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L'ÉtABÎISSEMENT  et  le  PROGRES 
Du  Ordres  Religieux  &  Militaires }  &  ia  Vïb  de  leurs  Fondateiin  » 

LES  GENEALOGIES 

De  plufients  F^nùlles  itiuftres  de  France ,  &  d'autres  Pais  i 

LADESCRIPTION 


h  "■_:f""T«"wwMtïiwnwuRoc  les  courûmes  des  l'cupics:  Uu  i  on  voit  les  Diiinucz, 

maSÏÏSîrj'  A**^**?**!^  Les  Religions &Scaesdcs  Chtccicns.dcs  Juifs  àc  des  Paicm:  Lc$ 

l!SSi^,.J ^  f^Â*^^^".'-      ^^'o™  pHWjqMsA; fiïlcondlese  LcsJcaE>ks  f êtes.  &c. 

«  «■«  «s  Loue ,  dont  I  Hiftoirc  cft  curicufc ,  &c. 

l'Hiftoiie <(es Conciles  gcncraux  &  païiik-ulicii ,  Iolu.  k  no:n  Jc^  i-c-.x  uu  ils  ont  6ic  tcnus- 

''*'2liii"""jT"^  àr  it  Recherthes  curieufes.peurl  édaircifment  des  i,fcuittx, 

»9Wt ,  M  U  ChnnoUgu  &  de  la  Cetgrafbie ,  tirées  de  tigeum  Jtgttms  »&fiirf»t 
dm  DtOMfoire  Criti^M  <i«  Jtf .  Bat  l  i. 

PitM*  LOUIS  MORERI,PrêtK*Doa€ur«iT^fiologîc. 
''^^'uàa'DEMNisÈS  ij>îTioir  MEFVE,  CORRIGEE  sr  AVCMMNTSS* 

T  o  M  £    L  • 

«s 

A     1»  A  R  i  s, 

*  fc"?  ^ïTisTE   CûiG»^AjR.D,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  , 
«  «  l'Académie  Françoife  ,  rue  S.  Jacques,  Ih  Bible  d'or.  . 
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Lâ  prouâion  dont  ^f  o  i  t  r'  ê  M  a  ï  é  s  t  é- 

toujours  honoré  les  Sciences  Us  Arts,  &  la 
hité  me  laquelle  Elle  s'eji  attachée  à  les  faire 
Mmr,  même  au  milieu  du  bruit  de  fes  Ameè 


.  V  E  P  I  T  R  E 

vtâtormfes ,  mus  infpirent  la  hardiejfe  de  nous 
approcher  de  fa  Ferjmnefacréf,  pour  lui  offrir  k 
.  Recueil  d'HiJîoire  Uplus  riche  &  le  plus  amie 
que  l'on  ait  encore  vu  paraître.  Nous  fonam 
obligez. d&t avouer.  SIRE,  Ce prefcnt  cft  moins 
m  hommage  de  nôtre  z^ele,  qu'un  tribut  que  nous 
ne  poumons  nous  difpenfer  de  payer  àVosTKz 
Ma  I  e  s  T  i.  En  effet.  CCS  rares  produâlions 
defpnt,  ou  la  Poejte,  l'Eloquence,  les  Mathe- 

TlTi'fj  ^^é"^;         Théologie  même 
déployé  dans  ce  Siècle,  ce  qu  elles  renfermieni 
de  plus  vif,  deplusfubltme,  de  plus  atriemt 

dep  usfoltde.  Ces  Chefs  d'OcuLsf^^Zms 
f  ia  Peinture,  la  Sculpture,  l'Arch^Z 
àks autres  ^rtsfemblent avoir  épuifétous  leurs 
forts  pour  fefurpaffcr  eux-mêmes.  Tant  d'au- 
fjjnommens  éclatans  qui  rendront  cekbres  à 

J^'^'s  le  Règne  deVosrR,MAjnsri,& 
m  cnnchiffcnt  ^yourd:hui  l'Ouvrage qu^nZ 
ht  prefentons  y  C'eji  à  Elle  feule  qu?ZuTL 

per^mon.  Mais  stl  nous  efl  permis  de  fuwre 

fêle  à  ^  ?n''U  offre- 

^un  Règne  f  glorieux  dans  toute  fin  éLduëi 
Provinces  entières  ,  foûmifes  en  moms  de 
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E  P  I  T  R  E 

.    .   ,  M  d'mtres  Conquérants  nen  mfm  m- 

I    l Hydre  de  fHerefie  aféatue ,  extemmée 
Jr  jMis  ;      Souverains  vaincus  &  humi" 
^'Jâiares  ftcmm  &  protégez»  i  là  Faix  tant 
lie  ils  accordée  à  des  Ennmis,  vainement  enor^ 
euëis à  leur  nombre  ;  Ce  n'eJ4à ,S  IRE^ 
luunc des  grands  Ewnemms  que  ceux 
adontm  part  à  ce  Lrvre  ont  ofé  emprunter  de 
VosTRE  M  AI  ES  TE.'  non  pour  immortaiifar  des 
émis  immortelles  ieU^mémes ,  mais  pur  ^en 
fiirc  un  appuy  >  qui  pût  être  refpeâié  du  Tcms 
&  ic  tEme.  Dans  un  Ouvrage  qui  embraie 
WJloire  des  grands  Hommes  de  tous  les  Siècles; 
k  Fojierité  rendra  jujiice  à  la  valeur  des  Aie- 
%dres&desCefarSyàlafagejfe&  àla  mo^ 
hàon  des  Augufies  &  des  Trajans ,  à  la 
pctc  des  Conjiantins  &  des  Tbeodofes  ;  mais 
éffy  pourra  voir  fans  admiration  Taugujie 
Nomde  LOUIS  LE  GRAND,  paré 
kifad  de  tant  ddlujlres  vertus,  que  les  au- 
tm  Héros  ri  ont  fait  que  partager  entre  eux. 
Cornent  fe  défendroit-elle  de  lafurprife,  m  ap- 
prenant un  jour  tant  de  faits ,  incroyables  dans 
tmt  autre  que  dans  VostreMajestI:  puis 
que  ceux  qui  ont  le  bonheur  d  en  être  les  témoins, 
à  qui  font  chargez  d'en  parler,  font  réduits  à 


î  P  I  T  R  E 

s  étonner  eux-mêmes  qu'ils  puijfmt  d^^     des  ve- 

ritez  y  en  annonçant  des  prodiges  /  Pour  nous , 
SIRE,  frappez  de  tant  de  grandeur  &  de  tant 
d'éclat  ^  nous  nous  ferions  contentez,  d'admiren 
dam  mjiknee  refpeèiueux  >  Jî  nous  ri  avions  crû 
^tre  engagez,  de  rendre  compte  à  Vostrl  Majesté 
d'un  Ouvrage»  qui  lui  appartient  par  tant  deti- 
tre^B  &  quilui  a  même  été  déjà  confacré;  quoi- 
que moins  digne  alors  du  plus  f âge  &  du  plus 
éclairé  de  tous  les  Rois*  Trop  heureux %fi\Q^i^ 
Maji^té  veut  bien  le  recevoir  comme  un  témoi- 
gnage du  zclc  ardent  &  du  refpeâl  très-profond 
^ec  lequel  nous  fmmes» 


SIRE, 


DE  VOSTRB  MAJESTÉ 


trej-hmaUes ,  wes^flswj ,  & iieMé» fcrviteurs  &  fuiets. 
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'ARTde(IirpolttlcsF»iéliUbnqucsruîvanc  l'ordre  alphaïted({iie,  eftlf 

1  oïen  le  plus  commode  pour  faciliter  aux  hommes  la  connoiflance  de 
i  Hiftoire.  Toute  autre  méthode eftfujctte  à  des  recherches  difficiles  &C 
cnnuïeufes.  Si  l'on  luit  l'ordre  C^ironologique  ,  il  fera  neceflàire,  quand 
on  voudra  ctre  éclairci  de  quelque  fait ,  ou  de  la  vie  de  quelque  Homme 
iliuâie ,  de  içavoir  auparavant ,  letems  «uns  lequel  ce  fait  eft  arrivé ,  &  le  ûée\t  dans 
lopdcetlwmmeavêai.  On  n'a  pas  toujours  cesipoqucs  prcfentes ,  &  c'cft  fouvcnt  ce 
jju'on  ckche.  Il  en  eft  de  me  me  dans  la  Géographie.  Voulez-vous  fçavoir  en  quel  Païs 
uncVillcdl  (uucc  ^  Il  vous  l\iudraparccrtirir  tout  le  monde  fi  vous  n'avez  un  Diclion-  " 
r-i.v,  ou  vous puifllez trouver  ioiifiom  fans  peine,  &  qui  vous  mdique  en  même  tems  ' 
liliiiution  de  cette  Ville,  &  les  circonilajQces  les  plus  remarquables  pour  vous  la  ùks 
conoiftit  '  "  • 

CtPEKDAirr,cetArtfîcominod66^fi utile aétiilong-tems ignoré, non reulementpoui^  - 
(g qui  regarde  l'Hiftoire  >  maiaanfli  pour  la  Grammaire.  Ce  font  les  Grammairiens  qui  • 
lontmislcs  premiers  en  ulâge,  pour  chercher  les  mots.  Phrynicus&JuliusPollux,  qui  vi-  ' 
n«ntroosl'£nipire  de  Commode,  s'en  font  rervisjS:  après  eux  Hefychius  d'Alexandrie, 
hakak  Harpocration.  Eciennc  de  Byzance»  qui  vivoit  avam  l'Empire  de  Juftinien,em-  ' 
pkta  cette  méthode,  pour  donner  une  Géographie  des  Peuples  &  des  Villes ,  qui  fut  abrc-  ' 
pefous  lercgne  de  Juftinien  par  Hermolaùs.  Suidas  qui  vivoit  long-tems  après ,  fous  le 
rcgnc d'Alexis  Comnenc  dans  l'onzième  ficelé  >  aïant entrepris  de  taire  une  Compilation  ■• 
^cpluficuri  Didionnaires ,  dont  il  a  nOmmé  les  Auteurs  à  la  tcte  de  fon  Ouvrage,  ajout*  • 
at^inierpreauonsdesmots,ia  Vie  dcsS<^avans,  ^:  des  Princes,  &  divers  pints  d'Hif-  - 
»w:  cafixieaue  l'on  peut  regarder  fon  Ouvrage  comme  le  premier  Diânnnaire  HiC  « 
»>n()ue,inaisfertimpar^.  Sonexempleaécé  long-cànslàns^creruivi-,  &cen'e{lqud  • 
dans  le  ficelé  pafle  que  Ion  a  fait  revivre  cette  méthode  de  rapporter  l'Hiftoire ,  les  Vies  •■ 
Jofrnpereurs,  des  Rois,  des  Auteurs,  des  Hommes  illuftres^  les  Faits  remarquables,  > 
nFaWe,  les  Peuples ,  &  les  Villes ,  dans  l'ordre  Alphabétique.  C'cft  ce  qu'entreprit  le  « 
fW"»  Charles  Etienne ,  dans  fon  Didionnaire  Latin  Hiftonque ,  Géographique  ^  Poe-  • 
JV*!  m  let  Memoiresde  Robert  Etienne ,  imprimé  pour  la  première  fois  l*an  159*.  9c  • 
jT«Micn,tfi,.icen,^jj,  Ce Diàionnaire, tout irapaifeit qu'il dl, n'a  pas latflc  d'ccre  ' 
^ungrandufage.  L'an  Kryo.  Nicolas lioyd,  Anglois,  l'augmençi,  le perfedionna ,  & 
*«"nprimcr  à  Oxford.  On  peut  dire  que  cet  Ouvrage  eft  le  premier  des  Didionnaires  ^ 
IJJjjies,  qui  fou  parvenu  à  quelque  degré  de  perfedion  ;  car  celui  de  Juignc,  qui 
2f«e imprime  à  Parisdcs  l'an  1664.  &  dont  il  fe  fit  huit  Editions  jufqu'ea  1671.  rfeft  « 
Pje  qaW  Tiaduûion  Françoife  de  celui  de  Charles  Etienne.  Le  Diaionnaiie<de  ■ 
*gfaittiQttda  avoit  travaillé  présdfijo:  ansavecfoin,fùtbienreçu  du  Public  ,quidft*  « 
J«t_avoiroMig.^tionàunl»nune,  4*4voir  confaoila  plus  grande  partie  de  fa  vie  a  ra-  ' 
^^rdestaits  hiftoriques ,  pour  les  expofcr  dans  une  méthode  facile  à  tous  ceux  qui  vou- 
"Mt»Cttiiiftiuitc.Cc£utiurlepUadsUoydj  ^uçM.Morcry  travailla  à  fon  Didioa- 


PREFACE. 

mWr  fîîflôriqae,<îoftt  il  donna  la  première  Edition  à  Lyon  en  un  Volume  m  foi  l'an 
C^uciquetems  après  Morer^rcntrcprit  une  féconde  Edition beauconpplus ample,  qui  fut 
commencée  à  Lyon  l'an  iffgi.  mais  il  mourut  avant  qu'elle  fiir  ichevée  Morety  aïanc 
é(^Ptéoepceiird«*Eii£u)tde  M.  de  Pompone ,  Miniftrc  &  Sccicuutc  d  Jccat, le  Sieur  Pa^ 
ityfc ,  premier  Commis  <Ie  ce  Miiiiftre,  prit  ibin  de  faite  achever  l'sitïpidGdn  du  fé- 
cond Volume  ^  <jiiin*eftpasi*lïea«coupprès  fi  rempli  que  fc  premier,  &ildédia€èsdeax 
Volumes  au  Roi  j  en  fôn  nom. 

Comme  les  Dnf^ionnaires  ne  font  jamais  parfiics ,  &  qu'il  eft  prefqueimpolTible  qu'o<i' 
n'y  omette  beaucoup  de  chôfes ,  on  fit  travailler  a  un  Supplcment,  qui  compofa  untroi- 
^ImeYclnme ,  imprimai  Paris  l'ani<?«j).  Il  fe  fit  auffi-tôt  en  Hoilandcpluûeurs  Edi- 
tions du  DiaionnaireHiftorique  ,  dans  lefqoélles  on  inféra  le  Snp^ément,  en  mettant 
chaque  Article  ifoimng,  avec  beaucoup  d'Additioiis,  dans  JesEdidonsdei^$<r.itf98. 
&  1701.  en  quatre  Volume';  mf.!.  Le  Sieur  Bayle,  recommandable  dans  la  Republique* 
des  Lettres ,  par  Ton  érudition  ,  \:  par  fa  manière  agréable  d'écrire,  entreprit  defoncoté 
un  Didjonnaire ,  povur  fervir  de iupplément  6c  de  CorreârionàceluideMorcry  La  prç 
ilUere  Edincm  de  ce  Biâiohnaîre  eft  de  l'an  165,7.  à:  k  féconde ,  plus  ample, de 
Iten^Jacques  Hofman ,  Proftflèiir  à  Bafie»  donna  ven  l'an  itfso.  un  Lexicoa  Umveifel 
auquel  il  fit  depuis  des  Additions ,  &  quite  été  enfin  imprimé  en  Hollande  l'an  t^og  JBdi- 
tion  dans  laquelle  on  a  fondu  les  Di€hDnnaires  Hiftoriques  &  le  Gloflàire  de  Du  Cwiêe. 
Cependant  on  fit  travailler  a  Paris  à  une  nouvelle  F.ditiondu  DidionnairedeMorcry  qui 
kVMK  Voicy  de  quelle  mamerei'Auceur  de  cette  Edition  s'explique  dans 

i  '  ,/^J*P*°.i«*^»«_^«îi|»R«P"^^  tetttesdontrutilitcs'ctendcplus  loin  que 

-  celle  d  unDiéfaonaain,  Hiftoriqne.  Tooc  le  monde  en  eft  convaincu  par  fa  propre  exL 
"  "^f <îf^P'"^^''â"d^*^our$pourceuj,quifansavoirIaforced*e<^^^ 
•  inlcparables  de  l'étude  ,  ne  peuvent  néanmoins  fc  réfoudre  i  tout  ignorer  >  Cherclfene. 
«  iJsasinftfuiKdun|»mtd*Hiftoirc>  l'ordre dabordi  leurvûc 
- ftlemendév«fo|ibekscuxonftancc.aveca/re2  de  netrctCî  pour  leur  donner  lieu  de  s'eiî 
»  feitehcimèttrdansles«iiiw^        uuiqacicfeible  avantage  où  fe  bornent  la  plûpart 

»  i^'r/.hT'^T  ^^r*^'  ^T^^   ^^^^  ^^"^  '  p^^«  ^^di. 

"  nairement  bius  om  pMr«  r»»rh<»r*-ko*  ;  1.       *       .    ■  . 


5que,i»fant  l«ir cft.il  échappé  ?  c  eft4â  qu-Us  font  fiîrs  de  le  retrouver.  Veulent4^M. 
ier«  manfecpuiicrunc  maticreîlcscitationsleur  en  facilitent  les  mnïens ,  en  leuraoore 

-  Jim  queb  Autem Jb  dow^  C  eft  en  vam  qu  .l  voudroientfe 

y  e  tVtd  Da.  afTez  longue  pour  leur  permettre  d'embraflèr  tant  je  notions  dift^na. 

«  L    n      ^^^'T^^'f  Pî^'^^'"  un  Ouvrage  telquecelui^,d^ 

I  F^^  ^  wS^^'i.''"  connoirr^nces  de  tous  les  Siècles  &  de  toutes  les  Nati^ 

*  «î*!^   SSÏ*"'  rs^^"^""'  ^"  ^"f^"^  neceffaircn.enr;  ReH^.on,  Cérémonies ,  Gouvcr- 

-  «?i«!7/i>îr.  •  r?^î"^'  Evenemens  de  Paix  &  de  Guerre ,  Généalogies .  Monn- 
l  IJ^'^'^"^^'''^^S^^Pf"r<^><J'Archit«*ure,  Critiques,  Prodadionsd'efprK  •  tout 

:  l  :  Se  0^,^^^  Pourporttr^figr^uledi^fit  Jem^^^^^^^^^ 
a  leur  dermerepcifedion,  il  ne  faudioit  pas  moins  qu'un  Génie  univcrfel  &  infeticaWcs 

•  Sî^re.  «««^memaadd&s  des  Wdffl 


trop  lalliuiw  des  dé£ittCs  qui  fc.trouvcK  dans  le  K^iMinairr  de 
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Kl 

il 


ncp^fouhâiterqu  ons'aDpliauefcricufcinentà  Içsréfonner.  On  a  tenté  - 
^"^'fEdelcfairc,  foicenHolla«fc,  {oitiParis,  «B-toujonnavectroppcudefuc-  « 
réponcire  i  lliÛe que  les  Sçatans  ea  avoient oqoçii&  Uny aura  pat  ueu de  /m-  • 
^fil^^kiOT"™^^  la  manière  dont  les  quatre  Volumes  de  cet  OuvrageoQC  « 
f^î^^  pifluuues  perfonnes  y  ont  travaillé  à  diverfes  Fois ,  &  les  Mémoires  des  uns 
''iiaâ^s  vonî  (ftc emploies  indifféremment  :  de-là  vient  ce  grand  nombre  de  fautes  « 
tadicîions ,  qui  frappent  les  moins  ^claires.  Pour  y  remédier,  il  falloit  rçpi 


^Jecontndictions ,  qui  frappent  les  moins  ^claires.  r^rydier,  il  falloit  reprendre 

cttC 

fjlloi 

l'*V'  *fSîconténtesde  corriger  quelques  fautes  des  plus  fenfibles.  Peu  foigneux  d'en- 

W»C»'V       .1.  aJ:-I»,   .'^--^-Z  .  J  _A  l„  L  ' 


Ouvraçe      fond ,  &  garder  onordce  certain  danf  la  dUNbqriop  des  Arocks  j  il 
ni^  n'en  li  palier  ano»,  iâiisle  iverifier  fur  les  Auteui;s^Ongiiiaux  i  &  c'cft  ce  que 
°  a  poitfiiijttfqûesici.  Ceux  qui  ont  été  chargés  de  revoir  les  Editions  de  Hol- 


CI 


(jjn>  îc  Jérail  de  tous  les  Articles ,  ils  en  ont  épargne  un  très  grand  nombre,  où  les  bé-  « 
ctoiait  pasmoins  fréquentes  ,  que  dam  ceux  qu'ils  ont  corrigés.  A  l'égard  du  fond, 
rgeseDfoiugiieRsembaffaflibiacilsoiicaiiqiieoei^^  uopiaenda,  d'y  « 

j^bC]inookgieruiincalcidnoifi)rme»4^^d^        les  Arddes  dans  nu  ordre  « 

piosdiirftFlvFK^  /.  ,  .  x  ** 
^1       L'offi^enMaKoà  jeme  fuis  trouvé  de  revoir  après  eux  le  DicSlionnaire  Hiftorique  dans  « 

^  \    Itdliion  qui  s'en  eft  faite  à  Paris  l'an  16^9.  m'avoit  fait  dteifei  une  efpece  de  plan ,  pour  m 

\     taclier  de  rendre  le  corp  de  cet  Ouvrage  plus  régulier  i  mais  il  me  fût  impoflîble  de  fuivrc  « 

"     ces  idées ,  parce  que  l'imprelfion  étoit  commencée ,  kxrfque  je  me  chargeai  de  cetranil,  « 

Ainli  pour  éviter  une  trop  grande  inégalité,  je  me  Vfl  fou  vent  contraint  de  m'en  cenijt  ait 

iéèai  fur  lequel  on  avoit  ébauché  les  premières  feuilles.  D'ailleurs,  j'avois  trop  peu  de  « 

ions  devant  moi  ;  on  imprimoic  chaque  jour  deijx  feuilles ,  &  je  m'étois  impcfc  l'oDliga-  • 

tion  de  fournir  à  mefure  les  correâions  ôc  les  augmentations  ^  queje  jugeois  les  plus  ne>  « 

ce^alres  :  une  û  grande  rapidité  m'empêcha  de  profiter  des  mes  reneiious*  Attjourd'hoi  a 

que  lacaniaem'eft  ouverte  de  {^us  loui ,  je  vais  raflèmbicr  quelques  remarques  dam  ot  m 

FMjet,  que  j'abandonne  à  la  critique  :  ^ccire&nner  mes  idées ,  k«iq|a*oa  m'en  &ra  « 

coonoître  le  défaut ,  H  réfolu  de  mette  CD  oeuvre  les  nouvelles  découvertes  qu'on  vovu  « 

dribienmecommuniauer.  « 

I.  Je  commence  par  la  CHRONOLOGIE.  Pour  peu  que  l'on  ait  fait  de  progrès  dans  l'Hif-  m  C«aiw»- 

loire,  OQ  fçaitaflez  qu'àmoins  de  l'y  prendre  pour  guide,  on  cftâtontmoment  en  danger 

^s^égarer.  Si  cetiefcience  eft  utile  dans  ime  Hiftoire  complète,  dont  la  fiiite  &l'enchaî-  «■ 

oemenifemble  marquer  à  pea  ptèsla  date  des  £uts  quiy  iontrap|X)nés ,  elle  eft  ablblu-  « 

nent  nccelfairedans  un  Ouvrage  tel  que  celui-ci ,  ou  les  évenemens  de  pluHeurs  fiécics,  m 

2111  lontraflemblcs  quelquefois  dans  une  même  page,  doivent  du  moins  être  diftingués  « 
s  uns  des  autres  par  des  L  poques  fixes  ;  ordre  auquel  Morcry  &  fes  Continuateurs  fc  iont  <» 
xncmcot  ifliijetds.  QuelqnefiMs  ils  ddiitem  les  nies  les  plus  importans ,  fans  les  accom-  « 
pagner  d'aucune  date.  Prefque  par  tout ,  même  dans  l'Hiftoire  Sacrée  &  daosl'Hiftoire  « 
Grecque,  h  plus  proche  des  tems  Êibulàu>ils  n'emploient  pomt  d'autre  Epoque  que  celle  « 
de  h  fondation  de  Rome  :  ce  qui  neproît  pas  moins  irregulier,  que  s'ils  fe  fervoientde  <• 
l'Hcgiredans  l'Hiftoire  de  France.  Quant  aux  années  du  Monde,  ils  n'cmbrafl'ent  point  de  « 
fiippidtionaiiifenne.  Quoiqu'ils  s'attachent  ordinairement  à  celle  de  Torniel  &  de  Sa>  « 
liàijjlsiielùflent  pas  en  d'autres  occàfioiis  de  iîiivre  iodiflèremmencScaliger,  leP.  Pe-« 
tau ,  Riccioli,  &mcme  les  Chronologiftestes  plosoppofés  entr'cux,  tek  que  (ont  ceux  m 
qui  comptent  fuivant  la  Verfion  des  Septante ,  &  ceux  qui  s'en  tiennent  au  calcul  de  la  « 
Vulgate.  Outre  que  ce  mélange  de  Chronologies  différentes  répand  une  difformité  viflble  u 
^.^''''J^^'P^'^*^  l"Ouvragc,il  y  jette  encore  une  confufion,qu'iIeft  prefque  impoflible  « 
dî  debroûiller.  Ckrcomme  ify  a  peu  d'Hiftoires  dont  il  ne  fini  nie  mention  plus  dîme  fois  « 
I  ^'.^^^'^^c  )  par  rapport  aux  diffierens  noms  des  Auteurs  quiy  ont  eu  part,  ion-  • 
vent  la  même  a^ion,  dans  ces  differens  Articles,ydl  rangée  fous  diâerentes  dates ,  parce  • 
que  icsextraits  ont  été  empruntés  de  divers  Auteurs,  dont  chacun  fupputoit  à  fa  manière.  « 
hraï  ^  cedcfordre  ,  j'ai  jugé  qu'il  feroir  bon  de  réduire  l'Hiftoire  Sacrée  &  ♦« 

"Iwniitaiideone  iôus  les  loix  d  une  même  Chronologie,  des  plus  approuvées ,  tello* 
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«  que  paroît  ctre  aujourd  Kuî  celle  d  UfTerius.dont  les  Annales  ne  s'étendent  que  iuCques  an 
«  commencement  de  l'Empire  de  Vefpîficn.  A  l'épnê  des  flécles  quiontfuivi  la  Naiffance 
«  de  Jesus-Chkist  ,  )'ai  oblervc  dans  h  dilènbuaon  de  leurs  années  l'ordre  qu'a  eardé  M 
.p  de  Tillemone  dans  fcs  Ouvrages  Hiftoria^^^^   &  depuis  le  point  où  Tes  Mem^cs  nou^ 

-  manquent ,  jorqifânÔcretenu»  c»eft  fwrPAbregé  cUnologique  du  P.  Labbe  que  Z 
•»  au  devoir  me  régler.  Bien  plus  »  pout  fuivre  la  manière  de  ootnpcer  la  plus  ufit2e  ai 

-  r^ardc  l'Ere  Chrétienne  comme  le  centre,  où  doivent  ctienppeUées  les^wttes  Epooue» 

-  rai  donc  emploie  par  tout  cette  Ere ,  ou  plutôt  l'Ere  que  nous  appelions  Vulraire  •  mS 
«..j'ai  cru  devoir  lier  ce  calcul  umverfel ,  avec  celui  quiconvenoitleplusaux  Peuples'&a^^ 
•  Empires,  dont  j'ctojs  obligé  de  rapporter  quelques  traits  d'Hiftoire.  Surccpla^  chinuî 
«^emeiie  demiOoire Sao^,  <fcmiftoinîde.pfcniicrs£mpires,  ôc  mcW  de  1  H^f 
"  'm'a^'^'T'  ^"l^f  '  \"  î''""'^'  Olym^udt  &n  mgéVoo,  ccmine  année  d« 
"  Monde,  rcduitealEre  de  Jesus-Christ.  AinfiABiuHAMiSoarutl»aii  du  Monde 

igii.  avant  J.  C.  Am-Essis  .  lœur  d'AmenonliK  rr.mmAr%/.^  Â  »^  . 


,  uu  munae,  oc  avant  i  tre  Chrétienne  1343.  Quoî-oue  rf^r 

-mer  Article  dépemle  dcjHi^  G^rcque,  je m  y  fer,  encore  dL^ni^s  d^b^^^^^^^ 

-  mais  depui,l-mftm«0fld«Ol3rmpiad«  c'eft  par  elle,  (èules  que  ;e  compte  dan  ]  H^T 
toire  Grecque    fans  pourtant  omettre  l'Ere  Chrétienne.  Par  exeinple  ,  Abydos  ViM; 

«dAf^e,  furlcdetroK  du  Bofphoreou  de  Conftanfinople  ,  fot  priVe  PhSrp  '  R  J 
"  hL^t-    S""'*  apreimere  année  de  la  CXLV.  Olympiade,  .00.  an7avant  T  Da^ 

-  mifloiicRomaine,  j'ai  recours  i l'Epoque  de  Jafoadanon  de  Rome  &  lux-  r^.ni 

-  Accius,  AcTlwottAiTîU«iPoael.atin,  naquit  fous  le  Confulat  d'Hoftilin,  m" 

-  st;s-Christ,  je  fupputefimplementpar  les  années  de  l'Ere  Chitennc  Ar«*«  V  j 
«  Arabes ,  5:  Souverain  d'EdefTe,  vivoVrousl  Empire  de  Tn^!^',^^^^^^^ 

.  mitiArmeme,  l'an  107.de  lEreChrcuenne.  Abg.r,  antre  R^i  d'E^del^,,tS,  feS^ 
-l'Empitcd'Amownle  Pieux,  .veisl  andc  J.C.138.  Comme  ,  ai  crudan,„no  . 
.  que  «Itt«i,  «  dcvoirpasdterla  Période  Julienne ,  qui  fembie  Xe  faite^r'^ 
.  -Sçavaris,;emefuisauifdifpenféd'emploïerles£respartkuu4^^ 

«  de  quelques  Peuples ,  telles  que  celles  Je  Nabomffar  ,\]es  Sdeuâtt  ^Sn^f  "'^ 

-  Il  n'en  eft  pas  de  m6me  de  l'Ere  de  Mahomet ,  appel  ée  l'i^^Z'^JzT  ''''^*^'- 
.  feryidan, rHiftoiredefes  Sénateurs,  parce q;efeLsHiœroS^^ 

-  ma»  Kai  toujours  urne  a  i  Ere  ChrétiJmie,  hiivant  la  réduaionTu'enTfa  e 

-  Aakon,  cmquiàne  Caliiède  la  Maifon  des  Abbaffides,  appelléla^no  u^^ 
,      «  Aaroii,  RoidePeife,  «voâdutcmsdcCharlemagne,  &£uracian  ^1 

fwi.        ,  GEOGRAPHIE  H  etoit  guercs  mieux  trairtfe.  La  DlûnaRjM 

'  ^  A""?"  "-J<»",.  Ç»vem  n'ont  pa.  eux-mcm«  confufe  1«  oS,?  ^ 
.  puon  viCblement  parlotévâô  dont  on  el^  kt  anciens  Auteur.  ^I  f  T/l^':  ^" 


villes io,cmexaaementdift^,gute  parStrabon.  «rw^wS^' 
»  gérai  point  ce  projet  d  un  nombre  d'c«m  pies  inutiles  &  ie  m»  j  ^'^ 

.«tfcn«ntdésientrécn,é,neduUvre>  tL,,ue  fc^ 
.  WEduopte i  Aba  ,  Monuçnedei-AimLc ^  Aba  ou  Abe'e ,  vme7cî,  P 
-Abi%  Vine«toIMoiiooiiefe.IîiMn>&eiiBoreauel-on  a  trnn  „^^i     j  j  m  * 

noms  diffère»,,  oue  fecfcangemWdedSŒ^^fifeSeL  V 
»  untôtmultipHe  Tes  Article,  futilement.  &  tantôt  œ,5^î^  /'">"""^'T'i 

-  «t  1  on  prctendmit  vaincn,enr  v  ri lirtîr ,  fi  l'on  s'en  rlpportoit  i  la  CZI^aI 

.        Géographique.,  Leurs  Auteurs,  peu  fctupuli^  I  «^^I^ÏÏ^St^S^ 
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^  &  femblent  affi  tter  de  vouloir  toujours  ccre  crus  fur  leur  parole.  Pour  « 
J  s'cearcrlurlcurscraces,  c  cii  aux  anciens  Gepgraphes  <ju'il  faut  avoir  recours  :  « 
faut-U  fouvcnt  fe  défier  «leleon'GoniineoateiiR.  « 
"rTcroiroit  que  la  Géographie  moderne  eft  expofcc  à  de  moindres  dU&calt^.Un  gnml  « 
brc  de  Voiagcurs  ont  du  l'éclaircir  dans  ces  derniers  fiédes  :  cependant  la  diverfiié  • 
J'JV- jjoons  neiaifle  pas  d'embarafTcr  extrcmement  ceux  qui  s'n  trichent  a  les  fuivre.  « 
j^oVen  Je  marcher  feurement ,  c'eft  défaire  une  très  grande  différence  entre  « 
uifefootl^g*""^^"^^"^  acquis  la  répuution  de  gens  éclaires  &  Hnceres^  &  ceux  qui  • 
rUcatD'AVoir  écrit  que  pourimporerafatcredalité  deleorsLeAeiiit.  Les  Compilateurs  « 
rDiâ»»^^^^^^^'^*^°VP"  ^  ^  ezaâs  dans  ccdiftemcment  :  ce  qui  paroît  m 
^VAitkieAAt  Riview,  fcdaiuiiii|zand  nombre  d'autres,  dantkdiioiiriQngroC-  «* 
(it  trop  ce  projet. 

jn  Ceftàlâ PisTRlBUTrON DES  Articlfs qu'il  faut  maintenant  pafler:  il  fembled'a-  «  Oroiii 

CIiM. 


Iig^j^^^appellledeplufieursnoms,  qui  commencent  par  différentes  lettres  de  1* Al-  >• 

Il  m'a  paru  qu'il  nlloit  toujours  placer  l'Article  fous  le  nom  le  plus  connu  ,  fans  « 
J!-^nî^ins  fupprimer  les  autres  noms  dins  leur  rang  alphabétique ,  mais  en  les  y  confer-  «• 
vantUnsiuite ,  ôc  iculement  pour  les renvoierau  nom  principal.  J'avoue  que  Morery  ,  « 
^  (esCootiiiuateurs ,  ont  eoona  cette  méthode  i  6c  je  me  (ùis  fait  un  devoir  de  la  prati-  <• 
qucr  plus  cfloftamment  qu'eux.  Us  ont  ^té  plus  négli^ens  (brie  choix  qu'ils  devoientfaiie  «• 
atRibisoiiaoisnomsdiffercns,  que  porteune  même  perfbnne  chez  les  Anciens.  Sou-  • 
vent  ils nngent  un  Romain  fuivant  la  lettre  de  fon  premfcr  nom,  qui  lui  cfl:  commun  avec  <« 
un  million  d'autres  Romains  -,  au  lieu  qu'ils  dévoient  le  placer  lous  la  première  lettre  de  <• 
ibfl  nom  de  Famille,  moins  gênerai  j  &  même  plus  connu.  AinH  M  arc^  Antoine,  qui,  <« 
damia  deniiae  édition  de  Hollande ,  tomboit  (bus  la  lettre  M.  devoit  être  emi  F>loïéila« 
ieiaeA.fi)Qs  laquelle  je  l'ai  rappellédans  la  dernière  édition  de  Paris:  relie  à  faire  dans  « 
catc édition çrand  nombre  de  changemens  femblables.  Les  noms  des  Modernes,  fur  tout,  „ 
fercntcntdcccs  tranfpofitions-,  le  Didionnaire  Hiftonquelcs  diftribucfouvent  fous  leurs  « 
noms  propres ,  Pi  errë-Fran^o  is ,  &c.  au  lieu  de  les  faire  venir  par  ordre  de  iurnom,  qui  m 
poanant  cil  celui  par  lequel  on  peut  les  diftioguer.  m 

IV.  Quelque  incommodes  ouefi»ientcestranfpofitions,  elles  (ont  encore  moins  dé£èo>.«NoMt  ibi- 
tueufcsque  les  cbangemem  euendels  qui  lêibntglifTés  dans  les  noms  pro^  L'affcdla 

lion  d'hibillcr  à  la  Frnnçoife  ces  noms  étrangers,  les  a  rendus  prefquc  mcconnoifTables  « 
<iin5  nulle  k  mille  endroits.  Non  feulement  les  cerminaifons  Grecque  &  Latine  y  ont  été  «« 
i^uel(^uefou  bizarrement  transformées ,  contre  l'u{àge  reçu  ;  mais  dans  le  corps  des  mots  « 
nêmcs,  na  changé  des  lettres ,  qui  (buvent  dàierminoient  la  (îgnification,  ou  caraâe-  • 
nfiiieat  h  Langue.  Pourquoi,  par  exemple,  6terà  des  mots  Grea,  1^,  qui  leur  eft  fi  •» 
uturel,  pourloi  fabdituer  1'/ ,  qui  forme  un  autre  fens>  Si  c*eftpour  s'affujettir  au  et-  « 

Iïrice  d'une  orthographe  moderne,  &  fouvent  vicicufc,  on  pourra  peut  ctrc  paffer  cette 
jccnce  âceux  qui  fe  la  font  donnée  ,  H.msles  mors  ordinaires-,  mais  dans  es  noms  appel-  » 
h^,  on  aura  toutes  les  peines  du  monde  à  la  fouffrir ,  parce  qu'elle  les  nictamorphofe  * 
sUotomeot.  Cependant  pour  me  conformer  autant  que  le  bon  (cns  le  peurpermettre,  aux  « 
JMiiietes  les  plus  générales ,  quoi-que  peut-être  les  moins  sûres ,  lorfoue  je  me  vois  obli-  « 
gc  de  iravcftir  les  noms  étrangers ,  je  tache  au  moins  de  les  donner  enfuite  dans  leur  Lan-  • 
guc  naturelle  ,  entre  deux  crochets,  corMVie  on  l'a  judicieufement  obfcrvé  dans  les  édi-  «  ' 
QOQsdc  Hollande.  Jen'ai  pas  juge  devoir  ufcr  de  la  mcnie  indulgence  à  l'égard  desnoms  « 
fttootétcgroflîercaîent  altérés  ,  je  mciliis  contenté  de  les  confer  ver  feuls,  &  fins  aucun 
wipd'Article.en  la  place  qu'on  leur  a  éûtttfwper  mai  à  propos^pour  leur  donner  ailleurs, 
A'u  P  j  **,'^'***«'=»«ll«q«i  leur  appartient  dedroit.  Ainii  je  renvoïe  Achias,  petit-fils 
«Hcrode.àAcHiABou  AQiiiABiAcHOtius,au  mot  AcoLiuSiAcHREDE,aumot  Achride. 

V.  Ua  auue  défaut  qui  Te  rencontre  dans  le  Diâioonaire  Hiftoiique ,  c'cll  que  la  plû-  m„om$  tu- 
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lis. 


f  9  pacttltf  Hiftoirâ  n*y  font  pas  toujours  complètes.  Oii&  contente  de  ràpDbfcer  quelque 

circonft-ance  delà  vie  d'an  Héros ,  (ans  conduire  la  narration  jiifques  au  aenouëtne&cqiii 
»'  doit  la  terminer.  Ricnn'eftplus  rebutant  pour  le  Ledleur,  cjui  voit  tromper  à  rej^ret les 
f»  jullesmouvemens  defacutiofité,  ^u'un  début  éclatant  a  voit  fait  naître.  lacinrede  cette 
f  mutUation  n'eft  pas  difficiles  deviner.  Lodqtwfcsfiifëursd'Extraitsont  trouve  dans  un 
>•  Auteirr  quelque  trait  d'Hifloire  qui  pouvoit  êcrè allégué,  s'en  fimt accommodés, txHic 
»  imparfait  qu'iUtoit,  fans  fc  mettre  en  peine  ,  pour  lui  donner  la  dernière  main,  defouil- 
»'  1er  chc2  d'autres  Hilloriens.  Ce  n'eft  qu'à  force  de  travail  qu'on  peut  fuppléer  à  leume- 
gligcnce;  &  c'efl  une  obligation  que  je  m'impoferai  toujours,  fur  tout  dans  les  ëvcae* 
»»  meus,  dont  la  laite  méritera  le  plus  d'ctre  cdaircie. 

'  VI.  Il  (èmble  que  les  Auteurs  du  Piûtdanaîteaïeiu:  trop  fouvent  négligé  rHiftoire  de 
'••  leur  ficelé ,  pour  ne  nioiffonner  que  dans  celle  des  fîédes  les  plus  recàlls.  Les  redietches 
•»  de  l'Antiquité  font  trés-curieofe»  :  ofl  en  convient  ;  mais  elles  ne  doivent  pas  cxcIurreU 

•»  connoifTince  des  cvenemens  importans  qui  fe  font  p  iffcs,  ou  de  nôtre  tcms ,  ou  de  celui  de 
«  nos  pères.  Un  Héros ,  pour  avoir  vécu  de  nos  jours  ,  ncn  cft  pas  moins  Héros  -,  au  con- 
•  traire,  fes  ayantures  nous  mcereifent  d'autant  plus ,  que  le  temsnous  en  approche  de  plus 
*•  près,  U  nous  le  feitconnoîtrcplus  diftinâement.  C'cft  fur  ce  principe  que  je  crois  devoir 
f  donner  quelque  foin  àoonferver  la  mémoire  des  grands  Hommes  qui  ont  vécu  prefque  i 
•»  nosyeux,  foiten  France,  feit  ailleurs,  &  à  marquer  les  deniiero  révolutions  des  Etat». 
»»  qui  nous  font  les  plus  ccMinus.  .  . 

VII.  La  Fable  mérite  à  fon  tour  quelques  reflexions.  Outre  que  la  diverfitë  d'opinions 
des  anciens  Mythologiftes  la  rend  d'elle-même  affezconfnfe  ,  cen'eft  point  d'eux  que  les 


,     ,     ,      .  '  q^»^Mj*nguirleLeûeurleplusavide.Dcpeu^^.clom• 

"  ber  dms  les  mêmes  defxurs  ,  je  n'ai  confervc  du  fens  moral  des  Fables ,  que  ce  qui  m'en 
Daroilfoii  de  plus  naturel  &:  de  plus  utile  ;  &  j  ai  préfcrépar  tout  Homère ,  Hefiode,  Apol- 
«  lodote ,  &  les  SchpUaaes ,  i  Nocl  le  Comte  ,  à  Baudouin,  &  à  d'autres  Modetnode 
"  même  trempe. 

CTv"  VIII.  pnnepeutnicrquelesCîtatlomnciotcntcn  quelque manierelabarcÊ:  le  fon- 
voi...     dément  de  tout  un  Didionnaire.  C'eft  pareUesfenles  qu'un  Auteur fedifculpe ,  &  qu'un 

»  Sçavant  peut  s  eclaircir  des  faits ,  qui  font  rapportés  dans  le  corps  de  l'Ouvrîigé  On  ne 
«  peut  donc  y  être  trop  cxad ,  &  ce  n'eft  pas  un  petit  travail  de  rétablir  les  citations fiuiflès 
»  oMcuies,  ou  cquivoaues,  qui  terminent  la  plupart  des  Articles.  C'eft  alors ,  fur  tour  qu'il 
-  faut  neferepofo  qu'J  bon  titre  fur  les  Ouvrages  de  la  féconde  main,  &  qu'il  fautremon^ 
«  ter ,  autant  que  faire  fe  peut ,  aux  iôiizces originales.  ^ 
ÎÏÏÎÏ;;."  ,  d'examiner ,  s  .l  ell  à  propos  de  faire  quelque  retranchement 

.  dans  le  Diaionnaire   pour  le  rendre  plus  par&it.  Tousles  Sçavans  décideront  fins  he- 
.      »  liter,  qu  un  femblable  Ouvrage  nedevroit  être  grofïî  quede  faits  curieux  ou  utiles  T'en 
"  «'nviensaveceux  i  mais  ils  doivent  aufH  m  accorder ,  que  dans  la  revifion  d'un  Diâion- 
•>  mire ,  qui  eft  delà  çortée  de  tout  le  monde,  on  doit  fur  tout  éviter  d'effaroucher  les  foi- 
.     «  oies,  quilepaientplusd'appafenceijiiederaifoo.  Supprimez  quelques  bagatelles  ilsne 

ellcnticlles  Vous  aurej  beau  vous  recrier,  &  citer  pour  vous  trois  ou  quatre  Sçavanïdu 
r  premierordre,  vosraifonsne  feront  point  entendues ,  ce  fera  le  Public  qui  vous  iuéeia 
■  vf^C'Jb'-'^^^'T^^^'P'""^  Ain(î,pourm'épargnlles  reS: 

•  qU  une  conduite trOD  feverp  m'^rrlr^r^Nir  i«A.ll.kU«,.^  ^   rA.  ^  ^      "    7  . 


"  ,  a  en  retrancher  quelques  fuperfluités  de  mots  « 
«  Ityic,  &  qui  le  jettent  dans  une  langueur  infupportable. 

l  na^'  ^flLlf'' a''""^"  <^^""'ogies,aurquellesMorery  a  donné  rang  dans  ce  Didiaii- 
.  naire.  Le  Public  eft  cxtrcmeaicnr  partage  fur  le  droit  qu  elles  peuvent  avoir  d'y  encrer 
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''TV^^plQsJolides.  Les  autres,  T.cauconp  moîn^  rigides,  regardent  les  Généalogie 
^'marr*'  !***"*^  dTentieîlc  d'an  Diclionuaire)  où  i  on  doit  <lA»avfir  d'iwt  feui  cou^ 
Jfî^^^Jtti  concerne  iHiUoire  untvcricljc  fie  i'Hiftoirc  particulitre^ur  ce  pïcd,  pour 
rtÂ  w  plwg""*^  nombre,  bicnloin  de  retrancher abfolument les  Généalogies»  jein''at- 
^^^/lespcrfcdionncr  i  &  fi  jefuisrWtiitàen  fuppriraerquelque^^  Jen'otênU 
Recette  ligncor  qae  contre  qnelotjes  Pamittetc^çm ,  ^t^tÔleôaliJ&vettr  adl^ 
fik  jsBJeientïc  les  autres  plus  illuflrcs. 

Cdfurce  Projet  que  parut  l'Édition  de  ce  Diilioïinaîre  \*m  lîyen  a  encore 

^^pjj(.pois,qui  parut  en  1707.  dans  laquelle  on  a  inleré  pluiicurs  nouveaux  Articles. 

l.'£<Jicion(iâ  1712..  ^  été  augmentée  d'un  Volume  entier:  non  feulement  on  y  a  infect 
iJu/Icun  ArtidesiKmvesntt  1  mais  ony  a  recouché  fc  reformé  plufîeurs  Artieles  aticleiis» 
JfloaowiniL  rif  'u  lo  corps  de  l'Ouvrage.  L'Hiftoire  EccleHalUque,  tjui  ctoic  la 
pjjtig la pliu négligée  dans  le  Dictionnaire,  &:  cependant  la  plus  importante,  fe  trouve 
^  ccnc  édition  trës-fidclement  écrite.  On  y  a  reforme  &  étendu  pluHeurs  Articles 
qui  lacoDCcmcnt.  Les  Vies  des  Pères  &  des  AuteunEcclcfiaftiaues,  &  les  chofesquire- 
Ldcm  leurs  Ouvugcs  ^  y  font  rapportées  avec  exaâteofle  :  cellesdes  .Saints ,  dontU  n'y 
jioitjapanvsiit  qu'un  petit  nombre  dkm  le  Diâionftaire,  y  (ont  inférées.  LaChronoIo* 
fiel «ftiâbnnéectiplufieurs  endroits.  Ony  aa|oûté  quantité  d'Articles  rurl'Hiftoire 5e 
fur  U  Géographie  ancienne  &  moderne  -,  &  on  y  a  même  infcré  les  Antiquirés  Grccqucf 
a:  Romiincs.  On  y  a  mis  des  Notes  Critiques  ,  (bit  p^ur  ccLurcir  les  dilïicultés  qui  (è 
renccntretudans  les  faits  rapportés,  foit  pour  fixer  la  Chronologie  >  (bit  pour  indiquer 
ce  qu'il  y  a  de  faux  du  dedoateiiz  dam  les  Articles.  Les  Genealogiesont  écé  revues ,  refti- 
nto,  (oonniiées ,  par  un  Homme  très  habile  fur  cette  matieie.  Le  ftyle  a  été  corrigé 
(Dpluiîeursemiratts.  Enfin,  on  a  pris  tous  les  (oins  poflîbles  pour  rendre  cette  édition 
corrcile ,  Se  en  retnncher  les  ^utes ,  quis'énieat  giuTées  dans  les  autres  éditioos  j  (bic 
<lans  Ici  Articles,  (oit  dans  les  Citations. 


aiuoàeu  lieu  d'efperer  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  â  ajoûtèr  i  F£dicion  preceHeme"!  ce> 

pendant  le  Supplément  imprimé  en  Hollande  en  1 7 1  (T.  conteiunt  un  tres-grand  nombrd 
d'Anicl«  nouveaux,a  doimé  lieu  d'angmf  nrer  con fi  Jerablement cette  dernière  Edition. 
Onaeiiiïuné  &  retouché  avec  foin  ce  Supplcment  ,  &  on  en  a  extrait  tous  les 
Aitides  qui  pouvoienc  raifounablement  enucr  ààix^  ce  Didionnaire  ,  où  ils  ont  été 
in&iaéai»  leur  ordre  alphabétique. 

On  a  encore  revû,corrigc  &  augmenté  plufteins  Articles  pour  \t&  rendre  plus  parlàtct» 
La  Bibliothèque  Orientale  de  M.  d'Herbclot,  &  quelques  Didionnaires  Chronologiques 
&  Géographiques ,  n'y  ont  pas  été  oubliés  non  plus  que  les  Généalogies  des  Etrangers. 
On  a  01  foin  de  corriger  cxadlemcnt  les  fliutes  qui  auroient  pu  s'eftre  gliflees  dans  le« 
^VRs «dirions.  Enfinon  n'a  rien  néglige  de  ce  qui  pouvoir  rendre  cette  éditiori  plus 
complète  que  les  précédentes.  Si  quelqu'un  entreprend  d'y  ajouter  quelque  cho(è,  on 
lui  dira  avec  raifon ,  infilyam  ne  hpu  feras.  En  effet  c'cft  ici  une  fbreil  de  toute  forte  d'ar- 
bres ,  ou  l'on  neut  cueillir  des  fruits  de  toute  forte  de  nature  Ce  qui  concerne  la  Thco 
logic,  la  PUofophie ,  l'Hiftoirc  qui  en  fuit  le  principal  objet ,  les  Sciences  &  les  Arts , 
a:  lUuftres ,  &  une  infinité  d'autres  matières  s'y  trouvent  traitées  avec 

fM«ttide&  avec  aflèz  d'étendue.  En  un  mot  c'eil  un  Livre  pour  lesSçavans,  &  pour  les 
^Si^oiaiiijdans  lequel  on  trouveun  fbndsde  (îicnce  qui  inftruic  les  derniers ,  Ae  qui  met  les 
premier  au  fait  des  chofcs  qu'ils  fçaveotdesja.  Lcfucccs  que  ce  Didionnaire  a  eu  juf- 
quaprefent,ncdonnepas  licude  douter  que  cette  demiereEdicion beaucoup piusparcûte 
quêtes  prcccdcntes,ne  foit  bien  reçue  du  Public. 

'^^^f^^ondece  DiSliomAirt  on  a  trouvé  quelques  Articles  <i  reformer  ou  à  tjoiaer, 
r^J^m^m  tumt  MX  Additions  <sr  Correclions  qui  fintk  Ufa  de  duupe  Ftkm* 


APPB.OBATION 

De  Monjteur  Couture  ancien  Ke^eur  de  IVmverJtté  de  Paris ,  Profcjjeur  R«y^  eTElo^tme, 

-  Ltttm»   '   '  ' 

J'Ay  lû ,  par  Tordre  de  MdnfôgBédr  le  Cbanedier  »  ks  Carie&loi»  8c  KiiÔSAantt{m  ont  tSà 
faites  au  Didioanaire  de  M.  Morcrv  ,•  5c  je  les  ay  trouvées  tRS'tadlies  ftW  la 
.Ouvrage,  fait  à  f ails  le  y  Janviei  J718.  âigné ,  C  q  u  T  V  &  I*  ; 
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LB  MÉLANGE  CUR.1EUX 

DE  L'  H  I  S  T  O  l  R  E 

SACREE   ET  PROFANE 


C  ï  T  T  r  lettre  eft  la 
première  de  l'Alpiubet , 
d^ns  toiiccs  !.iiii;ufs 
qui  nous  (ont  connues  > 
excepte   l'cchiopiaine , 
où  clic  cil  1.»  treizième , 
&  tient  liai  de  tiHites  les 
voïdks.  EllecA  voïellc 
dm  les  Lingues  gtec- 
qoe ,  Utine ,  &  dans  les 
autres  qui  ont  cours  en 
Occidint.    Elle  l'ctoit 
I  aullt  Autrefois  dans  les 
I  Ungiics  orientales,  com- 
^  me  dans  le  (amarit.iin  oC 
■  1-    ,    .  dans  l'hébreu  ,  où  clic 

de  notre  A.  Quoique  depuis  l'invention  des 
"  """'^  Juifs  «1  aient  fait  une  confonne  muette  qui  ne 
T\Tj  i!P^°"  '    *  on  àonoe  le  fonde  TA, 

^  t ,  de  1 ,  de  10  &  de  rb  ,  félon  les  diferens  points 
■""Ion-  • 


Sf'onyiounnour  déterminer  fa  prononciation,  il  fcm 
^Vedctomlcj  fonsiln'y  en  ^ic  poinr  de  plus  nanirc 
Vf  «un  <k'  cette  lettre.  Il  ne  f.\ut  qu'  oiivlir  la  holichi 
r^prononcti.  Ene<fet,c"eft  le  pumiur  ion  que  le^ 
^Mamuncncem  à  fom^er  ;  &  chr/  tmis  les  peuples  qui 
S!!'^?*""^'™''  d'idiome  &  de  langage .  il  fert  n.v 
o«  l^"' '  "Pîjmnquelques  roouvcmens de  Tame  ,  tels 
JKiomceuxderadinirwioo.dc  U  douleut,&c.  Les  He- 
Tm  J**"'*'**'»»  Alcph ,  je  k^Gnct  koc 


Alptui  pow  déltgDeile'Qodbie  i.  Les  Lada  (c  font  suffi 
(»Tk<fe  cette  lettre, comme  d%i  dufie.lmanotipash 

fréquemment.  Elle  figniCe  chex  eux  500.  eomine  on  le  vott 

dinsV-ileriiuPtobus.  il  va  des  vers  anciens  qui  nurwm 
Icv  icm;".  hiviitîr^tive?  des  nombres ,  dont  le  premier dc 

Pojfidtt  KHmmtr»!  ^MtnitHtoi  ardine  rtSa. 
Qu  ind  on  mettoit  un  titre  ou  une  liçne  droite  .ui  ilofTi;?  de 
TA  ,il  ligmfioit  cina  mille.  Cette  lettre  ctoïc  harm:hphi- 
quechezlcsanciens  Egyptiens,  dont  les  lettres  ciount  r  - 
ptefentées  par  de»  aniiiwqx  diffciens.  On  conjecture  que 
celle-d  reprcfentolt  l'yfcjr,  paice  qpie  laniarche  trianRulatte 
de  cet  animal  a  beauconp  de  rapposan  triangle  qui  eft  ta 
figure  de  l'A.  Dans  le  lans-igede  l'Ecriture  Alpha  minp» 
le  commencement  &  le  principe  dc  routes  chofcs.  C Cft« 
ce  Cens  que  Dieu  dit  dans  l'Ecriture  :  Je  fuis  1  AlphM  SclQ» 
mf?4  ,  le  commencement  &  I  l  lîn. 

A  chez  les  Latins  d.ins  le^  iii(%-mfn5  fignifioit  Mkfilvtt 
ce  qui  l'a  fait  appeller  un.  î  rtre  Cilutaire  ou  de  .«r-ice  ,  parct 
qu'on  s'en  fervoit  mur  HéJarer  innocenr  celui  qm  ttoit  ac- 
cusé. Dans  les  inlcriptions  ou  médailles,  A  le  nur  pour 

ait»,  amicmt,  Mmm*,  «mm*,  «mm<««mw.  éMff»  mt^maim, 

""lins^ei  noms  propfw  A  eftfotWWHm"  pour  y*«r/*/. 

On  fe  Ccrt  de'la  lettre  A  chez  "«frea*  ks  LaijM 
danslacompofirion  des  mots.  Les  G««  "^«^/y 
tout  pour  fignificT  une  nes-wion  o>;  pn^^wn  de  ce  «^e  B- 

^Kdiniitememlerenneàh^^^ 
!^Sntfct4ifeMBKs  filnilladoM  delà  lente  A.»  ijQO* 


2__      A  A  D 

Lfdolphus  »  ii^.  «iùf,  VolEiu  ,  Santthu ,  la  metbtde 
Ùi^Jefirt^fMt  ,MmtrMt<(  det  tertres. 

n.  D.  éanî  le  lettresque  les  ancii-ns  sYcrivoiciir ,  l!t;ni- 
fioir  .tvrf  difm.  Des  copilles  ignorons  n'en  ri,Mcii.int  p.is 
i.i  lyniht.itum  ,  eu  om  fait  ad.  Cci\  ce  qui  fm  que  ilins 

^d  é^Id.  àdstj.'^g,  &c.  au  lieu  d'antt  diem.iv.^c.  com- 
me il  £éc  lifc-,?Ainii  qwc  Paiil  AUnucf  l'a  remarque.  On 
tro^ jlâiu  Vdiliùs  Probus  A.  O.  J|^(MV  «lis  <Ml»  Juv»  > 

.  dli^4i«Gr)^A  -  ,  rrt  le  confluent 
Iiverf»  éadgf  dfî  cc'/V  anJî  jju'on  doit  cntcntlre:  l.i 
ntju'tnddnnelicfyJiii^'-ïw.'yw.  ^Tinp,  C^ôm 
cft^cntiniiiii  i  pluûÂrtrivii-'ics.      -  :  ,'..r-7 

A  A  ,  Jioni  (i(f-cS8*  fS-icrcs  de  Suifie^    -      \  ^  ' 
p  JaU-f^"'^''ÇÙ>*i  èîyans  le  pAÏsJ-Aigoéviôrtyu  n*nc 

La  féconde  dan»  le  Tinaow ,  fort  du  lac  Pfaffic-Kcrfcc , 
«  graUie  de  prafieim  rafflcaurïf  ntrtr  dans  un  *tfe  Inc 
■Omméffm^/.  Lnvallcxâ^Aét.l  qqi  cft  travjpfsc  p  ir 
«  neore,  en  a  tiré  fon  nom  .lûitî  biu-n  qu'une  an-icnjti: 

ttoiiicnic  i-ft  r.imaqc  ,  laqnalle  en  fottant  du  l»c  de 
Zufic  ,K.i  t.-  If  no:,!  H  .-74  p-ndaxirauVllc  toulc-dans  «ne 
viik  ,  &  e  perd  puur  rcptcndnwM:luMc  Limafl^dèsQà'eUi». 
a  quitte  I  enceinte  des  tmaaks.*Stam^7Jr6.ac^Bau- 
diand ,  £>ta.  fnf^iph.  ^  '  ^ 

AA  ,  nom  de  mis  rivieres^ies  P4's-Bat.  ' 
Lapremièreaiàn  coots  «tans  h  province  d'Ô%vcri(7VÎ 
»  après  avoir  baigné  la  viHe de  Stecnwic,  dont  elle  c(t  nucl- 
yelohappeIIeeSte.-wincKer-a.i,cllcre  dcchar.;.-  le 
ZuMeraée  à  Bloc«iiI ,  forrerclîe  de  l.i  nume  provii.tc  , 
dou  cllctire.nulIiIcnomdeliiW-zilI.^a.    .  . 

U  lecondL-  dont  le  nom  en  ktin  cft  .  Virend-fa 
lourcc  dans  1  Arto:s  ,i.r  dcflus  de  Rumilli-le-Comte  ,  nalTe  i 


A  RR 

*and.  '  i  f  .4-  gf  -     *  -"^ 

AAD,  petite  riviefé'dîi  Dtabant ,  -ipr"  avoir pa/Tci  Het ' 
nont  &  a  Bolduc  .  s'ohit  mi  s  d.-  cctrc  d||iiiere  ville  " 

:  elle  fri       '  •  '^'^       -  —  *- 


mont  (X  a  lîoiiluc ,  s'mut 

Dommellc  ,  uvcc  Uqucilcelle  t..-vAr.-     Drie,  quj  fi 
une  lieur  plus  bas ,  daps  h  M*u(c,  *  D)ite«auannd 
AAHas   Ville  de  Vé^èché  dcMmaS;.f^T"nL^^^^^ 

™lfcsJ'Al^gne  d^Sd,3.  à 

Vat^rfeh^vcq,K-  dr\6|%ïaccfedMB^^ 

Hollande;  ♦  Baudr  <nd;-.;  ^' 

AAL\  CHARIN .  vilhsç  fimeux  dnn.,  les  hontaâiife de' 
h  Jvdc.  ,«..ron  a  deux  .tjJK's  de  Jcru&lcnwOn  cSTque  ' 

mtrer^l-emîr  Ad.dodd,.ijb.  L'^d;<k^ 
W  que  Sanfon  fucce/Tcur  de  ce  i^rîncc  i?ût  rôur  te  frt" 
v.intA.I.m,  roi>]„e.,  dde   ucre/ dans  SeSud/'J 
en  ATTir^^otir  vo.««,ûc  iiBuniià  fon  retour  dam  l"  viué 

AALS  enNon^ege.  ville  de  b  province  d'Acgerhus  d.,ns 


 .  .  wLwu»  iici\umui|.ic-t_omre  ,paHed 

Mer  Bmanr .  ,       .fcilous  de  GrafeJinîfw  les  frontières 
de  Picardie,  dans  le  lieu  od-iesFrançoif  furent  de  fir,  I  ni 
IS53. après  avoir  repris  Calais.  •  Strada,  GMerrrs  ,u,  i-a,s 
VUJlJi:r^''^  Sidonius  Apoinnarit  ippellc  cetrc  rivie 

SivfcflSf'*"!-'*'^'*'^''  ^"^  d'édition 
3^!^!j2r  ""i'*^  -f  >/  A  ,  r, .  omme  oalepcuc voir 
daiHw?,WrfonrdeSîm»ond  &:dcColvfiis.  ""*»^'"°'' 

dan'  K;:'^^'^;^  .-y  d^diarse 

A  A ,  nom  de  cinq  rivières'  de  la  Vcilphalie.  La  premie- 
^P.j!ca,unaermetnc.&fcjette^^^ 

La  ^-ondcarrpfr  lapejfrr  vil.'e  -'e  S:  ,/<^^  dm'lten^ 
atiddlbw  confond  fèseauxa.nscdic;d^ 
^rZ^AT'c'       |l''^'r<^^""^  appellent  aufli  reliccr  , 

ààL  rïllm  t"^  Çoimé  de -Lippe .  un  nn 
ocmis  de  Horn,  Im  ^  fiouderes  de  révkhc  de  p7lcr- 

AA.tîvîcte  deLivonied.un  le  I.itland.eft  appellt-cpar 
^e  wolmar ,  &  de  Stgcvqlt ,  &  fe  ierte  dam  le  ocklfe  Je  I  i- 

fwl«  i«  ^,^''""1"^;  j"  •  eft'appcllée  dans  le  paï, 
SfcTf^îfîîS^***']?"'*^^    guetifondes  bief' 

XlïiT^  î'r'''  f""t<^'  ce,  rivières.  '  Papyr 

MaRon  ,  defcnpr.  Nîcrcator,  in4/WOrtel 

A  A  C  H ,  n.er,te  vdie  de  la  Snabe  en  Allemaene  dans  le 
i      <-"'^^'f3.rous  la  dominatkmdeESln 
4 Auuuhe.  £Ue càûmécÙKW,  ^ommitaw^t^Z 


AâMA^  lTI.ANDIN,  roi  d'Eduopiclms  le 

AAA»A ,  province  de  Barbarie,  1  quinze  iourni'eï  t,^ 
n.s.dom  l'enrrée  large  de  vlngr  iJ^fSeTn"  I  lonl" 
de,  quinze  mdles,eft  .extrêmement  perilleufe.  Dc,«  Ses 
fiJ.  j'"/'fîl'^  W/i'W».  eoilent-Je  lonjjdTce  p2 

bre2^m;«!^     Tupcrhce  qu'il  eft  fouvent  impo  Ji, 
ble  de  diflmr,iicr  I.i  r«nc  fe'ïix  d'.ivcv  laircourahfFnf^r 
te  que  le.  v.„,cur.  Ton:  ohl,,,,  de  m^rciS  «L,^" ^^'^ 


ioun  ]« 


AAXElA  ,  province  d'Ecolle.  rejez,  ANGVS 

AAR  .  fleuve  le  plus  con/îderible  de  la  Siiillë,  connu  des 
Anc,cns  fous^c  no«Kl'-^«r/^ai  tirefrfourec  du  monU-ni" 
G«har,pcu  cloign* decdles  du  Rhône  &  du  Teiin  FnS 
teil  prendfimcon««l  nord  dans  lecanron  de  De„e  tn 
verfe  Ic$fa«deBrient« &de  Tlum  .  au  fortir  derq.  é  Vi  fZ 
nrnd  a^^Ie  arrofe  la  ville  de  Berne ,  s'accro^  e  "Lï 
de  h  Sare, coule  1  Solcurre  ,  &  après  avoir  reçu  iTm^T 
pa/reà  Aarbuur,.V  à  A.nrbcr,  :  ^L^/^Z  joà  l^' 
viere,  de  RulT  .Sc  de  Limad»  près  de  Badcn^i  S  fon  „„t 
dan,  le  Rhcin  où  il  fe  jetre^â  Coblentsîï  sK .  fur  Ic^ 
JrontiCTCs  de  1.  Sunbc ,  entre  ScbafFoufc  &  Bile   u,  pe  ,  a" 

n  tl'Aar^oY 
'*.4«  Plantin.»/»; 

AAR  petite  rivière  du  I_  ;nd-,Tiviat  .le  HclTe  en  Allen», 
gnc .  coule  près  de  Dadinc.thauiCn ,  cfoÙ'eUc  vi  ^ 
dans  l'Eder.  •  Baudrand.         '       Y  . 

n^iiS-îj^f-n^jP""  confidçrables  d'entre  crlles  qui  dé- 
pendent de  l'iAe  de  Fuynen  eh  Dan«narx.-  Pet.  J/l-r.yw, 

AARAK.Ï'teiedeî  nrindaile':  vil'c?  de  l'Hfrr-in.v  «.-^ 
vincedePerfe-.  r.K^HllU  ANMi   -  n  P'"" 

A'AR  AS  S  US  ;  ville  de  Pifidie.  *  Strai^on',  /.*.r..  OA 
croit  que  c'en  l'Arta/lîs  de  Ptoioméc.  • 

A  A  R  B  E  R  G  .  Ville  de  Suiflë  dans  le  canton:  de  Baftit 
^vec  un  chireau  où  Kfideunlwillv.  eftlitSXs  «S 
que  forme  la  rivie»  d^Aac  Elfe  fut  entrere^r  M! 
1  .m  14.9.  &  dcpuM  eteoc»  l'«a  1477.  i  la  referve  de  l'é! 
'  Îl5*?  vdIe  «WWteiioic  autrefois  â  des  comtes  qS 
e  oieweade» de  Umaîfon deNeuf-Chaftd.  Pierre coiS 
H  AnrKer,  vendit  fa  fouver.iine.c  oux  B^i,  l'^J' 

A«moife(î,va&,c^  &  iMÎHiaieih  canton  de 


.  k)u_  L,  _.  i.  y  Google 


A  AR 


.  il  ci\  ncoumoins  de  trcs-sraml  .  un- 
'^'Uji>  If  '>«  Ajixo*  •  *  "1"  '  ""l^* 

Sb  S<P"  en  ont  fuc  nne  ttt$4>o««e  place»  •  PUiw 

5»  Jtirat.itUSmft.         ,  „  .  j 

a\ST'I!*P«  '«  '-■""^^  .^l'nnc^cd  «ne ri;.«*e  de 
r&  Jt.érd-A]lcmag.K  .  utucc  eu  p.m.c  aansi  éleôo- 
JrLT—rt ,  &  enportiL-  lUm  k  duclw  de  Jnlt;T5. 
L-Aa-irtM  woir  palTé  i  Huynen , &  à  Aldciucr  le  jctn- 
ji.ltlS.iZiMi:hau  dciTusdeBMioe,  <bDi  l'éUtto- 


AAMIM"*  '«^  "«"^  ''S"'"'  mmUtne  oli  imMtapit 
hnt  (t.-aïKf  jrwdponiifedc»  Juifs ,  rortoit  de  la  tribu 
ïifti  étott  Si  d'Amrara  Se  de  Jociibed.  Amram  etoir  fils 
l'ùÀ ,  Ixibcd  et  jit  fille  de  ronde  paternel  d'Amrain, 
fjn  dis  frcra  de  Dath  ,&  ce  detniet  élok  fib  d*  Levi. 
AiwiJ  ijjipittn  EgTpce  nois  ans  avant  Moïfc ,  l.i  S  5.  aimée 
i>j«  Il  fortie  df I  cnfans  dlfraël  de  l'Egypte,  Tan  j  1 40.  de 
ljKtivlc|iilii.'iincir4. ■'•■15 J''su*-^«"-'*T,  I.ii'i40. 
annc(Jnnioivii:ruiv,uu  le  calcul  du  tme  hcbrai.  Ilcpon- 
ttliiibctliftlled'AminadabloMirtii  N".)lii!"or>dr  i.i  tiibii 
f  Juik  Dun  qui  avoit  choifi  Moiie  ,  |>our  délivrer  les 
li"f»Ia.-$(fc  |j  firrvitudc  d'Egypie,  élut  Aaron  fon  frcrc  aîné 

i  fipimoitfadJf  ment  pouf  jHjrrer  la  parole  i  Pharaon , 
pït.  qrMoiïf  et  uitb.'jpic  avoir  jxîine  i  s'énoncer.  Aaron 
|oimMiMfeiitfroaic<;  drOieu  au  ]>ied  de  l  i  monraf^nc 
d'HixdKlbwaniteiiléniUecnF.i;vp[c  pour  délivrer  les 
Ifuctics.  .iirjn  accoinpa^^na  toùjouts  Moifc  Si  porta  la 
iwalcpMir  lui ,  tant  au  p.upl;  qu'au  roi  Pharaon.  Ce  fur 
U  T.T^oqu'il  |Wtoit ,  qui  opcfa  les  premiers  ptoiiii;L-5 ,  qui 
/m cluir;:: en  Ictprnt ,  qui  fit  chan;;>.'r  les  ciiix  en  i.ir.-^, 
^ui  fL'Biplit  toatf  rt?ypte  de  i;renoiiilles ,  &  qui  couviii 
aluir.- tout  I<f  piis.de  mauchcrons.  En  un  tnot  Aarun  eut 
pot  i  tour  cr  qii.-  XfoiTc  fit  pour  la  délivrance  du  peuple 
^'llr*;'!.  L'Eainia*  le  nomnu  le  Praphete  Je  Mtije  \  il  con- 
wjK.-rt.-liOTâionaprislc  nafTa^cde  U  m-T  fouge.  il  re- 
(iiculii  la  inmnrdans  un  r^le  oai  Au  tllil  depuis  dans  le  ta- 
bctucl.-.  Il  foutint  avec  Hu  let  bnM  de  Moïfc ,  pendant 
jeçinkjiQKjoraédoniuaiixAmalecites.  Il  monta  fur  la 
maniât  «Siltî  avec  fes  deux  en  fans,  Nadab,Abiu  & 
T&Ancicrad'lfrafl,  mais  i!s  n--  s'avancèrent  que  jufqu'i 
ajiticdîUmsniujiir ,  li'.j  ]  iU  vir-nt  la  «loirc  de  Dieu. 
If  iL'ScJofucmonr.T.nt  )Li!i]ii'.iii  foninuT  do  \a  moiHacjne, 
f  I  ^5;i"-'«f>r'nt qU4f urc  jours. l\-r,i.Unt  ce  tcmps-li  Aaron 
fc  Ijiiipt  vaincre  aux  in<l.ip.tL  S  A  -\  Ifraëlitcs ,  éleva  le  veau 
i  ar  iprilYJor.Tcnt  dc  fon  conientemL-nt.  Moïf  •  ér ;nr  de!' 
tçndn  d:  U  monrai^n:  lui  reprocha  cette  aûion  dont  ii 
K-iairafïrUTiolrnc(?que  le  peuple  lui  avoit  faite.  Tow 
tta  iM^ralctroilîcme  moit  après  cjuc  les  IfracUcesAlRm 
wii  d  Eîvptt,  Le  premier  mois  de  l'année  fuivante  Aaron 
hiiKlitt&confacré  grand  pontife  par  l'ordre  dc  Dieu. 
llr.Vitlona,)n  furerdotalc  ,  &  l'ut  rc vî-tii  des  h.ibirs  pon- 
ntattt.  Sa  Mine  (Ht  furent  fiits  pr:rr.-s  en  nKm--t.-:n;  , 
tsn3«ifmdcpui«lesfanaions  du  Ck -tdacc  s  m.iis  p.-u 


ii_  ,  /  >  ni  p'rtrcnt  par  

iTrf  »i  w  eu  un  démêlé  avec  MoiTei  lotui Hun 
crir  1  "T- ^P^"" '  madianiddc,  otf.  coromedit  i'E- 
^r.^.c,l,«,p,cnnî.  c'cft-4^,  M*lîe  <ilt 

«m  tot  rtappee  de  lèpre.  Certe  punition  ouvrit  les  yeux  â 
fwntpir-connat  fafeutc.dcmancU  pardôn  .à  Moïfi  pout 
J«&pourf,  fatur.  Coté ,  Dathin  &  Abiron  dc  la  trilii  dc 
/Uia^oOTdflhontiettr  du  fic.rdjcc,  s'étant  révoltés 
"««Mwlc  &  A^ron,  Dieu  (ït  éclater  fa  colère  contre  ces 
.iWCT  tiiljntoiiyticlatcttc  fous  cuic,qui  It's  cni?loUm 
ÎJJje^W  famille.  Ce  châtiment  fut  luivi  d'un  autre 


«WprisBnM,r»i>"  •  7'  '^™"^mL-nr  «termine,  11 

l 'S  mom  V  r  *  "^"^  ^'^  l'cncen$,ne  fe  fut  mis  en- 
UaooJiMj7«l''"?î?  ««""/PP^'Icr  la  folcrc  dc  DicAi. 
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torçe Mille  fépr  ctiij  hoiTlines,fans  comprcrc^ux  qui  écoit-nt 
péris  d.;fu  U  lcd[rioiuîcCorc.  Lcfaccrdocc  lui  fut  cntorc 
loniirnir  p.<r  un  nou .  lMu  mitacle.  Car  ,»prcs  que  tous  le» 
prirucs  dv-i  (liblis  ,  p.u-  ordre  dv  Moif  ,  i-ur.nt  mis  cLin» 
k  t  .b.  riiule  chacun  une  baguette  i  poui  n-connoître  la  vo- 
iontt-  t!f  Dieu  par  la  diftinttion  qu'il  cnfttoii;  lorfqu'oii 
les  en  rira  ,  on  trouva  <juc  celle  d' Aaron,  qui  étoitdc  boi* 
d'amandier,  .ivoit  ixiullc  des  feiiiUes  3c des  amandes. G. irtf 
verge  fut  confi-rvéc  dans  l'Arche  en  nelnoue  de  la  tebeP 
lion  des  enfans  d'ifrac'l.  Ceci  «rtvidans (êdefèit  de Cadét 
la  rroiiicmc  année  dc  la  ionie  de  l'Egypce.  Depuis  ce  Jdun 
lâ  Aaron  cïerça  pailîblemenr  les  fbnttions  facerdbtalcs  pen^ 
d.inr  tout  II  teins  que  le  peuple  fut  dans  le  dcftrt ,  la  qua- 
iTiuiLuic  umée  après  la  lortic  d'Egypte,  érant  proche  de  U 
ir,ont.içnc  dc  1  Ilu,  fut  lesconfms  di.'  i'Idiinicc,  le  troidèitie 
loiir  du  cinquici'u-  mois.qui  répond  au  18.  d'Août  ttuilîcme 
t  rie  dc  l'anjK-L-  julienne.  Aaronmonta,  par  ordre  de  Dieu« 
fur  Je  haut  dc  cette  montagne  -,  M  oïfc  le  dépoiiilla  en  prc-i 
fencc  de  tout  le  peuple,  de  les  habits  fatcrdotaux,  en  revê- 
tit Eleazar  fils  aîné  d'Aaron,âc  l'établit  fon  riicccflèlir.Cetté 
cérémonie  étant  achevée  i  AatOQOMHinit  lof 'de  cent  vmgr- 
trois  ant,ran  1551.  dn  monde  i  ■4;x.  avant  l'erc  chiêticrne^ 
&  jKfïi  dc  (a  période  julienne;  Le  peuple  pleura  trctité 
jours  U  moit  d" Aaron  ,  qui  fut  privé  lufli-bicr  que  JHoife 
du  bonheur  d'entrer  dans  l.i  teire  de  CliirLirin  ,  pour  ^voir 
douré  comme  lui  de  la  tîdeliré  U  de  l'eHet  des  proineires  de 
Dieu.  Les  Juifs  font  la  fctc  d'Aaron  le  premier  /our  de  leur 
cinquième  mois  qu'ils  appellent.*^ A,  &  les  Chrétiens  dan* 
leur  martyrologe  au  premier  de  Juillet.  *  Exod.  4. 5.  <$■  y>- 
^xent.  Numcr.  \6. 17.  jj.  j8.  J9.  Levitic.  9.  Deuicr.  tmf.  x, 
JofepJic  ,Mttij.  i.  1.  Philo.  Jud.  de  mtiuirek,  M. xi 

Batîl.  trét»  6,  Laâant.  dt  fera  fifient.  tib.  a.  Sddanni 
deduiSjpri$^iitt^.,\}S9ti  <»  iUhm/.  I.  fiaUutt  vlniai 
/dintt  df  tjtHeintT'^mmiiit, 

A  A  R  O  N  ,  fîls  de  Mahadi ,  eft  appcllé  par  les  Arabe* 
Haroun  Al  Rafchîd ,  «.V  par  nos  hlfloricns ,  Aaron  roi  de 
Petfc  j  il  fut  le  eiruiuiéjnc  c.ilifc  de  la  maifon  des  AbaiC- 
dcs  fur  la  hii  du  VIII.  Ilccle  &  -tu  iMnimcnccment  du  IXi 
La  nuit  même  où  il  commerça  de  u-vj  i  ,  on  h.i  vint  an-» 
noncer  qu'il  lui  éroit  né  un  hit ,  qui  fcc  a^ipellé  Maimcm 
Peu  après  il  pafTa  en  A/lc  avec  une  armée  dc  trois  cens  miilo 
hommes.  Il  y  fit  des  progrés  furprcnans  ^  &  reduiflc  l'cm- 
pcreur  Nicdphore  k  accepter  un  traité  tics-homcux ,  pat  le., 
qud  ce  prince  éton  obligé  de  faire  tous  leè  am  au  Calife 
trois  cens  mtlfe  écin  de  prefent.enne  trois  mfBe  éctis  de 
tribut  pour  lui ,  &  trois  mille  autre?  pour  fon  fîlî.  On  atfu- 
rcqu'Aaron  fut  en  commerce  de  civilité  .ivee  i  emjxieur 
Charlemagncdont  il  reçut  dcspt  (ens,^-  i  qui  il  en  envoya 
rcciprcKinrment  dc  magnifiques ,  cnrr'.iurrcs  un  elcpIiantjSe 
irnc  horla^c  d'un  travail  furpreiuim.  On  .ijourc  qu'Airon^ 
tioa  content  d'accorder  j  cet  Empereur  la  permiliion^u'il 
lui  avoit  demandée  d'offrir  des  prcfensdans  les  lieux  faiiitf 
à  Jerufalem ,  lui  envola  les  clefs  du  faint  fcpulchre.  Ce  Ca- 
life, dont  le  règne  ne  fut  ^'unc  fuite  continuelle  dc  profpc- 
rircs  ftdcconqnîtes ,  nraurut  l'année  de  l'iicgife  191.  ^  dit 
chrifUaidfirte  SoS.  4voir  vécti  49.  ans*  frenafctt 
c<  luverné  ij.  *  Eginartl.  /«  CmvoI.  Sigebm,  chr«it.  ElnudlU. 
$»rracen.  I.  1.  c.  Cy.  D'Fierbclot ,  bibl.  orient. 

AARO.M  REN-ASER,  r.ibbin,eft  celebre.pour  .noir  rra- 
v.4il!c  .1  inventer  les  points  &  les  actens  des  1  Icbteux.  Jj- 
eob  Hen-Nepliiiuli  .teupaft  à  cetouvr.ice,oui  a  rendu  leurs 
noms  iimnortels.  ils  vivoicntdans  le  V.ncclc.*  Gencbrard. 
in  chron,  Md  ait.  476.  Serrarius.  lib.  t.  ci.  de  mbh. 

AARON  ou  AHRON,  d'A!cx.andrie ,  médecin  ,  vivoic 
daas  le  Vil.  ficelé  II  écrivit  en  Lingue  fyricnnc  un  onVtagfe 
dcncdccine  diTtféen  iieote  traités»  ooe  Sergius  atqpnenn 
de  deirir  afitm.  Maferfawaih  les  tfadidfitdqHits  en  arabe. 
•Pococx^ls,  hifl.  crient.  Abul-far.ag. 

AARON  (  Ifa-K }  Grec  de  nation  .  fut  fait  prifonnicrà 
Corinthc,  lors  qifc  cette  ville  fur  foumife  p^r  Roycr  roi 
dc  Sicile,  vers  l'an  de  Jsst's  Chmst  114X.  Il  fur  rrenc  en 
Italie, où  il  .apprit  la  lans^ue  v(di;.iire  ;  te  qui  lui  donn.j  lieu 
d'exercer  depuis  lafondion  d'interprète  pour  i  emp  reur 
M^lnuel  Comncne.  Il  caufa  <  par  fcs  calomnies ,  la  dif^r-^t- 
d'AlesIs  l'nn  des  principaux  fei^neurs  de  l'empire ,  qui  avoit 
<fpourénne  nièce  de  Mannd  i  fa  perfidie  ne  refU  pas  lone- 
tcms  impunîei  carfx»  de  teins  après  il  fur  convaincu  de 
s'adonner  aux  fecrettde  U  firasfe ,  &  outre  un  li»re  attribM 

à  S.domnn  ,  qui  fers-oit  ,  dît-on  ,  i  évoquer  Is8  àUBVab  rf^ 
prits,  on  ioy  trouva  dans  une  rortuc  le  portrait  dHlO  Mnnmtf 

^  «voji  lu  Ii»  w»  (iedc  «  «c  i  eflonne       d'an  iM 


• 
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Ct  cdme  »a«^4qe  aaod      parût  »m  reâzpeot^tee 
pndu  «bas  JVrpcit  de  t'Empetctir*  qui  «voit  une  indiiudon 

violente  pour  les  devins  ;  mais  on  s'appei^ut  en  mcme-tems 
qu'Aaron  ttahitl'oic  les  intcrccs  de  ce  prince ,  lorfqu'en  u 
prv-fv'nce  il  expliqtioit  fcs  volontés  m\  amban  uicurs  des 
peupit-s  d'Occident.  Ce  fut  rimpcr,jtrici-  qui  dccoiivric  cet- 
te tnihifcin  ,  en  pitniriHJi  de  l.iqucJlc  A.uon  ria  Ils  yeux  ctt  - 
vcs,  &  tous  les  biens  fiircm  contilqués.  Ce  Iccli  i^t  ne  put 
tacmeencec  ëtit  oublier  l'inclination  violente  qu'il  avoit 
«BmalfCarentr'durrcs  mauvais  confcils  qu'il  donna  i  An- 
dmnic  Conincnc  qui  .ivoic  uAirpc  le  gouv^-rnement ,  il  lui 
înfinua  qu'tl  ne  devoir  pas  lui  ui/Kre  d'aveugler  (es  cnne- 
Jais, OUI, quoique  fans  yeux , pouvoicnt  encore  toi  nuire 
par  la  Janeue.l/ne  des  fuites  de  ce  confcil  barbare  fut  qu'Aa- 
lon  dans  la  fuite  eut  lui  -même  la  lan^c  coupée  par  ordre 
d'l^•;.^c  rAn':;j  qui  ilc'trôn:i  AnJronic  ,  &  lo  mil  C;i  i  ;  |  '  ■['.■ 
J'audj  Jr^i'S-CnRis  r  1115.  *  Nicltaî  ,  Niji.  Je  Mitnnel 

AAKUN  CARAITE ,  célèbre  rabbin  5  vivoit  vers  l'an 
ijoo.  { Les  Carai'tcs  font  une  fede  de  Juifs  qui  s'attachcnr 
Uniquement  i  l'Ecriture  fainte,fans  s'aittecr  aux  traditions.) 
Ëane  Jes  tabbins  on  eftimeAaron  comme  un  des  plusfça- 
viB«  innepcetcs  de  rAndeoTciLuncotice  que  I  on  peut 

oumdcrit  (Snr  le  P^nureu- 

3UC  de  Moifc ,  qui  fc  voit  dans  la  biblioth.  qiie  du  Roi ,  &c 
ans  celle  des  pères  de  l'Oratoire  1  Paris.  f^.CARAlTES.  * 
Lepcr;:  Morin,  extrcit.  hibl.  M.  Sinuin  ,  hif}.  crit.  Hif- 
loite  cJls  Juih",  ou  continuation  de  Jok  phe  ,  imprimée  à 
r.uis  en  171  G.  tome  l'If. 

AARON  HARISCON ,  fçavant  rabbin  de  la  CcOe  des 
Caraites ,  a  compofc  une  grammaire  hcbrai'que ,  fous  le 
titre  éechtUl  jf^pAi  .c'cft-i-dirc  ,  excellent  en  hesHt/,  la- 
«uelieaété  imptimœiConfttntiliople  en  15S1.  Quelques 
«ciirunt  croient  que  c^eft  le  même  qu'Aaron  caraïte ,  Jom 
<e  viens  de  parler ,  &  qui  a  commenté  le  Pentateuque.  ♦  L  c 
p. exerc.  iiil.M.  Simon,/»;'?,  entirj. 

AASBAI ,  fils  de  Macbatt  p^ic  d'EJipheler ,  l'un  des  bta- 
«nfiîacconipignnefic  David.  *  II.i^fê^#««r^.«.  j^. 

A». 

AB.  C'eft  le  nom  du  cinquième  inoït  Hebteirt ,  anî 
étoit  de  to.  joo»  »  &  oui  répond  aux  mois  de  JuiOcc 
<tc  d'Aoiit.  U  etoit  conud'raolc  par  un  jeûne ,  dont  parle  le 
fiophste  Zâcharic ,  pour  fiitc  fouvcnir  les  Juifs  du  mur- 
nmr  qnï  avoît  émp«Jié  leurs  per.-^  d'entrer  dans  la  terre 
pioinir--.  Ce  fut  lorlqu^-  Mt-ik-  cm  envoie  de  Cadefbvné 
des  cfpions  dam  la  terre  tu  Chaïujn.  Les  Juifs  difent 
aulE  que  les  deux  temples  ont  été  ruinés  en  a  mois,  ils 
tiennent  que  leur  grande  fynagoguc  d'Alexandrie  fut  aulli 
difperfée  dans  M  même  mois  :  on  a  remarqué  q'j'Ils  avoient 
4U  chalTé»  en  ce  nu»U  d' Aliène,  de  Fiance  &  d'Efpa- 
jgtf»  •  Niun,  ij.  (J*  14.  Dôiter.  u  Zachar.  r,  7.  CmUmJ. 

AB,  en  langue Ijrriaqtie  eftlc  nom  du  dcruiermoiv  de 
rEté.  Le  ptcinii  i  jour  de  t.'  mo:<,  cil  nonunc  dans  leur  o- 
Icndticr  Sanm  Aiinam  ,  le  jeûne  de  Nétre-Dame  ,  pafe 
que  les  Chrétiens  d'Orient  jcûiïoi -nt  t!  >puis  ce  /our-'li  juf- 
qu'au  15.  qu'il»  notnnioient  fithr-Mar/am ,  U  ttgkthtt  4m 
jeune  çn  l»  tifu  dâ  Kitrt-Slmmt.  *  D^Habdac.  M/m». 
trienule, 

AB  du»  les  Hebrnix  fignifie  Pere ,  J*oô  Irt  CÛiiens  St 
UsSyÛenm  hitjiàkd^Scd'^ikah'  Tr  .   om  formé 

,/iUmstfKletUàas  ont  sonfervé, Se  c'eih .  r.iii-i dv  I.i  qn'cil 
Venu  le  nom  d'^W/en  nfttre  lingue.  Saint  M.irc  &  (".dnt 
Paul  ontgarilé  le  mot  fvriijue  ou  cûdàiqae  Ahia  pour 
dire  Pere  ,  parce  qu'il  ctoit  ifor-;  commun  tUns  les  fyn  js^o- 
gues  &  dans  les  premières  allemblées  des  Chrétiens.  C'cll 
pourquoi  ^hhét ,  /'«r/r, chapitre  xiv.  de  faint  Marc.  v.  j6. 
eft  le  mem:  mot  expliqué,  comm.-  ^'d  diroii.^^^,id  eft, 
«Ww*  ;  Mtd  ,  c'eft-a-dire  ,  Pere  :cB  tetme  fe  trouve  auffi 
mplo/édanciemÊnwfeluaochap.viij.  dcl'cpitrc  Je  forint 
Paul  ankRomams.  te.  &  an  ch.ip.  iv.  de  l'épitre  .wx  G 1- 
htcs.  V.  tf.  L-s  évangelift^s  &  les  apôtres  ont  ainfi  confer- 
Védans  leurs  écrits  pitiiîeUrs  mots  fyriaqnrs  quiétoient  en 
uuç  'i  &  cofTime  ils  écrivoient  en  i^rec  ,ils  ont  en  mimc- 
t -  nu  ajouté  l'tnterpretqtion  de  c-s  mots  en  afec,  comme 
lainr  J  ra-r.  !  ■  remarque  dans  fun  coinmentaue  lur  h  iv 
«han.  .k  répltr;  aux  rî.iUtrs  ,  où  ildic  CHiec'cftiin  uf^r^c 
ttflcï  ordinaire  aux  écrivains  facrés,  dont  U  «^r  >  letœmpkji 
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Dereas  i  &c  dans  la  Genefc  ,  me/ech  ,  domeJii<jne.  Ce  pere 
pouvoir  encore  ajourer  elimai ,  magicten  ,  dont  il  cA  par- 
le dans  les  aâes  des  apôtres  ,  chap.  xtij.  v.  8.  CatAÎnti^c 
ajoute  que  t'efi  ce  que  fignifie  ce  nom  à'elimu.  Ce  nom 
d'AUd  «lifignifiokuo  Pcrc  naturel .  a  été  pris  daiis  h  (Litj 
pour  un  Peie  d'afFèOton  &  de  refpeô  ,  Se  enfin  pour  un 
Pere  en  dignité.  Les  doélems  juifs  le  prenoient  p.ir  or- 
giiiril  ;  ce  qui  fait  dire  i  Jbsus-Ch  r  j  s  t  Xins  faint  Matthieu 
clup.  xxii).  V.  y.N'ttppellei.  lu  terre  vitre  P  t. 

re  ,  pari:e  ejne  Vont  navets  h"  Pcrt  fMi  ejl  ddnt  le  eitl„ 
Lci  Clirêcieju  ont  donné  communément  le  nom  d'Afafaé 
aux  fuperieurs  des  monafteres.  liaécé  aufli  quelquefois  at> 
rribuéàdtsfeigneors  temporels-^  tenu  de  Ctorlenuraie 
Il  y  avoir  en  France  des  MU  comitet  ou^iW/  m.lîtej' 
&  chez  les  Génois  il  y  avoir  un  princip.il  magiftrai  que  I  on 
appelkMt-***/-^^<M/*,  i        ô        1  «n 

ABA  ott  ANBA  ,  en/yria^tic  en  ctiiiopien  li'^nifie  Peret 
t'efl  le  titre  que  les  églifcs  (yricmies ,  toptes  &  éthiopien* 
nes  cioiuu  nr  â  leurs  cvcaues ,  parce  que  leurs  cvcqucs  fe' 
doniiuiinr  .1  le  «r  patriarche.  Les  peuples  commencèrent  i 
donner  le  titre  de  Bal»  ou  Sopa ,  c'eft-4-dicc  ,  Grmud^ftre 
au  patriarche d'AIciandrfe,  efn  1'*  p«té  le  pieimer  enn^ 
(eus.L-s  autres  pairiarchos.  «~ 

<*BA,  fille  de  Zcnopbtie»  J'undettinaisdc  la  ville 
d  Oibe  en  Cilicie ,  fut  mariée  dans  la  famille  des  Teucett 
foavciBins  Se  grands  pontifes  d'Olbc  ,  &  à  la  faveur  de 
eerrc  aHi  incc  trouv.Tle  moi  n  tî'ét.iblir  f ,^  i-lonun^ition  Âm» 
tette  ville,  ^'  fur  le  jMÏs qui  en  dépendoit.  M.uc  Antoine 
^  Ueop  ure  en  conlerVuT  nt  depuis  la  propriété  i  Aba 
qui  leur  fijiir  pattaitement  bi  -n  faire  fa  cour.  Mais  la 
mort  d'Antoine  qui  arriva  l'an  714.  de  Rome  17.  ans  avant 
i^-îiu  "  *  '  »  V  u  fouyciancti  &  legrand  ponrificat 
d  Olbc  faufemic  dans  la  famille  des  Teucerj.  *  Strabo 
»»*.  14.  * 

ABA  ou  AbAN  ,  troilîémc  roi  de  Jioiu  rie  ,  ufurnaU 
couronne  en  1C41.  fur  Pierre  l'Allemand  , /lue  ifeur  d'E- 
tienne l.vnv.s  il  ne  régna  p«  lon^-tcms , car  iJ  fut  tué  e» 
1044.  cV  le  roi  Pi;  tte  reim  nt.i  fur  le  thtônc.  Aba  fut  cnter- 
ic  d-ins  une  chapelle  proche  d  un  village  nommé  Stebc  Se 
I  on  dit  que  quelques  années  après ,  en  fouillant  la  terre  /on 
trouva  fon  corps  enveloppé  de  foa  fuaiiefOon  fculemene 
tout  entier,  mats  même  (ara  ancune cicatrice  des  plaies  ou'il 
avoir  teiiut^\tmaS^ttz  de  U  en  l'églife  du  monX» 
de  Saran  qu'O  arok  fait  Bâtir.  •  BonHn ,  l,b. , .  dec. 

ABA  ,  ville  de  la  Phocide.  Chenhex.  ABEE. 

ABA,  roiaumcd.in5  l'Inde.  tTîfrc/;!'!,  AVA.* 
^  montagne  de  l'Armcnie  majeure,  ainfi  appcDéé 

par  Pline ,  fait  oattie  du  mont  Tauitis ,  &  eft  U  fource  de 

Euphratc  &  de  TAraxc.  Elle  eft  nommée  .  a'Cm  par 
Ptolomce&MtStiabon.  Ccftaudî  lamême.  fion  en  croit 
Thevct  ,  que  fcf  Géorgiens  appellent  aujourd'hui  Caicol  • 
Pline ,  lik.  J. «M».  10.  Ptolom.  Strab.  l.u. 

ABABA  tMiABAQUA,  aJainc de  nation,  fut  m  iriée  dan» 
laThrace  iun  certain  Goth ,  nommé  Micc. s  ou  Mccca.  Elle 
f  ut  mcre  de  Maximin ,  qui  fut  fait  empereur ,  apiésia  mare 
d  Alex:)ndre  Scvcre  ,  en  ijj.  Ah.iba  aceoucha  l'an  iTa.dailg 
un  village  de  Thracc ,  où  Maximin  fut  berger  avant  que  de 
f,iire  le  métier  de  U  guerre.  •  Herodian.  hk.  7.  (tf- «.  J^nan- 
dés ,  tn  Gettc.câp.  15.  Jul.  Capitolin ,  in  Méixim.  fj-c 

ABAC^S, peuples  de  l'Amérique  mcridibiiale',  près 
duileuveMadeK,<iuilêdécharge  dai»!,,  riviciedeaAS»! 
zooesiTcssIaGtfiaiieottGnajane.*  Tcxcir.i. 

ABACOA  ,  l'une  des  ifles  Luc.ivcs  d  ins  l'Amérique  fe- 
ptentnonale  ;  Elle  a  environ  douze  licucs  de  lonsucur  te 
n'cft  éloiïînce  que  de  !  8 .  lieuc s  de  la  Lucaibncquc ,  enrre la- 
b.qnrm  &  les  ccuëils  de  Bimini.  Lcs  Aajjois  font  aujo^ 
nv.irresdel  Ab.îcoa.*0»ie(b,/hr.i.ï*«.«;fî^ 
rcr^ ,  Sanfon  ,  Duval ,  Sec.  «-t-"'™»- 

AH  ACXr.  Cherchex,.  BACU. 
,  ^JPÇ*«,"ABACUC.donr  le  nom  fî^nih-e  Lnt- 
«arr, eft lehmrténwd(S  douze  petits  prophètes.  Oikiiquc 
quelqu.-s-uns  r„ent  ccîft  qu'U  étoit  de  la  tribu  deSiïnc^n, 
1  Ecriture  ne  le  mirque  ei!  lucun  endroir.  Le  tcms  auquel  U 
.1  piopiietilc  n'cft  p.iv  même  certain.  Les  Julft difent  QU'A a 
ptophetiie  (ûus  M.inaflc$  ou  fous  Joadum.nen  de  ttiut 
avant  la  prcmiefe  captivité.  Saim  Epîblune  fe  place  foZ 
Sedecm  avec  Jeremie.  Saint  confon^nnt  avec 

Abacuc ,  â  qui  1  on  atttibue  l'habifcdel'idolc  de  He!  cV  du 

kplmpiobabledlqu  tUvim  fousManaiîés,  qui  jcom- 
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fiStZU  f  c^A^.  ««i»  ÏÏfc.  co„. 

^^  btfpfi*'"  1        rctublu,  &  IcsCal- 

lOiuiK    ,  Q„  pourroir  juili  twjnmoins  adaptcT  c.-s 
'^*'!!S"j<»*cW"'        ^  avant  U  dernière 

'^■'•'j^oîscnBibylone-  Sirn>p''"ic  qit  d  app  -lk 
'    j  mjiJchawBW.tlunr  k-  cL-rnk  r  a  pour  ritr.s 

^"      ,  wàiaiMLm  ne  a^tdolatric  &  di;  fa- 
'^•^  l^«r««te«K  le  corps  du  prophète  Ab*- 

iSoniBKt  ,4MC0C,  qu'un cnlcv.  ,  btfqu  il  avoit 
Jii^fDffi  fi»  rooi(1onn:iin,pour  lui  Kurv?  porter  Ci:t- 
fS^imhfofl':  oà  DanLlcroircnf.r.nc.  S.  Jltôiiic 
•î!nol!iiuirs,«trib«e  icci  Abacuc  riuftouL'  d.-  iuzanne 
S^dwh proph.tie  deDanicl.On  ne  voit  po.nc  d  autre 
ïioui^ipa  diwmBiai  avoir  cctic  j^.nftc  .fi  ce 

^  y. W*fW»tl«»';  ce  mre  ne  regarde  qUc 
riàMxd:Bd ,qm- Ml  ««fctoàUfii»  c  u  livre  d.- I3a- 
m  !ifu    l'hiflotede  Suanae  «oit  i  U  tête  -,  àc  on 
K  iLjt  poiK  "J-  q»-"-  "«""'^  infcripiioo ,  ni 

cTrwcif»  -t:  Abjcuc.  *  S.  Jcrome  ,;»r</.  im  Ommitl. 
icltîTDri.  i' f'^-'-  Soiom-  y-  f''»^-  «/'-Martin 
arRoa,'«^.'i''<f-  Rib--ra,  Sanaiiis ,  Panionus ,  &  Malda- 
t3M,ad$td.:rifk.  mtx^r.  M.  I.  CL-t.-.MDupin,  di(f  rt. 
fr,lm.jM'Ukiiit.  Biili.t  ,  vits  dts  frints  de  l'A»citn 

AB^ADDIR  ,  {  fi  l'on  en  rtotr  Irs  rictionî  d?»  poctrs } 
llfcoiWKfccCTtePi.n-L-fnv.lopp^c  A:  Uf\'j,:%  ^tj^t  Skux- 
Kirrcaaflli'.'adc  Ton  lih  Jupit.T.  On  avoir  prédit  1  Sa- 
ine «efrsiti:  dcpoCcderoi.nr;  pour  prév^-nir  ce  nval- 
Ltr ,  il  léioia  de  net  tout  1:(  Cninnc  mUcs  tfâ  lui  naî- 
nowit.  Il  \:  w  1  ré)(»tï  dcspremicR;  maîsRMefon  épju- 
frifirjir.ii.hriilifiiit.-.enluidonnant,  non  des  pi.rr:? 
ean)£lUio:s,auis  d.'s  enfanj  qui  n'étoient  pas  d'  IL* ,  U. 
«l'O  f#o«  nier ,  croïant  que  ce  niflent  ceux  de  fa  femme. 
C?tp.fiH"«r-<lccouTr.'ntp.tr  le  moicnde  la  langue  ph^-- 
r.ia.rir.qni  éto't  .ilor?  rn  ult^c.  En  phénicien  Àitn  ,cri 
B-nra  un  y*/f^  devant  Bta ,  comms  font  les  Arabes , 
fpsiîrfgaiemrnt  un  Fih,Sc  une  Pierre.  Le  mot  fichai 
dnbUn|i.-t  orientaL-s  lijniâ,: nur  &  imntf^;  da  fo  t  : 

S.*  fw  que  '^stumc  tmit  ht  tMfimi  que  RU ^  Idï  &i- 
t  rcci.-me  ciuK  l?i  maint ,  on  a  dit  qu  i/  «nng^firir  4*s 
ftrrtu  On  »  iip;l!é  t  .1  prétendues  piètres  ^J-^j/Wic; 
yiifrtimmotfoctnc  decjsdcux  ^hm-dir  ,  qui  fi 'nifi-jnc 
infini  tMtrt;  aa  Jir  peut  ccrc  l.i  même  choie  que 
w ,  c'fft-i-fc ,  4//rti«» ,  pvcoqjc  le  JAleth  Se  L-  lai» 
t  chsnj.Tf  Cxiiemen'- ,  5c  qa;  l'on  n'â  aucun  éy^-^rd  aux 
MiVIrt  djnj  les  érimolo^i  s  orientales.  Les  Grec?  nom- 
«"ûiïKc.'ttf  pioTî  Air»»*i»  :  c.*  mot  vieht  de  tétéi  ou  itdHl, 
OTOK éuiv.TO  1«  ArJKt,()ui  v.Tit  dire/4*je 
eiluiMitvi.-nt  fott  bien  avec  l'hiftoire  qii«-  \'àn  vient  de 
npw.T.poifque  les  cnfins  qoe  Safcurnc  failoit  mourir 

pasileRJiéCj  mais  apparemmsK  de  qiulqiie 
tj"tf.C!tijijaidijfcfceii£(juîlquc  mo^It^  dans  c;iw  6- 

tcms  qu!  d.vore  &: con- 
■■riDiltlncmft:CirK(<Mr  (î^nifie  ch^i  les  Grecs  Vitiir- 
»ti«  fi^çnifiî  tems.  Chet  la  Latini  le  tems  eft  .wffi 
^  5««r«»;  i p«ce  qu- ,  comme  dit  Cic .  ron  ,JktmriÊ^ 
t"'"  '''^  '  ^'^^  propres  en- 
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J"''!" *  l'idorc  dans  fes  glofes ,  font  mention  d' Ab- 
"w,  &  1  anjM  témoigne  quc  ce  terme  de  rayihobaie  a 
■KWBlipBfi*  DLn;p'.nf^uytLMr  »cut  autant  dire 
îliu  f*i"'i*"'  C'cft  pourquoi  faint  Auraiitin  écrî- 
»m>  M  ,T,  de  NU^aurcdSi  quel  CanhaKmoU  avoicnt 
TthT  f^T  f*^""''"ris ,  Se  leurs  prêtres  £i»«-J- 

&w  dLiS,  "  Ah.addiresde$Canhi«liialÉétoicnt 
JJdomccn,,     1«  Grecs  &  le, L«ÎM  aMimeiMtt au- 


(/«w.  Prifcian.      i.  &  7.  LaAanr.  1  irmi.m.  it  f*ïf. 

lib.  I.  c<^.i  I.  Caitari,i/r  «MM/.  iie</r.S>ic.]i^y.Kin,i)t  Cmstuii 

lé.  1.  Pauf.  imPhoc.  M.  le  Ocre. 

ABADOON  «  aonaquie  ûint  Jean  dam  (im apocaljrplA 
donne  au  loidja  (ântn'jllet  >  Ange  de  l'ainTme,  8e  tftvL 
explique  par  le  mot  ffcc  A'#M»i»  (  c'cft-i-dir:,  f  ai  f^ii pé- 
rir )  en  latin  Extermiums ,  ^  fignific  Extirmuuueur.  Ce 
roi  Ange  cil  l.t  tîgutede  Smm  00 du  DnMNb^S»  Jean* 

Afec.  c.  9 .  t'.  II. 

abaela:<ij.  r^jfrcift  abailard. 

ABAFFI  ou  APAFFI ,  (Michel;  fei^cur  tranlilvain, 
fut  élu  prince  de  Trantllvanie  pat  les  Etats  du  païs  l'ait 
t£^i.  fur  le  choix  d'Ali  BaH'a  ,  gênerai  en  Hongrie  des  ar-* 
mées  du  Sultan  Mahomet  I V.Aballî  avoit  été  lonu-tems  pri- 
fonntet  des  Tartaicl  Ktiméciu ,  &  il  ne  «'.ancadoit  i  rien 
moins  qn'i  cette  éleratfon  .  lorfqiie  le  Ballk  l'CDvoia  queric 
pour  rojpiM^cr  à  Kimin  JalM* *  qaeles Tnr»  avaient  cbafl'é 
deTraniirvam'e,^  qui  étoic  protefjé  parrcmpereur  Leo- 
pold  I.  Le  comte  de  Moncecuculi  ii  il  des  Impériaux, 
étoic  àlatcte  d'une  aimée  pour  rétaoiit  Kiniin  Jano<,  il  ne 
/tijj.-a  pas  i  propos  de  comwttre,  &  le  princ  -  dcpoiiilîé  p,  r- 
dit  la  vie  dans  une  bataille  contre  les  Turcs  au  village  de 
Hettir  en  Traniîlvanie  le  t;.  Janvier  1661.  Abaffi  joignit 
alors  C-s  armes  i  ct][e\  des  Turcs ,  dont  il  fuivit  la  fortune} 
Se  p::ndant  la  iteve  concluir  entre  les  deux  empires  l'iHI 
\66^  il  rw*gna  pailîbicmem  fons  la  ptoteâion  d.-  laPoicsi 
3i  acquit  mftne  les  sitOet  de  Oaufenboatg  Se  Zathmar. 
Ea  iMiiil  fe  déclara  contre  TEmpcreur  en  faveur  des  re- 
beOctde  Hongrie.  U  demeura  fidèle  au  Sultan  tant  que  fcs 
arnus  profper.r.nt ,  c'eft-i-dire,  jafqu'.iu  fie:;  d.  Vienne} 
m.iis  lotfque  la  fornine  eut  chanéé  ,  Ab.ifti  les  états  de 
TianJilv.uiie  firent  un  traite  av:c  l'Eoip.Teur  en  1^87.  par 
lequel  il  fut  .accordé  que  le  prince  de  "Tranflivanie  auroit  la 
même  autorité ,  confjrveroit  la  mJme  pui/Tance  qui  lut 
avoit  été  accordée  par  ic  Gtand-Sei(meur  Se  par  les  Etats ,  i 
la  chatte  qu'il  l'etcrceroit  (  Ion  l'.'s  loix  &  les  coûrumesda 
paï«,&qu  il  V  auroit  cntr?  1  slmp-TLiux  &  hsTranlIlvaini 
une  alliance  aéfcnfivei  Après  la  mort  de  Mich  1  Abaffi ,  qui 
)rriv.i  àWcilTcmbourgentK^OiMicfael  fonfiUfut  r.xonnit 
pir  l'Empereur  pour  ptincecïcTninflIyanle;  maisceti.-prini 
cipjuré  lui  Ait  dirputé-'  par  1:  comte  de  TclTcly ,  qui  s'cm« 
p.u,i  de  pluficurs  places  en  kîjio.  avec  le  fecoars  dcs  Tuivs  » 
qui  de  leur  p.art  l'.ivoi.-nt  nommé  i  c  -rte  principauîé.  Dinj 
lacarapagnc  de  i&^o.  le  grmd-viiîr  Copro.<!i  commandant 
leurs  troupes ,  battit  rarmée  iinpeti.ile  ,  îi  r.prit  ploli  ur» 
plac  s  qilL-  i'Eiop.'trur  avoit  conquifes  fur  eux ,  entre  leC 
qu.-llà  txaiitx  Nifla  ,  Vidin ,  Samcndtia,  CeUeifràde  Se 

au.!k]iiesautt;sinub  di-puis  ,  la  dcfunion  aïanc  contimié 
ans Tein{iite  ^vtcijt  conte  TcKely  n'a  pA  cooléhper  A 
dotnliutkni  en  TnnoiVaniei  ttha  Impcrianx  ont  repris  tout 
cj  qu'ils  avolcrtr  perdo  dans  cette  principauté,  qui  leur  eft 
demeurée  (  r  I  i  p.aix  de  1^98.  L'Empereur  aianr  trouvé 
moïcn  d"jruin  i  \'ienne  le  j?une  prince  Michel  AbaflÇ,  oa 
roblif»ei  de  renoncer  à  Ton  clodiionik'd'y  vivre  en  parricu- 
lier ,  avec  une  pcniion  de  mille  ilottns  que  Li  Cour  lui  don. 
noitiil  mourut  le  1.  Février  171t.  âgé  de  jif.  ans.  Les  ét.its  At 
Tran£lvanie  prétendant  me  l'abdicadon  de  ce  prince  ks 
mettoit  Oimtde  pmma  i  une  liouvelle  éleâion,  fli 
la  {ceiK  011744.  dtnvtnr  du  Prince  RagoisKii  «  mmoim 
m  à»  tmtt- 

ABAG A ,  toi  dci  Tanates  fnrla  ibdu  XIII.  fiecle ,  arta- 
tpia  les  Perles ,  qu'il  fo&mtt ,  9c  Ce  retidii  redoutable  par  fc» 

vidoires  fur  les  ChrcriclîS  établis  dans  la  Terre-Sainte. Il  en- 
vola des  ajnbafladciirs  m  II.  concile  gênerai  de  Lion  crt 
1174.  *  Genebr.itd  ,  Calviliti'c  ,  >»  c^iren.  Sobellic.  &:c. 

ABAGES  >  peuples  de  la  Stythie  ,  voiiins  des  Saces  ,ea 
deçà  du  montimaiis.  Ils  furent  c  onvertis  .i  fa  foi  chrériennï 
fous  le  règne  de  l'empereur  Jnftinicn  ,  dans  le  VI.  ficcic.  * 
Evajtrius ,  /<i.  4.  m/>  11.  Zonar. 

ABAHnJS>ABAHtnS,&  ABANHI.  Chtrek*M,  NIL« 

ABAILARD  ou  ÀBAELAftD  (  Ptcire)  eh  latin  jihae^ 
l*rduii  a  été  l'un  des  plus  fameux  dodcurs  dû  XII.  fîcde. 
H  niquir  au  village  de  Palîis ,  ,1  n  ois  lieut  s ,  ou  environ ,  ds 
Nantes  en  Bretagne.  S;^  famille  étoit  noble.  Son  pi-re  s'ap» 
pelloit^«Trj»frr  ,&  (amere  Lnce.  Il  eut  une  la  utnomméd. 
Dtmiji,Sc  des  frères,  dontruns'appelloir  /"^««Z.  Abailard, 
après  avoir  étudié  les  belles  lertres,  fcf'entit  entraîné  p.wlâ 
fubrilitéde  f<»n  eljmi  i  a'^liquet  fur  ««?  à  l'érudc  de 
logique.  Il  Yoïigcâ  en di»cn  lieux,  iwlaftoic  envie  de  fij 


A  B  A 


A  B  A 


ehajuavfc,if«î«ifl«occîilîonstle  Ce  fignoler,  AbaîLird  eur 
pour  iiL^uru-i  Kol^Llill  ^'  AiifelniL-  Ac  Lwn  ;  C\.  tLTir.in.iin  (t") 
comk  s  a  l'.iris ,  il  v  ciouv.i  un  ct-lL-brL- prok  fiL  ur  lti  piiilo- 
fophiL-  lioiiimtf  Guili.ujmc  de  Cii.nnpiMiiv  ,  qui  ticvint  bien- 
cô.  ■  ' 

d 


6c  ).ilou\  lyivoir  de  ioli  diicipic.  Abaii  irtl  prit  le  parti 
J'otivrir  Iiii-nu-im-  t-ca!e  à  Melun.où  UCour  iLluiutt  .ilors) 
il  y  cnicimu  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  obrcurcit  la  reput i- 
tion  de  Ion  maître.  Queliiue  teins  après  il  tsmlpona  fon 
^colc  à  Corbeil ,  roû)ours  acharne  i  h  difpuM  OOlUie  Cium- 
pcaux  i  mats  fa  trop  grande  applicarion  à  l'étude  lui  cabfa 
aneiiMladîequi  l'oolige-i  d'aller  prendre  l'.iir  en  Breugne  : 
if  )r  dcmnir;!  quelques  années ,  &  trouva ,  lorfqu'ii  fut  de 
retour  à  Paiis ,  que  Ch.înipc.uu  jvoir  t  eHt-  Ci  chaire  à  un 
aiirrc  ,  «S;  s't.'oit  tia  cluuoinc  if>;tili^-r,  <J.:rn  J'ahbaïc  de 
r^inr  Vidor ,  où  il  coiitiiiuoit  rl'enfcigncr.  Il  di!put,i  contre 
Jui  avec  tant  de  force  touchant  la  nature  des  uiiiverl.iux , 

3u'il  l'obligea  d'abdiquer  fon  fentiment.  Cet  avantage  fit 
cferter  l'école  de  Ciûnipcaux  >  &  attira  dans  celle  d'Abai- 
1  )r.l  le  profellcBC  mtmcque  CJiaitipcaux  s  Ytoii  choifi  pour 


luA  leprofeflcBC memcque Oiainpcaux s'étoiichoid 
fuccelleiir.  Un  nonveui  piofcllêur  fut  mis  en  lapUcc 
oemier.  AiMilaid forrit de  Pviis ,  Se Ven »Ui  i  Metun 
yeit/cigncr  encore  la  dialcâiqiic  :  il  n'y  demeur.i  p  ns  Ion';; 
cemï  ;  car  des  qu'il  eut  apprit  que  Champeaux  s'c  toit  i  etin 
d.ins  un  village  avec  toute  ûcomiiiiia mu' ,  il  vint  Jcmi-i'.rcr 
au  mont  fainte  6cncvi<5ve  ,  Se  v  ét-iolk  l'on  école  auprès  du 
nouvou  profcdcur  qui  cnfeiqnoit  à  Paris.  Champeaux 
voïant  ion  clcve  ailicgc  dan»  Ion  cco'e,  famciia  les  chanoi- 
nes rcgulicrr  i  leur  convcn:  ;  mais  au  Ifeu  <fe  dégattr  fon 
ami ,  if  fut  «ufe  que  (es  tôliers  l'ababdonnefem  s  cette  de 
fertion  ftjt  fui  vie  quelque  tenu  apris  de  l'entrée  de  ce  phi 
Ioloi>he  dans  no  «anvent.  Depiii?  ce  tenis  le  c'ébnt  ne  hit 
plus  qu'entïe  AbAiIard  &  Champe.iux ,  qui  eut  toûjoui  >;  du 
deirous.Cc  choc  fublilbit  encore,  lorfqu'Abail.ir.l  hit  obii^ 
gc  d  aller  voit  la  incie ,  laquelle ,  i  l'exemple  de  ion  mari , 
▼ouloïc  entrer  en  religion.  Etant  revenu  i  Paris ,  il  trouva 
fon  ^mule  élevé  i  la  dignité  d'évèque  de  Chàlons;  ainfi 
pouvant  renoncer  à  fon  école ,  fan?  qu'on  pit  le  fouiiçon- 
«er  d'avoir  quitte  le  ch.impde  bactille ,  il  ne  fongea  qu'à 
*~'^t'"  }^  'n«>Ioaic.  Pour  cet  effet  3  Te  CtatiTpoRA  à  Laon, 
ou  1  ecolatre  Anfelmc  faifoit  des  leçons  de  thcoto-iV- ,  avec 
beaucoup  de  réputatfoti.  Abailard  ne  fur  pis  fort  content 
.  .dekcapacitéd'AnrcIineJ.iu  îîeu  il'.ulùkr  à  le?  lc-,,ons .  il 
,  cmre|>rit  d'en  f.iirc  à  fc$  condiicipies.  Il  km  expliqua  les 

EopheriL-s  (î'E/.ccluel  d'une  numerc  qui  leur  fut  fi  agrea- 
e,  qu'il  y  cur  bien-tôt  CTandcalTlucnced.ins  ce  nouvel  .lu- 
î '  \J  i'^"fied'Anfelme  ne  le  permit  pas  long-tems; 

°^«f^"*irc  d  ce  nouveau  maître  de  continuer  fcs  leçons  , 
pooftepar  Alberic  de  Reims  Se  par  Lotuiphc ,  od  Leutalde, 
de  Novare.  Abailatdcevint  il  Paris ,  fit  pailîblement  des  le- 
çons publiques  furrEcrftttre-Sainte.  Outtcle  gain  qu'il  y 
ht,il  ne^s'acquit  pas  moini  Je  reput  ition  eoinme  tlieolo- 
Jien ,  au'il  s'en  étoit  .uquis  eonmic-  nliilolopiie.  ion  appii- 
cationi  l'étiulc  ne  p„c  le  riL-fen  ii  d'une  pallion  qui  fut  la 
lource  de  cous  te;  m  uheurs.  ii  devint  amoureux  d  Hcloïfe 
nicce  de  Fulk  n  chanoine  de  Paris  ;  ce  chanoine  aimoitfa 
mcce  tendrement ,  &  fouiiaitoir  qu'elle  fût  fcwanre.  Abai- 
lard en  devint  amoarcux ,  &  }>ria  l'oncle  de  le  prendre  en 
pcnfionfous  petewe  ga'étam  logé  chei  lui  il  txnuroit  don- 
ner plus  de  tems  à  l'inffiniâfon  de  fi  niécc.  Ce  bon  homme 

Îu  ne  fedeboit  ni  de  la  verni  de  fa  nièce ,  ni  de  ! .  f^oedc 
Aftailatd  ,  qui  jufques-lrî  ivoit  vécu  d'une  m.iiuerc  trcs- 
rrç.ce  ,  .iccept  i  vo  onnVrs  cette  propof.tion ,  &  lui  confia 
Hdoue ,  a  l.iquellc  Ab.id  ird  fit  l'amour  d'autant  plos  fad- 
Jcmem  ,  que  k- prétexte  de  l'étude  lui  fournilToit  Foccafion 
d  être  fouvcnt  feul  .avec  elle.  S^b  .cc^fione  d.fi.pl.n*  ^mori 

p.d,Hm  im,H,,  ^hrihst,  Aftru,  it^^ut  l.brn  plnr.,  de 
^"f*  ^''«««"  fe  .ngcrtban,  ,  plJra  .r^„r 

rfemUféémfemttmtit.  Elle  repondit  i  Ton  .-.niour,\  en 
liencleeenR  lachorefut  fçuëdetout  le  monde,  i  l  exccp- 

lioncîelonclcd'fldoïfe  .qui  hu  le  dernicrà  l'apprendre-  • 
mais  il  n  en  fut  pas  piurôr  informé ,  qu'il  challa  Abailard  de 
U  m  i:(on  1 .1  niece  (c  (entit  groife  quelque  tems  après  ,  Se 
Iccrima  kn  ir,.,nr,oui  l'envoiaen Bretagne ches (à finit 
nommée  Dcnyï  e.  ou  elle  accouchad'nn  fils,  auquel  on  don. 

U^^^J^  '^'iff '"^î:  ^  W»''"  chanoine ,  Abai- 
glWoffnt  d  epouferfecittement  Heloïfc.  II  fit  goiiter 
««WppiBsfocilement  cette  propofition  1  l'onck-  qu  i 
Jaittecefcar  nn  excès  de  nalfion  fort  fingulier  f.ii(oit  qu'He- 
Joifc  mmoit  m>ni,  êrrela  maîtrciTc  que  l.i  femme  cTAbai- 
iinhn  eiic  confentiî  à  ce  nudagcfcuei  j  nuis  elle  pn»- 


telloir fouvcnt , même  avec  form-nt  ,  qu'elle  n'ctoic  point 
mariée  ;  ce  qui  î  i  H:  ni.iltr  irer  p,ir  J  ui(>err,qui  avoit  inirak 
aimé  couvrir  la  Jionte  de  k  i.  n  UJe,  en  divulgant  ce  maria- 
ge  ,  que  de  tenir  k  p.irc  le  qu'il  .ivoit  donnée  à  Ab.iiLird  tie 
n  en  point  parltT.  Heloïfc  fut  envolée  par  fon  mari  d.ms  le 
mon.iftcre  d'Argentetiil  où  elle  avoit  été  élevée }  elle  y  prit 
l'habit  de  religteufc  au  voileprts,  Lesmtcnsd'HeloHeVi 
m-iginerent  qu 'Abailard  leur  joiioitun  renmdtour  de  Peri: 
die,  ils  en  furent it  init^  .qfi'ils  envoïcient  eîicz  Un  dc^ 
gens  qui  enttwntde  nuit  dans  fa  chambre  ,  ^  k  pwurenr 
en  Jepriv.int  des  parties  dont  il  se  toit  k  rvi  pour  les  oH'cn 
1er.  Ce  malhnir  le  couviit  de  honte  ,     pour  la  c.ichcr  il 
le  retira  dans  l'.ibbaic  de  kirit  Detu.,  ou  ii  prit  l'habit 'de 
religieux.  Abaihrd  y  voulut  ftire ie  critique  eSclecenfeur- 
ce  qui  ic  tendit  11  od.icux ,  qu'il  fot  oWigé  de  le  retirer  fnr 
les  terres  du  comte  de  Chainpafme  :  il  y  érahJir  une  ccok- 
&  y  attira  un  fi  grand  nombre  d'auditeurs ,  que  les  ^uucl 
maitresquifevoïoient  abandonnés  par  leurs  écoliers  lui 
fufcitercnt  de  nouvelles  perfeciitions  i  i  occaiîon  d'un  livre 
qu  il  daOa  fur  le  miftc  e  cfc  I,  Trinité.  Se,  ennemis  prétcJ! 
dirent  y  avoir  dccouvc  rr  une  herefir  t-ffrouble.  &:  ils  obtin 
rcnt  parle  moïen  de  1' -.tchevêquc  de  Reims  la  cor.voca" 
t;on d'un  concile  iSo'fîons  .environ  l'an  lui.  Ccconcil* 
(.inj  avoir  donné  lien  i  Ab  .il.irdde  fc défendre. le condamî 
na  à  içtter  lui-même  Ion  iivie  au  feu,&  à  s'enfermer  dans 
le  cloître  de  faint  Mcilard.  On  lui  otdonna  peu  .iprcs  dere 
(omuer  à  faint  Denis.  Lalibeité  <  lU'il  s'ctoii  donnée  de  c^-n- 
furer  lcs  «dUons  &  les  mmirs  de  l'aW  e  c\  de.  rdi  neux 
1  avoit  expofé  a  eur  haine.  Il  lui  c'en  . pp.,  de  dire  uk,,  JL 
ctoioir  pas  que  leur  fiint  Dcr.yi  iUt  Denvs  i  aicopa  -ite 
dont  il  cft  parlé  dans  les  aclcs  des  apôtic.  :  eela  lui  «ri.I 
une  nouvelle  pcrfl-cution ,  &  i*obIi?ea  de  fc  retirer  une  Î6. 
conde  fois  en  Champgne.  Il  obtint» après  la  mortde  l'A- 
be  ,1a  pemuffion  de  vivre  inonaAîquenient  où  il  voudroir  il 


Europe .  préférant  1.-  nidfir  de  demeurer  pauvrement  avec 
u.  a  U  c.unp.-.gne .  à  ce.m  d  étr.  bien  logés .  &  nouiris  oé- 
lic.it.'ment  d.ms  les  ville.,  kes  u-.o,ncv  de  l'abbaie  de  Kuvt 
audioceicdc  Vanne  ,  l 'élurent  pour  leur  fuperieiir  •  il  cf  ie 
u  que  ce  ieroit  pour  lui  un  alile  ;  m.iis  les  n.aurs  imorrLC 
bles  des  moines ,  la  violence  d'un  feigWWtquileut  rav.lfSit 
la  meilleure  p.miç  de  leurs  révolu»,  ['eiciwfetent  i  mille 


;cn.  Ce  Alt  alors 


ch.igrins,&  aux  plus gtandsdaiœt.*  v.c  rur  aiors  .ue  m,- 
g.rabbcde  famtDenys,  pjtfnadé que Ls  rJ..;r  ui  s  ,{"\r 
lentemi  ne  vivoienr  p.is  avectoutc/a  re^d..nk  convenable 
leur  état  .  les  ht  foitir  de  ce  Moaiftere ,  ou  iJ  et  iiJit  de! 
moines  de  kint  Denys.  Abailard  offrit  le  Paraclet  iHeS^ 
fc-.qu.  5v  retira  .ivec  diverfes  filles,  &  entr-auB»  av^ 
A«ne.  &  A...rlK  nièces  d'Abailud.  VcuhtiK^^^ 
monaitcre  lut  confirmé  par  une  bulle  d'Imiocent  JI  Helo.^ 
y  veau  faùuement .  &  elle  reçut  de  diverfes  perfonnes  d  -s 
bienfaits  qui  enrtchttcnt  fon  abba'ie.  C'eft  ce  qu'Abaiiard 
»  cent  dans  la  prenrieredefes  lettres.  H  aioûtel.'HS 
p.ir  la  vertus.icquitde$proteaeurs  li  ilùilkes  ,  q7e  ks  év* 
ques  la  confidctoiem  comme  leur  /Slk-  ,  les  ibU  comme 
k-ur  Iciur,  les  Tikiiies  corrmc  Iciu  merc,  &  que  fousadmJ 

.o:ent  (,  prudence/adouceui&fameté.CesIoiiaiigesfon^ 
autant  plus  iinceres ,  ou'AbaiWne  voioir  plus  HtS 
Ce  içavam  homme  étab/it  alors  avcceUe  un  commerce  dé 

OÙUl^pondâ  toutes  les  difficultez  qt,'cl!e  trouvoit  du,  k 
I^ûu»  des  Ufiw  fact^s.  On  fit  encore  .i  Ak.ikrd  u  ^ou 

Sens.  Il  demandaqu'd  lu,  ,nt  !>cimisde  jufUfierfadodiine 
ciins  une  .illcn.blec  publique  ,  ce  qui  lui  fot  accorféS! 
convoqua  un  çundlc  à  Sens  en  l'année  1 140.  inmuel  îeVoî 
Louis  yil.  voulut  .iMeren  perfonne.  SaSeSd  v  afl? 
Ibaolii  OnlutdabotdiaorfJ^I^^Î^f^^^^^^^^ 
avoient  été  extraites  des  livres  d'Abaflard.  èct^leÂt^reï 

nelaiirapasdeco«<bmnerfespropofitions;mais  il  n  ordon 
mwncomreIacci.re  .^,cnditcoinpre.m  p..peInnocc-ntrr 
de ret  motifs  de  condamnation,  l  e  pape  la  confirma  & 
ordonna  que  ks  livres  d'Abailard  fuflbnt  brûlés,  &oii^ 
fur  enferme,. ivec  ddenfc  denleigner.  Innocent  s'anpaifï 
quelque  tem,  après  i  la  follicitation  de  Pierre  le  Venerib  i. 
<|ui  avoit  rejfu  Abailard  fort  humainement  dans  fon 
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j,  i„n,  dcTcno  '^"'Se  Cur  b  Satfflt  auprès  de  Ch  i- 
I*  HcloliV  aui  I  *voit  dcnawWw  EUc  le  fit 

«aourJkotemtrw^ugmc-nréc.  *  S.  Bernard.  ,i.£^;r 
h.r,:  J:  Clynï./.*.4.  f^)?-  Vmccm  .le  Beiuvais  ,  l».ul 

o:Ac.cmp*tii:m^ois  d'Ainboife,f*yi#«  ^M.  Sam- 
K.\Utlic,A4^'  ''  Louis  J.cob,  /'/f'V'- 

Ji  D:  r  n  */^.W'<<  ^"  -«•'*•  'ff/'  X/f.Jiecl. 

ABAkAkHAN ,  huitième  empereur  des  MogoU  .  rte  u 
ne:  JcGctiéiii-hjn.éwit  hU  d  HoUgou  fon  medccel- 
fc)t,jiiaidiirii«e«lirai»de  l  liegirc  66^.  &dc  Jesitî- 
C111STM4.  Sous  le  règne  de  ce  prince  k$  Mufuimans 
jaiii.K  J'un  çruid  rîpoj.  Les  ruines  de  Bagdet  furent  rc- 
ftti.-i , \f\  MomIs  vécurent  dins  une  cxaftc  dilciplincOn 
tittcaawki(iiciu:cs&  les  beaui  mt,  ipot  l'empire 
pàtilnfint»  «k  b  ^-iTe  Se  de  11  démence  da  prince 
^'.'cçw.nioit.  ^   _. 

Ali««luD  eut  cju.'lnues  guerres  â  roaceini  :  »  premicrc 
faccmc  lUna-Kaa l'un  des i! .  fccndans  de  Giagatlut  gui 
Miùitcarrr  (a  Pitfe  par  L-s  détroits  du  mont  Cmcue  , 
nuis  il  fctdf  li  I  a  D.ibînd  par  Schaimt  frète  d'AbaKal'an 
d:  ÏL^ite  6U-  Jïjus-Christ  u8<.  ce  Qui  ne  l'em 
prchapai  Jîi.  vtiiif  jvu  après  avec  une  ann-t'  de  trois  cens 
nulle C4v]lkn ;it avott diupeneaé itiTtiua TeAis ,  étutt 
tW  le  ;>3int  de  Ivict  baullle  au  Mojgàlt »  bMs  que  fa  mort, 
W.'urep(ivbPctle,VerievaioilticQapdcce  inonde , 

Ct^ue  av      Aban  lonpom  nie  grande  vidloire 
«n  ville  ^  Herat  fiir  BatacE-O^an ,  autre 

J«K<4:ljnc?Ginitl))t,  \.\m  ctoit  i.ncrcdansU  Perfedès 


Vain«prkftlente,ic(^ui  s'y  ctoit  empare  du  Khora.an. 
r.'ipNttiooqu'entrepttt  Abâr.i  \\\t\  «ic  i  lwgtrc  66^.  con- 
nrScih'iHm  Stilnn  n'E^fitL-  ne  tu:        li  iiciirailc;  l'.W- 
•cedfs  X(,->i;ots  tDmiii.m[icL'  p.u  Man^^ou  Timur  ,  tut  cai!- 
Itttiijiictcj  avec  ion  ^mtA.  Cette  liil'^rate  escita  de  | 
aeJJiesila  Courd  AbsK^  qui  hic  cmpoifontic ,  à 
R  fK  l'oa  ow ,  l'an  de  l'begire  680.  &c  de  J  e  s  u  s- 
CailtT  i}oi.  après  on  règne  de  dix-fept  ans ,  par  Sebun- 
V^finpRnwTatidiftitk  Abajc» «toit chiccieo, félon 
fjf»  aMcwitm  molitt  «e1e(if»4-U  la  Pâqae  aivcc  les 
•weai  dam  U  ville  de  H.imj<1.in  im  peu  avant  fa  mort. 
Uifali  dcccpiuw.e  3voi:nr  une  trcv>{Tai>de  étendue: 
Mt  >lt  comprciwcni  le  Khot  ii  in  ,  l'Iraquc  petlknnc  ,  l'I- 
nqw  bjbilonietme  ,rAf<hftbi^i,\ni  cMiMedic,  U  proYin- 
f^Farfioula  Perte,  pro^r'^niinr  liitr,  Ir  Khijr:ft.m  on  l.i 
^>une,  laptoviocedc  Diarbexii  ou  Mcfopotamic ,  &  la 
J^twioce  de  kniOT  Afie  nineiiR.  •  lytinÎMoC.  MlUt. 

*'^W«JA ,  FiniTc  qui  prend  fafoitrce  au  pied  du  nwnt- 
iyiitaTiafe  les  oiainn  de  Daai»  j  4ant  il  «lofe'Ics  mu- 
"■tt%(WdiiMUK,tc  fe  |ettc  énAifec  daM  U  mer  <k  Sy- 
ncîNaanian  t  J  (L-  l'armée  du  roi  de  Svrie  1  ouë  I  a  bonté 
-llif'  ^^•■V*  '»&1"  ptcfcrei  toutes  celles  qui  pou- 
'  i  fais  dctHbéTkefc/#^.rigA|.«M>« 


AfiANBO  >  ABANHUS  ou  ARANTtA  ,  fleuve  de  la 
luutc  Ethiopie »Viia la  fouKc  dans  UtoiaunKAioaia^de 
<iui  fc  ;ctte  dans    TtupAm  defli»  de  Mcrai>.  Lesancieni 

aulH-bien  que  les  mo£rnes ,  font  fort  parta;^  fur4aibur> 
ce  ,  fur  le  coius ,  Se  fur  le  nom  de  ce  neuve.  Il  cft  tronuné- 
Ajfafui  {i..r  rtolonitc  ,  Sc  ^fi*f*t  p.^i  in.il-ion  ,  ii'.ii  tou» 
lieux  le  dilliiigueiit  tres-Haîrcrrcrr  du  iNil,  doiu  l'l:n.-6C 
McUontcrù  qu'il  n'ctoit  qu'llll.-  hlinihc  ,  ou  lin.Mi;e  l'n  h.r- 
nom.  Il  e(l  auJiî  dirtereiu  de  1*  AAaboras ,  app  Ile  T^irui,! 
pt  les  gens  dup^Vs,  lequel  reçoit  dans  fon  lit  l'AWinbu 
avjUir  quelle  fc  dcciurger  dans  le  NU.  *  Ftolomée  Itk,  ^ 
Sirab.  Iilf.  16.  Pli»,  lik^  j.  Mcij,  hh.  r.  VolUus ,  We 
NilifScha^f.  hfi.  tthtep.  iii.  t.f.9,  Macmo!.  /.  10. 
c,  |o.  Vîncem  le  Blanc ,  Le  Noir ,  Sanfen* 

ABAJN^AY ,  fleuve  du  Pérou ,  dans  rAmeri«ie  méridio- 
nale *  rire  fa  fource  des  monrs  que  les  EfpagnMsnoritmeM 
CêràiUrrAs  de  les  Andes  ,  (ni  S:err^  jVet  jdf.  Il  arrofcen- 
fuirc  le  boutg  d'Abançaf ,  .luqticl  ii  donne  (on  nom ,  &  fa 
jette enân  dans  la  Xanuou  RJO MiWgpKW»  caI^  pravipc^ 
de  Lima.  *  Lact. 
ADANDO.  r<>;et,  ABANBO. 

ABANNE5.  peuples  d'Afrique  fubjugués  par  l'empcieuc 
Tlieodoù-.*  Anunien  MaR»lul|^<^.i9' 

ABANO  ,  en  latin  Afeimt ,  paroifledu  territoire  de  P.i- 
douc.  Lucain  &  Martial  en  font  mentioiv  Caciques  autcurf 
ont  crû^c'toltlclteu  de  k  JiaUl'aiK«deTite-Live.Aba-> 
no  a  M  honorée  par  celle  du  medecîn  Fittrt  é*Ab*n»,  u 
relebrc  A.xm  le  XIV.  flecl-.  Il  y  ,1  des  fontainct «C  dei  bainf 
j  Ab.ii^û ,  Jonc  Claiidicn  a  tait  mention. 

Ft lices  ,  prtfriMm  f*i  tt  mtrmtrt ,  CêUiiit 
F.tj  ^uitHt  efl  Apsnnm  jmrn  htihere  Jmt. 
On  l.-sa  toujours  fore  ciVir.ti  pour  la  tinifer^'itinn  cîr  la 
("mic.iSi:  pour  la  gucttlon de  piiificuis  maladies.  Tiieodo- 
ric  toi  tîes  Oftrogoths  aiant  établi  le  liège  de  fon  empira 
à  Ravcnne ,  fit  conftndrc  de  beaux  édifices  auXenVitons  d« 
cette  fontaine ,  pat  un  célèbre  «rchitcÛe  nommé  Albïliiia»*. 
Jo«ui.deI>oiidis>fr4â.;d«/MH»f.M/.ffMv.    ^  " 

ABANTA  rni  ABANTI5,  ville  piéa  dnaonC  ttetafle  « 
c'cft  la  même  qu"  Abéc.  ABBE»  . 

ABANTES  ,  peuples  originaires  deTliraee,qui  fc  retW 
rcrent  dans  l.i  Phocidc  m  Grèce  ,  o»i  ils  bâtirent  une  vill« 
appelléc  Aba  du  nom  .ic  leur  chef  .WrM.  l-'oyes.  Abï'i.  Xcr* 
CCS  roi  de  l'crfe  iuv>r.  ruiné  la  ville  d'Aba  l'an  174.  de  \% 
fondation  de  Rome,  les  Abantes  le  réfugièrent  dans  rill.î 
qui  fenommoit  alors  AÎAtns^ti  qui  fut  enfui:;!  app.lléa 
des  habiiaas    i««wi<* ,  puis  Cl*his .  &  tuèet ,  &c.  au- 
jourd'hui N0ptftmt,  Les  Curires  ,  anciAs  peuples  da 
Ctcte  »  c'écoient  auparavant  établis  dans  cette  iile ,  Se  y. 
avoienc  ilurodukia  coûrumedene  latOércfoitrc  K-urs  cho« 
veux  que  par  derrietc ,  parce  que  leun  ennemis  les  asoienc 
auitchjts  rcrralTés  en  les  prenant  par  les  cheveux  de  devante 
C'ell  pourquoi  on  ].:t  nommoit  Curetés  ,  du  nom  Grec 
matf,  qui  (î.;nihe  totijMrc ,  ou  l'aôion  dc  tondre.  Les  Aban- 
tes  luiviicnt  cette  coutume  ,  ce  qui  adonné  lieu  .tu  poire 
Homère  de  les  appcller         «•."•-««j»,  c'eft-à-tiitc  ,  qui 
n'ont  des  çhcveux  qu'au  dcniere  <ic  la  tête.  Ces  peuples  cii- 
voiercnr  une  colonie  dans  l'ifle  dc  Cliio ,  dont  une  partie 
s'y  établit,  après  que  l'auttc  eut  été  défaite  parAmphicUis 
dcfcendiK  d^tacnlejfiii  rcpioit  dans  cette  tûe.  Les  Aban» 
tes  étwei»  tm-beUiqueiiK  i  ils  joi^noient  l'eiuiemi  «"e  pt^ 
&  aimoient  i  combatne  main  i  inain.BochaiT  rennrque  qu  il 
y  a  du  rapport  enr»e  le  nom  d'Abames  &  cehii  dTâubtc  , 
d.ms  leur  ficnification  icar, dit  ce' fçavant  aotcur,^wfr' 
gnifie  en  hébreu  iitfi^r»ifer ,  d'où  vienr  que  les  Plwnicîef» 
ont  donné  ce  nom  a  ceux  qui  nourrillbicnt  enL;ra:fTorjnt 
des  bœufs  ou  d'autres  trouixraiix ,  c'cft-a  dire  ,  mx  p-ilu  tîts 
&  aux  bet»crs ,  (  tels  qu'ctoient  les  peuples  dont  je  parle  :  ) 
&  l'ifle  Eubéc  a  été  ainfi  appelléc  en  «rec  à  caufc  de  fe<  er- 
ccllens  pâturaiîes  pour  les  baufs.  *  Hcrodot.  /.  i.  f.  i.  Plu- 
tiueh.iltTht/M.  Stttb.  /.  10.  Panfan.  m^chMC.  Stephan. 
d*  têrbihtt.  Euflath.  ii  H*mtr.  Bpdur.  w  Ch^nMMH. 

ABANTIDAS,  fils  dc  Pare.is»aprèa  avoir  tue  Clsnas 
pore  du  célèbre  Arattis ,  &:  premier  nwisiftrat  de  Sicvonc, 
'   'a  ivraiinie  '     '  ■  ■ 


s'empara  ae  la  ivraiinie  la  deuxième  anr>éc  de  la  CXXXII. 
olympiade  l'an  du  monde  avant  Jïm  s-Cbrist  10. 
il  fut  tue  lui-même  p.u  Dinias ,  .^V  pai  Arifrote  le  dialeéti- 
cicnÛMlapUcepuWiqueoù  il  avcjic  ivutiim  -  de  fetrouver 
avc<  eux  pour  les  entendre  puler  <lt:  pl  '  o;  ^pl' ic ■  P  il  ç  ■  s  •  '> 
pctekifuiccda  dans  la  tyrannie.  *  Paulan.  «  f67  /»r/..  riu- 

UfCh.  ù«  .    •>     '  I 

Qï«^  m  àiftoosBsnB  many^w  point  laoncc  cala- 
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quelle  Ab^TinVl^j  (l-  (a  Tyran  de  l'a  {wnie;  ii  cft  fiîr  neaii- 
Mjoim  qtu-  c  c  it  en  c.Uc  que  j'ai  .rapportée ,  puis  qu'Aratus 
Ws  du  clinias  avoit aloB liaw «B^ldonPlttcârque.ac qu'à 
,tiiAn,hn  iicyonci  l'jgede  vii^c  au,c*dU4lin!  .nîiie 
ans  jprcs     AiMBtidaj  catcomnuncéileienKr ,  la  deuxié- 
«eamiecuc  UCIJI.dympfade,  l'aida  mbbdc, 79..  avanr 
n*;v"*"^  XII. •  Plutarch.        l'olyb. /.  1 
ABANTIDE  ,  (  Abantis}  anricnne  contrée  di  l  Epiiv  qui 
WSSWloii.itom  des  Ab.u-.tc s  ,  paipk- (kiiu  nous  venons  Jl- 
mrler.  Aprèi  laprifc  du  Tioks  ic$  Locricns  &  L-s  Ab^nccs 
tnrenr  jcrtés  p,r  i.i  tcnipcredans  le  Thdproria.-  .m  pied  des 
mo«s  LLr.juniciis  t  n  hpire  ,  aujourd  iiu*  M0^,t,  dtlUChi- 
mer*  ddii.  J  Alb.inic.  Ils  s'y  établirent,  &  les  Loofeltt après 
avoir  aommc  pr*«,*^  1^  viUcqu'ilsy  Wuwmennieiiloi- 
r.  d  une  vilic  de  leur  païs  qui  poRoitle  mime  UMU ,  con- 
&r^^  «^Pff  «ufjlc»  Abawcsque  tout  le  p«i  d'uUntout 
fiii  nomme  Abantjdc.  «  Pan/an.  /.  5. ,«  f/i^VT 

AaAWWlVAR,  Comté  &priiîdp.ilr  Piovinceddahaute 
î^,  ^^^'««Pttfc*         moittf  CupacttooKninjc. 

ABAQUi! ,  mor  rit  c  qui  a  plufieurj  lîgnificatiom  :  on 
s  en  l.jt  puiix  cxpraiicr  l'A,  B,C  :  quelquefois  il  ixsmftc  mut 
tAàte  d*  nombre  ou  chiffret  pour  compter  :  cette  table 
«oit  d  airain.  Lct  Andcns  Papp^loient  /«^/#  PnhAtor*. 
v-i.  mot  dcfa^noit  auflî  les  figures  des  noinbw»&  des  cflculs 
aritftmctiquej  que  l'on  tCi(wfLr  une  table  couverte  de 

K%"'i°n'^'/^''  '  '«.-moignase  de  ManiusCa- 

peila  &  de  Pcrfc. /ir.  I .  V.  1 1 1 . 

JVtc  ^iti  AlM,  numéros  &fsa»iH  tnlvire  metas , 

Ce  mot  fignihe  encore  un  buffet  que  les  Italiens  nomment 
"^'î9"*^J      arrangcoit  les  bouteilles,  les  ca- 
Mttc-s ,  les  noa  ,  Jet  verres.  Se  le  dcflerc  dam  un  lêftin.  fca- 

îrS  rA"T">^  D«.vi«,»e&d.uvs,u„s ceux. lui  ont 
S  ,  ^Icl  architettute  n'eftaurre  chofc  que  cette 

Wf  ^!î'^^"!?,^°?"'r^'"*"^  chapiteau  des co- 
^«  &qu,dan,ccllc  de  Tordre  cunnchi'n  reprefcnte 

îk?nX^*i       '  corbeille  ou  pa- 

tuerqu  on  tcim  environne  de  feiiille, i  mais  daw  le  corm- 
^c„  con,poiuc  &  rionique  moderne  quona  ^,  duï^L 
pic  d.  i.  Concorde  .y  des  autres  tcmpl^imclt^,ncAc^. 

d'AJiiif^*  r"''.*^*'  Arm,  nie,  fur  I.1  rivière 

ifiS^n*-         ^T'^'  >'  ^  '^  "«-fouvent  fa 

JBCS  Elle  eai5o  milUsd.  lamerCafpie  vers  le  c".cban 

^Baidi^d!     ^  ^^""^  •»niiiic*3î*lr-. 

li^n£^S!!^Ff  '  Navade ,  de  laquelle  flucco- 

ABARCA.furnoro  de  SancficII.  roi  dr  N.iv.mc ,  ainlî 
WBedunom  dW  chauflbrc  dont  le,  nfp.Ktiois  fê  fer 
•««^r  pour  courir  fur      ,no„r.,,n.s.  A>.r..Ts.^NCHE 

ARADixV     "P'« barbare..  a.r.^,^  AVARES. 
Ruh^n       V'"''"'^'^'*^*^'''^"''''=  Pctréedela  tribu  de 
fites  d;?."'J'^T*>P^*       Ammonites  &  d.s  Mo? 
«IrrieTd  ''''  *  Pl^^ïga  ^'"i-nc  deux 

nwpCSIgne.qui  fi,t  «ne  .^s  fhtions  d« 

iïtlï^Tjiî'^*^'^*^^^^  ''^  .lieu;  cam" 

«WVB  la  terre  de  Canaan,  mourur ,  après  avoir  écrit  le 
■J>e^me.  Entre  ce  fleuve  &  Jéricho' ,  qui  eft  viS-vï 
iin^  riL'  d^t"""  "^'^'  *-r«!*où  l'on  trouve 

Ct^roue  -r^îf  "r imoîttoutede  feu  pendant  la 

^^^ZX^Z:^^}^!^"'^'  r ' y-oient  fan. 
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en  atriete,4l  mânie  c&té que  les  «ttttet  hommes  ont  le-  >^4f 
de  la  jainbe.  Ces  Junomes  ne  pouvotent  ctte  rrdni()ouc» 
daasnnaotie  pais  que  celui  ilont  nous  parlons ,  l.uu  n  on- 
nr  anffi^ftt.  Outre  Pline.  L  7.  c.  1.  c?-Ptolom.  f<>»>/«* 
encore  A.  CcU.  /.  ^  r.  4.  S.  Augaft.  ^  avitmti  JM, 
1. 16,  c,  8. 

^  ABARLS  ,  lus  de  Scuchus ,  étoit  Hypeiborcen  dejttdo^ 
c  eU  CL  qu  nlutent  H;lodotC,  DiodOIC,  ApoUaDilU  ,  ac 
plui;cur>  jufics  .uidens  auceurs,c'cftSiiidiitflc£ttrebeûui 
hn  doiuienr  le  nom  de  Scytbe  .  paiee  qu'ils  ont  con'  I  4 
k  pais  des  Hyoerboréeiuwcc  IaScyrltte.  Rien  n'cit  pius 

ptètre  d  Apollon  1  hypetboréeti.  Ouct.- l'cfprit  de  divin*- 
uon.il  avoir  rc>çu  de  ce  Dieu  une  ricciie  volante  que  W 
bllc«s  dit  avoif  etc  d  or, fur  i.iqudk  il  traverfoit  Jes 'i«, 
conune  s  i!  eu:  rte  uionie  iur  u„  Pegale.  ce  qui  luidonnofc 
cette  facilite  raerveilieu/e  avec  laquelle  il  faifbit  ks  Ioom 
vo,,,«cs  qu  on  lui  attribue  Le  plus  celeba-  elè  celui  qu? 
ht  a  Athènes  en  qualité  d'anibalfadeurde  fa  nation  ,  In» 

de  I  Oracle  .  que  cei  mauxnecerTeroit  ne  poirit .  m/ou  a  ce 

ÎÏJTcÎ'S"""'  t''''"^^'^  kKr.ilntï 
f  «oit  chargé  pour  les  juncs  nations.  Ii  paroît  ou'Abari. 
avoir  auffi  été  i  Lacedanone .  puifque,  fclKé£elu.ï 
.1  étoit  fondateur  du  couple  confacré  à  J  WpSSS 
rc.  Il  parloir  t.cs  bon  «rec .  &  fut  un  de  ces  EreT doM 
la  Grèce  admira  ia  lamelle  &  l'équité -.d'aillcurS^^c  r 
vin  pnncipalementîprédite  lel  tremblem"nsde  iricS 
«  tempêtes  jilparcouroit  Je  monde  en  rendit  J<  s  or^J 

lervé  Icnoms  ;  fçavoir,  l'.nnvéc  «l  Apolfon  ch.y.  L-s  Hyvi. 
^t^.en  versiles  nies  duricuve  Hcbrus  ;  uauJ/dl 

dexpiStions.  Qu.nt  rans  où  a  vécu  cctiio^  ili^'riS 
pas  ..le  d  Kco^aer  ks  .uteuts  entr fon^ST 
vrc  avant  ia  guerre  de  Troïe .  c'elUi^ire ,  avam  l'an  ^8.0 

MlUdtmm   qu'il  vendit  au»  froicns.  Les  :,urr..  pÏÏnt  e 

c  eAa-diie.veB  l'an  du  monde  ,.44.  avant  jEsits-cSRisr 
7tfo.d  Mtresla  rinj-cnt  (,^.      piushas  vcrsIaXXl  ofvm 

H4o.4.5o.,jeiapcLdc'iu£^;:::;^!.^:^^^^^ 

Christ.  Si  les  lettres  qi,f  côurmt  fous  le uon>  de Pha££ 
étoientT«i«bte/>nfetoit allure  du  remsqu'AbS  rJSÎ 
car  fuiyantoef  lettres  ce  titan  v.voit  fous  \  LU  ^^ 

de.  ma«  on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fur  c«ltiL3^ 
«ppolécs.  •  Hcrodot.  U.  c.i6.D.,dor.  Sie3T^^ 

lTv-r'"J-Tr-  suidas., E«fc*î/VK£' 
Sehok^ft.  Ariftophan.  *firt/jaiiiblicus.^«l7,*?,/îï^* 
c^f.  18.  Haipocration.  PhifcWn»      ^  ^''^ 


cMinte  avec  le,  sT,    i  r  ''^"^^Jif  '  1"'  '.voient  fans 


pas  des  P.rthcs ,  ou  s/ périt  avec  fon  armée.  •  Appianfii 
P'irth.  Hoaiî ,  /.  3.  c.  u.  Phnatque  l'appcUc  AriSS^  1! 

AB  A  S,  douzième  roi  des  Axgiens  ,  filt  de  Lvncéc  V 

U95.a£  avant  Jesi-s-Christ  1419.I!  hu  pt  rc  de  Pratus  & 
dAcnfius,&  eut  le  premier  pour  fuccdVa^r ,  nprSavoÎ 
régné  v.ngr-trois  ans ,  lelon  Eufebe.  Nean.noim  EfS 
a  rquAcr,Iu,s  kcandfilsd'Ab.as,futroi  d'Argos  aSif 

^  "f'n'on  la  plus  commune  «ftoa'Acri/îiur..^ 

c.!aA  Prc.ru.  jon frère /né..  Eaf^^ 

ABAS ,  his  d  Hraodxwn  &  de  Melanirc ,  fut  cbancé  eo 
«ard  pat  la  déeflî         :  offenfée  des  raillerij,  pSaS 
tesqu  il  avoit faites  de  fe, facrifices ,  elle  jetta  fuf  lufcS. 
S  Jl?*"?'  ""«»°^«  avec  Jefquelies  on  dit  qi'cîL 
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j  t  Jmmnciiii  de  l'homme ,  Il  !  on  et»  irettt  etotre 
ÎTiifa-AlioflW  nré  le  ««»  de  rtcllioiut ,  oui  lu;ni6c 
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ms'  ccntAJi-,  fils  d'Wion  .  &  d'une  nucL- ,  grand 

J  „.V'««  ixioN.  •  oyia.  n. 

jlBAS  amainc  dc5  Latins  en  Italie  »  ht  alliance  avec 
iBtc  iÙmau de* troupes  (lePopuIonic ville  marici  nc 
iFaUm-Emirie ,aBj«lftl'Jttlj Tofcaïc» vis-à-vis  Tin.- 

Hl.«.dcitn,  li  s  I.vnecc&  d'Hipermneftfe  fille  de 
Cteu.fonJiieurac  U  viJIc  d'Abaar.  Le  celebtj  Lyfan- 
(ciu-aidcsLicedeinoniens  fe  l  .Tvuit  '1.' Ini  i|,in',  i,  ^ 
npriitioiu , &  il  mn-iia  pjr  fcs  f  rvia  s  a  ài -  iumoïc' 
f  uf^'lLnc  qui  lui  fiit  cL'Vcc  dans  le  t.  -.npîi- d'Apollon  à 
Dcii-fc-J-EUc  iioit  de  U  main  d.-  P  lilon  a«if  de  Tiflc  de 
CiUnfï.af^iellée  aujourd'hui  Lé  SiJrsJuv  U  oAcedo 
fdopOlîtC  wJe  laMoféw.  •  Paufani-u ,  <w  Pboc. 

ABAS/ornift.-.qai  dfs  commcntair.'s  hiftoriqucs, 
JlciW!pa6Mf  (haoriaiic.  V«>flîus  croit  qtie  cetAb.u  eft 
eJui  qw  ril  eue  par  Ptoloméf  Epheftion  dans  la  bihiiotlie- 
ftk  Pliotius,f»i.i90.fur  Ir  nom  de  la  femme  dcCandau. 
kiioid:  Lydi.,  que  les  uns  aj^ivli.nt  Ni^t,Ls  autres ./»- 
(i/.iqittit  A'ix^  mmnv  Ahru 
Ilya  HP  ;.n:.-  AsAsqtiia  écrit  de  lâ  guette  de  Troie. 
*S-.;-ut.  Pli.u::i;,  Ui,  ctJ.tyot. SetvlUt»  Mr/fft.  '^MÊteid. 
\'iiii.ùtf.^rtt.  Iii.  f, 

ASAS,  roidiTofcane  ,qui  régna  15.  ait$«ic  bâdl  la 
v-l'.'ilri  Abi.'M  en  Tol'cane.  *  Mancrhon. 
ASASilils  jrkfclampm.  *  pjufanus,  »•  Atticiti 
ASAS,rjrr3?m,cnnenudc!Chtêcii-n$.*  PaulDiac.  /.li. 
hMs,  aoitigiit  d'Arménie.  Ciw'ffcrfc  AB A. 
AflASaNTOS  •cftlenon^l'iindes  hom  de  l'hetefiar- 

6yakini. /itf»  EOH  âCtM4w .  ce  moc  eft  pc ,  & 
îe«  flf  y*;V  r  «  rnrvif  ,  oa  cet  m  t  ^ui  les 

'"t  Mfnmt  mire  :  il  lîgni6c  aulïï ,  mm  frtfcrvatif 
l'twt  i ,  c*  ccr.tTt  les  fertiltgtl  rj-  les  enfhétmttHttmi. 
'Tf/taJlicn , f lu  Caejh<j>its ,  chups  to. 

ABASCHES,j<4j|jP.  peupl-  i  d  Aïk  dans  la  Géorgie  fur 
IrjcoBÉiiadf  Klmj{tcucauLev.int.  Ils  n?  vivent  que  de  ra- 
r  lit ,  K  nicantinucllcmcm  descourfcs  fur  les  terres  de 
I  un  voiiira  pour  les  endommager  ;  en  forte  qu'on  a  été 
C  '  .^t  dtfatcMne  muraille  de  (eixantc  milles  de  circuir 
jwufbanêtct.fclon  qu'écrit  le  pcre  Archange  Lambcr 
'  long-tems  en  ce  païs.  On  les  aiv 

MrattiSIn^^^^^lleneftfaitjneuiondAitt  Ic«M>vel~ 
Inicmtùen  &  dans  Pnxiope.  •  Daudrand. 

ABASSENIE ,  rejîion  &  empire. 
jyJ^.AMSSINlE.ABASSlNS,  peuple,  r'drz. 

1  c'cft  le  nom  d'un  des  trois  cht  v.mxqut  ti- 
W 'fçlwrfc  Pluton , félon  Bocace.  Il  fignih.  nalr.  Le  fe- 
"M'SooaiiDéMfTTim  ,c'eft  i  (1ire,«i/f«»-iôcktioi- 
NomLs , qui  (ï.^nitic  ,„dt.  cL^udiendom l'aitorité 
n^an  (Km  grœd  poids  dans  cen.-  occa/ion.comptc  qiiatré 

2*^.  'S*Vpit,  AlASTOIl  y£TMON  ,  <«r- 

««iOMHMii^fii,^&N,cT/,,»i^/«r«.*  ClaidieJu 

•BaiTr?  ■  ""'^ Z^**"»^  Al^tlor ,  &c. 

fnlTv  t^""**  ^  Touloufe ,  médecin ,  iurifcon- 
IIttr^I!'i  •  ^oùifiM  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle. 

j^>.«na  le  droit ,  les  mathématiques  &  les  langues  i 

*  ««'«BwItQobtd.Mil. 

fis  '       ^  ^^"^  «      <«f*fl  « 

"!""i''™tauifi  nommé  du  mot  Grec  q„i 

«ni«Mi^"L?L'^'"-  Voici  quel  fut  le  fiij -t  tic  la  con- 
Cde  daùNfZr  •   ^P'^     ""'^  '-«^  M  uifole  Roi  de 
"r^ r«ie «mente,  U  reine  Ancmifc  fa  femme 


CfTi 


purent  fou ffrirqT;' line  femtee  régnât  fnrfoiité  laCnric,£c 
armèrent  unt  Iîocj  \-v\xt  le-  ri-ndrc  maîtres  de  ce  roïauntct 
Arremifc  avcnic  de  leur  dciiein ,  fit  entrer  fecretcment  uné 


 tHO» 

che  du  ginnd  port*  qu'ils  cnmretcMvjde)  la  Rcir:  fit 
donner uii  lisjiul  de  delliule*  iminilfesjtKwr  leur  iiivoi- 
JÇnerqucla  ville  vouloit  fc  remlfc^îors  ksRhuctu  t  s  fur-* 
tirent  deleiits  vaiOluux  pour  entrer  lUn'.  ]h  \  liic  ;  &  M-iW» 
tûi  Aiccir.il.- hr  ouvrit  le  jx-tit  port ,  d'où  fcrtit  Ion  ;irmée 
ti.iv,iJv  ijui  entra  dans  11-  ijr.ihd  puiti^  troiiv  jjst  L  ;  v  ificuik 
d'.j  Khodicns  dé|!;arms  d.  foiil.its  ,ic5  eninier.a  <.h  pleine 
iner.  Lcs'Rhodi^  ns  hors  d'état  de  fe  retirer  ,futint  cou 
flics  d.Tiis  la  place  publique ,  où  ils  fe  trouvèrent  enfwttnést 
Ce  ftrita^cmc  aïant  rciifiî ,  la  Reine  mit  de  fe»  foldats  *:  de 
fes  matelots  fur  les  vaiiî  ..ux  des  Rhodicns ,  &  alla  droit  i 
i'iAc  dcRhodest  Le4baiNnin«  vm'aoi  veiik  tle.lcun  vaiu 
IcauxoRiei  de  cbUfOiinet  de  laidiec  >  irçtihttt  fcuri  ei:ne« 
mis.cro'iant  qae  c'étoient  kots  s^^ns  qui  tevcnoi.nt  viâo^ 
rieuf .  Artcmile ,  artrît  «Voir  pfis  Rhodes  »  fc  fit  élever  uii 
trophée  daiis  la  vslîe,.iv'.c  dci-x  (l.ituts  ik-  "ironz.-jdont 
l'un*  rqirefentoitcrttf  rrinc,  è»:  l'autre  |.i  ville  d.-  RJîodtl 
en  h^bit  d'efclave»  Loiiç;  tems  après  i.s  RnodiLni  r.'ol'Jj^ 
abattre  Ces  ftattif's ,  p^iteequc  ks  trophé..s  ctoieutdcs  ckoi 
|rs  fàcrées ,  cjiic  itur  r^Iij^on  ne pk;rmcttoit  pas  de  détiruirei 
ils  s'aviferent  >  pour  eti  otet  la  vûir  »  de  bâtir  autour  jde  cel 
Aaroës  un  tiiftcc  fort  élevé  ,  qu'ils  appcliercnt  Akiâm  « 
parce  que  l'entrée  en  croit  défendue  à  toutes  fortes  de  pet* 
fonnei.  1  .  ►  1 

La  prile  de  khodes  âat  Aitrn^lfe  doit  être  arrivée  la^^ 
triénse  année  de  U  CVUI.  olympiade ,  ou  la  premier?  Année 
d  •  laCiXic'cft-i-diiv  (i4<.ou  j444.ani  .ivant JïsOs-tHRiiTi 
tMiifque  Maufole ,  après  leqii.  l  Anpniife  ne  rciyia  que  d  iix 
.ms ,  niounit  Is  ptemiere  .innée  de'  la  CVIII.  olYDîpi.id^  ,  6i 
non  p.i?  la  ftcohde  année  de  la  C.  comme  oa  le  lit  dans 
I*!iiu-,que  le  P.  Hardoiiin  i  .orri^é  fur  cet  endroit.  M.  Che» 
vfeaUs  tft  trothpé  lorfque  dans  fon  hifioirc  iihfvfrfclle  ,  il 
a  attribué  la  prife  de  , Rhodes  i  uhc  autre  Arttinill- ,  .nuffi 
tcinc  de  Carie ,  mais  époufc  d'Hccatomne.  y»ittà  ARTE- 
MISE.  *  Vhruv.  tik.  i.téf.  8.  Diodort  SfeiiL  Stnibop,/.  141 
Pliti.  A  ^6.  e>  5.  Cddius  Rhodig.  /.  u.  e. 

ABATOS ,  c'cft-iMlîrc ,  imtettffiblt  i  ait  d'ËjjjIrpte.dan* 
le  palus  de  Mcmphis ,  ou  lac  de  Moeris.  Elle  éioir  rcr.om- 
mée  par  le  tombeau  du  roi  Ofirisi  &  p.ir  le  fin  lin  cjui  y 
croiÏÏoitjdemcruc  qiK-  p.it  les  .irbridi  ani  q'.i  ■  l'on  iiommoit 
fdpyrut.  De  l'ccone  d  -cett.-  pl.uire  on  f.iifoit  Jcï  tftblett>.4 
j  écrire  ;  tV  e  eftd'oii  cft  v.iui  le  nom  du  p.ipier  dont  nouS 
nous  i  ervons  i  prefent.  Lucain  en  fait  mention  *  /<  lo. 

Terr*  P9te*t. .  '  . 

ABAUGESi  nation  dei  Hidu*  Aam  11  eft  parlé  danl 

oa  AàANHL^«?iric>  AfiANDÔ.  ,  , 
ABAUNAS.  lacdettt-comanie.  Chmktm  ACTAMARj 
ABAzEA  on  ABAzElA ,  cérémonies  aodenn'.s ,  iniH.< 
iiiéeî  par  Denis  fils  de  C.ipréc  roi  d'Afic .  ainfi  app.  lk-  ^  du 
iroc  srec  ,qiii  i1,:;i'iHe  ttcitmrke  j  parce  que  Cis  t'cici 
fe  faifoicnt  dans  un  gr.md  lîK  nce.  Cieeroncn  parle  daiis  là 
rroiitéme  livre  de  lai..<rure  des  dieux.  fw><,  SABASIE. 

ABBAS  fils  d'Abdalmothlr-bi  oncle  deMAlionict ,  fitd'aa 
bord  la  t^iercv;  4  fon  n;rv  u»  qu'il  rcgardoit  conuiitf  un  rnv» 
polLur  &  conuine lih  traître j» faparricimais aiaiu  tté  v.iin4 
at  &  fait  prifoivoeteii  la  bataille  de  Bedir,qui  fe  doruvi  la 
(ecoiidea0néedcrhcdt£,&  dej  C.tfij.ilfe  rcconciliacnfin 
avec  Mahomet  Sc  devuitiili  de.  ùê  pàndpmix  tanitabici  i  û 
l'accompagiu  dans  la  MtolDe  de  Honalna  qui  I*  dofiha  nn-t 
tfe  Ics'ThaKcfites  l'an  huitième  de  l'hegire  ,  après  la  prîfj 
de  la  Mcccjue.  M.ihomct  y  auroit  perdu  toute  fon  armé  -,  Si 
peut-être  1.1  vie ,  û  Abb.is  d'une  voix  extrcmcmert  fort» 
n'eût  Lippellc  &  raninW  le?  fuï.irds.Ahbas  fur  encore  iir  d; 
ces  doéreurs  mahomet-ms  qui  devinrent  fe.-.v.irts  C-n  fort 
peu  de  lemsicac  toute  leur  fciencc  confittoir  alors  à  entendre 
ic  1  expUqœr  le<  vcrfcts  de  l'Alcoran ,  Si  i  conferver  dans 
leiir  mcmoirtî  certaines  hiftoirtfs  apocrypbi-s ,  tuii  ont  pafle 
dqxiis  parmi  IcsTurcs  pour  des  rraditionsproplieriqucs: 

Abbas  fut  taâjows  en  grande  veacratrtinaufwésdci 
Mufulmans  )  les  califés  Omar  Bc  OAtcàb  be  IfaiTôlcM  j*. 
niais  i  cheval  devant  lui,  qu'ils  ne  milTencmed  i  Kttc  p6ttf 
le  faluer-Umouiut  l'an  ji.  de  rhexire,<pu  tépond  â  Pannék 
(ji.  deIinn«Clitu«t.  Cenc  au  ^léàfiiil^  Abdibbii 
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furnomm^Saffahun  ic  fcs  pv-rits  fHs ,  fut  proclame-  ci!if<-, 
&  donna  coinroeiiceiiicnr  i  la  ilyn.jftic  dcsAhb 'iL des , 
qui  oiw  pofl'»:dc  Iccillhi!  l'v  fp.ict-  li,-  514.  .ins.  li  y  .1  eu  j7. 
califu-s  de  ccti!!  familic  ,  ^jui  om  iuctjdc,  l.ms  in:ci:n;puon, 
Jcs  uns  aux  aurrcs.*  D'H^tbAot ,  iiHi*t.  «neut. 

AABAS  (  Ebn-Abba$  Abdallah)  couftii  germain  de  Maho- 
wec  éloU  fils  du  précèdent  Abbas.  Il  cft  dctpln  cnnfKic-- 
nble»  encic  les  doâeuis  de  laf«âe  âc  Mahamec  »  pgxi  font 
appelles  Sahabah.c'clti^te.lcs  ootnpagnaiHduPiopIi.-- 
te  ;  ài  fon  autorirc  cA:  la  plus  grande  rte  toutes  en  mati  :k 
de  traditions.  L'on  rapporte  fans  aucun  fondement ,  que 
l'aii'^j  (i.ilniLl,  qu'on  prctcnd  .ivo:r  apporte  l'Alcoran  i 
M.ilioiîi.'t  ,  appjiur  .1  A!>b.is  iics  l'à-^t-  Av  (?ix  ans  ,  &  <|U'il 
Jui  donna  une  parfait:,-  iutclliqcncc  de  Ci-  livr:-  :  d'où  vient 
m'i)  fur  quaiihc  du  rirre  de  l'arfmmdH  yiicmrdx ,  c'eÇi-ï- 
-dirc,  J  inc. -rprL-tc  de  i'Alcotan.  11  mourut  l'an 6i.  de  l'fie- 
gite,ou  de  Ji&i'S-Christ  Cij.  Les  Turcs  publieront  alors, 
que  le  grand  Rabbani,  c't-ft-i-dire  doftnir  ,  &  Je  urand 
naSaa  des  Mofulnuia  ,  âoic  mon.  *  D'Hcriieloc  1  ktbliùt. 


AfiBASCHES  wi  AblMlTa.  CkneheK.  ABCASSES. 
ABBASSIDESou  de/tendam  des  Abbitt ,  onde  8c  cou- 

/în  df  ^t,lhi>llloc ,  dont  il  k-^l  p.ulc  cî.ms  k's  .uticles  préce- 
«Lns ,  s'ciu0rfftri.TiE  du  t4Îit.»t  Ja  joo.  .mnc  c  de  l'he^ire, 
ui  repond  a  layiS.  dcIVrc  ChrctiL-nnr,  Cx-  hit  Mihom.t 
j  d'Ali  &  arrierc-pctit-fils  d'Abb.is  ,  ont  lit  le  premie  r  va- 
loir Tes  prétentions  conrtc  les  Ommiadcs  qu'il  trairoitd'u- 
(aqtafeutt ,  titre  qui  fut  auHi  doiui<^  aux  Aobailîdes  p.K  les 
Alides  00  dffcendans  d'Ali.  Il  y  a  eu  rrfntc-ftpt  califes  de 
rerte  mair<Mi«  dont  la  domiiMCion  a  duné  5Z}.  ans.  Depuis 
que  cette  famille  ear  été  exierminée  par  letXmaKf ,  elle 
ne  lailTa  pas  de  confervcr  en  Ejjypte  quelque  erp  -c:- d'in- 
torité  dans  les  chofesqui  conccmoient  la  reiiiiicm  ;  &  lorf- 
quj  S-lim  empereur  des  Turcs  conquit  t  tt.-  Pi  ovince  ,  il  y 
uouv:)  encore;  aa  dc  es  AbaiUdcs a}>peljé  Mofbng^dbiUa, 
il  .V  IVmm.na  »iec]iiHâCadbottnafik.*0'Heifadot*^> 

ADBE'.  Nous  avons  déjà  renurqpé  que  le  nomd'Abbc 
vient  du  mot  Hébreu  >  qui  lîgnihe  Pere }  &  ducaldéen 
&  du  fyruque  yiUm^qù,  »  la  mime  (îgaificffloBt  II  «  été 
-donné  partkulieceaiew  aux  theh  des  coiniaiiiiiiiKés  de 
inoion ,  que  le*  Grc«f  ont  gottî  appcllés  jfrekimmmdrites. 
Ces  anciens  Aîibcz  ctoi.  nt  des  moiiiLS  tjiù  aToient  établi 
des  monaftercs  qu'ils  rouveriiijiL'nr ,  comme  onrfait  S.  An- 
toine &  S-Paeôin-  ,  ou  i-Aii  .îvoient  ctc  prcpofci  py  I.-5 
inft'nneurs  de  la  vie  monaftique  dans  un  pais ,  on  ciiJin  qui 
ctoi^mchoifis  par  les  moines  d'un  monaftL-r-.  CcsAbbcs 
■de  leurs  monafteres ,  Aiivant  la  difpofîtion  du  concile-  de 
Calcédoine,  étotent  ToOmis  aux  cvcqucs,  tant  en  ori  nt 

S'cnoccidear.  Al'éganide  i'orient*  leonatriémec.uion 
ce  eoncHe  en  feît  une  loi  j  &  en  ocefdent  le  canon  11. 
dn  I.  concile  d'Orléans ,  le  19.  du  concile  d"E;\ione,  leii. 
du  n.  concile  d'OrIrans,  les  capiiulaire^  de  C!wrIemaçn^• 
&:  !j  c.in_Mi  wo»..';?r»-/.<  ih'.  r/M.fff.  i^DL-pHlSCCtcni^  l.iqiK-l- 
qui'S  Abbcs  ont  obtenu  des  exenipwJis  des  Ordinatrrs  pour 
eux  &:  pour  leurs  abbaïes,  comme  les  monaftercs  de  Le- 
rins ,  d'Âgaune  Se  dc  Luseu.  Ce  priviL'ge  leur  ctoit  accordé 
duconfcnt^'mentdes  év^oes  i  la  prière  des  lois  ou  des 
fondateurs.^  Les  Abbés  ont  eu  féànce  dans  les  conciles 
après  les  évcqucs,  Qu.^lc^es-amont  obtenu  I.1  permifllon 
de  poRcr  la  ciolfe  &  u  mitre-,  il  7  en  a  même  qti  i  o  n r  préten- 
du a»otr  «ne  )Bri(Hîftion  epilcopale  ;  qnciqiii  s-»ns  onr  eu 
le  droit  de  donn-rnon-ûulL  ncnt  la  tonfur  - ,  mais  .r.i'M  !  ^ 
Ofdr.-s  minnirs.  Innocmt  VIIÎ.  amêmcaccordéà  rA'^iu't^L- 
Citeaux  le  pouvoir  d'or.lonner  des  diacies  Se  des  ioiVi- 1- 
cres  ,&  de  faire  divcrfes  benedidions  ,  comme  celles  des 
A^lTcs  ,  des  aurels  ,  des  calices ,  S<c.  Les  biens  des  mo- 
naftpres  étant  devenus  coniiderables,  exciresenc  tacupidi- 
tédet  leculiers  pour  les  envafitr.  Dés  ta  V.  fîede  en  fcalir,& 
en  France  les  rois  s'en  emparèrent  ou  en  gratifièrent  ceux 
qui  l^rurrendoient  fcrvice.  Les  napes  &  les  cvîques  eurent 
beau  s'y  opnorer ,  cette  licence  dura  iurqu'au  ret;nc  de  Da- 
gobcrtqui  fut  plus  favorable  d  rEglifc  ;  mais  elle  (c  rrmoij- 
■velli  pédant  le  r  trnc  de  Charles  Martel ,  fous  leque  l  les 
laïques  f«mir"nr  en  poflclîîon  d'une  p.irtie  des  biens  des 
"J^"*ft^r"s,  &  prirent  mcmelc  titre  d'Abbés.On  voit  dans 
I  hiltoire  dfs  rois  ?c  des  fcii{neurt  laïques  qui  prennent  le 
nom  d'AM>ps.  Pep?n  Se  Charlcnwsjne  renodvâlemv  les 
daîaiie»  d'ttfniiKr  le  bien  des  é^lifes  -,  Se  n-anmoins  ces 
lOixn'^nnlcIieKnt  pas  que  les  biens  deimonaderes  ne  de^- 
  -    ■  l^^tiaâpèiKéi»»- 
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Tes  &  les  temonanaDcec  des  évcques.  Les  priocesflonnoieit 

eux-mêmes  les  rêverais  des  monafleres  â  leufs  officiers  pour 

rccompenfcT  I ms  C^ivk  s  ,  ik  d:  là  vint  le  nom  d>'  ie/ie. 
ficc.  Charles  le  cl:.iiii  r  tîc  d^s  loix  pour  mod.  la  cci  uljije, 
qui  ne  laifla  pas  de  cor.tijsucr  fous  los  luccciLurs.  La  roii 
l'hilippcs  I.  îk  Louis  VI.  &  enfuite  les  ducs  d'Orlcaji»,  Jont 
appv-Ucs  Abbés  du  monaftere  de  faijw  A[;n.ui  d'Odtans  , 
dans  l'hilloire  dc  cette  c.i{lifc,  compofce  p.irhubcn. 
ducs  d'Aqiiicainc  prirent  le  titre  d'Abbés  d^-  liiljirc  ^ 
Poitieis  :les  comtes  d' Aniou  j  celui  d'Abbés  àit  &  Aiibm,{ 
Se  les  comtei  de  Vennandoit ,  celui  d'Abhcs  <te  S.  Qiien> 
tin.  Cette  coutume  cellâ  fous  le  règne  des  pr^-mt.  rs  rois  d.' 
la  troifîcme  mcc.  Ces  grands  feigneurs  ncdédn  ^hoilik  p.u 
dc  fc  luimni  i  Abbcs  ;  titre  qui  ctui:  auilj  Jiuivr  Uîli;  qui,- 
celui  dk- tomie  licdeduc.  l!sciKiii  ,iîuit.iii  un  des  reLgieuX 
pour  gouverner  les  autt.  Sï  ^.V  c\- 1  .  lijieux  s'app.'llottZ)#Ww; 
Il  y  avoitdesMonafl  r  î  ou  les  Moines  fe  choififlht^i 
c,..»^..; >...  jlL'  tt  1 .  .. 


VI  uii  luto  it       V.  lumi» rwwvr  ,  LOUIS trenc     j  j 
«i£uu,font  fort  (oanteat  mmunés  Abbés  dans  l'hilteirc 
d«e  tems-li.  Le  clergé  tlcha  d'empêcher  ce  dcfordre  ;  & 
dés  l'an  891.  Ijsprcl^îç  dj  Ti  uic  tinrint  un  toucile  pm- 
vincialàR.'ims ,  où  ii\  nu  njtercn:  des  ct  nitircs  cccle/ialli- 
qucsBaudonmcoiiu  •  di  1 1.mdrcs .  qui  s'étoit  emparé  de 
l'abbaïe  de  h.  Vaail  d'Arras ,  6c  qui  s'en  noinuoit  Abbé. 
Dans  la  fuite  onnedomia  plus  le  r.vcnu  des  afab^'cf 
laïqurs  ;  mais  les  clercs  ffCttlicnics  danandetent  encom. 
m?ndc ,  &  les  obtimcnt  du  conf.-ncem-i»  mime  des  papes. 
Ces  commendesnaHieUcmenrned.  vot.nr  ctr.-uu'pour 
un  rL-ms;maisrttlageles  a  rcnducs  p  rpeniell  $:  j/pipe 
ne  les  -accorde  que  comme  une  gc^c:  fmguîi  1  ■     pu  dV 
p.nfe,  à  fa  charge  que  l'Abbé  nom^iié  ù  f  ra  prêtre  des  y  u  iï 
auraatt.-int  ra>;c\  L  u(      de  donn.  t  a  d  s  i  .culicrsdej  ab 
baies  en  commcndc  papetuelle ,  qui  etoit  d'abord  pltj 
rare, cft  devenu  fi  commun,  que  la  plûpait  desabbai'ci 
romençonwcnde,  ç'cft-à-dîr.- .  qu'un  ctïl  .fiaftiquc  fe- 
çulrr  aie  tare  d'Abbé,  àported-  un  ti.-rs  des  revenu,  de 
1  abbaje,  comme  Benanc  la  place  de  l'Abbé  régulier  •  il  n'a 
néanmoins  aocane  antorité  on  jurifdiaion  fur  les  moines 

Stuvautlc  concordat  d  •  François  I.  Se  de  Léon  X.  K  ç  \kl 
Wa  oommendataires  font  nommés  par  le  Roi,  &  font  pour 
viu  des  abbaL  i  en  cotiiiivrndc  par  le?  Nulle?  des  papes 
^  Quelques  Abbés  ont  été  apnellés  Ahbé<  cardinaux  •  tel 
çtoit  un  Abbé  en  chef,  lorfquc  deux  al.S^ù,  qui  «voient 
ctr,iutr.-foi$  unies ,  venoient  i  erre  feparées.iSe  qu'il  en 
Xouv.rnoit  unecn  paniailier.  Le  titre  d'Abbé  caidinal  a 
çtc  concède  par  honneut  i  quelques  Abbés.  CA-a  ainii  que 
Je  ppcCalixtc  I  accorda  p.ir  tine balle  expr  11,  i  l  AUbc^dc 
Clun^,^  s  cft  auili  que'qu  foi.  f,ic  app.Her  Abbé  des 
Abbcs.  Ce  nom  fiit  pris  par  Ponc^  Abhc  dc  Cluny  ,  dam 
le  concrlL'  d.-  Rome  tenu  en  u,6.  ce  q„r  JeanCajetaa. 
Chance.i  rdu  pape .  n'approuva  pas,  pjrcc  que  ce  dirê 
eroit  noir.  îau,  &  qu'il  app.irrcnoit  plus  proprenxsira l'Ab^ 
bc  du  mont-CafTIn  ;  ce  monaftere  aïanr  éti?  lenemier  oîk 
1  on  obf.rva  In  re^le  de  S.  Benoît ,  &  cet  OAé  JSmtétéJ- 
pelle  le  viMirc  dc  S.  Benoit  dans  tout  l'ordfC  par  les  fonvew 
rains  pontifes  Se  par  les  empcrcnn. 

Les  Chaiioincs  rcKiiIicrs  ont  anfH  donne'  h  nom  d'Abbé 
accliij  qm  croit  a  leur  tête.  Il  cft  fait  mention  de  ces  Abbéa 
dans  Je  concile  IL  d'Aix-Li  C  hapdlc  ,  où  ils  font  diS 
?ucs  des  Abbcs  des  moines ,  c\  il  en  cft  parlé  en  dÏTcr»  en- 

cl!  otts  d..  eapituîaircs  d..  Charlemagnc  :  il  f  a  eu  mJmedc» 
chaptta-s  de  chanoines  rcBuIiet».  où  par  honneur  on  don- 
noit  le  titre  d'Abbéa  iàa  eeelefiaftiqucf  qui  n'étoiem 
point  du  ch.ipîn-e. 

VAtu^  ?  «  W*»A»»M»q"!  ortpris  \,  qn.litc 

t  Abbcs  univetfels ,  tecMmtttUHs  .  mmivtrfitlis ,  .\  l'Imn.v 
tiondes  patriarclics  dc  Conftantinoplc.  On  apî>ello['t  A'> 
be  ,  le  a^and  m.-nta-  de  la  t  hv.^c  le  rot'  ilç.  D.ins  h  r-ée 
de  S.  r.enoir  il  rW  parlé  de  moines  qui  fe  veulrnr  arroeer  la 
qu  uirc  d  lecondï  AWh-5.  D.-U1S  l'ongine  les  Abbés  djsiïMV 
nafteres  n  ctoiem  point  prêtres  i  dmts  la  fuite  il  7  en  .i  tni 
nui  1  ont  ccé  ,  mus  i  s  ne  tétaient  pas  tooti  On  a  quelnur. 
fois  donné  le  nom  d  Abbcs  aux  curés  primirifs ,  Sefx  l'on 
en  croit  M.  âa  Canee  ,  les  paroilTcs  .ivoicnt  d'ordimir- 
rro!?  principaux  officiers  ;  fçavoir,  l'Ahhi  01,  L-  ^^.r.i 
qni  cft  prefiriffemenr  le  curé  ;  les  prîrres  mrchaneinîns  2£ 
c  facriftatn ,  qui  éroir  m  t!  ilnns  de  l'Abbé  Se  des  iwêncx. 
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j.-Jr  ■•«a  Sk  nw«  1«  lxr'"o'n5  de  fa  parolfTc  *:  fur  la 
j  lÂf«.  Il  y  a  eu  dc^  cvcqofs  qui ,  p.ir.c  que 

»  i-,G«leioui  croient  cki^  p^r  K"»  niuiri 
1  ^f^TjBf,  comme  iliuroît  par  le  t.. me  t. m  encre 
Fmr.be  cft  foovcnt  nomme        /y/'.  •  Blon- 
^-Clunr.Bdnui.M.  JUitM>mdtPM*m.  L  M- 


iétinittitit. 

^  d  iiMJn  port.  Elle-  ftiinile^vern'- 


,  iv.a-n.i 


^  A' Ai^vihuM  environ 


i  vingt  milles  d'Anflbvc ,  ^£  i 
,inn        crcn:;  .1  •  V  ifanser.  •  Onclius.  Battcband. 
"^V£ZRA.^V-'«- ABEN-EZRA 

jggjg^  Comc  on  i  nominc  l-'S  lupcneurs  cici 
Min  *«lo  chanoines  leguUcn  abbés ,  on  a  donne  le 
md'/ârfë  am  fuperiettRf  dei  religteufcs  3c  d«  cha- 
riftrfTo.  QÛuiflw  Icj  coornmMutésdc  vietgps  cooTactén 
iDr.iil«cK  piiJ  anciennef  daiu  l'Eglifcque  cdkides 
B.<M ,  nfanmoin»  lïsahWs  font  connus  jong-temi  «rant 
lci  AiiMrt».Lopiemieicsifietgesqulfc  font  coiuacrécs  a 
Dtu , i-ncuroit-m  djn»  leurs  mailom  patem^illes.  Dcpoit 
f  im  !;•  IV.  lifcli.-  )  cWci  s'alTrmblcrfnt  dans  de«  monaftc- 
inniuijcOci  n'jvoii-m  point  d'c>;!jl.-5  r.miciilijres,  & 
dLî  jUoienr  i  rorfitr  rf.ins  les  cglîl^-s  cnhcdraiv^  ou  pA- 
miilci  jTi-c  leurs  ûp.  iiv  ur.  s.  Du  t;.-nis  d.- S.  Gregdit'c 
dajraenpRf^oc  routes  des  é^lilcs  dans  leurs  mor.if- 
mtLl'Ilmkèiîtmttefms  étuè'  par  la  commurautc  : 
«diotÛToiilciplut  anciennes  rcligicufes  &  les  plusci- 
BaSivi  lit  goov.  tuer  :  elles  reccrpicnt  la  benediiilion  de 
iMae,  &  c:ai.-iic  Abbed'es  poof  le  lefte  de  leur  vie.  Il  y 
f  cuuiliib.'^lcs  qui  ont  Toom  t'moget  des  droits  qui  ne 
JetreoBvtnieiitpHfCOiiitiied'exrfcec  la  foriCSMoa  fin 
ds  doet ,  &  it  (onftrffer  kurs  Relijpnifês. 
ABBE vn.  L  F. ,  Âhbdtii  V1S4  ,  c.tpit.ilL>  du  comté  de 
PowL-Jcn  l>:i«dic,rur  la  riïifre  de  Sommfji  cinq  licui's 
(icLi  nuT,  Juioccfe  d'.liniinsj  n'ctoic  .lurrefois  qu'une 
iaaion  d:  urinjîne  d:5  Ahbés  de  Ccnrale  ,  ou  de  l'iliit 
hfh  .(pi  rit  i  d.UT  lieucî  de  U.  On  en  fît  cnfuire  un 
iMfauA  on  y  toiuL»  un  prieure.  Mais  Hugues  en  voulant 
fiirrunf  pljcc  fonc  pour  arrêter  les  courfcs  des  barbar -s , 
rgoanmoiDcsdcfAint  Riquicr,&  l'ataiu  forriticc,  U 
«nuiHngMs  fon gendre, qui  prit  le  ritre  d'avoiié  ou 
«fajiag.pincqB'oo lui  avoir  confié  U  dcfenfc de  faint 
Lym.  Ajykim  fonfiis .  après  a\'oir  tué  le  comte  de 
WBcpcdiBtime bataille.  ^-  qxjufé    vi  uvt-,  prit  le  ritre 
«egattdcPanriuen.  D.-piils  ce  tcms-la  eile  ell  devenuë 
■f  |TlIe  cwifii-nblc.  Elk-  eft  h  patrie  de  NicoLis  &:  de 
CuaiiflmeSii/oni^.'ognphcsdc  Pierre  Du- Val  Hls  de  leur 
tau.&dujvri. Philippe  Brict  iefuite  ,  aullî  Rcographes; 
Unn.-Tr«iï  SoranK  fe  partage  li  en  divers  bras ,  qui  paf- 
totffldfdaiM  atau  dehors  de  la  ville  :  les  barques  y  arri- 
^  Um^T.  Abbcville  a  un  piêfidial .  dou^e  OU  tteite 
J^P«wfes^af  pluCeursIiwIfiiiii  leligienfes.  Cetre 


^  .  .  ,  - — .  toufour 

^JjV^""^  «qui  concerne  cette  ville  ,  les  pn- 
maïfurs  ou  maires,  les  hommes  illullr^<:  qui 
t-^.""'  «qui y  ont  fini  leur  vie  .  on  peut  conlulte-r 


JP«.  ",tr"T'*^*  «les comtes  de  Pontliieu,  imprimée 
ÎMi  .   '^"^''"fl""'»"''^''  "^57.  Les  relises  de 


cemuleqlii  monachus,  in  chrtn.CentML 


«•ffi  jf  *£Î?S*  ^r^nce  \ 

ûwA'kLdrV.l''^     *  antiquités.  Btict. 

,  *8ROTm*^*'  JEAN-D'ABBEVILLE. 
'*tre-,-<r^'.«î*"««.  woitdans  le  IX.  fiecle 


ABB  II 

c  Ile  de  Soiiniiis ,  tni  en  i  cea  de  Tnâiéi .  9e  Mt.  X 
X/S. &i  cetoi  dePooddM  de  Srtf. 

A  B  D  O  N ,  Nomund  molae de  (âitit  Gerwiin  A. ; 
prci  de  Paris,  vivott  dans  le  IX.  (îcclc ,  S:  fiir  un  H  sdil  t  - 
pics  d'Aiinoin  l'ancien  ,  qui  croit  alors  en  '.'rande  rcpun- 
tion.  Abbonétoirà  Paris  en  SSri.  ii:  XUy.  lotique  cett.;  vili  • 
fur  alliegcL-  par  les  Notinriuls.  il  écrivit  en  v,t<  l'hirtoiti: 
de  ce  liejje.dont  il  avoir  cce  témoin  oculaire  il  la  dédU 
à  Gozltn  diacre ,  &  non  i  Gozclin  évèque  de  Paris  &  sbbé 
de  l'aint  Ck-muin.  Il  y  a  appucnce  qu'ilbboli  ne  vkut  qils 
jufqti'en  890.  ou  891.  Ceftce  qn'on  peut  recueillir  de  lÂ 
lÀn  du  fecondliraede  Ion  0Mng$«  donc  mdbnn  FidiMM 
Duchcfnc»  Do  Boacbet ,  6cle  P.  Ou  BttiQ  ont  dartié  phu 
^eilt>édkioni,3cc.  Nous  avons  aiiffiqudgucs-tiMdeiè* 
lennont  qui  ont  été  trouvés  dans  un  manulcrit  de  l'^dilMTé 
de  faine  Germain  dc<  prcz.  Quelques  autetus  ohf  con- 
fondu cet  Abbon  moine  de  fiinr  Germain  avec  l'autre 
Abbon  abbé  de  Fleuri,  dont  nous  allons  parler.  Il  y  a 
pourtant  un  ficelé  de  dilbnco  entre  l'un  &  l'autre.  *  Pi- 
tliou,  Duchcliie,  Du  Breuil  ,in  fr»f.9ptr.^kk$m.  Voflîus, 
de  hift.  Ut.  fit.  1.  c.  )8.  Dbn  Alabillon,  SS.urdi-^ 
nu  S.  Btntd.  &t.  Dom  LnÉ d" Achcty  j  j^rp  Um.6i 
M.  Du  Pin ,  Itiblitth.  des  mmnmn  tttti,        -  . 

ABBON.évcqucdcSoifloiîilîicedleWdeRoibtaiquI 
loufcrivit  du  conede  Twùif  eaftu  &  à  ccbi  de  ReftM 
en  pif.  Se  qui  la  mtiile  maée  ton(aer.i  i  S;  McHard  Raoat; 

Sa'on  éleva  lur  le  trôn;.'  après  C  harL-s  le  Simple.  Il  fur 
untelicr  de  Raoul  ,  &  mourut  l'.tn  537.  *  J-lodoard,  lik. 
4.  C.io, 

AliHO.N  ouALHOM,  abbé  de  Fleuri  ou  del"aintBe- 
rioii  fur  Loir.',  vjvoir  dans  le  X.  ficelé.  Il  naquit  à  Orléans, 
lun  perc  s'appeliott  Lctus  &  fa  mcre  Ermchiarde ,  ils  en»- 
voiereht  AbMm.dcudicr  dans  le  monaftcre  ùt  Fleuri  ;  À  f 
a(>jiritk-s  pccmii»  principes  des  fciertccs  dcdcuxfçama» 
prêtres  (  Gnnbofau  CnrtAianus  )  ^1  s'étoicnt  retirée 
dans  cette abUïe»  y  (e(ii(  rhahic  de  religicax  des  main* 
d'Vifildns  ani  en  «otr  abbé  ;  fit  des  progrès  enraordi< 
naires  dans  la  grammaire  ,  l'arithmctiquc  5:  la  dialedli- 
ciue  ,  vint  i  Puris  &:  i  Reims  ,  s'y  appliqua  à  un  autre  s;,-nrc 
Je  llitcranirr- ,  alla  à  Orléans  où  il  apprit  la  miificine  ,  pafla 
en  Anglercrrc  par  l'ordre  de  fon  aobé,  â  la  (bllicit.ition 
d'Ofwaldc  archevêque  de  ce  païvli  ,  J  tefta  pendant  deux 
ans  qii'il  emplo'i'a  à  irilniire  les  relipeu*  d'une  ahbaïe  de 
Benediâins  qu'Ofwalde  y  avoir  fondée ,  reçut  des  mains 
de  cet  archevêque  l'oidre  de  prctrifc ,  s'acquit  l'ciUme 
du  Roi  &:  des  pnocipaux  Icigneilrs  du  pars ,  qui  M.  fitefif 
de  fiches  4e  de  mamitqjlipaptcfciMi  II  revint  enfin  i  Ton 
moiuAefe»  daqueflIratlHflbb^.  Fulbert  de  Cha/rrcs  le 
nomme  dans  une  de  fes  épitrcs  le  philofophe  rrès-fcavant, 
Se  le  maître  de  toute  la  France.  Il  fut  un  z -lédcfcnreurdes 
droits  des  moines  contre  quelques  cvèqucs  qui  vouloienc 
uluqx-r  les  dixmes  mon.ichales  ce  qui  lui  fufdta  des  enne- 
mis ,  &  lui  donna  occafion  de  faire  foh  apologie  dahs  fes 
lettres.  Il  fit  deux  voï.i;îcs  Rome ,  l'un  fous  le  pape  Je.in 
XV.  &  l'autre  par  ordre  du  Roi  Ibus  lepbntilicat  du  pape 
Gresoire  V.  Dans  le  fécond  il  acconuntKU  l'aâaiied'Ai^ 
nou]  archevêque  de  Rdim,  ptnit  laquelle  le  pap;  mena- 
çoir  de  mettre  la  France  en  Interdit  aprds  avoir  obtemi 
quelques  privilèges  pour  fon  monaltere,  i!  apporta  le  PaU 
lium  à  cer  archevêque.  Il  .ivoir  ivec  lui  de?  moiiies  fça- 
vanSjiSc  cnrr'aiierv-s  Aiinoin  qui  raeenrr.p.T;n.i  dins  un  voïa- 
Se  qu'il  fit  en  (jaitoi;ne  ,  ou  1'  allui:  vilîrcr  I ' -.nhaïe  de  la 
Reolle  ,  i<  où  il  tut  mall'urc  dans  une  émotion  populaire^ 
leij.  Novembre  1004.  jour  auquel  les  maityaihtgei  de 
Frahce  Se  de  laint  Benoit  marquent  fa  tcte. 

Abbon  avoit  écrit  l'abrcgé  des  vies  de  quelques  (Mpckie» 
cueillies  de  l'hiAoïie  d'Anaftafii  le  bibliothécaire^  une  apo^ 
logieadtelHfe  aux  lob  Hligpes  Capet  te  Robert  <on  fils  i  li 
vie  de  Si  Edmond  roi  d'A^léterrr,  diverfes  lettres  au  papd 
Grégoire  V.  &  â  d'anttes  perfonncs;  un  rectiëil  de  canonf 
que  nous  a  donné  le  fçavant  pere  Mabillon  ,  un  rraité  des 
cycles)  &  quelques  antres  petits  traites.  Lesauvr  -s  d'Ab- 
bon  ont  ère  imprimces  ..u  Lcuu  re.  *  Voicz  !.i  lerrre  cir - 
culairc  des  moines  de  Fleuri  fur  la  mort  d'Abbon  ,  &  fa 
vie  écrite  patAimoin  fondifciple.  Glaber.  /.  Fulbert  de 
Ch:irTreî  ,  m  tfifi.  Sigebcrt.  de  vir.  itlufl.  c.  140.  1* 
thrtH.  ad  -€«.990.  Trithéme,  i»  chron.  Du  Sauffai,  Vollîu;, 
Du  Breuil,  dOtn  Jcitn  Mid>tUoa  ,  sfU  SmS,  Btmdta. 
nm.  t  .te  i»  akaOHi.  M.  Du  Phi,  hOUtAi  àit  Mit,  ètcUJl 
Xi  feeli.  Bailler,  vit  desjkimtt, 
ABBOT  (  RoasAT)«  évêqos  de  SaQfturi,  AoitfiU  dTttB' 


Il      A  B  D 

,  .fondenr  de  dtAp  de  GuflfiiBd*  dans  le  comté  de  Surrcv  , 
nâguit  l'on  l^tfo.  Après  avoir  fait  Tes  études ,  il  devint  mi- 
âiîfie ,  fit  recevoir  doâcur  en  theolosie  à  Oxfotd ,  où 
llfnenfttiteprinc^Mldu  collège  de  BatlIeiil.0c  ^ofeflcur 
toîal  en  rhéologie.  Il  étoit  deja  ch;qpdain  <h  toi  Jac- 
<jiKs  I.  <^orjt  il  s'à^iiii:  I  i  ijicnvcilLuice  par  les  leçons  qu'il 
ht  (Ida  loiivtr.iinc  puiifince  des  rois,  en  faveur  de  la- 
quelle il  ccrivir  coiurc  Bcll.irmin  £c  Sii.irCTr..  Son  zcif  lui 
valut  l'cvcchc  de  S^iibuii,  auquel  il  ne  fur  pourcint  élevé 
que  trois  aiU  avant  fa  mort,  qai  arriv.i  Vm  i6i8.  Outre  ("on 
lîvre  dt  fitfremM pMtfi/ue  rt^it  •  &  une  rcponfc  à  l'ApoIo-^ 
gie  d'Ewdxmon  Jean,  il  a  laid'é  quelques  traités  de  coniro-' 
iwdc.  *  jithemé  êxtmànfèi.  M.  Bajle  ,  dtQ.  critàt* 
.  ABBOT  l  Gkoitos)  frère  puîné  du  prcccden^i»iait  en 
ijft.  4  Guilford,  fit  Mondes  i  Oxfiaco  .  ic  devint  princi- 
{Mudncollege  dcl'Mivclfitédecettetaieeni^<)7  Deux 
ans  après  il  fut  pourvi*!  du  ifon  nné  rit-  V  i'-ichLfl.-r ,  mi'il 
garda  iulqu'cn  1609.  qu'il  fiicn-d.ia  ThonLis  Manon  d.ins 
cehit  deGloceftcràl  ^lallà  prcfque  en  trois  mois  de  l'cvcchc 
deLkht-ficld  d  ccbi  de  Londres  ,  &  enfin  à  l'-irchcvêchc 
deCaïUOrbery  ,  aui^ucl  il  fut  clcvé  au  mois  de  Mars  i^io. 
Cétoit  un  homme  l(,Avant  Se  éloquent;  moisJes  icks  l'ac- 
cufoicnt  de  trop  d'mdulgcncepoorleïNob-coiiAinniAes. 
(.c  malheur  qu'il  eiit  de  d^tUice  aH  roî  Jacques,  mmb  t'itn 
pppof/iau  mariage  du  pmee  de  Galles  avec  l'iitfiînted*Ef- 
tegnejni  fit  furtiter  un  procès  criminel  par  fes  ennemis.On 
levonhltCdrc  pailrr  pour  iircgulicc ,  parce  qu'autrefois  il 
«voit  mé  un  homm^  p.it  mcgaid.nmais  il  fut  rcnvoïé  Hbfous 
l'm  itfii.Sepr  ans  apr^s  il fuccomba dans  une  autre  att  ique: 
carie  duc  de  BuLKtii[;_h.im,dontiJ avoir  encouru  iadifgrace, 
le  fitfuijpcndre  des  fondhons  de  fa  prittiatie,  parce  qu'il 
tvoit  ifmfôdc  donner  (on  approbation  i  un  fcrnion  du  do- 
4fcearSâ)chocpfuTrobéinancc  apodoliqoe.  Abboitè  retira 
<U  Ûeu  de  fa  naiflance ,  puis  au  château  de  Ciojrdeh ,  où  il 
iiMi|tllcle4.il0ÛCi(}}.  On  a  de  lui  f$ufiiéMt  fix  thc*. 
Iftk^&f»  &e*an^oij  ,  dtt  firmtm  lâr  Jouas,  mn«  rec 

Il  ne  1^  pas  confondre  ces  deux  frères  avec  un  Robert 
An  BOT  natif  de  Cambridge ,  &  miniftrc  i  Londres  ,  qui  a 
public  divcis  livres  en  angiois.ni  avec  un  GtoRcc  Abbot 

?ui  vivoit  en  1(540.  Cv  411  [  .1  mis  au  jour  unepatâphrafcfur 
oben  anglots,  de  courtes  notes  Ibr  les  pfeanmes,  vinéli- 

ABCASSÉS  ou  ABBA5CHES,  penpletilu  montCaocare, 
«fimentirâo  ft  i  roccident  de  la  Minerelie.  Ils  font 
'  Diennîts,  usent  letetntbeao,  &font  a<&oits  &vi«o«- 
toct.  Leur païs  cft  agréable ,  &  entrecoupe  par  dis  colincs 
fertiles.  Us  ont  des  troupi-aux  nombreux  ,&  ne  vivent  que 
de  ).j  chalTc  5c  de  laitages  ;  cm  quoiqu'ils  aient  du  poilibti 
en  abondance ,  ils  n'en  mangent  point ,  &  fur  tout  ils^nt 
en  horreur  les  écreviflet ,  dont  au  contraire  les  Mingreliens 
font  un  de  IcuttOicn  fes  plus  délicieux.  Ils  n'habicelK  point 
dans  les  villes,  «idlÉII les  châteaux  ;  mais  pldieundr  l.-urs 
f,uiull.  s  s  attroupent  eafcaiblei  &  a'i'ant  choiîi  le  fommct 
de  quelque  colline ,  elles  y  drcflcnt  des  chaumirtes ,  &:  les 
tonifient  de  haïes  &  de  fofll's ,  poui  n'ârt-  point  furpris 
parcntxmJme  de  leur  p.iïst.îr  ils  tâciient  de  s'erdcvet  les 
iin^  les  aiures ,  &  Je  l'aire  dc%  cfclaves  pour  les  vendre  aux 
Turcs,  oui  eftiniem  l>eaucoup  ceux  de  cette  narion  à  caufc 
de  leur  beauté  &  de  Icui  induftrie.  Ces  peuples  ont  à  l'c- 
jjard  des  morts  une  coutume  pâcticuliefe,  car  ils  ne  les  en* 
terrent  nincles  braient  point}  mais  ils  mettent  leuR  coms 
dansubtioncd'atlueaeuCiqnirett  debicre, «cih r.rri- 
cbentaveedaraHnnitdeTigne  aux  plus  hautes  branches 
deqiMrIûue»andaibfe;ilsyfufpendcntaurillcs  armes  & 
les  habits  du  défunt;  8c  pour  lut  cnvoïer  (on  cheval  cti 
l'autre  monrlc,  ili  le  font  coutitâtoutc  bride  proche  de  cet 
arbre  jufqu  'à  ce  ou'il  acve.  *  Lambcrti ,  nlMtimt  d»  U 
MmircUt  daf.i  le  rtcM'til M.Thcvenot,  ïnt.u 

ABDA ,  pere  d' Adoniram.  •  III.  Reg.  4.  tf.  g. 
_  ABDAGESES  ,  grand  fcignenr  drs  Panhcs,  pere  de 
Sumiee.  11  eut  beaucoup  de  crédit  datis  le  rrt  aume  des 
Ptelie»,  après  que Tytîadatfe  «tt  étéappcUél  Rome  par 

Tacite,  //^.rt.  /tiBj/.  cai>.  5  (j.  cf-  45. 
ÎeÎ^Rs"'  religieux  en  Pcrfc.  AV/rt  CA- 

HARASÏNS  DORlUNT. 
ABDALLA  ,  pcre  de  Mahomet ,  étoit ,  fel<jn  quelques 
«nccutt .  un  efclave ,  qui  gagpoit  fa  vie  i  coodnire  lescha- 
'      ^^dnnmlMndi  Aidai, fiKh&«b.V|.&dfc  U 
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n'eft  connu  que  pour  avoir  été  le  pere  de  ce  fameitx  im- 
pudeur ,  auteur  de  la  religion  des  .Vlahometms.  Abdalki 
ctoir  païen ,  il  cpoufa  Emira  juive.  Les  Mahometans  ont 
foune  dans  lâ  vie  de  Ibafiis  quantité  de  &fales;fcavo{rjqu*jl 
ovoitétéiBGlieKhé  en  mariagepar  une  seine  de§nie,&c 
*  Paul  Diacre.Theophanesb  Zonutt*  Cbdscatt.ftmaitt» 
tfjo.  D'Hcubelor. 
ABDALLA  ,  (ipticmi-  calife  de  P.ibylone  de  la  maiftu 
des  AbaJlides  ,  ell  appelle  Alinanion  dans  la  bibliorheqné 
orientale.  Il  étoir  (ils  du  calife  Aaron  ,  &  frère  du  cauè 
Anùn,  auquel  il  fucccda.  Il  battit  les  Grecs  en  diveries  ren- 
contres, s'empara  d'une  partie  de  lâ  CanÂc,  &  porta,  dit- 
on,  l'épouvante  jufques  dans  letoi'aumedehfaplet&dwt 
laCalabrc.  Quelques  autewsont  ciû  qiie«'eftim  des  ca- 
pitaines d'Abdalla,  qui  fit  inoaiirlàinc  Placide  &  fes  corn 
pagnoni,qpieliiiBC  Benoît  avoir  envoïés  dans  la  SiciK -mais 
cette  opinion  ne  fçauroiti'acccrdcr  .ivt  c  la  chronolo-^ie 
parce  quecefainr  rdigieux  fut  nurrvriié  l'année  541.  foui 
l'enipire  de  JulHnienA' c)uc  ce  roi  des  iV-rlesinounu  l'an 
iiS.dc  .i'hesirc.&rS^j.dejEsus-CiiRiST.*  M.rcon.  chra- 
neUg.  drc.  D'Herbclût ,  htbl.  oritttt. 

ABDALLA,  I.  calife  des*Arabes,ctoit  filsdeZobaïrA 
fut  élevé  au  califat  l'an  94.  de  l'Iiegirc  . 

de  Medinc  de  laMecuue.ievofaés oaaacXeiMlLdela 
race  des  Ommiades.  Il  \t  maintinr  en  Arable  dent  années 
enrieïcs  pendant  la  vie  de  Jerid  -,  i^:  même  .^près  fj  mort  il 
nit  reconnu  de  toutes  les  }irovinccs  de  l'empire  ,  à  la  re- 
fcrve  àz  j'Airyrie  &  de  la  PalciLnc.  ais  fcpt  années  après 
la  mort  de  Jciid  ,  Abdalm.ikc  ou  Abdunialic ,  qui  tegnoic 
en  Syrie ,  envoia  une  armée  contre  Abd.JIa  qui  fi«  afljiS 
dans  1.1  Mecque ,  &où  i!  fe  défendit  genereufement  pe^ 
dont  fcpt  mois.  Enfin,  .iprés  avoir  été  forcé ,  il  Te  fvnancha 
dans  le  teniple,oii  il  hit  tué  d'un  coupdc  pieneà  l'I-'e  de 
71. l'année  ic^j.  de  l'hegire,&  de  Jisus-Chjus/?!!. 
La  nnuUe  de  Zobatr  Àoit  ^aleaeflt  cimetnie  des  Qm. 
miadesardc»  Alides. 

Marmol,  dont  l'autorité  ne  fiait potnt  prévaloir  en  ce 
qui  rcg.irde  les  Mululm.ihs  d'orient  ï  celle  des  autentt 
extraits  par  D'Hedx  !or  ,  fait  Abdalla  hxtt  de  Jend  , 
qitowu'il  fut  d'une  autre  mailon.  Il  fuppofc  encateôi'jl 
fu  t  défait  fur  les  bords  de  l'Euphrate  par  un  eencral  «fc. 
damalcc qull Bomme Abdumalicj qu'il  fe  tefugiaâ  Danus, 
raruiwnGue*  de  U  en  Grèce,  &  qu'enfin  il  for  ietté 
pvine  tetapîtedAQSIine  ifle  ,  où  il  fut  tué  après  avoir  ré- 
gné frtdem^t  on  an.  •  D'Herbelot  ,  y,i<Hoth.  entut. 
M.irmoI,//*.  1.  C4p.  9. 

ABDALLA  IL  nommé  Al-Munfar,  dans  labibliotheqW 
oncntalc ,  t  roir  de  la  race  d'Ali,  &  fut  le  fécond  odi&dti 
la  race  des  Abaifides.  Aïant  appris  dans  la  Mecque  que  Ton 
oncle  Abdalla  avoir  été  élu  calife  en  Syrie,  il  lit  tomfesefw 
forts  pour  s'oppofer  i  fes  dciTelili  »  «epour  fe  défhire  en 
même  tems  d'Amit ,  qui  étoit  im  atttfe  de  fe*  compétiteurs, 
«maitrede  toute  la  iWc.  Ucngigeale  premier  d  le  venit 
Votr  fous  prétexte  d'une  conférence  ,  &  il  le  r  -çut  avec 
un  grand  app.rrri!  ;  ii^i;  il  le  îog.  ;)  dans  un  .appartement 
dont  il  avoir  f.iir  lajx-r  les  fondemens ,  ou  qui ,  (elon  d'au- 
très  ,  cto.r  bâti  en  panie  de  pierres  de  fcl  i  Abdalla  aïant 
f Hit  lâcher  de  l'cau  au  pied  du  bâtimctit,  te  niina,&  fit  ainifi 
ccrak  r  Ton  ennemi,  Enfuirc,  confiderant  la  difficulté  qu'il 
auroit  de  vamdre Amir,  Û  renvoîa teconnoîttepour  calife, 
&  lu  i  ht  prelentet  l'épée  «f  les  brodequins  de  Mahomet , 
qui  font  lanurquede  cene  dignité.  Sur  quoi  l'autre  l'étant 
venu  trouver  avec  cinq  mille  chevaux,  ils  fe  retirèrent  tous 
deux  .1  l'écart  pour  conférer  cnf^-mble.  Alor?  Abdalla  le  poi- 
Rn.irda  ,  &  aïant  mis  en  fuite  les  Perfes ,  il  fe  rendit  maître 
de  leur  païs ,  conouit  l'Annenic,  U  CtUcie  .raOmudoce, 
&  perfccuta  cruellement  fes  fujets  Chrétiens ,  anonenn 
leurs  tributs,  vendit  les  biens  ccclcfiaftiques ,  enleva  les 
meubles  faciès  ,déf^anxpi«ttes  de  eelebiCTla  Meflê. 
&  d'enfejyiet  fa  doArine  de  Issîts^hmst;  En  775.  il 
eWon  u»  armées  contre  rcmpcrcnr  Léon  IV.  oui  avoir 
fuodc^  i  Contbntin  Cafrenymt  ;  fcj  troupes  hrent  de 
grande  raVacifs  d.in  laRomanie  â<  dans  la  Caj--padoce.  Ab- 
dalla fir  un  voïagc  à  Jerufalem,  où  il  ordonna  que  IcsChrî- 
riens  l\:  le;  Juifs  fe  fifTcntdetinatquesfnr  la  mailipaattîte 
l'Konnus,  &<jae  ceux  qui  ferotent  trouvés  CuMCeugimiF- 
oatniflent  mis  dans  les  fers.  Il  teffa  ax.ans,  moniac 
I  an  i58.-de  l'heffie,  &de  jBStTS-CfllinT,774.«  Matmol, 
fii>'t.fhA9,  W«»  iVHciWot.dbnt la namtion cft  tzèi 
difFcrenre  de  celle  de  Nîarmol. 

ABDALLA  fils  d'Ibrahkn ,  &  petic-filt  d$  Tamtilaa  *  ift 
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ipiiK-t.  IK^'^ ou  pcrfr  proïKcnicnt  dite, 

j^kteM  "^z;',  '    j  vtirea  Ton  coufin  germain ,  1  an 

^  fcn  oncle  ,  qui  i"i  fonn,  û  hîlc  en  ma- 

^''^SSà^nt  cxi  rulHmsh  bataille qu  .Uiomn 
^     ':rffiY.,n  fih.  a*oc  nn  autre  de  (es  enfans  -,  te 

{113IT. 
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T':  tf7«^ qa.  r.x  moi,  de foo  parricide,  Ah^ 
;  "-^ir^SltW  Jcnifcr,  ma.,  .1  ncn  ,ouu 


«OUlA.fflj  d«  Lopc      dcTolcd;- ,  vç  rs  1  an  870. 
*IwiXji»»T ,  fie  de  l'hesire  î57-  ^'  'nt  '•■5«^  T''^^ 
SKr«ipcr.sqo-M*honiet  avoit  lIlUIc  de  les  er.u?,  rc- 
2sM(ofc  fut  rirfutpjtnir  de  Ion  tronc  ,  oti  il  rcgna 
iwûiwfcnKiinalgcélcî  efforts  du  mime  Mahomet 
i  iSAa^fi,  Wi  fOvicdi»,  U  fit  même  des  conquêtes 

ASD.ULA.aAMalwnKteeftaed*  Mondir  ou  Al- 
Bwiir.fiH.-rqxiéme  cdîfeJebnwe  drtOmmhdes  en 
£m»«f  i  il  ht  pnxiAjné  d  wj  Cordduc  I  an  1*7.  dç  1  hç- 
«cTî  Juts  CnRi«T  &  V  rct^ifl  ît.  ai\s  julqu'i  la 
^.«tv- do  fon  r;.-.  Il  ib'imic  à  û'n  obilll-.r.to  la  ville  de 
SnilW,(fi:scnctoit  ibulh-.iite  pcnri.iîitlKî  troubles  J;  la 
peut d»ïlc,illiimé<  par  Omar.  Toute  ù  vie  tut  un  cours 
JrjjBtnn  coiitiraiïllïj  contre  les  mines  CKrctiens.  En 
tti. Smofit la trcïc  arec  Alphonfe  roi  de  Léon,  ravagea 
kCiàlt.&pritSaUnunqu?.  L'année  d'après  ils'empara 
èPU|iduiv,&'r;mpotta devant  cette  ville  une  grande 
liâmtA  dMi  Smae  ni  de  Navane  fut  rué.  En  899. 
k  MO.!  ÂtniBa  deox  (obfw  doM  Ordogno ,  fUs  du 
ni  tifioife.  Abdalla  mourut  l'an  de  jEStfS-CRUtit 
)of.  &(!;  riK«in-i9;.  laillantla  couronne  i  Abdenuné 
foR  &1]  foiné ,  qui  fut  lumommé  l'Exul tuteur  dt  /«  Liii 
•iljnaol.D'Herbrlot,  tiklitih.  «rient. 

ABDALLA,  t  ili^  Sar.i7.it;s  ,  qui  s'empara  dil 
touun;  i:  Tol.-ilv  <fcn  r.m  de  Jesi's-ChrIst  1009.  & 
«le  riutir:40o.  cpoufa  Tlit-rcfe  princefTe  Catholique  ,  & 
fcwii'AkilMnfcV.  h)idcLeon.  Cette  nrincert'e  qui  fut 
i*ii£é«,utivjfon  pals  par  ente  alliance  lî  diroroporrion- 
MC  iiMidlc  D'y  cpnientit  famais»&  Abdalla  h'en  put 
tMrauepvfotcirtticrotte  qu'il  fuc  cuolnriiir  de  la  tën- 
letindansun  monaÂcfCpottf  f 
H«  kdbdclct  joan  émt  la  |»atiqiic  d'ujie  Veitn  tres^ 
mu*»,  mâ»  moiinii ^ apS.  *hUni»A»tiit.L 

Cil 

ABD.UW.ABEN.ABO  de  Medina  .  fiit  <:!û  roi  de 
Gmdcpif  Ici  Maures  d'Efpai.'ne,  l'.m  1570.  de  J.  C 
**J'*gifi"  Ces  paiples  s'ctoieht  révoltes  contre 
rBifojitn.  A.  ,ivoi-nt  clû  Aben-Humey.l  fous  le  titre  de 
llj  ^"''^  ci  Andaloufie.  Abdall*^Aben-Abo  de 
Mmim  ternit  en  fa  placç.  Il  «voit  dn coàiMe  &  de  la 
2wwi,*Eqiil  fit  qu'on  efpewbcjMWftpde  lui  i  flc  ce  ne 
««*nmei>Çi<  fUt  aflîeger  la  vàlc  d'Or- 
*?8gaMjadMieiit  il  l'dnporta  en  tris-peu  de  rems, 
51"".'''* tro\ip;s  efp.iîjnolles  qui  furent 
••■•■KioeleretiaT  avec  Ix-  uicoup  de  perte.  Ces  (ire- 
■teavayujjes  lui  acouirent  i,«;r  li-  mx  environ", 
•^"{""s-iifi  FiUWe  S:ft.  tenitoicc  de  Baça.  Il  n'y  avoit 
in  viL.sdf  Seros  &  de  Tijola  mi  rcftotetit  au  mamuis 

'lIlJliv  ,  \  l  oft  croïoit  oue'ninla  Aoir  irnnmuklo  nar 


 croïoit  que iHola éfoit  imprenable  par 

"•'.tu-nion,     ,1 Y  .voltèute  jreau-  Setos  fe  rendit  i 


'ans  rucri-s ,      petit  mifctiîemcnt. 
t  Vjft'fp.  De  Thou         l,v.  48. 

*«>W^LA,f,jrn()mmé  /!/*/«  ,  roid^Fei  iC  de  Ma- 
H«B  le  XVI.  fiede.  Il  fucceda  i  f<»  pcte  Ma- 

Un  ^Un'"''^'^'^  tu.  pu  latraWfondesTttrcsen 
gj^S25«]w^en>kU  point.  Apcè*  a»otr  perdu 
tlavteoeftttpeiCtS  rattliitvim 


furie  trône  dantles  plaidrs  &  dans  l'oKïveré.  Il  s'/^r:^>Iit 
bar  la  mort  de  fcs  proches ,  &  par  celle  d'Ali  Budeca^ ,  uii 
etoit  celui  des  gouverneurs  du  roïaumc  qui  avoit  te  {Hul 
d'autorité.  Les  frères  d' Abdalla  avoient  du  courage  &  dé 


i'e(ptit,inaitili  furent  malheuretix.  Ce  roi  n'avoir  aucuni 
de  cet  bonnei  qualités  { cependant  le  bonheur  l'accoaMM' 
gna  roûjouTs,  &  il  (ê  maimint  paiCblement  for  le  uont 

prefque  (ufqu'au  demiei"  mtrmeitt  de  fa  vie:  car  depuis  qu'il 
le  lût  mi 5  en  polklîîon  l'ctat ,  il  le  partagea  cntTc  fcl 
trois  tilsiki.'r  .ii]ii;h.int  J.i.h.!i.i:n  nn fîouvfrncmcnt.Enfuité 
il  longea  ilc  lict.uie  d'un  de  les  fn-ri  s  nonin;c  Abcl-Mu» 
men  oii  Abul-Omen  ;  lequel  aï  int  devant  les  ycuX  l'excm. 
pie  de  l  oii  oncle,  c)ui  dans  un  âge  décrépit  avoir  été  cniellei 
ment  c.içorgc  avec  les  Hls  1  &  craigtunt  qu'on  tie  !ui  en  fît 
autant,  s'étoit  réfugie  iAI]}cr.Qielques-uns  difent  qu'ufl 
des  fils  d' Abdalla  le  fit  ruer  â  TremcCen.  C'cftce  incnlé 
roi  de  Fez  &  de  Maroc  qui  attaqua  Se  coitiiMntlt  l'atoiéé 
d'fi^pqpeilbnteioardiipisnoti  de  Vêlez  en  15^4.  Oeui 
anl  avantainort  il  entref>rit  remeratremenr  la  guerre  coa^ 
ntf  MavWUI,  i  la  perfualîon  d'un  certain  Corfe  renejjut  ; 
qûi  aununeu  des  femmes  &  du  vin  lui  conllilla  de  ne  p.ij 
laifTer  vieillir  fa  gloire  plus  lonq-tems,  mais  de  la  rcnouvel- 
1er  par  que  lque  adion  digne  d'un  grand  prince  comme  luh 
Cette  entreprife  fut  mémorable  par  quantité  de  rencontre» 
de  part  &  d'autre  )  mais  Abdalla  n'en  eut  aucun  fucc^s  i  il 
fe  repentit  bieli-tÀt  d'avoir  fuivi  trop  legntmem  un  cont 
fdl  donné  â.C(MiifB-cetns.  Il  revint  i  Matoc^bà  il  paflà  trao^ 

Îuillehient  le  lene  de  fe*  jooRi  &  il  7  moilntr  l'an  1 574'  d« 
ESUS>CHftiST  te  de  Vu^^ftu  après  tin  règne  de  1^. 
aits,  Paul  Jovtf  le  éonlbnd  xvee  ùm  nete.  Il  eut  pour  fuc- 
ccfl'ciir  Ton  fils  Mulei  Mahamet  ,1  qui  auparavant  il  avoit 
donne  le  j^ouvernenient  de  Fez.  *  Diego  de  Tonc! ,  hijlt 
des  Cherifs.  De  Thou,  kifl.  liv.ic,  ^b.  g~ 
.  ABDALLA  Jletb.t.,  furnommc  le  yl^o/jjvfi^/»,  natif  dé 
Tcnmellet  en  Barbarie ,  étbit  un  maître  d'école.  Il  fut  au- 
teur de  la  feéle  des  MohaVedins  ou  Alinohsid,:s,qUi  dans  le 
XII,  Heclc  fuiVoient  en  panie  la  ddélhine  d'Ail  fcndce  dé 
Mahon^et.  Il  fut  elKmé  par  fes  fermons ,  qui  lui  accMiirenl 
VSÊttiSoii  tfcl'eftinie  des  Africains  de  la  tribudc  Mu{»* 
tiittdadontiléitoirt  Ai0ièiaflrofeairciièlé  »uidnQcn|j^dd 
peuples,  il  cftit  l'inlblMiee  de  S'aKaqaer  I  Hbfiîam  t6l  dt 
Maroc  ert  Afrique  ;  Itviti:  !  aïant  négligé  d'étouffer  ccttd 
rébellion  dans  Ci  milFancc  ,  fe  vit  arracn?r  &  la  couronni 
&I.i  vie  par  Abdul-Miimcn  chrf  dis  ii  )  ip:s  i(ui  avoient 
embilfl'c  la  créance  di-cct  impoftear.  Abd.illa  ne  joiiit  pa< 
de  cene  victoire  ;  U  mourut  peu  de  jouts  aprc^  avoir  reçu  la 
tête d'Abi;ahain,  que  lui  avoit  cnVoïé  Abdul-Muleh«  Cê 
fiitvcn  l'aii^e  Jtstrs-CHRisT  1148  c^:  Jerii^«  {4)1 
*  A^aniiol , Itv.i.ehMp.u.  De  Thou,  hifi. 
.  Af^dALtA,  alfaqui ,  ou  pfcdicatcufMal>ometari<deU 
fedc  deJ  AlmotudcS  ,  fe  fduleva  l'annéb  tj|^.  de  Jnoi* 
Cb ilisf ,  t(  de  l'h-gire  950.  c0nfre  le  thc^iit  MaAaoïer > 
qui  éïoit  roi  de  M  iroc.i.V  .iilembla  plitfieurs  barbares  fui  la 
monragtie  de  Ncfula ,  qui  eft  une  brJnchc  du  grand  Arias  « 
qu'on  nomme maintertinrDe»rnderen,  ou  Adren.  Le  che- 
nf  envoïa  des  tTOii{>e$  contre  ce  rebelle ,  qu'on  cioioit  un 
des  plus  fameux  majîicicns  de  l'Afrique.  Les  f^ctis  de  ^ui  1  r^; 
qui  motitercnr  fur  le  roc  où  il  s'étoit  retiré  ,  trouvèrent  fut 
le  chemin  des  moirtons  égorgé ,  dont  U  laine  étoit  ipdUe» 
les  ineds  coupés  &  enfàncés  dans  lean  vMx, avec  d'au-* 
très  forh'leges  qiii  pardtlloienf  en  pMeWr  «ndÉioitSi  Maie 
les  Chrétiens  qui  étdictt  nâmi  fet  tidune^ ,  né  s'en  Àoa« 
nerent  point ,  &  les  bKiletcnt,  Ce  <jul  Rtdli'e  i  Abdalla^ 
lorfqu'i!  fut  pris ,  que  ce  n'écoietïf  pas  les  Maures  qUi  l'a- 
voient  v.iincu  ,  mii^  les  Chr.-rii'ns,patcj  qu'il  n'avoir  pas 
eu  la  pi  nû  e     f-iire  Tes  cnt  h.ihtcni.  ns  contre  eux.  On  lui 
promit  de  le  rcnvoïrr  dans  i  c  roïaume  de  Fez .  avec  fa  fui- 
te &fescnfans;  mais  malgré  c  -rte  proAieflif/le  £6éltf  hl 
lttcouperlatctc.*Marinoi,/.j.f.4j.        .  ,  .  . 

ABDALLA  *  «i  deTtàhcccn  ,  vers  1  ;vn  de  J.  C.  1519' 
êcde  \'hemK.4ié*tegùi ptis  fon  frcr6Buh.ima  ifukt 
EfpagnoklVdeiit  Riiitf  for  le  trfme ,  à  la  çhaijîe  de  tenf 
pVier  toute  fa  Vie  line  recanQoilTanCC  qu'il  leiif  avoiï  ni»! 
mifc.  Maisc:  fuccelTetir^parlet  cdnfells  d'-j^quelouf»  alfa« 
quis ,  Se  par  celui  de  BarberoufTe  ,  qui  l'aTuroirde  la  pro- 
tection du  Cvmd  fîeigni'UT,  rompit  ce  traité  fans  vouloir 
r;-n  piK-r.  *  M.irnlol  ,/.,.'"•"• 

ABDALLA  ,  fils  du  précèdent , eut  le  ch.i?r:n  ,  aptes  la 
mort  de  fon  p^rc ,  de  voir  mertrc  fur  le  tt '  ne  I  lamer  foo 
frère  puW.  Abdalla  eut  lecoun  à  l'empereur  Chyles- 
Q(iû»Vft  s'oAfedfferte  fait  VdU  élit  m^mes 
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S fan  dirai  L'EnmeRat  manda  au  Gonrn  d'Akiii^e 
Titrnciir  d'Orantde  lin  donner  £i!  cent  fôkbttpqarl'ac- 
«omtiMnet  i  Tiemecent  nuds  Si  finoïc  tout  to^,  ouepté 
IrtiMT.  Enfime  Cluriec-^Iinnr  aifam  donn^  oïdve  àce  CoRW 
«ede  remettre  lui-mcme  Abfl.iîlî  fui  le  rrône  ,  il  marcha 
avtcnlus  de  neuf  mille  honimci ,  iS:  ii.mi  rc:n|xjrtc  une 
t^riîuk-  victoire,  il  l,i  poujfa  jiifijuct  .i  Trcmcct-n  <|^ui  hir 
latcigc.  Dcpuii,.\biiAlJa  pounuivit  les  ciineniis  qui  ie  cun^ 
tonnoicnt  dàiis  les  montagnes  Au  Roï.iunie.  Mais  après  que 
le  comte  fut  retourne  à  Oran»  un  jour  qu'Abdalla  qui  étoit 
lorti  Ac  la  ville  poux  faire  quelque  cwurfe, voulut  y  ren- 
Oet,  les  Ii,4t>:t ans  indifpis  des  éctotéKs  que  les  Efpagnols 
wolentf.iirs  duls  worbfKiits.lulfêtauxcnrles  portes.  Il 
k'tppsocju  vaioemeorponr  letappaircï}  &  voïant  que  fes 
feiu  niiSRie  l'abandoiinaleiit,  il  prit  U  route  des  dcfcrts 
âveclolxaiite  chevaux,pour  foulcver  les  Arabe*  de  Ton  pai  ti, 
dm"  le  wcrcnt  depuis  en  ttihifon  Tan  i54<î.  de  J.  C  &  de 
1  Hcgirc       *  Marmol ,  /.  5.  c.  ii. 

ABDALl.A  ,  prince  mahomi'ttn  ,  fc  rendit  cclebre  pat 
Us  cntr.-piilLV  (S;  par  fes  deflfins  dm  int  la  guerre  des  chc- 
ntsen  Afrique,  il  fit  alliance  ^vec  Piiilippe  III.  roi  d'Efpa- 
gnc ,  par  le  moïen  Je  J  int  ri  Moit.ua génois ,  l'an  de  l'ne- 
girc  loitf.  &  de  J.  C.  1607.  &  il  fut  aâàffinédenx  aînée* 
.'iprès  par  l'artifice  d'un  Luitoa  ou  reljgteox  nuhameraa 
iJomméSuM  Hamct  Ben  Abdalla,  magicien,  que  Mulei 
Zidab>otide&eiiiMtni  d'Abd;il|ji,avoît  apofté  pour  le  f  liie 
mourir. 

ABDAL-MUTALIB  ou  ABDAL-MOTHLEB ,  fis 
d  Hafchcm ,  fut  aï  »1  dv  i  imp^ft.-ur  Mahomet.  Il  laifla  dix 
entans ,  dont  le  dernier  hit  Abdalla  perc  do  fjitts  Prophete- 
on  dit  qu'Abdal-Mutalib  étoit  l'homme  kailciK /ait  de  fi» 
tenu.  •  D'Hcibeloc,  è,Hut.  wùmt, 

ABDALONIME.  Chtrtkttu  AlDOLOimiE  ,  prince 

ABDAft,  nomderofficterdn?.otdePcrfe  >  qui  lui  fert 
de  I  eau  a  boire,  &  qui  la  garde  dans  une  crucKi.-  cachette  , 
1"*^       "*y  mêl^  ^  Poifon.  *  Olearius ,  voUge  de 

■  ABDARAM.faraaîn.  roî  d'Efpa?ne,  vaincu  par  Rada- 
mir  roi  de  Cahcc.  •  I.uinu.  /.    f.  1. 

ABDA  S  ,  c  vcqiic  dam  la  Perle,  vivoit  du  tems  de  l'cm- 
pereur  T h  -odc,(c /*;>4,,^,V  fous  le  règne  d'ifdcgcrde  roi 
ael'crle.Lci  Uueuens  joiiifloienr  fous  ceprineedW  libfe 
exercice  de  leur  religion ,  lorfqu'Abdas  animé  d'un  «de . 
pem^rte  trop  ardent ,  nmvetfa  l'un  des  ten^ples  conficrcs 

'l"  '«^  '^''^^  fou/p  ine  de  voir 

démohr  toures  les  é^ifcs  des  Chrétiens.  L  évêquc  cr.t 
f  fuis  cri.n;-.  L'Empcf.ur  ordonna 

çion  le  fît  mouru- ,  q«  on  rasât  toutes  les  cgiifes  des  Chrè- 
tt«s.  qu  II  livr.,  aux  \i,g,s,  qui  allumèrent  contre  eux  une 

lource  d  une  longue  gu^-rrc  entre  l'Empire  &  les  Pcrf-^ 
f/  '""  '0"S'nc  de  cette  perfecurion.mais  moins 

fib&rtttecflètlr  d'ifJegerd^  cju;  mourut  l'an  de  J,  C  4*1 
•Th-'odoret,  hifl.  eccUf.  f  /  ç.  ,9.  iocratt. 

\J^vi\!^Jvy^\'  quatrième  roi  de  Tyr,fucccda  i  fon 
jwe  Ba^eafaf  dans  le  roïaume  de  Jyr,  l'an  j,,,.  de  la  Z 
îSl'îtT'  979-^vantJ.C.  régna  neuriL,  Kt 

T.'"' ^otcnh  ,  centra  uippim  1  I 
ABDELARIS.  Chfrehcï  ABDAl£Ï 

mK '^^'^     .^F/^LATHTF.  giand  xam  des  Tar- 
%*=''^'/'o«ie dernier  de  f  ir  fcc  d<-  Gin.,s-Kh^ 

«MUttomam.  Abdelatif  moumt  V.m  i4.:<  de  T  C  4Z 

3'- D  Herbelot ,  iibli,t.  0rit„t. 

T  r  vV  Î  L   •       '^'^         C^ycd  Barrax  en  ui,.  de 

Jiteate'd'Ï^S^sS'r^^"^"^**"»'^'^  "^"S-  AnT 
rômr^^^nc  f."^"?^  =  "  4"'     naître  plufieurs 

coZ  AW.?*  Almoha.ies  perdirent  une  bataille 

^"ïïjwwrTTx^^'^^f  =  ^Abdel-cadet  filt 
fcfalÏÏtfSSTf     ville  de  ^,„n:die  p,r  un  des  chefs  de 

vUlI^L^^^ii^rt^"''^^''"  S.irazin,aprésMa- 
vu  il.  gagna  une  baiaiUc  a»a«  JuSSmeu  RUho^k.  il 
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régna  11.  an ,  &  mounx  l'ail  706.  laiflàotOolîdc  pour  fii6> 

cellëiir.  '  * 

ABDEL^ON.  r»ïex.  ABDULMUMEN. 

ABDELQUI  VlR,étoit  àU  aîné  de  1  Ldcen  clicrif,  ou  Ma- 
hamet-Bcn-M  atiaaiecNtimide^tif  de  la  province  de  Dara 
Ce  Hafcen  i  lien  ft  roi  t  fort  vcrfc  dans  la  philofophie  Se  k 
ni.!gie,  &voiilaiH.H:qiicrir  du  crédit  naiii-.i  les  peuples,  f« 
V  uitcir  d'êrrc  delcendu  dcMahomet  leur  prophete,6£ 
Ûoit  ,nilîi  une  Rr.indc  ijintctédc  vie.  Cctimpoftcur  avait 
trois  (us.dont  Abddquivir  étoit  l'aîné.  Illes  clevaàfa  mo- 
de,&  les  ai.inr  envoi éî  i  laMecque.ils  témoignèrent  à  leur 
tctouiç qu'ils  étoiencidignetlîuiccllêund'un  tel  pen  c  ii  fc 
gnanid^etrc  tianfpott*  d*endioolîafnic,il$  attirer  „r  ipté» 
eoiqaancuédc mondc,de  forte  qu'il  n  v  ^voit  pcdUmeaui 
ne»'effimi(Iieuteuxdebaiferlc\sdeleurvc\eu,emï^^ 
VMFOn  l'an  150j.de  J  C.  &  de  l'hegirc  911.  H.feen  confeilû 
aux  deux  cadets  d  illcr  i  ^ei  où  rcgnoit  alors Mahamet  Oa- 
t.iz.  Ih  y  fuient  adts  heureux  ,1'unpour obtenir  unediaiiys 
d^ns  IccoiJege  de  Mod;tf.ire  ,  &  l'autre  pour  èite  gouver- 
neur des  çnfansdu  Roi.  ioUqu'ils  curem  acquis  qu  Iguc 
autorirc.,lss'adreireremauRoiptlc«>nfeildekurp^^^^^ 
&Iui  demandèrent  pcrmiffibn  de  marcher  avec  qucLe; 
gardes.  &  de  faire  pottc-r  avec  eux  un  t.unkour  >lv  uneBan- 
We  re»  pour  liguer  les  Mahomctam  contre  les  Chrétiens. 
Mulei-Naeer  frère  du  Roi.  n'approuva  pa»  ce  defléini  mai, 
le  Roi  leur  accorda  leur  demande.Lcur  premier  voïacc 
heuieux  ,  &  ks  peuples  les  fuivirentdc  tous  côtésTniS 
1  Aiui-iien  T.ihit  maure  tributaire  du  roi  de  Pomical  Se 

clialk  r  n  t.  Apré»  divers  fucc^  ,  Abdc  quivir  fut  tué  dan. 

roi'^!?^.^^^^?**  «inuque  éthiopien,  de  la  maifonda 
roi  Sedecças,  obtint  h  delr.'r.incc  du  pionhcrc  lercmic 
qi.c  ce  prmce  aveuli,  «voit  fait  jettprdans  uneprifon  U 
treufe  ,  p^ur  conrentcr  les  ennemis  de  ce  fainf  homme. 
Dk-u  recompenla  l  igenerofité  d'Abdemelech,&  ledéhvS 
luv-memc  des  armes  des  C  aldéens,  dont  le  prophète  avS 
annoncé  la  venue.  •  Jcremic  »f.  ig.  tf-  mo.  ^'^'^^ 

ABDEMELECH  ou  MULEIMOLUC .  dépoiiillé  d« 
Wiaume,  deFex  &deMaroc  pu  \I.diomcr iÇ^" 

k  fccour»  de  Selim  euipcrcux  des  Turcs  pour  le 
Kcoavrer:  Mahomet  de  Ton  coté  implora  celui  de-  Se^dhen 
foi  de  Porrug.!,  lequel  .u.inr  Wéunc  piiiiTmte  armée. 
}vir,  en  A^nqcie  .  &  ..borda  i  T.n^er  lej.  Juillet  de  1^ 
'1^  «race  1578  &  del  hegircsSô,  La  bataille  s'étant  doï 
meun  Lund.4-d'Août.  le  roi  de  Portugal difpanit  .  fïïï 

tcnu  qu  ifavoit  çte  ttié  5 d'«tie*  ont  prétcnt^u  q„  il  .voir 
été  fait  efclave.  Mahomet  expir.,  d.ins  un  m.u.,,  Alxk' 
melechdamlaliiiwe.  Ce  p.  ince  mahometan  dUufli  con- 

a»!»  Barthélémy  des  Martyrt ,  (ire 

AHDEMEKHPHou  ABUIMENEP ,  marchand  ifmai-- 

'  \T\     '  'H  '«^''M  nchelTes.  Apres  la 

mon  \I,homc-t  epoufa  fa  veuve,  qui  fe  nommoit  Ladiaha. 
&lcMerv|t  de  fe,  grand.  We«po«i3tttt 

AJJDEMON, jeune  homme  cjuidlr-on  avoît  le  don  d'expli- 
quer le»  énigmes  propoféspAi  Sdomon.  Mcnaiidre  auteur 
^eotc  par  Jof.pbc  ,  en  parle  ainfi  :  //  t  eut  de  ce  rems  »» 

S*lcm,nro,  de  ler^J.Um  lui  frpfrfJt.  bion.  aulIIcitéMr 
^  même. luteur,  ajoute  qu'Huiffl  loi  des  Tytiens,n'aiaw 
pu  expliquer  les  énigmes  cpà  lu  woient  été  wopofés  par 
Salomon .  Impaiaunefon»nerfes-confider.iblc  ;  uni.  que 
acpuis  11  envoial  Salomon  an  Tyrien  nommé  Abci 
qui  lui  expliqua  tous  f  ,  c^nigmcs ,  &  lui  en  propofi  cl'.a.. 
tr-s ,  qu  11  ne  put  expliquer.  ♦  Jolephe ,  uwtiq.  judau.  i.^i. 


I  ami  des  Pctfcs  ,  fc  rendit  maître 


''i-Si  t.i.Cûntre  jipp. 

,f^^fOf^TyAL...._.  >   •"■■V 

rte  I  ille  de  Chypre ,  après  qu'Evagoras  en  flit  chafl'é  :  nuis 
Evagoras  étant  rétabli,  Abdemon  fut  i  fon  tour  chaflë  la 
1.  année  de  la  XCVIL  olympiade. 

ABDENAGO  ou  AZARIAS  ,  l'un  des  trois  jeunes 
eijjnenrs  hébreux  ;  lefqucls ,  pour  .ivoir  refiifé  d'adorer 
I  Idole  que  le  roi  Nabiichodono'or  avoir  fait  élever,  fu- 
rent jettés  d;UB  une  fiîuriHifc  ardente,  cVconCrvés  par  le» 
oms  diin  Ani^o,  de  laquelle  ils  fiirenr  enfin  retires  par 
Iccommandcmcnt  du  Prince.  L'Eglife  de  Langrcs  ptécend 
porar  Jiei  Rftes  de  «»  faaii  Coiiftftu»  de  la  kt 


.  j  i^  .d  by  Google 
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t, Urtavue tnàmon  qu\  Me  Ah  avoir  depuis 
,  ' "«riaTan'ik chiiilt.nt  c/i>rits  malin? qui 
^„  t.-n» ,  «•  "f^  On  pcDC  conjedufcr  par  la 


A  B  D 


note  périt  fli  du  oBfe  Kcf- 
Aixieninc, après  la 


i  u.fjffJesOnimW'Vfs 

.  .,T>^ilcd'Afrlq«cnE(p.;^.-.c; 
P     J  C  ■'(«•P"''*  rLvokcs  contre  kuT  toi 

'  /  *  "U  viWiii  «  'iL-riiicrcn  pliilicnrs  rcncontr.-» -, 

iin'i  un  ci  rr.iti  tomb.it  ou  il  fut  tue  , 

En- 


lj»oi'd.-Uit  il-in-.  un  c: 
'i^ci  kwxit  toi  àc  Codaui?  &  ac  calife  en  7<$i 


,  i.Lonnccunipa$ad«lanp«itIuircfift«  jAbdera- 
;  vJûvncii     <<f  t .-miWUBtt  fcj  places  que  IcsCnrê- 

J:"„itoifr(  Kwnquik?  Tur  IcïArab.-î.  Après  avoir  ton- 
4.ii.«  Mijunvs  a.-  Ciftill -,  d'Aira>!on,  de  Navam-  Si  de 
f^»j,Jcn  JK>ircpir4né  que  la  partie  f/m.-ntTion.«le 
4'£|MjK,<iu«ril  torutié.-  p«  la  nature  ,  il  afl.i  »(li,  jç^.T  le 
Miaac  d.  Tobde  :  nuis  il  fut  contraint  iIl  lever  le  licge, 
^  li(  de  i  piadi  nvMes  durant  cette  campagne ,  auc  les 
tjivjiosleaoauDettJelêcond  deftmâcurde  l'Erpagnc. 
i;  i««MKa(a  l'anal  Aiivanic  k  fieje  (le  CLtn  ville,  qu'il 
fà.SiM  il  Liidaron  hlspour  hgmvenNr.  Q|ieb|ues  Hi- 
brkm  <ii/'m  qn'3  oit  de  kqgMS  pom.  contre  Charle- 
iu^.-,((KP.-pinronpenafakaiviaSéea£rpagne  puut 
i  ofipo'.'n  jut  conquêtes  de  ex  barboir.  Hùt  comme  ces 
îacnxHrrs  font  tirés  de  l'hiftoire  de  l'Afchevèqiie  Tofptn , 
ir  n'f  p:iu fiir; aucun  fon.i.  l!  :if  I  ■iiicnuT.:  vr.  i  qu'il  il'- 
lolipi..lipctoutf  l'Erpagn: ,  &  qii  ■  pliiii.urs  rois,  com- 
«k'.ijt.l.jia  Maug  r,)t,  kK  r.nt  la  paix  de  lui  à  HlS 
coniiitic<-(hoit:uLi ,  I:  pt.mijr  en  lui  parant  un  tribut  de 
KK  nih  tous  Irj  ans.  Depuis  Abderamc  n'aïanc 
(hittkoiciKgHfât bâtir  U  gruide  nwfquéc  d,:  Cor- 


imc  fifcfle  nt  achevée ,  apr^$  avoir 
Kin^jB.  w.nb  mob  9e  quatre  jours jc'érok  Tannée 


79o.ifc).Cfcdel'iiegtRM74.  Il  foi  ramommé  sidel 
«kirie,  khMt»  omc  dU  OcttatShs.  Son  fils  Ofmen 
mùtstib,  •  Mattina ,  hijl.  Jerdtt.  hif}.  Marmol ,  liv. 

«DERAME  II.  roi  de  Cordouc ,  &  calife ,  fiU  d'Alia- 
lat,lH«a(i4iionp:re  l'andc  J.C  .Sip.  &  del  h.-,!!:  104. 
1'  ■''"■f'f  «  v  Rimir  •  roi  de  l'.sftilk  ;  mais  d  puis  ,Vnnt 
fî-  '.viÀdli  pir  Ici  jfric.iins  de  pr  ndtc  l«  ;irin,-5  ,  en 
»m  rc^  un  a<i  plus  i{r jnds  fecours  qui  eût jamais  pafl'é  la 
tnrf,  il  If  niJt  en  état  de  pourfnivrc  les  chMm»  Le  roi 
<!jni  Rmirc  en  étant  averti,  le  fit  prier  de  ne  ptt  mnpce  le 
rurtc  ic  pair ,  qui  avoit  été  obCervé  pendaiir  <tt»e  ahs, 
■unie  MaïKaw  demandé  mu  fillwdc  tribut  toutes  les 
,  coanem ksaniic dofUlées  i  fe  ptédecclTcurs  -, 
Rwwcaiat  honenr  de  cette inTolente  denunde,  prit  liii- 
^^'^  en  la  honte  de  Dieu ,  vain- 

fKAfedone  p«un  (ccoun  extraordinaire  du  eiel ,  1" 
«i"Ol-CHRi$T8,4.  ou  8?5-  &de  Ihe 


lei  ,  J  .m 
ire  iio. 


J*«trekaiUc  dans  l.iq.,.IL-  Ab'deramc  perdir  joooo. 
■™«.  "ivécutcnp.iix  ,  &ne  somipaqu'i  embellir 
«•i«iii.r  lo^Keîdc  fon  obéi<rancc,^iftnt  conduire  de 


BL-fï,»  {  .  1 — ;  —  Anj^oîs  étant  venus  en  Efp». 
&  d^rP^**""'  -"^f s       Lilboime;  mais 

«vnufen  J40.  Cesdfuxvill,s  furent  r.prifes  la  même 


uTbirJ'i^"^ ''''''  mourut  quelque  tems  après  en 
Sr  D-^L  ço,,ror,rx  A  Mahamer  l'aLé  de  41.  fib  qu'il 
*M. r  ît^*'  '  ''"""'"^  +S-  fil*    4i-  filles.  •  Marmol, 


KSuVi!'  «'AfirioBe.qoi  le  fit  inlbUer  l'an  de 

rfoV^'^?!  '-^  '""'"^  artribu  int  la 

««B  JUxoS?'*  ,  H""''  donnoit  dans  (es 

*.ilv«Zr:      .""^  Mahometans  de  s'allier  enfem- 


la  loi  de  Mahomet.  D.m';  cette  peill  rution  qui  ('in  i  fi.pt 
•ins  ,  plulieurs  (uuflrm  ne  le  n  ..rtyr.  ,  cou  n  i  I.tii  t  Vie  ur, 
laint  Pclai^c  ,  &c.  Deux  ans  apics  ,  Abdei.-.n.c  fut  déf.ii:  â 
T.tlavera  par  OrdojM  toi  de  Lcon.  L  j  liiierre  cor  tinua 
long-tcms ,  mais  avec  peu  de  fuckc»  pour  Abder.ui  c  ,  qui 
mourut  enfin  l'an  jjjS.  de  J.  C.  après  avoir  rcsr.é  plus  dé 
50.  iins.  *  Matiana,  htji.  de  rtb.  hijf.  Marmol  ,l.x.  t^xét 

ABDERAME  IV.  lils  d'Alinajm>r  ,  parvint  i  la  coutonn* 
apr^sla  puw  d'Abdunalic  ion  ficrc  auié.  Il  (iu  le  detmel 
de  la  racedecAbdcramci  qui  régna  à  C'otdouS*  SesctAâi^ 
clv"!  lui  tîr.  nt  difi-uiinnuei  la  guerre.  Les  Aribe.<  fe  foGlc* 
vi  rerw  ,  ée  le  j3.ii;.i>^cr.tit  en  deux  f.itlions  ;  ceux  d'Afrique 
d'un  côte,  commandes  pat  Soliinnn  ;  CSe  eux  il'Lfp.igne  Jb 
l'autre,  p.u  .Malieruet.  Ce  dernier  avoit  i enferme  le  calife 
dans  une  pniun ,  f  ms  que  perfonn.-  eu  munnurit .  d  caufe 
de  Tes  vices  &  de  f^r  lâcheté,  l'our  faire  croire  qa'il  étoit 
morr,  il  fit  éflorijer  un  Chrétien,  dont  il  fit  exnof,.r  le  cada^ 
vre  iU  vûë  dds  pebpleit  dilaocqiw.c'étuit  celui  du  toî  «ci 
qui  lui  néiaflit^  ferVir  â  le  faite  aiQMcr  fur  le  trônci  ^la 
acriva  i'tti  lotfi.  de  Jcsus-Cmkist  ,  &  de  i'Jiq|K 

*  Mariffla ,  Marmol ,  Uv.  i .  ch.  il 

ABDF.RAME  ,  le  fit  fouver.iin  de  Safk-  d.rns  le  roïaii* 
me  de  Maroc  ,  jt.tf  \  i  mort  de  îon  neveu  .Amedux  qui  gou- 
veiTioit  cetct  it,  tV  qu'il  rit  .ill.ifliner.  il  re.;n,i  lone  t  nii 
en  lî.iix  ,  &  fut  aifalliué  à  fon  tour  lorlqti'il  y  penfoit  le 
moins  :  car  aianc  une  fort  Inlle  tille  .luv.ee  d'un  j  une  lionv 
me  des  principaux  de  la  ville ,  nomna-  Aili-Bcn-Gu<.cimtn  « 
ce  jeune  homme  coucha  avec  elle  par  ripitemifc  d'une 
cluve  &  mène  de  faloefe,  Abdetame  le  t4;ur.  Si  relolut 
s'en  yeojtnivadl  b  fiUc  femme  qui  s'en  dodielciil, 
en  donnèrent  wb  «»  Kalaat*  qpittMlut  de  le  pÉevcair. 
Abderame  qui  mMitoît  {«vengeance,  rnvota  dite  m  iour 
de  fc-te  à  Ali,  ou'il  vînt  à  la  molquce ,  &  qu'ils  iroient  de  11 
i  1.1  promenade  ,  p^irce  qu'il  .ivoit  eiivie  de  lui  comiiiniù' 
quer  une  affaire  de  >;r.)nde  importance.  Ali  y  vint  av>.cfon 
ami  Y.ih  iv.»  ,  riuquel  il  .ivoit  fait  part  de  fon  dt  fl  in.  AlorJ 
le  (!cli^rjt  ci  iAiK.ier.rme  ,  il  ptir  fon  teras  loif^u'ii  fajioit 
fon  orailbn  près  de  rAifaqui,&  la  ppiffasda.  daju  la  Jho^ 
quéc ,  vers  l'an     jMO*-(jnU»t  tfV$>  ScdlVke^^m 

*  Marmol,  /tv.j. 

ABDERAME  ,  nommé  par  le«  Arabes  AWalralunali,  m 
capitaine  genetad  tcgmtmtut  d'tfpMwc  dans  le  VÛI. 
lîecle  pour  le  caIifcHefcbain>&ièivliaît  ceWbre  par  les 
courfes  &  les  conquêtes  qu'il  fit  en  France  dés  l'an  711.  Les 
Sar.iiîns  s'éroient  jettes  urr  11  Septimanie  ou  Lanj»iiedoc  , 
&  s'y  éroicnt  empares  de  N.irbonn;'  c\'  <i.  C.iic.ilojine, 
Eudes  duc  d'Aquitain;  lecourupirl  s  français,  .ivoir  artè- 
re leurs  progrès  dev.TntTouloufe, &s'croit  .lu  moins  coiw 
fcrvc  certe  ville  avec  celle  d'Ufex.  Dans  la  fuite  craignant 
de  nouvelles  irruptions  de  Ja  patt  de  ceilbaibarei ,  &  vou- 
lant d'ailleuts  fe  faire  un  lenipaR  conne  h  poîfIad«  des 
Françoù  quihii  dtlîntoiearialiiNn^eUe  (bbreiaïMcé,  Û  fit 
alliance  aveeMflMua  gawtemaa  db  Cerdajgne  pwK  les 
Sara/ins,  fcitil  dotma mêtne  m  Oleeii  mariage  pooc  l'obB* 
Ser  à  fc  rrv  oltef  contre  le  calife  &  Ces  ncncraux.  Eudes 
proiîtoit  de  cerrc  diverlion  pour  att.iquer  bNcuftriè,  loif- 
qti'Abderam?  p.ilT'a  les  monrs ,  poiifTa  Nkmuza|ufi]ues  dans 
l':i!cerd,!,  d'où  il  fut  oblige  de  fuir,  pour  fc  réfugier  auprès 
(i'Eu  .l  'i  I  on  h  .  nip.^re,qni  de  fon  côté  avoit  été  vaincu  plus 
d'une  fois  par  Ciiarles  Mancl.  Mais  les  Sarafins  poarlmTN 
rent  de  fi  près  le  n^heuretnc  Manuz«  ,  qn'3  futeaatnnic 
de  Te  précipiter ,  pour  évner  de  tomber  dure  leurs  nain^ 
S«  femme  rrcs  belle  prfnceil'e  ,dodl  on'  anric  ftncé  l'inclK 
aaidooen  !.i  n>-iri.>nr,  fiirprife&-ea«ioiije«calîfê.  Abdcù 
rameBe'm^nqiu  jns  d  .lit  <querEiMlef  i^fân  !  ffenoi 
en  France  par  le  pais  des  Gafcons  ,où  «1  prit  Boiutdeaux  :  Sc 
de  là  après  s'être  avancé  juftjnc-;  i  la  Dordoj^e  ,  il  p.iffa 
cette  rivierc,&prefenta  la  baraillc  au  duc,  qui  fe  crur  -ifle*" 
fort  pour  l'acceprer  ;  mais  il  fut  vaincu  pour  n'.ivoir  pas  ar- 
rcndu  les  François,  .TVec  lefquclyil  avoit  f.iu  i.i  r  c\  j  rit 
cnfuiie  le  parri  d'aller  au  devant  de  Clnrles  ALirrel , qui 
étoit  prêt  de  paffer  la  Loire  pour  fc  feeourir.  Abderame 
qui  le  ûlivoii  fit  des  ravages  incroifaEles  dans  le  Periguen'  ■ 
dans  h'Xafmonf^  Se  dans  le  Poitou.  Pluficurs  vilk-ï  farciic 
piUécs  :  un  grand  nombre  d'églifea  fOKUt  olirea  en  cendir. 
&  celle  de  faint  Martin  de  Tonrs  atnWf  eu  le  mime  foR,  h 
Abder.ime  n'eût  rrouvé  fur  fi  rcMirc  Charles  Martel,  amnsel 
Eudes  s'ctoii  joint  avec  des  troupes  all'ei  nomfarcafcr  In 
deux  armées  en  prefencc  palferent  près  de  fept  jours  .î  sV- 
ntouvcrcn  s'ercirroouch:(ar  :  enfin  le  fcptiémc  on  en  vint 
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afl».  peu  de  précaution  ,  furent  cncicrcmcm  déraitî  par  les 
f  taïKûiî.  Abdcramc  y  fut  luc  avec  un  trcs-xrand  nombre 
des  UL-ns,  que  quelques  auteursfont  monter fabii le ukmcm 
llifau'ittoiscens  foixante  &  quinze  miiic.  Il  n'y  .1  pomrdc 
•âoOK  que  le  duc  a'Aouitaloea'ife  eu  grande  p  in  .m  pu  ni 
-ék  cet»  jouméc  .  piiiqu'll  parraeea  les  riches  dcpoutllcs 
«bs  yànau  avscle$  FtailC0it,qui  le  laifllrcnt  paifiblcmer>t 
fe  rétablir  dans  fei  Aao.  Ce  qn'fl  y  d'étonnan^c  cft  que 
les  anciens  hiftoneiw  ne  nom  aïencp»  knfli  on  «taUnlus 
e\jù  ile  cette  gfjn.lc  .iifVion,  qui  termina  k  MUR  de  la 
proh>eiitf  de?  J.ar,ilîns ,  &  qui  commença  la  mine  de  Iciir 
puil/Uncecn  Europe.  Cette  b.KAilI  fut  livréerande  J.  C. 
7J1.  &  tkl'hegire  114.  *  Roderic.Tolet.  nnnitl .  Arab.C.lQ. 
dtl  Afrt<l.  /.i.  Mttcnt.  liu-loruî  Pacenils  cpilc.  M.innoL 
Xfr  flq-  »fn'il.  WcLCuy jCoïA'.-mOY ,htjhde  Franie.  D'Hcf- 
•fcefot,  bibhoth.  erteni. 

AJSDERE  ,  ville  maritime  de  Thracc  ,  fituie  près  de 
l'cmbouchufc  du  fleuve  N.-ftus.  Qin:lque$-uns  veulent 
qu'elle  ak  ^t^  bôcie  pK  Abdcra  fcout  de  Oiomede ,  aiicien 
toi  de  Thrace ,  qid  noitniflbitfo  disvamde  chair  hunui- 
rc.  D",iutrcs  croï.ntqu'  elle  devoir  Ton  ot^ne  à  Heixule, 
qjii,  félon  eux  ,1a  fnrnomma  Abdere,  en  faveur d'AMoms 
l'un  de  {a  eonipa;H'nons,que  Diom.-de  avoit  livre  .l  ies  c!u - 
VauK  :  quoiqu'il  en  loir ,  elle  fut  rebâtie  p^i  Tiinellus  chef 
à'une  colonie  de  Clazonv  niens ,  habitaru  d'une  ville  d'Io- 
nie,  la  1.  année  de  la  XXXI.  olympiade,  é^j.  ahs  av.int 
Jtsus-CHAiST.  Les  Clazom'nicns  ne  purent  heanmoins 

ioiiir  de  leur  noinrelle  foodarioni  car  avant  même  que  de 
'avaJradieWejIbfilKiK cfaainbpai  les  Thraccs.  AinA  ce 
lie  fiirqnc  cent  doose  am  afià»  ,  qfn'Abdeie  fiit  vedtabie- 
inent  rtoMîe.  Ses  nouveaux  (SHidftreuRfinentlesTcïcns» 
qui  voï.ijit  leur  ville  furie  point  d'être  prife  pirHirpagus, 
li-ut  /nant  du  j.  une  Cyrus,  alî.mdonncrent  causl'lonie,  & 
jufit-rent  dans  ia  TKiice,  où  ils  elioifircnt  Abdcrcpourfc- 
jour,  la  féconde  année  de  la  LlX.olfmpiade  j4?.  ans  avant 
Jiisus-CuRiST.  Cette  ville  eft  telcore  d.uis  riùiloire  pour 
les  plaies  dont  elle  a  été  frappée  en  dïtFerens  tems.  L'air  en 
étoit  contagieux,&  communiquoit  aux  hommes  une  efpccc 
de  folie  exttaocÂittire  t  les  bcMS  mêmes  qaijepûtoicnt  les 
pâtutages  detcnvitOttt,8c  lea  canx  du  fleuve  Godiniie ,  en- 
troieni  dans  une  efpece  de  rag<; ,  fléaux  qui  prur-être  don- 
nèrent lie«  su  proverbe  ironique  des  Grecs  fur  le  nouvel 
étaliliiT  iiuT:;  T;''i -  ti  :.  \\i.^m  <ax>Tw«»  kîn'«''i>  Abdert 
Li  biiic  ceienii  àts  TticHs ,  quoique Strabon  fcmbk"  nran- 
moins  cit.T  cet  clo^e  tres-ferirult-menr.  On  renaïque  en- 
cote  que  fous  le  règne  de  Cailander  roi  de  Macédoine,  les 
^bderitains  furent  inondés  d'un  déluge  de  grenouilles  & 
ratj,  qui  les  contraignit  de  déferrer  pour  un  tems  \  mais 
rien  n  cft  plus  étonnant qn^  l«  maladie  dont  ils  furent  affli- 
sé»  f«ua  le  Kgiie  de  Lifinuchus  dans  1«  Tlicace.Uii  ccnaia 
Mchelatls  etaeOent  afteut  avoit  reprefenté  i  Abdere  1* An- 

drof  i  i  I J'Eiuipidi.*.  Ce  fp_i9:acle  qui  fe  donna  d.iiis  i'E;c, 
remua  tellement  l'imagination  des  .'\l)derit.iia5  ,  qui  pen- 
dant (x  durée  avoient  été  expofcs  i  de  violentes  ehaleuts. 
qu'au  fortirda  Th?ane  la  pliîpart  furent  faifis  d'une  hcvic 
ardente.  Les  fymptomes  en  croient  extraordinaires  j  c.ur 
«eux  qui  en  étoient  failîs  couroi  ru  les  mes ,  en  déclamant 
JctlQOrceaux  entiers  d'Euripide  à  l'imitation  d'Archeliiis. 
Cette  maladie  qui  ne  ceflbic  qu'au  bout  de  teat  jours  p.» 
«ne  efpece  de  cnTeynairades  uns  an  autres  ,«Kgna  dans 
«tte  ville  jufqu'à  l'hiver  fuivant.  Si  l'on  en  croit  Ovitle  , 
les  habitaiu  de  cette  ville  avoi.-nt  coutume  de  dt  voiicr  i 
«ettainjour  pour  le  falut  de  touslcs  autres, quelques  mal- 
heureux citoïens  qu'on  alTommoit  à  coups  de  pierre.  On 
içait  le  jugement  peu  favoralîlj  que  pluiîeurs  ancit-iis  ont 
frârté  des  Abdeiitains ,  qui  pallbient  pour  des  gens  srodîcrs 
•&  fans  génie  ,  i  caufe,  fans  dourc  ,  de  la  groilierecc  de 
i'ak  ^'ila  i efpiroicnt  :  d'où  eft  v;auic  cette  cspcc^oa  de 


Aiêiriumé  ftBtra  fltbis  hmha  : 
fom  me  y  vu$t  htt  an  fiitpide  leur  ville  a  néanmoins 
donné  naifTance  à  Ai  (grands  homni-îs ,  tels  que  Dei«ocrite, 
Anaxarque,  Hecatée,  le  poëtc  Nicsenetus ,  &c.  *  Herodut. 
t,i.t.x.\6%.  l.j.  c.  109.  cr  iiC.  Solin. 1. 1 o.  Pompon.  X(e- 
Ja,/.t.  Cl.  cr  a.  Str.ihon,/.i4.  Apoliodor.  Juftin.  hvy  ci. 

Cic  ro  ,  d<  ndtmr*  tUgrmm,*»  Mfi,*iédttic.  l.  4.  ep.iS. 
ep.-,,  JttvenaLySiryr.to.  HAylttdiS. erit. 
ABDEST ,  ce  mac  tapifie  prapnmcBt  daat  la  langue 
periîenne  l'eau  qui  lêtt llaVezIn         :  mét  Û.  le  prend 


en  uTent  avant  me  de  commencer  lenn  cérémonies.  Ct 
mot  dt  compoTé  é^A ,  qui  figniiic  de  l'eau ,  &  à.'tfl ,  ]« 
main.  Les  Perfes,  dit  Olearius ,  paiTent  la  main  moiiiiiés 
deux  fois  l  ur  leur  tête  ,  depuis  le  col  julqu'au  front,  &  en- 
fuite  fur  les  pieds  jultju'.iux  tlievilles.  Mais  les  Turcs  vet- 
fcm  de  l'eau  lur  leur  tcte  ,  &  le  l.ivent  les  pieds  trois  foij^ 
Si  ne.uunoir.s  ils  le  iont ;l".vc  les  pieds  le  matin  av.tntqae 
de  mettre  leurs  ,  ils  fe  contentent  de  moutikr  la  jmui  j 
&de  la  paflèr  par  dell'us  leur  chaulibrc  depuis  letQRei2| 
jufqu'à  la  chevdle  du  pied.*  Ricaur,<^f  i'em^irt  êtttm*n. 

ABDIAS,  prophète  ,  dont  le  nom  fignihe  ftrvttttêr  du 
frigneur  ,  eillcqiaatnéinedeccnx  q^'onappriie ptuts  irc 
phttts.  Saint  Jérôme  croît,  avec  \â  Hébreux  ,  qu'ii  l-i;  ee 
même  Abdiab  intendant  de  la  m,;ifon  d'Ath.;b,  qutcaclia 
les  pioplietes  que  Jezabcl  vouloit  faire  mourir,  lll.  rcg.  c, 
li.v.y  L'auteur  du  livre  intitulé  drvitn  preflict,trnm 
qu'on  attribue  à  faiiu  Lptphanc,  aiiure  qu'Abdias  cil  ce 
capitaine  auquel  Ochollas  comrrianda  de  fe  fai/îr  d'Elie» 

lue  cet  Abdias  avoic 
été  le  mari  de  cette  veuveqn'EUfifedélivra  de  lapoutfin't» 
de  fes  créanciers  ,  en  mulripliantlcpett  d'huile  qui  lui  ref- 
toit,  ly.rr/.  c.4.t/.i.La  plupart  «le*  auieim  tienncnr  qu'Ab- 
dias vivoitenmême  tems qu'Ofce.fous  lesr.  nn.s  d'Ozin, 
de  loathan,  d'Achaz  Se  d'Eicchi  as  rois  de  Jud-j,  is;  lorfauc 
Jcroix).un  regnoit  en  ifraël.  Aijilî  ce  propii  te  auioit  en- 
core vceu  .iprèï  l'an  du  monde  327^.  U  avant  Jesus- 
Chiust  716.  qui  ell  la  première  année  du  règne  d'Eze- 
chias.  il  a  prédit  la  ruine  des  Iduméens  qui  dcveicui  s'ajf. 
focier  avec  ceux  de  Caldée  pour  faire  la  guerre  aui  lAa&. 
Iites.On  doit  prendre  garde  oc  ue  lepaaconfeadfe^comme 

3uelques-uns  ont  falt,n!avce  Abmaspere  de  Jcfmaïe, 
ont  il  eft  parlé  dans  le  premier  livre  des  par.alipojn;  ncj^ 
ch.tj.v.i^.ni  avec  un  aurre  de  ce  nom  quiétoit  lévite  de 
inteud.uit  du  temple,  Paraltf.c.^.^.v.n.  *  S  J  rôme,  cem„j. 
in^bd.  le  t.iuï  ï^^^^yh-m^^  da»!  Ittt-M/dt  U  vitdtsprt^ 
phttts.  .M.  Du  Pin,  ÀijJcrt.jHr  U  bible.  ' 

ÂBDIAS ,  de  liabyionc ,  auteur  fabuleux  fous  le  Bon 
duquel  on  lit  une  hiftoire  apocriphe  ,  intitulée,  bifiêri^ 
ctrtamimit  *f,fl,lici ,  ou  du  combat  des  ap6ne*.  Cet  f  m- 
porteur  fe  vante  dans  fon  ouvr.-ige  d'avoir vîi  J.  C.  d'avoîc 
été dunooifare des-^i.  Difciples, d'avoir 
&â  la  mort  de  pluiieuts  apôtres,  &  d'avoir  fuivi  m  Peift 
les  apôtres  fTint  Simon  iiv:  f.iiiu  Jude  ,  par  L.  fqu  Is  ii  pré- 
tend avoir  ctc  ordonne  premier  eviquc  île  liAb/Jon.-.  Ilnt 
paroît  point  qu'Euf  be,  faict  Jerume  ,  ni  les  autres  anciena 
.uenceu  connoijfance  de  cette  hiftoire  fuppoféetoninfete 
néanmoins  d'un  pafDwe  tle  famt  Auguftin ,  que  les  Mani- 
chéens  s'en  fervoient.  LesMauichéew ,  dit  ce  perc  canrs 
jldtmMtmm,  cap.  it.  Itlènit des  écfîtures apocriphes ,  qu'ils 
vcuum  laicepadlcr  pour  très  pures  :  on  y  voit  que  l'-ipè- 
tre  laîmThomas  fût  décliiré  &  mis  en  pièces  par  un  lion , 
p-  u  de'^tims  après  avoir  maudit  un  homme.  En  effet ,  cenc 
fable  le  trouve  eneore  dans  le  X.livre  du  faux  Abdias.nuis 
il  le  peut  fnlre  qu'elle  fût  aulll  d.ins  d'autres  aAes  fuppo- 
Ics  6c  plus  anciens ,  dan«  k-fquels  te  faix  Abdias  l'avoir  pti- 
fe.  Son  ouvrage  a  été  déterré  dam  ces  d.  rnicrs  ficelés  pat 
■Volfang  Lazius.qm'  entrotrvale  manufcnt  dan*  une  civer- 
nede  la  Carinthie ,  &  qui  le  publia  iKlUe  en  1551.  H  en  fit 
«^«sqp'U  iicfciçiit  point  de  mettre  fon  autorité  en 
parallèle  wee  ceRe  de  faint  Luc  même  :  mais  les  plus  h-ibi- 
lesfur  nr  frappes  des  contradic'kionsgroflieres  ,  quife  reiw 
contrenr  d.ms  l'hiftoirc  d'Abdias.  Cet  auteur  qui  fc  die 
cunremporain  des  apôtres, cite  néanmoins  un  pafT'age  du 
5.  livre  des  commentaires  d'Hege<ipp?,qni  n'a  v^cu  qu'ei»- 
vrroniio.ansaprèsl'afcenfion  duS.^uvcur ,  du  rems  de  S. 
Juft'n  &d'Athcnagorai.  D'aiUeuis  U  allège  dans  fon  5. 
livre  undifcipledeiapètreaappelWOathon,  dont  l'hil- 
toire  fut,  dit-il,  mife  en  latin  par  l'Afrieam  l'hiftorio^ra- 
phe.  Ce  ne  peut  être  que  le  célèbre  Jules  Africin  :  or  qui 
ne  fçairque  c'étoit  un  auteur  grec  ,  qui  conduidc  fa  chro- 
nique juLqu'i  l'aniii.dej.cr  On  lairte  à  part  les  fables 
dont  le  livre  d'Abdias  eftlemé,  &  les  fautesqu'f  atAnar- 
qiiccs  Jean  HelîHs.  Les  critiques  les  plus  éclairés  ,  tant 
tholiques  que  proteftaos,  conviennent  unanimeinentde  h 
fuppofitionde  cet  ouvrage ,  quiaëtéte)etté  comme  «o- 
cripJie  par  le  papelWlV.  *  Abdias ,  hifi»r,  emMmMt 
*f«ftel.  Aa^fimn.  een$r*Aiim4HtMm,i.  i:?.  Relîirmin.  rfr 
Jcnfttr.tcclefiMfl.  PofTevtn.  i/mptarAt.  J;nn.  H  fTrl.  ren. 
fitra  d« gmilufdam pi>iïl»rfimhiflcriisMo\AnJt  f.  ic  U<tret 
fervMdA,  Rivet.  cruic.fM,  i.t.c.6.  VolFius,  <i^f  hi/hr. 
t^m,  M.  Du  fbiMUMÂaémjta.B^,dta. 
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,>a.-MaiJil«"'A'S7Li^  aja,oit  «é  moine  de 
luviLi:0..'r''-'JfT;j^*fcdcfaint  Antoine-, 

*  fe^lSÏkii IK  d;  tm..  les  orit-ntau^  qui  lont 
jt^l«jïïr$  A»  rfl-  il  poiKdoit  ,wh.tL-n,cnt 

""^«"'îiïï-Br  ntincdc  faim  Thom«  &  de  l.unr 

,*^a;  rati  û^rcm.-niétoienc  fc«  i«êinet^afl«-bu;n 
'^  ;Î>Lt  l  lour.  cnotnonieJ  .qui  étoient  ecnc-s  des 
t:^!^  «»ittc^H.n.  Ic5  livre.  oi.'iU  s^rdoienr  depuis 
«Slu.  rimfaali-i.l^  iit  du  roi  \  Porui.d  ht  des  pro- 
a»  k  concik' contre  Ic-i  pictanions  que  oc  pa- 
.  SéTiwfc'"  cgli(«d<pendHntes  dc  la  domimnon 

Ij.    mm.  I5«i.  Aubrtt  le  Mire .  />./»r.     '«-r/-  ■ 

iUlOOlOOTME  ou  ABUALONYME  ,  mtncc  Sid(>- 
«cB.Moiw'iffo  Al  San?Roïd.  Anittorobc  dinsiine  fi 
ftjnd-V"i»^^'c-  q^  'l  cfo'f  conoaîni  lyiryiTie  de  ira- 
i.iiTiU».'im«'lin;  "n  )«dfn'd«  fanboam  deSi- 
liea  AIcMncIrc/fC.'»'^  JMiit  ch.i(T"é  de  cette  ville  Srr.i- 
m ,  iv«uin  Darius  roi  de  Perle  ,  éleva  Abdojonyme 
h  k  îiùnc.  Quelques  envieux  blâmant  le  choix  qu'il  avoit 
il.; ,  ii  M  Ttnint  nouvc.iu  roi  en  (»  prefencei  Je  .lïant  ad- 
ma(  CiboMieiiibK,  il  lui  Hemand.i  avec  quel  cfprit  il  ivoit 
^ippHiélimifac  AquoiAbdolonvme  répomlit  :  Je  prit 
kMjm^mfifuffvterdtU  mimt  faftu  Ugrmdemr: 
m  nftmttirét  utfimmiinitsmts  defrs,  &  je  n'di  ]a- 
MiatHi/^  rinr ,  Uat  f»r  i*  m'ai  rttn  foiïtàé.  Cette 
iépai6ttaacnr(rirâA]euiidieui»figniMeeftime  de 
lnandcapRoce  .qu'aune  les  A^ts.ftletknettbles  pre-- 
dw^Sknsa,il  lai  lîr  donn~r  une  partie  du  bittin  qu'il 
jMÎt&jtfarhPtrlcï.&jjoùtan'.cTnetinc  des  contrées 
Tjitn-.-v  i  l'on  cwc. 'Quint.  Cnrr. /.  4.  Juft. /.  11.  f.  10. 
D.ixL  Sioil.qtii  l'ippclic  Balionymc,  /.  17.C.  4<î.  Plutar. 
dfàtina  i.iiiiTtMm  Alexandri,  Inidoiinélie'lloaid'A- 
l'niKii  • ,  &  k  Ut  toi  de  Paphot. 

AI'DON ,  ADDON ,  ou  JADON , niom  que  quelqu  <: 
«RnindoonEU  icct  homme  de  Dieu  ,  dont  il  cft  parlé 
«H  kOL  IbitdHfob  *  ani  mnvtça  de  mon  Jéroboam 


mr  i{ur  cï  jmnee  enccnu>1t8(l«crifioh  atn  kIdIcs  à  Be- 
tiifl ,  a  om  lui  pceJit  que  Jofin  Amollieh  l'and.  &  qu'il 
J  laniobswlM  ptctivS  des  fanx  dimr.  Jeroboairi  irrité 
Jf^w^Jaifif  l'oa  arrctlt  ccprophrir,  fa  main  devint 
«cnc,  J:ii;hitgu;ri.:  qu'i  la  prière  de  cet  iiomm-.'  de 
Ha.  Jnoixxmi  voubnt  l'cns-iç;; r  de  recevoir  des  pro- 
KM ,  iV  .if  iiun5..T  jvc:  lui,  l'hoinnu  de  Dieu  rcfufe 
JimA:  ;.  han^.  àcufc  de  la  défcntc  cxprolTc  du  Sci- 
fa:ur.  CuT.n:.  il  s'ca  rctoornoir  ch-îz  lui ,  il  fe  lailTa  fut- 
pf.r  r  p^un  ûox  propKne,  &  mangea  avec  lui.  Di-.-u 
P»"!  If  punit  d.-  cette  defobcfltjmfc ,  pettnit  qu'il  fTi  t  dc- 
'orr  jii-  un  Iton ,  le  &iu  propiM^riganr  .Tppris  l'alla  cher 
jppottcri  Bcdicl  ^«rnirevelk  dan*  le  fcpul- 
<teè la  faa«lle,ac fia  dworé  ia  àn  Koit  pont  s'Êttc 

*W»lvtciMftiiifptirff~.  — -^  r.^ — *  Jj  r.-}^ — „ 
Çd»«riT*UpfrmiiTo.i 


de  ces  enfans  de  mom ,  Ion  qu'Abdon  tnOittm  dttt  Vn 
auefon avancé.  Ufticciifeireli  à  PJawKlion.iàt  Unwp(»> 
gnc  d'Ainatcc.  lA.  ^  U.  &C  }«(êplu  /i».  j.  MM^ 

"aBDON  &:  SENNE  ou  SENNEN.qui  femmeW 
dans  les  nvirtyrologcs  ixx  jo.  de  Juillet,  font  dcsfainn  doiiC 
^'hiÂoirc  n'cft  appuicc  lut  aucun  monument  ccitain  :  elle 
%ft  rapportée  dans  la  pretnicrc  partie  des  adics  de  S.  L-u- 
rent  »  qui  font  cntia cmcnt  fabuleux,  il  y  cft  dit  qiic  l'cn»- 
pesenrDcce  le»  prit  prifonniets  en  PcrU  ;  &:  <\w  ks  .uant 
connu  pour  chrétiens ,  il  les  lîr  condain:  charges  de  chaî- 
ne» â  Rome ,  où  ils  curent  la  rèrc  tranchée  en  la  prcfcncc. 
La  f.iu/l"cté  dç  cette  Idftoiie  paroît  en  ce  (^c  Dcce  n"a  potnc 
porté  la  guCTieenPeife,&que  dam  Ici  deux  aos^u^  « 
rei;nc  il  n'a  pas  eu  même  le  loific  de  £u«C  MC  V«ri<iPa> 
OrieiiC.  Ik-dc  ,  Ufuard  ,Adon  flc  iç»  minw  itoWMIl  Ot» 
martyrologes  ,  ont  fuivi  ircs  ictcs ,  i  i 'exccpiOûdcFliOIIW» 
qui  s'eftcôntcnrédcdire  .que  ces  deux  faiJitt  ioiK  «CIHIt 
a  Rome  y  avoicnc  lo  uiJcrtle  martyre.  On  tient  que  leur-, 
cor^is,  qui  avoicnt  été  enterrés  dans  la  n>aifon  ti  unloû- 
dÏJCte nommé  .^«ri*, furent  découvtrtsdLitemsdcCon- 
ftantin  It  gT4uii ,  &  levés  de  terre  pour  erre  tranfpotte» 
fur  le  chemin  de  Porto,  au  quattirr  de  l'Ours  cocffcj qu'on 
les  mird*ntkcïiiicciCBcdePoi>dcn,quiadeputtété(ou- 
vent  appcllé  de  ta»  liafi»,&  oà  l'on  volt  anjourd  hui 
Kun  iin.iL'cs  avec  leurs  nomsi  Que  le-papeGMgoàrcIV. 
les  fit  transférer  dc-li  d.nns  l'églife  dc  S.M«e  1  quojqyi» 
d'aïufcs  prétendenr  nue  le  pape  Daniafc  les  avakMBÔM 
à  S.  Zcnobc  cvèquc  cic  Florence  vers  l'an  170.0a  CtlVirOBS 
ce  qui  ne  p^ut  p  .s  ct:;e  .  s'il  cOvrr.i  ((ue  h  s  corps  de  ce» 
deux  i^nnftticni  envoies  de  Rome  en  Florence  l'an  81g. 
avec  idxA  de  S.Tibnrce  &  de  pluficurs  autres  martyrs  , 
comme  le  rapporte  E^hard,  &  mis  dans  1  abbaic  de  laint 
Mc;dardde  Soiffow/WfWl'hinoiic qu'en  a  con.rolcclc 
moine  "Odilon  au  comtoeoocmcnt  du  X.  liecle.  l'* 
trouvent  plosneanmoinsptefcnteincnt  dans  cette  abbaie, 
&  l'on  croit  qu'ils  oM  éié  Wik»  dan»  le  XVI.  fiecle  pat 
lespcétcndusîrefonnéï.  On  hoiioroft«éif«l«»  en  France 
déslctcms  dcLoiiis/*  M»MMin,ftl9MÊ^mh^ 
du IV.  liccle.  Il  V  avoit une  églifc de  worncmià Rrtjje dh 
tcms  du  p.îpc  Adrien  I.  qui  la  rétablit,  vers  l'-in  780.  fil'on 
tfn  croit  An^fbfe  le  bibliothecAirc.  •  Ad.  S.  Laur.  éfmd 
Smr.  10.  ^Mf.  Bollalulus,  »Ud  M^rtu.  tom.  1.     i-j.  Mar- 
tyroIoRc  dc  Floros  ,  d'Ufuard  ,  d'Adon  ,  S.  Jcromc  ,  &c. 
M-uryiologc  romain  de  Baronius  ,  Oitilon  ,  Mabtilon  , 
diiàt  It  fiecle  iK  f*rt.  i.  Calendrier  drcflc  fous  Charle- 
max»^,  tmt.  X.  dtt  fpiftUsf.  Ancien  calendrier  ronmin 
rapponé  par  Bncherius ,  Atcingh ,  /.  1.  c  19-  *  5** 
cramcmaire de  S. Grégoire»  le «tû^  de  Tbooialiiir,* le 
calendrier  du  P.  FfOMean ,  Do  SaBflar.Tilleiii.  N«>  f • 
tit.  de  U  perfecmtien  de  IMt ,  MTt:  II.  BéXkt,9lkM$SS, 
m  io.  'fmtlet. 

ABDU A  ,  rivière  d'Italie.  Chercher  ABDA.  • 
ABDULA,  fils  d'Aimonft.mzer ,  «lite  de';  f-infins  en 


iveciufin|«)^ot?contr6  leionhes  d^Sc'îgnntt. 

i'aônic  iMnff  ,Ui  rriînc  de  Jéroboam  ,  l'an 


Christ  974.*  III.  des 


WON ,  ABRAN ,  M.idon  i  A>h)  d'une  Ville  daro  la 
ftT.  w"'*^*^»»  îe*ke».'  delà  ftiriilfc «f  Ger- 

J.T?^«i'^'"*''"^''  W»«rrt'Ephra'îin'.iilFaài« 

tafcWll  ètttSiaf!lh«»'fih  ,  8c 
Ifrl'^  f  ^  yaMOtllPiMlHiaH  n^jœtrs  durant  fa 
g**g»fi«fi^le fej^^    a'ânefles.  Ce  qui 


Pctfc ,  icgna  I «.  an»  fut  mois ,  au  bout  dclou ci 5  il  I u  t  v.iin- 
cu  &  tue  par  le»  tartares  conduits  par  Olaculan,  pour  js 
venflBf  delaviétoiieucoiponée  fur  eux  par  le  pere  d  Alv 
ÂSTLeiiaitarc»,  «pré»  l'avoir  défait ,  s'emparèrent  de 
Bagdet  on  Babylone.dttl  woit^tédepiiUlong-r^ms  le  ûe- 
des  califes ,  toaie  fiTpafc Aç  abn'faw  la  dominadoft 
des  rart.wesqui  leor  donnerenlJc  W»J»  *ou.  doMlO 
premier  fut  Chin>! ,  ce  qui  arriva VTOil  tn Ajl'  •IXHW- 
hcX.Mtiût.critmt.  ,  -  v»»f 

ABDULA,  Kan  des  tartarcs  ,  vivoit  furMIin  «BXVI. 
fiecle.  Il  ravagea  rourc  la  fronricrj  de  Pcrfc  .  s'cmp.ir» 
^'Heri&de  trente-deux  .nutret  vilks  dn  KotAian  ,  entre 
JefiincUcs  fut  Maied.  U  prit  néanmoins  l.i  tîntes ,  fçachant 
Ja^Mëck  Xa  Abas  fophi  de  Pcrfe  ;  &  depuis  il  rcvinr  avec 
«Wïtemirfllctattares,  8c  prit  Turberh  11  ne  voulnr  ,.,. 
mafe  en  venir  i  «ne  bataille  décilivc.  i  laquelle  leper(,att 
SÏJt  ^^1-artherj^uus  AbduUrVndi^qu^ 
pas  ch.in?;er  la coÛBBiiede(«Mcte  dedom 

^"aBDOI.ACH  ,  roi  de  Fez  .de  ^^^^^j^^J/^lj^ 
ni»  ïCrèi  illnftre  parmi  les  maure»,  vi^oltdiMlMni.^ 
•cW  If  *»lt  convemeurde  Fcï  potir  les  almohadcs  ,  K 

îriSvolrprW-l<?'«:îil>«,'*"/'''="'"Vt„^^^^^^^ 
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--"il  iMii  iiu-vL-ucur  eioif  un  luoitanc  ûc  i-cz  appelle 
te  chcriT.  Abduladi  ctoit  fiJs  d'Abu-Sa/dc,  qui  lainà  prciv 

mifM&n  vifir,  ar«clfa4eièt  Ot.  *  hUawA  »  Av.  4. 

47-  &sy  ^ 
,  ABDULASSIS.  gpomnear  a'EfpaRnc  pour  lei  arabciT' 
éaUittoa lejour  i SeviUe.  Aïanr  appris  U  mot:  de  ion  j 
IBMaça ,  il  aetifa  pluncuis  de  (es  amis  d'AtnqiK- ,     (c  tn 
Rconnoitre  par  tour.  On  croit  qu'aïant  ir.ur;kiiicnr  tue 
toas  toeffont  pour  cdadirr  du  p.Vis  les  clircricns,  il  cpoulli 
i,i  veuve  du  roi  RoJrii,'uc  ,  qui  ctoit  africaine.  Ce  futcHc 
qui  lui  conleilla  àt-  prcntkc  la  qualité  de  roi ,  &  qui  lui 
mir  uni.  couronne  d  or  lur  la  tête  j  inaij  AbduiaiGs  aïant 
tteappcrçu  avec  cet  ornement  par  deux  arabes  de  eoodi- 
iion,i  s  cutei»  rellctnept  en  honeur  uns  parure  défendue 
par  lu  loi  do  Mahomet,  gn'iUafliŒiieitK  Abdulaffis  &:  fa 
Uaj:i,c  dans  une  mofqftk  Tcn  l'aade  Jbsus-Chri st  71  j 
*.4Siè?l^*°J- *  Marniol, /.  1.  f.  Il, 

AIIDIttMAUCABDELVi£LIK,ouABDALMAI.ECK, 
XWqfiéat  calife  tk-  la  raa-  d  Om.ir ,  ou  des  oniiniades  , 
^'^PL^'  *^  r'^Rnff'-  n  Syrie  1  ail  de  jESUs-CHaiST  «84. 
&  de  1  hri;nc  65.  Il  «ciiJit  fon  empire  dans  (outcs  les  par- 
ties du  mur:dc  i  LOI  aptes  la  défaite  d'AbdaUa  qui  s'Aok 
tcçonnoître  Mlifc  i  1^  MeciMc»iI  iTHnaSc  v«  le 
nydi  :  depuis  U  foûniit  prelqne  »«T«dei«,  &  canqok 
Ictlmles  :  enfin  fcs  armées  penetieicaft  jnf«me$  en  Efoa- 
goe  du  cote  de  l'oœidew  î  car  la  nabcs  av^ent  f.ic  Sel 

ÎKîS^^^Tr^  'I"  IJ.  derheffre.  fou,  le  ca- 
Um  d  OtiMOan,  le  tous  lacoadnite  de  fon  frère  Abd.d  - 
.wa.gOWefnear  d'Egypte.  Abdnlmalic  croit  cealcaicnt 
«Oncmidej  nuifons d  Ali  &  de  Zohair  qu'U  tàclu  d'exter- 
.^incr.On  du  que  ce  caJifc  avoi»  l'haleine  fi  puante,  qu'el- 
*c  taiiwt  mourir  les  monches  qui  fc  rcpofoicnt  fut  f  s  le- 
m»-  u  rççna  11.  an  ,  &  ew  pour  futccfletJt  faq  fib  Valid 
<W  Gu.,dîli<l.  •  D  Herbel  .  crict. 
iJ^X^^^^^  feptiàne  calife  des  «abea  lie  d^errer 
^    ,2!!L  aotagoniHe,  Ic6tbiâlcr&  jer- 

HNBClfllIvmcJi  icpdtenfiiite l'Arménie  que  Caim 
non  c«IeWe ,  &  fit  hnllcr  vifs  lia  plupaicdes 

_ ,  ait  avoicnt  été  dmtcUigence  avec  laDWanL'Il 

«IPVU^l  an707- aptes  avoir  tcgnc  ij.  an. 

ABDULMAUC,  prince  arabe,  l'ctw  teidiiiiÀrc du 
P*Mque  ceux  de  a  nuion  tenoicm  eaEfpagne  vers  l'ab 

^pp^co„na.«r  le  fic.c  de  Ta.«ei.  L'aïSTp^fcVl  fi^ 

Sî£î''p  P""?"'  T  affiliant  plufi-^ur, 

!!^.**îm»-  qtt'Abcci  s'étoir  fait  roi  de 


■^MnpnAttimbKd arabes,  ouilavoient  fuivi  d'A- 
«qoe  ,  le^ds  $  habmiertnt  en  Erpa"ne  ,  &  y  bârircnr 
ptofieurs  vîfes.  Enfuite  il  .,11 ,  ..lie.crtarch^^J.t^^ 
■J^eiKorc  pour  les  chàtiens,  ^  .p.é,  l'av^^,  J 

AtfmjLMALlC,  fc  ht  calice  dcsarAcsenEfoaBn?  A- 
v.anqu.r  AbuI-Ag.K  fon  compc-tireur^ïJ^Srt^''  ^ 

t^^Tf-  "»^«^Age/aprcs  faffic^t  vSr^î 

Ïiiibd^T„Yr^'''*«"'^.fi'^°'^"  Abdulmaliî 
P«  AMcjamçuadcfcicapitames.  'and*  Ibscs-Christ 

.Îgj^j«;  j«f«7î4.  Aldulmolic  et^  U  tLcot^îi!: 

aâ^^^'^'  ^'^  i'^'   «^«^  ' 

J»4Jwq(tta  4  AIk  zn.  pour  donner  fecounau  roi^&S 
3**Bçonrre  les  pnntes  chrétiens  deeaftille&  dcLeoT 

*M«TOC  avec  ccilude  Ibn»,  devint  un  des  plus  puUUm 
J^içrepaflaen  rip,,^,c:mais  après qUel. 

«ï«!s.ronpps ,  o4  ft votant  découvert .  il  coiiMeû»«ri.2ri 
ance  .donnl  moutnc  l'an  iijo.dc  lenkCHicisr    v  ^ 

'-lie  m.^ 

«^-«•^nnaBmc  de  Xuitas  vet»ranidcT  t  Jil 


A  B  E 

Abdulmalic  nenvuMc atmeSt  imaa. *  MiiniiTl  V 

c.  6.  "■"'"*"*'»• 

■  ABDVlMVmN,  delà  fcûedeidinoïtdefoun-. 
havedite».étoit  fils  d'unpoticr  de  terre  .«/dord^^ 
du  bcrebcrc  Abdalla.  cHcrnicr  s  eclnt  fS  S 
Abrahamro.  de  Maroc,  fit  nurchei  c«M«ir  Z 
Mumen  lequel  deht  malbeurei«prince .  «fenvoSft 
tçrca  Abdal£|  ,qui  u.outut  peu  de  tS„  apîés.  Alo«  1« 
al.nohadts  élurent  pourroten  1148.  leur  Kner-iTu ,? 
.M.,mcn  qui  prit  le  titre  d/^^-c'l-me^uni^^Td'^^^^^^ 
^  f.ut  miramoW  «M»  qu'AiNi-Techtfien  avo  t  J,Tc  nrc 
nu.  t.  lArafKinciKanéfran  é  edior  il  prit  j-  Pu" 

aucune  tneaioire  de  leur  fondateur;  &  Mrîa'^r^fr  ? 
qu  aupoincqu'il  fit  exterminer  ce  ^SJï^tîftoi  t^^^ 
noilTancc  .  ou  de  celle  de  (^i^tl  A^'tl^''''^- 
éteint  autant  qu'il  le  pût  roui*Vr!;.  J  f^'" 
dans  l'AAû.»  ^1        'y      .  almoravidcs 

pu^ftftendir  fon  empire  ,u(qu  a  Tiipoli  ^  fur  lou»,  ki 

Ptovinces  yoilîncs  des  .ilmor  u  rWs.  if  tic  rebîdr  d*rîJr 
peux  édifices  aufquelsd  donna  de  nouvJaîxn^te 
k-s  viccrois&  les  gouverneurs  ne  voulurenra^ï^f  ** 
nuttrc  .uu  almofildes  ;  f^b^nVr/éSa 
tttsfouverains.  Il  y  avoir  de,  lotfiiUar  K^^^r 
à  Tcnea ,  i Tuaii, iTrinol;  J'..  *^  * .» Trcmccen , 
rrti»  li   I  «  en  d  autres  vil  es  :    owti  - 

U  Maumanic  Tingitanc  ,  &  conquit  p-u  à  peu  les  Rnï,« 

arabes  fubMa  toujours  dans  un^  p.rrie  du  rorîilS 
Tum wjufqu  au  tems  de  Jacob  Mm»^„«uaii^^£ 
almolud -s.  Ln  1156.  de  Jesus-Cm»i«?*^|Î?  - 
Abdulnuunen  l^ij;^: S^^ï! ^Jlf^^^:^ 

a-iî&Siïïi  f&,C  t""  r  "1  '^^^'^  "'i"''^^- 

m«#i-.ricl?  •      .    '""S-t<^nis  dans  le  roiaume  de  Ttr- 
meceii  Ses  rois  qui  avoient  été  cluffifs  pat  leTto^^' 
fure  nt  depuis  reiTiis  iuric  trône  d  la  fà»iS..  o^r  S' 
Hu  a  ce  icsfuccefrcux.dcAl.;ht^±^^ 

avoir  W,I,  4ïï^;i«^JÏJ-^ 

olympwde,  4^0.  ans  avant  TïsDs-£W~n~  •  Jfi^* 
l.ppe  roi  de  MacedoineTS  ÊSÏÏL  dJ^^or^ 

t  y.. 


.     u  .  i.  y  Google 


ABE 

«*^-^f*°f'^Kbic  .. Aujourd'hui  Nefll 

•loua  Autcuis  pULcnt  niai- 
cmplc  d'Apollon  brûlé  pr 


ABE 


'Tille 


loïc iiB  <  ''"i-r-.-  Ouciqua  Autcuis  platcnt  mal 
G/^'^'S;  irrcLlc  d'ApollSn  brûlé  p 
■'^     v  'nom  de  H«  danTl'article  prcce- 


*«•  «^"^Ifr^ïl  cftfo!i^>cicn  nom.  KuMm  « 


, . .  ■  1 fit  Ion  aiitK-n  iium.  •  •"<—•—■ 


âHnï'l£.tf<&         ^^^'^  tnoucKc ,  qiy  a  un  ni- 
SHStL^t,  &«u  fait    m'^l  &  SW'î"^"-- 
(fcrtakn  auJE-bic»  que  des  bourdons  ap- 
f,,nn<-$  miles.  A  Tég.ird  des  Abeilles  qui 
appelle  4p«  *ftr*rU,  Il  dit  qu'on  ne 


(;=  le  al' 


«dftwnî!Vèllrt  font  mâl«»  ?"  femelles 


   mais  dans 


is  I!  MlÎoo  bfrm.iKiuedes  Natoranftes.JctWeliviloli 

r,  a_K-  iTut'i  p.ir  m- 
f.-ijl)vilIr!:iU  ■ 


noiiiiwkjtfli»-  d«* lieibe^ilNâcurs, cft laplus  ancienne acit^ïilrilli 
'  Ccpcndaoc  «wks  le*  veifioiu  &  U  s  Inccipietct  conrfcbA 
ncnt  qu'Abel  cîncles  pcemicn  nn  de  f«n  tioupcaai  t  Ce  ce 
qui  e(t  dit  cnfuite .  qu^il  oflUc  de  levt  gtaifle  ,<ft  ap  He- 
braïrmc>pour  ngnifier  qu'il  oAttlIes  tilusgtasSc  destnejl^ 
Icuiricar  lesHebrcux.pour  figrafit  r  In  bonté.Bc  l'excellence 
d'une  chofevfc  fervent  de  cette  cpitlitte  :  ainfi  la  gr^iflie 
du  fron.ciu  ,  nàffs  immcntt  ,  (igr.itie  le  ii.cillcut  bkd.  il 
cft  incertain  lî  Abel  ofirit  la  viûiiiic  entkre.ou  feulement 
une  partie  -,  ficc  fut  un  {acrificedc  paix,  ou  un  holocMrflei 
Les  Talmudiftcs  afliircnt  que  ce  fut  un  liolocanfte. 

On  demande  en  fécond  lieu  quelle  fut  la  taifon  nbot 
laquelle  Dieu  4uéa le  facnlîcc  d  Abel,&  qu  11  rejettal'of* 


frandc  deCtiéalPhilieuncro'ientque  ce  fut  parce  que  C?ïit 
it  que  ce  qu'il  avoit  de  plus  vil  &  de  plusizi^^n£iii 


ll'rft  daix  fois  plus  istos  qlie  les  au- 

  1:j ailes  courtes.  Ils  j.imbes  droites,  & 

£B^.ïpiaj  caveim-nt  que  les  autres.  Il  a  une  marque  au 
fawijmlBiwi<lc<l'«if'"'-'  &  dt  couronne.  Pline  dit  que 
L-Jt-âaibcilInn'a point  d'aieuillon.  Quelques  uns 
KB^at'oBicinaiq|ue  parmi  les  abeilles  une  eipcee  de 
MéfioK.oiil  r  a  tu»  régularité  6c  une  fabordin.-ttion 
jii^]biri  qu'on  r  voie  une  diftribution  bien  réglée  des 
ciubIoîkbd  onlrclconeoneeitauffi  parfaits  qu'entre  des 
c^ict^'  caofpirent  à  l'exécution  d'un  mèmedcfleiib  Ce 
«.-Virale  Jii  iniel  s  piquurcs  des  abeilles  leutcofltent 
:  : .  1  4  u .  qii'dlrî  liUfent  leur  aiguiUoa  dans  la  plaïe  > 
*r,«v  .t  -.«jMrf  ^«iwnt,  n'cft  point  véritable,  8c  lesNa- 
wjlaks  n'en  i  mnirem  pas  d'accord.C'cfl  le  feiil  infedte 
K[\wlutiJiié  de  l'homme,!  ce  que  dit  Pline,  liv.  ii.  en 
^-ciil  i:  tîoinp;,  cjr  il  deroit  du  tnoiiu  ajouter  le  vcr-à- 
1;»;,  Il  ncooK  pluiicais  merveilles  des  abeilles,  auflUbicn 
çpt  yuhxii ,  touchant  leur  «coaomie ,  oui  fonr  telles , 
od:  \:  Philofophe  Arilbmaque  croploïa  (oixante  ans  en 
Iiirci»t.inphiion.  Quelques-uns  croient  que  l'on  peut 
fiir.-drt;èdUcsHrart.Lacfq|ttWtllëtmbcÊafet)Eti>  & 
wonl  rcfi^^taïuclinnixcMflfe  bien  cloTe ,  pour 
tUiTa pont  (Liu  Ton cait»ils  pcetendelit  ou'au  bouc  de 
4f)oani1  nCononeiniînhc  d'ibcillei.  Mais  c'ed  ithc 
itrfirwnqui  ii'f!l  Imltcnue  par  .niame  cïperiehce.  Les 
«rill.-t ,  imm:  t<xii  les  .Tjrres  .inimnux  ,  font  formées 
jaufiiL'  coiKottr?  fortuit  desp.miLS  de  la  m.itiere  ne  les 
Woi'r pt Oikire.  Les  pritKipamdes  Anciens  qui  ont  par- 
le i,-s  jku'Id,  l'ont  Ariftotc,  Hygtnus,Virgi!c,Cclfc,  Marc 
Vinjn  ;  &  puni Modernes ,  Aldcovandus ,  Swamer 
te  <  lonfloo. 

A  BEL,  A»!:  le  nom  (i;niâe^flliwK>  croit  le  fécond 
fil  d'Adjra  Se  le  cadet  de  Caïn.  Cûn  s'appliqua  i  l' Agri- 
(wrc ,  &  jUkI  fut  pafteui  de  tioaiieHix.  Il  aniva  long' 
'™.^  Çf  Oïn  oîfHt  au  Srfjsnetir  des  fttiits  de  la  ter- 

'!',"^,Ç™''*f''t*flî  des  prémices  de  fon  troupe. lU  , 
<  ra->ditt,dcspteiiUefs  nez,  &  des  plus  gras.  Le  Seigneur 
•^J«d M  «(favorable  Abcl  J^'  fon  oriFr.mde ,  &  ne  rc 
lïlipoimCtïn.ni  ce  qu'il  lui  avoit  offert  :cc  qui  irrit.i 
Wlfmm  le  dernier,  qu  il  s'éleva  contre  fon  frcrc  &  le 
f  i.  L  dt  tour  «  niw  Moïfc  nous  apprend  de  cette  hiftoi- 
j-1  n^i!  IJ  cunoiité  de  l'cfprit  humain  a  donné  litfil  de 
lui  ce  Ijiicî pluiicurs  qucftions.  On  demande  twemic- 
^»eiu-  quelle  (cne  de  facrifice  Caïn  &  Abel  oifrirent. 
t  't'^'î"'  Camofint  éUtfrtÊitt  it  U  terré  . 
fcJJri    ™  nn.d»jSm  tnmf€M  &  dt 

T£2£|«^  lesmott  Hébreux  fe  peuvent  traduire 
rf?""»*«*î»r.  En  effet  le  mot  dcCheltb  ,  qui  cft 
"««OOTaidnm  pat  ligraife,c{\  rendu  en  d'autres 
<to«  la  vctfjon  des  Septmte  par  celui  de  Uit. 
Jj™^«pu<pmt  ainfi  cet  endroit  de  la  Genefetremar- 
eomn»e  on  in.-  doit  offrir  i  Dieu  que  les  chofes 
T^^  '^-^'  ««ux  de  ce  tcms-U 

V'^îf  i«,î^'  .  il  n'y  a  ps  d'apparcftce 


n'ofiroit  que  ce  qu  .  . 

blcicequi  paroit  defigné  pjr  ces  paroles  de  frwBihuttr» 
r<  :  ,iu  litu  c|ii'AbcI  otîVuit  les  premiers  ne*  &:  les  plus  grai 
de  Ion  troupeau.  On  piUt  appuïcr  ce  feniimcnt  fur  la  ver* 
fion  des  Septante»  qui  poftc  v.  5.  Si  vcuj  aviz.  birn  offert^ 
C-  (jte  VûHj  H'éïet,  fés  bien  furmgé ,  vomi  ave*-  feche.  (J« 

3ue  l'on  troit  avoit  rapport  au  partage  que  Caïn  .ivoit  fait 
e  frxiits ,  dont  il  n'avoir  offert  que  la  moindre  portion  aU 
Seigneur.  Saint  Paul  dans  l'Epîtte  aux  Hébreux  nous  ..flure 

Îue  ce  fiit  la  foi  d' Abel ,  qui  tendit  fon  «rffrande  prc  fcrable 
celle  de  CaiDj  rr/«rr,  dit-il  ,^*r  Ujoi  q»'Ahtl  «^nt  um 
fituHtt0iièmmtOa(c\of\  la  force  du  temGtec.mmtfUts 
«iuedemtffremd*  mm  Seignemr.  Vodila  vcdiable  Olloa 
&  la  plus  naturelle. 

On  demande  j.  de  quelle  tnanicre  Dieu  fiir  COWMmU» 
qu'il  .igréoit  les  oUr.indt  s  d'Abi  l ,  6t  qu'il  rciettoit  celle* 
(je  C-.m.  On  croit  con  n  iu.cnïent  qu'ui.  teudu  ciel  tomba 
fur  les  vidtimcs  offertes  v.it  Abel ,  &.  qu'U  ne  parut  ticnda 
feniblablc  fur  les  offr^rdcs  de  C.iin.  Saint  Jetome  a  tap- 
portc  cette  tradition  des  Juifs ,  &  la  confirme  pii  !<i  ver- 
fion  de  "Theodotion  ,  qui  porte  que  Lieu  conluma  par  le 
feu  le  facrifice  d'Abcl,  &  non  celui  de  Caïn.  Cette  opinion 
a  été  fttivie  par  JapUlfattdes  Peiesde  l'Eglifc  &  des  C  om- 
menratenn  del'Ecrinne.  Qpolqae  cela  ne  foit  pas  expri- 
mé dans  la  Genefe  ,  les  autres  occafioot  où  Dieu  >  céiâff; 
me  par  ce  figne  qu'il  agréoir  des  fàctifioec  t  O*"  dBUBé  fini 
à  ccrtc  cpn)ec1ure.C"cft  (lirH  qucle  faalfîceofrertâlacoil- 
fccr.nion  d'A.iron  fur  confumé  par  un  feu  celeftc  :  la  mê- 
me faveur  fut  accordée  à  Gcdcon  ,  i  David  Se  à  Salomon 
dans  quelques-uns  de  leurs  factificcs.Elle  ert  cenaincmcnc 
plus  vrai-femblable  que  ce  que  quelques-uns  ont  imaginé, 
qu'un  lion  parut  au  milieu  des  flammes  fur  le  facrifice  d|A- 
bcl.  Mais  après  tout ,  ce  n'cft  «ju'unc  conjeûurc ,  mii  li'eft 
point  appuïdc  fur  les  livres  faiius.  Peut-ctte  la  difterenoe 
donr  Diêti  PKCVOit  ces  oSiandcs  ,  ne  fut-elle  connue  que 
p.ir  la  profpcrité  de  i'ua ,  &  le  feu  de  fuccés  de  l'ouaCi 
Ceft  apparcmmctit: ce  qui  chagrina  fi  foit  Caïn>qu'ilai 
conflit  i:ne  .ihiiiiofiTé  cruelle  contre  fon  frète  «qui  kpoial 
i  le  f.)ife  Tofcir  tLîns  un  champ  pour  le  tuer.  Après  Mail 
cft  irutilc  d'examiner  quel  fut  le  fujct  de  leur  4iitTLlle.  Le 
Targinii  leur  fait  tenir  une  difpute  lut  la  religion.  £utv- 
chiusParri  irchc  d'Alex.indric  dans  fesAnnalcs.rappone  fur 
leitf  différend  une  hifloire  tout-à-«fAit  fabuleufeîil  dit  qu'E- 
ve enfanta  avec  Caïn  une  fille  nommée  .<*/r«*e ,  &  avec 
Abel  ube  fille  nommée  Oknim  :  Qu'Adam  aïant  deftiné 
Owain  iCatn,  «c  Afnine  à  Abel ,  CsTn  qui  aimpit  Afrune, 
fe  défit  de  fon  frète  afin dc  MQlroit  épouict  Alrunc.pateé 
que  le  (acrifîce  qui  devok  flécldet  de  leur  loit ,  avoit  et* 
t  !vor.»!>le  1  Ahcr.  C'cf>  line  faUc  deslU)biûS«l*Eatr* 
ciiius  a  copiée ,  <S:  il  paroît  par  Ic  tetW  qOe  la  Icnle  CIMB 
de  r.inimoiuc  de  Caïn  contte  fon  frAc  Abel  futja  pTcfil* 
rence  que  Dieu  avoit  faite  du  facrifice  de  ce  dertùer. 

On  cfcmande  encore  dcquellr  m.inicre  Caïn  commit  cet 
aKominable  fratricide.  Ce  fut  d'un  coup  de  pierre  ,  lelon 
queiquet-unsi  d'autres  difent  qu'il  déchira  ion  ti  err  i  bel- 
les dents }  d'autres  qu'il  le  tua  avec  une  mâchoire  d'inc  ; 
quelques-uni  loi  mettent  une  fourclie  en  main  »  S.  Chry- 
foftome  une  Me  «  &  Maie  une  faulx  j  &  Prudence  un  r»^ 
teaii.  Ce  foM  tiilWM  «ejeauies  fcvoles.  La  icdc  chofe 
^ue^nous  appIRlA rEcdClM •  c'cA  qfi'itnoiMltd  cffulÎMI 

On  ne  convieiit  pw  de  l'âge  qa'avoit  Abcl  »  quatld  11 
mounit ,  &  il  cft  impolVibic  de  le  k  avoir,  parce  que  le  tenu 
de  ù  naiffance  n'cft  point  marque  dans  l'Ecnfure-Sainte  : 
cepcndam  quelqtWS-uns  veulent  eue  Cyn  foit  né  Irprc- 
,„f,^,.  <1it«iaBil«.  &  Abel  a  féconde,  UueUiucs  Kab-- 


micrc  année  du  momie,  «c  Abel  la  féconde,  Qucu,ii 
biwkiftttâcm  j«flKaMi«{.c  tesns  de  U  mon  d  AM 
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nmeajait  dcput!. .„       ....«^i,.      ,     ....  ...v..«..v 

«a  morde,  Diem  m'»  deimf  nm  Attire  fitt  i  U  fltcc  d'ylttl 

ewCaim  m  tmf.  Ceb  (m  voir  viJîbleneiuqDe  ia  mut  d'A» 
1  écok  corne  fccencc ,  puifque  la  luiflânce  de  Snh  Àoir 

une  conloi.îtion  pour  l,i  incrc.  Ot  l'^ifinte  Je  la  naiff!incc 
de  Scth  cft  iiMr*jiic c  .i  l'^n  i^o-  du  niundL-  ^874.  .iv.uK  Jé- 
sus-Chris 1,840.  ilc  1.1  pciiocif  julicnnr.  Jfsijs  Christ 
donne  A  Abcl  h  quAim  de  premier  Juib  dont  ic  fjng  3  été 
r     luiu  .  la  mon  au'Abcia  fouffmc  ccant  innocent  lui 
peur  .iiiiiî  mériter  celle  de  Manyr.  \Uis  on  ne  voit  pas  fur 
quoi  cft  fondée  l'opinion  dequciqucs  Pcrcs,  qui  ont  afTnré 
qii'il  ôtnir  mort  vierge  :  au  conuaiic  il  cft  vni-fcmbkble 
tiu  'Ab  1  liant  vècti  u8.  ajxs^  ilans  Un  leiiu  oit  il  étoit  necef- 
Uùce  de  multiplier  le  genre  imuatn,  a  eu  une  femme  &  des 
CQiaïu.  Ouoiqu'Abel  rtiente  autant  qu'aucun  autre  des  Pa- 
Wtarchcjcfctre  mis  au  ran.i;c!fs  Swinrs ,  «S:  jjuc  Ion  oHr.indc 
loit  al  léguée  dans  le  Canon  de  1a  Mcdc  .ivtt.  Ks  LicnfiLcs 
d'Abraham &dc Mclchiifdrth  ,  on  ne  voir  p;j5  que  A-ms 
l'antienne  Eglife  on  m  cdcbré  iamcaioirc.  Les  Crées  oui 
ont  honore  p  u  des  tt  t:  v  paniculieres  les  Patriarches  &les 
Prophi'tcs ,  n'ont  point  mis  Abel  en  ce  rang ,  &  l'on  nom 
ne  paroît  noint  dan»  aucun  des  Manyidogcs  Latins  avant 
le  X.  liecie ,  ni  même  dans  le  nouveau  Martyro!os;f  Ro- 
main. Cependant  il  y  a  long-rcms  qu'on  rinvoq\R-  (l  ins 
lesUcanies  drcfTées  pour  la  nrcominandarion  de  I  amcd  v 
Jtioarans.  Q^iclqucs  Martyrologes  ont  fait  mémoire  de  lui 
au  ij.de Mars.comme aiant  oui  l.i  h;;urc-dejEsus-CHnisT 
inouranr.donr  les  Anciens  avoicnt  iuc  ia  mott  en  ce  jour  : 
il  eft  mis  au  (etonil  lour  de  Janvier  dans  le  Calendrier  Ju- 
lien. Pierre  de  N.Halibu$  l'a  fixée  au  jo.dc  Juillet-^  Ccnel*. 
4.S.Jcrôme,  tradit.HthrAie.in  Gtntf.  EutychiiljPatriwch. 
AK  xand.  in  jlnn*U  Peicriu»  &  les  aïKKs  Commeiitaceuts 
/«  Gtntf.  B.iyle,  Mêm.  tritif,  BaiUet,  #7«  JesSéÙMtt  de 
i'AHtitn  TefiMmmt. 

ABEL ,  Roi  de  Danemarnc ,  étoit  fils  de  Valdfm  a  r  II . 
«fecK d'Eric  VI.  qui  avoit  fiifccdc  i  f.i  Couronn,'.  Ab  - 
^«oît  le  puîné,  le  pcrfuidri  qu'il  y  djvoit  avoir  part, & 
^lanr  g.jt^nt  quelques  Ilditic-nx  qui  nitrcnt  ic  malheureux 
Eric  ,  1!  K-  mit  lur  le  Trône  l'an  1150.  mais  il  ne  ioiiit  pas 
Jong-tf  msdc  Ion  p.ïrricide  &dc  fon  ufurpation  icirdeut 
ans  après  li  tut  tue pr  des  païfanscn  la  f»u:rr^*  de  Flife. On 
dit  que  le  lieu  où  l'on  l'enterra,  étoit  tontes  Icsnaincou- 

Inc  î  î^"""'  A.  C.  1150. 

1  n  I  ir'  9  trof*  daTefentes  villes  dans 

UP^^aeA'mc Marnée  AbtlMMchA,  ù»  Mtl  Bteth 
^*ffr .  dcU TïBm  de  Nephtali .ou  Sfb.i  s'ctoirn-dré, 
«qui  futalliegec  p.u  Jo.ib  &:  Abii:ii ,  II.  AVç.  i,^.  m  Rr^ 
IÇ.  &qui  fut  prilc  pir  Tc-.;!.uhnhAl..('.ir  Roi  d'AlIyric, 
^i/f^'V-  '^'^^'nck-  cd.ibel  Sith,m,  ou 

jtbtl  .s^th,m  dans  !,i  riibu  de  Rulwn  ptcs  des  .Moabites, 
lieu  ou  Ils  Urubus  c.imperentau  fortir  de  Beriîmoth.  Et 
la  ao,i,cnie^*r/^  dans  la  tribu  de  ManalKs»«u  de 
du  Jourdain  ,  ,ufqu*où  Jephté  poufla  Ui  Al 
3Mdi(.  ii.v.  «.  â  /Ipt  mUlesdePhiUdctehlè. 
Otilles  de  Gadara.  «  Hîeion.  d«  lté.  ketr. 
ABELARD.  Cherchez,  Ab.ui  ard. 
ABELïENS  ou  ABFLONlKN.S,Seac  d'hcrerimus , 

fcrlT^"''''r^t°''^  P^^'^^^-  '^'Hippor^e  en  Afrique. 
Cçrt.  Settc  ne  fouffro.c  pu.nt  que  l'hanmc  lut&uhil 
f.tloa  qu  il  eut  une  aide  /emblablc  1  W.n»»  fl  ne  lui 
<>«  h^TI™'  ^'«^ «'.lî^'w^P^cllement  avec  fa  fonme. 
dfs  r.r^T''  reglwe*c  le  mariage  lur  le  pied  du  Para- 
Ev^«^î'''P-"'"J?'^ '-•^«      entre  Adam  & 

Smi  ''^P'^'^'^°'■'^«  «voir  été  marie  fans 

SSXr  K**"  '^^'.^  C'^roit  de  lui 

£  Lorfqu'un  homme  & 

«ne  fenane cto.ent  entres  dans  leur  fedlc ,  ils  adoptoient 
deux  enfan,  un  ^.rçon  &  une  fille,  qu   f««SofcS  1 

quifiill>nt  ded,fFeiH:m  fexe.  manquofcm  ^^sdc 

ÏÏ^J  "Jtf^  âadopter.  Voili  c.  2,  S.  Auq.uln, 
JO«s  en  apprend  »«teomme  il  eft  prcrciue  le  fail  q;i  en 
griCrf  y  n  apparence q,jc con.  û-tic  „c  hu  funnué' qu'en 
'^<'^'l«its,&  qu'elle  ne  dura  pas  lone-tcms  Saint 
ic"îmcfeA?"'  de  fon  rems  il  n'^avoit  ^U.T^^rlZl 
<c  cette  feûcqttc  toM«ox  q«iai^aieii/«ivi  ktet- 


de  i  dôme 
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rcurs  s'étoient  réunis  àTEglifc.  On  croit  an'elle  tan- 
mcntja  fous  l'empire d'Arcadius.Sc  qu'elle  mit  featct- 
lui  de  Theodofc  le  jeune.  *  AuguA.  de  h*rt/x,tjJtuls 
DiÛ.  Crt  i<f,  • 
ABELIMATES  ,  Peuple  d' Italie.  *  Pline .  /.  j  <■  „ 
ABELLA ,  Ville  de  U  Camp  anie .  (clon  Ptoloméc  Sc 
Strabon.queVirgilc  appelle Bella,  7. 

Et  <jH»s  méiltj'erA  defptBant  matam  HelU. 
Se  Silius  Icdicus,  Abclla, 

Surrentum  o-pamptr  fmlti  Cerealtt  AbelU. 
Juftin ,  /.  10.  dir  que  ceux  d'Abelle  Sa  de  Noie  fonr  une 
colonie  des  Qiaicidiciu.  Ambioife  Lcon  qui  a  fait  cioi« 
livres  fur  cette  ville,  qtd  ^it  fa  patrie .  dit  que  les  Gr  es 
l'appelloient  A'aA.}parcc  qu'elle  ^toir  cjqjok .  aux  co^ps 
de  vent.  &  que  les  Latins ,  pour  adourir  et  nom  ,  >■  ont 
ajouté  un  h.  Ce  *  a  ctc  change  en  v  ,  &  on  !  in,,  J]  yul 
gairemept  ^w//-  ,  d'où  eft  venu  lenomd  .i*J,««fdon 
M.^crob.  *  Sarumal.  /.  j.  f^ayr*.  Aveila. 

ABELLI  (  AatoiiK  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S  Do- 
ininiqu  ,  ^  Doreur  en  l'Univetfité  de  Paris  dans  le  XVL 
licde.  il  lut  Abbé  de  Nôtre-D.mic  de  Livri  en  l'Aulnoi 
&  Confcneut  de  la  Reine  Catherine  de  Médias,  il  fit 
imprimer  a  Paris  en  ij8i.  desSetioau  fat  les  Jwenta- 
nom  dcJcTcmK.*L*CrM»émMMmet^  Dm  rcrd,fr  II 
valieudedoatecficçAuKtinonr  été  .[Tl^  ,x.,fts  a' 
le  nom  «dam  laqoalirfdecet  Abelli ,  outre  qu'il  cft 
enraordmaxre  qu  un  Dominicain  Ion  Abbc,  il  n'y  a  noint 
pais  en  Frar.ccqui  s'appelle  |  Auliioi ,  &  l  Abbaie  Je 
Nnrr.-D.ime  de  Livri  eft  du,s  le  diocéfe  de  Pari*  On 
trouva;  daris  l'aftc  de  1.  nnent  que  l'Univ^riiié  oàfz  i 
Henv,  IV  1  an  1594.  "p,,orté|wM.deLaBnoidSnïfon 

Fr^,ço.,  Abelj ,XbU  d*Ivri.Pl^dic«cur  &  ^iSnkî 

lue  de  l>tédicamir ,  pour  un  Dominicain, 

ABELLI  (  Loiiis  )  Doft.ur  en  Théologie  de  !a  faailté  " 
de  Paris .  Eyequ.-  &  Comte  de  Rhodez ,  lut  nommé  Icet 
:v  cchc  îor(queM.de  Perefixo  paffa  i  l'Archevîche  do 
Uns.  li  le  quitta  pour  venir  fimrf  sjours  à  S.  LazaceoA 
dii»unitle  4.d'Odrobrc  ,(;9i.  âgé  de  88.  ans.  «aco»? 
polé  une  Théologie  fous  le  ntrc  de  AftdmIiA  Theo/nf.ca,  • 
dt  s  Méditations .  la  ne  de  M.  Fi»etwt  àt  P  auI  ,  Iniîitu* 
teur  &  MicinietiupeiieMi  Geneial  des  Pères  d.^  la  M  uîîon 
dits  cle  S.  Laiare  ;  nn  livre  fur  les  jprincijvrs  de  I  a  Morale 
chrétienne,  un  autre  fur  les  herelks  un  furie,  rraditions 
«e  I  tghic  ;  Se  un  autre  touchant  k-  culte  de  la  Vierifc.  * 
Afemaireî  du  ttmi.  *' 
Ce  demi,  r  livre  contcnoir  des  maximes  fut  Iç  culte  de 
1  Vlci    ,  hv;n  contraires  à  celles  de  l'auteur  de*  avis  fa- 
Jutaires  de  la  fainte  Vierge  à  fes  dévots  indifcrets  -,  que  cet 
tycmie  combattoit .  &  qui  fut  foiîrenti  par  M.  de  Choi- 
■'"l.^V  ^'«^^«-Pralin ,  Evèque  de  Tourn.»  .  La  TheoJo- 
.çic  d  Abc  li  eft  fort  fup.  rficielle.  &  il  v  a  iliivi  des  m.ixi- 
mes  rclachéesfuf  f  -.  probabilité  ,  fur  l'.nTiour  .ic  Di-u  &: 
iur  a  pénitence.  Il  ctoii  fart  oppofé  aux  J^nfcniiles ,  &  fc 
dçdare  contre  eux  dans  lavie  de  M.  Vincent,  d'une nu- 
nh-n  qui  x  été  relevée  par  un  écrit  p.irriailier. 

A«ELMAULArou  ABELMEHULA. 
Ville  de  la  Tribu  de  M  mairé ,  auprès  de  laottcUs  Gedcon 
remporta  une  celebn-  vktoire  fur  les  l^'anites.  Il  y  a 
lieu  de  crwrequ  cUcéwùconfidcrable,  puifquc  S  iîomon 
en  dontia  JcfioaveiBenientâun  de  fes  favons.  C  étoit  le 
{jeu  de  la  nailîam c  du  Prophète  Eliféc,  qui  v  fut  oint  par 
leProphcte  Elic,  fui-  i,r  l'ordre  de  Dieu.    r«d«.  7.4.. 

AHflOITES.  Cherchez.  Abelient. 
ABEN  ROHEN .  c'cft-à-divi^ ,  l'u  rr.  du  Pouce  ,  nom 
que  les  Kraclites  de  la  tribu  cle  Rubcn  donneicntilu bor- 
ne qui  les  fepaioit  de  ceux  de  la  ttibu  de  Tiida.C^tinie 
grande  pieiicMiavoit  la  forme  d'un  four ,  &  qui  paroif. 

"f  demarhfe.  Elle  étoit  placée  vers  l'Orient ,  fur  le 
grand cliemin  qui  menoir  à  1  Ailunis,  livii  re  de  Plian-i 
•Bridenbach  ,  m*er.  c.  Hitron.  de  loui  liebr.  Aiidr. 
Mafius ,  m  jMdic.  c.  ^. 

ABENCHAMOT ,  Capitaine  Arabe  ,  &  Comm.Tndant 
d  un  AdMrd  on  bouijj  dam  !■  Mwiunie ,  fe  diftingua 
louvent  par  fa  valeur, «a  commcnceiuciic  duXV.  (iecle 
contre  les  Portugal»,  Dans  une  occilfioin  oA  IVili  de  leur» 
ChetsappelléNagnoFeiMUBdd'Atayc  avoir  pillé  1  "aduard 
d'AiwnchtniDt.  8e  emtnenoft  otifonnietc  une  de  fes  fem. 
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*'*?rîrOvJia.qui  tcrUmcs  fi  brave,  lui  dtt- 


'  r^HlS.!ii  de  ce  que  tu  m'as  nroir.is  uni  cic  fots  , 
wnanwur ,  délivre-moi ,  ou  meurs 
,W^o«"rV^^  tondcftin-,  mais  il  y  a  giaiidc 
*S£î!!]!^^îtBMB«IK  &ccnir.  A  ces  mots  Abenciia- 
•***^ïS««l»ce  qu'a  portoit ,  Yoto.lui  dit-il , 

loîl^Quc  le  D'ayc««utc,  &jcoechan- 

't  rffirout  «  qiie  ni  dis  U n'eft  que  du  vcnt,.l  n  y 
J!!iTiflPOur  toi.  Alots  Abciichamot  dechautTint 
•*  J^jUiai;  le  lui  jctta  pour  s  'J'.c .  &  retourna  vers 


f  ««bHObIo*»*"""*"  *"  combat.  Animes  pr  fes 
^ywnomn»cei,iU  fpndcnt  fur  l'arncrc-g«dc  des 
>lSZ«  I«  oUieau  plu»  d'une  (oi^  i  tourner  face ,  &: 

iXiJ«'>!j^"c'»^  qui  l*oWew«ic,lKeiul  (on  tems. 
4k!ir.cci«iilc  gofierunjaTdot.aoBfilttWibaniort. 

iflPotni;i:s  rctirctcnt  iufli-tôtic  coq»  de  lou  Geocral , 
Je  ict  Uiii  l>  aiiputcret»t  entre  cm  i  qu!  lui  faceede- 
ras,  .trrcimot  ptohtatit  de  leur  divtfion  ,  enfonce  leur 
tijiija  .debvTc  uchere  Yoto  .  tue  les  plu^  braves  des  cn- 
BBià.îc  ei>ejnmene  graïui  nombre  à'.iutres  pnloimieis. 
Qgei^^faleur  lir  grand  bruit  dans  le  pais,  &  tut 
llîrieéetUkutt  auitcs  fcmbiables  pendant  quelque;;  .m- 
j^.jnÂaque  les Maures  de  Fcznicrcnc  le  vaillant 
jboiURifanroap  de  javelot.  Son  corps  fut  porte  à  f,i 
fawtfifeUCiiiHHiii  die  £um  de  de  legtet  *  &  qjui  fut 
nKë  me  Û  dw  annAiiie  nsdbeai.  Ce  bnve  homme 
noanit  eerkon  l'an  ijia.  de  J.C.  <C  de  VHt^fft.  * 
D)cjoTofm .iijî.  dtsChtrift ,  f k  lo.  ii.  &  ji. 

AB£N'-EL-HACH  ,  Ar.-.hc  LÎe  Dain«  ,  fut  élevé  fur  le 
nine ik  Cordooë  par  les  Aril>cs  (es  t  onipagnons ,  qui  s'c- 
tamtcvcJra  ,  pcn^iircnt  Alcuaraii  ,  fouveiain  Icuitiinc  de 
Cfltdout.  Il  iklît  cnl'uitc  les  cnfans  de  fon  prcdece(I'eur,qui 
Tcnoicw  de  Nviwnne  pour  venger  la  mort  de  leur  pere. 
AHen-cUudt  noomt  lui-mêne  de  fatigiae  ,  ou  de  ipoiTon, 
iprcsndrniailiznididmkXIV.  fiecle.*MênBol , 

ABEN-EZER  on  EBEN-EZER ,  lieu  de  k  Paleaine , 
cmUil(àilcSeB,cftcdabRjMtUviaoiteque  lesPhi- 
Bliu  lenwBiinit  for  let  ifiaFHies ,  lorfque  ces  ennemis 
^pcnpk  de  Dica  prirent  TArche.  Ils  furent  depuis  eux- 
aêBehJtttii,  Melieu  de  lait  défiitc  fiit  appelle  de  ce 
«Ofn,q.,i  \tn:iK ,pirrTt  dt  ftcmri.  *  I.  des  Rois ,  4. 
AEL\-LZRA,f.racux  R..bbinà'EfpAiJnc  (  dont  le  nom 
Jpi:-  croit  i^rjhain  /  a  mctité  d'être  lurnoiTunc  /■•  Saf^e, 
p<î  \a  Hcly;i«  (es  coinpattiofes.  Il  a  compofc  de  trcs- 
v  r.irs  llf  i'ecnnire,lui  la  grammaire  .l'arithinetique  , 
I  iit.  e-Kiirjf ,  &  fur  piuTictttt  autres  fujets.  Son  ftile  eft  fort 
coiuii ,  cr  (fij  a  donné  occafion  de  faice  quelques  livras  > 
aonnies  Bmnm  oo  EtUàrtifymm,  fooc  cnliquec  Tes 
««wntîiits  fut  rktitine.  Ctt  eommentAei  01»  érf  ta^ 
Pwwrfœs  les  pandcs  bibles  de  Venifc&dc  B.Â!e;^c  eux 
qui  en  aniiu  quelques  exemplaires  manufcrits  ,  ont  oblcrvc 
y  J  y  abemcoup  de  fautes  dans  les  imprimés.  Ses  livres 
«IJWWaire  ont  été  imprimes  à  Venifc  en  154(5.  avec 
J"«q"^  ■"itTesgrammairicns.Le  plus  raie  des  livr. , 
■  flûen-l.f[ j ,  qui ,  juffi  été  imprimé  i  Venife ,  eft  intitulé. 


témoigne  ne  l'avoir  jamais  vû;  vÊÊk  le 
P«  Motm&M.  Simon  enont  vû  des  exemplaires  ^X^- 
t'!?"..^^     «  n'cft  pas  un  livre  degrammaA 


*  «iisoiSiôc  un  liv»  de'cbeolome  . 


ï":<«dai«leXILfiede,&n 
»Vde7( 


Talmud.  Ce  Rabbin 

.  .  oumt  à  Rhodes  l'nn  1174. 
iuM^^i^  On  tranfporta  fc-;  os  d  ius  la  renc-fainte.  Il 
^^l™  pJiJofonhc:  .  .iftionomc  ,  mc  iccin ,  poërc 

îSefcKf""!îr"'^   "  '  '"''"f-^  Ses  commentaires  fur  la 
"  ^         néanmoins  quelques  fen- 
VmTJp  "'"'î""'  ""•iPFouvcnr  pas  -,  il  prétend  que 
•fc^c^cl^'  la  mer  W,  mais  qu'fl  y 

K  l'^  étoit  bafre.afcVePi«»»« 


conttaire  aux  termes  dont  XfoïTet'cftfeivi  pour  nous  r»>- 
porter  ce  miiacle.  *  Gcnebrard ,  i»  chrn,  Sixi.  Scnn.  btit. 
ficr.l.  4.  Buuorf ,  ^«  «W.  £/v.  M.  Simon, ÀtjiZ. cm.  Le  P. 
Mot  in  ,  extrc.  btht.  Nouvelle  hiftoire  des  Juifs  »  ou  ftiit» 
de  Jofephe}  depuis  J.  C.  iufqu'à  ptcfenc 

ABEN-HUM£YA.&câ6Roien£r|iagneMrlesMai- 
res  révoltés ,  fous  le  titre  de  tfA  deGrenade  îkde  Cordcuë. 
Il  s'.ii-ipLllûit  niipar.iv.int  Fcrciiri.-înd  de  Valor  ,  <!c  :;\  cit  pris 
LC  nom  d  un  village  ou  il  liabitoit  ,  dai:s  la  nioxuaj^ne  d'Al- 
P'.ixara  ;  d'.iilkurs  il  étoit  eftitr.é  panni  les  liens  le  premier 
en  biens  &;  en  naifl.uitc.  Il  n'avoit  que  ij.ans,&:  croit  cou- 
rageux ,  hardi ,  &  c.ipjble  de  foûtciur  cette  dignité ,  moins 
toutcfois^r  fes  ma  urs  que  par  fon  audace.  Après  qu'il  eut 
renoncé  a  (on  baptême ,  fon  élcétion  fc  fir  avec  toutes  les 
cérémonies  qui  font  obfervécs  par  les  Maures.  D'abord  il 
fe  cacha  ^  contant  de  pan  &  d'autre}  maisenjîn  il  pan», 3e 
marcha  avec  une  pompe  roïale.  Il  époufanois  femmes ,  iSc 
commenta  la  guerre  avec  aflcs  d'ardeur.  Ses  entreprifes  lui 
réiiflîrent  en  diveilc?  iii.r.ifior.s  ,  il  (.i!:  tîii  pirf  li.ir.s  les  au- 
tres ;  mais  cntin  aiant  perdu  Abi  n  X.iuhar,  qui  ctoit  Ion 
cou  lin  ,  il  ic  vit  entraîner  dans  d'ttranjies  crobairas  ,  p.ir  la 
jaioulic  des  ficns.  Un  ccn.iin  Die^o  Àciiazil  tcfolut  de  le 
faire  périr  ,  non  qu'il  eue  été  gagne  p.u- la  rccorapenfe  que 
les  Elpagnols  promctioicnt  à  ceux  qui  raHalItntToicniiiiMis 
parce  qu'il  ne  le  pouvoii  fouffrir  pour  rival  dans  l'amOUC 
d'une  femme  de  condition, qu'ils  aimoieni  l'un  &  l'autie* 
Ce  Diego  fuppolk  des  lettres,  comme  Ç\  cUes  avoienc  èii 
écrites  pat  Abeii4ftine]ra  *  d^ns  le  deflein  de  faite  ^joraer 
les  Turcs  qui  étolent  dans  fes  troupes.  Abdalla-Aben- Abo> 
qui  les  reçut ,  le  vint  furprendrc  ,     'c  'ir  l'-:  uigiLi .  Aht-n- 
i  liu'.iC)  a  déUvoiia  les  faits  dont  on  i  a<.t.iiloit  ;     couune  il 
le  vit  près  de  la  fin,  il  piotella  qu'il  mouroit  CiirètiL-n  ,  & 
qu'il  n'avoit  jamais  eu  dciTein  de  le  f4irc  Maure,  mais  feu» 
lement  d'.TCcepter  la  qualité  de  Roi,  pour  fe  vcnçerdes 
EfpagnoIs.Ce  fut  en  l'an  1570.  de  J.  C.  ii  978.  de  l'Hcgir*. 
•  Klannol ,  dt  l  yifii^Me. 

A^^-HUT, Maure  tres-fçavant,&desprilicipauida 
pus  de  Grenade ,  s'étant  rendu  maiiie  de  Cocdoii^ ,  d*Al« 
mené ,  Se  des  plus  ioBct  villes  de  ce  roïanme  ,  chaCa  Ici 
Almonades ,  fur  cl&  roi  en  leur  place ,  &  fc  fit  appelIerRe- 
fonnareur  de  la  loi  de  Mahomet,  Il  fut  depuis  tué  par  un 
des  hciu ,  faifint  la  guerre  aux  Chrétiens,  l'an  1134.  de  J.C. 
&  Êji.  de  l'Hegirc.  ♦  Watn  ol  ,1.  i.c.  j 8. 

ABEN-JOSHPH,  de  la  race  des  Bcri-mcrins  en  Afrique, 
ufurpa  le  roiaumc  de  Fez  &  de  Maroc  iiir  les  Almolucies  , 
après  avoir  vaincu  Mahamet  fiudobus,  &  étcmlitenfuitefes 
conquêtes  dans  route  la  Mauritanic.ll  fe  Ht  ap(x:l]LT  roi  de 
Fes,  qu'il  choifu  pout  opitale  au  lieu  de  Maroc  i  &pric 
encore  le  non  de  Mnlcy  Cnec ,  c'efl-à-dite ,  Maître  &  Set» 
gneur ,  ou  Roi  ancieOi  L'ao  11.75.  ^htp-JoCcçk  entra  en££> 
pàgne  avec  dix-fepc  mille  dieraux ,  Se  plus  de  cinquante 
mille  hoiTiincs  de  pied  ,  &  fc  rendit  maître  de  Tarife  & 
d'Aigczirc  ;  puis  il  rcpafla  en  Afrique,  il  fit  encore  plu/îeuts 
autres  cxpcaitions  en Efpagnc  contre  les  Clucticns.ou  con- 
tre les  Maures  révoltés  ,  jiilqu'cn  l'année  ii85.dej.  C. & 
684.  de  l'He^ite.  Ilymoumt ,  l;;l'ir  t  pour fuccellêar  lôn 
fils  Abu-Saycf.  *  M^rmol ,  dt  t'Afiijnt,  1. 1. 

AI'EN-I-SMAEL  ,roi  de  Gtenâdejib  tendit  ttiburaircda 
txÂ  de  Caftille  ;  mais  après  famoit,airivée  6014^5.  de  J,  C. 
tctyo,  del'Hegirc,  fon  fils  Mulcy  AjbobMen  rompit  la 
paix  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  fuinedesMaiuKt}  carFecduiand 
prir  la  ville  de  Grenade  en  1491.  Se  mit  ainfi  fin  i  la  dorni* 
nation  de  ers  infli'cl -s  en  Efpagne.  *  Davity. 

ABEN-MAl  lA.MET,  fameux  Arrsbc  ,  fe  fir  Roi  de  Cor- 
ilout  ,  de  Tolède  &  de  Baeca,  l'.m  11 11.  de  J.  C.  &  609.  de 
l'He^ite.  Il  s'opjiofa  courai;ci>lenK'iît  à  tous  ceux  qui  lui 
voulurent  dilouter  cette  c oumnuc,  iS:  qui  s'oproloient  aux 
Almoh,ides,dont  il  foùtcnoit  Icparti.  •  Maimoi,/,  i.c.  18. 

ABEN-MELLER  ,  fçavant  Rabbin ,  a  enfeigné  le  Icn» 
grammatkal  de  l'écriuire ,  dans  un  commentaire  fur  toute 
la  Bible.  Cefton  petit  ùifahê,  intitulé,  MtchUl  J^ht, 
c'cO-à-dire ,  I4  ferfeOian  dt  U  kimté.  Il  tenfetme  les  in- 
rcrprerations  littérales  Se  grammaticales  des  Rabbins  Jud^ 
Jona ,  Kimhi ,  C<  de  quelques  autres  ;  mais  prindp.ilement 
celles  du  Rabbin  David  Kimhi.dont  il  rap|>ortclc  plus  fou- 
vent  les  mot»-,  il  v  en  a  deux  éditions ,  la  pieiiiirre  à  Cor/, 
tantinople  ,  &  la  féconde  en  HoilanJc.  Cette  dernière  eft 
la  meilleuie,  à  caufe  de  quelques  rcmarqucsd'Aben-Dan» 
qu'on  y  a  aioûrécs.  •  M.  Simon ,  hiji.  cr$t. 

ABEN-NEDIN.  auteur  Aiabc ,  qui  a  Uitun  ouvrage  de 
U  vk  des  phitoTofiias  de  la  oaiiao.  dolu  il  alle^  âdele* 


zz         A  BE 

MCat  les  caic».  Ce  que  le  perc  Mcrrenne  «  obTerré  idia  U 
iBEHOV.CkcKlM^ADSiOym,  isonugnt  a'Allenu- 


en  Afrique ,  poui  t»  nci  u  uv  vt.  v^m^  ,  i^u»  j  . 

reainhulli/  fur  coures  les  [xr/bcMics  de  f.i  (■.iinilic.  Et.int  _. 
rive  en  la  Miuiitaiiic  Tinj;itmi' ,  il  tut  clcvc  lut  le  rrônc,  à 
cauie  de  Ta  QailiàtKe&  de  ion  mctite,vecs  l'on  de 
Se  70.  de  l'Hcgire.  Û  eut  de  grandes  {(ucrrcs  comic  les  Ro- 
Iliatii5'&  les  Gots,qui  tenoient  la  côte  de  Barbarie.  Après 
lllllfieurs  viâoires ,  il  fc  fit  appeller  Ainir-el-Moreleinin , 
{Mlle  bcaver  les  Calife*  d'Atabe.  On  ooii  qu'il  bt  bâuc  la 
TiOe-^Mnoc  {naît  les  Anbes  difentle  comnine.  *  Ma^ 
mol,/,  s.  f.  9. 
ABEN-TESPHIN.  r«>«.  ABU-TECHIFIEJ^. 
ABENVIHG.E  s   iccurdcs  tables aftmMniqiK*. 

*  Vo/Gujj      mu:hc/fiaiii.iJ  ,  c.  15.  50. 

ABEN-XAUHAR,  cil  un  de  ces  nulheureux  Morifquo» 
'  ^         '  '      '  iicxii 


1  ton  coufin  Ferdinand  de  Valor ,  qu'on  nomma  Aben- 
Hnmcya.  Aben-Xauhar  fut  (on  lieutenaot  gênerai }  mais 
ij'crinc  pAj  facisfair  de  la  conduite  du  nouveau  roi>il  mourut 
■  ou  de  maladie  ou  de  clcpUilîr  ,  l'an  15^9.  de  J.  C.  &  de 
l'Hegircj??.  *  TUum,  hjl.  l.  4S. 

ABEONË  Se  ADEOME  ,  nom  de'  deux  divim'ttÇs ,  mie 
les  Païens av^enr  en  grande  vénération  ,  parce  qu'elles 
préfidûtent  aux  voyages.  *  S.  AuguAin,  i/f  ctvit.  Dti,l$h.  4 
7. 

ABER  ou  HABER,  Gnéen.ilerceiidod'AlMb ,  alhc  de 
Moïfe.  Il  s'éioir  répart  de»  autres Ctnéens,&  s'étoit  campé 
fufqu'à  la  vallée  affilée  Scnnim.près  de  Ccdis.  Ce  fut  fa 
femme  Jacl  qui  tua  Sizar.i>dc  l'^irmcc  ck  Jjbin  ,  roi  d'Azor^ 
en  lui  perçant  U  tête  d'un  clou.  •  Jmdic.  4. 

ADERCE  m  ABIRCE  ,  èvcque  d'Hieraplcs  en  Phiygic , 
du  tcinî  de  l'empereur  M.irc-Aurcle  ,  C\  l'on  en  croit  Mcta- 
phraile.  Son  nom  cli  célèbre  p.irmi  les  Grccs,qui  en  font  la 
fcte  le  11.  Oâobre,  &  lui  donnent  la  qualité  d'i  immi^^t , 
c  'eft-i-dire,  égal  aux  apôtres.  Mais  (â»ie  conpofiSe  par 
Wetaphrafte ,  eft  fi  pleine  de  fables  ridkotcs,  que  Baronius 
a  Mab%é<le  Ia<oiidainoer,ainfî  l'on  ne  peut  v  .ijoûter  foi. 
On  le  met  encre  Papus  3c  Apollinaire,  tous  deux  cvcques 
d'Hier.ipIcs  -,  mais  il  eft  f.ut  mention  d.iiis  (es  adtci  d'un  <c- 
«ond  Aberce  Ton  fuccefleur.  Ccpcnd.inr  il  cft  difficile  de 
trouver  unrems  .ilTcs  conrtder.J?le  entre  Papi-is  Se  Apolli- 
naire  ,  pour  y  placer  ces  deux  évcqtics  ;  &  tout  ce  qu'on  dit 
d'Abercc,  n'étant  fondé  que  fur  des aâes mani^ftemenr 
furaofc4,nc  mérite  âunme  croïance.  Il  eft  parlé  dar»$  Eufe- 
•be  nimAv&diis  Marccllus,à  qui  un  auteur  anonyme  adrelTc 
on  livre  contre  la  feâe  des  Montaniftcs  -,  mais  on  ne  fçait 
neodawantage decet AvilceottAbirce,  flecen'eftque par 
we  iiiimle  conjeâure  qu'on  le  croit  le  mcmc  que  iainf 
Aboce  év^«jue  d'Hictaples.  Sicela  ctoit.dfaudioit  ou  il 
eut  fuc  :  le  a  Apollinaire  ,  car  ce  dernier  a  écrit  contre  les 
MontaniJles ,  d.Tns  le  tenis  de  la  naiflàncc  de  cette  het efie  • 
au  lieu  «le  l'auteur  .monyme  qui  a  écritpar  ordre  d'Avitcc 
Marcelle ,  n  a  compofc  fon  livre  qu'après  la  mon  de  Iklon. 
tan  Se  de  Maximille.  •  Eufcbc ,  /.  t  •  f  •  1 5.  8f  les  nom  de 
Valois.  Lcî  Menologesdes  Gwa.  Uviedc  faint  Abcrce 
dansLipoman.  SkililU.  U  m&ne  vie  donnée  par  HaJloix  ' 
Bamnms.  éi^um,  itfj.ABatius,  dt  S,mror,hHs.  Tillc- 
nmiit,  «MM.  1.  dtsmtmvirts ftitr  I  hift.  ecclejJajL  Ballet 

ABERDON .  ville  d'EcofTe,  avec  évèché,  qui  y  fur  tranf- 
tete  de Murtlac  en  1 1 co.A;  avec  Univetfité  fondée  en  ul  c 
par  le  Rot  Alexandre  II.  Cette  vaieappclléc  enlarin^lrr" 
dtntA,  ^berd»K,„m,o\.\  ^berdtmaiSe  cn  Ecolloij^iwrf/ifr 
le  peut  conhdctcr  diviicccn  vieille  &aouvefleiaDreinieI 

SSf  *hljy  «^^'S^^S^Wedemillepas  delà  nouvelle , ou 
iSSwf^''*^  «ft'WbDce,  &eilph,s  marchande 
SLdÏÏLlîïï"?"*  AberdéeneftIeWde  1  Univerfi- 
£.if-     tn^*  fulFrarant  de  l'arclicvècRé  de  S.  André  • 


ABG 

ABERNETHY  ,  Aitmétlnm  iLAhtr»4tté^  viUede 
l'Ecollc  méridional Cj  dans  lapiDvÎBBede  SnatkfrncElle 
aétéaiiae£us«pidi«daPlâei,a,Tec  nsévlclié ,  que  le 
lotCannttmKeiBwcfraaaafisiieri&ARdEé.*  Boëtiu» 
U'j,  t.  htfl.  Scct.  Cantiea»4l^r^m^,Mritm»leiiUtt 

ittgrdfh.  tttl.  (i-c.  * 
A  l'ETHARlM  »  qui  eft  traduit  dans  les  verfions  grecques 
J  /^.ujuiU&dc  Symmauue  ,  de  dans  nôtre  '^'iilgUx,Uçktmt$t 
dei  ejpions  ,nai  lequel  lei  I(f.K-liti.  s  ctoient  entrés  dans  les 
terres  d'Arad  roi  des  i.iiananéens ,  cft  lelon  faint  JcrômeJe 
nom  du  lieu  où  ce  roi  vint  à  leur  rencontre ,  &  où  ilfîitdé» 
f^iti  le  même  lieu  fat  depuis  cela  appelle  Orma  ,  c'eft-i- 
dire  •  anatlitiiie.  Les  Septante  ont  auilî  pris  ce  mot  pour  le 
«EJSÏfJfriJw?         Aiharia.  ♦  Kmmn, 

ABGAR  ou  ACBARE,  AGBARE,Arîr,ARE,ABACJARE, 
ou  AUGARE,nom,  ou  plutôt  titte  commun  à  pliilicun 
d'Edcrte,  Arabes  d'origine.  Quoiqu'on  lil'e  ^b^^re  da^^ 
quelques  médailles ,  on  devroit  néanmoins  préférer  la  mo» 
nonciation  du  terme  ^gi>ur  ,  parce  que  c'eft  le  (on  du  inoc 
Arabe ,  qui  lignifie  trt$~fMtg*nt  ;  auiii  lit^n  dus  les  n». 
nufcritsles  plus  corretts  Aihur  ;  mais  l'ofage  oomiain 
icinble  avou  prévdu.  Il  y  a  eu  plidietnrfldoces  de  ce  nom 
OUI  ontrcgnéjMftrenlement  àEdeflV.»aiederofrhoënc 

ïï^  A^Sï^  •  * 

^BGARE ,  roi  des  Atabes,fia  caufc  par  fa  perfidie ,  de  la 
défaite  du  célèbre  Craïïus^ans  la  guerre  contre  les  Paithes 
l'an  dumondc         &:  avant  J.C.  ji.  Il  jvoit  crc  ailic  des 
Romains  fous  Pompée  %  Se  dans  la  fuite  il  trouva  l'art  de  fe 
met  t  re  parfaitement  bien  dans  l'efpiit  de  Oaflus ,  tant  par 
les  emprcffcmcM  d'un  zèle  affèâé ,  qlM  |^  fa  facilite  âlui 
loumir  des  fecours  d'aqemi  mais  ila'enM  dans  la  confi- 
dence de  ce  nnenl  «e  pour  révéler  aux  Parthei  Tes  dcf- 
icins  les  plus  recren.  Il  eut  encore  l'adrelTe  de  faire  impruu- 
^er  aCralTus  les  confcih  fJutaircsquc  lui  donnoitm  d'un 
côlé  le  quelleurCaiTiiJs,&:dcl'auEteArtabazcsroi d'Arme» 
nie.  Enfin, lorl'qu'ii  eut  engagé  rarmée  tomaincdans  de» 
lieux  dclav.mtageux  .craignant de  voir  fa  trahifon  dccou- 
vcm  m1  (>rir  les  devants ,  Se  ferctira  panni  les  Parthes,  fous 
prétexte  de  vouloir  reconnoître  Se  infulrer  leur  armée.  Ce 
prince  eft  nommé  par  Plutaroue  Achart,  dans  quelque* 
manufqja ,  quo«|iic  dans  ia  pMpart  on  lifcArUmnts.  Les 
mannlcrits'de  Senns  Rnfiis  nevarienr  pas  moins  au  fu  jet 
du  nom  de  ce  prince  -,  maïs  dans  que  lques-uns  ,  au/îi-bien 
que  dans  Appien  &  Dion  ,  il  eft  appelle  ^'IbfArt.vnAchMrc, 
*  Plutarch.*»  Craf».  Sextus  Ruhjs,i«  irev,ar.D\o,tik,^ 
Appi.in.  i»  pétrhic.  Ptocop.  hii.  ferjic.  Ub.  1,  Cherctts. 
CRASSUS. 

ABG  ARE,  roi  des  Arabes,  Se  fouveraia  d'Edefle,  fils 
dUcanie  ou  d'Ucame ,  eft  peut-être  leoi^rae  que  jofephe 
nomme  Abia ,  &  cft  fans  doute  celui  que  Procopc  dit  avojf 
été  chéri  de  l  Empcreur  Augufte,  quile  retint  à  fa  cour  i 
force  de  careffcs.Eufebe  rapporte  que  ccprince  inftrait  des 
prodiges  que  Jésus-Christ  operoit  dant  h  Judée,  c«r 
recours  à  lui  pour  être  >;ucri  d'une  maladie  fichi  ufe ,  dont 
iletoK  tourmenté.  C'étoitde  la  goutte, félon Procone,& 
de  la  lcpte,fdonlet  nowreauc  Giecs.  11  M  écrfvir  ace* 

termes  : 

ABGAR  E    ROT  D'EDESSE, 

A  Jiïus ,  SsMveMr  fUij,  dt  btMté,  fMi  fdrtîf  à  JerupUem , 


SALUT. 


ON  m' A  raccttt/ Us  merveilles  cr  les  fyres  *dmirëUn 
<ju;  roti s  faites  ,gmfytJj»Ht  Ut  maUdes  f»n$  knits  ni 
médecines  U  bruit  eft  fue  vous  rcndtx.  Im  ««?  Mia 
't^fi  VcMtftitet  méircher  droit  Ut  htsteux  Itt 
'rtvin. ,  fm*  v»mj  Hittoïex,  Ut  tifreux ,  qmi  verni  thaJTue, 
les ds4bUt &  Ut tffriu rnutimi^ tmw remettra. ennemi 
icsix  efMi  mr  ie  l»iipÊet&  iittmrMtt  imd4d,ct,& ^utvcmt 
rfd»w»n,U  VifMxmertt.  Esitenda/it  cela  dt  vemt.je  crtit 
V*  ^ff  'Dint ,  VMi  Avex.  vchIh  dtfctndre  dm  tiel ,  #m 
«me  vtms  ctn  Fils  deDiem.^mi  efere*.  ces  thefei / mtirMtm. 
leiif^i.C  e'tjiûurejtnsi  fmi  «fé vamt  écrire  cette  Uttre.fè-  vomt 
fupplter  *ffeciuet»femtr.t  de  trendre  U  peint  de  me  venir 
votr,^  de  me gmtrir  d' mne  demUmr  amime  remrmemre erwel. 
Ument.  T»iffm  ^me  Ut  Jmifi  vtmt  ftrfecmteitt ,  qm'ihmmr^^ 
mmrtnt  de  vas  frediUtté"  tdehtmt  de  VtmfMrt  périr,  fai 
ici  mntvilUoMi  eft^MU  1^- Cmmêdl  t  nt»i  qm-tlU  fçit 

fttittAUfJhgifftmt  tuÊÊtttfm  vmjin$  mttfvrt. 
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•r  "  •  ^   croiroB  poinr  en  moi ,  afin  . 


.         .  .  -iî         ~—  ceux  qui 
,u  d:  croiroB  poînr  en  moi ,  ann  que  cjux 

'iCZivmiiiMnSft  de  vitri  inctmmfdtU ,  & 
7*^  J!2ic  Imu»-Cmrist  bi  avoit  f-ute.  Saint 


^'^TI.  I5i*peU^  Judc ,  nuis  l'an  des  iqx.inic 
r,  on'ene  parvint  jul- 


rio.  k-^  aj  Kouqu:  lui  acnunda  $  il  «ou  kailciplp 
TftWi-     icwiulit  que  oiii.ac  hii  ditqti  il  vcnon 
"  •  iprintc  avoit  eue  en  J.  C.  i 


î; 


ilkP.oirifJt'tU''  <^-^  '^"s  Fo^"^"  mouvemens  de  Ion 
S  a  il  (niait  tflkment  au  Sanveur ,  <|uc  Tim  Ici  ti>- 
mimimKàtt^ict  en  pièces  In  iutts  qoi  l'avoient 
— Jtt.  lirisMlKpfoféffan  «le  foi ,  (aine  TliKiée^crii 
katKbOiU ino^nt  les  tatmsiSc  ce inirade»aaA'bieo 
«nuiBOfi'il  opéra ,  S^i  tefleneK  les  habirans 
JheSt  i  KCCToii  la  doaâat  àt  Jua*-CaRitT ,  ou'iU 
\-aA»éma  do  qo'dle  kw  CR  M  «noaefe  buit 
Thiic; ,  i  ^  Eit  1.1  retinrent  (iepuis  trcî-amibll&IBB. 
Vûiii  b  pr*<-p.i'i."^  ctrconft-incc»  de  la  cooretfiond'AI»- 
r.-,quEuirtv rfireeditctre  tirfci  tics  archives  de 
r^liJt  d y.-fi't  ,&  dont  il  a crô  devoir  enrichir  ("oii  hiftoi- 
Ki,\-Ji-lijftif'e.(>i»nt  auteti»aoquL-ll  h.idéc:  fur  envoie 
âEifcfiuricAafladiificile  di  le  drt!Tntin-r.  L'éAirkm 
lIiftkfÉt  iCtlii  I  I  f  ij  la  traiiucHon  de  Mtirnilu;. 
fi].adibiciquela(TadiidtioadeRutan,/.  ry.  placent 
(iXRaifSoiiroit*i'an4i.da(e  qDÏdevoirnniqiMT  tes  années 

VttafEMciBwM.  de  ValDiiac^  lamanurcTiii 
pKiffltl'jn  u^.ft  non  4^  calcflt^ fSlIMVBne  JUÊuJté 

fit  nom  licrflof^fons  plus  bai.  < 
Quoiaaci'auoritéd'Eufebc  foit  d'un  gr-Tiifi  poids que 
ùiwEj>otonm  rc^iccne  hiftoirc  après  lui  ,  en  quoi  ils 
ont  ai  luifii  palccomte  Darius  Jjns  onc  cpitrc  i  S.  Au- 
ptiin , par  Théodore  StiJitedjns  une  autre  mi  p.ipe  Pal- 
ol.pjtCftkeae, Procopî  .faini  Jeandc  Damas,  Ev-igre, 
ic  DK  le  pipe  Adrien  cUns  une  ivim  i  Chatlemapne  ; 
fMqun  moiam  nota  pas  lailTe  (tmaimet  h  réponfe 
K  ).  C  i  AbgK ,  &  l'hiftotce  ds  fa  conyenioa.  Tels  font 
Claiboa.«|iMlGietfetai^pMain)4eaptès  hii  lepere 
tkuaiKicïi,  ibPiD,<pieM.cbTiH«aoma  fdiieés. 
latMim  «bpere  Aieundre  fat  la  letm  de  J.C.  font, 
t  ^icHR  lettre  croit  verit.iW^' ,  clic  i-at  c-ré  rcijLji'ti.vi  ; 
pwtiWBe  canonique -,  an  litM  (]ur  tl.ius  le  ckHiCik- de 
•«rfoiB  le  pœc  GeUf'e  ,  dit;  i  r :r  mile  entre  les  tcriri 
qn;  avoue  que  cette  <{ifficii!- 
!!L^?"-^«inaUe,  y  rc;^aad  ncznniotns,  cndi('riur  que 
j  tçliicqai  n'a  leçB  cette  lettre  que  pat  une  voie  ptircmeiit 
' -  I  urc ,  cumme  tirée  des  archives  d'EdelTe ,  n'a  pas  cru 
«"oo  la  ranger  au  nombre  des  icrinnres  facr^és  canoni- 
Vo.acmewr  anenifcn  cUc  l'a decLuce anocryndie » 
>»n>flfaitfe.<^ik(ixaniedUfieuké<iBiR»lerur 
n^Kon panki  4eh  «(^otf ik«A dit ,  cVjl  de mri 


«w  wfmrour  fmmi  vn  cr*i*i>f  (}^  r*. 
{■"■''««•.ntfr  trouvent  mille  part  dai»  l'écriture, 
««pmcM  Ksprdft  qoc  les  paroles  de  J.  C.  k  faint 
»*nwi  ,  ptootincccî  depuis  fa  rcfurredion  :  H4W»mx 
.&»m  »Btcnr:  citation  <i'dà  l'on 
P^t  concUc  qiic  cette  leoK  cft&noftr,  M.  dcTil- 
**"  raroficr  M  pet«  Aletandtr ,  ati  lA.éa  Pin 
J'^q*  les  paroles  amteSiies -âma  Unf^NMifede  J. 

ik!Ly'>  diffiatkés  f,      ■     '  • 


"onnies  par  le  perc 
confulwahlo,  Om  m'*  ft  tIrjtSU , 


fiutp  fUan ,  pnifiin'Eitfebe  lut-n»ètn?  l  a  tutatific  ;  tnait 
outre  (]u'clle  n'.t  rie;i  aui  prouve  la  nature  rlivjne  de  J.  C. 
où  s'cng.i(ieroir-o!i ,  li  l'on  vouloir  rendre  coniptï  de  cette 
omiflîon  ucdc  luiilc autres  de  cette  nature?  Ej>fin  lepere 
Alexandre  remjirqiie  que  S.  Au^u^Hn  ,  3i  S.  Thomas  «prè* 
lui  J  ont  foûtenu  que  J.  C.  n'avoir  rien  iJctit ,  !c  que  S.  Je» 
ronu  n'a  point  {uric  d' Abgaie  dans  fon  traité  des  kiivajni 
tlluftrcs.  Mais ,  pour  ce  qui  regâfde  In  éerin  <le  |.  C  qui 
peut  a^oTot  que  ùiui  AuguÉin  te  CaiiH  Thomai  tHitat 
pour  lors  es  tAS  Ikdfoùft  èaSxavtuti  êc  qagàiaÂm 
Us  l'aonieM  tril,  ÊûKâmtl  9»  dû  chan^r  de  fenriment» 
puilqtie  CRceletirs  ifa^lai  de  rai^  ennv  krsEcrinires  f*> 
crées.  Se  qne d'ailleurs  elle  ne  contient  ni  dogmes  ,  nî  té- 
moi^gc  de  la  divinité  de  J.  C  ?  Q»!  nt  .i  l'objctlion  tirée 
de  S.  Jciômc ,  on  ne  doit  èrrc  Airpri^  que  ce  p;re  n'aie 
pis  conupré  le  roi  Abgare  eiyre  les  écrivains  eccicfîadiqucc 
pour  une  Lttre  dt  quelques  lii^nes  feulement  t  au  conttafci 
il  y  auroit  lien  d'ftrc  fuipris  s'il  en  eût  fart  mcntiotr. 

Venons  i  M.  du  Pin.  Il  ;&andoRnc  tous  les  argumer^s  du 
pere  Alexandre  «  hors  ie  fécond .  aoouel  on  a  lépondm  Le 
dernier  de  ceux  q|u'il  forme  fur  la  mUiîoil  it  faiiit  HivUtf» 
cft  celui  qui  oMfiic  k  ffaïf  d'attentleil.  /I  efi  mtrfltt^ 
dit-il ,  i  UfiH  dit  àB*s  dêtd       tTEéifi  f»r  trm  hifirt* 
rt /rùt Krrint/ê l'éM  4^0.  dis  Ed*fttiim;»r  ente  nnnit 
4J0.  r/î  U 15.  dt  Tiktre ,  tm  U^tuSe  tes  mtitns  ont  crû  fmt 
J.  C.  étnt  mtrt  ^  rejfufcit/ ,      tt  féindrtit  dire  ,fmiv*nt 
(ttte  /patjmt ,  fueceU  arriva  smjp  têi  dprh  refurrtBioit 
àt   '  ('.  1^  ffM" atmf  Ab'are  cr  flmfitprt  4tmtrtt  gtmilt 
d't^effi  mttrtfâ  ttV4»gê% MVMMt  CvTKhûe  let  fut  iflmA- 
mfefttmint  cemtrMiri  aux  MÛet  dti  tfitris  ,  O"  p-ir  ctinfe- 
fment  tl  ift  ctmme  tffmr/ fmê  tijiehijiotre  tfi  fm^e  ,  ^  met 
cet  tettrts  fent  fufftfM.  Cette  date  de  430.  s'eft  gltiîée  un» 
doute  pac  une  faute  d'iinpretlion  «iaa*  l'obieâion  de  M.  da 
Piii,«>lleu  de  {40.  qui  eft  U  vetiaUr.  M.  deTiOlnnent 
convient  avec  lui  qa'il  eft  bon  d'araorcnce  que  cette  hi- 
lh>lre  fait  aiiivir  l'an  ^40.  dlc*  e^AeReniciu  i  ce  ^ui  fanpc 
(croit  que  J.  C.  cft  mort  la  vinrt-ncnvicmc  année  de  l'ère 
chrétienne,  eonrre  l'opinion  gcnei  Jt-njcnr  reçnir.  AulTî, 
l.ins  s'att.icher  à  foiuenir  ce  calcHi ,  il  con;ettUre  qu'il  faut 
lire  la  44.  année  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci-defîlis , 
ou  bien  qu'il  s'cft  gliilé  qiieique  erreur  dechifredans  lo 
nofiibcrt40.  an  lieu  duquel  il  faut  lite  ^^6.  ou  {47.  con- 
jeâlue  d'autant  pfcu  vtai-femblable ,  qu'Eufebe  qui  étolc 
nabile  càtenolone ,  n'a  pus  laifl'é  d'awon'fer  cette  histoi- 
re, tiaihréladi&altî  de  cetiedateq^'il  ne  pouvoit  ignc' 
rcr ,  puilqu'il  û  conm  ïtm  d*idctfè«Je  9>'fl  Pamftme  citée 
au  fujet  defheidie  d«t  mairiiMew.  Lei  aotretoliieébioM 
de  M.  du  Pin  parotlTcnr  bien  moins  diflîf  i!es  â  refoudre. 
^Q^i  pfMt  ^iHMf^iner  .  dit-U  ,  yw#  It  r»i  «t F.defe  ,  fur  le 
fimfplc  récit  fM't»  Ixi  4V»it  fiHt  des  mracUs  de  }.  C.faii 
d'atftrd  ferjm*ié de fr  divîmi/ 1  M.iis  en  verirc  eit-ee une 
chofe  impofSblc  qu'Ab^re  inftitriT  Mr  la  renommée  des 
merveilles  éclatafttcs  de  fa  vie  de  J.  C  ait  crû  en  lui ,  lod^ 
que  les  démons  mlmeplMioîeUt  qu'il  étoit  te  fils  de  Dleo  t 
Piétend-t'en  «ieâ  beanec  le  poimïk  de  b  giate  fut  les 
ccran  ,  Se  Teilêc  de  ces  paiulet  piaiiaiocées  par  J.  C  lui- 
riK  ir.c  :  fftmtiU  »»x  <fmt  timt  f*htH4.,  &  fti  Mt  erà  l 
Emfim  qiuit  t»mnu^4wce ,  pootlàk  M.  dta  Pm  ,  difàirê 
dire  d  ce  petit  rm  tjet'ij  etit  fiutUfffem  éUT^mift  fint  U 
crMimt  Jet  r*mM^n.  if  (ëmye  ati  contraire  que  ce  ze  lc  ne 
doit  point  paroître  eurtiordîHiHrc  dans  un  nouveau  chré- 
tien i  il  ei^  même  rrr s-«iode»é,  bien  loin  d'être  eifravat^ant, 
comme  on  le  jK-ut  voir  par  la  rcftriii'^ion  dont  fe  ferc  Xbi^a- 
re.  Maisbtcn  plus , qui  a  dit  d  M.  du  Pin  que  ce  prince  .le- 
quel >efitre  le  perte  état  qu'il  poKèdoit  tfSml'Ofrhocrw» 
oooîmiuloit  encore  ï  cjuelqisvs  criiius  tP arabes ,  fût  afai(>> 
liuBaeilhDnd'éiat  de  faire  la  guerre  atrt  {nifs;  s'if  n'eïir^ 
ttteim  par  b  ctaiuM  qu-1l;«Mk  dea  MoulM)  M-ee  Upw> 
miere  foU  qttcltef  i«9  vtàKê  Mlf     db  eeDâMdbitk 
Judée  ,  lors  mèraeq»e  cetétîat  <*ofr  le'|latlhdmilfttL' 
du  Pin  peut  s'en  être  fnftrtrif  dî»ns  Tttftime. 

Ce  tonrUIps  réponfes  de  M.  de  Tifleitiûnr  aux  Con- 
ieéhires  allei(iiéei  M.  f^ii  Pin.  On  l^îfTc  i  jngcrncllea 
ievenrentierenie^ir  k-?  ulrr'i  iTuporec^:  p:i:  le  dernier. 
L'antorifié  ^Eufcbe  n'cft  p,TS  à  Cotirtrlercr  fur  cette  hiiloire» 
carileftvMbte  qa'il  rte  rapporte  et  fait  oue  fur  la  foi  de 
qMlqBWMlchlvespeftetiduësde  Péglîfe  «TEdenV  :  on  fç«t 
comtMt  ces  feWef  de  monttriitns  fonr  fuiets  i  caution 
dans  des  hlOoiiet  Jâ'  tào*  mtÈtk  iteftviliUefliM  ce^ 
efrdic  dans  la  lem  iMftaéeà  J.jÇ.  «»«!•  affiifibii  m 
puoletdel.  Ciùi»  Thomaa t  Bmrm»  «wy  fnf 


ABC 


ftintvi ,  &ftti  mtcri  :  &  il  n'y  a  rien  de  fetnblable  dans 
Iw  deux  palfages  d'ifai'e  cités  par  M.  de  Tiiicmont  ;  m 
toouMte  il  y  cil  niArqué  que  ceux  qui  ne  connoiflbient  p^s 
JcScijjneur ,  &  qui  ne  le  clitfrchoient  pas,  l'ont  vu  &  l'ont 
trouvé.  La  reforme  de  M.  de  Tillemont  de  \»  date  de  l'an 
}40.  n'ell  fondée  Air  aucune  autorité,  &  le  texte  d'Eiifebc 
pone  exprcll'émcm  J40.  Ce  ne  peut  être  que  pour  accorder 
cette  hiftoire  avec  l'évangile  ,  tjîic  les  tradudeuci  ont  chan- 
gé J40.  en  4j.  Qiiclquc  bon  chtonologiftc  qu'ait  été  Eufe- 
oe ,  il  fepeui  faire  ^u'il  n'ait  pas  fait  d'anention  à  l'ana- 
«hronifme  du  memoireqtii  lui  avoit  été  fourni.  Ce  que  l'on 
fait  écrire  parAbgarc  à  J.  C.  fur  le  fîmple  récit  qu'on  lui 
avoit  fait  des  miracles  de  J.  C  Je  fuis  fcrfunde  ifMC  v»hs 
ites  Ditm ,  #«  Filt  de  Dieu  ,  marque  viliblemcnt  que  c'cft 
im  chrétien  qui  fait  parler  Abgare  i  peu  près  comme  il  par- 
Icroît  lui-même  ;&  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'un  prjnce 
qui  n'avoit  point  la  connoid'ance  du  vrai  Dieu  ,  ait  eu  ces 
lentimcns  ,  &  fe  foit  fervi  de  ces  cxprcllions.  Qtielquc  zcle 
que  pût  avoir  Abgare  quand  Thadéc  le  vint  trouver ,  on  ne 
peut  nier  qu'il  n'y  ait  beaucoup  d'alFeû.«ion  dans  les  pa- 
roles qu'on  lui  met  en  bouche  ,  &  qu'elles  ne  foicnt  plutôt 
«e  l'invention  d'un  conteur  de  fables  ,  que  l'exprcfllon  na- 
turelle des  fentimens  d'un  prince. 
.  Refle  à  parlerd'uncimaf;e  que  l'on  prétend  avoir  été  fai- 
'/l^!^.    '^r^'V!'"'        •  ^  ^VQ'fété  envoicc  p  u  J.  C.  au  roi 


h  ^"i     ri  "  1!^."','  '"-'^  imji^e  dans 

adi-i;  de  1.1  ville  il  n  en  faïc  .iiiciinc  nicirti^'n 

danj;  Ion  liiitoirc  £v.n;ie  dUc  jiier.iict  qui  en  au  p,irle  . 

alU  ^k;.  l'.ir  Coirhocs  ,  les  allîet;cs  porr-Tenc  cette  ilm^;c 
lui       imn  s  de  leur  ville  ,  d'où  clic  opéra  un  niir.icle  ,cn 


A  B  I 

ABGARE  ,  roi  d'EdclTc ,  gui  vi voit  fousT'cTr.pirç  d'An- 
^^'^^S:.!i^'/"'^  .  environ  l'an  de  J.  C  ij».  ell  peiit-ctrç  fiL 

du  pi  (!eedc.ii: ,  \-  le  m'-int-  que  Je  prince  Ai  b.inclc  dont  ncTt 
veiionb  Ue  p.uier.  Les  .lurcurs  nous  le  drpcr.;nciit  cui>)-nc 
lin  prinif  rr^5  Fëlistéiix  ,  l'on  dif  qu'il  défendit  aux  (v- 
ripiis  df  le  taifc  eunuques  jiuui  (ei  vii  leur  dgcHc  Op>  où 
Rhes/  Epiphan.  /jo-ry:  <,f,.c.  1.  Hufvb.  f>rtvayal.evj„i-'l  g 


uieu  jnt  le  ieii  lubois  qui  (oûtenoit  k-  corn  >art  que  les  en 


"^'"''"1"^  élevé  pour  entrer  dans  l.i  ville  Le  IK  Qim- 
befis  lions  a  donne  en  Rtcc  un  tr-iité  attribué  d  Conlhnnn 
l^oriihyrogenete ,  dont  l'aurciir  rapiiorte  la  tranllation  de 


*  mt-iiyrogenete  ,  rtont  I  auteur  rap^> 
«lie  iiiuj/e  à  Conftantinopie  lous  i'i 


-  .  -7-,  -  "1  -         i'enipcreur  romain 

UpciK  »  in.us  c  cft  uncpi-ce  pleine  de  fables  &  qui  n'eft 

-  iurori[e.  Cependant  les  ;.;recs  ont  inihruc  une 


r-,,,.  .„  I  l   ,  ^-l--"'--^  is'^'-:»  u'u  iniucuc  line 

içiie  en  Hionncur  de  cette  image,  f.e  comte  Ditim  (ùnTC» 
ictt.c  iljint  Aii^iiihii ,  pul.mtdclaL-nredc  J.  C.à  Ab«.î- 
re, dit  que  Nùue-St-i^ncin  lu! avoir  déclare  que  Ci  ville  ne 
lero"  '  •  ■'  —   ■  ' — ^  =  


,  if  /■'■".lis  p:i(e  pM  l'es  ennemis.  or.ic!c  qtie  Ptocope 
prerendoit  conv.m^n:dv  f;iiix  d.iii^  luh  hilloire.  livr^rc  ic- 
T!!yi.T  ""  "e  lii  point  .rcl.ul.ihs  l  Uettrc  de  J.  C'A  AK. 
ji-iie  .çjuoiquc  les  clirêriens  le  aoicnt  communément  ,  & 
que  I  tyuiniMfiH  Jlffait  voir  la  venté  de  cette  prédiction  • 
enciuoi  Cv.n;iev'cft  rrùp  .wnncé  ;  c.ir  uuue  gue  cette  vi!lê 
rlUo;nbçe/uus  l,i  pinilimce  des  iVilinv,  Sc'lov.s  ccHcdes 
i%  ^""'^  P'""^  cVbmlée  parles  rom, ÏÏ^Td^ 
it\\.::  rr  I.m.  l  empiredc  Tr..j,:n.>  Joie,  J> 

iened.  Procop.  de  bell,  fcrfic.  /.  1.  c.  n.  N 
Alexandr.A</7..cc/r/.y7./...M.du  Vin,hH„th  desZ. 
jg^;*-^'       fr*m,ersj;ecUt.  Tillemont,  m^moir.  ecelc 

ABGARE  .  roi  des  arabes  ,  Se  fouverain  d'Edcfe  .  Ce 

)QH,'nit  four  !  r  i..f  \  ...  I    . ' 


,  '•"'■'K"c  de  CI  unie  .nix  (ri,i;aeiin  p.irtiies  ,  qui 
cp^uc  livretemencà  Koiuc  pour  avoir  un  roi  C 


^>  /    -  iv^iiapuiir  avoir  un  roi.  i, 

u""  '''y?^^  --"^"-^  "^^'^ 


lit  fils  de  Phraate.  Abg.u.  qui  favuriCoH  fecretcmcnt  le  nat- 


•  I   '  'lequol 


i  qucfqne  reniv  AlcJicT- 
.•t)!'4niien;  .ivec  J.iz.irc 


rrcs  i] 


,- ,-       ■-  ^>  ^[mI  p.ulL'ieiit  du  tôté 


AiKT^RE  rpi  de.  ar.il.es  &  foiiva.dn  d'Edelie  ikch;, 
OHK  tem,d.  c  niéiLiq^r  entre  le.  romains  .V  le  p'.nhes' 
^  vivnir  (ou.  1 W..  de.  Tuja..  ;    lorique  ce  prince  <aû: 
g»  I  Armcm»  l'an       de  J.C.  Ab>;arc  ll.lFeta'ion.  tcms 
55j,  ^;^^""^",^'^fna;,i;;Mi>^Onrent.nr  do  lui  In 


iii.n  de  ;u!  f,.ue  d;/,s  prélats.  P.at  être  en  eut 

"»-impe;^,^rou-^ 


'■il'P''''^'''-  I-"n  erfVt  ,lor( 
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ieuf  du  précèdent ,  mena  du  lecours  à  l'empereur  Scvcre 
dans  fon  expédition  contre  les  parthcs ,  &  lui  donna  même 
les  cnhms  pour  ot.ige  de  fa  fidélité ,  l'an  de  J.  C  J07  Six 
ans  après  ,  ce  prince  fit  un  voiageà  Rome  avec  une  fuite  û 
ijiagnihque ,  qu'on  ne  fei.i?nit  poinr  de  la  comparer^  celle 
de  Tyndate  fous  Néron.  Spanicn  s'cft  trompé  .lorfqu'il  a 
dit  que  ce  prince  avoir  été  vaincii- &  fournis  par  Scvere  • 
Herodian.  /<*.  j.  Spanian.  in  vit.  Sevtr.  EXb.  lik.  75.  ' 

ABGAR.E ,  roi  d'Edelie  Si  fucccllcur  du  précèdent,  allii 
des  romaitis ,  fut  arrêté  en  rrahifon  pâr  l'empereur  C.ira- 

On  Iedc|xjnilla  de  fes  étars ,  &  il  fbc  mené  i  Rome  avec 
fes  deux  h!sAb«.irc&Amonin.  L'.^înéy  moun.t  i  vi,m. 
(IX  ans ,  &  fon  éii.taphc .  qui  a  été  faite  ,vjr  fon  frère  /cft 
Vs  nue  ,ufquesinous.Caracalla  mit  un.-  colonie  i  Edclle: 

tcms-Ia  ,  c  eft-â-dire  l  an  116.  dî  J.  C. 

On  trouve  encor  le  porrrair  d'un  Abgare  avec  une  cou- 
ronne ou  thiarc  en  tête  Air  le  revers  d'une  médaille  de  l'em- 
pereurGorJjcn,qui  regnoir  vers  l'.-n  240.  D'ailleurs ,  Geor- 
ge le  fyncelie,  après  Jules  africain  ,  parle  d'un  Abgare. 
qui  regnoir  encore  a  Edeflè  du  rems  d'HciioRabale  Ceù 
fiourroit  faire  conjeéhjrcr  que  le  fils  du  dernier  Abgare 
avo.t  ete  rétabli  par  l'einncreur  Macrin.  tiioiqu'il  en  (oit 
dan.  Je  IV.  fieclc .  EdelTe  &  toute  l'Ofrho^ne ?toir  abfolu- 
metjtloumifç  «ix  ronuins ,  n'avoit  plus  de  princes  par- 
ticid,ers.  *D.o./.  77.  Sidon  apollin. /.  x.ep.fi  8.  QcVo. 
'd.ZT^r''r  '^'^'''^^"'''"'"•K^-'fh.  Ezech.  Spanbeim, 

ABGILLE  {  Jean  )  prinftfiJs  d'un  roi  des  frizons,  me- 
na une  vie  (î  exemplaire ,  qu'on  luidoni  alenom  dê^r^-" 
Tûln'^''''^^'^^'ly^^'^'r^^'.  iVxpcdition/ela 
d«  fc'**"  î'P'"'  y  fonda  l'empire 

des  abvfluu .  a  qu,  on  a  donné  depuis  i  caufe  de  lui  le  i!om 

rh.rr"*''^"^  Ar«ilK-acom,x.ré  l'hiftoirc  duvoiage  de 
ï^llTwF"  Terre-Sainte ,  ouvrage  rempli  de  plu- 

liairs  fable, .  qu.  n."  mentent  aucune  créance,  non  plus 
que  a  relarion  de  l  expédition  qu'il  (itdans  les  Inde,.Vi 

^To;  f'"'/ Vofliu, ,  de  hifi.  Ut.  Bayle  ,  d,a. 

ABIA .  ABIAH  ,  ou  ABIAM .  roi  de  Juda  ,  étoit  fils  de 

•^.^•:?i^V.^'^,^:^.^'^^^-  '^"^'^'Ab'-^'o'^-  Il  commença  de 
'  j'">      jjouv.-rna  prndanr  rrois 

11  ..  La  1 ,  <„,„£c  <|,  ,on  rc-ne  U  remporta  un?  in/ignc 

n  l^k  fl^.'"^"";;  ^^"-t  levé  unelr- 

nu.  .le  iUK  cens  nulle  hommes.  Abia  qui  en  avoit  quatre' 

'Ç';»  nulle,  tua  ciiui  i.ein  iTiili-:  |   ' — ^  — — 

■j  ai 


f  ;"-V7  ''"mines  de  fev  ennemis. 


des 


noiiM.Hmr'dl-''-^'^"^'"''  J"AT'^-i"^-^^  le  livre  des  rois 
J  -  '-  ' Abi.i  comme  un  prince  impie  .  adonne  .nix  vice, 
tie  K-s  pvifi.  aulieii  qu  d  elt  r.^prelenrc  dans  Jofephe  coin- 
^r.u:^nam  Di,u.  Abu,  .près  v^d^T- 
rc  contre  Jcuibuain  ,  cm|,orta  ciilu-.tc  d'ad.n.i  l^etlu-l.lrtin, 
-VplulR-uis,(uiRS'pba^S,  &s'emp;ir.,dc  tout  le  pafs  qui 
rndefH-ndoii  ^c.  U  UlQ,- q..,;orze  tem.rcs  m.'il  e^  . 
v'n.t;t  deux  i,ls  &  (,\z..  Hlles ,  &  niounit  l'ai,  du  nwnde 

dîT  -'.  ^  "  .^-^  ^".l'^'"  '"'-'•'^'^  ""'^  %lemef^ 


ABIA 


15.  II.  dts  paralipomcftis.^  ii,  }orepiie, 


7-  .      l  uuncdLs  14.  el.iilf!df  s  prêtres  des  lu.fs. 

luiv-iiit  ladiyd.01,  qui  t-n  lut  Kdre  p:.r  David.  Ch.Ki,nrdc 
tl.iliei.i  depuis  li^rvHuceeinvemcr^t  s  Ion  tout  pendant 
lcprjou,:idun|.thl,.ua  |-.uur7dans  le  temple  .îracroi 


iium  du  dicf  qu'clJci,  svoi^nr  3H  tcm-î  de  Dr.  id 


muiiru.i^.  Le  premier  échut  â  hcbdV  de  JoHnSÎtle 
J'u.tki..^  ..  cL-ile  d  Aha.  Les  tours  de  ces  14.  elajjes  ctou-i-t 
■■ichcvcN  ■*  '  ■■'■^    ■   — " — ^  •  


,  ,   -  'i'^  'oï.  jours.  La  cklicdejoi.irib  enaa  l'an  4709 
de  Upenodc  julifiiiie  .  le  I5.  dé  Juillet.  Un  !e  prouve  px^ 
ccquç  fu.vflnt  les  j^-fi,  |;,cbf!cdg  Toi;itih    ■ 


.  ■  J  1  M  "i  'V  '■■  ^'  "'^  -'Oî^rif  rtoit  en  toiiri 
quiod  in  Ville  de  Jelu^.^lem  Aie  pUlc  pu  T  iceTan  478;.  de 


■ipçrw'rie,„j;tni|,  ,  1.»'^.  dM'ercchrrnenie.icq.oule 
»tii  mo!,       .  qui  nvûir  comni-ncé  le  1-.  Juilict'au  fott 
li]uem^icue.  Ainji  U  dulTc  de  Joiano  a  dû  comm«nc-;:r  ua 


J  ^  jd  by  Google 
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rwin»«'''*"liS£^Si.«i  tonAx  m  ij.  Juillet  ck 
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l*^Cd''«!^*"^,^!'!!^,pr^^  I,clairea-Abu. 
)**^*tU-Tc-  d.n,lo  tcnnpi.  peu  «le  j«m 


ro7 


.  n-nJertde.nonmced'Hylluj,  qii 


ni  k-  n-tira 


STi-ibHiP»  David. qu'il  "X»,""/  Achimclech 
rîîU«-ciM  Pttecs.  Af«,«hâr  fur  le  fcul  qu.  cchap- 
îî«M3let3li«-  Il  r\.c  a.pu..  .rana  facnhcatehr. 
CÏ^BÛTcKiDOTia  d«  marques  àc  Cx  MAnc  ,)ur 
ÎT^Uietokea'Ahfalon,  lorfqu'il  vûulut  iawvc  le 
S«cn»ocwr«dic.  Mail  depuii  Abiathar  s  èum  en- 
Sf  Jtbt^  Adoiiiji  pour  k  roerac  fur  e  thtônc  de  Da- 
Sfoupet.SJomoniiriié  ««re  lm^lcpriVâ  d^/adw 

^  Aaui  >  «ompiit  en  fa  grfoBllgCg  ^  Dlw  «voie 
«t&iHrIi.QueUpoftfrîr*  feniit  afaoinâMire  des 
ranockfadcmfil!.  '  I.  >?''^«ii»U.IIlJ^|«»»J««P«K» 

/  -.  c-J.Mfif  UllVr.  /f»n<i/. 

Viu  AL ,  oi    Tvr ,  fut  pcre  de  cet  Hiram  ,  qui  entre- 
Biaicpirtireuucllmcnce  avec  Salomon.  Jofcphe  prie 
ètoJjnifcjwmia  livre  contre  Appion,où  il  rapporte  le» 
^MUMdc>|cBmiK  Se  de  Dtus  fur  Abibal  &:  lut  Ton 
ftkSiB MM lUisde  Tjr.  Abibal  régna  5^  ai.s ,  & 
cscmoip  Ion  rejne  Jatfj.  anirfc  ayant  U  fondaddn  du 
tcEiplc  lie  ]a»làlem  l'an  ^641.  de  la  (tcriqdc  Julienae>107). 
Italie  J.C  ex  Kifhcnottiaflke  que  SalamMCommen- 
9ib«nrletciD|de(teIeniraleih  Ja  n.aa  U  »l.ànliie  du 
Rpeii'Hiiffli,  ils  d'AbflialDS.  *  JoTciiK.  umtr.  ^pfion. 
1. 1. f.  t.Maslwn.  Du  Pin ,  SiHitth  des  êmtntrt  fraph. 
AEIPiA^  :!^*  1'"^  pK'tt'nd  avoir  cic  fils  de  Giin.ilirl  , 
lien;  i ci  pjrlc  lims  irs  ^d<:i  des  Apôrres ,  fut  baptil c,  éle- 
»t<ijni  Icchrifciiiifme,    pajTi  fa  vie  en  pticrcs  dan?  l 
vaele.  Or.ti.-at  qu'il  mounit  avant  fon  pcrti  GamiIifU 
^"il  tiit  ir:r:ca  Ciphargamal  dans  le  même  tomboau 
^iitl.im;EKci)«.  Cette  hiftoite  n'cft  fondée  que  fur  une 
{Rtcodor  rmlatioA .  gue  GaoMiicl  fie  en  fonge  i  Lucien 
pttri:  ie  ùpiuigunal  UNIS  l'Eiimite  d'Honoré  &  deTheo- 
cajc ,  1;  ;.  Oecttnbcç.  415.  félonies  Éétet  d'Idace  ,  ou  41 5 


vhrni  (jo'èllc  iul  apportoit ,  calma  Ton  iufte  refleftcuAcAté 

David  en  fut  chamié  ,  Se  lui  tésuoigna bito-rât  après  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  elle  |  tas  Nabal  ét  m  mon ,  dix 
)ours  .iprcs ,  li  lui  mandaqu'il  k  vonloic  époufct.  AbifM. 
témoigna  d'abord  qu'elle  fecnïoit  indigne  de  ccboohcwi, 
eiifuuc  elle  vint  trouver  David  ,  qui  l'époufa  la  même  a»-, 
née  de  la  mort  de  Saniiiel ,  l'an  du  monde  1944-  &c  ia6o, 
avant  J.  C.  *  L  tifi  f!f"  ,  ^s-  H  )  »  Abigaii  »  nlM. 

de  Naab  .ftEut  de  Sarvw  6c  mcn-  do  Josb.  II.  det  Rnt. 

ABlHAlL.peredeSuricl  .ciui  d^:  la  Umi  le  des  Moho- 
lires,  dont  il  cft  parlé  da»  le  ttwiucme  chapitre  des  Nom- 
bres. C'cft  aufli  le nondslaicminc  de  Roboam  fucceflpit 
de  SdotaOBOl.  fsnUifmtMsiu  8c  d'un  de*  fils  de  Sctnei, 
I./>«rM.V.»9tCcft«ncecele  nom  d'unfils  d  Un  ftls  d* 
Jara  ,1*  PstmI.  5.  v.  14.  Efthct^  suffi  fiUe  d  Ai»liaa« 

ARILA  ,  ou  AHILAP.  owat^da  mimAe  de  Fo» 

TeT^iABYLA. 

ABILAMERODAC,  Roi  de  Babylone  .ett  le  1 
EvUmcrodach.  Cfc^rrfcfx,  EVILMURODAÇH. 

ABlLE,ouAVlLE,kcond  évènue  d' Alexandrie, lue- 
céda  i  Ancien  l'an  84.  ou  85.  &  gouverna  cette  t^lilepcrw 
danc  ans ,  iufqu'à  la  première  année  de  Tra|aii ,  9f' 
de  J.  C.  Eufebe,  hifi.  &  (krtmimt  trùnt.  M.  du  Pin,  ii- 
hlieth.  dts  dut.  taie/,  dts  tftèt  frtmttrtfifdts. 

ABIME LEGH  jc'éwitlenom  comnMin  i  tous  les  rois 
de  Gente,coiiiiiie  lenoiB  de  Pharaon  aux  rois  d'Enpte  , 
Se  ce  nom  figni/îe  mon  pete  eftnL  Achûfoi  d£  ^«"^«J 
lequel  David  s'éioit  recil*,în.if*/.  «.  ».  I».  cft  ^pW» 
Abimelc'ch  dans  le  titre  du  IMeaumejj. 

ABIMELECH  étoit  Roi  de  Gerare  ,  ville  entre  les  Ae- 
fcns  de  Sur  au  Coudunr  &  ds  C^d.i  a  rOncnt,.^sl  A- 
rabic  Pcttéc.  Abraiiam  str.^nt  tirrdans  ce  pais  .  fatpaUW 
Sara  pour  fa  fœur  :  elle  ctoii  aJor^  u^:  de  90.  ans.  te^D- 
dant  Abimcleeh  la  fit  enlever  pour  en  |ouiri  }«  S"- 
gncnr lui  apparut  cti  foAge pendant  !a  ,  &  lui  dit  qu  tt 
fcwtimaiirmoaicwifc  delà  femme  qu  d  avoit  en  c- 
vée.iftinidee«giiincl'wok«to  toucha  1^  ■<^^'i '  - 


w"i<: ,  X  ucuinoie.4{5<  leion  tes  tattct  a  loace ,  ou  41 5. 
uMlaamtt.doni  ce  Lucîenaiqjt  UidKiaa.*  Lo- 
oa,  dtSu/km.  Avitais ,  thM^éFïdm  &  ii  Mt»- 
mÊ^!kHmttlii,V1u  Bed.  tn  éU>  Les  nuRymfDtfet. 
C*A, Acirr^  Peieton ,  ifftnft  dt  l  AmtàfMfitt 
«w .  fif .  1.  Tillemont ,  ttm.  1.  Bailler ,  viitét  StlUm 
•j' Voïcï  l'article  de  faint  Etienne. 

^ïNS, peuples  de  Scythie^  lefqucls  aïant  toijjours 
tocfmtlcat liberté  depuis  CynUtfc  vinieni  foûinctircà 
A  x  r..:i^  le  Grand ,  locfqu'il  éioii  à  Matacande.  Ce  qui 
te  a  jutjnt  piiu  glorieux  i  ce  conqdennt  «  qne  les  Abiens 
asaamm.  jiloux  de  leur  iibcnén'OToieiK  jamais  fait  la 
paît  <jQ  1  cMtqni  aVoicm  voulu  y  attenter.  Jtanleie  qm 
de  ces  onmles ,  témoigpe  qu'iU-iè-âMBna 


tôt  à  fon  maii ,  (Tplaignaot  iTce  ^uTlui  '^o  t  diil  mulé 
Qu'eUc  étoit  fa  femme.&dee.w'ildifo.t  q'L^U'^  "«^ 
ftrur.  Abraham  s'excufaSr  ccqu^cUc  étou«ufli  ^^fj^ 
ment  fa  forur ,  étwir  fUle  de  fon  petc ,  U  «WpwdeftW»* 
rc  ,  «c  (yit  i  habitude  où  elle  étoit  de  bnjomttpKIW» 
fa  fœor.  Abimcleeh  en  rendant  i  Abraham  UfemmeBMl» 
des  prtîfens  de  brebis,  dp  boeufs ,  de  fcrvitettis  »de  ^wj- 
tes&  de  mille  pièces  d'atgent.ll  reprocha  aSara  la  diffimula* 
rion  dont  clic  avoir  ufé  âvec  lui.  Dieu  aiant  cxauc.  la  pne^ 
rc  d'Abtaham  .  la  femme  &  les  fervanres  d  Abimelech 

Dieu  Irt  avo  t  fO«e«  lenduës  9M^c%i  cmic  enlève- 
ment de  S^^Gtn*r.  tO.  AWmelechdoBnadès  lors  per. 
million  1  Abr.ham  3e  deill*llrteOielhettdç  fonpaj^sj  U 

d  Berfabée  ,  ou  pfùrôr  avec  fon  fili  .  »C«W>^ 
gênerai  de  Ion  .We.  G<n,f  ».  Jofcphe  i]^,«»lttaiW 
a  ajouté  i  cette  hiftoire  de»  circonilw«:s  dc  fqnnnWOOO* 
Il  dit  que  Dieu  pour  éteindre  l'ardeur  de  la  convatafedA. 
bime&Kliu  «Svoïa  une  ^andc  maladie  qu.  m.t  a  bouf 
(SéU ictelicc  d«.iiiedecrns.  &  qu'averti  en  fonge  de  n* 
SISeiW1fal»W»adéd«.ti  les  ainis  la  caulc  de 
«m  aakidie.  Cek  be s'accorde  nullenunt  avec  la  narra- 
SondeMoïfe.oui  ne  parle  point  de  tctre  P""/;^--^  '.'i'  i"» 
"ontraire  qu'aûftî-tôti.'Abimelecb  fuie  vc.  Icqtwtqu  1  Ui« 
Score  nuit  ,<e  Prince  àppelU  to«.S  fe.  f»:'^^^^ 
comtnuni,uere_.,u^J..eu;tu^«^^^^ 


JJGAa.ipBBfede  Nab 
pnKMaon.tcqpi avoit  foi 
?S»t.bmtiI  te  naUiiùnr 


lal ,  qui  Jcineutott  datas  le  de» 
--  T-  .'«.i  fon  bien  fur  le  Carmel ,  hômme 
jL^rv.- —  &  tnalfaifant.  David  pourfMÏvi  par  Saiil , 
Sfiij^r  f  "  ^  ^^""^^  pour  tout  ce  qui  tpp;»r- 
?~«*  NjbAl.  Din^  une  grande  oeceflîté  il  lui  euvoïa 
■^Î^KTquc.qufsrafral.liiiremcmpour  lui  &pour  ceux 


5U'!'«opp^,„;^-.y;i  netépo/idi'qucpai'des  paro- 
"  offcni«,„  :cc  qui  fiipiçwlii.DaîidIedeflein  de 


d^rîT'itotr'lfnc  p^oitpas  mime-pat  u  ff^^Vj^^^: 
Sïté^é  frappé  d'auc\mc  incommO^^S  f^'(*°^^^ 

foitdhdiLiev'Sfcttr.  i-^^^rA^^^iiT 

A^b»É.lfiTetf«tiiliv;u«  qo«  l  intomraod  te  des  to^ 
can,me  aup,trav.tht  i  *  J?  ««h'^.»,S-î.^„  3^  d^x?SS 


vêtent  

don  virile  »tant  onVets  '^^^'^.^"(i^hig^ 
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dans  les  hommes  ,  &  dans  les  femmes  de  la  maiTon  d'Abi- 
mclixh  ;  de  forte  que  rien  n;-  pouvoit  y  entn  r  m  en  lorni, 
on  ne  pouvoit  plus  ni  manjcc  tu  l>atrc,ni  fouUgcr  les  oecel- 
Bkz  di.-  U  namrc.  En  remettant  ces  ima^iiutions ,  îl-tdÊte  nne 
diSkaki  ,  fcavoir  comment  on  connoit  que  les  fifimft  ne 
pMWOi«tiir  pnis  concevoir  ou  enfantée }  fi  l'cin  imoBod  le 
«Mteds  lafkulté  deconoeraic»  ilfndiait^  flme&c 
demeurtpliw  kumierai  anrw  Anfandedi)  fion  Penonid  de 
la  éiSamê  d'enfanter,  il  feoiblc  que  l'on  devroit  fuppofer 
^e  toures  les  femmes  de  la  nuifon  d'Abiraelech  ft-  trou- 
vèrent crofT  5 ,  iu  rcn«de  l'ciJevcmem  de  Sara.  Le  uioïen 
te  plus  tAcdc  de  refoudre  cette  difficulté  ,  c'cft  de  dire  que 
Di;  u  fraçp.1  de  ftoiilitc  les  femmes  de  1^  maifon  d'Abimc 
Irtfi  ■ 


iiition 

M  fécondiré  ,  ne  fut  faite  que  quelques  mois  après  qu'Abi- 
nelech  Jiii  ent  lendn  |a  fènune.  Geoef.  to^  JodeoM.  ù. 

ABlMELcCff,  ce  nom  «.int  commun  à  tous  Ic^  Roîs  de 
CfWie ,  il  eft  difficile  d  e  (<,.îvoir  /î  celui  qui  vint  trouver 
^brahamavec  Phicol  gcnc  r.d  ilc  fon  armée ,  dam  ic  dcfcrt 
4e  Pharan  pour  faire  alh'.inte  avec  ce  Patriarche  ,  &  qui  la 

■  toORfonima  a  Berfibée  ,  cfoit  le  même  que  celui  dunt  nous 
venons  de  parler ,  ou  s'il  ctoit  fon  fucceflcur.  Ce  traité  fut 
f  lit  après  qirAbrah,»m  eut  K-nvoïé  Ifmacl ,  c'eft-i-dirc  en- 
viron dix  ans  après  q»ie  Sara  eut  éiè  enlevé  par  Abimeledi. 

'  "'f  peut  faire  que  pendant  ce  tem»-Iâ  le  premier  Abi- 
melech  foit  nioR,  &^e  Ton  fik  lui  ait  foccedc.  Ce  qui 

Ïourroit  ie  feire  croire  ,  c'cft  qu'il  ètoit  accompagne  de 
nÎMl  MO  gênerai  d'armée,  qui  (c  trouva  aulfiprdent  lu 
n^Yd*allIance  qui  fut  fait  entre  Abimilech  &  Ifjac  fij$ 
a  Abrali.im  ;  ;,  ..ii<;  Phicol  peut  être  le  nom  cominuji  des  gé- 
néraux d  aniiec  de  Gerare  ,  comme  Abimclecii  celui  des 
roi^  Pour l  Abimelcch qui  traita avecifaac, il  cftdilbvnt 
de  ce,  u  !  qui  avoif  entevé  S.ira  ,  Se  on  ne  le*  doit  pas  confoiw 
j'i  c  ,  comme  a  fait  Jofcphci  car  ce  traité  ne  hit  iâit  que 
ong-rcn«  après  la  morr  d'AbcaJun  ,  &  eft  tappocté  dans 
!lS^5. /"i"î«  lai*me  que  lit  BaSdc  fon 

«ou  dwiefleifJjKob.  &  par  confequenr  So.  ans  après 
^nmK^vmmeyi  Sara;  car  alors  Ifaac  n'troitnjis 
«ncoro  iK?  ;  il  ii'ciit  Ef  .ii  5c  Jacab        l'àtic  du  (oixante  ans 
*.~'^'îl"'f/''i  venditfon  droit  a  aindrc^d  éroicdé.a  in-.ind.' 
joilqiui  alloif  i  la  chalTe  ,  c^:  pouvait  avoir  l'ige  de  io 
»».  Amfi  h  c'était  le  même  Abimeleeh ,  il  faudroit  an'il 
eut  eu  environ  lix-vin^u  ans,ce  quin'cft  pas  probable  foo- 
tre  qu  ,ln'yap«  d'appatence qn'U  fefft.  Ld^  fuiprcndre 
P^r  Kaac ,  Afatnèrae  manière  qu'il  l'avofc  «antrefois  par 
Abrahain  .enpr.*nantlafcfnmed'lfaaa  pour  fi  fœur,  par- 
ce qn  ,1  lu,  donnoii  ce  nom .  comme  fon  pere  Tavoir  donné 

IbSjir.'  W'^'^i  •  "<?"q"S^"^ft  1=  même 
AWmtleth  qui  fut  futpr.s  deux  (ois.  lui  l^ait  faire  des  repro- 

«^sL  {T^''r''^1""''  '''"^''^  trompe  de  lamêmcmaiiictc 
^avolrfair  fon  pere  Abraham  ;  miis  c  eft  un  omemS 
quecc  Percamiaijinc  pour  embellir  la  narration  .  qui  n'a 


•L^~  ~ 'b "i""" 'otw ae uiw ;  qu 

ÎÏÏ^  âîfediW*^?"^  '  n^-'"  ''^  ^^'-^^ 

lWf!i„rTl    1 1     ■  1^""^  '  1"        y  '^o'T  demeuré  un 

mMe«R»eoca^,  qu,  ^joient  enfcmble  familicremeiit 
«wmnejlur,  A:  fen  .me  lui  avoit  fait  des  reptochcs  dcZ 
t^ujtl  avoir appeîléciafœut.éc de  ce  OB'enlui  iiMofam 

»»«r*«Jw^  i  ^T**"*  '  ^"  s> enrichit ,  Se  qu'il  y  eut 
Jitgrwd  timbre  de  troupeaux .  de  fervita.rs  ,  &  de  fS- 
*2«t«;^«eles  Philiftins  /aloux  de  fa  profpcr  té  combfo. 
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marquable  dans  ces  Wfloire»,  c\c(lqii91p«i&*BÉÉJi«. 
la  connoidance  du  vrai  nit^*1it^  '^iJij^,^J^^y[^^ 
éteinte  dans  cccte  wy^^»»^  "'^^ 
,  ABIMELECH,  Sb  ttumà  âcr  Gedeon ,  qu'ij  ^,oit  «. 
d  une  fervaaie  MoméeDiuma.  Après  la  mon  de  fon  o^ 
d  alla  â  Sicheia.  lictttk  la  naiiTa^  de  fa  m«c 

^l^S^-  *        •  '"^  <i««^ 

ute  romnuf  d  argent,qn*il  emplou  i  attirwles  plot  mé^^ 

bomuKS  du  pais.  Enfuiie  étant  revenu  dani  U  m»jZl " 

fon  p.re ,  il  tua foixantc  &  dix  fils  legitimcj  ,  queoS*- 

avoit  eus  de  divetfes  femmes  ;  on  cadu  Joadiàn  ™^c!!f 

icui  quife  fiuva.  Alors  Abunelcçl,,2ï."1^^^^ 

qu  I  exerça  avec  les  dcrnwîre»  vkJttMfc  Ou^j^,,"™  • 

^ptès ,  le  «une  Joatt»  „  aïaat  apriTSe  Ès^" ? 

etoient  aflanbUs  â  U  campagne  .  {rès  S  la  L„  """f 

Gariri^^rnttour-i^oup^rîe'S^ 

rejpmelmTi«r  m«ratitude .  fe  fervanr  de  la  comp^S^nZ 


qui  accorda  tWdi'iS:  &"i^lli!Sdrte"co'!!'''^"!i  ' 
fon  ondwe.  Il  termina  fo^  difeouSTen/Mb!?,  "'''^5 
Dieu  n'apçrou  voit  pas  le  cJS!^^*i&,^",  û 
d  eux  un  ftu  aui  devodc  Abimeledi         a  l  '  'P™^ 

JJ«e»aauça  f  s  pn  r.s  ;  cat  trois  ans  après .  les  SirhJ-Sî: 
lafle,  des  cruautés  d  Abinulech.  le  chXr^  deSSf 
&  crurent  ctrc  i  couvert  de  fon  relTcnrimem  <L 
fous  la  F"te«iond  unfeig„eur  oonÏÏG3?Sai'S'" 
Icd,  1  urnnt  Gaal . mit  foo  amée  «  ft^J^Tl^^^^' 
tins  au  hl  de  'épée  ,  démùfit  CBIie  rÏÏl  V 

fcma  A.  fel  â  l'Sit  oùSSr  F  T''"^^'^ 

brûler  la  cour  deSid«n.&  le  t™  SrSleu  B^""!''  ^ 
tour  duquel  Abtmdcc).  fit  mctrre  le  feu  11' ^f  '''',"- 
de  nulle  nerfornip^   nnr  h  •  S^'^on/uma  pluj 

B^A*!.!^  l'i       'i""imcs  que  femme».  Il  affie«?*î 

Olfillte  une  autre  ville  nommée  Thek,,.  Comme  i  vnT* 
mettre  le  feu  à  une  tour  ,  dans  laquelle  les  ni.» 
b(es  de.  habitam  s  étoieit  renVSàr  il  ^ 
li  ment  d'un  morceau  d«  meule  de  ni<Julin  «,'.  T"^*" 
;ctt,  fur  I„i.a:  oui  !,„  &  S  uSSSé  n^.^ 
voul»,r  pas  qu'a  fSr  dit  au'd  <«*3S?de  a  maTn  d^,"* 
femme   .lcomo«ndaià»écuïcr  de  le  tue  TIcx^IT' 


 5-..^i<ii  ui.  loii  armée 

i  avec  lui.  Otmf.  »f.  Ce  ^  ily  »  dtj» 


rurifq.x^ri/e»i?:^?^^ 

Res  ,te^eftimés.Il  v  a  cntr'auttes  un  dfalo4c  deSX"" 
H-cxatre ,  «'iJ  d^a  i  Aifonfe  Roi  deSS&t^?,  XI 

ABIi^N,  Lévite  fédit/ciix,s-é]cs-:i  avec  Coré  ic'SS^:, 
cMM  Moïfe&.A,,o„.  Ils  vouloient  avoir  ma  afeoîV^ 
«ment  i&  ,1s  furentpunis  par  Dieu  même'de  kur^oS 
&  de  leur,  m.mpurcs.  Moïfe  les  engagea  de  fe  wS  Î 
avec  Irurs  cnccn(oirs  devant  l'autelTtSLX  r 
toK  d  eux  aue  Weu  faok  choix.  Aloî.  lïïrn^?î  ol" 

fcuS«Îl!5SÎÂL'î  ''*"  appar:  noir.  En  nu  me  tems  S 
Ciwfona  deUTcens  cmqu.mredc  lairs  paniS»? 

MiiHf,  fan  du  monde  151J.& avant  J.  G.  i4«s.*Aaww^ 

ABISAG  ,  jaine  fille  Suhamite ,  d'tmeWvide  beaiir/  fi,; 
choi/ie  pour  <crvi,«po^,WarfetDa^fS^ 

dtt&AfSïrSLiïîîî^"^         nq'uis.Adonias,  u„ 
*  «faP«««^  permiifion  de  l'époufer.cot^imï 
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r.in  (tu  monde  J99<*> 


:J  C.  --  ' 

''r'iwi'i.'cafniic  remarque  que  Jui  icui . 
pjpcJcUaïiJ-^'-^^I^J^  U  fut  toû)ours  dâiw  les  intctcts 

pctinrpMaAbiÏJiqucS. 
.  ,1  -  ™.»  1 U  l«tîiUe  qui  ftr  donoce  contre  les  par- 

^"f A  rÏÏ"«PO.ple  tributaire.  Dans  une  bataille  con- 


'      lia^d  Sniie  remarque  que  lui  feul  tiu  de  (.. 
^cJcUaïio  '-  '™'     t]  fot  toujours  dans  les  intctcts 
^'  r  T\  ÎSil  a  AbiC-ù  que  Semeï  ne  fût  puni 
••^iSt'I^  wi  David ,  &  que  Saiil  ne  fut 


àxfe  qui  n'avoit  point  encoïc  lervi.dont 

^^îlWKiitril%aàe  des  Indes» au  dc-U  de 
I  ftdW««k  Porui  fon  allié  »  &  Te  fournit  par 
^^«i  ffiïlte.  Après  la  déftSicifc  if  fit 

fcdtiwurdio  foûirafliomau  vainqueur;  mais  fans  le 
Akxandre  le  m&aça  pair  lorsde  fes  atnies} 
uiixR  içi  «pie  «  pri"«        '"a'*''^  «        »  " 


^deccdivoir,  jcaptis  ^voir  rcçû  dt  lui  de  wands 
J^,  &  tnn'jBires  trente  eUi  luns  ,  il  lui  laïUa  Ion 
l'auimenti  même  conlideriblement.  Cette 
onein«i<rAlnJtuirc  m  de-U  de  rHydafpc ,  fc  fit  I  an 
STÎrodeii::.^  avant  J.  C  U7-  t  <•  pnnce  cft  nommé 

Muùm,lMMim ,  Jmhfrrti .  Bt^trmt,  *  Diodoïc  , 
taUK  17. SBilMii.fi».  t<.  AcriM,  Mr.  f. Qpiate- 

ilfsSlNIE,  Wïsdes  ABISSINS.ou  HAUTE 
ETHnflE.i4NMMi.^kJî«i4  ,  lotanine  d'Afrique  , 
ModflKMm  noanoMOMOK  l'eauMie  ou  Negus ,  ou 
£l^~iT-!can.  Plufiamnaiwwt  écnc  AktfuMt  Ahif- 
fét.wHAfiM. 

tu  NOMS,  SA  StrVjiTiON  MT  SA 

divijttn. 

l«  Abt/TnH ,  oa  Ethiopiens ,  prétendent  dcrccndrc  de 
Hiuth.irricrt-pedt-fib  de  Noc  :  car  H.ilî..fc,iignnic  ^hcs 
cui'Eiiiiape.  D'autres  foùiienneiu  que  ce  font  les  Egyp- 
liMfibatflatdniié  oe  nom  s  patce  que  dans  letir  lan^ 
{uecr  mot  lignifie^  MfMrr/'i/r  idhru,  tir  appnitant 
r<iu  d'jmjicKe  que  ce  nom  eft  tnidt  la  céced*^^'. 
lakUtim  fcti  hiftoire  d'Ethiopie ,  veut  qu'il  vienne  du 
HiitÂe  Wr/H,qui  fignifie  miUnt*  i  parce  que  l'Ethio- 
rie  e(  Itibitte  par  un  mMange  de  dtverfes  nations.  Ces 
fcspin  ne  (c  donnent  pas  i  eux-mêmes  le  nom  d'Abtflîni, 
■lii  celui  d'Ethiopiens. 

On  n'ciîpjîciikorf  d'ncrnrd  lut  Ir  citTC  de  l'Hiiipeteur 
dc!  AèiJÎirj  ,  qur  quel  ju::--uns  nunimcnt  Prêtre-  Jfitn , 
fnt^(r.}ti4M  Prcie-  Jnx  ,  par  abus  >  &  pr  corruption 
iianw.OnairiJrcque  le  véritable  Prête- J.in  ctoic  un  l'rincc 
^TauRSidans  le  roïaumede  Tendue  en  Afie.  KÎais 
pw  KftMilNqas  on  Empeteor  db  Abilfins ,  il  a  le  titre 
ic Bin^-îa  oa  BfImIpM ,  qui  VMt  dire ,  Jtém  eftimi. 
^'  '  iix;  .juùtent  ^e  Tes  ChddécBt  le  nomneoc  Jmh. 
jjWU  diw,«éBWX  Se  grand  -,  &  qu'iptopre- 
■tittdmfDicft  donné  par  rapport  lun  anneau 


par  rapport 

Salomon  i  ]i  Reine  de  Saba  ,  &  qui  cft  brrcdi^^ 
j.^- la  famille  du  Negus.  L'AbilIl.iic  .1  ttc- .lutrctois 
ryf"*p'>de,plujricli;  .V  plus  coiilulerahie, qu'elle  ne 
•»»«||«»eiiTirDn  deux  lieclci.  Car  les  Arabes  ,  les  Turcs  , 
«ptBCBMlctncnt  lis  Galois  ou  Gïlcs  /en  ont  er.levc  depuis 
«œillttiijroïaumes.  Les  Maures  y  avoient  déjà  ufurpc 
«wtcequidlleiongdu  ?olfe  Arabique.  Oncomprenoit 
TO,  foB,  le  nomd'Abiirmie,  coot  Ittpa!»  qui  l'éten- 
ca^t  dcixus lelac Niger  jufqu'atdéonitileBabeliittndel , 
nWaigrai  da coodunt  au  tenn}  «ecHX  qpl  SoÊtStaét 
m  i""**^""  ^  }*  l-nne  tnfqn'am  attriOes  du 
"""Lypwit»  da  midi  m  fcptfntrion.  L'Abi/Tinic  ivoir 
■■■Wlonomotipa  ,  li  vant  le  Zans^ebar  '<  la  mer 
•■lewdela  Mcqiic  ;  au  fcp^  ntrion  l'Egvpte  Se  la  Nubici 
«•dsle<»ach.uit  le  p.-,ï<;  des  N??rcs  Se  le  roïaume  de 
J^'WJ' Aujourd'hui  les  chofes  Ion:  cnrieremem  chiPR'C':. 
Ut  AMta,  n'ont  plu»  dr  pott ,  &  ils  ne  fçauroient  aller  1 
u  ma  urs  p^ii-rp^j  1^.,  ^^^^^  ■  j^^YlTcnt  aux  Tura.Les 
ewKjuilearrçtetfoot.xi^,  -    "  - 


Scam  ,  Sf  girrf»  »  âho  ,  <Hec«,  DbImi  ,  de  quelque»  autrM 
ptovinees.  mtvolcat  ntrefoit  Anaote»  Di»are.Adca,6allù 
Alemali,  Og^,  Garn  ,  Oxello*  Botexamon,  Curage* 
Buzama ,  Bugamo  »  Mar;d>ei  »  Mante ,  Bizamo ,  Oitate  * 
Gedcm ,  Gambato ,  Dox.i ,  Aura ,  Conch  ,  Gumar ,  Mcrta  » 
Djiiiut,  Holcij  ,  &ic.  M.iis  i'iii  ?7.  du  XVI.  fieclc.les GaUrs, 
peuples  voilîr.s  des  Aliil]uiit  ii5,ct,int  entres  d.mj  la  province 
de  fiallc  ,  fc  tendirent  maîtres  d'une  partie  de  l'Abiffinie» 
Le  "niRy  aStttqfucB  &  Aipoko,  <k  Itner  loqiiéi 

TEMPEKATVRE  DE  L'ABtSSlKfE. 

Le  pai'sd'AbiOuueeil  encore  fienile  en  quelques  endtoia» 
&  l'on  7  rrouve  grarule  quantité  de  grains ,  Ce  particulière- 
ment da  iDiUei&  des  légumes.  Mais  cette  abondance  n'eft 
pas  gcacnk  dans  tout  le  pais.  On  db  auffi  «l'oin  j  troov* 
en  quelques  endroin  des  vignes  qui  (ont  élevées  comme  det 
treilln ,  &  qui  produifentde  bons  vins.  Cependant  UboiA 
fon  la  plus  ordinaire  des  Abillinv ,  dam  les  pais  fertiles  ,  cft 
du  cidre  ,  fait  de  pommes  Ciuvagcs.  Qiielquts  reUtiont 
panicultercs  dilcnt  ,oue  d.ms  les  provinces  fertiles  on  y 
moill'onnc  trois  fois  Vannée,  parée  qit'on  y  fenic  d'abord 
après  avoir  fait  la  récolte.  C'eft  printipalc-mcm  dans  celle» 
aai  ne  manquent  point  d'e.iu.  On  y  fait  une  certaine  boi£> 
ton  qaTilt  appellent  Tx^di  elle  eft  tres^gréablc  i  &  c'cft 
prootement  de  l'hydiomcl.  L'ait  v  cA  alTés  tempéré ,  fi  ce 
n'eft  daiAles  valleel  où  il  fait  ordinaitement  chaud.  Il  7  à 
une  fi  grande  quantité  de  ninct  d'oC  »  d'atj^t ,  de  eu  ivre  . 
de  fer,  de  plomb  &  de  (batfté><|li'aA  croit  que  le  grand 
Ncgus  a  À'c  de  rr  fors  pour  pouvoir  acheter  plufieurt 
mondesimais  les  lubinns  ne  fi,avetu  pas  ufer  de  ces  grands 
ivint.v^cs.  Dinr  l'empire  des  Abiflîns ,  on  ne  voit  aucune» 
fortcrcil'es.parce  qur  ces  peuples  ne  mettent  pas,difent-ils, 
la  force  d'un  pais  dsnï  les  pijncs  &  les  mursillcs ,  mais 
dam  les  bras  &  dans  les  armes  des  combattans  :  auHî  de- 
meurent-ils toûjours  i  la  campée  pour  être  plus  aguer^ 
lis.  Il  n'y  a  dans  chaque  province  qu'un  logii  de  pieite«qiû 
feit  de^ane  &  d'hôtel  de  ville ,  oà  deminte  K  goiivâ- 
neur  \  tt  quand  il  eft  ailleurs ,  ce  logis  demeure  ouvert  »  tt 
perfonne  n'y  ofe  entrer ,  fur  peine  o'èrrc  chârié  comme  oa 
rebelle.  On  trouve  en  cet  empire ,  du  c6té  de  i'occîdcut  $ 
des  mines  d'ot  dam  des  montagnes  le  long  du  NIL 

MOEVRS  DES  UAMtTAifS. 

Les  Abiiïïm  en  général  fotit  âdloitt  »  ttRonrenx  ,  &  ntf 
manquent  pas  d'ei'nrit }  mais  ds  font  fi»rtpare(reux,&  l'oifi- 
vetc  les  rend  inutiles  prefquc  pour  routes  chofes.  Les  Por- 
ruiîaij  les  ont  un  peu  aiutnés  pour  le  commerce.  Ils  font  oti 
noirs  ou  balanés,  &  vivent  long-tcms.  Vincent  le  Blanc 
dit  qu'ils  font  an  ^and  trafic  de  ici ,  qu'ils  ponent  dans  lea 
provincti  voifiaee»oà  Os  le  vendent  chaernent ,  &  où  ils 
le  rroMcne  me  mm»  fiMies  de  denrées.  Il  ajoute  mèma 
qu'dsrcti  retveMi  eetnmedeinaiiiio'ie,  &  qu'ils  etiMtdek 
pièces  qnarrécs  de  dilTerent  prix  ,  comme  l'or  &  l'aident 
parmi  nous.  Les  guerres  qu'ifs  ont  été  obligé  de  foutenîr 
contre  Icuis  voifins,&  ptincipalemcnt  contre  les  G.ilcs.lcs 
ont  rendus  moins  oififs  ,  &  leur  ont  inipiré  plus  d'.irdcur 
pour  l'eicrcice  des  Amie^.  Leurs  forces  conidtcnt  rn  cava- 
lerie, ils  ont  coCitume  d'aller  au  combat  armés  de  menons , 
de  cottes  de  m.iille ,  de  boucliers ,  tt  de  piques  ferrées  par 
les  deux  bouts.  L'inâtuecie  combat  avec  des  flèches  &de» 
datds ,  plufieur»  ay«e  du  ftoiide»  •  *  d'autres  montent  de» 
ékolwaiid'oà  ik  diett  contre  les  ennemis,  lit  n'ont  couM 
PandlerieSrlefMMsifintquepat  IccomliWwedesPw^ 
tugais ,  qui  tes  ont  fervis  dtileiJtàiC dam  lOM  Oé 
dit  an(it  que  les  Ahiflins  font  naturelfeltoenl  bolks  i6cdatfa 
cela  rclt!;ieux,julqu'à  lafupetllition.Ils  font  fidelles  &  foô- 
mis  à  leur  Prince,*:  l'.iimenc  avec  beaucoirp  de  tendreiTe  * 
d'attachement.  Ils  fe  piquent  de  cette  même  fidélité  pout 
les  prêtres ,  aufquels  ils  portent  un  très- grand  tefpc(ft,aufli- 
bien  qu'aux  cglifes  &  aux  lieux  faints.  Leur  langue  leur  cft 
narticuliere  •,  mais  elle  eft  douce  â  la  prononciation ,  &  fa- 
cile i  apprendre.  Vincent  le  Blanc  dit  ou'il  a  vu  dans  la 
Chine  des  AbtffiMtO^  fcûifoient  facilement  cnren^ 
Il  aioûte  que  IcChddéett  cftlm  Imwk  fcavante ,  otf ib 
s  en  fervent  daBlll*Blli^.dC  l|I%difeltt  U  mcflè  A 
cette  langue. 

GÙVVtt»tMENT  D'ABtSSiNIE. 

Les  Abiflîns  comptent  une  trcs-ïrrande  fuite  jle  IgU» 
,  même  a»vt  la  içiiw  «ic  Saj» ,  ^  fc— 
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Salomon  ;  nwli  ce  «l'iU  en  r^pportcnr  eft  rempK  de  irap 
de  fables,  pour  en  tatiijiu  r  l'clprir  ilii  Icûcur.  D-uis  le  VI. 
Cède»  ven  Tan  511.  &  ious  l'empire  de  Juftin,  un  tcnain 
Bleibao ,  roi  des  Abilllns ,  ht  1  j  s^ic  cic  i  un  prince  Juif  qui 
perieculoit  les  Chicticns ,  &  il  le  défit.  Les  princes  de  ce 

fiiis  fc  difcnt  dcl'cendus  d'un  David  tres-£>KC  &  tres-puif- 
ànt.  Vers  l'aniKîj.ou  1170.  Jeum Noambch  ferétablitfur 
le  trône  que  la  famiUe  de  David  avoit  pofledé ,  &  qu'on 
avoit  ufurpé  fur  elle  depuis  oudqiie  BOBt.  David  furrHa 
en  IS07- âfonpcieNalut,8crefiiadiii(Rri»rreflTiAdies 
^puUùgf^  Ccft  loi     cnToïa  des  AmbalTadeurs  au 
pa^ ClGnent  Vp.  8c  i Emnumiel  Roi  de  Porru^^l.  Il  prc- 
■dKCndtm'a'UlonMarniol,  David  ,dime  lie  Dien  ,  co- 
•«■M»  dtU      ,  duping  é-         iiX"'e  de  fnaM  .jih  de 
David  .fils  dt'SnUmtn  ,fi!s  de  U  cslemne  d*  Stem  ,fils  de 
U  femtHce  de  Jacoh  ,  fili  de  la  m^in  de  Mmru ,  fils  de 
A*hm  f»r  Ia  chair. Empereur  de  la  grande  fj-  h*mtEtbsn 
fe  ,<i-de  teui  Ut  toiaumes  cr  e'tacs  qat  en  déftninit,  &c. 
L'Empereur  donne  ou  ôrc- ,  qu.uia  il  lui  piatc ,  le  goamnew 
nient  des  paît  de  ftMi  obéiOance.  Mais  la  char)(e  de  viceroi 
de  Tigre  eft  heiedtcaice  :  le  eouvetnement  du  roïaume  de 
A>ainb^  «teneuse  to&joun  dans  la  famille  des  Cantibas , 
y  OMCMiJatt  dei  princes, i  qui  ce  pais  appartcnoit  an- 
«ICIinflllCiH}& il  jr aciKore quelques  autres provinccs.donr 
Jonavernean  pofledcnt  tene  qualité  par  droit  de  fuc- 
ccflion.   L'Empereur  vend  oid;r.airtiTient  les  jçûuvcrnc- 
mens  i  ic  les  gcHiVLrncurs  font  cnluite  d'ctrangelfcxadions 
furlespeupk  s.qai  n  oi  e  nt  s'en  plaindre.  Aunéfois  les  deux 
Bcraiidetson  favoris,  avoient  prefque  route  l'autorité  encre 
Içx  maint ,  mais  l'Empereur  a  établi  un  Raz  ou  premier  mi- 
niftrc  en  leur  place ,  dont  le  pouvok  «'étend  fw  rous  les 
viccrots ,  fut  les  Xumos  ou  gouvenwiwi ,  «c  fur  les  Azagcs , 
&lcs  Uinba«s,c'dWMli«,lcsconfeillers  de  l'Fmpcrcur. 
«e  les  jaaci  loavciafatt.  Le  gcnerali/Iîmc  méine  des  années 
watdeflousdaRai.L'EmpcrLUr  prend  pour  (es  p.ii-csdes 
«cuvet  de  différentes  muons  ,  coiiunc  Ag.ius  ,  Gongas  , 
vZafres  ou  B,i!Iouj  ,  qu'il  élevé  enfuitj  aux  plus  grandes 
charg  s  de  I  cniDire  ;  parce  que  ces  ^eiu  fervent  avec  plus 
de  fidélité ,  aue  les  nobles  du  na»s.  L'Empereur  donne  des 
terres  aux  officiers  &  «u  foWaa^  dont  ils  ioiiiirent  tant 
quilj  fontafonlfenfcçïc'dlUlSyefoIde  qu'ils  reçoi- 
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tôt  ront  ce  qui  fert  à  l'églifc.  Quatre  Prêtres  font  emploïd 
a.porter  l'autel  liir  lequel  on  dit  la  rocirc.  Cetautdala 
t  orme  de  I  Arche  de  l'ancien  Tclbmcnt , que  les  Abtflîiis 
prétendent  être  encore  aujourd'hui  dans  l'éf^Ced'Amann. 
Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  viUes  dans  la  hante  EiJiiM»ie  il 
y  a  néanmoins  un  fi  etand  notnfate  de  villages  dans  cernai 

nespfOvtnçea.qn'aj^lblejçetouteUcampasne  ne  fait 
qu'une  ▼ilIe.tamiU  font  BSs  -  ■•  ^ 


yem.  Tous  les  fnietapaneni  les  armes,  â  la  refervc'dcs 
anun  Se  des  laboureott.  Leats  principales  arme»  font  les 


-^â"^  °^-'^ces-  Les  gentilshommes  portent  l'épée, 
JMIttb  s  en  fervent  peu  ;  la  poignée  eft  ordinairement  tt'.ir- 
J^mtiC  le  fourreau  couvert  de  (jucl^juc-  riche  crotK-.  Il-, 
ttennem  leur  épce  à  la  main  ;  pendant  4u'!ls  parlent  i  quci- 
qu  un  ,  ou  lorsqu'ils  fc  promènent  ;  mais  un  de  leun  valets 
la  porte  /ous  le  bras  .quand  ils  vont  par  les  rues.  Les  ar- 
mées que  I  Empereur  d'AbIflinie  met  en  campagne ,  font 
ordinairement  d'environ  trente^inq  mille  hommes  de  pied. 
&  de  cinq  inille  çhevaui  ,  dont  il  7  en  a  bien  quinxe  cens 
de  la  t«lle«£de  la  fecce  des  genêts  d'Efpagne.  On  fait  état 
datu  ces  teonpesdenlBe  moufquetaires^Siretenus  ;  m^is 
«ne»  en  traara  Actes  que  cinq  cens  quand  l'année  eft  en 
«««e.  te  lettain  «l'occupe  leur  camp  eft  d'une  prodi- 
giculc  grandeur  :  car  le  nombre  des  vivandiers  &  des  autres 
gens  qui  fuivcnt  l'armée ,  eft  deux  fois  plus  grand  que  cebi 
de.  foldats  L  Empereur  &  llmpetatrice  i  ijSrc 
avee  toute  leur  maiïoo.  TowlesgBBld«fdawwac«TO 
les  dames  de  la  cour  les accempagSTLmSwSmS 
fiées  dans  on  trcs^el  ordre •.^«'ÎSe,  ot,^"  «^esT 
I  Empereur  foMdrelTée,  au  ndlfc^^ 

^  ^i^K^  '^'«"^"^  '      'hefs  de  l'ar- 

îp^irf£TT'  r  "  r°''^'"  •  <!.( Isolées  i  l'avant-garde, 
*laifaç|arde,&  fur  ksaîles  tn  p*ix  oucngue^.k 
T%ff\  '  f  "^«^^  ^«^^e  la  ville  capitale  &  l'cmpi- 
K:car  il  n  y  a  pomt  de  ville  dan,  1  A'oi|-nrlieoùii  £aflë£n 
fe,our,  Ac^m  ou  Au.um,y  étoit  .u^^cien^icnïït fttt«£ 

par«7e7e."âto';:^^ 

Ue  i  lJ.^Jl™  ' tenu  leur  cour  ; 
SSJ^siîKSlf  «ca«  anji^d'hui.  Auxumeftd  troi^ 
ÏÏTu  fcf!S2??****""°"i  ^  1»^^^"'^  cinq  de  Maçua  » 
JJftdttfrines  d  antSens  éd.hces ,  &  d  une  cglifc  qui  paroi 
tSf£i^''^'l-^'^'"  '  °bc«<T"«  ou  pyramide,  , 


"?  •'™*  V"'*  P'^î  '"un  oc  raurre.  Les 
nairiHKOa cabanes  n'ont  qu'un  et  i^c  ,  &  ces  peuple,  rc^au 
denr  comme  une  merveille  les  édihces  qui  en  ont  deux  il 
pcrc  Pafc'z  Jcfuitc  fit  b.itir  im  Sac.d.j  ou  palais  depicrrc  à  U 
manière  des  Eurcgiéens ,  fur  le  bord  du  lac  de  Dambea 
poiu  fervit  d'églile;  &  ce  bâtiment  ne  fut  pas  fcu/emMr 
admire  en  ce  tems-li ,  mais  encore  rous  les  jours  les  EH^o! 
çens  le  vont  voir  des  extrémités  dcl'cmpirc,&  l'aimelI^Br 
Bsiet  i-;*cr.c'e(tidire,  maifon  furLifo^' 
rcur  poiteune  cooRmne  ou  toque  »  cooveite  domeS 
d  orottd^fgeK^avec quelques  perles  :  car  on  neTonnS 
poimU  d'nnc.  pierreries.  Il  rient  une  petite  croix 
main,  qui  n'eft  pas  un  fceptrt: .  comme  quelques-Sis  ont 
dit.  mawunemaroue  de  l'ordre  de  DiLe .  qi^U^ 
tou/ours  .hr,  qu'd  la.  I.k  permis  de  communier  avSIS 
prettçs  dans  e  choeur  des  églifes .  &  non  dans  la  n^  «m 
nre  tont  les  feculiers.  Les  grands  feignent.  mï^f^^nT' 
uih  cette  (orte  de  croix  pour  le  même  fujct.  AuŒ 
1  iiHiDeieur  ne  n  im  lîn  r  n^:„,   r-.  1-  '      -  \""croit 


RELterotr  des  JisrssiNs. 

Ces  peuples  fc  vanter^t  d'avoir  été  inftruits  en  la  verinlib 
gl^pardeu.  de  leurs  Reines  .  par  Mac^ÏdïïS 

La  première  fous  le  nom  de  laRewede&dia  l«,r 
prit  les  myfteres  de  la  loi  Judai'querSlW^x'nX 
?  1-^   "xV^u  *"î;^""  deBan^.  François  Alviez  O? 
telm .  Vechict. Malvenda . Se  quelques  autre,  ^tiri? 

fcar  Kefne  ent  de  Salomon  un  fils ,  que  quelques-un*  iw«^ 
ment  David  ,  &  d' mtres  Melic  ouVLeSëc  &  qÎ^Ï 
prmce  régna  après  fa  mere.  Us  oient  dire  que  c'eft  de  ceîlr^ 
c.  dont  Salomon  a  dit  dans  le  Ontique%"caJ'i'S« 

n  •  1""=.  accompagner  par  douz^ 

n^iieliraclites.dowiltiMBttlfcdcchaqSSu,^^^^^^ 

dm  S*^e .  elle  I  envoi  a  i  Salomon,  pour  le  fure  élever  dfn» 
U  «[.«on  des  Juifs .  ce  qu'il  fit  ;   V'eafuite  ce  rcW  I  •  re,ï 
voia^gé  de  prefens.fous  L,  conduire  de  Sadc^^  fi  I 

'or  Jud4uji„-  p,nn,  les  Abilfins.  Ces  fables  font foâtMO& 
p.r  a  .,urres  a-jH  ridicules  ;  &  c'eft  «eeSÎÏÎiîSS 
blaine  Mal  venda  d'avoir  donne  dinade  fSWCcoST 
En  effet^outre  ^ue  ni  JofepJie^m  Je.  mm^^^^S^^ 
ne  parient  point  de  ces  avantacet  «naordinaitcs  •  il^ 
certain  que  les  Abiffins  ont  été  le.  peupEJ^du  monde  I« 
ph«  (upetfljirieux  .  Se  qui  ont  eu  le  He  ^rSt  l  £ 
^e  II,  adoroient  le  foleil  levant  ,&  ils  le  ma«ifc 
^      '''^f^'  '  racme  que  leurs  pdau 


i'^'  'rir  '."  religion  «es  juirs,  ce  n  a  pas  été  tionr 

Candacc,  bapt.fé  par  le  diacre  Ph.hppc  .  a  été  leur  aSc 
D.ver,  auteurs  le  rappotrem.  Dam  fa  luire  des  tems  Fl  £ 
rent  {Kr^cms  par  des  hérétiques.  &  fur  tout  par  ceux  delà 
1^...  d  Eut.chcs  &  de  Diofrorc  ,  qui  vivoittiTfous  un  pZ 
cruche  Jacob.te.  On  dit  qu'ils  donnokncla  ciroaodlion; 
mcm.-  aux  femmes,  mi'ils  baptifoieoi  fcf  eo&mmsS  î 
quarante  jours  &  les  &Il«,àroî«a«e|  veWVercm  "  î 
ne  fe  pouvoir  faite  que  le  dnnnehe  Vn  le  famcd> ,  qui 

^LvTc  "i'^'ÎS  ^         ^  Meffc,  &  qu'on  don- 

noit  EucSarifte  «K  petits  enfans.  lisent  fulviprefque 
tous  la  fo,  orthodoxe ,  après  avoir  été  inilniirs  parles  nrit 
Iiomiaircs  qui  ont  fuivi  les  Portugais  dans  leurs  conquête»  . 
depuis  la  fin  du  XV.  ficde.  On  afsûrc  qu'ils  avotenîpanii 
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*"  'T!;^  cnvo.c  i  Clcmcnt  V.  m  «IKifc  de 
•    *  *?iJ!SrvU.  &  à  aiuircs  Vipcs ,  qui  ont  wçû 
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«il  .iH 


,™dltem  de  ne  vouloU  plui  avoir 
à  Pawnir  que  ceux  qai  leur  ferment 

-imcrent  ce»  patriaidw»  ,  POiit  le 


r(r)etrcTent   

**!l*?^«<ài  (kl  p«riarcK«  a- Alexandrie  .  depuis 
r^i^Tenvoft^f'i»'  AthAïufc.  I  s  fuirent 

1* 


iV  tonaoiiiÉêà»  Ciuidéen  :  il,  s'en  fervent  dans 
UXÏtfete  de  l  EtWopIcn vu  galrc.  A  cxn 
S«.««î^^uede<^,k^l>en  «jtialKéj^^ 

Sthicpc ,  I  .ccufé  les  Etfciopirt»  de  Haifer.  Cette 
Lg,  qui  lui  ea  commune  avec  pHlfieDn  «ttw  IçaVans 
iMK, .««  fondée  fur  ce  qac  c  i  pniples  obfervent  a 
ém>m  ;  «u'iU  le  Tameili  audi-birn  que  le 

4naidiei&  «'ils  »'»bftiennciit  de  manger  du  fjng  &  d  es 
nnvh^eês.  Mais  ces  pratiques  ne  prouvent  pas  ou  ils 
yrffaïf  ; C3t la circoncifion  d:s  Echiooicnî  eft  bien  diffe- 
nnae  «Uedes  Juifs,  qui  la  rçjaident  comme  an  pré- 
{cnR.«  lies  OK  les  Kcmiets  ne  ut  confidcrcnt  que  com- 
^laetékm^iKiffÊtàeat  point  à  la  religion.  Pour 
RMlcidluiMtcdan'eft  point  finjaliei  aux  AbifTim. 
nu:;  If^iff  ocicmale  f  ft  dans  U  mtine  pcad^A  l'égttd 
lie  ce  ilswmjiii^ent  point  de  fang  ni  de  ▼iUldei  «ouf- 
ftci  .cVftuorcçlCTcnc  du  nouveau  te(l»Tient,quI  a  même 
frtlonç-trraoïufiçe  dans  les  iglifcs  d'occident.  D'aU- 
M  amibof  aux  Abiîùia  pluficufs chofes  qui  font  fort 
é!i)(<ntcidcL-arcté.ince.  l'jr  exemple,  il  n'en  pis  ccrt-.in 
«'ili co(rriflm.-fit ave-j  !cs  Ljtins ,  àir\<:  Ia  crcAncc  que 
bnuEkic  poced»  da  Pete  &  du  Fili>  &  on  peut  dire 
fTtttéiltMpMt  raoarde*  Gno. 
.r«7TW5  J^/  PARLENT  bÈ  L'ASlSStNIE. 

Je»  Uon  &  Mxrool ,  JMMfi,  à'AfrimM.  Fnoçois 
Abatet,  BaMiaaat  Tdlct  »  MtMid  de  AUnete  ,  Loiiis 
ttna.  Kncik  Mcfqaitta .  Pièn  SdSi ,  Wdbkt*  Ma- 
dwVMor.&t. h/?.  W'ftihsf.  Mk^Codlld,  êt  nh. 

Mtf.lhmicnicQoei,de  mtnh.  t.^rhtff.  Jean-Baptîfte 
Crjiuye, offrir.  (//«/?.  rmâiti  de  Vincent  le  Blanc ,  de 
îfwmai  Hettwt ,  de  Jean  de  Barrois ,  Baronios  ,  ii*  itHnttl. 
Vlyoiài ,  ittMMh.  Itb.  j.  f.  I  }.  ifaac  Voflius  ,  d*  trtf^. 
A'Ji,  O.-t-  iii.i.î,MJon,du  V,il ,  &c.  Geegr.  in  tah.^togr. 
WiW.  Le  P.  d'Almeida  Jcfuite,/><y?.  Àt  U  h/ut*  Èthttf 
i-iUtttmU  iiThtvnn.vtl.  4.  M.  Simarit  hifi.  dis 
w/'f  «  i*  Uuu.  Ludolf.  t/£tkMf.  héfl.  méat,  éufrt' 

^ABWCt.  4.  Un  autre  fils  de  Bdlé  »  gliddPMdIedes 
JMjiHdeBeiqamin.  •  Paralip.  8.«.  a. 
«ISTAME  oa  ABISTAMANES ,  établi  par  Alexandre  , 
•"««mnit  delà  Cappadocc,  dans  le  tcmsquccc  prince 
«"it 01  Cilicii-.  •  Quintc-Curcc ,  /.  t.  f .  4. 

«  uiî!'?  ^S""^  ^  '^'^^^  •  ^»  d'Aarott,avaicnt 
?..  .  «  monter  avec  leur  perc  fur  le  moiit  Sinaï  . 
««7 me  conoiM  de  k doifc  de  Dieli. . Depub  ils  iietfli- 
P?»  de  prmèedB /m  fietj  dont  Dieu  vonloit  qu'on  fc 

"n  fn6nn|et.  Cen«  d«lSb9il»ioe  bien-iAt 

r«c.cir  ui  roounirent  fub'rtement  dans  le  Tabernacle  , 
îJ"'^«  StMÏ.l'an  dn  monde  1514.  &  avant  J.  C 
ÎEwZjl  ?  leurs  cadavres  hots  du  camp ,  pour  y 
2™""*  'wnofablemem.  Quoique  tour  le  m*de  plcu- 
jJ^«W«fi  rurpfMiame  ,  il  d;U-ndit  i  Aaron  ,  i  Tes 
^«nts  fil, ,  Ele«ar  &  Ithamar ,  de  la  pleurer ,  afin  de 
«b^.  ?  1"       ''""^  «le  U  dignité  du  facerdo- 


AnOD.Ét^ZanMMt. 

Matthieu  nomme  {tamni  let 
tk.u  Ily  en  a  on  amie  de  ce 
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d'ElUctrt  s  4be  faint 
daSaixvcwb  Mattki 

«clik «tt BakU* k PanLl. «» a.  " 
ABLANCXNIRT.CimkftPeRROt. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS  ,  fameux  rheteat.vivbir  fcM 

Theodofc  It  jetuit,&:  avoit  été  difciple  du  Sophifte  TroTl*4 
Chryfantc, évèque  des  Novatietuâ  tonftantinople .l'or* 
donna  nritre-,  3c  d-uis  ccr  emploi  il  publia  divers  Lrmonsf 
quifc  font  perdus.  Il  tut  li  puis  érêque  des  Novatichs  i 
Nicée,  où  il  enfcigna  en  même  tem»  la  rhétorique.  *  So* 
ctace  ,  /.  7.  c.  11. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS ,  oae  quelqtaeMint  tionf 
EgTpdcn,  mais  fans  fondement  •  rot  préfet  du  métoittf 
fou  Oaèantia  It  pimi  tdmit  l'u  jitf»  infqu'i  l'an  jjT* 
llatbanooup  decndkèbc(wrd«cctemô.mr.&fl| 
défie  de  Sopatte  foh  coacartcm  :  il  cvoit  queiqbc*  cilarg^ 
dans  l'Afrique  dés  Tail  ('il  eft  vrai  qtoe  la  lettre  iâ 
ConfVantin  ,porant  ordre  d'envoïer  les  6v?Ljues  d'Afrique 
au  concile  d'Atlcs  luifoitadrcflécj  mais  le  maiiuicritpon* 
le  nom  d'/€laphius  ,  oui  eft  pins  vraMcmblablement  <€lia* 
nus ,  alors  proconful  a'Alrique,qu'Ablavius.  Ce  demi,  r  fut 
conful  cnjoji.  il  avoit  une  maifon  Inpcib-  i  (  onlbiuinn- 

Çle  ,  qui  fut  dcpUi*  le  iMdaii  de  Placidic ,  fille  du  grand 
'heodofe.  ConihuRtin  U  lailtà  <a  mourant  pour  fervir  A4 
confcil  i  Confiance  i  mdli  cet  Enpetetir  le  dépofa  auiTi-tôt 
de  fa  chat^  ,  fMn  ptiftes^dt  cède»  aux  fold-nt.  Ablaviu* 
ainfi  dépolTedéifc  rerira  dansim*  maJfeti  de  plaiiancr  ^'il 
avoit  en  Bithinle;  mais  il  n'y  demenrk  pas  lon^temioif 
repos  :  car  Conitmce  lui  envoïa  des  officiers  de  rutnéei| 
qui  lui  rei»dirent  une  lettre  ,  par  laquelle  il  fembloit  l'aP 
focicr  i  l'empire  :  au  moins  Ablavius  fe  l'étsnt  ima^lié  , 
dcramda  où  étoit  la  poutpre  qu'on  lui  «ivoioit  ;  d'aurre* 
oÉdexs  entrèrent  en  même  tems  qui  le  tilerent.  U  fcnib'c 
même  qu'il  ait  été  pchré  dc  ta  rejpultore.  il  lailfaun?  fille 
nonunér  Olympiade.ialieéeà  f  empereur  Conftanr ,  qui 
réleva  fc  i»  coofideta  comme  fa  («mme  >  tafat  qu'il  vécut} 
mais  ee  niDo*  if am  été  tué  en  «50^  Canftance  la  mana  dtt 
ani  anèi i Aifaoe  roi d'Aimenie. *£|iinap^ r. 4.  taàxast 
lib.  i.  Ammian  MaccelUli«/.  lo.  'TUettoM,  riM.  4.  éê 

l'hif}.  des  Emt. 

Ablavius  ou  ablabius  ,a»<fltcBnit»flloi»eMllMiff 

des Goths  .cités p.ir  Jorn^ndés , dans  foh  hiftc^rc  dt  reUt 
ùetic$s,  c.  4.14.  &Xi.  On  ne  fçattpas  le  tems  auquel  il  a 
vécu. 

ABLAVIUS  MURENA.  préfet  du  prétoire  fous  V.ile- 
rien ,  i  qui  cet  empetew  »  MtefTé  mt  k!<tte>nppenéep« 
Trcbcllius.  •  PoIKon. im CImmiiê  eu. 

ABLON,  villaee  avec  un  chitead.f  ur  la  riviet<  de  Seine» 
à  trois  licuf  s  an  <kflut  de  Patii  <  où  les  ptétetod»  tdTohnét 
ont  eu  pendant  quelque  tems  l'enercite  de  witf  teugion , 
j)v.inr  qii  iltealTBuleWtail^deClMMnialH^dltn^ 
tenant  dérruit.  . 

ABNAQLTIOIS  ,  yUxa-fitis ,  peuples  de  rAJnefiqinedant 
la  nouvelle  France ,  que  l'on  appelle  .lutrcment  Ctnibsi.  Il* 
font  entre  l'AcaHic  &;  la  nouvelle  Anslctcrre  ,  fur  le  tord 
dc  Li  mer,  i  foixAntr  Hl-ucs  de  Québec.  On  les  appelle  auiU 
fouvefttles  AhKMijHis.'  Dicl.  de  Baudrand. 

ABN-ARRAHEB ,  c'cft-à-dite.  en  lin»ge  Arabe. dt 
m$iM,  étoit  Egyptien  »  &  de  U  feûede»  C^htes.  U  a  rom- 
noTé  mi  Uvtelntîttolé,  /-^CtfwàiW  irtentélt,  qui  a^t»* 
duir  en  latin  par  AbnhamEcdwQenfit,  6c  iinpriméi  Pa« 
d^ns  l'imprimerie  faïal«  «li  t«{t.  irtréc  «m  fupplcmclitd^ 
I  hiftolre  desArabei.  «M.  Sîmort ,  hifi.MHf.  ^ 
ABNER  ,fîls  de  Ncr ,  bciu  petc Se geneta! de4anil*ff « 
Sâiil ,  fcrvit  ce  prince  dans  toutes  les  occalidns  àfCC  oeA^ 


coup  de  fidélité  Ce  de  c«uraçc.  Après  la  mort  de  ce  prncc , 
Abner  mitfur  le  trône  Ifbofcth,  oui  ctoir  refié^lcul  des  en- 
fans  miles  de  Saiil  »  &  qui  fegtja  deux  ans  paifibk  niont  lur 

Ifttfl  te  Utra«dt  Jl*l4«Ililifatclu«î  DiVid  pour  ro. , 
Abnet  rtÉrciiiédfttteeeprinceàvecfes  mallcores  rroupes. 
Se  fut  wlj  «h  défëate.  L«iWncipale  reiTouree  d  llbofcth  . 
confiftoit  en  I*  val<fur  &  «i  la  pnidcncc  d'Abner  ,  Icqud 
aïant  reçu  quelque  chagrin  de  ce  nrince ,  mffa  dU  Çôte  oe 
David ,  &  lui  fit  rcnvoïcT  Michol  ion  époufc.  Enfoire« 
fait  âffembler  les  chefs  de  l'atmée,  &  les  pr.ncipanJt  M 
peuple  d'irnicl ,  il  lenr  reprercma  que,  puisque  Dieu  avoit 
fe«t  faaet  David  roi.  il  étoh  inutile  de  remet  i  fa  volor.ré 
Ikttleldlfpëfai  fe  déclarer  pour  ce  dcrn.t-r.  Il  allaanfn-tct 
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fcdion  (|U*il  pontroit  foiiliaiter.  Mais  Jojb  crii^jnâHt  que  le 
JMcrite  d  AbiuT  ne  lui  fit  ob:ciiit  le-  coiimiAnJcniLiic  Jl  i'jr- 
Bicc  à  (on  ddavantj^c ,  le  luivit  loifqu'il  retouinoit  pour 
ac/ifvcT  auprès  des  Kraclitcî  ,  te  qu'il  jvoit  commence  i  & 
J'jïant  tire  à  l'ccan  ,  Tous  prétexte  de  lui  vouloirp^irlcr  ,  le 
tuaen  mhiroQ,l*iUidu  monde  19^6.  tc  tnmthC.  1048. 
David  rcflentit  une  douleur  excrème  de  cet  a/Iàffinac ,  Se 
ptyfta  hautcoicnc  devant  Dieu  qu'il  n'y  avoir  point  de 
nit.  Il  ondoBoa  uo  dciiilpublwBoacAbiier»  il  lui  fit  faire 
4ct<iUsfHa  ibleiDiiclies ,  &  il  bl  âeva  dans  Hcbioo  un 
flUgpifiqpie  tombcao,  fur  lequel  on  gr.iv.i  une  cpitaphc  que 
David oompolâi  fa  loiiange.  Qu  elques  auceiirs  ont  même 
«ni  que  ce  fut  djns  cette  occ-lion  que  David  compof  i  le 
F(caumc  cxliii.  SetgnfMr  ,  vus  m'Avex.  efrcttv/ o- vami 
m'Mvei.  f*>«/T*  ,  pour  témoigner  devant  Dieu  *r  devant  les 
Jiommes ,  qu'il  n'avoit  point  commandé  une  aâionfîinfa- 
«  c,  •  II.  dtj  Xtu  ,ch.  i.  Jolc-i'lic ,  liv.  7.  Mmtu.th.  I. 

ABNOBE ,  ou  ABENOV ,  ABNOBA ,  Montagne  d'Al- 
lemagne proche  la  forêt  noire ,  dans  la  Soiiabe ,  dans  U 

 '     FnitteaibeM  ,  idiiqUeiii^d«Fabourg  en 

 hfoiiiee  du  Dambe.  On  Amoelemlmc 

— j  «on  mancaenes  voifîncs  de  celle-ci ,  qui  s'étendent 
«ne  les  iMetn  duRhin  d'un  c&té  ,&  du  Ncacde  l'autre. 
Les  habitans  les  nomment  en  cctuiat  endrailSt  JMr  Jwur.  * 
Pline,  liv.  4.  f .  11.  Clavier. 

,  \^io-i ,  v:lli-  de  Suéde .  capitale  de  Fiiilmde.avec 
cvcchciutiragant  d'Up('Tlc.  Elle  eft  fituce  i  l'embouchure 
«clativicrc  d'ArojoKÏ  fur  la  mer  Baltique,  avec  un  trcs-bon 
port.  On  dit  qu'au  Sud-cft  de  ce  pott,  dans  le  golfe  de 
Finlande ,  il  y  a  un  rocher  au  milieu  de  la  mer ,  &  que  les 
mariniers  ont  obfervé  que  lorfqu'ils  paflcnt  auprès ,  l'ai- 

Sille  de  leurboulTolc  ne  regarde pjut  le  ilort ,  comme  fi 
e  avotc  pecdn  la  qualité.  Ce  qui  fait  croire  qu'il  y  a  quel- 
que mine  Cafniant  dans  ce  rocher ,  comme  il  y  en  a  daiis  le 
«rte  dn  païs.  L'évcché  y  fut  tt.ihli  en  11,0.'  p.ir  le  pape 
AdnenIV.  &  lareincChriftine  y  fonda  31111]  une  univerfité 
en  1640.  Cette  ville  fut  pic^iie  route  confumée  par  un  in 
B^n,^'  ^  ^"^^  l'in  1^7?.  mais  depuis  on  l'a  rétablie.  ♦ 

tar  une  haute  montagne.  On  n'y  peut  aborder  que  n  „  un 
chemm  étroit ,  qui  a  fept  mille  pas  de  Iongueur,&  qu-  peut 
Pj  li^"  deux  hommes  de  front.  C  cft  le  lieu  où  fc 

ÎVdelecreror  du  Sultan  dans  l'Arabie.  •  Barrh.  h,fl.  dt 

ABODRITES ,  peuples  d'Allemagne  ,  du  tcmsde  Ciur- 
Icmagne.  Ce  font  proprement  ceux  qui  habitent  prefentc- 
ment  Hansledurh^dcMec«lbourg;&ies«nrirbns.p"^ 
2^*jcique.»Bettlin,  JémfiuntdttBmf.re  d< 

ABoTécR  iTE.chçf  des  Bcoticiui,«iié  avec  mille  autres 

pjA*®ï-ANS»  peuple  Ai  IjdBa.  mifin  * 

r.^Pî'J™?^^'^'"?:     ^'^^''^}  Ptolonée  &  Arrien, 


Pierre  BcIon  &  G.I. us ,  ddent  qu'elle  s'appelle  i  prefenr 
^0/.  r.lie  .1  ^aué.  (urles  bords  du  pSTEuxin  ,  cntîc 
{euthfav.e  .\  Synope.  Lucicn.daa,  le Pendomame,dit qïe 

Mta^xi^^r^   ^  ^ 

Onooit  qu  tU  ^nt  ainfi  nommés,comn,e  qui  diroit  f.ns 


*^e»4^ire,onginaires  dn  pais.  Le  Bcrofc  fuppofc. 
"'^e  r.urh .  3c  quelques  autres  auteurs ,  fond^ 

A.  V  •  f  ^,  Gcncbrard  foûtient  avec  auffi  peu 


-,     — ".H""-        que  joiue  avoir chau^ 
Chana«,,eto.e«  de  cespeupIes.Tit,^Live  .'iSSTfeî 
nmcnt  de  ceux  qui  les  font  venir  d'AKadfcT?  Deï« 

comrl'e^'  ^- ""I*»^    P^P'^     nommé  AborlS 

S  wSiSr^-  ^^^"^  P'^''"^  i Saturne 
«Kleur  IWmiet  roi  ;  mais  d'autres  .roVcnr  que  Janus 

«Me^Mtfeparé  fcs  fujets  félon  leur,  dîffcremcs 


avant 
incli- 


--r—  w..  ii,uj4  aincrenics  incli- 

bonnes  ou  manvaifci .  nomma  Janigcncs ,  ou  def- 
JJJJJW  de  Janus .  ceux  ou,  avaient  de  U  vertu  -,  &  qa'«, 

E«2îX^SSÏÏ21?"  ^".Peupledéteftable ,  ^ 


ct)'mt)loj4ie  que  fuir  Autelius  Viûor.  Ce  quiparoîtdeDlu*' 
vrai-kniblable  ,  t  ed  (.c  qu'aflcurent  Tite-Live  &  l>envt 
d  HalicarivtUc  ,  que  les  premiers  AboriKoes  TitHent  d'Ar 
cadic.  L'on  ne  kait  point  certainemeat  de  qwÛe  ville,  dans 
quel  tcms ,  m  fous  qud  chef  ils  cntrcpriient  cette  cxpedi 
iion.I  y  a  quelques  auteurs  qui  ont  cru  qu'ils  étoient  ^ui 
en  Italie  fous  la  conduite  ^d'Oenotnis ,  ÎUs  de  Lycaon  & 
^u  lis  >I)pnreiit  les  letties  de  l'alphabet  i  Evander .  q  J  en 
ctoit  roi.  Il*  forent  deiHiis  appellés  Latins  ,  du  nlm  dè 
LM,,y»,  leur  roi  ;  d  fe  joignirent  i  Enée.&  U  vUlc  dcRome 
^ut  banc  dans  lepais  qu  .h  habitoient.  •  Juftin,/  ^,  Tit<. 
Lwc  ,  i,v.  I.  Deny»  d'Halicarnaile .  dt.tri^.  i7nt.  Jlmi- 

ABRABANEL  ou  ABRAVANEL  (  lûac  )  Juif  Portucais 
naquit  a  Li/bone  l'an  , 4j7.fe pouflà ila cour d'Alphon^  V 
ro.  de  Portugal ,  qui  lui  confia  des  empfei*  tres-i^jortans' 
Apres  la  mort  de  ce  prmce.fl  fot^SSd'être^SS 
une  confp«t«yMŒ  livrer  le  Portugal  aux  Efpagnol,,!? 

Caltillc  I  an  1481.  où  d  |cnf«gna  publiquement ,  &  où  il 
compofa  fes  commentaires  fur  le  livre  de  Jofué .  fur  celui 
d^v  J..gr.  &  lur  ceux  de  Samuèl  II  fut  mètaehaÊWÊtZ 
a  faveur  du  Roi  Fcrdiiwnd  &  d'IfabeHc ;  naii  9 
fut  oblige  de  fçwtir  d'Efpacne  avec  les  autres  JniëWS 

Naples.  &  *Fesf^  mort  à  AlohonfefoB  fncceflcur.avec  le- 
quel .1  paflà  ca  Sldle.^Aprt«la  mort  de  ce  prince  arrn  ée 
'>9vJ,fcwî«iQ«fou.où  ilcommença  fon  co.nnn^ 
Mirefwlfaie.  Dc-li  Û  repfla  en  Italie  l'année  fuivan^Tï 
f-alla  confiner  i  Monopofie.ville  de  la  PoiiiUe .  où  ^ 
fcs  eommentaires  fur  le  Deuteronoroe  &  fur  Ifaïc  .  &oaik 
pola  deux  traités,  l'un  intitulé  ,  UfiurtSctd*  U  fàm,  * 
I  autre,l  -/«^«-«.(^e^uetcms après  il  fittovrifî  ' 

Kc  a  Vernie ,  ou  il  ccnvir  les  commentaiie»  (àr  ExechicI  fur 
es  petits  prophètes,  &  furl'Exode.  Il  ymoiBwl'an  ttosl 
1  agç  de  71.  ans.  Il  a  fait  encore  pluiîeurs  autres  livres,  dont 
?offer  "  "  W      i'^'primés.II  lailfa  trois  liis,Juda. 

Jolmhl  açcornpagna  jufqu  à  la  mort  ;  Samuel  embraffa  li 
chnft,anifme  1  Ferrare ,  &  reçut  du  duc  de  Ferrare  (Sn  »! 
ramIenomd'Alphonfe.  AbraUel  eft  res-ardé  conSt 
des  plus  fvavarn  Rabbins,il  eft  cependant  tort  emportée»». 
r^ul  commentaires  font  Kciiacfés  &  efti- 

ElPy  r*  panicdierement  au  fen, 

J.tteral ,  fon  ftileeftfoRdiAis.  On  a  imprimé  à  Venife  fcs 
commentaires  fur  \c  P*matenque,fur  Jofué,  les  Juges  &  les 
R«MVCçle  texte  hébreu  de  la  bible  ;  mais  il  étoit  tres-dif- 
Ïmlnl  c  H'  r ^  réimprimés  enAl- 
iem^gne.Ses  commentaires  fur  lesProphetcs  ne  font  pas  ra- 
re» 5  parce  qu;on  en  a  fait  une  féconde  édition  en  Hollande, 
^-e  jint  paroit  en  quelques  endroits  de  fes  ouvrages  avoir 
euune  rr«-grandc  vanité,  &  avoir  été  fbcc  de  la 
noblelTe  de  fa  famille ,  qu'il  croïoit  venir  «le  D*vM.  Il  y  a 
des  Juif,  de  la  fynagogue  Efpagnolc  à  Amfterdara  qui  pot- 
J^^'^^^f^^T'  ^PP^emment  eft  commun 
fLuP^&^v'  i'^^^'^-H'^r.  Plantavitius  ,  B.. 
t>l><>tb.  KMime.  ■Nicol  Antomo,  BiblUth.  HiCpAn  Bar- 
TW  •  S;''^°"-'"^-  7"'7-  Jûurn  d  de  Leipfic ,  mois  de 
janvier  mo)s  de  Novembre  iC^e.Eiyh ,  diSiêm. 
cntt^Ht.  ' 

ABRACApABRA .  ou  plutôt  ABRASSADABRA;  car  on 
etfouveécntainfiencaraacresKrecs.AltACa4ABPA  ,  oà 

udies  fu^Swaw£i£^ 


ABRACADABRA 
AB  R  ACAD ABR  .   ■  - 

ABRACADAB  . 
ABRACADA 
ABRACAD 
ABRACA 
ABRAC 
ABR  A 
ABR 

Aii  . 
A 

Scrcnus  Sammonicus ,  anfhn  maJctifl  »  fc^ateur  It  fin: 
xctiquc  ^  ^ui  vivait  ^  le  iMcie.,««»l 


.  ju^  L,  .  i.  y  Google 


ABR 

'^r^rU  >l»'i  -/'""^  Abu  ACAD 


Je  la  mcdedne .  en  vcti  hcioï- 
cara£W:rcs. 


>ABRA  , 


J^^  LuU .  ^  1^-  pcrç  KJrcha  .fcfoat 
P«nc      J«ou vnr  le  fcm  dece  moc. 
^^'f^Stc  as  plu»  vrAi-fcmblabIc ,  c  rit  que 
f'I*    ■SlSrbfupeiitotions  majpquei  de  Bafilidcj, 
S^3a,<rflf8^"' fur  cdu.  d'ABRASAc: ,  & 

'^'''^aï.V^fa»«tf 


t 

100 

I 

■  t 


I 

• 
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fiîj  le  nombre  de  3^5. 

Pii/inin[<W'1f  l'c?lifc ,  comme  S.  Irfnée,  Tertullicn, 
iiaAoijuftB.iiû-M  ABRAXAS;  ce  qiit_tcvi.-nt  au  même 
•on  knanbfc  <k  miis  on  trouve  fort  diltintilement 
jaî  ,ip«c«  fnRrecfur  l'un  da  deuxT  ilifmansqui  ont 
tà  tiflu»é«  iM  leXVU.  Me ,  &  dont  le  cardinal  Baro- 
■uiK«taik)iRéU(qDfe<iaiitleIt.tomeder<.'s  annales, 
mtmka»'  L'antn  wh  m daM  le  cabiact  de  faintc 


AAlMOirO»  ABSIAI.  ATHAHEIC 
•TltlATl.  etAirrAV  PATAincA!?.  AnO  PAntOC 
m  oT  t<tmiOC  c'eft-l-dtfc,  jthmxM  Mitmti ,  mêJU- 

Pdm 


luiÊmmtlumittfmfdMces  .fr^rvtf,  Vlfie 


SÉibirliicaffaittanffiaB'tt  alà  AaKACA8  .oùC. 

OMiiiriemKcenomqiundiéa'enetin  emayafineet, 

aBfatRtiïlilifirieu  que  Jtsvs-CiuiisT  totTCiui  Coi 

kuRCEKinu-  i:nt,ui:ôii'.L- ,  non  pu  qu'il  eût  £ùt  le  mon- 
Jetwist^u'il  ém  envgic  li;  ci.-t  Abiax^.  Les  ùitxa  doc- 
inu  ont  aiTù  k^c  Il-s  abominations  diabolic^cs  de  ces 
tùiuir.-i .  dont  lim  Auguûin  a  fait  voit  La  vanité  ,  en 
Ofikiiij  ;mi  L  rnyftcrc  des  Tcpt  lettres  ofà.  focmeni  le 
w  Abuus.  Sm  Jctômc  dit  qu'Abraxas  etoit  peut-être 
Icma dr  ML'k]  ou  da  folcil ,  qui  ^toii  le  dieu  des  Pcrfes, 
k^dusiiuwre annuelle  fournil  ienanbcede  j^t.^Mirs. 
Cs  inpctic  notais  d'avoii  ceçù  leur  doârioe  «les  apô- 

»«^DdBCi|fikflieitt  d'eux  que  Tertullicn  diloit 
MeKcfiiiBlillitateuis  des  apôtres,  puifqu'au  lieu 
fliccincnen  faifoicnt  revivre  les  morts  \  ceux-ci  au 
*i*toft(«eBtdoublfinentmourir  les  vivins.Que  ceux- 
lu|fldtO(t.il ,  nui  ofcnt  faire  monter  leur  hcrclie  jufqu'au 
Km4-i  iro  its,  jùn  de  la  rendre,  en  quelque  façon-^jcf- 
,  noui  riûwrcnc  l'otigine  de  leurs  éêlife» ,  &  la  fuc- 
«ttoa  dc  Itari  évëqucs  ;  te  qu'Ut  nous  iSnmWtt  quel- 
f«  des  aMotifflii  ait  MW  lafliniteiir  ,  dont  U 
**wa«Ittlfc  jiAa'iew  .pacuiie  raice  delemCvcuC- 
fci!'/^*  «■'■i.Tcnul.  éf  fr4fi.  e.  4^  E»6b. 
S^ST'H'îïS.  J«oo»e,4i«.  Im^M  t.i04mft. 
"J(W.*«îP  H-  S.AagdHn,i#  h4r*f.  »i  ^(md  vmtt 

**«2"Alh,iu;  J,. Suù.me,dans  l'empire  des  Pctfes, 

SETV  ^  ^^'^^  ^  We  en  eut  tant  lie 
E  l'wchrhieiTne  h».  Crniî 


ABRAHA^»  MMM<4')èenl  ABKAifiMttctie.  père 
s  cioïans ,  naquit  cti  la  ville  d'Ur  dans  la  Chald^c ,  Vin 
3.  depuis  le  déluge ,  du  monde  1008.  frlon  le  texte  hé- 
breu,ôcavant  J.  C.  Jyy^-  1718-  tic  l4|x-ritn!i.-  Julu-nnc.  Il 
etoit  le  dixième  depuis  Koc ,  par  Stm  ,  i!i  le  vingtième  de- 
puis Adain.  Son  perc  Tharé  etoit  igc  di  70.  ans  accon  plii 
quand  il  engendra  Abiaham ,  8c  Ces  dvux  treres  Nacl>Qr  6e 
Axa  :  ce  ({ernier  moutut  avant  Tharé.  L'Ecriture  nous  ap- 
prend que  Tharé  &  Tes  ancêtres  avoient  «doté  des  dieux 
étranglas.  Jofuc  (/m/>.  14.  v.i.  Mais  Abraham  fccohiun,  A( 
adori  le  vcai  Dieu  j  époiua  Saïaï  en  Guidée  .  d'oàil  lîamt 
wroftltedeINcumcfimpeieTliatii>ratniine  Stm, 
Bc  Lot  Iba  neveu  >  «Se  vint  s'ëtabliT  i  Haran  ville  de  Mefo» 
x>t«niie.  Tharé  y  inourutlaé  de  105.  ans.  Le  Seigneur  or- 
dot  n..  cnfuicc  i  Abraham  de  forrir  de  fon  pjïs,  de  (j  pa- 
rente ,  de  la  niaifon  de  fon  pcte,&  d'aller  dans  le  pais  qu'il 
ui  montreroit.  Abraham  obéïfl'anti l'ordre  de  Dieu  ,  fottit 
de  Haran  âge  de  75.  ans ,  emmeru  Lot  avec  lui,  tiavcrfa  le 
'>aïs  de  Chanaan ,  s'airêta  dans  un  lieu  appellé  Sichem  § 
cti  ndant  fes  tentes  jufqu'à  la  vallée  illuftte.  Le  Seigncuf 
.ipj-i.uiit  à  Abraham  dans  cet  endroit ,  lui  promit  de  dpn- 
U  net  le  pais  qu'il  habitoii  i  Cipo^beàé.  Pairaatde4à  v4« 
'  la  noncignc  qui  ell  i  l'Orient  4e  Bemrl»  Hy  dnefls  (et ne»* 
tes  ,  aïant  Bethel  â  l'Occident ,  &  Haï  1  l'Orietiè  ,&.f 
éleva  un  autel  an  Seigneur ,  &  y  invoqua  Ton  nom.  Il  l'a' 
vança  eofuite  encore  plus  loin  vers  le  midi  pour  y  demeu- 
rer. Mais  la  Ëimine  qui  l'uivim  ,  l'ai.wu  obligé  de  pafl'er  tn 
Egv'ptc  avec  fa  famille  ,  ptcvoiini  qut'  la  beauté  de  fa  fem- 
me ii.itÀi  pourroir  lui  nuire  parmi  les  peuples  du  pars ,  qui 
ne  fcroienr  aucun  fcrupule  d'ot^r  U  vij  au  mari  pour  puf> 
fcder  la  femme  ;  il  confeiila  i  Sara  de  dire  qu'elle  étoit  fâ 
faut  i  ce  qu'elle  pouvoit  fair:  Cua  menfon^ ,  étant  filJede. 
Ton  pete  t.  félon  r  Ecriture  :  d'ailleurs  c'éiou  unuC^  daM. 
ce  temc-li  de  donner  le  nom  de  fi^rc  Se  de  fanraut  pn>«' 
ches  parent.  Ce  qu' Abiaham  aVqjt  prévûoe  mar>qaa  pat 
d'arriver  V  les  plus  confidcraUci  «Pentte  les  Egyptiens  épiis 
de  la  beauté  ac  Sara  ,  en  aïant  donné  avis  i.  Pnaraon ,  qui 
étoit  roi  du  pais , ce  prince  fit  eidevcr  fie  enoœclier  Sara  i 
fon  palais  ;  envoïa  à  Abraham  des  prcC  m  confidctables  de 
brebis  ,  de  bœufs  ,  d'âxi  -s ,  de  chumc.iuï  ,  de  fervireurs  St 
dcfcrvantcs.  Mais  le  Sci>;ncur  irrité  contre  Pharaon,frappa 
ce  prince  rous  ceux  de  fa  maifon  de  tr^s-grandcs  plaies, 
icauTe  de  l'enlèvement  &  de  la  détention  de  Sara.  Pnaraoa 
fit  venir  Abraham  «  lé  plaignit  de  ce  qu'il  ne  lui  avoir  pas- 
déclaré  que  Sara  étoit  la  fcmme,&  i^u'en  difant  qu'elle  étoit 
Ci.  CiEttx ,  H  Vsnoiii  aifoté  4  la  tentau9i>4'4M>u%&W»^l**t 
taon  la  rendit  â  Abrahai»»  i  qui  il  eqjolgw  il*  MHàf  de  Ce». 


états ,  &  ordonna  i  Ces  gens  de  l'aa^pûner  >  &  de  pren- 
dre garde  que  ce  patriarche  ne  manquât  aé  rien  -,  Abraham 
fortit  donc  d'Egypte  ,  avec  Sar.i  fi  fi-mmc,Sc  Lotjflc  tout  ce 
qui  leur  app-irttnoit ,  &  revint  à  Bethel  oii  il  avoit  demeure 
avant  cette  fAinine,&:  s'y  établit  avec  Lot  fon  neveu.  Com- 
me ils  avoient  l'im  Se  l'autre  de  i;r,indes  rithelfes,  &qu.m- 
tité  de  troupeaux  ,  le  pais  ne  fuiHfant  p.ispour  les  teujt  .  iiir, 
Abcaiunife  fepara  d'avec  Lot  fon  neveu,  <gù  alla  demeu- 
rer i  &)doine.  Pour  lui  0  rcfta  dans  le  |mis  4^  Chonaaiu 
DÏqiÛf$lMHVçUa  U  pegmcflê  de  hii  <if»v>et  ce  pats,&  i  fa 
pointé  *    de  mnltiplicT  fa  race  conune  la  poulCete  de 
terre.  IlvintdemMweçpc^deU  vaUéo<ileM«l)bié>vefsla 
ville  d'Hebron,  qui  éroit  au  raidi,  Ce  7  drefTa  'Un autel  ab 
Seigneur.  M.imlire  etoit  un  Amorrnci?n  ,  defccndant  d'A- 
morrhée ,  quan  icrne  lîis  de  Chanaan  ;  il  Avoir  deux  frères  i 
Efcol  &  Ancr:     ht  iit  tous  tiois  alliance  avec  Abrakuii. 
Cependant  Chodorlahomot  roi  des  Eiamit  s,  Amraphcl 
toi  de  Sennaar ,  &  Arioch  ijoî  du  Pont .     Thadal  roi  de 
Goim  ,ou  des  Nation*,  éa|l)t  venus  fgire  bgMCtTc  aux  rois 
de  Sodome  Se  de  Godîomi»  les  dégl^rdatula  vtilée  des 
Boia  »A(lijù|KCtibvé  tout  ce  qpi'ila  tïauret^  â  Sodomie 
ÎGoniMri  aAramenecem  io^piifiiRtikr     ptitent  i|wu 
ce  <]ui  lui  af:|>aneaoic  AbalMn  ^ aïancité  j|verti  ^  ^ac« 
(net  «toit  cens  dix-huit  de  Ici  dOBÀeft{«]u?» ,  ponwfî^ii.^ 
lois  Jurqu'i  Dan ,  les  défit ,  fit  raraen  >  L  ot  lop  iwveu  »  avec 
tout  ce  qui  lui  app^teooit ,  &  tous  les  priforuiieJs,  &If 
butin.dont  il  doniu  la  dîme  à  Melchifcdcch  roi  de  Sal^nu 
prêtre  du  Diçutics-haut ,  &  rertditau  toi  de  Sodotne  '^«qui 
fui  appartenoit.  Quelque tems après  Dieu  fc  fit  entendre! 
Abraham  dai«  une  vilion ,  &  lui  promit  qu'il  auroir  un  fil^ 
duquel  fortiroit  une  nonibreufepofterité..lJ  fit  alliaiKc  aareC 
lui ,  &  lui  prédit  q«11  iii(oatï9i(«li  Wi»  daw  Je  paï»  de  Cha- 
aaao  ,  d(  «s  ^  deicendaM  >  aptès  «««îK^emeute  quatro 


I 


s* 


A  B  R 


^àua  le  pa$  mk  il  iiiclk\  'té  ^'il  le  .poflèdefbit  en  «uiér. 
Opcndanr  SàRti'alîant«ointenctfie  d*«i£ttit,  doilitt  pour 

frmme  i  Ton  mari  une  ckliive  Ei^ypticnne ,  nommée  Agv« 
qui  toii<,-nc3  &  eut  un  fils  appelle  ifmaël.  AbfâJiain  avOit 
alor»  qu  ïtrc-Tingt-fix  .ins.  Trciicanjaprès.Ia quatre-vingt- 
«Ux-neuvicmc  année  d'Abraham  ,  Dieu  lui  apparut  encore, 
renouvclU  Ion  alliance  avec  lui  ,  tfc  t  h;i!ii;ca  Ion  nom  d'A- 
brain>qaiiignific/«r« en  celui  d  ./ii'rabMn.,  qui  li- 
ghifie  »/«rf  Jt  ftmfifmrt  tuttiemi  ,  &  lui  ortionnj  de  le  cir- 
«iMcire,  lai  &  toute  fa  pofteuté ,  en  figpe  de  l'alliMicc  qu'il 
«vit  £iite  «vec  lui.  Il  changea  andGktioin  de  fa  femme  qui 
TlttmSkkSér^  cncdid  ètSârmt  ftpromit  qu'elle  auroit 
m  As  ont  Araic  lioaunë  Ifaac.  Abedttm  exécuta  l'ordre  de 
Dieu ,  (e  circotKtt  lui-tncme ,  Se  circoncit  fort  lils  ifmaifl , 
fcs  efdavcî ,  Se  roos  les  mâles  qui  écoîcnt  dans  fa  maifon. 
Le  Seigneur  npp.init  e  ncore  à  Abraham  dans  la  Vallée  de 
Irfambré  ,  fous  i.i  forme  d'un  homme  ,  accompagné  de  deux 
•autres, Ahrah.im  les  reçut  dans  i.i  tt:iirL  ,^:î<.iii  donna  à  man- 
der; ils  lui  prédirent  que  Sara  auroit  un  lîls  l'année  fuivante. 
Deux  de  Cl  1  hommes  s'en  allèrent  de-li  à  Sodomepouicn 
letirei  Lot  &:  fa  famille  ;  &  le  Scigneurprédit  i  Abraham  la 
deftmâîon  de  cette  ville ,  &  de  celle  de  Gomone.  Peu  de 
ttnn  après  Ahraham  fit  un  voïage  i  Genie«où  Sara  fa  ftm- 
itfe*  qaTil  ùùfoit  palier  pour  Ta  fœn»M  fàtenlerce  par 
Abimclech ,  toi  de  ce  pats ,  qui  la  loi  teih^  avec  de  nands 
prefensilorfqu'il  eut  appris  qu'elle  ^toit  fa  femme.  L^nnce 
d'après,  du  monde  iio8.  &  avant  J.  C.  1896.  ifàacnâouit, 
fonpere  étant  âgé  de  100.  ins  ,  Si  i.\  mcK  de  00.  Abr.iham 
chaflà  de  chez  lui  At-ir  £<  Ion  hl^  Ifaiacl.  Depuis  et-  tt  ms 
Ifaac  vécut  en  paix  aaxts  h  rr.aifon  de  Ton  pere  ,  jufqu'i 
l'âge  de  ij.  ans.  'Akcs  Dit-u  voulant  éprouver  la  fidcliré 
d'Abraham  ,  lui  commanda  de  facrifîer  fon  hls  Ifaac  fur  la 
mont^ne  de  Moria.Ce  faine  patriarche  alla  avec  fon  iUs  au 
Um  que  Dkaliii  aT«jti|iacinié>&  remite»  état  d'exécuter 
•mbAlR*.  Dira  fnctonichéae  la  fermeté  du  ]>ere ,  de  la 
ftftfhiflion  du  fils^êc  ne  vonlantpas  que  ce  faaificc  lut  teint 
Wl  fang  de  l'hoftie ,  il  arrêta,  par  un  ange ,  la  main  d'Abra- 
ham. Ce  patriarche  ai'ant  trouvé  prés  de  ce  lieu  un  bélier 
tfhtbarralle  par  les  cornes  dans  unouinon^il  l'offrit  i  Dieu, 
&  l'iinmolaau  lieu  de  fon  fils.  Le  Seigneur  renouvclla  l'al- 
liance qu'il  avoii  déjà  contractée  avec  Abraham ,  qui  revint 
i  Berfaoée,où  il  demeura.  Sara  mourut  quelque  rems  .iprès 
âgée  de  cent  vingt,  fept  âiu  dans  Atbé  ou  Hebrop  >  ville  du 
paît  deChanaarij&fnt  enfentée  par  A|)nfa«mdam  le  champ 
'd'Ej^ranptob  de Mambcé.  Il  envoïa  ctiCake  Eliezcr ,  natif 
de  uetâas  .'înteBiaam  de  fa  maifon  .  dans  laMefopot.'miic , 
pour  chercher  une  femme  â  fon  fils  Ifaac  ,  qui  avoit  alors 
quarante  ans.  Eliezer  fit  hcurcufemcnt  cevoïn^f ^Sc  emme- 
na Rebccca ,  fille  de  B.nthacl ,  fils  de  Mclcha ,  &  de  Nachor 
fon  mari ,  fœur  de  Laban.  ^raham  prit  cnfuite  pour  fem- 
me Ccthura  ;  il  en  eut  encore  quelqpict  anAes,quc  l'Ecri- 
nue  oe  nomme  point*,  dont  il  cor  pidîeim  ennuis.  Enfin 
Abraham  moarat  en  paix  à  l'igp  de  175.  ans,ran  du  monde 
artj.  &  avant  Juira-Gll«,tST  i^ii.  de  la  période  Julienne, 
XS9J.  Il  fut  cmcMé.'in^  fa  fênune  Sara  dans  la  caverne 
d'Epljnin,  &à  dé Selwc  Hethécn ,  vis-à-vis  de  Manibrc  , 
*n*i«rotr  acheté  des enfans  de  Hcth,  pour  feivir  de  lieu  de 
Hpulture. 

'  Après  ce«e  hiftoire  véritable  ,  il  eft  inutile  de  rapporter 
wmtes  les  fables  ^ue  les  Rabbins  ant  inventées  touchant 
Abraham.  Ils  veulent  que  ce  Patiiarche  ait  été  élevé  dans 
J'idolatrie  par  fon  pcrc  Tharé .  tju'il  ait  reconnu  dés  l'âge 
^^Uatorze  ans  la  vanité  des  idoles  ,  qu'il  ks  ah  bdTéesi 
rini^  de  fon  pere ,  qu'il  ait  été  jette  par  têt  Chaldéens 
aaiwlin'feO(iioà-ili«titratis  être  endommagé.  Ce  qui 
i  cette  dernière  fable,  c'eft  que  le 
nom  dT^r,  mil  cft  celui  de  la  ville  des  Ch.aldéeni ,  d^où  il 
fcrtit  ,  figniheauïïi  te  feu.  Ils  prétendent  qu'il  convertit 
Dhrfîeufs  perfonnci  à  Haran.  Ils  content  audi  des  roetveÙ- 
les  dé  fa  Icience  -,  Betofe ,  fi  nous  en  ctoïons  Jofephe ,  en 
avoit  fait  unparfakaftronume.  On  vent  au/fi  qu'il  ait  en- 
fei^  l'aftronomle  &  l'arithmétique  aux  Ee^priens  :Jofe.>- 
t^l'aTTure,  mais  Nicolas  de  Dâmaj  nelctCtpas.  Eupble- 
1*e ,  Anaban  »  &  Alexandtc  Poljhii^  cités  parEufebe, 
itUftem  aufli  qpll  cnTeigpal'dftniièin'ie  aux  Phéniciens  & 
WFR'P*'*'**'^*'*^"  auteurs  ajoutent  beaucoup  de  fa- 
*lw'î  çc  récit  -.l'un  (  Nicolas  de  Damas  )  dit  qu'Abraham 
Tcgna  i  Damas  -,  un  autre  (  Artaban  )  affûte  qu'il  fejourna 
Tnngt  am  en  ligvpre  5  Alexandre  Polyhiftor  lui  fait  faire  un 
voi  it;e  a  H  liopoli-; ,  Jofephe  prétend  qu'Un  des  motifs  de 

4on  voiajc aiE^u,{vx.  le  deftt  AtèMnakn  hu^^^n» 
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des  EgfptfcBs.  •  Gim/.  tluÊf.  il.  II.  14. 11.  aj.  Jbfcphe , 

La  pjûpan  des  Juifs ,  if  fut  tout  ceux  qu'on  nomme 
Cabbaiilles  ,  font  Abraham  auteur  du  livre  Stfhtr  Jttfinu 
dont  il  eA  fait  mention  dans  le  Taimud.  Ils  prétcndeoc 
qu'Abraham  écrivit  ce  livre  i  l'occaiion  des  fagcs  de  la 
Ch^Jdce  ,  qui  ne  convcnoicnt  point  entr'euxdes  nc^len 
païKÎpcs  de  la  religion,  les  uns  établiirantdnrf  ytrairreg 
caulls  contraires  l'une  à  l'autre ,  &  d'auttescn  netnMK  hiC. 
ques  à  trois.  Ce  fut ,  difent  les  Juifs ,  ce  qui  obUgea'  le  pa.  ' 
tiiarche  Abraham  de  compofer  ce  petit  oovtage  f«g&w  oa 
di  U  er/M$»m ,  qui  a  été  imnimé  i  ManiDDir ,  aveclcs  com- 
mentairei  de  R.  SaadiatGaoQ,de  R.  Abram  Btn-Davtd 
Rauter ,  deR.  Mo'ife  Botrel ,  de  R.  Moïfc  lîar-nahniam  Je 
de  R.  Ehczer  en  l'-mnée  i^Ci.  &  après  traduit  en  Ladh' 
par  PoAel  dans  la  même  anr.cc.  Ritt.uigel  Juif  conveni  ' 
&  profen'eiu-  i  Conilbcrg  en  a  donué  drpuis  une  traduc* 
tion  latine  imprimée  â  Araftcrdam ,  .ivec  des  correttionfc. 
cni6^.  Buxtorf  rcmainue  dans  fa  bibliothèque,  que  uucl. 
ques  Juifs  l'ont  attribué:  au  Rabin  Aiiba.  U.  Simon  qui  » 
vù  ptolieurs  cxcmpjairef  manufctia  de  «livre,  qui  di 
Bwj^„  «âltte  4H'iit  vatkor  extieiâctnent  cntreux .  & 
ou  ifidiKR«bttii<!fNip  de  l'Imprimé.  11  dit  de  plus ,  que 
.  les  mnuttes  de  CateMC  dont  il  traite ,  montrent  affez  qu'il 
aéré  compofé  par  ^clquc  impofteur,  qui  aemprunrt  le 
nom  du  l'atrurche  Abraham.  Les  hercriques  Sethienidé- 
birt  rcnt  une  Apûcalypie  d'Abraham  ,  comme  le  rcamw» 
l  iuu  Epipliane.  Origene  cite  un  prétendu  ouvnmedecâ 
patriarche ,  où  un  bon  &  un  mauvais  Auge  difpncenr  d> 
falut  d'Abraham.  V«£»mftion  de  ccpanfaidieét^anffi  un 
ouvrage  fupjporé  .  ifcft  ctié  dam  la  SjWc  attribuée  i 
famtAtIianafe.l.e«Mahoaecaii(  ont  anfli  débité  bien  de» 
rêvenes  fur  le  patriarche  Abraham.  Hecaréc ,  fi  l'on  en  aoit 
Jofephe ,  avolt  compofé  un  livre  fur  Ja  vie  d'Abr.aham.  DiuM 
le  Nouveau  Tcftamciu  ,  Lmc.  16.  v.  ii.  le  lieu  où  les  ame$ 
des  juftes  repoloient  en  attendant  le  Mcflîe,  eft  appellé  \» 
k  in  d'Abraiiam.  Les  martyrologes  marquent  la  fttc  à'Un 
br,ihain  au  9.  d'Oûobte.  Les  chrétien»  avolcnt  bâq  uns 
églifefuriclicu  oà  l'on  prétendoti  qu'étoit  (i  fepulrure. 
&  les  Turcs  l'ont  depuis  eomreni  en  une  Xlofquée.  Le  pré- 
tendu chêne  de  Mambsé  aéié  honmié  par  les  païeraVfc 
pul^cfartlieiUjiltal'au  tems  de  l'Empereur  Conftance - 
comine  lèfémoîpie  ralnt  Jérôme,  Conftantih  avoic  ncan-.' 
moms  défendu  les  cultes  fupcrftiticux  qui  s'y  pratiquoi  nr,' 
&  y  avoit  f.iir  b.uir  une  édifc.  On  a  .auffi  recherché  l'en- 
droit ou  Abraham  offrit  (on  fils  Ifaac, c'étoit,  félon  les 
Jujfs,lur  la  montagne  de  Sion ,  ilaquelle  ilsavoienribimé 
le  nom  de  Motta ,  6c  les  chrcricns  ont  ioita  ce  Momaa' 
Calvaire  pour  raprocher  l'immolation  difaac  de  celle  de 
Jisi;j-Christ  fur  U  cnfaci  c'eft-i^Iire ,  le  type  on  la  /U 
gure,iya-reitté.Qpe]aiie»^iilit  œfmcont  voulu  faire  croi- 
re que  P«nwojteoiifenré  h  pteire  fur  laquelle  Abtalwm 
avoir  placé  fon  fils  pour  être  immolé ,  &  ont  ofé  écrire  que 
par  les  foins  d'Helenc  elle  avoit  été  ponce  à  Rome  ,  où  en 
effet  l'on  montre  cette  efpece  de  relique, dâis  î'édife  de 
iaint  Jacques  ,  .ippclléc  Scofla-Cavalli.  •  GeneC  JtM-iê  , 
ch^p  1 1.  jm/jM-MM  chMp.  x6.  Jofné  14.  vtrf  ».  d-  M-  PM.' 
r  Jofeph.  lih.i.cgp.  6.  7.  &  fea»tnt. 

Eufeb.;»r^.  EvMtel.L^,  e.  17.  Epiph.  Hiddeger.  Simon, 
lufi.  erit. ftqrk. BâJct,«Mr  dht  Snutté*  Vmtim  TMb» 
awitr;  '   \  ■      .  : 

ABRAHAM.  (  frûnr)  ékè  en  Auvergne  ,  naquit  vers  la 
nnduIV.  ficelé  dansla  hante  Syrie ,  fur  les  bords  de  l'Eu^ 
phrate  ,  qiurta  fon  païs  étant  encore  fort  jeune  ,  &  alla  en 
Egypte  viliter  les  An.icoreres  ,  il  fut  pris  par  les  Saitaiin* 
qmJaiftiient  alors  des  incurfions  dans  la  Paleftine ,  il  Ctt' 
iutfott  m.dtraité.  D'abord  qu'il  fc  f&t  échappé  de ^leui 
main»  A  vint  dans  les  Gaules  vers  la  fin  de  l'empire  SélT^ 


— a — ^— 'Sintib|^(t'te  ^.  .... 

dansréglifedefaîftlCjrgàei^ime  dcspatoiiTes de  h  yiHi 
de  Clcmicint ,  oî4  le  culte  dé  fafnt  Ahrahsun  Cublîfte  encorç 
aujourd'hui  ♦  Baillct ,  vies  des  Saint»  15,  Juin.  Cref»riki 

ABRAHAM  roi  d'Ethiopie,  dans  l«  V.  ficelé  ,regnà'pci»« 
dant  17.  années,  fçovoîrij.  ans  avec  fon  frère  Azba,^  14. 
ans  feul ,  félon  Marins  VJâorimn.  Ce  ptibeefk  tiM^acM 
pour  la  religion  cifiêdêBiie.  On  tient  çi'il  Ik  mettre  «nlM 
daiUitaiisa  WBt  kafll  étuSmrSjffl  Mùfe»  de  pew  tfat 

i'anibi^ 
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^  l«rmff«n'  d»  «unes  ;  &  qu'il  «rJonna 
-ata<ff. -,i  j'oblenrc  encore  ,  dit-on  ,  en 

JStt  b«aiU<: ,  qu'il  perdit  dans  rAndaloufie 
^"i^^U.  toi  d'EW«  '  BaUjStMT.  U 
^tS^htamK,  ex  uncttangor  nomme  Ab- 
VrSIiitatimiï'ccokSc  de  prccluur  qu  il  ctoit, 
••••Hl  |j Jjtfonet.  Abrahira  le  mcptid  d'jbord, 
^L^^  Wienu  de  tr«-fortes  troupes  ,  il  tue  obli- 

Éi  I -  li^fcnî*"^  I  gloft  fcdccUuconac  Alirj- 
.  *'lz.f^  wii  (*  dcfàice.il  fat  contraint  de  fc 
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^ieitoiiilinu''*^"         ^iupirtid'AbdalJa.  •  Jean  de 

mHH.'M  AitkvèqiK  de  Hafior.i ,  .i  cait  en  langue 
jl^pjy£fanépîtrcî,& un  livre  fur  les  mots  ob(curs 
?^aNM*^  ks  de  Théodore  de  Mo- 

MuCkUAv-  t  .. 

.URAHAM  .an  phrienti  nbMnt  de  ce  nom ,  qu  i  fc 

ic.i>^'-''  pîf  '(•■ti»  écri«»  «««e  celui  qui  cft 
Mt.ut  iij  i.v:^  qu^"  nomme  FttfcHoii*  Mjrrh*  ,  oui 

i;Toitiijr.s  icXV.  licclf ,  f^  Ion  Genebrard.  Abraham  Ic- 
mdjMicXîI.  Abtihjm  P.rirfoi  dans  le  XIV.  Abraham 
^8jfllnifS<hiU  le  XVI.  .lulli-bien  qu'un  aurrc  11  .  iti-  ,  :ic 
mBKiali<'r:Mtd4ih  levi.  Abraium  Caï  qu'on  fait  au- 
mrdc  1  dfcbrc ,  que  Cardan  mec  au  nombre  dcS  doUae 
(Ariufiibnls  du  inonde .  àtjubttltt.  liv.  i6, 

A«RAH.WI-WCHUT  ,  Cçavant  rabbin ,  a  f«t  un  te- 
aSIbakaocn  de ou  St^htr-jMéJSm ,  c'eft-â- 
Jkiir  Smdts  ftmttt.  Qe  recucd  contient  plultcurs 
ftmmvpkat  l'JuAoùeft  U  cbtonologie  qu  ila  joiiv- 
men&Me,&éeniil  fcna^uelques-anet  qui  ont  M 
!irt.sd:sl.vrnirab<$.Onenvoit  deux  éditions ,  l'une  de 
Can;*u.xno9lf  ,  &  l'«urrc  de  Cncovie.  On  iuj?c  que  la 
diTOCTi  rrt  pi'as  corrctte  ;  mais  il  y  a  bien  des  taures  dans 
l'une  \  >iuu  \'ïmc,  principalement  dans  les  noms  pto- 
P'.i  uTq'ii  vrivc  ori-lîruirrnvL-nt  dam  (QUI  Ici  Ihnetdcs 
riifaim.  '  M.  Simon ,  htft.  crtti^mt. 

mmtM  US(^E ,  juif  noRugas ,  a  compofé  la  fa- 
aniic  i>ii>le  elîwnok  des  ijdft,  inadnée  i  f enaïc  en 

Ï.&MéciRcnjedetaiHei  «nclieflê  de  Femn-. 
(ft  nkiK  mot  pout  mot  fur  le  tette  licbceit  :  ce  qui 
bBMti<s-obfiwe ,  parce  que  les  moct  n'en  (ontpas  toO' 
jwipiBOiicaffpMpiols  ,  mais  d'un  cetMin  l.ingrij;c  cfpa- 
l^l.  quin'dleiiulagc  que  dans  les  fynagogues.  Il  y  en  a 
•ne  kiorl- cdiriûti  t'jjiL-  en  Hollande  l'an  lù^c.  qui  eft 
«unocjii  <.i:iàtri- ,  &  où  l'on  a  changé  quelques  mots 
IWKi  ».1(xi.-ir  ,  &  nout  les  tendre  plus  incellioiblcs. 
'WBmo.ni  l'j  prrmicte  édition  ,  qui  approche  du  gothique, 
nbMicwppiuj  rcchcrchie.  Ce  qtflf  a  de  paniculîcr , 
cdijncJonrottJurMU  dantoeoe  iKemieie  ^don , 
"""^^noBibR  4'àoila  maïqiiées  fur  cocains 
J«  •  fl«  dcTimem  que  ces  mots  ne  s'entendent  point 
2^ ««gM  hdxaïqiie  ,&  qu'on  les  peut  expliquer  en 
î*""W'J'CeiBq«io«fait  imprimer  pour  la  féconde 
2Îju*T^*'W"'*'"  '^JO-  o^t  tecrandic  une  par- 
IL  Slmo«%  hifimntritè^,  ttv~ 

KCHELLFNSIS. 
A3RAHAMI,  '  Gérard)  capiaine  flamand  .  &  lieutc- 
"»  a  ADtû.ne  de  Grobendonc  gouvemeoi  de  Bo«-le-Duc 
ro.r  ir,  eipaçnoU ,  a  figiulé  fon  nom  par  un  combat  llngu- 
•".lowToialefujCT.  Brcaut<f  ccntil-hommc  normand 
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l'fni™j*^*1l""^°°'  «"«««np^gnie  dw-  frincoîs,  au 
"^IwholUndou.fe  vanta  que  vingt  de  l'a  foLiirs 
kLTLlT^  "  ^  ^^'^^  quarante  Fl.im.inas.  Abra- 
^^L^-,r.  '^^^  bravade  ,  lui  ht  un  défi  ,  &  lui 
^y"J>iIftoitpr«d'épto«vctd.ins  un  combat  lîngu- 
rUr  l  I  '  '^«^«^     "«""bre  de  foldats  égal 

îi       ^  ,  le»  deu»  chef!  Yinsem 


fur  le  champ  ,  aecompapics  chacun  de  vingt-deux  hom- 
nas  i  «5c s'y  battiiciir  vaillamment.  Brcauté  y  fut  tué,  are» 
ieizedes  liens.  Abrahami  dcim  ura  .niflifur  la  place*  avcA 
ton  ftcTcCc  deux  autresdanunds.&futcmetri  tnagfri* 
iiqucment  à  Bos-lc-Ducoùl'oitvoît  (on  Mtapbequi  cott* 
tient  ccrtc  hiftoire.»  BcyerlinK  ,  im  »ftrt  (hrtmtgr.  nmi^ 
1 6  j  o .  hifteire  Jet  tturrtt  de  FUmdres. 

ABRAH£T£iQr<k»Abyfliiu  daai  leibiMUde  l'AiÉbid 
heureure  ,  vintl'année  mente  de  la  ndOkice  de  Malioinet* 

monte  fur  un  grand  éléphant ,  nout  dcttuite  le  temple  de 
la  Mecque.  Mais  fi  l'on  en  croit  l'Alcoran  ,  il  en  fut  empê- 
che par  des  oifcaux  qu'ils  appellent  étbdhil ,  qui  accable- 
tcnt /(.s  fold.its  de  coups  de  pierre.  *  Alcotan ,  azoara.  nj* 
titre  cit  l'/lepiMHt. 

AtJRAM (Nicolas)  jcfuitc, né  au  diocefe  deTouU'an  1589» 
emr.idani  IjfcK:ieiccnitfo(î.  icy  cnfcigna  les  humanités. 
Depuis  .^prés  avoir  occupé  une  chaiie  de  thcokM^  dan» 
l'Uni verlité de ront-i-Moaflôo pendant  17. ans ,  ilmoaniC 
je  7.  jour  de  Septembie  itfff.  Ses  ouvrasses  font  des  note* 
fur  la  paraphraîé  de  f  évai^le  de  S.  Je.an ,  compofée  en 
ver;  ;:,Tccs  par  Nonnus  ;  un  commenraire  en  1.  vol.  in  fol. 
iLir  qiielques  otaifons  dcCiceron  \  un  coiunu  n:.iiic  fur  Vir*. 
gile  i  un  recueil  de  traites  theologiqucs ,  intitulé  , /'/r^r** 
vetcns  Tefimmtnu ,  Rve  /McrdmmujMâfiitHmm  tihri  les 
.xxioDies  de  la  vie  elirétienne  ,  une  gramnjairc  licWaï- 
quc  en  vers  latins.  Il  a  tr.iduit  eu  fran^oii,  de  l'italien  do 
Bartoli.la  vie  de  Vincent  Caraffa ,  l'hommedc  lentes ,  &  la 
pauvreté  contente.  •  Sotwel ,  Mlitthtcé  firift.  fietetstU 
Jefm.  M.  Baylc ,  dtS.  cntiamt. 

ADRAVAN£L .  juif  (xiitugais.  Ckmlm.  ABRABANEL 

ABRANTES ,  eA  une  petite  ville  finiée  dans  ^EAranu» 
dure  portugaifê  fur  les  bords  de  la  rivière  du  Tage.  Alphon» 
fe  V.  réri)»ea  en  comté  en  faveur  de  Loup  d'Aimivbi  fils 
de  11) i:Go  FrRNANDis  d'Ai.miydj  Ritjiionibre  de  |-ot- 
tui;,il  ,  alcaydc  major  ,  &  fcigncur  d'AbrjiitLs ,  &  de  The. 
refe  Noj^ueyra  ,  lequel  eut  pour  fc  inuK  ciona  Beatrix 
de Silva,  fille  de  don  PterreCtmt^tes  de  Milafaya  dont 
ileut  pluficurs  enfans. 

Jean  d'Almcyde  qui  en  étoit  l'aîné  >  ic  deuxième 
comte  d'Abrantes ,  fc  niaria  avec  dona  Afmtt  de  Netoyne 
dontiicutLour  d'Alneyde  ttoiliéme  comte  d'Abraïuesi 
Loup  étant  moRCint  poneiité ,  ABrantet  fut  éri^^é  en  du* 
chépar  l^hilippelV.  roi  d'Efpagne  en  faveur  de  don  Alon^ 
fe  d  Alencalttc  ,  marquis  de  Pucnofcguio ,  grand  lufticier 
de  Portugal ,  &  grand  commandent  de  l'oidie  Bdluake  d* 
faint  J.K(;^ue$  en  ce  roïaume. 

La  mailon  d'.4lcncalhe  cft  fuis  contredit  la  plui  iUufitt 
de  tout  le  Portugal ,  puifqu'ellc  titefon  oricine  de  George 
de  Ponugal ,  fils  naturel  de  Jean  II.  lloi  de  Portugal.  Sa 
poAerité  prit  le  nom  d'Ancaftre  cta  mémoire  de  la  Reine 
Dona  Philippad'Alencaihe,  femme  du  Roi  Jean  I.&  fille 
du  Duc  d'Alencaftic  en  Aodeiete.  &  bifaiicule  dn  Rot 
Jean». 

ALPnoMtt  O^AtiNCASTRE  ,  premier  duc  d'Abrantes» 
étoit  fils  puis-né  A'^lvtre  de  Porrugal ,  &  de  Jnlitmmé 

d'AIencartrc  II  I.  ducs  d'Avayro  ,  &  arrière  petit  hls  de 
Gttrgt  Ponug.il  dont  nous  avons  parle  ci-dellus  ,  le- 
quel s'ct.^blit  en  Caftillc  par  le  mariage  qu'il  y  contracta 
avec  dona  AnntAK  Sandc  ,  Padilla  &  BobadHIa ,  fille  uni* 
que  de  don  Alvare  de  Sarde,  nremicr  marquis  de  Valde» 
fucnrcs  &  dedoria  M*rmn>'tiR  Padilla  &  Bobadilla,  icRtf 
&  héritière  de  don  jintctn*  de  P.idilla  &  Bobadilla  pte* 
roicr  comte  de  Mcjocade»  laquelle  moanitle  itf._Janvier 
de  l'année  1649.  &  K  dnc  lôn  mari  ablii  embnAe  l'état 
ccclefiaftique  vécut  d'une  manière  t'i'ifî.intr  luf^u'-iu  ij. 
Mars  de  l'année  itfj4.  laidant  une  fille  .ippelice  dor'i.i  yl/n* 
rtt  d'.AlcRcaftrc  ,  laquelle  éjxjufa  le  11.  Oâobre  de  la  mê- 
me année  don  Pierre  de  Ley  va  de  la  Cerda  &  de  la  Cue- 
va  in.  Limite  Je  fi.iiuis ,  marquis  de  Ladrada  &  de  Lcrva  , 
&  un  hls  nommé  don  ylHgmfim  d'Alencadre  ,  fandc  Padilla 
&  Eobadilla  II.  duc  d'Abrantes  «marquis  de  Valdefiicntcs, 
Sardoal  &Puntofcgtiro,comte  deMejorada,feigneurdeVal- 
hende,Pinos,  Beas,  Novcs  &  MaTcaraque,  grand  conma»» 
dent  de  l'otidie  deS  Jaquci,leq|iMl  fbt  ouiié  avec  doAaftwr.i 
»f  deNorona  9c  A/m»  fille  lie  JhoFerethumd  duc  tir  Llna . 
tes. Le  duc  d'Abcunesâ  tofliours  fait  paroînc  be.iticoup  d' ir 
tachemcnt  &  de  zele  pourlcs  rois  d'Efpagne  ,  &'  beaucoup 
de  mépris  pouila  domination  du  roi  de  Portugal  ;  en  fort: 
que  pour  ne  pas  s'y  foûmettre  ,  il  a  facritîc  d  .-  puiilans  états 
qu'il  poflcdoit  dans  le  Portu:;al  3c  s 'rft  retiré  1  M.idrid* 
OÙ  ilne  joiiii  que  d'une  pcnfion  de  deux  mille  piafties  qiM 
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le  Roi  lui  donne,  &  d'un  cmiipage  qm'il  lui  entretient.  C'cft 
anlcigncur  d'un  mérite  (UitangDé,  &^  malgré  le  poids 
4fc» années  ^ui  l'accablent,  conferve  un  rfprit  li  fallis& 
une  vivacité  limande  ,  ^u'unpcuc  Hirc  que  îui-k-nl  contii- 
bi!c_pluî  ,parlcs  rcpartief  ingenicnk  s ,  au  divcm<rcment 
de  (a  tnajctlé  C.icliokiijL- ,  <juc  tous  les  .uincs  «onnïCmc,  Il 
aeudefon  nuti.v^L- les  cnhins  cjuiluivcnt. 

Don  I  iRDD.-AKD  d'Ai  fNCAsTRt ,  iiKirquis  de  V.Udc- 
fiit  nrt  s ,  &  .iuc  lli.  de  I  cnarcs  , par  ia  niwt  dcDon^/- 
<^)r/ ileNoiun.i  xr.ina  Li'Hfpagne  &  grand  ccuïcr  dclarei- 
•  ne  douairière  ,  dona  M^nutiKt  de  Bavière.  Ce  Seigneur 
»  cfttoijjours  diftingu^  par  fon  merirc  &  par  fa  valeur  dans 
la  dwmere  guerre  d'Italie  ,  où  il  a  roûiours  fervi  en  qualité 
de  Lcutcnant  {{encrai ,  jiiTqu  a  ce  que  les  troupe»  cfpaenol- 
les  en  fortircntaortsl*  perte  du  Milanois.  Eo  conlldera- 
lion  dcfcs  grantb  fenrlccs ,  il  a  été  fait  gentil-homme  de  la 
çtambW  &  viceroi  du  Mexique  ,  ou  il  cft  aôucllcment , 
«doû  II  a  en  voie  de  puirtans  fecours  au  Roi  pour  fubvc- 
«ir  AUX  hdoim  He  i'état.  Il  époufalcKî.  Janvier  de  l'année 
IÛS5.  don  ,  de  Silva  dame  d'hoiuwuf  de  la  ime 

ilan.-Lou,fc  H  Orléans .  fille  de  don  /jUtrtde  SUva 
ïïns poSiré  """^"'^  <l'Oraiii,l49iicUe  mmmic eo  itf ja. 

Le  fécond  ïili  du  Dttç  o'Aait  amtcs>  cft  Don  >4»-£«4- 
«^^^^MTiu*     d'Akncaftie ,  qai  a  embialR  l  érat  ec- 

Uttam fiUetfom ,  dona pfepU  d'Alencaftrc .  qui  fut 
moite  <ait6f6.  avec  Don  BerttarJi»  de  Carvaial  Saadc.  & 
Vive»  lîlsdu  premier  comte  de  la  Enrarada. 

Dona  £mst^„fl/e  à'Aleiic^llrc ,  qui  .1  ëté  dame  d'hon. 
neur  des  reines  M  iric-LouH;  d'Orléans  &  Marie-Anne  de 
uavierc  ,  c'c  qui  tur  miric  -  crnitfgp.  avec  Don  Ufiph  Btr~ 
'*rdim  de  Ba2.in ,  Benavid  &  Pimentel ,  Marquis  de  Sahite 
Croix ,  du  Vi/o  &  de  Bayona ,  Grand  d'Efpagne  ,  morr  en 
i^P4-  après  lamorr  duquel  elle  fit  patoîtrc  tant  de  mépris 
pour  routes  1rs  chofes  de  la  tene  ,  qu'elle  prit  l'habit 

Ï^^blit^e'nl:  °"  ''''  '^'-^'^ 

-/•/•/'"'d'Alcncartre  ,  que  les  fréquentes  rechcr- 
<h:s  de  plufieurs  Seigneurs     !..Cour  n'onr  pu  ponerau 
"unage  m  empêcher  de  fc  «onC.crcr  ï  Dieu  Janik  Cou- 
vent  de  J  Ineamaxion  de  Madrid  ,  où  elle  vu  faimcment. 
l.â  Mailon  d  Alencaftrc  porte  de  Portugal  qui  cft  d'aroent 

inagS'T'^''''"  en  c„i3X,  char"fdé 

cinqb.-2a„5  d  argent  »  nus  en  fautoir  ,  chacun  m.w  un 

ABRAXAS.  rojff:^  ABRACADAIÎRA. 
TpScp  T  AHRETANE  ABRITENE  ,  ABRI- 

™i      îi^V]''^    '  '1'"        donné  fonnom  an  pais  de- 

ABRtNER  Boarg  d'Aimeaie.a  ciiki  lieufs  de  Naiti- 
Sl^  &T  Lei  h.U,itans  de  ee 

Romai'nf  r  .    p'  "Virons,  font  Otholiques 

^"'1""  '  '"ont  de  l'ordre  de 


ABRETE  ancien  nom  delà  Méfie.  »  Pline  /,v  . 
c.  }o. 

ABRII  (  Pierre  Simon  )GiAinm.iiricn  ,  dam  le  XVIT 
iieclc.  il  ttok  njuf  d'Aicuaz  ,  village  du  dioccfe  de  To£ 


j^^^  "n  Dominicain  en  Pcrfcl'in 

oïdwIuToi  nVK  "  ""«npiche  pas  que  les 
Pl^nresqu'ifc^^^^^ 

nuKLN  nus  ,  Capitame qu'Annibaflaiini non,  n 
'^«H  de  T^ftnte  en  Italie  *V:'^5^''«'«po«  Gouv^^ 
=»:no;,r,ux  d'une  boÏÏe  fiSf  '  J^,*'^''<^n"  ,P>'Wment 

Jeloir.  '  polKn  /S  s  '  '  ^'"""^  ^'^mp^^rtam  fur  fôn 
J^Bft&Lwsf'^'  ""^''^^^  ^  BABUECHA. 


de  en  i,((îagne ,  eiileigna  durant  piés  de  a<.  ans  les  Jen». 
grecques  &  latines.  Il  traduific  dircfS  traîtitdes  antS^ 
it  en  compof^  quelques  autres  dont  on  vouna  «atr  I» 
dc-tnil  dAns  NieoLis  Auionio.  •  hH.  hi/j>. 
^^.Î^'^^TES ,  peuple»  dnP«i«.  •  Steph.  Je  Z  rh.b,,,. 
i.    ]  ^  î,?".!'î"*»  TatettiÉn»  fur  la  mer  Adrutioue 

ÎSSon^i^iî/'V^'^'"^^"-  ABRONOME. 
PAllKH  AMUS      '        "  PMrhaiius. 
_  ABROLl  iOs',  ^per,-ccMUt ,  éeuëil,  de  rAinetique  me 

aommes.  &  les  f  ranjoi,  les  nommenr^*r«J/.rônTc 
r»*!^r''I!î'^^"'  '^r^  ^"Brdll  .  vers  la  t  .pcan  , 
deR.ograDdc,  entre  la  côte  occ.de>, v  lidc  ûuel« 
Portugais  nomment  Ilha  Femana.  .„ha ,  de  FerS 
oandNoroiir.  C«  eeueiis  a-Abroliios ,  qui  lom  cloianéfX 
îo.  heucsde  1.  cote  d>,  Hrelll ,  (ont  d'autant  plus  fcrain! 
drr  qu  ds  s  cccndeiu  IMpacc  de  plus  de  cinq'uanre  heuJ 
I  >  en  1  encore  d  autres  très-dangcrcux  dans  la  mer  dii 
Crrnl  , .  ntre  fille  de  l'Afcenfion  &  h  OpiSdJS^ 
ço^cguro  &  encore  d'aurres  dans  la  mime  mer,  iVÎ 
Leuesde  1  iflc  de  S.  Domingue.  LesEfpagnols  non  n 

ABRON  Aiglen,fit&!,oiierlc  defllinquc  PhidonJou- 
ZT/^T'  ^'T  '"^"  '^  ^-  >-etourlePeloî.i!.S 
cer  ni  r^'^^'V  >  '^''^'^  '  l'*"*^"  devoir  corWn! 
eo  .r  Corinthien,  :  il  leur  fit  dcm.,nder  ur,  fc 

eon  i  ,  Tt.^'''"T  luifiirent  cnvoïés  fous  1« 

condu,re  deDex..ndre.  Certe  troupe  auroit  été  maflaoée 

l^ùliiT  -"n '''""y  r  «oi''"^'  dece«o«î£Tne 

Phidon,  comme  nous  I  .ppr.nons  du  Scholialt  de  PiX 
pour  fikMdnliu,  &  pour  pctii-fi|s  AOconcIrimiiro! 

ABRON .  Athénien, étokfil»  dcLyeatgMe  .l'un  des  dit 

nommoit  Cahfto  éwi'tfillcd'taïauifeABRON.  l  e  .L,^ 

d  honneur  Ict  affaire, de  h  République.  *  Plut.irch.  ir- 

j Auteur  Athénien ,  av«ic  écrit  un  tniité  des  fe- 
Rvfr„;"     •  anciens,  au  rapport  d'Etienne  de- 

Bylance  ,qu,  nous  apprend  oa'Uétoit  natif  d'un  bourcde 

t.^-«^/I  B  «voir  étudié  fous  Triphon ,  il  enfei^na  la  Rhe- 

Apollonius  d'Alrxandrie  en  f^ir  fuuvci 

A  /^^'^"PP"*-    Suidas .  i»  /,frfr4  A.  ^ 
n.n(    . rres-riche,  faifoitune  fbngtaodedé- 
pcn  e  &  ierraitoit  magnifiquement.  QaebueMBDSCfOiem 
q  11  adonne  occafion  au  ^«veri>e  A^TTTvie  Abf^ 
P^^SHîttuneyle  moUc.  &  délic«e.'  Suidas. 

av^i^?*^""  ABROC0N£,filsde  D.,rius.  qu'il 
rL  lt^!.''"^"''  ^"^  d'Atamesfonfrerc.  Il  fuJtué 

AHRn'^j,>.'-^T'"V/;  *  HerodweTÏSii../.  7! 

Afin  •  ^^'"'■'*'<'  SILO. 

m.?S?  ^^'j^^-^^i^nne  .femme  de  Nifa,  ,1e  dernier  des 
quatre  hisd  Egée  ,  fur  fi  regrerrée  de  fomniii.i  caufc  de 

tertd?*'*''^  ^«"""r"''  orfonnaaoxVemmetde 
aro^^Li  '  P^.-'/°"'°""  «"^'nc  habillement  qu  elle 
fLKl'T  ^"^^PP^"^  ^pMrcm..  Les  Megaride, 
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"j,  Naolei .  entre  la  Pouuic ,  »  «*î»'-;--: 
.iuR*J>m««X2rL  &  le  golfe  <k  Venife.  Cette 

■^I^^'^jTv awl-jucsaitttei  v  lie».  L'Abnu 


renom- 
patfie 


  L'Abnuac  ultc- 

•  IddqmiUei 
"t^ii  U  luiiijnce  dé  Sawte  l  Aj 
rc5iî'l'l«.  Ortcpiofi*»  eftjêrolr .  1  ait 

llrt  coiw^'    *k«,»J-i»#»  Ml  Marct  for- 


far  tout  en  ùfnn .  ^ont  on  diC  que  ie« 
„it(iwo.B^  ,  ^^^  .^^        les  ans  plus  de 

;i7Î<  «mlBwéfdu  mflntCiucafle,  dont  il  eft 

Plin.  /il/.  6.  th. 


AtSIGES 

rl^fc p"sSn2iI LcfleuTC"  Abfar  a  fa fmircc  dihs 
»^"/'   ,      .        — àtoé»  OMb  dune 


OUI'  cic 

alTailîtier  Amndn.  Il  (c 


ygjUj  tut  violer  par  Amnon  Iciir  frtre  »»  » 
3jB£tt.  Ali'Alom  irrité  de  c«  outrasc  ,  *f«id«  deUJt 

ÎJljriiMBr  !\n  virni^cf  ,  &  prit  ioct'.iftoti  d  un  feflin 
«bWwmI'w  frères  ,  enhn^  du  Roi ,  d.ms  un 
Soiiiirinœ ,  anmili-'U  duq-.i  :  I  1  i 

Btbi  GcflurduriToiomai  fon  arcul  macemcl  ;  &  après 
f  iraitiicami  trois  ans*  par  r^àieffe  <le  Joab ,  il  obtint 
èOiriJlàBIiRinttroa  retour, àcondition  ncinmoins 
almmiKieii  dtoiti  fa  maifon  fans  fe  jpréfenier  devant 
£.  "SiilOTi  rtftj  Jeux  ans  i  Jefnfalem  fans  Voit  le  RoL 
Ail  iy.tit  i-  Ci  teni«  il  manda  Joab  pour  l'engagrr  d'obtenllr 
icQirà  lilibetté delewiil.  jMt  ha  vint  pas  aujS-rit 
m  Atiïoni  l  anoit  fouhalrf.  Ce  Wnce  fit  mettre  le  feu 
Tm  chjmp  dr  Joib ,  ôc  confiinvr  tous  les  grsihi  qui  j 
itoiciu.  Jojb  Tuu  trouver  Abf^oni  pour  (c  plaindre  :  Ab- 
ûioaii'fn^'r*<J'allervcfï  David,  &  d'obtenir  <1u  Roi  la 
pn^ioadc  levoir.  David  lui  permit  de  fc  prëfcnrcr  dr- 
vukU:  ipriiKAbfalom  eut-il  co  cette  comolatioo  qu'il 
oBMPia  csBK  foo  peie.ll  fejput  d'avoir  fait  voeu  de  fiai- 
CctittkApodam  fon  exil,  il  7  aUa& engagea  les 
ahOMi  â  le  KfolfR  coane  Owrid.  U  érait  trev 
ka,U»(ààt&ye£met  fttfmkdefi  beat» che- 
nu,  &  tn  G  grande  quantité ,  que  lorfqu'on  les  lilicoti» 
poit  âipcfoiftndtnxccnj  iïcles,  ce  oui  hdt  enviton  treh- 
t;  oncos  de  oém  poids.  D'abord  il  gagna  l'affeâion  du 
Kupit ,  i:  fc  Fcmiînt  populaire  i  ceux  qui  venoient  dcv  ant 
bnid,poutfiitr)iiKr  leurs ditlVtens, il  leur  faiCoit  cfpercr 
l'il  «toit  Roi  ,3  Içautoit  bien  IcUr  rendre  plus  proinie 
nftcr.  Loti      ht  arrivé  i  Hebron ,  il  fe  fir  aedarcr 
Ici.  David  âgr  lie  plas  de  6o.  ans  «40.  ahs  apréi  avoir  ^té 
fiai  pat  Snâèl ,  fc  vit  obliri  de  s'enfuir  de  Jenifalcm  , 
|^anckiqDe«e^ltcsuUal•deiàGallde.lliilC  ac- 
■Kd'inaa  pu  Snnrïi  $c  cefatddOqne  ce  Mnce 
«Tofii  ksPfeanKtni.  acLV<  Abfalom  vint  bien-t^ 
iprèi  Jenifalan ,  8c  commença  par  violer  les  femmes  de 
feapr  ,  ru.vintr.ïviç  d'Achitop!iel,qili  luiconftriliaauni 
«poiiriii:vT-  David  ,  pendant  que  les  rroupcs  croient  ch- 
of:  toiblm  &  en  deCordrc.  ChulVi  ,  qui  croit  iVcrctcincrit 
c  latlliscncc  ivec  David ,  reptd'cnta  i  Abfalom  quel  d^n- 
p  tl  T  avoit  de  pourfui vre  des  gens  defcfncrés  »  de  fan  Icn- 
Mw»  te  foin.  Acliitophel  fe  pendir  de  defefpoir.Bt  Chn- 
t.litiTeTODîviddepaircrlc  Jontdailu  L'araiée  d'Abfrt- 
«n.<r>p«|iKUphun»^b(eiife      bxnëdiiM  lafbtk 
ijfknm  .«nRC  aille  de  fet  gtn»  tUfltaieieUtfor  la  pla- 
«jj'to^w^  la  fuite ,  fcs  cheWNBrffDi  étoient 

«woonem  |^  }  s'cittarrarrcrent  dans  les  branches 
«•aliiie.ogila-fUfnfpendu.  Joab  l'aiant  trouvé  eh  cet 
•«^pnça  le  cour  de  trois  dards ,  contre  les  défenfes 
«V«aq»e  David  avoit  hitcs  de  le  tuer.  Il  fat  pleuré  par 
j^fw-X'i''"'"  '>"'l"«wnac  «t avant  J.«C 
ï  SSÏ"/^.    Abfalom  trait  &t  âererdm  Mie 

û  S^T*  •  ^  enrfmer  fa  iiwnia4re ,  fi 

ik^ar^iL^^T'-  I«>ra  tto"  fil*  &  «ne 

îLfflil'^^'l"'  éio«  taèsJicUe,  ElU  Wa 


U  7  a  nue  difficulté  fur  le  poidvdn  cbeveuz  d'Abfaloda 
qa'ilcftbood'éclaircir.  Le  texte  pone  qu'ils  pcfoicnt  deus 
cen  ficleSf  Clivant  le  poids  du  Roi.  11.  Rt^.  14.  v.  i6;  S 
l'on  ptenoir  CCS  liclea  luivaiit  le  poids  «k  les  Juifs  lea^ 
donnotcnt ,  les  cheveux  d'Abfdoni  aaratent ,  pefé  cinq  U> 
vrcsdouic  onces  de  nôtre  poids.  Niais  lî  l'on  entend  ce  paf- 
fagc  des  ficics  Bubiloniens  ,  leur  poids  n'etoit  4UC  de  tren- 
te ontTs  ,  &:  quelque  choie  de  plus  ,  ce  qui  icvicnt  à  deux 
tic  nos  livres  moins  deux  onces.  Ce  poids  de  clievcux  n'crt 
pas  exorbitant  ,  par  rjqjport  i  tous  les  cheveux  de  h  tête 
d'une  petfonoe  ,  pii^pe  l'oii  trouve  CiKOïc  des  femme* 
dontjeachevancpefexfdqneal  aiia»4nB  oiKes.Mais 
il  le  fcToit  par  rappon  aux  cheveux  coupés  ^  panfculieie<k 
mentfi  l'on  furoofe  qu'il  n'enfùfoit  couper  <}u' une  paidci 
ou  qa'il  fêles  nifoit  couper  tons  les  huit  mots  ,  comme  die 
Jofqphe ,  ou  de  deux  mois  en  deux  mois ,  Mon  l'Auteur 
des  qneiîioiu  Hébraïques  ,  ou  même  une  fois  l'an  ,  c  omme 
.il  eftponédans  la  Vulgarcv  mais  le  texte  Hcbreu  ne  mar- 
que point  tlv  tems  précis ,  (S:  n"e>.prirnc  point  non  plus  que 
la  Vulgalc  ,  que  ce  fullcnt  les  cheveux  qu'il  fi^iloit  couper^ 
qui  fulTcm  de  ce  poids  ,  mais  feulement  que  de  tems  ca 
cems  ,  il  faifoit  ciMipet  fes  cheveux ,  quand  fa  tête  étoft 
trop  chargée  ,  6c  qne  kni  poids  étoh  de  deux  cens  lîdcs  i 
c'eil-i-diie  *  taixde  CCI»  qui  teflnîeiit  àiÂtête  qne  de  intt 
qui  étoteatcslipéi.  *  Dîfletc.  de  M.  Pdkiier. 

ABSALOM ,  Evtqoe  de  RiofchUd  enOaactnatc ,  ft  0nitf 
d4ns  le  XII.  fiede.  Sa  dofirine  8:  fa  pieté  le  tendirent  cé- 
lèbre. Il  étoit  Chanoine  Régulier  de  laint  Au>;ul>in  en  l'ab* 
baïc  de  fainte  Geneviève  de  Paris.  ^  .ildtmar  1.  Roi  de  Da- 
nemarc  ,  perfuaclé  de  ion  zelc  ,  l'cinploia  pour  prêcher  la 
Foi  d.ins  les  pais  feptentrionaux  ,  Se  principalcmcnr  dans 
l'irtc  de  Rugen  >que  ce  Prince  avoit  nouvellement  foumire. 
Abtàlom  s'en  acquitta  avec  beaucoup  d'acdcur  ic  d'exadti- 
tndc.  Enfuitc  il  hit  mis  fur  le  lîcge  de  VBfj^it  Rofchild» 
&  emploiédaltt  lei  affattea  les  pllii  iMORantca  de 
tat.  Le  Roi  de  Daaematc  l'cnvoia  tneiatiae  »  etaqtnfité 
d'AmbaiTadeur }  &  ce  fi»  dans  ce  volage  qu'il  obtint  d'Al« 
bcn ,  Abbé  de  faltite  Geneviève ,  quelque*  Chanoines  Ro> 
Quliers  ,pour  les  envoïcr  dam  le  VjctimeéeDÊÊItunç,* 
i)«on  le  Grammairien  ,  liv.  4, 

ABSALOM  ,  Oianoinc  Régulier  de  l'Ordre  dcfijintAu- 
euftin  ,  dansl'Abbaiie  de  faine  Viûot-lés-P.uis ,  Hotiflbii 
dansle  XlII.  fiede ,  vers  l'an  ni6.  Il  fut  depuis  Abbé  de 
SpiiKrhirbacdauu  It  diocefc  de  Trêves.  Il  écrivit  cinquante- 
un  lcniMMia«  gneDinid  Scilincus ,  Abbé  dn  mime  enotaC- 
UKi  icinmaec  mfai,  i  Cologne  l'eh^  i  fix»  ce  dtttfi 
Strmiiu7fijifivMt»i  51.  *  Le  l/tiK,ÈM.SSi» 

Pliif^eurs  ont  crû  avec  beâticeap  d*«ppaieiite  &  détail 
Ton  que  r:-s  deux  Abfalismt ,  qui  vrvoieftt  dons  le  mttne  fie- 
rlc ,  &  qui  étoient  tous  dcu*  ChanoinesKeguli  ts ,  ne  font 
que  le  même  qui  fut  Abbé  dans  le  dioc,-fe  de  TrcVes,&  de- 
puis Evoque  dans  le  Dancroarc.  Il  avoit  été  élevé  dans  i'ab- 
baic  dcfaint  Vidor ,  ôc  palTa  enfuitc  dans  celle  de  fainte 
Geneviève,  où  l'on  avoit  mis  en  1147.  des  ChaiwineS  Re^ 
gulien  fous  l'Abbé  Othon ,  aliparavam  Pricnr  delà  mèoid 
abbue'de  faim  Viftor.  U  v  eut  fur  la  in  dis  mfeme  fiede 
dans  faim  Viâor  ,  un  Abbé  de  gnoi  maiU  ntmuné  AtU^ 
LOM  ,  leqhe!  monrtit  le  tj.  Septembie  ii<M» 
ABS  A  NO  ER ,  f«i1t  nom.  J^t/n.  A^SANDER# 
ABSELilfSr  Guillaume)  de  Breda ,  Chiwti'eMt, ♦knt 
dans  cet  Ordre  pendant  quarante  ans  II  fut  Prieur  de  le 
Charrrcufe  de  Bruges ,  Se  compofa  divers  trRÎtcs  de  picré  , 
comme </#  vrrd  pMce,un  Ouvrage  en  Vers  fut  l'Oraila*» 
DomiNcale>dcsEp?trc$ ,  &c.  Il  mourût  l'an  1471.  *  BO-^ 
(tiasÀ*  iHWÏ.  Ciirt.  c*f.  jo.  Dorlandùs ,  »»  chrtn.  tèi.  7.  à. 
ii.V€astKt»Ml.C*rth.  VolTius  fUi.  i.  d*  Htfttr.  Ut. 
VJieékkiiMtÉiiLBtlg.&t. 
ARSEUS ,  GcflK.fila  de  k Tew  Se  du  TanatCi  *  Hf» 

inpràf.fMM.  ■  '         ■     .  _ 

ABSLV1  ARE ,  ou  TIBERE  AOSIMARE*  EmtjeteOi'd'-O. 
rient ,  étoit  un  Capitaine  fort  aimé  des  foldats  &  du  PW- 
pie.  Lorfquc  Léonce  gouvcrnoir  l'Einpire,  qu'il  a\oi(  ufuf- 
pé  à  Juftinien  le  )eùne ,  furnommé  Rinotmetc  ,  ce  Léonce 
ftiant  envoie  contft  les  Sarazim  d'Afrique  une  armée  na- 
vale,! deffdn  d'en  ch«fitt  les  barbares  ;&  cette  flon» 
n'alantpiefqdC  rien  fai»*!»  Chefs  cni^nant  le  rcITenti- 
mem  db  LeWK«,  fetuMift-:»  €9%.  Abbmarc  en  qualité 
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anrantttnrurles  Sanzins  en  Siricr  -,  ce  qui  leieodk  lout^U. 
éit  iliNiilciu,rc  fùfam  un  plaiftr  de  troubler  te  tepos  de 

J'ItaUc  ,  fie  dcperfecurt  r  le  Pape  Je^n  VJ.  p^r  le  moyen  de 
ie  (on  Exarque,  Mjis  dans  le  tcms  cjue  Tes  ar- 


Theophylafte  (on  Exarqu   -,  

nices  tiioinphoienr  en  Orient ,  Julhiiieii ,  qui  n'avoit  quit- 
té le  trône  qiiL'p<ir  violence  ,  cherchoit  des  amis  pour  Icfcr- 
vir  dins  l.i  vengeance  qu'il  meditoit.  Il  fit  alliance  avec 
■Chagan  Roi  des  AviUeSadoiK  il^ourala  fil  le,  puis  il  Te 
«etita  auptàtde  TMbelUutlloideillutgares.  Ce  Prince  lui 
ftonna  <i<»«miMji«i«^"<|rf^i»a>wjw^aqi..«^i«.<tjt»«f'«n- 

-ftantinoplr  ,où  Jv^ik»  iè  fendit  aUbhi.  Il  (ë  (Uâi  d'à- 
LMucc^d'Abfimaie,  d'Heraclius  Ton  frcre ,  Se  dc 
oocJouei  mittrs  :  &  les  aiaiu  fut  craiier  avec  ianontinic 
oansiapl.icc  de  l  'Hippodrome  ,il  leur  fit  COUpCCUIlèieet) 
705.  *  Thcoph.uK  ,Ccdreiie,  Zonaras. 

AHSINTH{£NS,peupks  Jcioi«<fai  tatt-Einiii.  •  He- 
liûdor.  liv.  6. 

ABSOLUTION.  On  dôme  ce  nom  âl'aâion  par  la- 

ÎueJIc  le  Prêtre  remet  aux  peniicns  leurs  pcch^  ,en  vertu. 
U  poavâtrjae  J««ut-CHRiST  a  donne  à  Tes  Apâae«,&  â 
leurs  /uccedeim  ik  Jjer  &  de  «Idier  les  vedkés.  Dans  r.in- 
cienfu:  £j>Iife,  oa  te  Ficeaiidoir  «m  penhens  qu'après  une 
utiffaâkNi  pààif^  XLjz  eu  des  tems  où  on  l'a  refuréc 
pottrocnains  crimes.  Depuis  on  l'a  accordée  aux  pcnitens 
•   «oupables  de  toutei;  fortes  de  crimes  i  jurqu'iU  fixicme (ie- 
clcdcl'Eglile  ,  on  ncl'accordoit  qu\inc  feule  fois.  Par 
cette  abfal  ut  ion  les  pcnitens  ,  qui  jufqu'alors  avoic  nt  ct^ 
exclus  de  II  communion  de  l'Eglife,  y  ctoicnt  rétablis.  La 
forme  de  l'abloiution  a  été  dcprecatoirc  jufqu'au  treizième 
liecic.  L'indicative  dont  on  le  fcn  à  prcfcnt  dans  l'^life 
Latine,  n'a  commencé  i  ctreea  nfasequedanclciiefaï^e 
.£ecle,&Udeprecan)ùe  a  fobfifté  lonjf-tcmSifie  fubfifte 
BKme  epwoR  â  pidnit  datis  l'Eglife  Grecque.  On  a  donné 
communément rabfolution  avant  d'impoRr  la  pénitence, 
quoiqu'on  ait  laîffe  la  liberté  aux  Confcfllurs  de  rcinctra- 
a  la  donner  après  Iafatitfaaion.L'uljge  de  l'Eglife  deRo- 
;  '^i'-M  P'^ip*"      Eglifcs  d'Occident  ,étoit  de  «ion- 
.ner  rabfolution  aux  penitensle  jour  du  Jeudi  fiint,  appclfé, 
a  caule  de  cela  ,  UJt^d.Mf,lm.  Dans  l'Eglife  d'Efoaene 
&  dans  celle  de  Milan ,  cette  abfolmion  pubUqDe  fe  don- 
noitlc  Vendredi  lj|àtti&d|UK.rOiient>c'éto!r  le  mJme 
Jpw.oa  IfcSÉI||«frfi£vant,TdUe  dePique.  Cétoit  1 1  ivê- 
4fK  àasu  ln|»emiers  tems  qui  donnoit  l'abfolurion  aux 
Peo^eas  }  depbis  cette  fonûion  a  été  conm^umquée  aux 
«toes.  ♦  Morin  ,  ief»mttenui,l,k.  s.  ic- 

Abfoliition  de  rexconwniinication  cÛi  piefcijt  dilTen-n- 
te  de  celle  des  neelics.  C'eftwafte  de  ndfiûÂian  dans  le 
fore  extérieur  de  l'EgUic.. 

^  Abfolution4rf<iii»/r/«»,BftuncabfoIutionqui  fe  donne 
aunepcrfonnequi  a  Wexconmiuniéf  par  une  fcntcncc  , 
dont  el  c  a  interjetté  appel ,  afin  qu  elle  puiffè  être  en  état 
<le  le  déteadiBgwrdcvànr  des  Juges  fupericurs.  On  donne 
encore  Isaomd'abfoluiionâ  une  prière  que  ion  (aitâlafin 
^  a|e  chajue  Noûurne  &  des  Heures  Canoniales.  Onledon- 
Jie  aullî  mix  prières  pour  les  morts. 

ÀBSORIS  ,  ille  ,  A'ffi/î.  ABSYRTlDES. 
.   ABSlEMlUSf  Laurent)  ne  i  Maccrata,  dans  la  Marche 
4  AiKon.  ,  dans  le  XV.  fieclcenfcigna  les  belles  Lettres  i 
I ,^  \.     i^'Wiothccairc  du  Duc.  Gnido  Ubaldo , au- 
quel il  dedia  impvtit  livre  fous  le  Pontifkat  d'Al.xandrc 

jiflî^il,.,  des  anciens 
On««*e*W  de  M  Heccaumjthmm ,  oyx  RetHt.l 
'ffjemfilfUr,  desconjeélriiresfurU  s.iiicifns  ,  fous  le  titre 
y^  ^mmaticnes  vAru ,  &  une  Préface  à  la  tête  del'Autelius 
ViftoT .  (^u,  fut  imprimé  1  Vrnrfeen  1,05.  On  lieTçaitpas 
>  .la  /urvecu  de  be.wcoupâ  cette  édition.  '  Gnitcr, VlrV/: 

ABSTlNLNS.nomque  l'oadmoe  Acenaint  hetcti- 


aux 
pat  i 


Encrantes ,  donrkaomne  iê^nlà»  traduite  que 
celui  d  Akititum  ou  CeMtUmu,  *  PhQaAiias .  e.  li^ 
BwoM'os,wf.C.ii8.  Prateole.  ^ 

ABiYRTE  ,  ricuvc  de  Colc  hos ,  qui  fe  décharge  dans  U 
mer  Adriatique  ,  &  qui  rire  fon  nom  d'Abfyrte  ,  tué  par 
Mcdce.  *  Lut.iin  , /._5.  Pline,/.  3.  f. iC.  Strab. /.  7. 

ABSYRTH ,  nommé  auiTi  iCciALts ,  lils  d'Airtc  Roi  de 
Colchos  &  d'Ipfée ,  fut ,  félon  quelqaesmns ,  enlevé  par  fa 
lœur  Medcc ,  qui  s  enfuïoit  avec  Jalbo.  On  dk  qtte  le  Roi 
Acte  la  pourfuivant ,  elle  déchira  par  morceaux  I?corps  de 
on  frète  Ablyrte  ,  &  qu'elle  le  jctu  déplace  en  plate  fur 
le  chemin,  ahn  qu^  ion  pcre occupé  i  rama/ïèrccs  rriilts 
reftes,ne  la  put  atteindre.  CVft  ainfi  qu'Apollonius.  Cice- 
ronae  Ovide  nipportent  la  chok-.  Valerius  FUceus  ,  /,v  8. 
des  Arg»MAMiet ,  dit  qu'Acte  chvum  Abfyrtc-  avec  une  Hoiâ 
pour  iwuifuivre  fa  lœur ,  6c  que  l'aunt  atteinte  à  l'embott. 
chure  du  Danube ,  lorfque  JafiwMlflr  le  point  de  l'A. 
ponler.il  troubla  leurs  noces ,  en  menaçant  de  les  brûler 
avec  leurs  vailTeaux.  Orphée  dit  qu' Abfyrtc  en  pourfuivant 
fafttw.  tomba  danalePhafittHi  il  fenoïa.  Pli^  rapport 
qu  d  fat  ttic  fur  les  etos  de  Dalm«ie .  où  font  les  ii  ,  que 
1  onap|v/[Ic  Akfjrtei.  Hygin  prc'teiid  qu'il  fuivit  .Medéc& 
Jalon  uifqu  ala  mer  Adriatique  ,  &:  qu'il  l'atteignit  fur  Ict 
tetfcs  du  roi  AIl:iio!|'.  ;  qu'ét-uit  prêt  d'en  venir  aia  mains 
w  '5  rendit  mcdîat-urentr  eux ,  &  promit  de  rend» 
Medce  a  Ion  pcre,  li  Jafon  n'en  avoir  point  ioiii.  Jafon 
avem  de  cette  rcfolution,coucha  la  nuit  même  avec  Medée 
tnhn  Abfyne  continuant  i  Icpourfuivre,  fut  tué  par  Jafon' 
C^el<iues-uns  difenj  qn'^WM  n'ctoit  pas  frcre  utérin  de 
Medce  i  nuis  au'il  Aeltné  Adea,  fille  de  l'Océan,*: prc- 
d'Aëte.  •  Apollonius,/.  4.  ^irun.  Ovide,/.,. 


.  ,.1"' — "'que  •  «H. iMPuuc  •  wsiaim  ncrcri- 
^!!^r  T  IcsîQmfcf&eBEfoatte  fur  la  fin 

Jïif  *'  'J*™;  Kî?*?^  '«"^  l"*^  Itoit  affligée 

^»ia|wfecudol^dî^DfoclerieTl&  de  Maxinuen  .  Fmpc- 
«gnw  «-«ttcfea.-etoit  fortie  des  Gnoftiques  &  des  M./ni- 
l^^ns;  ceux  qui  la  nrofeifoient  détrioiem  le  mari.iijc, 
«onoamnoient  l  ul  ige  des  viandes,  comme  cré^  par  le  Dé- 
mon mcttoienr  le  faimEfprit  au  rang  des  ticnnites.Le 
lesn,'^  BHroiuusfcmble  croire  oue  ces  Abftliiehs étaient 
'h.  iS^^^  '  «"difciples  d'Hierax.  Ce  que 

«ut  aur  H^«.-'^^  *  "?^'-'"tP«  neimnoins'en 
Swinîmn  tfeltription  qu'en  fait  faint 


^oime —  ^.  virrvff.  vjvtae,/.!. 

Trtfi.  thg.  9.  PKne  .  /.  j.  e.  i6.  Ciceron  .7.  j.  de  ^/J j 
De»r.  &  OrMt.  de  lege  MahiIU.  Hy ginus. 

AKSYRTE ,  folJat  de  Nicomedic,  qui  combattit  dans  let 
armées  d.-Conft.inr:n  U grArtd  ,9ctg&iBÙ<ih\m  livre  trè». 
utile,  du  lom  qu'on  doit  avoir  desoninunx.  flcdeTaR  dé 
gucrir  les  chevaux.  Cecoawéaiit  aptfefeiidaailabi. 
''''iîfeîîS.^?^*.^^»-**^  Calepin. 

ABSiftTiDES,  nomde  den  iflet  Aoées  daks  l'anciennâ 
Libumie,  vers  rembouchûre  de  la  mer  Adriatiquc,oaoolfo 
de  Vcmf;; ,  entre  la  Dalnwrie  au  It  vant ,  &  Puîrie  au  cou- 
c(i.int.  Elles  font  ainfi  tppcllcfs  .  parct  uu' Abfyrtc,  fil» 
Acte ,  Roi  de  Colchidc,  t  fut  rué,  ou  pu  la  («Tîut  Medée» 
0*1  par  Jafon.  Ce  fiir  dans  la  principale  de  e  s  deux  'i^et^Mi 
croit  cotjlacréc  â  Minerve  .  &  qui  a  été  diverfemcnt  nonv* 
mce  par  les  anciens  g -o  graphes .  Ahfyrtu ,  Mfêrit,  Atf». 
rut ,  Abfarrms  oti  Mfirtum.  Les  nouveaux  geographcf 
prétendent  que  rancienneAbfotîséft  la  peritc  ifle  àppellée 
OJ'rô^àépatA  aujourd'hui  de  laRqniblique  de  Vcnife, 
'lui-ânaeviUe  épifcopale ,  fous  l'archevêché  de  Zara  ca 
Uaimatic.  L'autre  Abfymde .  eft  la  petite  iflcde  Cb*rfi,& 
ilinc  de  la  première  ,  qu'elle  communique  avec  elle  nic 
le  fecouis  d  imponr.  •  Str.ihon,  /.  8. AttiiUlore, /.  I.fihC 
gin. /.I fp.  1,.  ptolomee. Pline. Baudraad.  i 
Ainj.  rc„t,  ABUtJENUM. 

ABUBADA  (  fils dcMahame^) ftkiàae  Calife,  on  fuc- 
ccfleur  de  Mahomet.lilt  Oëwi  fivIenftBC  par  les  Ar.ibc9 
de  Syne,  aprèiUmottdeMarvan  l'an  754.  de  J.  C.  Mais 
ilnepolledapas  feu!  l'empire  Mahomeran:  cnr  le<^  Pcrfes 
reconnurent  Ziilcimin  ,  .luiicmcnt  nonuuc  Se:i:i:,in,\-  fur, 
nomme  Amir-cl-Meccicmin  ,  c'cft-â-dat« ,  Empereur  de« 
cnhuis  dulalut.  Les  peuples  d'Arabie  élurent  Ab dalla,  fils 
dcM-diamet.  Ceux  d'Egypte  fc  foûmiteHàCelim /riu*. 
r*«*,qui  établit  le  fiege  de  fon  empile  w  Caire,  ficfitt  b 
preini«<fcs  Soudans  ou  Snkant  d'Egypte.  Abdcramedc- 
mcuraaoid'Efpagnc,où  ilétofe  fiMTr)aiflarit.Tons  cts  Ci- 
Wcs  ncaïunoins  ,  i  \^  referve  d'Abdcramc ,  donnèrent  i 
Abttbaba  le  titre  de  fouverain  Calife.La  première  année  du 
rcijne  d'Abub.ib.i ,  les  Africains , originaires  duptiïs, prirent 
les  armes  contre  les  Arabes  ,  &  fulminant  contre  la  loi  dr 
M-ïhoinct ,  tuèrent  mus  lèsAlfaqnisou  douleurs  qu'ils  pu.. 
Kttt  itnconttet  ;  maisCetim  ,  CaUfe  d'Egme  *  paâàok 
IMbaric» &  appoifa  eem  RbeOion. àbi£iSiim£mt.m 

Cette  luuratian  de  Marmol  n'cft  fntcres  confonne  X  ce 
que  nous  apprenons  d»  .M.d'Hcrb.  lut  d  ins  fa  Bibliothèque 
Orientale.  On  n'y  trouve  point  ci  r-;-  miilrittide  de  Cilifes} 
c'eft  SafTah-Abdallah  ,  de  l,i  race  des  Abaifides ,  qni/fmxcd* 
a  .Vlarvan .  le  dernier  des  Saft'ah  Ommiadcs  -,  Se  AlmadÎK* 
4uiiuacdeiibnfiKie.nD'Hetb^»J^AiUli««fe,^ 
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rilSoucAqucc  «oit  un  fdnr..^ 


tes.  U'dit  qu"Abuht'<iiicr  ,  Oinat 
M\ ,  n  ^voient  iws  inoins  lie 
ivoit  commande  de  Mirt:  Ali  iic 
qu'on  le  dcvoit  dite 


"."î^u^Hrant  de  tous,  foc  clû  par  1« 

ttSiTaSm» .  q«>i  ffonfoicDt  par  U  Ic-un  ptctcn- 
îrir,»oy0ir  êrrc  é\ùs  à  leur  tour  i  parce  qu  Abubc- 

îf£!''!li.,ctoit  toinbécen parage .  diiif  tdiftribu. 
•^■•m» 6it  Mahomet  des  couve meraens  de  Ion  «n- 
ISÎ  We«  tu  UPrtTci  Ofaan  l'Egypte  &  l'Afrique, 
fcKoe  rAiryr.e  &  la  Babyionie ,  avcc  les  autres  pro- 
îi^TcBipirc MihoiDCtan.  Abubcmiet  le  voiam  lur  le 
!SrJilit loB  fie«e  prnnictement  1  Cufa,  puii  i  Bagdct. 


dotkciif< 
itc  même 


■^i,JJif  

I^^IcMBkt  w  vedésdc  l'Alcoran 

ufriû «JB^B nombre  de  cbapioN  •  ouvrage  quji 

rujff  un  tecacTl  deli  doâritw  ée  Mahomet ,  lc(|uel  fiit 
mile  -4f<.'f»« .  <1"  non»  d'Ibdil-Mclic  ,  qui  le  miten  or* 
ci  Onu-  f n  6r  un  autre  nommé  HtunfU ,  ou  Afifi*,c'^- 
ijàc, /f  &dtrtligief.  Orni.incn  comjiow 

Ktort  un  ttuiilcnK.qui  fut  nommé  Chefayj,  ou  Bn^uffié, 
iiai'xiLMUiim  <»ii\'oni  compilé  &  teiuit  en  utJr. 
AlifgwuuiKJUtie  UÛc,  par  le  recueil  nommé  Hamheli'i, 
i'AÎnbeli.fiilecotninenra.  Dans  la  fuite  du  tcms  le  te 
ot'J!  d'AbmFKr ,  &  ceux  d'Omar  &  d'Orman,  furent 
OHfilCilîiinbie  par  Leshari ,  chef  des  théologiens  Ara- 
tasfccewncaii  une  (m  appcilé  LtihariM.oo  YAlcêr*»- 
itûàaûkHitmiifte^t  ce  qui  rcgaidoit  la  rch'Kioit . 
lUbefKtidenUa  toutes  fcs  forces,  9c  oma  dans  In  Pa<- 
Idue.oàilgifgDaonc  bataille  contre Tbeedoie  Bogairc , 
iaei: l'Empoeur  HeruJiui.  Il  mourut  cnfuite  ( non  f^ns 
foop^d'^^rotrétéempotionné  )  lotfau'i!  meditoitdeplut 
iuot.i  cntrepriks ,  &  hit  entciié  en  u  ville  de  Medinc  i 
l'i;;  k  i\.is\i,  ipsti  un  re^-  de  i.  ans  &  j.  moisji'an  i  j. 
i:]  Hcgitf ,  &  de  J.  C  S^Û  cncpoK  fiKceff»  Omar  & 
OliiunouOtlunao. 

LaiU»a«ahoiRdreetao»Califtf  Ac  iatetprctet 

^  i'Alconh,  puce  «l'ils  croïent  que  b  TacceflioB  upaite- 
nit  jAli&îfadcicrndans.  Pour  macqaet  lour  hwK  «  ib 
cet  accoiimai,laii;9i'ili<cUl(COt  quelque*  nadagn*  de 
DctnelesibHEideceitniiiloAeuts,  fîibetderncre  oo 

lie  pût ,  à  l'tmie  de  b  rhaiabH  des  nouveaux  imrirs,aiîn 
quî  «ui  qui  font  conviés  m  nftccs  les  rcgitdent  att  nti- 
vcniait,  &;_Ktttr.t  fur  eux  les  impreHions  inAgiqucs  qui 
joairoicm  l'onii  à-  leuis  yeux  ,  de  crainte  qu'elles  ne  nui- 
tau  aiu  nuiici .  tir  Lfs  Di-uples  le  p.tluadf  nt  qu'il  y  a  des 
p.Tfojincs  qui  ont  dam  iei  yeux  une  vertu  naturelle  d'en- 
forccbcai»  qu'ils  regardent  attentivement  ;  &  ils  crai- 
pcw  (fKjMtmi  les  conviéi  il  ne  Ce  trouve  de  ces  fones  de 
gcm.  Lotiai:  les  conviés  ont  sitèié  leurs  yeux  fur  ces  fta- 
^'«««Iw.d  Omat  Se  d'Ofinan, ils  les  brifent  aufli- 
■"iftnanKDt  en  pièces.  Pnit-itre  ne  pratiquent-ils 
Py  aik»iMif  ,yie  pDur  margu -t  qu'ih  font  profeilïon 
•taMue  d'Ali,  qui  cft  oppoi  cc  i  celle  de  ces  trois  Ca- 

^«•J>H«Aelot.«,*L,A.  Or,f,f. 

AJUCARA  (Théodore  )  Mcitopolicain  de  la  province  de 
^vx ,  jvoit  ne  ordonné  par  Mcthodius.ac  eut  grande  part 

-iToub  ci  qui  agitèrent  l'Eglife  de  Conftantinople ,  au 

fw  envo-tf  me  Z«cli«de  Ivi(|H»db  CbSbis. 
iTJzT^  l"E«f«wt louis  II.  U  dJvojt  prcfcntt» 
«eTOlej«awduVn.eoBdledeConftanttnople,  Se 

nfcweoradaitedcPhotiaicorstrcî'E^lifL-  de  Rome,  afin 
Sii!2!?L  •  ^'^^^  fa  communion.  Mais  i  pc-inc 
J«aj»mBen chemin. qu, Baille  le  Macédonien, qui 
liaii.|  nr"*  >  i^ttfs  avoir  fait  mourir  l'Empereur 
■tt^iîT^"  î"  députés.  En  869.  Abucara  fc  prcfenta 
"î^"^'<^?«^tinople  .dans  la  II.  féance ,  &  recon- 
II  ok  nT'^''";  •  le  parti  de  Pbotius. 


croft  que  ce  Ptelar  eîi  le  mcmc  Abucara  qUe  d'auttesfoat 
difciple  de  faim  Jean  Daniafceac,dans  le  VII.  HecicyM 
dont  nous  avons  divers  traités  tut  différentes  matières  i$ 
tiieoloBe.  Il  y  jctia  pJusdc  qpMKc  oomie  les  ]iiià|CaanÉ 
les  Xfahoiiwaw'»  ooBtic  let  iKMdqMs ,  flc  fut  d'aotm  fil* 
jets.  Genebrard  mit  en  latin  qoine  de  ces  diaiogues,ae  kl 
publia.  GretfcT  les  joignit  aux  autres ,  que  le  Perc  TurtieA 
ou  lui.avoient  traduits ,  &:  dunru  une  édition  qui  fembloic 
complète,  Mriiî  Arnotdus  fit  imprimer  pour  la premit-rc  fois 
à  P.^r^  ^  i  ri  1685.  Un  traité  d'Abucara,  qu'il  avoit  trouvé  dan* 
U  Bibliothèque  d'Oxfon.  On  a  infcté  les  ccuvrcS  de  Cet  au» 
teuc  d.tns  le  lupplcmcnt  de  la  Bibliothèque  des  Pc  tes  à  l'é* 
dition  de  Paris  de  i6ia.  Se  dans  les  éditions  fuivantcs.  Soft 
traité  vingr-cin(^  du  Fils  de  OicUiConfublbniicl  i  fonPcrc» 
contre  les  SaraMO»  •«  été  donné  en  Grec  par  M.  Cotrliec* 
dans  fes  ooces  fur  les  coBÛinidons  apoibUqm-s.-*  Nicectt* 
Paphlagon.  <»  vit.  S,  IgmétèL  M.  Du  VM,êJklwtÂa  Jimik» 
fccl.  IX.fitclt.  Bayle  DfQ.  Crttii. 

ABUDIACUM  .  ville  ancienne  de  la  Vindclicie.Plufieur* 
Gcogtaphes  dilent  que  c'eft  le  bourg  ou  village  duDuché  d* 
Bavière  ,  qu'on  nomme  aujotitd'hui  Jtff'g-  Dautrts  vcU* 
lonr  que  ce  foit  celui  du  même  pais  qu'on appi^ile  yibuch. 

ABUDIUS  RUSO  ,  après  avoir  fcwi  fous  Lentului 
Gctulicus ,  qui  commandoit  les  légions  en  AlicmagnciVOU' 
lut  lui  faire  des  affaires  ,  prce  qu'il  avoit  donné  fa  filken 
maiine  au  fUs  de  Séjan  i  mais  au  lieu  de  faite  ( 


Leaiwn*  il  fut  lut- même  profcrit  de  chaini  d«  Itone,  aotte 
avoir  étéd^idUlkdtbduiiBed'Edik.^  TtdtnJkmdf 

liv.6. 

ABUHENU.VI,  fils  d'Abul-HafccnRoi  de  Maroc,  fit  la 
tSiKrre  i  (on  pete  durant  plufieurs  années ,  Taiant  vaincu 
d  uis  quelques  b.itailles  ,  jwr  le  lecours  que  lui  donna  Dora 
Pierre  Roi  de  Caftillc  ,  rendit  le  toïaumc  de  Tunis  de 
Tremcccn  tributaires  de  ce  dernier.  C'cft  lui ,  41  k  fc 
venger  d'Abdaila  de  Grenade ,  l'emnoifonna ,  par  le  moieo 
d'une  cafaquc  cmpoifonnëe ,  qu'il  lui  envoïa Van  i)9£.  dc 
jEsos-CHRisr,Ôcde  l'Hegire  799.  de  forte  qu'il  moutuc 
trente  jours  après.  Abuiienum  eut  poot  fucccUcui  Ton  fil* 
Mahamer^PluTurutsCalifo  de^aicotil|^Bal««aoiBd'Abll*, 
*  Mantiol,/.  1. 

AP)UHINAN ,  ville  du  Bileduleerid  en  Afriqucou  olût&t 
château  ,  qui  eft  lîtué  fur  le  bord  de  la  rîvicre  de  Gcnir,  à 
deux  Journées  de  la  province  de  Scgclnveil'c  ,  &  environné 
de  quelques  maifons.  Sanut  le  met  datis  cene  province,  il 
n'eu  habité  que  de  pauvres  Arabes ,  qui  n'aiant  ni  bled  ni 
otgç  a  (e  noumflm  de  queloMs  dattes ,  &  de  ce  au'ih  Mo> 
vent  «derlir  k  tlmiiticie.  *  i>eh  CBofac,  Wf*  étAfH^, 

ABU- JACOBi  tUn  de  Mme.  Cimktm  iUJiMNSOlU 

JACOB. 

AB  VIO ,  ABVIA .  on  ABACA.  l^medes  dies  Philippine**' 

dam  i'Occan  Indien  ou  Oriental.  Elle  eft  fimée  entre  les 
grandes  ides  Lui,onou  Car)ille,&  Mindanao ,  5f  près  de 
celle  de  Cclu  ,  ou  bs  Pintados ,  do  Negoas ,  de  M.ifbate.ds 
Tandaye  &  de  Matan.  Elle  cft  fertile  ,  comme  les  autres 
iilcsdece  nom  ,  en  «mins ,  en  riz  6c  en  fruits.  Il  yaaufl! 
du  gjbiAf  »  ëc  diveiics  mines.  On  donne  encore  ce  nom 
d'AbHo  â  une  fcliK  iflc  qui  eft  près  de  la  première ,  enttS 
detnEMMsaut  iSinCWfllî  ttèi  peu  con/iderables  ;  rçavoiTp 
celle  de  BoM  fie  de  Ctbocao.  *  banfon.  fiaudrand« 

ABU-ISAAC.  BEN-ASSAL  .  fçaTSOtMuaai». 
cueilli  les  Conftirutions  de  l'Eglife  d'AJeviuliieefi  dent- 
Livres',  dont  le  premii  t  traite  de  rout  ceqni  iQ^de  l« 
gouvernement  de  l'Eglife  1  &  l'autte.de  ce  qui  concerne  les 
Laïques.  Abraham  Ecchellcnfis  a  citécr  Livre,  dont  il  y  a 
un  ancien  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de» 
Maronircs  à  Rome.  •  M.  Simon ,  Hiû.  Cnt. 

ABULf  ARAGE  (  Grégoire  )  fils  d'un  Médecin  Chrétien 
ic  Jacobite ,  nommé  Aaron ,  étoit  natif  (Je  Malaria ,  ville 
proche  de  k  fouRS  de  i'fnphnte  dans  l'Arménie.  Il  ybrott' 
fÛrîafindit  Xlll.fieek,  ftfitfwjwfeflioo  da^Oiliftk* 
nifmc  ;c~  qui  n'etnpèclû  Mite  «fie  idllfieluMa^ 
n'etudi-iilent  fous  lui.  Cariléioir  tm  MiilffdWf  hMade. 
cinc  ,  qu'il  excrçoit  aulH-bien  que  fonpctc.  Sonnomferoic 
moins  celcbrc  aujourd'hui  fans  l'ahrcgc  de  l'Hiftoirc  uni- 
vcrfelle  qu'il  compofa  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu'l  fon  rcms-Sa  diviûon  eft  en  dix  parties  ou  Dynaftiej, 
dont  la  première  contient  l'Hiftoirc  des  anciens  Patriarches, 
depuis  Adam  jod|u'i  Mtfife.  La  féconde  tenfcmic  ce  oui 
s'cft  pafl'é  fous  Ûné  te  fous  tes  autres  Juges  d'Ifraifl.  Là 
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comprend  l'Hiftoinr  dejRois  Oi.ildcem.  La  cir«çiîAne» 
telle  des  iVfa^es  ou  Perfans.  La  fixitmc, celle  drs  Rois  Giccs 
[ui  ont  ctc  idolâtres.  La  fqjriémc  ,  clHc  des  Romains.  L-i 
«iuicicmc ,  celle  de  l'empire  des  Grecs  foui  les  Emptreurs 
Chrétiens.  La  neuvième ,  celk  des  Comtoandans  Arabes , 
Ûu  la^aelJe  il  s'étend  plus  que  fur  toutes  les  autres.  EoHn , 
^  diuéme  OyiuAie  contient  l'Hiftoire  des  Mogols.  Il  elî 
WaiiGOup  plus  CKiû  far  ce  qui  regarde  les  Sarazins  6c  les 
Tamnes  >  que  fut  rHiftoiiedea  aunes  Monawhiffs.EHoiiard 


.   j  ,  n^»».        »»mnM»fc»ifc«  MMir»  wiBwn  im  ni  ■■mwm 

PootKxius  publia  ce  Livre  d'AIbnfâtaje  en  tSS^.  avec  l» 

verfion  L.irinc qu'il  en  avoir  faîte,  il  avoir  déjà  publié  en 
l6fo,  avec  bv'.mcuupde  fçavanres  notes  un  j>e[it  cxcrair  de 
ja  neuvième  D/naitic  de  cet  Auteur.  C'eft  ce  uu'il  inticul.i, 
Speeimtn  hifierim  jlrithttm ,  five  Grtgerii  yîbHl-Ftwagtt  , 
M^tanenjis  de  origine  monbui  Aruhttm  fiucinO*  Wéir- 
rstie.  On  ne  Iç.iuroit  deviner  en  vertu  de  quoi  Abraham 
Ecchellcn/ïs  adonné  i  nôtre  Auteur  le  nom  dcCregtrims 
JBm-  HtbrMs  Sjmi.  *  M.  Simon.  Pococs.  Barle  «  DiBm. 
Critif. 

.  AmPEDA  (  ifmaSl  ben  NaOct)  Auteur  Arabe ,  eft 
nami  Sultan ,  Rot  ^  Prince  de  Hamath ,  ville  de  Sytie,oà 
il  rrgna après  fon frète  Ah  .  J, qui  f  .:r  ilcpc  te  J'andeTHe- 
Jirc  74J.  3c  de  J.  C.  ij4i.  Abuileaa  ne  régna  tjuc  trois  ans, 
&inourut  âgé  d'environ  -i.  ans  .l'an  de  J.  C.  IJ45.  fclon 
l'opinion  de  Gravius ,  qui  paroît  la  mieux  crablie.  Pococ- 
Kius  la  ph.Lj  i  !'jn  i^.  !c  d'autres  mcrtenr  le  commence- 
ment  de  ioti  rctnc  à  l'an  de  i'Hcgire  y66.  &  de  J.  C.ijtf4. 
A:  reculent  ainh  fa  mort  il'an  1^67.  Quelques-uns  au  cun- 
itairr  ont  placé  cet  homme  au  IV.  fiede»  mais  contre  la 
venté.  Le  principal  ouvrage  d'Abulfêdaeftunedcfcrtpcton 
|eograriïiquc  de  qfigiaa^s  pais  d'Afic ,  fitucs  au  dc-li  du 
fcttv*  OniS.  Elle  eftdtrporéc  par  tables ,  fclon  l'ordre  des 
•lîmats,  avec  1«  degrés  de  latitude  &  de  longitude  ,  & 
quelques  notes  .iflezjieu  corrciies.  J.  Gravius  Anglois  l'a 
traduire ,  Si  l  a  f  .lit  imprimer  à  Londres  en  rd50.  Abulfeda 
avoit  encore  compofe  un  abrcgé  de  l'IliftoirL-  univerfclle 
^Iqu'i  fon  icnis.»  J.Graviu5,<^x»/  UJ-ref.  de  fi  trmdmai»H. 

''ÏÏÏK'iî;,^"''''''  ^'^•.^"'^î  D'Hctbelot.^s*/.  Oritmt. 
.  >mGUAUD .  Calife  de  Syrie.  Cktriin,  GUALID. 
ABUL.HEUN.<rA*«A*»ABUHENUM. 
ABULn^S.GomHsnieardeU Province  de  Snfiane,  la 
B»»*  Alexandre  /*  Grumd,  qui  fit  fon  entrée  iSiize.où  il 
Croava  des  lichcflcs  immenfes,  &  cinquante  mille  talents 
d  or  &' d'argent  en  linjjots.  Quinte- Curce  pré  rend  que  Da- 
rius IlVm'r   AttnttJ-  r\rArm  J'»..  ../^.        I.   C  '  y 


nus  avûu  donne  ordre  d'en  uferde  la  fo«c ,  pour  anwfer 
Alexandce.qui  laiffale  Ootwpmwinfnt^f  t«L^^y,nf 


iAlMi. 

éi&saL  ngt*  ABIJMES. 


lues.  «  Qui«te-Cuice,/.c. 

ABULNUS-UIHJS, 
LEM. 

ABU-MESLEM  ,  grand  Capitaine  fous  les  premlen  Ca- 
ute$,  fittoOlever  le  Khorafan ,  dont  il  éroit  GouverncuT , 
«MUIB  les  Ommïades,  ou  defcendaat  d'Omar,  &  fit  pio^ 
cJ.imcr  pour  legirimcs  héritier?  du  Cilifat ,  les  AbbalÏÏdcs 
ouac(ccnd.!ns  d'Abbas,  oncle  de  Mahomet, Tan  ao.  de 
J  Hegire,  &  de  l'Eté  Chrétienne  74g.  Cette  fevdtefnr 
Imvic  df  celle  des  aurrrs  Provinces  de  TEmpiieiiiiau  cenc 
ut  pas  (  ans  de  grandes  guerres ,  dans  lefquelles  Abu.JMef- 
km  hgnala  fon  coongc  «c  facoodiiiie  en  faveur  du  Sultan 
Saffah.  Lorfipte  le  calme  fi»        ,il  fc  retira  dans  fon 
Gouvernement,  où  il  vivoît  comme  indépendant ,  &  d'oii 
Il  ne  fortoit  que  pour  faire  le  voïagc  de  la  Mecque.  Un  jour 
»lvint  i  la  Cour ,  5c  deraancU  au  Sultan  la  dignité  de  Chef 
do  Pèlerins  de  la  Mecque.  SafFah.  â  qui  lîti^p  grande 
punilmce  eto.r  fufpcae  ,  le  refufa ,  8c  lufprcfcra  le  Prince 
Abu  Gi^ar, depuis  appcllé  Almanfor.  Abn-Meilero  irrité 
de  c«  affront ,  prit  les  dcvans  pour  piquer  Almanfor ,  avec 
irn  equjpagc  fuperbe  ,  &  tint  une  table  magnifique  i  h 
Mecque  pour  les  orincipau»  Pèlerins.  Cette  brav.ide  lui 
eouta cher  ;c*  après qu'AImanfor  fut  parvenu  au  Califat  . 
T?!Tr      °î>''ff>^on  i  Abu-Mcflem  de  U  défaite  d'Ab- 
dallah fon  onde  Se  fon  compétiteur,  dans  la  fuitctoûioius 
mité  contre  ce  General ,  qui  s  cioit  comme  cantonné  dans 
tonGouvemcment,ilrrouva  le moïcn  de  l'attirer  iU Cour, 
«t  le  fit  maflacrer .  l'an  de  l'Henre  137.  &  de  l'Eté  Chil» 
tienne  754.  On  dit  qu'Abo-Mcaaatwïftcaufi  la  monde 
la  cens  nulle  hommes.  Quelque»  Ajlteiin  l'ont  accufé  de 

AB U N  A .  <iui  fignifie  nStrt  Pere  .  eft  le  nom  que  les 
Abflim  ou  Chrétiens  d'Ethiopie  donnent  à  Icut  Metropo- 

Ibiesoxvcutw  Prélat  4ç.IaB«ii^duPattwtd|«d«» 


I  Cophtes  »qui  rclîde  au  Caire  ,  parce  qu'ils  font  demêm^ 
RcIiKtonqueltii.  Les  AhiJîins  étant  dans  lopprcflion  ett. 
reiit  recours  aiiPape  .ïc  ;iux  Ponugais  pour  en  être  feconrui* 
protelbnt  de  ne  plus  recevoir  de  Métropolitain  de  la  naît 
«•uJPattMTchc  des  Cophtes.  Mais  cela  ne  dura  boint  ^ 
am&cAcçwleiui  affaires  fuient  rétablies,  ils  maltratteirnf 
Jean  Bermudé»  .«ri  tmàt  ési  Ifii  Patriarche ,  &  r  r  , , 
Rome  i  leur  foOidEatiga  t  d«  fofte  que  leur  Abuna  leur  1^ 
raÛMiusdoimépat  les  Copbtei  d'EgnXe.^M.  SiamM 
4n  Ktttptms  dm  LnMmt.  — — — »  'v* 

ABUiQpiUS ,  E  yfque  de  Côme  en  Italie ,  vivoir  dans  le 
V,  (iecle,&  hit  un  des  plus  pieux  &  des  plus  (civata  PréUtm 
de  fon  tems.L'Eglifc  â'OrTent  étant  troublée  paHeshe^ 
fies  de  Neftorius  &  d'Eudché* ,  le  Pape  faint  Léon  choifir 
Abundius  pour  y  foûtenir  laFoi  Cathol/que  »  &  pour  rej?JfT 
ce  qui  regardoit  Poidinacion  itreniie»  d'Anaiole  ,  tv" 
5f»edeÇonftaiiti«)pIe.  renroSTen  qnalW  de  Le«at  j 
ConAno^Uj^e,  avec  AAotto,  autre  Evfque,  &  deux 
PretKtilfafijiiit&Seiiarar.  Abandius  étant  arrivé  i  Con 
^inoplc  en  450.  pcti  après  l'élcÛion  de  l  Empereut 
Marcien ,  «/liiU  au  Concile  affcmblé  par  Anatole,  qni  s'aiJ 
pujoit  de  la  favent  de  Marcien  &  de  Pulcherie .  pour  fe  «1 
conalier  avec  l'Eglilc  Romaioe.Anatole  y  invira  les  LcMh. 

II  y  ht  lire  la  letrre  de  faim  Léon  â  Flavien ,  avec  de 
doges,&  il  y  prononaianathème  avec  toutli:  Cbnci^con- 
^^eftonus&  EutiSét.  Lt«  qu'Abuadto  lut  de  retoSr 
dans  fon  EvecKé,  iUMncn  451.  ra/femblée  du  Concile 
de  Milan ,  o&  l'on  l^crfvft  laSême  Lettre  de  faim  Uo 
âFlavien,EvêquedeConf>inri.  «  '  «o 
de  lincamationdu  Verbe, tui. 

d'Eu  riches.  Abundius  mourut 


T        L     ; —  ^^o"» 
ople,  touchant  le  Myftere 

f  e  les  erreurs  de  Neffaxiac 
n  ,      ,   ''•■^•■^vril  4^0.  «s.!-* 

y^f  «#«.  Ml»  /r.  Cc»c,ln  ChétUed^meHfis. 

ABUSAC ,  Soudan  d'Egypte,  donna  bfea  de  lexercice 
aux  Chevaliers  de  Rhodes  .par  une  guette  de  eipa  années. 
Ilmounit  l'an  1495.  de r6«Clttèticii»e,&del-He& 
90t.  •  Elmacin. 

ABUS  AID,  Roi  de  Maroc  &  de  Fez  ,  pafTa  en  Efpajnie 
avec  une  puiflante  armée  ,  mais  ai.yit  été  repouflc  ,  il  fut 
J  l'r  *!S>:P^"  ^"  lUxh.mt ,  où  U  mourut  l'an  i,oj. 
r  Chrétienne.  &  de  I'Hcgire  702.  •  Marmol,&  Jcao 

Léon ,  Dtfcnpt.  jlfria.  ' 

ABUSAiD,  fil,  d  Algiapl-ou,&Sultande»Mogol5,dé  la 
race  de  Geiighii-Khan ,  fucceda  à  fon  peie  Taii  de  l'Hegirc 


7J9.  &  de  l'Eté  CàrWrtijje  ijîg.  Ilcboifit  Pour.Gener.5if- 
finw  de  fes  ann^  l'EmlrGfadMn.auquel  il  donna  fa  faut 
eajMrj^.  «wès  en  avoir  reçu  de  tret  grands  fervices: 

n    I  J    L  "  ^"""^^  ^^^^  devenu  amoureux  d  • 

Baj,'dad-Khaft>un,  fille  de  cet  Emir,  mariée  au  Schcrec 
Houllain  ,  il  demanda  vainement  qu'Houflain  Ja  répudiât 
■  "5  'V'  ^.^f'^lY  ''b^^rté  de  l'cpouîeri  ce  qui  étoitWmii 
par  la  loi  des  Mogols.  Giouban  s'oppofa  à  ce  divonmidiM 
qui  dans  a  fuite  coûta  la  vie  1  fon  fils  &  i  lirf.  Hbufl*aift 
srit  enfin  le  paru  de  cedctfa  femme  anSuIun  qui  réponfâ.' 
&  qui  UI  laifla  prefque  toute  l'antotité(  elle  s'en  YerHt 
contre  Im;  carcnlgnant  fon  changement,  elle  loi  donna 
du  pot  fon ,  dontJI  mourut  à  l's-^c  de  n.  ans ,  après  en  avoir 
rcij-    r  1    ande  l*Hegire759.  &de  l'Ere  Chrétienne  iity. 
1 1  t  J  ij  :  y  u  me  de  ce  crime  par  Arbah ,  fuccelfeor  d'Abufaid 
Selon  d'autres  Auteurs ,  Abufaid  mourut  de  maladie.  Il  fut 
emeiTc  a  Sultamîc ,  ot^  il  faifoit  farefideticcoitfiiudfe  :foB 
Empire ,  après  plufieiirs  rc voluoons  >  ftt  enfin  fe&mli  aiw 
Tarran».  •  D'Hetbelgc.  Ji^/Mf*..OH«f. 

ABU-TTCHIFIEN,  Alticafn  Motabire,  fe  foûlcva  en 
1051.  de  Jrstrs-CHRisT  ,  d.ins  la  panie  méridionale  de 
1  Afrique,  on  eft  le  Bilcdulgcrid.  il  s'étoit  retiré  en  ce» 
quartiers  pour  fuir  la  domination  des  Arabes ,  &  il  attira  1 
lui  une  infinité  de  pcnples/ouspréteite  de  fccoikilejoab 
tant  des  Mahometans  de  Barbarie ,  que  de  ceuxd'Ëfpwiwr 
&  avec  une puiflame  armée ,  il  travcrfa  les momaflittdtf 
crand  Atlas ,  près  de  la  ville  d'Agmet,  «c  fe  tendit  matoeile 
la  Province  de  Maroc.  Puit  aiaaclbAciis  les  Arabes  qui  pof- 
iedoicnt  qiiclauc  partie  de  ra  Mauritanie  Tingitane  ,  il  éta- 
blit fonficgedans Agmet.  fe  fitappeller  Amir-ei-Mocc- 
hn ,  c'eft-â-dire,  Em|vrcur  des  Catholiques ,  ou  Comman- 
r  J  Ç'**^''"  »  prétendant  que  ce  nom  lui  apparrenoit,! 
caufe  de  fa  fcdVe.  Ses  fucceffcors  ont  été  appcifés  Almora- 
vidcs  pr.:  le,  i^I.ftoriens ,  parce  qil'ils  étoicnt  Morabites, 
clung.  ani  le  *  en*  i  joignant  l'arridc  Arabe  aL  Abul* 
Techihen  aiaot  £âlc  une  cruelle  guerre  aux  Arabes  d'AlU. 
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.  /  ij.  „:a,|f  rolIclTcur  du  Roïauimc  de  Maroc. 

ST?^l^^(-''^^  J^'^f^''-  •  ''^'''^  ' 

iXnuii^i  «I  ABUDHAHER  ,  Chef  d'iuic  feûc 
^  ^nkCérméuh*! ,  qui  l'élcvercut  contre  les 
^■'±::^Si6^dXdc,vcn  l'an  ,78. de 

h^S    d.^  U  eampa?!*.  Ibfcweiit  eopwi  nombre 

S  ;cnmcn.Tm.-nr ,  m-i.s  jU  firent  degnndspco»^ . 

&îtH"l  '   '     i  liiTL-w  leurs  conquccc-s  luKjucs  en 

JSSJr-'P^  Abufaid  ,a  prit  le  vilkide  Baffbra. 
Zcuâ  Â  K  ptafiewi  «nie»  conquêtes.  Ce  rot  fows  U 
~2£VwM**i «1°^  lesCartnaihei  prirent  &  pillc- 
î^tdtUMeope .  où  tuèrent  tr.ntc  mille  per- 
fcof,J,ndcrH«fe JX9.  &de J.sus-t  HMiT  940.  Hî 
r,  rs  h  fwtr:  Al  templ.- ,  comblcrcni  de  tVOlSiiuU.- 
«a'  irwnl.  ufcbre  puits  ap[vl!é  Z«Mn«m  j  madkre- 
jtx  r  p:c  n«  Pclcfins ,  jufqucs  dans  !'  pc.'inte  dn 
B^rtwi»  iif!auai«.' 'J'^  Mofquéc ,  Icq  iîi  fjt  profimé 
MlrdL-ïild'AbathahCTiic  emportèrent  li  p  ir.  ne  ro, 
ilKjlétffcMMr.qoelet  M^homctarts  rcvc-icni  comme  un 
R^otdod  I.  C'eroît  dans  l'efprtance  d'ittircr  chés  eux 
kipelniiu^d  'sMarultnansinuis  iorft)U'iU  virent  que 
lemiçlede  liM^cquc  n'cnétoit  pas  moins  frïqucnté ,  ils 
— tin-wf  itfpwte  rovftcricufe ,  après  l'avoir  êardée  11 . 
m,  Aîwduhrt  étoit  déjà  mort  paifiblr  pofl*  Heur  d'un 
pci  Eix ,  radel'HegÎK  $«,  &  de  Jtiot-CRMST  «jj. 
*PoaxiiiB,Ar«r.  iani€im.Hif*r.  Arm,  SÊjktD'9i»m. 
Cr.r.fWrtCARMA'mES.  .  . 

AWrOENE  on  ABYOlNE ,  HiftorleB ,  àoKt  le  tems  eft 

ÏBConin  JTOit romooré  uru  HilloiiL-  il-:?  Chil.!c:  ns  °<  des 
Aff|r',ii!,crt-  pjT  Euf.-bc  djn» .  »  Cisi  oiu.ji;,  Jui  i.i  tour  de 
Îj:<!,iVf:rl Kiremi.TsRo:?  Jcs  Ch;ildéens.  Eufcbe  r.ip- 
IWTt  un  h^gnent  <lc  cet  Ouvr.ige  d.inj  le  neuvicnic  Livre 
de  U  pr^Jiiao  Evjngeliqae ,  touch  iiu  l'eTpedidon  de 
KièaoMdoa/or,  3c  les  fucceflcats  de  ce  Prince.  Saint 
Cyrille  (m  afli  mention  de  cet  Auteur  dans  le  prcmii-r 
lintcain»  Julien.  Il  ne  Fautp.it  confondre  celui-ci,  dont 
le  BOffl  pn|)cr  éioit  Abjdcne ,  avec  Palcphate ,  mijznon 
J'Ariaic,li«iwiiinérAbjdiilka,  pvce  qu'il  ^toit  de  U 
vStfMîfàe.*  EsAbe  ,*»  CtriMc.  /.  9./r<^.  Evdmftl. 
Cynll.  /.  I. (icr.  Jalian.  Voflîus ,  Jt  hift.  Crtc.  l.i.e. 
/■ }.  M  M.  Da  Pin .  Biilitth.  dts  Hificr.  frat. 

ABTOOS,  V:llt  dj  l'Aile  mineure  ou  Natoiie,  fur  le 
fciiwt  iWtoï  de  l'Hel.-fjiont ,  ou  Bofphore  de  Thracc  » 
fit  rp.iri;  l'faphtiitc  de  l'Afic  .aujourd'hui  détroit  de 
owftntiticrrlr.  l:ttL'  ville, qui ,  quoique  ruinée,  retient 
«ar  le  no:Ti  ii'A»ido,étoit  bati.-  fut  la  càte  vis-i-vis  celle 
4;  Sdb,  (woj  elle  n'étott  fqnrée  que  par  un  trajet  d'cn- 
nroB  one  dem-lieui?.  Aujoanflni  ce  n'eft  plus  qu'un  vil- 
UK  .rrès  (liifiel  les  Ttaa ,  m  gnkt  l'enibotidiûie  de 
t<  inet  lie  Min»ori^£drl]|tiriu<le<  deux  chtKiMTX  âp. 
fflloloDjnladlet(rii>«.DAiiDANErLES  }  fin^rfon, 
m ncnnxmicoMHiée  pot  quelques  fcavan?.  Il  y  a  eu 
I»«dié  l  A!>7dM ,  &  l'Evèque  qui  Ait  d'abord  fuffraymt 
* ^r^ifloe, fut  enfttitc  fait  MetropolÎKiin.  Long. rems 
«|W»Jntcmevaie  avoir  été  c  lcbre  .mcmedutemides 
««i«,p»!>mrare  d'Hcllé ,  &  p,-r  les  amours  de  Leaiw 
Hçiû.  Ellr  fur  bitic  pnr  les  Milefi  -ns ,  apparera- 
tr,rme  ccnis ,  nue  Botjrfthciiedans  le  Pont ,  antre 
nTt  ^'T'  '  <:'<«^*K.T«n  l'aa  da  monde 
fclî"l!ï'  ^î'  Clitîucnne  «o^taoïequ'autorife 
g»  J«V  ,1  jaatq»  qa'Abydot  ne  fbt  fondée  que 
totetlwnpblird^Gysés.  alonRoid.  Lydt.,  5f  ^ou- 
;«?^?««,'«^i«>q»e  dcU  Mffie,  où  fut  bitie 
Sx^^j  °»«<>e  )?14.&  ayant  l'Ere  Chrétienne 
Aweei  .dit»  fa  première  «p^niition  en  Grece,ioi«iit 

^tii^^'  ^'^^y"^^'        <icmi4  ville 

dEb  miSk?"'""^"''  '  Pe«    ce  Prince,  & 

«^C'  Pnnce  1  atOTt afliegée  l'an  du  monde  1^4.  U 

hTcS^.?'*-''^^^''"'^^"'^»'*"»  qu'il  rcfufoît  de 
piàit«!T?         «""^S^Bnent  avec  ferment  tle 

•liï«<lta!^!!^S2^>>^'«»l"  autres  de  mk. 


mainballè  fur  fes  fenunes  fte  Icscnfanî.ll  v  en  eut  qui  f^if. 
filent  leci  II  :  r-nc,  .S»:  qui  acreptcimt  le  quartier  que  le 
Roi  de  Maccdoinc  Icuiofilit.  Cette  foihlell'e  icdoubb  la 
fige  des  autres:  de  forte  qu'après  s' ctie  fut  cent  teptochcs, 
Sx.  jprè*  avoir  injurié  leurs  Prêtres ,  ils  s'cntrctucrcnt  tous» 
fans  reipeâ  d'âge  ni  de  fde,  &  faiis  ctrc  touchés  pat  I4 
tendrelfe  qu'ils  dévoient  avoir  poui  IcIFs  pères,  lcurefiëiD> 
mes  &  leurs  enfans.  Abydot  étoit  renonunée  pour  Tes  hdt* 
très, qui  étaient  excellentes.  Ses  habitant  paflôicatpoHK 
grands  calomniateurs  , d'où  naquit  le  ptovetBe.  N«  ttmuH 
yy*/«/*»».»Stiaboo,/.i}. Pline,  /.4.  r.  11.  Hcrodoir-,/.  7. 
Suidas  Bcio ,  1. 1.  Ohfirv*t.  Saofon.  LcMire.A'»?/;.  erbis. 
Epifiop. 

ACÏ'DOS  ,  Ville  d'Egypte,  &  féjour  ordinaire  du  Roi 
Merooon  ,  étoit  eelebrepar  le  pahis  de  ce  l'rincc  ,  par  l'o- 
racle Al  Dieu  Bc*â ,  &  par  le  len  ple  &  le  tonrbcau  d'Oâ» 
ris.  La  v  encracton  des  Egjrptiens pour  cette  faulfc  divinité  , 
fiifoît  louhlic  raux  plus  grands  Seigneurs  d'entre  eux  d'jr 
ètr  enterrés.  Ccrtc  ville  étoit  fituée  au  dcdiis  dcDiofpolii 
&  de  Tentyris ,  &  au  dcflcM»  de  Ptoleiwude.  â  firpt  mille 
cinq  cens  pas  du  Nil ,  qui  latctMiMiuniqaoit  (et  eauxiaruii 
canal.On  dit  que  fes  haninns  avoient  en  hotrcur  le  (ondet 
tromp.ttes  ,  te  que  les  bnflîbns  de  fon  territoire  pottoiem 
(let  fl  urï  en  forme  de  tourr  i  r  ,  E 11 e  fc  nomme  aujour- 
d'hui Elfimm .  lelon  Onelius ,  ou  Atmtich ,  comme  oifcitt 
ouclqu.-s  autres.  *  Pline ,  /.  <.  e.  r>.  Plutareh.de  Nide> 
Orifide ,  Strabon ,  /,  17.  Rivle ,  Dt^.  Crma. 

ABYI,A  ,  Montat;nc  d'Afrique, dans  la  Mauritanie Tin- 
f^itane  ,  à  I  oppollte  de  Cal[>é, aotieinoMaflie  d'Efpa^e  > 
fur  I  '  dérroir  de  Gibraltar.  Ccft  ee  que î'oB  appelle  les 
Colomnes  d'Hercule  \  parce  que  ce  Héros ,  comme  dit  J« 
Fable  «trouvant  ces  montagnrs  unies ,  les  fepara  ,  &  oawût 
parce  moien  unpaflj^  aux  c.tux  de  l'Océan  »  pour  formes 
ce  grand  golfe,  qu'on  a  nommé  La  m?r  Medttetranéc ,  2 
cnuf; que  dans  route  fon  étendue  elle  tf^;  irrifL-UD^c  rrtrc 
deux  terres.  D'autrci  i;f.m  qu'iicrcule  cioi^it  que  c  éioit 
là  I  bout  du  inonde ,  y  éleva  ces  deux  colomnes.  Ce  qu'il  ]r 
a  de  vrai,  c'eft  que  ces  montagnes paroiflent  de  knn  comme 
d.'uxcolomne^ ,  à  ceux  qui  font  voile  vets  le  Détroit. Quel» 
ques-uns  aÏÏurcnt  que  dam  l'ifledeCadis  il  y  avoir  deux 
colomnes  d'airain  de  huit  coudées  de  haut ,  où  ceux  qui 
•ivoi-nt  achevé  leur  navigation, avoient  coutume  d'allex 
facrifî^ri  Hercule.  Eoeoit  anioard'hai  on  voit  deux  touia 
proche  de-Uqa'onansellê  T»mdi  Erctle.  AbylacftaB* 
P'>né  Mwtâptt  ia  singet ,  par  les  François  (  Sitm  dt  féU 
Men*t ,  par  les  Ffpa(;nols-,  &  Schemititi^^ilhrjr ,  par  lef 
Flamamls ,  i  Caufe  de  la  gr.jiidc  quantité  de  /Ing.s  qu'on  J  ■ 
tiouv.-.  *  Pline, /.}.e.  i.  Pomponius  Mêla,  /.  i.t.§,  Sm« 
bon ,  /.  j.  Srephan.  Marmol.  Jean  de  Léon»  Sec. 

ABYLIENS,  Peuples  le  lùBgèaM  ftalBm  éBtTt9m 
glodytes.  *  Steph.  d*  Vrbih. 

ABYNDIENS  ,  Peuples  dcç  Indes ,  dans  le  Roïauine  de 
Sinda ,  en  deçà  du  Gange,celcbrcs  par  leur  commerce  aveC 
les  Enropéena.  *  Tefeira ,  /.  i.  c.  11. 

ABYSSO  ,  Rivière  de  Sidie.  Chirehtt  ATELARI. 

ABYST^ENS .  Petiples  deUbte.*  Famfa. 

ABZ  AN ,  on  APZAN ,  ou  IBZAN,  de  la  Tribu  de  Juda, 
fut  Juge  des  ifraclires  pendant  fept  ans ,  aprè#  la  mort  de 
Jephté.  Nous  ne  trouvons  rien  de  rem.irqu.ible  de  Iiii.finon 
qu'il  mr  trente  fils ,  qui  furent  rou":  m.iric5  ,  qui  demcn- 
roient  chés  lui  avec  leurs  femmes  ;  &  trente  EIIlm  ujIFi  ma- 
riées ,  qui  demeuroient  avec  leurs  maris  hors  de  la  maifoa 
de  leur  pere  Abzan.  Il  fiit  enterré  1  Bcrhléem ,  vers  l'an  dtt 
monde  i8)o.  de  U  période  Julienne ,  1559.  &  avant  Jisus- 


Cbrist  117^.  Quelques  Rabbins,  comme Salonx>n  Se  le 
'  aldéen,  onccfftouece  JuBedeslfiaiâiceseft 
le  mime  que  Booz }  mait  Qt  fe  fbM  Cm  éeUtt  ahifit,  tm 


ce  que  l'unatl'amétaiaKdelleiUéem.*|iiHfo.'ia.tJaèEi 

ABZOEOES ,  Peaplavoifini  de  rOcead»  Sddd«/* 

Pline,/.  6.  «.u.  ^ 

ACA ,  ou  ACCHA ,  Contrée  de  la  Numfdie,  qui  <otn» 
«Rtidtfoif  viUei  ouchlteawt ,  que  des  peuH"  «P- 
pcllés  Hnds  bitifeiir,  lorfqu'ils  fiirent  pafles  de  1  Arabie 
dans  l'Aftique ,  fous  le  règne  du  CalifeOim.  Ce  païi  étoit 
autrefois  fon  riche  ;  mais  les  gaetie»  dviles  le  tuinerent 
Un  Moribitc  en  fut  Seigneur ,  &  fes  enfans  après  lui ,  fout 
l'autorité  du  Cherif.  Ces  peuples  font  fi  pauvres ,  qu'iU  n* 


4° 


A  C  A 


4^.ltt  Asibes  leur  portent  de  Barbarie.  •  Marmol ,  i$v.  7. 

JUCACALUS  »  NTwphe ,  fiit  aimée  d'Apollon ,  qui  eut 
J'efle  à  Tam  dam  l'ifle  de  Crète ,  deux  fin  appcIlcs.Phila- 
chi*  &  Pliilandrc  :  ils  furent  allaités  par  ww  cMvie .  dont 
f  ut  confacrcc  à  Delphes  ,  par  les  habitans  d'Elyrc. 
Paufan.  /.  10.  C.lit  l'ins  doute  la  mcine  Acacallis  fille  de 
Minos ,  dont  ic  mciuc  Auteur  rapporte  ,  luivant  la  tradition 
des  habitans  de  l'i/lc  de  Crcte ,  qu'elle  eut  un  fils  ciu  i  Jicu 
Mercure ,  duquel  la  ville  de  Cydonic  .ivoir  emprunif  Ion 
nom.  D'autret  Autcufs  difrnt  qucCvtion  ctoir  lïK  d'Ai.i- 
callis  3c  d'Apollon.  *  PauTan.  l,  i,  btcphan.  ite  Vrbtkms,  tu 

.  ACÂiC£  (  AaieiÊU  )  ùanommé  Lufcnt ,  parce  qu'il  étoit 
boiSPiejfiicETtqne  deCerarée  d.tns  la  Paleftine ,  &  fuc- 

■ted»  l'an  jiS.  aaîamenx  EuTebeidont  il  avoh  été  DMciple. 

*ll  ne  lui  cedA  guetes  en  éniditioo  »  en  éloquenoe  8c  en  cte- 

dit  :  il  fe  joignit  aux  Eufebiens ,  non  (qu'il  eût  un  finccrc 
attachement  pour  ce  parti  ;  nwis  uniquonent  pour/atisfairc 
ion  jjiibitiyn  :  c^r  il  le  tendit  orlirux  à  l\.-u\  hicitic  ilc  (a 
fcctc ,  p,u  les  fréquentes  inconlbnccs  eu  fjit  iL-  ikjtttiiiL- , 
toii)our$  prêt  i  tourner  du  côté  où  rappelloiciu  ion  intt- 
xct.  Si  la  religion  du  Prince.  Oàs  l'an  }4i.  il  cumnieii^a  à  te 
Sfpéet  au  Concile  d'Aiiciocfac,tena  par  les  E  vcques  Enfe- 
l»ens , qui portoicnt ce  nom;parceQlie leur fcâe,  laquelle, 
quoi  qu' Arriennc  au  fonds ,  paroSIoit  néanmoins  êtie  dans 
Ja  ConuniuûoQ  de  l'Eglife*  avoit  reconnu  pour  chef  £a- 
icbe,  Ev^ue  de Nicomedie. Six  ansapie^  dans  le  Concile 
de  Sardiquc,  où  prévalut  l'autoiitc  des  Evcqucs  «irchoJo- 
xes,Acacc  fut  dcpofé  avecd'avitrcs  Eviqucs  de  û  iccb.  jcjui 
«OfniTn:  lui  s'croicnt  enfuis  de  nuit,  &  avoient  abandunti- 
le  Concile.  Pour  ie  vaiger  de  ics  anathêmes ,  ils  fe  réiini- 
rcnt  a  Philippopole  dans  la  Thrace ,  où  ils  fulminèrent  i 
leur  tour  contre  faînt  AthanaTc ,  contre  Oiîus  Evêque  de 
Cordouë  •  contre  le  Pape  Jules,  &  contre  les  autres  enne- 
anii  de  lear  impiété.  Mais  dans  lefèade  lapcrrecuiioiique 
.iesEiilelnens ,  appuies  de  i'EmpeieiirConnaiceuncdtemu 
-contre  l'Eglife  ,  ce  fut  au  moins  une  tonfolarion  anx  Or- 
thodoxes de  voir  que  Dieu  fe  fervir  de  l.i  main  d'Aeacc 
même  pourordonner  faintCyrillc  Evêque  de  Jerufalem.cn 
jjj.  Acacr  an  grande  part  au  bannidêmcnt  du  Pape  Libère, 
flf  à  l'intrution  de  l'Antipape  Félix.  Il  (e  hronilla  trois  ans 
après  avec  iaint  Cyrilc  au  fujct  de  la  primauté ,  &  de  la  ;u- 
nTdiétion  de  leurs  EgUfet*Kilfitdépofcr  ce  5aInt,dont  les 
lëntimens  étoient  entieieanent  Ofiporés  an  fiemlat  k  con- 
ihbftamtialité  du  Verbe.  Ce  (at  environ  dans  le  mtme  tems 

Sie  pour  plaire  â  l'Empereur  Conftance ,  de  pair  de  ruiner 
n  parti,  il  fut  oblige  d'excommunier  Accc ,  Arien  comjnc 
lui  iM.i;  i'.itv  !a  inctne  année  ,  il  fe  trouva  d.u\s  un  Concile 
tenu  par  hudoxe  à  Anrioche  ,  où  l'inipictc  d'Aece  fut  auto- 
riféc.  Il  eut  encore  l'adrelTe  de  l  aire  divifer le  Concile  uni- 
verfcl,  indiqué  p.ir  Conftanee  àNicomedie ,  de  peur  que  la 
Foi  de  Nicée  ne  fut  1 1  <,ik-  à  la  pluralttédes  voîx ,  fi  l'on  af- 
fembloit  nn  trop  gtand  nombre  d'Evêmies  en  un  mène  lieu. 
Oeftcc  qiû  fit  que  le  Concile  pour  lesE  vcques  d'Occtdem, 
fttconvoqpéiRïmînbidcàSelcttdepoiirlesEvcques  d'O- 
rienc  Ce  deanet  fut  tenu  l'an  ^^9.  les  Senu-Ariens  s'y 
trouvèrent  les  plus  forts ,  &  Acacc  ,chef  des  ïïufcbiem ,  s  v 
déclara  hautement  pour  les  Anoméent,  ou  Ariens  pursidoni 
lufques-Uil  n'avoir  profelfé  la  doftrinc  qu'en  lectet ,  ou 
«rec  phifieBrsdéguifcm-'ns.Ccctc  déclaration  le  fit  dépofer, 
hti  Se  les  iîens  par  ics  .Scnii-Airii-nsi  il  s'en  plaignit  à  l'Em- 
pereur Conftance ,  6c  fe  fit  rétablir  en  condamnant  de  bou- 
«heles 

etreurs ,  qu'il  erabralToit  dans  le  coeur.  L'année  fin- 
Tante  AesKC.  qui  vit  qu'il  faUoiclâaifief  Aëce,  où  fc  per- 
«e  lot-même ,  devint  fon  petMcnfeur ,  le  fit  excommunier 
«int  le  Concile  de  Conftanrinople  ,  &  hannir  par  Con- 
ftance.  Il  fit  auffi  dépofct  plufieut^  Evêque  icmi- Arriciu; 
&  ce  qu'il  V  a  de  plus  furprenant ,  il  établir  en  leur  place 
plulieurs  Evêqnes  Catholiques  ,  tels  que  faine  Pelage  & 
laint  Melece.  Il  y  a  appnrcncc  qu'il  mourut  peu  de  tems 
après ,  vers  l'an  ^6^.  Ssum  Epiphane  nous  a  confervé  dans 
l'herefic  71.  quelques  fragmens  d'un  Livre  qu'il  avoit  com- 
f)ofé  contre  M.trce!  d'Anme.  Q^lqae  leou  iprês  qu'il  fut 
Evêque ,  il  fit  la  Vie  d'Eurebe ,  qnl  avoit  été  fon  prédeccf- 
TirttSc  fon  maitce.  dont  Soctate  fait  mention,//»/?,  l.tcA 

Saint  ïcTÔme*qu"fl  avoit  ïâîtdix-fcpt  volumes  de  Coni- 
nentaircs  fur  l'Ecclefiafte ,  &  C\x  volumes  de  Mclanocs  fur 
diverfesqueftions.SesSeaatenrs  curent  le  nom  d'Acacicns; 

ils  firei-t  a  SeL-uci;-  un  nouveau  Foi  mulaire  ,  qui  contc- 

j»oit  un  Arianilrac  laûnc.  Fw*  Acdcûs  Se  Aueméeni.  *  S. 
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Epiphan.  //<>-.  yi.  Se  S.  Jérôme  ,<^*  Sfrstt.  c.  98.  &Ep. 
iji.  Sozomene,/.  j.  ^ 4. Theodoret. Tillemont, //»/î»irr 
EccltfiAfttt)»*.  M.  Du  Pin ,  Btblmh.  det  Am.  EccUj:  XI. 
fecU. 

AGACE  (  jfeatiiu  )  Patziarche  de  Ca«ftaMinmlc«dan* 
le  V.  fiede,  étoit  Adnîiniilratcar  du  Collège  dea  Oiphelln» 

de  cette  ville,  lorfqu'il  fucceda â  faint  Gennadc  .l'an 471. 
Acacc  conuuen^^a  par  vouloir  élever  fonEglifc  au  dcflusdc 
celle  d'Alcxandiie  ,  c'Antioclie  <.V  de  Jerulaieni,  f  oùtenant 
que  la  dis?T"ité  de  vdlc  Impeiulc  lut  dcvoif  acqucni  l'avan> 
:;i.;e  de  cette  j-riir.auté  ;  mais  le  Pape  i'«»i»^//<ri*/$'oppofai 
les  dcllems ,  qui  étuicnr  contraires  à  toutes  Jes  ancteiurca 
Ordonnances  dès  Conciles,&:  (urtomc de  celui  de  Nicée. 
Ce  fut  à  cctie  occafion  que  le  Pape  envoû  Probe  «  Evoque 
de  Canda  i  ConAantinople  »  avec  le  tiare  de  Légat.  Acace 
fe  loumit  eoafparencé ,  &  s'oppofa  avec  tant  de  viguent  i 
rEmneieur  BaËlUque  ,  protedcut  des  Eutychiens  ,  que 
Simplicius  le  nomma  Lei;at  en  Oiienc  ;  in.iis  Ac.ice  changea 
bien-rôt  de  conduite.  Il  tit  eneoic  des  entrcpiiles  lur  la 
luriCdiètion  des  Patriarches  d'Antiochc  &  d'Alex.mdrie  ;  & 
poux  taire  rciiitir  (es  di-ilcins ,  il  n'eut  point  de  hwntc  de 
fjcrifiet  la  réputation,  cS:  même  fa  confcicnce.  Zenonavuic 
fait  mourir  ic  Tyran  Bafilifque ,  Se  s'ctoit  mis  fur  le  trône 
Impérial.  Acacc  ,  qui  avoit  trompé  fi  long-tems  le  Pai>c 
per  fes  anificcs,refoluc  de  s'infimcr  dans  les  bonnes  grâces 
de  l'Empereur.  Il  emploi*  les  flateriet  les  plus  baffes ,  & 
embrall'a  les  erreurs  de  cePrince,qui  favoriioit  î  .s  1  iereti- 
ques.  Il  lui  perfuada  qu'il  étoit  le  leu!  qui  txnivoir  tlecider 
les  queftions  du  tems  >  !:<  donner  la  p.ux  .i  l'E-ltle  ;  &  il  |« 
pot!  ,î  i  publier  cette  Fornude  d  union ,  qu'on  appeila  He- 
no/icj«  ,  t'cU-a  dire  ,  Edit  de  pacificatte».  il  condamnott 
ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  iisnercc  Fotmulairc,où  alfcâant 
de  rapjwrtcr  les  dcciiions  des  trois  premiers  Conciles  dç 
Nicée ,  de  Cooftantinople  6c  d'Ephefc ,  il  ne  piarloit  point 
de  celui  deClMioedoine;,idans  lequel  les  Eutychiens  avoicnt 
été  condamnés.  Fclixlll.  qui  avoit  fucccd'é  au  Pape  Sim- 
plicius ,  condamna  ces  violences  dans  un  C  oncile  qu'il  af- 
Icmbiaà  Ronieen  481.  Acace  y  fut  cité,&on ydrdi.i  r.:ac 
de  cette  citation  ,  que  le  l'ape  lui  /îr  remettre  p.Tr  Vital  , 
Kvcque  de  Tturntum  ,  ..Ujuurd'hui  Porit  d'AjCeli,  par 
M  d em-  rlc  Cumcs ,  &  par  Feljit ,  au  il  cnvoia  Levfltt  à  Con- 
Ifanrinople.  Atace  aiant  recours  i  fes  artifices  ordinaires  , 

Frufclb  qu'il  n'avoir  eu  dedein  que  de  pfCCUiec  la pitix  à 
Eglile  ;  qu'il  dcteftoit  les  Herctioucs ,  Scalantmème  ton- 
damné  dans  unConcile  les  impiétés  de  Pierre  le  Foulon  il 
envota  cet  anachèmc  â  Rome ,  où  il  préteiuloit  s  'aucorircT 
pat  cette  démarche  ,  bien  qu'il  fut  teij(ours  K  protecteur 
des  ennemis  du  Concile  de  Chalceduine.  Mais  peu  après  il 
fir  arrêter  les  Légats  du  Pape,  &  après  avoir  taché  de  les 
p?ner  par  des  prcfcns ,  il  emploia  toute  la  violence  podi- 
blc  }X)ur  lesponcr  i  favorifer  les  defleins.  Le  Pape  Feuîrea 
étant  iverri,  raflemblacn  484.  un  ConcUe  4  Rome  , où 
AcK  etut  condamné  comme  protefteur  des  Htrctiques  Cet 
wubka»  fat  publié  en  Odeur.  Alors  Acacc  ne  Rird  i  "lus 
de  mefitres,  a  ne  leconnntnhs  le  Pape ,  il  ôt a  même' fbn 
nom  des  Dypriqups  ou  Talife?  de  Ion  Exlife  ,  &:  pfrfccuta 
les  Catholiques  ,  avec  line  fureur  Cïtraurdinairc.  Il  pcrfifta 
dans  rt-v  (rnrimcns  iufqii'.i  fa  mort ,  qui  arriva  en  488  Son 
nom  fut  quelque  teins  dans  les  Tables  de  l'Eglife  de  Coi», 
jlintinople  ;  mais  on  l'en  ôra  en  519.  *  Evaijre ,  /.  j.  Libé- 
rât,f.  ig.  Niccphore.wr^i^.  /.  16.  <^i#CAr«.Ba'ronius. 
.«  W.  &r.  Fieuty ,  Hifi.  Eetltf.  M.  Du  Pin ,  Bihtmh. 
d*s  Alt  Eetltf 

ACACE  (AcMim  )  Pâttfatche  d'Anrioche,  furet  da  t  n 
4.58.  a  Rallie.  C'eft  en  cette  .innée  que  pîuiîeurs  villes  d  O- 
rienthiren:  prelcjne  cnticremrnr  ruinées  pai  un  tremble- 
ment de  terte.  La  ville  d'Antiochc  ("ou (Frit  beaucoup.  Aca- 
ciu»  mourut  cn4j9.  &  Martiriui  lui  fucceda.  •  Evagr'e^.  ». 
c.  11.  Baronius  ,  in  Aftul.  (^e. 

ACACE  (  AcMciHs  )  Evêque  d'Amide  ou  de  f>»iftanaf 
fur  le  Tigre  dans  la  Mtfopotamie,  célèbre  dans  le  V.  fiecle, 
par  fa  pieté  &  par  fa  chanté  extraordinaire.  En  410.  pen- 
dant la  guerre  qu'eut  l'Empereur  Theodofe  le  JtMme ,  avec 
Var,inius  Roi  de  Pcrfe  ,  ce  Hiint  Prélat  voianr  avec  douirur 
que  fept  mille  cfclaves  Perfes,  que  les  foldars  Romains 
avoicnt  piisdans  l'Azazene ,  mouroient  de  faim  ScAe  mi- 
fere ,  refolut  de  travailler  à  leur  liberté.  Pour  cela  il  vcndic 
tous  le<;  vifes  faaés  de  fon  Eglifc ,  Se  fit  fervir  les  richdC»  ' 
de  ccTemple  pour  nourrir  &  pour  racheter  ces  malhenieiis:, 
qn'il  renvoia  en  leur  pais  avec  quelque  argent. Cètte  aAîon 
parut  fiwrranrdinaifr  au  Roi  4»  Pedc^'d  vailat  voir 

laint 
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de-  pi/fft  en  PetHr. 
ntrc  ThLodofc  Se  le 


^^f  ïrf!- «fc-EBee*'»^'"  ^  9-  Avril.  On  nionrrc  à 


-  '  Uii 

i  I  ^  m^da  fcUona  «que  l'on  dit  .fans  v^m.c 
'^^X^SSF^.L1.lxu  Itafllct, 

^■i/.'!  r';'5ïiff«  )  Etêque  «le  Baée  tfjl  Paleftiftc ,  flit 

?[.  1^  JJin»       A»» <t0it  Prêtre  &  AbW  d'urt 

CauiltrcnSrTii.-Jorr'jueqpi'avccrAhbr  P.iul  il  engagea 
r^lj^juptac^fiof  TfonOuvr^ij.  cpniic  li-s  Hercd- 
— illài«(ionar Evcqu;  pif  l'jitK  I-ulebe  de  Samoûtc  , 
ElinBBfun'fc'^'-'  ''^'^P-^f  ""f  Valons  en  5-R.  Il  ■ilîîH.» 
jQl^f  ygea/  de  G>nlt.iinitiopii-  l'an  jSi-  ln:  p:-u  -if 
tgfyt»  Pjwfat  JcTjxfegC  lui ,  farcnc  CQ:n:nc  i;:s  m 
BandebiroMtiandcFlaffcA  Âr  1^  Hegc  P^itiincluil 
d'Ar:  v.i .  luce  éroit  f^^vAnt.vertULMJx  &  zélé.  Theodo- 
in  i  JJ f  I'"  [woitrf  une  rri-$  gronde  fageflc  dans  le  gou- 
rm.T!xM  dr  loa  E§ii&  »ft  91e  DCildttlt  fon  EpilOopaAt  il 
aiicixaj  iinuit  la  muiieteoe  vivre  ^'fl  aMitprati- 
fin:  «iTi  iixiLitri-.  Miii  il  n'cft  pas  aifc  de  jufttner  la 
mI.v.  rw!."i!t?  tju':-  â  f-iirparoîtfv- contre  fainr  Jean  Chry- 
Siwif.tioiKtlictcrHndes  pluj  violens  perfecutour<i.  il 
toBniwSimotk  duChinc,&  contribiubciticoupà  f.iirc 
OWtCTCjSaintnicxil.  Après  la  mort  de  f.itnr  Chrvloftonu 
liprim delco  troporremcnt ,  &  (r  reconcilia  avec  le  P  ip^- 
iHctanllur  Ici  foin!  d'Alexandre  d'Amiochc  »  Vers  l'an 
4st  Dim  IcKiasde  la  querelle  <leNeftortus,  il  prit  d'a- 
Mlc  pni  lie  Jean  d' A  nuoche  ft  dea  Orientaux.  Il  n'af- 
tli  |Ms  a  Coaile  d'Ephcfc ,  tenu  ennl.  nuis  Ut  fit  tenir 
là  pkc  |uf  Pal  £vè(]n;  d'Eine(ê ,  &  oemean  iOMiftanti- 
Hfiieioà  d  coaTcilIa  à  l'Empereur  de  confirmer  ta  dépofî- 
twdc  (ji«Qiill..*,&cclledc  Neftorius.  Après  te  Lon- 
tilc.c  fut  ïji  iqui  on  s'adr.-fla  pour  faire  li  p  i:<  :  il  en  fit 
V%  fTox  laotiî ,  i!  la  lît  enfin  concinr.'.  Nous  ivons  une 
lcrif:  irluui.intCyiile  dam  les  AÛ^-s  du  Concile  d'E- 
pid'.'.  &  daiLcna-s  i  l'Evéque  Alexandrie  «Uiu  le  tie- 
okiidi!  P.  Lupii.  Il  mourut  fort  âgé  en  4*^.  Onwfçait 
pu  rfcalnnew  le  tcms  de  fa  mort  ;  mail  il  jr  a  apparence 

?i'eilr  attira  i'in  4^  i .  ou  4j  t.  •  Innocent  I.  1 9 .  Saint 
piplun.  t>  ifmiwntr.  Socratc ,  /.  6. 1. 1%.  Sotomene ,  /,  7. 
•.it/J.t.io.TlKwIocetW.  c.«.  4.r.S. f.  it.  c  17.  M.Dti 
fta.  JéM.  in^w.  f  ff /#/  f'./w/*. 
^IGEAlnaiinB,  Capitaine  du  temsde  l'Empereur 
•w>,fadiin  noiier  pan 


CnuiT. 
Gade 


jKStrs- 


I.EH«dcMclitined.<m  le  V.  fi'Alr-.  il'nft.i  :m 
j  "pWe, &  jr  ht  une  Homeli-- ,  qui  cft  r.ipponcc 
taiçiCondc.OnaoKoredeluiunc  Lctrreà  S.  Cyrille, 

^aaA.r»aAKAKIA. 

Aaaus ,  Rhrtnir  œkbcc ,  qui  fleniit  dans  le  cerne  de 
*  Soldas. 

jj^JJW.Hewe  de  l'Afie  Mineure.  Chtrchii.  SAN- 

qu'on  dann.1  .m  lien  où  l'iicon 
"Vo«'«™ofophic  ifet  DIldpLs ,  qu'onaappellé 
rr  Auiémtc„»s ,  Horace  en  parle .  /.  1. 
^WTMMT  AfM,  Atéuttmt  fMétrtre  veram ,  s  inftrairc  de 
"Wwd»,!  Aadimi,, ,  i  l'Ecole  du  divin  Platon.  C'é- 
».t  w  nurioi»  ivec  de.  jardins  tlans  le  Céramique,  un  des 
d  Atiienes  1  mille  pas  de  la  ville.  On  lui  donna 
i«  Hli  .  ™f  •  P*^*^"  a""^  <'^»  l'hctirage  d'un  Athe- 
Atadcmuj.  rintanaieait  que  cet  Athénien 

SdiSSÏ^'  q«el»Ec*de  Platon  fut  d'abord 
fim,!^*^^  '  ^  ^*  Cimon  la  rendit  agréable  par 
,  j,  j™^  V  «y  fit  venir ,  &  par  des  allé.-s  d'arbres  qu'il 
^^PgWpOM  la  commodité  des  Philolopli  CetEca- 

cZ  iSTn  "i^' '  ^       I"'  q"i  découvrit  i 
J        l'f"  où  étoit  cachée  leur  faut  Hélène  . 
T^K'f  Ce  fervice  obligea  fi  fort  les  fils  de 

COUD  a  -  r  r  '1  ^'^^'''^''nonicns  confervercnt  depuis  bcau- 
^^twïi '  d'Ecadéroiis  t  «C  6c  (i»  Â 


^  &i?  qu'on  cMctioit 


les  srands 


vices confîdifr^ablcsl  la  patrie,  comme Uamiodius ,  AuHa- 
gitoii ,  Périt  iés ,  Tliralyoule  ,  Chabrias ,  &'c.  Il  y  avott  en- 
coiv-  dans. ce  f.inxbourgun  très  grand  nonibte  de  colomncs, 
de  ftaniëj  &  d  cpitaphes.oîil'onvoVoit  l  éloiî  ■  dus  perfon- 
nes  illuiVtcs  ,  oui  avoieni  vécu  i  Athènes.  On  a%  oit  aulïï 
bâti  près  de  1  Académie  des  temples  dédiés  i  Bacchus  le 
Liberarciir ,  i  Diane ,  1  Minerve,  ôcc.  *  Plutarch.  u»  Th*/$»i 
lit  Sjll» ,  tn  Ctmant.  Paul'anias  ,  im  jittias,  Diogen.  Laëlb 
im  vH4  Pléitnit.  Meuniui ,  Guillct ,  A$htmts  éneintm  ^ 

ACADEMIE,  hom d'une  taurifon de  catt^gne  que 
Cfcefdnaivoitpiès  dcPoazzoh  II  l'appella .linfî,  parcequ'il 
s'y  icriroit  pour  philofopher.  Ce  t:\:  11  qu'il  écrivit  les 
t^icfKons  ,  qu'il  nomme  Académitiurs.  Plme  le  jeune  rap- 
porte U:i.  F  i'i-r  ui.nie  »  que  I.<i<iirM  ,  affranchi  de  cet  Ora- 
teur ,  compola  i  la  loîiange  de  ccrte  maifon  de  campagne.  *. 
Cie.T.  tn  Ejuji.  Ad  Attic. 

ACADEMIE  i  nom  qu'ont  pOcté  fuctelEveinent  les  an-' 
dennes  fcâcs  des  Platoniciens.  On  en  dMingue  principa- 
lement ttois,  qui  dans  U  fuite  du  tenu  oht  formé  trois 
Académies ,  rancieiiiw  i  la  mqieniie  8c  ia  nouvelle. 

L 'nndcnne  Académie  %  qui  étoit  un  mièlan^  de  la  Philo-' 
fophie  d'Heraclite ,  de  Pythaga*e  &  de  Socrate,  fut  fondée 
par  Plaron.  Il  eut  pour  ùicecfleurs  .Speiilippc  d'Atli.  nes, 
puis  Xenocrate  de  Clnlcedoine  ,  enfuitc  Poicmon,pui» 

Crarés ,  tous  deux  Athénien ,  Ic  enfin  Gmniw,  quici^ 

pour  Difciple  Artfefihs. 

LathoTenne  Académie  fut  établie  par  Arcefilas.  Céder-' 
nier  enfeigna  qu'on  ne  pouvoir  tien  içavott  paifalteroent« 
&qu'ainlî  en  routes  chofes  il  falIoK  ful^peiMlre  fon  juge- 
ment fans  rien  affirmer  \  ISc  c'eil  par  ce  prmcipe  qu'il  fe  di-i 
ftinguade  l'ancienne  Académie.  Lacydés  fucceda  lAiecû^ 
Ias*,Telecle&  EvanderàLacjd^^és  lefqucitoavitm» 
roîtrc  Hegcfippcde  Pcrj^amcf  fèlah  Lsïrce  )  ou  (  félon  ui^ 
m  nt  )  H  -çrfU.ùi^  ,qiii  fi;r!-derilTérde  c>-rte  fefte. 

La  nouv::lle  Ac.u'.t  inic  li  -voit  fon  origine  âCatn'.-adésds 
Cyrcn:,li  i|iiLl  ralinint  (u:  la  mnxime  d'ArcefilaSifoutcnoic 
que  non  (eulrmcnr  il  y  avoit  beaucoup  de  chofcs  probables, 
mais  auflî qu'il  y  en  avt>it  de  vraies ,  &  d'autres  f  luiKs  :  il 
avoiioit  néanmoins  que  l'cfpric  humain  ne  pouvoir  bien  In 
difeetner.  Cette  nonvellc  Académie  ne  fubfîfta  pas  long> 
rttns  ;  car  elle  prit  fin  avec  Clitomaque  de  Cannage  »  ^ni' 
enfeigna  après  Camcadési 

Quelqiic*.iiiliÉ  fbot  futvfe  Wiedttatriéme  Académie  »qiii 
eut  pour  fbndateort  ItnIcMi  Bc  Carmidés ,  fucceflêun  d« 
Clitomaque,  &:  qui  approcHoit  plus  de  l'anochhe  que  leS 
précédentes  :  car  elle  pctmettoit  .lu  fa^JC  d'embrafler  une 
opinion  ,  iJc  elle  tenoir  qu'il  y  avoir  bien  des  chofes  qu'il 
pou\'o:r  comprendre  ,  mais  non  pas  av-.x  la  dernière  ccrti-i 
tiiiie.  D'autres  enfin  ajoûtent  une  cinc^uiéme  Académie  , 
nommée  Antiochicnne ,  qu'Antiochus  établit,  en  rcnou- 
veliani  à  flen  près  l'ancienne ,  mais  eii  s'approchant  des 
Stoïqnei.  Tous  les  fedateurs  de  Platon  ^ui  vinrent dennû» 
almefenc  mieux  kre  appcUés  Platoniciens  qu'Acaoéni- 
dent.  *  Voilîus ,  Je feS.  PhiUfifh.  e.  ti.  ij.  14.  (^^tj.  Se 
Geort,.  Hornius  ./.je.  lo.  Hifi.  Phihffh. 

ACADEMIE ,  nom  que  l'on  a  donné  i  diverfes  Afl*em- 
Mév-s  (gavantes  ,qui  (c  rieiincnt  en  diffcrens  Roiaumes  de 
l'Europe  ,  &  qui  s'appliciuent  à  faire  fleurir  les  Sciences  , 
ou  iconlcrvcr  la  pureté  aes  Langues.  Il  y  apL  ii  de  villes  en 
Italie  oii  l'on  ne  trouve  des  Académies.  Ct  uv  qiu  Irs  rom- 
pofent  fc  font  appcllés  de  div.-rs  noms:  à  Sienne,/«rrff»4r«; 
à  Florence  ,  deila  CrufcA  ;  à  Komc,Hmm»riftt ,  Lincti.FM' 
tffitdii  B6Lomae,OH»/;  i  Getvt%,Aid»tm€ntMtii  i  Padouif^ 
KHïïWMiSc  Or/iti  i  i  Vi<iente ,  OlymfUt  ;  i  Panne , 
tiùHâH  s  i  Milan ,  Nafiefti  t  i  Naples,^rdmri  ;  â  Manto«F« 
/mvsfhiti  î  à  Pavitf ,  yiffidéti  i  à  CêTene ,  Ofm/eMti  ;  à  Fa- 
briano  ,  Dtfnnni ,  ,1  Faïence  »  Filêfim  ;  i  Ancohe,  CtUip^ 
Ho/i  ;  i  Rimini ,  Adupati  ;  à  Citta  deCaft"ll6 ,  Ajf»ri$ti\M 
Peroufe  ,  /nfenfati  i"i  Ferme  ,  RMjfrtm^n  ,  î  Macerau  , 
CattHMti  ;  i  Viterbc  ,  OftiiAti.  Les  Immckiit  d'Alexandrie; 
Occttiti,  de  BreiTc  ;  Petfevtrunti,  de  Tr:  vile  ;  Filarimnicié 
de  Vcronnc  j  Htmtrtft .  de  Conohe ,  Ofcdri ,  de  Luques  , 
&:c.  On  peut  ranger  (ous  Ce  nom  la  fociefé  roïale  de  Lon- 
dfe(,doac  nooi paieront  en  foh  lieu,  vidî-bien  due  ém 
phmort  aiilties  Compagnies  de  Sçavans  ,  qtd  iliufhenc 
rAllemalne  daM  ce  fiede  j  tdle  ell  celle  de  Lcipfie  i  ceUtt 
qui  a  été  fondée  par  brt  Pribce  de  la  Matfcrt  d'Anllak« 
(ous'l-  nom  de  Compagnie  FrkEUferMti ,  8ee.  *Natldé« 
DiéU»i.  dt  M*fcMr.  jcan-BapiiftcAlbatti.i/r^r^r*^. 
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ACADEMIE  FRAN'^OISE.  I.'Acadcmîc-  Fr.inçoife 
doic  fon  écibliflcmcnt  au  Roi  Loiiis  XlII.  qui  rtri;;u.i  ou 
Conipaf;nie  par  Lettres  Patentes  en  l'année  lôjj.àbjricre 
du  Cardioal  de  Richelieu  -,  mais  on  peut  dire  que  fon  ori- 
gine eft  plu*  ancienne  de  cinq  ou  lîx  ans.  Environ  l'an 
itfip.  quelques  particuliers ,  cens  de  Lettres  &  de  mérite, 
iogcs  en  divers  endroits  dePans*  aiant  refob  de  fe  voie 
un  jour  de  la  fcmainc  chés  l'un  d'eux  ,  pour-  conieCer  to- 


rcntblc  phlscommodi  nK-rr  ,  furent  Icr,  prL';nic 
ncrcnr  nailliincc  .1  l'Acidcaiic.  D'.ili;irif  ik  ni 


Oeuf  ;  fijMvotr ,  M.  (roilL-.ni ,  i|ui  n'cioit  pas  encore   , 

l'érar  Eci.iclî.iftiqii':; ,  M.dc  fiuii)biiitl,M.  Guy  ,M.  Cli.i- 
peliin,  M.  l  i  ih;  rt  ,  CiMiinuilaire  de  l'ArtillericM.  l'Abbc 
de  Ceriry  fon  frcrc ,  M.  Conrart ,  chc%  qui  les  Afl'enablccs 
fe  tinrent  an'ci  long-rems , M.  de  Suii/.  iv  ,  &  M.  de  Malle- 
Tille.  A  ceux-Ii  fc  loiqnircnt  enfuitc  M,  iF.irct ,  M.  Dcfma- 
fets ,  &  M.  de  Bois-Robcrr  ,  qui  aiant  entretenu  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  de  ce  qui  fc  pifloit  dUiis  ces  ibnet  d'Af- 
ien&lées  t  lui  itrent  venir  la  pen(?c  de  les  faire  aurorifcr 
par  le  Roi  ;  &  peu  de  tems  .iprl:-,  on  y  .i  lm-t  N!.  de  R.uum  , 
M.  du Chltelet ,  M.  Sithon.M.  JciuimMid  ,  M.l  Ab(>cde 
liouTZL-ys ,  M.  de  Mcziriac , M.  Mayn.ud  ,  M.  C.oilctrt,  M- 
tic  (jomberville ,  M.  de  Su'nr- Aniand ,  M.  Colomby  ,  M. 
Baudoiiin,  M.dc  1  Ecoilc  ,  &  M.  ue  Porchères d'Arbaud. 
Eniîn  M.  de  Raro ,  M.  de  Racan,  M.  Servien.M.  de  Balzac, 
AL  Bârdin  .M.dc  Boiflac ,  M.  de  V«agd%s ,  M.  Voiture,& 
M.  Laa^t  de  Poreberes  *  y  buent  enmce  aflbciés ,  .iv.int 
l'exffidtdoa  des  LettKS  Paielitet  données  su  mois  de  J.m- 
vier  i^f.CesLctties  ne  fîiré  nt  vérifiées  au  Parlement  que 
le  10.  Jtififet  i<rj7.  &  cependant  M.  de  Montmon,  M.  de  la 
Chainbro  ,  M.  le  Cli.incelier  Scgiiicr  ,  M.  du  (  iiiidcc 
Abbé  de  Ch  .unHon ,  M.  Grenier ,  furent  i'ci^n\  |'H)ur  t'aim 
le  nombre  qui  fut  fixé  à  Quaranic.  ^'.  Pjtni ,  cjui  fut  reçu 
en  l'ajince  1640.  prononça  un  fort  beau  remerciement, 
dont  on  fut  fi  fatisfait,  que  depuis  ce  tems-Iâ  tous  ceux 

3u  on  reçoit  dans  cette  (.  ompagnic ,  pconoooeM  le  jour 
e  leur  réception  un  Diicours ,  auquel  répond  celiii  qui 
|K<éiîde<  On  délibéra  dans  les  cooioicnoetneos  dn  nom  que 
neodfolr  h  Compaj^nic ,  Se  on  dioifir  celui  de  VMM4fmit 
Pr^Mwj^,  Qticiques-utu  l'ont  nommcc  depuis, l'^Ycd^/cw/r 
det  hSmx  E/priti  :  ouelques  autres  ,  V ylcadd'mie  d  Ele- 
^uenct  :     d'.uKici ,  V jicnd/mi(  Eminer.tt  ,  p^r  aliuiion 
a  1.1  qualité  du  C  .irdin  d  de  Ricbeiicu  ,qu»fc  déclara  le 
Proreétcur  de  cette  Ailcnihlce.  Mais  elle  ne  $'e(^  jamais 
appelléc  elle-même  que  lAcdJrmie  Fr/tnfeifi.  Ce  nom 
^'^^  ni  fuperbc  ni  étrange  ,  comme  ceux  des  Académies 
d'Italie ,  qui  fe  font  fiquées  d'en  prendte  «  ou  de  myûe- 
ricux,ou  d'ambitieWtOQ  de  bixsmr.  VkaSèn&t  Fran- 
Çoife  étant  fous  I4  proreaion  duCarainal  de  Richelieu  ,  fit 
des  î)t,Ttuts,  dont  voici  les  principaux.  Elle  doit  avoir  tcoji 
pjncicrî ,  un  Diirdcur ,  un  Ch  incclier  &  lui  Secretaire.La 
fondioii  du  Directeur  ciV  de  preiidcr  mx  Allêinblces,  &de 
rcvUci'lu  Ics  .îvisxeile  du  C  h.incciicr  cftde  garderies fcclUX 
(  c  i'Acadt  niie ,  6c  de  kciier  ics  Actes  expédiés  par  l'ordre 
tie  l 'Ac  idrniic  :  la  fonôion  de  Secrétaire  clt  d'écrire  les  rc- 
lolunons ,  &  d'en  tenir  Rcgifhe .  de  figner  tous  les  , 
&  de  garder  rous  ics  titres  &  tous  les  papiers  de  TAcadémie' 
Il  doit  aiimécrifc  les  Lettte»  dp  l'Académie.  Le  Dircaciu' 
«le  Chanccliet  le  tirent  maintenant  au  fort  tous  ics  trois 
S"*"** 5/*"*^'°"'**""  hors  de  charge  les  trois  mois  p.ulcs  : 
ns  ont  été  autrefois  jurqu  'A  deux  ans  dans  la  même  ciiarce 
Le  Sccrcraire  s'élit  pjr  ics  fuftrjijcs  de  l'Académie ,  &  pour 
tou;oiits;  le  Dircûeur  prélîde  aux  ArTemblécsde  la  Com- 
raiiiiic  i  le  t  h incelierpréfidecn  l'abfenccduDitcûcur;  & 
par  les  Statuts  le  Scoetaire  y  ptéûdoit  en  l'abfeoce  de  l'un 
&  de  I  aime}  mais  par  un  Règlement  fait  après  la  mort  de 
M.  Contait ,  l'hooneHr  de  U  pt^fidencc ,  en  l'abfcnce  du 
£«f^"5  &L A«Chancelier4wd^fcré  nu  Doïen  de  la  Com- 
W^»*  Se"ctatrc  étant  conferA  c  dans  les  autres  pré- 
rogatives de  fa  Charge  ,  qi.i  n'L^t  pas  d'ailleurs  incom- 
panhle  avec  celle  de  DijTcleur  ou  de  Ch^incelier.  Tous  les 
aim  s  Académiciens  ncpi  ciment  point  d'autre langdanslet 
A)leniblc:  s  que  cehii  que  le  hazard  leur  donnetauds  qwmd 
ih  vont  haranwier  le  Roi ,  &  dans  les  annes  occafioi  «1. 
bliqucs  hors  du  lieu  ordinaire  d«  Are«blécs,leDiredfcnr 
^iilift^^y^  marclient  tes  iwemiers ,  cnfuitc  le  Secte- 
W«1!L°*'"*  »  «fP»'*  »««»     '^frcs  fuivant  le  rans-dc 
lenitception.  L  Académie ,  ouf    I  s  Qi.Mranic  dont  elle 
cit compense   aim  Imprimeur-Librairr,  qni  eft  ,  lù  p.^r  le, 

ctcur.  Lct  Impruneur  peut  fc  ttouvn  à  ia  Allcmblwa,  & 


a  foin  d'imprimeries  ouvrages  que  l'Académie  donne  en 
fon  nom.  Les  matières  de  Religion  ne  l'ont  point agitëM 
dans  l'Académie  ;  &  fi  on  examine  des  pièces  de  Thcol<M 
gic ,  ce  ne  doi  t  ctre  que  pxibE  les  ternes  &  pour  la  forme  det 
ouvrages.  Pour  les  matières  Politiques  &  Morales  »letSt«^ 
tuts  portent  qu'elles  n'y  feront  traitées  queco^taiéaiav 
i  l'autorité  dttPliiice»  â  l'état  dn  Gooveineaieiir,4c  m 

  LoËtdBRtnmme. 

nicrs  qui  don-  Le  jour  Si  le  lieu  des  A  ffcmhîécs  de  l'Académie  ont  fou- 
l'étoient  que  venrdiangé  ,  jufqu'j  ce  que  le  Roi  iiant  bien  voulu  s'ca 
déclarer  le  Protecteur  ,  après  la  mort  du  Cinncclier  Se- 
guier  ,  avoit  été  Ptoicclcnir aptes  Li  luurtdu  Cardinal 
de  Kicheiicu  ,  elle  a  eu  un  établiflemcnt  fixe  potir  fes  Afi. 
fmblces  dans  le  Louvre ,  &  dans  la  même  clumbte  oii  k 
tenait  autrefois  IcConfcil ,  Se  où  elles'aflèmble  trofa  (eh 
Iafein,iine,  le  Lundi,  le' Jeudi,  &  le  Samedi.  Lotfqu'nn 
de  ces  jours  tond>c  une  Fête,  l'Aflèniblée  tient  la  veille 
Avant  cet  ét^Uiflement  ,  les  Afft  niblces  ont  été  tenue* 
dans  quelqu'  une  des  mailons  de  ceux  qui  ot;r  donné  naif- 
r.>ncc  a  rAc.idcniie,  ;urqu'en  l'annc:-  lÊ^t.  tnfuiie  après  la 
ijsort  du  Cardinal  de  Richelieu ,  M.  Scguicr,  CJuncelier 
de  Fnnce  ,  pcmit  i  la  O^pcnlf'  de  s'ailaiibler  éSe 
lui. 

En  Décembre  1617.  on  fit  le  projet  d'un  Diâionnaire 
auQuel  on  leptopofa  de  travailler  fetieufemcnt ,  le  deflète 
de  I  Académie  étant  de  rendre  la  Langue  capable  de  la  dcr 
nierc  éloquence.  U  falloit ,  félon  la  déiiberarion  de  ces 
Mcflîairs ,  dreflerdeux  amples  Traités,l'un  de  Rhcrorimie, 
1  autre  de  Poctuiue.  Mais  pour  fuivre  l'ordt*  naturel  ,  iU 
dévoient  être  précèdes  par  une  Gr.immîjire  &  par  un  Dic_ 
[iorinatie,qui  fut  comme  le  tiefor  des  tenues  &  desphtafts 
reçues.  On  ixopoia  de  taire  un  ciioix  de  rom  les  Aman 
morts  qui  avoicnt  écrir  le  plus  purement  en  nficreLansue. 
&  de  les  diftribiicr  à  tous  L-s  Académiciens ,  afin  que  cha- 
cun  lut  les  Auteurs  qui  lui  f.rolent  échus  en  part^se  ,  pour 
enextr.iu-e  les  mots  cV  ics  façons  de  parler,  qu'il  rroiroit 
trançoilcs;qu'oi)y  pourroit  aoûterl'imerprétatton  Latine 
en  faveur  des  Etram^erç  ;  qu'il  v  aurou  des  notes  iiourdif- 
tmguerles  tcnties  de  la  Pov  ii  •  d'avec  ceux  du  ilyie  fublimc, 
du  médiocre  &  du  plus  bas  •,  qu'on  y  obferveroit  les  accens 
auAiylIabes  longues,      qu  on  y  marquerait  auilîladi^ 
rencc  de  l>  ouvert  Se  Ac\'c  fermé,  pour  laptonondation: 
que  pour  éviter  la  gtofliut  du  volume,  on  cxcluroitdu 
Dicliomuirc  tous  les  noms  propres  des  villes ,  det  monta- 
gnes ,  des  mers  &: des  fleuves  qui  fetrouveroient  pareils  en 
toutes  les  Langues  i  comme  aufii  tous  les  termes  propre* 
«pi  n  cntrentpoint  dans  le  commerce  commun  ,  &  ne  font 
inmités  que  pour  la  necertîté  des  Arrs  &  des  Ptofcllions  ; 
laiflant  â  qui  voudroit  la  iibcité  de  fa.rc  des  DiOioraMirrs 
parr.aihers,  pour  l'iuiiité  de  ceux  qui  s'addonnenr  à  ces' 
connoiflances  fpcdales.  Qi.elques  tems  après ,  M.  Silhon  .' 
qui  etoit  Dire^cur  de  l' Académie. piopofa  s'il  ne  fcroic- 
pomt  inedleur  de  fuivteles  EHâioninireg  communs ,  en  y 
renaochaot  &  ajoû^tceqnr  l'on  jti-eroit  à  pro;>os ,  mais 
on  ne  letohii  nen  fiir  cette  ptopofition  i  &  avant  que  de 
«wnmcnccr  à  ttavailler  au  Diétionnaite ,  l'Acadén^ic  Ht  des 
Remarques  fur  le  Cid ,  qu'elle  publia  par  déférence  pour  le 
Cardmal  de  Riciielicu ,  après  quoi  e^  vers  Tannée  \6t^.  elle 
commença  a  s  appliquer  au  travail  du  Diûionnaire.  M.  de 
V  uuelas    -1  qui  le  Cardinal  de  RicheUcu  fit  rétablir  la 
luiiuon  dedeux  mille  livres  ,  dont  11  n'étoit  plus  paié ,  fut 
chari;e  de  faire,"  les  premiers  projets  dé  chaque  mot,  pout 
eue  eumillés  par  i  Académie  i  &  comme  elle  ne  s'alTcm- 
Moit  «Ion  M  une  fers  ta  fcmainc,  ce  travail  n*,ivanç3  n.is 
beancoup.  Il  fut  cnfuite  fort  intcnompu  p.-if  la  mort  du 
Utrdinal  de  Richelieu ,  en  ir,  4i.;&  parcelle  de  M.  de  Vau- 
gcl  is  en  i^i 49. les  cahiers  du  Didionnaire,dom  il  étoir char- 
ge .  n  aiaiu  pu  être  retirés  que  quelques  année»  après.  En&l. 
cesca^iicrsaianr  été  rctirés,&  l'Académie  aiant  été  âabBe' 
dans  le  Louvre  foos  lapioceâioodoRoi,  le  DiéUomuitea 
été  achevé  d  imprimer  en  \Sf^ 

■H?'*'*'"'^  »  comme  une  Compagnie  ne  pcurgiiéres  tra- 
VMlier  en  corps  qu'à  un  ouvrage,  dont  les  panics  ne  dépen- 
dent point  nccelTaircment  l'une  de  r.iiirre;  &  comme  on  nr 
fçauroit  travailler  avec  rropd  'appiicitionâ  un  ouvrage  qui 
embralîe  rous  le*  termes  H  une  Langue  ,  elle  s'cft appliqué» 
a  la  rev,|,undefonDi<^ionnaire;  &  pour  la  commodité  thi 
pubhe ,  elle  fe  propofe  d'en  donner  une  notivelle  édition 
par  ordre  alph.ibçtique  de  tous  les  mots,  au  lieuqur  d^n« 
lî  première  ellen'avoit  fuivi  que  l'oidie  alphabétique  des 

mots  iioipica*  fout  idfoeb  dk  arakiogéltt 
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,  . .   Ccttném  t\U  n'a  P«  l^Ç  de  faite  d'-fl- 

«"  r  J  JUient  l«  ruj«j  un  peu  après  la  S.  Msnin. 
r    hT«  &  a  a  été  fonde  par  M.  de  Balzac,  <^ui  a 

r'I  ,ro,i  A«aciiiidei«en  firent d'aboid les  frais  v 
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.  fc  «t!  Il  mort     troifiétne ,  «WW I  iUjKUtdieen 

%5L  foixoiî  Cicrmontde  Tomiccrc  ,_aiant  été  reçu 
WtoJcmic.  i^n<L  ce  prix  i  perpétuité  ,  avec  Pagré- 
Z^JIeUCamÊiùe,vaoieaaam  u  foimnc  de  jooo. 
SfJSffrHWdevaiedeP-ris.  . 

nOTECTEVRS  DE  L'ACADSTMlE. 

liû.UdHDceBerSawiti. 

LE  ROY  LOUIS  XIV. 
i,i  ,.L£ROV  LOUIS  XV. 

UtTiDBSt4CjlDE'MrCIENS  UBOBVS 
éifmt  U  ftnJUtitH  dt  tjicddéimr. 
ftiMiim  Ac  A  DEM  1  CI  iMf  tnt£x$. 
Aaoiw  GoJuu ,  4qnis  Evèqne  de  Venee ,  hmr  en  tSfi. 
]un  0;!Kr ,  (ior  <le  Gonbaud ,  moR  en  iMtf* 
i  cjii  Mirv .  qui  fe  rctka  peu  apris. 
].jr.  t;i.^icliin ,  mon  en  1674. 
pyif^Hiben.mart  en  i6^7._ 
Gcnrxn  H»ctT ,  Abbé  de  Cctily ,  mon  en  165^. 
Vilcr  "  CoiMjn  ,  mort  en  167J. 
Jjcijiics  à  Scriijy ,  mon  en  itfjj. 
CUicif  de  Moileville ,  mon  en  1647. 
MUrmumi  rtfis  ttt*wmit$  fMVamtU  >  i»ffitt»  I  ^ J  4« 
Nkolas  Fuet ,  nnon  en 

IaiDrfmrin,fie«dcS.Sodm,iBOtteai<7^. 
taabliMl,lieiirdeBab-ltobeit  «nnccen  t^^a* 

CuMflrBnini ,  Comte  de  Senam  >  moit  ettltfC|. 

Pal  Har ,  fieu  du  Chârelet ,  mon  ca  itfjtf. 

J  1.^  l'ijn  ,ir(ort  en  \666. 

Jr^fi  ^irmonii ,  mort  en  «149. 

Ajuèie  (if  Boutieis,  mort  en  \  C,-\. 

Offide-G^/pa  Bxhet ,  fïeur  de  Meziriac ,  mon  en  i(>  jS. 

f  rwcoif  Miiiutd ,  nwn  en 

Giùllwine  CûUetet ,  mon  en  1*59. 

XUin  le  Roy ,  fim  de  Gombetvtlle ,  moit  eo  1^74. 

Mtfc-AntdaeGoardJïeiRdeSaint'Ainai^moRen  i£79< 

Fnnfoà  deCaungpy ,  fini  de  ColonbjT  «mOR  en  1C58. 

jH^tadm^imiR  en  1^50. 

UHtitl'Enife ,  fiear  de  SauiTay ,  ntoR  en  t£jz. 

ftyyyJt  Porchères  d'Arbaud,  niORCnif40. 

Hnufitiff) ,  mort  en  t(>  49. 

NotasdcleSil, Marquis  de  Racatt(inaRenK7e< 

AstI  Çer\i,-fl ,  Surintetvdant  des  Finances ,  mon  en  itfj^t 

J-  n  lo  ;  1  Guez ,  ficur  de  Balzac,  moR  en  xi^^ 

PiCTcSjn-lin  ,Tnotteoiij7. 

PwTç  dî  RoiiTat  .moR  ea  i£«Oé 

Uaiide  Fiurc,  rieiudeV«ndai,iiMllt«bi<4$« 

"■"■"■pBti  finir  de  Porcfieies ,  tnoit  en  ttfjj. 

nBgy-LottbHabettde  Mommort  .mort  en  1679. 

«tain  Curcan  de  la  Chambre ,  mon  en  litfj. 

nuiE  SiGDiiR ,  Chancelier  de  France ,  Proticthwr  , 

'prèt  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  mon  en  16  7 1 . 
ftiBd  H2^Chîrel«t,Abbé  de  Chambon,morT  en 
""••g^.fittrBÇÛ  le  j.  Septembre  i6<;î.  &  dcpofe 

™mKletûiKiiii(mi(Ujiidiiialde  Richelieu«ie  14. 

I  tf }«.  Ub  Giiy  KTlm  &  fût  lecfi .  mon  en 

«Jl.  Nn^as  PeTTOT  .  (leur  d-Ablancoor,  mORett  lM4« 
**■  te  ¥1^»  »       «  ««78. 

g2^dehkMi»Jo.yi9ec,iinR«i  1^71* 


I  6  S 


D4aîd  de  Priexac ,  non  eh  ttf  A* 
1^40.  Olivier Pacra»iiioiteiii<ti. 
\C4i,  Glande  Bttia«S^gMnr4eBcMtai«lttM  cil  MU» 
1644.  FançoiiSainnoa  •mon  en 
t«4^.  PleneéaRyertmCMteBifftf. 
i<Î47.  Pierre  Corneille ,  jnort  en  1^84» 
I  (j  48 .  Jean  Balefdcns  ,  mort  en  1675. 
1649.  François  de  Mfïer.ir  ,  mon  cni^Sj.  ■ 
Jean  de  Monrrciiil ,  inoit  en  aé  ji. 
Fran(,ois  Trilbn  l'Hcrmitc  ,  mort  caitf|^* 
George  de  Scuderj  >  mon  en 
t£{0.  Jean  Doujat  » tnoR  en  i£SS> 
\6%i.  François Chaipender , mon  en  lyoi. 
François  Tallcnunc,  mon  en  1693. 
AiaaûdduCanibo«iibDncdeCoiûin,a»iten.t7<6i»t 
I «5  i.  PanI  PdBfloBftoniaBiKfnWReo  t<9i. 
i«S4.  HaidaandePcfefixe,AiGfaev^iiedePiik> 
en  1^71.  - 
Panl-Philippe  de  •  EvifM  4e  Daogi» 

mon  en  i<î97. 
1  iypolite-julc  de  la  Menardicrc ,  mon  enMV}* 
Clinrlcs  Cotin  ,  Abbé  ,  mon  en  \6%t. 
Ctfar ,  Cardinal  d'Eftrées,  mon  en  1714. 
16(9.  Jean-JaCqucs  RenoSeid,  ficurde  Vallafa  «.Do/ca 
du  Coiilcil  d'Etat ,  moR  muifu 
Gilles  BoUeau ,  fnoR  en  1^70» 
\66u  Jacques  Caflaiôie» Abu tmoïc en  téjf» 
\66t.  Antoine  Fureaere,Abbé de ChaltvoytmoacnitfM» 
Jean  Renaud  de  Scgraîs  ,  mort  en  1701. 
Michel  le  Clerc,  mon  t-n  1691. 
François  de  Bcauvillicrs.Duc  de  Saint-At){nan,  mort 
en  1687. 

Roger  de  Rabutîn ,  Comte  de  Bufli ,  mon  en  1695. 
Jacques  Tcftu.  AbbcdeBelval,  mon  en  170*. 
Paul  Tallemant ,  Prieur  d'Ambierle  ,  moa  en  171a. 
Claude  Boyer,  mon  en  16 98. 
Jean-BaptifteColbcaJdiniftie  d'£tat,mon  en  iCSj. 
\€et.  PHilippesdeCoiaefl]on,Min|uisdepanuaa. 
1670.  François-Séraphin  Régnier  des  ManbaAMé  deS> 
Laon  deThûiiars,  Académicien  de  la  Ciufca,flc 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  mon  en  171}. 
Pierre  Cureau  de  la  Chambre,  Abbé ,  mon  en  169J. 
Philippe  Quinaut ,  mon  en  168S. 
Jean  de  Monii^nj ,  Evcque  de  Léon ,  mon  en  1671. 
François  de  Haziay  de  rhainrallBn,  Archcvtfoede 

Pans>iiK»teni<95.  ■  . 
ïac^ieaJMgiic  IkiBuat,  Ev^lK  de  Mcwi.nwrt 

en  1704. 
Charles  Pertadlt  »  mon  en  170t.. 
t<73.  E(p"(  Fléchicr ,  Evêque  de  Nmea*  moR  en  l^tA. 

Jean  Racine ,  mort  en  liSqp. 

Jean  Gallois,  ancien  AiMd«& MaRfa deCort*» 

mon  en  1707. 
1^74.  IfaacdeBenferadcmorten  i<;9i. 

Pierre-Daniel  Huet ,  ancien  Evcque  d'Avranche«< 
Touhaint  Rofe,  mon  en  1701 . 


i66\ 
1666 


l6jt. 


t«7S' 


Geraud  de  Cordemoy  >  mon  en  i    $ . 

;unii 


1676.  Jean- Jacques  de  Meunes  ,  mon  en  1688. 
tSyt.  Jacques-Nicolas  ColbeR,  Atciievèq|uc  de  Roiien  » 

nwn  en  1707. 
ti79»  Loiiis-  Irland  de  Lavau ,  Abbé.  DIOR  en  1^94^ 

Louis  Verjus,  Comte  de  Crccy  ,  mon  en  170J. 
t<|i.  Nicolas  PotiRtdeNovio(i»PnmierPiefidaitbinaM 

t<U.  Lod?$ deConicinoilde DanflMiifAlib^ deFootaiM* 

Daniel. 

itfSi.  JeanBaibietDailciMIR,»0Rttil<y4. 

1^54.  JeandeUFoataiae,iMRen  i<94' 

NiculatB(>ileaa,fienrDe4^Kan,aMR«ii7<t. 

ifiSî.  Thomas  Corneille ,  mon  en  1709. 

Jean-Loiiis  BerRcret ,  nran  en  1694. 
\6S7.  François-Timoleon  de  Choify ,  Prieur  de  lainjLO. 
1688.  Jean  Teftu  de  Mauroy  .  Abbé  de  Fontaine-JemK 

de  faint  Cheron ,  mort  en  1706. 
JeandÈUChapel]c,ConfcillerduRoi. 
tiS9.  François  de  Ollicres ,  Secrétaire  du  cbmct  du  Roi. 
Ettfebe  Renandoc ,  Prieur  de  Froffay ,  Acadcmiciea 

rf«;BeSid*d?Fi-eiielk .  SeCietaice  de  rAodâaûe 
des  Sciences. 
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J6gi.  J.icqiK  ':  (h  TouiTcil,  mon  en  1714.' 
■ggg»,  Ft.ir^ois  de  Salignac.de  la  Mothc-Fcnclon,  Arche- 

Jcan-r  aul  BigpoMlikédiE  faine  Qpentin,Ooiilalkr 

d'Etat. 

Jean  de  b  Bruyère,  mort  CD 
Simon  de  la  Loubere.  '  < 

Philippe  Goibaud,fietir duBoii.moRCti  i<94<- 
tif4,  Jea»iFiaiiçoû-PMil  le  Févie  de  CattiiianiQ,AJ]M!<^ 
•KAtte-Dwie'ds  Buai. 
Cii.nîcs  noile  lu.  Abbé  de  Beaulieu.Pricur  de  Faye> 

PrcJ:cj:curiirc!in.aire  du  Roi,  mort  en  1704. 
Ft.in<,-ixs  de  Clermont  de  Tonnerre  >  fiviq.llC  3C 
Comte  de  Xovon  ,  mort  en  1701. 
inC<)5 .  Charles  Cjfkcl  de  i.ùm  Pierre ,  Abbé  de  Tyron. 

Julc$-Phil  tppes  de  Palluau  de  Cleratnbaut^Âbbé  de 

(mm  Taurin  d'Evreux  ,inon  en  1714. 
Anité  Dader  *  Garde  du  Cabinet  des  Lirces  du 
Â««  dcl*Acad6ii{-.>Ilaïdc  dtt  ^i(ccq9dons .  &c 
â&  Secrétaire  perpétuel  de  l'Acadénue  l'an  171). 
1^9<*  Clande  Fleuty ,  Prieur  d'Ai^i^emcIiU ,  Sooi'Men- 
reur  du  Roi  d'Efp.icne ,  Se  de  MellciffieuiS  les 
Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Bcny.  - 
téfj,  Loiiis  Coiiiln  ,  i>réMeacen  bConr  &s  Maimifn, 
tnort  en  1707. 

ttfyt.  Cfaarles-Claude  Geneft,  Abbé  de  S.  Vilmer ,  Aumô- 
nier ordinaire  de  Madame  la  Ducheflc  d'Or- 

t6f9*  Jean-&ipciûe-Heniy  da  Iteuflèt  de  Valincoint, 
SieçKCiitiegeneial  de  la  Marine,  Académideiide 

la  Crufca. 

Ï70X.  Loiiis  de  Sacy  >  Avocat  au  Conllil. 

Nicolas  de  Malezieu ,  Cbancelicr  de  Dombes  ,  Se 
l'un  des  dix  Honorairet  de  l'Académie  des  Scien- 


ces. 


Jean  Gaibert  CampiJlron  ,  Seaecaite  gênerai  des 
Galères. 

170».' Jean-François  de  Chamillart ,  Evèqne  <le  Scnlis  , 
toDR  en  Avril  1714. 

Piem  du  CsunboinilW  de  Goiflin,  Pair  de  Fnnoe* 
moiTeni7io. 

^704.  Armand-Gafton  de  Roli.in-Soiibife,Cardina!,Grand 
Auniônier  de  France ,  .Sw  Evèquede  Stialbouts» 
Melchi'or ,  Cardinal  de  Polignac,  MaltaDC  de  laOa- 

pcllc  du  Roi ,  Abbé  de  Bwipon. 
Gafnar  Abeille  ,  Prieur  de  Nôtre-Dame  de  la 
Mercy ,  Se  Secictaire  gênerai  de  la  Ptoviuce  de 
Normandie. 

I70S.  FabioBniiart  deStlleix*£v«fKdeSoiirant,iDaR 

en  1715. 

«707.  Camille  le  Tellici  de  Louvoi?  ,  Abbé  de  Bourgucil 
•  &  de  Vauluifaiir ,  RiMiorhc-c.iire  duRoi. 

Fnncois^Jo(cp!i  de-  licmpoil  ,  Marquis  de  Saint 

Aulaire,  Lieutenant  General  au  Gouvernement 

de  Limofïn. 

Jacques-Loiiis  de  Valon  ,  Marqua  de  Mimcure , 
Maréchal  des  Camps  Se  Atraifea  Âl  Roy  & 
Chevalier  de  l'Ordie  de  faînt  Louis. 
»7o8.  Edme  Monqin ,  ci-devant  Préceptetir  de  fon  Altciïe 
Scfcniffime  Monfeigncur  le  Duc ,  Se  i  prefent  de 
S.  A,  S.  Monfeigncur  le  Comte;  Abbé  de  faim 
^Martin  d'Autun. 

Claude  Fra]ii,«is  liaguiet ,  de  l'Acadcmic  Roule 
des  Inki  iptions,  Sec. 

1710.  Antoine  Houdart  de  la  Morte. 

Jean-Antoine  de  Mefmei»  Pteinîer  Piéfidènt  dn 
Paiiemcnt  de  Paris. 

Heaiydc  Nefmond ,  Archevêque  d'Alby. 
1?5Ï'^     "     Cambout ,  Evoque  de  Mets.Diic 
de  Coiflu) ,  Pair  de  France  ,  Prince  du  S.  Empire  , 
Ptrm.cr  Aunu^nier  dii  Rojr  ,  Conmandenr  de 

I  Ordre  (in  S.  Eiprit. 

1711.  Jcand'Eftrjcs ,  Abbé  de  faint  Claude.Commandcur 

de  1  Ordre  du  S.  Efpdt.  Pielîdeiit  du  Confeil 
Aîs  Affaire*  Eaameset ,  nonnij  à  TArdievèché 
de  Cambnv. 

>7i».  Antoine  DanciiK ,  de  l'Académie  Roïalc  des  Infcri- 
ptiom.&c. 

I7»i.  MmaH-Icla  Monnoye ,  CorTcaenr  honoraire  en  la 

*  mmbrcdcîCotTipresdc  T)i;i,n 
>7»4.  Lpuis-Hcûar  de  Viiiaa  ,  Duc  de  Villaa ,  Pair  «c 


MarScbilde  Fmoe»  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy ,  fle  de  laTi^ao  «Toz  ,  GoBveiiKiir.dePta. 

vcnce. 

GuilLiutne  Msnicii.dc  l'Académie  des  Infcripcioiis 
âcc.  Profcllcur  Roïal  en  Langue  Grecque.      -  * 
Jean-Rolland  Mallct.Conleillcr-Secretajie  duRo». 
1 7H .  JacoiKs  Nompar  de  Caumont ,  Duc  de  laFotccPs^t 
de  France. 

Viâor-Maric  d'Eftrées ,  Marêdul  de  Fcancc,  Cbc- 
valio:  des  Ordres  du  Roy.Vtce-Anttaide  l^rancc 
Grand  d'Etpaspe*  &  Préfident  de  Gmfetl  dé 
Marine. 

Claude  Gros  de  Hozc ,  Intendant  des  Dcvjiêsâc 
IiiIlripciomcksEdihLcs  Roïaux ,  Secrétaire  i>cr- 
pctuel  de  l'Académit  de  s  Jul  criptions  ,  &c 
IMPRtMEVRS-UMR AIRES  D£  L'ACADÈ  miE 

i<54. Jean  Camulat.  r  j 

i«3J.  l>lcIiefiie,quoiqu'il  nefSc  nîliBpiîmcut,ni  Libraire. 

^  exeiçacene  charge  au  nom  de  U  veuve  Camn% 
KÎ43.  Piene  le  Petit ,  I/npxiiiicm  du  Koi. 
1687.  Jcan-BaptiAc  Coignard ,  Imprimeur  du  Roi. 

Jcan-B.apiifte  Coinnard  Fils  du  pieccdcat ,  Inpci. 
nu-lit  ordinaiic  du  Roi. 
I7IJ-  Jcaii-H.iptilk  Coignard  ,  his  de  ce  dernier  ,  ftm  ea 
/urviv.iDcc  Inijuiim  ur  oïdiiuirc  du  Roy 
ACAJ^)t  MIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS  éta- 
blie par  le  Roi  au  mou  de  Féviiet  iCf^  Elle  ne  fut  d'abord 
compofcc  que  deottutte  ou  cinq  Académiciens .  qui  cK, 
voient  s  ajipliquerffairc  des  Infîriptions  ,  1  inventer  de» 
types  &  des  K-jicndcs  do  int  d.ullcs  ,  d.-s  dcvilcs  ,  des  let- 
tons    autfcs  moiiumcns  u  la  glouc  du  Roi  6c  des  hom- 
mes illuftrci  deFrance.Le  nomhr.-  de  ceiAcadémiciciis  a  été 
augmente  dans  la  luire  &  au  coaunenccment  de  k'atmén 
1701.  cette  Compagnie  ctoit  compofce  de  hak  Académi. 
ciens  tous  penTioonaixes  &  d'unPiélîdenc  Mail  en  la  mè- 
^.""Ic  iroLleRoi  rendit  cette  Académie  beaucoup 
plus  iUiiflte.enaHgmentant  le  non bre  de  fcs  A<jct$ ,  &cn 
lui  donnant  des  n?gl«nen$.  Depuis  ce  tenu  die  a  érécom- 
polcc  de  quarante  Académiciens  .  fçavoir  dix  1  ionoraires, 
dix  Pcnfionnaircs ,  »iix  Al[ûcic$,&:  dix  Eleve«.  Mais  par 
un  ArrcT  du  Coiilcil  du  4.  Janvier  i7itf.  fur  lequel  ont  cié 
données  le  même  jour  des  Letrres  Patentes  du  Roi,Terifiéeff 
en  Parlement  le  11.  Mars  cnfuivant ,  la  clalTe  desEleves-a 
ete  fuppdmée  ,  &  il  acté  réglé  que  cetteAcadémic  fera  ap- 
pctiecAMM»i0dts/mfcnptions&  Jet  Met  Lmrts.  En 
même  OsnjODaaugmcmc  le  nombre  des  AiTocit^  de  dix  , 
'^^^"Y«t><'«  Honoraircs,dix  Pcnlîonnauis  i!c  vingt  Ailb- 
CiéS,  dont  cette  Académie  cft  4  piefcnt  tompoféc.Le  Préf^ 
dent  cft  twiiours  unde*  Honoi  .ires  nommé  tous  les  ans 
par  fa  Nfajertc.  Ces  Aflcmiilées  k  tiennent  au  Louvre  les 
A.ai  iiisiv;  Vendredis  ,iprè$  midi ,  depuis  trois  tufou'icina 
i.eures.  Cette  Académie  ne  s'applique  pat feuIemSit â  fid? 
re  desmcctailles  fur  les  prioctpauz  évenemens  de  l'hifluîrc 
de  France  ,  cUc  travaille  encore  i  l'cxpLcation  des  méd ail- 
Icsanaenne*  Je  à  la  découverte  de  ce  qu  il  yadcrluscu- 
f.f^J  daro  jej  antiquités  Grecques     Latmes:  tlle  a  donné 
Ihiftoire  du  Ro,  par  mcdiillcs  ,  ouvrage  conlidcrable , 
tant  par  a  beauté  des  eftampes  &  des  taradîercs ,  que  p.tr 
le  liijer  de',  médailles  qu'elle  contient. 

L  ACADE'MIE  ROYALE  DES  SCIENCES  fut  établie 
a  Pans  l'an  ifiôiî.  par  les  foins  de  M.  Colbcrt  ConiroBenr 
sencral  des  Finances, àla  roUidtation  deM.  l'Abbé  de 
Boutms  &deM.duC^oi.  Le» Académiciens  travaillèrent 
depws  tncs-utilemcnt  pour  les  fcienees  ,  m  vis  quoique  le 
fii«*s  de  ïcurs  travaux  fut  heureux,  &;  quils  s'afTemblaf- 
lenr  re.;ulu-i  emcnt ,  ce  ne  tur  qu'au  mois  de  Janvier  1699. 
que  le  Roi  donna  un  règlement  pour  la  confirmation  de 
cette  Académie.  Pat  ceRegIcmcntcompofé  de  50.  article*. 
1  Académie  cft  mife  fous  la  proteûion  du  Roi.  Elle  eft 
compoice  de  quatre  fortes  d'Académiciens ,  fcavoirles  Ho- 
««Penfionnaires ,  les  AïTociés  &  les  El.  v  es  :  1 .1 
pmnieie  dafleeft  compofée  de  dix  perfonne?  qui  dijtvcnt 
être  regmcoles,  &  recommandables  par  leur  inrelliijcnce 
dans  les  Mathématiques  ,  ou  dans  la  Phyiîquc,  delqucls 
I  un  elt  Pré/ident ,  aucun  d'eux  ne  peut  devenir  Penfton- 
nairc.I.cs  Pcnliomuires  doivent  être  ét.iblisi  Paris  ,  il  doit 
Y  avoir  dans  cette  daflc  trois  Géomètres,  trois  Aftronomcj, 
trois  Mechaniciens ,  trois  Anatomifles.ttots  Chimiftcs  , 
trois  Botaniftes ,  un  Seoetaite  Un  Tlcefiiiier.  Lorfque 
^uel^i'uii  d'cam  lea  Prtifaimaîitt  eftiev^m  de  fuel^ie 
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.  fcfwteK*  hors  de  Pai» ,  on 


nomme 


fr*'*.^  hLc  rcii/.fcorc5.l«  huit  autres. 
"'-»"î"'^v.Si^rauxfci«icM  pour  IdqueBttilt 


cnt  être 
on 


^r.?^«!tîS&  de         L«  tfcvcs  doivent  h 

\]'^/r»rme  fit-il^'  "^fo'"»'  vacantes 

pbce  d'Honoraire  à  remplir ,  l'A- 
«  qu'elle  prefciuc  au  Roi 


i,n  Sui«  qu  eue  preiciuc  au  isui  (Kiur 
.  dont  deux  doivent  Être 


'^''^fS  Ss'ïïofe  ifa  Majcfté  oui  cnc^ 

«"H*"".T!!!1',i  l„f  nWtoour  remplir  fcs  places  d  Af- 
in 

ârAflitnbléc  ;  lôrfquc  celui  qui  cil  prc- 


Hu&i  l'AlTcfTibléc  :  lorfque  celui  qui  ,nc- 

JlaSïtnSneiit.  Tous  ceux  <ïuc  I  on  ptopofe  doi- 
r"rh<»^m««r$&  d'une  P«bité reconmic  Au- 
R       oc      P>"""       plaçcsdc  1  Académie. 
7.iftt .  crll-  d'Académicien  Honoraire.  Ceux  qui  font 

...t  tanplir  quelque  place  de  Penfionnairc  ou 
.îd«««s'ên?  diilingdéji»  «ïdiae  Ow»ge 
B-M>£,o«iF<!"'^'<î"*^  nouvelle  déawvene.  II  faut 
rdr»iii*-citH  ^f^'  P"""^  pawcnir  aux  places  de 

PflilknuuireMû  Airocic,  &  Tingt  ans  pour  celles  d  tle- 
it  UsJtfoAlic»  de  l'Acidémit  le  ncntunt  au  Louvre  , 
WBltsM«ia«li»&S**««dis  de  chaque  ûmainc  :  lorf^ju'i] 
«nrcBM  Fîttdanj  ces  jours  li,  les  Académiciens  cm- 
blcaik  itilk.  Les  iceaoca  de  cette  AU  emblée  ioni  au 
uàM^tehnei» /faroir  depuis  trois  jufqu'à  cinq 
hdiin  doT»  Letucnccs  de  l'Académie  con>mcncent 
LlSacflniitftfaareKJcii.  de  Novembre  j  la  qum- 
wflfdcPjquw,  la  f«nainc  de  la  PcMçeôce,  &  da»u 
Nocl|afqo'«iRw$.  Les  Académiciens  font  obligés  defe 
ftmatu&'TMii:  iux  Adcii  blcf^  1:';  P;  n/ionnaircs  nc 
femtmt'enà>i:mcf  plus  du  deux  m»- .  > p^ur  les  afFaires 
jwioflirrr! .  hor>  le  rems  des  vacances,  ùris  un  congé  cx- 
pndc  lJMi|dté.  Chacun  des  Acadcinicicnt  fc  choUit 
oiifB|n|ioMtraTiillct  en  paitknlier»  dont  il  cft  obligé 
tfiKnit  U  Coinpagnie  an  commencement  de  l'année. 
Das  chxpc  Aflcrnblée  il  y  a  du  moins  deux  Académi- 
cia»PinloHnns,  oUifisâ  tonde  tUeà'appiuuxcpel- 
qmMMSmtnkuiaeau.  Tcm  let  maa  Acadc- 
nMfiupniTîK  faire  Ims  Remarques  fur  ce  qui  eft  pro- 
pKt.LnLlcvesncle  fionrquelonque  le  Préndent  les  y 
^  .;r:,  Lc!  Aùdémicicns  Inifl  t  nt  entre  les  mains  dn  Sccre- 
Mi-JclAtadfciif  «ne  copie  dci  Ohfervarions  qu'ils  ont 
f^upo!c;i.  Les  Acjtîcmilicns  Honor.^irrs,  Peiifionnaires  , 
ii  Alkxiïi  ont  vo»x  àciibcracive  lorfqu'il  ne  s'agit  que  de 
tifflcc;  iiïuikifnils  Académiciens  Honoraires  &  Pcn- 
tioiuuirnontnndéliberative  lorftni'il  s'agit  de  l'éleâion 
«antrsjifiimcoKetnam  l'Académie  :ces  fortes  de  dc- 
libmiMm  k  (ont  par  Scrutin.  Ceux  qui  DC  Amk  de 
1  Acadéatie  ne  iKuvent  y  entrer  çpie  a««  le»  AffémUécs 
WilïfinqpifeticnneTOdcuxfoisch.iqiic  année,  fçavoir 
Kprrâiniourd'aprisla  faint  M,irtin,&:  le  prcmiei  jour 
•ph  Piqiin.  Le  Préfidcnt  cft  pl.icé  au  haut  de  la  tjd>lc 
WfKtHoiMwircî.  LeîPeniwnnaitcs  font  aux  deux  cô- 
î««lai.*IcJcs  Ail  ocics  m  bas  bout  «  Se  chat  un  <les 
«*n  dmiere  l'Académicien  dont  il  eft  Elcre.  Le  Roi 
•w™  le  Ptéfidcnt  au  premier  Janvier.  Sa  Ma|efté  peut 

le  mcrac  pendant  phifieurs  .innées.  Le  Roi  choi- 
«aaîpmni  les  Académiciens  une  perfonne  pour  préfi- 
îl^i^'TÎ*  *«P«tfdcnt.  Le  Secrétaire  cft  chariîé  de 
«"riflit  la  fièfance  de  tout  ce  qui  cft  propofé  ,  agité  ,  & 
«««(buU  Compignie  ,  de  I  tcrire  fur  le  Regiftre  Je 
■WfiBbléc&d'y  rrinkrire  !e^  traité?  donton  aura  fait  la 
««redanj i'Acadéinie.  C'cft  à  lui  d  >  p  : o i ci  tous  les  Aftes 
L^/ "  ^'^  y'»''^  de  donner  tous  les  ans  une 
S.'^^  ^  «q"'  <c  fera  fait  de  plus  remarquable 
ïf!^^«'!"'«  II<ftcharRédctous  les  titres  &  papiers 
fc»^""'-  ^-ft  perpétuel ,  Se  lorfqu'il  ne 

n7oI!r"'?""""'^  «le  n»bâte,ai  «nt quelque  aune 

1^,  jJ^p'^^s-LcTr-forieTaci-m  Jmc  droff^il  cft  chargé  de 

li'Aad^îiu'T"^'"''"'^'"'""''  appartenant 
éitjiwrrr  r  '^'■'^fi'"  ^"<:iine  de  ces  chofes  aux 

»J«Sfe«ÉÏ|^'**°"  ^^^^  *:i'Ac«l^»n'?  i 


Le  Roi  accorde  des  pendons  8c  des  eratifications  extraordi- 
naires à  ceux  qui  fc  diftins^cnt  par  leur  Icience  &  par  leur 
dccouvene.  •  Htfttirc  de  l  Académii  Rojnh  dit  Sacm 

ACADEltUE  .&ÛYALE  DE  PEINTURE  £T  Dfi 
SOVLPTÎntEi  Cette  Société  compofôe  des  plus  iubliet 
Peintres  Se  Sculpteurs  ,  doit  fon  premier  étabUfl'cmcnt  à 
M.  des  Noyers  Secrétaire  d'Etat ,  &  Surintendant  des  bâ- 
timens  du  Roi  ,  fous  le  tegiie  de  Loiiis  Xlil.  Il  n\it  tett« 
Acadcmitt  fous  la  dircdionde  M.  Cliaiubiay  ,  frcrc  de  Mi 
C  h.intclou.  Après  la  mort  de  tes  Protcâcurs ,  l'Acatléniifi 
demeura  quelque^  années  fort  ucgligcc  :  mais  elle  fut  rcta* 
blic  par  le  Cnancclitfr  Scguier  .  &  par  la  protc-âion  dit 
Cardinal  MtaaxiXL  Moniîetu  Colbert  en  prit  cnfuite  la  pro* 
teâion ,  Se  ocdoBU  dei  penHoiu  à  ceux  qui  fc  diftingue* 
nkmé'tmckt  «mes.  Cette  AcadàmeobciiKiioAiilt 
do  ConfeA  le  lo.  Janvier  164».  qntfit  èèkaftt  aux  Mtf> 
trcs  Peintre  rV  Scii'p  curs  de  Paris  de  troubler  les  Acadé'  , 
raieiens  daiii  i^titi  t*.cit:ices.  Ceux  qui  compofoient  cette 
Adcmbiéc  dans  fon  commencement,  étoicnt  au  nombre  de 
vini^t-cinq  perlonnes  ;  iijj^avoir  douze  Officiers  que  l'onap^ 
pclloir  yincicHi ,  &qui  >  chaam  dans  leur  mois ,  faifoicnt 
des  leçons  publiques  ;  onze  Acadcmn-itns  ,  &  deux  Syn- 
dics. l5èsle  mois  de  Février  de  la  même  année  1648.  ci^ite 
Compagnie  drefta  des  ftatutspout  fcrvir  de  rej^lemens  aux 
Académiciens  ,  &  à  ceux  qui  y  vicndroient  étudier.  Ce» 
ifaHmenc  été  augmentés  depuis  «âe  homologiiés  pat  Lc»> 
trei  Patenrea  du  Roi.  L'Académie  diotlît  enrte  ceux  éi 
fon  COI  ps ,  tin  nombre  de  ProfefTeurs ,  qui  font  des  levons 
publiques  de  Peinture  &;  de  Sculpture  ,  ce  qui  eft  défendu 
à  tous  autres.  Ellepeut  aiifli  établit  tics  Lcoles  Acadénu»  ' 
ques  dans  toutes  les  villes  du  Koïaumc  fous  fes  ordres.  Le 
Roi  c-n  a  fondé  une  pareille  iRome,  où  celle  de  Paris  en- 
voie un  de  fes  Reâeurspour  y  préfider  1  &  fa  Majefté  don- 
ne pcnllon  aux  Etudiaiu  qui  y  ont  remporté  un  des  prix , 

Ïje  l'on  donne  toi»  Jet  aoc  Les  OiBciers  de  l'Académie 
oiale  de  Paris  »  km  tm  UkeStem  ,  un  Chancelier ,  qua* 
rrcRcâeiits*&  doixAjoints,  douM  PmfdlcUisaiiiês- 
vcm  par  mots,  &  hntt  A)oints ,  avec  un  Pftilèflcar  «Geo*> 
inctric,  &ur  autre  en  Anatonu'e  pour  ce  qui  regarde  la 
Peiiuuie.  Uyaaufli  unTreforier,  &  plufieurs  Confcillcrs , 
qui  font  divifés  en  deux  claflcs  -,  dont  la  première  cft  com- 
pofécdc  ceux  qui  font  profelSon  des  Arts  de  Peinture  Se 
de  Sculpture  dans  toute  leur  étendue  ,  V^:  la  fetiinde  ,  de 
ceux  oui  n'excellent  que  dans  quelque  paitie  de  la  Peinai' 
rc  &  de  la  Sculpture ,  comme  i  (aire  des  potiraits  »des  pi£- 
fagcs,desfleuis  ou  des  fniitt,  eh  quoi  ils  ootua  tiucnt 
particulier  :  outre  quelque  CoMcilleif  Amtatmrt,  ainfi  afK 
pcUés  àcnufe  de  l'iunour  qu'ils  ont  pour  ces  Arts.  Jl  y  a 
encore  un  Secrétaire  de  l'Académie,  qui  tîcnrlcs  regiftres, 
&:  contrefignc  toutes  lesexpcditicMis.  Les  habiles  Graveurs 
font  aulli  re<;iis  dans  cette  compagnie.  Le»  Elcvet ,  qui 
n'ont  p.-.ç  allez  de  capacité  pour  être  reçus  Acadcniitiens  i 
peuvent  ie  faire  recevoir  Maîtres  dans  toutes  les  villes  du 
Roiaumc  fur  le  cettifîcai  de  celui  chcï  qui  ils  ont  demeuré , 
fans  qu'on  leurpuiflcappoitcT  attcttn  empêchément.  Il  eft 
à  remarquer  ici ,  que  l'Académie  Romaine ,  dire  de  S.  Luc, 
fouhaltant  de  fejoinilte  à  l'Académie  Roïaledc  Parii»  éluC 
lefieitr  le  Brun  pour  Ton  Chef,  te  Roi  agréa  la  jondBon  de 
ces  deux  corps  ,  en  accorda  des  Lettres  Patentes,  Icf- 
quelics  ont  ctc  vérifiées  au  Parlemcnten  1^76.  Leurs  Af- 
lemblccs  fc  font  faites  i  Paris  lufques  en  l'.iniit'e  lôji.  au 
Palais  Roial ,  dans  i'aj>pafteincnt  appcllé  vulgairement  /# 
PtUit  Sritn ,  où  il  y  avoir  atillî  un  apparrcment  pour  l'A- 
cadémieRoiile  d'Architcifturc  ;  miîs  dVpiitî  oh  les  a  tranf- 
portés  dans  les  paieries  du  I  ouvre. 

ACADEMIE  ROYALE  D'ARCHITECTURE, 
Compare  de  fçavans  Aichkeâes  *  établie  i  Paris  par 
Monfleur  ColbeiT  Miniftre  d'Etat, «b l'année  it^ufiNisU 
direction  du  Surintendant  desbâtîtnent  dnRol. 

Iln'y  apointd'Etat  en  Europe  >  où  l'on  trouve  un  plnj 
grand  nombre  d'Académies  des  Arts  5:  des  Sciences  qij'ert 
Italie  :  car  en  France  ,  excepté  les  AcaHcmic;  dont  on  vient 
déparier ,  aufquelles  on  peut  joindre  I  Académie  Roialc  de 
Nîmes ,  celles  d'AtIcs  ,  de  SouTons ,  d'Aneers  &  de  Villes 
franche  en  Beauiolois ,  il  n'y  en  a  poinf  de  confidcrahles. 
En  Angleterre,  iln'vaquela  Société  Roialc  de  Lcndtes, 
dont  Sprat  a  fait  l'Kiftouè,i  l'imitetion  de  celle  que  M. 
PL-Iiffbna donnés  de  l'AcwIAnle  Firançoifc  jcellc  d'Ox- 
fort  i  &  en  Irlande  relie  de  Dublin ,  qui  fafleW  <fidqM 
bruit.  Mais  en  Italie  ii  y  en  a  une  infinité ,  comine  dll  Itf 
pearnkdMukdàiMAKmenr^ea*  hé  ^itci.ddlh(« 
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ACADIE  ,  Province  Ht  la  NouvcUc-Frincc  daniTAmc- 
rîquc  Si'pti'iitrion.ilc  ,  linic'c  lui  h  cote  de  la  nier  de  Cana- 
da, entre  cette  mci'  ôc  k  riviorc  de  faint  Laurent.  Elle 
peut  avoir  environ  cent  licuës  d'ttcnduc.  Lci  Anglois  en 
avoient  été  les  maîtres ,  &  ils  ia  itonnnercnt  la  Nouvelle 
Eeeâti  nuis  ils  la  rendirent  par  la  paix  de  Bredaen  1667. 
ont  Fkâllfoit  «qui  y  ont  des  colonies  Se  un  bon  port  nom- 
mé le  Ftac-Rotal.  Le  dedans  des  terres  eft  habité  par  les 
Souriquois^mnueLidttpattt  Les  plus  renurqaablet  de  Tes 
habitations  footPMt-Rdul.Tuuqucchec,  laHeve^PaT- 
ptf ,  Port-Roilignol ,  Macamade  ,  hUtdogi  &  llifcm.  * 

RtUtitns  de  C*nAdd, 

ACADINE,  Fontaine- de-  Sicile,  procli;  dedeux  laCs de 
fourfie  iS.:  de  feu  ,  noinjiiés  Délies.  Elle  écoit  conficrée  , 
avec  fci  d'-ux  l-tcs ,  aux  deux  frères  P.iliqucs  ,  &  tAnieufe 
ptr  les  preuves  de  la  vcricc  des  icrmciis  qu'on  y  failoii.  On 

i^^rivoit  le  fcnncnt  fur  des  planches  de  bois  ,  qu'on  jettoit 
coûùte  dans  le  refervoir  ae  la  fontaine  \  locfque  ces 
fbaches  allolent  â  fond  on  conatriinih  le  poijaie  :  ft  COD- 
inne  elles  ram^^feoiait  fut  l'eau  ,on  àe  douioît  plus  de  la 
neAté  du  Cemsat,  On  ajoftte  c]ue  celui  qui  te  parjuroit 
^oit  fubitemeni  .iveujjlé  ,  o;i  mcine  confumé  p.ir  les  H.un- 
mcs  qui  forroieiic  des  dsux  lacs.  ^»/>«,  PALIQUES.  •  Ari- 
Aor.  demtrabtl.  accult  SCCphaO.  MS  VW»  DJoikt. 
iicul.  /.  II.  M.  le  Ciiic. 

Le4  ACADRES,  peuples  de  l  Afie  dans  le  Roiaume  de 
Ja Chine,  où  font  in.iinrcaant  les  provinces  de  3»ithm , 
ffuqiun.  *  NitL)!.  Sanfon-  fiaudnuid. 

ACALUS ,  LXIII.  Roi  d'Ecofl'c .  rechenba  l'midé  de 
fEnipeiattCharlemagne ,  avec  lequel  3  contiôâa  une 
UBDCepeipetlielle l'an  809.  en  COnUdctatio»  de  quoi,  quel- 

'VUtt-ma  difeni  que  Charlenupie  lui  pcrmic  d'a|oiKt.-r  des 
ncars-dc-ly$  ifes  Armes.  Acaius  moucu:  l  u  ,9.  &  eut 
pourfucceUeurCongAllir.»  JeanLcûé,  hijUirt  d  Bctf*  , 
mats  fur  des  nicmoires  ptni  ccrraiaî. 

ACALIS ,  nom  défigure,  ^eux.  ACACALLIS. 
ACAMANTEou  ACAMAS ,  à  prefent  CrHfecc»  ScC*f« 
S.FMdnia  ,  Cap  ,  ou  l'romontoire  de  l'illê  de  Chypre, 
«fcj  côte  de  l'Occident.  Il  y  avoit  autrefois  uiu:  ville  Epilco- 
palc  qu'on  ai)pelioiç«U:a£ine,  &  dont  quelques  Prélats 
ont  foufcritdan»  dhrew  Conciles.  Cette  ville  eftieduite  au- 

.iouid'hui  i  quelques  maifons.  *  Stofao.  té»  St.  Ptoloro. 
Etienne  deLu/îçnin.  tt^judrand. 

'une  des  11. 

Tnbus  des  Atlitrniens ,  âinû appcUéc d'Acamas  his  de  The- 
lee ,  n'eft  cojilldcrable  que  pour  avoir  été  la  patrie  de  Pcri- 
clés.  •  Suid.is.  Hcfychius.  Stephan.  dt  Vrbii.  Baylc 

Uifn.  cru. 

ACAMANTIUS  ,  Tluloronhe de  U ville  d'Hellopolis. 

dont  parle  Suidas.  r— » 

ACAM  ^PIXTLI ,  premier  Roi  de  M  exique.  Les  peuples 
de  ce  puii  1^  i^vurent  du  Roide  Culhu.ic.ui ,  pour  icparcr 
['"J'frcqu^iisavoieiic  fiiiric;^  dernici  en  U  perfonne  de 
la  fille  de  Ion  prcdecellL  ur ,  qu'Us  jvoicnt  égorgée  cruelle- 
ment. Acaniapixtli  aut;menta  la  ville  de  Mexique  cîe  plu- 
lieurs  rdiîTces  cek  brcs ,  Se  mourut  après  avoir  regpé  40. 
ans  Jud  inrlalik-rrc  aiix  Mexicains  de  fc  choiiît  un  Roi  , 
bicnqu  il  eut  plufieurs  cnfans  legiciines.*  Acofta . /. S.  ir. 
«•  9.  <?•  10. 

AÇAMARCHlS.Nynphe  maiine»  fiUe  de  l'Ocem.* 

Viod.  Sicml,  1.6, 

ACAM  AS ,  fils  de  Tliefée  ,  &  de  Phèdre ,  félon  Sabinus. 
«11  d  Antiope  ,  lelon  Pind  uc,  lajjponé  par  Plutarque.  Il 
hiîlundes  Princes  Grecs  qui  fe  trouvèrent  au  fenede 
Troyc  ,  cV  fut  dcputé  ,  avec  Diomcde ,  aux  Troyens  pont 
icJein.nder  Hélène,  mais  cette  ambalTade  fut  inutile.  Pen- 
dant qu  Acainjs  ctoit  À  Troyc  ,  Laodice  fille  du  Roi  Priam, 
devintamoii  reufc  de  lui  ;  &  en  em  un  fils  qu'eUe  fit  élever 
pat^thra.Meulcpatetnelled'Acamas.qui  avoit  été  enle- 
veedeLaoedemooe  ayec  Hélène  par  Pâtis.  Cet  enfant  fut 

nomntlâwmm  ,  félon  la  plûp.uc  des  Autc-urs  •.  Plut.«qm- 
^ nomme Munychus.  Ac,»Ln«  fut  un  d.s  Grecs  qui  s'en- 
tcrnjerent  dans  le  chev.d  de  bois  :  en  étant  forti  il  rencon- 
tra Umere  vCthra  qui  lui  ht  connoîtcefon  fils  Munytus.  Il 
y  a  apparence  nu  après  la  prife  de  Tioye  llalla  dansPifle  de 
«-nypre ,  ou  il  y  a  une  montajçne  &  un  promoocoice  de  fon 

ïan.c  le  fa„  fondateur  d'une  viUe  de  la  «ande  Vhryd  , 
'ir:!*r*       l"'  tlSTgucrre  contre 

^^V^'^^'  ^'J  ^^  '^^'  'l^'il  ^-'n^iAthe- 

f««u  i  ttnçdçî  du  ïtxbus  cwjt  ippcUcç  Acaumuidc  de 


fon  nom.  l!  e(c  Incerrain  s'il  étoit  hls  de  Phèdre  ou  d'Ariad- 
ne.  Tzetzes  raconte  une  iuftoii\.-  des  amours  de  Plivllij  Je 
d'Acamai ,  dim  lat)uel!c  il  a  tonfondu  Acamas  avec  fon 
frère  Dcmophoon.  Foki,  DEMOPHOON.  Homeie  £Uc 
mention  de  deux  autres  Acamas  ;  l'un  fils  d'Ance»eit»4c 
l'autre  Prince  de  Thrace  >  qui  vint  au  i'ecoutidctTioyent. 
*Paufanias  ,t.i.&  io.Partheniu*^£mijtir,f,  16.  Tzet- 
zes  ,  iM  Lycefh.  Tryphiodonu ,  dt  «xeûl,  Tni.  Suidas , 
Steph.  de  Urh.  Homer.  IlUà.  l.  z.  Baylc  ,  DiUton.  truta. 
ACANES ,  ^  Acanna  )  eft  le  nom  de  deux  villes  d'Afii- 

Î|ue  allés  coniiderables  dans  la  Guinée.  Elles  font  connues 
DUS  le  nom  tl'AcANES   Lt  GraKD  &   d'AcANÎS  LE  Ps- 

TiT.  C'ctoit  aulîi  le  nom  d'une  ville  m.u^chande  dans  l'E- 
thiopie fur  la  Mcï  Rouge.  *  Ptolom.  /.  4.  Stephan.  it  Vr~  " 
bih.  fiaudrand. 

ACANGES ,  nom  des  volontaires  Turcs ,  qui  ne  lecoi. 
vcnr  point  de  folde  ,  &  ne  font  la  guerre  que  J^rn  l'cipe. 
laaoe-de  que^ue  budn.  *  Gratiani ,  hifl.  2e  Chyprt. 

ACANTHë  ,(  Acanthes  )  que  Sophien  nomme  Ekis^ 
so  ,  ville  de  Macédoine,  avec  Evcchc  fufFragantde  Thef- 
ftloniqne.  Elle  clh près  du  mont  Aihos.  •  Pline,  /rp.4.  ck. 
10.  Baudrand. 

ACANTHE  1  jeune  Prince  mctamorpholc  en  une  plante 
de  ce  nom  ,  yuc  nous  nommons  Branchc-urlinc  fie  dont 
les  fetiiUes  ont  été  empioiées  pas  les  Anditteâet  Gnc*. 
|H]ur  ornement  da  chapnew  dek  ceJonDe  CotutUenne. 
•  Vitruv.  /.  4. 

■ACANTHjE  ,  Jltâmtimt ,  du  grec  Am»*.,  plante  qu'wa 
^F£eileeo  Latin  Br*Hch*.mrfim4t ,  parce  que  ks  feuilles 
reflemblent  aux  pattes  d'un  Ours  :  &  en  Grec  ««-.f.»  parce 
qu'une  de  ces  el])eec5  eft  épincufe  &  aïTés  kmblablcâua 
chardon.  Il  y  .1  deux  cfpuccs  d'Acanthe  i  une  fauvage  qui 
eft  pleine  d'cpinei  ;  iScune  autrequc  l'on  cultive  ,  quc\^  ' 
giic  appelle  maUts  ,j>arcc  t^'elle  eft  flcjtiblc  ôc  fans  épines. 
C'eftde  cette  demiCRqnelec  Sculpiturs  Grecs  ontpris  les 
omcmens  de  leuts  ouvrages ,  de  même  que  les  Scuiptture 
Gothiques  ont  imité  Tautre  qui  porte  des  épines  ,  non 
leulemcnt  dans  leurs  chapiteaux  ,  mais  aufH  dans  les  autres 
omcmens.  Ce  qui  doiuia  occafion  .i  cela  ,  au  rapport  de  Vi- 
truvc  ,c'cft  qu'une  jeune  hllc  de  Corinthe  p;ct^-  a  marier, 
ti^nt  niorre,  ù  nourrice  pofa  fur  fon  tombeau  dans  un  pa- 
nier quelques  vafcs ,  que  cette  fille  avoit  aimés  pendant  fa 
vie  :  &  afin  que  le  tenu  ne  les  caiât  pas  fitôt ,  étant  à  di» 
couvert ,  elle  mit  une  raille  fur  le  panier ,  qui  aiant  été  po* 
fe  par  hazatd  ûir  h  radoe  d'une  plante  d'Acanthe ,  il  arriva 
quelorfqu'au  Primeois  les  feuilles  comnencercnr  i  pouf- 
fer.  le  panier  qui  étoit  fur  le  mi'icu  de  la  racine  ,  fit  élever 
le  long  de  fes  côtés  les  feiiilles  de  ia  plante ,  lefqucllcs  ren- 
contrant les  bords  de  latuillc  furent  contraintes  de  fe  re- 
courber en  leurs  extrémités  &  défaire  le  couronnement  dea 
volutes.  Le  Sculpteur  Callimaquepafl'am  auprès  de  ce  toift* 
beau  vjt  cc  panier  ,  Se  de  quelle  foite  ces^èuUes  nmlTanifs 
l'avoient  environné ,  &  il  en  imiu  la  manière dîuu  leseo- 
lomnes  qu'U  fit  d^isâ  Coiintlie.  •  Vitnive.Mftff.  dm- 

ACAPULCO  ,  ville  de  U  nouvelle  Efpa-  ne  en  l'Améri- 
que Scptenrnonale ,  éloignée  delavilK  deMerquc  d'en- 
viron cent  lieues.  C'eft  où  les  Efpa'.;noIs  4U1  abordent  à 

u*  Cr»fAr  fur  le  gol  f"c  de  Mexique  vont  s'embacauer  pour 
Jller  aux  Philippines  dans  l'Afie.  Elle  eft  défendue  y-u  u„ 
bon  Château  garni  de  plufieurs  pièces  de  canon  »  &  fou 
.  î'^"*  7"  commode.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  fichait,  c'eft 

£11  tant  aller  prendre  les  vivres  bien  avant  dans  le  p  iVs. 
7  fcnt  d'autant  pluî  chers,  que  c'eft  le  lieu  où  s  cqui- 
penctoitt  les  navires  qui  tiaveifent  la  ^r  An  Je  mer  du  Sud 
poutaller  aux  iflcs  Manilles ,  ou  Philippines.*  Thoims 
Gage  >  RtUtiên  de  l'^mtn^ue.  AtoRa. 

ACARNANIE  ,  Province  de  l'Epirc  en  Grèce  ,  féparéc 
de  !  EkjIic  au  Levant  par  le  fleuve  Achelous ,  reçut  foQ 
nom  d  Acarnai  ,  fils  d'AIcméon  ,  duquel  nous  parletonf 
plus  bas.  Elle  s'appelle  maintenant  Lm  CétnOm  te  il  iXAê^ 
MM  Les  aiciens  peuples  de  cette  contrée  ont  été  célèbres 
par  leur  adrcftea:  par  leur  politique.  Ils  eurent  grande  peut 
aux  guerres  des  Etolicns  ,  &  des  autres  Grecs  contre  les 
Romains.  On  dit  que  pendant  un  tems  leurs  années  n';»- 
voient  été  que  de  lix  mois  :  au  rcfte  k-s  Aearnaniens  croienr 
accufés  d'être  tTès-lafcifs&  tiis-dciicats.  C  cft  dc-U  qn'eft 
v(  nu  ce  provetbe  des  Anciens  ,  Pertellm  jicAmamimt. 
Les  ciicv.iux  d'Acamanie  étoient  aufli  ttis-efiiniés  * 
^crab.  /.  10.  Thucfdlde. /.  1.  Flia.  Pninia ,  P0I7U 
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A  ce. 

..  ujpHOTHERUSAwdbcTAlBiUoii 

^^L.    n'il-  du  deuvc  Achcloai,vei«eie«  Ja  mort 

«loup*^,  jjje  femme.  Akincon  avoit  fait 
bs*  r^'i^atàa  collier  f»r^I  qu'il  avoit  arrache 

f^^^SUic.  loriq"''     P"''^'*''?  ^ÎT^^ 

'"f  n^uLeamdercim  .imourciix  tallirhoc, 
rw'î^a»^  i«liS,«dec«atfrow.&  aj^^ 

'^t  C/jcar-.WaâflS  Wcu  que  les  deux  lîU, 

S-^rtcc  de  lade-ande .  «C««^ih 

^  di«vnt  ;,.'  vc-.qu  iUtucrcnr  avec  fonépoufe* 
t^T^Sk  Iiu«H.«a«eiu  a  Apollon  ce  collier  fatal  i 

bSaii^iiM^H*  Acamasmcn.i  une  c'olonie  en 
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'kït£!S^  filIed.rO0Mn-.fr  de 

fa»  jtspius  fiUKiu  I.Î1  iilt^^iiii  «c  Ion  tcm».  Soaepoulc , 
— ellfcVnrtlicafûu  itlon  d  .lurrcs  AthalamCjOa  Aftyda- 
m^'tiAiamiA'i^^^o-^^  ''='''^  >  4"'  rcfu*'-»  répon- 
•fciÛKnJnHTc.  Elle  en  hit  li  tr.jnl  ponce  de  ragc.qu  elle 
tgxduofitiie  l'on  inari,d'.ivoir  attente  à  Ion  homieur. 
fc^JilTiaiuljqiKlque  teins fouciugtinim.iis  dcpiù .  aiant 
te»  tunicifccluîrc ,  il  y  mena  Pdée,  &  l  aun:  atttFé 
uTaa'aaiBMiaiiitl  Itlmtùmmamdiuu  un  dcfcrr , 
^ifcfiwJetbto  ft»nae»»<eA  bwMwg  des 
(^^pifyuft.  Ctomy  Qti .  feion  d'annw  »  MeicuKe .  arme  de 
I  f[ve  Je  Voiain,  délivra  ce  malhcuretut,leqiiel  le  ferrant 
à{i.M:'>  à\  Ar^naiitci,  vnt  i  la  cour  d'Acafte.lodque 
cPnJicc  V  fo^cwit  le  iiiû;iu  ,  fe  vengea  de  fa  cruauté, 
iiit  Uhaia  Jeùrcminc  Crc[Kci.s,cn  Ici  tu  m:  tous  deux. 
'OviJe,/.8./</"a«.  V.ilaiuî  f  laccus ,  j^rjon.  1. 1. 

ALATISTE,  en  Grec  A'ulif.» ,  i  c-ti-  m  1  (vimc  que  le 
Qa^ît  OniLuuinople cclcbroic  le  Samedi  de  la  quacrié- 
ttlicnùicdeCifr(M:elleÀoitaiiifiappel!ée,paicc  que 
I:  RuplcMt'afôoR  point  pendant  tout  1  office  de  la  miii. 
L  HymiOnf^iGiîàlapdâiiiMJe  partie  de  l'office ,  éioit 
aiiSoi3nnK.Aii^,enrJiflueiiC4le  laTaiaK  Vkqie, 
ml'oa  mteniafaitdélivié  non  dSrafeilois  lâvilkde 
lait  dci  Batbatcs.  *  Rituel  des  Grecs.  CurapllaK  en 
ià  noitionurk  u.  Baillet>4iMr  Fitu  wtêêéiu. 

Lis  AaTOUI.tapla  de  l'AneàfK  dam  la  Hnnrdle 

ACAXULTAi  Pon  fimeux  en  rAinciiiiuc  Scptcntrio- 
iuic,ilui|laiKwrclle  El'pagtke  ou  Mexique ,  lut  la  mer  du 
y.  U  tfl  Krac  cnrr:  Leons  &  faint  Jagon  de  Guatimala. 

ACCA  LAl'RLNTIA .  femme  deFaufhu  ou  Fauftulus, 
htnljra des  troupeaux  de  N'umiioc  Roi  d'Albe,  noutrit 
ww&tMuliUtOu^  leTibie»vea 
A*  Ht*  )><o.«  amt  Jum-CBRitT  794.  La  tia- 
«iMdes  RoBilni  ponott  que  ce  fut  une  Louve  qui  lei 
"«■^Mliiil  7i;yparcnce  que  la  ptoftitution  d'Acca  Lau- 
«Badoonaliraiccne  fablciparce  qu'on  appellolt  ilors, 
OBBeflakfjit  encore  aujourd'hui ,  les  femmes  dcbju- 
o«dunom,lc  Ltmvei.  Les  Romains  cclcbuxcnt  nu  mois 
«Owmbrc  la  fcte  qu'ils  appelloient  L^mrent^i .  en 
•««nr  de  c«te  Acca  Laurentia.  Plutaïquc  prétend  que 
«nc  lcte  le  hifoitcn  l'honneur  d'une  aune  Acca  Laureo- 
ca,l4mfe  Couttiiane.  &  depuis  épouTe  de  Tarantius, 
««[«Jean, «pu awITa  degnadi UcMoar  tèjpioftitu- 
w» .  &  qui  en  mourant ,  tnina  le  peuple  Romain  pour 
toi  W.  &  «e|e  Senupar  re£onnoi(T'ancc  infVitua 
?'f"'î«J«<H**'*^"'i'A«a-J.aaremia.  •  Ovid. 
Si  V«».  A  ^  X.  Itenb. 

*tCAT,mUNTlj     

rlieutc.  ÀCADl£, 

dans  U 
Accata  eft  ca- 

A(  f  ABÙrr!^'  *  autre*' 


fi>teagrttdel^tt«rè»deMçcAceaiM'*  êttemÛaim 
«•f» Boe MnnfBe pamepc »8cm commit  en  tnoarani  M 
tcia  de  twe  inptfmér  fa  belle  diTmite  W«  /}«/*.  Accarifi 

expliquai  Sienne  les  Inftimts  pendant  lîx  ans  ,  &  enfuite 
les  Pandedcs.  Le  Grand  Duc ,  Ferdinand  1.  le  non:ma  Pro- 
tctîciii  pour  expliquer  le  Droit  t!ivii  ,  comme  C  uj.is  ['.ivoit 
explique  ,  iprés  quoi  il  fut  promu  i  l'emploi  de  ProfcHcuf 
tnJii.iiic  en  Droit,  vacant  p.ir  la  mcjrt  de  Barealio,  il  en 
remplit  les  funiKoni pendant  vingt  ans  ,  Se  après  avoir  lew 
fufé  les  oiTresde  plufieuts  Univerfités ,  il  fc  laifTa  enfin  at- 
tirer par  Rainuce  Fatnelë ,  Duc  de  PWme,«ri  le  iû  nu  de 
les  Confcillets.  Maifl  le  Grand  Duc  jalook  <btelr  AecnSï 
au  fetvke  d'na  aune  Prince  ^le  fit  revenir ,  &  lui  donna  U 
première  Chaire  de  Jttiirpnidence  dans  rtrnivcrfité  de 
Pifir.  Il  y  proR-fTa  jufqu'i  là  mort  ,  qui  .in  ivj  qj  itrt-  .in» 
après,  le  4.  d'Oâobrcdc  l'amiee  1611.  dans  laquelle  il 
mourut  i  Sienne.  •  Janus  Nicius  Ei7lhl«M»^llm. /Mtf. 
lUuJÎ.  frt.  II.  B^iyle,  DtH.  Crit. 

AcCARISI  (  Jacques  ;  de  Bologne,  Philofophe  , Doco 


Baoalb&Bt 
«iilymarioa.  I 


Propagation  de^la  Foi)ft  ■atnadaâionlaiiM  dfe  l'Hiiloire 
des  troubles  du  Patl>te>  «n'avoir  compofte  le  CardiwJ 
■entîvoglio.  Il  pnsftffii  laRBetorique  pendant  qiiaiTè  ami 

Mantouc  ,dans  l'Académie  oue  le  Duc  Ferdinand  v  cnbîit 
en  1617.  *  CtmfmlttK.  %amA\A\,Bihlieth.  Rontn.  ^  le  Mire, 
de  Sertit.  ftcMl.  Xyil.  Baylc  ,  D,t}.  Cr,t. 

ACt.ARON,  Ville  de  l.i  Palcftine  ,  écott  :!utrcfoi5  fous 
la  puilîancedes  Philifttits,  &  l'une  de  leur  cinti  Satrapie». 
Elle  étoit  fiiuée  entre  Azoth  &  Betfamcs  ,  fut  le$  frontie» 
tes  de  la  Tribu  de  Dan ,  ï  ttob  lieues  de  U  mer  :  dcpail' 
elle  foc  comprile  dans  le  partage  de  la  Tribu  de  Juda  t  an» 
jomdulceD'eft  qu'un  grand  villai^ ,  doittie  terroir  ii« 
poneaw  dea  nmitiai  &  dea  palnieit.  la  jxmkjQB  en» 
Dieu  ne  dea  PhUMIiiia  Aeeaiiaaitei,après  h  prHe  de  l'Atcb 
cft  décrite  dans  le  L  Livre  des  Rots.  Ils  furent  afflii^cs  d'uiie 
raal.idie  an  fondement ,  &  de  l'incommodifé  de  pluficurj 
louri<  ; tcqui  les  obligea  de  faire  fonder  cinq  fouris  d'or, 
qu'ils  mirent  en  Kirine  d'anathcmes  ou  d'offr;inde$  ,  dans 
un  coffreti  coté  de  l'Archc.qu'il^  rcnvoierentauxHcbreur, 
•  I.  Rtg.  c,  4.  lî,  Hicronym.  it  L«C,  Ntbr.  Jofcph./.ij. 
&  16.  Anti«.  Jud. 

ACCARON,  ACHORON  ,  ACHARON.  D,em  des: 
\  MfucItH ,  félon  Pline ,  /.  lo.  c.  tS.  Paufonias  rappone  djUM' 
'  fca  £l«glaqiiea,  qjii'Hctaile  factifiant  un  jour  i  Olympe  , 
foc  lbit.iBooiinMdé  dei  «opchea  »  mais  qa'oiant  invoqué  ■ 
Jupiter  >!/iùêH,en  tkiMm$iidlmt,  U  entât  dâhrré»  cea 
infeâcs  s'étant  cnvotn  an  de-U  de'  la  tivfere  d'Alphée. 
Depuis  ce  rems-li  lesEiéens  continuèrent  de  faire  lemème 
LiciiHce  à  Jupiter  chajfe-memches  ,  pour  obtenir  de  lui  le 
'même  bienfait.  On  l'appelle  aulïi  Acher  ,ou  Mj«grt .  ou 
Mytdts.  Le  Dieu  de  la  ville  d'Accaron  eft  nommé  danj 
l'Lcritutie  ,^««/a>«i«A  1  qui  n.^ifie  aulTî  le  Dieu  des  moU' 
ches.  *  Plin.  /.  10.  c.  ig.  Paulan.  im  ElegUcis.  Gregor.  de 
Naziatu  Of^r.  i.ctmt.  Julian.  4.  Xt^.  1. 

ACCAS  eu  ACCA ,  Evtaue  d'Hagulihd  en  Anglerctre. 
donc  le  fioge  a  été  ttanrpotte  â  Durham ,  éroit  contempo- 
r.-un.&aiMdeBede,daniieVIU.fiaGle.  BaùiAidievê^ 
d'Yorc  ,1c  fit  élever  parmi  fesClefctde  (ônE^life.  De|wli 
il  prit  i'hibit  de  Religieux  J  un  l'Ordre  de  fiint  Henort.âe 
futDiicipledc  l'Evcquc-Wiltiidc,  auquel  il  lucced.i.  Cette 
élévation  ne  fcrvit  qu'à  le  rendre  plus  humble.  Bcde  lui 
conleiUa  de  travailler  fur  l'Ectiture  ,  &  Acca  lui  cet ivit  une 
Lettre  fur  les  mefutes  qu'on  pourvoit  prendre  pour  expli- 
quer l'Evangile  ,  ena'auaes  celui  de  faine  Luc.  Il  travailla 
auffi  pour  régler  le  d^aat  de  fon  Eglifc  -,  Se  compoia  la  vie 
deaSaiats.diNitwy  gacdoitdes  rdiques ,  â ce  qne  a»* 
paneBillaleac8cPMCiitr9ii  oaréohdeaAiiteiiR  <edea 
HilU)riens  d'Angleterre  :  matton  n'a  de  lui  que  la  Lettreâ 
Bede,  il  mourut  vet»  l'an  740.  *  Ptlfens ,  dt  Sarift,  Amgl. 
Voinns ,  Àc  Hift,  Lm.  m. Dm  V^^B^Mt*  àmAnmn^ 

EccleJÎAjliamet. 

ACCENSES ,  en  Latin  jlcctnft  ferenfet ,  Officiers  des 
Mai(iilrars  Romains  ;  fçavoir,  des'Confuls,  des  Decemvirs, 
des  Préteurs ,  des  Proconfuls  ,  &  des  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces de  la  République.  On  les  prenoit  du  nombre  dea 
Arfranchis  ,  Sc  tooit  fondions  ctolent  plus  pem'UeB 
qu'honocables  ,  comme  >le  témoigne  Ciceron  dans  une 
Lemeifonime  C2ainaia,Pmoonlul  d  Alîe:  Accenfuif» 
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tim  h*c  xDn  in  hf  ne  fiai  teco  ,  fed  in  laheris.un:  s:«>ierun»n 
ttm*Tt  "iji  * f  ■'  -  i'tjtr<hi*ht  )  aHihm  ilil  neMiKHlti)  Jecui 

tuimfirvu  tmftr^inuit.  Ils  maichoteiu  titv.int  le?  M.it»t- 
nts,dont  ils  rccevoicnt  ^ «icCHtoienc  les  ordres.  Leur 
pincipal  emploi  ccoit  de  convoquer  le  peuple  aux  Ailem- 
Méet)  9c  f'ell  iMniculicremeiBCde  cetce  dernière  fonûton, 
«Ik  V^îÂi,  «M  ^  Mopiés,  Ateu^^k  Mcundo. 
Void  h  nnool»  donc  la  lAt^Stm  vt  fttveient  pourfaire 
cette  convocation  :  y»«t  *d  c»Mhnfm,mntt  ^miriitf  hmc 
iiÀdHce  .  Accenle ,  *fptS*x. ,  fritts  venir  leijRcnuitts  À 
i' ylfcmhU'r.  AuSi-W  l'Acccnfc  Crioit.Omnf/  ^^iritniie 
4ii  (tncmHtm  i  L'cft-à-dirc  ,  4  l'^lfernbU  t  ,  A/ej]irnr!  Iti 
Cittitut.  Lfur  foiiLtion  croit  emoïc  d'.ililftcr  le  Prc-tcur, 
lorf^n'it  tenoir  ie  iicgc,  &  del'avrtur  coui  ii;4uc  de  crois 
iieuret  en  crois  heures  :  Ainll  S  neuf  heures  du  inarin ,  qui 
cfl  la  troilléine  heure  chc-s  les  Romains ,  ils  crioient  â  haute 
Voix  qu'il, croit  la  troilîéme  heurejà  (niHi,qu'il  ctoit  la  lixié- 
«ir,&i  trois  hcine* api muii^'ilàoitJaiiettviétne^c. 
V»fiufMi0mtl)iifth9r*M  cp  rtrHtm,mtridum d'unie- 

ACCENSI ,  datu  les  armées  Romaines  étoicnr ,  au  (cn- 
limcnt  de  Fcttus ,  Jt-s  foldars  fumumcraires ,  qui  (rrvoii:nt 
i  remplir  !.i  pl.ico  des  foldats  qui  «froicnt  morrs ,  ou  qui 
le  troiivoicnt  hois  d'cr^t  rie  cojiib,ïtcic- ,  p.it  quciqu-  l  l  -:-. 
iwrc  qu'ils  avoienr  recûë.  Act<nji  di(*i>Ainmr,aiiut  ta  iecum 
m^rtmcrtn»  mttitMm/kbiùfmkro^itntitr  ;  it*  diïlt ,  ^mùmd 
ttnfitm  «^;fo«^i«w«r.Arconiiul'edianusleiir  donne  un  rang 
dans  la  milice  Romaine ,  Icmblable  d  celui  de  nos  Sergens 
Majan ,  de  mw  Oppcnix  ou  TiaiapBttet^jtafMfiummt» 
^  tràmt  m  mKlitiét ,  M  iwair  </ldr(*r  Primât ,  Mit  Cnm- 
miKUtr^tSi  >  Mt  CorHkmLrims,  Tite-Livc  dou'î  .ipprcnd 
çi'oti  hnloii  des  Compagnies  de  ces  Aceenfes ,  qu'on  inct- 
toit  i  laqueur  des  irmcts ,  pjrce  qu'on  ne  f.iiloit  p.u  fond, 
•i  fur  leur  (-  xprricncrc  „  ni  i'ur  lc-..r  cour^Jgc.  *  Jean  Rolin. 
jlnti  j(j.  Rem.  Thotn.  Dempilcr ,  P.irAlif. 

ACLbN  T,  ii&nitie  en  Gtainmatre  certaine  marque  qu'on 
«ICC  Tur  les  fyllabes  ,  poUrJci  twepfononccr  d'un  ton  plus 
fort  ou  pliu  foible  ,  ou  powiDUquer  les  diverfcs  inâèuons 
de  la  VOIX.  Les  Sfavant  «atobTcrvé  que  l'iifage  des  accens 
^oicinconim aax  «mens  Crtci.  Ils  ont  été  inventes  par  les 
Giammaiiiens  ,  pour  fixer  la  prononciation  de  la  Langue 
Grecque.  Si  l'on  en  croit  le  Ordinal  du  Pcrron,icjl-.'çbrcux 
appclloient  les  .icccns  6'«/,'w/  ;  p.uce  que  cci\  comme  le  i^oût 
&  le  relief  de  la  protionci.uion.  Il  y  a  crois  rorrcid'Acccns , 


SU   ^    ^ 
-  *  kmeien  François  fur  les  fyllabes  dont  onrctnindieun 
jrKaaM  triifttfffe,  Lo Hébreux oncl  'accent  de  Gram- 
«wt»  1  dcRbeturivicft  de  Mufiqoe.  L'accent  en  Mufiqjie 
al  me  tn/lexion  ou  modiiîcation  de  la  voix  ou  de  1  j  p  uc^e, 
poor  exprimer  les  palBons  Si  les  affedtions .  foit  naimcile- 
mcnt ,  foir  pu  midce.  L'on  difptitc  cnrrc  les  5ç!v,)ns  fur 
les  acccns  qu'on  trouve  depuis  pluiicms  iic  cles  dans  les  Li- 
vres Grecs ,  (oit  imprimés  ,  foit  manufcrits.  liîaac  Vofllus , 
qui  acompolé  un  difcouns  fur  ce  fujccprérend  que  ces  ac- 
cens  ne  font  |>oint  anciens  ,  &  qoVniâ^is  il  n'y  en  avoit 
p^td autres,  que  deccttaine»  nocei,  qui  fervent  i  U 
TL^  C'ctoit  pro[Hreiiieitt  des  notes  de  Mufiqne  pour 
CJUBKC  1«  Pocmet ,  &  non  pas  des  notes  d  Gr  i;i  inaife , 
telles qae  font  celles  qui  ont  été  inventées  tics  lon^  tcm» 
aprt»  Anltophane  le  Grnmm.iirien ,  qui  vivoit  vers  h-  tcms 
f  *  ^fl"™"^  Phjîopaior ,  fut  T  Aiirnir  de  ces  notes  miaïc^- 
cs  ;  Ank,4rque(o;iDiicipIecnch':ri[  dans  cet  art  par  defllis 
Jui  i  U  tout  cela  ne  Icivoit  que  pour  apprendre  plus  facile- 
ment aiiv  jeune*  gens  l'an  de  faire  des  vers.  Le  mêmeH 
Volfins  montre  par  piu(kan  anciens  Grammairiens  ,  que 
Ion  m«qoofc  on  ce*  tems^  les  accens  Grecs  fur  les 
mors  tout  autrement  qu'ils  ne  font  prefcntemcnt  fur  K  , 
Livres  ;  ce  qti  il  juftifie  anffi  par  des  exemples,  rcj  ez.  U 
UlOeRatlon»  d»  MctMidu!  Grécamcu.  Hrnrv-Chriftian 
Hetaun,d»is  nne  DifTcrcition  qu  i!  a  publiée, poui- mon- 
trer qu  onnedoit  poinr  prononcer  h  Laneue  Grecque  fclon 
Usac«^$,a  embr^|]é  le  fcntiniem  d'Iflaac  Voffiu», qu'il  a 
poulie  e  ncore  plus  loin.  Il  croit  que  ce  font  les  Arabes  qui 
ont  été  tes  mvemeurs  de  ces  notes  oupgiiiUAMnjrirw 

«-L?  '*;"ir^rv)s  que  dans  la  Poefie,»  appuie  ce  fenti- 

fïÈïiâf  ^  en  itftfi.  Mais  il  ne  r  r  i  as  «voit  comi 
fva«pm«e<|ç  cet  Auteur.  Heimia  piuaui  ^«eAi^fv- 
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ciehs  flCceht  inventés  pat  Ariftophane ,  s'accardoienr  p4r- 
t.iiccir.ciit  jvcc  la  prononciation  de  la  Langue  Grecque,  aâ 
lieu  que  ceux  d'aujourd'hui  la  détruilent.  il  a|oûtc  que'ict 
nouveaux  Gr.-.ninwiriens  (jrecv  ne  les  ont  inventes  que  daoi 
le  tenu  où  lalaiigueCjrecque  comracnçoit  i  tombcr,voulant 
empêcher  par-là  la  roauvaife  prononciation  que  les  fiarl>». 
res  y  introduifoienr ,  &  il  ne  leur  donne  qu  environ  i.^^j 
cens  ans  d'antiquité  i  ce  qu'il  prouve,parcc  qu'il  ne  fc  trou-, 
ve  point  de  plus  anciens  Livres  manufcritj  où  ce»  accent 
foient  marqué$.*£»/#*  fa^DilTenation  im|»îmée  i  Uacdn 
en  1687.  lous  le  rirre  ,  de  DiftrtéUiê  fgrsdtMi,»^^^^ 
a  Iflaac  Voiuus  qui  y  cl\  jointe. 

Veftcin ,  Prof,  lleur  i  Baie  en  Langue  Crecque.a  oppoft 
aux  paradoxes  de  Hennin  une  fçavantc  DilTettation  où  a 
foutienr  que  les  accens  qui  font  dans  les  Livres ,  foit  Impri- 
mes,  foit  inanufcrits.ont  une  bien  plus  grande  antiqui  te  II 
avoue  que  ces  acceru  n  om  p.is  touioun  ^marques  d-'  la 
même  manière  pat  ks  Anciens  j  il  en  apporte  la  raifon. 
Comme  la  pronondatioa  de  la  Langue  Grecque  n'a  pas  éxi 
U  mimechés  tous  les  peuples ,  il  n'cA  pis  ctonn.mr  que  les 
Ponens  lésaient  marques  d'une  ni,inii.re  ,  les Eo!i  ns 
d'une  autre.  De  même ,  ^ijoritL--t-il,un  même  peuple  ,i  pto- 
nonce  differcrr.mcnt  HiLanxucen  ditiercnstems.CetteOif. 
I  1  tation,qui  elt  pleine  d'énidition.a  été  imprimée iBlIecn 
16U.  lous  le  titre  de  D,ferMh,  MpiiMéCM  4»  Aee,ntM»m 
Gr^rim  Mn^mMt*  «> ,  1  lâ  fia  de  As  Difcoart  xpo- 
logetiqucs  pour  L»  véritable  ptonoodation  de  h  LanoM 
Grecque. 

Un'eftpas  impollîble  de  fixer  autrement  le  rems  auQuel 
le» Greesont marqué  les  accensd.ins  Jeiirs  Uvtts,  mais  on 
peut  alFurer  qu  i  .eni  Jn  cV  Uh^ç  Vo/lJuv  ont  un  peu  ontt* 
cette  matterc.  Ihn^  .mlii  ua  jicu  trop  étendu  quelques- 
imcs  de  les  preuves.  Les  preiniert  manufcrits  Grecs .  o& 

on  trouve  des  accens  Se  des  efprits  ,  peuvent  être  du  VII 
eJi  peur  voir  des  exemples  dans  laP.ileogr.iphie  dû 
Perc  Dom  Bernard  de  M0m,jMmc,H.  il  y  a  néanmoins  plu- 
neuil  manurcnis  deptus  ce  tems-là ,  dam  lelquels  ils  ne  fe 
ttcaveat  poinr.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  de.li  uv:  ces  u! 
çensnefiiDent  point  encore  dans  ce  tem$-ii  en  ui.iRe  chés 

•A  f^*"  ^  proinrc  feulement  que  U  plûpart  des  Co- 
pjftei  les  ont  négligés  i  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  eft'trcj  raw  de 
riouver  d  anciens  mannfaits  où  ils  foient  nwrqués.  On  les* 
m.-.rqnés  p-ir  des  notes  différentes ,  fuivart  les  difereiK 
tem..  a.ns  les  premiers  tems  on  fe  fcrvolt  de  points  ;  de- 
pas  le  XIL  fiede  on  s  eft  feivi  de  points  diilercns  qui  ont 
encore  changé  dans  ta  finie.  L'exemplaire  Grec  &  Latin  de 
twftrtdge,  qui  contient  Ici  qu.itre  Evançeliftes ,  le» 
A«eadee  Apôtres ,  &  qui  eft  au  moins  ancien  de  mille  an», 
n  a  aucuns  accen».  L'exen.plaire  Grec  &  Latin  des  Epîtrci 
de  faint  Paul  .qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  qui 
n  eft  p.rs  niojiu  ancien  qi:e  celui  deCambridge.à  la  veti«ft 
dcsaeccns  i  «mis  Uparoitquiiiy  ont  été  ajoutés  api^iconne 
parce  qu  ils  ne  font  point  de  la  même  main  que  récrinm 
de  tour  le  Livre.  George  S^ncdle  Aie  mention  d'nn  exem- 
dairc  Grec  de  la  Bible.  ^îéwît  écrit  avec  une  grande  exa- 
tttrude.ou  1  on  avoit  mis  les  points  &  tes  nccc.is.  Syncelle 
dit  que  ccr  exemplaire  lui  éioit  venu  de  I.1  Pibliothequede 
Lel.irce  cnCapp.idoce ,  &  qu'on  voioit  p.ir  l'infcription  qui 
etoit  au  devant  du  Livre  ,  qu'il  avoti  été  copié  fur  «o 
exempUœ  »^  avoîc  été  «nigé  pu  k  ttaoSTra^ 

Hennin  ne  paroît  pas  «aft  .quand  il  aTnreque  Jesaew 
cent  ont  été  inventé»  parles Arab«^  fiirent  perfeÔion- 
nespar  Alchalil,vers  le  rems  de  lamoitdeMahomerjque  les 
MaHoiettade  Tiberiade,au  milieu  du  fixiéme  /iécle,  ,ido- 
Ç^fî  ;    que  celui  qui  perfcûionna  les  accen», 

fut  le  Rabbm  Juda-besbDand  Ch&w ,  nadf  de  Fcs.  daw 
l'onTÎéme  (terle.  ' 

Il  le  peut  faire  i  la  vérité  que  les  Juifs  aient  cnnuinité 
1rs  pomts  voicllc»  des  Arabes  ;  mais  comment  atiroiei»' 
pns  de  ces  mîmes  Aiabes  leur»  accens ,  putfque  la  Lan.' 
sue-Arabe  n'a  auctms  accens .  ni  dans  Ja parole  ni  dans  les 
vers  »  La  Poefie  elt  très-ancienne  ch&  les  AnAes,  &  lona. 
tcm* avant  AfchaliUEbn-Atimed .  qui  l'a  reuicmenr  réduite 
en  art,  marquant  laroefure  de»  ver» ,  que  nous  .-ippellons 
p«dn  ,  les  pieds.  C'eft  ce  que  Samuel  C  Lircx  .1  bien  ^-Wj- 
quédans  fon  livre  tntimlé  ,  De  Pro/idiJ  ArahicM.  ^~ 

A  l'r:,Mrd  des  Juifs  ,  on  peut  croire  que  les  M;ilT'orcEe$  de 
1  iheri.îde  ont  a|CHiré  les  utens  au  texte  Hébreu  de  toute  U 
Hibic.  C  eux  quidifentqu.-  RabUJnda  de  F« perfcAioona  ' 
iciacceas,n«i»avaoicécela,q|Wpttc«9i'ilieBS  ô&qne 
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,  .  L  ^mkt  Graroniairini  dél  Joift  t  oubib 
^]Ui>i«>''"''P"ï^i$  Gâoo.qui  riyoir  lons-tcms 
^"*Pr"À"«c  icompofc  UPC  (.ramm^re  Hébraïque. 
'«=■1*^?  H^.^'  quelque  choie  <k  commun 
j^».£fSf  d«  "  1>  Latin»  -,  &  iis  onc  rn  même  tein» 
1^  ^'V^'-  S"luftkulict ,  &  qui  ne  le  trouve  qnc  duns 
fd?«'^L: «qu'ils ont  .If  commun,  c  cft  qa  ;ls 

«^'^'-''''''Im ffi»  Q!«i«lun  Juif  habile  lit  le 
ii**' 'TlTile .  achaSte  plutôt qu'U no  lir .  par- 

,(r.«.JW«r  a        V  font  h  même  choie  que  les 
Ic  Uuu.aanslc  Greeldan, 
P**"      Iliibiiaucnt  les  leAiom  .  les  fx-riodcs  Se  Icj 
^"'^.iÊ  V««  les  Auteurs  cite,  dam  l'^ti- 

i  r^-^^D  Btnurd.  deMont-taucon. 
^ït-EPTi'S.Eccltfitftiqucde  Frejus  en  Provence ,  fur 
1  il IV  tWc.sacnifa  fanflcmcnt de  divers  cnme. , 
tiSSoo  ne  l'élût  Evêque  >  ou  Prêtre.  Gomme 
lï.?^enufoien,demcn^.iin  Conale  afl.^ble 
.WrtDauphi»*!'»"  ,74.  fit«iCanon  .  parjcc^el 


ï^aucc/axq«i  .'Wero.em 

"wrm .M*Dcréedc  laNumidic.  Chfrchtx.  ACA. 

ACaAouACCl,  p«i«  ville  de  l  iik  de  Corfe,  avec 
WtMfrfta«»t<lcG«mcs.  Elleeft  aujourd'hui  nnnce  , 
ïll^y^rtît  unil  celui  de  Mariaoi.  ii  n-çn  tcftc  plu* 

i«»li^■•D«IVll  Sanfon-Bagctalif  • 

iWXMMAC™,DMnefc«Bi«iK,mere  de  1  Eimev 
raA.ct.fe.tai:  nllc  ,1e  M.  Aauil-totau.|É  de  JoÛc  . 

ÉM^-  !Tffi^-îci«Ju:ci-Cefar.  Cet  Aau».«i1liiu  avoit 
c  i  .  Ii  liuyde  Ptétctif  imai^  on  lui  reprocha  davoir 
e5i<i*saêïnfl<wquin'étoieiit  jms  11  honorables.  Quoi- 
«a'ilfnlba,  .ÀitMtut  l.i  ll-conde  tl-mmc  de  COÛaviuï  , 
&«ik(uiilcctnnatiage  rEmpcreut  Augullc.  Les  Hifto- 
mat,en  jwUtt  de  h  naiflance  d'Auaufte  ,  rapponent 
«Acmi'ràKOMiotimedamlc  Temple  d'Apollon,  eut 
■loKMikfMl  il  bi  fettiUoit  qu'eue  avoit  commerce 
<m«iDl9>>fefieletemsdc  fon  accouchemmr  cr.-im 
mmiékmnunthnK,  par  lequel  clk  (c  t"n,niroic 
qur  (es  nuMillrtMoicm  enlevées  au  Gel  Se  répandues  fur 
nwt  litate:pttfji!cdc  lapuiflanceque  fonfils  Augufte 
<l.Toitavoff.  Ai( li  mort  d'Oftavius ,  Accia  fc  remariai 
il. Philippin,  à  f  ile  en  eut  L.  Phiiippus  ,  qui  fut  élevé 
»«[  Empcmir  Auspifte  ,  ic  que  Caligula  fit  dejiuis  mou- 
lu. Aai»  mount  clle-mcm?  durant  \f  premier  Caaiulac 
d'Oibvt-Aii'jifte  (on  fils ,  l'iu  -ru.  de  Romi-.  *  Sueton. 
n  À»^ii9.  Diaa.  Hifi.  Rem.  Iik  45 .Appian  >  dt  Srtiia  ctvt- 

t> .  /itr.  |. 

AOIAOLI  ou  ACOAIOLI ,  nom  d'une  noble  &  an- 
tir>Mfjn)tll:dc  Flortnie,  Elle  a  été  féconde  en  grands 
kaim-tjcdkipod'déarottveiaîiiei^CQciiithe,  Tbe- 


ACCIAOU(Rriiuet)  Ducd'Atitenes ,  fe  rendit  maître 
vie  ,  aptes  en  asoir  chalfé  les  Atragoimois  au 
tiniran..Tr.;n;  du  XV.  iiidc.  il  futauiïi  Sou vcr.iin  de  Co- 
|i!«l>;,f. û  un -p.mii- de  Ij  Beotie.  Sa  fe-nmc  Euboisne 
kâuttpoiar  l.iilîi- ii'cnt.qns  mile';  ,  il  l.iiiLi  Atlicnes  .lux 
Vctiiri  tu ,  Cofinthc  à  Théodore  Paleologuc ,  qui  avoit 
r.iinct<lc  fcsÈUes  ;  &  donna  laBeorie  avec  la  ville 
«Tk-S  -,  3  Antoine  fon  fils  naturel  ;  mais  celui-ci  s'empa- 
li  Ail  n  s  tut  pour  fuccelfeur  Nerio  ,  fulvi  d'An- 
^^^ilcFtiMo,  ÉH  lin]Hel Mahomet  IL  Empenne 
«Ikct,  |â(Adinia,I'aii  i4{j:«  Chalcondile , /.  4. 
"  y* 

_  ACOApU  (  AftRcIo  )  Ordinal  du  titre  de  S.  Laurent 
•D*^.ât  Archevêque  de  l  iorcncc  ,  vivoii  eucoio  .lu 
««■llilUiicntduXV.  éecle.  Urii.ùn  VI'.  le  ht  Catdlti.il  en 
2jl\Utn»<W  m  lr:î  ç:.ind  k-rvii.e  i  te  l'ontLfc^n  rlud.iiK 
■■««nçnt  les  ikllcins  du  Ordinal  ic?rM  ,  qui  vouloit 
*;j:het!«Flotcmins  >le  I  ohéiïTancc  d'Urbain,  pour  les 
joiiitmeaClcmera  VlI.Cefiitalorsqu'Acdanli  compo- 
,,"",'<»»Pf«nicf  un  Ouvrage,  où  il  ncsamul.)ic  pas 
uaucomWrerelcûion  de  Clcinciit,au*i rechercher  les 
-'c  ^m  ct  fchifmc ,  qui  étoic  C  (vndks  i  rEglifc. 


tetit  |Mrt.-»gés  -y  Se  de  quatotze  qu'ils  étotent ,  il  jen  eue  iix 
pour  Acctaoli ,  Scèxfoat  Urfin.  Ils  demeurerait  famé*  da 
pan  &  d'autre  dam  leur  fentiment ,  £<:  ue  s'uecoldEtedE 
AVmliKoodfawia.cii  £nNmdcBMiî£weIX.qiii  itonna 
d'aboi4  de  {(tands  emplois  âAcdaolî.  Caril  l'envoU  Lcgat 
au  Roïaunivdc  NapKs.où  il  devait  commander di.<.  trou- 
pes, en  faveur  de  LAdiH.is ,  tonttc  Lotiis  II.  Il  fut  i.icine 
nomme  Relent  du  Roi.iumc.îSc  Tuteur  de  te  jeune  l'iln;e, 
qui  u'ccoit  âge  que  de  Icize  ou  dfx-fcpr  jns  ,  âc  qu'ii  cou- 
ronna iGaictc  le  premier  )aui  du  mois  dejuin  de  l'ani  ^90. 
LadilUt  aiant  pris  depuis  la  reloiutton  de  recouvrer  le 
KoiMMOfi  de  noncrie ,  le  Cardinal  AcciaoU  eut  ordre  de 
l'accompagner,  2c  fuc  dedaté  Legar  en  HongricEfclavonie, 
Dalmatie  Croatie.  Ce  votsœc  fut  nxuas  heureux  qu'on 
ne  l^avoii  cfyeiL  te  L^gtt  ienatiReiiM:»o4it  siingea  Ja 
Kcondlladoh  de  ta  fimulle  des  Urfittcft  de  Baiillk«.  Ce 
Pape  lui  avoir  domié  l'Evctlié  d'Ollie  ,  &  l'avoit  fait  Vicc- 
Cluncelicr  de  l'Eclile.  l.e  C-udinal  Acciioli  fe  trouv.!  en- 
core .i  !'elc(îtion  dPlmiotent  Vil.  &  ce  fut  fous  le  l'oiititî- 
Ccir  de  ce  (L'rnier  ,  qu'il  rcfocnw  k  Moaalkti;  de  Uim  Paul 
de  Rome.  Il  mourut  i  Pifc  le  11.  Juin,  ou  ,  fclon  d'autres, 
le  dermct  )uur  du  mois  de  May  de  l'an  1407. 5on corps  fiic 
porte  à  Florence  ,  &  enterre  dans  la  Charweufe  ,  qu'un 
;4r.iiid  .Senechal  de  Ca  famille  avok  fondée.  *  Onupb.  Ct*- 
couius.  Ughel.  /tuLfitr,  i»jtrtbigiiPiênM,Aàm,B^m- 

dtt  Csrdêttumx  ,  (^c, 

ACOAOLI  (  Donar  )  de  la  mîme  firaiUe,  dmc  leXV.' 

fîeclc ,  naquit  en  1428.  Il  éioit  fils  de  Nerio,  Se  fut  fou- 
vent  emploié  dîins  la  République  de  Florence  ,  pour  le* 
Alî.iires  publiques ,  fans  que  Us  occupations  l'cloicn-ilTenC 
di.s  kiewes  qu'il  .limuii  pjllîonncment.  Il  avoit  été difci- 
ple  de  Jean  Ar^yropl;  e  1.  t  oiifi  intinople,  qui  enfeignoic 
alois  i  Florence ,  &  il  .i  donne  des  Comment.iircs  en  La- 
tin fur  les  Uvtesdeia  Morale  d'Ari  Ilote  adrcffcsà  Niccv 
machus,&  traduits  en  Latin  pu  Argyrophilc.  Il  avoue  dan» 
l'cpîrre  dcdicatoire  i  Côme  de  Medicis  ,  qu'il  avoit  tiré 
cesComoeotaires  des  levons  d' AigjnophileÂ  <Vi'>l  o'avoit 
fait  aotie  cbofe  qu'étendre  les  eaplkadons  qn  il  kd  anrok 
entendu  f  tire  :  ainlî  c'efti  tOR  que  Simon  Simonius  6(  GaK 
brici  Naudé  l'ont  accufé  d'avoir  été  plagiaire ,  en  donnanr 
fous  fon  nom  un  ouvrjgc  d' Argyrophilc.  lia  encore  laiiTé 
quelques  .Wftes  ouvtA^es  ;  fçavoir  les  tr.idudtions  des  vies 
a'Alcibiad;-  &  de  DeuictriHs ,  compoférs  p.ir  Plui.irque  \SC 
les  vies  d'Annibal  ôl  de  Supion ,  que  quelques-uns  ont  crû 
m,tl  à  propos  traduites  furie  Grec  de  cet  Aut.-ur  ,  puifquc 
Pluurque  ne  les  a  jamais  faites  :  il  faut  y  joindre  un  abce» 
gé  de  la  viedcChatlemagne.  Ces  vies  ont  été  impriméee 
dans  un  m&me  volume  ,  c'cft  ce  qui  a  donné  lieu  1  quet- 
quc»*linsde  Ctoite  que  celles  de  Scipion  &  d'Annibal 
etoient  auflî  une  tradudion  de  Plutarmie  ;  Se  V  icelius  eft 
tombé  i.xn%  une  bcvùc  encore  plus  groilîere ,  en  attrlbuanr 
aulTî  1  Plut.irquc  la  vie  de  CHarleni.iyne.  Acci.iuii  envoïé 
en  France  par  les  Florentins  ,  pour  dcituiuder  à  Loiiis  XL 
du  fecours  contre  le  Pape  Sixte  IV.mouruti  Mil.in  ,iu  mots 
d'Aoîiti47}.  âgédet?.  ans.  Aunr  Politten  fit  (on  epit.ïphe 
qu'on  voit  dans  l'cglife  des  Cli.ntreux  de  Florence.  Il  laifla 
peu  de  bien ,  Se  mcme  fcs  Êlles  fut eni  mariées  aux  dépens 
du  public  ,  en  recotuioillânce  de  Tes  fervices.  Il  ctoii  fort 
edimédu  Cardinal  de  Pavie,  comme  il  p-voit  par  let  let- 
tres quece  Caidiml  (ni  avoir  éaites.  *  Volatetnn.  /.  », 
Jovius ,  i»  eUp  €0f.  16.  VoffinS*  d*  H^,  iMin.  Hugolî- 
no  Verrini , FUrentt»  iUmfirétui.\MMic Mhen'u  Bavie. 

A(.:ClAOLI  (  Zenobius  )  Florentin,  dcl'Or.lrc  de  (";inc 
Domir.ique  ,  fur  f-xit  Bibliothécaire  du  Vatic.in  fou-;  le  P.tpe 
LfonX.  r.in  i^iï.  im\i.  tin  d.el.i  vii-.  Il  l'çivoii  le  f.rcc  & 
l'Hcbreu  ,  &:  .1  tr-iduii  en  L.itin  quelques  (%vraees  des  an- 
ciens Pères  ;  fsavoir ,  Olympiodorc  fur  rEcclefiaftc  ;  le 
Traité  d'Eufcbe  contre  Hierocles  ;  les  douze  livres  de 
Tkeodoret  ,  dt  Grttcartim  Affeditumm  curstUne  ;  Juilni 
imrtyr.  Nous  avons  de  lui  des  poèmes  de  des  Seimoiu  (vc 
rCpiph<mie ,  &  desvers  &  des  harangaet  en  l'imniear  de 
I  eonX.  On  a  publié  quelques  letoes  qu'il  avoit  écrites  il 
Pic  de  la  Mirandole ,  un  Tr.tiré  it  léwdihiit  ttrhslfm*  y  k 
P-Uicj^yrlqUede  la  ville  de  Nîples  ,  iS,:  l,i  C  hroniqii  l'ucor- 
vcilt  (ie  r^intMarcde  Florence -,  fur  lui  qn:  n/Ieinbla 
i-n  un  vo'ume  les  Epigr.imnirs  (rreenu.-s  d  -  Po!iricn  ,  fc 
d'Alexandra  Scila ,  femme  de  Alichii  Maruiie  ,  &  lej  fie 
imprimer.  Il  mourut  l'an  1510- à l'â^  de  (8.  .ins.  •  Abs- 
mura ,  Hibltcth.Ordém.  frtdic.  BavIe ,  DiQie».  crit. 

ACCIAOU  (  Nicolas  )  né  i  l'iorencc  l'an  i  rt^  1 .  d .  I.1  fv 
miilç  de  «eux  dont  noiK  venons  de  pailsr.li  1«  dtltiofiiufi 
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fort  i  Rome  p.ir  fou  eforir  &  par  ù  verni ,  que  le  Pape  lui 
donna  Piir  pr.'K'rc-ncc  Il's  charge»  qui  vejioicnr  à  v.icqiicr. 
Il  iiii  a'^iboiil  Clctc ,  cni'uite  Au<lii«ir  de  laChambrc  Apo- 
IbÛque  8c  Légat  â  Fcrr.irc.  Clément  IX.  i'élcva  au  Caidi- 
Sufacleiy.  Novembre  166$.  Il  étoit  ft  eAimé  des  Cardi- 
mu^^pe  dans  les  deux  dcrnim  Conclaves  il  a  eu  plufieurs 
voix  pont  Je  Pootzâcat.  *  H^fkmnsitt  OarditumK^tfrt- 
fint.  .  < 

ACCIEN ,  Prince Mahomcran  ,Sc  ScnAsn  tl'Ann'nchc  , 
commença  de  régner  vct»  l'an  1079.  fur  cctrc  ville ,  que 
les  Turct  ciiic-vcr.-nt  .lux  .Sar.iliiH.  Il  rrivaillai  l'embelir  & 
ù  l.i  fortifier  pour  U  <ltfciidrc  concrc  l'-irmée  def  Princes 
Clirctittis  ,  rroilts  avi.-i:  Ciodi-froi  de  Bouillon  ,  qui  .i(li?t;c- 
rcnt  cette  Ville  aa  mois  d'Octobre  10^7.  Elle  fuc  Jkpùl'e 
p  ir  la  correlpondancc  qu'on  eur  avec  un  certain  Pirrus.  Ac- 
cicnaaign^nr  qu'il  n'y  e&t  aulli  derinrclligcnce  dMsk 
cUl!ean>en  forcit  dé^fô]»  une  porte  qui  donlioltila 
campagne.  Il  fc  cacha  dans  une  cabane ,  ou  il  fut  reconnu 
&  tue.  *  Guîllaomc  de  Tyr ,  /.  4..  5.  Baldcric ,  Raymond 
d'Agiks,  Sec.  Gtft.  Dciper  trunc. 

ACCIPAaO  (  Nicolodi  )  C.irdin.il  ,  ne  1  .Sorcnto,  ville 
delà  terre  de  L.ibour  cii  It.die.  Il  .ivoir  rrc  rcçil  Dofteiir  en 
Droit  Canonique  Civil  ,  .iv  iiir  que  ci'.ivoir  l'Evcthc  de 
Tropca,  d'uii  il  p.ilLi  à  i'Archcvcclic  de  Sorreiuo  ,  &  cn- 
Ciite  i  celui  de  Capouc.  Eusjem  lV.  lui  donna  le  chapeau 
de  Cardinal  en  14J9.  après  l'.noir  «nploïc  en  plufieurs 
Jl^ociarions  importantes,  dont  il  j'^toît  acquitcé  avec  hoo- 
JUar»Il  firivît  d'abord  le  parti  d'Anjou  contre  celnl  d'Ar- 
ngOR  .  pendant  les  troubles  du  Roïaume  de  Napics  \  nuis 
depuis  il  fe  rangea  du  côté  dq  Roi  Alphonfc ,  qni  étoit  dc- 
iMUCé  viaorieux.[l!  mourut  l'an  1447.  •  (  l  :  [us.  UoM» 
fil».Onuphrius.  Aubery  ,Hif}»îrtdet  C^>d,»*Mx. 

ACCIUS  (  Liicius  )  Poire  trji^iqiie  L.nin,  fils  d'un af- 
ftanchi ,  niqnit  ious  le  ConfuUtd  Hoftilius  Mancimis  ,  & 
d'Atilius  Serr.iniis  ,  l'an  fS;.  di  la  fondation  de  Rome ,  Ôc 
I71.  avant  l'Ere  Chrctieiiiie ,  fuivant  fttnt  Jérôme  :  ce  qui 
n'eftpasne.inmoins  fans  difficulté  ;  carCiceronnél'an  ^47. 
4e  Rome ,  dit  dans  Ton  Btmm  ,  qu'il  avoir  eu  plufieurs 
«onvcrfations  avec  le  Pocre  Larius  Accim  ;  ami  de  Deci, 
MMttnims  i  &  d'an  autre  côté  il  femble  dire  d.ins  ù  pre- 
aiieëe-niilîppique,  que  l'on  reprefenta  l'année  de  la  mort 
deCefar,  qui  eftla710.de  la  fondation  de  Rome,  une 
tragédie  d'Accius ,  ëo.  ans  après  fi  morr.  Il  ed  i  croire  que 
Ciceron  iv.iit  quinze  à  vinijr  ans  ,  quand  il  a  fréquenté  Ac- 
cnu  Atnh,  à  ce  l'octc  cil  né  l  antS,.  comme  le  marque 
l-m:Jcrc>m:,il  faut  qu'il  ait  vécu  plus  de  qaatre-vinm  ans, 
ce  uut  n  eft  pa»  impoâibie  j  maisd'uo  aune  câti  /s'il  y  a 
eu  foixante  aitt  depuis  ta  morr  «fAcdas  |nfqti»lla  mort  de 
Ccrar»ilfaatqiieccPoëte  foit  mort  l'an  de  h  fon- 
ction de  Rooie  ,  trois  ans  après  la  naiflanee  de  Ci.eron. 
On  j«:ut  accorder  facilemenr  ces  cannadidions  app.nen- 
tes  ,  en  difant  qu'il  ne  faut  pîî  pTndie  à  la  rigueur  les  foi-- 
».înte ans,  dont  Ciceion  paiie  dans  la  première  Pliilippi- 
quc,  comme  s'iU  s  ctoient  écoulés  preafément  depuis  la 
«ort  d  Accuis  :  car  Ciceron  ne  ledit  pas,  mds  feulemenc 
flucl  année  de  la  mort  de  Ccfar  ,  on  reprefenta  une  Traac- 
dicd  Accius,  pendant  la  célébration  des  jeux  que;  Brunis 
devoir  donner  aufquel,  H  n'aflîfta  p.is ,  parce  qu'il  e:oir 
fom  de  Rome  depuis  le  meurtre  de  Julcs-Cefar ,  que  c  rre 
pteeclut  fort  applaudi.- qu(>  ces  ripplaudiiremens  cu- 
.ttmplusderelationà  Rrarnsquà  Accii,s.  La  raifon  qu'en 
rnl£!?'?A'''^'l"  ''  'J'W^rencc  l'on 

MrHto  ,  ce  qui  p^ut  avoir  rc'ncion  m  ten»  que  cette  nièce 
avoir  ère  rept^fentée  la  première  foit ,  on  5,  tems  qi'Ac- 
cKoLf"""  '  ^  P^^préciCén^cn,  au  tems  de  f?morr. 
Cela  fuDpo(c  on  accorde  f^cilî:n.nc  Cic;ron  avec  l'Epo- 

■ffJL  b  I-  'T'f  A'"'"*'.'^''"  P'"  S.  Jérôme.  Ce  Poè- 
te era  aé  1  an  58^  de  la  Fondation  de  Rome  :  il  aura  vécu 
plusdequan  •  v,n:;r.  an-,  :  Ciccmn  l'.ur.  pi  voir  étant  igc 
*k  .p..nxed  v:n,t  a,.,  ...d  y  cu  fo.xalite  ans  depisîc 
«ems  qii  Acc  us  tauoit  reptefentcr  fes  pièces. 

Accui;  ,  quoique  plus  jeune  que  Pacuvius  ,  fefitcxKinoi- 
tic  du  vi V  im  de  ce  Poète  i  car  Ciceron  nous  alTlfedans  fon 
Buuus.qu  Accius  &  Pacuvius  firent  «prefenter  la  m£ 

'^o?5K^'*^*Ï^W''?»"  -"'""«^''"  pre  mier,  pi.- 

--.eÏÎSSrir'"'  '?^f=™^'^^;^'idiir  ic  thcatrede  Ko 
,ni7i«iiaiKtepiefentct  les  plus  gtawjs  fujers  qjiiiîal- 


fciicparri  fur  celui  des  Athéniens  ,  comme  AndroiDaqu», 
Andromède  ,  Arrcc  ,  Clitemneftrc  ,  Medcc,  Melca^rtCi 
Philoctcic ,  la  Thebaïdc  ,  Tctce,  Jm  Tmutes,  to,  het 
noms  de  ces  '  .  — 

&  Nonnius  i 

tours  des  Gl  „,„..^  —  ,   
Bfiyetfùsiiuiieieuient  Romain  :  elle  s'appelloi-  Brutes 
tcvakcik  de  l'abdication  de  Tarq  uin.  Manucc  a  c  rû  que  ce 
futcellc  qui  fui  teprefenrce  aprc.v  la  mort  de  (  clar  ;  maisil 
paroîrp.ir  les  Icttresde  Ciceron  à  Aiticus  ,hh.  j^.  ^ 
j.  que  la  pièce  d'Accius  rcprtilirce  en  cette  rencontrci 
ctojc  le  T'frtV.  C^uelques-uns  ont  cn'i  qn'Acctus  avoîc 
aulli  di:5  comédies  ;  6c  Volfius  ail'ùrc  que  Vatroa  en  nomme 
da}X,ÂuN6cet  Hc  U  Marchtmé  1  cependant  cela  ne  f« 
rronre  point  dans  V.inon ,  &  lesAacieiu  OUI  loué  Accius 
cominenvPoëKqni  s'ctoic  iuii^iwiiiienc  a|ii^iiéila  tc^ 
gMiCp>  ■ .  - 

XiltmitTniîkimiitirr  T.hhUus  yfcci. 

.    .    ■    .  ,    ^^■'^i-      'o.  lib.  r. 

Accius  avo:t  encore  rompole  ci'aatTes  livres  ,  &  particu- 
Ii  -remcnt  des  Annilc^  ,  qu.-  M.uTobc,  Prifcicn  ,  Fdiitsac 
Nonnius  Marcellus  unr  cités.  Decimus  Brtitus qui  fur  Con. 
iul  l'an  61  j.  de  la  fondation  de  Rom; ,  &c  qui  triomph  i  l'an 
tfij.  de  quelques peiipIe«d'Efpcne,nrit  tant  de  plaifiraux 
vêts  qu  Acaus  avoit  compolés  à  ù.  loilange ,  qu'il  les  lit 
metrrea rentrée  des  Temples,  «f  des  nronumens  coîvftniiîs 
delà  dépouille  des  ennemis,  comme  C  icL  ton  le  1  apporte 
dans  fon  Oraffon  pro  Archia  Pi,etA  ,  iji  V.ikîe-M^âimc 
aDT^'ïIui.  Les  ancLiis  connoiflcurs  onr  nouvé  Accius  très 
élevé  d.ins  (a  i'cifde  ,  &:  eri  comptant  Pacuvius  avt-c  lui 
ilsont  ptcteré  le  premier  pour  Te, udicion  .  &  remarqué 
que  le  fécond  excelloii  pour  Unoblcircdefcs  expid&iu& 
C  cil  le  fcns  de  ces  deux  vet»  d'Hotace. 

Amhi^tur  ^Mtties  uter  mtrafit  fritr ,  àmfm 

Quin  tiJienen  a  jugé  de  même.  Ceux ,  dit-il ,  qui  fc  pf. 
qucnr  de  bien  juger  des  ouvrages,  iruuvcnt  qu'Acciusa 
plusde  fofce,  &  Pacuvius  nhu  d'érudition.  S'ils  n'ont  pas. 
a|oute-t-d,rou$  deux  cette  beauté,  cette  politeflcdcsfic  les 
Iuivans,cen'eil  pas  i  ut  faute  , mais  celle  du  tcmsoùils 
vivoicnt;  mais  ils  lont  tous  deux  diftingués par  la  nobleflè 
des  fentimens, parla  force  des  cxprcflJons,&  parîeeai*. 
<acie  qu  lis  donnent  à  l-nit»  pcifoiuiagea,  Anla-Gelle  rap- 
porte que  Pacuvios  s*ét3nt  retirf  i  Tarente  fur  la  fin  de  fei 
jou»,  li  tut  vifitépar  Accius ,  qui  pafTmr  parU  en  allant 
cnAfie,Rnlatrarrag:die  d'  Arrce  ,  \-  qu^  Pacuvius  y  trou- 
va beaucoup  de  iioblefT- ^c  d- cale  n  ce,  ma:?  qu'il  lui  p.V 
rutqu  il  V  avoir  des  endroits  trop  durs  &  trop  crûs.  Accius 
n  endiicoi;v:ntp,!5,  témoigna  même  qu'il  n'en  étoit  pat 
f  ïchc ,  d ans  l'dpcrance  nue  ce  qu'il  éciiroit  dan«  laûtnA 
Ijioit  plus  parfeit.  lien  eft  ,  dit  Accius  ,  descfprÎBeomnw 
<les  pommes ,  qui  ne  valent  jamais  rien  ,  fi  elles  ne  font  du- 
res &  vertes  avant  quederoearir.  Quelqu'un  aianr  deman- 
de  d  Acaus  pourquoi  il  ne  plaî.loit  p  ^5  >  lui  qui  réiiflKToit  fi 
bien  pour  lé  théâtre  :  w«  7-r.i^fi,f/,  rcpondit-il  ,/> 
4h  c<au  tl  mepUit  ;  tHAis  dans  le  Barrent  il  me  f<>mdra,t 
entendre  ce  qne  je  nt  vondr„t  p^f.  C'cft  Quimilien  qui 
rapporte  cette  reponfe.  Accius.  quoique  rres-perit  de  raille., 
fe  hr  drerter,  fi  I  on  en  croit  Pline  ,  /.  J4.  c.  5.  une  très 
yr  mde  ftatuë  dans  le  Temple  des  Mufes. 

il  eftincCTtain  fi  ce  fameux  Poète  Acdos  eft  celui  qui.fui- 
vant  ce  que  dit  Valere-Maximc  ,  ne  vonhit  jamais  fe  lever 

K felre  honneur  i  Jules  Cer:ii  q  li  cntr  >;r  dans  une  artem- 
de  Poîfres.  Si  ce  Jules  Cci'ar  eft  ce!i:i  qui  a  été  Empe- 
reur .îîea  .ifT.v  difficile  que  cela  convienne  .i  l'ancien  Ac- 
cius ;  ma;s .!  le  peut  faire  que  ce  foit  Scxcus  Julius  Cefar, 
ou  Cams  (  eiar ,  qui  fut  tué  p.ir  les  fitcllitcs  de  Marius.  Q- 
cerondansie  premier  livre  dc5  T.oix,  p:ule avec mépfis d'uft 
Accmsqm  avo-r  fait  une  iiiftoire.  Et  comme eePtoëte tragi- 
que a  conipofé  des  Annales  ,  quelques-uns  onr  crû  que  c'eft 
lui  que  Ciceron  a  maifwîréen  eetcndioit-Ià  ;  mais  cet  Ora- 
teur p«IaiittoûjoHrî  ^vec  é'o,;vc  du  Pocre  Accius,  &-  tous 
lesAncfeiuen  aiant  pr.dc  de  iiit-m.e  il  di:  à  croire  que  ce 
n  elt  pas  de  lui  dam  Ciceron  parle  en  cet  <  ndroir ,  d'aut  int 
I>lus  qu'il  n'y  fait  memfonqne  des  I  fiftoriens  qui  avoicnt 
ecnr  c-n  p'ole  ,  &  n'y  dit  rien  du  Pnërc  Ennius  ,  ce  quî^ 
!.UEcoij;cchireT  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte  de  Cicenm, 
&  ou  au  lien  A'Accitim ,  il  faut  écrire  MAcrmm. 

Il  y  eut  en  ce  mintecenislâunairés  bonOrateur  nommé 
Accius ,  coniK lequel  aeeion défendit  Clucntius.  Il  éroir 
4CFUauie»oeqiit  «fabcwiie  qa'iléwjcpaRiitduPbete 
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r  •«  T«ôn«  Si  avoir  .^ré  mctté  1  WCuré.  lorf- 
■'^'Vtni^r  Scm  u«  Colonie. -  Citron. .. 

.?f  viys  Ci*-^***  ACnOS-NAVlUS. 
^  ûh  ïocit  tMdeaa,  vWmt  au  commencement  du 

fables  a'Efope  en  v<.i.  Eîcr.^c5.  Jules 
SSfE  t  el-    ''0^=^  tout-i-faïc  e«A  &  fort 

lliKWt*'  1"  remarqué qu  il 

«««  toBi=<;  E(k,hpl' ,  c-dVi-.lircr.  une  di(,o„ 
Vri^a„l<IvtTs;inii5  que  r^Lir  lui  il  en  .n  oir  trou- 
\^iM,ftiti .         Critique  ,  /f  /«^fWff  <Jie  f 

J*"  „jg,mH>  ;«  mtU*fMirl  Moi-MBSMi.  Ctft  pomr. 

ni  »  f »»t»f " -'•^"•^  / Wirr  & l'Mfrtmdre,n»m 
i  fi»/»  di  FiinMdtifMts ,  md$  «wtwre  jutitr 
r«tXf  &Umtt/dtt  Mtrs.Il  n,  f*mt  fnrUntfiH  ÏAf- 
,., ,„„  .'fin i  ftmitT  i*n,  i  <t^tiUt,»n  <jm,lféitf*ro,tr* 
'-rjr '.  r  /  '"<fnm*r  itdtutMf  dtfim  «m  ftuàtmtu , 

nmttio,  !  t^:iTAmmt,  '  Jul.  Csefa.  SoHïï.  HyiKfcritic. 
loi U. f  -rSj.  Bâiller, <^'^  5f  «y.f»iiP.  7.;». 

"ifCLAMATlON  ,  cri  de  joie ,  applaudifTcment  qu'on 
^onoii  an pctfonnet  &  aux  chofcs  :  ce  qui  fe  {iratiquoit 
afeBfagMMKi.  Le  peuple  Romiinne  manquoit 
gi^J^fjgAtJcclMMrions , qui  renfermoienr des  vœux 
& <b  MÉIimt^ux  à  U perfonne  des  Empereurs  , 
lori'qaliiaff  Aifeïem  quelques  large  fies  pour  quelque  vi- 
duitc  temportce  fur  les  ennemis  de  l'Empire.  Ces  accb- 
mïioni  «ctprimoicnt  fou  vent  pat  un  feul  mot  felietter, ou 
pu  plit'k-  ;n , 

Di     i'm  jKiàjmiÀ  , PniKtfs  TrMjamemgreru  » 

Ixf^uttama , 

On  peet  foii  li>delius  M«  BtifloD  ,  dam  fon  ItMt  des 
Formules.  Le  Sciut  f.)irQiC|HieiUeincnt  des  acclamations 
an  Empcrcsn ,  foie  à  leur  avènement  à  l'Empire ,  foit  en 
irawDocfwc  de  quelques  faveurs ,  qu'ils  en  .ivoienr  re- 

C'~i»biiilawni  iboveixdan  lésileg^^ 
i&atffm  làr  iin^naes  d'airain  ou  fur  de»  tabl«  de 
hAr.  Iltiiriiioi'jnt  loiivcnt  !vî  Emjxrcurs ,  &  élifoicnt 
bMiViiârJ:»  p.r  de  luhiics  jcclanutions  :  en  voici  quel- 

Autiliji  \  ùijr  ripjione  qu'on  ordonna  des  honneurs 
liiuM  i  i  Emvciri  r  Pcrtiii.ix  ^près  fa  moit ,  3c  que  tout  le 
ltn«sclcvi  enû  iavoat  par  de  icrandes  acclamations  : 
McUméttm  tf ,  PirtinéCt  Imftrtmt*  ,  ficuri  viVimiu  , 
>»am  iimmmu,  Pstri  fia ,  Pttrt  StmUlU,  P*trt  hnmrmm 
■"nj.  Nous  avons  été  en  toute  (ènreté  IcMs  PerdiMX , 
>c;rultSaut,nousn'avonsrcdoacéaBCunrpcunIe:  Pcr- 
tom  j  Kt  pour  nous  un  pere  plein  de  tendreUe,  le  pere  du 
teimdcious  les  gens  '  1  r  Trchcllius  l'ollion 
î'Wy^bieebmations  qu'on  ht  s  ■  clc^llion  Ac  V.ilerien 
itodw^c  de  Ccnfeut:  AccUmdtum  ift  ratmANui  m 
*<»y»tf»*fMtCtmfrr  .fruitns  Stnaior,  modtflns  Sena- 
nr. imtut  hmmmjjréimtnm  tmm, çusMjfn  c nmtnMtn , 
*',»«t«»«nB».  Huni  Ctnftrtm «mutt, Hmnc  imitari  vtlu- 
,  V        l.""'' .  «s*''"  finigiiim*  ,  tmtmiMmt  vitJ  , 


ACC 


SI 


tems.  ùtkt  teaana^  Jet  foldats  Rom:! 
vcnt  par  de  fobiccs  acclamanons  Ici  Empereurs  &:  leurs  Ce- 
ner.iiiv  ,  fins  anendrc  ni  ['orclie  du  J cnjt ,  m  l'.ijjréiiTcnt  du 
peuple  Romain,comn  c  il  srriv.i  i  ïckdtion  de  rEnipcrcur 
l'robiis.  Cir  les  Lolonels  .liant  exhonc.lcs  foldacs  i  dire 
un  Empctciit.qui  fût  homoïc  dc  probité, /r*^a«>,  il  j'éle- 
V.1  tout  i  coup  ut)  bruit  de  voix  confufes,  qui  déclareiok 
Probui  Empereur ,  Pr#i#  ImftrMêr ,  Dii  te Jirvtmt. 
.  Les  acclam.itioas  ctoicM encore  d'ufagc  aux  theattetdaiiil 
les  fpeftjcles ,  lotlbi'iiséioient  dugoûcdn  peupleiiBOimnii 
arriva  i  une  Otmidie  àt  PâOiVe  i  fiMèt  derâtsr  lët  Roo 
maiitt t  ^tù  €t4imn  fift  tmietatti  txauiiti fmnt  iu  M. 
Pmmvit  tnv0  MmU  ;  «n  entendit  fouvent  de  pareilles 
.u  Jïtti.ttiûn?  «jAns  l'^uipKiteâtre  ,  à  la  reprcfcntation  de 
I.»  nouvelle  Conicdic  de  M.ircus  P.icuve.  Si  les  Romain* 
.ivo-  ni  .iccoritunié  de  fnirc  des  .•sicljm  uions  pour  témoi- 
gner leur  joie  ,  &  marquer  leur  fatisfadion  ^ ils  s'cnipor- 
toicnt  aulîi  en  imprécations  ,  pour  inarquet  IcUr  indij^i» 
(ion  6c  leur  haine  ,  comme  ils  ment  après  Ltmort  de  l'Em- 
pcreur  Commode.  Que  l'on  d'épotlillets'écrieient-ils  ,  de 
tous  honneurs  l'ennemi  de  la  fiatne  «  qlie  ce  ouiidde  , 
cMi  ce  Gladiateur  foit  mis  en  necfct  aam  ib  lîeb  éi^  ni 
dépouille  à6*  cbdiiMiin  t  H^fmirU  Imtm  émtàm* 
tur}  férrieidi  <gfminttur  im /^«tmrtê  ImMittmr.  L'acda^ 
macion  eft  différente  de  l'applaudinèment ,  en  ctf  que  l'ac 
tI.im.ition  Te  failoit  verhalemtfnt,en  prefcncedcs  pcrlbn- 
nci  qu'on  loiioit  ,  &  enfin  pstcc  que  les  f  cnures  y  . «voient 
pur  ,  .m  lieu  que  r.ippl.iudiflemenr  plaufni  cuniîiioit  dans 
un  b.utcnient  de  in.;iiis,  que  l'on  s'en  (civoir  cn  l'abfcncb 
des  ^ctfonnes  i  U  loiiange  de  qui  on  taifoit  ces  fortes  d^ 
téjoiiîdffieelieilMite  néanmoins  que  les  femmes  n'y  Ont 
famais  en  part.  ^MtipùMMtRutuinei*  Les  acclanudaniofet 
audî  été  enufaged«»lesG>ncilcs ,  foit  pourfoufadteldi 
lonfHCS  mnh»  aux  Empeteucs' .  ibic  pdiit  colidainher  oil 
afliittiematifiir  dei  Hœtiqoes  d'uneomrntin  confèmrmehr, 
foit  pour  approuver  unanimement  l'avis  propofé.  0  :  It 
plulicurs  «tcmpli^s  de  ces  acclamations  daiis  les  C  oncues  , 
r.otJiiin  eiu  d.ins  leCoiicik-  de  Cn!i:rdoinc,& même  dans  I* 
Concile  de  Trente  ,  où  .iprès  !  J  ledhire  des  Aâc<*lc3  Pcics 
rcpond-.  nt  par  un  Plitcet,  Se  hnifl'ent  p.ir  pIuJîeDR  ACchmiA^ 
tions  q\ii  fe  trouvent  à  la  fin  de  ce  Concile. 

ACC  O  ,  femme  que  I'M  dit  tire  devenue  folle  dans  fa 
vicilIcflêtdcMaties'éniit  lentd^dam  un  miiott*  cUé 
fe  trooTa  hide.  âfiilie  (at  de  K  Eegatdet  cotuinltefletnen: 
dan*  nn  miroir ,  &  de  i'cmiMdAit  avec  Ion  image,coimne 
fi  c'eut  été  une  autre  pernmhe  l  elle  («arfott ,  f^ometroit , 
menn,oîf ,  rioit ,  &  f  lifoir  toutes  fdrtcs  de  '^eftes  dcv.jiic  ce 
miroir.  S'^dminrit  elle-mcme  ;  d'où  cil  venu  le  provrrb» 
Gn  c  i«i  ««î*  fr>.(i  A.A^:.!».  Il  le  mire  dans  fet  armes  corrw 
mcAcco  d.ins  fon  miroir»  On  dit  que  cette  fcinme  nvoit 
encoïc  une  autre  folie>dc  refufcf  les  chofes  donr  elle  avoir 
le  plus  d'envie.  C'cfl  de^li  que  l'on  a  dérivé  le  mot  d'^c* 
eifiie,fout  (ignificr  di/Iîmularion.  Q'ceron  fe  fcrt  de  ce  ter.* 
me  eo  ce  fcns ,  /li.  1.  Efifi»l*ri$m  sd  Anitmm  EfiftoU  19. 
On  fe  ferVoir  du  nom  &  delà  figure  d'Acco  pour  Faire  peut 
aux  etifâni.*Plutarch.  de  Stefcer.  rntif,  Lucien.  Olympîaw 
dore.  OeliilsRodi^n.  iii.  tj.e.  t^MM.  ÎApà, 


,   j-fgulMTU  ,0it«ll^bimMtiami 

un  $  elcvi  Mt  CCS  accUmatîons  t  Valerien  a  M  nn  ve- 


^«cLenfcuf  <Un$  toute  fa  vie.  un Suaaeux  Sage,avifé  Se 
J«^?e.«nu  des  gens  de  bien ,  ennemi  des  tyr.ih?.  ennemi 

SSIlL^"*"**-  Nous  l'cUfons  toi:,  p  ur  fr:,  unrc 

11^"""^  l>«fa  noblelfc,  refilé  diiii  U  Vie  &  d.ms 

rinc  ,  l'exemple  de 
ir^re  r  I  '^^"^  arriva  dans  l'éle£tion  de  Tacite 
fa^uiar^^.^"'^'?  "1"'  Opina l'aiant proclamé  Em- 
«Sv  «  <lcvae«aiant,0*i.« .  ^et;  te 

P  ;  I  '"'^  *  •^^e'^^  •  ^  '«><c  «le  '"on 
«a»^  ™  V  '='^«''P«  propre  àfoôjenir  le  poids  de 

'rt  vJtre  •«wBBWhdet ,  &  non  pas  aux  pieds; 


Dieux  vous  confervct  loi^- 


ACCO ,  Chef  <r«  runéé  de»  S^nonoia.  <C«lé(  .  Cm 

tiv.  6, 

ACCOI.  L.^Dt,  ceremohic  ulii  x  donné  le  nom  d  la  plus 
incienne  df  toutes  le.  Chf v-nleries  ,  d.iris  le  tews  où  le< 
Chi  v.iliers  ctoicnc  tl'IjUs  en  ci-ttL-  qu.ilité  pir  les  Prihctfe 
Clui liens ,  .ivec  baifen  &  .ictolL»dci.  Cette  m.-irquc  de  fa^ 
veiir  de  bienveillance  eft  lî  aftcienhe  ,qoe  Grégoire  dtf 
"touil  écrit  que  les  Rois  de  Frahcc  de  U  ^tanière  taoe  » 
donnant  le  baudrier  Se.  la  ceinture  dorée  »  btUbieot  k* 
Chevilieis  à  la  )onë  ^uiclie»  &  |ttâfekiHenc  ces  paroles  p 
j4h  Hem  i»  Pere  ,  ^  «»  Fitt ,  &  «*  Stlmt-Effrit  ;  6c  frap' 
poicnt  doucement  \c  nouveau  Clicv.iliet  du  plAt  d'utie  épïe 
fur  rép.iulc.  Ce  fur  de  la  forte  que  Guill.-iumcleCohqiie- 
rajit ,  Roi  d'Angleterre  ,  conféra  la  chevalerie  i  Henry  fon 
fils ,  âgé  de  19.  ans ,  en  lui  donnanf  encore  des  armes  ;  & 
c'eftpour  cctrc  ratfonqne  le  Chev.ilicr  de  l'Accollade  cft 
au/Ii  appclié  Chevslier  d'urUei .  &  en  Latin  Miltt  ;  parc* 

iL  ....  4^ir.^.^^  t..  ^.«.m-  .  AnriT 


'4 

cKcvalciic.  Il  n'e'tolt  permit autrcfoij  qu'à  CUX  jcjfeatt 
l'épcc  &  le?  éperons  dorés.d'où  ils  ont  été  nommes  ffwlry 
dmrAti,  i  la  ilitfcrenfe  de  rEciiier  ,  qui  les  AVoit  argentés. 
En  iUglciette  Ul  M  peuvent  porter  que  des  cornettes  chA^ 
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jjccs  Je  \ean  armes  -,  mais  le  Roi  tes  fait  fouvcnt  CJicvalicrs 
banD-ri  ts  en  rems  de  t^uerrc  ,  leur  permettant  porter  la 
baimicrt-  tomme  les  li.iroiis.  *  Jcsn  de  SiliAiury.  Thomas 
Smith.  GmUI.  de  Malmcibury.  S Jmouct, //</.  ^in  troubles 
4*  U  GrtMd-Sretdgnt. 

ACCOLTIs  nom  d'une  ancienne  Famille  de  Tolcanc 
foi  aproduit  <te glands  Hommes. 

Pinm  M  AecMTi  »  Cwdiaal ,  fils  de  Binoist  «Gen 
tEhomme  d'Areno ,  Se  ésLmrm  PederioMilqiijt  ven  l'an 
14J5.  Il  j'.irt.uK.i  J  l'étude  du  Droit ,  qu'il  profeflTa  3 

flaudifl'ement.  Depuis  il  fut  crée  Vicaire  de  Rome,  — 
'jpt-  Jules  II.  qui  le  fit  Cardinal  au  mois  de  M.irs  de  l'in 
içi I.  Il  (>oired.i  fuccdiivcment  les  Evèciiés  d  Anconc,d'Ar 
r.n ,  cie  Crémone ,  de  Cadts ,  &  l'Archevêché  de  Ravennc. 
Jl  comnof'a  quelques  Traités  hilloriques ,  ic  mourut  à  Rome 
j'onziéme  Decendbw  15JI. 

Benoît  de  AccoLTi,né  â  Florence  le  19.  Oûobre  1497. 
étoic  neveu  dp  premier  j&  fils  de  M$(hel  Se  de  Lmcrtct 
Alemaoïii.  Il  fit  un  A  grand  progrés  dans  i'&nde  du  Droit  Se 


Adrien  VI.  le  pourvût  de  celui  de  Crer»ionj  ,  &  de  l'Arehe- 
vêtfic  de  Rjvcnnc  ;  ôc  Ocment  VU.  le  cré.i  Cardinal  ic  5. 
May  1 517.  Ce  fut  â  la  petfuAlîon  de  ec  Pontife  qu'il  écrivit 
un  Traité  dey  dcoiti  du  Pape  fur  le  Roiaume  de  Napfes.II 
lalflà  d'autnet  OirânQes«ft  mSine  «les  Po^es.  Ootte  les 
Diflnités  dont  nom  W«M  Mdié ,  il  «x  encore  I9  Légation 
«le  la  Marche  d'AncMe  »  le  Convemaneni  de  Fano,  & 
■nKNUtit  iFjoKiKe  en  1549. 

f  RAwçoit  de  AccoLTi  d'Arezzo,a  été  nommé  ItPniice 
det  Jmrifignfiilti'  Je  fc'^  ttms.  Hvivoit  d.ins  le  XV.  lîecle-, 
vers  l'an  14^9.  &  a  a  i.iiiic  quelques  Ouvrages. 

TranijOIS  de  AccoLTi ,  Evcque  d'Ancone  .étoit  frcrc 
de  Benoît ,  depuis  Cardinal,  i i  avoir  beaucoup d'eiprit&  de 
inerite ,  &  on  .ittendoit  de  grandes  chofcs  de  lui  ;  mais  il 
mcwutde  peftc ,  étaot  ion  |e<uie ,  fout  le  pontifieii  d'A- 

AmotTdeAcootTiy^iii  sTcftienda  celebiep«ir  avoir 
CK  le  Chef dW  coQ(pfaaiiaa  comte  le  Pape  Pk  IV.  avoit 
pour complicei pierre  de  Accoiti  ,  fon  parent ,  le  Comte 
Antoine  de  Cmofla,  le  Chevalier  Peljccione,Profpcr  d'£t- 
torc  ,  &  ThaJdeo  Manftedi ,  tous  accablés  de  dettes,  & 
d'un  cfpm  peu  folide.  Le  motif,  ou  plutôt  le  prétexte  de 
cette  conlpiruion  ,  (Jtoit ,  félon  les  conjures,  que  Pie  IV. 
n'ccoit  pas  vrii  Pape ,  tc  qu'il  faiioii  s  en  défaire  pour  en 
mettre  Un  autre  en  fa  place.  Accolti  proinettoit  â  K'scom- 
pgnons  de  paDdes  lecoiopenfcs  ;  Û  avoit  proiefté  de  don- 
ner Pavie  â  Antoine  >  Ccemone  â  TJiaddfe ,  Aquilée  â  Pe. 
iicclooe ,  ie  un  revewi  «le  cinq  mille  écus  â  Profp.  r  > 
canmequelqnes-nnsdecraxqiri  s'étolent  chargés  de  hure 

«pttp,maii  |u  rc  nr  1:  u  outroisfois  de  iijrdicire,  bien 

Sn'ilsen  euiTcnt  1  occanon,  Accoiti,qui  étoit  ncculé d'avoir 
emcuré  à  Genève,  commença  de  «levenir  furpciit  .iu  Pape, 
cndemanHmt  trop  fou  vent  audience,  de  lorte  qu'il  fut 
P"!.  -J<^^  '  es  compagnons  :  îh  fuient  pont*  de  leur  crime , 
aulTi-bien  que  lui ,  après  avoir  tous  avoué  la  confoirattoii. 
Cda  atiiva  en  i^r,^.  •  Jafon  ,Li.Wdt  Jmrifd.  «an». Bem- 
bo  &  Sadolet ,  in  Efifi.  Nardi ,  Hijt.  FUrent.  Rubei ,  H,(f 
^fvrm.  Ughel.  It4l.facr.\oaius,deHiâ.  i-r.Picrius 

ACOfRSE  fFr^nçois  )  célèbre  Jurifconfultc.  né  i  Ffo- 
tence  ,  floriiïoit  d.im  le  XIU.  iiccle.  Apiès  s  circ  appliqué 
julqii'a  57.  .ins  i  diverfes  études , il  commcnçaà  cet  isx-li 
«u,lekrndauaes,  àiagcde  18.  d'étudier  le  Droit /ou»  le 
faiBctix  Aro  V  &  il  y  fit  un  fi  grand  progrès ,  qu'U  devint  im 
d«pbs  célèbres  Profefl-eutf  de  cette  ^e,qu'il  enfciçna 
âBologne.  Depuis «1  qaitiafaC*dte,accompofanncGlofc 
«oawKiefiurttMK  le  Droit,  qui  pantt  fi  commode.qu'elle  fit 
onbiiet toutes  celle»  qui  avoient  patu  :  cepcnd  mt  il  v  a 
Guciqucs  coniradiaions  ,  &  m&me  depuis  elle  a  eu  beloin 
d  explication.  Il  avoïc  deux  fils ,  un  nonuné  Cetvot .  qui  fût 
Doâeur  en  Droit  à  l'âge  de  17.  ans,  &  qui  fit  des  Glofrs  fur 
le  Droit ,  qu  on  joignit  à  celles  de  fon  pere ,  quoique  beau 
coup  moins  juftes  ;  Se  l'.mne  nommé  François,  dont  nous 
p,irIcron,  Q,.elqn«-unslni  donnent  une  flfe  fort  fçav..nrc, 
«u  on  prétend  avoir  été  mfkMée  dmsinte  Cluifre  du  Dtuir 
îivil.  n  monrut  Tan  ».9.  â  l'îge  de  78.  anïlon  S^bSï 
fc  vortâ  Bologne  dans  l'Eglife  des  Cotdeliea,  avec 
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GhffMttris  tegnm ,  &  Phmtifei  tj*i  filii.  *  P^nclro!.  Dt 
çlaris  liftim  Imttrfret.  1. 1.  e.  19.  Forftcrus ,  /Jjftor.  Juru 
CivilisJ.  5.  c.  II.  B.iyle  ,  Dt'J.  Crie. 

ACCURSK(l  rjn«,ois)  hls  sine  du  prcccdeni,vivoit dan» 
le  XlII.  (letle.  Les  habit.uis  de  I^olaanc  fa  patrie, aiant an. 
pris  Qu'd  dcvoit  luivre  le  Roi  d'Angleterre  en  Ftancepour 
y  enlcigncr  le  Droit ,  lui  défendirent  de  s'abTenter  ,7^ 
peine  de  voir  confifquer  tons  fes  biens.  Cette  menic  iic 
l'emiiccha  pas  de  venir  i  ToolouTe*  où  i!  enfeign.i  i  miis 
lor(qu  iI  r\tit  que  fee  Uem «raient  effeûivemcnt  été  con 
hiqiies ,  quoiqu'il  en  eût  faH  une  vente  fimulée  j  un  dciés 
amis ,  il  retourna  dam  p  .trie  ,  &-  en  obtint  la  rcftinition. 
On  dit  qu'Accurfe  étant  de  retour  .1  Bologne  ,  y  fut  Profef. 
leur  en  Droit  avec  Bartoles  &  qu'aiant  cudilpute  avec  lui 
fur  hlc^-on  d'une  Loy ,  ils  envoicrcnt  i  Pifc  poury  confuU 
ter  le  manuferir.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  qu'il  y  ait  vît» 
juiqu  au  tcrns  que  Barrole  étoit  Profeflcur.  11  faudrait  fup- 
pofVr  pour  cela  qu'il  eût  vécu  au  moins  120.  ans.  On  doit 
plutôt  cmiee  avec  Panciiole  oue  J'Accurfe  contenu  pou  i„ 
de  Bartole,éioirfib  d*nn  antre  JunTconûiltedc  mîmenom 
^'^  /^«^Sgio  >  qui  cnftigiMic  ven  l'an  ixju  •  P«ckiL* 
iiid.  Bayle ,  Diû.  Crit.  ^  «-«aoi. 

ACCURSE  (  Marie  Ange  )  un  des  plus  b^bile»  Critiques 
QUI  aient  vêtu  dans  le  XVt  ficclc,  étoit  d'Amitctncoq  «k 
faint  Vi<;>orin  dans  l'Abnizc  au  RoiaumcdeNaples.  tlSc 
imprimer  à  Rome  les  Dianibes  iM  f4h».\'txi  1 514.  fur  Aufo- 
ne ,  Claudien ,  Solin ,  Ovide ,  Si  plufieUR  aune».  Il  avoit 
fort  ttavaiUé  fur  CUudien  imais  cet  Ouvrage  n'n  point  été 
piblié  .quoique  PAuteur  ait  dit  qu'il  avoit  conis;/  prcs  Ac 
Icpt  cens  partages  fur  Icc  .înrier  s  manufenis.  Earthius  dit 
que  ce  Critique  faifoit  des  vers  en  Latin  &:  en  lulic-nioa'il 
cntcndoit  &  la  Muliquc  &  l'Optique ,  &  qu'il  voiag»  au 
Septentrion.  Il  entcndoa  aulîj  parfaitement  les  Laneuea 
I  rançoiie  ,  Efpagnole,  &  Allemande  j  il  ramalTa  un  miid 
nombred  antiques,  qui  furent  mifesdans  le  Capitofe  & 
pafli  trente-trois  ans  a  la  Cour  de  CWles-^Mr,  dont  il 
reçut  beaucoup  de  faveurs.  Il  ne  faut  pas  oublier  ui/iî  p,,. 
blia  un  AmmicnMatcellin  .plus  ample  de  cinq  Livres  qu  il 
n  avoit  paru  jufqu'alors.  Cette  édiLion  cft  d'Aunoiirs;  en 
iM^.  Il  publia  dans  U  même  année.  Se  dans  la  même  ville 
les  Lettres  de  Cafliodore  en  douze  Livres  ,  accompagnéeî 
du  1  raite  de  1  Ame  i  &  c'eft  k  lui  que  l'on  doir  la  pqeniim 
édition  de  cet  Auteur ,  &  quelques  autres  petit»  TuilÂ»  it 
A  l.ut  auiri  un  Livre  touchant  ^invention  de  l'Imprimerie. 
On  I  .jccufa  d  être  plagiaire  au  fujet  de  fon  Aufone  ;  cw  on 
dit  qu  .1  S'éwit  awiopdé  le  tta^     de  Fabtieio  v  ,,rano  » 
Evc<jiie deCamerintmal» fl  •'«!  porwa  avec  ferment.  On 
aurwt  vu  fornrdc  dcrtons  la  j^reffe  plu fi^-urs autres  Om  ri- 
gcs  de  fa  façon,  fi  fon  fiis  e.îlimir.  qui  croit  homme  de 
Lcitreç,avoît  vécu  plus  lom;  :  i-,  ,  •  îkrthiuj . ,«  .r^f,**.. 
NroIo  Toppi  ,  Bikimh.  NavoIcumm.  Henric.  Valcfiio, 
f'-'/ff-  f  ^mmiéH  Afarceilim.  Lconardo  Nicodemo  » 
^ddMx.,»M.  AB*BmUtb.  NdptlttM».  Bayle,  Z)l43ÏHMMdw 

.JS^^}-^^^>^}^tV^Qàitàit\AV»\\ét  de  Topf,  et ,  la 
Midi  de  It  vaiUe  de  Jofaphat  Se  du  mont  de  î»ron ,  lequel 
ïetvoit  de  cimetière  aux  étrangers  Se  aux  pèlerins  qui  mou- 
rotent  â  Jcrufalem.  «  fut  appellé  Aceldima ,  c'e(W-dirc , 
champ  du  ,  pîrce  qu'il  hit  aciietédes  trente  denier» 
que  Judas  rendit  aux  Prêtres  de  la  Loy  ,  après  avoir  trahi 
jBSl's-CHMsr.  Ces  Hommes  ,  ridicules  obfervateurs  de» 
minuties  de  ia  Loy,  pendant  qu'ils  commettotent  le  plu» 
çrand  des  cnmes ,  en  trafiquant  Je  fang  du  Jofte,  n'ofetenr, 
depeurdofienferle  SciRnair.rcmcrtrc  dans  le  trefor  fa- 
cré ,  le»  trente  deniers  qui  en  éroient  le  prix ,  6c  prirent  le 
parti  d'en  acheter  ce  champ ,  pour  fervir  de  (cpulturc  aux 
pauvres.  On  l'appelloir  aup.ir  ivant  U  ck*mj>  dm^titer  ,i 
caulc  qu'il  appaitciuut  ,l  411,: 'q  ir  iV>rier,  ou  que  la  tetie 
qu'on  en  tiroit ,  étoit  propre  à  faire  des  pots  de  terre.  Le 
Cardinal  de  vitry  dir  que  de  foD  leou  fes  Hbrptnitende 
ïamt  Jean  de  lenifalcm  y  enterroîent  encore  les  pauvre» 
pcictms.  A  wcfent  le»  Arméniens  en  poflêdem  une  parrie , 
ou  il»  onr  tak  tm cimetière ,  dans  lequel  ils  arrangent  le» 
corpsmeitifnrlaieneerfevelisdclcurfuaire.  U  ik  fe  (é- 
chent  en  peu  de  temsian  ît  poannr,8e  ram  exhateraneuiie 
mauvaife  odeur. 

LcsSçavans  ionr  en  conreftaiion  furlejude  prix  de  ce 
champ,  &  fur  l.i  valeur  de  ces  trente  deniers.  Les  uns  difent 
que  cette  rerre  dcvoit  être  d'une  grande  étendue",  puif- 
qu'elle  étoit  dcftioée  pont,  iêrvir  de  cimetière  i  un  grand 
^MtnJtèm^^  nomteat  1  laguûlcm,  te  41'^ 
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Si 


l'dk  étoit  proche  de 
~  "  ipoa- 
  lue  ce 

^TÏfaiûIcm  ne  pouvoir  pas  le  rendre  pins  cher, 
,      rTift*  i  Potier  qu'on  en  pouvoir  nrer.  AiiUi 
^'^''i^-ïïïSé  U  valeur  de  «i  deniers .  félon 
'^••'^''^^laplus  probable.  Dcnys  le  Chartreux 
''^l'^^SSma^  queftion  ,  croie  une  pièce  d'ar- 
luTcMiouaite  fd$  de  nôtre  monnoic,  &  que 
hCe  de  foixante  &  auinzc  livres. 

^"'^     I  d:ra«  valWr  «Wtt  qu'une  «ine  Atnque 

■  ^fl^  *j  4uili  leî  rrçnrc  deniers  faifoieiiefcpt  cens 
-itn«  Menochius  ic  Tirin  prennent  ces  deniers 

Eth  lààic  vinçt  fols .  &  n'cftimenr  les  trente  que 
L.  D"jiiaeseiiM>nc  la  ronr  v.iloir  que  dix  folscha- 
Acwjioijlo  trent.-.  Ceux-ci  difcnt  que  l'on  ^ardc 

i'(ojieM«iRo!nî.«ù  n'y  *  <P*  PO"'     '^''^  ^ 
'  Mifffc  <  17.  L'opinioo  h  plus  probable  eft  que  ces 

yàa,  MeiMchiui .  Tiiim»,  &  <W  iMnprmt  i»  Mét- 
iWm.  Douixlm .         /r  A»  Ttrrt-S^lmtt. 

\CELLARO,Rivi-re.  f'w'fi.  ATELARI. 

AlEMCAON.Ci^rfA'i  ASCENSION  ,iflc. 

ACEMETlS.;WtACOEMETKS. 

AONCHEKES, fille d'Orus  Roi  d'E.v;vpre,regna  après 
ydaaKaDS& UD  «Kiisi  &  mourut  113T.  .ui  av  inc  l'Ere 
ClBnicttic ,  <ie  la  pniode  Iniieniie  jm*  Ton  freie  Athocis 
kifucœii.Sc  régna  neufaw}  8e  i cdûd  (b^erenr 
raii|Hè»ra»R  deux  AcaHMSIKIS .  qd  regnetem  cha- 
mmmtmtpàffia iBtàu *MaMttion , tité féir  Joic- 


0 


|k,  ^j^iùmtMtn  jiffiM.  âti  par  Earebe 
ACEPHALES.  Heretiqaei ,  ainfi  appdlés ,  piirce  ou'ils 
a'aVDiem  poiat  de  C  hcf ,  du  motGrec  .  Quelques 

Amnnomaiflâ  nommé  ceux  qui  ne  voulurent  adhcrer  ni 
iJean.Pattiafche  d'Antiochc  ,  ni  i  faine  Cyrille  d'Alexan- 
dxie ,  Jw<  U  Jifpate  qu'ils  eurent  du  tcn»  du  Pane  Sixte 
III.  ip.fi  .'^ilr.nblcc  du  Concile  d'Ephcfc.  Mais  les  Acc- 
pluln  Uxti  jxopfemrnt  ceux  qui  s'élcveient  mit  l'an  ttix. 
k Qfà  imam  \:s erreurs  de  Pierre  Mèf^nStETèqm  a'A- 
kundrie.  Ln  Acepbales  rabandoomrau,parce  qn  il  avoir 
Ri»  de  foufaitc  m  Decrcn  du  Condle  de  Châlcedoine, 
fi'ils  vmmniaaem,  QndqprtaMrcs  difentquc  ces 
ItaoiftetfaiiweK  les  cira»  cle  Severe ,  Evèque  d'An- 
todci  qpilaïaiieionicins  été  poftericur ,  &  qui  cnfci- 
PWmeDottBBepMticulicre.  Celle  que  les  AccpLilcs 
«fadoiax.combattoitladiftindion  dcsd^ux  nafur>:s  en 
jucs-Ch»»!  ,  ïvcc  Eutychéî ,  &  s'oppofoic  au  Concile 
«CUcedoine.qui  avoir  condamné  cette  Hcrefie.  •  Li- 
Iwfflu.w imr.t.  j.  Léonce ,  dt  Stû.  mQ.  c.  btt>*tùus,im 
Ami.  (^f. 

Aci»iiAti,lMaiqaeroa  adonné  aux  Clercs  qui  ne  vi- 
*^|WiMbd»ip]iMEcdeGaftiquc  de  leur  Evèque, 
jplls  dcToiiK  tecuimiAR  canae  leur  Chef.  On  oppeU 
•Mcncore  AcirHALu,  teiManaRetesou  Chapitres  indé- 
Il  ïmifdiaioti  des  Evîguej  -,  furquoi  Geofroy  , 
•■MSWidonie,  fit  cette  réponfc  au  commencement  du 
^•Mf.Ntutnt  fimmrs  fciKt  AcephAUs  ,fMi[tjut  mtmi 
*""»J«0S.ChM5T  ;>»«r  Chf  f ,  ,jv  tprh  Ut  ItPAfl. 

Aci>B4uj,ci4r^  1  01  clHcnryl.  Roi  d'Angleterre, 
«weait  «1,  r.'aunt  aucuns  Domaines  ,  n'éroient  foîinus 
coœmc  vaTjuT  ,ni  au  Roi,  ni  aux  Barons,  ni  i  d'autre» 
G^''Tlum,  Chef,»  Du CaogB, 

refta  (eut  dans 

 ^  .  «méedeXer- 

4I0  I  lj!  """"''^  iS^A-  &  avant  l'Ere  Chrèti.  nnc 

ifL,  "««fa»!  aUnt  pris  la  fuite  pendant  le  fie?c. 
îir^P^'«'V'r:m.«rquaqMîle$  armes  fsctc es  p:in.- 

.j^CEKENSA.  a„ch,^  CEREZA.nlIoda Rdiaumede 

I^NOou  AQERNO.  Aennmm,  pedte  ville  du 
-«««ipki,  da*  iaPkiiippauié  Cittdciin ,  avec 


S^OS  Pri«  de  Delphes  »<|»1  p 
le  «ecfwaweiubW.  lorfqw  l'a 

•'T  cntn  I  an  du  mande 


ctnc 
cti 


Evcché  fuffragant  de  S.^Ierne.  *  Leandre  Albetti,  D*Jhrift. 
Tml.  Le  Mire  ,  Ncttt.tpijcop.  Duval,  &c. 

ACERRA  ou  LERRA  ,  que  les  Anciens  ont  nommé: 
j1c*rr* ,  ville  du  Roïaume  de  Naples  ,  dam  la  rerre  M 
Labour»  avec  Evèthé  fuHrajant  de  flapies.  *  Sttabon,'.  5. 
Tice-Live ,  &c.  Vitgil.  /.  1.  Cmt.  baudrand. 

ACERRA«chisle*KMM£it.^  uaMncolfrei 
netae  de  reixras  de*  porfnitt  Mw  let  Ikrifictt*  nli 
en  forme  de  petit  vailTeau ,  femblale  SBX  navettes ,  dod: 
nuus  nous  fervons  dans  l'Ej^life.  C'étoit auflî  uMCsfêUtrt 
i  brlMer  des  parfums  fur  les  autels  des  Dieux  ,  &  devant  '  t 
corps  morts.  Les  riches  ,  dit  Horace ,  offroicnt  des  calfj» 
lettes  remplies  de  parfums  exquis  à  leurs  faulTeiDifinkét» 

Etfitmi  Jmfflix  v*»4r^tmr  Mtrrti. 
Au  lieu  que  les  pauvres  ,  félon  Lucien ,  en  étoient  quittât 
pour  leur  faire  la  revotnice    Jettet  qiieli|nes jjniu  d'en» 
censdans  le  feu  qnihUotefw  Inannls.  *i<tfmiiff.XMlfc 
Rofin*  Uoffman. 

ACE5E  (  Mtfims  )  Evèque  NonwieB  »  fût  qipell^  «1 
Contile  de  Nicéc  par  l'Empereur  ConftandO  l'an  de  Jisva<* 
Christ  515.  &comme  il  en  eut  approuvé  les  Décidons  fur 
la  l'âquc  ,  &  fur  la  Confubflanrialité  :  Pourquoi  donc  ,  lui 
ditCon(lantin,nc  communiquex-vous  (X)int  «vl-c  Ic^  .lutre» 
Prélars  jAcefe  rapporta  te  qui  s'étoit  p,il!!:  fuus  1.^  pcrlccu- 
tion  de  Dece,  Se  nia,  fuivaiu  la  préteniiun  Jcs  Novatiens» 
qu'on dtit  admettre  aux  Sacremen;  ,ceux  qui  t  toicnt  tom- 
bés depuis  le  Bamème.  Alon  Conftancin  Te  mocquanr  de 
ces  j;ens  qui  voutoicnt  qpe  llKMBne  At  lnpeccable:Acefe« 
dit-il  «faites  une  écii:llepaarvoii»»0ciiiaiKez  fi  ni  .lucieU 

*  Socraie ,  /.  t.  c.  7.  Sinonene,  /.  i.  r.ai.  Niccphore,/.8> 
f.  10.  B,irontus ,  y^.  C  jtj. 

ACESE'E  (  Attfemt  )  fameux  Brodeur  de  Patare  en  Lycîe, 
fit  avccHelicon  Caryftien,cc  voile  facré,<pie  les  Grecs 
non*moicnt  *fiHu> ,  pour  le  Pallas  des  Athéniens  ,  .inpcllé 
Ptluuie.  Aceféc  ell  ap(v:llc  Actfn  p.ir  ,\f hrn<fc  ,  qui  ]c  f.iir 

[lere  d'Hclicon ,  &  leur  donne  à  tous  deux  pour  patrie  Sa- 
aminc,dans  riflcdeCbjpe.*ZcaabiW(CînM>i*fMHffc 
jtf.  AcbeiMot  »/.  9. 

ACESlAS  »Mededa%Botanr,  lequel  ataHtoitrqrà  de 
foetir  un  pauvre  immiiie  navailli  des  gootes,  ne  fit  4i'«>>9> 
menter  fa  douleur ,  &  rendre  Ton  mal  incufible.  Ceft  pour 
cela  que  quand  les  Anciens  vodment  Ct  mocquer  d'an  te* 
mede  mal  ordonné ,  ils  difoient  ap'jittfiéi  t'tm  fiét  wtll/.' 

*  Erafip.  "»  Addf. 
ACESIEN,  (umom  d'Apollon,  adoré  par  ceux  d'Ept- 

daure  dans  le  Pcloponefe.  Quelques-tins  ont  die  que  c'é- 
roir  un  autie  Dieu  qu'Apollon  ,  que  d'autres  peuples  le 
nommoicnt  THt^im*  »  St  qu'il  préfidoit  i  la  fanté ,  avec 
Efculapc.  Nous  avons  une  anciciuie  médaille  que  les  Ni- 
ccens  frappèrent^  l'honneur  d'Antonin  ItPitux.  Aoefien 
V  eft  repreicnté«*«c  on  vêtement  afliii  lnyMpî  loi  conviQ 
la  tête,&qui  lofddTeend  jufqu'ao  fenoSU.  *  PMlC»Iat,f4« 
Tri(lan,Ce»»wr/rf.  fou». /.^ïii.J».      ,     ,  . 

ACESIUS ,  Rivière  qui  fe  dftiursedanf  lefleUTQlndin. 
On  croit  que  c'eft  le  K*vty  qui  arrofe  le  Roïaume  de  La- 
bour. QiidiquesAureunontécnt  qu'on  y  rrmivoit  des  ro- 
feanz  d'une  grolîcur  il  ctrrjordinairc.qiic  leur'?  entrenœud» 
feivoiem  de  petit  canot  i  ceux  qui  vouloient  oallcr  cette 
riviete.'Elle  étoii  fujerrcauiri-bien  que  le  Nil  àdes  inonda- 
tiou  calées»  TOS  le  foiftice  d'Eté.  *  Piiofli»  /.  4.  t.  u.  ^  U 
6.  e,  10. 8C  SâÂo,  /.  If.  Baudrand. 
ACESIWS.  r4i(tx.  ACESIEN.  .  .  . 

ACESSE  (Aetpmt)  Pilote  peu  expérimenté  «m  h 
navit;ation,  qui  avoit  cofitumcdc  dire  qu'il  attendoit  de« 
marines  plus  hautes ,  un  tems  plus  favorah^,  &  une  lune 
plus  douce  pour  continua  fa  courfe.C'cft  dc-lâ  qu'eftveml 
le  proverbe ,  l*  Lmmt  i'Actjr<ms  .  pour  fe  mocquet  dea 
perfonnesqui  font  toûjours  dans  le  doutr  ,  lorfqu'il  s'i^gK 
d'entreprendre  quelque  chofe.  •  Erafme ,  in  Ad^g, 

AŒSTES ,  Roi  de  Sicile.  Les  Poiftes  ont  feint  qu'il  éroît 
fils  <hi  Ikave  Crinife ,  &  d'une  Trayenne  nommée  Egefle. 
C'eft  le  mime  qui  reçut  Enée  tt  Anchife  dans  fer-terres  » 
après  l'embrafement  deTroytf ,  ws  l'an  du  monde  t^if, 
&  avant  l'Ere  Chrétienne  iito.  &  de  laweriode  Juliemn 
350<î.  Ce  dernier  étant  mort  chè^ltii ,  il  l'cnfevelit  furla 
montagne  d'Ervce;&  lors  qu'Encc  fiir  jctté  d.-puis  par  U 
tempête  fur  les  côtes  de  fon  Roï:iume ,  il  lui  envoi.-»  des  ra- 
fraîchlifemcns ,  &  le  traira  toûjours  ««'^.0",  qw 
c'eft  lui  qui  fit  bîrir  en  Sicile  Acdh.n^OMtfWSlgdb.  • 


• 
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éam  qititfe  L  ivres  des  Fables  de  chaque  villc.Ii  a  au/Iî  cbm- 
|X>I2  un  Tr^fitc  de  la  forme  prcfque  monArucuTe  de  quel- 
ques itoiomcs  dus  Iiuks,(èiaifVoaîus,qui  allègue Tzetzci. 
IlÛlirlediiHngiiet  d'an AcBSTO PORC  ,  cité pai Ptuurque, 
dam  la  vie  dcThemiftocle.  •  (M.7.ifijt. l^Vimim,t. 
tS9.Woa'mi,de  Hs/lGréC. 

ACE-STIIJM  ,  fcmint:  Athi-ni.  nriL-  qui  defccndoitdu  fa- 
meux Thfmiftoclc:.  Elle  eut  K-  bonfictir  de  voir  duranr  fa 
Vi'--  (ix  pcrionncs  de  f.i  tamilli  Prctrcs  d'un  ttnipic  dcCeiCî 
à  Atlienes; fçavotr  Lconcc  (on  biûùnil.Suphock  Ton  aïeul, 
'Xcnocle  fon  perc ,  Thcmiftocle  fon  mari ,  Theophrafte  Ton 
.  £b  .  &  un  «une  Sophode  (sm  frère.  *  Paufan.  /.  i. 

ACCTAfitJLE  »  jteeoÊMum ,  petite  mcfun  ancieime  , 

3m  rontenok  h  ^patriéme  panie  de  l'heniinc  ,  environ 
eux  once*  écdemie  àe  liqueur  on  de  dwfes  féches,comme 
i'eqfelgnc  Pline  fur  la  fin  du  Livre  douziéfiii'.  t  erre  mc-rure 
cenoit  un  cyathe  Se  demi  cyathc ,  qui  eft  nôtre-  Jrmi  pu  fon, 
fcrvanr  pluî  aux  Drotiuiftcs  &  .m\  Apotiqu  urcs  ,  qu'aux 
Cabarccicrs ,  tant  pour  les  chofcs  liquides  que  pour  i«  ié- 
chcs.  C'étoit  aufli  une  efpeee  de  filitre  ,  qui  rcnfcfmoit 
route  forte  d  épiceries ,  dont  les  anciens  Ce  fervoient  pour 
faire  leurs  faofles ,  Sc  affaifonner  leur  viandes  avec  du  vi- 
tMffc  &  du  verjus.  Elle  étoit  faite  cti(m2nudea  aiant  di- 
VCCteomparrimens ,  où  l'on  metMltlesoil&mitcsépiccs , 
pmaielepoivce,  Unrofciide,&i:..<i|rMMf.  jr«iiH,  Rofin. 
ACH:  CèftvArc  AIX-LA^HAPELIX 
ACHAB  &  SEDECîÀ  <î ,  c'eft  le  nom  que  quelques  Au- 
teurs  donnent  aux  deux  Vieillards  qui  vouliircnr  furprendrc 
Sufinne  dam  le  bain.D'.iutres  les  noimucnt  Amidus  &  Abi- 
duf.  On  Jej  appelle  VitUardty  quoiqu'ils  ne  fuilcnr  pas 
vieux  ,  parce  aue  le  nom  Hébreu  Ze^enim  figni fie 4wf / w, 
&  marque  la  dignité  plîitôt  que  Tagc  ;  car  ils  étoiont  jnees 
du  peuple  d'Ifr.icl.  Ainfi  yif.  en  Grec  ûgnifis  StmUtScSti 
not»r  cVft-à^irc,  KteiiMrdScSnMtmi  mtuCtw^  ,  Se- 
cS;  Frejijrter  ;  c'eU-^dtie ,  FietilMrd  ScPrftte.  Ainfi . 
les  Latuu  ont  dit  f  Mjir  pour  Seigneur-,  &  en  Françoij  niê- 
nieonapt>eIldt  lefntit 4e  U  mgmu^ne.cckù  ijui  etoit  Roi 
des  aflartîns ,  quoiqu'il  fût  encore  jeune.  Orijjcne  dit  qu'il 
avoir  appris  d'un  Hebrcu.que  c'ctoit  une  ancienne  tradirion 
parmijei  Juifs,  que  ces  Vicill  inis  ou  ,^icns  avoicnt  tâché 
de  perfu^der  .lux  Hlles  Scmx  femmes  que  le  Meflle  naîttolc 
dclun  d'eux.  i'Iuheurs  femmes,  dit-il ,  fc  laiflbicm  fé- 
duitc  par  CCS  fourbes,  dans  l'efperance  de  devewrmeres  du 
Sauvcur.diai»  SuTanne  ne  voulut  poinr  écouter  ces  difcours. 
donr  elle  reconnnr  l'artifice  &  la  faufleté.  Il  y  en  a  oui 


ACH 

ifraclitesc^prenrUelesP^^^^ 

tous  aufil  dcl  épée.11  les /ii  conduire  au  torrent  de  cff 
&  lepcup  e  fut  Ji  ponttuel  i  exécuter  les  ordre,  de  ceft«! 
phere .  qu ,  n  en  rechapça  pas  un  feuL  Enfuire  Elie^réS 
a  Adub  qu  d  tombcrout  en-tôt  delapluic;ce  quIK 
lur  e  <  ii.n,p.  Jczabel  .rntéc  de  ce  «îe  les  ProSeS  dt 
\^^\  .vo,e,>t  etc  m.sa  irjort ,  menaça  ÉHc  de  le  fire  "oî 
.r  ce  qu.  1  obligea  de  feûuVKwïc  féconde 
que  çems  antés  AmmadabRw  d«  Syrie  vinr  a/Ee.er  iV 
le  Achableiepoufl-a.  gagna  une  gr'ande  bataille  ,1,  S  * 
obligea  de  ÉdK  la  paix.  Quelque  tems  ,,prè.  Ach  fa  v^J 
Jlt  avoir  uncvignc  qu.  .ipp..rteno,t  àN.h„rh,  r.rce IviU 
Uccommodoit   pour  a|Kt.inairl>  ,^dim.  i^aborSïa  S 
efur.,,  & lezabell  auntlkit  acadcr  de blafphême pîdeî! 
t.ux  tcmoms.  d  fi,r  Upidé&  mi,  â  morr.Adub feVt S 
maure  de  eet  hcr.tagc.oùElie  lui  vintrepriSSfon  S 
Tri"'  la  vengeance  que  Dieu  m'ème  en  p^nîrok 

Trois  am  ap«.  Adul»  «ant  recommencé  la  guerre  conr  e  t 
Ro.  de  Syrie ,  y  engagea  Jofaphat  Roi  de  Juda.  Qu^re  'ni 
de  fçs  Prophçtes  lu. nromirem  la  victoire  s  maistp^heS 
Mit  ac  e  que  le  Ro.  de  Juda  avoir  envoié  chercher  .diTha 
d.mcnt  qu  Aeh..b  feroit  rué.  Ce  Prince  irrité  deVcîttï^ 


cluu  le  enanmenr  ae  1  adultère.  On 
ne  peut  tun  aflurcr  de  pofirif  fur  ces  differeVues  opinions . 
non  plus  que  du  tems  précu  auquel  l'htftoite  doSufanne 
arriva,  QuoKju'il  paroilTe  que  ce  fut  éum  It  jeonefle  de 


KTÏ'''i:**j'    r  «^"V»^""5  captif,  étant  encoterame. 
Nabuchodonofor,  lorfque  ce  Prince  prit  Jeruralem ,  l'an 

8J8.  du  monde,  866. avartt  Jesus-Christ  ,  &  4.08  de 
penode  Julienne.  •  Ovigf:tuEp,ft.^4Afric.JcTcm.c.i9. 


r,nn  ni'  f  ^  â'i  Sidoniem,  àla  foUiciration  de 

[.^quelle  il  cubht  le  culte  de  Baal  en  Saotaiie.  Le  Ptophete 
tlu- ,  Apres  lui  avoir  prcMit  qu'en  pimtiOnde  fa  ctlîncs  il 
r««o«une  .^chererf-cfur  fa\er«lfe  retira.  ArhSTÎé- 

S;î^?T'd'"  j  "  '  P"^^'"^^  •«  Prophètes  du 
Scigieur.  Au  fa^ut  de  trois  am  le  Seigucur  ordonna  â  Elic 

ÙJl  P/*'^""  ''Tr  ^''^t.afin  de  faire  tomber  de  la 
ÎSL  Abdi.s.  Intendant  de  la 

maifon  du  Roi  ,&  lu,  d,t  d' innoncei i  ion  Prince  qu'il  le 

k  Se^ïTf'-  i""'"'  f?.^'"«^"'f  »Achab,  fit  aiTembler 
Je  penpie  d  Kracl  iwlc  mpntÇaitnd,  &  gjo.  Ptophetcs  de 
iS  .ïl ,  &  demanda  qu  on  donnit  deux  b<BU<t,un  p«w  lui.  & 
laurre  pour  les  ProphetesdeBaal;  &pour  fairrconno  tS 
qu  .1  etoit  leMimftrcdu  veritableDieu.il  propofa  qu'ilsmet 

oc  tcu  ,  cV  que  eehi!  dont  la  vi^imc  feroit  conGunéc  par  le 
ïSiî4SSîfî"2"?P°"'  rAdoi.,teur  du  verit.ible  Dieu.  Les 
{ iDpnetes  de  Baal  .ommcnccccnt  les  premiers  .  &  invo- 
ouerent  inutilcnu-nr  leur  Dieu  .  le  bois  fur  lequel  éSîr  lerr 
hofht  ne  fut  point  enflammé  ;  au  contraire^ le  S  &:  U 
JÏZff^t''t^''        furent confu.nés  pï  Wf^^ 


N.,borh.  îonre^ne  fut  jlc  ii.anf.  &  il  mouVùrra;;' I' 
'nondcms.  Ochofia,  fon  fil,  lui  A,cceda.  •  in^;,  * 
ij^^/r,,.  IL  PMrsi*f^.e.  ,7.  a-  .8.  Jofijhe T/f.";.' 

AOTAD  ,  l'une  des  villes  où  Nemrad  fils  de  Chus  Ar 
pet.t-f;i,  de  C/un. ,  fil,  de  Noc.  re.n,  dans  la  terre  de 
naar  ou  d..ns  I.  Baby  orne.  Les  Anciens  croicir  qu'^S 
Ni  .be;  .n,u,  cette  ville  eft  rioo  éloignée  delaBabyWe 

me  d' M        ^r"''  f     ^^'^  iv>ii^  du  Roua! 
me  deNeirrod.  Us  Sepî,inte  nominnitcene ville  ArrlZ 
fu.v.y,r  i  ul-..c  des  Childécn.  ,  qui  a^û^nT  In  R  î 
une  lettre     doublée;  Oefia,'  l  meL^" 

^\^i"i^t  ^««"«.P'Ovinee  de  Perle.ou  dût6 

fc-rh?'*^-^''  °T'"  ^"'î^^"^  lairecroire^qict 
v.Ue d  Aeh.d  eto,t  fitucc  fur  ce  fl'euve.&  que  c'eft  celtqoe 
I  on  a  <l,.puis  nppellee  Citace.  Gc^tf.  ,0.  v.  10.  Il  ne  la  faur 
.onlondre  -  Atad  ,  villeaudc-là  du  JoureuS  o" 
tment  célèbre,  s  les  runeraiUes  de  Jacob. ♦  <?«,/?7c"  , o 
A  C  H  A  I  E ,  Province ,  ainfi  nommée  d'Acheuj  fiU  Z 

ASiSri* t  '  ^  Athenc/,  Achcus  Se  lon.dont  l'nn  fur 
Awewt  «le*  Achecns ,  &  l'autre  des  lonicm ,  vers  l'an  de  "a 

Kc'fev  f  ■  V'""-  '^""^  J«w»-CHK,sT.Le  no™ 
t1  Achète  fe  prend  en  trois  manières.  1  .  Pour  une  crands 
P^rne  . C  iece  que  Ptoloméc  appelle  Hellade,£ÏSî 

par  la  ThrlTahc.  de  Uqoelle  elle  àoît  feparée  par  le  fleuve 

cote  de  1  Occident ,  etletimefioît  l  l'Epfrc  ,    en  âoit  fe 
paréep^Jefleuve  Acheloiis.  Du  côté  <ê^r6  Lr^el  e  érlï 
bonrfe  de  la  mer  Egée. &  de  celle  de  Myrros  iufqS 
promontoire  de  Smne  -,  elle  avoir  au  côté  du  Midi  le  Pdï 
ponde ,  auquel  cllercnoit  par  un  ifthme  de  cinq  mille  pas 
Les  ProvuK es  dont  elle  croit  conipofte  étoient  la  BéoHc 
1  Arnque  la  Meg.uide ,  la  Phocide.l'Eolie.ia  locride.&  li 

nej.emre  la  S^pnie&rElide  :  ce  font  ies'h.hlt.ns  °!Tc 

Leur  pnoapalc  ville  étt^it  P^lcne.&  les  autres,  Egyre.Etf<-s. 
^e.Hehcé ,  Egion  Rypes ,  P.tres ,  Phores.oTene,  pri 
che  lefleuvePeros  Duméc  &  Trité. ,  .  On  donne  le  î^m 
d  Achaie  â  rom  le  Pelo[x,ncre.  C  cft  ainfi  qu'il  érott  appellé 
Qu^ind  L  Grèce  fi,r  louniile  aux  Romains  ;  car  le  ProSnM 

dAcba.egouveriKïit  tout  lePcloponefc.La  première  Achaïe 
d>  .ujourd'hu.  appdiée  Lév^die  ;  la  feconSe .  CUre^cV  l 

cauicdachateandeceiiooiiaclânoifiémc,  /-^«r/r  î  ^ 
Juc  de  SavoycpréicndqueeenerffTnferelui apnnrrientnar 

VillelMrdoûin.qui^ioir  fille  &iiiririere  de  6«,/.W  , 
Prince  de  1  Aeh,r,  d  L  Morée  ,  veuve  de  Phi/tppe  Duc 
d  Anjou,  &  de  i^/*!-*»/ Comte  de  Haynault.  diarlu  Due 
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l^clbiw.  Monorac.     ^  jgVEmpcre/r  Grec  Con- 


i. 'André , cii  ccrivircnt  l'Hiftoire.  On 


pirkr-  ^f.P^'T "îi'Jf'r  f 

Hnctll.  l'en  cftcmj»irc  dans  le  XV.  hcclc 

L«  Veni 

Psion.  >•  M 

*^,F  L«  Prftrïs  a'Achaïc ,  c'eft  !c  nom  ipe  l'on 

r     .\  Crïq-.nsrP«M««l<*Aa«  que  noas  avons 

,ti!iafr.»Jcccut  qui  .tvoifnt  été  fabriqués,  OU  publiés 
!ri«MinKlic:«.  Ccpcndam  faim  Eptpfianc ,  &  les  au- 
Kii  wndimnc  c«  Aûcs  a.;s  Hcret.qucs ,  auro.cnt- 
ri«ii(»i'iWtB''wit  ik  VL-ricibics  î  Ils  n  en  ont  point 
JTjcTdl'ii^Jun  gr.iiiJ  r'^u^e  contre  _lc5  Adc s  de 
SîffW,««fiiitpit*cnus  )iilcjii',i  noiis.ll  (cmblcqu  il'; 
ï|îo^Se«&inodcrncî,  ri'i'qu'ils  n'ont  éic  cites  que 
HAfAnynOUon  vicu  depuis  le  VII.  fiecle.  Tels  ont 
Ctcklc,E»l5îea'0fnKcn  EfpaRnc ,  Rémi  d'Auxcrre, 
iftnÊCyV^Dmieù .  Ira  de  Chanics ,  S.  Bernard  , 
ltc.D'aHfaB«AAes  n'ont  point  ce  canâcie  de  vérité 
ft^«riqHr,quidtftin^e  iooowci^blctaent  ktpieccs 
é^ia.  ds  font  rrt>p  fleuris ,  te  n'ont  rien  de  U  finipli- 
(àdcstnnsApoftoliqiit  î.  Li  confeflion  de  laTriniré  y  eft 
ir.^  fipçiiT^  wur  CCS  picniiers  tcms ,  la  Confubftantialité 
c.  r.-T-  /.i  :  l'i  ''op  mArqucc ,  &  la  Proceffion  du  Saint- 
Eipm  cjfUfe:  luivant  l'erreur  de»  nouveaux  GrfCî.  On 
lifi'âf  joes  nanuicrirs  ,où  ces  termes  cmban,)n"ii.s  ne 
le  mnimpoiatiSc  on  conclut  de-liqueces  tcnncs  ont 
'  jintijaiutSinuiinc  peut-on  pas  croire«qn*ail  contraire 
w  ■nMiiiilMmnrlftiiriiniiniifrrirTi  qnrprrr  tjn'ilT 
aMérfnnKUsl  Ken  plut, àenmma  U  pièce  par 
diMKiw  .cUecft  oopflUoReca^MiqfMciidi^^ 
fwottit  abfoliannit  vnïe  ;  te  h  namifon  j  eft  mtlée  de 
çi.'Iqii.sci:conftiiKr5  d!<;n:'s  de  Xîa.iphr.ifte ,  &  des  Me- 
iiri  (irt  Giec«.  Cn  raifons  ont  fait  rcj  ctter  les  Aftes  de 
liint  .Wrè  pjtd Inhil-s  Critiques,  ri  ls  que  font  M.  de 
Til!.-!nont  &:M.Du  Ptn,&n'ont  pas  empîchc  qu'ils  n'aient 
tt;  n;ii?^rr^-!i:!TTin,  Baronius ,  le  P.  Alexandre  ,  &c.  * 
ïm:  1  otIi.  //«rfj'TT-'.Iiufebe  ,  /.  j.  c.  iç.  Siirius.jo.  JV#- 
RitùKm ,  f»  MtrtjToL  Alexainli  ■■ ,  tom.  I.  Du  Pin, 
iifJrtfi.  Aftmtrd  Eccl'tf.  tam.  I,  TillcmomMifi-^ceUf. 
tm.1. 

AaiMUS.Rttd'Ecoaè.étoitfilsd'Etwinoa  Etfin.Il 
[■scaUca7il7.iSdwttBS  ,&  il  régna  durant  it.  an  avec 
kaKMpdepBilnice &de bonheur.  Il  repoulfa  les  Irlan- 
venoicnt  fouvent  fain*  des  irruptions 
«■«ajpm.dlliOurot  en  Si  9.  après  avoir  règne  ^i.  an.  • 
Hjto.  Botte.  Bticanan ,  &  Jean  Lcdé.  H$Jl.  Sctt. 
KHAM07,  un  des  noms  que  l'Heretiquc  Valentin  don- 
Wt  1  f«  Dictij  ou  ^ons.  *  Temillicn,  adv.  yalcntim 
Cdt  un  mw  Hflir.-u  .  qui  (igniôe  l* frttfft. 

A^]1AN  ou  ACHAR ,  félon  Jofcphe ,  Ifraclirc  de  la  Tri- 
hdtjikl4&  de  U  faraillc  de  Zaré ,  fc  trouva  â  la  prifc  de 
b  '  Or  1  j.-rid».  Il  cachaauekne  Mine  du  oillaK ,  con- 


S 


1  1  Jet. m  c  cipteffc  que  Dien  en  a?olc  fiftc ,  &ce  pce  hé 
w  tatilaix  Iliaclitn  :  car  trois  mille  hommes  que  Jofué 
""^•oconnc  la  ville  de  Haï ,  prirent  la  fuite  &  fn- 
««(MtMspai  Its  ennemis.  Jofué  fe  proftcrna  ('.l  v  iiu  !  ■ 
«!l««r.  If  pru&  le  flcchir.  Dieu  fit  {<,iyolx  à  Joruc  la  cau- 
•t  <*tc.w  dctwtc,  lui  dit  que  c'étoit  le  pcché  d'ift.icl 
?.  ;voirirtirr',3(  lui  ordonna  de  fjn<ftifier  le  pmiplc 
l'ii'  •  ^  «wntjetté  le  fort  fur  les  Trilius ,  il 

r*  tr^  ^^.^^  ^ î»»^ .  P»"  1^ fîwùlle  de Za- 
fnhi,  fw*tl»m.Ccnjalliwtcax  avoiia  qne  kxs  de  la 
We*Jacb»nn»imeaad'éc.ulatc  l'avoit  tenté ,  qu'il 
"î«|TO»w:dn«cwBfic1esd'ArR?nt ,  &Hnc  re^le  d'or 
J^««tc,diétentencaansfa  tcntL-.  Jofuc  ht  yx-nAu-  i 
A«u       *."î' »  ^  f'"™"^  & fescnians  :  on  les  mena 

•■UwW..  tkhm.vk  ib  avcK  nos  bpidÀ ,  8:  «ir 


lotte  Ottlilôliwat  ce  «pi  teor  appanenolr'.  Apr^t  cette  n- 

piation  U  ville  d'Haï  fiit  prife ,  &  douz  •  mille  des  ennemis 
y  furent  taillés  en  pièces,*  Jofuc  ,  f /.m/..  7.  &  8.  Jofephe, 
/.  5.  jimti<}.  c.  I.  UlTcf  ,  tn  ^kkaI. 

ACHANIENS  ,  anti.m  pjup!^-s  de  Scythie  ,  que  The», 
pompi.- luinui,  - A^h  iiniinb.  *  îsti  phanus  «sff  Z^rhihtti. 

ACHARDou  AICARD  ,  Evcquc  d'Avranches  en  Net- 
m.indie ,  d^s  le  XII.  lîede  ,  ctoit  Normand  ,  &  narif  âm 
comte  de  Domfront ,  ce  qui  l'a  fait  croire  AnKlott ,  parée 

allé  la  Normandie  ctoit  alors  foûinifc  au  RcM  d'Angleteiae* 
I  étoù  Chanoine  Rcgulica  de  faîne  Auoftift»  A;  fin  le  dei» 
xUipie  Abbé  de  faint  Viâat^I>»b.Tl  focccda  i  Gfldobi. 
Depuis  on  l'éleva  fur  le  ficgc  de  l'Eglifc  d'Avranthes  en 
I  i6i.  après  la  mort  d'Hcrberr.  Il  eut  beaucoup  de  pan  à  la 
bienveillanr,-  Henri  II.  Roi  d*Anj{lctcrre  ;  5c  en  iitfi.  il 
fut  parrain  d'Alicnor  ,  fille  de  ce  Prince  ,  depuis  femme 
d'AlKinlc-  IX.  Roi  de  tlaftille.  Ona  de  lui  divers  ouvrages  , 
divijîane  tmim^t  ;  de  S.  Tr$mt*te  ;  de  tfntdtitme  D«imni 
indefirt»  ,  c^c.  Il  niourur  le  19.  Mars  de  l'an  1171.  &  fut 
enterre  dans  l'Eglifc  de  la  faintc  Trinité  de  l'Abbaïc  delà 
Lufernc  ,  au  Dioccfe  d'Avtanchfs.  On  y  voit  encore  cette 
épiiaphc  :  Hic  jMcet  jiehirJms  Efi/iifmi 
Jitétd  e/lfAMftrtMHtfirm.  LeLmedei  Abbésde  S.  Wî&àt. 
a  encore  cette  Infcntadenen  Vers. 

Nmjiu *Bm dtmu ,  jiigttrmmgtmrUCtÊH 
Jm  fridnm  ê^fuu  ttUfti  Ince  foveri. 
Félix  ^ebMrdmt  ftrtnt  ttate  jenili , 
Prtfut  ^hrinceitjîs  ex  hoc  fignttur  »vili. 
*  Arnoul  U'  ion  ,  1»  lign.  vit4.  Sainte-Manhc  ,  Galt.  ChrJjt. 
Pitrc  iiv  ,  ne  Script.  Afitl.  Vollîus  ,  &cc. 

ACHARNA ,  ville  d'0\triquc  dans  la  Tribu  appelicc  Oe- 
neïde ,  à  fuixanto  Hadcs ,  ou  près  de  huit  m  ile  d'Athcne** 
vers  l'Occident ,  du  côté  d'Eleufis.  Les  habitans  de  cette 
ville  gagnoient  leur  vie  à  vendre  du  charbon  :  ce  qui  doniu 
UdnaejPoiiteArîAoïiliancdelcs  taiUccdanslaGMDedknw  > 
titeléedeleornoro  jtebiirtunfei.  Onremarqw  anjfiqoe 
les  ânes  des  environs  d' Acharna  étoientdcsplus grands,  tC 
que  les  habitans  partbient  pour  des  gens  fort  giolEcrs.  * 
Ariflophin.  1»  AchAmenf.  Paufan.  in  Atticts.  Steph.  éé 
Urhib.  Mid'on  ,  foiAge  d'imlie  ,  Q-f.  en  1675. 
ACHART  ,  011  AleADRE.  Cherchez.  S.  ÀICAIRE. 
ACHASIB,  villf  de  la  Tribu  d'Afct.  *  Judic.  i.v.  if. 
qiiîellapp:llé  Achx.ib.  Jofuft  19.  * .  19.  félon  Jofeph  • ,  ic 
S.  Jérôme  ,  entre  Ptolemaïde  &  Tyr,  dont  il  eft  auilt  fait 
mention  dans Ptolomce.  Ily  aun  autre  ..«^cx-i^,  villedeh 
Tribu  de  Juda ,  dont  il  eft  fait  naentioa  .Jofué  15.  v,  44. 
lîtuéeprès  deCdU&de  Mareea. 

ACHASSE  ,  ACHASSIA  ou  ACHASSIUS  ,  rivière  «Je 
f  itncc  en  Vivarcz.Ello  afa  lourcr  dans  les  montagnes  voi- 
fincsde  Viviers  ,  palH-  à  gauchi-  du  viltag:--  de  Tt-tl ,  &  le 
jette  p:-u  après  dans  le  Rhôn?.  *  Chorii-r ,  Hijl.  de  DaMph. 

ACHATBAI-UC  ouACHBALUC  ,  que  d'autr.s  nonv 
ment  Achbaliic-Mangi ,  ou  vilk-  bl.inchi-  ,  petite  ville  du 
Roiaiune de  Cathay,  dans  la  prov incr  do  Tainfii.EUe  don- 
ne fon  nom  au  pa'i's  d'alentour.  *  Baudrand. 

ACHATES  ,  riviercdc  Sicile ,  dite  aujourd'hui  //  Pri/«. 
Elle  coule  dans  la  TalUedeNoto,  &  le  jette  d  uis  l.<  mer 
■entre  Terra-nova  Sc  Camarana.  Le»  Anciens  ont  cru  que 
cette  rivien-  produifoir  des  ag.ithcs.  Plil»e  pade  de  odle 
qu'on  y  trouva  ,  dont  on  fit  pr-fent  à  PyttlltM  Rol  det 
Epiro-  '  s.  On  y  voiott  gi.:vc-s  naturel  mi  ntlcsneufMufc» 
avec  Apollon ,  qui  tcnok  faiyrc  àla  main.*  Pline,  /.  J7. 
Siliiis  Italiats  ,/.  li.  , 

ACHATES ,  eft  le  nom  d'un  Capitaine  de  l'armée  d  E- 
née.  Virgile  le  nomme  très  fouvent  danj  l'Eneide  .  com- 
me le  fidèle  compai^non  de  ce  Prince.  Ce  nom  fi^nifie  pro- 
prement ehdgriH  ,  du  mot  Grec  .>  «  ,  &  il  marque  l'ennui 
qui  accompagne  fouvent  les  j!Ruids  enmlois.  *  Virgil.  f*f- 
fimimty€>ieïJ.Strf'm<t         t.t/Cmtîid.  _    .  » 

ACH.A7.  ,Roi  de  Imii ,  fucccd,i  a  fon  peie JkKKhttnl 
l'à^e  de  10.  ans ,  fan  du  monde  jkîi.  &  av,int  1  EieCfirfr- 
tienne  741.  Au  commenc-nunt  d  ■  fon  r.-gne  il  vammilt 
Razin  Roi  de  Syrie  ,  félon  la  pronK-lIl  de  Diini ,  qui  lui  fut 
annoncée  par  le  Prophrte  ifai  '  -,  mais  dans  la  fu.tf  aiant 
dcLiilTé  le  Seigneur,  il  en  fut  auQi  abandonne.  C  -  l  ntice 
impie  n'eut  point  de  honre  de  faaifict  i  u^mes  fortes  d  , 
doîr..>foÇfe™le  temçleduvrai  D.e.,^^^^^^^ 

paliei 

idole' 
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rufjlem  5  m.iis  U  ville  l'c  iroiiva  li  torte,  qu'ils  forent  con- 
traints de  lever l.'  fiege.  Rjzin pritcnfuin.-  iUvmIl^  p!  iccs, 
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fon  RoïâLiiUcriibuMirf  ,  &:  lui  paru  tout  l'or  qu'iNvoit 
dans  fcs  ti  jfors ,  L\:  rour  qui  trouv.i  de  pins  précieux 
«Liiitlc  Tcmp!  :.  Ce  f  jr  cl,ins  ccrcL'occ.]lio;i  que  le  Roi  li'AI- 
ï/riccnfimeni  tous  les  llViciiEe«  qui  h.8bi£0ient  aude-làdu 
Jourdain.  Mais  plus  Dieu  afilig.oit  l'impie  Ach.jz ,  plus 

.  Achaz  le  mcpiifoit.  Non  content  d'immoler  «les  Viûimrs 
anx  Dieux  de  Damas ,  il  ordonna  au  Pontife  Urie  de  bâtir 
«n  Autel  à  Jenifalem ,  fembbble  i  celui  de  Dam.u  ,  dont 
il  lui  avoit  envoie  le  modèle  ,  lorfqu'il  fut  de  retour  à  Je- 
fu/àlem^il  pilUles  v.if.-s  du  Temple  «iecbriTatlit  fermer 
les  nortos  du  Temple  de  Dieu,  drefler d«  Aiiteh  Hamtoo- 
ceslcs  pî.iecs  de  J  r.  /.ilt-m  ;  OKlanil.i  qii  ;  l'on  en  élevât 
dans  loutt  s  Ici  vill  ?  i  e  Ju-.la ,  que  1  on  y  ortiu  de  l'en- 
cens ^u.v  IlIliI  5.  Il  .ittiilmj  1-S  avantages  que  fes  cnncnus 
eurent  lut  iui ,  non  à  ia  eulere  d  -  Dieu  ,  mais  à  la  putllance 
de  Icui»  idoles,  aufqiielles  il  ircfla  d,  s  aiitrls  dans  tous  Ici 
coins  des  rues  de  Jcnifalem  ,  jufqu'â  ce  que  Dieu  mit  fin  i 
fès impiété*  pat  l'a  mort ,  qui  arriva  dans  la  feiziémc  année 
defoniegne,  l'an  du  monde  )ii78.  8c  avant  l'£ce  Citti- 
ôenoe  71S.  *  IV.  des  Rtii,  iff.  <^  17.  H.  d»t  têrtJifmt- 
m$       Ifaïe  ,  f.  Jofephc ,  /.  9.  jinti^.  JudAïc  ,c.  r  • . 

ACHAZ ,  c'cft  le  nom  qu'Erafmc  donne  au  cinquième 
Êlsdc  S.ilûinonc,  m:\r  ii:s  MALlubéts,  hi  'iiqii  l'EcritL;- 
re,ni  Jolcplic  ne  le  nommcnc  point, .iinJi  te  gencivux  Prin- 
ce lojtrrit  le  martyrj  av.  c  Lî  t]\  û.ra.  ils  aim.rent  mieux 
mou  1  i  i ,  que  de  viol  r  la  loi  de  1 ,  urs  prres ,  comme  le  vou- 
loit  A!iriocliu$Epiphan;s.  Jofephe a  écrit  le  détail  dî  cette 
}kiftoire.  LcHi  fête    célèbre  le  i.  joui  dumns  d'Août.  * 

-.Genebrard.^Cbrw.  Tocnsel  ftSalian,  iujimui.  vet. 
TtJ}.  crc. 

ACHE  > en Ladn  ,  hctbe  aquatique  qui  croît  le 

long  d.S  rivières,  dev -nue  célèbre  parmi  les  Ancins,  de- 
puis l'avanture  du  petit  Ac^|morc ,  que  fa  nourrice  I  (ypfi- 
philc  avoit  laifTc  defl'us  une  plante  qui  porte  ce  nom  ,  au- 

Î>tè$  d'une  font-iini*  ,où  un  ferptnt  le  mit  d  mort.  On  fai- 
bit  des  coLiror  n  s  d  îche  ,  qu'on  donnoit  aux  vidorietix 
dans  I  s  Jeux  Némcensinftitucs  en  l'honneur d'Achemore. 
PhiloUrate ,  Hygîn  ,  Plutarquc  .  dans  la  troifiémc qu  (Hon 
des  Sympofiaqu  -s,  dit  qu'on  fe  feivoit  auffidc  cette  plaïue 
dans  les  Jeux  Idhmiqucs ,  en  l'honncirr  de  PÎIcmon:ce  qui 
.fit que  Timoleon ,  dans  la  j^crre  des  Siciliens ,  contre  f  s 
Carthaginois ,  prit  pour  un  augure  d'une  victoire  alTurée , 
de  ce  que  les  fo'd.us  nvoient  des  faifceaux  d'.u  hr  ,  puif- 
qu'on  en  couroimoit  les  vidorieux  aux  Jeux  Iftiimiqucs , 
qui  le  donnaient  auprès  de  (  orinthe  :  auiTi  nommoit-on  le 
.vaiiîcau  amiral  du  Roi  Anti(;one ,  Ijlhmion ,  parce  qu'une 
plante  d'achc  étoit  crûc  d'elle-même  fut  la  poupe  du  vaif- 
leau.  Cette  hctbe  ctoit  encotc  particulièrement  conTacrée 
;flllX  Dioics, félon  le  lémoiînagc  de  Pline,i)«/«»â»r«*t  <•»«. 
Jis  dicdtnm  spium ,  Se  A^inpa  ,  c.  15.  d»  i.  Livre     U  h- 
frète  Ph,ltf0phit,  dit  que  le  cyprès ,  auHi-bien  qu-  l'iche , 
eft  nri  arbre  funcfte  dcdù'  A  iMuron.  &  qu'il  n'éioit  p.w 
rrrims  ds  s'en  couronn.i  d.ans  les  tVftins  de  rcjouillance.* 

AU  ILE  ,  hls  de  Xurhus  Roi  de  Thcflaiic,  &  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Grèce ,  aiant  commis  un  homicide  in- 
■vo.ontafre.fe  retira  dans  la  Laconie.  Le  imÏs  fat  nommé  de 
(on  nom  Achaïe,  &:  les  habitans  Achécns:  il  donnaroonora 
a  !  Ach  Ti  ■ ,  f,  \on  Apollodore.  *  Strabon ,  /.  8. 
I  "^S!  ^^f-  '  i'^''  <l'Andtomique ,  coufin  gennain  d'Antio- 
Ciuis  lU.  dti  h  GrMdtec  Gouverneur  de  roiu  5 1  -s  Provin 
.«squiétoIentde-tàleMorit-Taufns.  Ilavok  cvnèm-ment 

I  ni»  i  '^^"^  r,ouviMiement  aux  de  p.  rs  d  Ar- 

tale  Roi  d-  P  ^çanic, qu'il  .ivc-ir  réduir  a  s'cnf. rm  r  dans 
la  ville  capitale,  lorfqne  fes  hu  cès  lui  infpitcr  nt  le  defTein 
de  fe  révolter.  U  prit  le  di.idêmc  l'an  du  monde  178c.  la  1 
!?„  'iV  .  '  ''^^'^--OWade,  &  avant  l'Ere  Chrétienne 
119.  H  s  empara  d  une  partie  de  U  Pamphilie.  Srcontiiui  1 
i^Tl^  Antîochti,f'*t,f,t  îl  rué  avec 


boot  defquclles  la  ville  fur  prife.  Alors  un  certain  Bolij  Am 
Crète  tf.ifut  Aclicc,qui  s'écuit  retire  dans  !.i  fonercllc  * 
le  iiviai  Amiothuç,  lequel  fit  atiaclier  fon  cocps  à  un  uiîJf 
iprcs  lui  avoir  fait  couper  les  cxttcmitcs  de  tous  letmem* 
bieï.&enfuitela  têtc.qui  fut  coufiic  dans  la  p -au d'un 
Aehé  fouffric  ccfMpiMice  l  aii  du  monde  tjSg,  At 

I  £rc Chrétienne  ii<.  »PoIybe,/f(^./.  8.  *  ««t 
ACHE  E  d'Erctrcc, Poète Giec.  étokfilsde  Pithodo,^ 

II  avoit  çoaipofé  vawme^rois  Tr.,g  di  s  ;  mu  |qu«î.^: 
difcnt  tiCTire.&d'autteJ vmgt-quatre.I  a  vccu  de  lA  yyZ 
àl.  LXXXir  0!>n.pi,,de.  ll^tempona  lep'  x 

qu  urie  ieuleiou,  ce  qu  on  mfcQî.d'un  pafli^  d'Athefléï 

ACHE'E  ,  autre  Poète  Grec,  «le  Smoii^^dnit  Suidât , 
fait  mention  ,  écrivit  des  TcuédÂsff.  ' 

ACHE'ENNE  ,  nom nitdn  Grec  <&>r  oui.     a  - 
pdom^iCer^,g«,,ïïi^ 

1  eniereinencacra  Slle  Proferpinc  :  c  eft  ce^e  nou,  i 
rnnjoiude  Wutarquc.  On  d  .  r  .,uffi  ce  nom  i 
Anibie  rcmaïqnedanslc  Tr^.u  de,  rV/*-/JrS 
que  les  Dauniem  «anciens  peuples  d'Iuli,-  .v^-  * 
temple  dédié  i  Pall.«  AchLn^e  .Vi  i';!!;  c^nŒE 
arm  ,  de  D.oni.  de  &  de  fes  comparons.  Elle,  SLS 
Kar.lees  par  des  chicns^ui  par  an-ia&Bft  aa„^  '^rrf 

Decire,&  aboieoient  contre  toutJeiauiicineuB^*  m 
tarmie.  Ariftote,  de  reh.  mir.  Plo. 

ACHEIROPOETA .  eft  le  nom  d'une  image  de  Nôt». 

1  ERlife  de  fjuu  l  ^n  de  L.irr.in.  Ce  mot  eflGrc» A,»  a2I. 
&  f.(rn,(,eqm-  n'., point  cré  <uic de aMma'homme;p'iteSle 
\  on  prétend  que  eetre  inuge  aiant  été  coinmenceWddl 
fincc-p^r  lamt  Luc  ,  elle  fut  miic  dans  fa  prrfeâionnarle 
'"r"  .  '^"^f*  ^  Auteurs  en  ont  paï"K 

rafe  le  B.hî.orhecairtf.  daÀ  1«  VTe  du  P,,p.  K  nn  m 
Onuphre  Panvini«,,&DomimaBMacer.fun,  „n  détldeLa 
ven.iat.on  au.  les  Papes  ont  accoiKumé  de  te.uoi.  Jrn^u^ 
cette. mage^e  four  de  Piqt.e.  Ma.*  «'unt  ThomasI'iE 
^"'^  ^^-J  t^"*™"     P«  ^^ndc  ftiTi» 

;i  8c    "        *  j^^^ 

Ac  iiELNOT,  Archevêque  de  Canrorberi  em  Anof. 
eerr    vivoit  dans  IeXI.  fiecle.  Qi.elquS  vtfe 

,1  a,t  été  Bencdidin  &  les  aut^Ts  alfutvnt  qu 
cté  Doyen  de  Cantorberi ,  il  gouverna  cettr  eIvç.  Îv  c 
beaucoup  de  pnKfa^e  &de  figeVe.  il  .^roi:  trèsl.ia  ^up'r, 
du  Ro.  Cani«/*ffn,«^,dont  il  po!i(T:,  l  eipru  SlL 
p:u  cvdifé  II  fitunvoi.ge  XKol.  Ondi  l'ifo^  retou^ 

pr.  lent  a  Lcon.e  Comte  de  Conventri.H  lui  adrciramême 
Ou vr.,e  ciu  d  .vo.r  ia.t  fur  ce  fujet.  Il  lailTa  c^ç^n 

d' '     '  ^  ^/"%«  Evêque  de  Chartres.  Ce  ('.«• 

AChELOUS ,  eft  le  «.-nve  célèbre  de  l'Fpirc  en  Grèce 
qu,feparo.tl  Acarnaine  de  l'Ecoli  • .  p^ovin^.  de  l'Acïc' 
Les  Géographes  modernes  l-a,>,Kllc.,r  PMchtclm»  .  Ar»i 

qu  .1  peut  .woir  reçu,  de  diver,  peuples.q"„'o^œmmS 
dans  ce  pa.s  en  difi  .  rc  ns  t,  n,s.  Ilafafoutce  fur  le  pTnde 
mont  fameux  dans  la  Thefl'aUe  ;  &  il  fe  va  décharger " 

qi.fIque«inres,deI'Oce^  ^  de  Th  ti,  .  .Vram 
noam«.r«ix  de  Défanire  ,  hlled  Ocnée  Roidc  clS* 
t^I^tv^'^'r      'l-;-\r-cl'avoitp^Si  ' 


^c...,  u  riercuic,mt  la  ngure  d  im  ferpent ,  qui  Ii 
ni  e  &  depuis  la  forme  d'un  raureaui  mais  qu'Hercule  le 
défit  fous  cette  forme  loi  arracha  une  corne.  De  <ïn! 
qn.  nofmt  piusparoîtr.,  il  alla  fe  cacherdans  le  flruvc 
Thon,  qu.  porta  depuis  fon  nom.  Po.r  retirer  H,  co^« 
ou  .1  avcjrt  p  Tdue ,  i   -nvo  a  ,dit  on  ,  1  fon  v.iinqueur 

l'.^!Hnul,ne  ..  •  Strabon,/.  ,0.  Ovui- 

S.ion  cciix^ui  fc  foot  uiw  06CBpatiw»dctt0li?€r.dn  my. 
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Jo  nvin  is ,  w  t"VCR  de*  CMiipapiM  tc 

.._      «qui  «^'^  '  FTlonitr  n  ignore 

^ÇîlSteoirt  »ccoûtumé  de  rcprc-fcntcr  les  Heuvcî 
r  «limaux  ;  foi:  p  .rcc-  4UC  le  btutt  de 


Éi  «r  ncta'un:  hiltoirc  veritable.Pcat-ê«c qu'Hcf^ 
lEaiaiVlei-iiv:  Adu-!oiii  navigable ,  en  luiôt.inr  une 
^^^4^,unbrii.qui  confumait  une  partie  de  (on 


nj-iin  propre  de  ce  Princi;  l'an  du  monde  3544^  &  avant 
l'Ere Chrfccicnnc  460.  de  la  Période  JulLnne  4154.  Soo 
corps  fut  envoie  au  Roi  Ariaxcrccs  fonncveu.  Queluucs  Au> 
tcun  nomment  Achcmcnidet  le  Prince  qui  fut  defairpoj 
Inarus  ;  mais  ils  le  font  freic  d'Art axetcés  ,  &  le  diAuigueiW 
d'Achcnicnej  iîls  de  Darius.  *  Hérodote  /.  f t  ffvAiinn 
Ik  j.  c.  u.  Oiodor.  SicuL  /.  1 1.  Ctcfias.  , 

ACHEMENIDE  ,  an  des  compamoai  ^l3\!lK<,  koak  O» 
d'Adam;i(le  d'Ithaque^  Il  fut  abancbnné  par  œ  Ptijaeefs» 
fîncere ,  dans  l'ide  des  Cydopes ,  où  il  Te  ndartit  d'hjibeb 
de  r  icin  •$  &  d::  fruits  fouvages ,  jufques i  cc  qu'il  vit  palTec 
h  Hutc  d'iincj  ,  qui  le  recueillit*  &  fuivii  ce  Prince  enltai- 
lie.  *  Virgile  le  fait  plflMttj.  •^£$ÊtUl*  CMàc  ,  Mutt' 


morph.  t.  14. 
ACHEMENflDE.a, 


ère  Ac  Ounbyfe  Sc  grand  pere 


lidit.âcaufcdccela,  qu'il  avoir  dompte  ce 
gifoquedunot  ..j^f ,  qui  lignifie  une  corne  , 
,p»irf»irt*r»,fcmWeavoiraunifjit  qu.-  lc<i  Pein- 

ACHELWS.  OMte  TAcheloil  dottim»  venons  de 
fxi:t,i->Kim<komgbatatmtutmmK  djns  le 

y» 

/iCHEM ,«AOlEN,  Ville  S:Ro'ùmnr  de  l'ifle  de  Su^ 
Bjm.qmrfmed*  celles  de  la  Sonde  dans  h  mer  dfs  In- 
icf.ickteli  partie  Scpti.Titrion.de  de  l'ifle,  ei-viion  1 
mi<fc^iilel'Eauareur.  La  ville  n'cft  qu'un  amas  confus 
ÎsArs  Si  deiuttom  Jmâimev-vtmi  { écrivoic  unMiffioti- 
MtlcbiK  en  1701.  )  im*iiHei^vuu  miufêrttà*  tHt. 
ma,  il  imims ,  iim»Mu  .  dt  i^^mOmt  M  mUhm 
àUpi^f4im*fi*Mltrivi«r«  wm  emvtrt*  dt 
tkmHtWÊimimtttttfÊrh  m  mmkrt ntrêi^AU it 
wéJmf»m*9itit$témm$tit$r«ftdMx  (j-  it$  Anrett  i 
iff^it  m  mâifiti  il  tilU  muiiti,^i^illu  ftnmmt  M»- 
lir  iti  r»f /,!«t)f  da ijmniirs  fifarii.:  ctmfi:^  cts  divin 
fciriitrittf'tinti  CT  de  itit  :  r^f*ndez,  f«r  t»Mt  *mt4iwi 
â  !  iiuui  fM»  tu  Vil!  noi  villes  .  lorfqM' elles  font 

titti jtiiffts:  Vit',  vsui  iirmiret.  untide'e  *ffei.  jijfe  d' A- 
ikt.  Lj  u»it\iK  iH  ftrt  de  cette  Ville  efi  Admirahle  ;  te 
mdU^eiKiiittt ,  ^  tHUt  Ucitifirt Jktnt,  Li  f*rt  ^ft 
mpiaUtSMitmé d'un  cMfMr  M  t*rr*ftrmt  it  Sm- 
am  ,t  iamtnt  ftr  iimx  m  trnt  iflti ,  f«i  léiffint 
mtdlttiitfi§Êftt,l'mifi0riâtr  iM*U^mit  J'um. 
tnfmtmpU.i^rtiitre  fmr  SmrMtt,  L$$Achiniis 
ifi*flmtim.LurfAis  ne ftrt* m frtmm »  mvtiiit, 
U  immtrtt  mkjkr  U /wtfrr  if-finr  î'tr.  Om  m'j  eluttlu 
/nr  (e  frécmawàtt  déuu  ht  ntrmltts  dt  té  ttrrt  ;  m  tt 
*^^*p>rllfmkutdtJ  moHtdlnei  ,  &  »n  le  trouve  fsr 

CumrUMx  diMt  Itiréivmet  ^  lei  eanx  t'entratuint. 
Rnid'Achtmjété  lu|tt  dccclui  de  Pcdir  :  nuis  jujour- 
«■»  IWiiacPjccm  dépendent  de  lui.  Le  Roi  clt  crè$- 
P«iiijK.S8rblinduXVI.Cecleil  s'oppofa  aux  Ponugais 
pwnWmti'ttjblit  dans  l'ifle  de  Sumatra*  En  i6\6.  il 
nitm  mer  («iunte  mille  hommes  lîxr  deux  cens  iuvires  & 
«ia:i(Jcr„. pour  faire  lag)ieitewiBMin8idtdellfU^ 
•«•'Ibacniitcidu  Fort  qu'ils  aTotent  i  VtkXm .  8r  Oa 
Linfchot  p.iric  d'une  pièce 
^T^^KRoid'Achemcnvoioit  à  celui  d'Ior  fur  U 
cpoufoit  r.i  fille.  Celte  pi.-ce  ctoit  d'un 
c?*  ''^  liirpiiloit  tout  ccque  nous  avons  vû 

n  tutop.  EU-  fut  prifc  le,  Ponug.ïis.  •  Linfchot,  ATx- 
Tac'  1" SP'«>«ji-    1 4-  Sanfoo .  iijlrift. 

^''i**'«I-C. 485- delà  Période  Julienne  4119.  Ql-cl- 
anfek  £1  "^""^^  'aflotc  d'Eqvpte  ,  d.ins  la  fa- 
tïïrV"^  "p-Jinontontr;  l  iCr-c.-.  In.irus  Roi  de 
2v!!^."PP««  de  1  Egypte  après  la  mort  de  Xerccs , 
Cm.^îr^ijr.™"'"  Po«f     rcmwtc  dans  fon  devoir. 


de  Cyrus ,  fuivant  le  tcmoigiugc  d'Herodotc ,/.  7.  c.  it.f. 
44j.oij  il  fait  tenir  cedifcoursaX*rcés  ,  ji  vimx  am'imitk 
«M  crni  fM  fils  di  DtèHms  ^fils  i'Hifiéfft  ,filt  d'Arfium, 
fih  JtjirtMr4mn*JUtd*  tify/t,  JUs  dt  Cjnu,  fili  i*  Ctm~ 
iyfe  iph  d'jttkmtmityfi  je  ut  m  vtMft  Mit  Atktniemi. 
Mais  le  Cyras  dont  U  cA  parlé  en  cet  râdioit  ne  p.ut  pas 
être  le  famcui  Cyrus  premier  Roi  des  Petfes ,  qui  ctoit  fil» 
de  Cambyfc  ,  parce  vjuc  le  Cyrus  &  le  Cambyfe  ,  dont  il  eft 
parléen  cet  endroit  ".doiveiu  ctrcbtMaLoup  plus  anci>.nï  , 
que  Cyrus  Roi  des  Perfes  ,  &  CambvTe  ion  p^rc.  les 
geiic.rloi;tes  font  toutes  differentL-s.  Cyius  Roi  de  Peiiecuc 
pour  lîit  Cambyfe  qui  mourut  fans  fucu-lleur.  Darius  âls 
d'Hiflblfp<iiB  iriat  point  i  la  Couroime  par  droit  de  fucce^ 
fion  i  mats  comme  on  le  fçait ,  parce  au'il  fut  déclare  Roî 
par  les  fepc  conîui  js  ,  quiavoient  tué  les  Ma^es.  Auili  Hi{^ 
tafpe ,  dont  il  eu  parlé  en  cet  endtott  n'étou  point  âls  de 
Cambyfc  fUs  de  Cyrus  1  St  n'wroic  point  Cambyfe  pteinfec 
pour  grand  p«re}maiséroit  fils  d' Afanes , avoit  poura'ieul 
Ariar.minr  ,pourbifa'ieuI  Tilpée  &chfuite  pour  ancêtre* 
CjrMS  ,  Cumty/i  ,  ©-  Achemenet.  Il  cfi  cliir  pir  Ci  tc-  >{'•■- 
nealoglc  que  ce  Cyrus  rte  prut  être  le  premier  Roi  de  l'crlc» 
ni  ce  Cimbvfc  Ion  pere  ,  &:  qu'ainfi  cet  Achcnenidc  eft 
beaucoup  plus  ancien  :  auilî  lelon  le  même  Hérodote ,  U 
nation  Periane  étoit  divifée  en  familles  de  plufieurs  condi- 
tions ,  dont  la  plus  illudre  étoit  compofée  des  PaTagades» 
(bus  lefquels  ccoient  compris  les  Achemenides  dont  les 
Rois  de  Pcrfe  dfldtceiidoiciic.  Il  imtoduic  ailleuo  Cambyib 
fils  de  Cyrus ,  exhoRwi  an  lit  «k  la  moct  ksprindpanjc  sif J- 
gneurs  cl  e  ^erfc ,  ic  fut  tout  les  Acfaeoiciiidcs  »  k  ne  poine, 
loiirti  ir  que  les  MedîS  fecouvratent  leRoiaum^  Etienne 
de  P.yfaiiceTait  mention  d'un Achcmencs  fils  d'Eyéc  .qu'a 
prcterul  avoir  donné  fon  nom  i  ia  Protincc  de  Perle  nom- 
mée Achcnienie  :  d'autres  font  cet  Achcmenrs  fils  de  Pcr- 
fée  -,  mais  ccU  jiit  dit  fans  fondemeiu  &  fans  autorité.  C^rte 
famille  des  Achcmeoidesa  rcgné  en  Perfe  }ufques  i  Dariua 
ÇfkbmInnuit&  ilOttS  trouvons  un  Achemene  fils  deOa- 
rittS»ffis.<llfilblpe  »  &  un  Tigraite  General  des  Mcdes 
qualifié  ^Achenenide.  L'épitiiatc  a'A^hcttienicni  efifoi^ 
vent  donnée  anx  Pcffcs  pu  les  adctots  Poêtei  Latînt.  ft 
encore  aujourd'hui  la  Perle  fe  nomme  AtaïUé  &lct  Pet-* 
fes  Attmis  •  Herodot.  /.  t.  c.  115.  /.  j.  c.  tfj.  t.7.  e.  tt. 

ACHEMON  ou  ACHMON,  trerede  PjGLis  ou  P.iJt»- 
lus,  tous  deux  Ccrcopes  ,  c'eft-i-dirc ,  hAbiuns  de  l'idc 
Pithecufe,  dans  la  mer Tyrtheniennc, aujourd'hui  merde 
Tofcane.Ils  croient  fi  querelleurs  >  qu'ils  atraauoient  tous 
ceux  qu'ils  rencpnrrtJient.  Lear  mere  ,  nommée  Sennon  , 
oiiconnolÂbii  lei^  maHvauè  inclination ,  &  qui  fe  mMoic 
«magie  >  les  avertit  de  ptendrc  garde  i  ne  pas  tomber  en^ 
tre  le^  mairts  des  MttâH^Ht  c'e(Ui4«e  ,  dc  l'homind 
auï  felTes  noires.  Quelque  teins  aprèt  danawivoiaiij;.  Pi 
rencontrèrent  I  JctniTequi  dormoit  fotts  unaibtei  flel'atl»* 
quêtent  félon  leur  coutume.  Mais  ce  Héros  fc  relevant, tei 
prit  par  '.es  pieds  les  arrachant  à  fa  mafluc  qu'il  avoir  fut 
répaulc  ..les  porta  Utcte  en  b,is  ,  comme  les  chAlfeurs  por- 
tent un  Iié*re,  ou  quelque  .uitre  gibier  pendu  i  leurs  armO* 
Ce  fut  en  cette  plaifante  porture  ,  que  ces  trcrcs  voiant  M 
dettierc  d'Hercule  noir  3c  velu ,  fe  fouvinrcnt  du  Milâm. 
i  I   .   lin—i  '^''-'entie- 


Mjtîtaut  iettc  maeleuc  avoit  parlé.  Pendant  qu'ils  s'eni 
tenoleitt  deoette  aVanUcc  *  fc  vp'îi»  difoicnt ,  FtU*  . 
MeUmpy^t  <fHe  leims  dtvitmt  ermndrt  )  Hercnle  qut  lesen> 

tendit  ,  s'ccLita  de  rire  i  ce  nom  qtt'on  lui  donnoit  *  &  let 
lailTi  fans  leur  faire  .Tjcun  m  1.  Ceft  ce  qui  a  donné  liert 
au  proverbe  Grec  futr  le  MeUmfygt.  *  Suidas.  S.  Gre* 
coirc  N.iz.Eralni. /» -^<^4f.  ,     .„  .  . 

ACHEMUM  ou  AGEMUM.  pandc  ville  &  capiol* 
4WliMiflMd»ari^aM<UBlVilbdt  Sumatra  aUZ  lo^ 
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Ar-^  ivre  un  pOTt  danslapardlf  àrpteDlrioiule  àe  l'iÛc:  elle 
€Ûéloi&*icàc400.  mille p«He fa  vaie  de  MaUca  ,  &dc 
40.  dcTa  ville  de  Pc  dir.  Son  Roi  cft  aiiffi  mailIC  de  deux 
atitres  RoUumcs  voiiiir;  qiu-  l  onnonunc  PedlrKPacxm. 
•  JUnCchot  ,  <r.  19.  Spilb;  rt;  ,  c  14.  j    c  n  -«V 

ACHERI  (  Dom  Liu  :  RL-liKitiix  <lf  I  Ordre  de  S.  Benoit 
de  1,1  CongrL.-gationderAiiu  Mjur  .ccoit  né  i  S.  Quentin  en 
Picardie  l'»n  t6of.  Sa  Vc-rtu  Se  (on  érudition.rom  fwrcori- 
tfdasfOioineiiJKletstaiidsbomnietdu  XVII.  iiclc.  lia 
Mb  au  jourphlfieaa  oufraget ,  qui  jufqucs  à  lui  croient  dc- 
meurétmanofcriRdans  divetfcs  Bibitothcquef.  l'^+J-  " 
fit  imprimcT  l'Epîtrc  anribuée  à  fainr  Bamabé ,  avec  k-s  No- 
tes du  P.  Mcnard.  En  1^47.  il  donna  au  public  les  Ocuvtçt 
deLanfranc  Avtlic  vcqac  .l.-  Cantuib  ry  ,  avec  la  Chrom- 

Îue  de  rabbjie  du  HfC ,  Ji:  qiK-lqurs  jurrcs  monumcns  avec 
es  notes.  Deux  ans  après  il  a  (m  imprinurlcs  Oluvils  de 
QuibcR  Abbé  de  Nogcn^  avec  de  l^^avaiiu  s  not  s ,  &  de 
iMi^lMoUècvatiom,  dans  IcfoucHes  il  r.tpi^ort  ■  qii.intitc 
de  monmtieill  aiickns,&  ftit  l'htftoirc  de  pluiiciirs  Abbaics. 
11  donne  datil  leàllnie  Une  quelques  Vies  de  Saints ,  Se 
plnfiennaatret  mdnumeiu  avec  la  Chronique  de  Robert 
êa  Mont.  Le  granS  noiiibfe d'ouvrages  d'Auteurs  ,  d'Adlcs 
&  cIl  Cjnons  de  5  Conciles,  d'Hiftoircs,  de  Cbioniqucs,  de 
Vits  d  s  Smif,  de-  Lettres,  de  Poëfies,  de  Ch.tttes,  &  d'au- 
tres pièce?  qui  n'avol?ht  point  encore  paru, qu'il  trouva 
dans  les  minuicrirs  ,  l'cn{"as»erent  i  en  entreprendre  tin  re- 
cueil. Il  la  donné  aiipublii.  ftMi5  Irnoni  du  Spici'r:',- , 
i'aconduit  jufqu'.iu  nombre  de  15.  cros  volmnes  tu  quMi  tù  , 
dbnr  le  premier )>anii  en  1655.  &  le  dernier  en  1677.  On 
nouvel  la  tète  deciucan  dci  pcrfaces  judicicufes  &  bicii 
fentes  fur  le»  monumens  qu'il  oohtient.  Il  a  encore  donné 
la  Règle  des  Solitaires  Impfiinëe  en  itfjj.  &  un  lecuëil  de  li- 
vres Afcrriques  imprimé  en  1^48.  Sl^i67i.llxnmhemco\ip 
triv.iillci  rJinilTc  TLfc  à  copier  les  motuimens  ncCfHaires 
pui  (àicc  les  AcU  s  di's  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  que 
le  P.  Mabillon  a  donnes  au  public  depuis  fa  mort,  il  p  id'i 
toute  fa  vie  dans  unr  entière  retraite,  nefortant  prciqiic 
^îot,  îc  communiquant  fort  peu ,  évitant  les  viht le^ 
«omretfjrions  inutiles  ,  parlant  modcftemcnt  6c  avec  rcte- 
anë.  Enfin .  ,TccabIé«ie  itavail ,  d.«  foibleflc  &  d'années ,  il 
moumi  anîn  faintctnâitni'ilavoic  vica»  enrAbbùe  de 
faliit  G«rmatn  des  Pfex  Irait  Je  19.  ATtil  1^85.  hit  ée  76. 
ans.  *  V,Ml\i:x,fu^fmtnt  des  Sc*vsm.Jemriiél  des  Sf*VMmiy 
Février  i<î7S.  M.  d\x  Pin ,  Bivlitt.  des  Auteurs  Eut  ff.  du 
XFII.fxcie. 

ACHERIMI ,  peuples  de  la  Sicil"  ,  dont  pane  Ciccton 
dansfot)  Or.iKon  ç.cantri-'  Vi.rrc';. 

ACHERiUS  ,  nom  delÎKurc.  Feiet.  HALERIUS. 

ACHERON,  fl.uvjd*EpWc,  aujourd'hui F4J»4r  ou  F>r 
<(V)tr>  Ar/|r0.Ûafafouice  au  marais  d'Ach  tufe  ,  &  s'éiant 
gKXli  «je  plviufn  rivîeK«»il  fe  décharg.-  dans  le  golfe 
4'Ambractc  ,  qu'on  nomme  anjouid'hiii  Gélf$  di  Liirtt. 
Les  Poètes  ont  feint  que  c'étoir  oft  fleure  d'Enfer.  Ils  di- 
(ènt  qu'il  étoit  ne  à-:  Ccrcs  ;  qii  *  tt  •  De  fl'c  le  mit  ni 
monde  dans  une  cav  me  d,  Cr  r  ,  &  qiu-  n*ofant  le  faire 
paroîirc  ,p  -.rcL^  qu'elle  traignoit  la  Iviino  d  5  Tit.ms  qui 
vouloient  abolîrt  i  famiiiejello  le  conduisit  dans  les  En- 
fets ,  où  il  fut  change  en  fleuve.  Qucloues  aunes  le  font  fils 
Sol  -il  Se  de  la  "fcnre ,  &  difent  qu  il  fut  précipité  dans 
les  Enfers  par  Jupiter ,  pouf  avoir  fourni  de  foo  eau  ft»  Ti- 
ufnta}iecés>enbeiiiisaeceDi(tt}&qiiece  fat  pour  cette 
fi^fon  qn'f!  devint  déH*  CBCHutiet.  *  Sicabon ,  /.  S.  PUne, 

(.c  mot  j4ther«n  i  vient  du  Grec  A'  >■  ,nijhffr  ^  5: 
iouler  -,  on  d'   priv.uit  ,  •  ,fe  re'ioiiir;  o\i  eiihn  (elon 

d'autres ,  du  mot  Hcbtcu  yicimr»»  ,  qui  figiuîic  /*  dtrmer. 
Les  Anciens  pla^oiciK  les  Enfers  en  Epîie ,  parce  que  les 
prcnucTs  habitans  de  ce  païs-!i*,  travaillant  aux  mines  qui 
y  étoicnt,  faifoicnt  ptrir  quintitc  d'cfclavcs.  C'eftpour 
«felaqueTonavoit  daané  1  quelques  fleuves  &  il  quelques 
êtanff  de  ce  pai's-li  des  noms  qui  fignifioicnt ,  que  ceux  qui 
les  travcrfoient  pour  y  aller  ,  les  palToieni  pour  la  demi,  rt- 
fois.  Les  nurr;  s  noms  d-,  s  rivières  de  ce  païs-là  font  d'-iiinî 
tnauv.iis  augure.  Cinfultez.  pom  les  div  ries  c>:plifations 
de  ce  mot  ,Lilio  Git.iliii ,  Cartari,  &  les  autres  Mythologi- 
ques. ♦  M.  le  Clerc,  £il>liothrtjiit  nniverplle,t«mt  C. 

ACHERON ,  fleuve  du  païs  des  Bmttens ,  dans  la  Cala- 
bre ,  eft  nommé  aujourd'hui  Sanuro  ^  CampMuiMtM.  Il  cou- 
le pîèsdes  nune*  de  Pandofe ,  où  efl  CaiVcl  Franco ,  &  fe 
déchafge  dans  legolfè  de  faintc  Euphemie.  Alexandre  I. 
Kroi-dv  Efàocnk  Modk  «kbn  pic  fi»  mttcKt  Im» 
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qu'allant  au  fccours  des  Tatennns ,  il  y  fut  tué  par  les  Lu- 
caniens  jcc  qui  futun  accompli iTenient  de  l'Oracle  de  Do- 
donc,(}ui  l'avoir  avetti  d'évitet  Achcrufc  ik  Pandofe  :maij 
ce  Prince  avoir  crû  que  ces  lieux  fatals  éroieni  l'Achcrule 
&  la  PandoTed'fipixe  ,&  ne  fcavoir  m*  aa'U  jr  e&tdes  Jieu 
de  mime  nom  en  Italie.  *  Strabon ,  Dibdor. 

ACHERRES  Roi  d'Egypte  ,  fucccflcur ,  fi  Ton  en  croit 
quelques  Auteurs  ,d  un  Roi  de  même  nom  ,quc  l'Ecritute 
nomme  1  li.ir.iûn  ,  celiu  avec  qui  Moifc  eut  tant  de  dem^ 
lésj  il  régna  llpt  ans.  yojtz.  M.  Du  Pin ,  Bihliot.  Hmvtr. 
JèMe  des  tuteurs  prff.tnrs. 

ACHERREZ,  nom  défiguré.  C/df  rcA»  ACEKCHERES. 

ACHtRUSE,  marais  de TEoire en  GWce,  près  d'Het.i. 
clée  du  Pont,  il  r  avoir  près  de  li  une  civeme  de  même 
nom,  qui  condniloir  jufques  dans  les  Enfers,  (èlon  tesPoS- 
tes ,  qui  ont  même  dil  que  c'étoit  paf-U  qu'Hercule  en  tira 
Cerbère.  On  croit  que  le  fleure  Ach.ron  fe  décharj^eoit 
dans  cctre  même  caverne  :ce  qui  a  dannc  t\i\c  t  à  !,i  f.jble 
de  dire  qu'il  defcend  aus  Enfers ,  &  ce  qui  a  t,ûi  dire  aa 
FoëceSuiusIralicut, /.  14. 

Serptt  fMjiemdt  treftems  Aihermjtttfefiis. 
*  Xenophon.  Eufltathc.  Oiodore.  Apollonius.  PompooiOf 
Mêla,  /.  I.  c.  19.  Plin.  /.  6.  c.  1.  Strabon.  Stephan.  tiyxanu 

ACHERUSE,  Lac  auprès  d  l  léiiojiolis  en  Egypte.  Dio- 
dorc  de  Sicile  pariant  des  fcpultaccs  des  Egjrpàcns ,  die 
que  ces  peuples  pafloiem  les  corps  morts  de  l'antre  côte  de 
te  lac  ,  que  l'on  cîirii'ilTViît  pour  gaiivcmer  la  barqm-  un 
pilorj  nomme  Caron  d.dn  1  •  lani^aî;:  du  pais.  Oqihcc  cr.i:^ 
en  Egypte  ,  voiaotc  s  plaiûnres  cérémonies,  fut  dcpua 
;iuieur  de  la  i.iblc  du  N  lutonier  C  iron  ,  (î  célèbre  dans  les 
cerirs  des  Poètes.  *  Diod.  Sicul.  Ro  um  .tntitfMdr.e.  t.  (^6, 

ACHE5EUS  ou  AGESCUS  OCARAS  ,  vingt'Uojéns 
RoidesTIu-bajnsen  Egypte  ,fuivant  Ër.illothene,  éraîrflf 
dePhtopiiqud'Apaplins  »  jcfKtede  la  Reine Nicocris,  qoî 
Im{  fîicceda ,  dont  le  nom  le  trouTe  anflt  dans  h  DynaAie  aes 
RoisMemphic.  s  de  Man.etbon.  Ç  r  Ai»  ftus  Qciras  neri** 
gn  i  qu'un  an  ,  &  on  croit  que  c'eft  le  uicme  qui  cft  appt^lé 
M  -tnufuphis  dans  la  Dyiiaftie  de  Manethon.  •  Eraftothê- 
ne  &  Manerhon  dans  la  Chronique  d'Eufebc.  Madum. 
M.  du  Pîn  ,  3iHi»t.  des  Auiemrt  FnfitMtS, 

ACHIAB.  ^«Vi,  AQUIAB. 

ACHIACARI/S,  fuivant  les  Septante  ,  ou  Achior,  Ce\oa 
!cSiriiaqiK,&AaiDD»  firlon  le  texte  Heticen»  fils  d'A* 
iiacl  OU  d'Aiiaval  »  frète  de  Tobie ,  s'av.inça  â  la  Conrd'A- 

farhaddon  ,  ou  EfiicS.iddon,  Roi  des  AlTyriens,  5c  fuccef- 
^rde  S-'nnichenb.  Il  fut  Echanlon  ,  Intendant ,  premier 
Wliiirtre  de  cet  F.t.it ,  &  cnhn  la  plus  conluk  riblc  perfonnc 
du  Ronume  .iprc*  le  Souver.«n.  Ce  fut  dans  cette  éléva- 
tion qu  'il  obtint  de  fon  maître,  que  fon  oncle  Tobie  retour- 
nât à  Ninive  ,  ancienne  ville  detAfTyrie.  Ceci  cft  ramené 
dans  le  ptemkr  chapitre  du  livre  de  Tobie  fuivant  la  VOS* 
fion  des  SCptaDie».lâ  veifionSyriaque ,  &rHebraïqne ,  car 
il  n'y  a  rien  de  eâat  cela  dans  la  Vnigate  ;  ^la  Minra  apcb 
la  mort  de  Sennacherih ,  l'an  de  taPenodc  JflficMie  fOtSm 
ûS-  av.mt  J.  C.&du  monde  t?0(î. 

ACHIAS  ,  Prophert  dc  Silo.Cherrhex.  AHIASL 

AC  HI AS ,  nom  défigure.  AQUIAB. 

A(  HICARUS.nomdéfiguré.Cfcerefcfx,  ACHIACABUS. 

ACHILLAS  ,  l'un  des  Généraux  du  dernier  l^olotnée 
Roi  d'Egypte,  fur  un  de  ceux  qnî  oonfti  lièrent  de  faite 
mouiicleôand  Pompée ,  &  qui  cuicntpanâ  cette  faitglaa» 
te  execntxM).  Ce  grand  brnnmedKrchmtmt  «vie  en  Egy* 
pte  après  la  bataille  de  Pbirf!de,  Achillas  Vamffm.i.çpai. 
qu'il  lui  eût  de  gr.ind.  s  oblij^ations.  Depuis  il  commanda 
les  troupes  des  Alexandrins  contre  Jules  Cefir.&eui  la 
barbarie  de  faire  mairatter  deux  de  fes  I>cputcs.  il  fut  dé- 
fait en  plufieurs  occafions.  Se  enfin  r\ié  par  ordre  d'Arfinoé 
foeurdc  Ptolomce,  avec  laquelle  il  s'étoit  broiiillc.  Ce  fiit 
pendanrie  (îej^d'Alexandnc  l'an  du  monde  5957.  Se  avant 
itsua-CttiLtST  47.*Plutaique,M?«M^.  Lticain,/.S.^iwi^ 

ACHILLAS.  (nommé  quelquefois  AncnttAOt  )  P*. 
triarchc  d'Alexandrie,  fTit  éiû  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
5 1 1 .  dé  J.  C.  ineontinenr  nprJs  le  marryre  de  faint  Pierre  fon 
prcdecefTeur  ,  l  uivanr  le  tt'inoic;naî;e  des  Hiltoi^li-ns  Se  àâ 
S.  Athanafe  même,  quoique  (aint  Epiphane  difc  que  Itr  fœ- 
celTeuf  immédiat  de  Pierre  d'Alexandrie ,  fiir  faint  Alexa»> 
dre,&qu'Achillaslui  fucceda.  Saint  Jérôme  mettecoow 
mencement  de  l'Epifcopat  d'Achillas  en  l'année  jti.  ScCt 
fin  en  }»s.  S.EMiittac ,  Thcodorer ,  Se  d'autres  Atitamiie 
font  durer  lônVieaCificat  que  quelques  mois;  Se  il  eftceftaia 
par  S.  Adianift  ,qfK*Akùaàt  fim  ûiest&m  hnt  Sx  I» 
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Enfebedicfi'Hpiroir- 


Tfwôiin  pccdc- 

fî«l''f r*vic  «ou  tics  l.  inic.  Gelafe  de 
'^"■'^'^ifoupronil**':  i  m.is  le  "trc  que  lu. 

iScfon  mrtîtc.  Sowmenc  loi.ne.jc  41.  il 
fcP*f  *1!!f^c  i  la  Ptêirifc  ArilM ,  qui  feignit  alors  de 


Sî::P^tn.en!ion  de  lui  le  7,  ^«"««b^:©» 


IBiui,ii«-s-  .  j       ^  un  autre  AcitiuAt  l'rctrc 

«toPji  s  co^^^.^^^^  Anus  .  &  qtû  fe  re- 

-à*  £.  llTaeopluittunpctfonncs  de  ce  nom.  Le 
Sis  de  latent  .reçut  U  DeçlTc  Junon  dans 
P^,;-'        -lie  fiiioit  t«  Pourfuites  de  Jupiter  ,  Sc  la 
fc,r.;«ia.rl,mmerron.nariagcavccaDi™^^^^^^ 
^Imciiu  'CL-  de  le  fi-rvKT,  promu  àAduUe  de 

SiîcSX-o.,q.'A.K.IIc  hUde  Tktis  .  crci,  ce- 
U^YTprfoutnirdcOxiron  fc  nommoit  aulli  Achille  } 
STjJiÎSSïïnbnpofa  k.K>|n  d'AdnlIe  .lonDif- 
AbfltjeTlKtii.  L'inventeurdc  roitracilme  ,  parmi  les 
iStmm  i'«eBoit  Achille  fils  de  tyfon.  Il  y  eut  aolL  un 
ftJcJuWmMe '«"'«1»' P**"* "  nom.  Cetoit  un  I. 
Imiprc^,  que  pa  fcmencc  du  DicU  Pan,  d  remijwa  .  le 
k^L  qu'an  lui  difpuroir.  Yen»  DdteiJ*  de  ce 
V-  n.  r; ,  i;n<!:t  Pin  amotneui  d'EdlO,  «(le cbngea  de 
dV  -onc ,  iiu  .1  lirtint  un  objet  aflrciU.  (nianite|!UblUe. 
£ii  i-  (ijLttcc ,  Vînt  au  monde  avec  des  chereOT  Uancs.  Il 
jimcnfurccinijuante-quatrc  autres  Aehilles ,  touîcele- 
ta.înndcripclsfcfonf  Jiftin';ucs  par  des  adions  d  uhc 
OTtocimBidence.  *  Ptolom.  Heplicftion ,  épmd  l'httmm. 

ACHlLÎt , Ptincc  Giec ,  61$  de  PeWc  &  de  Thetis  ,  na- 
•miPWiùdffliUThcflalic.  Il  étoit encore  enfant, lari^ 
^  fa  mot  le  plongent  dans  le  Styx .  le  tendit  invulnc- 
vUkf»  tout  le  ton» ,  à  l'exception  dn  tako ,  par  le(piel 
dkkKm.c'cftropntMi  k  pluscoauminc  1  D  autres 
«v&qiie  ecfbtcn  k  ineinit  co<u  les  jouii  au  k  btailc. 
&n:roi','innt(l'»mkofici  niait  l'un  n'eftp»  moins  fafa*- 
iia  qtic  1  jujif .  Quelque  tems  après  elle  le  mit  fouf  la  dil- 
rfinedu  Ccntaiire  Cniron ,  félon  l.i  plupart  des  Autears , 
w  kiuscc'.lc  dcPhcrjj.fi  Ion  HonuTc.  Chiron  le  nourrît  de 
tr.iclli-  Jl'  Iiun,  lu'vjnt  li-  !cinoi;.;r;,igc  de  Libanius.de  Stace 
i  Je  Pniî.oi;  d'autres  y  joiEnenc  celle  decerf  ,d]ours,de 
(iiisl-T.i:  en  la  nwëlTe  de  toutes  les  bêtes  faii  vaees. 
Ctijui  n'i  hi  ma^xà ,  que  pour  rendre  raifon  de  fon  nu- 
«w  twitiale  &  faïqudic.  Sa  mere  aiant  f^û  «yi'il  dcvoit 
nxnt  ■  fx^de  Itttbtjîtmt  CaîdiM  avoit  prédit  qu'on 
ttKcodtntJanuis  cette  fiM  Adidlei  pour  k  cacher, 
dlek%ibiNa  m  habit  de  lillc  à  l'igeifeiMaf  iMytc 
Mti  hOm  èl  Roy  Lvcomede ,  dans  l'ifle  de  Scyros. 
«■fcfaiBBBé ^;rrl!M  .icaufc  de  fes  cheveux  blonds; 
*«flwfilBeedApiifemcm  qu'il  fe  fit  aimer  de  la  Prin- 
«fl:  Dridamic ,  fille  A<:  L  j  i  omcdc ,  dont  il  eut  un  fils  Aif- 
p!it^r»Tt»>.Cilchjs  ^iiiic  (iccouveit  le  lictide  la  retraite 
*  AchiUconcnvoiinlvilc  i  la  CourdcLycomedc  ,  jwur 
It  f-ifanaiidrr.  Ulydc  le  reconnut  malgré  fondéguilemcnt; 
w  »i«t  ptcfrnté  XX  Demoifclles  de  U  Cour  de$  bijoux 

■fi  irii    _   ie  .  I  


jrornte  ai»  uenoucUcs  de  U  v..oar  oes  Di|onx  « 
*^!S'**'^^^^^^'''Ui''^*'^V^àBOm  lef  aimes 
^IfU'AUiafeirîr  obligé  de  fiiMektGrecs  àTioye, 


T~~'  "«rtondans  (a  tente  ,  l.ins  vouloir  combattre 
yypy  "  fwenrde^  Crcc-..  P.uroclc  Ion  ami.le  pria  de 
5j  '^wiD^  lui  pràtr  .innés ,  qui  ctoicnt  impcné- 
■Wn,  Je  qne  Vulciin  avoit  fabriquées  pour  lui.  Achille  y 
«J««ût  ;  mais  Patocle  les  aiant  pcrduw ,  lorfqu'il  fut  tué 
U  n  *'  T'"*"^"  «>l"'Ot  de  nouvelles  de  'Vulcain.fous 
'"''"f  "faille  ootnbattit:Hcaor,&  le  rua.  F.nfuhe  aiant 
r,  ^'"^ à  foiidwt ,  U  le  traîna  autour 
W,,ll»d«Xn>ye,<rMiimaic  unegMê  rançon  le 


étaht  derenu  amoaftuk  de  Polyune,  il  k  demmcla  en  wuc 
nage  -,  mais  Achille  étant  fur  lepoiiic  d'ètte  marié  avec  elle» 
dans  le  temple  d'Apollon  î'Pâi^fiieted'Hcûor,ltiitira  une 
flèche  pardenieie  ,  qjui  lui  pcnja  cette  MXk  du  pied»  k* 
quelle  (enlc  n'étoit  pot  iimdnenblé.  AaiiOe  moarnc  de  ce 
coup  :  quelques-uns  dtfent  qu'ApoUon  dirigea  la  main  ét 
Paris.  Il  fut  eiKerré-iu  pronwntoire  ippellé  Sig/e.  Depuis  » 
Pyrrhus  fon  his  y  iiiiii.ola  Polyirnc  [ur  Ton  tombeau  :  c'eft 
dans  ce  mcn\c  endioit  tjuc  l'on  voioic  une  ftaruc  d'Achille, 
qui  avoir  un  pendant  J'oieilic.  Servius  lur  Virgile  ,  &  Tct-^ 
lullien,  en  font  menrion.  Achille,quoique  fort  colete ,  n'c^ 
roit  fMS  moins  dii^ingué  par  fa  bonté  que  par  fa  valeur,  il 
étott  fi  brave,que  lotilqu'on  a  voulu  patkc  de  quelque  yaai 
Gttenier,onrarafi>MUiié.4litli)li!r.  Aub-GcOeaiengpfiié 
que  Skfaiim  DeoEXua  Mto  ce  Mtt»  fotee  qpet'étnc 
trouve  icwcvni 
blclTures ,  toures| 

neuf  triomphes,  —  .  ^-cr —   -   r  

après  avoir  rcçïi  une  couronne  d'or  pour  m.irque  de  fa  va- 
loir. Capitolin  rapporte  que  Maxiinin  ,  Capitaine  d'une 
biavoure  fiynalce  ,  hit  nommé  ^chtllt  par  quclqiies-uns,5£ 
HtrCMi*  ou  j^jéx  par  d'autres.  Plaurc  donne  le  nom  d'A- 
chille î  fon  Milts gicri  .Jui,  iValcte  Maxime  afflirc  que  Q. 
Cotius  eut  le  même  nom.  Alexandre /«Cmar^^voiant  Ift 
tombeau  d'Achille ,  l'honora  d'une  coanode*  aei'éàk» 
qu'Achilk  avoit  été  hcueui  d'avoir  nonvé  pendant  favie  » 
imaMi  aMnmePaâocle»  8c  ^ès  fa  mon  oo  Panenrrifte 
comme  Homeie.  Achille  aimoit  k  Muiîquc ,  |la  Poëflc  ,  Se 
avoir  appris  la  Médecine  de  Chiron  \  il  jîaflbit  pour  le  plus 
be!  lionimc  de  fon  tcms ,  &  il  avoit  joint  la  galanterie  à  la 
bravoure.  •  Homcre ,  JltAd.  Orphée.  Pindare ,  Od.  j.  Eu- 
tipid.  Iphigen.  Platon ,  m  Htff.  dt  Rtpuhl.  Xenophon ,  dt 
Wemdtiint.  Paufanias,  »»  Lae»mic$i.  Clein.  Alcxand.  Strtm. 
c,  1.  Stîce , »» -/YcW.  Ovide,/,  ij.  Ma*morp.  çrc.  Elien. 
Athence,&c.  Plutarquc>  y*wAf'i'"-  Serviu'.,-*^  %/f.ntid. 
TertuU.  dt  féUi*.  Libanius,  Pr9gjmi*jm.  S.  Gicg.  Naz. 
Ou»,  ao.  JLe  Scholiafte  d'Homcte.  Apollod.  /.  1.  Pluloftr. 

ACHILU  STA-nO  .^«^»«*£*^*î*  STATIO. 
ACHILLE  TATlUS.t*«*»»TA'nUS. 

ACHILLEfE  (  Achiit*  )  autrement  appdiéc  iMcBi 
irte  du  Pont-Eux  in ,  en  forme  triangulaire ,  ntuee  euM  k> 

embouchures  du  Danube  &  du  Botyftene  ;  mais  plus  precfcs 
du  Boryfthene ,  vis-i-vis  la  Cherfonefe  Taurique.Hcrodot* 
l'appelle  U  comrfi  d  AMie  ;  &  Pomponius  Mêla  remar- 
que qu'elle  acte ainfi  appclléc .parce  qu'Achille  aiant  par- 
couru le  Pont-Euxin  avec  uneflotc ,  v;nt  icpofcr  en  cette 
ifIe,oii  il  exerça  fes  foldais  à  U  courfe.Lcs  Anciens  crojoient 
qu'elle  étoit  le  féjour  des  Maiies  de  pluficurs  Hcros  Grecs, 
«c  entr'auties  d'AciiUk .  &  des  deux  Aiax  :  c'eft  fur  ce  fon- 
dement qu'outre  k  nom  d' Aehlllée  »  il  lui  ont  encore  don- 
né celui  d'inr  des  Héros  A' d'lrt.  M«J«i|.,«»id«  Bienheu- 
reux. Philoftrate  dit  qu'Achille  après  U  note  obrim  C«te 
ille  de  Neptune  i  la  prière  de  Thetis .  6C  oue  depuu  d  y  te- 
bita  touiours.ac  s'y  maria  avec  Helcne-,  d  antres  dUeitt  avee 
Iphinenie ,  d'autres  enfin  avec  Medcc.  On  conrc  des  chofet 
mcrveilleufcs  de  cette  ifte  ,  on  dit  au'on  v  voioit  des  fpco. 
très ,  3c  qu'on  y  cntendoit  un  bruit  dr:  mufiquc  guerrière,  flC 
des  henntdèmens  de  chevaux  j  que  ceux  qui  y  abordoicnt , 
laîxifeieattCanaoleT  y  paflcr  U  nuit  \  que  néanmoins  ils  na 

tvouvolcnt  ftbe        Je  1°"  î  «i»»  9»?"  "«'"ï" 

obligés  de  KÏkr  ài'aiicre  rourc  U  nuit ,  pend^ot  kqpelM 
ils  recevoientvifite  d'Achille  &  d'HekM^WiTCTOient  y 
boire .  eV  chanter  dans  leUrs  vailleMx.  AdiïUe  avoir  dan* 
cette  iilc  un  toml^cau  v  aide.  Un  temple»  tooPçie«««» 
factificei.On  dit  même  qu'il  V  faifoit  des  «afrade» ,  edtt* 
Icfqucls  on  compte  Li  défaite  des  Ain.izonrs  ,  qui  voulurt^nÉ 
piiret  fon  temple  j  le  la  gucr-jon  d  un  cetrain  Athlète  ,  ap- 
pcllé  Cltonjm*.  Ce  dernier  fait  qui  cft  r.ipiv>rte  p.ir  Tei- 
OiUkn  feiû.pounoll  Wen  Jtte  le  mime  que  I  .wamme  do 
Leo«ynie.Ginç»l  des  Crotoruate».  Il  avo.t  été  blelfé  paf 

une  rAainirtviflbk  dansun  c^««^  1^.!  j-*^"*^')''!^ 
avoir  attaqué  unbaraillonoù  Ajax^'O.lée  i  Pt^^^eur 
des  Locri^s,  .avoit  fa  place  ConÛClîée.  Après 
inutilement  de  fe  faire  Kn.^rir  . 
Delphes ,  qui  lui  ordonna  d'.ill.r  dans  l  «fledc 
y  ^iferles  mânes  d  Aiax  il  y  f"''  V^LuîSS 
qi^l  avoir  fi  long^tems  (ouh..,tec.  Vo.la  qpelkW^ 
Paufanias  racomc  la  chofe.  Conon  dans  Phoao»  nommeee 
Geneïï  Autoleon.* Wîiu/.  4  -  ^^  It'^^^'r"  Ma^ 


A  C  H 

m  Orstif- 17.  Acrianus ,  imPenfh  F»nti  Emxtm.  Philo- 
tSr^HtTHC.  tn  NtBftiltmt.  Ptolom.  Hcpbeftion.  afmd 
W*«*J*.T«tiilliaiu  /.  d*  4»tmé.c.  *fi.  Tzcacs,Lycophro«. 

ACi  liLLtE  ,nomaWfomaiiicqwétoadMUei,dont 
1  eau  (fioit  très  faJée aanifa  foliiCC^  CMS dcNKC^bpi  «Ile 
venoit  à  couler  plus  loin.  On  lui  donna  paoc 
qu'AchiJli:  s  y  •^P'^»  avoir  défait  Sirambeto» ,  nu  de 
Tclamon  ,  qui  incnoic  du  li  coius  aux  Li  flucns.  Artftobulc 
natif  de  Cafiaiuinc ,  avow  parle  de  ccnc  mcrvrUlc,  comme 
onlcpeurvoircl^sAthenéc/.i.  f.c. 

ACHILLE'E  (  L.  Lcpidus  )  Achilleus ,  General  des  ar- 
stàa  Romaijiejdans  rEjîyptc ,  fc  foûleva  l'an  191.  &  mit 
Jecine  d'Enveceur.  Il  s'y  maintint  pendant  fix  ans ,  klon 
les  Mcdaillct  >  &  quatre  ans  feulemenr.rdon  les  Hiftoricns; 
mais  enfin  Diocictien  y  vint  liU-in2ine  ,  &  le  ponit  de  fa 
rebellion.apt^  avoir  prit  bvUled'AlexandffenOB  AcbiUée 
avoir  foûtenu  un  ficge  de  huit  moisj'an  de  JlSDi^BILUT 
i5>6.  AurcI-*  Victor.  Eurrop.Eufcb,  in  Chreti. 

ACHILLINI  (  Alexandre  )  ProfcUcur  en  Pliilorophit-,& 
Médecin  ,  étoit  dcBoulogiif  en  UaJie.  il  s'atuclw  aux  h-n- 
ilmens  d'Avcrrocs,  te  fut  furnonimc  I*  vrdni  PkiUfefht  ^ 
dam  les  Univeiiîtés  de  Padouë  &  de  Boulogne  ,  où  il  atti- 
roît  des  Ecoliers  de  toute  l'Europe.  PompxMUCc  ne  fut  pai 
die&sanits»&  il»  fedéaioient  l'un  l'autre.  Achiliinipu 


ACH 


faite.  *  P.iul-Jûve ,  m  Ehg.  Vtr.  DM.  Bunaldi »  ITlUtari», 
Sent».  Alifiolî  ,  eie  Dod.  Uonan, 

ACHILLINI  (  Claude  )  de  Boulogne,  pctit-fils  d'Ale- 
xandre ,  a  été  dws  le  XVII.  fiecle ,  im  des  plus  illuftrcs  or- 
nemcns  de  fa  patrie.  Il  apaflcpour  être  grand  Philolophi», 
icdo^eTheoIoBicn,  excellent  Jurifconlult?,  Orateur  cl  t>- 
qoeirt, bon  Matncmaticien,& Poct^ très dciieat  Z<  très  in- 
gentsuJU  U  nofêflale^nMC  i  Boulogne ,à  FeTrare,&  à  Par- 
me ;  pab  it  nr  nn  voTage  i  Rome,  8c  s'y  donna  au  Cardinal 
Ludovifi  .  qii'  !  .itcomp.is^ en  Piémont,  lorfqu'il  yvint 
enqualirc  ce  L  gar.  Le  même  Cardinal ,  (lui  fiit  fiit  P,ipc 
fous  le  nom  de  Grcs^oirc  XV.  li.int  m  tjligé  cV.ivaiKcr  Achil- 
lini ,  ce  dernier  fouit  de  Rome  très  ma!  (  uishiit.  Ce  futen 
ce  teiTiï-U  qu'il  eut  du  Duc  cL'  Parm^  une  penlion  de  quriizc 
cens  écus  d^or ,  pour  profïller  le  Droit  dans  ia  capitale  de 
l!ît Beats.  Achiliini  publia  un  volume  de  Letnes  Latines, 
Ac  un  autre  de  Poefiet  Icalicnnes.qni  lui  arquirc'nr  beaucoup 
de  réputation.  Il  monrur  en  1^40.  Seé  de  6C.  ans.  *  J.inus 
Nicius  Erithrxus ,  fim»c.  fm«g.  /llajnr.  ^ogaA^t^èkliÊth* 
Bi/um.  Lorenzo  Cra/To ,  £Ul.  ^HÎÊim  iMttr. 

ACHILMAR.  Citrekt*  AGaMAR  .  AKhe«r|i]Be  de 
Vienne. 

ACKIMELECH  ,  fils  d'Achitob  ,  grand  Pontife  des 
Juifs ,  fut  tue  par  le  commandement  de  Satil ,  avec  quatte- 
vingt-cinq  peiibnnes  de  fa  Tribu,  qui  portotent  l'Epnodde 
lin-,  parce  qu'Achimelech  avoit  donné  i  David  les  pains  de 
propofition ,  &  i'cpée  de  Goli-ith.  Les  Officiw'rs  du  Roi 
fl  olant  ipettce  la  main  fur  le»  Pitoetdit  Sdgneur*  Doëg 
Iduniéen  cot  ordre  de  faire  certe  enielle  exécution.  Doeg^ 
allaenfuite  âNobé,  ville  habitée  par  les  Pré  tr  s ,  fît  palier 
au  fil  de  l'épée  les  hommes ,  les  femmes  ,  roubles  enfans, 
même  ceux  qui  croient  i  la  mammcUc,  &  tous  les  animaux. 
Ce  fijt  l'an  du  monde  i<)4j(.  8c  avant  l'Ere  Oirêtirnne  lolîi. 
•I.  ieskots.c.  11. 

ACHINOAM  ,  femme  de  David  îjc  mcrc  d'Ammon  , 
«i*Abral6ni  afi'aflîna.  Elle  éroic  de  la  ville  de  JevaElidtînS 
la  Tiibu  de  Juda ,  &  non  pas  de  la  ville  du  mîme  fHNn>  qui 
étoit  dans  la  Tribu  d'irtachar ,  &  dont  il  e(lp»féan  Livre 
de  Jofilé.C'eft  en  quoi  plufieurs  fe  font  trompés.  Achinoam 
Ibf  faite prffonniere par  les  Amalecites ,  te  cnfuite  délivrée 
p.ir  D.ivid  r.in  du  monde  n;49.  5:  .iv:mt  i  T.re  Clnétienne 
io(;^.  Saiil  .îvoit  aullî  une  femme  de  même  noin ,  lîlle  d'A- 
chim3.is.  *  Jokié.c.  19.  L  4»i  R^tt^  «.  56.  ^ Ij,  «.  4}.  & 
17.  *.  j.  r. 

ACiflOR.Chef  des  Ammonites.parla  courageufement  i 
Holofeme»  de  la  çuilTance  des  Juifs,&  de  la  proteélionque 
Dir-ii  Irur  avoit  toujours  accordée,dansunconfeil  de  guerre 
oîl  il  fut  atacUé  te  (Migé  de  dire  fon  avis.  Il  cr&t  qu'il  fal' 
loit  avant  d'erttteprendre  le  fiege  de  Bethulte ,  s'informer  fi 
le*  Juifs  n'avoient  pas ofTenfé  le  Dieu  qu'ils  adoroient.Qu 
•*n«  n'avoient  ri  -n  fnit  contre  fa  Lov  ,  on  les  stuqnctoii  en 
v.iin  ,  jiarc.>  q  i  _  1  1;  ;)it>u  ne  manquoK  1  uvi  ^i'  pour  recom- 
penfer  tear  ii4(Uicc ,  do  les  défendre  csouc  kun  canemis  « 


&de  les  rendre invincibles.Cet  avîtne  fi»  ni  goûté  m  fuivi. 
Holoplierncà:  tous  les  prineip.iux  Qfîîciers  de  l'armée  qu'il 
comm.Tndoir ,  s'iviirerem  à  un  tel  point,  t^u'ils  fonnereat  le 
ddl'ein  de  tuer  Achior.  !  lolophemc  commanda  i  fes  gens 
de  le  prendre ,  de  le  mener  à  Bethidic ,  &  de  le  livrer  aux 
Ifraclites.  N'aïaift  pû  approcher  de  Bethulie  i  caufe  des 
âundeurs ,  qui  les  chl^rcnt  de  s'enfuir  i  ils  anachœnc 
Achior  pat  les  pieds  &  par  les  mains  i  un  arbre,  le  lailTcreac 
H,&  t'eaictoumcrcnt  vets  leisMaioe.  Leslfnidttes^cau: 
fortis  de  Bcrhniie ,  apper^ûrenc  Achior,  le  dAachetém  , 
l'emmeuereiic  djns  leur  ville,  lui  demandèrent  pourquoi 
IcsAflyrieii:.  l'.jvoient  traité  de  la  forte.  Il  leur  apprit  ce  qui 
y  avoit  donné  lieu  ;  les  Kiatlites  en  furent  touches  ^  ils  bé- 
nirent Dieu  ,  &  conl'olerent  Afhior.  Oïias  ,  filsHc  Mich.i , 
de  la  Tribu  de  Simeon  ,  le  reçut  d.ins  la  ni  iilon.  Peu  de 
tcms  après  Judith  aiant  coupé  iatêre  d'i-iolophcmt: ,  l'ap- 
porta â  AdJor ,  qui  fut  faifi  d'une  fi  giUnde  fraieur  ,  qu  il 
tomba  parterre  &  s'évanoiiit.  D'abocd  qu'il  im  revenu  1 
Int ,  il  marqua  falote  9c  la  necoBnoidàiKe  i  fadith  ,  ahaiw 
doiuu  les  iuperititions  Païennes ,  crût  en  Dieu ,  fe  fit  cir- 
concire ,  &  fut  incorporé  au  peuple  d'ifraé'Ul'an  du  monde 
^{48. avant  l'Ere  Chrétienne  705.  *  Judith,  c,  5.  6.  cr  14. 

ACHIS  ,  eft  le  nom  du  Roi  de  Gcth,  tilt  de  Maoeh.  dans 
la  Palcftine.vers  lequel  David  fe  retira  deux  fou  ,  lorlqu  i! 
fuioii  la  pcrfecution  de  Saiil.  La  première  fois  nes'y  eiui,\nt 
p«  en  fcurcté ,  il  feignit  d'être  infcnfé.ponr  s'en  retirer. 
Inféconde  fois  il  s'y  ledtaavec  fix  cens  hommes ,  &  y  de. 
meoca  quarte  miÀavec  fa  famille.  Achis  lui  donna  Siceieg, 
«lî  appartint  dermis  aux  Rois  de  Juda ,  d'où  David  faifoic 
des  courfcs  fur  les  AmaU'ciies ,  fàlfant  croire  à  Achis  que 
c'croir  lur  les  rrrrcî  de  S.iiif.  1 .  Reg.  17.  Achis  rempon.i  de- 
uis  une^r.mde  vidloirc  lur  Sdul  ,qui  y  périr  îvl'c  les  fais. 


,in  du  monde  i?49.  &  xv.uu  Jksrs-CHiiisr  lo^j.  I.  Rtt, 

les  dcf- 


j  t.  On  croit  que  ce  fut  li  que  ce  Prince  ,  craignant  i 
feins  d -s  étrangers  ,  compofa  le  Pfeaume  55.  StiMmr.ttitx. 
fuii de  m«i  ,  c*r  rbtmme  m'*  f*mU  aux  pieds,  tt  qu'aiîint 
été  délivré ,  il  fit  le  Je  btmiréu  U  Seigneitr  en  ttmt  tmu. 
Ce  que  les  Expofiteucs  conduënt  des  titres  de  ces  Pfeau» 
mes  ;  quoique  dans  le  dernier  ce  Roi  avoit  chafH!  Da^ 
vid,(bit  2^][>e\\c  Ahimehch  ,  J.vis  l'Hebreu  Se  dans  les 
.Septanrr  ,  «S;  y1<:himtitch  d.ins  la  Vuls;.iie  :  rq^is  du  rem* 
d'Euleb  '  on  liloit  dans  le  texte  d.ins  la  verfion  des  Sep- 
tante ,  y4chimt!ech ,  c'eft-à-diic  ,  le  Roi  Achis.  Le  premier 
ne  convient  p.n  précifément  au  tenuou'il  étoit  Mlhi%8C 
qu'il  feignit  d'être  infenfé  ;  ouisâ  l'ctat  où  il  fê  trouva  , 
quand  renvoié  par  le  Roi  Achis»  il  fm  obligé  de  fuir  de 
cooaée  en  conoéei  *  L  it<{.  c.  11.  «.^lo.  I.  Pé^éUfJUÛJet^ 

ACHITOB  ,  Gr.ind  Prftre ,  filsdePhinéei,  frer  •  .''Mn- 
bod  ,  petit-fils  du  Grand  Prêtre  Hcli  ,  fut  perc  d  AlJis  ;x 
d'Achimelech ,  qui  furent  aullî  fouverains  Ponrifes  :  c,ir  les 
enfans  d'Heli ,  Ophni  &  Phinéet  étant  morts  avant  leur 
pere,  te  Ophni  n'.iiant  point  laiflc  d'enfans ,  Ichabod ,  fils 
noAhume  de  Phinécî,  étant  encore  trop  jeune  pour  exeicer 
le  Sacerdoce,  Aelu'tob  fuceeda  à  1  feli.  Ces  deu«  enâos  » 
Achiasdc  Adumclech  le  fuivirent  l'un  après  l'aune': «KOli 
lie  J.Ker.  e.)4.  v.  18.  19.  qu'Achias  ^toir  (àarcnfn 
Pontife  Ta  féconde  annéf  de  Saîi'A'  c.  lu  que  h  quinzième 
année  du  règne  de  ce  Prince ,  Ach-meleeh  rcmpliiloit  ceric 
pf^ce.  Achimclech  aiant  été  tué  par  ordre  <Je  Saiil, fbn  fils 
Abiathar  Te  faava  près  de  David.  Achitob  n'eft  point  mi^au 
nombre  des  Gr.mds  I*rctres ,  parce  qu'il  exerça  ce  mtm'Aere 
pendant  le  tems  de  Samuel ,  qui  avcrft  toute  rantotité.  *  f. 
Iteg.  14. v,^,  18. 19.  f, »uiv,9»n, &1L  des Koit,f.  ti 
V.  17.  Toiniel  fédmm,  %9^»mmm.  a. 

ACHiTOPHEt ,  après  avoir  été  lonf-tems  ami  te  Can* 
feiller  de  David ,  quitta  te  p.arti  de  ee  Piince,  &  fe  jerta 
dàns celui  d'Abfalom,  à  qui  il  confeill.i  de  déthrôncr  le  Rot 
Ton  pere  ,  !i  d'abulet  en  public  des  femmes  de  David.  Le 
dernier  confeil  qu'Achitophel  donna  â  Abfalom  n'aiantpas 
été  fuivi ,  Achitophel  en  eut  tant  de  chagrin ,  qu'il  quitta  la 
Cour,  fê  retira  dans  la  miiifon  qu'il  avoit  dans  la  ville  de 
Gilo ,  6c  après  avoir  mis  ordre  à  routes  fes  affaires,!]  fe  pdw 
dit ,  &fut  enfeveli  dans  le  foptilcrc  de  Ces  pères  .l'an  dn 
monde  1981,  te  avant  J.  C.  lôtj.*  II.  Reg-  f*  »5-  >?• 

ACHMLT  ,  hh  :)în^  de  Ikfuiet  II.  neuvième  Empcretir 
des  Turcs ,  fur  ('tr.)ni;lc  par  ordre  de  iiclim  fon frerc puîné . 
qui  avoir  ufurpé  l'Empire  ,  l'an  15I4.  &de  l'Hègîte 
Chaleondyle  ,  /.  ij.  Paul  Jovc. 

ACHMET,  premier  de  ce  nom  ,  Empereur  desTwrrs  , 
fiiCMdaàâmpéuMahoiiKClIItÀi'^de^iiiiKeaQS.  Ce 
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<»*'***;tS?inc  .a  ne  k  i^mt  mourir  (on  frcrc 
«rSedTlkUiiomctam. .  ^prcs  Im  avo.r  fait 

^  Je  I w ba  «îf ,♦  "V^  bien 

5S£îto;>  .lucccaïut  ac  Boft«ay. Depuis,  fc  voiam 
«^firtùcrib.uMcomrclciPolonoi^,  une  aurrc  pom 


I  acquitte ae  la 

dc»at  de  loi  iBurfe.  Achraa  repnt  la 
-  1      ;  h  Viladiie,  &  1*  Moldav.cpai  le  rooicn  de 


clconLT  le  en- 


Nittqu  dic  feroA  â  la  courfe  des  chevaux  i  & 
'!l7faî«9«n«ew  ^'«^^  parce ûu'amourdhui 
S  a  tr^or:  L-  uf.Re.  C'cft  undcs  pflU beaoX  rem- 
n|o  f.vi  Ici  i -kû^î .  quf  famaiî  les  Turcs  aient  ilerisiSc 
UkU  q'Ji <i' -'^  ^lif^'ir'^'"  '^^^  ^'■^  Minarets  font 
j^j^iCT^duoe  hauteur ptodi,?n.u(ci  &:  t'eft  une  chofe 
jmduMeqnekvcnr  ne  les  Annie  point.  l!*ont  ch.icun 
m  gjkàn  oaraillécs  à  jour ,  quoiûu'clk  s  folrm  d'une 
pôrtdKtJtblaKhe.qni  approche  de  fa  nature  du  maibr..-. 
CsùltMAcbntt n'ivoit faii alors  uiwinc  conquête  ,  t'cft 
pouMuoi .  fïloo  ks  Loix  de  cet  Enipitc  ,  i!  ne  lai  étoit  pas 
pawde£ÉeUBrmeMof«i^e  ;  mais  voulant  étcmiier 
lTmimIrJI  t'kom  pas  le  Mouftùciai  loi  6t  de*  teition- 
LiTAn  ûr  cf  fajet ,  &  il  fit  achevct  CC  W  OUVnfie.  On 
fc.a.Tuir.K  iWquie  /jiMir^/  OI6«iirf/f  ,  c*cft-à-dite,  le 
moplt  de  l'innidulc,  à  c^iul-  qu'il  n'avokp.is  voulucroirc 
{eqaf  kiDodi'nrs  de  la  Loi  lui  .-.voient  dif,&  on  l"aT>pellc 
en,  or:  la  ,\'o(ijUfi;  rciivc,  parce  qu'elle  eft  une  des  dcrnie- 
mtmt- '  t'tmtinuatiùn  d-:  Chalcondyle.  Baudicr,//rt/rwf. 
GicIM)  yin(<  <l< CmlUnttHOfU. 

ACHMET  COPROGLI  PACHA.  fr,itt,  COPROGLI. 

AQIMET ,  Couvcmror  d'Egjrpte  pour  les  Sarrafins  , 
\'xik\'^xpei6y  Sc  de  Isstrs-C'.HRiST  878.  pdt  Antto- 
cic.  Il  éenm  fi  birn  Ta  domination ,  au'il  lallfa  la  Sftit  & 
tlufu  i  (et  enfani ,  te  choi&  It  ville  de  Danttt  |KNK  le 
itft  ic  (Mht^K.  On  trouva  après  fa  mon  dlx'mîlfioiu 
d'ûtdjM  l'cicctertjOiirrc  fcpt  mille  efclaves ,  autant  de 
dniox  ,Sc  huit  mille  nu.lcis  au  ctunicaux  qu'il  Uiffa.  Sa 
tirillî  étoii  luil  iwmbreufc  que  fes  rich^fles  :  car  il  eut 
:taii.--cinq  cn/ins  miles  qui  lui  furv^curent.  Au  reft  • ,  on 
>A--  !iir  r  i  njnôacii  "  faifoit  diftril>ucr  tous  les  jout» 
S8c}ï4(ik  loooaed'aigmc  aux  pauvr.  s ,  &:  un^r  fois  cntr*- 
anestBigadaou  Bajtdat, il  donna  mille  ou  douze  cens 
peca  ii'ot,i  detperfonnes  confidcndiles  par  Icnnuiinin' 
ce ,  px  icu  efpcit ,  ou  par  leur  vertu ,  qui  étoieflC  ledtâtci 

ACHMIT.itiaeSdimvnoft  «tans  le  9.  fiede .  il  ^ 

Ttwé  de  nntcrpTctation  des  longes ,  fuivanf 
gwfrâe des  Indiens,  desPerfes.  &:  des  Egypciens.l'O- 
Bpli ilnfce  s'cft  petdu  ,  il  fur  traduit  de  Grec  en  I,a;in 
n»  iKio.  parieooTureui  en  1577.  Lcunclavius  le  pu- 
Jnnoonitnais  fur  un  manu(crir  très  mutilé. M.  Ri- 
SWKlepnmitT  qui  publia  cet  ouvrage  en  Grec  en  «(Jij. 
aie  61  imprima  wccrARcmidofe  i  caufe  de  Uconfonni- 
*™™^<f».o«af  peut  doutée ip'U  n'ait  ^té  compilé 

f.""  CHrW™ ,  inifquc  t'Autenrcomncncepar  le  nom 
.       Tàmi.*  f-»»«Affchfc  LeakTU^ . Lcaada- 

*«.  M. Riçuli.  M»  tiMii»,ij«»wwa 

JSî  j  '        N«r^i?f  .  s'empara  de  deux  tfles  du 
2'"^2^™*idn,qui  feuics  croient  reftécs aux Ecof- 
Smi     1" ^     "  EcolTc ,  avec  un  rtorc  de  cent  cin- 
tni1»tta  d'abord  le  Château  d'Air  s  mais 
./""r  "      "ne.baraille  en  n6%.  par  Alexandre 
4 .        •  9"'  lai  tua  ou  fit  priroMHer$z40o.  honl- 
^.^''Y"'^'* '■''^^wnuit  i  U  rade  par  une  fiirieufe 
sff  y^r     "ntrjint  de  fe  rctifcr  aux  Orcades  avec  qua- 
H.      ''''^■}  '^™:imt  de  l'année  fuîv.inte ,  fur  le  point 
in  !V"         fK."** «Wvelks  forces .  il  fat  préve- 
im^f^  '^^met  titiamc  d'un  concim  «e»- 


ACHOLIUS  ,  nom  défigmé.  fr,.,^  ACÔtÈ* 
ACHOMATH  ,  Ali  de  Cilcifedi,  Sommiode  Moino» 
Yçiû  dans  rtfdavonie ,  avoir  <t<  fiancé  avec  une  Prlncrfl% 


poula  uti-n,eroe.Le|c 
ce  au  dcfclpoij;  fc  retira  i,ïxci  les  Turcs ,  dont  il  eff,bra{fa  la 
Kclijiion  ,  quittant  le  nom  d'Etienne  ,  pour  j  ■  r  dre  celui 
ti'Acnoniaih.II  fc  rendit  agréable  au  Sultan  Bajaiet  ll.dont 
il  époufA  la  hlle.  Comme  il  n'avoir  pas  tout-a-fait  éteint 
la  Religion  Chrétienne  ddhs  Ton  conir ,  il  garda  toàjonr* 
un  Quciâx ,  qu'il  adoroic«tt(cCKt ,  &  tendit  fouvcnt  d« 
boni  offices  aux  Chrètim  »  car  agà»  hfàk  dcModott 
dans  laMoréc  par  Ba)azet,  fl  figmbonnadbre  deSd» 
encun  Vénitiens  qui  alioicntétre  envclojppés  danrle^a& 
lacre  que  l'on  fit  en  fa  ptefence  de  pluncun  ptifonnierst 
Il'dclivra  encore  ptufîeurs  efclaves  des  fers  par  foncrcdiri 
&  même  par  Ion  arjjenti  Ce  ftit  lui  qui  porta  aufli  cet  Em« 
uereur  à  faire l.i  paix  avec  les  Vénitiens,  &qui  obtint  it 
lui  UQ  pouvoir  pour  donner  libre  entrée  à  Jean  Lafcaril 
dans  toutes  les  Bibliothèques  de  La  Grèce.  Le  P.ipe  Léon 
X.  y  avoit  envoie  ce  fçavant  homme  pour  faire  une  re^ 


fedMbfllltaa  par  la  hdelite  envers  Haïa- 
set  dans  la  bataille  que  ce  Prince  perdit  contre  fon  fils  Se* 
lim,  l'an  de  J.  C.  1511.  &  de  l'Hefite  917.  *  Paul  Jove« 

Cli.dcondyle. 

At  HONRI ,  AchêHnt*  ,  ou  AchMdn ,  petite  ville  dlr^* 
lande  ,  dans  laptovincc  de  Connaughc  &:  le  comté  de  Lc- 
truni,  fur  le  fleuve  Shenon  ,  près  du  lac  Aline.  Elle  étoit 
autrefois  Epiicopak-  fous  la  Métropole  de  Thu.un  ;  mais 
depuis  l'an  léfjo.  fonEvèchéaétéuni  à  eclui  de|Killalo. 

*  fiaudtand. 

ACHOR ,  vallée  de  la  ptcmiete  patrie  de  la  Tribn  de 
Benjamin,  dont  il  cil  parle  dam  le  livre  de  Jofné.EUeétoic 
au  SepceatnoBdc  Jencho ,  près  de  Galgal^&fut  appellé* 
de  ce  nom  opnès  le  itoarminv  des  enfant  dlfiaiêt  >  ic  00a 
pas ,  comme  on  l'acrû,  àcaufed'Achaii»  oui  T  HK lapidé 
pour  avoir  retenu  des  déjioiiilles  de  la  ptifc  de  Jéricho* 

•  Jcfuc  ,  c.  7.       I)-  Sarifon  ,  Jari  [À  carte  Je  Jtid/*. 
A(H(MÏI  ,Koi  de  Japon,  nr  n-ouTit  le  Prince  légitime, 

qu  -n  rjLMnmoit  Nobienano,  ^ll;■il  vouloir  être  ado» 
te  comme  un  Dieu,  il  fat  «fcpuis  pourluivi  par  un  Lieitto 
nant  de  ce  Prince ,  qui  avoit  le  maniemint  des  affaires  du 
Roiaume>&qttiroàteflMCle  panid'unâlsdc  ccRoi}  iC 
après  avoir  pcidv  me  bMiOe,  ilfttafliilliiiéptt  dei  pidp< 

ilCHlUUnNE  *  eft  te  nom  qu'on  donnok  *  «M  pai» 
de  la  ville  de  Syracufe.  Ktjn^  SïKAGUSE. 
ACHRIDE,  que  les  Turcs  ftoteautciGttàfMitdîlt  rSià 

de  Macédoine.  C'cft  l  '  u  nnc>^f*rt/ou./<r*rti<«/.  iWfr 
Ptolomée  appelle  Ltm hmdts  ,  du  nom  d'un  lac,  fur  M» 
quel  clic  cil  ii.ii  ■  L'Empereur  Juftinien  rfp.ira  cette  ville, 
OÙ  il  avoitpris  naillancc ,  &  lui  donna  le  titre  de  Métropo- 
le fur  quelques  provinces,  an  defavantage  de  Theflalonf. 
que. Aujourd'hui  mime  les  Evèqucs  Grecs  d'Achridc  pre». 
nenr  le  titre  de  Menopolitains  de  la  Bulgarie ,  de  la  Serviflb 
de  I'AUmbIb,  ta.  *  Gode  JuftinicD  ,  «fv«/.  119.  /«X-jol* 

Efijfc.  mriit  ,1.  \,c.  ^.  I.X.& t.i.       •->  - 
ACr^  nomdéfijpiré.  PTîf»».  AQS.      >-  ^ 
AaDALlENNE(.'<o<^-/.4)  eftnn  furnom  qUek«Cfea 

ai  après  euxles  Latins,  donnèrent  i  Venus,  ou  paterqa'ek 

le  cKufc  des  foina  qui  en  Grtc  fe  nomment  .>;.'•/« ,  oa_ parce 

Îiu'on  lut  avoit  coniaaé  i  Oiciiomcnc  dans  la  Beotie  une 
ontaine  de  ce  nom  ,  dans  laquelle  les  Poëtes  difent  que 
les  Grâces  filles  de  Venu»  fc  baignoicnr.  *  Scrvius ,  in  %/£• 

"'^icSSii^^  ( Valen»)  tà/fk  i  viftocK  dans  I  a  Match* 


ran'a  dans  la  Communion  Romaine ,  &  obciiK  b»*»;;^  j* 
Redorât  du  Collc^îc  de  NcilT  i  rrol»  «1  quatre  lirtrt^ 
Btertaw.   On  dit  qu'il  n'en  joiiit  pas  '  ^JPT 

tant  fort  attaché  au  iwvall ,  «ettc  grande  application  hit  la 
canfe  dé  fa  mort.  M.  de  Thou  tapporreque,  ,v,ut  «'"'f  t^op 
veillé  en  wmpofant  fes  Divinatiot^s  fur  Pinute  i  quoi  1  rra* 
Vailloit  dès  l'âge  de  i8.ans.il  dcvintruj.;raun  mal  qm  I  cm^ 
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taencet  (»19-  '  année,  d'.uitrt-s  dilVnt  fax/.Ncrtis  avons  des 
aocesdefafa^onfurQuinrc-Curce,  (ur Tacite,  furies  Pa- 
— — —   lut  Vcllcïus  Fatcrcuius ,  ôc  i'tu  PUutc  ;  outre 


leieiirKiHlgmntOiir  pooiic  une  iniuucc  ae  raoïcs  touchant 
îamoKk  8c  om  mime  dit  qu'il  s'énMcni^Jni'oèiiic.  lia 
énè  fon  regreté  àn  Sç«vans ,  â  canft  de  fan  énidinon. 

Outre  f;  :i  f;-bileté  dansl'cxplkation  des  Pottcs  (5^  des  au- 
tres Au(CL-T5  f  jrinî,  ilcxcHloit  aiiflî  dans  L  Médecine.  Ses 
Oeuvres  iiu;  ! ;  i.c-'^  n  W  /** in  J^Cnriimm  :  /«  Ttici- 
tttm  not*.  Cunjtditiae»  tt  tuddecim  Pant^rtCfS  VfttriS. 
yari*  Ltlhonei  ^  C>tfiif^.^n.>t.es  ,r  !  t  li,Hm  Péttnmlmm y 
flMUiaarmm  divtmmtitMMm  çj-  t»tfr^rtt«tuninm  ht.  lu. 
OrsftefifsJEptJfeU,  P»èméts.On  eftimc  fort  fon  Commen- 
taire fur  Q^iintc-Curce.  Quelques  Sayam  om  crû  ^'Ad^ 
«l^lius  ctok  Auteur  du  livre  intitdéamr/«<m  m»  «A  M» 
mm*t.  JMaisPlacditt  &  ptufieun  nncict  aflffifrnr  qu^l  n'rft 
inid'AdddiBf.  *  5cîoppiiis«  de  jirt*  ttitk.  Olaus  Boni, 
chillt » Wi;^/.  4.  deP«it.  Lm.  nmm.  SS.p.  115.  Konigius 

40.  Advtrf.  Bailler, 7«f  tmtnt  des  Sfai,[r  s  t  w  Us  l'et- 
$ts  $>t«d*rfitt ,  ttmej.  Tciflîer  Eh^et  de  Ai.  dt  Theu  , 
êtmt  1. 

ACIERNO,  Cktrthtt.  ACERNO  ville  du  Roiaume 

de  N.iples. 

AQLIENE  »  (  Afilt*  )  Loi  Romaim  qui  eut  pour  Au- 
teur Maolus  Aciuiis  Glabrio  ,  Tribun  du  peuple  en  l'année 


punèiu  efpcrcr  de  délai  ni  de  }>toroi;,Kion,  pour  faire  r 
voir  ou  pour  faire  inUruirc  ieut  procès  plus  i  fojui.  Elle 
pennettoir  aiiffii  leurs  jccufàtciirs  de  déterrer  o^  dr  pro- 
duire contre  les  jcciifés  toures  les  le<rres  ccrirL-s.on  pour 
des  afFaircj  pubiîifies ,  ou  à  dcj  paraculici*  ,  Jun  qu'elles 
pourroient  fervir  d'indices  ou  de  pttnm  daitt  la  Omfe. 
.*  Ciccro,  j«  ^<tTM»><ifiMWt)» 

AQLlUS.noq»4ekfainiUedesAt:ii,ttK(ltl«ine:eI- 
|e  etoit  divifce  en  aals.b(suKhcs,  dont  les  furaoms  ctoienr 
A  viola ,  Balbus ,  &Galabrio.  Quoique  Plébéienne  ,  elle  ne 
Wfla  pas  de  s'élever  .TOx  premiers  honneurs.  Dés  1  .in  485. 
oetafondarioa  de  R»iuc  ,  &  av.inr  l'Ere  Chrciienne  169! 
un  L.  Acnius  Glabrio  fut  Tnbun  du  peuple  :  il  le  fut 
encore  en  489.  &  pour  l:i{roifiéme  fois  en  491.  U  Temble 
avoir  ouvt  rt  i  f.s  lielandans  le  chemin  dcj  dirait^}  car 
«  c<i»it  j'a)eul  du  CL-k-bre  Manius  Acîm.fs  Giaseio  ,  |e 

Kcmier  de  l.r  tumilc  qui  sckva  juiqucs  au  (Wdtt . 
jj  de  Rome  561.  &  avant  J  G.  l>*.Cc  fut  lui  qui  triom- 
plia  d  Antiochu*  :  noiii  eoparfRom  dans  un  artide  exprès. 
47a'a^  1»  AciLUn  Glabrio  fut  Tribun  du  peuple  en 
■^7.  noomimada  depuis  1»  cavalerie  en  Erpignc  iuus  le 
iJrcteorQ.  FulvHuflacciis ,  &:  hit  enfin  crée  Pontife.  PIu- 
iiears  autres  de  même  nom  exercerexit  la  Préture  6f  l'Edi- 
iitc  ;  wïHs  nous  contentcfoiis  de  m.irqucr  ceux  qui  ont  été 
-<:onruls.L*an 599. de  Rome,.\UN.  Acutus Glabrio  fut 
élu  Conful  en  la  place  de  C  Poahumius  .  »qui  écoir  mort 
pendant  fonCorfttU|nio5.MAii.Actuoa  Balbus  fut 

«Atav$Confal8«*u.aTCcC  Ponius  Cato.  En  ^ci.  un 
Man.  AciiiusCtABRIo  mun  d»  peuple  fut  auteur  de 

Zr2L5?P2r*  ^f'"*  •  parlé.l'an  de  Ro- 

néos». MA».  AcJtics  Glabrui  fut  Conful  avec  C 
talpurnius  Pifo   U  province  de  Bi tiivnic  lui  échut  pou^ 

*ut  créé  Lonful  m  mois  de  Juillet  feuicmenr ,  afCcCPon. 
«eiu,  Oipito.  Unaatte  MAM.ACUIOS  Aviola  cuTS«: 

&  de  Juhus  Wvir    qui  s'étoient  révoltés  dans  les  Gau- 

««««  «wàwunc  tel  fur  le  bûcher ,  fut  tiré  par  l'ardeur 
•t.-    .   j  laquelle  il  étoir  tombé  ,  &  fut 

Waimioms dévore  pat  les  flammes  ,  f.uis  qu  oh  pût  le  fe- 
«wnr.Phne  5c  V.ilere  Maxime  font  mention  deeetacci- 
«m.£n  8o<î.  »«ijutre  \1  .    Acitius  Avi  01.  a  fucConfuI 

ïciald^Tl ^^•'^'•■^t"'  ' «Je l'Binpire 
A vrÔT/  '  *'Mî  «leJfw»<:Hiii*T.  UnameAciHcs 
Emt^r«.U*^v  ^  «*«  publiques  fous  les 

»Rlo>ÇènQdfa„  Domitien.randc  J.  r    ^  M 
4«pui<  Emgacuc.  U  auu  !«»  atuti,  pi^. 
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bas.  AciLius  AyioLA  Conful  fous  l'Empire  d*Adlkà 
avec  Cornélius  Panfj ,  1"  «1  de  J.C.  iii-Lc  furnora  die*  Act 
liens  femble  avoir  cbantté  fous  les  Eoyenorc  roiraos  «  «■ 
bien  il  s'eftlbmt£  quelque  branche  nouvelle  dau  cenelà. 
miUe}  car 00  tBMivenBlidAN.  Acitioa  FÀOitiNus,  Con- 
ful ,  l'an  de  J.Oaio.  fin»  l'EmpIte  de  Severe.  Quaiit  à 
Max*  AcillVS  Aokiolus  qui  vivoit  fous  l'Empire  de 
yalerienScdcG^icn.il  ncparoitnastju'il  ait  été  de  cette 
famille.  On  trouvera  fon  hiftoire  plus  bas  dans  un  anici» 
cïprès.  li  y  a  eu plufieurs autres  AciLios  Glabrio  fooi 
les  tnipereufs  Commode,  Pcttinax ,  V.ilerien ,  Severe 
Anronin  ,  tous  fans  deurc  de  la  famille  des  Aciliens,  •  Tit 
Liv. /.  1 5.  jC.  dr  /*<]utnt.  Sueton.  Tadt.  im  ^m.  Senec 
Lmd.  tn  miri.  CUnd.  Caflîodor.  im  Chrêmét.  Âw^jfa 

'  ^"^  f^'«'HP««>'« .  «P^«  avoir 
aépenfé  fonparrmwme  qui  étotl  très  conUderable  •  il  vint 
comnKttOpaKiiirant  fa  faute,  découvrit  fon  emêmcnc- 
çeflité  4  Tibère.  Vous  vous  réveille?,  un  p^ u  tard ,  6  Duras 
iui  répondit  l'Empe  reur,  Scr,ui. m^vm .  éBHt»  txptrrtcl^t 
*i.  Seneque  tf,fl.  m.  en  i.m  mention  comme  d'un  hoi». 
me  qui  fu.oit  ]c  jour ,  &  m,i  ne  pouvoit  fouffrir  que  la  ht. 
nuere  des  bougi.  s  cV  des  Hambeaux.  Cet  endroitde  wT 
que  eft  très  a^ti'.ibk". 

AQLIUS  GLABRIO  ,  de  la*ièmc  famille.flir  Quellcnr 
d  une  provmcc  en  551.  &  Tribui,  du  peuple  en  ^.  de  U 
fondation  de  Rome.  Il  avoit  beaucoup  dViprit  i  de  fc/ 
voir  ,  &écmrft  en  Grec  une  hiftoire .  dont  c:iccron  i>aîlê 
avec  éloge.  H  compofi  .,udî  des  Annales ,  6,  on  croiîqui 
c  cU  le  même  qui  vd  cité  \\tt  Plutarquc  dans  la  vie  de  Ra. 

ACII  lUS  GLABRIO .  Conful ,  l'an  f*a.  Aldeck»  It 
GraiHl  Ro.  de  Syrie  avoi,  dedaré  la  gue^e  ana^mS,  , 
Aclius  lui  fut  oppofé .  9c  U  .-acquitta  ti^bfcn  de  cet  em! 
ploi.  Il  parta  dans  la  Grèce  avec  10000.  hommes  de  pied 
&  706.  chevaux  &  ij.  élcph«w  .  qu'il  joignit  aujc  triupcs 
qu.  croient  alors  dans  a  Gtcce.  Antiochus  l'attendit  iux- 
1  hermopyles  en  Theflalie.ditcs  aujourd'hui  Bm^,  di  Lm. 
fo  ,  ou  le  Coiilul  le  combattit  &:  le  força  avec  un  erand 
cirnaKc  des  Ahatiques.  Enfuite  AciJiuî  affi«aHe«(^& 
^/S^Hi^'"/"''v«'^«ïep«»î^A«itodius .a 
obligea  de  lui  abandonner  la  campagne,  &enfuirc  U 
^:s  alEegea  dam  Naupaûe  ville  fur  le  'Jft  de  Corinrhc  , 
&  qu  on  nomme  a  prefent  Uf^mtt  dans  la  Grèce  moderne! 
Enfin  il  leur  donna  la  paix  d  fa  prière  de  T.  Quînrius  ?h- 
numus.  Ce  fur  lui  oui  fit  bâtir  a  Kome  .  datvs  /„  place  anx 
*ir»«  ,  le  temple  de  U  Pi  .  té  ,  jx^ur  accomplir  le  vœu  qu'il 
en  avoKfau  av  rnt  1.  bataille  des  7  hermopylcs.  L'on  croit 
que  ce  temple  fut  dcdic  fous  le  nom  de  F,it/(  mot  qui  en 
^''f  ' V'S"''":  Amour  ou  tcndrelTc  mêlée  de  refpeâ  )  paite 
qu  dfut  batidans  lelicu  ,  oùaupaiwrancil  y  ivoitelTune 
prilon  dans  laqueUe  une  fille  avoit  ootai  fon  pere  du  lait 
de  fcs  mamelles,  aâion  qui  fiit  trouvée  ù  belfc  ,  que  Ict 
juges  hrcnt  grâce  au  pcre,&  lui  pardonnertm  le  crime  pour 
equel  il  avoir  été  mis  en  prifon ,  ainfi  que  ValeiP  Maxime 
le  rapporte  amplement.  Son  Ris  A  ci  m  t-  s  étant  Duumvit 
dédia  ce  tcmpfr,  &  y  fit  élever  une  ftatue  d'un  homme  â 
Cheval  d  or  pur ,  conlaciéc  i  la  meineire  de  fon  pcie  ;  la- 
quelle  tut ,  dit-on  ,  la  première  de  ce  précieux  métal  qu'oa 
Alt  vue  en  Italie.  •  Tite-Live , /.  ,5.  &}€.&fimmkMif», 

ACILIUS  (  Çaïus)  vaUlancrToldat  de  l'aimée  de  Jules- 
^eiar  .  le  lignala  dans  un  combat  naval  pris  de  Marfeille. 
<-ar  aiant  porte  la  main  droite  fur  un  des  vaitle^ux  des  enne- 
mis .OUI  U  lui  coupèrent ,  il  imita  ce  fameux  Cvncgire  fol- 
dat  Athénien  ;  &  s'él.Ttiçanr  de  la  sai.chc  fur  le  tUlac ,  il  fit> 
Kculer  avec  Ion  bouclier  cous  ceux  qui  ofcrcnt  femefcotcCi 
devant  lui.  *Sueron.,«/W.C*/ir  P^'«^^ 

ACILIUS  GLABRIO  ,  Conful  fous  Domitien  ,  l'an  dé 
'-''P^s.Trajan.  dep»iis Empereur,  -fiir' 
otoUgé  par  Donutien  de  defcendie  dans  rani)hitheâric. 
pour  y  Çombattie  letbÉBeafeoccs.  Il  eut  le  bonheur  de 
tuer  HOliOttdes  plus  grands  ,  fans  en  avoir  été  ble^Té  :  mail 
cette  adreOelUi  devint  funcftc  ;  car  U  jafoafîc  qu'en  conçut 
1  tmpcreur,  le  porr.i  lufqu'i  bannir  Aciliui  CI  ihlîo  fous 
un  anrre  prétexte.  Il  )c  fit  même  mourir  miarre  ans  après  , 
cf  iij  ic  COL J;  d'avoir  voulu  troubler  l'Etat.  Baronius 
^  -  "5£..»,«ï"oiquc  fans  fondement  *  que  ce  fût  poer  aveic 
1  |e(ré  la  Religion  Chrétiennes  Dion quTjl  ciceU<kdî». 
nedicocaqtupiiA  ayBaii(«c.Mp»    '  '  ^- 
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,(aLIUS'M»^^^fi„  apparemment  eleve  r-Jr  ics 


^IJlf>-v."R«»'  '"^  ; 

«"'"^,7i.,  „(,  J  iqucl  il  eut  beaucoup  dcpart.Dcmiis 
^ ,  îc  foo  imée  toute  entière  ,  apté' 


après  la  (iét.iitc  ,  le 

  ■  'amèaïc  année 

„  1     r  »T>T^Mh«inve,&le  Imir^  écliapncr.à  def- 

CT  favc"    Gilien ,  fou  comme  alhé,  foft  com- 
^    ifar  la  fin  de  l'an  itf?-  '1  oovette- 
.«.«..cnEmpereur,  qui  l'affiégea  l'année  fntvantç 
Milin.  Aoffolc  croit  rcdiiit  i  l'c«rcmite ,  lorfqn^il 


!owK cnEmpeteur ,  qui  l'affiégea  l'aMiéc  fusante 
_  Milin.  Aoffolc  croit  rcdiiit  i  l'c«rcmite ,  lorfqn  il 
irùir.  wmtefiirc  une  Ifttrf ,  ou  un  mémoire  .  fous  le 
KŒdtCjlienipout'"!  fulatcnirn-  conjuration  ,  d;;ns  l.i- 

«Inifiicadi.eMriniHltilJJuerre  contre  Auréole  ,  qui  de- 
aîiljiiÉifi —  <l'^r<^  feçu  comme  allié  :  il  ^  eut  batail- 
k  ftilwnkgu'on  7  fît  {wifonnicr ,  rat  enfuite  tué  par 
j(«'&lia»m4|lébiéfiftMCe<ie  Claude,  qui  lui  fit  dref- 
ktan  todbeai.*  TicbeU.  Mift^m  *»r4  /n^i-M  7>f 

GJtm.&CtMiiU*  Zona*.  Auceliiis  Vittor. 
lalm.  I.  ■• 

AQNAX,  rf  le  nom  ojat  le?  Sqthes  donnoient  à  ttot 
nrSIflamffTéjiéequ'tli dévoient lur  une  pilU  de  bob, 
[OUI  ;fi:  comme  un  liffiulacre  de  Mars.  II?  lui  f  aifoicnt 
iMtiiesittsan  lictiiiLe  d^ns  letpiel  ils  immoKiicm  princi- 
pdimem  dtch.Tiiii.  *  Herodot.  /.  4. 
Aa^fD^rNU!i,^  Grégoire  /  Moine  Gic-c  ,  florilToirdans 
leXlV.ficclclConlbntinoplc.il  fe  joignir  à  Barlaain  con- 
nrGitgaiKPiam» ,  Se  d'autres  Moines  du  Mont  Athos 
m loaMnoicac quelques  opinions,  queBarlaam  &  Acin- 
èpmittmatfu  oRhodoRCSK'àoic  Mdciunt  la  laim&- 
it  Ai  TV^ifKcei  Momef  croiotem  voir  daitt  Iran  oni- 
ft«l,&ija'il«l«ittToit  nt  îrrc  inirrééc.  Palamas  voul.mt 
&Tni([fr,iaiif«ltti  mcmcd'crr -ur  Acindynus  &BafL)ajn, 
cj!t.-ir  5  'M  co.i^anciti:L-nt  l.i  fubftAncc  A:  Di  u  incicée  avec 
k:cc!s  (îcc).Aqfndinus  hit  cité  à  un  Synode  ti.'rui  en  prc- 
rtficrdeJc^Cintaiiurnc  ,pLU  di-  icms  Après  la  mort  d'An- 
iwik  ,vfr$raa  i}44,  il  Tut  convaincu  d'être  du  fcntimeni 
t  Bir  iim ,  &  concUrané  avec  lui.  Dans  un  autre  Synode 
ttou  01 1 5  4<.  ifiJore  Pitriarche  de  Conftantinopic  Se  Pala- 
najfiirrm  ikpofe.  Néanmoins  ifidot  e  demeura  polTcireur 
it  fon  fiqf:,  Se  Ton  (uoccdèlit  Callifte  OK  on  Coiuilc 
<»M i j- leqarl Bsbaii dt Adndyna» finent  dicote 
«MiBéi.  toljam  fc  retira  en  OrcîiUnt ,  Se  Ce  reiim't 
jJKlBurii».  Mais  Acindynus  ne  fuivit  pas  ronexemplej 
«Ktachste'a Irece , fans cefTef  d'écrire conrtt-  U-5  Pa- 
OWW.  J*;i^j-s  Powanu»  ,dins  Cci  notes  furl  hiftoirt;  <1e 
Unocuznc.^a-auttcsAuri-arsjuftifîent  la  conduite  *: 
wiœr^  nrr!  i  Acindynus ,  que  quelques  Ecrivains ,  com- 
»?  ^up  rtsii,  Piitfole,  &c.  ont  condamnée  comme  Here- 
^ .  «44wn  que  Barlaain.  U  Pcfe  Gcetf«  miblu  i  In- 
I 1616.  en Giec &  enLadn, lemlté  A'Aàaày- 
^'^'ffw'é&tftTMmuDH,  Onacncorc  d'Acindy- 
poeiM en ven ïambe»  contre Palanwj ,  donné  par 
«Mnsj.Jt  dtux  fti^ns  d'un  autre  traite  contre  Pal.v 
»8.danilunderqucli  il  fak  mention  de  cinq  volunus 


Acis ,  &  qui  coiile  dansU mer  de  Skfie.  *  OvIJe ,  Àftttm 

i;.  Qiiclqiics  autres  difciit  que  PolypKcme  tua  le  BcrgCt' 
Acis  ,  p.«cc qu'il  rctuloit  de  rcpoiidru  i  for  amour. 

AClSi ,  rivicrt  de  Sik  ile  ,  di:e  aii)ourd'iiui  Frtdde.  Elle  a 
fa  foutre  alTez  près  de  I  ciTibouthuie  de  C  antara.  Les  Mo- 
dernes ajoûtent  que  le  Frcddo  coule  dans  lavallcL-  de  De.* 
mena,  &  qu'il  (e  jerte  4ans  la  mer  entre  Caratte  &  Taor» 
mina.  Vibius  SequcAcr le  fait  defccndfe  <b  MoM  Entât 
Atis  ex  AftmtttyEtHMi»  mare  dtCMrrit ,  tx  cm  jus  Hfisf*. 
hfhtimMi  f*xmm  in  Vljffcm  tgifl*  dititnr.  Si  cela  eft  ,  ci 
îetokflndictUê.  Thcoaite  en  Tait  mentkm  dans  fftfKeA 
inierc  Idylle.  *  if.  Cafaubon,  LtOit».  Thtêtril.  t,  t.  M.  le 
Ckrc. 

ACLE  ,  ACLEA  ,  certain  lieu  du  dlocefe  de  Durham  en 
Angleterre ,  j^c/m  in  dietctji  DHntlmenJî ,  tes  Prckt» 
d'Angleterre  s'nïïemblcrcnten  Concile  le  t6.  Septcmbie 
de  l'an  7S8.  Se  o\i  ils&em  desOdouMAECB  pOUtladifieU 
plinc  Ecclelîaftique> 

ACMrjuifvc  ,  fille  d'atottt  de  lâfiepime  de  Jules  Cefar, 
laquelle  s'ctant  lailTéc  jjagner  pat  Antipane  fils  d'Hcrode  i 
conrrefit  fes  lettres  ,  dans  lefqiuelletSaiMBé  four  d'Herode 
patoiflbU  pteiulK^din  nwfimipdor  atinemeràla  i» 
Cerar.  Mau  la  fbmlMfitf  afant  M  «UcaoVHie ,  Cefar  ft 


J^i^Wwpoftî  contre  V,Ai\ixm  pour  déf.-ndn'  la  dif- 
^«onaRique.  »  Spondc ,  .^«114/.  Eftt.  A.  C.  luy. 
b»Âll  Pontanus,-  Cmnt.  I.i.  c.  40.  &c. 

'"^  ^rtl'f.  dn  Xffr,  Cff/f 

f^tAwt'  \  Z?^^'»'^y""'^»>*  Sîmnh  ts  .«'attira 
fitf  Galathéc  ,  qui  étoit 

ttaiidemrk- j  w  ™'  "  1»  oii*  .  qu'arrachant -nmor- 
'■«NTmT^^M^^Efn.i ,  il  en  éctîfn  c  ..laiheur  ux. 
.-J!!^  r  «nctamo'nho'k  fon  amant 

«mncn,^  fittnoiamée  de  fon  mol 


lourir  Aemc.  *  Jofephc  ,<uiriff.  Jmd.  I.n.t.it 
ACMODES ,  jîctmd*  ou  t/£nnié ,  Iflesde  la  mer  Drî- 
(annique.  Pline  parle  de  ces  illcs  ,&  on  a  cm  que  c'éroi.  nt 
les  Hebridcsi  mais  on  ne  doun  plo«  que  Ce  ne  foient  les  ilîes 
de  Sch.-tland  daitis  la  mer  d'i  cod.  ,  au-deli  doS  Orcadet 
vers  le  Scpti-ntrion ,  Mainland  c  ft  la  principale.  •  Pline  ,  I. 
4.  e.  16.  SoUn  ,  c.  15.  Cluvier.  S.uilon ,  &c. 

A  CM  O  N  I ,  jicmcnia ,  Ville  Epifcopale  de  la  grande 
Phiygie  ,  fuffragant  de  l'Archcvcque  de  Laodicée  ,  procha 
d'Eumene ,  bâtie  par  Acrton  fils  de  Mait^.  Les  peuples  Ao 
monéens  ,  Acmentnftt.  *  Stcphan.  Aeitom  .  Acmoni»  , 
efi  L  11  ville  de  l'ancienne  Dace  aujourd'hui  la MoU 
davii  L\  la  Tranfylvanie,  bâtie  par  l'Empereui  Sc»«C , » 
qui  lui  a  fut  porter  le  nom  de  Sti/trintim.  On faf|ielle  M«  , 
lourd  itui  Sevenno  Mario.  Ptol. 

ACOEMETES ,  Moines  oui  chantoient  nuit  &  jour  con- 
tinuellement l'OiHce  divin  d.ins  leurs  monsfteres ,  d'où  il» 
ont  été  appelles  par  les  Grecs  .'«./.««t.i,  lem^uinefc  cei- 
cktnt  Mint.  Ce  n'eft  pas  neanmointoue  les  mêmes  Moî- 
rnsfifrenr  toajOdt»  l*01fice  fans  docAKiCeU  eft  impoflî- 
blc.mais  ils partajçcoiencle«  ComiBiinautc en  uaiiew» 
Chsurs ,  &  chaque  Chotmrchamoit  le  même  OiBce  Vmt 
après  l'autre.  I  niortc  qu'en  fe  rclaï.int  (aeceffi9eaieilt«nnH 
tes  les  hrur.  -i  du  jour  &  A-  \n  nuit  fc  troa¥oî«ir  eiuploléet 
au  chant  di.-s  loiim^rs  d.-  Dieu.  On  croit  que  l'Aurcur  do 
ces  Acoemetcs  hit  Alexandre  .Moine  de  Syrie ,  tjui  ('établit 
4  Conftaminopic  a»  commencement  du  V.  licclc  ,  où  il 
mourut  vers  l'an  4^o.  Après  fa  mort  ils  eurent  pour  Abbés 
Jean  Se  Mattel.  Celui-ci  fonda  le  grand  Moiuftcre  de» 
Acomiefec  près  de  Conftantinople.  Un  grand  Seigneur  nom- 
né  Jean  Studius  en  fonda  un  quelques  années  après  i  Con- 
ftantinople ,  fous  le  Mtn  de  faint  Jcan-Bapcifte,où  les  Acoe- 
mctes  vintent  s'établir ,  vers  l'an  4<îj.  &  furent  à  caufe  de 
cela  appsllés  Studitti.  Il  y  eut  dan»  ce  Monaftere  jufqu'â 
mille Relisicux,&  il  fut  long-tems celchte  par  le  grand 
nombr.-defujct$émiiiensenpieté&  en  kicncc  qu'il  pro- 
duifit.  Cet  inuitut  de  Moines,  dont  les  MonajLtes  rctcn- 
lilToient  fans  intcrruprion  des  loiianges de  Dieu,  paflad'O- 
rienr  en  Occident.  Il  fut  en  uiage  dans  les  Monafteres  de 
l'Eclife  Romaine.  Sii<ifmond  Roi  de  Bour^^n  ..'ne ,  l'établir 
dam  leMonaftcK  d'Agaune  j  le  Roi  Dagobctt  dans  celui 
de  faittfDeiiys  \  8C  le  Roi  Contran  dans  celui  de  S.  Bentgne 
de  Dijon.  U  étolt  «iffiér^èli  dani  celui  de  S.  M.-irtin  de 
Tours ,  dam  celui  de  S.  Cobmban  ,d«m«daî  de  Luxeuil^ 
darucL-Kii  de  S.  Rîcjuier,  «£  dans  quelques  sinaiea Moiial- 
feres  nombreux.  Cet  Office  perpétuel  s'appelloIrcIiCT  let 
Latinî        /irrr««.;.  *Eva3Tius,/.  j,  c.  rS.  &  II.  Theo<lor. 
LcUot.l.  I.  Niccphot.  Calift.        c  il-l-  «<î.f-  '7.  L'Au* 
t-urdelavîcde  Marcel.  La  Ch.ute  de  londanon  du  Mo- 
naftete  d'Agaune.  Les  Chroniques  des  Monalktes  de  S. 
Il«nysac  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  La  Charte  de  Pcpin  ,  Sc 
PEdit  du  Roi  devis  touchant  le  Monafterc  de  S.  PçOTa. 
La  vie  de  S.  Agilbert ,  Abbé  de  S.  Riqoier.  Siuuis.  Bollai' 
du,.  Dit  Cangc  ,  Efsi  d,  I  Hifi.  MêHtfi.  d  Ontnt 

ACOETES ,  eft  un  paitvr:  homttie,  aim»  qnc  I  ety-no- 
lo-ie  du  mot  Grec  le  marque ,  ncni(i.int  qui  «naO^Be  date* 
Ovide  exprime  inecnieuf -mène  ta  grande  dttCaa  «MU  M 

Jiletmo^iioAa  »  l« 
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ACOI.E  {AcMims)  Hiftorien  Latin  ,  ccrivit  ivec  Î>M«* 
«oiip  d'exactitude  la  vie  de  l'Empereur  Alt-x.uidrc  ,  qii!  tut 

loag-cen»  apcèsicar  21  éôivit  l'hiiloirc  de  Valerien  Einpc- 
mit>  qui  commença  à  régner  en  1  j  j>  &c  dont  il  fut  Officier, 
jtdimtjfiottMm  Mi^gi^tr,  Vollîus  prétend  même  qu'il  vivoit 
«ococeÊNH  le  règne  d'Anceliusi  mais  il  a'ea  domepocnt 
depreoves.  LaiDpride  pade  fort  avant^nifanem  de  cet 
Htftoricn  ,  dont  nous  avons  perdu  les  écrits.  *  Lampridiiiî, 
M  Septim,  o-  m  AUxanA.  Vopiicm ,  «»  A»rtli*n.  VulJkis, 
dt  Hifi.  Ldtin.  1. 1.  c.  4. 

ACOLYTHE.^  Ccit  le  nom  du  premier  des  qu.urc  Or- 
itet  mineurs  au  deflbus  du  SolkImcoiuc.  Le  mot  Grec 
Jwtmm t  ùafùBe ililcarc  iM /iitvMtit  ouua/irvMt,  Cet 
Ooireeftuâ  ancien  dans  l'Egliie  Latine ,  puirqu'il  en  cl\ 
fait  mention  dans  les  Epîtres  de  faint  Cyptien  6c  du  Pape 
Corneille.  Mais  on  ne  trouve  point  d'Acolythe  dans  TE- 
fitiTeGiecqDc.  Lents  ItmâMmdaosrE^ife  étoit  d'allumer 
lescieiges,  de  Teffedanrles  borenes  le  vin  qui  devoir  fer- 
vir  i  la  con/ccration,  comme  il  cft  imrqué  J.ins  h-  IV.  Con- 
cile de  Catihage  ,  Se  dans  les  anciciu  Ktiucls  ,  qui  portent, 

3u'tii  les  ordonnant,  l'Archidiacre  leur  prcfcntuir  Je  cli.m- 
elier  &  la  burette,  en  leur  recommandant  de  faire  ces 
fonctions.  On  voit  au/G  que  dans  les  premiers  lemsles 
Crecss'cn  fervoieni  comme  des  autres  Clercs  ,poiir  poner 
kuR  Ictticsi  mais  ce  n'écokpu  UIk  fonâion  qui  leotÂt 

Îfarticuliere.  Le  Manytologc  marque  qu'ils  tenoieni  autre- 
bis  i  la  MelTe  la  patène  enveloppée,  ce  que  font  à  prefent 
lesSoûdtiictesiâc  ilcftdit  dans  d'auties  endroits ,  qu'ils 
ttnoieiitatrilî  le  chalumeau  qui  fcrvoit  lia  communion  du 
calice,  ils  fervoicm  encore  k-s  Evêqucs  &  les  OHiLi.ms ,  en 
leur  prcfcntaju  les  h.ibits  Idccfdowitx.  Ils  font  appelle 
Afoljthes ,  comme  on  voit ,  parce  qu'ils  fervoicm  ceux  qu 
ccicbroient  l'Oliicc.  Il  y  avoir  dans  l'Eglife  Romaine  trois 
fortes  d'Acolythes  j  ceux  du  Palais  ,qut  fervoient  le  Pape; 
les  Stationnaires ,  qui  fervoiem  dans  les  Eglifes  ;  &  les  Re- 
Sioaaitcs,qui  aidoient  les  Dncies  dans  les  fondions  qu'ils 
«ttffiMtdails  lies  di/faetis  quartiers  de  la  ville.  Auiour- 
d  tan hfenâibo des  Acolythes ,  ed  de  porter  les  chande- 
fcers  avec  un  cierge  allumé  i  roiScc ,  &  d'.iccomp.igncr 
de  la  même  manière  le  Diacre ,  quand  il  v,i  chanrcr  l  'Ev  in- 
gtlc.  Ce  nom  le  prend  ijiiclq^uc fois  en  d'auircs  letis:  les 

qiic 
le 
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ceiemomes  des  auttcs  Sacrcmens  &  des  prieies.  On  don- 
Mk  le  mm  d'Acoljnbe  *  mais  dans  un  fens  différent ,  i  cet- 
taintStoïdent  »  qn  Àoîenc  aittiés  1  leurs  fcntimens.  •  S. 
Qrpien ,  Ef.  7.  de  r édition  d'AmiL  QjmcL  ^f  udhaÇzh. 
/.tf.e.  4j.  Conciî.Cirrh^g.  IV.C4».  t.  Saint  Grec. 
Il  SAcrAmcHtAirt.  L'Ordre  Romain.  Lcs  anckns  RiQiels. 
Mocin.  ThonialTIn.  Du  Cange. 

ACOMATI- S,  fils  de  Baj-izeth  III.  Empereur  des  Turcs, 
aïant  perdu  la  bataille  contre  fon  frcre  Seiim,ftit  ^"^iMé 
environ  l'an  de  Jssus-Christ  151  j,  •  ^nd-Jovei 

A^Stî''^^?'  f*r^''' WTAS.Hiftocien  Gttc. 

ACON ,  ville  de  Syrie.  CI^mvIpix  ACRE. 

AÇONCE  lActnttMf  )  jeune  homiiit-  de  l'iflc  de  Cs.i . 
une  des  Qrdadn  dans  lamcrE^ée  ,  étant  venu  i  Delos 
pour  s  y  acquiner  d'un  vœu  au  temple  de  Diane  ,  devint 
partkjnncinent  amoureux  de  Cydippe.  Comme  il  n'étoit  pas 
A  afiez  grande  condition  ,  pour  fe  flatter  d'obtenir  Cydip- 
pe en  mariage ,  il  grava-fur  une  boule  ces  deux  »eis  fuivansi 
parlcfqucls  Cydippe  juroit  d'être  un  jour  lafaraned'Acon- 
«e, prenant  la  DcefTc à  témoin  de  ce  ferment. 
/*r»  t,b,f»n( ,  per  myftica fient  Dîmmm  , 
MttibivtHtttTM,  comitem  ,ff„rf:,..;.,uc  futHram. 
(  J'y*'/  f*r  Its  mjfierti d«  Di*ne  ,<jH,)cjirM,  vôtre  corn, 
féfftc  &v»tre  .«/r  )  1 1  ;  et  ta  d  epu  i  v  cette  bon  le  aux  pieds 
delamaitfcfle  ,  laquelle  en  lilanr  ces  vas  .s'engagea  inno- 
cemroem  ,par  le  ferment  qii'ilv  conrenoi,-nt.  Dans  la  fuite, 
toute*  les  fois  qu'oti  U  vouloit  marier ,  elle  étoit  .itraquée 
de  la  heyrc  :  de  lorte  que  croïant  que  c'étoiten  punition  de 
ce  qu  elle  ofoit  violerkfoiqB'ellcavoitdonnée.clleépou- 
la  cet  amant  paflîonné.*  Ovid.  H»r«i.  i  p.  <J"  10. 

ACONCE  UM«huAemtimt)Vhxh(opL,  Jurifconfulte 
&  Théologien,  s-eft  rendu  célèbre  dans  le  XVI.  (lecle.  Il 
"  ixT^™"  '  -       ^  ^'^  -  if  <^mbrairé  la  Religion  l>ré- 
TOMOc  RéFormcc  ,  il  p.^]u  en  Ancleterre  ,  où  il  fut  favor*. 

7'""'  "  '  m  ''  ''^  '^^'î^'-'  reconnoilfance  de 

les  Usmes ,  il  Im  dcdi*  fon  Uvre  laxixa^^JHu  firéH^ntu 


dm  Di»bU  %  îl  y  joignit  un  petit  traite  deh  Mttktdf.  &  ait 
autre  de  U  MMiere  dt  fmre  des  Ltvrei.  Aconcc  ,  icIoQ  1, 
coutuincd  unepotciedeocs  nouveaux  Réformateurs  ,  n'é» 
toK  ms  d'accord  en  tmn  avec  les  Chefs  de  fon  pani  •  î! 
t>enc>ioitextrcineinenrvetsktnleiaDCBdcs différentes 
îigions  :  fie  même,  dit-on ,  ^tfi  l'Ariam'fme  îe'eft  ce  iiui  i  j 
fait  maltraiter  parRnr«»liar  Voctiu»  ,&pat  quelques  au. 
très  Théologiens  ProreAâns.  La  première  édition  de  i««  Li 
yzedcs flrAUiemei  dn  DiAbte  ,  eil  de  l'an  ijgj.  l'Auteur' 
mourut  peu  de  tenis  après  en  Angleterre.  J.jcques  Gràireruj 
en  procura  une  féconde  édition  i  fî.îlc  i'an  J<îio.  oùl'on 
trouve  la  Ictnc  De  rtmnt  tàtndamm  itbrtrum , 
quelle  il  donne  des  confeils  falutaircs  i  ceux  qui  veulent 
s  ériger  en  Auteurs  ;  mais  on  n'y  trouve  pas  fon  Traité  de  la 
Méthode.  Il  avoit  compofé  en  Italien  un  ouvrage  touchant 
la  manière  de  fortiiier  les  villes ,  qu'il  mit  lui-mtmc  en  I  . 
nn  pendant  fon  féjour  en  Angleterre.  Il  tiavailloit  â  une  Lo- 

Sque  .quand  il  eft  roorr.  •  Acontius,  in  Epifl.  Ad  W^lf^if 
rafleras  ,  «  Epi»«l.  ad  Lea»rtm  ,  pmfixM  l,h»Jh-Mdtfl 
m^t.fititM*.  Baylc  ,  Diûion.  Crun^.  * 

ACONE,  petite  ville  de  Bithyme  ,  .ivec  un  nort  furU 
cote  du  Pont-buxm  près  d'HeracIce.  Leshctbes  &  lespJan. 
tes  vemmcules  dotit  ce  lieu  abonde»  ennoleot  dan  la  eom. 
pofition  du  poifin  nommé  Jttndi^  *  Scephan.       /.  < 
AcJmmizus  , ^ 

ACONIT,  herbe  foRTOifanenfe  ♦  dont  il  y  a  plufieur» 
elpeoes.  On  dit  que  fon  nom  vient  d'^ftf»r,viilc  de  Blthy- 
lue ,  anx  environs  de  laquelle  elle  croie  en  abondance.  1  « 
Poètes  feignent  que  cette  hstbe  a  été  engendrée  de  1  écu- 
me que  le  Chien  Cerbère  jetta,  lots  qu'Hetcule  le  rctir  1  des 
Enfers  par  force  :  ce  qui  taitque  l'on  en  OooVe  quantité  au- 
près d'Hcracice de  i»ont,oùeft  la  caverne,  par  laqueUs 
I  ierculc  y  defccndit.  On  dit  aue  tout  le  venin  de  l'Acomt 
clt  dans  U  racine  ;  car  fcs  feiiilles  ni  fon  inik  ne  font  aucun 
mai.  La  marque  de  ce  poifoneft  défaire  venir  les  larmes 
aux  yeux ,  decaufer  une  grande  pcfinteiir  d'eftotnac ,  &  ds 
fairepeterfoHvew.  Lcs  Anciens  n'ont  p.is  lailTé  de  I.1  fure 
ti  '"cdicamcnt  contre  la  piquitre  du  Scorpion  ,  la- 
quelle s'amortit  dès  qu'on  y  fiit  toucher  feulement  l  A- 
conir. 

ACONTI  AS ,  cfpcce  de  ferpent  qui  a  un  peu  plus  d'un 
pouce  de  grolTeiir.  |1  cft  lonede  tro6  pteds .  fa  ttte  eftfiMC 
«rone  &  cendrée. le reftc  du  coqw  eft d'une  couleur  fort 
oblcure,  excepté  le  ventre ,  qui  ne  I  cftpas  lout-à-fait  tant. 
Ql«çlqilo*qils  l'appellent  CtnckrtM ,  i  caufe  qu'il  tire  fur  la 
couleur  dn  mîllet.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Calabre  &  en  Sief- 
le.OUôn  r.ippelle  S*et{«nt  ,  \vacc  qu'il  fe  jette  tur  un 
MiT?*'  toidcmcnt  ou'une  Héchc,  après  s'être  enior- 
tdlé  fur  un  arbre  pour  s'chnccr  avee  plus  de  violence.  C'cll 
pourquoi  on  l'appelle  auffi  Javtht  i  &  c'eft  la  même  C^ilnn 
qui  la  fair  nommer  par  les  Grecs  Actniint ,  du  mot  ••^m», 
qui  lignifie  flèche,  trait,  javelot.  Lucain  en  parUac  décote 
foitc  de  fcrpens  .  les  appelle  valucrts  jacnlts. 

ACONTrOBULE  ,  Aco$$t«tmlms  ,ciK^it  de  f  "n-.  si- 
«me  ,  qui  étoit  fous  la  puiflance  d'Hippolytc,  Keme  dtt 
Amazones ,  d.ins  la  Leuco-Syric.  •  Apollon.  /.  1. 

ACpR ,  ACHORUS  ,  Mjéides ,  ou  Mjéier  ,  Dieu  des 
mouches  ,  idole  que  ceux  de  Cyrene  avoïent  ooâtome  d'in- 
voquer,  alîn  qu'il  fît  mourir  les  mouches,  qui  par  leur  nom. 
bre  prodigieux  ,  infcdoient  l'air ,  &caufoient  la  ptrftc  dans 
leur  païs.  •  Plia.  /. f.  a8.  Saint  Giegoiie  de  Nazianze  le 
nomnKOonpa  .^«Wns^ouis  jtehtm.  Grcg. Nazianz. 
«rMt.  t.  itdvtrj:  JmliMn. 

ACORES,  AZORES  .TERCERES  ou  FLAMANDES, 
iMes  de  la  mer  Atlantique  .vers  l  Amcrique  -Septentrionale. 
On  les  iiommc  Açores  ou  Azores ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  d'Autours  qu'on  y  voit  -,  Flamandes ,  OU  I^Umei»> 
gucs ,  pour  avoir  été  ptemierement  découvertes  par  anFU* 
'"^  A  'i  *  '•■>  principale  ifle  qui  porte  ce  nm^ 

oueft  laville  d'Agra  »  arecEvêché  fufTtagant  de  Lifbonne. 
Elles  obéiHent  au  Roi  de  Portugal ,  qui  y  cnvoïé  un  Goui 
vemeUT.dont  la  refidcnce  ordinaire  eft  i  Ant^j.  Ce  fut 
dans  la  Tcrcercqu'Alfonfe-Hemy  Roi  dePortu>.M!  fur  con- 
duit l'an  i(r<Î9.  lorfqu'il  f ut  decluc  incapable  de  reRncf. 
Ces  iflcî  ont  commence  à  être  habitées  vers  l  an  14^9.  fé- 
lon Botenis.  Autrefois  on  n'en  comptoit  que  fept ,  maisilv 
en  a  neuf  principales,  fans  patlerde  quelques  auoes  peti- 
tes de  moindre  conlîderation.  Ces  neuf  iHes  font  la  Teres- 
le ,  ou  ifle  de  Jbsos-Christ  ,  S.  Michel ,  faintc  Marie  , 
la  Gtatieufe  ,  ùiat  Geoive ,  Pico ,  Payai ,  Flores ,  &  Coer- 
VQtQttCocfVyqfdisixles  dam^kt  Modemas  ajoâ- 

tam. 
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;i-,;.i;-s  ac5  antrei,*  fort  exporte»  a»*«wr- 
ftTf^  S   cpaïs  eft  pTein  de  icckcn  »««««»» 

^faxac « f«  '>  ^(jT^,  1,  terre  comnK  les  raves. 
''''!5^iaï--»Scr^^  pcup'f-  on  y  trouve 
*«"'  &  fur  tout  des  bŒuf  s ,  clont  on  fait  ecit 

l*î««:^piird«blcds ,  du  vm  c^c  du  p.lkl.  dont 
•"."T^'^^fcffamll profits.  Les  Ponuv;,iis  ont  ob- 
iirSSÎÎnSScAau  meridicndcs  Açores , 
t  ^-^u^f W  d'aimant,  regarde direaemcm  le 
S:f4^/.fSoflCTlria^  ni  vers  POricnr  n.  vers 
^  r^i,sou'atide-Ufc«dc-çi  clic  mdinc  un 
".ur;.r"^i<^  dunindc.  Ceftce qui 
EX  placer  a*-.i  CCS  irtcs  le  premier  méridien  par  Mcr- 
5L  no"'  J«^P°'''^'       rifle  de  Fer  .  1  une 

unSli  Koi  a'EnTpcc .  fuccca.i  r^n  drlj  Penodc  Ju- 
ij^JrHrrfc^dumo  jj^-ivam  Jtsus-CHRiST  ,1 
MmaUkKoïminc  d'Egypte.  Il  rcgii.i  u.  ans  .  & 
â  Aiwcwitie  InPctfcJ  avec  Evagoraj  Ro»  de  Chvprc. 
«1  fawmdeTiwcs  &  d'argent.  Depuis ,  quoiqu  Eva- 
„n  w,  fiititian  «vec  Aimercéi  Mnemon ,  Acoris  ne 
Ura  JfiOWiwIlw  •*8«W  iMan- 
OT  ctwtni,  le  fmt'antiej  trams.  U  cnAlhlib  pand 
watrcle  f^tw .  dont  il  fit  ptcndie  le  comnmileiBm  i 
ûjbtuj  A;h  I  i  n  (  nais  ce  dernier  aiant^té  nuppelle  à 
Jéon, p<[  Ifiir.'.risue»  de  Phamabaze  General ac  l'ar- 
akietfctics,  Acoiis  vit  échaiicr  Ton  entrcprifc ,  &  mou- 
WiHiiuKt  iprcs,  l'aJi  du  monde  ^f'i-j-  &  avanr  J.  C 
1S7.de  UPn-otk  Julienne  4^27-  *  l-iio  loi.  Sicul.  i.  15. 
Icoponau ,  m  ixctftu  Phttn.  Eufeb.  m  Chrcn. 

ACOmoad'ACOSTA  (Gabriel  )  Profefl'eur,&Ch.v 
BOÏKifeCfinikeen  ?onupa  i  où  il  rîquir  à-tm  le  boiirE; 
deTcatficdru-  Awès  avoir  étudie  dans  l'Univcilirc  de 
CtÛKiiffttPtofcffèar  en  Thcologiei  la  place  de 
LtilÂSaniii^»  que  fon  gi.ind  âge  obligea  de  chcr- 
finkafO(iQifli|Deteini  aprcs  il  eue  un  Canonicac.  Il 
noam  d  ifii.  dans  le  rems  qu'il  fc  difporoit  à  piiblii.r 
fri  OiiiTî^r?,  qui  conricruicnr  des  Coilimcht.iirès  furie 
4».  ^mrirrcJc  l.iGcncfe  ,  fur  Ruth  ,  fiirli--s  lamcnrarions 
r.tJ.Trnii.-.l'ùi  jLinis  J<:  (ar  MjI.kIuc.  On  îr^  fît  înipriincr 
ibon  cniS^i.  •  Nicoiis  Antonio  JÊ^l.  Hifpttn.  M.  du 
Pin  Tt'iit  ntnrfeSe  dei  jimtriirsWlcttJîdJliames. 

ACObTA  (  joferih }  Jcfuite  Efpagnol ,  étoir  de  Medina- 
id-Csapo,  Wlle  du  Roïaume  de  Léon,  Il  avoit  quatre  frc- 
n(kzinjcfnices,ler6me  ,Jaa)aes*Ciirilbphe&fier- 
wiiD, ^'11  fnpad'a en doéfabie&ea mérite,  llcnfcigna 
>^fMèmùakùksie  i'Erpaghc ,  &  enTuite  il  fiir 
Jjjjw.AiilBlffllîonsdeî  Indes  Occidentales,  où  il 
■t™TinaaIdr5M,iirons  q-.ic  fa  Compagnie  avoit  d.msle 
«W.  Il  y  tntjilU  tlij-fcps  .ms  à  l.i  convcriîon  des  In- 
«tis.tv  enfuit:  ct.îni  revenu  en  tfp.igne  ,il  fit  un  voïasc 
âRoirc  poui  le  mcn-.c  di.ir  in ,  fuivint  Iccjul-1  il  publia  un 
Tinte inrinilé, Df  ;f9f«rWj  /»J,rum  faime.  Le  Pcrc 
«oftacompoù  en  Efp.»(5noll'hiftO!rc  naturelle  &  nonic 
••w  li'itt ,  rraduitc  en  dtverfct  Langues ,  dont  la  première 
tiuiian  Ht  CT I  jjo.  Nous  avons  encore  de  hli  deux  difcours 
^  1  fl«  du  wuveau  monde  ,  quant  Mites  des  derniers 
WM.DPif  Imes  du  Chrift  annonré,iin|»iinés  i  Rome<!n 
1(9*  &  i  Don  en  1591.  &  un  traité  de  la  publication  de 
'"««Jecheila  Indiens ,  imprime  .i  Cologne  en  np^.  Il 
P«McortpoarAureurd«ncrr.  ts  .lu  Concile  dcLinh. 
"«jnt  Reâeurdu  Colley,  .le  .^al.îniinque  le  15.  Fc- 
ffae  laBUoo.  âgé  d'environ  tfo.  ans.  •  Ribadeneirafic 
l^j^'Mt'fl'ItH».  f*flh  Nicdl«Ai«iii2d, 

Arn  T.V  ^"î*™«'-  )  ChnchfM.  COSTA. 
AoVr  »  «ieMakerl^4e*ZACOSTA. 
ÇQ^f^^^^MCkilopk  UedcaoPonvOk  CitrtkU, 

t&i^Z}^  f  -rfj»-»-/!»»  1  periR  TÎOft  Jhadit,  dans  le 
EfL^ÏÎ^'î'  '^«•«J^^  Eflc  eft  «nommée 
•  Ondlitt.  Jacques  OurUL 

&fett;A.u  i'^"rlf  ^^  ^^ontferrar .  avec  EvècM 
•fcffldTJÎ!  I  „  •  ^'  '  tenomni  p«  fei  bains  d'eau 
t>«  <  r,;^  "  emmouK  bcliiiicaup.  Ce»  babl 


K^ÏÏc'.i^'r-r,S"f«4  «  iBofa  de  M»i«£de 


nieret  guerres  du  Màiufttrrar.  C(e6tgt  Mttnla  ^it  otisi^ 
naire  de  ce  païs ,  &  il  prenoit  le  nom  de  St»ttitmft.  *  Pit* 
ne  ,  /.  8.  (.  5.  Strabon ,  /.  5.  Volarerran.  /.  4.  Cndl»» 
MedUt.  Leand^lbeni ,  dtjcwift.  lut. 

ACRABATANE ,  AtriàMim  ,  lac  d'Ethiopie  proché 
la  rivière  Eftamene  ou  l'Aftafaott, «btt  le»  lubicaos  AucHÉ 
obligé»  de  déferrer ,  par  une  mafrinide  Iflfcroîable  de  (cora. 
pions  qui  les  tBtMcnt ,  fans  pouvoir  s'en  défendre.  Cdl 
pour  cela  que  cette  contrée  a  louvcni  été  appellé.: ,  ïi  fait 
des  f  'corpiçni.  Hocfi.in  prétend  mèirc  que  te  mot  vient  de 
i'Hcbrcu  ActaIt  ,  qui  li!;nifie  unfcoqiion ,  non  Icukintnt 
dans  la  I..uîgUL-  I  icbr.Viquc  ,  Caldcennc  &  Sfriaque  ;  m.ii« 


aufli  dans  ceiicdes  Arabes  &  des  Ethiopiens.  Le»  Grecs  * 


ACRABlMoti  ACRAlAS ,  eft  ob  mot  que  faim  Jeitmi 

tradiu't  par  celui  A'uf:enfmt  fcorfttnit ,  le  (corpion  qui  mon* 
te  ;  c'cft  une  niDncj.i;nc  où  les  fcorpions  foifonnent,  au  foin- 
tnct  de  IjqUuIlcon  .ibâti  une  Ville  fur  l.i  fronticcL-  lic  la 
Tribu  de  Juda.  Cctrc  ville  qui  eft  dans  les  montagnes  d« 
Seïr ,  eft  Cv  lle  de  toutes  les  v  illevde  Upaleftine^cftl* 
plus  voifinc  de laintr  morte.  •  Veiflcmb. 

A(  RACARNEb.OCRASAPESou  ANACYNDAEAX^ 
Roi d'AfryricfucccdaiOplinnnes,  vers  l'an  du  mondé 
)i95-  &  S09.  aas  avant l'EieCllt&tienne.  Il  régna  41.  ans  i 
&  il  n'eft  idioiiinié  ane  pour  avoir  éié  le  peic  de  &uda> 
napale.  *  Enfèl».  imCCn»,  InL  Afiw«; 

ACRAGAS ,  Sculpteur  Grec  qui  fc  rendit  célèbre  par  fâ 
Rravilre  fur  l'or  &  fut  l'arRent.  Du  rems  de  Pline  On  voioic 
encore  dans  le  Temple  d^  Baccluis  i  Rhodes ,  d  %  coupes, 
fur  Icfqiiel.'cs  Acr.iyas  avoit repiefenrc des  Bacchantei&:dcs 
Ccni,urcs.  On  vantoit  aullî  beaucoup  unecluflc  t^'Jlaniit 
gravée  fur  d'autres  coupes.  •  PHn.  /•  jj.  c  u- 

ACRAGAS.  ACARASt;S>ottACRASbUb  ,  ville  de  L7- 
»{ie  ,  daiul'Afie  mineure ,  qUi  avoit  k-  ritr«  d'Evcché,  foui 
i'Atchevêchc  de  Sardique.  Un  de  fcs  Prélats ,  nommé  Ni- 
colas» a  foiifcric  au  Condle  de  CJulficdoioe,  datulaûzié- 
me  fifance.  *  Baudnnd. 

AGRACASouAGRlGENTE.VilledeSialACAiscftM 
GEKCENTI. 

ACRAGAS  ,  fleuve.  Ct^rchet.  AGRAGASi 

ACRATE  ,  Attranchi  de  l'Empereur  Ncron  ,  hommO 
toujours  prèr  i  rommcrrrc  les  plus  grands  crimes,  fut  en- 
voie tn  Alic  &  dans  l'Achaï; ,  pour  enlever  les  plus  riches 
ftatucs  des  Dieux,  &  les  dons  qu'on  leur  faifoir.  Mais  coni- 
me  il  fc  difpofoit  dans  la  ville  de  Perganse  à  emporter  les 
ftaniës&  les  plus  belles  peintures  ,  les  habirans  s'y  oppofe-' 
renc  viimiRiifemëiUi  &  il  fur  oblige  de  fe  retirer  fansdett 
prendréT*  Tacir.  f.  i{.  Annal,  c  4J.  &  /.  16. c.  ij. 

ACRATE,  ,  Gcnic  ou  Divinité  de  biuitedeBacsf 

chus. On  en  voïoit  la  reprefentation  iAthencs  dans  le  tem- 
ple de  BéKchui  chiintiinr ,  fnué  entre  le  Céramique  &  U 
poncqui  conduifoir  au  Pirce  :  ce  n'éroit  qu'une  tctequï 
lortoitiic  la  muraille  du  tcmpls.  *  l'.ujl  .ni.;^  ,  in  Ame. 

ACRE, SAINT  JEAN  D'ACRE  ou  PTOLEMAIDE  » 
Ville  de  Phenicie  en  Syrie  ,  furies  confins  de  la  Palcftine. 
Cette  ville  éroit  très  ancidnnc  ;  Strabon ,  Pline  &  Etienne 
de  Byfanca  l'appellent  Attira,  d'aunts  la  nommoicnc 
jictm  ;  confonnétuient  aux  Hfebcenx,  qui  lui  donnoiené 
pour  nom  Hme:  Ondins  l'eft  tiompé ,  lotiop'il  a  codons 
du  cette  ville  avec  celle  d*Acc«ron.  Jofcphe  rappelle  Arti 
&  Adipui.  Elle  fut  nommé: PMeHuUt  parPtoloméeRoC 
d'E,i;ypte ,  clic  devint  enfuite  le  fie.;c  d'un  Evêi-hr  fuf- 
fragant  de  Tyr.  Sous  les  Romains  elle  as'oit  été  une  Colo- 
nie de  l'Empereur  Claude  ,  \' le  commeice  y  .ittiroit  alois 
des  imtchands  de  toutes  pans.  Long-tans  après  les  Arabes 
la  prirenr .  &  ils  en  demeuitieat  Us  miâites  ,  i«rqu'i  cé 
MieksCiu^ifeasqiiiavoient  entiepril  la  conquSte  de  U 
1tae-lâinie>pijientA€te  Cn  tiot.xvec  tefecoursde  foi-; 
xante  &  dit  vaiflëmt  4H  les  Cenob  arotent  conduiu  as 


Lev-.nr.  Ce  fiit^Ots  quelle  devînt  ebcoieplns  floriflâmé 

qu'elle  ne  l'avoit  été  auparavant  L'an  M87.  Saladin  l'enle* 
va  aux  Chrétiens,  auffi-bien  que  H,1rut ,  C.iblct,&  Jcnira- 
lemniêmc.  Elle  fur  rcpnfe  en  1191.  Guy  .Roi  d;- .Tcni(.i'rr:i, 
l'avoir  alliegéc  depuis  plus  d'un  r.n  ,  fans  efi-trance  de  I4 
pouvoir  forcer.  Phillpp<!-Auguftc ,  Roi  de  I  r.ince  .  qui  s'é- 
toit  croifé  pour  le  voiagç  d'outre-mer ,  y  ^taftt  arr;vc  avec 
fts  troupes  ,  le  liège  s'avança  bien-tôr.  On  ht  ur.e  gnndd 
bildbeimt»  klboi  aeTOHlucpas  fsbe  donner  laSautt 
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iufqucs  1  i'.irrivéc       K.Jnznl  Roi  d'AngTetcire.  Celui-ci 
arriva  .tu  nio  5     Juillet.  D'.iborJ  il  s'oppofa  aux  dcfl'eins 
de  Philippe  >  mnis  eniù»  k  ville  tui  emportée H'affaiif  le  ij. 
jour  du  même  n)ûis,pendaiit  qu'on  capiculoir.  C  ommc  At  rc 
fut  depuis  pfcique  la  rcule  ville  ^reftoic  aux  Chrcricns 
dans  la  PaMftînc^  elfe  derÏBt  commir.c  â  touie$  ces  nations 
dilfcreiuet,  ^ti  7  avoîeatlenrMaitier.  Depuis  l'an  119 1 
iufqucs  en  1191.  ellefurpoflcdee  en  même  tems  prdix 
ncut  ou  vingt  Souverains ,  qui  y  ctoicm  indqic  i  '  1  >  1  1^ 
de  l'autre.  Ainfien  l'année  1 150.  elle  étoit  habittc  pai 
ry  Roiccjcn:/ ilein  Gcdc  Chypre, le  Roi  de  Napics  &  de 
Sicile ,  le  PriJKc  d'Anciochc  ,  le  Comte  de  Jaff'a ,  le  Comte 
de  Tripoli ,  le  Prince  de  Galilée ,  le  Légat  du  Pape ,  qui  y 
enireteuoit  zjco.  rold.its  ,  le  Prince  de  Tarcntc,  le  Roi 
d'Am  enie ,  le  Duc  d'Athcncs  ,  les  Gcnenux  d'armée  ces 
Veoitieiia,  des  Flocentina»  dci  Génois ,  des  Pifiiiu  ,  des  An- 

Î{!oh>  leGrand-M^hre  de  rOcdie  it  labit  Jean  de  Jcrufa- 
cm,  le  Grand  M.i'ric  de  Templiers,  le  Grand-Maître  des 
Chevaliers  Tt lirons ,&  le  Gr.ind-Vfaîtrc  de  faim  Lazare, 
aufquels  quelque j- uns  ajoûtciit  le  T.ui  i,5u  liec!e  Jciufalem; 
Si  tous  CCS  fouvcraiiis  .ivoieticthatun  Jciir  quaiticr,  on  ils 
fbrniaienr  ..iitant  de  partis  :  ce  qui  fuccaufede  la  perte  de 
la  ville.  Le  Sultan  Melec-Scraflapritd'aflam  le  19.  May  de 
J'an  U91.  Depuis  elle  fut  ruinée ,  enl'uitc  rétablie ,  &  au- 
jourd'hui elle  eAfoosLi  doau'aatiiimiin  Turc.  La  ville  efl 
prcfquc  mfnéc&  n*a  plus  d'Iubitam.  Son  port  eft  un  golfe 
faiten  arc  ,  .^ont  l.i  ron  l.  ur  contient  cinq  lii  ucs  ,  iiifqi'rs 
À  la  ville  (k-  C.;i'iih,is ,  qui  cl\  de  l'.iutie  côte  .1  l'ouverture 
du  golfe  j  ^:  qui  ii'e:i  cil  éloignée  que  de  deux  lîeiiës  p  jr 
eau  en  droite  ligne.  Ce  porc  écoic  autrefois  un  des  plus 


gtandeq|DantttédecoIomncsdein.irbredc  toutes  couleurs, 
çoacbées  parterre ,  &  la  plupart  brifécs  ou  cnfcvelies  dans 
le  lable.  l' u  ■  ir  1 1  ville  on  voit  des  mincsdes  anciennes 
Egtifcs  ,  iSc  d  .mttci  bâriniens  magnifiques ,  comme  de 
l'Arfcnal  des  Gaietés ,  du  l'.ilais  des  (  licvaliers  de  ('.lii-t 
Jean  de  Jcnifalem  &:  des  Tcmpiiers,  &  de  ceux  des  Rois  8c 


ItTWre  a /èrvi  de  tour  tv-ms  à  f.iit'-  In  v  rrc  :  on  dir  que 
cette  propriété  Ce  reconnut  pir  dc%  .\;.,tLiots  qui  prirent  de 
ce  lâbleavecdu  ni'trc  pour  fiir,-  un;  msnicre  de  trcp'é  à 
leur  marmite.  Ils  n'eiucist  p-is plutôt  allume  le  feu  ,  qu'ils 
en  virent  couler  comme  du  verre  fondu  ;  ainC  ils  apprirent 
•/ajjc  tluvcrre  avec  ce  fable  &  duniwe  mêlés  en^nnbJe. 
Qielqiiefoîs  il  y  a  eu  des  vailTeaux  dltalle  qui  en  iriir  été 
«hareerpaiircetiifage.  *  «rrabon  ,  /.  i6.  Plin./,  t.  f.  i,; 
Sieph.llyranr.GuillaiunedeTyr.Jacqu.-s  de  Vitn,  CeJU 
i>tifirFrAf!CBS.  DouLJin ,  l-^n.-^r  Àc  /.,  Terre  fuinu. 

ACRE't ,  AcrtA  ,  hirnom  doiuit  'x  Di.ine,  parce  qu'il  y 
avoir  tine  n;onti,qnep.uii!i  le.s  Aruiet;s,li;r  laquelle  Mclam- 
puslui  fit  élever  uu  Icmpie ,  tjHMia  l'randAi  fHrtavit.  ♦ 
Hcfych.  Sophocl.  On  y  hoi  oroit  auffi  Venus.  Ce  même 
nom  fur  encore  donné  âJunon.doncrOtacleétoit  àMe- 
gare.  •  Strab.  /.  «. 

ACRIOpPHAGES ,  certains  peuples  d  Ethiop-c ,  d'u  ne 
■legeceié admirable,  mais  quîvivoient  fi  peu,  qu'ils  pif- 
foient  pas <^uarame  ans.  ifs  étoieru  voi/iiîs  d-s  JcC  rts ,  & 
ne  mangeoienr  gucrrs  que  des  iautetelics ,  qui  font  grand-$ 
en  ers  (ju.irriers-ii.  Au  l'nnrcms,qu,indlc  vcntd'Occidcnr 
Vetioit  aloufilcr,  jisclevoit  une  t;r.uidc  qu.mtité  de  ces  in- 
leftes ,  dont  ces  peuples  fiifoient  provifion  pour  leieOc  de 
1  aDncc,après  les  avoir  faiccs.  Car  ils  ne  nourrilToicm  point 
fSeberail  &ne  manwoient  point  de  poilTon ,  éwnt  fort 
*loi}jnéjde  Um"&des  rivicrev.On  r..pportede  ccspeu- 
Kf!,^  ««rte  furprenante  .c  tft  <i»c  lorfqu'un  homme 
ttoirprts  deî.i  fin  , s  enî^cndroit  d.ins  fon  corps  unccer- 
uinc  vermine  avec  des  ailes ,  qui  lui  tongeoicnt  le  vemxe» 
enin.te  I  eftomac,&  enfin  font  fecwps^trisjietl  de  Kim! 
Ccrce  étrange  maLidie  commence  par  une  fine  deman- 
^ifon-,ma{sb..-n.tôt.prisle  malaâTfedArhîroit  la  peau 
avec  les  ongles,  &j6D|flbitatnfi  fa  vie  dans  les  tourna  i" 


^AWque  &  de  1  Afie  qui  manuen:  A,  ees  (mtcs  de  faute- 
wiies .  mais  qui  n  en  font  pas  tour  leur  aliment.  •  DIodor 
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rîilôicoeqDede  fanteselles.  S.  Jérôme  dît  la  même  cfioft 
de  quelques  peuples  de  Libye  &  de  divers  Orik  nt.iiix,  L'cft 
ce  qui  a  fait  croire  à  faint  Auguilin  ,  mi  vcncrabie  Bede 

à  divers  .îurres  Ijints  Docteurs,  que  ce /ont  ces  faur^ 
relies  qui  failbicnt  la  nourrirure  ordinaire  de  làint  Jean- 
Baptiftc.  En  effet  le  mol  *m^^„  dont  r£rangelifte  ftiat 
Mathieu  s'eft  feivi  «fcntUe  déddet  Ja  ^piefiion .  ciuoiqu  1 
fignifie  auffite  beiit  des  herbes  -,  car  cette  fonc  de  lautcrci- 
Ics  étoit  ane viande  comintine  aux  peuples  de  la  PaleiUne 
&Dieumfaneen  avoit  p.rmis  l'ulagc  aux  Juifs,  comme 
nous  le  vo'ions  dans  l'onziénie  chjpitre  tiu  Levinque ,  ou  il 
cft  dit  ,  V.  i.  HMfmnt  Mnimdita  cjut  corne litre  tie^etts  ', 
au  v.  12.  Ctmedere  debetis  ,  ut  eji  bt  uchKi  ,«  génère  fm*  ' 
&  Miucui  drfue  ofhiomjchits  ac  Ucufi<t.*  Pline,/,  ii  / 
xp.  .S.  Jérôme  ,  /.  i.  ad'jof.  pvtn.  cf-  caf.  4.  ,m  s,«J 
AugMftin.    «o- '-S».  Bcde,^#  Ucès  fitat,  ,.^7 
(^.I/tdor.Pelein,/.!.  £;>.  ijj.  ^ 
ACRISE  (u4cT,/>tj 'jKoi  d'Argos ,  étoit  fils  d'Abas .  & 
fucccdaifon  frc  re  Proi  tus.  Ce  fur  vers  l'an  xôii.  du  mon- 
de,.iv.mtj.  C.  1379.  de  1.1  Période  Julienne  jjjj.  ApolloI 
dote  dit  qu'Aciife  chalTi  du  trône  Proctus  qui  étoit  foa 
aîné:  Paufania»  dit  que  les  deux  fi-erespaitagcr:  nt  entr'eim 
les  Etars  de  leur  pere  Abas  ;  en  forrc  qu'Argos  échut  â  Acri- 
le ,  &Tirynthc  aProëtus.  Quoiqu'il  en  foit,  Acrife  ai^nt 
appris  de  rOraclc,  qu'U  roourroirde  la  main  d'un  de  Ce» 
pet its-fils,  enferma  D.inaé  fa  fille  unique  dam  une  tour 
d  .'.irain.  Mais  Jirpitcr  fe  ^lifTi  d.ins  h  cl, .  u.bre  de  la  Prin- 
cclle.en  fe  mei.ji^oipliolanc  en  pluie  d"or,c'cU.i.djrc,  «u'jl 
corrompit  les  Gardes  à  force  d'argeuMIe  fin  Je  fadtJb 
Ces  vifites.  Aciifc  au  dcfcfpotr  de  voirie  toutes  Ce$  taé- 
cautions  avoicnt  été  inutilestcnterm.)  dans  un  coffre  de  bok 
lamcrc  &r«iifant.^'a  cxpofafur  la  mer,  dont  Ksva- 
^es  lc  pouflêrenr  henreoferoent  1  ieriphc  .quieft  une  des 
Cycl.idesd.ins  f.,  mer  F.qée.  DiAys  trouv.i  ce  coffre  qu'il 
prefetita  au  Roi  Polyilectc  fon  frerc ,  lequel  devint  anfou. 
icux  cil  Dan.ic.  Depuis,  Perfcc ai.TJit  vaincu  lc>  Goroones. 
vuu  ,1  Arsos,  avec  la  tête  de  Mcdufc»  dont  il  fe  &tvoiî 
pour  me;  imorphofer  les  hominesen  ptetees }  il  fit  éprouver 
a  'onpnd-peiecetiieiïciwufcdeftince.  D'autres  aioûtent. 
q«  Il  le  ttu  fiosle  oonnoitte ,  en  jouant  i  cette  forte  de  jeu 
que  les  Anciens  appelloient  D.'J^ue  ,  qm  cil  ce  que  nous 
nommons  Jfufebe..-»  Chr«>,.  iervius, 

ApolIodor.Paufmil^f/.  i.  Srr.ib. 
ACROBATES,  efpccc  de  Danfcuis  de  corde,  U  y  en 
oic  d  qmtre  fortes.  Les  jpremiees  étaient  ceux  qui  volti' 
Kcoiem  autour  d'une  cordie  ,  comme  une  roue  autour  de 
Ion  tineu  .  Se  qui  fe  fufpelldolentp.u  k  pied  ou  par  le  col. 
.-McrpboteGtesotas  dit  que  de  fon  tems  on  vit  i  Conl't.)n- 
tinopletfeeesdanfeuis  volti^ans  amour  d'une  corde.  La 
iccondc  forte  croi.'nc  ceux  qi;:vo!o;ct;t  de  h.urcn  bas  fur 
imecor.le  ,.iiinuics  fui  l'etioaMc  ,  les  bras  &  Ks  jambes 
eren.^uc  s.  C  Vft  de  ceux-là  dont  parle  Manilius  Niccra$,& 
Vopilcus ,  dans  la  vie  de  Carini».  U  troifiéme  efpccc  font 
ceux  ,  dont  le  même  Manilius  fahmenrion,  qui  couraient 
IXK  une  corde  tendue  obliquement ,  ou  de  h  ut  t  n  bis.  La 
quatnénneéroientceiix  qui  marchoient ,  non  rcidcnierit  fur 
une  corde  tindiie,  n>.ii\  qui  f.iiCoierJt  qu.intite  de  tours  &: 
de  laurs.i  peuplés  comme  aurott  f.iit  un  danfeurfurla 
terre  au  fon  d'une  flûte.  C'eft  de  ccux-U  dont  STmpofiaf 
veut  parler. ,«  Ww^y.  Grec^.  o-Rsm.  Jean KofimTlîonia» 
DLMrp  Lr.  Par^/ipem.  Poulancer  ,  Treaté dei Démfiurt. 

^^^}-^pQmMmiim,ou  monts  acroœr.w. 

NlhNS  ,  nomd'ntiecfaame  de  Momagru  s  de  rEpite:on 

les  appelle  aujourd'hui  Mont,  deHa  Chimera  .  ou  ChimU" 
nti ,  on  félon  d'autre*  Géographes ,  Ut  Monts  dm  i)i^hle. 
Les  pe  uples  qui  habitent  ces  mont.ignes  ,  font  cruels, bar- 
rîtes ,    ne  s'addocnent  qu'aux  latcins  6c  .lux  brigandage» 
P  ir  mer  &  par  terrc^  e.u  leurs  montagnes  abotirilTcnt  entre 
iaMct  Ionienne  &:laWer  Adriatique.  L'an  1537.  Solim.in 
tinpcreurdes  Turcs,  aiant  campé  .wec  fon  armée  furie  ri- 
vage prochain,  ces  peuples  formèrent  ledclTcin  de  1  enlc- 
***''""'"•  Le  Chef  decerteentreprife  étoit  un  certain  bri-  ' 
gand  ,  nommé  Diimien  ,  qui  fçavcwt  p.irf.iit.  nient  tous  le* 
pailag.s.  Ces  gens  defefi->erés ,  &  qui  n'avoient  rienâper- 
dre  ,  le  propofoiem  d'aller  droit  i  la  fcnre  de  Soliman,  je 
I  attcndoient  à  faire  un  gtand  butin  t  nuis  Damien  qui  »'é^ 
toit  poRe  fur  un  .arbre  pour  reconnoftre  le  camp ,  ni  ant  été 
decoavettpar  le  bruit  d'un?  bninehc  qni  rompit  fou  >  lu! , 
lut  d'abord  faifi 

parles  Jani/Tiiies ,  lîv  fu:  enfuirc forcé  par 
les  tourments  de  decl.irerl.T  conjnr.n  ;i.  A  ili  tôt  par  Por- 
drc  de  Solinun ,  U  fut  dcchiié  en  piet  ei ,  ic  i  on  envoïa  des 


Digitized  by  Google 


ACR. 


67 


1^, 


famé 
oui 


_«»Miinrt  pour  y  détraîte  cette  mf, 

S-l^M  les  forets,  &  l^rqn  aux  bords 


^         ?jE  C«*  i'^-  Ci/-»rr4   ou  itfa  L*^ 

L  ir^d. Jobeni. Bricf.  Baudrand. 
f"^-  '       JNIE ,  Vîlfc  avec  Evèché  fufFrajpmt  de 

I  «ïc  uc  même-  nom,«E  an  piftl  4»  biotis  dont 

c  ,  airfi  nomir.c; , 
pj|  dcVAIlt  ,  à  l.i 
lire  lU'S  Al>intc5,qni 
dcrricte.  ••<•»  »  en  Grec 

*  ■  M  >  0  R I N  T  H  E ,  Montagne  prèi  de  la  ville  de 
r«>^ù  Onvvoit  un  temple  de  Vcni«.  qui  étoit  très 

tatittJK.  "  1  ^  ^Mir  oKouxic  d  une  «me  mu- 

cettcvîWe.  EÙerenfcnnoit 

outre  î.i  ci  lchrc  font.ii:u'  de 


ne  les  por- 
. ,  (ignUîc  ijMMt 


A  l  K  l) 


j^.C(«sn»n«j5ne  croit 
i  fifvoir  df  fottercMc  a 

B^TL'Aaotwwdi;  ctoit  inaccelliblc  de  toutes  parts  , 
S^irfi5ïlp«  deCcBchrie.»  Snab./.!.  Paii£»n. 

'  UoNtMtd«'n  J'Agriiîente.  qui enfeigna  U  Philo- 
f«k  i  Athco«  du  tems  a'Eroped«xlc  i  il  ^  plus  ancien 
XppoOTc ,  &  a  conipofé  un  Livre  de  Médecine  en 
yedeDotirnoe.  Etant  en  Sicile , il  fut  le  pcffliet  qm 
filbffliiUMcMdne  Empirique  ou  ExpcTitnemale  de  la 
Da^un-.  U  n.i.Mtthtd.Ëc?\in.  /.  19.  c  >•  Se  croa  - 
xM  i  AtheiKidu  tcroi  que  la  perte  em}x,rtoic  beaucoup 
dcfalMlwJ'»ii'l<'T"*^"*^"  '  ^"  raifant  allu- 

BiH  da  ftui  dans  toas  If  s  endroits  contagieux.  *  Plurarch. 
„ljU.txSml  . 

ACRON  «i  AGRON ,  d' Agrigcntc ,  aujourd  bui  Gcr- 
(tod ,  dnlt  fc  Sàt ,  celeHre  Médecin ,  vivoit  da  tems 
d  A/iixcicés  l»i*tmAin ,  Roi  de  Pctfe  «qui  comincnça  à 
r»dun»iide  ^551.  la  4.tnirfede  uLXXV^Olym- 

fi*i;,l^.•aTatJI$t'î  CiiRnr  ^-î.  On  dirqii'Arron  fut 
inftiutwn^-  Il  Srâcd.s  Mi  tlctim,  xppc\ïé%Emftri«ues. 
Il  dtltni  L;  \  lil.  d'Ath^rrs  Je  la  pcftc ,  par  le  fc-aet  de  fcs 
pafifflB ,  ««  IriqiieU  ii  purilîoir  l'air  -,  fçcret  qu'il  avoir 
i^sdoEprpa:ii5.Dioefne  Laifrce  dir  qu'Acron  demanda 
m  A«R'jcimn  un  lieu  <uns  la  ville  pour  s'y  bâtir  un  tom- 
licA  :  ce  i]ui  hù  accordé ,  quoiqu'Empédocles  foûtint 
<fi  on  !e  lui  drnKt  rrfùrrr ,  puilquc  les  autres  n'avoient  nas 
utnùnr  pcnniifioii.  U  ajoute  ^u'cnfuire  Enipedocict  de- 
r.in  lû  i  AcroD  rilfe  couestou  de  cene  infoiFCion  pour 

Acmmfi«nm%7>>  .1/  ./  nm ,  fMmmn  pAtrmtUÊm 

IffummitïïmutH!  jumniHs  It.iOer  v<ttrtâ, 
JsbAu dii qn'Aoon  écrivit  rn  L.;iii>;ii.-  l)or:4ue,un  Traite 
dtMidetinf ,  S;un  Livre  dis  alimcns  donr  on  devoir  11- 
wiriiqtundon  ctoit  cJi  fantc.  *  Plurarch.  Lih.  Àt  Ifid.  6~ 
Off.  HdVcmiB,  mEmfedMlt,  Diogen.  Lafit.  dt  vit,  Phil. 
'"*•«. Pal Efii««e,/.  1. 1.  ic.  Caftellan.  IwvJr.  Mtdit. 

AOlORRoi ou Genrrrîl  (i«  Cl  ninl  iis.p  uple  voifin  de 
iJocimncRoeif.Rûniulus.qiu  venoit  dcbitir  CL-ttcdi-rnicic 
*iIlt,»oiint  qiiL-  ni  lui  m  les  fujcts  n'avoicnt  point  de  fcni- 
«W,  âc  qiir  les  Sibiiîs ,  3:  les  autres  peuples  d'Italie-  nt  lui 
oiwrlj  frt  pjtdonixrr ,  refoluc  d'en  crlcvcr  pendant  la 
ration  h  Ii  tc.c  Confus, Dicu  duConfcil.  U  fit  pu- 
uttd^ai  icui }  &  aiwt  anoéffEttd  nombiede  femmes  Se 
KmMim  aenlcTereiit  fix  cei»  qB«fe-vîi^- 
Pj^MMejAion  irrita  les  peuples  interrefTcs ,  cntr'.nitrci 
yWwii.taCeniiiicni.  les  Cruftumnicns ,  de  ks  Antcni- 
■■ft  Ces  im.s  dcinicrs  pcutiks  pendim  que  les  S<ibins 

■Woicnt  a  de libcrt-r ,  coururent  aux  armes ,  fous  le  coiu- 
"Jivic.n;  m  d  Aaon ,  cjue  Roniulus  tua  de  fa  nuin ,  après 
^  '^■^  frmée.  Romulus  confacra  au  temple  de 
'^«rFviercifn  !e$  dcpoiiillcs  d'Acron  ,  non  ia  première 
^4:  la  fondadon  de  Rmoesmait  dans  la  quaa!àiie.qui 
!-c^!4  '4tdesMjiies,reton  ropinion  lapli»  cemiiSe; 
P.W^k"  Jbsus-Christ.  •  Tir.  T.ivius. 

AQftN  ^y^-  Haliamaf.  Pighius.  iir  ^nn^l. 
rnm~   •*  9"™"'"'^''^"       Scholiafte  -  nui  a  fair  un 


liiuir.  7  •. "«^  'Ç»'t  en  quel  tems  il 
ÏTir^^''"!!  &  Seirrn«,puifqu'il 

l«^i««t«<ionir<^  «t  wmnieoce. 


ment  du  VI.  fieclc. Miche!  IWnrinns  publia  le Commcntiire 
d'Acron  avec  les  Oeuvres  d'Horace  â  Lâlcen  1517./M  «Asv. 
•  Ccf»cr ,  Bihlioth. 

ACK.ONl^«  vom  d'un  Prince  des  Pheaqucs.  *  Homer. 
Odyf. 

AcRONlUS  (  Jean  )  natif  de  Frife,  enfeigna  la  Méde- 
cine &  lesMathcmariques  i  Rî1c,o\3l  il  mourut  dans  la  fleur 
de  (on  ,iv;e  l'an  1563.  Un  a  de  lui  quelqu  s  Tr^irts,  de  terrm 
m»m ,  Àt  Sfh*r*  ,  de  yijirtléilu  ,  (y  AtÊnmti  jtthrtHomtti 
ctufiaiM*.  '  Valeie  Aadsé*  BtUi$th,dtt^à(i-MM,B^le^ 
DiS.  Crtiiq. 

ACRONîUS  (  Ruard  )  puUia  en  l'année  iCq6.  deî  Ex- 
pofidooiCaiedièftiques.  if  eut  part  aux  troubles  qu'Acmi. 
nius  caufa  en  HoUande,  touchant  le  pouvoir  desMagiftnis 
fur  !e  f  lit  de  la  Rcli){ion.  Il  fat  rundcsfiz  lenans  des  Rc- 
f(n  mes  eontre  les  Annenieiu  >  dans  la  fàmcufc  Conférence 
dt  l.t  Haye  ctii6ii.*  VoëtMS,  ^«to.  EttUf,  Bagrle,  JHO, 

ACRONIUS  (  Jean  )  que  l'on  croit  de  la  Province  de 
Frifc ,  siifTî-bi  n  qoe  le  précèdent  Jeaii,  vivoir  au  commen- 
cc:ncnt  du  XVII.  Ii-cle  :  c'étoir  un  efprit  inquier  &  fédi- 
ticux.  U  gottvetna  d'abord  l'Eglifc  Ptotcftantc  de  VcfeU 
qu'il  abandonna  enfuitc.  Après  avoir  rcmé  vainement  de  m 
1 1  I  rr  -voir  Miniftre  i  Dcventet,il  le  fui  i  Gron:ni;ue, 
d  ou  K  lortit  aller  malhonnêtement.  Depuis  il  remplie  ûjis 
bî.iueoup  de  fticcès  une  Ch-iiredc  Tfieologic  àFrinerer. 
Enfin  on  le  ht  Miniftre  de  Hacrlcni  .  où  il  vccur  à  fon  or- 
dinaire ,  c'cft-i-dire  ,  roûjours  j  "'  c  faire  des  querelles 
avec  fes  confrères.  Il  a  compolc  en  Flainand  un  Livre  ,  D» 
Jmirt Rdttrmutits ,  où  il  a  inféré  plufieurs  citarions  du  Droit 
(  anoniquc.  Quelques-uns  lui  attribuent  l'Eleachms  Ortbtr- 
dtxms  fjei4d»-r«tigt«nis  Rattmnt-CAthtlict ,  imprimé  i  De» 
vent  r  en  11^  i  ^.  On  dit  qu'il  cft  Auteuc  du  Traité  de  Stndf 
I  hiotof^uo ,  4UC  le  fieur  Konig  attrihlB  1  Actonius ,  qui  4 
écrit  cie  la  Sphère.  *  Tbeodor.  Scrcveliui.  SckooCKltlc  > 
Extrcitat.  ftcr*.  Bayle ,  DiS.  Cnt, 

■  ACROl'OLlS  ,  Forter.lIV  de  l.i  ville  d'Atluju  ;,  fuc 
apprllce  premièrement  Ctcrt^m ,  du  nom  de  Lctrops,prc- 
micr  Roi  d'Athene$,a£  enfuite    ville ,  fans  doute  >  parc» 

ai'ÂtfaepeSi  quia  été  nommée       ,  par  excellence,  étoit 
ors  tenfmiNfsdanc  L'écendaiê  de  cette  fenetclTe.  Depuis, 
lorfque  la  ville  s'nijpBeiittfit  <fe  jour  en  jour,  fut  divifé* 
en  plufieurs  quartie«,on  nomma  I  anrietme  ville  Nttref»- 
iii  ,  -.'c(k-à-dire  .  CittddU.  Elle  cft  liâric  fur  un  roc  efeirpé 
de  tous  t<)tés  ,  Il  ce  n'eft  au  (  outh  int ,  où  ion  entrée  cil 
moins ditiici le  ;  ce  ciui  fm  que  les  mur.iillcs fonr  plushau- 
tes  &  plus  ép.iiifes  de  ce  cûté-là.  Au  bas  de  la  colline  on 
Tok encore  les  fondemens  d'une  autre  muraille,  qd  Cltri* 
lonnoit  piefque  toute  la  forrereflc ,  &  la  rendoir  moins  ac- 
ceflSsIe.  Ceft-U  oA  étott  le  Temple  de  Minerve ,  que  Pan^ 
fanias  appelle  P'««« ,  c'cft-â-due  tTm^tà»  U  rierft  % 
parce  que  cette  Dcelfe ,  félon  lesPauens,  nlroit  profeluon 
de  vir>;inité.  Cet  édihc^-  ,qui  eft  encore  fur  pied ,  eftdeux 
fois  pius  long  que  large ,  &  eft  entouré  d'un  portique  foû- 
tcnu  de  plufieurs  colomiics.  Toute  la  ftnidure  de  ce  rcmple 
au  dedans  &  au  dehon  eft  magnifique,  &  ornée  de  quantité 
de  âgurcs  des  plus  exccllens  Martres  de  l'Antiquité.  On 
voit  aulfi  dans  la  même  fonercfle  un  autre  temple  pins  pé- 
rit ,  que  Pmlàato  appelle  le  Temple  delà  VSâotR  fat's  aX~ 
les ,  HfMr  «irfKa.c'cft-à-dire  ,  J»v«lm€rit  FîStri*  ,  de  U 
f^ichire/ÀMt  Miles.commt  Aniafée  le  tradoit.I1  eftbàtiprès 
de  Li  muraille  de  l.iqucîle  F'^ée  fc  précipita  ,  croiant  cjne 
fon  fils  Thcfé>_'  ,  qui  étoit  aHc  combattre  It  Minotaurc  de 
Crcre  >y  -ivoit  pcriiu  la  vie;  pucL-qu'il  vit  fon  v.iiffeiu  re- 
venir avec  des  voiles  noires  .quoique  III  léc  lut  eût  promis 
d'en  metcie  deblanches,s'il  rcvcnoit  viâorieux.  Quelques- 
uns  croient  qncc'eft  pour  ce  fiijet  que  les  Athéniens  avoicnt 
bâti  ce  temple  auprès  du  mime  lieu  :  car  la  Viâo:re,qui  eft 
ordin.ùremenr  reprcfenrée  avec  des  ailes,  fcmbloit  n'ett 
avoii  point  eu  alors  ,  puifqirc  le  brair  n'en  vint  point  ft 
Athènes  .-vvant  l'arrivée  de  Thcfée.  f'w/z,  ATî  IF.NES.  • 
Paufin.  in  Attie.  Jo.in.  Mcutlais ,  de  AthtntirMm  A/tti^mt. 
Guiiict  ,  Athenei  ancienn:  cr  moderne. 

ACKOT Ali ,  yicrttdtmr ,  fils  de  Cleomcnc  II.  Roi  de 
Lacedemone .  s'oppofa  â  Tamniftic  qoe  le  Sénat  de  cette 
ville  accordoici  tatM  cenx  qui  s'étoient  retirés  du  combat 
donné,  fous  le  eoramandewene  d'AgIs  H.  contre  Amiparer, 
General  des  troupes  d'Alexandre  /»  ffrW.  Cette  itgqeBt 
foûleva  contre  lui  la  plupart  des  famille»  de  LMCdemone  , 
rcqui  l  oblitica  de  fe  réfugier  en  Sicile, ou  il  avo.rété  ap- 
pelle pai  k$  Agtiijpntinii  nuis  aiani  été  porté  pat  le  venc 
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f»  kt  cte»  <b  b  Hier  Adriariqite,  a  abonh  1  A^oBooie  » 
au|oiild'lilli  fkrfjF,  dans  l'Alb.  nic ,  &  délivra  cctcc  viUe 
du  lîegeqa'y  avoir  mis  Glaucias  Roi  d'Illyric.  I>c-làil  fit 
voile  Vers  Tarente  ,  qui  ctoit  fîruéc  djns  le  p.iïs  que  nous 
appelions  à  prcfcnt  Terre  d'Onante  ,  à  ms  le  Roiautnc  de 
îiapfcs,  ic  il  perru,id.i  mi%  JarentiTis  de  fe  joindre  à  lui, 

Sour  recourir  Us  Sicilieot.  Pendant  qu'on  y  éc^iiipoit  une 
otcilpaflaà  AgrjgeilBC»  OÙ  il  s'empjx.i  bicn-toc  <.ic  l'au- 
toiité  foavcnioe.  Kgpejie£K|Us  de  ion^  divc:  i 
car  Tes  déregleineM  4e  tes  amath  le  firenr  ch^er  p«  Tel 


èouvcaux  ru)et$,&  lui  firent  prendre  le  pirri  Je  rcto  iin  r  à 
Sparte.  Il  r»c  furvcquit  que  quelques  inncc;  lu  in.iDicurc  ix 
fucc^s  lie  cette  cxpcJition.C  .ir  d.in.s  une  i^iicrrc  qu'eu Ic'i 
Inccik-  Tioniens  avec  Ariftotlemc ,  Tyran  de  Mcg.ilopolis  en 
Al.   I  c  il  fut  tué  devant  cette  ville .jpeacîeteras  avant  Ton 

S te  UconKiie ,  qui  mourut  la  pretuiete  ann^delaQCI. 
Irmpiade,  ^6.  ans  avant  Imus-Chust.  Arée^  d'A- 
ootati^inoattiîirkttôoedeSpM^nrès  l'on  a^odCfeo. 
Wue ,  je  fiit  pcre  d*  Aenmtie  qo!  fuît.  *  PaufaniaM»  jitue. 
F tsrmip.  in  vircjdicjAmxxclx.  m  .-Igide  CT  CUtment. 
^^TIOTATE  ,  Roi  Je  L.  ccdc  iKu  e  ,  étoit  petit-fils  du 
procèdent ,  &  tîls  du  Roi  Aicc  ,  i  qui  Jon  oncle  Clconime 
ûiiput.i  vainement  le  Roiaunic  de  ipartc.  Trentc-fcpt  ans 
ajuès,  pendant  que  le  Roi  étoit alli  dans  Tifle  de  Crète  au 
Kcours  des  Gortyniens,Clconimeoutiié  deceqjueCbelaDide 
Ion  ^pouTe  l'avoii  ouitté  pour  fuivie  le  Prince  Actorm ,  n- 
tmnaim  Roâd'EpûedlmsbLicoaie.  Sparte  fut  liîîcscc 
9nrec  une  atm^  de  1500.  hommes  d'Infanterie.zooo.  iiom^ 
Wes  de  Cavalerie ,  Se  14.  clephaiis.  Elle  étoit  fur  le  point 
d  être  emportée ,  tk  Clieloiiidc  n'  ittcmloit  que  le  moment 
ce  fc  donner  I.i  mort ,  lors  qu'Acrotatc  fuivi  de  joo.  jeunes 
gens ,  fie  une  iortie  fecrcte ,  &  aïant  pris  les  cancmiaàdM, 
f  n  taill.1  un  très  grand  nombre  en  pièces.  Cet  cxploèdsniiii 
wx  a/ficgé»  le  ten»  de  refpitçr,  jufqu'à  ce  que  le  Roi^près 
Ion  retour ,  acheva  de  faite  lever  le  ficge ,  la  deuxième  in- 
■«e  de  ia  CXXVII.  Olympiade  ,  171.  Ans  av^m  Jtstis- 
UtRltT.Iirenible  qu'Acroutc  époufa  Chclonide.puiiqu'au 
iniltett  de» acclamations  publiques,  avec  k-rqucllcs  il  fut  re- 
01  après  fa  vidoire,  les  vi.ilJards  l'exhortoientd'cntfendret 
Chelonidc  des  cnfan»  dignes  de  Spaire.  Il  rcmia  après 
Ion  pcre  13.  ann^,  depuis  la  CXXIL  Olympiade  iufqu'a 
la  4.  année  de  la  CXâ^^.  c'efl^re .  jufqu'à  vL  2jo 
avanrlMw«-C««iiT. SmfilcAiéç qgù étoit poAliume,  lu,' 
WOKda,  dcaeTêcntque  g.  ans.  Au  telle  Plutarquc.  qui 
initgiiemie  le  Roi  Acixjtate  mourut  dev.inr  Mciçalopoli^ , 
leuble  I  »voa  confondu  avec  le  Prince  Acrotatc,  fils  de 
Ç  leomcne  II.»  Outre  Plutarquc  >n  Pyrrht.c^fiOtmVKOtc 
les  Aur  urs  cirés  à  la  fin  de  l'artidc précèdent. 

ACRO  VENTE ,  ^<rr.i/«««» ,  aujourd'hui  Gntrm,  o»i 
C^verntlc ,  village  du  Maïuoiiaaeo  Italie ,  fur  la  rivière  du 
j 'oA^'r.* c'nq linKÎî ajideflôua deMainouë,âc â une Ueuë 
^â^**^^*'"' P-ipeallaau  devant  d'Attila 
IM  dH  mins,&  I  empêcha  d'alllej.  v  &  de  détmire  Rome, 
«onune  il  1  ivoit  refolu.  roiet.  GO VERNO. 

ACTACOTTES ,  peuple  Kroce  qui  ravagea  l'illc  Britan- 
nique ,  maintenant  Angleterre.  Ammicn  Marccllin ,  /.  17 
t-e  font  ks  plus  anciens  peuples  après  les  Piûe» ,  qui  occu^ 
lulrlli  J  Septentrionaux  àe  la  Bretagne,  ilmmicn 
Marccilm ,  le  premier  qui  en  ait  fait  mention ,  dit  que  c  'é- 
r^t  de,  ,>.uples  de  l'Ef^gnc  Tarra"onoife  ou  de  lakic  »e, 
jnXnï'T  '"r -"'^r/''"'  •^^>"'-^^"^ 'l'abord  dam 
rnfff.  n  B  ?"  '"^'^^  '«"f  demeure  dans  !'£. 

Sttabtm  nomme .Mi«i«tf4.  Gilliusdit  qu'il  y  a  huit  rivie- 
«  q^fcperfenrdan,  eelaci  maisMa^  pidcquëTai 

ACTE  ,  partie  du  Pûbmr  dramatique ,  c*eft-à-dire.d'une 
Trafr  dic  ou  d  une  Comédie,  Les  Aâes  Coat  diflinBi^i 
^nrr-aûes  ou  Intermèdes  .  qui  étoiew  iSSif^ 
«WMup« desawuB .  &  «loi  fe fo«  aujourd'Li  ^rZ. 
WMMliedevibIo«.Lef  anciens  Poëresde  la  Grec?  n'um 
gntcomui  ce  nom  ;  maîs  le  Prologue  ,  1  Epifodc .  &  U 
<f»ttftn>phe.Icur  tcnoit  l.eu  de  divillon.  Quant  aux  LSnr 
ont  emplo.é  ce  terme  dans  le  fens que  iîSa. kmS^' 


lHGGea.SaAitcla  Cbmedie  aiant  perdu  fc  s  Chœurs  & 
n'ai,int  plus  pour  Intermèdes  que  tla  d.mlcs  ii.clc.  s  de  fm- 
phonie  6c  de  muliqucleipoctcs  qui  doiuu  rcnt  leurs  oitvia. 
gcs  au  public,  s'ivifcrent  d'^n  diftingucr les panics patU 
nom  d'Ades ,  pour  en  ôter  la  confuïton  daitt  la  IfA.-. 
L'b&gederGieci  fledesLadiu  >  &  la  pratique  otdba^deî 
modernes,  ne  reçoivent  91e  cbq  Parties  ou  Aâesdaas  la 
Trandie  te  daiu  la  Cotnedie.  Ceft  par  une  licence  fans 
roiulejiient,que  les  Italiens  ,  5c  cjnclques  autres  .-,pj(  s  -ux 
fc  loQt  borné»!  trois Aétes ,  que  nos  1  ran^ois  après  JH©! 
licteontétc  jufqucs  à  compof.i  de  petites  Comcdiesd'iiii 
leul  Atte.  Chaque  Adc  cft  maintenant  de  trois  ceasvasOB 
c:  viron  ;  de  ftKte  que'  tout  l'ouvrage  contieptouiiBe  i  ftixe 
cens  vers.  LcsAûesfe  divifentenplulîeuTslccRes  dont 
le  nombre  n'cft  pas  limité.  •  Ariflaee» /««/i^*,.  Hcdelin  . 
Pni^Mu4mThtâtrt.ha.lAeaasAkK. 

ACTE  de  fbiao  jour  de  cérémonie  de  Ilnquilîtionpom 
Ja  paninon  dcsHeretiqucs  ,  ou  pour  l'abfoluiion  de»  accn. 
les.  Onchoifit  d'ordinaire  jxjiiri'exccution.un  lourfolem- 
nel,afin  que  la  choie  fe  pallc  avec  plusd'cclar.  On  conduit 
tous  les  coupables  a  l'églifc  ;  là  on  lit  leur  Senicneed'idtiô- 
liition  ou  de  condamnation.  Les  condamnés  i  mon  font  fi 
vres  au  Juge  feculier  par  l'Inquif.tion ,  ic  clic  prie  que  tout 
le  palTe  lans  effufion  de  fang.  S'ils  pcrfcver.m  dam  leurs 
erreurs,!  s  font  brûlés  vifs  ;  &c'eft  cette  foicmniré  que 
lonappcUe  Ade  de  fou  ♦  Rtlét.  hiflor.  it  l'in^mifiùniê 


V  ;  j  '.  5.r  1  ,1  .  r"""  otwnoo  «auurer  qu'elle 
defccndoit  d  Attale  Roi  de  Petgame,  8r  voalat  aîSfi  re* 
bapaer  1  cdat  de  ^MuiiTancc.  *  Suétone  .  A^na^Vu  it 
Ntnm,t.x%.  Aert  eftanffi  le  nom  d'une  des  heures  dont 
Hygin  fait  le  dénombrement. 

ACTE'E ,  que  Strabon  nomme  Adeon ,  fut  le  ptemiet 
•^ouverain  de  l'Attiquc  ,  oui  fut  d'.ibord  appellé  A^oa 
Adique  de  fon  nom.  Il  laiOa  une  fiUe  unique ,  qui  appoiu 
le  Ro.aurae  pour  dot  i  Çccrops ,  que  l'on  fait  preniSloi 
cl  Athènes ,  bien  quAâve  ait  «fM  avant  Uii  dans  ce  naïs. 
Sut  ce  pied  Adée  doit  Joe  mon  ven  l'an  du  monde  Lit. 
1  année  de  la  pcnode  Julienne  j  iji.  &  avant  Jisos-Christ 
ijSï.  qui  eft  l'année  où  Cectops  commença  i  regnet.*pa». 
I.ini.iî ,  iM  jittitis.  Strab.  /.  9.  Les  wtArbre$  i'Artmitl. 
ACTE'E  ou  Aûeius ,  l'un  des  fix  Demonscnvicux  &  ma» 
.ns  que  les  Grecs  appellent  Ttlchme,  .  qui  enforceUenc 
les  hommes  de  leurs  regards  ,  9c  quifelonîafabulcufe  an- 
tiquité, ont  coutume  d'artofer  la  terre  de  iVan  ir  femalc  du 
Styx  ;  &  de-  i  nailTcnt  U  pcftc,  h  f  in  .ne ,  cV  les  uitrcs  ca- 
lamités publiques.  «  Strabon  .  /.  10.  f.ut  mention  de  deux 
de  ces  Démons.  j4ntiif().  Grec.  Rem. 

ACTE'ON ,  fils  d'Ariftée  &  d'Antonoë ,  &  petit-fils  de 
C  adimis ,  fut  élevé  par  Chiron,  &  devint  challeudcpro- 
fcflion.  Il  fut  déchire  p«  (m mipfes  ducDs ,  pim  mûr 
regarde  Diane  nue  dan»  le Im», on, félon d*aùm*. pour 
avoir  epouTé  Seiaelé  , amante  de  Jupiter.  Ovide  dir  que 
Diaie  le  meramotphofa  en  Cerf  :  ce  qui  empêcha  fcs  chiens 
de  le  rcconnoitre  :  peut-être  la  fabfc  .i-t-elle  voulu  faire 
entendre  quAéiéon  chaflcur  déterminé  mounit  de  faim , 
ap:és  s'erre  ruiné  par  fes  dépenfes ,  en  nmittM  &  en  cqui. 
pages.  Les  Orchomcniens ,  qui  cro'ioient  avoir  été  tour- 
mentes par  fon  ombre,  lui  faifoicnt  tous  les  ans  dcffaciifi- 
o»  pat  ordre  de  l  ocacle d'Apollon.* Apollodor.  /.  ».  Hygin, 
Ml,  tio.tt'  iSt.Ovid.  Mttétmtrpk  t.  j.  Plut.irch. 
tma.  Paufan.  ij$  Attic.  fè- 1»  B,tottc. 
.ACTE'ON,  filsdcMelifllis,  &  petit-fils  d'Abron.fu» 
aime  d  Archias  Corinthien ,  l'un  des  dcfcendans  d'Herctile. 
Arciiias  ne  pôuvant joiiir  de  ce  |cune  homme,  le  voulût e»' 
lever  par  force ,  &  fe  rendit  thci  MelilTu  avec grandoon- 
bre  degm.Gomine  ils  «'eiToKoieat  de  l'anadwr  detmaÎM 
deron  pet^  iemie  fiarçon  fut  tellenwi»  rooimenté,  quTl 
Mnimnit.  Meliflus  port.!  le  ckI  ivre  de  foi!  rtis  .1  Corinthe, 
&  en  demanda  jnftice  ;  nwis  la  f aûion  des  Baccht*def  . 
dont  Arthiis  étoit  te  Chff,étjnt  :rop  puiiTante,  tout  c-e 
qii  il  put  t dire  ,  fut  d't  xciter  les  aiTiftans  i  comnaflion.  Peu 
.ipres ,  d.ins  les  Jrux  Ifliinuens,  il  raconta  puuiqueroent ce 
qu'Abron  avoit  fait  en  faveur  des  Corinrhieni^aîaTidâi^ 
iiK-m  contre  les  Oacchiadcs,  gc  fe  précipita  dans  la  mer.  Li 
lechcrcfle*U  perte  aiant  affligé  cnfuiie  ies  Corinthiens,  il 
fallut  qu'Arehiasfe  bannir  lui-même,  pour  faire  finir  le  mal. 
Il  alla  en  Sicile  ,  où  il  bâtit  Syracufc.la  quatrième  innée  de 
U  Ui.  Qljrm^i^iict  icleo  £u£ebf  ,  741.  aia  avant  J&swS' 
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act 


I"^'^^^iàaië6;.î<:  rErc  Lhicuennc.  Saine  Luc 


Ion  Lvangilc  ,  dans  lequel 

|^,caitcfip"  y^.^  fon  Afccnlîon.  Il  continue 
r-k,  J»' '  i  ïUdi  Al^»  &  de  l  Eglifc.On  voit 


^     '^jonruve  ^  ûRerwwûion.fonAfcen- 
-Sctaclc  Icun  «rurs  &  de  leurs  efpffcs  ,  les 
f^'  U  restât  en  annonçant  la  Foi ,  leur  zclc  Se 
r^.ttff«lUniein?nt  de  lEcUfe  de  Jerufa- 
tîCï' 'êMwftnent ,  &  la  charité  des  prc- 


-TKbcJ»  i  «oit  trop  é ioïKné .  «c  .ne  $  «tacha  p  us 
î»w(OflWp«n     '■«'"'■'SP-  "  AP«[«:  dan» 

«irt  lo  )&«.  &  i"'s""  "  • 

MebAâcsoot  «c  publics  h  lecondc  Anncc  du  lejour 
rife  to  M.  c'eft-i-dirc  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
Lw^  [,<i.innce<lerEreChicticnnc,&la9.teio.dc 
IL™îrë(kNera«i-  Au  reftc ,  le  ftyle  de  cet  Ouvrage  .qui 
4«ert.(™«fc  en  Gree.eft  plus  pur  que  celui  dci  autres 
E^nviJi;  Croiuq'  ri  ,  &  I  on  remarque  que  faint  Lac, 
buKOup  plu5  irJauit  de  la  Langue  Grecque  que  de  I  Hc- 
|ioïaie,i'Tfmtoôiouisde  la  vcrfion  des  Septante  ,  danj 
yaâùmîtVlctaaK.*  AiU  ApéfioUritm.  HieronTra. 
il  rinilil^.  (.  7.Chryfoftom.  <«r  ^3.  M.J>iFia,I]|jf 
hisufiélm-ff   NtintA»  Ttftmumt. 

ACT£S de»  Apcw», Oonagcs  TuppoTés  &  publiés  fous 
a  oon  par  USam  kmm,  éam  U plûpan  ont  été  He- 
Rti(]aes.Le|!nniciLinedeccne  nnite  que  l'on  vit  p«- 

nintAijiu  tur  inttnilé  ,jl3tt  de  Pmi &atTlHtlt^voh 

mut  Auttuf  an  Prctre  Dil'ciple  de  faint  Panl.  Son  impofture 
Iw  JccouvcittpirUint  JcaJi  ,& quoiqsi';!  ne  s"y  fTitponé 
(jocpjr  an  fiui  zfle  pout  le  faint  Apotre,  qui  a  voit  été  fon 
Wiirtci'  nclall'apis  d'être  déj^.idc.  Ces  Adcs  ont  été 
Kientf  Moime  jpocryphcs  par  le  P^pc  Gelafe.  D<]>uis  les 
MaaidKcm ,  dort  p.ulc-  Philoftrate ,  fuppofereotdâ  AAes 
deljiuPiaie&deraimPaul,aèikgtifleieittleattMiiaiB. 
)li  tifoicK  (Br  «n  Aptees  que  kl  amet  dei  lioiiMBei  te 

det  Uies  énkn  <k  mime  WHUce  t  &  Ut  y  nn>i"t<>^ 
■iatb  poor  faire  parler  det  chiens  Se  des  mootons.  On 

weafait:  IrsArtcwie  l'iint  Andtc  ,  de  faint  Jean,  &  des 
Apôtiejrn  çcneril  vluppolcs  pat  leî  mènics  Hérétiques  , 
Éiivjmlo  lèiaoijru^cs  de  faint  Epiphane  ,  de  Philanre  & 
deùjuAaj^ilesAâes  des  Apôtres  faits  par  les  Ebio- 
■in, dont  (atK&pipliane  fait  mention  dans  ladefcription 
decncHcidicileToiiiiNe  de  Cùnc  Pierre  >  faulTement  at- 
■iniÀUatClciDeacd'eaievenieiitde  Taint  P«iI,ouvrage 
"■pftghlG&iùtes .  &  dont  les  Gnoftiqoes  fe  fer- 
wivMiJuMes  de  faint  Philippe  &  de  faiiw  Thoflias, 
fifSfeparlcsEnnatircî  &  les  Apoftoliques  ;  la  Mémoire 
ooAfwres.compoféf  pjc  les  Prifcillianiftes  ;  l'Itinéraire 
«s  Apoirts,qui  fut  rc|crté  dans  le  fécond  CoDcilc  de 
Njoc  ,  ic  ouelques  autres.  ♦  TcnuUien.  d*  Bdptifmdt. 
Hamm.  i*  r,r.  lllmfh.  Epiphan.  H«rtf.  %.  47.  d-  61. 
•S^'àiUttmrJUtmek,^  rr4atf^/M»J?hiloft. 

jCtÉSèi  CwÛlofre ,  AO*  CmfifiêrU  ,  «toient  les 
MB,|aDcdantionj  du  Confeil  d'EatdaEliyMuis , 
fi  Ooia»  conçus  en  ces  lerraes. 

lamAT.  DiocLiTiAHU»  it  Maximiamvs.  A-  A. 

WCowmoMo  OIZIRUMT  iDlOTUOinninLII  KOM 

fJW^TSMTIIl  OKICI. 


ACT  69 

Me  Ncna  xAk  le  am  d'Apidin  Metula  du  taUeaudëf 
Sénateurs ,  pour  n'avoir  pas  voulu  imer  £k  i»  Aâea  dft 
TEmpereur  AuguAe.  *  Amtim.kum. 

AC,T£im».^M«r  (dans  les  pièces  de  thcitre  )  eft  celui 
qui  joaï  an  tôlle.  &  f.iic  qiielquc  pcrfoiuuKe  dans  une 
Tr  ii;;die  ,  ou  (l.ins  une  CoiiK-die.  On  (ir  autrefois  ÏRotiM 
piuiicuii  Rc;>;lcmen5  touchant  Icui  lalaire,  &  la  punition  de 
ceux  (jui  les  ùvoriloicm  .ivcc  trop  de  lit-cnce.  Les  princi» 
çaux  furent ,  die  Tacite  «  qu'un  Sciuteui  ne  les  pomroit  v^ 
àter  chez  eux,  ni  un  Chevalîer  Romain  les  accompacnet 
pat  la  niëi  qu  ils  ne  pounoiei»  repfdhmer  que  fur  le  ttielU 
tre  public.  Le  Sénat  voulut  donner  m  Ptetcm  le  pouvoir 
de  châtier  le»  Aâeurs  â  coups  de  vetges  \  mais  Hateriui 
Agrippa ,  TiOmui  <h  peuple ,  s'7  oppofa ,  &  fon  oppofittoa 
prévalut  i  parce  qu'Aut^ufte  avuit  déclaré  les  Aéieurs  exce- 
ptés du  foiiet ,  &  Tibère  ne  vouliu  pas  enfreindre  (ies  Ob> 
donnances.  *  Tacit.  Annal. 

ACTIA ,  nwrc  d'Augufte.  Cherchex,  ACCIA. 

ACTIA'TIQIJES,  Jeux  publics  qui  fe  célébraient  tons 
les  cinq  ans  dans  l'Epire  en  Grèce  ,  près  du  ptoiaoïuoîiA 
Adium.  ACTIUM. 

ACTIN,  Aatimt,  fk  do  Soidt» fociUde  Giecepav 
aller  ca  Egypte ,  oà  H  enfdgna  l'Afttdogfe.  *  Diodob 
Sicul. 

ACnSANES ,  Roi  d'Ethiopie ,  fondit  en  Egynte  avec 
une  grolTe  armée,  dans  le  tems  qu'Amofis ,  qui ,  ielon  T)to» 
dore, en  étoit  Roi,  y  exctçoit  une  tyrannie  infup[x>rtjblc. 
Il  souvenu  avec  beaucoup  d'humanité  ,  Se  de  peur  d'ctra 
<»ligé  de  livret  â  U  mon  Dand  nombre  de  ciinunelsjl  lent 
fit  couper  le  nés ,  &]m  tâtffu  dans  une  ville  qu'il  fit  bitjc 
damlc»  de(cm,emK  l*E0IKe  8c  U  Palcftine,  «c  qpH 
r.firifaK  allufea  i  kon  ncs  coupés,  dtt- 


nomna  X&iavfv^wWf  1  .  — w-'  — 

mot  Grec  .  Mufms  ,  o-  ,  Cmruimm.  ICcft  pCMurouei 
Pline ,  Strnbon  ,  &  Seneqnc  écrivent  RbiM$ett$ir*  ,  au  lieo 
que  Diodore ,  Ptoloniée  ,3c  Etienne  le  Geopraphe, pronon- 
cent RitiMtctrttm.  Aûifanes  en  ufoit  ainfi,ahn  que  l'on  con- 
nut &  qu'on  évitât  ces  malfaiteois.craignant  que  leur  conv- 
merce  contagieux  n'infèdit  iMMuplcs  voiiins.  Diodot» 
s'eft  trompé^eo  mettant  eUcABmmèn  tems  d'Aowfii  «a« 
d'Accafis.^«iM|ié  lai«.niH«vin  SiMài,  qirâ'il 
rapporte  eecK  ofiiMrion  d'AAifium  m  mai  qu'Os  oui 
fuivi  le  règne  de  SeroAds.*  Diodore ,  /.l.  «.««.SvaMl, 
/.  16.  e.  5.  M.  Do  Pin,  MiUith.  mmivtrfith  duAmtUM 

ACTIUM,  Ville  &pr(>montoire  dans  l'Epire  en  Grèce. 
On 
une 


rtii  tmfiitktâtn  Ut  sm/Sbh  àu  Dtm- 

^Î^Ma&lf,  .Soldats  jufoienr  f»iirent  par  flaterie  ,  ou 
i"OTe>ltt  l«t  Otdoaniaaces  des  En^teun.  Tacite  dit 


croit  que  lenonaABimm  fut  donne  à  ce  lieu-U  pat 

 g  colonie  d'Athéniens ,  i  caufc  de  fa  fituation  au  bord  ds 

b mer.  Philaf«e/ur  le 4. des  Geoi]tiques  de  Vitçile.nous 
apprend  Me  iut  Booioiée  mtie«^^ 

une  AnUM*  raltoaLe  pnoooniMd  Afthim  fenaaime 
aujourd'hui  Cufe  Figid: 

Outre  le  piomontoire,  il  y  avoir  an  mtrae  CTdroitant 
ville  de  ce  même  nom  ,  un  temple  très  riche  dédié  è 
Apollon  Ailtien.C'cftce  iuèine  temple  cjuc  les  pytates  pjlic- 
tent ,  un  peu  avant  que  l'ompéc  le  Grand  les  eut  détAits. 
Le  promontoire  d'Attium  ell  célèbre  p.ir  les  batailles  qui 
s'y  font  données  i  mais  fur  tout  parcelle  qu'Augufte  y  rcm- 
|Mm<kMw>^AllIiMne&fuiCicoparre.  Acrippa,Gcneral 
Se  r«mée  d'Al«Hfe»  étant  parti  de  U  rade  de  Brindes  . 
rencontra  i  AainBiltoe.AnwiJieae  ledéfo.  La  fmte  (U 
Cleopatte,  qui  tvoît  voub  fe  trouver  1  ce  ,  fit  ko» 
ret  Marc-Antoine ,  Se  lui  fit  prendre  la  route  d  Alexandii» 
en  Egypte.  Cette  bataille ,  qui  fut  donnée  l'an  71^.  de  It 
fen<^!lion  de  Rome  ,  397?-  du  monde  ,  &  }i.  av:inf  J.  C. 
'  fait  une  ilîuftre  Epoque  dans  les  Hiftoircs ,  d'où  l'on  cora- 
mcncc  à  compter  les  années  Adiatiquei ,  qui  fervent  beau- 
coup à  l'édaiidffementde  la  Chronologie.  Elle  le  donna 
le  1:  Sepiedbue ,  14.  iouts  après  une  éclipfc  de  SoIcU  arri- 
vée i  Rome,  qoekChioniqued'Alexa»«tae«ieni«qoé^^ 
Philugyrius  ,  M  Litr.  4.  Gnrg.  AnobJ.  Diodor. /.  i. 
Sueton.  ,n  AniMjl.P\wMch.inAMim,»I*,LM,VmJ^ 
Pia,APPiirMt.MlBdr»ii.m.9^. 

Jeux  VlcTiA<y..«s.  Ceft  auiE  près  de  «  promon^.re 
d'Epire  qu'on celcbioit les  jcuxnotnmcs 
repiefenîolt  des  combats  fur  met,  à  cheval .  i  la  Untc ,  * 
cda  de  dnq  en  cinq  ans.  ftic  le  modèle  des  jeux  Olympu^ 

eTPhoo.Sd'ApolWiii-S^^ 
l  Gec,trafh* .  &  quelques  auttes  "P'^I«î  J", 
ne  celcbroit  ces  jeux  quede  tiobansennois  ans}  ma  s  us 
fe  rrompcnr ,  commc  onlepeut  voird-iwSirAon.q^^ 


le  rromPC!!!  ,  tomme  onK;|wi"v    -      -  „,. 

vokdttîcins  d  AMgufte.  C«  E"per««  ne^fi^a- 


-— J 


70       A  C  T 

YcUer  CM  fniT.  Virgile  fcmble  infinucr  qu'Ente  les  avoit 

^HiMCfMt  Ilttcts  celckréimHf  littera  Indis, 
Exercent  pAtriés ,  tU»  MtHU  tfâl^êt 

Jbbiifleftfbirquece  Poifee  n'avance  cela  que  pooclbeer 
i^tigpifte.  Une  médaille  que  noai  afont  de  rimpencdce 
pjHiiKne ,  femme  de  l'Empereur  Marc-Ainde ,  femble  dire 

qu'elle  ff  trouva  une  fois  à  h  t;-lc;br.inon  Je  ce  jeux  ,  Se 
qu'elle  y  <fonm  l«  piix.  Augullc  en  tccablilliinc  ces  jcut 
Aâiaqucs  ,  rc-t->blir  .->ii(il  le  temple  d'Apollon  Adieu  ,  C!i 
ie  rendit  beaucoup  plus  ma&nifiquc  qu'il  n'ctoit.  Il  agr.uidic 
au/Iî  la  ville  d'Aftium ,  &  Kit  donna  le  nom  de  Nicofcin  , 
.ou  rtllf  Je  la  Fidcire.  Mammertin  die  dans  fon  Panégyri- 
que à  l'Empcrcai  Julien,  que  ce  Prince  avoit  rétabli  ces 
Alignes  jeux.  *  Stainm ,  ièv-  7.  Plutarcfi.  i>  Ang»^*  &  im 
Jiitm.  Dtocfor.  /.  i.  Summ.  in  Attgttft.  Triftan ,  Gemment, 

Hifier.deni  }  y-  -maine. 

ACnUSuuA  l  i  lUb  LABEO  ,  Poi-rc  L;  1:1.  Chircf,.'^ 
lABEO. 

ACTIUS  N/£ViUS  ,  ou  ATTIirs  NO  VU:^.  Aii^utc  , 
vivûic  du  tems  de  Taujuin  r.iiK  ifn,  Roi  dis  Ronuins, 
vers  l'an  de  Rome  150.  avant  J.  C  604.  Un  jourTarquin , 
aiant  voulu  joindre  quelques  compagnies  nouvelles  de 
Cavalerie  i  ceUes  que  Komulut  avoit  eiabiics ,  Aâ  i  1  <  ^    i  r 
blibeittf  de  fait  dire  qu'à  ne  lepouvott  faite,  uon  qu  il  hit 
aotorifc  pir  I  s  A  LJv^tir^'S»  LeRois'cn  et  >nt  offen{<f,v<Hi[u[  le 
confondre ,  en  îi:('int  voir  quL-  ce  qu'il  difoit  étoit  raux,& 
lui  demanda  d  ce  qu  'il  pcnloic  rdois  pouvoit  être-  c-^tccurt:. 
Aâius  s'ct.int  lcr%  i  de  s  rt  tjlcs  tic  fon  arc  pour  le  içavoir,  lui 
«lit  hardiment  que  c-A.x  ù-  pouvoir.  Tarquin  lui  répondit 
^u'ii/bogeoitfï  l'on  pourroic  coup;r  une  pierre  à  aiguifer 
^  avec  un  lafeir  :  Aûius  fans  s'étonner  prit  une  pierre  &  la 
«CNipe  avectm  rafoir.  Ce  prodige  acquit  tant  d'tioQncur  à 
Adam,  qu'on  lui  didlà  «ne  Ibnii?  dam  letîeo  où  la  chofe 
«'étoit ftliïce,  fur  !;s  degrés  du  IIlu  où  Ce  xvmium  les  AC- 
femblees  du  peuple.  On  dit  qu'on  y  confcrv  ^i  la  pierre  qu'il 
avoi:  coupcc  pour  (crvir  de  ironumcnt  de  .  rr:,    xt.  ^1  !  le  à 
la  fKjftcritc  i  &  depuis  ce  tcuis-là  les  Augures  furent  en  û 
K^ande  conlîderation  parmi  le;  Romains  ,  qu'on  ne  £Ùroit 
^$  tien  ,  fans  les  avoir  amfult^  C^eJqnet  Antenn  ont 
cm  qne  c'Aoît  on  incident  concerté  »  afin  d'an^pnenter  la 
vénération  que  le  peuple  «voit  pour  cet  arr ,  d  ans  lequel  la 
ReipieTanaqmléto^txièl  expérimentée.  Il  y  a  pourcancip- 
parence  que  ce  Roi  Vodoit  détruire  l'opinion  f.ivonbie 
q«on  avoir  des  Aagures.  En  effet  Adtius  Nxvius  djfp.uut 
peu  jprcs  ce:ic  épreuve  ;  &  les  fils  d'Ancus  Martius  accufc- 
lent  Tarquin  de  fa  mort.  •  Florus ,  /.  i.  Hi/t.  Dionyf.  Hali- 
camaC  Tit.  Liv.  Val.  Max.  Ccc. 

ACTIUS,ou  ACaUS  TUULUS.ou  ATTIUS  TULLUS. 
1  un  des  principaux  d'enne  les  Volfqucs  ,  anciens  peuples 
-  au  Littium  en  ltalie,reçut  chez  lui  Coriolan.chalîc  de  Rome 
fMt  (b  compatriotes.  Aiant  conçu  le  dcflfcin  de  faire  la 
fitierre  aux  Romains,  il  fit  en  lotte  pour  trouver  un  prétexte 
de  s^erre ,  que  lc<:  Voll  qucs  (  e  rendirent  aux  jeux  C  irccn- 
i es  cjui  le  telebroient  .i  R<iinc ,  &  y  étant  venn loi-ncme,  il 
»lit  jux  Confuls  qu'ils  avoient  à  cr.rindre  qne  cette  multitu- 
de de  Volfqucs  n  cntreprincnt  quelque  chofe  pendant  que 
Je  peuple  fcroit  appliqué  aux  jeux.  Snt  cet  avis  le  Sénat  or- 
donna ^e  tous  les  Volfqucs  forriroîcnt  de  Rome  le  jour 
n&ne.  TuUu»  fe  Icrvit  de  cette  ocrafion  pour  les  cïdier  i 
taire  fa  gocrre  aux  Romains  ,  &  fut  déclare  ictir  General 
avccConoIan.  (  es  deux  Ccneraiix  s'ctantmisencampacne 
'  plui^eufs  villes ,  &  vinrent  fe  poftcravcc  leur  armée 

julqu  a  cmq  mil  es  de  Rome.  Nous  dirons  dans  l'article  de 
Cotiolan  ,dc  quelle  manière ,  touché  de  compaiEon  pour  fa 
niere  &  pout  fa  femme ,  il  fc  lerira ,  &  quellTfut  (afin.  • 
Julius ,  /.  1.  Denw  d'Halicarnaflc. 

ACTIUS  PRISCUS ,  Peintre  celebrc,qui  vivoit  du  tems 
de  i  tnrereur  Vefpaficn,  &  qu'il  pcii-nit  i  Rome  dans  1,- 
Temple  de  1  Honneur  Se  de  h  Vertu.  Ses  ouvrais  éroient 
p  us  ellnncs  que  ceux  de  fe;  conciirrens  .parce  qu'ils  appro-  < 
ciioicntd  ivantnsr  de  l.i  maniefc  des  Anciens.  «  Pline 

ACTIUS  Prince  d'Eft,Duc  de  Modene. lequel  pour 
Jï«ndtc  maître  de  la  Prinrfp«ité.eut  la  cruauté  df'ctouffer 
OpUen.fonpcre,quiéMfcattlît,  Enfuite U  chalfa fcs fie- 

7aM ,  iitr  Je  Maim  d«t  SflnEeneei ,  dei  Handlet»  fed'aii. 
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très  ouvrages  Thcoloijiqucs.  *  Lcland  &  Pitfcas,  Je  Setitt 

ACTON  ,  Anglois  de  nation,&  Rclijfieux  de  l'Ordredè 
iaint  Dominique  »  a  vécu  vers  l'-m  1410.  C'éroit  un  fcavant 
Theolocien ,  IcJon  Leland.  Il  écrivit  un  Traité  dt  f2tt  E, 
défit ,  des  Sermons, & quelqBCS afltfCS  Ouvragi  s.*  L^ljnj 
&  Pitfeu* ,  4*  Ser^,  An^l. 

ACTOR  >  né  dan*  laLocride ,  ou,  félon  d'autres  .dans  la 
"Thcflalie ,  érotr  fils  dcMyrmidon  ,  &  p-iit-filsde  Jupitet. 
Il  époufa  la  Nymplie  Egine,  fille  du  fleuve  Afopus,  donc 
ce  Dieu  avoit  dc]i  eu  un  liis  appelle  Lacus ,  il  encatpliK 
ficurs  enfans ,  cntr'autres  Moenedus ,  1  an  des  Arconanoes 
&:pçrc  de  Patrocle ,  &  Enrytion  ,  l'un  des  dâTews  dÉ 
langher  de  la  fores  de  Cahdon.  Aâor  foiipconnant  fes  fllt 
de  fe  vouloir  déthràner  ,  kt  chalTa  dePlSToS  H  reg^oil 
«donna  ce  petit  Roïatunc  avec  fa  fille  Polymcne  à  1*  le  * 
fils  d'E-ncusA  petc  d'Achille.»  ScholiâA.Hon3cr.  inIliuÀ 
!.  .8.  Euilu.  ,n  ii,.â.  t.  1.  icoliafli  «ndar.»0/«rî* 
y.  Apollod.  /.    Hvgin.  F..h/.  14.  ••".««^.  >. 

ACTOR ,  ne  dai!s  i  »  i'de.cuc  pout  peie  Ic  Lapithe  Phor- 
bas ,  ôc  pour  merc  la  Nymphe  Hy tmine.  Il  eut  deux  f5l$ 
Euryre  &  Cjeate ,  tous  deux  furnonunés  MrUwieles.  parce 
que  leur  mere  s'appelJoicXtolianc.  Angias , duquel  il  étoit 
frcrc,  fclon  ApoIIodore.l'alTocHtauRoîaume  dTlide.svcc 
les  deux  fils.  Ador  cou  bartir  avec  eux  en  faveur  d'Ai-iji  1 
conn«  Hercule  ,  qui  tu.i  dt  puis  les  Molionides  â  coups  de 
Hcches.  «Paufin.     Ba^omu  er  ix  E/iaeii.  Apollodor./  t 

A(  TOR  ,  fils  d  Axcus  ou  d'Areiis,  étoit  l'un  des  dcfc^ 
dan,  de  Pbrvxus,  &fut  pcre  d'Aftyoque.  t  erte  Nymphe 
eut  de  Neptune  deux  bl».  anpeUés  Afcalapbe  ic  jAcL 
qui  furent  Souverains  d'Oe»ioniene  dans  la  Boeotie,c\  qui 
condnifitenc  les  Orchoneniens  à  la  guene  de  Tmves  • 
Panfaniaf  .  «*  Bte»Heit.  Homer.  Iliad.  t.  '  ' 

ACTOR  ,  fils  d'I  îypafus,  fur  du  noinbrc  des  Art^onaucer. 
un  autre  Actor  .qui  accompagna  Hercule  dans' la  ai.tiB 
des  Amazones,  &  qiu  mourut  d  une  bleiruic  en rctoainant 
d,ins  fa  patrie.  Un  autre  entin  diJtingué  par  fa  valeur  entre 
les  Aruijces, peuples d'lt.ilie.*  Virgil.,^iMiV.  n.  Hygin, 

AÇTORlUSNASON.Hiftorien  Romain. dont  il  eft 

4^-??fi  '^'''**>''-  y-  ^-^'O'f  '^t' tcn^s  d'AuguIlc. 

ACTU.ARIUS ,  célèbre  Médecin ,  dont  nous  avons  di- 
vers Ouvra-cs.On  ne  (^  air  pas  polîtivcment  en  quel  tciiii  :! 
a  vécu.  M  Moteau ,  dans  Ion  Traité  de  la  Saignée»  dit  qu'il 
c  roit  qu'il  vivoit  environ  l'an  1100.  Lambednsifiiivi  pac 
M.  du  Cange  .  croit  qu'Aûuarius  étoit  contemporain  de 
I  tmi^rcur  Andronic  ierie,l,qal  commença  à  reiîneT  en 
««|.  Ses  Ouvnges  furv-nt  imprimés  1  P  ,ris  en  1,67.  >r>  fol. 
lUI  avoi.'nrété  ailleurs  en  trois  volumes**  ei/.»*9.Lcs  piin- 
cipaux  font, 75-  *m,nthu!  &  ^jhcliomhmt ffiritis  MmJulu. 
''"A-f  nmrni.ont .  L,l>r,  ii.  De  Vrimt  ,  Ltbri  7.  qu'Am- 
broife  Léon  rradudir  le  pr.  micr  de  Grec  en  Latin  ,  &  qu'il 
ht  imprimer  a  Venile  en  1519.  Jacques  Gonpillct a dnuis 
revus ,  &  y  a  .ijoûtc  des  notes  :  De  mnlietimémMnmfmp». 
Jit.ene ,  Ouvrage  traduit  en  Latin  par  Rucl  :  Methtims  me- 
^r^^'s.e»  Itx  Livrcs,traduit»  par  Henry  Mathifius  de  Bro"-,, 
«  imprimes  i  Venifecn  1554.  *  Gclncr ,  Bibltoth.  M.mi'i- 
nus  , ,«  Lmden.  renevMte.  Du  Can^jc.  GlelfAr.  Crunatiu 
Laltcllan.  de  ina  Medicor.  MoTeM,Tr^itféit  ItSitinA 
dAHt  U  plenrefie.  Baylc  ,  Diaton.  Crit.  '  ' 

AC VES ,  Roi  des  Aicadiem ,  nfant  de ftntaflBmejina  fci 
1  accdcmoniens ,  qui  par  trahiTon  s'écolenticndat  maîties 

de  la  ville  de  Tegfe.  *  Polîen ,  /.  1. 1.  ti. 

ACUNA  (  Chriftophc  <!r  }  Jcfuite  Efpa?noI ,  natif  de 
Butjos, entra  dans  la  iociccc  l'an  iCii.  âçéde  15.  ans.  Il 
parta  dans  rArrierique,  «f  après  avoir  travaillé  aux  convcr- 
Jions  d.inç  1  Roiaumc  de  Chili  &  d.ms  le  Pérou,  il  fut  Pro* 
eiTeuL  en  rhéologie  inorale;il  revint  en Efpagne l'an  1^40, 
L  a  n  née  1  u  :  vante  il  puijiia  â  Madrid  Une  ELeiaiion  de  ce  qu'a 
avoïc  découvert  de  la  rivirred«»Ama7ones,  fous  le  titre, 
N»tV»dearH\>tmt(nte  del gran  y-.c^  .L-  ^m^^o^as.  Il 
«etoir  embarqué  pour  parcourir  ce  ii.avc.iu  moi<i  de  Fé- 
vrier i<;9.  i  Qiiico  ville  du  Pérou ,  avec  Pierre  Texeira  ,  Se 
n  etoir  a  i  ivé  à  Para  qu'au  mois  de  Décembre  fuivant.  On 
ci  oir  qnr  les  révolutions  du  Portugal ,  qui  firent  perdre  aux 
£<p.iKnol$  le  Brelil  &  Para,i  l'embouchure  de  la  rivietede» 
Ama-zones ,  fiirent  caufe  qu'on  fimprima  la  Relation  de  ce 
Pere.  On  apubliéi  Paiisen  liîSi.laverfion  Françoîfe  d  cr 
Livre  p.ir  M.  de  Gombetvllle  ,  &  on  y  a  joint  une  longue 
UiHertacion  qui  mc.ite  d'être  lue.  La  R;lation  le  m  Tire 
aum  bcaucoup.LçPete  Acuxu  âi  epçosc  t(g  vouge  i  Roine 
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ZLit  Idus)  «lue  le  P"c  Aciin.»  croit  pinir 

^,:^^lSccqà eftâli  «*«. •  Chemm»  H.ft. 
".iKi!  S/  a  Argo« ,  fiU  «k  Obas,  Hiltofie»  Grec , 

"  coppofa.d«  Livre,  de 
fŒl  SaitBle.où  il  mit  en  profe  ce  qu  Hefiodc  avoir 
S^X'ftcorcA:  quelques  fraetnciu  cinés  pat  les  an- 
^teW.  Cwwod»'  que  Ion  ftylc  étôit  Hmple  &  Cîm 


^sKJKJctfdtt^oâiequc  le  SophifteSabin.qui  vivoit 


71 


/Xl/n/i.  Strabon ,  /.  lorCieer.  1. 1.  ir  dr«r. 

Vafo,''^'''  Om.  /.  ».     A-&     PhiMog.  c.  IJ.  «.  1. 

^LiJSlLAUS,p.hodi.n,«oit  i'ajnedc  trois  fils  de 
DuHX»Â« AtUete  il  celebce  <Un$  l'antiquité.  Il  vainquit 
a^iacnqu:  (m  pcre  &  fcî  frère»  dans  les  jeux  public» 
dtliCcnti  i:ileiu  part  aux  honneurs  extraordinaires 


DtâDB.Kfmmaeaa  msnr  i^i^^r^ts^raccauniiHic 
ma  LilKoilefwJai  les  )  ux  Olympiques,  la  première 

aaK^cULXXXVlII.  Olympiade,c'c'<l-.î-dir;-,4t8.  avant 
J.  c .  AtutiliiH  l'en  iiné ,  peut  y  .ivo  ir  été  déclaré  vainqueur 
1  -ti  :.-  rni.nc  ,  OU  d'.i  moins  peu  d'aanéetflipBmm. 
•  tmiiR.»Eli*c- 1.  Thucydid.  /.  j. 

ACVSILAUS,  certain  Rhéteur  d'Athenet*aiiî  vint  i 
Kmk  (b  iniK  de  l'Empcreiit  Galba.  Il  y  profclTa  l'Elo- 
^mccivK  taixde  ru:cés,qHPfllèlîtriche  en  peu  de  rems, 
&aa'il  Luli  pv  Ton  tedunenc  «  pn^le  d'Atheoct  dix 
mille  Myriadn,  c'eft-à-dire ,  ewrinonceiK  m{Ue  firaiABi  de 
nkKiMMimie,fiitrjttla  fitppata(MmdeGraiiothii»d»i 
kaTàiHtfiiMM,  6r4C& Km. 

ACDTlAifîtninedePubliuî  Vicclliuj ,  acnifée  de  Icrc- 
Uqcftépu  LdimDallwf ,  4:  condamnée  fous  le  Confubc 
deOcim  Acatoniui ,  &  de  Caius  Pontius.  *  Tacitt- ,  /.  6. 

AOIADE ,  nom  d'un  Philofophe  qui  avoit  écrit  fur  ic 
Sj3i>]Pl'in-.  •  Suidas.  * 

AaNÛINUS(GBgMK.  ;  Chtrtht^  JXXKDYNU^ 
A  D 

ADA,  nom  d'une  des  deux  femmes  de  Lamcch  ,  dont 
ilmjèd,  auteur  de  ccuï  qui  habitèrent  d^iis  des 
Knin  \dcs  l'Jt  urs.Gc».  4.V.10.  si  l'on  en  croit  JolVphr, 
Unaii  fut  d'Ail ,  Jo  de  Ion  autre  femme  Sdia  ,  foix.uitc 
ftau  lrpt  rnt^rw  •  Jofcplic  ,  jfmti^.  c.  }. 

AIM,  éik  d'Elon ,  Prince  Hcthécn ,  &  l'une  des  deux 
""««(ïiEùii  époufa  à  l'âge  de  quarante  ans  ,  l'an  du 
noodc  uol.  am  J.C  tjfi,  enfanta  Eliphas-,  rEcriture 
KKmofKtfK  Rdieca  Aoit  fort  affligée  de  ce  que  fon 
wjtfpoufc  des  filles  de  Heth.  Gtntf.  17.  v.  ,fi. 
Jokphfdirqa'Ersuneconfuitj  point  fon  porc  fur  cema- 
ytfayTfMC  n'approuvoic  pas  qu'il  s'aÛiît  IfCC  des 
«"«m.  Gw/f.     Jofcphc ,/.  I.  c.  17. 

R  r,    Ciric,  fille d'Hecatoronc ,  étoit  fœur  & 
«^m.-  d  f|yd:ice  Rot  de  Carie.  /  prèsUnond'Aftcmifc 
.<ÇM  rcs|u  deux  ans  depuis \z  trépudefim époux  , 
"ffliee ,  h  .te  d  Artemife  loi  fiicceda,4e  gonvema  pendant 


■^«Caiîf'".  Il  moirut  de  mal^e.  &  iailî:i 
i  fon  epoofe .  qui  !.i  garda  .juatrc  ans .  au  bout 
'^W^uiwe  fon  icnn  •  frrrc  U  lui  cnl,-va.  Cet  ufur- 


'  i  f*»'""*  •         'vcc  Orondao- 

SL  A?,  u  •  P  '  &  ^o""-»  niari.nîc  fa 
5 ê£ir  1^ ^î.*'^^'  •  'of fqu'Alexandfc/»  Orémd  , 

L  S  n  ■  '11'  «le  la  fouvcr  lincté  , 

IWfcLri"''''-  'Ich^lT^iOronHaobatc  d.- celle 

~'^«.cfu  tut  piifc âc  laOc  Apiè* arait  foûinis 


toute  la  Carie ,  U Ctt  lalflà  U  poOeifioti  &  le  j^etMmcnt 
i  la  Reine  Ada,  «rte  ud  feaMiis  de  aoo.  hommes  de  c.v^- 
«joo.dlnfimttfle,  la  quatrième  année  de  U 
CXI.  Olympiade,  ui.  ans  av.uit  J.  C.  •  Diodor.  Siaif.  I.\6, 
Arrianus ,  /.  i.  Strabo,/.  14.  Plutarch.  m  AltXAni.  Quinte- 
(  urcf, /.  1.  f.  8.  ^ 
ADA  ,C  omtcHe  Je  Hol! -.nde.fucceda  i  Ton  père  Thierry 
Vil.  cil  iiKj.  Hlli-  cj'oiiLi'aiiCoiatedeLosinuisce  tnaria' 

Se  n'étant  approuve  ni  de  fcs  Sujets,nide*  Pdocesvotfint» 
\s  lui  oppoicrent  Guillaume  1.  frère  de  TUoîj»  Mb  M- 
tendit  nuîite  de  la  Hollande  vca  l'an  uo4.*  Cndoi» 
Scrivetfan,  «ce.  Hi^.  ttatmi. 

ADA.  Chtrchtx.  ADARGATIS  ,  nom  d'une  D^elTe. 
ADA  BER-HAHABA,  f  imeux  Aftronome  parmi  les 
Htbteuïc.donc  le  c.ilcul  cil  pKi<;  rilimé  que  celui  dejarchi. 
L'Auteur  du  Traite  JmchAfim  prétend  qu'il  y  a  eu  deux  Af- 
tronomcs  de  te  nom.  *  David  Ganz. 

ADAD  ou  ADOD .  Dieux  fabuleux  èa  AflVtieoi.  Ill  le 
prenoient  pour  Je  Soleil,  &:  luidonnoient  pour  femme  Û 
pcdTe  Adaigads  ,  par  laaielle  ils  étCxmcmiL  la  terre ,  car , 
leleiietixJeSoleUdr  h  "Terre Soient  les  premiers  principes 
déroutes  chofes.  T'es  deux  Divinités  rtoi.nt  touronnécS 
de  Mïons  dilpofcs  didorcmment  ;  c.ir  ci  ux  dont  Adai  étoit 
environne  p.-nchoit  en  bas >  comme  pour  maïqu  i  les  in- 
fluences du  Soleil  fur  la  tene ,  au  lieu  que  ceux  qui  croient 
fur  la  tcte  d'Adargatis ,  s'clevoieni  en  kain  «  fans  doute  pot 
rappon  aux  vapcius  >  «C  anx  cxhalaiToas  qui  s'élèvent  de  la 
terte  d.nns  l'ait. 

Quelcniet-iun  ont  crû  aue  ce  Dieu  Adad  éntt  le  mtme 
qu'Adaïf  Roi  de  Syrie ,  qui  fut  étouffé  par  ordre  d'Hasarl , 
&  qui  fur  honoré  depuis  par  fes  fuiets  comme  une  Diviniré* 
en  r  connoin'mce  des  bienfaits  dont  il  les  avoit  comblés. 
M  iiv  l'Ail  id  que  l'on  .i  loroit  en  -Syrie,  cft beaucoup  plut 
ancien  que  ceRoi.au  tpoins  fi  l'on  en  croit  tcpalTàgc  Kimtf 
BatUni  •■•>  tire  de  l'hiftoire  de  Sancboni.iton  ,  qui  ne  peut 
être  d'un  grand  poids,  puis  qu'apparemment  c  «rft  unoQ^.. 
vrage  fuppofé.  Macrobc  cherctunt  du  myilere  dans  lei 
à'Ai^d ,  prétend  qu'il  fîgnifie  Mit,  Mais  SeldcB  &  d'ai  _ 
Sç.ivans ,  alTureni  que  les  tetriMS  j4dêd  9c  AJU  n*o_ 
point  cette  lignification  ;  de  fonc  qu'il  faut  que  M;icrobe 
ait  confondu  jUmd avec  Cli>éd,q\ii  iignifîe  »* ,  â  moins  que 
cet  endroit  de  Macfobe  n'ait  été  corrompu  par  les  copiées. 
Jofcphc  ,  ^ntiif.  Imdtttc.  Macrobius ,  S<itnrnAl.  l.  i.  c.  ij. 
Seldcn.  de  Dus  Sjrts  ,  c.  6.  Sjnt4^m.  t.  .M.  le  Clerc. 

AD.\D,notn  commun  aux  anciens  Rois  deDamas  deSvric, 
comme  celui  de  Phdmen,  Sc  depuis  celui  de  PtëUm/*  l'ont 
été  aux  Koia  d'Egypte.  *  Niml.  Damafcen.  Umd*mt  A 
Jofeplui  y  AHtim.  l.f.c.6. 

ADAD  I.  Rot  de  Syrie  &  de  Damas»  fèlcm  Jofcphc ,  vint 
au  fccours  d'Âdarezer  (on  aliic,à  qui  David  faifoit  la  guerre. 
Ai.;nt  donné  la  hitaille  à  David  près  de  l'Euphratc,  il  fut 
v.iir.ai,  &  Ton  armée  déf.iitc ,  dont  il  rcft.i  vingt-mille  hom- 
int-s.  fur  la  place,  les  .autres  iïirenT  obligés  de  prendre  1« 
fuite.  Cependant  Adad  fît  des  aâions  11  remarquables,que 
depuis  ce  tems-U  les  Rois  de  Syrie  poaercnt  le  nom  d  A« 
dad.  NicoUs  de  Damas ,  cité  pat  Jol»hefdans  l'ililloir» 
des  Antî^.  luddie.  l.-j.t.6.\\  eft  parlé  de  cette  viâ»ire  de 
David  fut  rËnphiaie  contre  Adarczei  Roi  de  Soba ,  &  lea 
Syriens  de  Damas  qui  étoient  venus  à  fon  feeours ,  dans  lo 
th.  8.  du  1.  Liv.  dti  Rt^s. 

ADADJduméenjdc.larace  Roïalcqui  étoit  dans  Edom» 
s'enfuit,  étant  encore  cnfant,nvcc  le  Uimnéens ,  (crvitcurt 
de  fon  pcre  .pour  fe  retirer  en  Egypre  ,  afin  d'éviter  la  pct- 
feciuion  de  Joab ,  lequel  étant  venu  en  Idumée  ponr  enfe* 
velir  Ici  Ifiaëlites  qui  avoient  été  rués  ,  EùToït  mourir  toM 
les  enfàns  miles  d'Idnméc.  Il  vint  d'abon)  ï  Madtan  • 
de-UàPharao  ,  d'où  il  pafla  en  Egfpie*  9c  fnr  bien  reçu 
de  Pharaon  Roi  d'Egypte ,  qui  lui  doiMn  we  maifon ,  lut 
aflîgn.i  une  terre ,  ic  ponn'iit  i  tout  ce  cjui  étoit  ncccfTaira 
pour  fa  fubfidance.Adad  s'acquit  l'aifcûjondc  Pharaon.qul 
lui  donna  en  mariage  l.i  Iceur  de  Taphnés  f.i  femme  ,  dont 
Adad  eut  un  fils  nomme  Gcnubath ,  qui  fut  élevé  par  Taph- 
nés  avec  fes  enfans  i  la  Cour  dé  Putaon.  Adad  aiant  ap- 
pris que  David  £c  Joab  étoient  morts ,  votilut  s'en  retournée 
dans  fon  thïj  ,  &  fe  joignit  avec  Rafon ,  fils  d'Eliada ,  qpi 
stnéroir  fui  d'auprès  d'Adarexer Roi  deSobafonSegPKK^ 
pour  fe  f.ire  Chef  des  voleurs  dont  David  s'étdtftjJBpOlie 
faire  l.T  guerre.  Adad  R.^ion  rt.int  ailes  i  n.iraî«»lBf 
bitcrcnt  cnfcmble.  Il  fut  ennemi  déclaré  des  UracIltespeiWi 
dant  tout  le  règne  de  Salomon ,  Si  régna  en  Syrie.  III.  Xtg. 
t*  II.  «.14.  & pup,  j»ffif4»  tS.  Jofephc  donne  ipei  Ada4 
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le  nom  d'Adcr ,  Si  dit  gu  c-iint  foni  d'Egypte ,  il  revint  en  Dlctiimar.  Il  Au  clû  en  li  place  de  c«  Evêquc ,  reçut  d'O- 
|duni<Je,  pour  faire  foiilever  ce  peuple  contre  Salomon  ;  ;  thon  II.  l'invdliruie  de  cet  Evèclic  ,  &  fut  ordonne  par 


auis^'il  û'cnpât veiiiiibottt,|laMe  qu'il  y  avoit  de  bon- 
ne^gaMlbnsdamles  TillieSs  am  leifempcchoient  de  rien 
entreprendre  ;  qtt'Adad  s'en  alla  en  Syrie,  où  il  fc  joignit  i 
Razar ,  qui  s'ctoitrevoW  conire  Adr.war  Roi  de  Sophcne , 

qui  i.Jiloit  cfeJ  cottrfes  daiu  le  païs  ;  qu'.ivi  c  le  li-ccn;i  s  (ic 
ccrnomn-c  &  de ceuï de  Ton  parti,  il  s'cmp.ua  d'une  p.uiiL* 
de  1.)  Syrie  ,  fut  dcclarc  Roi,  qu'il  fit  de  fi  qiiciucî  iiru- 
jHions  ({jp.s  le  pais  des  IlratlitL";  pendant  tout  ic  rcgnc  tic 
Salomon.  '  Jofephe ,  /.  8.  c.  i.  j4»tî^.  Jud. 

ADAD  ou  plâtôt  B£N-ADAD ,  Roi  de  Syrie ,  petit-fits 
^'Adadftoi  de  Svrfe.  Fnn,  BCN-ADAD. 

ADAD ,  ou  plutôt  BEN-ADAD  ,  Roi  de  Syde  »  fils  d'A« 
■aët.  f^Vx,  BEN-ADAD. 

AD  AD,  ou  David,  Roi  des  Ethiopiens  A  Yuvitcç,  fut 
converti  A  la  Foi  de  l'Evangile  fons  le  règne  de  l'Eiispcrcur 
Jiifliiîicn  I.  drpui»  lequel  tenis  l.i  Relii^ioii  s'cft  toûjotirs 
«iâinttnuc  H.ins  l'Ethiopie ,  au  milieu  cie  ces  peuples  bar- 
bares ;  mais  te  ChriHianilmc  y  e(V  bien  déiigur^par une in&> 
Bteéd'eir 'lus.  *  Georg.  Hornius.  Orb.  Imp. 
.  ADAL liHRON ,  Atchcvcquc-  de  Reim$,&  Cti.incdter de 
Wunott  dans  le  X.  £ede,  éfoit  fis 4e  Geofray  Comte 
d'AitfeAn».  Api^s  avoir  fboced^iOldaltfc  vers  l'ad9«S.  S 
Velebrj  pIuiTcurs  Conciles,  fit  divcrfcs  fonJ.uion<5,5c parut 
avec  éclat ,  t.uit  dans  les  occalioiis  qui  legatduictit  les  inté- 
rêts de  Ton  Eglifc,  que  dans  celles  qui  conccmoient  l'Etat. 
Il  for  fiit  Chancelier  de  France  par  Loihaiie  ,  &  il  exerça 
verte  dignirc  fous  fon  f cgne ,  fous'  cetutde  tcliis  V.  &  fous 
4ciui  de  Hugues  Capet.  Ce  Air  lui  qd  (ktace  dernier  l'an 
987.  Pafmf  les  Epîtres  de  Gilbert ,  «ipanvanc  Atdhevcque 
de  Reimi»  mfrlott  Arehevique  deRavenne  ,  &  depuis 
Pape,  ioDl  fenom  de  Sylvefbe  II.  iraus  eh  avons  cinq  qui 
font  écrites  .î  A  '.  Ibcron  ,  &  H'.iiures  ou'Adlalberon  avoic 
écrites.  Ce  Pic;ai  u.otirui  le  5.  Jijwicr  ue  l'an  989.  *  Alde- 
■fic ,  im  Chrtn .  S.iime- M ,11  thc,  GaUU  Chrift. 

ADALBERON  ,  Evèquc  d'AuglbooiT; ,  Se  prcdeccfTeur 
de  (  .lint  Ulric ,  eft  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Hariolphe.pre- 
mier  Abbé  d'Elvan);cn.  Adalberon  vivoit  dans  le  X.  iïccle. 
♦  M.  Du  Pin ,  Bibliûtk  Jttjtmt.  Eeclef.  X.^tete. 

S.  ADALBERT  ou  ADELBERT ,  XII.  Abbé  d'Elvacil- 
twige  iSe  depuis  XXm.  Ev caue  d'AuRfhourg,  ville  Impé- 
riale d'Allemagne  en  S'uabe ,  florilfoit  l  ui  la  ta  du  IX.  fic- 
elé,&  au  commencement  du  X.  Il  hit  Prctcprcurde  Loiiis 
IV.  fils  de  rEniperi-ur  Arnould  ,  qui  le  confulioit  fouvcnt 
fur  les  plus  grandes  affaires,  iaint  Adalbert  cerivit  auelqacs 
Vies ,  comme  celle  de  faint  Ariolphc  ,  premier  Abbé  d'El- 
Vangen;  &  mounttfous  l'Empire  de  Henry  l'OiA/Mr . 
ran^ii.  »  Voflius,d*«)/f.r*r./.x.f.j9. 

ADALBERT»  Archevêque  de  SalzlM^rç  en  n-.vicre, 
«tokfibd'eLADlSL'AsRoide  Bohême.  Il  fut  clû  Ardr  vt- 
quccniifi8.&-rccutleP.**/*CTd:i  P.ipc  Alcx.in  ^.re  IH. après 
avoir  éré  chaffé  de  fon  Archcvêthc,  p,jfic  qu'il  tcnoit  le 
î\uti  du  P.îpc  contre  l  r  -de;ie  Baiberoulfc.  Il  fit  bâtir  la 
foi  fcrclfe  de  HaJmburg ,  pour  fe  mettre  en  fcuitté  COnirc 
crt  Empereur.  Il  y  fut  pris  par  fes  DiooelàiliS  { mais  H  re- 
cevra la  liberté  peo  de  ten»  apcès , 6c  matttot  en  uoo.  * 
«ipilea»  Hldul  à  Snltzeimios ,  Mttrwfatk  Smlifinrienfis, 

ADALBERT,  Archevêque  de  Maijdcboorg,  élevé  dans 
IcMonaftere  de  fiinr  Maximin  de  Trêves ,  d'où  il  fur  tiré 
I  an  9(fi.  pâr  Guill.iurae,  .Archevêque  deMayencc,  fils  de 
1  Einpcr«ir  Othon  I.  pour  prêcher  l'Evangile  aux  RuflJcns, 
peup  cv  de  lancienne  SarmaVie.  Après  avoir  été  facrcEvc- 
qiie  des  Rufliens  à  Mayencc.il  alla  dans  cep«»ïs  -,  mais  quoi- 
que la  Rcmc  hit  Chrétienne,  il  rrouva  ces  peuples  fi  clo' 
sais  dcmbralTcr  la  Religion ,  qu'il  revint  à  Mavence ,  fins 
•TOirtnÉaacunJniitdc  1.1  Million.  L'Hmpcreiir  Othon  ' 
fitAobédeVeiffembo 


,  l'Archevêque  de  Mayettce  l'an  98J.  Les  déreglaîKiîs  Ju 
i  peuple  de  Bohême  l'oUîseient  de  quirrer  bien-tôt  fon  Evê- 
j  ché.  Trois  chofes  le  portèrent  principalement  î  cette  tefo- 
I  lûtion  i  la  prenuete,quc  ce  peuple  ne  faifoit  point  confcioi.. 
■  ce  d'avoir  plu/Ieuts  femmes  ;  l.i  iVconde ,  que  les  Eccle/iafl 
tiques  contraAoient  des  mariages  impunément  ;  &  lattoi- 
ficme,  qu'il  s'y  f^il'oit  un  ti.ific  honteux  d  efcl.ivcs  (^Jj^jj, 
tiens ,  que  ceux  du  p;iïs  vciuioienr  aux  Juifs»  Apiést'^tie 
demis  iRoniecic  luii  l.vcehé,il  le  [etir.4 pour quelmie tant 
au  Mont-Callîn ,  &  lit  cnluitt-  profellion  de  la  vie  monafti- 
que  pendant  quelqiies  aimées  dans  le  monaftere  de  fiint 
AMiiraiceâRome.  U  on  fût  anachédeux  diflèrenics  fois 
lesinftamiesdel'ATriieir^uedeMayence-.mais  la  féconde 
fois  les  Rolicniii-iis  ne  i'.ii.int  p,is  voulu  ïr,_  :  v(  ;r  ,  il  s\.n 
prcihcr  [  Ev.mijile  en  Prulic,  ^^:  dc-U  en  Lithu.inic.où  atant 
beaucoup  foutiert  pour  I.1  Foi,  il  reçut  enfin  la  couronne  du 
martyre  l'an  997.  ixrrcc  de  coups  de  lances  par  les  Païens. 
•  Earonius.  Eollandus.  Mabillon.  M.  Du  Pin  ,  ÎSiklhtt.  àtt 
jimt.  Eccitj:  X./:e(U,Bsullct,yitsdM  S«iHtt, 

ADALDAGUS ,  Archevêque  lie  Hambourj?,  ville  Impe. 
riile  &  Anfcatique  de  la  bafle  Saxe  ^  eur  un  fort  srand  etc. 
dir  pendant  l'efp.icc  de  cinquante  ans  à  la  Cour  dej  troit 
premiers  Ochons  Empereurs ,  dont  le  dernière  iri  de  vivr • 
l'an  looi.  Adaldagus  y  cjcL-rç  i  !a  charge  de  Chancelier , 
fut  Auteur  de  1.»  plûp.irt  des  belles  Ordonnances  que  «S 
Empereurs  ont  publiées.  Ce  fut  aulC  lui  qui  établit  trots 
Evêchés  dans  '  '  '    '   "     •      •  - 


voir  ceux  de  ; 
/.  4.  Smxm. 

^  ADALGAIRE  ,  Adal^.niH's  .  Moine  Bcnediéhn  dptis 
l'Abbaïc  deCorbie ,  &.  comp  jynon  de  Remb-rti  dont  il  far 
lucerilcur  àA\n  !r  lie>;e  Epiiccp.il.  Ai.mt  crc  cité  àRomo 
par  Je  Papcforjnok,jpour  dctrxitfeiesraitbns  du  droit  qu'il 
prctendoit  fur  l'Eglife  de  Brcmcn,  non  feulemem  AdaL« 
gaire  n'y  vint  pas ,  mais  il  n'y  envoïa  pas  mtme  aucun  Dé- 
puté de  fa  parr.  Par  le  zclc  qu'il  avoir  d'étendre  URelicion 
dansles  pâïs  SepcenirjMaux ,  U  érablir  un  Semimlre  de 
^**wes.  Il  pioorurrande  J.  C909.  après  avoir  gouvetné 
fon  Eglife  refp.icc  de  vinf:;r  ms. 

ADALGI.SE ,  fils  de  Didier ,  dernier  Roi  des  Lombards. 
Après  que  fon  p  rc,vaîncu  parCharlemagne,  eut  perdu  fon 
Etat  &  fa  hbetté.en  774.  ce  Prince  fc  rctura  â  Vérone  ,  vill« 
de  Lomb.wdic ,  du  domaine  de  Venifc  fur  l'Adixc  ,  puis  i 
Conftantinpple^oùil^  revêtu  delà  dignité  de  Patrice. 
E  n  77».  l'ËimaCutConlbntin ,  fils  de  Lcon.lui  donna  des 
noupeSf^ut  firent  une  defcente  en  Cil.ibre:  mais  elles  y 
fiirenr  entièrement  défaites  par  les  Fi.mcoîs.  Adalgife  fe 

.iquellejin,  l'un  des 


par  les 
I  l  baraille,  d.;ns 


_         1        T      ,  ,.  ■   .Adalbert 

niourut  le  lo  Jum  de  1  m  981.»  vie  d'Adalbett.  dans  les 
Siècles  BenedicHns     i>.  Mabaion.Baaiet,r*rr  i#x  SMim, 
M.  Du  Vin,  Bibl,9th.  dts  Ant.T.ccUf.  X.  fiecU 
-  ADALBERT ,  Evêque  de  Prague ,  fils  de 
»ttcWlan,de  la  première  noWe lie  de  Pohême,vint  .m  mon 
^VLP'^''^^tS^^  érudes  àM.gd.hourg  fousDiethetic. 
«  y  rut  teçu  d  Albert ,  dont  nous  .ivRns  parlé  dans  l'ttticle 
J^nt^près  lamoade  çetArchcvêoue .ilieioarna  en 
>lfttM<MPtk»|wl*Ev«9^  d«  Prague 


fnïvjnt  à  peine  dt 

(  encraux  d«  (  rt  cs  .ivoit  éfc  pris.fe  îctiraiCoaftajitiAÔ^ 
pic,  où  il  nio-.inn  d^ruiadigratéde Patike. *  A(iaoio;,/.4. 

1  hcophanc.  Ccdrene. 

ADALGIS  E, Lombard  ,  Prince  de  Saleme ,  avoit  M 
çhai^par  Loiiis  IL  fibdeLothaire,  de  défendre  la  ville  de 
Benevcnt;  mais  «'étant  ïaifTc  s^Sner  par  les  promcflcs  des 

Grecs  ,  il  quittai  le  n  irti  de  c.'  Prince  pour  fc  r.în^er  de  1  juf 
coté,  Sccntr.iîn.i  d.ms  fi  rrvoUc  toutes  les  vdlcsdu iam- 
ninm,de  I.ucani.  v\-  d  -  U  C.imn.ir.ie.  Mais  Loiiis .ii,im bien- 
tôt  repris  toutes  ces  villes  qui  lui  avoicnt  manqué  de  fidéli- 
té ,  Adalgife  fe  retira  d;ms  l  ifle  de  Corfe.  ♦  Chron.  Phil.  4, 
ADALGOTHE  »  jtdéÊtguhmt ,  €aaiéaac  Archevêque  de 
M.igdebourg,  lequel  da  temBd'HeiwylV.  Einpctjur,ctablir 
la  coutume  de  donner  tons  le  ;  i-;';  i  eer.i  p.uivrcs  p.  nd.yir 
le  Carême  par  chaque  jour  i  cIulud  un  p.iin  lîc  un  h«»rang. 
*  Cr.mrzius ,  /.  4.  Afrtrop.  c.  ji. 

ADAI,VALDE,  AdulvéïUms ,  fils  d'Agilulfc ,  n'éran* 
encore  qu  enfmt ,  fut  reconnu  Roi  des  Lombards  par  tout 
.'e  p-iiple  ,  ôc  reçut  toutes  les  marques  dr  la  Roïaarédaai 
le  Cirque.  Son  père  Agilulphe  étant  a/Es  avecbi.l'Ei 


ian 


icui  Heradius  lui  envoia  un  Atnbaflàdeur  nommé  E;; 
Cet  Eufcbe ,  foir  qu'il  exécutât  I es  ordres  de  fon  Maine 
qu'il  fuivît  fon  propre  mouvement ,  prit  un  four  l'o^e  il 
qtt  Ad.Tlvjlde  iortoit  du  b.iin  ,  pour  hii  prelentcr  d'une  li- 
queur comme  fort  bonnet  bienf.iirmre  en  cette  occafion, 
M.iis  ce  jeune  Roi  ne  l'eut  pas  plutôt  bûc.qu'il  commençai 
pctdre  j'ufaiîc  de  la  raifon.  Dès  que  l'AmbalTadcur  s'en  fisc 
appcrçû,il  poofia  ce  Pdnce  infetifé^ous  prétexte  de  metm 
fa  perfonneen  (Biecéi  faîte  mourir  le  plus  qualifié  d'enrre 
les  Lombards.Sonmauv  lis  roi  f  il  N  :  ilTi  tôt  fuivi,ui:  dix 
des  plus  grands  Seigneurs  fiucxu  àiOTi'A  uiii  à  mon.  Les 
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^SAidelin-;^-    >^s"  , .  gntur  paimi  k$  Lombards,  aunt 
L,  t^iDcnt*  djn      ^    Lon.bards .  clic  iui  unioignA 

^  '"^'f^ric  bru^t  n'^» ^ 

>:       «^^'"■•"'-"T^c  cllc-nièmc  ne  s'en  plaignit ,  prit  les 

UUJ^  '^  '^f;"  Eli-  pjflatroUanï 

^t]±?:A«ccE,  en  CM  A>v:b.  (î...lcur, 
f^r,ÏÏtIai  aire  qu'il  ne  lui  «oie  pas  ncr..ui  lur  une 
'r^'-?     S  mncccr^s preuves,  de  iraHet  ainfi 

1^  furolc:Nous  feion,  de  votre  fcnciment, 
* j Xi  fivooivoulez bi.np-ritaettrc à  b Rcmc de  fe 
Sit  iur*iclau  un  de  (a  Offiders  qui  foit  d.iis  les  in- 
rh^ i qm Ubittn  en  duel  avec  fon  accuf«Ci.r.  pra- 
Z<m  foi  .uq'  « . ^^'''K- Aripctt ,  proche  p.ucn t  de 
Lu,, .  M  rmw  BPimnc  P«to  pour  fc  battre  avec  Ada- 

„ ,  Jc«c  tttt  lecotmuc ,  la  viâotrc  fc  deck»  pWKlin- 
n,N.«fict  Aiilulte  fut  tue  fut  le  champ  :  Aliolde  firfocnr 
Cunli)  toc  «kpril'on ,  &  lui  tendit  tout  le  cictîtc  S>r  tous 
les  ItJMicun qu'elle  meritoit,  &  cotnme  innocente  co;n- 
Bi  R-ài'  Cwit  un>- ancienne  coutume  parmi  les  Lom- 
(«Ji  jWoirrle  dui-l  paatfc  )ufti6et  dei  plus  çands 
^.■M.qmifubfifté  lq44cia>enO6dilait,0e«n«écé 

AOittli^knot  «dîiiairc  dont  1rs  Hebtcax  &  fervent 
fv)ernn»'  fl''»°'™*'  Ufignifie  r#rr# riii«W|  mais  ce 
cuiii  le  domne  paticuliercmcnt  au  ptemier  nomiDe  <|ue 

Dt.iaci<icf« propres  miinslc  lixicivc  jout  de  l.icrc.icion 
cjironil:,  comme  II  cil  .lit  d.ms  le  prcmiei  chantre  de  la 
CcKfe,!..  li.  Fm  tu  .  ilir  L)icu  ,  I  hunm  à  -  i»i.i^e 
C  rifn^Sua ,  f*  «/  fréjlde  *HX  fipnt  de  mer  ,  dux 
ti[raxi»atl,ttW'  les  rrptiUs  fe  remuent  fut  U 
Unrrt,  I  tttte  U  terrt  i  Diitteré*  t'iumm*  i  fou  iom- 
li.ilUji.-jnmjii  Je Dttm.  &  il it«r/amJU  &  ftmtUf. 
LscîKonibnecidc  cette  création  font  nppoaées  dans  le 
t  ciH|v  t.  7.  il  U  Gewtfi ,  le  Seigneur  forma  l'homme  da 
li.nai  d."  U  t.-tti:,ou^omme  ponc  l'Hcbrcu,*/*  U  fcn(yer: 
i^UttrTe,(j' tlfaffUfmrfan  vifdge  MHjtHfflt  de  vu,  o 
tiimuievm  ir.iK!  c  ftxioie'.Di.ulc  initd.ins  un  j.irdin 
«LdcOT  (ju'il  woii  pLinic  ,  iv-mpli  de  toutes  furtes  d'  ir- 
ki, ilîn qu'il  Ictuiiivâ;  &:  le  qirijt.  U  lui  l.uLl.i  Ia  li!>erié 
ic  mxufnienm  les  ftuict  des  arbres  du  Paradis  de  délices, 
>  Tniccprioa  du  ^lit  de  l'arbre  de  la  fcience  du  tien  &  du 
nil ,  doni  il  lui  dcfieodit  exprcflcinciir  die  maagcr ,  fous 
^:Dv dtnoaàic'clUUlfae, de  devenir  noReTl  l'heure 
ojaw  ^'il  (B  mangetoit.  Dieu  tira  enfuite  Eve  de  fa  côte, 
&  U  Im  dftimi  pour  femnie ,  les  bénir ,&  leur  dit  tic  oroîtie 
&iifmu!!;p',.;,\  4c remplir  la  terre.  U  fit  nommer  tous 
maiaijui  p.- Arl Adam  &  Eve  ctoient  alors  nu  Js, 
t  L'n  rw^'fwrt  p  ,5.  S'ils  n'aJiViu  pas  contrc%'ciiu  1  lor- 
de  Dieu  ,  ili  fuii;  nt  licn  curés  dans  cet  état  heureux, 
<'iii  leqnel  ils  euflltii  eic  cxcints  des  incommodités  de  la 
*i: .  4:  aièiae  ic  U  mon.  Mais  Eve  féduite  par  ie  reipcat , 
maoçn  da  fruit  de  l'aibre  dont  Dieu  lai  avait  dé- 
I. .il  de  iiu»îer,& en  donnai  Adam  qui  en  m4ni;ea.  Ils 
«owiirf«aulE.tôî  Ictw  roditc ,  &  f.-  cacherent.q.i.^nd  ils 
«»«cnt  U  voix  da  Seigneur.  Dieu  .ntnnt  dcm;  " 


i^vt  pourquoi  il  ivoit  m.uiàc  du  fruit  défendu  ifrelcrta 
at-/jt  Ut.-.n;ne,  &  U  femme  ùi.  le  ftTpent.  Dieu 


m'iiklcf  .rpfnt,diti],,  f.-inme  qu'en  punition  de  fa  faute, 
.^-.inoif  (jicrtt  »  pluûcutï  incommodités  pendant  fa  grof- 
'.T'""''    "•^"'^'^  fcscnfausavtx  douteir» 

"^."^aic  leroitlouj  U 


f  j       .'^  t^fîc  fW  maudite  il  c  ùif^X^^^ 
t!aa  A  ^    ",*''"f*ro{tde  quoi  f;  nourrir  q.r.ivct  Ikmu- 

tt«j:l,qu-cll,  a-  pro  Kuroit  qu  -  ,lc^  qvncs  & 
^tm  *^r^.'     """îScro'ï  fon  pain  qu'à  la  fueur  de  fon 
faS-c!,'^'/'?'''','''''"^"'""  en  la  terre, dom  il  étoit 

îi /.    '  &  vu»  r*tmrmt. 


rt*,  tkfeitdri.  Otte  matcdiûion  ne  rvj;*don  ms  Me* 
ment  Adam.raaij  auiU toute  fa  ^foàaÔKiL  Dimlid  fa  enfairo 
fcntir  fa  faute  par  cette  ironie  :        jtimm  itvtmm  fMmmt 

rmmde  mus  ,fçaih»tft  U  hient^letmtl  /  p-uc^-  qu'Eve  s'^ 
toit  lailTce  féduirc  p.ir  i.i  piouiefll-  que  le  fctpcuc  lui  avoit 
faite,  que  s  ils  nianv;.oi  nr  du  finit  défendu,  ils  dcvien- 
droi  "nt  comniv  ik  v  IJic.ix,  fcj.ichaor  le  bien  &  le  mal.  Dieu 
cil  illa  cnfuiteAd.ini  du  ).irrliii  de  délices ,  ^tin  qu'il  cnltivSt 
la  terre  i  &  après  qu  il  l'en  L  utchaiTétilmit  dctCiicnihiiw 
1  l'entrée  du  jardin  avec  un  glaive  ctiflcdant|)oiitt9anlcr< 
Adam  ainil  banni  du  Paradis  tenctbe ,  connoi  &6iBUne«  te 
lui  donna  le  nom  d'£v»  »  patcc  qu'elle  dercMt  être  Fa  mete 
de  tous  lesvivaos.  Elle  conpic  &  enfanta  un  £!s  qu'elle 
noiinnaC#f«  ;ellc  en  eut  pcii  de  temj  aptes  un  fctond  qui 
fut  nomnié  Ahtl ,  !c  un  tioilîéme  l'^n  ijo.du  monde  ,qul 
tut  ap|>ciic<^>>-À.  Adam  vécue  encore  8  oo.  ans  dqniis  la  n^if- 
fancc  de  Seth ,  &  eut  des  hls  î!>;  des  lilks.  Il  rootirui  âge  de 
9}0.  ans.  Voilsl  raut  ce  que  1  Ecriture  nous  apprend  de  U 
vie  d'Adam ,  depuis  le  premier  chapitre  de  U  (.cnt  fe  juh. 
'"'au  lIxicme.Lc  relie  de  ce  qu'on  en  diteftou  incertain  «U 


peut  pas 
doii^ 

cliolcii  nrais  qu'iUit  poil  n'ceii  perfection  toutes  icsùien- 
cis  i3c  les  .irts  ,  t'ell  i.:-  qu'on  n;  piut  .iliurer  ,non  plusque 
ce  que  quelques-uns  ont  du  d.-  f.i  be.uite  parfuie.  |1  Muc 
racittip  au  rang  des  tèvertes,ce  que  tes  Rabbins(  catr'aone^ 
Manairés-ben-lfr)cl,&  MaïmomdesJaatavaiîc^,qa'tlavofe' 
été  créé  mâle  Se  femelle .  c'eft-à-diie ,  avec  deux  corps  ,  Se 
quL-  la  formation  d'Eve  n'a  été  que  la  feparaiion  du  cotp* 
de  la  feiTunede  cehù  de  l'iioniinei  fie  ce  que  les  Juifs  alîù- 
rcnt  qu'il  a  étéaéé  avec  la  dtcondfion.  Mais  rien  n'cil  pUis 
ridicuL'  eiicc  ijenre.que  ce  qu'ont  avancé  quelqu.-sRabbirs, 
quç  L  cotpj  ii'Adaiu  s'étendoit  depuis  le  bout  du  monde 
judju'à  r.iurre  ,  ou  qu'il  étoit  d'une  taille  gijijantclqur.  On 
ne  (toit  pa^  ajouter  non  plus  beaucoup  de  foi  à  ce  que  piu- 
lîcurs  Auteurs  Eccle{l«<liques ,  comme  O^gcne,  Tenullien, 
ou  l'Auteur  du  Poème  contre  Matckw  quilni  eftatttibaé  ) 
Saint  Athanafc ,  faint  Raulc ,  faiiit  Cluyfbfto«ei  faim  Epi- 
phane,  faine  AnbEoilèf  i^i/i.  7t.  &  faint  Auguilin ,  one 
ivancx ,  qu'Adam  avott  été  tmeèté ,  ou  on'au  moins  fa  tête 
avoir  en;  ,<pjX)rrce  fur  la  inont:iv;n.-  a[-pj''c  ■  Ccf»etbéi,aa  le 
Calv.iirL-,  Un  l.)qu;.!lc  Jtsifs-t  HRiST  .1  été crucilaé,afîn^pie 
rafpcriion  du  du  nouvel  Ad.irn  expiât  le pecJié  du  vieil 
Ad.iin.  5aini  J.rotne ,  »«  t-  2,7.  Afturh.  a  regardé  cette  o|»^ 
nion  comme  un.-  fable  :  cependant  ce  qu'il  atTotCt  Bpéfi.  MtL 
PMiJaM.  &  in  t,  5.  Efiji,*4 Efhtf.  qu'Adama  été  cntetré  à 
Heoron ,  ou  Caxiatliaibé  «  o'a  pas  beaucoup  plus  de  fonde- 
ment -,  &  il  /  a  de  l'apparence  qu'il  a  été  trompé  par  un  paf^ 
fagc  de  Jolué ,  f .  14.  v.  14.  oà  il  eft  dit  qu'un  grand 

homme ,  pere  d'Eiuch ,  étoit  enterré  1  Hcbron.  Il  a  peur- 
êcre  \m%  \  ;  mot  d  Ad.mi  appcllatlf  pour  ie  nom  propre  du 
preiviicr  homm,-.  On  .1  di  bité  plulu  urs  err  urs  m  fu|ct  d'A- 
dam i  premièrement  la  Pcyrerc  ,  ne  l'rotclbuir ,  dans  fon 
fylleme  préadamitique»  ptétcnd  qu'Adam  n'ctoii  pas  le 

Ercniier  homme;  mais  qu'il  y  en  a  eu  d'auttes  avant  lut. 
a  féconde  ertcur  ell  celle  de  Tatien ,  ancien  Hérétique» 

2ui  a  crîi  qu'Adam  n'avoic  pas  écé  fnnré.  Ceste  opinioii  « 
te  rcjcttée  coounc  oneenreurdès  le  f«?eondfiede  de  I*E> 
ytitl- ,  p.ir  (aint  Ircnéc ,  /.  i.c,  jo.  &  ji.  /.  j.  c. 55.  }9.en« 
fuite  p.K  Tertullien ,fr*firift.  l.  ^t.  par  faint  Epiphancibtf-' 
réf.  46.  pat  faint  Auguflin  ,  qui  aflure  que  la  croVance  com- 
mune de  i'Egiife ,  eli  qu'Ad.un  cft  fauve  ,  £pi/i-  1Û4.  «5c'  par 

fJufîeufs  autres  Porcs  j  en  lone  qu'il  rft  lurprcnant  que 
'Al^  Rup.:n ,  Auteur  du  XIl.  ficcie  ,  ait  douté  du  faluc 
d'Adam*  aans  fon  Commentaire  fur  le  ch.  de  la  Gene/è. 
Ce  qju'OhMcae,  faint  Atlunafe  i£unit  Augttfttii.fic  iprhpn 
antres  anciens  Petet ,  ont  dit  (qu'Adam  fut  tt»^  ceux  qd 
rciîufcitercnt  avec  Jfsus  Christ  ,n'eft  pas  certain.  Il  cft 
plus  prob  ible  qu'il  J  r  u  le  même  fort  que  les  autres  Pa- 
triarches ,  dont  l'ame  a  été  délivrée  des  Enfers  ou  dcJ 
Lymbcs  ,ou  elle  attendoir  avec  les  autrps  la  rcUincclion  , 
Se  pl.rcée  dans  !e  Ciel ,  J.ans  le  reuis  qu.-  J>it's-t  hkist  cft 
refrufcité.  Les  Gicjcs  &  Ici  Orientaux  célèbrent  la  fitc 
d'Adamfi; d'Eve  le  19»  Décembre.  Le^  MartvroJofii Li* 
tins  vanent,  les  uns  la  mettenMM;a4:d'Avtil,les  autres  au 
14,  Décembre ,  &  la  plupart  dans  t'dpace  de  la  femaîne  de 
la  Scpruaî.'fime ,  dans  laquelle  on  lit  dansI'Offitede  Ï*E- 
gbfc  .l'hiftoired.'  la  «cation ,  &  celle  d'Ad.im&  d'Eve.  • 
Baill.  t ,  rie'  lin  S  iittti  de  l'j^icien  Tejltiment. 

Onaac.wibupplmiws  LivrcsàAdam,  Le*  J«i6|ttii<î»i% 
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àeui  <jw  il  avoir  fait  un  Livre  fur  la  création  t\i\  inonde  ,  ^ 
m»  xaue  lut  la  Divinité.  Un  Auteur  Mshomctrin  ,  nomme 


Sdc  »ctn ,  eccevx  d  tidris  ou  d.  caocn.  iis  aiiciu  qu 
fvoie  une  vingtaine  de  Livfei  tombés  (ju  ciel>«li  ce»- 
tgtféàt  fh&tua  Loix ,  flkfieaif  nnoiettei»  te  fimiean 
mm/têt  obDkttjSc  les  Drediâioitt  diepliifiem  évenemens.' 
Quetquds  Rabbins atcaoHcnr  IcPfcaume  91.  i  Ad.im,&  il 
fc  trouve  des  manufctits  où  le  titre ChaWaïquc  porte  ,  que 
c'ell:  Je  Cantique  que  le  prtii.iLi  ]:omme  reLiti  pour  le  jotir 
du  Sabbat.  *  Hckitkgcr, tAtrure.  tems  i.  Hottingcr, 
Hi^.  Orient.  Stataleng.Phile/ép.  Orient.  1. 1. 

ADAM ,  de  Rrouen  ,  ville  Ànfcatique  fur  le  Vcfcr,  Cha- 
noine de  l'Ealiîe ieWtmacn  dans  la  oalTc  Saxe,  a  vicu  fax 
b  fin  du  XI.  bccle  en  1076,  It  aéoriene  HîAMwEccIefiaf- 
tique ,  partagée  en  quatre  Lfvrcy/dMtlefqnels  il  tnhe  de 
rorigine  Se  de  la  propagation  de  la  Foi  dan^  les  païs  Scp- 
tcnfrionaux ,  &  p^uticulierement  dans  les  Dioci  les  de  Bre- 
nu-n  &  de  Kaniliourg ,  depuis  le  re>;ne  de  Ch,irlcnia;:;nc  juf- 
qn  àceliii  de  Henry  IV.  Empereur,  il  a  mis  à  l.t  iîn  un  pctic 
Traiit  Je  la  fituation  du  DanemarcK  ,  des  autres  Roïau- 
fiies  duNacd,de  Unanire  deccpaïs ,  de  l.i  Rcligtoii»&:des 
HOOeun  des  babfelm.  Le  Cardinal  Barnnius  le  lottf  comme 
norAmeatSaeae  ttJigatdc  foi.  Il  dédia  fon  Ouvrage  à 
liemu  Eveqneife  Bcouen ,  £c  il  y  léinuigne  d^ins  la  con- 
du/îon  qu'il  a  faireeBTen>qtt'iiravDkcoinfoS^taK en- 
core fort  jeune. 

lîrfs  five  vtttt  tfâret  &  jmvenHitui  ah/îi. 
Cet  Ouvrage  acte  donné  par  I.ideinbroeK  .  imprimé  à 
Hanauen  IJ79.  iLeyde  en  1^95.  &  cnfaiie  i  HolmftaJcn 
1670.  *  Hclmodus ,  tu  Chrtn.  Sldtt,  Baconiiu,.^.  C.  980.  & 
983.  BeUarmin,  di  Scrift.  EtcU/,  VodiilS»  4MiM.  JUti». 
é^M.DaKn,  SiUiêth,  àu  Ammn  Bm^4^mw  dm 

^  ADAKI,  Afcbé  de  faint Deny<:,  vivoir  dans  le  XI  ficcle  , 
fous  le  règne  de  Loiiis  le  Gros.  Il  tut  cmpioïc  iinsdivcrfcs 
affaires ,  Sc  eut  avec  Matthu'u  de  Moncniorency  quelques 
dirferens ,  que  Je  Roi  Loiib  le  Gros  fc  donna  lui-même  U 
piMncdere,s'ler.AdamtcçutàÛiotOeBÎ*l«-PjpcMchdnj 

Îui  lut  écrivit  depuis.  Il  raonrut  en  lli^.  8c  én  pour  fucccf- 
rut  1  Abbé  Sujscr.  *  Doublet ,  Amutl  ie  S,  Deayi.  Saint e- 
Manhe,  GmH.  Chrifi.  Du  ChJnc ,  Hifl.  de  Mom. 

ADAM ,  furnommé  d'EVESHAM,Abbc  d'un  .Monaftero 
de  ce  nom  en  Angleterre  ,  vivott  vers  l'an  1160.  Pitri-iis  dit 
ju'ii  ctoic  de  l'Ordre  de  faim  Benoit  ;  &:  Pollevir-  le  place 
.ans  celui  de  Cîteaux,  Il  laifla  un  volume  de  Sermons ,  im 
antre  d'Ephics ,  un  Livre  du  miracle  de  la  faime  Eueh  iri- 
18e ,  &c.  *  »krew>  4$  Swift,  jtmgl.  Mierin/m^ppArAr. 

SMro. 

ADAM ,  Ecoflbh ,  ChabelMe  Regalier  de  faint  Aug^iftin  , 
de  l'Ordre  de  Prémonrré, a  fleuri  vers  l'an  nrto.  t-ft  mort 
Vm  uSo.  Il  a  compofé  un  Commentaire  fur  la  Rc^ic  de 
fiinr  Auj;uftin  ;  un  Traité  du  tripl-  Tabernacle  de  Moïfe  i 
un  autre  Traité  des  trois  jjcntcs  dcContemplatioD}&qtia. 
lantc-fept  Sermons.  Ces  Ouvrages  ont  été  impifmÀ4ÎXii. 
vers  en  1659.  Le  Pere  Oudin  ditoi'il  âvùdaqlwiie-trots 
autres  Scnnons,  &  un  Soliloque  dePAncidecet  Auteur  , 

î!ï"^^!?^'W  Celeftins  de  Mantes.*  M. 

Du  Pm,  BiHink.  i»i  Amt.  EeeUr.  XII.  fieelt. 

ADAM ,  hhhi  de  Perfeme ,  s'ecoit  appliqué  à  !.«  ptédlca- 
lîon.lLwoir  eompoféphjfieursDilcourspour  fcsRciiyirux-, 
des  Honiclics  l:ir  les  Saints,  &  fur  différentes  mitierrsi 
qucK}iic$  Commentaires  lut  l'Ecriture, dont Trithême  &tt 
niennon,  fans  les  avoir  vfls.  M.Baluzc  nous  a  donné  dân* 
lepcCTtnettoniede  fes  Ouvrages  mélangés  ,  cinq  Lettr-s 
mie»  de  cet  Aoteu» ,  addielKes  à  Ofmond .  Moine  de 
Morremer  enNormandie.  •  M.  Dtt  m,Mm»tk  àttAmt. 
Mceiej.  dm  Xl.Jiecle. 

L^uP-^P^r^^'^"^  VICTOR,  Chanoine  Reçulîcr  de 
i  Abbaie  de  famt  Viclot-lcz- Paris ,  dans  le  XII.  ficcle.  vi- 
voit  dans  ce  Mûn.iftete  fous  l'AbbéGuerin^vccRichacdde 
ûint  Victor .  Pierre  Comeftor,  9c  à'vaam^Xiàis  Hommes. 
Ad.im  compofa  quelques  Tcahés ,  &  mbunir  le  t.  Juillet 
cte  1  an  1177.  Il  compofa  lui-même  fun  Epitaplu-  en  nu  1 

YiS^"^  '  ^^"^       ^  ''^  '"■^"^^ 

ADAM ,  dit  de  Dofh,im ,  Dorenfn ,  puce  qu'il  croit  Re. 
hsteux  dccçMon.iftete  de  l  Or :!r.■deCitc.■.ux.prèsd•Hcl 
-«  T^fcJ'SSÎ      ^il.**"  ""'i'*^  1100.  &  écrivit  envers 
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Épecnlmm ,  où  ce  dernier  parloit  contre  le»  Moines.  Adanî 

ADAM ,  dit  de  BARKINGE ,  Anglois  de  ittcÎQn  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Oteaux,  vers  Tan  1117.  H  étoil  Doc" 
Kur  d  Oxfort.&p-rlToit  pour  l*nn  desplus  fçavnm  honvnct 
«Umteta*.  Il  écrivit  fur  l'Ancien  &  le  Noiive  iu  Tefta- 
«enc  Dt^t^^i  Chrjp  netmrm.  Deferiejex  *tMtHm , 

^Sixtc  d«  â«»  /.  ^MliMk,fi€r,  FMètt,  vofli; 

A  DAM ,  apt^c!  I  é  A'ArrM,  p.irce  qa'H       natif  de  cette 
ville  ,  v.vo.t  Jam  le  XIII.  fiecic.  Gttet  &  Sainte-MattS 

A-m^J'Z'  %  P*"^  .  F>i*  Chanoine 

d  lllcrs ,  &  enfin  Evfajue  de  Teroiianne ,  vilfc  fur     fr on- 

^.fc-  "f"!?***/r*"?"'  'l"'^  Charlci-^,«,  a  dé- 
^  Pkî-  ''^«^  EpifeopafVn  u,,.  & 

prit  1  habit  dç  Religieux  en  uz,.  k  Clairv,ux.  mi  ilmtwnit 
cno:îci.rdc(a,ntcte.  Il  ,  'iLlcl'Hiftoire  de  cet  Ordre.  • 
ru%\"'^   £.c/,y:^«  P„s-B*s.  Saiwc-M«tthe,  GmK 
Chr.ft.  I.ocnus  ,  de  Scnpt  jirthtf.  Valere  Ahdié. 
^^^(f^^^ha^les  de  Vifch  \È»hU,  Ci/h^i.UMS!^ 

^A^fHf'Yi^^^  Monafteie  d'Alderfpae  en  Havicte. 
de  1  Or<^e  de  Gteaux.a  vécu  vers  l'an  n^ollï  tir  un  Traité 
de  Tfteologic  morale  en  vers ,  dont  Cnramuel  a  parlé  av-c 
C^erc  ^  Virdl,*ié>l 

ADAM  D  !  MARISCO,  Anglois  de  natf«i .  Rdîgfc» 
del  Ord.    t  J  ;ntFrinçob,*cpoaeurd-0<«oSS 
iommcrict ,  &  s  a:qtut  tuie  grande  réputation  dans  le  Xllf 
fiecle.  Il  fot  en  ItaUe .  oôil  etit  bcauccîup  de  part  en  S  ' 

Rote?fef  t^'^^f  S-  '  '--o.™t;: 

r^,rîî!'L  Bibfiotheque  amt  Cordcliers  d'Oxfott. 
Adam  de  Manfco  1  auRmenra  par  fes  Ouvrages  dismes  d'un 
homme  qu  on  furnomma  le  Doacuréclafté.Z)#a.r  iS^ffrM. 
«w.  II  écrivit  furîeCandquedesCantiqnesi  des  Q-.cIbons 
deTlieoloR,e  ;  h.r  IcMaîttedft  Serttences-,  des  PanpS 
furfamtDeny,  JVk«owM«<fe  ,  &c.  If  mour^.r  ver.  I  an  n  " 
•  Vadmgc,  /*  ^W.  Afi>,or.  \A\o, ,  y1,he».  Fréuclrc 
Sixte  de  Sienne.  PofTevin.  Pirfeus.  trMctjc. 

ADAM ,  dit  le  c:h..rTreux,  Anglois  de  nation.&ReL'gfe» 
de  1  Ordre  des  Chartreiix .  fous  le  règne  d'Edotiard  m.  en 
i?4o.  Ourre  la  Vie  de  faint  Hugues  de  Lincoln  ,  il  écrivit 
quelques  Traites,  Z).>m/,«„£«fW//l/*.  De fMtienttà 
tribnUtiorum,  &c.  •  Petreius,  Bihlioth.  Carfb,&».Pk. 

l  U''»  / Voflius ,  Je  ffifl.  L*t. 
•I  A'^.^M  SAXLlNr.HAM,de  Nonvich  en  Angleterre,  cù 
n  prit  I  habit  de  Religieux  de  l  Ordre'des  Carmes .  /ioriHbït 
'  eftimer  (on  cfoqucnce  dans  la  Chaire  . 

e.  u  lubtil.re  dLu«  U  difputc.  Il  laiiTa  des  Traités  fur  ces 
deux  ru,ets  •  Vofff^t»Aff0r^ficr,  Pitfo».  Alegrc ,  im 
ParadtfetMrmel.  *  »  > 

nlS^J  ^xJ.^'H  cîc  Cîtean»,  était  Anglois  de  nation. 
Doreur  tfc  l'Univerfité  d'Oxfort  ,&  Abbé  de  Roiallico! 
iMiKegi,  pr^^  de  cette  ville.  Il  écrivit  divers  Traités  ,  De 
t^tMàe  *b  h^ref,.  De  Ordint  Menufiic,.  DiAhtut  r*ti»mt 
f^  *mnu  tîrc.  Il  a  flettri  vers  l'an  1568.  •  Pitfeuî,  de  Script. 
Amgl.  Charles  de  Vifiii ,  Bibl.  Cifltrc.  ' 

ADAM  DR  M[JREMUTH,  AmIoU  de  nation,  «cO»-- 
nome  de  fainr  Pau!  de  Londres ,  £t  envoïé  1  Rome  par 
«-.lultier  Raynaldi,  Archevêque  deCantotberi.A  fon  retour 
en  Angleterre,  il  s'attacha  è  l'Hiftoire  ,  &  compofa  cict  t 
Uuontques,  qui  comprenoient  l'efiMcc  de  ioixante  &  dix- 
IIUitans.Ilvivoit  vers  Van  1580. Quelques  Auteurs  ont  ctrit, 
que  fur  la  Hnde  les  fours  1!  prir  Pluibit  de  Religieux  dca. 
te  aux.  ,  Pitleus ,  de  Scr.ft  Angl.  Ch-.rles  de  Vifch  .  Btbl. 
Lijlerc. 

ADAM  HEMLINGTON,  natif  de  Norfolc  eoAiwIe- 
^  .Religieux  de  l'Otdte  des  Carmes  ,  &  Dodcnr  t?e 
1  Uwvetfinéa'Oxfott,  flonToit  dans  le  XV.  flecte  ]I  a  la'fic 
itn-voinmede  Sermons ,  un  autre  intitlé,  ^tjhencs  ordi- 
ifane  .r^r.  On  dir  qu'il  mounit  en  i4io.*Lc1and  te  Pir- 
feus ,  ai  Sct.pt.  Angl.  Poffcvin  ,  yfppéir.AkmtMl'srdd. 
Carmel. 

ADAM  ,  furnommé  l'^aste».  Reiisieux  de  l'Otdre  de 
C , teau X ,dan s  le  .Monafte» deRiHofen en ^fCit^KiiKtmfh. 
Nous  avons  de  lui  des  Sermons  ,  &  quelques  autrcî  Tr-fté» 
de  pieté.  Le  premier  Ouvrai  cft  un  «1»  fiMrrir ,  imprimé  k 
Patù  en  1^58.  •  Marcim,«««Mr*.  ^VM'âav.C.  de  Vifch. 
m  Mtblieib.  Cifitrt, 
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.    iniMANTlO ,  fçavAnt  Religicax  it  l'Or- 

tlctn^^^SptitefmiSieJi'u  qu  il  p-irloitanlli  t.ici 
"tîîri,*lc  Grec  mie  llMlien.  Il  fc  tronv.i  .1. 

en  qualité  a'Amb.ilTadcur  dr.  C  .mton 
îfclSo.   "  »>        beaucoup  dcr, 


V  nLrri«e . le u.  jMmetét  Tan  ijti.  •  Corne, 
•g^îïî/iïî  Ai^fr.  Or^Énmit.fi,m 

^BfeuAibf  diii'  !c  XVII.  fiecFc, naquit (îans  le 
JiSrJeto»**  en  iilciic,  &  fil  Trt  études  d.xm  h 
"^^1  Bj-^lcsDua  de  ce  nom  jvoient  i;nnil  loin 
i 'S  flrtiif  l«bJI«  L«tt« ,  Se  fur  tout  Je  Cal  vinifmc . 
7   1    nfL-rtfTwn.  Ce  jeune  hotonrc  eut  r>.m,  pour  con- 

'    /vi  -nfuf ,  avoit  dcWnte  âPtnWedeo  d'un  ccrtiin 
'Ir  fFcolioj,  EtAkcil  derlnt  Redetttd'unCoUcM 
^fSlbaj.ooil  pMaen  161^.  le  premier  volume  de 
ilH«inioiii"»fti«. '1"^^°"^^'"°''  les  Philofophcs.  Cc 
iJboefitt(B*i<ie  trois  auitcs,qui  rcnfennent  les  Vies  des 
SwWtto  J>>n^eonrulte$  &  des  Médecins.  Tous  les 
co^^oB  voir  la  Vie  dans  ces  quan*  tomes  ont  vécu 
2h  k  XVI.  iicde,  im  au  commencement  da  XVII.  &  font 
nwAilftwmiaf  «a  «d^BW-KB  des  jmwpaïs-.maii 
^qut  rw»  Vtfnékm ,  dont  nftoe  Aamir  iMbUâ  lès  Vies 
l;n;:ciini  wrauiéc        Lcî  Lurbetiens  l'atrcnu-nt  de 
«Hiaiiitci:  ncTfulcnt  pas  qu'on  jiijjc  de  l'AlIcm.ignc  fça- 
MBttpafonR^rafi'-'''"'»""'^  l'-m  1611.  ^cs  autres  Ou- 
TOpl  ^ont ,  AfUrtfhim  mimMeateTmm  Heîdelhfrj^eu- 
iMmKfi'iO'*''i«'>»  U!<'Cefiris  Scallgeriprù  M. T. 
fyimt .  f "f^'  Cff»»^»»!»!  ErA/mi;  PArtdUi^  M tt*- 
fMbHrmuu*.  '  f*in  Ton  {.pirre-  Dedicatoire,  Gtrm. 
TMW.lTEpitROeiikatoùe, OmiM*.  Philofih.  Koning. 
UImA.  «<m*  &      Bajrlet  XMKw».  Cntiij. 

ADAM ,  Atdwlncie  de  la  Chambte  Patciarciule ,  & 
SufciieuT  des  Retigiein  de  UChaldée ,  (ut  envoié  â  Rome 
n  comiaeiKKnew  Ju  XII.  fiecle  ,  par  Elis  .  Pu.  iarchc 
N.Hmfri  d.'.R  bvIone.  Ce  Patriarche  aiant  fait  examiner 
pi- 1  ■  Evr  jjC'  I.;  piotclîion  de  Foi  que  le  Pape  Paul  V.  lui 
»»:  cnrottttduîtea  Adam  de  U  prclouei  au  Pape,  avec 
Indu^inKgifi'ilifavoient faits j^cttlnidoniu  otdre 
<i>  cotri^  ton  cp  que  le  P^  n'approuverait  pas.  Ce 
Idigicn  ftantmiré  i  Rome,$'aaiuitta  d«  fa  commiflion. 

me  U  un  Mémoire ,  par  letjnel  il  précen- 
AkdRertiFïidnOtiefnaut  avec  celle  de  l'EglifeRo 
■Miejtfûrew  que  leurs  difFerensn'ctoicnt  qu'une  dif- 
porcde  mot?.  Pierre  Strozza,  Secrcrairc  de  Paul  V.  fut 
tli  r;c  (!c  Tf]v:nirc  i  cet  écrit.  Il  reietta  les  expLic  uion<;  de 
fEnvoit  du  Pjtrïjiche,  &  l'obligea  de  renoncer  àfadoc- 
Bine ,  5;  de  fe  foilmettie ,  non  feul  ctncnt  aux  dojBMStilUtîs 
^  m  «prdiinidel'Efdilê  RonuiRe.il  ligna  tource  qui 
■  htptopofé  debpattOBPape*  St  ix>n  content  d'avoir 
ajiaétgaeikiaiieiin  de  fa  nation  ,  il  fit  des  Livres, 
y  3  atefti  fe  çempam'otcs.pouT  leur  communiquer  les 
MWhBfl'itroti  jcquiffî  i  Rome,  ^;  pour  les  délabufcr 
VIhi  enenn.  Il  partit  de  Rome  .îu  buut  de  trois  ans ,  & 
porui Elic  m  OrctMc  P.n\l  V.  oui  rcicttoir  les  moïcns  d'ac- 
«"miotleniemijuc  ce  Patriarche  avoir  propofés,  &  l'cx- 
jjoitoitl  condamner  tous  les  termes  qui  poonoient  couvrit 
lOTcur  (!e  :«r  aozancc.  Adam  fut  accoai(Mq|né  de  deux 

,  qm  eurent  otdre  de  travailler  i  I 
icrtc  veat«sm«za,^#l>pi..  ChéU.  Aubert  Mir.  de 

*ïie,M.CWf.  *  ' 

**P^*j'(I«n)  Jefuire  Fran<fois,  Prcdicucur  d  îin  fe 
*»n.fitc!e  ,  nott  du  I.imolîn  :  il  entra  chez,  les  Jcl  uitcs 
"«I6U.1  !'3çi:dei4.  ans.  Après  avoir  rcgcncc  les  Huma- 


J^  l  Egl-re  de  fiimPauli  Paris^qui  fit  Écmcoup  de  brait, 
fai^         "  '•r^''  P«  P^'*       "fl'éi  de  refpea  de 

iToT»'!^'''*'      fi'  «n  éait  fur  ce  fujct  conî7c  lui. 

Critique  faite  contre 
rraduifit  en  Fr  in(,ois 
;  prières  de  l'Oflicc  de 
i<<n      1   '  ■  J"^  fïTraduûion  avec  le  Latin  i  côte  en 
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t»oft  de  re»  HmiK»  eo  «^s  ibc  tîeii-t&t  erirîquAï.  te  Pcré 
Adamlejara  dam  UCootreverfe  ,  !k  fie  un  Livre  imicuîc . 
VOvim  d/fmit f>t,r  fc,  mhm  &  f*r  fMnt  ^«f imprimé 
t-n  Kîjn.  un  .lurrc  intitule  ,  l  r^U  de  lu  fJi  ,  tir/t  dr  l'Ei. 
criturt  S*tnte  cr  des  Ptres ,  inipumé  en  i6ci.  Il  fut  envofA 
a  Sedan ,  afin  d'x  établit  un  Collège  de  Jcniitcs ,  &  y  tta^ 
vaillai  U  converfion  des  Proteftans.  En  i(?59.  il  allaâLo»* 
duji  potu- y  prêcher  .  pendant  que  ceox  Je  la  Religion  P.  R: 
rienoiencimS7nodeiutio(u].CcfittlA4n'ilpri^  la  déftn- 
fe^duMiBiiDe  CottAi  nonvelleinetir  coiSretti,  &  qu'il  lit 
oWIÇkme  Rcdiqoeâ  Técrît  que  M.  D.iiîltf  avoit  fait 
come  n  Lettre  de  ce  Minière  converti.  Le  P.  Adain  fut 
après  cela  Procureur  de  la  province  de  Clunipagneà  Rome^ 
»c  cnfuitc  Supérieur  de  (a  Maifon  ProfeUe  de  Bourdcaux  ; 
où  :!  mourut  le  11.  May  iSS^.  Il  a  auflî  publié  le  Tritmpkê 
de  i  HmckaripitcMtt  le  Mioiflre  Claude  ,  imprimé  â  Sei 
dan  en  1^71.  une  OAaVéde  CêmtrtVtrfe  fmr  I  tuchmfiiê» 
imprimée  â  Bourdcmix  âi  t€'fy  &  une  Vk  de  S.  Faocoift 
de  Oorgia. 

.ApAUSPKfMêHijlJMii,  montagne  dcPinc  de  Cci- 
U»  t  «flMleRoMOfne  de  Candeaou  Candy.  Elle  s' élevé  ca 
pain  de  fucre  fur  d'autres  montagnes,  qui  lui  fervent  com- 
me dehafit.  Ellecft  éïtrèmcment  haute  &  fbtt  fudc:  cepen- 
dant les  habitans  du  païs  y  montent  fréquemment  par  dé- 
votion ,pouryvoiileveAigedupied  d'un  bomme.  Ihdl* 
fent  que  le  piciaiR  homoie  laiiTa  ce  vdtige  en  momaiK  a«k 
ciel  de  defl'us  cène  taoBUgae.  C'cftde  cette f«pttffirion  que 
I^JPottugais  ptircaractdiBO  d'appeOcr  ccntMiitayne  , 

AD,A^^  Goilvlnm.  Chercher  GODDA.M. 

ADAM  ,  Maître  Ad-im  ,  ou  le  Menuii-.er  de  Nevcrs,  Poë. 
iC.Cherthez^RlLlAUT. 

ADAMA ,  ville  de  la  Pantapolc .  une  des  cinq  qui  furent 
conlumccs  parle  feu  du  ciel ,  pour  avoir  eu  part  .lux  crime* 
de  Sodomc  Se  de  Gomoric.  *  Gencfc ,  e.  10.  Addchôioiu^ 
dMffa  c*rt*  de  U  Terre- fiàmte.  '  • 

ADAMANou  ADAMNAN  »  rumoRUné  Celnie  ,  Abb^ 
<riin  MMoftetift  dlrhnde  (  qui  de  ton  temt  s'appei  oic 
EcoiTe  )  a  vécu  fut  la  fin  du  VU.  fietlc  .  vers  l'.in  6<)o.  U 
s'cft  fait  coniwîtrc  par  deux  ouvrajîes  4u'il  publia  ;  l'uisqul 
contient  une  dcfcription  des  lieux  faint^  i^c  1.)  l'alcftinc  , 
l'auticpout  fixer  le  tems  delà  célébration  delà  fttc  de 
Pàque.  Il  a  aufli  écrit  la  «je  de  (âra.  Oolomban ,  Abbé  dft 
Luxetiil.  Dcde  parlant  du  premier  des  ouvrages  d'Adamen^' 
l'attribué' i  un  Evèque  François  nommé  Arculphe,  qui  ivolt 
fiutlevotagede  Jctdklem.  *  Oedc,/.  5.  Htfi.Et(lef,AngL 
Methteti  deD^mlIliflfet .  701.  Sip^bert.  Trithème. 
Bartinius.  Canilùis.  Poffevin.  Voffius,  dt  Hifttr.  Larin.l.i. 
c.  î7.  C7-  de fcietit.  Afathem.  e.  6-!.  V  15.  c.  70.  ^.  i.  M.  Da 
Pin ,  Bi^h«;k  des  vint.  EccUf.  VU.  JïecU. 

ADAMANTiiE'E.fut ,  félon  les  Mytiiu!o>;iftcs,  une  de* 
nourricesdejupirerdans  i'iHc  de  Crete.ElIe  le  ncnoitfufpen» 
dti  au  milieu  i  un  arbre  dans  fon  berceau ,  afin  qu'oo  ne  Jft. 
pût  trouver  ;  &  de pew  qu'on  n'emeadit  les  cris  de  cet  en* 
fant,  «Ucjiâciiibia  tes  jeunet  gwçoiti  de  Tifie.  peér  faite 
untjnmdbfiift  jmeardel'arbiceR  fîri^spantlar  des  bcm^ 
cli-rs  d'airain.  Au  Heu  d'Adaniànthée  ,  on  doit  lire,  fèloa 
d'autres  Auteurs ,  Adrafi/t  ou  Am^Uh/e.  *  Hygin  ,  r.  tj  j. 
Apollodor.  l.  I.  Ovide  ,  F4ji,  l.  4. 

ADAM AR ,  étant  enfant  fut  tait  Eunuque  par  Cot^e» 
Roi  de  Thtace.  U  (ùt  lî  lenfible  i  cet  affront ,  qucdès  qu'il 
fut  en  âge  I  il  fe  révolta  contre  ce  Prince.  *  Arilloce.  Pol,' 
/.  j.  c.  10. 

AD AMITES.  Saint  Ep9Jiaoe>»iè>  luiS.  ABfgnWn.  et 
enfithe^ftcOiIofSti  fent  mention  nmtc  feAe  (i*Hefctiquef 

inf  .mes  ,  qu'ils  appellent  Adamitet  ou  jldttmitns  On 
cioit  que  cette feâcé toit  uniejctton  des  R.ililii-'icrts  je  des 
Cirpocratiens.  Car  (.linr  Ircnrc  ,  /  .  1.  c .  31 .  contre  les  Hcro- 
»  lies  dit,  que  quelques-uns,  fondes  fur  les  principes  de  li 
•doâifaiedeBiliiMeft  de  Carpocrate,onr  pètmis  un  com> 
M  merce  infante  avec  toutes  fortes  de  peiibones  >  Il  mnJii' 
»  plicité  des  mattages ,  fie  la  liberté  de  manger  «tel  vtenk* 
»  offertes  dans  les  facrificesinx  Dîenzdet'PaSBna.  Mabce» 
erreurs  ne  font  pas  pt écifémeni  celles  que  l'on  attriboS  asX 
Adamites.  Theodorct  fait  Prodini';  Auteur  de?  AdamttCSa 
Il  eftpatléde  ceProdkus  d.ins  Tcmillicn  &-d.ins  laintCle- 
mcnt  d'Alex  indrici  ce  dernier  accufc  Tes  difdplcs  de  le 
donner  toute  forte  de  libettés ,  de  comn^ertre  en  iècretdet 
,  Ikdtef'abandonner  i  tonte  foire  de  volupté*.  |1 
«ofeipoiest  qjo'fl  n'étoit  |aiiix  as. 
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ceCitrade  ptier.?  Clément  Alex./.  ^(^  yJTetaXBKAUtusx 

jvcc  Vilcntin  au  nonibre  des  Hérétiques  ,  qui  nioient  l'u- 
tiitc  li'un  Diai  ,  &  laneceilicé  du  martyre.  Tcrrull.  centr/t 
PrHxr.tm  ,  c.  j.iN  Sccrbiac»  ,c  15.  C.lcmcnt  <i' Alexandrie 
ajoute  encore q^uelçsdiuiples  de  Prodicusfc  vantoiait  d'a- 
voir des  LivitS  (qGigffi^de  ZofoaAic,  /.  I.  Str»m.,mma.u- 
«undcsAuieuR  qariMMiiVcooaf  de  citer,  ne  donne  aux 
^Uî^ptodie  PrcKncu»  Jcnom  d'Adamitcs.  Saint  Epiphanccft 
Ke^niet  qui  en  fait  mention,  fan«  dite  qu'ils  ccoieiu  di^ 
fuma  deProdicus  :  !1  les  place  entre  les  Alogtens  &  les  Sam- 
|ftaBns.,apiès  les  Mor.f.iniilc?  ,  iv^n:  les  Tlicodoticns , 
C*éu-î-dirc  ,  vvti  tm  ilu  Iccuiul  ikt'c.  Les  inipictcs qu'il 
leur  .ittribuc Tout ,  de  tenir  ki.ir';  ..nLiublt-L  s  d.ins  un  poL^Cj 
dV  entrer  tout  nuds  ,  itomu-.cs  &  fcinmcsj  &:  de  s'y  ailcoir 
t>ele-m21e,  de  faire  en  cet  état  leunlefluKtft  Ux^rt  prie» 
tes.  Ils  vantoieninoanmoinsd'etcc continent,  &  a/Hî- 
roic-nc  que ,  fi  quelqu'un  CDniboit en,  faute  ,  ils  Iccha/Toicnt 
de  jpm  affembfe^fflBuny  Adam  ^ypit  ité  chflffè  duÇaiadîf 
wnelbe  jpionr  wdirmangé  du  ftuit  défendu  ;  qu'ils  Ce  te- 
.XU^oiçQr  roranic  Aibm  <V  Eve  ,  &:  Jait  Temple  comme  le 
Paradis.  C'Jl  lic  ià  qu'ils  onttitf.ippJîcs  ^dttmitis.  VoiU 
tout  ce  que  i.i:riî  tp.pli.u-.cditdc  leurs  impicfcs  «i.insl'Hc- 
i^MlÇjf . 6.jint  AuiiuftiH  ,  hiref.  ii. ajoute  qu'ils  avoiciu  le 
nmfi)^  CQ  horrciir ,  p.vcc  qu' Aa.iii\  n'avoic  connu  fa  fem- 
me, qti'après  avoir  pec^ié,  &  ctrefoni  duPoradic.  Tiwo- 
dotct ,  /.  I.  dfsUhlti  dtf  Hirctifktsj  fait ,  conuae  noiis 
«YODS  die,  Piadkua  Amwr  de  cetieleâe ,  &  lent  ac^rihuc 
depeinietcredVvair  desfeihBies  eq  commun,  &  d  avoir 
coimncrceaveakfiemicie  venue,  non  feiîlen-.cnt  durs  les 
lieux  publics,  mai» awîi  dans  Icnisa/Icmblécs,  où  ils  ctoicnt 
invitcsparcettcccrcmciiMi.  Il  atc  li-deflu$ Clément  d'A- 
lcx.indrie  i  mais  il  ne  parle  point  de  ce  que  faint  Epiphanc 
arcmarqtic  p.iniculicrcment  des  Ad.imitesi  ce  qui  peut  faire 
v'îïi^^*^'^!?^  dcProdica»  fquifidaa  S.CJancnc, 
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fonc  dÛTerens, 


VfpfSakBt.Gm^iqm€s  )  Se  les  A  . 

d  muni  plnt  que  Prodicus  étoit  avant  Vaîcnttn  ,  &  immc- 
'oiarcmenr  aprfs  Carpocrate ,  avant  le  tcms  où  S.  Epiphanc 
phcc  rHcTcfie  des  Adamires.  Tout  ce  que  cet  Auteur  en 
i.,ppottc  cft  lurla  rcLition  quequelqucs-um  lui  avoient  fai- 
te,  &  il  doute  fi  elle  fubfiftoit  encore  de  fon  tems.  L'infa- 
mic  dont  on  acaifc  la  fcdtc  des  Adamitts  ,  &  le  nom  mfar.c 
d  Adaniites  fut  rciiouvcllc  dam  ledotBiéaie  ficelé  par  Tan- 
.demci&dans  IcXV.  fiede  par  un  nommé  Picard,  en 
-OMgne^fen  fiolicme ,  &fHbfiftc  encore  en  Angleterre,  • 
#^«w&  PKard.Baylc.  Tiliemonr,  Memurei  F.ccUf.  t,m<r 
«.DomNourry  ,  Jami  tyif parât  de  U  Ji:bluih.  dts  fer  es. 
ADANA  ,  ville  dcOlicie,  Chercher.  ADENA. 
ADAR  ,  cfl le  nom  du  dernier  mois,  ou  de  U  douzième 
kj  rMtfon  des  Kcbreax ,  qui  repond  en  p.inie  à  nos  mois  de 
f  cvrjcr  &  de  Mars.  Il  étoit  confiderablepaila  foJemnité  du 
*  ^""^  '**  J«if'f«*W»<»ent  enmensoln!  de  U  iédà- 
tedcNtcanor,  CororoaiKlant  des  trotipcs  (îi  ncnicrrius  Roi 
de  Syrie ,  «pii  fat  nié  par  Judas  Macchabcc  .  .Tv  p.ir  le  icûne 
.dn  14.  jour  ,  qu'on  appelîoit  U  jeùmt  Je  Pimnm  ou  det 
Sirts  .  parce       le  ûjrt  yoixx  fiircpcrir  toute  la  nation  Jui- 
ve .quAm-in  ht  tiicr ,  ctoit  tou:lié.iU      jour  du  douziè- 
me n-,ois  ;  &  que  cet  01  drc  donne  par  Afluetus  â  h  follicita- 
tion  d  Anun  ,  lut  rcvoqiic  pat  ce  Prince  i  la  prière  d'Ef- 
thei  i  en  mémoire  de  .quoi  fcs  Juifs  célèbrent ,  fuivam  l  in- 
Kuution  qu,  enfur  t.itc  alors  par  Mardochéc&  h  Rcii.e 
lUUJCr  la  Nicce,taftte  Phuriin  îc  14.  .'^Ic  15.  jour  de  ce 
mou } parce  que  ce  fut  en  ce  jom  la  même  que  les  Juifs  fc 
Vsngcrem  de  leurs  ennemis  ,  cV  qi^e  leur  deuil  &  leur  trif- 
5'""K«cnicjoiiiiruKcpubiiquc.Uy  aauffi 

roott  deMoifc;  &  l'autre  le  9.  icaufequWce  itkir  com- 
mencèrent les  ciirures  touchant  l'expliSrion  de  la  Lui  en- 
7  Dodeuisjdifs.  *  C.h.d.n^„ 

I^VU  lT^'I  ^''^^hab.  c.  7.  Siqonius  ,  dt 

U^k  ,  ;  '  Jofcpiic  ,  AI  )RAZÀR  ,  fils  de 
di&n  T^^^.f^l^f'<^  '^PPc'lc  ARACH.Roi  deSvrie,  fur 
defatp.irûaVid.commc  .1  cft  rapporté  daiu  le  11.  Livre 
f^^i  V^'  7rie  cftla  SrtfcdeSoba ,  que  Jofephe 

"PpcJie  te  pais  des  Soplioniens ,  &  que  Strabon  nomme  So- 
phci»e.  r»cz.JovHMt.  David  défit  entièrement  Adar- 
«er  lu,  pr,t  dix-fc>rccns  chevaux  &  vingt  r.iilîc  homn.es 
•S^'Tn"'"']-"^'  despinbcs  à  tous  les  chevaux  des 


rîofï,  ac  qu'il  brûla  le  rcftc.  Cette  bataille  fut  donnée  fut 
l'Euphratc  l'an  du  momie  ijtfo.  Quelque  tcms  après  Ada» 
czcricwouru  par  les  i>  liens  de  Damas  Tous  Li  conduite  d' A* 
dad  leur  Roi ,  fut  encore  batm  par  David  qui  leur  tua  vinai- 
dcux  mille  hommes  ,  s'empara  de  toute  U  ;^yrie  »  V  mit  gil 
nilon,  l'obligea  de  lui  paict  tiibut ,  prit  letamo  d'otd^ 


fcrviccuts  d'Adai-œt,  JespoRaiJerufalcm  Si  enleva  une 
prodiyieufe  quamic^crakaiti  desTiIlcs  de  Dcté  &  de  Bc 
roth  , qui  apparienoicnr  i  A  J.-,r-czcr.  L \(i  en  ictte  campai 
gnc  qu'arriva  ce  quicllui.ir4uc-<:.u.s  titic  du  59.Pûauinei 
i^iie  D.ivid  biûla  l,i  Mclopotamic  &  l.i ',\ ne  Jciota.c'eS 
à  duc  quelques  villes  des  nlus  imponantcsde  ce  païk.*  IL 

ï;.rc.'r.  ufl- r?itr 

ADARGATIS,  ADERGATIS,  Ou  ATÊUCATlS.  étoit 

anciens  peuples 

d  Eddre&  dcMcfopotamieadotoîent  fonsîe  nom  de  dZ. 
gon.  Elle  .iToir  le  cor^n  d'un  poiflbn ,  le  vifagc,  les  niaina 
&  les  pieds  d  un  hon  ii-c.  ton  nom  femblc  avoir  ctc  cor 
rompu  de  celui  d  Addirdaga ,  forme  de  l'Hébreu  ^ddir' 
grand .  puifl.mt ,  cV  Dm^  ,  poiflbn.  Les  Syriens  ne  confidc^ 
rcnent  en  elle  que  la  pioduélioo  des  pianiet.  Se  ce  oui  don: 
!;!.  imIT^"^"^*-  ll»««ï«ï«r5Pî*Adai8ati, étoit fen.. 
me  d  Adad ,  c  fft-i-djre  ,  duSoleQ.  D'antre» difcnt  que  Ga- 
tiS  >icil^d  Adad  Roi  de  Syrie  ,  c  h  ,rm.i  li  fort  fej  iuictj 
«l^'-^F'^s  n^ort  lis  la  lonliJctcrcftt  cgmn,* 
ure  Dtcflc  ,  foi^nantd'Adad  &  de  Gatisie  iiomd'Adarïï 
ns  ,qu  il.  iu,  .ionneient.  Les  Grecs,  pour  concilier  Jeu» 
/upertbr.ons  avec  celles  des  Syriens  ,  conietturoient  que 
cette  Atcrgatis  ctoit  la  même  que  Venus,  Cybde ,  ou  Ifis  « 
Sdden.  dt  D,u  Sjru  .StHUgm.  a.  c, Voflius ,  de  Cent. 


des  linaiic 


reur  General  ou  IntencLmt  des  I  wi.nces  du  l^omaine  Imj», 
rialdans  iineyil le  de  Pi-i  ygic ,  fut  enveloppé  dans  le 
conmuin  des  h  :b,r  ins  ce  cette  ville  quifutieduiic  eofio!: 

•  drcs  par  des  foldats  dans  la  perfecutioi>deDiod«ieil,VM 
,  1  .in  j  o^.  D.1,  s  cc  tîrandnombredeMartya.Adaaâeeft  la 
i  / n  ■  "°">      '^'*"  '"^r  »        <■  «  9"'  a  fait  croire 

*  MrZ^j  ^  q>^c!qu«-uns  apr^s  lui  .^uc  S.  Adaude  avo.c 

celle  de  CwMaityrs  d  msl  Eglile  Grcc4ne  .V  d.ins  I  tKlifo 
Uune au  7.  février.  *  r„feb./.,s.c.  u.  RuHn./.  s.  La^SÏ 
5.  /^,r*//*».  e  t,   ^;.,rtyrolog.  Rom.  AlcnoloM  de» 

X 


'l^^^iJJ^.^^  AUDACTE.  étoit  coaingDon  de  F. 
^'cque  d  Afriouc ,  &  fut  martyrifé  a»ec  fiitveniic  vuie 
joj.  dans  la  perfecurion  de  Diocletien. 


.  .      -■  fupplicc  ,  un  Chrétien  don* 

on  n  a  pu  fcavoir  le  nom  le  voïaitî  pafllr ,  cria  tout  S 
qu  d  etoit  de  la  mêmeRelirion  que cVui^pie  l'on  alfoit 
rcn:ûunr,&que  les  petllxwears  l'ai.:m  fiiïl ,  !,n  fir.nt 

•  |V"]:^S  S-^^^,'^/!--'«I*8WcAt  martyre,  d  ou.l  tur  appel! 
j  le  Ad.mdèe.  Mais  ces  derniers  .des  r..ppo,  p.u  ^u.iul  nr 
j  font  pa,  de  grande  autorité ,  &  il  eft  à  croire  que  c  cli  le 

•  n  uK  l  e!a  &  le  mcjie  Adauftc  dontnew,  vcnlnsdepar! 
:  lu  quotou  on  falTe  leur  te  en  differcns  jours  ;  fçavdr- 
:  c^li^-'"dcrn.crs.iu^o.d'AoK      cellcdcs  Femiers.ai! 

'fjSi^'^^^  '  P'^^"  '  P^"P''-^  '^'^  I  '  'roi- 

ûénu:  Aqiutatne ,  ou  l'on  place  au/ourd  hui  l'Evèché  de  Le- 
j  «oure  en  Guyenne ,  aiant  été  averti  de  la  venue  de  Cnflus 
que  CeCu  envoïoit  dans  les  Gaules ,  pour  chitier  lesrebeû 
l.s.  alla  au  devant  de  lui,  &  défendit  fi  couageofoiSS 
Cap.talede  ces  peuples,  que  Oaflua  ne  puts'enrSdcî 

ADDA,AAD ou  ADDE,  rivière  d'Italir  ,  <m„  ks  I 

I  ^du^.  Claudicnenpatic 

:  en  cestermet, 6j  Ctmf.  Huntr.  ^ 

i  cil     f-^/*^  *  V'° fi'ff*' fp-^'fifr  imclut  undus. 

Elle  afa  lourccd  u  s  i.  pa,s  des  Grifons  au  montBrauliog 
I  qu  ;  1  s  Allem.ncu  nomment  WV«/rr/^fA.  EUc  palfe  dana 
1.1  \  aluhn  • ,  ^  u  int  travafc le  l.ic  de  Cdiqo,  elle  fcnaw 
une  partu-  d.  l'Etat  de  MiL|nde celui ^  Vcpfc .  .  E 
tll^  '•;J;tt;dansL;PôanderutdcCrî!non?r»PlmL'  î,tn- 
bon.Polybe.Orrelius.  CInv:  r  H  m  lrind. 
AD£>A ,  que  l'an  nomme  U  Gttr*  d  Aida.  »  petit  jua| 
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AD  E 

i^^.^\chcmi  a'Agnadcl  .celehce  par  la  vie 
tC«A.li«"»'^.  vjfy  reiwwna  furies  Vénitiens, 

"  3le  nomd  un  Athcu  n  . 
t .       ,        .  oararqu  il  ivoïc  cttcciivfmcnt 
'^j.,r,UWem  qu'il  cnponoit  i\iik- 

A»  7 Match».  Il  appanenoit  aicwfow  i 

"*^'^^ie(emème  nom.  Quelques  Géographes 
■^uï^klkoïaiiiiea'Adiic  ,  le  détroit  de  B.bcl- 
"^û  klrtjn  crand  ennemi  doCJukicnt.  Ouire 
ûTïiplxrtaf  grand  commerce.  ♦  Vnett»M[/K. 

*  Ifiê^lw  ADOLFE  ,  vît  k  nom  d  un  Je  ces  .inuons 
j  2«!îMiiT.  On     qu'il  étoit  hls  de  (  .oth^r ,  & 

lunai.  H'iir-  Sait,  .  ,  , 

%f.L  ;i  .  rnçné  en  Suéde  «ktiaii  l'ail  41?.  ^  J«t.s- 

i,p.n.t  un  t«i  nkchint  l'rince.  «  OUus  MMpms^H.Jl. 
Suc 

ADEUlDE.ADELAISou  ALIX  ,  Reine  de  France  , 
fei«deJfa««C</*f.  Sa  faille  n'c^  pas  bien  connue 
HciBddicfii<Ueél0U Italienne, ou  venue  d  Italie. Un 
Sitdeitoe  HilloiKnH»rtédan$  le  III.  tome  des 
H  -L  rr,  1-  France.  naqK^u'dle^  liUe  du  Comte 
d:  l  oitoi;.  Lci  mod«rt>ei.laK« fille  àe  Omiifitm» m.  dit 
Tiii-dltnfti ,  Duc  de  Guyenne.  Nous  ne  Icivons  pas  le 
rcKlsdf  liinon;iT.^i»  elle  vivoit  encore  après  le  couronne- 
mou  Je  Hii||i£i  C<;"  en  987-  Eli-  nnrc  di.-  Robert 
RoièFrincc,&de  deux  tiilcs.  '  Gccbé-rt,  Efiji.  ne  Mc- 
rniv. DiiLbcDr.Ciwtrx,  HuoOiS  Capet. 

ADELAÏDE,  RetM  de  F»«e>  deuxième  femme  de 
Lmi  II. A  bJigw  ,  tott  àmr  de  Wi/^i^  Abb^  de 
Flivyii  a  DotqpCM  -,  fcfai  mm  ^  Chail&m 
^.DimaiitiiRd;;imaire défaut  Maiiid.t  Foflb  de 
l'in  pt.  le  mimt  Roi  Charles  le  Simple  ,  dit  quefe  CODKC 
ic^^jo  fin  l'on  âoiL  On  ne  refait  le  tcnudc  u  moR.  Ce 
tttcftaffrtdailtBiMMgpcadgiijtdtt  Labbe.r. 

fi- M' 

ADELAÏDE  on  ADELAIS ,  Reine  de  France  >  hllc  jînéc 
icHttAirt  Il.ibnom ,  Comte  de  Mnurienne  &:  de  6a- 
«<)«{,& de Cf/f  de BMvgonie^otmé  ,  fiit  nuriéc  en  1115. 
i  L«M/  VI.  dit  le  Graft  Roi  de  Fcaoce ,  dont  elle  eut  Pt»- 
%ri  >  LoDit  Vn.  dit  le  femit ,  jcc.  Depuis,  apii*  Ja  mort 
■  Raf<nTjri,eIli;  prit  une  féconde  alliance  avec  Ai*- 
»i«ML  Sn^rm  de  Montmorency  ,  Connétable  de  France. 
Elit moiow  l'an  1154.  &  fut  entkTice  d^ns  l'Abbaïe  dc 
ModtBOTc pm de P.iti5  .qu'elle  avoit  fondée.  •  Sugcr 
fuéiLHtin.Ou  Chine,  H, 


A  D  Ë 


77 


tutâMasddMMu^le^.May  l'an  97^&  l'a&née  tvirmt 
oâquk  Mnpctit  fais Othon  III.  Apris U  moit  d'OtbooL 
Adetiiule  toi  quelque  tenu  PadînlniAtarion  dcf  afanet 

d*AIIemagnc,mais  elle  en  fut  privée  par  la  j.ilounj  de  The«- 
phanic  elle  fe  retira  aupiès  de  fon  frcrc  Conrad  Roi  de 
liourgojine.  Son  fili  la  ht  revi-nir  peu  dc  rems  aprèS  ,  is:  Tt, 
reconcilia  avec  elle.  Etant  mort  en  9 S».  Othon  lU.  petit  tîlc 
d'Adélaïde  fut  couronne  à  Aix-la-Cnapellc  i  \'xi,e  de  9, 
ans.  Theophanie  qui  s'étoir  emparée  du  Gouvernement 
après  la  mort  dt  fon  nut  i,  mourut  en  990.  Adélaïde  ^ 
rappeUcCi&leiK  toutcrautoritc.  Sur  la  ân  dc  fes  jours  | 
elle  fat  obligée  devenir  en  Bouigo'^e,  pour  pcin.r  lef  ' 
troubles  de  ce  Roïaiime.  Elle  reduifit  les  rebelle;  fousl'o- 
bcidanccdu  Jloi  Rodolphe  III.  fon  nw\  eu,  elle  fc  retira  en* 
fuite  ui  Motial't  re  de  Patcrnay  ,  dit  Payemc  ,  qu'elle  avoil 
bâti  au  delà  liu  mont  Jou  ,  »ftii  avoir  achevé  tic  le  do> 
1er ,  elle  reprit  le  chemin  d'Allemagne ,  &C  mourut  en  reve^ 
nant  dans  leMonallere  de  Ccits  lur  le  Rhin  le  16.  Décem- 
bre dc  l'an  999.  igie  de  ptcs  detfg.  ans.  *  roïei.  U  vie  ià 
Ctm  Smiiae  fsr  S.  Odilolk  Lttttpi^.  Léon  d'Oitie.  l*k 

$»  Chr0fi.  H  iillot  ,  f^it  desSaintr. 

ADEJ.AI  DE  uu  ALIX  dc  Fr.ince  ,  fille  du  ftoi  RettrtSC 
dc  Ce;  .■.;>.£<•  (io  Provence  ,  cpoufa  au  mois  dc  Ijnvicr  de 
l'an  1016.  Richard  II.  Duc  de  Norniantlic.  Depuis  cr  nt 
veuve  >  elle  prit  en  1017.  une  féconde  alliance  avec  £jh- 
Jtiiiii  V.  Comte  dc  Flandres.  En  106^.  elle  fonda  d  Medùiç 
pris  d'Yprcs,  un  Moaaftcte  de  l'Ordre  dc  faint  Benoît , 
pow  aeine  DtaiaiÙM$%  8c  une  Eglife  pour  douze  Ciu- 
nohesk  Enfutte  aianr  fkit  on  voïaoe  i  Rome ,  elle  y  reçue 
dc<i  ni.ii:i!  du  Pape  Alexandre  II.  le  voile  de  veuve ,  tcCé 
u  tii.uij.-iiKMonartctcdc  Mcllinc.où  elle  mourut  en  107^' 
*  Le  Mirc,/V^r;f.  £4-f/</:£Wç.-L 'Auteur  dc  l'Eloge  d'Em- 
me  Reine  d'Angleterre.  Guillaume  dc  Poitierj.f^i*  de  ChiU 
Umm*  U  Cmfmêmt»  QMf^  ViliUf»  Gafllmnede  Jn- 
mieges. 

ADELAÏDE ,  femme  de  Jtufarr.dU  /•  F#r»,Duc  &  Mai- 
quit  de  Fiance  «  qn'm  fumomne  ^ftetmd  4fMtimi/e,  tç 
mcre  d'Eubks  8e  delU»BiiT«  ffi  tuad  coutonn<s  Roi»  . 


de  France.  Qiiclqiiei-uns  de  nos  Genealojjjfte»! 
difcnt  qu'clic  ctoit  tillc  de  l'Emp^-reur  Louis /ri>;(mir«M 
,•  d'.iuttcs  en  lioutent.  Il  eft  iur  qu'elle  étoi-  vci;ve  dè 
Co«y/-«^ .Comte en  Alleinat;ne.  On  pictt  nd  qu  elle  en  .ivoic 
eu  (-Kiar  enfana ,  Conrad  h  pttHe.Lmmt  de  Paiis  ;  ■*  elfe. 
Abbé  de  fainte  Colombe  dc  Sens ,  Hugues  Duc  de  lîoin  ■^o- 
gnc }  &  une  fille  nommée  Pcttonillc  ,  femme  de  Tcrnilc, 
qui  fut  premier  Comte  d'Anioa.  *  Satme-Manhc  ,  ti^^é 
ItntAlegiiiMe  de  U  Mnijern  dtftmn^  Ott  BoudKt.  Do- 
niinici. 

ADELAÏDE  ou  ADELE  de  Normandie  ,  furnoapiétf 
Ccrloc  ou  GMthord  ,  croit  fiUc  dc  ^«//flw.Ducde  NoiTnan- 
die  ,  &  de  f       Elle  etoit  faut  dc  GmlUumeAh  L«»x>ie- 
jE^/tf,  qui  la  maria  l'-in  9x7.  à  GmilLiumc ,  furnommé  Titi 
d  Etemffs ,  Comte  de  Poitiers,  &  depuis  Duc  de  Guyennex 
V.1CC ,  Chanoine  de  Bayeuk ,  U  nomme  Elhtrc  &  G«iMrr, 
dans  la  Vie  <bt  mèmfe  Duc  dc  Nonnapdis  fon  frère. 
Lel>meh  Nwmmià»  éHitmtfirwmr  , 
Mffikine  fttr  cremt  \  weéût  m'09t»fM  ^«j^MMr  • 
GmUaKme  de  Paitéers  toerm*  fftrt  U  / «MM»'  , 
Ltfrtrc  II  donna       es!      fr  fctfour. 
On  prétend  qu'elle  cftmcrc  à Adtldtde,(caaiM  M  Hu- 
iles Céipet ,  dont  j  ai  padé.  On  voit  («n  (omMi ^  »  Td* 
"nitc  de  Poitiers.  ,    .    ,      /-u    1  «  t 

ADELAÏDE  00  ALIX  de  Flandres ,  fille  de  Robert  I. 
dit  hPrir$m ,  |c  de  QtnrHde  dc  Saxe ,  cpoufa  en  prcmiew» 
nAce*  Tabit  Catmc  Roi  de  Dancmarcn  .  &  tin  mete  de 
CiiARLiis Ceinte dcFlandieï,qiiifiKtBéiBaigM. 
r.m  1117.  D«puis,AdtIaïdefe  remaria  «vec*^***.  Doc  d* 

Calahrc  en  Italie.  „  .     n-  j 

ADELAIDE.lly  Jcu  pluiicurs  jutrcsPnnceUodecenMï» 

dont  on  fait  meotion.cn  parlant  dc  leuts  pen«,de KU» 
OU  dc  leun  maris.  Chirchtt.  -luffiALDt. 

ADELAIIlE.Rcli4icux  dc  l'Oidtt  deûins  B*b*.  W« 
dan»  l'article  ADRÉVALDE. 
ADELAT*  Cherehtt,  ADELAÏDE. 
ADF!  ARD.niquit  l'an  7jj.  dans  fci Pals-Bas , dépen- 
dans  d.  Roïaumc  à^Aullralfc .  il  ^toic  fils  du  Coin  te  Bsa^ 
NlRn.petit.filsdeCH.ru.Es-.t/.i.rWdlfutckva 
de  Pe^  n  fon  oncle ,  d'où  il  ic  rc:n.i  a  1  Abbaitf  «W  CdAîft 
r   L'am^tt  d'une  plus  gratjde  retta.tc  ^[^^^^^^^^^ 


le  dernier  des  Rois  d 
Iwdnulii 


la  féconde  Race.  Loiluire 


îjï~rj"r  '  le  11.  Novembre  950.  & 

mivcà  l  àgcdc  19.  ans.  Trois  femaines^ 
5^"limortdefonmari,Betenget  fe  fit  couronner  Roi* 
2:''  le  15-  Décembre  avec  fon  fils  Adelbctt  &  fa 
f«e  Cifle.  Berenget  fit  renfermer  Adélaïde  dans  une 
«Twc  pruon ,  eUc^fim»»,  &  tSm.  rencontre  un  dé- 
nt  de  i',rn,ée  é'Olfien  Rd  d'Allemagne  ,  elle  fut 
|°^aCanofe,ojt  ce  Prince  i'cpouf.i.^  en  :ur  Otiîon 
"^««fatW,  HemH  Brunen  ,  &:  une  tîtls  .le  tncine  nom 
r''^"«. Othon  ^t.irir  al'c  cnif.lie  ,  ou  il  tut  couronné 
rC«W  I  m  961.  Lulfa  MeUéde  Revente  dc  f.-$  Etats  : 
■^nto,*  II.  âgédç  „^     ^       ,    ,,1^  iRo^,^  ^ 

t'*"^  P»;l;Pa!>e  Jean  XIIL  l'an  967.  Il  W*  Thee- 
'J^'  de  Romain  Erapcrairdc  Conltmtinobk.  Ade 
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te  kmit  l'^  796- auprès  (k  Ton  Pépin  Roi  fl'Italic,pour 
^ue  lôn  premiev  MinUbe.  Il  fai  envoie  l'an  805).  i  Rome , 
aveequelquet  Pzélan ,  poitt  tenmnetk  «leftionde  U  Pro- 
cdfion  An  SaTtit-C(î>rit  ;  ii  peidir  Pantieè  fiifrante  le  Roi 

Pcpin,ijiii  l.;ilT",i  fous  fi  coiitîuite  uti  fils  riimirni  nLiiiiiLi  , 
%j,c  de  u.  011  15.  nns.  Après  la  mort  de  Cli.irlcni.ignL' ,  Adc- 
lard  tut  rolL-siic  l'-in  Hk;.  p.ir  Loiiis  le Dtk»nr..uri  d.ms  l'Ab- 
baiL"  cl'He-re,.ippellt-e  ciepuit  Neirmenntr  ,  -roiv  inj  après 
il  fut  tjppi-llc  ,  &  rt-toui  n.i  d.ins  l'Abb  in-  de  Corbic,dont  il 
fut  Abbc.  il  y  moutut  le  1.  Janvier  de  l'an  816.  âge  de  yj. 
ans.  -Saftreeft  nurqiicc  dans piviicars  Marryrologes  .111 1. 
lie  Janviet ,  qiioi^a'dle  ne  le  nbtive  pt  ibiu  leRomain.  * 
Ttjt*'  h  Vie  écrite  par  Pafchafc  Rtttbcn  Ton  Difciple,  p.ir 
Gérard ,  Abbé  de  Sauve  Majeure ,  dans  Bollaailils>daiis  le 
Perc  Mabillon ,  &  Baillet ,  V~tet  des  Saittts. 

ADELBERO ,  Duc  de  i<avi«  c  ,  l\-  frère  A  IltDpertfrice 
Conegondc.  •  Avcntin  ,Hijt.  de  Bavière. 

ADELBERO^^Archertoieile  Reims.  CAfrvivAADAL- 
BERON. 

ADELBERON,  Evoque  d'Utiedt.  Chtnka,  ADEL- 

.  ADELBERT ,  Ddc  d'AlHice ,  fils  <1*Ethico  ou  jttkicmt, 
«11!  avoft  ttrçu  es  Duché  du  Roi  Thierry ,  faii'anr  Ton  fcjour 
OUI*  la  ville  Ehenhcmy.  Adelberg  fit  bâtir  la  magniftquc 
Eglite  de  ûint  Etienne  de  Sttafboury  ;  il  eue  pour  enf^ns  , 
BI>erMrd,^\3\  (onàx  TAbb^ie  de  Muibach ,  l'an  de  J-C.  724. 

I.uitfrideAc  qui  font  foms  les  Comtes  de  NccKeryjves, 
5unrgayeii  &  de  MaTon.  U  eut  pouriretc  un  nommé  Het- 
TON>  d'où  la  MaifoD  d'Autikhe  dtt/bnoflgitief  *  Jacques 
S|iener,  »»  Famiil,  Ai^. 

-  AISL  BERT ,  Souverain  de  Bbunberstie,ftn  livré  lojofte  - 

mène  entre  les  mains  de  Loiiis  Roi  de  ^  ri  inicn.itlîarr  :; 
-Evècjnede  Mwancc ,  qui  Idiavoit  pioaui  i-imchemciu  de 

Bc  II- point  trahir. 

-  ADiiLBERT  ou  ALBERT,  Comte  de  Bavière, i  qui 
PEmpcreur  Henry  III.  donn.i  l'Archevêché  de  Hambourg 
*c  de  Brème ,  &  (]ui  par  ce  moien  devinr  le  M. tro|xjIit^în 
des  païs  Scptenttionaux.Comme  U  gouvemoit  tout  p  .  nddrn 
la  miooiké  de  rEmFeinicHencjr  IV.  &  qu'il  nenoir  des 
tnefutes  pour  clilaer  ceux  qui  aboient  attenté  i  la  vie  du 
Prince ,  ou  qui  s'cinparoicnt  des  biens  de  l'Eglife  j  les  plus 
grands  Seigneurs ,  &  fut  tout  Hannon ,  Arelu-vèque  de  Co- 
logne,sVr.mt  ligués  contre  lui ,  il  futconti.iiiu  de  ijuin -t  I.i 
Cour;  jiuis  fut  dépoiiillé  de  tous  fes  biens  par  OrduUc  & 
A(  i.t;niis  Ducs  de  Saxc.U  vêcurdansfonexi!  des  fculs  fccours 
dont  on  l'afliftoit ,  &  témoigna  tant  de  fenneté  dans  fon 
imlhcur ,  qu'on  ne  l'entendit  jamais  fc  plaîndfe  Quelque 
«ans  l'étant  paffidans ce tnfteétatjl  rentra  en  faveur  iv  t 
1  Emperenr ,  fe  lemlr  bien  avec  PArchi.  vcque  de  Ct)k.-ni  , 
^■fifr^tablidans  fes  premiers  honneurs.  I!  le  \M\  bic.-!  tôt 
aller  à  un  tel  excès  de  vanité ,  qu'il  nevonlcitpluscclcbrer 
rOfhcc  deTEglileà  \a  ni.inicre  dL-sL.itins  ,  mais  il  affedoit 
d  cmpnintcrjc  ne  fçai  aucUes  cctcmonics  des  Grecs  pen- 
dint  la  Meffe ,  ne  cherchant  en  tout ,  dans  les  chofes  Iccn- 
«teres  comme  dans  les  (acrces,  que  du  grand  &  du  mervetl 

Ainfiil  atmoit  la  pompe  &  le  fafte ,  d  faire  brûler  les 
Fatfuntt  mes  qui  pouvoicnr  Hic-r  l'odor.u:  il  U  pl.iifuir 
an  JJtaïKl  nombre  d'illuminations  ^d.-  Han-.benux,  &  rien 
ne  Im  fiifoii  p!u$dc  plaifir  à  eiuendro  que  cetMines  grof- 
les  VOIX  d;:  canncrrc.  Il  s'étoit  fov.-iic  t  ,-  i;oùi»en  lif.inr  l'An- 
cien Tcft.in,ci,[  ,  où  il  eft  dit  que  !..  M  ijifté  de  Dieu  fe 
ht  voir  avec  beaucoup  d'éclat  fur  le  room  Sinaï.  CePiélat  fc 
ht  cncofc  connoitre  par  plufieurs  endroits  :  il  étoit  d'une 
aitibition  extrême  &  infaiigibJe  dan^roiu  ec  qu'il  cn:i  e- 
ptenoy.  Depuis  quelque*  années  fon  Lj-hie  de  Hjn-.bouijj 
«ïamtwt déchue  de  /Ti  picmicrc  q^ndenr,  il  fe  donna  bien 
aumonvemcntpouf  la  t^niettrc  dins  fon  prcinicr  ^c.tr.  l! 
elluia  qu^nc.tc  de  conrrididioiis  de  lapartdrt  Cr.uids  nui 
«  étoicnt  empâtés  des  plus  beaux  ptivilewdc  fon  Eidife  4 
mais  enfin  il  vmt  i  bout  de  la  mettre  en  lil>en^,c*eftd-dlie 
d  cmpcch.^rqu'aucutwpeifonnif  focnlk  ni  Prince, 

n  eut  part  A  h  JuriCfidion  temporelle  nî  fpirin.elle  de  fon 

Archevêché.  Henry  m.  Empereur  voi.)nr  combien  ce  Prélat 
*toit  infatigable,  voulut  !':)voir  ^uprè.  de  fj  }icrfonnc,pû«i 

lUiferv;rdcCc,nlcil,&  If  fie  Ion  premicrMim-ft. c  il  accom- 

paçna  t  e  Prince  dans  toutes  les  expéditions  qu'il  fit  en Hoo- 

"S^Z  ^^'1  /  "î"  ^iT^'"'-  Aciclbeitftoîtm.. 
X;:rv     "  ,*  '■>     ^anmens  qu'il  enneptenoit 

x^A^Z^"^  1"  Rois,  &  fes  équipage,  étoîent'^ d'une 
waenifaceiKçauine  leurcedoit  en  rien.  Il  r  noienoit 
*  fabjcawUhiKc qu'aux  gens  de  bien,  qu  aux  iwS 
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de  Dieu  ,  qu'aux  p.iuvres     .lux  étnngers.  A  la  vû?  de  ce 
perfonnes  il  ctoit  fi  humble ,  &  dcvcnoit  fi  traiubic  oue 
fouvcnt  avant  de  fc  coucher ,  ii  fe  mettoîc  à  genoux 
laver  les  pied*  â  trente  ou  quarante  paovf»  mendians; 
ce  mitne  homme  ne  donnoit  îaiiiais  aucune  marque  A 
douceur  nid'humilité  aux  Grands  du  monde,  ni  ï  fes  écaux 
Dans  une  telle  conduite  il  y  avoit  peut-être  pins  d'ai^a' 
tion ,  de  vanité  &  d'ambition ,  qoe  de  vraie  humilité  Cè 
Prélat  aiâot  été  .utjquc  dci.la  dv  flcntcrie ,  devint  'fi 
nue ,  qtie  n'.ii.int  plus  que  le»  osvil  rendit  l'amc  l'an del  C 
iû(ji.  *  Crantzius,  /.  4.  c.  5.  Metrefel.  . 
ADELBERT,  Marquis  de  Luc ,  felaMTa  aller  aar  ^«n 


feils de  Berthe.  femme  d'un  efpnt  in^ui^  &femuxm  ^ 

Roi  d'Ir.ilîc  i  U  plac  e  de  Lamb«3 


lui  mitentèiedc  fe  faire..,.   .  .-..«cuamûeitî 

il  s  aflocta  pour  cet  effet  avec  le  Comte  Hildebrand  Lam* 
bcrt  .lïant  tu  vent  du  delfein  de  f<in  ennemi  ,&  apprenant 

au'AdcJbert  avec  ttcs  troupes  encore  foihles.gagnoit  lchaur 
•uncmontAgnir ,  fc  mu  en  dtfcYife ,  &  pour  ne  pas 
drc  decems  à  .ificmblcr  une  nombreufë  armée.il  pnr  tMnni 
ce  qu'a  avoir  de  irourcs,  tcnt  hommes  des  plus  icfolus  & 
tes  mena  contre  AdcU)eK,dom les  gL-ns  étant  defcendus'de 
lamomagne,  &  fc  hfpandalte dans  la  plaine  ,  s'éroicnt  te 
nrcs  dans  le  bourg  de  faint  Sauveur ,  où  ne  fon^vant  wÀ 
boire  &  à  manger .  ils  s  étoient  .iprès  abandonnes  au  foni! 
mcil.  Alors  Lambert ,  à  la  f.ivcur  de  ta  nuit ,  fonit  d  Plat, 
fance.  ôc  aiant  avec  unç  diligence  extrème.iamaré une 
ttoupe  dcgens-d'armts.il  vint  fondre  fur fqnenncmi.iu, 
U  plus  grande  patnede  fi» monde,  mit  le  reflc  en  démutc. 
&  fc  faifit  de  la  pirtfonne  d'Adelhet t,  qui  s'étoit  cach'é  dans 
une  «table.  *  Sigonjus  ,1.6.  regmi  ftaiu, . 

ADELBERT ,  Evcque de  Vormes ,  ficic  de  Rodolphe 
niic  de  Souabc, boiteux.  Il  avoir  quelque  chofe  de  mon- 
lirucux  dans  (a  hgurc.  ion  appétit  étoit  furprenant.  &1 
torce  de  ni.jnger ,  il  devint  fi  gros  &:  îl  gras  ,  qu  d  faifoil 

peur  ,1  voir.  Il  n.ounjtdcreplctionr«nde  J.C  I070.«£4 

Chronii^HC  de  RicheHem.  ■ 

ADELBERT,  futnonuné  l'Ourrr  .  Duc  de  l'EfcUvonie 

entièrement  lesSclavons 
rebelles  qui  habitent  le  long  des  rivii  rcs  a  Havel  «.S:  de  1^1 
be ,  il  mit  en  leur  place  aes'l  iollandois ,  des  Mamans  &  des 
peuples  qui  h  , broient  le  long  du  Rhin  ,  &  leur  donna  le* 
villes  qui  avoient  appartenu  aux  Scbvons.'HelmodeXiw^ 

nirjue  d(>  StlAVent ,  C.  89. 

AlJELBERTou  AtajUT,  AbbédeHiIdcsheim,flcunr 
vers  1  an  1 Il  aéetît  une  RcLldon  de  la  teftimrion  de 
lonMonailere  faîteaux  Heiiciiiflins  fous  le  Pap  -  tiiecne 

iV "n  n"^*"  ^  '""P"'"'^   IngoliUd  llin  1617.* 

M .  Du  Pin,  n,b!ntl:.  det  .-Int.  Eccttf  XlI.  Recle 

AnELHLRT,hls  de  HtRÉNCER  II.  fiit*^  couronné  Roi 
d  itah  .  Od!on  te  Gra^d .  qui  r.ivoit  éJevé attl&.|>ien  que 
ion  perc  .futcontrainrdepcndrelejjnnes,  pourarrêuTle 
cours  de  leurs  cabales.  Apres  1..  prifedeBerenger ,  Adelbert 
oc  tjuy  ion  frere ,  fc  révoltèrent  encore ,  appuiés  de  quel- 
qucs  Lombards  ;  mais  le  Dut  13urch.Trd ,  qu'Othon  envoia 


fr.il 


'ici: 
tan! 


,  ,   .qui   

?  ,  les  défit  d.ms  une  bataille  fut  les  bords  du  Pô  , 
■m  <)6y  ('uv  y  demeura  fur  laplace,  &,Adelbctt«*é- 
re.  ucilfit  à  p. ine  quelques  troupes.  Ilhantda 


l,>uvc 


J      *,  ■  r  -  r""— -■  ^       _        j.i  iju  11  rut  tue 

dans  le  cothbat.  Depuis  ce  tcms-ii  I  ir^ilic  a  coikjours  été 

foumifc  a  iT-T  -irc  l'Allemagne.  •  Hooi.  Or*.  >«Mr. 

Luitprand.LconUOlUe,&c. 

gpJ^O^LBERT.  Evoque  d*AttgjB)oaîj.CA«Ti*«ADAL- 

ADELBOLDE  ou  ADELBERON . Moine  de  loWl, 

dans  .le  Dioccfe  de  Liège  ,  fiic  depuis  Evêquc  d'Uttecht.  Il 
^crivit  la  Vie  d  un  ancien  Empereur ,  rapportée  par  Suriu< , 
Il  liâr  '^V.  tome  des  Antiquités  de  Cinilins. 

II  ^ffa  aufli  quelques  C  intiqucs  :  un  Traite  des  louanpcs  de 
laCfoiXiunauti  e  de  la  f.aintc  Vietgp ,  &c.  Il  mourut  en' 
•  Sigcbert  de  Scnpt.  Estltf.t,  i}8.  Ttith*me.  V*. 

1ère  Andrd.  Arnoul  Vian.  Vclliu9.M.DttPiB«M/Mr*.d'M' 
EccUf.X. Xl.fitelt. 

ADlii  DAGUE,  AMJUpa-,  Evtque  8c  Chancelier  de* 
(rouOthonsEmperentSjbaptifa  HataldeRoi  deDanemairr, 
«c  envo'ia  plufieurs  Miflionnaiie*  pour  prêcha  l'Evangile 
aiw  peuples  Septentrionaux,  r*?»»  ADALDAGITS»  AkKb. 
vêque  de  Hambourg. 

ADELE ,  AdeU  ,  fille  de  Leiiis  Roi  de  France ,  cpoiifa 
-K»*/»«r  Roi  d'AngIcienc,  quifatepodia,  l'a«u£ànt  4'»- 
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•  ADE 

•fr^t  AifUu  Roi      GocN  ic  <k  Siiedc ,  apr^s 
^^'„f  unevidtoire  lignite  fut  les  Uanois,  con.n  c 
'^^J  enoa  àm  k  «n^ric     la  Diane  icva<jue  , 
'^,uldre»Ja»fon«^'«^-^'        tombc.il  *m  ccta- 

^  r  r  <  Roi  eteCeWBiD* ,  Aicceda  à  fon 

^to«»Un|>xeccnd  qucfo*  fon  «me  les  Amazones 

ffïrfrcnirtf  P»'"-  On  lui  dannc  poor  factcfleni  fon 

4l,rii;'ci.*Hcnmng.f««"r  I.  •  , 

AitfLGEWON,  peut  Pnofc  Allemand  ,  q«f  CIoviî  /r 

/•,Zf«ùiMJ[ qu'il  obl'SW'^c    ">»'  "t'^f     l  'HV'''"-' 
,  Ucondkion  de  reJwct  de  la  France.  Quelques 

j#  ibriet.  •  Ammien  Xlaeel*».  Avicnon. 
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GnfaiàHipk.fï^s  avoii  obtenu  du  (ccours  contre  lui 
dei'Eapciairfcwê'*  Culpmûn.  t»  Bafilto.tx  Z9mta  O- 

ADELHEISiW<*^A<i^t  femme  de  Fridtric  Duc  de 
iae.lAVkit^«^*mêmbte  i  fes  plaifi«,mépn- 
(at  ion  oari  .  eut  un  commerce  honttrux  avec  Loiiis , 
jUmàit  Tlwringe ,  qu'elle  refolat  a'éponfcr  :  pour  en 
Tniii  >  bout .  cile  pf incfore»  avec  Ton  piàm ,  afin  de 
iiëmt  <ie  l'on  nurt.  Er^nc  convenu  eofeihble  du  jour 
«ajftnjieKleutcoup ,  le  Maiwiis  de  Thuringe ,  accom 
Mpitii'uBbaii  nombre  de  Cavalien ,  entra  dahs  unbois 
mmu*  k  tkitca»  du  Princ:  ,  &  rommcin,a  à  y  chiner, 
Mfà,éccmfiai  'e  eh^n'cur,  vint  trouver  Ion 
Biff,fHp(MrlM»énhdanslcb<in  narDifTant  très  ani- 
mée èoiMttlkinmcha  i  Ton  maii  dans  lesiennes  les 
|iiuifom&IUbé»dêrou(Frirque  Loiiis  vint  ehalTerdans 
(In  tares  iofifi'iapietlde  Ton  château.  Frideik*  accompa- 
pf  d'un  peritnonète  de  Tes  k^tk  ,  va  irouvèr  Lt>Ht$  dans  le 
ix)iij,iicî(.virt)Jc5onen  vbit  wr  coiip<  ,&  rre  Jerir  fut  tu^ 
ImUf^ic:.  Adclheis  pur  lors  &  Loiiis  contraâcitnt  un 
mta^  ioaii  fur  un  double  ennlesrait  de !•  C  106$.  * 
Clirm.  Mttjmtnft,  Lut,  II. 

ADELlDE.SledattddeiRuires  t  fut  mariée  i Hetiiy 
fV.ttnfqm,qaicoiiyaiie/i  grande  haine  contre dte  » 
«(Oftà  i'ivoir  enfeiMedaw  un  cachot ,  il  Inf  fit  taaSiit 
iMRs  («Tes  d'>l&onts& de  peines,  &  ne  fe  contentant 
pas^ceU.yiaiiroftiniardon  la  manière  des  Nfcolaïtes^ 
pii:ininprrlWiei,  ordonnant  même  A  fon  fils  de  fiire  la 
;irirj:cfir3ic._AJcyEaccabicc  de  tint  de  peines ,  troiiv.t  le 
rcxn  '[z  le  fauverde  prifon^  &  fe  tchiui.i  en  k;!lic  .iiipiès 
cc^UbikicPrinccflc  de  Lombardtc,cnneinietl'Hcnry,& 
Belorj  foo  fecoirrs.  Mathildc  lui  fit  un  accueil  favorable , 
&ureoomDuadiaiiPai)eUliMinIL  qui apcès l'avoir con- 
MttpifctdifaBgg,  l'exhonade  femecatedaMim  Mo- 

"wtot.  •  Si^oniiK ,  /.  9 .  refni  M. 

ADllrN.ADELlNE  ou  ADELELlNs  fntMoîne  de 
Wfcfcutdefjir.:  C.il.îis .  il  fueceiî.i  i  HiUlebr  uid  dans  l'E- 
WwdcSfeipTès  l'an  877,  &  i;innern.i  terre  E;i;!tfe  juf- 
It  a  ccrit  U  Vie  de  l'.iintc  Opportune, 
«wrcd  Alnfnethe ,  &  fciur  de  fiiKiegtancl.pretnicr  F.vc 
;t  i^.  Elîea  été  donner  pir  Suriiîs.par  les  Bol!  in.iii 


iX.fmk, 

^«)EUrrES&  ALMOCANENS  ,  yid^l.tt,,  Alm,^»- 
nomtjuç  lesF.fpagnoU  donnent  à  certains  peuples , 
JPMPfMcndcnt  parle  vol  &  le  chant  des  oiCeiux.p.ir  I.1  rcn- 
F^<l«bctts  fautajei,  &  plufîeurs  autres  chofcs  fcro- 
km» 'j  T>*  1^'"*  noninrf  «>at  ce  qui dçit  arriver  de 
j  '  ^  «l"<;'q"'">i-  Ils  confetrent  foîgnenfemcnt 
pm  »!  des  Lirrwtj,,,  traitent  de  cette  efiiccc  de  fcîcnce, 


("mcc  crfî- ?'  ^^'^ •^'"'^ dcconnoil- 

d)eTmt&      T'^"'*"'<^'«">«"rP''>r  o«  ontpaflc 
a tfm.  fonime-,m:ils  auflî  la  route  qu'au 

^■^^MMafaoowsHu^i'ifpecifietl'^dKMi 


par  cni  ils  auront  fiit  leur  chemin ,  fi 0ht  tetrc  dure  ou 
molle  ,touvene  de  labicou  d'Iwi^»,  fi  c'cfl  un  j;t.in.l  che- 
min eu  qwlque  petit  rentier  détouo«J,fi  c  eft  un  chemin 
['•i">  t ,  :  L'ii;  i-  lle  cntiL-tlcs  roi  hc<_,  en  Coin-  iju'ils  pou- 
vo:ait  duc  au  juitc  !c  linn  .btc  des  p.iiians ,  «c  dans  tm  bc- 
foinics  luivrcàla  piftc.  •  L  uucm  Valla,/.  I, //»/fbA  ' 

ADËLMAN  ,  clerc  de  V?-v,\\{^-  de  Liej-e  ,  Se  dcpnkEv^ 
quedcBre(rc,vci9i'.ifl  io^8.  «^w.itiré  C<ihdifcip!edel'Hç» 
raiquc  i3ercnger ,  roos  Fulb«n  Ev&ne  de  ChaiCK».  P6ar 
ramener  Ëetertger  i  h  enfance  de  l'Eltlfe  Ibr  l'Encharifttei 
il  Jaiteivjttine  Lettre  que  rouïàVonf  l'uusce  ritre»F/ij9». 
tmdt^rritmCvrfarit  SitngMiiiti  Chrtfi»  tm  EmhértftîM, 
qui  a  été  mife  dans  la  Bibliothèque  des  Peies ,  \'  ànm,  Ifc 
RecBcil  des  Auteurs  i'ur  l'Ench^rmic  ,  imprimé  à  Lotivnîit 
en  iqi.  Sir.cbcit  nomme  Adehun  GtAmmairicn  ,  il  lui 
autibut  une  autre  Lcttfc  liir  rLuLiuriftic,  adreiréé  à  Paul, 
Primicier  de  Mers.  Adelman,  ("tlon  l'Abbé  U;;hcl.  mpuruc 
l'an  1051.»  Sigebett^d* ^Ir.  l»mp.  t.  66.  SixK  deSietac^ 
hi.  4.  ^'^/.W.BelUuinin.M.DoPjn^fl/MtA.W«w«fff. 
EtcM:  Xf./icie. 

ADELME  ,  ADEMAR  ou  ADHEMAR  ,  Religieux  de 
Tiint  Benoit ,  fin  Chapelain  de  l'Empeicur  Char]cinat;ne.  Il 
écrivit  une  Uiftoire  de  France.tju'Aimoin  a  toute  ttanfcriie, 
&  qu'il  a  tncoriioicc  d.ms  i.i  lienneiCpiRine  il  PiVOuSm 
liv.  4.  '  Vodiiis ,      Hiji.  Lat. 

AD(  LME ,  ADELHELME.ALDHELME.ALTELME, 
ANTHELME.  &  ADDELlN,Ë*^>Aii«bis  denation« 
flonlToit  fur  la  fin  du  Vil.  fiedc ,  A  an  cbmmëncHnent  du 
Vlll.Il  étok  Ptinee  &  fils  de  Kentemts ,  fi-ere  d'In.t.  Roi 
det  SaMnt  Occidentaux.  Ap«h  avoir  appris  les  Lettres 
Crccques  Oc  Latines ,  fous  de  oons  M.utrcs ,  en  France  .Se  en 
Italie ,  il  prit  l'habit  de  Relii?ieux  dans  l'Ordre  de  fainr  Kc- 
noîr ,  &  fut  f'.iit  en  (?7i.*Abbc  de  Malmefbiiry  en  EcolTc.  il 
gouverna  ce  MonaiWrejurqu'cn  705.qu  il  fur  ordonné  Evè- 
quc  de  Stirburn,  ville  dés  Saxons  Occidentaux.  Il  mourut  le 
13  ■  Mai  de  l'an  709.  Il  éctivit  diras  Traités  en  vers  Se  en 
profe.!)^  «H0Mti0»ePé^ibiUl$eêiitrâ  BritMnmu.De  Umiê 
Virgimm.  De  FirgiHitMte  ,  Il  éaivit  auflî  de  la  Mu(U 
que  )  de  i'Aftrologie  ,des  Enigmes ,  Sec.  On  a  dit  de  lui  : 

yidelmni  cenimt  mtllmis  vtrfbms  od.ts. 

Nous  dvorK  UQ  double  AcrofHchc  ,  qu'il  compof.»  i  I4 
loiîange  des  Vierges.  Il  eft  ;uirdrc  à  une  AbbefTc  nommée 
Maxime ,  Se  il  contient  rtentc-fcpc  vers ,  qui  commencent 
&  finilTcnt  en  dftfeendaiit»  <8f  «n  «mboMin  par  une  des 
letctes  de  celui-d  : 

Mettk*  Armes  nMmtremaxt  cérmiiui  e4^ltt. 

Le  Pere  Manin  Delrio  }eluite  >  &  imprimée  Ctt  Ufoi.  I 
Mayoïce  une  panie  des  OuvhK;es  d'Adefme.^i'onadepnû 
mis  dans  U  Bibliothèque  d:s  l'cres.  C  e  Do£lc  Prélat  mou- 
rut en  odeur  de  faintcré  le  z8.  May  de  l'an  709-  Cluill.iume 
de  \î.ilmc!l>iirv  ,1  écrit  fa  Vie  ,  que  le  Pcre  M.ibtUon  a  don- 
née dans  les  Acte?  des  Saints  de  fon  Ordre.  Il  v  a  lieu  de 
domer  lî  l'Abbé  v'x  Malmefbury  eft  l'Evêqw  de  Stiibur  , 
parce  que  Sigcbert  paile  en  deux  chapitres  difTetens  de  l'un 
Se  de  l'antre ,  Se  fenWelesdiftinguer.  Il  attribui:  au  pfcmier 
le  Traite  de  la  Pâquc  contre  ruTajge  dei  Bietorn,  4e  denx 
Traités  de  U  Virginité ,  l^m  en  profe  &  i'antte  en  Teo  .que 
nous  avons  encore*  8i  au  fécond  ,  un  I.ivte  d'Enigmes  en 
vers.à  rimit.ition de  SymtH>fc,clans  Icqrtcl  il  y  avoitprésde 
mille  vers.  *  Pcde  ,  /.  \.  Hifl.  Ecciff.  jittgl.  c.  19.  SicebcTt, 
de  rir.  f!lu!}r.  r.  66.  &  151.  Sixtcdc  Sicnnc,<.  4.  Bihlioth. 
Picfais.  Dempftcr.  Ullev.  Meurfius.  Pcllsrmin.  Haronius. 
Voflius.  f'wVï-  Bollandus,  18.  Mmj.  M.  Du  Pin,  BtbUotb» 
in  j4mf.  Eeelef. 

ADE  I.ON ,  ADELINGE ,  eft  te  nom  qu'on  dO»e  â  un 
certain  Frizon,qui  vî»oft  diitôni  de  l'Enipeieut  Clnileina- 
çne ,  &  que  l'on  prétend  avoir  écrit  des  mœurs  des  Indiens. 
On  le  fur  contemporain  decct  Abgille,  auquel  on  attribue 
ui'c  Relation  d'un  voi.\yc  imaginâircqucCh.irlcsfiten  Pa- 
IciHnc.  VofTios  tcfutc  i.ci  contes  ridicules ,/.  1.  </f  .W(/Î#r. 
L.n.  c.  ji. 

ADELPHE  >  Hetetiqite.  Chercher,  M ASSALIENS. 

ADELPHIUS,  Hiftoricn ,  fut  en  crédit  auprès  de  l'Em- 
pereur Marc-Antonin  ,  dont  U  éctiTÎt  Texpedirion  conrr» 
les  P-mlies  :  comme  îl  avoît  aiîlfcé  ,*  commande  en  i>ef- 
Conrc ,  il  pouvoir  en  faire  une  relation  fide'e.  •  SltabJ.  if. 
Caf  itilion  croit  que  fon  véritable  nom  eft  -P^/*** 
cefl ainii  que  DionTstiipeUet  de «8  " 

la  vicd'Anronin.  ,  j.r  j  ••  Jr 

AOf-  STAN  c-.!  AI  DFSTAN ,  fils  luturel  d  Edou-ird  L 
Roi  d'Anglcettre ,  lui  iiiceeda  dneoflAffliement  de  tous  lei 


8o      A  D  E 

Peopto.  U  donna  d«:iTi«rqucj  de  Ton  efprii  mt  {"amoar 
S^moigna  ppW.  W  Utrrcs  .  en  «t.raiu  les  bç.vam 
fon  Eai  S^POmcs^f  fa  bravourc ,  par  c  recou- 
vraient auNot3»WliSda«a.P«  frt  vifloucs  tur  Conrt,ui- 
tin  Roi  d'Ecortc,  fiir  Ih4uv4 l'iince  dcGalks ,  fie  lur  le» 
t>.mvh  qu'il  cJiAfla  de  fon  Rotaume;  ORine  ou  Omc  U 
Ccrur  ,  Kciiic  de  1  i.irxc,lc  rchi.i;!-.  en  An'^ÏL-terrc  avec  IcRot 
Loiiis  d  Uuttcirxr  Ion  riis  ,  qu  A^clUn  tenue  dcpu.S  entre 
leimAins  lies  Fr-n<;ois ,  qui  lc.iicm.in(li)icnt  pour  le  coutoiv- 
jinRoi.  AdelLui  mourut  le  18.  Oclobrc  ilc  lan  94'- 
WSfiSpc  de  16.  ou  17.  ADS.  Sur  la  fin  de  U  vie  il  s'appliqu.»  » 
coirlgu  <pqiquçs  Loit,<¥*i  lui  fcrabloient  un  peu  uopie- 
Terés  i  nt  4"^"*  ^  Cpnrti  de  Sommerfet  deux  Mo- 
mftci  cs  f  ànt  Bcnoîc,  où  il  fc  reticQti  <pielquefoU  ipoui 
j  vA^quci  A  des  exercices  de  pieté.  •Tolydore  Vitgiie.  Du 

ADtLULFE.  Chfrch*f,  ETHELVOLF. 

ADELUVALDE  >  Roi  ittlmtwàheitmbtM^ABBiB 
VAL  DE.  ' 

ADE.\1AR  ou  AIMAR  DE  CHABANOIS  ,  Moine  de 
fjyiy  Cfhâr  d'Ai^oiilâqe^fib  de  Raimond .  a  vîni  vers  l'an 
U10..II  teivitlli»CliiiaSqBe4' Aquitaine ,  qui  commence 
eala^.    qui  finit  en  iptf.  tevat  Chraoolotpe  do  Abbcc 
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plemcnt  de  cet  Ouvra.i;c  ,  qui  concerne  !.i  Rc(;lc  de  (ainl 
£cnoî(>  donnée  p.ir  le  l'eic  Mabillon  dans  le  Livre  des 
AiuileâeSj  quoiqu'il  v  ait  plus  d'apparence  que  c*eft  Ama- 
IttÛU  nèiae  mi  en  cil  l' Auteur  -,  ce  qui  ne  Te  trouve  point 
dam  les  mamncritt.  Aimar  avoic  .ttlilté  au  Concile  de  Limu- 
gpi  de  l'an  1019.  &  il  y  loûtint  fonemeni  l'Apoftolat  de 
faint  Martial ,  auflî-bien  que  dans  une  Lettre  tnanufaitc 
que  l'on  a  de  lui.  Qiciqucs  Auteurs  l'ort  confontlu  mal  à 
propos  avec  Adcm-ir  qui  lui  fuccsda.*  Vofl:us,</f  Hifl.Ldt. 
l. }.  c.  6.  M.  Du  Vin^Ethlteth.  de:  yint.  Eccl.  XI  ftcclt. 

ADEXIAR  ou  AIMAR  (  Robert  )  de  Limoge ,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Anaftafc ,  vivoit  dans  le XIV.  fiede.  U  fut 
Evèquede  Lifîeiix ,  |>uts  d'An»  «  caûiite  de  Teroiianne,  & 
enfin  Archevêque  de  Seitt;ftH  moanit  en  i)S4.  Aubeiy 
j-Tctcnd  que  cet  A  .icui.u  cft  le  même  que  Robcrt.qui  fut  fait 
C^aiii^.il  p.ic  Cicmcnc  VI.  en  1541.  qu'il  mourut  fous  le 
l'atititîtat  d'Innocent  VI.  en  13;;.  i5c  qu'il  cft  differenr  de 
l'Arthcvcquc  de  Sens.  *  Sainte -Marche,  6<i//.  CAr*/?w/J4- 
Aubci  V  ,  ////?.  Àti  CArd.  Du  Chine. 

ADEMAR  ,  Evcqiie  de  Mets  en  ijiy.  fe  fignaia  p.u  fa 
pieté  &  par  fon  courage.  Il  défit  quelques  Seigneurs  qui  ra- 
vageoiatt  fou  Diocefe .  &  cntt'autrcs ,  le  Seigneur  d'Aigre- 
mont ,  qu'il  ht  prifonn'jet  avec  quatrc-vinxt-dix  autres  pcr- 
fonnes  de  qualité.  Il  foûcint  encore  la  j;uertc  contre  le  Duc 
de  Lorraine ,  &  fit  bâtir  le  thiic.iu  de  Ccaurcpart ,  proche 
celui  de  Salins,  qui  app..rtcnoit  à  ce  Duc.  Il  prit  enfuite 
S.ilins ,  ville  de  la  Franche-Comté ,  qu'il  fit  r.ifer,avec  qua- 
tre .lutres  fortcrelTes  du  Duché  de  Lorraine.  Après  avoir  faic 

$luiÎ0un  belles  fondations  ,  il  mourut  il  Mets  en  i ^6 
leuriilè  Ev£que  dcMadaure. 
A  D  E  M  AR  »  BdigÏGDX  de«Ciîat  Bauût.  Ckerehtx, 
ADELME. 

ADF.MON.  Fcicz.  /CDEMON 
ADEN  ,  Montigrc  il  Atriquc  dans  le  Roïaumc  de  Fcz , 
où  il  y  ac!e«  niines  d'  ir^;;  r,;.  "  Marmol,  /.  4. 

ADEN,  Ville  de  l  Arahie  Hcurcufe,  vers  le  détroit  de 
Sabel-Mandel  en  Afie.  Elle  c(l  capit.de  du  Roïaumc  d'A- 
den ,  où  quelques  Modernes  placent  l'ancienne  contrée  des 
JHoincntes ,  Se  qui  appartient  aujourd'hui  au  Prince  de  la 
Vec^iie.  Cette  ville  eu  des  pKw  belles  du  p.ïïs ,  fermée  de 
murailles  du  côté  de  la  mer ,  où  cîlc  a  un  bon  port,  & cou- 
vene  de  nionta>;ne5  de  l'autre  côcc  iîc  l.i  îctic.On  dit  qu'elle 
rcnfennc  fix  mille  maifons.  Sa  fituation  qui  lui  donne  la 
communie. ition  de  la  nici  Rouge  &  de  la  mer  d'Arabie ,  la 
rend  exrrîrinemcni  marchande  j  &  y  ét.xblit  un  commerce 
av.intaï-cjx  .nvec  l'Arabie , les  Indes  Oricnt.»les,rAfriquc,la 
çSyrie  &  laPafe.  On  dit  q^oeloMatchandss'yaireniblcnt 
Ja  miit,  pour  éviter  let  exceflïvet  chaleun.  Alfonfè  d'Albu- 
quercjtîc  l'.illîcsca  inutilement  en  mj.  avec  vinf;t  navires. 
Les  1  li: es  l'emportèrent  en  iç?*!.  ^'  y  avoicnt  un  B.iclu, 
ni.iis  t'cmiis  ils  en  oi«  été  chalTés  par  les  Ar.ihes.  *  Matice  , 
l.  5.  HijUr.  fadiur.  Mannol 10.  f.  18.  S-infoiu  Du  Val 
Brief. 

ADENA ,  ADANA ,  Yillcdc  Cilicie  dans  l'Afie  Mineure^ 
avecAndievkhéfoittleP«iiai6bed*AiKioche.Djon,  Pto- 


lomcc ,  Cedrenc ,  Oitopalate ,  Cuillaùroe  de  Tyr ,  Arc.  ri:ir- 
tent  de  cette  ville  ,fuuce  fur  le  Hcuvc  l'vr-iu  usi.iujourd  hui 
Mttlmiftrs ,  fcion  le  Noir  ,  &  Cemni ,  icion  l^ion.  •  Bclon, 
/.  1.  Ot/irv.  c.  108. Le  Mire,  A'a/u.  Epifctp.Orbh. 

AUI-ODAT  (  ^deadMtMf  )  ou  DIEU-DONNE',  Pjpe, 
Rpiuain  de  nation ,  étoit  fils  de  Jobinien,  &  Moine  de  pro- 
felllon.  On  le  tira  du  Cltâtie  pour  le  mettre  fur  le  Siège  ' 
Apol^olique  après  Vitalicn ,  l'an  «71.  Il  gouverna  l'Eglifc 
avec  beaucoup  de  foin  &  de  prudence.  On  lui  atrriln  i  une 
Epîtic  .lux  Evèqucs  de  France  pour  les  libenés  .'c  l'E^lire 
de  fairit  Martin  de  Tours  ,  qui  cÛ  ncmniotns  l'uupçDniKc 
de  faux.  Il  mourut  le  18.  May  de  l'an  676.  après  avoir  tenu 
"e  Siège  5.  ans  1.  mois  &  it.  jours,  ion  fucccflcurfiitDone 
ou  Lomnion.  *  An.dtde  <Sc  Platiiu,  1»  ^de»d. 

A1.-EONE ,  Divinité  de*  Païens.  Chtrchtt.  ABEONE. 
AUERtFooce  Lduroéen.  CWiM.ADAD. 
ADER  ou  EDER ,  c'dU-^ire>  Tmr  dm  7VM^«»,a  «n 
il!c  ''c- Hc-tli!cemdaiw  lal'aleftinc.  Quelques  Auteurs  pré 
îciidcnt  que  le  Patriarche  J.icob  la  fit  bâtir  jxjur  découvrir 
ce  qui  le  palToit  entre  les  Bcrjîcrsde  fon  troupeau.qu'il  avoit 
fait  conduire  en  ce  lieu.  C'dt  en  cet  endroit  que  Ruben  fils 
de  Jacob  eut  un  commerce  criminel  avec  Baia .  femme  de 
fonpene:  C^elques-uns  croient  que  ce  fut  près  de-U  que 
l'Anse  avenir  les  Bergers  de  U  naiiiànce  du  Sauveor.  *  Gtn. 
}^  V.  ixi  Doobdan,  ^««itf'    Is  Ttrrt^Mmtt, 

ADES,Rot  desMoloffism  data  l'Enite.  Cberebez.  AU 
DONFE. 

cuve  (le  L  vi  ic  qui  palTc  .iu  travers  de 
la  ville  de  Chôme.  PIihl  ,  I.  <,.c.  i~.  C  eft  .nil1i  un  fleuve 
que  icsAlIcm.ins  .ippcllerui>/»cib.qui prenant  fa  Iburce  dans 
"es  Alpes ,  \ ,)  ic  rendre  dam  le  golleœ  Vcnilê.  *  Cluvier. 

A  D  E  SSËN  AiRES,rucoom  donné  â'  ^qiie>  Henà^m, 
d'entre  ceux  qui  nioienc  Ja  lealhé  Ham  h  Saoement  Jte 
J'Euchariftie.  Irateolc  les  didingue  en  quatre  cdes.  I  es 
premiers  difbieni  que  le  corps  du  Sauveur  cft  lu  p^n  ;  'es 
féconds  ,  fju'tl  cil  à  l'cntourcu  p.iin  ;  les  rroilîcnies  qu'il  eft 
avec  le  pain;  A:  les  derniers  qu'il  eft  fous  le  pain,  i  e  n'eftpaa 
neann-.oin\  une  Scâc  réelle  diftinguéc  des  Sacr.-imcnuàct t 
mais  un  nom  imasné  fur  U  doârine  de  ces  Sedanei ,  que 
Prateole ,  coiieux  de  nult^lier  le*  Hcnfiet ,  leur  a  donné. 
«Piateole. 

ADGANDESTRRTS,  Prince  des  Carres  ,  peuples  de 

rcrm.'.nic ,  vers  r.-.n  9.  de  J.  C.  offrit  d  l'Empereur  Tibère, 
Se  au  Sénat  Romain ,  de  faire  périr  Anninius,  Capitaine  Ge- 
neral des  C  hcrufques  ,  &  aurrcs  Peuples  de  Cerm.inie ,  fi  on 
vouloir  lui  envoïer  du  poifon  de  Rome.  On  lui  repondit 
que  les  Romains  accoutumés  de  lé  venger  ouvcucu  .c.-u  de 
leurs  ennemis ,  n'avoient  jamais  lecoiBB  aux  lâiîhctés  ni  aux 
anilkes.  TibereaUëfta  d'imirer  en  cela  les  anciens Romainit 
qui  ne  voulurent  point  fe  défaire  de  Pyrrhus  leui ennemi  > 
par  la  même  voïc.  '  Tacite ,  /.  t.  de  fes'^miMlti  yfiir  U  fin. 
l'oies.  ARMIXIUS. 

Aj  !]  iEMAR,  ADEMAR ,  ou  ACIMAR, Famille  illuftre 
en  Provence ,  étoit  origin.iire  de  Tofcaiie.  LaMaifonqui 
ponc  .aujourd'hui  le  nom  de  Ghichan  »  &  qui  eft  une 
bninche  de  celle  de  CASTlUAlfl,  defcend  parles  femmes , 
des  AdiieBiars.dore  elle  a  rttemi  fe nom.yw<.  GRIGNAN. 

ADHEMAR  (Guillaume  on  Guilhem  )  Gentilhomme 
Provenç.il  ,cclchre  par  fon  cfprit  A  le-  \II  hci  Icmerita 
i'cftime  es:  l'-imitic  de  l'Empereur  |  rc(V.i^  B.iriiirouffe  ,  & 
de  l'Impératrice  Heittix  (on  (.jioLiilr.  C:.-  hir-itL-rri-  l'iintelfe 
qn'Adncmai  dédia  unTraitt  aes  icmmes  lllulbes,qu'iI.ivoit 
compofé  en  vers.  Il  laiffa  d'autres  pièces  de  Pocf  e ,  &  fl 
mourut  ven  l'an  ityo.  *  NnlhaHainni>yi«f  du  PéiM  fn- 
venf.  La  Croix  dn  Mabie.  Du  Verdier  Vteprivas. 

AUHEMAR  ou  AIAMAMNO.  ADIMARI  (  Allemand  ) 
Cardinal  Prêtre  du  titre  de  (aînt  Eufebe.étoit  de  Florence, 
de  l'.incicnnc  Famille  des  Adimari.  Après  s'être  adonné  à 
l'étude  des  bel  le.  Lettres  &:  du  Droit  Canon  ,  il  s'ét.iblit  â 
la  Cour  de  Rome  ,  où  il  obtint  l'Archevêché  de  Taiente , 
au  Roïaumc  de  Naples,  eiifuicc  celui  de  Pife  dans  la 
Tofcanc.  LcPapc  Jean  X.XIII.  l'envoia  l'an  1411.cn  Fran- 
ce, &  lui  donna  le  Ciuqpeau  de  Cardinal  le  6.  Juin  de  la 
même  année.  Martin  V.  qui  connoîAblr  fa  capacité ,  l'en- 
vriVi  Lc^at  en  .Arraçon  courre  l'-Ainipipc  Pierre  de  ,'a  I  une. 
A  Ion  retour  il  mourut  de  !.<  pi  Kc  .1  Tivol;, ville  iic  la  Cam- 
pagne de  Rome, le  17.  .'•cprenibrc  i^c  i'.in  1411.  Son  corps 
fut  porte  d,ms  l'Eglifc  de  fiiinte  Mai.e  i.i  Neuve  ,  où  l'on 
voit  fon  Epitaphe.  *  Garimbert ,  la  Jo XXIII.  U^hel , 
Itii.  Sacr.  Jean  Juvenai  des  Uifiiu  •  Ui§t.  àt  ChM-Us  yi. 
Aubciy ,       iât  Ctfiimiat, 

ADHEMAR 
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xU^^i  ^voit  Uflï  un  a%  nawfd 
y^.:^.  5*       j_fj  l'envoi*  en  Eipa^nc  commander 

'  «itiCT  en  tuitagc     fou  Etat  uvec 
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\  VWi^"«  P""^^- 

);laro.(i.Hiempfj]  extrêmement  ficT.vou- 

i  ™^  venqcr  (on  ftcrc -,  m;«is  îl  filt  vatolCU. 

*'*"^<iucUNiuiiKliclcroit  p,ut.iptc.  Lal,,,l:c,qm 


bSa-iWbc'l^'S^  y  mu  tout  a  feu  &  a  fang.  Adh^  - 
5î*bffl«*i'^^^  fonarmcc  fur  défaite il  fe  vit 
!!£idci'cf.tenm  dans  CinKc  ,  qui  étoit  la  capitale 
Tutvt  ecf«iiint'«R«3i"^'"'  lîivnt  partir  deux  fois 
Jb  [Utés,p«)orfèpUindre  à  Jugurtha  de  ces  violences. 
Tu^P^Kn\Z  la  pttnuete  fo«  avec  de  feintes 
Sniffions,  &Ufecoodc«Mi(»B  jeuri«drcdcréponfe 
«^;,ive.  De  fottc  qu'aiait  aflieié  Cinhe.il  y  comi^.snit  le 
TjLoiKux  A.iF-crbd  de  fctenàï,  &  le  fk mourir Jui&f« 
plu»  loriu  cii-lo  PAniians ,  l'^n  tf4t.  de  Rome ,  &  awt 

]  c  lII-iTH-  •  ^'"1^  •  .  ,, 

ADH££Nt.tomiécdcl  iiuxiu.c  Allyric,  avoit  clle- 
siineattttfoisponclenom  A'.-IJJ}rir.  Lilectou  (itucc  cn- 

teonfiiodieivci:  cenc  demia;  i'rovincc  par  Eticnr.c  ;lc 
tnaix&LespeiBbTailocoieiKleSotcil  &  la  Terre ,  (oiis 
k  nom  d'Adar^  CiftaMe  &  qne  fiu  nom  moderne  elt 
I.,t4M ,  .i  .iLTtc!  lanoniinaWi*/«i««rie54«r4i.  •  Sttahon  , 
I.  la.  Pbc ,  /.  ç.f.  II.  Ammien  Mneell.  f.  »j. 

ADlAPhORlMES ,  nom  qiic  l'on  donna  daitt  le  XVI. 
fic<'tï.ii  Lutl-<Ticns  n.iii'^cs  .qui  s'attachèrent  aux  fenti- 
)rxrii:<Kk'jr.th:pnse!S  i'^n  1515.  Depuis  en  1548.  on  aji- 
ft'Àitmon  /id'*fhtrij}cs  ,à\i  mot  Grec,  A/i«>.  ...indiffe- 
iDir,  le  Iji(lief;en$  qui  foufctivitent  à  l'/t/cr/w.quc  l'Em- 
perait  Om]a  V.  araù  fait  publia  i  la  Diète  d' Au]{A)oucg. 
'ilatimoftidelMWikl,  1 1.  dtOrii.  H«rtf.e.i4.m,  j. 
imk,  J.C.  tauM.  li.  114S.  >.  S. 

ADtATOROC ,  fit  de  Meneclh» ,  Tetrarqne  <!e  Gaktie  , 
cwintilc  M.iic-Aiitoinc  la  Souveraineté  d'une  partie  de  la 
rircilhnjclce  iiiM  le  Pont.  Peu  de  tcms  avant  la  bataille 
c,r;tiuni,il»jiti^uadc  nuii  le;  Romains  qui  habitoicnt 
cote  »i.le,&  Ses  ht  lâchement  malVacrer ,  fonde  ,1  ce  qu'il 
piroidoit ,  fur  un  ordre  qu'il  avoir  reçu  d'Aïuotix".  M.iis 
Aflguilcafpfn  û  viâoire ,  ai  .inc  ^iris  ce  pcilidc  >  le  men.i  en 
nioBiphe  jvk  fa  fils ,  &  le  fit  nunir  de  niott,avec  le  puîné, 

Sfeât  padapoui  l'ainé  »  wquel  avoit  éU  conaamné. 
/«randeRomeytv&avant  J.C  19.  •  Sttab. /.  i*. 
AWGE  ou  L'ADIGE ,  jlthtjls  ou  yltagis ,  que  les  Alle- 
vAnomaaaEtfih  ,  rivière  d'Italie  ,  qui  a  f  1  fourcc  au 
■«MB«niDer,danileConitédu  Titol.  Elle  palT'cà  Trente 
k'VcfDnne, après  avoir  rcijU  le  barc.T  près  <ie  Kolzano  ,  Sc 
felotedinsLimct  Adriatiquc^u  Midi  de  lacôtc  de  Vcnile. 
*  Pline ,  /.  j.  t,  1 5.  <}•  1 6.  Leandre  Albetù ,  Dtfinpr.  Ital. 
ADIMANTE  (  Ai,m«ntms)\'an  des  Généraux  de  l'ar- 
BRknilc des  Athéniens ,  fut  mis  avectonte  leur  florce , 
■nnMfvaiffcaux.pir  Lyr.«ndit General itesLacedano- 
"«s.  prts  do  fleuve  t^us  Pnàm«s ,  ou  fleuve  de  la  CW- 
»"«  le  <l«iDit  de  l'Hcllefpont.  la  4.  année  de  ta 
•U0.01]rmpi«lc,  ^ot.  ans  avant  Jésus-Christ.  Après 
«conbit ,  Tidée ,  Phifodcs  &  Menandrc ,  Collègues  d' A- 
tonjwe, furent  k,avii\  ,wec  trois  mille  aunes  prifonniers, 
«  pmjtiun  de  ci-  qu'ils  jvoicnt  rcfolu  de  fair(*coupcr  les 
"«M«xLaccdcmonicn$  qu'ils  prendraient  dans  lecom- 
^■Mimarae  feul  fwijaijiéi  Pmiûnia»  l'acedëde«'fctre 
^tli  ^rroeoptc  en  ceneÏMaAMnr  l'ureent  des  Lacede- 
^oo^MaèTl.  1.  Plur  vch.  /»  U. 

''''^J^^  ,jiàm4MtMi ,  Gcnccal  des  Coiinihicns, 


rcptocliin:  un  jiHir  1  ThcmiftoLlc  l'on  exil.  CttiS>S*vm<» 
lui  répondit  ThemilWlc,  que  celui-là foit  exilé*  qui OOtn» 
mande  deux  cens  voiles.  *  Suidas. 
'  AOIMANTE  ,  jidmMtUf ,  Roi  des  PhlUfieitt  •  lut  tuë 
d'un  coup  de  foudre  ,pour  avoir  dit  que  Jupticcétiaic  Indi* 
{•ne  de  (es  facrifices.  *  Ovid.  w  /Ain. 

AOLAVE  ,  Roi  de  NotthumbetUnd  ,  dans  la  GtandV 
Dretagnc.  On  ne  trouvcpoint  ce  nom  dan*  UTuitC  des  Rois 
de  Northumbi  rl.ir.J ,  ù  moins  que  ce  ne  Toit  OArald  ,  lili 
d'Elduin  .ouiclonilautrcs,  Ethelfted  .cinquième  Roi  de 
cette  Province ,  lequel  embiaira  la  Religion  Chrétienne  , 
Te»randc  jMUS-CHRisr  ôéj.On  rapporte  de  ce  Roi, 

Ï l'étant  un  Jour  j'rré  de  fort  près  par  rarnic.:  d'Ethelftan» 
ai  dWlflevoiilnc,  il  s'avita  d'un  ftrat.i){cmc,  pour  voit 
conunantlaeanemitétoicntnuigés  enbatulle  :  il  fedégoi- 
fa  fous  la  figure  d'im  Baladin  qui  dhreRilToit  le  public  au 
ion  du  v;olon  ,  5;  .irriv.i  en  cet  équipage  travcfti  jufq^'àla 
tciitf  il  1  thcîit.in  ,  qui  hit  fi  fattsfait  de  fa  fi^ffitt  &  de  M 
nnifiquc  ,  qu'il  lui  ht  des  prcfcns.  Apiès  quoi  Adchvc,  plus 
hciutux  que  fagc  .s'en  retourn.)  fain  &  Crat  parmi  les  ficns. 
*  I  uIi;ofe ,  /.  9.  c.  8.  Riccioli. 

ADMETE  ,  fille  d'Erifthéc^iêncflc  de  Junon  Araienne 
pendant  38.  ans.  Les  Argiens  comptoient  Icais  années  pac 
celles  desPrètreflês  de  luaoo»  *    ^  .  , 

ADMET,  iwnime  (m  diftineuc  entre  les  Capkaines 
d'A'cx.indre  le  Grand ,  tant  pourla  valeur qoepour  fa  for- 


ce  cxiLiordin-tire  -,  étant  au  fiege  de  Tyr ,  com«e  il  r^P««.- 
foii  vigoureufemcnt  l'ennemi  qui  vcnoit  fondre  fur  lui  ,  u 
eut  la  tête  fendue  d'un  coup  de  haclic.  *  Diodor.  de  Sicile, 

'  ADNIETE  ,  fils  dcPhcrés,  &  Roi  de  Phcrés  dans  la 
Thcn:<iic,  fut  l'un  des  Princes  Trecs  qui  s'.ificniblcrcnt 
pou;  lachaflc  du  fanglier  deCalydon ,  ic  au  encore  p.irt  1 
I  expédition  des  Argonautes.  Ce  fct  ch«  ce  Rot  qu  Apol- 
lon fc  re  Juifit  à  garder  des  icoupeaux  ,  lorfqu  il  fut  chaflc 
du  ciel  p.ir  Jupiter ,  irrité  de  la  morc  des  Cyclopcs.  Adnœe 
t-tou  .imoineux  d'Alccfle,  fil!e  dePelias}&cc Pnnttiefii- 
foit  de  lui  dom.ci  û  tille ,  i  moins  qu'il  ne  loi  amenai  w 
chat  rr.uué  n  u  un  [  on  &  p  u  un  f.inglier.  Apollon  penM* 
de  rcconnoillancc  pour  Admcte ,  lui  enfcigna  1  att  de  redm- 
rc  fous  un  même  |ougdciix  anim.iux  fi  Icroces.  Ce  Dieu  Hé- 
chiceneoie  en  fa  faveur  le  courroux  de  IJunc  ,  &  d  obtinc 
même  des  Parques  ,  que  ,  lorfipie  ce  Prince  touchcroit  â 
fon  heurefat.dl.    pût  éviter  UmOft.  pourvu  qu  il  jctrou- 
vât  quelque  perronne  alTe* «nereufe ,  wur  s  y  foùmettw 
en  Cl  v\  u  e.  Dcpu  Is  Admcte  fut  attaque  d  une  maladie  mor- 
tcile  ,  &  pcifonne  ne  voulanr  s'cxpéfcT  tU  trépas  pour  Im» 
non  p.is  m^mc  Ton pere  .  ni  f.i  mere ,  Alçcje  fa  faninc 
l'aùi'oit  tendrement,  fut  In  feule  qu.  s  offrit  de  le  tirer  d» 
tombeau ,  en  y  defcend.int  elle  .i^cme.  Elle  exeaua  ce  ga. 

ncieux  defl'cin;  mais  IcRoi  loncpou'tcn '«^r'.*^"Vr!^lf 
déplaifir,  qucProferpinc  fe  lailTant  toucher  a  les  Urmes  . 
lui  ami.:  cctre  PrinceOê. D'autres  difem  q.e  ce  fut  He  ule 
qui  1.1  lui  r.uiiena  desEnfm, après  avou  v  iuKu  Pluton. 

Euripide  a  rire  f  '  V  Icjijet  «l/^^  ^«/'"^.^^"^ 

Tragédies.  Adme.c  tue  pcrc  d^Eitme^us  ,  un  des  Aman» 
d'Helenc  .  avant  la  guerre  de  Troye.  •  Apollodote . /.  1.  ^ 
,.î5y8in  //-tW.  14?.  cr Enr.p.de,  .n^lc^ftt.  Ovide, 
/.  a.  Meta»'  Ptopercc  ,  /.  1.  '/'.Ç  1  ,  p 

ADMETE,  Poëre  Grec  ,  qui  vivoit  du  tems  des  Empe- 
rcursTraim  &  Adrien.  I.i.cici»  le  traire  de  Pocrc  bad-.n  .11 
Sj"deï'5i«phequ'U  .  étoit  faite  à  lui-même  en  cefeul 

Tnrt ,  frais  UsJAoSmtt  J^'^J^ifT^'a  vîff  ù 
r/chrl  Us  D,tiHc.  *  LBden.  h,  vitê  hm^.  Voff.  de 

AdSrÀTI    Rivière  de  .^i-'?- «j^^^^^ "^^^ 


tcms 
clc 


r.ll\.r  Poète  François,  a  vécu  dans  IcXIIMu^ 
{.  -■Liuiiln.  Marie  de Brabant  Reine  «l* 


Il  V  p.irlc 
fa^on. 


reuaa  ivi'ii».''  ^ — -  .  /. 
de  qua^uw        P«==«  ^ 

L 


• 
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ADO 


Je  ptifis  J^gitr  U  JXuMif  i 
Bt  dt  BtrH»  fui  fut  du  btis  , 
Et  Je  BmentK  de  Cammarthis  , 
jit  HH  outre  Livre  ratmplis 
Moult  merveiUemx  0-  mttilt  divers  ,  <J-f. 
*  F.iuchcc ,  des  Mttitm  fàittt ,  i.  i.La  CtMZ  duMane  > 

£,bl.  Fr^c,  ^ 

ADOBOGION,  Seigneur  iflii  des  Tctrarques  tfe  Gala- 
ticeftcitcpir  itnbon  , encre  les  plus  UluftlCS  citoïent  de 
Perg.inic ,  du  ccms  de  Jules  C  efar ,  qui  dont»  le  Rotaume 
de  fio^jpliore  àMitluidate  dcPetgan:e,&  non  pas  à  cet  Ado- 
txigion  Ja  j.  année  <fe  la  CXCIII.  Olympia(ie,4£.  ans  avant 
Jbsus-Christ.  •  SrratHjii ,  /.  i  •.  UflTer.  in  annal. 

ADOD ,  Roi  de  PJicnicic ,  que  l'Hiftorien  SaJichonia- 
Thon; appelle  AjmSn  s«#(Aù<«i  .c'eft^dne»  Adod  Rot 

des  Dieux,  f^eie*.  Al>AD. 

ADOLPHE  de  N-flàu  Empereur,  étoit  lîls  Je  Vaide- 
«AR  OU  Valderams  Comiedc  NafTau.  Les  Eleâeucsde 
l'Empire  aflcmbics  à  Francfon ,  après  U  awit  de  Rodol- 
phe I.  ai  U9i.avoieiicélû  Albert  fils  de  ce  dernier  ;  mais 
Gérard  de  Naflfau  Arcfiev^qiie  de  Mayencc ,  aïant  piopofi' 
iuiolpne,       rror't  fon  tcnifin  ,  rournj  lihicii  îesefprirs  Jt 
■cesEledeiiis  j  qu  ilsie  courorncrent  fans  atttiuJic  All  crc 
d  Autriche  ,qui  croit  en  chcuii;i  pour  venir  recevoir  l.i  C  ou- 
ronne. Ccrre  er?trepri(c  fut  un  (djct  de  Ruerrc ,  qui  a.uita 
coure  l'Ai  eni,ii;nc.  Le  P.ipc  Bonif'îce  VIII.  approuv.i  Iclc- 
ûion  d'Adolphe , â condition  qu'il  fcroit  la  guetnà  Philip- 
pti*  Bel  Roi  de  France.  Adolphe  le  lui  promit ,  &  fît  lijîue 
«ontK  la  France ,  avec  Edoiiard  Roi  d'Angleterre  ,  qui  lui 
ftcortipier  quatre- vingt-quatorze  mille  florins  pour  n,cct;c 
festroupescn  cimp.igne.  Les  Eled^eurs  improuvcreiu cette 
avaricequi  dcshonoroic ,  difoienr-ils ,  l'Empire  ,  &  rciblu- 
«ent  de  <{err6ner  Adolphe.  L'Arciicvèqiie  de  Mavcnce  fuc 
celui  cm  (ir  le  pins  de  bruit  en  faveur  d'Albert.  Adolphe  ne 
Iç  cnrnt  qucL  prétexte  prendre,  |x>ur  attaquer  le  Roi  de 
Frnrrc,  It;!  ht.:cjTi.indcrUCoOKmne d'cpïjies.avec  la  rc- 
«Hnirjoruiu  Roï.iume  d'Ailet.êrde quelques  antres  terres. 
Vi'ejqi'CsAlJfcurs  .iifcnt  qu'on  lui  cnvoïa  pour  route  rc- 
IKWUetire feiiilic de p,ipicr blanc  .qui  témoiKnoit  le  mépris 
qu  on  fliîfo!^  <^c  f.)  [Wonne  Se  de  i'ts  dcni.uulcs.  D'autres 
ajoura'c  que  ,  jour  fe  moquer  de  lui ,  on  y  ajouta  ces  deux 
mors ,  Trtf  ^lUmun.  C'eft  tout  ce  qu'Adolphe  caçnacn 
Fr^Lcc.  Il  ne  frK  nas  plus  heureux  en  Allemagne  ,oii  Ro- 
<io!phe  L  omte  1>  .latin  ,  Othon  Duc  de  B.ivicie ,  &  divers 
autres  ScMîneuis  s'étoient  decLu^  nom  lui ,  avec  les  viPcs 

frr/""  '  ^^T^  *  ^  «l'Anrrichc  à 

toteced  une  annfe  floriflantc ,  lui  .^onn >  h.it.,i!le  r.cs  Hc 
Djmibersdar,   Evkhé  de  Wormes ,  &:  le  tua  de  fi  propre 

ans.  Le  Aii;cii:s  rem.irquent  que  prefque  tous  ceux  qui  l'a- 
To.enr  tr.ihi  .mo.im^cntdemoit  fubitc.  *  Henri  «•tcron  & 
Argcnt.na..-CAr«.  Sa;ariu,.  H,jt.  M^mm.Chro::.  1 
Naff^n!  EinpcKutfous  le  mot 

ADOLPHE.  On  donne  ce  nom  â  un  des  Rois  fabuleux 
*e  Miedcqu  on  prétend  ..voir  vécu  avant  l.i  n  iilTmcc  deje. 


ADO 

-  Vf.  ^>;?î<^-  *;  en»«é  dans  rEelifc  Cathédrale 
OOlonvoitlon  tonibc.ui  de  marbre «Vec lOD ânoe.  *#<..im 

ADOLPHE  .Comte  de  Bcr.i;  province d'AUdwMiie dm» 
la  >.  cftphalic ,  tint  fepr  ans  en  prifon  Sijjpfmy  dcVdEr 
bourg.  Depuis  ,ce  dcmiLt  qui  svoit  tecoDvt^  fa  la»»?' 

.Vi-int  détait  cV  pris  dans  une  bataille  le  Comte  Adolnheli 
ht  enfermer  nud  &  frotte  de  miel ,  dans  une  cat;c  ce  r<T^* 
pofccaufoiea.&l'y  laifl'a  mourir  de  f,i,ni,dc  f„if  jZ 
chaud,  &  de  la  douleur  que  lui  c.uiloitni  jcs  inoucliMt^ 
leurs  piqucuic-i,  r.in  1196.  *  a  Alicrutine 

ADOI  PUE  ,  Duc  de  Sl.rvic  de  la  famiJIcde  'sch^em. 
bcHri,  hl.  acC,»a  aiu>  1  loiiiein ,  fut  appelléâla Couiom« 
deD.mcinarcK  après  la  mort  de  Chriftophe  PaL«in- 
s  en  étant  défendu  à  caufc  de  fon  erand  âw  .  il  rè/-«,^.>.  ' 
da  aux  Grands  du  Roïaume ,  Chrétien  fon^vïuffiîsT 
fœarHedv,ge.quiaiant  érf  agrééfurla  recomUdïioi 
de  fon onclcnioma  fur  le  Tlirône  en  l'année  i^**  &  mÏÏ^ 
ques  années  après  fut  le  premier  de  fo«  nom  ,  qui  i  ffrî^T" 
ronnerRoidc  D.mem.irc  &  de  Norvège.  Parmi  ceux  d! ^ 
poftenrc  ,  on  compte  Jean  Adolphe  &  Chrétien  Add.^ 
Dius     iJoJtcm.  ♦  Spcncr.  «mipae 

ADOLPHE  .  frerç  de  Chrétien  III.  Roi  de  Danemarc 
qtueftiepremier  de  la  branche  de  Halftein-GnierT^J 
compara  ChajlesjWau  /îegede  la  ville  de  Mc:l  l' 
1 5  ji.  il  dompta  les  iScthmarfes  ,  &  ce  ne  fut  pas  ('^i 
pandre beaucoup  de  fans.  D-ms  le  p  .ttauc  quifc  fit  dVji 
fuccelîion  de  Jean  Ion  frère .  il  eut  outre  DiumarfumJ'flb 
'1^-  romere. Nordftr.ind, .\  le  Ciouvernemcnt de TundeiwT 
ADOLPHE  ,  hl.  de  Get.ard  furnommé  lAIll!;^, 

mS.?é!c^^:k::''S^^^^'^  Dreragne.no™ 

,  ^  ^^1^9'  °"  IDDO  .  dit  U 

c  eft.a-d:rc  Fiophcte  ;& Ahias  ,  tous  deux  Juifs  .vivoien 
vers  1  ai.  du  monde  J019.  qui  fut  celui  de  la  mort  de  Salo- 
mon .  975.  avant  J.  C.  Adon  avoir  écrit  deux  livres  que 
nous  n  avons  plus  .  l'un  de  vifions  coime  Jeioboam  Roi 
d  Ifrael ,  &  1  autre  coiitcnant  l'hilblR  d'Abias ,  Roi  dé 
JudaJepœmwteft  dté  au  i.  livre  des  Paralipomcres  ,7 
^  «^""'î  '^-  ^»  livte.  •  SrAthaijafe  ' 

ApÔN  ,  Arche  ,  c  quc  de  Vienne  en  Dauphiné  dans  le 
'     '  an  800.  dans  le  Gatinois.  Ses  paie» 


jefonra^ie  Roide  D^^ncm.^  :o;;r;é;^ï^^ï^ 

Saxons  &  les  \^  no.des  .  n^is  qu'il  fe  pourfuivit  encore  in? 


HicaK,aOK  onapar'e  (ous  le  nom  d" 
YS!Î!Î1?!Î  *    ^^"^  Maqniis  ,  H,j}.  Snec. 
ADOLPHE,  Duc  de  B.ivicrc .  fur  fumommé U Simp/e 
parce  qu  ,1  fouffrit  q:,e  fes  frères  ufutpaiTent  la  me^uSS 
pa  ta:  de  fc.  ccr,.s  ...  .c je  titre  d'EIeâeur ,  &  p.trce  quï 
ced.,  tu  e  n  ,n:e  de  !..  hajie  B.-,viere  i  l'Emp^reur'^Loaiî. 
£«/":r'^°'^5"^''"'pl>'=.P«cdc  l'EmfereurRob,ï  lé 
ADI^rnrr  ROBrRf  E.npereur. 

^jomtes  de  ChawenboufK,  fut  mis  en  polTdIion  de  cette  di- 
#lirt  I  an  IJ47        l'Empereur  Charles  .  après 

Xî^r""  *=r,"\'^''rort'^-clé  ,  pour  avoir<;^afl2  fcÇS 
th«amfme.  Adolphe,  qui  .voir  étéfonCoadiliiaiif ,  eut 
^«nc  a.,ccepter  crt  Archevêché  .  OMifeilfiiflSCîft «itK 
P  ^  i  !  Empereur.  Il  refifta  fortement  m  ewrcprifes  d« 


IX 

le  rrclenrercnt  encore  enfant  au  Monaftcre  de Ferrittes.  Il 

âr  &  n'«r  "     ^^"^'«te  Trêves  i  mais  il  en  fonitbien- 
J  o  Fetrieres  ,  il  s'en  alla  à  Rome.  U 

VintdeRomcaRavenrcou  il  compofa  k.n  Mirrvro^oce 
lor  on  autre  plus  ancien.  De  li  ii  vint  à  Lyon ,  où  Rcnv  Ar- 
cheveque  de  ccrte  ville  le  retint .  &  lui  donna  la  Paroifâe 
i.  Romain  près  de  Vienne  â  gouverner.  Ad»n  s'y  acquit 
tanrcfc  rqnitar.on  .  qu'apri,  Jamoft  d'Agilmar  EvW  de 
Vienne  ,  j  fut  choifi  l'an  859.  pour  remplir  fa  place  .  &  fut 
Tacre  par  J  Archevêque  de  Lyon ,  &  pat  Ebbon  Evêque  de 
Grenoble.  Après  fon  élcûion  il  fit  Confiance  l'un  de?a,a! 
«omesdefonERltfc,  fon  Chorcvèque.  Eus^o.H  Ce  trouva 
au  Conctlede  Tuufy  pus  ccTonl  on  de  S.vonnieres  e^ 
Lorraine ,  ou  (  l.  irlc.  U  Ch^nvc  aïïifta  avec  fes  neveux  La. 

Il  conlulta  lePapeNkolasI.  fur  la  con 


dune  ou  d  devoir  tenir  cont^e'ciïïr ii' fous"pîét«re  dîs 
s.lesPrmce»,  ufurpoientleshiew  de  l'Eglifc.  La  lé- 


ppnfede  ce  Pape  eft  dans  Je  Decer  d 


>la 


.  e  I      •     ■  -•"icmn.ncvcque  ..w 

M  ,  Si  la  vicde  lauit  1  kctuieie  Abbé  dans  la  inème  ville  & 
Chronique  eft  d.viicc  en  lix iges.  Le  i.  depuis  le  comï«! 
ce. nent  du  monde  ,uiquesau  Déluge.  Le  Jdepui,  le  iS 
^f  iulqucsa  Abraham.  Le  5.  depuis  Abrah.im  jufq„esiD.v 

Ion*.  I^ufques  i  la  n,xirance  de  Jésus-C  hrist.  Le 
tf.  compre*!  tout  ccquis'cfl  palTé  dciM.is  Jisus-Christ 
MqilCS  à  fon  r.nu.  Guillaume  MorcI  fit  imprimer  c«  " 
Ouvragcqui  p..n,t  .i  Paiiv  en  15IZ.  &  1567.  &  à  Baflc  ea 
5<îS.  Laurent  de  la  fiatre  Se  Maisuerin  deliBçnc  en  lîtwr 
une  nouvelle  édition,  en  le  mctt«ttdai»  klîbliorhcqti* 
<ics  I  crcs.  Adon  mourut  laintcmcnt  le  tS.  do  mois  de  De- 
«mtodelaa|74.  D'amtes  difent  en  s-,.  Oreran  rlnccC 
i«acd  Adon  alodott  m  Concile  de  Pavic ,  tenu  au  mois 


/ 
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.  -roncile  de  Ponthyoa  ouPonr-^fon, 
àf'^  ^'^-iÙici  àcU  n>êmc  annfeToot  ce  qm 

^•<'*'''**::;;îrïïSr  ?»•  peut  «rcunc fau- 

«ff  mi. ScccLi ...pour  ..cccL. . , 

*^*Çfr.™faaufl«"«  '^«=  Cologne. -piibljecenr 

•«"•^ilSm.  Auiourd-huion  eA  détron.pc  Je 
*»'^""^'^v  .îcïrmi  îl''  V  ii^as  même  eudVV.  I  c 
"""TTliL^A.»;  nom  ,  nwu  Iculemem  «nOihuii  ou 
'V^îux.Tux  ficclej  .iprés  l  Autair  du  M«. 
(r,S3«,vo«i»»  p^jç  nofvriac  nousdoniM  une  édi- 
f     't.  (r  ce  Manyro!o«c  .qui  a  été  réiitiprimé  i 


ADO 


^Som%'^'  lesHebt««und«i«o,tdrl>l«i, 

&S,S--;L«  M^noracsont,.isfoiB  le  nom. 


lft^2ôïa'iiur^i>*t'.  .les points  q^^  conviennent 

£  prononcer  le  nom  çropn:  de  l  iai .  &  qti  ,1 

l^^LxUx»!^  Ptètre  qui  eut  pcmi/non  de  le  faire. 
12  jXoit  aam  le  Sanâttaixç.  Les  Grecs  ont  auflî  mis 
U,dAdawiitws  les  Cfl^oatî ,  ou  fe  trouve  le  nom  de 
rrLenH>t^rf«-.eftdéiivéd^ine  raonc qm^fig^^ba- 
ft  Je  WeiT^nt . &  convient  i  Dieu  ,  en  te  qu  U  eft  I  ap. 
«i& te  ibûiiw de  toutes  les  acinucs ,  cVqu  :1  les  «ouvcr- 
it.L«Gi«»l'oiKtraduitp«  uV  les  L.itin,v  par  celui 
ét Dtiûm^k&a^ Aa  hommes  comme  dans  IcPfcau- 
KCirf*i«<wii«*Jiw où  Uy  adans 
rvêHnMmL  *  Gcoebnnl-  M.  le  OitcOÊpçd  4$  «*. 

"aD0NIAs7(«oi«I  fib  de  Dwi J  aprè$  Abfalon  (David 
l'imitai  d'une  femme  nommée  Aàtfa}éloU  un  Prince 
bien  fiit,  mil»  in*itieu«.  H  rcfolui  de  fe  faire  Roi ,  &  il 
fflmaBniijui  îm  lUlTein  i  fcs  Jnii"?  ,  &:  cnR-isca  dans  fon 
paille  Gundi'ictic  Aiiattur ,  Joab  ,<.V  quelques  autres 
jKfoonesconrK^erjblejqui  le  proclamèrent  Roi.  \i.iis  1 '.i- 
rid  t'ofpofià  fa  dcflcins ,  &  fe  déclara  cnfaveur  de  Silo- 
moiw Liaaime qu'eut  Adonias,  lui  fit  chocherfon  azilc 
«piedde  fAnel , k  il  cnvou  ptiet  le  nonveau  Roi  fon 
ficKtielm  pwJoDiKr ,  &  de  lût  confervcr  la  vie.  Salomon 
U  lui  jTivvJj  .vu  tic.iucû«(>  de  bonté  ,  à  condition  qu'il  fe 
toaipoftcftW!  d iir.c  m.;iiicrc  diîjne  d'un  homme  de  bien; 
Dub  Adoous  qui  é:o;t  n.iturcllctv.cnt  rc^riU  iiu  ,  ne  cclTa 
pOTif  decibilefirmi  le  i>cuplc.  Après  h  mort  de  David.il 
n;j;ci  ij  Reine  Bcthlibcc  à  dcnundcr  pour  lui  à  fon  fils 
Uottiaa,  h  fcunc  Abifdg ,  qu'on  avoit  mile  auprès  du  Roi 
Ion  pett ,  peude  tens  avMtla  mort.  Salomon  connoiflant 
les  nMiiv«l«  fuites  que  pouttoît  avoir  la  demande  d'Ado- 
lùs  ,te  &  tuer  pat  Bonaïas ,  Captraîne  de  fet  Gankt ,  l'an 
it  monde  ijcll  ,V  jv.int  J.  «014.  *  III.  d*t  Rais ,  1. 1.  (J- 
Jîf.  Jofepiie,/.  7.  c  t.  d(s  AtiHa.  Jud.  Salian ,  &:  Torniel, 

•f.U.rio. 

M;ONl-il£SEC  ,  c'ciVà'dire  tSctgncmr  de  Befec  ,  étoit 
Roi  do  CimuDécn» ,  &  rendit  fon  nom  formidable  aux 
litaffltcj ,  jwijqu'il  eut  vaincu  foiz.mte  &  dix  Rois ,  qu'il 
tettooitefcln  c ,  &  à  qui  il  faifoii  manger  fous  fa  table  les 
""c^^vcny  ferroK.  Les  Kkaëliiesliii  firent  la  «let- 
Kptoidie«;Dieu ,  9c  ûm.  tué  dix  ntlfe  hommes  os  Tes 

3Sile  priBHK  5:  hit  firent  couper  les  extrémités  des 
ScdesQuim.  Ce  malheur  le  fit  fouvcnir  -d'un  traite- 
«rai  pateilqn'il  jvott  fair  1  d  .uittcs  Rois  :  J  ai  fait  toitfer, 
^•i,l'txtnmitidesftedi  CT  des  rrain<  i  foiXAnte  dix 
^'"limmM^tMtntfiMimtiah'e  Ui  rejlei  de  et  qu'on  me 
r^Jit- Ditnm'4  trtui/'fCtmmt  )  »$  tmité  lei  Mmtrts.  Û 
fouSritcc  fupplice  après  la  mort  de  Jofuc,  c'eft-i-dirc, 
^•nlindunicindtïtSo.  &tvjiit  J.C  1414.  &  mourut  i 
i^7»*>l-»lfra(-litcsravoîcnt emmené  que  lque-  tcms 

^SËS^'  ^  '    '  ■  ,  /.  5.  f.  1. 

Jg^JflBSw  ADONI  r.N  N  t  S  ,  F  è  r  t  durant  Icfquelles 
?iSSf        '"^  I  :spl.iin:  s  A:  Venus ,  après  la  mort 


(ju'au  tcms  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie.  Les  Bsbylonlcns» 
IfS  Syiicns&K'S  Eg^ptieni la cclebroicnt  aullî  fous  1.  nom 
de  SditeuiAtm  ,  qu'iu  donnaient  il  Venu».  Uelioabdle  i« 
renouvella ,  «Hnine  Lampridîus  le  tlmoîstie  dans  la  vieile 

cet  EmpiTi  lir  ,  i.  7.  où  il  dit  :  SdUnfmem  ett»m  «mut 
pUndu  cr  iJÛAttaMe  Sinaci  cmlius  exhilmit.  On  U  failoic 
i  Aiuiochr ,  quand  rtinpctctir  Julien  y  entra  :  ce  qui  p.irut 
un  cnftc  picfagc,  que  le  jour  même  que  l'Emp-riOir  cntioie 
dans  cette  grande  ville  .on  cntkiidît  de  tous  côtés  des  «is 
&  des  lamentations ,  comme  le  raf^tic  Anunien  Marcel- 
lin.  /.  11.  c.  9.  Onrcprefcmoltenccttc  fetc  les  funcraitles 
de  Vcmit  &  d'A<lon».&  oa  caachoU  Imo  âp»»  dans 
dctttIiis4fepar»de.EnS7ffeIesiioinnM<clciKinroes  n« 
fecontcntoienr  yi'  f  i^'ri.rer  &  dcjcttcr  de«  cris,  ils  fe 
foiirttoient  encore  îs:  i^-  Liiloient  tafcriatcte.  On  faifoic 
un  fjcrifice  des  morts  |>our  Adonis ,  &  le  dtuil  finiflbitpat 
laioïc,  car  on  feignoit  qu'Adonis  nvoit  i;  couvre  la  vie* 
Tneocrite  a  fait  une  dcfcription  do  c.  tte  tête  dans  uaedft 
fcs  Eglojjues.  •  Thcocrit.  S.  Hicronym.  m  EwhîeJ. 

ADONIS ,  jeune  homme  extrêmement  beau  .naquit  de 
l'iiKefte  deCjrJiicasRoide  Chypre ,  3c  de  Mmiia  ia  fille. 
LaDéeff*e  Venis  fiitctimiéede  ra-beamé.  &  raima  tcu- 
drcuu  nt ,  Adonis  comptant  trop  fur  fcs  forces  attaqua  icul 
un  SAïa^iji  t  en  furie ,  cet  aniiiui  r.uaiit  ancint  avec  une  de 
fcs  déftnfcs ,  le  rua.  Pluficurs  Auteurs  r  ipportent  que  ca 
ne  fut  pas  un  véritable  Sanglier  ^ui  le  tu.i ,  nuis  un  Dieu 

?ui  avoit  pris  la  forme  de  cet  animal  :  les  uns  dii.  nt  qu;  ce 
utMars  qui  vouloir  fc  venger  de  ce  rival  ;  les  autres  qu:  cd 
fin  ApoUon,  quiToutnc  Te  venger  de  ce  que  ion  fils  Eit- 
manthe  avoit  été  .iveugli  .pout  avok  VU  Vemu  pendaw 
qu'clL-febaignoit ,  entre  r«l>ma'Adopis."Veniif  aenoo- 
v.int  feconfolerdccctt-  pt  t.  ,changeH  fon  Amant  en  fleur, 
afin  de  calmer  fon  dcklpoii  p.u  cett<:  vue  ,  dont  Icf  feoillee 
fiurcnt  roiigiîs  du  fang  d'Adonis  :  nous  appelions  cette  fljut 


A  n"!  ^^'^'^  I-iàm-  expliquant  un  partage 

™Pt'^hrtcE^  ,  ,  S.  V.  14.  EtvUidti femmes 

'mv^^t»r„f„i  u  mor,  de  n«)i»*»<f/,prendcc  Tham- 
»,  1  •  j  ,  »"  '  &  dit  que  les  Païens  donnoiem  fon  nom 
<l^I«illct  ;       que  c'était  pmu  loa  tn'ca  celé- 


ylneimmtrtmie.  Quelques  Auteurs ,  après  Orphc-' ,  ajou- 
tent i  cette  fifclc  .que  Proferpine  touchée  des  pl  i;i:t  s  de 
W  nus  ,  promit  de  lui  laiffcr  Adonis  pendant  lu  mois  de 
1  innée ,  pourvu  qu'elle  l'eût  pendant  les  autres  fix  mois  en 


Enfer.  D'autres  tappoiteiltque  Piofcipine  avoît  aimé  Ado- 
nis ,  lorfqu'il  n'omît  encore  qu'enfant;  qu'cik  .ivo»  en 
Venus  pour  rivale  ,  qui  lui  donna  cet  enfant  i  jpdetiqilO 
fur  le  différent  df- ces  deux  Décfles  .Jupiter  ayoït  ORlottné' 
qu'Adonis  il-roit  libre  les  qu.itre  preini-  ts  mois  de  r.mnéc, 
qu'il palltroit  les  quatre  fuivints  près  de  Prol^  ipinr,  &  que 
les  quatre  derniers  (croient  pour  Venus.  Qiiriqu  s-uns  onc 
fait  Adonis  Heimaphrodite.  Plutanjue  fait  voit  qu' Adonis 
a  été  fouvcm  prispour  Bacchus  .  &  que  les  jfnnces^  q"  on 
leur  ofrroit»avofc«  quelque  diofedcfeinblable.  Bochare 
rem-vquc  qu'Adoiten  Langue  Phenidennemi  Syriaque ,  fi- 
i;nih  •  Seigneur  :  les  Egyptiens  le  wentiîem  poiir  Ofiru.  • 
Apollod. /.  i.  Ovid.  Met*m0rfh.  1 10.  Wuiaich.  SympoC» 
Selden.  de  Dns  Syris  ,  M.  Le  CleiC  MUkU.  onifeifdk., 
T.  i.B3y\c,D,a>e>iCr,tiffe.  i  ,  r  ■ 

ADONIS,  flfuve  de  la  pK  n  p  t  vince  de  laSynr, 
appellé  par  ceux  du  pais  Nub^r-dlcAti, ,  «f  parles  nou- 
veaux Géographes  ,  Céntt.  Il  prend  fa  fource  vcis  r  niont 
Liban  ,  &  Ta  fe  rendre  dans  la  «et  de  Syrie  .proche  de  1« 
ville  de  Cibler,  autrefois  nommée  I!  eft  ainfi  ap- 

P'-Ilé  d- Adonis ,  fils  de  Cytiiras  auquel  les  Pauos  amieK 
bitiun  Temple  fur  le  bord  de  ce  fleuve ,  OÙ  lOD  odebioie 
tous  Ics-insl  i  mémoire  del.i  mort  ,  pw  dfs  lamentatione 
publiques.  Lucien  rapporte  que  le  )our  de  cette  fête,  le* 
eaBXdecetteriviereparoinùicnr  roup-s  comme  du  lang; 
Venus  voulant  exprimer  par  cette  couleur  1 1  mort  violente 
d'Adonis  ,  qui  avoit  été  tue  pat  unfanglier.  Le  tl-uvc  d,vi- 
foir  le  RoiaumeaefcPMriaich^dçJemfakm  ,  du  Comté 


ccqu  eues  s'c'lcvcnr  les  unes  fur  les  autres.  L'EmpcreUC 

^    -    •   -   ■- "--T^— large  de  deux  coo- 

"e  le  Pas  do 
9c 
ne 


Antonin  s'y  ht  couper  un  petit  paa^ze 

d«s,  &  long  de  quatre  ftadcs ,  quel  on  appelle  le  l'as. 

C*i//,icaufedcce  fleuve, qui  $y)cta-  dans  la  mw: 

quelquefois  le  Pas  de  pMien .  parce  que  les  P |icns  i.^dov; 

^    ent  des  courfca  veace  lie» .  pour ««ï^"  V^^^^ 
Chrétiens  .qui  alldeBtenUTene-Saiiite. par  cet  cq* 

„.C.  •  Eufeb.  Nier.  tti.  de  m,r*c.  ttrr*frem.  cmj-,  15. 
ADONI-SEDEC ,  Roide  Jerufalem ,  aiam  ii'pns  ^ue  Jo- 
fué&les  Hébreux  s'étoicnt  rendus  m..trcs de  Jéricho  « 
deHai  .&foûm«lesGabaomtçs.  crai^nu^^^ 


loiiv 
aux 
droit. 
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îl  m,in(li.ilc  f.-cours  de  quatre  Bois  fes  voifins  ,  pour  s*op- 
pefiT  ^iix  .irmcs  dis  Ifr  iclitcs  ,  &  tous  cinq  Allu  g-mt  la 
ville  ^]c  Oâuon.  Jofué  t-tant  venu  de  nuit  d.-  G.dgala  avec 
les  plus  bravi-s  de  (on  armée ,  les  obligea  de  lever  le  i'iei,--, 
de  s'enfuir,  &  il  les  pourfuivir  turques  à  la  ville  de yl/4(r<^«. 


fuis  que  les  cnrans  d  nraci  n  en  ^voient  p.uic  .m  ni  ne 
cpci'.  Ces  cinq  Rois  s'ét<int  cichcs  d-irs  uni'  caverne 
proche  <1l'  M.:c,-da  :  il  m  h:  hoiicher  riiurc-'  ivic  degrofli.s 
pierres  ,  pendant  qu'il  achevoit  la  défaite  de  leur  année  , 
dont  il  n'échapa  prefque  pas  un  feul  homme.  C'eft  d.ins 
cette  fàmcaTe  bataille  que  Jorué  arrcu  le  Soleil  &la  Lune 
par  fnprfeies.  Adonifedec&  les  quatre  autres  Rois  furcnr 
nb  à  mon;,  &prndus  à  cinq  potences  où  ils  leftctcnt  juf- 
qneifln  Arir  ;  aprt's  t^uoi  Jofuc  les  fie  jerter  dans  ta  cavern 
où  ils  s'ccoi;:nt  caches  j  &  ordonna  nue  l'on  en  cond.imnir 
l'entré;- 1  ce  qui  fut  cxi-cuté  furJeciuinp,  l'.in  du  monde 
1555.  &-.r.'Tnr  T.  t  .  14^1.  *  Judic  ,  f .  10.  [J(1':t.  m  yinn^l. 

ADOPTION  tAdoftt»  ,  adhon  par  i^uelle  on  prend 
pour  fUs  une  petfbnnequi  ne  l'etlpas  nanirelleincnt.  La 
coutume  d'adopter  éiôît  fon  ordinaire  aux  Romains.  Elle 
ne  fe  pratiquoit  néanmoins ,  que  pour  de  cei  taim  s  caufes 
Opriméespor  letLoiXa&nwc  de  cerr.iin -s  fornulités  ulî- 
téet rate! cas. Pour  pouvofa-  adopter  quelqu'un,  il  falîoit 
n'avoir  point  d'cnf-ins  ,  Se  être  hors  d'âge  d'en  pouvoir 
avoir.  Danç  Icsjprenii.rs  tems  de  la  Républiqu-  on  s'.idr.f- 
foif  aux  Ponrif-s  ,  pour  en  avoir  la  tvrniillion  ("  ion  les 
Loix.  Ce  droit  des  Pontifes  dura  peu  rte  tcms,  après  L  qucI 
on  rut  recourt  aux  Masiftnts  ,  &  enTuite  au  paipic  pont 
j'obicnir  ,  en  prefence  du  père  de  celtù  qu'oo  vooloic  a4o- 
ptw, auquel  on  dr-m.indoits'il  vouloitabandoiuier  fonfils, 
•rectoutc  l'étcodaë  de  Ja  puiflancc  paternelle ,  &  donner 
droit  dévie  Srde  monfar  lui ,  &  crttc  demande  s'app  lloic 
'  MrtgMti:  'Voici  la  formule  dont  les  Romains  T.-  f.rvoL  nt 
dans  cette  occafion  :  yditis  itthrutts  un  L.  FaUnms  Lmcio 
Ttttt  lam  !e<i  f  ii^re^uc  fiiiHf  fibi  Jîtt ,  tjUAmfi  tx  e«  pdtrt 
mAtre<jiie  famihas  ejMinatui  ej[it  urtjite  ei  iitit  necif^He 
$n  eumftttfléi  Jiet  mti pariunde  Jt/so  es't.  Hjc  ita  ut  dtxi 

*'*y''  '  Ss^ri»*  .r9g».  Dans  les  dt^iaei»  tctm deJa  Ré- 
ruDl  iqnrletadoptioiB  fe  faifoiem  par  Pantorité  fonverain  e 
ff»  EnyeiieiU»  , yj  accordoi  m  mêi;;;  ^  rn  lib  rte  aux 
TCOUnesqai  n'avoicnt  ooinr  d'cnfans  ,p  ir  liis  Lettres  de 
«Onc  ifion,dont  vok-i  1r  s  termes  :  ,i)^uoniam  tn  folatium 
•Mmffkmm  tuorum  jUiorum  cupis privignum  tHumviccm  le- 
;giftm<e  /obo/ii  eh!incre,MHHMimM$  vetij  luif  ,  (j)-  emmftrtude 
M<jmc  ex  tegemium  ud  vtcem  mmtmr*lisUfit$mitme fiUi  h*. 

-A.  Puifque  vous  dvfirex  pour  vous  confoler  de  la  p.  rte 
w  de  TOS  cnfans  adopter  vftife  beaafils,  nous  vous  accot- 
ai OOiu  vôtre  demande  ,  &  nous  vous  p-  rmrttons  de  le  r  •- 
«mrpowvteefilsnaturM  i.uinmr.  Les  adoptions  fe 
maqooiem  encore  dam  I  ■  tc!l  ,m:nt ,  foie  pour  le  nom  , 
lottpour  les  biens  :  /«  imÂ  cerj  C.  OaAv,$im  ttiMm  $mfa- 
mtl.Am  ^omen^ue  adiptavn  ,  il  adopta  en  fa  famille  &  i 
porter  Ion  nom  C.  Oiiavius  dans  la  àaakxtwvfi  de  Ton 
ieltïmcnt.Tite-Livcdan$  fon  Epîiomeaous'tttaieCéci. 
«>us  en  mourant  adopu  Atticjspar  fon  teftameiic.  C«tf//»/ 
morieus  ttftanwto  Atticim  éidMtétvit. 

Ceux  que  l'onadoptoit  prcnoientle  nom  &  le  furnomd? 
çcjui  qu,  !.  s  adoptoit;  &  |X)ur  marquer  leurs  familles  & 
leurnaiiïancc,  i  saioutoient  feuU-menti  la  fin  le  nom  de 
la  fam.llcdv,nt.lsdercendoicnt,oule  furnom  de  leur fa- 
m  llepamculierc,  avec  cette  difFcrcncepoanant ,  dit  Lipfe, 

ad|ee|,f.  p„  exemple  M.  JltniusBnitiis  ^nc  adopté  par  C. 

furnom  de  fa  femnie,fe  nommant  Q,  Scrvilius 
Malo  Bnitus.  Oûavius  au  contraire  retint  le  nom 

»,Tir"o«  -djcdlif ,  &  fe  nomma  C. 

jiinus  t  afar  0«.iv;.inus  :  ce  qui  n'empèchott  pas  qa'ib  ne 
puff-ent  encore  retenir  le  furnom  qu^ils  s'étoienrVcqui^ 
comm  fitAtncus.Ietpel  étant  adopté  par  a  Cïcifius 
futfurnommé  Q,  Otdtilu  P«MnpoSian«s  A^icusiôa  ^ 
«queriTunnouveanparleonbelleVaatom^  ' 

^-  Scnateur  ,  prit  poflH&M  de 

«M^  ,c  i.  nowparie  det  adoocioiisiciKef  ot^iàttnt 
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condainnécs  par  le  Sénat.  Il  s'eft  introduit.dit-il,  une  pei-i 
nicieuie  coiitumcqucplulieursfaifoient  des  feintesMoT. 
jMions ,  qriand  le  tcms  approchoii  d'élire  les  Maciftrats  « 
Se  de  tirer  au  fon  les  Provinces  i&  lotfqu'ils  avoicnt  obi  « 
tenu  les  Charges  &:  les  Emplois,  ib  ^ancipoicnt  ceux» 
qu'Us  avoknt  adoptés.  Les  MécOMais  viturcnt  faire  Icurj  ■ 
plaintes  au  Sénat ,  &  aUesuerent  la  loi  naturelle  ,  h  s  pci.  „ 
nés  de  l'éducation  contre  ces  adoptions  courtes  &  fr.uulu-  « 
leules.  Il  fut  donc  ordonné  qu'on  n'.iuroit  {Hjiiit  d'csj  irdw 
à  toutes  ces  adoption-i  fraudulcuU  v ,  ni  dans  les  Chatecs  • 
I  i  dans  les  fuccefliom.  Les  Patriciens  n'.ivoientpas  la Tibér 
té  d'adopter  un  Plébéien ,  quoique  les  Plébéiens  enflTent  lâ 
pcrmiflion  d'adopter  un  Patricien.  Il  y  avoir  plufinir.  qu. 
ht(brcquifcs  dans  celui  qui- vouloir  adopter  quelqu  u„.  M 
failoit»».  qu  dn  eût  point  d'cnfans ,  &  ne  fm  piu,  en  tt.it 
d  en  avoir.i«.  Que  cette  adoption  ne  diminuât  ncn  de  I  ho». 
iK  -ircV  dr  l'ccl  it  dont  joiiilK^ir  celui  qui  adoptoit.  Enfin  11 
taIlo:[  qiit-  la  /laudc  ,ni  le  délit  de  nuire  à  quelque perfoo. 
ne  que  er  fTit ,  ni  t  ût  aucune  part.  Quand  toutes  cesMndT 
tions  avoientlieu  on  s'adrefloitauPtctrc.&JcJ'rcfetaprè'.m 
meut  examen  penncttoit  ou  empêchoit  l'adoption.  OuniJ 

s  adrrflèr  au  Magiftrat ,  qui  nrifioit  l'adoption.  C  elui  nu^ 
ado|KO»  quelqu'un  devoir  êtte  âgé  de  dix-huit  ans  plu  Te 
celui  enfaveurdc  ou.  l'adoption  fe  f.iloir.  Claudiusicfe 
adopter  par  un  PleW.cii,  ah„  de  pouvoir  ècreTrilamd« 
Peuple  i  m  us  (on  adoption  fut  conteftce.  LespremknEra. 
pcreurs  ont  adopte  des  cnfans  de  leurs  femme»  «c  d'un 
)utte  matt  ,  quoiqu'ils  euffcm des  enfam  ifliis  de  leur  nn- 

'^'^mSS  ' 

AOORNE  .nooadW  ancienne  famille  de  Cènes  en 


s.    •  Li-  -y- — ,   — — ,qui  fut  dépofTei 

retabb  ttotsfois  de  fuite.  Maison  1^94.  étai,r  CKore 
rappellé,  &nc  fe  croiant  p.is  alfez  fou  pour  rcliiicrà  fet 
cnneinis.,  il  ccd.i  la  io:iv  raineté  de  Gcncsà  Clûdes  VL 
Roi  de  Francè  ,     il  en  fut  Gouverneur  jufqu'en  1,97.  «q. 
Valenen  de  Luxembourg  Comte  de  Saint  Paul  v  airiw 
pour  Im  fuccedcT.  George  Adome .  l'an  1401. soirimanda 
dans  Geae»,  jufqucsa  ce  quêta  France  y  eât  cnvoïé  un 
Oouverneur.mu  fut  Jean  le  Mainsjre  dit  Boucic.iu'  De- 
puis ij  fur  pnfonnier  de  Theo<lore  Marquis  de  Montfer- 
rat,  a  qui  Cènes  s'ctoit  donnée.  Il  lailTa  en  otage  Pieite  fin 
&î,&  .ipres  Ion  retour  à  Gènes  l'an  1^13.  le  peuple  leacmi. 
nia  Doge ,  a  caufe  de  ù  vertu  .  de  fes  bkm ,  &  je  f„  amîs. 
tnr4iî.  ,1  abdiqiia  volontairement,  après  une  furicufe 
guerre  civile.  C^uel^ue  tcms  api*$,  les  Fregofrs  &  les  /*dor- 
nes  le  rendirent  maîtres  de  Gencs  .qui  fut  foûmife  cnfuite 
4UU0C  de  Milan;  mais  ce  ne  fut  que  pour  qiiaroi^c  ou 
quinze  ans.  En  144;  on  di.r  Raphaël  Adome  ,  qui  fédé- 
rait I  année  fuivame.  On  Im  lubftitua  H.unabé,  de  la  même 
ramillc  ;  mais  comme  on  fçut  qu'il  avoir  cabalé  p.;rmi  le 
peuple  &  pratiqué  la  dcmiflion  tfc  Raphaël ,  on  le  «iTa  17. 
jours  après  fon  élection.  Cccoupch.iiîrina  tes  Adofncs  nui 
J  unirent  aveclc  Rd  d'Airagon.  Pierre  Frecc'fc  uni  ^oit 
Doge  ,  voiant  qu'il  htélott  impoflibie  de  rcilltci ,  foûmit 
en  145g.  la  ville  aux  François.  Ce  peuple  inconftant  le  r.- 
^"  ^        ^«"SC  Prosper  Adome  ,  qu  on 
challaaulTi  tôt.  Depui  ;  en  1477.  il  fut  nommé  Gouv.-rneur 
p.>rle  Ducde  .\Iiian  qui  avoir  fournis  GcneS}mai$Ie  ac. 
Novembre  de  l'année  fuivantc,onIe  iit  fortîrdela  ville 
f ''i  "^^'ÎS?iît^"'**«°«*"yfi»««'^ablis  deux  ans 
après ,  &  Loffis  Sfome  y  nomma  en  1488.  A  t»  o  u  s  t  1  n  & 
JEAN  Adome  ,  qui  y;onvemcrent  pour  Jean  Galeas  fon  ne- 
Wl, Iniques  en  M^y.que  la  ville  fe  donnai  Loiiis  XII. 
a    7       V?  Aoornc  y  comiiunda  pour  ce  Prince  cn  itij. 
/^prcs  <(ivcr(t  s  révolutions  ,  ce  même  Antonio  fut  élu  Do- 
§  "^i'  '^'^/-^  peu  de  jours  après  chaïï'é  au  bourg  de  Hans. 
jERoM  t  Adornccidct  d'Antonio  a  mérité  divers  éloges  iil 
avoir  de  I  clprir,  de  la  ctpacité .  «cdn courage.  Se  il  fie  hon- 
neur à  fa  patrie.  Cette  famille  a  produit  fut  la  fin  du  XVI. 
liecleFRANÇois  Adome  Jefuite ,  au;  ù\m  C  h  ulcs  choilk 
pour  Conf  fleur.  Il  eut  divers  emplois  d  r:s  Compagnie. 
jJ^lS'  "  '  «^"S^xca  d'écrire  un  Traite  de  la  Difciplinc  Ec- 
wbiU^  :  ce^t'il  fibU  conpoTa  auffiun  aune  Traité  daa 
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*  .r  utm  ouvrages .  dont  on  j^ourra  vo-.i  1«  ti- 
1   1;  «««me  je  citaai.  François  Adome  .«ou- 
p<k,*  ks  Auiais«P  I  ,  .  j    g        Nous  leurrions 


ciceriice  l'.cla  plus 
510.  tlk-aci-rit 


•fi        4tIleinoMnKfain«eni«niCT  , 

"S>&E  (  JwwAuguftfn  J  f owla«ttr  de  k  Con^g»- 
J^dcfcsRwiliœ  Mbwors.  étoir  rofiidefaneiRiiie 

SdesA='o:rc^^c  fut  i  Naple^  qu'il  icrukspfemicrj 


^«Li  re  kSS.  El  pr^e  q"<^  «  '  ««"fe  avoit  été  Çordc- 
7^  ijJkatt'on  nommât  cette  C  onj^rcRation  du  nom 
^'gmfaBfeffMp»^  Uïomdcs  Collcsc$,&:  ils 
î?j>fl!(hii'WC«»q«"*«"'"'f  faire dcsretraitci  Ipi- 
nmciitj.  AJorK  voulut  quclcs  clercs  imiufllnt  les  Acœ- 
^  it  CoolbDtinopïc  ,*qail  f  eût  WÛioiil»  «lelquua 
^•oa'c«j  4evjw  le  lamt  Sacrement.  Il  maaratiNapTes  en 
t^tttèc  l..u:trc ,  Ir  19-  ^cp^f  "^'''^  M'?'-  Fr;wçois  &  Au- 

ÈLajtiwli  rr.ivjilJacnt  ^pics  lui  à    propAg,4tion  de 

■nww.uirtwli.  PaulMongia.  Juiluii-ini ,  de  gU  Scnpi. 

A  DOU  R  >  ylntns  ou  Attnrms ,  Rivicre  de  France  en 
U«xpe-Oiilj  (Uvif^  ordinairement  en  trois  ,  oui  ont 
bu  lounx  étaoÊttqimifi/^latt  nom  l«it  fciTthLible. 
LihcouleoiMRnnoiidesnoiiuf  P)nicnée<&  <iu  Hi'^orrc. 
,V !■  r rnr L'im  V<i  pUinci daCwDpan Icurscaui.donr  ilics 
b:UJixn;j"jsq.i'-.fnen>îinefWcrc.  La  première  ,qiii  eft 
If  pjiiJ.'Wout.vifn:  ik- la  haute  niOnt.^gnc  de  Tourmii  t 
oiBjiwicfiltite  clIcpilTe  à  Tarbe  ,  à  Aire  A  A  B.^yoïinc, 
«el'elc  )cKtur.  peu  ,"u  dclLui";  (l.ii'.s  Limer.  L'.uitrc  tl- 
itierc(^ci.-iion<dli  Atlout  de  laScubc.qui  a  iourcc  aux 
(DOiîm  êe  h  pleine  de  C  ampan ,  &  fe  joint  pc-u  après  au 
niidAiaB.l'AdiMir-fiaiideaiiiqiti  fe  confond  suffi  dans 
lefâklil)igv,a  ù  fouine  éaùt  MPanoiHê  de  Bavière.  * 
M>^M.ntfcr.fit$m.0éU.Sm6>a.Da  Val.BaudRind. 

AURAl'TES,  Peuples  de  l'Inde  qui  habiiem  lapairie 
(upeT>n[t  lia  âcave  livdus.  *  AtàmJ.  {.  Liodorc  de  âciic, 
/.  17.  Ifî  nonme  y^«irif/îr«. 

ADRAWELEC  H,  faufle  Divinité  des  Affyricns  &  des 
SinunMuu; en  l'honneur  de  laquelle  les  h;ibit^ns  de  ic- 
piunrjim  faifoiew  fiaflcT  leurs  enfaiis  par  le  ftu.  On  ne 
cDovioii  pointilcIa^KPve  qu'elle  avoit.  Quelques  Auteurs 
h  rqvrl'  ntnitlàiiicdIedVm  mulcf,d'.iutres  croi  l  nt  qu'i-llc 
miKUibDieil'un  tuon ,  &  que  c'était  la  mèine  qu'Aïu- 
■detl.*IV.%f.i7.x'.?i. 

ADIUIELEIH  ,  hU  tle  Sr  nnjchctib  Rtii  d'AfTvric  , 
lile^e  fou  fTtTtSai.(i.«  ,  tua  Ion  pcrc  daj;s  Icicaiplc  rie 
Ndioc  i  N'min.  Q^iclqu(.*s  Auteurs  prétendent  qu  •  ce  qui 
«♦oîipftécndnij  6Is  icommettrecc  mcurtrc.c'cll  qu'ils 
«oina  apprit  qne  loir  pere  avoir  promis  do  ha  immoler 
''^''  ''«roeanfaufles  Divinités  qu'il  adoioit«  au  cas 
*  <I  fclupjt  de  Ja  bataille  qu'il  s'ctoit  rcfolu  dedbûier  aux 
ifwiircj.  Qnc  pow  fc  vemtR  de  cette  refolution  ,  ils  l'a- 
r^""»"«Tf.  &  rttoîent  enfuis  en  Arménie  pour  éviter 
•tJBWdt  Iciitcrime-,&  que  p.-tifl.int  leur  ablenLc  Af^r- 
■w»,tt<|f5eniuchciib,(ucced,\  A  ("on  |>erL\ran  du  nion- 
« Ji94-«Jm  Jim's-Chrjst  710.  *  IV.  Rrj:.  19.  v.  57. 
w.'. V. i;(r,.r ,  yi„„^  (r„  ^  TtiUm. 

A.  RAMlTES,Pciiplcsde  l'AnhicHcureiifc.Ptolomce.& 
Hxrjpliufc  palem  d'un  lieu  de  la  même  Arabie,  où  vient 

ADRANON  ou  ADRANIOS ,  Ville  de  Sicile,  près  du 
■»m.tma^omméc  aujourd'hui  Adern»  .  étoit  célèbre 
ftn  imiledédié  i  une  Divinité  ,  qui  portoit  le  m^me 
■■JlJWUWte.  OnvnourriiToit  plus  demiilo  chiens  ,  ac- 
««™«  a  "rrererle$érr»v.crs ,  qui  vcnoicnt  durant  le 
SkiTj  oftrandcs.  Us  avaient  même  cet 

V»™?»"  en  Jeuf  maifon  pendant 

quiïlT-  '"'^  ^l'        l'Ancien ,  Tyran  de  Sîeîle , 
SfînnS    '^"' -'m-  année  de  I.i  XflII 
SiwJ»«il*°^'i?»         I-  C.  •  Diodoi.  isicul.  /.  14. 


ADR.AON  ou  ADRATON  ,  nomm^ 
BtrmMrdi  dt  StMmfis ,  Ville  d' Ar.ihic,  qui  a^nanneib& lia 
Evcché  furtragam  de  Bofra.  Il  c<l}MtlcdcceccevtUedaitt 
la  lixiéme  Aâion  ou  Se/Iîon  du  Concile  de  CKalcedotne^ 
il  faut  lire  AVeOpuur  UUiym».  *  Guillaume  deTyr,  /.  l€* 
e.iQ.  Jacques  de  Virti.  Le  Mite. 

,quî  a  eu 

un  rvei  iic  luffr.ixiiit  de  l'Archevcchc  de  St-lcucic  ,  d.mslf 
rjtri.irch.il  d  Aniiochc.  •  Le  M  ire  ,  A'«t/t  /pi/r  «ffcu. 

ADRASTE.  Roi  d  Aii;os ,  ville  du  Icic;  on  L  ,  fils  d* 
"Talaiis  &  de  LiJianafle ,  hlle  de  Polybe  Roi  de  iicyone  , 
félon  Paufanias ,  acquit  lute  crandc  réputation  dans  la 
meufc  guerre  de  Thcbes.  Il  fut  obligé  de  quitter  A^poc.à 
caole  des  attentats  d'AmphiafaUi,  Sr  Icanfe  du  renveclo- 
ment  de  la  familL-  de  Talaiis  ,  qui  n  oit  âté  dépoiiilléc  dc 
fa  fonveraine  puilTancc.  Adraftc  fc  u-tirjdjns  la  ville  d* 
Sicyonc  chez  le  Roy  Polybe, fon  .jyeul  m.iternJ  ,  qui  lut 
donn.i  en  maiiage  ù  hlle  AmphytécA  lui  LuH'i  cnfiiit .  (on 
Rouinue.  Il  embellir  la  ville  de  Sicvuiic,  &  y  inl}iru,>  les 
)cux  Pvthiens  en  l'hoiweur d'Apollon.  Il  conlûka  l'Orail» 
fur  le  dcAin  de  fa  vie ,  &  fur  celui  de  Tes  cnfans.  La  réponî* 
ftir.qn'it  feroit  le  fenl  qui  leviendroit  du  CcœdeTodie» 
en  ficoiie,  &  qu'un  lion  îc  un  fanglier  lai  eolcvetoient  (es 
deux  filles.  Qiiel<|ues  tenu  après  Polynicc  vint  â  fa  C  our  , 
revittt  de  la  dépouille  d'un  lion,  pour  lui  demander  fecoun 
contre Eteocle, qui s'étoit  attribue  l  i  Couronne  dcThchcs, 
donr  ils  dévoient  joiiitaltern,nivcincr.t,fc"on  l'.ic.oril  qu'ils 
avoiciu  fjit  cnfcmblc,  &Tydée,  pctir-tils  d'Ociiée  ,  .iprès 
avoir  tue  (on  ficrc  Metulipe ,  fe  icfutjia  en  même  tems  au- 
près d'Adtaftci  étant  couvett  de  la  re  w  d'un  fj^olier. 
Adrafte  votant  ces  PiiiKes ,  leur  demanda  quel  étoit  le  fuiec 
d'nn  habillement  fi  extraordinaire^  Pblynice  lui  vé^dic 
qu'étant  de  la  race  d'Hercule ,  il  en  portoit  ia  mwque  pas 
cette  peau  Je  lion  -,  &  Tydée  lui  dit  qu'écînt  netîr-fifs  d'Oë- 
nrc ,  V  iinqucur  du  finylicr  Je  (  .Iv  onic  ,  il  portoit  l.i  <ié- 
poiiil'c  de  cette  bêcc ,  coniii»e  un  cc;noiiîrui«c  de  la  viclon  e 
de  fon  )jr.uid-j>cre.  Adralle  ferefTouveii.uu  de  l'Oracle  ,  ric- 
complit  la  prediktion ,  en  donnant  fa  h  ic  Ar^ia  â  Poîynicc, 
&  Dcïphile  d  Tydéc.I  i  eut  encore  une  fille  no  minée  Ep*Ut, 

?ui  fut  nuriée  i  Diomede  fils  de  Tydée  •  &  un  âU  nommé 
ydmt*.  Il  leva  enfuite  unepui/Tante  amWSe,  t7>  ansavaae 
la  mine  de  Troye.  de  la  période  Julienne)4(ï)'  ^75.  avanr  la 
I.Olympladev  c'eA-â-dtre,  \'m  du  monde  i7<>j.  &  avant 
Jkst  s  Chm5t  1151.  Il .ifTcmbla fept  Princes  pour  fjtre  la 
•  .lux  Thcb.iïiis  i  fçivoir  ,  Polynicc  ,  hl s  d'Oc'iipe, 
Tvi  i e  ,  petit-fils  d'(._)<  i:-f  Roi  de  C.iiydonic;  Amphi.uji's , 
h  s  d'OicIcs  ;  Onance  I  fais  d'HipponoiiSi  Parthenopée.fil« 
deMcIeat^rci  Hypoiedqn,  W^-nitme  qui  fut  él(kleac 
Chef.  C'eft  cette  Rucrrc  ^'on  nomme  ordinairement 
VtntrfÈTife  dtt  fift  Preux.  'Tous  ces  Princes  ftuent  tués  an 
Tiegc  de  Thebes ,  i  la  lefcrve  d'AdraOa ,  ou  défit  le»  Tlio> 
bains  du  premier  choc  ;  mais  qui  fut  eniniie  vabiCB  dant 
une  féconde  fortie  des  .ifîîcs'és-  Lorfqu'il  fut  de  retour  er» 
fon  Ro'i'aume ,  il  excita  les  cnfans  de  ces  Princes  Ivcnjjer  la 
mou  de  leurs  pcrcs  ,  &  fit  une  nouvelle  Armée  que  l'on 
nomma  det  Eftgmts  ;  c'eft-i-dire,  de  ceux  qui  luivêcurenc 
i  leurs  pères.  Ces  Princes  Epieoncs  furent  aulîî  au  nombre 
de  fept  i  r$avoir,Egialée,filsd'AdrafteiTher(andre,  fil* 
de  Polynice}Polydote,  fibd'Hippomedon;  Thcfîniene,fi]« 
de  Panlicnopée  \  Alcn>eoa ,  fils  d'Amphiaraiis  )  Diomede* 
fils  de  Tydée  Stenclus ,  fils  de  Capancc.  Ih  délkent  le* 
Thcbiins,  &  revinrent  tous  vidtirieux  ,  excepté  Ej^i.ilée, 
dont  1.!  mort  rouchafi  fciiublenient  Adrjftc, qu'il  en  mourut 
de  douleur.  *  \\y^\n,Fuil.  96.  Hcro.iotc,  /.  'î-  Diodorcde 
Sici'c,/.  5. f.  «9.6.7.  Paufanias,/. 2.  Pindar./Vf«i.9./.j. 
1.  é-c.  ApoUodoT.  /.3.Eimpîd.  i»  fkamif'.  Ocmeii»  Aïs-. 
X^drin  ,  i.  Strtm. 

ADRASTE ,  fils  de  Midaj ,  &  petit-fils  de  Gordius.Roia 
de  Phryxie ,  tua  fon  frère  par  imprudence,  &  vint  en  Lydi* 
à  la  Cour  de  Ctefus ,  qui  le  reçut  avec  borné ,  &  qui  nfiie»'- 
vers  lui  des  cérémonies  tupiitoircs ,  que  l'on  emploioit 
pour  U  puciîkation  des  homicides  iiivolontairrs.  Vers  le 
même  toms  un  familier  d'une  prodigicufe  grandeur  ji^toic 
tous  les  bleds  des  Myficns ,  aux  environs  du  mont  Olympe. 
Atys,  fils  de  Crcfus .  voulut  aller  attaquer  ce  monftr  ,  m.^ 
CceTus  qui  avoir  fongé  qu'on  tuoit  fon  fils  d'un  coup  da 
mît»  eut  peine  â  le  lui  permettre.  Enfin  Atys  ai  :nt  obtcna 
pnr  fcs  importunités  la  liberté  d'aller  â  cette  chaBe  ,  fut 
nn!h«ir«if<;nient  tué  par  Adnftc  .qui  lançolltin dard  t  ou- 
tre le  fini^lier.  Ce  Prince  infortune  fc  [u  id  fuiç  d?  dcf  f- 
poir  lui  1*  tWBbeau  d'Atrs.  Adralk  s  «tant  récit  e  vers  Ci«v 
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fus,  qui  fi*.i  comme nci;  à  rc;^iur  mu-  l'an  4151.  de  la  pcnode 
Julicnn.'  >  y>i.  w  iiu  J.  C.  Jons  la  LIV.  Olympiade  ,  doit 
kttemon  aptes  te  ttins-U.  *  Herodot,    »•  ,  . 

ADRASTE,  Pcripatcticicn  5c  Diiciplc  d'Ariltocc ,  a  et  m 
mil  LhnesderHarnranie  ,  qu  on  voit  cnrure  a.ii<.v  la  Ui- 
UiadieiiMie du  Vatican*  Il  ^toic  de  Philippopolis  >laiu  la 
Tlicace.  •tteonde  Stafate ,  Mmjt^.  6.  Porpfayr.  im  vits 

ADRASTETE  ou  ADRASTIE ,  Ville  de  laTroade.  dans 
l'Afic  Mmcurc.  AM>Ac  ,fils  de  Mcrops.la  firbitîr.liri  don- 
na fon  nomA'  y  b.uit  un  rcinplc  à  i.i  Dcclft  N.-mofis.Adca- 
&éc  n'cioir  pas  moins  cckbrc  par  te  tcmpK- ,  par  un 
Oracle  d'Apollon  Adécn  ,  Di.mc  ,  qui  ttoit  dani  une 
campagne  au  dclTous  de  la  ville.  Cette  campagne  &  le  paiit 
d'aJcnroiu  pottoicnr  aiilK  le  nom  à'Adr*yét  c^Aér^t. 
*  Saaboa,  /.ij.  Paufan.  x.  $tephan.  Bjrzai». 
'  AbRASTEE ,  nom  de  h  DéelTe  Nemclis>fiUe  de  Jupiter 
&  de  la  Ncceffitc ,  ou,comme  le  veut  Paiifani»^  l'Oisean 
&  de  la  Nuit.  Son  emploi  étoît  de  venger  les  crimes ,  &  de 
punir  roi;mii.'il  de  c^iix  quf  les  hit  ns  ilc  I.i  fortune ,  les  for- 
ces tlu  corps,  &  quclqu-s  autres  qualitcs  n.irurcUt-s  rendent 
il  liipportablcs  à  tout  le  monde.  Les  Egvpc.cr.s  diloitiu 
qu'elle  avoir  un  rhrôntr  fur  U  Lune ,  pour  dccouvrk  ics 
avions  des  mortels.  Sa  ftatuë ,  que  les  Athéniens  avoicnt 
en  fiaiulicfevetieEatiohy  àoit  forric  des  mains  du  cclcbrc 
Phidias.  EHe  étoic  aflée  comme  celle  de  la  Viâoire ,  pour 
ivi  irqinT  fa  promptitude  i  pourfuivre  les  fccicrats,  avec  une 
«KHironnc  rehau/Tée  de  rrs ,  fymbole  de  la  crainte  qu'elle 
inlpiroir ,  &  une  bruichc  de  frêne  â  la  main,  arbre  qui  éroit 
cuip!oic  à  dcfîgn-r  la  iïuerre.  *  Strab. /.  ij.  Pauun.  Lf. 
Stacc  ,/.!?.  di  lu  Tinhatiic. 

ADRATON  .VtlIed'Ar.ibic.  Chtrehtx.  ADRAON. 
ADRAZAR .  Roy  de  Sjri. .  Cherche*,  ADAREZER. 
ADKËSTË'E ,  Servante  d'Ueleoe  >  dont  il cft parlé  dans 
Homère.*  Odyfl*.  /.  4. 

ADRE.TS  (  François  de  Beaumont ,  Baron  des  )  ctoit  un 
Ccniilhomme  de  Dauphiné  ,foit  «.ourat;cuJt ,  mais  d'un  na- 
turel féroce  &  cruel.  Pendam  les  giiL  ircs  tles  C'Alviniftcs  il 
fe  diftingua  tellement  par  fa  cniaucc ,  qu'il  s'eil  acquis  une 
place  bien  notable  dans  l'Hittoire.  Irrité  de  ce  que  le  Duc 
de  Guife  avoir  pnxc^  contre  lui  au  Confeil  le  Seigneur  de 
Peqingnf  }!l  fe  jetni>pouc  fe  venger  de  lui,dans  le  jparti  des 
Huawiiotten  15C2.  La  ReineCtKhettaedeMedïcts^  iiKte 
du  Roi  Charles  IX.  &  Régente  du  Ro'iaume ,  ^ctivîr  une 
Lettfi- à  te  Caron  ,  p,u  lai^iicllcclle  lui  ordoiinoïr  de  de  <  c 
pat  quelque  voie  que  ce  tût  dans  le  D.iupluiic  l'jutorirc  du 
Duc  de  Guilc ,  qui  en  ctoi:  Ciouvorncur.  Lc  Baron  (ics 
Adrets,qui  ctuit  excrëmetnenc  vindicatif,  rcçur  avec  joie  ces 
ordres  de  la  Reihe  \  Se  s'ctant  mis  à  la  tête  d'environ  huit 
mille  hotmnes,  il  futprii  d'aboid  Valence  en  Daiiphitié>pius 
ie  Iffiît  de  VicniK«de  pînlïeun  autres  place*  diconvoi&rs , 
Ainêmc  de  Grenoble.  Peu  npics  il  s'cu-para  aifcmenr  de 
Lion, par  l'intelligeiacdcs  Uui;u€nij:s, <^uiy  étoicnt deve- 
nue les  plus  forts,  Dc-Il  il  palTidans  le  Ljoiinois ,  !e  Foicz, 
le  Vtvarcz ,  l'Advergne ,  la  Provence  Se  le  Languedoc ,  ra- 
vaf>eant  tour  fur  l'on  pallage ,  abatant  les  E^es.  pîDaittîcs 
v  itV;  f.icrcs ,  aboliUànt  ia  Meliè»  &  contraignant  tout  le 
inoiule  d'aller  au  PtÊche»  même  jufqu'ao  Parlement  de 
Gtenoble*  qju'tly  mem  par  fbtce ,  &  comme  en  ttiompiic. 
U  emadansle  Cornue, apris  avoir  pris  le  Pont  S.iint-Ef- 
prit  revint  à  Grenoble, que-  les  C.uholiqucs  .ivoicii:  rc- 
rfifc.iS:  dont  il  s'empara  une  féconde  fuis.  ]!  rtiounia  Jajis 
lcÇomt.ir,où  il  répandit  la  terreur ,  i^:  poull'.*  fes  exploits 
jut^u'cn  Provence.  Mais  le  Duc  de  Nemours ,  qui  I  avoit 
vaincu  dans  deux  rencontres,  s'apperccvant  qu'il  étoit  mc- 
cootem,  le  fit  pratiquer»  fie  le  tendit  fufpedk  aux  piiocmaux 
^tt  patti  t  qui  avoienc  déjà  nommé  lefieûr  de  Soabize  God' 
TeiaenrduLioimoi^ ,  en  lapLice  du  n.non  des  Adrets.  Ce 
dernier  fut  arrête  â  Ro:n.4ns  le  10.  Janvier  1565.  p.^r  Mou- 
v.ins  J'un  dcsClich  du  pani  Calvinldc.  Il  fortit  deprifon 
Al  la  paix  conclut  la  même  année ,  Se  rentra  entutte  dans  la 
eligton  de  fes  pères  -,  mais  il  ne  fit  rien  pour  la  défenie  de 
la  meilleure  caule ,  qui  fût  digne  de  fes  exploits  palTés,  Se  il 
mourut  après  avoir  perdu  tout  ce  qu'il  avoit  acquis  de  repu. 
riniaa.Des  Adiett  étoit  nanueUement  cruel  c\  barbare  :  on 


voit  dite  ^il  kow  poaflS  d*tllle  haine  :implac.ib1e  contr 
letCadiol  iques  j  il  étoit  rranfportc  d'une  fureur  fi  violen:. 
ifontie  eux  ,  qii'anrès  un  grand  cirn-^^e ,  il  oliligcj  fes  deux 
H's  a  fe  b  i;^n..r  d.^nt  leur  i.mg ,  Ahn  de  les  .iccoûtuiner  à  la 
cruauté.  Aulfi  les  Catholiques  le  rejardoicnt  comme  leut 
,plûtfttqae«omnieiii;i 


Il  Ce  faifoit  un  dhreiTiflement  des  nouveaux  fupplices  qu'il 
inventoit ,  pour  faire  périr  miloaUemeitt  ^potomiiets  de 
guerre  :ce  qui  parut,lorfqu'il  fit  faocerdn  haordelatourde 

Montbrifon ,  5c  des  rochers  de  Mornas  fur  !c  Rhône  ,  fix- 
vingts  tant  Soldats  que  Gcntilhommes,  ^:  deux  cens  autres, 
que  fes  gens,qui  étoici  1  u  p  -d  de  i.i  rour  &:  des  rotiiers.ie- 
cevoient  avec  des  huc  es  cpouveniabies  fur  la  pointe  de  leurs 
hallebardes  Se  de  leurs  piques  ;  i  ^uoi  ce  Baron  prenott  on 
extrême  plailir.  Il  prciendoit,  mais  vainement,  escculèrlëa 
horribles  excès ,  en  funpofant  qu'il  ne  s'y  abaodonnoit  que' 
par  droit  de  reprçfaillcs.  *  M<  AUaid»i^fr  tlm  Bartn  Jtt 
Adrets.  Brantôme  ,  dt  M.itMmitlmc,  Baylc,  DiQ. 
CritiaH*. 

ADREVALDE  ou  ADELUVAI  DE,  RoidcsLombards, 
vivoiî  tlu  rcius  de  l'Empereur  Phocas.  Il  fui  c halTé  .ivcc  f» 
roere  Theodclinde  par  fes  :>uje{s ,  qui  mirent  Abriobaldc 
Arien  fur  le  thronc  l'an  tfitf.  Il  éroii  hls  d'Agilulfe  Duc  de 
Turin;  &  ce  fiit  âlk  tnece  que  le  Pme  iâinr  Gregoire  It 
Onmd  dédia  fes  Dtalofoes.  *  Paul  Diacre ,  Htfl.  Ltiig»l>. 
l.  4.  c.  ^i. 

ADREVALDE  ou  ADELBERT  .Religieux de  l  AbluVc 
de  I  Icurv  ,vivoicdu  teins  de  l  Eiiipercur  Arnoul  ^  enviroji 
l'an  Sjjo.  Il  a  écrit  un  Livre  des  miracles  de  fami  Benoît ,  Se 
un  autre  petit  Ouvrage  île  la  Trjnlbiion  du  corps  du  laims 
Sainr,  qu'Adelaire  ,  autre  Morne  du  m  &mc  Mon  aftcrc  a  au- 
gmenré..Cc$  Ouvrages  fe  trouvtnt  dans  la  liibiiothcqqedli 
MonafteiedeCleBiy.  *  Sigebert ,  CstM,s.  ioi.M.DnPiD, 
BiUiM.  iesAmt.  Ecclef.  IX.fiecIt. 

ADRIA.ATRIA  ou  i  1 AURIA ,  Ville  du  Poflclin,  dans 
l'Etat  de  Vcnife  ,  ivee  r.véchcfuflFrasantdcRavenne.  Elle 
n'cft  rtijouril  liui  Inhitc.-qUv  p.jr  des  l'ckhtuis,  «ScrEvcqu» 
f.iir  1,1  rcfidcnce  à  Rovigo.  Ou  croit  que  c'cil  cette  ville  qui 
.)  donne  foi)  nom  1  la  mcr  Adriatioue , que  nous  .ippellona 
G»tfe  de  Ftnift.  ATiLi-Aon.iA  »  en  me  auttc  ville  dans  k 
Roïaume.de  Naples.  *  Strabon.  Mêla.  Plme.  Clavier.  Bau- 
drand. 

ADRI A  ou  HADRIA ,  félon  Stcphanus  Se  Ptolomée  ,  cft 
une  Colonie  des  Romains  dans  le  Picenum  ,  cinquième  ré- 
gion de  l'Italie,  éloignée  de  douze  luiiles  de  la  mer  :  fon 
tenoir  cft  renommé  pour  les  vins  cxcellens  qui  y  viennent» 
&:  que  l'on  nomme  Vin  Adrien,  A^mihm  AdriâHMm,AJrut' 
mil  A^er  vin»  gemertjiffimo  fbitti.  C'ed  aufll  une  villcdela 

Giece  moche  de  k  nerd'iUirie,  dont  Eulbtlie  fait 
rion.  Ceft  encore  U  nom  d*uiie  vîUe  proche  le  Pô,  bâtie 

p.ir  cjux  de  Tofe.ine  ,  lern.irvju.-îblc  p.u  l.i  beauté  di-  fon 
port  :c'eft  peut-être  dc-Li  que  la  Mer  Adriatique  .uirclon 
nom,  ijue  l'on  nonimi  -lUjourd'hui  Golfe  de  t'enije  ;  c'eft 
de  cette  mer  que  les  l'octcs  parlent ,  lorfqu  ils  ta  r^prefen- 
tent  comme  toûjoius  agitée  par  de  furieufes  tempêtes. 

ADRIAN  (  ÛMneUie  ^  fameta  Prédicatenr  Flaiwaid dn  • 
XVI.  ficclc>  éroit  deDordfecbt.  Il  entra  dans  POrdiede 
faine  Fr.ii'.ijois ,  ^'  fut  I.cifbeur  en  Theolocie.  Depuis  il  en- 
feign.»  publiqii.:incnc  le  L.itin  ,  le  Grec  l'I  Icbicu ,  £e  prê- 
cha fort  long-tems  â  Brutes ,  où  il  mourut ,  le  14.de  Juillet 
15S1.  âge  de£o.  ans.  Ucompoia  un  Traité  des  iept  Sacrc- 
mens ,  &  pbificitn  SemMm>qui  n'ont  pas  été  imprimés.  Let 
autres  Ouvrages  qui  ont  paru  fous  fon  nom  après  famort» 
n'ont  pas  été  du  goût  de  tout  le  nrande ,  par  rapport  à  quel- 

3UCS  cxpreHioits  trop  libres  que  l'on  y  a  tc-nurouces.  San- 
erus  dit  que  les  Hérétiques  y  ont  fourré  ces  lamoeaux,pour 
ditf.imer  Ci  mémoire.  Qïic!qwe$-unsd'cntr*euxfe  font  fer- 
visde  voies  plus  vioicntes.pour  tâcher  de  le  flétrir.  •  Valete 
André,  imtrtius.  '^choocKius.  Voëtiu.s. 

ADRlANE ,  Ville  dans  U  Province  de  Cytenc  ,dont  il 
cft  parlé  d.ins  l'Itinéraire  d'Antonin,  foos  le  COm  à'Aéri»- 
ntftiis.  Il  y  a  deux  villes  qui  ont  toujours  gardé  te  nom 
itH€drlM»f»lis,  &  qui  font  confervé  jufqu'aujourd'faui; 
La  féconde  ville  de  ee  nom  eft  celle  qui  el't  d.ms  laThrace , 
quipuriuit  le  nom  A' ZJ feu ditf»*,&c  que  l'on  appelle  encore 
A>tdri»0fl€  ,  laquelle  a  fcrvi  de  capitale  lux  Turcs  jufqu'i 
la  piife  qu'ils  firent  de  Conftantinoplc  fur  les  Grecs.  Mais 
il  y  aea  jnqti'Jifepc  vÛles  donc  iei  kmit.ins  fe  vantoient  de 
porter  ce  tmm.  Ces  noms  viennentpont  laplîiyHrt  de  VEat- 
p^reur  Adrien ,  lequel  n'aimant  point  les  titres ,  &  les  iûr- 
noms  dont  on  vouloir  !'!ionorer  dans  les  Ouvrages  publics, 
iimoii  mieux  b;«tir  plufi.urs  villes aufquclles il  atfeàoii  de 
donner  Ion  i  o;u  ,  J^drutncf  elii.  Il  tncna  de  donner  auâl  ce 
nom  a  Carthage^mais  il  ne  put  jamais  en  venir  à  boiir.  C'eft 
ain/î  que  s'en  explique  Spattien  ,  dans  la  Vie  de  cet  Empe- 
reur ,  dont  voici  les  teimes.  Et  eim  tétmhi  kt  ^tkmi  ntm 
■■t  mtltM  «HfiUttn  AérkUMftUt  «fMdiinsvff,  m  ^fim 
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'YSm 'M«^«^  f  ^'5"^'  '  .r""  ^'''••1 
'  '  <fc  p*ens  Juifs.       connoitl.incc  qu  il 

'^:fTîll\Jtû<^.  ic  fit  cftimcra'Er.fn.t:  :v:  des 

îl  k.iïï'on  ,<^.  Il  dcmcuM  quelque  tenu  en 

^  r<rtM)iJcn  Mi8.ll  enfeignaULanijiK:  Hcbrai- 

^•r.'^^îîr  j.in-B.ptifte  1  fiis.lu  fçavant Marcel  Virgile. 
Ji^^lotr«r'nMn.  a\.nc  f.Knillç  l'.itricicnnc.a ec.it  en 
fcjJnl'Hiftoift'^t  Ion  timi.ilcpuis  1  ,in  ij^û.  en:  finit  celle 
£7!;,bi<iin.ùnc  Hiftoirr_cft  toit  cx.iCtc  ,  :v  on  croit 
Oacit  Griwl  Duc  de  Tolcuic ,  lui  avoit  communiqué 
flyjLàtp.  M.  de  Tbou  a  beaucoup  emprunté  du  Livre 
Oaat  ente  Hiftoire,oo  a  trois  Haraneucs  de  la 
Uoûl-f«.Aut«T;fçavair.rOnifon  Funèbre  de  Charles 
V  fiif  JcCômcGrjnil  Duc  de  Tofcanr.&cellç  de  Jeatme 
J  Urifh.-.f.mm.-  de  Fr-nçois  de  Medid».  Il  mourur  â 
F-ortKï  !  ■  I- croit  aulTi  Auteur  d'uno  longue 
Inif toudunt  1-5  jncic  ns  Peintres  &  Sculpteurs  ,  qui  cft  i 
Ijttff  dtttnxlitnvi  volume  du  Vafari.  •  De  Thou  ,  Hifi. 
LU  Pt»g9»nis .     Scrift.  Flvrtnrtms.  lUylc ,  DiQim. 

^iSuANi  (Adrien)  Jefuite  d'Anven  ,  vivoit  dans  le 
Xn.  Me.  Il  compofa  en  Flamaml  dhrets  Ouvrages  de 
Bcé .  (jui  ont  «é  prcfquc  tous  traduitt  CD  L«tD  pat  Gérard 
Enrxl  clwiii  (It:  Deventer.  Le  Pere  Adbiiadi  mourut  à 

Iwt^in  k  il  Odobrc  de  l'an  1581.  •  Valere  André,  Btkl. 
Rit>air<iri&:  Al  eg.unbc ,  dt  Script.  S.  J. 

AÙRUNIiTES  :  Thi.-odortt  met  Ls  Adri^nifl-s  ;iu  nom- 
fcff<InK'rffi>]U(i  qui  loirircnt  de  la  Scâc  de  6i>naa  It 
Mipnn ,  miis  jiiirun  4uire  Au'eui  nefnde  deccB  Heveti- 
^  •  Tiu-odot.  /.  I.  H*ret.  ftb. 

Les  Scàamirt  d'Adrien  Hamiledius ,  un  des  Novateurs 
k  XVI.  fi.-dcfwem  appellés  de  ce  nom.  UcaTeisna  dans 
la  Zdar.dr,  piii  m  AnKlccerre  «  qu'il  Àolt  Ubie  £  garder 
In  «fan  ,%)m  q'.iL  Îqiii-s  .innées  (an»  leur  conférer  le 
Bfiîtnruqut  Jtsus-t  h  r  i  s  t  avoir  été  formé  de  la  femcncc 
df  lj femme;  ic  qu'il  n'avoir  fondé  la  Religion  Chrétienne 
que  te  cm«n.f  circoiiftanccs.  Outre  ces  erreurs  ,  & 
Spelfinntm  pleines  de  bUrphêmcs,  il  fourcrivoit  d  tou- 
t.TcrlhdcsAri'b.iptiftcs.  *  Prateolc.  Spondc.  Lindan. 

ADRfCHO.MIA  ;  C  orncUe  }  Rcligieiifc  de  l'Ordre  de 
(jffliABîiiftin.djmleXVI.  fi  .de ,  étoit  hlk-  d'un  Gcntil- 
koamc  HoUmdob ,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
ÉïPoëfiet  EBeutles  Pfeaumct  de- 1  ).n  id  en  rcrr,  &  tom- 
poûjoelqiiftoitiPoëmejfacrés.  Jacques  le  Ftvred'Eft.»- 
plrt  étoir  un  defejadmirarcurs,&  Cor!i_  Ims  .\luisus  eut  de 
Snihkilijjfopsdepiné  avec  elle.  •  Fr-uicois  i>ytcn,yirktn. 
ii/|«f.EjvI  ,Z)n!.  Crit. 

ADR.'CHO.MIUS  (  Chrifticn  )  dans  le  XVI.riecIe,nâquit 
sWttcn  Holhnd.en         étoit  petit- neveu  du  celetre 
iWv-irour  en  Tiieologie  à  Louvam,  «cfon  pere 
Mnm.NxoU  étoit  nés  aittcM  à  la  doârine  de  l'Eelife. 

^ès  frtjaAfcl  âit  élevé  au  Sacerdoce  l'an  U6i.  &  fut 
JM8f*ttC«BèiiredesRcliîieurcs  de  fiinteR^irbe  à  Ucltt. 
«<:iWI'r«f(biid'.iiwich.i[Tcik-  ronp.iïs.il  pili;.  L-ieftc 
«'«NurjaMaftrich,  i  Mjliiics&  à  Coio.i?i;,où  l'amour 
«o't  pour  les  chofes  fjintcs ,  lui  infpira  le  dcfir  d'é- 
?wuvicde  Jtsps-CHmsT,  qu'il  reaicillit  des  quatre 
t»^?dHl.,.On  publia  après  famort  lcTh.âtrcddaTd«- 

Z,7  ^l"i''«.*«wCl5Siîqoe  de  l'An^en  &  dd 

«"-M  Tdbment,  en  un  volume  in  ftlio.  On  l'.iccufe 
«*2^un  peu  trop  donné  dans  les  fibles  ,  qui  (c  (ont  ré- 
Jihvoit  tJrca  <i:s  Ouvrages  de  Betofc  ,  de 
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pra  trop  donné  dans  les  fibles  ,  qui  Ce  (ont  ré- 
'-uilavoit  cJrcLS  <i  s  Ouvrages  de  Betofc  ,  de 
C«ks  .uurcs  Autoirs  de  cette  font  II  nxiofur  i 
J?^^«9J«iin  |,sv  &  futenterréchci  les  Chanoines 
«aTnT^"'  d  avoir  été  DircÛeur  penduic  quelque 
cSiL^'*?^rt«le'«)mdeChriftian  àu^s. 

^^«qtetiiimihe.. 


f  jiPES  DE  CÈ  KOM. 
ADRIEN  L  de  ce  nom  Pam  .illufhe  rat  fon  efprît ,  par 
fen  scie  fc  par  fâchuhé  ,étoit  fils  de  Theojot  L,  ^  fortoit 
d'une  des  plus  nobles  familles  de  Rome.  ;l  tut  ciù  .iprèt 
Ericnnc  III.  le  FcvriiT  de  V.m  771.  Di<lici  Roi  Lom- 
b.irijs  ,apics  avoircdai'c  de  T-unulcr  p.ii  une  Airb^lTadc ,lê 
lailii  des  terres  de  l'E'^iiic  .ni  commencement  de  fon  Poa> 
tificat ,  &  r.iv.(jic.i  tou!  le  puriinoine  de  faint  Pierre  ,  juiu 
qu'aux  environs  de  Rome.  Le  Fape ,  daotcctttCuÀlMéa 
eue  recours  à  Charicmagne ,  lequel  entrant  en  Indic  ave« 
uiKjunraéc  .ferfaJepaflage  des  Alpes ,  prit  toutes  les  villes 
de  rEtat  des  LomlMRjs,  &  emporta  P.ivic  ,qui  fc  rendit  i 
difcrction  en  774,  avec  Didier ,  qui  fut  cnvoié  en  FraïKc. 
Pcnd-int  le  fîejje  de  Pavic,  Charleni,-«gne  iîiunvoïage  â 
Rome ,  &  y  fur  reçu  du  Pape  fie  des  Romains  de  la  manier» 
que  le  meriroit  un  fervice  aulll  fignalé  que  celui  ^'U  leur 
rendoir.  Non  feulement  il  coiiiîmvi  la  donation  que  le  Roi 
Pcptn  fon  pere  avoir  faite  au  faint  Siège  \  mais  même  il 
l'augmenta.  Sig  bcn ,  &  quelques  amties  dî&m  que  Cliar<* 
leraMM  fit  un  fécond  voiw  a  Rome  >oà  dans  une  AlTem» 
blée  duGlcrgé ,  Adrien  lurdonna  le  potnroirde  créer  les 
P.ipcs  ;  peut-être  veut  on  dire  d'.îpprouvcr  leur  cleâion. 
Mais  Baronius  nie  .ibloliin  cnr  ce  voia^e.  Qiielquc  temS 
ajîrès  Adrien  re^nt  Li  t  onfcrllion  de  Foi  de  Tarafius ,  que 
1  on  avoir  mis  fur  le  Siège  de  l'Iiglife  de  ConAantinoue  » 
.iptès  la  ntort  de  Paul.Il  f<;ât  dans  leialBne  tems  que  l'fej». 
pcreur  Conftantin  Ujimmt.,  &  l'Impératrice  Iiene  faites 
«voient  reloln  de  £iite  tenir  un  Concile  miiverul ,  comte 
l'erreur  des  iconoclaflei >  oa  Brifeurs  dlmages.  Le  Pape 
■7>proava  ce  defiêln  ,  8c  y  envoTa  fes  Legws  Etienne  fie 
"T  heophil.irte ,  avec  une  Lettre,  d  ms  l.iq-.RlIc  il  prouvoit  la 
Vérité  Qrihodoxc  ,  p.ir  le  tc-uu)i:^n.igc  de  i'Ecriiurc  Se  des 
iaints  Docteurs.  C  e  (  oncilccft  le  fécond  de  Niccc,  célébré 
en  7S7.  Adrien  envoia  encore  fes  Légats  au  C  oncile  ^0 
Charlemagne  fit  tenir  â  Francfort  l'an  794  II  eut  pendantfà 
vie  queloues  diiTerens  avec  Léon  Atchirveqne  de  Ravametf 
avec  les  Neapolitatnj ,  fie  aveo  rEtnpèrcat  Conlhiidw  ;  te 
d  11^  s  toutes  ce*  occa/ioiu  il  eac  leoDOtt  i  OaAtmvgK.  Il 
s'.ippliqiia  â  leroIrletTiifes  de  falnc  nerre,  &  s'emploia 
à  rcp  u^cr  ou  à  faireomerrEglifc  de  I.i  vill  •  àf  Romcdcdiéc 
fous  le  nom  de  cet  Apôtre.  Il  fit  aulll  p!u|]curs  fq\îrjt!oni 
&  édifices  confiderables.  L'Hiftoire  n'.i  p  is  oublié  de  parler 
du  Chandelier  en  forme  de  ooix  devant  l'Autel  du  Prin» 
ce  des  Apôtres  >  fur  lequel  on  pouvoir  roettfe  lans  «obAi. 
lîon  mille  trois  cens-foixapte  fie  dix  dcrges.  Le  Tibtet*éanC 
débordc,dc  manière  que  les  maifons  étaient  rempliMd'esa 


fuiqiii'aa  (foniet  énge  >  en  lône  one 
voint  îétàtt  là  vecefnSt  les  cholb  necMiriics  ï  la  vie, 

Adrien  eut  foin  de  faire  confttuire  des  bateaux  pour  porter 
de  la  nourriture  i  ceux  qui  en  avoicnt  bcfoin  ;  fit  re^-i^rcr  â 
fesfir.ris  prcfquc  tous  les  iic;,;its  que  cerrt-  înandit;on  avoir 
caafée  ,  fie  dédonim.^^ca  les  pamculicrs  des  pertes  qu'ils 
aafoiant faites  par  cet  accident.  Apeèt  avoir  tenu  le  S.  Siège 
it.  ans ,  10.  mois  &  17.  jours  ,  il  mourut  le  i6.  Décembre 
de  l'an  795.  &  fût  emcrré  dans  l'Eglife  de  fainr  Pierre. 
OMriBounieiqpiéiBccronami  iniiBie»vci&deslaaMtï 
la  finvNm  de  cette  mett  s  fie  pour  «btiner  à  la  pofleriré  nn 
tcmoignage  public  de  la  conudernion  qu'il  avoit  pour  le 
Pape  Adrien ,  il  compofa  lui-itiêine  fon  Epitaphc,qa'on  voit 
encore  dans  l'églife  de  faint  Pierre  de  Rome, en  trente- huit 
vets  Latim.  Il  y  joii.'nit  nvême  fon  nom  i  celui  d'Adrien 
dans  ces  vers. 

jH*màitM  jiutte  fimml  titulii ,  cUriffim* ,  atfira  ; 
.  H/idriMms  ,  Karalms .  Rex  tgi .  tMf»e  patfr.  ' 

jimhimi  wlW/ .  die ,  m/trtre  Dtm ,  tf»» 

Nous  avons  encore  divers  Ouvra;^  du  Pape  Adrien  I,  les- 
Lettres  à  Charlemagne  données  par  Gretfer,  fur  un  manuf- 
cTir  du  Vatican  ;  5c  pluficurs  aurres  qui  fc  trouvent  dans  le 
Livtr  Carolin  ,où  il  s'en  trouve aulïiplufieurs  écrites  i  tii- 
verfcs  perfonncS.  U  donna  à  Charicmagne  Je  Code  de  De- 
nys  le  Petit ,  dnmiel  on  a  fait  an  Sommaire ,  qui  porte  mal 
i  propos  le  nom  d'Adrien.*  On  loi  flUiibuë  encore  une  Cbl« 
leâion  defoixtttefcdnne  où  oittae-vti^QfituIe^qu^ 
l'on  (vpnofa  dull  ttonna'i  An^Ttam  Evtqoe  de  Mets ,  ott 
qu'An^ilram  fui  prcrent.i;  mais  c'eit  une  pièctf  fuppofée, 
dans  le  rems  que  l'on  a  fair  les  fiulfes  Decretalcs , & pcut- 
ètreparlerntiiir  Auteur.  Orfenfio  jeptm* S^ncdi.  Refponfit 
*d  BMfitimm  Achridt»$m,&c.  U  curpour  fucccrteur  Léon 
ni.*  Anaftafc,»*  Vit.Fentif.  Eginard.»*  v,u  Cértl.M^gnj 
Sln^umi.'kiCtuA.**  7^Baranias.UP.$iiiQaDd»  r.X 
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Cencil.  Gai!.  M.  DuTm  ,  BibUot.       Anih.  Eccl.  VlII. 

iLWUEN  JI.  Pape  .Roniam  de  nation,  fut  ctû  après  Ni- 
cobsl*  le  14.  Décembre  de  l'an  867-  ^  l'âge  de  76.  ans.  On 
lui  fitactwtet  maljprfioi  JaThiam, qu'il  avoir  tefufec  deux 
fois.  Le  commencement  de  fon  Pootihc  u  tut  trouble  nar 
les  ftditioiis  que  le  Duc  de  Spolete  excita  dans  Rome.  Mais 
Lothaire  Roi  de  Lortaine.étant  paflc  en  Italie  les  ac.paifa,& 
mérita  p.ir  ce  moicn  les  bonnes  grâce  s  .1  AanLn,qiii  Icvil  ex- 
communication portée  contre  ce  l'une l  pir  Ion  prrad-cl- 
feur  Nicolas ,  pour  avoir  répudie  1^  Rcii  e  Tiiictbcrue  ,  <:i: 
éaaki  Valdradc.  Ileft  vrai  que  ce  ne  fut  qu'après  que  Lo- 
thaire entpratefU*  avant  que  de  communier  de  la  nain  du 
Pape,«i'U  «voit  opiné  VaUnde.  Lothaite  pujim:  moucui: 
pende  tems  aprè«à  Lncques  le«.  Ao&t  868.  La  même  année 
Adrien  tint  un  Concile  à  Rome  contre  Photiiu ,  fc  envola 
cnfuite  Jeux  Lcg  as  on.it  &  Etlemie,  pourafliftcr  au 
Concile  Oecuménique  qui  fut  alTeiiiWé  1  C^onfVanrinoplc  en 
8<>.  il  approuva  ce  qui  le  fit  dans  IcConciie  contre  Photiiiî, 
mais  il  ?e  bioiiilU  ffepuisavec  l'Empereur  Crée  ,&  cnluite 
«vac  ie  Patriarche  Ignace ,  fuccelTcur  de  Photius,  au  lujct  de 
fa  Bulgarie ,  qu'il  prctendoit  être  de  fon  Patriarchat.  Il  eut 
cnONe  quelques  ditfiaens  avec  Charles  le  Chauve ,  au  fujet 
d'Hmanar  Evéque  de  Laon,qui  avoii  appellé  au  faint  Siège 
de  la  Sentence  prononcé.-  contre  lui  en  Sfi?.  par  le  Concile 
de  Verberic ,  Maifon  Roï.ilc  en  Valois  fur  la  rivière  d'Oife , 
du  Dioccfcde  SoilTuns.  Hîncir.ar  eut  enfin  les  yeux  crevés  , 
environ  f  inij  ans  jprès  qu'il  eut  été  dépofé  dans  le  Concile 
de Douzi.icnu  en  87 1 .  Nous  ivons  trente-  iix  on  trente-  fcpt 
EoîCRSdc  ce  Pontife,  écrites  fut  ditfcrcnces  artairts  de  l'fc- 
jpfe.  Jean  Vlll.  lui  fucceda.  •  Anaftafc  ,  in  f^ita  Nic»l. 
PUttna.  Ciaconius.  Du  Chine  *  Fiu  dtt  Piftt,  Baronius,<> 
JImul.  M.  T>\xVinySiiti9th,d$iAMnmn  Stclefiafti^ues. 
IX.fiecle.  /.    .1.  1 

ADRIEN  ni.  Pape  ,  Romain  de  nation  ,  fut  clu  deux 
jours  après  h  mort  de  Marin  ou  Martin  II.  le  10.  Jan- 
Tict  de  l'an  8I4.  Baiîlc  It  MmtdeHteH  Hmpctcur  d  Orient, 
le  pn^  d'annullet  ce  qu'avoir  fait  fon  prédctdlcur ,  tic 
xecevoir  à  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine  cl  mcnic 
PKoriu  P^tri.ii  tlie  de  Conftanrinopic ,  qui  avoir  il  fouvent 
attiré  les  foudres  des  Papespcécedeps>inais  Adrien  le  refuTa 
conftanunent.  L'EmpcfCOfBafilee»  eut  un  dépit  extrême, 
&c  ii  éclat.3  en  menaces  &  en  injures  dans  une  Lettre  ,  qui 
ii'.irriv.i  i  Rome  qu'après  la  mort  d'Adrien.  Ce  Pontife 
mourur  dans  une  maifon  dt  canip.i![;ne  le  9.  Mjy  (ie  l'.ui 
88j.  Son  courage  &  fa  vertu  donnoicnt  de  gt.mdcs  eipc:- 
iaÉceitti  Clergé  &  aux  peuples,  fur  fon  heureux  gouverne- 
mvii  mais  il  nediuaqii'ua  an^nois  mois  &  dix-niraf  jours. 
Il  eut  pocT  fuccefleuT  Erienne  *  Du  Chêne  »  Fia  des 
faftt.  Platina.  Baronius. 

ADRIEN  IV.  PapcAnglois ,  fuceeda  2  AwAlT Asi  IV.  au 
mois  de  Décembre  1154. Le  nom  dr  Ti  f  nnille  ctoit  Nicolas 
Halkifcagus  ou  BreakjpMff.  I)  l'âqui:  d.ins  une  fcnw  de 
Langlay,qui  licpcndoit  de  l'Aijb.Vu- d  ■  i.iint  Alban.  Son 
|»ete ,  qui  etoit  un  des  Valets  de  cette  Abbaic ,  y  fut  reçu  en 
qualité  de  Frère  Cwnvers  ,  fie  n'y  prit  l'habit  qu'aptes  la 
moit  de iâ femme  t-laificllf  j  dic-on,ne.rubfi(loir  que  des 
«imànes  de  l'Eglife  deCantoiiieri.'Pit(èus  ajoute  que  Ni- 
colas veno-  rci\-.  !-  jours  4  la  porte  de  l'Abbaïc  de  faint 
Alban,n.ciK  iJiii  l^s  r^i^  que  l'on  delTervoit  de  la  table  des 
Moines  \  que  fon  père  l'en  aiant  chaiTé,!!  vint  en  France,  6c 
qu'il  y  étudia  dans  l'Univerfiié  do  Paris  ;  qu'enfuirc  aiant 
«u  quelque  Bénéfice  dans  le  Dtocefe  de  Maguelone,au)our- 
d'hui  de  MontpeUier»  il  y  pratiqua  les  Ch.u)oines  Réguliers 
de  faint  Augumn  de  fa  Cangcegation  de  faint  Ruf ,  &  qu'il 
fit  fibienqn'enléfc^panvieux.  Mais  les  Aâes  du  Vati- 
«atî  (fcntënt'qde  Nicolas  énnt  fcnti  d'Angleterre ,  vint  â 
Arles  enProvenci-  pour  v  étudier, qu'il  s'v  ht  connoîtrc  dev 
Chanoines  de  Innt  Ruf,  &:  uu'ii  cntr.»  cfiez,  eux  en  qualité 
de  Valet.  Il  p  irvjnt  àobtenir  i  h  îbit  de  Religieux  ,&  enfin 
■il  fut  élu  Abbé  «k  Général  de  cet  Ordre.  L'eut  où  on  l'y 
avait -vû  ,  lui  fie  des  ennemis  déclarés  de  tous  ceux  qoi  pré- 
tendoient  i  Ja  fiipeiiotiiê.  On  l'accufadediven  crimes , 
dbnt  -illê^}tifti&  auprès  dn  Pape  Eugène  Ut.  Ce  Tape  le 
créa  Cardinal  &  Evêque  d'.^lbe  ,!£c  l'cnvoia  Lcsat  dans  le 
Danemarx  &  dans  l  i  Norvcm- ,  où  il  travailla  tics  heurcu- 
fcment  à  l.i  cons'crfion  des  peuples  b.irb;irc5.  A  lonrcrour, 
lefKic  Oiilct^e  l'élcvi  fur  !e  Sie>^-  de  i.iint  Picrrcen  1154. 
Il  eut  itois  imiiott.»ntes  .rti.iii  c'î  lui  les  bt-i s, pendant  le  tems 
de  fon  Pcnuificau  La  première  fut  avec  les  Romaii»,  (m'il 


qu'aiant  chafle  l'Hérétique  Afnmd  dft  Bteflê ,  &  dépcfé 

leurs  Sen.itcnrs,  ils  lui  l.iiircrent  l'cnriere  difpoiltion  (i;s 
atF.iîrcs ,  1.:  v;L)uvcMiCLiient  de  Rone.  La  féconde  a\zc 
Guill.iunic  Roi  de  Sicile,  qu'il  r-:.  ,uni.î  comme  ufurpa- 
pateur  des  biens  de  l'Eglilc  :  depuis  il  le  rctonciliaavcc  lui, 
fous  des  conditions  avantagetius  au  faint  Siège.  La  troifié- 
me  fiit  avec  Fridetic  I.  Eraeeceur.  U  transfeca  le  Sicj^  Fui. 
tifical  âOiviecte,viUede  l'Etat  Ecclettaftique ,  d'où  il  (Uc 
rappellé  par  les  Romains.  Mais  volant  que  les  Senatenia 
vouloient  encor^"  cntr.  prendre  fur  fon  aiuoriré ,  il  fê  retira 
.1  Ana^nic  ,  ville  Epifcop.tle  d.ms  I.i  C:u-ip.->!^niL'  de  Rome  , 
&:  il  y  mourut  d'une  cfquinaivcic  le  premier  Scptt  nibrc  de 
Ym  1159.  après  avoir  tenu  le  Siège  4.  ans  ,  8.  mois  i\  2?, 
jouis.  Il  écrivit  diverfcs  Epitres,  &  quelques  autres  Traités, 
avant  4c  depuis  qu'il  fur  Pape.  Il  eut  pour  fucceflcur  Alg<' 
SAHDMl  UI.*  Guillaume  de  Tyr,/.  18.  *.  x6.  S.  Thoiait 
deCantoriieri,  /.  t.  Eftfi.  14.  Guillaume  deNeubrigc,/.  a. 
c.  g.  n.rronfu'!.  Pitr.;us.  Auberv.  Du  Chêne. 

ADRIEN  V.  Pipe,  natif  de  Gencs ,  &  nommé  .lupara- 
VAnr  Oihobon  de  Fitfijite  ,  ctoir  hls  de  Thiodo<;e  de  Fief- 

aue,  frcrc  du  l'ape  Innocent  IV.  Ses  p^rens  qui  l'avwcnt 
cftiné  à  l'Eglife ,  lui  procurèrent  d'aboi  d  pluùeurs  Bénéfi- 
ces Lonfiderules  i  une  Canonicat  à  Piailance,  i'Archidiaco- 
né  des  Eglifes  de  Reims ,  de  Parme  8c  de  Cantorberi.  In- 
nocent IV.  fon  (NKle  le  créa  Catdinai  Diacte  ,du  titie  de 
(àint  Adrien  en  1151.  Dcputsil  fïicLegaten  Al]entMne8c 
en  Angleterre.  Après  la  mon  d'Innocent  V.  il  il  fut  cli'i 
P.tpe  le  Ii.  Juillet  de  l'an  1176.  Mais  lorfqu'il  ctoit  l'urlc 
point  de  fc  faire  facrct  &  couronner,  il  fut  irrujié  d'une 
maladie  qui  l'emporta  IctS.  Aoûc>  trcnte-ncu^  fours  ar-rès 
fon  éleâion.  On  dit  qu'il  répondit  i  A»  parensqui  le  feli- 
citoient  :  J'aimeron  h$tn  mieux  que  vfut  mt  vi^ea.C»di» 
miU  *m fimti,  ^me  Pâfe  mourant .  \\  eut  pour  îitKmhtxJwMt 
XXI.  *  Maitin  Pokuias.  Qnapitie*  Spoode.  AJC  iiJtM.t. 
DuCh&ne.  ^ 
ADRIEN  VI.  Pipe  ,  Holl.miîols  de  nation,  naquit i 
Urtecht  lei.  Mars  1459.  Il  le  nommoit  .iv.mt  Ion  Ponrificit 
..Adrien  Fl«ret:l  y  c'ctlà'Mtc  ,  Adrttn  .  fil  <  de  rloi  cr.t  ;  cir 

ce  dernier  nom  éroit  celui  de  Ion  pere  ,  T  i  llcrand  de  protcl- 
fîon  ,  &c  félon  d'autres ,  BraiTeui  de  bicrre  ,  ou  faifeur  de 
barques  :  le  fumom  de  leur  funille  étoit  Borciis.  il  étudia  2 
Utrechtn  ptiîs  â  Lonvain  dans  (e  Collège  des  Portiens ,  oè 

l'on  nourrifFoir  de  pauvres  Ecoliers  gramitfnx-nt  ;  i!  fit 
un  progrès  conlidci.iblc  en  Philofophie  &  en  Tbcolo  ',ie. 
Lotlqii'il  prit  le  Bonnet  de  Docteur  Je  :i.  Juin -ie  î'.ini 
M^igticrite  d'Angicterrc  ,  lorur  d'Edoiiard  IV.  Roid'Aiw 
gleterrc ,  &  .ilors  veuve  An  C  h;ules  le  //«r</«,Duc  deBoHI^ 
gogne,  voulur  elle-même  faire  la  dépenfe  de  ccrte  cetemo* 
nie.  Qiiclque  tems  .iprcs  on  le  fit  Chanoine  do  faint  PicKC» 
puis  Profeflcur  en  Théologie,  Doïcn  de  l'Eolitède  Loo» 
vain,  &  enfin  Vice-ChanceliiT  de  l'Univerfiré.  Ponr  té- 
moigner fa rccoiuioilT.incc  i  rUniverfité  qui  r.ivoi;  élevé, 
il  fitbârir  i  Louv.uu  ii;:  C'ollf^e  c-  lehtc.qui  porte  (oiiliOJU, 
&  !c  fondi  pour  Y  entretenir  dcp.uivrcs  EtoliiTs.  L'Empe- 
reur Maximilien  I.  lut  fit  l'honnait  de  le  choilir  pour  être 
Précepteur  de  (bnpetit-itls  l'Archiduc  Charles  ,  qui  n'étoic 
alors  âgé  que  de  iqx  ans qui  fut  depuis  Empeiew  tC^ 
Roi  d'Efpagnc ,  focs  le  nomde  Charles  ^utttt.  Adrien fnr 
envoie  depuis  en  Efpagne  en  qualité  d'Ainîxiiî'^deur  ,uip?èç 
du  Roi  l  erdiii  nul ,  qui  le  ht  Evèque  cl:'  Tortole  ,  ville  de 
Ci.it.iiogne.  Aprcj  1  i  mort  du  nièr.ic  1  erdinnnd,  Adricnpar- 
t.ij<c  I  la  Rc;;c«cc  d'Eip.ignc  avec  Ir  Cardinal  Ximenés  ,  Sc 
denieur.1  enfin  fenl  Vicerai  de  ce  Roïaumc  pour  Charles  V. 
Le  Pape  Léon  X.  i'avoit  créé  Cardinal  le  premier  Juillet  de 
l'an  i5tT.ll]af  (ncceda  le9.  Janvier  de  l'an  i5tt.&  ftKéI& 
Pape  ,  tien  qu'étranger ,  &  abfent  de  Rome ,  &  ouoimi'il 
n'eût  jamais  vû  fltalie.  Ce  fut  en  panie  la  faétion  aeCnar- 
los  V.  qui  l'éleva  à  la  Papauté.  Adrien  prit  les  h-ibits  Pon- 
tificaux i  Viftoria  en  Bifcaye,le  lendemain  qu'il  eut  reçu  la 
nouvelle  de  fon  éleéHon.  Il  p  utit  peu  de  tems  après  pour 
Rome  ,  y  .irriva  le  jo.  Août ,  &  fut  c«)uronné  le  lendemain. 
1 1  ne  voulur  point ciianger  fon  nom  d' Adricn.pl  renouvcIU 
Talliance  avec  l'Empetcur  Charles  jSs^t  paciJia  l'itatie»- 
cntrcprit  la  réforme  de  l'Etat ,  Se  laWdpUne  EcdefiaU-* 
que,  envoi"  I  Clierr£;.rt  Evcquc  de  Tcraino,(en  qualité  de' 
l'on  Noncr  ,  .ivcc  de  belles  inihuciitins ,  Sc  un  Brcfà  la 
Dirtc  tenue  à  Nuremberg  l'.in  L'ille  de  Rhodes  fut 
|mlc  iatnmue année  par  Saliiuiin  le  jour  de  Nocl.  Qtiel' 
ques  Hidoriensont  actufé  Adrien  VL'd'avoir  négligé  de^  la 
letfauéBw  pan  e  q«' il  étoitSu|>i<|>eiàfcm  occupé  des  intérêts 
deduties  ^<Ar.OnDepeiK<bimrq||illvcA|degMnds 
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la  reforme  des 


ectf 


b  «loitecfc  Dicu,&  pour  la  retomi 
'•'^îaviKeriUCundcfesmrem 


:  c- 
aux  Di- 


jjtfum  '«'«■^'(.'"biiméa'avoiiété  trop  lent  danîfi 


«"*'Y°-'TtrXfriru^^^^   ,  d'^iîl.ufs  ennemi  des 

r"'^'''^a«mrc  -  qui  a      dite  de  lui  au  Cardui.d 

^^u   JjS,  ta  paflaw  ainfi ,  éoit  plutoc  en 
^^"  JS^l  "  r  on  ne  peut  douter  qu'Adrien 
t^!^'  °^2tn  Pape ,  &  que  dam  le  peu  de  tcms 

îÈSÎBibi.ni  l'Eglife ,  fi  fon  Ponnficat  eut  duré 
Il  ne  fi»  P^'  Romains.parce  qu  il 

KwT&Ib  .qu'il  n'etoic  point 

•W^BWÙtei  des  Italiens,  &  qu'il  voulo.t  eta- 
Sfa«.î"¥''?'^/PP""'\*  iapoftentc.que  le 
■S  obliçé  de%imil»a«  :  HMâTunu^JI.  hufitn, 

impriméesiLimain  ^^l^^l^f^^j^l^ 

im  bm*  &(■  Il*f">«  téiinprimcr  ,  cc.inr  P^pc.fon 
i^ll^Miefiicle  quatrième  Livre  du  M;;itre  des  Sen- 

1  birKBcl>*%"  ^'^  "       '^^''^^^       '  '^"'^ 
1.  M.inSmB  dam  ce  qui  appartient  à  la  Foi- 


Il  fit  nn  voT;«^  en  A/rique ,  &  peu  après  fon  retoor ,  il  pafla 
t-ncorc  en  Orient ,  fcjourna  en  Egypte  Tant  ji.  rcpfla  l'an 
ijj.  en  Syrie  ,  revint  l'an  1)4.  i  Athènes  ,& r.-tourna  enfin 


^nr  VB-UrMcak.  *  Onuphre  &  Ciaconius^  vit. 


&^cSlÉ£MlZri7^^^^^  1  paiWicifonane . 

1[l)RlENaeCoroeio.Orainal.Cfc.rc/;.z.cORNETO.»  ^n^mmU 

ADRlEN(lliB$)Empcrcur,ctoi:  hU  d'.tlius  Adrianus, 
fmané^^.non  qu  il  fùr  Af'iiciin,  co.r.mc  quelques 
adduAiittan  l'ont  cru  ;  mais  parce  qu'il  poriou  ce  nom: 
a«aé«é  Ptétenr.  Adrien  nâquiti  Rome ,  Lion  quelques 
AiHun,  te  dn  la  rillc  d'Italica ,  félon  d'autres ,  le:  i4> 
J]nncrr«ideIl$lt»^B*.iST  76.  d'une  famille  oiiginaire 
f.Kèa ,  màmm  AttUm  le  Rotaume  de  N^cs ,  & 
étiliii.'  1  lulkâ  eo  ETpagneifa  mère  avoît  noinDomitia  Pau- 
■iru.W.pcrv-lcljilTi  orphelin  à  l'igc  de  dix  ans  fous  U  ti>- 
[.•:îiTta)jn,&d--CarliLis  T^ti.mus  Chevalier  Romain. 
Aiicndjntfjjmnefrefitde  très  bonnes  études.  Il  fcrvit  de 
KH  borjieli.mc,&  il  étoit  Tribun  d'une  Ledon -,  Avam  la 
non  ikDoiuna.Ce  fut  lui  que  l'armée  de  la  bailc  Moëhc 
licpaca  pou  apprendre  la  mort  de  Ncrva  à  Ttajan ,  qui  fut 
(on  riKclTnu.  Les  dépenfcs  exceifives  de  (a  ieuocirc  lui 
KMM  fa»  perdr:  l'eitiroc  de  cet  Emp^rteur  i  il  la  recouvra, 
IcipiniriS^iic, petite  nièce  de  Tiajan ,  femme  d'un  ca- 
nûnr:  Wjîh.  Deniis,  il  accompagna  ce  PtiiKC  dans  1*  .      .  ^. 
plùpin  de  f«  expéditions,  &  ilfcfignala  fur  tout  dans  la  |  Philofophi 


a  Rome.  La  perfecution  qui  s'étoit  élevée  comte 
les  Chrétiens  fous  fon  Empire  fut  très  violente ,  &  elle  n'a- 
voit  été  fu(penduc,que  lut  les  remontrances  de  Quadrac 
ETique  d'AcJienet,  Se  d'Aiiftide.  tous  deux  Philoiophet 
Clueuens  *  qui  ptéfemerem  à  l'Empe  r^-ur  des  Livret  en  fa. 
veur  de  la  ReiicioaCht^iennc  :  ce  <|ui  fit  qu'il  promit  de 
ne  pum'r  les  Fiaelles  que  pour  des  cnmes ,  8c  non  pour  la 
Religion.  Adrien  vainquit  deux  fois  les  Juifs  i  il  fit  bâtit 
Jt  l  uf.ilem ,  ^:  la  fit  nommer  «/£/<4  de  fon  nom.  Il  énf;ea  on 
icmpk-  à  Jupiter  fur  le  Calvaire ,  &  pl.iça  une  ft^tuc  d'Ado- 
nis iurla  Crcchc  de  Bethléem  ;  faifant  élevet  des  images  de 
porcs  fut  les  portes  de  Jerufalcm,  pour  infulrer  les  Juift» 
qui  avoicm  cet  animal  en  horreur.  Au  furplus ,  ce  Prince 
avoit  de  grandes  qualitésjil  avoit  la  mémoire  très  hcurcufei 
car  il  étoitvctfé  dans  la  plupart  des  IcïencesAe des  aRS»qpâ 
fervent  i  polir  l'efprit.  Ilf9avoîtrAArotegie>8efVntbai»* 
coup  d'inclination  pour  laPoëfie ,  povir  la  Philofophie ,  8c 
pour  la  Médecine.  On  l'a  accufé  avec  juftice  d'avoir  eu  us 
fortgr.ind  .itt^thenient  i  la  Magie.  Il  fc  JivertifToit quel- 
quefois a  conipof.r  des  pièces  d'Eloquence  ,  6c  des  vers 
Grecs  &  Latins. Nous  en  .i%'ûns  des  preuves  dans  i'AnthoIo- 
gicyôcàuu  la  léponfe  qu'il  fit  i  Floius.  Ce  dcnitetéatTit 
famili«eineiK  i  rEapâent  ces  yen*  fn  le figjetde  £e$ 
VMMgiei  coniiBnels.  • 

£g»  tut»  Ctptr  eft  , 
jtmimlMTt  fer  BritMmlttt  ^ 

ScjthiCMs  paù  prmiiMt.  .  . 

L'Empereur  lui  envola  fur  le  champ CCRIC  X^OBIc: 
£g*  nolt  fItrMf  ejfe  , 

L*titMre  per  ftftnat , 
Calicet  pMtt  rottndtf , 


Depuis.^»  litdelanK>rt,  ilfit  encore  ces  vea , e» 


Htfftt,  ctmejkuc  cerptrir» 
^jtt  nitnc  mIhdu  m  Itcs 
P-ttlidnl4  ,  rilid* ,  nudnld , 
Ntc  y  Ut  JaUl ,  dsbii  jocts. 
Adrien  avoit  f.iit  un  Pocmc  Grec  intitule ,  VAUxdndrtïdt. 
Photius  avoit  lû  quelques  Declam.it  ions  d  Adrien.  Sp.utien 
cite  de  lui  un  premier  Livre  de  Difcouts ,  &  ce  qu'U  en  a 
làpponé  regarde  la  Grammaire  Latine.ll  avoit  prononcé  une 
belle  Haranfue  dan*  le  Sénat  pour  ceux  d'Icalica.Quclqucs- 
uns  lui  attittuënt  on  Ouriage  fur  la  maniese  de  ranger  les 
armées  en  bat-iillc.  Frobenainndiné  en  ijsi.unDialojpiç 
cnrtc  l'Empereur  Adrien ,  &  lePhilofophc  Ep'^içic,  con^ 
tcn.int  des  QuelUons  qu'Adrien  ptopofe  ice  Philofophe, 
ik  que  ce  Philofqphc  refout.  On  aoii  qu'Adrien  cft  Anteoç 
de  fon  .^iOoitt,  foi  panok  le  nom  de  PhlegRofoD  Afe- 

franchi.  ,  .     ,        •     j  « 

Suidas  dit  que  lapaïlian  qu'eut  Adrien  de  paroicrr  dodle, 
fut  fi  (pnde ,  qu'il  conçut  même  de  la  jaloufie  contre  \m 
Phiiofophe  f  avorin.  Il  ctoit  très  fuperftitiont ,  &  ilappotta 


PuinuQte.Jc  Conful.  Apiis  la  levée  du  fiege  d'Atta  en 

Ariie,  Traija,  qui  lui  avoit  dcia  donne  le  Gouvernement  ,  ..  . 

<leS7tie,hnlailïklccQ|BiiiandeiBentdc  l'armée.  Enfin  cet  |  qu'il  fc  fervit  des  jjilus  h 

opta  parles  intrigues 
KjladMloa  époufc.  Adrien  monu  fut  le  thtône  te  ti. 
««ii7Jl8t«rjbotd'  -    -    .  . 


•Ifi»  &  de  Serapù,  Divmités  Egyptienne^ 
our  un  Dieu ,  flc  il  le  fit  clcvcr  un  autel  i 
ans  quelques  villes  d'Afle.  Let 
nt  la  tante  d'Adrien  ni  fut  ana- 


pour  i 

mples  da 

voiages  continuels  luiniTcnt  I —  «  -  t  • 

aué  d'un  flux  de  (mg ,  qui  ne  put  jamais  être  arrête ,  bien 
^  -  '  '    '   '      '  -  habiles  Médecins.  Le  ch.igtin  de  la 

il  chercli  1  toute  fone 


a  patx  avec 


■■cpurieda conquêtes  de  fon  prédcccll^ur.  Soirpar  bon- 
•iMpttpolitijtie,  il  remit  les  dettes  du  peuple  Romain,iJc 
ttntptK  di  ïliit-rtoufcs  les  Provinces  de  l'Empire.  U  n'c- 
«oitrtTcnii  iRjmequ'cn  1' .innée  ii8.ll  rcfufalc  triomphe, 
u  fi:  dunr.::  i  l  image  de  Ttajan ,  &  l'année  futvante  il 
a«ka  contre  Ir,  Sir-iate«  damt  UMofie.  Depuis  il  entra 
wibCBilcs ,  p^iTa  dans  (a  OcandeuBcetagnc  ,où  il  fit 
ma  m  anr  de  qtutte-vingt  mille  pas  entte  l'Ecofle  & 
r^S*^  «  pour  empêcher  les  coutfcs  des-  Barbares.  Il 
Pwtawite des  Gaules  enEfpagne.dans  la  M3Utitanic,& 
*™n«Ot{cnt,où  ilappaifa  les  troubles  excites  par  les 
»A  ■  1"  '  Provinces  d'Afic ,  il  revint  i 
«MJcs  mlaméc  uj.  où  il  paiTa  l'hyvet,  vint  enfnite  en 
^  >?  vifi»  le  mont-EtM, hU  iaUet  .lux  m>  acres 


maladie  lui  rendit  la  vie  fi  odicufe.qu' 
,nu  lut  le  tmonc     i ...  de  moien.  pour  fc  faire  mourir ,  lans      rp"^"^;''-;";^  ^ 
les  ParthesA' leur  céda   bout.U  fe  feivit  de  divers  «J^j.P^"'/iî™"  T^^^ 


AMbK.ll 


del'aaus, 


m  u»  ces  fortilcges  n'eweaf  point  d'effet  j  ce  q"i  /'«b»iS" 
d.  fonir  de  Rome ,  &  d'aller  4  Bayes.anclcnnc  nllcdansie 
Camp.-mie ,  où  mcprifint  Ks  cortteils  de*  MedcoM.U  mou- 
rait le  10.  Juillet  de  r.m  ij8.ific  dc<îi.ans,j.  roots  i/.journ 
âLmt  ti.-ené  ao.  ..ns  &  u.  mois  moms  un  jour.  Il  tut  enterre 
àPotUKHcsdans  la  m  àfon.  Il  n'eut  point  dV-nfansde  1  Im- 
pératrice Sabine  fa  fanme .  &  il  adopta  1  .in  15^.  Lucus 
MBeVeniS.qui  mourut  l'an  138.  Adrien  fit  le  mcmc  hon- 
Amoiiik  It  PilM*  i  4  condition  qu  il  adopteront  les 
enfans  de  Veto*.  AdneB«ok«po«/W.uj^^^^^^ 

qui  le  porra  i  toute  ^^^l^^f^SrJ^^^^^, 
?ien ,  inAdr.A..  XiphUllI.  W0|fc.IÎIl«W«,4V«r».^' 

^T'c'sTnd;,;";  med.iil!es  ,  &  XS'Ï 
9^j^:k^  it,U  bienfait  *  d  un.  taille  ;  % 
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avoit  U  thc  mcdiocrenient  ffoffe ,  on  peu  pointue ,  &  les 
cheveux  bouclés.  U  écotc  d'un  tempenmmcnc  fi  robude  , 

2u'il  n'avoit  ;aroaisla  tète  cometKjScqBÎ'âBt  ipiedpju- 
curs  des  voïages  qu'il  fit  dant  ton»  In  Provinces  «le 


j'Empjfie.  C'dl  Je  nemier  des  EopCKim  Ronuiiu  qui  ait 
fmtté  <Ie  h  Imbe.  Il  inmxfDifit  cette  mode.pour  ctchcr  des 

rorreaux  qu'il  avoic  ati  nicnron  ;  in.-.:>.  f;-?  furi  L-fflurs  5'cn 
mcnc  un  ornement.  Son  tcinix-r.imnu-nt  lAnv;u!n  ,  ImIïcux 
&  pcut-érrc  les  f.uigiics  qu'il  avoit  t(ïiiïc.cs  cl^ii-,  i Vs  yoï.i- 
gcs,  l'avoient  rendu  fujct  à  des  faigncmcns  de  nez  ,  qui  lui 
étoientraJutaircsiimis  ils  lui  cauferent  enfin  le  flux  de  (ang, 
dont  il  mourut.  Après  Ta  mott  Antoaifi  /*  PitMx  le  fit  vrnt- 
cc  au  nombre  des  OicBX.  •  J.  Spoa  ,  R«ek  emr.  i*i  Aiiti^ 
i  ^i?*J?^    Vhetàdt,  Syrien  de  nation ,  ai£t^  dans 
«ville o" AtMnef  «  où  il ▼îvott aveebeaucoap  de  lotnptuo- 
fire.  Il  rat  dieri  de  Marc-Antoine ,  qui  le  mena  à  Rome.  I 
fut  Difctple  d'Hcrode  It  PhiUfgfhi ,  ôc  riv,il  d'AriiliJc. 
Suidas.  Voflîus, /.  f.c.6,  JeHtft.  Lttt. 

ADRIEN  ,  manyrifé  i  Ccf  irée  dans  la  perfccution  de 
G.ilcrr  Maximicn,  par  ordre  du  Gouverneur  Fimiilicn>éroit 
y,enu  de  Manganée  avec  Eubule  en  cette  ville,  poai'votrïes 
OuifeUeuR.  Adrien  fut  expofc  aux  lions  le  5.  de  Mail*  & 
eouibe  nescé  d'une  épée  par  le  Confcâenc  conunis  pour 
acnerer  de  ftire  meorir  l«  Mtes ,  ou  ceux  que  les  bîtes 
avoient  WefTés  d-ins  les  Tpctanclf  s  pnblics.  .Sa  mort  .irriva 
le  5 .  de  Marî,  jour  auquel  ou  tait  fa  fête  dans  i'Eulifc  Latine. 
*  I  -AA^rj c  At*rtjir^.PiUtfiiMt.  Sc BaiUet.rf» duSàtmt. 

ADRIEN ,  eft  le  nom  d'un  Murvr  de  Nicomedic,  vers 
I  an  J07.  dont  on  fait  la  fête  dans  le  Manyroioge  Romain 
au  8.  Scptemue.  Mais  Tes  Aâes  font  fi  fabuleux ,  qu'on  ne 
peut  y  ajoûter  ancnne  foi.  On  célèbre  encore  des  fîtes  de 
lauit  Adrien  en  d'antre»  jours ,  comme  chez  les  Grv  cs  ,  & 
nemedant  le  Martyre  Romain  II-  kî.  Août,  dans  celui 
de  Jérôme  au  4.  Mats ,  dans  celui  .le  Florus  au  16.  Juin. 
Mais  on  voit  p.ir  les  tirconft.inces  de  l'Hiftoire.ou  par  les 
noms  des  Compagnons  qu'on  donne  ï  ces  Adricns,  que  c'eû 
toujours  le  même  Adrien,  dont  on  a  voulu  parler.»  Aûcs 
de  faint  Adrien ,  dans  Monduidtts  &  dam  Suzîm.  LetMax^ 
^EZriSr™*"'*^''**'*  BaiBec.*».  S.  StftnArt  , 

Jm^^i*  *^"''™"*™nn»«mcntdu  VI.  fîecle.puif- 
yra  eKdté  parCaffiodore ,  dans  le  ch.ij>.  10.  du  Livre  des 
l^nes  Divines.ll  a  compofc  un.-  iiitrodu<aion  à  l'EcTiturc- 
i.iinte  donr  Phorius  f.,r  mention  au  fécond  volume  de  Ci 
Bibliothcuue.  Elle  ,  été  imptimée  en  Grec  à  Augftoure  en 
i6ot.Jcd.xm  le  huitième  tome  des  Critiques d'AngIctetrc. 
•  Caffiodore  .  Ep.Jl.  Dtvin.  c.  10.  Photim^iWi^t  M.  Du 
Pm ,  B.hlmh.  des  jlmt.  EtcUf.  FI.fwhT  • 
ADRIEN,  Afficnn  de  naillance ,  Abbé  du  Mon.iftcrc  de 


«Smfï^  y.«comp.^na  Théodore ,  ciue  le  Pape  avoir 
■twmmé  Archevêque  de  Canrorberi  ,  au  refus  d'Adrien.  Ils 
vinrent  en  France]  6rt  9.  &  dc-IlpalTerent  en  Angleterre, 
où  Adrien  fut  ct.ibli  Abbé  du  Monaftere  de  faint  de 
C  .intotben  ,  vacant  mr  la  çcffion  de  faint  Benoft  de  Bifcop. 
Il  travn.lU  avec  Théodore  à  larfliniondes  anciens  Breton? 
jlmftraaiondespruples.âla  tefotmatîon du  Clergé  & 
^l^g^ne  EcdeC.iihque.  Il  furvÊau  q«e!q„e  rr^,s  i 

letVDWÇdans  plufieurs  Martyrologes.  *Bc<\:,  ffif. d' Aaol 

■ÎÏÏvJS  S"  ''^^  I  iniitâfendePetr.^rque, 

•un  Traité  des  Reinedeidehine3eI'aurrefortunc,imnrimé 

ini^ï^îî/l^^"-  ^  f '•^"'î^cî.petite  ville  de I.,  Flandre 
iS^ U^"  c^cTcndre.i  quatte  licuësdcGand, 

Lfe  Jl"  ^  d'Oudenarde!  C'cft  celle  qu 

rrw-^^  ;'J  D        -^^* *«^<ïepiiiï m'en III o.  ony  a 
tnnfporte  de  Raucourt  enHatoadt'Wc^  de  S.  Adrien 

r^^ft:^,^  faint  Adtien.  •  Baillet  ,To. 

ArawpSMr''ïî"i"i?y?-         Cktrchex,  FIMUS. 


A  D  V 

ccne  fur  le  bord  de  la  m«.  Colonie  des  Phéniciens ,  vt\f 
Epi(topalc,fuft'r.igantc  de CaKhage.Elle  cftnonun£e.<i4/r^ 
m€  par  Suabonj^^mw/  |)ac£dCBOe»dc  Jtdramttttr^ 

Ptolomce.LesanciésAmeitnLarim,eoinineSalluftc  Pline 
l'appellent  AdrumttMm.  Il  s'y  rfl  r  nu  on  Condic  en  i»  ' 
On  croit  que  c'eft  cette  ville  que  l'on  "appelle  aujourd'hui 
Afihtmetta  ,  nommée  p.u  les  Arabes  Hamament ,  d-msU 
Roiaume  de  Tums ,  fur  la  côte  de  la  mer  Mcdirerranée  ♦ 
Salufte  ,  m  jHgmrt.  Plin.  /.  5.  f.4.  Ptolom.  Scrabon  / 
itcphan.  de  u'rhih.  Baiomui,  JVeriei  iê  t^fri^  J  '  ?' 
dernière /diticndOftat,  par  M.DaPilU  'r^*'^lé 

ADSON  »Abbédc-LuxeiiU.afoit«tal'an  9^0 
Livre  des  mincleade  fafaitVandalbeiT ,  troifiéme  Abbé  é 
Luxeiiil ,  qui  eft  dans  le  pr.micr  lomc  tk'.  riccksBcntdi''^ 
tins.  Il  y  aun  autre  Adson,  Abbc  de  Dcuvrcs.au  Diocefed^ 
Bourges ,  qui  cft  Aur..-ur  de  la  Vie  d  1,  :ut  Ucrcure;  de  LSu 

fil.  faint  FI^I^f^l,.  f>Kr,t"  (7-..,....  .!«  I'.   ./l.-      J    1  "'-'"CCeUe 


enfin  de  la  Vie  de  fatatManfiw.pwnierEvènue  je  ?ôrf 
Tous  ces  Ouvragei,  à  l'exeepdODdu  dernier,  font  danT; 
Iccond  &  le  quatrième  fifclesBenedidtins  duP.Xi^bi'lor, 
ie  dernier  a  été  donné  par  M.  lîofqucr.  C  et  ,'  uteur  a  tir  " 
vers  l'an  58.  &  e^  mott  en  991.  •  M.  Du  PinMmhX 
j9mt.  hcclff.  X.Jtecle. 

ADUAT1Q.UES.  Peuples  delà  Gaule  BelglqMe,Qi,i«. 

^  ^J^.  ^  ^*  Monugnes  des  Alpes  ,  qui  comprennent  le 
mont  fatnt  Godard  on  Cothard  en  .Suilfe ,  dans  IcCanton 
d'Uri }  les  monts  Crifpaltbett  6c  Vo^elberg ,  „ù 
fourcesdu  Rhm  ,  Ir  mont  \,ur.  .d'où  fortcnt  'c  Rhône» 
le  Tefin  ;  &  le  mont  Grimlel ,  duquel  coule  laRiijr.riirii.Z 
de  la  ^u.dr.  •  Ptoloméc.Strabon.l-mfon.&c.  ^ 
.  AD  VOUEZ  des  Egli/es.  en  Larin  ^it-o..^,  „„„  que 
on  donnoit  i  ceux  qui  défendoicnt  en  juftice  les  droits  3cs 
Egl.^  doni  oninc  avolc  confié  le  foin  ;  emploi  qm'  iS 
feaiiflîdo«nerkdt«deZ»^/««.,.LesAdvo,K<snS^^^ 

S  iS!SK!!r*S"*"!'  T-  '^^  ^'"r'"  ^^«-'^'^  ■  gens 

^  Jaftice.  Daris  la  luuc  on  chargea  de  leurs  fonâionlles 
Scigneiirs  les  plus  braves  &  les  plus  piiilTans,  qui  A^at 
Mcn  plus  en  état  de  rcJlfter  par  les  armes  aux  violcnceoîî 
on  pc,i|voit  exercer  contre  l'Eglife.  Ainfi  l'Eglifc  RomaS 

ÏKl^i^P  'y''^^,^!^^ .  choifit  les  Stl 
France ,  &  les  Emperema  d'Occident ,  pour  Ad  voilés .  Avo! 
cars.ouDéfcnfeursaePimeaeurs.  Il  cac(itd.;ns!rv,e 
Charlemagne.queles  Romains  l  élÛrent  Advotjéde  faini 
»«rre  contre  les  Rois  I.omb.jrds ,  &  c,„c  'e  Paoe  ti«in 
ai  çnvoia  une  Hanniere  Ik  des  Clefs,  en  lui  àS^m 
ouahté.  Henn-  I.  Empereur  reçut  le  mêmetîwïï^ 

«  Evêquci  &  les  Abbés.tn  prefence  des  Comtes ,  fuivant 
kpouvoirouelesRoîf  ou  Princes  leur  en  doniu,icnr.S2 
qudoiBon  lesdemandoiî  .niRoiou  au  Prince  oui  !r<nn,« 
moft  .««.elquefois  au  Pape.  Scjivent  auHiyfo.^^ 

cuxttfes"''*'^ 

Il  arnvadans  la  fuite  des  tcms  queceoxqnJpooifulTOicnt 
en  Juftice  les  droit,  des  EgUfes.  rendlrem  ^x!mêm«  "a 
iuihceaux  va/Taux  Sc  fujetsde  ces  Eglifes,&  s'établirenfd^ 
Wd,^  LesEgliiis  aufli  leur  inn'«eSt  "ucE 
"leÏîdSn^"'  "  ^^''^"^  ^"Sager  pl2s  foSi 
Lorfqu'il  f-all<,it  arrêter  les  oppreiTions  pat  la  fbice  dct 
armes  les  Ad  voués  aircmbloient  tous  les  îrSiwdBEd? 

'Et'en^,.^l"rpTr"' "Tî??*-  f-^rtoient  enc^ 
Etendattdel  Eçlife.dontilsftotentleiDérenfeurs.  Ainlî 
le  C^omtede  V«în  étoit  Advoué  de  l'Abba'.ede  faint  bVny 
M  ^''^f^l^^^J'^-Om^^c.  Et  Guillaume,  \S«J2'îe 
M.rredle.Advoi  é  de  l'.'Vbb.iïe  defainc  Vi*rf  deoS?â£ 
en  pottoitaufll  l'Etendard.  '  «icwwc-yui«|, 

Les  premiets  Advùiies  cLiblilToîent  fous  eux  d'antre» 
Advoucs ,  qu,  avulenr  fnfn  des  principales  dépendances  de 
tiJitL-  1.11  .Abb.iic,  mu^îa  e.iufedelcittlewaions&  A,. 
leurs  m,ull«cs.  ils  futei«tfupprinié.ailCo^ 

IjJJiJojre  noos^apprcnd  auffi  qu'il  y  a  eu  des  Advoiiés  des 
Vlliefat<les Provinces .  fofr  c,u'ils  euiTcnt  le Gouvernemcnr 
^eral.ou  qn'i!.  nMTe.r  f-nfemenr  les  Défenfears deToï! 
»w  ICI  Ejliics  ou  Abbaics  qui  7  étaient  iitiiées.  Le«  SiiÙm 
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connc  lui ,  p^rcc  que  mépofant  lc5 
'^'^^^^atUMi^if  de  lui.  Adiu.ini,loin 


.me  lapidé  par  hi 
C  >7j.  *  Ml» 


«ïgfmACHlDES .Peuple. (te  LyWe.  L«]^»53;J 

Ifunchcvni*.  Lis  filles  qu'on  manoit 
îîîf^?«^d«  laBoo  étoS  fcnipiilcufement  obfcrvcc 

Btf.5«lilsti»''i«-7  -- 


Taum^  legna  daas  m*  {xofonde 
ia  loi  fiMSB£l*«ide  J.  c  M4<>  *  Neu- 


TA.  CWrfift.  EA. 

lj(aDES.C4*rt*«  EACIDES. 

£ANTlDES.C*»rf*»»EANnD£. 

£ANT1MA,  EANTE,  VUIeae  UTroade  dans  U  Sigéft 
CcBOflikifmtionnéi  caifciTAiaxquiy  avoit  été  entcné. 
•  Plia  /.  (.  f.  !0.  l  e  nièmc  Pline .  /.  4»  9-  a«  q"«  c  eft  le 
«omd'iHiwomoutoirc  dcM^sncfic  Fr  iu  mcmc  /.  c.  ii.  il 
.  t)ld«(|tt:c'f<iiuirilc  nomd  une  lÛcdciaLhctloncLc.daiis 
liThHCC. 

iEAQUE.  Ckndf^  EAQUL  . 
iEATfe.t^w.  fi's  dePUuBPe»eiilicmi  apnldes 

|Mi»f«n£ATË.      ^    .  *,  ,  ^  /• 

ICANlENSt  ew<.  Peuples  de  u  Tofcane ,  que 
Otniilc  rHn^Bit.ecenfuite  nvagca  leac  vUle.  *  Plutarq. 
ACRMACORAS,  0»  d'Hefcule,flm*UeKdeFhillone , 
file  d'Akjiocibn.bq  ici  f;  ^'étoit  laiffé  gagner  pat  le»  em- 
ptfmnis.  Cn  cnfAiit  ne  tut  pas  fi-t6t  venu  au  monde  > 
4  )  ALi  r.t  icr.  indi  gné  de  l'.iition  de  fa  fille  ,  le  fit  Cxpofer 
jTcv"  û  ncfc  fiK  une  montagne  voifine ,  afin  qu'ils  fulToit 
^rniàpilabto.  Une  pie  fc  trouva  par  hazarddans  le 
■tweidmtiaiiolMKreUiroit  la  voix  d'un  enfant  qui 
aie;  HenicfWint  aloit par  U ,  teconnut  la  fille  &  V  l  n- 
rufitmitad^.  leur6Ûkii»Ueiis,  &  lei  déU> 
m  parce  nain  éi  nulfaenrdoiic  Ib  atloJeix  pedr.  *  Pjb- 

iECHMALOTARCJUES  ou  /tCHTARQUES-CA^rf*** 

ECmiALOTARQUF.S. 

ADEMON,  ADEMON  ,  EDOMON  ,  AtFranctii  de 
^^^'o-^c.■,  l:',}arl  voulant  vcngvT  U  mort  de  Ton  Maître  , 

SrEmpertatCalifliiaavoii  fak  mourir  ,  tâcha  de  faire 
mriet|Kiiptes4e  la  Manînnies  mais  cette  entrepriCc 

^DESfas.Edele  de  C-ipp^doce  .fucccda  1  Jamblichus 
wns  Ij  (liui^-c  d'cnffi'^ncr  publiquement.  U  étoit  d'une 
ttctii.uiixe  tJmille  parmi  les  Tiens  -,  mai»  avoir  peu  de  biens. 
t««piisde  Sardcj  i  écrit  fi  Vie.eHie  l'oo  nauconfiilter. 

^piLES.CWïA«*  EDILES. 
.^LN'OTHBiMoiiK  de  laint  Ausaftin  i  Cantotberi,  a 
«  coinmeiKemeKdB  Xllt  fiede.  UpaflÀ  oae  panie 
«Une*»  Danemait ,  où  fondît  q^il  demeim vingt- 
jPWtMl.Hateitven  l'an  :!io.  la  vie  &  la  p.ifîion  dt,- 
|2*  dt  ce  pai ,  donnce  p.nr  Arnoul  Huitfcld  l'.in 
•••»-«Cwec  la  notes  de  Mcurfiuj  ,à  H.insw  cni6ji.  ' 

akI  '  D     0"  ETHELREDE,  de  l'Ordre  de  dteaux  , 
,  V  '         *"  ^'«f^e  d'YorcK  en  Anglererre,riciirit 
'  TU,,  d„  xiL  ficelé ,  &  mounit  l'an  1166.  U  s'ap- 
(TJh  k^^i^ .  &  câdttd'imiwr  faiiK  Bernard  dans 


fi  ^.^   •r"-'-uMc ,  ot  BKOiia  imicer  lauK  uemara  axa. 

*  ^  ««we  Sermons  fur  le  15. 
^  "«e.nwdunt  lesmAlheurs  de  B.ibvlone,  des  Phi- 
IW/  Jf'if^"*''"  ''™  "T""^  intirale,  U  M>ro,r  de 
llfcl^Llrj  ,  '  «^«^^  l'abn  fié  de    Tr.ii  . 

^rr*,"!' '  Amitié  fbiricueHei  &unbifcoûr$  fur  ces 
de  funt  Lae,/»jS^C*li^  A« 4|^A  «» 


uh  fragment  de  fon  Hifbobne  d'AoBletetie  %  te  «rtn^^-^fn^ 
Sermons  imprimés  dans  la  BibliotncqiK  de  CtlftHI'.  Sos 
miiait  de  Clîarii^  aftun  trèa  hei  OiiwajB^flahMfaiiMgîiMf 
niulcfl  for  l'mmnr  de  Dieu  i  fle  ûu  Iccwrcs  tenus  Cfalè^ 

tieitfita.  Le  Traité  de  l'Amitic  cft  corapofé  en  fornVe  de 
DiaIo;;ueiil  y  fiiit  voirc^u'il  ne  peut  y  avoir  d'amitié  qu'en- 
tre les  perfonnes  Chrétiennes  &:  vcinicuics.  (^loiqucs 
Oeuvres d'yCcircdc  ont  «é  données  au  public  par  iejcfuite 
r.ilbon  imprimées  iDoiisy  l'an  Kîji.  &  d^ns  lafiiblto^ 
thequo  lie  Ciceaux ,  &  dans  la  dernière  Bibliothèque  des 
Pcres.Pour  itte  plus  ixiftruit  des  Oeuvres  d'dEelrede.^'Jrifin^ 
M.  Du  Pm,Bith0ti,  dtiAmt^Eeettf.  XiLJutI*. 

iCETA  »  EETES ,  Roi  de  Colchn fis  dU  Soleil  te  de 
Perfée»  fille  de  l'OiCean ,  eut  pour  cnfans  Medée ,  AhfyiTe» 
&  Clulciope.  Phryxus ,  fils  d'Athamante ,  vint  trouver 
i€c'ta ,  Se  lui  apporta  la  Toil'on  d'or  ,  qu'il  g.irda  foigneufe- 
ment.  Les  Argon.^utts  vinrent  pour  la  lui  enlever  ;  ils  n'en 
fer<.>ji  nr  pis  venus  à  bout.fans  la  trahifon  de  f.i  fille  Mcdée» 
qui  indiqua  à  Jafon  ,  Chef  des  Argonautes  qu'dlc  ainMNtjle 
lii'U  où  etoit  la  Toifon  ,  &:  endormit  le  dragon  q|Blbg^ 
doit.  Medée  c'ca  alla  avec  Jafon.  iËcu  fe  mu  en  mât  pont 
letiiiivre }  mais  Medée  aiom  coopé  Abîyrte  cb  motceaut  i 
jett4  les  membses  l^un  jficès  l'autre  dans  U  mer  •■,  Se  ;Eëtas 
s'étant  arrêté  poiu  les  tecu^ltr ,  donna  lieu  i  Jafon  &  à  fes 
Cotnpagnoni  de  fe  retirer.  Voili  la  f.ihk\  L'Hiftoireeftquç 
Phryxus  fils  d'Athamamc ,  monté  fur  un  vaillcau  nommé 
ie  Bclier^  apporta  en  Colchide  de  grands  trcfors  >  les  Ar- 
gonautes étant  venus  pour  les  enlever ,  &  n'aient  pas  léiiffi 
pr  la  force,  les  furpnrent  par  la  trahifon  de  Menée.  L*es*' 
pedition  des  Argonautes  doit  icre  fixée  i  la  40.  àtanée  dtt  ■ 
rcgm  d'Egée  »  nctiviémc  Roi  d'Athènes ,  J9.  ans  avant  li 
prife  de  'TroTe ,  J4^*  de  la  période  Julicnne,&:  n^B-ovanC 
Jisus-Chiiist.  •  Apollod.  Diodor.  Gtl.  Rhodi'^in. /.  11. 
f.  15.  Valcr.  Fl-ic.  det  Ar^nanttsJ.  i.f.43.  &/.  r».  45)5. 
Catull.  $H  jlrgoKHHt.  M.  Du  Pin  t  Bitlieti).  des  I/i/Unent, 
rfGA.  Cherchez.  EGA. 

ytCA  ,  /EGE  ,  Reine  des  Amazones ,  qui  ^>etit  dans  la 
mer  E^ée,  d'où  cette  mecti(efimjMro,ukinFefli»FMi« 
peitiu.fV«»£GE'E. 

iEGARES,  Ules  auprès  defqucUes  les Caabaf^nokpO* 
dirent  contre  les  Romains  une  oaiaiUe  ùu  mer.*  TtnMJn 

/,  l.Dff4l/.  j. 

yCGATES.  Chercher.  EGATËS. 

y£GEAS  ,  EGE'E  ,  Proioiiful  pont  les  Romains  dan» 
l'Achaïc  ,  lequel^  après  avoir  f.iit  lo.itirit  le  niartyrL-  à  l'A- 
p<)trc  fiint  André,  aiam  cicpoilcdc  du  mnlin  Efptit,  mou- 
rut aulîi-tôt,  fi  l'on  en  croit  les  Aûes  de  la  paflîon  de  faint 
Andr^qiiifont  fuppofcs,auffi-bien  que  le  nom  Scl'iiiftQice 
de  ce  Gouverneur. 

AGtt ,  Roi  de  l'Attidue.  Chtrtbtt,  EGEE* 

JEJGtL  ,  EGE^E ,  qtie  Von  appelle  CMBonnértlCnt  An^ 
chif>eldge,!c  les  Turcs  ,-/cif«ii,c'efl:-i-dtre,./Vrr  BtaMche^ 
par  oppofition  au  Pont-Euxin  ,  que  les  mêmes  Turcs  ap* 
pillent  G/iTAdenit.,  c'eft -à-dire,  Xfer  Notre.  C'cll  une  par- 
tie de  la  mer Meditcrtanée  ,  qui  divife  l  Europe  de  l'Afie  » 
&:  où  font  plufieurs  ifles ,  que  l'on  nomme  CjcUits  Se 
Sf«rtd9u*UionyGus ,  v.  i  jj.  Quant  au  nom  t^//',  que 
jK>rte  cette  mer,  Pline,/.  4.  f.  11.  dit  qu'il  Ifti  vient  d  u» 
rocher,  qui  eftentie  M  ifles  de  Giio  &  deTenedos.lei. 
quel  fe  nomme  ainlî.  FeAbi  dit  qtte  ce  nom  Id  a  M  doon^ 
a  caufc  de  pltifieiir^  pfrires  ifles,  qui  paroilTent  de  loiâ 
comme  aut.int  à::  t  hcvics:c'oft  ce  queiîgntâe  le  mot  Egift^ 
ou  .i  caufe  à'E^e*  Reine  des  AmaMae9,q|Biyfatfllbaer'* 
gce.  "  rcUi.  AkCHIPELAGE. 

ytCUON  ,  Géant.  Chtrthe^  EGEON4 

ÂGESTANS.  Cherckn.  EGESTANS. 

iCGIALE ,  EGIALE  ,  une  des  fœuia  de  Phafc'rwi ,  le£> 
quelles  à  force  de  Veifcf  des  hunes, furent  changées ed 
peupliers.  Leurs  larme*  d*abocd  hnmides ,  duixifloient ,  M 
fe  chans -oient  en  ambre.  On  les  apoelte  audl  ^jAilifc/.  ' 

/f  GIALEUS  ,  fils  d'Adr.ifte  ,  &  deDemoanafla ,  un  â* 
ces  f:-pt  que  les  Grccs  appellent  Ejii^enei ,  c'cft-i-dlrçj 
Enfans  des  Capitaines  qui  furciu  tues  a  Thtbcs ,  &  qui  y 
allèrent  ix>ur  venger  rinjarc  faite  à  leurs  pcrcs  ,  que  les 
Thcbains  n'avoienrpas  voulu  lallfii  enferrer.  Hgialée  fut 


le  feul  des  fcpt  qui  7 petit  par  la  main  de  Laodamanre  ;  1m 
fix  autres  re vinseiit YMbdicoiu  *  Hy9D*f^*-  7^  ApoUod* 

AGID£.  C%erche'^  ^^^IDÊ. 
iÉGIL,  AIGIL  ou  EGIL ,  Abbé  de  fulde ,  qm 

M  ij 
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yEGlLA,  Ville  HcLaccikmonc,qui  tlii  temsJt;  lafecftFKlf 
gucrn-'Mdltniaque  hit  Att.iqiic.- iic-nil.int  que  lev  femmes 
jnaric«cclcbroii-nt  Li  tctc  ilc  laDccriL-  Lcr«  ;  itiaïs  ptote- 
a/ies  de  leur  Divinité,  Se  avec  le  l't-cours  des  coù(e.iitx  &  des 
Efedws  dont  elles  Te  fervoicnt  dans  leurs  nichficcs  pour 
^fptgtt  lvs  vi<^n}«&:pour  rôtir  les  viatulcs,cllesre  defen- 
&etft  cooMgetiremeiic,cepoui!crci»  rcKiiKMi«ficebt  itAme 
Ariftomcne  prifonnier ,  après  l'aroir  maltraité  À  coups  de 
fldnil)e.iux  &  de  torches.  *  P»ifan.  in  Mejf.       '  -  •  " 

AGU.l: ,  t-^^i'i»! ,  lieu  d.ms  Icp.m  Artique  ,  oîidcfAcu- 
tpit  une  di  si  Tribus  des  Athcmt  ns  ;  ce  nom  lui  t)lt  donné 
«mtE^iIus  ,i.i:!i;bic  p.)i;ni  eux.  *  j^rA*».  ''i  ■ 

AGlMlUS.Ch^chfif.  tGÎMlUS.  ■  . 

^GLNE ,  /IGIOPE.  Cherchet,  ENGIA. 
iEGiNËTA  (  Paul.  ;  r«>«.  PAUL . 
>  \^G1NETA ,  EGINETE,  Roi  des  Arca^Uent  >  focceda  â 
9ompat,fai»kqpdLjaiafm  pvhlU  Tes  Loix  donsLacc- 
éHaonb.  Soa.Sk-Valjtamat  lui  Aicceda.  *  Paufaoias ,  m 

Spjrrc. 

/CGIOQUE  ,  t^Epochni ,  rui  iiom  qui  fur  donné  à  Jupi- 
ter, p«cc  que  Jaiis  U  révolte  des  Titans  il  combattir  con- 
tr 'eux ,  aianc  pour  bouclier  l.i  peau  d'une  chèvre.  D'autres 
difcntquece  nom  lui  fut  donné  ipcBce  «n'étant  enfant ,  il 
ne  fut  nourri  que  du  kdt  de  cektenoL  *l,eâaK.  1 1.  /«/?. 

^  i€ofoQW|  draedileiiotndulieu  en  Ctete,où  Jupiter 
hit  nourri  par  tue  cUviev  *  DWpb  Sknl./.  i.  yiifet, 

EGIOQUE. 

/tGIPAN  ,  furnom  qiiL-  les  Poètes  donnoiL-iu  au  Dieu 
P.ai ,  p,irce  que ,  t'elon  eux  ,  il  avoit  des  pieds  de  chèvre  ; 
Lii      ..J-,  ,  en  Grec  lignifie  CiA>r*.  Enfuite  on  appella 
v£^i^«»/Jcs  Sylvcs  ou  Sames,  que  les  Anciens  rcprefen 
«oiencaoflîaveedet  diedadTe  cKévies ,  &  aufqucls  le  Dieu 

S«ui coromandoir.  D  aoaws  difcnc  que  les  ^g^p.ins  ctoient 
eï5atyr«,qni  avoîentune  tcrc  &  un  vifag^  d..  cliévi  c,.w  c 
une  queue  (Ic'iKiifTlin;  que  le  premier  qui  rut  ce  nom  , 
étoic  h-'s  (ic  pjn  &  del.»  Nymphe  j£ga  ;  qu'il  invent.i  la 
iroiiip  ttc  f.;ii:j  d'une  conqu-  n;.iiin  ■  ;  &  que  pour  cette 
taifon  on  lui  donn^  une quaii:  de  poiflbn.  Dans  l.-s  anci.-ns 
nioniuncns  d"s  E.sjypriens.on  voir  quantité  de  ces  iC^ipans, 

oui  fonr  ilifFerens  des  Satyres  OBdinaiies.  *  Saotnaite  r  >* 

Met/ r  itd  So!i/t.  Kynin,  i 

vtG  RlIUS  ,  en  François  le  Gert,T\cuwe  de  la  France  en 
Galcogne>  il  a  ù  fource  au  Manhoac  vilLigc ,  d'où  co.iKint 
au  Septentrion  p  ir  le  pais  d'Afturach  ,  qu'il  p.m.ine  en 
«i-'ux ,  &p^r  le  Coiiitè  ti  Armagnac .il paiTcpfèsd'Auch,  & 
traverfant  Lomagne ,  ù  rend  dans  iaGatonne Jeux  JieUcs 
4U  d.  fTous  d'Aiîcn.  •  B.iudnnd. 
if  G  <TL.Cherchfz.  EMSThiE. 
^G  UCHUSfiQOtqui  vient  du  Grec  **vf.»;i<rnrmi:n  de 
Ja(Ntct>qttî eftietnftmcquj  celui  d'Eguiochc,  Nous  avons 
€lef  médailles  dc^  Emp  rciirî  Philippe  &  Valerien ,  fur  le 
feven  d'une  delquelk-s  on  voit  tv  j^r  fcntéc  une  chèvre  , 


&Rcm.        ■   '^•^^ 

*  lîft!'2jfe.S?!:°o^^'  i«  l-Empam  Neion. 

iEGOBOLE  ,  */£ioh«lHt.  Biccinis  croit  honoré  fous  ce 
nom  dans  la  Puinie ,  dont  voin  l  oriiime.  S'ctanrpris  de 
vm  ,  &  II int  entièrement  perdu  la  raifon  .il  commit  nl„. 
^a.r.  a  umite,  i  &  les  habitans  du  lieu  cclebwm  un  jour  la 
te  te  de  Bacchus  tuèrent  le  Sacrificwaïf  de  fSacchus.  Ce' 
Dieu  en  f,,t  fi  .rmé.  que  pour  les  en  p„nir .  i!  ÏÏ'ipp ,  de  U 
pefte  tous  les  hab>ran».Ibcoofulterent  l'Ornch-  d'ApoJlun, 
quiteuxhtiéponfe,qu'ds  nepouvoicn:  fc  ;;.uentir  d  m  fi 
Ktand  nmlheur ,  qu'en  immobnr  K  Bacchus  le  plus  bel  en- 
tant q.u  (  ■  pourroit  rronver  p  imu  eux.  Les  Pofitiens  pen- 
dant piuliciirs  .nuiccs  continu  lent  c;  facrifice  j  mais  Bac- 
rhus  liii-iiicme  ieiir  ordonna  de  fiAftinier  une  chèvre  i  la 
place  de  r  nfant;&  e'cftde.làqiieceDieupoackfunioin 

>£GCCEROS  ,  EGOCERUS  .  ou  C^pricornf  .  ^^{{A- 
>  fnMmtemm  it  th^rtt.  Les  Poètes  affût ent  oue 
dans  le  comb.it  vur,-,ir  ,i  f .  dcf.nd, ,  œ.Mr  Ir, 

urans,  Pan  ï',ivi!.i  ,  rour  ff  mi  ux  dèsuifcr,  de  fc  cacher 
lous  la  bjîuic  d'une  chc'vie  fort  cornue  j  ftraraReme  donr  il 
îut  cootramt  de  fc  fcrvir  pour  f«  ciicxdes  »«i^jnt  duGewt 


Typhon  ,  le  plus  trrrihk- 1  rnemi  des  Dieux.  Jupiter  adml* 
ranc  ton  aùïcilc,irtjLuui  pour  l'en  réeoinpcnlier,lc  placée 
d.<ns  le  Ciel  au  rani;  de?  A  ftres.  *  Lucrer.  /,  c,  t».  tfi». 
AGOLIUS.  Ciwrf^»»  EGOLIUS. 
itGON ,  premier  Roi  des  Argiens ,  après  que  la  tmSi^t 
des  HcracJidI-3  fut  étciiue,d'où  cetpaipJeB  «voient  de  root 
tcms  tiré  leun  Rois.  Les  A^ens  aiaïK  cetdfbltè  l'Oracle 
pour  fçavoir  qui  ils  prcndroient  pont  leur  Roi ,  i]  f\,| 
répondu  qu'uu  Aigle  le  leur  feroir  connoirre.  Queiqu -, 
jours  après  un  Aiyle  vint  fc  pofcr  i'ur  la  iruifon  dT  i^on 
Eî^on  .-lulîi  tur ,  d'un  condiucnient  uu.ininic  ,  fut  proJamé 
f'  tH,  •  Nie.  Lloydius. 

^GON ,  cft  le  nqm  d.'Un  Beign,  dans  Theocrite  &  dans 
Virgile.  £«/.  5;  Cc»«J&fe  aon  d  on  promontoire" de 
1  lucdeLenuios.  •      "  ^ 

i£GON»  ccnain  AthJcte  de  rifle deSacynthe,  qui.iprèt 
avoir piispar  les  pieds  de  derrière  un  taureau  furieux,  l'en, 
traîna  du  h.iutd'unc  montagne  julquej  dans  la  vill  •,p^J,- 
f  lireprefent  à  la  Bergère  Amjrdiij.  Il  in.ingeoitfjcileBïei» 
lut  feul  qu.itre-vingt  gàtcaïut.  •  Thcocrit.  Id^U.  a. 

.-I  f  .OS  POTAMOS.  Cherchet.  EGOb-POTAMOÇ 
k  f^^^^^^  .  Pcimles  d'Afrique,  à  de»ni  {«vages  .'qui 
habitent  Jet  contréec  fcs  phu  nculéet.  On  \a  nomm  •  Efi, 
/»4w,peice qu'ils  marchent  mut  nuds ,  qu'ifs  fon-  fi  ;  4s 
&  fi  alertes, qu'ils  fcmWent  avoir  des  ptcds  4c  Liiévres  • 
Pompon.  /.  I.  e.  4.  Pliru  /  5,  c.S, 

AGYinUS  ,  HIs  d'Authrc,  périr- fils  de  Nomion.quî 
demciiroit  fur  1. s  confins  (le  la  Thv-lTMie.  .t      ach  -tc  1 
pn'x  d'.w2cnt  d'une  veuve  nommée  Tim.indre  j  la  isbené 
de  jouir  d'elle  <fimi  il  voudinit  -,  Ncophron  fils  de  Tîman. 
dre  ,  fut  picquc  de  cette  convcnaoo.  Comme  il  ètoit  à  peu 
près  du  même  âge  qu'yCgypitw ,  il  trtnnra  aufli  le  moien  de 
["'^/^fipMdef  preCcns  dcç.ii^-r.cr  Bul.v,  i„erc  d'/to'n;uî, 
r  ^  '  ^"/•■'i^f '  *        P^^^'f  ^"      '-h"  lui.  Enfiiuc.  bien 
intornic  de  i  heure     du  n  ornent  qu'i€gypiu$  devoitvcnit 
trouver  TimajKirc  fa  inere,  il  la  fir  fonU  dc  Iamaifon,& 
m  f  ttanr  a  fa  place  la  merc  d'yfigypius ,  la  lailfa  fcule.l'aflii^ 
t^t  qii  il  alloit  revenir  dans  un  inftant.  Dans  l'intervalle 
Agypius  arrive  .qui  ne  ù  doutant  point  du  tour  que  N  o- 
phfonlniaroitjoâé.coïKlUjlàns  le  fç  .voir,  ,vec  f.  propre 
iMonc  ,  croiant  qu'elle  étoir  h  veuve  de  Timandre  :  Bulis 
«woit  aullî  être  avec  le  feul  Ncophron.  Bulis  èveill^ ,  re. 
connoiflant  fon  fils  /F^yjiiu,  encore  cndormi.fut  fi  furprife 
A:liourrce,qu'.ii-inr  fid  ime  épéc.clle  vouloir  arracher  Ici 
yeux  a  ion  hh,&:  ic  tuer  elle  même.  Li-defliis  iÉgypius  fe 
réveille  ,Jc  reconnoiaant  que  Neopfarcm  n'avoît  qwtroô 
b'cniéuOi.en  lui  donnant  le  change ,  élevant  de  lércrpoir 
{"yfWauCiefjilnedemandoit  qu'à  être  csemune  hsr 
lecnamp.  Mais  Jupiter  changea  en  olle^ux  r.pp,  liés 
'^'''♦'i"        i'^^^*  S.irt;ons ,  .€;^vpius  c\  Neophron,avcc 
cette  chm-rcnce  ,  que  N  ophron  i  le  eorps  pluindHt.  Bldia 
tue  chaiigce  en  Plongeon  ,  Jupiter  hu  inirquanrponrmwp. 
ri  ure,  de  ne  rien  manger  de  ce  qui  vient  iur  rene,fr  dene 
prendre  pour  pârure  ordmake ,  que  des  ycm  de  poi/Tons  , 
d  oifeaux  &  de  fcrpcns.  Timandre  fer  mctamorphofèe  en 
un  oiTeaanonuné  en  Latin  ;\i>«r_  q,-,      voit  lamnis  ces 
oifeaux enlemble  dans  un  mciac  endroit.  •  Anton.  Libcta- 
]is,r»  Afer/im»rph. 
>€LIACATULA.  r.^vfi  (  ATULA. 
yEHALy£LIA  C  RIM^IS.  premiers  mots  dW  celebrt 
Inicnpfion  qm  fc  voir  d.ms  la  maifon  de  campagne  do  Sfc. 
aitcur  Voir.!,  pioche  de  Boulogne  enItaUe ,  &  quî  a  <W 
qu.intité  deSçâWM.qni  fe  font  n>êlés  de  l'expliquer.  Flic 
poitcqu  iCUaLaliaÇrifpisn'étoitni  homme,  ni  fe,„mc.nî 
hermaphrodirc  ;  qu'elle  n'éroit  morte  ni  pir  h  f  lim,  ni  p  u 
le  fer,  111  parlepoifon,  maisp.ir  tour  cela  enfcinhle.qu't  lic 
n  etoirtud.ins  les  ciux,  ni  au  ciel ,  ni  en  terre ,  muis  en  tous 
CCS  hciix.  Cette  Epiuphe  lui  fut  oonfacrée  pat  Lucius  Ax»- 
tho  Prifcus  ,  qui  n'^it  ni  fon  mari ,  ni  fon  galanr ,  d  foii 
p.ircnr .  mais  tout  cela  â  la  foie  Vdct  rinTcdpdoaLatiné 
pour  les  Sçavan».  '  .  * 

t.y£lia  LeliA  C^iffis 
Née  %'tr  .  nec  mnlter  ,  hic  androfitu  , 
Net  fut    ,  nec  juvenit ,  ntc  mou  t 

Nec  meretrix  .  mêc  fUdifé  ,  . 
Sed  omni». 

•  SiAUt*  neqme  f»me ,  Htcferro.  néant  vtMeii», 

StdMÊUiiims. 
MiKemi*tm§e4tfm*j,iÊee  terrù , 
Std  mUftt  jaett. 
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C.1U  de  pluie  I 
première  j 


ou 


**^P"U^Ï^5i  s  cftfiitun  Rccuèil  des  r..foi«  de* 
^^iT^  Imprimé  premièrement  i  Padouc .  puis  i 
"'JëTsjïSôrqSr cesEmgmejl  font  les  penfecs 
*^*  ïîe  Modiwe.qu.  a  voula  f.utc  k 


bel  ef- 


t:  rr^ercJ  loriginJ.  Il  ttnurque  encore  que 
"In  îi  reilKA ,  de  la  fAmilIc  de»  Tuberon$,femme  de 


iSjlAKUSMECaUS: 
àmomk.turlc  pr-'inierqui 


It-atwCladyequi  elle  eut 

fe^.éaUS  •  Ceft  le  nom  d'un  certain  Me- 
1,1  peftefallbu  monnrbicn 
fit  premte  de  la  Thetiaquc 
«ntamJconurux:  cccjui  tut  aux ni«  Un  remède 
^«Rial  î:unprcren^nt  aux  autie$.Galien,dan»fon 

LAiletci  bien  tuitet  les  malades.        .     ^  , 

*LIUSGALLUS ,  Choraiier Romain  ,  fut  c  premier 
«fouo-à  l  AnèkHciiieHfe ,  y  aiant  étc  cnvoié  par  1  Em- 
^A»tiftc.*Plto.  <f-  Le  taiiiçux  Géographe 
W«n  eut  pin  i  fon  amitié .  &  il  fit  avec  lu.  le  voiage  dtt 
W,  &:  r^oMut  toute  l"Et?ypte ,  &  une  bonnepartie  de 
I  Ani^r.  C  a>  S<r.ibon  liii-nièmc  qui_  pailC  aïOll  de  Ce 
a-dicT  djm  Ion  Traite  de  Géographie. 
VtUUS  lANlA.Gouveincur  dr  Sync  ,  nuis  l  Empcrcut 
TJettî'api'tlKndant.lc retint  iRoinc,^;  lui  en  donnalc 
fxwvnnetûem.  Il  mounii  âgé  fur  la  fin  ik-  l'  inncc  du  Lon^ 
U«deSeniiKGdb>,&LticiiisSylU-  Ses  tuncraillcs  fu- 
nifiiKivd^da  Cwfan.  *  TM3»,Ut^^»iML 

âlOS  MANTIA ,  de  Foinialio,  fik  d'Un  Aftanchi , 
inlâei  fon  tmimt  vicillcffe  L.  Libon  devant  les  Ccn- 
len.  Pompce  qui  v  pienoit  intcrcr ,  en  étant  piqué ,  lui 

Knodu&f,tS.,il':  cxirUtioiiA  (on  cxticmc  caducité,  lui 
•.'kilt  tQu'iJ  ctoii  nouvellement  revenu  des  Enfers  pour 
.TemtiRoffiïfornxrdesaccufations.  A  quoi  M.nnti.iiC' 


(àtivé ,  il  tctvit  depuis  dans  le  Confeil  de  rEmjpeisur  Ale- 
laiidre.  Il  .1  bi-.UKuup  écrie  fur  la  Jun^(Uikiiee.lldaniI<MC- 
IcpiJis  l  Ande  J.  C.  I??.  jufqu'l  ili. 

Al.lUS  MELlSiUS  ,  a  tenu  i;c  nos  jours  ,  (  ce  font  les 
termes  d'Aulu-Gclle  J  un  tang  conlideiabic  à  Rome  parmi 
les  Grammairiens.  Il  avoit  plus  d'airs  de  fuffifince  quede  ' 
venoble  CuH9k  ;  pins  deitndaiirifine  &  de  fophifteric,  qde 
de  bdltt  Lcmei.  Il  a  écm-^ldîean  Tfaités,âitc'autres  un 
Livre  de  !a propriété  dei  tcfinet,  &d<  Udiffeientc  iignifi- 
cation  des  mots  ,  Dt  It^nii  frtfrittMt ,  dans  lequel  il- 
rcroarque  que iwafrojfjicft  celle  qui  n'a  cnf.inté  qu'une  foisi 
que  «Mr«r-/<w///«iJ  ,  cft  celle  qui  a  eu  jîlulieurs  cnfiiu) 
comme  on  appelle  ptrcttr»  ,  une  jeune  tiuic  qui  n'a  |>orté 
u'une  fuis  \  ùfcrvfh*  ,  une  truie  qui  a  cochonné  pluiieur* 
Aulu-Gcll.  /.  i8.  Noa.  Attic. 


ois. 


.pbigRMil'mlrMtttéTMir  tes  «die»  1  la  [kocde  Ton 

.îje.famqDcni  fa  nobleffc ,  ni  fa  vertu  ,mr«noilt  qH  il 


.avoir  toujwin  poné  i  fa  pittic ,  l'airnt  pû  sarenrii  de  ron 

.atcntii  inhumain,  fy  ai  vû  Bmtus ,  peflonna^c  d'sufn 
.  lw.n-  nuifùnquc  lui ,  couvert  de  plaies ,  qu'il  diioi^t  ccie 
►J'oiivr,i';c  lie  tj  perfidie  &  de  ta  cruauté.  J'y  ai  vû  Cn. 


jpaTÔné  le  bien 
ktonptfetje  >'al  vû> 


ùtbon,  cet  homme  illuftrc ,  qui  avoit  fi  foigpttjfcmcnt 
•fpiié  ton  enfance  ,  &  fi  fidcllci 

■venavoii  eu  deUfitKeâîaixL.  r-  /-  - 

■««,dHig(declidiKteiifonti0i6iîiieCoiï^  Ce 
•J™*»»  «pe  nonobftant  fa  qualité  &  la  tienne  i  (  car  tu 
"mvmt  que  Chevalin  Romain  )ra  l'avois  fait  tncni- 
•  nr.conirrctout  droit ,  comte  toute  raifon  ,  fie  fans  avoir 
•aictn  és^rd  i  fcs prières.  J'y  ai  vû  cn  ce  même  état  Pec- 
'  P  i-iu  qui  eut  autrcfoti  l'honneur  d'exercer  la  Préture  , 
'  ^ii  )oiut  de  totB  les  privilcg -S  de  Rome.  En  un  mot , 
"  '^"w  les  mtrcs,te  reprochoicnt  que  n'  étant  prefque 
••r»  RKoc  foctide  l'enfance,  mavois  leusl^neaa , 
>&qnejimiisniMlciaMbda!gn<  oiHrdam  IdKdéfeD^ 

«•lus  MARTMNOSi  Jutifconfulte  que  l'E  mp:reut 


iELlUS  Pi£TUS  ,  fils  de  Sexnu,oa  de  PtibUuk,s'ac<}uii 
l'eftinie  du  peuple  Romain  par  un  endceit  kfl'éc  fingulier» 
Un  Piver  s' étant  perché  fui  la  tète  de  ce  Préteur  >  comme  il' 
rendoit  lufticc  dans  Ton  Tribunal}  les  Arufpices  ou  Devins»  . 
qui  pari  infpeftion  des  entriilles  des  .inin.iux  ,  prédifment 
les  chofes  à  venir ,  furent  iiiicrrogés  fui  cette  av.uirure  ;  & 
fm  ce  qu'ils  aiTurcrcnt  que  s'il  confervoit  la  vie  i  c;  t  oileau, 
l'état  oc  fa  famille  fcroit  tiis  heureux,  &  celui  de  la  Répu- 
blique nés  miferable  ^inaisqiie  s'il  le  nioit ,  l'un  Se  l'autiv 
^ouvetoient  nn  fort  tout  diffeient  ;  /Elius  prit  â  l'heuie' 
«nèmele  Pirer  avec  les  dents ,  &  le  déchira  en  morceauic  etl* 
ptefence  du  Sénat.  Auflî  depuis,  conformément  au  préfi^*' 
ce  Préteur  perdir  en  la  journée  de  Cannes  ,  dix-fept  hom^ 
.mes  de  (.\  maifon  ,tous  vaillans  hommes  ;  Cv  la  République 
au  contraire  ,  par  fiiccellion  de  tcms  ,  p.irvint  au  plus  luut 
comble  de  fa  grandeur.    Val.  M.ix.  /.  \.  c.  6.  exetnp.  4. 

yELIUS  ou  PUB.  l^iELVlUS  PERTINAX  ,  Empereur. 
Chcrchex.  PERTINAX. 

i£LU;S  SATURNINUS  ,  Poi-te.  r*»*  SAtURNI- 
NUS. 

iELlUSSEjANUS.C*««fc»*ajAN.  ^  .  * 
yËLIUS  SERENIANUS,  Tarifooiirulte,  mèetim^ 

du  fameux  Papinien ,  &  du  nombre  de  ceu*  qui  étoient  dd 
Confeil  de  l'Empereur  Alexandre  Sevcre.  Lampridius  , 
dans  la  vie  de  cet  Empereur,  dit  qu  i!  croit  coufin  de  l'Em-- 
pereur ,  &  un  des  plus  f^.ivans  &  des  plus  vertueux  hom- 
mes de  fon  t  .  ins.  B  ironius  prétend  que  c'cftic  Gouverneur 
de  la  cânpAdoce ,  duquel  Firmilien  Evoque  de  Ccfaice  t 
hii  meSSm dansune  de fes  Lenesà  âiiitC)ipifen«* Ca. 
Çm\>.  *d  Ltmtrii.  Itc*  eit.  .  . 

LREDE  ,  AKMderOBkedeCiteiBk.  CAtrrle*A|U- 
RI-DE. 
AUOn.  Cherchez,  EMON. 

/£NEAS  GAZ/EUS  ,  Philofophe  Chrétien ,  Vivoit  fnr  M 
finduV.fiecle.  IlafaitunTr-iité  de  llmmortalitc  de  l'a- 
me,  cn  forme  de  Di-iloçue  ,  traduit  p.n  Ambroifc  Cam-iJ-^ 
dulc  ,  inféré  dans  la  Kibliotheque  des  Pcrc» ,  fit  donné de- 

Îuis  en  Grec  flt  çn  Latin  p.u  Darthias»  *  M*  Dh  Kfal  1  Bi* 
lioth.dttAmt.Eecltf.f.fiedt. 
^NEAS  SILVIUS,  Pape.  C*#r****  Pg  H. 
ANrE.ETftqiie  de  Paris.  r«9ta  ENEfi.ETêqM  dt 

/ENF.SIDEME  ,  &c.  C4fr<rfc«  ENESIDEME. 
/tOLE  ,  Dieu  des  Vents.  CherchtK.  EOLE. 
/EOLIPYLE.  Chtrchix.  EOLIPYLE. 
itONS.  Les  .mcicns  Hérétiques ,  fçaToir  les  Gnoftiques» 
les  Valcntiniens  &  leurs  difcipicf  .admcttoient  pluheutS 
vEpns  .  donc  ils  coopofoietit  la  Divinité,  qiu'ilt  appelloiene 
Plerom  OU  ÙMmît/  «mtitrt ,  ctmfltU  ij-jfMr^te.  ViaU 
entendre  ce  que  c'cft  que  ces  i£OM.  U  finc  fyfnm  tpt 
cette  doctrine  ett  tirée  des  principes  des  PLltonicienf ,  qnl 
admtfttoicnt  divcrfes  idées  en  Dieu  ,lefquc!les,  félon  qucl- 


qUfrt-uns  , étoient  réelles  &dil^indes.  Ces  Hcrrtioucs  lei 
réalifiwW^  k lés  pcrfonifioicnr,  pour  ainfi  dire  ,  cn  les  con- 
fidenntCdneieiMS  Etres jcoduits  &  émanés  de  Dieu ,  6t 
defai^ine ïabftaate  ) dURMnl  feulement  en  grandeur > 
mais  non  pasenlaïute  ,c00idieûint  Ircnée  le  rcmaroue 
dans  les  chsTÎtres  1,.  te  14.  ««««les  terefics.  Simon  dt  le 
premier  des  Hérétiques  qui  aK  inventé  ces  iEons-  CeiM) 
fcience  s'eftappellée  Gw/r,  &  de-lifont  Venus  les  Gndfti- 
.Icmln  a  i^lrfedionné  ce  fvftemc  ,  &  fcs  difciplcs  / 


3nt  ajouté  &  changé  pluiieurs  chofes  :  car  comme  il  dép«»- 
doit  de  l'artangcment  de  ces  idées  imaginaires ,  chaain  le» 
rançeoit  Se  les'  combinoit  fuivant  fa  fan:  ulie.  Les  premiers 
Gnoitiqucs  ne  coiinoilfoicnt  que  huit  .Eons  ,  en  quatre 
^^n^ffa- 1  la    i«       a*  la       »  K^lT*" 
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JHtnte\\i  U'^tTfrit  àiliveréié  th  j'.lct'/r^eâclafiVjla 
4«.  l'homme  &  1  BgUfi».  Les  Gnoftiqucs  qui  ont  fuivi  en  ont 
«ioûté  pluficurt  autns  i&  txSa  Valenua  *.caiapo6k  foa 
Phrtmt  de  tremet/iEwrf ,  auTqsda  da  donné  diffERiu 

noms ,  de  divers  attributs  de  k  Divinité.  LiStfhtt ,  qui  cft 
le  dernier  de  ces  ^om ,  a  prodnit  hors  du  flirtmt,  Acha- 
mor,  &:  dans  le  fUrtmt  le  Chrift  «?>.'  le  S.iinc-Elprit ,  &  tous 
lcSi£om  ailcjiiblconi  ionvac  le  Saiircur.  Des  pa/fiora  d'A- 
chamot  Tonc  Sortit  tous  les  Erres  matcrifls  &  Ipiiitucls, 
n>cme  IcDënuurguc  ou  IcFabricaceuc  du  monde  De  tous 
Icsdifciples  de  Valcntin.il  n'y  eut  qu*Acck)niqnc  ,  qui 
confcrvale/VUeme  de  Ton  maître,  fans  dttraiion.  Les  au- 
tres y  ont  chaagé  plu/icurs  chofes ,  foir  dans  te  nombre , 
'^ttrangeinent}  Qokt.  dans  les  noms  des  /Cous.  * 
Saint  Irenée ,  /.  \.&\,  4tt  htrtf.  e.  4,  Tcrtullim  ,  centre 
i<t  f^a/entim.S.  Epiph.  hitre/:  il.  Baron  iiis,  a>:>to  Chn/ti 
HS-  &  t7S-  XaictHont,  Hiji.  Bcctef.  M.  Du  ?in,Btkh*th. 
ditj4mtMr$fyt^fii^fmt,3f»f»Ht,d*i  trtii  yrmhn 

Jitclwu 

j€QLTIMEL1E  ,  «xfy«/»»#//*i»» ,  grande  place  de  Rome, 
devant  ie  temple  de  ia  iJéclTc  Tcllus,  i  l'un  des  bouts  de  la 
X\)ic  exfcraHc.  Cette  place  a  été  ain/î  nommée  de  Scptimus 
Weliia ,  ÇheViJier  Romain      jravoit  famaifon.  laquelle 
fut  déoiofie&taTée  par  Sentence  du  Diébretir  L.  Quuuius 
ÇincinAatiiki  parce  que  ce  Clicv.ilier  avoir  voulu  s'emparer- 
du  Gouvernement  fouvemin  p,ir  des  J  ugcfTes  faites  an  peu-' 
r'e.  I.iiritis  Miiîutiiis,  Comnulljirc  général  des  vivres,  aïanc 
Jc  couverr  les  fccrctcs  menées  de  Mclius ,  endoiuuavisan 
Sénat,  ijiii  jugea  l'affaire  d'une  telle  confcquence, qoe 
1  on  cre^  lur  le  chaoïp  un  Diékatcur  :  ce  im.  CincinnanuiLe 
lendemain  on  duMdilis  pont  répondre  âPacco&tion  ; 
mais  il  refufa  de  coauMtn^  ,  «c  voulant  s'enfuir ,  il  fut 
pourfuiv,  &  tue  par  Seivllfai*.  Le  Diftateur  ordonna  c,iic 
ta  •        "        '  ^  'l"^    f'''^'^'^  'î<^"ifurcioit  fai>s  au- 
aa  Utim«tt  :  &  pour  toniwvcr  U  mémoire  de  la  perfidie 
de  Mehus  &  de  la  punition  ,  on  appclla  depuis  cette  pi«p 
wEoyiMïLioM , ^tutfi^tquMtâitm»  Melii.  CicenaraZ 
pone ainfi  cette  hirtoire  dans  l'Oraifon,  »r# DcmtfiiM }  sî> 
Msili  ,  re£Hmm  ^fpttemtit ,  domui  ejt  etmfUmittm:  é-  Utid 
^mdï^^mm  Mciiijfe  Mil»  Hmmum,  jmdic2v,t  ? 

XWif  v£^iUmtln  OnhitU  ftnm  cm,pe^f,tu  tjl  ♦ 
Tite^ive  rappone  cette  hiftoire  amplement ,  /.  4.  Je  r* 
fremere  Dec.  ^  t 

AERIUS ,  Hcre/îarquf  du  IV.  ficelé  ,avoit  d'abord  été 
engaec  dar,,  lc  parri  des  Ariens ,  &  compagnon  d'Euftathe 
d-ins  la  vie  niona (tique  :  il  brigua  l'Evèché^  Scbaftc  en  Ar- 
mcnie  qu  Euftathr  emporta  ûir  lui  vers  l'an  Euftarhe, 
«mrrappajicr .  le  fit  Prêtre ,  &  W  donna  l'4Vcndanec!îê 
ftoHÔpital .mais  Acrjus ne  pouvant  fouffrir  Euibthe  ,  fe 
ÎEVÎ.?îifi'^/  """  Se^ïe  partieuherc.  Samt  Epr- 
^aoe,quivivo{tderontenis,  rapporte  avec  faim  Aujjulèin 
jp  outre  les  erreurs  d'Arins  qu-^,/  Anvoit ,  il  foûteSen: 
cote  qu  I  n  y  ayoit{v,rnt  de  d.tfcrc.Kc  entre  les  Evèques  & 
Icsjmplc.  Prêtres  :  du'il  ne  falloir  point  prier  p3ur  ifs 
morts: que  les  ;eunes  établis  parTE^ifcic  f^Vout  du 
Mcrere^fi  du  Vendredi.  &  du  Carême .  éScn?Aniri^ 
neax  :  qu",!  falloir  p  ûtôt  jeûner  le  Dima.;chc ,  &  qSne 

les  Hde  «qiufutvoicm  les  cérémonies  établies  parï'Eiîlik 
&qm  sartachofenti  fuivrc  les  traditions  EccSiScs' 

kTAr^ns^vl^'l^^r^r";  "'^'i'"*  ^coJbaS"^ 
les  Ariens ,  .V  par  es  OrtJiodoxc*.  Il  eut  quelques  difdpfe 
m  on  nomma  Aériens.  *  Saint  Epiphan?,  A^r  7„^S 

fl^^:^^      «©•.riIlttnOMt,r.«,9.  H,fi,irVEcdc. 

tt^^mMliTr""'  lurifconfaltedu  XIL  fiecle.  Chr- 
.  ROMANCE.  Chtrchex.  EROMANri: 

^SAQUE.  CfcercA»^:.  E  SAQUE 
i£SCHRYON.  Chtnhe^  EiCHRYON 

iESON.  a^rcArx.  ESON. 
jESYMNE.  Chtrchex,  ESY^fNE 

Trî^     •  1  P^emicoes  phces  dans  le  Confeil  de 

1  rnue  ,  q,„  i„,  Jonna  ordrede  bâtir  dans  le  «and  Pa!:iU 

«ice  Vt«fi«Jui,aiéfc^aaffiçe«fi»c  ™u«iiic  i  ou 


k  «te  fon  tcms  ,  pour  empêcher  les  «atufea  des  Bulçues  & 
des  Scythes .  &  qui  $  étcndoit  depuis  la  met  lufauSi 

/ETHON  ,  nomd  un  des  quatre  chevaux  du  Soleil  Le 
premier  s'appelle  Pvrois  ,c'c(l  .i-dire;'#ii,^r,  parce  quel» 
Solcdniontint  (ar  nôtre  horizon,  environné  de  Vapeuade 
i«  terre,  paioit  rouge.  Le  fécond  fe  nomme  EoM  .«uî  yam 
dite  JMtfifft .  parce  que  le  Soleil  s'étant  élevé ,  te  s&m M 
fipé  fes  vapeurs ,  pxroît  clair  Se  brillant,  ^tmôm  eft  le  trei' 
fiemc  qui  f.gnihc  ardent  .  ce  qui  arrive  au  Soleil  en  fon  mi- 
A&attinaieudefa  courfe  .lorfqu'd  fait  fenr/r  fcs  ardcms 
&  (on  feu.  Le  quatrième  eft  appelle  Phlicox  ,  e'cft-i^li. 
rc de ctmltMr  ri»tfJtrt,  comme  eft  le  i>oieiI  lorlqu'il  ftim 
cne.  C  eft  ce  qu'Ovide  exprime  dans  ces  vers 
InttreM  vtlmcrts  ?jr*tti ,  Eou$  ,  ^  tâchait, 
Stits  e^mi ,  ^m»rtmfyme  NiUgtm ,  huimuèmmrMi 
Fiammifertt  imfltmt  

AE TIENS .  Héretimies  ,  Difciples  d'Act^L  Jurnommé 
J7i!'Jr  'i*f°""°'"'  ^^7  '"'  i'^  qu'on  nomma ^rx 
c        '  ?      cuibra/Tée  par  Eunomc,  le  plus 

fameux  d.r.rpîe  d'Actius  ;  &  autoriice  par  tudoxc.Tr 
Acatc  de  Lcfaree .  par  George  d'Alexandrie,  &  par  la  plu- 
part des  Ariens  d'Oçcidenr.  Outie  le  nom  de pufsAriem . 
on  leur  donna  alTcz  indiffcremrooit  celui  d'Èm»omunt  À 
caule  AEHHtmt  ;  ou  A'Antmétnt ,  parce  qu'ils  tenoi  nt  le 
Fibde  Di^J^^ffcinWableiYon  Pcre  en  erenc^i 
eo  wutIeie«e  50ud'£/«-jj^^^^  parce  qa'iis  le  cro.oient 
dune  autre  fubflancc  que  fon  Perc  On  les  appcL 

\3  encore  depuis  ^*»*f**r«»/ .  parce  qu'ils  loîirc,  cuut 
que  le  Fils  de  Lîieun-étoitfàîtd'aîlcune  fubllancc,  oui'ï 
torrcrcc  de  rien  ,  if ï.,.,  ;  &  TrtgUt»  muTr^gl^ytai 
parce  qu  ils  tenoicnt ,  dit  Thcodorct .  lomaflèmfiée/danf 
\c,  mailons  Iccrete.  &  il'écait,  du  Grec  ,  caver,!^' 
Maisœmmçcettefoae  ncpoflidapmns  la  taveur  &  la 
prote(a.onde  laCour  ,  cl les'étcj^t  peuàpeu  ,  lans  fauc 

EUNoXS''  *  •  A^OWEENS  & 

1  ^^^mV''-'  connu  fous  le  nom  d'impie,  fiit 

ç^ins  le  IV.  I. de  «n^cs  plus  zélés  défenfrursde  l'AriW- 
« u.  Il  ctoit  lutifde  kC«de.Syrie .  &  Socrite  fcmble  dire 
qu  11  ctoit  d  AnnochemÈme.  Son  p«e .  qui  éroit  foldat  de 
lagardeduGoavoencar.aïant  éttf  condamné  à  perdre  la 
Vie  ,  tout  fon  bien  fitt  confifcjué  ,  de  lurrc  que  cet  accident 
aiant  reduirfon  filsila  dernLre  pauvreté  ,  il  fcr^  u  d'à- 
bonl  la  femme  d  iin  Vi;;neron  ;  &  enfiiitc  i!  apprit  le  mé- 
tier de  Forceron.  PhiloAorge  fon  adn.irareur  .  dit  qu'il  ap- 
prit cclm  d  Orfèvre.  Sainr  GreeoiïC  d«  NjITe  r^marqOe 
qn  Ai.int  rendu  un  colier  de  aimeinoe  femme.  qiii\i 
en  avoir  dont»  un  d'otiracommoder  ,ll  fot  convaincu  & 
puni  en  lufticc  de  cette  friponnerie.  Il  fc  mit  enfuite  avec 
un  Charlatan  nommé  Sonolc  ,  qui  touroit  le  pais:  aVant 
appns  quelques  fccrets  rfe  Merfecine  ,  il  voulut  paffct  pour 
A  dcçm;  de  lortc  qu  il  fe  trouvoit  même  dans  Ics  .iJd^m- 
blccs  (le  ceux  de  cctre  profdfion , où  U  n'étoit  pasdesdet^ 
n.e  s  a  .l.lputer,&  a  p|,rler  bien  haur.  La dodlîtae d'Arfu. 
t.'ifou  alors  du  bniit  d.-uu  le  monde  ;  Aëtius  la  coûta  ,  & 

viUcdc  Phcmae,  eroit  p-ilfé  àcelui  d'Anrioclic,  tut  le  pre- 
mier qm  lui  en  donna  des  leçons  vers  1  m  dej.  C.  mo. 
Mais_ap>cs  laniort  de  Paulin  ,  aV.mr  été  cSaffé  d'Antilâlt  ' 
p  ir  EuIaLu^ ,  d  le  retira  à  Anazatbe  en  Cilide,  où  unmaî. 
tre  'fcC.ramni  lire  !e  prit  chez  luienqualité  de  valet, ftld 


appiic  d  abord  ion  att  i  mais  ille  cougt^ia  bien-t^  'aptif. 

lAnasaibelo  reçut  chez  lui.  Ce  fitt 


AthaiLiie  Evêque  Arien  d-„™„„^çnez  mi.  vjz  m 

lifJ  ris^iy^.^^""  -^^«^^  ^^^'^  Difciples  du  Saint 
Martyr  Luden.  De  U  il  p.Hai  Tarfe  dans  l'Afîe  mi«ure. 
OU  il  deineurachez  un  Prêtre  Arien  nommé  Anroine  depuis 
Evequc  de  Tarfe  ,  il  revint  i  Antioehe  où  Léonce  lOo» 
iretre.c  depuis  Evequc  de  cette  Es-iiCe  lui  expUaultt 
1  roplK-re..  I  fut  encore  chaJlé  d'Antioche     reîoi7rna  en 

u   T  '  "\  *^'SP"'«^  ^^^«^      Heretiques  appeiléf 

^f^^cr,»,,  branche  des  Gnoftiques.  Enfin  il  vint  i  Alcxan- 
rine  ,  ou  aiam  joint  i  fon  impiété  la  fubtflicéde  la  Dialec. 
"que, dont  un  Sophiftc  de  li  fei^c 


.    .       -  ....   , ,  i^^tt.  d'Ariftote  lu:  donna 

ocs  leçons  ,  il  de.iîra  fesenears  coiuitr  le  Verbe»  Divin, 
ÛCContTÏ-Ic  Srunt  El  prit,  il  trouva  !e  moïen  peu  .^près 
desmfinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  t.allus  Cefar  ,  Sc 
rians  celles  de  I.eonce  Evêque  d'Antioche  ,  qui  l'ordonna 

Oaat de £>a ^gMSm, iciffxiax. obUg^ d« U  d^fcc pi«f-. 
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«    *  *  f^d^  «rte  viUc.  le  remit  &  lui  l^fla  fai- 

•^^'"=r^!**'"*°"^>'*■ 
^■"'  (Sïîtë complice  des  delTcins  de  GaIIus  Clc- 

^^mnJTlw  fci  Anomccns  m&mcs  ,&  depolé 
^  :S  d.-(Wantinoplc  de  l  an  o.  Cependant 
'"-u  Junc.c^  ildif*tt\ijw'*  Condle contre  les 
l  '  ,       .4  uns ,  &  r«iifc  folwme .  1«  Acariens  le 

Efcl  dlmi  liai  Cur  !es  confins  de  U  l'tiidic  ,  de  In 
SKîîTt<lellC»ric,.iu  pici  (iumont  Tamiis.  Julirn 
fjSiAttmébiM  ht  l'honneur  de  lui  ccrirc  ,  &:  lui 
"ÇjilineÎBBWmmodité  publique ,  pour  le  f.iifc  ve- 
^\iCm.liàuht  alors  ordonné  Evêque  parEudoxc, 
^„oitP^<a'Antiocht  fut  le  Siéa  de Conftaminople. 
rixrJimfou! l'Empire  de  Jovifn  ,  le  voïant  ib«idonné 
ïïkraémrEud.xc ,  ;l  forma  une  fede  P>^Jf?!*^ 
Uoiu  BiCT«  )t*£vi  quel  pour  fonpani.EnllBflfntrn- 
(KtcomUnvc  lou^  l'Empire  de  Valcns ,  &  aprèî  s  être  re- 
BtiLetbM  ,il  tenm  1  Condinrinople  ,  où  il  mourut  l'jn 
dtJ.Ci<7-  Son  talent  étoit  de  difpiitcr  effionrcmcnr  fins 
«èéftUMlxKoiwé.  Ccpîndant  il  avoir  l'impudence  dt.- 
Ae.ikUk^rcs  difcipics , qu'il»  connoiflbient  Dicn 
Biidainnnfl«,&  niieun|tt*ilj  oefc  connoifloient  eux- 
iBcffl3;rHra(iue  Dieo  Iforwollfevelé  tout  ce  qu'il  avoit 
aàèm  intres.depai»  lesAp8tteS  jufqti^-s  \  I -ur  tcms. 
SàuEpipKmcrémoifn: avoir  amwiïde  pli.ikiu  v  perfon- 
w.qn'Aïàas  conficlfToit  1«  aftions  infâmes  comme  les 
rOTWtnjtutrlifjles  plus  innocent;-^ ,  &  qu'il  enfcignoit 
i(acltfi.Tplei, que  Dieu  ne  dcmandoic  de  nous  .nure  chofc 
(pela  Foi:  de  fane  qu'il  n;  leur  parloit  jamais  ni  de  j  .ùnor, 
ni  d'oifcmr  Incommandemetu.nî  de  mener  une  vie  fain- 
it&ocnpLaiT.Theodorct  nous  appceod  <|a'Ac(ius ,  qui 
ctonott  pcarafé  dans  l'Ecriture  &  daHMU  Theolo'.;ie  , 
jrroitfàtuiTnké  intinU  TknU^  tmMrtdt  fifhifti- 
fwr.  Cet  omipcoiitenoft  environ  crois  cens  Propon- 
dsns.qD'j^êntiicroioic  contenir  des  difficultés  indiflblu- 
hlnconneleinyftîredf  la  Trinité.  Saint  Epiphane  dans 
1  l-irrtic  76.  nous  j  confcrvé  qu.iraiitc-fept  Propofitiont  de 
cent  nature.  Celles  qui  fuiv;nt  feront  juger  des  autres.  Efi- 
dftf^ltiDitaii  ftire  t^unne  ptrfonmt  tngtndr/e  ne  Jeit 

fit  fittir/f>  Si  Dieu  n'efl  fds  tnttniri fiItH  fon 

tfmt ,  (mmrm ftn:-9H  dire  que  ce  jMi  efi  enteiutr/ ,jiit 

Itfn  ifnct>. ....  Vm  mime  tfi$Êcijuu.wimrti^K- 
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.  S'H'iti  /;'.  ,îr:/f.  Tilîrniont ,  If:!}.  F.cclff.  t.  6. 
AiTiUS.oa  AÊCE  ,  Comte  de  l  E  nipirc ,  Patrice  des 
y-"lcs ,   un  des  plus  grands  Capitaine  s  de  Ion  temj,  étoit 
Jl«daC«mt  Gaodcncc.  Dès  l'an  408.  il  étoit  cH  tfog^i  la 
f''"^  »  Roi  des  Goths ,  où  il  paffà  trots  Uiukt%  En 
^^çolGilie  à  U  tête  d'aoe  armée  de  Htms ,  qa'l! 
{"■«•■fceonti  de  Jean  le  premier  des  Sectétàîfcj  dè 
•'■[•«itril'éfoit  mis  fur  le  trftn  -  après  la  morr  d'Hono- 
Jywfa défait  en  415.  p.ir  A Ipr  General  de  l'Année 
"8c. V.ilrntinicti  III.  qui  d^-meura  maître  de 
d  0«î,l:i,r  ,  [om  ]x  tnrclle  de  fa  mcre  Pbcidic  , 
Ar.rj, !,n  It,].-.  Ce  fut  le  fcul General  qu'il  op- 
M'hcuroïknicnt  itour  le  grand délu» de  Barbares  ,  qui 
N^««tlEinpired'Occident,&  quif^Kiientleiin  efforts 

S?ï.-Tr^-  I>aa  ans  H»^ ,  AëtiuiMLvèuoit  d'è- 
■«woiédaiwInCstale,  qualité  d:  General,  défit 
gj*«R«  A*irdî.oths ,  ^  fn  lever  le  ficgc  d'ArLs. 
xj,  'J3P"''Ç'»5Pcle  Comte Boniface  .qui  commnn- 
^^7™jqne,aixiiio  s-uencaux  Vand.des 

^We.poiilTéde  jaloufie ,  il  rcpalTa  en  Italie ,  trouva 
■WMdettndr  ■  cf  General  ftifpeéli  l'Impcratricc,  &  l'cn- 
^,!^|"  ^*^-5<'^ns  une  revolîe.mii  fit  paflcr  dans 
tuv«M d«  Maître d^lamilicc.  L'année 
te  dcott  défit  dcwfoUtefkiiicidaM  1»  ' 


igea  Clodion  leur  Roi  de  repafler  le  Rhin  ;  maïs 
la  rrahifon  qu'il  ivoit  Faite  au  Comte  Iionif.»ce  ,  aïant  iti 
dccouvcncen  4JI.  il  fut  diferacié,  &priticpani  dcdiîpu». 
ter  à  la  tète  de  les  troupes  ,Ia  dignité  de  Mjorre  de  U  M(> 
lice ,  qui  venott  d'être  renduè'  au  Comte  Bcmifrcc.  Ce  éah 
nier  demeura  vainqueur ,  après  avoir  leçs  me  Udline  » 
donc  il  BMaait  l'année  d'apm.  Aëtias  ,aul  avoir  éiéchcr- 
cher  une  année  de  Huns  pour  foAtenir  les  droirs ,  défit  le 
Comte  Sebaftien  gendre  de  Boniface  ,  &fe  rendit  fi  rei^ou- 
tablc  ,  que  Placidie  fut  obligée  de  le  rjppcUct ,  &  de  l'cr»- 
voicr  dans  les  Gaules  ,  revini  de  la  lii^niic  de  P.itrlccpout 
y  faire  tète  aux  Barbares.  Il  remporta  deux  viâoircsen  4^5. 
fur  Gondicaire  Roi  des  Bourguienons  *,  &  dans  la  fuite  A 
lui  donna  la  paix  ,  pour  refiftcr  |Hns  fadlement  aux  Vifi. 
^ihs  Se  aux  Francs.  Ce  fut  la  mliôeniron  qui  l'obligeai 
faire  venir daos  les  Gaules  une  nusltirade  de  Huns»  ^'il 
partagea  en  tRMS  années  jmaisapris  de  legen  combats  ,  Û 
fut  oblige  de  traiter  avec  ces  diBcrentes  r.itions ,  pourafTu- 
rer  le  repos  de  l'Empire.  Ces  fuccés  icquirent  i  Acrius ,  le: 
titre  glorieux  de  défcnfeurde  l'Empire.  Il  le  niL-ritT  ftir  tout 
en  s'onpofant  i  Attila  Roi  des  Huns.  Ce  Roi  birbarc  ,  <jui 
Ce  failbir  nommer  /*  FleMi  de  Dieu  ,  entra  dans  l'Empire 
l'an ^7.  avec  près  de  fcpt  cens  mille  hommes,  &  porta  la 
dcTolai  ton  dans  routes  les  G.iules.  Aè'tiusqui  étoit  adroir  ic 
poUnqne  »ië<init  lesFnnçois  .les Boiumti|pons  Se. les  Ti- 
iifsorftt  ,  contre  ce  commun  etmemi.  Les  Romains  te  le* 
Wificorhs  attaquèrent  les  Huns  devant  la  ville  d'Orléans, 
que  le  courage  de  fes  habit.ins ,  6c  la  venu  de  fainr  Agnan 
leur  Evcque  ,  avoicnt  défendue  iiifques  1  l'arrivée  de  ce 
f..cours.  Attii.i  fut  obligé  de  lever  Iefici;e  de  U  ville  &  de  fc 
retirer  ,  félon  Giev;oiic  ili'  Tours  ,  i«  camfum  AfomcHm; 
félon  Ifidorc ,  Jomindés  &  Id.^c ,  in  CMMts  Ceual*Mmf»t; 
où  après  cette  grande  viâoire  ,  Aë'tius  jouiC  aux  Francs  fle 
aux  Goths  lui  donna  batailley^  le  défit  enderement.  TheO' 
dore  Rot  desGochsfÏR  tnédans  le  combat,  (^and  la  ba- 
taille fut  fisde,  AEtins  perfnada  â  Thotirmodefli  de  ceftoi 
dj  fe  ret&ef  dans  fon  Ro'ianme,  de  crainte  que  lés  fteresi» 
en  cmp.ir.ifTcnt.  Il  fcfervit  d'un  femblabic  prcr-xr-  ,  pout 
obliger  le  Roi  des  Fnncsâ  fe  retirer ,     dcn.cur.i  .iinll  fcul 
maître  du  clump  de  bataille  K  de  la  plus  grande  partie  dtt 
butin.  Cette  bataille  fiit  donnée  l'an  4^1-  On  n.-  convient 
pas  d:  l'entboit.  Laplus  commune  opinion  eft  que  a  fut 
daiis  les  campagnes  de  Chilons-,  d'autres  prétendent  que 
c  cft  en  Sologne  proctied'Otleans  ;  d'autres  en  Catalom^ , 
quelques-uns  en  AaveignepiociiedeMoriac|  M.  de  Valois 
près  de  Mery  ,  vjUe  (nr  la  Seine ,  proche  de  Ttoyes  en 
Champagne".  Après  eertc  grande  viftolre  ,  A(?tiaS|lo(n  dè 
ruiner  Attila ,  prit  le  parti  de  le  laillcr  cchaprravcc  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes ,  de  p  :ur  qu'en  ab.inant  entièrement 
fapuidancc,  il  n'.iccrût  celle  des  autres  n.itiom  qui  ivoient 
contribué  i  la  défaite  de  ce  formid.ablc  enncim.  il  revint 
enfuite  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  des  acclamations  qui 
irritèrent  l'Empereur  Valenrinien  ,  Prince  naturellement 
ialonx,défiant ,  tcài^mtnm  contre  Actias . an  fu;et  de 
l'i&rafîondeiHtomïdè  forte  qu'il  tua  ce  grand  Homme  dé 
r.i  pro;'i?  itiiin  Tm  454.  La  nouvelle dc  cette  moit  uitpk 
tuiue  1.1  terre,      on  s'étonna  devoir  l'ingratTtudB  de  cé 
Prince  pour  un  liorrimc,  qiii  r.ivi)it  f.iit  régner  dans  la  dou- 
ceur iSc  dans  le  repos  .pend.int  qu'il  s'expofoitl  toures  U  s 
fatigues  Sfîtous  les  périls  de  la  guerre  contre  les  H.uh.ircs. 
Airtiusflitilienfnt  vengé,  &  par  fa  morr  l'Empire  totiiba 
danttijtièlfrgpm  'e  décadence,  que  depuis  il  ne  put  jamais  fe 
relevet  •  Cairiodore.  Profper  timCbm.  idace.  Viâor; 
I>(oooj)c.  Grégoire  defouis.  Totnandés.  Paul  Duoge.. Al> 

"aETIUS  ,  Chef  de^  Eunuques  du  I»a!A  deflBipeênfltté 

Ircne,  prraucoii  lacanfl'.encc  de  cette  PrirccfTcavcc  Stau- 
rarius  fcal  Miniftte.qui  contrcbal-xqa /on  autorité.  Ces 
deux  Rivaux  voïamquc ,  la  maifon  Impériale  étant  détrui- 
te, rEmj>ireferoit  à  celui  qui  pourroir  s  en  rendre  maîac , 
itiinneKnr  chacun  de  tedxrnté,  un  fi  puifT.nt  ^arti  poiar 
s^RR'Tujner,  qu'Irène»  qui  avoir  été  maladei  I  extrémité, 
^tam  wertaîf en  convalefcence ,  fc  ttouvi  efdayc  de  roo» 
Icsdeiir.  Elle  dillîmiilafonrefTcntimeiii  i. mais  elle  envoïa 
à  l'Emper;  ur  Char'emaqnc  des  AmbilTadeuts ,  pour  lui  d©. 
mander  la  paix  ,  &  r<>"r  1"^  propofer  de  l'cpoufer.  Sonra^ 
tius  étoit  mort ,  &  Aëiius  étoit  devenu  fi  mfolcnt  ,qu  Ilca- 
b.lIolrêaW«ement,  pour  fair  - monter  furlcTtone  undc 
fes  ftercs  nommé  Léon.  Ce  fut  dant  ce  tcms  que  Chatlcma- 
gne .  n,>:cs  avoir  entendu  les  propofitions  que  lui  fixent  Im 
Âna;ifl*adcuis.d'b^      «voïa  .i  Coûftantiflople  Joflé 
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Evêaue(l'OtlaBS& le  Comte  HeUiiflaod,iwar  confirmer 
la  paix  &  pour  traiter  de  ce  mariage.  Il  fe  feroitgçs  airurc- 
ment  conclu  j  fi  Actius  ,  qui  avoir  alors  la  fuprtwÇiailTori- 
té  ,  ne  s'y  fut  oppofc ,  afin  de  faire  rciiflîr  le  deflêln  qu'il 
avoir  formé  en  faveur  de  fon  frcrc.  Mais  ce  mifcrjblc  tu- 
nuque  s'ctoit  rendu  telk-mcnr  infiipporrablc  auxOfficicrs  de 
l'Empire  6c  aux  Parrices ,  qu'ils  s  unireiu  rous  pour  le  per- 
dre. Ils  en  vinrent  ibour,  en  proclamant  Empereur  Nice- 
phore^qutécoit  grand  Chancelier  de  l'Empire.  Ce  fiit  en 
Soi.*  Eginar,  i«.4imM/.  vU.  C»r»l.  M*gn.  Theophanc. 

AETIUS,  Archiducie  de  l'EgUle  de  JPttiSj  E«clefiafti- 

?iie  de  graitde  pieté ,  a  fleuri  dans  le  VI.  fîecfe.  Ptétemc 
vêquedc  Reims ,  croit  pnr.iin  t'e  Mcroiicr  fils  du  Roi 
Cfiiiperic  ;  &  on  raccufoit  non  feulement  li'avoir  marié 
Weroiiée  avec  Brunehaud ,  mais  nicnic  d'avoir  confpirc 
contre  le  Roi.  Il  furcitédans  un  Concile  tenu  à  Paris  en 
J77.  Aëtius  s'y  trouva ,  &  ndreHa  des  paroles  très  touciun- 
tetaoxPfélauyiuilcrqucilcs  il  lesconjuroit  de  défendre 
iui<lelean  confictes  innocent,  il  fut  prcfquc  le  toA  qai 
faïUt  avec  couctee.  Gteaoiie  de  Toun  lémoigpe  nean- 
momtqn'il  féconda  letf(»nsd*Aftias.*Giegd«e  de  Tours, 
/.  19. 

JSTNA  ,  montas^nc  de  Sicile.  Cherches.  ETNA. 
ifTOLlE ,  Province  de  Grèce.  ChtrAtK,  ETOUE. 
.   ATHS  , Cherchez.  LTUS. 

j£ViTERNE ,  Chercbex.  EVITERNE. 
iEXONlENS.  CAfwA»  EXONIENS. 

A  F 

AFER  (  Domittus  }  célèbre  Oratenr  fous  Tibère  Se 
fous  les  trois  Empereurs  qui  lui  ont  fuccedé,  étoit  na- 
tif de  Nîinf  î  en  Languedoc.  Il  parut  avec  fucccs  dans  le 
Barreau  de  Rome.  Mais  il  étoit  moins  célèbre  par  la  profef- 
fîon  d'Orateur  ,que  redoutable  par  celle  de  Délateur,  c^u'il 
exerça  contre  les  perfonnes  les  plus  qualifiées.  La  première 
accuiation  qui  le  mit  en  ciedic  «  tcçpi  le  rendit  agréable  i 
Ttbcrc ,  fut  celle  «a'ilitnttnaMSicCIaudUPuiaira  cou 


fine  d'Agrippine.  u  la  fteaDdamnec  l'ao  «le  Rome  779. 
açrès  Jesus-Christ  i6.  Se  fous  le  G>nrulat  d'Appius  Ju- 
iuus  Silanus  ,  Se  de  Publius  Silius  Nerva  :  &  l'année  d'a- 
près il  fe  porta  encore  pour  accufite.ir  contre  Quintilius 
Varus,  fils  de  Claudia.  Sous  l  Enipire  de  Caligula,  Afer 
courut  rifque  de  la  vie  ,  pour  avoir  mis  dans  l'infcription 
d'une ftatuc  qu'il  drefla  à  l'honneur  de  ce  Prince ,  qu'd  l'âjje 
dei7.  ans  iletoit  Conful  pour  la  deuxième  fois.  Caligula, 
qui  fe  mit  en  i&te  que  c'eioic  lui  lepiochet  fa  trop  grande 
jeuncfle&rinbbferrm'ondetLoiz,  accufa  luî-memeAfer 
en  plein  Sénat;  mais  celui-ci  loin  de  fc  défendre,  fe  mit  à 
répéter  avec  des  cris  d'admir.ition  ,  la  hiran;;iic  de  l'Enipc- 
KUTiproteftantà  genoux  qu'il  cr.iignoit  bien  plus  L  force 
de  fon  éloquence ,  que  celle  du  fouvcrain  pouvoir.  Cette  ' 
flatterie  le  Auva  if  lui  valut  même  le  Confulat,  auquel  on 
Releva  par  la  deftiiution  de  ceux  qui  l'eseiçoieat.  Dans  U 
liUie  i  quoique  fon  grand  âge  eût  exttènwmeot  alFoibli  le 
MKM^'ilavoic  poutpatler  en  publie ,  il  continua  de  plai- 
jtoain  dépens n£ne  de  Ta  rmotation.  Ilmourur  enfin  fous 
lEmpirede  Néron  ,  l'an  de  Rome  811.  Se  après  J.  C.  60. 
lous  le  Confulat  de  C.  Cefonius  Petus  ,  Se  de  C.  Petronius 
Turpi  lanus.  Qjiintilicn  dans  ù  jeuneïïè  avoit  été  ami  ac 
difciple  de  ce  Dorait  ius ,  dont  il  parle  fouvcnt.  Il  dit  qu'on 
Voioit  dans  fcs  Plaidojers  plufieurs  narratiom  Mié^les  ,  ic 
*^  recueils  publiés  de  fes  bons  mots  :  il  parle 
aUfi  de  deux  Livres  que  cet  Auteur  avoit  publiés  for  les  Té- 
inwns^Afa q^n'aroit point d'cnfans .  adopta  deux  frei es 
^1  Ruenr  nommés  ,  l'un  Domitius  Afet ,  &  l'autre  Domi- 
tuis  Luc  .nus.  •  P!,n.  T.icit.  ^««4/.  /.  14.  Diu  ,  /.  59.  Sue- 
ton.  ,1,  C/Aua.  Quimil./.  j.  c.  7.  Eufebc,  m  Chroiic.  Baylc, 
Dtclton  CritKj. 

AFFIRMATIFS  ,  ^ffirmativi  ;  nom  qu'on  donne  aux 
Hérétiques  dans  le  ttibunal  de  l'Inquifition  Ro.n  line ,  qui 
avouent  de  parole  ou  d'effet  qu'ils  ooc  dans  l'cfprit ,  l'er- 
igprdont  on  lcsaccufe,&  qjui,  étant  Inierroxés  dans  les 
."""m  àilnyiifirion  ,  foilnennent  avec  opinilcrcré  leur 
.«ncur.  «  Mmtriem  DireUarh  InrjHtfttorum  ,pi»r:.  1.  qn 

AFFLKTTO     ^  '  ^^'^f*'*  Matthieu  DE 

AF RA ,  Œtcau  fur  la  frontictt:  deZahara  en  Afrique , 
kOoif  Mahamcc,  RoideSitt. Il  y  avoic  toujours 


de  l'axtilletie  >  &  i'oojremieienoit  une  gmifon  de  Cava. 
Icrie  ic  dlnfintcrle  >  pour  airiter  les  coutiës  des  Arabes  du 
Delerr,  {flgce^iec'eftreixréedela  Niuuidie  de  ce  c6té 
là.  Le  pais  eft  abondant  en  dattes  &  en  chèvres ,  mais  prÛ 
fertile  en  grains.  •  Marniol ,  /.  7.  c.  10.  *^ 
Af  RANlA  t  fcnunc  <lc  Licinius  Cuccio,  Senarcur  Ro- 
main, ^imoit  extrêmement  les  procès, &plaidoit  ellc-mc- 
meleslicns  devant  les  Préteurs ,  avec  une  h.irdielfcoBplûI 
rôt  une  crfronterie  qui  palfa  dcpoit  CB  proverbe  \  de  Ions 
qu'on  appeiioit.^^«w#/,les  tëramet  Bopiutdics  &.-tron 
I  ibres .  El  le  vivoitencaie  fous  le  premjet  CDafiil»  de  J 
far  l'an  de  Rome  tfutt  tcnut  J.  C-jo.  *  Valeie  "TiiimT 

/.S.  c.  i.  ex.x.Etmaet  imA£ij^  nt; 

ArRANlUS  ,  Poète  Comique  ,  a  coinpofé  {!cs  Com* 
diesenLatin.à  l'exemple  de  Mcn.siulrc.  Ciccron  qui  louï 
la  (ubrilicc  tic  fon  ,t;en:e  ,  &  Il  l'tv  le  tloqucnr  de  fcs  pien^ 
marqucqu  il  affcdtoitd  imircr  c' Tiuus  Chevalier RoS 
Quinrihcn  .enlui  donnM^^    éloges  qoefondfdr  mérite, 
le  blâme  d  avoitfouiUe  fes  pieoespw  detfiijeadeshonnê 
tes.  r»iM$s  exetMu  Afrémiu ,  mtbumfmt  mm  htqut^alTtt 
fmerermmMlu^mlm,  ^w^resfuosf^f^s.  On  s  cft  éton- 
né ^ue  VdcaiftlS  Sedemtus  allégué  par  Aulu-Geilc  ,  ait  o  , 
blic  ce  Comique  ,cn  faifanr  mention  de  dix  antres  ce  1 
profeJlîon.  C'eftd'Afr.niius  que Sucrone parle  en  la  vîcdie 
Néron  ,  lorlqu  il      :  Oh /oiis  Auffi  une  Comed$*  d' ^fnL 
mui  ,  d»nt  te  fmiet  emtRemMm  .  (y-^i  /ttit  Mtitmi/ I  gm. 
brafemem  :      tUuu  cette  refrtfentMitm  le  J,  il 

m^sfcn  qm, MUit ,fMt  Jsmm/ smx  C^iunf.l]  vTvoit  l'an 
de  Rome  «54.  100.  ans  avant  Jisus-Ghrist.  •  Qceton 
i«  Brmt.  e.      QuintiUen  ,  /.  10.  />,ft,  c.  n.  Aulu-Clelle  / 
15. c.  24.  Horace  ,  de  Arte  Peït.  cri.  i.  Ep.  Voffius  *de 
Fw.Laùh.  ' 

AFRANlUSf  Lmcmi  )  célèbre  d.ins  les  guerres  civiles  de 
Rome  ,  avoit  éiéConhil  avec  Q.  Cœcilius"  MctcIJus  Celer 
1  an  de  Rome  694-  &:  60.  ans  avant  J.  C.  Loifque  la  guerre 
fut  tléclaréc  entre  Pompée  ACefar.  il  fût  3éfait  Lr^e 
dernier  près  d  llerda  ,  ail]OllEd'luii  Leridaen  Cwalojjnc ,  & 
pcrditl  armée qu  licommamloftavec  Petreïus  :  fes  ennemis 
J  accnfcrent  d  .ivoir  ttahi  es  intcrcrs  de  Pompée  d.ins  cette 
occafion.  Il  ne  laifTa  pas  de  le  fuivrc  à  Pharfale ,  où  il  fut  m 
dcmix  qui  opinèrent  à  livrer  b.Kjil'c.  Lorfquc  Pomnée 
I  eut  tx:rduë ,  il  fe  retira  avec  les  autres  Chefs  auprès  de  C». 
ton  dans  l'iflede  Corfou.&palTaavec  euxedAfnque.  En- 
fin  après  .1  défaire  de  Scipîon &  de  Juba  prèsd-Utiqueen 
Afrique  ,1  an  de  Rome  708.  &  avant  J.  C.  aj6.  ilfc  ma 
ui-mcmc  àlVawmpje  deCaton  .depeurdc  ton,bcr  erre 
les  marna  ét  Cefar.  •  J.  Cefar ,  de  lelU  HfpAmc.  \  liuiu, 
de  btU»  ^fi  iCAH.  Plut.irclnis ,  w  Pompno.  Dio.  /.  4,.  * 
AFRANIUS  ,  Qiiindiaiius  ,Sen-teur  Romain, cMéme. 
nient  dcLuc_paries  débauches ,  eft  celui  coBtrekaoelNe. 
ron  coinpofa  une  Satire  en  vers.  Pour  s*cn  irriilami 
en  818.  dans  cette  fameufe  confpiration  ieFafon.âla. 
quelle  Senequc  fut  açcufé  d'avoir  parr.  Il  fe  défendit  long- 
tcms  d  être  du  nombre  des  conjurés  ;  mais  après  l'avoir 
avoué  .  dans  1  djjerance  d'obtenir  f ,  grâce ,  i  ;  fut  condamné 
audemierruppliccqujl  fouffrit  .wcc  une  confiance  disne 
dune  vie  moins  efreminée  que  la  fienne  ,  lan  de  Rwne 
810.  &  après  J.  Ç.  67.  fous  le  Confulat  de  JL.  f  onteius  Ca- 

îr56 ^    ^ ^  •  ^- * < ■ 

AFRANIUS  BURRnUS,^,y«ÏDRRHUS. 

AFRANIUS  POTitua,  Plébéien,  étant  venu  voir  rEmw- 
icnrCaïus  CaliguU  malade ,  dît  qu'il  mourroit  voiontieis 
poorvû  que  j  Empereur  revînt  en  finté.  CJiijiiU  voulu» 
qu  II  confirmât  par  icrmcnt  ce  qu'il  vcnoit  de  dire  ,&  étant 
revenu  en  fantc  .  il  fit  mourir  cet  bonne  ,  pou  l'eiiiiiâ. 
cher .  difoit-il ,  d'être  parjure.  •  Dîon. 

AFRICAIN ,  Africanus ,  ConfeiJIct  d'AleMndie  Cefar 
très  habile  dans  la  Jurifprwlavç*.îrffaplede  Papini.n 

Lainpnd.  d^nsU  v,e_  tJ^Ak»ÊHin:  Stvtrt,  ek^.  der^ 
n,er.  Il  eioit  auffi  fi»c  ytx&  iià»  leslmseM  &aéeLAlÊm 

tutron.  l,  S.  '•  .     •   '  , 

ArkrCAiN  ,  (Ttilcsyniaorienné  d.ms  laPal'eftine.a 
veai  d.ms  le  I  I.  fieclc  ^foiis  l'Enunrc  de  Micrin,  d'HellÔ: 
g.ib  .le  &  a  Alexandre  îjcvere.  Il  croit  Chrétien,  &  l'on 
croit  qu'il  fur  difciple  d'Heraclas  Evoque  d'Alexandrie^  On 
le  dcpiu^  vers  I  Empereur  I  fcliogabale .  pour  demander  le 
rctabliiremcnt  d  Emaiis.diiia  la  Paleftine .  &  il  obtint  cette 
grâce  de  1  Empereur  Alexandre  Scvere,  qui  venoirde  mon- 
ter  fur  le  tronc ,  en  faveur  des  Libitaxis  d  Em.nîs ,  qu'on 
*ÇP™?i^J°"^**  "îf  .^iî-fg®'"»  *  donrqudqucs-uns  difent 
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en  cinq  !i- 
jtion  lin 


r^^^l-  li^i""^"^^  K....cV^ 

^Cir^lo,'  i  1..  finctemmide. JiteAfn- 
j^dowi»»  !^^^  ,  On  r  .c  ,  touchjK  l'Hiftoirette 

■   ^j^^    pjj  „„pruacncc,  ou  par  igno- 
'-i^iffiintoient  reçus  sencr  ilement  .l,ns  TE- 


trcnvi 


AiiiU- 


a««.rtwiU  une  femme  nommée  Eftba.donc  doit 

«îcUMeldù.  (ou  >  'IcJ^cn.lu  <!e  N.i- 

■Uteellecutuntilj  nonunc  Hcli  ;  &  qu  .mUi  Jjcob 
*Hdi««e«  fittes  urcrins.  I  icli  ctAnt  mort  (.im  cnf  jns , 
Lo^  fj!  oblinc ,  fuivjnt  la  Loi .  d  cDoufcr  la  veuve ,  dont 
icirjofcph  I  C|XH«  de  Marie ,  lequel  «oit par  confcquou 
iiJeJivoblclonla  iianiie,&  Si$  d'Heli  Iclon  la  Loi. 
ItacomrfeitcfKilement  cette GMealogie, qui  dltrc» 
^|gmuc  .L' .  ..i.  li  le.v'cfdiier  daBs  une  Table» 

DAVID. 

SALOMON,  ,  NATHAN» 

tihdcIMmviffaat»  IcieiDeioendanSfjippoRés 

ESTHA. 
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WCnilCtClTicnC  i  1  k- 
li.dont  elle  n'a  point 
cad'nfans.i&enfai- 
ttijaooblonfittiie. 
rilsiutuidde    JOSEPH.      Fib  d'Hel!  félon 

Jarob  1.1  Loi. 

Il nt  fjut  pji  confondre  l'Aurcur  dont  nous  venons  dc 
F»ier ,  jvtc  I3D  *f  »  I  c  ANUS ,  appcllé  J»r  les  uns  Sextus  , 
i  pjt  d  jutio  Ctjlmi.  Ce  dernier  «iiétoit  de  Lybic  >  eft 
HT^i^annieurAHeat  des  Lines  fnétment  incirulcs  Cef- 
tS  'C^  r«HiK(  ,    qid  tnitoieiK  des  Herbes  &  des 
^Qa><fi!peincm  ponerà  l'amoar.  Suidât  confond  ces 
«a  AiBom  ;  S^mcdle ,  Photius  fc  Eu&be  mime  attri^ 
JjW  le  livre  if/O/fj  .1  Julcî  Afiicilii  ;  nuis  Ton  fnjct  p-i- 
WididJïntijclj  pit;c  iloiii  il  f.iifoir  piotelTion  ,  iS:  il  con- 
WntpbijiiJii'x;,T.,  ■;cl  qu'ctuit '-c^nis  Aï'i;j  .l'.iis.  l'ho- 
rmanipt:,^  livre  dtt  Ctjîw, Suidas  n'en  me:  que  14- 
"  ■  "  I  l  !  ii  Hibliochcque  dnRol  un  autre  livre  ^mic\^é 
^2^' ,&  inribuéà  un  AfHcnlii  pac  Poliden ,  que  la  tcû 
'f^r'^^'incpotBiail  Un  avoic  dompék  Ob  Urrc  .1 
«  in|inmc  ilcpuis  ped. 
i^unçpjiloiu  point  kl  ife  ta  ttàdliékion  dn  hux  Ab- 
«acni  trop  Icgerctncnt  que  Juléï  Africain 
Mt  rimar.  f^tx.  ABDIAS.  •  Eiifcl-K; ,  it  Chrtn.  l.  S. 
"■«'Saftin./.i.  AmmO.*.     Photius  Bii>licth.  Cod. 
{♦••^«•ScaliRcr.Baromus.  BclLirmin.  roilcvin.  V.ilois. 

-^"'-^"^^f  trotsfrtm.Jitcla. 
AFRIQUE,  le  nom  d'Afrique  dans  les  AndeiK  ,  le  prend 
«trou  nuniercj.  i.  Pour  la  troifiéme  (Ktttiedu  monde  fé- 
Rce  del  Alie  pu  liahine  ou  p»  les  «mbonchnies  du  Nil, 
fcdntefteentouiccaciouscftrfsdeUmer. i.Poar  lejMÏs 
T\  '  le  long  des  côtes ,  depuis  le  dctrolc  de  Gibraltat 
P''<1''»U  Srjndc  Sync  ,  a»  lieu  que  les  Anciens  appellent 
fjV  ce  fcnsc'ctoirunc  DiiKefe  diftincucc 

J*-^'*.'"!»!  comptcjioit  la  Mauritanie  ,li  Nui-nidic  , 
■  inpoitt4inc  j£  h  Zeugitanc  .  i  qui  l'on  donnoit  fpccia- 

t  K'OOm  iîkftirmm   A..»r.C.^>  U  A'  A  CrXnttm  lirait 


«wnom  <i'Aûiqpe.  Autrefois  le  nom  d'AÊù^e  «toit 


plus  commubdans  Te  fécond  féns:  nèlêAtement  on  le  don- 
ncphu  ocdinairemcncàteucJe  paas»qnifiit  k  cwifiAné 
panie  du  monde. 

ORIGINE  DFS  PEVPLES  jy'AFHf^E. 
L'Afrique  a  été  habitée  par  les  defcendans  de  Mcfr^ifnl 
fiU  de  t  li.iin  ,  qui  jxîuplcrcnt  l'Egypte,  la  Libye,  &  s'éten- 
dirent jieu  i  peu  julqii'aux  extrémités  de  l'Afrique.  On  croit 
awlique  les  defcendans  de  Phut  autre  tiU  de  Clum ,  s'éta- 
blirent en  Libye  &cn  Mauritanie.  PourLhus  premi.  r  des 
fils  de  Cham  ,  il  eft  auteur  des  Ethiopiens  -,  nwis  ces  Ltliio- 
picns  ne  footpasd'Aftiquek  C'cft  un  peuple  d'Arabie.  Il  eft 
certain  mie  non  élément  l'E{(ypte ,  les  côtes  de  l' Afrique! 
niait  .lum  l'iiuetieurjufqu'à  l'cnKaiici»  »  été  dèslesptea 
micrs  tcms  peuple  par  trttantité  dé  dilKiens  peuples ,  qui 
ont  cré  fort  peu  connus.  Les  Libyen?  rn  occupent  une  gran- 
de partie  ,  les  Naramoncs  imc  autre  ;  &  le  rcftc  ctoit  ha- 
bite par  qu-intité dépeuples  ,  dont  on  peut  voiries  nom» 
dans  Hérodote,  dans  Pline  &  dans  les  anciens  f  .cographcs. 
Les  Phéniciens  &  les  Grecs  établirent  des  colonies  en  difFc- 
rens  endroits ,  le  long  des  côtes  de  la  mer  Mcditctranée. 
La  plus  fameufe,  eft  celle  de  Carthage ,  bâtie  par  Didon» 
vcnui;  de  Tyr  en  Aftique  U  fqniéme  année  de  Pycntalioa 
Roi  de  Tyr  ,  881.  ans  avant  C.  l'an  |gjt.  de  le  Fntodé 
Julienne.  ■       »  l 

SES  NOMS  ANCIENS  ET  ÀfODERNES. 
Ccrtc  panie  du  Monde  que  nous  appelions  >^/>/^*f  ,cft 
nommée  ^fhcM  par  les  Latins ,  p.»r  les  Italiens ,  lut  les  Ef- 
p.agnoUi  par  les  An^it  fie  autres  peuples  de  l  Europc  i 
Efhrtki*  parles  Turcs  sAikfkmidm  par  les  Arabes ,  Befe- 
cdth  par  les  Indiens  i  &  ifMkj*  ou  Aphrikjm  par  les  peu- 
ples du  pais.  Les  Gmcs  l'ont  nommée  Lybic,  puis  Attiqafc 
Ibni- Altabiq  Aat*«  Anbc  dans  fon  livre  intitulé  I  jlrh*  • 
ittéGene*l»fiedtt  jlfricMmi ,  dit  qu'eUc  «  ods  fon  nom 
d'un  Roi  de  rArabie  heureufe ,  appcllé  Meleelfiriqui}^ 
que  les  étrangers  chingf  .int  l'I  en  A  ,  l'ont  nommé--  Afri- 
que. Quelques  Auteurs  du  pais  vi  uier.t  que  ce  mot  foit  cor- 
rompu ,  ôc  qu'il  vienne  de  Fur/uhA  ,  qui  veut  dire  en  Arabe 
d/tach/  ou  àiviffy  parce  que  c'cft  une  partie  de  terre ,  que 
la  mer  fepai*  de  l'Europe;  comme  le  Golfe  d'Arjbie  lS:  Io 
détroit  «li  eft  entre  la  mer  Rouî^c     la  Méditerranée  .  la 
fepai«ntde1*AÎie.  Jofephaffuic  que  lî  nwt  d'Afrique  vient 
d'Afer  ,  pctit-fUs  du  Patriarche  AbcaiiMn*  D'autnas  le  ti- 
rent d'Apng>*i  qui  fi)înific  expoféean  foléil  &  iui  grand 
air.  Il  s'en  eft  même  rrouvr  qui  ont  ilit  que  fon  nom  a  rap- 
ponavecle  mot  François  Affreux  ,  toute  cette  grande  par- 
tie du  monde  Étant  vcritableinent  etfcoï.iWc  .  à  ciufc  des 
clefcrts  Se  de  la  grande  nuilutudc  de  moailic?  qui  l'h-obi- 
tcnt.  •  Bociurt  dans  fon  CaiMA»  .  l.  \.c.  15.  dt-nvc  le  mot 
d'Afrique  de  l'Arabe /'Am^^'F'  fiiînific*f»r>/f,&  tait  voit 

que  ce  iMÏs  étoit  célèbre  pour  fa  fcrniité  en  grains.   

Su4  FIG-uRE ,  SES  SORNES,ETSA  SlTVATfOlTi^ 
l'Ahique  eft  une  très  grande  preiuu'ifle.en  forme  dd 
cttur ,  d'une  H^urc  inégale  ,  environnée  delamaReav* 
de  rOccan ,  &  de  l.i  mer  Méditerranée ,  fi  ce  ft  eft  de  eoce 
de  l'Aile,  à  laquelle  elle  touche  par  un  iftlunc,  ou  pointe  dé 
terre  apiielléc  5«fi.,qui  eft  d'environ  dix  neuf  lituës,  Si 
que  lés  Rois  d'Egypte  &  les  Sultans  Turcs  (c  font  v.unc- 
mcnt  dfotcésde  ctcufer ,  pour  faire  la  communication  des 
deux  mets»  Sttabon  &  Pomponius  Mêla  ont  femble  vouloir 
borncf  l  Afrique  par  fcNiL  Et  même  quelques  G  Cogtaphcs 
Arabes  l'bnt  vouhi  relTetRlr  entre  I*  mer  Mediterratmee  » 
rOcc.m  ,  &  les  rivières  du  Zaire&  du  Nil  i  roaii  ces  fottet 
lie  aiviiiuns  ne  font  pas  fcures.  La  longueur  de  1  Afnque  , 
du  Coucli.int  au  Lcvmu  .  A-  peut  prendre  depuis  les  lOcs  du 
Cap  Vetd ,  lufqu'au  dp  de  Cu.itd.if  u  ,  viî-a-vi»  de  I  iflede 
Zocotora .  c\  près  du  Détroit  de  B.ibe'mauJci ,  a  I  cnti  tv  dl 
la  mer  Rowge.  On  dit  que  cette  longueur  eft  de  douz  i-  «  n» 
lieues d'Allcma|ît*.Les autres prcnneiu  la  ion^.  cur.  c  in- 
friquc  du  Septentrion  au  Midy  ,  depuis  le  l)ctroii  de  Gi- 
bralt.ir ,  en  palTant  par  le  Roiaume  de  Fez  &  U  Libye, &  en 
défe  ndant  jufqu'à  U  pointe  de  la  cote  des  Caffrçs.ou  Cap 
de  nonnc-Efpir.tnce.  Sa  latitude  va  jufqu  au  ,4.  degré  vcts 
le  Midy ,  où  eft  ce  Cap,  &  ^7- vers  '0  Noid,  o4 

font  les  parties  les  plus  Scprcniiion^dcs  de  la  Barbarie.  ËJW 
apour bornes  i  l'Orient  l.i  Judée  ,  l'Arabie ,  La  mer  Roi.sc, 
«cla  met  des  Indes.  Ses  limite»  du  cote  du  Muly .  ou  de 
fdtimepoSte  Tcrs  le  Ca|.d«  IWKme-El,  c.anc..  lont  U 
mer  d'Ethiopie ,  qfii  la  borne  encore  en  pan. e  du  côtc^du 
Levant.  Elle  a  vml'Ocddent  l'Ocem  Atlannque  ou  Oc4 
cident,.!  ,  qi>i  la  divifc dc  rAmCti^JUCi &  àlà €6u  du Notd*. 
lanKiMeditcuance. 
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,  L'Afiiqaei  fiinrant  ce  que  nous  ;tvons  Hft.rrinr  priTc 
pour  la  troifiéme  partie  ac  l'Europe ,  nciu  fc  p  ,rt  ii;.r  p.ir 
rapport  à  r.intiquité  i-n  trois  p.ini;<. ,  ((j.jvo^i  l'ti',yjnc,  qui 
comprend  la  Lybic  &  U  Tii.  bauicil  Akiqucqui  tomprcnd 
tout  Je  p-iis  qui  A\  le  luni;  tics  côtes  depuis  la  grande  Sytii- 
jufqu'au  Dcirott ,  &  s'étend  nhu  oumoios,  fuivant  que  les 
côtes  font  avancées  ou  rccdeei  vas  la  Lj^ic  inicrîcurc , 
dent  elle  e(l  réparée  pat  des  mantaones»  &  Ja  ooifiéoie 
IwnfCjqui  comprend  tout  le  icfte  de.T Afrique ,  Âêpms  ces 
aM>Dta^cs& les  extrémités  dclEpyptc,  lufqu'i  b  pointe 
ael'Amque.  Les  anciens  Geogr.^plics  Ro;i,âinip.srtjj^coicnt 
<:cqM':is  .-ppelloient  proprcrreii:  Afrique  en  trois  l'rovin- 
cci ,  1.1  M,nnic,inie  ,  la  Niimidie  c^»:  l'Alnquc  j  mais  chaque 

Çartie  fut  divifce  depuis  en  deux  ,  rçavoirja  Mwritanir  en 
mgitane  Se  Ccfaiicnnc  ,  &  l'on  fit  d  une  partio  de  la  Nu- 
midieiim  Province  rrparée,appclJce>l/««r/MJMe  Sitifhitw- 
f*.  L'Afriaoe  ftttaii/S  paitagée  en  trois  ;  fcavoi^PraiviD- 
ce  PrpconfuJattc,  k  Çrzacene ,  Se  la  Tripolilatae.  Telle 
«touJadivi/îon  de  l'Afrique  du  r.nr.  de  TEi-ipcrcur  Thco- 
«ofe,  fi  ce  n'eftque  la  Mauritanie  lui^jr      fur  leputT  i!u 
corps  des  Provinces  d'Afrique,  pour  ttre  /oir.t.  à  teîirs 
d  Efpj^ric.  L'F.çyprc  étoit  partance  dès  les  premiers  tcras 
en  trors  pu  tics ,  la  haute  Si  la  bafll-  Ej'>'pte,&  la  Thcbaïde. 
La  Lybic  extérieure  ,  qui  comprend  h  CviCfunque  &  la 
Matmanque  y  hutat  jointes.  Let«ftedc  PAfiîqae  ^rott 
«««outreisponies,  la  Lybic  intcriearcla haute 
&  Ja  baOc  £thiopie.-I.es  Géographes  modernes  la  partas:ent 
dineieninient.  il  y  en  a  qui  ont  fait  deux  patries  de  l'Afri- 
que ,  par  le  moien  du  Nil }  l'une  Orientale  ,  &  1  ..utrc  Occi- 
dent c.  D  autres,  fnivant  la  ligne  Equinodialc  ,  l'ont  en- 
corc  divifc  •  en  Septentrionale  &  Méridionale.  Il  y  aauffi 
da  Modcrik  s  qui  l.i  conlidercnt  d'une  manière  très  inge- 
nicule  .  par  rapport  à  qu.nre  patries ,  qui  func  le  p.iïs  des 
BkncsJepai»  Jes  Ncirs,rEthiopi.-,&  talfha.  Lepaïsde-s 
Blancs  comprend  UBaibaric,  l'Egypte ,  le  BiledulKcrid , 
r     t\h'  Païsdes  Noiîï  on  Nctjrcs,  a  trois  par  ies ,  qui 
'  '     ''^  L'Ethiopie  ,  (c:on 

eui ,  eft  de  deux  fortes  ;  la  haute  ou  l'AbilTmie  ,  au  deWans 
du  pais  ;  &:  h  hMh  ,  le  long  de  la  met ,  qui  comprend  le 
Coni;o,Ia  Cifrcric  &:  le  7.an-uebar.  D'autres  néanmoins 
croient  que  pour  coinprciijr,'  plus  aiféroent  quellesTont  les 
Provinces  de  l'Afrique,  il  faut  Udivifcs  enibpc  Rc-ions , 
fans  y  comprendre  les  ifles,  qui  ferancconiM  Wleiluici(tmê 
K:T;  H'^^î'^^'^i'^SyP'^'  <P«  faiwbtowappellent 
CM ,  &  le,  Arabes  BMiiéméffir.  Ellecmlnafle  !«  deux 
cotes  du  Nil,qiii  la  rr.ivcrfe  c\-  U  r.n  !  féconde  par  fcs  inon- 
dations. Sa  firuHion  eft  entre  la  n;cr  Méditerranée  vers  le 
ieprcnirjon ,  &  U  mer  Rouge  vers  l'Orient,  l'AbiinnieiSc  la 
^ublc  vers  le  Mldi  leBilcdukerid  &  la  Barbarie  vers  l'Oc- 
w(,cnc  U  féconde  partie  de  l'Afriqu-  eft  la  Barbarie  ,au- 
joiird  hui  la  plusconfidcMble-  LamerMeditemnée  la  bai- 
gne an  Sepcenoion.&IâiiierArlainiqne  anCouchant.  Elle 
WilPlP**"  levant,  le  mont  Atl.rs  cV  le  n;k-diil;^.^r(d 
Midi.  Les  parties  de  la  Barbarie  font  L  s  Roïaumcs  de  ^f  a- 
*OC,  deFcz  ,  d  Al;cr ,  de  Tunis ,  de  Triiwli ,     les  p.iïs  <|e 
Baira.  Le  ï5ilcdulKcri.|  eft  la  troif.cmc  partie  do  rAfrique. 
Î;\T- r  .'^"'"l"^     '      Couchant ,  le  Zaara  ouDefcrt 
au  Mid, ,  I  Ecypre  au  Ltvant,&  la  Batbarieao  Septentrion. 
TI,«^,i-"T"  «^.'"'".^"V^  Sous.  Tefl-«,Da«,Tafiler. 

y^^f^ïf'?*  *•  ^«<l««ri«?mc  partie  de  l'Afrique  eft  le 
SfdnU  ^f".'  "'"^'^  mer  Atlantique  iroecident,  le  ! 
Bdcdulgend.iu  Septentrion  .  1.,  Nul,ie  à  l'Orient ,  &  le  païs 

Zanhaga ,  de  Zuen^i^, ,  ^e  Tar.^a  ,  de  LciT^pt , ,  de  Hcrdoa,  1 
Kur^S"'  partie  eft  laNi^tide  .  ou  païs  dS 
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Sal«ttj  J)emba,  Ligide,  &c.  avec  les  Dcfcrrs  de  Gorham  & 
de  Zea.  La  Guinée  a  vers  le  Septentrion  le  paît  des  Ne. 

!?^es,  à  l'Orient  le  CIongM.au  Midi  &  d  rOccidcMt  rOcem 
Atl.iiitiquc.  Les  plus  confiderables  païs  decettc  partie  <fe 
l'Afrique  .  font  la  Guinée  propre ,  Molaguaufe  Berin.  L„ 
villw  les  plus  célèbres  font  Bénin ,  Ardra  Se  Fdb ,  qui  font 
aufli  capitales  des  Roïaiimes  de  même  nom.  I  a  fixicm.» 
partie  de  l'Afrique  eft  l'Abiffinie  ou  haute  Ethiopie  aJ, 
es  lx>rne$  font  au  Septentrion  .  l'Egypte  &  la  Nulvc  •  1 
1  Orient  la  mer  Rouge,  &  la  merdes  Indes;  auM'iJi'lis 
Monomot.ipa,  i  roccidcnr  le  Congo.Ony  comptoit  vinii^ 
quatre  Roi aumes ,  dont  les  principaux  étoiem  Dafila.Guer 
guérie  ,  Barnagalla  Ti4rc:n.d,on,  .S^c  Mabfblvant  iSn™ 
vcllcs  decoiivertcs.les  (-cographes  y  comptent  auioutd'liuï 
trente  Roiaumes  ;  lV^voir,M«asa,Tigre,fiambe..  Dojame 

cotes  d  Abea  ,d'Aja ,  &  de  Z^ns^ehar.  Enhn  h  fenriL 
partie  de  l'Aftionc  .ft  la  harte  Ethiopie  ,  gÎi"comSl 
Monomotapa  ,  la  C  afrene  ,  le  Con^K,  ,  u2  l'on  rrLuve  iS 
Roiaumes  d  Angola  ,  de  C  .acon',-o  .  de  Loui^o  ,  <io  BiaA» 
es  Anccains.  D'autt«  mçt.em  le  Congo  dans  la  h.rutc 
f  tlnopie.  Lesifleiquifomàl'eiitourderAfrique.formcm 
conmic  ui>c  huitième  partie.  Les  principales  font  les  CanT 
nés ,  Madère  .  J^du  Cap  Vcrd ,  fSint  Thomas  ,£t 
HeJenc.  dan» l'Océan Occkfcntal ,  M;.ta.4,|-car  dam  I  o 
ctm  Méridional ,  &  un  très  grind  nombre  d'autres  ;  entré 
lefqiie  le,-  font  Zoroiora &<Mrti»nMytnUma}^ 
M.thlic  dans  la  Medirerrance.  "•^» 
Voici  une  antre  divi/îon  de  l'Afrique  ,  que  l'on  traoteta 
^ut-ctreplus  juftc .  p  rce  qu'eUe concilieTa  moderne.!^ 
ancienne.  On  divile  V^ctMmt  Afri^m*  en  deux  grandS 
P.:r=esi  l'une  VOT  Je  ïep'entrion  &  l'C^c.i.Vnt .  non.S 
Zr^^ic  Lj^tY;m»rttt  -c  Midi  &  iOrient.qu  ■  l'onai! 
pe^\c^rMMd,  Ethiopie.  U  ^no,Je  eft  drerieure£ 

Ulr  -ncurç.  La  Otcticure  comprend  la  Mauritanie,  la  petite 
Afnq.ie ,  la  fiente  Lyb.e.  &  l'Eaypt..  La  MauritanicV^nS 
r.z  dans  la  partie  Occidentale  >éroitdiviféccoCefaricn. 
ne  .V  rmçitane.  La  petit   Afriquef  aUmUwidelacôte  ) 
co,T,pre„oft  la  Nunudie.  l'AfriJ*  propre  .ou  Carthti 
notfe  ,  la  Bizicene,c\  la  Tiipolitainei  Upetite  Lybic  v^ 
Orient  )  contenoir  la  Crt^ii  riaue ,  la  Marmariquc .  &  U 
Lyb.  •  propre  L'Egypte  (  dan,  la  partie  Orientale  )  étoic 
div.fce  en  ba/Tc  Egypte  ou  Del: ,  ;  n-,o,enne  Egvpteou 
nranormie  ;  .V  h  ,ute  E-^^pte  ou  Theha.de.  La^Indc  Lybï 
Ultérieure  avoit  la  Gerulie  ,  &  la  Ljrbie  Defcrte. ou  le  paS 
d«  Garamantes  vers  le  SepttT,rrion  ,  les  Nigrites ,  &  le, 
Pcrorfa.&c.  vers  le  Midi.  LaGemliecomprenoit  llspcZ 
>!es  Gctules  ,let  Aotoialcs ,  lesNafomhes  ,\\-c,     1 1 1  Vbic 
Defcrte  contenolt les  Garamantes  ,  les  Linxmutes.  Scc'l  es 
.  Vigntesctoicnt  aux  environs  chi  Hcuvc  Sv^  t.Sc  les  1'  -ror 
les,  &c.vm  lj  côte  Méridionale.  La  grande  Ethiopie  eft 
haute  ou  ba/r    Dan  ,  ou  C,rU,r.  .  éro1?«  S 

Troiilodytes  ,1  Ayante ,  la  barbarie ,  les  vrais  Tthiopiens T 
es  Nubiens  les  Htrfpcricns.  Dans  U B^fe  ou  /*r/mr»rr 
etoienr  ^gfamba.  Je,  IdUlMphaos .  lefAntropipha.es 
\t.  L  Afhfmt  mtdirntyfe  divTfe  en  Scptcntriona'c 
Méridionale.  La  Septentrionale  contient  la  Barh>rie  .  l'E- 
m>re  .  Je  Bilcdnigerid  ,  le  Za.ira ,  la  Nigritie ,  la  Guinée. 
Dans  !a  Barbarie  é:oient  autrefois  la  Mauritanie ,  l^,^etite 
Afnmie  ,  cV  la  petite  Lvhie.  l  e  lîil.  dukerid,  leZaari&la 
t^enilie  ,  ctoicnt  vers  i  Occidcrt  i  !..  I.yhie  Oelêlte  ,OU  le 
p  us  «les  Garamantes  vers  l'Orient.  Ltan» la Niairic  ^toit  le 
rindesKignte.i    dans  la  Guinée  les  Petoiïes,  &c.  L'A- 


F; 


-, , (Mille  en  laiNieritîe  ,  ou 
^^f^cÀ^  "  «  C««hant ,  la  Guinée 

'^'^Ç*''"  Niger  I  s  Roïaa 
ï^^  y^*'^"'^        ■  Genecha.C.-mvi,,Ton,lM,t, 

de.làduN.ger,2anfara,Ze^z-g,  Bangana,Cotori,Meili!  , 

îm^e  "ef  hr«     '  '  &  Beccai,ena  ' 

entre  les  bras  .  es  embouchures  du  Niger.  GauOuya.  les 
Brafans  &  les  Jalof^i.  Ceux  qui  établifîVllè^ewœS 
I^Afr  que ,  ajoutent  â  cette  pattie  la  Nubie     !a  Guinée.  La 


i-ony>,  ou  croient  ancicnncmctit  les  parties  de  l'Erliiopie 
eKe  ieur.-  ;  (s,rA,i,,les  T.o-Iodytes ,  &c.  La^-yf*  EthnHf 
r"'i""'î    '^''^']°">°f  'Pa  &  la  Cafrerie.où  étoient  Abyfanw 

'"P'"'^^'  '  ^  '«  Amropoi>l>ages ,  &c 
MONTAGNES,  K/r/EKES,  GOLFES, 

•Lesmoatamcs  les  pÎL:s  conildcrr-bles  de  l'Afrique  fonr, 
I  Adas,  ac  celle  d -s  I  ions.  L'Arl.is  eft  au  Midi  de  la  «arba- 
ne  ,  dans  le  liiledulgei  id  ,  oii  il  s'étend .  fepirc  endiret:. 
f  s  branches  .  depuis  la  mer  Atlanrique  .à  laquelle  il  domitf 
on  non>  iujqu'aux  confins  de  l'Egypte.  Il  a  divers  nom, 
e.on  la  div.  riite  des  lieux ,  où  s'élcwcetcediabe  demOfc 
tagnes.  On  les  appelle  grand  5:  périr Arlas.^whP/CW  , 
T^?**!  '°"  'f^cvacal  .  ^lîTenhf ,  de  De  'e, ,  -le 

*"  »  oec  Les  montagncs.dej  Lioiu ,  ou  Sierra  Lioiu ,  ioiit 
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^JJjtA''-'*,-^!   c^,c.  Les  KO  fc$  dcl  Afrique 


fcf'^^iViw  !  d.u  lkux« ,  de  Guaidâfu,qui  cft 


l«^»-<I/r£iî^£  CE  PATS. 

^^•^''^'iTrJUâ  des  foUKCs  du  Nil  &  des  OHMit  isncs 
découven  que  depuis  deux  cens  .ui 


i  jUoc,n'j  été 


f^^L^  SrUl'  p.uùe  detAffiquceft  l.tucr  kn.  1. 
n. .  «cncnr  inhAitabics .  â  ««(6  de  l  ardeur 


"l^iTujtofcar  inc..  H  y  ■>  en  pom.ain  .îcs  An- 
^^«Bant  ctu  qnc  leacd.m  de  rA%ue  éto.c  h.ihitc  ; 
ma  h  m  Ktiplc  ces  p.ns  de  mondes  ff  étranges .  cV  de 

^Ivoïmcs-TifaK IcsCymnetes ,  au  rapprt  de  Pom- 
tKiriuj  Wc'a,  qui  alloienr  tout  nuds ,  &  qiu  isporotcnt  eii- 
'wmcar  i'uiï^r  des  flèches  ,  Se  des  autre»  «m«  î  c  eft 
roirj*ii!i  fiiicicin  i  v.mt  ceux  qu'ils  iviuoiuroK-nt,  Se 
u[ciiilî"ûinii*^«<l*'^«^-"''     leuriuuon.  T  c^s  lont  aufli 
kn .iiixqtiulcj ,quiavoicnt,dic-il, uiic  cctç  lV  des  p.itcs 
û.  Jiicu ,  X  jbwoicflt  comme  ers  .inimaux  -,  les  jKiajxxlcs 
(jji  'ctDuvroiiTide  l'ombre  de  leurs  pieds,  contre  l'ardeur 
«SoyiJctjlaiinm.quiécoieni  I  «m  tête ,  &  avoicnt 
braixftbbi«eiierotrefiamac1i.&'amres  peuplMfa- 
btilcji.  La  iu»isKion,&  les  nouvelles  décoavcttes ont 
ti.t  connokic  l'cncur  de  ces  Anciens  ;  «r  l'on  a  aotné  que 
1j  piiipai  (itspiis  au  derl.jnj  de  I  Afi  iqtie  font  bien  ^u- 
plis.&ijiic)j|tr.indc  ch.deurdu  )oiir  clV  modérée  p.ir  I.i 
•r-Khcuiiif  la  nuit,  pir  les  hronill.u.k  ,  &  p.ir  les  vents 
(.^.isquiiytlfTcnt.  Ilcft  vrai  ouc  l'Airiquo  cft  pleine  en 
<îicI<it.tscn<itoi»(iedcfcm  fabloiuieux  ;  nv.is  .lilliurs  ,  & 
tin  e  vers  UlijKEqmnoâi.ile,lcs  terres  y  font  aurti  ibon- 
ijiincn  rivi<TiS,en  fontaines  ,  en  bois  &  en  arbres  frui- 
om,  fie  ksfgiûl»  pj^ut  tenopeté»*  Sous  la  Zone  lonidc 
MamiienK  totn  mon  que  (bus  les  aaires Zones.  Dans 
nji^ïî  'i"  ^-11  ''^  sVîoignant  de  nous ,  caufe  le  froid  & 
liflmV,  à.  k>  kji  il  s'ca  .spprochc ,  il  produit  lach.ilcur 
uLiccIktiIL.  h-  coiiu.iiif  anivc  (oiis  l,i  Zone  torridc. 
Ccil  «iS<;,virnicnch;rtlict  Li  Ciiile.  Les  |>euples  qui 
litieuteK  fous  l'Equateur ,ont  toutes  les  .innées  deux  hy- 
f  en  wj  U'onspluvieufcsi  fçivoùiiorfouc  le  Soleil  ell  dans 
Ilquinou  ie  Mars,  je  lonï|ll'à  «ft  «laitt  l'EuuinoKe  de 
Scjv.Ribtc.  Maiileiinamagnes  apportent  ^elqne  chan- 
RCTCTt  i  cette  bi  de  ta  niinnt ,  parce  que  lear  cime  «nrête 
le  cpan  de  l'ait  qui  fc  inciit  d'Oricm  en  Occident.  L'.iir 
aii  .'i  rcpgiJTc  fc  condenfc  en  nuces,^  les  nuées  fe  fondent 
PUiCi, pendant  qi'c  le  teirs  eft  clair  Se  fcrcin  de  l'uiine 
wtc>.ct  montaj^ines.  Pour  .ipouïer  cette  t.iifon  ,  l'oii  np- 
?«'i.-i5ue(urks côtes  d-  Malabar,  dans  Upielqu'id.  lic 
If  icdc(,jlt  so!fe,rhyyeT,  c'cft -i-dii» , h  foifon  des 
pi  ic-,  ttîrc    ptis  le  mois  d'Avril  jufqu'att  Olois  de  Sep- 
t^'  ni.' ,  :c  4iir  i\-:c  y  diuc  depiii  le  soaumnunutOf'ji'O' 
«o«  nif;,u'a  1.1  lin  Je  Mao.  Etan  cemxalfe  fur  les  côtes 
*C««iiiaiKM,qiii  font  liciiées  fous  h  même  Zone,  l'été 
J""*"»  If ec  Je  mois  d'Avril ,  &  finit  avec  le  mois  de 
«fljawie,  >^l%  quoi  l'Invcr  commune.:  Se  finit  an  rois 
«Mjr.  Cittc  div  rrtcé  de  fiifons  cft ,  dit  on ,  ciiiks;  lut 
A  ^"^1^'-^  dcGjtis ,  qui  divifent  ce  pais  en  Orient.»!  & 
"«;..cnti!.Les  Ponugjis  acl-s  Ho!!-indois  owdécoHvcrr 
>  iiJL,inp^is  i:  c..-tte  nature  dai^  le  :'oï.tuiiie<le  Coq^o. 
'    'ï'  "^""c'  cbircm^nt  aur  les  Anci.-tu  ont  jeopea  de 
ncifrw,ducJe.L„«dc  l'Afrique.  H,inno. fameuit  Or- 

■'JP«if|K«ie^  côtes  Occidcutaies  de  l  Afiiquv:ii,iviis 


il  n'entr.i  pis  J.tj  !  pVis ,  &:  d'.iineiirs  î.i  dcfcription  d« 
fon  voï.ii;  -  demciiui  liRoniuii;  .lux  Ro.n.iins ,  parti'  qu'elle 
croit  cinte  en  L.inguc  l'unique.  L.i  n.ivi\;.icioii  de  quelque* 
Phctuciens,  du  tems  deNccu  Roi  n  E\j;yptc,  n  ci-t  pas  plus 
de  fiiccès.  Ils  s'embarquèrent  fut  i.i  nu  i  Rouge,  &aïjnc  cô- 
toïé  l'Afrique  jufqu'à  l'embouchùic  du  Dciroit  de  Gibral- 
tar ,  ils  s'en  rctoumetent  en  Egypte  fe  long  de  latfiet  Me» 
ditcrranée,  fi  l'oac«ClolcHciodotc  :  outre  qu'iline  virent 
que  les  côtes,  !e  feeirde  leur  navigation  cft  pLindcmen- 
!on;.;es.  L.i  polleriic  n'.i  p.is  tiré  plus  d'ëclailCtflement  Oft 

\  ui.ii;e  que  S  it.ifjKi  fil  .iLitout  de  i' Afritpie  Al  letr»  deXer- 
tts  Roi  des  Pcrfcs.  L'expédition  des  NafâmoïK-s ,  .uxicr» 
peuple  du  Roiaume  de  Tunis ,  ne  fut  pas  plus  hem  eiil  e.  C  e 
font  les  PortUS.iis  ,  qui  les  premiers  ont  .ic^ouv.rc  ce  qui 
étoit  inconnu  aux  Anciens.  Henry  Duc  de  V'ilcu ,  le  plus 
jeune  des  enfansde  Jean  I.  Roi  de  Portuoal ,  dccoiivrit  l'an 
1 410.  ride  lie  Madete  i  l'an  1418.  l'ifle  de  faint  Poit  i  l;an 
1+40.  les  ides  du  Cap-Veidi  &  Tan  Hjo*  le«wce»de  fa 
Guinée.Après  la  mort  de  ce  Prince  eni^Sy  cette  ennnnlè 
demeura  ^ins  effet  l'cfp.ice  de  vingr  années.  Jc.in  II»  la  W- 
piir.&parleraoieti  de  l)ici;o  Kou.dceouvrii  l'.^n  14S8.ICS 
Roïâumes  deConRO  &  d' Angola,  &  l  ide  de  ( aint  Ocor^e. 
B.irthclemy  de  Dia*  pafla  cnfuitc  le  Cap- Vcrd  ,  prit  tcrie  à 
l'ifle  du  Prince,  6c  av.w^a  vers  le  Midi  jufqu  à  1\  nienuié 
de  rAfriquc ,  dont  la  pointe  fut  depuis  appellée  /<•  C^p  "  * 
Mmnt-Bjp*rémet,v\t  Vafqués  de Gania ,  lequel  .nt  pjHe 
oeCap,  &Iai07  l'Afrique  à  gauche, découvrir  1  eontrces 
de  QluÎo.i  , de  NJot.unbtqiie  ,dc  Mombaie,atdeMelinde, 
cl  ins  I  I  bailc  Ethiopie.  Les  HolIaDdoU&  laAngloiloK 
f.iit  uili  depuis  de  BOBVcUes  décoirtcxte»  datu  cette paiiie 
du  monde.  ,        .    ,  . 

L'Afrique  eft  très  fertile  d-.iLs  Ls  lieux  ou  elle  c»  culti- 
vée ,  ntincipalement  le  loun  <:u  nvajtc  de  la  nier ,  ou  1  un 
trouve  le  pins d'habitans .  M  lis  en  beaucoup  d'eiwlroits  on 
la  voit  coOTCitc  de  fablons  fterilcs ,  &  il  y  a  pluficurs  de 


nuîfiblcs  aux  homnKS  qu  on  y  tioiive.  Les  plus  commun» 
de  ers  .-nirnaiw  font  le  eh  une.ui ,  le  cheval  domeftjtjuc  , 
fmva^;e.V  m  u  1:1,  le  D.mte  ,  cu.c  les  Africjms  apivlleiu 
Lampt,  le  Gualiex,  UGazcllc, le  Boruf  inaria.  1  Adic-  ' 
vage ,  le  Lion .  le  Léopard  .U Panthère ,  le  Daburh  L le- 
phant,  le  Singe  ■  &c.  On  trouve  encore  en  ce  pais  plulieurs 
mines  d'or  &  d  argent ,  Sc  même  de  fcl  1  des  fruits  r.wes  , 
des  droaucs  utiles ,  &  quelques  plantes  veiumeufcs,comm» 
l'Add.id,dom  l'herbe  cft  amerc ,  &la  racme  li  d.ingcrcufc, 
qu'une  dr.u-iime  de  Ion  e.iu  d^ltiléc^  laforccde  tairc mou- 
rir un  homme  dans  une  hcure.On  croit  que  le  grand  nom- 
laedenionftresqu'ony  trouve  ,  vi.  tw  du  mclanse  des  am- 
maux  qui  fe  rcncontnrnt  dans  les  .ibcouvoits  pii.Mics.  Le 
n'eft  pas,  comme  je  l'ai  dit,  qu'elle  n',.it  de  ten.mes  co:,- 
trécsfi  fertiles. que  le  grain  y  rappouc  le  cent»mle.&  <iL.e 
les  feprs  de  vigne  n  v  foicnt  aurfi  gros  qiic  nos  plus  gto.  .r  ■ 
bres.  C  eire  ferolitc  fctrouve  dans  la  Barbane.  On  en  cRine 
cvtrinicment  les  moutons .  qu'on  .-.pi^cUc  ""f 
^uATturs .  a  c  iule  de  leur  qu  uc  extraordinaire.  L  Lgypie 
cft  siifli  très  fertile  i  &  on  du  n^ème  que  c  cft  le  pais  du 


monde  lé  mieux  peuplé .  &  que  les  fc  nme.  y  poneni  qua- 

trtou  cinq  cnfins  à  la  fois.  a"?î«ï;\'^^\^«i'^f,L"":i i. 
l'Egypte  a  renferme 


l  autrefois ]ùfqu'à  vingt  mille  villes.  Les 
And<;n«.â  caufe  de  fi  fertilité ,  Vont  .tppcllc-e  l'fj*»'^^ 
tHbt^  immnnit,  puce  que  l'abondante  ou  la  dtlette  de 
l  Ernpire  Romain  en  déncodoieiM.  Lepaiscft  C'*^®" 
R  rcilc  en  quelques  endroits  de  l'AbUfioïc  .  qui  ed  (ftRe. 
coupée  ac?no,xv;n  s     de  ns-Icres*  ma^ks  habuans  ne 

fçavcntp.«uùrd.s  m>„es  ^^■-^'î^^ni'^*^*!"^.^^ 
y  ontcnfigta.tdnombre,-,u'or,  dit  que  le  grand  NegMsfeul 
Lroit  de  quoi  aehacr  do  mond^ii  nners.  A  1  égard  de 
Deferts .  comme  celui  de  Baiea de  7-     . .  1-  V^'^^^;  ™« 
fonrobUgés  de  faite  leurs  prov.lions  •''V^V; 
&  fur  tout  pour  l'ew ,  parce  que  les  maifpns  &  les  puits  y 
^nr  li  éloignes  les  uns  .les  autres.  qu'Onrfajt  queW^^ 
cou  hcuc  s  uns  V  en  cr.uv.^.On  J  W'Ï'Y  ^^^'X 
que  lafoif  r^r  iToir  avec  une  extrême  ''^'^'^^'^^^^^i 
mille  ducats  d  une  t^lie  d  c.ui.f<  encore  ne  laifta-t-U  pM  «. 


A  F  H 
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IL  f,  qnll  A  difficile  de  trouver  quoiqpe  oè  foir  en  f  ux  qni 
ne  (bit  mauvais  ;  qn'ik  (ont  auds  «  anuicnrt  du  vin  y  pedi- 
des,  avares  &  fans  pudeur»  &  que  lent  lubikitéâc  leurs 

blafphiiDCs  fuipaflent  tout  ce  qu  on  pourtoit  cxprimci.On 
a  aulEdit  d'eux ,  que  l'Afrique  ne  produifoit  que  des  cho~ 
fc*  €X  rr  (  il; i  drer,c'cft-à-dirc,qu'cll  e  f.^ i  fu :  t  v ui r  des  hom- 
mes quoti  pou  voit  confidercr ,  ou  comme  des  monfh'cs  par 
leurs  crimes ,  ou  comme  des  proJijics  par  leur  e(]irit  &  pjr 
leur  vertu.  Nous  .ivons  l'cscmpie  de  ces  derniers  dans  Tcr- 
IbUien ,  fainr  Cypricn ,  faint  Auguib'n ,  f;«inc  FulgencCi  Vlc- 
««t  d«  Vite ,  Aniobe>lcPj)peGctafe  I.  £e  piafieuR  «unes  > 
leoommanbbles  par  leur  Audition  par  leur  r«nreté.Let 
principaux  des  peuples  qui  h.ibitjnt  ,m)ourd'hu:  rAfnqnc, 
font  ceux  qu'on  appelle  orij;iii.-.irc^  du  p.iis  ,  les  ttliiopii  ns 
&  Il's  Arjhc;  ,donc  il  y  en  a  de  pliiiicurs  fortes  ,  comme  de 
ceux  qui  vivent  dans  ics  villi"; ,  lif  CL-iiïqui  habitent  lesdc- 
ferts ,  Il-s  Err.iiis ,  ks  P  dleuts ,  &c. 

Vincent  le  Blanc  rapporte  qu'il  y  a  des  Africains  rout-i- 
fcit  barbares,  &:  qui  font  il  brutaux ,  qu'ils  relTèmblent  plû- 
làt  â  des  chiens  t^imés»  qu'à  des  Jwmnies  ijuLTooiubles. 
r  F«)frc  CAFRES.)  Lespoiplet  de  la  côte  de  Barbarie 
nmt  stands  pyratcs  &  écumairs  de  mer.  Lr  comm  rcc  y 
fleurit ,  fur  tout  pour  les  chevaux  b^riv.  s,  pour  k  sm.iro- 
quins ,  "c  pour  d"^utres  dt-nrccs  du  p.iïs.  Les  [ii;vpîit'iis  font 
les  pifinicrs  n,ij;ri:rs  du  moud.- ,  enjoucs  ,  plaii Jiw  ,  injjc- 
nieux.  Lour  'p-us  a  étc  .nitrcfots  \z  ("cjour  des  fcicnccs.  Les 
Niimidcs  (ont  ordinairement  jxîfans  ôc  groiEcrs;  ilsonc  U 
vue  courre ,  i  c-iuL-  du  vent  &  du  fable  ;  &  on  die  ml^me 

Se  les  dattes  leur  font  tomber  les  dents  de  bonne  heure-. 
%  halHiant  de  Zaara  font  prefque  ttms  Pafteurs  ,  fort 
adroits  i  la  chaflc  ,&  grands  coinc-uts.  Les  Nubi.-m  font 
affl'z  civilifés.  Un  Roi  de  Nubir  y  -i  eu  autrefois  uiu-  aruicc 
de  cent  mille  chcvaux.Aujourd  iiui  I  s  h.ibitainy  tr.ifiijuoin 
de  ior ,  de  la  civett.- ,  du  bois  de  fandai ,  de  1  yvoire ,  &c. 
Ceux  de  Guinée  font  vaioc «larrons  ,  jaloux j  idollties  de 
fuperftirieux ,  aiilTî-bien  que  ceux  dcMoooBMKantL  Lec  ar- 
mes de  ces  derniers  font  des  piques ,des  me»  te  Jieï flèches. 

JLeunfbiunçsy  (biitgBenieKS,0efefeiiraibnuerdaiis  I 
«iméei. 

_  En  ^rnrral  on  fçaitque  I«  Africilns  n'ont  .rucune  expc- 
rietice  des  .irmcs  ,Sc  qu'un  petit  nombre  de  Portugais  a 
fuhjuguc  plulleurs  de  ces  nations  >  qu'uneTeulc fbrterefTc 
avec  une  petite  gamifon  tient  toute  une  Province  en  blide- 
&  qu'un  Régiment  de  Soldats  d'Europe  matra  en  fbite  une' 
armée  d'Afriains.  Le  Tutc£ut  coacinuelleroent  la  guerre 
an  Roi  des  Abiffit»,  fieptend  fur  ht  de  tems  en  tems  des 
'l'SLèî^**"*^?'""'"  reçoiren  faprotrdion,  fan^ 
que  le  l»rïte-Jean  ofe  entreprendre  de  reconquérir  ce  qu'il 
a  perdu.  Il  cft  vrai  qu'en  quelques  endroits  il  y  a  des  peu- 
ples féroces  ;  mais  comme  ils  ne  fijavcntpas  tirer  l'épéc  ni 
manier  les  armes  ,  ci  ttc  fetocitc  cftdc  peu  d'ufagc  pour 
conk-rver  un  grand  Roïaaxnc.  LaBarbariccft  la  plus  belli- 
qucufc  cie  toures  les  Ptovioces  d'Afrique .  parce  que  les  ar- 
Wes desOuêncM l'ont  1^  Avec  le.  Turcs  5^  tl ,  Ar . 
besongnuftes,  ellered^^nd  coura^eufeinent  contrcccux 
qm  .ittaqii_?nt.  Cependant  c:s  p-uplcs  Te  LiilTent  dompter 
£«•  les  Unenens  ,qui  bâiifTent  des  forterellcs  lur  leurs cô- 
.ie*)dou  ils  les  incommodent  be.iucoiip. 

L^NC^OM  DES  jiF  RIC  AJ  NS. 

fAllf""/:"'  ^^î'"'"»  '  ^PPf^l"  ,  quoiqu'ils 

foicnt  dmfes  en  pl«fi«u>peaplM,  &  répandus  cri  pîu  fleurs 
ProvitKes ,  parlenr  tom  une  même  Langue,qu'oti  .ippclle , 

n^^^À^'''  ''î"*'"^  "f<^  l'Aurcurde  'eur 

wammafre.  Onfclert  cticoïc  en  Afrique  d  une  autre  Lan- 
«ne  fort  ancrcnne,quc  les  Arabes  appellcntL^»^»  bart^re, 
Pjn  rapport  ,  la  Province  de  Barbarie.  Jean  Lctn  ditqu'o^ 

lappelle^.../Af4«r.c'e(hi.diie.LanguenoWe.Ene 
Langue  barbare  quiéK^ULangiieilaturcllc  des  Africains , 
a  m-imtcnane  gnnde  aÉBniïé  avec  l'Arabe ,  parce  que  ceux 
22L^15!ÎW  ^"  P' "r'"  ,  mtlcnt  quannrd  de 
«O^Anbeî,&de  «tax  delà  Langue  d'Abimalic  dans  leur 
incen  Idiome.  l 'Erhiopicn  cH  un  Awbc  corrompu.  Le 
tungay  &  leGukr  h^mdcs  Ungiie<!parttni!iere$àceitains 


A  F  R 

que  les  Romains  ai.u,t  fubjugué  T  Afrique,  détrutflter.tto.^ 
tes  JesIaknpuonsaiu:leiuies>afîn  d'abolir  l.i  ircuioii  ^  / 
exploits  des  vatUana  Africains,  &  en  mirent  ci\iuu.  s'en 
leur  Langue.  Mais  les  Califes  ou  r.ir,pcreurs  Arabess'éta» 
emparés  de  ce  pais ,  firent  bi  ijU  r  tous  ks  Livres  d'HiftoiM 
&  de  Sciences  qu'ils  y  trouvèrent  ,  &  ne  permirent  Llcc- 
iinc  d  aiituns  Livres  que  de  ceux  de  leur  Scâe  >  de  fou» 
que  le?  caract;rcs  Ahiwins  fc  font  cnîbpecdiltt& oa'o^ 
écrit  aujourd'hui  en  lentes  Arabes.  ' 
GOVrteRNBMENT. 
L'AfiiqiHeaenaa  commenccmcnr  divers  Princes  qui 
regncrenc  aflêx  long-tcms ,  depuis  que  Jcs  enfuis  de  C  un 
^  enfbitc  ceux  de  Chara  sy  furcnr  étihiis ,  conune  dù 
J  olcphe.  La  République  de  Carthage  y  étoit  puifl*ante,&  les 
Rois  de  Nuinidie  1  ctoient  auffi.  Les  Romains foômiicBt 
tes  derniers ,  &  détruiTiseot  Quthagc.  lU  y  avoicnt  des 
Colonlèi  ftdesGoumtieiirstaa  laicduifircnr  en  fonre^ 
Province,  gouvernée  par  in  Paxpnful .  &  lesEnrperaîn 
en  furent  les  maitres  iofqueidans  le  V.  fiecle.Genfedc  Roi 
^  1    /  "  '"PP"^*^     Afrique  par  le  Comte  Bonifac-  v 
^^flad  Eloagne  en  417.  ou  41S.  lous  l'Empire  de  VaLnd. 
n.en  IIMf  prit  d.  puis  rarrkrs,,&  y  établit  le  Roïaumc  ^ 
\  andales.  Hunncnc  fon  hls  lui  fucccdx  Ganchampnd  tc 
Thralamond.frercsd'Hunneric,  régnèrent  cnfuire.  HiWe- 
nc,fil$  de  ce  dernier ,  fucccda  à  Trafamond ,  J?;:  filin  er  le 
dcthrona  en  «.  Quelque  tems  après  l'Empereur  JuiUniei, 
ST^^-i-         flciifairc ,  qui  prit  C^rthase ,  &  fit  pri- 
ÎT        r?;^/""'*-  Roïiume  des  Van. 

dalcs.  Amfi  I  Afrique  retourna  ious  la  donim.ition  des  Ro- 
inains  ,qui  la  diviiVreiu  en  fept  Provinces.  Dans  te  VU* 
l'cde  les  Arabes M.ihometans  s'y éti&lirent.  VersPafttf*,* 
ds  vdehrent  le  Gouvermur  Grégoire  ,  &  lllinofcrent  .m 
trdnit  aux  Africains.  LeCilife  Odman  v  envois  Ofte  année 
de  près  de  quatre-vingmilL* hommes .  qui  rav.  !-  rent  tout 
Ic  pais.  En(f97.  ces  Infidelfes  ch.iiTcrem  d'Afiiqne  le  Jia- 
tticc  Jean  ,  &  y  envo'.er  i,t  fouvent  de  nouv.-aux  fecou  s  • 
amh  prefque  tous  ces  'grands  pus  devinrent  le  p.irt.iir-  d>$ 
-  ioiner,ins,aui  s"v  font  maint  nus  durant  plus  de  n-iif 
iiccles ,  ^  qui  de-lâ  fe  font  répandus  dans  l'EutQOL'.QueL 
q'ies  Auteurs  ont  crû  que  l'efcfavage  continuel  dertfricSîns 
a  été  une  punition  de  leurs  crimes  &  de  leurs  defordr-s 
Aujourd  hni  l'Afrique  eft  roAmife  â  divers  Princes  le 
Grand  Seigneur  eft  maître  de  l'Egypte  ,  cVde  îaplus  grande 
parrie  de  la  Barbarie ,  où  il  y  a  le  e  h.  rif  ou  Roi  de  Maroc 
«Cdc  I  i-7, ,  c\-divrrs  autr  s  petits  Princes.  Dans  le  Biledul- 
.CCTîd  le  Roi  de  Tahicc  eil  très  puiilant  j  mais  il  y  a  auOidci 
Chcjces  Ar.ibes, comme  dans  leZ.iara.  Le*  autres  Princes 
Sûuver.uns  (ant  le  Roi  deTambu  dansla  Nigritie.deDan- 
cala  d  ans  I ,  Nubie ,  d'AidiesdanalaGuinéc ,  &c,  le  grand 
Negusd  Ethiopie.lc  ManioiiRoi  de  Convjo ,  rEmpctïiirdc 
Monomotapa.&c.Outrcce?  Rois  .V  Pnnce^ diftcrcns.Ic  Roi 
d  Efpagnc  y  pofFedc  fur  les  côtes  de  H.irbarie  ,  ,\Ldimorc 
Larache ,  Or.in  ,  Marzalquivir ,  l'cnon  de  Vclcr.,cte  Meitlia. 
il  a  encore  (ur  i  a  mer  Méditerranée  Tiflc  de  Pantalarée;  Se 
en  la  mer  Atlantique  les  Canaries.  Les  Poimipis  ont  Alca- 
zer  &  Mazagan  en  Barbarie;  CarigneiTem dans  le  Biiedul- 
geridi  lefottfaintFelippe en  N;,cîritie  ;  Cacbien,  le cii.Veui 
d  Açien  .  &  le forr de Cama «ians  la  Cuirée  ;  f.dnt  l>aul  ,  &c 
les  forts  de  Maflogan  Se  d'Angola  dans  le  Congo  ;  Sofria. 
oc  le  ton  de  Tcrc  d.in-i  la  Cafrerie  i  Moiambique ,  les  châ- 
tcuix  de  Qi.-loa     de Melinde ,  avec Mombazc,  fur  la  câte 
^ie  Zan-ucb  u  .lis  y  ont  encore  les  iilcs  Tcrceres,deM»da«. 
de  Pono-Sanro ,  du  Çap-Verd,  dc  SanThomé,  du  Prince^ 
de  Femando-Pao  ,  d'Anobon,  Se  de  funre  i  :elcne.  lis 
avotcnt  encore  dans  la  feibarie  Tanger ,  qu'ils  ont  cédée 
aux  Anglois ,  &  que  Charles  II.  Roi  d'An  gleterre  abandon- 
na en  1682.  Le  Roi  de  Frr.nce  y  a  une  foi  terci1c,dite  [zHaf' 
•ion  dt  l-n,„u.\  c^  )  i  Mu^ois  s'croicnt  établis  dans  laGniofe 
^v.u-.t  les  Portugais  .V  les  Hoil.Tndois, mais  ilî s'en fomns-' 


r^i'p'-  .<  e  la  \,;.rif,e.  LeZinch  eft  en  ufa'^c  dans  IcsPro. 
SL  M ^  î'?^'=  Nig"  ■>  &  l'Abc^nannilcs 

VÏ°"'  P";'*^"',"'       Langue  Egyptienne  Sans  far- 

%rrt    ^SyrK.  UpKipoKàaUYtCSS,  des  Aftcs  publics 

î'JoW  ^''"S"?  <1  Alrfmalic,  ou  e.i  Ix,,.  Ara,e.  A 

*  égard  de  I  ecnture .  -1  y  a  des  Auteuts  cekbres  qui  anii- 

X  fi  s'cmpatcrcntdc  laBaiba- 


ont  cnAfriiiueArguin,&G(«rfe,  fwr  U 


ti'és.  C  es  <^eriuer£ 

cote  <iv-Nigritic>ks  ftms  dc  iainc  George  ,  de  Mina&  dc 
<3uinée)*&  Pavo.ifan,  en  l'ifle  de  fiint 

r/LLES  D'jIFSr  0VE  LES  PLVS 

La  princip  'le  &  lacapitalc  des  villes  d'Afrique  prifcdans 
le  fécond  I  en  s  ,étoir  autrefois  la  ville  dc  Criiringe,  fondée 
p.K  lcsTytiens,qui  difputalong-cemsl'Empire  avec  Ro:tic, 
julqu  i  ce  qu'elle  fit  ruinée  8c  brûlée  par  Scipion ,  foti^  le 
Ç.onruiatde  C^nelius  Lcniulus  &  de  Luciiis  Mumn;ius , 
1  an(olide  la  raudation  de  Romc.Ellc  demeura  via^-d<ux 
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J«ixcei»a«»  ans  après  Cj  ruine. 
i|,  (i»<l.uion<ie  Rwne.qui  lui  rendit  le  nom- 
&lj«e"Witprffqu«;  dans  lonpnmier  luftre. 


m 

•■î  W  li  P«m!e«  ''^"f  ^P**'  Carthagc.  Ces  deux 
-r,MmiiWu«s  dans  des  proawnroires  ,  entourés  de 
r:!«  coniid^^iblesdc  UPtOTÏnce  Pio- 


^  ,^  L  Jo«t  M..uKf .  hippo«ar«os  &  Takao 
1  iu»bP<^'«e  Wr^cene,  b^l  Kc.Thifdraus.CSc  T.ncs 
kUrt.  iS«*t»l , T^pfc.TeleptcRulpc,  Cspf..  Tilm  \- 
Ti^xiite  Ji-ttks  terres  1  d.ns  U  Tnpolu.iinc ,  F.icjpc  , 
(jbrjH  0à,ibM9noa,  &  Lcptis.le  ioMji  des  loics  ; 
Lîi.Viuwfc.HippoKS'"''^  Hipponc  .Rufliculc ,  kir 
iewJdc  Ubw.  Sy»oaÇi)na«tuvc .  M ilcvc .  B-igais , 
unit,  Miiiun: ,  Sica.  Umbefe,  &  Tebefte,  dans  les 
(drè.ijns  LiMiorirmie  Sitiphieiioe,  IgiJflllswUlJOilld  Juu 
CuBiXur  b  ma ,  SUiphcdani  le%  «net  %  i«a  lâ  Maonta. 
iScfliriciitie,  C'f^rtâ , Tip^izc  ,  Rufuccuir i,iur  les 
(ktf  ,  duw  U  Tinijitine,  Tingis ,  fur  le  promontoire  du 
iW.LixiiBu"''»'  ^'  SaLi ,  fuv  le  loccs  l'c  1  O^c.iii , 
ll&AjtfckiaMciireirJncej  Volubiiu  iic  locuioûde, 

A  [ttfew le  prinondcs  villes  d'Afrique  font  Maroc.Fez, 
/i«ef  Jiinb.TripoU,  Baia}  en  Egypte ,  Alexandrie  ,  le 
)!r^nilCu[C,Zi>ie,  Damtette^iUBa  kl  |MÏs  le  long  des 
toto lie lOccm  Occidental ,  Dana,  Tefete ,  Ziiinfiga  , 
G<rd*M,T<aibnt,(:ano  ,  Ortcn  ,  C.inx  1 1  .M  v'in^.i  , 
Cuèer,  Zemu ,  Ziunf*i» ,  Pcnin ,  Di.it ir.^ ,  Mciiai.iol 
d'at , Ettçirfc de  Doii-;L> ,  ic  t .apdc  Ooime-Efperaiwe  ;  fur 
|j  mer RwTAu'qtic  Ti,l:tcoco,A(lel  v  le  lon^  det  côtes  de 
limer  Ce  l.cbjic ,  M  r;ji\)zo,  Mc'.indc^onbazza.Quiîoa, 
MaudN9ueaU»iiSiIo  &  Bam  -,  dans  l'Empiic  des  Abtf- 
|ai,Cknuine,An]^,  Belej^anze,  AbiarKativa,Sova, 
tai^AaibuB,GeMSia>Zer,Tinit,dphat }  dans  l'Empire 
JrMoM)aion{H,Zenibtc ,  fiagam;rtro,  Buiua ,  Monomo- 

HLLIGIOK^XC/ENNF.  J)ES  AFRICAINS. 

Le»  ni  rr.i  Atiic.nns  ont  ruus  ctc  Iiloi.'urcs.  C  oux  de  la 
EjriuriciiioiUKnt  le  buicil  &  le  Feu.  ils  avuieiu  drciréàce 
temierdet  tenpies ,  où  cet  clément  ctoit  confervé  avec 
sjitiiif  df  fom ,  p,inni  les  VeftaJes  de  Rome.  Les  Nu- 
Kaljî  i'ioio  ti  :  XV  Pl^rxics.  LeiNcgRs  adoroicnr  quel- 
^'m  des  Al^  ou  des  Ëlco«o$ ,  «u  niÊiiie  la  pieiniete 
d»f'c  mjiBc  qu'ils  rencomroinff  en  fbitam  de  enez  «ne. 
LifiperftitHm  der  Eqypdens  ctoit  Incroï.ihie  ;  eu  il^  ai'o- 
(ofeia  jofqu'idesr.ivis  Jc^  oi;(;noiis.  Tous  ics  peuples 
f  i;irnr  di7;:i;!cs  Dieux  tx'».  Rom.uns.  Jiipitcr  ^voit  un 

.iiu  tanpic  diM  kti  Dcicrts  de  lUrca  ,  lous  le  no'n  de 
]ma  AitinxHi.  Les  peuples  de  U  haute  Erhiopic  adoroient 
kDiw  du  Ciel  fous  le  nom  de  Gnsf^nime.  On  prétend  , 
^»  lamfoBdemoK  ,  qu'ils  cmhrallcreni  l.i  Rcli'^ion  dfs 
^^ufailiàatiwdeMaqiieda.qu'on  dk  erre  la  Reine 
*^»9"««»ïfi««r  Salo«»Miv&  qu'ils  eurent  pour  Apô- 
W*«MC!ir«icnne,cerre  Eunuque  Je  la  Reine  Cin- 
wc.qwtenr  Philippe  Diaae  b.xpclf.i ,  cojnmcil  eft  rap- 
rwttljJislesAdcKlcî  Aiwr-s. 

Sïiviets  aile  /.  7.  deis  Prnidemte ,  qtie  l'Ejçlife 
*vjrtlm.Taèc  lûii  .1 1  pr  les  Apàaes,il  eft  certain  ncin- 
î^Jj^S  n  "  lewonoSi  dam  Toa  Livte  de 

l f  ç///r ,r.i5.<|oele»Afticaii«  n'ont  ma  URe- 
«o<»<riapre,«jofieii»«ine$p«aiplcs.  On  ne  paie  donc 
^  Art^rKhApîyiei aient  nrJché  d.uts  rAftiqneTli  V  a 
'  j'*'''»*¥'«»e  n'a  reçu  tiRcli  ^ionC  hrctienne  qu'en- 
'"f*"*  mon  de  Notre- *'e=iT«îr  .  par  des 

*woiiBa::c$eiivoi«  ,4e  Rome,  comme  Inii-t  Au  ^ultin 
Tf"",-  '"«"'W"'-  Mais  ficwc  partie  duroondc 
^""''^       ^Uirfedtthinir«tt  de 

v.w»umf„^  V  fut  promntement  ikabliae répandu  dans 
«purfoun.nâl  jmpire  Romain  ,  &  l'on  v  viT  bicivrôt 

SSr"'*"''^^''"'^*'  ""0  {"fimt'J  ''«^  Chrétiens, 
tesjilwlf*^'  enlevèrent  rl»ific"rs-,  mais  le  Uv>x  Hc 
iW  fcrenccqm  miiltinli^fcs  Uirc- 

uZT    "'"1      ''^  Tcrniilien ,  /'/i,re%«»«r 
*      »  fim»  «Jijkiiffm  Chrifiumtnm. 


AFR  loi 

Qliand  les  perfccutitMti  fiiroit  finies, l'Eglîfed'Afr, que  fut 
diviféc  par  le  fchtfjne  des  Donariftcs,  qui  commença  l  a» 

i^^J'jL""  P'i*  '"i*        •"•''ii^f  jugcmcni 

ttddùftiwea.  I»  Cqpcflcï .  les  Loix  des  l'rintcsAs  Corv 
Mrences  &  les  Ecriti  donr  on  fc  fervit  }x>ur  l'dioufler.  La 

dtv;fioii  ifciPiovinccs  Ettlcfi.ifliqucs  d  Ahiqi  c  étoit  con- 


totiiic  d  (.cl.c  licî  Provinff.  t  ivjJcs  ces  le  lemsde  faine 
Cyprienv  nviis  i  l'cxtuiuoii  Je  l'Evcquc  de  Canhattle 
droit  de  Mcrtopolc  Eccicii.rAique  n'croir  point  attachai  U 
Métropole  Civile  ;  le  plus  ancien  EvCiiix  de  la  Proviiwa 
croie  le  l'riitur  ou  Mcrropulitain.  Pout  l'Evcciue  de  Car- 
rha^t ,  il  t.  :oit  comn<  le  l'atriarcliede  route î'Afiiquc,  & 
«voit  des  droits  de  des  pcérojjarim  de  diïjn  :  -  !  ntoriti 
fur  tontes  les  Provinces.  Conunc  l'Afiiquc  ^  nos  peu- 
plée ,  qu'il  y  Avoh  un  iir,.n.l  nombre  de  villes,  de  boui  i^s, 
de  villages  &;  de  cli.uc.iux  ,  i!y  .ivoii  ..ulli  un  très  grand 
nombiv  d'r;vcque>; -,  vn;  l'on  en  n.cttoitnon  feulement  dans 
1«  villes  ,  nuis  r.ième  dans  des  vjihgcs  Se  dans  des  châ- 
teaux. C'cft  pourquoi  les  Conciles  d'Afrique  ont  toûji 


:  loujeuit 


^      ^  »  M  -   -   1     ^  '■•«'«.j'arwBW 

crc  coinpolcs  d  un  grand  nombre  d'Evêques.  Il  en  part» 
470.  à  la  Conférence  tenue  iCanha^  en  411.  &  il  y  en» 
Mi,  dans  U  Notice  des  Eviques  d'Afrique, JicilVt  .lu  tcm» 
d^Hnnneric  Roi  det  Vandales  ;  ils  fu  rcnr  tous  rh.iJcs  fou$ 
cePtincc  Ar;cn.Ne.»nmoins^iItdlipkiricins  E<lilc<;  Ca* 
rholtqi.'cs  ;en  forte  que  qu.^nd  Jullinieneui  tctonquis  l'A- 
trique,  Kep.ir..tus  de  C  .ii[li.;;c  rint  encore  unConcilede 
117.  fcvêques.  Le  nombre  dcsEvêchcs  d'Afrique, tiré  des 
anciens  monumens.fc  monte  jufqu'à  6<)q.  Mais  quand  fet 
S-TTilîm  fc  furent  emparés  du  païs,  l'Es^life  fut  eniiefeayw 
défolcc,&  réduite  en  un  tel  c(at,qu'il  n'y  avoir  p«isdn  lem» 
de  Grc^oiie  VIL  tniis  Evcques  dans  toute  l'Afrique.  Le» 
Arabes  qui  entrèrent  en  Afrique  dans  le  VU.  ficcicy  fcme- 
rciiL  le  M.thomctifmc ,  Se  bien  que  le;  mruici<.  dn  p.is, 
Lillirs  de  leur  domination,  les  aient  cfajiTcs  dans  les  Defcns, 
ils  n'ont  pas  laiflc  de  retenir  leurs  erreurs. 

RELIGION  MODERNE. 

Aujourd'hui  l'Afrique  a  cinq  foncs  d'iuibbans ,  fort  di|l 
ferens  en  créance  -,  Iç^voic  ks  Jdaliometans ,  les  Cafres 
fans  loy,  lesJdolâncs ,  les  Jui&  ,  ic  les  Chrétiem.  Les  Ma. 
bamttmaqùjpoShdttKiÊae  ffmde  partie  de  l'Afrique» 
fontcRvIRsenplasdefiiîxanteSccfouxi^  Scâcs  i  comme  de 
ceux  (jui  fiiivciit  l'Alcor-in  fins  slofe  &  i  la  lettre  ;  des  au- 
tres qui  y  ,î)oûtciu  les  interprétations  de  divers  M.ir.ibourSy 
&c.  Les  Carres  l.wis  loy  n'ont  aucune  connoiftance  du  vrai 
Dieu-,  &  les  Idolàrrcs  font  en  grand  nombre  dans  le  pais  des 
Noirs  dans  la  bdlè  Ethiopie,  &  mêmtr  dans  la  haurc,  fuc 
rout  parmi  ceux  qui  vivent  dans  les  defcrts.  Il  y  a  au  ffi  plu* 
ficiirs  Juifs  en  divers  Ro'taumei.  Letnanuels  ou  païs  qui  Gs 
difent  deTcoiditt  d'Abcaham ,  8c  «n'on  craore  dans  l'Egy- 
pte &  dam  tes  Etata  des  Aliiflim ,  font  affia  pidflànis.  Les 
autres  font  venus  d'Aile  après  la  piifc  de  Jerufalcm  fous 
Vefp.ilîen ,  &  .iprès  Is  niit>e  entiers  <:c  i.i  Judrc  par  les  Ro- 
m.iins  ,  les  l'erfans  ,  Ics.Clirciiens  i!V  les  S.irr.iiuis,  il  y  acn- 
tin  des  Juifs  qui  s'y  ionr  lefugics  de  l'Europe  ,  d'où  ils  ont 
été  ch.r(fés ,  comme  de  quelques  endroits  d'Italie  en  1341. 
del-ranceen  i}9<.  d'AnKletenc  en  1490.  &  d'Efp.iTnc  en 
1491.  Ils  vivent dv,veilèinent  &  ont  différentes  Syn.i^o^ues} 
mail  tlaïbocpaovres  &  mcprîfés  de  tout  le  monde.  PoiK 
lei  Ctrérîm*  d'Afrique ,  il  y  en  a  d'ctrani^ers  ,  comnelet 
efdaves ,  d'urii;iiuire« ,  dont  pluheurs  fonr  Catlu>li({uet 
Romains ,  comme  les  fujets  du  Roi  d'Eipajfnefic  dePomj- 
ç  ;!  ,  (?c  une  grindc  p,jrrie  des  Abiffins.  Les  auoes  font 
^£liifm.niques,ép.irs  flans  le  pais,  comme  les  Maronires» 
les  Ceorgicns ,  les  Gicci ,  les  Arméniens ,  &  les  Chrcriens 
de  faint  Thoitus.  Enrr'eox  ,  les  uns  reconnoilTent  le  l»a- 
tri  irche  d'Alexandrie ,  les  aortes  le'irs  PrcLus  en  p.irticulier, 
&  les  Grecs  le  Patnarchcde  GNiftantinople.LcsPotai8ats 
ont  beaucoup  travaillé  i  établit  dans  ce  païs  la  Retipon 
Chrétienne  ,  &  fur  tout  d.Hrs  le  pais  de  leurs  conquêtes.  Ils 
vont  même  divers  Evtchf,.  Lis  Efpajjnols  vontaullilis 
i-.véchcs  lie  (-A-iit.i  en  liittv.iric  ,  de  ("lint  S.ilv  idor  dans  fc 
C  onjto ,  d'Ani^ra  dans  l'Ifle  Tetcere ,  de  Funch.1l  en  celle 
de  -Madère ,  de  faim  Jago  &  de  faint  Thomé  d^ns  les  Ifles 
duCap-Veni  Tons  ces Evichés  fonr  fufFraaans  de  Liftjon- 
ne.  Il  y  en  avoir  un  i  Tan^r .  qui  a  été  uni  i  celui  de  Ce», 
ta  ;  il  croit  fuffratjant  d'Evom.  Les  Efp«wiflls  ont  dans  kf 
CanartiîsunEvêcWfuffragant  SeviUe.  Odai  «Mah» 
eft  fiMis  11  A^etropole  de  Palcrme  en  Sicile. 

CONCILES  D'A  F  X  I  J$JV  E. 

En  Affini"  il  v  avoir  deux  fortes  de  Conciles  de  rltnque 
Piwince  &de»Concil«  deptulkuisProrinces  oa  de  toutes 
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Provinces  d'Afrique.  Lls  Ariic;:n<;  donnoi'ent  i  cenx- 
cilu  no:n  (kConciles  Univeid-I  .  omU-  CoriLiLs  Gencr.inx. 
L'bvcqucdeCarduge  <]tuccoit  le  Piimac  de  toute  i'Ahi- 
que  le  convoquoic.  Ag^^piCO  4elebr.)  un  fous  le  Pontiiîcac 
de  r;tinc  Zcphiiir.  au  commeoccmcnr  du  111.  iicclc  pour  le 
fiaptcmc  des  Hcrctiqacs,  qu'il  crue  qu'on  dcToit  rciccrer. 
Il  allêmbla  pour  cela  lesEvéqucs  d'Afrique,  de  Numidic 
te  de  Mauricanic  au  nombre  tle  y  à.  &  après  qu'ils  earcnt 
dclîhcTc  tous  cnkiiibic  ,  ils  didannercnc  qu'il  filloit  rc- 
bapt.tli.{  les  l  Icrctiqucs.  Smik  Cypiicn  parle  de  ce  Concile 
dans  fes  Epitres  ,&après  lui  l'aine  Aii.;urtin  c  ii  pluiKnr;  en- 
droits. Depuis  ce  tcms  /ufquM  prcfcnt ,  dit  laint  Cyprien  , 
on  avûddninos  Provin  .  .:.  d.  s  milliers  d'Hcreriqucs ,  IcC- 
quels  revcnsnt  à  l'Eglilc  ,  oiu  ileuundc  avec  joye  d'être re- 
RCDcics  par  l.\  gr,4Cu  de  l'eau  faiutairc  du  Baptême.  Saint 
CypciencelebMdepiiisraaifo. iuTqu'i  l'an  X57. plulteurs 
Concile* des  Evoques  de  tontes  les  Provinces  tl'AfKqiic  à 
Curthage,  (Ant  fur  l.i  Jifi-ipIinL' d- I"E;^!ill-  à  i'c^  .rJ  de  l.i 
Pénitence  &  de  1.1  Rivoncili  irioii ,  qm.-  iiir!,i  R;'lvipr:l"iticiii 
des  j  hT^-tiqii:s.  Il  v-i  tu  ti.ms  i.i  i  uitc  pliiiicLirs  .îLitrcs  Con- 
ciles généraux  d'Afrique  j  m-iis  comme  ils  cru  csé  tenus  1 
Orthage,à  Milrve  ou  en  d'autres  villes,  nousen  parlerons 
ibus  leurs  titres.  L'Afrique  a  donné  à  l'E^life  trois  grands 
Hommes,  Tcttullieii ,  faint  Cyprien  &  faint  Atiguflin,  fans 
parler  d'OpiaCffeMileve*  de Minutiiis  Félix ,  de  faint  Fut- 
Xcnce  ,  de  Focaddiu  :  8e  paznii  les  Prophancs  ,  Apulée  de 
Madaure  cft  c.lcbrc. 

uiVTEVRS  ,<rvr  PARLENT  DE  L'AFRIJ^E. 

Ptolornte  ,  Scnl)»)n  ,  Pline,  du  Vai,  Sanfon  ,  Baudrand  , 
&c.  indcotr-^ph.  T.;ciic.  Ticc  Live,  Floms  ,  Salufte.Dion, 
Appicn  Alcx.Wrin  ,  Q^iintc-Curce ,  Sic.  m  Hifltr.  Proto- 

Ë^ie  itil»  Féndiil.  Grc^ui:;  Abalpharage  , public  par 
oiiard  PoccockIus,  Hift,  OriMr.  Jean  Léon ,  .Vlarmol  & 
Dapp.  r,  defirip.  i'Afr.  Viâor  de  Vite,  Htfi.  Perf.  Kéni. 
Frûùrois  Alvarez ,  Hiji.fyEthiQf  .  Die^o  tk-  Toircv  ,//;//'. 
Jet  Cher.  Jcan-Baptiftc  GramAïc  ,Air.  tUuil.  Ju.»it-Bai>- 
liftc  Biij.-o  ,  ilifl.  Afr.  B.iitli.<7,.u  Tclli  z ,  Htjl.  dEthiif. 
Bcriur.i  <ic  Aldctete,^«r<f.  d  Afr.  Damicn  de  Goez  ,  de 
morib.  tyEthttp.  crc  Loiiis  de  Urrera ,  J/ifi.  d'Ethup.  Ni- 
coias  GûJmho,  de  reb.  Abif.  Piene  de  Ue^uSc  Pitr- 
zc?xz,Hifl.  d  Ethiopie,  Voïasesdc  Thomas  Herbert,  en 
AbMpttAc  Vincent  le  Blanc  ,de  Linfclior ,  Ac  Mocai  et , 
de  JaiMieqtrin  ,  de  Montconis  ,  de  Jc.ui  de  fUrros ,  .le  Geor- 
ge Sandis,&c.  Ifuc  Vullîli'i  ,  di  0>-r^.  .V;/.  Luilolfc  ,/////■. 
Ji'Ethiop.  M.  i  ai  l'in  ,  de  Lt  Gfo^r^yhic  d'Afrique  (j-  de 
l'Hifi.  des  D0--:.ttijtei  j  Ia  tcte  d  ÔpiAt. 

AI  RIC^TH  011  AFiCA  ,  qucceux  du  païs  appellent  Mm- 
vil:-  li  Afrique  deB.irbaric  ,&dansL  Roïaumede 
Tuius.  C'cft  V  Aphrodifmm  des  Ancienc.  £Uc  cft  à  vingt 
fieuCT  de  Mahomctta  ou  Adnimcc  Marmot  sVft  trompe 
<TountaiierAfiiq<ic  cft  U  même  qn-  cttc  LlL-rnicr.  ville! 
II  en  parlearez  an  lonij  dans  le  6.  livre-  d  ■  U  d. kription  de 
1  Afnc]iiL-;  S;  après  .ivo;r  fixe  fifitii.-ion  lllon  Icsfentimens 
dcl'cuiaince,  il  ajoute  : LeCalif.-  Mehcdide  Orvan 
»  aiant  pris  la  ville  d'Afrique ,  la  fortifia  &  la  nomma  de  fon 
..nom.  Elle  ctoit  bâtie  comme  une  Illc ,  fur  une  iwintc  de 


^lendiidepuis  le  maître.  Tr.fin  lorfqu'.  llc  fut  tombe,  fous 


Upmrance  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  il  en  rit  démo- 
lir les  fortificîtioas  &  l'ab-indonna  aux  Maures.  •  Ptolo 

AG 

CA.nom  qui  fi^nifij^W/ww  en  knqucTurc,  fe 
_  rfonne  àla  plup.irrdesOThcierst!c  l  .Cour  du  Grand 
avigneur  &  de  fjs  années  ,&  aux  Gouverneurs  déplaces 
lous  K  s  lî  idws.  Ain(,  on  appelle  le  Grand  Ecuïer  if*»**: 
imr^ksr  A,*i\,  Gotivcmrur  des  Pages , C*fi  Agaf  ;  le 
General  de  Fa  Civalerie  .  Sp^h.Ur  ^^4y?7,  itec  Rem^quez 
que  quand  le  mot  Af,*  eftjointiun  Kcnitif ,  on  y  aïoûc  ,/ , 

de  la  Porte  :paicequB         qai  %iilie         eft  ungc- 

ftiS^J*!!'"!'^''''?^  '         1^-5  fondions 

c'oiçnc  celle  duColoncl  Gc- 


ficiers  delà  Port  cil  n'eft  point  du  conps  des  JanilTiircscom- 
luv  les  .uurcs  Olht^iers,  c  cft  le  Grantf  Seigneur  qui  le  nom- 
me &:  qui  choiiit  une  de  fes  crcaniret  pour  être  infooàé  de 
ce  qui  fo  palFc  d.nns  ce  Corjîs ,  3c  pour  tenir  la  milice  danr 
le  d  .  voir.  Quoique  l'A»  n'ait  que  cent  afpres  de  paï.  pw 
)our ,  il  ne  laille  p.is  d'ettc  tie*-nche ,  I*WCC  qu'il  eit  h  ti- 
tiet  ton*  les  Janiflâices  qpi  m  urent  fans  enfans ,  &  que 
tous  les  Capitaines  de  ce  Coqis  lorfqu'ils  prennent  poflef- 
lion  de  lau  emploi ,  font  ob:i}>cs  de  lui  faire  prcLmt  de 
quatre  buuiles ,  valant  cinq  r  ns  ccus  ch.iamc.  il  a  leul  Iç 
privih  g;  de  paroitrc  dev  int  fou  l>rince  avec  unemueimi. 
ce  libre  ,  fans  avoir  les  bras  croilcs  fur  l'cftomac,  contme 
tous  les  autres  Officiers,  Sa  charge  lui  attribui:  eneotc  Tan. 
■totité  de  la  Police ,  i  U  Coût ,  à  la  viU<r  &  à  l'armée .  où  il 
tait  tous  les  jours  fa  ronde  avecuncortiege  de  trois  cens  Ja- 
rîiflaircs.  Il  cft  tellement  redoute  que  tout  le  mondr  hiit  & 
ferme  fa  porte  lorlqu'il  paflV.  •  Ricaut ,  de  V Empire  Oth». 

l  Fmpire  ();i<>muH. 

ACAhE  AGABUS,  l'un  des  feptantc-dcux  Difciplesde 
jMLrs-CHRiST,i;ionlcs  Grecs,vint  dc  Jetufalem  i  Amhio- 
clie  ,  lotique  faint  Paul  y  ctoit  avec  faint  Barnabé ,  fie  an 
nonça  qu'une  grande  famine  aftligeroit  bien-tôt  tout  L, 
t-Tre:  Proi>hetiequi  hit  accomplie  la  quatrième  iiuice  de 
1  Empirede  Oaud.-.  Le  iiK:ne  Ai.ihc  vmt  t  ncore  de  iudf^> 
tronvt-r  (aînt  Paul  a  Crûrcc  ,  .\  lui  prédit  qu  •  s'il  alloit  i 
Jcrnf.ilcm  il  y  fcroir  pris  p.n  les  Juifs  &  même  livré  .11.x 
Gentils  :lvcjui  .jrriva  ctfeCtivem.nt.  On  tient  qu'Acibj 
mouriit  j  Aiuiochc,  &  ce  fut  en  foutTrant  la  peine  du  niar- 
tyre ,  h  1  on  s'en  rapporte  aux  Giecs ,  qui  fixent  la  fête  d- 
ce  Sami  au  8.  de  Mars.  Les  Latins  dél  le  IX.  lîecle  la  cel- 

AGADES  ,  Roiaume  d'Afrique  dans  la  Nigritic ,  v  t$  le 
ac  dcGuarda.  IJ  y  a  aufli  un;  viilc  de  ce  ir.i.n-  non ,  dont 
les  maifons  font  bâties  à  la  Morefque.  Le  païs  tafeitilc  en 
m.itMie,  iiu  -  les  ii.ibir.insconfcrvcnt  dans  des  couiBfSJioBf 
vendre  aux  marchands  qui  y  abordenr  pour  en  avoînLc 
Seigneur  de  cette  Pxovince  tire  de  gran<!$  droits  des  mar- 
chandilcs  éiranaciesi  mais  U  cft  obligé  de  païer  cent  ein- 
quante  imlle<faicats jûran  au  Roi  de  Tombut.  *  Jeaii  Lcon 
Marrool ,  /.  9.^.  9.  Baudrand. 

AG  ADEZ.  Province  d'Ethiopie,voi/îne  de  la  Lybtc,avcc 
line  vil, c  de  ii-.Cnieiiom.  On  iroii\e  là  uirc  grande  quantité 
de  nuiuic.V  1  [  s  y  t.îic  un  g» .md  débit  de  marclundifes  ctran- 
i-ercs  qiM  produifent  de  grands  revenus  au  Prince  dun.îis , 
quieatnbutairedu  RoidcTombHt.*Mariiioi,/.  8.  c.  9, 

AGAG  ,  Roi  des  Amalecires.  Les  liabîtans  de  ce  pâïs 
avoientinalttaiié  les  Ifr-iëlitcs,lorfqu'i!s  foi  tirent  d'Egypte, 
&  sûpporereni  i  leur  entrée  dansk  Terre  de  promiftion. 
Dieit,pour  vcn,i;er  fun  peuple  ,  Ht  ordonner  à  Saul  par  Sa-  * 
miiel  d  cxtcnmnec  ciiticremcm  les  Ainalccites  ,  &  de  ne 
faire  grâce  à  qui  que  ce  fût,pas  même  aux  enfans  quiétoient 
encore  a  la  mammclle.  mai*  d'^gorjiet  les  hoinme*|let  fem- 
mcs  &  les  enfans .  (l'estepiinet  les  bœufs,  les  bicbis ,  les 
«Mn«ffl«,&  gcnoalement rou*  les  animaux qni  ipparc- 
nownti  ce  peuple  idolâtre.  Saijl  .lïanr  aflcmblé  Ici  hV.icii- 
l«s,  trouva  d.m s  1,,  icvûë  q:i'ilcnlit ,  daix  cens  mille  hoin^ 
mode  pied,  é'c  dix  mide  hommes  de  la  Tribu  de  Juda.  Il 
inarchaavcc  ccrrc  année  tonne  la  ville  d'Amalec,  ravage* 
le  pais ,  ruina  les  villes ,  tailla  en  pi«es  toute  leur  .inné* , 
prit  le  Roi  Agag ,  à  qui  il  fit  ^e  ,  &  épargna  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  gras  dans  les  troupeaux,  de  nieitteur&  de  ni  us 
bcautims  les  meubles ,  fous  prétme  d'en  tkiit  un  facnh.e 
au  Seigneur.  D»cu  marqua  fon  indignation  de  ce  procetlé , 
fc:  plaignit  à  Samuel  de  !a  défobéin'mcc  de  Saiil.  Ce  Pro- 
P'''f  'i,y'5ir°uver.S.ui!  qui  r,)criho:r  .1  Galg.ila ,  le  irprit  de 
la  tlciubéiflance ,  lui  déclara  la  vengeance  que  Dieu  vouloit 
en  tirer;  l'oblis^ea  pourrcpJirct  fa  faute  de  lui  livrer  Agag, 
queSamuifl  coupa  en motccauxâGalgala devant  l'Autel  du 
Scigneiir.vcrs  l'an  2940.dumonde,& avant  Jesus-Chkist 

&9'U(ra,iHA>tnal.  ^ 

AG.AGES  ou  JACCH.C.  Peuples  très  féroces  du  fond 
de  1  A  rnq.icaïanr  porté  li  guerre  ti.ins  le  Roïaumee  de  Con- 
^o.scii  rendi:ciir  m  litres  l'an  de  Jesl'S-Christ  1^60. 
•iprcs  l'avoir  entièrement  ruuic  p  u  une  infinité  de  mafla. 
très  :  oc  qui  arriv.i  fous  leur  Roi ,  i,v  .  cz  I.  Roide  Conoo  , 
qui,.ivcc cen  qui  étaient  reftés  des  liens,  s'étant  faiivé  dans 
une  petite  ifle  du  flcnve  Uire .  y  fou/frit  des  mifcres  cxttc- 
me», pendant qne  Ils  Buo.ires  inetniifrir  d.ins  fon  Roiaume 
•ont  à  feu  5c  i  fanv,.  Le  bimt  en  étant  venu  jufqu 'aux  orcii- 
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V   o«l  <(e  Poituwi ,  il  y  cnvoï.i  François  |  BnTelJ  qa'tî  lut  aVOit  tnhvh ,  &  qu  ,-  Citîlinc're  ,  fil  le  tle 


nrttroopcs.  Govia  fit  la  (çumc  aux 
tccii ,  qu'il  les  chAfTa  cnticicmcnc  <lu 
_  .  uf  Roi  fut  «tabli .  &  il  ir.outut  en 
rinattribuoicnt  1a  ciufc  de  leurs  «naiu 
„}:  tf  1        \  i  |.,  Religion  Cniciicnne, 


«  ^''"uS       tint  rattribuoîrne-mrfpritac i 
ibxapi"       ^^^^^^  ^^^.^^  po«f  cette mfcme 


?  L  r-  r    ic  Prince.  Qpitplin'daiu  U  Vie  de 

Iffi  V.n.  cr  r.r,  ,  (J•4l-•<^."rtf*- 
""ijljifc dernier, qui  ctoit  (on  I  .ivoi; ,  l.i  trninic  de 

J«„  i,  (iîiivf  Indus ,  ftiiem  yamcm  pa  Alexandw  It 

Cr«i,aiW»'JcI^^»<'-<^«:Sici!c,/.  17.  . 

AOALIS  ou  ANA:..CLIS  ,  fiUe  Içavamc ,  dont  fes  A». 
«M  paient  ivet  éloge,  étoic  de  1  iilc  de  C  orfou.  Elle 
i;i.(wtrè^bicti!i  Rhétorique  ,  &  quelques  Auteurs  I m 
jotintiboc  l'mwr.tion d'une foneikicux  de  l'  iuinc  ufitc 
Miles C.rro. Il conlîlloit  à  prcnHrc  li  b:>!c  ,iv,int  qu'elle 
S  wr^"'  am^ilîe .  comme  Mcu  luis  l'.i  tcni  uqiié  en 
btOÊmténJnudttGrta.  On  allure  aufli  qu  Axalis 
filA  dniêcw»  ét  Cnmmaiie,  &  qu'elle  en  ivoic  écrit 
«.qwTtjitéj  *  Athenfc,/.  i-f*  t.  SuidAS.  Pieire  Paul 
«Ri!wi,/.i).<i''.»»o.  AmoniwAngiiftîmis,»» TIttét. 
Tmn.  Iirt-MeoiCtti-. .  '  fî-^'f./».  5.  Vid.  Aftrrat 
ZiU\iU.l.%.(-  i.Vùjlius ,  ac  FhiM.  c.  t.  Soprani  ,^/» 
S.-rm.  itU  Li^Mr. 

AGAME DE ,  frère  de  Trophonim  ,  Se  fils  d'Erc;imis  > 
Sooraia d'OKhomene dans  U  Bcotic  ,  br  i^c  sr.ui.ls  pro- 
^  julli  bien  qt«  fon  fieTC,dan$  la  ^ulpture  Se  dans  l' Ar- 
dtiirdarc.  Encre  autres  Ouvrages  de  leur  façon»  çn  Tamotc 
IcIitiJ'.Ampà'tTion  &d'AI«»èiieàThebes  -,  un  temple  de 
Nr^dipc  «I  pied  da  mont  Altîé  dans  l'Arcadie ,  dont  l'en- 
RKtifwfqce  i^cfoidur  par  un  cordon  de  laine  reulement , 
rcpouvot:  cttcfotiré  fans  une  punition  Aibite,  unaurre 
Snp  lilVîpki  tr  5:  eu  l'homicur  d'A|x>llon',&  enfin  une 
(Ifcït:  kjji  ùnoii  de  trcloc  à  l  ly rice.  l  es  deux  frères , 
il«ts  lin  mot  de  rené  chambre,  avoient  diliiofé  imc  pierre 
iwtancd'jnifla, qu'ils  pouvoient  y  entrer  4'an$  qu'on  le 
icnarqojt  :  nuis  Hyriie  qu'ils  avoient  volé  plufieurs  fois 
p« cette Toi'e,  $'«anr  appcrçu  du  voUfans  pouvoir  deviner, 
"''ffllf  PJTt  il  Tcnoit ,  tendit  ie%  filet»  à  l'oiiveiTurc  des' 
où  il  conftrvoit  fon  argcnr ,  dans  kTquels  Agamede  fe 
^»  pfii.  Trophtmiuj  craignant  que  fon  frère  ne  le  dé- 
«arit ,  fc  dtlivn  Je  cette  crainte  en  lui  coup.int  In  tête  ,  i'.: 
feengleati tait Ttf par  U  terre  ,  qui  s'enrr'odvrîr  fous  fcs 
►ra.uîiî  v.T  7s;t;:  p[A<;  (iç  Lch ulic.  VûilA  ce  c]ue 
rJmjisarwjs  jppicml  lia  J'uit  île  ces  <kiu  fres'CS  ,  donr  ic 
cime  n'fTiî^cfn  pas  qu'ils  ne  fulTcnt  depuis  revêtes  com- 
«« Diwx  |„ Thcbains.  Ciccron  &  Plutarque con- 
(IrvrtrreiK  U  mort  d'Aï?  «mcde  &  de  Trophoniui.  Si 
l»»  tn*  RI  Adteun , lodque  ces  deux Statt  «ttent 
!££!ï!r  l'Delpbes ,  ils  prienfttirM  Dieu 

""WdoinB puJt tecompcn fc  ic  mI  étoîr  le  p!iK  utile  i 
leur  proif.it  dj  les  exaucer  t'ins  trois 
j?**  ^"<'e<qncl'on  !c5  trouva  morts.  D'.iurte';  An- 
■B,5.Pwfani«lui.tT,i,Tuî ,  font  Trophonius  his  de  N'e- 
F«.  rtitx.  TROPHONIUS.  Une  faut  pas  confondre 
TJ'^t  '  '"'^  A  :rne  l<  Arcadien ,  frerc  de 

irac  de  «tYtnph  lie.  *  Paufan.  in  Arcédic.Suith. 
wron.  nfcUM.  ^jj.  Plooidi.  m  CmÊfiUl.  sd 

oa  wlWii.^^'  ••'Afr^c  &  d'Eropcfelon  Homère, 
Er  V  n     '  •  ^  ''■•^«^ .  ':omm«  veulent 

i  '  «oit  Roi  d'Argos  &  de 

rSif  Peloponefe  ,  lorfqu'il  fu,  élû  General  de 

ucje  ac  Troye  Achille  l'obUguV  lui  tendra 


I'n'.:in  ,  qui  tue  fi  pfifor.nic-e  .ipu'>  li  pri;"i:  ,'e  1  royc ,  lut 
prédit  v..u'e.T.cnr  U  mort  qu'il  ic(,'j[  bici  tôt  .ipiè  ,;  c.tr  dès 
qu'il  fin  i!c  retour  dans  fcs  Etats, il  f,it .  li  lîli  e  p.L'  l-.:;iftfac, 
nlsde  1  liycfte.f  d'  -uticî  liiTent  hIs  de  i'.)ltucr«  )  aouiac  d<t 
Clytcmncflîc,  ter  I-  :  .  A^;iiiiciiincm ,  r.indu  niondeiStt* 
Si  avant  J^sus-ChkAt  hU}.  de  la  période  Julicnre  mi. 
Egifthc  après  avoir épouféC  lyrenine<ae,s'cinpar.)  du  Rotau- 
me  (  mnc  il  ne  le  conrcrva-quc  fcpt  ans ,  au  bout  ddqpdt 
0«fe  le  ma,  fans  même  épargner  C  lyrcmncftre.  Oont 
Orcflc,  Ai;,imciiinon  eut  encore  d'elle  trois  tîiles  >  fcloa 
'  qnclqucs-uiiî ,  &  Ic'on  d'.uitrcs ,  c'ctix  leiilcment ,  fçavoîr, 
LlcCtrc  tV  Iphiqenicd.es  l^jcrcs  ont  teint  q  :  il  1  t:riti,i  cette 
dernière  à  Di.uie.  l'autanlas  ditqu'Aganienuion  ésoit  adoié 
comme  un  Dieu  1  CLtzoetene.  Ces  MiAuires  ont  fourni  aux 
Portes  de>  fujets  de  Tragédies;  comme  l'EteOie  de  Sopha» 
cfe ,  l'Oicfte  d'Eviipide ,  &  i'AganienuNm  de  Scneque. 


Aguncmnan  dl  ^ppêll^  par  Homo»  Seoir  ktanncs  I^oë* 
tes,  /#JI«r4bxX«/>p«cç;m'iléioi«leGaieBddcMtoileft 

Piince^  de  11  Grèce  ,  qui  alferenr  lûie  le  fi^  dcTlSJ'e» 

luivjuvt  ce  que  dir  Sencqitc. 

Kex  tie  HrgHm.  duOor  Af^écmemiioii  ducum, 
Cmimi  jicitti  miUt  vextiiitm  rdtet ,  (j-Ct 
'  Honierc.  Thucydide.  Plutarauc.  l>enys  d'HaMcttlMdêk 
Eufcbe.  Paufanias.  Ovide-  Apollotlore ,  iicc. 

AGAMEMNONIA  ,  Rade  dans  le  oaïs  Attique,  oà  U 
âocedetGiecs  s'jilieiiihiapoiir  poner  ta  t^ent:  contre  I4 
ville  de  TiDfe. 

AGAN  ou  PAGAN  ,  une  des  ifles  des  Lamns*  dan 
rOccan  Orienral ,  où  Maj^llan ,  faxrct*  CaptcaiBe  Pomi- 
«lis  fut  afT.dTînc  ,  en  ali  mt  chercher  !  5  illes  Mrolucqiies.pat 
l.imerdu  Sud.  Elle  cftenrre  les  ifles  de  tho:r.ocoqn  Si.  Aé 
Giiiy.in.  •  Baiidrind. 

AGAMESTOK  ,  i  onzième  Atciiontc  perpétuel  d'Athè- 
nes,  donr  le  Gouvernement  commence  ;i  i Année 7S;  de 
l'Ere  Af  tique,  804.  avant  Jbsus-Christ.  U  fut  Archonte 
pendant  ^rs  .^ni,acemFaiirfiieoeiIra(Blcli9Ple.*ManMU. 
ArtMidcL  Marsham. 

AGAMESTOR  ,  Phifofophc  Académicien, feiweoiiim 
avec  quclqi  e  j  l'"  nncs  dans  un  fel^'n  ,  où  par  an  ^  de 
débauchi ,  on  conviurquc  celui  qui  boiroit ,  cjrdonneroit 
aux  uiticid  iintîcrlafituation  dmv  laquelle  il  ircm  , -roit, 
ipi  tnc  d'une  amende.  Quand  ec  fut  le  tour  d  Ai.mi,- iior  , 
qui  .ivoitunecuifTc  &unc  |.m,l>c  ctique-.  rrè';  u  ctîuc  s  ,  il 
ob!i'.jea  les  attttesâ  boire  en  même  pofturcquc  lui  ,qui  mit 
fa  jambe  date  ttO  «fe  rrès  érroif,  les  autres  ce  lepiircnt 
faite.  &fÎKeot  conrr.',ints  depnctceqoiavoitëtéocnonn^ 
•  Phitarqne ,  Mmx  (jutfi.  dt  r»hU^^.  4.$.  4' 

AGAN'K  E.  Vw».  AGLAONICE.  . 

AGANIPPH  ,  Fontaine  du  moot-HelîctiBydan»  h  Bc«^ 
lie  ,ciont  les  eaux  avoi.nr  une  vertu  fouverain<,pour  iaf- 
pircr  les  Poifies.  Paufanias  dit  qu'Aeaiiippi  étoit  Me  dll 
dciive  Tcrmefliutqaî  emile  aoconEderHdicda.*Paiiiàtiia^ 
M  Bœttic.  ,  r     ^  I 

AG.AOS, ou  autrement  AGAOUS,  AGOASI .  Peuple» 
del'Ablfiinieydansle  Ro'iaume  de  Baj?ajr-cdct , vcra  ja  n- 
vieiedèTacne.  •  Grccoirc l'Abiffin.  Ilya.iufllcnqucl(pie* 
aurres  endroits  de  rAbiflinic  de  ces  pcupicsnonimés. 
«S:  ^féttvi ,  Se  entre  autres  dans  la  novincc  de  Sacahala, 
proche  des  montagnes ,  où  font  les  ftoiCCSduNU  ,  ieJ««ll« 
defcripticn  du  P.  JcrÀmc  I  obo.  «  V-  r  1 

S.  AGAPE  ,  M.mvr  de  b  P.dcftinc,  hir  expofc  a  Cclarée 
aux hctes l'an  jcr6.  pat  ordre  de  rel  it  M.-.xlmin  D^a,  dé- 
chiré p.ir  un  ours  ,  r.ipjwrté  enfuirc  d.ms  1 1  pnlon  ,  <îc  jctté 
ân<  la  mer.  •  Euftbe ,        Us  yiUfs  àuM^rtjrs  dt  U 

S.  AGAPE  ,Martyt ,  but  Vite»  Maximicn,  p.ir  ordre 
du  Gouvernent  l>Bfcetli«,&  etacuté avec  C^mtcChioiiié 
f,  l.riii .  fin  U  fin  du  mois  de  Mao.  0»«»fe«claftic  ad  t» 
jour  d'Avril  ,  jour  auquel  fainte  Irène  fcttrftnir  foc  mf*^ 

MÛ'c.  Ne  inmoinsd  n';  l.t  p^iipart  des  M.irryrologes  ,  cHe dl 
marquée  au  t.  Avril.  0«  i  les  Aites  de  fon  marryrc  &  de 
celui  de  fes  Compagnes  ,  q  ii  pito  rent  anciens.  Le  Cardi- 
nal Siactics  adonnés  le  premier  .  traduits  du  Grec  en  La- 
tin fur  un  ancien  manufcrit  du  Monaftcre  de  Çrpu-F'rr*. 
u.  Le  Cardinal  Baiooins  les  a  eofiiite  '^^^'''"^^^^"f^ 
aales  Er  le  Peie  Rnlnart les  adonnés  dans 
Hc.nichcmus  rn  .r  produit  d  aiittes  > ma»  qui  TP"'"' 
menr  fi.pporrs.  '  fîsillet  ,  f'i*  des  Ss^ti  ,  «.••"^«*|-  ^ 
AGAPENOR,  tilsd'Arc.rus  .  rcf u-fi  s  de  Licur^e  ,  « 
ReU'AiMdic,  ïCvcnaJst*vïcU$<-icc»  du  ficgedeTroy*, 
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aiiifiitpnlcl  .in«in  monde  1810.  &  avant  J.C.  1184.  C\K 
icttc  p.ir  h  tcmpctcdans  l'idc  de  Chypre,  011  l'on  croit 
lo'U  bâtit  klfUlc  deP^pho»,  «cle  temple  de  Venus,  qui 
lit  depatï  fi  celcbie.  *  Paufan.  im  Arcédu. 
AGAPES ,  du  raoc  Grec  Myimt»  AmÊmr.-Vw.  a  donné  oc 
nom  aux  f*fiini  de  thdrit/  que  \n  Chrétiens  ftHoieoi  «»- 
tr'ciix  dansicuis  aflcnib'^^c  f  :  rlc-ilRIqiics.  C'^toitun  rc- 
pasqui  fc  fail'oic  le  iuir'cii  nicinoicc  de  la  dernière tcnc, 
que  Jesps-Christ  avoir  faite  avec  l'es  Dilcij-L  s ,  &  il  fc 
«ifohaocominencemcnrdc  raflcmblcc  w.  nt  la  Comn.u 
jijon.  Les  riches  fourniflbient  i  ladcpcnlc,  y  çoiivioicnt 
lespanrirsi  tms  r.ibus  commença  de  s'y  gliikt  du  tctns 
«ncne  de  (âbic  Paul:  ce  qui  l'oblign  de  changer  la  pratique 
de  CCS  fcïlins ,  en  les  rcmemm  apièt  la  cdcbcsuion  des 
iaints  Mvftetcs  fuivant  la  remarque  de  M.  de  TîHanonr. 
t  e  ch.inj;i;;i-.t;nt  n'en  corrigea  point  l'abus  ;  i\c  forte  qti?  les 
l'rcLci  huent  tontrAiiirs  d.in«  la  fuite  de  les  intcidiic ,  ptc- 
n)ieremL-nr  J.irs  If  s  E^lik  s  .  6>:  puis  .lilletirs  :  cependant  on 
obrctvc  encore  tous  lei  aiu  le  jcutli  laint  cette  coutume 
en  quelques  Dioeéfes.  Les  anciens  tes  parlent  fou  vint 
4e  cesAgapet*  comme  Tcrtulb'cn ,  Minutius  Félix,  Clc- 
mem  Alexandrin.  On  les  pratiquoit  principaleme  nt  dans 
les  Jours  de  naiffance ,  de  huicradies  H  de  mariages  , félon 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  Le  Concile  de  Gangres  les  défen- 
dit ,  icuill-  tks  .ibiis  ;  &  S.  Augiiftin  avoue  que  S.  Ambroi- 
iencles  .ippiouva  )ain,iis,  lui-inciuc  les  fit  détendre, 
lorfqu'il  depuis  :»u  III.  Concile  de  C.irtli.i>;v-.  Nous 

(rouvonspounaut  que  laine  Grégoire  le  Grand  permit  aux 
A^oitflOavcilemenr  'coiivienis  de  £liie  dcsfcHins  fous 
des  tentes,  ou  des  feiitliages>aB  joui  de  la  Dédicace  de  leurs 
Eglifcs  ,00  des  Fttes des  faims Mn^m  .auprès  des  Egli- 
w  »  nuis  non  pas  dans  leut  enceinte.  *  Tenul.  Orig.  Clé- 
ment d'Alcxand.  Minur.  FelÎT.  S.Greg.  de  Nazian.  Le 
Concil  de  Laod.  Les  Conciî.  y  S-c  6.  de  Conilaniinople. 
Conftitiit,  Apoft.  f,  44.  S.  Aii>;.  S  liiit  t.hryf.  Html,  ji.  for 
S.  Matth.  S.  Jcrôm.  Ep.  11.  S.  Grj.;.  /.  Ef.  7I.  GlCg.  II< 
Ep.  î4.  Baronius ,  A,  C.  57. 377.  J84-  erc 

AGAPET I.  de  ce  nom ,  Romain  de  nation ,  &  fils  du 
PièueGoidien»fiiocedai  Jean  II. le  >8.  Avril  de  i'anjjj. 
Anflf-tôc  «pris  nm  é1câjon,il  rcatrdesLetcr«s  Imne  Con» 
felTton  de  Foi ,  que  l'Empereur  juftinien  I.  envoïoit  à  Jc.in 
fon  prédecert'eur.  Il  lui  fit  un  •  rcjwnfe  rrès  orthodoxe  , 
n'-ipproiivant  pas,  comme  l'Emp.rair  le  demandoir,  qu'on 
laïilàtks  Ariens  en  puircOion  des  Dignités  di;  rÉgiifc , 
fous  prétexte  de  ménager  leur  réiinion.  Les  conquête»  de 
fielifaire  avoient  allarmé  Theodat  Roi  des  Goths  en  It.ilic, 
qni  obligea  le  Pape  p-ir  Tes  mt-naces  d'alliTa  Conibntino- 
ple  pour  T  dem.indcr  la  paix.  Agapes  its  loi  pot  oblcntt)mais 
il  y  ni^ala  fa  vigueur  pour  les  interhs  de  la  Relt|^n  ;  car  il 
rofiifî  d'y  communiquer  avec  Anthimc  Eutychicn  ,  dif- 
ciplc  de  Severe.  Cet  homme ,  auparavant  Evîquc  de  Tie- 
bilbndr  ,  s'éroic  introduit  liir  le  Siège  de  ConiLiniinople  , 
parla  faveur  de  I  Imptr.itiice  Théodore ,  qu'il  avoir  em- 
poifonnéc  def*.-s  <  rr  .  nr^.  L'Empereur  qui  ne  le  connoilTbit 
fMS  bien  *  vouloir  obliger  le  Pam;  de  le  recevoir  i  fa  Con». 
«vanîon ,  en  le  menaçant  de  rexA.  Agapei  lut  tépqndir  : 
Je  croïoiiMvetr  trmue  mm  Bmftrtmr  Cathotiwe  ;  mau  ,  à 
Cf  9**  je  V9IS ,  j'al  en  tire  mm  Dieeletien  :  f^échet.  pturtant 
ç«r  jc  Ht  cratHs peint  uni  menarti.  Cetc  ■  rc]ionfe  genereiile 
ob!i;^ca  Juftinicii  d'ex.r.i.iiiLi-  !j  dodi  ine  d'Anthime ,  qui 
fut  clulTc,  n'.ii.int  pas  voulu  confcllcr  qu'il  y  eut  deux  natu- 
res en  Jisus-Christ.  Mcnnas  fut  mis  en  fa  place ,  &  fut 
f.icrc  par  Agapct,qpi  nurarut  quelques  jours  après,  lorAju'il 
fe  diljwfoitâfon  ieraar,le  17.  Avril  ttf..  ipiès  ivoirtcnu 
ieSic^ii.  mou  8e  t%.  ioun.  OutreTEpicTc  i  Juftiniei^* 
nous  en  avons  encore  qu^trè  de  lui ,  deux  à  t.f.iire,  Evc- 
ques  d'Arles ,  &  deux  i  Repar.it ,  Evcque  de  C.uthaîîc.  Il 
eut  pour  fueeclîcur  Silvere.  •  Anallafe.  Nieephorc  ,  /.  17. 
c.  9.  B  uonius ,  vf.C.  ^^j.<ï-  j}<î.  M.  Du  Vm^Béiioth.  des 
jiHt.Fcdef.ri.  pccU.  C'cft  à  ce  P.ipe  auquel  quelques 
Auteurs  ont  attribue  lans  fondement  réreâion  prétendue 
delà  terre  d'Yvetot  en  Roïaume.  A'»»*  YVEtOT. 

AGAPET  H.  tint  le  Siège  après  Mautin  m.  en  94<î.  Il 
^t  aflembler  divers  Synodes ,  Se  entt^aurrcs  un  en  94g.  où 
il  fe  trouva.  H  appella  i  Rome  l'Empercur  Othon  contre 
Bcrenger  II.  qui  le  vouloir  faire  Roi  en  It.ilic  ,  &  qui  excr- 
çoiT  (.1  tyr-îmi:-  contre  les  Ecclcll.ïaiques.  Il  mourut  l'an 
9i  5  Apres  avoir  gouverné  l'Eglife  9.  ans  ,  7.  mois  Se  lo. 
jours.  Jean  XII.  lui  fucceda.  Il  régla  par  une  Lettre  que 
nous  avons .  le  différend  qui  Àotr  entre  l  EaUfe  de  Lorche 
le  «die  de  Saltxbouis  «twK&anc  le  drote  &  Métropole.  * 
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Leoud'Oftie,  i.  i.c-i.  Kiodoattl.  Baronius.  C.  j^Jî.rfi 
955.  M.  Du  Pin..  M^titrk.  étt  AmMm  BtcUfmfii^x. 

/îec/e. 

AGAPET ,  Diacre  de  r^j^ifede  Conftantinople .  vivoit 
dans  le  VL  liedc.  du  tems  de  Judinlcn.  Qiieique  renu 
après  lecoutonneraCitt  de  cet  Empereur,  il  lui  ëcnvfr  une 
excellente  Lettre  «  où  il  lut  dniDOlt  des  «vis  pour  re^rc 
Prince  Chrétien.  Les  Grecs  eflîmolentbeaUCDup  cette  Let- 
tre qu'ils  .ippelloicnt /i«  Roiale.  Nous  l'.ivons  d.insUBi. 
bliorlv.-que  i!es  l'eics  ious  ic  ticre  :  ^giptti,Co»]hintinept^ 
Ittant  Hcclefîi  /3;,r  r  -:■!  jHfiinitinKmImptrat.ircmOn)tit 
l'ar€neti(*  i  ^mâ  eum  montt ,  ^uamoi»  $Hjmperio  ftgertrt 
dibeMt.  On  a  été  long-tems  en  p^ine  de  ff^avoirqui  étoit  le 
véritable  Auteur  de  cette  Lettre.  Quelques  Modernes  r«nc 
attflbuée  à  celui  qui  fût  depuisPape  Ibus  lenomd'Agapetl. 
Mais  elle  eft  écrite  fi  purement  en  Grec  qu'il  n'y  ap.is  d'ap- 
parence  qu'un  Romain  en  .lir  été  l'Auteur.  D'autres  ont  )u. 
gé qu'elle  pouvoir  êrrc  l  'ouvrage  de  l'un  de  ces  deux  A z^- 
pcrs  ,  qui  vivoictti  iuus  l'Empire  de  Juftinien,  Scdont  il  dï 
très-fouvent  fait  menrion  dans  les  At^es  du  Concile  de 
Conilontinople  .ifleniblé  en  535.  du  tems  de  Menas.  M«s 
ce  fentimenr  eft  peu  vrai-fenibl.iblc  :  car  ces  deux  Ag,;prts 
étoient  Acchliaandriies ,  ou  Abbés  de  deux  Moiulleics  de 
cette  vitle;  8e  l'Auteur  de  fa  Letne  Juftinien ,  étoit  Oiat 
cre  de  l'Eplifc  de  Conftantinople.  •  BaioilittS  >  Â,  C.  517. 
Le  Mire  .Btiiiieth.  Ecclef. 

AGAPET  ,cn  Latin  Jigipetmî  ,  de  Jure  Corru ,  Aii!  c 
de  Campredon ,  avoir  aflemblc  une  nombreulc  Bibiiothe- 
quequt  fut  entieremenr  brûlée  par  le  feu  d'une  chandelle , 
que  l'on  y  avoir  lailTcc  par  racgatde.  Agapet  en  mt  tAude 
chagrin  qu'il  en  mourut  de  regret  l'an  die  Jmcs-Ciirist 
817.  •  Brufchius  ,  tn  Aieiuifteriis. 

AGAPET ,  Evôoue  de  i>nnade ,  ville  de  ta  Hrygic  Pa- 
catiane ,  étoit  att.u  tic  i  !  1  kûede  l'her.'fie  de Macc.îonior, 
mais  il  fur  couvci  ci  àia  i  oy  onhodoxc.  *  Soctit.  lihrt-i. 

CUfitt  \. 

AGAPETES  ,  on  donnoitcenora  à  <le$  Vicrees  qui  vj- 
voient  cnfemblc  dans  la  primitive  EgliA:  •■aînn  appcîlécs 
du  motGrec  k  iffdm*  qui  veut  dire  1  nmmr ,  ch^tnt/,  <^  4/» 
tùum.  MaiscomilKoans  lafiiiteon  s'^piv  r^ur  qu'eQesna 
vivoicnt  pas  avec  toute  la  modcllie  Se  la  bienlcancj  que 
des  Vierges  doivent  obfcrver ,  on  abolit  entièrement  ces 
fortes  de  focictés.  Siiint  Je,->n  (  hryiolioiiK  .lïintttcfaic 
Patriarchç  de  ConllantinoDlc ,  s'emploïa  avec  un  foin  tout: 
paniculier ,  1  corriger  les  .tous  qui  fc  renconrroicnt  dans  ces 
a0bciadonsde  pteté,&  ilcompofa  deux  petits  Traités  fur 
cette  matiete.  Le  Concile  gênerai  de  Latran ,  fous  Innocrent 
III.  en  1139.  abolir  cette  .iflembléc  de  Vierges,  an'0Dapp;.i- 
loit  Religteufti ,  bien  qu'elles  ne  fiff'ent  point  «le  vmn  ;  & 
qui  n'.)voient  point  de  liontc  de  tenir  dcsm^ifons  où  elles 
icces  oient  les  paflam  ,  tous  un  f.mx  prétexte  de  Relii^ion 
&  ii'lioipitaliré.  On  ilonnoir  Aiiili  le  nom  A;ii-!^tes  aux 
Clerc» ,  qui  frequentoienr  ces  femmes  ou  filles  dévotes.  Il 
eft  défendit  dans  la  Novellc  6.  aux  I^^iacondiêi  d'avoir  avec 
elles  AvMvnlt  avec  Idquelt  elles  vivoiem  comme  avecleur» 
fier» ou paretis.  *  féie*.  Saînr Epiphane,  It*r'.f.  6t.&-'çf. 
S.iint  JctômCyAd  EmftechiHm  ,  Lettre  1.  et  J  Cttjîphtn,  ctn. 
ne  Pe/tt^e.  Palladc  ,  »«  vita  S.  Lhrjfjiji.  Sandeic ,  Htref. 
(m,.  eS:  79.  Pr.i;tole>attiaoc.^j(qwm.l9oiiireU|.  l>igtf- 
t(*t.  Cyprtant^Ht. 

AG  APIS,  Phaà&phe  d'Alexandrie,  élevé  dans  les  éni- 
des  de  l'Eloquence»  a  fait  des  Commentaires  ftir  I.1  Med^ 
cine,  &  ouvrit  une  Ecole  dans  Byfjnce.où  il  s jiitt  liea» 
coup  de  répuuilon  par  ia  fubtilicé  de  fonefprlt.  *  VofitoS) 
de  Philofaph.  c.  13. 1]  y  a  encore  un  Philofophed'Athrnes 
de  même  notn  ,  1"  if"  i  pie  de  Marin  de  N.iples.  *  Suidas.  Il  y 
en  a  un  ti  uiiicinc  qui  porte  le  même  nofh,  Evcqnc  de  Ce- 
rnée en  l'.ileftino. 

A( ,  APiUS ,  Moine  Grec  du  mont  Athos  ,ou  monte. Sunte, 
d.itis  \a  Macédoine  ,  s'cft  acquis  do  l.i  rtputation  dans  le 
XVil.  fieck  par  les  Ecrits.  M.  Arnauld  a  cité  dans  Jôn  Li» 
vre  de  la  Petpetuiré  de  la  Foi ,  le  témoignage  de  ce  Grec , 
qui  ériblit  formellement  la  Tranfubll  nii.uion  ,  dins  (0:1 
I-ivrc  intitule  ,  «' -«^à*».». (.«ttc/»;  c'tiî-.i-diic , film  du 
/^.'f/jrKr/Jmprinicd  Vcnifecn  itfAi.MaisM.  <Jaude  n'aianr 
jHi  répondre  à  un  témoi'înagc  lî  formcUs'eft  infcrit  en  f*uc 
contre  ca  Livre ,  fjns  en  avoir  d'autre  raifon ,  fi  ce  ll'cft 
qu'Allatius  n'en  a  point  parlé  «comme  fi  AUatius  avoir  cité 
tou  t  ce  qu'il  y  a  de  Livres  compotes  par  les  nouveaux  Grecs. 
Dcpui»  te  cavs  là  M.  Simon  a  rite  ime  autre  édition  de  ce 
mcioc  Ouvflgfe  à  Veiufe  en  tù6^.  Il  cil  ccri;  en  Giec  vul' 
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*  a  ^  fi  cfbmc  pârmi  (es  Gre« ,  «K  te  »«e  NaU 
vue .  I  '  '''rj!!^^l^4«Ln(»ii  ac  écdvent  le  aam  Grc 


8c  éohent  le 


giTm«""lcsimri«ésde«M«llkMen.,«iont  Pho- 

>ïïft««  ^""^r  'TJ^" 

S^qTSi:aech,j(rcr  Agar.a      cickve  arucc 
11  •  -•-  i  Swj.icnfuùdinsk-  dcfen  proche  d  une 
J^îcioit  furie  chmiodc  &ir ,  où  un  Ange  lui . »p- 

Cjc.i'.Tilur&d-fefoômcttte  i  fa  maîtreflc,  ui 
(TJi  û  rolV.ritc  fcioit  trcs-notnbreufc  ,  !k  4U  elle 
■Dftnàli,  J  >i>  '  -'[oomi.i  lie  donner  le  nom  d"I<m.icl_: 
iurwoutnicki  AbrAunqui  ctoii  âi'é  d.-  id.  ans  lorl- 
TS: y  .ntJntj  un  fils ,  qui  fut  app.;lle  II tnncl ,  1  Jii  du 
i^i394.&«int].C.i9io.lfmacl  fac  quelque  thofe 
«iWatiSiTALc texte  Hébreu  port.-  fimplcment  qu'il  fe 
SÎ!!ouqu  ilfeiw)Cauoit.U  Vulgate  A:  les  Septante  prc- 
îjJoK  que  cftt-*  raillnie  tomboit  ftu  Ifaac.  Qtioiou'd  en 
iicSitj  ittut:  obligea  Abraham  d'éloijpict  Agat  &fonfiU. 
l:  fi:nt  Pairiiîthc  eut  peine  1  l'y  léfoudrei  maisOIca  lui 
«uifûtcûinMii-qui'cetoit  ù  volonté  ,  ilpric  dn  pam 
ii.-IViii  []uiI.ionn.ii  Ag«.  &  la  rcnvoïa  avec  Ion  fils 
i<cf«jr  'o-^a'fnviron  iS.  ins.  Ayjr  s'enfuit  d^ns  le  dc- 
icn  de  firriJOcJ,  où  l'eau  lui  aiant  manque  ,  clic  Uilla  Ion 
fit  (ùBi un  jrSr.' ,  &  fe  relira  Cous  un  .iiirre ,  pour  s'aban- 
im.^  m  roùjKn  &  aux  plaintes.  Alors  un  Ange  i'encou- 
fiffjrt,  lui  wninunJa  d'avoir  foin  de  fon  fils  icluipré- 
!  ;  q-i'il  fnoit  (Jwfd'ua  grand  Peuple.  Dieu  aïant  ouvert 
!  ri  y.-L-i  d  Ag«  de  TÎt  on  puits  jplein  d'eau ,  elle  y  alla , 
.'  rrip  it  Km  \i\f[:ivi  &:  donru  à  boire  à  fon  fil$lfinaël>  i 
i>iit  ;jtecpoai'eruii.  tVinmedu  P.iïs  d'Egypre.  Jofcphc 
i  ojtc  i  c;  qj;  ro,:s  venons  d'exrr.iirc  de  l'F.criture  Sainte  , 
un:  cjcowufltc  louchint  Ag«.  Il  dicj  que  des  Bergers  la 
la-oururLntiii.Titi-tte  i;tande  exircniité.  *  û'tntf*  ,  16.  & 
ïi.]^iy\i:J.\.  Antiij.  Jmd*ic,c.  10.  &  11.  Uller  , 

AGiyi£NItNS,p:upie$dc  l'Arabie hi-urcufj  ou  delà 
^èéfiMt'onditctre  dèrcendus  d'ilmacl  âls  d'Ajtar.  On 
^anqn'îliotii  donné  leur  nom  au  païs  &  à  la  ville  d' A- 
paarn ,  que  kréon  appelle  /^gurtnA.  Ce  font  ces  mêmes 
pnipl.s  que  h  Vulgate  corrii»é,'  nomme  Agarccns ,  Je  qui 
«ir.Titçj^Trt  av.c  cîux  de  la  Tribu  de  Rubcn  ,  de  Gad  , 
«  IcMinjlTnfixjj  if  rc^ne  dj  S  uil.  L'Empereur  Trajan 
i  i  ro^riuiin ,  &  !e  Ci  ■!  ledccUr.i  mlcir  f.iv.ui.  Voici  ce 
..qaiT.  nppoftr  Ziplu»in  après  Dion.  Kniuirc,  Ti  i).in  tnar- 
•aiiUrurArjbiecontreles  At;arcnicns  qui  s'éroii.  n;  rc- 
.dics.  Leur  ville  Capitale  n'eu  ni  graïuic  ni  riche  i  &  tout 
environs  eftdefeir ,  parce  qu'il  ne  s'y  trouve 
i.ifi(paid'c»,&  encore tres-mauvaife  ;  &  il  n'y  aailleurs 
"î^ùni  foutage  :  ce  qui  fait  qu'une  açiicc  n'y  fçauroit 
•"^"fcHfttemSioutrtqu.  I  l  <.!i,i!.  uri!ii  climat  y  fert 
••""■««Birc  les  Etrangers.  Ainll,  ni  Tr.j;in  alors,  ni 
*^*!*^i». ne  purent  jamais  la  prendre  ,  bien  qu'ils 
•  cua.ntiiibvuuiicp  irtie  des  murailles.  Trajan  ai'ont  fait 
'  •  '  'j^èthi-  par  quelques  CavaîiCK  qui  revin- 
•fr:  m  Gmp  tore  maltraites ,  y  alla  lui-même  ;  &^  bien 
'  I  cur  quitté  toutes  L$  marques  d'Empereur ,  pour  n'ê- 
!°?«>^.l>eioe  pw^l  échapper  £uic  toe  blelTc. 

V  '•'■'ïjcIlBeox  jtiroient  inccif iinin. nt  fur  lui  ,  de 
^"^VWjneRntun cavalier ifcs  cotes.  F.niuit^oii  cn- 
'jWfcponderletomierrA'on  vie  p.«roîtrc  l'.irc-cn-cicl. 
"'r^'.'»fe»oïoicnt  accablés  de  foudres ,  de  tempc- 
.  >« l'Jf"'*''''  '^^^'^^  s 'w  foisqu'ils  vouloicnr  don- 
^t""'       •      qu'iU  bûfll-nt .  foit  qu'ils 


•  ioconfm  \  I  '  "oiige  I  rajan  ae  lever  le  ncsc , 
itrDk  n^î"  T  .  malade.  Les  Agarenicns  virent 

J«ttin  .       ^°"^P«™        &  s'attachèrent  i  fa 


A  G  A  Tos 

AGARISTC  «feoiie  Atlienienne  dune  beaiirc  /i  rue ,  que 
les  jeun.s  gens  de  ia  Grèce  les  mieux  f  .its  qui  en  cfoient 
éptisccicbroient  i  l'cnvi  des  )Cux  pubiics  .  i>oiir  méritée 
ia  tcndiclTe.  Elle  étoit  fille  lie  C-iirtlicncs  ,  qui  challa  d'A- 
thcncs  le  Tyran  Hippi.is ,  hU  Je  l'ifdlr.iie  ,  I  an  du  monde 
}494.&avant]ESut-CHiviSTUo.  Clifthenes  étoit  aïeul  M. 
Pcriclc',  •  Haoàoïc  .m  Ttrpjichtr.  vtt liirtySiiàti.^m 
rmr.  hijl.  I,  u.  t.  14.  * 

AGAR1ST£,  OH  AGA&ISTl£»âUe  d  iHppocratcqni 
écanr  mariliB  i  Xaadppe  .  tma^  en  fongc  qu'i  lie  ei^f». 
toit  un  Lion  :  quelques  jours  aptes  elle  mit  au  monde  Pferi- 
cles.  Pintarch,  tu  Prhcl.  Herêd  l.  C.  &  Suidas. 

AGARUS  ,  fleuve  de  la  Sani.irie  ea Europe ,  dont'Ptolo-' 
méc  a  t\ii  mention  ,  qu  Ovide  nomme i^4/«r<r ,  aujour» 
d  Jiiii  Schiret ,  lelûn  Ortclius.ou  M*lt»>ttida,  félon d'au- 
ttes  d.ins  l.i  T.inatic  des  PrcLopites ,  &  fcdcclurne  clans  U 
merde  Zabache,  nommée  anciennement  P^ilms  MMides. 
Ccll  de  ce  Hcuvequ'onatirélenomdcrAgatk>dpecede 
champignon  ou  potiron,quicft  l'un  des  plus  cxcclleoif  pur- 
K  uifs  qu'etaploïieJa  Medadne.  U  y  a  une  grande  ..bondan- 
^ccd'Ax  mc  aux  enviromde  ce  fleuve  Agarus ,  où  il  croît 
fur  le  tronc  Je  !'.«hte  .,  tju'oii  ippcilc  en  !  i.uiçois  Meldlè> 
•  Ceci.  RhoJi,i;iii.  /,  iS.  i.  iX.  l'Iint ,  /.  iç.  r.  9. 

AGA.S1  AS  ,  v  iii;,inr  liDiup.ic  ,  .^c  qui  le  ii!:r..i!.i  bcnicoup 
à  la  guerre  ,  étoit  de  Stymphalc  vilic  d'Auadie.  •  Xcno- 
phon,/.  6. 

AGASICLES  ,  Roi  des  Lacederaoniens  >  ^loit  fils  d'Ar- 
chidamus ,  &  pcrc  d'Arillon ,  de  la  familledes  Prodidet.  Il 
eut  le  bonheur  de  joiiir  d'une  lonj.ne  pa/z  ,  durant  tout  le 
tenu  de  fon  tegne.  Ce  gr.ind  tcpos  lui  infpira  de  la  pafltbti 
pour  les  belles  Lettres  ;  &  comme  quelqu'un  s'étonnoir  un 
jour  de  ce  qu'il  avoir  tenvoïc  Philoph.incs  Sophiftc  cctan> 
Xer ,  i' lui  !  rpiiiulit  :  JÇJ;/  //  ne  devait  être  difcifle  ^ue  d.t 
ccHX  tti:r,t  il  ittit  le  pere.  Il  répondu  à  un  autic  ,qui  lui  dc- 
nunt!o:i  (.omtnenr  un  Prince  pouvoir  s'alTiuertfaïufcs  E- 
t.itv  ;  ^H  it  en  vitndroit  à  hoHts'U  tréitêit  ftt  Su;ttiC9m^ 
me  MU  pcrt  traift  fes  tnfttnj.  PlwlfiBlhB  tfUi  nous  a  doDné 
la  fuite  des  Rois  de  Lacedemone ,  ne  maraue  point  les  an- 
nées de  leur  règne.  Ce  qu'on  peur  recnnlllrdefon  recir» 
c'ell  qu'Atchidamut  ,peie  d'A[^ifida«  Mgpoit  après  la  fe-' 
conde  guerre  des  Lacedcnraniens  8c  des  Mcdeniens.  Ces 
derniers  furent  enrtercment  vr.incus parles  LaceJemoniens, 
I  l  1.  .umce  lie  la  XXVIII.  Olyn  pi.ide  ,  4046.  de  la  Période 
Julienne  ,  lîc  <j68.  avant  Jesus-Ciiri st.  A^.tlic'es  regnoic 
en  même  tcms  qu'Anaxandridc  de  la  race  des  Euilenides» 
ven  l'antfjo.  av.int  jEsiis-CuaisT.  *  Panfaiia»  im Xoeifc, 
Plutarque ,  j4p»fhtegm.  Lmcan.  t.  4S. 

AGASSAMENE  *  Roi  de  l'iUc  de  N.axos ,  alors  appcUée 
^frMi«/«>dahsla  met  Egée»  fut  él&puks  Tbncet  qui 
s'érabTIreiit dans  celte  ifle»  que  l'on  noimnoiiak»!  Stfon- 
f>yle.  Ils  y  éroicnt  venus  fous  !.i  conduite  de  ButéSs  fils  de 
Borée  Roi  de  Thracc ,  lequel  devint  furieux  ,  fe  fe  précipi< 
ta  dans  un  puits.  Ag.îiramene  épouf.ila  PrinccfTe  Pancratis, 
fille  d'Alocus  ,  un  des  <  e.snts  ;  mais  quelque  te:iis  .iprcs  , 
les  deux  Aloïdes ,  c'cTt  à  ilire  Otus  ù\:  E|'hi  drcs  lil;  ci'A- 
locus ,  Se  frcres  de  Pancratis ,  ôrerent  la  Couronne  à  Agaf- 
faniene.  *  Diodorc,^»r. <i(»ritf.  /.  5.  c,  11. 

AGASTH£NES«  Roi  d'EUde  >  ctoii  fils  d'Augiat.  Il 
trouva  h  (owenineamoriiédivlfée  patlônpeie,&ilen^ 
trerinc  fidellementles  Traités  faits  par  ce  Prince  -,  car  il  re« 
gna  conjointement  avec  Amphimaqtie,  &  Talpius petit-fil» 
d'Ador  ;  avec  Diorcs  fils  d'Amarynccus ,  peur  ctt^Civec 
Polyxene  fon  propre  fils  ,  donc  I  iotncie  a  cc'cbrc  la  bc.nitc. 
Au  moins  ce  jcimc  Prince  I  uclcJ.!  dejuiis  à  (on  pe  c.  At;.iU 
thcncs  étoit  un  des  auatte  Chefs  des  Eléciis  à  la  guêtre  de 
'Troyc  ,  Si  commandoit  JirGalcres  pendaiu  que  Dioreseà 
commandoit  autant ,  Se  que  les  vingt  autres  étoient  com- 
mande.'s  par  Amphimaque  &  Talpius.  Agaftfaenet  tepwit 
encore  pendant  la  guerre  de  TfOTCtqiBi  coaunena  «09 
l'an  1 1 94.  avant  J.C.  *  Paufan.  im  ElUe.  i.  AponoMcH»* 
mer.  //tad.  l.  i. 

AGASTROPHE  ,  fils  de  Pcron  ,  un  des  plus  fameux  dé- 
fenfeurs  delà  viUc.  durinr  le  lic'.;c  dr  I  rov?  ,  .u  int  tc<^rX 
une  blclTurc  à  la  cuilTc  de  la  main  de  Diomedc  ,  il  en  mou- 
rut. *  Homt't.  IlUd. 

AGATHARCHIDES ,  de  Gnidc ,  Hiftoricn  Grec ,  s  at- 
tacha i  la  Philoft^e  des  Peripateticiens ,  comnofa  divers 
ouvta^hiàotiques ,  qui  font  fouvent  dtés  par  Sirabon,&. 
par  Phoiîus ,  qui  a  cxrrait  quelques-uns  de  fes  traités  II  en 
écrivir  und->  la  mer  RoMc;e  .dix livres  de  l'Hiftoired'AliÇ, 
ûuatawe-aeuf  livres  4c  l'Hiiloirc  d'Europe,  &  d'autres  al- 
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lejmé«t»fPl«l«ïlie.pirAth«u{e,pai  Pline  ,  PjrEHcnfif 

*  "  '  .     _yi  ^_«/-«mr<nr  ^ii  II.  llvrc  ilfl  I  HlltOlfC  dCÎ 


wwnicr  cft  au  commencement  Hu  u.  Ijvrc  Je  1  Hiftoirc  d« 

ÛtLn ,  d.fMnt  ^>*-elU  xous         p#rJre  Wirr  /i**rf^ 
W*  .  dit-il ,  f-i-i  /.r«  ' 

jATMHtftUt  fmftrfitMn  frtndrc  la  Arma  ,  a  juijjcri  ^oe 


>m/#P^  s'*»  jMt  rtmdm  ït  m*itrt.  L'autre  rr.igm. 

icmierlivTC  contre  Appion ,  où  il  eft  dit  que 


ne  cil 

^VlefNtmieflivTC  contre  Appion ,  où  il  eft  dit  que  Str.i- 
tonicc ,  iPr^s  awit  abaïutoaiié  JcRo»  lieiBctnus  fon  imr», 
vint  &  Mitedoineai  Syrie  dan  refpefance  d'cpouler  c 
Koi  .Sd.ucus.-quccedcrtiin  nclui  aïant  pas  leufli ,  elle 
excita  a^iis  Antioche  une  rcvolte  contre  lui  ,  lotfqu  ctoit 
i  Babylonc  avec  fon  jnrcc  ;  qu  i  Ion  ictoui  il  prit  Antio- 
chr  ;  que  Stratonice  s  enfuit  en  Ciucic ,      qu'un  lonKC 

Ïu'clle eut  l'aïant  empêchée  de  contimitr  Ion  voiagc  .  elle 
itpriïèï&inoiiiur.  AlpiïlwKludes  viYoit  lous  Ptolomee 
rbJMwrtrRoid'Egnice,  doof  Ieiegne,qui  fut  de  trente 
cinq  ans  ,  commença  b  pmemleie année  de  la  CL.  Ojym-, 
piade,  i8o.  ans  avant  JaUrtOiMST.*  ^Ir* 
}.  j.  Str.ibon  ,  /.  14.  p:infeLudellJfliqphe,/fiJî.i«>»/j'. 

i.  11.  &  antrt  j-lfpii'r:. 

AGATHAlK^Ui: ,( ^-liatkarchtit)  de  Samos  fils  d  Eude- 
jnus  .Peintre ,  riùiillbit  a  Athènes  vers  la  LXX V.  Olympia- 
de »C*eft-î-dirc,  environ  l'an  du  monde  avant  Je- 
tOl-CHUIfT  480.  Il  a  été  le  pwitùct  Peintre  qui  ait  tra- 
VsUéauz  «dhclliflcmens  de  la  Stcne,  f.-lon  les  règles  de  la 
peifpeâiTe.  Ce  fût  ih  foUicitatioD  d'Efthylc ,  pm  I«  avis 
duquel  il  Ce  toidic  fi  habile  en  décorations ,  <ja  U  en  laJfla 
nicnic  un  Traité.  Alcibiadcs ,  qui  l'aVoit  fait  mttm  en  pr- 


Agathiasdit  qu'il  compoCi  en  ves  fietaUMUa  quelques 

poèmes  qu'il  publialt)Ub!etiomtle  Dafkni^ues.  U  lit  .luili 
un  Recueil  d'Epïpjanunes ,  dont  nous  avons  encore  plu. 
ficurs  (.laiis  I'Anrhaio!:ic.  L.m>  Lhicn  .Secrctaire  d'Etat  lui 
confcilia  d'écrire  l  tultoue  qiic  jiou*  avons  en  cînqlivri.s. 
Il  la  commenta  à  la  monde  Juftinicn ,  où  Ptocopc  a  fini  h 
fiiMM»-  Son  ftik  eft  ABun  1  coulant ,  &  toûioun  égal,  li/ua» 
avons  tiDeTndaâion  de  l'hiftoirc  d'Agathias,parM.Ceu> 
finPrélidcnt  en  U  Cour  dfiSM«0l)oies.iP4ni.  Aurcflc,  U 
manière  dont  Agathias  parle  dan»  fon  'mifi^mc  livre,  au 
hijct  <iii  nwrryrc  de  î.int  rrici-"  •  ,  t  ■-  coiinoitrf  qu'il étoit 
Païen.  *  Suid.is.  >*'  Al<tt  -  VflTuïS,  de  ilijt.  Crut.  l.  2.  c.  i-^. 

LaMothe  le  Vayer ,  Il -fi. 

AGATHOCLE'E  ,  00  AGATHOOJE  ,Courdfane& 
Joiieuà:  d'inftrumcns ,  célèbre  par  Ubeamé.  Ptolonée  Phi- 
lopanc  Roi  d'Egypre  en  devint  fi  amoureux,  que ,  pour  l'c. 
poufer ,  il  fit  moarir  la  Reine  Eurydice  fa  fanme ,  qui  érotr 
aulfi  fa  fœur ,  &  'îonr  il  nvoit  eu  Prolongée  Epiphanc.  Cette 
i  Princcfle infortvinéc  , uni  cftno:umtc  Arfinoc  parpolybo, 
e.icop.itic  p  u- Joilplit;  i»:  Titc-Live ,  }x:rit  l.i  deuxième 
.innée de  laCXLili.  Oiympi.ide  ,  107.  ..ns  Av.int  Jisps- 
Christ.  Agathocice  fctondée  d'Afrithocles  (oa  ftere ,  & 
d'OenantheYa  mcrc ,  ajuvernoit  abfolumcnt  le  Roùumc. 
Ils  tachèrent  la  mon  du  Roi ,  pillèrent  fcs  trefors  j.  Se  vou- 
lurent  même  faire  jnoilric  le  jeunt:  Ptolomée ,  qui  n'étcit 
âgé  que  de  qaitre  ou  cîn<|  ans  :  mais  le  peuple  d'Alcxaiîdric 
le  dclivtatie  te  d  .nt;(-r  A^ithcKléc  fur  iiuTc  en  pièces, 
avec  fa  rocie  &  Ion  frcrc  ,  i.i  même  année  que  mourtit  Phi- 
lop-tor ,  io^.  .ms  .n.int  Ji hrist.  *  Polybe, /.  ij. 
Plûtaïque  ,  tnLieem.  Juiun.  /.  jo.  or      Atfu  nius,/.  6. 

AGATHOCLES ,  Tyran  de  Sicile,  i^v;  hii  d  un  Potier  de 
terre  nommé  Carcinus ,  de  la  ville  de  Rfggc  en  Italie ,  fuc- 


afamodit  tioidement  qu  

aoiicluî,îlemplotottpiudetenu»  poux  les  tendre  plus 
par&its.  *  Plurarch.  I«  Ptrich &tit  AUAkuU ,  Viimy.  >» 
fréfdt.  /.  7.  Soldas.  . 

S.  AGATHE  étoit  née,dant  ïelH.  iîecle,A  Palerme, 
yillc  Capitale  du  Roïaume  de  Siiile.  Elle  étoit  extrcme- 
mcnt  belle,  lV  d  uncmaifon  ircs  noble.  Qiiimien  ,  Gou- 
verneur de  tL'tte  i/le  pour  l'Empereur  Dct  e ,  étant  à  Catane, 
ta  dpvint  amoureux ,  &  n'épargna  rien  ^njur  s'en  faite  ai- 
meti  mais  voïamque  fcs .irtifices étoicnr  inuitlcs ,  Se  qu'il 
Bepoinoit  rattireriî'ïdolîttic  ,illa  fit  cruellement  tour- 
jïicmcr  i  5i  après  loi  avoir  fait  couper  les  mamelles ,  il 
commanda  i  fes  bourreaux  de  la  loulet  toute  nui;  fat  des 
charbons  ardens,  &  fur  des  pointes  de  pot»  calTés.  La  Sain- 
te fut  cnfuite  ramenée  en  prilon  ,  où  elle  mourut  le  5.  Fé- 
vrier l'an  1^1.  fous  le  111.  Conlulat  de  l'Empereur  Decc. 
Depuis  ce  rems  U  ,  lotfque  le  Mcnic  E tna, maintenant  .ip- 
pellé  le  Mont  G"<^f  / ,  vomit  des  fiâmes  de  feu  qui  fe  répan- 
dent jul'qucs  â  la  ville  de  Catane ,  les  habit.ins  courent  au 
ïèpulchredc  fainte  Agathe ,  &  prennent  k  voile  qui  couvre 
ion  corps ,  pouil'oppofcr  aux  Aâmet.  On  fait  fa  Fête  le  5. 
del  cv:l.t.  Son  culte  eft  ancien  à  Csunc  :  il  s'eft  dc-là  ré- 
pindu  dans  les  autres  païs  ,  où  il  y  a  des  Eglifcs  très  an- 
ti-nues d'une  fainte  Agathe.  Les  Accrs  qui  funt  d.îns  Me- 
taphraAc  font  vifîblement  fuppofés  ,  ëc  les  Latins  donnes 
pu  Bollandus ,  font  fufpeâs  ou  corrompus.  On  x  une  Hy- 
mne fur  fainte  Ag.ithe  attribuée  au  Pape  Damafe,  qui  feroit 
Je  plut  ancien  titre,  s'il  étoit  jnoonteftablemcnt  du  Pape 
Danaic.  *  Hymne  du  Pape  Damafe.  Thomas  Fafele ,  ///- 
Jtnr*  it  Séeitt.  Aâa  Bolland.  Metapbrafte.  Bailict ,  l'iet 
.des  Saints.  Tillemont ,  /.  ^ç. 

AGATHIAS  dit  li  ScheUJ}i^me y  c'cft-l-dire  Avocat, 
Hiftoricn  Grec , .%  vécu  dans  le  VI.  lucic ,  fuus  ITinpirL'  (!j 
Juftinicn , qui  monta  fur  le  Thrônc  l'an  de  j£sus-C  hrist 
-517.  Agxiuas  dit  lui-même  dans  la  Préface  de  fon  livre , 
'  ^  iléraic  de  Mytinedans  l'Afie  miireure,  laiguelle  il  diftin- 
gue  d'une  antre  vUle  de  ce  nom  ,  qui  étoit  dans  la  Thrace. 
Son  pere  s'appetloitMemnonius,  &  étoit  Avocat  à  Smyr- 
nc.  Il  avoii  appris  la  Jurtfprudence  dans  ces  Académies  de 
Droit,  qu'on  appelle  Ecoles  :  d'où  il  i  pris  le  furnom  de 
Scholaftiqiie.  Il  fréquenta  aRcz  long-tems  le  Barreau  à 
Smymc  ,  oùMemnoniu»  fon  pcrc  s'étoit  acquis  beaucoup 
de  répMiarion  :  ce  qui  a  fait  cioitc  i  quelques  Auteurs  , 
comme  iChriftopbc  Perfoima»<in*Agaihias  étoit  natif  de 
celle  m^me  ville }  pent-toe  jp»ce  que  Suidas  le  uomme 
'$chdlaftique,ou  Atocv  deSmyine»  ^x'^^f"*  ^fef* 


apics  ia  mort  de  uam^icon  ,  dont  il  cpoufa  la  veuve,  qu'il 
avoit  débauchée  long-tcmt  .lupr^vau.  il  attaqua  les  Car- 
thaginois dans  cette  ifte,  &  rciTiporta  quelques  avantages 
(iireax,  la  troillétne année  delaCXVI.  0)ymni.)de  314. 
ans  avant  Juus-C hrist  ;  mais  rannéed'aptèsiifot  daint 

Srès  du  fleirve  Himer  ,  dit  aujourd'hui  Tenmim.  Ce  niai, 
curne  lui  fit  p.is  perdre  courat-e  -,  il  ndi  de  nouvelles  trou- 
pes en  can^p.îiiiiL-  ;  &  au  bour  de  ileux  .ins  il  làiliii  i  erre  ac- 
cable d.insunc  ieLiition  milit  .irc.Ii  le  tit.i  adroitement  du 
danger  <,  puis  aïant  piis  MclTmc ,  &  uuciques  autres  villes» 
il  s'établit  Tyran  de  SyracufL- ,  Se  cnfuite  de  toute  la  Sicile. 
llavottdéîapafTé  en Afiiqne,oàilavott  fouvent  vaincu 
les  Carthaginois  î  &  il  y  avoirm^iw prie  laville  dUtique, 
oii  îl  I.iifTa  fon  fils  Ardi  <r,.ue ,  qui  y  fut  allîegé  par  fts  pro- 
pres lold  srs.  Ag.uhojl-.  s  le  mit  en  mer ,  pour  le  venir  dega- 
gei -,  m.us  voi'.int  *.i_ue  les  <.lio(cire  lut  tciiiUlToiLnt  p;i5,il 
voulut  prendre  latuitc  fut  arrête ,  puis  relâche.  Scsen- 
fans  furent  égorgée  fam|)ltîé.  Lorfqu'il  fut  deictour  en  Si- 
cile ,  il  vengea  cette  mort  par  celle  des  femmes  &C  des  cn- 
fans  de  ces  perfides  foldats.  Quelque  tems  après  il  c^livra 
la  ville  de  Cotfou  afliegée  parCaflàiidct  j  Se  biûla  tous  les 
vailTeaux  des  Macédoniens.  A  Ton  retour  il  rencontra  les 
troi'pes  qui  avoient  tué  Atchagatc ,  &  fcs  autres  enfuis ,  Se 
les  lit  toutes  palier  au  fil  del'épée.  il  rav,igra  cnfuite  lacô- 
itd'Itnlie,  Si  prit  la  ville  Hipponium  ,  qu'on  croit  être 
aujourd'hui  Monte-Leonc  dans  la  Calabrc.  Il  jflaiilattne 
garnifon  que  les  habitans  égorgèrent ,  après  avoir  tenrélef 
otages  qu  ils  lui  avoient  donnés.  Agathocles  mourut  du  poî- 
fon  ,que  lui  fit  donner  fon  petit-fils  Arch.igatc.  Ce  fut  la 
troifiéme  année  delà  CXXIl.  Olympi.tde,  l'an  464.  de 
Rome  ,  du  monde ,  5714.  !<  avant  Jesvs-Christ  190.  Il 
étoit  .ilors  âyc  de  -i,  .,:^s  ,  dont  il  en  avoir  régné  18.  Julh'n 
rapporte  divcifcmcnt  cette  inort.  On  tlit  qu'AgathoiIct 
vouloit  être  fcrvi  â  table  avecdc  la  v.ùlfellc  d'or ,  Se  avec 
delavaiirclle  V  v  :t?  ,  pour  confervci  lamemoiie  de  fa 
màtCance ,  Scy  ,  <rendre  aux  Cens  que  la  vertu  peut 
élcvcràune  li.nitc  roiiunc.*I'5io>'oi\*  deSirtlc,/.  i<).  (j-io. 
d-  in  fra^m.  JulKn  /.  iz.  C~      V\m  \Q\.K  Af«pki.  16. 

A(iAf  hOCLHS  .  Hillotien  (,ret .  Il  y  en  apluficursdc 
ce  nom  cités  pat  d'anciens  Auteurs ,  qui  ne  nous  apprn»- 
nent  rien  des  drcoinflaiioet  deleorvie  ,nï  dn  tenu  auquel 
ils  vivoient. 

AGATHOCLES  de  Bahylone  ,  écrivit  une  hiftoire  de 
Cyzique,  tiès  célèbre  dansranti^oîlé.  *  ScboJiaft.  JHefaik 
Ailicôxus ,  /.  9.  lu 
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>u%MEC  Ael'tflcJcChio.svoif  ^«  de 

^"^\  .THOClisqui  uvoii  éait  en  pulc  l«r  l« po.i- 
Ir.  .ucr  V'*  Vi  «T  anSc»  Acathociïs  -,  1  un  de  S.imos, 

i**^  iïrS'  I        «»njoînïnnCTt  avec  Ton  peic 

•*^^««îa«e  «nis  iptcJ  ^        père,  cpoufa 

«^'SÏba^/o^^^^^^       h  ville  a;Ephcf.  fur  le 
f"^ iforcJes  ColophoniCTS  Se  les  Lcbadicns, 
^■^Kfi,  l«  Sc5 .  d'y  venir  Libiter  -,  comme  le 
rpSdc  CdoiJ^  dans  an  Poëme 

tSATHONPapc.  ncl  P Jermc de partfno  fort  rf- 
fortct.ign«w  Dieu.  Si-tot  qu'ils  fufcm  morts  . 
Aftribua  to«c  fon  bien  aux  pauvre» .  fc  ret .j  dam 
kMMilfetdi.- fjiiit  Hemésa  Psienrc  ,  ^:  i^nt  1  h.bit  <U- 
"  ,  ,:uT  Hciiediain.  «  s'aquit  une  fi  Juuic  repuut|0n  de 

bwlg».iié  n  ..ppoiTa  «am  cluMymttçi  fe$  ma-un  . 

/  ...'1  C^lm^  Af\ 


|lilléroitib.K  ,ili,ir.î.ib;c.hu-n-Mil.ui:  .rrc'i  c  pour 
Jatattèndel'Egiiic.qiii  -^«f^  tronblcc  par  l'hcre- 
ieisMonxb'.iiics.  Agjthonlcj  tond^mn-i  i  Rome  dans 
■■SnQ4e<kfiuideltx-vin«tEvc({ues.£nruitcil  travail- 
yTcMMCiticn  dit  firi&ie  Coacile  Oecuménique  à 
Codb«iiiorJc,CT<;8o.&en«li.&îl  jrenvo'H+.  Légat» 
aïKdtj  Icttin  de  l'Empcr.'or  Codbaitin  Pogonac  aux 
îrcqqrt.  Il  en  écrivit  d'autres  i  Echeliede  Roi  des  Mer- 
dcnj,&  i  Tbto  !(wc  Archevêque  de  Caritorberi }  mais  il  y 
l(i(rjp.-'..r  r...:.ii- c -s  danicrcî  (ont  Inppniccs.  Atfant 
«e  d  onc i'jpcii  avoir  cxctccroSii.c  de  Trclorier  dcTE- 
{¥cRoauioe.Ilftâccf  lertibut  que  II-  f.iint  S»ej{epaio:r 
anEmpcrairs  i  h  réception  de  chaque  Pap;  ;  rribut  qui 
aroitnéinipoftpar  les  Rois  des  Gotns  en  Iralie ,  &  qui 
iToitàieiadaaépv  les  Emnweurs  de  Conibnrinoplc  , 
&c.  Il  nomtltlO.  loin  tftt.  reton  quelques  Auteurs ,  ou 
k  (fif  Javio  de  la  mcmr  mnce  Téon  d'autres  ,  il  fut 
«ftneli  dm  l'Eglifc  de  filut  Pierre  à  Rome.  L'Eglifc 
UiiKceldKt  (i  mcrooirc  le  10.  î  mvit.T  ,  qu  j  !  on  croit 
iroétàf  l^iogtdi-fa  fr|>ulture  ;m.iis  Ic-s  Giccs  la  rbleinui- 
Imrlc  ic.  l'cvtLft  u^tii  hit  app.irLMimcnt  le  rt-m^  ou  l'on 
b Buiivdjeàcia mort  :  il  eut  (aint  Léon  II.  pour  fuc- 
«tr.in.*  Amlbfc.  Platine.  Du  Chcne.  M.  Du  Pin,  3i- 
i<W^w  dti  Ameurt  Eultfkftifius.  BaiUa  »  f^m  i*$ 
Stms.  Monj^itot.  jii/i«rk5Jr«/«. 

AGATHON,  lils  de  Priam  ,  s'emploia  avec  empidre- 
«nm  ,Mor  raiier  le  corps  de  (on  firere  Hedor  des  moins 
é'AdiiIl-.  •  Hoirrrc  . /W//*.  Wf. 

AGATHON  ,  Poète  Grec ,  Tragique  &  Comique  ,  Ho- 
Mwvashxc.  Olympiade djns  U  4.  annécd;  I.iqticii.- 
<-  liiicjTUaKifn  prcfencc  de  trente  mille  hommes  (a  prc- 
"MtTngcdicjj  donna  fcftin  magnifique  aux 

pràc<p«r  adSlUns.  Il  avoit  compofc  plufîeurs  pièces  ,  cn- 
1^Tlvlffte&  Telcphc.  Arillote  &  Athénée  en  ont 
qpdqucs  fentcnccs,  qui  font  connoStie  goctet  Poc- 
«d  Asahon  étoicnt  pleines  d'antiihefo.  11  érolt  fort 
^  Panfanias  Ac  Craininc  .Sclc  fuivit  i  la  Cou:  VAi- 
*^*s.  Roi  «Je  Miccdoinc.  Elien  rapporte  qu^  i.c$  deux 
"™?'5^«iitloient  rouvent,&  qu'Agaihon  dil'oit ,  qu'il 
*  Mwiilloit  avec  fon  ami  que  pour  avoir  le  plalfir  de  fc 
?'?»»P>oder.U  refta  i  la  Cour  d*  Archclaus  j  ufqu'à  la  mort 
«''«lanus.acnwanKpeut-itieeii  Macédoine.*  Plato,  «* 
i-r.»«  Ehen,  r«r.//^/î.  SchoLAiiAodb  Arift.  Eth,^ 
"??,V^*-5-Athfnée.4s. 

J*^*^?ON.Mufidcn  .chantoit  fi  agréablement,  qu'on 
reftler  aux  chairacs  de  fa  voix  j  d'où  eft  né  le 
ù       .  i'Aféthttty  pour  exprimer  une  cho- 

.^^^^^'.•^^■■iblcq,, 'utile.  ♦  InSmt  .injldAg. 
l'tZV']ON  ,  Diiac  de  Conftantinople  ,  cîrivir  fous 
jJ^'îsiAniihf,  II.  vers  l'anyit.  les  Adlct  du  fixiéme 
"e.  «mitàlatcteunmerooir-  Je  I.1  fortan?  qii'a- 
^cwna  ces aûwfoiafcs derniers  Empereurs.»  M.  Du 


AGA-n^ON  ,  ou  AGATHION ,  Atheni  on ,  honïiTM:  d'u- 
ne torce  t  xrr.iordiiiatiL- 1\-  d'une  pLod;v;iLnl  L'  l  iiile  ,  vivoit 
tilt  temv  <ic  rtmporetu  Adrien  ,  jk  u'iietodie  d'Athcncs. 
y»iei..{e  ddiii  Phtitftrmtt  »»  met  Atticus. 

AGATHON ,  Philol«^he  Pycagoticien ,  fe  plaifoit  fort 
MX  antithefes.  Le  Roi  Archelaiis ,  aupréf  duqnLicl  il  ^voîC 
beaucoupd'accès ,  l'aïaM  un  iottc  fait  mctnc  Ùa  table  ,  ce 
Prince  lui  demdwU  fi  un  koinine  de  qu^he-vingt  ans 
me  lui ,  pouvoit  encore  avoir  des  forc.-s  :  oui  fans  doute , 
repartit  Agathon ,  ce  n'cft  pas  le  ptintcms  fcul ,  nuis  enco- 
re plut  1'    rr    ic,  qui  fournit  laUeniic  l'aboodanoa.  * 

/Elian.  /'»<r.  ihtigr.  l.  J.  c  4. 

ACjATI^ION  c(l  Iv-  ngmd'un  Ablic  ,  qui  apprit  ,  dit-on  , 
à  g'Vder  lefilcnce  &  à  fetait  e  ,  en  mettant  une  petite  picrr» 
fur  fa  bouche  s  ce  qir'aïant  pratiqué  l'cfpac-  de  trois  ans,  il 
perdit  entièrement  la  libellé  de  parler ,  quelque  befoin  St 
quelque  envie  qu'il  en  eût.  *  Matallus ,  /.  4.  (.  6. 

AGATHON  t  l'un  des  Cqitutnes  d'Alexandre ,  ai'ant  été 
établi  Gouvetncwt  delafotteteflcdeBabylon:  par  Alexau- 
i'i  t  !:■  Grind  ,  fur  cmprifonné  par  ordre  de  ce  l*rince ,  i 
de  Ion  .iv.iricc  iSc  delà  ciu.uité  qu  ti  txerçoit  envers 
le  pcupL-.  *  Qjiitite- 1  un.  /.  5.  c.  1.  ^  /.  le.  i  .  1. 

AC  ATHOm  R  ATE ,  R  hodien  à  ce  quv  Ton  croit ,  rem- 
porta une  célèbre  viâoire  fur  le  General  de  la  docedePlo- 
lomée  Roi  d'Ëgypce-  *  Polyen»  L  i. 

AGATHYKsE,  AGATHnrRSUM,  AGATIRNA  ,  ott 
AG  AT1RN17M  •  a  iik  auuefomiM  ville  ft  un  pfomoniM* 
re  de  Sicile ,  ptésde  l'aACKime  Hadare.  Dforlore  de  Sicile, 
dit  que  1.1  ville  avoit  été  bâtie  par  A'-urtu  rfc  fils  d'Eoîc. 
fazcl  roûficnt  que  les  ruines  où  étcit  Ai;.Ki'vilc  ,  ont  au- 
jourd'hui le  noiu  d  :  Céirnpo  di  Sa»  Af.ntiro  ,  ^-c  viiic  ce  pto* 
montoire  eft  le  ii;è;uc  qu'on  nomnic  tarfa  J  Oridud«.  * 
Strabon  ,/.  6.  Ptoiomée.  Pline ,  &  Si'iuj  Italiens  ,  /.  14. 

AGATYRSES, fcupltrs  voiftns  de  la .Sarmatie  Euro- 
péenne, ainfi  appelles  d'Agathyrf  s ,  fils  d'Hercule  le  Ly- 
bien.Dn  cfoït  91'ilt  habicoicnic  le  païs  foncanjourd'luii 
les  I>tovince(deCafit>po1  fc  de  VoltiMda  en  Mofcovie.  Ue* 
rodote rapporte  qti'iïs  c'toieiu  magnifiques  en  habits, que 
les  femmes  étoiciu  communes  entr'eiyt ,  afin  oueparce 
moicn  ils  fulfcnt  tous  parcns ,  &  pour  iinjî  dire  d'une  mê- 
me f'.uniilc  ,  &  qu'ils  vivoieiu  dans  une  profonde  rninquil- 
litc  ,  fîns  avarice  &  ( ms  ambition.  Quelques  autres  Au- 
teurs anciens  êc  modernes  ont  cru  que  ces  Ag.ithyrfes ,  aulfi 
nommés  PiQtt ,  vinrent  dans  U  grande  Bretagne  ,  &  qus 
de-U  pâflanc  eo  FraïKe  *  ils  donbctcnt  leur  nomi  ia  Pxo» 
vince  de  l'oitoa ,  &  i  Poitiers  fa  Capitale.  Mafe  cette  opi* 
nion  rencntrropla  fable;  car  cespriiplet  n'ont  paru  ea 
Occidenrqiie  l'an  87.  de  Jesus-Ch ri st  ions  l'Empire  de 
D"!"iticn  :  &  Jules  Cefar  long-tcms  .uip.iravaut  parle  des 
Pittesdans  Tes  Commentaires.  •  Hérodote,  l.  4.  c.  la. 
Briei,  Gtêfr.  Ifidore  ,/.  l'i.  htjm,  CeSu,L  %,if  7« 
Chêne ,  j4iin«.  des  -jiUes  de  Frimce, 

AGAVE ,  nlle  de  Càdmus  &  d'Hermionc  ,  fut  femme 
d'Echion  ,  &  mere  de  Pemhée  Roi  de  Thebes ,  qu'elle  fit 
moatir  avec  le  iecom  de  lès  fœurs ,  parce  qu'il  raéprifoit 
les  Fêtes  de  Oacchut.  Ce  Dieu  let  aveugla  ufoic^pour  fe 
venger  de  l'impicré  dcPenthée  ,  qu'cHe»  ïe  mitent  en  piè- 
ces, le  pien-ont  pour  i.'uc  bcre  fcroct".  Cadnnw  commençai 
ïcj^rfur  Tyr  &liir  bidon  vers  l'an  du  n;ondc  1545.  5c 
avant  J.  C.  1455.  •  Ovide  ,  Afrtamorph.  l.  fui,  7,  ff- 1. 
Plutarque  ,  de  fitperft.  c.  S.  Fw*s,  Penthéc. 

AGAVE,  un  des  neuf  fils  de  Priim  qttilaittftenntafrte 
la  ntott  d'Heâor.  •  Homer.  ///W.  $Ut. 

AGAUNE  ,  ou  AGAUNUM  .  eft  l'ancien  nom  de  FAb. 
baye  de  faine  Maurice  en  Cliablaic  >  entre  Siaa  &  Geneve> 
Cherchft.  S.  MAURICE.  VenmceFoimnatdoMieleiiDiii 
d'Agauiuenne  â  la  Légion  Thebainc  qui  y  fut  tOaKp^B^. 
avec  i.  Maurice ,  qui  en  étoit  \c  chef ,  /.  8. 

r.t  Ugio  jelix  ylt^Auncnfis  didifi, 
AGBARE  ,  Roi  des  ortocnicm  ou  d'Edelfc.  Chtrchet, 
ARGARE. 

AGDE ,  fur  l'Airaut  ou  l'Ëraut ,  ville  de  Fr.inCc  dans  Itt 
bas  Languedoc ,  avec  Evcché  fulFragant  de  Narbonne.  Son 
ancien  nom  ed  ^i^thd  ,  dans  U  Gaule  Naibonoifc,&  non 
^gAthoflii  ,  oui  étoit  proprement  celui  de  l'aiicienu 

Matcuclonnc.  A'gde  a  été  une  Colonie  des  Matfeilloic}  elM 
n'cft  pas  grande  ,  mais  elle  eft  très  fonc  &  très  cOmmode, 
à  caufc  clc  (a  lîruation  i'ur  la  rivière  ,  où  les  H.îrques  arri» 
vpnt  facilement ,  &  où  elles  apponetit  tlivcrfeî  uiarchan- 
diics  ,  en  échange  des  bons  vins  qu'elles  y  viouienr  ch  jr- 
aex.LaCathcd»ile»quipocteic  nemdeiaiiit  Eiictuictt 
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AGE 


ACE 


T.tCS  : 


Se 


SendlciiKC  de  Coimc  a  A.;ar.  Le  plus  anaeftE^tquc 

S^en  sotf.Lectc  ExIifcA  c«  d'autres  grands  l'rcl..,s  ; 
comme  Léon ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  ficelé  Se  don.  parle 
GrT^rrcde  Tours,  P'^^m'^^Lc;''?  V'^'i::jLc^Ae 


1  en  Croient  Vî«iiiKes.Ceux 


'\icncvcquc 

a  «1  autrefois  -Ici  Seigneurs  qui   --^^  n^,„,rd 

«le  Nin  Ci  c<c  Carcairomic  en  hncnc  maittes.  Bernaro 
Arton,  fils  d'un  Vicomte  de-  Nimcs  dc.nêmç  nom,  voulant 
arc  Chanoine  de  la  Cnhccir.lc  de  faint  Etienne  ,  fit  «ion 
de  la  Vicomté  d'Agde  i  Pierre  ,qui  cnitoit  EvequcL  aUc 
lapporté  n.r  lerieorC«el,dt*<u  mois  de  Juin  de  l  an  1187- 
CfeP«ndmit  Pictte  en  reçut  l'inveftttttre  des  Comtes  de 
Touloufc.  Pcpuis  I«  E»èmiei  païtagerent  cette  Sc««ncune 
avec  les  Conircs  de  ^1omFott•,ceqnichangeapar  le  Traité 
d'cchançc  fiit  enirclcRojLoiiisVIlI.&Ammtrydc Mtmt- 
fort.  •  Str.ibon  .  /.  4.  PHnc  •  '■  -  4.  Pomponius Mêla  , 
i.%.e.i.  Ptolomcc/.i.  f.  10  (  rcuoire  d«  Tours,/.  16. 
N^.  e.  1.  &  1. 1.  Jtflir.  M.irt.  r.  ■^9.  CatelwMcManw/  * 
iM^mâtC.  Sa.mc-U.vthc,<Jali.Chrifi. 

CONCILE  D'AGDE. 

d  <br  aflèiiiU^  le  11.  Septembre  en  50c.  fous  !c  rc-ne 
d  Alaric.  CePtinee.qWMqu  Arici».  pennit  aux  Evcqucs 
Catholiques  qui  éloinwdaot  les  Etats  des  ViCgots.  de  s  aj- 

fe.iibLr  :  te  qu'ilt  firent  dnns  l"Eglilc  de  S.  Andte  d  Aflde 
au  nombre  de  ircinc-i.>nq  ,  :mlqucls  CiitJt  CelaitedAfle 
piéhd.i.  Nous  avons  d.mv  Lulcrnicrc  cdinon  d;  s  ConL'.Ics, 
une  de  ics  Entres  écrite  à  te  ùijcc  a  Ruriiius  I-.vcquc  Ati 
Limoges ,  avec  laRcponfe  de  ce  dernier.  Nous  .ivons  .iulli 
foixamcK  onze  Canons  deceConcile  d  Agdc  ,  quoiqu  on 
»*«  trouve  que  quarame-Init  dans  quelques  anciens  ina- 
râfcrits.  Ils  font  tous  impoTOBi»  pooc  U  Ûildpliiie  ficcle- 
lîaftique.  Le  dix-huitiémc  Canon  ordonne  aœt  Fidèle»  de 
cooimuniet  trois /ois  l'.ii.néc  ,  1  P  iques ,  â  la  Pentecôte  & 
â  Noël ,  &  porte  que  ceux  qui  y  inaiiquetont.nc  feront  pas 
tenus  pour  Cariiofiqiie.  Depuis ,  en  1115  l'EsHlc  ,  (Lins  le 
Concile  de  Larr.in ,  tenu  fous  Innocent  lll.  .1  réduit  l'obli- 
«tion  de  CCS  trois  Communions  à  une  feule.  Il  y  i  d'.iutres 
Canûnt^qui  ordonnent  aux  Fidèles  de  ncpoint  tortit  de  U 
MeAè  avant  fa  benediâian  du  Pttne  :  que  le 'jeûne  .iu 
Carême  foir  obr.Tvc  religieufement ,  &c.  /^•iff*Jci  édi- 
tionsd-s  Conciles  du  P.  Sirmond, duP.  îjbbc ,  &c- 

AGDF.MNOE  ,  Petit  pais  de  Norwcsed^in  IcGonvcr- 
ncmcnt  d'Agg.rhus  ;  il  eft  entre  U  Manche  ie  Dûticnwtcx 
&  le  Gouvernement  de  Bcrg  n  ,  Se  cft  diviic  en  tjuatre 
parties  ou  vallées  «  nuis  il  n'y  a  poinr  de  villes ,  &  c  eft  la 
parricla  {dos  méridionale  de  la  Norwege. *  Sambn.  Bao- 

AGTïlTS,  Rocher  loTle»  fronrietes  de  la  Phrygîe,  dans 

l'Alu  Mineure,  d'où  !  s  Anciens  ont  fcinr que  Deucalion 
&  Pynha  arrachoieiu  des  ciillotix  ,  félon  le  commande- 
ment de  I;î  IXcire  Theinis  ,  pour  les  )ctter  en  arrière  ,  afin 
.qu'étant  chanjçesen  hommes  &  en  femmes,  ils  pulTent  re- 
peupler le  monde  rendu  defert  par  le  Déluge.  D'autres  di- 
fent  que  c'étoit  un  champ  lempli  de  pieues.  *  Acnobe,!.  5. 
{û»t  Ut  Cent.  VoflniS*  ^  Tkeol.  Gentil. 

AGE ,  4Mr ,  âge  en  genetal  •  fiede^qui  ne  comprénoit 
d'abord  qne  vti-.gt-cinq  8c  trente  am.  Matt  depuis  il  a  été 
Je  cent  .ins  '^crvius  icm.irqne  que  k-  fi.c'i  -  ou  l'îge  «'eftpris 
quelquefois  pour  l'elpiec  de  trente  1rs,  pourccnt  dix  uis, 
&  quelquefois  pour  mille.  Les  Pol  ies  (.rccs  f^:  L.itins  di(- 
Tiiinui  ur  quatre  âges  du  monde.qu'tls  reduilent  qiicîqueiois 
à  deux, l'âge  d'or.  ,  l'agb  d'argent:  l'ace  de  bronze, 
ii  u'Aat  DE  PER.  *  Ovid.  /.  I.  Jfi  Meittmurph.  v.  Si). 

jtitreM  frimM Jkr*  efi  *t*i  ,  fit*  viudtce  n»IU 
SfMÊtt put  tfiu  ltgt,jidem  rtSitm^me  têitkétt. 

Smbut  4irgtntta  fntfi» 

^ar«  Jeterior ,  (f-C. 

Ttrtia  pofl  tUds Jkeeijpt  éhtmêd  fr^$^ 

Stviar  in^eniis , , ,  . 

f^illa  jucet  pietM.  Ttrrat  jlfirM  relifmit, 

Virgile  n'a  diltinguc  que  dem  âges ,  l'un  avant  le  cqaie  de 
Jupiter ,  daiu  lequel  on  commença  ihpartaget  6c  à  Ittoufcr 
la.  teirc  ;  Sg.  l'autre  depuis.  Senequc  a  fuivi  ce  fentimcnr ,  en 
diftinguam  que  les  deux  iget  de  l'homme  jofte  &  heu- 


reux ,  &  de  l'homme  injuftc  5c  malheuretix ,  c'cft  A-dirc, 
l'àiie  dor&  l'âge  de  fer.  Juvcnal  fait  ladUhndliondcs  qua- 
tre âges  i  mais  il  les  réduit  lui-même  à  deux  ,  fluandU  dit 
que  les  adultères  commencèrent  dès  l'âge  d'^cnt ,  fous 
Jupiter ,  qui  en  filt  lui-tofeme  rautenc.  hefiode  avoic  pté- 
cedé  de  nlufietm  fiedcs  touicesPocBsLatm»,  te  ilavoi» 
diliiniiac avant  eux  cette  divcrfité  d'âges  ;  il  reprefence  les 
trois  premiers  d'une  manière  qui  approche  ton  de  celle 
d'Ovide.  U  les  nomme  auflï  fictles  d'or,  d'.uj^ent  Ci;  d'a- 
cier j  duquattiéme  U  en  fait  un  lîccicdc  )uft:cc      de  va- 
leur.  Si  l'on  coiJnlte  néanmoins  les  I-liltorici:s  piofa- 
nés  fur  les  monin  des  anciens  peuples  ,  ils  nous  les  dépeî. 
gncnt  comme  des  barbares  ,  fans  foi ,  fans  loi ,  fans  de» 
meure aflînée  ,  w/^a^iiuimaqpet »  flcfaire moaiir 
impttoïabicmenr  leurs  voibnt  *  l'enrrRnaiirles  uns  les  «li- 
tres,  n'Ai.tnt  ni  imri.igts  re;.;lé5  &' Icftitimes, ni  police  ,  ni 
M;ig!'.l!  ,<ts ,  enfin  vivjns  comme  des  hètcs  fenKCS  ;  en  farte 
que  ce  que  les  Poctes  nous  ont  dit  de  l'ofdre  des ditlcrens 
àL;cs ,  doit  erre  ic4Jvatc  ,  ik  qu'il  faut  convenir  que  le  pu  - 
ni îer  .ige  ell  un  âge  de  barbarie  3c  de  violente,  que  i  on  jvut 
plûiôt  appeUer  l'âge  de  fei  que  l'â^se  d'or.  Que  dans  la  fuite 
les  hommes commetwsttic  âlcdé£iifede hbaibarie,  étsiUi. 
rcnr  des  Villes ,  des  Etats ,  des  Republiques.  On  peut  dire 
que  c'eft  alors  que  lefiecle  d'argent  a  commencé.  Qu'ennu 
les  hommes  ct.inc  i/iftniits  p,ir!cs  Sci/nccs  &  les  Àrrs,  & 
eoiuluits  par  les  Loix  ,  ils  (ont  p.irs'enus  à  '.in  de^rc  depcr- 
fcâiondàns  la  conduite  de  l.i  vie  ,  duis  I  n  |uliicc,  dans 
l'honnèreté  des  mœurs ,  fie  d.»ns  les  vertus  nsotaics  -,  ce  que 
l'on  peur  appeller  l'âge  d'or.  En  tel,i  l' Hiftoir,'  cft  contr.iire 
non  pas  â  l'ancienne  fable,qui  s'accoide  avec  elle,  mais  â  la 
fÎAionde  quelques  Poètes  .iqniiJ  aplnd'ateaixerainfiles 
â^es  du  monde>enkordoniiaat  ces  noms  adtinàiiesSefans 
fondement. 

Ondiftingue  ordinairement  la  vie  de  l'hoirrnc  cnqii  urc 
âges  ou  en  quatre  clilFercns  tems  qui  la  compofcnt  ;  f^avoir, 
l'rw/kxcr ,  oo  l'âfede  puberté ,  qui  dure  de^is  )»  oaitincB 
ulqu'â  quatorze  ans }  i'dulêitjinst ,  jufqu'â  ving^qualIei 


{a  jemneji,  jufqu'àfoixance(8eIaw<»//r^.depuisfoîxame 
jufqu'â  Ta  fin  de  la  vie. 
L'âge  ou  le  tems  de  la  vie  qu'un  homme  étoit  capable  des 

eh-irijes,  a  été  fixr  difterimmcnt  dans  Ia  Republiq-,ie  Ro- 
nuinc  ,Sc  ftnis  les  Empereurs.  Pour  êrte  Soldat,  il  falloit 
avoir  moins  dix-fept  .ins  ;  on  n'oHtenoitlaC>ie{hircqu'â 
vingt- fix  ans-,on  accordoit  IcTribunatdu  pcuplea  trenteans; 
on  p-.rv'cnott  à  l'Edilité  au  même  âgc.Les  Patrices  cnrroicnt 
auitt  dans  le  Sénat  â  cet  âge.  La  Pxétute  Sc  l'Edilité  fi'étotC 
accordée  «l'â  ceux  qui  avoienr  irente-fépr  sns.  iVnir^rre 
Conful  il  falloir  .ivoir  .atteint  l'âge  de  qiMi.inti- trois  ins. 

Il  falloit  avoir  ntteint  un  certain  .i'^c  chc7.  les  Roin.'.iiis, 
pour  pouvoir  contr.icler  ou  p.m  cnir  .lux  ch.irqes.  l!  furtifoit 
d'abord  pour  pouvoir  fc  nuricr  d'être  en  éiac  d'avoir  des 
enfuis,  l  ette  e.in.icité  nTéClrfr  prélimée  que  quand  on  étoh 
pafvenuâ  l'âge  oe  quatotieampaarics  hommet,&idaaie 
accomplis  pour  les  femmes.  L*an  ie  l'autre  des  parties  n'a- 
voit  aucun  droit  de  teft  -rou  d'agir ,  mie  lorfqu'ils  avoienr 
cet  âge  complet.  On  ne  1  liHoirpasde  difpenfcr  quelquefois 
du  tems  .linfi  miîrquc  ,  principa'emcnt  fous  les  Empereurs. 
On  voit  d.«iîs  Tacite  qu  au  commencement  on  n  avoit  point 
d'cg.ird  à  râge ,  non  p.is  même  pour  les  dignités  les  plus 
cminenies  i  &  il  fe  trouve  des  jeunes  gens  qui  onr  ctcCon- 
fuls  Se  Dictateurs.  Il  ne  paroit  pas  que  l'âge  air  été  déter- 
miné jufqu'en  l'année  jy^.fcxis  le  Confulatde  Poflhumiui 
Albinus ,  &  de  C.  Calpurniiis  Pifon ,  que  le  Tribun  L.  Ju- 
lius  fit  p  ilTer  une  Loi ,  au  rapporr  de  Tite-Live ,  qui  regloit 
l'âge  pour  les  Charges.  *  Rofin ,  jlmiao,  Grtc.  ©■  Ram. 

A  GELAS,  Scatnauehabae.^mmattiedepolf- 
clctc. 

AGEL ASTE,  eft  le  fumom  qu'on  domia  1  Crairus,afnii 


voiant  manger  des  chardons  à  on  ânc:ildit.nlorsen  riant, 

ÎHHne  telle  bouche  mentait  une  pareille  fiUde.  SimtUs 
nbtnt  loir*  UHucat.  On  a  auilt  clonné  le  lutftom  à'jlge- 
Uftt  â  Heraclite  Philofophe ,  qui  pleuroit  toujours ,  â  Aiia» 
xagorasdeCla2on>ene ,  &  âAriihixcne.  •  Ciceron  ,  dejm. 
banar.  <^  mular.  l.  5,  Pline  ,  /.  7.  C.  19. 

AGEL  ASTE  ,  nom  d'une  pierTc,qui  félon  les  Scholiafies 
d'Ariftophanc,£f«i<./>.  cft  dans  l'Ille  de  Salainîne: 
félon  d'.iurres ,  c'eft  un  rocher  dans  l'Atriqiic ,  proclie  le 
puits  de  Caliichonu.  Cette  piene  eue  ce  nom  «parce  que 
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AGE 

P*-'*^!    tvcewrPluton,  rcpofa  quelque  te  ros  fur 
*v«,^«anc  appm;des  Hcrmionicns  le  dc- 
^.pare;  *^!^  clîe  frt  fut  fi  tiriiie contre  les  Dieux, 


AGE 


'*="?*J1^«  ktiel  ;  3<  prenant  la  figure  d'une  fsm- 

-^f.'^mduu- .  où  efic  s'^t  fur  une  roche  dans 


^J^g^rxiUMnm,  crt  dcneurc  i  fapoftentc  .  regiu 
j^ea  Ewioniu  pont  uicccliciir ,  Iclon  Eulebc  & 
iJ^ll  tiomteacé  afCgnciio7.aas  j|îtèslepiemicr 

^Âg£L  aÎjS , fis  «le Damaftor ,  amant  de  Pcnflopc.  • 

^ut^s!  EvÔMJMrdclaScâB  des  Nov«iens,  fe 
maaOndleaui  Fut  aflcmUé  àConftaniinoplc  par 
FfflpatsrThco  o!s  h  ffr-wW  en  pour  réunir  ou  pour 
f^l^oaimne»  ir*  dtfcnHKcs  Scâcs  d  Herenques.qui  di- 
i&ka  aloo  l'E^c-  Ncdaire ,  qui  écoit  alors  lui  le  Sieec 
iCflnftanrinople ,  l'appuia  du  fecours  d' AgeUuj,  pour  dé- 
foJitUCwifulAuitialitéduVerbe,à  laquelle  CL-tEvcquc 
^  foByaticroïoteiit  juflî-bicn  que  les  Catholiques. 
Màfl|wmg*j!eiKB  n  ctoit  jin  naturclfcment  éloquent,ce 
kiiimm  mhitb^iicmikt.  Dewiiice  tcm$-U 
iaNoNtica  pitadWpraMadepidx  roaiTheodorc. 
•  SocTjie, /(«.$.  c  10. 5ogRNiKM^iN'.  7. e.  u^laionais  » 

^AGtLUUS  { Antoine  )  Cîr.noîne  Rcqîiliei ,  &  <\cpvk 
Iwifit  d'.^ffTO i'.inv  le  Roi..umc  du  N.iples  ,  floriHui:  .iu 
«aimcncnfnt  dii  XVII.  itecleul  a  Uifft  de  fçavans  Com- 
mcotauti  (lir  i^i  l'kjumes  Se  fut  les  Cantiques  ,  fur  les 
LinOTMiora  de  Jcrrmic ,  &  fur  la  Prophétie  d'Habacuc , 
^riaéiRoavc'Aubcit.  Myrz.  M.  DaPiayrsHedes 
Aman  Itd^^fKu 

AGEMAQiJE.  JUSMACHUSiGeiMnl  des  MdTeaieni* 
9i  itpra  b  vSIt  de  Vhei»  dans  k  FetoponelMK  k  PÎMce 
N<rron,()ui  sVn  t.M  cnipAté,&  caufoit  de  gcailds  donoia- 
îtninMcflcni!.:i$.'  Polycn.  /.  1.  c.  jt. 

AGEMON,fr.fTC(i'ArilWi:mj  VIII.  Roi  des  Corinthiens 
écIjfimiUcdcsHcniclldcs.  AnAudcme  étant  mott ,  Age- 
Dwi  ntit  le  goarraiemcnt  du  Roiaume  pendant  fcize  ans, 
i  bolxc  de  Teldb ,  qui  étoit  trop  jeune  pour  régner.  Ale^ 
tadrc  qai  s'empna  du  Roïatinic  après  lui  >  fut  tu^  par 
lééx.*liM^.«f9i SjnctlL  Paufan.  Eufcbe»i«if  fa 
^^nmMihtSalioK ,  qui  prétend  qu'Agemon  Aoiron- 
àiîeleftf. 

AGENi  Ville  de  France  prc?  de  1a  Garonne  ,  daw  la 
C«tiinc,ïv«  Wfidial ,  SéncchaulTcc ,  &  Evcché  Cnd'i.x- 
pK  deBoatdeauï.  Ellceft  h  c.iptulc  de  l'Agcnnois,&  elle 
»  eiinomœitdi'.  -rfcnKnc  pir  les  Anciens,  ^genM»,jigiH. 
**m .  îf  Jfttnm  Nitiokngmm.  Aeen  a  été  la  TïUe  capi- 
1-:^  i^rffsanrifnsNitiobcÏRcs,  qui  ctoicnt  fi  coofidenbkt 
P">u  b  Cwlois.  Ce  Ibnc  ceux^i  que  tum  àerom  fcgar- 
toeomnc  les  verkafalnFondineuis  de  cène  ville.ftfu  les 
"tcho.wfc  dejAoteuis  fabuleux ,  dans  les  ruines  ci- 
Twyt.cn  h  perfonne  ou  d'Ajrnor ,  fils  d'Antcnot ,  ou 
<^i»cpait.fi!^d  Ajii ,  .jii  cn:::i  -n  celle  d'Agenidcs  de 
iPJW.  Ueftcertj'n  qu  Agen  cil  une  des  plus  ancicimes 
'Uode  France  &  de,  plus  conlîderablcs.  Elle  eft  grande  Se 
•tt  pmpife.  L  ErIiIc  c«hedrale  de  faint  Etienne  a  un 
yiip^rrc  canpolc  de  quitotze  Chanoines  ,  entre  lefqiicls 
Jv.  dc«Dn5nhKjlc  Riaad  Aichidwcicaclc  Chanoe  ou 
r^JjJT'LaCoUrtidc  defamtCapraltefttiit  belIcCc 
^*ft  le  ptewerE»^c  d-Ai-en .  qui  fut  mactyrifé  vers 
iÎJl'  iiT  '^^^  Cette  ville  a  eu 

»?W«>lWbeiPréU:s, comme  f.iint  Phebade*. faint DuU 
ÏÏÎiïc    '^i^  ce  dernier  vas  l'an  405.  Bebicn.qui  fe 


i;;^^«rdeaui^ 
ÏÏEéW  le  pcwvoit  de  faire  batîte 


niés  p.u.l  •  P.îpe  Eugène  III.  pour  la  diflbhittoa  du  toariaoe 
lie  Louis  le  Jeune  Roi  de  France  ,  Se  d'Eleonoietf Aqoil». 
ne;  Guill.iujnc  de  i^ontoifc ,  qui  travailla b.^aueoup  pour  la 
Foi  dans  IcXIII.lîccIcj  Sinion  de  Cramaudi  Léonard  de  la 
Rovete  *  Se  Jean  de  Logainc,CardinauK,te.  AfBU  tenfac- 
tne  lesPanoitfcsdeiàinreFoi,  de  fainr  HHahc ,  outre  dei 
Maifons  Ecclefiaftiqucs ,  &  pluficun  Monaftcres  de  l'un  Se 
de  l'auuc  fcxc,  avec  un  Collège  de  Jcfuitcs.  L.»  Sénceh.iuf- 
fcc  &  IcPrcfuli.i!  y  font  L-t.iblis  depuisl'an  1558  Onyvoit  . 
«livcclcs  .uuiqiiicc?; ,  &  (ict  vefti;;ts  ,qui  (oni  croire  quejé' 
Garonne  .«rrofoir  .lurrcfois  les  nnirAilfes  d'Agen.  L'ancien 
château  de  Montravci  ciV  aujourd'hui  le  Palais  Roval ,  8c  le 
Siège  du  Préfidial.  On  j  voit  encore  les  ruines  d  un  autre 
château ,  dit  d«  U  Sagmt,  Au  refte  la  deftinèe  de  œne  VtUe 
a  été  fort  diveife.  Dés  Gaulois  ellepaOa  mix  Romafns;  la 
Goths  &  le$  Vifieoths  l'enleverenr  i  ces  demie»  -,  t  lie  fut 
depuis  fouvmt  pillée  par  les  Huns  ,  parles  Vandales ,  pat 
les  Bourtjuii^nons ,  par  les  Sarrafins  ,  p.ir  les  Normands  ,  6C 
pir  d'.iutrcs  Barbares, qui  la  ruinèrent  pluficurs  fois.  Ageri 
fut  du  p.,rr,ige  des  Roisd'Aquirainc.  Elle palTa aux  Dues  de 
ce  pais  Si  à  ceux  de  G  ifcognc.  Enûiire  elle  vintmix  Comict 
de  Tonkufe.  Depuis  les  Ànglois  en  furent  les  mûtTcsiOl 
la  redonnèrent  aux  mimes  Comtes  de  Touloufci  îli  h  re« 
prirent  encore,  &  clic  fut  fouvcnt  un  fujet  de gueire entra 
eux  Se  la  France ,  â  laquelle  elle  a  été  enfin  réiinie.  Agen 
fouffnt  beaucoup  dans  le  XVI.  fiede,  durant  les  guerres 
civiles.  En  1589.  elle  fe  révolta  en  faveur  du  parti  de  la  Li- 
fçiie.  Au  mois  de  Février  1^91.  le  Comte  de  k  Roche,fiIs  dit 
Marêch  il  deMatignon,&  Saint  Chaniaran  la  prirent  fat  le» 
Ligueurs.  Faget, fameux  l'etardicr , &  Lieutenant  de  ce 
Comte ,  y  entra  dcgoifc  en  P.iïfin ,  chaiTant  un  âne  chargé 
de  choux.  Il  remarqua  les  lieux  les  plus  feibles ,  Se  aiant 
fait  fauter  la  porte  avec  un  petare  cnTlfonlui  les  deux  heu- 
res da  matin  »  il  donna  entrée  aux  autres  qui  furprircnt  la 
▼îîle.  ♦  Ptofomée ,  /.  1.  c.  7.  Strtbon  ,  /.  7.  Plin.  /.  4.  c.  19. 
Anflnc  ,  f^//?.  15.  SiJonius  Apôllinaris  ,/.  I.  Epifi.  11.  dd 
LujiKm.  Gtcgoirc  de  Tours.  Paptre  Maflbn.  tlic  Vinei^. 
Scaliycr.  Sainte-Marthe.  Jean  d'Arnalr ,  Antif,ttjlffitdML 
Chêne  ,  Defcrift.  de  i»  Franc*.  Metula. 

AGENNOIS.Païs  de  France  dans  la  Guyenne ,  avec  titrt 
dcComré.  Ce  païs  qui  eft  celui  des  anciem  Nitiobrigcs  d« 
Ccfar ,  eft  liruc  entre  le  Qucrcy ,  le  Petigord.  le  Bazadois  , 
Se,  l'AaflbicoaMilttifAiich.  LaviUe  capitale  eft  Axen.  Les 
«met  font  Vdieneave  »  Kane-Fuiaye ,  Clairac  >  Timm^ 
Xfarniande ,  Caftcl-Moron  ,  le  Mas  ,  Villefranche,  Sainte- 
Foi  fie  CafTaneiiil.  C'cft  dans  la  dernière  de  ces  villes  <jue 
Charlcmagnc  allant  l'an  778.  en  Efpagn,-,  lailTa  la  Reine 
Hildcgatdc  fon  cpoulc ,  qui  y  accoucha  de  Loiiis  le  Debtn- 
maire ,  Se  de  Lothairc  ,  lequel  mourut  peu  de  rems  aprés.flC 
&  fut  enterré  dans  le  même  lieu.  Le  Comte  d'Agennoi* 
étoit  uni  auRoïaume  d'Aquitaine,  &:  depuis  il  fuC|iolléilé 
par  ks  iContes  de  Touloufe.  Guillaume  II.  le  donna  pour 
dot  i  ùt  (sur  RogrUnde,qo'il  maria  à  VlgrinComted'A»» 
n  ilîme.  Guillaumc,le  fécond  des  fils  fottisde  ce  mariage» 
tu:  Comte  de  Pcrigord  cV  d'Agennois.  Ce  pa'is  pafTa  de> 
uis  dans  la  Maifon  dctDucs  de  Guyenne  >>  Je  H  îfcogne. 


iconocc  d'Aquitaine  le  porta  avec  les 


i  Henry 


II,  Roi  d'Anf^etcrrc.  Richar  l  l  ^ui  h >  i  n mat  fa  fœur 
Jeanne  avec  Raimond  Vi  Comte  de  Touloufe,  lui  domu 
l'Agennois  &  le  Quwcy  i  &  ces  pàïs  revinrent  i  la  France 

S :1e  Ttalté  mariage  d|.)tjpn«> A»ToLiloafc  &  d'Alfonfft 
FIranee.  Le  Roi  faint  toîib  proinit  aux  Anglois  TAgen- 
nor. ,  p  "  le  Trairé  de  1159.ce  qui  fut  confirmé  pat  Philippe 
ie  Hà,  à,  en  1179.  &  pr  Philippe  It  ÈtL  Mats  EdoSanf  I. 
Roi  fl'Am;lctcrrc,par  la  félonie ,  perdit  la  Guyenne  Se  l'A- 
gennois ,  qui  furent  confifqués  &  unis  i  la  Couronne  en 


191.  Raoul  de  Nèfle  Connétable  de  France  ,  s'en  rendit 
.naitte.  Dans  le  XVI.  ficelé  l'Agennois  fut  donné  en  appa- 
nage  i  la  Reine  Marguerite  de  Valois.  •  y<»et.  le  Fragment 
de  l'HMboiK  d'Arpuaine»  înpriroé  par  les  foins  du  fieut 
Pîtiiott  ftîi  ikgrdoChaBC.Cate!^i/?«>'  ^ts  C»mtti  ii 
ToHÎcHfe.  Du  Puy  ,i>raliir     ffs^.  D'Amsk.  Amè^é 

AGENOR.  On  tient  qu'Agenor  Se  Rein?  étoicnt  fils  de 
Lvbic  &  de  Neptune,  &  que  cette  Lybic  ctoit  fille  d  lo , 
fille  de  Tafus.defcendant  d'Inachus ,  qu'Agenor  étant  ailé 
en  Europe ,  époufa  Thelcphaffa ,  dont  il  eut  trois  ou  qur^tre 
filt, nommés ftmftP , C#/te . C*èmmi  Se  T*fn<.?<  une  hilc 
w^Wh^  £«vir>  OUB  quelques-uns  croient  petite-failc  do. 
Phénix  i  d'MKtt  donnent  pour  fils  â  Agenor , 
R«id'AiiM*Ceft«  qu-AppoUodMe  «ckJ;Aki 


AGE 
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prennent  d'AjcnOr.  Cadmuâ  bâtit  Thclxi  l'an  1519.  avAiu 
Jzsuî-Christ  i  Phcnix  Se  Cilix  donncrcnt  leurs  noms  i  la 
J*baijcie&iIaCUicie,  jeTMusiUvillcdcThafc.  Vers 
le  mfcne trais Daiurin  6k  deBdu  »fttfe  d'Agcnui , vint.â 
ce  q  1  r  c'cndjd'ECTptc  en  Grèce.  Pltineuxs  Auteurs 
ciu  L.  [  4  .  Axtiior,  Caditiu$  &  DanaQs  n'étoienc  point 
F  ]  ; I  i:',,iii.iis  Phéniciens  d'origine.  ! )'autres  font  Agcnor 
fil>  lie  Tnupas  Roi  d'Atgos  ,  &l  prétendent  qu'il  a  été  quel- 
que tenu  fur  le  trône  d'Argos ,  &  que  fon  fils  Crotopus  lui 
a  fucc(^dé.Lcs  généalogies  de  ces  anciens  tcms  de  l'Hiftoire 
^tant  fort  broiiillées ,  il  e(t  difficile  de  les  établir  furement. 
*.Méa-ltrtt  d'AnHidel.  ApoUodore.  EuTebe.  Phu^rqiie 
PaDTao^t.  Mtfshaïa.  jM.  Du  Pin ,  Biblnth.  é0$  NijUn-m 
PnfhdWJ.  Il  a  eu  un  Agenoi  fikd'AiitaiPC>  «kimilcft 
fait  mention  dans  Homère ,  flisJ,  1 1. 

A'.ENORIA.  Les  AnciL-ns  Jonnoicnt  ce  nom  àl,i  Dct  lîe 
Je  '  indiiftric,  dumot  Circc  A->«»»{Ci\ii  lijjnihL-  vntlUnt,  vi- 
goureux. On  l'.ipj-icllûic  cJKori;  Strini  a  ,  du  L.uin  Jh-e~ 
KMits ,  agitTant.  On  lui  oppofoic  !  1  Dt-eiii:  Murcie ,  ou  dt  U 
licheté :  Se  ce  nom  fut  donne  V  i  ; ,  parce  qu'elle  rend 
les  hommes  lâches  Se  dTemiaéc  Les  Ronuîiu  avoiein  éle- 
vé un  temple  i  VeaittMwcie  fur  lemont  Aveiida.  *  Titc-. 
ttve ,  /.  X,  Pline  *  /.  ij.  «.  19,  Saine  AnignHiii)  L  4.  iaC$9ii, 
Dei.e.tt. 

AGERl6oaAGRI*Ev&iuedeVenIiui.  Chirthes. 

AIRY. 

AG^Kl^ ,  Agerimus ,  AlTranchi  d'Agrippine,  aiant  crc 
fovoié  par  cette  Princede  vers  Néron  fon  fijs,  Anicet jetta 
UrpoifBaRl  au  pied  d'Agerin,  &  fit  comme  s'il  s'en  laiHf- 
tak  ^ooc  emeiitit  l'Emnereui  ;  donnant  à  rntendre  qu'A- 
crippifwnWTDÏoit  rAffrandit  que  poiiraRemei  à  fa  per- 
iliâne.* Tacir. /.  14.  j4hh*1.  c.ô.cj-y. 

AGES  DU  MONDE.  On  donne  ce  nom  à  certaines  dif- 
fcri,-ntcs  ou  bornes  des  teins  ,  diliinguces  par  rapport  à  la 
vie  des  hummcî.La  p'ùp.îrtdcsLhronoIogiflcs  en  comptent 
lèpti  mais  d'une  durée  différente. 
.  Le  Pcre  Petao  ,  compte  5700.  ms  depuis  lactéation  du 
Btonde  jufqu'j  prefent.  Deccnombie  d'aimécsi,  Ucn  met 
mSj.  depuis  la  ctéation  jufqiu'â  ÏSs*.  Chcèciejuie }  8c  on  en 
40ir  complet  lyiy.depuis  le  oammciweincntde  l'EteChtc- 
ticnne  julqu'i maintenant. 

,  Il  divi/èle  ptemfcr  de  ces  deux  imeivalles  en  fix  auttes. 

Le  [.  comprend  depaii  U  déadondu  monde  jutqu'in 
Déluge,  i<î5<».  ans. 
Le  II.  depuis  leDélvge  jnfqu'ih  7j.  année  d'Abtaluaq, 

166.  ans. 

Le  III.  depuis  I.1  7^.  innée  d'Abcaham,  jufqu'à  la  fome 
des  Hébreux  hoti  d'Ëgrpte ,  m. 

Le  IV.  depuis  la  rortiedesHebc  eux  hors  d'E  ir>  pte ,  j  u  f- 
^'âla  fondation  du  Temple  de  JeniCilein  ,  519. 

Le  V.  depuis  \\  fondation  du  Temple  de  Jcrufalctn,  juf- 
»iu'à  ce  que  Cynn  rendit  aux  Hébreux  la  libeité,  ^  Na- 
biicfiodonofor  leuravoit  fîit  perdre, 474. 

Le  VI.  depuis  la  liberté  des  Hébreux  jufqu'i  l'EreChrc- 
tjcnne,  558.  Ce  qui  fait  depuis  la  oréadon  hdqn'â  ]'£rc 
Vntcdenne,  $983. 

fi«leqfie  il  Ton  ajoute  les  I7t7.  qtîc  nous  tenons 
ftnentenwfirdelaitiline  Ere,  on  en  trouvera  5700. 
Le  Pcre  Labbi  compte  aulfi  fept  âj^es. 
Le  I.  depuis  la  création  d'Adam  /ufqu  au  Déluge  de 
Noé  j  comprend  x6$6.  ans. 

Le  II.  depuis  le  Déloge  de  Noc,  jufqu'i  la  naifTincr 
0  Abraham ,  }8i. 

Le  ni.  depuis  la  nai/fance  d'Abraham  ju^u'iJa  (oitiede 
Mo>  ic  Lors  de  l'Egypte ,  505. 
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Malalccl  65.  Jared léi.  Enoch  65.  Mathufalem  t87.Lamcch 
181.  Ces  nombres  ioints  cnfcniblc  fonr  1056.  &  y  ajcûtant 
tf  00.  qu'avot^No€  lorfque  L:  Déluge  arriva,  il  trouve  Ktf 
ans ,  dqpuis  la  création  du  monde  jufqu'au  Déluge,        '  ' 

lamaatteladnDfe  du  II.  Agt .  par  lafupput.ition  <<cs 
nées  de  Sem  depuis  le  Déluge,  d'Arphaxad,  du  jeune  Ca^ 
nan ,  de  Salé ,  de  \  Fcber .  de  Phalcg  ,  de  Rehii  .  de  Saros' 
de  Nad)or&  de  Tiiaré,  jufqu'à  la  niililmce  de  leurs 
nommes  dans  cetre  (.enealoyie.  Scm  eut  Arnh  ixd  d-'ur 
ans  après  le  Déluge.  Atphaxad  avoit  «.  ans  iori'qu'il  fut 
[vrc.  LeieuncCaïnan  jo.  Salé  30.  ht*era4.  Phalec  ,0 
j».  Samg  |0.  Nachor  19.  Tharé  i  jo. 


*  i* ly.  depuis  la  fonie  de  Moy fe  hors  de  rEeyiNe.iafau'à 
Ufondariondu Temple  de  Salomon,  479.  » 
Le  V.  depuis  la  fondation  du  Temple  de  SalonWO.  iuf- 
l'au  règne  du  Roy  CyfuïàBabyione,4oj.  "  ' 

Le  Vl.deriiis  le  règne  de  Qrnis  d&brlonè.iufqn'à  k 
venue  du  Meflie ,  5*8. 


Le  VII.  depuis  h  nMCance  de  I»o«^bk»t  jufqu'à 
ptcfent ,  1717.  ^ 

Ainfi,  félon  le  Pcre  Labbe,  on  dort  compter  depuis  la 
création  du  monde  jufqu'à  l'Ere  Chrcticnr  e  ,  405».  ans  & 
julnu'à  cettemnée  1717.  on  rrouverî  <;- -o.  ans.  * 

llprojtve  la  durée  du  I.  A^ep.u  l'Hirtoirc  de  la  Genefe 
prenant  ks  ajuiées  qu'Adam&fes  delcciidans  ont  vécu  ' 
flvant  que  d'ètfc  pere  des  enfans.qi.i  font  la  fuite  des  Pa- 

S^Lfei!i.'ï£i^^-  AdameutSeUiàl'âgede  ;,o.  .ins. 
aeA  iflrt^  d  lut  pece  *  ««rate  lOf.  Enot  90.  Ouim  70. 


Rehu      Sawy  ,        ....  ....         ,  ,0.      . , . 

t-»K  38».  «a^depmsIeDciuçe  jufqu'i  la  naiCmce  d'A- 

Ahr.ih  am  âyc  de 
âge  de  60.  ans",  a» 


La  durée  du  HT.  Age  fe  prouve  ainii. 

lor.  ans  ,  fut  pere  d'Haac  ,  lequel  i  i'à 

F.lau&:  Jacob.  CcIui-ci  I^l  de  ijo.  ans  entra  en  EKVpte 

Ces       nombres  font  190.  ans.  Les lûairlites  onrderoSi. 

rç  cnfcKyptc  115.  ans.  cda  bit  joj.  ans,depuis lanaiflaott 
d  Abr.iham  jufqu'a  laloitic  deMoyfe  hors  d'Egyiîre^ 
Voici  les  deux  preuves  de  la  durée  du  l  V.  Age ,  qui  elt  ^'c 
479.  ans.  L;Ecriture-.Sainre,au  IIL  Livre  des  Rois,  nous 
*£'*î?5?  3  ^  du  règne  de  Salomon  ,  auquel  furent  jet- 
^és  lei  fondemens  du  Temple  de  Jeruûlem,  étoit  le  lia 

icpuis  la  fortiedeMoyfe&r  d  s  I  frac  lires  hors  d'Exypt/ 
Les  règnes  des  Princes  Se  des  Rois  qui  ont  Kouverné  leslf 
r-ielires  pendanr  ce  tcnis-li  ,  font  juîlcment  Je  même  OOml 

La  durée.du  V.  Age  cft  établie  fur  cette  preuve.  La  vill  ■ 
de  Jerufalem  a  été  prifw-  par  N  ibuchodonofor  Roi  des  Ba- 
bylonicns ,  Je  Temple  rumé  .  41,.  mv.  iprès  la  funJation 
cte  ce  fuperf)C  édifice.  Alors  cumniença  la  captivité  des 
Juifs  a  Il^bylonc,  qiu  a  duré  70.  .ms,  jufuu'an  r-ms  que 
Lyrus  iubjucuales  Babyloniens.  a:«ovoia  les  Iffacliiescn 
Judec.  Cesdenx  nondnec  de  V).  «c  de  70.  font  celnl  de 

On  prouve  la  durée  dn  VI.  Age  par  le  calcul  des  Olvm- 
piades •âcdcs  années  de  h  fondation  de  Rome.  Cyru>.  prit 
avilIedeBabylonci  ai.  115.  de  Ronic,c\-  la uoiiiéme année 
le  la  LX.  Olympiade.  Jtsus-C  hrist  cft  né  l'an  75».  de 
Rome  ,  &  la  quaitiémc  de  la  CXtiV.  Olympiade.  La  dit 
tance  eft  de  5  j 8.  ans.  /   r  — 

Qpant  au  VII.  A|p,  tous  les  Chictiens,  d'un  common 
eoofemenieat ,  comptear  1717.  ans  jufqu'i  prefenr. 

Les  CnnONOloGiSTEs  modernes  ,  qui  UuVent  la  Ver- 
Bon  desl  Septante,  divifcm  auili  ladtirée  du  monde  en  fenc 
Açcs.  ' 

l  e  I.  Aije  fe  rcrminc  au  Délnjje ,  ^comprend  xiii.ans. 

Le  II.  /ulciu'à  1.1  Vocation  d'Abraham  .«w. 

jufquala'-    ■  ^ 


Leiii 


fortie  d'Egvptc  ,470. 


Le  IV.  jufqu'i  1,1  fond.uion  du  Temple  de  Salomon,  871. 
Le  y.  jufqu'i  la  dcftniâioQ  du  Temple  fonsNabuciio- 


c  du  ^fe^^e ,  js^r. 

teii.4  où  nous  lommei ,  1717. 


ée  en  d l  bien  plus  étendui:  :  car  ils  comptent  «871.  ans , 
l  is  la  '  rcationjMl^'mreaifètiemiei&7c59.  iufqii'â 


donofor ,  470. 
Le  VI.  jufqu'i  1 
Et  leVn.  jufqu*..u 

C  'eft  prelquc  la  même  diviiion  pour  les  Aee$;  majç  la 
durée---  -'^  '    -   '  ' 

dcpili: 

cccic  .innée  1717. 

Pour  prouver  h  durée  du  1.  Age,ils  fe  rtîglent  fur  ta  Ver- 
bon  Septante ,  qu'ils  difent  être  conforme  i  I' , mien 
original  Hébreu, que  les  Juifs onr  corrompu  &  àlrcîc  de- 
puis. Suivant  la  fupputarion  des  Sepranrc ,  Adam  Jorfq:]  il 
eut  Scth ,  avoir  i^o.  ans.  Seth  fut  pcre  i  loc.  ans.  Enoiï 
ipo.Caiirun  ï  170.  Malaicclà  itfs.Jaredi  Enothé  itfr. 
Mathufalem  i  1S7.  Lamcd  à  iSiJ^oéaToit  «00.  ansquand 
e  Déluge  arriva.  Toutesceeamiéei  jointes  cnTemUes,  fev 
le  nombte  de  2155. 

Voici  la  preuve  qu'ils  rapportent  du  II.  Age ,  Sem,fiJs  de 
Noc.ciitArphand  deux  ans  après  le  Déluge.  Arphaxad, 

T  t?"'  ^"'P"^*''  -'^'^'^  '^f-  -'"S  Cain^n  i^o.  Salé  ijo. 
i/eber  \\^.  Phaleg  130.  Reli;i  m.  Sariig  i^'.  Nachor  nj. 
Tharé  1  jo.  Abraham  avoir  75.  .ins  quand  il  entra  au  pais  de 
Chanaan.  Ces  nombres  alTemblés  fonr  1157.  ans. 

Ils  souvent  ainft  la  durée  du UL  Age.  Abcaham  «roit  75. 
ans  lorfqa'ti  entra  dans  le  païs  deChanaan.  II  étoîr  t^çé  «fe 
IOO.ailslotfqu'ileut  Ifiac  ,  15.  ans  après  fon  entrée  d  i.i';  la 
fW.JcChan.ian.  Ifaac  .î^c  dr  60.  ans ,  eue  Elaij  Jacob. 
Celui-ci  fl -é  de  1 50.  ans ,  palTa  en  Egypte  avec  toute  fa  fa- 
mille. Les  Ur^iitcsdemeucafipt  en  £g]rpc8zij.ans.  Cela 
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j^uijli  Vocuion  d'Abraliam  jofqu'i  la  for- 

ifAMorfï^^'/Af;^  prouve  ïmCu  Moyfc  ^tant  forti 
Lidttîf-  J-i  1    ,  ^  .ij.^:;,tii  titiidjut  qu,a,iiicc-  ans  d,inj 

"  uî^T.  ^iw.  t^Icb .  &  les  aiifcs  Anciens  de 
jidYCDUiepe»r  .1  uj  „ne  Anarchie  de  35.  ans  ; 
kl^l  'V^X  p.ll.nclîq«cl  la  République  des 
i*'?*:*-^'LVhc!  vMii  une  (civuiidc  des  Ifrachtes 

ïi'^em  40  »^  W-'*    ^  -^^'^  ""^^  '■^'^■"^^ 
î?f!^ï&miVfe«'nde  fevitudc  (ous  le.  Mo.ibites. 

Jugcf  o"'"»"  80.  ans.  Son  règne 
ff£î««m.if^e  Anarchie  de  ,7.  ans.&  d  une  tiou 
r  .'t^'û    JJ>'n  Roi  des  Lhauanicns,  pendant 
Lki^^iv  Boiach  III.  Juges ,  gouvcroerenc  cnfcm- 

;rr&àne«P'«^'^""  ■  fous  les  M«b*Bir«,«ïit. 

ït^L».Ceion  IV.  Jut;.  ,  souvc.n.i  40.  -"h.  Abm^c- 

Z^'m.  11 Y  wt  cnfuJtc  une  cinquième  A. uu  lue  d  çn- 

M, i  b  Aomwnites .  qui  dura  18. ara.  Jcp:hé  VllI.  Juge, 
Kurenu<.  ais-  AhcQn  IX.  Juge.y.  ans.  Ahialon  \.  Jurc, 
r«J.  AbdonXl.  JugL-,  g.  ans  ;  puis  il  y  eut  une  lixiemc 
Aifiiii* dVnriton  50.  ans;  &  une  fuieme  fervinide  fous 
b  Phi[ilHn<,i>fnaant  40-  ans.  Samfon  XII.  Jugs.gouvcrna 
-.au.  Ikii  l'ortr'c  &:  XIII.  Jii«<--40-  -l'^i-  "j^'S"*  î,*!' 
Âcrid'aK  irputmc  .^njrirluc  ou  Icrvltvulc ,  lous  les  Phtli- 
tbsiÊM»nn%.  Sjmufl  I'iophctc,& XIV. Juge  ,gou- 
vaitau.  wa.^  établi  Roi  pr  Sanniël ,  régna  10.  ans. 
J>»nâ  hM^laiii»  apiès  Ja  OKKt  de  Sait),  régna  40.  ans. 
5.(li!iK»lt§pn.  commencer  le  Temple 

i-  JcflCfaii.Tflmcein(>nib«es  font  875.  depuis  la  fortie 
i  Eoptc  joiqu'î  11  fondation  du  Tonpie.  Ce  qot  Êût  la 
frjîitpiiedi  -atoco  Je  ce  calcul ,  d'awc  eeîul  4M  antres 
(,1iruinol*plte  ,  c'cft  que  l'on  y  compte  les  An.irchics  &: 
iciScn-ituJrs.iju:  li  pidjurt  renferment  ious  les  .innces 

Voici  les |)tciive$  il r  Ij  Aurct  du  V.  Age.  Salomon  vcait 
liinicawit  ;7.  MS  a^rcs  U  fondation  du  Temple  :  il  s'a- 
binJoMu  i  i'idolàtru'  dutant40.  .ins.  Après  la  mort  de 
Silomoitje  Roïinmc  fut  drvifé  en  ceux  de  Juda  &  d'ifraël. 
Le  Koumc  i  lfxxl  ou  de  Samane  fut  détruit  pat  Salma- 
idtttM  ia  AlTyriciK ,  après  avoir  Atbfifté  i6o.  ans  ;  niais 
il.'  Jadioticle  Jcait.itcni ,  i^iir.i  jiifqu'au  tems  de  Na- 
F ,  biîonofa  Roi  des  Cii  iliitcm ,  i^ia  mina  le  Temple , 
i-  mît^diU  fondation. 

U  duifc  du  V!.  Age  .depuis  la  deihuûion  du  Temple 
(cm  N;)bachodonoror ,  jufqu'à  la  venue  duMeflie.'  ^infi 
pouvéc.  Lac^itrirc  des  Juifs  i  Babylone  dura  }0.  ans.  La 
X(çnjfchicdaPwfej  commencée  par  Cyras ,  l'année  qu'il 
<!ciim  le      Juif,  aduié  io<.am  ju^um  â  Alexandre 

GfCCS.  Selcnctu  , 

nnmtNiaror.ttiblit  en  Syrie  i8.  r  j  rrs ,  le  Roïau- 
Bf  dcjSc!tac;d;s,qui3fublIftcprèî  lii;  dUs  ,  &  qui  fut 
«<niii  pir  PûKipcc  le  Gtind  ,  lequel  en  fit  une  Province 
Ronujiic,^j.  ins  uvanr  la  n.tifli»ncc  de  Jtii'S-CuRisT. 
Ttwtes  cej  onrces  four  ^U.  ans  &  par  confcqucnt ,  com- 
racnoojliirom  déjà  dit,  5871.  ans  jufqucs  à  l'Eic  Chrc- 

jufques  i.  cette  année  1717. 
Au  milieu  de  cette  divctfitéd'^iniont ,  nous  n'wtoùspà 
aatH  rtiipenfn  de  prendre  |iani ,  pour  ét»>iir  un  calciil  hxe 
«iinifoniie.dinslateviCon  de  ce  Hiiîlionn.iirc,  qui  .uoit 
tttifaipifé  jufqu'i  prefent , par  les  dtffi;rcnics  manières  cic 
i'rtl' ' ""y  **oit  employées  indifféremment.  C'cft  à 
naiionolo?i[4(k  f<;wantLr(reriH$,An:hcvèqne  d'Armach, 
«-:soï5  rou(  lomnics  mètés  î  non  que  nous  prétendions 
twMo  (m  les  autres  Chronologies  ;  m.iis  parce  qu'après 
«aooiimnécclle-cy,  nous  vivons  trouve  qu  il  n'y  en  avoir 
^'w  ^ .  °!l  I^"  concilia  plus  aifèment  avec  Ica  £poques 
*lHdloirefiaée .  foivant  la  Vulgare ,  8c  wee  câle  de 
rHiftoue  profane. 

fli-i)u;i  que  ic;  .iiirrcs  Chro- 
*ptè$avoit  établi  nue  le  monde  fut  crée  le 
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JJ^«»>ptcfeptAges.auri 
&  apfcs  avoit  établi 
^îj^^^de  l'aoTio.  de  U  Peirode  Julienne  :  voici  l'c- 
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Le  I.  Depuis  le  joui  de  b  tié.uion  Ans.  1 
iurqu'.,ii  Déluge  .comprend  ,  i<îj<$. 

Le  11.  Depuis  le  Déluge  jufqu'au 
vo'iagc  qu'Abr.ihain  iDuiii  cnyï  le  )j. 
jour  du  7.  mois ,  pour  s'cublit  daos  la- 
Terre  de  C  hanaan   après  h  JaoB.die 
fon  pere  Tharé.  j  ax6 

Le  m.  Jufqo'i  la  Amie  des  Hébreux 
hors  de  l'E^rptc  •  le  if>  Jooc  du  t. 
mois. 


Tcaipic  de  ^.ilomon .  le  1.  joui  du  1. 
mois. 

Le  V.  Jufqu  a  la  deftruâionduTem-' 
pie  de  Dieu  par  NabuchoHnîiofer  »  le 

10.  jour  du  5.  mois. 

Le  VI.  Jii (qu'au  jour  de  la  nailTance 
deiiôtre&aavettt]iisu$-CH>.isT  lei<. 
Décembre  de  l'an  4709.  de  la  période 

Julienne  ,  qui  rcpondroit  au  5.  jour 
du  9.  ir.i>;s  Je  r.in  4000.  du  monde  , 
li  l'on  .ivoic  fiiivi  jufqu'à  prefent  le 
calcul  de  l'ancien  Calendrier  ,  coni- 
peenda  • 

Ainfî  depuis  le  foir  qui  ouvrît  te  prendet  |ourdu  mendep 
iniqu'â  riicute  de  minuit  que  commença  le  if.  joordf 
Decerobrc.auquel  Jnvt'CHittST  niquit ,  on  trouve  ^999. 

années  Julientu  s  ,  i.  mois  de  jo.  jours  ,  1.  joutsflc  lï.iieu* 
rcsi&  julqii'.iu  1.  jour  de  Janvier  de  l'an  4714.  de  la  Pé- 
riode Julienne  ,  d'où  l'on  lo.nni-.-nce  l'Ere  Chictier.nc, 
appclléc  vulgaire  ,  on irouver.i  4003.  ans  ,1.  mois,  9.  jouis 
Se  (î. heures. 

La  judeflie  de  ce  calcul  dépend  de  la  cenitudc  des  Epo- 
ques g^necidet  *  ou  Âges  du  inonde  ,  dont  on  vient  4» 
parler. 

Les  I.  Se  n.  iget,  comlenncnt  te  tcms  des  Patiiarches  i 
dont  U  fuite  cft  mai^tiée  dans  le  $.  9c  u.Cbapitte  de  la 

Gcncfe. 

I.c  II:.  IV.  fondcrit  leur  duiée  fur  le  u.  chapilte  de 
la  Genc-li:  ,  &:  fur  le  IlI.  Livre  des  Rois ,  clwpitre  6. 

Le  i>oint  tîxc  du  V.  k'^c ,  fc  prend  en  p.urtie  du  nombre 
entier  de  «90.  énoncé  dans  le  4fchapitic  d'Ezecbiel,  Sc 
en  partie  des  anofeades  Rots  d'IûaiS  &  dejada>  cond- 
liées  emx'eiles. 

Enfin  l'érendue  du  VI.  âge ,  &  fes  preuves  fc  tirent ,  tant 
de  i  Hiftoite  ficréc  ,  qnederHiftotre  prophanc  ,  0(aâ&- 
mcnt  lices ,  des  anciens  momtmens.lcs  plusjncoaieftabies» 
&:duc;.dcul.:iilronn.i  Ili'I.  <;r..-!^'pfes. 

Nous  n'entions  puiiu  .i-iib  ui.  détail  plus  atnpie des ptCtt» 
vcs)nftihc,itivcs  de  ces  Epoqut  s,  qui  cmpruntL-tu  leur  prin- 
cipale autorité  de  la  Vulgaic.  Cette  m.iticrt,qni  n'cft  point 
du  relfotticœrOHVr.igCjdemandcroic  p'irs  d'une dilTer- 
tation:  en  tout  cas,  ceux  qui  feront  profeillou  de  luivrd 
tuiaiitie(»lcu],feiont  libres  dele  rcdoirc  i  celui-ci.*  Petao, 
</*  X^flfl.ra^  P.Labbc,  /fJ/î.  Chro^cl.  Paul  Pezron. 
jiKtif.  iit Temi.  Uflerios,  Cbrm»! .Jkcrd. 

Af  ESANDRn  Rf  :oniEN  .afcelebieScttlpieutïtra- 
vaiHoir  con)L-iintemcr.i  ivec  Polydorc»  &  Alexandre  d» 
Rhodes.  lU  tr.ivjillcrentenfemblc  X  Rome  d.ms  le  P.ihi» 
de  TEmpcrcnr  Vcfparien  à  1.»  Ibtuc^  de  Laoïoon  ,  Sacrifi- 
cateur d'Apollon .  &  firent,  d'une  fenle  piare,  ce  groupe 
admirable,  comnofcdcLaocoon.  de  fes  deux  cnfam  Se 
de$:dciix  ferpens.  *  Plin./.  jtf-  S- C«re  Statut ,  1  un  .le« 
plut  lieauxmotceatni  qui  nous  foient  reltc  de  I  antiquité  j 


fur  rrouvée  i  Homedms  les  raines  du  P^l  us  Vefparlcn  , 
fur  1.»  fin  du  XVr.  ficclc.  Elle  cR  i  prcllm  danslePala» 
1  ai  ncrc.  *  MomHmtms  dt  Rtm<  ,       t'jiW  /CéltUMft  ,^ 

il  fait  d  un  ronffileonedefaiptioftunpettriopaireaéedB 

certc  Statue.  .  ^  •   ,   ^      ,  ^ 

AGE.SIAS ,  phîlofopIiedekfeaBdesCytenéens.F'*»» 

HEGESIAS. 

AGESILAUS,  furnom  que  les  Anciens  donnoient  1  Plti- 
ton  Dieu  des  Enfcis.C'eftttn  nom  Grec  qui  cft  compofé 
d  -r«.  conduire,  aa'm»Mtr\  «C  de  >i.f/<«^/f  .  illuicon- 
venoic  ,  p.uc;-  qiir  ces  P  ucns  crtttoieot  qu'il  attiroir  lei 
morts .  les  fuCoit  conduiiedans  fc»  Enfers  par  Meroiic, 
♦  Calliin.ique  ,  Hymntfur  UkMiliJeFsIUt.MhtatK,R*' 

AGESILAUS,  I. du  nom, fils  de poryflÛS  ,&  petu  ►  '5 
deLabota*.  ét«i  le  cinquicœe  Roi  de  L«cdeiM>nc,  depuis 
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Eitryilhrncs-  Sonrc^r.c  hu  ti-L-s-court ,  au  r.ipport  de  Paii- 
fa/ii;i$,  qui  prcc.-lid  que  Lycmi;!;  iluiin.i  cl.i.-Tj  lC  tc.iis  l.i  les 
Lois  aux  L.KeHcmor.i.ns,  Mouiiîus  a  prouve  k-  toiutaite 
doiis  les  Antiquîrés  Sparte.  Eulcl>e,bicn  difFcrcut  de 
Pauf,ini,îs ,  dunnc  à  ce  Prince  44-  années  de  rcgnc ,  dont 
la  première  a  du  commencer  l'an  du  monde  ^076.  &  j?^^- 
de  la  Peiiodc  Julienne ,  &  avant  Ji^sus-CxaiST  918.  Ceux 
qùî'Ie  font  contemporain  de  Lyciirguc  fe  font  trompe»  :  car 
I  y  ciiri^iic  n'a  comnicncc  à  recner  411c  57.  ;in$  après  le  com- 
ment du  leene  d'AgchIaiii  ,  â:  a  ctc  contanporain 
tîll  Atchdatis.  ♦  Paufaniai  >  $0  Ldenuc.  Enfcbc,  t» 


de  loii 
Chrome. 

AGESILAUSII.  Roi  de  Sparte,  étoicfils  d'Archidamus, 
de  la  famille  des  Eury|K)nticfc$ ,  ou  Proclidcs.  Après  la  mort 
d'Aj^lbn  frcrc ,  il  fur  ckvc  furie  Thrônc  des  Lacedcino- 
>  an  pçéjudice  de  Leocychidcs  »  qui  naUèit  ngiu  Sh 
\s ,  mais  qu'on  crotoir  erre  né  du  ceiebre  Aldbîade. 
„  laiis  éroit  de  fort  in.«iv..ire  inlnc  ,  ?:  boiteux  >  mais 
brave ,  vigilanr ,  promt  ,  tus  ptiulcnt ,  c:cs  lobrc  &  très 
fci»lc  dans  fcs  nwrurs.  On  appnt  que  le  Roi  de  l'c;  le  met 
toit  fur  pied  une  pui(î;mtc  arîTsce ,  pour  ôfer  .ux  L  uclIl- 
nior.icris  1.1  ibuverainctcde  la  Mer.  Ageiîl.ùis  fut  clu  Cent- 
ral ,  pour  aller s'oppofcr  i  ce  Roi ,  l' m  du  monde 5607.  & 
avant  Jïsus-CHRisr  397.  L'aïuicc  fuivantc  Tifaphirrncs , 
l'un  des  Généraux  de  l'armée  de  Petfe  ,  aunc  VOUlu  tiOfli- 

étexre  d'une  trêve,  fc 


d'Agis, 

Aqelilaii 


l'un  des  Généraux  de  l'armée 
pcr  Agciîlaiis  par  Je  faux  préi 
même  abufé  par  une  feinte  de 


...vixwiuu...  par  une  teinte  de  ce  Roi,  lequel  faifmtfcm- 
blant  d'entrer  dans  la  Carie ,  fe  jetta  dans  la  Mirygie.  Il  paf 
cnfiiitc  dans  le  plat  pus ,  où  ctoit  fitucc  Sardes,  v-IIc 
Roïalcdc  la  LydieA'  .fi.iiu  donné  bataille  aux  enncmis,qui 
étoicnt  venus  m  fcLuius,il  les  mit  en  déroute  au  premier 
thoc ,  &  remporta  la  viûoirc.  Le  Roi  de  Perfe  fut  lî  étonné 
de  ce  coup ,  qu'il  fit  tuer  Tifaphcrncs ,  par  Titrauftcs  fuc- 
ceflèur  de  ce  Chef.  Ce  devniet  demanda  b  pati  à  AgelUaiis 
l)ui  loi  accorda  une  rréve  de  lîx  mois.  Dans  le  mime  rems 
les  Laccdcmoniens  élurent  Agcfilaiis  Gcncr.il  de  r.ii:i,ci.: 
de  mer ,  comme  il  l'étoit  de  celle  de  terre  :  ce  qui  l'obiigcj 
de  pjifcr  ilins  les  Provinces  du  Gauverr.crent  ce  Pli.irna- 
baze ,  par  la  Papliiagonie  ,  où  il  fit  alliance  avec  Cotys  qui 
<cn  étoit  Souverain,  Lors  tiu'il  étoic  fur  le  point  d'cOQCi 
dans  la  Perfe,  il  reçut  ordre  des  Ephorcs  de  reroacneren 
Grèce  ,  parce  nue  les  Athéniens  &  les  BtEotiensavoientdé- 
daré  iaguenci  la  Rcpubliquedc  Laccdcmone.  Alors  Ai.;c- 
ulanspaBà  l'Hellcfpont  avec  fts  troupes,    prefla  fi  furt  la 
marche  ,  qu'il  fit  en  trente  îolm  s  îe  même  chemin  ,  qui  .îvoir 
coûté  un  an  entier  à  Xeri.cs.  l!  p.ul'i  li.nn  I,i  Po-ocjc ,  où  il 
défit  les  Theb-îiiLs  &  leurs  Allits  .i  c:oroncc.  Depuis  il  fc 
rendit  m.)îtredc  Cor  inthe,  défit  les  Acamanicns ,  ruina  une 
ficoncic  fois  la  Bœotic ,  prit  Une  ville  fur  les  Mantinécns , 
&•  mi  t  AU  piUaee  toutes  leun  terres  i  maû  U  eut  le  chagrin  de 
von  [xiidantlecoticf  de  fesviAolres,  les  Athéniens  &  les 
Thebuns  remporter  de  j^ands  avantages  fur  les  Laccdc- 
tnotdet».  Enfin  i  l'Sge  de  80.  ans  &  plus,  il  entreprit  de  me- 
ner du  feconrs  .i  N'cd.uicbe  tiuurc  Tli.u.iclius  Roy  d'l£v:y- 
ptc.  Il  tomba  iii.il.nle  en  itrournant  de  cette  cx})cdiuon  \  ic 
moutur  durs  l.i  Cyicn.iïqiic  ,  âgé  dc84.  ans, dans  le  41.  de 
Ion  legnc.  Ce  fut  la  première  année  de  la  CVI.  Olympia- 
de 3648.  du  monde  ,  %^6.  avant  Jesus-Christ  ,  &  4158. 
.   P«"î«^J«l»=nne.  Etant  près  de  mourir ,  il  défendit 
on  lui  dreflat  aucune  ftMuê'  pour  honorer  fa  mémoire  , 
yTOnlant  point  d'antres  mominicm  Je  la  gloire  q  !■  ù'-, 
feaï«  aaîonj,  •  Xenoplion  ,  dans  l  EUgt  aH  tiéiUu  dt  te 
/ . .  (  orncliiis  Ncpos ,  &  Plut3iqiie,M/ii  ««t.  Diodocede 
iKuc,/.  14.  f?- Juftin  , /.<;. 

AGESILAUS ,  qu'on  nommeV^theuien  ,  pour  Icdiftin- 
guet  des  autres ,  étoit  fils  de  Neocles,  a£fteicdeThemif- 
tocles.  Il  hjt  commis  pour  reconnoître  lamaiehede  l'ar- 
laéedeXercés.Ieaudavccplus  de  huit  cens  mille  bnm- 
inn,  yemiitmit  retendre  maîttc  de  la  Giccc.  il  s'acquit- 
tafibicn  de  ficommiflîon,  qu'aïant  paflc  en  habit  de  Per- 
fan  dans  qu:  Iqurs  quartiers  dr  l'armée,  il  vint  jufques  à  ce- 
lui <ni  cioi;  le  Roi  ,  &:  v  ni.i  nn  tle  ù  s  fivotis  nommé  Mar- 
t^onuis  ,  croijnt  queccfût  ce  Prince.  Axant  été  conduit  i 
Xen  es ,  qui  fjifoit  un  (kxîfice  au  Soleil ,  U  mit  fa  main 
orouc  dans  le  feu  avec  on  courage  irarepide»lai  diiant:ip«« 
/*/  ^tbtmiemt  /tmtm  tnttCtmmt  t»i  s  eJ-  ^Mtt'it  nt  u'v^m. 
«J»  ft  trùn  ,  il$mttnit  encore  U  main  ^Auche  dam  U 
T^  >f^Ielmiftr/iiMdtr.Ctnc  aûion  furprciKintc  don- 
mcawdadimtation  m  Roi  Pcrfc  ,  qn',!  ,1^-  pur  sVmpc- 
?îS.t!îl*""°'8"''^  *  Agclilaus  .  qu'il  fitg.vder  avec  foin. 
^e»ce^  nous  appieiioos  de  Phicwfie  dans  cei  owi»< 


A  C  G 

gp  ,  où  il  compare  la  vertu  des  Grecs  i  cc!!c  dt-s  Romaini. 
Il  cite  ri  îiftotienAgatarchidc,  c'x.  oppolij  i'jcffcion  d'AnA. 
laiis  à  celle  deMutius  ,  qu  on  furnomnic  Sccvola,  qia^ 
l'im  des  Officiers  de  Porlcnna»aQ'il  pienoîc nour  IWr»»> 
même.  •  Plurarque ,  Parait,  t.  ^  ™-«eniu 

AGESILAUS ,  oncle  d'Agi»  ,  fils  d'Eudamidas  Roid^ 
Sparte  ,fe  voïant  chargé  de  dettes  applaudit  peu,  s  ,1  de 
gager ,  au  chaoRement  qoe  fou  neveu  vouloir  inuoduire 
dans  l'Etat ,  en  arrctan^Ic  luxe  &  le  fiftc  ,  Si  en  intro^Jui 
fant  rép.irsnc  &  la  fobricté.  Agis  fir  d  whord  tm  Edit  ^quÏ 
.iboHiibir  toutes  les  dettes  ,  &  orduniiait  que  ion  fcro'itun 
p.irt.ij»c  é^A  tics  leucs  i  twus  les  citokns.  Agcfilaiis  fit  auffi. 
tôt  ipportcr  toutes  ks  obligations  &  toutes  les promefTet 
«es  créanciers  au  milieu  d'utiT  cour  ,  &  yStnettre  Jcfn 
Alors  fa  joie  éclata  &  il  ne  put  s  cmnêcher  de  dire,  ««if 
n'avoit  jaiTiais  vu  unelumieie  ii acreablc.  A  l'é  -  ird  du  nu 
lape  des  pofll  fltons,  Agelflans  fit  diffcrer  i  éxecution  de 
I  Edjt.parcequ  il  .;voit  plufînirs  beil.  i  t.ncs ,  3^  qu'iln'». 
voit  fait  ordonner  te  p.ut^gc  que  pour  amulcj  le  petinic 
ccttccfpcrancc.  Ainfi  les  créanciers  étaju  irrités  par/ipens 
.!c  k  itrt  dettes ,  &  U  populace  par  le  retiis  qu'on  Uni  feL 
ic,it  de  p  .rtagerles  «en»,  £>  niUnseotde  rappeller  tco- 
nidas ,  iequr!  crant revenu eieiça  fa  veineance  fur  Acis  »• 
lut  toute  fa  f.uiulIc,qu'ilfitcondamnera  lamon  vulcu,' 
gcmentdes  Ephores ,  vers  la  CXXXV.  Olvmpnde  ,  w 

'  ^^C.  de  la  Pcrio.lc  Jdtentic.' 
Aîjefi  .lusfe  fiuva  dairs  le  Tc:,>p!r  de  U  Pemr ,  Ws  avofc 
cte  bleflé ,  &  il  obtint  la  \  :c  de  fes  ennemis.  *  Phjtarch  i« 

AGESILAUS  ,  Hilloricn  Grec ,  aécritiincHiilotrr  d'Itj- 
lie^uç  rioui  navons  plus  Plutarquc  ledR,&  il  rapporte 
aptes  lui  la  fable  de  Fuivjus  itellus.  Ce  Stellus  aim.^  .dit- 
on,  une  jument  dont  II  eue  Hipponnc  qui  fut  mile  parmi 

^i^j'^n  ^''r^^'^^  ]•  ""'-^  •  Lacedemone,& 
hls  de  Paufamas ,  de  l.i  race  des  Eurtiknides  »  lesna  I4.  m, 
nées  Se  monta  fur  le  Thrônc  la  deuxième  annéedelaXCVI 
Olympiade  ,  & 395.  avant  Jtsus-CMaiST  4119.  de  1.;  Pe* 
r.odc  Julienne ,  &  3609.  du  monde.  Il  deoieuialon-  ten.s  l 
Lacedemooependanrm'Agefil.iis  Ton  Collègue  cor.m.m- 
dojrles  armées: enfin  il  entra  dans  t  Ars;olide,  &  défoU 
tome  la  campagne.  H  alficga  depuis,  &  uiim  rout-à-fait  "a 
V  lUe  de  Mantmce.  Quelques  .innées  après  ,  laifant  lagnci- 
rc  uiy  Olyntliicns ,  il  le  vun  c.iniper  près  de  cette  place,  & 
11c  voiant  paroKte  perlonnc  -  il  .rchcva  de  niUçr  ce  quiiei; 
toit  dans  cemifcrablepais.^c  pulfa  ailW  Mais  Comme 
c  «ou  dans  la  plus  grande  chaleur  de  l'Eté .  il  fur  atr.iqué 
dune  fièvre  ardente*  rivant  toûjours  i  la  ftaîclicur  des 
eaux  d  un  ccitain  tcnmic  de  Baeclius .  qui  étoiri  Anhyte 
ville  de  Thracc,  il  s  y  fir  portci ,  &  jiiourut  le  fcpticme  jour 
de  la  hevre  ,  .,prcs  être  forti  dece  temple ,  pour  ne  lepoint 
profaner  par  la  mort.  Il  fut  embaumé  d.ins  le  miei,fdon 
l  !  cou  unie  des  LaccdemoDicns  &  fut  porté  à  Sparte.  Cette 
moit  arriva  en  U  prendeieiumée  de  laC.  Olympi.ide ,  &  la 
380. avant  Jesus-Chmit.  ♦Xenophon,/.  4.  <.  Jf./}. 
Paufanias»/.!.  t       y  j 

AGESIPOLlSir.RoideLacedcmone,  étoit  fiUde 
Cleombrote  ,  frcre  du  preeedcut ,  .luqu  1  il  ÛKced.i  1  1  deu- 
xième année  de  U  CII.  Olympiade ,  &  ia  }7i.  av.int  Jesus- 
GfiRis  r.  Il  ne  régna  qu'une  .mnéc,5i  fon  règne  n'eft  il- 
iultte  p.it  .uunir.c  action  memoiable.  •  PauTan.  M  LéUaMk, 
Eufebc  ,  f/i  Chrome. 

AGESlPOLiS  m.  Roi  de  Sparte  ,  prir  !c  titre  de  Roi . 
^'^"qiwCleomeneseutété  tuéà  Alex.mdric  l.i  1.  .mncc 
de  laOCL.  Olvmpiade  ,  119.  ans  avant  Irsus-C  iinisr. 
On  ne  fçait  pas  la  dutce  de  fon  retjne.  •  Pjufan.  »#»  Lace». 
Eukbe ,  in  Chren. 

AGE  SI  STRATE ,  Princcllc  de  Lacedemone ,  mere  d'A- 
Ki>  III.  Roi  de  Sparte,  fut  très  illuOrc  par  la  vertu  &  par 
ion  courage ,  &  ttes-ïcnommée  par  fes  rkheflès.  EUe  fut 
ctr.inglce  en  prifom  avec  fon  fib  fous  la  CXXXV.  Olym- 
piade ,  vers  l'ani|8.  avant  Jesus-Crrist.  *  PJutatdk  im 

vita  j4gidit. 

AGEsiSTRATE  a  compofé  un  Oiivr.igc  toucii  mt  f,i  ni.^- 
nic.-e  deconftruire  des  machines  de  ^^uerVe.  Virruve  en  fait 
mention  d.ins  l.i  Préface  dufeptiémc  liv:c. 

AGE  TES ,  A  feus ,  fils  d'Apollon  &  de  Cviene ,  fille  que 
ce  Dieu  enleva  fur  le  Pclion,  montage  deTbeflàlle:lL 
étoii  fterc  d'Ariftée.  •  Juftin ,  /.  ij.  c.  g. 
A<^'Ë,(dom  le  nom lignihe  jojc  j  l'un  dcsdouae 

petits 
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■  -.A,,  tma  ie  Darius  fils  d'H  yftafpcj 

f  ,!man  Prophète  Zachatie  ,  pour  cxciicr  les 
^«"«''-  S-el.  Temple  qu  ils  avo 


avoteoi  com- 


^niirexplkïuent  ce  texte  nu  pied  de  U  lettre. 
l^Sun  a  écrit  que  ce  Prophète  mou- 

to*  "  scptaiitc  attribuent  qUclqilM  B&m 


La  memdre  àa 


M""  ^'itLTjoim  fon  culte  à  celui  d  Oféc  au  +. 


AGONLb  URBIOJS,  eft  un  des  Auteurs  L«>ns  q"« 
„^S^.ou<b^  les  bornas desdiamp..  TucBd»ccftle 

^ZZ^i^(^^^^^'fi"'''^,'^i^  S.e«lu«Flac- 

£ln  onruh»  acrms  .ic  bcllo  Remarques.  • 


5.  10. 


'ÂGCÊRHUS,  en  Utln  .-tfi'rhMM ,  foncrcllc  de  Nor- 
JTk^-  loM  «u  Kolt'c  d-Anflo ,  commaride  la  ville 
?0^:.;n.«.ufGAnnoye.Cette^ 


A  G  I 


k  ifvcruq«  an  r  tire  de  la  p&he.  H  çftau  «k 
NoTï  Cf  •  ^ckrtrr.  Ortcliuj  ,  I» 

"aQGîIVMMES,  ou  ANCRAMES ,  fclon  DioJoie ,  Roi 
iiGaittai<teî(<ics  Praficns  dans  les  lrties,j;.ics  C.jn- 
p.flVwîtipekflitfimbaibiet  .«f 
[ R  iiK,  l  empan  do  Rotanim,  ajKàs  avoir  dTaflioi  je  Ko' 
.V  V,  c  îiii..  Il  I^ifTt  U  Couromie  â  AimM»»«^>  q"' 
n  fsùc  dt  wus  1»  Sujets.  Lors  qu'Alc«ndrc  p^ladans 
Ici  Idfs  ,11  jf  piit  (^e  ce  R^>i  Tl  ^p^roit  à  défendre  1  en- 
trée i:  fei  Etaa  ivjc  vint;:  mille  t  h?v.iux  j  &  deux  cens 
miJIf  hommes  (le  pied,  fortifies  encore  de  deux  n-iilecha- 
tMS.&iîedeiaounoismiJlcElcpiuas.  Les  plaintes  Icdi- 
t  njftjdel'inwc d'Alexandre  l'empêchèrent  d'entrer  dans 
klotwmed'Asinunes.  Ilfiu  obligé  de  ramener  fon  ar- 
■K  XwtismuiSt^JSc  want  J.C.  J17.  *  Quintc-Cur- 
(i;/.).r.i.Ditilondc5icd^  lAn  17.  rappelle  Xandn- 
ne. 

AGI.«{-Oa)lN'S,  ou  A7.A^ÎOGLANS  ,en  Tiirq\iie  , 
(omdejeuBCiLliijvci  ptiiiUgutuc  .ûii.icliccésdcsT^- 
tics.oaàsenfiiiidc  Chrétiens,  que  l'y''  -sn-ache  d'cn- 
(t< les bctfde  IruupaceosàrâHeiledix  ou  douze  ans.dans 
h  M(xct  ,djiu  rAlbaiie  aillenn.  Le  nombre  que  l'on 
cmmcni:  de  ce  piu-ii  iUOliK  tooi  les  ans  âeaTÎton  deux 
nilie.  Locfiju'ilirauanivét  i  Conftuittnople ,  on  les  pte- 
km  m  Gnod Vtttr,  qui  les  fat  mettre  en  divers  cndiôim 
S"^??»-""!  im  le  Scrrail  de  Galat.t  ;  d'autres  dans  ceUli 
rtlHiKxxîroirn-,  &  d'autres  d.ins  le  >crTail  d'Aiidrinople. 
OntnL  lîcijuclqurv-iins  dim  l.i  ville,  que  l'on  occupe  ï 
n-.:;icn  :  Je  a'iix  qui  lontbien  f.iits ,  (oiu  pUccs  djns 
^yf«lknai)iu  Sultan  jpoury  icrvii  de  valets  d.ms  les 
tuiimct.Aim l'Ecurie  .dans  les  Jardins  ,  &  ailleurs.  Le 
°**  '  '^S™^*"  gencr»!  desenfans  éwan- 

fasmltièatu  a  l't  ^ird  d»  Turcs}  Se  on  pouitolt  don- 
•'-f  nom  jux  Ichoj^ans;mais  U  eft  demeure  propre  ï  ceux 
Çi:>uiitenipli)in3ux  fondions  les  plus  b.ifl'cs  :  aulieu  que 
^«««wnifttfetit  dans  des  emplois  plus  1     vés.  ^l^i.^m 

ACIDES,  nom  des  Princes  de  U  f.imille  d'Ans  Roi  de 
,;?î ..<P  on app-lloii  ;,ul]i  Euryftrnidcs  d'Euiâttieoe  pc- 
«  '1  A««.  r«,>i  EUfLYSTHENlUES 


.'îlf V*?"J^,^'UlLANB.'Rol'dt$  Vifijîorhs  enEfpagne, 


tjmottdeThcudifickyp 


près 

SlI!t.-tS 


nagilde fc fouleva  contre  lui  l'jn  551.  sfTiftc  des  troupes  de 
l'Empereur  Juftinicn,que  lui  invoi.i  le  Puricc  Libcriuf. 
Avec  ce  fecourt  il  défit  piè^  de  Couîouc  l'.uinéc  d'Agila, 
qui  V  pcrrdit  fon  fils  âcfcs  trcfois>  &  qui  le  retira  à  Mcridâ 
ville  d'Efpagne,dam  la dflille  Neuve. U f  fin sdTaffiné 
par  les  Su/ets  mêmes  ,  qtic  ces  guerres  civiles  ruinotent , 
ôc  qui  ne  pouvoicnt  plus  fupporter  les  vices  d'un  fi  mi» 
chant  Ptince.  Cefutl  iB  J54.  de Jesos-Chaut  *&;Ucili- 
quiéme  de  fon  rc^ne.  Athana4{tMelpifiKcedil»*Iiiioiie,  M 
Chrtn.  Pru   I  ~  c  1     n  de  Tous.  Vafte.  Gt!Oiiiis,/r«^ 

in  hiflcnam  i' axa^io-uorh. 

AdILES  (  Raimond  d' )  dit  J<  PoJie  ,  parce  qu'il  ctoic 
Chatloine  du  Puy  en  Velay ,  fut  fait  Prêtre  dans  le  vuiace 
de  la  Terrc-fainte  de  l'an  io9<î.  où  il  avoit  fuivi  Aimar  de 
Monteil  fon  Evcquc ,  qui  y  étoit  allé  en  qualité  de  Legac 
Apoftolique.  U  lui  fervit  de  Chapelain ,  Se  i  Raimond  IV. 
dit  faint  Gilles ,  Comte  de  Toaloufei  11  Te  ooov»  i  Upiife 
de  Jcrufalcm,&  en  écrivit  l'hiftotre  â  la  priete  de  Ponce  de 
H.il.idin  ,  uni  du  Comte  de  Touloufc ,  qui  fut  tué  au  ficge 
d'Arack-  :  c\k  eft  adrcITéc  à  l  Evcquc  de  Viviers,  &  eft 
impiiui  ée  d^iis  le  Reewilde  hoi^»  'mkiàtGt0mD«t 

AGILMAR,  AGLIMAR  ,ou  EGILMAR  ,  Arthryêquo 
de  Vienne  en  Dauphinc  dans  Iv-  IX.  fieclc  ,  fucceda  à  Ber- 
nard ,  que  l'Eglife  de  Vienne  honore  comme  un  Saint.  Ce 
fut  en  g52.Il[»éridaau  Concile  de  Valence  en  Dauphinc  : 
il  fiit  un  des  trois  Mcrropolîtains  qui  préfidrrcnt  en  8«.  au 
Coiicile  (\f  V.iîence ,  Se  quatre  .ms  après  il  afllfta  à  celui  de 
L.ingres.Ch,irlLS  U  Chditveâ  fa  confideration, fit  de  grand* 
dons  1  l'Egl. fc  de  Vienne.  ^lu'mMrd  ,  dir  !'M  (loricn  do 
Dauphiné ,  «  ét^ungr^Hd  Frc'îat  lii^m  iie  /»cciriitr  i  fiint 
Bernard,^  d'4V»trfê»r  fuccejjrur  /Uint  yftien.  il  n!Oi;rut 
fur  la  fin  de  l'an  857.  *  Sainte- Martiic,  0-i//**iC'^r»//i«<M. 
Ç.\\oï[cx  t  Htft.  dtDitiiphtn/. 

AGILULPHE ,  ou  AGON .  Duc  de  Turin ,  époufa  l'an 
S9i.  Thnidelinde ,  fille  de  GartbaU  Roi  de  Bavière ,  veu- 
ve d'Ai  iîi,  lirîi  Roi  des  Lombards.  On  eft  obligé  «»loi» 
de  tettc  verrucuil;  Princcflc  de  la  converfion  de  ce  Roi 
Ariin ,  ou  niè.iie  Païen ,  félon  quelques  autres ,  dccelle 
de  fes  iujJts.Agilulphc  reçut  Icrwm  de  Paul  lU  Baptême. 
Ce  Prince  ftit  fi  puilfant ,  que  toute  l'Italie  lui  futf  oi'imi- 
fe,  1  l'exception  de  Ravenne  Je  de  Rome,  il  av»it  quelque 
dellcin  fur  cette  detolere  ville  :  ce  qui  oblij^ea  faim  Grégoi- 
re le  Grand  d'intcrronime{c»E»piic«ions  fur  le  ProfAere 
Ezechîel  en  594.  poarobferrerle«dénMieh«deeePlfae^ 
qui  vcnoit  reprendre  Peroufc  &  d'autres  places,  qpe 
x«rqncdeRavennelui  avoir  enlevées.  Ce  fut  alors  que  je» 
I.omb.irds  firent  aux  environs  dcRoiv.c  les  r.ivajjcs  que  Uint 
Grégoire  déplore.  Ils  tiveiit  aulli  «rand  nombre  de  pnfori- 
nicrs  ,  qu'ils  vcnditei\r  aux  fr.in^ois.  Agilulphc  prit  enfui- 
te  les  vdles  de  Pcroufe  ,  Cortone  ,  Padoiic ,  Mantouc.Cre- 
nUMic  ,  Se  p'uficiHs  autres ,  qui  rcfl'enrirent  Icscttctide  le 
cruauté  des  Lombards.  En  6o^ .  il  eur  un  fils  nommé  Ada- 
lo.ilde ,  ou  Adelwade ,  qui  fut  baptifc  le  7.  Avril.  On  le  dé- 
clara fucccfTeiir  de  l'Ltat  de  fon  perc ,  en  la  prcfcnccdee 
Ambjlfadeurs  de  Thcodoiic  II.  Roi  d'Auftrafie ,  <[«i  pro- 
mirent i  te  petit  Prince  imedcs  filles  Je  leur  Roi.  C  eft  cel- 
le que  Thierry  fon  opdc  voulut  depuis  époufer.  Agilulphe 
mourut  l'an  <$ifi.  ♦  Paul  Diacte.f.j.  tf» 4.  Saint GiejoirB. 
Aimoin.  Baroniu$,»«yf'w»«/.       ^      .  ,  - 

AGIRO,  <sa  AGIRA ,  ville  de  SUfle^piildu  montEtlM* 
que  Ptolomée ,  Pline  &  Diodorc  nomment  dîvcrfcmenr  , 
^fMntfm ,  yigjrium ,  ytgjVA  ,  jirgirmm  ,  eft  appcllée  au- 
lourd  hiiv  S.w,  Fdifpo  d  Argtrcnt  .auiPjiprtM.  Elle  eft 
celcbvc  .  pour  avoit  été  le  lieu  de  1*  ratlEince  de  pwdoM 
de  Sicile.  •  Dledoce» /.  I. c.  4*  Cliwler,  De^ 

crîpt.  lt*l.  ,  1  »  r 

AGIS  I.  Roi  de  Sparte  ,  ou  des  Lacedcmonicns .  de  la  fa- 
mille des  Euïyfthcnides  ,  ou  Agides.  fucceda  à  fon  rerc  Eu. 

Srfthene ,  neiegna  qu'un  an ,  qui  fut  le  1974.  du  mon- 
c  ,  &  le  lojo.  avant  J.  C& de  la  Période  Julienne  ?(Î84- 
Paufaaias  dit  que  <i*eft  d'Agis  que  fcs  fucceïTeurs  fiiren* 
nommés  A';idcs.  Ils  avoient  aulli  le  nom  d'Eurvftlimide», 
de  tclui  d'Euryllhenc  pete  d'Agis.  *  Paufanias ,  /.  j.  Héro- 
dote. Diodore  de  Sicile.  Euftbe. 

AGIS  Il.dcce  nom  .Rot  de  Spirte ,  ou  des  Lacedcmo- 
niens ,  de  la  famille  des  Proclidcs ,  on  Euryponndes ,  fuc- 
ceda à  fon  peie  Archidamus ,  &  eut  pour  collègue  Paufv 
nias  de  fauèe  fardUe  des  Rois  de  Sp.inc.ll  ravagea  le  pan 


f^'t-KKiiïir^d'^/n^fut  Sus  f  d-:?^  n;  Jûum  la  guerre  des  Laccdemoniens  contre  ceux 

«f»«jnr^.«iUuft.equec5£^^  j  <l'Ei,kUute ,  ville  4«»  Pdoposcf»*  avo.r^beau««p 
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contribue  1  la  TiAoîie  ,  que  les  Laccdcmonicns  rjmporte- 
KO(  i  Miotinée  contre  les  Athéniens  Se  les  ArgienSj  &  qui 
fin  fiiivie  d'une  trêve  que  ler  Atheniem  rompirent  bicn- 
ttei  il|pa  let  en  Btsepemii  ;  car  il  entra  daiulcar  jpais  la  19. 
annfe  êe  la  guêtre  au  Peioponefe ,  la  4.  année  de  la  XCI. 
Ol^mpî-irlc  ,  41^.  an?  av inr  J isus  L kri st.  I!  fortifia  De- 
ctlcc  qu'on  li-iir  .ivoit  cnk-vcc  ,  lïc  vii;;^.;c.i  divers  j^ciiplcs 
à  fc  rcvulrcr  toncrc  le  ,  Ai  Ij, niens.  Aqis  nifnngc.i  tics  piu- 
demlncnt  i  es  Ai  li  es  4c  Spanc ,  &  ce  fui  par  ia  prudence  Hc 
par  fa  conduite  que ,  durant  la  ccIebcegaefiedaFdofionc- 
ic,  les  ennemis  des  Lacedemonicns  'eiuenc  {UelblW  COÛ- 
jours  du  pire.  Il  rft  vrai  que  Thrafylle ,  General  <C«  Adieu 
Jlklift  Icschallade  l'Attiquc,  où  ils  fai/bient  <1t  ■>  coutfc s  ; 
inilf  la  prife  de  Pyloj  dans  la  Morêe  confoîa  Ls  Ljccdc- 
moniensdc  ce  petit  defavantagc.  M.i]s;rc  les  (Irviccs&lcs 
grandes  qiialirc-s  d'Agis ,  les  Laccdcmoniens  nt  laiflcrcm 
p  is  de  concevoir  quelque  forte  d'averfion  conne  lui ,  pour 
avoir  été  l'égalité  que  fon  pcrc  Euryfthcne  a?olt  établie 
encre  les  ûx  parties  ou  Tribus  de  ce  Roïanme.  Il  inipofa 
'  au^de  nouveUes  diargesftic  les  Eléens,  quin'aïant  point 
i  ^  Voum  tecevoir  fon  Edtt,fe  irvoîtcrcnt  Se  lut  firent  la  gucr- 
'..  refînais  fins  fuccès.  Agis  difoit  ordinairement  qu  il  tiou- 
JOvJes  envieux  bi?n  raalhcur^ux.d'crrr  tournu  arcs  p  ir  Ir 
bien  des  autres  comrr.c  jiotii  l;  ur  ptoprtm.i!.  Un  Oi.u.-ur 
ennuïeux  lui  dejiwiidant  à  la  lin  de  ia  tutaojuc  >  quelle  rc- 
ponfe  il  vouloir  fairc.i  c-ux  qui  l'avoîenc  emrék'é.  Di-hmr 
répondit  Agis ,  ^Mt  je  r'iù  iMpdtrt  tout  et  <jut  tu  4/  vtulit: 
Et  i  un  autre  ;  Di-ltMr,  ^tte  m  mf*m  bicm  de  U  fine .}  ffjwr, 
<>'*wj^'''wM*Mlr#,Qjiel9a*oaeBparlint        h  ) 
aehlK>eRédetdifconis;0»«  htfein  ,  tr]    ^  1    '  .i  ,  de  \ 
forces  ^  d- trient  four  let  fo'itemr.  Ce  1'      r  louritla 
4.  année  de  la  XCV.  Olympiade,  ^97- an.  n.uit  Jtvus- 
Christ.  Son  tîU  Lcotychid^  s ,  fut  exclus  lic  laRoï.uiié, 
&on  lut  prêtera  Aseiilaus  frfied'Auis.  ♦  Thucydide  ,  L  4, 
î.      8.  Diodor-.  Juftin.  ' 

AGiSlII.  filsd'ArdiidamiuRoideSpane»  qui  fut  tue 
>  où  il  ktaSx  «Ué  feconitr  les  T^entins ,  la  4.  an- 
J^^j'atpCI-  Olympiade  ,  53}.  .ins  avanrJtsrs-CHRisT. 
Son  abanuné  par  la  valeurd'Alexandrc  îe  Gr.iiid ,  lollici- 
toir  les  Lacédcmonicns  de  ne  \w  loiitfiii  p'us  long-tcms 
que  la  Grèce  fiir  oppriméi- ,  fous  la  tyrannie  drî  Macedo- 
nicnî.  Eiiiuirc  il  fut  trouver  Ph.vniAaze  &  Autophradares 
Oouva  iiciirs  dos  Provinces  frontières  pour  le  Roi  de  Pa- 
le ,  &  en  obrint  du  fccours  contre  leurs  comnmnt  ennemis; 
oc  emuite  diitfoiileverpcefque  tout  IcPefoponef  ?.  Mais 
Annnater  l'un  des  Généraux  d'Alot-indrclcGiand  lui  fit 
•ttte devant  Megalopolis  en  Arcadie  ,  &  battit  les  Lacedc- 
moniens  dans  un  combat ,  où  Agis  perdit  la  vie  la  9.  .innée 
de  fon  re.;ne.  h  i.  année  de  la  CXIV.  Olympiade,  ii.-  ans 
avant  Juus-Christ.  Qi.intc-Curce ,  /.  tf. Ûiodoteà  Si- 
cile, /.  17.  Juftin,  /.  n. 

AGIS  IV.  de  la  même  famille  des  Eotypomideî  ,  fueccda 
i  on  pere  Eudaondat  ,  la  première  année  de  la  CXXII 
Oljrmpwdc  ,91.  ans  avant  jEstfs-CHRisT.  CeRoi  formi 

^fl./r'/j'^^'?  ^1"^"^         fa  première 

egaJirf  ,  .V  de  rcribhr  r.incirnnc  .l.lVipline  ,  en  renouvcl- 
lant  les  l<„x  de  I.yniraKe,  en  .iboliirmt  les  dettes  &  en  ren^ 
datit  coniMuins  tous  s  biens  des  h.ibitans.  Les  plusconfi- 
detabics  des  jeunes  gcn»  &  du  peuple  v  donnèrent  les  mains, 
&approuverent  cette  refoluiion  5  nv^restiches  &  les  fcm- 
^  Il  jPg?.^"*?':  ^~î»'''«  Collègue  d-Agis  combattit 

AgBfut  alfcz  puifrint,pour  le  /.i;re  exiler,*:  nour  faire  éli- 
re  en  fapl.Ke(  leo,:,htot  -  gendre  de  Lconidas  Lcs  Achécni 
a.mt  dcm.inae  di,  (ecours  mx  Lacédcmonicns ,  Açis  leur 
oV^""!  >  ^^"Sna  une  bataille  ,  où  il  acqtuc  beaucoup  de 

fau  c  d-îi^y"°r  "T^  ^  t^T)loUilléc  par  la 
tautt  d  Agcfiiaaj  fon  oncle.  Se  ne  put  empêcher  qu'on  ne 

Cite  jctta  dan,  un  rcnipfe  ;  „,ais  en  étant  fort  1  ,x,ur  .dîcr  au 
Oain  ,  un  Ephore,  qui  devoir  de  grandes  fommes  à  fa  me- 
rç  .  1  entraîna  dans  une  prifon.  Archidamie  aïeule  &  Acc^ 
liltrata  mere  d  A^is  aïant  fçu  qu'il  ctoitairèré,  vcnoient  le 
voir  clans ..;  pnfon  ,  01,  dies  arrivèrent  an  moment  qu'on  le 
faao^  rnounr.  Cet  Ephore  les  aïanrCiit  entrer  f^  leur 
ncn  dire  .  les  fit  étrangler  par  la  nwfn  du  même  exécuteur 
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belle  &  fon  riche ,  fut  arrachée  de  fon  logii  p,,  1^,, 
Koi  de  Lacedemooc  Se  Collègue  d'Agis ,  &  tlu  co,^'*^" 
dVpouf«Cle«nenefil,deceRoi,qtirni,ucc^ 
eut  une  hn  aufli  tnyiqnc  que  celle  d'Agij.  Ce  Princ-  ^ï' 
heureux  mourut  fous  la  LXXV.  Olympiade,  vers  i'^n. 
.ivant  J tnis-C  H lUST.  ♦  Plutarch.  «>  v$ta  Attà 


-    -        -™  —  v.iaf  yitm. 

AGIS,  l'oc  te  originaire  d'Argos.fuivoit  la  Courdi.»  • 
Alex  nu  re  U  CrA»d.  Ouinte-turcc  dit  de  lui ,  nJ-iT 
après  Chcrile ,  lcplu»n^h««faifo,rde  versq.'on  "  ^ 
mais.  Agis  fc  joignant  i  Oeon  aifcJen  ,  Se  i  quekn, 
tte.flateai»diettte trempe  s'.uquit  plus decrcd  t  a 
du  Rot  que  lei Généraux  même  de  ce  Prince.  C  'cmSl 
flKtes  de  gcm^qu.  le  mcttoient  d.>m  k-  c..l,& qui  pubiioieî 
p.ir  tour  4u  Hcttule  ,  Bacchus,  Caitor&  Pollux  cedcro^^ 
la  place  a  ce  nouveau  Dieu.  •  Quintc-Curce , /.  8  <•  ' 

AGIS  ,  cil  le  nom  d  un  de  ces  Capitaincs.Grocs  aJ; l'on, 
battirent  pour  Cyrus  contre  fon  frère  Artaxcrccs.  AiJt^l 

AGISULFE .  Roi  des  Lombards  /'«/Vi  Ar.'i  îrr  nur 
,  AGISYM«£  .  .         p,,  U^;^^^ 

te  dw  Midi ,  qui  s  tteud  au  rel.i  <ie  l'Equ.^r.-ur  &  o,,f  ^ 

jKendpIul,e„tscontrées^M>tol.Onl'aV!IcaL,ouK^^ 
Z  .aigi,cb.r ,  car  le  mot  Zt^^^e  lignifij  «ir ,  4ce  oueU 
lubitansfonr  de  Cette  couleur. /L..  M»r»ûS^e£À 
hen„.  ZANGUEHAR.  ^ 

.AGITATEURS,  Officiers  créés  par  les  foldats  drl'i««x- 
d  Angleterre,  pendant  les  troubles  de  ce  Ro,aun«  enT.. 
pour  loutcmr  les  int.  rets  <lc  1..  iKii.cc.  Lromwcl  fc  li^fi" 


.^u^  uc»  proiHjiirions  pour  rctormei  1  Eiatic  JaRclieion 
Salmonet  ,  //.Jl,ire  Jet  trçetkle.  d*  U  Gr^'sT3°" 

AGLAIDE  .  filledeMegacle ,  avoit  un  ap^fnicTL- 
iunfcul  defes repas  elle inangeoir dix livrKv.^nd;  ,!- 

aV  ,  Ç?r"*^  rf"P'>t''On.'Ci  !.  Rhud./.w  r\o 

fine  &  Tl,  r*"^  ^^I*^'f  •  '  "1"'  P°'"'  W«  tjpluS 
fine  &  Th  . lie  On  es  faittoiires  trois  fillij  deJimiSr? 
d  Eurynome  .  Se  fu.v.v.tes  inféparahles  de  Vcnus.Tu  d  ■  ï," 
Ik-aute.A<?I.ii^.>4>iin        /-:..  ■»>*'"u.id 


AGLAONICE  ou  AGANtc  E ,  fiiicd'Hege  oSeL«r 
ThcfTdien.  cto:tl^  v.nteen  ia  connoilfance des  ffi 


^lavoit  écranglé le  Roi.  On  d; 


que  ce  PrincL-,  aïant  vû 


2ït£.«  qui  jiîtHiroic ,  lorfqu'on l  alloit  faire  miM:k,'Ne 
"f"'**  P":"'  •      <l"-il .  c*rfHip,u-çn  me fait  mcnur 


wmimirt  40  mumm.  Sa  «m*  MMam^  A^Uwi 


cUs      dti  p,-ccepte<  du  murmge. 

AGLAOPHON  Ti.A.SIEN,  Peintre.vivwfonsiaXC 
Ulympud.  environ  4^0.  ans  avant  jEsus-C«aiST.  PJtne 
le  range  entre  k*p^U5  célèbres  de  fon  fiecie.  Ses  ouv"Sî 
éto«.nttiè,tteJ»e«:hés,  quoiquedc fon  tems  on  n'eût 
encore  une  grande  intell^t;:nce  du  coknis.  l!  tut  pcrc  & 
dlnc  U  W  *ï'  '*  -'^^^'^°pi«»n .  =«fli cclebrcsquclta 
quimilian.  /.  ji.  c.  ,0.  Suidas.  „  * 

c'ii-  .f  ^i'"'''  quelques pennlefvenui  de  Cti  dc:  c 
s  étoient  établis.  •  Str5,o,  /.  îjftfn. /.  4.  c.     Jach,,.n  . 

AGLAITRE ,  fille  d'Adée  premier  Roi  de  i  Attiaue.nor. 
1  ce  Koiaunic  en  dot  .i  C  eci  ops  (  on  cihjux.  Elle  en  eut  ur 


fils  appellé  ErclicH.on ,  qui  mininir, avant  d'avoir  fuccedé 

(^lUul'^'l  '^«'""''^  •        '  ^ 

le.  Apoliodore  donne  le  nom  d'Agranle  àAidailiede  â  & 

'^'5- ;  P^"f-'n  '»^mc«.Aporro3ofe. 

rJ^j^*        de  Cecrops,  promit  â  Mercure  de  îe 

icnnr dans fes amours  auprès  de  fi  <aur  Herfé,  &  hn  tint 

parole,  moi/^nnant  rccomp-nlc  ,  ir„us  P,dlas  ,  indignée  de 

çctrclachcre  ,  verla  dans  je  fein  d  AElaurCUnc  ii  forte  i». 

oufie contre  Hei  ré,quVIIc mit  tout  eblOanepour  la  broi/H- 

ler  avec  Aleraire.  Voilà  ce  tm'en  lappoite  Ovide.  Pau- 

ianias  au  contr  ,ive  ,  dit  que  Pallas  donna  en  garde  aux 

♦  Herfé  5f  Pandiofe  ,  un  pTni  r  où 

ctoirenfttmé  le  petit  Erifthonius,  &  leur  ht  dc-fenfc  de 

louynr  f ,  ,  l       oSéïr  ,  mais  fcs  fœurs  plus  curienfcs 

qu  eue .  n  curcxupasplûcèc  vû  cet  enfant,  qu'étant  i^giifi« 


Digitized  by  Google 


AG  L 

♦*iSs'iiBtt  la  fille  de  Pi'ophidc  en  ArcAdic.quoi- 
IGI*"*,  fe  coiitL-iitoit  li'iin  petit  cli.mip 

f'.    l 'îrLmfce.  Cigés  Roi  de  Lydie ,  Roïaumc 
conraltancApoUonPy. 
f*    1  j^uBaai'ilyavoit  quciqu  un  au  monde,  OU 

*r^StTn  bonheur,  parce  M'd  ^tOKÇMttilcde 


JjjJJgjL f.  I.  £«.  *.  *.  47..I»«Cm- 

"t^J^UBERT*  S.  AGOARD  font  mis  au  notnbrc  des 
A.M |j  Maityroioge  d'Ufujid  au  14.  de  Juin.  On 
JSt^««^'«3S&àCtc.çU  proche  de  Paris. 


'  ,  tsSc  fonr  d*waiDeaaratfaé ,  &  il  n'cft  point 

'fjjj^(jl^(j>,,ini.icn  Dieu  que  les  Syriens  Idolâtres  ado- 
•—pj^i^ui.canieiu  lUmU  ville  de  Palmyrc  ,  près  de 
fjlfJiM^HVnc.  C  cit  aujourd'hui  ^me^urA,  félon  One- 
|tf«i  |W  r-wpon  de  Saiil'ou  :  ils  adoroienc  auOî  un 
0K  Pied  Jtiféléc-Belms.  Qadqacs-uas  croient 
M'il  bm  liie  M*-i*^*  &  que  ces  deux  nonu  font  com- 
ttlàdeBelotDiai  des  Pacas.  Mais  les  Auteurs  ne  font 
mil'xtotil,  loiîqu'ils  cxpiifBcnc  quelle  Dît  initc  étoitcc 
kia.  KefjciiiM  dit  que  c'étwrie  Gel  OU  Jupiter  ,  &  que 
k  Soleil  ctài  jppe!lcJf/<.  Sjintjcrômc  &  fiint  Ifulorc 
ooiou  (jBeS«if  ne  no:nmé  *<•/*/. Herodicn  jlliiie  que 
cnod'Aipiiiéfen  lulit.-  nommoicnt  le  Soleil  BeUs.  Qiicl- 
^BUSofcriaS:  quelques  inlcriptions  en  marbre  ,  l  ap- 
Kilca  StloM  &  htUtHi.  Le  Oicu  Ba.1l  ou  Becl-phcgot , 
te  prie  l'Aocien  TcfUmeni ,  étoit  le  nièine  :  Btlut  Se 
AM/m  SniMK.  iienifie  Seigneur.La  plùp.irt  des  Sçavans 
diTenr  ^'Ajiiiolos  éioit  l'Idole  ét  Soleil  ;  Se  Malac-Uelus 
aie  de  1)  Lune.  Siumaifo  an  contraire ,  dit  qu'il  ne  dou- 
::  q.k- MiL-Bclus  ne  foitlcSol:i!  ,  i.V  Ajjlibolus  la 
lur<.  Miii  >;e  qui  fciubic  détruire  cctcc  dernière  opi- 
niûci,  c'tltqucljtisurcde  MiI.il-BcIus  poiic  un  croKfaiit 
falediM,ccqmDep.-ut  convcnirqu  à  u  Lune  :  &  d'ail- 
kun  Aglibolni  cft  tou|our$  nommé  le  premier ,  Se  tient  le 
(Mé<lroit  duu  iesmaiorcs  anciens.  line  faut  pas  s'étoniiet 
iLiLoDecâpeime&vètui:  en  homme:  cardans  la  Syrie 
kiiBsli  Mclopoumic  ma  la  teoott  pour  an  Dieu.  Ce  que 
Spjnien  rjifpotte  for  ce  fujct,  cft  aflez  pLiifant.  Après 
noilpxlédù  l.V/u  Lkhhi,  il  dir  que  Ifs  Sçav.iri'.  ont  \.i'iûé 
pccriti&qucccax  JcCinhcscii  Mdopot.imic  cioïoicnt 
twiftjnunent,  que  ceux  qui  prcimxiK  icc  Aftic  pour  une 
Drcfle ,  Si  non  jwj:  un  Dieu ,  fctoicnt  toute  leur  vie  clc  U- 
îo  (le  leurs  fcmines  :  m«$  qu'au  contr-iirc ,  ceux  qui  le 
teniiotcni  pour  un  f)icu ,  fcroient  toujours  les  maiitw-s  : 
aj»ùje,«i  encore  que  les  Syriens  &  les  Egyptien*  l'^p- 
pouMit  fim  nom  féminin  j  ils  ne  iaiflbicnr  pas  de  faire 
low  myftcres,  qn'ib  l'adoroicnt  comme 
wtelhtleetworeplufieurs  médailles  Grecques ,  qui 
wWWrbLanercprcfcntce  fous  l'habit  &  lous  le  nom 
«■"■M.&cijlfFced'un  huiinc:  .1  l'Atmcnienne.  Les  Al- 
«■fc  oicofe  Aujourd'hui  donnent  le  genre  féminin  .lu 
>oint ,  é(  S,n  ;  &  le  mafailin  i  la  Lune ,  rf«  M»>t»  Un 
^•int  4    «'AdIbolHsàoit  un  nom  formé  d'-V*,  , 

t::S'':^^'^*^^'^i  &  de  qui 
<fU  oilOtt  1 1*  Dit»  ijMi  jttte  U 


Jnni 


ta,,v_Po«  jhlK*!BÎ7on  fccompofc  de  M^Uch  , 
«tt*<lire.*ii,enSyriaquc  ;&  SmaIouSuI,  Seigneur  ; 
«ppBitconvenirà la  Lune  ,  que  ïc  Prophète  Jcrcmie  . 
unclBperfUtion  des  Anoei.s ,  .ippelle  l.i  Reine  du 

«jLlt  ,ehi.cAu  célèbre  au  Canavo; 


 „;s ,  ,incien Marqui- 
se Wûv,  r  t  "^l"'^ .  dans  le»  Etat!  du  Duc 
^^^'ûve.  C  eft  le  jwm  d'une  des  plus  ilWlfes  Maifom 


<i««piii.là 


MÏn  i'r  if P^^'Chef  Octave  de  funt 
'nT\tMl'i^iy'"  ^  Gcnnain&  de  faine  Da- 
R°  t  slti^  9^'  ^  ^'-^"'^  E^">«  «le  fon  Alte(I-c 
t^dekïJu^'j  ^*«neur  de  Turin  ,  &  Grand  Ami- 
MOma^i."*^^'^"'"'  ^ LaxarcCcttc 
■TfclTzî^''  *  4.  d'azur  à  9.  lozanges  d'or, 
iStr  •,S*i"«-Matthe.  Davitv. 

.Ville  daiB  U  profince  de  Miwc.  i  Iwk  lic^ 
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«k  la  Ooitak  d»  cet  Etat.  C'cft  peut-être  raocîentie 
CMMii anurwm,  Mipniolcn  pulc  jin/î.  Agmct  cfl  bâtie  •< 
fin:  la  pente  d'une  des  montagnes  du  grand  Atljts;  clic  » 
ctoit  .lutrcfois  le  lîcjic  de  l'Eu  piic  ,  avant  que  Maroc  fût  « 
bàtici  &  elle  .ivoit  plus  de  Icpt  mille  maifons  ,  &:  ctoit  « 
teinte  de  h.iutcs  murailles,  avec  tmc  bonne  foiictclle.  •« 
Piolomcc  la  noinmc  Emer* ,  dans  la  Carte  de  la  Libye*  SC 
la  metâ^kdcgics  10.  minutes  de  longitude >  écitf.  de* 
(O.  mimites  de  latitude.  *  Mannol  ,i.i.c.  au 
AGNADEL .  que  les  Italiens  appellent  ^gnt*deU» ,  eft 
un  village  dans  le  Duché  de  Milan,  fur  les  frontières  ds 
retac  de  Venife  Se  du  Cremafque  \  il  eft  celcbre  par  la  vi- 
(\o\rc  que  Loiiis  XII.  Roi  dcFrancetyiempMtauKletVo» 

tiiticns  l'an  1509.  *  B.nidr.înd. 

-S.  AC;NAN  ,  I.vci^iic  d'OrlcHU  j  que  l'on  ciott  lutifde 
Vienne  lur  le  Rhône  ,  s'ctant  retire  d<ms  un  vieux  château 

S>rcs  d'Orléans  ,  y  pail'a  plulieurs  aimées  â  meitci  une  vie 
blitaite.  Euvcne  Evcqiie  d'Otlcans,  informé  de  U  pieté  » 
l'ordonna  Prcue>  Se  rétablit  Abbé  de  faint  Laurent  dei^ 
OtBBciles ,  dans  les  Fauxbourgs  de  la  ville.  On  croit  que. 
cet  Evèque ,  avant  que  de  mourir ,  fit  élire  faint  Ai^iun  en 
fa  place.  Quoiqu'il  eu  foit ,  faim  Agnan  lui  fucce^la  antès 
qu'il  fut  mort  cnjçi.  S'il  eft  vrai  qu'il  ait  été  fiicceucur 
iminédiat  d'Euvctic  ,  il  faut  qu'il  ait  été  éj.  ans  Evcque  , 
car  il  n'cft  mort  qu'en  41;}.  &  en  l'année  451.  dans  le  tans 
tpi'Attila  étant  entré  en  ttance,  ravagcoit  lep.^ïs,  6c  mc- 
nafoitlaviUed'OtleaflcIlaUa  à  Atlcs  demander  du  fe> 
conn  i  Aêrius^  qui  le  lui  promit.  L'eimemi  étam  anivé  » . 
&  attaqu.int  la  vHIe  \  S.  Agnan,  pour  relever  le  courage  dee 
habit.tns ,  avertit  que  le  lecours  venoit ,  comme  il  Pavotc 
prédit.  Attila  fut  oblige  de  lever  le  liei;c,  fut  cnlaite 
déf^itiCommc  iwus  l'avons  dit  «i.ins  l  aititle  d'.'\ctius.!>ainc 
Agnan  mourut  peu  de  len.s  après ,  le  17.  Novembre  4S3  -  il. 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Laurent ,  d'où  il  a  éic  trans-, 
ferré  depuis  dans  l'EgUlê  de  S.  Pierre  ,  à  ptclcut  de  (aine, 
Agnan.Les  MaïqriologGS  mettent  fa  fête  au  17,  die  Novenv»  ' 
brc.  Iljxvoît  WtenndeS.GrcgoiredeToilcsunc  viedfl» 
S.  Agnan  qui  eft  perdue  i  celle  4u'cn  a  compofé  Chaf' 
les  de  la  SaulTayetedpcu  fidèle.  On  dit  qu'au  commence-, 
ment  de  l'Epifcopat  de  S.  Agnan  ,  Agrippin,  Gouverneur 
d'Orlc.uis  ayant  recouvre  la  fanic  p;u  rinrcrrcnîon  de  ce 
Prélat ,  lui  actorda  la  liberté  de  tous  les  piifoimiers  ,  avec 
lefquels  S.  Agnan  fit  fonj.ntrée,  &  qu'en  menyiirc  de  cette 
ac'lion  ,  (  par  un  privilège  particulict  accoidé  depuis  )  let 
Evêqucs  oe  cette  ville  ont  droit  de  délivrer  ifïus  les  crimi- 
nels le  jour  de  leur  Entrée.  Dans  la  fuite ,  c^tte  Entrée  cfl: 
encore  devenue  plus  célèbre }  quatre  Barons  du  Duché 
d'Orlcaiis ,  étant  obligés  d'y  porter  fur  leurs  épaules  l'E- 
vcquc  aflis  dans  une  chaire.  *  Grégoire  de  Tours  ^  Ut*  9i 
■j.  GalttaChrifltan4.1i»\\\ci,  yitt  des  SAiHts. 

AGNEAU  PASCHAL,  C'ètoii  l\-V.c-,uquc  les  Juifa 
immoloient  ^:  min;.;eoient  tous  les  ans  jx>ur  faire  la  Pi- 
que ,  û;u  ar.t  qu'il  ctoit  ordonné  par  la  Loi.  Cet  Agneau 
ou  chevreau  (  car  l'un  Se  l'autre  pouvoient  fervir  i  la  Pâ^ 
que  ;  devoir  être  de  l'année, maie  &  dm  défauts.  Cha- 
que famille  en  choifilToit  un  ;  &  fi  le  nombre  des  [-(crlon- 
nes  d'une  famille  n'éroic  pas  fuffifant  pour  le  manger,  il 
étoit  permis  d'v  admettre  des  voifins.  On  l'immoîoit  au 
foir ,  ou  entre  les  deux  foirs ,  c'eft-à-dirc  ,  l'après  midi  du 
14.  jour  du  mois  de  Nn.an.  On  le  faifoit  rôtir,  &  on  le 
mangeoit  la  nuit  avec  du  pain  fans  levain, &  des  laitues 
fauvïgcs.  On  le  mangeoit  tout  entier ,  &  fans  qu'il  en  re- 
liât rien  pour  le  lendemain.  Laptenuœfois  que  les  Juifs 
mang.tent  l'Agneau  Pafchal ,  Fut  la  nuit  qu  lU  fordlienc 
d'Egypte.  Il  leur  fut  ordonné,  pour  OBClc  fois  «  d'&iceaa 
nofture  de  Vo'iageurs ,  de  le  manger  étant  ddwnt ,  affant 
les  reins  ceints  ,  un  bâton  à  l.i  nnin  ,  &  des  fouliers  i  leurs 
pictls ,  &  de  le  manger  à  la  liatc.  M  us  ces  ccr.-monics  n'c- 
toientprcfcritcs, comme  rcm  irquc  Miimonide  ,que  pour 
cette  première  Pâquc ,  &  n'ont  plus  été  pratiquées  dcpuisj 
comme  aulTi  dcprcp-iter  l'Agneau  dès  L- 10.  jour  du  mois  , 
Se  A'éfctCa  de  fon  fang  le  haut  de  la  pone  &  les  deux  po- 
tanx  avec  on  fidfcean  d'hy flope.  Avant  même  que  le  "Tetn- 
plc  fût  bâti  à  Jerufilem ,  il  ctoit  défendu  aux  Juifs  d  un. 
molcr  l'Agneau  Pafchal  dans  un  antre  endroit  que  dans  ce- 
lui que  Dieu  auroit  choifi  pour  y  invoquer  fon  nom  ,  com- 
me il  eft  prcfcrit  dans  le  Deuteronome ,  ch.  \C.  v.y  &  6, 
Maimonidcpiétendquetousîes  Agneaux  quidevoieni  Icr- 
vir  à  la  Pàque,  étoient  immolés  par  les  Prcitcs  dans  leTenv 
pic.  Philondit ,  au  contraire ,  que  dans  cette  lolcmnitc  , 
iléioàpcilllis  à  duiiine  piacûcaliet  d'immoiec  la  viôuno 
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C'eftce qoi  «donné  lîcu  à  une  grande  Se  longue  conrefti- 
ciM  entre  k  Vetc  Lanit  de  l'Oratoire ,  qui  tient  k  fenti 
menr  de  Maïmonide,  &  fcs  Advetûircs.  Les  Ecr^ets ,  Se 
même  les  Profdytes ,  qui  n  croient  point  circoncis,nepou- 
voicnr  manger  l'Agneau  Pafcfaal  ;  mais  les  Efclavescn  pou- 
voient  manger.  Il  étoir  défendu  fie  porter  de  kt  chair  de 
t* Agneau  hors  de  li  mailon  ,  ni  de  rompre  aucun  Àc  les  os. 
A  prcfcnr  !«  jMtft  n'aianc  plus  de  Temple >  5c  ne  [wuvAnc 
s'alRniMtr  à  Jt-rufeJemconunc  autrrfois,  ne  miiincnc  point 
Î^Agneau  PaTchali  ils  mettent  fculeincnc  d-tns  un  plat  «luci- 

Sc  IBoteeaa  d'agncau.préparc  avec  des  jzy  nics,&  des  nct- 
s  anieies;  cauime  du  felleri,  4leUcluooiiée>«u  des  lu- 
rucs.dupain  («tn»  levain,  &de  I»ft»lïcdaB»Mipi  it.  Ils 
fervent  aullî  fur  la  table  de  1j  brique  ,  en  mémoire  des  bri- 
gue; qu'on  letiT.ivoitlaii  porter  dans  l'Egypte ,  &  rét  icent 
pendant  !c  rcp.îs  l' f/n^Mdn ,  oi\  l'Hiftoirc  de  rinfliriition 
de  la  Pâquc ,  Se  de  (es  lignifications ,  avec  des  prières  &  des 
bcncffiâions.  L'Agneau  Pifcaf  a  toâjotmâéconiîderé  dans 
^gKfecomme  li  igMiede  |bsus-Chk.ist  crucifié.  Cet 
Agmm  eft  efiofl!  Ans  faehe  >  immeié  ,  .vcaché  i  une  bro- 
che ,  dont  on  ne  ronipt  point  tes  os,  il  n'cft  maqgé  que 
par  les  fculs  circoncis.  Prefque  toaresce*  cirronHitiieo  ont 
rai^rr  i  celles  de  U  Paflîon  de  Nôcrc-Sei^i.eur  Jïsus- 
Christ.  Saiiir  Jurtin  remarque  dans  Ion  Dialogue  contre 
Tryplion  ,  que  ks  Juifs ,  pour  cuire  l'agneau ,  l'attaclioieTir 
i  deux  brociiês ,  dont  l'une  traverfoit  depuis  la  tête  luf- 
qu'aox  pieds  de  derrière-,  Se  l'autre  croifoit  la  première  d'u- 
ne pmèaùûi  l'aune  datkà^dt  dievant.C*4f>iEepaeâ;me 
fuo*-Cnni%r  oncfiié.  Matmonùle  cKr  «wle»  Jol^  Ce 
iervoienr  d'urc  bnJc^c  ds  bois,  qui  rravcrfoit  le  corpç  de- 
puis Iesm,-.choiics  (ufvju'aa  fondement  ,&:qu  ils  le  luipcn- 
doicnt  en  l'air  fur  lefèu.  *  Deutcr.  c.  ii.  F.xod.  ii.  Léon  de 
Modene.  Maïmonide.  Le  P.  Lamy ,  TrMtt/ deld  Pijt$e,&c 
ceux  qui  ont  écrit  contre  lui.  CtMuntuuiimàttH^kirt  its 
Jmtfs  ,  imfrimft  i  Paru  en  1710. 

AGN.-.LLUSjétoit  un  homme  riche  &  de  bonne  m.iifon. 
On  croit  qu'il  a  été  Evcque  de  lUvciiae»dqmîs  l'ao  558. 
jtifqu'â  l'an  ^66.  &  qu'il  eft  Aornir  d'one  Lettre  à  Atnic- 
nius  rou:Jiarir  la  Foi ,  qui  fc  trouve  dans  I.i  Bibliothèque 
des  l'ercs.  i  ommc  Tnrhêmc  cl\  le  leul  qui  p.iiede  cer 
Auteur  &  de  ter  Otivr.i  ycon  ne  peut  pas  être  bien  alTuré  ii 
«ela  eil  ainfî.  Cette  Lettre  c&  ion  peuconlîderable  >  i'Aa- 
*»ur  y  aflure  que  le  Saint-Efprit  prucciie  du  P^redf  ibFilt. 
^Tiithême.  Ànben.  MTr.R.iibâu*  l.  iU«Mw.  Ui^hel. 
Voffius.  M.  On  Vin,Bmhtk.  its  Amt.  Betttf. ri.fitdt. 

AGNES  (  Sainte  )  eft  du  nombre  de  ces  Saintes ,  dont 
wnomeftîcclebre,  quoique  leur  HiAoire  (bit  incertaine. 
Les  Adi  s  que  nous  avons  de  fon  m.iTtyre  fous  le  nom  de 
i*nit  Ainbroife  étant  fuppofés ,  nous  ne  pouvons  n'en  fça- 
voir  d'elle ,  que  te  qui  en  cft  rapporté  par  Prudence  dans 
l'Hymiie  14.  &  par  faim  Ambfoïfe  *  tiaos  fon  Livre  des 
Vierges.  Cd» fe redoir  à  ditcquc cenc  jeune  Vierge ,  âgée 
^  U.  if},  «ns.niam  coirf'efli  «neRafenau  à  Rome  la 
Felde  Jms-CMitisT,foo0nt  a|i%int0UTOens,&  qu'elle 
fut  enfuitc  exécutée  \  mort.  Pradence  ajoute  que  le  Juge , 
▼oiant  c^ue  les  rourmens  ne  l'ébranloient  point ,  la  con- 
damna à  être  cxpolcc  djns  un  lieu  public  -,  m,iis  qu'elle  fut 
préfen^ée  par  un  miracle  ;  parce  que  le  ptemier  qui  la  re- 
garda ,  petdic  la  Tûc ,  &  tomba  â  demi  moct.  On  tic-nt  que 
ceto!  petAcndcfi  lui  fut  fufcitée  pK  mk  |ier(biiiie  qui  la 
leçhetclioitenimriage,  8fqa'elfeav(Hriefiiré^*,ne voulant 
point  avoir d'uTtre  Epoux  que  Jésus-Christ.  On  nefçait 
point  précifémenr  !c  rems  du  tn  uiv.ede  cette  Sainte.  Hol- 
landus  croit  que  ce  fut  fous  Aurciicn  d.ins  le  IIL  ficelé. 
Le  Perc  Ruinard  BcneJidèin  .cltiincqu  il  cft  plus  probable 

3UC  ce  fut  en  jo^.  Saint  JerônK.dans  PEpître  à  Dcmctrius, 
k  ouc  cenc  bienhcureufe  Martyre  étoit  demenréc  vidh^ 
xntte,  Se  de  fon  Âge  &  du  Tvran  ,  &  qu'elle 
partba  aultytele  rittede  fa  chafteté.^MM  m*rtjr  Agnes 
^mttuftmvkit  <^  TyrMntMm ,  &  titulmm  cMflinitit,  msr- 
tyrio pnfecravit.  Il  ajoute  que  fa  vie  a  été  loiiéc  d  ins  les 
Lgiiies  de  toutes  les  nations ,  en  toutes  fortes  ik-  Langues. 
En  effet ,  f^unt  Ambtoifc  .  au  commencement  de  fon  Livre 
des  Vierges,  dit  qu'il  cft  heureuï  que  le  jour  qu'il  a  à 
parler  des  Vierges ,  Ce  trouve  être  le  jour  de  lanamaocede 
SSV^^»  Augyftiii.daii*  le  Secmon  17J.  dit 

ma  raioît  eeDlfcunn  le  jour  delà  tnAîondefainte  Agnès, 
jj"'SÎ'*î"*^'  °"  celebroit  auflî  la  naifTincr  de  S.  FruAueux , 
de  famt  Augure  &  de  faintEulon,e  ,  nurtyrifé*  le  11.  ]m~ 
vi  :  r  ;■:  1  anaKone  cti  Efp.lt;ne.  On  a  aulii  f.iir  la  f  ctc  de 

uimc  ÀffiKs  à  Rome  en  ce  joui.  En  f  tance  f^iatAjUttia  I 
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Evcque  de  Tonrs,  honoroit  l.t  mémoire  de  fainrc  Agnes  ' 
comme  Salpicc  Sevcrc  le  rappone.  Dans  Ici  M.ittytologea 
on  en  fait  deux  Fètesvl'une  au  ii.  l'aurre  au  18.  de  Janvier. 
Les  Grecs,d.uu  tèinx  Menées,la  font  au  14.  de  au  11.  dmntl 
me  mois  «Mme  aa  $.  dk  JoiNev.  On-uent  ^wloocona 
a  Âié  comté  à  NomedCD ,  eè  9  eft  CMéte  >  â  feiftê^^ 
fa  tête ,  qu'on  prétend  que  le  Pape  Honoriut  l.  rranfporra 
dans  l'Eglife  tiefaint  Jean  de  Latran.  Theodiare  le  Lcaeut 
a  écrit  que  fes  Reliques  ont  été  transférées  à  Conftainino- 
pie  fous  le  règne  de  Théodore,  d'où  quelques- uns  ont  foîi, 
tciui  qu'elles  avoient  été  .ipiiortées  en  France ,  &  dc-Ui 
Manreza  en  Catalogne.  On  troioit  auflî  les  avoir  i  l/aecht; 
d'où  du  SaulTaf  dit ,  mais  fans  fendcmcnt ,  qu'elles  ont 
été  tranfponéesen  Nonnandte,  au  Monafterc  du  Breisit- 
Benoit ,  âo-Ut  1  S>  Magloire  i  Parisi  Se  enfin  dan  s  I  '  E  '^IHe 
de  faint  Euftache,  qui  dans  fon  eommcnccmrr  r  |  i-l  it  le 
nom  de  faintc  Agnès.  »  Pntdence ,  /.  ■oex  fyfm',,, tïjmn.  \^ 
Saint  Aiiibroifc  ,  /.  i.  À*  yirpMtims  ,  e.  i.  Sàm  Jcfômt 
EftiK  ad  D*m*tri0d.  Saint  Auguftin ,  Strm.  173.  ^ 
BoUand.  AU.  menf.  Afrtl.  Saint  Maxime  de  Turin-  Iti 
MaRviolos^.  I*^*  Menées  des  Grecs.  BatotBos.  Du  Sauf- 
Cxj,  ta  AAes  de  Rainstrd.  Baillet,  Firt  dnSénhnt ,  u. 
Janvier. 

AGNE'S  (  Sainte  )  de  Monte  Puîciano  en  Tofcane^née 
dans  cette  vilL-  l'an  1174.  entra  a  l'âge  do  14.  an*  dam  le 
Monaftcredes  Sceurs^,  qu'on  ^ppciioïc  Sschiues.  â  catife 
d'un  Scapulatre  de  grcflV  toile  qu'efles  portoient.  Elle  Àt 
Celleriete  de  ce  Monafterc  i  Monte  Puîciano  >  9c  rnftntt 
AbbefTc  d'une  autre  Maifon  du  même  Ordre  iPoeeno, rifle 
du  Comté  d'Orviece.  Elle  établit  cttftiii?  un  Monsflere  1 
Monte  Puîciano,  fuîrant  U  règle  de  fiint  Augiiftin  ,  i\- 
l'Inftiiut  de  fainr  I^ominiquc , oi'j  elle  mounir  le  10.  Avril 
l'an  1517,  Ce  Motiaftere  ct.int  déchu  depuis  parla  mifcrc 
d;  $  tcms  ,  ce  qui  y  reftoit  de  Religieufes  fbr  transfisé  ai 
Convent  de  famt  Paul  d' Orvi  eic  ,  qui  fiit  donné  l'an  14^ 
i  des  Religieux  de  faint  Do  ninique ,  oii  le  corps  d'Agn^ 
^t  (rufpoité.  LeRape  Oemeot  VU.  pennitaux  Habirant 
de  Monte  Pnlicianode  fahe  !a  ftie d'Agnès ,  même  avant 
fa c-monif^ition. Clément  Vtn.  .approuva  T'OHicc pnrt'culicf 
de  c  ftc  Sainte  ,  &;  pcrmir  d"en  f.are  la  fcre ,  (."c  fa  br  infé- 
rer dans  le  Martyrologe  Romain  ,«i  ic.  d'Avril.  *  Raitrjond, 
KttdefMimtÂinf's  ,  da»i  Foll  indus,  Baillct  ,  rfrr 

I  M       RA  T  RICE  S, 
AGNE^S ,  Impcraniee ,  écoit  fiHe  de  GiriEmm  V.  dît  tt 
GréHÀ,  Duc  de  Guyenne ,  Comte  de  Poifou,&  de  fatroi- 
fiémc  femme  Agn/t  de  Bourgogne^Comté.  Elle  fut  miriéc 

à  l'E  i.lH  ^■  1; //fwrj  111.  Iiirnoiniré  /e  jVnr  .  vçvf  il'Eit. 
phrnde  OU  Cttuegonde  d'Angleterre  i  &  fut  mcrcde  Henry 
o  N  R  A  o  Ouc  de  Bavicte.  Hçnty  mournt  en 
105*.  Se  Agnès  devint  Tutrice  de  iXmpaeitf  Heitt^IV. 
fon  fils.  Quelques  Seigneurs  fc  ftrramr  de  Ptnteilîgenee 
«pi'ilsencietenoient  avccConrad.Couverneurdc  Henry  IV. 
ôdeverent  rEmpeieurifamercpouc  le  conduire  dans  la 
Saxe.  Ayncs  de  chagrin  renonça  au  monde  ,  !'e  fit  Reli- 
uieuCc  à  i  tutelle? en  Lumb.Jtdie.  Pierre  Daniieii  lui  a  écrir 
divcrlcs  Lettres.  Grégoire  VII.  l'obligea  de  fatieunvtSi^ 
en  Alle.uagjicpour  tâcher  de  calmer  l'efprii  de  l'Enripaenr* 
fon  fils ,  mal  intentionné  pour  le  fainr  Siège.  $w  foins  fii- 
letirinucileSfâc  elle  mourut  à  Rome  en  4|let>r  de  fiinrcté 
J'ain077.*  L'AbWdUfperg.  Bcrtoldc.  Lamben.Belli.  Ua- 
ronius,>^.  C.  10^6.  70-.^.  lo^-f. 

AGNE'S  dcFrarîce  ,  Impcr.nriccdc  ConftaminopiciCtoit 
fiUcde  Louis  dit  U  Jetne ,  cV  d.-f/rx  de  Champagne,  & 
fœur  de  PA»///'^* ,  furnommé  En  1179.  elle  Ait  ac- 

cordée en  mariage  1  Alexts  Comnene ,  dit  te  fume,  fifs  de 
l'EmperearManuel  \  Se  quoiau'etlen'eât  qtie  t-  ans  diefiie 
envolé  àCon(ïantinople,où  les  nèces  furent  célébrées  avec 
beaucoup  de  m.ignificencc  le  1.  jour  de  M.n  s  de  l'an  1180. 
Andronic  Coniiienc  aism  depuis  fair  mourir  Alexis  ,  f< 
ulurpc  l'Empire  ,  rpoit(a  cette  Princcflé.  dont  il  n'cur  point 
d'enfjRS  i  cauie  de  ion  exrrèrre  jeuneifc.  Andronic  mourut 
en  ii8j*&A|p)rs  étant  rcfté^'  à  laCour  deConfbntinople, 
devine  amouniTe  de  riMrM^wfSrnnas.  homme  de  qualité» 
Seigneur  d'Andrinopfe  &r  de  Didymotiqu&  Albenc  rap- 
porte que  ce  Seigneur  l'éponfi  enfin  ,  qu'il  en  cnr  «ne 
fille, 'qui  fut  nviiKziNargtdMd  de  Toci,  Hailc  ou  Rcgcnt 
de  l'Eimiir-deConftantinople  ,  pere  d'une  ril!c,  que  Gnil- 
LtHtne  lis  Ville-Hardoiiin  époufa  depuis.  *  Guilhiume  de 
Tyi ,  /.  2.1.  Nicetas.  Rog^dc  Hoavedcn*  Albcctc^irCAnMi 
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i  cl-  ':rS/lin  P««    ^"^^  de  Tonnerre  i 
^«ic.  E':'^^|e7qui  mourut  fa»s  «tfans  au 
N-'f '^"pjSSe.l'aii  i.yi.  Agnès  relaifla 

^  Juncejw»  ,  pontcviaucl,  oi\  elle 

iFo^-.r* îe  fo^miri  n,«i  clU-  eut 


"""^.r^^  KeoKkwJeee  Maii«|c^«i»:î 


IX.  Sire  cte  I^t^n .  ««d  de  g-mjr^^ 
Jt#K«    Fr«cc  C  omte  de  ClersMBfc  •  D«  Bou- 

HEIN  £S. 

^CNrS  lie  Iteanîe  Rei»  «k  Ff^e  ,  éioit  fille  de 
jSîr  IV.  Ce  de  Mermk,  «|i»c  Blondcl ,  &  quelques 


a,-;;rs  (^tnncn:  pour 


la  Voitlande  ,daa*  L»  haute  bax.-.  Le 


fî^itBMkM^^  Mais  ce  Monarque  fc  vit 

^Rt«  Icsonfores  de  V  E^lifc ,  d'abindexjocr  A^ocs. 
-ieniBflwntdeikd.iirvr  au  clûtciu  de  Poil],  en  izoï.  * 
Sitane  le  BwM&Rtgpd,/.»  i»*./i;ï»tDai.ia.i;lon- 


AONF^    Paricis  Rdoed'iUiagPB  ,  fiUede  GmillMmmt 

R.  Du.  ic  Guvernc ,  ComiedeFlAîw ,  fic  de  f-Zir/w*  , 
M  JWiU^  Je  Touloofe  fa  f.cond>;  fenwne.  Quelques 


ALninU  (Marnent  Tv*  ou  MMbamÀ.  Elle  ftit  miriéc  en 
Bcnietct  Bôai  »rec  un  Vicotme  de  Thoaacs  ,  &  depuis 
incDom  11.  Roi  d'Arraaon ,  que  les  Efp  iinoU 
fiimoniiiifnt  U Mim  ,  parce  qu'il  avo;t  i u  c  de  1  Ab- 
We  dbiàiKiiw  de  Tliomkies  ,  ^01  ècre  mis  lut  le 
TUk.  OUi&éett  mariage  une  AIL-  unique  nommée 
fmmlU  os  VrtiiM*  .  qui  fut  maiicv  i  Ratmtmd  Vi. 
Coau  de  BjrcdflBiie ,  flc  Roi  d' Attagpo.  D'aunes  parlent 


It  qiUTte  hli 


les, lient  I  une 


fucnvviéeàibMit/ iklaFajrc; 


Cofti  Sciictà^iic  (luvcnne. 
AGNPS.Nom<fic  quelques  Auteurs  ont  Aannt  i  !  < 
faioKd"yy//«r/f  Vl.Roid  blpagnc.Ellect^it  fiUf  de  fV«  K 
6ii/r»),<litC««/Z«(»«  VIH.  Duc  de  Guyenne,  G  ne  i 
Poitien.Scde  £»  féconde  femme  Mdrthe  ou  Mathtùd<. 
Icilièt  qi'Apés  époufa  en  fensodes  nôces  £/i«  I.  Comte 
4lia(.Ciiuuviu  VIII.  VÔL  une  noilîcme  alliance  avec 
.JUi»i#,li!lcde  /f»»i7  de  Bontgoj{nc',  petite- fille  de 
/»fcr»de  FraoM  Duc  de  &oor)^>i{ne,  &:  il  en  eut  Agmb's  de 
Wtien,  feisme  de  ^i*rr»  54»ife#f.  Roi  d'Arragon.  Elle 

AGNES ,  tille  A' Aiim  I.  Empcccui ,  fcmrisc  yitÀn 
lo:  (if  tk.ni^iL>.  Après  la  mort  de  fon  pcrc ,  clic  prdl ^  une 
Pme  <ie  la  wdans  les  Cantons  Suifles  ,  &  fiii  fouv.  ne 
[|«l«nce it  lapaix ,  entre  l'armée  de  fon  ftere  Alb:i  t  5c 
BUflêii,Caaineeyeàoii  fin  admitejdèt  qu'elle  voïoic 
f*Mi  kat  i^émkfHB  en  {tar  de  conrinacr  la  ytene 

««ittt  la  SitfTcs ,  elle  iroïennoit  une  trêve  ou  une  paîx  , 
jfe  que  dam  CCI  imeivAllc  il  pût  rjniAlTer  de  *  troupes ,  Se 
lOMiiâiit  les  Suifles.  Agné?  rcptt  fcntoit  toujours  que  ce 
f'elle  en  fàfoit  n'étoit  que  pour  le  hicn  de  U  paix ,  &  p»r 
««  comp.ijEon  eirtème  qu'élit-  avoit  des  miferes  que  la 
gJJMioitattï  Suifles.»  Simler,//*/v»*.  SpcneryfjÊ/^m. 

J>V  C  H  E  S  S  BS. 

^^SOE  FRANCE,  DticKcrc  de  Rnurgognc.fille  du 
■miliitloiMs^dc  Margutrtte  de  Pïovcncc.fut  mariée 
««79.iWmll.  Duc  de  Bomcoqnc.  C'éroit  une  l'rln- 
«■cBàyenKufei  elle  eut  de  iuaauu^ge  cinq  âU  &: 


quatre  filles  ,  dont  nous  faifons  mention  en  p.i  1  1  t  'ç 
RoBi&T  II.  Elle  mourut  en  1517.  &  t  ut  eiiieiréci  «^ueayx^ 
>rés  du  Duc  fon  mari. 

ACNE'S  de  Bourgogne ,  Duchcâc  de  Bourbon  ,fillp  d» 
>iij(,dit  SMMs-f$Mr  ,  Duc  de  Bourgogne ,  te  de  MM^tirkm- 
ie  &i*jCEc>  fm  madéc  i  Adcnn  1*  17.  Scotembic  141  j  aveo' 
Chârh  lÂt  ce  nom,Dwc  deBouibon  &  aAuvcrjne,Comi» 
cie  C_  !  I  l  I  onr.  Elle  eut  de  foikm^iriagefixfih&cin^iittH. 
L.1  Ijucn  Ile  Agués  avott  beaucoup  de  WMiu  9l  ètigkKA» 
Elle  mourut  fiotc  âgée  èMqoUn»  en  fcwbwiiiab  1»  1.  Dfl- 
ccmbrc  i^jC. 

AGNKS  de  Vctmandois ,  DucheOè  de  Lorraine  ,  fille 
d'Htrhrt  de  Vermandois  Comte  de  Tioye,  &  de  la  Reine 
Ojfw  oa  Otivt ,  fut  mariée  i  Clmrlts  de  France ,  I.  de  ce 
nom  tOoc^Unciine»  dont  ellecutqpielfKt  enfant  ,qpi 
nuNiraiRir  ietmci.  Elle fntprifelUon  e*ec  Ami  mari,  Se 
demeura  danskjfiroiimcliii.  TaTm  CHARLES  1.  Duo 
dcLonatue. 

COMTESSES. 

AGNE^S  de  Dourbon,  Comtelfc  d'Artois,  fille  A'^r- 
ehtmbMmd  IX.  dit  ie  JfMc  .  Sire  de  Bourbon-,  &  dT#/«*rf 
de  Chàtillon ,  fut  m.^iiee  à  ff<«  de  Bourgogne  .Seigneur  de 
Chafoioii ,  fils  de  ifflgiMi  IV.  Duc  de  Bouigoenc .  &  d' To- 
Umà  de  DieiRJMaiscePrinceénUKitioitpeu  de  teros  aptes, 
elle  prit  un.  féconde  .illiancr  en  Ti77.avec  Xfforr ILComift 
d'Artois  ,  ]->ctir-tîls  de  Lmit  VÎII.  Roi  de  France.  Elle 
mourut  en  liSj.  fanspoittiiif  i';;  (on  Iccond  miriige;  nuis 
elle  laiflàde  Ion  premier,  fieAtnx  de  Bourgogne,  D.in)e 
de  Bourbon  &  de  CKirolois ,  m^nr;  .1  f:oi>ert  de  France  , 
Comte  de  Cîermont,  duquel  J'tMt  dejctndKs  /es  Dhci  dt 
Bourbon. 

AGNE'Sdc  Nav«ic,Comtefre  deFolx  ,  fille  de  Pbtl,ff^» 
m.  Roi  de  Navvfie,  Comte  d'Evicux  ,  &c  de  A-»«<  de 
France  Reine  de  Navarre,fille  ankpe  i^tlfiiitTU»Umim» 
Roi  Az  France  ,  fut  mariée  i  OsfMMm  Wi,  «>  wm  > 

Comte  de  Foii  ,  &  Vicomte  de  Beam.  Le  Tif.iité  e»  du 
Juillet        Elle  eut  de  te  mariage  Icieelebre  OMimm 
Foix.  r»it*.  CHARLES  II.  dk  U^M^»^  »  ï** 
varre.Sf  GASTON  de  Foix.  „    1   •  «n 

ACNE'S  de  Savoye Corotefle  de  Longuevillc ,  étoitfil» 
puînée  de  LtêuOmàt^aïKijt^A'jinH,  de  Chypre.  Par 
Contrac  paffé  à  Mbomsitle  t,  Joiltet  1^66.  elle  fUt  mariée 
i  Français  d'Orléans  I.  du  nom.GmiKe  de  Dunois  ScAm 
Loniincville.  Elle  mourut  le  iff.  Mars  ifO«.  Son  corps  hi* 
enterré  i  Nôtre-Dame  de  Clrrr  ,  5:  Tes  entrailles  à  laM« 
Geneviève  de  Paris.  Nous  nommons  Tes  cnfani  en  panane 
du  Comte  Fr<ijrf<«j  Ion  ituri. 

AGNE'S ,  fille  d'OrW*r».Roi  de  Bohème ,  tcfiifa  d  «re 
femme  de  l*Emp«t«ur  Fr$iirU\\.  &  fe  ht  Rcl.R.eufcd» 
f linte  Oaite  î  clMFtlt  l'hab"  en  iij4-  *  S\yo\\àc ,  A.  C. 

' Ir'NES  SOREt,firaieiiiinée/»A«» ^i»^'-  Chrchn. 

-,  Il  y  aeu pluficurs  autres PrincefTa ijjaiftMdeci» 
nom  ,  dont  nous  faifons  menrion  en  parlant  de  leofl  F»* 

" AGNES (Aftot^)  Cardinal,  i  qui  Sigonjus  donne  I« 
fumom  de  Sf4tinfAcU  .  étoit  de  Naples,  dune  famiHe 
noble  <e  ancienne.  Martin  III.  le  pourvut  de  I  Evicbé 
r  Ancone,&  du  Gouvernement  de  la  Province  de  h  Mar- 


1  -  EnffenelVJuidomuaifiiiMcelujdeBoiilo^,  ScïL 
.Mil.,  de  l'Evêché  d-Anconei  rAn^evèché  de  BeneWBV 

Quelque  teins  aprh  Nicolas  V.  le  C«"*ï«îlïSSllt' 
connoître  les  grands  fervices  qu'il  avohMD*B  ilT^lfe. 
Il  les  continua  avec  le  même  zc!c,&  mouraile  io.  Ottobre 
1410.  i  Rome ,  où  I  on  voit  fon  ton^bcau  dans  le  clciîtrc  de 
l'EîsHfe  de  la  Minerve.  *  Onuphre.  c:iaconius^  Hlond  j 

AGNESIO  ou  AGNES  (  Jean-Baociik  /  Pieuc.Eip  lenol 
de  nation ,  étdt  de  Valence,  où  Ô  eut  un  Bcncûctd^ 
l'Eglife  Métropolitaine.  Il  Ti«»ll  v«»1"m»  is!»- 
dî4rs  Ouvrages  en  Pfoft  &  en  Ven  ,  &  Apf>J^» 
pour  r.dnt  Jerôme,deuT  Livre.  d'Fpîrres,&c  •  Andié  Srot. 
se  Nicolas  Antonio  .  BiHi^h.  WffM.  LeMue.  i»  S(r,ft. 

'^AGlfESLE  ou  AGNELLUSic'eftlenomd'unEvêgpe 
des  Chrétiens  dans  le  Roïaume  de  Fe,  &  de  ^^^^ 
Miramolin.l'MideJtSOf^iHWlTU}}.  *  Hotman.Z-.A.e. 

"ÏCNIFILO  (  Amid0)O«ltad.  ««^^Aj^^ 

•  Hl 


Ii8 


A  G  N 


C«ms  après  il  eut  i  Rome  un  C.inomcat  danj  l'EiUfe  de 
filme  M  mc-Mjjctiie.Alfoiire  &f  erdinand^RoidcN^lo» 
Je  choiTirent  pour  un  de  loin  Coniêtliers.  Pie  II.  le  nomma 


-  —   «  -^a^mm  w  »  'V  ««V«»«UM 

JEv^que  dV^iiiU  dam  le  Rotaume  de  N^Ies,  &Panl  II. 

en  14^7.  U  rcwailUudlemencnoarr£glife, 


1     / .  u  Kiivuii»  udicniciu  pour  1  cgiue  > 
&  il  mourut  le  9.  Novcmbie  147^.*  tFlbjiliin  FilKiiis.  5. 


J»dit'ts  Cmireg.  C enfer. 

AGNITA  ou  AGNITAS  ,  furnom  que  les  Laccdcmo- 
nicns  donnoicotiEfculapCi  parce  qu'ib  le  rcprefcmoieiu 
Tous  la  figure d'iiiiepl«iietppeUée4^jii*L*Cd.RIia^ 

I .  t  Si   r  f 


i.lS.c.  5. 

AGNO ,  autrefois  Cldiritti,  Fleuve  d'Italie,  dans  laCam- 


trié, ,  où  il  forme  un  Lac.  *  V'ugùc  parle  du  CUm^j .  i.t. 

O    ;Wf  « ,  ^  «4f «i/  C/i»»/* j  »«M  Astrriu 
Dcnjrs  d'HaTicam.iire ,  /.  7.  Lcaadre  AlbetcL 

AGNO  ou  HAGNO ,  une  des  Nymphes ,  ^l.fefan  les 
AocioiS.cntfiMO de  l'éducation  de  Jupiter.  C  'cft  auITi  le 
•OUI  d'une  fontaine  éxns  le  Lycée,  dont  on  prétend  que 
Iese.-iux  .ivoicnt  line  vertu  extra  ordin.iirc.  Dans  un  tcms  de 
lechcreirc  \c  Pierre  de  Jupiter  Lycée  iprès  piulîcurs  céré- 
monies, &  miciqiics  prier  .s ,  prenoit  une  branche  de  chêne, 
avec  laquelle  il  remuoit  I  cau  de  cette  fontaine  ,  fur  la- 
qucUc  il  s'clevoit  une  petite  vapeur  dont  it  lé  fbtmoit  un 
fludgc  très  épai* ,  qui  fc  refolvpu  peu  de  tetns  après  dans 
ime  pluie  très  abondante  qnl  doonolt  1  la  terre  une  fécon- 
dité que  l'on  prétend  qu'elle  n'avoir  ris  aiip.u.iv.inr.  ♦ 
SÏÏÏÏSÎ »^'*''"''-  Rhodigin.  /.  13.  (.  17. 

A  G  N  O p  I C  E ,  jeune  fille  d'Athènes ,  fouhaitant  avec 
p.inion  de  fçavoir  la  Médecine,  fe  dcguifa  fous  l'habir  d'un 
««von ,  &  frc^çnca  l'Ecole  d'Hietophile ,  fçavam  Medc- 

Vîl^f^J^^^J'^^'  Elfeh  mit  en  pratique  â 
i 4«atd des famodgrolTcs,  qu'elle  accouchoit  heurcufc- 
■lO».  Les  Médecins,  qui  failoicnt  alors  l'olficc  de  Sages- 
rcmmes,  perdant  beaucoup  de  leurs  prjriqu.  s ,  l'.iccuCc- 
tOK  dans  I  Aréopage  de  n'exercer  cette  pro^iiîoo  que  pour 
torrompre  les  leniincs.  Mais  elle  s'en  juftifia ,  en  decla- 
r.int  Ion  Icxcaux  Juges ,  qui  permirent  aux  femmes  libres 

""'f  r  4 1  Avenir  cette  profclHon.  •  Hygin.  in  F*b.  174. 

AGNOITES  ou  AGNOETES ,  SeÛe  d'Heretiqucs  f  qui 
«awient  Icrrcurde  Thcophronc  de  Cappadoce,  que  1 1 
Wencc  de  Dieu  par  Liquellc  il  pre'voit  les  chofes  futures 
connoit  Ie$prefentes,^v  le  iouvient  des  ehofes  palïces.n'cft 
pas  la  même:  ce  qu'il  tâchou  cie  prouver  p.ir  quelques  paf- 
lagcs  de  I  Ecnture.Le$  Eunomiem  ne  pouvant  fouffrir  cette 
yoctrinc,  le  thafl.rent  .'c  leur  Communion  ,  &  il  fe  fit 
Chef  d  une  Scftc  à  qui  on  donna  aulfi  le  00m  d'£*w«,i*- 
J^rçn„„,  Ils  chingctcnt  auffi  la  forme  du  Baptême,  en 

î«iSièS*P'"'^"ïïr*'*J*T"'»^'^  '  3U  de 
i!î  j  P  9«,Ttieophtt»nc  avoir  compofc  im  Li- 

SHl^i«*"""tr*'^?''V-"''  "««veaux 
lendmcns ,  pour  lefqiiels  tl  tut  ch  ilTc  par  les  Eunomieixs. 
Ce  fut  fom  i-E>^pirc-  de  Valens  vers  l'an  ,70.  meTW 
phtone  fe  fit  C  hcf  d  une  Scfte  patticuJieie.  *  SoSe  ,7^ 

l^ratcolcaumotAcNoÏTïs.  ^   •  i^. 

A^^^SF^^°^  AGNOETES, autre  nom  d'une  ^efrc 

ï^^^d^J^^"^^'''  ^^'^-''^  VI.  fiecle 

«s M» aiafi  appelles  ,  parce  qu'ils  fontcroienraue  jesus- 
VHRHT  avoK  .erior  comme  homme  le  ,our  dujuoement. 

qu  .lavoK  paru  acl.e  &  timide  dan,  le  tcn^  qufS 
fion  approeho.t.  Theado(e,C:hcf  du  patti  des  Th^ofien 

L  fi7l.' vnV'";  '  Pattùid^d'AlexaSk  A  ; 

,  '■"^^  -«voitenvoié  àfaîntGiegoire  unTra  té 
connç  les  Agnoircs ,  dont  ce  Pape  approtne  u  LaZl 
danslareponfequ"^ 

î±&""^±^e.t.?y^^  ^-E-'-^.^  --re  l'erreur Vi^s 


A  GO 

donnes  rim  anepdCe,  à  caufe  d'une  viotenie  maladie  dorr 
û  fut.attMiié.  Agnon  bâtit  Amphipolis  5  mais  d.ins  1  i  fu  -c 
les  ibnphtpolttains  pendant  la  guerre,  fe  range:  cnt  bu  pm; 
deBrahda$,&  attri[3uerenr  .1  ce  licrniei ,  comme  au  foîub. 
tcur ,  la  Colonie,^:  aiani  dcttuir  tous  les  nionumens  ilsea 
r.ipporter  ni  mut  l'honneur  i  Bralidas.  '  Thueid.  * 

AC,NON,tiJ$  de  Nicias,pf€iK  de  lafamine^utobliiiéde 
le  rendre  avec  toute  foD  iutnÀ,  daasla  jneifedePotulée 
•  Tnucjrd.  /.  a. 

AGNONIDE, RJweur d'Athènes,  s'étant  Um  s^cn^, 
pvqiieiqiies  envieux  de  la  vettu  de  Phocion  ,  accul  j  te 

Srand  homme  d'avoir  livre  le  pon  de  Pir<fc  à  Nicanor  ruii 
es  Généraux  dcCalTiiidre.  Phocton.quoi  qu'innocett^fi» 
condamne  la  ,,nncc  de  laCXV.Olympiadc.jig^ansawat 
J- Ç.  &  abandonné  aux  onze  exécuteurs ,  qui  fdon  la  toi 
d"  Athènes,  avoicnt  coiîiawe  depunir  ics  et  imincis  du  drr 
mer  fuppUce.  •  Pl«a(que  acCorneUi»  Nepos ,  «  u 

'J?****"**  ^  'i^VKtx.  Chercha  HAGNO. 
AONUSDEI,  nom  que  l'on  donne  aux  p.iimdc  cire  oue 
ic  Pape  benif  k  Dimanche  .  apès  fa  confccti 

non,  il  i,m  cn/uirc  cette  ccivu  onic  de  fept  ans  en  fept 
ans  :  on  imprune  ordinairement  une  fi^  d'agncai 
CCS  petits  pains.  L'origine  de  cette  cérémonie  vient  d*ta. 
ne  coutume  ancienne  de  lïglife  Romaine.  Onprenok 
autrefû.s  le  Dimanche #»^/*S|ercfte  duCieri.-  Lkhl 
bçm  IcjoutdaSamcdy  S.dnc ,  f.-  on  le  diftribuoir  auoeiu 
pie  par  morceaux.  C  h.itun  ks  biiUgn  dani  U  maifoq.daM 
les  champs  &  dans  les  vignes,  &  Icsrcgardoifcomwem 
prclerv.,rif  contre  ks  prcftiçes  du  Demon.&oMiieltt 
t  enipc.cs  cV  les  orages.  Cela  fc  pritiquoit  ainfi  honde  Ri 
nu^i  m.,,s  dans  la  ville  l'Archidiacre  ,  au  lieu  du  t  i.  r  e 
Parchal.prenoit  d  autre  cire,  fur  laqucUc  il  verfoir  ,ic  I  nui. 
le,  JabewflMt.&en  faifint  divers  morc.Mux  en  /jeiircs 
d.iKneai«,  les  dtftribuoît  au  peuple.  Ccil  U  lousme  J« 
Agnus  Dciqta-les  P.p.,  ont  depuis  bem  ,vcc  piSsdeS 
nrmonie  :  le  5aer,ftc  les  préusre  long-tems  avant  la  bcoT 
i  r   u  i:^''^'' '"^".«^  ^^'^d'avant  P5ancs,le  i'aperevêra 
de  fes  h.ibiis  Pontihcaux  Je»  ctempe  dEu»  l'eanlinit  ^ 

£J;rnu-u?r .Oli  lesmetdansunc 
boctequ  un  Soudiacrc  .ippone.m  Pape  à  la  Méfie  du  Sa- 
medy  Saint  aprèsl'Agniis  Dei ,     les  lui  pfefente,endif«t 

C  aidmaux ,  auxEveques ,  &  aux  Prélats.  On  croit  qu'il  «V 
a  que  e.  .,x  qu,  font  dans  les  Ordres  facrés  qui  les  JuiiTcii 
toucher .  on  1«  envclope  dans  des  morceaux  A'éSe^ 
Sr,L';::i'™t'^*'''î^»"La.cs.Quel^^^^^ 

bdenrbewftjup  d'effers.  *  L  Ordre  R,^tn.  Mcxnmsdi 
Drv,f,.s  O^..,  .  Ai.aJ.u,as.  ualafrid.  S.rabon.  oS^^nd! 

T)  l  i  X"'^"  T">^  Ennodius.  Panaiiius.  SicarcJli. 
rh-  ophileR  jynaud.  «»v«i. 

p.^noiÏ!^'^^^  *  ^  AGLiflERT  ùm.  com- 

i^9t^»J^^^^^'Mimnk.  Chercha::,  AGAOS. 

ni\m  a^'»'*^^^!^'^  •  AC-OiiALD  ,  ou  AGOE- 
BAUD ,  Archevêque  de  Lyon  ,  a  etc  l  u  n  des  plus  cdebMS 
&  aes  plus  doâes  Prélats  du  IX.  liecie.  li  ^,oit  né  en  r^T 


 "  w..    viuii  ridiiyoïs ,  néanmoins  dans 

Marnrrologe.il  dit  qu'il  palîXd'Efpagne  en Fr.ncel  .,n  .s- 
Leidraile  Archevêque  de  Lyon  le  fit  Prêrr.  ca  804.  &  neuf 

IW ^'Jl  l''  """^^""'^  Dioc.il.cn  qua- 

1  f.Sfr  M  T'n"^;^*^''^"'^  Leidradefc  fut  retiré  l'anSitî. 
r^"^^!i':  f•,.^A'=^^^''^>  °".r?"'«'  rnai-s  vainement. 


Whne  q.„  habitoient  dans  une  loiitu  Je  proche  de  wl 
n.^t?V  '     *Nicias  ,  Gcneial  dam  b         de  «în 

bïï^t  s„rerj  '"^^-p"^^p-  p-cii's.  dS; 


gob.ird  avoir  été  très  édifiante  ,  mnis  en  Sj^  ,1  où  T  ioûle- 
ver contre  Louis  /*  Deb,»nMirc  Ton  bienf.HCta,r .  en  faveur 
de  Lotha.re  f,Is  rebc.  !e  de  ce  P. ince.  Aeobard  fui  n^hn.Z 
rtesl  rcia:scimdcpofercnt  Loiiisd.in$rAflèmWfcd=Coai, 
P>e^-nc_  T  orique  ce  Pdncc  eut  été  remis fw le nrônee» 
vdt      "  k""i'  '^.^Pr^<^»f"dans  le  Concile  de  Thion- 

SLffc  »»l/ncoreiT„-i  :  (,v  le  tapis  T.n  8^rt.  dans  m,e 
«leniNte  CMMei  Sttamiac  piodw  de  Lyon,&  y  demcuu 
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•  M',Mco<c<l«  EvèqufJ.  Enfin  Icjfn- 
„  i.rir* ,  aùnt  fait  leur  paix  avec  lui  . 

l"""'.   V,;r,rnn  .-  1.111840.  Ic  j.  OC 


P*  i!"  i!  llFmrirc- .  &  a  ""ontrc  par  (es  écrits  &:  par  f; 
fîf*'"  "^fSu  «avant  Thrilogien  qu'habile  Po- 
le  culte  dci  inu^s  ,  &  feinblc  mè- 


f^àeau«i'i"fti^<=  i  I-Empçrcur contre  les  Jmfs  par 
"^rtcipir  des  lettres  :  Il  demanda  mth  h  rcvoc.î- 
j^^l.«jiGondebauld<|uipcrmL-ttoit  de  vuidcr  li  s 


l^^"»«:\'!MiîumK  ilalnnrt-tc  de  leur  niiniftere.  lia 
SdKfiBunnaHnc  ouvra»;.'  à  détromper  le  p.nipic  d'une 
■Hi(piniBCaWlS>qu'ily  av^it  des  forcicts  uuicxci- 
5?deilW|^  Redegire  Abbé  de  Taint  Niarrindc 
ToiBi .  Jia«  nw"'  ^  '''^  ^  qttçlques  endroits  d'im  écrit 
if A«)iurd , cclai-ci fe  juftihi.  Il  couroit  en  ee leiD^'U  un 
£-i:imilcFi<lan»îue»«n>pKnoii  fubitemcnt  âUX  pet- 
r«K.,à:  wïnbeTCoiBniedesépilepdqiMï.  On 

fcfrtwkdc  crtaccidtnt  ,ix>ur  attirer  des  donations  à 
fîIçlile.Ajobjfjw  pouvjfit  (ouffrir  cette  avarice  ,  écrivit 
(ontit  cet  iifjy  :  il  conn^jl  j  encore  des  écrits  touchant  les 
flCïoiBifaP.iilnK  &  lj  dilpcnrîfion  des  biem  F.cclcfiaf- 
iKjun.&liitpIiilieurs  .lutres  points  de  diieipHne.  l';ipire 
Uiibai public  pour  11  prctnicrc  tors  (es  ouvrages  en  t6o6. 
^lesjratitTOMtvrésparfaazard.  Etant  à  Lyon  dans  la 
KMerdcK.oùil  chcrchoit  des  Uvxcs*  ii  y  trouva  les 
Ocnviad'Agolurd,  qu'un Relimr  ;«Ilott  décmcet ,  pour 
1 01  rariri couvrir  des  voliinics  au*!l  relioit.  Il  acheta  ce 
Hniilctit<pieftencotc  d.ins  1,)  Hibliotheque duRoi.Mon- 
ica  BihiK  ('c:i  cft  fervi  d.in-i  l'édition  qu'il  mw  :i  procsi- 
i:c«ii5''.i.t'.lc  dl  [ics  l>e!lc  ,  [résctsitc,  enrieliie  de 
rrnjiTijufs curitul'ci  :  il  \'.\  auunicnice  d'iir\  Ti,:i;c  d'Ai^o- 
kifd,  coflitt  kl  vtc  des  Ofîicc5  d.'Amal.irius  Utacic  de 
Uns.  •  ViedcLoiiis  le  Dcboiuwirc  ,  4d  ahh,  85}.  Se  âj6 . 
Adoe de  Vienoe, m Ciu-iw.  jt.C.  Sio.  &  Sic.  Flodoacd , 
/.  i.  Hé.  Km.  t.  to.  Hugta  èe  Flavlgni ,  ht  Ckn»,  If ala- 
Uoxri»  ,Mr<rM.  dfnd  Canif  iim  ,  «firif .  LeH.  Papi- 
ellilToD  ,&fliiuie ,  in  titt.  Ageb.  Baronius  &  Spondc , 
f»  .fi  ^Ji.  'cvcit.  C/;rf);.  Jiijl.  ^rchi-  Lt4cdnn.  Sainte 

î; 1.-  .(ufiij  Chii}K,^,i,  Le  p.  Théophile  Rainaud ,  »« 
/':;:.     UU. M.  Du  Pis  «  KàUttliê^ du  Amtemrs 

inliféiiiaïuiJÀ.fitiU. 

AGOBEL, ville d»5 le  R  oïaume  de  Tremecen  ,  qui  fair 
"^«"^Piniedcceluid'Algetco  Aftlque.Marrool  croit 
fit  c'eâU  mime  que  les  Anciens  mminioiem  Fifhrut ,  & 
qoePioIonia  mal  14, degrés  |o.  minutes  de  longitude , 
«*)i.d^ét.o.  minutes  de  latitude.  Mais  Sanfon  foii- 
ancioiDc  nOtriMcfi  Mtafiar  ,  pl.iee  oui  cft  au- 
17  afo  confidcrabU.  Mannol  piric  .iiilii  d'A^o- 
'■•ii:.vv:ilc,f  Afrique  d.imi.î  Province  de  Hcaau  Roïau- 
rac iclUoi.  '  Mirmot , Dtlcriftt»»  d* i'Atrt^nt  J.s.c. 
*^/f.Mj.Sanfon.  J   ^  ^ 

^*^«*«n  nom  Grec  qui  fignifie  £3tfrck»ou  CtmbéU. 

^  ON  A  LE  Fins  qoc  les  Romains  celebroient  en 
•"^t'telwtioii  (bis  par  chique  année;  fçavoir  le 
■««Janvict,  le  vingt-un  Mai,  &  le  o  HZ  -  D.-wv.W.k. 
■rf""  *l*«'é"Jit  enl'honn  'ur  des  Di  eux  A.;oniens 
y;'Or,au,j:tprcf„Ij.r,i(o^j.^.,  jetions.  C-' )L)ar-]i  1  c 
"f'rî^jj,  Ion  .,p|v:iioit  jç^oj  ^^^^  facrces,im- 
"^";"unEelicr,ju,,,pport  de  Varron.  Dans  ce  facrificc 
*  '-"''f  «naot  «m  coÛtciu  tout  pcti  poitt  élpiget  la 
.  a^lt  X  "^l*-"  »  -i'''«-/tc'eft  (Ïe-H  qu'on  tire 
.3**'?»'"<J'Agotules.D%utTc$  la  dérivent  du  Mom- 
i<Mfi,l2ÎLz  *PP*"«  Qu'rinal,  &  que!ques-un$ 
t^M^WaiiBitb  tirent  du  moc  Grec  •'».'.  qui  fi?nifie  JtHx 

iabw' 2.''*"*'^  ' PoTO  Aîîonale  ,  dite  demiis 
W^"acG.'/..„,  p,ru  Az^ifMiù  ,  te  .7;noiird  luii 

""**^-i«c  le  Cirque  Agoiul .     ctt  /4  PUet  Na- 


vwrd'aujourd'hui.  •  VarTO:i,/.  5.  FffllU.  M*» 

crobc.  Blondus.  Rofio ,  AntiaMUMum  Âtmâmrwm  ,  Ut 
C»mmtiii4t«mrté:Otiàt,  f»/«*.  t.ivtjf.  PItifou,  X«r'cwi 

AGONALES  >  Salie»  ou  Prêtres  que  Numa  Pompilius 
confacra  au  Dieu  Mars ,  au  nombre  de  douze ,  dit  Gradive, 
on  les  appclloit  auill  Palatins  ou  Quiria-iux.  rtiet,  SA- 
LIENS. 

AGONAX ,  AZOMAX  ,  m.  A70NACH ,  l'un  dci  Dif- 
ciplc")  de  Scm  ou  À'i  lehci ,  s'jtcich.i  1  l.i  contioiiriiici."  des 
Atlres  &  à  iciabiir  les  icicnces  q^ui  s  ctoienr  perdues  pai  le 
Déluge.  On  dit  qu'il  eut  pour  Difciple  Zoro.afhc  Roi  dch 
Baâriane ,  qui  a  paflc  pour  un  ttésifrand  Magicien:  peiU» 
être  parte  qu'il  ctoir  f^avanr  dan»  l'Aftiobgie.  Dcliiopré* 
tcndTque  le  vcrirable  nom  d'Agon.TX  ctoir  No.ii  h ,  donr  Pl  i- 
ncafait  Celui  d' Azonach -,  S:  que  ce  Noachétoir  [vic  de 
Zoro.ilVrj  :  tout  cela  cil  fort  incertain.  ♦  Pline  ,  /.  5.  c~  ;r>. 
c.  I.  Dclrio,  Dify.  Àiitgtc.  l.  t.  Naudé  ,  Apel.  des  grands 
Homme  I  atCHfis  de  mugit  ^  e.  S. 

AtiONES  ,  nom  de  ceux  qui  frappoienr  la  vic'kime.  On  . 
les  appclloit  ainlt  jjpaicequ'inavoîent  coAtumc,  avant  que 
de  l'égorg  r ,  de  /iêioufnervenle  feuxAe^  &  de  leur  cncc 
j1g»n  î  c'eil4-4iK ,  Fwta-i»,  rtgn  AGONALES.  *  Var« 
ro.  FefHis.  HdfyàùOM»    D^Aff».  Rofin  ,  AmiifitàtéUim 

Rttmduarum. 

ACiONES  s  peuple?  J'Infuliric,  aujourd'hui  le  Milantx,, 
Leur  p.iis  croit  ce  qu'on  .ippilic  .lujourd'hiii  \:KVrA\ie  Dte- 
ttgn^Aiwi  le  rerritoiredc  l'.ivie  Iilon  MeruLi  ;  mallpoljr* 
be  les  place  enticle  Mont  Appetuiin  &  le  Pô. 

A  (.  oHlS,hÊsutiAto  deVeaDtEi)rciiK.*Cicerao, 

rtrr.I, 

AGOKlSnCilES ,  nom  que  les  Donatiftet  donnoîjjit 

â  leurs Circonccllions;  c'eft-à-dirc,  i  cemx  f$ù€mir^»p» 
U  tumfdgnt  (t-far  lejviltts,(^fMi  exerfMxtdtsvnttiiett 

tanne  la  Ç.AthoiicjHtS,  *  Optât.  Milcv. /.  j. 

AG  ONOTHETE ,  éroijchcz  les  Grecs  celui  qui  avoir  la 
dircâion  des  Jeux  puhlicî  .dcquiétoit  le Prcddcnt  &:  le 
Juge  des  combats  Se  des  autres  exercices  appelles  Agons  : 
c"ci>  im  mot  Grec  ifymS/Mm  eompofé  d'«y»»  c»wib«t  .  Se 
de  Tiiift,  m«ttntfr»f«fir.  A  Athènes  les  Archontes  étoient 
les  Agonothetes des  Jeux  qui  fe  faifoient  en  rhonneni<l$ 
Bacchus,  Les  Ajjonothctcs  avoi  nt  un  hal>it  particulier  tC 
difFcrcnt  félon  les  difFerens  Jei  x  (jue  l'on  rcptefenroîc 
Lo  fqu'il  prefidoit  aux  Jeux,  il  étoit  revêtu  d'une  robe  rou- 
ge. Il  pai  tas;eoitifongré  les  déiX)iiilles  que  l'on  avoii  [em- 
portées fiu  j'cnnetni.  Pt  tfonr.cn'étoit  .idinis  d.inîi  K'S  JcuX 
qu'il  ne  leur  en  eût  donne  la  permiflîon.  il  n  y  en  avoit  d'a- 
bord que  deux  :  mais  dans  la  IV.  Olympiade  on  augmenta 
leur  nombre  jnfqu'àfept,  dont  trois  furent  charges  de  la 
conrTe  des  chevaux «ttols  autres  avoienr  infpeéHon  fur  les 
Ath^-ies ,  les  autres  avolent  foin  des  «utiet  combaa.  Cet 
Agunothetes  paroiflbtent  en  public  dans  un  dur  de  crfem- 
phe  ,  fi:  porroicnt  1  leur  main  un  fceptre  d'yvoire ,  au  haut 
duquel  if  y  avoir  la  fi^re  d'un  aigle.  Dans  les  Jeux  com  - 
munsdetoute  la  Greie  ,  il  n'y  avoit  point  d'A«;'>nothefc. 
On  lit  dans  une  infcripiion  L  itînc  ,  rapportée  pat  Ligorius, 
la  qualité  d'AfomJfdr^Ke;  c'cft  ipp.ircmment  le  même  que 
oelui  qui  pioidoic  aux  Jeux  &  aux  combats  qui  s'y  don- 
noient.  Pftiîcitt ,  Ltnittn  Afitijuitatnm. 

AGONYCLITES ,  Hérétiques  dans  le  VII.  fiede  _n« 
f.ijfoient  leurs  prières  que  dcbour  ,Sc  ne  ft  mwoient  ja- 
maisi^cnonf.  Ce  noi:i  vient  d'.priv.nif,  3c  y*»*  gerniH  Sc 
de  «Al»»  i>:chner  .  Ccnrirr  ,  plier.  S.  Jcail  DamwCefJC  ,  d* 
HtrcJ'.  i'riteûle.  S.indcre. 

AGORA  ,  ville  de  Thr-xr  d-nsU  Chcrfonefc  fur  les  cô- 
tes de  rHelIefpoor,  eftapprllre  aiîjourd'Iiui  MAl/tfrd  ,  au 
rapport  de  Leunciavius.  Loi  fque  Xcrcés  attaqua  la  Grèce  » 
il  traverfa  crtte  «Ile  avec  cette  prod  igieufe  armée,  one  l'on 
diravoirtari  le  fleuve Mdana  emb&vai»»  *  Hérodote,^ 
7.  Srephinus  de  Vrbib. 

AGORACITH  ,  nritif  de  Paros.fic  DifciVc  du  cefebre 
Phidias ,  ttoit  un  des  plus  fameux  Sculptetu  d.e  Ion  tenis. 
Il  fit  une  Venus  pour  les  Athéniens ,  en  concurrence  avec 
Alcmcncs  Arhenicn ,  auflî  l  ifciplc  de  Phidi.is ,  qui  en  ht 
une  .autre.  La  faveur  l'emporta ,  &  l'ouvrage  de  ce  dernier 
fut  prcfci^  pat fes  eitoïens  àcelui  d'Agoracice.  Ce  f«,av.yit 
ouvrier  irrité  de  cette  fcjoftice,  vendit  (a  Venus,  i  condi- 
tion qu'on  tK-  lai^jrtiTo"!  j.Dn.'dsà  Atheiie»-Ellcnitplao5e 
iRh-omniis ,  Boiu-  de  l  Arti^tie ,  &  ilU ncmtcaNtmfit» 
poi're\rri'.r.erl.iv  n-c.n.  e  qu'il  prétcndoit  tirer  dc  ce  peu- 
ple ,  qui  avoiî  fait  plus  d'état  d'un  Citoïcn  ignorant  que 
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d'un  habile  Eœui^r.  UflorifGiit  etnriion  ULXXXQL  O- 
Ivmputic,  vers  Tan  448.  avaiiT  J.  C*  PUlic,/.|<,e,  j. 

f  circ  RHAMNUS. 

AGOKANOMLS  ,  til  If  nom  que  le;  Atlifnietis-  <^or.- 
noicnc  aux  ,  qui  .ivoirnt  iiifpeclion  iur  les  poids 

&  fui  les  nifùucs  Jcs  j..iiiics.  Cette  Ch,irge  étoiiàn-n 
jnès  la  même  qirc  celle  des  kciilcs  Curoius  chés  ics  Ro- 
in:iiiis.  Plauce  cire  foiivcnt  ce  nom  dam  Ce»  Corne d»«>coiin- 
intf  «tins  celle  qui  .1  pojr  titre ,  Cafrtvi. 

MtŒf  t  mitionet  tdilitiAS  hic^uidem  hAtet , 

Ce  nom  cft  formé  dcdjux  mors  Grecs  «'/•■_«  ,  marché,  & 
fifig' diJlritMer, AtidoK  diftinjjue  deux  forres  dcMniiftrats, 
h- s  rAgor.inomcs  qui  avoicnr  l'inttnd.încc  (iir  \cs  ni.iich:z  ; 
&  les  Aftynomes  •'ri»i^i  qui  avoient  le  lom  des  cciihce$. 
J'iri{<:us  ,  T.exic«H»Htt^int*tHm, 

AGORE'E  t  l'un  des  famoiiu  de  Minerve  chez  les  La- 
cedemoniens.  Mercure  étoh  aull!  nommé  Agorie ,  de  me- 
né que  ^ipiner  6c  les  autres  Dieux  ,  lorfquc  lears  ftatuës 
éroieru  au  milieu  des  places  publiques.  Ce  mot  vient 

in  Léicontc.Cœ\.  Rhodigin.  L  iS.  c.  5. 

AGOSTINI ,  (  Etienne  )  natif  de  Forli  dam  la  Roma- 
ne ,  Archevêque  d'Heraclée  j  fut  nommé  Cirdinal  par  le 
Pape  Innocent  XI.  le  t.  Scptcmbce  lAi.  ScmonnitiRo- 
viele  II.  Mats  i^gf.  «fié  de  6S. 

AÇOUGES,  ou  D'AGOUGES  ,  petite  rivière  de  Fran- 
ce» ai  Anvetene ,  fe  jette  dans  la  Siole ,  avant  que  de  fc 
joindre  1 1' Allier,  un  peu  au  delTous  de  faint  Potç^in.  •  Pa- 
f  irr  MafTon  ,  Drfcnpi.  Flum.  GaU. 

AGOL/LT,  {  Guilbunie)  Gentilhomme  Provcnçal,dan$ 
Je  XII.  iîcclc  ,  vivoir  vers  l'an  ii<j8.  &  compofa  pluficurs 
ouvrages  en  Vers  ,  qu'il  Jcdia  i  Idelphonfe  I.  de  ce  nom  , 
Comte  de  Provence^  Lumaifon  d'Agoult  cft  detplai  an- 
ciennes de  la  Piovenoe  te  du  Dauphiné.  L'Empereur  I  icn- 
ry  II.  inféodai  la  Terre  de  Smlt  en  Provence ,  à  Agoult  de 
▼olfe  oude  Loup  ,  M^rccluI  cîc  l'Empire  ,  en  \  oû^.  Lau- 
pçrEvcqncd'Aprversr.imio8.(Sc  JcinArch.vèqiîcd'Aix, 
mort  cil  I  ;  :  fortoicnt  de  cette Maifon.  *  NurcHci.imus , 
Jiifiaire  de  Provence  ,  Vit  dtsPoitit  Pr^veufitmx,  Du 
Verdict,  &  la  Croix  du  Maine,  Bit/.  FréUic. 
,  AGOUSTE  ,  f  AucusTA ,  )  petite  Ville  de  Sicile ,  nuis 
,llès  forre  ,fut  la  côte  Oricnra  c  de  cette  ifle ,  fiit  bâide  en 
mo.  dans  unepœiqa'illeparriimpcrcur  Frideric  ,  qui  y 
fit  rare  en  itft.  unectrAdelle  pour  fa  défcufc.Elie  cil  fituée 
dans  un  canron  très  fertile ,  lequel,  pcnir  rcntirc  cctv:  place 
encore  plus  forte ,  fut  fcparc  dans  !e  \  VI.  li.  clc ,  du  Con- 
tinent, auquel  il  communiqu;^  p.u  un  pont  de  pierre.Cettc 
Ville  a  encore  un  pou  for;  vailc ,  dans  lequel  les  vaiflcaux 
font  en  alTumncc  ,  parce  qu'il  cft  dcfcnefu  par  trois  Forts 
qui  ibnt  bâtis  dam  la  mcr,fiit  des  cciieils.Cc  ne  fut  qu'avec 

f cinc  qu'elle  fat  empoitéeen  167^.  par  les  François  ,  qui 
abandonnèrent  de  leur  propre  volonré  l'an  1^78.  Cette 
ville  fût  prefquc  entièrement  abîtncj  par  un  tremblement 
de  terre  arrivé  le  n.  Janvier  169}.  *  Ouvier.  Bmdrmd. 
On  trouve  dans  les  anciens  livres  écrits  il  y  a  600.  ans 

au  licud' AM£Mfia  ,  d'où eft dérivé  le  nom  a.  Fu^ 
t^i^ltA,  Ville  d'Efpagne,  qui  anoefois  s'appcUoit  Fmua 
^HgMjtd.  fr,it^  Saum.ufey3»rSolîn./.4j. 

AGOUT,  en  Latin  ^(«My,  ou  ABOTIUS,  nviVrc 
France  en  Languedoc,  a  Cx  fource  dans  les  monuwtw  de 
U  Canne  aux  Cevenncs.  Elle  parte  à  ïtM, ,  à  Braliac .  a 
Caltres  &  a  Lavaur  ;  &  aïant  rtçû  le  Caudt  t ,  Je  1  aurcc 
«--qiieîqiifs  acrrrs  p.nrs  ruifle  ;ux  ,  cH.-  le  décharge  d.u« 
le  Tarn  au  ddlous  de  Rabailcins,  près  de  Montauban. 
«  PapireMalloii  &  Coulon  ,  Defi.FlHm.  G  ail. 
x.rT^^^;  Ville  Capitale  d'une  Province  de  l'Afie  dans 

I  Empire  du  Grand  Mogol  a«i  deflos  doGangcfur  le  fleuve 
Gcmm..  Cette  vOllc  étoit  le  f.  jour  de  !'Empt-reur  ,  avant 
que  Cha-gchan  eut  fait  bâtir  la  ville  de  Gehan-abab ,  où 

II  établit  la  rcfldL  ncr ,  p.^cc  que  le  climat  y  eft  plus  tempé- 
ré. Agra  cft  très  grande,  niais  mal  bâtie  >  car  les  maifons 
y  font  cerne,  s  les  unes  de.  autres ,  iJf  environnées  de  hau- 
tes nuit  ad  les.  de  peur  qu'on  ne  puilfc  voir  les  femmes. 
Tonr  c  e  q«  lî  y  a  darem.irquable  ï  Agra  ,  c'eft  le  Palais  du 
Kx>i,avcc  qudques  tombeaux  près  de  la  ville  .  &  aux  en- 
wcom.  Le  Pillais  eftfetmé  d'une  double  mur.iille  terraflée 
™  quelques  endroits.  l  a  première  eonr  c\\  environnée  de 

CSSSLî^TV'^  Plâ"        ^  de 

i.B«mboiiq|.  L«  fecgnde  cons  cft  cdcok  envii!MiDé«  ie 


Relies.  Dell  on  paflè  dans  une  troiiîcme  cour,  où  dl  U 
quanietduRoi.  Il 7 aime graodegalede peinte  de  tcuilli 
gcs  d'or  Bc  d'azur ,  0r  le  bin  eft  tour  couvert  de  t  ipis,  i)» 
côté  qui  regarde  la  ilvierc  ,  il  v  a  un  Divàn  ,  ou  Uclved'eren 
faillie,  où  le  Roi  vient  s'alKoir,  loifqa'ii  veut  .ivoir  le 
plaillr  de  voir  le  conihat  des  Lieyih  tns.  Avant  que  d'y  en 
trer ,  on  tiouveune  galerie  qui  lui  ù'rt  dj  vcltibule.Ledet 
fcinde  cha-geh.inctoit  delà revkîr par  tout,  d'une oeiuê 
de  rubis  Crc  d  c motaudcs  ,  qui  auroient  tepicfeaté  au  nattu 
rel  les  r  îihiii  s  crds  ,  &  ceux  qui  commencent  irouar  • 
mais  ce  ddicinqui  a  fait  grand  bruit  par  tour  le  monilc  * 
auffi-bien 

que  celui  défaire  couvrir  fi  iri^nt  louicla  voûté 
de  fa  grande  galerie  ,  aem.mJoîr  p[;is  de  richelTes  que  ce 
Roi  n'c-n  peut  fournir ,  &  cil  demeure  imparfait.  Il  n'y  » 
que  deux  ou  trois  feps  d'or  av.-c  leurs  feuilles ,  éinailiésV 
leurs  couleurs  naturelles ,  &  ciiargés  de  grappes  faites  de 
meraudes ,  de  rubis  &  de  grenats.  De  toutes  les  f^puirut  i 
qu'on  voit  i  Aora ,  celle  de  Ja  femme  de  Cha-gehan  cft  L 
plus  luperbe.A&tqiietputleniondelavlt,&  enadmi,it  la 
magnilicence,  il  laht  bâtir  proche  du  T.ailni  .ean,  q„i  (j 
grand  marché  public  ,  compofc  de  grandes  tours  cHtourc-s 
de  portiques  ,  qui  fe  rvent  de  boutiques  &  de  magailiuaùx 
Marchanils  de  toile.  La  fepulture  de  cette  «>u!r.in  R  ine 
dl  aan$  une  grande  place  fermée  de  murailles ,  TurL  la'ud 
Icsrcgnc  une  petite  g.deric.  Cette  place  eft  p.ivcc  de  mar* 
tae  Wanc  &  noir ,  par  comportimenr.  On  y  voit  trois  plate 
totmcsélevét»  l'une  furraurrc,  avec  quatre  lovas  aux  qua 
treooittt  de  chacune;  la  dernière  eft  couverte  d  un  dL» 
qui  cft  fort  fuperbc.  Il  eft  revêtu  dedans  &  d  hors  de  nu^ 
bre  blanc ,  le  milieu  n'érant  que  de  brique.  6ous  ce  dâme 
fit  un  tombeau  vuide  fort  magnifique  :  car  le  coipsde  la 
Prmccflc  eilcmcrré  fous  la  voûte  de  la  première  date-for 
me.  On  a  emploïé  à  cet  ouvrage  v]i«t  mille  honîmes  pen- 
dant aj.  ans  i  ce  oui  peut  faire  juger  combien  fa  .  :  éper ,  (  e  en 
a  été  grMide.UnEunuque,qui  commande  deux  niil  V  hum- 
mcs,  eft  commis  pour  fa  garde  de  la  fepulturc  &  du  Tali 
macan.  Loifqu'on  arrive  i  Agradu  côté  de  Delhi ,  on  uoZ 
ve  un  ^rand  marché  .proLÎie  duquel  il  y  a  un 'jardin  oùJc 
Koj  Gchangiiirpcre  deCli  i-gcltan  cft  enterré.  Au  dcflittdu 
portail  de  ce  Jardin  on  voit  la reprcfentation de  foniwn- 
beau  :  couvert  d'un  gtand  voile  noie  ,  avec  pluficurs  flam- 
beaux de  cire  Usmche  ,  &  denx  Jefuites  qui  font  aux  deux 
bouts.  On  s  eft  étonne  de  ce  que  Cli  iych  m  avo.r  foutrat 
cette  peinture  contre  la  coiàniine  des  Maiiometans,  «aù 
o;i[  les  iina-csen  horreur.  Ce  ncpeut  être  qu'en  eonfidco- 
uoii  Je  te  que  .le  Roi  Ion  |>crc,  &  Cha-gchan  lui-même 
vTAft'PP"-  ^"  J'^'^»^^?.  '«principes  &  Mathcmarique 
&.  d  Aftrologic.  Cette  ville  cft  â  cent  cinquante  fîcur\dc 
Lahors  &  a  Quarante  de  lefaanadad ,  fiijvanr  François  iJer- 
S«rJî*    Defctipiionderincfc.  •Tavewier,  Ft^si 

AGRAGAS  ,  viîlcdc  Sicile. /'û/r^  GERGENTI. 
AGRA.M  ,  ville  (iLfclavonie.  Cherchez.  ZAGRAB. 
AGRARIA.  On  apiiclloitainfîchezles  Romains  les  Loir 
qui  regardoicnt  icpanagc  des  terres  pdfesfur  les  ennemis. 
La  première  fut  publiée  par  Spuriu»  Caffius .  lorfqu  aprèt 
'^^'oitviin^uInVtAùpus&ïes  HermWs ,  &  e.  ,:r  été 
élu  Conful  pottrla  rfoîfiérite  fois,  il  afpjr  1  .{ la  Rei  uié , 
I  .rn  169.  de  Romc,c'(  ft-.l-dire ,  485.  ans  avant  1  lire  Chié- 
tiennc.  Depuis  1  iberius  Gr.icchus  Tribun  ,  voulut  perfua- 
der  au  PcupieRon,.,in  de  faire  une  loi.par  laquelle  perfon- 
ne  ne  pourroit  polledfr  p!us  de  800.  arpents  de  teire.  Ce 
tut  I  an  tfii.  de  Ron.c  ,  i^^.  avant  Ibsus-Christ.  Jules- 
Celaxalpirutt  âlaSouvetainetc ,  publia  une  loi  flir  le  par- 
tage des  terres  oouvelletnem  conqutfes  l'an  de  Rouie  6n. 
&  WjavanpjEsi.s-CHRisT.  Pour  la  faire  p.il]eri!  empêcha 
Bibufns  fon  Collègue  de  paroîtrc  en  public ,  &  li  rit  mettre 
en  pri  onCaton  qui  s'y  oppofoit.  Le  digefte  parle  cncoieJe 
deux  loix  Agiaircs,  l'une  par  Jules-Ccfar,  &fi'autttp« 
Nerva-,  mais  elles  ne  regardent  que  les  limites  des  dttmns, 
fonr  difterentcs  de  celles-ci.  •  Tito-Live  ,  Florus  &  Apu 
Vl'.  n   l  dtMl.  tivit.  Digefte,  ^  ^j.tvmei.  t.  i.utntL 

^^GRAULOS,  ou  AGRAULE  ,  fiUe  d'Actée.  Chercyx. 

AGRAULOS,  fille  de  Cecropt.  Cherchez. hGLMJRi.. 
AGREDA ,  Bourg  d'Arragon  fur  la  rivière  de  Queiles.ae 
lut  les  frontières  de  Caftillekvicille.  On  ooit  que  c'cft  la 
GrMcmrùcnGrMhmr,,  des  Anciens.  Il  v  a  des  Auteur»  qwî 
oanennenc  que  Gracuris  eft  aujourd'hui  d'^utia  dmift 
timmCt  te  qu'Agrcda  cft  i'jÎHgtifiohrtiu  des  Ancicnç. 

*  Amlnoile 


Digitized  by  Google 


AGR  •. 

l/l"^k,  l  ùj^à-  )  «mi  nommée,  pour  avoir  pn» 
''■^^^    mîvillc  .  ou  plûtôt  pour  y  avoir  ctc  Ab- 

l*;*''7S  racre  C«h«iilcFAiena  .  .Is  curent 

*«'«^rfXunConvcncd.Rcligieuf«derâ.. 

I ,  pri.n'i  (on  rniti  d'y  conU  ntir  ,  & 
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,1^Jc<»Ji  iliconvinicm  d'en  i.^ircr  U-s  fond,:- 
'.  *  L- ,an$  I  habicLe  pete  emu  auffi  dj«is  le  mernj 


i.utjwpre 

r.  U' 


même 
où  fes  deux  iils 
,  Rflickux  :  il  y  prit  huok  ,  &  y  montac  d'ti- 
t^li  «  urne  &  acnipLurç-L'annie  fuivance  «f  io.)«ir 
Ju  b  F%.lia«i<"i ,  Mirif  H  fa  mere  prirent  le  voile;  &  U 
ÎLt&odeUf.'.oiulc      tut  rci  *racc,parct;qu  lIIc  n  a- 

C(Bfl«féiV'  ^'•'"'^  d'cnvi- 

■Biuja.forevcraeaelaClurge  de  Superiaire-.ôc  bien 
«••Ite n"Mt  DM  l'îgî  »  on  «it  tccoun  pour  cela  a  une  dif- 
lljflttrlle  «De  fe  fournit  par  obéïlTance.  Si  on  l'en 
S  A:  pendant  letpuMÇes  années  d=  p»  Supe- 
B«,.{  pi»K.urs  comauBNknielU  de  la  piri  du  Gel  »  d  ï- 
cr  1)  Vit  d  i  IJintc  Vierge ,  ce  qu'elle  commença  de 
fermer  I.  jiuit  achevée, elle U  brûla p^r  l'avis  d'un 
Co,îf^fcii-,qu'.:.,<iitige«iralon  ,eij  rjbfenc-  de  Ton  Con- 
tfcOrflniituire.Ccdeniirr  étant  de  retour  ,  lui  ordoniu 
èK»allKllKf«o"'^  fois  m:t  Ouvrage,  fur  Icqu.:!  i  llc 
ié.Tiiqo"fllf  ««"CÇ'»*'^  "O"'*^!'"  luraicres.  CctiOa- 
»ni{.-didiTifé  en  itoii  panies ,  conteuuës  en  huit  Livres , 
kiMmm\i,L*MyiiM«Cit/éUDitm,&c.  lUété 
■^^irjfflimiLâbcmiie,âMadnd,&  â  Petpi- 
ptan.  li  ptimkre  partie  a  été  traduite  de  l'Efpagnol  en 
Ffan^oi» ,  fat  l'eiiition  de  Peipiçnan ,  par  le  Pcre  Croifet 
IkoIIl'i,  doK  il  Vcrfion  a  etc  imprimcc  i  M.irrci!Ic  en 
l'^S.CîLiirtreii  plein  de  vifions.dc  fiblcs,  &deicvcrie$, 
«el'Aateorii.'ivtc  tomme  des  révélations.  Il  hir  Lcnlu:c 
iRonK  en  Mo.  ic  la  Vctlion  de  la  première  partie  ai^nt 
H  dif.iéc  n  1696.  i  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
«neCoiiiMpiie ,  après  l'avoit  fait  cxamincc  fur  des  Dé- 

Eiticenlitncfl  16^7,  plu£euT$  ptopondoni  (véet  de  ce 
s:.  Marit  d'Agpeda  nwurut  au  nmis  de  Miqr  ltf7S<  âgée 
icyf-mu*  Mtmmrti  du  Ttwu. 
A'MmiS ,  Roi.  met.  AGGR AMMES. 
AGRES)*  ït*1iabitan$  d'un  terroir  de  l'Attiquc  aux  por 
iBil'Atiicms.Onditquc  cecaiiton  étoit  (i  propte  pimt  h 
tkfcjqu.' Diane  s'y  établit  après  qu'elle  fe  fur  rctiicc  de 
Iltloi  ;  cnfuitedequoi  on  lui  bâtit  dans  cet  endroit  un  pc- 
«  temple, auquel  on  donna  Te  fumoro  A'jlgrMtr*.  Ce 
Temple  dlaojounl'hui  une  petite  Eglife  appeliee  pu  ceux 
i  pai  /*  (nKifmtnt  dt  ftint  Pierrt ,  où  il  fe  voit  encore 
BwitJipivéi liN.ofuquc.  *  Paufan.  im  Rivets,  Mcurf. 

ACRESTIN,  Moine  de  Luxcuil  en  Poui  ço^^ne,  troubla 
tfwde  rE;iri'dcrr,;nccaAi)slc  VII.  lîedc  :  car  aïanc 
Bit  OBvoi.ii;t  en  Italie  ,  &  s'étant  artère  quelque  tems  à 
j(qu.f  ,  à;;[  le  peuple  s'ttoit  fcrwré  de  l'Eglifc,  pwur 
i  '^-^  troiiCLpittes  duConcilc  de  Chalcedoineiil  fe 
u^âiir.! eûcr  de  ces  noirvclles  opinions  qu'il  voulut  publier 
gfoBpuiaBitcanMne  ,1  fg  vit  méprifé.il  ofa  attaquer  l'in- 
^■■«ilColomban  ,  qu'il  avoir  aup.iravaut  Aiivi.  Ce 
JI*'I^Clot,ii;c  Roi  de  France  de  f.ucc  aflembler  en 
«7'letrotlîéTC  Contilc  de  Mkoa,  où  Agrcftin  fui  con- 
«•"nr.  •  Biuiràuj ,  ^.  C.  617.  Jam gUt  ViM S.  El^afi>> 


A(  RIA .  que  les  Allemands  nomment  È^er,  &  les  Hon- 
P^£W4» ,  Ville  de  la  haute  Hongrie ,  fur  une  rivière  de 
«»c  nom ,  &  itroi,  Ueucs  de  la  rivieie  de  Trif,  danc  le 
^«de  P:tioJ,  eftic  ficj,c  d'un Evêque fufikaRant  de 
iSfi^  quoique  petite ,  elle  eft  très  bien  fortifiée. 
i-T'*'.*So[m«n  II.  rjiriese.-.inutilcmenr  ca  i<5i.pour 
fois  avec  uuc  armée  cie  foixanre  &  dix  mille 


k 

~;™"-La  g.uiuion  quiétoit  dedans,  (S:  qui  ne  confiftoit 
Tn»    v/'m ^  io"Kf foixante  Gentilbommcs  de  la 
Nohicfic  du  païs ,  ,'y  défcndU  WCC  ÛOt  extrême 
c  ;Ti  baitiiem  k  ville  quarante  jours  fans 

leu  ,  f'et  dannaMC  pièces  de  caiumi  us  donnc- 
X"  i>>cflinm«4^  eninioaciauisib  fineiK  n^ioiiit 
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teponflîf  ,éc  ^dirent  jufqu'i  huit  mille  "hommes,  bam 
un  tombar  h  cruel ,  la  valeur  des  femmes  cclat.i  (ur  tout.  Il 
y  en  eut  une  cJur'aurrcs  qui  combattoic  en  prefcncc  de  fa 
iiKTc  &  de  fon  mari  qui  tut  tue  auprès  d'cUe.  Sa  mere  lui 
dilant  d'emporter  le  torps  pour  le  faire  enterrer  :  v#  Ditm 
Ht  plaife ,  lui  rcpondir-etic  ,  ^me  je  Vtnterrt  ftmt  I'mvmt 
ven^f.  Aulfi-tôt  fe  faïMant  de  l'épéc  &dn  bouclier  de  foli 
mari  ^  elle  fe  jetu  au  milieu  des  mnem»  t    ne  cefla  poioc 
de  combattre  •  91'ellc  n'cur  vengé  fa  mort  par  celle  de  trois 
ToKS.  Une  antre  lètnme  qui  pettott  une  groIFc  pierre  pour 
la  jciter  fur  les  ciitiL  mis,,)i,înt  été  cuc'c  d'un  coup  de  canon 
qui  lui  emporta  i.j  tctcU  hl!c  qui  la  futvoit,  fans  s'amuferâ 
le  plaindre, prit  cette  pic)r.-,^c  toute  rotfgic  qu'elle  étohda 
l<m>i  de  fa  mere,  la  jett  i  l'ut  la  foule  des  ennemis, qui  s'ef- 
for^  oient  de  monter  fur  la  mnalDeXesTurcs  étonnés  d'une 
refiiLuicc  fi  extraordinaire,fureiK  cooomiade  leverlefi^ 
Ic^-  d'Octobre , apiès  deux  raoisde nwchéeouvetie.  Le* 
îvircnt>tailletent  en  pièces  un  grand  nom- 
bre de  ces  In[!îdelles,&  prireAt  la  plus  grande  patrie  de  leur 
b.ig.ise.  Mahomet  I II.  tut  plus  heureux  que  Solimwi.il  1  af- 
fiï^^a  cni59<..maj5  il  ne  la  prit  qu  après  avoir  perdu  foixante 
mille  hommes  au  ficgc  de  cette  place,  6c  x\i  bataille  qui  le 
termina  le  n.  Oâebrede  la  même  année.  Les  Turcs  l'ont 
toujours  poiïcdée  depuis  jufqn'cn  itfS7.qiie  la  ville  d'Agrie 
a  été  rcpri fc  fur  eux  pariés  Impériaux  au  mois  de  Décem- 
bre, e  omiTtc  cette  pièce  ^wit  bloq;uce  depuis  trois  ans,plat- 
dc  dix  JBiUeperfwniiety  niDorment  de  fairaiSe  de  maladie. 
Enfin  leGouvetnenr  n'dperant  aDcun  (ecours,6(  manquant 
de  tout  .fut  contminr  de  fc  rendre.  Il  dem;ind.i  que  \'ï.m- 
pcreur  fignât  la capiiul. mon, ihn  qu'elle  fût  inviolablc;p.uc« 
qu'il  craignoir  cju.-  Jcs  Lluêticns  n'en  ufalfenr  de  la  \\\cn:c 
manière  qu'avoicnt  fait  les  Turcs  ,  après  la  prifc  de  cette 
ville  par  Mahomer  III.  en  159^.  Ces  Infidelles,  fans  avoir 
égara  aux  conditions  du  Traité ,  aVeicnt  mafl^ré  tous  lei 
Soldats  de  la  gainil'on .  i  deux  lieues  du  campw  Ainfi  les  In^ 
periauxcnvoieMaiiPxetboucg*  oàrEinperearétoit  Jon 
pout  nlre  conronner  Roi  d'Hongrie  PAicbidnc  fon  fils.  La 
capitulation  fut  lî^jnec  ,  .X:  les  Turcs  foirireiu  le  16.  Décem- 
bre. Huflcin  Bach.i, Commandant  de  la  place,  étoit  préccdi 
dubagagci:  des  Jar.ili.uiej  Cm%  tambour,&  arec  leurs  en- 
feignes  pliées ,  &  luivi  des  Spahis  au  nombre  de  I«pt  cens. 
On  bactoit  devant  lui  unepeuie  caiilêk  lljreutauHiprésde 
quatre  mille  Xabitan  s  qui  abendonnerent  la  ville  >  &  troi* 
cens  y  demenrctent ,  dcmaïKlant  le  Baptême.  On  y  oouva 
eeoi  cinquante  pièces  de  canon  de  toutes  grandeurs ,  fepc 
nM(tiers,&  quantité  de  provifions  de  guerre.  Un  grand 
nombre  de  Chtêtiei«cfclavcs  y  furent  mis  en  iib  i  rtc.  Tous 
les  Comtes  ,  Bourgs  &  Village?  qui  font  de  la  dépe  ndance 
de  la  place  ,  rentrèrent  fous  l'obéilTance  de  l'Empereur  î 
mais  en  1704.  les  Mcconrcns  s 'en  rendirent  maîtres.*  Coo« 
tiniuteur  de  Chalcondyle  ,  Ai^.  TâimOeTiMia*  it^ 
l.  \o.  Mewuirtt  ditTemi. 

AGRICOLA  ^  Cn.  Julius  )  narif  de  la  ville  de  Frejus  ett 
Provence  >  vivoit  fous  l'Empiie  de  Néron  :  il  exerça  lev 
emplois  les  plus  imporrans  de  U  Republique ,  jufqu'i  celui 
de  Domiticn.  Dès  Van  815.' de  Rome ,  &c  61.  après  Jbsus- 
Christ  ,  on  le  nomma  C^eftem-  ou  Treforier  de  l'Afie, 
où  il  fc  gouverna  avec  beaucoup  d'inicRrité  ,  fins  Te  laiiïct* 
corrompre  parle  mauvais  exemple  de  ion  prcdccefTcur  Lu- 
cius  Salvius  Oïlio  Titi.imis,qui  dclola  certe  Province  par 
fes  vexations.  Un  an  après  Agricola  fut  clû  Tribiin  du  Pes^i 

Île ,  puis  Préteur.  Enon  fous  l'Empire  de  'Vefpafien  *  à  fut 
ieutenant  de  Bolanos  dans  la  Grande  Btet.igne,  o^  il  com- 
manda en  clief.ll  s'y  rendit  fameux  par  fes  exploits, 
&  pouflant  fes  conqiiêt.  s  jufqu'aux  eXttemités  dcrEcudc» 
il  trouva  qu'elle  ne Faifoit  qu'une  même  iflravcc  l'Angle- 
terre ,  .vd  lieu  qu'aup.iravant  on  .woic  crû  qtie  c'étoit  un 
nouvctu  monde.  Il  alla  même  jufqu'aux  Orcadcs ,  qui  font 
des  ifles  au  deU  de  TEcofle ,  tirant  vers  le  Nt>rd,  Ici  quelles 
furent  ajoutées  i  l'Empire  Ronuitb  L'an  Sj.  &  le  tà  da 
règne  de  Domiticn,  il  pafladattl'Hibeinieqin'oaappeUn 
aujourd'hui  Irlande ,  pais  jnooom  noor Ion  mk  Romains  • 
qu'il  fournir  &altùfatit*i  l'Erapnfe.  Tkfrfttns  après,  le 
guerre 'i'éf  .int  allumée  en  Ahgletetre  ,  Se  les  peuples  de 
cette  illc  aïant  rallie  toutes  leurs  forces  pour  faire  under.^ 
nier  effort ,  i  deflVin  de  recouvrer  leur  anciennne  liber- 
té, Julius  Agricola  y  courut,  &  les  dcHt  en  bataille  raiw 
géeavec  rantde  fuccèS  ,  qu'après  avoir  laiffé  dix  mille 
hommes  des  ennemis  fur  la  place ,  il  mit  les  autres  enfuite« 
&  acheva  par  cette  vidoire  l'entiete  réduction  de  cette  ifle» 
U  CD  domu  «vitlDomiden,  ^  ea  céaaa^gMuneieïe  if* 
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pSKtae,  mais  qui  en  effet  conçut  une  extrême  jaloufie  con- 
fié A^'cola.  Il  pcnnit  néanmoins  au  Scnat  Ae  lui  décerner 
les  oaumen  duciionmhe, au ikafoe  Titus  luienavoit 
accordé  les  hobnenit  :  fl  le  aanematk  lui  faire  élever  une 
Sf.ituc  ,  ajoutant  qu'il  le  vouloir  pourvoir  du  Gouverne- 
ment de  .Syrie ,  vacant  par  la  mon  d'Attilius  ,  ou  Largus. 
Loirqu'Â.;ticol.i  revint  i  Rome  ,Domicicn  ne  voulut  p^M  ir 
quiU-ntrac  de  jour  dans  la  ville  ,  de  jieur  qu'il  ne  fût  iio- 
norc  d'un  triomphe  public. C'ciï  ainliquc  ccl'iince  sVftor- 
Câdctouâeilctneiite  de  ce  grand  tioinme  que  Veipalicn 
«C  Titus  avoieni  plus  dignement  reconnu  que  lui.  Si  l  'on  en 
croit  Tadte ,  le  TOeouet  de  ces  Enqpeteuts  le  fit  Conful ,  & 
Jui  promit  alonflKlIe  en  mariage.  On  ne  trouve  pas  néan- 
moins le  nomd'Ajri:  l'i  d.uis  les  fartes  Conftii.mes ,  d'oii 
l'on  doit  conjecturer  t^u  il  r.'.ictcquc  Conful  lubroi-é-  Ce 
grand  homme  acheva  les  jours  dans  la  tranquilitc  d'unt;  vie 
|>rivfe ,  Se  mourut  vers  l'an  de  J.  C.  9j.  *  T  acitc ,  tn  ^grt- 
Vit*.  Xiplùlin  ,  tn  Tito. 
AGRICOLA  (  Rodolphe  )  célèbre  pour  avoir  falr  re- 
aétn  le  goût  des  belles  Lertres  en  Allemagne  >  &  dans  k-s 
Païs-Bas ,  nâquit  vers  l'an  1441.  à  fiafUoa,  qui  cftimpttit 
Bourg  de  Friie  près  de  Groninguc ,  ce  qui  l'a  fidt  nommer 
pjr  quelques-uns  Ridvlfhe  de  Gromm^ii*.  Il  étudia  à  Lou- 
Viin,où  il  parut  comme  un  prodige  d'efptit.  Se  ou  (es 
Maîtres  mîmes  le  coniultoiont  fur  leurs  diniaikcs.  D^puiv 
il  voïageacn  France ,  &  en  Italie ,  &  il  fe  fit  pat  tout  des 
admirarnirs  Se  des  amis.  Il  voulut  être  Difclfuc  de  Thco- 
iloKdeGaieaiien&ignoit  le  Grecâ  Fecnie  >  oà  le  Duc 
ans,  par  fcs  oUtes  obUgeantn  «  8c 


A  G  R 


pr  fes  HSci Alitée.  Lorfqu'if  fiit  de  retour  dans  les  Pais-Kas, 
il  vit  à  Dcventer  le  célèbre  Erafme,  qui  ctoit  encore  fort 
jeune  i  iS;  après  l'avoir  bien  coniîderé  ,  il  prédit  qu'il  <ii - 
viciuiioit  un  grand  honunc.  On  tAclu  de  l'arrcict  dans  fa 
patrie,  p.ir  dos  emplois  iinporr.ins,  inuis  ces  fortes  d'occu- 
pAtiorts  ^iciH  trop  contraires  â  fon  incliiution ,  pour  s'y 
attacher  plus  lon^^cms.  Il  les  quitta  ,  &  aïant  refufc  les 
«fixes  de  r£nipeievr  Maiimiliengiii  le  vouloît  avoir  au- 
prts  délai  i  Se  celtes  qu'on  lui  faUoic  â  Anvers ,  où  Ton  tâ- 
choit  de  l'attirer ,  il  fc  recira  à  Meiddberg ,  oiî  il  profeda 
la  Philofophie.  Il  palTa  le  rcAe  de  fcs  jours ,  ou  en  cerce  vil- 
le >  ou  à  Vormes ,  ville  dan.s  laquelle  il  avoir  un  ami  inti- 
me en  la  perfonne  de  i'iivcqiie  Jean  de  Dalburg,  auquel  il 
«voit  montré  le  Grec.  Ce  Prélat  avoit  chez  lui  un  Juif  de 
^  Agnoolaapprit  la  Langue  Hcbraïqae  i  Se  oependaot  i  U 
wietcdePliil  Tppcs  Eleûeur  Palatin  t  û  compola  un  Aîwcgc 
oe  l'HIftoirc ,  &  travailla  à  perfeftionner  divers  ,iutrcs  de 
ièt  Traités.  Ce  font  ceux  qu'Alard  d'Amlkrdain  rccucdUt 
depuis ,  en  deux  volumes  m  ULive  ,  que  (  ■yinnicus  impri- 
mai Coloî^rc  en         AgiicoU  avoit  audi  appris  laMuïî- 
que ,  (S:  il  le  t  oniioiflbit  en  peinture  :  il  deflînoit  allez  bien , 
il  croit  Pocti  âcOrateur,5cles  arts  Se  les  fciences n'avoient 
rien  d'inconnu  pour  lui.  Il  mourut  à  la  fleur  de  Ibn  âge  i 
UeidelbetJb  où  il  voulue èttc  enterré  en  habit  de  Cu'rddier, 
dan«rEgU(è  des  Religieux  de  S.  François  Ce  fut  l  'an  14S5. 
!ei!?.  Odobrcàgc  de  41.  .ins.Sa  vie  efU  l.i  tête  de  fes  IJu- 
yrji;c 5  publiés  par  Alard  d'Ainfterdam  en  2.vol«nes  la  g". 
imprui^é<i  àColot^ne  l'jn         Voici l'Bptwphgy'gw fra- 
Vant  Vciiiticn  li:  i  Ton  iiDiincur. 

/mvida  eiéuifernnt  hoc  marmtre  fatd  Redalfhmt 

jtgrictlém ,  Friftfftm^  dta^amt  (iii^ 
Seilictt  hte  tiv»  mermtGerwuuuM,  umJu 

.^Hid^md  habet  Latinm  ,  Gr^cU  fMidfMid  hahet. 
*  On  pourra  voir  fon  ck):^;  -  d  in^  Erafme,  1»  Cker.Sc  m 
^dag.  i.edtt.  Ams  P,!ul  Jovc  ,  Suffridus  l'etri ,  Aubcrtle 
Miro.  Gefncr,  <n  B,ht:t>rh.  l'aflcvin  ,  1»  AffttrMt. 

Tnthcnic,  im  Script.  J.uqucs  Philippe  de  Biet.ignc  ,  in 
K:iir<.Kol.  Vo/Tnis,  /.  j,  de  Hifi.  Lmm,  ViAaxAodii^JM, 
£d£  Mdchiot  Adam  y  imvitéiGmm,PM0f^k. 
.  AGRICOLA,  (  GeOfSe  )  Mcdecin  Allemand  ,  nîquir  .1 
Gl«iehaaGlattçhadansIaMifnielex4  Mars  1494.  il  ap- 
prit d'nbordles  premier  cK-mcns  <\vs  lettres  humaines  m 
Allemagne.  Il  eut  pour  nuitreiLiplic  Pierre  Mofcllc  ,  l'un 
des  plus  fçav.ins  de  fon  ficcic.  Il  fir  un  votageen  Italie, 
où  il  eut  pour  maîtres  les  plus  doôcs  perfonnages  de  fon 
teras.  Après  fon  retour  en  Aliemaî^nc ,  il  y  pratiqua  la  Me- 
<iect«â  Joachimftal  ville  deMlfnie ,  &  il  v  app'iqua  fur 
•J*'o™»*!fl«ncedes  metatnc ,  des  mir.es .  iic  (ies  .mi- 
IMaKlofitcrrains.  Il  s'y  rcn  îfr  fl  h.ilMie  ,  quM  furpall'a  tous 
In  Anciens  en  ce  genre ,  à:  frua  le  chetnin  aux  Modernes, 
<i[  1  -ne  écrit  depuis  lui.  il  examina  .ludî  ôc  critiqua  les 
i,  iMKi  de  GuiilaameBodéc ,  de  Leooaxd  Poniw,  «e  d'Ai». 


dté  Alci.1t,  fut  les  poids,  les  mefurcs,  &  furie  prix  ^]~, 
métaux  &  des  monnoïcs.Agricola  mourut  Iczi.  Novcmb' 
ySJ'      fie  <i-  an,  i  Cbèinnitz  en  Mifnic ,  près  de  cf< 
famcuUs  minîeiec  de  t'Elcftf of  de  Saxe.Lcs  Traites  qu'on 
ade  lui  font.  D*  Ort»  &  CanJ!t  ftth      i^c^rHut.  LeJV^ 
iHrM  ttrmm  ,  ^m*  efflnuxt  tx  ûrra.  i)e  NAtnng  f«flf/«— 
Pr  r.;:dic*!isfantihus.  De  fubtermueis  *tiimMt>ttbMt.J}tff 
mctaiiicn.  De  vittrtbiti  cr  «tvts  metMUit,  Dt  frttùmtt^ 
lerum     monet$s,  &  quelques  autres  furdîvcn  fiijetMom. 
me  Dt  b*ii»  Tmrcit  imtertude.Dt  Ramémvram^rtccrum 
mtnfmr,,  &  f^ndtrihm.  De  pefte    &  ntTrmdi„»n,(>n, 
jfpBft»l$eit,(^c.  Ce  grand  homme  témoiraia  toujours  beau 
coup  d'averfion  pour  les  opinfotn  ncuvellcs  fur  I.1  Rcîieion" 
&  if  mourur  en  bon  Chrétien  d  .1:5  le  fcin  de  i  F  glifc  lejj* 
Novembre  15^5.  Les  Luthericns,gu'il  avoit  combattus avfê 
futcès  Je  laiilercnt  cnn}  jours  kins  fepaliure  j  nuij  enfin 
ils  le  tirent  porter  i  Zcits  >  où  il  eft  entetré.  Georae  Fatri;. 
cius  fit  fon  Epitaphc ,  &  compofa  fur  fes  Ouvraises  ch 
Epigrammcs  qpi  nerîMsir  d'avoir  ki  leur  place.  ' 
^rUtU  \  ttrris  T%*fimm  omit  tmut  : 
^uqmtfêttHt  m/m ,  ^Mo  prtttove,  docet. 
Dnmtt  in  ttrrit  vir  tamm  vivtre\quo  mm 

UrèejMcet  Cin«  ,  vitretts  cjuam  tan^it  Elttîtr  s  , 
FoKtavtrt  terris iMCtummlate  manei .      '     '  ' 
Vtder*t  Agrutl* ,  Phabt  tn*mJtr*H$t ,  Itktgti 

Jupiter ,  df  tâlti  tdidit  are/mm  t 
Ex  tpfo  hic  terr*  thtfimm  «rwm  Ort9 1 
Etfmtrts  paitd^  ttrti*  nguM  mti. 
*  Gefner  ,  B,bl.  De  l\\ou.H,ft.  /.  i^.  Uc\c\wr  Adam 
I»  vita  Germ.  Medictr.  Vlldcr  Linden  ,  de  Senp.  Médit' 
A(jRlCOLA ,  (  Jean  )  Allemand  ,  li/rnomme/^fi,*/  ' 
oaxce  qu'il  étoit  d'Iflebc  ou  EiJkbfn.  dans  le  Comté  dé 
Mansfcld ,  naquit  le  10.  Avril  de  l'an  t49i.  Aprisavolr 
étudié  en  Théologie âVirtembcig.  il  y  donna  dans  les 
nouveautés  que  Luther  fim  COMltOÎen  avoit  imroduitcs 
dans  la  Religion.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  pir  fes 
Pf<=d(cation$  ,  pendant  la  C  onference  de  Spire ,  où  il  fui- 
vit  I  EL  d:-ur  de  S.-.xc  avec  le  C  omre  de  M  Ji.jfeld ,  dont  U 
étoit  Mmillrc.  Peu  après  il  le  brouilla  avec  Mcl  inchron, 
contre  lequel  il  écrivit  en  IJ17.  Se  il  quitta  fon  pais  i>otir 
le  rctircraVittembcrg'.oil  il  obtint  une  Chaire  de  Profcf- 
leur  &  de  Miniftre.  Li  il  enfeiena  otoe  uoavclle  dodrine 
touchant  l'ufagc  Je  h  Loi  roiHr'Evangilc,  cV  fur  att.qné 

»  'l"'  '■""'^  '"f  P^'^'^t  fîixc  condamner 
ioifqu  U  fc  rt  rira  à  I!crlin,oii  on  lui  donn.ircmploi  de  Mi- 
ni Jlie  en  1^48.  On  le  dioifii  fx>ur  ncommoder  ksComro- 
veticî  c:e  i .  Religion  ,  &  il  tr.ivaiila  avec  Jules  Prfug  Eve* 
que  de  i\'oiiinbonrg,& wec  Michel Hclding,i ce  fmetd 
Juter, m ,  qui  ne  contenta  ni  les  Proreftans ,  nr  les  Catho- 
liques, AtiricoU  mourut  1  Berlin  le  n.  S.  ptcnibrr  de  r.m 
i55$.llécrtvtr  des  Commenrai:es  fur  l'tv.inKile  de  fiint 
I  "iT-'  J.  R^ecucil  de  700.  proverbes  AlîcfTi  îr^di  ,  Se 
Indadaucris  Ouvrages.  "  Chirrius,  SAxape.Dz  Tliou, 
Hijt.  I.  s-  Sieidan  ,  1»  Comment,  l.  ij.  MelcbîOCAdam,^ 
vit*  Germ.  Theei.  Spond.:,  in  Annal. 

^i'^'.V^^^.'  (C.^P-«)  ProfefTfMrdaDioiten  mnr- 
verfiiédHeideibeig,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fecîc,  & 
lut  confiderécommenn  des  plus  habiles  Jurifconfuksrs  de 
la  anion.  iJ  mourut  i  Hcidelbcri;  U  o.  M  ii  1597,  âgé  de 
7j,  .ms,  après  en  avoir  palIc  41.  i  profcifcr le  Dtoit'dans 
1  Univcr/irc  de  l.i  inéme  ville.  •  Meichior  Adam. 

AGKiCOLA  (  Fr.inçois)n.vif de  Leonen  .petit  village 
dans  le  Duché  de  Juliers  ,  a  été  célèbre  par  fa  pieté  Se  pif 
fes  cCTiw.  U  fiit  Ciianotoe  &Curc  de  Rodinge ,  puis  de 
SitjudendanslemSmeOncMde  Juliers ,  où  il  mourut  le 
^.Decembie  de.l'an  i<>ir.  Nous  avons  de  lui  :  Cornhu-r:;.!- 
timm  de  y trbe  Det  fcripte  ^  non  Jcrtpt».  De  Uùiiene  jécr* 
ScriptHTt  e,mf!jHi  Ip>itrpreribms.  DemonflratieitHm  EvdH- 
ftUcarnm.  De  Chrifi»  S^vMtrt,  Dt  Prtmum  Dtvi  Pttrii 
Dr  S  M  Khrmm  RelifÊBUf,  9c  plufieuts  anties.  ♦  Valeie  An- 
dré, Bibl.  Btlg. 

AGRICOLA  (  Michel  )  Miniftie  Latherienâ  Abodfenf 

la  Finlande ,  eft  le  premier  qui  ait  coAitt  le  Nouveau  Te- 
fcannent  en  la  Lani;tic  <lc  ce  paï».  , 
11  y  a  encore  pluhcHrs  Aj^icola,  comme  Chrestiih 
AgricoM  ,  qui  a  tompofé  des  Aflcrtions  Theologiques  fuf 
le  mariage ,  imprimées  à  Maicnce  en  içSi.  t.  omuad  Agri- 
cola  Auteur  des  Concordances  Bibliques^  qui  oor  puu  en 
k^io.Dami  EL  Agricola  de  l'Ordre  des  Fteres  Mineur^Au- 
teard'unUvsedeljiPiaÎMideNdtK-SeisneuT,  imprimé 
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ficjjti(«  ''."i^fl'i'infLabilitc  Jl-s  .fioles  humaines , 

r^''"^  Ltf  mwt  en  Bar  r...rs  A^rau!. 
X?v(c^'^*^  'j^fi  iti  dsvttrt  d  uH  k'jH  A  vocut. 
<=^'"!«'S<»la.  lui  adonné  on  .591.  U  détcnfc  Je 

,^,;^,r*J«*«  luhgc  A  ffviandc-  de  cerf  d^as  J., 


VoiMN.Asricob.quiatottn  livre 
Citholique  ,  imprime  i Cologne 


,    •.  M! icHioR  Agricole  Poctc, 
li^itai.aAsiiC«la.  4U.  4  fairun  gros  ^om- 
JîJïfa  k«  Or'ilons  de  CicenMi.  impnmé  â  fiaOe  en 

''"•«^âT^i.  ACRECULE  ,cn  L.nn 
r  V  d-  thiloiu  dqwis  envjrui»  1  an  ijo.  fuiques 
i  «".îe"$.Cr.-goitede  Tours  nous  aoprcnd  qu'il 
'■^  '.f  r^HeSauMiW.c'cft-i-dirc  ,  des  mci aines 
.  1  G»iWV5  ou  Roowilws  du  i».ns  Ce  même  Auteur 
Kwnunc «n  homme  poll .  "Vll .  pruderjt .  d  une 

*^tl  noPOCKen.orc  qu  :l  hr  t>3li[ ploficius  édifices 
SiïnS'e^"^^  1.1  vnic  a.-ChîIons,  On  croit  qu'il 
frc Coodkipie  à'  [  cnunit  Poète  ChrJ-ticn  ,  qui  depuis 
^  je  Poitiers,  il  .uhib  .'ux  (.  oiK  iic  5.  4.  j. 
MJg^  années  jjS.  54>-  S+9-  i  ^t^I"'  Clcmiom 
i, . 9  «1.  Concile  de  Pjrisdc  1  an  sîs-  &  au  3.  Concile 
delvcn  de  l'^n  <<!^- 1'  mourut  h  jj.^inéc  de  Ion  âgc,&  la 
j  âc/onEpil'fop-'t.  LcMatyiologB  Ronain  nvtrquc  fa 
Ihm  i«.  Xl>«  '  4*'  dt  CUtM  Ctn- 

ftfftm ,  M^  ii-  Fonunat  /.  j.  etom,  u.  Sainte Minhe> 
■ci//MCir<j»i«*.  Boll  indus.  Rifflct.  Vtttdtt  Smnitt. 
Ar_,R;(  ENTf:.V:ll.-.1o  Sicile.  Ctf Ar^  nF.KGENT!. 
At.Rl^'ûNItjLîU  ACjROMONTE  6>*wfnf«/>»,  cil 
BnBoufsJ'ltÀtf'  -''^  li.''iJii-"''tc,I'rov:iicc  liii  Roi.uihk- 
ïcNç!.».  tilt  ictc autrefois  une  ville  .itlcz  confidcr.ibic, 
ircc  un  ETcflicqui  acte  uni  à  celui  de  M.ufico.  S.  Grc- 
piùtwrieikI£sliffd'Agrimoiue,&nous  Avons  une  Let- 
teipjprPclagji  Julien  quieoéïOitEvcquc.  *  Ivcs  »* 
bicr.f.i.  t.  lu.  Cntieti,  é^.  76.t.  11.  HoIflnuiu«i>  mr. 

AGRlOPAS,  cil  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  drcfTc'  une 
HîlW.i  iv'cu^  Olmipiqucs.  •  Plin.i.  J».  t.  u.  Ccitcn- 
c«  Je  Tiin  .icr  (.  \  n  ir.* ,  qui  a  noiivé  non  ( fulcment  l'in- 
v.Diiofiûcs  iuirs, des  métaux  Ce  des  ti-nai1lcs ,  maisen- 
f3rtiinunfju,dulcvicr,&  de  l'enclume.*  Plin.  /.  7.«.s6> 
AGRIOPmGES, 3c  MOSCOPHAGES  ,  peuples  fabu- 
lai vas  le  Couchant  de  l'Ethiopie,  qui  ne  vivoicnc  que 
<1i.-1j  ch;it  des  panthères  5c  des  lions»&am  éioienc  com- 
r-'UijcsMrunRoi  qui  n'avoir  qu'un  m.  Pldwn^  niLt 
<n peiijHf» dans llndc, au  deçà  du  Gange.  *  Solin.  Ptol. 

ACRJPPAifutnomdc  quelques  hommes ccleliri s  a  Ro- 
irc  ,& dirs  ta  Judée.  Les  Gr.mirn.iii  icns  nr  fonr  p.iç  tout 
à  t<ic  d'accord  fat  fon  ciyniolo^ic.  Pline,  .Solin ,  Aulu- 
Cell.-  A-  Nonius  Marcellus  le  dérivent  #/r» pdrtu  \  &  fo 
fooJcu  fur  ccjqu'on  le  donnoit  à  ceux  qui  nailVoicnt  les 
pfdtd,taif ,  qui  cft  une  manière  d'accouchement  fort  pc- 
■UcnScnisdoatawciix.  V«id  les  parole*  de  Pline,  /.  7. 
**  fmtiirt  MMfitMtm ,  $9ntrd  immrAm  eft , 

pf^fmautti  âffttl*vere  Agrippas ,  ut  t^^t  purtet , 
fiittr M,  jlinfpMM.  (  c'eft  le  favori  d'AÙgulto  1  fe- 
f^'tlmtm.  Au1u-Gl-I1c  /.  iC.  c.  \C..  cite  V.irron  ,\v 
aiiurtqu  il  yatoit  à  Rame  deux  Autels  confacrcs  aux  deux 
Lciilci  Canncnta,  l'une  appcllée  PcfivtrtA ,  l'autre  nom- 
f^f^-^fttvtru ,  pour  détourner  dcdeflus  les  femmes  cn- 
«CBinlrpetil  de  cette  forte  d'accouchement.  Mais  il  fe 
coii^edcfçayins  Critiques  quiiejcneOEceUe  ^ymologie 
«/xripF  '  prcc  qu'ils  rencoKfent  ce  nom  dws  les 
ivtfmAata» Grecs ils  le  dérivtcm  donc  a.-  &  de 
^«.ioaiBouRrccs,  dont  ['unll«nihc.>.ïr'  la  rh*(fe,ic 
*«tttngnilie  chfvti  (^uoiqtril  en  loir  ,  rc  mot  .1  elc  en 
«*çc  chez  1rs  Ro  •.  .lins ,  d'^iboidcn  qualité  de  nom , 
Puiidefu;ncn.  •  S.n)n,.iifc ,  £jr«rrtf.  ».tl.  Har- 

Ar,iuPPA  (  sjlvius)  Rot  des  Latins ,  fucccda  à  Tibcri- 
J«^duiTOftdcjio».aewam  Ji5U5-Christ.  901.  Son 
^JMpjOeSwniiBquablL'  par  aucun  c'vm.  m.  nt  l:r.poi  - 
ZLTz''**'''*^""  an.  AM^ide  ou  ^tlades  ,  que  k  5 

MXxm  I  Hetode  )  1.  de  ce  nom ,  Àeic  fils  d'Acilb- 


bille  &:dc  Bérénice,  &  petit  fils  d'Herode  IcCr.in.l  .\  î- 
Maiiamne.  Ilfirun  voïagei  Rome,  i>cu  av.uu  i.i  n  o;t 
d'Hcrodc,  &liaune  amitié  fort  ctroito  .ivcc  i  rufus  tili  <ie 
Tibère  ;  nuis  fon  humeur  prodigue  le  |ctta  dans  des  dcp.  ji- 
ft  sli  cxcclîlvcs  ,  puui  fr  f'.itt;  dci  cre.uuics  j  l  i  Cour,  qu'il 
trouva  accable  de  di  ttcs  i  ôc  alors  cr.iignant  la  (lourluitc 
de  (es  ireancicrs,  il  s'enfuit  de  Rome  ,&  s'all.i  i  nfcrmef 
dans  la  fortcrenedeM  -daihacnldlimée.où  il  auroit  lui- 
même  mis  Hnà  fes  jouis,  il  fa  femme  Cjrproj ,  qui  l'aimoit 
tendrement ,  ue  lui  cutouvctt  des  inoicnsde  lubfiftet  avec 
quelque  honm  ur.Enfaite  après  quelques  .uitrcs  difgracts  , 
il  i  !!ij!ii:iit.ninc  fominc  d'.irgent  ,  avt^  luiixllc  :lp.!r.cn 
Ir  1  ;c.  Appuïé  de  la  proteâion  d'Antoiu.»  w  uv\  d..  iJudus, 
l.uiii.;llr  /ivoit  .iiiné  ^lur.  tuis  licrciiicc  met.:  il'.A.;i:ppa  ,  (il 

I.  -  poiill  1  i  l.iC  OUI  .  iniques  au  pojiu  que  Tibcreiui  donna 
iii-oiufuicL  i!c  ion  paiE-hls.S,irfconnoilfanccpourlcsboiw 
tes  d'Antoni.»  le  jKJrtereiit  à  s'attacher  à  fon  p.tit-hls  Ca- 
liçula  ,  que  le  i>cuple  Romain  aimoit  teniiremcnr  ,  i  c.iufe 
qu'il  croit  fils  de  Cesmaoicus.  On  Taccufa  d'avoir  fouhaité 
Que  Tibère  moinâc  bien^tôt  >  «fin  que  Caiiji^b  mortSt  i 
(on  totir  fur  le  Thrôiic  :  cequile  fii  jLt:ei  cî.ms  iir  e  pi  ifiin. 
Il  en  fortit  fîx  mois  après  pat  ordu-  Je  L.iL^i'Jj  q"!  ciuit 
devenu  Em|>crcur.  Ce  i'i  ;  ce  lui  donna  une  Jiamc  d'or 
aujlî  pcfantc  que  celle  lic  Jcr  qu'il  avoit  portée  d.ins  fa  pri- 
fon ,  Se  lui  fit  prendre  le  titre  de  Roi  l'an  {-«.de  J  i  s  O  S- 
Christ  ,  lui  alli^nant  les  Provinces  de  Judée  qui  avoicnc 
appartenu  i  Philippe  &  à  Lyfauias ,  aufquelîes  ce  même 
Empereur  ajouta  depuis  la  portion  ,  qui  ctoitcchùci  He- 
rode  le  Tctrarqiic.  Agrippa  fir  placer  dans  le  Temple  de  Je- 
nifalem,  comme  une  marque  ilc  fa  grari(udc«Ia  chaîne  d'or 
dont  CÀIîgula  lui  avoit  fait  prcfem  :  il  fitt  en  faveur  non 
r,-iileni;iit  p;-ud.HU  cour  le  r  i:ne  île  ee  Prince,  nLiisaufli 
(ous  vcîui  Je  CJ.iudc  i  t  ir  ouiic  qu  il  ,.vo:t  été  élevé  avec  ce 
dernier  pendant  fon  pren.iei  voi.iv;c  du  Roine  ,  il  lui  <!on- 
nadcs  confciis  tjui  ne  contribuèrent  p.is  peu  i  lui  ilfiircc 
l'Empire  ,  aprc^  L  mort  de  Caligula  •  Tetrouvant  pout lort 
i  la  Cour.  Claude  n'en  fut  point  in;^at  :  il  lui  confirma  It 
poinnion  des  dignités  dont  il  étoit  revêtu  ,  &  y  en  ajouta 
de  nouvelles}  die  £»te  ^u'A^ppa  téiintti  ia.Couronre 
toutes  les  Provinces  qui  avoietit  comporé  le  Ro'iaumc  de 
fon  aïeul  Herode  le  Grand.  Il  amafl'a  Je  gr  inds  trefôrs  , 
s'en  fcrvit  avec  magnificence,  &  régna  avec  beaucoup  de 
douceur  &  d'équité  i  mais  la  complaifancc qu'il  avoit  pour 
fon  peuple  ,  le  poufl'a  jufqucs  à  faire  mourir  injuAemcnc 
l'AjHitre  S.  Jacques ,  &  à  faite  cmprifonncr  S.  Pierre ,  qu'il 
avoit  auin  cefolu  de . condamner  â  mort ,  lorfqu'un  Ango 
délivra  inlraoileur:!ment  cet  Apôtre.  Agrippa  mourut  â  Ce> 
farée ,  cinq  jountaMèt  cette  hafanguc  qu'u  «voit  faite  au 
peuple, revttadelès habits Roïanx.  Eue  hii  avoit  attiré 
k  s  .Kclanuitiotis  de  l'aflemblée ,  qui  In:  dit  1  n  ' c fclicir.int, 
coinni  ■  il  ci^  r.ippnrté  au  livre  des  A(ii.s  des  Ajiôues ,  qu'il 
.ivou  1  1  voix  d'un  Dieu  ,  ^:  non  celle  d'un  homme.  Il  n'eut 
pas  ta  modeltiede  icpouilcr  cette  flateric outré  •.  t^im  l'en 
punit  furlechamp,  en  le  .'i.ippant  d'une  hon  ;l  !c  nuLidic, 
qui  le  fit  mourir  accable  do  douleurs  violentes,  &  ronge  de 
vers ,  la  7.  année  de  fon  rogne ,  &  la  54.  de  fon  âge  l'an 
4j.  de  Jisus-CHaisT.  Il  LuITa  un  fils  nommé  Atfrippa ,  Se 
rrott  filles  nommées  Bérénice ,  Mariamne  8e  DrufiUe.  Du 
miiii'jcde  Diulîlle  .ivee  F  e!ix  naquit  un  fils  nommé  yigr  if. 
p*  ,  qui  fnr  eonluiiTc  avec  la  tciume  par  le  feu  du  mont 
Veluvc  ,  Ions  l'Empire  ^ie  Titus.  *  Awcs  des  Apôtres,  t, 

II.  Jolephe.  j4t!tiif.JitiiMC.  1. 1.  c.  8.  Dion  ,  /.  ^<). 
AGRIPPA  II,  fiîs  d'Herode,a  éré  le  dernier  Roi  d.  s  Juifs. 

U  étoit  à  Rome ,  élevé  dans  la  m.ufon  de  l'Empcieur  Ciau- 
de.lorfque  fon  pcie rnooint l'an  de  J.C.4j.A;;tippa  n'étoit 
âgé  que  d'environ  17.109.  On  détourtu  l'Empetcnr  font 
prétexte  de  cebas  âge ,  de  l'envoter  prendre  poflèllSon  de 
fon  Roïjume ,  &  on  lui  perfu.ida  d'en  commettre  l'admi- 
niftr-iiion  d  c:ufpius  Fadus.  Après  la  mort  d'HcrodeRoîde 
Cliilti.le,  frère  d'At;rippa  I.  l'Einp  u  nr  C  laude  donn  .Ciri 
Roïaumc  à  Açrippa  II.  mais  il  le  î.ii  ô'a  q  i.ure  .uit  ap;ès , 
&  lui  doniu  d'autres  Provinces  en  ceh  in  v  ,  i  quoi  Néron 
ajoût.icnfaite  quarte  villes.  Avec  tout  cela  il  ne  piroît  pas 
que  le  pouvoir  d'A^rippa,  fur  la  nadon  Juive,  ait  été  com- 
panibleâ  celui  qu'avoient  les  Gonvéïneun  envoies  de  Ro- 
me. Sbnantortré  femble  ne  s'itte  étendue  que  fur  ce  qui 
rex.irdc  1 1  Religion ,  &  il  la  fit  valoir p-tr  la dcftjtution  fctc- 
iiuenr  -  d  s  louverains  Sacrificateurs  i  mus  il  étottpeuab- 
lolufur  !i  ville  de  Jenifalcm ,  &  fur  la  Judée  proprement 
dite.AuHinc  put-il  jamais  emiiêdicr  pirh  fidélité  pour 
les  Romaîu ,  8c  par  fesntejrajwesexl  -^  i  >"'''>^>  9>e  !«• 
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Juifs  ne  fc  foulcMlTeot,  Si  ne  s'attirarTcnt  leur  luôi;  «11- 
ùitL-  Ainfi  n'.>ï.intpti  rien  fjirc  poof  le  bien  de  eetttJn- 
tioii .  de  l.iquellc  il  .ivoirr.<;u  mille  nwtnrabtfaîwmtnt  en 
f,i  (H-rfonnc  ,  en  lcIIc  I  .  <  Aiuh  -{l'î^curs  &  en  T  5  b:cns , 
il' loisnic f^TC'-s  c.Ilc'.ilc  Ncron  pourl.i  <.li.T.[.r.  Il 
Au  mcine  lilcrtc  m  \\^::<^  '11-  G.îiihIj.  Apres  l.i  morr  .ir  Ne- 
icnii  vint  â Rome .  &  aiwt  découvert  qu  on  (oiigcoit  ,i  di- 
te Veip^en  pour  £tnpeteur,  il  partit  pour  ic  joindre  en 
Judée,  &  pour  iae  de»  premiers  i  le  féliciter.  CVft  ce 


avec  Titc  .ur  lî  n;*-  <ic  Jl  rul'ilcm  ,  comme  nous  r-ippr^noas 
de  T->citc.A|MC5  h  fin  de  ccîtc  gu  rr.-  il  rcvim  à  Ko-v.c  avec 
Afœur  Bérénice -,  mais  on  ignoiL'  l'endroit  i>u  il  p.iH'jIerc-- 
ftc  de  Tes  jouis.  QiK-Iqucs-uns  dilent  qu  il  n'ell  mort  que 
b  j.  aimfcdf  Ttaian  ,  5c  la  ioo.de  Jesus-Christ.  Mais 
îl  ell  plus  Tiai-fenibiable  qu'il  cftmoR  U  i4Uiaaée  de  l'Em- 
pire de  Domitien  li  94.  de  Jisu«-ChriSt  aptèi  avoir  fc- 
Snc-  4^  .^r.s.  C't  ftiîe  Iiiiqu*!!  tfl  fuir  nienrinn  ut  c.  15.  Se  16. 
des  Aitcî  lies  Aporrcs  ,  ou  i'oi;  voit  ce  que  le  Gouverneur 
Fert  ii  dit  dins  Ccl  ace  ui  Roi  Av^ripp-i  rouchant  S.  Paul , 
&  le  difcours  que  S.  P.iul  lit  en  leur  prcfence.  Cet  Açrippi 
^oitdoué  de  gr.fii(icsqualicés->m.ii$  il  a  été  foupçonnc  d'un 
commerce  inceftueuz  avec  fa  fœur  Bérénice.  •  Jofephc  , 
jinti^.  /.  19.  (^aO.  Je  la  lierre  JmJdit.  1. 1.  He^cllp- 
pc .  /.  1.  Tacite,  jIkh^I.  l.  li.ScHêfi.  (^5,  Xiplulin, 
uyeffaftétHt.  Plu»tiui>c.  }j. 

R  O  M  A  119  S, 

AGRIPPA  ,  (  Mcrcnius  )  fut  Confirl  T.in  d  -Roitn'  i^i. 
ftravant  Jesus-Chrut  501.  Les  Sabins  hicnt  alors  des 
ONiifes  jufqu'aux  po  te^  d  Rom mirent  en  déroute 
Jes  troupes  de  Poftiiumius  Tub>  rtus,  qui  étoit  l'autre  Con- 
iul,&  qui  fe  vit  contraint  de  fc  retrancher  dan«  un  polie 
avanugcHX.  Aoripin  vint  (ècoorir  fon  Collègue }  U,  àiTui- 
te  atant  défait Icf  ennemis ,  il  entra  eniriomfvh?  dans  Ro- 
me. Onze  ans  après ,  fon  éloquence  fut  aullî  f.ivonblc  à  la 
Republique  durant  la  p.iix  ,  que  fon  courage  lui  avoir  été 
utile  en  teiii".  de  guerre.  Le  peuple  accablé  de  detrcs  &dc 
miferes ,  s'emporta  furieufement  contre  les  riches  ufuriers, 
excita  une  fedition ,  &  f.-  retira  enfin  fur  le  Mont  Sacré. 
Agrippa  ppui  l'appiift-r ,  fe  fer  vit  d'une  Fable  ou  Apolo- 
gue ,  o&  u  fuppofoit  ^uc  les  metnbces  du  cmpt  humain  > 
aïant  un  jour  confpirc  contre  le  ventre ,  s'étoicnt  abflentis 
de  manger;  mais qu'enfuite  la  langueur  dans  laquelle  ils 
tombèrent  1  1  n  ht  rcpintir.  Il  leur  remontra  que  toute  la 
Republique  n'étoit  qu'un  î^nnd  corps ,  dont  le  Sénat  étoit 
latere&  l'cftomac  ,  qui  f.  inMoicnt  feuls  engloutir  tout  ce 

Îiue  les  autres  panics  pouvoicnt  acquérir  ;  maïs  que  dans  le 
ondcc  n'étoit  que  pour  lediftribucraurcftedu  corps ,  afin 
de  le  nottitir  &  de  le  fortifier.  £oefi«t»  aiouta-t'ii ,  fi  ci-s 
membmccltbîenrde  f<Mimirle«aiimens  acoodntmés,  tout 
le  corps  feroit  h:Ln-tô:  fins  force  &  fins  vigriciiT.  Ce-re 
comparailon  ailoucic  !  ■  p  uplcqui  écouta  des  propolitions 
d'accommodeiiK  iu.  On  co;iclut l'accord  peu  de  tcms  après, 
à  condition  qu'on  crcctoit  des  Magilbats  populaire  s  ,  qui 
liir.^nr  appelles  7>/i«»/.  Agrippa  mourut  fort  àsc;  &:  bien 
fpelcs  grands  cm{>lois qu'il  avoir  eus  dans  la  République  , 
euflenr  pû  l'enrichir  ;  Il  était  néanmoins  (î  pauvre  ;  que  L- 
peuple  fut  obligé  de  faire  la  dcpcnfe  defes  funérailles.  * 
Dcnys  d'HalicarnalTc,  Atttaa.RBnutints yl.  6.  Ticc-Live, 
Hifi.1.6.  Florus ,  /.  i.  e,ix.  Plntalch.  w  CnitUtit.  Valere 
Maxime  ,  /.  4.  c.  4. 

AGRIPPA  FURIUS  MEDULUNUS,  foc  ConfuI  l'an 
de  Rome  }  10.  &  avant  Ibsus-Christ  444.avecT.  Q;iin- 
ftius  Capitolinus.  Ccftttlousce  Confidatquc  les  Volfqiics 
&  les  £qucs  qui  nv^gcoient  le  territoire  de  Rome ,  furent 
rcpouOcs  jufques  chez  eux ,  &  que  les  Romains  cliis  Arbi- 
trcspirles  Ani.i  i;s  ?c  les Ardeates,s'ijug-rent  àcux-mc- 
mes  Icsterr.-s  eo:irel>ces.  *  Tire-Ltvc.  (.Imdorpius  ,  Otio- 
ntaftict»  ,f .!,',) .  (jT  j-i.j.  l'iL;[iiii'i ,  m  yîttnal. 

ACRIPI'A  {  Mcnciuus  Lanatus  ;  pciit-hls  tic  .Mcncnius  , 
fût  ConfuI  l'an  de  Rome  «17.  &  avant  jEsi's-CHRisr  4^7. 
3vec  T.  Q«iin^us  Capitolinus.  Sous  fon  Conful.u  ,  arriva 
Uconfpîration  de  Spiwh»  Metius,  qui  pour  s'acquérir  ta 
bienve'llance  du  p  uple  ,  &  parvenir  i  la  Ro'uutc,  voulut 
faire  de  sjr.uid  -s  diftributions  de  blé.  On  élut  pour  Difta- 
teiir  L.  Quindius  Cincinnatus  ,  qui  élut  pour  Colonel  d  - 
h  Civalaic  ^rviiius  Hala.  Celui-ci  tua  Sp.  Mdius  dans 
u  niaiton  ,  4e  Ici  ttonblei  ^'od  oaig^  >*appdfexei». 
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/as&çf^i  avoir  été  fjit  Triumvir  quelque  rems  auparavant , 
pour  conduire  une  Colonie  dans  Ardte  ,  &  il  fut  deux  fois 
Tribun  militaire,  C$HfMl*ri  foteftate.  Au  reftc  le  luriioni  l'c 
Lmumu  aécé  donné  a  fon  aïeul,  &  a  été  commun  à  la  f  i. 
miDe  Patricienne  des  Menenient.  Valoie  Maxime  fait  men< 
tion  d'un  L.  Meneniin  A^sippa  ;  mais  fins  m.uq.irr  ni  fc^ 
emplois  ,  ni  le  tems  ou  il  .i  vécu.  *  Titc-  Ltv  j  ,  /.  ^.  v,;lc- 
re  Maxime  ,  /  .  7.  c.  8. 

AGRIPPA  l  Marcus  Vipr-iiius  )  Comful  Romain  ,  favori 
&  gendre  de  l'Empereur  Anyiift.  ,  s'élcvaparfa  valeur  aux 
premières  dmiitcs  de  l'Empire  Rom.îin.  Sa  fimillc  étoit  J 
obfcute ,  8e  (on  pete  avoit  nom  Lucius.  Pline  dit  qti'on  le  1 
nonuna  Agrippa ,  p«ce  qu'il  fortic  du  fcin  de  fa  mère  les 
pieds  les  premiers.  l!  for  rrois foisConfol ,  ît  exerça  la  char- 
i;c  de  Ceiireiir.ivee  Auguftc       futdciiv  fois  Tril '.m  avec 
lui  pour  ciiit-]  .iiiiues  tli.iquc  ïbis,après  l'avoir  éic  déjà  avec 
!..  C  .iniiiius  f  .dlns.  A;^i  ippi  croit  un  des  plus  figes  &  tic; 
plus  prudens  Capitaines  de  (on  liecle:  &  Augufte  lui  di  voir 
l'Empire  du  monde  par  les  vidoircs  qu'il  remporta  fui  ; 
Marc  Antoine  ,  &  fur  le  jeune  Pompée,  il  fit  uois  voilages  il 
en  Afie  :  dans  le  troiiîétne  qu'il  enrreprit  l'an  14.  avant  jlc.  * 
Herodc  ,  qui  l'avoir  piié  cic  venir  à  Jerufalem ,  lui  fituu: 
ennée  magnifique,  &  n'épargna  rien  pour  le  bLn  traiti  r. 
Aj;r:pp,i  otiVit  une  i  iccitoiiihe  ,  t'ert-i-dire,  un  Sacrificed; 
cent  vidiiues,  ht  un  fritinà  tout  le  peuple  ,  &  parut  tiî-s 
fatisfait  de  la  manière  dont  il  avoit  été  rcccu.  Herode  alla 
depuis  le  trouver  dans  le  Pont ,  avec  une  flotte  dont  il  ren- 
força fon  armée.  Lc5  Juifs  le  plaignirent  à  lui  decedjielet 
Gicct  les  troubloiew  dans  la  joiuil'ance  de  leurs  privileset-, 
il  A^ripru  leiff  accorda  tour  ce  qu'ifs  demandoienr.  Au^- 
te  ;)p;ès  1.1  défaite  de  M.irc- Antoine  ,  fe  viiT  inrlc  miîttede 
i'Lnipire  ,  avoir  confiiltc  (es  aniis  Ai,'ripp..  &  X  'fceti.is  ,  fut 
le  p.irti  qu'il  devoir  pr.  n.'rL-,  ou  A:  leiuertre  le  rioiivcrne- 
ment  au  Sénat  &  au  peuple  ,  ou  de  le  garder  pour  lui-iiiC- 
mc.  Agrippa ,  dit-on ,  fuûtini  qti'Auguftc  devoir  rétablir  U 
Republique»  &  Mccenas  fut  d'avis  qu'Aiiauft,'COiif,-rviic 
l'Etat  Monarchique.  L'Empereur  ffltvit  ce  SseA<x  confeïl. 
Cependant  il  étoit  fi  pctfuadé  de  la  fidélité ,  du  mérite  ,  & 
de  l'amitié  d'Agrippa ,  qu'étant  mal.iJ.c  x  l'cxtremiié,  il  tc- 
iiioi.^n.1  uu'il  vouloir  qu'il  fût  fon  fucccfl.  ai  i  I  .  i-ip:T.-. 
Depuis  il  le  fit  fon  gendre  l'an  11.  avant  jEstfs-CnRis  r ,  i: 
lui  donna  pour  femme  ft  fille  Julie  ,  dont  les  débauches  fu- 
rent une  fource de ch^gtint pour  Agrippa.lt  avoit  éré  ni<irié 
â  Cccilia  Artica ,  fille  de  Pomponius  Atricus ,  &  il  eue  tie 
ce  mariage  Ag'ijtjiine  fctnm  -  de  Tibère.  Il  cpoufa  en  fécon- 
des nôecs  Marccila ,  fille  de  C.  Marcclliis  &  d'Oûivie:& 
Augirftc  l 'obligea  de  la  quitter  pour  épo'.ifcf  ("1  H'h- I  die.  !c 
la'ii  clie  il  eut  trois  fils  ;  Caïus  ,  Lucius,  Agrippa  l'oliliu- 
n;c  ,  5:  deux  filles  :  Julie  mariée  â  Lucius  Paulus  :  &  Agrip- 
pinc  femme  de  Gennanicus.  Les  deux  preniiers  filsd'Agrip- 
pa,  Caius  ^  Lucius  ,  furent  adojités  par  Augufte,  qui  les  fit 
déclarer  Princes  de  lajeunefle,  &  Confuls  déiîgpes.Ilslai 
anrotent  InfailUbtement  fucccdé  mais  Lucius  qui  étoîrle 
'  rninc  ,  mourut  à  Marfeillc  :  ..I'  Cai  t^  ,  .-.près  avoir  rédi'it 
l  Armcnicmourut  d'une  blcflure qu'il  avait  rc(;iic-  d^ns  ui  c 
entrevue  avec  le  Roi  des  Parthcs.  F'^if  i.  C  aius  \'  I  uciir-. 
Nous  parlerons  plus  bas  du  troifiéme  Agrippa  ic.ir  frère. 
Atirippa  mourut  dans  la  Campagne  de  Rome  â^é  de  51.  an  » 
dans  le  tems  qu'il  fedirpofoic  â  palier  dans  la  .Pannonie» 
douteansavanrlanaiflancedn  fils  de  Dieu.  Il  avoir  lui-mfc- 
mc écrie  fa  vie  ,  ni.iis  ect  Ouvr  it;-  s'cft  pctd.i. 

Nous  avoiis  d-U'.s  des  iiié  Lildo';  ..ru  iinn.  s  une  peinture 
ingenieuf'e  d  s  bellev  idioiis  d  Ai^iippi.  D.ans l'une  il  cft 
repicfcmc  couronné  d'un  cercle  de  proues  de  galères,  avec 
ces  paroles ,  M.  Apiff*  ,L  F.  Cpjf.  111.  Se  au  revers  on 
voir  un  Neptune  tenant  un  Dauphin  Se  un  Tridenr,  avec 
les  lettres  S.  C.  qui  lt)pifienr5i»nrnir^CM/!Sr'M,Ott  4e  VOr- 
dtnnance  dn  Sénat,  Cette  médaille  étoit  un  monument  de 
l'honneur  qu'il  eut  d'accompagner  Augufte  en  fon  triom- 
phe, ipre^  I  l  viCtoir.  d'AiHum.  Il  y  p.initavecune  couro:!- 
1!  •  compoiée  de  proiic'sde  galeies ,  &  avec  l'érendarr  hLu 
de  Neptune.  VelleiusPaterculus  foûticnt  qu'Agripp  i  H  t  e 
premier  des  Romains  qu'on  honora  de  cette  couronne  i 
proues  :  niais  Pline  a  remarqué  que  le  grand  l'onipéeeil 
avoir  diéia  donne  une  â  M.  Varron ,  après  la  guerre  contre 
les  Plr«es.  Dans  l'autre  médaille  ,  Agrippa  y  cft  reprefenté 
avec  Augufte.  Celui-ci  eft  cou.onné  de  laurier,  <J  l'-iune  de 
proues  avfc  ces  <iiors  :  fwp.  P.  L.  Div.  F.  Le  rc^  er^  eii  un 
(  r>Hndi!c  irr  k  hc  ,i  un  p.ihnler  .ivec  ces  mors  ,  C,""/.  A'^f. 
que  quelques-uns  ont  expliqués ,  CoUtffiVn  ntmo  ,^  pour 
I  marquer  qu'Agrqppaétoic  le  piemier  qtU  avoit  fournît  l'Er 
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^:  uc  la  Colonie  de  Nùiws  avoit 

-  'r>i'E^''|,'r  comme  <ic  thcrmw  ou  b.um 
'  "  !  'o  uu« ,  d'aquc^ucs ,  ac  chcnuns  pu 

•J'r"";  i  ;;xs^l<w.lics  quii  .voit 

^    ;       éfortout  U  famcufc  Galerie ac  Ncp 


i^-^;"'";    i,ccùonritter..blcs  qu  «i  Avott  «us  ^.uts 
^    ;       éfortout  U  famcufc  Galerie ac  Ncp- 

''•^f  S  criqucbiti  en  Thonneut  de  tou,  les 
■ff'  1  SiKcs  tcms  le  Pa,>c  Bonitacc  IV.  c  pu- 

fi^'-^tiSs  la  vie  au  Sophifte  Alex  i.u  rc  ,  <i  un 
'     iuecone ,«  ^-i*/'-  Y.«="«^'f  ^'■"'^l"- 


,;•£{  alarcns  :  rtoaltmc  iiUde  M.  Vi^fitnîus  A- 
'^t  Ln  rr.Aosuftc  l'  woit  adoprc  I  an  acRomc  7,^. 

hui  /.«'/i.  l-iflea-Elbe,  &  «lie  de  Cor- 
(.."Tcnrivi  «oit  bwral  &  emporte  -.maii  U  n  ^ivoit  été 

'-^il-,™.  cr  ..v  il.ivostctc  fccrctcmcnt  Icvoir 
tiftm  csil,.-  ^  4CcI:vLC  ,iï:.m  r.ncirc  ce  myUcre  , 
««tpfisJesPtirttcsroiir  rompre  kiidloa  de  I  tmpc- 
ifur  qiiiufûitdctmrtles  piétauions  de  Ion  his  Tih  ■ 
{Vjoùu  1]  rn  l'oit ,  Is  première  adion  de  Tibère ,  après  Ion 
AdiiifiHil  Empire.fiitde  faire  mourir  ARrippa  l'an  14. 
àjus  Christ.  '  Tacfte , i-  »•  Suctonc,  w  Tt- 

.V  RIF.  A  oc  le  fjux  Agriff*  >  Efclavc  du  précedeitt , 
aie  ï  un  «woro  c  C/t»?»/ ,  entreprit  de  fc  faire  pafTcr 
pjoribniiwtrf -.11411:1  il  icill  n-.bloit.^  Jufiiicllc  ,iu:oit 
pu troi)l:iljttinquiUirc  publique,  ii Tibcrc  ,  picium  le 
fjrti  de  11  lufe,  pJîitôt  que  celui  de  la  violence,  n'eût  trou- 
TiBwe«(k le fiirc ancrer.  Car,  (oitpar  credulitc,oii  par 
wmibmKm  cuiurc  le  Gouvernement ,  on  ajoticolt 
foJiijnsRomcaubniit qu'on  falfoU couik dans  l'Italie*  & 
fa  toia  ail!cu5, qu'Agrippa  avoir  M  eonfènré  par  une 
t'ivcurpitiLrl.ct.  f'':';  Dieux.  Ce:  iuipùfteur  fut  mené  i 
Tikrwtà;  r:  fiiîctrr  coiur.jint  pjc  .iuctinc  menace  à  de- 
twvtitfcs  con  ;  .  Il  :  'it  mci-.c  l'.nu!.iCL%  lorl^iu'  TiKcre' 
^iuictiuftli.CMW»»»/»^  tt»itiev(nu  A?rippa  ,  Je  lui  rc- 
>.w.i:c,J</ii«iwiMlWtrf  fM  tn  a  devenu  Cefur.  Ti- 
n'ofint  !t  fatc  mourir  en  public  ,  commanda  qu'on 
lVt  'oi:i;<l DIS ;pc!^liCtt retire  du  Palais,  &  qu'on  cnle- 
««(womnlcaacneiK.  *'ïasm»JtMiiéU.  l,  i.  &  i.Dion, 

AC.R1P7A  '  t).  Hatcrius  1  fut  f'ot^ful  avec  Sulpitius  Ci] 
Mm  u.  i  lltcChrcticniic.  U  ivoit  ité  avant  cela  Tri- 
bun ni p.'upic ic  Prctair,  &  comnu-  il  ctoir  p  ;n  nt  de  Ger 
maiio;?  ,ilï  iip-lquc apparence  qu'il  ctou  hIs  d  uni  fille 
<!-■  Vrnfjnius  Ajrippa ,  &  de  M  ucclla  fa  iVcondc  femme , 
le  fumoin  XAgriff*  lui  fur  donne  à  caute  de  fon 
mmvià.  Tacite  en  parle  comme  d'an  ^atid  dcbau 
^-  '  T«:c ,  /.  I.  i.  j.    <î.  AhmU. 
jJCWPPA ,  (  M.  Afunius  )  fat  Conful  arec  CoRiic  Ceme- 
SiiLcntnlmran  le.  de  Jr^i  s  Christ  ,  fous  Icgujl  Icsli- 
'BJeCrcmittiusCordDs.furcnuondnmnt'S  au  tcu.Agtip- 
pnKnnnenl'innccqui  fuivit  fon  Confulat ,  après  .^voir 
'wj  d'une  mmittc  flis;nc  de  fcs  illutlres  ancêtres.  Lipfc 
«aitquï  c  1:  rus  i'ArmiiisGallus  ,  &  d'une  hlle  a'Agrip- 
F<crieTibcic  -ivoitrépuliéc.  •  Tacite ,  AmnUA.  4. 

AGRIPPA  f  Vibulcnus  )  Chevalier  Romain,  étant  accufc 
FmpiicdeTaiefel'aa |tf.deI»os-CuftiST  , fousic 
i^tdc  Q.WMrioi&deSeii.  Papinîm ,  craîsnant  U 
"^ifii  fc  coramcttoient  dan^  ks  pLo>\  s  cr  juinels  .  ne 
*^m|tt5^iaçndrc  fa  Sentence;  ui.iis  s'c.m-.iiionnalui-mc- 
■""Prfencj  des  Juges ,  aès  qiic  îc;  ,;c  Ltif.u  iirs  curent 
I™»*  •'Jt  plaidoier.  Le  peuple  fut  très  touche  de  cette 

'on  imin  i  li:s  ncorc  de  ce  qu'Actippii  tour  mourant 


«"wt ,  Dt  Uiir»  pas  d'ctrc  cran^  en  prifon ,  où  il  fut 
P"™.    l8.  Tacite,  /.  6.  c.  40. 

*^WPPA{foiitcitts)fi«Ggiivaiiciii  de  Mccfie  .  aprèi 


avoir  été  Proconful  d'Afie  {lendant  un  an ,  vers  le  tems  que 
Virelliiis  Je  Vefpdlen  fe  diijjwtoicnt  l'Eamite  de  Rome  l'an 
70.  de  )rsvs-CHiiisT ,  il  fin  méfur  les  Sarnutcsdant  foo 

Goiivjnu-.iic-Mt.  Petit  ttrc  cft-cc  lemcmc  Femtiusylgripfti, 
qui  tut  un  ilcv  .uciif.iteursde  Scribonius  Libo,&  dont  "Ti- 
jere  dota  i  1  Hlle  que  Ion  pere avoir  offerte  pour  ctic  Vcf- 
alc  ,  &  à  laquelle  une  auuc  fut  ptcfeice.  *  Jofcphc ,  Àê 
Mtê  jHiéHe,  L  7.  Tadie ,  H^.  l  j.  Amm!,  t.  l. 

H  O  M  Af  F.  S  D  E    L  F.  T  TR  E  S. 

AGRU'PA ,  Mathématicien ,  vivoit  du  tems  de  Domi- 
tten.Crfiit  lai  qui  obrcr\'a  dans  la  Kiihynic  la  Lm.e  jointe 
aux  Pleï.ideslei9.  Novembre  dans  la  quatrième  année  de 
la  CCXVII.  Olympiade  ,qai  Àolr  lal40.  de  NabolttlTar» 

&la  9i.  de  JtsVs  CimiJT.*Pliol«née,>*/«MX'''7'''J« 

f,  170.  eJit,  B,ii.'!  is^.^. 

AGRIPl'A  ,  rliilod'plu-  Sceptique  ,non  content  des  dix 
moïcns  de  I  tpochc  ;  c'eft-à-ditc  ,  des  dix  .irc^imens  dont 
les  Pyrrhonicns  Te  fetvoicnt  pour  icd^rpcniLi  cl  .iH.micr 
aucune  chofe.en  inventa  cinq  autres ,  pour  cmbroiiitler 
d.ivani.igelesdifpiite$  ,&[»ur  avoir  plus  de  prétextes  de 
douter  de  tout  J}jogene  liêicerafipaRe  cesargumens  dai» 
fon  Livre  9.  •  ^  -  . 

AGRIPPA  ,  dit  CASTOR  ,  Ecrivain  Ecclefiaftique  ,  vi- 
voit dans  le  II.  lÎLc!e,lous  iXmpite d'Adrien, Il écrivit,con- 
rrc  les  Traites  qu.  H  illlidc;  .ivoitpubliés ,  un  excellent  C)>i  • 
vMge  ,  où  ii  dccouvroit  toutes  le.s  impolhircï  de  c.'t  Hcie- 
fiarquc  ,  &  les  comb^ittoit  avec  bciuc mp  J.  fciencc  &  d'é^ 
riidition.  Cet  Ouvrage  d'Atçrippi-Caftor  n  cft  pas  venu  juf- 

Ju'ànonSt&nuusnc  le  connoilToni  que  par  les  ciraiiuns 
es  Anciens.  *  Eufcbe 4.  Jiifi'  f-  7-  Saint  Jérôme  , 
Script.  Ecdtf.  HeooEéd'ADCun     l»mm.  EtclifUi  Du 
l'in  ,  BthliothtfKtiuAmttmi  Eeeltfii^i^»  Ili.frt- 

mttrs  jiei'ci. 

ACrKH'PA'  Henri  t  otneilie  '  <'e  l'illurtre  famille  de» 
Nettcs-heim  ,  rfâqtiii  i  t  t  l v:  le  14.  îxptcmbtï  1486.  ^e< 
ancttrcs  aïant  éteattacl-.es  d.puis  lon-.;-teii;^     l.î  K..uUm 
d'Autriche  ,  il  emt.\  dcboimc  bcine  ,iu  Itivitc  tic  Maximi-^ 
lien  I.  Il  fut  d'.ibord  un  de  (es  HcrcMircs  .  ir..ii$  conuttei! 
aimoit  la  piofietGoii  des  aime» .  il  alla  fervir  ce  Prince  peu* 
dant  fepr  ans  dansfes  armées  ditalie.  Il  fe  fi,;nala  en  plu- 
ficurs  occ^fioiis  ;  te  qui  lui  acquit  le  titre  de  Chevalier.  Ei»- 
fnire  i!  le  tir  K  ievoti  Doftcur  en  Droit  &  en  Médecine.  Il 
vint  en  rr.M-cc  vers  i'.;ni<;o;-.  fit  i  nfuïtc  wn  voï.ig.-  en  Cf- 
iMgnc,&:  rcvimâDoie  cnl  i.n;i.lK-t  omteen  l'  -.nnLC 
ily  eut  une  Chaire  de  ProfclTeur  <!cs  Lcrties  f.imtcs  ;  £c  il 
yexpliqua  ,  à  la  prière  de  quelques  perlonncs  de  qualité  le 
Livré  dt  rerbê  mirifico ,  Ac  ]ean  Capnion  ou  Rcuclihn. 
Cela  lui  fit  des  atTaixes  avec  les  T.ét% ,  &  donn.i  occ  ^fion  au 
Pcrc  Jean CarelînerCofdelier, d'écrire  contre  !m.  Ilfitde- 
puis  le  vot'iue  d'Aiig^  rcrrc  ,  d'où  il  rcvmt  a  Cologne  faire 
des  Leçons  de  Tlieolo.'ie  ,  nommées  ^flrf/»fl«/M.  En- 
fuite  il  rcp.ilTa  en  It.iiu- ,  où  il  fei  vit .  ikoi  c  d.ins;  1  armée  de 
l'Empereur  M.îxlmilu  :i  I.  Il  v  eut  .le  l'eaiplo; ,  &  .s'y  dil- 
riniiua  par  fa  br.wouic.  I  e  Cir.lnv  l  .le  Samrc  Croix ,  con- 
no)  liant  Ton  mérite ,  i' arpcila  au  Concile  de  Pile ,  ou  il  de- 
vott  être  Théologien  du  Concile  Comme  il  sexpliquott 
en  huit  Langues,  aeifi'il  avait  une gtandeconnoiflance  des 
fcicnces,il  i*c  fit  des  amlsdes  grands  Hommes  de  fon  tcnis. 
Trithêmc.Eiafme.MelanchtcmJacqtra  teFéyted  Eludes, 
&  quelques  autres  furent  charmé*  defon  mente.  11  enftinia 
1,1  Theoloçie  à  Pavie  ,  &  vm  i'.in  m  1  s .  .î  Turm  .  d'ou  il  fut 
tAliec  dcïe  retirer.  Tl  alli.^  Mets     y  hit  Syn.jic  ,  Avocat 
&  Orateur  de  la  Ville.  U  kir  ei^oïc  oWt-e  .le  le  tetuer  de 
cette  ville  en  1510.  tant  pour  avoir  éciit  contre  l  opinion 
commune  en  ce  rcms-la  des  trois  maris  de  faintc  Anne ,  que 
pour  avoir  proredc  une  paifannc  ^cciiice  de  forcellcru-  :  34 
il  fe  retira  i  ColoRne  fa  p.itric.  L'. innée  fuivantc  1  alU  à 
Genève ,  &  dc-li  1  fribourg  ,  ou  il  ht  prokllionde  la  Mé- 
decine. En  1514.  il  vint  i  Lyon.  le  Rui  Fr.-.nçois  I.  toi  don. 
napenllon  ,&  il  fut  MeJecm  d  Louil  ■  <K-  S  ivoye  ,  m«e 
de  re  Rot-,imis  il  encourut  bu  ivtoc  1.;  dtlgr.icc  t.c  c  rte 
l'rinc  11  ■ .  t  .n:  pour  n'avoir  p..s  voulu  chcrihcr  par  les  rè- 
gles de  l'Aftrologie  l'événement  des  affaires  de  Fmnce  qtjc 
loxn  «voir  fait  &s  prédiûions  en  faveur  du  C"nn.2..ble  de 
Knixhon  .  ennemi  de  laPrinceffe.  Il rcvuit  donca  P-tis . 
d  ou  il       a  Anvers  ;  mais  en  1519.  Afirippa  ™  WL'fJ" 
nx-nu  re:ns  p.nr  Henry  VIII.  Roi  d -^«1' «™ '.P" 
n.ira  C  haueeUcr  de  Charles- .^«.«';rar  .m  <ei«nettr  d'^ 

talie  .  &  par  Marguerite  d'Autrieh  '  ^»  V'^'^^^;'';;" 
lo.^*r,  alors  Gouvcmaïuc  de»  Pais-Bis.^accvpta  Ici 
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oiFi  cs^c  cette  Princcffc ,  qui  î«î  fit  donner  le  tItK  d'HiAiD- 

,  ;  ,,  1  hcdc  l'i:mp;Tciir  Ion  ficie.  Il  publia  cncctre  quali- 
tr,  p-^.it  pr.  iiiiic,  l.îRcl.icion  du  Luuronncmemde  ce  Prin- 
ce ,  iMOïi-tôt  .ijuts  iilk  rOv.iiloii  hnuoî  j  (ie  Marguerite. 
£a  i«o.  ii  tic  imprimer  à  Anvccs  ibn  1  laite  <ie  U  vanité 
des  fticncc-5 ,  &  fa  Philofophic  occulte  ;  ce  qui  le  fit  mct- 
ne  en  prifon  l'année  Inivantc  à  Bntxelks.  Après  en  être 
£om  y  il  p»0à  dam  le  pus  de  Colegpe  i  Bonn  ,  où  il  de- 
mema  jutqu'cn  IJJ5.  qu'il  revint  en  France ,  dans  ia  refo- 
lution  de  demeurer  1  Lyon.  Il  fot  emprifonné  pour  avoir 
écrit  contre  Loiiife  de  Savoyc  ,  mt  ri' l'i  inçois  I.  &:  tics 
qu'il  fut  él.iigi,  il  alla  à  Grenoble,  où  il  iTouiut  1  ,in  i^^. 
aprèï avoir  éprouvé  lI.  s  m.ilhcurscontinuds.qiic  hii  .ittiir- 
cent  fon  inconftance  &  fa  trop  grande  haidiciic  à  parier ,  de 
i  écrire  fiir  les  matières  les  plus  délicite!.  Grand  nombre 
d'Auteurs  l'ont  accufc  de  Magie.  Panl  Jov;,  Dcirio ,  Thc- 
vct ,  &  quelques  autres ,  le  traitent  fort  mal,&  dtfent  qu'il 
fut  cIu/Tc  de  tous  les  lieux  où  il  voulut  s'établir.  Paul  Jove 
ajoTitc  qu'il  .woit  un  chien  noir  qui  lui  apprenoit  tout  ce 
fc  pjfl'oit  dans  le  monde  i  Se  qu'ct.int  prêt  cir  n.oui  i:  ,com- 
ine  on  le  prclToit  de  fcrcpcntir ,  il  ôta  à  ce  chi .  n  un  collier 
garni  de  clous,  qui  formoiciu  des  Inli.iiptioiir>  Necroman- 
tiques ,  Se  lui  dit  avec  chagrin  :  Fit-t  en  ,  ma/hemrcm/è  té- 
U  ,  f««  »t  e*mft  d*  mA  perte  totale,  yfht  ,  perdita  befftd  , 
f$ut  m  twttm ftrdiiifit  :  &  qu'cnfuite  œ  chien  fut  (e  pcé- 
dpiter  dans  la  Saine ,  fans  que  jamais  on  l'ait  vu  d(^s.Un 
Poète,  fondé  (iir  cette  Hiftoirc,  a  fait  ce  1  ifUqnCa  par 
lapport  à  fon  Traité  de  la  Vanité  des  bciciices  : 

■Simt  VdM  htc  huitMiui  licet  ;  fed  VMrimithui , 
Nifc  i  UrrMKti  te  didicijfe  Stph». 
M. lis  ce  n  cit:  qu  un  conte  f.iit  ù  plaiiîr.  Agrippa  n'eft  point 
mort  à  Lion,  où  i*aul  jovc  fuppofcque  cette  Hiftoirc  cft 
ttrivëe(&  et  chien,  fuivant  le  témoignage  de  fon  Don'.elli- 

Îne»£totc  on  viai  chien,qu' Agrippa  avoit  depuis  lôiiK-tcuis. 
e  (èul  atcachemcnt  <ju  '  Ai;i  ippd  eut  pour  Tes  Sdeivces  ci- 
chées,  donna  fujet  à  toutes  ces  caîonmics:  f,  p.invrctc  ,fa 
mifcrc  &  fa  conilniro,  fontaiTés  vun  qu'il  ii'écoic  p-is^rand 
fbrcifi .  Il  ,1  roujcnuv  vca-.i ,  cû  inort  d.ins  1 1  Ctiiiriauiion 
de  l'EgUic  Ronninj  j  iS;  il  s  cit  déclare  contre  la  Dottrinc 
de  Luchct.quoiqu'il  ait  ménagé  fa  perfonnc.  Au  rcftc,il  faut 
avouer  qu'il  avoit  de  grandes  qualités,&:  qu'on  a  eu  raifon 
oerappeller  le  7'r;yîw*'^»y?r  de  fon  tcms  ;  parce  qu'il  étoic 
gavant  en  Théologie,  en  Médecine  5c  en  Jurijjwudcnce. 
Paul  Jovc,  qui  eft  un  de  ceux  tjui  le  traitent  moins  favora- 
blement ,  avoue  néanmoins  qu  il  ivDir  de  l'cfprit  jufqu'au 
proMge ,  ptnentgrmm  inf.'niHm.  Jacques  Gofiori  le  place 
entre  les,  plus  biill.inics  lumières  de  Ion  licclc,»wf*r  cUrif 
fima/ui  jkcmtt  Immam  :  &  le  doéh:  Loiiis  Vivés  le  nomme 
Je  miracle  des  Lettres  &  des  Doftcs ,  &  l'amour  des  gens 
de  bien,  f^tntrémdim  D^iitiim  jtghPpmm,  Làtterarmm 
LitteTAtormmatu  «Mmnmr  mimcmlmm.  é  Mtmm  êMtrum. 
Ses  Oeuvres  lont  imprimées  en  d«ix  volumes  in  Mavo.Dc 
mtemttm  PhihfophU.  CommentMria  in  éincm  krevem  Ra*- 
mundi  Lulii.  De  tripiict  rttliont  Cc^nnfcrudi  DtMm.  De- 
tifrtAiit  à  Theologiit  GcHtilt.  DevamiAte JcteHttarum.  F  x- 
fciiu/atio  cum  Jo.inr,e  Cuthneia  EpifloUrttm  Likrt  l' f  f  De 
frxjtAntiAfexsttJœmimm.  DePeccat»  Uri^JnAii.De  Sacra 
meute  MAtrtmomt  ,  &  quelques  Sermons  Açrippa  avoit 
beaicoupd'dpric  &d*iradiiion.  Il  écrivoit  bien  ,  &  co  r- 
poTou  des  pièces  afin  jdles  s  mais  il  étoit  t;r  .nd  de  l^jn  u 
wtr.latjrnqne,  emporté,  tr>,p  libic  cV  tmp  hindi;  il 
rl.^iloir  4 avancer  des  paradoxes ,  conunc  celui  de  la  prête- 
rcncc  des  «feux  fcxcs.  I,  opinion  la  plus  extravagante  qu'il 
ait  fourenuc ,  c  cft  que  le  fK:.he  dAd.im  na  créTutrc  cSoli: 
que  h-  conniKice  charroi  qu'Adam  eut  avec  Eve  ;  &  ce  qui 


celIeDcedeUpaiolc  de  Dieu  ,  d.n.  k-qucl  ii  cnncmcnd  de 
prouver  ce  paradoxe  ,  q.'d  n  v  ,  r,cn  de  plus  pernicieux  ni 
de  rlus  dangereux  l.i  vie  des  lu„n:ncs  ,  &  poutlcfalut 
de  lairannsquc  les  Sciences  &  I.  s  Aies.  Wier,ioî  avoit  été 
<onl)o,ticft.que,&r  qu,  entrq.rit  de  le  i«ftifieritt,Bve  que  le 

lc4R.idieursonrécritd'A^ippa:  -  ^ 

Inter  Div9t ,  mmlhi  mm  eârpit  Memus. 
iBterHents,  morf}»-.,  cju.,q»,  ...  fcruiur  Uercule-, 


Stfcirefe  piitjt  omaui  A  ifioteltU 
Cttntemmt  cuHda  JJio^enet. 
Nmllit  hic  parut  Aptffi^, 
Camtemmt , 

«IWM.  r^ 


fffi  ?h,Ufop}HS ,  Bmn ,  Heret .  Dem .  cJ- 

•  On  pourra  coniultcr  Jean  Vier ,  de  Préfl.  DAn^„  p 
Jovc  ,  iH  Elog.  DUl.  r.r.  Dcirio ,  D.fjmrf.  1. 1.  ^n^.nl 

J  f'j^.  iluvet,  F  loge,  de,  H:,mmes  inHjt.)s\eAx,o,  \aZ, 
'//  / -tt.  o  erm.  MeUic.  Naudc ,  Apologie  dti ItM^ii'u^ 
>«n  -cv«/.r  'ieMAgie,c.tj.  M.  Du Pi«»>i*^«*. ^„ 
£tcjrf.  AfW.fiecie. 

AGRIPPIN .  Evêquc^e  Carthage,vivoit  apn^niment  i 
ia  hn  du  IL  ficelé  .  Quoiqu  on  ne  fçache  pas  pt^cifén.cnr  en 
quelle  année  il  fut  éîevé^  l'Epifcopat.ni  le  tenis  de  fa  mon 

le»  Heietiques  qui  revcno.ent  .à  Vl^-ic ,  qao.qu.  h,J}h 
par  les  ncret!qiî.-s,  f.-roien:  b.iprd«  de  nouvcur  te  te 
pratiqu hn  luiv-c  en  Ataquc  ,  cS:  un  guad  nombre  d'He 
rc  nqucs  conv.nis  im.r.t  rcbaçtifés,depuis  fon  tenu  lufqu  î 
celui  de  (  um  C/pncn ,  qui  foudnt  je  même  fcntimei.t  con^ 
trc  le  Pape  Etienne  ,  Sc  fit  valoir  la  décifion  de  ce  Concï 
gwMes-llnsont  aû  qu'Agrippin  avoit  été  prédcceirei.; 
de  fauitCypnen,  &  faint  Augullin  femblc  favorifer  cefel 
timcnti  mais  fuivant  le  tc'moignase  dcfùnr  Cvprien  mfanr 
Agnpnm  eto.t  beaucoi^p  plus  ancien,  ^MdemttltiZL 
ann.fum,r^  longA  .        v   u^.fnhAgr^ppino  Itona  mtJHZ 
vjre  .c.nvemcn,u  t„  nr.Hm  Ep.fiep, plHr,m,  huSeumerm , 
&c.  Ce  qu  il  y  a  de  remarquable .  c'eft  qirAgnWn  ne  fi 
qu.  confirmer  un ufage dé,a établi  en  A>riq.c  .qui  l'étoi 
auflî  en  A&,&  auiorifc  par  les  Conciles  d'icLnc  1  Je  Synî 
mtJe  .comine  Pirmilicn  le  remoignc  dans  fa  Letrrc  à  fainr 
Cyprien.  •  S  Cypnen,  f^,/?.  7..     ^z.  S.  Au«uftin./. ,  J 
B.fn,m.u.  V.-Hem  de  1  erins ,  Ci«,^.«.r.     .;.  Baronius. 
,^.C .  z .  ^ .  AnnA  .  tjfna».  Ad  An.  148.        M.  Du  Kn. 
IJ/.  premiers jiecles.  ' 

AGRII^PIN,  fucceda  l'an  itf?. â Celadion  dans  le  Siège 
d  Alexandrie  ♦&  gouveina  cette  Eglîfe  pendant  dou/c  m, 
Jeton  tons  les  Aateuts,  ou  onze  ans  fept  moU ,  icIo„  \l 
ChKMuqueOnentale,  &  cft  parvenu  .i  la  iîn  de  1  année  1"  ô 
ou  au  commencenu  nr  de  iSo.  félon  Eulebr.  iKut  piwr 
lucccITcur  Julien.  *  SmcceJJioH  de,  Evéams  d' Altxemé^ 
dntrtUfntmgrtjusUu  XI.  Dupja,  B^btb,  ir/  Amwm 

ACRIPPINF.  (  Vinf,,,!,,  ;  fdle  dcM.  VipfanlusAgrippa. 
de  Gccilu  Attica  fa  prcinicie  femme ,  U  mariée  à  Ti* 
bero  qui  1  aimoit ,  &  dont  elle  ettt  Dtufus-,mai$  il  fi»  oblieé 
de  la  quitter ,  pour  époufer  Julie  fille  d'Auguftc ,  veuve  du 
menu- A-rippa.  Alors  Agrippine  fc  remari.i  aAfiriusGallus. 
hisd  Afiimis  l'c.l'ion.&  eut  de  lui  p'nlicuis  enfans.  Elle  fut 
a  leuîc  d«  cataiis  d'Agrippa  qui  mourut  de  mort  natorclJe. 
I  .in  C^.  de  1  J:  nipirede  fon  premier  mari.  &:  le  xo.  de  Jestij' 
C 11 R I  s  T.  Son  alliancf  .Ivec  Afinius  Galius  déplut  à  Tibeic 
qui  amioir  toujours  Agrippine  II  ne  t'accommodoir  nxi 
aufli  de  la  lOxmé  oue  Gaiius  fc  donnoit  cîc  p,,rtcr  du  Gou- 
vernement «r  de»  afelresdTtac.C'eftpourquui  il  lefitcon. 
«lamnct ,     le  rctinr  roui  ■  1.,  vie  dan^uiL'  piifon,où  il  mou- 
nu  de  Liim  ,  .iv.mr  qnc  )  i  cniie  eut  cre  )i:-Jc.  *  Dion  /  u 
^J.  &  (S.  Tacite,  ^r.'W.  /,  !.  f  u./.     c.  iq  r- l  ,7 
A(.RIPPINE  .  filledcM  Vipfaniu,  Agtippi'&dc  jdi 
petite,  fille  d'Augufte,  fie  femme  de  Germffis.  Son  am^ 
bition  étoit«tiaotdinaiie»a£  fon  courage  indomptable  ; 
mais  m  paflions  étoient  comme  confacrées  par  fa  chafteré. 
ui pari  amour  qu  clic  ponoir  1  Ton  n,  ;ri.l  11,  r.,c.,.n.,>^srna 
en  Allemagne  &  en  Sync  ,  où  cl:c  f.uloit  louvcnt  l  ofîîced- 
(.eiiLr.iI.  Elle  accoucha  plus  ci  une  fois  d.im  les  armées 
d  AIK  inagne.  Germai>icus  éi.un  mort  en  Syrie,  Pifonaiant 
ctc  loupçonné  de  l'avoir  cmpoifonnc  ,  Agrippine  revint  î 
Rome,  ouprotcgécdupruplc,quiaiojoitcegrand  homme, 
^canfe  de  Ton  peie  Dmfus ,  ellepourfuivit  le  meurtrier  dé 
Ion  mari  ,&  eomraiî>nir  enfin  PiCon  <îe  fc  donner  l.i  mot'c 
Tib.-re  qui  lahaïflbit  à  cauil  de  l  i  v.  iru  ,  l'  ;t<  niadc  plu 
It  ius  ciitnes.&  la  relégua  dans  l'illc-  ,\c  V.^'.^^.M.^\xt  qui 
eroir  extrêmement  déferre.  Et  comme  cette  PrincefT-  lui 
leproclioi;  les  cru rircs.il  lui  fit  tant  donnrrde  coups  nir 

'fS^T.r''°''lV"n donrclle  eut  tant 
dedeplailir,  quelle  fe  lairta  mourir  dr  fnm  l'an  de 
Jesos-Chmst  »&  le  {.  de  fon  exil.  Elle  fînh  if.ifî  Ja  V/c  cV 

fcs  malhenis }  mais  la  Iviin  j  que  cet  h  mp  .  rcur  avoit  con juc 
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mcre ,  f  utcnt 
nK}ururenc 


M  tnx'F^f  JS«e  Dcriccution  que  leur  n 

Si»f«*/'/'?fu  Zoeniumcas  &  «le  Julie  Agnppinc, 
\rJPWNE  .  «J^  «  «uriéc  trois  foU  i  U  pre- 

r^^}^^£ux  foi.  Confuli  &  cntu- 

likvoiri  clletokbeUe.kon  vifitcs  fc 

P^-»£,.Soîfcc  pK^uiT^^  aie  ne 
P*''?^  lV^irTlirôoe.qucllc  (c  ht  tics  créatures  pOQC 


qui  &  nv»urir  les  AmbaflWettrs  des  Ronuini ,  «kurt  iet  hk> 
bit.tns  de  ViÛe  d'IlTa  avoieot  impior^^fècoHn  contre  clk» 
•  Polybe,  /.  i.Hifi.  c*f.  4.  ^ 

A( ,  RON  cil  le  prrmict  des  Hctadides  qu{  i  Sardes^ 
1  lei  odoce,/.  i.  Aoron  eft  encore  le  nom  d'un  cekfcre  Mé- 
decin ,  qui  voiant  que  la  pcftc  ravav,'coit  Ij  vlltc  d"Atiirm  j  , 
s'aviik  a'.illuincr  quanrttc  de  Ku ,  ^:  pt  ce  motcn  ti:  cellet 
la  contagion.  Cil.  Rhod. /.  14.^.11.  Le  iîls  de  Nliuk  por- 
toit  aiim  le  nom  d'AcRON  ,  parce  qu'il  avoù  pji*  naiflanct 
dans  ks  champs.  '  Ici.  /.  2  j.  c.  j. 
AGRON, Médecin  d'Agrigcnte.  ChtrchtM.  ACRON. 
AGROPOLI  >  qui  eft  V^cr^ft/is  des  Andcm  «  bourg  Al 


,S , ,  „r  ... rr:  Affranchi  noiluné  PaU^  cUc  avou 
'''^iZ^  i«  ïmaiits  P«  «les  faveurs  oiroiBeHcs.  On  l  af- 
r  ïf^  S  Ncron ,  pour  lequel  elle  commettoit  tant 
K  U  toit  '"o"»^  N'impcKte .  repondjt 

STASiToirpcrluadc  -i  Ll  mJc  d  ..doptet  Ncron, 

2  taiEîôcSce  malheureux  Empereur  ,qu-clle 

Ï^Sw^c-lc*  chantpignons.  Elle avo.t  fait  tnltru>re 

S^lw-coup  ie  loin .     elle  avoit  fait  t^ij-  le. 

Sic c:«obrc  Scn^. «jVj»e  '^^^^^^ 
tJKjrioDlll:(lPavetnad'*orimciiMeilrieie«»r«e^ 

dSon  lo.  rAmbaffadcuts  des  Princes  étrangers .  & 
amJiit  b  onks  d.n.  les  l»rovinccs  de  1  Empire.  Mais 
imlaftitfNeranl-  i  û,  1  1 ,  connoilUncedcsatt.iires.  Le 
àmanmthmkM  àzidpoiS,  ik  l'ambu.on  (c  rcnou- 
♦dbm  da«  fon  «fpnt ,  «1  n >      ri     1"  «'j^  "  entreprit 
pMtfe  BuiBtenit  dans  le  Gouvancment.  On  du  même 
ISTcIktotik  doima  de  l'amour  i  fon  fils  -,  &qucpar  une 
{ooduict  iboctiiiuble.  ellefewk  àfes  débauche»,  q^lqu.-s 
Axtm  m  foitenu  que  Néron  répondit  i  Te»  awiKes. 
r'ciniiw^--^c^li'i  q"'i  ^"'^'^  i^cfiirc;  fie  awm  manque  de 
il tec  rK>icr,pAi  i'aititicL-  d'un  vailleau qui  le  déinoiitOit,il 
blitpc  :n  i.';t  dsps  r.i  ch  imbrc  le  10.  Juin  de  l'an  59.  de 
Jnri-CHiiUT.  It  fut  alors  qu'elle  connut  le  monftrc 
ip'cDf  aroit produit  îcat  comme  un  Centurion  l.i  pourhii- 
«itl'qiéciUniain.clleCTianionrr.int  Ion  ventre:  Ce/i 
U(i  M  il  fMi  frâtftr.  AgtiRiine  étoic  ntc  il;ms  une  ville 
faUkicra.anMii:  agsrandit  depui':  ^  &  qu'elle  fir  nom- 
mb  Colonicd'Aciippine, C»/«i»w  ^gnpfi»*.  Nous  l' ip- 
luiourihui  Cdo^r.e.  Cefe  PnncelTc  avoit  rcfpnt 
«it.KK  J;  lûli.k'.  Elle  compol'i  même  des  Mémoires  très 
CETi^a.l,;  e!lf  (li-aivoit  fci  propres  .^v.inturcs_  ;  i^:  Tacite 
«ow    )1  avoir  tir«  de  ics  Mémoires  des  choies  riès  par- 
titalicrcs  poo  fon  Ouvrage.  Pline  en  fait  .luiTi  mention.  * 
Tiriu-,  Amui.l.  11.  ij,  (}•  14.  Suetonc ,  1» C/**i<».  &  »» 
AV«.  Dion.  Pline,  &c.     ,  , 
AGKOËTAS.eftna  AtKCiKqm  a  ^aUdngncnesdet 


StTika.  Le  SAoKafk  d'Apoltonim  en  fdc  mentim: 

J  C^-'.  4.  Stq>hanus  en  fait  mention  au  mot  iptftiM. 

AC.ROLAS ,  âvec  Hvbcrhiu-; ,  .ii.u\t  crab'u  leur  demeure 
^r--  ''^  bcitvdcUc  d'Athcn  s,  conftruifircnt  tout  le  tour 
it>.  murs  qu;  cnvtroonoicnt  cette  citadelle ,  à  l'exception 
^  cndrn  :  que  CbiiM^fikde  Mhhiida»,  StStaiSa,* 

naian.  r«  jitiK. 

AGRON  ,  (k  de  Plcuratus ,  5c  Roi  de  cette  nartte  d'Il- 
9iit ,  ({ai  aroit  amefob  obéi  à  Pynhns  »  leva  puis  de  ttwi- 
^tfi'meun  defesprédecdTem  n'en  aroir  Jamais  entrc- 

Il  fe  tendu  rcJouti^le  i  fcs  voifins ,  5c  donna  du  fc- 


••W  «m  Mydioniens  contre  les  EroU;n^  ,p  ru  pies  des  plu» 
ÎJ**»  delà  Grèce,  qui  avoient  aflîegéb  ville  e.iritiledes 
Mvaiotiiens.  Agron  fit  armer  cent  ba^ss  pour  f  ùrc  lever 
1!         •'it  raille  lllytieiis  aiaMftUtflne  ,éComb  ittirenr 


•«  Mfieîïjm  ,&  le$  défir  nt  e ntieremenr.  Leur  Roi  tut  b 
tharmt  de  et  fuccèi ,  qu'il  fit  un  grand  f.-ftin  i  route  fon 
1!  1»  bor  JVC  eicès ,  5c  fut  ;Rtaqné  d'une  pleure  fie 


-  wi.-.-*^*   -w  — •  »   ■   f 

Rûùume  de  Naples ,  d.ins  la  Province  dite  > i 
rr4  ,  ou  laPrindpautcCicerieufC;  C'étORamieniiiie  ;>icgB 
d  un  Evèché.  *lLamiKAamà,I>tfir^*  /mL,  Hd<b> 

iiiiis ,  &c. 

AGROSUS  ,  nom  de  I.i  monragne  où  eft  maintchai« 
Rome.  Faunus  aiant  été  chaflé  d'Arcadic  par  Evandre ,  %'f 
retira ,  Se  la  nomma  PétlMiM. 

AGUADA  (  FcaOfOis  )  Jefuite Efpaguol ,  étott  de  Torrc- 
ion ,  village  prt*  de  Madrid.  Il  pek  rfcabU  de  Reliait  nx  à 
Ak  ,  oi  il  fiit  depuis  Rcâeac.  «oti-bieB  ^git  i  Madod. 
Enfuitc  on  le  nomma  Provincial  delà  PluWÎIKt  de  ToKW* 
&  Prédicateur  du  Roi  I  I  lippe  IV.  Après  avoit  compofé 
quelques  Ouvrages  ,  De  firfcïhvmktUftemft.  Dei  mjf' 
ttrti  de  U  Foi,  c-c.  il  mouiut  le  ;o.  Janvier  1654.  *  Nf- 
col.is  Anton io,A'«i/*wi.  Htff*n.  Alegainbc  ,  ^eri/»*!».- 

AGUAS.  La  Province  c!e  Us  Agoas ,  «1  des  Hamasasitet» 
frtviMtéi  M^mMrmm  Jlve  H*m*lMt*rmm,  païs  derAMA 
riqiie  mctidionale.  Il  prend  ibn  nom deejjHindpaui  je»* 
pks  qui  1  habitent.  Il  apluitfcdeMJfcentBw&dfteiirtrtl 

du  Couchant  au  Levant ,  crrr  la  rivkredes  AnWBOMI  M 
Midi ,  &  celle  du  Putam  iye  au  Nord.  DnMiis  les  ftonrletei 
du  Pérou  ^'  du  Popayan.îulqu'au  coi^ifucnt  dr  cr  l  ut 
rivières  ;  ce  p  iïs  eft  bon  &  tenile  ,  Se  ne  depcn  l  po  ni  -.es 
Efnagnols.*  D.iudxand,  Z>ifl.G<r»fr.  .   ,  , 

AGUCCHIO  (  Jean-Baptifte  )  <îc  Bologne ,  Archevêque 
d'Amafîadaos  la  Natolie  .niquit  ic  10.  Novembre  1570^ 
eut  l'avantage  d'être  élevé  anptw  de  deux  grandi  homai«!» 
qui  fuient  tous  deux  Cardinaux,  Philippe  Sega  MB  onde» 
Se  Jérôme  Agucchio  fon  frerc  ,  auquel,  après  itentc  ans  de 
ferviccs,le  Pape  Clcrociu  VIU.  donna  le  Ch.ijicauen  \6oa. 
Ce  dernier  mourut  peu  après ,  le  mèt  i  ;  i  u  - .  I  1 1  mort  de 
Léon  XI.  le  17.  Aviil  1605.  Ce  coup  îo..ch.i  icjiablemetit 
Jcaii-U.ipnftc  .qui  ne  put  trouver  de  confobtion  qu-  dans 
l'étiidc&daailWiiei» des  gens  de  L«tres.  Il  f.'ivu  de 
Secrétaire  fout  lef  CwMnaux  Aldobrandin  &  Liutovilio, 
neveu  de  Clément  Vtlt.  5e  de  GiegMfcXV.  &  le  tira  avec 
honneur  des  autres  emplois  qui  linluicm  confiés^.regoffe 
avoit  refolude  récompenfcrles  fervices  ^'«'«««f 
TOcchio  ;  ^'  la  rrtort  feule  l'empêcha  de  lui  donner  le  ClteH 
re.iu  de  Cardinal.  Urbain  VIII.  cnvoiacn  i<fM-  Agucclii» 
Nonce  i  Venife ,  où  il  fe  fit  des  amis  de  tous  caix  qui  le 
connurent  ;  quoiqu'il  foûrint  lesdtoits  du  hint  S-cgeavrc 
beaucoup  de  force.  La  maLulic  coniagioule  qui  afflii^a  1 1- 
lalic  en  î<!,o.  obligea  Agucchio  de  fe  '«^t"". 
où  il  mounit  i  la  Motte  en  Kî^i- Ses  ™«fl*"t5« 
allez  univetfclles.  U  éttrit  Théologien .  Philofoplie ,  M»» 
thematicicn,&  avoit  compol»  un  Traite  des  Comètes,  de« 
Meteor.'s  .  la  Vie  du  Cardinal  Seiîa,  ce  le  de  Jérôme  Ai^c^ 
chio  fon  frere.les  Antiquités  de  la  vdle  de  IVo.oçne  ,  &c. 
•  Philippe  Thomalin,  w  EUt.  r,r,r.Mti,fir.  B«««^ 
BMMSiBmim,,  JeaBNido»  ÊydwHW  . 

AGUER ,  Ville  d'Afrique  data  le  Roïaaime  de  Maroc,eft 
firuée  an  pied  du  mont  Atlas ,  fur  nii  PW»~«<î«jijï 
nommoit'^anciennemenr  y,Mre.  Les  fr«tt.»g»>  ^ 
dans  leXVI.  fieclcSc  Gur.crrcz  de  Motiroi  y  commawtoB 
pour  eut  en  Ts;<  .  I  c  Chérit  Mahamct  la  fit  a(Begerparr«il 
fils  avec  une  armée  de  cinquante  inUle  hommes,&  v  .irrw« 

afh*rïerpt?Jifc 

s-écoiem  erkés  dans  les  tou«.  S.i  fille  ,  nommée 
i  mÎ^U  Ivoxi  très  belle  ,     Mahomet  en  devnu  éperdù- 
'  me»  Weux  ma«  elle  ne  pCk  loulfnv  que  1.  perte  de 
fo 

%ue4 


l!.W,v.cetcès,5cfuratcaq«éd'uneplc«rerie,  ,  ^'=«"^'2'  "^^^'d, 
y»!  rapona  i  an  514.4.-  U  «^DdatioflTde  Rome,z»i-^van:  1  Ton  homm»,  «t  ^ 
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pa/Xtit»  tubtlckc  d«  Ncgres.  LorfqH'elle  (evîtiC&fte  i 

omit  à  Maiiiiinccl  de  fc  donner  à  lui, 
pODTvA  qu'il  la  rîm^our  Ca  femme  legitimc,&  qu'U  lui 
aîi  profclTcr  Ci  Religion  en  liberté.  Le  Chcrif  y  confcntit. 


Bien-tô:  ^juts  Mcncia  étnnt  devenue  groflc.lcî  autres  fem- 
mes de  Mahaincd  poulTccs  pat  U  j^loufic.rcmpoifonncrcnt 
avec  fon  enfant.  Lorkja'cfle  fut  morte  ,Ic  Cocrîf  mitfoa 
.peicen  Iihcrcc,<S:  le  icinoij  en l>onugal csmlllé d'boô- 
aean  &  de  prcfcns.  •  De  TJiaa  »  H^.  /,  7. 

AGUI  ou  SULTAN AGUI,ltai<feBannin  im  l'ifleds 
jkfA^h  du  Sultan  Agoonvétaiu  las  déporter  la  Couronne, 
lemit  le  Gouvernement  entre  les  mains  du  Prince  fon  fils  , 
vers  h  fin  du  XVII.  ficelé, pour  ne  phissocciipcr  que  de  Ces 
pLiilirs.  Ce  jeune  Roi  aiant  exile  deux  Seijtncurs  que  fon 
|>crc  lui  avoit  principalement  recommandes ,  ScCe  rendant 
d  ailleurs  odieux  à  les  pcuples.lc  Sultan  Agoum  prit  les  ap- 
««■«pour  rentrer  par  force  dans  unRoïaume  qu'il  v^roit 
de^uitter  dcfmboDg[é»& ilaflî«;ca Uville  dcPantim. 
Agni  implora  le  fecourideiHollandois.par  un  Ji^van  tide  .  , 
qui  le  Auvai  Bat.iv  !  -  ^  1.,  f.,veur  de  la  nuir.  Le  General 
dpebnan,  homme  d  aacipiit  vif,&qui  aimoit  les  jitandcs 
.  «ntrepnTes.rcfoIut  tic  I  ctouilr  ic  Sulun  Agui/malgré  l'avis 
contraire  du  Confeil  qui  vouloir  demeurer  neutre.  Après 
avoir  fait  lever  le  fiegc/e  voiant  maître  delacapitalc,il  for- 
îjia  le  de/Icin  de  fubjusucr  tout  WRoMimie,  ecdct'alTunr 
«!l  b  pcilonncdc  CCI  deuxRois.IldonnattnenRieHollaïk. 
.  éoilc  au  S«iMnA»ii ,  &.  Li  lui  fit  aer^,  fous  prétexte  de  le 
nemehon  d*«t8C d'être. infuiré  par  (es  ennemis;  puis  il  prir  le 
vieux  Sultan  ,  qui  fut  renfermé  dans  une  prifoli.  Quelques 
lours  après  le  jeune  Roi  donna  onire  aux  troupes  étrangwcs 
<lcfererircr,p.irfc  qu'on  lui  avoit  dit  qu'elles  favorifoiVnt  le 
parti  du  Roi  Ion  p«e,&:  fe  mit  enfuitc  en  pailîble pofleiSon 
de  fon  Roiaume  ,  tenant  toûiouts  foo  pcie  i^omiia.*  Le 

âAGOlU,  yilledeîa  IVovInce  Mabat.dans  îe  ftoïaumc 
.FfltepAftiyieUarlc  bord  de  l.i  livlrte  a'tr^^.iaic.  Elle 
•  i  P"****»^  environs  fan:  très  agrcjblcs.II  y  a 
quantité  de  lions  dawlet  foi  êcs  voifincs.mais  ff  lâches,qu'un 
*ntjnf  les  fut  fuir  ;  &  l'on  dit  coromimémcnt  i  Fez  .pour 
defigner  un  poltron ,  ^V/  tft  nmme  Ut  Uons  d  j4ii,U 

-      AGiriLANE  .  ati  desWifigotlTcSrX*  A^li^^^ 

d'une  cérémonie  dc^  anciens 
Drutdci  ,  POtn  des  Gaulois  ,  qui  ruëiiloient  le  Guy  de 
Chêne  le  premier  jour  de  l'.m  ,  &  alloi  .  nr  p  -.r  les  cannr,- 
Çics  voifuieJ  de  leurs  forêrs ,  crianr  i  haute  voix  :  ylGmi 
tZV^'  °"       ^7  J^^'à\l'*»nn,f.  Les enfan, chan- 
tent encore  tes  mots  k  veJIc  du  jour  de  Tan  pour  foithai 
tcr  une  licurcufc année  dans  quelques  CndroiradaPioTÎn 
c«  de  Bretagne,  de  Bourgogne  &  d«  «carfie .  qui  ont  le 
p  us  rerenu  des  anctennet  ceAntmei  des  Gauloi,.  Voici 
quelle  étoit  autrefois  la  cérémonie  de  aii-îlllr  le  G,,  v  Les 
£ru.de$  marchoient  les  premiers  avec  les  taureaux  du  iacri- 
ftce,  «uivis  des  Bardes,qui  adrclfoient  des  Cantiques  &  des 
xlTr^  *  leurs  Divinités ,  &  de  leurs  Difciples  initiés  .lux 
Wyftercs  EnijHt  veno:t  un  Héraut  vêtu  de  blanc ,  avec  le 
thap.au  ck  même  . &  le  caducée  en  main,  qui  étott  une 
^anche  de  vetveine.  entortillée  de  la  figure  àe  "euï  fér! 
EJeT^"  t^^^î-  Heraut,marchoia.rt 

«WMI  OU  le  fceptre  de  Juftice.  Ces  tiois  étoicnt  fuivis  du 
Chef  ou  Prince  des  Druides,  qui  marchoit  feul.vkidW 
»obc  blanche ,  &  par  delTus  d'ime  robe  de  fin  n!^é^  U 
cemture  dor,  le  chapeau  blanc  en  tête  .  la  hou^X  fofc 

tL  l'i^J^.^  ïf.P"'"-       Dr^iides  .  fuivi 


A  C  U 

On  a  depuis  donné  \t  nom  à' A-gui.r M^ntHf ,  inuÉ 
Quête  que  I  on  t.uioit  en  quelques  Dioccfcs  .  Xt  pro^ 
,our  de  i  an  pour  les  cierges  de  l'Eglife.  EUe  fefeE* 
de  leuncs  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  lIschoifiK 
un  Chef  qu'ils  appdloieat  lc«£  ,  fous  la  conS 

Uiniuclils  cumnMtMKncdct  «ttravagances  d^ru  l'EvUr^ 
qui  anwochoient  de  celles  de  la  fttc  de,  1  ous  c«rZ 
-  TTaflccoûtiime  fut  abolie  dans  le  Dioccfc  d'Aneers  l'an 


.  -   ^<^v«».  ^us.    I  Wll    IrfllOIC  QiXK  las 

maifons  avec  trop  de  licence  &  de  fcandaie ,  les  garçons  & 
les  filles  y  «knfani  &cbantant  des  chanfons  difToluè's  o» 
donnou  auffi  Jenooide  S^hcUttu  à  cette  folle  réioS 
fancç .  pent^ttieâeaure  des  filles  qui  s'y  ndaubloicnt  * 
que  I  on  appellofr  BacheUttes.  *  Thica ,TrMit/  dts  /eux 
AGUILAR  ,  dit     c^mpot  ,en  Latin  Afilétri*.  eft 

bourg  alTer  conl.derable  d;Erpagne,a»eetitrl(fcMaîquaî 
d.ans  la  Caftillc  Vieille  ,  a  quatorze  ou  quùtte  Iteu&dTu 
ville  de  Burgos.  Cherche,.  WANRIQUEZ.  *  BmKj 
AGUILAR  (  AUnf.  )  Caidiaal  doCotdouï!SfJ^;i 

Grand  Inquifiteur  d'Efpagne  :  U  mourut  i  Madrid  leVo 
Septembre  itfj^j.  avant  que  d'avoir  reçu  fcs  Bulles ,  ieé  ië 
4».  ans.  * 

AGUIT.AR  TERRONE  DEL  CAGNO (  François) 
Erêquc  de  Léon  en  Efpague, étoit  d'Iliturgi  ou  AndJxat. 
dans  le  Dioccfe  de  Jaën.  Il  enfeigna  la  ThwlofiieAdSîiî 
.1  fut  Prédicawur  de  Philippe  II.  On  lulTrSîb  ThSï 
gale  de  Grenade,  eniiute  l^vêché  de  Tuy ,  &  enfin~S 
de  Léon.  Il  compofa  uaeInftraAion  pour  les  Prédicateurs 
outre  quelque»  autres  Ouvrages  i  &  ilmBowtlei,. 
itfij.  •  Nicolas  Antomo.J?»*/.  Hifpmm. 

l  e  /  ''prl  ^îî!?*i  ^""^^^  ^  PhUofophic  pendant  deux 
ans  dans  l'I/niveilit^  ^  Doiiay,  la  Théologie  &  les  Ma. 
thématiques  ««c  an  très  gmid  aopblidiirement  dans  pîu- 
ficu^  autiw»dwj«.  Il  moumtTAnvm  le  10.  Mars  iL, 
a^ae50.  ans.  après  en  r.  oir  p  itTc  trente  &  un  parmi  les 
Jcftntoi.  II  a  compoic  Opoccmm ,  L,i.  FI.  &  quclquci 

AGUIRRE  (lifichcl)  fameux  Jurifconfulte.  ^coiciudr 
d  Alpc.tia  au  Diocefc  de  Pamndunc  ,  dans  la  Province  de 
Guipufcoa.  Dans  le  tetm  au'il  ^'ti  Bologne,  il  écrivit 
Pfuricipcéientionsdc  Philippe  U.  Roid'E(p.igne,  fur  li 
Couronne  de  Portugal,  un  Livre  intitulé, 
fltccef.çn,  r.f.,  Po.iug^lU  pr,  ?h,Upf,  H.fpémJm» 
Ktgt ,  édverjm  Honcntinfinm  ,  PAtAV,n,rmm  ($■  Ftrmitn»' 
rum  colUp^.  II  iu,  imprimé  i  Venife  «n  1,81.  Michel  d'A- 
guirrc  ut  J ugc  en  divoi-Ttibuiuna  du  Roïanmede  Nnlen 
cV  après  fon  retour  enE^gne,  il  fot  CéoreUler  siiCoo! 

ïï/  // A  '5^2.™*  *"  «I«i.*Nkdasiliitt»», 

^«*/  ///Aof.Bayle,  Zï^f.Cnf.  * 

AGUIRRE  (  Jorcph  S.iènz  de  )  Benediâin,  depuis 
dînai,  étoitiflu  de  l.i  mtirx  famille  que  le  pticeitnt,attfi. 


Sii£&Ht2  ^  ^'"^^      Chef  des  Dmides" 

«onwir  fiir  1  arbte  »  &  avec  une  faucille  dot  coupoit  le 

voienr  dans  une  napc  blanche.  Il  n'étoit  cuëilli  qu'au  mois 
de  Decenabre  ,  qi.'on  appelloit  ^-cr/pout  ccttcSfon  oï 
1  cnvoioit  aux  Grands ,  5c  on  ledifttibuoit  au  peuple^our 
étonnes  au  premier  jour  de  l'an.  c6mmc  Une  chKès 
W  &  un  remède  àto.«  maux.  De-ll  vient  qu'on  2 
Œ»^^  r  '     f     «"T^     ailleurs.  L'oS  en 

»g2L*Sf  ^«'«^PO""*!"  ,n"iA,ns.  &  on  en  gardait 
WOB  dans  les  temples.  C'étoir  le  Guy  de- C hllie 
«.pé  ,  &  par  les  Latins  JC^t ,  qiiîe  St  ^e  d" 


bien  que  quatre  ou  cinq  antres  Ecrivains  Efpagnols,dont  tt 
cit  p  a  le  dans  la  Bibliothèque  de  Nicolas  Antonio.  Il  eam 
J  "  c  l,n,  PO  ,  ç^.^^  jj^^.^ ,  3c  il  y  fit  un  fi  grand 
iny  cs  non  feulement  dans  la  pieté ,  mais  eûcore  d.r^ 
tourcs  les  fei  nces  conVcnabIfs  i  Ton  état ,  quWs  avo.t 
ccc  plus  d  une  fois  Abbé  du  Collège  de  faint  Vincent  à  Sa- 
lamanquc ,  1!  fur  nommé  premier  Intcq>rere  de  l'Ecriture 
dans  cette  famei,n-  IJniverlué  ,  miis  Cenlcur  &  Secrétaire 
du  Conicil  fuprèmc  t'c  1  Inquilîtion  en  Efpagne.  Enfin  le 
Pape  Innocent  XI.  lui  domw  le  Chapeau  âe'cardfad  « 

rtLA\"°*'\f^^'^  4'»?"*^  »  «n  rien  interrompre 
Jes  études ,  &  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  lesOuvraaes 
qu  II  avoir  commencés  ,  &  de  les  dohnrr  au  public;fçavoir. 

ni!«îî'^.°"*.'"  ^""li'"  d-Efpagne,  bien  Vus  ample  « 
plus  recherchée  que  celle  que  Gardas  Loaïfa  publia  dans  le 
AVI.  liée  c  -,  &  une  Théologie  prUc  des  Oeuvres  de  faine 
Anielinc  Archevêque  de  Cantorberi.où  ce  fcavantCaidinJ 
«  tait  voir  qu'il  avoit  très  bien  lû  les  Ouvrages  de  cet  Aif 
teur.  Sa  Vie  fut  toûjouu  exemplaire;  Se  la  pourpre  dont  il  fe 
vit  rcvctu.diminua  fi  peu  fa  fimplicité  natiucirc.  qu'il  ne  fe 
ht  pas  de  peine ,  par  un  exemple  de  modeftic  bien  r  ue  d  ins 
CCS  dcrmerj  tems.de  retracer  par  écrit  l'opinion  de  la  pro- 
oabilite  qu  il  avoit  foûtcnuë  ,  aiant  reconnu  qu'elle  n'étoit 
pas  conforme  a  la  pureté  de  la  morale  Chrétienne.  Il  n^ 
quit  ie  24.  Mars  itf^o.  St  moumt  iRonele  i^.itoât  1^ 
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ACY 


A  H  t  it^ 


if 


«1 


la 


f^  TuJjic  iSSi.  toucha..  L.  inuir.uç  Hcclc(u(h- 
k  tint  de  !..  actcnic  Je  U  C  une  de 

'''•*iS«;«i'ïno»^«"«CoUed^   des  Conciles 

^!lf1«Ta.i  <k  J««f'»'°"  f'»"'  mention  .  0<c  4U.  obcif- 
■*,^*i„,lms  &  aux  Turcs,  lorlqiicLs  Fr^nsoiv  .ft- 
'*i7n  S)ri£.0«l«f«FtP^'  au  vt^hcc  aommamuc 


Mfdcoo  «ne 

cioiMK  au  nombc;  Je  iwis  iDtllo  ;  ce  font  gens  qui 


Aiymitcs,  «liront  tnconicftableinent  des 
5.  Voici  la  (me  diofc  apeGnlbeR  l'Hifto- 


es 
cûu- 


■  «.ciicnJcm  ni  1  c|XC ,  ni  lej  Hcches ,  m  1.,  l.iiue 
yb«(ie$,pa«qu'cw»  fleurs  à.cvmx  lui'.c  tout 
fMie  fa  5cpi.'d  encap  ,&  à  la  giiciic  ils  n  oi-.r  pour 
MuiciitK  qa'ttlMWUrO'  Voici  les  îcniws  de  Guibtrt  : 
.immfmimfit  Jffihmt  *ffelUnt  ma  nKmtr, 
mllu  iv>nft  fmmtMT .  fw  mtjmtgUdio, ,  me^ke  Un- 
utu ,  M  fuittds ,  mUs  ftnitts  4rm*  f«rmid*nt ,  t/Hi^ 
.-«»;ri  f.fr/r;»w/PjT.  '«"»  eerum,  ftrr» adtpcriHit- 
,!tT^l  tnut*m frtrs»!  in  ktllis,  prtHr  tnfet ,  nfmt  h*. 
.  \m.  •  Guibcn ,  GtJltrMm  Dtt,  /.  5 .  c  S .  Robert  de  Mon. 
1 1;  le  BjHricDf ,  /.    en  difcnt  L  ivl-mi-  clHifc, 

AGULilA,  L  AIGUILLE,  ou  l'ISLE  DE  GALE  ,  en 
Uin^t«i,  illc  de  la  mer  d'Ethiopie  ou  de  Darbaiie  ,  i 
noisccia  miiiîsdc  Madag.tfcar  au  Septentrion  ,  &  à  900. 
<kh  ckciUZaiiMclMt«i  Levant.  *  fiaudcaïKl. 

fmmrékM.  agouste. 

Ar-^TE,:ll  nom  qtic  les  Athcni?n$  donnoient  à 
Apw^aa ,  piiw- qu  :li  lui  avoirnt  dt.'lTc  des aatcls  «Uns  l« 
lui^f  de  Icut  TiHc.  A  y.  Qrc S^/ûSÊilMwiflMttfiAlt' 
t«.«Horx.  /.  i,.Oi.  6. 

Dtmut  dtjtnit  dttm  Caputnà 

AGYL€US(  Hfrrv  )  mrif  de  Fortcdoc,  s'apfdi^  il'^- 

lale  de  Lanji  f. ,  &  fur  rout  à  t  l1  le  du  Grec.  Il  donna  en 

l'/t  une  TriJuAion  L.ititi-- du  .Vi-w  Cunon  de  Phorivn  , 

•fiuOotefiHciïa.  Ces  deux  Vcriioni  pAmrciit  d'jbord 

ea  L«in  ftfis  be  accompagnées  du  texte  Grec.  M  us  1j 

^««ac  (p»iftaUed'%lée ,  eft  préférable  à  l'autre  pour 

«wnjfoMidleeftfaencoup  plus  ample  &  ^us  fournie , 

aiiot  été  fànelnnmeicmpUire  Grtc  fo«  enticf,  outre 

«J*  dfc  ijfpnàc  bewcoup  du  ftyle  de»  Jurifconfultes. 

Ain/iijuoi^uekNomo-CAJion  ait  été  imprimé  d'abord  à 

m  I .jiiii ,  Mcc  la  Vetiîon  d'Hcrvet ,  9c 

«csCoipn  rt  .ircîde  li.ilMmon ,  de  l'Imprimerie  du  Lou 

Jjtid^m  L  fiute  Henry  Jufti.'l ,  dans  fa  Bibliothèque  du 

«oitandcn ,  a  donné  ce  même  Nomt-CMon ,  en  Gtcc  & 

•  Latin, delà  Ttadndion  d'Agylcc  ,  accompagnée  des 

TOqomenes  de  Photius ,  que  I  on  chetihoit  depuis  lon^- 

iBKi&qaioBi  MtfouTés  WK  k  fi^avancUflcnitt  Anhe- 

S&tïî?*'''"''^  ■  Aonvelfc  édîlîoii , 

•ButcRncei  dcj  autrts  muiufalts  qu'il  i  pû  confulteri 


)/ai$d fncul hine  fitx»  tmcolirmr /»»id^MM^# 
Vriru  jigjllm*  fedci  ,  nbi  iMlm'^iMidétm 
Cewsh*lU  frtclurA  ;ugts  ttifidit  Hnrkfctt. 

Dctiysd'Halicain.iH'c,  /.  j.  c  4-  dit  qiu.-icui;  villf  futbltie 
par  tes  Pclafgicni  vc-inis  de  Thcflali^-.  Elk-  croit  richi-Jd 

Kiifl'anr.'  .coninu-  le  tcmoi»{ni.nt  LycopIuoii,Tir  ■- I.ivr,  îc 
etiys  d'Hilic^niaircî  on  r.rdcpuis  appcUccO/-.  on  I2 
nomme  x  ^l  AaxtCtrvettrt. 

AGYLLiWS  ,  GkdÙKcur  Cleooicn,  éaat  il  eft  parié 
dans  laThcbaiidcde  StsKc  en  cts  Vas /.  tf. 

.   Levdt  mrdtt*  t*Htrà 

MtmbrMCItMt** flirfts  ngitttor  uigjll4aù 
Hcrculri  non  mole  mitior  .... 
AGY'NNlENS  ,  Hcrc-.iqiics,  qui  pArureni  vers  i  ui  Je 
Jesiis-Chri-.t  (><)Ar-  lis  IV  prtnoicnt  point  de  fcniin.-s  ,  !c 
pictendoicnt  que  Dieu  n  eioit  pas  auteur  du  nxatt^gc.  Ce 
nom  vi  nt  d'«  privatif,  &  de  y»»  f^mme.  *  Ptatcolc. 

ACYRIS  ,  Roi  de  Chyocc,  «e  allié  des  Perfcs,  fut  Aié  pii 
E^agacai. *  Diodur. 4»  sMi.  t.  i^  fti.  457- 

AGYRIS ,  Roi  des  Agyrcnicns ,  avec  lefqucls  les  Mcffij- 
nrens  firent  I.1  p.iix  »  étoit  après  Denys  le  Tyran ,  le  plus 
puilTont  Princrdc  I  i  SiciU*.  il  avoit  en  fa  dilpofirion  les 
nieilleurc'ï  forcciciVcstiu  pus ,  i!!c  tomnvmdoit  abfolumt:nt 
d.iiis  AuvrcLik' ,  ville  alors  tiè  peuplée.  L'on  y  comptoir  .iu 
moins  vingi  mille  habit.ms  i  outre  cela  ce  Tyr.Hi  tutilcrvoit 
dans  la  citadf  lie  de  jjrandes  richeffa  envahies  fur  L-s  Cy- 
tOKQsl^s  plus  opulcns,  qu'il  faifoit  mourir,  ieny  s  VjéfcitM 
VxaUném  fon  parti,  &  fe  ligua  .ivec  lai  pour  (e  défendra 
contre  Magon  Carrhasinois ,  qut  éuNC  eotié  dam  la  Sîdb 
avec  une  armée  de  qXiatrc-vingt  mille  hotmiKS,  la  prcuiietft 
anncedelaXCVÎI.  OlympuJt;.  •  Diolor.  Stcil.i.^. 

AGVRIUS  ,  fut  dciLuc  Gcn  tjI  d  ârmce  par  les  Athé- 
niens à  1.1  pKicc  de  Thr.d'vhiiK-  qui  fut  tue  par  les  Afp.-n» 
di cns ,  proche  le  fleuve  Eurvincdon ,  dans  la  j.  année  de  It 
\cvii.  Olyiiipiadek*Diodoc.5io/. /.  i4.Gmd.  Mam^ 

*  Art 


«fonti 


/4;llc  Ver- 


A 


oa  BARHE  1)  L  CLri\TlE  ,  eft  le 
1  ceux  de  la  tiinillc  des  Doiuiticns. 


iWanntoins  qu'il  a  luppléc  pat  une  nouv;; 
B>n  «  qui  pouvoir  manquer  d.>ns  le  (  rcc  ,  qu'il  a  corrige 
«S[«K»^cotdoit  pas  tout-à-fait.wsc  ce  même  texte  ,& 
î^l' nifflie  chaîné  quelques  term.-s  qui  n'cxptimoicnt 
au  |ufte  b  matictcs  de  Théologie.  Il  compola 
^ew^OLS  aunes  0iwraî!ci,&  mourut  au  moisd'A- 
î?t  de  Si.  ans.  »  Juft  jI  ,  m  tr^M.  Fkit  Getiut- 
^]ll'>"'^4ricbt.H,lt./Mr,/.  Eeetlt.  144. 

««•  Fondât:.,!  vtna  de  Lydic ,  luivant  Virale  dajii  ces 


HA  ,  eft  le  nom  d'iin  RaiUtin  celcbie,  qui  nvoit  àum 

 l  -  VU.  (Icclc.  Il  A  compofé  le  S/elhth .  c'cft-i-dirc  ^ 

es  Qiicftions  i  iii  les  Commandemciis  de  la  Loi , qui  eft  un 
Ouvri^L-  tiés  cftinic.  *  Ge.ncbrard,<>«CArc«. 

AHASTARi ,  ttls  d  AlIur  K  de  Naara  ,  dont  il  cfl  p nié 
dans  les  Chroniques  des  Rois  des  Juifs  ;  ce  i.iot  cil  I  ichr.  u  , 
&ilfiBiifieunC»*ri<r,oubdilig  n  c  de  la rourtcrclic.  * 

AHAUSEN  OU  AHUIS ,  en  Latin  ..rf/w/i.lpctitc  ville  de 
Sthoi»cn  fur  I^  mer  Baltique, avec  un  pon  tres  commode» 
Elle  eft  à  quatre  licuës  do  Chriftianftad.LeS  SncdoisOlfi» 

les  maîrirs  d  puis  q.i-lqiic  tems.  "  B.uidrand 

AilENOlïARHiri 
fumo.ni  qu'on  donn  i 

AHIALON.  AIALON  ,  ou  HELON,  de  a  Tnbu  de 
Zabohm,  Juge  des  irnli^*tes,riicceda  à  Abcfan  1  an  du  mon- 
de i8jo.  &  1174.  avant  JesCs-Cmrist.  Il  gouverna  lcpai> 
pic  durant  dix  ajis,  pcnd,int  lefqucls  il  ne  fit  rien  qui  tfitdl- 
v;iie  de  nieiTioir  '.  Eulebc  l'a  retranché  de  la  Chronique» 
jiauc  qu  ii  avoit  donné  tj.  ans  de  règne  à  Jofué.qui  ne 
gouvjrna  pourt mt  ^lk-  17 •■'"'=■*  Jug  s.f.iijoi.-phc.yfwfif. 
Jud.  l.  5.  c.  la.  Eillcb-  ,  i«  Chron.  IJilcr  ,  /«  ^hmL  f^*t. 

AHIAS  ou  ACHIAS ,  Prophète ,  nati^  de  la  ville  de  Silo, 
reticontra  Jeroboam  à  la  campai^ie  près  de  Jenfâiem ,  de- 
chir.i  fon  manreau  en  douze  pivce» .  &  lui  «ommttub  de  Is 
p.irt  d--  Dieu  d'enpicndre  dix.  poac maïquc ml  il  le  voukife 

et.  blir  fur  dix  Tribus,  ce  qui  .arriva  comme  iiravoit  prédit. 
Après  la  monde  Salomon,  Rohoam  fon  fils  aiant  méedn-. 
tente  le  peuple ,  dix  des  Tribus  r.iS.indomicient,  5c  pr  irent 
iiout  Roi  Jéroboam.  Mii^  c.  lui-ci  L-  icndit  indi-uc  des 
hontes  duCicli  t.i£  fon  his  Abi.i  ci.inc  cxnân.-uK-n!  nvil.i- 
de,il  ordonnai  laReine  fa  f-  mme  de  prendre  1  habit  d  une 
petfonné  du  commun .  &  fous  l'apparence  d'une  étrangère 
'i  il!  ,  r  confultcT  le  Prophète  fur  rinhmnté  de  ce  fi  s ,  qui 
de  vait  tue  le  iucCclT.-ur  de  fa  Couronne.  L'homuK  de  I>icu 
infpirc  du  Ciel  la  reconnu: ,  Wim.i  feinte,  &  lui  pt*<UC 
non  feulement  |a  mort  d'Abi.i ,  :ni:v  cn^or 
défol  idonde  fa  maifon  , 
Jcroboam,quïaiaiit  été  él 


la  ruine" 8c  la 

cp  p.inirv;>n  de  l'ingritlrude  de 
védc  1.4pou!fi;r-fur  leTiirônj, 


avoltlljM»ï«f»«"  duCiel  pour  fuinhcr  atu  Idole^^ 


Diqitized  bv  Google 


130      A  J  A 


Thrône,  qa'U  occupait,  ans  ,  vivoit  cntore  peu  avant  la 
mort  de  ce  Prince  ,  qui  arriva  l'an  5050.  du  monde,  & 
avant  J.  C  •  m.  dti  âm  ,  c.  14, 11.  ^  u.  U.  dttParAti/ 
■r.  5>.  &  10. 

AHIAS,  f^éin,  ADON  »  dk  UF-ésat, 

AHINAON.  Cbtrtbn,  AINAON. 

AHLENou  AWLEN,  ^/m4/.  Ville  de  «^oiiihe  on  Altt- 
tnagnc,  fut  mife  en  ij^o.  par  l'Empereur  Lharit-s  IV.  m 
nombre  des  Tilles  Impcrialcs  :  c1!l- en  confcivc  encore  les 
privilèges,  quoiqu'on  n  y  coinpic  plus  qu'environ  trente 
familles.  l  i  s  Ducs  de'*' iitoinbcrg  l'ont  poircdee ,  &  ce  fut 
Ebcrud  ni.  dit  le  ^ertUeiix  oui  la  perdit.  *  Otteiiiu. 

AHMET.  Cherches.  ACHMET. 
jLtiOD,  Chtrcbtx.  AOD. 

A  I 

TA ,  aue  les  Larïns  appcl'oicnr  ^lHifi  ,  petit  fleuve 
d'Ir.dic,  qui  fe  declur;^  dm%  le  Tibte  .près  d'un 
ch.KL.iu  nomme  AieKtc  RttmnJeydxns  l'Etat  Eccle£^iquej 
il  cft  célèbre  tkns  1  Hiitoire  par  la  défaire  de  CiQtf  COU  Far 
biens  qui  y  périrent  dans  cette  Kacaille  qn'ib  «bmnctent 
leah  oMine  kt  Vtrïens  ,  l'an  de  Rome  177.  8c  avant  J.  C. 
•477«  Ce  fut  aufli  fbr  les  boHs  de  œ  même  fleuve  que  les 
Komains  farenc  K  ir  j  u  1  -s  Gaulois  Senonois ,  conduits 
parBrenmis ,  i'jn  .  :cKu..R  j64.&  avant  J.  C  390.*  Baudr. 

AIA ,  cil  le  nom  qut-  !..■$  Hcbriux  donnent  i  que  «■frffp 
d'Epervicr,  que  l'on  appelle  Emerillon. 

Aj ALA ,  ou  Martin  Péttx  de  Ajaia ,  Archevêque  de  Va- 
i^ceenEtiM^ ,  nâauit  en  1 5  04.  i  Hiefte»  villj^  du  Dio- 
■cefe  de  Canbagcne.  Il  fut  d'aboid  contraint  dWefgner  la 
GniTOuJgeankenfans  de  fon  village,  pour  avoir  de  quoi 
nomrirfa  mère.  Quelque  tcms  après  il  étudia  à  Alcsla  ,  & 
'puisiSaf.inwnquc.  Eniinied  ("ut  reçu  Chevalier  de  i'Orciie 
def.iint  Jacques, &  s'y  etaruUit ordonner Prèue, il  entra 
•chez  François  deMendoz  i  Evêquc  de  Jaën  ,  qui  le  choifit 
pour  être  fon  Confcrtirur  &  Ion  grand  Vicaire,  il  fui  vit  ce 
Prclat  en  Italie  5  &  dc-U  étant  paOS  dans  les  Païs-Bas,  i! 
»  arrêta ^ueiotie  tenu  à  Louvain,  pout  y  apprendre  les  L  ui- 
gues  Ortentalet.  Lorfqu'il  eut  perdu  l'Evêquc  de  J  ;en,  qui 
étoir  Ion  P.^rron  ,  il  .uecmp.îgn  i  un  Docteur  de  Louvuin  i 
formes  où  il  difpur.i  (miveur  conire  les  Herctiqu  -s.  Ce 
fin  avec  r.inr  de  fuccèsquc  l'Empereur  Ch  irlcs  V.  lui  eom- 
in.ind.i  (i'dlerqu  Concile  de  Trente ,  où  il  aflîfta  à  la  VI. 
ie/iion  .  qui  cft  celle  de  la  Juftification.  A  fon  t«tourcn 
♦'lll'Empereut  le  nommai  l'Evèclié de GiiactiK,au  Roïau- 
de  Grâiade ,  &  le  tenvoia  au  ConciTe  de  Trente.  Qiicl- 
406 teins apràs  on  lui  donna  l'Eve'  hr'  Je  .^c^ovie  .  &  uifin 
I  AtcIievfcTié  de  Valence.  Il  re,npiu  U  .  <ievoits  d'mi  Lvè- 
qu*" ,  p.ir  Ic.v  vîfitcs  eontinuelles  qu'il  lir  d.ins  fon  Diocefe  , 
par  lc<,  .SvrcKle^  qti'i!  y  tint ,  ik  par  le  loin  qu'il  eut  d'v  f  iiié 
rdieunr  la  verru  .V  les  fcienc.s.  Le  plus  important  àe  fe^ 
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eft  nn  beau  vallon ,  où  l'on  tient  le  Marche  t<  les  FoitM. 
Tlie  ver  i  appelle  ,  &en  fait  un  Roïaume  ;  fur  quoi 

il  dl  bon  de  temarquei  que  les  Vo'iageuts,  dam  leurs Rtb 
tions ,  forment  fouvcnt  en  Afrique  &  en  Aiîedci  R<naumel 
de  peud'^ieodiK ,  &  qui  ne  valeat  pas lamoiodie^PhZ 
vince* de  l'Europe. ;Ôaviry.  "««>™««fto. 

AJ.AX ,  fils  d'OIIéc  Roi  des  T.ocrieîis,fur  l'un  dn  Princtt 
Grecs  qui  fornscrcnr  le  liège  dcTroye.U  étoit  û adioità  tirer 
de  l'arc ,  â  darder  un  j^vciot,  &  li  Ici^r  à  la  courfc ,  qu'il  « 
en  avoit  peu  dans  l  'armée  qui  pullcnt  i'égalerdans  ceslortw 
exercices.  Après  la  prifc  dcTroyc,iI  viola  C«ffà»dre,fiJlc  T. 
Priam  ,  dam  je  temple  m&oe  de  Minerve ,  oii  elle  s'éto* 
réfugiée,  K  dont  quclc^ues  Anteuis  diient  qu'elle  étoit PiJ 
trèfle.  La  Déefl  c  fut  fi  indignée  de  cette  aÛion,qu'elle  foui 
droïa  depuis  ce  facriîcge ,  &  excita  une  ftiricuie  tempête 
pont  fiirc  périr  la  floie  fur  laquciic  il  croit.  Les  circonftMiI 
ces  de  fa  mort  font  ditfcrcnimcnt  rapportées-,  Homère  dit 
qu'après  que  Minerve  eut  fait  périt  fon  vaifTcau  pn  U  tem- 
pête ,  il  fc  fauva  fur  un  rocher ,  &qu'ii  $'éeri.i ,  Mahrt  Ui 

A*""  i!l  j;'L*^'r^  ^  ^«P™"*  '•^'Ené  de  cefrc  .0- 
dace,  iendic  ie-iocher  en  deux  .avcj  fon  Tiidcnt  &  fe 

«omberdai»  Unurleefttc  fur  lequel  Ajax  ctoit  ailis.virBile 
&  Hygin  ne  font  a;.;ir  que  Minerve  toute  feule  ;  le  pre. 
mjcr  dit  qu'elle  pnça  \\ax  d'un  «.oup de  foudre,  &  qu'VlJe 
arracha  fon  corps  à  un  roc  lier  i  néanmoins  Lvcophran  ik 
que  fon  corpsiiit  po«é  dam  l  ine  de  Deloj,  ou  Th-tij 
TinjéçteLocrien  ,  Paufanias,  &  quelques  .iuik, 
Hiftoncn»  foûneiwem  qu*A|axfe  fauva  du  naufraçe  avec 
J  *1"?L  -l^îî**  I-«rie»» ,  «r  qu'il  arriva  â  bon  porr  i  Lo- 
cTidte.  Philoftrate  afiurc  qu'Ajax  ne  lu  ai-tui  e  violence  i 
Cafiandrcque  ce  fut  Auaniemnon  qui  la  lui  en'cva  deû 
rcmc  ,  qu'.A,,,x  s'entnii  auni-rA: ,  .V  qu'il  fir  aiufraœ.  Ho. 
mcre  donne  a  Ajax  i  épithctc  de  ytltxjatoamjitm. 
gilewJene.  *  Virgile,  A 1.  rf#  tSnHi.    ^  ^'"^'^ 

XJnitit  ôk  mtXMn  ,  i^fmriM  Aiaci  0,iei  f 
Iff*  Jovts  r*f$dmmiiiCmUtM  i  mmh.bmi  itHcm 
Dtf)tc,t<)Mt  rMttt ,  «vtrttrqMt  t^mtrM  ventit  : 
lëimtXpirAittem  n^nsfixo  pechre  fi.'.nim.u 
TmrbiHt  eorrtpmtt  .fctfuloque  iitjixit  ticm». 


Ouvrages  cil  i.icitulé ,  Dt  Dtvtnù  TruàitimAm ,  L,b  X 
Il  en  tompofj  plulicurs  autres,  comme  CtumnitariM  i» 
^JmvtrJ^M  Ptrj>hirn,(^-c.  &  ilmourtiren  zt66.*  Me  iin? 
S! ^T'ii' Ari:.sMontamis,  .n/n.. 

it7t  4  Nicolas  Antonio,  B,k{.  Hiff.  o-c. 

^}fA.K  (  fi.ilth.i2ar  )  fils  de  Jacques ,  croit  d^ Anvers .  & 

ay^î^r^^'^^  '^^""  ^'  ''"^  ln«nd.mtde  Juftice  dï,  l2 
armées  d  Efp  ,g„e  .  lous  le  Duc  de  Parmc  On  lui  dom« 
depuis  un.  cKarge  de  Confcillcr  i  la  CottrdeMaîSî^ 

^^Tr  J  '"^  '^^•"'ement  de  ,6.  ans.  Il  lîifla 

•colas  AnroriK, ,  Htffun. 

?'t^^^''?^^  ?        '.^'='<"in  «l'Anvers  .  &  Doûeur  de 
l     ^^'uvam.dans  le  XVL  fiecIe,étoit  parent.ôc 

AlJihLcherchix,  SANGAR. 


X?vl^'' m'"'"  1  --''/'^•««•d'Ad'ci.  &  la'RŒiï;; 

^^^)tc  ^f^^^^'"',  "^■"■•^  "f^-  '    '1-1-  i  nirm'-.-s  d'A- 
eue  en  |»tuéc  entre  deux  coliiQ«,a«  milieu  dcfqucUcs 


*  Homère.  L'Auteur  des  Tropiques.  Ovide.  Seneqne ,  « 
AgémnÊm.  Eufcbe ,  tn  fa  ChrtK.  ^ 

AJAX,  filsdc  TcIamon,  &  Roi  de  Salamine  en  Gtccc, 
érotr.apr^s  Acliiîledc  plus  vaillam  Capitaine  <ie  tous  ceux 
qui  le  trouvèrent  au  (icgcde  Troye  :  il  étoit  invulnérable 
u.ramc  lui ,  a  unepatciede  fon  corps  prêt }  mais  d'aillcuo 
cxticmemoit  impie  &  emponé.Emt'auoespKitves  décou- 
rage qu  il  donna  dan»  cette Ruene,îl foûtfjKcomre Heôor 
I  tince  Troyen, un  combat  tf'iin  jour  cnricr ,  dont  ilsforti- 
tcnt  tpusdeuxavec  égal  avantage.  Ils  cment  t mt  d'admira- 
tion 1  un  pour  l'autre,  qu'ils  fc  firent  mi.mrh'anent  da 
iwclem,  quid.ins  la  fuite  leur  devinrent  funcfc.  Heftor 
ottntune  epcc  i  Ajax  ,  &  Ajax  lui  donna  un  bîudriet.  De- 
puis, le  même  Heclor  ai.jnt  été  tué  par  Achille ,  fiit  attaché 
P  >r  fon  vainqueur  a  ce  baudrier,  à ifafaé au  tombeau  de 
l.uroc!e.  Après  la  «orr  dAchiîle,  Aj.ix  &:  UlifrediCpare- 
r^ïr^r 'p^"**  '  ^^^^''^      Ions- tcms  déh  ttruè  ;  mai/enfo 
Ulyflcl  emporta  parla  faveur  d.  s  Grecs ,  qui  hrent  plus 
i  J P™<lenee  &  de  fes  bons  conldis  .  que  du  cou- 
rage  «c  delà  force  de  fon  concurrent.  Ajax  fut  tellement 
outfc  de  cet  aifront ,  qu'une  nuit ,  tranfponé  defiireur ,  il 
y*^"  u  "o"P*^->"'c  <lu  cai«p,af  enfiron carnaîîc 

cftroiablc.asoiant  facrifier  à  fa  vcn^-c  nue  ITlrffe  c\  les  au- 
tres Pnnces  Grecs.  Mais  lorfqu'il  t\n  rentre  dans  fon  bon 
f ens ,  ac  qu  il  cur  reconnu  fon  errent  ,  il  tourna  conrre  foi- 
même  I  épcç  fatale  qu'il  .ivoir  reçui:  d'Heôot ,  &  fc  l'en- 
fonça dans  le  lun.  Le  fant;  <jui  coula  de  fa  plaïe  fut  ch.msé 
en  cette  fleur  que  nous  apjx  llons  Hj^tkim.  Diodorc  de 
Sicilcdir  qn  Afewndie/f  Grand  vilita  le  tombent  d'Aiax, 
qiu  etoit  fur  le  promontoire  de  Rethét  avf  c  celui  d'Ac  hillc. 

/.  17. 1. 17.  Ovide,  1.  ij.  Mtum.  Rcinccius ,  ty£.u,4. 
Homcr.  Plutatch.  in  Sjmpot. 

AJAX ,  fils  de  Teucer ,  bâtir  un  temple  en  l'honneur  de 
Jupircr  d.^ii  v  Olbc  ville  .le  la  C  i!  icie.  Le  Prêtre  de  ce  temple 
croit  ^ei.^iiciif  du  pais  Qu'on  appclloir  7-r-rc*»W<-.  pW 
lieurs  Tyrans  tachetWitdWahif  ce  pais,  &  dcs'v  mainw- 
nir.  Apres  qu  on  les  «K  elterminà,  il  fiit  aprellc  le  nais 
de  Tcnccr,&  la  Prétrlfe.  U  dâport  des  Pontifes  qui  y  ont 
Rjpié ,  ont  poné  le  nom  de  Teucer^oa  celai  4*A)ax }  Aba , 
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•-^Kinej  l'un  in  T?rans ,  aiant  cpoufc  un  Sei- 
i^l,  revint  .»r<«*'^r<'e'^^^^  q"' ^"  .Icv.M.nt 

^'iKX  È«ÎW^.  recommandabic  pat  fon  xele  & 
^         ™run .  vivok  .i^ns  le  IV.  ficcic/ous  I  Em- 

'?'£Ïffiofc,vcn  I  ..K  .  >4-f'- Î"«-<^""R'"-1' ^^^^ 
f*  ^IZz*ii»».  Ces  fteux  trcit-s  mcnt  rent  uik  vie 
•^nr'^dJ.nnc  foIi.ude.  ,nau  d.ns  U  ville  de 

«Ufoidt  Jïh'î-Chriit,  aianiéic  fouvcntcrael- 
S«uit»it«  pir  Iw  Païeo».  On  dit  qu'Ajax  cpoufa 

„^,Mj;»c,imL-,doni  il  eut  trois  enhuis.  S  étant  cn- 
ï,fcpaèJell:,ilembrafrHavieMonaftiquc,el^ 
rLjflfaiiJiiis  1  étude  des  chof«  divmes&  li.uis  le  i  ch 
£L  fraMiu '«tro'"^'"^'"'"'^'-^^"^-  llgouvcjna  avcc 
uJLmifcû-frc  &  de  modcr.it ion  i  t^ltU:  de  Boroliuin, 
^MMLlt'tV"^  Son  ftere  Zenon  aianr  renoncé  jeune 

j(^jjftanufù({e,fcrvif  Dieu  tourc  fa  vi -.iLioit  Moi- 
xi  fvcqiK-<iei'ti;Iirede  Waïimu;  il  vécut  jufqu  a  cent 
jisJiiKfciî^pO'Qf  lufau'à fa  moit  d'affilier  i  tout  l'Office 
D  iin.&  ^  trjv,illler  «fcs  mains  ,  en  faifant  de  la  toile 
ran^f^  li  vi!  allîftcr  let  pauvres.  Soïoniene  dit  qu'il 
jtatiKmwn  à  CCS  l'.aix  Lvcqucs ,  pour  faisc  connoirre 
£toit  1j  rie  des  Lvcijii"  de  ce  tcim-U.  ♦  J>ozonicnc  , 

AjAX.fut  Icfurnom  de  Maximin,  lequel,  .iu rapport  de 
JubCfitolin ,  fut  ain(î  nommé  par  les  Soldats  Romains  , 
qai.i  uufe  de  Ion  connge  J!c  (te  fa  valenr  extraordinakc  , 
I  clur<tu  Etnpcim.  *  CapitoltB*m /toAMr«ff  ,r.  4.  dont 
„vixci  les  itom.  Thm  ittt .... milttiJi  difctjfit,& Mmem 
I.  wntiiéftr  àmios  HthtgMhtU ,  ne  h»c  ^Hc^me  illimi 
,  ■^iK:j,  :Urrtt,  ijifid  vtrnm  ttmforii  fui  ferrijjjmum  ,  cr 
,^ntm»ii>  iimntfam,  nhi  À  hiiiem,dlii  AjMtm  voca- 
„      ,  4^  txdciiu  f'it  dtmcxtrtt, 
A1A770.  Cbtnhtt.  LAJAZZO. 
A).iZZO  ou  i^JACClO  ^MiACium  &  Vrjîntm ,  Ville 
kïêt  icC<«it ,  avec  un  port  (ur  la  nier  Nleditcrranée , 
&aiErahcl'ufriK.im  dv*  Pife.  bile  appanicnt  auxGcnois, 
itaBcfoiseilc  a  ctccanitale de  l'iJle.  *  Ikudtand. 
MKRT.Efpiipol  (te  nation ,  &  Abb^  de  Cîtcaux  ,  eft 


Au;nir(l''jBOuTra:;edc'>  !  " 
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eâircpjrHemijjuût ,»»  AUmL  ^  pjiChailcsdc  Vilch, 
«  S)iL  Ciitrt. 

AICitkD.  Chtrdtz  ACIURD. 

AiCEUX.Ctmki  MONTAIGU. 

AICHSTAT  ou  ElQlSTAD  .  Etftadt$im ,  .V  ylU  jXa- 
n^,  Ville  d'AlkiD^e ,  d.ms  !c  Cercle  de  rtanconîc,  l'ur 
n  confiu  it  UlbriexMfcc  £viché  taSti^utt  de  Mû'en- 
«  ElleeftfiiBff  fut  la  ihfîere  d'Aonah ,  8e  dëpend  de  fon 
IvûjBf.QiieliJuevuns  croient  que  c'eft  la  ville  ylMre/itum, 
■wanéedlm  les  Anciennes  Mcriptions,  ôc  dans  i  Auiciu 
«I  uionwe  fiyienugpe  >  /.  4. 

Jbimi  «Mm  i  tmImiMe  etniê  rmi»M , 
Mtm  frtftmm  itrmt*  Mtrtt  Dmctim. 
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pour  tr.iv.tiHcr  à  la  convctfion  des  Ançlois.  Cet  Abbé  mît 
Aidan  a  icurtctc,Oic  lui  fit  recevoir  l'Ordination  Epifcopale. 
Il  n'y  avoir  plus  d'tvcché  à  YorcK.  Ofwald  donna  à  Aidao 
la  Terre  de  Lindisfatae.dansuoepccfqu'incau  NotddeAm 
Roiaumc,  du  côté  de  l'Ecoflè  OÙ  le  SicRc  tpifcopal  d'York 
fut  transfère.  Aidan  établit  dans  cette  nouvelle  ri;lî{c  la 
Difciplinc  Monaftiquc  ,  fuivani  la  Règle  de  l.iiiu  C  olom- 
b.in,  lN:  U-5  ufagcs  des  Irl  uulois.  Après  famortd  oiw.il  l  q  is 
tut  tue  l'an  641.  i  lab^t.  i!!c  que  lui  donna  Peiida  Roj  de 
Mcrcie,  le  Roïaume  de  Nottuinbciljnd  fut  partage  enoe 
Ofwy  fon  frcnc  ,  &  Ofwiia  .tous  dc.iv  hls  d'Oirich  ,  qui 
avoir  legné  anpiaravajit  il^rss  le  pais.  Auian  fut  en  grande 
confidcration  auprès  de  ce  dctnicr.  U  pcédit  i»  mon  »  M 
futvêquit  que  de  douze  joDK»  étancmoK  le  dernier  Aeât 

651.  *  fiede  t  IIiiU>rt  d' Angltttrre  ,  /.  j.  c .  1. 14.  Bar», 
nius,  Amm»  Chrijlf ,  6^^.  cr  £51.  fiaiilet,  f^iet  dts  S«intt  été 

mm  d'jîgid. 

AIDES  5  iioii]  que  l'on  .>.  donne  .lutrcfois  à  route?  lortc» 
de  Dcnicr<; ,  îs;  .lutn's  Uroirs  èqLiiv.tkius  ,  que  le  Roi 
France  icvoît  en  Ion  Roïaume ,  pour  lubvenir  aux  neceflités 
de  l'Etat ,  aufquclles  le  revenu  de  fon  Domaine  ne  pouvotc 
fufiiie.  Dans  ce  fcns  on  comprcnoit  fous  le  nom  d'Aides» 
tonceequi  s'appelle  conuiuuicnient  Deniencmaofdinai» 
les,  <oiruiR  tes  Tailles  (la  Gabelles,  les  Décimes,  &  touc 
ce  cii.i  ic  p.  le  fur  les  denrées  &  marcliaiidifès.  Ces  forte» 
d'Aiilcs  ûiu  conurxnct  à  cric  levées  fous  la  iroifiéii.c  r..co 
tics  Rois  de  Fr.uicc  ,<S:  lui  lout  depuis  Philippe  U  Bel.  Qn, 
prend  .lujoiird'hui  le  nom  ii'Aidrs  pour  les  Dciiieivque  le 
Roi  levé  fur  les  marchandilcs  qui  fc  débitent ,  ou  le  tr.mf- 
portent  ;  de  force  qu'elles  font  diilinguécs  des  "Tatllcs  &  des 
Cabellcs.  Elle  felcvoicm  au  commencement  draifon  di» 
fol  pour  livre,  «Sc^neloties-uni  ctoïcnc  qu'elles  furent  cta* 
blies  fous  le  iegi« deChattcs  V.ven  l'an  1170.  La  Gabella 
fe  prend  ftit  le  Sel,  U  Tatlle,(ùr  les  PeTfonner,&  PAidlefac 
les  marchandif-s  rr.infportéc'S  ou  vendues  en  vjros  Sien  dé«* 
t.ïil  .  princip.ilcmer.tlur  le  vm  îs:lcs  autres boiilons.  *  De4 
M.ulons,  T)  ttit/dts  Aiiiei- 

AIDES ,  cft  aurtî  un  droit  crAbli  p.n  pluficurs  CoûrumesJ 
Il  ctoit  dû  autrefois  par  le  V.ili  il  .^u  Scij;neur  Tcodal  ,  SC 
étolt  diA'ereni  fuivant  les  lieux.  Il  te jpaïoit  priiKipaicmcnc 
en  trois  cas  ;  lorfque  le  Seigneur  faifoit  fon  fils  aîné  Che- 
valier, lof  (qu'il  marioit  fa  fille  aînée  ,  &  lorfqu'ii  étoii  ni* 
fonnwf  des  ennemis  pour  p-uer  fi  rançon  :  c'eft  ce  ouero» 
appclîoir  !oi,imx  ou  Uamx  Mides  &:  dtvttrt,  ou  didts  mJ- 
tMmicrts  ctmmttmtt  i  ou  aides  chtvtls,  ou  *idttdt  JV»- 
bUft;  qui  /ttient  dûii  de  droit ,  cr  pur  UCe-.'tume.  Il  y 
avoir  auflî  des  aides  raifonn.ili les  tju'on  .>ccordoir  ui  Scî- 
gneuren  cas  de  nectlTi;é  ,  qu'on  t.ixoit  icion  les  fatuité» 
de diaque Noble  ou  Roturier.  On  «ippelluir  auIG  Atdt» 
iiMtstmtmeifm/it ,  celles  qui  étoient  ol^crrcs  volontajee» 
ment  an  Sdgneurpatfes  Su)cts ,  dans  lesncccnltés  impie* 
vttrs.ll  y  a  <fcs  Liirrt  dtt  Roi  Jean  de  l'an  i«  j .  par  lefquel- 
les  il  dccl.irc  ti  j'i!  tient  pour  fubfides  &  aides  gracicufesp 


ce  fencimcnc  ',  mais  La7.ius  eiUmc 


'''iî .  '««igde  Nairavels  i  &  d'autxes  ,  que 

f  ciiAiiTjc),,din,  le  DoclildeVIitcmbcrgcn  SoSabe.  Uan 
I+î'Jjj"* llwiifw de  .Maïence  fon^nlr  uix  foins  de  f.iint 
UiBl^ld  fon  plient  ce  lieu  où  il  ne  rcftoit  ;iloisquc  peu 
tiinuloiu  Je  une  vhapcîle  ,  depuis  cjuo  l.i  ville  avoir  t-é 
jiw«njf  |c,|.|uns  nulnzo  mo:^  .i(  ics  tl  érigea  ou  rciablic 

r    r  m"? "'"^  '  l'Ordination  Epifcopale 

r  r  u'"  ^  ^"'^  '  1"'  ^  P*'^''*  pour  le  ptemiet  Evcquc 
'5"**T'  prétendent  qu  avant  que  les 

am««euacn,âétniit  Uviile  .eite  avoitd^aeuuQ  Siège 

AIDAN ,  fils  de  Contran  ou  G  or,^  n  e  Roi  d'Ecoflc .  vain- 

mniT.!?^,'''^^  1^"  l.iqiierrc  .  Si 

j™><m  Rou„nK  ivee  beaucoup  de  prudence,  par  les 
ïeùà  I  \  '  '"'^ \^\^nAo\% .  depuis  Abbé  de  Lu- 
lVv™«ï»']*"'^^4-  Chcnnctiui  fucccda.  » 

/'OAh  nanf  d'Irlande  .Evêic  de  Lindisfame  en  An- 


t^'"'!'''.'*'!*rP«lI^ pat pfwal^ Rofdc  Nortumberland, 

du  Mon-ifterf  d'Hy  dans  une 
)  des  Religieux  de  ïi  Mail  on. 


SLirAiSegencrAbbéd 
*'"'«r''^&rEcoire,d 


certaines  lo  iinKs  levées  furies  Noblw.L-  Cierge  &  lepcu^ 
pie.  On  ;i  ajouté  .nu  niiles  loVjux  ,  celles  qu\ii;  „  .n-pclccs 
pour  1  allée  d'Outrtmcr,cnfuitc  d'une  ai  Je  qu  Li.40iir  Loiiis 
VII.  pour  le  voïigc  de  la  Tcrrc-Siinte  ,  qui  hit  payée  par 
toutes  fortes  depcrfoones  , fans dillinétion  de  fcxe,  d'âge» 
ni  de  dignité. 

On  jmikoit  encoienne  aide  au  Seigneur ,  quand  il  vouloic 
acheter  itneretieiceqwi  n'artivoir  qu'un-  fois  en  fa  vie.  it 
V  avoir  v?es  lides  pour  la  fortification  des  PlaoeSi&  desMat* 
ions  Roi.ùcs  i  d  autres  pour  la  défenfc  de  la  Terre  dn  Sei- 
i^neur  rantrelcs  ennemis  ;  d' .ni tr: s  pour  frire  un  voïije  I 
la  Cour  de  l'Empereur.  Il  y  avoir  des  aiJci  de  1  Oll  &  da 
Chevauchée  qu'on  devoir  au  '^  ctv^neiir,  lorfqu'on  nepOtt*. 
voit  pas  lui  rendre  ferv  icj  en  pctfonnc  à  l'armée. 

Les  Evoques  ont  aufli  levé  des  aid.s  fur  les  Ecck-fiafU- 
qncï ,  qu'ils  AyueX^fùaatCuàttmtiEpiJiopAlit ,  ou  Sjntdd^. 
Us,  quelquefois  I>eiw*r4/*^iî<«J«  On  les  païoit  au  tOM 
lîe  leur  S  lere  ^v'  J'itHX  avtHcmeni  ;  ou  qii.tnd  ils  l«e- 
voicnr  les  Rois  chez  eux  ;  ou  lotfque  les  Papes  leseihoT- 
toient  de  venir  -i  Rome  ,  ou  d'.illlftcr  j  qucltiucs  Conciles," 
ou  cntîii  lurlqu'ils  .dioienr  prendre  à  Rome  !c  Psilitm. 
Les  Archidiacres  exigccien:  aulH  des 
leurs  Archidi.rconés. 

AIDONE'E ,  { Aiititmt)  ADES ,  ou  HApf. S  ,  Ro.  des 
Moloffîem,  peupîesdel'Epire.  aroitun^des  plusbe  es 
r.l'csqvii  fit  .îlots  !^ns  'D  ire  UGtece.  ^^^«"«1*™»* 
^u  d  U  donneroi:  à  celui  qui  pooiiok  T^ere  1»  dO«ft 


itfes  des  IVi  ire!  de 
Du  Cangc  ,  GUjfinn'»  LAtimi*- 
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Cerfjcrc.  Dcputï ,  aïant  Coi  que  Thefte  &  Pîrithous  Croient 

venus  pour  hirpic:uii  e  lv-  cnk-ver  la  Princelle ,  Cam  (c  taei~ 
rrc  M  /w2<ircl  u  un  comb.ir ,  il  les  fit  arrêter  touîdeux ,  8e 
lîr  fiftiiircr  It-,  dernier  p,ir  C_  ci  h  rc.  Il  ic;mc  Tlu'fcv-  prifon- 
nicr ,  jufqiics  J  <-\'  qa'llcicnlc  i  .-  pri.î  i!c  lui  dojuiei' l-i  liber- 
té. Selon  d'autri.'^  ,  <-  'cnn:  l.i  tVinnic  ,  &  non  l,i  tille  li'Ai- 
donnée  »  Qoa  ces  dcitx  Princes  le  propolcrcnc  d'enlever. 
•  Pktatcli.  imThtfto. 

AJELLO ,  auncioU  TitUJimm  »  Docbé  du  Roïanme  de 
Pâncede  Mdiè.  Il  eft  fiin^  dans 
VAbnuz^y  au  Calibre  Citetieive.  *  Baudund. 

AlGiL.  Chtrchtt^EGlL. 

AIGLE  ,  1-  Roi  des  oilcjiix  :  c'i  d  le  plus  grand  ,  le  p!us 
forf  Se  le  plus  vice  des  oiiciiix  ,  <S:  celai  qui  vole  le  pius 
haut.  Il  a  on  bec  long  &  crodiu  ,  &:  les  ).iinb.  s  j.iiincj  cou- 
veues  d'^cailIes ,  les  ongles  crochus  &c  ton  grands,  &  la 
qoeDë canne.  Son  plumage  ell  châtain,  brun,roux,Â:  blanc. 
Son  bec  eft  noir  pai  ie  bout  9c  blciumpoc  le  milieu ,  &  eo 
quelques  autres,  faune? il  a  dndavcc  (oui  (és  grandes 
plumes ,  dont  le  ruï.iu  eft  ordiaiircircnt  de  neuf  lii;nes  de 
grandeur.  Il  fait  fon  aiie  fur  les  plus  hauts  rochers.  Il  nour- 
rir fes  petits  iur4iics  .i  ec  qu'ils  puilicnc  vokr  ,  lV  .iltns  il 
kschailè.  lili.'  nourrit  de  la  chair  des  oifcaux,des  lievt  .s  ou 
det  autres  animaux  qu'il  prend.  Il  vit  fort  long  icms,  ilala 
^të  perçante.  Il  ne  peut  tenir  long-tems  fur  aiL*  dans  les 
plaines.ll  eft  fbibic  quand  il  fe  rabbat.Ariftote  ScPline  (bnt 
ib  efpcces  d'Aigles  {le  RtSéUet ,  qui  dl  roux  itfmmr ,  qui 
eft  le  p' us  périt  de  tom&lcp'us  vigourux;    W*»**,  qui 
a  la  queue  blanchi.-; /»  la  ^r^nJc  cjuctté  \  l'-'-fJ'  de 
mer,  ou  Orfmie  .  ami/fronve  in  aigl-jm.  ,i«.v  rAïaHtdu  Sa- 
4til }  ê<  l  .iii^le  h^rbu.  '  Aliiiov.indj  /.  i  (Jrmtatfg. 

Qiielqucs  Relations  .ipp  lient  fierre  d'jiigle  certaine 
pierre  crcufe  &  fonnante,à  cau(ê d'une  pictie  intcri.urc 
qui  eft  dedans.  Les  Italiens  la  noaaaentpùtrMd'^amUa  , 

farc  - qu'on  la  trouve  q^iielaucfois d^ms  les  nîds  d'Aigles, 
•iofcoride  dit  qucIL*  Icrt  1  découvrir  un  I. u  roi) ,  que  fi 
on  la  met  dans  ce  qu'il  mang  ra,  ilne  pourri  jauiiis  .ivaler, 
Mathîo'c  .lioûr:-  ,  qi:  ■  le.  oifcaux  de  proyc  ne  pcuvcn;  f  iirc 
jamais  éclorre  leurs  petits  fans  cette piv-rrc ,  ik  qu'ils  la  vont 
chercher  jufqu'nux  Indes.  La  princi{»ale  pruprtecé  qu'on 
attribue  1  cert. 'pierre  ,  c'eft  d'avancer  les  accouchemcns  : 
miis  tout  ce  qu'on  dit  de  fes  effets  eft  fabuleux. 

AIGLE  ,  figr.e  Ceidlc ,  dont  l'aîlc  droite  touche  l'Equi- 
Mxial ,  la  gniche  n'eft  pas  cloicnér  du  Serpent ,  &  dont  le 
beciftco  nme  divifé  du  reftc  du  corps  ,par  la  ligne  obli- 
que qui  va  d'un  Tropique-  à  l'autre.  II  fe  levé  avec  le  Ca- 
piîtorn;:  ,  cl.iivs  le  !cuisvj;r:  k-  I  ion  fe  couche.  Cette  Conf- 
tcil  uion  n'a  que  auatic  étoiles ,  une  i  la  tefte  ,  une  à  cha- 
que aîle ,  &  une  i  la. queue.  La  F.ible  veut  que  l'Ainle  ait  été 
ttçu  entre  les  Afttes»eti  reamnoifl'ince  du  bonoflSce  qu'ct- 
Je  rendît  à  Jupiter,  qui  attanc  ét*  caché  penlantfon  enfance 
dains  une  caverne ,  de  peur  qu'il  ne  fùr  <V-voic  p  u  Con  pcrc 
Sarurne  ,  fut  nourri  par  un  Aii,'Ic,.ni  r.ipporr  de  Mero  de 
Byzancc.  D'autres  difcnt que  e  ■  fu:  en  niemoir.'  de  e  que 
l'Aigle  fut  un  piéffge  de  la  victoire  que  Jupiter  remporta 
dans  l'iflede  Naxos  contre  les  Titans  { ou  bienoarcequ'el- 
le  lui  avoir  fourni  des  armes  dans  la  guêtre  qu'il  eut  comte 
les  Titans  qui  avoient  enchaîné  fon  pcie.(."cft  pourquoi  Ju- 
|Mtet  vouijttaa'i  l'avcnit  cet  Oifeau  lui  fiit  particulière- 
ment oonlacre,  &  dan«  routes  fes  expéditions  militaires  il 
porta  la  figured'unAiijIc  dans  f.  s  di  ip  aux.  1  es  Nnur  ud"- 
tcs  prciendenr  que  l'A i';le  peur  rei;atdei  fixement  ic  foldl 
fans  fl-  blcller  l.i  vûc  ,  &  qu'il  n'cftjamais  frappé  de  la  fou- 
dre :ce  qui  a  fait  dit  ■  À  Horace  que  Jupiter  l'avoU  établi 
Roi  lur  tous  les  oifc  uix.  Oiiclgucs-uns  veulent  aufll  que 
rAiglc  ait  été  traiifporté  auciel ,  enmemonr  de  l'cnlevc- 
nicnt  de  Ganymedc  ,  dont  la  fable  eft  connue  :  D'antres  di- 
Icnt  encore  que  ce  ne  fut  pas  un  Aigle  qui  cnlcv.i  (  ..invme 
oc ,  mais  que  ce  fur  Jupiter  lui-même  transfoi  n.c  en  Aigle , 
qui  je  prit  d.ins  un  bois  près  des  Champs  de  Priape  &  de 
Cvricenc;d'où  vient  que  ce  lieu  fiit  nomme  dqwis  H»rB»~ 
gui .  fclon  Strabod,/:  ij.  Vtje^,  GANYMEDE.  Qirelqucs 
Mvrliologiftes  racontent  que  cet  Aigle  niqnit  de  Tiyphon 
d  Fchidne;  qu'il  ron;;ca  fut  le  Mont-CaiCife  ?e  cccur 
«  le  foye  <^e  Pronicthce  fils  de  Japhct.  l  qui  Ton  p-re  Ofi- 
m  ou  M  ifra'im  avoit  donné  le  Gouvernement  d'uneparrie 
del  Egypte':  &  que  depuis  Hercule  perça  cet  oifeau  de  fes 
neches.  Il  y  a  eu  enfin  quelques  Auteurs  entre  les  Anciens  , 
qui  om  feuit  que  l'ame  de  Platon  avoir  été  transformée  en 
«tA..ileccîc<{..i& c'eft  I-  fujet  de  cet  Epitaphe qu'on  a 
taMluir  de  Giec  «n  Latin,  fc  que  l'on  «tdlMiiÇ  iSf  euJÎppus 


A  I  G 

Philofophe  Athénien  >  neveu  du  mfane  Platon,' 
Aprit 

Hic  hahitûrt  Dium  ftrt}  alujufm  intMitA  es  j 
Imi  anima  extinlli Jnm  div^  PUaun  ,  Olimpum 
4^jfd  cela  :  jed  t  orfMS  temgenMm  Attu  ,i  h^het. 
*  Apollonius,/,  1,  dcsArg»n.  Ikfiode,*»  U  Thftmàt, 
Ludcn ,  Di/c»Hrs  de  Prtmeth  e  &  Di*l0ffêM  des  sSenSl 
cet.  Alexandie  »  A  AUxMmdr» ,1.1.  e,%» 

Qiielqaes  Auteutsdilêm  que  Mcaure  étant  épris  de  la 
beauté  de  Venus  &  ne  pouvant  en  obtenir  d'elle  aucune fj. 
veut  *,  un  jour  que  la  Décile  fe  baignoitdansle  fleuve  Ach  -, 
foiiv  ,  Jupiter  lui  hr  enlever  un  de  fes  brodequins  p  u  jt, 
Aigle  ,  qui  K  poir.)  à  Mercure  ;  mais  que  pour  le  recouvrer 
elle  facislk  l.i  p  ilTion  de  fon  amant. 

L'Aigle  palluir  pour  un  oifeau  de  bon  au"aie  lotfqo'il 
venoit  en  volanr  du  côté  droit ,  aïant  les  aîlcs  Àendues. 
Ainli  le  devin  Ariftandie  ailUra  qu'Alexandre  îcroit  vido- 
lieax,  par  ce  qu'il  avcntvft  un  Aigle  qui  pallbit  de  I  année 
ennemie  dans  la  fienne,  I  orfqnc  Lucumon  appel'  Tjr- 
quin  vint  s'établir  à  Rome  .ivc^  toute  fa  famille ,  un  Aigle 
letvic  tie  préfagc  de  L  furiuiic  qu'il  devoit  faire  *,  eu  Lucu- 
mon  étant  près  du  Janicule ,  un  Aigle  vint  fondre  fur  U  tè- 
te &  enleva  fon  bonnet ,  qu'il  vijit  enfinte  remettre  fur  là 
tête.Tanaquillefenune  de  Lucun)on,aiipellÀ:  i^aaaaCmA 
Cécftu ,  ToTcane  de  nation ,  &  foitirofe  dam  n  fcicncc 
des  augures  ;  interprcra  ce  prodige  fnvur,ib!cment  pour  fon 
mari ,  Se  l'a/I'ura  qu'il  feroii  Roi  :  ce  «jue  l'événement  juf> 
titî.i.  '  Ti;c  Live, ////?. ^«M.Anciq.lLani, 

yil  G  L  E  ,E  N  S  F  rc  NE  M I  LIT  AIRE. 

Pluficurs  Nations  ont  pris  l'Aigle  pour  cnfeigne  miUcû- 


peut-ctre  avoient-ils  tiré  cet  tifage 

des  Tofcans.  Ceneenl"  iijne  qui  étoit  déjà  ancicriie  p.imù 
les  Romains ,  fut  la  Lulc  qu'ils  retinrent  pour  fcrvit  a  cha- 
que l.e;4it)n.  "-eus  le  fécond  Conl'ul.it  de  Marins,  cet  Aigle 
qui  ctoit  d  or  ou  d*argent,rcprcki»cé  les  ailes  déploïée$,& 
tciunt  un  foudre  dans  fes  ferres ,  comme  étant  fur  le  pmnt 
de  le  laiKcr.il  étoit  pofé  fur  lapoime  d'une hatJdjarde.que 
l'on  fîchoit  en  terre ,  au  mltictt  du  quartier  oà  fe  répofoit  la 
Lésion. En  marche  elle  étoit  portée  par  le  Capiciinc  de  cha- 
que Le.;ion.  En  tcms  de  paix  onlagardoir  ju  trcforqui 
étoit  dans  le  temple  dcS  iturnc,  &  on  ne  l'en  tuoir  qac 
lorfqu'il  falloir  aller  à  la  guerre.  Alors  on  la  plantoir  en  ter» 
rc ,  loit  dans  le  camp .  foit  dans  le  ch-wp  de  bataille.  S'd 
arrivoir  qu'on  eût  peine  â  l'airachct  enchan,^eattt  delieu, 
cela  étoit  pris  pour  un  mauvais  augure,  comme  il  airîra  à 
Ctafii» ,  lorf^u'il  voulut  paflcr  l'Euphnr-.  Au  r:  fte ,  les 
Roinaîns  avoient  une  grande  vénération  poui  ces  cnlei^nes 
rnilitaiies,&  ils  leur  batidbiem  uneefpcce  de  temple  i  p.ia 
linfiquc  le  témoigne  Dciiys  d'HalicarnafT;.  Tacite  appelle 
les  Aigles  Romaines,  les  Dttux  dei  Lei/etut 8e  foa  voit 
l^c'^ues  médailles  d'Augafte  une  Aigle  arec  on  atirel 
brûlant.  II  v  en  a  audî  de  fculpfées  dans  la  coimnne  dcTra- 
jan  ,  avec  des  lances  &  des  boucliers  au  bout ,  &:de$biifte« 
d'Empereurs.  Les  Aigles  de  chaque  Légion  étoicnt  fimplesî 
nuis  qnc!iiucfo;_s  qu.ind  deux  I.eL^toi is  étoicnt  campées  en- 
I  niblc  ,  ou  i".iifoi£  un  Aigle  double  ;  c'cft  de-là  qu^  font 
venues  es  doubles  Aigirsde l'Empire.  Les  Paleologiies  ont 
commencé  à  fe  fervirdc  ces  armes  :  elles  ont  enfuite  paflï 
aux  Empereurs  d'Allemagne ,  qui  prennent  u»  «foubie  Ai- 
gle pour  leurs  Armes:le  Roi  des  Romains  ne  porte  que  l'Ai» 
gic  fimpic.  Jean  Bafitc  Grand  Duc  de  Mofcovic  ,  qui  vou- 
loir ou 'on  le  crût  defcendu  de^  Empereurs  Romams.prir 
aullî l'Aigle  double  potir  Armes  de  l'Empire  de  RulTir  \  mais 
.;vcc  rette  ikfFerenee,  quo  l'Aigle  Mofcovite  a  les  ailes 
baiiices  vers  la  terre,  &  que  l'Aigle  Romaine  les  a  élevées 
vers  le  Ciel.  Au  refte,  les  Romains  Sf  les  Grecs  ont  cm 
que  les  Ames  des  Rois  Se  des  Princis  étojent  poitéet  »(êt 
leur  mon  fiir  des  Arêtes  dans  ïc  Ciel  :  &  cet  oifeau  étoit  la 
marqur  de  leur  conf.  er.ulon.  r'e»ifc  APOTHEOSE.  El  de 
là  viens  qu'on  ajoute  otdiiuircnirnr  un  Aigle  à  leurs  inugfs. 
*  Artcmidorc ,  /.  i.c.  lo.  Xenoplnm .  Cyropud.  l.  7.  Diem, 
/. 4.  Dionyf.  Halicatuafl*.  /. 6.  Tacite  a.  e.  17.  Ojeatius, 
f^oi^i^edePer/i.  TMdilm  ;  Dijhtdtim  inArmnntt, 
RolTcus.  Arcfi. 

AIGLE  de  l'Empîrf  Romain.  Elle  eft  rfT»r?fent^e 
tcrcs  d.uis  les  Ainioii-.-i  :  mi's  lî   H:  îiffii  :^ :  '  •  fçavoir  !e 
tems  ^  la  eaulc  dj  c.ctc  diviàon.  Li^U  a.  icuiarquc  qutf 
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1  Empire  Icmblit  ilivilc  , 


Arediw  &  Hononos ,  fib  de  TheoJo- 
W'f/'U  c  >r,^in.i!  BelLimiin  eft  de  cette  opinion. 
,     ,.;.„H.bucnt  l  oTiqincdceer  ufaivriCharlenu- 
■£à^pireRom...n  en  uto.  Leur  rarlon  cft  que 

S  Ï£Î0rmimc.faitep..r  Charles  IV.  PA-^lc 
l^Sl^^cx.  Ncamnoinsil  v  ,1  tme  petite  moniw.c 
S- Robert  ae  ltari«En.rcr.ur  qui  rcj;n.i  av.nt 

J'iTl'.u^  côte  un  ûim  Jcan-B.ai>tifte  .^av«  deux 
dra«<fcBivi« ,  &  un  petit  Aigle  i  deux  tctc5.  Le  Pc- 
^W«rtrictait  que  letf  mpctcurs  d'Orient  ont  été  les 
LtfnquiOMptwTC  l'Aïqlc  a  deux  teics.  ic  que  I  otiy.nc 
mrfUmëmf  yecellc  des  croix  doubles  ,  qu  •  I  on  voit 
la i«nnioniioïes. Or  U  Croix  étant  devenue  le  l.cp- 
txic^iaDoamCkiàatt  dcConftantinopIr  .  ioKqu  >  s 
tîgnt  a»mêrae«Wileux  Empereurs  fur  le  Tluonc  .  ih 
1;  tiiloxM  rq«fcfenter  tous  deux  fin  un  même  cote  ,  iivi:c 
lint  aeii  i  (louble  traveile ,  que  ducud  d'ent  tenue  d  une 
nuin.  1!»  J3Pi»»rtnce  qu'ils  firent  la  même  chofe  i  1  eeard, 
(lci  Ai)î!:d.'lnin  Armoiries  ,&  qu'ils  en  joignirent  deux 
miin:  ,oa  Ittidonneient  deux  têri  s  :  c  -  que  les  Empereurs 
j  OcoJttiiimitetemaurlquc  tems  aptes.  Cufpinicn  dit , 
c:t   u'cftpjs  on  Aigle  icule  i  deux  têtes ,  mais  deu  x  A  t- 
jj^deKl'BKCHme  l'aunede  fcs  aSloètenduifs  iccpcn 
ibtb  njeudafonneart  la  rwmmcncao  Ottffmrtj. 
'  le  P  Mfnetrif r ,  Orig.  itt  Armériti. 
AIGLE-BLANCnom  d'un  Ordre  «fc  Chevalerie  en  Po- 
lojve.  Il  fàtirttinic  pirlc  Roi  ITl.i  !ifl  nh  IV.  fiimommé 
i.n'lif,  jnmïijv'':'^^  Ion  his  Ciliniir  ie  (hétnd  ,  jvecAn- 
i'.^':diiDu^3rl.i:!ui:niL'.  Ce  futl'.m  ijiç.Unnid  d'Ai- 
çîomqui  hit  troairé  par  les  premief'S  Rois  de  Pologne, lorf- 
«"ilitaWaïf  cttufcf  les  fondcmcns  de  la  ville  de  Gncfnc, 
^ocafindeiirendierAi^epciifftinfeigne  de  cet  Or- 
<r.LrC«IB(Tjinrdccfûfitê$d'0Ci  iun  Aigle  couronné 
0  jrxnt  S:poylintf,ir  l'cftonuc.  Cette  Ordre  a  été  rcnou- 
>:!i«pi:l:Roi  Auijulken  1705.  *  Martin  Croracr  ,  Hif- 

.MGLE-N01R,i»Tndcl'0r.lredeChfval;Tic  inftiruc  le 
li.  )iJ»vi.-t  iTfî.  |Mt  I  iclciic  Marquis  de  Hi.intk-hourg 
Vtàan  de  l'Emftre  ,  pour  rendre  plus  rcniarquab'c  la  c  .:- 
maanicdcfanCoatonncmenten  qualité  de  Roi  de  Prur- 
it, qpift  fit  iKonilbcts;  le  même  jour.  Le  Collier  eft  une 
Croix  Heuc  entourée  d'Aigles  noires ,  &  attaché  avec  un 
n^«i^,fB  de  Tcp^ulc  s'wchc  pafTè  fous  le  bras 
«aB>(>IÛKtgoaumen  même  rciui  vingt  Chevaliers  , 
({■uèaicnki  Pdaceift  letpliitGiandsdcûGon.  *  Mt- 

.MGLE.furURillc,  .-/^wi/jiou  *d  yitjmUs ,  p^tirc  vil- 
tir  Ffw.-,  M  -ji,.  jypç     jjjj.ç     Baronnie  ,  à 


ic  6c  ftm^  en  Normandie ,  av 

f:':'xj«.i.-Sen,&âcinqde 


,  .    ,  «.  «  cinq  de  Mortagnc ,  cft  connue  pour 

bûumcï àfpHa q«c l'ott  y  fait.  En ijij. elle futprifc 
2.'^*  pillée  par  le  VioMMe  de  Dtemc ,  un  des  Chefs 
«Mijm«i.  •  Sanfon.  Baudrand. 
*■  ATCNAN,  Evêque.Cifreifz,  S.  AGNAN. 
«C^EFEUll.I.E,  .iiiutnnc  M,iifon  noble  du  bT;  Liino- 
"-Tire Ion  ofi- ne  ic  l.i  tLfied'Aigrcfciiille  cnLan^ucdoi: 
l'^''  ■  '•-■'■«:  «le S.  Sebaftien.ptès  de  l-i  ville 

I  •  ''-flf  ' '1 -.m  ic(  Ccvcnes,  qui  s'appelle  depuis  cctcms- 
"  ''i^cn  il  Ai^rcfcuillc , ou  Amicf:  ùille.  La  branche 
^  T"  enLinwfin.,-a|Ha  à  celle  des  RogBis.Sci- 
çw««<kRofMo&deSaim  Snprty ,  de  laquelle  (ma  iffm 
"''pwUcmentVL  &  Grégoire  XI   f  r,  mlvcu  ,  &  aux 


Irt,.  j  '"'"e.  premier  de  ce  nom  ,  Religieux  de 
^t^1«def«„t  Benoit ,  Atch^vêqve  de  SaragofTe  en  Arra- 


Cardin  tl  pat  le  Pape  Clcmcnt  VI.  l'on  proche  patent.  Ce  (ut 
lui  qui  contribua  le  plu»  à  iitciuc  tut  ia  Cliaire  de  faint  Piei' 
re  le  Pap^*  Urbain  V.  fon  ancien  ami.  Guillaumi  II.  fin 
neveu  fut  fait  Cardinal  par  ce  Pape  >  &  fut  un  pcffonnqe 
de  trcs  grande confideration.  Fayoit  ,  flCfC de OuillaaaiC 
{vemicr  fut  Evêque  de  Rhodex,enfiike  d'Avigmon,  Se  enfin 
Cardinal,&eut  pour  frères;  Raimond  d'AigKfeuille,Ev&. 
qur  lU'Rhodcz.PiERRF  d'Ai^rifciiillc,(iKcvinvemcnt  Evc- 
cjuc  de  C  Ic-rnionr  ,  d  Uzcs  ,  &;dc  Mcnde;ETtENHi  d'Ai\;r::- 
li.iiiilc,.Ai>bc  de  l.iCli.iKc-Dieucn  Auvergne,  &Bernar.o 
d'Aigfctcuiilc ,  Piieur  de  S.  Martin  des  Ùiamps-lcr-Paris, 
Evcqucdc  Viviers.  AiUAad'Aigrefciiille, Chevalier,  Ma- 
léchai  del'Eglifc  Romaine  ,  qui  étoit  Seigneur  de  Lafianc 
&  de  Tudcl  en  Linwlln ,  B.iion  de  Granias  Se  de  Soabow 
fal  en  Quercy.  Il  fut  pœ  de  Jban  d'Aigiefciiille ,  Cheva^ 
lier  Seigneur  de*  mêmes  Sdgneimes>EixUitd'Aigrefeuille 
Damoileau ,  fils  de  Jean  ,  mourut  fans  enfans  vers  l'an 
i4»7.  Se  fit  (on  héritier  Hi  c,!'  ts  d'Aigtefciiillc  fon  neveu  , 
lequel  n'.Vi.inr  point  eu  d  c-nt  ins  de  J  aciîi-etti  de  Saitit 
J  ultcn  la  fciume ,  Ht  fon  héritier  univcrfel  le  Baron  de  Fau- 
doas  ,  fils  de  Doues  d'Aigref..'iiille ,  laquelle  étoit  fille  du 
Maréchal  dv  l'Eglil'c  Rom.iin  •  Il  eft  f  «r  mention  de  cet 
Hugues  &  de  Jacquettc  de  ùim  Julien  l.i  Icmmedansle 
teftunent  de  Jean  >  Seignew  de  Faudoas  &  de  BaàtaCaa  , 
fair  ittt  mois  delatnde  l'an  147).  êif  c*crft  de  tnj  qnevinc 
r  j.THFaisL  Barbifjn  ,  D.ime  de  fjudù.is  &  tle  Rarbaian» 
li.juccoi  r.uinee  i^  iT.  i  âsi  oine  de  R<k1i  thoii.trd  de 
Chanicnicc  ,  Ij.iron  de  l  iinr  Aiii.ind  ,  Scn':ehil  de  Tou- 
ioule  &  l.ieutctulu  de  Roi  ca  Languedoc.  AuUî  la  branche 
d,  s  Sti>;itcurf  d'Aîgrcfeiiillc  finit  en  la  pcrfonne  de  cet  Hu- 
es. EaLixDOitn  ufouchc  fubfifte  encore  :  Elle  étoit  éta» 
ie  an  Bas  Languedoc  d  Adufe  dans  les  Cevcnes  dès  l'an 
1041.  &  a  donne  fin  noraik  faint  Sebaftien*qiii  t'appelle 
encore  aujourdlitti  Saint  SdtalUen  d'AIgtefettiHe.  C^tre 
terre  R  été  dans  cerre  ^^•l:fo^)u^^:^u'cn  l'.in  i]i6.  qu'elle  fur 
aliénée  par  Jc.ui  <i'Ai'.;i  .  fciuilc  ,  trcre  d'Antoine  tnl-uculdc 
Jean-Pi .rtrc d'Ai-^ref _iiille  ,  Chevalier ,  î^ci^niur  de  C.iuncl- 
les  ,  la  Fui1'>^  Se  autr<.>s  lieux,  Conicillcc  du  Roi  en  (es  Con- 
leils ,  Prcfidcnt  en  fa  Cour  des  Comptes  ,  Aydes  Se  Finan« 
ces  de  Montpellier.  Jean  d'Aigrcfeiiille  dans  le  dcnomhre- 
menc  qu'il  cendtcan  Roi  de  fcs  biais  nobles  devant  le  Se-» 
nechalde  Beancaire  &Niftne  le  zi.  Février  ijio.  dedan 
avoîraliené  fon  titre  de  Seigneur  de  Saint  Sdtamen  d'Aî- 
!.;rer-iiillc,qui  étoit  IcprilKipil  linc.*  f^oïfz.  Archives  de! 

de  S.  Gmillem  cr  ^'  S.tHve.  B.iiuzc  ,  Epitrts  d'Im^ 
noctnt  III.  &  I^'f<  'i"  f-ip'i  d' Avif^net:.  La  I  aille  ,  Anns- 
Itsd*  T»l»fi.  Baudin  ,  Chrt»tsjmemantifcrtte.  Carcl ,  Hifl. 
d*  J^gmedùc.  Sainte  Marthe ,  GaUi*  ChnJiiMna.  Arbuci. 
FnTon.  Du  Chêne.  Qaconius ,  H$fl.  dtt  Cardinaux.  GalU* 
fmfitnamtAf^ûVtidmCtllttedifatnt  Martel  d'Avis 
gfum  t  dm  Cmt/ieFtèx,  dmCUttém  àtFéÊmdtéu,  dt  U  yu 
c$mt/itTmrennt  .dtVEvhh/dt1tMttib&  dm  Ckmttêm 
de  SAhit  Seh*[lie>t  d' ^  Ir^rrfc-isHe.  Nehilmire  dt  Guitmiie, 
llill.  de  i,t  M/tifc»  de  Cf-djiU-ir.  G'»eal.  dt  lu  M^tfo» 
de  C.tùihtc  c-dc  HeTait.Mj'  ijui  :  Stjfu- .  K e^^ijlret  deiCh^r^ 
trti  du  Trejor  rsml.  Anhivesde  ia  tulle  de  Aientfellier. 
Rtgtjiret  de  U  Cour  det  Comptes ,  Ajdes  <^  Fi»ances  &  dit 
JlmrauidttFiMMMCttde  MMfftHtr.  Mémtrts  dmSémif' 
Arntrt~Bém,&  Reitfirtt  dm  Trtflir  d»  Km  de  U 
vinee  de  LMlitedte. 
AIGUË.  Cherciet,  EIGUES. 

AIGUEPERSE.cn  Latin--/f/«j  5>4ryi,ViIIc  Capitale  du 
Duché  de  Montpîtiiîer ,  du  D.niphiné  d'Auvergne,  dans 
laLimagne  ,  a  fous  fon  reflort  touics  les  r  rr  s  des  envi- 
rons. L'ancien  châte.iu  de  Mompcnl'cr,  (i  conltdcrablc  pac 
fon  afllettc  &  par  fes  fonifications ,  ccoi:  tu  delliudecect» 
ville,  &  Au  démoli  r.in  léu-  '  Baudrand. 

AIGUËS-MORTES  .  Ville  du  bas  Languedoc  ,au  Dio- 
crfe  de  NiiTie^  près  de  la  mer ,  cft  an  des  endroits  oà.  l'on 
i  ibrique  le  fcl.  il  y  a  Un  Phare  pont  fiuce  (ïgpal  anxvaif- 
féaux.  On  a  cru  que  Mariuv  avait  fait  bârircene  ville.  Se 
qu'il  y  avoir  fait  p.ifler  le  bcjs  du  Rhône ,  qu'on  nomme 
Fejpe  MdriMH*  im  iis  !e  nonid'Aigucs-Mortes  ,  a  éré  don- 
nés cette  ville  à  caul'c  de  fcs  eaux  donnantes  ,  AifHt  mar- 
au  :  car  pour  le  folPé  que  Mttnit  fit  ctcufcr ,  il  palloit  lart 
doute  au  village  de  Ptovence,<ïui  porte  encore  aujourd'hui 
IcnomdeFoz  ,  &qui  cft  entreArles  &  Mariigues.  H  y  a  i 
Aieues-mortes  uncTour  appcllceC4r*a«j;«rç,9Uftttçri- 
feen  udi.  parles  Huguenots.  Cette  ville  cfott  autrefon 
un  hou  port  de  mer . M'on  voit  p.ir  l'Hiftoiiequ.  f.inc 
Loiiif  cafitnctwïet  le  pon,  &  qu'U  sy  cmb^quapour  fcs 
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deux         clf  îaTene-Sdiite  »  d'Afrfqiic.  am»  1^^^^ 

'^^^  "'^l*  mcri'rtiéiam  çloispce  dune 
bonne  Hcuc  J-cpuii  lons-cai»,&  l'ail  y  eunc nujWMS à 
cS acs  m.r,as,  cite dlde»eii«i:p«:C|!i*d«feie. «-Bout. 

Boii.  C'ef  •  hiiior. 

AIGUILLE,  amfcrx  AtlJLHA 
AIGUILLES .  ou  CAl'  .  hi>  AK>UILLES  ,  jlgHlht  ca- 


AIL 


te-  WcalSs.  tiu'cllc  icii-Uilc  dir.tkcmqit  le  N«d. 

^'aiguillon  ou  ECUILLON  ,  ville  Ae  France,  a^ns 
l'Accnois  cnC.uvcnnc,  avec  titre  de  Duthc ,  eft  li.uc  fur 
k  confluent  du  Loi  &  Ac  b  G;>ionnc ,  t  ntr.  Açcn  ik  1  on- 
oeil».LeslMbicans  d 'Aisuillon  roùtimcnt  un  lug.-  de  qua- 
toize  moUen  ïj4tf.  contre-  Jc.n  Duc  do  Normandie ,  dc- 

riîs  Rot  de  France ,  tjui  lut  contraint  de  k  lever.  Cette  vil 
Tue  piîl  'eci         Aiguillon  fut  érigée cnDucJié-Paiiic 
prcmittcincnc  en  1599.  pour  la  MaîlOit  de  Lottame*Ma- 
Lcttrcs  v,vificLS  ,ui  Parlement  le  deux  Mars 

ifices  le  dix-neuf 
:  par  Marie  de  Vi 


Tcnne,  par 

Itfoo.  &  depuis  en  16  j  8.  pai  Lticrcs  vcrih 
Mai. Cette  Terre  a  étclonn-t -ms  poflldcci 


|ine«>d"i  àic"ce  du  Cardinal  de  Ruhdieu  .'connue  fouj  le 
nom  deDuchclIe  d'Aiguillon,  &  .lup.îtavant  fous  celui  de 
Madame  de  Combakt ,  mone  à  Paris  le  17.  Avril  1675, 
Cenc  Duchefle  Iceua  pjr  Ion  t  iLiment  fa  terre  d'Aisuil- 
lon  ,i  Marie-MagJclaiiSc-Thcrcfc  de  Vigneiod  ,  la  nièce , 
fœutduDucdcRivhclicu.  •  Papire  UsKon  ,Drf{.  Flmm. 
CaB.  B-.vk-,Z).i/o«.Cr<nf. 

S.  AKjULFE  ,  ou  S.  AOIJ  ,  en  Latin  ^gimlfHS  fjijgHl- 
fhHf  ^jimlfus  ,  vulgaitcivicnt  S.  Aoû  ,  i..  Au  ,  S.  Hoû  ,  S 
Aioul ,  S.  Aïeul.  Après  avoir  palIc  les  premières  années  de 
Éi  vie  dans  U  folirude  ,  il  futélû  Archc  vcuue  de  Uourgi  s 
ven  Tan  8 1 1 .  après  lamottd'Ebioin  ou  d'£U)oin  >  qui  avoir 
rempli  ce  Sic^e.ll  affiftBenSo9.auCoiicikdeTonIoafe& 
fiitdïiniis  l  ui»  de  ceux  qu'Ebbon  Archtvcquc  de  R  ims 
choifit  pcnii  Jugv  ilin«  le  Concile  de  Thionville ,  tenu  l  an 
gjj,  &  qu'il  toiid  inm  1  liir  I.»  confclFion  à  être  dcpofc  pour 
avoir  dégradé  Loin»  le  Debounairc.  Il  mourut  le  11.  Mai 
fuivant  dans  une  folirude  de  fon  Diocefc  où  il  s'ctoit  retire. 
*  Theodulphe  d'Orléans ,  Corw.  4.  /.  4.  Labbe ,  Bihlfth. 
dts  AfMuijiriti.  Saitite-Manfae>  Gt^Ut  Ckrffihuui.  Henf- 
chcnius.  lioîlandus. 

S.  AIGULPHE ,  Abbé  de  Lerins  ,  vulcaîremem  faimt 
^T£i«  ,  iiaquir  à  l;!ois  vci'î  r;in  630.  Ilpritl'h  :hir  lic  l'Ordre 
de  faint  Benoit  au  Monailcrc  de  FKniry  ,  &.  fut  choili  )Mr 
l'Abbé  Mommole  ,  pour  dét.  ncr  !.  s  R  IiqiKs  de  faine  Be- 
noît Se  de  faintc  Scol.dU(iuc,dc  detious  les  mines  du  Mont- 
Calïîn     les  apporter  en  FrMKt}  cc  qu'il  exécuta.  Il  fut  en- 
voie par  CiotaiieUL  POUX  nienie  la  tefonoe  &I4  paix  dans 
l'Abbaïe  de  Lerini  ,dan«  laquelle  le  delcfdnï  s'Mk  mis 
après  la  mort  de  l'Abbé  Vincent.  Il  en  fut  f!û  AWié  ,  &  il 
iciinit  la  plupart  dcscfptits,  Se  rétablit  l'obf^rv.incc  monaf- 
liquedanv  l'Al>b.iic.  Arcade  &  Colo;nb  Moines  r.  o  JIc-s , 
aïantforiiic  un  pirti  contre  'ui.Sf  .lidcs  par  Mommole  Evc- 
qne  d'UfezJe  jettevenc  d-ias  une  pri  fon.où  ils  lui  coupèrent 
labngue  &  lui  crevèrent  les  yeux.Enfuitc  ils  le  livrèrent  en- 
tre les  mains  de  certains  Pirates  ,  qui  lui  tranchèrent  la  tète 
dans  i'ifle  d'Ainatis.cntte  l'iUe  de  Corfc  Se  U  Sardais^nc.  Il 
eut      Compaxnons  de  fon  martyre  ,  qui  étoicnt  des  Re- 
li'^iinix  lie  Leiiiis  qu'on  avoit  enlevés  .ivec  lui.  Le  coi  psde 
faiikt  Avon  fut  transféré  vers  l'ànc-?^.  J.ins  l'AbUne  «Je  Le- 
rins,  parRigomir  fon  fuccclTcur.  S.iiiu  Ayou  &  fes  Com- 
pagnons font  qualifiés  de  Martyrs  dans  le  Martvroiogc  Ro- 
main.où  leur  Fête  cft  marquée  au  3.  de  Septembre.  *  Adre- 
valde»  Fi*  deS,  jijcu  duKS  le>  (Setlei  des  BtittdiRitts  dn  P. 
^«fcA!m.fiaIteau,  Hifiairt  Menafti^.  Bcrnicr  ,  Hifttire 
dt  Bleis.  Bailler ,  T'/f  f  du  Saims. 

AILE  ,  (  ALA  :  I  ci  uis  les  armées  Romaines  )  croit  com- 

fiofécdccaval  l  ir.V  d'infanterie  des  Allies  .  5c  couvroit 
c  corps  de  l'arniéc  Romain;.  Il  y  avoit  l'aile  droite.  Se 
l'aile  gaui  he ,  dont  on  nommoit  les  troupes  Alarts  ,  ou 
aUres  copie.  Ces  ailes  étojentcoropofc'cs  chactn;c  de  qua- 
tre cens  cavaliers  ,  divififsendix  cuardrons ,  &  de  cutatrc 
tniUe  deux  cens  fantaffîns.On  ne  fçait  pas  bien  qui  cil  r  Au- 
teur de  cette  manière  de  ranser  line  armée  en  bataille: 
quelqT'cv  uns  eroicnt  que  Paul  l'Indi.  n  C!apitainc  de  Ban- 
hus  en  a  été  l'inventeur.  C'eft>diî-ou,  pour  .cela  que  les 
Anciens  rontpeintsnreedn  coioci  i  h  tSte«  pvecqa'ily 


appcUoient  corrcs ,  ce  que  nous  iippcllori':  aîles.  Selon  Po. 
ciuKC  >  le  mot  A' Mil*  vient  àW<««<<<i ,  qui  ikgmriuitune  \e- 
Gailloile ,  aînC  nommée  à  caufc  de  la  figure  des  câl^ 
qucs  qnepotraienc  les  foldots  qui  éioient  crctés  cotnae 
des  aloiicaes.  *  ^mti^f.  R«m. 

AILLY  ,Ficf&  Seigneurie  dans  la  Picardie, adonné  Ton 
nom  à  la  famille  d'Ailly  ,  qui  cftdcîplin  nobles ,  &;  dcç 
plusancienncs  de  lette  Province.  Roniar  d'Ailly  ijuj  vi_ 
voit  vers  l'ail  J091.  en  eft  la  ":;c.  l.llc  .i  produit  diverï 
grands  hommes;  iic  tftpalTec  d.ns  ecllc  d'AlbL-rt-1 1,;. 
ne  par  le  mariage  dcCHARioTTi:  4  AUly  ,  lilJc  unique  lie. 
riu<MedePHIiiBERT-EMMA>{t)EL  d  AilIy.Sdgncurdcl^ 

Juignjp,  de  Raineval  »  bt  Vidame  d'Amiens ,  Chcnralicr 
es  Ordres  du  Roi  \  8e  de  Lotrtn  d'Onf>nies  CoaitdTe  de 
Chaulivcs ,  &  Dame  tie  Magui.  Cette  Dame  éiioufa  en 
i<îi9.  HoNORH  d'Albert  Duc  dc  Chr.ulnes  ,  M.-ircclul  de 
France  ,  frcredu  Duc  de  Luines  ,  Conr.éî  ibie  de  fr.incj , 
&C.& elle  mourut  en  i68i.â)iécdc  75.ans,f»i*4.  ALBERT. 

D'AILLY ,  (  Pierre)  Cirdinal ,  &  Evêquc  de  Canibiay, 
nâquiti  Compiegnc  en  1)50.  de  parens  qui  n'éiolent  pm 
riches  ,  nviis  qui  curent  grand  foin  de  fon  éducation.  U 
acheva  fes  étuifcs  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  Bonifier  au  Collè- 
ge de  Navarre  en  ixji.  Après  avoir  pris  le  Bemnet  de  Do- 
ftcurdansTUniveriité  de  cette  vil'c  en  ijSn.  il  fut  pour,  j 
d'un  Caponicar  d  Noyon  l.i  r.icmc  .uincc  U  tut  Pri)fcircur 
en  Pliiloleipiiic  ,     en Tlico!onie  ;  t!c  hit  eliuili  pjr  l'Uni- 
vciliié  pour  loùttmt  fa  cauic  d«rvam  le  Pape  Ciement  VII. 
U  s'en  acquitta  fi  dignement ,qu'i  fon  retour  il  fut  élûChan- 
ceiierde  VUniveiiité  deParis.  CharVs  Vi.Roi  de  Ftancek 
voulut  avoir  pour  ConfclTeur  Se  pour  Annânttr  en  b  infc> 
me  .innée  1389.  Bicn-tôt  après  il  fut  nommé  Trcforia  de 
1.1  (  ïiiur  C  hapeilc  ,  puis  Archidiacre  de  Cambray ,  enfnite 
i  •  .  luc  du  Puy  en  '\'J1  ly  ,  &;  enfin  Evêquede  la  ville  de 
Ciuibtay  en  i^^û.  Le  Roi  l'cmplo'ia  en  divcrfcs  attàires, 
fui  tout  &u  fu|et  du  Schifme  <pu  divifoit  les  FidellesJ'en- 
voïa  à  Rome  &  i  Avignon  ,  où  il  s'expliqua  avec  une  liber- 
té Chrétienne.  En  i40t.il  pircha  à  Gènes  furteMiftiRede 
la  Trinité  ,  Se  fut  caule  que  le  Pape  Benoi:  XlII.  en  infti- 
tua  laFête.  Il  Ce  trouva  depuis  au  Concile  de  Pifecn  1409. 
Jean  XXIII.  le  tic. i  C.uein.il  en  i^u.  Picne  d'Ailly  fur 
atinî  im  des  plus  cclcbr  s  Picl.its  duC.ui.cilc  de  Confiance, 
&  il  eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  s'y  piiTa  d'iinpor- 
t  mt.  On  le  nomma  avec  les  Cardinaux  des  UrfinSj  d'Aqui- 
léc  &  de  Florence ,  pour  rechercher  les  caufes  des  Herelles 
de  ce  tcms-U ,  &  pour  propofer  enfuice  des  lemcdcs  fa^ 
lutaires  pour  en  empêcha  le  progrès.  Tl  nous  a  laiflTé  des 
preuves  de  fa  capacité  dans  <'iv  r\  ri  .utc'5  que  nousavons 
de  lut  :  le  plu<  confîdcrable  tii  celui  de  i-t  telunne  de  l'E- 
i^lilc.  Le  <  ardinal  d'A;']\  nitHinit  à  .Avi'.;non  ,  ou  i!  ctoit 
l.c,i;.it  »ie  Martin  V.  le  8.  Août  de  l'an  14x5.  Son  eorpt  hit 
poiré  àCambrav  ,  &  enterré  dans  la  Cathédrale  i  on  lui 
donne  le  due  ciAill*  àti  DttU/  dt  U  Frsmct ,  &  de  2)*- 
ftmtJemr  dtt  Htrtfies.  Jean  Geribn ,  Ch.tncelterdel'Unî- 
verlîté  de  Paris ,  &  Nicolas  de  Clcmanyis  ont  été  fc*;  difef- 
pie.  D'Ailly  en  motir.int  laifTi  fa  Bihlorh  -que  ,;u  Collevjs 
de  Navarre.  On  .i  m    1  c:r  ■  l'pit.iph  •  (ui  Ion  tomhe.tu. 
Aîors  KAfltltPttrum  ,  prtram  fubiit  pmtrt  CerpMS, 

StdfetrtmCbrifttim  ^pintus  if/è  petit. 

^Hod  pr*itr  imares  mniét  mttrt*  eMlMnt. 

Nétm^Hidam^r  He^Hm.ijmd  opet,  ^m/d^Uriâ  dâtriHtt 
Afpicit  \h*c  adentnttmncmihi  ,  nunc  ahemmt. 
*  Froiflart ,  /.  4.  Jean  Juvcnal  des  Uifins ,  1»  Cértl,  Ff. 
Monftreler ,  HÎjî.  Trithcme  de  Boulay ,  Hifltire  de  t'Vm- 
vtrfitc  dt  P. tris  M. Du  Pin,£r(/i«ri!).  dts ylutJEccUf.Xyi. 
JtecU.  EditicH  nomvtt*  dttOtttvrtidtQtrfm,  iâm  /« 

CerfoniMA,  1. 1.  où  l'onttouve  fa  vie  SefiHrOettvcespa»> 
mi  celles  de  Getfon. 

AIMER  ,  ou  EIMER,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 

lîenoîr , (Se  Anglois  de  n.uion  ,  floiilToir  d  ms  le  XII.  fiecle , 
mourut  vers  l'an  ii^o.  U  lailla  divers  Ouvrages  :  D* 
f':  -;t!,il:,(me  Dti.  DeMfi»tiétviUtâtDH,itv.*Vii(eiat 
de  S:  >;pt.  Angl. 

AU.ZAl.L  ,  petite  Ille  ,  ou  plûrôtécuëad'Ecode» «a» 
la  Piuvincc  de  Galloway.  *  Oitdiiu. 

AILREDE ,  EAaREbE ,  /SREDE ,  oa  ETHELREDE, 
Abbé  de  l'Ordre  de  Cite.iux  ,  a  vcru  w  le  XII.  fieclc.  l\ 
fur  illt;ftrc  pwtr  Ci  n.iîllanrc  ,  ■.V  r<in  .lir  lucmc  ou'il  étoit 
allie  .i  '.I  NL^iiloii  Roïile  d' Aiis^l  .-^t  le.  l' te  retira  d,ir.<  l'Or- 
dre de  Citcrux  ,  où  il  fut  clû  .-Ibbc  de  Ricval ,  ou  de  Rc- 
vetbf  auDiocefe  d'Yo».  David  Roi  d'Ecofc  liti  ol&it 
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ï ù.b.a  umterle  (Ue  de  laintEaiUftl.  On  a 
fur  k  11-  chapitre  d  Ifajc  }  un  Traite 
*t«*«^Ci-nr/; qui  eft  très  bon ,  Se  plein  de 
êjSb»  Traité  de  l  Amitic,  di  d'autres  Ouvta- 
*"*'l-twi»e  dâJi»  la  BibliotliC4uc  de  Ckcjux  ,  & 
''^r  ■^."ellt Biblioclicque  des  Ptrcs.  Il  ctt  .iiilli  Autcui 
TL,Kti^^^'"^^'''  d'Angleterre,  tapfwrrce  pat 
1»  « .  de  Janvut,  &  de  quelque»  autre*  Traité»  d  Hi- 
r"^;  WGiliwnJefuite  ht impiiiuer tous  ict  Ouvn- 

5ri»a«lMnunci ,  que  f^OO^fe  Re- 

fi-Miiite I*»» le  "oiu  Aiitede  daiu le R -cucd 

*Ltte<l«^*  p.ii  Hollt.nius.  Ce  f.iitu  Abbé  mourut 
1.  ^f|."(Awiairé  dediic,  s'il  crtairtcr  nt  (l'un  a^i- 

JUuiM. ^^^^  ''^''^  ^''^  '^''^•"'^ 
M  AaftoK*»  l'«  qui  corapota  d>  $  Couinieiitai- 
"^^gesp-iiTagc»  de  l'Ecriture.  HumUéim  Lmc4,m. 

it SmN.  //.^'-W-     ViaJiALitt  Jtm^tcl.Xll.ftcU. 
/UUÀNT  '  ^  ""^  P'"'*  »     P'ûtét  un  métal , 

(i«f.ii'v.j>-:ùit  .dont  la  ix-l.<nicur  5:  l.i  louIclu  appio- 
(kat  fini  <le<eJeJ  iu  fa  :  il  cft  cc(x:ndaiic  plus  pcfjnt  & 

Èiir.  Ofl  le  trouve  pour  l'ordinaire  dans  les  mines  de 
|(  il  s'en  mcoaac  Touvent  da  morceaux  qui  (ont 
m^iji^w  2c  moitié  fer.  5a  ooulciir  eft  diâ^ercnt.-  fui- 
ruit  iet  diffetcm  pjis  d'«ù  il.viciK  t  kaiaîUeut  eft  d'un  noir 
kniiiit.  Il  n'«  t'D  j  poinr  de  Umk.  Ccfad  d'Atabie  eft  rou- 
;  i  T. ,  leiii  :c  .V.accdoine  noirâtre;  celui  d'F.^ngrie  , 
1  ,Ai  Muj  s^iL  a  Angleterre  eft  de  couleur  de  fer  non  poli. 
Sj  (i;iitL'  k  (j  grofléur  ne  (ont  jx)int  cit-c.rininécs.  On  en 
BWiTCdetouicstitiu/cs&clcgrolIcursdid'crcntcs.  Il  a  des 
pnklttinenrciricul.s.  Ii  va  s'unir  au  fer,  lorri|u'il  n'cd 
■Tinc  cenjine  diftancei  &  il  peut  même  le  cenir  fuTpen- 
à,(|Boi^'ilK  le  touche  pas,  &  qu'il  jr  ait  même  entre 
•idipipktida  carton  ,  du  coivie » «u  ^od^jK  attire 
«fi  BOKCcMcequ'on  ,i|i]>enera  vam  aitiaftfvr.1l 
tOMtnetoBjoon  onccrt.iin  côte  vers  le  Nord ,  5c  le  côté 
op^ioScvoîL  Sd.C'eft-là  fa  vertu  direâiv.'.  On  inp  lie 
fntôtoleipolejdc  I  jinuiit ,  vS.  \\  li^ncqui  v,i  de  l'un  à 
l'atri-pole, l'attire  l'ùmanr.  il  coniniunioue  ces  mêmes 
ptopricîfi  ju  fcf  qu'il  touche ,  ou  qui  a  p  .flc  près  de  lui  à 
•KoniaediftaDce  '.  en  forte  qu'il  y  a  des  pôles  qui  fe 
nmantnks  paies  du  nvomie ,  -aufli-bicn  que  ceux  de 
fiiauv.Ce  qu'il  fade  finffuli.Y,c'eft  qne  li  aïantpref.-nté 
■p«kJ'aiiairow,lcpoled*anantiealniant,  îTs  fejoi- 

Ci  akiiitcl'cntuit  le  polc  oppofé  ,  ils  fembleni  fe 
On  «nmit  !cs  pôles  de  l'aimant ,  en  pofuit  d/fUis 
«eaisiille.nlâwiéxcnc  aiguille  fe  tournera  de  telle  for- 
«ap  m  (te  fesbootj  marquera  un  polc  del'aimant,6£  l'au- 
ttmjii^cnlepolcop]V)lc.  i'our  confcrver  un  aimant ,  il 
n«rinaa,oui'cmourcr  de  petites  pl.iques  de  fcr.quipuif- 
fan  ]f.  wuck  T ,  ou  bien  le  fufnendre  à  un  fil  par  fon  equa- 
tcni,^>nr!ttils||trpnd„£l£nu^yj|  ioiuUc.fi  on 
Me  qiielqiieiaBidaiii  le  fei,on  fi  on  fe  met  en  poudre , 
■fwJacaafamaionBaturcllc  de  {z-,  porcs,  p.ir  con- 
pwprictc».  On  peut  ;)u^mcntcr  ou  tliiii!- 
Sr-   i5  y  *u  liai  q  l'on  ne  peut  point  la 

"ww.lorfqu'dlc  eft  perdue.  Il  n'eft  pis  vrai  qu'un  ai- 
f«  trotte  d'ail  perde  fa  vcrtu.MatthioIc  dit  que  l'aimant 
»n*'«<-cleb«>nwroiaJefoiidevenit  de  couleur  d'ar- 
«rat.eonimeU  taUmiie  donne  U  CMleur  d'or  au  cuivre. 
n«dtt  que  l'atduteâe  Diaociate  d'Alexandrie  avoit 
gy««>yiiwd'«tnant  le  Temple  qu'un  des  Pro- 
3Jg«Wt«bîtit  à  AI  X  indric  i  fa  fout  Arfinoé,  afin 
jwieairfjdmiduc  en  r^ir  l'image  de  cette  Princcfle 
J^twnedefer.M^is  Ptolomée  &  l'Architcûemou- 
•«t»»i«  quel'ouTt..gc  fût  achevé.  On  f;iit  acooiie  an 
P*Umemechof.-ducetcucilde  Mahomet»  mafsce 
SL!^:^.SK'«""''«-«'  de  Mahomet  eften 


*««^*l;tc  .  ablatif  de . 


'^Tiificuion.  On  l'.ipjKllc  en  Latin 


^^MaihxkU"'C,  ""^  '^"'('""^  r-Tce  qu'on  le 


Ma^és .  qui  le  premier  le  découvrit  avec  le  1er  de  tkhlu»^ 
Jette  au  mont  Ida,  comme  téntoioicNiGanJer.Les  AïKisnt 
qui  ont  Tfû  que  raîaudu  «tite  ïcfctfiiui  tntieieaieiie jai»' 
Jé  ^  PÎ?P^"^  *  dWgervew  Ict  pelés  du  monde. 
C**t,i  kâauttnc  nous  eft  connue  que  depuis  (.nviron  quurc 
«eclM»  On  aflùre  qu'un  certain  Jean  de  Goya  ,\c  Mclph 
danslcXIII.  ficelé  a  cic  l'inventi  ur  (le  l  aiguiiL-  ,iimanr<c 
Pl.lton  l'appelle  Pierre  HettMiienne,  ic  .ulc  qu  elle  COtlW 
ir.jntic  au  ter  ,  qui  i-.oinptc  toutes  cholcs.C'cil  .ùr.lî  qu'elle 
cli  nomiQcc  djiit  Euripide.  On  l'appelle  audî  Lmù mâi$$i^ 
cms ,  âcanfe  de  fon  extrême  utilité  pour  la  navigadaa*  fl£ 
fiitrius ,  â  cauic  qu'il  attire  le  Âr  q|Be  le*  Grou  «>«M««««f  t 
Q  "'f*»  éc  en  vieux  François  etiimmkt  ^oa mMrimttt.  GiU 
bcrr  ,  Cabcus,  les  Percs  Grandami  &  Kircher ,  en  om  écrit 
amplement.  LePereLieut.uiena  donné  on  nouveau  (vftô- 
mc.  Defcirtcs,  Roh  iut,  &  après  eux  M.  Rc;.ii'>,i.\  pluli'curt 
autres  Philulophcsinodcincs  en  ont  iiaitéau  long.  Sec.  Se 
onr  examiné  ca  quoi  confite  k  venu  aniaâiTe  de  cent 

picrte. 

AIMAR-VERNAY  .(Jacques)  païfan  dcrdUtYciao» 
PfcsIaintMatcellin  en  Dauphiné  ,  t'eft  icndalàmcns  Mt 
rdâ||B  de  la  Baguette,  avec  laquelle  on  l'a  vA  déemmv le» 
eauxfoAtenaines*  jfe  les  métaux  enterrés.  Ilaciû  depuii 
pouvoir  étendre  cette  faculté,  qu'on  prétend  lui  erre  com- 
niunc  avcL  hc.uicoup  d'.uitic?  pcrfonrc  ,ju!qu.  s  fa;  icscho» 
'•'a'^'iccs  011  cic.ojsccs  j  lur  les  c.ui.>vics  Jcï  i^cns  .illalli- 
iics  turiiveiiK-nt  enterres  ,  &  fur  leurs  .ilf.Ilîns  mêmes. 
On  dit  qu  il  les  poutiuivoit  i  h  piftc ,  conduit  par  la  feulc 
agîcaticMi  de  laBagucttc  courbe  qu'il  lenoii  i  la  main,&paK 
les  émoiioia  violences  qu'il  reHemoiidansleseiidJKMSM 
lefquch  œs  (celerattaroient  pafTé.  Quelques  PhUofiMAet 
ont  traité  cette  vetCB  occulte  de  ckinere  &  d'impoft  ire. 
D'auttes  ont  roftteno  (jn'elle  étoii  naturelle ,  Se  ont  cdVié 
de  leprouver.pardesiaifons  de  mouvcmcnr  &  de  trAi.lpiia- 
tien.  Quoiqu'il  en  fait ,  la  réputation  que  Jscqucs  Aiiu.it 
s'ctoit  h.dtc  d.ins  fi  Province ,  n*a  pûfc  ibntenir  i  Paris.oîk 
l'on  atiïuc  qu'il  a  échotié  i  l'Hâtel  de  Gondé,&  dans  quel» 
ques  auises  endtoiu.  *  Phyfi^mt  ucmU*  dt  ValleiltOBtL 
Mtremrtê  4»  i6ft^  itfff.  flayle  •  i>i8iM$,  Crùifm  i.  tf*  «• 
SJitiûm. 

AIME'. nom d'hoMroe.  Cktnkt*  AMATUS. 

AIME'E ,  nom  de  femme.  ChtrchtK  AMATA. 

AIMERIC,  P.itri,mhc  de  l'Eglife  d'Amiochc  ,  fucceda 
l'an  ii43.i  Rodolphe. H  fut  hci.  n  du  taint  sics;e  en  Orient, 
fous  le  l'ontificit  d'Alcx.indrc  111.  Piulîeursl'cltrinsd'Oc* 
cident ,  vivoienc  alors  dam  la  Palcfttne  en  divers  Hermit»« 
g:s ,  &  étoient  expofés  àla  violence  &  aux  infultes  des  Bar- 
bares. Aimetic  lesiaflèmUa  fut  le  moat-Caonel  »  Se  l'on 
dit  que  c'eft  d*.Iâ  que  Amtcmu  les  Cairmes.  U  atmaa^  . 
l'an  1187.  *  GoUbnme  dtTyv*GcMbcaiA,  m  CAimBi- 
lonius ,  én  ^nnat.  • 

AIMERY  de  Pavie  ,  Cipitdnc  Lombatd,«Bk«»fcrvi> 
ce  du  Roi  d'Angleterre,  qui  lui  donna  le  Goovemementdc 
Calais  en  i|^S.  Quelques  Seigneurs  Françoisqui  cominan- 
doient en  Picardie  ,  voulant  le  faifir  de  Calais  pendant  l« 
t>é«e.pil>poferent  vtii||0tnilieécus  de  rccompeme  m  Goo* 
vemcur  pour  leur  livrer  cette  ▼îUcunaît  il  ne  les  écouta  que 
pour  les  furpvendre.  Se  en  «werth  le  Roi  Edo6a>d,  qui  pitHii 
l.i  tr.cr  .jvec  nuit  cens  hommes  d'.irmes  ,  potit  ne  pas  man- 
quer un  fi  bc.iu  coup  ;  dr  larrc  que  ,  qu^nd  on  en  vint  i  l'e- 
xctution  ,  les  Frinecis  le  crou^crcnr  pris  -u  piège  qu'ils 
avoient  tendu.  Ils  étoient  mille  hommes  d'clite ,  dont  cent 
s'étoient  engagés  eux-mêmes  d.ins  une  to*ir  du  Chârc.iui 
les  -muet  qui  attendoient  le  (Ignal  pour  y  entrer ,  furent 
chargé»  &  caillés  en  pièces,  après  une  vigourcufe  défen- 
re.Trois  ans  après  loi  prUonniers  qui  avoietu  été  faits  dans 
cerre  furprife ,  aïant  été  délivrés ,  futpritent  aux  environ» 
de  faint  Orner,  le  Lombard  qui  le<  aitoit  fi  TÎlaincmenC 
trahis ,  &  le  hrcnt  ctarteler  tout  vif.  •  Mexeray ,  4*  rtffiê 
dit  Rti  /tan. 

AIMILIJS ,  ou  yEMlLlUS  ,  fécond  fils  d'Afcinius ,  de 

?ui  l'on  croit  quefontdcfceiKlus  les/tmiliens ,  f.inu'le  de 
aBdcnne  Rome ,  iUtiftte  Se  du  premier  ordre  .qui  «  don- 
né  à  bRepublique  un  jçMÂ  Pontife  ;  deux  Chefs  da  S»* 
nat  ;  cinq  Dittatcurs;  quatre  Meftrotfctfa Cavalerie j  qttiH 
rantc  (  onfuls  ;  quinze  Cenfffurs ,  wttttt «  Triomphes}  0e 
douze  Tribuns  du  peuple,rcvètu$  defaMBCitéCocinUit». 
fwVï,  EMIÎ.ES  ,ou  EMII.IENS.  ^  ' 

AIMOlN  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  fiint  Benoit  dmi 
l'Abbaïe  delâim  Germain  des  Prés  de  Paris .  a  Hçuri  dans 


Jj6 
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tlifdple.  tCifù  fit  quelques  Vers  pour  loi  Aimoinroufcrl- 
virenJ7i.iuie  Charte  rapportée  parDom  Jacques  duBrciiil. 

Celiii-ci,«Sc  picfqitc  tous  les  Auti.  ars  qui  ont  vécu  devant  le 
feras  d'Aniiic  tluCiicin: ,  avoicnt  .«tribué  1  Aimoin  de  S. 
Germain  des  PrcsTHiftoirc  de  FrAiicc  qui-  nous  ivoiu  fous 
.ilôniionij  mais  elle     d'Aauoin  Mwaie  de  Fk  iin.  Celui 
•jlont  nous  parlons  compofa  un  Traité  de  la  Ti.  ull.iiion  du 
«otm  de  iaiiu  Vincciu  Martyr,  &  un  aune  des  miracles  de 
-^iaincGcraidnEvêquc  de  Parts.»  f^uet.  les  Auteurs  cités  à 
.'rarticlcfuivant.  Ctu/nUt»,  lelJC^teltdiM'&a  Pin. 

AIMOIN,  Rcligicuï de  l'Abba&ede  Fleuri  fur  Lone»dc 
l'Ordre  de Taint  Etenok,  étoitd'Aquic.iinc  fils  ^^'Anncn- 
rr«Hc  parente  de Gero  Seigneur  d'Aubteirc,  >5c  tut  leyup.ir 
OiboKHcilanscettC(Abbaïe  vers  l'an  P7C.  Il  s'.ict.ichi  i  fc- 
nide.  Se  y  rciiiEt  parfaiccmcnt.  Abbonqui  fuccedaâ  l'Ab- 
bé Oiboldc ,  cutanlfi  beaucoup  de  conaance  pMr  un  Ai- 
JDoin,  qui  l'accoo^mia  dam  le  voïage  que  cet  Abi>é  fit 
•enGsucojtne.  tfs  s'anKerear  qudque  tems  après  chez  An- 
ncntrudc  ir  r      ^linoin,  &  enfuite  ils  allèrent  à  l'Abbaïc 
de  la  Rcole ,  ou  V-  bon  ùit  mairicrccn  1004.  L'année  d'a- 
près Aimoin  foiv.jXJr.i     vie  du  mcinc  Abboii  ,  qu'd  dcdi.i 
■4  Hervé  Ticloiici  de  ûmz  Màrtin  <lc  Tou£s.  l!  inibii.t  -(Ulli 
■Un  Ouvrage  dci Mii^^dcs  de  f.unt  Benoît,  &:  il l'.idrelTa i 
Gozelin  Abbé  de  Ftenri,&  depuis  Archevêque  de  Bourges. 
On  lui  attribue  encore  des  Vers  touchant  la  fondation  de 
fleuri ,  pid>liés  daiu  le  tioilîéine  volume  de*  Eciivatnt  de 
l'Hiftoire  de  France  par  Do  CMnrt  Se  un  Semwn  pour  1«> 
f^Rsde  faint  Benoit.  M.ii$  le  plu^  cclcbrc  des  Ouvr.i>je'> 
•d'Atmoin,  cftuncHiftoire  de  i  Liiice  tju'ii  dcdi.i  à  i'Abbc 
Abbon  j  comme  on  le  voit  d-wis  l.i  l'i-ct-..i.c.  Il  clt  lùr  qu  il 
U  fit  un  peu  avant  le  voïagc  deGalcogne.  Cette  Hiftoire 
-•ft  divifee  en  cinq  Livres  ;  mais  il  n'y  >  d' Aimoin  que  les 
trois  pemiers  Livres ,  &  les  quarante  &  un  premiers  cha- 
pitres du  quatrième  >  qui  finie  â  h  fondation  du  MonaAere 
dcFkuri-LereAequi  conduit l'HiAoirc  jufques  i  l'an  aô^. 
p'eft  qu'une  compilation  de  quelque  autre  HiHoire.  •  Si- 
g/lhcvi ,  eie  Script.  Ecel.  c.  1 01.  \'oi\\us  ,  dt  Hilt.  L.ie.  Du 
<  liciif.  Valois.  Du  Brciiil-  Labbe,  Judtc.ie  Àtm«inoyç!rc. 
U.  Du  Tin ,  SikUêthi^dêsAmttanBteltfù^HfiÊUttX. 
C^.  X.Seçle, 

AlMlON ,  PkibCé  des  Ardctmcs ,  fut  le  pete  de  cet  qua- 
tn  Pkenx  »  «pi'on  appelle  ortiinaicement  ics  fmatre  fih 
'm».  On  ftitqoe  tclPriJue  Renaud,  l'aîné  de  ces  quatre  fre;- 
tes  ,  après  avoir  été  un  gr.md  >;t:crricr  fous  C  hatlema^clc 
fit  Moine  à  Cologne,  qu'il  mou;  ut  M  irryi  ,  &qu'à  caulc 
des  jiii!..cic$  qu'il  fit  nptcsfanwrcjon  lui  bâtit  une  Eglife. 

•  Jokui.  Bcrrcls  ,  //cjr.  Lu.xcmh.  Fccianus  ,  tnCutalo^. 

riHitrii. 

AIMON ,  AYMON  ,  ou  HAIMON  ,  &  hEMAiON  , 
Evcque  d'Halbeibtdt  dans  1 1  b-iSe  Saxe  *  a  ricù  dam  te  IX. 

£ecle.  Qiicfques  Auteurs  foûcicnnent  qu'il  éroir  Anglois , 
&d'aiitres  dif^  nt qu'il  niquit  en  Allcii}at;nc.  C^U-oiqu'il  en 
foit ,  .iprcs  .ivoii  âcdilliplc  d'AlLuin,  il  hu  Moine  de  Fiil- 
«Ifs ,  6c  ciiruitc  Abbc  ,  ou  pliVô:  MoiJ-.c  d'I  JirÉcid ,  &  en- 
fin Evt  qiic  d'H.iiberthdt  en  S41 .  bi  S  4.7.  il  fe  trouva  au 
Concile  allcmb'é  à  Maycncc  contre  Godefcalque  ;  Se  il 
mourut  lei7.Mars  del'.m  gjj.ll  écrivit  desComn  cntaires 
lut  lesPfeaunies,fiiE  l£ue,4(fur  l'Apocalypfc  ;  des  «^ci- 
fliom  fur  les  Evangiles  des  Dimanches  Se  Fêtes  de  I  aj  lue, 
Iniprimés  i  Co!o;nc  en  tjj(î.  &un  Abrc^é  de  l'Hilloiic 
Mcrée  ,  intitule  ,  D<  Cl  nfliaiiartim  rtrum  mtmeriH  ,  Se 
«iivifc  en  dix  Livi  es.  '  Sigcbcrt ,  de  vtr.  iUmp.  c.  ijj.  Ho- 
«oic  d'Autun,</r  iumtmt  Ecd.  (.^  t.  y.  les  Annales  de 
Fuldes.  Trithcme.  Pollcvin.  Bellarinin.  Vo/Iius ,  Sec  Bul 
teau ,  Htfl,MoMfi. M. Du  Vin, S,H,oth.  IX.  finit. 
■^UâUOlH ,  Moine  del'Abbaïede  Savigni ,  de  l'Ordre  de 
■ClieaïX,ctoitBtcton,&:mtif.'eL.inkLob.  Il  piitl'ln- 
'0!tde-Relîi{ieux  dans  l'Abb-iic  de  SùVKiù^uDiuccic  d'A- 
Vi.incheven  .Noriinndic,diffeicnte  do  l'Abbaie  de  ce  nom 
qu;  cft  lani  le  Diocefcde  Lyon,  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît. Il  écrivit  divers  Ouvrage»  de  pieté  ,  &  mourut  en 
Odeur  de  faiotocé  vei»  Tan  1174.  •  Seguin,  i#  vtr,  iHmâ. 
CMw.  C^fr.  Ar^.*,  tfjfM^tiquez ,  t»m,tL  Attmtd/tii 
<i47'f.  7'»-  «.  * 7-  Châtie»  de  Vifth»  Wlkli»th. 

•  AINAON  ,  ou  félon  quel qi: es  .intrcs ,  AI  ÎINAON ,  iHc 
de  l'Afic  ,  fur  I.i  K^te  Méridionale  de  \\ Chir.e.  On  dit  que 
U  Villi-C.  rit  île  clt  ippellé::  de  ce  nom. 

,  A  INi^RL  (  Antrum  )  eft  le  nom  d'une  Iflecnn  ctott  ,ui- 
wctois  d^ivï  labaflc  Bretagne,  «ois  Jicuci  .m  dcifoui  de  la 

tiJlc  lleoabouciuitç  de  iaieiie ,  duicJa  mci.. 


Saint  HcrmelanJ  s'y  retira  ,  pour  y  vivre  dans  lafolituJe;! 
y  fit  même  bâtir  un  Monaftecc  qui  a  été  abîmé  parles  euù 
avec  l'ide  toute  entière.  *  Baudrand^  Aigentrc.  ' 

AINS  ,  ou  riviered'Aint ,  Ens  ,  Indm ,  ludu  ,  D*»,, 
&  IdMMf  y  rivière de'Frarii-c  ,  qui  i  oulc  d.inï  l.i  lircllc  & 
dans  le  Bu^y.  Elle  a  fi  fourcc  m  V.U  de  Micj;e ,  dans  k 
Comté  lie  L'ouii;o:.;nc  ,  à  demie  lieue  M  dcllus  delà  fou» 
tainc  de  Seios.  Llicpailc'i  Chiteau.  vibin,  la  Chaut, 
Monfaugeon ,  fous  le  pont  de  l'octc ,  i  Condes ,  à  Con- 
fiens ,  Poncin,  le  pont  d'Aina,  Vatetnbon,  Chafey  ,  i 
Loyettcs,  où  elle  fc  j«rte  dans  le  Rhine  vers  le  pont  d  An- 
ton 1  cinq  lici  cs.ai  v  clfiis  de  Lyon,spiès  .iVoii  reçu  SuiAr.i, 
l'Arbci.iitic  ,  è'c  divers  .luti-es  luille.nix.  *  (.ollut ,  A/ema- 
m  de  BcHr^.  i.  1.  c.  11.  Papirc  M  inbii  ,  Dtjcriyt.  flmm, 

GnU.  Merula  ,  Cajmtgr.  P.  II.  /.  4.  Guichenon,  Hià  dt 
Bre£t  ,  &  de  Engey  ,P.I.c.ii. 

AtNZlA ,  petit  païs  deTEcofle Septentrionale, dam  1« 
Province  de  Buquani.  Il  n'y  a  qu^'q-iclquesClnbeMKde 
peu  de  confideration ,  avec  une  viil«;»miusb«aacoopde 
Dois  Se  de  montagnes.  *  Baudrand. 

AI  ON  ,  1  uc  du  territoitc     Brelfj  ,  5c  p.  rj  J.-  Roiiiari» 

a ni  tut  Roi  des  lombards  iprèi  Ariovaidcl'iUiî^g.tlcJi.C. 
_  y.i  JulHeu  AioN  iils  d'Arichu  Duc  de  Bcncv;.-nt ,  auquel 
Icmcir.c  Roiluns  fit  donner  un  poifon  lent  qui  le  tendit 
iiUenlé.  *  Paul  Diacre  ,  Hift.  Lt>isgeh. 

AION  ,  Relifiieux  Angloi(>vivoicdtt  tems  de  l'Emp.>rcQr 
Orhon II. dansTeX.  fiecle.  Il  aécrit  lesckof  sm.inotabics 
de  fon  Mon.-ifterc  de  Ci  oiî.mtl  p.7r  ordre  dL-  Ton  Abbc  noin- 

I  iné  l  UfKjiude.  Cet  buvriy:  lonti  iu  L-  tc.ns  d'environ 
'170.  Jririt;cs  ,  cMV.i  lîiir  ,  depuis  i'  .imce  700.  juiq-jcs  i 

l'année  97o.en  laquelle  Egard  regnoit  en  Angleterre.'  Voû 
fius ,  df  .Htfi.  L.Atin.  f.j.c.  5.  Piifeus ,  &c- 

AIORA  (  (joniâlvc  )  de  Cordouc,  après  avoir  poné  \t» 
armes  en  France  ,  en  Italie ,  &  en  Afrique  au  fiege  de  Ma. 
dalquivir ,  Se  lî'Or.  n  ,  laifla  des  Ouvrages  très  jn^ciuLux, 
&  futHiftotiot;r.!piit  d'Efpajsne.  il  vivoit  cncot-  ni  Lom- 
luv  iicc   cnt  dii  -Wl.  iiccic.  '  Nifol  .s  Amomo,£él.  J/,ip. 

AiO  SA  (  Aiuouic  )  C  ierc  Rcguiier  de  N.tples ,  Autcut 
deplufieuts  'Tr.iitésdificrcni  ,  dont  l  'un  a  pour  titre ,  Difi 
fKtationes  de  SS.  TnHiuttt  mjfitri»  ,  imprimé  à RooccB 
itfji.&c. 

AIRAULT,  (Pierre)  Lieutenant  Criminel  d'Angers, 
r;Kiu,i  en  cette  ville  n  15Î6.  Après  avoir  fait  fes  Huiiuni- 
tci  à  P.îris,  il  illa  étudier  en  Droit  à  Touloufe,  puis  à  liour- 
>{-s  ,  fous  <  uj.  s ,  Duirenus  &  Doneau.  Enfuite  il  revimi 
P.iris ,  où  il  exerça  long-temps  la  profciTïon  d'Avocat ditôs 
le  Pari  emcnt  de  cette  ville  :  enfin  il  retournai  Aimeisponc 
y  rt  niplii  la  charge  de  Lieutenant  CriininiLllfutanffiMÎn' 
ne  desReouètes  du  Duc  d'Anjou,  de)xiis  nommé  Hcnii 
II.  Un  de  les  lîlst'étanr  fait  Jeluite  à  foninfçu.il  emploïa 
l'autonfcde  ce  Prince  pour  le  rjtiier.  Le  Roi  écrivit  deux 
lettres  à  Rome  en  L  ra\  cur,  pour  obligei  les  Jeiuites  dc.iui 
icndrc  (or.  fî's ,  qui  avoit  déjapafle  trois  années  chez  eux« 
C'tft  de-là  qu  Airauit  prit  la  refolut  ion  d'écrire  fonTiaiié 
de  la  Puiiï'tnce  p.iternellc  ,  qu'on  a  impiimé  plnfieun  fols. 

II  cft  encore  Autcut  d'unJLivte  foicconenx  intimlé.X'Or* 
dre  &  InflriiQini/mdteiéire.e^t  let micie»sGrtct  &  Jf*- 
nfdiHS  entufé dMS  tes  MCMfations ptihlt^^uts  ,  accttnmailt  i 
>  "Juge  de  France.  Il  avoir  cpoufc  à  P  iris  en  1^94.  Atnt 
Dis- Jardins  ,  fille  de 1).  s- J.irdics ,  Médecin  de  Fr.m- 
çois  I  de  laqtielle  il  eut  quinze  cnfans ,  dont  dix  étoîcnt  ca 
vie ,  lorr^u'll  moaiut  i  Angeisje  u.  de  loiUet  tSoi.!^ 
de  ans. 

AIRAULT  (  René  )  fifs  itfnédu  pr^edcnt.naquir  J  Paris 
je  II.  Novembre  15^7.  &  fut  mis  au  Collège  i  Paris  chez 
les  Jefuires.qui  l'attirèrent  dans  IturSociet/à  c^ufedcfon 
elpnt.  Jon  perc,con;;i  _  riin,  1  ivons  irm.irqué ,  fit  de 
vains  efforts  pour  l'en  retirer.  René  Air.iuk  entra  dam  la 
Compagnie  de  Jefus  i  Trêves  le  iî.  Juin  1586.  il  pafla en- 
fuite  â  Fuldes, où  il  répéta  fes  études  de  Rhetoii^.  U 
voïagea  en  Allemagne ,  Se  y  fiitpris  par  les  Proieflans.  En- 
•niite  il  étudia  i  Rome  en  Philolophie  fous  Murius  Vite'l.  f- 
çhi,  depuis  General  des  Jcfuites  j  au  fortir  J.  la  il  fut  à  h'^i- 
«n ,  &  depuis  i  Dijon.  Après  avoir  régente  les  clalTes  dans 
cette  ville  pendant  quatte  ans  avec  beaucoup  de  fuccct ,  U 
en  lorrit  V 1594.  lorfquc  les  Jcfuites  fiiient  bannit  dîl 
Roiaumc,  &  s'en  alla  dans  le  Piémont,  d'où  il  vintenfiiits 
a  Avignon.  Il  y  étudia  en  Tbeologte{  apvès  quoi  il  retoor- 
naâ Rome ,  d'où  il  fut  cnvoïé  i  Milan  pwir  y  cnfrigner  la 
Rbecocique.  Loffqu'il  fut  tcvenu  en  France ,  il  fut  Préfet 

duCoIl^  deP«v ,  Rçftcw  iMm  >iPij«a.i  Sens ,  à 
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Ixt.  On  tiitq   

•''^'"'i'i  rl'iii-rcVoupour  quelque  .mtre  raiTon.  *En- 

^ùSTftkat}(<icoruifAsdePitm  ,  fuccccii  1  l'un 
SCÏ^?!Î6ie»tabScnkhM(rce d  Angcrs.ConfcilJc  r 
UksiMMCefathi  qui  procura  en  itfoj. une  CKiirc 

&,coaï«p«  à  Rwirn  en  i(5f7.  Il  a  lailfe  pofttrité. 
fi,Ki«AiWu!-  -  'inc  liL-urs.epoul.i  CuiiitHmt  Mc- 
•iJlwactfcRo»  ju  Piciidi.il  d'Anaio.  Dcce  mariace 
3ftidft«JAMàusc  ,1  un  des  plus  r^avaniHoiniuei  de 

AIRî  /uti'Adoiir,  ville  France  en Galcognc  ,  avec 
Is.  c  .-tr  ({jncd  Auch.  EJJcadanomsdifiietcnsdam 
je,  ^  '  A  un  ,ac  d«w  Ie«I«{nerarei,  (itieIteefttK>n]> 
iBce  dite  m:  :  Ainnum ,  Aturenfim  ,  OU  Atfrtiifimm 

MOU ,  t'uf-j^i'um ,  Mjiriunmm,  &t.  Aire  eft  (ta  reflbrt 
è -i.v'icilijuirc  lie  ii.Jz.H  lin  Parlement  ilii  Guy^'nr.e. 
lll:  cltlinictdiiisunpJisKrtilc  ,  &;  j  ttc  iou5  les  Rois 
Vili^l«,<fi;ffuroicnt  lair  l'cjoiir  ,  plus  gran.ic  A:  plus 
Wi(«'cle  «i'dt  aujourd'hui.  On  y  voit  encore  lur  le 
lalifél'Aiiowlnnnnesdu pjtlail  d'AUrîc.  C'cft  ce  mè. 
flit latines  oii  lie  foUietcn  50$.  i Aite  h;  Code  Thco Jo- 
ikii,qu'Amcn  &nChincclier  avoir  revût  &  ^^uqucl  il  <ivoic 
t:  ^K  r  j  -  ici ccUirciflcmcns  fur  les  qu.  ftiocu  qui  (on- 
Uc:.  i,; \.  \  p'u'iiiffidles.Depuis  ce  tcms-là  Aire  a  txi  fôt»- 
WltnaMp::.  s  -liiT^^lins  ,  iS:  brû'cL-  p.u  lcs  Norm.imls. 
E'Idouirm  jiiiiîbej.iKoiip  <l.;ni  k- XVI.  lirL.'c,  junr  ctc 
piUceparlfiHu^fnots ("^ii'iiiK  les  l;u  tu-';  i  iviic;.  Tontes 
<n  uiwiwj  l'ont  rendue  bi.nuitierente  de  ce  qu'elle 
Âoft  Mtitfab.  Les  Bourgs  les p'us con(iderables<hl  Dioce- 
Ufmimit  km,  dit  Cap  de  Gafcognc ,  oà  ii  y  a  une  rt- 

Aite;  ^faime  Quiteme ,  iihiftre  parle  manyic  de 
liSanie  lie renom,  dont  l'Eglife  a  let  droite  de  Cathe- 
éileauffi  bien  que  celle  d'Aiie  ,  qui  lecohnoît  la  Sainre 
Viet jt pour Paifore.  l  e  Chipiu\-  .1  deux  Archidiaconés  , 
&tc[)ioccfecft,iiviré  en  lii;  Aicliiprètrcs.  Le  plus  ancien 
îï;*ijj!-,iteiit  rous  Aïons  eonrioilliiiice  ,  efl  Marcel  ,  qui 
enroûen  rc/î.uncit  (a  Prêtres  4U  CotiLile  .d'Agde.  Il  y  a 
fj  riurr  /es  fiiadoiri  deux  Cardinaux ,  Loiiis  d'Alberr , 
&  Picntdc  Foix.  *  Sdonius  ApoUiiufis ,  /.  1.  ef,  U  Sava- 

.  &  Simnnd,  m  fftt.  ttdiidM,  Jofeplie  Sélliger  ,  in 
LA  A»fn.  t.  X.  r.  7.  Papite  Maflbn ,  Dtfcrtf.  fimm,  G  «II. 
^^Qiiziuti.Nwt.  Mirmff.  FtifitM.  DcMarca,  Hi- 

«WeManta ,  G.1II.  Chnilmn. 

Aire, lur  1.1  nv:çre  l-  L15  ,  .^na  ,  j4éru  ,  on  Heri*  , 
yirdf*  Pisf-Battins  l'Artois,  lut"  ics  ftonticrcs  d-  f  lan- 
t:-  C  r.ç  .^ijç     ^  fortifiée  d'un  bon  Château  ,  cft 
frtijcsHsy  ajaneniéc  depuis  que  Tcroliane  a  été  ruinée. 
; i-  '5?'?*'  "™     marais  U  n-ndiiif  prefque  inâccdllîblc. 
«■«aiiiiMilieiJcsdcU  ville  de  S.  Orner,  avec  1-iquellc 
£J  commette  par  le  moicn  d'un  cinal.  La  rivière  de  Lis 
"•qWecndcin,  &on  y  voit  de  belles  r;;.;i,rcv  ,  de  gr.in- 
écqotlquespliees,  I.  s  [  i^nçois  piireiu  Aile  en 
♦J-apr<jun(i<:occelcbrt-.:Ti;is  ks  LljVn.nul'.  lirepi tient 
»n.toc  jpt^i.Ellccaà  prdent  tous  ia  domination  du  Roi 
'  \tf.  LciLiiXlV  s'en  rendit  maître  le  j  1 .  Juiller  i6^6. 
P<  ^  iicgr  de  dis  jouci,aprè3  cinq  ioiin  4k  uamchée  ouTor- 
^  EJ^,  J  ff<!  ilTiegéo  pir  fci  Alliés  au  moh  d'O^hArc 

Si  Sî^Sf*^  '■'^  laCoIlcttiJe ,  eft  très  an- 

"^*;cen  celle  Je  faint  Pierre  ,  autrefois  de  faint  Jac- 
V>.  Rtadouin  de  ,  t  oirte  de  Flandres  .  y  fonda  en 
»<K*.qi,i  ontc  PrélK-nJcspour  1«  Chanoines.  Ce  qui  cft 
;?"Î;H  "  ■  "  "11-  vitre  de  «ne  EgUfe  .parc* bouc  de 

t*nïnogr.iphiqiie. 
■j---*//  /Wfw  frthtHdAs  tr  h«LdFrnt  iedljlf. 
*'ii!lir^d  .4!fjccy  aigrocnta  depuis  lenonibce  de*  Cha- 
noir  :'  :  u*c.  Pierre  Gafmd ,  qui  a  enfeigné  à  Paris  dans 
«WJjqpdcBoncour,  étoit  natif  d'Aire  *  Mivcr  Je  Mu- 
««Htt.bilW.  n-c.  F4ti  4t  T  oiii'i  le  (.1  ui.i. 

«Ri.oaAYR.^frf,, ,  v.Hc  a'tenlle  .  (iiin  l.i partie 
•WtonJc.cftiinîl.1  Province  de  Ki'c.  Elle  eftvis-i-vis 
^^'^uili  nvicTc  a-Airu.  Elle  a  un  port  i  l'cm- 
•i^  c^curc  tivicic,  aveciuie  fixuieae  bâtie  par 


Cromwel en  ttfj). CenetmeietûrMleedanslaimiita- 
gne  de  Granzebain .  Gtmmfiiu  mm$ ,  dans  la  Piorince  dè 
^^"^lîL  ^'^       *^  ^  PMvince  de  Onquan.  * 


■  AIRI  oa  AlRy,,<f#rMMw.ChSreau  dans  le  Diocefe  d'Au  • 

Terre  en  Bourgogne.  En  loio.  on  y  celubr.)  un  (  oiuiIl-  ,  oA 
Robert  Roi  de  France ,  fe  trouv  \  .ivee  Go^eliii  Archevt.i'.ic 
de  Ijoiirgcs ,  iV  Leoteiie  ,  cpii  i'ccoit  de  Seiu.L.i  Chroniijiis 
de  (.Mit  J*icrre-le-vit  de  icns ,  en  ûit  mention.»  Baudtand. 

S. AIRY  ou  AGRI,en  Latin  j1gtrtnf,régfàx  ven  l'an  517. 
dam  le  Diocefe  de  Verdun ,  en  la  (îxicme  aimcc  du  règne 
de  Thierry  Roi  de  Mets  ou  d'Auifaatie.tils  de  (.  lovis.Aprè» 
avoir  vècuio.  ans  dans  iemoade  »il  reçut  la  tonfure  Ckxi- 
cale  de  Defiderii»  Evjtqoe  de  Venfan  i  &  ëtanr  prbiril  anr 
Ordres  fdcrés ,  Airclîî  Ion  fuccelfcurvers  l' m  550.  Ciejîoi- 
rc  de  Tours  &  Forrunat  en  font  l'éloge;  le  pie nuen  apporté 
qut;  du  teins  <ie  cer  Fvcque  ,  il  y  eut  à  Verdun  une  temmc 
tJOllcdce ,  qui  fc  mciant  de  deviner ,  g-ignoit  par  ce  moïen 
Dcaucoup  u'argcnr  ;  qu'Ainr  l'exorcifi ,  fie  que  n'.uant  pû 
ch-.dcr  le  dcinon,  il  ch.ifla  cette  femme,  qui  fortit  da 
Roï.mme  d'Aufh-alîe  ,  &  IcKlIn  auprès  de  la  Reine  Fre- 
deipndc  Saint  Ain  eut  beaDeoupdé  ccédit  aufvis  du  Rni 
Childebtrr ,  &:obnntde  loi  la  grâce  deGontrart  Boxon.  Il 
rcfiifide  lui  iciidic  Uettltefrot ,  qui  s'éroir  retiré  djns  foa 
E^ldc,  où  il  fut  tué.  Saint  Airy  touché  de  cet  .leeidcnt  » 
nioiinu  le  t.  jour  de  Décembre  de  l'an  588.  jour  .luqucl  on 
célèbre  fi  fc?e.  *  Greg.  de  Tour$,/.j.e.î5./.-f .f.44.  l.^.t.  lu 
(fi-  i4.Fi>jtiin.K,/.  J.  C«rm.iy.(i-^o.  yint.  du  GiuUsBH^m 
p  ir  R  ahard  de  Walbourç.  tiaillet ,  yns  iti  Sdittts. 
AIRU.  Rivière  d'Ecoflc.  r«>i  AlREouAYR. 
AIàANCE.  Petite  tivieie  de  Nornvuidic ,  fe  joint  i  celle 
deGtëÛMMi ,  an  ddTus  d'Annaio.  *  P^pirc  Maflon ,  Def. 
crif.  Flum.  G*IL 

AISNAY.  Anciciinc  Abbaîe  dafts  U  ville  de  Lyon,  au 
conHiicnt  de  l  i  S.ione  Se  diiRîi&tK-.C'ctoir  autrefois  anc  te- 
lebre  Ac.uiéinie  il'Eloqu  nec  ,  nommée  par  les  Aiu  ieu';» 
At'>>t>i.tum  ,  d'où  ell  -iei  ivc  le  nom  d'y4*/».iT ,  qu'elle  por- 
re  aujourd'hui.  Cétoir  i  EiiipereuiCaligulaaui  i'avoit  in- 
ftituec  en  cette  ville.  Ce  lieu  eft  devenu  celœre  aux  Faiix-i 
boaqp  deLyoniàcaufe  des  illuftresMattvct  da  tenus  dé 
Matc-Aurele,  qni  ont  été  fouveni  nommés  de  ce  {féOtJIfM^ 
tjrtiAthtisMctiiftt.  Brunehaud  Reine  de  FA>urgogne«  y  fit 
bâtir  une  Abbate  dans  les  commencemens  du  Teptiéme  Ck- 
c\t ,  au  confluent  de  1^  S^ône  (?e  du  Riinne.  F.l'c  i  été  de- 
puis donriée  .îiix  R,  ne<lietii'>s ,  ^e  dédier  lous  le  nom  de  S, 
M*rtir..  Av.iut  Puiru:H^ut  les  Lhrc;icjis  y  -tvoien:  biti  uns 
Eglife  iTiagniAquecn  l'honneur  d-$  quar.uuc  huit  M.irîyrs, 
•  ijaillet ,  Tofvrt.  dei  Smhii.  f'w'»*  LYON. 

AISNE  ouAYNE>.<tfar«>M.  Rivière  de  Franccdont  ii  eft 
fouvcnt  parlé  dam  les  ConM»entairc$  deCcfar.  Elle  prcni 
fa  fource  .1  Somaifnc ,  petit  vUIaec  i  deux  iicuir's  de  l'Al»- 
b.iïe  de  l!e  udicu  en  Arùonflc  ka  deflous  deClermont,  dan* 
l  ;  Duché  de  Bar.  L'Aifne  p  i(îe  à  S".  Nî.inchould,  i  R.:thcl  , 
1  Cliàteau-l'orcicn ,  à  Foifl'oasj  &:  aïam  rc^ul  Auve,  U 
Veflc.laBionne,  la  Tourbe  A'  quelques  autres;  elle  fe  joinc 
â  l'Oife  un  peu  au  delà  de  Compicgne.Aufone  en  fait  nie»» 
rion.*  Papire  MalTon ,  Defc.Flmm.Gdll.hafoactim  M^U 
N*m  uki  jkUgtr  mtufvrn»  tumAxn*  fr*e*f$, 
AlSTfTLFE  oa  ASÏOLFE,  R9i  des  Lombards  ,  fijoce- 
da  1  Ton  fierc  R.tchis  en  tjO.  U  cattHMb^afonittne  par 
une  gr.jnde  irruption  fur  (es  Tertcs  de  l'Eglife.  Le  Pape 
Etienne  in.  {'.ilf!)  trouver  ,&  par  des  piefcns  î!  oStin:  la 
p;iix  pour  48.  années.  M  «s  ce  Prince  b.irbare  oublia  bien.* 
tôrco  qu'il  avoif  pioaiis  ;  c.ir  .ii^é'.  avoir  pris  R;ivenne, 
tout  lercftc  de  l'Exarchat ,  il  mcnaçoit  encore  Rome,  iSc  le 
refte  des  Terres  du  Domaine  de  l'Eglife.  Alors  Erienne 
appella  à  ûia  fecoUEl  PepUiRoi  de  France ,  qui  envoïa  de* 
AmborTadeun  i  Aiftullé .  Iwfqu'il  alloit  aifi.fer  Rome.  Ç« 
Prince  leur  promtr  de  ne  pas  nourfuiviie  cette  enttepiuek 
Cependant  le  P.ipc  vint  lui-même  en  Fiante  en  ^54.  où  W 
Roi,  anré^  lui  nvoir  fait  tous  les  honneurs  im.r.;'i).ib!eî , 
vonhn  être  fieré  de  fa  matr» ,  -ivcc  (es  deux  fils  ,  Chjrîes  Sc 
Culom  m.  Pépin  a'iont  appris  qu'Ailtulfe  étoit  peu  di(poIé 
i  tenir  la  parole  qu'il  .ivoit  donnécifes  Amball  idcufs ,  (e 
mlr  à  la  tête  d'une  puiflante  armée ,  &  palfaen  It^lu  .  IV 1- 
boi  d  il  fournit  toineslesg^tnifans  quis  oppofoicnt  a  ion 
^^.^\\\'ift  \  Se  rwtrftiWMtt  pefTotine  ifBi  olit  Mi  «t? 
dans  toutcli  Lonibndicil  alla aineaCr P«rle ,  OÙ Aiihiifô 
s'étoit  renfenné.  Le  Roi ,  prelTc  p.ir  les  atmCS  dtt  Fran^t 
fit  U  p  dx  wrc  'le  P  >pc  ,  auquel  il  promit  de  rendre  rout  ci 


qu'il  avoit  aùufc  Ou  i 
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fut  pas  pIùtôrIRotne  ,&  Pépin  en  Ffance,  qp*nreptit  ks 

Annes,  .i/Iîc-gci  1,j  ville  <lc  Rome  ,  après  avoir  F.iit  un 
épouvciu.ilîL-  rjvayc  aux  environs ,  fans  épargner  les  Egli- 
fcj  Se  les  tombciiix  des  Kbrcyis.  Alors  Liiennc  ,  le  voiant 
réduit  iUdctnieic  extrémité, eut  rccouis  à  Ion  rrotcctciir , 
laiécihritOlÈnie  m  nonj  de  laint  l'icire.  1-cnin  ic  n;it 
en  rfliBWgiK»  4cp~fl<>  encore  en  Italie.  Aiftulfc,  aï.uit 
levé  le  begededersait  Rome .  qui  avoit  duré  trois  wmt ,  fe 
tenfcrm  i  dans  Pavie.  LcRoidcfiaoccl'yadî^ea,  &1V 
blige.idc  remettre  entre  les  main» de  Fulrade,  Abbé  deS. 
Dcnvi  ,  qu'il  nonim.-v  Ton  Conniilll'^irc  pour  ccTr-iité  ,  !cs 
Terres  qu'il  avoit  uluipccs  ,  c'clt  i-diic,  l'ExujLli.it ,  tx: 
tout  ce  qui  e(l  contenu  entre  le  Pu  l'Apennin,  depuis 
^laifance  jufqu'aux  marais  de  Vcaiic ,  avec  tout  ce  qui  eii 
compris  entre  la  rivière  de  Foglie  Se  la  mer  Adriatique: 
ce  qui  fut  dcMuié  au  S.  Siège.  Qjiel^uc  tenu  après  Aiâuife  » 
étamâUchairejfiiCtaécnTjS*  *  PauUEmik  Aoaftaiê, 
i»  ZMhur.  Paul  Dtaac»  &  Uaionîus.  A.  C.  <o.  54.  tf'ytd. 

AITON  ou  ATTON,  Evcquc  de  Cale.  Cherchtf. 
HATTON. 

.AITON,  Religieux  dci>rcinontrc.c;/;f7Y;;<-i  HATTON. 

AITZEMA  (Léon  Van^  Gcntiliioimr.c  «ieliid-  ,  ne  .1 
Doccum l'an  i($oo.a  été  Confcilicr  ^k•^  villes  Aiiicatiques , 
•^leurRefident  â  la  Haye,  lia  compilé  une  Hiftoire  des 
Pnovinces-Unies  des  Païs-Bas,  qui  comprend  les  Traités 
^e  paililes  InAruâions  Se  les  Mémoires  des  AinE>af]3dearsv 
les  Lettres  &  les  Réponfcs  des  jiouvetains}  les  C.ipini!.:- 
tions  des  villes.  Se  autres  Aûes  publics  ;  traduits  en  i  Lt- 
mand.  Ccnc  Hiftoire  eft  en  fcpc  volumes /»/<?//«,  qui  con- 
tiennent tour  ce  oui  s'eftpalTc  depuis  la  Trêve  faite  parles 
Hollandois  ,;vet  les  F.lp.iynols  en  lôii.p.irlesfoinsdcHeti- 
ry  IV. Roi  de  France,3c  finit  en  xôtf^. Depuis  onaaU{gmcaté 
cetOuvr  ig  de  d  ux  voJames»  qui  con^pienjient  ce  qui 
t'eftjuiré  depuis  jnfiqueten  idS?.  Attzema  mourut  à 
la  Haye  >  an  mois  de  Février  1669 .  après  avoir  éxîé  quarante 
ans  Agent  Jcs  villes  Anfeatiques  ,  auprès  des  Provinces- 
Unies  des  P.iis-B.u.  Il  étoit  hoimêtè  ,  libcr.ii ,  officieux  Se 
fçjv.int  dans  Li  Politiqiic  ,  p.irloit  pluli^urs  Lingues, 
comme  la  Fr-inçoifc,  l'Allemande,  l'italienne  6e  l'Andoil'e. 
•  Bihhith  Belpc.  KoniK.  Sibt.  Baylc,  DiB.  Crtt. 

AlUS  ou  LOV  UTiU  > ,  comme  1  appelle  Titc-Live ,  qui 
Voit  dire  ^*rléiHt  1  du  Latin  'ioo\i  lvquer,)tfiirlt.Q'tCt 
une  Divinité  t  en l'iionneut  de  qui  les  Romains  élevèrent 
ut  Amel  dans  lara^nenve ,  félon  Cicron  3c  Aulu-Gelle , 
t>u  un  )>erit  Temple  ,  félon  le  feJitinunr  de  P.  Vidor. 
Voici  ce  qui  y  donna  lieu  ,  (clon  Cjccron  flcTite-Live. 
w  Un  nommé  Mzrus  Ceditnis ,  homme  de  balfe  cxrrac- 
«tion  ,  alla  donner  avis  .;ux  Tribuns  ,  que  ,  paflaiu  la 
«  nuit  par  h  me  neuve  ,  il  ivoit  entendu  une  voix  plus 
m  qu'humaine  au  deflus  du  Temple  de  Vefta,  qui  averti/Toit 
*lcsRo;miiis  de  l'arrivée  des  (,auloîs  tievant  Rome.  Cet 
'avertiflcmem  fut  ncgligc,A  cnifc  de  f.i  pcrfonnc  qu i  le  rlon  - 
noir  ;  mais  l'évcnemonr  le  )uilin.i.  L  ' Jt  pourquoi  Camille 
fut  d'avis,  qu'  ifitui'app.ui'cr  les  Dieux  irricrs ,  il  falloitre- 
«onnoîrre  c  ttc  voix ,  comme  une  nouvelle  Divinité ,  fous 
le  rirrc  du /3/^«/i4r/i«<»r,  lui  drc/lcr  un  Autel ,  &lui  fai- 
te des  lacnlices.  Depuis,  la  ville  aïant  ététninée  ,  comme 
ks  Sénateurs  déliberoient  s'ils  la  dévoient  abandonner , 
ïjtMtS'aUet  établir  dans  la  ville  de  Vei.sen  Etnii  ic  ,  ou 
■«'ils y  detneoieroietit  pour  Li  rétablir,  il  arriva  que  les  aou- 
pes  vinrent  à palfcr ,  &:  qu'un  Capitaine  ci  i  i  d'une  voix 
haute  au  même  lien  :  Porte-tnfcif  nc  ,piaii$t  ici  ton  Ettit- 
•dart .  musyfiroHs  mit$tx  qu'Ailleurs.  Ccrce  avantiirc  ino- 
pinée fut  caule  qu'on  eut  encore  plus  devenetation  pour 


lu-Gelle,  L\6.  c.  17.  Saint  AugnlUii,  /.  x,  itU  ât/de 

,  c.  II.  Nie.  Lloydius. 
AIX.  Viilcde  [r.ince,  C'.pir.ile  de  Ix  Kiute  Provence, 
avec  Archevêché  .dont  le  i>rel.u  eft  Chancelier  né  de  l'U- 
nivcrfitc.  Les  mciens  Auteurs  en  font  fouvent  mention. 
Ptoloœéc  lanommciV««i  xHnmlMMm,  &■  prefqne  tous  les 
aiitei  Autwrt  L«ins ,  Stxtid,  oa  Aqitenjîs  Civîuj , 
^m^&M^ftitàt  fes  bains  d'eau  chaudc.Ce  futautre- 
foisnne  ilInftreCoIonie  desRomiins.  C.  Sextius  Calvi- 
nus,  Cor.fu!  Rumnn.en  fut  le  fond.iteur  l'an  de  Rome 
jfjo.cnvinin  114.  un  w.int  la  vernie  de  Jésus-Christ,  il 
lui  donm  Ion  nom  .  qu'il  loi^niîà  fa  fituation  dms  un  lieu 
rempli  d  caux  cWies ,  ucdcs  Se  froides ,  ^  en  fomu  ces 
1  vWfAptéSfxHê,  Mais  il  y  «  a^ftatence  fa'die  «ft 
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phis ancienne,  &  qucceConful  ncfitquela'rétablir„iprè$ 
qu'elle  eût  été  détruite  par  les  Batiures.  Les  inf«iptjouj 
qu  on  y  ctouve ,  Se  les  autres  monumens  de  La  magnihccncc 
des  Romains ,  font  des  preuves  incontcd^bles  de  Ion 
cicnncté.  C'eft  près  de  cette  ville  que  Maiius  remporta  U 
première  vtdtoirc  lur  les  Teutons  ,  peuplcs  deCctnianie 
&  Uir  les  Ambrons ,  peuples  de  la  Gaule  Lionnoife.  d.-jij 
les  fiedes  fuivans ,  elle  a  été  dcfolée  par  les  Lombards ,  \at 
les  SaixafioSs&par  Jcs  antres  BHbaiesque  la  fcnilité  de  la 
Provence ,  &  les  ricJieifês  èe  crtte  vifle  y  attiroient.  Les 
Conues  de  l'iovcncey  oiu  f.iit  leur /cjour  ordinaire  & 
ont  commence  .1  l'aggr.indir  &  a  la  rendre  rcgulicrc.  Dans 
le  lîeclc  pafl'e  elle  fut  pirfquc  mince  par  l'Enipcreur  Ci». 
lcs-(.^inti  maiiiiaiistclieclc,  elle  padé  avec  niionponr 
une  des  plus  belles  de  la  I  rance  ,  tant  par  la  nugfiifii^ce 
desmaiions,  qu'on  a  eu  foin  d'y  faire  bâtir»  que  par  û 
grandeur  de  fes  ri»ci ,  de  fes  places  »  jtcpar  (es  autres  onic- 
mens  qu'on  y  ajoute  tous  Jes  joiltt}  &  s'il  y  manque  une 
rivière ,  on  y  trouve  dételles  fontaines ,  qui  ne  ïont  nj 
moins  utiles  aux  habitans  ,  îoC  <jui  font  un  des  pins  bc'uj 
ornemetisdc  U  ville.  L'Eglifc  Métropolitaine  dédiée  fous 
ic  nom  de  faint  Sauveur ,  a  une  h.aute  tour  hexagone.  Oïl 
voit  dam  cette  Eglilc  divcrftrs  chofcs  qui  nieriteat  d'èti» 
remarquée.  Le  BaptiHiiic  cil  une  pièce  deibuâuie  admi- 
rable. Il  eft  tour  de  mwbic  blanc  >  luûiexiu  p  ir  de 
nés  fnfelées ,  au  tour  des  Fooi Baprifauux ,  «5c  c. 
de  petit  dôme.  Ln  Ch  .nelle  de  Nôtre-Dame  d'Efper.mcc  y 
eft  très  belle  &  ucs  riche.  Celle  de  fùnt  Maximin  eft  anffi 
très  ancienne.On  voit  dans  IcChirur  le  tombe.\udeChar» 
le»  II.  dernier  Comte  de  Provence.  Le  (..hapitre  décent 
Eslifc  a  un  l'rcvôt ,  lui  Archidiacre ,  un  Capifcol ,  un 
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cntttin  ne  quinze  Chanoineij  entre lefquels  eftleThcoIo- 
soi.  Il  y  aaullîdesBcnelîdeiiooPrd>endlef5,«fMuliuuc. 

La màneEgUfc de  fdnt Sauveur  eft  encore  Pîioifl'e.  ,  I  y  ci 
a  deux  aunes  lAix,  faintc  Magdelamc  \  lc  f.HuEfpru, 
avec  unCoIie-c  dcjciui-.es ,  un  grand  nombre  île  Mai* 
fons  EccIcliJlfques  Religicufcs.  L'Atthcvcché  d'Aix  a 
poiirluff:  agans ,  Apt ,  Riez,  Fréjus,  Gap&  Sifteron.  On 


connus  pour  Saints;  huit  Cardinaux  ,  un  qui  a  été  l'ji>c  i 
un  P.itri.îrche  de  Jciiirilcm  ;  p'uheursqui  onr  écrit  divers 
Ouvrages ,  comme  Picric  Auieolus,  Gcncbrud,  &:dcnoi 
jourï  Jérôme  Grimaldi ,  Cardinal ,  n.ort  en  iCiy  Le  Par- 
lement d  Aix  fut  établi  p.u  LoiiisXll.  en  1501.  car' 


XI.  n'avoit  fait  que  régler  la  JulliccOutre  cette  CoorSt»- 
vcr.iine  ,  il  y  a  celle  des  Aydcs  &  Finances  de  la  Provira  r  ; 
«ne  Chambre  des  Comptes  -,  une  Genmlité  des  Trc  for  ien 
de  France ,  3c  une  delaMonnoye,  gui  s'y  nurquc  à  Is  1er- 
ttt  f  e^-).  Il  y  a  encore  tics  Jufticesfub  ilfciBcs,  aufquciicS 
prchdent  le  Lieutenant  Gcr.eral  du  GrandScnechal  de  la 
Province  i  un  Juge  ordinaire  de  la  vil  ic  ;  un  autre  noue 
le  Roi ,  nommé  riguier.  Les  Confuls  de  U  ville  d'Aix  (bot 
Procureurs  de  la  ProvenceXe  premier  cAtouMUFl  un  Gen- 
tilhomme  polTedant  Fief.  LtTniverfiré  d'Art  fut  établie 
pvIcPapc  Alex.mdrc  V.  en  1409.  Loiiis  ni.Comte  de  Pro- 
vence,  confirma  ccnc  fondation  en  Dcpiiis,clle  a 
reçu  un  nouvel  cclat  par  les  libcralitcs  des  Rois  Ilcn-y 
IV.  en  160?.  &  de  Loiiis  XIIL  en  1611.  En  1660.  lorlqoe 
e  Roi  Loiiis  X  I  V.  vint  à  Aix  ,  il  confirma  les  privî- 
Ici;cs  de  cette  ville ,  donttous  les  anciens Atueonpadciic 
I  tr  s  a  v  mtaj>eufcmcnt.  Les  Modemesen  font  anlG  mention. 
Se  fur  lout  les  Hiftoricns  de  Provence  ,  loiTimeNoftraii- 
mus  ,  Bouche  ,  Rufi ,  Jean  Schol  iftiqire.  Pitton ,  Doâoir 
en  Médecine ,  a  écrit  l'f  iiitoire  de  cette  VtUe  »  &  Cnaanlt 
publié  Jes  Annales  EccclefiaiUques. 

CONCILES   HA  I  X. 

Les  Evèques  de  la  Province  ont  faicfblivent  des  AlTcm- 
blées  Svnodales  en  cette  ville.  La  plus  remwqiiable  eft  ceU 
le  qiy  fe  tint  l'an  IJ85.  Alexandre  Canigien  Afcfcrvcque, 

y  préfida  ,  pour  le  règlement  des  ccreinoni-s  de  l'Egiife  , 
la  reforme  des  mœurs, &  la  propaRarion  de  la  Foi  :  elle  hU 
confirmer  pir  le  Saint  .Siège.  L'Archcvêcine  P.iui  Hur.uit 
art"  n  .bla  auili  les  Suffragans  en  iCix.  pour  ccnfura  le  Li- 
vre de  Upniflânce  Ecdefiafti^  Se  Pdtuque  d'EdoMod 
Richer. 

AIX-LA-CHAPELLE,  Vffle  Mb»  d*A!leinagne  for  îet 

frontières  du  Duché  de  Juli-rs  5:  d- 1  :i  K  -irg,  dans  le 
Cercle  de  VdlphAli^.  Les  Alleiiuiii  u  uoxuinent  Ach  \ 
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r;-.i  '>M^'''''  '.-  j~,;,  D'autties  croïcnc  que  iertniiis 
jçg,  I  i;iv.T.i  t  "  ^  fit  bâtir  au  tems  de  l'Enipertiir 
<**;f-  VTbk-aJiiHciL-  a-éKblit  «uelque  vciitc 


■  li4.rtr..i«monusncs,d..ns. 
:  ,  ';'  >  nKraiitlurlciii.»>;iK  Udioil 


'i-  (i.x  cjiix  niiiit.ia- 
iloniic  à  cuifk 
c  i<c  C  lijpcile 


■''rv«4  lui  vient  lit  Lc.ji 

i  un  V  illon  lî  .i;;rc.t 

ilJi'c  l!  rér.Lhlit  &  ornj  ccrce  vi.lc  ,  qui  .ivoit 

r.'r  *'t:il-'-  »  y  fit  Wfir      ^^V'H^-  P-»'-"*  •  ""^ 
"  ■     jr  f-,  i\  il  1.1  mit  en  ctat    ^trele  Sici!c  de 
ri;ÎÎrOa:'icnt.Ccll  ce  que  nurqu. 
•' -ï  lv  btunedcs  prn  s  nu  P.il.tis  : 


•'-•;"'^^"'i^':'jçr.t.C  'cli  ce  que m.»rquc  c«te Infcription, 
■une  dcsponcs  liu  P. 
in  RtiKi  irattt  Aift 

£„or^AM.-Vllcci.,asi:E,.lc,v  Nor.v 
n  ,f  If  ,o:v,h.JuJL-Ch.irk-in.i-nc,  foutci.u  p.u  iju-urc 
I,^t'  ' ^o  b..ins y  Ibnt cdebrcs ,  &  il  y  en  .i  ou  on  dcf- 

("  mi  ni-  à  5  Jk?"  ''«^  ^         ^'"'i;'^  ' 

,  '<  '  affii:  bclufo'ip      '*  violence  des  Pfotcftans ,  qui 

!  :  ,i',wr.i  Ks  luita-s.  I.c  M  ^rquis  de  Spinola  la  prit  en 

I  ;  «.  j;  V  rcTibii:  lu-  ir  C  uholiqiic.  D-.-pitis  clic 

■    (CM  bn'i  tu  t  mais  on  l'.j  rebâtie  ,  & 


:  4-  ^ 


f:-.  i^SS.  en  y  cflKrlut  i.i  iwix  entre  la  France  tV  l'I'  ('[MSinc 
O^it  ciiicTOriVoniju--     bains liccettiîviiL  lu; 


;  ont 


n- 


k;,ell!eâc«ûre  firocajfe  pour  avoir  cte  iong-tcms  L- 
li«  0}  r«  (oaconnott  les  Empereurs  :  ils  ne  pcuvcnr 
r  i  Ts-  !'  t'i-r.-  couronner  à  Fc^anciotc  ou  aiileuri ,  qu'avci^ 
;.  iviirmaticntdcs  h jWtin»  d'Aix  ,  qui  envoïemau  lieu 
.-.I  MMnrcwiu,  l'3"i  t-  il  Chirlenugnc  ,fon  Bawdri.r, 
:.  Rcl  .p 'ii.-l'imt  Lî.Ci.n. ,  &  un  Livre  d'Evangiles  en 
!c  nfi  i  or ,  Jont  c«  Empereur  le  Icrvoit.  LcMagiftrat 
c  in-.'j  Chjpclic ,  qui  en  cft  le  dcpo(itaiic  ,  les  envoie  , 
f<n;eo.iviîn;Jelf  dire.au  lieu  du  ficre, &  I'AilIk  vc- 
:  Micnudl  obligé  d'en  répondre ,  Ce  de  les  lui  te- 
I  ■  jpiiihcercmcmc.  '  Beicius*  I>eJirift.G*rmÂn. 
CukioJia,  Dtf'.rift.  dciPMis-Bds ,  (^c. 

CONCILES  D'yil X-LA-CHAPE-LLE. 

Le  fr;ow  ordin.ilrc  qtic  Clurlemas;ne  faiiôîci  Aix ,  rcn- 
c:  cntf  villf  fi  (cKbre ,  que  les  Evcques  y  icnoicnr  lon- 
v:c lîes  loixitfs.  En  789.  on  y  piibli.i  un  L-ipitulaire  coin- 
(\ilciii-i!:.irr:i:lcs.  Depuis  on  y  en  Jioiua  16.  qui  l'ont  pro- 
fvnrnfjwjf  K$  Moiue*,  i>our  divcilcs  «tFaircs  Ec- 
ililliftiques  &  Politiqiws,  Let  Prélats  s'y  alllniblercnt  l'an 
■)).&  Airain  Tflifputa  contre  l  eîix  d  Urgel ,  qu'il  con- 
»i(y|uir<i  b,rtlie.  Ch.irlciTCigne après  être  icvcnu  d'Italie 
V)n^M.;&ddirciHDanae  Concile»  En  les  Evc- 
f'r  jlTvtnUcrenr  encore  par  ordre  du 'même  Empe- 
ra».L'oiiytMrndcla  l'roccllion  du  Saint  Efprit ,  &  l'on 
«wn  d  utEvC^jues ,  BcrniLï  de  \C  ormes  ,  CSc  Jeflé  d'A- 
liiirni,  iT-cA:icUcd  Ahlif  de  (^oinie  |iout  aller  trouver  le 
rape  l'njuif  Concile  s'y  airembla  en  8ii.  Loiiis  le  Dé- 
wrji.ii-ïai  littenirun  autre  en  8i<>.  où  Amal.irius  Dia- 
t'c «Mns.tit  des  rc;;|js  pour  iei Chanoines  i<  pour  les 
«--iiçîk-ifa.  Celui  de  l'an  817.  fiit  teoa  dam  un  appaite- 
nnir^  Palm,  tomat  de  Lutrdn  ,  pour  laipfenne  des 
nffars ,  il  leRr<[|emem  An  Religieux.  Il  conttcni  So.  «- 
•KfakOnfntcxbrauncngi?.  pour  oiiir  ceux  qui  ivincur 
«flMrr  (Je  rr.'v.ullaà  la  reforme  dcsMonift.res.  P'.viii  lus 
'■3'Mii  1,1-  !.'n: qu'un  feu!  loi  li'c  iL-  <.  :%  .i.  iix  <'i-i  iiîers , 
A  icpu^ciu  en  ?i  ou  en  Si  9.  En  8i8.  à:  SiJ.  ie  rroidénie 
*.Jr™l-iir>;  «le  Loiiis  k-  Débonnaire  y  fi»  coinpofé.  Nous 
î'iinslcsAacsa-imConàtcqui  y  fut  convoqué  l'an  8}(î. 
""'''"^  te  «lurritcurs  A-i  biais  d'Edifc  i  «C  [««  Eviques 
n  Ment  un  Traite  qu'ifs  cnvoîerent  i  PcptnUoi  d'Aqui- 
teftrma  ce  que  hti  &  leî  ficn^  avoicnt  pris  à  l'Esti- 
liiV   *t^'  ^'"^  t'oii.î!  ■  cotiric  l'Empereur  Lo- 

y'.T'  ilf^-  ^  Sii,  ki i,vcqucss'.-:ircmb!crcnt  pour 
f  "  1  /  '"^SeicdeLothaire  ,  Rois  de  Lort  ùiu. 
"  ^■■'•^Y 'touvctem  â  Aix-U-Chapelk-  pour  le  couron- 
caicnt  dH  Etnpç^çjif  Otbonl.  qui  fut  facic  couronné 

la  v'I'fl  u  '^';'''"'^'4"«'  de  Maïcncf.  L'aniooo.  Othon 
wyauw  wjpiuiiçuij  Evtqucsflc  Prclats  pour  exanîmcr 
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Taft-iire  de  Vifclcrus  ,  qui  polT.\'o;r  cicux  Evcchés  contre 
les  ConUitiuionsCanomijucs'.Limni'aii  icii.  ony  tiavail- 
la  tlinsim  \vi;oiie  il  T.veques ,  à  terminer  les  d'ilTirvudï 
de  IV!e;4rin  Artiicvéque  de  Colojjne,  &:  de  i;»tand  EvêqUC 
de  Lie:^c. 

A IX  f  AtjHt  Grattant  )  Ville  de  Savoyc ,  avec  tUre  de 
M.itqiiilat.  Elle  elt  litiiéc  au  pied  t?es  n-onraj>neS|einie  ' 
L  ha  iiibery  .Annecy  &  Rumilly.  Carc  ville  eft  an-tcnne, 
quoique  iK'tite  Se  imlbârîct  letinfcriptbns  qu'on  y  trouve 
en  font  un  tënioigiiJse.Elle  eft  rcnoiun.ée  par  fes  eaux  d'a- 
lun &  de  fouffre  ,  qui  font  que  fes  bains  lont  frcqucmés. 
*  i^audi'aiid. 

AIZA  ,  ou  AINSA  , petite  Ville  d'Aragon,  &  Capitale  du 
pe  titp  lis  L  Sabarbe,  qui  eut  autrefois  titre  de  Roïaume. 
tlie  ell  iur  la  rivière  de  Cia^ja ,  qui  y  reçoit  l'Ara  près  des 
Pyrené-s.  '  Haudrand. 

AtZAR,Rui  d'Ethiopie  an  IX.  lîccte.fut  trompe Mr 
une  fêraine ^nificicufe  nommée  Sabata  j  Liqnclle  atanc  dé- 
jà trompé  plufieurs  autres  Roù  ,  fe  mit  liicteThiône.f. 
Genebrârd. 

AIZO ,  Seigneur  Goth ,  illuftre  par  fon  courage ,  ^:  par 
le  bonheur  iju'il  eut  de  remporter  des  avantages  tontic 
C  lnrlema\;iie.  S  i  1.1m  i  tiré  inal  content  iL  \\  ti);ii  -.le  cet 
tmper,.ut  en  816.  i\  te  faifît  de  la  viKcd'Olibiiccn  Cacdo- 
gne ,  £c  Ht  ligue  avec  le  Roi  des  San  afins ,  qui  luidoniu  un 
puilTànt  ît-cours.  il  prella  ii  vivement  les  Gouveznewsdes 
places  tenues  par  les  François»  que  les  uns  ks  abandonnè- 
rent ,  &  les  autws  te  mirent  de  Too  parti.  Il  ravagea  euTuire 
les  Comtés  de  Barcelone  &  dé  Girone.  &  l'armée  queCbar- 
Icmagne  avoit  ciivoïéc  à  Pcpi»,iic  put  s'oppafaifeconc- 
fes.  *  Mczcray  ,  Hift.  de  France  ,  /.  10. 

A171' ,  l'iuviiuc  dujaponen  Aile  ,  .r-  cc  un  Eoutgdece 
nom ,  qui  cit  coroiuc  la  Capitale  du  pars.  *  Soiilon.  • 

A  K. 

A  KAKIA  (Mamn)fils  de  Martin  AKaKia ,  futi«çtt 
.ZxDoéteur  eu  Médecine  de  la  Faculté  de  Parisl'an  1171. 
Triftan  de  Roftaing,  Chevalier  de  l'Ordre  deSainr  MitJiel, 

&Amiot  Evcqued'Auxeric,  furent  fes  patrons, &  lui 
rcnt  donner  par  Charles  IX.  en  1574.  l-i  charfîe  de  ptemicc 
I.cdeur  S:  l'iorcflLiit  Rui.il  en  L  hirurgie.  En  i578.il  fut 
fait  fécond  Médecin  cic  Henry  111.  Comnxcet  emploi  lui 
donnoit  beaucoup  d'oc aipation,  ilpria  le  Roi  cic  damiL-r  fa 
charge  de  Profcfleur  Roïal  ù  Jean  Maittn ,  Iwitune  tott  ea- 
pablc  &  di:ine  de  renîplir  ce  poftcî  niais  ccdemîet  aïant 
d'antres  emplois  qui  ne  lui  penncrtoieui  pas  de  donner  roue 
Ton  rems  â  faire ties  leçons  i  ics  Ecoliers* remit  cette  ch.rr> 
ge  entre  les  mains  d'AKax  ia ,  qui  la  donna  enfuiie  i  Pierre 
Seguin  Ion  gendre ,  &  nioiii  ut  peu  de  tcms  après  en  1588. 
âge  d'environ  49.  ans.  Il  lailla  deux  ,  5.'  une  ùllcqui  fut 
mariée  i  Pierre  Seguin ,  l'un  des  plus  habites  Médecins  de  la 
Faculté  de  Paris ,  qui  i  v n,.!  i .  t:c  piofeiTion  doin  U  C  oM 
gcRoïal  depuis  i  an  ij^ii-  jiiiquesen  1599.  Martin  AKakia 
a  coinpofé  un  Traité  ,  De  tnethu  antiuprtiiis  ,  &  les  Cen- 
^lisMediMrtjfic  l'on  a  aulli  artribuésà  Ton  peie.*  Re- 
né Morean ,  Frtitûifmts  1»  iih$em  Hiffurétit»  e^c.  Bajrle» 
Djcltonnuire  Critique. 

■  AKAKIA  ,  (  Martin  )  fils  du  précèdent ,  fut  reçii  DoAeur 
en  Médecine  a  Paris  en  K98.  &  fut  .aufli  Ptofeflcur  Roui 
en  Chirurgie  l'.innéc  d'.  pics  ,  parladémi/Iionde  Pierre  Se- 
guin fonbeau-frerr.  il  lit  m;  voiagc  à  Ron-c  ,  \-  nio  nnt  1 
P.rrisf  ins  laidlrd'enf.ms  i  an  1^05.  Son  frère  JtAN  Akakia 
fut  reçu  Dodeuren  Medccineà  Paris  en  l'aimée  ifîii.il  fut 
Médecin  de  Loiiis  XiII.«c  mourut  en  Savoyc  1  an  i6jo.  Il 
laiAà  ptufienix  enfjns:i.  Martim  AsaKia  ,  Ptok-rteut 
Roïal  en  Chirurgie,  vets Tan  i£44.quifc démit  de  la  char- 
ge en  faveur  de  M.irhnrin  Dcny.tu ,  &  monrut  quelquesali- 
nées  apii-s  m  10-7.  laillant  un  fi!s  ,  qui  a  été  Commis  dit 
Contiolc  gênerai  des  l  iiv.nctsi  &  une  filie  n-..-.rice  i  M.  le 
Vayer  de  Houtigny  ,  Confeiller  au  P.»i  'l  i)  li  r  ce  Paris  :  z. 
Roger  Akakia  ,  fécond  fils  de  Jean ,  fut  cmf'oïc  à  divci- 
îcs  négociations  imponantesi&  étant  .^cc ici.  in  l'cl  .Am- 
balTade  de  Pologne ,  il  tâcha  de  rnrter  les  Polonois  à  élire 
leOuedeLonjîuevillepourlnir  Roi ,  lorfqn'ils  vouîoient 
dépofer  le  Roi  Michel.  Il  contribua  beaucoup  1  la  conclu- 
!?on  de  la  paix  d'Olîva,  Se  II  cil  mort  en  Pologne  : }.  N. 
Akikia  ,  ui;io  tîls  de Jcpn, connu  fous  le  nom^  M.DU 
Lac.  C'ellUti  quia  pris  foin  de  l'édition  des  Hvtp?  ne  f*i!  M. 
de  Saci  fur l'Ecritme- Sainte.  Jean  AK.iKiaa  ■  o i-luiicii .  u- 
tr -s  cnfat»s.  *  Confiiitt*.  Krnc  Moicau ,  que  uuus  avons 
déjà  cUé.  Baylc ,  Diff.  Critij. 
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AKERNIAV,  que  !c5  Auteurs  L.itins nomment  ou 
•    7jr4;.  ville  lie  MoIdAvic.i  l'cuboLichurc  du  Njeftcr.  * 
fiau(it'.ind. 

AKERSOUDTijickerfiuuU,  lÛe  <le  Norwege  :  elle  eO 
peu  conllieaûÀt,9c  eft  finiée  du  cfttédeFiidedxlbd.  ' 
Baiidr;uid. 

AKERTEVE  .ville  dans  l'îRede  Maraçnm  ,  l'ane  de 

celles  qui  font  comprifc5  dans  le  Brcfil.  *  S.info  n  ,  f .  ^  i . 

AKIBA,  Rabbin  qui  vivoit  dans  le  II.         cic  1  E^Iifc  , 
ctoit  en  i;r,iiul.-  rcpiit.ition  p.aiiii  les  Juits  ,  ix  liir  tour  p  ir- 
mi  ceux  tir  l.i  I'jK  lUnc;  vv<r  il  fut  enviioii  quarante  ans  Maî- 
tre du  Colicgc  qu'ils  avûscnt  à  Jafné ,  ou  a  Tiberiadc  ,  pro- 
che le  Lac  de  Genezareth.  Les  Doâeuis  Juifs  le  fuivent 
dans  les  explications  qu'il  a  données  des  Tables  de  la  Loi. 
'   Le  P.  pezron  prétend  qu'il  a  altéré  le  texte  Hébreu  de  l'E- 
eriture  Sainte  fur  )cs  années  des  Patriarches ,pour  faire  croi- 
re que  I(-  tcms  drl.i  venue  Jii  Me/Iîj  n'étoi;  |i  ,   1  lijoic  ni- 
livc  ,  parce  que  i'cloix  h  l'»..i4ittou  tics  Juifs  ,  11-  Chri  st  ne 
{c  dcvoit  manifcHrr  qu'après  le  cours  d'environ  lix  intlle 
ans  s  mais  c'cft  une  conjeéttirc  forr  incertaiiie.  Axiba  fcdc- 
cLirapoiir  I  Impoiteui  kircoch  bas  <|ui  voulolc paiTer  pour 
le  Mcllîe,  6c  fie  fcvokci  les  Juif«iinats  iXmperenr  Adrien» 
après  avoir  vaiiHm  les  Juifs*  fie  timurir  cradHetnent  Axiba  la 
l^. aatife de  fon Empire,  1J5.  après  Jïsi;s.riiRisT.  Il  avoir 
▼êeu  félon  les  Juifs  120.  ans,  &:  fut  enterré  .i  Tiberiadc.  On 
écrit  qu'il  a  fnppofci  Abraham  le  livre  de  i.i  création,  & 
qu'il  cil  le  premier  compilateur  des  Dcutciolcs  ou  tra- 
ditions Judaïques  Il  eut  pour  Difciplc  Aquila,  Auteur  d'u- 
ne verfion  de  la  Bible  en  Grée,  reiex.  le  titre  UURE'E  du 
Monde, dans l'arnelc MON i-jE.  »  Saint  jerime , fur Ifaïc 
&Zacfaade.  Baconius,  ^.  C.  in.rétHt,  fufék  de  Pont. 
Paul  Pezron ,  jtntifmtf  i*t  Ttm.  Cmtimutti^m  dt  l'Hifl. 
Jet  Juifs  *»  1 7 1  o. 

AKILL  ,  ou  AQIIL ,  y^chiti*  ,  petite  iflc  d'Irlande  .près 
de  la  côte  de  la  Province  de  Conoau^  ,  Sc  vis>i-vjS  du 
Comté  de  Malo.  *  Ëati.liand. 
ÂK I  .\  (  ;  I S .  roiee-  AC ANGES. 
AKROCZIM  .  ville  dins  le  PaLttinat  de  MazovK>  en 
Pologne ,  avec  un  château  alTes  fon.  Elle  eft  du  teluirt  de 
Vatiovie.  *  Onelios ,  i»  ThtM.  Gtagr.  , 

AKSA  ,  PU  AF:ZA  ,  ^fau»  .  Rivière  d'Afic  dans  la  Géor- 
gie oit  Guruifl-n.  nie  (■  ■  ■tte  J.ins  la  nicrCarpiennc,  qu'on 
nomme  de  SjUom  de  B^icu  ,  auprès  de  la  ville  dcZituch, 
dans  la  IVovlnec  de  Ziiirtc.  *  iïiudrand. 

AKiTh'LDL.,  ou  AC  KSTtDT  ,  .-fe/?<-^.«  ,  ppritc  ville 
d'Allemagne  dans  le  Raehcdc  Brcmai.  FJtc  app.utient  aux 

.  Suédois  »  &  cil  Hcuéc  fui  la  rivietc  de  Lua.  *  fiwïdnmd. 

AL 

AL  ,  Rivière  Je  V\\iu<:  Quelques  Auteurs  croVcntque 
c'cft  le  Guti^iui  àc  Pline  :  mais  d'autres  ne  font  pas 
ce  ce  fcntiment.  CZ-'irrcibei,  ODER. 

ALABA.ou  ALAVA, petit  pai's  d'Efpagpe.dépendoit 
autrefois  de  la  Navarre  ,  puis  de  la  Bifcaye ,  autoud'btti  il 
«ft  uni  ih  Caftilie.  Il  ('écead  le  long  de  la  rivière  de  l'E- 
bio  ,&  ileft  aCrz  fèrriîe.  Sa  ville  Capitale  eft  Vittoria  ou 
Viaoïtc,  qi;?  Dnm  Ç  incli  ■  Roi  de  Navarre  forriha  ,  pour 
fcrvir  de  bainere  a>ntrc  ic  Rai  de  Caftilie.  *  Mariana .  / 
8.  r.  I. 

ALBA  ESQUi VEL  .  f  DicRo  )  Evèque  de  Cordouc,étoii 
de  Vittoria  .vtlle  Cipit.de  d'Alabaen  Efpaene.  Il  étudia  i 
Salamanqiie,  &  fie  un  fi gr.indpa)gièsdanila connoifTuK c 
do Buott Ecciefiaftiqucqu 'après avoir erercé  dive:(es  com- 
WlffioMsileut  enfinunc  driruc  de  PrcTiJent  à  laCourdc 
Grenade.  Dans  la  fuite  il  fui  iiouiiiié  Eviquc  d'Aftoraa  Se 
en  e  tte  niTalIré  il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente.  A  fonre- 
laiH  on  lui  donna  l'Evèché  d'Avila,  &  enfui  te  celui  de  Cor- 
cluite.  11  mourut  le  .4.  Mars  del'.m  un.Ou- 
vuce  intitule  ,  De  ConcUm  HnivcrfitUbus  ,  m  dt  his  oh^ 
^ Rtlifjony  dr  R€,pHbtic*Cbr,fli4nt  reformatiwm  tnlt,- 

î!'*t"<'"'r-  *  Afpilcueta  .  d,  lt^,JL. 

104.  Nicolas  Antonio,  AR//:^. 

ALAnANDA  ,  iljradeiix  villes  de  ccnom  dans  laCirie 

Provincî  de  i'Afi.-  Mineure.  La  première  avoic  emprunte  le 

„  i  A!.ia.in.l.i,d'  Al  ib.m-.Uisfi!s  d'Evippe.  La  féconde  h.î- 

t>  F  r  C  ar ,  fut  auilî  nommée  Alabondadu  nom  de  fonfiis, 

qa.,    ,   ,  lotcnu>igna};cd.Ciceron,4«//wr#ï.  iïe/*«rf. 

^«  DicHx  ,  étoic  plus  honoré  par  les  habiians  qu'au- 

cime  .k^  autres  Divinités.  EclcnneSTBaance  pré.cndquc 

*«  Alabaudu.  fil,  de  Car,  fc  icudit  <deb«/piavok 


I  empanc  le  prix  d'une  courfe  de  Chevaux  ;  &qQe  c'eft  de- 
là que  vient  le  nom  de  la  ville.  Il  ajoute ,  que  dans  la  Lan- 
gue  ce  ;  Ci  peuples  ,  Vi-ut  dire  Chcv.1I ,  &  Bani^  vjg_ 
roire  ;  &  que  les  Romains  fe  font  fervis  de  ce  même  mot 
JrfA-4j,pour  ilgnitier  Viûoire.  Sirabon  fait  meniiondc  qua- 
tre Orateurs  cdcbnesnatifsd'AUbaiidatquiaUercnt  demeu- 
rer à  Rhodes  )  Mrnadés  &  Hieraclés ,  qui  étoîent  ficrci  j 
Apollonius  ,\  Mo!o.  Car, comme  I:  1:  rr  arquc  judîcieufc, 
nuuit  Calaubûti  dans  fes  Comment.ilres  Uir  ec  (/eo^;f.Jp|^f  ^ 
il  ne  taut  pa.i,  dourcr  que  dans  les  endroits  de  Qi.iin;il;t.T.  t'c 
de  Suétone ,  où  il  elt  fait  mention  d'AppoIbnius  Wolo,  il 
ne  fe  glillc  quelque  faute,&  qu  on  n'ait  confondu  dtnx 
perfonnes  en  une  i'Aicide  APOLLONlU^^D'ALA- 
BANDE^  Les  habîtans  d'Alabandaont  été  les  premiers  qui 
aient  mis  la  ville  de  Rome  au  nombre  desDivinitcs  rcxem. 
I>le  qui  fut  depuis  fuivi  de  pli:fieurs  .lutrcs  villci-Ils  cnvoiV- 
renr  aux  Rom.îiaSjjiour  leur  faire  fçavoir  l'an  de  Rome  jSj, 
qu  ilsavoièiir  f  iit  D.uir  un  tcmpleccnfacréàleurvillc.âla. 
quelle  iis  avoient  vuiiedcsjcux  annivcrfaiies.Les QÛvta. 
gcs  qu  on  faifoit  en  cette  ville  ctoicnt  d'affez  mauvais  goût, 
d'où  vint  le  Pioveibe  ,  jUahuudtcMm  ofms.  L'une  de  att 
▼illesfeooiiinie»jauKl'bui£^/rl«»4U.  11  y  a  eu  Evèclié 
fnrniRKantdeScaaiiopolis.  •Ptol.  Pline.  Srr.ibon. 

ALABANDUS.fils  de  Car  ,  tjui  donn,:  Ion  i-.oui  à  Lî  vi'lc 
d' y1lat4nde ,  din$  l'Alîc  Mineure  ,  ttojt  honoré  conuneiai 
Dieu  par  les  liabitans  de  cette  r.ièu-.c  ville  :  c'eft  ce  que  Ci- 
ceron  nous  apprend.  Les  Alabandicns ,  dit-il ,  élev-.nt  lear 
Dieu  Alabandus  qui  a  été  Fondateur  de  leur  ville ,  au  dertiis 
de  tous  les  autres  Dieux,  ^létbstndenftt  t]HidaK[ciTi\  vaut 
mieux  ripporter  lès  propres  termes  J  funihh  AMaadum 
ealuMt  ,aftu  ejl  Vrbs  tlU  ctuditn  ,  ^mÀa^-''c/f!3UAm  mh;- 
lium  Deorum  i  éi^Md  ^m»s  »«n  tiHrbtti}  S:';s/o»iiuj ,  ut 
mttlt.'.  ,  cHfn  .-jHid^m  fi  molcflus ,  ^l.ii:i>i.ïum  D:um  tfe 
Confirmdret .  Mercultm  neg^aret  \  Brga  ,  tn^Hit  ,m  hi  W/./, 
b*ndui ,  t.h,  Hen^ilt}  fit  inius.  L 1  pl.îifaucerie  cil  in^c- 
nicaife dans  ie  lyftcmc  du  l»iK.:nifme,  felon  lequel  la  divi- 
nité  d'Hercule  étoit  inconcellableraenr  reconnue, &  par 
confequent  la  coleiefbtt  à  csatndte.  *  Cketon  ,  dt/fntiir, 
Detr.  t.  j.  c.  ry. 

ALA!ÎASTrR  ,  (Guillaume  de  )  Théologien  .An-i  1., , 
n.iquit  .1  Hadicy  d.ins  le  Comté  de  Suffolc.  Il  fui  uu  ucs 
Docteurs  du  Collège  de  la  Trinité  à  Cambridge  ,  il  ac- 
cuinpagna  le  Comte  d'EITcxen  qualité  de  Chapelain  i  l'ex- 
pédition de  Cadix  ,  foilS  le  Kgne  d'Elizabeth.  Il  étoit  d'un 
efprit  inquiet  8c  duQjieant ,  &  il  quitta  d'abord  la  Religion 
Anglicane ,  pour  embralTer  la  Communion  Romaine.  Mais 
ijn'yrcftapaslongi-tenisjcv  étant  lepaiïe  en  AngLtc.re, 
il  reprit  fa  première Rcliç;ion ,  &  tut  roarvû  d'unCanoni- 
eat  dans  l'F.g'iic  de  Caint  Paul  .î  Londr.  s  ,^^enfuhe  delà 
Cuft  de  Thaiiicld ,  dans  la  Province  d'Harford.  Il  enten- 
doit  fort  bien  la  L;mguc  Hébraïque  -,  mais  il  fe  gâta  l'efprit 
par  l'crude  de  la  C»rf»ale.  Alabaft.r  fit  imprimer  à  Anvers 
l'an  iCoj.j^pfdrMtMf  in  rivetétrienem  Jtfn  Chrifit,0\mAç,z 
qu'il  .ivûitcompofé.  Te;  autre  .a  a  \\:'  S  :  1,  tcilum  turba- 
^ffft f«ns /piritnAlium  expciHi^Aui^t  ix  tjfMivocis  Pin- 
tAttu  hi  jlgnificurionihiii^  Se  ion  Ecce  fpvnfu:  vtrr.t  ,jc:t  ty- 

pukùntMdims  ,  hoc  tft ,  Demenjirttti»  ^ued  mon  fit  ////- 
€itnm»ec  imfejfibilt  compMtare  dttrdriontmmundi ,  (p-tem- 
puiftcmmdt  êdvtntHt  Chrifis , ont  été impcimés  i  Londres; 
Onpcut  juger  par  ces  fcul»  titres,  qaA  «oit  le  août  de  ce 
penonnage  entêté  desmyftercs  pietcndus  d'une  nouvelle 
Ca>ale,  luivanthquelie  il  donnait  des  fers  l'pirituels  tels 
qu'il  s'i!nji;iuo;i  au  tc-\reoe  l'iu  riture  Sainte,  il  ne  faut  pas 
oublier  lon-LexiC'.it  HibriiKutnia  jêUo.  li  vivoit  encore  en 
161-.  mais  on  ne  ( ait  point  ie  tcms  de  fa  mort.*  Le  P.G.i- 
raite  ^  Dsd.  CiiruKjc.  André  River.  Dayle «  i>/ârainr«>f 

Cr'itJtJIff. 

ALACRANES,incs  de  la  Nouvelle  Efpa^rc,  air^finoru- 
mees  .1  canfe  de  la  qu.;ntitc  de  Scorpions  qui  s'y  ttouvcrc. 
Elles  font  au' Nord  6c  ù  vingt  lieues  de  la  Piefqii'ifle  de  Jo- 
catandans  l'Amérique  Scptcnirion.-.le.  *  Sanfon. 

ALADES  ,Roi  des  Latins.  Cher(het,ALLADE. 

ALADIM,  Soiidin<l'Eçypte  &  de  Damas,  croit  fils  r!e 
ce  Saladin  qui  fit  tant  de  maux  aux  Chrérfens,  dans  la  Pa- 
IciKne.  Après  la  mon  de  S.aladin  arrivée  en  ii?t.  de  J.  C. 
&derHegite  589.  les  Chrétiens  prirent  quelques  pl.ices 
fur  les  ennemis ,  comme  ikiite  ,  &  Jafa  <.\;  r.ibatirent  l'or- 
«uëil  des  Infidèles ,  par  le  fecours  dcà  Clicvalicts  de  Saint 
Jean  (Il  T-rulaleui  ,  ^c  de  leux  du  Temple.  Cependant  ils 
ne  l^urcntpas  çroiixr  autant  qu'ils  l'auioiem  pû  >  de  lath- 
viiion qui  troubla lafantUlc  dTe  Saladih ,  àmt  tons  les  en- 
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AL  A 


AL  A 


.    «Jnru&i .«firent  p«  '«  intrigueî  de  Icu r  on- 

I  W«/a  .Pioviiicc  de  UNatohc ,  dans  la 
r^^'^^^^  l-Eophrate  Cc-ft  oà  étoii 
2' '^'-r.c  ,\iineorc,prtic  de  l^Cipp*doee,«C 


»4r 


.  . , «t  ode  =  ^*  ^'"^  Capitale  «ft  Ma- 

l^.«!r>TfliKrii>denc^lirnce  des  Turcs.  Scltni  L 
^r^iW.limitenpoUdTior.  de  cçrtc  Provin- 


„rwWt coupa  Litcfte  i  uai.igesdcimer9.oi , 
" ! ^bc  entre  ks  mains  .  p «  I*  tcahlfon  dn  G«>c- 
f**^,  ,^-,dcccRoi.*B»uL«nd. 


u  MjiJcjSamlbtenlUfc.aiVintfiuquclcsChrc. 
nt  rtmioné  quclqu'avantagp  litt  ks  Turcs ,  Icva 

V,,  K  inicnidanetit.)  emporta dafljiu  i.i  n;urrfc 
y^j,'  j  perte  &cdl«  de  Foulques  Roi  Jcrufa- 
C«  aaUMK'uoriiUcluircen  1141.  rcvcillcrcnt  le /rlc 
j^pS<B<;luéiiens ,  qui  ie  cioilcrcnc  à  la  pcrlu.ilion  de 

m,  fiirfô.  On  aoicmeCeftcc  même  Alaf ,  AI<iph,Afaf 

ccEjLidi.q'ii  pritBaBdoîrinU.  Rot  de  Jeraulcm ,  flcqui 

jjj^tjxifs^ciipttfoncniui.  dcjESUS-CHRIST ,  &  de 

ITiqprctiî-  '  Guillaume  de  Tyr,  Ht  fi.  Baronhis,^/.  C. 

ii4<.Xtuniol.  /.t.f.|4'      ,  ^  ^      ■  L 

AlACONW  J'->n  Akçon  de  .Mcr.ir.;ut<:  )  Gciuil-hoin- 

itrProïCftçjl.ori.îic.î^rcp.irics  A:ii  jrt -s  du  RoiViUmc  de 
j{«in,J«i  leRoi  René  avoii  amené  Ion  trifay.ul  en 
J^ncr. Qv'cique  rcflcniblancc  de  fumom  lui  avoit  Âon- 
icbTffltiédcaDiieq|u'ilétokdela  Maifon  d'Arravioiii 
&  fut  dail  (Ml  mis  en  la  tète  de  fidie  une  grande  tot- 
mi  du  côt^  SaSfÊf/a  t  idleinatt  que  pcmc  la  mericer  pat 
<jiiciqu  •  jdw»  AH9!li«i«.  îl  avott  enrrepri  s  d'întroduîi*  les 
£C()Wipiois«LaisM<'r(eil]c.  Li  c!i  n'.;e  de  Promi  îuc  Syhdic 
(îa]M»,..Vff5Srjnde5  .illjjnccs  ou  >.ùtc  de  l.i  f Liiinic  ,  qbi 
coiTpir-.ire  iu  DiicdeMomprniici-  .?c  de  l.i  NUifon  de 
JoviBicle  wuioit  fort  confider.ibi  ■  ;  ie  conmi.mdement 
(ic lieux  Ciletetniretenucs  pour  le  fcrvicc  da  Roi ,  fem- 
bkhi  lai  f*:iiiai  le  moïcn  de  fc  rendre  m.iître  du  Port  ;  & 
\i  ciui^  <ie  Vîgaicr ,  qui  lui  croit  ^ilTurce  pour  l'-mncc  fui- 
viiu;,lai  donnoit  nnc  grande  autorité  d  ms  la  ville.  Il  avoir 
touu-foiilipfu  de  sens,  pour  cxircuterce  grand  dclfcin  , 
ou'iifotcoranintdc  le  commun iqucr  à  un  Fot<^.-ir  d'une  de 
fa Gilercs, Œj'il  r*ouloit emploie.  l  e  l  oi(,.ir  le  décou- 
vûim  dvxii  Cuifc ,  &  le  Duc  de  Ciuile  en  écrivît  j  la 
toar.oùAlijjon  fit  un  voïaijc  peu  après  pour  quelques 
ifjirn  df  la  Province.  Il  fut  îî  bien  épic,qH'on  ne  put  plus 
«'(attr  df  bcorfpirMion,  de  forte  qu'on  l'anct  i  prilon- 
iu:f.  Bmoew  Secrétaire  de  rAmbafladeurd'Elp.ïgne  fut  eu 
même  ta»  trouvf  f.iifi  d'un  écrit ,  qui  étoit  caché  fous  fa 
|*mietc,&  qui  découvrit  tout  le  myftere.  Les  deux  pri- 
winicts  futCM  inti-nogés  5  &  le  '■ccr.-r.iircr  Lonfi.iri  tout  : 
«fuitedfijiioiSfutrenvoïé  àTAmbilIideur  .ivec  une  ca- 
|«;dupiDcis.PourAlagon,  après  qu"il  eut  cté  piclm  nu  ac 
««vaiKu ,  il  (ut  condamné  par  un  Arrêt  du  19.  de  Février 
^35.  »  mm.  U  tête  tranchée  :  ce  qui  fiit  neoité  CD  la  Dlaee 
«  Otetf  i  Paij.  5c;,  cQ^,  en  quatre  aiiametl» 

«^11  an  pbnu  m  qua:re  pciiiupAlcs  portes  de  U  vUlc  ,  «E  U 
«ca  fiir  earoicc  i  MatOrille  .pour  y  mUé  fiir  une  des 
pono-  Meieiiy ,  iéwt  té  vie  i'  Hvnri  ir. 

AljiWAMARE, autrement  nomme  M.ihomtt  yShuptr  , 
«tclewernietRoi  deGr  nadcCommc  il  vit  que  fur  ledé- 
r     -'^  '-^^  '  ,  cil.îcun  A-  ici-.doic  m.iitrc 

«lonounwaKins.il  (Vtîtclir^  Roi  jv.r  ceux  d'Archo- 
'►^.iloDtUaoit  Gouverneur, &  f.)ilic  .«knitenicnt  des 
«^lodcIicn.deCadix&de Grenade  .où  il  étj>lit  le  Sic- 
!f'tUdomtnitioiiranii}7.qui  étoit  le  (î}$de  l'Hcgire. 
^iKcflean  y  lemiarcni  plus  de  150.  ans ,  fous  le  nom 
Vri?".'?  •         «  qu'Us  furent  dcpoflldés  pat  fer- 

SÏÏ  /  f  V *     •  '** 

^Ums,DVCS  DE  BKETAGNS. 

Ert»?  '^'^'i  '  <utnommé  /*  F4intM»t .  Duc  de 
oj'c^l.ij"''"*  V'T^"       ««o.  jufqa'â<04.tefunioni 

l  .m76o.  juiqu  cn  790.ll  put  fou- 


vent  L  ';  .irines ,  &  rcniport.i  de^  .ivant.igcs  cOnfidcrabies  Tu* 
lest  nncmis.  •  D  Argcntrc,  Hijhtrt  àt  Bretufne.Piettelt 
Baud  ,  Hifltirt  de  Bretagne. 

ALAIN  111.  /ils  de  Palquttan  ,  vivoit  dan*  le  IX.  (icrle  » 
&mtiagea la Bretagneaverjuhel,  après  b  mort  du  Duc 
Salomon  ,venl'an  874- En  890.  les  Normands  qui  avoient 
attaqué  Paris  une  troificme  fois ,  fc  voï.itit  contraint i  de 
prendre  la  fuite,  fonditcnt  lut  les  cini  ».  de  lîtet.içnc  ,  \-  fut 
celles  de  NciiArie ,  à  prticr.r  Normandie ,  où  ils  prirent  le 
clute.ni  de  S lim  Lo ,  &  iticrcm  même  Juhel ,  un  des  Puc« 
de  Hrct.igne.  Alain  fe  mit  en  campxenc ,  &  fît  veto  de  doD- 
n  r  la  >l  ixiéme  patdc  defcs  biens  i  lainr  Piene  *  fi  Dktl  lui 
faifoit  la  (;r.ice  dereimionerla  viâokefur  ces  peuples  io* 
fidèles.  Il  obligea  les  Bictons  i  îiSm le  mtme  vœu ,  8;  char* 
gea  fi  rudement  les  Normands ,  que  i!e  quinz-  mille  i!  n'en 
rcfta  qu'environ  4G0.  Alain  mourut  peu  de  tcais  aptes.  * 
D'Argcntrc  ,  IhjK  dt  if; fMçwr. Rcginon.  Baronius,&c. 

COMTES  DE  BRETAGNE. 

ALAIN  I.  deccnom,  dit  J<iri*-r»rrf,  premier  Comte  de 
Dreta^ne  dans  le  X.  fiecle,  gouverna  avec  aflcz  de  bonheur. 
Il  rebâtit  diverfes  Eglifes  que  les  Nuimands  avoieot  nit« 
nées ,  &  mourut  en  951. ou  959.  félon d'antics  ^icettis ,«« 
h$fmiu  fme  ^/tuxfiU  Mimrth  Hoel ,  mtrt  fiutt  lismA  *  8C 
Gmerie ,  tig*  daCtmuet  ie  NMtn.  *  D'Argentté  &  Wetre 
le  Baud ,  Hiftoirt  ie  Bretagne. 

ALAIN  II.  dit/*A?Ar)»,fiI$deGEOFRCY  I.  «cdeHno- 
wiQHdeNomi.indie,  fucccda  i.  fou  perc  en  icc8.  Il  lït  b.î- 
tirl'AbbVicdc  fa  ut  George  de  Rennes  pour  la  focur  Aoe- 
L  AÏS  ,  qui  y  mourut  vers  l'an  1 067.  Depuis  il  fît  la  çuerrc  1 
Rubert  II.  Duc  de  Nonnandic ,  Se  mourut  de  poifoD  le  f* 
OAobre  1040.  Alain  avoir  éix>ufé  Berthb»  fille  d'Euois 
II.  Comte  de  Blois  (  qui  (eremaiiaavcc  Ha«nu  U*  Comia 
du  Mans  >  6c  qui  moutur  reis  l'an  10S5.  ^  ™  ConaM 
II.  qui  fut  empoifonné ,  Sic  mourut  (ans  alliance  ;  Se  Ha- 
VoisE  morte  en  io8o.  *  Htftotre  de  Srer^j^ne, 

ALAIN  m.  dit  Fergent ,  étoit  tils  <le  I  î.a  voise  ,  hrtjtie- 
re  de  Bretaync  ,  &  de  Hoël ,  Comte  [le  Coir.otiuilies^  de 
N-uites  ,  .iiiqucl  il  fiieei'd.T  en  ICS4.  U  (ecroil  i  pourlc  voïj- 
ge  d  outrc-mcr,  où  ilfctroiiv.t  à  !.»  prilc  de  Nicée,  d'An» 
tioche  ,  &  de  Jerufalem.  A  Ion  recour  il  gouverna]  iêsSl(* 
jets  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  pieté-  U  fonda  en  iiti, 
l' Abbnede  faint  Sulpice  prèsdeRentes ,  Acenfiiite  il  fe  le- 
rira  i  celle  de  Redon,  où  il  mourur  l'an  iiio.  Il  avoir  épou- 
fc  en  premières  nôces  CoNSTANci,  fille  de  GuttiAUME, 
Airnommé  le  E^turd  ,  Dnc  de  Nonnandic 5f  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  «courue  fajw  cnfans  en  1090.  Il  prir  une  feecnJe 
alliance  avec  Ermënoaroe  ,  fille  de  I  okhiiies  IV.  dit  le 
Reehiu ,  Comrc  d'Anjou,  que  Guillaume  IX.  ou  X.  Duc  de 
Guyenne  .ivoit  répudiée.  Elle  mouruteniI|f.  &  flit  mcie 
de  C'oNAN  m.  dit  UGrtSt  deGtoFKOYinoitfuupoïlè* 
rite ,  Si  d'AcNE's ,  femme  de  BAUOOtItN  YIlI.  dit  Hànile, 
Comte  d',>  Flandres.  *  D'Ar:;rnîrc  &  Pierre  le  n.u;d  ,  Hif- 
teire  de  Bretdgne.  Faiti.  le  1'.  Lobincau ,////.'*// r  i/r  Bre. 
t*g»e  ,  ^  Fayi!  1704. 

ALAIN IV. dit  /-•  7\otr  ,  port.?  le  rirre deCorrit? de  Bre- 
tagne ,8c  cpoufa /U;  a  ru  r  ,hlle^^  ficriticic  dc(  NAN  III, 
dit  LB  Gros.  HocI  ,  fils  duniêmcC-on.in ,  fut  prive  de  l'hc- 
tiogie.  Alain  ,  qui  étoit  Seigneur  de  la  Roche-de-Rien ,  Sc 
Onuk  de  RichiemoBt  en  Angleterre  «  étoit  (ils  puîné  d'£* 
TtENNt-.ComtedePenthîi.'VTe.llinoanit  le  fo.  Man  de 
l'an  1 1  ^  5,*  etir  pour  enfins  f  Ionan  IV.  dit  //  Petit  :  E.so- 
GUrs- ,  k tonde  Abb;.(re  de  faint  Sulpice  :  &  Constamce  , 
femme  d'ArAiN  III.  Vicomte  de  Roh.in.La  Con. telle  Isïr. 
THE  la  femme ,  ptit  une  féconde  alli.mce  avec  Eudes  II. 
Vicomte  dePothoct,  dont  elle  n'eut  point  de  poftt  rité.  * 
Guill.iumedc  Jumicgcs,/.  y-  c.  41.  D'.^r^cntré.^f/^wrf 
Bretagne, 

ALAIN ,  Evèqne  d'Auxcne  dans  le  XII.  (ïecie,  étoit  na< 
tif  de  l'iOe ,  ville  de  Flandre» .  «r  Te  (it  Religieux  i  Clan» 

vaux  du  tcms  de  faint  î^cm.ird  II  fut  enfuite  Abbé  de  la  Ri* 
voire,  au  Diocefede  Trêves  ,  enfin  il  fur  élevé  fur  le  Sie- 
t;c  liiiiTcapal  d'Auxerre  ,  .iprés  l.i  mort  di-  Hu^ik-s  en  iijj. 
Il  fir  de  grands  biens  à  fon  Abbaye  ,&  dem.in  l.i  ,n' ce  tant 
d'inibnce  au  Pape  Alex.mdre  III.  lapermiffion  de  (<;iiiter 
fon  Rvcché ,  qu'elle  lui  fur  enfin  acconlée  en  1 1  ^  1 .  Il  fc  re- 
tira à  Clainrattit ,  où  il  mourut  faintcment  vers  I  .in  i  iSi.  Il 
compofà  une  vie  de  /atnt  Bernard  que  Je  P.  Mabillon 
nous  a  dornée ,  8c  mielqn?$  autres  Tfw'réï.  Nous  avon* 
dans  1  1  Bibliorhoqiic  des  Poes  une  Epîtrc  de  Pierre  de  Cel- 
les à  Alain.  •  Albciic ,  m  CbrM.  Robert ,  #»  Chran.  ji/tif. 
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J  ItnviqLicx, /V»  Menti.  Cijî.  Maririquez  ,  j.  AnnaL 
Liji.  Nicolas  Canuilat ,  t»  MijctU.  ^  nettmd  Chron.  Rob. 
^////:  Sainte- Mirthc.G.!//.  Ckr4.  Valerc-Andrc ,  Sthl. 
Btll.  Ourles  de  Vifch  ,  Btbl,  Ctfttrc.  M.  Du  l'in, 

ALAIN  >  A\À>c  du  Moiulhxede  TewKsbari  >  de  la  Con- 
jf^rcgjtiondcCluni.&DoOear  en  ItTfiivetfi^  de  Paris, 

f  ur  .iini  rU'  S.  Thomas  de  Cantorberi  >&  compofa  l'Hiftoi- 
tc  Al-  I  L-xiliic  ce  Saine.  On  a  encore  quelques  Ouvrages  tic 
hii  ,  l.îplûp--.rt  manufcriis  li.ins  les  !iiWiiothn|uts.Lcs  prin- 
cipaux (ont  ,  yiHa  Cl*rtd6HtHjtét.Praiiiematum ,  l.  i.  Ser- 
ments ,  Epiftoltt ,  (src.  il  mourut  en  iioi.  *  Pitfcus.  Balcus. 
Lcland ,  de  Script.  Atigl.  Du  Doul^  »  Hifi,  Vmvirfit. 
Tarif,  ttm,  j, 

ALAIN  )  dâ  Mmelif,  Btlhclivu  r  ou  Steothi ,  Anglois» 
nadf  de Snllblc  ,  Sri  nn  des  plus  fç.iv^Tbeolo^ns  de 

fon  teins ,  .1  fleuri  vers  l'.ia  ri^o.  Il  enleigna  dans  rtT.niver- 
/îte  d'Oxtoit  en  Ani;!L  tt-ric  ,  puis  clans  celle  de  Paris.'  Ma- 
thieu l'iiisj/w  Hift.ud  A>i.  iii^).i'kfcus,deScrij>t.AH^i. 
Uu-Ij«ulay ,  /frji.  Vmverfit.  Panf.  t.  j.  Gcfner.  Poflcvin. 

ALAINjdc  \'li\c,de  Infmln  Sc  Infutenfit^A  porté  ce  nom, 
foie  Qu'il  Hît  natif  de  Tiilc  en  Flandres,  comme  prcfque 
tant  les Aotetns  le  dlfcnr ,  foir  que  ce  fut  le  nom  de  fa  (a- 
ndlle»  oonuneMaRriqiKS  &  Jongelin  le  prsiendcnc.  Il  fur 

derUniwfîté de  Paris ,  & 
mérita  le  nom  &"Vmverfel ,  parce  qu'il  c'ioir  ('^  ilcmenr 
habile  dans  la  Théologie  ,  dans  la  Philulophic  ,  .Te  d-ins  la 
Pocfic.  On  prétend  que  ce  yr.sj-d  iioniitic  vc-;ut  pilqnes  k  la 
fin  du  XIII.  ficcle  ,  &  qu'il  mourut  agc  de  plus  cent  ans.  Il 
compofa  un  très  graiM  oombied'Ouvrages  en  vers  &  en 
proie  :  Ofms  ^nadripartitum  fmftr  Semttmtiât.  iu  Csnie*. 
In  PeuiMemchum.  Annclj»4immt,IhFUhiStm  iUitKr*J>t 
P*r abêtit.  Dtfix^UitStrâ^im,  Ce  dérider  le  trouve 
çarmi  le»  Oeovm  de  Ciîm  Potiavcnture,  mais  on  l'attiibuc 
a  Al, lin.  I.e  P.Cfi.;r!.  <, de  Vidh  .)  puMic- i'.iii  .r  Anvers 
le:. Ouvr.j,iÇL,s  il'Al.uH  tic  l'Illc en  un  volimic  i>i  tdu.  C'eft 
de  lui  qu'on  ,  Snpctat  l  olit  ;  viUifTe  ^-JLtftum.  Voilà 
ce  qu'on  fcait  de  plus  allure  ttniLli.uu  la  vie  d'Alaiii.  Ceux 
quî  veoletir  qu'il  ait  été  Moine  cîc  Liteaux  ,  fe  foiuknt  fiir 
le  lech  qui  fuit.  Ils  dilêiu  qa'Alaio  aiant  à  prêcher  un  Ser- 
tnon  (k  uTrinitédansnne  despfemieres  Eclifcs  de  Paris.y 
rèvoitiui  jonc  fur  le  bord  de  la  Seine,  Jorlqu'im  p-rir  cn- 
nncqa'il  trouva  fur  le  bord  de  l'eau, lui  fit  la  ni  L  ine  tcpou- 
fe  qu'on  prétend  qu'un  Ange  fit  autrefois  ,i  S.  Aijs;uftin,cn 
pareille occ3fion,&  fiir  !?  nicmc  fujet.Ils  a|oiitcni  qu'Alain 

!i  ifuxlé  niiL-  les  luiriiercs  tic  nôtre  cfprit ,  quelqiie  bril- 
antes  <}u  clies  paroili'eni ,  l'ont  néanmoins  des  ténèbres  de- 
vant Dieu,  quitta  l'Univerfitc  de  Paris  pour  iravaiUer)  fon 
uluçi  dans l'àac d'une  fiintc  ignorance,  &  qu'il  entra  com- 
.ine  tnconnaiCîieaux , qu'il  y  ft»  reçu  en  qualité  tic  Ficie 
Convers.ac  char'^'t  dii  loin  .^c-  ir  Jer  les  brebis  de  l'Abbaïc. 
On  dit  qucTAbbc  qui  avait  pris  ce  Religieux  en  affcdion, 
le  mena  avec  lui  au  Concile  de  Latran ,  que  le  Pajic  Inno- 
cent Ill.ceîebra  en  izij.&que  dans  cette  AircmblécIcFlo- 
rc  Coiivers  voïant 


Qu  Alain  lui  répondit,  qu  il  i.'ttoic  pis  un  Démon, mais 
Al.aii:  ce  qui  rendit  1  1  \-u::iq  ic  h  t  oi  fus,  qu'il  n'oCi  plus 
t)U vrir  labouchc  pour  tiilpuier.  Les  Percs  du  Concile,aioâ- 
rc  !-(in  ,  ne  furent  pas  lurpris  de  voir  tant  de  do^rfatedans 
un  limple Frère  Convcrs.lorfqu'ils  fçurent fon  nom ,  dont 
Ja  réputation  ctoir  bien  plus  connue  que  fa  perfonne.  Le 
PapeltBMminandaalors  d'écrire.  Il  le  fit  pat  .WiiTmu- , 
tn«s  il  tefura  des  emplois  confidcrables  &  dt:  grandes  di- 
SniTf 5  qn'^n  fui  offVit.  Lritin  l'on  produi:  i'tpir  --phe  fuivan- 
tc  qui  ell  i  Citeaux ,  Sc  que  l'on  dit  être  d'Alain  de  l'Illc. 

AtdMim  htvit  hor* ,  trtvi  tumuto  ftftlivn  , 
J^/  dut  ,  'jMifeptem  .  f  «»  totum  fitbile  fcivtt , 
"Scire  fnum  m»riens  dure  vel  retinere  ne^Hivu. 
l .^'.hcnti,  ftçli  couKmpm  rthns  ege»s  fit , 
JnirM  csnverfos  ,gregihHt  cemmiffms  mltitdis  i 
AiiUe  ducentema  ttmutgen»  aiu^itt  ^méÊrt», 
CHRI S rO  devttMt  mort.tles  txnit  arîus. 

11  y  .T  1.  inmoins  d'habi!e<  Auteurs  qui  foiitiennent  que 
cette Fpir.iph.-n'Litpunu  <1  ALiin, futnonuné  T'L'^/t/frA/,- 
m  lis  d  w\  autre  qui  a  mcrire  le  même  titie.  En  effet.Uf4Ut 
qu  il  y  ait  eu  plus  d'un  Alain  qui  ait  écî  ÙxmcmoiïVVmi.. 
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l'enr ,  5:  <î,ins  le  fuiv.ant  :  H  pourtant  on  doit  s'en  rapporter 
M\  Aiucurs  que  nous  allons  citer,  Albcric  ,  qui  étoii  luj 
tnt:in  Maine dcCîteauxdans l'Abbaïc dcTrois-lontaiu  î 
&i  qui  vivoit  dans  IcXIll.  ficdc,dit  qu'AlMnl'VmivtrfA 
nioutut  en  nos.  L'AuKticde  U  Chronique  du  Pan-Bas 
indailéetChramêiÊt0MgnMm£*ipemm,qui  vivait  dU  ùt\  «û 
XV.I!ecIe>aduiehni&me  chofc.  ndifttn«iuc  ÀUudt  l'uic 
mt^rt  en  iioi.  d'un  .nitrc  dh  .uifîî  Vntverjel ,  qui  a  i]  u'i 
du  icins  deScot  ,&  tic  Jj.m  Aiulré  ,  Juniconrirlte  deBou'. 
logne  ,  dans  IcXlV.  lii  lL  :  tc  qni  hl-  p.i.t  conveniràAUiâ 
de  l'ifle ,  qui  cnfeiv'na  li.ins  l  Univcrdtc  de  Paris.dcpuis  t. 
commenccinenr  juiqu'à  la  fin  du  Xlll.  liccle.  C^iantaur 
inductions  que  l'on  tire  du  Livre  intitulé  ,  CimmtmtAirts 
fur  les  Prophéties  de  Merlin  ,  pour  prouver  qu'Alain  de 
l'iileavêaidjuis  leXU.  riécle>&non  dans  L  Xin.  c  Lj 
ne  fimt  de  mille  antorité}  carquoique  cet  OLivrj.r.  m^j^ 

Eublié  à  rraiicfort  fous  le  nom  d'ALiin  de  l'Iilî  ,  i]  cfi  vi|]. 
Icqti'il  fil  fuppofé ,  quoique  rAiitcuran  vouin  rciuiiv  fî 
fiipjH)iKion  vrai-fcnibl.ible.  C;r  il  p.irlc  do  l 'Ordre  tlc'^Ci 
teaux  comme  <le  fon  Ordre  ,  de  I  ltlc,toirimc  du  lieu  de  d 
nailTancc  ;  Se  d'une  femme  qui  y  fut  accufcc  deH^cJord 
qu'il  n'ctoic  encore  qu'un  enfanclla/oûte que  ce  fut  lorl". 
qwc  Thierry  fe  lit  Comte  de  Flandres  :  Tempns  ilUd  fuu' 
^H9  Comtt  Tkê»d»riemt  ab  ftifulanis ,  GA,:dAze,:in'H,  ^ 
BrmgenfibiUMdvteMtHS  er*t  i  terra  jka  ,h  Fl.xKdn^m;  un 
quam  legttimus  Flundrit  htres,&c.  Ce  C  on :r-  eft  Thierry 
d'Alficc  ,  fils  de  Thierry  I.  Duc  de  Lorraine ,  furnonuné  /« 
raïU.tKt .  &i  de  Gcftnide,  fille  puînée  de  Robert  leFriitm 
Comte  de  rlan<ircs.  Il  fut  foUidtcpir quelques  ytUcsi'cf" 
rendre  maître  de  la  fuccellion  de  Charfes  leBtmCon  coulm 
Kermain ,  qui  avoir  élécué  en  1117.  ce  qu'il  fit  l'année  d'a- 
près. Sur  ce  pied  Alain  de  l'ifle.qui  cft  mort  en  1 1 94.  aiiroit 
vécu  des  l'an  iJi7.impoflîbilité  qui  fuffir  fcuîe  pour  dcrruiie 
lartifiec  de  l'Auteur  des  Commentaires.' Alberic,*  Chm^ 
Henry  de  Gand.  J.icques-Philippe  de  Bcrgame.  Trithcinc  & 

I^I^'^'l  ^^""<I""«  "'-^^""''.C/y?.Minriques>«^,«4/. 
Cift.  Charles  de  Vifch,  m  Pr*f.  Oper.  AUm ,  in  BiHitt 
Cijierc.  Du  Boulay ,  H,fi.  Vmverfit,  fsréf.  ttme.  1.  c- i. 
Vilcre  André .  Biblieth.  Bilg.  Loîiîs  Jacob.  /.  5.  .W 
CabiL  M.  Du  Pin ,  Biblieth.  da  Ant.  Ecdef.  XllI.fiecU 
^  ALApM .  dit  DE  l.YN.VA  ,  L.^rmc  Anglois  dans  ie  Xv! 
iictle.ttait  natif  du  vilJjuc  de  Lynna  ,  dans  le  Comte  de 
iNoitfolK  ,&  enfci-n.i  dans  les  pins  cclebr; s  Univerfiics 
tJ'An^l,  terre.  Il  juoiiiut  vers  l'an  1410.  &  lailfa  quantité 
d  Ouvrages .  dont  les  plus  utiles  font  4  f^rt 
Scriptmrt.  M  or  al  ta  BAliwmm.  Dt  vmnt  ScnptMr*  fenfu. 
Pr^leditnes  Thetd^Hû,  &c.  *  Sixte  de  Siei  ne,  n  K 
Sac.  Lucms,  tnMiSafth.  Carmel.A\c^c,im  Pur.i4.CMmtl. 
I  i:(eus  ,  de  Srnpt.An^l. 

ALAIN  ,  du  DE  LA  ROCHE  ,  de  Rupt ,  Religieux  t!c 
i  Ordre  de  Liint  Dominique ,  dan*  le  XV.  fieclc,  étoit  Allc- 
niand ,  félon  quelques  Auteius,  &  né  dans  le  Pus-fiaiijèloi» 
d'autres.  Il  fut  très  dévot  envers  laûintc'Vierge,  &  Corn- 
pola  Pfalterii  MartémCtmfendinm.  De Miracnlis  ftnFli 
RejAnt.  InCanticaCMHtiemfm  ,  &c.  Il  niourur  à  Zwol, 
d.ms  rOvcr-IirclIc  14.  Aoilt  de  l'.m  1474.  ♦  Leandrc  Ai- 
berti.  Ferdinand  de  Cailillc,&  Anr.dc  SkmieJerirMhJi. 
Dvm.  V  ilcrc  André  ,  Biblmh.  lU!^. 

ALAIN  t  (jiii!lautt>e  )  Cardinal  du  titre  de  faim  Martin 
aux  Mùnts  ,  ippelle  cicpuis  leCardinal  d" Angleterre, éidl 
ne  d'une  i.innilc  très  nobiediUXslaPioviiicedeJLancafiKen 
Angletcra.  Après  avoir  étttdii  m  Collège  d'Orîal  dan» 
rUnivciûtc  d'Oxforr  ,  i!  fur  pL-iirvù  .!'L!n  Cmuni.  u  c!e 
rEghfcMetropo]it.-uix  ti  YortK.  Lld'iocclMiJle  de  1  icnry 
yill.  Rtn  d'Angleterre,  f^i  d  Anne  dt  Boulen.étoitmoiitcc 
iiu  ic  Tlirône  ,  &  avoir  ordonné  au  dérivé  de  la  reeoiuiol- 
tie  pour  Chef  de  l'Eglifc  Anglicane;  Alain  s'y  oppofagenc- 
reufcmeiit ,  mais  crai^^ant  la  rjgucuides  EdirStil  le  miul 
Louv.dn  (ous  la  proteâion  du  Roi  d'Efpasne;  oî  s'crant 
rendu  très  fçavant  dans  l.i  Théologie,  il  c.rivir  de;  Livres 
de  Controveifês  contre  les  i'roreitins  Ant;'oi$,is;  un  Traite 
du  Purgiroiic  co.ure  Juld.  il  retourna  à  Oxfort ,  &  y  coiii- 
po(a  trois  Livres  ;  l'un  du  Sacerdoce ,  l'autre  des  Indulgo*' 
ccs,&  le  troifiéme  de  la  Vérité  infaillible  de  la  Foi  Carlu^ 
quf- Ces  nouvelles  produéUon»  irritèrent  les  Hercritjuîs, 

<^t  le  Conrraianimir  iiiir>  G<^miiA*  inî*       fuir  li'iir  n^rfr-r-ri- 

tion. 
logie  I 

alla  à  Rome  avt^t  Jj  u.  de-  \' .  adevillc^  Prof.flcur  du  Droit 
dam  rUiiivcrfiié  de  Dou.jy  ,&  depuis  Evcquedc  Touiii-iy. 
Ce  Pkélatliii  fir|}teivliie  i  faqietoaii  k  Bonnet  deDoâetf 
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,  .      cette  Uniterfitc:  il  le  fit  encort  pour- 

ff^V^SdehixK^igion.  Abm  nccdîa 
bit P**       r  ^ ^ nouvcAiu  Traites  qu  il 
•J^t^nerHerci^^^^  le*  S^^^cmeni ,  a: 

kSnTfoiuter  cncotc  tujScnn- 
b^^j:Ji"^,  fl.  un  fccond voùge.  Uen  fit  deux  en 
»^  ''^t1VMUuren  Ftarce  .pendant  let  troubles 
HC^'t  ikà^htunmtc  Svnlomc  a  Reims  ,  quiftit 
a-un  Otdiwl  <ic  GuHe.lcqucl  donna 
«^ii'Kcarhedalçau  fçav.u,t  A hm  Ce  fut 
r^irtfçavante  Apolog.e  pour  IcsUrhol.qucs 
'ÏSlLt  w  Aneletcrre.5am  un  troifieme  vo.a:^c 
resferun  cUffaend  qui  s'étoit  élevé 
'"'t.SKKs  Ecoliers  AngloU ,  le  Pape  Sme  V. 
îf±Ïc^"e  Cardinal  en  i'an  I|t7.  ÇHtt  le  ré- 

«^^ii-d'AnxIct.  nc.  I.cRoi  d'Efpagnc  Philip- 

l^"  ,7^?!  Dieniré  .  Se  le  nomma  encore  a  1  Archevê- 
îi'rS-SAl^n'Xr-vcnirr^^^^^^ 


AL  A  HS 


^  le  Wfct  foitir  de  kome .  où  .1  séto.t  rendu  nr 
I..Confdh)BO.  Ce  fîav«tthon.nie travailla 
k  Cardinal  Colonne .  &  fe  doâe  BeUarmin  ,  à  a 

V  i  te*ùc  p.u  Ls  (oins  de  Cleniem  VIII.  Il  «J»  «»re- 
LYrcvci  rc^as  le.  Ouvr.iges  de  famt  i^gtfftm,  mais 
Lm  ne  loi        F»^  d  cxecuter  ce  dcfftin.  II  nKJunit 
^t«e«i(»«r«rinel'^n  1594-  ki^<^  f 
faaten*  daw»  de  Unation  Anxlwfe,  où  Un  voit 

jicU.deiSntMI.   

ALAIN  à  Solininiac,  AbW  de  la  Chancclade  ,  puis 
E,wedcC*hoo.  fihd  dn  Ge«iUiiomn«  de Petigotd  , 
Biquit  en      H  vint  étudier  en  Theoloj^e  i  P»"*  en 

lïij.  &  iprèi  a»oir  re^  en  j^i^.  iK-ne  lietion  Abba- 
dcilretounudins  fon  Abbait  ,  ou  :1  cr  blit  une  lélor- 
«iièsauibe.iiulgré  le?  obftjcies  des  anciens  Religieux, 
«fciwireemdans  des  Prieurés.  En  1636.  il  fut  nonuné 
îrE»îdîéiCahots,dont  il  prit  pofTeflîon en  1639.  Il  tra- 
fjflbfbtKîDentâ  régler  fonDiocefe  ;  mais  fa  fieverité  lui 
rjr»(faêefl«uri(ra$ ,  qui  forent  appailées  par  rauthorité 
a  Arnc  lîAuTtbe,  Rescntc  de  France. En  lifl.  &  iS», 
h  prilc  11  ir  t  ûit  de  (grands  raVtg»  dawfon  Diecefe ,  il  fe 
tixirmi  :o  î'mire  4es  m;iladc$ ,  leur  port  nt  lui-mcnie  les 
SiCtîii«n*:il  tut  an  4cs  Evcques  qui  ccnfiirer  .'nt  l'Apologîc 
dcsi'iiiites-.ilton^malaiiedans  le  cours  de  If  s  viIkcs  en 
t(\f.  Se  iimM  reporté  dsns  fon  château  ,  il  y  mourut  de 
fiance  de  iwiire ,  &  foî  enterré  f.ins  aucune  pomçc 
éaïUflwiktbClianoines  Réguliers  qu'il avoit  fonitte 
iCibll*Godeil>£/*|«  dti  Evi^mtt,El»fe  101. 
ALAINE.  pente  rivière  de  Fiance  dai»kNi«emois , 
lient  de  Lui,  pstlfe  iTaït,  SckjemmitatmâBTtxà- 
b-Taurdms  l'Anon,  qui  fc  joint  à  la  LoifCplèsdt  DcCnê* 
'pjpitcMiffbn  ,  Dtfcript.  Flmit.  Gall. 

AL.M:\^  ,  P:,ipl:s  lliib.ircs  ,  qui  ic  n^pindirent  tl-.ns 
llwope.prjjjiUns' l'Afrique  fur  la  HnduiV.  iiecle,_&: 
«{omnenrtœent  du  V.  Ammian  Marcellin  croit  qu'ils 
loroiaitdes  anciens  MalTafQetes ,  peuples  de  la  5r7tiue  au 
dé  cida  laoat  Imaiis.  Pline  les  pUce  dans  l'Europe  m  de-li 
faMènwliiioda  lHkannbeiinai»  Jofephe  qui  les  met  pro- 
oediTmîi ,  Se  de*  marais  Moeotides  ,  rapporte  /.  7. 
t.i$.itt fimt!  dei  fMifi ,  q-.ic  les  Alains  tirent  une  _fu- 
nenfc  imip.ion  (lans  la  Meiiie  &  tluis  l'Arménie  ,  fous 
lEfflpttcde  Vri'pificn.  Dans  ce  tcms  là  Vologelcs  Roi  des 
P«neJ,dcnund*  du  fccoursà  cet  Em|Tcrcur  contre  les 
Kiim ,  avec  un  de  fes  fils ,  rour  être  le  General  de  fon  ar- 
B(e.  C'étoiem  les  peuples  du  monde  les  ptos  ctuels  Se  les 
F!  tm^uinaircs.ll$  fc  joi)9iirent  aux  Vandalc$,aux  Sucvcs , 
■^«jWgnoi  5  A:  s  ivanccrcnt  en  l'ann^  40tf.«k|NUt  Ici 
•MiaiDinuhc  iu('4n',niRhin,f 'ns  tronver  aucune  tefiftan- 
«w  liant  été  jointe  par  lesVaitdales.échaoocs  de  la  bîtail'c 
^11$  woitm  perdue  contre  les  I  rancs  ,  ils  entrèrent  <iatis 
wGwlcs.  Leur  Roi  s'.ipp.  Hoit  Ref^euduil.  Une  partie  drs 
AUInlfwshcon^uitc  d'Utacc,  qui  avoit  fa«cdc  àRcf- 
P«>1tJ,^lIraCT  Efpi?ncen4û9. 6c  s'énblitdansUPr»- 
«  t  anhajjrne  &  dan$laLnfitame.L'sKUre  panîe  tint 


nariut.  Ltnt  tLoi  VataMpttdiflaTicdMis  lecimlMt.  Om 
voit  enooreane  let  Alaim«a  4(4.  fetevolteicnt comte  les 

I  luns ,  après  ta  mort  d'Attila  »  ti  entrèrent  en  Italie  •  où  îU 
furent  défaits  par  Ricimer.  Tant  de  Oaibaics  fcmbloientne 
s'être  élevés  contre  les  Chrétiens,  que  pour  les  l'unir  de 
leurs  infiiiclités  Se  de  leurs  dcfoidres.  C'cft  la  icdcxion  que 
faifoit  alors  le  doûeSalvicn.dans  le  fcpticmc  Hefcs  Livres 
de  is  PrtvtdftKt.  *  Ptofper  &  Caflîodorc ,  in  Chr»m.  Axa» 
mi.ui  Maicellin.  /.  i.  Pline.  /.  4.  et.  GncfoiiedeTiNiB» 
/.i.c.9.Oiofe.0ede.  .  . 

ALAIS  on  ALETS ,  fur  le  Gardon  ,  AUfi* ,  Ville  fie 
Evcché  de  France  dans  le  b»  Lançiedoc  ,  avec  titre  dft 
Comré.  Cette  ville  qui  eftà  cinq  lieuc's  d'Ufez.appattenoit 
autrefois  à  la  Mailon  de  Pcict ,  fortic  Jcs  Vicomtes  dft 
Karbonne  ,  qui  ont  été  Comtes  lic  M.uiî;uiû  ,  à  prefent 
J/;/^«f(/,pctiie  ville  proche  de  MoncPCllier.C  ctrc  Comté 
a  cic  d-puis  podcdée  par  Charlis  de  V\lois  Duc  d'An- 
gouicmc ,  fils  naturel  de  Cfc4r/*i  IX.  Son  fils  EmmdHutl do 
Valois.  Colonel  de  la  Cavalerie  Légère  de  France,  &  Cou- 
verneardeProrenee,s*j|^pipdloit  h  C»mt*  d'j4Uis.  La  fille 
de  ce  dernier  ,A/4r»».frji»f»»/*  de  Valois,aiantMaia(ié6 
à  Lokif  de  Lorraine  DiK  de  Joieufc ,  port.n  le  Comté  d'A- 
lais  d-ms  la  Maif'un  de  Lorraine  établie  en  France.  Alais  eft 
dans  le  Dioccfe  de  Nmres ,  au  pied  des  montagnes  des  Ce- 
venncs.  C^'cft  une  .ies  viiles  qui  L-  rt.vohrrent  du  tenis  de 
I.oiiiiX  m.  pendant  les  troubles  delà  Rclisi^n;  mais  «.-Ile 
fj  luùi.u:  en  iiSip.  après  la  ptîfe  de  Privas.  Depuis  h  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes ,  comme  il  y  avoit  on  grand 
nombre  de  lioBveaux  Cathol  iques  dans  les  Ccvennes.  éloi- 
•^néi  touKsltiviUesEpifcoplesJcPiip?  Innocent  XIU 
la  prière  do  Roi  Loiiis  XIV.  ét  igra  cwe  ▼ille  en  EvMié  lo 
16.  Mars  1691.  auquel  fut  uni  t'Abbaïe  de  Spaltnodi.  MeP- 
lire  François  de  Saulx  m  fut  facré  premier  Evêque  le  ly. 
Août  1694.  ♦  Catcl  ihfi.  diLimpuétc.  Psyite  Maffim» 

Defcrift.  Flum,  GaII. 

ALAIS  (  Jean  )  ou ,  félon  quelques-uns ,  J  nn  du  Poni 
Alais, ^it  de  Paris ,  où  il  fut  Miûtte  des  Comédiens  dans 
le  XI!.  liecle.  il  prêta  tmc  fomme  d'areeni  au  Roi  i  &  pour 
en  être  rembourfé .  il  eut  permiffionde  kvet  wjdenjor  fi» 
chaque  panier  depoilTon  qu'on  *endoîra«HM«»  On  dit 
qu'il  tâcha  enfuite  de  faivc  ,<bo!ir  cet  imp&t  }nnba^:ii'tt 
aiantpû  obtenir  lafupprdiion  ,  il  en  mounit  de^  det»laif- 
II  ordonna  qu'après  U  mort  on  l'cnrenâtfous  l'csofit  d 


Il  y  a  encore  «vuntenant  une  loinjue  pierre      ~  — 

autres,  que  l'on  «Ut  reprcfcntet  la  tombe  ;  elle  forme  untt 
cfpccc  de  pont ,  par  dcffu»  le<|iiel  «n  tnvede  le  mtOHik 
On  appelle  cette  pierre /*  ^•«><W#.»An«oiBé<taV«dtar» 

Bibheth.  Antta.  de  P*rts.  ,  «     .     ,  >  ,  , 

ALALCOMENE ,  petite  ville  de  Beone ,  alnQ  nomméek 
d'Alalcomenée  .pcrc  nourticicr  de  Minerve  ;  ou  d'Alalco- 
mcnie ,  fille  d'Ogygcs,&  nourrice  de  Lj  meiv.c  De.  ilc.C  ette 
Ville ëtoit  fous  la  piOCeâHon  deMinerve,quiy  étmc  ne  -,  &: 

SV»  y  adotoit  dansnn  temple  celcbie  .  fous  le  "oni  d'^- 
Wm»Mm.  Syllaaiant  enlevé  laftatue  de  cette  D celle  , 
fon  ri  mnîe  fut  dcftois negUgé.  Ulyflc , qut  avou  aulfi  pris 
n  liil  incc  dans  AlalcOmefte ,  fit  pat  reconnoiirance.poncr  itt 
même  nom  à  une  ville  de  l'ifled'Ithaque.  *  Paufaïuas*/-»- 
Strabon,/.7.C^9.Plutarq.?Mi?.Crj«-.  4}. 

ALAMAND  (  JoflcUn  )  Seigneur  de  C  hateauneuf  ,  dan» 
le  XI.  fiecJc  ,  étoit  de  1  illuftrc  iVlailoiuicTourrame  ,  Sou- 
vcr  uncdcf  oucigni.  Il  p.  ifa  dans  le  Levant  avec  c^uantui 
de  Noblcffe  Fiançoifc>«£  après  7  «voir  L-rvi  utilement 
r Empereur  de  CodhncÎHBiïe  contre  les  infidèles ,  .1  ne 
rlcmandaww  toute I<COlMf«,  q"C  les  oflcnienj  du 
corps  de  faint  Awoîne ,  qilll  depofa  dans  !■»  ville  d  Arles, 
C'cft  en  cette  confideration  ooe  feioordelAfflenfionloJ 
a  accoûtumé  d'appellcr  trois  Fou  à  haute Toix ,  te  Stf^wf 
Baron  de  Chiteruneuf ,  l^out  porrer  ila  iWrnon  qui  fe 
fait  autour  de  cette  Eslifc .  la  ChafTc  où  font  les  Reliques 
de  ce  Saint.  Ce  mbne  Baron  de  C  hatcauneufa  auiT.  la  .- 
bîrté  de  pcendw  trois  poignées  d  argent  au  bilTin .  dans  le- 
quel on  iSctlet  offtamfcs  de  cette  I  êtcA  il  doit  être  nourri 
Trois  jours  par  l'Abbé  de  faint  j  «cCtoute  fafo- 

mille  Se  fa  fuite.  *  Le  Chevalier  l^Hennite-Soulie* ,  Hi^ 

ALAMANNl  ou  ALEMAN  Cofmc  )  JefuiretlérWtde 
Mil».  Nous  avons  de  lui  une  Philofonbic  imprimée  à  Panf 
S? ,5.8.  fous  ce  titre  :  SM^r^/^f^X^'Ji^ 
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Alanuuini  monruc  â Milan  le  14.  Maj  i6}4.  Il  avoit  quAtre 
de  Tes  frcrcs  aufll  }e{uites.L'ainé*Jo(eph  Alainanniinounit 
à  AA  t\m5  le  Piémonc  l'an  itfjo»  ^Igé  de  74.  ans.  Il  hiîlà  di- 
ma  TraiUs ,  De  Chrifiùmu  fiaitnti*.  HifitrUmîréUi^êfk 
tim^ftiis  M.  Firiinij ,  f$-c,  *  Alcgarabc  ,  BiètuA.  Ser^. 
■Stcttt.  Jtfn. 

ALAMANNI  (  Nicolas  )  Grec  de  nation,  étudia  à  Rome, 
où  il  fut  Secrétaire  Ha  C.n  iHin.il  Borghcfc  >  &  depuis  G.vdc 
de  bBibliorhcquctiu  V4ck<)n.AucoinniencementduXVlI. 
lîcclc  il  publia  i'Hilloire  de  Procope>^fitune  dcfcription 
àcbàxst  Jean  de  Latran.  Quelque  tenu  apiès,{>eiMlant  qu'on 
tTOTalIloit  i  l'Eglifcde  faint  Pierre ,  il  ctrt  onltedc  prcn- 
«eande  qa'onn'jnrofiuiàcaucun  tombeau  des  Martyrs. 
iJZe&taTecmir  defôinSf  d'aiïiduitc,  qu'il  y  fut  fu^i$ 
d'une  ninl  ifl:  -  if:r  crciilê ,  dont  il  niouait  peu  de  tems 
ùprcs.»  J.iniis  Niciiis  Etythrxus^  Pinac.  ImAg.  lUnfir.  P.  I. 


-c.  70. 

AL  AMAT ,  fut  le  fîxiéme  &  dernier  Roi  des  Pcrfc$,dc  la 
lignée  d'Ufun-Caflkn.qui  ne  dura  qlwii.  moietseittlJÙm- 
Caflan  mourut  l'an  1478.  &  Alamaten  »499.  Il  Hrtnoilrir 
Chcc-Aidart.mii  s'cnorçoit  de  remonter  fur  fc  lîitône. 
Mais  (on  £li  WniOi  qu'oa  avokdevé  en  fecrct,  prit  h  ville 
«e  Tawris  5  aïuit  vetig*  la  mort  de  fon  perc ,  il  fut  le  prc- 
nucrde  la  famille  des  Sopliîî  cjui  ont  cfuimc  tieptiis  fant  de 
peine  aux  Orfiom.^ns.  *  Mit Tceiul ,  Hiji.  de  Pcrjc.  M.mnol, 
/.i.  c.  ^<p.  iponcle  ,      C.  1499. 

ALAMIR ,  l'rintedc  T.wic,prit  le  nom  de  Calife  dans  le 
IX.  iicclc.  Il  entra  dans  les  Provinces  de  l'Empire  i  la  tctc 
«i  une  formidable  armée  de  Sanalîiu»  qui  jr  commirent  de 
gi.înds  excès.  André  Scythe,  GouTctnenr  4a Levant, fe 
voulant  ojnoTet  i  Jeor  furie ,  ce  Prince  Barbare  lui  envoia 
•«ire,que s'il  Ini  donnait  bataillc,lc  Fils deMxR i e  ne  le  fau- 
yeioit  pas  de  fcs  mainsîblafphîmc  qui  ne  demcur.i  p  is  impu- 
m.  Car  au  lour  du  combu,  cr  Gouverneur  prit  la  Lettre  du 
Sarr.iiin  ,  A  IWiam  fait  .irr«hei  Aune  Image  de  la  Vierge, 
t>ourfmir  d'ctendart,  il  vainquit  Ici  ennemis,  dont  il/ît 
un  grand  c  un  ii;.  .  Alamic  fntotb  &  cuc  la  i£te  tKmchée.  * 
Marmol,/.  1.  c.  itf. 

ALAxMÛS  (  Bahhafar  )  natif  de  Mcdîna  del-Campo  , 
«n«la  CaftiUe ,  après  avoir  f.iit  fon  cours  de  Droit  i  S.ûa- 
Manqucenrra  au  fcrvice  »i' Antonio  Percz,Sccretaire  d  Etat 
ious  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  Il  eut  p  in  à  la  difgrace  de 
Ce  Miniftre  ,  5f  fut  retenu  prifonnier  pcnd-mr  onze  anj. 
Philippe  IH.    niic  en  liberté.  Le  Comte  Duc  d'01iv.ircz 
Favori  dcPhiltppe  IV.l'.TppclUaux  emplois publk$,Il  cutli 
Charge  d  AvocatGencraldans  U  Cour  des  caufoctiniincl- 
lcs,&dajulc  ConTcil  de  Guenesenfoite  il  fut  Confeilijt  jj 
Confeil  de»  Indes ,  puis  au  Confei!  du  Patrimoine  Roi  ai  .  c\- 
Chevalier  de  l'Ordre  de  (.v.nt  J.K4UCS.  Il  vécut  88.  am^iuf- 
V  7  '^^^''^  >^V[I.  licclc  ,     ne  hiilla  que  des  filles!  î>a 
l  ridiiaion  Efpignole  de  Taciii;,  imprimée  l'an  i<;i4  avec 
(es  Aphonfmcs  politiques ,  lui  i  jtqnis  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  a  fait  encore  d'autres  Ouvr  iKcs  qui  n'ont  pas été 
imprimes.  ♦  Nicolas  AotOnio ,  Btbl.  HiftMH. 
^ÀLAMUNDOR ,  Roi  des  Sarrafins  ,1.t  detcourfcs  d.m, 
la PaleUlne  vers  l'an  509.  &  fit  mourir  pkiiTeiir.v  des  <-o|; 
Miiesqnl  viTOitnt  dans  le  Dcfeit ,  &  dont  le  iMariyrolusie 
Romain  célèbre  la  mémoire  an  1 9.  de  Février.  Les  miracles 
-qu  U  vit  opcrcrpar  !cî  Chrcticns,lc  tottchercnr  fi  fort,qu'il 
«teraanda  detre  r-^u  p.umi  eux.  LorUiu'on  le  prenaroit  à 
recevoir  le  Biptcme.lcs  AccpJwlM.DifcipJcVl'Here- 
furquc  Sevcrc .  r.  (olmenr  de  1  Ww â  lenrSeftc.  Ces  He- 
retujuescoi^ondoient  les  deux  Natures  en  Jesus-Christ. 
d  ou  il-i  enfafvo^  que  la  Nature  divine  avoit  foufferr  .  & 
etou  morre  fnr  ],,  Croix.  Ik  cnvoierent  \  ALiniundor  îles 
tvcqiie,  de  k  ur  p.,vri,  pour  l'obliger  à  recevoir  le  Baptême 
de  Iciirj  ,Ti.r,ns  i  m^is  le  nouveau  Cathecumene  méprifa 
leurs  pcffua  jonï.&  k  fcrvit  d'un  trait  tout-i-fait  incc- 
nieux  pour  les  railler  de  leurs  etrears.  Il  fei^ît  d'avoir 
«eu  des  Lc«res,     iefoHeUj,  onlui  apprcnoit'ia  mort  de 

fwndçedeirt  ce  qu'ils  penfou-nt  de  cette  nouvelle  Co  n 
meeUelear paror  ant-mt  imp-yllble  ,  q.rdlc  fcmbloit  lidi- 
culeiillcnr  répondu  ces  bel.!. s  y^olc^,  S'il  eft  JtH€  vtm 
^«  «»  Aftfe  ne  fÇMurmt  mfcajfrir  m  momrtr, Comment  vcm. 
/^""r'.?*'  V''''  CHiiiîT>r«,rr/*r/*Cr«*,/î,/,/„H 

j" ,  Niopliore.  Bawnittt.  Ain, 

.^^2^^  d'AngIcteae  dans  la  Province  de  Cor- 
•««^coo  Comwl  ,6  j«ie  dans  J«  mit  pii«  dci  viUajw 


de  Ca^-ifattaf de  PadAoNr.  •  Onden. Bandond. 

ALANDT,  Ifle  de  ta  mer  Bakique  dans  les  Euts  du 
de  Suéde ,  entre  ce  RoïaUmc  &  la  Finlande ,  avec  titre  de 
Comté.  Elle  eft  abondante  en  poiflbns  &r  en  bêtes  fai»o 

&:  ccpend.iiu  on  n'y  voie  ni  loups  ni  .i.iins.  Ct  qui  poim^ 
ctrec.iulc  que  ce  Comté  a  pour  bl.ilon  deux  Dains 
neut  rôles  qui  bordent  l'écu.  L.i  foiterenequi  défeid^îî. 

's^j£  ^PP^''^'^^-^^''-^*'-»-'  i>u  Yal,  {SS22 
^.A^NUS ,  Moine  de  ClaiivauE  nrr»  AUXN,  Ev|^ 

ALANÛS  de  la  Roche .  de  l'Ordre  de  faint  Dominique 
Il  a  fait  un  Abrejgc  du  Plcauticr  de  la  Vierge  i  un  Tnité  d» 
mir.rc!es  daRol.iire  ,  >3c  des  Secmoilt.*M>D>FÎD^iA|Ju^ 

éics  .4Mt.  Bcclef.  XK.  ficelé.  ^\ 

r-,T.x^*'  '  ^P""^^"  .«t'Egypte  &  dfc  Aabjrkne.  Win,  saM- 
GUIN ,  vr.11  nom  de  ce  i'rihce. 

ALAR ,  Rivière  dePeife  dans  l'HiECnie,  fc  icttc  dai»  l> 

AI.ARBE  S.  iN'om  de»  Arabes  qui  Te  font  établis  en  Bju 
bajie  ,  &qiiinc  s'addonncm  qu'uu  brigamlage.  ♦  Marmor 
DefcYift.dt  l' A^r.  ' 

ALARCON  ou  ALARCO  ,  /**r«.  Boiin  dm»» 
dans  1  1  Calli  I  Ic-la-Neuve.  •  Baudrand. 

ALARCON  (  Diego  de  )  lefuitc  Efpagnol ,  mort  1  Ma. 
dnd  le  18.  Oâobre  1*14.  Il  a  laifTé  une  Thccilogic  Sclioll 
ftique  imprimée  à  Ljfon  eo  la  Vie  de  Pece  Die» 

Daza.  •  Alcgarabc.  *^ 
ALARD  ou  ADELARD .  dit  <^  u4mflcrd4m,p3ictm1l 
etoit  natif  de  cette  ville  i  n  HolLuiJc ,  vivoit  dans  JeXVl. 
licdc.  Il  écrivit  un  trcs-gr.tnd  nombred'Ouvr.isci,doot0H 
pourra  voir  le  Catalogue  dan»  Valcre  Andié.  Les  plus  con. 
lideraWes  font  trois  votltmes  de  Conïwnt  es ,  tirées  de 
'^"'^"'■e  des  Pères,  qii'il  nomme  ScleOt  fimUimdinet 
DîjJerutiMHCHU  aJveriài  Uteretices.  De  Emch^nftu  Sti 
(ramcntB.  De  Ptcculo  Origin.xlt.  De  itifltrmm  «feuhmi^ 
Al,<rd  étoir  un  peu  fourd  ,  défaut  dont  il  avoit  lieu  dé 
le  '  onlolcr ,  par  toutes  leibcUea  qualii&qa'il  pc^cdoie 
't  aiilcurs.il  mourut  d  Louv.iînenic4i.aaic44.  ftconmià 
pour  lui-n-^me  cette  Epitaplie,  ÉMaiicalfiiiionaa  mwT 
^l-éUrit  »  qfuicQ  fa  langue  naturelle ,  fioaifie  tone  ta 
terre. 

T«U  tt^it  teUui  ,  ijui  tellu!  tot4  VoCatHr. 

*  hl  '^'iff  '  ^''i-  ^  ^-  »•  ^^o»'  M'-klûoi  Adam, 

"»  fOf.  PhiL  Germ.  Valcre  André ,  £iH.  Belg. 

A  LARES.  Anciens  peuples  de  h  P.mnonie,  félon  Taciie, 

Oircliiis  CToit  que  ce  n'eft  p.is  le  nom  d'une  nation ,  mail 

piutot  d  tme  fo«c  de  Soldais ,  qui  tiroicnt  leur  nom  à' AU , 

qui  fignifie  aile,  il  caufe  de  leur  légèreté  i  combarae.  • 

Tacite,  ^hmaI.  /.  15. 

AL  ARIC  I.  de  ce  nom  ,  Rot  des  Goths,  fut  l'un  des  pluf 
'  tiicls  iniicmis  dcl'Empi.e  Roniain,furla  fin  du  IV.iîccIe, 
1^'  au  commencement  du  V.  Rufin,Tuteur  d'Afcadius^nrb 
i.nortdeTheodofc  U  Grand, en  595. 1  excitai  venir  en 
Un.  iit.où  il  défola  pluficursPiovinces. Quelque  tems  après 
Al-n^ic, attiré p.u  l'efpcranced'un  plus  griad butin, pafla 
*"^£SJ"">*  ^"H"^  l'If  ^'i  l'^n  401.  mais  il  fut  vaincu 
par  SHlicon,qui  lui  donaa  lalibenédc  fe retirer.  Depuis 
6tiIicon  traira  avec  Al.irie  ,  &  lui  promit  une  i;ran,le  Ioit.;:.e 
d  or  ,  d  condition  <lc  le  ÛTvir  dans  le  delfcin  qu'il  avoit  de 
dfthroncr  I  Empereur  Honorius,  &  de  mettre fon 
chenus  en  l  a  pl.ite.  (  cpendantleRoî  GothmenaçaDed*^ 
f'iqii  j  Rome.  .Stiiicon  obligea  deos  fois  {'E'mpneiir  de 
i  <n  détourner  a  force  d'argent,  &  en  lui  cédant  quelque 
portion  des  Gaules.  Ce  qui  fit  dire  à  Lampadius  ,  homme 
Conhilaire ,  qu'on  ncthcrthoit  pas  à  faite  la  paix,  pour 
aflurer  la  liberté  de  l'Empire  ;  mais  à  traiter  poui  Je  icttct 
dans  la  fcrvitude.  En  408.  StilIoMi,d(Hit  on  avoit  décou- 
vert les  Perfidies,  fut  tué  à  Ravemie^apiès  avoir  attaqué 
le  jour  de  Pâques  l'armée  d'AkricTqoivMloir  ptendiei^ 
fcllion  des  naï»  qu'on  lui  «volt  accordés.  Alaric  fortit  de 
cette  embufeade  avec  gloire;  mais  il  conçut  tant  de  dépit 
de  latr.iluroii  qu'on  lui  avoitir  faite  ,  qu'il  retournafur  les 
pas,  pona  L-  la  &  le  feu  dans  route  l'Italie  ,  &  faccaRca 
Romcl  an  409,  Tout  v  icntit  les  effets 'de  fi  fiireur,  hors 
les  laintsL  K  Ux,aufûuels  il  ne  touciiapoint,L'année  fui  vante 
Alaricaprès  avoir  dépofé  Attale  ,qn^iIavoitllommé  Empc- 
reur»pnt  le  chemin  de  la  Campanle  ,  Se  s'avança  jufqu'i 
RcgBIWirai  n'aiantpupençrteijHfqu'ea  Sicile,  il  moumt 
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.  .  &  fut  enterré  au  milieu  d'une 

iM,  ir!«ff  ',*-*c„iti7  Aïo-ATAïai-ME  lu«  lucccda. 
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II.  Ro"«^  p,,ix  que  Ion  pce  ^vo.c 

,  ,  ">-'^-^-'^'\"ns "uns  !..  b.uaille  de  So  ffbn.  cd 

.  .iKrcvjJ-cup^^J  l^^f^  Ahric  U-ivit  cmtv  les  main» 
.'^.'''nT^!«tirctlasumcclK^l..u 

j.^,;,FjtAme-'  ^  :ui  ,.^.llulL• 

<«r^"Kin"'.^Hnq.K  ce  CoUc  pût  (crvir  H.  Loi 
^qnr^  ^■^^r  -,;  oui  vivoiciit  lous  la  domination. 
^rJ^^'  v,' V  mioi:  W  frtiiis  d'une  paix  de  yinsr  an- 
'?icfcm  ^'""'î^°"  1""^  s-.K^randir,  mcdi.o.t  la 
)  trt  £tat<  Il  V  eut  neinmoiiu  une  entrevue  en- 
:r'''Tïir«.q«iielurcremu.K  .:c.rK  :l.  nuis 
f  •  '  * j, Iaimbic durée  :  c.ii  peu  .iprcs  Ciovis  dctia- 
ilTw  ïonna  faTtailfe      le  tu  .  de  fa 

F]  ifi^m,  li:«,  de'PoiticB.  Après  cette  v.do.re  Cloyis 
ii-a  A.mî.t&  route l  Aquitamc  a  (onEnt  .  avec  les 
;i  ,  Je  T.r.!o«k  &  .firicz ,  iailî^int  .u.x  VdiRoths  la  Sc- 
:„^'  tlinî  liGJiil  N.ubonn,„(.-.  Al  ,r.c  ..vcnr  epoiilc 
U^-u.-t ,  ti  lc  de  nf>d,nt  Roi  des  Olhogûi  lis  en  Ita- 
1.  v  ilcnciitWw.»/'"-'^- auffi-tot  q"  tut  mort, 
(i; «««on tiU  «»rW,fc  mit  ûir  ic  Thrônc.  Le  rcgne  d 
'  -  fw  Je  H.  im.  •  Grégoire  de  Toms  ,  /.  1. 1-  «-  J«.  « 

-  "fo-aix:.  f t; le:  taire. Roderic  Uidorc ,  &c. 
U  ^.Si  fiEHIR  o:iUPSU  ,cftIenom  moderne  de  I  an- 

(r-.i:c  n,ffi"M^i  1^  !?.indePhiy8|c.  Ciioîtwarefou  le 

' -;J  iirF.ï«l-.i:. 'B-iudrand.  .    .     j  m 

ÀLA^TOR ,  un  ilcs  quatre  du  vau»  da  char  de  FlUton  • 
K.nChii:iiL'n.Tw>iABASTER.  _ 

AIA")TORES,  nom  de  cctt.rus  Uiniis  ,  qui  ir:  cher 
ààK  qu  i  nuiic  aux  hommes.  Si  qui  excitoicnt  des  ota- 
tR.tefefoi  des  famines.  On  appelloit  ainli  ks  TcU 
cint.tttiéiaicnt  det  Masicicn% ,  que  Jupitcrchang  a  en 
i.vV«;ViKfflGrec  A'W.e.fig"ihc  maI f m funt  ,o\t  celmt 

on  ^)it      w>»  i'  !>:t  oit  Ht 

/.-  /-^i  i.  .  V,^=.  TELLHINES. 

MAJKU.-UtrMM  ou  vf/rm**» ,  Ville  dans  la  Cam- 
p;i;cdrRomc,ive:  Evèchc  ,  dépendant  immédiatement 
ai  S;intSin;c.  Pline  ^•ti.iiion  p, nient  l'x  cctri-  ville, qui 
.-'1  jncrnne  ;  &  Trc-Live  en  r.iit  auili  mention.  Ii^n.ict.' 
D.ntn.Evqjcd'Ahtri  v  publia  en  1584.  des  Ordonn.in- 
SBKxidet.  *  Ttie-Livc,  A  9.  Hifi.  Le^ndrc  Albcrn  , 
Sfrifi.  M,  leMfre  ,  WW.  Eflfi.  ftiii. 

U  viFIc  (3  Alit'i  i  en  dcax  C-irdinaux  qui  ont  porté  fon 
Hi'&rn  d'Alairi ,  qui  fut  crée  par  le  Pape  l'alch.il 
t.tutrnip'otccnditli-irntc'ilicjoci.nions  ,  N;  iijour.ii  lous 
iPcTitiicirdfCalistc  II.  ,uuo;iin'et^i.i-mi.'n:  tluXU.lu- 
tl'.C  jïVîiov  d'Alitti  t  .'utir.il  ,iiominc  pir  Urbain  IV. 
■■•a  ir>3:5i!:  Dccciike  de  l'.tn  1161.  fonda  l'Eglilcdc  faint 
E-ici.-if  d'Aljiti.  [I  mounit  de  peftc  l'an  U87.  *  Onophrc. 
C :.-csriitt.  .U.-rv ,  Hifi. dit  Cér^HUm*. 

L  ALA  VA ,  AUbé ,  Peihe  Province  d'EfpagBe  >  qui  fait 
r><MdeUWeilleûîtiUe,qttl  exterminée  an  Septeornon 
IwaPnjfmcede  Gniparcoa;  au  Levant  par  la  Navarre; 
«iroarhm;  j>îil.iPiic.iïe-,  &  au  Midi  par  la  Provinci.-  <;C 
K'j'j.  Fllr-  cioir^uitcfo^sbiî'n  plus  étendue  i  car  elle  com- 
r  w:  !' Ptrc.iicJcriiipr^o.) ,  ^cuncpatii.'  de  Kioja; 
".^il-rniii  fl!c  fu:  pins  rellcrrcc.  Elle  a  même  fait  partie 

iRoici,  !,-  |ç\4-vjf;ç^  jufqu'.iu  tems  du  Roi  Sanche  le 

-  :t  Alf.mfj  XI  Ro!  .le  Cifiillc  j'en  fendit  le  maîrrc  vers 
'   "i'-fv  l'uni:  iUCiftiUe.  Ses TÎUcs  fonc  Vittoria,  ca- 

«  c  M  païj ,  Tiévi»no  Je  Soiv.iticTra  ,  avec  que  lques 
-j:r:i  ftijcesmoînj  coj3îdcnhlc« ,  faivant  Jer»>me  Zurira , 
«Ro,iMi)Hciirl.-2Silv,.  •  Garibiy. 

ALAVIN,  Clicf  i|e>:  Hoths  qui  avoient  été  chalTé'i  rii 
•Wwn-Mrlï^Hum,  fnpplii  TUmpcroir  V/lem  Je  l.  ur 
"  T  V*"^  ''^  Danubo ,  fur  ks  fronricrcs  de 

I  -  de  l«  recevoir  .tu  nor.ibrc  di-  f  s  Suicts. 

,/  Tl  ■  ?  ' '^•'"'^  Goths.dans  la  penfée 

l  .    "  .r^' ""^"f     reiwpurtf  contre  ceux  qui  att.i- 
t'\  7^  l  t.^nijp  ^     cotc-U.  Deruiî  cr^.Tn  tvr:,nufrs 
j!5"'<"«i  de  cet  Eiupsicui  ,qui  Ici  k  hargjiciu  de 
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fuhiiie%,  ils  prirent  îet  armes  pour  s'en  délivrer ,  &  eoni* 
battirent  Lupicien,  l'on  de«  Généraux  de  Valons  Ce  Prince» 
qui  croïoit  les  cpouv.intt  r  en  marchant  lui-inémc  contre 
cux.pcrdit  l,»bat.;illc,aL  tui^biûlé  d.aii'i  unccjbannel  an  «7'*« 
I  l  pluput  dvS  Auteurs  donnent  pour  Rois  à  tes  B.Vba» 
rcs  ,  Fritij^einjs  Ari -n  ,  &  Aihainrit  Païen.  *  iiiAoii:  Tri- 
pjrtitc  ,  /.  8. 1  . 14.  Paul  Diacre ,  /.  i.  (fie. 
ALBA ,  cclebre  Théologien.  Chtrchct,  AI  lU  (  Jean  d' ) 
ALBA  ,  Siivitn.  Cherchn.  SYLVIUS  Al  HA. 
ALBAN ,  dit  Ldmdêt ,  Ai^lois  ,aiii  a  vicu  Tut  la  ân  da 
XVI.  Hecle  ,  étoic  Dodeur  de  CambririMC .  JSc  Archtdtacrtt 
Jl-  (  IikIkIKi  .  Son  zclc  pour  la  roiC'atholi.;iic  l'cr.  •'"••4 
tit  s  itiu'.Liit  à  difputct  touirc  les  Hcrctiqucs.  li  écrivit 
même  divers  1  i.uiéit  COIHRCtlX  vcn  L'an  1  j$4.  *  Pitreut  » 
iie  Saift.  yingl. 

ALBAN  (  Saimt  )  honoré  du  titre  de  premier  Manyr  de 
la  Grand'  Ilrut.i);ne ,  a  vécu  fous  les  Empereurs  Auiclién  *: 
Probiis ,  jufqu'au  teins  de  Diocleticn.  On  tijnt  qu'il  fut 
converti  au  (  hiiRianiûnepw  itttËccIcfiaftifielitti  leietira 
chez  lui  p.ndant  la  perrecotion  ;  qtie  l'aiant  fair  faByer ,  il 
fut  arrête  en  fa  place;  &  qu'.iprcs  avoir  confeiré  <lc\'aiu  !c 
Jus;e  la  Religion  de  )e51is-C  hrist  ,  il  fut  condamne  Jt 
mort,  &  conduit  au  îiru  l'c  IxMuion  à  travers  la  riviini 
de  Cole  ,  que  l'on  dit  .avoir  été  rendue  i;iïah!e  p.ir  la  pri  ie 
diJ  Saint.  Il  eut  la  ictc  tranchée  ,  .ivcc  le  Soldat  qui  lui  de- 
voir fervir  de  Bouttcau ,  qui  le  convcnit  en  le  conduifant- 
au  fupplice.  Le  M«t7iailo{te>  qui  porte  le  nom  de  Éùnt  Jé- 
rôme, lui  donne  près  de  ncof  cen*  Martyrs  pont  Compii- 
snons.  QiiL'lques-nns  dirent  qu'il  fut  nuttyrlie  dansleteni* 
<le  lapcrlccutiondel^iocli  il  •r;;r  iK  t  n  ce  tcms-là  les  E:.^li- 
fcsdesG  iules &dcla<  .r.uul'  I  l  cr  im  e  )oui(lbient  delà  paix 
fous  la  domination  de  e  onli.ii-.iii'.  i  lilmus.  C  YiiLr-i]i:  \ 
fait  placer  lemanyrc  d*--  S.  Aibau  vl  ;  s  P  in  iSy.  iuui  l  L111- 

Sirc  de  Maximien.  On  fait  la  I  ctc  kIc  ùiiit  Alban  le  iî.  <ie 
Utn.  *flcdc  tHtfi-  d'Axgl-  I-  I-  c-  7'  t'Udas  ,  deF.xcâta 
BntMun*^,  f.  &  8.  Ullctius,-i/»r/^wif4/««»  Eccl.  BntMi. 
TilkmoBt ,  t$m.  4.  du  JOmêtr*t  EccUf  Bailict ,  Vus  dit 
Saititf. 

.AI.nAXA,  VflK-  d'Alb inlc-  en  Afic,fur  la merCafpicnne. 
Quclqu.  s  uns  Li ulciK que  ellla  ville  appdlco aujourd'hui 
Bathu  ,  il.un  !  1  (  ,.01^:  'i  d'.autresque  c'clV  Zittach  .  diiis 
le  Daghelbn  ;  d  aurtcs  enfin  qu  •  r'eft  Sramache  ,  <<.ins  le 
Schirvan ,  fous  la  domination  >lu  Roi  de  IVilc  .1  1  cnibou- 
chûte  dufiw-uve  Albanus ,  .aujourd  but  C»ba».  '  Ptoloméc. 

Biîcr.  Baodnmd.  .    '   ,1  • 

•  ALBANACTE,  Roi  fabuleux  des  EcolTois  >  ^  df  tien- 
nent jwur  leur  pretnîerRol  ,Sc  qu'ils  difait  avoir  régné  do 

tems  dcD-ivid.  '  rcrebrud. 

AL  BAN  l-  (  1  ranv>ju  i'  )  né  a  Bolosne  en  1578-  eut  noue 
pereiin  Marchand  de  lof-  ,  qui  voulut  inutilement  lui  faire 
cmbrallcr  fa  prof.  (Tion  :  c  .r  le  ivuciwnt  .k  l' Albant:  le  por- 
tant à  la  Peinture,  il  fe  mit  d'.abord  ch-r  Denys  Catv.irr.ou 
ctott  le  Guide.  Cclui-ci,qiii  étoii  déjà  tort  avance,  enk  i^na 
à  fon  camarade  les  priiKipes  du  DLfTein  -,  &  érant  lotti  ile 
chct  fon  M.iîtrc  pour  fe  mettre  fous  les  Caracht  s ,  il  1  y  .at- 
tira aufli.  Après  que  l'Albanc  y  eut  fait  un  propres  conlxle- 
1  abic ,  il  s'en  alla  à  Rome  ,  où  l'cnide  des  beUes choies  le 
fortifia  tellement  dans  fon  Art ,  qu'il  dijvint  un  des  plus 
fçavans  Se  des  plus  ai^rc.ibles  Peiiurcs  d'Italie.  Etant  de 
retour  à  Bologne  ,  il  cpoufa  tu  1.  .ondes  noces  une  fcinnte 
qui  lui  apporta  pour  dot  une  1,1  aiux-  l)cautc,&  beaurour  de 
oompUifancc.Ainlî  il  rrouvj  dans  1 1  perfonnc  le  repos  de  1 1 
maiTon ,  &  un  modèle  parfait  pour  les  femmes  qii  il  avoii  j. 
P  indrc.  Elle  eut  de  beaux  cnf -.ns  dans  la  fuite,  &  l'Albanc 
nk  autant  de  plaifir  à  les  peindre  , que  fa  femme  en  avoir 
i  les  tenir ,  ou  dans  fes  mains ,  ou  rurpepdus  avec  des  ban- 
delettes ,  félon  l'attitud  ■  dont  il  avoît  befoiiu  C  rRce  qui 
lui  a  donné  occafion  Je  peindre  tant  de  kijcts.ou  Venus  , 
les  Amours  , les  Nvmplus  .  &  les  1. celles,  ont  toujours 
bc.uicoupdcp.m.H  fe  iVrvoii  utilement  &  iiv^cnieufement 
<!es  lumières  qu'U  avoir  resuês  des  belles  l  ettres ,  pour  en- 
richir les  InvCTtionî  ou  fictions  de  la  Pociie.  On  lui  rcpro- 
cl  ■  fciilcmcnt  de  n'avoir  pas  alFcz  v.ine  (es  heures ,  cvda- 
VMr  .lonnc  prefquc  p.ar  tour  lemêmc  air  &  la  mcmc reflein- 
I.'  nce.  Ce  qui  vient  de  ce  qu'il  (e  1;  rvoit  toujours  dcsra*- 
mes  mo.^eU  s,  &  ou'il  en  avoir  l'idée  remplie.  On vOKfoIt 
pcudi-  -andcs  h,  .ic^  'c  fa  main-,  &  eommc  d  apeintor- 
din  ar^nu-nren  pe^it.les  tablcnix  le  (o.n  d.fperfes  Comme 
des  pi.rrs  précieufcs  par  toute  l'Eunipe.  Il  ont  e:e  paies 
fort  ct.cr  ,  fur  tout  dans  ces.  Jf""^,  Jf'^l" 
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&  ,i';u',(b!!°'; ,  ils  pl.iilcm  I  tout  le  ir.ondc.  Ce  Peintre  a 
p.'.ll'c  quatre- viiigt-tleux  ans  d.uis  une  vi?  p2j(ib!c  ,  qu'il 
cil  uigca  pour  une  meilleure  en  ififtc  .  Fi  luliUo  MoLi,  <!t 
J.-^i.lkipcifle  Mola,ont  été  fcs  Dilf-iplcs.  »  M.  Vik.ries 
det^«imtr«s. 

ALBANEL  (  GncerAn)  Archevêque  de Gicnjide,  Efpa- 

gnol  Ac  nation ,  étoit  de  Barcelone.  Après  avoir  été  choifi 
po:ii  c:re  Précepteur  de  l'Infiiit  (!T.f[i  ;g:c  ,  cjui  fut  depuis 
Je  Ko\  l'hiiippe  IV.  on  le  réi.o:npciiii  de  rAbb.iic  J'AIciI.t- 
Ia-RimI  ,  ^:  puis  de  l'Arcli.  vcciic  àc  Grcna<le.  Le  l'rel,;c  , 
qui  mourut  le  lu.  May  de  l'an  1616,  avoii  compulc  un 
.  Abiegédel'Hiflaired'E/p.igne,  &  quelques  autres  Ouvra- 
ges. Nous  avons  encore  de  lui  un  i'anegjrdque  qu'il  pro- 
nonça an  mariage  du  Roi  Philippe  IV.  avec  Eluabeik  de 
Fnmoe.  *  Nicolas  Antonio  f  Bibliotb,  flifp^». 

ALBANI  { Jean- Jérôme  )  Cardinal  ,  ctuit  tle  Herg.ime,& 
fils  du  Comte  François  Albani ,  qui  le  fit  élever  avec  foin 
dam  l'étude  des  belles  Lettres, &  dans  la  Jurifpnidcncc 
Civile  &  Canonique.  Il  s  y  rendit  f(,-av.ju  ,  &  porta  depuis 
les  aimes  pour  la  République  deVeniic.  l'cmr  reronnoître 
US  Services,  on  lui  donna  la  pincipale  Magilharure  de 
Bei^game ,  où  il  fe  maria.  LeCaedinal  Alexaodriajqui  écoit 
Jnquifîteur  de  k  Foi  izia  l'Etat  de  Veoiiè ,  eut  occa- 
non  d'y  connoître  le  Copur  Alb.ini.  Il  admira  fa  capacité 
dans  la  fcience  du  Dioir ,  5c  fon  zel  ■  pour  l.)Religion,qu'il 
fit  éclater  tontrc  un  tie  Ils  jîlu':  proches  p.;rens accufé  d'he- 
rcfie.  Lors  qu'Alex^uirin  eu:  c;e  fait  Pape  en  1566.  fous  le 
nom  de  Pic  V.  il  apnella  à  Rome  Albani ,  qui  avoir  déjà 
perdu  fa  femme,  Sc  le  fit  Cardinal  en  1170.  Api^a  la  mort 
deGreiîoirc  XIII,  «1 158?.  on  l'eût  élevé ftV  le  ^[egePonii- 
JiGal ,  fi  !\)n  n'eftt  appréhendé  de  voir  régner  avec  lui  tes 
enfins  (^u  il  avoir  eu  de  Ton  mariage.  Le  Cardinal  Alb.ini 
mourut  en  1591.  Nins  n  uns  ci  lui  un  Traité,  Dt  Imninn,- 
tdte  EccltJî*rMm  ,  qu  il  .ivoir  i\{iAic  ui  Pape  Jules  III.  eu 
1Î5J.  De  fetefti»ti  P.ipt  or  Ceniiln  ,  imprimé  à  Lyon  en 
l'sîà  Venifc  en  ijûi.  De  d»MtuH$ CmfiMtimt.  De 
Lu,dn,4i,hMs,  (i-c.  *  UMhe^é  SerifKjie.  Xfrt,  Aubery, 
^ijl.desCdrdtHMx.  ' 

ALBANI  (Jean-François) né-iPerazzo'dans  leDdché 
2  ^Jr^  MAa.  i<Î49.  après  avoir  été  Secr  t  nre  des 
Bfeft.fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  Vill.  k 
»J.  Février  r^  jo.  Il  fut  élu  Pipe  le  îj.  Novembre  1700.  Sc 
pnt  le  nom  de  Llemint  Xf.  Chenbex.  CLEMENT  XI. 
Pape. 

ALBANIE,. incicnne  Province  d'Afic  fur  la  mer  Caf- 
ptemic.  Elle  eft  célèbre  par  le  fleuve  Cyrus,  aujourd'hui 
C«r  ou  Ch:yr ,  qui  s'y  jette  dans  la  même  mer  Cafpicnne  , 
&ellecomprendau)ourdlwiIaZnirie  ou  Daghcfthan,dans 
kCeorgM! .  le  Chipieche  ,  &  le  Zinachan.  •  fliqe./.M.ic. 
Strabon ,  /.  t.  Ouvier. 

ALBANIE  ou  l'ALBAX:E.  Piovincr  de  la  Turquie  en 
Europe ,  fur  le  goUc  de  Venifc  ,  ctoit  anciennement  une 
partie  de  la  Macédoine  ,  fous  le  nom  d'Epite,  vers  la  mer 
Adriatique.  L/Albanie  cft  fameufc  par  la  valeuc  &  l'adrcfle 
«les  ns  de  cheral  Ail  en  f<menr,&<{iii  ont  fonvent  donné 
la  victoire  aiTX années  des  Empereurs  Tnrc?.  On  iv^narquc 
a  ce  fiijei  que  leurs  chevaux ,  comme  Li  pITip  n  t  de  ceux  des 
lurcs  ,  font  tellement  accoûtunies .!  p.ircr  Jikccc  du  mon- 
toir .  &  a  aller  d'nix-mcmes  i;  i^n  r  1.4  croupe  de  l'ennemi, 
anir.-totquel.  C  .v.l.çr  1  u>ce  le  ..r.p .  qulleftûnpoflible 

rVr^  \  "x  !f  '  ^  forte^pe  rompant  le 

cheval  a  la  demi  volte ,  ou  furprcnant  Ton  hmnmerwfqu'il 
Wu'^ron  coup,  il  f.uit  que  l'un  ou  l'autre 
imnbc  par  terre.  Ces  peuples ,  qui  vivent  fous  la  domina- 
SSSnVllîtî!''  4"=  'VJ-ihomct  II.  enleva  ce  p.us  aux 

Sûî^- r h  «      ^T^""  ^"''^""^  '      Scanderhcn,  font  la 

gup.    Chu-ner.sle,  uns  S.  hiiuutiquesGrecs.&tes  autres 

h  r   n"i '"'-^'r'  •".'l"*;^  ^  vei-sleScpienrrion, 

vers  le  ■  l  '-Y  '  n,,lnMr;.;au  eorc  de  l'OrientJafc&edofne; 

dlfOlisIadommation  du  Turc,  le  ile.^e  d'un  .ArJuvê- 
We^qui  apour  fiiffragans  les  Evî-qu.  s  de  Scut.u,  ,  de  Dri- 
▼aiio ,  c\c.  La  ville  de  Cararo  ell  le  (i.ac  d  un  Evcaue  fuf 

rous^;^'*n??  a  ^  '  1':=  '^'^  comprenoJt  autrefois 

o"  ]"  '^''^ L«  Soldats  Albanois  fnnr  connus 
cÙcllTx    '^"^"P/''"-  *  Volatettan,  /.  s.  G*o'rraph 


ALBANIE  {^lh.un  I  le  nom  qu'on  a  donné  quelque, 
fois  a  toute  l'Ecollc  ;  mais  plus  ordiniircmem  à  un  pro- 
viiicj  de  l'Ecolfc Septentrionale  ,  qui  aritiede  Duché  Les 
Ecoilois  la  nomment  BrÈsdAlhmt  c'eft-à-dire ,  U  'p/m, 
hamte  partit  JtBe»ft\  ic  DmmjiUMi» ,  c'eft-i-dire  /, 
du  de  I  Mc^p.  C'âtm  païs  rempli  de  montagnes,.,:  do  r 
les  habitans ,  nommés  CluMnes ,  étoicnt  autrefois  <i  -  grands 
voleurs,  &  tout-à-fait  faneuinaires.  Leurs  voifins  pen- 
daient à  un  arbre  ceux  de  Claïuies  ,  qui  étoicnt  furprit  en 
dci mr  i  ou  bien  obligcoicnt  les  autres  de  rép-ucr  les 
maux  qu'.woicnrfait  leurs  compagnons.  Ce  p  ,1  été  plus 
connu  par  fes  iJucs  que  par  les  places  ,ou  p  r  (es  tni  ilites 
qui  font pencooliderabta  :cat  il  eft  entcmemcnc  a  r  le 
Souventles  ffls  des  Roîs  d'EcolTc  ont  poné  le  litrc  de  Ducs 
d'Alb.inie.  On  die  quclr  nom  d' ^.f(>unie  .1  t-;c  donné  i  ce 
Païsi  c.iulc  des  nuiiic.T^r.cs  qui  y  Icnu  fort  blmches,  du 
Latin  ^Hhj  ,  qui  iî-ninc  B/a^c  '■  t'cl't  di-li  qii'cft  venu  U 
nom  à'All"^'»,  dont  plulieurs  le  font  fcrvis  pourdefien» 
rw«f/«»r«,icauf  e  des  rochers  de  couleur  blinchc  qui  la 
font  découvrir  de  loin.  *  £uchanan«/.  uHi^.ScMjQ^ 
dcn ,  Dejiript.  m»gK.  Britam, 

ALBANO  (  Jtttéunu)  Lac  &  monr.ic;nc  d.ui;  f.i  Campj- 
gnedeRome.  Strabon  en  f-ut  une  dclcnpùon  aliw  exaâL 
&  dit  que  la  montagne  éroit  couverte  de  maifons, 
gnes  &  de  belles  forctv.  t:  cft  où  l'on  celebtoit  ancieniv. 
ment  les  Fcrics  Latines.  Le  lac  clt  aufli  très  renommé  dans 
les  écrits  des  anciens.  Plutarquc  rapponc  comme  une  chofe 
rtifpi»ame,'&  qui  dent  du  miracle,  que  fcs  eaux  s'accru 
rem  li  fort  dam uoeimit,  qu'elles  s'élcvcrcut  .u  dciTii  ,L- 
la  montagne.  Ce  lac  eft  appellé  .lujourd'liui  LatodiC». 
fiel  Cttndolft.  Martial  &  Propcrci  ont  f  ut  mention  d'Aï- 
bano  dans  leur.s  écrits,  *  C  luvi;  r.  H mdrand 

AL  BANO  ou  ALRANA,  V.ilc  ..iu  Roïaume  de  Naplw, 
dansLi  iifllilicatc  avec  titre  de  Principauté.  Elle  eftrenonv- 
mee  par  la  fertilité  de  fon  teiroir  ,  &  par  divetTes  femâL 
nobles  qui  l'habitenr. 
ALBANO.  réin  ALBE-LA.LONGUE. 
ALDANOI S ,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le  VIII 
fiecie  pour  troubler  la  p,dx  &  fa  tranquilité  derEj,|ifc.  Ils 
renouvellerent  la  pliîpart  des  crr  urs  iies  M.uiichécns ,  & 
des  autres  Hérétiques ,  qui  avoient  vécu  depuis  plus' de 
trois  cens  ans.  Leur  première  rêverie  confiftoît  i  étaUir 
deux  principes)  l'an  bon  ,  Pete  de  Jxsds-Ciirist  ,  Au- 
teur du  bien  &  du  Nouvean  Telïament }  &  l'autre  mauvais. 
Auteur  de  l'Ancien  Tcfliment ,  qu'ils  rejctroîenr,  cns'inf- 
crîvaiit  en  faui  contre  tout  ce  qu'Abraham  &  Aioife  ont 
pu  lîîrc.  Usjjoûtoicntquclc  monde  eft  de  toute  étemiréj 
que  le  I  ik  de  Dieu  avoit  apporte  un  corps  du  Ciel  ;  que  les 
.S  icr;  mci«  ,  .i  l.i  rclervc  du  Baptême,  font  des  fuiicrftitiûiif 
inutiles  i  que  Thomme  a  la  puirtancede  donner  le  S.Efpri:-, 
que  1  Eglilc  ni  point  de  pouvoir  d'excommoDier  ;  Se  qutî 

^°«f  ^  iplailir.  ♦  Ihateolcr.  AlimK. 
Gander,  d^s  JkChram. 

ALBANOPOLI ,  Ville  de  Cr.  ce  d.xm  h  Macédoine ,  fé- 
lon Molctius.  Str-ilion  lu  frdr  mention.  C'eft  cette  ville 
qui  3.  donné  l'on  nom  .i  toute  l'Albanie.  *  Baudrand. 

5.  ALBANS  ou  S.  ALBAYN,  Ville  d'AndcMCiB,  au 
P.11S  d'Ertl'x,  fur  la  Tamifc,  accrue  des  mi  net  def ancienne 
ville  de  Verolam,  dans  le  Comté  d'Oxfort.  Sa  première 
originen  étoit  qu'un Monafteie  dé  BcncdiéVins.  Elle apris 
Ion  nom  de  S.  A  l  v.a  n  que  l'on  regarde  conime  le  premier 
Martyr  de  la  Gt.uu]  i;retagne.  Au  tems  du  Schifmc  &  de 
Il  KçfoimarionProtcft.inte  ,  le;  Moines  en  furent  ckaffit 
ffr  Catholique;  &  l'on  vouloit  abbattre eciie 

Egliie.  mit  l'un  rliMnt»»  .<r  J...  _l...  L-...._  1 

ces 

bâtie  des  l'an  79  j.  par 

MchjMeient  &  confervercnt  .liufl  ce  Monument  delapîcié 
de  leurs  .mcctrcs.  •  Bailiet,  npop.det  Sdtms. 

AI.RARAZIN  on  ALBARACIN  f  Lohium,  jilb^rét- 
cmum  ,  &  i  Mria  )  Ville  d'Efp^pc  dans  i'Attagon  fur  les 
frontières  de  la  Caftille-Neuve  »avee  Ev8ché  fnffraR.mt  de 
SaragoBe.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  >  qui  cft  envi- 
ronnée de  la  rivicte  de  Guadalavlar.  ♦  Baudrand. 

ALfiATEGNE(^/^4r<rç«r/«/)  Aftronome  Arabe,  &  chez 
les  Arabar .  Mthmnmd  Beit-GtAbet  j1l.B.itamt .  c'eft-à- 
dire ,  de  Bai  ni  :  n  >.icfopotamic  ;  &  queîqi; .  ro  v  r.ur.  , 
p.u  rapport  iJa  ville  de  Harran  ..ville  des  ."saiwMs ,  doni  il 
fuivoitia  Reliqion  ;  car  il  n'étoirpas  Mahomcîan.ll  a  laillc 
des  Obfervations  très  carietires  touchant  le  Soleil ,  la  Lu- 
ne, tes  Etoile»  fin»,  «la  fifiue  oblique  daZo^aqw.  Ce 
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li^-notanie  qu'il  Ht  fc*  Obfenratîom  vers 

%TIl£<«  Pli*«*-***^''^f  noma\.nc  ville 
Motte  àe  montagnes ,  ou  l'on  trouve  i  alba- 
^l'^foece  de  picnc  nwin»  dure  que  le  marbre; 

*ir^r>SleiJuj  commun  ;  d  autreqd  cft  roage 
^^j^Lonm^c  lilbatrc  eft  aifc  i  tailler .  on  en 
2Î^*ifa.  de*  ft«U"  *^      colonnes.  •  KttMt^m 

\LM,No«_d«néittoi,ou^^^^^ 
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S"  ÏÏ  Enée  environ  l'an  1854.  du  monde  «rant 

I     (  BtnT  u(o.  Hont  les  lubitans  furent  nommé* 

Al„,-nc  U  fonà.i  d.iiis  l'cnaroit  que  luiavoit  m,ir 

WtIieU*l»<J>ejO-*^^P^"'''  fondation  de  L^vtmHm 
fiioB«ea»t«Mtiejcenomliic  o  .iimccs  lui  oiant  été 
^T^UacMepenanarcaifins  que  cette  Laie  nour- 

KWSaeBiAt,  «CTOutat  faiieuanfportcr  dans 
«:x  no^vaicvaielei Diew  deTroye.qu  Enee  y  avou 
;  nuis  an  les  trouvi  le  Icndemamrapponisàiji. 
S«-:«q«ih'q«  AlciRncles  y  Ufla.  Albe  fe  rendit 

«Liittilu  Roi  des  Ljtins.  Elle  (oû;uu  de  forces  guarcs 
{oenelaRoawii»!.  qui  ne  cdlcienniu'après  le  combat 
^ggi,(jnxi.i  du  coté  des  Albains,  &  des  crois  Horaccs 
JlcWàllUnaiat.  Les  trois  Curiaccs  y  furent  iiiél ,  & 
iTnTHWnikaimRleiuPauauxRonuîna, comme  les 
^peDobenlloieiil  dcmmés  d'accord  avant  le  com- 
b.  TadinHoAilias.  Roi  des  Romains ,  déttoiltt  U  ville 
J'Aîk ,  &.  trififpona  à  Rouve  fcs  richeflcs  &  fci  habitaiu , 
r.;rir  r.:  ?!u-  q.i'un  p.-upk-  avec  les  Rom.iin<;.  C  'eft  au- 
jTcsdcvruines  j  Albe  ,  qu'on  aHc^uis  bâti  I.1  ville  d'Alba- 
%ù  ,  Priixifviuté  yii  appanenoit  a  la  M.iifon  de  S.^vclli. 
C  cô  iWlî  un  <kf  )«  Evcchés  l'ufftauns  de  Rome ,  &  affc- 
àii  m  iU  plus  anciens  Cardinaux.Ce  Utttcft  afl»  rccom- 
■MbUenifM  bon  vin  ^nuîs  pea  reootmné  pour  le  rc- 
SUn,t  k  Dadi  dllaBanuire.  Tite-Live  & 
Flonu.  iTj^  tawlM,-  A 1.  KnCcns ,  Lnàiem  Antt- 

ALBE  (y<fW-P.«»o4  )  Ville  d'lr:îli-  dans  le  Monrfer- 
nt.itec  Etichéluttragant  de  Miian  ,  ,)pp.)rticnt  au  Duc 
Je^jwe.  Eilecit  fur  In  rivière  de  T  inaro  ,  &  ell  aflcz- 
tti fortifiée;  nuis  elle  eft  commandée  par  des  collines 
^'mci.  Albe  n'eft plus  aujourd'hui  11  coflifidcnble qu'elle 
l'a  ai  amicfoisi  *  Clavier.  Baudrand. 

ALBE-ROYALE ,  [AH«-ktp*,)  que  les  Allemans  nom 
■CK  StMd-WafmiiÊrg,  les  Efclavons  ,  SttiiùJlùfrMl , 
1c\a\kiapott,Ekek*i  Feyerttiar ,  cftuoe  vflle  dans  la 
c,  où  l'on  avoir  coûnime  de  couronner  les 
IsbdamUmémc  Eglife  où  i'oii  voioit  leurs  tombeaux  : 
«fii  la  fiii  nommer  Roï.ile  -,  clleeftbicnbârie  ,  grande  & 
ni*  f*re.  .Amaiat  JL  Empereur  des  Turcs ,  aïajit  palîc  en 
Hoi^v^ic  sprè  la  mon  d'AÔîeR  d'Aatcldie ,  l'affiegca  inu- 
(deomt.  Elle  fie  néanoin  empoctée  par  ces  Initdellcs 
raf)»LeDwdeMeKnK.  qui  fit  de  fi  belles  aâtont 
aHongrie  nconmieneenicnt  £1  XWU.  fiede  »  la  leprit 
[*|<o«- la  Tnitis'cn  rendirent  encore  maîtres  en  itfoi. 
UMme  année  le  Comte  dc4alm5  (.ouverncur  de  Java- 
■wittraiféjvrclcIuscd'Albc-Roiale  ,  qui  lui  devoir 
«rdr;  li  Phc;.  l'Empereur  Roioltc  ,  qui  avoit  en- 
*o\ii  CoidUnriiiople  Georgr  Houothoti  pour  y  padcrde 
^puii  craignam  de  la  tuinix  par  cemMoa*  ItCOnunan- 
<n  an  Comte  de  Salms  d'^andoonec  cene  «noepitre. 
^içiaemssipcisleGiand-SetgpeMiifaaxdéooaveR  ce 
■«on»  ntcnûler  qoatante  habitans 
{«•«ïoje/'Albe-Roïale  fe  retira  î  Paloca ,  Se  enfoîte 
l2J?'*2*'a Cunille,  fous  la  procrÛion  de  TEmp  reiir. 

la  prirent  en  1688.  après  l'avoir  lon.«-t-ms 
JMiebloqnte,  mais  depuis  elle  a  été  rcprife  par  les  Turcs. 
DeTW'       ^"S*"-  Vigcnere ,  Cmu,.  Htfi.  Turc. 

ALfiE 


treliàicsde  SaUmaKiaefiirlativkn  deTocnies  :c'cA  le 
titre  des  aînés  de  la  Maifiin  de  Tolède  ,  de  laquelle  étoit  1* 
Duc  d'Albe  Gouverneur  du  Paï$-B.is.  Chtrchtx.  TOL£Dfik 

ALBE-Grecquc  ,  Viile.  Chtrchtt.  iU-.LGRADE. 

ALBE-Jule,  Ville.  Chercher.  ^'Elbi ;^^liOURG. 

ALB  E-Ferdinand  de  Tolède  ,  Duc  d  Aibc.  Chtrchtib 
TOLEDE. 

ALbKGNA  »  Rivkfc  ditalie'dans  la  ToTcane ,  AilMimUt  »' 
AlK^êmtf  tcAwiimm.  EUe  fe  jeac  dans  le  Golfe  de  Ta» 
laisoiic  •  bnte  Talatnon  &  Odikelle.  *  Biwdnad. 

ALBEN,  Alhumm ,  (  Athms  te  Athimm  )  MomagM 

de  la  Carriole,  Province  d'Allemagne  dans  le  Cercle  d'Au- 
triche. On  y  trouve  des  mines  de  vif  argenr  dans  l'érenduë 
de  quamnrc  milles ,  entre  Laubach  Capitale  de  laQirnio* 
le  ,  Se  Cano  d'iihria ,  ville  principale  d'Idrie.  *  Baudrand. 

ALB£NAS(  JeanPoIdo  d' )  narif  delà  ville  de  Nîmes 
en  Langu-rdoc ,  vivoiienijtfo.  Il  tndilific  en  François  l'Hi* 
Iloire  des  Taboricesd'iEneasStlvill^oaaean  Ouvrage  de* 
Aottqtittés  de  Nimet  «Mlqnes  «MBCt  Tncés.  *  La 
Ooiz  dn  Mtine  8e  do  VCROn  ,  BtUhtk.  Fnme. 

ALBENGA  ,  Ville  &Port  de  mer  de  la  République  d« 
(  jcncs.  Elle  eft  nommée  diverfcrocnt  dans  Piofoméc,  dmt 
l'iinr  ,  li.iiis  Sît.ihùn  iSc  dans  Pomponius  Mcla  ,  Albif^a  , 
Albtngéutmtm  ,  Albi*  ôc  Alb*  iH^étunum.  C'eil  une  ville 
ancienne  ,  belle  &  grande ,  m.us  deferee  .parce  qu'elle  eft 
mat  faine.  Ce  qui  fait  dire  aux  Italiens  Albeiig»  pt*m*  ^Ji 
"t  fimSffilUmétuUrebbe  SttlU  DtM.  Les  Pifaotie 


JcKM  en  117c.  mai*  elle  fut  bien-tôt  rebâtie ,  &  Alo> 
mndrelll.  f  teddic  le fie^e  d'un  Evèché  vers  l'an  iij^ 


ALVA  DE TORMES ^AlU)  Ville d'Efp»- 
'  Mr/«  • 


Titius  .Elius  Proculus  ,  qui  fur  falué  Empetew  dni 
Probus  ,  ctoitd'Albcnga.  Il  eft  fait  mention  de  cette  vills 
dans  les  Ades  de  faint  Second  d'Afte  &:  d  -  Colocerc  qui 
fouÂTrirear  le  martyre  l'an  111.  Il  y  a  vis-i-vis  de  cette  viilo 
lajietite  ifled'Albenga,  que  ceux  du  1  .lis  nomment  Ijo- 
letio  d'AtbintM.  *  Tire  Live./.  18.  or  40.  Lcandre  Alber- 
ti ,  De/i.  ItM.  Auguftin  Juftiniani ,  UiftM  Uints, 

ALBERGATI  (  Nicolas  )  Cardinal  du  titre  de  Sainte. 
Croix ,  &  Evique  de  Bologne  ,  nAquit  dans  cette  ville  l'an 
1175.  Après  avoir  étudié  en  Droit,- il  entca  dans  l'Ot^ 
des  Chartreux,  chezlefciuels  il  fut  Priair  i  Florence.  Il  rue 
cnfiiite  élevé  l'an  1417.  ll'Evcché  le  Bologne  ,  &  récon- 
ciliâtes Dioccfains  avecle  Pape  Mirtin  V.  1  epuis ,  il  fut 
envoie  Nonce  en  France  l'an  1411.  îScs'acqui:.!  ii  bien  de 
cet  emploi ,  qu'il  en  fut  rccompenlé  en  1 4:1;.  p  u  un  (.  ha- 
pcau  de  Cardinal  qu'on  le  força  d'accepter.  Le  P.ip-  Mar- 
tin V.  le  nomna  Lqut  en  forme  l'an  14)1.  &  Eugène  iV. 
lui  donna  ordie  d'aUet  préfidec  au  Concile  de  Bile.  Maie 
les  Pères  aflëmblés  en  cette  vlUe  .  ne  Tuanc  pei  voulu  n» 
connoitre ,  il  fe  retira  auprès  de  Pomifc ,  qui  Itri  dooiim 
encore  la  Lc^î  uiùn  de  I  r.ince  ,  &  depuis  le  niena  au  Coi*- 
tilc  qu'il  avoit  convoque  a  Fv-rrarc ,  oii  il  difputa  dotte- 
ment  contre  les  Grecs.  Le  Cardinal  Albcrgan  fut  encore 
I.cg^t  en  Allemaene«&  fut  nomme  à  fon  retour  grand  Pé- 
nitencier de  l'^fé.ÛmMtut  peu  de  rems  après  à  Sienne 
le  9.  May  i^.  avec  CK  «vantage  d'avoir  eu  patitu  fcs  do- 
meftiqnes  Tboous  de  Sai»ane ,  &  Enéc  Silvius  ,  qin  fo- 
rent depuis  tous  deux  Papes.CePRlacétoii  fon  iaboneiic» 
&  cmplo'ioit  fes  heures  de  loMr  i  oompoTct  def  Semou  • 
ou  à  di:^ct  de-:  Lettres.  Il  rérablit  &  embcUit exonmement 
fon  Egiilc  ,  6i  fon  Palais  Lpifconal ,  qu'il  oma  d'une  Bi- 
bliorhcquc.  Dans  le  Pontific.il  de  Bologneque  le  Cardinal 
Paleote  publia  dans  le  XVI.  fiecle  ,  &  qui  eft  intitulé  ,  Ar~ 
chiepifctf^le  Btmêmiettfe  .Nicolas  Albcrjçati  iftmis  entre 
les  Bienheuceux  Titulaires  de  cette  Eglifc.  *  Sigonius ,  im 
r*  «If.  Qaoonlui  1  «»     vit.  Platine.  S.  Anionin.  Dor- 
land ,  /.  7.  CkrmhÇqnh,  Baffius»c.  ai,  d«  vèr  *U^-prà. 
CMrtk.  Pemms^im  BWtib.  C*r«*.  MofOCj  »  Hif,  éu 
Céird.  Bailler ,  rit  des  S/tintt  dm  mois  it  M*j.  ' 

ALBERGOTTI  (  François)  d'Arezxo dans  PEtat de  Flo- 
rence ,  etoit  fils  d'Alberic  ,  célèbre  Jurifeonfulte.  Il  fit  en 
peu  de  teim  un  merveilleux  progrès  dans  les  Sciences ,  A: 
entr  autres,  dans  la Philofophie  &  dans  la  Jurifpnidenca 
Civile  &  Canonique ,  qu'il  étudia  fous  le  célèbre  IJalde.  Il 
I  exerça  affex  long-tems  la  pcofcfllon  d'Avocat  à  Areizo  , 
I  nuis  fes  amis  qui  connoilToieni  fon  taleiu.lui  perfuai'ercnt 
I  d  aller  ï  Florence  en  1^49.  Les  feivices  ou'il  v  rendit  a  le 
'  République  ,  le  firent  aiinolilir  lui  8c  fi  Famille.  Qpelqoe 
tems  après ,  les  Florentins  étant  en  différent  avec  ceoX  de 
Bologne  pour  les  bornes  de  leurs  Etats  .  cl»  i^-^erent  Fran- 
çois Alb«i»tri  de  les  régler  en  ijjS.  Çn  du  qn  il  ptotclla 
k]>tQic.iB9tope.  «eqp^a  •■yfiiadaircr ,  non  k 
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«Ofiafraiwlctnidiiion,  mai»  encore  par  rinre:;ntc 
Sici<ion$  ,qui  lui  acquiccnt  k  (ioc  de  Dotk.ai  de  l;i  vemc 


<*c  lui  :  nous  avoué  CPOOK  VU  Commentaires 
r  le  Digcftj  &  furquvlquetLÎTresdoCode,  6c  dcsC  on- 
iultations.  Il  mourut  i  Florence  l'an  Jj7<».  &■  ÏMà  trois 
fils ,  entre lefqu  1$  Lcms  Albeigotti,  ce'ebrc  Jnrifconful- 
te  ,  excrçi  des  emplois  imporcms  dans  la  Rcpablî^uc  de 
Florencv.  Sa  famiîle,  celcbrcen  grands  hommes,  -  pro- 
duit encore  Marcillin  Alb.rgotti  Evcquc  d'A:  zzo ,  «N: 
Lqjtt  dans Id Marche <!' Ane onc  ,  qui  rendit  de  grandi  ki- 
iricesau  P«ieIlinooeiK  IV.  contre  l'Empereur  Frédéric  I. 
de  JiAH  Albc^^l  *  auffi  Evêoued'Atezao  ie  Pasc 
iStcftoùe  XI.  cmpioM  contre  Oaleai  Vifiasmii  >  une  de  Mî* 
lan.  ■  Mathi^-u  Paris  ,  l'hilippe  UlCMnafin  £tijl,  fart,  i. 
U^bel.  imt.jMr.  tom.  t. 

is  dcTofcinc  ,  fi's  d'Adelben, 
de  Marozie  dans  L-  X.  lietlc ,  tut  tiès  puillant  à  Rome ,  où 
i\  cemmandoit  en  qu.ilité  de  Patrico.  Marozie  ivoii  du 
^apeSnge  111.  un  liJc^'etie  fît  élire  Pap.  cn  951.  tous  le 
nomdeliAHXl.Dcpo»,  elle  fc  m.uia  i  Guê  Marquis  de 
Tofcaiie ,  fils  A'Aithert  Se  de  Btrtht  |  Se  taà»  eUe  ^pou- 
fi  HmfMri  Roi  d'Arles  Se  d'Italie ,  fils  do  Cotme  Tbtlêmi 
&d.-  Ti  inciiie  Berthe.  l'.l'e  n'.iiinoic  p..s  Alhctic  qui  avoit 
fait  li)  inc  cil  priroii  JfAN  XI.  &  qui  ctoit  trop  puifTjnt. 
On  dit  qu'Albcric  l'oniiuit  i  ijVJt  a  1  lUgiics  Ko\  d'Ailfs 
&  d'Italie,  &  vl  rLinc  rem  uiijxru  trop  fortement,  Hu- 
gues lui  domu  uti  foul^kr.  Aibcii<:  poui  vengKORR  in- 
jure >  fit  cevoiicrlj  ville  de  Rotnc,  ic  Te  mit ea campagne 
pour  îever  des  tiaupes.  Huxiiet  eo  avolt  déft  >  8e  vînt 
a/Iieger  Rome  \  mais  il  fut  ooligé  de  quitter  cette  entre- 
prife ,  &  dr  s'accorder  avec  Alberic.  Il  lui  donna  en  ma- 
t\.ii:  Aide  f.i  fille  qu'il  jvoit  euc  d'une  autre  Aide  Vnn- 
ctiVa  Ailc-mande.  U  .iuires  difent  que  ce  ne  fut  pas  Aib.- 
rie  qui  époufa  Aide  >  mais  un  de  Tes  fils  de  même  nom  que 
lui.  (Quoiqu'il  en  foit ,  celui  dont  nous  parlons  traita  de- 
pibiodîgneinent  le  Pape  Etienne  iX.Se  naanicfelun  quel- 
énes-uns  peu  de  tems  après  "i  félon  d'anttes .  vers  l'an  950. 
*  Lnitprand.  Hiâ.  t.  1.  j.  C7-  j.  Léon  d'OlUc ,  /.  i.  Hift. 
C*ffin.  Flodoard.  Baromin. 

ALBERIC,  Cardinal  Religieux  du  Monr-Ciinn ,  écrivit 
contre  F  er^-nger  vers  l'an  1070.  *  Lc»n  d'Oftic  ,  /.  5. 
Chren.  Cjjf.  f .  j } .  Platina»*»  NtttUll.  Sispnius  ^l.^.it 
Rtgno haï.  Voflius,/.!.  i$  Bi9,  l*», U8lid.Oniiphte.Au- 
hctUHijt.daCéiri, 

ALBERIC  >  Abbé  de  C!teanx  .que  fa  grande  pieté 
iàit  mettre  au  nombre  des  Saints ,  fucccda  â  Robert ,  &:  Ait 
imitateur  de      vertus.  Il  publia  les  Conftitutions  dci  i- 
ttvHix  ,  &  ■noiinir  II/  if>.  J.invicr  df  l'-în  i  loy.  *  ^;cn^qllc^. 
•  in  A/e»o/.  Cilhn,  M.uniqiii.-s  ,  tn  Anmti.  Ctjier.  6ain£c 
•Manhc ,  GnU.  Chnftit». 

ALIiERiC  >  Arch.'vcqoe  ie  Bourges  ,  a  vécu  dans  le 
XII.  (îcde.  Aj^rès  avojr  été  Ecolâtre  de  l'Eglife  de  Rheims, 
■èc  enfuire  Evcqu-  de  Chl'ons ,  il  obtint  l'Arciievêché  de 
Bourges  en  11^6.  S<  eut  part  aux  grandes  alfaites  de  fon 
tems.  Il  mourut  en  1140.  *  Robm,  in  Suffi.  Ckmu  5$. 
gtbtrt.  iean  Ch^nu  ,  «w  Chr»n.  Auttff.  GaU. 

ALBERiC  ,  Cirdinal  Evêqu-  d  Oltic  ,  étoitdu  Dioce/" 
de  Bcmv.ns.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Cluni,  &.  (m 
fait  Abbé  d  •  Vciclay  vers  l'an  1114.  Le  Pape  IniMCeiK  II. 
k  créa  Cardinal  &  £v£qiie  d'Ollie  en  iitl.  4e  l'cnvoïa  Le- 

£eo  Angleterre ,  «à  f  f  aflètnbla  on  Goodle  i  Londres.  A 
I  retour  il  hit  encore  Légat  en  Sicile  &  puis  en  OriL  nr. 
te  Pipe  Eugenc^n.  1"  nvoï.i  avec  le  mêm.-  tirie  en  France, 
contr.-  rHer'-'ttque  Henry.  Albmv  mourut  en  1 147.  'Guil- 
laume d.'  Tyr ,  /.  15,  frizon  ,  G.i//.  Pmrpmrat*.  liaronius. 
Aubery  ,  H,fl.  des  Cari. 

ALBERIC  ou  ALBRICE .  Angloij  -,  natif  de  Undte» .  a 
«eurf  r  ts  r»  1U7.  Il  s'occapa  â  Ure  les  écritsdes  Ancient, 
&  compou  divers  Ouvrages  qu'on  eAima  beaucoup.  Les 
plus  importam  font,  rérttitet  AutiaMtrmm.  Cmms fpt- 
tuUtivi.  De  oritintDunm.  *  Idand.  JNiiciu  &  BdcBS , 
de  ScriPt.  Angi. 

ALBERIC,  dit  /^"w/irrr,  Arih-vtqncdcRfieims  ,  après 
avoir  été  Archidi  u  rc  1c  Fans  ,hit  mis  fur  le  Sie^e  Ponti- 
ficildcrEjtfifcdc  Rhc:  nsen  iioT.C'étoit  un  Prél.itd'un 
rar  •  mente  »  ijrand  Prédicateur ,  &  exttètnement  aelé  pour 
la  Foi  orthodoxe.  Il  iécroifâ  contre  les  /^Ihîgeois  &  contre 
4CS  ^  arralîns  ,  &  f--  rrouva  en  U15.  m  Conci'e  de  L.in  .in. 
»q>uis  étant  paflccn  Efpgne,  il  fiupris  à  Lilbonnc  p.ir  les 
wdci ,  &  jéUvtéiMcla  ClieyaliendeOliiim.  A  ftn 


]  retour  il  mourur  i  P.ivie  l'iti  1118.  *  Alberic ,  m CJ^rM* 
Marlot ,  Htfi.  Rhem.  Ar(h.  iainte-Matthe ,  CaJf.  Chnfi. 

ALBERIC ,  \.oine  de  l'Abbaye  de  Tiois-Font.iincs ,  de 
rOrdre  de  Cîteaux^dans  le  DioceA:  de  ChâlotiS  cnChu». 
pagite ,  écrivit  divos  Ouvrages  de  Poëtie ,  &  uneChteni. 
que  depaît  ie  commencement  du  monde  jdi^ucs  en  l'.m 
U4i.anquel  il  vivoit.^Vollius,  /.  i.  de  Hift. Lat.  iJt  Vifch, 
tu  Biùlioih.  Ctf}.  crt. 

ALBERIC  VLLR,  Ans-lois,  de  l.i  famille  des  Comtes 
d'Oxfor:  &  de  C  I ircnrc  ,  a  été  illullrc  pirnii  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  i  Ordre  de  laint  Augultin,  vers  Tan  ujo. 
Il  a  compote  un  Traité  de  r£ucKariAie,la  Vie  de  foint  Oft. 
cbe>& les  Antiquités  de  (baMonaAnct^ii  pottaiemie 
iiomdeceSaint.SaviecftdansSufius  an  7.d^0^ibie.* 
Leland.  Pitfeus,  de  Senpt.  Angl.  M.  Ou  Piii,Jl»4lifriif«r 
dej  Amth.  Ecclef  XHI.fitcle. 

ALIiHRlC  ,  dit  Thcjanm,  Moine  de  Cîtc.uix,  dans  l'Ab- 
baïc  de  Capelia  I  lioî.tn  cnf  iajiiltcs ,  vivoH  en  uyz.  lia 
écrit  ou  traduit  en  Latin  une  Chronique  qui  contient  t'ilif- 
loire  de  la  Croifade  fous  Loiiis  le  Jtmme.  Elle  cH  intitulée , 
y»x  de  aeU  .ftr  hmetfan-nmefirs  fmnBt  Bernardi  fuBs  m 
ewdihuFrimiipim  &l0rêtamCiràfii0Ê«rMm,*Dc  Vi&^ 

ALBERIC  ,  dit  Dï  ROSATE  ,  ou  ROXIATl ,  Jutidon- 
fuite  de  Bergamccn  lulic;  ,  Vfis  i'.  n  1^50.  hit  i;n  div  l^a- 
vjiis  hommes  de  (on  tenis  ,  cutb  auLoupc'.c  p  u  t  en  l'a- 
mitié  de  Sattliolc*  Il  écrivit  des  Commentaucs  iur  le  VI.  li. 
vte  des  Decicndcfli  que  l'on  a  fouvent  réimprimés.  On  lui 
anribuc  encore  un  Diâioooaite  du  Prait  »  un  Traité  4t 
St4tmtify  &  des  Commenraàet  for  letPandeâet,fiir  le 
Code  ,  &  fur  les  Pot'llcs  de  l^nnte.  U  y  a  encore  un  nurre 
Jacques  Albiric,  Hcunire  dcl.ainr  Auî»uftin,  r„nit  de  !  et- 
g.!nif  ,  quipitblia  en  i6ov  un  (  .n  do^iic  des  Lirivnins  it- 
fullres  lie  Vcnifcen  Italicnj  mais  ctt  Ouvrage  ne  fait  pat 
bciuroup  d'honneur  i  fon  Auteur.  •  Fifckird  ,  t»  vit.  Jmr. 
Lcandrc  Albcrti ,  DtferiftUul,  M.  lia  Pio,  Stkl$«h.dtt 
Am.  EttUp  xtr.  JM», 

EMPEREVRS  PV  NOM  ITALËEiT. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  ,  Emperrur ,  c'tolt  iî!s  de  Rodol- 
phe î.  Après  la  déf.iite  li'Otroc.irc  CJi  1178.  Rcio^plu-  iit- 
veft'.t  Ali-cit  de  la  Duché  tî'Autnche.  Sa  funilie  c  11  pinîc 
nom  &  qLiitu  celui  du  Comte  de  hap(burg(  château  d.^ns 
i°.Ar!:;ow,  entre  Bâle  &  Zurich. }  Rodolphe moatui  en  U91. 
&  les  Eleûeun  atfaui>ié3  ifcancibre  avoieoc  refolu  de 
donner  l'Empire  â  Albert  ;  mais  Gérard  Archevêqoc  de 
Maïci  ce  ,  les  tourna  fi  adroitement ,  qit'il  obtint  leurs  fut- 
frages  en  faveur  d' Adolphede  Naffao.  Albert  ctait  puifl'jit 
p.ir  lui-même,  &:  p.rr  fon  lu.triage  avec  F.lizabeth  ,  fil.'c 
unique  &  héritière  de  Maisaro  ,  Comte  de  Tirol  &  de 
■  oi:t<r,&  Pue deCarinthie.  Il  refelut  de  monterfur  le 
rhrône,  dont  la  mauvaifc  conduite  d'Adolphe  lui  ouvrit  les 
chemins.  Les  Eleâeurs  indignés  contre  cet  Empeteor,  de- 
clarci  cnt  Albert  Roi  des  Romains  :  après  quoi  il  pourfuivit 
Adolphe  ,  qn'î!  tua  de  fa  propre  main  dans  la  bataille  doo' 
née  près  de  Vormcs  le  i.  Juillet  119?.  Enfuite  il  renorç  1  à 
fa  première  élection ,  hit  clû  une  féconde  fois&cwi- 
ronnéi  Aix  la-Chapcllc.  Cette  ceremtMiie  fefit  avec  tant 
de  magnificence  &  un  concours  fi  extraordinaire  de  ^plci 
qu'A!berr  II.  Duc  de  Saxe ,  fon  beau-fiiere,  fur  étouffé  dans 
la  foule,  ie  Pape  BoDi£»ce  VIII.  coiÂl-nrit  avec  peine  à 
cette  AeéHon ,  &  ne  la  rarîfia  qu'à  condhion  qu' Aloeit  h- 
toit  1.1  (.rttiqiK  tc  du  Roï.ninic  de  France.  M-ris  bien  loin  de 
s'y  cni»,4Sicr ,  i!  s'aliouclia .»  Vaucouleurs  en  Lorraine .  avec 
If  Roi  Philippe  U  Bel ,  &  il  y  conclut  au  inois  de  I>cccin- 
bre  1199.  lemariai^c  de  Biasche  iinirdiiRoi ,  av  c  Rodol- 
phe fon  fils ,  qui  fut  Roi  de  Bohemeaprf*  la  morr  de  Vcn- 
Geflas.Ce  MunePtinoe  moonit  peu  de  tems  après  i^l'Ein- 
faneur  tm  marcholt  i  la  tête  de  fes  croupes  pour  reca?iQir 

rit  f  elTîon  .  iV  mettre  Frédéric  fon  autre  fils  en  fa  place , 
fut  tue  -iRinsfcld  ,cn  lortant  d'un  b-^^tteau  ,  dans  lequel  il 
•voit  parti;  le  Rhin,  p.ar  Jean  Duc  de  Souibc,  fim  neveu, 
dont  il  retcnoit  les  biens.  Ce  fut  le  premier  M.ry  de  l'an 
MoS.  Henry  VII.  luifooceda.  *  Sooun  Ari;cntina,«» 
Chnm.  Saint  Antonin  «  lir.  11.  An.  1.  f.  4.  Spoode  »  *•  Â»' 
nul,  VwhM.  ALBERT  tl.  Arehîdue  d'Awridie. 

ALBERT  II.  Emprrair.ctoit  .iitr.ir.ivanr  Archiduc  d'An» 
triche  &  Marquis  de  Moravie ,  à:  hls  d'AtRERx  IV.  Archi^ 
ducd'Autrichc  ,  que  l'oti  foupçonn.i  .ivoir  cré cinpo;fi',!nc 
en  1404.  lors  qu'il  faifoii  la  guerre  i  Jolie ,  Marqnis  do 
Mocwrw,  Albert  n'Àoit  alon  ^éqnede  10.  ans.  Depuis  «> 
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*"'='^tTwamo«derEmpcrcur,lon  Sc  n.-perc.  quel- 
le ^TZi^nt  Mis  le  p«Ti  a.-  lia/b, ,  %  cuve  de 
P^^^^iKrccours  Cahmir,  f r.  da  Roi 


ALB 


„ur  tel.  Jiovicr  14^8 


tOJlxlie.  I        j  J^i^,  ivoit  cnvoici  au  Concile  de 
.  ,v,vr      ordonne.  Son  prc- 


'^!l,u«uV.HVo.  c..  ordonne.  Son  p, 

f  '  «  A.  l  Eïlife  :  nuis  comme  Aiiiui  at  11.  tiupcicut  des 
TSltf>e«ir  d  enctcr  tn  Honcrie  avec  une  puilTantc  ar- 

Sii  dc  S«v«  lui  vint  demander  du  fccoutt ,  pour  dé- 
«M»*  «°''  aflkKédans  Sideravic  , v.lk  furie 
S^K  11  lV«.t  doncen  campajsne ,  &  û  hoii  dé,a  .arrivé 


waJD«.rutafmqued>  aniver  le  ly-O^obte  Uî9.  «n 
^fJipttnois&quelqwiourt depuis  fon  clcd.un.  lll.ull.i 
EiiuuiH  Ton  cpoulc  grolTc  de Ladisjas IV.  ou  V.  qu. 
fj;  Roi  de  Hongrie.  liavoit  eiiUB»tte  flflnoKimé  GloR- 
[noimiticone  :  Eusabeth  manc-  a 

ùtiiîii  IV-  Roi  de  Pologne  en  1454.  &  mounit  'c  tren- 
te Août  ijoj.  .V  A.N><ï  ,qui  fut  nuneccn  i44tf.iGuiL. 
uuMi ,  Duc  de  Saie ,  &  mourut  en  146 1 .  Albert  ttoit  uri 
b«iPniw,<l«n,{Mti.nt, libéral,  &  qui  avoir  de?  dcl- 
feins  eroironnent  avanugeiu  pour  i'Eslife  Se  pour  1  Ein- 
PitcFnoniicV.luifucccda.  *  /fj^cis  Simus ,  Hift.  «le 
Uem  .t.  fi.DiJat»U ,/.  28.  Boofiix  ,  /.  J.        4-  Spon- 

KOr  DE  POLOGNE. 

AtBttT.Rûi  de  Pologne.  Cherchtt,  JEAN  ALBERT' 

KO  r   DE   SV  E  D  E. 

ALBERT.  Je  SueJe ,  cV  auparav.int  Duc  de  Me»d^ 
Iwilî.li-tCl'cvérurl.;  tlii6nc  en  rj6j.  parla  Noblcfle  du 
fji» ,  (fii  ne  pouvoit  pkislupportct  la  tyrannie  &  les  vcxa- 
tMMdcMigpuslV.&dcHaquin  fon  his  11  t'toit  h!s  il'Ai- 
»ui,DucdeMeite!lx)urg&  d'EuPHEMiB,lauc  tictcMa- 
jw,4ii^elilU;iradc  gran-ls biens, q[u' il  roptir  depuis  , 
pvii^pnaitt  cabaks  qu'il  enueienoit.  ^vii^  s'être  dc- 
MtéraCoBCurem ,  il  {e  porra  lui-irème  à  ccî  excès  de 
JTtjnmVijiriivaient perdu  ïonpadeccIl..ur.LaNoblcilCQUi 
i'iToit  ébé ,  ewreprif  de  le  di  CTuire  ,  t>c  lui  fitunCctlidlC 
çt-tre.  Mitgaeitte .  fille  de  V  liik  n  u  ,  Roi  de  DancinarK, 
l'otiTcnti  f  de  m  Etat  &  de  U  Noiwegc  ,  &  veuve  d'Ha» 
.trvM  tiic  cctt-  conjonâiuc  favoi.dile,  .ictr.4ii.i  Al- 
liett.lcvjiûquiten  ijSy.  dans  une  furiciifc  bataille,  ie  prit 
îcl:  tcjiM  Icjt  in$  en  prifon.  Pour  en  foriir  il  fut  oblige  de 
oïin  E(xi  i  ente  Piinccfle ,  dont  la  prudence  e(l  fi 
ruiM^j; de KaoaceritoïKalespréientbi» qu'il  pouvoit 
•wi  fwltRoijume.Ainli  dans  une  AiTemblc^  générale  tc- 
itf aColniîr  en  ijj.!.  Marguerite  rciinit  en  fa  p-rfonne 
'oas  cet  pffliii  Etats  du  Septentrion,  qu'cllelaitTi  en  moii- 
"fli  J  Eric  loo  neveu  en  i)9<».  Albctt  avoit  rejjiic  2.5.  ans , 
*pBii  fan  ijtfj.  •  JewM«|{nt»,/.  »t. 

ytXCHtÙVCS  DAVTRTCHE. 

ALBERT  I,  de  ce  nom  >  Atchiduc  d'Autriche.  f^#»V«.  At- 
Mar  I.  Empîtcur. 
Al^TU.JUdiidlic  ,  ou  KUrquis  d'Autriche  ,  fiii  fur- 
,(Mrcc  qu'un  poifon  lent 
'•'•Wit donné,  lui  avot:  u  ttelli  tous  les  tru  nibtes. 
j5"»œtnierde5fi!5de  l  Empcicur  Alber,t  I.  &  fur 
J**"  P<"iiv{i  d  un  Cinonicat  ù  P.ilTjNV  :miis  fVv  fictes 
•  i^ùdolphc  ,  Lcopold  ,  Othon ,  &  Henri  étant 
"Wi .  Il  tccucilUt  leur  fucceffion,  &  contimta  la  pollerW. 
V  ooitun  Prince  fag: ,  prudent  &  judicieux,  que  Ces  aUr 
^'DucIUs  n'cnroêchcrent  point  desonvemer  hctt- 
^IcnuTHfes  pcuplw.  Il  mourut  le  iS.  Juin  de  l'an  IJ58.& 


r-upn.  Il  mourut  le  15.  juin  ac  i  an  1150. oc 
K'5''^^''MoMfteted.  Gcmmiiig,  qu'il  avoit  fondé, 
îri'ï^?'^  ,  fille  &  héritière  d'ULRic  ,Com- 

f  j|;?"*"<nK>necn  n5j.ii  eut  quatre  fih&i  trois  tilles, 
V»«^>tPH£ ,  qui nwuiuti  Milan  l'an  ijût.  âsc  de  l'-  .ins 
•"Fmnr      '"^'^^  Cathirikb  ,  fille  de  Chaw.m 
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condcIcmmejfilkii^UutAv  ,  Duc  de  drinthie  ,  &  de- 
puis Rot  <lefiolieDW,tnane  en  i^y^.  1.  Albert  1  II.  dont 
nous  allons  pailet.  j.  LfioPOLn.  4. 1  Kt  usk^  vMargue- 
Rn  t,faiunc  d'Othon  Marquis  d;;  l^r.uvit.iuuij;.  6,  AcNt's. 
nwnccà  Henry  ,Duc  de  J  iwci. 7.CA iHtRiNï.Relijiieu- 
k*de  faiiuc  Claire  à  ViciHic e»Aii(riihc.  *  iknius.i^rn 
0  <rm.  /.  6.  rians  ,  »»  yirber.  Geutttt.  Vom.  Aiik. 

ALBERT  III.  que  qucloues-uju  futnonirocnt  \'u4fir»lo* 
gut ,  p.-.rcc<^u'tl  aumhart  l'Artrologic ,  étoic  fils  d'ALMRV 
II.  Eni<^}.  il fét^blUrUnivfilité  de  VU-iwe  en  Autrich.*, 
pui^  il  bâtit  la  fSMieicflÎ!<le  Laxembonf^  mai»  la  trop  gran- 
de ardeur  qu'il  eut  pour  l'exercice  de  l.i  th  lill- ,  lui  c.iuh  une 
incommodité  qui  le  mit  d.ins  le  tombciu  le  il.  Août  i  ;90. 
On  i'cnicii.id.ii  s  I  L';;!:!"  de  (.lîiu  Ltieiuie  de  Vienne  ,  oà 
ctoit  le  tnnibc  !u  de  les  prcdecetlcurt.  Les  Hiftoriens  par- 
lent .n  inr  it;t ulliiient  de  ce  Prince ,  qui  eut  do Dkatrix  , 
âllc  de  Erldcric  Burgravc  de  Nuicniberg,  fa  fécond» 
femme ,  Albert  IV.  qui  lui  fucceda  :  &  Amnb  d'Autriche» 
oiati^e  â  Hcnry  Duc  de  Bavioe.  *  Jew  GaotjMi^  ^mw 
l>«K.  At^,  Betthit.  Satifovih.  Curpinien. 

ALBERT  IV.  dit  leFatitnt,  Anhidiic d'Autriche, fucce- 
da à  fon  père  «»  ijjo.  Quelques  Auteurs  l'ont  furnotnini 
M$r*bilia  mM>!Lli\p:{Tct;  qu'duiii  f.dt  lin  voi.v.;.'  djns  ii  Ter- 
fC-fainte,d  .ivoii  eu  le  plaifu  de  voir  uiicfiattic  des  irci  veil- 
les du  inonde.  C.  ctoit  un  Prince  très  clément,  &  !ic>.  pi  rx. 
lU'e  vit  oblige  de  pre  ndre  les  armes  co:  trc  Joilc  Marquis 
de  Moi:avjC}&  mourut  du  poifon  qu'on  lui  donna  pendant 
cette gaeaef  le  aj.Aoûi  de  l'an  1404,  Il  épouracDijyo. 
J  E  ANNt  de  Bavière .  fille  d'ALvsuT  de  Bavière ,  Comte  de 
Hollande  :  &  il  en  eut  Albirt  ,  qui  fut  Empereur  II.  du 
nom.  Ce  Prince  prit  une  féconde  alliance  avec  Matmiloi 
fille  deLoiiis  ,  Duc  de  lî.ivicre  :  m-iisil  n  - n  iiit  paini  de 
poft  riré.  •  tiettius.  Sanfovin.  Gans ,  G<n.  Dom.  yftifl. 

ALBERT  V.  Aschidtic  d'Aliaîdie.#^«rw  ALBERT. 
Empereur. 

ALBERT  VI.  Archiduc  d'Autrichr,  Gouverneur  &  enfui- 
ra Souvetaio  dics  Pais  Bas, né  le  15.  Novembre  1559.  étok 
le  fixiéme  des  âls  de  l'Empereur  Maximilien  I1.&  de  Ma* 
&II  d'Autridie.  U  fut  delliné  à  l'E^^Iife ,  &  fut  d'abord  Ca&- 
dioat  &  Archevêque  de  Tolède.  On  lui  donna  en  i(8|.  le 
Gouvernement  de  Porrui;al  ;  &  il  conduire  plur  tcllenr.  tir 
d  Philippe  II.  Koi  d'Iîfp.iLjnc  ,  qu'il  !..  Cij.nm^  (»ûuviineaL 
des  Piis-DAs.  Il.iniv.i.i  i!ui\cl!rs  ,ni  mois  (ic  Tcvrier  de  l'au 
1596.  Peu  aptèsilpdcla  ville  de  (.  hI.us,  puis  Ardres,  &  en- 
fuiie(îalftiquifefendjrle'l<t.d'Aoui  dcli  inctne  année  159^. 
Pottocaitato ,  Gouverneur  de  Dourlem  ,  fitrptic  Auiicnfe 
roQsi^nieMars  l'an  1 597.  mais  le  Roi  HentiJV.  la  reprit  ie 
f,  Seprembce  de  la  même  .mnée.  Albert  rciwiiça  au  Cardîna». 
ue,  &époafa  en  1^98.  Elisabeth -CtAïKC-EuGtHti 
d'Autridie  , fille  du  R  i:  Philiimt  II.  5:  d'L'usABBTH  de 
Ft.ince.  Ccrrcl'tinLclIelui  pott.icn  dot  les  P.uVb.u  C.ntho- 
liqucs ,     li  Fr.iiH  lic-Co:r,:c.  L'.jnnéc  tl'.ipte-.  ils  partirtmc 
d'Elpaj^ne  ,Sc  arrivcicnt  dans  le  Brabant  au  mois  d'Août. 
La  puix  entre  la  Francclfe  rEQxigne  conclue  à  Vervins  ,  lui 
fir  lenoovcUei  la  fBtUtt  contre  le^  Hol I andois.  Il  y  eut  ba- 
taiIIe}eB.|niUc(Mrank£oo.près  de  Nieuport.  L'Ardii- 
duc  nu  d'abord  huit  ou  neuf  cens  hommes  chafgét  de 
la  garde  d'un  ponti  &  fans  lairter  reprendre  haleine  î 
Tes  foLi.its  f.iii£;ucs  du  long  chemin ,  i!  .l'i.:  .ifti  ontcr  tes  en- 
nemis. M.iis  le  Clomte  Maurice  de  NrtiTau  le  icccurvi^jou* 
reufemcnt  iJc  le  défit.  Quelque  rems  après  Albert  fit  aflîei;et 
Oftcndcqui  11c  futptifc  que  ic  11.  Scptcmbredc  l'an  1^04. 
Ce  ficge  h  uK-inorabledui-a  trois  ans  .trois  moisfle  noj» 
jours  i  Se  Albctt  n'eut  poiir  fruit  de  ù  viôoite  qu'un  mon- 
ceau de  terre  ,qui  avoir  coiîrc  la  vie  à  plus  de  cent  mille 
hommes ,  des  fommes  Immcnfes ,êcU pcxte dedemc  ville* 
coniiderables.  Car  Maurice  pendant  fe  fie.'.e  avoir  pris  J'E- 
tlu(c  ,  (jrnvc  ,  Se  qucl(|ucs  aunes  pl.ites,  L  Ati.hi.îiic  foii- 
gci  i  l-i  paix  :  clic  conuiK'W;.!  p.ir  uneTrtVj  ilc  8.  mois  en 
1 6 07. & continua  p.irtinc  jutredi  dourc  inscn  i'^09.ll  en»- 
ploïacetems  àpoliccr  I  I  s  Provtnccs,où  labontc  ^  fa  dou- 
ceur lui  avoient  gj^tié  le  cœur  de  tout  le  petii>le.  Il  mourut 
fans  pofletitéle  ij.  Juillet  de  raiii£».*âflé  de  61.  ans.  *  Le 
Mite,  i»  ElH.jfltfei^.  Beferlndc  tim&Êr«i»gr.  Thidde- 
nus  ,  Htfi.  n^t  temf.  De  Thotl ,  U^.  GfedPS  tÂ*  ff^tt» 
Belg.  Spoodc  ,  in  AimmI.  Eccl. 

DVCSDEÈArrEXÊ. 


ALBERT  1.  de  ce  non^ ,  Duc  de  B  iviL-r  -.  Chircht%  cjr-*- 
prts  ALBERT  DE  BA  VIERE,Comtc  dcHainaut.Hollande' 


»»ntcai|«o. oide  Mamoimtb  CkU-  \  2a»oàc,fif€.ilBUtkvmtiin  COMTSS  DE  HAlNAUT. 


îjo        A  L  B 

ALBERT  II.  Duc  de  Bavkrc  ,  étolt  fils  H  Albert  I.  6c 
de  M«rgm«rui  de  Cleves.  On  efperoic  beaucoup  de  lui  ; 
nuis  il  mourut  fans  pofteritc  avant  fon  père.  Ce  fut  le  1 8. 
de  Jaivia  dei'an  t  J97.  *  Haodim  «  m  CAtmi.  R^io«.| 

ALBERTlU.luniommé/7l>«««r&  it  Zh^tmuànt  né 
en  ijjtf.  étoitfils  J'Ernest.  Il  commença  de cegner en 
i4j5.  &  fût  oblige  de  pieiiJrc  U  s  truies  pour  fc  fàiïc  raifbn 
de  quelques  terres  qu'on  lui  rcrcnoit  (5i.' qu'il  reprit.  S  i  pru 
dcii^-  &  fa  douceur  lui  acquirent  i'.^câiou  dccous  les  peu- 
ples d'Allemagne.  Lespeupkscie  Bohême ,  qui  l'.i voient  vu 
icune  i  la  Cour  de  l'Empereur  Venceilas ,  iui  otTrirent  la 
Cooionne  de  Bohême,  après  la  mort  de  l'Emp.'reur  Albere 
CR  1^40.  M«t(  icDucu  xefttTa  gencfctticnieni.  aoïant 
Aii'dleapparTenott  avecpftisdejnIBee  1  Ladiil.is ,  fils  pof- 


ALB 


tfaoïne  cîu  n  t  -TcF  tr  pi.rcui  .ll  n  ourut  de  la  goiite  le  premier 
Xlar»  i4(ro.  Lali  jiu  d'./^«ffc,  fille  d'fnc  Disc  de  Brunf- 
:«icK  ji.  J(dn  \i,  Sipfmotid  ,  j.  Chriftopkc  ,  4.  Albert 
iV.  qui  lui  fucceda  ,  j.  £lif*i>tth  ,  femme  (à'£riieji, 
Elcifhiir  dcS«c  ,  morte  en  1484.^.  MM-gMeritt ,  mariée 
en  i^6x.k  Fredmc  de  Gonzague  Marquis  de  Mantouc, 
morte  le  14.  O&lAttt  1^0. 7.  BArbt ,  qui  Ce  fit  Religiciife 
;â  Munich  en  r^ju  *Haaéia$  &  SanTovin  .  im  Chrtm, 
'ïkwan  tim  Amfhit.  Prine^.  CeatiM.  Bcfriu*.  Reuner. 

Albert  IV.  fumommé  leSaet ,  quoique  le  dcrni.T  des 
fiîs  d'ALBiar  m.  refta  ncuimoins  f'culDuc  de  lî.ivicrc. 
Jcjn  ,  fou  frère  aîné  gouvcrru  quelque  tems  avec  5igii- 
«lond ,  lequel  fc  voïant  Teul  Souverain  par  la  mort  du  prc- 
-mier,  arrivée  en  1451.  fit  pan  du  Gouvernement  i  Albert  : 
■Sjlïifiiipail  tnoucurpeu  de  tems  aptès,  &  pat  fa  mort  A  Iben 
a'ent  plus  i  canMiae  que  les  prétentions  de  (o-a  frerc 
Chriltophe contre  lequel  il  prit  les  .irmcs.  Il  l'cmporti 
furlui  jparla  faveur  de  l'Empereur  Frédéric  IV.  donr  il 
époufalafilleCtîNEGCNDEen  1487.  &:  il  en  eut  1.  Guil- 
lAUME  in.  i.  Ernist,  Artficvcque  de  i.d/boiirg,  puii 
Comte  de  Glatzdans  la  iiohcmc,où  il  mourut  Je  7.  Decero- 
me  iftfo.  }.  Louis»  qui  mouiut  fans  alliance  le  ti.  Avril 
t  J45.  4.  SiDOHiB,  promife à  Loiiis  ,  Palatin  du  Rhin,mor- 
re  avant  la  confommation  du  mariage  en  rjoj.  5.  Sibuli, 
«poule  dn  mîme  Loîi  I  s,  morte  le  iS.  .^vril  iji<;.  6.  Su-tan- 
wi ,  mariée  en  premières  nôces  i  CIasimir  ,  M  uquis  de 
Rijndebourg^puis  àOxHON  Heiiry  ,  ï'.uauw  tlu  Rhin,  Ele- 
<leur  de  l'Enipite.mortc  en  1543. 7.  i»A»iNe,femme  d'I/t- 
Ric,DucdeVittcmbcrg,  morte  le  29.  Août  ij«4.  Albert 
moirnir  K-  tj.  Mars  1508.  Après  Ik  moit  Cunegonde  fon 
epoufe  le  fit  ReligieufeiMnnîc&joàelteaKNinKetiotfeur 
Je Jàinteté  le  5.  Août  nio.  •  Gaoê  ,  m  Arh.  Gtmât»  Ihm. 
'Ai^.  e.  7.  Saiilonrin.  GeuTold. 

•    ALBERT  V.  fils  de  GuiLi  AUME  nr.  naquit  le  premier 
Mars  Hî8.  &:  fuctcd  i  aux  Ft.usdclbn  pcrc  en  ijjo.  Le  4. 
J'iiH  I  I       il  cpoul")  .Vwfff  d'Autriche,  fille  de  l'Empereur 
Feràtnund  \  Albert  fîit  un  des  principaux  défenfcurs  de  la 
Foi  en  Allemaanc ,  où  il  ne  necligeoit  rien  lorfqu'il  s'agif- 
foit  de  s'oppoferainçiiMiveaiuèi.  Il  fonda  dans  fon  Erat  di- 
Collcws  de  Jenites,  HT  vonlut  q»i'on  y  élevât  la  jeu- 
■.nefledaMlcsfcmimensonl!"  '  V  ,  Pn  ■  rçfi.il  Ç.  rrouviau 
■  aotn  4e  l'Empereur  fon  bcau-p.i  c,^\  a  Dichc  de  R.!risbon- 
■'îf-"  r^"™tle  14  Odohic  M79.  après  avoir  eu  nxfils& 
deux  fUles.  i.  Charles ,  né  en  1547.  qui  mourut  la  même 
-innée  1.  dit/^/rawr.qniMftcceda,  t.F#ri^. 

"n;^  ^«ff»".  i.  Frtderit,  mon  Jhnine  en imI  g,  £r- 
*  ^ir**»"^,*^  Cologne  ,niott  Te  7.  fiwAn  i6ix,  7. 
.M4rne,MMximil,ennt,nécçn  i5îi.morte  le  11.  Juillet  itfil. 

'ÎEÎî      j '■/"."•  Archiduc  d-AatTicJic,  fils  d.  l  Empereur 
A^ÛTi  ttrdtHAmi  U.  &  moutut  le 
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ET  ELETTEVRS  DE  SAXE. 


V  ^i^^JJJir^^  oranaeDourg.  ion  Humeur  violci  te 
«  cmpoiwe  JW  fit  trouver  mauvais  que  famere  eût  fait 
donner  le  Marquffar  de  Mifnie  i  Diteric  ion  cadet.  Il  s'en 
',v7<!m'i'  r^'^'^cnn  &  netrouvantpas  Oihonibnpetc  dif- 
E  i  r  ^'"^f/-^"""'    P;  i^  l"  -™es  contie  l«i;  cVs'étant 

Ottevil'l^ï'r^^  ".'î-  ler«i«l>«ifonmcr. 
S  J  J      fw<WâFMivée  de  tout  le  monde.  Albert  ne 

s'afTura  encore  de  fon 


qu]  ne  l.ii  fTi  point  de  pofteritc  de  Sofhtt  fon  époufe.fillçj-- 
Dut  de  Bohcrac.  *  Bcrtius,/.  1.  Rer.  Qtrm. Baaae' Ail».? 
Biiihard.  '«nnii 

ALBERT  II.  furnotiuné/#i>A«i»r/,  parce  qu'il  H  - sliçj. 
nora  fa  race  par  fes  vices ,  écoitfibde  J^Mr/jauquel  i  !  t  u  . 
céda  vers  l'an  1188.  Uépoufa  en  1156.  Margminte,  ^1 
l'Eropeteur  Frédéric  II.  dont  il  eut  EAàDER.tc ,  dit  le  F»n 
ou  U  Mord*  i  &  Dicemuti.  Cette  Princeflc ,  qui  lui  avo» 
appoicé  une  dote  couàdcrable ,  ne  manquoitni  de  vertu 
nidebcjutc.  Mais  Albert,  qui  étoit  devenu  éperdutneat 
amoureux  de  Cunegonde ,  fille  de  baflè  naiilance,  fcfolut 
de  l'cpoufer ,  &  deîc  défaire  deMaifwrite.  ie  poifo»  ne 
lui  aiaot  mtéMi,  U  vouhit  gagner  un  Mnlerier  qui  1», 
foumillott  dii'eois  pour  fa  cuiline ,  &  lui  faire  étrauJicr  î 
femme.  Le  Muletier  eut  horreur  du  delTein  de  fonMaitte 
te  en  aveuli  adioiteinent  la  Duchcllc.qm  connoiflànt  aoe 
la  patience  étott  trop  toible  pour  ramener  un  brutal  ,re(<>. 
lut  de  prendre  \x  luit. .  Encmbtailant  fes  enfms  les  lantiei 
aux  yeux;  elle  mordit  fi  fort  la  joue  du  petit  fredeiic  au 
ia  marque  y  demeura  looie  là  vie,  £Uc  le  fit  defcendxc  d  int 
un  pâmer  d'ofier  pat  «ne  fèfltve  de  Ton  appanement  q„i 

iS'""'^]*^^?^^  '  ^  (5         ^  f^^^fon  dans  ,,u 
MoflaRetede  Rcli-.îicufe$ ,  oii  elle  moutut  dechaetinen 
lî-o.  Cette  p  rr-  fii:  peu  lenfibic  i  Albert. Il époufaC*w 
^<»rdf.Sc  il  ai  cm  un  fils  nommé  /.e«/j,quil  dellinoitMat 
être  héritier  de  (es  Etats  frcdcric  te  Murdu  Sc  DittSuoi 
qui  ctoicnt  élevés  chez  leur  aïeul  Henry  ,  fon.iceoient  con' 
tmuellemcnt  â  venger  l'injure  faite  i  la  Duche/fe  leur  mcre 
Auffi-iâ«  apiès  la  mort  de  leut  aïeul ,  qui  les  fit  héritiers  Je 
dive»  EtMs ,  ils  prirent  (et  arme»  oontre  leur  pere ,  lui  en. 
levèrent  fes  Etats ,  &  le  firent  lui-même  prifonnier.  L'EniI 
pcieur  Rodolphe  I.  ?f  quelques  antres  l'imces,  lui  ùtat 
procure  la  liberté,  il  t'en  knvir  pour  reprendre  les  atmct 
contre  (es  entans.  &  engage."»  dans  fa  querelle  Jean  Un 
qais  de  I^r,!nd.bourg,&EbtTaidDucd'Anlialt. Cette  fflierrê 
fut  terminée  en  ix$>o.  par  une  paùc  conctuè'  entre  le  ncre  & 
es  cnfiuu.  Albert  vendit  peu  de  tems  après  la  Thurinw  1 
lEinperenr  Adolphe  de  Naflau.  Il  emploia  tout  ce  «1* 
tira  de  cette  vente  pour  mettre  de  nouvelles  tioupcs  en 
c.impignc  coatie  fes  enfans.Mais  f;$  deflcinj  t  e  :éi]flif,nt 
pîs.Li  p;otcction  du  même  Adolphe  &  celle  d  Aibcttl  foo 
luccciTeur,  lui  furent  inutiles;  &  enfin  nurcr.!ble&  atun- 
donnédc  tout  ic  monde,  il  fe  recira  dans  unMona/lae  i 
Erfort ,  ou  il  mourut  en  1,1  j.  fansbiensSc fan»  honneur.  Il 
avo,t  epouft  en  ttoiWmes  nftces  jldeUUe.  Frédiric 
foti  fils  atoé  ltti  fucceda.  DiUrnsn  fur  aïïaflîné  dans  une 
Eglife  â  Leipficen  ij07.Pir  un  Soldat  A,  l'hiîippe  deNat 
lau.qi»  Adolphe  foncuufin  avoir  laille  dans  la  Mifnie  pooc 
yconr,    :  r     gu 'ri e  en  fav.ur  d'Albert.  *Bemu$,/.,. 
R»r.  Germon.  Jean  B  ;nue  ,  ,n  Chr»m.  Tbmrim,  Haseleans 
«.  Ge^eMl.  DHC.Saxor.  KIcydeinieich.««C*i*,.TwW 
Spangenberg ,  »«  ChrtM.  Méinjfeld.  ^ 
ALBERT  I.  de  ce  nom ,  Eieôeur  de  Saxe ,  de  la  finul.'c 
.  ''"'«AR»  .  &  petir-fils  d'Ai  eirt 

X  Omn.  L  Empereur  Frédéric  I.  mir  cet  Eleâorat  dans  leur 
famille  en  iiîjo. Albert  fut  auffi  Duc  deVellphalie  & d'An- 
grie.  En  i  m.  il  iucccda  aux  Etats  de  fon  pcre,  qn'JI  n»n. 
vern.1  avec  beaucoup  de  prudence  &  d'équité  ;  ff  (ôtftrt 
confideré  de  l'Empereur  Frédéric  H.  qu'A  fuivit  dans  fes 
volages  «  dans  fes  entreprifes  t  ilfe  croifa  pour  le  voïjse 

i*îî?SÎ^Î*  ^  f?"  '^P°"f"=  l'Emperea 
"      oiven  enfanj ,  &  entr'aurres  Aibirt  II 
qui  lui  fiicceda.Albcrt  1.  mourut  l'an  nr.o.  \\  .a  été  mis  p.ir 
les  Hiftoriens  d'Allemagne  au  nombre  des  bons  Princes  • 

ALBERT  II.  fucceda  en  1260.  i  fon  jpeteAisïRT  L  U 
aimoit  U  poix  &  h  nanquilUié .  «c  fe  vft  néanmoins  con- 
tcaundepMDdre  les  arm.-s.  Il  les  tourna  d'aboid  cortre 
Gontbier  Archevêque  de  Magdebourg  ;  mais  des  ajtiis  com- 
muns aiam  terminé  leurs  difFerens,  Albert  reprit  les  arme* 
en  faveur  de  fon  beau-frere  Albert  d'Autriche,eoirtifir£Di- 
percur  Adolfe.  Après  la  baraille  deSpire,doiuifc«nu«l. 
Albert  I.  Archiduc  d'Autriche  fut  éli^£ii»ciair,&  cou- 
ronné a  Aix-Ia-Çhapcllc.  Cette  ceremonfefefiravecanfi 
Çrand  conconn  dépeuple.  qu'Alben EleAeurdeSaxe  fut 
ctouffidan»  bptrlTe.  Ttavottépoufé^/i,//d'Autriche.fiIle 
de  1  Empereur  Rodolphe  \.  $i  fccur  d' Ai^rt  L  Empci  ei;r  Si 
il  en  eut  Rodou  iie  I. Eleveur  de  Saxe, qui  lui  fucceda  • 
liert.us ,  /.  1.  Rermm.  Gmmm.Gaai,  mArt,Gt»ul.  D$m. 
AMjt.  Spangerbcra. 

ALBERT  m.  Oïde  ViifMUASjliKeedaiJ^fiml*. 
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,,    ,„o  &  mourut  a'linc  manicre  tr-iRlque. 
gL  ni.  !  ifl  M  9-  divcHiflcmcnt  ordi- 

!«»^^''^  V  nefillcdcC>«r-,J  Duca-OlITcn  Si- 
!i.tr  h  '  P  r  aimplaiÉUICe,  «opaf  inclina- 

C  Unuit  1»  y  (unnir.  Ifs  !  > pallcrent 

i-,lichao«io^^^";j;,hcmilc.  La  peur  U       i>  r.xt. 
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'  •'"■^vTu  Smillc  des  Princes  d'A.-.lvdt  qui  lui 
'  '  ^'  ^  «toit  Ion  plus proclie  p-ircnt .  &  fon  h.tt- 


'  ;v,Wr.^I..rq^isd-• 
*^tRTDKdcS.)£e,  Gouvcr..;.,-.-         Plom,...^  de 
^       Pu-Pas  au  XV.iirclctitiU  lils  de  liui^tnic 
.  ^  ^Vete  d;£.«^  Elec- 
m  if*  te.  Lîr>  cert.i;n  Kaufung  qui  pretcmloit  avoir  ete 
rEiccicur  Frednic  ,  enleva  ces  deux  Princes 


mena 


^7,^  f^L;  Jans  unchîwau  A  la  canip.ignc ,  &  les 
1";"  uij.  Q,,.I^ueiSoM«squ'iUvoit  avec  lui ,  part-- 
rf/oiiiôtc  avfc  Erntft  qut  croit  l'aînc,  *:  Kaufung 
LjmJi:  !ji-.ncme  Albert,  lequel  aiantfencomrc  quelques 
SirWnxn,!:  .:  .i.  .undulu  ica>ms  ,&h.t  del.vtc.6on 
fef  fu-aiiifi ramène  iiiiicnitiuc  cm V.  Depuis  Albert  ic 
Mît  iOulbt  Nf  fa  pnidcncc  &  par  (  i  bnvouie.  C/cd  ce 
^iniik  donna  le  fiimom  de  C«*rj^<-«-v.  D  aiirrcs.lui 
Liait  «!iiî<te*M»<'r.if  itlEmPirt.Si  dans  les  P«»- 
r  s  o'.olii,-slenoniinerent/r^«/4»(/.II  y  futGouvcrneur 
/f- 1- en  l'An  M94.  pour  l'Empereur  Maximilien  L.iqui 
il  jToii  ren.b  Ictvicc  dans  plulîeurs  occafion»  inijxKMiites» 
li  furiMt  1:111491.  Les  Frifons  rcfufctenr  d  abord  de  lui 
cccir.&ilf'^'vitiomr.iin-  .'e  les  K.riiiicrnc les  nr.iv.s  ,î  Ii 
r  .in.  I.'ilcrc^nn.iueii  I4v9.  •  ti  mois  .'e  ]\iillec .  in.;is  cii- 
t'iu-trcecnii;!!: avoir  fujet  de  I'  •îl.iiYlre.'.e  lui ,  ils  lepri- 
i:i;t  l;-s,irr.ï«.  A'fscrt  les  poutl'a  avct  beaucoup  Je  vi^^ueui' 
..lljiu'tii  u-w.qj  jl  n-ourutlcM.  Septembre  -.les  uns  di- 
ibi  J'ime  Ûàryiei&  kt  «itrcs  de  maladie.  U  laiiTa  de 
2tim  Tj  feaMiK,  fille  de  GMrj#  Poggebrai  Roi  de  Bo- 
ï.fx-yGinitii  Henry.  Ce  George , qui  fut  un  des  plus 
;-ir>,liI>[orcd«iifs  de  Luther ,  (csenfànsétantniOrts ,  lailCa 
fou-  hai[ia},HmRV  fon  frère,  avec  fcv  diux  Hls,yî/<i*r/iv 
iV.^»^«j?f.  i  coiulition  qu'ils  ne  chan^eroient  point  ilc 
M-t^-'iminh.  ,if»x  Adittiont  fur  Ici  P.uf-B4$de 
(  itiiW.  (jm^CchuI.  D»m.  Anp.  De  Tbou,  H-jl.  l.  1. 
r.Trii,5.  tir.x. 

MAk^yiS  ET  ELECTEVRS 

Slr4uddniirt,  Dmu  de  Pmjfe. 
AlBERTl.de(enoni,Tumonnnél  Oif» ,  Marquis  &c 
ElfâtirdeBnKSebouri;,nccn  ito<ï.  éroit  fibd'OTHON, 

fcncfd'Aiihjlt.G'iinr  J'All.mie  ,  o:e.  L'Cmp-Tcur  Con- 
ul  lll,  le  fit  Ni.iquis  LlvCtcur  de  iîi.uidcbour.ii  v.-rs  l'an 
11p.  laMaifon  de  Staden.oui  avoit  long-tcms  pollcdc  cet 
litdorjt  .ii.jju.'ianquc.  La  Marche  de  Brandebourg  n'étoit 
pctipcitoti  qu'une  grande  fbrèt]:  Alhctt  eut  foin  de  faire 
<ltt.wh  1  ce  p,m  ,  d'y  bâtit  des  villes  ,  &  de  L$  peupler 
<!  bltitiju ,  nu  i]  venir  de  Hollande ,  de  Flandres ,  &  de 
Në.aRu;b]iii|&  leidtedn  finndeboatg,qac  les  coutfes 
dnSgedoiiftiks  Danois  avofetitdéiol^  ,  &  y  fonda  par 
••■td«EpY:s,dcs  Mon.ifie'.es  tîe-;  Co!! -'^.  s,  yov.r  l'in- 
«•"Ûioinrfe  U  jeuneffe  d.-  (rs  Lt.its,  Ali 


,  ,    _  _  .  iS. 

Novfmlwv-iiCS. t';  liilla  enriVuitres  enfuis  CItiicn  ,  qui 
^KifJa  îuMwquifu  de  ilianddxuïii;  ;  ls:  [h  rs-ar  d  ,  qui 
Duc  &  Elcdciit  de  Saxe  :  de  forte  <iu'oti  vit  deux  Elcc- 
'*«i(li«ijfimiilcdcsPiiiKes  d'Anhalt.  *  André  Ange- 
.»  Chm.  ihlftt.  AUnk  Hewy  SebaUiiM*^»*. 
^r-N!icntIiu$.BatiM$. 

Al  BERT  II,  fadT  Os  d*OTHON  I.  &  fiwe  d'ÔTiiOW  n. 
«JWI  il  hicccila  vers  l'an  iioC.  Il  fut  des  a.iii;  pirrieti- 
•raderEmpjteiir  Frédéric  IL  qu'il  fervit  en  .li  vcifes  oe^ 

'^■'""'•Ondirq'ril  ;-uiiru:  l'an  tîzi.lairtant  J.-  l'.i  :"em;r.c 
^'*'Mit  Mi:écV0HritÀ  lU.  Ktirquis  de  Lufice  ,  i.  îe*» 
l-«liiineut(prc<1cux  filles,  1.  Otiion  III.^Îarq^n5  &  Llec- 
«cut  i^ts  foi,  frère;  5.  M.uh,ldt,  femme  à:Otka»  Ûuc  de 

T'"'        •  '^"'«^■c  ^"■ot'u  Pri««c  «teSuede.  * 
"'ft- BeniMS  » /.  i. Rer.  Germ. 
■  AUERT.  Marquis  Stlleftewr  de  Rrandebouri;.  fiif- 

k  "^ii^'"*'  '  "^''-^^  •  d'Allem.w.c  ,  ne 

K14. NofBîibre  1414.  .ctoii  ÛU  de  1  r.fdfric  I.  qui ,  de 
■jrwf  «le NurcmbcTi;,  devint  Marquis  &:  Pledeirr  de 
■™«»WS  «n  J417.  f  tcdctic  U.  «jui  lui  lucceda  en  1440. 


mourut  fans  cnfins  l'an  i4<;9.  &  Alben  fon  frète  ,  dont 
nous  parlons,  recueillit  la  fucccfllon.  C'éioit  un  Prince 
adroit ,  courageux  ,  &;  intrépide  dans  Lïotc^ions.  Il  lit  la 
guerre  d.iiis  la  Bohème  ,  dans  1  »  Pniliè ,  dat»  la  Àilefie*  en 
Allemagne;  ^;  fe  trouva  eng.)gc en  divets combats lîngq* 
iiers,doi«ilforttttoû/au»âfon.iv.int.n;i-.  Soi  p  1  .«voie 
vendu  îe  droit  de  Burgrave  de  Nuremberg  .aa  inl>uiins  de 
cette  ville,  qui  s'ûi^-.i  e»  République.  Dans  la  fui;c  ce 
fut  b  iouicc  <s"une  lon'^ue  guerre.  Albert  Ij  foûtint  avec 
bc.iucoupde  couratie,  lïe  Je  neuf  b  u  ullcs  qu'il  donna  en 
fortpcudetems,  ilcn  g.ignj  luuc.  Il  lenouvacn  1471.! 
la  Dietc  qu'on  tint  î  Ratifhonnc  pom  y  eonclure  la  guerre 
contre  le  Turc ,  Se  mourut  le  1 1 .  Mats  1  ^ii6.  âgé  de  foiiante 
Se  douze  ans.  Q.  eiquev  Auteurs  prétendent  que  Ce  fut  i 
Fraocfon  »  'pendant  la  Diète  où  Maximilicn  I.  fut  clû  Roi 
des  Romains.  Albert  époufa  en  1445.  Afatimtnti ,  fiiic  de 
Jatautt  M.uquisdc  Bade  ,  nmice  ie  x\.  Novembre  1457. 
&  depuis  il  prit  une  Iccord-  alliinre  le  n.  Novembre 
I45S.  avec  v^K^f  ,  tille  de  Frcderic  FLeh'ur  de  S.ixe  ,  & 
.-ilors  veuve  de  Louit  Landgrave  tic  i  telle  ,  morte  !c  ^i. 
Ortobre  i^ii.  Jean  U  Grand,iiit  ie  Ciceron  d'AtUns.ii^nc, 
qu'il  avoit  eu  de  M^et^Htritt  de  Bade*  lui  fucceda.  il  làilila 
auITi  Sigifmond  Se  fredtric,  lamommé  ItGnu.  *Aibcn 
CïAmi,Mttr^,  1. 1.  e.4S.^iic  s  Silvius,£«m>^.  e.  39.  Td- 
ihême ,  in  Cbrw.  Campjnus ,  m  Epijt.  l.  6.  Bcithius. 

ALfifiRT  de  Brandebourg  ,  Gi.md M  îtte  de  l'Ordre 
Tcatonique,  &  enfuitc  premier  Duc  de  l'riilîc  ,  ne  le  17. 
M.(i  1490. (.■:ûir  lils  de  i  rcul.iic  NVuquis.dc  l!i  inJebutîij;, 
&  petit-lils  d'ALBERT  VA^btllt.  li  tut  ciù  t>rami-Maitr.' 
après  Frédéric  de  S.wc  en  ijiz.  Le  refus  qu'il  fit  de  rcn<!rc 
hommage  pour  la  Prude  a  fon  oncle  Sigifoiond  Roi  de 
Polo^e  ,ltti  attira  fi  guerre ,  qu'il  foûtint  avec  leléconrs 


rg  lui  aineiu  d'AUenuffine.  Il  tâcha 


Je  lu'jM.  udi e  quelqiici  places',  maîs  toatltti  renlliT  fi  mal , 
qu'il  iuî  obligé  de  tecouiir  à  t)  bortc  d:-  Si^ifitiond ,  qui 
lui  .iecorJa  une  trêve  de  i]u.iire  ans.  Ilrluiu  Alliujt  aianc 
goù'é  les  nouvelles  opin:ons  de  L  utliei       in.n  de  nuuveiux 
tle(l'ein$,&:  obtint  la  paix  du  Roi  lic  Polo-^jic  en  154$.  Albcit 
y  trouva  tm  avantage,  &  tout  l  Oidic  Tcutonique  y  trouva 
fa  pctte^  parce  que  fa  qualité  de  GranvI- Maître  de  Pruflc  » 
qui  éto!t «eûive ,  fut  ch.tngée  en  qualité  fcculierc  ,  &  éri»  ' 
i;éi-  en  rirr  -  de  Duché  h.<f ediiairc »  i  condition  d'en  faite 
h  1  i  un  (i;^  m  Roi  3c  à  la  Couronne  de  Pologne.  Albert  ren- 
dit ce  ptemiet hommage  le  S.  d'Avril  de  Ii  nu-mc  année, 
dans  la  grande  place  de  Cracovic  i  vs;  le  Roi  Ion  oncle  le 
créaCh.  V  iltci ,  te  lui  donna  l'inv.ftiturc  de  ce  nouveau 
Duché  par  un  dr.ip-'au  degncrre.  il  époufa  en  1515.  Dtr»- 
th/e  ,  fille  AcFrtitrk  I.  Roi  de  Dancmarcs  .morte  le  II. 
Avril  i{47.jktjpcitune  fécond.- alli  jnce  le  17,  Marsijjo. 
avec  Marit  de  Dnmfwicx  ,  Princedc  d'un  gian.l  mérite. 
Albert  eue  beaucoup  de  pan  dans  les  affaires  d'Allenu^  \ 
mais  il  cxdta  beaucoup  de  broSîllerîcs .  &  contrevint  fou- 
vcntaux  conditions  di  Tr.iité  de  1515.P.U1I  Scalis;-'f,&:  quel- 
ques autres  qui  avoie;u  de  l'.ilcendant  fur  fon  efntit ,  faiili- 
rcntà  miner  (j  Prulle.p  ii  1.  s  confeils  qu'ils  lui  donnèrent  » 
d'éloigner  de  laProvincc  ic*  piusgrajimSei<;ntur.s.F.n  \<^G<i. 
Sigifniond  II.Roi  de  Pologne, crût  qu  il  er     de  fon  inté- 
rêt &  de  celui  de  fon  Etat  ,  de  ne  pas  loutt  tir  qu'un  Prince 
fon  vafnj  o«it  violer  les  loix  qu'on  lui  avoit  impofées ,  en 
le  faiftnt  Souverain ,  &  qu'il  entreprit  de  tedcr  ifon  gré 
le  Gouvernement,  dont  Oétoît  devenu  înci|Molc  icau(ède 
l  oii  grand  âge ,  &.de  la  foiblelTe  de  fon  cfprit  :  car  Albert 
croir  alors  âge  de  76.  ans.  Ces  difTaens  furent  réglés  dans 
un.,  .illenibléc  i  Ltiblin  tcniii:  en  \<,GG.  A'bei  t  mourut  leio. 
Mars  I5<î8.  Il  avoit  cwnï Annt-Ma-rte  de  lïrunfwicK  ,  oui 
mourut  le  même  jour, un  fils  &  qu.itre  fille;.  '  Alexandre 
£tta]uini,^rj?.  Henncnberger ,  Defiript.  B»rmff, 

Starovolfcius.  De  Thou  »  «j/f.  i.  n-  Staiius.  Bénins. 

^'ALniiRT-FREDERlC  de  Brandebourg ,  Duc  de  PralTe» 

fils  d'ALBiar ,  &  A'AfiKe-Afarte  de  l^tunfwics  ,  ne  le  19. 
Avril  fut  folemrcllcmcnt  invefti  de  la  Prulfe  ptr  Si. 
^ifmtttd  II.  dit  .^u^ujff  ,  Koi  de  Pologne  ,  .r.ix  1/  us  r.c  I  u- 
b!in,teniisen  isfié^Deuxans-iprèsil  (ucc  .lialmi  p  re.ec 
ép;nifa  !e  7.  Février  1575.  Manc- F.'tronorc  de  (Je.  e*  ,  nlle 
AtGluUMêm*  Duc  dcClcvcs  ,t!c  Julicrs,  &c.  ÀcMAne 
d'Anirîehe.  Ce  Prince  é:  nt  tombé  en  démence  ,  £ririrw 
Batori  Roi  de  Pologne ,  lui  donna  en  1577-  po"f  Ciirattjuc 
de  f:  p.ifonne&dc  fcs F.t.->ts ,  <7«re<  frf^/jnc  dcj'raiide- 
bo..r'.  fon  coiifm ,  qui  p ir  'e  titre  de  Ttic  dePittÇe,  pout 
lequel  il  luéu  icaiwnt  de  lidcUté.  Ce  fut  à  condition  de 
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n'çiyiploicrtl.iiis  I-s  Dignitcs ,  que  des  Officiers  de  h  Pio- 
viocc,tl*.i»oir  ibiiitlu  Duc  mai-iilivic iui  rdK:iici  fçS  Et.its, 
en  c.is  qu'il  icviiu  cii  toiiv.ilcucnce  ,  Se  de  confctvcr  le 
droit  <Il-s  enf.ms  qu'il  pouicoic  avoir  de  Afane-Elecntrt 
Ton  cpoufc,  à  l.iqu.ilj  i!  s'oblii^eioit  de  rcftitucr  f.idore. 
Gnve  étant  mort ,  JtAchim-Fredtnc  Electeur  de  Br.inde- 
boiii^  eue  r.idintùlltatioo  de  cette  Curatelle ,  &:  apics  lui 
/eau  Sigi/monî  (on  Sa  aîné.  Ce  fur  de  (on  temps  que  mou- 
rut .Ul'Lii  Duc  d'Anfpach,  lcj;itime  Duc  de  i'iufle.  L.î 
Noi>lcile  tiii  p.îïs  remontra  que  la  fucceflion  du  Duché  ne 
ri  i;ardoit  que  cette  branche  li'Anfpatli. Cependant  les  Etats 
tenus  i  V  uTovic  l'.in  décidèrent  en  faveur  de  /<•<•»- 

SigifmoHii. ^fAhcxt  mourut  le  8.  Août  i6iS.  l  i  DuLhilic 
Marie  riecnorecti  1608.  *  De  Thon, //i/?.Heiuicnberi;cr, 
Definpt,  Air.  Sebaldus  ,  iw  Brev.  llift. 

ALBERT  Marquis  de  Qrandebourg  ,  furnominé  l'Alei- 
hitidt  d'^lltttutgttf ,  né  ie  18.  Mars  1521.  fîls  de  Casiuir 
de  BrandebourR,  eut  beaucoup  de  part  dans  le  XVI.  llccle 
aux  guerres  qui  artli.s;erent  lon^j-tems  l'Aliemajine.  En  1547. 
rEnipercurt.harLs.^"»f  l'cnvoia  tians  la  Sax,.-,où  il  ri.<,ut 
de  Maurice  qui  en  étoit  Electeur ,  la  ville  de  Rocliti.  Mais 
quelque  tcms  après  i!  y  fut  fiirpri$,&  f  1:  jvil'.>iiuiL'r,d.;iis  le 
rems  qu'il  s'imufoic  à  faire  fa  cour  à  Eiilabcth  de  Hertl- , 
jeune  veuve.  Il  fut  bi,  n-tôt  mit  en  liberté ,  fe  ligua  con- 
tre Charles  J^(>>' avec  ici  Princes  confcdcrés.  En  i{5i.  il 
commença  par  publier  UQ  Manifcfie  contre  l'Empereur  ;  Se 
depuis  croiantque  MauriceEleâeur  de  Saxe  fonqccut  .1  la 
paix , il  fc  mit  en  camp.ignc  i  h  tête  d'une  ycihc  luuec , 
rofifoiirs  prcc  de  tout  entreprendre.  En  ttf  ^t  ,•  pici  avoir 
cille  iSc  fattagc  un^'  partie  de  la  Prude ,  CSc  lue  du  Duc  Al- 
©L-rt  une  grande  fomme  d'.ugcn;  ,  il  vint  vers  Nurembcri; , 
où  il  pritle  5.  de  Mai  par  compoiirion,la  ville  &  le  château 
de  Lichtcn.iw.  Enfuite  il  écrivit  aux  Magiftrau  de  Nutem- 
beigi  mais  n'étant  pas  facisfait  de  leur  répoule.  Se  aiant 
d'aillenn  quelque  fui^t  d^-  fc  plaindre  de  leur  conduite ,  & 
de  celle  des  C^onfciu  vis ,  il  iiiîl.i  la  ville  5,;  II- i  ii  jrc.ju  de 
Lichtciiaw ,  y  mit  le  l'eu  ,  Je  ruin.;  c:it::,ri  iii. m  ,  &  tr  ;ita  de 

I  i  ii-jcii^c  i'.i.;i-it.if  ici'T  villages.  Si  70.  ih.'i-e.inx,  LT.vcquc 
de  Baiiibcr-^fut  coacr.iint  de  lui  céder  vingt  vilJes ,  p.u-  ac- 
cord fait  le  19.  Malt  fie  l'Evêquc  de  Vt'irt/bourjj.outrc  deux 
cens  mille  ccus  comptant  Qu'il  lui  donna  ,  ù  cliar>;ea  d'.ic- 
quitter  pour  neuf  cens  mille  livres  de  dettes.  Apres  cela , 
les  villes  de  Soiiabc  lui  cnvoïetcnt  tics  Députés  -,  &  cl  ÎÎc 
de  Nuremberg  qu'il  .ivoit  allîcgci- ,  promit  de  lui  touinir 
deux  cens  mille  écus  avec  lîx  gvofl'es  pièces  il.  cmo»  ,  & 
leur  attirnil.  Il  vint  cnfuitc  fut  les  terres  des  ELdeutî  de 
M  iïcr.^L     de  T;cv  s  ,  &  y  porta  par  tout  la  défolation. 

II  s'^iViUiça  julqucs  iur  le  Rliin.où  il  prit  Spire  &  Vt  ormes  : 
il  CoutUt  nitme  la  Lorraine  &  le  Luxembourg  ,  petfccu- 
tanc  piirtout  les  Ecclen.)fti<]ues,  pillant  &  biûUnt  les  lieux 
faims.  Il  voulut  furprendre  leDucdeGuilequi  ^foit  dans 


Mets ,  L-c  n- 


au  fi.'ge  de  cette  pl.ice  ,!vee  TE 


•-inperLiir, 


nprcs  4  tac  aeeuiiimodé  avec  lui.  Au  cominenceiiicnt  de 
Tan  H5j.ét.uitrcntu  en  Allcnn^ne,  il  y  continua fes  vio- 
lences ,  &  y  jKffecuta  Ici  Evcqucs ,  Si  les  villes  qui  avoient 
ir,iité  avec  lui.  L'Evêqucde  B imb.rg ,  aïant  obtenu  contre 
lui  des  L.  ttresdc  la  Chambre  de  ipirc  ,1'efforçoit  de  les 
faire  v.-.loir.  Albert,  après  avoir  pris  de  bonnes  places, com- 
me BamberKi  Schwiiifurr ,  &c.  votant  qu'oii  ".'  ifircmbloir 
contre  lui ,  fciiecta  d.ins  U  Sax  • ,  &  datis  le  p.us  de  Hranf- 
wicK  ,où  il  mit  tout  .i  feu  &  .i  Luii;.  M.mhîcc  Eledcur  de 
Saxe  ,  lui  déclara  la  guerre,  &  lut  donn.1  bÂMilicIe  7.  Août 
de  la  mêmcumcc  i^jj.  Albert  y  fi» entîetcment  défait, 
&  Mauricejr  te^ut  une  blelTurcdont  il  moUfOCpeildciouts 
après.  Le  ceedit  &  1rs  forces  d  'Albert  dtnrfraieiem  de  telle 
lone  par  cette  bataille,  qu'il  ne  put  depuis  nîTLniWn 
des  troupes  ttes  médiocres.  Il  eut  même  le  ch  yu  i  de  1 
voir  mis  Ban  Impérial  par  I.i  Chambre  de  Spii'e  ,  p  ir 
j'Empcrcur  -,  &  aïanr  été  mis  en  déroute  à  Schwinfurt  ie  i. 
Juin  1554.  il  fe  vit  dépouiller  de  fes  Et.its  ,  &  fut  juftcmen 
 i  dr  '  -  —  -  '   '   <   - 


rut  à  Pforzheim  le  8.J  invier  futvuic  cheJ!  CliarlcsMarquis 
de  Bade  ,  d'une  maladie  contr.idco  par  l'ii  ten  .per.uice  d.; 
h  vie  p  tllcc ,  &  par  les  chagrins  que  lui  cniloïc  l'adverlîrc!^ 
Au  refte  il  avoir  l'art  de  gasîn  r  les  (;ens  de  ipi.Tre  pir  fes 
proiMitc5-.nv.ii  il  étoit  prompt, violent. cru.l  ,»niquc- 
lucnt  occr,-.  Je.  r-.enemcns  prefcns  ,  &inc.ipable  de  pré- 
voir 1  «venu  :  dclauts  qui  s'au^nentoient  cfaaqne  jour  p.^r 
le  penditt»  e«cflif  qu'il  avoir  pour  le  vin  j  *  qui  iw't» 


ALB 

la  caulc  4e  tomes  les]  infoitunes  donr  il  fut  accablé.  * 
OeTbou  »  H^t,  t.  4.  te.  11. 11.  i|.  tf- 19.  Davil^.  SIcidan. 

DVCS  DE  BRVNS-WICK. 

ALBERT  I.  dit  /*  CntKif,  étoit  lîls  d'OritON  LC'eioic 
un  Prince  courageux  &  entrepren.-int.  Il  rit  l-)gueiitcn£i- 
vtrur  d'Ottoc-.rc  Roi  de  Eol.cme  contre  Bela  Roi  de  Hon- 
grie-, fc  pour  la  ville  de  Lubec  comte  Jean  Duc  d'i).  ff  ,  ~ 
Depuis ,  cond>attant  dans  la  Mtfnîe  contre  I  lavà  ,  i]  fut 
b'ilie  ,  p;  is  ,  Si  licfortitdeprifon  qu'.jpie.  ivoirp.iïc  une 
jits  tonfiderabi -■•  Il  li;  b.iiir  les  villes ti  Harbourg , 
dOienfperg  ,  &.  t.  ^:  mounn  l'.iii  1179.  Ce  Ducépoufa  en 
piemieres  noces  EltfÀlfeih  ,  tille  de  Henri  H.  i>uc  de  Dc^ 
nant ,  &  prit  une  féconde  alliance  .wec  Alexie>  fille  d* Al' 
dabnutitH  U.  Maquis  d'£ft.Il  iaillâ  divers  enfans./Z/DW 
Albert,  GmliMime,  firc.  *  Bcrtâtt»  Rtr.Gtrm.  t.  x.  Albert' 
Ciantz.  Spanj^berg. 

ALBERT  II.  Duc  de  Brunfwicic  ,  furnomniL  /?  (]r»t 
étoit  rils  puîné  d'ALBERT  1.  &  hu  ecd  i  i  (un  ûcic  CHillmti 
me.  Ce  l'rince  naturellement  pacitîquc  gouverna  long- 
n  IV.  e  prudence ,  &  fe  fit  aiaîcrdc  tous  fes  fuj  ts.Swi 
fere  Henri  le  fou  leva  contre  lui  ;  mais  Albert  (çutleran- 
ger  à  fon  devoir.Albert  moumt  l'an  i}i8.  laîÏTànt  AcRtics 
^eduPrince  des  Vandales  divers  enfjns,  &  nrr'  rres 
Machvs  qui  lui  fucceda.  ♦  Albcn  Ctantz ,  Mttr«p  fict- 
tmi»  1.1,4*  Ctrm.  ' 

COMTE  ]>B  MAtKjtVT, 

ALBERT  de  Bavière,  Comte  de  H.iJnaut,  de  I  loîl  ntfc, 
de  Zélande ,  &c.  étoit  fécond  fils  de  l'Empereur  I.utiis  «c 
B.ivieic  ^àti  Mér^trite  fillc&  héritière  de  f/w/iCjwwr  H. 
C  un  ie  de  HainaHt,&c.  *:  hère  de  GuilUttmt  îH.  dit  17*. 
fffféy  qui  ehwiri  fa  nurc  en  ijji.  Ses .Sujec.  un jjj. don- 
nèrent le  <  .ouverncrocnt  à  fon  frère  Albert  fous  le  nom  de 
Tuteur,  Si  retinrent  Guillaume  prîfonnîcc  auQiKfnoi, 
ou  il  mourut  l'an  1577.  Albert  gouvcrn.i  avec  beaucoup  de 
fageflc ,  de  douceur  &  de  mo<lerat  ion.  Il  porta  fouvcm  Ks 
armes  contre  les  Ftifons ,  qu'il  vaiiuiuit ,  l\  il  n  lucuaca 
I  jSi.  un  Ordre  de  C  hcvali-rs  d  •  Nôtre-Dame  &  de  faint 
Antoine  :  il  mouiu[  le  J.îiivier  1404.  &  foc  entené  i 
la  Haye  en  Hollande.  Enprcinicrcs  nôcestl  cpOQfail/<ir- 
imtrite  de  Silcfie  ,  fille  du  Duc  de  Brige,  dont  il  eut  Gmil- 
l*mmt  IV.  qui  lui  lucccda  ,  &  Mta^i  râurne  ,  mariée  le  11. 
Avnl  I i/em  ,  famommé /Smt  Pèur ,  Comte  de  Nc- 
vers, puis  Duc  de  Bourgogne ,  nwrre  l  -  i^.  J.ki.vi.r  1415. 
Depuis  il  prit  une  féconde  allùincc  avec  AlmgHtrite  ,  fiJie 
d'yidolphe ,  de  Cicvcs ,  &  il  en  eut  i.  ylihert  de  Ba- 
vière :  1.  J(AT, ,  qui  quitta  l'Evcché  de  Liège ,  Se  fc  maria 
..vec  t  iij^l'crlj  de  Luxembourg:  3.  Catherimr  ,  mariée  i 
/  dotiArd  ,  Duc  de  Gueidrc  :  4.  Anne  ,  prcmicte  femme  de 
i  Empereur  P^eMceJUj:^.  qui  cpoufa  jif^ert  IV. 

Duc  d'Autricb»  •  Boxhornius  &  Giotius,/^//?.  Bdf.  CIi.i- 
Gî^rV'ï  »  *»^**«/.  Loin  Pierre  de  Saiiue  Catherine ,  1» 
TéAml.  Ritteadiuliiis. 

COMTES  HE  rEK  M  jilTDOlS. 

ALBERT  I.  de  ce  nom,  Ciomte  de  Vermandois,  étottfils 
de  /ïcrben  II.  auquel  il  fucccda  l'an  94j.Cet  Herbert  avoit 
beaucoup  contribué.!  la  dépofition  de  Charles  fe  Simple  ^ 
Roi  de  France.  Loiiis  d'0«rrfv.M«r  fils  ficfuccdlcurdece 
Prmcc ,  en  conçut  un  extr^merefTentiment.  Mais  Albert 
J^ÏÏJVa  le  moïen  défaire  fapux  avec  Louis.&  avec  Richard 
I.  Doc  de  Normandie ,  auquel  il  cnvoia  Dudon ,  Doïcn  de 
I  îiiu  Onciuin.  li  11,0111  ut  fort  âge  r,in9S8.  après  avoir  eu  de 
Gtrl>crgc  ,  hiic  de  Gilbert ,  Duc  de  Lorraine  :  i.  Ilerhen 
III.  1.  Eudei  ,  mort  fans  poftcritc  :  5.  l.uidulfe  ,  Evc<iiie  de 
Noyon ,  moit  en  986. 4.  Guj^  Comte  de  Soldons,  pcrc  de 
ReitMtd  :  5.  Giit ,  femme  du  Comte  j1r»cul,Si  mère  de  S. 
ThiOMd. 

ALBERT  IF.  Comte  d  e  Vcntiandois.qui  fonda  l'Abha'ie 
de  nmilli ,  étoit  filsd'HERBERT  III.  il  nouritt  (.ms  laiflèr 
d  enfans  d'Fmme  fon  époufc,qui  ctoit  veuve  en  lojt. 
OTHONfon  ficre  lui  fucccda,  &:  eut  Herbert  IV.dont  la 
iide  unique  y^/ix  de  Vermandois  fut  mariée  i dit 
le  Gra»d ,  fils  de  IIe»r,  I.  Rot  de  Ftan».  Elle  fe  lematia  i 
Rettéitd ,  Comte  de  Oennant  en  Bcauvoifïs ,  5;  vivoît  eit- 
core  en  uo<i.  *  Flodocnd  ,  tmChrtn.  Hemcrc ,  Anti^it^ 
de  S.  ^tntin.  $amie'Ma)xJie,i/fjf.  Gtmud.  de  Fréme, 
Le  P.  Aiifcliiie. 
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^^'^  '"'«tfniSâ  ««Henri  .  &  contpira  mc- 

""^fcra' a  .iVfTrtK  Que  par  les  prc(r..nt«  lolhc- 
Srisrano  Archevêque  Je  Cologne .  qu.  voaau  bien 
.    r«  Hififflccs  lenet.nt  Albert  dAns  le  pat- 
<«f  KîiS  qïTle  notmn.  m£n,e  fan  Leg.c  eu  AI- 

^.lÙillecdc  r^n  ii}7-  Qiiclq"es  Auta.r.  U-u- 
Vik^lt^r  veu Iuiruccca.>.& mmitlie peudc tenu  ..nrès 

imkT  '  •  I  0       >  Cai(fiiul  Evioac  de  Liège ,  étoic 

Sionfutconfirméc parle  Papr  CcîcftuuII.  n|>ti^e 
l'««mionJc'OuJoiiinComtedcii.iyn.uK,  içilc  de 
tf^r  Henri VI.  qui  avo.t  .ms  d.^  scns  lur  .esche- 
rrsWrempécherd  aller  à  Rome.  Ailxrt  palla  dcgui- 
l  lubit/onTaler^compJsnc  de  deux  ou  trois  Lic- 

Li  xnii  JToit  confirmé  fim  éleftw» ,  le  fo  Cardinal,  & 
JrivitVn  fivcoxdcce  Prélat  à  plufieurs  Princes  de  1  Euro- 
pc.  L  EnMciitivoiE  nomme  I  l'Evcché  de  Liège  Lothai- 
tt,Pttvât<ferE«Iircde  Bor.n  ;  lV  Albcit  qui  avoir  été  or- 
dcràvé  Ptctre  &  ficré  Evcquc  au  leiout  de  Rome  ,  fc  icfu- 
|iitnrtan«,<Lui5  refpaance d'apiijiï^r  ,patfon  abfcn- 
tt ,  U  cûl.-rc  it  l'Empctcuf.  Mais  LoUiairc  ,  du  confcntc- 
BWt  Ht  I  Empoeot ,  envoU  iReiiu  trois  Allemands  qui 
iil  iiEnefcntAibrrt,  &  le  pcscerenc  ctBdlement de  treize 
Mipidépcccn  Hç}.  On  celeliTe  fi  Ffce  an  «.Novem- 
bre,  qi-j  'f  il  ncfo:c  mort  qitc  tlois  jours  après.  *  Joan. 
Chjpa'Bï.iX,  de  Finti[.  Lecd.  T «w^,  Biilfct ,  ries  des 
Sjutti. 

ALBERT (ûquif  J  CAftro  di-G.iuUcrt  taltAUe  ,  dans  le 
D-occfe Je Piiirc,  &  fc  tir  C  li.iii  jinc  Régulier  de  S..iiuc- 
Croiii-  Monaïa.  Il  tut  ciù  l'neur  de  cette  Maifon.  On  le 
cilûilîtcnfailcpoutêtre  Evêque  de  Bobio ,  mais  il  préféra 
1  EvàiK de  Voceil, donc  iijpritpodcilîonran  1184. Il  fut 
{Dployj  \  ibWet  Mgociati«ns,fous  le  Pontificat  de  CIc  ~ 
C'ait  ill.&d'innoccnc  ni.  Enfin  il  fut  nommé  Patriarche 
«  Jcnifilcm  tn  iioj.  &  alla  faire  fa  rcfidence  à  Air  ;,  Ce 
f  :  1 1:  q  ]i  .r.v:ron  l'aunéc  \io6.  drcfl'a  une  R  j;le  tirtc  de 
L::,;  .Tiiilc  pow  ki  Hcrmites  du  Mom-Cannc! ,  &  qui  les 
«èli;cnl.oii,;:f^,-.tion;  il  tut  Air.Hir.c  d  uis  une  FlotTlIlon 
Sc|oai(kUfctcslc  l'Exiliation  de  i.uiuc  Croix  l'an  «114. 
•  Onupl««îcGcnebratd ,  én  Chrt».  PoflTcvin ,  i»  yippur. 
itf  r.  Luce ,  Ut.  Carmtlit.  Sponde  ,  C.  110  j .  Bollan- 
duj.B;ilLt,  riei  des  SâMtt. 

ALBEU'tiyiqiiede  Fiifingen ,  ville  de  U  haute  Bavic- 
ieièoft«BMiiion  des  Comtes  de  Hohenbctg.  Le  Pape 
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AIKm  (i'Aî  t?ick-  au  fiege  de  Zurich ,  &  niouiu:  l'an  1  «9. 
r'  ui  ir:;  hu  qu .Iqucs Ouvrages.  * Bodm ,L^4t tJr- 


("m.  im.lcr ,  Btiftutli. 
AU^ERT ,  Eviquc  de  PalTaw  enBa?iere ,  étok  iflû  des 
tonde  Wina ,  illulhe  &  ancienne  famille  d'Autriche. 
'"^«MWï  l  l-Evcché  de  Paffaw  en  i  jtfi.  &  en  eut  la 
«•Mluitptndintr,  r,>,Rt-  .iVnviiun  18.  .ijn.  Les  habit^ni 
Kit»«ttrfm contres,  {hzl-x  ,  quilcsdcht  dans  un  com- 
e«ii«rangUDt.  L'IinipcKurles  condamna  à  une  amenda 
«'row  mille  marcs  d'argent,  qu'ils  payèrent  i  leur  Evc- 
^« .  m  piiiitionde  Icutrevoltc.  Il  mourut  en  1  j8o.*  Vi- 

AP-tOT  j*  .  MtirMêlUS*lùbHrginf,s, 

rCZc  °*  •^""''«^-ourg.Caidinal  du  titre  de  faiot 
J^ft"iosonc.ac Alrf«^èquc  do  Maïcncc .croit  fil$de/r4* 
j„: 7 Eleûnit  deBtandebourg.  Ilnâquit  le  18. 
•StiÏÏlL.  P^"-"*®'*^'^^  Cli.inoinedeM'i.ncc.  il  <.\c- 
"***Ç"S«cdcMascicbourg,  Evcquc  dUalberlbt, 


Archevêque  de  Niaïcncc,  &  enfin  Cardinal.  LepajxLeoA 
X.  lui  ht  donner  le  Ch.apeau  en  ijtS.pir  Ut  Cardinaux  it 
Curcc  &dimniLegats  en  Ailcmagne-Albcn  t'oppofa  COU* 
rageufcnicnt  aux  opinions  des  novateurs  defimoenu»  tt 
protégea  toû;oUR  les  Sciences  &  lc$gentdeLeinics.I[inou« 
rut  à  Kl  ïcncc  le  x{>  Septembre  de  l'an  1545.  igé  de  5c.  ans. 
•  Triihcmc  ,  im  ffift.  S.  Mnxi.  Setrarius ,  Htfi,  Mtgmmt* 
Auberi  ,  dci  Ctv  dsna»x . 

ALBERT  Pio,  Prince  de  Carpi.  Cherche*.  Pia 

HOMMES  DB  LErTXES, 

ALBERT  ,  dit  de  Mets,  parce  qu'il  ctoit  Moine  de  cet* 
te  ville  ,  a  vécu  vefsl'an  105a.  fcloii  Trithêmc.  U  écrivit 
l'Hiftoire  de  fon  rems  qu'il  dt  ài  i  a  i  Lvcquc  deMets.C'é- 
toit  Thictri  ou  Theodoricdc  iuxcmboorâ.  *  Sigcbcit  ^éU 
^crifi.Ectlej:  c.  145.  Trith^me.Gefner>  V«d»n> 

ALBERT  d'Aix  ,  ^gneitfis  ,  a  été  Chanoine  &  S.Knfl.jiEi 
rlci'Eglife  d'Aix-la-eh.ipelle  dans  le  XII.  fiecle.  U  jvoit 
fii:  le  voi.igc  lie  I.i  TLri.-_-S,iintc  ,  &  en  coitii'  -i'.  1  r-,-  Hi- 
ftotic  en  douze  livies,  lous  te  titre  :  H$ft»riA  cxpcditi»n$t 
Hierofetimitani  ,  Jf/ptr  ittnere  ,  five  ftjfafto  Godtfredi 
BuHieuu.  Il  conduilit  cet  Ouvrage  )u(qucsl  la  troiiiénie 
année  du  règne  de  Boiidoiiin  IL  c'eft-sl-dtie  ,  jufques  à  l'aa 
1110.  Reinet  Reineccius  l'a  fait  in^mer  en  itfoa.  £ani  f 
nommer  l'Auteur  ;  mais  on  le  lui  attribue  dans  le  Recueil 
des  Auteucs  de  l'Hiftoire  Oncntale ,  intitulée  *  GtjUJM 
per  Frtncos.  *  Voflîus ,  de  Hifi.  Lât.  /.  j.  f.  6. 

ALRERT  ou  QLllERT,  dit  de  L^bcs ,  Rclîgiaix  Je 
l'Ordre  de  (.mu  Bcnoir  d^ns  IcMonaftetcdcLub^  s ,  ^e  de- 
puis Abbé  de  (.cuil)loiirs  .1  Heuri dans  le X.  fieclc.  Il  c-;oit 
deLcdern,  petit  village  dans  le  P.ûs-Bas.  Après  avou  été 
élevé  dans  le  Monaftcrc  de  Lobes ,  il  fut  envoïé  â  P.itis 
dans  celui  de  faimCK^nain  des  Prés ,  où  il  fit  de  ^anà» 
progrès  dans  les  fcicoces  &  dam  la  pieté.  Il  étudia  fous 
Eulbert  de  Chartres ,  tc  pafla  de  l' Aobaïe  de  Geodilouxs  â 
celle  def.iint  J.»cquss  de  Liège,  où  il  mourut,  felonVa- 
leic  André     E-  Mire  l'.m  114S.I!  ccrivic  l'jTiftoirc  dî  l'an- 
cien &  du  no.  veau  TciViniknt  ,  quelques  Vies  d;  4  S.iints, 
&  d'.iutrwS  Ouvr.i'^es  en  vers  &  en  proie.  Oi>  l'i  ntcn.uljns 
le  Momftere  de  f.iint  J.uques  de  Li  .go.  Sig.bm  dit  qu'il 
a  été  illuftrcpar  fa  fciencc  dans  les  belles  Lettres  &  Ain* 
les  niatiercs£cclcfuiUques,&  par  fonzelc  pour  laReligioni 
&  qu'il  a  icodu  fon  nom  immottcl ,  en  écrivant  quelques 
\'  u  i  <'cî  Pcres,  &  cnrompofmt  des  Hjrnutes en rnooncue 
des  Saints  ,  &  particulietemcnt  parce  qu'il  a  inlfaïuit  But- 
chatd  Evcquc  de    ormes ,  &  a  été  caufe  qu'il  s'eft  ap^^li- 
qué  à  l'étude  des  nuiieics  Ecdelî.iftiqiies,  &  qu'il  adonne 
(on  volume  de  Canons ,  li  ii:i!e  .1  rE^liiV  ,  con^xifé  pir  les 
foins  de  cet  Albctt.qui  l'a  éciit  &  diaé.Sigcbctt  ne  dit  p.i5 
qii  il  eut  compofc  cts  Vies  des  Pcrcs ,  mais  feulement  qu'il 
les  avoit  écriras  de  fa  main  \  cependant  Ttithcme  l'en  fait 
Auteur.  '  Sig  hert,  de  Script.  £ff/.  c.141.  (y  de  AUm* 
Gemb.  Valcrc  André  ,  BiHioth.  SHg.Aubcn  le  Mire  ,  i» 
Sch«l.  ad  Sigeb.  Vollius.,  de  Ilifi.  Lit.  Tiitlième.  Gefiier» 
Poflevin.  M.  Du  Pin»  AMiatMif**  ittAMUm  £«r/^ 
ftétfiiijHei  X.fiecle. 

ALBERT  lie  l'jtloiic  ,Mo;nc  de      on;;rcg.uiondc  Clu- 
ny  ,  a  vêtu  dans  le  XIII.  fiecLc.  Il  compofa  vers  l'an  iijo. 
les  Vies  de  faint  Amant ,  de  fainte  Beattix  ,  &c.  ♦  Polfc 
vin.iaulaw./ÎKy.Geûier,  m  Bibl.  \oSva,i*  Uijt,  L*t, 
ALBERT  de  PaiiDes,fut  Légat  du  S.  SiegedansleXUI. 
Hecle.  Le  Pape  Innocent  IV.  i'envoïa  Tan  1114.  en  Angle- 
terre ;  &  en  partant  î  Parts ,  il  entreprit  tontîfement  déter- 
miner 1.  tlidcrent  qui  divifoit  depuis  long-tcms  l'Univer- 
firc  d'.ivcc  Ls  Religieux  Mcndians.  *  Thomas  de  Cantini- 
é,/.  1.  dedfih  c.  10.  M.  ji.  Du  Bouhy,/////.'w/wrt(.  Par{f. 
ALBERT  ,  Abbé  de  Sraden ,  de  l'Ordre  de  funr  Benoît , 
dans  l'Archevêché  de  Brème ,  vivoit  d.ins  leXUI.  fiede. 
Qiielquei  Auteurs  difcnt  qu'il  étoit  n.iril  de  la  ville  de  Pi- 
fe  ,  mais  Ariwal  Vion  5e  d'autres  foiuicnncnt  ciu'il  ctoit 
AI!  111  mdd  - nation,  il  tâcha  d'intcoduite  U  Rcfflc  deCî* 
t  aux  dans  fon  Abbaïc  ,  au'il  avoitdeircindetefocnwtijc 
i!  o(>:intpout  celi  urtc  Huile  du  P.ipe  Grégoire  IX. en  m^. 
ruais  n'aïaïupû  I.i  faite  exécuter  ,  il  prit  en  U40.riublt  de 
Rcligieiixde  l'Or^iie  de  l.;iuc  Fr..ncois ,  dont  il  fur  cnfuitc 
élû  Genctal.  Il  avoit  coiupole  une  Cluoniquc  ,  depuis  le 
commencemem  du  monde  jufuucs  en  1150.  ou  mtf  .auquel 
il  vivoit  encore*  Cet  Auteur  a  été  inconnu  a  Tnthemc  ,  i 
Gefner  «£  â  Slmlet  i  mats  il  ne  l'a  pas  écé  i  Albert  Ct^1nr2  , 
qui  le  cire  iVL  c  é!occ.  ?c  qui  *m£me  pris  de  lui  une  boiuia 
parue  des  choie*  qu  U  i  ppone.  Hewy  RcaawMisd  HeUtH 
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(lad  avoir  cette  Chnmiquc  mantifcrîte.  &  Rciner  Reinec- 
cius  l^piibliAcn  1587.  avec  des  notes  qju'il  kat  lire  avec 
piéi  nifîon ,  par  apport  aux  traits  malîm  dotir  cet  Auteur 

l'iurL-ft  ,nr  Jcs  .Ufiuplics  *  Atnoal  "Vi  ii^n  ,  /.  »  I-ifni  vit*  , 
c.  ^.i.Albt-irCï.tmz,  <«  Mttraf.  <y  »«  I^iijhSax9>i.  VolJîus, 
/  z.  de  Htfl.  Lat.  LeMice,  («^«fi.  dâ  Senft,  £stt,  M. 
Vu  l'in ,  SiHtath. 

ALBERT,  ilir  le  Grand ,  fottoit  cfc  l'illuftic  famille  des 
Comtes  de  Bolibd*  ilitoit  de  Lawingco  lin  le  Danubc 
éamUSouActicil  njiquiten  uo5.d'3iines  <lircnten  1195. 
On  l'clcva  avec  beaucoup  de  foin.  Se  on  Tcnvoïa  i  Pavic, 
oii  aïant  oiii  prccfier  le  1*.  Jourdain  ,  de  l'Ordre  de  faim 
lJo:i;inique ,  il  en  fut  1^  touche  ,  qu'il  prit  l'h.ibit  cli'  Ri  li- 
gicuï  dans  le  mciîic  Ôrdic  fii  1  :iî.  Qiielyuc  tcms  .iptcs  la 
mort  de  Jourdain  ,  il  Kit  hKccDîvement  ViLMite.Gener.il , 
êc  Provincial  de  Ton  Ordre ,  &  vint  enleigncr  à  Cologne , 
où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  &  eut  eu  gtand  nom- 
brc  d'Ecoliers.  On  tient  qu'il  âc  anJIî  un  voïagc  à  Paris , 
Se  qu'il  y  enfc  i^na  quelques  rems  ;  &  l'on  dir  que  la  clarté 
n'étant  p.is  .iffcs  c^]  wnU-poiir  conrcnir  tous  les  Ecoliers  qui  le 
vcnoicnt  ccoutct,  il  f  ut-olili^é  de  fdrc  fcs  leçons  au  milieu 
de  cette  pl  ice,  qui  en  .1  r;-friiu  le  nom  du  Pldce  A^Amhtrt , 
to;niii-       dirott  de  Ainurt  j-imbert.  Depuis  ,  il  revint  i 
t<)loL,:u- ,  &  cnfuite  a'i'ant  été  appelle  à  Rome  par  le  Pape 
Alexindrel  V.  ily  enfeigna,  &  y  exerça  quelque  rems  l'Of- 
fice deMsdtlC  du  /âcrc  l^alais.Ce  fut  en  ce  rems  là  qu'il  dif- 

fata  comte  Gnilbume de  Taiot  Amour.  En  ii6o.  il  fut  élîî 
vcquede  RaâftotiJie  -,  mais  I'ani«ur  de  la  folttndc  le  prcl- 
Tanr  continuellement  deretourner  d.ins  !>«  Cloître ,  il  quitta 
cette  Di>;nité ,  &  fc  contenta  de  rt  prctidrc  fcs  exercices  or- 
dinaires d.ïns  IcsLTnivcilîics.I.  ■P.ipc  Ciiei;oirc  X.Li:  rit  (.0:11- 
JlModei  de  fe  trouver  aa  Concile  General  de  L  von  en  1174. 
A&Mcrmoumti  Cologne  le  15.  Novembre  de  i'.m  lïSi.  igé 
de??,  aufelon  à'miaet,éc  ijMSf  ccicbrc  nu  les  éloges  ilc 
S.  Tfminat  d'Aquîn  (on  difciple,  &  de  pluneors  anctes  Sça- 
Tan&  Sîl'on  en  croit  lei  Annales  de  fon  Ordte ,  quoiqu'il 
ftt  naturellement  très  jjroflîer ,  la  fainte  Vierge  lui  coinimi- 
niqu.ip.ir  inhilion  tous  les  fecras  de  la Philofophie  ;  mais 
en  punition  de  n'avoir  pas  Opte  la  Théologie  dans,  le  choix 
qui  lui  fut  off  rt,  il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  fip  j  8e  Ktom- 
ba  trois  oiu  avant  fa  mort  dans  fa  première  ignotance;  La 
connotlfànce  qu'il  avoir  destèciets  delà  nature,  lui  a  fait 
ùivenKrdesoiâcluaesttèsin^nîeures  \  mais  elle  raex|>ofé 
en  thème  t«n*  1  de*  accufatrons  ridicules ,  comme  d'avoir 
ufé  de  nt.v^i.-  ,  d'.ivoir  foi  !e  f  crer  de  l.i  Pietr.'  Piiiloroph  i- 
Ic  jd'.ivoii  inv\,Tué  i.i  puudre  àcanon,  &  d'.ivoii  toriiicun 
^ndroidc  ,  c'elt  t-dne  ,  une  tête  d'airain  foigcc  ,  Anis  ccr- 
tranes  L onil:ellarion$,  qui  répondoit  à  fcs  demandes.  Les 
petionncs  bien  fcnfées  ont  jugé  plus  favorablement  de  ce 
grand  Dodlcut,  dont  le  coiçs  a  été  tiouvé  entier  rrois  cens 
ans  après  fa  moit  :  Il  fi»  bratifi^par  le  Pape  Grégoire  XV.cn 
J***»lcP.Pierre  Jammy  Do.iMii-c.iiti  fît  imptiniercn  1651. 
les  OeoTfcs  d'Albert  I  •  Cr  ind  iLyon,  en  vingt-un  tomes 
»«/ff//fii  m.us  il  y  a  mis  ciuelc^ues traités  qui  ncfont  pas  de 
ce  grand  Homme,  &  a  oublie  d'y  en  mettre  d'autres  qui  lui 
font  attribut  s.  *  Pierre  de  Pruffc.  Rodolphe  de  Nimc^ue. 
Si-raphiquc  Capoiii.  Pienc  Jamroi.  Hcniy  deGand, ^r\<r 
<//*//r.  c.  43.  Trithêroe.  Belkmun.  Leandie  Alberti.Razzi. 
iMilIet,^<^/^M£i/i»f/.Altamm.i.  Sixte  de  Sienne.  Antoi- 
nedle  Sfemie.  fizovius.  Sponde.  Raderus.  Voflius.  Du  lîou- 
i»y-N:iudc  ,  ylpelagie  des  £ra».ds  J/cmma  auufet  de  mj. 
Xft'tc  Mire.  M.  Du  Pin,ffr*/.  de,  ^1,,,.  j-ççi,  xlll.RtcU. 

ALBERT  de  IV.douc-  ,  R.li.i^icux  de  l'Ordre  des  Hermil 
tes  de  S  Auguliindans  le  XiV.  i.ecle.  naquit  àPadouc  ,  où 
11  prit  1  li  ibit  de  Religieux  en  uyj.  On  rcnvoia  en  France , 
ouil  ht  un  tr^gtandpwgiàidans  l'Univcrlué  de  Paris, 
fous  Gilles  de  Rome,  Sroà  îlenfcigna  lui-même  avec  ap- 
liuudiUement.  Les  talens  naturels  qu'il  avoit  pour  l'Elo- 
quence,  le  firent  rechercha  par  le  Pape  Boniface  VIII,  qui 
iappclîi  enlî  .îjc  :  n,.m  ce  Pape  cr.mt  mort  peu  de  teiis 
après,  Albert  revint  enFr.,n,e,  &  mourut  à  Patis  le  18. 
Alais  de  i  ,.nncc  1 -is.  Le  Mire  dir  que  ce  fut  i  Lyon  en  la 
46.  année  de  (on  âge.  Il  a  écrit  des  Cftowientaires  fur  Je. 
cinq  Livres  de  Moife  ,  fur  les  q.urre  Evangiles,  fur  les  Hpi- 
wesdefaint  Paul ,  un  Commentaire  fur  le  Livre  des  Son 
Wnces ,  &  cinq  volumes  de  Sermons  ,  qui  feuls  ont  été  im- 
pnnics  .T  Pan$cn  1,44.  On  voit  A  Pa<fotië  fi  .Statue  ,  avec 
d?;(fï"'^''*^".^"^'r'^  'i'^lo-^e,  que  le  Public  lui  a  fait 

ttiffi*  CnaSaxm  ,f<rr>  3.    u.  L  FciGos.  Le  met 
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pôle  une  Hiftoi i  c  on  .C  hronique  ,  qui  contient  ce  QnjV?fi 
paflc  d.  p.iis  rtmpirede  K^doiphel.  jufquesiCh^rlcsjv 
c  cft-a-dire ,  depuis  i  an  IZ70.  jufques  en  1378.  Cufoini,^ 
le  cite  fouvcnt ,  &  en  a  même  publié  un  fragment  dans  f 
Confuis  Romains.  Mais  depuis  ,  Ucfticius  a  donné  cet  On' 
vragc  entiec ,  dans  le  Recueil  des  Atitenrs  qui  ont  éait  l 
rAlIeroagne.  On  y  joinr  ordin.iirritient  un  ft.ii^nient  A 
Chronique  qui  commence  en  r^i.  6c  qui  rinit  en  uc,  l 
V,  '^"^  autres  Ouvraàe. 

jJecle  de  M.  Du  Vin. 

ALBERT  du  mont  Trapano,  fib  de  Benoît  Adalbati  »- 
de  Jeanne  Palifli .  naquit  a  Trapano  .TÎHe  ancienne  de  b 
Sicile .  fur  lafinduxeDie  de  Pierre ,  Roi  d'Arr.iKon  lo,f 
que  FiedeticII.  étoîtïolde  Sicile,  vers  l'an  izio  llc«t 
dansl  OrdtL  ties  Cirnus  .m  C.onvent  du  Mont  Trapano  2 
après  s'être  a.quitc  ..v.c  ferN  eur  des  exercices  monaftiou'-f 
if  s^ppiiqu.,  nie4;.e  uniqncriîenta  la  Prédication.  ]\C 
du  Provincial  delon  Ordre  en  Sicile  ,  &  mourut  dans  un 
lolirudc  ,  ouiJ  9  étoii  retiré  proche  de  MelTîne  ,  le  7 
U9Z.  Il  a écécaïKMuTé dans k  XV.  fiecle ,  &  !  on  f  Jt  /V i^. 
r  JlfT ^^"^1  f^hMHonjmt.  cerr.ge'r  far  Anee 

ALBERT  ,  f  Jean  )  natif  de  H.irl.  m  en  I  iolLinde.  &  non 
pas  d  Italie  ,  comme  Marc-Aïuoinc  AJe^reTa  écrit.avéa» 
d.ins  le  X  V.  fiecle.  ]l  prit  l'habit  de  Religieux  chez  les 
mes ,  &  fut  Doôeutdc  Louvain.  IlcompoTa  divers  Oiivn" 
«es,  &  entre  aoties  des  Cominentaîrej  fur  U  I.  Enîtn^  dr 
i.«nt  JeansdesSemioas}  ^juftunes ,«  ^rAç,^rHn'seru. 
tmrMm;  LeS»rmim  Ectl^icum.  crc.  Je.m  .Albert  mouiur 
iMahne.r,ini49<î.  '  V.d:  re  André,.»**/.  ^rff.MaS; 
tome  Alerte ,  m  Parad.  Carmti.  * 

ALRF  KT  de  S.ra.,no  ,  ville  de  Tofcanc  en  Italie,  éfok 
Religieux  de  1  Ordre  de  famt  François,&  vivoitdansleXV 
Tr   ^  ,.  "         P'"*  Prédicateni*  defon  teins  ' 

'  v"i"î  i-'"     "^"'^^""^  édifiante  la  fcicncc  .iv.  clipil 
te.  Il  laifli  quelques  Ouvrages ,  comme  un  Ti  ,1  icc  de  1 1  Pc 
ntience,&  un  Dilcours  fur  divers  points  (K  .Moli'c  II  niou- 
rutcn  i4ço.  •  Lca«drcAlbeni,Z)»/fr./«/.  *adin)î.M.nu 
P:n  ,  B,b/,c,h.  Eccltf.  Xl'.  fiecle.  * 

I  ^)^^r^^x'-  ^  ^'i"''{?l^  ^  ^''^^  Allcmmd .  eut  le  futncm 
de  NhJ},^  heu  de  h  tiaiirancc ,  oui  eft  un  village prSde 
FrancforT.  1  «voit  fur  la  findnXV.  fiecle  va.  I^,f 
lIprofelTa  la  Theologiei  Paris»  iCologne;  &  cauu/ur 
le  Cantique  des  Cantiques ,  furie  Maîrredes  Sent,  ne  s. 
un  volume  de  Sermons  ,  cVc.  •  Tritjjême,<//  y,r.  jLa 
Pc iïl  vm  y}pj,,r.  SmT.  IjKnS, Mlht.CMt,  Aisâc, 
tn  Pjrad.  Cuimei.  ^  ' 

AI ULR-Tde  Brefl'e.de  l'Ordre  des  Frères PiSclieun.Au- 
teut  d  une  formule dcCas  atdeplufieurs  Lettres.  •M.Dii 
Vm  ,  iS,  blhth.  de,  Am.  Euîef.XIF.  fitcle, 
^j^^T,  AHREMIUS,<»iiKIVET,  CWu«.r<*V* 

(hex,  Lt'*  EN. 

ALBERT  ouROCEPvT  DE  SAINTREUT  .Benedk^ 
ttn.  f  'cez.  ROBERT  de  S.  REMY. 

ALBERT ,  autrefois  ALBERTI,aiBtoe»toroi»  ,qiiî$'t 
roirctabliedans  le  Comté  d'Avignon.ftquls'dleatêitie- 
mentélcvée  dans  le  XVII.  fiecle: 

I,  THOMAS  d  ALBERT.  ou  félon  pluficurs  titre.  AL- 


c\  ou  la  pofteritc  demeura  iufqu'au  CoonelhUe de  Ltivno. 
n  -il  j.*?^  .  S«'Sncur  de  Bouirargues.P.innctier  du  Roi, 
BaïUy  d  épéc  du  Vivarais  &  Valcntinois .  \  igiucr  I^umI  du 
1  ont  Saint  Efpnr  en  141^.  &  de  Bagnols  en  1410.  Se  mou- 
rut en  Août  14, <.  Il  cponr.i/>rf«,i.rf  Ch.împellc  ,  dont  iieut 
Hugues  d'Alh.it ,  qui  fuit  :Jean  d'Albert,  y^i/z/^  ^r4i»- 
che  de,  Seigneur,  de  Bêmjf^rfHe,  &  de  Sùnt  André,  dmt 
Upoflenté efl finie  .JeM  d'AU>ert,dit  le  .Seigneur de 
Monclus  en  Lans^edoc ,  Ecuyer  du  Roi,  & Goiiverneurdu 
1'^"  j  '7  ^/''"^  PrcvoftSf  Maître  des  Cérémonies  de 
/Ordre  de  famt  Michel,  ver>,  !e  tems  de  l'Infticution.  mort 
.^'",r?"5"ti-  d'Albert, Ch  rnoInecV  S.icrilbin  de 

I  hgli!  uL-  Viviers,  mort  en  i5o<;.  Pierre  d'Ali-crr,  viv:;ir 
en  i4<jp.  C/rf«</«4'Alberi,  Prieur  de COntMaitiadcPeyre, 
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.  ^  Viviers  d'Albert  .  Rcligîcut  de 

4 (Junom:  jj-tj  -Cathtrvt  d  Albert ,ipa- 

j.  Sjaift»^*jX«, :  .alliée  4  Pnrrt  de 

LunTG.uj  u,  &  .<Jtt#li»W  de  Cadix. 

î       Se  .-ncut  de  BouflATgu.s ,  de  Sa- 
™  Ma.,  .5^8.  Il%poura  par 

P^,fj,';SSiSliC.do«  : 

4 i«  à^^^-    sjjgrtaitcn  partiedc Luyncs en  Pro- 
VrifflanïK  14-  iS^  iJ44.  &  f"'  tué  peu 

î!^^ îSîi  XI:-  de  SegurT Seigneut  de 
iS,îr.!^..cdeGlandev.. ,  dont  il  eut  Ho«ore'  , 

'^ïoNOM-d'Albecc.  Seigneur  Je  L.>yt,cs .  de  Hrauics , 
J  rXt  a-valicrd;  l'Ordre  Au  Koi ,  (  .ouvcm.ur  de 
tid^î  drPtoMÛiiu  Efptic .  fit  ion  tçll«nciu  le  6. 
S^,  ïn«i™tàMelun&  y  eft  enterre  II  époufa  le 

4c  a.  Lmi*  de  fl.naia  «le  ViUe-Neuve.dont  d  eut 
f,«f«aAlb;n.tw)rr  jeune  ;Charlw  qoi  foit.  Hono- 
ti'  J'Albtn,  Seigneur  de  Cadcntrt,  puis  Duc  de  Uwiilnes, 
|*4MaccJul(iel-r.u«:e,  dar,t  U^olUrn,  jtra  r*fportic 
ofiidUiiUfafrtrt  *int,  >W4r«ra'Albcit,.)lheeaC/-«*- 
7».ieGninft»d-dc-Bc.wvoir,  Ro;irc- ,  S.-iyn  ui  Je  Bon- 
«fi&(ii:Con)lMli.-t  :  Aittiatite  d'Ain -ic  ,  mancc  ,  i".  a 
imAdtm,  Srimeurdu  Vernct  :  i°.  x  H^r,  R»bertAç,h 
MKx,Dac«leBimiUon»  Comiedc  Btainc ,  Cwaaipç  des 
ta  Sœff  t  dcUGaidcmon  ie  »i.  Mai  f 
I  r,  f  T  ;m  J'^««»*  de  Ville-Ncuv«,  Maifitt  de  Mont, 
prcaa  AU:k-  d'Hôtel  de  Gallon  de  Fcaice  D«C  d*Or- 
feua.iCoovem.ur  de  HonH.ur  :  Annt  d'Albert ,  Rcli- 
Baifei&  LEosd'Alhftt .  Seiiîncur  de  Bnnti-s ,  puis  Duc 
ieLutcdb«irç^c<U-  l'in  -y,l>,-.ir  de  Vr.inci.-,  Chcv-iiior  di  v 
OniKiiklbi,Lapitiine-Lieutcnam  des  Chcv^ux-Legcis 
dbhGitde ,  &  Gouverneur  de  Blajrc  ,  mon  le  15.  Novem- 
bre iCja.  laillim  de  M^rgmtritt^kêrUttt ,  Duchefle  de 
liiiœibnarg&  de  Piney ,  «lede  Ht*ri ,  Duc  de  Luxcm- 
bouî,  fvt'ic  Franc;  de  Msrimtrm  <L*  Mooimocctt- 
r»,D«ne(UThoié, qu'il  avoir  cpouféen  1610. Iffmrt- 
X*«d'Albat,Duc  d.  Lux.-.nbouii;  &  de  Pinty  ,  ne  le  5. 
Aoûtiijo.  qmcedalon  Duc  lu-  &  (vs  biens  à  fa  fœur  utcti- 
itr.enjii.iuntlcjOtdies  d:  Prctrd'.- ,  i:s:  mounn  te  19.  Fc- 
m:r  i/^^y.ic  Mtnt-JLuiJi  CUtre-Antoincne  d'A\hcit  , 
Piimifc  de  rmgci ,  DimedaPalabde UR«ne  ,  mené  le 
><.  Jiiillcr 

M  CiiaiiLssd'Alberr ,  Duc  de  Luynes  ,  Pair ,  Connè- 
uiilc  &  Gtud^iuconnier  de  Francc.Cfaevjiitt  des  Ordres 
«bRoi^c  dont  il  fera  parlé  cy  oprèt  dam  UQ  atcicle  fepn- 
KiipoofjcfiSrptcmhic  1617.  /furiede  Rohan ,  fille  m~ 
Bit  i'JffraJt,  Ac  Rûlua.Diic  d •  Montbafon ,  Pair  Se 
Gf'i  :-Vi  i:?ur Je  France,8cde  A!<t^dcUixc  de  Leiioncourr. 
î'jni  rHke»cuve,elle  prir  une  féconde  .illi.incc  av.  t;  Ci,tu 
ff^li'  Lwiin;,  Duc  de  ChcvreuJfï,  P^ir.C  .v.md-Ch.imb  _1- 
.n  Grand-Fauconnier  de  FnUKC  mour.u  le  3.  Aoiit 
'^"•)-  -uat  tadiil'ati  prenaiec  llutuit;pN.  d'Aib.-rt ,  mort 
jao.-,^»M  /i/<iri«i'AlbcR)aatteransaUiaiicekxt.Sep- 

VI!.  Lwi-CiuLTlu  d'Albf  n ,  Duc  de  Luyncs  &  de  Che- 
5«« .  Pair  de  France ,  M  uquis  d'Albert ,  Chevalier  des 
Om»  du  Roi ,  &  Granid-F.iuconnict  de  ?xm\cc  ,  né  en  Dc- 
•WftiCio.tDonle  lo.  O^obrc  1690.  époula  i^.Mm- 
•* Sellier, fille  Je  Piem  Scçui.r,  Marquis  d'O  ,  &  de 
f»«ï««r»frd«ls  G(i  elle,  morte  en  i6jr.  i".  Par  difpcnfc 
™P«,^,«deRoinn,  ftllepuînci  d'Hirculc  ,  Duc  de 
*'«w?Moo,a£(k^4ri«de  Bïwaane,  fa  féconde  fcinme  , 
'^■^  «Mkr  ,<^.  ^:Mgrlm*ntt  d'AUgrc  ,  veuve  de 
„r',lî  ""*""«'''.Marcpiisde  Monnevillc,  &  fille  puî- 
^d£r««if  d'AligrelI.  du  nom,  Chancelier  de  France, 
™w  ilnip«witeud'cnf.m<,.  On  prt'i'.iii-i  lit  fortircnt  trois 
^'5°!"I«'W-Cha»lij-Ho>iore'  d'Albert  qo!  (wn-.M*- 
dAlb.TTjR-ligienfc  enl'Al)baïe  de  Jou  irrc ,  pui'; 
«pop-wclleda  BcocdiâineideTofcy  i//*«rWM- 
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Thtrtfl  d'Aflïm,  Rdigieiife  en  la  nicme  Abbaie, morte  ; 
Frarrfti/t-Pd$i!e  ChArlott*  d'Albert ,  mariée  le  5.  Kevner 
1 1^67.  à  Htmri  Liurlei  de  Beaumaivoir ,  Marquis  de  Lavar* 
din.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  A:c.  morte  en  couches  ea 
1670.  Dulécond  lit  font  ilFus  ,  Lnês-Jsjiph  .Comtcd'Al» 
bcrt,Coloncl  du  Rcgtmeitc  des  Drajfons  de  MonTci^ncur  le 
Dauphin  .  pursGrand-Ecuycrdc  l'Lle^ciir  de  Bavière  ,  5c 
Grand-B^illy  de  Liège ,  qui  a  éjpoulii  le  I7^1ars  1 7 1  yM»<. 
rie./JoHêriSÊt  de  Boffm  de  Moaiigpqr*  Cluiwiiieire  ' 
Mons,  fille  de  Pkiliffr-FMmfit,  Prince  de  Bcvghcs»  &  de 
factjHttiittàt  Lalaiiii  Cfcrtr/^/Z/frf d'Afbcrr,  Chjvulicc 
de  Luynes  .Opitaiive  de  V.uiTe.iu,  A/'-ir(f-^>j*^  d'Albert , 
mariée  en  l'cvriiT  1678.  i  CharleiAi^  Roh.in.l'iincc  de  Giie- 
mené  ,  morte  le  11.  Août  1679.  en  l.i  dix  lepticme  annécj 
CharUtte-CiUoire  d'Albert ,  nuriéc  ni  Août  i58l.  1  Alt» 
xtutdre-yilbcrt-Frdmfit-BétrthtUmy  ,  Prince  de  Bourron- 
villc  ,  morte  le  11.  Mai  1701.  Ctahin^f-^-ln^eli^Ht  d'Ai^ 
bcR  ,  malice  en  Janvier  1694.»  Charltt  QoufBatJAi^ùt, 
de  Heille  ,  Goidoo  des  Gens-d' Armes  du  RoH  /Mu**- 
tijfe  d'Albert ,  mariée  en  Août  iiî  8  j.  i  Joftfh-Iftmct-A»^ 
^Hllt-AiAtnfrai-Jtrèmt  de  Scaglia,  Comte  de  Verrue;  & 
Jf*>ine-Therefe-Pc!agitA'K\hcn,  mariée  en  IAm^  irtyS.  1 
Ltùit  de Gillcni  dc-C  .;ftclnau-de Clcrmont-Lodcve.iM  u- 
quis  de  Seflac  ,Ni.utic  de  Li  G.irderobbc  du  Rot. 

Vin.  CHARtts-HoNORï'  d'Albert ,  Duc  de  Luynesv  de 
Chevrcufc  ,  de  Chaulncs ,  Paie  de  France,  Cheraliet  det 
Ordres  du  Roi,  Capitaine-Lieutenant  des  Chevaux- Leeei* 
de  (à Garde  1  Gouverneur  de  Guyenne  ,  né  le  7.  Oâoore 
t6*6,  mounit  le  5.  Novembie  ijiu  hà.  de  67,  ans.  Il  époii> 
fa  le  j.  Février  \66j.  ftMitt-MârU OBtbetr ,  fille  atnee  de 
/enn-Btifrifle  ColbcrT  ,  Marquis  de  '^eitiricl.iy  Ac.  Mtniftrc 
&  Secrcrairc  d'Etic  ,  Grand-Trcfoiicr  d',  s  Ordres  du  Roî  , 
Coittrôleur-Gcner.i!  de  (es  î'ininccs  ,  &:  îur-lnrendar.t  des 
B.uirrtens  ,  Arts  lïc  Mjniit.iclitrci  de  France ,  de 
C  Ji.tiondc  Mcn,5rd,durK  il  eut yChurJfi-Jean-IUftifte  d  Al- 
bert.Comte  d  •  .Montkirt.nc  en  1667. mort  le  j.Aoùi  1071» 
Honorï'-Cmarlis  d  Albert ,  Duc  de  Luynes  Se  de  Mont' 
fba»  qui  fuirJV.  Maïquis  d'AU>eit,nx>tt  jeune;  P««r/,Com- 
te  de  Udteau-(bir>  mon  jenn^  Loiiis-AuGusTt  d'Albert- 
d'Ailly  ,  Duc  de  Chaulnes  ,  qui  a  fait  branche  ,  ((c  donc  il 
fera  parlé  cy-aprè$j  Louit-NtceUs  d'Alberr.Comre  de  Clia» 
tcîu-fott  ,  dit  le  Cbev.tlicr  d'Albert,  Colonel  d'un  Kejîi- 
inciic  de  dr,igoiis,à  l.i  tête  duquel  i!  fut  tue  .m  comh.it  don- 
né le  9.  Juillet  1701..Î  C:ir[iy  près  l'Adi^c;  Afdrie-Thtrtfk 
d'Alb.rt ,  né;  en  i66i.  morte  en  1670.  Mdrtt-Anme  d'Al- 
berc,  marU.'leaS.  AoûeitfSd.i  Clnirltt-Fr*nfMt-Frtd«. 
rit  de  MonmoBcney,  Duc  de  Luxembourg,  Gouverneur  de 
Normandie ,  inonc  le  17.  Seprembrc  1694.  Marit-Thertm 
y}  d'Albert,  mariée,  i«.  En  Avril  lin-iMicM-AiUlhrH 
Comte  de  Morftein  de  Chaftcaavi1Uin,3tc.  Cblonet  du  Re- 
gitncnt  de  Ujynaiilt.  1°.  En  Aoi'it  kî-j?.  i  IfmîÀtn-Rtui ^ 
Comte  de  Safîen.igc  ,  pseniijr  Gentilhomme  de  la  Cham» 
bre  de  Mil  1  le  )nc  d'Otleans,  &  A1*rii-h'r»n^»ifi 
d'Albert  ,  m  irirécn  Janvier  i6<)%,*.CiuirUh-tHicnty^\.X'- 
quis  de  Lcvis. 

IX.  HoNORii'-CftARLES  d* AlbcTt , Duc de Luyncs  &  dc 
.  Montfort,  né  le  6.  Décembre  \66^.  CapitaincLieutcnamt 
des  Chcvaux-Legcrs  de  U  Garde  du  Roi ,  aïant  été  comn 
mandé  pour  efeoirerott  convoy  dans  Landau  ,  fui  bleOe 
.iu  retour  d'un  coimdc  carabine  d.insl«  teint  le  y.  Septem- 
bre 1704.  &  [Hirté  iLanKendaloùil  moumt  leimmefoill« 
Il  4voit  cpo.dc  en  Février  KjÇf.  M^r,t.yt"»e-/t*n>ie  de 
Courcillon,  fille  unique  de  P/jf/^^';»*  de  Courcillon  ,  .Mar- 
quis de  Dangcau  .CKl  valicrdr";  Ordres  du  Roi ,  Gouver- 
neur de  Touiaine.Confciller  a'I.nt  d  cpée,&c.  Se  defra». 
f»if*  Morin,fa  première  femnic.dont  font  ifliis,  Charles- 
PHiLiPVsd'Aâiect  t  Ducde  Luyncs ,  qui  fuit  d'Al- 
bert >,  Comie  de  Montforcné  le  5.  Janvier  170J.  Chstlttit. 
MelMit .  née  le  10.  Septenabre  1696. &  MéirgMwitt-EiH' 
d'Albert ,  née  le  1.  Oftobre  KÎ97-  .  , 
X.  CnARtis-PHiLirPE  d'Albert ,  Ducde  Luyne»,Pa& 
de  Ftance,&c.  né  le  50.  Juillet  i  tly  5.  .1  épouféle  14.  FéTTier 
1710.  Ltàijf-Ltextiie  de  Bourbon  ,  fille  unique  de  Leuis-- 
A^r<rn,lei;itimé  de  Bourbon  Soilfons.dit  le  Pimccdc  NeitP. 
chaftel  .Comte de Noy ers. &c.  &  d'^«jrW,^«r-r.»«r^*^- 
d€  de  Montmorency-Luxembourg,  dont  A.  tt  Alocrt ,  net 

''tt  ANCHE  D£S  DERNIER  S  DVCS 
JeClmmlMtt. 

IX.  l.oii.s-Aucu.Ti  a'Albert  d'.^illy .  DucdeChidnefc 
Pait  dç  France  ,  Vid^mc  d  Amiens ,  Sic.  anc^/Mm  mm 
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Ch  ARtiî- Honore' d'Albert ,  Duc  de  Luynes,&c.  &  de 
Jia»Me-M»rit  Colbert ,  né  le  zo.  Décembre  i6-}6.  Etant 
«iewnnie  iëamd  fiU  »  pat  le  4ecà  Tans  enfans  ^ 
«Vft  trouvé  ïbbftttué  «m  bieiw  éa  Duc  de  Clunlnes ,  i  la 

charge  de  porter  le  nom  6c  les  Armes  d'AilIr,  &  a  t'r c  pi)ur- 
vû  (le  la  Charge  de  Capitaine-Lieutenant  des  Clic  vaux-Lc- 
grr^  cie  l.i  (j.ii  jt  en  1704»  après  la  mon  de  Ton  frcr  •  .iîiic.  Il 
a  cpoiilc  en  Janvier  1  704.  Afarie-jinme-Romdine  de  BcJU- 
jiuiioii ,  hllc  (le  fltnri-Charies  de  Bcîunianoir ,  MarquIs 
de  Lavardin ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Se  de  Ltitfe- 
■Jinne  de  Noailles,fa  féconde  femme,  donc  il  aLoiiis-MA~ 
d'Albert  d'Ailiy,  Comte  de  Pi^ulgoy .  né  le  31.  Juillet 
1705.  Frumçùs ,  Comte  de  ViiucoiiR ,  uéle  6.  Sqjtembre 
•707.  MArit-Tberefif  le  1 1 .  Février  1 7 o  9 .  &  Mttrtt- 
Fr*mf»ift  de  Sais  d'Albett ,  née  le  4.  Août  1710. 

DVCS    DE  CHAVLNES 
Serm  dtU  M*tftM  </'ALBERT. 

VI.  HoNORE'd'Albcn  ,  Seijîneiirdc  CadciKt ,  troifîémc 
lils  d'HoNORi;'  d'Albert, Seii;;iair  de  Liiv.ics,  île.  d'^^/w- 
«r«deRodu]f ,  s'iniînua  dan<  ia  faveur  ciu  Roi  Loîiis  XIII. 
avec  le  Seigneur  de  Luyms  fon  frère.  Il  fut  fait  MarécJial 
de  France  en  itf  19.  Chevalier  des  Oïdiesdu  Roi  le  ji.  Dr- 
«embce  delamttne  année >.&  créé  Dire  de  Chaulncs ,  |>,ui 
«le  France  en  itfxi,  llmourut  le  ji.OÛoInr  2649.  en  Ar;. 
année  ,  laifTant  de CUire-Charioi te  d  Aldy  ,  Comtcifl- de 
Chaiilnes,  Dune  de  Fequi^ny,  V:  'Amiens,  &c.  fille 

unique      iu-ririere  <ie  Phiiibtrt-Em^nHel  d'Ailli,  Sd(;neur 
<1j  1\  qiiiyny  ,  A:  d.  Lo'ujt  d'Ognies  ,  Comtcdc  de  Chaul- 
tit% ,  qu  d  avoir  c|x>utce  en  itfij.  morte  le  17.  Septembre 
168 1.  dont  il  eut  quatre  fils,  qui  funnt  obliges  de  porter 
Unom  &  les  Armes  d'AiUy  ,&  quatre  lilles.  i*.  f  ftvKv 
loiii  s  d'Ailly ,  Doc  de  Clunlnes ,  qui  fuir  ;  i  .  Cii  a  x  l  es 
d'Ailly  ,  M.irqnh  Jf  R  lyncv.i! ,  mort  i  \m  .dli.ince  en  j  c  ,  t 
i.Ch*rlttà'Ail\y  ,Du<.  dcClviidnes,  après  la  mort  de  ion 
frcre  aîné  ,  Chcv.ilierdes  Ouins  tKi  Roi ,  Gouvcrt.ciu  de 
Guyenne ,  &  trois  fois  Ambaiîadcur  Extraordinaire  k  Ro- 
nie ,  mort  le  4,  fept  mbre  169 8-  âgé  de 74.  ans,  faRslaiT- 
fer  de  poftcrité  àEiifééftk  le  Femo.  veuve  de  /Mques 
ttlhtJcr.M^rquis  de  SaintMegrin,«cltlfetuiiqiiedeMér«- 
tMtmDrtux  le  Fcron  ,  Seigneur  de S.a\ii,r.y  ,  &  de B^r- 
•vSeivienMontigny, qu'il  avoir  époufce  i  n  rûjt.morre  le 
«.Janvier  1^99-4"  ^rmW.dit  l'Abbé  de  Chaulncs 
inorTlc  îç.  Avulitfjtf.  s«.><»«r  d'Aillv  ,  Ahb  ife  de  faint 
i  en    1;;  I  \ on, mottc  Ic  4.  Février  i6yi.6o  Marn-Mat- 
tUu,»,  VrbtBt.Thtttfe  d'Ailly ,  Abbcrte  de  l'Abbavc  aiu 
Bois ,  i.KjtTc  le  15, Février  1687.  7°.  CharUtu,  Péemt  de 
P"illy,  moctceilt707.  Si%\Ttine,u  d'Ailly  ,  Abbe/Te 
ce  ifitit  Pierre  de  Lyon,  aprèsfafotor,  morte  en  1708 

ViLH«l«.Y-Loiiis  d'Aiîîy  ,  IHiL  deChaiiIncs  ,  Pair  de 
Planée, Vtdame  d'Amie  ns ,  &£.  mourut  le  11.  Mai  titi  \\ 
avoir cpoufci  le,.  Mai  1646.  i-V*»p//r  de  NeufVilJc ,  vèw- 
\edftJtH-L,u,!,  Comte  de  Tournon,  &  fille  aînée  de  Aï- 
c»li,s  d.  Nadvillc ,  Duc  de  VilJcroy ,  Pair  &  Maréclial  de 
I  r  incc&dc  AfAgdrUmeAc  Crcquy.Elle  crimnc  troifiéme 
allunce  avec  /cm  Vignier ,  Marquis  d'Haiiterivc ,&  mou- 
rut Paris  le  I ,.  Mai  i«l.igée  âc  76.  .in..„ant  eu  de  fon 
lecond  mariage  ^*^/,/«„.C*4r/«rr  dAilIy,  mariée  en 
Janvier  i66^Ajc.„B.pt,fie  de  [ci.  .  1  .cde  n/ndan" 
«KWte  en  couche  IC3.  Janvier  ,<f (55.  i,;cc  d'envuon  16.  ans 
*,*tberine  d  Ailiy  ,mortc  jfunc  en  \66i. 

Charles  d'Albert ,  Duc  de  Luyncs.  Pair,  Connfcrable& 
Crand-f  .luconn.er  de  Francc.Chevalier  detOldm  dnRoi 
«c  e.. .      f„  p        ^  chamb«  du  Roi^y  ?v  0  ; 

Lt^^^f^^^^'^^I^^^-^'^  Dauphin,  dont 
gagaa  les  bonnes  grâces  dè^  l'cnfanec.  Il  le  fk  Gcntilhom- 

ÏAmbnîfi:?'^  le  pourvut  en  r  <î  ,5.  du  Gouvernement 
<I  Amboifc,icfit  Capitaine  des  Th.iillLnes,ConfeilIci d'E- 
tat .  &  premier  C  o m  mandant  des  Ccntilhommcs ,  &  fiit 

fr,nc?  ?.L^''-         S'^^^S^      Grand-Fauconnier  de 
laïKe  l,.->  mort  trafique  du  Maréchal  d'Ancre,  dont  il  eur 
la  conhfcatton  d^  biens .  le  mit  en  ^6n•  l  Utlte  dn lu 

•Mde  la  C^rohre,8f  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Nor- 

«etUrtonnanccs,  Capirnnc  du  château  df  la  Jl,milc  & 
obtint  Lettres  pour  avoir  r,        UKe&  voix  dclihcrarive 

ce  i^neralc  di  Norm  ,mhe,futpourvû  de  celle  de ftlJe  d^ 
«wriui^&de«I«IdePic«dicif«tClifvali«  dci  Ordres 
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du  Roi  le  dernier  Décembre  de  la  même  anné;  ,  &  honoté 
de  laCliartji- de  Coimcrablç  de  France  le  xi.  Avril  lûii.il 
exerça  la  Charge  de  Garde  des  *>ccaux  de  France  depuis  lc 
3.  Août  de  Li  même  aiuiéc  jufqu'au  ij.  Décembre  hiivant 

În'U  mourut  à  l'âjjede  4j.  ans>{(  cftenteiréàMailié.  luèî 
bun.  Terre  qui  avoir  éw  érigéeea  DncJté.Patri  en  ù  fa- 
veur; des  le  1 4.  Novembre  i  <î  1 9.  *  (^oitx.  le  P.  Anfclme 
Les  armes  d'Albert  font  i  «r,  MM  lien  dtgtMlti,  ctureKn^ 
de  Mt'me  ,  fcarielt  dc  Ruban. 

ALBERTLT  ,  Mathcmattcien  Si  Pocre ,  Gpntilhomniç 
Provi-ni^al ,  ne  i  Silleron  ,  vivait  vers  1  an  upo.  U'aotiM 
difcnt  qu'il  écoic  de  Tarafcon  ,  cV  dt  h  Maifon  dcMalef 

Sine.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  ne  fit  que  denicutû 
ans  la  dernière  de  ce»  vtUes.  L'amour  honnttc  étoit  alors 
l'occupation  des  perfônnes  deqlalirr ,  qui  fc  plaifoient  i 
fei  vtr  une  Dame  ,  &  à  faite  de  cetrc  occup-,tioa  le  fujct  dfg 
vers  qu'ils  conipofoient.  Aibcrtet  ,  fuivatit  la  coutume  de 
fon  (iecic,  &  pouflé  (ans  doute  par  Ion  ineiiiution  fe 
bc.uicoup  de  galanteries  pour  la  Marquife  de  Malcfpînc  • 
f'-  P'^ut-être  ce  qui  a  fait  croire  qu'a  étoit  ,{c  cette 
Mailon.  Elle  Jui  macfua  fa  reconnoiflance  par  des  prefcns 
de  drap ,  de  chevaux,  &  de  quelques  bijoux.  Mais  comnw 
ces  affidulrc» pouvoient  faire  tort  à  ù  repurarion  ,  elle  le 
fif  prier  de  ne  la  plus  voir.  Aibeu  .n  obci  r  .ix  le  retira  i  Ta- 
ralvon  ,  oii  l'on  dit  qu'il  n-.ourut  peu  de  tems  aprcs.K  avoit 
écrit  que  iqu.  s  Traites  de  Mathématique  ,  &  divetfcs  piè- 
ces de  iKx  lieà  l'honneur  d;  la  Marquife  de  Mali fpinc  En 
mourant  il  pria  Pierre  de  la  Valicre,  oudc  Vaicrne  de  Ict 
rerncttre  entre  les  mains  de  cette  Dame  î  mais  ccr  infi  ele 
ami  les  vendit!  un  ceitaio  Pocre  d'Uzés  ,  qui  ofa  pubi -r 
CCS  poîffws  coimne  des  Ouvrages  de  fa  façon.  La  [Kinc  du 
fouet  etoit  celle  dont  on  punifibit  alors  ces  Pi  lyi.jirci  ;  Se 
ce  fut  celle  que  fourtrit  ce!  ui  qui  s'érigea  en  Auteur  aux  dé- 
pensdAlbertct.  'Noftradamus,  riti  des Poitet  Prgvtn. 
p**.  La  OoixduMaiue.  Du  Verdier  Vauprivai,  £iU$0. 

ALBERTI  (  Attdoiiin;  Cardinal,  natif  du  Limoiîn.étoie 
neveu  du  J>ape  Innocent  VI.  qui  étoit  fur  le  faint  Sicg.-  en 
IJ51.  Ilétoitfç^vam  dans  la  Jurifprudcnce  Civile  La- 
noniquc ,  dans  les  belles  Lettres .  &  dans  l'Hfftoire  liccic- 
fiaftiquc  ;     il  nit  élevé  n  n^^,.  Un  le  .Sicile  Epifcop.il  de 
1  tg'ile  de  i'ans  en  1350.  lur  celui  d'Auxcrre,  Se  en fur 
celui  de  M.igiiclone.  Quelques  Auteurs  ont  douté  qa'Au- 
doum  Albçrti  ait  été  EvÊquede  Ma^idooe  i  parce  cpre 
nommant  dans  fon  TdbmenrlesEgUres  de  Pans  \  d'.  ui- 
xerrc ,  il  ne  parle  point  de  cette  dernière.  Mais  il  v  a  .1  ]] 
forces  preuves  dccettc  vente, qu'il  eft  impoflibic d\n dou- 
ter. Le  Pape  innocent  VI.  le  fit  Cardinal  le  rj.  1  évricr  de 
I  annç.-  m<,.  &  le  mit  en  érat  de  protéger  lc5  pcrfonnesdc 
n-ci  te  ,  cV  iur  tout  1rs  gens  de  Lettres ,  dom  il  cJicrchoir 
entretien  avec  un  foin  extrême.  Dcpus ,  ce  Cardinal  opta 
I  tvcché  d  Oftic  5  Se  aptès  la  mort  dTnoocenr  VL  fon  on- 
**i &P»embre  nC^^- if  f^cra  UiKiin  V.  qu'on 
venoit  d'élever  far  le  Sicçc  Pontiikal.  Il  ne  furvëcut  n.,s 
ong-tcms  311  Pape  Ton  onde  ,  car  il  mourut  le  9.  May  de 
i  .m        Se  fut  cntetié  comme  lui  dans  i'Eglifede  laChat^ 
rrrule  de  Vib'eni  uvc-lés-Avignon  ,  où  il  ordonna ou'oit 
mu  cette  Epitanhe  :  LAf.de  fmb  Umnlic»  jâetntimim 
V'fcerad,£h  Ofi,cnj:sylMdo,H,  dmm  vivetam  i»  vitMméé. 
i-c  Cardinal  Albeni  fit  de  grands  biens  à  la  Ch.irrr  i  fe  de 
Villeneuve  .  fondée  par  Innocent  VI.  &  ,  fi  J  on  en  croit 
Vi£torcl,ccfurauflriluiqui  fonda  l'Hôpital  qui  efl  dans  la 
même  ville  d'Avignon,prè$  de  la  pointe  du  pont  du  Rhôr»e. 
Ln  mourant  il  fit  divers  legs  pieux  ,  &  fonda  un  Annivcr- 
l  aïc  dans  les  Eglifcs  çkl»ar|s  &  d'Auxerrc.  Aïantenfui- 
te  confideré  oue  l'EKlife  &  l'Erar  pcrdoieni  beaucoup, 
en  ce  quedufjena  jeoiïet  gensd'cfprir  leur  dcmeuroicnt 
'"•ï."    ]  f^'W'Wmoïens pour  étudier,  il  voulut  con- 
rnbitcr  H  ravanccmcnr  de?  p  uvrcs  Ecoliers.  C'eft  poi:r 
cela  q«  il/onda  dans  ['IJnivcifité  de  Touloiife  un Colic-c, 
auquel  iJ  I       tous  les  biens,  A:  ou  l'on  eilrrctient  un  nom- 
bre <ic  leuncsgens,  p-ndant  tour  le  tenu  qu'ils  étudient  les 
I  lumanitcs  .  la  Philofophie ,  &  les  Ans  llbetaux.  ♦  Bail 
quet,  m  vit  /Hntctmt,  Pm^  Kf.  Oaconius.  Viéhîiel, 
rnHHt^t.p  Catel ,  Mmimnt  à*  Ungufdo^ ,  /.  i.  Ga- 
riel ,  de  Epifcof.  MAg^L  Frizon,  Pu^pur.  Saintc- 

Manhe,  C*11,a  ChrtftiMs.  Aubery  ,  ffijh.rc  Uej  C^rd,- 

ftMtX, 

.  ^}-^^^}  (  Etienne)  Cardinal,  Evèquc de Carcail one. 
roit  natif  de  h  Province  de  Linofin  ,  &  p.tit-ncvcii  du 
l'jpeiimocem  .Vi.  lequel  aûm  ey  gtûd  fujode  ie&tic 
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^Ui-nonr .  !>■ 


!iiidonn;i  l'Evêchc 
du  titre 


en  ijtf».  QuelqiK^un*  difcnt 
m,lufcc<t«  en  Jj<i .à  Ocofroi  deVajrolis 


"ftklii^  en  eff«  le  fuccefTenr  de  Geofioi ,  &  que 

•^."f  îSLuîcn  foit ,  -tni»  I-  mort  a-Innoccni  VI, 
^jSJ^lS^ni  for  rrlTeftimé  du  P.çc  L/.K.in  V 


«'il 


,u,  Ou^tîe-Teim  de  Septembre ,  Se  lui  changea 
lidvx  Niatie  «          ça  celui  de  faim^Lau  rem 


'"'""Sriyr*4«r.  Bofqact ,  in  vn.  Inn»ç*nt.  VI. 


t{^!(lélt rî^'*  sjinte-Manhe,  G^H.Chrifl.  Au- 

,,Vjin(jjcqoes  J  Je  Bologne  en  IralK,  a  vctu  d«ns 
V  vrv  lirtk.vm  l'«n  ipo.  Il  compofa  un  Trairé  de  la 
xf-^'  du  Droit  Civil  &  du  Droh  Canon  ,  que  nous 

AlSERTiawn-B4i.n;!lc;  de  Flocwce,  wolt  dans  le 
XVl  fwle ,  ic  mourut  en  IJ40.  félon  Riccioli.  C'etoitun 
(cniK  homme  &  «n  habile  Architt-ac ,  qu'on  fumotnma 
r!iwi««i*&  lerirr*vf  de  (on  rem?.  Ucompora  divers 
OitnKi,iif<^'"'  •  ^*  AniiiuiiitrA  ,MamMt ,  (fi-c. 

AL3ERT1  f  Nivolas  )  Jcfuitc  ,  Allemand  de  nation.enrci- 
«1  il  Philorophie  à  ♦  innwmg  dans  la  FtaocomcU  pobl  ia 
JelqoesTnirés.ac  tnounil le  1$. jMWitt del'aa  1541.  • 

AlkRTI(lea«Jw-'delWocie4*-€râffe,vllled  Icahc, 

H-ligj.'tuifc  l'Ouhc  Jcfaint  DomiiwiMe ,  nJwiit  le  n. 
Dwenibtt  M'»,  il  tavaillaavecone  nés  grande  applica- 
ticoipoorie  piiUic  &  po«r  'on  Ordre ,  où  il  remplir  Cou- 
wniIntbarKCî  de  Prieur  &  de  ProvIfKul.  L'.,n  1517.il 
foblû an  Ouvrage  <t:î  Hoium^i  s  dL-  Ion  Ordr  .-  en 

VI.  Lirtei.  Pepais  il  donna  encore  i'HiJloire  de  Bologne  , 
&  qocioi»  Vi<s  ;  comme  celles  ik  ÙiW  Raimond  de  Pen 
iuian4aB.IflaRlaiB,&c.£nân  en  1550.  il  61  impriinet  la 
D((cTtf>Hm^lalk,({n*ildf^i  Henry  II.  Roi deFrince, 
&  i  ia  R(ine  Caihcn'ne  de  Medicts  fon  iooaÙL  Cet  On- 
rrnf  leroitoccllcnt ,  fi  le  P.  Leandre  Aibertî  n'eôr  don- 
né trop  jvflijjIfiniTii  Jms  les  contes  ridicule  s  de  foii 
Cpnftcte  Anninj  deVircdv.  Il  te  reconduit  ]i)i-;r.r,Tic  dans 
lafet^'itc  témoigna  la  jcftc  dcmlcur  qu'il  avoir  d.-  s'ctrc 
biirt^crpjicecclcbr^lmpoibur.  Guillaume  Kiriander 
tnduilit  (f  Italien  en  Larin  cet  Ouvrage  d'AIberti ,  qui  pu- 
bHi  en  me  (ironique  fout  le  nom  d'Ephoneridcs.  Il 
t  parle ^eceipi'étoic  palTc  en  lûdic  depuis  le  voïage  du 
KotLMii  XILcB  1499-  jurqu'en  ijjt-  Qiieiques  Auteurs 
ttat  qt'S  aaam  fur  ta  fin  de  U  tntmc  année  1551-  Se 
i'aitm  foùtinvxnî  qtic  ce  fut  dans  la  fuivante.qui  éroir 
li74.Atfonîg,-.»Gc(ncr ,  Bihlhth.  .Simlcr , »>» Btbl. 
C</wr.rrtTfvin,(«  Affar.  fACr.\o\Twi,l.  ^Je  Hijl.L.tr. 
le  Mite,  aAtiB.  de  Scriftpnimt  Eultjiitfitcn  &  de 
Stnftmïts  ftoi/i  dtcmi-ftxti.  ïi\imA\Ai,Sikti»th.  B»m»m. 

ALBERT!  (  Jean  )  ]ati(caaful(e  Allemand  ,  natif  de 
TidnunilLt ,  florifTaît  dutt  k  XVI.  fiectc.  U  étoic  fçavant 
«raie! Langues GfeeqBe,lfcî>raïque  &  Arabefime.  U  ap- 
«fli  la Syriatpie deSîtfleon  Evcque ,  Syrien  «  njttlon  , 
Tfcfé?  AintKoifc ,  &  de  quelques  autres , qu'il  connue  .1 
»«î.  Di-qj  i ,  ctm:  revenu  en  Autriche  >  il  en  fut  Ciiaii- 
qiidqTir  teins  Après  il  Fut  nommé  Chevalier  de 
1  Ordre  de  iiint  Jacques.  En  154}.  il  publia  i  Nuremberg 
r.  ^bff^c  ttc l'Alcoran  .avec des  notes  contre  les  tmpoftu- 
Bi  qut  Mibomer  y  a  Tcr^fcnj>éts.  L"an  t  j<£.  il  fit  imprimer 
«  Vicnnt  rn  Aiurlchc  ,  &  aux  dépens  de  rEoipeieur  Ferdi- 


t-  le  Nouveau  Teftament  en  laniaie  «c'en  cmâece 
»  iZlà^*  Morfr.Pitae  de  Meredîn,  lui  woh  fiwttni 

•«BWlrtinanufcrir,  1  l'ufaçc  des  Jacobit?s ,  dans  Ic- 
fjOU ttcondc Epitr;  de  fainr  Pirrre.U  f-condc  &  la  troi- 
■wede  r^int  îe.in.  I  Fpîtr.-  de  fainr  Jude  .  ni  rApoc.ilvpfc 
nrtetroatoitr.t  pii,  il  donna  aufli  une  Grammaire  facile 
P*"  "îrendre  la  Lanspie  Syriaque.  U  Pléfacc  eft  très  cm- 
ul„  ■  îl^.""  ^"«Ki  acu  foind'r  ninqdertet  ptopès  des 

/.  jimon. 

iUl^j^^^^^^JjDjJLBERT.  illuaieMaifon;  Ckfrthn^ 


ALRERTI  ou  DE  ALBERTIS  (  Albert)  Cardinal.  Chtr- 

ALBERTIN  (  Francis  )  Ecclcfufti<^uede  FloTcnce.vivoit 
au  commencement  du  XVI.  liecle.  U  etoit  Dotr^ftiqiie  d'un 
Cardinal ,  &  publia  un  Traité  des  merveilles  de  l'ancienne 
&  de  la  Douvelle  Rwoie ,  qu'il  cdtiigea  depuis ,  Se  qu'il  dé> 
dia  au  Pape  Jufec  11.  en  ifitf.  mcttn  autre  petit  Taité,i>f 
LâuiAmt  FtêrtHtié  &  SmMUA,  *  Smler,!»  Efi9,  MUtA, 
Gtfnir,  Onuphrc,  Pr4/tff.C«MMwr.  if  JtfjpM. JtaMIMMr, 

VorFius, /.).///•'.  A-f. 

ALBERTIN  ;  Arnaud)  dr  M.ijorquc,  Evêquc  ,  non dc 
Badajoz ,  PMtnfii ,  comme  Polkvin  !k  le  .Miic  l'ont  crfi  , 
mats  de  Patri , ,  qui  eft  un-  ville  de  Sicile,  fous  la 
Métropole  de  McUlne.  Il  eut  premièrement  un  Canonicat  à 
Maforqucienfuite  il  v  fut  Inqutitteur  de  la  Foi ,  &  exerça 
cette  ivAmt  DipUtéoan*  le  Roïaumede  Valence  en  EfpÂ- 
gnc ,  &  puis  en  Sicile ,  oft  fon  muàxt  V6ity*  fnc  le  Sicg» 
Epiicop.il  do  Parti.  En  i  ^; S.  Ferdinand  de  Gonzague,  Vîçe- 
toi  de  Sicde  ,  l'y  l-iiiTi  ion  Lieutenant ,  Se  il  s'acquitta  de 
cette  nouvelle  ch.iri;.  avec  un  lliin  &  itne  alfiduitc  oui  loi 
acquirent  l'cftimc  de  toiu  les  Siciliens.  Arnaud  Alberrin 
compofa  divers  Oiivrag  s,  Rtpetitf  neva  .  five  Commtnt*- 
ru  RmkriC4t  &  c*f.  f.  de  Hdriticts  Ltb.  VI.  ^*fit»  defe- 
creta  .jmsndo  debent  &  no»  irbtét  revcUri.  De  tinefcen. 
dis  itg»tmmAmC4thêlicu  (S-  H*r*tUu,&e.  U  mourut  l'an 
iî4<.  ♦  POlTcTin,»  A ff Mr.  fur.  Rocchtts  Pyrrhus  ,  Nêtit. 
Eicltf  Stctl.  inPoiiemfi.  Le  Mire,  d» Sti^.  fie. Xffl. 
îi'\coU%  \mon\o,  de Sertpt,  Hiff. 

ALBERTIN  1  Fr.-.nçois  ;  Jefinre,  illuftrcp.ir  fadoÛrine 
&  par  la  picte  ,  etou  de  Cant.w.iro,  ville  Epifcopale  du 
Roïaunte  de  Nap-cs.  Ses  parens ,  c]'.ii  r.ivoirnt  d  ftiné  i 
l'Erat  Ecciciiaftiquc,  lui  «voient  proairc  une  nch?  AbK  ïe, 
tju'il  quitta  pour  enrrcr  chez  les  Jefuites.  Il  v  profciu  b 
Philolophie  &  la  Théologie  à  Naples ,  avec  aiiplaudilTc- 
ment ,  Se  mottnt  le  i $•  Juin  de  l'an  1619.  Emr'aurres  Ou- 
VT^.noaswontdelmnneTfceoloi^ieen  deux  volume» 
in  Miê ,  faas  le  titie  de  Cwr^ârtéiThetUgic*.  Le  preariei 
volume  fiit'imprimé  à  Naples  en  irtoS.  &  en  i^io.  â  Lyon, 
oùl'on  publia  le  deuxième  r.ui  161 6  Le  P.François  Albertill 
coinpoU  encore  d'autres  Ouvrages  *  Alegaobeti»  StT^t 
Soc.  /.  Le  Mire  ,  de  Sertpt.  Xl'II.  f*c. 

ALBERTIN  (  Pierre )Profc Heur  en  Droit  Cmon  iRome, 
a  âeori  fui  la  fin  daXVL  fiecic  ,  &  au  coniroepccment  do 
XVII,  CAde  le  HUd^pauvie  homme  qui  t  étoit  reduir 
\  fefvîr ,  poiu  gagner  de  «oi  faire  étudier  fon  fils  j  ce  qui 
lut  réiifïït  fi  biHrquc  les  }efwi««  choifirenr  ce  jeune  hoin- 
ine  pcnn  enfeîi^n  r  le  Droit  dans  le  Colkge dcf  AJJcmandi^ 
où  i  l'  tpc  C  lément  \1I1.  voulut  qu'on  nftwProfefletir, 
Depuis  Alberiin  fut  Domel^iquc  du  Cardinal  Farnefe  ,  & 
enfin  Profcireiir  dan?  1    ColleRe  Romain.*  Janus  Niciu* 

Etythra:us,P»«*f.     /'"^.?. 5»-  ^    ,.  , 

ALliERTiS  .  ou  ALBERT  DE  ALHERTIS  ,  Cardmal 
Diacre  du  titre  de  fùM  EtipMehe,  étoit  ne  aPlorcnce  ,  3c 
originaire  d'Aieazo.  Il  eut  d'abord  un  Canonicat  d ms  1  E- 
Slife  de  Florènce,  dcpcis  il  fi»  pourvu  jiar  le  l'^F  Eu- 
gène IV.  de  Î  Evêché  de  Camerioo dans  la  Marche  dAn- 
coat  ,  &  enluttc  fut  créé  Cardinal  en  14^9.  EugenelV. 
l'emploiaen  divctlcs  ne^oci.itîons  imporrantcs.ac  1  envow 
en  qualité  tie  Légat  dans  le  Roiaume  d:  Naples.ou  il  moo- 
rutdans  le  Monaftcre  de  Grota  I  crrar.»  le  11.  Août  144;. 
Une  partie  de  fon  corps  fur  portée  à  Rome,  &:  f  ut  entetree 
dans  l'Eglifc  de  faint  Jean  de  L^tran.  L'autre  cfldins  celle 
de  f^inrè  Croix  de  Florence ,  de  l'Ordre  de  faint  François  , 
où  les  Seigneurs  Albcnis  hii  c!ev««nf  enro}-""  nouveau 
tombeau.  Mais  ils  fe  font  affineiMtt  ttompés  ,en  lui  em- 
buant dans  fon  Rpitaphel"hoimeBr<Pa«»lreonMnandé  l  ar- 
mée navale  des  Princes  Chrétiens  1it;ués  contre  'CTurc.  » 
Blondus,/^»/.  Dec.  î./.ii.Saint  Antonm,f#r.xi.f.io.  Ughel, 
ftdl.  Sétcr.  Aubcrv  ,  Hi(i.  du  C^rdi».       ,  .  „  , 

ALBERTUCCIO-BURSELLl(  Jérôme  )  de  BoJojsnc  en 
Italie, Religieux  de  l'Ordre  de  fainr  Dominuiue  ,  .a  voeu 
dan.  ie  XV.fiede.  Cétoitun  efptit  doux^  iac.le,  qui  ai- 
nK.ir  ta  foUrude ,  fc  qui  fe  faifoir  un  pUifir  de  I  érode  de 
l'Hiftoîre.  II  conipafa  une  Chroni«ïiedepau  leçpinnvm»' 
mcntdumondc  ju^u'cn  1^9'-  «'Ç."*."!!?*^ 
&  quelques  autres.  On  adurc  qu'il  moanc  '497- 
Lcandraibeni ,  Défit.  It^l.  &  /•  *'^^'Jr^,S&^ 

^Sii  fw  îè  T.^r„ .  Alb,.  5C  Ville  de  France  dans 

kSiS  unf-c.loc.Vw»  Mok^^^bi  .  c,^devp  Bv»*hé. 
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iiiffMgant  de  Bonrgc$.  Cette  ville ,  capitale  de  l'Aibigîots, 
cil  très  ancienne  -,  3c  il  en  eft  fait  meiuion  d;in$  Ptolomcc  , 
«iaaskNMÏM  cU:r£inpiie.d4mGi^EedcTouis ,  Sec. 
Son  Èglife  Cathedra!e,r<MS  le  nom  de  uime  Cécile ,  a  l'un 

</cs  plus  bcTAiix  Chûturs  tic  Tnr-  rc  ,  &  (on  Chapitre  eft  conj- 


A  G  B 


Seigneur  tcmporcKic  u.  v». 

compofé  de  Chanoines  Réguliers  de  rOnlic  de  iaint  Au- 
ffiAin ,  &furrcculartrcpar  le  Pape  BoniCwe  Vlli.  en  U97. 
Oo  mémid  que  ùim  CuuManyc  eft  le  plut  ancien  Evcque 
d'Am  ;  8e  Giesolie  de  Totta  parle  de  fane  Salvins,  qui  vi- 

voit  d.im  le  VI.  liedc.  Il  y  en  aeu  d'autres  très  illudrcs ,  3c 
entre  ceux  ci ,  divers  Cardinaux  ;  comme  Bernard  de  Calii- 
net ,  Bexlr.ind  de  Bonlis,  Guill.mme  Curti.Piûain  de  Mon- 
(cfquieu  ,Jean  Jofroy,doix  Loiiisd'Amboife , Adiicn  Se 
Aitnar  Goufficr ,  Antoine  du  Prat ,  Jean  &:  Loiiis  de  Lor- 
raine ,  Se  Laurent  Strozzi.  L'Év&ché  d'Albi  a  été  érigé  en 
Archevêché  l'an  tijt.  par  Innocent  XI.  i  l'inlbnce  du  Roi 
Loitia  XIV.qui  y  anommé  pour  premier  Afchcvcquc,Hya- 
«înrlieSenoni  Gentilhomme  Romain ,  auparavant  Evcque 
d'Orange ,  Se  dep»"s, Evcque  de  Mcnde.  Lci  Evcchés  luf- 
fragans  font  ceux  de  Caftre? ,  de  .Mende ,  dt  Rhodez  ,  de 
Cahuis  Se  de  Vabrcs ,  qui  étoirnt  auparavAiic  fous  la  Mé- 
tropole de  Bourges ,  laquelle  en  compcnfation  a  une  aug- 
mentation de  revenus  i  prendre  fur  l'Archevêché  d'Albi. 
Elle  a  refervé  rar  le  Concord;it  le  dmk  de  I^mtie  fur  la 
Province  d'Albi  ,dans  la  polIêlRm  daaaet  elle  a  ét^  main- 
tenir par  Ank  du  Parlement  de  Paris  donne  en  la  Grande 
<l^mbrsaninols  d'Avril  1710.  Au  refte.c'tft d'Albi  que 
le  nom  d'Albigeois  fut  donné  sux  \ 'aiîdois ,  dont  l'obiliin- 
lion  fit  répandre  tant  de  fanç  dans  le  Xill.  liccic.où  ils  s"c- 
toienc  joincs  avec  lesBogomiles  venus  de  Bulgarie,  Se  d'au- 
tres Hérétiques,  Difcipies  de  Pierre  de  Bruis.  L'Auteur,  qui 
nous  a  laiflî «ne Continuation  de  l'Hiftoire  d'Ainioin,âir 

SClurlentine  aianr  érigé  le  Roianme  d'Aquitaine  pour 
lus  Loiiis  M  De^aiMKirr,  y  laiAk  dam  les  principales 
wlecdes  Comtes ,  avec  miroiirc  <k-  Gouvi  iiieurs ,  qui  tlc- 
volent  avec  les  Evcqucs  .«iîifter  le  jeune  Prince  de  knus 
confeils.  Enfuitc  il  nomme  divers  de  ces  Comt-  s ,  &  en- 
U 'autres  Aimoin.qui  le  fut  d'Albi.  Le  même  Auteur  parle 
ailleurs  d'Ermeqgaiid,  auffi  Comte  d'Albi.  Ce  Comté  d.ius 
le  X.  (icck  p  ifTi  clans  la  Maifondes  Comtes  de  Touioufc, 
fou  p^ji  le  nuri  ,gc  de  GirfendeoQGerlind^vcc  Raimond- 
Pons  Conne  de  Touloufç ,  Cok  par  la  fcndPb  de  Pons ,  fîls 
wpech-fib  dtt  même  Raimond-Pons  :  on  ne  fçait  pas  le 
nom  de  cette  fcmtuc.  Depuis,  les  biens  des  Comtes  de 
Toulonfe  aiant  été  .ijui;és  i  Simon  Comte  deMontfort , 
Ion  fils  Am.iuri  1  s  ccd.i  .m  Roi  Loiiis  VIII.  ce  qui  fut  con- 
fit me  pAi  le  Traité  de  pux  i'.iit  .tv.  c  le  Roi  laint  Lodi».  Ce 
Pnncc  et  . nti  Saumur  l'an  n^i.  y  fit  Chevalier  (îm  frère 
Alphonie,  &  lui  aiant  donné  les  Comtés  de  Poitiers,d'Au- 
vcrgne  5:d'Alb;g.o«,fir  cdebrer  Ton  mariage  avec  Jeanne 
iJIç&  hcriticrcdeRaimona  It  /<-««,Comtc  de  Toulo  : 
Mais  Alphonfe  étant  morr  lans  poftcrité ,  le  Comté  d'Albi 
tut  encore  réiini  à  la  Coin  onnj.  '  Grégoire  de  Tours,  /  1 
*.  ij./.  ^  c^  -.  e^f.  Ainu>in  ./.  i.      s.  Pierre  des  Vaux  de 
Cernai  .  //     ,../:.^..  Lnicl,  Mrmfirci<ieLé,„f^eJtc.  <* 
H,0  des  Comnet  TculMfi.  Du  Chine,  j« 

CONCILES  STALSi: 

Leaeneursdes  Albigeois  faifoient  un  fi  i;r.,nd  progrès 
*«»  le  Languedoc ,  fur  la  fin  du  XII.  licclcauc  les  Prélats 
pour  y  remédier,  célébrèrent  divers  Conciles  ,&cn  U76. 
«  afleinblcrenti  Albi.  Giraud  ou  Cer.ira  F  vîque  de  cette 
ville  s  y  trouva,  &  les  Albigeois  y  fuie:  accules  de  l  ept  ou 
huit  erreurs  «p.tales.  Ils  y  prirent  itois  Abbés  pour  Arbi- 
fur  le  point  d'être  condamnés  d^heref.. . 
lUdefavoueientlcsaniclesori  leur  créance  ércit  conteru,c 
Mais  lorfqu'on  lesprdTadc  foufcrfrc-  .,vec  ûrmei.tà  la 
Confcffionde  Foi  Onhodoxc.ih  k-  r  r ,  c'cit  pour 

«Ctte  raifon  qu'ils  hirent  condamnés  p  u  les  t  vt-qucs  &  par 
les  Arbitres   Vers  l'an  ,z}|.Zocn  Evoque  d'Avignon  .  & 

r  ^.^{'«""c.  d«  BourgeafcdeBourdeaux.cV  ils  fi. 
îîo, L^ïî?  wniee  les  mêmes  Hcrc- 

«eM  iiîS.i'^'  futparofdreduRoî  Tiiiu  Lotiis,co,n- 
meil eft mwqué dans  lesAf>-  r  f^tlnm 


L*lâta  ,mtitii  Efifiêpù  J^MrhmitBfa,BitKrictHj!,  (*.  g^, 

I1J4-  l-S»  Lmdov.  FrAHcorum  Rtf^„,  cr  c.  •  Roger  deHu. 
vcdcn,«rf 1,76.  Bini.  L.ibb^,\c.  '«  Ce«,/.  CW/A 
DomLuc  d'AJieri ,  Sctciltg.  ttm.  1.  Nouguicr , J« 
Lvt^Hcs  d  ytvtg^on.  De  Marca,  Htji.  dtBtam,  l.  %, 

A  L  H 1  ,  pe  n  t  c  V 1 1  ie  du  Genevois  dans  les  Etats  du  DÔc 
Savoye, entre  Anncty  fi£Aix,eftpeu coofiderable. Elleeit 
fituéc  for  le  penchant  d'un  mmc,  quia  an  pied  un  torrent 
racheior.  • 

A  L  B  I  (  Bernard  d' )  Chinai  Prêtre  du  titre  dt  Sa,^, 
CjriMfMf .  né  dans  le  Dioccfc  de  P.imiers  m  Languedoc  ^ 
fleuri  dans  le  XlV.fiede.  Il  fut  élevé  fur  le  Siège  del'EJlifJ 
de  Rhodcz,  après  Pierre  de  Chltc.iuncufjc  8.  Février  nifi 
&c  ilicaiplîr/i  bien  les  devoirs  de  fonmtniftere^ue  le  Panl 
Bciu,;,  XII.  Ircréa  Cardinal  le 8.  Décembre  i^^s.  Depujsii 
iut  tvcque  de  Porto  ^tleCaxdinal  de  ComminJcs  ;  & 
c  eft  en  cette  qualité  qu'illkni  Edenne  Evèquc  de  Rubcn. 
au  moude  lanviec  134e.  ce  qu'on  doit  rem  irqucr  pour  fi, 
xerleeenude  iamoitdeBernardd'.Albi.  Clément  vi  c,ui 
avoir  fuccedc  i  Benoît  ,  fe  f^rvit  de  Eerrurd  d'Albi  nout 
négocier  une  affaire  trci  impoi cuite  61:  très  dclicatc.Piene 
IV.  <iit  le\Crrrmi>K,etix ,  Roi  d'Arragon ,  &  JacuoetRflidB 
M^i/orquc ,  le  faiioienr  la  gucne  à  toute  outrance  ,  &  on 
n  avou  pu  encore  ni  les  acconfcr ,  ni  même  leorpeiftader 
de  fongcr  â  une  trêve.  Le  Papechargea  le  Cardinal  d  AILi 
de  cette  commiflion,  &l'efiTOia  en  Efp.igne  avec  l.rqu  Jiié 
de  Légat  ApoRoIique.  l!  fçut  fibien  rourrjcr  l  erpiir  d-i 
deux  Rois,  qu'il  leur  lie  accepter  en  u  +7.  une  trêve  pour  fir 
mois.  Oruiphrc  .S:  Ci..coni.is  trompes  p.tr  une  Infcription' 
qu  on  vuK  a  Avignon  au  d^  flous  de  l'Epiraphe  du  Pape  Be- 
noit X II.  ont  crû  que  Bernard  d'Albi  étott  mort  en  1 J44  & 
K  nzon  a  jixç  cette  morr  en  ï,.^.  mais  il  efl  conft.im  que 
Bernard  d  Alb.  motinir  le  1}.  Nâvemlice  1,50.  LTnfctiption 

î  ***  =  ?*'  '"t'  F'det 

Benedidi,cfed«ur  Btrn*rdmu^c.  Oh,it  Av,»,,l,i  thy 
Clemexu  ri.anHoi^^^.Çc  Cirdiii.il  ^voit  bc.nicoup<ftf- 
^'ûCVuic ,  fur  tout  uu  gcnie  il  facile  pour  Ij- 
Pocfic  ,  qn  il  compofoit  t>lus  de  trois  cens  vers  en  moins 
cl  une  heure.  C  d^  Je  tcmoigiugc  qu'en  rend  Pétrarque  qui 
croit  fonaim.  *  Surit,  in  AnnAl.  Arrsr.  l.  7.  c.  69?  Onu- 
I  hrc  Se  ÇiacoaiQS.  «  XII.  Bofquet .  in  r,r.  B,ned. 

Chrift.  de  Epifi.  Xmten.  . 
ALBI  ou  i;EALBA(  Je.in)Chartwiii.EfïMKnolden». 

tion  ,  a  ctc  crcs  eflime  dans  le  XVI.  fîeclepour  fa  pieté  & 
pour  fi  dodrine.  Apres  avoir  appris  parfaitement  la  Tljeo-  • 
logie ,  les  L.ingues  Orientales ,  &  fur  tout  l'Hébraïque ,  il 
prit  1  habit  de  Religieux  dans  laChartienfe  dite  la  Vallée  de 
Jxsus-Ckrist  ,  près  la  ville  deSe>;ovie  -m  Ro'i.iuidc  de 
Valence ,  ou  il  mourut  le  17.  Deci.'iiibrc  i  ç  y  i.  après  vingt- 
r.-TU  -ins  de  piofellïon.  C  c  fç.nMnr  homme  inf  :tfgabled«« 
le  rr.iv  iil  ,  Liiil.,  plufieuf^  Ouvrigcv  fur  1  Ecriture-Sainte. 
I  srs  (  nitttçux  de  fon  Monaft.-re  qui  en  firent  imprimer  an 
Un  1610.  lous  ce  ùm  y  SACrarmm  Stm,»Ji»MtAiÊ^Md«er~ 
fioMum,  d-  EUattHm  tx  HtnmfyHt  ttflammti  Miitme  Cm- 
mem*rm$  &  CtMtmrèéi  .témoignent  dans  la  Préface  qu'ils 
n  oK  nt  eneoie  de  lui  un  très  grand  nombre  d'autres  Ouvra- 
ges fur  le  nu-nr  f  .  ;  y  -  Mire  p.iric  d'un  autre  imprimé  en 
Itflj.  iniuiilc  ,  Seiecli  Annotutttnei  cJ-  Exfeftionts  in 
v^r,a  utrtHjhue  Ttfttmenti  difficiUa  Ioca.  •  I  c  Mire  ,  dt 

Scr.pt.ftc.  xn.  Nicolas  Antonio, /./.^<i;,«4.J,mr. 
Ififpttn.  ^  ^ 

ALBICI.  Cherchez.  ALBIZZI. 

ALBICUS  ,  Archevêque  de  Prague ,  qui  avoir  été  élevé 
!.. ''?'- Sigifmond  Roi  de  Bohême ,  fie  autant  de 
tort  i  I  Lglilc  ,  par  fa  facilite  à  I  ct;  trd  de  l'Hcrdiarque  Jean 
i  fus ,  Se  des  aurr.  s  DilVipl  .  s  de  W  icl.  f,qi!c  fon  prédecelTaïc 
Vncon  lui  .ivoir  fjit  du  bien,  pai'  fon  cxaftitudc  à  s'oppo* 
Ur  lux  ei leurs  de  cette  Seftc  dangereufe.  Au  refte  An' 
avaricc  «oit  li  extraordinaire ,  qu'il  neTodoic  pas  même- 
confier  la  clef  de  fk  cave  i  qui  que  ce  flit.  Tl  nWrponr 
toutDomeftiquemi«une  vieille  Se  rv.intc,  qu'il  frifoit  mou- 
de  faiin ,  Se  ff  n'ofoit  cjKtcJCJiir  de  chevaux  pour  fon 


rir 

ni.is,'  • ,  p.irce  qu  lîs  n^angeotent  trop.  Il  compol",!  'leux  ou 
trots  Tr.iiiés-  di-  Med^'cinc;  (lixvon , Bzéixu medendi.  Rtti- 
rnrnf^^naur  I^r^im.H pcjhl*nti4,mfnmi»i.  Leipfic  I^ 
14S4  A.bitus  ctoirmort  iong-rems  auparavant.  •  Sponde > 
A.  C.  14x1.  Vander  Linden ,  dt  Script.  Mtdie. 
ALfiigEOlS.  petk  païs  de  FnnM  «Ui^piKiK»  vbkA 
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Àt  Toobuie  ,  lie  .        ,  —  — -  

L-Mis ac^ncicM J ifî.  uiîicru  tiv  Jont pulc 
nl/j.j  Hclvtcni  ,qus  ioni  tciix  de  Viv.ir  - 

FOIS  - c'«oit  une  Scdf  compofec  de  p  ufieurs 

d- accouiaa  k»  homm»  de  hteccpiion 
'^^''^       de  tenmfa  l'ordre  Hi.-r.irchiquc  .  &  .le 

dil»  l"     >  ^     A"Sl^tcrre  :  Arnaud  de  Brelfc 

^'  ''lî^ii tT,  Pctiobuf^m ,  d'Atnaudiftc5  Ç.th.rcs. 
p   î        ,  Tiir.r.uu ,  Bons-Hotnnies ,  PubUc^ns  ou 

.tl'îcufl-aHquei-unad  cnu  JL  s.  Leurs  cnci.rs  corn- 
t,n  ïtt:iiloi-w  InSacrctiios,  le  -  pr-ciqucs  de- 1  Eglilc, 
rr  Hifrarcliique  .  contre  Iciqucls  ils  avoiciit  tout 
,^tic.  L«  pjixiculicrcséroicnt  le  M-.niclu  il  mc.rAriinif- 


V.tbm ,  «le  Layanr  Sr  de 


nets, 
ois. 


Tv^rr  Hifrarvliique  .  contre  Iciqucls  ils  avoiciit  rous 
"  ■  ■  '  ffcséroicnt  leM-.nn;luilinc,rArianif- 
n,  V  -Iqa  5 atie»  iropictcs,dans  Icfquclles  pluncurs  de 
(:,  'vMioi.ufwn»a«*îi«s  pat  un  avcuttlcmeiH  cttan- 
l 'mvh-af  dirent  condamnées  d'abord  dans  un  Con- 
oicci  uiToiiiouf:  [-in  iiig.Canoii  i.  oui  fut  repéré  dans 
1  C^ukk  UtJ»  de  l'an  iij?.  &  dam  lo  Concile  de 
ûjn«l:  l  *n  iiS;.  Vcis  U  fin  de  ce  mcnacfu-cle ,  les  Difci- 
r\j:PiotteVjÙo..ippelJé':/'.'«<i»"  ou  P.mvreide  Lyon, 
1  ^sniientia-s  l  cretiqutr. ,  &  toiKcs  ces  Scftes  (iircor 
tr'fljleinem  ippfl'f"  do  non;  A  .Hbiieois  ,  de  la  ville 
V/ÂiiOUili  j'etoinit  établis.  M-iis  ceux  que  l'on  appelle 
pflgBn-'ntif^'X'wr ,renouvclUrcni rHcrcfic des  M.ini- 
.wi ,  *:y  'louierrnt  de»  1  Icrcfietencoce  fias  ridicules, 
i.  ctAliiToitm  deux  principes  de  tomes  diofoiDieu  Se  le 
I):.SIir,  iifutM  ofK  le  ptcniicr  a  crée  les  aines.&  l'autre  les 
cu;j>s.  Ci-ftluî  ce  fondement  qu'ils  nioient  l'Ancien  Tcfta- 
:r;,&IjdocbiDed«  faints Patriarches  >  nr  vuul.mt  ic- 
i.-ici:t ija;  le No«neau  Teftanicnt,  &  foùr<  ii  .nt  ik  .i h mo lus 
f^'^iiuticiTiml'iiiKilitédesS.jcremcns.  Us  .-iloicn;  l'iiihi- 
tjBiifsrMweilêiJiiie*,  en  défendant  ridicuicmciu  I  t  Me- 
tticpiyaftdeiPythagorici.  ns  -,  &  c'efk  pour  cela  qu'ils  rc- 
tttaiéKbBrimpiHu  les  Mons  ,  niant  U  Reûirteâion  , 
htkt  &  K  PnfKoîre.  Ils  roâtenoient  encore  quelques 
crr.irj.ouplùtwdcs  bl  irplK  i«esexecr.iblc$  contre  la  per- 
■:-r^:  (v.ax  &  Urct  du  i  ilj  de  Dieu  ,  diïant  que  le  verita- 
;  : R'.'icmptctir  dcshoinines  n'cil  point  né  en  Bi-tlikxi-.i , 
n3nrnrkCi!v.irii';  m^isqu'iln'accc  en  ce-  monde  que 
îT  riiiicIlTOïiucniipafonncdc  S.  Paul.  M.HoM'iiet  Erc- 
fCticMemapirouvc  dons  L-  XI.  LtvredesVariations.que 
JiiVaBrlo6Aiiicm  en  tout  dilFereiw  des  Albijjcois,  ceux-ci 
r  pro^vim.  iit  dn  MaiikJiceii(|Ge  que  les  Vaudois  n'ont 
l-nus  etc.  les  Albisîoiï  étaient  Tenus  de  Bulgarie.  Les 
Oàan  tnu  I«ir  rise.  Les  crreiirs  dont  les  acciifent 
AlmiMoiiit dcCirf .iiix,&Pienc  Moine  des  Vaux  de  Ccr- 
riy.quiecimrcKconîr  eux  m  ce  tcint-li  ,  fe  rapponcnt 
ucs  rinij  chrtî.  i*.  De  tctoaitoirre  deux  Principes  ou  deux 
*-r  .jr.irrs,  l'an  Son ,  l'.jutrc  méchant  i  le  premier ,Cre^reur 
«  «ofcs inyilihles  &  fpirimcllcs -,  le  fécond, Cre.iteur 
f^'-t  ^"'^^  ^'^  l'Andcn  Telbmcnt.  i«.  D'admet- 
iax  (  ktifts ,  l'un  méchant ,  qui  eft  celui  qui  a  pocu  fur 
,  •  4"'  '*  ■'  Po*"»  W  vÛ  en  ce  monde. 

}  •Uciiier  bRcfuneâiun  de  la  chair ,  &  de  croire  que  nos 
'*'ïloi»deiD#moat  qui  font  précipités  dans  nos  corps 
«Piiutiondelctinp  fhrs.  De  condamner  tous  les  S-i- 
«isdt  I  E^lik,  lie  tc|citer  le  Baptême  coinuic  inutile, 
.  y-  1  tucJwfiiVie  en  horreur,  de  Oepratiquer  ni  Con- 
,■  "  Poitencc ,  di-  ctoir;  le  mari.ige  dcfen.lu.  5°.  De 
hy^A  n  P"f8«oirL- ,  des  Prières  pour  les  Morts ,  des 
^^'«n;  des  Croix.  5c  tics  .lutres  Ccrenionies  de  rEt-lifc. 
s^'.ilm  nuninc  de  vivre,  il  y  avoit  a.-ux  foft^-s  de 
r..',[lt™'î"l^P«f«f5S<;  l Cro.ans.  Les  Parfaits  ù 
lien  L  e ,  ne  m^njjcoicnt  ni 
avoicnt  en  lîun curie  mcn- 
î'imais  ;  le«  Croi.ins  croient  même  dé- 
T^'unsinmnxrurs-,  mjiv  ils  étoient  perfr.adés  qu'ils 
V-?- '  r "  P'^f^"».  «c  qu'auam  de  ceu» 

"«poaacm  d'alMtdle  nc»ii  de  eons-Honmicf  , 


-^JîCKdt  ,hrtedans  Uionti 
rl•'"'^■'f^,mfxoxtu^e■,lk^^ 
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te(^bm  éetym  le»  condamna  pour  la  premicie  fois  dans 
un  Concile  tenu  a  Lombes  en  i;  -6  .1).  ux  .Us  après, Pi enx; 
Cardinal  ,  accompagné  des  Ar- hLv:.,.,es  de  lîourgcs.dc 
Narbonnc,  &  de  divers  .-utrcs  Miillui  .uircs  ,  vinrent  ilars 
c  Languedoc,  à  dcrtcin  de  les  rameneti  leur  devoir  i  flc 
l'anncc  fui  vante  le  Concile  General  de  Lmran»  euiploiaen- 
core  les  toudics  de  l'EBUfc  contre  ces  Novateuis.  Le  mal 
s'éroit  kmg-tems  cxhé  .i  Hctclic  s'étoit  eouvene  d'une 
faulTe  annaencc  de  pieté  i  êc  lotfqu'on  voultir  s  v  oi> 
pofer,euea¥oitdé/apriï  de lî fortes  ratines,  411  ii  V  llut 
cniploier  le  fer  le  feu  |x>ur  l'exrc. miiu  i .[ 'i  iici'..r)iei;i> 
Evcqucd'Ofnic  cnEfp.»,«nc  ,  fuivi  de  Liiiu  Duminique  fon 
Dioccfain,  d'Arnaud  Abbé  diC  îce.iix  ,  tic  Pierre  de  Chà- 
leainicnf  Evcque  de  CaitaiIoiie,LV  d'autres,  enttcprirentde 
prêcher  contre  les  Albigeois  ;  quoique  ceux-ci  cuflcntpcNir 
ProteOcurs  leComre  deTouioufe,  &  tous  lesl^rincesvoii- 
fins  .qui  les  foùtenoient.ou par  inicrèt,ou  par inclïmiîon, 
ou  par  politique.  Pierre  de  Cllâicaïuieuf  avoir  le  tirtede 
Lég  at  du  S.  Siège.  FUiinoi>d  Comte  de  "Tool ou fe  le  ch.ifl\ 
du  Languedoc,»,  le  fit  âirillin.  r,  lotnju'il  le  jettoit  dans  un 
bateau  pour  pallci  le  Rhonc.  Cette  .stiairc  eut  des  fuites  fô- 
chcufes.  Le  P.ip;-  excommunia  le  Comte  publi.i  une 
Croifadc  en  1110.  dont  Simon  Comte  de  Montforr  fut  Ic 
Chef  y  Si  l'on  courut  aux  .irnics  contre  les  Albigeois.  Le* 
Craifés  s'afl'emblerent  à  Lyon  »  &  étant  entrés  dans  le  Lsau 
guedoc,  prirent  Beziers  ftCarcaObne,  &  cnÂite  Minerbc, 
L«vaur,&  ^'autres  place».  Ofrlk  divers  fieges ,  on  donna 
divers  combats)  8r  cette Koeite  fitr  crrrcmcmcnt  fanghintc, 
cotinuc  tout  celles  qu'on  f.iit  poiu'  Li  Religion.  En  11  ij. 
Picne  Roi  d'Art.i^on  ,  L  s  C  iuu-.te  de  To;iioii(c,de  Foix ,  de 
Coniin^es,.wec  G.tftjii  Vuointesde  Bcaïu.  avoienr  llîc^é 
Muret  lu:  la  Garonne.  Le  Comte  de  Montfori  tes  iurpiir , 
&  leur  défit  plus  de  cenrmille  hommes  d.inj  une  bataille  , 
oii  le  Roi  li'Arragon  fut  tué.  Loiiis  VIJI.  Roi  de  Fnmce ,  lie 
depuis  aux  Albigeois  UOexUCrre  qui  ne  finie  qu'en  uiS-daiÂ 
laquelle  Raiaioad/«AD«wX.  de  ce  llom,fils  de  celui  qu'on 
farnomtm  h  f^rMur,  le  réconcilia  â  TEglife ,  &  ht  f  i  pait 
avec  f  iitit  I  oiii'; ,  premièrement  à  Mclun  ,  Se  puis  à  P.u-ij. 
Cette  paix  iui  luivie  de  l'étabhifcment  de  t'Inquiiîtion  con- 
tr;;  tvs  Hérétiques  i  Touloufe  1'  11  U19.  &:  d'une DecUr.v- 
tiondu  Comte  Raimoad  ,  piihi  îce  contre  ces  Hérétique» 
Albigeois,  qui  furent  depuis ali.jii  ii'iinc s  jux  Inijuiiitcui»  , 
qui  achevèrent  de  détruire  les  relies  de  ces  malhcureac 
Hérétiques  ,  lî  ce  n't^^l  que  quelqtics-uns  ont  pû  ie  joil^ce 
aux  Vaudois  ret  ires  dans  les  vall^s  de  Piémonr*  de  France» 
te  de  Savoye.  Ils  y  fomenrrmit  long-tems  leurs  erreurs. 
Dès  que  7uini;le  nit  puWic  les  licnncs  ,  ils  lui  cnvoïercnt 
des  Di  nutés ,  |x:mr  le  ps;  i  de  leur  donner  quelques  11  m  de 
fcs  Dilcipk  ^ ,  iS:  le  ti  connurent  pour  RcKm  ui.Ui m  de  k  ur 
Scdte.  Le  Parlement  de  Provence  diffîmula  quelque  tcms 
ccr  .itrentat  j  mais  auHl-tût  que  le  Roi  de  Fraïuc  eutconlir* 
mé  par  fa  Déclaration  le  Décret  des  Théologiens  de  Paris , 
quîCoodiDnnoit  les  nouveaux  Hérétiques  >  le  Subftitut  du 
l'iocutenr  General  du  Pat Ictnenc  de  Provence ,  3c  un  Offi- 
cier d'Avignon  fiî  tranip         â  MerindttI,!  Cabrieres,ae 

dans  d'riutics  pérîtes  villes  de  I.1  Provence  i^'  du  C'onité  d'A- 
vijjnoti  ,  (>u  s'ctanr  informés  de  l.i  ncaïKC  des  h  dnt.uv,  dû 
CCS  lieux  ,  ils  tirent  leur  rapjvnr  .ni  Parlement , qui  eondiim- 
lu  ces  Hérétiques  à  fc  faire  Catholiques  d.ms  uois  mois  « 
faute  de  quoi  les  forces  de  la  I>rovince  feroienr  emploïées 
pour  les  exterminer.  Pcndmt  que  l'on  dilfcroir  à  exécuter 
cet  ArrÊr,  ces  peuples  rcnvoiercnt  les  Miniilres  Zuinglicn»» 
&  iirenr  venir  qiielcpes  Oiiciple»  de  Calvin ,  qui  legiereRC 
les  Eglifes  des  Albig:?ots  fur  le  tnodele  de  celles  de  Genève. 
Le  l'aricment  de  Province,  ofF.nfcp.u  ccne  nouveaoré  , 
eut  recours  ni  Roi  ,  qui  hrchafler  les  S.'^latcursde  Calvin, 
&  proaira  cicu\  Millions  pour  inrtruire  t  es  1  îercticju.  s.  (,es 
moicns  aianr  été  inutiles ,  leHaron  d'Oppcdc  ,  i  qui  le  Roi 
confia  le  Gouvernement  de  Provence.en  l'dbfcnce  du  Mar- 
quis de  Grignan ,  obtint  un  ordre  du  Confeil  pour  exécuter 
rAir^du  Parlement.  Il  fit  rwrir  par  le  fer  ou  pir  le  feu  plus 
de  quatre  mille  de  ce»  Albigeots,  &  abandonna  tous  leur» 
biens  au  pillage. 

On  a  in'.prinu' ,1  Amflerd  ini  en  1^91.  un  Rcgiftrc  dct 
Sentences  rendues  .1  rinquificion  de  Toulourc  depuis  l'an 
i;cT  )uii|uesin  r;i;.  ()  utrc  quelques  erreurs  qu'il  amibuc 
en  commun  aux  Albigeois  &r  mix  V^udois.i!  impute  en  par- 
riculicr  à  ces  derniers  celles  de  nier  l  .nitonrc  lL  :;iciine  des 
Madftraisje  Purgatoire  &  la  Prière  pour  les  Nions  »  Jean 
PaiilPncin»  Aî/F«frri«r  r*i>dori.  Pierre  Moine  des  V.iiix 
de  Cemxf  ,  S0»irt  dtt  jiihl'M-  Caiel,  Nifltirt  dit 
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CtmteiJtToMUtife.GuiWaumc  le  Breton.  Guillaume  de 
Foikurcnt.  S.inacrc.  Ptatcolo.  Baronius.  Sporulç .  B/ovm$. 
RaynaUi».  de  Mua.  Sec  M.  Bofluet  Evmuc  de  M  wux , 
^jh^dts  rérÏMth^,  M.  Du  Pî»  .  BOtMbtfM  Mttlc 

fiâfttqMe  ^jStcUs  xir.&  xw.   

ALBIN  (  y^/*/'»*^  )  non  commun  â  iHafiean  Romaiw 

foni.  .run.  f.nullr  PlctKK-nn:.  ,  .TpP^-ll^* 
Dès  l'an  ae  Rome  16 j.  485.iv.1ut  Jesus-Christ.  L. 
AlWHUS  fut  Tiibun  du  paiplc  :  il  le  hjr  .ncorc  'feux  fois 
Jepuis ,  &  exerça  juflî  ckux  toii  la  charge  d  Lad..  En  1  an- 
née de  Roini-  377- avant  Jesus-Christ.  577-  M-  A^'n^'h 
Ait  l'un  des  fix  Tribuns  militaires ,  dont  la  dignité  tut  iub- 
iUtuée  pour  im  tenu  1  celle  des  Conluls.  En  s« J.  &  avant 
Jïsus-Christ  191.  on  f  couve  on  a.  Aiiinus  au  nombre 
doî  Qiicfteurs  ouTrcforitfW  desPiOvilietfS.  On  oott  que 
c'eft  ion  nom  que  porte  une  pi.ce  de  monnoïe  d'argent,  ou 
l'on  voit  trois  Cavaliers  accompagnes  d'un  Piéton ,  &  cou- 
rant rapidement  ,  .ivt.«.:  CLttc  Le  ;;cJuie  .  A.  Albinui.  .  à 
rÊxcrv'uc  une  Diane  en  équipage  de  Chailc  ,  jvec  cl  moc 
RoMA  ,  foit  que  ces  trois  Cavaliers  defignallcnt  les  :101s 
Wtmmt  Cfwinriet  de  chevaliers  Romains  inftitucs  pat 
Romuliu .  entre  Icfooels  A.  Albinus  étoit  pOK-tne  alors 
le  plus  d  iftingué  ;  foft  que  ce  fut  liniplement  un  monuoieni 
de  quelque  exploit  célèbre,  par  lequel  cet  AieiJWS  fe  fe- 
roic  hçiulc  jvLcd'.nicresCKev.iiicis  Kcmaim.  En  Tan  ^6t. 
&avant  jïiUi-CHKisT  iSri.  Sp.  Pofthumius  Aloinus  tut 
Conful  depuis  lui  pli.iK  urs  ..utics  l'olUiumicnsquipor- 
trnt  Ic^nom  d'Aminus  ,  ont  exerce  le  Conlulat  -,  mais 
il  les  faut  rapporter  à  U  famille  des  Pofthumicnj ,  qui  croit 
Patricienne*  &divifce  en plufieurs branches,  l'une dcf- 
qneUes  avoir  adopté  le  fornom  d'AtsiMUs.  Sous  les  Empe- 
reurs ,  D.  Cloduis  Albinus  qui  avoir  pris  le  titre  d'Em- 
pereur ,  fut  Coid'ul  avec  l'Empereur  Severe  Tan  de  Jesus- 
Cbri^t  194.NUMMIUS  Albinus  Conful  en  i^,r,.  de  Jtsus- 
Christ  avec  Brutiûs  Ptzfenj.  Un  autre  Num.hiu$  Ai.m- 
wusenitfj.avccMaximusDcxtcr.En  5j5.de  Jesus-Chr!  s  r 

C.  Cfioi»»ltt  AtBiNUSavccf L.  Valerius  Conllanrius.  En 
345.  RnriUS  Albinus  ,  avec  Ainantius  Ceïonius.  En  49}. 

D.  Albinus  ,  avec  Eufebius  Tranio.  *  Titc-Live»/i*^/M. 
Idatius.  Calîiodor.  Pighius  ,  in  AHnâlihm$  Rtm. 

ALBIN  (  ^-llhjrui  ]  LtJi,:ius,.>V-int  .ippjrçulc  riêrrrtîeRo- 
Biuius  ,  ^s:  les  Vdlaics  ijui  cnifortoiiiit  a  jiiud  les  Inugcs 
des  Dieux  après  que  Roiiu-  eue  ac  pidc  p  u  Itrs  G.udois  l'an 

{£4.  de  Rome ,  6i  avant  Jusus-Curist  390.  fit  di  l">-cndrr 
a fèoune Se  (es  enfaitt  d'an  chariot  qu'il  conduifoii.  U  y 
Su  monter  «cipetfomes  aUKpiftespar  Isuc  pcefeûloni  & 
préferant  le  bien  de  la  Rdigion  «u  falvt  de  fa  famille  >  il 

auitia  fon  chemin  pour  les  conduire  au  Bourg  de  Cctc ,  oi 
s fcrctiroicm.*  ruitift li.»«C«»«»i//«.Valcr. Maxim./.z.c.i. 
ALRIK  I  Aibinui  ]  A.  l'ortKuniius  .  hit  Conlul  avec  C. 
Licintus  l.ueulius  V.iii  6oq.  de  l.t  tuadacioa  de  Romeavanr 
JisUS-Ch  r  t  s  r  1S4.  Il  avoir  écrir  en  Grec  une  Hiftoirc 
Romaine ,  dans  laquelle  il  prioit  le  Le^'ur  de  l'cxcufcr , 
s'il  ne  parloir  pas  bien  cette  langpe.  Ce  qui  donna  fujet  â 
Ctcon  de  fe  mocquer  de  lui  de  ce  qu'il  aimoit  mieux  excu- 
Ut  fcs  fautes ,  qtiede  s'exemtcr  d  en  faire ,  en  n'écrivant 
point.  Ciceron  parle  de  lui  d.in<.  Ton  Tr.dté  des  Orateurs. 
Plutarqiiedans  fa  vie  de  C.itou,Aiilu.  Celle  ,  /.  j.  c.  10.  Il 
avoitnufll  écrit  les  Ann.ilcs  cri  L.itin  ,  f.  lon  le  témoign.igc 
de  M.ictobe.qui  p.ulc  de  kii  tl.ins  1.»  l'ict.icc  de  les  Sâturtu- 
fcs  ,  c.  15. 

ALBIN  (  Alkmm }  Poète  &  Hiftorien  Latin  »  a  vécu  vers 
Tan  44  avanr  Jtsus-CARTST ,  Se  deRome^io.  Iléaivit 
tnvetSLlc^  Ann.i!i'S  ,  donr  Prifcicn  r.ippe: •  ::     ^  vetS^/.y. 

lilr ,  CHi  tcrnii  Capiiiliu  celfk  iriomphis 
Sfcne  Deuni  pxiuà  c  ,  cm  Jrcta  hhm  reptfits 
Àhuiuàirt  pnm -,  mn  tui*  mcemhuj  Hrtts. 
Albin  parloir  des  OfObvtCloires  que  rempona  Pompée  en 
Efp.igne  fur  Scnorius ,  en  Afrique  lur  Jarbas ,  &  en  Afie  fur 
Xlithridaie  ,  3c  fur  les  Pir«cs.  Gcfncr  confond  cer  Albin 
avec  Pofthumius  Albinus  ,  qui  .i^-oit  écrir  des  Aruuies  en 
Grec,  Se  qui  fut  Conful.  •  Voffius,*/* <f- /»*ff.  I.gt. 

ALHIN  Albinus  )  Gouverneur  de  Judée  fous  Ncion  , 
fucted  i  j  F  lhi<;  Vm  6^.  de  Jeuis-Christ.  Loiïqu  li  alloit 
prendre-  poiTi  llîoii  d  Ion  Gouvernement ,  aïanr  fçu qu'A- 
nanias  le  |euiH-,  Orand  Prêtre,  avoir  fait  lapider  S.  Jacques, 
que  le  Texte  ficrc  nomme  frète  du  Se^peui  ,  )K>ur  lors 
Evcque  de  Jerufalemiil  ^vîc  avec  menaeei  au  Grand  Prê- 
tre.que  cet  attentat  fit  dépolêr  trots  mois  aprfeïl  s'emploïa 
d'abord  avec  foin  pour  rem:  trre  Iccilmc  i-i-  ',;  Province, 
9il»  délivra  des  bandits  ^ut  la  dcfuloicnt.  Mau   U  dciuU 


lui-Ritme  Kur  (esconculBonf  Scparfes  injultices.  Loifqu'Q 

fçut  que  Florus  étoit  nommé  pour  lui  l'aLced  i  en  l'.iniice 
6^.  il  jugea  tous  les  criminels  enfermés  d  «is  les  priions  de 
Jcruf.dem,condan»nant  i  mort  les  plus  coup  ib!cs,&  fe  con- 
tentant  de  punir  la  plus  grande  partie  p.u  quelque  amende , 
ce  qui  remplit  la  Judée  de  fcclerais  9t  de  Tokufl.*|ofcphc! 
/.  dimètr  dit  Amti^,  t.%.  '  * 

ALBIN,  (  Dedmus  Clodtus  )  fil  de  Crïbmns  Pofthurniia 
Albinus  &  d'Aurelia  MefT  linia  ,  A&icain  ,  narif  de  la  ville 
d'Adrumete.  U  croir  d'une  famille  noble  fort  le  de  Rome , 
aïanr  la  blancheur  de  s  Liiropétus  ,  iV  l  \  hube  friféc  c-oin- 
ecux  du  l*.iis.  Apres  la  mort  de  l  Empcreur  Pertinw  ilfg 
fit  ptoclamcr  Empereur  i'.mde  Jesus-Christ  I9}.p»lei 
Troupes  qu'il  coimnandou  dans  la  Grande  Uretagi  c.  Alfr 
xmdre  Severe  lui  accorda  la  dignité  de  Ccfar ,  &  l'aflntg 
mime  qu'il  l'avoir  defliné  pour  ctielbn  fucceflcur  -,  mais  il 
hai'flôlt  trop  cet  ufurp.iteur  pour  vouloir  exécuter  cette 
proiLtife.  En  effet ,  ,iï.mt  v..iiuii  l'.innée  fuiv.mcc  Mî;:i.-r , 
a\n  s  croit  f.dc  drcLucr  EiHi^-iciir  p.jr  lestroîipç<i  d'Orient, 
il  jccLil  i  .Albin  de  tvr.irnic  ,  >S;  tît  entendre  ,iu  Scr..ïi  que  ce 
dernier  avoir  eu  defl'ein  de  le  i.tilir  de  Ronic  ,     de  ravir  i 
tant  de  gens  qui  l'avokfilivi  en  Orient  ,  'c  huirdclcua 
vidoircs.  Albin  feptepaïaàie  défendre*  &  ât  venir  lès 
troupes  à  Lyon  qui  teooient  Ion  parti  ,oà  Scverr  vint  l'ai, 
taquer.  Albin  eut  l'av-miage  dans  les  premiers  chocs ,  & 
Severe  même  étant  tombé  de  chcvil  y  pcnla  demeurer  du,, 
une  tcneontre  ;  ui.us  er.hn  Albin  iiit  vaincu.  La  Iv.î.iill/ r'jt 
fi  fanglatuc  que  les  eaux  du  Rhôr.c  &:  de  la  Saône  turent 
enflées  du  fang  qui  v  fut  répandu.  i.cveie  entra  d.in$  Lyoa 
qui  lut  faccagéâcbiuié,&  Albin  .-ilfiei^c  dinsunc  nuilba 
près  du  Rh6ne,  ne  vo'iant  plus  rien  i  efpcrer ,  fe  p.lfj  fon 
épée  au  travers  du  corps  environ  l'an  198.  Severe  en  de 
la  manière  du  monde  la  plusbrarale  -,  car  il  fit  paficr  (on 
chev.d  fur  le  cadavre  d'A'bin  ,  lui  fit  coui'cr  1 1  :é(e  ^jj  on 
port.i  au  hourd'unc  lance. A:  fe  fit  un  pUilit  de  profcrci  con- 
tre lui  pludeiirs  p.iroles  offcnlantcs ,  comir.e  s'il  eût  étccti* 
core  vivant.Nc-inmoinsAibin  fui  plaint  &  rcgrcté  du  enjc 
qui  le  rrouvoit  d'une  humeur  plus  accommodante  que  elle 
oe  Severe*  Jl  écoit  giaodde  taille  *  il  avoic  le  ttint  esoî- 
meroent  délicat  pour  nn  AfHcaiB(1a  voix  fi  ciaiie  qu'H  Icm- 
bloit  que  ce  fur  celle  d'un:-  femme  ;  !.i  phydonomiL:  l'.'^n- 
tageule  •, d'ailleurs  emporté  ,  coiaigeux  ,     li  bon  Cd  ulij- 
teiir,  qu'on  r.ippc Huit  le  Catilina  de  Ion  iiecic.  Ilbûvoit 
très  pai  i  mais  il  nuii};coit  avec  tant  d'excès  qu'il  lui  falloir 
pour  fon  déjeuner  jufquesà  dix  melons.ou  cinqceMii|nc% 
ou  cinquante  huitrcs  a  l'ccaiUe.  U  étoit  extrêmement  entt 
i  fàûeobrerver  U  difciplirte  militaire ,  &  cette  exaâituile 
alloit  fufqiies  à  la  feverité.  Il  .umoit  les  Lettres ,  &  avoic 
compofé  des  Fables  &  des  Ceorgiqu  s  en  v;  rs  adcz  coulans. 
Enfin  Jules  Capitolin  nou$  .ipprend  que  Commode  l'.ivoit 
cru  diifne  de  lui  fucceder.  •  Jules  Capitolin.  Dion.  Hao- 
dien.  I  .unpiidius.  Xiphilin. 

ALBIN ,  Grand  Pontife  des  Pai'cns  à  Rome  vers  J"an 
de  Jbsus-Cmriït  ,  fut  fi  touche  de  la  pieté  Si  de  la  vertu 
de  fi  fille  Lxta  ,  qui  avoit  cpoufé  Toxoce*  fiis  de  fainte 
Paulc  ,  qu'il  fc  fitbap'tifcr  à  ion  exemple.  •  Saint  Jérôme, 
Ep>j}.  7. 

ALIîlNE  ,  iilulbe  Romaine ,  &  merc  deMaaelle,  vi- 
voit  .111  milieu  du  lV.fiecIe^FdleLûn(ulfôiI  Ion  ver.:  S.Jer»- 
me  lur  les  difficultés  qu'elle  rencoiuroic  ne  lilant  l'Ecriture 
fainte. Ce  grand  homme  avoue  né  mmoins  qu'elle  ne  s'att*» 
choit  IMS  fi  fort  auxenilicaiiopsm'illuidaânoitdesjMflâ- 
gcs  difficiles,  qu'elle  n'examinât Terteufement  s'il  avoît  t^ 
(on  de  donner  ce  (cns  au  texte  qu'elle  i.'cntcndoit  pas  bien. 
C'eft  pour  cela  que  d.ui';  l.i  Prehue  de  l'Lpitrcmx  Galarcs, 
il  témoigne  qu'il  l.i  regarde  aiuant  connue  fon  Juge,  que 
comme  fon  Ecolicre.  Il  p  ulc  encore  ailleurs  de  cette  fiintc 
femme  ,  &  de  Marcelle  fa  fille ,  dont  il  nous  a  laiiTé  !a  Vie. 
*  Saint  Jetàme  ,  fmr  i'Sfitrt  Mx  GtUtti ,  &  i^ufit 
Lettnt. 

ALBIKF.  .  fille  de RufiiiçOToniu^  Albinus, époufavo» 
l'anjSy.dcJ.C.  l'uSlicola  l^lsdcfiinre  Melonîc  l'anctal- 
nc,  &^n  eut  une  tîiic  nonnnée  .ruiîi  i\!el \v.\z ,  tju'on  ini- 
ria  avc-c  Pinicn.  Depuis,  toute  cette  tinilie-  feconiacra 
au  fer  vice  de  Dieu.  Pallade  Evcque  d'iieitnopolis  qui  croit 
venu  à  Rome  pour  les  affaires  de  S.  Jean  Chryfoftonie ,  ca 
parle  linfidans  la  vie  de  fainte  Mclanie  la  jeune.  Samae* 
Albine  eft  avec  elle,  s'exerce  comme  elle  dans  la  vertu,  Se  « 
emploie  comme  elle  tous  fes  biens  enchantés  ,  8c  en  au- 
niones.  Elles  ilemeurent  aux  champs,  t.'erôi  cr.  Sicile,» 
ôc  tantôt  dans  U  Caïupasine  de  Roiuc ,  n'aiajit  pour  tout  • 
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•  '^''Cl  l^m  lan  mari,  &  ma.ntcn.,m 

'>^T'  1,  "s  les      «^"^  ^''f  "«^  '  P"'T* 

•S'^îljW^  rn  Luompignic  de ircnte  S0l.ta.re5  .  Ir- 

WtoCo*^;:/;';,',  {oJd  ho,m.-m.  encore. 

tvc4ue  Jcn  Ac  '  Palladc  .  ^,/?. 

^LviouAUBlN.  {Philippe)  Angles .  Mvc  \U- 
.  X^hoaPiiilofofhe  ,  J public  Lur-o^n  TahuU- 
»«>*°T  j_j  ^  i^to  naileot  de  lui  »  «nais  Uns  mar- 
«îiïi'K'' il  *  »to  :eed«*feie appaKoimennlaiis 

.r      ria«ftc  QU.Iqu>:$  Jnnci.s  avant JlMIS^HAMT, 

*7^*i,i,fMM.Albinovanas  avoir  cent  Jes  î  p 
le  Voïige  de  mer  deGerroanicus ,  &  quc^u 
f^Srt  ;  mai»  il  ne  nout  rcft.-  pim  Az  lui  qu'un.-  tl 
«uSintn^  d'AuguAc,  fwla  n»rr  <  c  UruUu  Ion 
SI  iùfc  lui  aJttJTc  une  de  f«Elegj«  .  c     h  d.xicnu- 

AjION,  dcf  des  Saxons  conjomtcment  avec  Vm- 
lit  Uoltci  fi  nation  contre  Charlt  mainc  l'an  de  J .  C. 
St'Cn  don  Chefs  Ifiiliblcs  i  \a  gcncroluc  do  i  l  iupc- 
M  priroi:  leunfeurctés  .à:  le  icnair.iu  .lux  Ltits  de 
fiictXKO.&tl-'-'  le  l'usviremcnFr.inL-e  ,  OU  ils  luiciu 
l-ofiiAuafonPalaisd'Auigni,  *  Akier-y  ,  àahi  U  vit 

ALBIONi  Geott  Neptune,  &  frcrc  de  Bergion, 
jtK  lMoefafttîMe*IÉf«««"wpflc  de  pierres  queju^ 
r  ;  lî:  pleuvoir  fur  eut ,  mrce  qu'ils  s'oppofoienia  hct- 
1.1  : ,  D a!  »ouk>it  pilTcr  le  Rhône ,  5c  qui  manquoit  de  Hc- 
é^[Mui  «Tiatrefes  ennemis.  *  Poniponius  M.  l.i  .  /.  1. 

ALBION-  On  doniioit  ancicnncmcm  ce  nom  i  l.i  Gi  .in- 
d'Breujinc,  iuurcdi;  (es  f'.J.iili's  ouiolI.cis  hirlcs  coc.s 
ieiann.  fii  [uroilfoienc  blancs  i  ceux  qui  s  en  appio- 
dMot,  tcfiif jifuienr  découvrir  cette  iflc  de  loin.  Q^ucl  - 
fM  anaajoôi  nt  fabuteaTemcni  qu'elle  aroit  pris  Ton 
nmi'n  fkde  Neptune ,  qui  s'appelloh  Albion.  Voici  la 
defil^iion  qpc  nous  en  donne  Ceur,  /.  5.  c.  j.  dt  Ugmer- 
HthtGitltr.VAnfilettttc  eft  It^ée  par  des  gens  du  Païs 
Jc'ii.r  ■  pir  lies  (r.iulxjis  ,  qui  gardent  eiiLorc  leur  nom 
put Ijpjp^n.  L  iflc  cllfo.'i ptuplcc  ,  à:  les  iiuiloiis  y 
lonràpeu  ptèifc^ibl.ibk-s  i  ccllk  s  d.  s  Gaules  :  il  y  a  quan- 
tité <b  bétail.  On  s  y  l'eu  A- monnoïc  de  cutvte,d'anne.iux 
def^f  mpicii ,  ùiif:  d'.!ri:;in[. Il  yadcs  mines  d'étain  au 
milieu  du  de  fer  fur  ia  côte  <pii  ne  fontpas  de  grand 
tnroiu.  M.its  le  cuivre  dont  ils  nteut  leur  C»  apponé  de 
«iciott.  Toute fflflc de  bois  y  vient  comme  en  Ftance.  bm- 
Milelikre&kfapin,  Lcpeuple y  fait  G:rupnle  de  man- 
prieslicvreS)  J'  snycs  ,  des  poules  ,  quoi.iu'ils  en  noiu- 
niT^mpoiMlepijiri:.  I.'jir  y  eft  plus  tempère  qu'en  G  uile , 
^•;tT3i]nio:ns violent.  L'illccft  tn.mguLiirc.  I.ecocc  qui 
r.-:;iric  bC^iS4p[aj^c  iu- vingt  iicucsd'ctcndut: ,  dc- 
pii  s  i.'CoratéJe  Kent  qui  eft  à  l'un  des  bouts  vers  l'Orient, 
i  oj  .oortfrRîpTîfquc  tou$  les  VM^eaux  Gaulois  jufqucs  â 
'  ^ti:  qu;  di  ju  :  le  câtéCkeillenialqai  regarde  l'Ef- 
PîrK,ifrlan(kanèsdecenrqiutio.Yin9Ï^  L'Ulan- 
petite  de  la  mohîé  que  l'Angletnrc.  Au  milieu 
■Iwtde  Moue,  où  quelques-uns  pi^tindent  qu'il  y  ,1 
"ft  lawdenuiten  hivtr ,  ce  qui  ii'eft  p.ts  ccrr  un  ;  ou 
JKaifûMrfiilcm-nt  p.ir  des  horloi;cs  d'e.ni  ,  que  les  nuit.s 
w  piu!  courtes  en  ces  qu.trtiers-ià  qu'en  daulc.  Q^i-int 
j.-s  di  s  hibi:,u-.s ,  les  plus  civiliUs  des  Anglois  font 
«uoi  Coiiité  de  Kent ,  qui  s'étendent  le  long  de  la  cô:c. 
tededansduPùin'eftpas  cultivé  par  tout ,  Se  ia  plupart 
«  iufaiMnsy  vivcitt  de  lattages, de  lacliair  de  leurs 
"«PMH ,  &  t'hahtllmde lenn  peaux.  Ik  fe  teignent  le 
'«iMepaftciaii  leur  rend  la  couleur  petfe,  &  les  fait 
pe8toij{»|«aw$  le j  combats.  Us  fenfcnt  tour  lepoU 
^«  Itichevcux  &  les  moulbches.  Les  femme  y  Tonc 
nv"!!!^^^  '■^  douie  ho:mneSimais  les  enfans  appar- 
«enneBt .  ccm  qui  les  ont  cpoufées  les  premiers. 
.»  I*  l'f  d  yirnetU  décrit  .linfi  cette  ifle. 


Elle 


Tite-Live  ,  les  denx  plus  é!oqiir»s  de  i>o$  Hiftoriens ,  tant 
.incicns  que  modernes  l'ont  eompatéc  à  un  boucii  r  long  , 
ou  au  fer  d'une  hache ,  parce  que  le  côté  de  deçà  en  a  ûjg- 
){ure.  On  n'a  connu  que  de  nôtre  tems  que  c'étoit  une  file» 
ifsht  en  avait  fait  le  toor  du  c6té  du  Septentrion ,  piV  l'oifc 
a  découvert  «bcove  d*aiRm  tdesplus  éloigné .'s ,  ou 'un 
pelle  Otcades,  &  l'IrL.nde  même,  qu'un  étrrml  tiiverdé- 
roboit  â  nôtre  vue.  On  ne  lV.!it  pas  bien  l'oiiginc  iks  habi- 
trins  iic  cette  i(lc  ,  ni  s'ils  font  tutuiris  ou  étrangers.  Let 
Hee>lToîs  ont  le  poil  &  1 1  taiile  des  Al!em.ins.  Ceux  qui  te* 
S-ird.nt  l'Llp.igiic  ont  les  cliçvcux  frifcs  ,  &  l.i  cou'eurl>a- 
tanéc.  Les  autres  rcileinbK  nt  aux  Gaulois  dont  iislônt  vot^ 
lins.  Le  tems  y  eft  toujours  couvert  &  pluvieux  «  mait  lo 


H  '^'  *'  '^P"^^r^ndc  lie  toutes  les  illcs  qui  font  venues 
F|-r';'°'rn^"^^'  IJlcal'Allcnuwncàl'Otient  ,  U 
1  Ucudcntila  Fnnc«an  Midi,  &  anSepieaaion 


froid  n'y  eft  pas  WolentlLcs  jours  y  font  plus  lonpque  ne» 
mi  nous ,  &  la  nn&fm  daire ,  principalement  venle  bout 
de  l'ide ,  où  il  y  a  peu  de  diftance  entre  la  fin  du  jour  &  le 
commencement  d  un  autre.  On  dit  même  qu'en  un  tems 

el.iir  &  (erain  ,  on  ne  pcid  p.it  tour-à-fait  la  lumière  ,  Se 
ju  on  l.i  voit  tourner  fur  i'oiilbn,  de  forre  qu'à  le  bien  dire  , 
>n  n'y  vuîtj.imaisicverni  coutlicr  le  ."-o'eil  On  n'y  voit  û/ 
i>;iics  ,  ni  oliviers ,  ni  les  autres  arbres  fruitiers  qui  vico-^ 
ncnt  aux  Pa'is chaud*  ,  quoique  d'ailleurs  elle  foir  .ifler  fer^ 
tile.  Les  firuits  j  viennent  aOea-tôt ,  mais  font  loqg.ienis  i 
meurir  1  caofe  du  défaut  de  cbdeut ,  <lé  lent  &ui)iii<Uié. 
Cktrdum  ANGLEI'ERRE.  *  Pline ,  /.  4.  «.  16,  Pwlemi 
Cefàr.  T.icîre ,  ftc. 

.^LRION  NOU\^LLE  .partie  de  rA.neTiqne  ^cpten- 
riii)n,iie  ,  dont  nous  n'jvons  connoiHanceque  p.ir  quelque* 
R  l  irions  des  Ant^lois  ,  qui  I.1  nomment  A'**  jiltitn.  Lct 
uns  difenc  qu'elle ctl  au  dcilus  de  l'iUe  de  laLiiurnic ,  &  les 
autres  la  mettent  v.>rs  le  païs  de  Quivica  ,  entre  le  nouvoail 
Mexique  &  In  Floride.  Elle  Ait  ainlî  nommée  par  François 
DracK  Anglois,  qui  la  dérauvrit  le  premier  I  an  1(78.  Le 
Rot  de  ce  p«b  (c  fournit  avec  tous  fvs  fujeu  à  Elifabeth 
Reine  d'Angletette,  &  pouren  donner  des  moques ,  il  mie 
fi  Couroimc  fur  la  tête  de  Dr.iek  -,  mit's- 1  (ornius  nous  ifTa- 
«te  que  les  Anglois  depuis  ec  ti ms- 1.1  ont  ibjndonnc  ce  sîr.ui  J 
p.iis  jt.iiif  à  c.iulc  qu'il  cit  très  cloii;ncde  l'Europe  n-j'.i ..  -u- 
fe  de  U  milcre  (|u'«ny  louftic.  *  Georg.  Hornius ,  Ort.It^^ 
p.  4S3.  &  484.  Sanfon. 

AI.BIPHEDE  ,  Géographe. Cim<»#t.  APULt  EDA. 

ALOIZZI,ou  ALBICI .  (  Antoine}d'une  f  Jinille  tiès  n£>- 
ble  k  Flotenqe  ,  vivoit  dans  le  XVI  fieclc  ,  fous  le  Pontifia 
rat  de  Léon  X.II  (brRel^evz&puis  Abbé  de  fiint  Saïf 
veut  de  Septîci  près  de  Ftorencjt.l!  ctoit  très  habile  Macho* 
maîiticn  ,&  écrivit  même  des  Commentaires  Air  Euclide» 
&  fur  d'autres  Ouvrages  de  cette  n  uuic.  Il  ttoit  modefto 
&  ne  rrav.iilloit  que  pour  fon  d.vcitiflenîcnt ,  e'eft  ce  qui 
l'empêcha  de  publier  Itv  productions.  Il  mouuii  V m  15J1. 
apris  avoir  refufé  toutes  les  dignités  Ecclcruftiqucs ,  auf- 
quelles  on  avoir  voulu  l'éievei;  Dans  le  XVII.  fiecle  un  au* 
rTey|i«/«f»e>f/^j»  de  Florence  a  éait ,  SttmmM»  PriatU 
pum  ChrifiiMnrtÊm.  Dans  le  XVII.  lîccle  le  Cardinal  Awtw 
fan  Alktt.ti ,  natif  de  Cdaan  dans  la  Romagne  fmNaSi  â 
cette  dicnitc  par  Innocent  X.  en  16^4.3  palTé  ponr  undee 
phis  h.ibilcs  Jurifconfultes  de  l'Europe.  Il  .ivoit  <?té  marié 
avant  que  d'cmbraffèt  l'état  Eccl  li.iftique ,  &  i  vû  les  en- 
fans  de  fcs  petits  fils  .  iv.int  C\  mort  nrrivcc  le  <;.  Ociobra 
I<j84.âgé  deçr.  ins.*  C  h.ul.  s  .le  \'}lch,£ibii»ih.  Cijlercien^ 
M-irtin  Zeillcr.  dt  H'jh  pan.  i. 

ALBOFLEDE.ditcBLANCHEFLEUR  .  fœur  du  Roi 
Clovis  ï.  reçut  avec  ce  Monarque  te  Baptême  le  )our  de  ^ 
Noël  496.  Enfuire  elle  cenfacia  la  virginité  âDicu  ,&  mou. 
rat  peu  de  tems  apiït.Le  Roi  qui  l'.umoit  beaucoup, ne  put 
être  confolé  que  par  les  Icrtrcs  de  faint  Remi.*Gtego.re  det 
Tours ,  /.  1-    H'  DuChc.Je  ,  yln.  Ififl.  Frttnc.  tome  i. 

ALBOHOZEN.ou  ALBOHA7.EN  H  ALI ,  hlsd'Aben- 
Mgel  Arabe ,  vivoit  daiis  le  XIII.  lieclc.  il  coaipoù  un  Li- 
vre du  jugement  qu'on  doit  faite  des  Aftres  ,  qu'Alphonfe 
X.  Roi  de  Caftillc ,  famoniAié  l'jifirM»m ,  6t  traduire  en 
Efpagnol .  &  qui  depuis  fiic  misen  LmIa.  *  VoiEm^dë 
jïy«.f.j5.fi7.(^e.}7.$.  14.  .     Lt  - 

ALBOIN  ,  Roi  des  Lotnbard» ,  fe  tpndit  redomable  pae 
les  diifercntcs  .i!!:  tnces  qu'il  conrr  lel.i ,  svcc  les  Ftançoie 
en  cpou(')nr  Clotliolîndc  tille  de  Clot  lire,  avec  Huns, 
aulqucls  il  ccda  l.i  I  (ongnc  ;  &  enfin '  ..ver  1  Ru!i;.(re<:  , 
lesSatmatcs,  &  les  autres  peuples  les  plus  i  cr.iin  irc  de 
fon  temps.  Clothofmde  ou  Clod  fin  le  nous  eft  connue 
par  lalettteque  faint  Nizier,  Archevêque  de  Trêv  es  lui 
ïcrivit,l>OBtlencourae.ericonvcrtir  (on  in.iri.Alboin  épou- 
facn  fecemdet  nftceiRofinendefilkdeCunimondRoi  im. 
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tcpiJ...  It  ^volt  fait  mourîr  ce  Roî ,  &  fc  fcrvoit  de  fon 
cnnc  gam.  d  o.vu  l^ca  <L  t^c.On  dk  qu.  l'Eunuque  Nju- 
XL-z  cxcrcmcracnt  irrité  contre  rEn.rcrcur  Jl.  t.nu  n.âc  con- 
fie l'Imperjcricc  Sophie  de  qui  il  avoii  ccc  i^kc  un  FU  trop 
loRciKftt ,  fit  quitter  i  Alboin  1..  PAiinonie  en  568.  &  1  ai- 
tSa^Italic.  Il  y  entra  à  U  thc  d'une  puiffante  ar.ru:c,m.t 

tour  à  f.-a&  à  fc»ng.r^^l»^^p"'V^^'vfp"=^  i-in 

fi.^c  &  enfin  lesvillLïks  plus  confia«tabU:s .  U  I  on  ca 
txc.  rte  Rome.  Ravcnne,&  quelques  Wties  q«' 
fur  h\ôce.  Enfuitc  k  s  I.ombaids  voulittcnt  entrer  dus  les 
Gaules ,  &  d«Sfir.nr  le  Puiiice  Anmusquis'omwroitàlnir 
pArtaX-iin-iis  ils  hircntv.ii nais  pir  Mmnmol  prcs  <1  Aiii- 
tmn.Ccpendant  Rolimonde  toujours  outre--  contre  Alboi.i, 
qu'elle  rcgirdolt  moins  comme  fon  époux  ,  que  cow.v-c  le 
meurtrier  di-  fon  perc .  le  fit  alTairmet  a  Veronnc  ,  par  Hcl- 
migcs  qui  étoir  fon  galant.  Elle  Ce  retira  à  Ravcnnc  avec  de 
«ands  trcfors ,  fuivied  unc  partie  de  l'aïittfc  l'a»  574-  «» 
571.  félon  Paul  Diacre.  Clephis  luifiieeeda.*Qsigoii«<lc 

Tours,/.  4.  f.  35-  P.<ul  DuLie, /.  I.  rf-l. 

ALBON.cll  une  Terre  do  Dauphiné  dans  te  Vienno». 
Les  Comtes  Gr,iirivoa.in  qui  ont  aulli  prîl  le  titre  de 
l*rinc«$  de  Grenoble ,  aïani  ctc  chafTés  de  leur  Cômté  pat 
fcsKLntrw.dcfcendironti  Albon  v  h^bic^rcnt  près  de 
deax  cent  ms.  Oe-Uils  prirent  le  nom  de  Comtes  d'Albonj 
&  AlboD  celtti<IaCoimé.  Leurodgine  cfttrès  tUiittrc  Lc 
plus  ancien  de  c  s  Comtes  cil  Guiouis  L  <pi(c  ttmniVm 
^89.  i  l'aircinbléj  qu'j  Jcrm -njjarde  vcUve  de  Bofon  fit  de 
tous  ics  Gr.indsiic  Ion  Feu  A  V.ir.  nnjs,pour  délibérer  avec 
«ux  di$  inoicns  de  conlcivet  b  C  ouronne  d'Arles  &  de 
Boiwgogn.'  à  l  oiiis  Lîol'oi.  Ion  fils.  iCiriK  Evcqiif  de  Greno- 
\>\e,  qui  avoir  ch  illé  les  Maures  de  fon  UioceU  environ  l'an 
voulut  .>prè$  cette  vidoiredifpjfct  de  toutes  les  tem  s 
qui  «ndépendoient ,  prét.;ndanr  qu'  -lle?  lui  appartenoicnt 
fdtdroitde  conquête.  Mais  Gui  t-uï^  VI.  dit  /*  ^0<«.v,ren- 
ira  dans  fon  bien,&  s'oppofa  à  la  louveraiocté  qpc  les  fcvè- 

5|ues  s'attribaoi.nt.  Il  mourut  l'an  107$.  Guteai»  Vtl.  dir 
eGi  js  .  Ion  fils  ,  march.mi  (ai  l.i  n  e. a. s  tr.ic.s  ,  plus' 
loin,  il  contraignit  faim  Hu^cs  ,  Evc^nc  de  Gicnolilc  ,  de 
s'accommoder  avec  lui  ;  &  fie  valoir  Ion  droit  par  l,i  force. 
Dans  ics  anciens  titr.s  ces  Comtes  d'Aiboa  ont  aulli  celui 
d'Aibis ,  d'Albonnc  &  d'Albion,  nom  qui  leur  fut  fi  chct , 
fi'ils  le  prefwiSHemi  celui  de  Comtes  deGtaifivodan  ,  & 
^'ils  l'égalèrent  raîmeà  cehiideComtes  de  Vienne.qu'ils 
icqniieDt depuis.  Un  d'eux  s'c-nnt  fait  appcller  Dauphin, 
fedefcen-ians  l'imitèrent ,  Se  ptéfcr.r.nt  au  titre  de  Com- 
tecclui  d;:  Dauphin  de  Viennois.  C.ir  les  Clomtcs  d'Albon 
ont  fiit  la  première  r.Uv-  des  D  uiphins  d.-  Vunnois.*  Cho- 
tier  .  Nift.  Je  D*Hf  h . 

ALBON  ,  famille.  La  Maifon  d'Albon  .  qui  fubfiile  en- 
«oie  en  diveijèsbnnchcs,  c(t  très  ancienne  &  très  il!u(lre. 
Jbak  d'Albon,  Seigneur  de  faintFoigeux  &  de laint  An- 
dré ,  UilTi  de  Gmtlltmeitt  de  Laire  Ion  cpoufc ,  deux  fils  \ 
icavoir ,  c;uii.i.alim£  d'Alhon  ,  Seii;n. m  defaint  Forgeux, 
iToù  font  s'cnus  les  Xî.uquti  de  (  diu  l  orgcux;  flcGiiLE  , 
Sci^eur  de  (.lint  André,  lequel  d',-/r;nf  de  1 1  i'.iliiic  eut 
GuicHARO  d'Albon  ^Seigneur  de  ùint  André  «qui  éjpoufa 
AnntJie  S  i«ur ,  &  ^prèsla  mort  de  cette  Dame ,  prit  une 
ièconde  alliance av«cCiW&fnM  de  Talani.  De  fon  premier 
Biariaseileurt*.  Jian  d'Albon»  Chevalier  de  l'Ordre,  & 
Coitverneur  du  Lvonnois,  lequel  de  Charlotte  de  la  Roche, 
eut  Jacqiiis  d'Aloon ,  Marécnal  de  f.iint  André  ;  1".  Guit- 
.lAUME  qui  a  fait  la  bt.inehc  des  Marquis  de  f.iint  1  01- 
gcux,  &  qui  fiit  pcre  d'>if«f«/»*,Archevcquedc  Lyon.Ceux 
qui  foûticnnent  dans  leurs  écrits  que  le  Maréchal  ctoit  frè- 
te de  l'Archevêque  ,  fe  font  lourdw-incnt  nnépris.  l'Ëglifi:  de 
Lyon  outre  ce  Prélat ,  a  eu  un  grand  nombre  de  Comtes  de 
cette  Mailbn  »  enne  lefqnels  11  y  en  a  eu  deux  Doyens , 
jlntMme  mort  en  IJI5.  &  6tiii4ima ,  mort  en  1  £50.  Et  fix 
Abbés  de  *>avigny. 

ALBON ,(  Antoine  d' )  Arch!*vêq«c  di-  Lyon,  croit  fils 
flîr.c  de  (.uiLL  AUME  li'Albcn  ,  LicLiicn.u^t  de  li  (.  oitip iv;nie 
des  cent  Gentilshommes  d.-  l.i  M  .ifon  du  Roi  ,  &■  de  (7j- 
llTM^* de  fîintPricft  ,qui  le  mit  m  monde cnijoy,  lu  tiià- 
teau  de  faim  Forgeux  dans  le  Diocefe  de  Lyon.  Des  l'âge 
4e  douze  sins ,  f-s  parcns  ledcftinetmtikvle  Rcligieuic, 
&ilen  prit  l'habit  en  1519.  dans  l'Abbaïedc  V-viL;nv  ,  que 
Frinçois  d'Albon  ,  fon  grand  oncle ,  qui  cnétoic  Ahli<;- ,  lui 
réfiijni  l'armé?  fiiivant-.  il  fut  i  neorc  p.iii:vù  -'c  l  Ahh  ne 
de  l'Illc  Barhe,  p  ir  la  f sivcur  d.-  Je.ui  d'Albon.  Sciî4f5eur  de 
f  lint  An^ré  ,  p,-7~  du  Mnréchil  de  ce  nom.  Après  .ivoir  fa'^ 

<es  écodcs  daiuruoivedué  de  Paùs  >  ilUa  une^oitCi 
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tié  avec  fon  coufm  Jacques  <i  '  Albon.favori  du  Dauphin,  qui 

5»arvint  enfuitc  à  la  Couronne  fout  le  nomd'Henii  |l.  Pour 
è  produire  en  Cour  avec  plus  de  liberté ,  il  obtint  de  Ronve 
la  difpcnfe  de  fes  vocux,&  fit  recahriter  fon  Bénéfice.  Après 

s'être  f.iit  connoître  l'ous  le  nom  d'Abbé  de  Savignydl  corn- 
incnç)  d  être  emploie,  lorlquefoncoufin  J.icqncs  d'Albon, 
,ilots  M.ucchd  de  1  r.tncc  ,  &:  Lieuteii.un  Gencr.d  .lU  Gou- 
Tcmeinent  du  Lyonnois ,  fut  fairrrilonnici-  à  la  bataille  de 
faim  Quentin.  Le  Comte  de  Grii^nm  ,  nommé  par  le  Roy 
pour  comm.nnder  dans  Lyon  en  fa  place»  étant  venu  i  mou- 
rir, l'Abbé  de  «>avigny  fin  fuUtitoé  en  fon  lieu  l'an  i5{S.  & 
il  prit  pon'efiion  de  foiiGouveniement  dansun  tcms  où  il 
y  .woit  beaucoup  i  craindre  de  la  part  des  Piotedms ,  qui 
ti'épargnoient  rien  pour  s*cmp.ircr  de  Lyon  ,  tonmic- 
avouiit  f.iit  de  (.enéve.Ce  fii?c  &  vaillant  Gouvcuicut  içnt 
Il  bien  prévenir  leurs  menées, qu'ils  n'y  purent  jamais  avoir 
û  liberté  d'y  bâtir  un  Tanple  ,  quoique  leur  parti  y  ffit  fort 
nombicait.  La  prudence  &  la  generofité  de  l'Abbc  délivra 
encore  CCRC  ville  en  tj^cdc  l'entreprife  deMalignyOcmO- 
homme  Mâconnoii ,  qui  y  avoit  fait  prendre  1  es  armes  aux 
Piotcfl.inîjCroïant  s'en  rendre  le  maîrre  par  forccim-iis  i!  Aie 
rcpoulfc  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  fut  contraint  de  fcùu- 
vcr,  fil  (..iit.mt  les  niiit.dncsdc  la  ville,pour  éviter  le  fuppli. 
ce  qu'endurèrent  les  complices  de  fon  atrentat.  .Après  cette 
aâion ,  on  tira  l'Abbé  de  b  ivigny  de  fon  Gouvernement  ac 
Lyon,&  on  lui  donna  l'Archevêché  d'Arles ,  qu'il  pemuk 
ta  contre  celui  de  Lyon  ,  par  un  accommodement  qu'il  & 
avec  le  Cardinal  de  Fenare,ÛlGceiIèut  du  Cardinal  de  Tour, 
non.  Ce  changemcntfbtanfajct  de  terreur  pour  les  Protef. 
t.ins ,  lekiucls  pend.mt  l'.ihfencc  de  cet  Archevêque  s'c- 
toicnt  reni.usk  v  m.dtres  d  •  Lyon  ,par  la  f iveur  du  Consie 
de  S  iult,  noiivc  '.u  Goiivjcneur  de  certf  vi!'c,  qui  fc  décla- 
ra ouverte.nent  pour  eux.  Les  picmiciî  foins  de  ce  Préla 
le  portèrent  à  faire  punir  les  auteurs  de  la  revoire ,  &  à  rcn. 
dce  au  Ckcg^  la  libeité  de  vacquet  â  fes  Amâions.  Dam  le 
tldff  qia'il  avoit  d'abolir  mime,  s*il  côt  p6,  la  fkaflè  doftrî- 
ne  des  Religionn:iires  ,  il  fit  une  ex.ift-  irr'i-reKe  de  :011s 
leurs  livres^  &  cr.  .îï.int  ri-iialfé  .nit.int  qa  ii  lui  fut  pollibls:, 
ii  les  ht  brûler  publiquement.  Knfin,  .iprès  que  ce  l'rc'  it  tut 
Icrvi  utilement  fon  Egtifc  wîndint  plui-curs  atinces,  il  mou- 
rut &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  famt  Forgeux  dans  le  tom- 
beau de  fes  Ancêtres.  *  Le  Laboureoi ,  Hiûttrt  dts  MM 
Je  l'Jfle-BMrht. 

ALBON  ,  r  Jacques  d' )  Marquis  de  Fronfac  &  Sdifneur 
de  Saint  Andté,Chevalicxdcs  Ordres  de  faint  Michel  &de 
I  l  J  irrcticrc  ,  premier  Gentilhomme  de  Ij  Clumbie  du  Roi, 
Gouvcrticut  du  Lyonnois  6c  Maréchal  de  [  tance ,  cil  connu 
fous  le  nom  de  \Liréch.il  d  :  Saint  André ,  &  s'eft  rendu  cé- 
lèbre par  fa  tuiiTance ,  par  fes  emplois,  par  la  faveur  du  Roi 
Henry  U.  &pout  avoir  cré  un  des  plus  grands  Capiutncs  de 
fon  tens.  Soopcreétoit  Jsan  d'AJbon  ,  Chevalier  del'Oc- 
dre  du  Roi ,  &  Gouverneur  du  Lyonnoit ,  6c  fi  mere  CA«r- 
lotte  de  la  Roche.  Il  ctoit  br-we ,  bienfait ,  m.rtinifîque ,  ic 
avoit  im  cfprit  adroit ,  civil  ,  &  infinuant  :  qu. dites  qui  lui 
le-jnir  nt  1  1  f  ivcur  du  Dauphin  ,  lequel  étant  devenu  Roi , 
(  fous  ie  nom  d  f  Jenry  II.  )  combla  ce  favori  d'honnnirs  tc 
Ac  bi.nfaiis.  S-iint  André  avoit  déjà  donné  des  preuves  de 
fon  courage  â  la  bataille  de  Ceriloles  »  flean  Smtt  de  £oaio* 

f;nc,pendant  lequel  il  fit  tous  (es  efforts  pour  le  jetter  data 
a  Place.  Henry  II.  en  15^7.  l'Iionorr  de  !.i  Charge  de  Maré- 
chal de  France,  en  fuite  de  ce' le  tic  preniier  Gentilhomme 
lîc  f.i  (  h  iinhiic.  Au  Sacre  du  niêiTic  Roi ,  S.iint  André  .jvoit 
fan  i'Ofiicc  de  Grand'Maitre  de  France ,  Se  en  1549.  il  fiit 
un  des  Ten.an$  au  célèbre  Tournoy  qu'on  fit  i  Paris.  L'.in- 
née  d'aprèsleRoi  le  choifît  pour  porter  le  Collier  dciôa 
Ordre  au  Roi  d'Angleterre  ,  qui  honora  le  Maréchal decc^ 
lui  de  la  Jarretière.  A  fon  rtrrour  il  eut  le  comm.tndemeot 
de  l'armée  de  Champagne  en  r  cçi.  Si  en  1554.  il  contribua 
bL-.nieoiip  à  la  piifcdc  .M.iricuibourg, ville  des  P.iis-H's. 
L'atiuéc  (uivameil  niinaieChâtcau-Cambrefis,&:  acquit  une 
grande  gloire  i  la  retraite  du  Quefnoy.  Il  fe  trouva  depuis 
à  la  bataille  de  Renri  &  â  celle  de  fùnt  Qticnrin ,  où  ii  fiit 
fait  prifonnieren  i5{7.  Deux  ans  après  il  fut  un  de  ceux  qui 
travaillèrent  le  plus  a  la  paix  du  Ciiâteau-Cambre£s,qiii  int 
fuivie  d'une  .-ivamureftineilc  pour  la  France  &  pour  le  Ma- 
rcvli.il  de  S.dnr  André:  ce  fut  la  mort  do  Roi  Henri  II.  Au 
S  ère  de  C  hulcs  IX.  ce  Maréchal  fit  encore  l'Oflîfe  de 
Grind  M.iiiic  dé  France.  Il  .ivoit  déjà  cmbt  ilî'e'  le  p.uti  de 
Meflîcurs  de  Guifc,qui  l'cftimoient  beaucoup,&  oui  avouât 
mêîie  refolu  le  mariage  du  Prince  Henri  de  Guiic  >  qulfut 
(  depuis  t.ié  i  filais  »  avccMadcmoifelle  de  Saint  Andtéi£lle  * 
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ilavoit  c^icicMsrgMirktitU- 

'*?i/moitduMjrcchJ  rompit  tm.tes  ces 
SToavi  i  U  bjtiiUe  de  Dreux  ,  où  i!  .13.:  ^vcc 
.   hrjïourc  ordiruirc.  Mais  après  le  combat , 

f*î     jlMaieWtua  cfuitc  de  lang  tioid  d  un  coup 


M' 

t\iMikdmMxf^ aunefo»  cKpIaMir.  Le  mc- 

ironek*  HujmcnoK  ne  l'aimoient  point , 
*;^'!LSt  Artneimfitr  imP»M»t.  Voici  comme 
f  "j  S«ti«ci« que  SaincAndréeutiiefa  mort  1 1 


^T!jLtmil»étmtf*$tnt»rt)tmr,  en  tntr»Ht  ,1  dc- 
■iZZ-*  Tr*i(hrls*»,  ^ravt  Ge»t,lhomme  <j>t,  tm 


Il  Im  dit  (im'ù  i  cHsit 


-  ^,  «Mrrr  4  ch*v*l.  Ah  !  Dttm  ,  et  dtt-it  .(cm- je 
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tciK-M.  Davila.  Mezetay ,  Hiftgire  de  Fr*nte. 

ALiiON  (  Oiii^^  d' )  fat  conlidcré  dam  le  XV.  fiecle 
-«jfciÂfOcaiidti  P^rlciiiciu  de  Diuphint.  En  1575.  il 
pubikun  Ouvra^  Hiltoriqac  &  Politique,  où 
itOTftifclaMijcfté  Roialc,  debciéarion  des  Empereurs, 
(i-  «ftitution  des  Eled.-ut*  Se  de  leurs  droits.*  Du  Verdier 
VaKi*«  ,  BM.  Frtmt.Umàat  Uffi.  dm  D^tmfh.  tem.  1. 

aTsoRAN  ><1*"^  d'autres  nommeiK  Albufiinu»  Emns 
0(»U .  petite  iilc  d'Afrique  fur  IcS  CÔtes  du  Roïamoe  de 
Fu.  Il  f  '  V'^V-'^  villages  »  «nec  m  ûâxtM  Uti  contre 

,U.EORG,  Vi!!:  cic  njncm.irt  k  lUns  U-  Jutunil,  avec 
[wie  lufragiM  dt  Luiulcn.  C  cft  l'Arbu^mm  ou  t/£/ 
ivjaa  des  Auteurs  Latins.  Elle  cft  ainfi  nommée  de  la 
anniid'aiigfiilles  que  l'on  y  prend.  Elle  cft  fur  le  Golfe 
ttÎMlfuul m Atliutfem ,  &  %'iboiirg.  *  Baudr^mi 

ALBORIODEGATTINARA.  Feat».  GATTINARA. 

ALBORiNO  ,  Athmmmt,  MontAgnè  «h  Roïaume  de 
K]{i(ndjralj  Î.UL.ir.ic.  C^iclqu.  s  uns  I.i  nomment  Monte 
iitt^if^ittMtyii  à  AI»»f>t^n*  deiîd  Petin».*  Virgi- 
Itttt  fait  mention,/.  j.C*»r/.CIuv.  It*l.  Amttq.  l.^.  t.14. 

ALBORNOS ,  { Gilles  Alvarcs  )  Cardinal  ,  Archevêque 
de  ToL'de ,  i  été  l'un  des  phis  gr  uids  hommes  que  l'ECpa- 

Gatrprodiiii.  Il  lûquit  à  Cuenzi  ville  du  Roïaumc  de 
Diie,dcjMrcnitris  illuftrcs  ,  car  Alvarez  Albornos 
roapnedelccndoitdesRoisde  Léon»  Thtnfi  de  Lui» 
uacK ,  dectK  deCatHlTe.  Set  jatens  le  firent  fnidïer  i 
Tcoloufe ,  où  il  fi:  un  mcrvcil'cux  pioi^ics  dans  !  .  1  ;  1  i.oif- 
facduDtoii  L;non..  Enluitc,  apfcs.«vc>ir  prib  iCi  Uidrcv 
inés.ilfutAon.onia  d'AltbnfL- XI.  Roi  de  C.ilhlle  ,  Ar 
dudijcitdeCabiU-jva,  âc  enfin  Archevêque  de  Tole4c-Al- 
kros,cn;;(detrèt  grands  fi-rvkcs  à  Alfonfc,dar«  les 
pctcs  m  il  fiic  obligé  de  foûrenir  courre  Alboazen ,  le 
pas  roitinr  des  Rois  Maures.  CarnoR  feulement  il  dégj- 
fuic  UinèiéecePtiiue  oui t'étoh  trop  avuicéi  mais  il 
tira  uneromneconfidenbledu  Pape  Clément  VT,  &de 
V«r«/Mx  Roi  de  I-ranc  ■  ,  pour  le  Hcyc  d'Alg-zi- 
1*1  nripoodc  mer  fur  le  détioi:  d.'  CibuliAr ,  qui  fut 
e^fte;-,  &0Ù  les  Infidèles  furcnr  l>.iitn<.  Apici  U  mort 
«Alibnfcfn  1550.  les  mauvais d^ftcins  que  Ion  lucccllcut 
part  Itttuil ,  ,ivoit  fonncs  contre  la  vie  de  ce  Prelar , 
lofcù^oudir  Tenir  chercher  un  aiylc  i  la  Cout  du  Pape 
J:»]icntyi.^uict(>it  pourkBiAvignon.  Ce  Papelcfir 
vJtdmalUnicmcaii,&.  imtoceot  VI.  fonfucceflcut  cn- 
foia  Mborooj  cflltaBeaveclii dignité  de  Légat ,  &  de  Ge- 
Ktl,  1^7*^  "*"<^P"f  tontre  les  ennemis  de 
i.'*?*»."  '«ufuiparcursdu  l'atrimoiiie  de  faint  Pierre. 
WUtdmd  f'aquittj  (î  l,:en  de  ccf  en  .j^lo; .  qu'il  rcduinc 

"f  Rome  I.:  l>,p,  (j,i,,in  v.qui  avoir  été  nouvellement 
^  P-j^  jl  le  rcuu  i  Vitctbe,  pour  ne  plus  fonger  qu'aux 
^1^'  le  I  az,mi  II  fonda  par  fon  Teftunent  le  iiiagni- 
^Ulejîe des Efpagnols i  ftoIognc.&  mourut  l'an  U67. 


Wpfut  ponéi  AITifc  Se  dépofé  dans  l'E«life  de  ài 
Itdf  un'""  ^-"^  Kf^ci,  Se  dcU  tranfporréiT 
'^•'-c  I  ape  témoigna  une  doulair  extrême  de  cette  mort. 


nt 
To- 


«laecordj  même  des  I.uujiocnccî 
«wnt  qucJqiic  temsle  btam..fd  (uricqiKl  on  avoir  mis  le 
drcj  graul  homme    "    -  •  ^• 


a  c  ux  qui  poncroicnt 
,.kI  on  avoit  mis  le 
fonûion  donc  fe  chargèrent 


feiri  j  V  n  M  ^""^  =  lonaion  donc  le  chargèrent 
«toiR«^^Uyk.C£  p^^uetj^,^  grands  Se^peua 
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de  6  Cow.  Lorfqu  Alboracn  avoir  été  fait  Cardiii.d  ,  il 
avoit  qnitré l'Archevêché  dcToIcdcdilant  a  .an  oui  n  .ip- 
prouvoient  p.w  fa  déminioii,  qu'il  dc  Icroit  pjs  moins  bla- 
iii.ibîc  lie  garder  une  épo-.Uc  qu  tl  in;  pouvoit  p.is  fcrvir.qiic 
l'ctoit  L  Roi  DomPirrrc  de  quiuer  Bianthc  de  Dourbon 
Ion  cpmilt-  ,  poui  e  ii^rtcrMariedc Padille  fa maîtrcflc.  La 
teinte  liberté  avec  laquelle  il  avoir  parle  i  ce  Roi  de  feg 
amours,  l'avoir  fait  diigiacier.  On  dir  aulli  qu'un  jour  le 
Pa|>e  Uib.iinV.dcmaiida  comptcau  Cardinal  Albornos  des 
grandes  fonimes  d'argent ,  qu'on  loi  avoft  fair  tenir  pour 
la  conquête  d'Italie.  Mais  le  Ordiiul ,  .u'.ju  f.iit  ojiicner 
unchariot chargé  dcclcfs&de ferrures  iJ»'-»»»;  Pcre ,  dit-il, 
donnez.- i  ons  U  fcir.e  de  regarder  djim  U  Cour  de  vctrt 
J'aitiii  .  -,'011  ve,  rei,  .1  rjHoi  l'ai  empleiivéïrt  mrgent.  £n- 
fuitc,  vount  le  P.ipi-  à  l.iK-nêtrc ,  d/fenf^ ,  ajeûta^-il , 
let  femme f  dont  il  s' agit ,  À  vems  rendre  mktiire  de  ttutet 
let  villes  dmt  vms  vn'eit,  les  cUfi  <J-  les  ferrures  dams  et 
chsnet.  Le  Pape  charmé  de  la  generofité  d'Albomos  l'em- 
bralTa  ,  ac  coaclur  en  le  remerciant  des  grand*  (ornes  qu'il 
aToitiSJidasirEgiifc.  •  l'Efcalc,  vte.  Onuphre. 
Ctaooniut.  Btov{uî..Sjx>nde.  Auberi,  Htfl.  des  Ctrdtfuux. 

ALB0RN07  lî-iitliclcmi  1  rias  Juiilconfultc  Ponugais, 
étoit  de  T.ikx''  >  vivoic  d.im  le  X Vi.  fîccic.  On  l'eHVoia 
dans  ic  Mcxiijuccn  Aincriqm-  ,  où  il  cnl'cign.i  le  Droir  qu'il 
avoit  appris  ious  Diego  Covartuvias.  Albornoz  lui  dédia  en  ' 
rjyj.  un  Ouvrage  intirulc  Arte  de  tes  Centrâtes, Aonx  Iwu- 
ce  de  I  opés  dcSaIccda  ProfefleurenDraitCanondavs 
nivetlKc  d  Alcala  &  d'autres  ont  parlé  avec  aflès  peu  d*e- 
ftime.On  adelttionaïUCnTcairé  fous  le  titre  De  U  eenver» 
feu y  dehtâtiM  eh  teulmittss ,  où  il  parle  avec  beaucoup 
de  franchifcte  qui  ne  plut  pjs  à  tout  le  monde.  *  Andicts 
Schottus.  Nicol.is  Aiiiouio  ,  Bi^Uoth.  //(//>.  Auguftin  Da- 
villa  l'adilla,  //i//.  Aîcxu.  Ordir..  Prtd.  /.  1. 

AI.BRET,Paï$dc  Gakognc  dans  les  Landes  de  Bordeaux 
&  djin  le  Dioccfc  dc  Huas  .avec  titre  de  Duché.  La  viU 
fc  Capitale  cft  Albrct  -,  les  autres  font  Ncrac  ,  Montréal  i  . 
Cafteijaloux  ,  &c.  Ce  païs  a  été  poOldé  durant  plulïeurs 
/iecles,piac  leaSeigneuildelaMaiibad'Aibret ,  aufqucis  il 
donnoir  (m  nom.  En  1  j jtf.Je  Roî  Henri  If.  l'érigca  en  Du- 
chénour  Antoine  de  Doui  bon  Roi  }:  N'iv.n,,  ,  &  Jc.innc 
d'Aihrct  Ion  cpouic  nicic  de  I  ienu  u  iJi-nnà.  Depuis  ce 
Duché  .1  clé  ccdc.l  la  Maifonde  Boiiillon,cn  éth.ingc  de  U 
iVmcipaucc  de- Sedan,  que  Frédéric  Maurice  dc  la  Tours 
Duc  dc  Boiiillon  remir  eu  16^1.  au  Roi  Loiiis  XIII.  Le* 
Ecrivains  Latins  onr  nominc  le  lieu  d'Albret  Leperetum  , 
Lefretmm  tA&rttiem  ,  ont  appelle  le jmïs  d'Albtet  Pé» 
fmmLeftniéÊmKmt  Sec  Caa.  du  jpm  (Se  vm  anaefeisfeE- 
v{sdQaomde£«lri>ouiE,«fm,  dont  Térimoloxie  vfenc 


apparerainciit  de  l.i  grande  qu  int itr  !  ■ 
dont  ce  pais  cft  rempli ,  à  c-iulcdcs  Li.dc^  Juul  ;i  clt  chwl- 
ronné.  *  Valellus,  NetttuGallt*. 

AL6RET  .Famille.  La  Maifon  d'Albret ,  a  (oûjoius  éiË 
une  des  plus  nobles  Se  des  plus  illufticsde  la  France- Aman* 
lEu  I.  du  nom»  Sire  d'Albret  vivoit  dans  L-  XI.  Cecle.ll 
lailTa  AmaMUI  H.  peie  d'AMANiiuIII.qui  remit  à  EdoiianI 
Prince  d'Andetene  ledrait  'm'il  avoir  fut  le  Château  8e 
ChStelleniede  Millau.Ce]ui^(btperedeBaKNAiiD  Ezt  I. 

qui  LuiTa  AmanIeu  IV.  lequel  eut  iliviJrs  enfant  ,  &:  cntr» 
ju:res  Bf  rard  ,  Seigneur  de  Vcnciiil  ,  t^t.  qui  fit  U  bran- 
che des  Seigneurs  de  yerteuil.  BERNARD  Ezi  11.  t  onf.ini* 
1.1  jxjllcritc ,  &  eut  entr'aiicrcs  enfan*  dc  Marthe  d  Arma- 
giiac  fa  féconde  femme ,  Arn  aud-Ax  am  lu  Sir^-  d'Albist 
&  Vicomte  de  Tarras  ,  Grand  Chambellan  de  France  ,  qui 
fe  rrouva  engage  ilaiis  le  parri  d'Edoîiaid  UL  Roi  d'Angle- 
rerrc.  Mais  Ourles  V.  dit  It  Seigt ,  rrouva  moien  de  t'eia 
dégager ,  en  lui  failànt  époufer  le  4.  Mai  ii€t.Men^gKm» 
de  Boiubon  ,  firur  de  la  Reine  fon  époufc.  Ch.wl,-$  VI.  loi 
céda  le  Couitc  de  Dreux  le  14.  Janvier  i  j8t.  L'année  d'â- 
présil  fe  trouv.i  ilab.<t.>illcde  RoUbeque.étant dé) j  drand 
CiiambelLm  dc  France ,  &  mourut  eti  1 401.  Il  fut  p-  rc  Je 
Margnerite  mariée  avec  Caften  de  Foix  &  dc  Cmaries  I. 
Sire  d'Albrer,  Conxe  de  Dreux  Se  Vicomte  dc  Tartas,Con« 
nctabledeFrance.C'cftUiiqui  obtint  en  l'an  ijS;).  de  Char- 
les VI.  foncoufin,  la  pcrmiflion  d'écaneler  (es  armes  de 
celles  de  France.  l!  accompagna  en  ijyo.  Loiiis  II.  Duc  de 
Bourbon  rn  Afrique  ,  5c  s  v  troiiv.i  aa  liegedeTunil*  U 
t40i.  il  fui  fait  Lonn:  t.ible  de  !  r.inc".  Après  la  mottoi 
Loiiis  deîSanccrrc  ,  il  lit  divers  prot;i;'  .  '  ^  '  'î'HC  fut 
IcsAnglois.Maiïla  faction  de  Bourgogne  1  auat  t  ,it  defti- 
tuer  en  !4n.  il  ne  fut  rétabli  que  trois  ans  .ipres.  En  t4t5. 
Ufiit  taài  U  bauiUe  d'Axincouct  village  de  Picardie ,  «à 
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il  comfn.iiicioii  rAv:-.nts.ir(ie  clcl'arnu'c  dcFr.wce.  Il  avok 
époufcU'  i/.  FcvriL-i  1400.  M^rie  ,  D.iincde  SiiUi  & 
Crjon  ,  veuve  de  iim  Vi.  i>iie  de  li  Tiemoiiillc ,  &  fille 
unique  de  Lomii  Sire  de  Sulli.  De  cette  alliance  (brtitent 
deuxfils  âcdeuxfiUei.  Cbam-es  II.  l'aîné ,  mort  en  1471. 
Lttflâ  d'AHHl  «l'Armaipacfon  époufe  une  très  belle  polie, 
cité  &  cntr'aueres  Lotiis  d'Albrt  t ,  Cardinal  ,  Evêque  dt- 
Cahors  ,  dont  nous  parlerons  pius  bas  »  &  Charles  d'Al- 
brct  ,  Seigneur  de  B-zcillc,  qui  eut  l.i  tî: te  tranchée  à  Poi- 
tiers le  7.  Aviil  147J.  pir  ordre  du  Roi  Louis  XI.  pour 
avoir  traiii  Pierre  de  Hourbon  Iteurde  Beaujeu  ,  &  l'-ivoir 
livrés  Jean  V.  Comte  d'Armagnac.  Jean  d'Albret ,  fils  aine 
deCHA&tSslI.  fut  marie  avec  Cuthtrtnt  de  Rohaii ,  & 
AKMtiitcn        (leus  don  filles  & AiAiM  Shed'Albcct. 

SifbcComtedeDicBx,  8ec.  &  Vicomte  de  Caflres ,  de 
moges  ,  &c.  par  fa  femme  FrMçnfi  de  Brctagrîe  Cora- 
telTc  de  Perigord ,  fille  aînée  &  héritière  de  GMillAMmt  de 
Cliîtillon  ,  dit  de  Hrem^nc ,  dont  il  cutqii.itrc  fils  &  trois 
fïUt's. AMANiEiidAfbret  etoit  le  fécond, dont  nous  parlerons 
ci-aj>res.  JfAN  l'aîné  fut  Roi  de  N.varrc.  Nous  faifons  fou 
«éloge  parmi  les  Rois  du  nom  de  Jean.  Ce  Roi  fut  pcre  de 
Henry  II.  Roi  de  Navane*  dont  nous  parlons  auMî  parmi 
les  Heocis }  de  CAmt/m  ,  jnoR  au  iieee  de  Njples  en  ijtS. 
ic  Ae  cinq  filles.  Hnt rt  d'Albcei  II.  rat  petc  de  /««ww  de 
Navarre,  mcrc  du  Roi  HKNKYlV.dit/#Ohl»i<,  Roi  de 
France  &  de  N.)v.irrc. 

L,\  MaKoh  d  A;bi  ct  .1  fini  depiiis  peu,  après  avoir  fubfillc 
lonjij-icjiis  (Uns  une  branche  de  GiLtss    Albrct ,  l'un  des 
filsdeCHARLBsIl.CeCilles  fut pewtfETitNNE  Arnaud 
d'Albret ,  qui  prit  alliance  l'an  luo.  avec  FtéHfift  de 
Bcarn.Damc  de  Mioflcns  ;  de  laquelle  il  eui  JïAw  «f'Albrer, 
BanuideMloiTcDS,  msoikiSufMnt  de  Bouibon  HurTct . 
Geavterjume  de  laperfonne  du  Roi  Henry  IV.  De  w.i- 
»i-igc  fotrit  lîrsR  V  d'AlbrL-t,Baroude  Mioncns,qiii  cpoiiG 
^nteinerte  D.inic  de  Pons,  fillç  aînée  &  princip.iic  hcri- 
iicrcd'^>ffo;«?  Su  e  de  l'ons,C  hev,iiievdes  Ordres  du  Roi; 
«le  IjcjHc.ile  .1  ciir  KiNR  V  d'Albrcr,  Baron  de  MiolTeiiSjOui 
p;ir  dli.iiKc  le  j.  Jinvicr  i6ii..wcc^*>if  deGondrin,ffile 
ainee  d  ^Mt»,Mt-jinÊMid,  SeijpieWf  de  Momefpan  &  de 
Gondnn ,  Cheralfer  des  Ordres  du  R«i ,  Capitaine  des 
bardesduCorps,&  Gouverneur  ilt^  Navarre.  De  ce  imria- 
fle  font  forcis  trois  fils  &  fw  hilcs.  La  fils  ,  i.  François- 
^LEXANPRE  d',A!brct,  Sire  de  Pons,  qui  ej>oufa  le  i» 
Oaobre  I   .4.         Pouflltrd ,  fille  de  I  r^icm  PoulTard , 
iiiron  et  V..<enn,  &  mourut  r,ui  t6^8.  laiiî'imCHARLES- 
AMANMr.r  d  Albret ,  Sire  de  Pons,  Maréchal  de  Camp  des 
Arnu  cs  du  Roi ,  rué  au  nioisd*AoAr  t€f9.  dam  le  chîtcau 
du  ^Ur<^ls  de  BulPy-Lamct ,  près  de  SoilTons ,  où  Ton  dit 
qajiiM  intrigue  galmte  l'avoir  attiré.  Ce  fut  Îum  l  u  (Ht 
•■Hicun  enfant  de  fon  nurhv^c  ,ivcc  vï/4rf*d'Albrcc  I  jcoti- 
fine  Bcnn.iinc  ,  fille  du  Maréchal  d'Albret ,  qu'il  .ivoit 
«poufecavcc  dilpenfc  du  Pape  Pan  .tJ'îi.  &  qui  eft  morte 
01  Juin  1 691.  après  s'être  rem,triéc  à  Ckêrles  de  LorT.iinc 
Comte  dc  M^rf«i.Chevalier  des  Ordres  doRoî.i.CESAR. 


wsarntes  en  Hollande.  Après  avoir  dignmient  fcrvi  en 

Calmf  '■TT''"^*^'  ^'"^f^-ter^  ,  de  M.,ré,h.!l  d^ 

de    r  .1    '"^j"^'  (.cnet,,I,&:  de (  ..p.rarne-Lieurenanr 

Goleiï"'^"  'r  ^  '-'H-ehcvni,cr  du  Saint  Efprit  en  i^tf.. 

Ss  dmrlf?"'  «Ile  mariée  avec  le  Maî- 

J  comr .  d^A.?"/-''"'^"  8ermain;&  en  fécondes  nôces  avec 
ChcZll^ifL-^^^  ^•'^-«''f--^-*.;«d'Albret,dit  /. 
far  1«  kl  I      7 '''f  '  P"'*  Mioffens ,  tué  en  duel 

fïi  di?  n       '  ' ' '^î  '  •       lailTer  d'en 

d'AlK^i^ ^/i^j*""  "i'.^  '  fi'*  ''«^  Ch  A  R  L  P ,  II.  Sire 

"ÊTi^^^rTf         -f''-  .P^î    ''  H'^  '^'«^      Le  CarcUnal 


A  L  B 

HMX.  Du  Chine  ,  H,j}o,rt  du  Cara,ntfix,  Frizon  a  II- 

Pur  fur.  '  "«W 

ALiiKET  (  Aroanjcud'  )  Cardinal , etoit  fil$  A'm,  , 
Sire  d'Albret,  &  dcfranfoife  de  Bretagne,  frcre^^w"' 

RoideNavatre.&deCA!ir/#<it,feiiuitd^Cdî?t 
Duc  de  Valemniois,  fils  du  Pape  Alekaodre  Vi  p^r  le  n-"  • 
qui  fat  fait  pour  ce  mariage ,  ce  Ponrifc  donn.i  le  Ch^l'î' 
de  ÇardinaTi  Aman,eu d'Albret.  qui  alla  en  Italie  ;  S 
fe  vjt  contraint  d  en  lortir , à  l'élection  de  Jules  U  emw 
des  partifois  d  Alexandre.  Il  eut  l'Evcché  de  Pamimir^' 
ccim  de  Pjmpclune,  capitale  duRoiaume  de  Navaj  è  " 
iu/et  duquel  Jules  le  chagrina  encore.  Il  n'en  fur  pW.kL 
pofleflcur,  quefowk  Pontificat  de  LeonX  &  il 

en«rrf.*FrtK«,<?4//.  Fmrfmr.  Sainte-Marthe,G.;/.  chnS 
AuWt\  ,tfijt.  des  Card. 

Hf^S^^^Z  '  '  °;'^^^'^'-'^e  V"-'lcntii«i,,éioiï 

filic  d  JUiH  SiredAlbrcc,  Comte  de  Dreux  8cc  &J^ 

t^ranf„jc<\c  Breragnc.  C'étoit  une  Ptinccffe  noi,n  \\Z 

flre  par  la  beauté  &  par  fon  efprit,  que  par  fa  Wcffe  & 

par Li  Pieté  URoi  LoUis  XII.  ta  maria  i 6/-r  i  Zu  fit 

duP..pe^/.^-»rfrrVI.  E Ile  prir  oart  au/mX5r  '  d' 

tonmm  ,  fans  en  prendre  a  ^ s  dclorcircs,  ni  i  fa  conduite' 

Lctt  fflle  unique  nommée  £«ryr.  de  iior^.,a ,  fijt  mariée  1 

Xww  delà  Ttçmoillc.  veuf  de  G^brielU  de  lourbon  & 

après  la  mort  de  ce  Seicneur,  elle  prit  une  féconde  allî  nr^ 

^^cc  Philiffts  de  Bourjon  Baron  Ue  Pttiret.Gfiarlotte  Du 
cheHc  de  Val  entinois  .fcieti»  dans  IcBerry,  au  châr.-i ,  { 
le  Mpthe-Feiiilly  ^rès  de  h  CMtre ,  où  ell^Vr^u  dis  IV 
xe«icede  la  p.ete  laplus  cxempbîrr ,  vifi,a„t  très  foq»,^! 

•  j  'ï^""!  F"nce,Fond.irricc  de  i  Ordre  de  l'Atiam. 
n".  ■  av.intaceufen:ent  de  cnie 

Dame  illuftre, qm  mourut  le  II. Mars  cfc  l'an  ici^  I 
HjlanondecJbafeitfonélogrparnu-^^^^^ 

ALBS  ou  IL  «AVIO ,  S4fi,Sc  /f^pis ,  Rivière  d'Italie 
clans  URomagne,  fe  jertt^  d.n.  ic  golfe  de  Vrndi. ,  â 
Cerna &Ravenne.  »  Pline.  Luc^in  ,       .s,l.  ]t,!.Leu.  c 
Aîbcrti.  '-■"'•"i. 

ALBUCASA  ou  ALBUCASSIS  .  Médecin  Arabe,  a  vfcu 
dans  le  XI.  fieclc ,  du  teros  de  l'Empereur  Henry  IV  vers 


'        n    ^1    /-   ■  v- —       «-"ii-vxtui  ocnry  i  y.  vers 

an  loSç.II  compofaplufieuraeJCcdlensOnvragcs  que  nous 
avons  encore  .  &  entr'autres,  une  Méthode  pour  «S 
Iesmladiei.EUeeftdiviféeen  III.  Livres,averdcsS 
d  mftrumens  de  Chirurgie,  qui  eft  la  partie  de  I  <  .\:enec,nc 
qu  AjbucalBs  érud.aavcc  !c  plus  deloin.  «  J.ltus,,,  ClZ 
Medu.  CafteIlan,ii,f-„.  Ji/ujh.  Afcdu.  V.inucr  Lindenl 

ALBUFERA ,  Lac  de  Valence  en Efpagpe  ic  eftcdaia» 
Pline  nomme i'r^giwwi^ 

ALBU-HASCEN  .  Roi  de  Fez  ,&  fucedrcur  de  Jaco[. . 
envoia  un  feconts  très  conlîdenble  i  Albu-H  ,gc  x  Roi  de 
Grenade,  contre  lesCfircticns.  Depuis  ai.uit  eu  guerre  con- 
tre le  Roi  de Trerrei cn,il  r.ipjTclia  ics  troups , &  dérhrôna 
Ion  ennomi ,  jprcs  une  guerre  de  troisannées.  Il  fc  rendit 
auffi  m.iitte  du  Roiaumc  de  Tunis,  &:  devint  un  des  plus 
i  PV'«f>s  Pr'iccs  qui  aient  régné  en  Afrique ,  depuis  le  dé- 
clin de  1  Empire  «c  des  Califes.  Il  consui  ur  -  fi  f„„v  „fe 
hame  conrie  le»  Chrétrensquî  .woicnt  tuéuui  fils,iiné. 
qu  II  p:»fî.i  la  mfr  ave^-  nnc  .Tn.ée  de  près  de  cinq  cens  mille 
hommes ,  &  .m  ,1  atcuiir,,  T.nik- .  qui  fut  défendue  v.uU 
lammcnt ,  &r  devant  laquelle  plus  de  deux  cens  mille  Mau- 
res furent  mes  p.«  les  troupes  des  Chtéiieiu,l'an  1440.de 
Jesus-Ch«  :  s  r ,  &:  dç  i'Hegire  844.  Albu-HafcenaSSt  re. 
p..«c  la  mcr,tut  ch.iffe  par  un  de  fcs  fils,qui  porm-rlc  mcmc 

i  Î^T-?''!"^'  ^  T  obtenu  du  fccours  d.  Pierre  Je 
I  Caihile.  *  M.irmol ,  /.  1.  r .  iS. 

I  ALBULA.C'cft  l'ancien  nom  du  Tibre,  .sppcl le  de  ceder- 
nier  nom  dc-xii.  !..  v^hx-  de  Tibc:inus  Roi  <fes Latins, qui 
s  y  no.a ,  ipres    perte  d'une  bataille  ,l'.in  du  monde 

^.r  "'  ^"Ji'^i^^H'i"»  Mf.*Eiilebe.f.c«»w.lW 

d  ii^Éicunaire, /.  I.  ' 

ALBUMAZAR  ou  ABOASSAR ,  Arabe  très  renommé , 
Tivott  dans  le  IX.  ou, félon  d'autres,  d.ans  le  X.  fiecle.  Son 
Ouvrage  de  la  révolution  des  années ,  l'a  fait  r. garder cotn- 
^  nu-  un  dus  '.;v.inds  AlkononK-;  de  fon  tems.  *  Jofcphe  Blan- 
î  canus  ,  ly^Chrcn.Mathem.  NaKwis  y  dt  AUthemx.  ii.i  1. 
i  '^^^l'i'.P  •  L^»"'"  ^ly»"** ,  Dccffe  qui  avoir  un 
I  temple  a  Tibur ,  aujourd'hui  TrvOi  .  dans  la  Campagne  de 
j  Rome.  Qjt  -Iqucs  Auteurs  ont  «nfiMomméU  Nymphe  de 
ce$  canx  mmetalcs  qu'on /omit  i  Tivoli ,  adttùtatHa  pour 
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fille  a-A- 

1.  Ii^crtc, 


.         fii  oncn  croie  PBm.  D*a«ics  l'ont 
^Scïî S  bille .omné.T,t.r.^  &  nce  i 

,  l'tin 'icDuchc. Hei«7 U. "Roi de Lcon & 
îS;  cn^ci  Albuqucrm.c  mConkéwttr  Saitthefon 
iir^iUiiÙqu  uix  hll  unique  &i>ofthumc.  marice 
•-   -41^. Albu- 


'•^■j^i^Ln  RQtJE ,  petite  ville  clc  PoriuRJ-dans  i  1  ftra- 


5^1™^.  l  avoia  ilim  la  Indes  Orient  jk  s ,  où  il  lue 
ah  i         en  qualité  de  Viceroy.  Il  s'acquitta  de  ce 


cet 
un 


ioi  '^'^xiwomie'Ûiàté  ,  de  Mudence',  &  avec  i 
T'-^:  à  fon  l'rince ,  ui  nom  duquel  d  fit  pluficiincon. 


iPdc. Uitwuft't  1  11  lits 


I  procura  ralliance  da  Rot 

ti  .rs  un  n.ivirc  iii  port  de 


foi^^MtMBld'Otmus.  On  die  que  te  fut  de  dcplailir 
Jcjfai'wWciWOÏoiliUi  AiccclTcur.Lc  Roi  extrcmcmcnt 
jÊ,^icmeim«,engagea  Biaife  d'Albuquaque,  fils  de 
c-Duc4  wendftle  nomd'y*//**/*  >  pour  coolcrver  Umc- 
-kce  iimi  Homme.  Enfiiue  U  Vtier*  ma  preinîcns 
aircc»,  &  tiitr  -iuties  âteBe  dlmenduic  Genecal  des 
jf  jt.^  •\a  Roïvumc,  que  les  Portugais  appellent  F'eséUr  d» 
futni*.  Blaifc  J'Albuqucrquc  écrivit  en  Langue  Pomi- 
pilc  (kiM.tr/oitcs «le  tequc  fon  p.re  avoit  fait.  Ils  Auer.t 
nwimésâLilbonne  l'anijjô.  fous  ce  titre,  Cammtntanns 
M pâullAlMi  dt  Aiy»(l»*r0ti*  CaptUn  gênerai  dj  Jn~ 
tà  ,  (tt,  tonj-iems  après  Edoiiard  d'ALBUQirERîy.iE 
(jdiotMttfiisdeliailo,  &  Comte  de  l  etnambuc  dans 
k  Brcfl.CInraiicrde  Ouiften  PoniiHal.&  Gcnrilhoroine 
de  laOunAie  Ro]  Philiiipe  IV.  écnvit  un  Joamal  de  la 
peut  du  '  .'fli! ,  toninKncce  en  iiSjo.  &  mourut  vers  l'aa 
U(t*  JcjJi  cL-  Barros.  Malfée.  M.irmol.  Vafconccllos. 
NilciÎjs  Antonio ,  Sec. 

ALEURN;US  ou  EBURNiUS  VALENS ,  que  Julc?  Ca- 
ptolin  nomme 54/fi«/  raltns ,  Jutiftoniuitc  celcbre ,  qui 
iKcudtnensd'Anionin  U  Dth«KH«ire ,  d.tns  le  11.  liccle. 
i\itiig^\jmaii Ftdtictmmijfit ,  &c.  *  Jules  Capito- 
tB,mAiiimiÊ.hf^.  1.  RutUius»  i»  J^i/i  Jmriji. 

AUURNUSj'ande ces  Dieux  pnlcalien  qu'aiilocoîent 

k^mintkàmTmiàbmmtmeuûiootJt^,  c  5.  i» 
jKvr.r.it. 

ALri'TlU';  SîMJS  { C.iiiHs  )  Orateur ,  natif  de  Novaire , 
L;;ic>tltii:iciRomc,où  il  vceut  .wcc  L.  Muii.itius  Plan- 
«SjD'.lc'.p'.ciie  Ciceron.  Albiuius  .ivoit  quitté  i.ip.ttric  , 
OBiictoit  Edile,  oiurc  d'un  aflt uni  que  lui.ivoienr  fait 
qodques  PUidoirs.cn  le  riiant  de  fou  Tribunal  par  les 
pcds;[naislo{fi|n'tl  coronicnça  de  vieillir ,  un abces qu'il 
o^diiis  la poitiiiK, l'obligea' de  tetourncr  .-m  lieu  de  (» 
■«WfcPeujptè»  aiantfait  sflemblerfcs  .imis,i!  leur 
^Maa^ilavoitdeircin  de  fc  procurer  la  mori,|H>tir  cvi- 
Çl^waBîi'ilfouffroit.Ceqvril  ext  cuta  ,en  fc  privant 
oBmiBaisiKtetrnres  i  l'entretien  de  i.i  vie,fous  l'Empire 
«lAuçuftcou  lie  Tibcre  ,  quelques  ;.:iiucs  Ws  Jesus- 
w:sT.  •  MictoDc ,  in  Fréttm-.nt.  de  clarii  RhtimbMS. 
,  ALPITIUS  TITIUS  ou  TITUS,  Philofophe  Epicu- 
tira,  iloiu  pstlcCictron  au  Liv.  x.dtU  tuumredtt  Dinx, 
i-Linedcj  TufiiHuits ,  te  au  commcnceraent  dn  i.Li- 
J^ry*'  "  'IfnJ  fa  jcunedc  faire  fc$  études  i  Athc- 
■^pntuntcl  goût  aux  manières  Grccqucs,qu'il  aimoit 
hîfc^'i  1*""^  Rom  iin  i  ce  qui  donn.i 

w»See»ola  de  le  filucr  &  de  le  faire  f  duer  en  Crée,  tou- 


Jbfohlorfq-i  il  Icvciiott  voir 

™W  Philolophe  ,  nuis  encore  Orateur  :  il  exerça  aulfi 


Albuiiut  ne  fut  pas  feu- 


^Ckarsw  Hc  U  Republique.  U  fut  Proprétcur  en  Sardai. 
^wil  ne  put  obt  nir  dti  Sénat  les  homieuitdes  fuppU- 
^J^^^  qu  1  Jetiutuloicen  .îûion  de  grâce*  de  fef  exploits, 
Srte'i"???**  ^  Sardaigne.  Il  fur  ,ccufc  de 
ÏÏS  ^^fe-y ^Athènes ,  ou  il  C.-  donn,. 

tlutitrT  I"''*        coutume  de  les 

''■■vra  <^'V^<-T''iî^-nt  ce qu'-il  leur  commandoit, 

t%Tnr  'l"i''''k         "      l"^    '"'''^         f-dre,s'ils  ou- 
<i«iaucZm       "■'i''''" '^'^      4"i  leur  étoit  ordonné. 
cioutK  <|«>e  celui-ci  eftl«       de  l'empoi- 
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fonneureCaaUIëinait  oda eft  fon  inemiih. Tt  7 a  eu  un 
auoe  Almitios. Médecin  celdirc ,  dont  Pline  parle,/ 19. 

I.*  Honc.  Lii.  2.  SéU.  1.  mti  c*nfiilt»iiii<iua  Scb»ti4. 

ALBY  ,  V'illcs  de  Languedoc  &  de  Savoye.  Ktiet,  ALBI. 

ALCAt,.  AR,  Nom  que  les  RoisNLurcs  donnoicntâ  leur 
Palais ,  comme  à  icliii  Ac  Tolède  ,  qui  i  été  fcp.uc  &  em- 
belli p.ir  Ch.trlcs  ^jynt.  On  y  voit  une  machine  qui  fiAx 
monter  l'eau  du  Tage  »  pour  la  dénarrir  à  toute  La  ville ,  pw 
le  moicn  de  divers  canaux.  *  Ambrof.  Morale».  ^>i«.  étt 
f^iBes  d  F.ffag.  ^ 

ALCAÇAR,  fumooMnée  ^ivirouU  <7rM</e,efl  U 
ville  Caf  i  talc  de  la  Province  d'Afgar  ,  fur  les  côrcs  de  Dar- 
b.uic  d.sn  s  îc  RoiV.urre  de  F  ez .  Elle  eil  f  .uf.eufe  par  la  jour- 
née d'Alc.-.rir  ,  où  en  Sebailien  Roi  de  Porrugal  per« 
dit  1.1  vie  (l.iiis  une  bataille.  Cette  ville  fut  bâtie  p.ir  Jacob 
Aim.inzor  Roi  de  lez  .pour  fervir d'iui iuvte» d'où  l'oa 
pîït  p.iircr  à  Gtcnadc.  Alfonfc  V.  Roi  de  PocoiQU  t'cnie»- 
dit  maître  l'an  1471.  LcsMauteiquil'aRaqaeientonieaat 
ijttès ,  fiirenr  obliges  de  k  ceiiier  avec  honte.  Il  n'y  adant 
Alcac  ar  ni  puits  ni  fontaines»  te  l'on  n'y  boit  que  de  l'eau 
de  pfuïe ,  que  l'on  recueille  dans  de»  cîtetnes.  •  Jean  de 
Léon.  M.vmol,/.  i,e.6.  cri.  4.  c.  41.  S  iiuit ,  /.  4. 

ALCAÇAR-CEGUER  (  c  ell-à-dirc.  U  petit  PaUtrj\<[\\e 
de  laPiovincc  de  H.ibatdjns  le  Roïaumcdc  hez  en  Cli- 
que, cA  Htuée  vers  le  Détroit  de(>ibraltar,qui  n'acncec 
cndro-t  que  trois  lieues  de  tr.-ijcr ,  vis-à-vis  de  Terif.  Elle 
fut  bâtie  pat  Jacob  Almaxuor  Roi  de  \  I  ,u  oc ,  qui  la  nomins 
ainlt^Morladiftinguer  A'jtlcufar  ^ivirtc'^-à-àxn»  U 
gTsmà  PmImù.  Alfonfc  V.  Roi  de  Portiraal  conquit  la  vitte 
d'Alcaçar-Ceguer  en  l'année  i47i.tMiSKRoj  Jean  III.  l'a- 
b.ndonna  en  1540.  mNcqu'eUe  hii  étnlt  iiiiiil]e«*MacnioU 

de  ryifr.  /.  4. 

ALC  AÇAR  DO  SAL,  Sj/4f<.i, petite  ville  de l'EfVram.i- 
iloiirc  en  l'ortugal,  fur  la  rivière  dcZaïUn.  *  Anibrof.  Mo- 

r.iles. 

ALCAÇAR  (.Louis;  Jefuite,  néiSevilIcenErpafiiie, 
l'an  i5(4.enttadiesles Jefuircs  en  1569.  nonobdant  la  re- 
fiftanccde  fe$  patens.  Il  fut  ProfclTeur  en  Philofophie  8e 
en  Théologie  iCordoucSc  â  Se  ville  pendant  vingt  ans.  Il  a 
écrit  divers  Ouvrages  ;  un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe 
de  fiint  Jean.fous  ce  titre  ,  y eftifatio  Arcani  fensut  $h  ^pa- 
CMtfpJi  ;  un  .lutre  ,  De  [m  m  ponJeriùus  c-  menfitrij  ;  &  un, 
Di  inAltt  Mtditit.  Le  P.  Loiiis  Alcaçar  mourut  i  ïeviilc  le 
is.  Juin  de  l'anitfi ). ^  de^f o.aiu.  *  Alesanbe, BAUêA, 
Seriu.  S.J. 

ALCADIN.  fils  de  Garltn ,  narif  de  Saragoflc  en  Sicile 
Alt  PhiloTophe ,  Médecin  &Poë(e,ritr la  fin duXll.  fiede  » 
&  au  commencement  du  XIIL  Après  avoir  pcofelTé  la  Phi- 
lofophie &  U  Médecine  d  ins  rUnivcrfité  de  S  ilernc,  il  fur 
choifi  par  l'Empereur  Hcmy  VI.  pour  ctic  lun  Medcein 
ordinaire.  Il  guérit  cet  Em|x:rcur  d'une  m.ilndic  rrès  dan- 
gereufc ,  ce  qui  le  mit  en  crédit.  Henrv  VI.  étmt  mort  en 
il9t.Alcadinnc  futp.is  moins  elHnié  do  Frédéric  U.  grand 
amateur  de  la  Poëiie*  auquel  il  dédia  un  Traité  en  vers  des 
Bains  dePoint3Eol.AvaM  Akadin ,  d'autres  Sçavans,  comme 
Démocrate ,  Phîlon ,  Nîcander ,  Q.  Setenus  &  Androma- 
chns,  .«voient  fiit  autrefois  pluiîeun  Poërocs (iir des  fujcts 
empruntes  lie  l.i  Médecine.  *  Scipio  Mazclla  ,  ^ddn^ 

ALCAI,  v.dlc  montas;ne  fertile  en  orgcvins,  fruit"., huilc, 
,J;e.  d  iii^  le  Roï.iume  de  Fez  ,  A  douze  lietics  de  l.i  c.pii.ile. 
.Ses  hnbirans  fe  piquent  de  noblefie  te  d'indéi>cnd.incc  :  ils  / 
font  richcs,&  ne  paient  point  de  tribut  ;  parce  que  les  Rois 
deFex  n'ont  iamais  pû  les  teduiie  ni  les  forcer  dans  leurs 
retraites  inacceffiblei.  *  Mannol  «  /.  4.  at. 

ALCAIDE  ,  c(l  le  nom  qu'on  donne  en  Barbarie  à  celui 
qui  eft  Juge  &.'  Gouverneur  d'une  ville.  Sa  TnTÎfdiéUon  eft  * 
louvcraine  ,  tant  au  civil  qu'au  crirnine! ,  5.'  les  .)inei.<les  lut 
app.>rtienncnt.  Les  Efpignols  .ippellent  auilî  leiir^  Juges, 
Jilcaidet.  •  M.irniol ,  /,  4.  c.  11. 

ALCAIME  (Marc-Antoine)  Médecin  ,  natif  de  Sicile, 
fl«n8<^t  en  n$}e.  Si  I«J{.  Il  acompofé  quelques  Ouvrages, 
comme  C^^t^u  frt  mker.  &e.  *  Vandcr  Lindcn,  dt 
Script.  Medie.  év. 

ALCALA,  Ville  d'Efpnï^ic  dans  U Caftille-Neuve ,  eft 
Airnomnice  de  HeHmret.,^  c.iufc  d'une  rivière  decenom  » 
qui  piîferout  prc^.  Les  Larins  l,i  nommoicnt  ComplutHm. 
Elle elt célèbre p,v  fon Univcrfitc  .fondée  p.ir  IcC.nrdin.rl 


Xi  menés  Archevêque  de  ToU-de  en  151- 


Ce  même  (",irdi- 


nal  y  fit  imprimer  la  Bible  PoK «lotte,  qui  porte  cncoïc  le 
nom  de  cette  ville.  Alcali  eft  fmiéed.ns  une  pl.iine;!!  va 

une  fof  tbeUepUce  &  un  beau  Palais  Jean  LRoi  de  CaftilJe» 

•»  X  iij 
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y tnotiniten  l'année  ijpo.  8c  l'Eitipci nu  FerclinanJ y  eftné 
rao  150).  Elle edifix  licucsdcM.adnd ,  ^v  i quinze  cic  To- 
lède. Cette  vUle  étoit  très  âociâwtc  du  teins  des  Goths ,  & 
il  j  Mtàt  un  Evtché  faflraganc  de  Tolède.  Prudence  en  fair 
jnention  dans  une  de  fes  Hymnes  .enritoiineurde  S.  Juft 
&deS.Pafteur,i»/'#ri/?  4.*  MiddendoipîoJ,  «fr 

^cAdem.  Mc'rhior  de  h  Cerda  ,  /.  Latiiî.ferm. 
^cl1otIus ,  Bibiieth.  Hiffdn.  M<:ni\i,C»fm«gr.  Hifi.  d'Efp. 
Baill;-:  ,  ff'.^gr.  dis  Saints . 

ALCALA-DE-GUAUOIRA,  en  Lat'm  Humpa  ,  petite 
TÏUe d'Efpagne dans  l'Andaloufie, fur I.1  petite  livicrc  il  oii 
«Ue  tùe  ce.furnom,  i  deuxlieuësdc  StviUc  ,avccunaii- 
'€ÎCttcl^Ueau. 

•  AL£ALApR£ALë  .cnLacin  AU*U.Rti<tUi,  ville  d'Ef- 
|Mgne  <bt»  l'And^doiwe  ,<rw  les  nmtîetcfl  dn  Roïaïune  de 

Cren;jilc,  àncuflicncs  de  l.i  ville  de  Gieaade*EUeaÀ£  au- 
trefois plus  forte  &  plus  peuplée. 

ALCALAJDIL  ,  Piovmcc  du  Roï-iumc  de  Fez  ,  dans  I.i 
panie  Septentrionale  ,  qui  s'approche  plus  du  RoVuimc 
d'Alger,  le  long  de  la  cote  de  la  mer  Medircir.nne.  On 
l'ample  autreraent  Céret }  &  il  y  a  la  ville  de  Cuiviane ,  & 
ia  forterc-fTe  de  Mclilla. 

ALCAMENEsOeuviéioeRiai  des  Lacedemoniens/ucceda 
«IÂmi  pCfeTeleclel'an  èa  monde  3x04.  &  avanc  J.  C.  Soo. 
Un  iourqii'on  dcm,)ndoit  i  Alc.imcnc  quel  croit  le  moien 
le  plus  leur  de  coafcivcr  U  Rcpublicjur  ;  il  répondit  que 
c'etoit  de  ne  rien  Elire  en  vue  de  riiuctet.  On  riiuerrogeoit 
pourquoi  il  vivoic  lï  pauvrement, quoiqu'il  fût  riche }  c'cd, 
dit-il,  parce  qu'un  homme  riche  a  plus  de  gloire  en  viv..nt 
/elon  la  raifon.qu'en  fe  kilTant  aller  i  fa  cupidité,  il  répon- 
dit i  ceux  qui  fe  moqttotent  de  ce  qu'il  avoit  refufé  un  pré- 
sent des  Meneniens;  qu'il  n'autoit  pA  avoir  la  p.iix  A\tc  les 
Loix,s'il  eut  accepté  cette  libéralité  des  ennemisde  fa  patrie. 

•  Plutarquc ,  Afophtegm.  Lacon.  c.  ^1  P.uifjni.is,»»  Lacan. 

i»  Megimc.  Eufeb.  tn  Chron.  Meuilius ,  de  regnç  Ldce- 
mico ,  c.  9. 

ALCAAIENE ,  f.uncut  Seitlptnir d'Athènes ,  l'cmiwrta 
giar  Caveutfiir  Aeor^cruc>.ui  hijct  à  une  Venus  qu'ils  hrent 
«n  ooncpirence  l'un  d.-  l'autre.  U  le  difpuca  nîbneàPhi- 
dtâs  (on  Maître ,  fi  l'on  en  croit  Tzctzes ,  qui  ponrroit  bien 
avoir  confon-iu  ces  deux  cinnbats.Les  ou vr.;);es  d'Ak.imrne 
Croient  trcscclcbics  d,ins  l,i  Grèce  :  on  adniiioic  cdu'.ui- 
trc s  une  Venus, un  Vult  iiiii  Atlicii  s, &c.  Alcajiicnc  flo- 
riiruu  vers  I.1  LXXXVUl.  Olympi.idc  ,  418.  ans.  avant 
J.  C.  *  Plin.  /.  t(.  e.  €i  PaaùgÔM^ffim.  Ttetzes.  CkiUÎul. 
VIII. 193. 

ALCAMO  ,cnLatin.^toHiwr.Viile  de  Sicile, dans  I.1 
vallée  de  Masaw ,  au  pied  du  monEBonilini ,  à  feise  mUles 
4!e  la  ville  de  Païenne. 

AI.CANnRE ,  fciiiinc  de  PoIybcRoî  d'Egypte  ,  dont 
p.irli'  Hoir.crc  en  Ton  Odyllcc  ,  en  laconcmtquc  MencLiiis 
tS:  Mclenc  rcvi  nant  de  Troyc  ,  fuient  jcttés  par  la  tempête 
fin  les  certes  de  ce  Piijice.  *  Hoinerc  ,  Odjjf.  /.  4. 

ALCANDRE ,  jeune  homme  de  Sparte ,  creva  un  œil  i 
Xycurgue>enlej>oinruivant  dans  une  fcdition  ijui  s  etoic 
élevée  conne  ce  tegi(lateui',qa*onvouloit  (aire  p.illei  pour 
le  plus féverc  de  tous  tes  hommes-ï  c  uife  des  !oix  qu'il  vc- 
noit  de  publier  vers  l'.m  du  monde  ^uo.  &  .ivant  Jisus- 
Christ  «84.  Il  prouva  poun.irt  le  contraire  ;  car  .jïmt  pris 
ce  jcuiic  homntc  aiiprcs  de  lui  ,bicn'loin  de  le  foire  punir , 
il  le  traita  comme  Ion  propre ék  :  ce  qui  Rmcàa  fi  fort  Al- 
candie>qu'ilfut  le  plut  ardent  des  amb  «le  Lycurgue.  *  Plu- 
car  lut  y  tt  inu  les  j4p«fkth«fmes 
.  Z'niiiiMaMsr.c.S^.Pautanias,/.  ). 

^      Ov!deptme<rnn  AiCAhiDRS,quiétoitatiit  de  S,upcdon, 
ftqui  fut  tué  pirUfyfle.  *  Aîtum.  î.  15. 

ALCANlTZ  ,  en  Latin  AlittnniHm  ,  petite  Viiied'Efpa- 
gne  en  Anagon,  avec  un  ciiatc.ni  liu  U  rivière  de  Guadalo- 
i.c,  i  quatre  lieues  de  Caipc,  &  un  peu  moins  des  frontières 
delaCatalos^ne ,  Se  i  neuf  de  Tortofe. 

ALCANIZES ,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  le  Rxuautne 
de  Léon  pioche  lammiiere  de  Portugal ,  avec  on  bon  chi- 
ceau ,  &a  quatre  lieucsdc  la  rivière  de  D.ivcro. 

ALCANTARA  ,  Ville  de  Portugal  dans  l'Eftramndourf  , 
fur  le  Tagc,  cdhJ^ertéCttfarea  Turobncu  ,  ou  Pan,  Tn- 
i*nHf  des  Anciens.  Ellefut  prife  furlesM-iuresl  an  nu. 
par  le  Roi  dcCallillc  Alphonle  IX.  qui  en  confia  la  g^rde 
aux  Chevaliers  de  Calacrava  :  je  deux  ans  apt^s  elle  fucce- 
mife  aux  Chevaliers  dits  du  /'oir<#r,dont  l'Oidre  «volt  été 
ioftituéfan  1170. pat Gomcs  Femand,&  approuve  par  le 
Pape  A]«UildKlO,ran  1177.  fous  U  Règle  de  fuucBunoiu 
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Ils  prirent ,  depuis  ce  rems  ,  letir  nom  de  cette  ville  ,  îc  ia 
croix  vcitc  ou  de  finoplé  flcui  tî-lilt'c.  Q,iKlqujs  defordrcj 
qui  arrivèrent  p  -.viui  ees  t  hcv,.lii.rs  ,  apkts  que  les  Maures 
curent  cté  cliatlls  d  Llpa;jne,  les  obligèrent  de  demaridetlj 
permilHondc  fe  uwner  :  ce  qui  leur  fut  accordé  l'an  it^p. 
Depuis  la  Maîtrifc  de  cet  Ordre,  aulTi-bién  que  celle  deC»- 
lattava,  fiuent  uoiesi  UCouconne  de  CaftiUefous  le  règne 
de  Ferdinand  0(tPl(abelle ,  après  la  défaite  des  Mauies,& 
l.t  pri  fe  de  f  I  1 1  !  e  ,qui  fut  emportée  l'an  dejBttf»jC«uST 
1491.  ♦  M  u  i  u^a  ,  /.  iz.  Hifl.  c.  J. 

ALCARAZ,  en  Latin  Alc»réttiMm,y\\\c  d'Efp.ignedans 
la  nouvclleCaftillc,fur  la  petite  rivière  deGu.rdarmena.J,"(i(|j 
y  voit  un  ancien  Aqueduc  qui  cft  encore  fort  remarquable, 
elle  cil  fur  une  montagne  toute  environnée  d'auitw 
mont.ignes  que  l'on  appelle  tu  Sierra  d\Alcariii.,Si[tma 
(è  nomme  le  CMHf  dt  Mêmul .-  die  eft  défienèiif  ps  un 
château  aflèz  fort.  "  Rodrigo.  Kfendec  Silva. 

ALCAS^R  fVf^  ALCAÇAR. 

ALCATARAiN  futinisfur  le  Thrône  de  Cordoucpar 
les  Arabes  après  U  mort  d'Abdulmrilic  vers  le  milieu  dn 
XIV.  llecle.  Mais  la  trop  giandc  complaifincc  qu'il  eut  pour 
les  Mahometan8éciaiq^fns,&  fur  tout  pour  ceux  de  D.mi.», 
itriu  tellement  ceux  «mi  lui  avoiem  nus  laCoutomie  fur  U 
tète, qu'ils  (irent  defTein  de  la  lui  61er.  Ib  (attut  pour- 
tant vaincus  près  de  Tolède  par  Alcataran ,  qui  fc  repenti: 
d'avoir  fi  fort  élevé  ces  perfideî  Arabes.  Depuis,  ces  ingrats 
s'étant  encore  r.tflcmblés,  r.ifiic;^  rent  dans  la  foncrcffedc 
Cordouc ,  &  le  pendirent  i  l'un  des  créneaux.  ♦  Mannol ,  /. 
1.  c.  14. 

ALCATl-iOUS ,  fils  de  Pelops ,  étant  foupçonné d'avoir 
fait  alfaâînei  (on  fr^te  Chryiippo  ,  chercha  un  afyle  chez 
les  Megariens  ,  où  aïant  tue  un  lion  qui  avoir  déchiré  le  fils 
du  Roi  Mcgnreus,&  un  grand  nombre  de  fesfujets.il  époii- 
fi  I  I  PrincelTc& régna  i  Me^are  ,  qiu  hit  dej>i.is  .ipp  lice 
Aicittbvt  Âc  ion  nom.Un  autre  Ai  t  a  t  huus  Itcrc  d  Oenré 
Roi  de  Calydon  fut  tue  p  u  ("o.i  ncveu  Tydce ,  qui  fut  exilé 
pour  cette  aâion.  •  ApoUodot.  /.  1.  Paufanias  ,  tu  Attu. 

ALCAUDETE,  en  Latin^W«M,VUIe  d'Efpagne  dans 
l'Andaloufie,  fur  unehanteHX, avec  un  château  proche .!  s 
deux  petites  rivières  deVivocas  &  Cigirraies,  à  fix  licàs 
de  Jicn.  •  Baudrand. 

ALCE'E ,  fils  de  Pvrfcc  ,  époux  d'I-lipponome ,  fut  peie 
d'Amphitryon  cV.iïeuld'HeiâiIe.*  Apoliodoie.  Sjodoie 
de  Sicile.  Éufcbc. 

ALCE'E ,  Roi  de  Lydie  ,  &  fils  d'Hercule  ,étoir  pief. 
qu'auOi  tobufte  &  aufli  v.iillant  que  Ton  pere.Ce  fut  le  jm- 
mier  des  Hetacîîdes  qui  régna  drâs  la  Lydie.  *  HccoA.  t,  1. 

ALCE'E ,  Poète  Tragique  ,  premier  inventeur  de  la  Tra- 
gédie ,  fi  l'on  en  croir  Suidas.  Macrobe  f.iit  mention  de  ce 
Voi-te ,  5c  cireuncdefes  Pièces ,  qui  avoir  poRCCitietCv 
ium.  *  Suid.  Macrob.  Satuni.  l.  j.  c.  20. 

ALCE'E ,  illudte  Poète  Lyrique  ,  étoit  orixinairc  de  l'ille 
dcLelbos  ,  &  mtif  de  la  ville  deMitylcne.  Il  vivoitfbusia 
XLI V.  Olympiade  vers  l'an  604.  avant  Jmvî-Christ,  du  ' 
tems  de  Saptû> ,  qui  étoit  de  même  païs  que  lui.  Alcée  fut 
ennemi  zcié  des  Tyrans,*:  entr'aarrcs  de  Pittacns  &  dePe- 
riandre  ,  qui  n'ont  P  lS  lailTé  d'être  mis  iojî  les  deux  entre 
les  S.iges  que  raneiciu-.e  (Irece  a  t.int  ci  lehres.Meickjon: u- 
coiuc  que  ce  ]'oi:'tc  prît  la  fuite  dans  une  h  n  u!le  qui  f'edon* 
lu  entre  les  Aihenii  ns  iSc  ceux  de  Mitylcnc>&  que  les  en- 
nemis aïant  ttoavc  ils  armes ,  les  aitacheieiK  dans  le  rcni'  . 
pie  de  Minerve  i  Sigée.  U  laiil'a  des  Ouvrag!»*dooc  Û  ne 
nous  lefle  que  très-peu  de  fragmens ,  qui  nous  m  (ontre- 
grefcr  la  perte.  Hoiace  f.iif  uit  allufion  a  la  haine  (ju'ALée 
avoir  témoignée  contre  les  Tyrans  ,  appelle  fcs  Mules  me- 
naçante*, t.^  Od,  9, 

£t  Aif^imttiacet, 
Srejlchwifllt grAvcs  C*mttné. 
C'eft  de  cet  Alcec  que  nous  cdvenui-  ccrre  cfpcce  dc  VOS 
que  nous  appelions  AfcMï^ties ,  &  qui  p.iilirnr  pottr ttre  des 
plus  be.lUX  Se  des  plus  l^.^re.iljlcs  d  uis  te  ;.:cur;  Ivrtruie.  Sv- 
nefius ,  raptporté  par  Guakii  ,  renwjLjiic  qu'il  n'avuit  pas 
coutume  d  emploïer  des  perfonnages  teints  ,  ni  des  matiè- 
res chimériques  ou  inventées  à  plaiûr,commc  les  autres 
tes  ont  coutume  de  f  lircimais  que  les  peribnnes  &lescito* 
fes  y  cloient  véritables  :de  forre  qu'il  ne  trompoit  perfon> 
ne.  Sa  Dialeâe  étoit  Eolique,comine cclicde  Sapho.  *  He« 
nKioce>  L  a. ou  Ttrffit.  Dioi^ne,  Lacrt.  /.  i.în  Pittac.  C;i-  . 
ceron ,  im  likrit  de  Mntra  De«r.  item  m  . P«  rQnn.  Tufcu^ 
iam.  l  Itv.-,;:.  /.  i.  0-t.  ai.  ,id  /.)?,:w,c-  ''•  -iTf  '        ■  I-j!- 
Ittim.  Dionyf.  Hal^caiiiall.  m  juUic.  de F»tt,  /.  lo. iWif.  m 
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f^f.  Fjibioi  Quintil./»/»>«f.  OrMtirUr. 

1^-     _  Qj^,  Borrichuis.  DiJ[ert*r.  de  Ped. 
\'*Ti^,0^.d*P»ét.  Or*c.  tulcb.  ,>,  Chrcn. 
""^ïs  Cyrille,  /.  1.  *dvtrfns ptiamMm.  BaiUet, 

^^/^fiji^MicM.  ftwe  Comique,  vivoit  du  tcmi 
,7«^^«BlaXCVII.  Olympuac  ,  environ  591. 


1  vivait  lous  1.1  cAi.'i 


UT  ,1U- 

alyirj- 


^iiïi'uPoctcs. l'un  1"-   -  .  - 

S*deRo«5J5.i*' fous  VcfixjUcn  C  c  der- 

''u/rÊ  PhiWbpfiedont  parle  Elicn  , fiit  cluffë de Ro- 
nx  '«  Pi'        'P"«  qu  illdaMMchwçMjaitt^^^^ 

?k      ii'w^ot"»  de  ceux  qwoK  deskonoië  par  tems 
i^Ufedc d'Epkarc .  d,  ailleurs  plcmc     .v;ens  très 
roininc  icietnwqucGaacndi  dajis  U  V  a-  de  ce  Phi- 

AldNilA,ouDE  ALCtNilA ,  (  Nicoks ,  Allenv.nd, 
j.|jjl,-j(ui dirOrdredcïCatnics,  rioiilloïc  lur  Ulîndu 
XV  |,eck.lléd»it divers  ouvrages,*: enrr'autrcsdcs  Com- 
rauKiiati  Eiode  &  fur  l'Apocalyprcdc  S.  Jean  ;  Jrr- 
mittdttt»Hr* :  iî*  OJSo»  iWi/*  ,  &t.  A  VitfOil  VCtS  l'an 
14^.  '  Ttmme,dt  Stnft.  Ectttfitfi.  PoflcTili,m  App^r. 

AtttSTE,iilcdc  r'cnUus , cpouic  dAdmetcRoi  de 
ThdTJic.  Ce  Prince  étant  tombe  dangcraifL-mcnt  m.il.idc  ; 
Alccfeojniiiln l'Oracle  fur  révcnemeni  de  cette  maladie. 
L'Oridcrfroodir.qii'Admetc  moutroii,  i  moins  que  qucl- 
m'uiekifÊ»  oc  voulût  fubir  le  mêine  fort  en  la  place. 
firrpi  An  asm»  jfAdmcte  n'aïantvoulu  lui  rendre  ce  fcrvt- 
te.  Alcdte  pour  lui  con/enra  U  vie,  fediOaiudte»J«Ène  la 
iiic»T.£uri(it(k  rapporte  qu'Hncnle  étaiR  anhré  chez  Adrae" 
K.le/ourmèiacqu'Alceftc's'ctoit  donne  I,i  morr,  futbien 
iccen  «TAdrnrre ,  qui  le  Io^ca  d^iis  un  .ipp.incincnt  Rp  ué, 
jwirnepiih.Vir. r  l'holpit.iiitc  pu  un  objet  li  rriftc.  i  ic.- 
dcpiabicn  ionh6cc;car  il  cnireptic  de  combattre  la 
BR,qBi(nleTi>it  l'ame  d'Alcefle ,  U  mit  en  fuite ,  tamc- 
■Ktlti:  am:  t!  im  fon  corp^ ,  &  rendit  à  Adincte  fa  fieinme. 
♦(WJc  Jonn:  1  Akdlc  le  luraom  de  PMgMfi* »  comme 
émktsfh  ville  de  ThefTalie. 

FM?kmti*déccH!tix  pMgsft*  redemit, 
Fr fit  ',iri  tjl  uxor  fmMtrt  lâtMjmi, 
Oride,  mtmtrfhtj.  1. 1.  v.  19. 

 SftQjuitJubtU'itcm  fdra  tn.iriti 

A\(tfitm;é-  fmtlis  J! ftrmmtAtio  dttur  > 
Mtrtc  vin  (Hfunt  MmumfinMm  tMtié, 
*  jB*eid  ,  Su.  i.  V.  655. 

r«aADM£TL'  Euripide,dam  r></«y?».Apollod.  Hyg- 

ALŒTAS ,  Rm  de  Macédoine ,  fib  d'Eiope ,  8c  pere 
il'Amyous , re$na  19.  va, 8e mountt l'an éa  monde  j 448. 
*«MiJitt<-CHiiiST  «d.  Eufebc  enfiir  nu-ntion  ,  & 
WÎBVafldhfiédans  le  dénombrement  qu'il  t.-.it  des  aïeuls 
d'MeiiaètUGrdHd.  *  Eufebc ,  /»  Cht«n. 

ALCETE .Roidcs  Epirotcs,  &  fils  d'Arybbiç.rin:  lî  vio- 
™^'^«'id,quefon  pere  mime  re  le  pouvant  Ibuffrir  , 
ktialdii  Roïaume.  Il  y  revint  apeè»  fa  mort ,  3c  lui  fuc- 
nwJinuiiCi  fiittur  augmentant  de  jOM  en  jour ,  fes  fujcts 
jtlayiiaKjendam  U  nuic  ,  le  tuetent  avec  fc5  enfaos.  Se 
"wt  P]ttMifBid*E!iCHle  en  fa  pface ,  l'an  du  monde 
r^.ScTfml  C  m.  *  Paufanias  ,l.t. 
Jj^^A^lTIUS ,  Aftrologue  Arabe  ,  qui  vivoit  dins  le 
«Lfetle,  félon  qu'on  le  peurconjc^hirer.  Nous  avons  de 
ï!*  t"^?*!"^'**"^  contwiflancc  des  influences  cclcf- 
w:imTraifcdi:lâcon|ûndiondcs  Planètes,  &  un  autre 

"P^f •  *  \offm,dt  Mdthem.  <■.  ^ ,  s  4.     c .  64.  ^.  i. 

^1  LHILDE.dcRhodes ,  fut  fian  ju  j.ii  d'un  Cupidon 
«fwrtnc^'ilncMtjamanf'einpacherdelui  donner  Ac^ 
de  fi  pdîkMi,  comme  f*il  en  eftrcfperé  qiu-lquc 

ALCWNDE  .Médecin  Se  Aftroloijuc  Arabe  ,  très  iii.-c- 
ac»nn)ofe  un  livre  des  C^nmités ,  &  plulteurs 
2"«|VJr4;nen  fait  tant  d'état ,  qu'il  le  m?t  au  nombre 
u      "^'^     'îHJndc.  On  a  deux  livres  impri- 
■"Wluiii  im,/>f  tmvtrummutMtitnibMSi  &  l'autre  ,  De 
l    <f«-  (»mf,„r„dMrHm  medicwAritm  iHvefhfMdu.  Il  y 

«  «wauocAlchiBde  Pliiiofophc  te  Medeciii  Arabe  . 


qai  vivoit  en  1445.  Volfang  Juft.  tfmâ  Aftrekjim. 

ALCHYMIE.  On  donne  renom;  i.  à  l'Art  de  pitparef 
&  de  purifier  les  métaux;  i.  à  l'An  de  ïnnfmuL  i  le  luéiaux 
moins  parfaits  en  or  &  en  arpent  ;  5.  à  l'Art  de  tirer  les  ef- 
fences  &c  la  cfprits  des  nuiictaux  &  d^  s  plantes.  Le  mot 
à.'Alchjmit  eft  un  mot  compofé  de  l'aniclo  Arabe  Al ,  tc 
du  nom  Grec  x»^,  fme  »  dciivé  do  »:;«t,  ftndr*.  Quel- 
ques-uns néanmoins  veo1eiRq|lie  ce  fott  un  mot  purcroeoc 
Arabe  *  que  les  Grect  ont  cn^pctinté,^  9t  qu'il  eft  formé  d» 
t'aRîcte  At  ,9c  àt  ehtm* ,  cfoi  vent  dire  Art  Kcwlrr.  D*aa- 
ires  enfin  avancent  fabuleufenKnt  que  cet  Art  a  été  ainfi 
.ippellc  de  Cf)Âm  fils  de  Noë,  &  premier  Roi  d'Egypte,  qui 
Icnfcignaaux  Egypri  ns  :  ce  qui  ne  pourroit  s'entendre 
que  de  l'Alchynùc  piilc  dans  le  prtrmuT  (<-ns  ,  l  iqrfell?  ne 
confifte  qu'en  la  préparation  des  inctaux.Fdle  noir  en  ufa-^ 
dès  le  commencement  du  monde  ;  puifqiic  t>ous  arprenont 
de  U  Genefc,  que  TubakaVn  s'occupoit  a  forcer  de  l'airain 
Se  du  £».  A  l'ég.trd  de  l'Alchymie ,  pw  bqtteile  on  prétend 
faire  de  l'or ,  les  Ecprpticns  n'ont  point  eu  ce  fecteti  &cetnt 
qui  prctenilcnt  !c  dceouvrir  font  dans  uneillulîon  très  dan- 
g.-rculc.  M.  Arnaud  remarque  fort  judicieiifeiiieut ,  qu'il  y 
a  qtutre  erands  fujets  oui  occupent  depuis  lonjj-tcnis  les 
Phîlofopncs  &  les  MatnematicKns ,  fans  qu'ils  y  puilVent 
réiiilîr  ;  le  premier  cft  la  quadrature  du  cercle  ;  le  fécond  , 
une  machine  qui  ait  un  mouvement  pcrpetucl',lc  rroitléme» 
une  lampe  inextini^ible,  par  le  moïen  d'urte  huile  je  d'une 
luéche  qui  ne  fe  coflfînneot  points  le  quatrième,  eft  la  pier- 


rnfc 


ilcnr  ils  ,  te  fecret  à  I  no^li.  Ils  .îjourcnrqu  a- 


pics  ie  Déluge  ,  Cham  iilsdcN'oe  ,  exerça  l'Alihymie  en 
{  i^vprc- ;  qu'Hermcs  Philofophc  t  i;ypti  -n  en  ht  un  livit: 
ccrir  en  lettres  hiéroglyphiques  -,  que  Pythagorc  n'i.;noroic 
pas  ces  myfteres  j  que  Moïlc  inftruit  dans  la  fcicncc  de» 
Egyptiens  ,  fçavoit  cet  An  j  &  que  plufieurs  grands  bom^ 
metTom  pratiqiié  fort  heureufenKnt,comme  HippocmSp 
Ariftote,AlbertleGrand»e<plufieiits  antm-llsoemanoiieiic 

innoil!ancedecee 
ivre  rup|X)fc ,  ati- 


Arutote,AiDerr  lonmtccpiuucius  *<twMM 
pnt  non  plus  d'attribuer  à  Salomon  la  conr 

Arr  ,  qu'ils  difent  être  renferme  dans  Te  Livr 
quel  on  a  donne  le  nomdcC/-«T/c«/f^iiais/î  tcla  eut  été, Sa- 
lomon n'auroit  pas  fait  tant  de  dépenfe ,  pour  tirer  de  1  or 
du  pais  d  Ophir.  Leur  impieté  va  jufqucs  i  oferdire  que  le 
Cantique  des  Cantiques  eft  comme  un  Epithalamc  du  So- 
leil &  de  la  Lune  >  où  Salomon  a  décrit  les  myftcrf s  de 
f  Alchymie.  Tous  ces  motens  extravag.ins ,  dont  ils  fc  fer- 
vent noui  donner  quelquecteditileur  proièlfion ,  ne  font  . 
que  découvrir  leur  ignorance  8r  lenrtemcrïié  t  car  «1  eft  cer- 
t.iin  qu'il  ne  fe  trouve  auam  Auteur  avant  la  nailTince  de 
Jésus-Christ,  cjui  ait  parlé  de  cet  Art  Pline  dit  que  l'Env 
perciirCdigula  fut  le  premier  qui  prrj;ara  de  l'arlenicnatu- 
r,'!  ,  potir  en  faire  de  ror,&  qu'il  tvdad'y  travailler ,  jiar- 
cc  qu  •  la  dépenfe  fuipaffbit  le  profit.  Cet  Empereur  néan- 
moins n'avoir  pas  la  pierre philofophaici  car  il  faiioit  l'or", 
non  par  tranfmatarion  des  métaux ,  mais  par  U  fépararioa 
de  l'or  mêlé  avec  rarfcnic.  Ilsdifimt  que  Jolius  Finnicut 
qui  vivoit  dans  le  IV.  licde ,  fait  mennon  HerAlchymie  ; 
mais  te  mot  ne  fe  trouve  point  dans  les  manufcrits  delà 
Bibloch-qu  -  Vaticanc,     s  i!  fc  trouve  en  quelques  autres, 
il  a  été  a|oû:c  par  les  nouveaux  Akhymiftcs  .pour  établie 
l'antiquité  de  leur  Air.  Suidas  rapporte  que  l'Emp  -rnir 
Diocletlen,  fur  la  fin  du  II  I.  fiecle,  fit  rechercher  dans  l'E- 
gypte tous  les  écrits  de  ceux  qui  avoicnt  traite  la  matière  de 
fondre  l'or  &  l'argent  i  &  ou  il  les  fit  brûler ,  pout  ôter  mi* 
Egyptiens  le  moïend'tmaâêt  des  tichcflcs  ,  qui  les  por- 
toi'ent  i  la  révolte.  Mait  cet  Art  de  fondre  l  'or  &  l'argent 
n'étoit  pas  la  pierre  philofophale  des  Alchymiftes  :  &  UCeU 
enr  été  ,  ce  n'auroit  pas  été  un  incmi  fectet ,  puifqu'îl  au- 
roit  été  commun  en  Ei;vptL-.  Il  eft  vrai  que  les  Egyptiens 
f^avoicnt  tirer  l'or  en  feparam  par  le  feu  les  métaux  ou  les 
minéraux  ,  aurqoek  il  étoit  att.ic  hé ,  mais  ils  ne  ivivoient 
pas  changer  le  curvre .  ou  l'argenr  en  or.  Niccphorc  Rleni- 
mida,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle,  fit  un  Traite  delà 
Chymie  ,  où  il  ne  parle  point  delà  ttanfmutation  des  Jhe- 
taux.  Ce  furent  les  Arabes  qui  inventèrent  depuis  cet  Ait 
myftcricux  -,  &  ils  furent  fulvis  par  Arnaud  de  VilleOeiITe» 
Raimond  Lullc  ,Je3n  Azot  ,  P.racclfe,  &  pludeacsauttet 
Vifionnalres.quiaïant  bien  foaflc  .  n'ont  trouve qi«  des 
cendres  dans  leurs  fourneaux ,  après  .ivosi  lUilipe  en  tumée 
tout  ce  qu'ils  y  avoient  mis.  •  Pline.  Suidas.  Le  Peie  AtlM' 
o9£tlliud>et>Mit»diJklrttnémti .  «*#  1. 
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ALCIAT  ,  ou  Alzi,ito(  Andri!  )  trcs  h.ibilc  Jurifconfulcc  , 
a  qiLi  le  Piibiit;  n  robli;<ac:on <i'.ivùii"  banni  l.ib.nb.iricd'cn- 
îrelcs  Intcrpr««s  du  Droit ,  &  d'avoir  reitus  cette  icicncc 
dam  Ton  luihc  ,  vivoit  dans  le  XVI.  /î«;clc.  Il  étoit  fils  d'un 
ncke  Maifhaïul  de  MiUn  ,  félon  Paocipole  >  &  d'un  Gen- 
tilhomme ,  lêlolid'aairn.  Aprb  avoir  étudié  le  Droit  foas 
JàCoa  du  Mjtncà  Pavic,  &  (ous Charles  Ruinas  A  Bologn .  , 
H  ertfeigna  d'abord  à  Bourges  oi'k  il  aroit  été  attire  par  les 
litcr.ilircî  (lu  Rot  François I.  Enfuite  ,  aï.mt  repafT'c  Jcs 
iMoms  ,  i!  profefTa  à  Avignon  ,  i  Bologne,  à  Fcrrarc  &  Pa- 
rie ,  où  il  mourut  âge  lie  çS.  .uis  &qu  .'Iqucs  mois  l'an  1550. 
honoré  lics  dignités  de  Protonotairc  par  le  Pape  Paul  III. 
&  de  celle  de  Sénateur  8c  Comte  Palaiio  par  l'Empeicur , 
il  fivoùCé  de  iMefeos  pu  les  Rois  de  Franchie  d'Efpagnc  i 
nais  en  repucacion  d*floiiune  otnCmement  avare,  éc  de 
Siand  manst-ur.  Il  nous  a  Liiflc  pluficiii  s  Ouvr^';i;<;  de  Droit 
«  des  Emblèmes  ,  imprimés  i  divcrfc^  toi  s ,  qui  font  voir 
qu'il  n'ignoroit  rien  dis  rcicnccs  (uim-incs.  C'c(l  à  fesAm- 
bJtincs  qu'Alciatclt  rcdcv.ibie  du  rang  qu'on  lui  donne  par- 
mi les  Poètes,  Ôcj'on  peut  dire  quece  rang  n'eft  pas  un  des 
derniers  .quoiqu'il  loir  r.ircd'ctre  tout  à  la  fois  grand  Ju- 
rïTconrulte  Se  grand  Poc  tf.  Ses  Emblèmes  ont  de  la  dou- 
^rar ,  de  l'clcgance  Se  de  là  fwxe»  &  les  fentences  y  font 
mcz  belles  pour  pouvoir  fevîr  i  iacondafre  8c  au  rcgle- 
mem^  la  vie.  On  en  .1  fiit  gr^r.d  nombre  t^c  vei  llons  Sc 
d'éditions. Son  Epitnphc  qu'on  voit  ii>.Ej->iph.uic  dcl'avic, 
inarqiic  1.1  mort  rn  1 51;  o-^ilccftconceuc  en  (  es  zcimss-.A»- 
drte  AictAto  McÀioiaiêtHfi  J.  C.  Comtti ,  PrtttHotArè» 
;    -  ^      Cfjjreo^me  StMttrt,  jmi  émHium  dctlripidrum 
prhem  .ti>f«lvtt  ,/r$mmt  Ugimftmdit  *titim$ê  rtâitmu  de- 

€»ri.  r,x,t  MBMi  Lrm.  m.  rm,  à,  ip-,  otu*  fndit 

4du$  jMnmriM  ^  «mw  M.  Z>.  Z-  M.  De  Thou  ,  qui  s  eft 
trompé  fur  plufienn  faits  de  U  vie  d'Alcfat ,  met  fa  mort 
cn  l  année  1551.  &:dit  qu'il  mourut  à  p.3vic  le  u.  J mvier 
âge  de  58  ans  8.  mois  Sc  4.jours.CcMx  qui  voudront  (icavoir 
le  Catalogue  des  Ouvrages  d'Ak  i  it  11  ont  qu'à  confuher  les 
eloiîcs  des  hommes  fçavans  de  M.  De  Thou  par  Teiflîcr 
'a '^*"iî:  *  F^f'^'^''. ^'"''f-  Joanncs  Impctialis,.*  tUr. 

httsji  vt  hy^ircrmc  p^^.  yçuyyg.  Jonm.  Matth.  Tofc. 
MM>/.  M.  Lanr.  Crall-.  ,„  Poî.Grtt.  lui.  dtfcrttt.^rd. 

ALCIAT  (  Fr.-.n5o;s }  A:  Mihn  ,  Ordinal .  élevé  &  na- 
rcnt  du  célèbre  Jurjlconfulte  André  Aiciat .  fiit  comme  lui 
tin  .ks  phis  grands  ornemcns  du  Droit ,  qu'il  cnfdgna  â 
P.v.c-  d,,nî  mcmc  chaire  qu'Andfé,  «eoù  il  eut  S.cLlej 
Borromc  ■  pour  dilnple.  Ce  Caidnial  le  fit  venir  i  Rome . 
eu  ;c  P.pçPij  IV.  après  'avoir  pourvu  d'un  Evèché  fé 
i^^dL  ?  M  *^'>P  °'  Dataire,  Sc  enfuite  le  nomma 
Cardin,!  Muret  afTii,.-  d.ns  une  de  fcs  Oraifons ,  qu'il  fir 
fur  I  excellence  de.  Ictenc  s  ,  que  les  Cardinamc  AE& 
S.rUt  croient  1  ornement  du  fircie  .  le  foûticn  des  iS^ 
Se  le  vcnublc  n-odclc  de  la  vertu  &  de  l'crudirion.  LcC^' 
dmal  Alciat  mourut  à  Rome  l'an  i  t8o.  icé  de  <8  ins  &  f.ir 

mit  SuTon  Enrtaphe.  H  avoit  été  Protedeur  de  leur  Ordre 
&  de  cela,  de  la.nc  François.  •  Janus  Nido,  EiytW 

'""^'^  f-  Le  Mire. 

A'ÙtrJ^    '  f-^^f'lhonimcMilanois  ,  fuivit 

d  abord  I,  profe/hondes  armesipuis  s'éran,  retiré  iCencve 
«  Ceorge  Blandraia ,  Valcntin  Gemilis,  F.iufte  Socin  & 
divc»  autres,  pour  y  embr.incr  la  nouvcUc  Refonne  il 
tomb.i  d  abîme  en  abime ,  jufq.tes  i  s  cnga  vr  dansTe!  er- 
lei.rsdeSocmfurleMyfcr^dclaTrinitc^'^Irevx^^^^^^ 
on  ufaa  Genève  à  l'égard  de  (.cnr.ii. ,  cpouvcma  ces  Un 

«  onsfiir  laTnn  te  etoK-nt  d.rtctcnresdcs  kurs.  les  j  lai- 
v.t ,     L  in-P.,u]  AIc:.Ht  qu'on  a  publié  s'être  fak  tore 

liiblioth.  jimitrimt.  *  ^ 

r.  iiiSi^^  '  ^  ^""«^.^  U'''™"       ï!»mnie  des  Jurifcon- 
iHltesdccenomjnâqiUtiRome  en  loo.Après  cin™ 

s'hS;?*?'^F' '^^'^  ^ocieîrdeSsr.'s,  : 

•ouilHtcrçafucceilîvcmcntlei  cn.plois  d.-  Préfet  du  CmI 


Al  L  C 

une  niftûirc  du  Concile  de  Trente  i  celle  du  ceîebre  F  ■ 
Paolo  ;  mais  la  mort  le  prévint ,     lui  fit  laifler  l'iientr^** 
de  ce  deflcio  anPete  Sfbcce  Palavicin, depuis  t  rT^7 
Alciatéoivttla  vie  diiPtte  Fabri  Jeftite.  •  > 
Sêtutjifm, 

ALCÎBJADE I.  du  nom ,  fils  d  '^antide ,  i'c  joignit  à  Ciif 
rlienes  .  fils  de  Mcg  iciés ,  pour  ch  ilfer  d'Athènes  Hippies 
fils  de  Pififtratc  ,  r.<n  du  monde  ^491-  &  avant  J.  C  * 
Maiss'ét.int  rendu  trop  {-uiffant  dans  Athencs.il  en  fut lïiii' 
ni  par  la  loi  de  l'OItracifinc.  lllaiflaunfilsnonunéAlea^ 
de  II.  •  Thucydide  .  /.  3 .  ***** 

ALCIfllALÉ  U.  filsd-AkibiadeI.Icfofadart,Arht"c. 
au»  fils  des  Lacedetnoniens  ledroic  dedomicile,  que  fon  liii 
Clinias  lcur«ccorda  dcrui<;.  Il  fut  deux  fett  hlUmimUt »t 
de  l'Oftracifme.  •  Thucydide .  /.  6.  --™«P"«Utf 
ALCIBIADE ,  fils  de  rlinir.î ,  Capitaine  Athénien  (at 
Difciplc  de  Socrate ,  qu  d  fuivit  i  Potidée  ville  de  ul^t- 
doine.  La  nobleffe  de  la  famille  luîdonnoit  autant  d'ana. 
Wgc  par  dcfTtts  tous  les  autres  Athéniens ,  au'Athcnes  l'cm. 
portôit  p.u  dtfl  us  toutes  les  autres  villes  de  la  Grèce  On 

f!^^S^'^"^J^.'=  '  «f"^"^  d'apprer^dre  i  u^iict  <\c 
laniire.diliinrqD  il  étoit  ne  pour  recevoir  dupiAiur.n^ôt 

Sue  pour  en  donner. Con^nc  il  croit  un  des  jeunes  horuLt 
es  nncux  f.^its  d'Ackncs ,  il  ctott  tièi  bien  reçu  daniioB. 
tes  les  compagni.-s  ,  &  préfcroit  fouvont  les  wpasiJela 
voluptc.aux  charmes  de  la  Philofophic.  Depuis  aiantcott. 
mencé  déporter  les  armes ,  il  ù  figada  dansioneslesoc. 
çahons,  &  rempomle  prixaiut  JcoxOlvmniques.  Durant 
la  guerre  du  Pcloponefe,  les  Adieid.ns  le  tiécLuerent  svec 
Nicias&  Lam-HÎius ,  f,eneT,il  de  leur  armée  de  n:cf .  ,o-  .rc 
IcsSyracufains  ,  lous  h  Xcl.  Olympiade .  &  avanr  Jescs- 
Christ  416,  Ses  envieux  1-  rendirent  fufp,-â  au  peuple 
pendant  fon  abfcnte,  &.  prirent  ociijfion  de  l'accufade 
lacrilege  ;  parce  qiic  tout  ce  qu  il  y  avoit  dans  la  ville  de 
t  tues  élevées  en  J 'honneur  de  Mctcurcfc  tiou  va  rei«veifé 
1  uuuiflui  ptécedoit  Ic/oor  de  Ton  départ  ;  impi(  té  dont  on 
le  loupçonna  j  de  fortcqti'il  fur  r,  ppellé  Wwuéc  fuiv^rie 
pour  venir  répondre  itcs,Kcu(;;i;ors  :  m.ui  connoiHant  !a 
cruauté  iSc  la  fc;.;crc  te  de  (eseitoKn-;,  ii  fe  détoba  des  Gar- 
des  qm  leconduilo:.  nt  à  Thurjum  vilic  d'Itaiic.c'^-  s'ci;  dia 
dans  lEhde,  puisdThebts.  Aiant  appris  qu'il  .ivoit  cré 
condamne  .\'  que  f  s  bknsavoicnt  été  confifquéi,  ilfe 
jçttadans  le  n.uti  des  l  ucdemoniens ,  leur  fit  connafier 
alliance  avec  le  Roi  de  P«fe.!cur  perfuadad'aflîeeer  la  ville 
d  Athènes ,  &  les  unit  avec  les  Ioniens.  Il  fc  retira  enfnîte 
vers  TirTipficrncs  Gcncr.d  de  iJ.uius  ,  parce  que  les  Lace- 
demoiui  ns,qui  craignoicju  qu'il  ne  les  abandonnât.avoient 
refolu  de  le  faire  mourir.  En  eff  t,il  fut  rappellé  dans  fa 
p.itrici  8c  avant  que  d'entrer  i  Athènes ,  il  oU^u  le»  U- 
ccdemonicns ,  qui  avoicnt  été  vaincus  cinq  fois  fur  temSc 
trois  fois  fut  mer,  à  deiriAndcr  I,.  p,-,ix  :  il     rrnJit  nuître 
de  llonic,  pritBifancé,c\-  plu/leurs  .lutrcs  vides  fur  les 
frontières  de  l'Afie.  A  fon  retour  il  tut  vc^n  en  triomphe 
par  fcsC.itoicns  ,qui  lui  icndirent  Ib  biens,  Sc  k  comble- 
rent  d  honneurs.  Ce  fur  l.i  deuxième  année  de  la  XQÏ. 
Ulymptade,  411.  ans  av.int  Jssus-Christ.  Peu  de  tans 
.;.ip.ir,iv^i,t  Pirandrc  avoit  fait  ordonner  que  leGouvcrne^ 
menr  populaire  fcroit  abrogé ,  Se  qu'on  élitoit  quatte  cens 
penonncs  pour  gouverner  la  Republique.  Mais  ces  quatre 
ccns,qui  en  avoicnt  ufé  très  violcmment,furent  foupconnés 
d  .Tfpircr  a  la  Tyrannie.  &  furent  dcpofés  l'année  fuiVamc. 
un  dellina  cmq  mille  pcrtonncs  pour  gouverner  en  leur 

Im?-^.  -  f*^      P'*'"'       SL"'<*n  ht  "ne  Loi  pour  le  rappel 
d  Alcibiadc,&  qu'il  fut  M  General ,  avec Thrn/îhuli?» 
1  licramenes.  Il  partit  de  Samos  avec  vinçt-deux  vaifTaux-, 
yietourna  aprcs  quelques  exploits.  Les  deux  années  fiii- 
vantes  il  eut  très  mndc  part  aux  viéloiies  qui  fuient  rem- 
portées contie  Mtndarc  &  les  Svrac«(ain«il  vair.quit  encore 
I  harnabaze,  Sc  ravr,s;f les  Provitu-c  s  dont  ce  deii.i.  r  étoit 
t^ouvcmeur  peur  le  Roi  de  Perle.  En  i'annce  40^..  av.ini 
Jesus-Cbr  i  s  r  ,  ip,c5  5  ia,  fait  déclarer  Gereraiilllme  i 
Arhcncs,il  $anb.irqua  fur  une  dote  très  puiflânte  i  UMS 
pcndanr  qu  il  étoit  allé  au  devant  deThrafihïle,AnrîoclH« 
Ion  Lieutenant  fc  voïant  près  des  L.Kedcn  uniers ,  oft  leur 
livrer  bataille,  quoiqu'il  eÛtdcs  ordres  contr.urc;.  Elk  fu: 
très  langlante,&  les  Athéniens  v  furent  enriercmcm de- 
tairs.Lcs  ennemis  d  A  fcib,  jdc-  le  fervirem  de  cette  nouvelle  . 
oc  c.i(u,n  p.u'  le  f.nrc  depofer ,  &  l'obligcrem  d."  fc  retirer 
du  cote  de  Pcunthe,où  il  fortifia  trois  places.  Tous  les 
ch  ierms  cin  ,1  avoit  reçus  de  la  part  de  fcs  Citoïem,  ne  pa- 
tent le  isuse  icooiucr  à  l'iunoiir^'il  avoit  pour  (k  pairie,  il 
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r  ■  r  h  1  oc  les  pooT  combattre  LyfAndiT  ,  Genctal 

fcJconfcIs  Alors  Alcibi-dc  .c 

iÇT^T^ phn  .,f,qiu  1  ui  viloit  toutes  les  anné.  s  ti n- 
"^uJnii^iciôw'  ^       "'"^    vengc-inccil  ivoit 

«r^  (j  wtrie ,  toute  IftenK  gnUle  étoictdUt 
r  ïïr^dîK  We.ng3-  désunir  avec 

U  Tl'Hc  pour  .^ctruirc  Ic$  Lacedemonicni.  OlUas  , 
Ak*ttoTyiUd  At!>crci  .quis'en  doutoieïit,cn ayer- 

^iTCiod/i.l»' i"f    'î"  '' 'l'-'^'  - 
Zd-floiririJnner  des  fers  iAthcjics.  Lylindcr  puci- 

21«  wur  tuer  Aldbiidc ,  lotfqu"il  aUoit  trouver  le  Roi 
ipîrifc  111  if  fatpr«'*'«  nuit  dam  une  cabane ,  Si  y  mi- 
KjuL  /w.ifin  <i«  s  cnddâiiewrMr  incendie.  Ce  grand 
H«r«      éveillé,  font»  de  UmûTan  oà  on  i  avo.t  in- 

rr'i:  A.'i  rji:  J  Ljup'  >  H   li.:s,aprcs  avoirévitc IcsHam- 


no.ÙlatùcîC5iucK  -inncc  aclaXClV.  Olymjiiadc.l'.iti 
4c+«TjmJisitsXHfci$T,&environl,i5c.<lcr;»,i;.'  il'Alu- 
tudc.  Sjftjnic^omme  d'un  des  plus  v  -iil  ins  des  (  .rcc  ,hic 


BdèpwuneOiJonnarice  du^cn.it  d.iiis  l.»pl.ic.  juihliouc  lio 
UKtïàm  rOratk  Pytiùcn.  On  rapporte  d' Alcibtatlc 
dtocwfoweùridans  un  Haï  où  Von  inlhuifoit  la 
]Cineir(,&  n'y ikMpaè»  tami  l'Iliade  d'Homere  ({it'il 
dcnundi.il  dofluun  radefodRet  au  Maître,  lui  dilanr 
yiln'àiM:  q  A  n  i«iionnt,  &  tout  propre  â  rendre  des 
pKift  r.i  i  li  ivnu.'iivs  que  lui-même.  Plntirt^uca  écrit 
fort  juLi^î  .1  ■,  If  ,i'Alcibi.iilc  en  Grec ,  Se  Cornélius  Nepos 
ii  rcrix  en  Lam  d'un  ftvic  fort  clc-ganr.  *  Plut.uqué  & 
inui.  l»robu«,rtyi  Thjcy.li.'e  ,  /.  i-C,.  <J.  \cnu- 
piion,  H4.Crt(.l.  i.  Diodor.  de  5>icil.  94.  Juftjn. 

l(.f.». 

àOOAMASd'Eiée.  DifcipledcGorgias  Leontin  ,s'a- 
JwnJbPUillfiipbtc.  & compofa  un  Traité  de  Mufique. 
QMjKt  Ainraatfifcnt  que  c'eft  le  a&me  qui  vivoit  tous 
bUDCXIX.  Olympiade ,  vers  l'an  411.  avant  J.  C.  Dio- 

;  .<[  -M.  r  r'e  't  ui  <\in%  !,i  Vi de Protaaoras,  comme 
.  wiii!iùRfi.!cui.Quiii:ili  .  ii  &  Suidas  en  font  mention, 
dt  bif n  qoc  Plut.uque ,  <<.t«.'  te  T  raité  dtiOrateurt.  On 
<m  niJÎ  <|ur  c'di  cet  Alcidanus  dont  parle  Ciceroiu&  qu  i 
:i  un  Eloge dè  h  mMt.  *  Qiitiiiillsii ,  /.  f,  t,  i.  Ci- 
aaa, Ttji.it. 

ittODAVlIDAS ,  General  des  Mctn-niens ,  abandonna 
|y>ylttLacedei»H>oteas  laineiem ,  &  allachcrchcc 
wmdm  lldic.  d  (e  ictia  à  Reggio ,  vis-4-vit  «te  la 

ALQDE  ,rft  an  nom  qu'on  donna  i  Hcrtulc ,  pour  cx- 
r«»ct  fj force, Iclon  l  i  lii;niH>,j{ion  du  motClrvC  , 
'•"^.«hienicaufc  d'ALcc  qui  fut  fon  aïeul ,  félon  |.i 
péed'HKodotc.  Apollodore  ,  dans  le  t.  Livre  de  fa  Bi- 
«whriiiie.ditau'ilrcnommoit  Alcidc;  maisDiodore, 
«u^lrpremieide  la  ficnne  ,  le  nomme  Alcée*  qui  «fçn- 
**  «KnHdrai  £/«ji,quc  Vm  twave  Smm.  t.  j.  cif. 
^if>ttde£/.ci«,qiiifignifîe  U  Diem^ivAr.i.  LcsAn- 
^iNianaecodtuiné  de  mettre  le  nom  de  Dieu  dans 
■■•ooj.  Hocolc  n'ctoit  qu'un  fatiMtntqnifigiitâe /« 
*wH-*^«>'^  HERCULE. 

^J|CIME,  grand  Sacrifie.nrur  des  Juifs  ,  qii  ■  Jofcphe 
"™jeaufli  Jacim.fucceda  àOnias.fumommé  Meiielaiis, 
off'  AjuiocIuii  Eupator  fit  owper  la  tète  i  Beroé  en  Sy- 
841.  du  monde,  &  i^z.ar»c  Jtsv(-CK«1ST.  AU 
^  <  e  l(«iiUjIoi.mtmc  poi>r  plaire  i  Amioclms  Epiplia- 

biï'^klS!?****""'^'^'  détendue^.  C.-  tiiiî  inÙA  (î  fore 
*îf****TOttclui  ,quc  ncpoHV.inc  fouffrir  1111  Pon- 
fTrotMc.iIslcdépofcrtiu.  Dcpuis,.iprcs  U  mort  d'An- 
epipnanc ,  il  fit  qu  Iqui  5  picfcns  de  ce  qu  il  avoir 
T^^.    "temple  îDcm.rrius  Soter,afin  d'être  rétabli, 

yJ^^  ''l-  '  '""^  n^'on  >  F'ncipalcménr 

Wfl-s  \Uh^«&f„f^^„  Ildifoit  que  ..s  Défcnfeurs 

»Uu^u»m-mtuétot»ccux  dupw^ 
^"^•«fletiri  mains ,  5c  qu'ibwoienc  ailiii  comratoR 

leurpaï^ .  pour  ch  -rcher  ajUcurs 
l"  oWii^oir  .1  le  rui>plier  dVnvoïer 
l^^nOjBiil  fe confiât, pour  s'i.-.forr.icr  des  chofcî 
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p«  a  JiTalllB  .fit  de  gcandc^cvrlTef  1  AJe  îmc.  &  cnvoii 

i*L"ÏÏf le  conduire  ri>  Ju  Vc  , 
p(wtle^rfcabUrdjw.f;bisnTté.  llcommenv.  /...v^^  rie 
pau,&ilc  rendre  icdontjblc  par  fcs  cTimués  &  pir  ("^ 
volcries.  Mais  Judas  voianr  qu'il  fe  fortihoir  tous  les  journ 
je  mit  en  cAinpjt;nf  pour  le  comb;.itie.  Ak;ii-.cfe  voiaik  • 
le  plus  foiblc  ,  retourna  vers  ieRoi  Dcmetrius,  &  l'ir- 
iita  cr-  orc  davantage  contre  JuAu  ,au'il  accufadc  piu- 
lieurs  cnmcs.  Ce  fut  olon  fue  ce  Roi  envoâNiaooreil 
Juc{ee,qui  fur  rué  dans  unelMuflle.  Le  Roi  envoiaBaichi. 
des  &  Alcime  en  Jud^e  arcc  une  nombreufc  armée ,  com- 
ptrfec  des  pins  nbaAei&<{et  forts  hommis  du  pars.  Ils 
prirent  pluheurs  villes ,  tu.-rer>t  un  .;r  ind  nombre  d'hom- 
mes, yigrcnt  jufcjtiU  Jcrufak-m.dont  Akiuic  ht  .ibb^ttcJes 
nun.ai!lcsdc  lap  m,:  1  i  -tcricurc  du  Temple,^:  détruire  tou» 
ks  ouvrages  des  l'iophrrcs.  Dieu  pour  le  punir  de  toute* 
les  cruautés  qu  il  .ivoit  exercées  contre  Tota  peuple,  le  frapa 
depluiicurs  plaies,  en  lui  ôtant  entieremeiK  l'ufage  de  b 
parole .  l'afilisfeant  d'une  paralific  qui  le  rendit  perdus  dé 
tous  fet  membies  ,&  l»i  faiCuit  femit  des  dou  kurs  fi  vives 
qu  a  motttut  l'an  du  monde  Î944.  &av,int  J.C.itîo.  atwès 
atwrcWTCe  le  Pontific.it  dur.int  deux  .ms.  L p^upl^d'uit 
confênrementBeneral.tlioUic  pour  lui  fuccedcr  Judas  M.i- 
ch  ;bre  ,  lequel  fut  le  prcrait-r  de  l.i  1  .ice  des  Affimonécns , 
qui  rciiiut  en  fa  pcrfonne  l'autorité  de  Piiocc  du  peuple  , 
&'  celk-  de  (ouvcr.iin  l'onrif  c.  •  hitS  M^MAt^j^fjo. 
Icplie ,  /.  11.  ^unf.  i^.t6.&t7. 

ALCIME ,  Onteur  Grec,  duquel  Dio)$eneLaêKep«tte 
dms  la  Vie  de  Stilpoade  \bBiie  i.  1.  U  eo  nomme  un  au- 
tre (Lins  la  Vie  de  PLnon,ate  f.  |.  Athénée  fait  aufE  mention 
d  on  Hiltoricn  de  ce  nom ,  oiigiiMiic  de  Sicile ,  qui  avoit 
ectii  derltalie ,  au  l$v.  10. 

ALCIME  Akthius.  Cherchex.  AlEV  IIUS. 

ALCIME  Avitus,  Archevcqu.-.  t/jfrt«ft  AViTlTS 
(  Alci.iic. } 

A/.C  I.MENES ,  PoctL-  c\c  Mcgarc,  a  écrie  des  Tr.icedics.' 
[1  y  en  1  un  autre  de  même  nom  d'Athcnes ,  qui  .1  tompofé 
des  Comcdies.  Suidas  parle  de  tous  les  deux  ,  &  Ailméct 
du  detliiet  \  mais  on  ne  f^ait  en  quel  lens  ils  vivoieot^ii* 
rarque  parle  d'un  Capitain«  de  c»  Mm»  tm  U  Tiê  ià 
Diurne 

ALCINOE' ,  femme  d'iui  ccrr.»in  Ai^pliitochus ,  <.V  fillg 
de  l'olybc  Corinthien,  avoir  retenu  .'<;  jid.itrc  il'uiicpnivrc 
ouvriL-ic.  F.n(Huiition  de  cette  injullic  Di.me  hri  iiirjiir.i 
poui  .\  innis  SamiL-n  un  .tmour  forcené  ,  qui  lui  ât  quittée 
Umi  m  iri  Se  Ces  enfans ,  pour  fuivre  l'objet  de  fa  nouvelle 
p  lliLin.  Le  repentir  fucccdadans  la  fuite  à  fon  crime*  mai* 
ce  (ur  trop  tard,  &  malj^'ré  Icsconfoiarions  de  ((Ml amaor* 
pouJIee  de  déiëfpQtr ,  elle  fc  nrécipica  dans  la  tn«r.  *  Pae^ 
xhebSm  thiBrtticit,  c.  17.  Uaylc  ,  DiO.  Crit. 

ALCiNOR  Argicn  ,  fut  un  des  v  i-nqueurs  qui  éch-)ppc« 
rcnt  de  la  bataille q'ic  les  Ai :,iens  donii.reut  coture  les  L.v 
cciJcnionieiis  poLii  l.i  vilic  de  Thyrce.  Ci  s  deux  peuples  fe 
dilpiii.Mii  cette  vilie ,  il  fut  refolu  encr'eitx  qu  il  n'y  en  ai^ 


roi;  ti'K'rrois  cens  qui  combattroient  de  chaque  càtéaUc  que 
la  ville ,  qui  ctoit  fc'  fujet  de  la  i^errc ,  demeureroit  aux 
v.iinoueurs.  Ceux  qui  avoicnt  été choifis  combattirent  avec 


une  fortune  fi  cgalç«  que  de  lil  cens  iMronics  qo'ilt  éloieor* 
il  n'en  demeura  <|ae  nois  follement  i  Icavoir  iUdDiii  avec 

Cbramius  du  enté  des  Argi^-n^ ,  Se  Oouiiade  dopacti  det 

Spirriates.  •  I  Icroil.  /.  t .  ou  Cli«. 

ALC  iNOUS  ,  tils  de  Niullthoiis ,  &.-Roi  des  Pheiques  , 
peuples  vokipiucux  de  l'i/lc  de  C  orcyre,  auj&uici'inii  Cor- 
fou.  Ce  Prince  .iiir;oit  (  x:i.jordinjirement  l'Agriculture  :c(î 

2ui  lui  fit  culdver  avec  gr.md  foin  les  ).trdins  qui  ont  rendu 
}n  nom  fî  célèbre.  Homère  a  feint  que  leurs  arbres  y  pro- 
duifoienr  des £niiu rôus les vuoMét  l'année* en (bne  qud 
des  qu'on  en  cuèllloit.il  rnaoUlotnm  autre,  La  fèm|Wté 
.liinr  jette-  UlytTc  fur  le?  côres  de  Corcyre ,  Alcinoîiï  le  re- 
çut .1VCC  .irledtion,,^^:  lui  fît  très  bonne  chetf  Ce  qur  donna 
occilion  i  ec  proverb :  d.s  Anciens ,  quTii.iLr.e  n  apas  ou- 
blie ,  U  TaiiU  d\Altni9àt.  *  Homcr.  /.  it  l  Odjffet, 
Ovid.  /.  1.  Met»m.  Julins  PoUux»  /.  <.  Viigile  a.  4tf#« 
Ct*rg.  Plin.  /.  19.  c.  4. 

ALCINOUS ,  Philt.fûphe  PlaMUdrïen  ,  nous  a  lailTé  ull 
Abcegé  deU  Pbilofophtc  de  Platon ,  que  Marcilc  Ficintta^ 
duâir  en  lattn ,  Se  que  Jicqucs  C  harpcntier  a  depuis  corti- 
gée  adonné  '  11:  p'.iblie  ,  .îv.  " 


Commentaire  Iç.^vant  Sc 
curieux.  lUilcbc  eue  une  bonne  partie  de  l'Oarritge  d'Aki^ 
)eii0mdcDidyine,4wiï«r.  luét  U^'^jt^nuia* 
j^««U»eni  Judu  acfcs  tieics.  Ucmcuio»^  anima  .Evax^.    ,  ^ 
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AiaONE.  r»y'i.  ALCYONE.      ,    ,.  . 

A  L  CI  O  N I  Cr  S ( Petrmt  AUjtnmt  )  ItAlien  de  nation  , 
Cofwâeuc  derinvrimcrie  d'Aide  MMuicci  Vcnilc,  & 
ApuisPtotreuflVlorence,  wolt  danslcXVL  fiecle  , 
Il  avoir quirtc  Ir  ;  q  .  il  occupoitàFloreiieepojirchcr. 
cht-r  fortun.  à  Ru;uc,  i^j^is  il  v perdit toaï  ce qit'U «voit . 
I  n:  les  CTtiublcscxdccs  par  les  Colonnes i&  même  quel- 
que tcms  après,  loriuue  Boaic  fur  prirc  par  les  rroupes  Im- 
périales l'an  1517.  il  ?ur  blclTé  en  le  fiuvant  d^ns  le  château 
falnr  Ah^.  DdOsUlîuitC  il  quitta  lâtlicincni  Clcmcnt  VII. 
ion  fiteiiUiiear,pOlltfetctuci:  iunrcs  du  Cardinal  Pompée 
CaJonne  ,  qui  étxm  enoemide  ce  Poocifc ,  &  chez  lequel  il 
rnonrot  Inen-rftr  aprèi  de  maladie.  Aldonius  étoir  allez  Iça- 
vsnr  en  rict  en  Latin  ;  maii  vain  &  médiiaq^  Ollw 
iju'.ii^r.t  entre  It-s  in-iim  le  Traite  deCiceron  !>#<?/•»»<»» 
brûla  ce  fcul  original  qui  fut  au  monde,  après  y  avoir  pille 
Tour  ce  qui  lui  convei^it  pour  fon  Ouvrage  itExdi».  Il  a 
lai/Te  quelques  Traduâions  d'Ariftorc  affez  incdiocrcs.  * 
P.iul  Jove,  tM  £iit.  D»S.  c.  111.  l>crrus  Valcrian.  Littr. 
dMfitlicit.  Bayle,lHB.Crit. 

ALQPPE  (JUmimn)  filkd'Agbme  flc  deMars,Airpour. 
fuivieparnn  filt  de  Neptune ,  nommé /fii/iwA/â»/  ,  qui  la 
voulut  forcer.  Se  qui  h::  n  e  p  it  Mirs.  Ce  Dieu ,  difcnr  les 
Poctes.rutcnhiire accule  par  Neptune  devant  douze  Dieux, 
dont  les  voix  allèrent  i  rabfoudrc.  Le  lieu  où  Ils  Dieux 
ïendtrenr  ce  jugement  dans  Athènes  ,  fut  depuis  appeilé 
<Ar«tfmti  ou  c£iwd  it  Mten  >  &  lef  Jug^  Arifâ^Mt,  * 
VSxKt  r.  7.  Apollod.  /. }. 

AICIPPE ,  fille  d  Oënomaiis ,  &  femme  d'Evcnus  ,  fut 
oierc  de  Marpeffc.  Cette  illle  aiam  été  enlevé  par  Idaj  , 
<£venus  fon  ncre  pourTuivit  le  ravifièurtnuiliie  leponvanc 
atteindre ,  il  fc  jrt  r  1  1 1  :  le  Hcuve  LyconUS>A:  devine  im- 
mortel. *  Plutarq.  *ux  ParédleUtte.^. 

ALCIPPE  (  aa.,«m  )SileibGewt  Aldoii.*  RliodlgiiL 

/.  4.  f  11.  Suidas. 

A  f  C  !  l'PE ,  qui  enfanta  un  éléphant.  *  Plin.  /.  7.  e.  j. 

AI,QPPE(  JUn/m*  )  La(x-demonien,fut  exilé  de  fapante 
tt«  la  caha)  •  de  qu  lque«  envieux ,  qui  l'aoaircKfa  de  vou- 
loir rcnv  rfcr  la  République.  Sa  femme  Democrît e ,  qui 
avoit  de/Tein  de  le  fuivre.cn  fut  empêchée  par  le  Magif- 
trar ,  nui  fit  v  nd^c  fcs  bi.nï ,  S<.  lui  cca  le  moicn  de-  marier 
deux hlL-Squ  ils. tvuicnt.traigiwm qu'elles  ne  nMlIcnt  des 
enfin';  au  rnond.-qui  puflcnt  un  jour  venger  le  tort  qu'on 
faifoit  i  leur  .lïcul.  Démocritc  outrée  de  délcfpuir ,  épia  ic 
«emsoà  les  femmes  les  plus  confiderables  de  la  ville  étoicnr 
dai»  an  petit  temple  pour  célébrer  une  Fcte.  Alors ,  ramaf. 
fam  planeanmonceTOT  de  bois  qu'on  avoir  préparés  pour 
d- 5  facrifices  ,  el!f  hmla  ce  temple  avec  toutes  les  pcr- 
loiwics  qiii  étoiem  dubins  ;  te  lorfqucUc  vit  le  peuple  ac- 
courir pour  éteindre  le  fju  &  punir  .es  ince  ndiaires,  cHe  fc 
tua  avec  Les  deux  hiies.  Les  Liicedemonicns  pour  fc  venger, 
fircnr  j .  rter  les  corps  de  Dénioctitt  ic.^  m  filles  hors  les 
frontières  de  leurpaïs?  iken  Airent  poiuspar  une  cruelle 
"pefle.  *  Phitarque  ,  ému  fi$  fvtnmtm  trégitjMti  cMtjifi 

.f*r  Vammtr. 

ALCLSTHENE ,  femme  Grecque  ,  qui  peignoir  des  ou- 
vrai^i-s  fort  cftimcs.  *  Piin.  /.  11. 

AlA  iTl  lOE ,  hllc  de  Mince ,  méprifoit ,  au0î-bien  que 
fcf  (cruf s  It-s  Orgies  qu'on  celebroit  à  Thebcs.cn  l'honneur 
de  Bacchus  Un  jour  qu'elles  étoient  occupé^.*»  i  trav.iiller , 
lorfque  toute  la  ville  folemnifoit  cette  Feie  ,  elles  furi-nr 
fâifies  d'une  fi  violente  firaïcuf ,  au'elles  s'imaigiinerenr  être 
■pooifiiivîes  par  des  bêtes  fcroces.tlle«  (c  cachèrent  dans  les 
endroits  fes  p'  i'  t  -xh  de  leur  maifon,  iSc  furent  mct.)- 
morphoiccs  en  ciuuve  (ouriv.  Leurs  ouvrages  furent  ch.m- 
jés  en  lierre  ^S:  en  fciiillcs  Ac  viane.  *  Ovid.  MetAm.  i.  4. 

ALCMAER  ,ainh  nomméedefafituationen  des  marais, 
ville  des  pats-bas  en  HolLuide  ,  i  cinq  lienës  d'Anifterdam, 
«ft  l'une  des  plus  agréables  du  pus.  Unepicave  de  Ton  an- 
ctennEtéic'm  qu'elle  Ibâtinr  autrefois  la  gueire  contre  les 
FrifonSjqui  l'allicgerent  phifîcurs  fois.  En  151-  Ici  habi- 
lans  de  la  Gueldre  la  prirent .  &  clic  fut  cxpofée  au  pillage 
huit  jours  'c  fuite  '  cpuis  elle  fiir  foûmifc  iccux  qui  éta- 
blirent la  R  publiqu.-  des  Hollandois ,  environ  l'an  ijyt. 
L'année  d'après , les  Ejpagnols  aiaift  pris  Harlem ,  vinrenr 
aflieget  Alcmacr  ;  enrreprife  qu'ils  furent  oblijlés  d'aban- 
donner. Les  voïat;cursv.int  nt  la  propreté  des  maifbl»  & 
jfciinJîs  deccrre  ville ,  &  difent  qu'elle e(l  la  plus  gr.inde  de 
laHonuide  *eptenrrionale.  On  prétend  que  c'eft  aux  envi- 
Tonsde  cette  ville  quefc  fait  le  meilleur  beurre  &  le  plus 

«xcdlcoc  ftonugcdèUoUaadc.£llc    proche  4p5chetiiicf« 


«piî  étoit ,  avant  qu  c  d'ê«  il'cIRiclié ,  le  plus  grand  !*f  ^ 

cette  partie  Septentrionale.  Les  bateaux  paflcr't  dcdà  dini 
l'Y  pour  ic  tendre  i  Amfterdam.  Cttre  ville  1  produit  de 
grands  Homniv  ,  lou  rne  Pierre  Nannius,  qui  vivoit  daifele 
XVI.  lleclc ,  Pierre  Fotdliiî ,  Adrien  Metiiu ,  Caftricomiut, 
DelTennius ,  &c.*  Nannius,  /.  10.  Mtfctt.  c.  1.  Zu-riat 
Thtitrt HêlUutiris.  Gmch3itStk,I>*frnf$.dmPAii.Bti.* 

ALCMAN .  de  Lacedemone ,  ou  de  Sardes ,  félon  d'^. 
r;  -': ,  rft  un  des  plus  andensAutc'urs  de  laGi  ccc.  L  ctoit  un 
Poc'C  Lyrique, ^ui  vivoit  vcrsla  XXVIL  Olvmpiade  .  da 
tcms  de Manalles  Roi  de  Juda  ,  environ  ]  , 
l'Ere  Chrétienne.  On  croit  qu'il  a  le  prcmi;.r  compolc  des 
Pocfics  amouieufesi  mais  il  ne  nous  rcfte  rien  de  lui , que 
quelques  petits  fragmens  <^\ie  les  AuiaufSODtcitéf.11  ainu 
Metjalaih-a ,  femme  d'cfpnt ,  qui  faifoii  fbnbien  des  vers. 
Paufaïuas  parle  du  tombeau  d'Alcman  ;  St  Plutarque  tip. 
porte  une  Epi<!ramme ,  de  laquelle  ilfaudroitconclune 
qu'Aicman  ou  fi  s  ancêtres  étoient  df  Sardes  qu'ils  fiw 
rcn:  ch.ilTcs  de  leur  païs,  d'où  ils  fc  refu^rcnr  i  Spanc. 
Ce  Pocrc  cft  confondu  par  M.  Bayle  avec  Alcmcon  ,  auttè 
Poctt-,  &Alcman  qui  fuir.*  P.iufini.is,/.  |.  Eufzh.in Chrew. 
Suiâas,in  Ltxtc.  Litrcr,  ji.  Velleius  Pat  miluv ,  /  1  /jj^^ 
Voflû»,  /.  I.  d*  Pêët»  Grêc.  Tanaq.  le  Fcvic»^*»/  de  P,htt 
Grtti.  Laor.Ctaflbh  dtfêh.  Grtc.  &t.  Ba^,/»|m.  à,, 
Sfov.  ^ur  lesPtit.  t«m.  j. 

ALCMAN  ,Meir.nien  ,aurre  Poète  Lyrique,  vivoit  vos 
la XXXL  Olympiade  ,656.  ans  avan.  jïsi.'s  HJiisrJ  Ion 
la  Chronique  d  Eufebe  ,qui  en  ^ait  aulll  mciuiun  fous  |j 
Xm.  Oiyn^Made.  Les  AnciL-ns  ont  p.iilé  d'un  Poctc  Lyri- 
que de  ce  nom  «qui  mouEUt  de  la  maladie  pcdkuiaiic  On 
ne  fçati  f?  c'eft  le  Spaniace  oo  le  MelTcnien.  *  flotaïqae^ 
U y»  de  SciUm.  Plin.  /.  1 1.  <. j  j.. 

ALCMENE  ,  fille  d'Eleftrion  Rc«  de  Myccncs  ,  c[^ûaû 
Ampl^trion  ,  à  condition  qu'il  vcngcroit  l.i  morr  (it  Ion 
ftere,que  les  Thelcboans  ,  pi-uples  d'Ltolic,  avoicnr  fait 
mourir.  Tanttis  qu'il  croit  occupe  à  cette  i;ucrrc  ,  Jupiter,' 
amoureux  d'Alcmcne,piit  la  forme  de  fon  mari,  &  loi 
aiant  rendu  vifire,cllc  en  con»,,n  i  Icrcuic.  Plauteen  a  frit 
un  ftycc  de  Comédie*  iboa  le  nom  Amfiyjtrum^i  a  àé 
traire  tris  heureufement  en  vers  François  par  Molière. 
Ovide  ajoute  jiic  J  imon  f^achant  qu'.Alcineac  étoit  t  n  tr.i- 
vail  d'enfant  J  fui  ptiCi  Lucinc  d'empêcher  qu'illenfpijc 
accoucher  d'Hercule  ;& que  Cialanthis  la  fetv.mte  s'ctmt 
oppoicc  adroitement  aux  piciligcs  de  cette  Sage- femme  des 
Dieux,  fut  changée  en  Belette  par  Junon.  Aicmene  furvêcut 
1  fon  fils  Hetcule»&ettt  Je  chagrin  de  voiries  £lsdece 
Héros  p<nir(tt{visparEurift1iée,p.'rlêcur«ardupeTe;  mât 
ils  trouvèrent  un  .izyle  i  Athènes  v  &  Hvl'i:;  li  ^n  rué  îc 
Tyran  ,  lui  coupa  la  tète  .doni  il  fit  prefcni  a  Alcniene,  1 
qui  lesThebains  &:  les  Athéniens  rendirent  des  hoitncius 
divins  après  ù  mort.  Plutarque  parle  de  fon  rontbeau ,  & 
remarque  qu'elle  époufa  Rbadaroantc  après  la  morr  d'Ain- 
phytriom  Piinefait  mention  d'un  portrait  d'Alcmene.fàit 
p.ir  2eiRis»doat  ceuxd'Agr^ente  faifoienr  grand  éôc* 
Plin.  /.  ^5.  c.  9.  Diodort  de  SUile»  A4.0vid.il/<fMM•/.^ 
Plurarq.  1»  Ljf*ttd. 

Al.C  MLON  ,  fils  d'Amphiar.uis  ,tua  f.i  nierc Eiiphyle, 
pour  ûbcir  à  ion  pcre  irrite  contre  elle  i  parce  que  s'ei«nc 
laiflc  g-igner  aux  picfens  de  Polynice ,  elle  avoir  découveit 
le  lieu  ûti  il  s'étoit  caché ,  pour  éviter  d'aller  ï  la  gucac  de 


Phcgée  le  purifia  1 
en  niariai^e.  AlciiK  on  lui  ht  prcf  nr  du  collier  fatal  qu'Eii- 
piiile  avoi  1 1  u  pour  prix  de  la  tr.diifon.  Maii  dans  la  fuite, 
aiant  cotitr.id.c  un  fécond  niaiiaf;e  ,du  vivant  tiiénie  dd  la 
première  femme, avec (.  allirhoé.fillcd'Acheloiis,  quiexi- 
eeoir  de  lui  ce  colier  :  il  le  reprit  fous  un  ftux  prérexte ,  5c 
le  lui  donna.  Cette  aâion  iâl  coûta  ia  vie  :  car  les  frères 
d' Arfinoë ,  outfi^  de  Palftont  îâx  â  lem  (œur,  le  pourfuivi- 

rcnr  &  !p  tuèrent.  *  Ovid.  >»/*r«»w».  /. 9,  JRli'i. lO.  Pau^Mk 
/.  S. Natal.  Coin.  Eulcb.  Apollod. 

ALCMtON  ,  fut  le  dernier  des  Archontes  pcrpctticii 
d'Athènes.  Après  lui  Charops  ,  filsd'EIchyle.obcmttciic 
MagiiharuFC  fouvcraine  pour  dixau  (enklBent ,  ainfi  que 
les  autres  qui  le  fuiviient.  Alcneon  gouvenu  fous  la  VL' 
Olympiade ,  75^.  ans  avant  Tisus-CH>,iST.*Eaftlie««« 
Chrtn. 

ALCMEON ,  l'un  desdcfccndans  du  précèdent.  IlreçOC 
très  bien  les  AmbalTadcurs  de  Crclns  ,  qui  v;-nc)ient  pour 
aliei  ii^elphes.  Ce  Roi  luiâi  prdcat  d'autant  d'or  qu'il  «4 
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ciiic  l'Ame  ct«H  inuDonelk  ,  die 


fTi^^Oema»  Alcxind.  i.vrt  fumier.  Stramar. 
^g^nUy»  A      »  cite  un  Hifiorien  de  même 

"^rMfONlDES.ou  Akena.in$d-Altmcon  ,  croient 
J^Sh^  1  Arhrnes.  Il,  s'oppolcrrnt  à  Pir.lh.are  & 
S''^n«  ntitrvwnt  1^  tynnniç  dans  leur  I^.«nc.  le  on 
TbadiJr  &  paufaiuM.  Depuis  «dui  chalfcs 
«'  M  tif.w  m.irché  avec  le*  Amphiiaîons  pour 
lîi  le  t  r^l  'it  I^i-'pf«'"S'  <l"'''*  élevèrent  av.  c  beaucoup 
,. ,  i'cnc .  Oii  dit  qu'ils  gigncreni  pir  arçcn:  U  Py- 
tk-  in     'ot"« '«  ♦'o"         -"i  "'îroit  ^C5  Sp.mi.i. 
•♦iirc<»la''«f  rOHcIc.onicut  pcr!iM*-..it  de  dcltvrrr 
il nruinic ,  comme  Hcrixiotc  L  dit  .iu  hvrt 
i,r(ii%»  rflj^*»«- W«««q«<  ne  'o™^^  F*  «i'âccord  de 
t.  in.ticiHfe.»pecitTi«t^  ^'ilafati omiiecerHi- 

'al? MON  &  Pasuim  ,  «fera  fiwe»  >  dont  les  inclina- 
tkutoCT!  très  mauvaiics  &  fort  corrompues.  Ils  étoicnt 
ti<htefatm:içipcHèe  S(m»»n  ,q\ù  le  mcioit  de  pté- 

f  :  .HTT.  E!l- iv-rrtc  Ac  fc  garder  d'un  milémpygne. 
tcS-i-iiùe ,  d'un  jnitiMl  qui  auroit  If  dcrticrc  i  oir 
«db.  Mutdoocnn  four  rcncoptré  i  krkulc  i|'u  Lloin.oir 
imif  «nrre  on  aibtc .  ils  refolurcnt  de  le  t  àic  ir.on 
îjMoHirîulc  s'éf^nt  éveille,  &  aïam  reconnu  Ic-.ir 
Dot^  Mfm,<'cn&i£t,  &l« pendit  pu  les  pieds  à  \i 
mM,kmim  il  machoîtencet  éui ,  ils  s'apper^urent 
ou  iLirei:!  Ictr'iic  niiir  &  vcîu  ;  &  fe  rellouvcnant  alors 
<i.  bprrwia.M  i.  IvLir  w.cx  ,  tb  fe  crurent  perdus  ;  mais 
iknuJf  Ji-mtjfpiis  J  eux  le  hnct  de  leur  crainte ,  il  les 
biFi jIIct.' Ac/.Of"  f  CT"  HotftHtHes.  Joan.  Rofin.Thoro. 
13  raçitkr.  Djn.i.  /X  i'7.  <;»?riy. 

ALCOCoo  ALCOCUS ,  (  Simon  )  Anglois,  Doûcur  en 
îiwIoRic ,  Picdicjtcar  &  Philofophe ,  a  été  en  grande  rc- 
IHjtiaadsilcXlV.  fu-cle.  Nanfealcmeiuilctoit  confuU 
irhinaucftioni  de  l'Ecole,  mab  encore  fut  IcspalTajjes 
éicfleJdelTnitmc.  Il  lailFa  divers  Ouvrages ,  dont  il  y 
ttieBtwfpluricursdans divcrfes  Bibliothèques:  De  mo~ 
iiiiuinii  iktau  .frt  materùt  ftrmçitis.  Expiftiiones  m 
Mi^i^rm  Sni'.Htidrmm  ,  &c.  *iimon  Alcoc  vivoit  cnco- 
«çr.  i,-»o.  fous  i:  r.-^iic  de  Rii  h;,rd  II.  Roid'AqglciCICe.  • 
Ir'jnd  &  Pitftui ,  lU  Scrtft.  jingl. 
AICOCouALCOCUb ,  (  Jeun}  Evoque  d'Eli ,  dans  le 
C«nstc<kC*n4fiV.sc  en  Angleterre  ,a  clé  l'un  des  p'iis 
wkdfipîus  dodi-s  Prélats  qui  aient  para  dans  1  '  I  >;1  :  (  c 
oAj^rrreîuXV.  liccic.  Fils  d'un  pcrc  qui  avoir  beau 
fi^dcpieif  jiU'imita  paifaitement  ,car  outre  qu'il  étoit 
J^iViwThtoîogim ,  iî  L  remlit  fur  tout  célèbre  par  fa  pu- 
{."'^■■Ffjrwicnce.ll  fut  cievc  fur  le  Siesîc  d'Eli  avec 
l-pplaiitlfoeni  de  tous  les  gens  de  bii  n  .  :c  il  .icqiiit  i 
noi  un OMibtT infini  d'anies.  Il  empioia  fcs  haires  de  loi- 
lin  mire  divers  Traites  de  pieté,  couinie  des  Homélies, 
toCooimertjitcî  fur  l^-s  fept  Pfcaumes  de  la  Pénitence  : 
^l'»ftrf,a,„„  ;  yliiM.M  Sfmtmiftnai.  Ce  Prélat  mou- 
™fflodturdefi;r.retél'an  «{oo.»  PoJvdwe  Viisile,*(/?. 

Pitfiiis ,  it  Scntt.  Anil.  crc. 
«rS^.^.PO^^'^'-.  Fcit  AI.CAÇARDOSAL. 
«M)N,ftj  d'Ercûhéc ,  Prince  Atknirn  ,  ou  (êon 
«■nes,Cjccot«  outHnJiurdc  n  .ilT.inc,-  >  tiroit  une  fl 


'    h  Livw  de  U  Loi  Mai>omctanc  ,  &  fi 


.ff-   •      Arabe.  Mahomet  qui  en  eft  r  Auteur ,  s'c- 
Lt^vL'-'''^'''"  """iqi'c  Jacobitc.cV  i  ScTsios 
fif  ivcc  lefecours  d  ■  quelques  Juifs .  le 
tîtt»*5jSr  fur  un  nombre  infini  d'impof- 

«ll^*'"'''"".  compilées dins ce  Livre,  il  L- divif i 
^V«^nwies,  5c  clucunc  en  deux  chapitres,  qui  ont  des 


ganj.Ce  Livre  comporé  de  v -rs  Arabes,  ell  a/fer  pur  c  i  fo» 
llylc  :  nu\^(i  nul  difpofc .que  c  clt  un  gdiinri  s  Lonui.utJ, 
lans^ordic  &  {.\ns  nitthur'c,  l'iinixilttui  ijui  1' .  m u, parlant 
taniôt  in  fa  pcrfonne,£S£  tantôt  en  c.  Ile  de  Di.u.ou  des  Fi- 
t:t!cs,Tuus(cs  fmtimensfontdcs  heielics  empruntées  d'A^ 
rius ,  de  Ntftorius  ,  de  .S.)bellius  ,  ou  des  pcnfces  crronéeSa 
qui  le  réfutent  d'elles-mêmes.  Il  fe  fcrt  quelquefois dd 
hiAoiiesdelailiblei  qu'il  faifiAe  comme  il  lui  plaît ,  cor- 
rompant cetle»  des  Patriarches  .  &  aïoûtant  des  fabk  s  ila 
naill.tîice  <?c  jE5rjs-CnRiST,&  de  S.  Jcan-lî.iptiiK- (on  i'rc- 
cuifcui.  Le  Livre  cil  en  li  i^r.mdc  vcncr.;rion  p.iiiui  \v\  Mj, 
hometans ,  qu'un  Juif  ou  un  C.iuiiit  n  ,  qui  i'.uiroit  Iculc- 
mcnt  touche ,  fcroir  mis  à  mort  >i  moins  qu'il  ne  changeât 
<lc  Rîligion  ,  &  qu'un  Mufulman (  c'eftainfi  qu'ils  appel- 
lent leurs  pétendus  Cioï.uts}  qui  l'auroit  touché  fans  fe  lâ« 
ver  les  inaios,  (êioit  criminel  parmi  eux.  Le  faux  Prophète 
leur  a  telleineitt  pecTiudé  que  tous  les  iMimnies  cnfcmble  , 
ni  ntihne  tous  les  Anges,  ne  fçauroient  fâîrclin  ouvrage  pa- 
reil,qu'ils  haiïTciu  1  mon  t<ius  ceux  qui ofent  croire  li-  con- 
traire. C'eft  pour  icJa  i^u  rls  difentque  Dieu  envoi  1  l  Aku- 
iM\  .1  Mahomet  p.u  l'Ange  Gabriel,  écrit  fur  un  p  ui^hcmin, 
f  iir  de  la  peru  tfu  mouron  qu'Abraham  facritia  en  la  place 
de  (ui!  hU  Il.i.ic.  Pour  ce  qui  regarde  la  doctrine  de  l'Alco- 
ran ,  il  eit  dit  qu'après  le  châtiment  de  k  première  poftcri- 
té  <!cs  enf.ms  d'Adam ,  qu'on  y  nomme  le  plus  ancien  det 
Prophètes,  Noéaroît  i^Miéce  que  les  ptemien  avoienc 
perdu  -,  qu'Abraham  avoir  fuccede  i  ce  uoond  ;  Joseph  au 
troilicmci  qu'un  minicle  avoir  pruiluit  &  tonfcrvé  Moïfci 
qu'enfin  làint  Je.an  étoit  venu  picchcr  l'Evangile ,  que  Ji- 
sns-C-HRisT  .con^û  f.ms  corruption  dans  les  entrailles  d'u- 
n  -  Vii-ti^e  exempt..- des  tentation?  du  Démon,  créé  du  fouf- 
ile  A-  I  .inuiic  (ic  ion  S.  Eipiit ,  l'avoit  établi  \  &  que 

Mahomet  l'avoit  conhrmé.  kn  domiara  ces  éloges  au  Sau- 
veur ilu  monde  ,que  ce  Livre  appelle /r  F'frÀf  »  /«  f^imr» 
l'jlmtfjr  l*F»rc*  de  Dien,  il  nie  ponnaai (à génération 
ctcrncllr,  &  mêle  des  fables  extravagantes  ironies  le* 
fainies  vérités  du  Chrifiianil'me.  Il  .idmet  la  Pticrc  pour  les 
mtwn  ,  &  le  Purgatoire  à  la  manière  d'Origcncs  ,  croïanc 
que  les  peines  <îcs  d.uiiiiéi  cefîcroiir  un  jour ,  &  qui;  les  Dé- 
mons fcronr  Lor.vcitis  p.u  l'A'.cor.m.  L  ame  cit ,  à  ce  qu  U 
tilt, une  ponitm  ileDicu, comme  IcsGnoftiques  le  croioîcnti 
iS:  en  avoiiaiu  le  iibrcaibiite  de  l'homme  avecles  Chré- 
tiens, i!  recoimoît  lapuilTance  inévitable  du  DeAin  .ivec  les 
Paiens.  Qiiant  au  Paradis ,  l'Alcoran  dit  qu'il  y  en  a  fept  idc 
le  Livre  d'Azar  ajoute  que  Mahomet  les  vil  tous  •monté 
fur  un  animal  nommé  jùtrak^,  qui  étoit  plus  acand  qu'UB 
âne ,  &  plus  petit  qu'un  mulet.  Le  premier  cftoe  fin  ar«;ent} 
le  Icfond  ri'or  ;  le  iroiliôiV;c  depîerres  pLttii.'ur>.-s  ,  où  il  y  i 
un  An<^c, d'une  ni.iin  i!uqucl,|ul"4ucs  .i  r.nKicily  .1  Joix.ui- 
rc-iU\  niil!cJ]c)ui  nccsj.ivcc  un  Lis  re  tiu'il  !:t  toûjoursilc  qu.i- 
tricmc  cil  d  cmcraudes  ;  Iccin^uicn  c  lîctryftal ,  le  fixicme 
de  couleur  de  feu  ;  &  le  leptiemc  l  A  un  jardin  délicieux» 
atrofc  de  fontaines  ii:  de  rivières  de  lair,  de  mie!  &  de  vin  , 
avec  divers  aibies  toujours  verds,  &  des  pomm.s  dont  le» 
pcpins  fe  changent  en  des  filles  fi  belles  iC  £  douces  >  que  fi 
l'une  d'elles  avoii  craché  dans  la  mer.  Ton  eau  h'awoit  plut 
d'amertume. Ce  Livre  ritliculc  d-c  encorc,que  ccPatadisell 
qardc  p,îrdes  An^cs  , doue  les  uns  ont  la  tête  d'une  v.sclie  > 
qui  portcnr  lies  comes.lcfquclleî  onr  qn.ir.intf  nu!'.-  hoculIs, 
éloignes  les  uns  des  autres  de  quarante  joutneci  de 
^  heinin.  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  foixante-dix  mille  bou- 
chçs  ,  chaque  bouche  foix.uite-dix  mille  langucs,3ç  chaque 
langue  loue  Dieu  foixanie-dïxmiilc  fois  te  jour.cn  foixante- 
dix  mille  fortes  d'idiomes  dilferens.  Devant  le  Tiône  d* 
Dieu  il  y  a  quatorzecierctesallumés ,  qui  comienncnt  dn- 
qu.  nre  journées  de  chemin  d'un  bout  i  r.-.utre.  Il  n'a  pas 
ninriiiié  fi  ces  loiirnéc  f-  i  ont  d'un  homme  de  pied  ou  de 
chcv  .1.  Tous  les  .ipp.irremcns  de  tes  Gcux  ini.i;;inaires  Ic- 
ront  garnis  de  tout  ce  qu  on  i>cui  concevoir  de  plus  pom- 
pcuxi  de  plusriche  iJe  déplus  magnifique  ,  &c  les  Bicnheti- 
teux  y  fetont  fervis  des  mets  les  plus  tares  Je  les  plus  déli- 
denx.  Outre  cela  ils  doivent  cpotifcr  des  filles  qui  rcftei  ont 
toû  iours  Vierges  »  faifant  conufier  leur  félicite  dans  la  feule 
brutalité  desîens.  L'Afeoran  ditqne  le*  femmes  n'entre- 
ront point  en  Paradis ,  in.iis  qu'elles  regarderont  feulement 
de  loin  Ifsplaifirs  de  leuis  époux.  Pour  l'Enf-r ,  il  confifto 
eu  d.es  p:-ines  ,  Icrq-.iclics  finiront  un  |our  par  la  bonté  de 
Mahomet,  qui  lavera  les  damnes  en  un-  loin  lin"»  pour  leur 
faiic  m.inRcr  les  reftcï  d'un  fcftinan'il  aura  f  .it  ,;u  ,  lU.n- 
heureux.  Voici  ce  que  i'Alcoran&  uSunadifeni  du  l'urga- 
nJre.  Afièt  Umoit  deux  Anges  noin       i»<Ni|  le  w 
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bcau.&reraerteiitl'ame  énm  le  corps  Hu  défunt , qu'ils 

inttruv:î.n;  s'il  a  bien  oblervcla  Loi. Si  le  mort  répond, 
qu'oiii, qu'il  ne  foie  p.is  vrai,  le  membr.:  rranfgrcflcurrc- 
jHjii.l  q.riK-na  mc-nri  ,  &liii  i\-pro.iic  Ion  crime.  Alors  un 
de  CCS  c  ("pries  noirs  lui  donne  un  coup  vtc  mnrteau  fur  Utc- 
ie,qui  renfonce  fept  bradées  en  terre  ,  où  ils  K  tourmcn- 
■puaiez  long-tenis.  Au  contraire  fi  le  mort  cft  reconnu  in- 
noccDC  »  deux  Anges  blancs  fuccedcnt  aux  noits,  &  confcr- 
vcnr  le  corps  julqtiesau  joi»  Al  JUKment.  La  tcirc  .  félon 
ce  Livre ,  fut  créée  en  deœc  jonra.  unb«nf  .quieftau  dcf- 
ioiiî  1.1  l  uiiiicnt  ;  6c  s'jppuïanr  fui  unç  pierre  bfancke,  il  a  la 
tête  en  Orienr  &  la  quciic  en  Occident .  avecquarante cor- 
nes ,&  aiir,-iic  lie  dciKs  routes  CCS  cornes  ont  de  l'iiiie  à 
J'autre  auront  de  chemin  qu'en  pourrort  t.4iie  un  homme 
marchant  mille  ans  de  faire.  Mais  pour  mettre  fin  à  ces  i  idi- 
cales  imaginatiooi,  il  fuffit  de  dire ,  outre  ce  qu:-  nous  avons 
(emarquc,que  rAlcoun  met  pour  bafe  de  la  Loi  deux  points 
abominables.  Le  premier  cft  u  Pcédcftîiudoa*  qui  donlilk 
à  croire  que  tout  ce  qui  arrive  tft  tdlemene  âéKmàoé  dan» 
les  i;lc -s  éternelles,  que  rien  r.'cfl  c.ip.ible  d'en  emptehcr 
les  erfets.  Le  fécond  ell ,  qu:  ccrr.-  R^lision  <iait  ctrc  éta- 
blie fins  miracles,  f.ins  difpiite,  &  icçuc  l.ins  conn.i.liction; 
de  forte  que  tous  ceux  qui  y  répugnent ,  doivent  être  mis  A 
mort  f  ms  autre  forme  de  procès  -,  Bc  que  les  Mnfnlnufu  , 
^uicnënc  cesincicdulei ,  tneriieot  le  Paradis. 

Voici  ce  «pi  «iriva  à  ce  Recaftl  fi  bizan  c  .iprcs  la  mort 
de  Mahomet.  Comme  les  Orientaux ,  auiH  iuconibnt  que 
fupcrfltitieux  ,  s'efForçoientde  pcrfedionncr  cettenoavelle 
Religion,  il  fetrouv  »  pîiis  (1cd  -ux  cens  divers  Commen- 
taires iur  l'Alcoran.  C'cttc  couriihorulL-  préceptes  pouvant 
caufcrune  ilcfol.uioii  Kcnecilc  pirmides  peuples  fans  rai- 
ron,qut  vouloient  tous  faire  valoir  leurs  Commentaires  chi- 
mériques. Moiiavie>Odifedc  Babylone,  chercha  le  moïcn 
d'appaifer  ces  troiû>Ies  «  qui  avoiem  cofamé  piufieun  Sec- 
tes. A  convoqua  une  atfeinblce  générale  Aansa trille  de  Da- 
nvis  ,  où  tous  cv-iix  qui  .ivoii'nt  quelque  ccrir  riii  Le,t;ifî.uetir 
ou  de  les  fticccliinirs ,  curent  ordre  de  ks  apjH'rrcr.  Maisl.i 
diverlirc  des  opinions  ht  naine  t,.nc  de  conteft.itions  entre 
ces Doékeurs,  qu'on  ne  pût  jamais  conclure.  Il  en  choilit 
lui-mtine  fis  des  plus  doAes,  &  les  renfermant  dans  un  lo- 
gii ,  leur  commanda  de  cboiiîr  chacun  feparémcnt  ce  qu'il 
«naverotc  de  metlieuc ;  oa  en compofa  lîx|Ltvres ,  que  l'on 
nomme  encore  Alt»rM  \  Se  tout  le  relie  fur  jetté  dans  la  ri- 
vière. Enfuîre  on  ordonna  que  nul  ne  fut  (î  hardi  de  croire, 
ou  f  lire  rien  au  conrr.iire  de  ce  qui  croît  écrit  d.iiis  ce  vola- 
nic  ,  (or  pL'ine  d'êti'c  déclaré  Hct.'tique.  Mais  qiiel^juc  dili- 
j<encc  que  c  'sDoticurs  cuilent  .ijiporté  à  ériblir  un  (eul  fon- 
dement d^  leur  Doctrine  ,  ils  devinrent  néanmoins  les  Au- 
teurs de  quatre  Scîlcs  ditî  rentes.  La  première  cft  celle  du 
Doâeur  McUcli»  la.  plusruiKxftitîeolë  >  faivie  parie*  Maît- 
res &  par  les  Arabes.  La  féconde ,  qu'on  nomme 
MUn( ,  couformc  i  la  tradition  d'Ali .  Se  la  plu-^  i  T'f"inaa- 
blc  ,  cil  (uivic  par  îesPetfcs.  Les  Turcs  s'aitachem  a  ia  plus 
libre  ,qui  cft  c;  ilo  d'Omar;  ic les  Tartarcs  fuivent  la  qua- 
trième ,  qui  cih  ia  plus  limple  ,  félon  le  feniimcnt  d'Od- 
man.  Manometeft  néanmoins  également  confideré  de  ces 
aveugics.quileaoiemleplus  grand  des  Prophètes,  roiex. 
ce  que  nous  difbus  lot  la  Religion  de  ducim  d'eux  en  par- 
dculiei ,  après  avoir  parlé  de  leur  païs.  Plufîeurs  faims  & 
doAes  Pei  fonnajjes  ont  réfuté  folidement  les  impoftui  cs  Je 
ce  Recueil  extrava';anr,  comme  faim  Jean  de  Djm  is. Pierre 
de-  Cluny  .  le  C  irdin  il  de  Cufa ,  Jean  de  Se^ovie ,  &c.  On 
peut  voir ,  roiicînut  i'Alcoi  iti,  A.  Pftifferi  ThetUgut  Afn- 
iammeJica  ,  Dif.  VI,  où  il  a  rccuJ!iUi  les  ndncipatcs  cho- 
ws  que  Ton  en  dit  ;  &  touchant  U RdigionTucoue  *  Ut  Rt. 
•i«MrfNw«de  M.  Simoii»  iSir  U  véÊUt  s»  Mwmt-l^kam  ,  dm 
PcreDandlnl. 

ALCUIN ,  FLACCUS  AL  RINU  9  -  ou  Al  CUINUS  ,  né 
en  Angleterre,  fut  difciplc  d'Ei^t^rt  AiclK  vcqued'YorcK, 
Diacre  de  fon  Eglifc.  Il  lui  fucceda  dans  la  proK  Ilion  il'cn- 
feJi»ner  publiquement  les  faiiuei  Lettres  dans  l'Ëglifc 
d'YorCK.  Il  fut appellé par Charlemagnc l'an 794.  pour  vc- 
rfr  m  Concile  de  Francfort  combattre  le$  errcuesde  Félix 
<ïc  d  CIipandus  ,  contre  lefqucis  il  avoit  déjà  écrit.  Alcuîn 
aïKfta  ice  Concile  où  l'Empereur  le  lecommanda ,  comme 
im  homme  nés  h^ile  dans  les  matières  Ecclefiaftiques  ;  il 
drclT!i  la  Lettre  Synodiquc  de  ce  Concile  ,  qui  fait  (on  élo- 
ge dans  le  dernier  Canon.  (>und  le  Concile  fut  fini ,  l'Em- 
pcrcai  pria  Alcuin  demeurer  pvès  de  hii  :  i!  con.l  •fcendif 
à  cette  prière  pour  ilcux  raifons  qu'il  marque  luiptnème  ;  la 
^miece ,  fimdfe    la  defoidxes  Al  Roûiime  d* Angle- 
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terre  ;  lafecondcfur  le  befoin  qa'oo  avoit  de  lui podreom.  ^ 

battre  l'erreur  de  Félix  d'EUpandus.  Il  demaira  doue 
près  de  Charlemagne ,  non  en  Fr;tnce ,  mais  en  Auftfafic ,  à  > 
Aix-lapCii^elle,où  cet  Empeieur  faifoir  fa  refidence.c'-ft 
là  qu'il  compofa  fes  Lettres  8c  fes  Traités  contre  Fclix  & 
Elipandus.  Il  fut  en  grande  confider.nion  .mprcs  lieChir- 
lemagnc  ,  èt  paffa  pour  un  des  plus  ]\abilcs  iiommc^  de  fon 
tems.  Il  inlhuilit  les  I  rançois  non  Iculcn.entpar  fes  écrits  'j 
mais  encore  par  le  s  lc<,ons  publiques  qu'il  raifoirdans  le"  t- 

Italais  de  cePiinccj  c'elt-à-Jire,àAix-la-Ch,!j>cUe.Char-  .s 
cm^^remploïa  auûi  dans  des  négociation» ,  ini  donna    '  'i 
plufîeun  Abbaïcs ,  Se  en  dernier  lieu  celle  de  faim  M,mia 
de  TriiTT  ,  .  [  il  te  retira  fur  l.i  fin  Je  fa  vi.-  :  il  y  mourut  le  " 
i9.N:.i.  ,  L  1  ..j.  ^ 04.  Qiielques  uns  croient  qu'il  cftundj  1^ 
ceux  ^\-\'-  ;'i;t  .  1:  iJtubtié  a  l'etabliflement  de  rUiiivalirccl; 
Pâiis  i  mais  c  '  clt  une  iauflc  ptctcntion ,  puifque  cette  Uni-  1^ 
vcrfitc  n'a  commencé  que  long-tems  apris.  Nous  n'avons  ^ 
pas  deflcin  de  faire  ici  un  dénombrement  de  tous  les  Ttai.  ''' 
tét  d' Alcuin.  Les  Curieux  les  pourront  voir  dans  le  Re- 
cucil  de  fes  Oeuvres  *  qu'Andic  du  Chêne  fit  imprimct  Vm    '  " 
1617.  à  Paris  en  un  volume  ««/«//«.On  y  voit  entête  Lnie  '\ 
d'Alcuin.  Ses  Ouvr.-.gcs  y  font  divifcs  en  trois  parties.  La     '■  ' 
I.  eft  compolcc  de  divers  Trairés  lut  l'F.crirurc  ;  la  II.  ton- 
tient  tour  ce  qui  regarde  la  Theoloi^ie  ,  la  l'hilofophie  & 
les  Arts  libéraux  ;  &  la  \\\.  ics  Ouvrages  Hil^iques.ler 
Epîtres ,    les  l'oc  lles.  Le  I'.  ChiSlct  a  publié  un  Ouvtaçe 
iotimlé  U  Cwftjitm  d'AUmm.  Piuûeuis  Autcnts .  cmr'jti- 
tiesceui  qui  nous  ont  donné  l'Oflice  du  Saint  Sacrement     '  ' 
en  Latin  ic  en  Fr.în<,ois ,  foûtienncnt  que  cet  Oiivr.i.;-  eft 
iuppofé,i3c  ont  donné  des  raifons  fur  ce  fujet  qui  ont  bcw-  -"' 
coup  d'.jpparence  de  vcrué.  Jean  Daillc  Miniftrc  deCiil-  * 
rcnton  ciiéu  mcme  (eatitnau,  dans  un  livre  que  l'ont 
imptimé  de  lui  après  fa  mort  \  mais  le  fçavant  l'erc Mabil-  ^ 
Ion ,  Religieux  Benediâin,  nous  a  donné  des  oiino^gnago 
très  anthenriques ,  pour  jullilier  que  cette  Canfeflîoncft 
d'Alcuin ,  ainli  que  le  Pere  Chiiflct  l'avoit  reconnu  dans  un  ^ 
manufcrit  de  plus  de  huit  cens  ans ,  que  l'on  voit  encore  .ut-  ^^ 
)ourd  hui  à  Dijon.  Cie  PlTc  donne  des  raifons  fi  fottespout  ' 
appuïcrcc  témoignage,  qu'il  n'y  a plusaucunlieu de  dou- 
ter de  cette  venté  ,  ëc  il  prouve  que  Daillé  t'eft  trompé  en  J 
avançant  que  l'Auteur  de  cette  Conlèflîoa  vivoit  dans  le 
XII.  lîecle.  On  voit  dans  l'Ëglifc  deSJMaitîn  de Tom, oft 
Alotin  cft  enterre ,  Cor  Epitaphe  en  14.  vers  qu'il  avoit  lut- 
mtme  conmofét.  André  du  Chêne  en  rappone  encore  d'au- 
tres. *  Le  Concile  de  FratKfort  de  l'an  794.  Ca».  ^6.  lit-  ;j 
noté  d'Aurun,  Jelttmin.  Ecclef.  /.  4.  c.  1.  Sigebert,*^;  vir, 
iUhj}.  c.  S4.  Guillaume  de  Malinelburi.  Mathieu  de  Hove. 
dcn.  Ttithâne.  Sixte  de  Sienne.  Daronius.  Dellatmin.  Pof- 
fevin.  Gcfncr.  Picfciis.  Ccmllcr.  DuCtiSne.  Voffius.  Le 
Mile  ,  &e,  M.  Du  i>ia ,  Mtittb,  4*$  Auteurs  EttM'jriU 
&  nn.fitfht.  Bainec ,  Vus  itt  Saints ,  19.  Mai. 

ALCYON  .Oîfcaut.int  vante  ,  dont  on  raconte  cette  fv 
ble  :  qu'Alcinoc  ,  tîllc  d'Eolc  ,  aï.înt  perdu  dans  la  met  le  ! 
beau  Ceyx  Ion  m.iri  ,  fils  de  l'Ctoilc  au  jour ,  le  conluir.oit  ! 
en  des  regrets  lupcrflus,lorfquc  les  Diaix  touci»és  de  corn*  [ 
paflîon,  lachang.TOUt  en  oiicau ,  qui  chetchcencorc  fur  IcJ 
eaux  celui  qu'elle  a  perdu.  C'eft  un  oiTeau  £aRpetii,&  dont 
le  ramage  a  Quelque  chofe  de  lugnbre.  Pour  lecompenrede 
fon  amour ,  lorfqu'il  fait  fon  nid ,  &:  ciu'il  couve  f  s  petits , 
les  vents  retiennent  leur  haL-inc  ,  <ïc  1.»  nur  ell  ti  auqiiilie 
dans  la  plus  grande  riijueur  de  l'hyvcr.Onnommc  cesbeiut 
jours  AUiamgnsyi.  caufe  d'Alcyon  ;  &  pendant  ces  joucs-li 
le  Ciel  eit  fcrcin,&  la  face  de  la  mer  unie  comme  une  glace. 
Pline  £tit  la  dcfcription  de  cet  oitèan  :  Il  cft»  dit-il,un  peu  • 
plus  gros  qn'tm  moineau;  &  de  couleur  azurée  >aiant« 
néanmoins  quelques  plumes  incarn.itrs  &  bl  mches.  Le«" 
plus  petits  chantent  communémenr  p.arini  les  rofeaux.  Ils* 
font  leurs  pttits  vers  la  my  Dceembre.  Leurs  nids  font" 
tonds  enferme  d'une  groHc  boule,  n'aïanr  qu'un  pair  " 
trou.  *  Pliiie  , /.  10.     31.  " 

ALCYONE  »  (  AUjitne  )  une  des  Pldadea .  étoit  fille 
d'Atlas  &  dePlefone.ôn  croir  qu'dleémtrla  mercdecette 
autre  Alcyone,  qui  fut  femme  de  Ceyx.  P-iiifani-is  dit  que 
Jupiter  I  enleva  ,  &  que  fa  focur  Tay^cte  fut  enlevée  pir 
Neptune.*  Paufantas,f«  AhIh  Gd.  I.  ^  e.  lo.Bocacc,  /.  10. 

ALCYONE  ,  (  AUjonc  ]  lille  de  Neptune  ou  d'Eolc,  fé- 
lon le  lentiment  de  quelques  Mythologiftes ,  étoit  éivHif: 
du  Roi  Ceyx ,  oui  ht  naufrage  en  revenant  de  confiiltcr 
l'Oracle  d'AjKilion.  Ccnc  PrinccHc  en  fût  fi  pénétrée  de 
douleur  «  qu'elle  fe  précipita  dans  la  mer ,  aupités  du  lieu 
où  elle  voïoÊi  floaxr  le  cosps  de  fon  nutt<  Une  «Aim  u 
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(îflDrtnp*»      rcconipcnfe.  Les  Dieux  toa- 
-  i.  niué  metîniMrhoCercnc  ces  «"«ux  en  Alcyon»  , 
f  I  c'r  oui  ne  Ce  fcp.««  J«n^.  û:  qui  fe  portent 
''«lir«'t^>'"«l'«=  Icinauwi$  leiDf  Iciir  otc  a  force 

^ ;iu^.«tt  km*  =  «  q"'  -«r"^  rur  b  fin  Al  mo» 
ifcMxi5«fo«.  -•» contes qu  ondo.t  rcn.  vec 
iirtKihi  .«ie    SiLini.?mlre  ,  de  U  Ranci t,  juacï 


H«  «ooïéf.  •  OviJc  .  Metamt^ph.  l.  w.tdbU  lo. 


'*tl?VON£.  iiie  â'EvcncRoiM'Eralic,  Cbtrchtt. 

"ÎlYONE  ,  ' )  UThefloUc .  qtii  étoit 

au)ï)ltcàM»lée  mjùntcnaiit  appelle  ^# 
l'un  &  lutics  ni'""  oe  laquelle  fur  cnluttc  b«tie  U 
%i  ieNIthan,  fcmatqujble  pir  la  blcHurc  <lc  Philippe 
RjideMwdo"-  '4'''  *  P"^*^'*''  *  Jiilîin  li-iuii^n'i- 

ALCVûNBE  i  Jlt)»ii*»t  1  t»cJflt.  fïcre  de  t'orphytion 
r3ii4.  foMiw^Haculcqui  l'.ivoient  attaqué ,  &  voulat 
/onwrc^HmwquifM"  kcoup  de  fa  mJl  iii- ,  &  le  tua 
1.  ncaiei  coups  de  flécheî.  icpt  jeune»  hli^J  qui  i'ai- 
nctrf ,  s-n  fuftn»  toacbéei  >  que  de  dcfefpoir  elles  fc 
rifaràrtCTt  difu  la  met ,  oè  cUci  filltm changées  en  Al- 
ooc^!.  •  Apollodot.  /.  I .  N«ulit  Gooitt  ,  A  7.  I.  Gdius 

HUijiiius,/.  H-f": 

AlO'ONE'E,  ÀlcioftHi  I  ctoit  his  d  Atnii;oniis  Go- 
iut3,Roi<ieM»ieik>iu«.  Un  Aryi.n  lui  ilomw  la  tcic  <ic 
Nlnsip'ilvfouitclccouper.Anci^onus  .luiiiicl  ce  l'un- 
âlimu*  dctoanu  Tes  yeux  d'un  obfa  û  dcplurabic ,  «Se 
(taàttKcaiRc  cootic  (on  <ils<  Le  nvcmc  Antigonus  apprc- 
Tjn  U  moR  d  AlcyoDcc  \  dit  ttl'il  «'étooiioit  qii' Alqponéc 
r(  le  lùr  put  fait  nier  plûcôt  oMS  le>  dmgcft  candittiels , 
cil'fiiviibit  !i  br  viKi:c  remcraitc.AinïI  Akyonée  mourut 
a:i-.:f(»pcic,l)n:oti  marque  la  mort  en  l'an  du  monde 
;-5i.  &  «JtwJisus-CHRiiT  1*1.  •  Plut.irquc  ,  Ktt  de 
t^trtai,!^  tMTràité  à<  ia  Ci<:fi,ljiion  4  ApfeUniHt,  e.54- 

ALlYONE'E  , Lac  du p.us  de  l. oiinthc  d.»iis  le  Pclopo- 
tén,  jujojrd'hai  la  Morcc.  La  tradition  des  Atgiens  por- 
NkfK  c  ctoii  pv  ce  lac,  que  Bacchus  étoit  delèendu  pour 
trr(tfrS<wl<dcseiifcn.C>l4ceftcxix£ineDKnt]»otâi^ 
iL  I  Effl^xmrNtna  q[Di  eiK  U  cnriolit <  de  te  faiie  (oâàet , 
irn  put  janui»  trouver  le  fond ,  bi;n  qn'on  cûr  attaché 
quniiir  oc  coudes  les  unes  aiu  autres.  *  PAtifaiiias ,  inC»- 

ALDAKA , { Bcmarti  )  C.ipitiinc  Elp.ijnol ,  ccoicGou- 
Knenrdc  Lippi  lut  k-5  fronticrcs  de  T 1  ujfl'ylvanic.  Les 
TjKi  «oient  iffifgcTeinilwat  en  1551.  Aldana  s'imagina 
çifiMccliege  ils  le  vicmboiaK  atuqncr.  Dans  cenc 
trwc.ilenvoiùidefcs  gens  pouippiendre  des  nouvel- 
ioi|c$eiuienits.Ili  lui  en  venoiencwndte  compte,  lorfqiic 

troupeaux,  qui  tM- 
|«iwicf«rciimBlbitt,  «le  gros  nuages  de  poulliccL'.  Les 
l«5rin.|],i3ijiif  ;fpçr(,-u  ces  roLiihillonî,  en  avertircnr  Al- 
«M.QuifcUiiljftt  futptcndr,-  p.ir  une  t.ircur  païuquc,  iît 
btjiia  rArftiid,L.c}iâuMu,&  I,,  Vu!.-  de  Lippa.Lcs  Turcs 
informel dccf  ,'étoit  palic  dans  cette  malh.-ureufe  pla- 
ff.lufLKjadic  Jsn'avoicnt  forme  d'abord  aucun  deflein, 
?  v<ntcnundJigcnce,  étcignitem  le  feu  «elaxtoUilcnt. 
JMjwf«nn«&  condamné  irooit  t  mabMarieRdne  de 
^virc,temroedcMaximilien,qni  fut  depuis  Empereur, 
"KiitdeFerduund  fon  beau-pere  ,  qu'en  cuuddcr.uion 
°-iJmtionEfp,.^,,a!ç_on  chini;  i.n:  la  peine  du  coupable 
""•tieprifan  p,r        "     1.  <  ■ .  .  •       ■    '  - 


f.w,-,'ii     >,  '  P^r'"»  même 

il™;.  V  '''i  d'Afrique 

Jlat«l  J  j  '  '  )  ^^"^  Capitaine  Efpagnol  rft 

■ï?b  t^l^î.l'i  *'°""S  'I  en  Afriauc ,  &  y  fi,r  tué  en 
*irdîvl  n  '  i;V<^^«.«l--'n«  l-«q"clle  t  •  Prince  p.rdir 
dl  ^  Aj^" M9;.Ul.idriJ  d.v.rLs  pièces 

wïi-îr  î^:'^']'^"     »  '''«^^  ""Traité  ni- 

55Sa  vlï':'-  V"^    '„^.^«<rc.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
*«W«G.petiieVilled'AUaiusnc.  dans  la  iiaatc 
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Sa»e  ,du  côrc  cle  Colu'me  devers  l'Elbe.  EIle^MMRkBtail 
Duc  de  Saxe .  &  eft  aUc»  peuplée  »  ellcoft  i  qu^îre  ou  cinq 
lieucs  deDfeTda.  SMt  Mmlatin  th^tétlrrru.  *  Bau- 
drand. 

ALDEBERT  ou  ADALBERT,eftfciioni  d  un  impofteur 

FraiKOitdc  naiflance  qui  fcduifoit  le  peuple  pu  le  u  cit  dé 
Kl  tlilîoos  ridicules  dans  Je  VIILhetlJ  K  jrtlaaunc  dcvo- 
tion  particulière  pour  être  clevc  .i  l'Ordre  de  Prcttife,  Oe 
cnfuiteil  futEvcque.il  empioVoit  lur  tout  le  fccoins  de«  vi- 
iîons pour  infin lier  fcs  erreurs.  U  ("c  vmtoit d'avoir unciei- 
trcécritep.wjEsr;5-C  ni<isT  ,  &  tombée  du  Ciel  â JeiuTa- 
lem,  d'où  clic  lui  .ivoit  ctc  ipponée  par  l'Archange  fàinr 
Michel ,  outre  des  Reliaues  d'une  vettaadiiiinj>lequ'i!di- 
ftiibaoir  au  peuple abufé,  aivecdesragpBictdefei cheveux 
S£  de  tes  ondes,  il  fe  moc^uoir  des  Egl  i  fes  &  des  pèlerina- 
ges, faifanrlyâtir  des  oratoires  il  la  campgne ,  &  drcfTant 
des  Croiï  Ml  bord  des  fonuines  Se  dans  les  bois,  oii  il  vou- 
loit  <^u'an  priâr  Dieu  ,  fc  faifant  invoquer  lui-mcme.  U 
fut  depofé  ,  &  ifs  erreurs  huent  coiulimnées  tlanj  leCon* 
cilede  SoifTons ,  alicmblc  par  Pépin ,  Due  des  François  en 
74^  Se  depois  dans  le  fécond  Candie  de  Rome  en  74c.  • 
Bini  Se  Sirmond  ,«»  A^tt.CMCil.  ttmt  Captif, JSttnaat  ^ 
Hifl.  MogÊint,  Baronius ,  vrf.  C.  j^^t,  jAt. 

ALDEliERT.  CWc^f»  ADAUERTEvtne  d'Anes 

/bourg. 

ALDEBOURG  ,  (  Je.)n  )  ainfi  nommé  d'une  Paroifle  de 
Flandres  ,  où  il  nâquir  ,  hit  Rcli$?ieux  de  l'Ordre  desCar^ 
mc";,  i5c  vivoir  dans  le  X  Vi.  lieclc.  U  lailTa  quelques  Traité* 
de  rluluibpliie,dan  t  onçouaa  voir  le  dénombrement  dan> 
Boillus,  dÂwMiiC'An»tiieAleg|ce>&diHuValeieAtidiié» 

ALDEGISE,  fibdeD{dkrIUildetLoibbiiRb.Cib#rd»#A 

ADALGISE. 

ALDEGO ,  (j1ldfiiis)mvieKi*1tJteéms  le  Vcronois, 
fe  joim  dinj;  l'EtaidcJaRepiibliqaede Vcatfeàl'AcHge.  * 

Eautlnriid. 

S.  ALDEGONDE,  Vierge  en  Hainaut,étoit  hllc  de  Wal- 
bcrr  ouGuilbert  Prince  du  San^Ro'ial  dcFranc?,& eut  pouf 
mercl.i  M.  licrriide.Elle  nâquir  d.inj  laProrincedeHainaut 
en  £jo.  Elle  ne  voulut  point  fc  marier ,  &  reçut  en  661,  !• 
voile  de  Religicufe  ,  des  mains  de  faint  Amand  Evèque  de 
Maftrich  »  êc  de.'£ùBt  Auben  Evèque  de  Canibcay.  Elle  Cé  ' 
retira  enfnite  â  l'eiidiaii  oà  eft  à  ptefem  Moinbetigc.  Elle  y 
bâtit  un  MonaftcTC,oùcllc  alTcmbla  plufieurs  Rcfigieures , 
&  y  mourut  le  jo.Janvier  684.  jour  auquel  on  celcbie  û  [c- 
te.  *  Anonyme  Auteur  de  fa  vie.  f  .ujueb.iud ,  Moine  de  S< 
Amand.  Auue  Anonyme  Moine  de  Guilaiii.Baillet,  f^$tt 
det  Smuis,  50.  jMVier. 

ALDEGRAF ,  (  Alben  )  Peinrre  &  Graveur ,  éroir  mtif 
dcSocIt,  dans  la Wcftjihalie en  Allemagne,  â  huit  lieues 
de  MunAet ,  Se  (ë  leodit  celebce  vers  l'ui  IJ40.  On  voit  ds 
beanx  tabJeanx  de  fa  main  i  SoSft  &  â  Niirembni;.  Maû  tl' 
cxcelloit  fur  tout  à  gr.ivcr  des  portraits  :  ce  tjui  p.jroîn  dans 
!c  fien  qu'il  a  fait  avec  beaucoup  de  delicatefîe, .Se  dansctus 
d;*  Jean  de  Leyden  ,  nomme  l-e  Rei  des  Anabaptillcs,  de 
Munller ,  &:  de  Ion  compagnon  Kniprr  Doilin^^e,  Il  s'jc- 
quir  aullî  bcajcoup  lie  rcput.irion  par  lesdcfT"  uii  qu'il  fît 
lur  le  papicrà  la  plume  ik  par  les  autres  de  fa  f.içon  qu'il  a 
ijras'cs  lui. même,  ou  qui  ont  été  graves  d'après  lui.  Il  mou» 
rut  .lboéil,où  uoPeinttedeManActhiificdreireriiiieE|ii> 
tjphc  pour  imiDonalKcrlàinenieife}  ceux  de  toa^snt 
lui  aïant  pas  tendu  les  honneuts  qu'il  méfitoit ,  parce  qu'il 
ne  UifTa  point  de  biens.  *Sandrar.  Acud.  PiQ.part.  z.  1.  j, 

ALDENHOURG  ou  OLDENBOURG  ,  ^W«*#r/i»w , 
VlUecl'rtllenw^l•.c  d  .ns  le  Duché  d'i  lolfaceoud'HoIftein, 
dan»  le  païs  de  Vai'.eren.  Charlcmagne  y  fonda  un  Evcthé, 
qu'on  ti.insfeiad.'uuis  en  l'ao  770.  à  Lubec  ,  donc  Aldca» 
bourg  c  a  éloigné d^envima  fi^ueuft  d'AUânagne.*  Bao* 
drand. 

ALDEmiAND  ou  HtLDBSRAND  «Roîdes  Lombanb. 

Chrrche^  HILPEBRAND. 

;VLL:)tRETL  ,  (  Bernard  )  Efpagnol ,  natif  de  Malaca, 
dans  le  XVll.ficcL-.exc-lloir  daiu  la  connoiflancedu  Grec, 
de  l'Hcbreu  &  <lu  Droit  Cinon.  Il  éroit  frère  jorneau  do 
Jofcnhd'Aldcretc  ;  A:  ils  fe  rcfletnbl oient  fi  parfaitcncm 
devif.i2e,d'incMnation  ,  &  de  taille,  &  mcnie  ils  ^voient 
le  ton  de  la  voix  li  conforma  qu'on  les  prenoir  1;:  pluslôiu 
vrntî'unpoarl'autie.  Cette  leilèffiblance  a  fait  dir;  cenc 
joIii:schoresaucelebieLa8i«deGony^qui  étoit  deleart 
amis.  Bern.ud  d'Aldiîrete  eut  un  Cmonicat  à  Cordouc ,  Se 
fut  Grand- YiMUv'  de  Pierre  de  Caftïw  Archcvêqu:  de  ^o* 

Y  itj 
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»i"c.  Il  ctudiJ  les  Langues,  le  Giec«C  VHAteu\Sc  il  écri- 
vit divers  Trjircs  en  Latin.  On  a  de  lui  en  Efpagnol  l'O- 
rig'ne  de  h  Langue  Ciftilliano  imprimé  en  \6oS.in  ^msrn. 
Cet  Ouvrage  cft  un  di'splu?  ly'v.r.s  qu'AKicrct.-  aie  com- 
poTcs.  Il  a  auOi  donné  les  Antiquiies  .i  Elp-i^nc ,  ■i'^ii^, 
Jhe  de  tavtmtkm  MéWtjrmm  ,  EMck^fii:n  >t  SjmbcU  ,  dt- 
mtiUis  ftrHsfmiaU/lurandtJ ,  arc.  *  Nicolas  Antonio  , 

"îii/.  tn/i,  .  -  .         -  y 

ALDERMAN  ou  EALDERMAN,c'dU^iic,  ^/ va 

mcien  dans  U  l  uiyuf  des  Analo-Saxons ,  eft  lenond  i 
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«i«f/fw  dans  b  l.uiyiif  des  Ansl< 

Wagiftrature  en  Aiigictonv.  AutTcfoU  on  le  donnoit  géné- 
ralement à  tous  !c$  GouvcnKuis  Je  Province,  &  niènac  aux 

S>rcm!crs  Juges  des  villes,&  à  ceux  qui  commandoieiit  daiu 
es  forterciTes ,  Icfqoeia  dévoient  être  tous  fçavaiij  dans  le 
Droit.  Le  mïme  nom  fut  donné  à  Athciftan  Chef  des  An- 
dois  Orientaux,  qui ,  pour  ùt  ffStpàe  puîllance  tut  auffi  ap- 
fxllé  Halfkjftg ,  ?«ft-i-dire ,  DtmtAw , de  mcinc  que  les 
deux-  fils  Athcvold  &  Alewiii ,  ct).nîTieon  le  voitdaMiine 
Epiiapiu-  de  l'an  g<J9.  Il  fit  p.rlc  -ufli  dans  les  anciennes 
Archivc5  An>;lois ,  de  W-Hdcrmun  dit  Roi  ,  qui  étoit 
comme  un  Intendant  ou  Juge  dv  l'iovincc ,  envoie  du  Roi 
pour  exercer  la  Juftice,  &  que  1  on  noujinoit  autrement 
/t^ititr.W  étoit  joint  1  i'Evcqiic  pour  connoitrc  dcstielits: 
Caste  néanmoins  que  la  Jutifditlion  du  DTCmicr  le  ren- 
feimoît  dans  in  loix  humaines  »  ic  celie  de  l'autre  dans  les 
loix  dÎTÎnes.  C^toit  i  l'Alderman  de  lew  dei;geni  de 
jjueni.'  d.ins  IV-tendiië  de  Ton  flouverncracnt ,  &  de  mettre 
à  la  raifon  îcs  rebelles  \mi  ia  t'at;c  des  armes ,  lorfqu'ils  ne 
vouloient  pas  fc  rendre  à  celle  des  loix.  L  Aldcunan  d'une 
ville ,  d'un  bourg ,  ou  d'un  château  faituit  obict  ver  tuvio- 
lablement  les  loix  ,  les  libeités ,  &  les  judes  coîitumes  du 
Koïauinc',  &  iotfju'tl  découvrait  quelque  cntreprife  contre 
k  bien  de  l'Etat  *  adêmbloit  înoontment  le  peuple  ,  ui 
Ton  des  cloclies  pour  remédier  au  mal  naifTint.  Aujourd'hui 
l'Alderman  eft  comme  un  Sénéchal  ou  Hailly.  *  Sp^-lman. 

ALDERN  AY  ,  Ille  de  î.i  mer  Ocinc ,  près  de  la  côte  de 
Kotmandic ,  taïut  pat  les  Aiiglois  .ivcc  ccl.cs  de  Gcrfey  ce 
de  Gerncfev.  *  Baudrand. 
ALDESTAN,  Roi  d'Angleterre. Chrchez.  ADESTAN. 
ALDOBRANDIN  { Jean  )  Cardinal  1  lotcntin.  étoit  fils 
de  Sylveifae  Aldoi»aadùt  »  deLcià  l>enL  U  fut  d'aIxMd 
poarvii  de  l'Office  d'AudiienrdeRore,  fc  enfiiîte  de  l'E- 
vcilic  d'Imol  1  ,  où  Ton  7el^'  Je  fi  modération  lui  arrircrcnt 
r.iiMoiir ,  1.1  vciîci'.uioii  de  rout  le  peuple.  Le  l'.i]>c  Pie 
V.  I  lionor.i  di.1  C  h^pe.in  de  C~.irdin.il  en  1^70.  le  nomma 
environ  deux  .uis  après  avec  d'aurres  Cardinaux  ,  pour  mé- 
nager une  ligue  contre  le  Turc  ;  eiifuitc  il  lui  donnarolhLc 
de  Grand-i'cnitcnciet ,  &  enfin  la  durge  de  Préfet  de  la 
Signature  des  Brefs.  Aldobraindin  moarariRfMne  eni^jj. 
il  dt  eiUL  iré  à  Sainte  Marie  de  laMincrvc,où  l'on  voit  Ion 
effiL;ie  en  ni.irbrc  avec  fon  éloge.  *  Cabrera.  Victorcl.  Pe- 
tr.imcll.iiiiis.  Ui;hcl.  Aiibcri  ,  //;/?.  det  CmrdtHAux. 

A  L  D  0,li  R.  A  N  D I N  (  1  iippolyte  \  frète  du  prccedcnr. 
r«><,  CLEMENT  Vin. 

S.  AL.DRiC ,  Evêoue  du  Mans,  étoit  de  Sion  Gen- 
tilbommedeS39iie&aeGerjldeBavaroire,iuus  deux  ilTus  de 
Sang RoïaUltn'aToit une douae ans,  lorfaucfon  père  le 
mena  1  la  CourdeCharlemagne  &  de  Loiits  le  Débonnaire, 
où  il  s'.iciinii  l'aïuirié  do  tes  deux  Princes  &  de  tous  les 
Se!î;:)ciu5.  Sa  voc.uioii  à  l'F.t.it  Ectlch.iftiqMC  ,  lui  fir  re- 
nonco'.-  .r.iK  prcmiLTcs  chinées  qu;  l'Empeieiir  Lniiis  vou- 
lut lui  donner  dans  loti  P  dais ,  avec  pluticurs  Terres  Se 
Comtés.  Il  quitta  l.i  t  oiu  vers  Tan  811.  &  p.if[a  d'Aix-la- 
Cliapelle  àMeud'EvcqueGondulÊBle  reçut  dans  (on  Sé- 
minaire ,  Im  osnrersila  ToniiireCkricale ,  &  une  Prében- 
de d.ms  tT::';'.!  le  de  fiiiic  Etienne  de  Mets  ,  où  fon  mérite 
iui.uqiKt  bien-tôt  .ipics  le?  preiTii.'ics  dignités  de  cjtteFqli- 
fe.  Drouiin  ,'ou  Dreux  ,  hUii.mirel  de  Lh.irleni,i;.i:'c  ,  lut- 
cclleurdc  Ganduife  ,  l'obligea  de  recevoir  la  Prètrilc  i  'an 
gatf.  L'Empereur  qui  le  ciieriflbît  toujours,  le  fît  revenir 
auprès  d.-  lui,  &  le  prit  pour  fon  Confeillcur.  Il  fut  nommé 
en  8ji.  à  l'Evcché  du  Mans,  dont  il  joiiit  aflez  paîdblc- 
mcnt  jufqucsi  l'an  840.  que  l'Empereur  Loiiis  monnit. 
Cettc#n>rt  caufa  de  gr.uids  troubles  dans  le  Roïaunu  iien- 
d.mr  leCqucIs  Alderic  fut iniullemcm  c.ilomnic  ïc  rh  ilFé  de 
fon  Eglifc  p.Tr  Lothairc  ,  fils  aîné  de  l'tmpereui-  Louis  ; 
mais  il  fur  1  ét.ibli  par  le  Roi  Charles  Il.lequelavec  fon  frère 
Loiiis  dcAt  ion  autre  frère  Lothaire  en  la  journée  de  Fon- 
letiay  en  Auxawi»  le  15.  Juin  de  l'an  S41.  Alderic  aïanr 
Rpris  le  Gouvettiement  de  ion  Eglifc,  v.iqiu  plus  .ilTldù- 
anentquc  iaunîi  an(liNiâiaiisder£pif:opat.  Il  convoqua 


une  AfTcmbtéed'Evêqties  iCoulaincs  prés  du  Mans  pour 
corriger  les  abus  qui  t'étoicut  gUflés  dans  ta  difciplinc  Ec- 
clcfîalliquc.  Il  alliifb  au  Concile  de  Paris  en  846.  &  à  celui 
de  Join  s  en  849.  ni.lis  en85J.  il  tomba  dans  une  ti.ir.-Jvijç 
qui  le  retint  .lu  lit  le  refte  de  fcs  jours,  il  moarut  ['jn  ^-r 
.ipics  .-.voir  tenu  le  Sic»;.' Epiûopal  plus  de  i4..in5.  Stm 
corps  fut  enterre  daru  i  AbUatc  de  faint  Vinct-m.  Outre  Ij 
pleiéesinaocdiltaiic ,  il  avoir  encore  beaucoup  de  fciencr , 
copune  on  le  wît  pu  le  livre  qu'il  a  laid  c  ,  oiî  il  a  ramatTé 
tout  les  Décrets  de*  ùSxa»  Petes  •  9c  tous  les  Canons  des 
Conciles  Synodaux  &  Nationaux,  coocharu  I.1  Polkc  Ec- 
clciiaftique.  Il  y  a  mis  une  préface  ttè»  Utile  pour  l'inrclli. 
fjciite  de  cette  matière.  De  fon  tenu  ,  I;  fcte  de  laTouf- 
i.iints  fur  inltitiite.  par  Grégoire  IV.  ^4  l'ufagc  des  Qrgucj 
invente  :d  cnctjblitdcs  preiniers  li.msfonEglife,  *  Jcjn 
Bondonnct,  des  Ev<tjtt€i  dm  M*ni.  Bailler .fif;  dti  Smis 
7.  Janvier, 

ALDRIC ,  Julifconfulie  Anglois ,  avoit  écrit  quelonn 
Ouvrages  que  nous  n'avons  plus ,  &  qui  font  fonvcm  citb 
par  Atcurrc.  Nousnc  fçavonspas  enquel  tcmsil  avkq. 

•  Picfeu';  ,  de  Script.  Ati^l. 

ALDRI.NGER ,  Gcncr.il  de  l'Empire  fotiç  Ferdin.md  II. 
ctoit  de  Luxembourg ,  Çi  de  très  bailc  naili'ance.  Il  énidij 
avec  quelques  Gentilshommes  de  Franconie  ,  au  fcrvire 
dcfqueU  il  s'éroitmis  dès  fi  première  jeunelTe ,  &  fiai  du» 
la  fuite  Chancelier  du  Comte  Madrucci }  enfuite  dequiuon 
l'emplota  dans  la  Chancellerie  de  "Trente.  M.iis  un  nioiif 
de  dépit  l'ajant  porté  à  prendre  le  parti  de  la  pu  ne  ,  ca 
rjn^  <icfimplefoldat,il_s'ci.  v.i  jiilques .1  telui  de  General 
des  années  de  l'Empire  ,  après  s  cite  dirtinguéenpJiifi.urs 
occa/îons.  L'.an  1630.  il  Ptit  avec  Galas  ,  la  ville  de  M.th- 
f  onë.  Deux  ans  après  il  fut  blcffé  ™  défendant  le  naflàae 
de  Lctl)  i  cette  même  annt.- ,  cr.inr  allé  au  fecomJo 
Landshut  danslaltavieK,  il  y  fut  tué  en  faifant  IcH  voù 
d*un  brave  Capitaine.  Il  avoit  été  élevé  i  fa  dignité  uc 
Comte  de  l'Empire.  *  Le  Ri.ine  ,  Hifloire  de  Entière, 
BniiTon  ,  Hifi.  dtif^iC3mtt  de  l'Mreitne  ,  ci-f-  Baylc  ,  DtÛ, 
Crirta. 

ALDROVANDUS  ,>IJ!rn*e  )  ProfclTcuren  Philoforhic 
Se  en  Médecine  i  Boulogne  l.i  patrie  ,  eft  un  des  Auteurs 
qui  a  le  plus  ttaraiiléil'Hiftoire  aaturcUe.Sesfoin$^tn« 
vaux  &fesdépenfetnirce  ru|et,fontincn>'iab!es.ll  vota. 

gea  danï  les  p.u's  les  p!iis  éloignés ,  f.ms  .iiitrc  motif qnc  de 
s'inftruire  des  tholei  que  l.i  n.-.turc  y  taîr  patoiirr.  Les  mi. 
ner.iux,  les  métaux,  les  plantes,  les  .inimaux croient  l'oi^ct 
de  les  recherches  Se  de  ta  curiolité*,  mais  il  s'attachott  prin- 
cipalcmenr  aux  oileaux  ,  &  pour  en  avoir  des  figures  bien 
cxaâcs  Se  tu  vif ,  ilempioïapins  de  <o.  années  âfës(M- 
pres  frais  les  plus  etodlem  AitiAes <te  l'Europe.  Vmdce 
qu'Aid>enLeMire  (  de  Scripnribms  ftculi  Xrr.  f.  m  ) 
r.ipporre  de  lui  :  PtStri  cmtdttm  es  in  *rte  unie»  ,  tnpirrs 
Cr  amphus  annas  anrtHmm  dl$cenlorum  aureomm  fiiftn- 
dmmferjUvn.  Delineatores  ceUiterrtmet ,  (  coniimie  ic 
même  Auteur  )  Laurcnrium  Reintinum  FUreKttHttm ,  & 
Curnelium  Suintum  Franctfurttnftm  ,  trt fit*  canduxit , 
mic  mâm  Jacobi  Ligoiii  /eremtffimi  MtrmU  Ducis  piBarit 
eximii  operd ,  m  h*c  eadem  frtvimeiM  Fltmnlu  fiuuidê^ 
mfHt  tft ,  Ht  ^M»  màximt  firri  pcjftt  értifei»  éivet  tt  defgfn- 
rentitr.TMtidem/iuiprorem  hai-uit  injî^rsem  Chriflopho:;:  :) 
Conolaniun  Nvrimhet ge»Jem  ,  iittjur  eiu!  Kepotem  ,  ijin  e.n 
Jidea  venmfie  adeeqne  eieg.ii:ter  e\CHlpp:r.tt,Mt  nen  m  lr:  >^', 
fed  im  *refa£l*  videamir.  Ces  dcpcntes  abimcrenr  AKiro- 
vandus  ;  ilfe  vit  enhn  1  eduit  à  la  dernière  neceflltc,&  l'on 
prétend  qu'il  eft  mort  à  l'Hôpital  de  Boul9gpe,dia^d'an- 
nées ,  &  aveuglf  l'an  1C05.  L'Antiquité  ne  nous  fournir 

[i.'Ut-être  point  d'exemple  d'un  defTjin  aufîî  éti  iidu  &  aiill» 
rboricux  qitc  eciui  d'Aldrovandus  p,îr  r^ippoit  .1  l'I  liftoir; 
naturelle.  Pline  à  la  vérité  s'eft  répandu  lu:  plui  de  loi-  , 
de  fu/etsimais  il  ne  fait  qu'etfleutet ,  il  ne  dit  que  peu  de 
mots  fur  chaque  choie  ,  au  lieu  qu'Aldrovandus  camaflmt 
tout  ce  qui  reponvoicfencennec  Sa  compilation  contienr 
I ^  ■  voltmies  in  fttipfiont  la  plupart  ont  été  imprimés  après  ' 
(1  niorr.  Il  ;i  lionne  de  Ton  vivmt  l'Ornithologie  ou  ri-li- 
Itoiredcs  oile.uix  en  volume'.  <« fi/lia  nnprimés  .1  Boitlo- 
qnr  en  1  f  99.  (ept  livres  des  in  le 'le  ,  imprir.ic)  en  un  vt'!:i- 
iijc  iH Jolie  ibtd.  en  r6oi.  Les  autres  volumes  ont  paru  de. 
puis  la  iiKMt}  fêavoir  le  volume  des  ferpcns  en  i<>40.  K'S 
trois  volumes  des  bctcs  à  quatre  pieds  en  \6t6.  i6i\. 
164J.  le  volume  des  potffonsen  ijîtj.celnidet  animaux tiul 
n'ont  point  de  fang  en  1.  volume  en  I  l  iilloire«KS 

monlkcs  avec  ks  fupplcincns  des  aninuux  en  1 6  41.  le  oaite 
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UuL  co  ouvrages.  Banhclemjr  Ambrouus 

WJfaQiuilnipea'.-s  au  r''^^  f^ourchii ,  public  par 
•T"TiiSr &wr  JctônicTanii)urin.  Le  incmc 
*^  ■^.ÏÏTJ  aluid«  Quadrupaics  au  pied  conti- 

i       ou  a'^  Krit«  .  a  été  compilé  pat  Am- 

LaDcndiologiccft 
îîS^a  Ovkk  M«italbaiios.Ainfi  AiarovanA»  ne  peut 
lllXpooifcalAiitcurdc «grand  ouvraRCi  nttU  feu- 
CsKiwiiiiOT  volumes ,  U  s  autres  aianr  «c  ache- 
5?compil«  depuis  diffcrcns  Auteurs ,  fur 

rBiqufcaBdusavoit  (uivi  :  plan  très  v.ftc  ;  car  .1 

îLTtirjfi»  encoceceqneles  HiAorien*  en  ont  écru , 

i .  L  'iflateoBeii  ont  ordonne,  «f  ce  que  les  l'occcs 
„  V-  ;nnt.  Il  Jioûte  la  àtkrem  ufag.- s  que  1  on  peut  faire 
,  Tikiio  <iont  J  parle  dans  U  ne  civile ,  «fans  U  Mfd«'- 
l  Atchitoiure  &  dau  les  autm  Altl.Enlm  il  parle 
J  «otaljto ,  ia  Proverbes ,  des  DL-vifes ,  des  Enigmes , 
Hi«oïl'f*o.<le' Médailles  &:  He  quantité  d'autres cho- 
fa«ieSirdc«fo«fu|cr.Crp  ni!  int  il paroît qu'il  ivoir 
mcGkc,  (joli  n'étoit  pas  fort  bon  Critique,  &  qu'il 
BBlieplufiearschofcs  (ins  marqncrr  beaucoup  de  jugc- 
iiâuiifeB^Min ,  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Uibâin 

■dbkNmnlik.  . 
M^tifbni  rtrm  ftrmMi ,  piét  fmtmt  &  «rftw 

lxUtt,<jr^Mid^mi  promit  &  ébdittmmmtt 
Mm  kjumt  .fftStmt  Hmlt ,  dum  cmhUm  fr^Mi  > 

Alirn'Anit ,  tuas  digmtitru  Itbtr. 
Mirtnr frtfrt)4  fiUrt  indmftrU  fcerms , 

^mjiff  iMlitmtli ft  ntgât  tfft  f»rtm. 
Oy^MfitifftfmmlrtrmmfetCMndii  crtatrtx , 
El  aifù  ijft fium^Mid  vtdit  drns  »fni. 
*tàn\t}J6K,itStnfl.j4a$UXKi,f.  i]4.  Johan.  Im- 
■uli  mJUtCu  Hifl,fB&t.  im  Thiéun  .  Jean ,  Jacques 
Mm.  Jmnud  dtiSuuHS  d»  FwritfmrU.  l'Abbé  Gal- 
^àtM^i  itNntmèri  \66i.  f.  97. 

ALDRL';DE  ,  Anglois ,  avoir  une  grande  connoiflancc 
il  i  ctets  k  \i  nature ,  ce  qui  le  fit  pallëi  jwuc  Magicien 
(iffls  rofprit<le5  i:;r.oi.iiis.  Il  cciivit  un  Traité  é»fumtis 
i/whj.  •  IthrA  \-  l'iiA  uç  ,  de  Script.  Angt. 
ALOUIN,  Roi S.aot;s  Méridionaux,  fuccedai  Bccnt 
^ile  VItl.  fiedcimais  loa ,  Sonvetaiin  de  ces  peuples 
Ocodcntaui ,  IcpriradetsGoinoane &d»la vie. *  Aili- 
*wVi^./.4. 

,  AliM  de  faim  Jean  d'Ans^eli  en  Salntonge , 
«twoiriimnt  en  loij.  le  Chef  de  faint  JnnR  iptiftecn- 
Rimédansuncolftcde  pierre.  Ce  bruit  s' étant  répandu  par 
««««t l'Europe, Robert  Roi  de  France  ,  Sanche  RoidcNa- 
v«t  ,«n  jBPe  Sanchc  Duc  de  Gafcognc ,  U  plaficats  au- 
«aPtincts ,1e Tinrent  vifitcr ,  &  en  felicitenencGailUinne 
à'hmaiat ,  dins  les  Euts  dndnel  ce  necieaz  trefor 
«OR  m  déroomt.  Voili  l'oaiaigo  caauwne  où  l'on  a  éxi 
Mo^-tfflis  far  ceue  tianllaium.  Mais  oiioaKl'iuii  on  eft 
wiMdcMc  ce  Chef  n'étoit  pa  celui  defaint  Jean  Précur- 
ggfilî  de  Di:u ,  mais  celui  de  faint  Jean  d'Edcflc,  qui 
■Wt  le  martyte  en  cette  ville  avec  f.iint  Cyte  ou  Cyr. 
MBBCOtps  ivoientéfé  ponés  iAlexandrie  mis,  i  ce  qu'on 
«^»et  ceux  d'Ananiâs,  Azatias  &  Mifacl,  que  l'Auteur  de 
"  ■  "  '^lîi  jii  deceChef  prétend  itre  trois  des  faims  In- 
["^  ns  au  Heiode  fit  égorget.  Us  ftiieM  depidt  ponés  en 
u-'.  ^f»  <ie  Pépin  ,learfi  diMleMonaftaedelàiat 
^  AnjgcK  i  k  Aldaiii  simc  peut  -  %nt  trouvé  le  nom 
J^*°lIeM  ferle  RefiqBaite,  on  poaflc  par  quelque 

Ê^?**» «prévenu  pir  les  préjugés  de  la  tradition  du 
«uttoit.ï'imaginj  que  ce  Chef  croit  celui  de  faint 
^'  '  '=  r'"*  connu.  Les  Auteurs  mertent 

LbM  ï^'"'  véritables  du  Chef  de  ce  grand 

fcTrl' M.T"""  ro""onf  cor  folter  fur  ces  recherches  , 
^^^»"itcli.fu>tic,uc  que  M.  doCangefoUia-M^deaUsen 

Ch.u- 


\tths^^i  '  ^.<»"*««nt<ï'An^ulème  fous  le  Roi  C 
4»ar.«  '1?  f",™»«  Souverain.  Ses  dcfcendAns  la 
«wen^ué  de  Comtes 


jufqu'i  Aimar. 


gar- 
Cc  dernier 


nunoeaa  Cotncedë  LuiifQaa,&  delà 


^farcf>c,  après  la  mon  de  Jean  •S'MAt^rrv  Roi d'AbdeUR^^' 
qui  i  avoir  épouTéet  après  l'avoir  enlevée iAîiîiK.aiaM 
clic  avoit  écéptomife.  f^dftM,  ANGOULEME. 
^  AL£ ,  Roïaume  qui  appartient  aux  ifa«*Mf«-rt ,  Negiee 
d'Afrique.  Les  filles  de  ce  païs  (ont  confifter  leur  beanti 
en  de  grandes  découpures  qu'elles  fe  font  fur  le  corps ,  Sc 
qui  ponent  la  figure  de  divers  animaux.  On  dit  que  le  Roi , 
lorfqiril  veut  /.lire  la  ijiierre  ,  alTcmblc  fonConlcil  dans  un 
bois  près  de  l'on  l'il.in,  où  lis  font  une  foffc .  dans  laquelle 
ils  bai/fem  tous  l.>  tête  pour  y  dire  leur  avis.  Puis,  quand 
la  refolutien  ci\  prife  ,  le  Prince  les  alluieqne  ûfoOe  qu'on 
fait  combler ,  ne  découvrirapat  lefecnc  •  afin  qu'ils  ne  le 
dédatenc  point  eauBâmei.  Celle  «ewmonie  nous  fait  adès 
coonottre  q|uelledkhdifaedoBdBces  peuples.  *  Daper. 
Dtfjtfri^  *^  ^ 

ALEANDRE  (  Jerftme  }CardiBal,  étoit  de  U  Mothe,  pe* 
rite  ville  fur  Ils  confins  du  Frioul  Sc  de  l'Iftrie,  où  il  naquit 
le  ij.  Février  de  rani48o.  On  dit  que  fi  famille  étoicfoc 
tic  de  celle  des  Comtes  de  Landri ,  Marquis  de  Pietra  Pi- 
lofa.  François  Alcandre ,  Médecin ,  fon  pcre  ,  l'élcva  ave«' 
beaucoup  de  foin ,  &  l'cnvoïa  étudier  à  Venife  &  â  Porto» 
Naonc,  où  i  l'âge  de  quinse  ans  il  ciilëi|$na  les  HuflMWBé^ 
&  fe  fir  admirer  de  tout  le  monde.  Depuis  il  étudia  les 
Mathématiques,  U  Phyfique,  la  Médecine  ,  &  les  Langues 
Grecque  &  Fîebra'ique ,  dans  lefquclies  il  iît  un  lï  grand 
nrogrez  ,  avec  le  fccours  d'une  mémoire  prodigtcufc,  qu'il 
les  parloir  &  les  écrivoir  fans  peine.  Le  Pape  Alcxan<lre  VI. 
intlruit  de  fon  rare  mérite  ,  le  deftina  pour  être  ,'^ccrctjire 
de  fon  Als ,  puis  fon  Nonce  en  Hongrie.  Mais  une  ma- 
ladie fôclwui'e  ai.u)t  oblige  Ateandrc  à  prendre  d'autres 
mefures ,  il  vint  en  France ,  où  il  cloit  appellé jw  la  oAce 
«Uigeantes  du  Roi  Loiiis  XII.  «lui  le  gratifia  de  Letties  de 
UMinlilé.  Il  fut  Redeut  de  rUoiverfité  de  Paris ,  &  Pro* 
feflêor  eii  Langue  Grecque ,  te  depuis  il  enfeigna  encore  è 
Orléans  &  i  Olois.  Etietuie  Ponchcr  I  vêqiie  de  Paris  l'at- 
tira cher  lui ,  flc  le  donn.i i  Everard  delà  MarK  Evèque  de 
Liège  ,  qui  le  fit  fon  Chancelier  ,  &  qui  lui  conféra  la  Di- 
gnité de  Prévôt  dans  cette  Eglife.  Ce  même  Prélat  l'en- 

f;agea  i  faire  tm  vo'iage  i  Rome ,  où  le  Pape  Léon  X:  qui 
c  retint  à  foa  fervice ,  le  fit  Bibliothécaire  du  Vatican,  flC 
1519.  l'envoïa  NonceenAllemagne.il  y  pantr  avec  éclata 
foie  par  fon  rang  de  Nonce  .  fine  par  là  doorioe  &  (on  élo» 
quence .  que  l'on  admin  dans  là  Dtette  de  Vannes ,  où 
il  parla  trois  heures  de  fuite  contre  Luther  avec  un  grand 
fuccès.  Il  ne  put  empêcher  que  Luther  ne  fui  oiii  dans  cette 
Diettc  ,  &  il  letLiI.i  tic  rlirputcravec  lui  ;  mais  il  obtint  quo 
l'on  biûlcroit  Tes  livres  ,  &  ^ue  l'onprofcriroit  fa  perfonne, 
ic  il  dreiTa  même  l'Edit  qui  le  condamnoit.  A  (on  retour 
Clément  VII.  lui  donna  l'Archevêché  de  Brindes  ,  &  la 
nomma  Nonce  en  France.  Il  étoit  auprès  du  Roi  François  I* 
Àla  bataille  de  Favie*  où  ilAifais  pdfonnier.  Le  n/b»m 
Pape  l'enTaVaencofeen  AKemaspie  en  15)1.  il  y  nouva  un 

gr.md  ch.incicmr  nt.  Le  peujJe  n'étoitpliu  ,  i  ce  qu'ildit ,  fî 
anime  li.ms  les  villes  Proteftantes  c^ontrc  le  Saint  Sîegej 
mais  itans  les  villes  Catholiques  il  témoignoit  une  envie  ex- 
trême de  fe  retirer  de  l'obéiilànce  du  Pane ,  ic  de  s'cni  icKit 
des  biens  de  l 'Eglife,  conune  avoteni  Fait  les  ProtelLins. 
Ale.indrc  fit  tout  ce  qu'il  put ,  mais  faris  fuccès,  pour  empè- 
dicr  Charles -Quint  de  faire  une  trêve  avec  les  Princet 
Protcftans.  Ufesendit  enfniœi  Venife»  d'où  Paul  lil.  le 
retira  pour  l'honorer  du  Chapeau  de Ceniinal  en  15)6.  ou 
I5j8.  îelon  d'autres.  Aleandre  fut  encore  nommé  Légat , 
fwur  prélîder  au  Concile  qu'on  devoit  tcnii  i  Viccnze  : 
m.iis  ce  dcflein  n'aVant  pas  eu  de  fuite ,  il  .jll.t  svec  l  i  même 
dignité  en  Allemagne,  où  il  avoit  remporté  tant  d'av;intages 
lur  les  Luthériens.  Après  fon  retour  a  Rome ,  il  y  mourut 
par  l'ignoraoce  de  fon  Médecin  le  t.  Février  1541.  dans  le 
tems  qu'il  roettoit  la  dernière  main  â  fon  grand  Ouvragn 
contre  les  Pioceftans,&  qu'on  ledeftùuHiipiéiîdecau  Con- 
cile. Outre  cet  Ouvrage ,  il  nous  efteneore  rcHéd* Aleandre 
des  Poirfies ,  Dialogues ,  !«:.  l!  conipjfî  fon  Êpiriphe 
en  Grec,  que  iwus  avons  avec  un  éloge  Latin.  *  Paul  Jovc  • 
in  tttg. t,  9t.yiàoid»imMdit,  Cistmh Spoode,  Anbeijr» 

ALEANDRE  (  JerÔme)  de  l'Académie  des  Humorif- 
tes ,  fameux  Jurifconfulte ,  Andonaite ,  Poète ,  Sc  l'un  des 
fçavantBdn  XVII.  fiecle,  étoit  de  la  famille  du  Cardinal 
Alcandrc,petit  fils,du  c&té  de  (a  mrre,dc  Jerâms  Amalthée. 
Il  quitra  le  FriottI  Ion  païs  natal ,  pour  altef  à  Rome,  où  il 
trouva  chex  le  Cardinal  Oûave  Bandini  un  emploi  de  «^ccrc 
taire.  Urbain  VIU*  le  tiia  du  fervice  du  Cardinal  BancUni*. 


ij6       A  L  E 

|>ouf  rattacher  à  celui  des  Batberins  ,  &  le  fit  SéctCtalfie  cfa 

Cjt<iin.il  i  nnijOis  Barbcrin  Ton  n  :  . , u.  !  1  fuivit  ce  Cardinal 
en  France  iodqu'il  y  alla  Leg^t  m  tMcn  ;  Se  il  mourut  après 
fan  recourà  Rome  ,  *ii  mois  de  Di-ccmbiL-  16^1.  Il  ccnvoic 
d'une  manière  agreabic  &  t  icilc.  Sci  princip  lux  Ouvidgcs 
font,  un  Commentaire  furies  Inlliruccsj  l'Explication  des 
àcoK  Anàqa^  un  Tolnme  de  Vcts  du  double  crai  de  la  Ke- 
Ujçno  en  Ecom;  ttoà  livres  des  Altèrrions  Catholiques ,  & 


A  L  E 


Ja  Refur/ition  i!'un  Aaicur  Anonyme  fur  les  Provinces  fu- 
burbicAiiis,  ^  ic  Diocefedu  Pape,  &c.*  Baillei, /«^riwMx 
Mtl  SçMvatif.  B.ivlc  ,  DtUioii.  Critiij, 

ALEAUMË  (  Loiiis )  hls  d  un  Scignairde  Verneiiil,  vi- 
voic  dans  le  XVI.  ficcle.  Il  p.ilf  i  phnicms  annécj  à  P.iris,  où 
rare  doârine  lui  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le 
Barreau.  Enfuitc  il  fe  redis  i  Orléans ,  où  il  fiit  Lieutenant 
General  au  PiréfidiaL  II  exerça  vingt  années  cette  Charge 
.  «vec  Toute  la  |)radence&  ronre  l'imeïtticé  que  l'on  peut  at- 
tendre d'un  bon  M.)s;tflrjt.  Il  compofa  quelques  Pocmcs  , 

Sue  fojî  fils  publia  liepuis.  Alciume  mourut  en  1594.  âgé 
e  pins  70.  ans.  *  Sainte  Marthe,  /.  4.  l^tog- 
S.  ALEAUM£,  en  Efpagool  S.  Eiejmt ,  Moine  de  la 
Cliai(è-Dieu  en  Auvci  t;nc ,  Abbé  de  S.  Je.m  de  Burgos  en 
Sfpiune  dans  le  XI.  ficcle  ,  fils  d'un  CeniiUiomnic  de 
MHaun  esi  Poitou  ^dlfti  ibua  fon  bien  aux  pauvres  après 
la  mort  de  fes  pareils  »  &  ^Mric  de  fiMl  pati,  pour  aller  faire 
Ofl  pcfcrin.li;.-  d  Rome.  Mats  ^ranr  arrivé  â  Ifloirc ,  i  I  y  ren. 
conr;  i  Ri  '  Lit  premier  Ablic  c!e  1j  Cluirc-Dieu  ,  qcii  vou- 
iiif  iui  j'c.'i  jjHci  (ic  rcdcr  dsiis  (on  Mon.il\cic  :  notujblVuit 
cela  ,  AltMumc  Ht  le  voïage  de  Rome  luids  pieds ,  ,^  il  re- 
vint au  bout  de  deux  ans  â  la  Lh^ilc-Dicu,  comme  il  l  a- 
voir promis  â  Robert ,  de  la  main  duquel  il  reçut  l'habit  de 
Kelixicux  de  i'Otdie  de  faine  lienoîi ,  il    diwaiaia  pat  Cn 
pieté ,  fut  àasjà  du  foin  des  Novices ,  Se     ÀUé  de  la 
Ghttle-Oiieaapies  Durand  fucccifcur  de  Robcrr,  fc'loii  qu  I- 
quel-hnt  s  félon  d'autres ,  il  ne  voulut  point  1  acccptci  ,  ou 
ne  !c  fut  LHi'.îprfs  I.1  mort  de  Seguin  qui  gouvern.i  l.jCli.ud- 
Dieu  jpiès  DuMnd.  Quoiqu'il  en  luit  ,  Conitince  fcmnie 
d'Aitonfc  VI.  Roi  de  Cftille  \'  d-  Léon  ,  T.ittir.i  .i^ins  (es 
Etats,  où  on  iui  donn.i  l'Hofpice  &  la  Chapelle  de  faint 
Jean  l'EvangeliAe  pris  de  Burgos.  Aleaume  f  fit  bâtir  un 
Snod  Hdpàal  &anMoaafteie*dontil  fut  le  premier  Abbé,' 
on  M  inoumc  vers  Pan  iioo.  La  ville  de  Burgos  l'a  choifi 
pour  fon  Patron,  &  fait  fîfcte  .iu  jç.  Janvier.  *  Bolland- 
Yepcs.  Mariette.  Alphonfc  Vcnero.  Bailler,  l'ies  detSMinn. 

AI.F.CTON  ,cft  fœiirdc  Tinphonc  de  Meg.-re,  & 
l  utic  des  trois  Furies,  qu'on  noiiuite  aulîi  Hrynnies  ou 
EuuENiDSs.  Elles  étoiem  filles  de  l'Acheron  &  de  la  Nuit, 
ou,  comme  veulent  les  autres»  de  Proferpine  &  de  Pluron. 
I.  Auiiqafaj  P.Vicnne  craignoît  fi  fort  leur  vengeance,  que, 
pour  fe  les  rendre  favorables,  elle  leurélcvoit  des  tcm- 

{ «es  ,&  leur  rcndoit  un  culte  p.irticulicr.  Oncroïoit  d  cl- 
és qu'elles  ctoi.  nt  ilu  Confcil  de  s  :i  ois  Juges  d'Enf^rr,  Ea- 
que ,  Minos  &  Rhadamamci  &  qu'elles  avoienr  ordre  d'e- 
xaminer les  proccz  des  morts ,  dans  toute  la  rigueur  de  la 
lufticc.  On  les  peint  d'ordinaire  avec  un  regard  fiuieux,  & 
«me  cot^Furc  de  ferpens  cntrcl.i(Ié$  les  uns  dans  les  autres, 
en  leurs  main»  des  fouets  &  des  Hambeaux  ^IKimés 
ApoUod,  Hygin.  H,Jf.  du  Dmtx.Vasil ,  L  ^.6.  8. 
i*»'Ut  Enéide.  Suidas.  Ophée ,  //ymne  66. 

M'^TRION  ;  jeune  Soldat  confident  des  amours  de 
Mars,  fut  mis  en  (c)^rinrllc  par  ce  Dieu  pendant  qu'il  croit 
avec  Venus  ;  mais  s'étant  endormi ,  il  fut  caufc  que  Vul- 
cun  (urprit  les  deux  Amans  ,  &  découvrit  aux  Dieux 
ion  infamie  par  le  fecow»  du  SoleiL  Mars  en  fut  fi  pi- 

V*  q«  Il  metamorphofa  fon  favori  en  un  oifcau  de  fon 

tmm .  r  «A  a  .a:» ....  ....  ^  1  «      .  . 

ncore  i.T  crête  de 

 .  .,  ,  jcquél  (c  rcilouvc- 

\a  pircile,  n'oublie  rien  pour  l'cfF.iccr  par 


«un ,  c'eft.jlp4lire  en  un  Coo,  qui  garde  < 
'•*™«q«|*u avoir  lorfqu'il  fut  change,  le 
mm  de  ù  pirclfe,  n'oublie  rien  pour  1  ciT.iccr  par  une 
Vigilance  réglée ,  en  annonçant  toutes  les  nuits  Je  lever 
du  Soleil ,  par  le  bacnme»  àtfla  «illet  ftear  f«o  chant. 
*  Lucien. 

ALEÇTUS ,  l'un  des  Chefs  qui  comfDanikricntlestnm. 
pes  rebelles  de  la  Grand'Brctagnc  fous  Caraulîus  l'an  de 
J^JC.  lîij.  ruacet  ufurpatcur ,  &  s'cmp.irn  lui-même  de  la 
aaoViWamcte.  Il  s'y  maintinr  trois  .ms  tonrre  tous  les  ef- 
Wltt  des  Romains  ,  Aprè%  avoir  cite  rcpoude  du  ficae  de 
Boiilo^ne,      du  P.s  de  C.d.ris ,  p  ir  Condmtius  Chlorus 


ALËDOSI  ,  (François)  nommé  leCârdtntl  de  P^i 

nâquir  à  C.nftcl  del  Rio  ,  d.ms    Romagnc,  où  Loiiis  AI  ' 
doli  fon  uïeul  avoit  pollcdc  laScigneurie  d'Imol.i  Pst,î  t  " 
ne  p-ulc  pas  avantageufcmejit  de  ce  Préiat  ;  cVt  il  j;,"  j* 
lui,  qu'étant  extrêmement  beau,  il  piéiciala  foniin'l 
l'honneur ,  &  ne  fe  fit  point  un  fcriipule  de  la  reche  t 
par  des  voies  indiieâet.  Ils'éraitattacM  au  Cardinal  dlT 
Rovcre ,  qui  aïant  été  cfW  Pape  fous  le  nom  de  luU  m  i 
pourviJtd  un  Office  dcTrci*--icr  ^encrai  de  l  Evt  h  j 
Pavie,  &  lui  donna  le  Chapeau  Je  C.rdinal  au  mois  ^.^ 
cembrc  de  l'.m  i  joç.  Depuis  il  l'emploia  dsns  lisaff  • 
les  plus  importantes,  l'honora  des  Legarions  deViteiki'v 
dL'  liolognc  ,  &  lui  confia  la  conduite  des  troupes  defthi  ' 
contre  les  Vemdens.  Ce  fut  dans  cecoeoctafion  au'Ai.j  c 
fe  bro«iUa«wc1eDncdVtbi„,q«iIe  «aaprèsïifS 
Bologne  pxc  les  Plran^  en  1 1 1 1 .  •  Paul  Jove      r  ^ , 
Aubcry  ,//i/f.rfMC<w<<w. Guichardin,/.  o  d,.iJ»" 
Nifl.RdVtM.  l- ^.  ^  wiba, 

•  ALEGAMBE(  Philippe  )  Jefuite,  ne  à  BruxeUes  le  », 
Linvicr  IÇ91.  aprèsy  ,,vo:r  f  iic  les  études,  pafla  en  Erp;ii3J' 
ou  .i.emra  au  icrv.cr  du  Duc  d  Olfoncqu'il  fuivit  en  iidic! 

c  ^r"il.,r  lÎ"  ^^'""f  '  '1''^""^.'^  ^-  î^eptcrabre  16,,  il 
ht  fa  Piulolophie  dans  la  même  ville ,  &  étudia  en  Théolo- 
gie iRome  »  cnfcigna  la  Philofophie  i  Gratz,  &  après  quel, 
qncs  veSaneS,  fe  fixa  à  Romcoù  m.ilgrê  les  grandes  occuo». 
dons  que  lui  donnoient  fes  cniplois ,  il  a  augmenté  la  Bi- 
bhoiliequc  des  Ecrivains  de  l.i  Compagnie  , que  le  P  Ribj. 
cneira  .ivoi:  publ>cc  en  1 60 îS.CetOuvr.igccft conduit  avec 

bc  uiLoupd  'exadKudc.AK  g.imbc  mourut  i  Rome  d'hydro 
pihe  le  6.  Septembre  de  l'an  iCji.  oàilttavaillo:i  / 

mentcr  la  tibliothcqnc  des  Ecrivain*  de  fa  Sccicte  aA 

won  déjadoiuiée  au  public  l'an  164  j,&  donr  îci'cr -Sotwel 

adonnéuitenouvclleédhionàRomecn  167^.  avecicsAd 

dirions  qu'Alcg.imbc  avoir  prép  uces.  •  B.ivic.  cVir* 

ALEGRANCA,  petite  iflc  près  des  Canaries ,  qui  tfi 

rien  de  conlidenble  au'un  havre  afl«  commode 

château  pour  le  dcf  en  dix.  *  J.  Crammayc,^/rty./tt^. 

ALEGRE,  illuftre  Se  ancienne  famille  d'Auvergne  n'cft 

Ett  moins  diftinguéc  nar  (es  alliances,  que  par  les  grands 
ommes  qu  elle  .1  produits.  Dés  l'an  i^<)u  hiKi  a  A  k  o 
d'Alcgre,  Baron  de  PuyCegui ,  &  icigncurde  Bullet ,  maria 
C^ihen^c  d'Alcgre  la  hlle  puînée  à  C*4r/«  de  Bourbon 
Seigneur  de  Carcncy.  Le  Chef  de  cette Alaifoneftaujoutl 
d  hui  Yves  MarqfBîa d'Alcgre ,  Lit ucenam General d«Ar- 
mees  du  Roi ,  qui  a  commandé  pendant  quinze  .^ns  !e  Rc 
gimcnr  de  Dragons  du  Roi ,  Se  qui  s'eft  fignalc  par  (a 
valeur,  â  Fleurus ,  i  Srcinxerque  ,  i  Leufe  Se  en  Al.enia- 
gnc.  De /edune-FruMçttfe  de6ar.iud-d'OnncuilIe  ion  cpoo- 
fc,  li  a  I.  M4irit.7hcrfje  Dtlph>nc.f.uÇtoc\i\c  d'Aleere. 
féconde  femme  de  UH.s-FrAHfeu  Je  Tcllier,  MarquiTde 
Barbeiicux ,  Miniftre  6c  Secrétaire  d'Etat ,  morteJe 29  Oc- 
tobre i7otf.  ».rwj.£«w««Mw/ Comte  d*A[egrc.Co'.nel 
du  RegioMOt  Roial  des  Cravaties ,  mort  fins  alliance  It  9 
May  ijos.  i.  Marte-Margmeme  ,  n.u'ée  /e  15.  Wt 
1705.  inthffe.  Emgeme-FrMfcu  -  Uftfk  .le  Boloimc , 
Comte  de  V.^\^\monAc,j,.Mar,c-h:mm*HMene\t.  Mtlrtut. 
rite-Therefe.  '  Smnc-hUuhc,  H, ji.  Geneal.de  U  M i$ri» 
de  France,  Le  P.  Anfelme. 

A t£GRE  DE  CASSANATE  f  MaicAatoine)  Efpagnol, 
natif  de  TarragoneenCàtalogne,  élofrRehgieux  dé  for- 
dre  desCainies.^Soo_peje  qui  étoit  rrcs-bien  auprès  de 
Philippe  m.  lui  avoir  obtenu  la  furvivance  it  U  Châtra 
de  ^  ccTCtaire  du  Roi  .ou'un  de  f  $  ondes  cxc  rcair.  Mais  il 
prcfeiM  le  repos  du  Cloître  i  loutes  ces  clpcrances  II  a 
compofé  dix  ou  doii7e  Ouvrages  diffetens ,  Se  cntr'aitiet 
celui  quj  çft  intitulé  Par*dtf„i  Carmliuuuu,  Ceftun vo- 
"■ne  «/•/»•„  oà  ce  Pcrc  a  mêlé  quantité  de  fables:  ce  que 
Jcs  Carmes  même  avouent.  Le  Pere  Jean  Cheron  de  Bout- 
de.mx  avoue  que  ccr  Avrrnr  avoir  beaucoup  de  pieté 
n»l»  trcs  peu  de  cormoifî'mec  <îe  l'Antiquité  ,  w*«t  vi'- 
nmmuiu  ^u^m  ^»//^«.*r<««,.  Aiegre  eft  mortl'an  i6(S. 
âge  de  tfg.  ans.»  Nicolas  Antaiiio,^*Wiirt.JBMi«.  Job 
Cheron ,  in  vtnd.  Scufml.  ' 

ALEGRIN  (  Jean  )  Cardinal  &  Patriarche  de  Conftamî. 
nonJe,  ctoit  d  Abbevillc  en  Picardie,  &  de  h  nuSfc  h- 
millcdes  Alegrins.  Après  avoir  reçu  le  Bonnet  de  l)od.-ur 
à^^nsi&avair  été  élu  Profefleur  en  Thcolo^^ie  ,  d  iiic 
77*5"  ,*  ?  f-f  V^"i*  «l'Amiens;  &  pujs  aianj  éic  rwminc 
1  Aichevcche  de  Refançon ,  il  y  renonça  deux  ans  après. 
ioii<^uc  Gtcjoiic  IX.  le  a»  CacdiKa,  Evmue  de  Sabine. 

)'an 
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ALE 

/>  papf  ne  voulant  pa  permettre  qu'Alegrin 
^f-  w  Jurtinople.  dont  il  avoit  été  nommé  Patriarche 
'^.t  ^.  III,  le  retint  JBpré»  de  fa  perlonne 
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»77 


pour  I 


SjîJ^  cBBclnr  le  Traité  de  paix  .ivic  le  Tiint 
1* PjjJJJroîoiitiiïemcnt  jux  ccnhircs  de  l  Eglilc, 
^  Âf  coflttawDfion  i  çiclquc  article  du  Juki,  tic- 
«"'^  -A.nuij»iolé  fi  parole,  fut  excommunié  par 
«-««."S*^  %  «Pr*»  ,dc  Sainteté. 
r.?^«l««*«'  «"**^  *  quelques  Ouvrages, 
rî  oalB»  OnupBriwVion.  Robert,  6'4«7r  Chrttitmat. 
x,^  K,Uini*1»*  ^  C/*»».  Frifon,  C*Uu  purfur^t». 


ALB4AGNH  00  ALLEMAGNE.  Païs  J-Eurooe,  avec 
^Bff^iiSçric«»&«lgi  villes  ttcs-nwgnihqiics.  Cfpcn- 


j^ttff  fatooire  les  Hii^iens  anciens,  elle  ne  ren- 
tZ^  tmént  que  des  dcfens  ftetiles ,  îles  mootagpes 
^ï!>b,  de  vjftes  fotitt,  de  ffamàmuam^ictout 
^jn^it  habité  qoe  pat  des  hommes  barbâtes  ,  ftibn- 

^  j.  .1  jji  bftes  firoudiei.  Voici  ce  qu'en  dit  Tacite,  qui 
i{4  ar  k  fit  i  Hccoayrii  unenanie  de  ce  qu  i  rejj'irtte  te  païs. 
.l'AikrnJKne ,  'tii  cet  Hiitorien,  cft  rcr  f  es  encre  le 
[nhiB,  It  Dwûb:  &  l  Occan ,  hormis  du  cote  de  ia  Polo- 
,rat  i  dt  I*  Hoopici  at  elle  a  pour  bornes  des  montagnes, 
.g^jw  jesiuQom  tres-bclliqueufcs.  L'Océan  y  forme  de 
ffifn  &  des  Iflcs  imnienl'es.  Le  Rlun  prend  (à 
.loâire  cho  les  Gtifons,  &  décendaM  du  fominet  des  Al- 
.pes ,  rxie  iiàat^  h'u-n  loin  dans  Umsr  dn  Senmakm, 
.co  (ttchÂTiiH  un  peu  vus  l'Occident.  Le  Danube  tombe 
.(in  nMMjUinobc,  &  va  fe  rendre  dans  la  mer  Noire  par 
>ri  r  ri)Oiictiùrf.iC-ii'  '-i  Tepricmc  (c  jn-rd  dins  des  m.irct.i- 
•je».  On  ilit  (ju'Hciculc  i  cic  en  ce  paiS,  &  qu'Ulyllc  nû'- 
•■r  àii  i  l  I  on^s  &;  f.jbulciix  voiagcs ,  fut  porté  p  ir  la 
•  tcinpttc  01  Atlcniaxnc ,  où  il  bâtit  une  ville  fur  le  bord 
»k  Riiin,  qu'on  Dooune  encore  Afihtlbmrg ,  du  nom 
>Crrcqu'iIlui<l«Diu.Oj|aioutequ'il  y  avoit  un  autel  qui 
•iBCUHtcoofaaéifiMB  knttedeâis de  L.icrte>  &  qu'il 
■nie  vt0t  des  taonmeuavec  dMinfcriptiooKjcecques 
■£iitla(reiiiiefes  des  Cnfimitc  de  fAUemi^gno:  ce  que 

*K  K  v^rjdrais  ri;iniûrer  ,  ni  ICVOfWV CD doom  Voîlà  ce 
fx  Tmcc  du  de  ce  païs. 

Ll  NOM  HfAttBMjant ,  ET  VO^mSE 

df  fes  Pfupfa. 

ItsAatcois  ne  font  point  d'.3ccordfur  l'origine  de  cet 
meantmieCtrméiiit  Se  JlcGerm4tits  qu'on  donnoit  à 
l  Ucnugne ,  k  mi  fOifH»  oui  l'habicoicoc  Si  nous  cxa- 
nioMu  nuiuDoins  le  ^nsde  CeTardwc  (êsCoaimencaires, 
■TjKiie>JeOi(iQ,&dcs  autres  Ecrivains  de  l'Antiquité, 
■MtMwiBWiqueee  nom  fut  donné  à  ces  peuples  par 
oucieM  Gaulois, &:  qu'il  i\n  prcniicicnicnt  attrilMic  aux 
Œjiçdtspeuplcsdes  Eburons,dcs  Condntfcs.dcs  Scgnes, 
«jLetde»k(fc$Pemancs,quioccupoiLnc  le  p.ns  où  font 
j«)o«ri'hui  ItTèché  de  Liège,  &  les  Duchés  de  Ltmbotirs, 
«fie  LunttoBjç,  En  effet,  ceux  ci  aiant  quitté  leur  païs,  & 
Piue  le  Rhin ,  pour  vook  s'étèlît  dans  U  G«plc*ik  prisent 
b  rimdtrWrfi,  comme  U  cft  facile  de  letroird«ttks 
f  ^  l'Empire  Romain^  Tous  ces 

eFfl?'"  furent  appelle»  du  nom  de  Germaim  ou  de  Frères , 
ijwiuu  enliiite  îc.ux  qui  demcurolciu  m\  <,le-là  du 
IrsGaalotshj  Appelloicmainfi,qiioi  qu'ciut'cux  ils 
«  fcfeviikru  qu;  du  nom  de  D<e  7'emiifi  hioa  TemoKi  , 
"P  ils  svoicm  fûrirc  di-  ThtMth ,  qui  cil  celui  «nie  plufieurs 
a--j)rj  ont  dotaé  â  Dieu ,  feperfuadant  qu'ib  énfeiK  def- 
"Q^us  de  lui  i  &  de  ^««^m  qu' iU  donnoicK  tapceniiet 
«  tous  les  moitcls.  Uldoiein  auil  qjiie  le  Don  Acàmmtki 
"venu  de  celui  de  Genmmmen ,  Ôc  que  Mm  .  fignifiant 
OQ  a  voulu  marquer  en  leur  Langue  qu'ils  n'a- 

«wounenqyc <le,iri|.Le  mot  à'AUemém  où  AUtmMnnen, 
<aaitine,  '  "    '  " 


qF»  «^ii  Renfle  nurrttr^mmmt  lu  etmkéti. 
iLbf^'JS'  ^^J^^à'Attmemdt  vient  de  celui  des 
SS*^  ^       '    ^  Ger- 

jf||^  VlMilinccat  do  ton*  de  i  autc  i  ic  il  y  a  ap- 


Eai^ce  tpk  )és  peapla  ^ifft  J|pMMntëiiAnbJe  conn«  Itt 
omains,iK  le  prirent  que  peor  marquer  kîir  cpn6ateoii^ 
Se  leur  union.  Queloucs-unideleanAmekin  licf  fboiddl^ 
cendre  d'AidieiuB  lUI  de  Gomer ,  Se  petit-fils  de  Japhec  } 
mais  («ni  ^aftlier  icetre  origine  peu  certaine ,  il  fuflît  dé 
remarquer  en  gênerai  qu'il  y  ^  p!u$  d'appu-cnc-  que  île  di- 
vers peuples  qui  font  venus  s'établir  en  Allemagne ,  Its  uné 
loni  forcis  ries  GuiL-s,  t^cIcsaMietdeliScytbii^delAPïB» 
'lonie ,  &:  du  païs  des  Oaces. 

BORNES  ET  LTMÎTEi  bE  t'ALlEMAGKE, 

Les  plus  anciciu  Get>graphe$  ont  teOené  l'Allemagne 
enctc-  les  mets  fiadtifue  Gcmunifie  m  Sepuouioa  >  te 
entre  les  riviese*  du  RJimâ  rOcddeoM»  Danube  «a Midi» 

&  de  la  Viftule  i  l'Orient.  Elle  gardoir  encore  les  mêmes 
limites  ,  lorfque  Charlemagnc  entreprit  de  la  fubjuguen 
Mais  depuis  on  y  A]omA  pluiîcurs  autres  païs  jufqu'cn  Ira- 
lie.  De  là  vicin  qu'..ujuurd'hui  1rs  Auteurs  marquent  di- 
vcrlcmcnt  les  bornes  de  rAlIcm.ignei  paicc  que  quclq.icî- 
uns  y  comprennent  les  conquêtes  que  la  F caoce  a  taitcs  fut 
lurrcs.les  Païs-Bas,qu'on  nomméle  MuffeAiiem*. 
fut,  ou  la  Gtrmâmù  tmfwitmn  \  tL  d'auaes,ce  que  Jet  Su^ 
dois jr ontd'nn  oMtft  les StùfTctde l'autre.  Mais ,  ielolk 
l'opinion  la  plus  commune,  l'Allenjagneed  bontéc  nuime- 
n,inc  au  Septentrion  par  la  mer  Baltique,par  k-  OaturnurcK, 
Se  par  la  mcrGLrmanicjuc;au  Midi  par  i'lt,<iii.' \'  lisSui/Tc*; 
à  l'Oticnc  jwi  la  Pruilc,  la  Hongrie  iV  la  Pologne  i  &  au 
Couch.intpar  lesPaïs-Bas,laLorT.ï n  .V  1  Ftanche-Comté. 
Atofi Je  Palaànatt  Colonie,  Trcvcs ,  Licge ,  &u  qui  fai- 
foîent  autiefoit  piftie  nés  Gaules  ,  font  incorporés  â  la 
Gennêntei  de  «oeonnaiie  >  la  Fnfe  >  Grooin^ie»  Oretiflel* 
en  cm  été  d^menbcés  pow  êa»  onis  aim  Pail-Âat» 
DlFtSlON  DE  L'ALLE  M AGkÈ, 

Depuis  le  regoe  de  Ciiarlemagn; ,  on  divife  1' Allema.i;i]« 
en  Haute  &  en  Bafle.  La  Hatite  Allemagne  vêts  le  Midy  » 

comprend  l'Alf.icc  ,  II-  P.i!a;in^r  du  Rhin,laFrancotiic  ,  la 
Soiiibc  ,  b  B.iviere.l.i  Bohtmc, la  Moravie,  l'Autriciiclt 
Carintiiie ,  la  Cjrniolcr.U  ^tirie,  le'TiroljL-s  Suillc  >  ,  !  i 
Grifons ,  &c.  Les  Ptoviaccs  de  la  Baflc  Allemagne ,  v  rs  le 
Septentrion ,  font  le  bas  païs  du  Rhin ,  Trêves ,  Cologne  » 
Maïence  >  û  Vcftpbalie  *  le  pus  de  Hefletfirunfw  ich,'Titti- 
linge ,  Miloie*  Luike.  fuNneSaxe fiii  l'Elbe,  bailê Smw 
fin  l'Elbe,  MecKljmbourg,LaweinlMMi(g«Bfatiddiowg, 
Mnt4debo«rg ,  Se  Pom«anij.  Il  y  a  encore  une  autre  dîvi- 
lîon  de  r  Ali  emagne  qui  eft  très  commodes&  qui  la  diftinsue 
en  (.elle  qui  cft  .lux  environs  du  Rhin  ,  celle  qui  eft  aux  en- 
virons (iu  Danube ,  lC  c  lie-  qui  eft  au*  enviions  de  l'Oder , 
de  l'Elbe  &  du  Vdet.  On  mec  dans  la  première  l' Aîface ,  le 
Paûtinat  du  Rhin,  la  Franconiojlei  Eleétotats  de  Maïenc;, 
de  Trêves  &  de  Cologne,! e«  Etats  de  Cleves  &  rk-  Julicts* 
U  VedlpliaUe  jclepaïs  A^:  HciTc.  Celle  qui  aux  environ* 
du  Danube ,  comprend  la  Soiiabc ,  le  païs  des  Suides ,  Au» 
fbou!  u ,  Conftance  ,  le  Duché  de  Vinembcrg ,  ia  Baviere,le 
Tirol  ,  Saltzbourg  ,  P.ilTaw  ,  R.Kifbonn?Ac.  &:  l'Autriche, 
qu'on  met  avec  la  Stiric  ,  la  Carinthie  ,  U  Carniolc ,  occ. 
L'AlIcmagmi  qui  eft  aux  enviror^  ^ >  I  l  Ibe  ,de  l'Oder  Se 
du  Vefer ,  comprend  U  Bohême  avec  la  Sildîe ,  la  Moiavtc 
&  la  Lufice;  la  haute  Saxe,  avec  le  Brandebourg  Se  la  Po- 
meranie  j  ic  labia<reS»e»aveclcs  Archevêchés  de  Mas;de- 
bour^  Se  de  Bfemeoi  ktEvêchés  d'Albetftac,  de  Fcrdeil 

.'.^  d  Miidcsheim  -,  «  lesDudiétd*Holfteia,de  Luncfaousat 

lîrunlwicK  ,  Sec. 

tttr/s/oif  î>E  tÉMPtEÈ  Par  cercles. 

l!  y  a  cncorr  une  autre  divilton  de  IT-nipicf  en  dix  Cef<* 
des ,  qui  tut  laite  en  1 5 1 1.  par  l'Empereur  â\l  .ximilicn  I. 

I.  Le  Cercle  d'Autriche  comprend  l'Archiduché  d'Au- 
triche ,  la  Stiric ,  la  Carnioîc ,  le  Vindifro^rcK.  laCartnihic 
Si  le  TirOl ,  avec  les  Evêchés  de  Trente  &  de  Prixen.  Au- 
trefois les  comtés  de  Schombourz ,  de  Hordes  &  ds  Rig- 
gcndorf  1  les  Seigneuries  de  lofenftcin  St  de  Volcuail^in; 
les  F.vkhés  de  GurcK  ,  de Chicmfée, de  jLavanc«deSeJ- 
Kow  ,  avec  le"!  B.iilliai;cs  ou  Commanderiet  d'Acinciie  K 
d'Adcdc  ,  ctoi.nr  au  nombre  de%  ttats  del'r.inpirc  i  mais 
rEin|>cr.-ui,  Atcbiduc  d'Aurrichc  ,  ks  a  fait  raïcr  de  la 

Matricule.  ,       ,    ^      ^     t  ■,. 

1.  LeCetelede  Bavière  renfern-c  des  Etats  Secuiicts  OC 
des  EtatsEedefioftiqucs.  Les  S.culieis  font  le  Duché  Elcç. 
toral  de  B.^vierc ,  le  Dodiéd* Ne«bouiB,U Pijoapauté dd 
Sulîbach  ,  le  Landgavlat  de  Leiiauii*erg,fcCM«té  d^. 
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Mckhrdrcin  &  de  WaldccK .  le  Comté  d'OftenAoiirg ,  la 
Baronniede  Sultzbourg,&  li  ville  Imp  ri.ilc  dcR-uiIbonnc. 
Les  Etats  Ecclcfuftiqucs  (ont  rAichcvêclic  àc  S,dt7.bourg  , 
Jcs  EvccWsdc  R  tilbonjic,dcPallàw  &;  de  Frciiingcn,  les 
AbfaausdeVaiidafleii»de£ùiK  Emeian  ,  <:>cc.  Le  Luuuc  de 
HigeftréitBin  Duché  de  ftiTiere.  ^  r  n.- 

} .  Le  Cercle  de  Sotiabe  comprctid  tlivcrs  Et.irs  EcclelialU- 

2ues  &  Séculiers  ,  &c  quelques  vilL  s  Impériales.  Les  Euts 
cclellaftiqucsïom  l'Evèchc  de  Conftance(dont  la  capitale 
cft  Mcrfpourg  ;  parce  que  la  ville  de  (  onfontc  apprrient  à 
l'Archiduc  d'Autrich:)  rEvéché  d'Au-lboutg  ,  (  celui  de 
Coircn'eftplusde  l'Empire ,  &:  il  ipp.uticnt  aux  Gnions  , 
alliés  des  Suifles  )  les  Abbaïes  de  Kcmptcn  ,  d'Urfinr^;,  de 
RddwoitWtdefaint  Ulrix  ,  deMaulbmn,  &c.  la  Com- 
mqidaieao  B^aged'AlfaceJaCommandcrie  d'Alfchau- 
X^l,0K.  Les  Etats  Séculiers,  font  le  Duché  de  Victambei^ 
le  Maïquifat  de  Badc-Badcn  Se  de  Hade-Doorlec,  laPrinci- 
pautc  de  Hohcnz-ZoIcrUjK  s  C  omrcs  de  Furttembcrg ,  d'O- 
iKngcn ,  d'Hoero-Eins ,  de  Suitz,  iVc.  Le  Comté  de  Monr- 
fort  (  dont  la  capitale  eft  Teitun?,  parce  mie  Montfott  cft  à 
la  Maifond'Aurrichc.  )  Le  Comté  de  Tubingen  cft  uni  au 
Duché  de  Virttmberg.  Les  villes  Inipriilcs  font ,  Ulm , 
Attgfboatg ,  Norditiigen.  HaU,RotsvitOtfiEmijoitrK,  Yfny, 
ttbocfc  ,  «ce.  (SateGalfâdiifod^  te  K(biRptin villes 
Impciiales.  ) 

4.  Le  Cercle  de  Fnmconie  contient  le»  EvèchÀdeBam- 

bri  -,  de  VirTzbourg&  d'Aichfter.la  Principauté  duGrand- 
Ma'inc  de  i  "Ordre  Tctitonique  (  dont  la  capitale  cft  la  ville 
de  Maricndal  )  les  Marouilars  de  Brandebourj;,Ciilciibach, 
•ou  Cuimbath  ,  &  d'Onlpach  ou  d'AnIpach  -,  les  Comtés  de 
Hcanebcr? ,  de  Hohenloc  ou  Holach  ,  de  Caftell ,  de  Wcrt- 
heim,  de  Heioea ,  d'Eipoch»  Se  de  Sdtwanieiibeig  ;  les 
Baionnies  de  Liinîbomv  8c  de  Schieheim',  le»  villes  Impar- 
tiales de  Nuremberg,  de  Rortern!'ni;i.^  fur  leTaub.-r,  de 
Vindshcim,de  Schwcnfurr  ,  de  Vcili  inbourg  en  Nord- 
gaw ,  &c. 

5.  Le  Cercle  de  la  haute  Saxe  comprend  les  Evcchés  d.- 
Meiflèn»de  Merfbourg  &  de  Naumbourg  -,  (  ceux  ilc  Bran- 
debourg ,  de  HaveJberg ,  de  Lebuffîk  de Komin,  font  fccu- 
larifés.  Se  appartiennent  i  l'Eleâeur  de  Brandebourg  )  les 
•Afabaïe»  de  &dved  ,  de  RnechanTen  >  te  le  Dndié  4c  Bien- 
torar  dé  Saie,  les  antres  Dnclkfs  de  la  MaHbn  de  Saie , 
<6mn'c  S.sTc-MeilBourj» ,  Saxc-Mei(rcn,S,;x: -Oltin^bour^, 


Saxe-^  cimar ,  ikc.  L'Ëlcdorat  de  Br.ir.debi 


Duché 


'de  Pomeranie  ,  la  Principauté  d'Anli  ih  ,  le.  C  otntés  de 
Schvarrzenbourg ,  de  Mansfeld ,  de  Stoibcrg  ,  de  Barby,  de 
Rugendein ,  &c. 

6.  Dans  le  Cercle  de  la  bafle  Saxe ,  les  Etats  Ecdefiafti- 
qucs ,  font  les  Evfediés.de  LubecK  ,  de  Ratzenboorg ,  &  de 
Hildesheira.  (  L'Archevêché  de  Magdebourg  a  été  fécula- 
tifé  par  le  Traité  de  Munfter ,  &  a  été  cédé  à  l'Eledeur  de 
Brandebourg.  L'Archevêché  deBremen  a  été  érigé  en  Du- 
xhé  pour  le  Roi  de  Suéde.  L'Evêché  de  Halbcrftad  eft 
maintenant  une  Principauté  ,  poflcdcc  par  l'Elcûeur  de 
Brandebourg  ;  Se  l'Evèciié  de  Swerin  a  été  féculanfé  pour  le 
Duc  de  McKcIbourg.Lcs  Etats  Séculiers  font  les  Duchés  de 
MeKclboim*  de  Saxe4.avembourg,  defirunfwicKjde  Lu- 
nebourg ,  fllr  de  HotHiee  on  KoIOein.  Le*  villes  Impériales 
ibnt  L tilx  K  ,  Hambourg ,  Mulhaufcn  en  Thuringc ,  Goflar, 
ficcllellbiin  (!c  remarquer  ici  qucl'Evêque  dcRaizenbourg 
en  croie  autrefois  Seienenr  ten^porc!  ;  mais  par  la  paix  de 
Munfter  en  164S.  la  Seigneurie  de  cette  ville  appartient  au 
Doc  de  Mexelbourg. 

7.  Dans  le  Cerck  de  Vril|^iaUe ,  les  Etats  Ecdefiaftiques 
Tont  les  Ev^hés  de  Mnnftèr ,  de  Licgc ,  de  Padetborn ,  & 
xl'OfnabtUK  ;  (  celui  de  Mindcn  a  été  changé  en  une  Prin- 
ripiuté ,  qui  appartient  si  l'Eleûeur  de  Brafidcbourq  ;  celui 
d'Urrecht  cft  aux  Hollandois  -,  &  celui  de  Ferden  ui  Roi  de 
Suéde  ;  l'Archevêché  de  Cambray  dépend  aujourd'hui  de 
la  Fruice  ;  ;  les  Abbaïes  de  Cotbcy ,  dcVcrden ,  d'Eflcn.dc 
Stablo  ,  &:c.  Les  Etats  Séculiers  font  les  Duchés  de  JuÛers 
&  de  Cleves  ;  les  Comtés  de  la  MarcK ,  de  Ravenfbetg ,  de 
Lippe  ,  de  QiUembaarg»  de  Bentheim ,  d'Emdcn ,  où  Oft- 
iTÎfe,  &c.  la  PrîncTpauré  d'Aremberg,  enclavée  dans  le 
Cercle  dnTi.q^  Rhin  ,  &c.  Les  villes  Impériales  font  Colo- 
gnc  (  qui  n'appartient  pas  il'  ArchcvcqîiclAix-la-Chapclle, 
Donnund  ,  1 1  rfort.  VcCel  ,  1  ^iiilbom  g ,  Socft ,  &c.  ne 
IbntplusEtAtsdcl'EmpirexUcs  app.irticnnent  à  l'EleAcur 
<le  Brandebourg. 

<.  Dans  le  Ccfcle  do Uu  Rhin,  les  Etats  EcclefiaAiques 
CMtfetAidievèclÉbftEbaofatïdelliiiKMelWvct  & 


deC6rogne)lMAlMîesdrPnni&d«$.Maximm 

i  l'Archevêché  de  Trêves.  Les  Etats  Séculiers  font  le' eTj? 
du  Pi  ince  P.alatin  du  Rhin,  dont  la  capit.ilecft  Hcrdclbcra! 
]c5  Gonitts  de  Nailau  ,  de  Ucijftein,  a'if.-n-.bourK,dc 
IchailliaKcou  Commandcric  de  Cobicnti,  fltJa fu^-iZl 
de  Sclz ,  la  ville  Impériale  de  Gelnhaufcn ,  &c. 


.  ^.iiiu».  .w-uw  .  ,  ...^^u.j, ,  jx  ne  <  ,cr,evc  ,  qui  fait  (arcfi 
dcncei  Annecy.  L  Archevêché  de  Bcfan(,-on,&  lesEvccliéi 
de  Str.îlbomg ,  de  Mets ,  de  Toul  &  de  Verdun,  dépend^ 
de  la  France.  L'Evcehé  de  Sion  n'eft  plus  de  l'Empire  ^ 
l'Evêque  cft  Allié  des  Catwons  Suif'es  Catholiques  Lm 
autres  Ecclefiaftiqucs  font  IcgrandPrieBié  d'Allemaenede 
i  Ordre  de  Malche .  dont  la  icfidenoe  eftâ  Heiretshefm-  u 
Abbàïes  de  Rdde ,  deM.«baeh,  de Lt,d<^"Tc  Stï^ 
Scculjersfont  les  Etats  des  Princes  Pal.uins,  de  SponheinL 
de  Veldcntz ,  de  Lautcrecr  ,  de  Zv.  eibrucic  ,  ou  d,  sO-^ 
Pontsilcs  Landgraviats  de  Hcfle-Caficl  &  dt  i  rflc 
ftat  ;  les  Comtés  de  Valdeic ,  de  SarbtUK  ,  d'Eyfenbodre 
&c.  Les  villes  Impériales  de  Vormcs ,  de  Spire,  de  Fianc! 

H '^■''•«""«««•"w  «VttOêtDboQrg,  te  les  huit  autres 
v.lk-sdu  Hagueotw  ,qiiHMiem  lmpcrialcs,appartiennem 
an  K<M  de  France. 

10.  Le  Cercle  de  Bourgogne  ne  conrtent  à  prefcnt  dans 
les  Pnis-Bas,quc  les  Etats  qui  appartiennent  i  l'Empereur 
(ç  avoir  une  partie  du  Duché  de  Brjlwnr ,  (  où  font  auffi  û 
Seit;ncuricde  .Vl.ilines  ,  &:  le  M irquif^t  du  faint  Empire! 
du  Duché  de  Gueldie ,  du  Duché  de  Limbsun,  du  Comté 
de  Nanir .  ék  Comté  de  Hainaut,aedBConit*dc  Flandres 

an  Roi  deF%«nce  araui  Hollandots.  Le  Comte  de  Pour- 
çojfnc.qui  donnoir  le  nom  à  ce  C  crcle.cft  an  Roi  de  France 
LaBaronnic  dcBreda,  dans  I  ■  Ijrabant  Hollandois ,  eft aii 
Prince  d'Orange.  Les  Comtes  d'Egmond  cV  d'Yfeîftein 
dans  la  Nord-Hollande  ,  ne  font  plus  de  l'Empite.ni  lé 
Comté  de  Berg  ,  oui  cft  enclavé  dans  celui  de  Zutphen.  U 
Cointé  de  He»a  eft  4  l-Evèque  de  Liège ,  &  le  Ri»i  *Elp^ 
gne  l'a  fait  rater  delà  Mattlcule  de  l'Empiir. 

if^^  Il  fi»ut  remarquer  qu'il  y  a  eu  des  villes  Impci  i  Jcj 
bots  de  ces  dix  Cercles  ;  comme  Prague  ,  dans  la  Bohcine 
D.W.Z7.KS. ,  Nfarienbours;,  Thorn,CÙlm,Elbing,&Brauiif! 
boiira ,  dans  la  Pniflc  Roiale ,  Konig/bcrg ,  dan»  la  Pniflè 
Ducale ,  Riga ,  Pemau ,  Revcl  Se  Derpt ,  dans  la  Uvonie, 
^Wj*  Membres  de  lïmpiie.daMl'Artide  EMPIRE.  • 
DIOCESES  ET  VNirBItSlTt'  S 

d'jlllemafne. 

les  DieceTes d'Allemagne  font  encore  unediviiîon  ad'es 
naturelle.  Lrs  Archevêchés  fonr  M.Vience  , Cologne,  Trê- 
ves, Saltzbourg ,  iVLigdebourg ,  Fremen,  &  autrefois  Be^ 
lançon,  d.ins  la  Franche-Comté,&  Prague  dans  la  Bobine. 
L'Archevêque  de  Mr>ïencc  a  treize  umraum ,  Vormes , 
Virtrbourg ,  Spire  ,  Aichftet  ou  EicbllK.SlEntfbourg ,  qui 
appairienc  aajourd'iuii  i  la  France ,  Verden.Coire ,  dans  le 
paï»  des  Gtilors,  Hîldesheim,  Augfbourg,  P.;derborn, 
Confiance  ,  Halbcrftat  ,  &  nambcty."  Trêves  n'a  q;ic  trois 
SufFrag.ins  ,  Mets  ,  Toul  &  Vcrriiin  ,  qui  font  aujourd'hui 
au  Roi  de  France  ,  &  qui  lui  ont  éré  cédés  par  le  XLIV.Jf. 
ticle  de  iapix  de  Munfter.  Coloi^np  a  eu  cinq  Saffram* 
Liège , Munfter ,  Ofnabi^ck ,  Mindcn  &  Utrecht  ;  maften 
I Î59-  ou  ittfo.  cette  dernière  Eglifcfut  érigée  en  Métro- 
pole. M.igaebourg  a  pour  Suffrag.ins ,  MeilTen,  Merlbotrre, 
Naumbourg,  Brandebourg  Se  Harelber'(.  Ceux  de  .S.jlt2- 
bour^  font  ces  onz  ■ ,  Freifmghen ,  Ratifbonne  ,  PaftW  , 
Birllcnon  ou  Brixen  ,  Gurcz  ou  Gurcs  Se  Goritz ,  I.ave- 
mundeou  L.avenmunrz  &  Lavamind,  Scckjw  ,Chicnfe, 
Vienne ,  Ncuftat ,  &  Lubech  ou  Laubach.  L'Archevêché 
de  Brcmen  apour  Su&agans  Lobecb,  Ratzemboug  Se  Swe- 
nn.  Befançondans  ItFnHiebe-Cwmé ,  n'aqnc  trois  Suffra- 
gans,  Lausanne  ,  BAle  &  Bellay  ,  qui  eft  en  France.  Pr.;i;ue, 
dans  la  Bohème ,  dont  elle  eft  la  capitale ,  n'a  proprement 
qu'Olmutz, qu'on pnifTe  dire  àc  l'Allenra-jne  ;  p.arce  que 
certc  ville  eft  dans  la  Moravie.  Les  autres  Evêchés  que  la 
Merropole  de  Prague  a  pour  SufFragans ,  font  en  Hongrie; 
fçavoirStrieonieoaGran.A«tiaat  Verprin,Nittacht,Rad)» 
Se  Vaccia.  NousoiaftmomciiparbintdesCeTrTesdel'Em. 
P"«»*C*Bi«lftptivOeges,  quels  font  les  Evèqi;c<:  quiont 
dnnrdaffifter  atnc  Dictes  générales  de  l'Empire  Out:e  tous 
CCS  Dioccf-v,  il  y  a.-ncore  l'Evêché  de  Mambcri^.qiii  dépend 
immctiulcracnt  du  iaiut  Sicjje ,  Uicfla*  eniikûc ,  LeM*, 
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Il  pomccuiie,  Sutfri«.ins  ic  Gncfnecn 
;cuuc  ics  auaci  Diucc- 


^*^<î.?rL  LcsArcÉcvicW*  l'ont  Mafldebcmia& 

SSTnous  pouvons  ajouter  Oln-Jbni» ,  que  Ic«  Ca- 
*  k$  Lutheiiem  poHetlent  altcriutivcmem. 
Gcncre  &  Sion ,  retiennent  le  tirrc  de  Princes 
'^S^'^-  L«Calvimftcs  font  1«  M^cres  i  Genève 
ÎSi  Jeil'Evîuue  de  cette  dcrrn.ae  v.lle  Urcfi- 
T     f,;W';& î'jutrei  Annea-  Celui  deConIbncc 
UtJ.SX^^goo^l'^'àmftD.  Ilyaauir.en Aile- 
--Ij^Fmf-sqji  l'ji"  ttnis, comme  ceux  de  Vormes 
Xst  TX.  i-  M  uence  .  Sec.  Les  Univerfités  d'Al- 
Cclo^-nc  .Ticvcs,  M.iiciice,  P.ulerbom  , 
ffircfon.Hcidcibcrg,  Altwl  .rtibouijj  .Straf- 
Lgi  Bile.  Elbinî.  Erfort.Dilinghcn.GieHen,!  Jeltnllui, 
S',MjfbutjuN«rftja,  Prague,  IngoiftadJena.Lswin- 
OT\leiirm,Rofl»c.Ziuich,VirtcnU)crg,Tubingc,Brcfl3w, 
K«ÛJI)cis,k;c).  Gr«s, viirctnboiiig,&  aydques autres* 
iaiMusteions  mention  en  parlant  des  viDeS  00  dlcslonr 

«iiic». 

fUVrES, MONTAGNES  ET  FÛRESTS. 

[(tflbdtoflcnvcs  d'Allemagne  font  le  Rhin  ,  Ic- 
-1  s'cMtki  Aines  des  Grifoi»»,v«  le  woiiifeiatBçr- 
Ir  I  pjl:  F  le  wc  <fc  Conlbnee ,  «c  leçoic  U  Moldie , 

i: Nôsct ,  le  M^:n ,  l.i  Lipp.' ,  &  quelques  autres.  Le  Da- 
lifflc.ijai'c^JiiL  LcK ,  rlfa  ,  l'ins,  fe Nab ,  &c.  L'Elbe, 
iOdtr .  le Vffet,  & plufieun  autres.  La  chaîne  de  roonta- 
pw  qnioiTifoone  la  Bohême ,  tient  le  premier  tans;  entre 
die»  du  pw  que  nous  décrivons.  U  y  aie  mont  Abnobc 
«iUKBM.to  le  Duché  de  Viiteinberg ,  prucliL-  l'es 
^clJaDMbe»quc  Icshabiuns  appellent  aujouni  lnii 
ilir-tijr  (ieT«BMudet  Andeos  rcn  Mayence  >  àpceTcnt 
txuxtkDtr  Htjrithî^  Smiitea  Smintt  qni  font  mi- 
jMr;hii.'  Ii'wnont.;j(nrs  lir  Rifemhcrg  ,  Vcndenbag  & 
Fia-vc'xT^^ ,  c>a  l'ont  ;  Iclon  Bcrtiiit  )  Holfcld  ,  Cutem- 
ki: ,  Pc>ar!i.tir,  Je  Hotf -,  le  mont  Cctius ,  411c  Str.il>on 
BMoiic  Xmi(M  •(  Lazius  ^ffurc  qu'il  rorrc  aujourd'hui 
U  •omsdeKiLmbetg,  de  Schn^^bcr^ ,  uc  Dcnft)crg,Smc- 
mi, ,  Plaitz ,  &c.  dans  la  balfc  Autriche  ;  )  ie  mont  S.  Go- 
le  mont  Jura,  une  parti::  des  Alpes  ,&c.  fur  lesfron- 
n3..id'Alkmâgne.Eottc  les  fixtei»  celles  que  les  HiAo- 
lieatoQtaMcdAiéedansIeaif  éetIn.efti'HcTcinic ,  qui 
irait  foitirte  joamées  de  longueur  ,  &  neuf  de  latgeur.La 
foictNoitc,  que  les  Romains  nommoientF«r/r  dt  Afars , 
k  Prolomr:  Dtftrt  des  Htlvttitmt ,  en  cHunepanic.  Elle 
ccrjpc  tûU5  Ici  paiï  qui  (ont  aux  environs  du  Rliin  ,  entre 
1  Vi  icr  ii  le  lac  Lonflincc  -,  &:  clic  donne  le  nom  i  qii.i- 
(iciilkt  que  l  oii  nomme  Foreilieres  \  qui  font  Rinstcld  > 
Sdtinstn  .Laufemberg,  &  Vald-Hulh  Celle  qui  cft  du  câ- 
tt<lcloiiOK,alenomdeBoheineiwaldti&  celle  qu'on 
tWOTfBibTwÎDge  t  eftTWagKwaldt.  La  forêt  que  les 
^BMinMien  BâeuàttfKàt  de  j'Hercinie , cft  le 
HwwdlèBi  b  haflè  Saiee.Notts  pouvons  y  aj  oûter  celles 
«Herjt,<feSpcthar,&:c. 

MOEVR  S  DES  P  E  V  P  L  E  S. 

Ticite.jaHsm  des  anciens  AUemans,  dit  qu'ils  nont 
^r.;rtc  corron-pusp^rleconnncrce  &  l'alliance  desau- 
—  ?  upltsx  ril  pourquoi  ils  £;  idreoiblcu  ptefqnetous  -, 
c::  ih  on: ,  i  I  t.u ,  les  chevcox  Uonds  *  IcB  ytnUL  UcMS  »  un 
'^taroQc  benne  taille  avantageufclc  oorps  nemnouv 
gywtd'unloi^nayaa ,  ffqui  n'a  que  taptemieie  im* 
gywe,  iiiffonanr  difficilement  le  chaud  &  lafoif,  Se 
■■■«■tfcnwid  ie,  la  fainj ,  icaufe  do  la  conftitution  du 
pU-CctiTqui4-roiafcnr  fut  nôtre  fronticre  recliL-tclKnt 
•  «Stnt  1  cmlc  ia  coiiuniTcc,  &  connoiirent  ccn.iines  pic- 


«-Krants  de  nôtre  monnmc  , 


1**®  "«^nie  celles  qui  portent  la  irurque  d'une 
1^"^™""  I-*      trafique  encore  par  échange,  com- 


qu  Ils  aiment  nucux  que 
fcic, 


t  point  empèchi  

^^jUatils  n'ont  qu'une  faye  pour  tout  vêtement.  A 
'""TOlewj  troupes  en  gooetal ,  l'infanterie  eft  la  mcU- 


179 

'eure  t  e  cA  pourquoi  ils  !  j  mettent  p.ixmi  U  c:iV4leric.C'cft 
imc  infamie  parmi  eux  d'abanaonner  ibn  bouclier,  &  ceux 
qui  l'onr  fait ,  n'oferoicnt  plus  fc  trouver  aux  ail'cmblccs.ni 
aux  facrilices.  £n  l'élccHon  de  leurs  Rois ,  ils  ont  égardil» 
naiflàncc  -,  &  en  celle  des  Chefs  ,i  la  vctru.  Il  n'y  a  pami 
eux  que  la  Prêtres  qui  aïent  duo»  d'cnfaTonncr  &.-  de  pu- 
nir.  Ils  le  fervent  d'une  inremioii  nanicultere  pour  f^avoic 
l'événement  des  iiuics  guerres  -,  ils  prennent  un  captif  du 
pani  contf.iiie  ,  auquel  ils  opporcut  un  de  Liir  parti ,  Ik  à% 
jugent  de  ritlut  de  h  guerre  par  «lie  de  leur  eoiub.u.  Ut 
cornprcntp.ir  nuits  ,  &;  noiipt^nt  par  jours,  conunc  nous 
f.iilons  ,  ^  lUns  les  ordres  qu'ils  donnent ,  ils  alertent^»* 
ttllt  nMii  y  iioti  pis ,  HH  tfl jeur ,  parce  qu'il  Icuc  CvvMo 
que  la  nuit  cft  la  ptonicic.  Ils  i'om  armes  datu  ieCooiol* 
&  les  Pjiêtica  fcul»  ont  droit  de  faire  faire  fileoce ,  comma 
ils  ont  «boit  Midi  de  punir.  La  peine  cft  différente ,  félon  la 
diverfitc  du  Éinic.  Un  pend  à  un  arbre  les  trjii:>  !  ,  Jé- 
frrteurs.  OrilroutTe  les  lâches  &  les  infâmes  cum  un  bour- 
bier, puis  oi/es  couvre  de  dais.  La  faye  qu'ils  portent  pour 
tout  li-bit .  conunc  011  l'a  remarque  ci-dclTus  ,  eft  arrachée 
d'une  .i«.itfe,uu  d'une  épine  :  le  relie  du  corps  etlmuLLes 
plus  riches  ont  des  habirs,  non  pas  larges  &:  amples  ,i\ahn 
(On  des  Panhcs  &  des  Sarmates  ,  mais  |uftes,  Se  qui  mai- 

Îacnt  la  forme  des  membies.  Ils  Gt  votent  au/H  de  teunires* 
es  femmes  y  fontvttuës  comme  les  honimet,  hocmiA 
qu'elles  portent  unccfÎKi-c  dethcmirc-  f!r':n  Lti^s  mantlics, 
bordée  de  loie  cramoilie  ,  qui  leur  Lidc  ici  bidi  &;  le  Itia 
découverts.  Les  m.ui.*);cs  neAiunoins  y  iom  eh.tftes,L<.'  la 
cli  iftetc  n'y  eli  point  coriompui:  par  les  teftiiis,  par  les  «f- 
ieniblécs  ,  m  v.n  Ici  (pcchiclcs.  On  n'y  donne  ,  ni  on  n'y 
reçoit  point  de  ictcccs,  ou  de  billets  de  galaoteiie  :  de  lione 
qu'il  y  a  peu  d'adultères  d>uu  un  â  grand pcoplc  On  n'y 
iaolTrepas  de  (ècondes  Rôces  i  &  une  fonme  Dieild  oik 
rt  comme  on  prend  un  corps  &:uneane.  Ccft  iineaboin»* 
nation  pour  eux  de  défaire  fes  enfans,  ou  de  s'einpcchcr  de 
concevoir.  Chacun  eft  élevé  dans  fa  famille,  fans  autre 
nourrice  que  famere.  l!  n'y  a  gucrcs  de  peuple  qui  le  pl.ii- 
fc  plus  à  tiaitcr^f  à  recevoir  les  étrangers  Jc'eft  un  ciime  de 
fermer  fa  maifonaqui  que  ce  foit.Qiiand  vous  arrive?,  .I.ci 
quelqu'un  ,  il  vous  donne  ce  ou'il  a  ;  Se  lors  qu'il  n'a  plus 
rien  ,  il  vous  mené  lui-même  cnez  fon  voiAn ,  qui  vous  te- 

£U  avec  le  même  vilese  Se  la  même  franchi  fe.  Ils  boivem 
U  bleie  s  cat  il  ne  cioSi  point  de  vin  en  letir  païs.  Leur 
iTourriture  eft  fort  fimple ,  de  fruits  iaurages»  de  lair  caillé» 
de  venaifon  ;  &ils  vivent  fan»  frundife  &  fans  dépcnfe.  Ils 
n'ont  qu'une  forte  de  ipeift.iclc  ■.  leurs  jeunes  gens  fautent 
tout  nutls  entre  !cs  pointes  des  cpccscc  des  javelots.  Ils  ne 

fart  igcnt  point  l'.uincc  en  quarte  faifons  commï  nous  :  i3c 
automne  leur  cft  incoiuiuc  aufli-bien  que  fes  prefens.Leurs 
funérailles  font  fans  pompe  Se  fans  magnificence  :  ils  brû- 
lent feulement  les  coq»  des  pet  fonnes  de  condition  avec 
(quelque  bois  patticolier ,  fans  ractirc  fur  le  bûcher  ni  par- 
(  u  ms ,  ni  vêtetncns .  mais  feulement  les  armes ,  &  quelquo- 
fois  le  cheval  du  roorr.  Leurs  fcpuitines  font  faites  de  ga- 
zons ,  &  ils  mciHifcnt  l'.ipp  ireil  i\c  nos  tombciux.  Iisprc- 
ferenr  le  fouvcnir  au  deiii! ,  A:  l.iiifent  les  pleurs  mx  fem- 
mes. Du  reftc  ils  font  grandis  Licuvcurs  ,  Se  tort  grinJs 
joiieurs ,  jufques  i  fe  joiicr  eus-iucmcs ,  aptes  avoir  perdu 
tout  leurbien.  VoiUcc  que  l'Hiftoricn  "Tacite  rapponc  des 
coiïtumes  Se  des  moeurs  des  Allcnvands.  Cefar  parlant  des 
mêmes  peuples, nons dit qu'ib n'ont  ni  Prêtres ,  ni  Sacri- 
Eces ,  Se  qu'ils  ne  compiene  eime  les  Divinités  que  celle» 
qu  ils  voient ,  Se  dont  ils  tellement  les  effets  >  conune  le 
Soleil ,  U  Lune  &  le  Feu  -,  &  que  la guerre  3e  U  chaffe  font 
tout  Icurcxeicicc.  *  Ccfar  ,4^"/  U gmtrr* des GmUs  ,  L  6. 
Les  Allemands decetemsfont  laborieux,  iimples ,  fîdclles, 
bons  gucniers  ,  braves  i  mais  cruels,  ;iJonncs  au  pilLigc 
dans  les  combats,  &  toujours  prêts  â  Ri.uch:r(xiuv  de  r<if- 

IjGWifemietdans  la  Religion  qu'ils  anbraflent  .  lents  en 
enrt  confeils ,  vaillants ,  vraissmb  t  mais  avee  cela  enne- 
mis ouverts ,  dcfianrs  &  foupçonnens  , &  fat  tout  bUin^ 
de  ce  qu'ils  aiment  à  manger  8c  iboîre  »vec  plus  d*excc4 
qu'nieune  .lutre  niition  du  monde,  tes  peuples  étoieilMI»» 
tfcfots  gioflicrs  &  barbares  ,  nuis  ils  Te  font  poHs  «r  cîvfli- 
fes  avec  le  rems.  Bodindit  que  l'^pplicition  alTiduc  j  l'c- 
tudc,  pour  les  connoillanccs  faumainîs;  &:  L-sientimens  de 
Reli^onpour  les  divines ,  ont  beaucoup  perfcclionnc  les 
Allemands: ce  «li  n'empêche  pas  néanmoins  quils  ne 
foiem  tonjoarsanpen  Allemands  dan*  leurs  fcrits  vc  cft  â- 
dire  ,  que  (luûiqu'il  n'y  ait  point  de icicncci  lj«q"cUc  Us  no 
fweni  parvenus  p«  IcM  «avaii  Sc^Ims  induftnc  ,  ona« 
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trouve fmtm  ékM  tet  Mvngct  éet  Aatmri  ée  ce  païs ,  la 

fiibtiiirc' ,  le  brillant,  la  vivacité  ,  ia  poîncfTc  ,  &  les  lurrcî 
beautés  qui  ic  voïcnr  clam  les  écii»  <^t■s  Gicvs  ifcs  Ro- 
ni.iii>s-  On  peut  iliic  ,  qu'ils  ii^  rruntlfv  nr  qu'à  force  ti'.îp 
plicstion  au  travail  :  c'cli  ponrquoi  un  Iraiieri^nout  marquer 
que  cette  nation  cft  labuticufc  ,  difoir  en  raillant, les 
AMfmatidt  «itt  l't/'frit ,  «•«  fMsd*titla  cervelle  comme  les 
mtiés  hommes ,  BMts  Jhr  h  d$s.  C'eft  (Mur eenc  raifon  que 
les  Allemands  ne  font  pas  ordinâiremcnr  excellons  Poètes, 
ni  grands  Orateurs  «parce  qu'ils  manquent  de  feu ,  de  vi- 
vacité ,  &  d'imagination  pour  I.i  Poc-fi  j  ,  &  pour  les  pièces 
j'EJoqtrencc.  Leurs  Hiftt>rirn<  s't-îoignciit  quelquefois  tie 
la  vetitc  1^  H  ijn  !quc  inreitt  pjrticiilici  ,  oit  p.ir  une  crcJuli- 
té  cxccllivc  i  ôc  leurs  diicuur»  ibnt  fouvcnr  remplis  de  ver- 
biage 0c  de  fatras  , comme  l'avanf  Kecsemua. A  Icgaid 
4e  Ja  Philofophie  &  à»  belles  Lettvu ,  1m  AOeiaands  j  ont 
Mfttb  de  la  ré|R*adon.Li  grande  leAmedetAmeimlesa 
icndns  bbiu  Humaniftes  ;  éf.  c'eft  ce  qui  les  a  pot  tés  à  eniaf- 
ftt  trop  de  citations  dans  leurs  écn'ts,&  i.  faire  paraître  trop 
d'ajfca.ition  ,  pour  le;  :uitiqi]îr(-9  f  .recqucf  &  Romaines. 
Scaligcr  allure,  que  la  m.micre  ilcs  Allem.^nds  eft  d'amsfTer 
des  lieux  tominunj ,  &  de  t  lire  ilcs  Reciicih  pinrôr  que  de 
produire  rien  du  leur.  U n  Auccui  de  nos  iours  lemble  avoir 
vouhi  difputcr  aux  Allemands  la  qualité  de  Efprit  >  mais 
Mn'lfKMIicpcéieiMiuleurôter  lasbhcd'toe  «ie  bonsEf- 
fiitt.  Ettouc  honmie  de  jugimeur  doittonvenfr ,  qu'un 
Allemand  qui  s'eft  rendu  bon  F  Tprit  p^r  fan  iixîiidric  p  u 
fon  travail  ,eft  plus  loit.ible  qu'iiii  Italien  ou  un  î  rjnçois  , 
^niécanr  né  bel  Elpiit  ,  ne  i'emp'oVc  qu'à  de  v.iins  .imufe- 
mcn<;.  \.\  force  du  gaitc  des  Alleiuands  a  paru  depuis  quel- 
ques ficelés  dans  l'invention  de  l'Imprimerie ,  de  l'Artille- 
rie, dn  Compas  de  proponion ,  &  dans  la  découverte  dé 

Elulieurs  fccrers  d'AftrallOmie ,  &  de  Mathématique.  Dans 
(IX.£ecte  iltonecominencé  d'avoir  des  gens  de  Lettres  : 
avahrcctems  tUne  les  contKxfloient  pas  beaucoup.  Depuis 
ilî  en  ont  eu  pluficuts,  comme  Rabanus  Miurus,  Othun  de 
I  tcil'ingen,  Hermanus  Cdntraftus,  Albert  le  Grai»d  \  &  dans 
les  derniers  fiixlcs ,  Agncol.i ,  Tnthtmc  ,  Glareanus,  Me- 
Jaiichton,  Camerarius,  Gclher,  Vadranus,  Ecck hius ,  Sim- 
ler ,  Bullinger ,  Clavius ,  Gretfcr ,  Cocctus  ,  Albert  Crants, 
Longolius .  Curpinien,  Avauin ,  Sicidan ,  Goltv.ius ,  \^3a^ 
ge»Fiifi;fa,PMacdfe>  Agrippa,  Renomontan  ,  Zuinger, 
fabckîlts,  Pontanus ,  Bufchius ,  Vfoiftus ,  Anxliiis ,  Peu 
CÎneer ,  Puibachius ,  Xilandcr  ,  Velferus  ,  Klarquardus  , 
Frelier,  Holft^-nius  ,liiixrorf ,  Kircbn  ,  &  im  très  gr.ind 
nombre  d'autres.  L'aitiour  dts  fcicnces  leur  a  fait  établir  ce 
grand  nombre  d'Univerdtés  qu'ils  ont.  Ils  ne  manquent  pas 
auiîi  de  belles  Bibliothc^es,témoinoclle<iel'£le£^ir  P»> 
latin, que  le  Comte  de  Tilly ,  LicurenanrGoîënldtiDiic 
de  Bavicte ,  prit  CD  Kao.  &  que  l'on  envoïa  à  Rome  ,  où 
elle  fait  on dei pluf  riche» omemens  de  celle  du  \  aiiL,)n. 
LesAllcmands  ont  mK\  divers  cibincts  dcmedaillc-i  5c  d'.iu- 
rrcs  curiofités.  Ils  donnent  d«is  les  nouveautés  des  expe- 
rifnccs  Cîiiiniqne$iL\-  on  prétend  qucc'cft  parmi  eux  qu'on 
trouve  CCS  Vilionnairesentcîés  de  ia  Pierre  Philofophalc , 
&  de  ceux  qu'on  nomme  Frttet  de  U  Rvft-Crmx.  Scalicer 
dit,  mieiei  AUeouodsroor glorieux ,  &  qu'ils  regardent  le 
noode  deixm».  ^  AHemagne ,  ajo6te>il ,  il  n'y  a  fi  petit 
Pniiee,«li  ne  jWifcêtre  de  meilleur  maifon  que  le  Roi  de 
France.  iKOntdes  j  ux  particuliers,doiu  quciques-um  fimt 
lin  peu  biz.irr.  s;  ,5:  ils  aiment  cxrrcmcmciu  la  eh  irte.qui  eft 
pour  l 'ordinaire  le  plus  grand  revenu  delà  NoblelK-.  la 
Langue  Allemande  cil  inoprenient  une  Dialcftc  de  la  Teû- 
tonique;  bien  que  quelques  Auteurs  aient  écrit  qu'elle  eft 
tiiic  L  ingue  mcrc.  Mais  cette  recherche  n'eft  pas  de  ce  fiiict 
La  Allemands  CatJioltaues  fuivent  le  Calendrier  Grcio- 
rien  ,  &  les  Ptoteftans  ft  fervent  de  l'ancienne  façon  de 
compterais  s'imaginent  qur ce  feroir  avoir  trop  lic  dcfcrcr 


_  ^.  .   J  P«pe. 

LE  GOVVERNEME  NT. 
L'Allemagne  a  toû;oun  été  Co&nà£eà  tant  de  Princrs  qii  'f I 
'«w  maniete  de  gouverner  n'^,c  été 
twsdittercme.  Nous  pouvons  dire  en  sjcn:ral,que  les  pai- 
ples  qui  la  compofcnt ,  ont  toùjouc  s  beaucoup  aimé  la  liber- 
qu'avec  une  grande  violence  qu'ils  ont 
«6  obligés  de  il-  foumettic  aux  Romains ,  Se  d.ins  la  fuite 
nux  Ftançoi,.  Mais  pour  eut  ,  ils  ont  fouvcnt  f.iit  des cour- 
I«_dam  les  paï$  étrangers.  Les  Ombres  &  les  Teutons  fu- 
tn«topiemienq«ifeiiiaiecaniioSne«B  Romains,  en 


fe  jrittamt  igat  lés  Catries  &  dans  rftate ,  poof  y  cfictdwr 
un  mcillair  païs  que  le  leur.  Caiui  Xfnrias  1rs  défit  en  partie 
à  ladcfcentcdes  Alpes.  Depuis ,  Ju!es-CcrAraiantd«>mpté 
les  Caules  ,  i.MoIuf  de  p.;flcr  le  Rhin  ,  \'  d'atr.iqnetliiGafc 
mains.  C  être  canepiife  fur  ic  commencement  d'une  gnetn 
longue  &  cruellc,&  6,  les  Romains  y  ont  quel^fccis  nrioîr^ 
phé  ,  Inirs  Hiftoricns  avoiieruingcnuëlMlK,qaeles  Aile 
mands  ii'oiu  jamais  étéemicrenKnmjiKasfc  adajetris.  lî 
eft  vrai  (pK  Iespeo|4es  qui  demenroicni  entre  l'Italie 
Rhin ,  fureur  f«fttnMdo  rems  d' Aagnft:  Se  de  Tibère ,  mût 
.^près  lamoiTdeces  F.mp  reurs,  les  Romains  n'ont  pûcoij, 
ferv  .  I  que  ceux  qu  'on  apjiclla  prcmit  rcm -nr  dn  nom  d'Aï- 
Icminds ,  qui  le  révoltèrent  encore  cr.vinjn  l'an  ioo.Scml 
firent  fouvent  des  coiirfcs  dans  les  Gaules.  Lcrcâe  del'iS. 
lemagne,  au  dc-li  da  Danube  &:  de  iTibe,!»  fbi  iamab 
afTujctti  J  rntifqu'aucontiaiie les  Goths  .  les  Bourguignons 
les  Vandal  es ,  les  Lombatds,  êc  qu  °lque$  auttes  nations  s'é^ 
tant  jetrces  fur  les  terres  de  l'Empire  Romain ,  Ks  ocenp;. 
rcm  prefquc  toutes.  Clovis  I.  Roi  de  France ,  commença î 
les  foiiincttre  à  l^bat.-.iJI.  de  Tolbiac, en 496.  Dipui$Ui>. 
taire  Roi  de  France,  &  Thiery  Roi d'Aufttaûc^fiU domine 
Clovis ,  défirent  les  Thuringiena  ca  510,  ftea  5}t.  Dantli 
fuite  les  fiicccffcurs  de  Thiery  gouTenieniKpardesûvct 
les  peuples,  qu'ils  aroîent  fournis  en  AUeniagne.Les  auaet 
vivoient  prclque  tous  en  forme  de  République,  &  il  n'y 
en  avoir  que  trcs-peu  qui  fc  fuflent  foûin;s,  ou  j dcî  Roij' 
ou  à  des  Capitaines,  dont  l'autorité  étoit  limitée  par  la  tu- 
fon  &  par  les  loix.  Les  vidoircs  de  Cfurlemagnc donnè- 
rent des  Chcfis  à  tous  ces  peuples  ditferens.  Les  Saxons  fu. 
rcnt  ies  premiers  loumis;  cnfuitcTalfillonRaidciinjaiek 
Se  le  refte  de  l' Alieinajjne  fuivit  jufques  â  la  Vlftnle  fc  I  h 
mer  Baltique.  On  croit  même  que  les  Efclavons,    ;  nr;u. 
poicnt  alors  une  patliede  ce  qui  cftau|ourd'hui  ûu  Kodm- 
medc  Pologne,  reconnurent  par  des  tributs  le|X)uvou  oc 
les  viéèoires  du  plus  grand  Prince  qui  fùc  <ilot$.  Ce  fut  dans 
ce  rems  qu'on  divila  rAllem.i:.,'nc  en  div.  rfcs  Provinces.  Les 
Gouverneurs  y  avoicnt  des  noms  difFercoi.  Le»  Dna  y 
éroiont  L  $  principux ,  &  ceux  mêmes  qui  avoiem  le  plut 
de  pouvoir  &  d'autorité,  lit  Soient  «pmme  Vicerois,  &  iii 
rcprefentoient  la  perfonne  do  Ptbwe.  H  y  avoit  aulE  deux 
fortes  de  Comtes ,  dont  les  uns  dcfciiJûieni  les  l'rovinc(?s 
les  armes  à  la  main  ,  &  les  autres  rendoi -m  la  jullicc. 
Ceux-ci  croient  obligés  de  m: .  1    1 1  Cour,  6c  d'accotnpa. 
gncrie  i^ririce,  &  on  les  apfx     (  'cmttes.  Le»  Allemands  les 
ont  nommés  Grave».  Etc'ell  d:     qu'eft  venu  le  nom  de 
LétHdtir^t ,  jMge  d'mifiii, ,  de  Bmrgrwtê  ,Jmge  m>  Cm- 
mMdtmt  d'urne  futile,  dt.  CHAKKlMAewa  ne  ncgLgcaticn 
Ç>Mf  adougt  i'dfnk  farouche  de  ces  p.-uples ,  que  1  amour 
oe  la  liberté  portott  continuellement  a  la  te  voire.  Mais  ils 
rompirent  fouvent  fes  mcrures ,  &  recommençant  teu;  . 
leurs  pratiques ,  ils  lus  foumdîoicnt  de  nouveaux  fujcis  de 
triomphes  .S:  de  viâotres.  Ce  Prince  fongca  piiiKipalemcm 
a  le  ies  allurcr  par  le  lien  de  la  confcicocr,  Se  àsm ee  dcf- 
fein  il  y  établit  des  Evcques,&  y  envoia  des  MUSoniuiKS 
pour  l«  ififtcuirc  dans  le Cht»ftianifme.Cet  Empereur  mou- 
rutairaim4e8r4.  Lours  U  Dthennmre  Jon  fili.Roi  de 
France  &  Empereur  Uiirucccda  ,      des  trois  fils  qu'il  1  ur 
A'ErmtHgwrde  fa  première  femme  ,  Lothaire  ,  l'ainé  fut 
Empereur;  Pcpin  le  lecondfutRoi  d'Aquitaine  ;  Loiiis  le 
Piemx ,  qui  étbic  le  troitiéme ,  eut  l'AlIcmqae&iusleBaai 
du  Roïaume  de  Gcrmaiwe  ;  Se  Ch  a  RigsIL  dit  b  Ckâuve  , 
qu'il  avoit  eu  ds/mdith ,  fut  Roi  de  Fraoœ.  Pour  connoi- 
tre  ici  la  fiK»eflKmdeaEmpem>rs& des  Rois  de  Germa- 
nie ,  il  fatit  re nionrct  à  Lorluirc  ^v'  ,i  Loiiis  /*  Piemx.  Lo- 
THAlRi  fut  aiïbuéà  TLinpirc  i  Aix-la-ChapdIc  en  St?. 
IXptiis ,  il  prit  l'habir  de  Religieux  de  faim  Benoit  dans 
l  Abbaye  de  Pnrm,  c\-  v  mourut  en  «55.  Entre  divers  cnfaiw 
qu'il  laiffa,  Lciiis  I!.  l'aîné  lui  fucceda  à  l'EmpIte ,  &  fut 
couronné  en       $c  «n  I49.  U  mourut  l'm  Rrf.  fufiiiie* 
CrtAKtts  le  Ckueve ,  Roi  de  Pcance ,  oncle  ét  ce  LoRb , 
le  fit  couronner  Emjiereur,  &  mourut  en  S77.  Onaphre. 
Raionîns ,  &  quelqu^-s  anrres ,  ont  cnl  que  Loiiis  It  Ft^ui 
fur  enfuite  Finpcrcui  ;  mais  il  etf  feiir  aue  ce  fut  Chari  fs 
III.  dit  leGratoix  te  Gr«f  ,de  ia  familic  des  Roii  de  Gcc- 
manic.  Ilétoit  fils  de  Loiiis  U  /"incx,  lequel  étant  morren 
87^.  lailTa  Carloman  ,  Roi  dcBavîeK}  LoiitsILdit* 
Jtmne,  Roi  de  GeniMfiic ,  qui  moBOt  en  88a.  fc  CllAll- 
ti-s,  dit    Grw ,  mort  en  888.  Carlokam  ,  qui  monrat  en 
S80.  Uîjf*  MM filsnétntre/  netmm/' Arvovi  ,  y*;  fur  Ewft- 
retfr  ,     mtKmt  l'.m  S') 9. 
Il  y  eut  A  Qtte  Ion  cpoule  LenitlO..  Roi  de  Germanie, 


Digitized  by  Google 


•S' 


3l 


ALE 


ALE 


i8i 


noiubre  »1«  Bmpctrurs  ,  Sc 
Miili  i.i  faïuill».-  lie  Char- 
I  Miipirc  QUC  "î-  Jniiccs.  Apics  Linuxt 
:  ^  *ja  Italiens  fc  firent  <k«  fcrapcreurt 

««•JîSÏÏ  "fSc.&  le.Pf«**J««  Je 

^  i^ZaBm  tomnc  hcT.tJci  deCluileitv.gn. , 
l***'fLjmo«  en  9'8-  pis  Henrv  I.  rurnommc 

"•f.?,!  Mf jiifcc  qu'ils  nont  pas  ctc  couronnez  jwr 
f  Siffe  ^    ^^-^  ''^  A.cceda.  &  .1  fut  fuiY.  des 

•""SSc'ac  TEmpitc,  &  de  la  manxrc  .lont  il 

jootciné  parTEmpercur.  &  les  Euis  le 

'^^i^  nUGIO!^  DES  ALEMANDS. 

P  iJ^eo  i<ks  Divinité  vifiUes,*  c'eft  MHrcecte 

Kî3 .  U  LuK  &  1^  f        «lebroicw  encore  Jans 
LTreil'hifoife  d'un  Dieu  ne  de  1.»  terre  mwl  fj^c  -, , 
rx(ooffii^*»,qUf  quelques-uns  aoicm  ctrck  u.t.à.e 
ffl-Aitfu Mercure  «oit  en griiulcvcncrationparnu  eux  . 
*JjluiCicnà>kMn>êrae  des  honimes,au liai  qu  ds  ii  un- 
Bol«Mew«iaiiK«q'«<l"  viûimes  ordinaires.  Une  par- 
ics  ^u.vos  jJotoicnt  lfi»foii»U%«ed*un  vajflcMi.  Ils 
K  uo.o  n>  [M$  (pie  la  gramfcnr  At»  Dieux  pcmui  de  les 
!>:  dtt  coiume  d  s  hommes,  ou  de  les  renferma  dMS  des 
L.^b.  nuis  ils  fecomcmoi.nt  de  leurconfacterdesfo- 
itt.acM  ',Hplu$càchcL-$  écoicnt  celles  qu'ils  adoroienclls 
éaieitttoBtito  adonnes  aux  âiis^iresSf  aux  Ions,  laiis  y 
ecfcyerpoŒtiM  grande  ccrcmonx.Lar  ils  coujHJxnt  lim- 
■biàtai  j/Bmta  pièces  une  braïuhc  de  quelque  arbie 
l^,*  b  naMMHt  de  ccnains  caraûcres  ,  if  les  jet* 
taauàl'aranniiefiitHldrdpblanc.  Alors  le  Prêtre,  ou 
icfoede  (imiUe  ,  li  c'^ton  dans  quelque  nuùron  particu- 
lidtjfoitttois  fois  fbquc  brin,  jptcsavoir  prie  L-s  Dieux» 
&(i»]eâurak  tkl  avaui  par  les  caradytcs  heureux  ou 
oulbouau  tracts  for  les  morc>.-auxdc  boi.^ ,  ^uc  le  h,ilard 
lainKtfiiilerer.  LcsPtctres  feuls  avoicnt  droit  Je  punir 
lB(M|Mbie$t &de juger  les  affaires  d'iinix}rcAncc.  Voilà 
ce  fie  rapporte  Tjcite  touchant  la  Religion  des  anci.iis 
Gamains.  Mais  tlfaurobfcrver  que  tel  IriiAonca  donne 
^agcm  Rotniins  &  Gneo  aux  Dkux  «k  k Gccmanic ,  â 
calédccpIqiKlej^ieflèinUaiioeqiie  I'od  temarquolc 
erac  le  wJic  4:  les  ftanics  de  ces  Dieux.  Le  peu  de  com- 
jtuiacjciun  iju.  us  [>.Tiplcs  avoicnt  avec  les  autres ,  &:  Vax- 
Àst<|u  ils icmo^^noicnt  [xjut  la  liberté  ,  cft  la  caufe  qu'ils 
n«ni£ie««mjlKaiKnt  nlaiicsdesiumierjs  de  l'Evangile, 
y 'tpièt  woir  été  fournis  par  les  armes  îles  François  >  de- 
pùQoTiipifinesiCharlenu^ne.  Saint  Uonifacegui  a 
iDBiif  lenomd  Apôcted'AlIcnMgne ,  y  établie  parta.itc- 
BieiitlcsrcTiié(duChriftiaiiifiae,q^'oii  ja  vûpwtiquct 
^tMte  faparné ,  JufqiKsiaieimcle  Martin  Ludierooi 
»  cii; h  fixvctiiiaUKureule  de toutLS  les  dtviitons  qui  ami- 
îîït  llgHfe  &  I«  païs  du  Nord.  Les  Princes  auroient  pû 
4ilignl  s  oppnicr  à  te  .  Lvj'utions  ,  fi  les  intérêts  de  la 
Wooti  les  cufTcni  îutant  t»uchcs^ue  ceux  de  leurs  Etats. 
Itiii  l'injufc  i^loulie  de  l'Empereur  Cb-irles  V.  contre  la 
ft«t  k  contre  ces  Puac»,  k  projet  ambitieux  qu'il  fai- 


—         n,eugK>n ,  nniKm   -  _^  

?«2"»ph(rUconfufion ,  le  fchifmc  &  le  defordte.  Ce 
"IMac  (W  décret  qu'on  fit  à  Aulboari; ,  S»:  qu'on  nom- 


.  r-..,».,»  jr  (leriiiirencnonieuieinem  le  raari.igc  ries 
ttïtiBJtUComtnumon  fous  les  deux  cfpoccs,  mais  en- 
«îiwreiwaiiqiics  qui  furent  iroprouv^des  Ortho- 

^V^itwm foRede  avance ,  bîen qu'on  n'y 
i^*l!'!îîl?''™*"  l'exercice  de  I.i  Religion  Catho- 
^•*«||edc$Lutheriens,Se  des  CalviniScs. 


On  met  ici  fQiu  le n^m d'Allemagne  cluelques  Concikt, 
parce  qu  on  ignore  celui  des  villes ,  où  ils  ont  été  célébrés. 
Saint  iJon;f  itc  Apôtre  d'Allemagne  allembla  fouvemkt 
Clercs  de £uiEglUe,  pour fiire des  Reglemensfali  r  i  ,n  , 
mais  de  routes  ces  altèffiUées  ,  il  n'y  en  eut  noint  ne  piui 
illultre  &:  de iilus  utile  que  celle  qui  elt  pljcci:  p.u  la  plû. 
pan  dos  Aiueuts  fous  l  umcc  74o.On  y  tr.iv.dlLi  .ivcc  beau» 
'"'^"P  foin  à  fixer  tout  ce  qui  poi.voii  rev;,irdi:r  la  dilcipli» 
ne  EccleilaAique  Sc  la  fouiuiUion  au  ùint  ^icgc.  Cette» 
qu'on  a  recuciui  d'une  Lcrtrc  que  ce  fiintApôtre  de  l'Alex 
magne  écrivoit  1  Cuthben  ,  Anhevique  deCantoi^iea 
Angleterre.  Le  fécond  Concile fntliefiaMC k mfane Paéiat 
&  pour  k  tncnic  fujet  l'an  741.  en  pitiwim  ife  Carlonun. 
Nous  en  avons  Tepi  Canons ,  r.-ipponét(lutt  k  Recueil  dci 
Conciles.  On  aiT-mbla  un  troiricnic  Concile  l'an  745. 
contre  un  impodeur  nommé  ylelelitrt,  qui  troinpoh  I« 
peuple  par  fcs  ckguLferoens  &  pas  l'on  hypocn/lc  :  L'f.iiw 
pcreur  Henry  II.  lit  tenir  celui  de  too7.contre  îcs^imoni»* 
qiics.  On  en  tint  lin  autre  en  1115.  contie  les  mêmes  41 
contre  les  Concubinaires  ;  Si  dans  lafilitc  on  nUMiblkOMi 
de  ce  qui  pou  voit  contribuer  au  biendesFideJet&âl'cinil- 
tationdeixFoi.  ij^ancauConcikcenucnAlfeaugne  da 
tem$  de  l'Empereur  Heniy  II.  il  n'cft  pas  6  bien  marqué 
dans  le  Recuci!  des  Conciles  du  Louvre,  que  celui  de  1115. 

LES  PJtOyJNCSSEr  PARTIES  O'ALEMAGNM 


l.'.Al';ou. 
L'Alfacc. 

L^Archevcdié  deSabrinug. 

L'Autriche. 

La  Bavière. 

Le  Brifgaii. 

Lç  Bucnau. 

L.i  Cinndiie, 

L.r  Carniolc. 

La  Calloiibic. 

Le  Comté  de  Henneberg. 

Le  Comte  de  Hoye. 

Le  Comté  de  k  MaKK. 

Le  Comté  d'OldembotBg. 

Le  Comté  de  Ravaiftogi 

Le  Crcichgao. 

Le  Duché  de  Brvnen. 

Le  Duché  de  Brunfwicx. 

Le  Duché  de  Cicves. 

Le  Duché  de  Julicrs. 

Le  Duché  de  Lauvi  udwurg. 

Le  Duché  de  Luacboutg. 

Le  DucbédeMitgidebouig. 

Le  Duché  de  Mons. 

L'Eiffel. 

LEifchfcId- 

L'Elcftorat  de  Coloj^. 

L'Elcdlorac  de  Maïence. 

L'Eledorac  de  Saxe. 

L'Eieâoiat  deTrcfiCt. 

L'Evèdiéd'Akhftat. 

L*E«Cehé  <k  B^bei];. 

LTvêché  de  Hildesbetni. 

L  E  vêt  hé  de  Liège. 

L'Evêchédc  Munfter. 

I.'r.vèché  d'OfnabfUy. 

L'Evcchc  de  PadetboMi. 


Li  Frlfe  Otiencilb 
Le  Gctaw. 
Le  Haveland. 
La  BaircHcOè. 
La  Haute  Heî^ 
LcHoIfteio. 
Le  Hundfincx* 
L'iric  de  Rugcn. 
La  Luface. 
La  Marche  &rEle 

Brandebourg. 
La  Mifuie. 
Le  Norrgiu. 
L'Oruuu. 
L'Ofteiknd. 

Le  Bas-Pabtinac,  «t  kP*i 

Litînat  du  Rhin. 
Le  Haut-Paldtin.it ,ou  le  P*« 

latin  » de  Bavière. 
La  Pumeranie  ci&erieur<?. 
La  Pomeranic  ultérieure. 
La  Principauté  d'Anlialt. 
La  Principauté  de  Ferden. 
La  Piincip.  de  Halfatdbd. 
UPrincSpam^deMlBdai. 

Le  Saurlnnd. 
La  Soii.ibc. 
Le  Scembetf. 
La  Stirie. 
Le  Sundgau. 
Le  Tirol. 
La  Turinge. 
Le  Vafi{^ 

Le  'Veftetau» 
Le  Voiotkoi. 
lairc^lulie. 


La  Fi' 'l't'pnic. 

LES  FILLES  JyA  LE  MAelTK 

Caflel.' 


Amberg. 
Aulbooigi 

Bambcrg. 
Bautzen. 
Hcrlin. 

Brandcbootg. 
Brème. 

Brific. 
Brixen. 
Bmnfwic 
Camin. 


Cobicns. 
Cologne.  ' 
Con&mce. 

Drabourg. 
Drefde. 

Embde. 

Francfort  futk  Mcin. 
Francfon  fur  l'OdiV. 
Fdboiug. 

Z  h| 
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Gotlitz. 

Hal. 

HaJberilad, 

Hambourg, 

Hanovre. 

Havelbcrg. 

Hildesheinu 

JoftptBtaà, 

InlpnicK. 

Ldpfib 


Nvmboarg. 
Neuftat. 
Nuiemberg. 

Palfiw. 
Peuu. 
Ratilbonc, 
RoftocK. 
Saint-Vdi. 
Saltsboiii|L 
Sofl. 
Spiic. 
Stccin. 
Scralfund. 

Lubec.  âcujani. 

Luneboarg.  Trnwe. 

ilagdeixNicg.  Taevea. 

Maipoiirg.  TnbtogKii 

Maïencc.  Vicnn». 

AfciiTein.  Ulm. 

MerflxHifg.  Vifmar. 

Mindeo.  Winccnberg. 

MnlJiffUé.  iroUenbaneL 

ManicE.  VociDtt. 

MunAoh  VuRsboai|{< 

4>£  VI.MTIKE  D'ALLE  M  AGXM. 

L'Empire  d'Allemagne  eft  un  corps  ilont  î'EmPercur  eft 
le  Chef  dont  les  membres  four  k  s  licui  de  l'Empire. 
Os  Etats  font  divifés  en  tiois  cI.iIVl-s,  fcavoir  le  Coîlcxc 
tics  Elcdcuis,  le  Collcge  rirs  Tcmces  Écclefiaftiques  &  k- 
culiets  ,  &  le  Collège  des  Villes  Impériales  ,  qui  entrent 
dans  les  Dieres  ou  Alfcniblccsisenctales.  On  les  divUe  en- 
core en  dix  Cercles  ou  grande*  Pnovioces,  qd  ont  leurs 
Aflemblées  p.irriculicres 

J)E  L'ELECTION  ET  DV  COVRONNEMENT 

L'Empite  devient  v.Kjint  p.ir  I.i  mort  du  dernier 'Empc- 
keuTj  ou  par  la  dcniilîîoii  volontaire  ,  laquelle  il  (kuc  f.iuc, 
fans  que  les  Klcftcurs  &  les  .luires  Etats  de  l'Empire:  ptiif 


fenr  l'en  empêcher  ;  ou  pai  £a promotion  aux  Ordres  fa- 
ou  par  la  deditutioilf  <lonton  a  peu  d'cxcinplcs,  parce 
«l'clfcn  eft  aucoriftSepar aucune  Conftitution  de  l'Empire. 
Alois  le»  Prioccf  Eleoems  ptoeedemà  l'éleftion  d'un  fuc- 
«fleur  qui  doit  être  A!!L-ni,inJ  de  nation  ou  d'extr-iillon  ; 
Laïque ,  Se  non  Clerc  j  d'une  iHiiflrc  naifTancc,  &  .-.u  jnoins 
Comte  ou  Baron  ;  riche ,  &  qui  puiiH-  (oûccnir  l.i  dignité 
Impériale.  L'â^  n'cft  point  rcylé  p.ir  les  Conftitii rions. 
Oinon  fut  ciui  onze  ans  ,  Henry  III.  à  douze  ;  Henry  IV. 
icinq  ;  Vinceflas  i  quinze  -,  &  Frcdctic  II.  n'étant  encoie 
qu'au  berceau.  Aulfi-tôtquc  l'éleâion  de  t'Empereur  e(t 
iiuie*U  déràcbe  un  Extraordinaire  à  Rûine,  pou:  en  don- 
ner avis  iitt  Pape,  &  en  obtenir  du- lui  ragrcnunt&  (icon- 
firm.uion.  Les  F.tars  de  l'Empire  aircmbics  i  l'rancturr \\\n 
1  j j8.  &  à  Coloijne  en  i  j  <  5 .  conclure™  que  l'cledion  feule 
confcroit  au  Piime  l.i  picinc  pùifTance  Impériale  ,  après 
qu'il  avo:t  prêté  le  1  rmenr  accoutume  i  l'Empile  î  tcAir 
d  irercnc  que  les  deux  couionncmens  qui  fc  faîroient  aurre- 
fois ,  l'un  â  Rome ,  &  l'antre  â  Milan ,  n'ctoi'  ne  p  i^  ne- 
çefiairet.  Toittefbis  le»  Pape»  ne  s'en  font  p.is  voulu  te  nu 
àccs  Rcgiemens  ,  $C  ils  ont  toujours  rehifc  de  rcconnoitie 
I  Empereur,  s'il  ne  venoit  à  Rome  recevoir  la  Couronne 
Impen.)lc  i  ou  s'il  n  obtenoit  d'eux  un  Bref  qui  l'^n  difp-n- 
fac ,  &:  qîi!  confirmât  fon  clc^kion.  Lorfqu'on  eft  convenu 
du  jour     tiii  h -udu  couronnement,  &que  l'Elcûeuv  de 
Waicnce  en  a  donne  avis  auxM^gillian  d'Aix-la-Clupcllc. 
&  de  Nurenrfjctg  ;  ces  MagMlnts  envoïcnt  p,w  leurs  Dépu- 
tés les  omenwns  Impériaux ,  dont  ils  font  les  gardiens; 
flçaroirceux  de  Nuremberg ,  la  couroiuie  d'or  de  Charle- 
macnc  (  qni  p,-fc  quatorze  livres  ,  )  l'anneau, le  fceptie, 
le  fîlobe  ,  ks  iouliers  ,  &  l'épée  qu'un  Ange ,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  donna  1  Charlemagne  ;  une  longue  aube  ,  une 
étole ,  une  chappe  avec  unr  ceinture.  Ceux  d'Aîx.laûr.har 
pelle  envoient  une  clialTc  couverte  de  diamant,oA  l'on  con- 
Icrve  du  fansde  faint  Etienne, l'c^re  ordinairf  de  Cintre- 
magne  avec  Ton  baudrier ,  «fan  livre  d  £v.ingi]cs  tu  lettres 
tt<Jc,  dont  cet  Empereur  f  -  fervoir.  Après  laM.ire  Sc'\c 
coumniKincnr ,  l'Empereur  eft  conduit  par  les  ttoi»  Elec- 
ceu»  EcelefiaOUgues  »  |<GGedà  desEl^  Secufim, 


A  LE 

jufques  fur  une  tribune ,  où  il  fe  place  daiunni  rf,,;r.  j 
y  cftprcparéc.  l  Si  la  cérémonie  (c  fait  i  Aix  ,  on  v  n  ' 
chai  jc  de  Char  ema^iie.  que  l'on  garde  louio^.j^  '^l^ 
Eglifc.  (  Alors  I  OSiciant  lut  prononce  ces  paroles  •  J»^ 
mtx.  &  cmftrvex.  U p»feffi»m  d*  U pUct  f  m  vomt  ifitmL 
rcc  ,  Mtnpttr  drttt  d' hérédité  ,  i' P*r  celui Jtfuctth«m  ju. 
ternelie  ,  man  f*r  Us/nifrAget  d«S  EitSemrt  dt  tEmi 

TtMt-pMiJfMt ,  fSrc.  Enfmre  1  Empereur,  accom£«on>i 
EleûeuB  Seculiert ,  cite  des  Chevaliers  qu'il  toicfie  av!! 
l'épée  de  Chatlenugtieiapràs  quoi  on  Chanoine  de  l'Eolif 
CoUegiile  d'Aix^a-aapdle  Ye  prefente  devant VS^ 
rcur ,  &  lui  aïant  remontré  que  chaqu:-  ^"^P^reury  eft^r 
ÇH  Chanoine ,  félon  l'ancien  ulàgci  il  le  fuf^iie  de  vauli^ 
en  prêter  le  ferment:cc  que  SaMajefté  fait  en  Latin.l/Si- 
pcrcur  &  les  Eleûcurs  cfonncnt  audî  un  écrit  à  ce  Chano^T 
qui  porrt  "  Qhc  le  couronnement  fait  .liUeurs  que  dan, 
"  ^ff-'t^"»P«Ue»«»pÛ«WMp<éjudicicr  a  I  E,|,,. 

niilavilled'Aix,  enlenniandens  droits  ,\  i>riviie« 
Autcctois,lorfquele  Ro'i'.Uimc  d'it.dic  étoit  réputé  ujicu« 
tîc  de  l'Empire  ,lc$  En.pcicurs  Allunands  ctuicnt  ento» 
couronnes  avec  la  Couronne  de  Lombardie  ,  qui  étoit  dW 
fans  pointes,  &  cnricliic  de  diaraans,  avec  une  petite  ba^ 
dede  fer blancau dedans  :  c'cft  pouiauoi  on  l'appelS 
CcmrtHMf  deftr,8c  ce  couronnetncnt  fc  faifoit  d"s!'Ecli& 
dcl.nuJeaniMonrza  .qui  eft  unBour.du  M,l.u,a  où 

Roi»  de  Lombardwf-uloicnt  quelquefois  leurfejour  H 
Cflatnvé  néanmoins  que  cette  cérémonie  s'eft  faite  jiUeun 
comme  a  Milan  en  l'Égiifc'de  faint  Ambroile,  &à  Alexan' 
dne.  MajsConrard  I.  quoique  couronné  à  Milan,  vooliir 
encore  1  être  a  Montza  :  t  e  quj  ne  hit  pas  fui vi  par  Frédéric 
L  qui  le  contenu  de  l'crre  dans  i'Eglife  de  faint  Micbd  de 
l'avie  par  les  mams  de  l'Archevêque  île  Milan.  Par  ce  cou- 
ronnement  1  Empereur  devenott  Roi  d'inlle ,  ou  de  I  um- 
bardje.  Outre  ces  deux  courmncniens  ,  i  l  mp.^rc  ur  é-oit 
encore  couronne  pour  Ja  troiriéinc  fois  à  RonicNeanniow 
Charles-Quuit  fc  contenta  de  recevoir  Litoutotmc  des 
mams  du  P.ip-  à  Bolos-ne  ,  à  l'imitation  de  Losiis  /*  DAti$. 
"^'^f  .qu!  l'avoit  leçirc  i  Reims  du  Pape  EticnnclV.  ûtMI 
..ux  Empereurs  Rodoîplie  I.  AJbert.  Maximilien  L  iSi! 
nandJ.  Maximiiicn  II.  RodoInheU.  Mathias.  Fadînand 
11.  Fenlinand  IlI.  cV  I.eopoldl.  ils  n'ont  jamais  paflTé  kt 
Alpes  pour  s  aller  faire  couronner  en  Italie  ;  quoique  i>!r 
les  Capitulations  faites  depuis  Charles-(>,K,p:cdeieflèur 
de  fenfinand  i.  Ks  Empereurs  aient  toù|outscté  invirf» 
prnicipalcment  par  Jcs  tlcOeurs  Catholiques .  de  fe  6ûc 
coujonji  r  par  le  Pape  ;  m.iis  ils  fe  font  contentés  d'oblcnr 
de  la  Sainteté  des  Lettres  de  confirnunton  de  leur  clcdion. 
run.  Je  titre  duCollegcdcsEleâeoadameemênjcarride. 

Dv  povrorR  us  l'ejufmimvx. 

Avant Charlem-îcnc, c\- fong-rcms  après,  c'cft-i-dite, 
non  feulement  pendant  que  l'Empire  actt  poiledénar  ceux 
der.(  f.inMlIe  a  titre  hciedit.iire,  mais  auflî  lorfqu'il  a  pafl'c 
par  e  eaion  dafli  les  iVfaifons  de  Saxe ,  de  Franconie  Si  de 
M.uabc  jufqu'i  Frédéric  II.  l'an  1145.  l'Empire  a  été  pire- 
ment  Monarchique  dans  tonte  l'ctenduc  des  terres  qui  le 
compoloicnt ,  foit  en  Allmiagne  ou  en  Italie.  Mais  depuis 
f^denc  ll.  les  Eleiftcurî  &  IVinccs  d'AllcinaRw  fe  font 
mlenfibiement  attribué  i!cs  droits  qu'ils  n'.»voicnt  pas  au- 
paravant :  de  lortc  que  le  gouvernement  de  l'Empire  rient 
a  prc.cnt  du  Monarchique  tfc  de  l'Ariftocratique  ;  cai  il  y  a 
des  choies  <^ue  l'Empereur  fait  de  fa  feule  puiflTance  *  au - 
jl"iP««lc  i  Se  d'autn»  où  il  doit  appeUet  les  Prince* 
&  El  .ûeurs ,  &  mime  tous  les  Etats  de  l*Ernpire ,  pour 
avoir  leuravis&lcur  confcnremcnt ,  i  quoi'i!  s'oWioc p.;i- 
ime  Capirulation  foîemnelle  ,  lorfqu'il  ell  clû.  L'Empereur 
prend  toutes  1rs  iii.irqucs  des  anciens  Empereurs  d'Occi- 
dent ,  avec  les  titres  de  taûjtmrs  Aurufte  ,  ou  de  Cefir ,  Se 
dcSitcrée  M^iejJe.  Sa  Couronne  eft  fermée  &  furmontée 
d  un  globe  du  monde ,  qui  eft  le  Symbole  de  la  Monarchk 
mverfeUe;3:  les  Princes  Chrcricw  hii  défèrent  le  pmnier 
rans>,  a  caufc  de  fa  dignité.C'eft  lui  qtii  convoque  les  Diètes 
&  autresA(reinbléesImperiales,&  qui  les  congedi«.ll  a  droit' 
d'en.-iutorifer  les  rcfolutions ,  qui  lepublicnr>nfuitc&s'e- 
xccutcnt  fous  fon  nom.  Il  confitme  les  alliances  Se  les  trai- 
lesque  Ion  DrcdccciTeura  faits  pour  le  bien  de  l'Empire.  U 
jouit  Icui  du  droit  qu'on  appelle  de  Premtru  Prurts, 
c'eft-a-dire ,  de  choibc*  aiK&  lôn  coivonneroent ,  des  per- 
lonncs  cambles,  'pouc  lemplîrleprenuef  Canonicatoula 
pRiaieic  Dignité  vacant*  «si  les  Ei^ifes  Cathédrales  & 
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l^U'  M.»q"i« A  Landgiavc.dç Comte. 
j  <fjft.n.An«n  n  7  ^^^^^  J'tticnncqui  en  ctoit 
^Hcrjiic  If '?,VoiUratifl«ou  L^lillas  Ko» tic  Co- 

.    lï'iLlTcïfca  le»  g""*!*        **<^  !'Emp.re  .  dont 

^Kr5rc«.aci«.o«sl«  Membres  de  l'Em, 
^  r  jUncrrc  J.lpofitioo  d«  Etaw ,  qui  font  dérolos  a 
p.„  forUit  ou  «utitmcnt.  Il«Çor«lc  p»c« 
A-iSnaiik»».  il  inftinic  ou  confirme  les  Univcrfités 
kZKaiima.tt  a  encore  d'autres  droits  qu.  m.u- 
laûSooTetîineté.  Mail  H  eft  oblige  de  prcmfrc  I  avis 
r^ôW,  k^qu'i'         J'aliencr  on  d'engager  les 
Sade  llmpire.d'aecw&t  le  privilège  de  battre  mon- 
S^*  de  ionSÊjoer  lei  bien»  &  Etat»  de»  Rebelle», 
[..cnl  pt  rwts  Jicralde  touslrt  Etat»  de  1  Empire  cft 
q^à  1  Empereur  veut  régler  ce  qui  concet- 
KURcliaao.fiire'l"  LowouleJ  nbo.ir,  mctnre  leprix 
ilinioim(Mî',<Jt«>n<"  h^crredans  l  Einpire  ou  dehors 
i~f(rdrtfé:idfs  outontiihnrions  ç;encr.ilcs  ,  fnirc  des 
Idwi  degriiidc  guctie,  bitit  de  nouvelles  forr.relfcs , 
neme do rroipodw le» anciennes  pUcts,  f^itc  des  irai- 
iéi<tepiii&  lies  confedctaiion».  Si  néanmoins  r.ift.iire 
Brllr.ilne  fiBiqiie  le  confentcinent  de»  Elcdicurs  i  & 
MarlntT^ci&larpcnrion  d'anne»,  rantofitéde  l'£n>- 
{cCTrfo«f.loffque  l'Empennf  eft  élâ  ,  il  s'obl^i  c« 
((tecKonj  de /on  pouvoir ,  par  la  C  .ipitularion  qu'il  fait 
irffbE'.-Aratsik:  Princes  de  l'Empire.  C'cft  comme  un 
tcrrr;.ct  qu'il  p.ilfe  Avec  eux,  ^v.int  que  d'être  dccl  lté 
LaB.i«ii,6£  qu'il  lâcihc  après  (on  élection.  On  n'.i  in- 
imiiit  l'ofa^c  de  ces  Qpttubtions ,  que  depuis  \  'i-.m- 
fem«  Cbrlci  ^«/«r.  Avant  ce  tems-lâ  les  Cortftitti- 
(iflat  or  Jiiuires  dcTEmplic  tcnoi  .-nt  en  quelque  façon  liai 
èmCifinlnaiK,  A  l'^unl  {kidnits  ^buveiains.  il» 
farkOemm  vaàii»  i  la  Couronne  Impetiale .  qu'en 
cîîii'jKf:ncc<!:l'Empercur,c'cftlcRoi  desKomnins,  s'il 
f  te  a  un,  qui  en  fouit  comme 'Vicaire  pcipctuel  de  l'Etn- 
fsc  Et  l'il  n'y  a  n;  Empea'ur  ni  Roi  de»  Ronwins,  ce  font 
IndnuVicairesiklEinnire  en  Allemagne-,  fcavoir  l'Ele- 
âtts  deliirieit ,  au  l'Eleûeur  Palatin  du  Rnin  ;  (  car  ce 
dwit  tft  contrfté  entt'eux  ,  )  &  l'Eleftcur  de  Saxe ,  qui 
eta:m  ta  même»  fonâiont,  chacun  dans  Tétenduc  de 
(t  tÙBo^i  y  i  la  referve  toutefois  de  ce  qui  regarde  les 
paA  Ficfc  .qne  l'on  nomme ,  Fieff  Jt  Sctptrt ,  ou  à'E- 
:  car  l'Empereur  fcol  a  la  difoofiîîoii  tc 
«Anidlnfnîrde  ces  Fief». 

DVDOMAINE  DE  L'EMfEREVR. 

Le  Donuinc  de  i'Empereor  eft  réduit  i lî  peu  d'étendue, 
J- 1  »  i  luift  d'en  être  korai.  Ce  qu'il  faut  entendre  du 
i*®*»»  qne  l'Empereur  a  comme  Enpcteurt  6c  de»  revc- 
nnqo'iltiredc  l'Empire ,  pourfoâtenirladignîré  Impe- 
«wt.  Daiu  lcsR(H«iines  Héréditaire» ,  comme  en  Ftancc , 
Liîf- •  P^"" ^  diftinûion  entre  le  Donuine  du  Roi,& 
**WinedeiaCouronneiparcc  que  dès  qu'un  Prince  eft 
ïf^-^iURoïauté/on Domaine pAiticulicr  devient  Do- 
^«deliC.ouror.r.c.Mais ccl.i n'j p.is  licudins lesRoï.iu- 
w eleôih ,  où  le  fils  n'cft  pat  afluré  de  fucceder  à  ia  Cou- 
|onpere.  C'eft  pourquoi  le  Roi  a  ordinairement 
T^y^r  P*"'^!'" .  «omme  on  le  voU  en  Pologne , 
l'Slli  '  P*«'1"o"  en  Danenwick  «e  en  Suéde.  Cela 
ii«^-w!l'î^''""*P^'  ^  TEmpire  com- 

r^««éhdMf.  aprèï  la  mort  de  Louis  lll.  Ainfi  la 
faFtjKcmie  ,  la  Soiiabc,  &c.  font  demeurées  aux 
J»tw"  r"'*^"'*  ^fo'cnt  «le  ce»  Maifons-li.  Mais 
Îl!!!!'  "^'^  ''^^^^  ^<=«"»  a"'  pofledenr  le  titre 
•"ÇOM  .pendant  qu'ils  soufement  l'Euipire.  Co  Do- 


maineaéiéanttclbis  très  confiderAIci  mai»  i  piefent  l'Em- 
pereur n'en  tire  pas  de  quoi  païer  ftats  des  poAes  de 
r£ni{Hfe,&  les  ttmointeincnt  d'une poràe  de  fet Olicteni 
tant  s'en  faut  qu  il  lui  puifTe  fournir  de  quoi  maintenir  fa 
Dignitc,&  encore  moins  de  quoi  contribuer  à  la  fuMiftance 
des  gens  de  guerre.  Il  n'y  a  pas  niênic  une  (Valc  ville  d.in» 
l'Empire  qui  .ippartietïne  à  l'Empereur  tomme  Empereur  i 
&  en  ,1 :  4U  on  vînt  à  élire  quelque  Empereur  ,  qui  ne  pof- 
Icdât  point  de  Domaine  parriculia  ,  la  ville  de  lîjmberg 
lui  a  été  affienée  pour  y  faire  f,\  demeure-,  &  l'Evoque  en  ce 
cas  faoit  obligé  de  fe  retirer  i  Villac.  Lerevenade  l'EliH 
pereur  coaMeen  Ajdes ,  que  l'on  appelle  Mtès  JtmmMîiu  « 
(é  pâcnt  par  les  Et.its  &Metnbtea  del'Empkeicn  mues 
tobfidef  des  ville»  Impériale»,  qui  nennamentp^  an  qu'à 
environ  c^uarame  mille»  livre9,en  taxe» de  Chancellerie,  3C 
en  inipolition»  fur  lesjuifs,q»ie  l'on  nomme yi'jtnt  J'ohl.t. 
tian.  Il  y  a  encore  les  droits  des  invcl\ittircs  des  Fiefs  de 
l'Empire  -,  mais  tout  le  profit  de  ce»  droit»  cft  pour  le»  Of- 
ficiers del'EanpcKaryleqfidii'a^  l'honneoc^ceiiii» 
veftiiures. 

DES  CONSE/IS  DE  VMMf  ERBVtU 

L'Empereur  a  trois  fones  de  Con/eils  pour  les  affaires  de 
l'Empire.  Le  prcmicf  e(i  le  Confcil  d'Etat  ,  compofé  d'un 
Picltdent,  &  de  vingt-quatre  Conleillers  ,  qui  font  des 
PriiKC»  &  (ks  Comtes  de  l'Empire,  ôc  autres  Seigneurs 
confider ables ,  avec  dix  Secretatte» ,  pour  l'expédition  de* 
Lettfct  &  des  Arrêts.  Le  fécond  Confeil  eft  celui  des  Fi' 
nanoet  *  cot^wl'é  de  deux  Prcfidens ,  d'un  Direâeur ,  &  de 
qwBone  Afleflcurs  ,  avec  fix  Sca«iaircS.Le  ttoifiéme  eft  le 
Confêil  Imperisd  Ae  Guérie ,  oiMI  y  a  deux  PkâSdm» ,  qui 
fnnr  rfi.nnT  l' Armée». ô£  fcpt  ConfeilleT» ,  qui  font  Ma- 
jcciuux  lie  c.uiip ,  Généraux  Major» ,  &  Colonels ,  ave& 
l'Aiidinr  Gencnl  »lei  Oieflkns  fie  la  SecncaiKt. 

DV  EÛT  DES  EOMAiNS, 

Le  titre  de  Roi  des  Romaiof,  dans  le  fcns  qu'on  le  pfené 
aujoutd'lmij^UMC  incommdB  tenu  des  premiers  Empe» 
reor»,  même  deccui  <IbIi  Maufbn  de  Clttriemafine  ;  cae 

ilûis  les  Em|>ctcuis  étoiclU  Roisdes  Ronnins,c'en-À-dj|Ctf 
Princes  Souverains  de  la  vyie  de  Rome;*  les  Roi»  des  Ro» 
miins  étoicnt  Empereitt».  Cl»arlem.it;ne  .:i,)nt  dcftiné  fol» 
liliaînc  i  la  fuccelhon  de  l'Empire ,  lui  doiina  la  qualité  de 
Roi  d'Italie.  Loiiis  te  D(l>»nMAnc ,  Si  Lothaire  1.  fuivirent 
fon  exemple ,  8c  donnèrent  auffi  à  leurs  héritiers  préfomtifs 
le  tirie de  Rois  d'Italie,  lequel  fignifioitence  tems-U,  ce 
qu£  le  nomdeCeîàr  d4jigw>it  fous  les  anciens  Empereaii« 
&  cequeoeliiîdeRim  det  Romains  fignifij  Ajprefent.CeniO 
deinicie  qualité  commença  d'être  mile  en  UUfle  l'an  966. 
fous  le  ciuc  lie  Roi  des  Romains ,  n'ofantldi  doniMf  «elul 
d'Empereur,  dans  la  penfce  oue  li  -ju  i!itf  d'Emperc-ur  ne 
pouvott  être  donnée  que  par  le  Pape  ,  i  qui  ce  droit  appar- 
tenoir.  Depuis  ce  teins-U  plufieurs  Em^icreurs  n'ont  prit 
que  le  titre  de  Roi»  des  Romains ,  julqu'à  ce  qu'ils  euflcnt 
été  couronnés  par  lesRipei>  &  c'eft  dans  ce  fen»  <]u'il  faut 
CBcndEe  le  fécond  Chapitre  de  la  BuUe  d'Or,  qui  pirle  de 
NleAîon  da  Roi  des  Romaine, c^cft-i-dltc,  du  fucccflcac 
i  l'Empire ,  qui  nefe  qualifioit  Empereur, qD'apcèt  avoir 
éré  louronné  par  le  Pape.  On  appelle  aiijounl'lmî  Rot  de» 
Romims  ,  celui  qui  cl\  clû  par  h  ■  Fi  .r  1  ts  Elr^leurs  pen- 
dant l.î  vie  de  l'Eniper-ur ,  pour  av.j;i  L  conduite  des  af- 
faires en  i'abfcncc  de  l'Empereur  ,  comme  Viciirc  gênerai 
de  l'Empire  ,  &;  pour  lucceder  ^prcs  fa  mort  i  ia  dignité 
d'Empereur,  fans  qu'il  foit  bcloin  d'autre  cleâion  ou 
con&marion.  Cette  éieâion  fc  £att  lorfqu'un  En  pereur 
veQrs'aflbterpendbncfavIedW  fiMcdTcur,  ou  lurlqu'it 
n'en  plus  en  état  d'agir pouc  le flBBfCOiCinent  de l'Enapifo. 
Le  Roi  des  Romains  o'cft  pMcnmoimé  d^meoBWWwTm- 
periAlc,  mais  d'une  couronne  ouverte,  que  l'on  appelle 
Remamt ,  6c  on  ne  lui  prête  .tuam  ferment  de  fidélité  qu'a- 
près la  mort  de  l'Empereur.  On  ne  nw  <  (-H:t-  .lullî  qiJC  Ic 
titre  c\'yiugftfle  ,  Se  non  pas  celui  de  taHjonrs  Augmfit,  qui 
cft  referve  à  l'Empereur  ;  8c  l'Aigle  éploi'ée  qu'il  porte 
dans  fes  Arme»  ,  n'eft  qu'à  une  tète ,  &  non  i  deux  comme 
eft  l'Aigle  Imperiale.il  n'a  point  de  pouvoir  tant  que  l'Em- 
pereur cft  d.ui5  l'Empire-,  mais  en  fon «bfcnccji commande 
en  verru  de  fa  Dignité,  il  eft  traité  de  M4fep/ KnMlt  pw 
tous  les  Princcs,&  il  a  un  même  tribun.il  .ivcc  l'Empereun 
ce  4ui  lui  donne  ranj  dans  l  Empiie  avant  le*  autres  Rois, 
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Or5  TMO/S  COLLEGES  DE  L'EMHRB\ 
dr  frtmiirement  du  Ctlltge  d*t  EltÛnirs. 

Les  crois  Collèges  de  l'Empire  (ont  celui  Hes  Eledlenrs, 
relui  des  l'riiiccs ,  &:  tckii  des  villes  InipcrLiIcs.  Cette  dil- 
tinâion  tut  ccablic  en  Ïjl  Dicre  de  I  rjutloit  l'.în  1 5  So.  Le 
Cullc>;e  F.IcClor.il ,  conlîAoic  ori^iiuireiticiu  en  fcpt  tlec- 
t^rs>il  4  été  ^lugmcnté  dq>uis  d'un  hutiiciiieiprciaitccncni 
fl  eA  comporé  de  niHif,qui  renferment  deux  qualités  en  une 
même  pcriiMiJWïcelJedePniioexk  l'Ea^iie  &ceUe  d'Elec. 
tcor$.Comme  Princes,l]s  (bncSduveiaiitt  dam  l'étendue  de 
lcursEi,its,.ivct.  de  certaines  rcftriâions,qui  les  rendent  dé- 
peDiiins  de  I  tmjicrciir  &  de  l'Empire.  Comme  Eleâeuis, 
iis  onttiroic  li'ciirc  i'Enipcicm-  lV  ic  Koi  des  Rondins  ,  &: 
ils  prcccdcnc  cous  ics  Mueî  iVinces  de  i'Empircmcme  les 
Cardinaux  &  les  Rois.  Ct  Collège  comprend  trois  Arche- 
vêques,  3c  cinq  Princes  Séculiers.  Les Aichev^ucs  l'ont, 
celui  de  Maicncc ,  celui  de  Trêves  ,&  celui  deColo^ne , 
qui  font ,  felonUfiiille (l'Qr,Gtaods CiuiKeliet»  de  l'£m. 

Pire  ;  fçavoir  l'AidieyeqDe de  Aliïencc,eo  Allemaene; 
Archevêque  de  Trêves ,  dans  les  Gaules  ;  Se  l'Atcljevtquc 
de  Cûlogue ,  en  Italie.  Les  Princes  Séculiers  font  le  Roi  de 
Bohême ,  qui  eft  Grand  £chjn/bn  ;  le  Duc  de  tiaviere  ,  qui 
cft  Grand  M.ûcre  du  Palais  ;  le  Duc  de  Saxe ,  qui  cft  Grand 
Maréchal  ;  le  Marquis  de  Brandebourg ,  qui  eft  Grand 
Chambellan  j  Si  le  Cooifc  Palatin  du  Rhin ,  qui  cft  Grand 
Threforier.  Le  nombre  des  Eledrnt*  a  été  augmenté  par 
i'Einpciicat  Leo|»ld,moit  en  I70J.  qui  a  créé  nn  ncuvicmc 
EleéEorat  «1  fatrenr  de  la  Matfon  de  Brunfsv  icx  ,  fous  ic  ti- 
tre d'F.lct'Tcur  d'Hanover.  Le  pictcxte  a  ctc  de  faiisfairc  les 
Prou  Ibiis,  qui  (c  pLii;iioieiu  de  la  diminution  de  leur  au- 
torité, pt  le  p-ilTagc  de  rtleâeur  Palatin  dans  un  •  brandie 
Catholique  de  la  Maiion  Palatine.  Il  y  a  cette  diffcrcnce 
entre  les  Eleveurs  Séculiers  Ar  les  Ecclefwftiques  ,  que  les 
Julien  ont  voix  aûiïe  &p>âive  ,diacon d'eux  élil^int  & 
pmvant«Beéia£iniKicur-,aa  lîea  qtie  lesEcdefiaftiqucs 
'IKNK  «le  lavoizaAive,  pouvant  bien  élire  jmais  ne  pou- 
vant fetieélfts.  Il  fànt  que  les  trois  Archevêques  aient  f  jgc 
*  trente  ans  accomplis  ,  pour  obtenir  ctcte  D'v^mic  ■  con- 
«rion  â  laquelle  on  n'a  point  eu  d'égard  dans  1  clcdion  du 
•Prince Clément  de  Bavière,  au/ourd'liui  Eleûeur  de  Co- 
Jpgne.  A  régard  d'un  Eledcur  Séculier .  il  doit  avoir  l'I» 
de  dix.hintans accomplis,  pour  pouvoir ftke  fafbnâîon. 
Avant  ce  tcnw-lion  lui  donne  fon  plus  proche  parent  pour 
Tuteur  ou  Adminiftratcur.  lequel  exerce  la  Diqnité  Eleao- 
raledelonchef,tcn.»nr  l.ipl.icc  , &jx3rrant  i'ivibii  d'Elec- 
teur. 11  y  a  deux  de  ces  Eledcurs  qui  font  Vicaires  Gcncr.iux 
de  l'Empire  j  Ic.ivoir  i  Elcaciir  dr-  Bavière  ,  &  l'EIeûeur 
de  Saxe ,  lefqucls  ne  font  Jciir  fonÛion  qu'après  la  mort  de 
1  Enipo  cur  ou  après  fa  démiflion ,  lotfqu'il  n'y  a  point  de 
Roi  des  Romains ,  &  pendant  i*intcm«ie.  Pat  le  Tr  i  c  V 
Miinfter  en  i/4BJepucdeBavîeiefiitInve(Mdc  la  D  a  i;. 
EledoBle.dom Frédéric  V.  Palatin  avoit  été  privcuV  l'on 
«éa  onllinjtiénie  Eleélorat  en  faveur  de  Chulcs  L01114. 
hls  aîné  de  Frédéric,  &  Comte  Palatin  du  Rl.in,  ^vcc  le  ti- 
tre de  Grand  Threforier  ,  i  condition  que  fi  ia  Branche  de 
Bavière  vcnoit  .i  m.inqiK:,- ,  i  HIcctorat  uu'elJcpoHëde  re- 
toumcroit  a  la  Paiatme,  &  quç  EJeûorat  fcroir 

fupptime.  Depuis  ce  teos-fi  l'Eledenr  de  Bavière  a  pré- 
endu  laquaUiéde  Vîeiire  General  ,  qui  .pp.rtenoit  à 
£j^ûorat  de  Prcderic  V.  &  le  Comte  P-îlat,n  HuRhih  lui 
a  dJlpaté  cette  prérogative, prétendant  qu'elle  croit  art*. 
■^  àlaPnncipatue  de  Comte  Palatin  du  Rhin  non  i 
h  D,^n,rc  fcledor.le.  Toutefois  en  itfc,.  le  Duc  de  Ba- 
v.ac  I  cu.po:ra  fur  rElcâcur  Palr.rin  poiila  ffluâion  de  ce 
\.cinat,.ptès  la  mottde  FcrdinandlII.  LttVleairf*  de 
1  Empire  exercent  kiir»ovoir  féparé.ncut ,  ch..cun  cî.ins 
Z  £^'T  '^^    J«*«»ion,à  la^e^et^.e  de  la  Clumbïe 

■  *  j  '?«  «oujoi'rs  mis  cnfemblc  .  p.irce  que  ia  Juftice  v 
eftadm,n.J:ce  p,u  tous  les  Etats  de  1  EmV.  L«  dnq 
Eleâeuts  Scch.rs  ont  chacun  «n  Vicaircjour  fai«  S 
ch  .tge  cn  icur  ablence.  Le  Roi  de  Bohême  a  pour  VtelSe 
rJAi;  j'^R*^'  Grand  Eçhanfon. le  Baron tÊ  "mW* 
vtîSf  ^r?^"""!'  ii!'«'ÎGnind  Maîrre  du  Palais,  a  pour 
VlcdrekCWde  truchfes,dc  la  famille  de  NV  .dtbour/ 

Marquis  de  Brandebourg  .Grand 
tThaniUlan.eft  le  Comte  de  HohenzoUcrn.  Et  c^lûÏÏr 

Srf  Tour"-         ''Y''''^  ^  le  Comïele  Sn! 
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DE  LA SS EMBLEE  DES  ELECTStiMM 
tmr  taeSbm  de  tEmpen».  "  ^*  ' 

Au(Tî-tôt  que  l'ElccIcur  de  Maïence  a  eu  Avis  que  l'Em- 
pire eft  vacant,  il  eft  obligé,  comme  Doicn  duColIcT 
Ekctorai  ,  de  convint  la  Collègues  par  Lettres  ou  £ 
Amballadcuis ,  de  ic  trouver  dans  trois  mois  à  îurxCon 
qui  cft  le  lieu  ordinaire  dcftiné  pour  l'éleâion.  OuMd  tk' 
que  Elcâeut  ou  loaAmbailIàdeur  ttitve  iFnn^ott  iln'T 
doir  eiitrcr  qu'avec  une  Itiite  de  demi  cens  chevaux  .'paT^- 
leiqucls  il  ne  doit  y  avoir  que  cinqu.inte  hou  nies  d'^rWc, 
mais  ce  Règlement  de  laLuiic  d'Oi  ne  s'cxccucc  du 
n'y  a  point  aujourd'hui  d'Eleâem  qui  n'arocr.e  une 'fuite 
de  plus  de  cinq  cens  chevaux.  Les  Jîleûcuï»  s'affonfabii 
dans  la  erandcEgUfcde  faint  BattbeUnf.où  l'on  dît  sue 
Mcfle.folemnclle.  Lorfque  l'on  commence  \cPtr  m^u 
JjumUficmUrMm  .  de  la  Préface  qui  précède  le  Canon,  1-, 
Pnncei  «c  le»  AmlMlIadeim  Protclbns  fe  retirent .    r  ' 
vienoent  à  la  fin  de  h  MelTe.  Après  cette  ccrenionu;,  oà  les 
Elcdtcufç  font  le  ferment  accoriiumé  pour  l'éledion  ijj 
padcnt  dans  le  Conclave,  qui  cil  une  crp^ce  de  ulcrievou 
tcc  joignant  le  Chorur  de  i  LgiiL  .  L  Eleveur  de  Maïence 
Aflcmblcc  Electi^rale  ,  comme  Gtan.i  Ciun. 
ceh«d  Allemagne  ^i^ircdeur  de  ce  eoilexc.  Quo^  qu  ua 
Elcâeur  ait  la  libené  de  donner  fon  fuffragcà  fou  fils,  où  â 
fonfrcrcil  ne  peut  pas  fe  le  donner  i  foi-même.  Mais  fi 
les  Collègues  lut  ont  donné  leurs  voix  ,  il     dio»  d  v  lom- 
dre  la  fieimc ,  &  de  conclure  l'élcéiien  en  ù  piopreperlon- 
ne.  Si  le  nouvel  Empereur  eft  de  l'Aflemblec  ,leî  Eloitcurs 
repanent  du  Condavedans  l  Eglife,  &  vont  droit  au  jffond 
Autel ,  fur  lequel  ils  le  fontafleoir  ;  &  H  l'Archevêque  de 
Maiencc  lui  fait  ligner  la  capitulation.  Au  fortir  de  fAntd 
on  Je  conduit  dan»  une  tribune  an  delTus  de  la  potjc  aa 
Uwur.oùs'etontidfis  ,n  .c  les  Cleacurs.  il  entend lapr* 
damatton  qui  re  fiit  de  Ion  élection.  Les  Eicdcuis  prcicn- 
dent  qu  lis  ont  droit  de  cunvrnirdu  lieu.pourle  courorv 
ncmcnt  de  1  Einpcretur.  Autrefoisccttc  ceremoniefcfafcii 
ordinairement  i  Aix-la-Chapelle.  Loiiis  U  DeUnsinfé 
le  premier  qui  s'y  fit  couronner  .parce  qu'il  confidetoit  cet- 
te  ville,a  caufe  que  Charlemagne  fon  perc  en  avoir  fait  fon 
léfouioiduiaire.  A  lôn  imitation  plufieurs  de  fes  Tlk  celilur» 
y  voalttfenr*rte  couronnés  i  flcClwlesIV.  en  ne  une  loi. 
ordor  r.nr  p  ir  la  Bulle  d  O.  ,  que  le  couronnement  du  Rai 
des  Koi.i..;i5  (  c  eft-à-dixc,de  l'Empereur)  s'yfooitdat^ 
nayant    quoi  qu  il  eiir  été  lui-même  couronirf  iBonaa 
cklius  de  CoJogne.  Charles  ^imi  voulut  y  toecoorannf, 
quoi  qu  aloK  la  peftc  y  fut  aflTz  gr.uide.  Mais  Feidin»!  L 
ont  été  couronnés  i  Francfort  ou  â  Raiii: 
comi^  L  EleOnir  de  Maïence,  comme  premier  Archevê. 
«ïue  d  Allemagne,  prétend  avoir  droit  de  facTcr  &  de  cou- 
ronncr  les  Empereurs  ,  a  1  exemple  de  fes  prédccelTeuiti 
mais  cet  uiagc  fut  changé  au  couronnement  de  Fieniy  I|L 
qui  étant  à  Aix-la-Chapcllc ,  y  voulut  être  raaé«caiiiwi. 
ne  rar  rArchevêquc  de  Cologne,  Dioceâzn  du  lien  ;  & 
enluite  un  autre  Archevêque  de  Cologne  facra  couronna 
1  Empereur  Henry  IV.  Comme  cette  cérémonie  s  ca  faite 
ordinairctnent  depuis  ce  tems-là  dans  le  Diocefc  de  Colo- 
gne, I  Archevêque  a  tire  de  cet  ufagc  le  droirdefwrer  les 
tnircicuis   nudi-bien  dans  les  .luttes  Dioccff  s  que  Amsie 
icn.  Qiui.d  l'EmpcreMMathias  fut  ftcté  &  couronné  pu 
i  Aahcveque  deMalfelicet  cela  fe  fit  parce  que  ccloiï 
Cologne  n'avoir  M  encove  le  Pnemm ,  fans  h-quel  un  Ar- 
chevêque ne  penilàcrer  «n  Empereur.  Ce  différent  emrc 
I  Archevêque  de  Cologne. \-  c.-iui  de  Maur.ce  a  été  leç^é 
depuis,  &  ils  font  demeures  d' accord  qu'ils  facrcroicnt  Je 
nouvel  Hniperciu  ciucun  ,  n  fon  Dioccfe  ;  5f  que  fi  le  c*»- 
tonnca  cnc  lc  faiioit  ailleurs  que  dans  leurs Dioceret.flU 
dans  ceux  des  Evêques  SufFragans ,  l'Archevêque  deCdlo- 
gne  &  celui  de  Maïence  lei«ioient  alternat  l'vemcnt  l'Ein 
après  1  autre.  En  eftc,  quand  PArchevêquc  de  Cotoqne 
laeral  Empereur  Leopold  cnitf,».  i  Francfort ,  qui  eltdu 
L»ioccle  de  Maïence  ,  ce  fut  du  confentemeni  de  l'Elcttenr 

ELE^TÉURS  I»«  '"9»' 

DV  COLLEGE  DES  PRINCES  DE  L  EMPIRE. 

.^CoBejjC,  qui  eft  le  fécond  après  ceîni  des  Princes 
tle^urs ,  comprend  tous  les  autres  Princcs.ioit  Séculiers, 
comme  Ducs  ,  Marquis ,  Lqndci aves ,  Bur^r.ivcs  ,&  autre* 
Comtes  Princes  ;  foit  EccK  /i  îrtiones,  coii-.n^c  Archevêques, 
£vc^es.  Abbés,  &  autres  prélats  Punccs,  eu  rekvaof 
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«^*iKSw.  Il  y  »  néanmoins  des  Pniu».  <le 
|tjpti«TJ;««*y^  dont  Ui  ront  cxcnuJ  par  qucl- 
f  l^'^i^S*M«iiil «le Nomeny .  «c  quelques  au- 
"  ■  loM-tcms  qu'ils  n'aient  plus  m  f(f  an- 

l'iÏKje  l  Empiieicommç  lesArchetfquesdeBe- 
SÎ*ïùd)caTa«  i'èqucî  de  Geneve.de  Sion  &  de 
*5î;£jSte*S.Galac  de  l'Hcrmitj[;e,  *:  qiu  lqu-j 
rfSffltnuekpes  Princes ,  Comtes  &  Seigneurs 
Sm«  toUplûijSt  aAme  ne  prennent  plus  leur  iiv 

I^^S^jSmSteU.  A  E«vtei  «ds  parc* 
^4tS^»«  f")"»  "»  î««    I  Eai|we,ib  n  en  font 

''•^    Pnks-  Les  Ducs  de  Milan  &  de  Mantouc  font  de 


ce 


3^  4  îrt  Marquis  de  Montfcrrat ,  de  Final  &  de 
SS.  L'Afchet^ue  de  Sal«bourR&  l'Archiduc  d'Au- 
l^fMDmàemÛtttamh  du  Collège  des  Pr.nccs  de 
rtamti&ce«ealt«fiiid»CBelc  fait  pa^  a  chaque  lé.m- 
tTMjfeloiiiejmariefesqui  font  propolecs ,  fans  que 
i  M&l'jBtre  quittent  leurs  places.  Il  faut  ici  remarquer 
çrous  ctui  qui  compcfeni  IcCollege  des  Pnnces.ne  font 
p,]  p  ir  CCI ,  il  7  a  de»  Vrilats ,  des  AbWs  &  des  Comtes  , 
r^'»  font  iiimii  comme  Membres  immWiats  de  r£lll||iMi 
trf-i-ditt.coauttepofrcdan»  des  Fiefs ,  qui  relèvent  iltt- 

Mmmktbupiit. 

USnmCESSOVyERAINS  D  ALLEMjlGNZ» 
&ttfM*  tbéemmj  ftjftdt. 

L'Emnieapoflêde  leKoïaume  de  Bohime  »  &'en 
IhBMKfAaochcUSdtie.  la  Csrinthie,  laCattùole, 
klhAîmdl.lBCoMé  de  Tirai ,  avec    Amael ,  le 

aSoiûbe. 

L  .^chctcqae&Eleâcuf  de  MaYihcï  .  a  les  Terres  de 
l  Elcdorjt  (ir  MaieiKcavcc  le  pais  d'Eifcnfcld.ac  les  villes 
fcErtc-,]fv  litFritilir, 

l'Arcbmque  Electeur  de  TuivM  .pofl'ede  rElcûoiat 
k  Tifres ,  avec  l'Abbate  de  Piun ,  qjri  lui  cft  unie. 

L'Aickvèqfu  Eleâetfr  de  CoLOcM ,  poflcde  l'ElcAo- 
ntdeCblifie  k  long  du  Rhin,avee  k  DodiédeVelpha- 
k.IckGmélLecliochufe.     _    .       . ,  L. 

LeDREleAcvJeBATiiM  ,pofl%dele1>iicfié  êt  Pfi- 
leAotatde  Bavière,  le  haut  Palaiinat ,  le  Landgravtat  de 
Unchrembet? ,  It»  Comtés  de  Chamb  &  de  Mindelheim , 

livillf  Je  Donaven, 

UDucEJedeurdcSAXE  .pofledc  l'Eledlorat  de  , 
■wUkameluface.laMilnic.rEvêchc  di;  M-iilcn  ,  les 
^nûdeMamiëld  &deBaibT>  U  ks quatre  Bailliages 
fip»^    Botgraviat  de  M^gMOiq^ 

Le  Ddc  EldtaiT  de  B&Airanovà*  >  pofTcde  toute  la 
jtodieA  Bnuldwaig,  lei DncMs de  la  Pomeranie  UU 
gwucidbibgdebourg ,  de  Clevcs  &  de  Croiflein ,  les 
'■"^■«Adc  Halberftad ,  de  Mindcn  &  de  Cainin,&  U-$ 
^niraJ?  la  Mirchc  de  RavcnJbcri{ ,  avec  quelques  villes 
«uLuûcc  ;  hors  d'Allemagne  ,  le  Duché  de  Pruff'c  , 
«l«dcaiT:tTitûircs  de  Rutow  &  de  Louvcmbcrg. 

UComtc  Elcûeor  Palatin  .poflede  le  bas  Palannat  , 
gleMatitutduRhin ,  qui  eft  l'Elcdorat ,  lcs]>wfaés«le 
Sj^oaj.deluliets.deMonsacde  Neobaum,  wcclâ 

pnic  du  Comiéde  Spanbeim. 
»ÉVv''yï*'P'dc  SAtTgtoti>ic,po<rcde  le  Tefrifoirede 
iîî**WdeSaltxbourg,  affex  étendu  dans  le  Cercle 


MBttXkcloDoduMlinMiCraMHiHL.  . 


,~  ,  -Tj-uMànenFraneonie. 
w  tvïqpc  de  Bambbjio  ,  a  U  plus  jçmnde  partie  de ïon 
,Pi™««>« .  ac  partie  aufli  en  Orinthic. 
r5?l°f«PADiRB0«.Hi  ,afon  Kut  en  Vcftphalie. 


L  Evèqué  de  StiutMtfM,  «■«  p«iie  ^  IbA  Bb» 
dans  rOman  enSoâabe. 
L'Evique  d'AvtBOOM  •  •  Im  But  to  Soîkèe  »  fut  les 

confins  de  la  Bavine. 

L'Evèque  de  FaJtstNa ,  a  (êi  cents  endar^es  dans  U 
Bavière. 

L'Evëque  de  Baslz,  afon  Etat  dans  le  Cercle  du  haut 
Rhin ,  fur  les  frontières  de  la  France  &  dr  U  Suiifc. 

L'Evèque  de  Constamck  ,  a  fcs  Tetres  le  long  du  lac  da 
même  nom  en  Soiiabe ,  fur  lû  frontières  de  la  Suiifc. 

L'Evèque  de  HiLDBSMiiM.a  fon  Evèchéduu  U  baCt 
Saxe ,  enclavé  dans  l'Evèché  deBtunfwicK. 

L'Evimie  de  PâasAv  t  «  làn  picjt  Beat  dmlnfinriae^ 
proche  de  ikvOle. 

L'Ev^ue  de  RATisBONt»a  fes  Tenet ^lètdecmelrillb* 
là  en  Bavière ,  &  fon  pa'is  eil  très  petit. 

L'Evcque  de  SriaB ,  a  fon  Et.u  dans  le  Ceide  dtt  lilBfe 
Rhin  ,  proche  du  bas  Palaiinat  &  de  PAlface. 

L'Evcque  de  Vormes  ,  a  fonpetitpaïspitthtîlbds 
ce  nom ,  &  tout  enclavé  dan»  le  bas  Pal^Kinab 

L'Evcque  de  LvBBck»alMl peiic  Etat  d'Eutyn  près  cette 
ville  Ji  a  &  il  eft  nd^  caanr  un  appanagc  des  cadeu dee 
Ducs  de  HoUleiii.  ' 

L'Abbé  de  FoiM  »«ttpd!i  deBHduo^dam  le  GbkJc  im 
haut  Rhin. 

L'Abbé  deKiMPTiN.afon  Etat  dansleCercIe  de  Soiiabe. 
L'Abbé  de  CoAvir ,  a  fon  Etat  fut  le  Vcfer  ,  dans  1* 
Vcftphalie. 
Le  Prcvàt  d'ELBANc  ,.a  fes  Terres  en  Soiiabe. 

APRES  LES  P  ERSONITES  VEGLISH, 
vwci  kt  £tati  d«t  Primées  Stcmtitrs. 

te  Doc  deBuowsincK  de  Lunebourg  i  Zcl ,  poflëde  le 
Duché  de  Lunebourg ,  8c  les  Comtés  de  Dann^ôg ,  Heytf 
&  Diephoir. 

Le  Duc  de  Britmswick  &  de  Lunebourg  i  Hanovre* 
roiîedc  leaDuciiéidBûbnbng.GoaiBgBe.deGkHbiaif 

naguc.  * 

Le  Duc  de  Bhunswicc  &dc  Lunebourg  iVoUémlnii 
tel  *  poflède  l'Etat  de  Volfembutcl .  &  la  ville  &  tetritoiM 
de  BninfiricK. 

Le  Duc  de  MinisooM  ScinreiiD»|KdIède  la  maidédM 
Duché  de  Mekicboarg ,  Se  les  PrindfMntés  de  Schwerin  ac 
de  Ratzebouri^ ,  îirs  l,i  bafTe  S-iic. 

Le  Duc  de  Mekheouro  Gulltau  ,  podcdc  la  moitié  da 
Duché  de  McKlcbours; ,  avec  le  qiianiet  de  Guftrau. 

Le  Duc deHoLSTEiN  Slefvic à GoctorpipolTcdc  lamoitiâ 
du  Duché  dcHoIfteto  eadiverfes  partiesùl  a  aufli  h  moitié 
du  Docbë  de  Slefvici  aiaîs  cetnira  eftiun  de  l'Ailemagw» 
ftiledegniKbdtfcHai  U-defisivee  leRsldeDM^ 
marck.  •   '  . 

Les  Ducs  de  HotiTtiv  I  SôBdetbourg ,  Nodarbooty  » 
Glulbourg  ,  Arenrbcc  &:  Ploca ,  ont  leurs  pedo  EcalsdaM 
le  Holfkin ,  près  les  lieux  de  même  nom. 

Le  Duc  deViKTEMBERc  a  fon  Etat  dans  la  Soiiabe. 
Le  Landgrave  de  Hesse-CassIL  .  pofTcdc  la  plikpart  de 
ta  bafle  Heirc,&  une  bonne  partie  de  la  lnitt*MCC  Itf 
Prindpamé  de  HirTchfeid ,  &  Smalcade. 

Le  Doc  de  SAti  à  2uenfurt ,  pdifedc  une  grande  partie 
de  la  Thuringe,«V8C  lea^jBtbe  Bailliages  tirés  du  Duché  d« 
Magdebourg. 

Le  Duc  de  SAtE-MiAtBOtJ&a^l'lvècilédeldeiflmyB^ 

en  TurinRC  ,  &  labsffc  Luface. 

Le  Di:c  de  Sa  ïe-Naum BOURG,  a  les  Terres  de  l'Evêché 
de  Naumbourgcn  Tutinsjc ,  l.i  plus  )jTandc  panic  du  Voigt- 
liHuii  k  portiedu  Comté  de  Hcnnchrrij. 

Les  Ducs  de  Saxb  à  Veimai ,  à  Eifenach  i  Jena  i  ont 
lesnoûpetkBBendc  miwm.aVecpaMitdiiCflMédtf 

LeDocde  Saxe  1  Godu ,  poflede  les  qoanier*  de  Go- 
tha «:  d'Altenbourg ,  qu'on  appelle  autrement  l'AfterUiMt. 

Le  Duc  de  Saxi  iCobourg  ,  tient  le  Tcrtitoiie  au  quat-' 
ticrdcCobouradans  laFr-inconir. 

Le  Marquis  a  Ans  PAC  H  ,  de  U  Maifon  deBrandeboui;g  » 
pofledc  le  Marouifat  d'Antpach,  qui  eft  lc  basBuiyavîMl 
de  Nuremberg  dans  la  Françonie.         .    .  ,  .  .  r  j 
Le  Marquis  de  Culembach  au  Bsreith,  delaMaiJondO 
Brandcboim ,  «  IcMai^iOwde  Culemfciach ,  qui  eft  If:  hau^ 

BurHt.iviartfeKoieinbaiî'ehFfanconie.   

Le  Landgrave  de  IÎEssE-DARM5TAD,poiredeLe 
&  h  plu*  graade  paiùç  du  Ja-^bauie  Hofle  »  ouoti 
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Le  LjtiiJgrAve  dcHïsss  RHiNFïLs.ap.arciffdubasConné 
de  Orzfucl'uS.i'^cii ,  vc:  s  le  Khia,  5c  les  TcrricoiiCS d*£^ 
ckwcgc  &  de  Kocenbouig ,  <iuis  b  biiVe  Hcffc. 

Le  Marquis  de  Bade  a  le  haut  Marquifat  de  Bade ,  dans 
le  Cercle  de  Sotiabe ,  &  panie  du  Conacé  de  Spanheim. 

Le  Marquis  de  BADE-DooRtACtalebasMarquifat  de 
fiadc  >  Se  une  partie  da  Brifgao. 

Le  Prince  Palarin  deBiR.|uNFti$,poirede  la  Prindpaoïé 
de  Rit  ki  ntl-ls ,  Se  partie  du  CcmiBé  de  Spanheim ,  dini  le 

Cercle  du  hsut  Rhin. 

"  Les  Princes  d'ANHAtr  à  Dt  iTi.i  ,  i  ik  inbourg  ,  i  Zcrbft 
te  à  Pioixkc  ,  polTcdenr  chacun  leur  ^xjrcion  de  la  Princi 
pauré  d'Anhalt ,  daiu  U  haure  Saxe. 

Le  Prince  de  la  Fri  si  Orient  )lc ,  poflède  là  Frifë  Orien- 
tale ,  qui  eft  daos  le  Cercle  de  VcIVplialie  ,  8e  qnd  émir  auffi 
oomni^e  le  Comté  d'Emhden. 

Lé  Prince  de  Nassau  Hadamar ,  a  la  principauté  de  Ha 
damar  ,m  U'cftcrv.ili! ,  lIaim  le  Cercle  du  Iwut  Rhin. 
•.  Le  Piaitc  Je  ZcLLtKON,  joiiit  de  (,i  Printip lutc  de  Zo! 
Icron  en  Sivii.ibc-. 

.  Le  Prince  d'AREMBERCi  a  fa  Principauté  d'Arcmbcrg 

dans  l'Eiffel ,  aa  CcRb  dobas  Rhin. 

Le  Prince  de FirMTtmiM ,  a  Ton  Eut  de  Furflcmbcr  j 
idans  la  Sbiiai>e.venlafiHiKedB  Danube  &  b  SuifTe. 

Le  Prince  d'ETTi  nc  ,  a  fa  Principauté  dans  la  Soiiabe. 

Oiine  ces  Princes ,  il  y  en  a  encore  plaiîean  autres.donr 
t)n  parlera  en  leur  lieu  :  iî  y  a  aiiiïî  en  Allemagne  quantité 
de  Comtes ,  qui  nc  relèvent  que  de  l'Empire  ;  ils  font  divi- 
fés  en  quatre  culfcs  ,  fçavoir.ccux  de  Tettcrau  ,  de  Soiiabe, 
^Franconie  &  de  Velbiialie  :  il  y  a  «juanticéde  Nobleflè 

Kbie  dîTiiSk  en  indi  dauès  (  de  Ftanconie»  de  Soiiabe  du 

Rhin. 

Et  de  plus  il  faut  temar<pier  que  le  Roi  de  Fiance  pof- 
4ede  en  Allemagne  la  baute  &  la  baiïc  Aiface  ,  avec  le 
SiinHcau  ("mais  que  tout  cela  n'cft  plus  dans  l'Empire  ,  ôc 
tt'il  lui  a  été  accorde  par  le  Traité  de  paix  de  Wciïphalie 
ï  J()48.  &par  celai  de  Nimeguccn  1679.  Le  Roi  de  Da 
ncm  ircic  tient  auJIi  en  Ailcm.iïnc la  moitié  du  Duché  de 
tiolftcin  ,  &  les  Comtés  d'Audcmbourg  Se  Deimeohorll  ^ 
Buis  il  les  poir.-dc  comme  Fiefs  de  l'Empire }  dem^e  que 
k  Roi  de  Suéde  pofledc  la  Pomeranie  Cicerieure .  Se  le 
IhidiédeH(fcnè,le9PrinciMin&  ileFeiden &(ie  Ri 
Se  la  ville  de  Vifmar,qai  luont  ëiéaeoixdésMrleTi 
d'Oftubruck. 

^  Il  y  en  a  qui  comprennent  le  Roïjumc  de  Bolif  me  dans 
l'Allem^ne ,  mais  fort  mal  à  propos  ;  puifqu'il  n'eft  ni  de 
rAIlcmagne ,  ni  de  l' Empire  ;  qu'il  fait  un  Etat  féparé,  fort 
confulerablc,  avec  fes  Annexes  i  que  fesbabitans  ne  parlent 
point  la  lansneAUsàModc,  matarEftlavonei&  que  même 
ils  fe  pcéRadenr  point  Allemands.*  HejÎT,  Muas  & 
Defirif  t.  it  tAtnugmt.  SaadmuL 

.'pOCOLLEiSE  DÈS'mtES  JMfEIttALMS. 

^Le  troilîémc  Collc^.-  eft  t  .  lui  .k-s  villes  Impériales.  Il 
ï'.inemble  à  pait ,  comme  les  deux  autres  ColleBW,  peut 
deiib.  ret  fur  les  affaires  qui  font  propofées  pour  CebeiSns 
de  l'Empire.  Les  ville»  qui  le  compod-nt  font  hommées 
AwrMrr,  parce  qu'elles  dépendent  immédiatemenr  de 
«tayOTMje  drl^Empirc.  Dans  les  Diètes ,  ces  villes  ont 
dWlt  de  f&iiice.8ede  voix  déliberJCavc  &  dccilîve,  comme 
les  autfos  Collcses.  EIIls  retient  ilans  leur  Jutiididlion  la 
torinc  du  Gouvernement  politique,  créant  des  MaKiftrats 
te  des  Officiers  de  Jufticc  -,  Se  fàifam  des  Loix  ,  des  Rccle- 
çieas.  Se  des  Statuts,  de  leur  propre  autorité.  Elles  ont  droit 
de  battre  mpnnoïe,  &  de  la  marquer  iléùr  coin,  dcforrifîcr 
te  pbccs  de  leur  neflbtt,  de  lever  dts  «eus  de  t;„eri  e .  cV 
!E'SÎr*S^-'^  l'Empiie  font  dans  l'étendue 

4f  içurs  Pnncipauté..  L'Allemagne  .voit  autrefois  quatre 
Vingt-qu,urc  ou  quatre  vingt-cinq  villes  Im,>criai..  ;  mais 
a  prewni  il  n  y  .en  a  plus  que  cinquante-huit ,  qui  font  fé- 
parées  en  deux  bancs  d.ms  les  Ailcmhlées-,  celui  du  Rhin  &- 
cclu.  <lu  Souabe.  Le  banc  des  villes  du  Rhin  comprend  'l« 
villes  de  Cologne.  d'Aut-lihOiapelk, de  Lubec  ,^de 
^Lr-  $P««Vsfc'FM«iefi>rt  ftrIeKfetn  ,  de  Vcrrlar  de 
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qui  comprennent  tous  les  Er.its  &  Membres immcdiatide 
l'Empire.  C'eft  rEmpc:cui  qui  1  s  convoque  ,  .ipréj  £»! 
dcuicuré  d'accord  avec  k  s  I:  lecteurs,  de  la  ncccflitc  de  j'jf 
fcinblcr  &  du  lieu  proinx  jHjur  cette  Aflemblce  cenenl*' 
L'Empereur  y  cft  a^Tis  dans  un  Trône,  atantâ  fa  drw'ce  fu,  u 
première  ligne  les  Eleveur»  de  Mûence  ,de  Bavière .  i^  Z 
Brandebourg}  &  â  £1  gauche  fui  la  mêmeli^nc,  IcsElcûeui* 
de  Cologne,  de  Saxe  &  le  Palarin.  Vis-à-vis  .le  fj  prrfoim 
eft  alEs  rEledciir  de  Tiéves.  Les  bancs  des  Prinas  Ecc^ 
fiaftiqucs  (ont  à  la  droite,  &  ceux  des  l'unies  Scculicrsill 
friuclic.  I  es  Députés  des  villes  Impériales  font  al&s  for  da 
bancs,  qui  travcrfcnt  du  côté  droit  au  côté  gauche.  La  wn. 
pofition  de  l'Empereur  étanc  faite  dans  l'Airemblée  c  ne 
talg  les  trois  CdJqfcsdâaieieotàpaRriir  les  matières  pro! 
pelées  i  nis  a'aflanblbit  tons  en  on  même  lieu ,  pour  le 
commuiiiquer  leurs  fentimens  :  .îprr<;  quoi  ils  ,ir-ti  .„•  u 
rcfulrar  &renvoïent  à  l'Empereur.  Si  la  Maidléi  apurofiu 
v; .  il  piffe  pour  un  Rtcf,,  c'cft-i.diie!,«'aeftreçuawmr 
une  Cunfticution  Impériale.  ""«"w 

DES  CEMCLES  DE  L'Empire, 
l  es  Cercles  de  l'Empire  font  comme  certaines  Gênera, 
rilitcs  ou  grandes  Provuices,  fous  lefoueUes  font  con,r,  i, 
les  Prmccs ,  les  Prélats ,  les  Comtes  &  les  Vilk  s .  qu,  rîcu, 
vcnt,par  leur  voifinage,  s'alfembler  commodément  pour  !« 
affaires  communes.  Maximilien  I.  divifa  l'an  1500.  les  Utm. 
bres  de  l'Empire  en  lix  panics,  fous  le  nom  de  Cctcies;  fça- 
voii  en  ux  tie  Franconie,  de  Bavière,  de Soiiabe, du RJuI 
de  ^-Lftphalie,  &  de  l.i  balle  Saxe.  Ily  ajoiita  en  l'amS 
IJI2.  ceux  d'Autriche,  de  Bourgogne,  du ba  Rhin, &  delà 
nauieSaxc  :  te  que  Clurics-Quint  confirma  l'an  i<u  De 
forte  que  l'Alknume  eft  depuis  divifée  en  dix  Cercles'  nui 
font  cenxd  Atuncbe.  deBavi .rc,  de  Soii.ibe,  de  1  r  income 
de  haute  Saxe  ,  de  balll-  S.îxe  .  de  V  eftph.Jic ,  .lu  lus  Rhjn' 
du  haur  Rhin,  c't  de  Bour.;oï;nc.  Chaque  Cctde  a  des  Dire, 
dfcurs  &  un  CoIyr.cl.  I  .<  Dircdeurs  ont  le  pouvoir decon- 
voqucf  I  Adciublec  des  Etats  de  leur  Ccttle  ,  &  d'y  realer 
les  affaires  publiques.  Le  Colonel  coowMode  aux  gens  <k 
guerre.  Se  a  foin  de  l'aitillede  de  des  nnoiiioas.  Comnw 
tous  les  Membves  de  l'Empire  doivent  comribuet  i  fc$  be. 
loms,  chaque  Cercle  efl  taxé  pour  l'entretenemcm  dcitn». 
pes,  Se  pour  les  neteflués  publiques,  i  raifon  d.  tant  de 
vahcrs  &de  Fantaflins,  ou  d'une  fomme  d'argent  pua 
&  ces  contributions  s'appellent  Mtii  Rtméùms.  Ce  1 


GeblluHfciuO«*fiw.ncl.  &  Ftiedher^;.  Le  b.n.e  t.s  v,l!es  de 
Souabe  eftponr  Ratilbonne,  Auglbourg.  Nuteraberi:.  Ulm. 

&  trente-deux  mires  villes.        .  f,."  ^ 

DIETES  IMPERljitES,0VAS}5EMÉlE*ES 
.  .        de»  ^tMt  ds  tEmfirt. 

l«»icmi  Iiw«iie»lwi»ipQjgi,  jiç^ 


«c  Ywagc  'icivomc  ceux  qui  ne pouvoii nt 
IWriiirderoldats,donnoieiK  par  mo:  i  l'cquivalcntcn  atRcnt. 
Voici  ce  qu'il  v  a  i  remaïquer  (lu  ch.jque  Cercle  en  luiiuii. 
liet.  Le  Cerde  d'Autriche,  tiont  l'Empereur  eftleOiie>^ 
tteur,  comme  Archiduc,  comprend  toutes  les  PtovincboK 
a  Mailon  d'Autriche  poflede  défeoéuues  de  l'Empire.  Car 
les  Roiaumes  de  Hongrie  &  deBolltme,  &  plulîcurs  autres 
trats  qu  die  poflede  indépendamment  de  I  Empire,  ne  font 
P«nt  renfermées  dans  ce  Cercle.  Le  Cercle  de  Bavière  eft 
amfi  appel  le' ,  p.ircc  que  le  Duché  de  Haviere  en  fait  la  prin- 
cipale parue,  quoique  ce  Cercle  comprenne  plulîcurs  aunes 
krats  mdepcndans  de  la  Bavière  L'Elcdcur ,  comme  Duc 
de  Bavière,  &  l'Archetrique de  SaloboocE.  ealbat ksOî- 
refteurs.  Le  Ceicfe  de  SeSsbe  eft  ph^^agondaiit  en  vilks 
Impériales  oi'aucnii  aune.  Il  a  pour  Dircdeursl'Evèqnc  de 
Conflance  «r  le  Duc  de  Virtcmberg.  Le  Cercle  de  Fr^nco- 
nie  tirefori  iu):n  de  l,i  Province  de  Franconic  ,  qui  en  &.  la 
panie  la  plui  ciinfiderablc.  ,<^cs  DireOcurs  font  I  Evêque  de 
Bambcri; ,  &  le  Marquis  de  Bareith,  ou  de  Culembich ,  qui 
pollcde  le  Hurgraviat  de  Nuremberâ.  LeCetcledelainUie 
Saxe  cft  ainfi  nommé ,  parce  que  l'EÎeArar,  eemoe  Dded» 
Saxe  .y  po/fede  les  d»  gn^s  Etats,  &  qu'il  en  eft  leflul 
rT^^^'      Ceide  de  bbanè  Saxe  cft  un  des  plu*  a», 
iiderables  de  l'AlIcm.igne  ,  à  c.uifc  des  puiHanrs  Erars  qu'il 

pcT^""**  ^'^  ^"«^'^«^  '  comme  Duc  de  Brcmen ,  & 

I  tlea  ur  de  BrandebooTg,  comme  Dpcdc  Magdebouig, 
font,  1  un  après  l'antiie.  Condire(aca« decdCerde,  a»ec1c 

&deLund»urg.  LeCw^ 
clc  de  «^|h)lialiedlfitèn|i|j  d'hommespropres  i  U  guerre, 
I  chefflmri  qu'on  atneroit  mieux  petidant 

les  g^res  que  les  Erats  de  cette  Province  fourniiïenr  leur 
?  Cavaliers  Se  en  1  anrallins,  qu'en  .usent.  1 1  pour  Di- 
reéteiAs  TEIcAcur  de  Brandcbours;  &:  le  Dut  c!c  .Neuhourg, 

(  com^]ipflbdios  les  Xtochei  de  Julicis ,  de  Clerct^ûle 
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■.        *  c  imes  prcicnd  ncannioun  *tic 


^,cù-m  Le  c.«k     Eour^'ognc  a  pr'^      nom  de 
-T<oi  de  iLc..  Le  Ro,  a  i:rp,.unc 

Sk.""        '«  Provinces  des  l>..is-Bas.  que 
olmt  (i-  ff-v'''f  1»"'  Membres  de  1  Empuc I  ai» 
^Tï  UUKtc  j'AuBibourg.  indépcndans  ncamr.oins  de 

«Iris & cotittiburioni. Tojna  1«  taw»  oui  fc 

rr^^S.R-""'"'' p■•r'"'*'^'r'''*'^^*^- 
'^   fW-irbic  le  nombre  de  1681.  Cavaliers ,  &  de 

f.'l'  imaim;  ou  en  argi-nt  la  lomme  de  8, ,64.  flo- 
"  ,  ,aji«q.tinu«cfolsdcnorremoimoie,  i  ration  de 
liî  liotins  ro"f  UvalicT,*  qiutrc  Horms  pour  Fan- 
,_x^'Lj,t«esP.ii  anpour  I  cnuercnciiK-n:  dci  OAcicrs 
^-  k  Uunbte  Impeailc  de  Spitc,  iwntcnt  à  ^91^. 

^ISTUtVNAVX  DE  LA  JVSTJCE 

de  l'tmfirt. 

Il ,  ideûi  l«ies  tic  Jurticc dans  l'Empire.  L'une  qui  s'e- 
jKct  dans  b  Tiiunjux  gcnttaux ,  &  l'aurrc  dins  les  Tri- 
kiuux  piitk-alicfs.  Tous  les  i'rintes ,  Etats  &:  Membres  de 
r£inpirc<Mifui«t<ic  JullivL-  lûuvcr  iiiic  d.ms  l'ii^nduc  de 
biJfKis»"^'^^*  qui'U  cerrauls  cas  on  en  peuc  appcllcr  i 
bCknèr^:  li'.ipcfij.c  de  il>icc  ,  ou  au  ConiVil  Auliqu.  . 

icijanùiâioiu  pantculicKS»  on  fuit  les  Loix  de 
llniprTc,  qiulbntles  ConlHnilioitt  anciennes ,  la  Bulle 
tO-,(i  ;  ! -  ^  !rit<c  PalTiw ,  Ics Ttaités de  Vcftphalic, 
ie  roi(  i.xuii  cubli  parCharlcmagnc  dans  la  Saxe ,  &  le 
DioaRoiiuiinctablipir  il,tn]TCiciir  Jiiftinicn,qui$'obfcrvc 
ffiTi»!  In  linrt,  où  u"  Dfuic  iaxoii  n'cit  poinr  reçu.  Il  y  a 
i  uï  Tiibuiuux  généraux  ;  le  premier  cft  fa  Chambre  Impc- 
i  l  <x  ijsic  i  l'autre  cft  le  Confcil  Aulique  de  l'Empereur, 
k  ;cideuxCoun  fuj^rieures  ont  une  Jurildiftioniiniver- 
Idkfti'mrtrwie  fur  tous  les  Sujets  de  l'EmpiFe. 

Udiaiète  Impnbk  étoit  «itrefo»  mbulâteirc.  Elle 
ftiétiUteiAugiboargran  ^7}.  patFiederU  IV.EnTuite 
dL-itcmra  fcaDccs  àFranctoit ,  âVormcs,  iNutsm- 
lit^,iRa:iibonne,ài;il:nt:ïn,&cnfin  rani5i7.  àSpire, 
ou  Ch«l,-s  -Qiiim  la  rcnilir  fcdcnt^ire  l'an  ifjo.  Par  les 
Traités 4; *'il\jihalic ,  clic  doit  ctrc  cûnipo(cc  d'au  Juge 
Cjtholiqoc ,  U.  de  quatre  Prélida» ,  lU  uit  Cacholi^cs  & 
kw.  Ptôtclbns;3c  de  dnquantc  Conllilli-rs  ,  vingt-lix 
Odioliqocs,  &  via;^.qiMtfe  Piotcftans.  L'Emoereur  nom- 
«K  Jujt  &  Irj  qw,«ie  Pnf^ent.  .11  que  k-  Juge  foit 
Wite,toaiKoa  Baron,  &  que  deux  des  Fréfidcns  Ibiem 
«n^t&dfuiée  Lettres.  Les  Confcillers  font  nommés 
&'pfi:ftntô;f(pvoir  deu>:  Catholiques  par  rEiup.-rciu  , 
wuiCatlioliqao  p4rch.1c1.1n  des  quatre  Elcûeurs  Caclïo- 
l-^i»s,deutPiotv1br.5  p.ir  ch.icun  des  trois  ElcÛeurs  Pro- 

V  r  '^''^'^"""  P"^  chacun  des  Cercles  deTEinpitc. 
Voib et qoi  i  ^té rcslc  p.u  les  Traites  de  «  cltphalie  en  f'an- 
i^î  Mais  11  Chambre  loiperiale  ell  maintciunc  léduitc 
'  un  nwindrc  no  nbre  d'OlBilnS.  Elle  cft  fettletneitt  com- 

r  Itt  i  l'Elciicur  A<i  Trévi  s ,  qui  en  cft  le  Juge  ,  comme 
t'ftrie de  Spirr.de  dcuxrréfîdens,dont  l'uneftc^atholique 
r  •""tP™fl^t;&à,i5.Conrcillers.huit  Catholiqurs  Jk 
teProtdljns ,  i  caufo  que  les  difficultés  du  tcms  ne  pcr- 
*«tcnt  jvrjd'y  cntrctcr.it  uu  plus  ^r.ind  nombre  d'Officiers. 

Li  CoNuiL  AuiiQt^iE  cftét.ibli  p.ir  l'Emper..ur ,  qui  en 
i-^m.touil„o(fiti  is.C  •Coi.r  iU-ftcou-.pofc  d'unl'rc- 


^5?^wctipép.ard.sNob!.  s .  &  l'autr.-  pir  des  Ju 


lis  ticnnrm  leur  AlT.-mblée  auprès"  de  I..  pci 
wwdelTtrpcreiir  :  c'eft  jxjufquoi  on  l'apprlle  Cù^ii'i 
Çl"«^<:zUc»mrIm:fr,uU.  (.jiioique  c;  sdeiix  Ch  im- 
,  ■^joçent  et!  rfcrniL-r  rclTon ,  il  y  a  néanmoins  des  c.is  où 
.^mcmuvtmtappcllori  l'Emn,r.ur.  &  demander  la 
•**'J.P^deTaniSiMajel(é»»iïiiM 


èss  catifes  qui  regardent  les  DncWs ,  les  MncipatAés  >  le< 

(Comtés  &  les  autre$|rief$  immedi  <isde  l 'Empire. L'Empc^ 
reur  ,  comme  fouverain  Juge  ,  prciidc  dans  ces  deux  TrioiH 
naux  ,&  y  prononce  les  Arrêts  ,  loriqu'il  s'y  trouve  en  per^ 
fonnc.  Et  p.ircc  que  le  Juge  qui  prtluu-  d-iin  la  Chambre  de 
Spiic  ,ou  dans  \c  Conifii  Auliijui- .  rcprcllntc  l'Empereur» 
(1 1  droit  de  poitei  un  tupttc  lD)]peii<d ,  conune  U  marque 
de  ik  Dignité. 

DE  LA  NOBLESSE  USXE  DE  LEMP/RE. 

Il  jaenAllemagtiedcuxrortes  de  Nobl.  lle»  l'une  libiC 
Se  iimniMiste»  qui  ne  relevé  que  de  l'Empereur  8c  de  l'Em- 
pire ;  r.1utre  médiate  ,  mii  reconrtoifTaDt  l'Empereur  com.^ 
iiR  C  hef  de  l'Empire ,  eil  ctKorc  foûmife  i  la  Jurifdiâion 
n'uii  jiHic  l'iincc.  C'cllc-ci  n'a  pas  ,  à  bcaunnip  ptfi ,  K  s 
libertés  de  l.i  première  NoblcfTe  ,  quoiqii'rll:-  ne  l.ullc  pas 
d'être  fon  confiderableen  AUfaugn.-.Car  il  y  .unie  iiiliiiité 
de  cesCenriishommcsdu  fécond  rang,  dont  les  Maiionsfe 
vantent  d'être  auili  anciennes  &  .luffi  iiluftrcs,  quecell» 
des  Nobles  .immédiats  .Acqui  préfèrent  une  Deir^oifelle  , 
quoique  pauvre,  â  uncBMirgcoife  ,  quelque  riche  qu'elle 
pu;lTe  être.  Pour  ce  qui  eft  des  Gentilshommes  du  premier 
rang ,  il  y  en  a  pluficurs  qui  defccndent  de  ces  Héros  ,  qui 
accompagne iciu  rLmp-  rem  l.  h.uleni.iune  &  fes  fuccclTv'urS 
dans  toutes  les  tonqiiétcs  qu'ils  tirent  i  ur  les  Saïons  au- 
tres peiipK  s ,  qu'ils  foiimircnt  à  leur  Empira.  l'iiilieuis  .lu- 
tics  étant  venus  des  Etats  voilins  s'établir  en  Allem.igne  , 
f  II  rem  dcpu  is  unis  i  ce  eolps  deNobIclIc .parce  qu'ils  éroient 
de  <ace noble.  D'autres  enfin,  dont  les  pcicsaivoienc  mérité 
lethre  de  Nobles  par  Icuis  belles  aâions,iéi<inc  datB  h 
fuite  du  tenu  fait  immatticulct  pgmû  cette  MclemeNo* 
blcflc  ,  en  vertu  des  Lettres  obtenues  de  rEmpcieat.  Mais 
CCS  derricrs  Nobles  ne  peuvent  entrer  dans  les  C'i  pin  es , 
d'oi'i  ie  tirent  1rs  Archcvêqucs-Eleétriirs  de  Mai  ente  ,  de 
Trêves  v^;  de  Cologne.^  lis  autres  Evcqucs  &  Prî;l.-:^  l'iin- 
ccs  d'Ailcmagnc  i  parce  que  pour  être  reçu  dans  ces  Chapi- 
tres ,  il  £nK  prouver  trente-Jeux  ouartietsde  NoblclTc,  de 
pere  &deinete  s  ce  qui  eft  imppflible  â  U  NoblcfTe  modet- 
ne.La  Nobfcirelmmédiarrpolrede  des  Fiefs  qui  ne  relèvent 
que  de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  &  qui  font  alFcclcs  aux 
cnfans  &  héritiers  mâles;  parce  qu'il  y  a  une  charge  cxprclUi 
de  (ervir  l'Empereur  en  pcrfonne  d.)r<;  toutes  m  eidonsavcc 
un  certain  nombre  de  valets ,  félon  l.i  force     le  revenu  du 
Ficf.Ces  Fiefs  font  prefque  to.ijs  fiiués  en  .Soii.ib;,  ers  Fran- 
conic  Se  le  long  du  Rhin  ,  y  comprenant  la  balle  Aliace  :  ce 
qui  a  été  fait ,  afin  que  laNobleflc  étant  moins  difperfée  , 
fttt  piûtôc  prètepoor  lesoccafions ,  &  qp'cUe  pt}t  aiiOl  dé- 
fendre pltucommodémem  les  ftontietesdece  côté  là,con- 
tre  l'invafion  des  Etrangers.  Les  Empereurs  ont  djwné  àla 
Nobleflc  immédiate  les  mêmes  privilèges  qu'ont  les  mittet 
Etats  immédiats  de  l'Empircn  ce  pouvoir  de  faiiedes  U»- 
polirions  d.in<i  rétendue  de  leurs  Fiefs,  Se  d'exercer  une  J«- 
rifdiCtioji  1  ivdc    eriminvHcdonr  la  trimincllc  eft  f.ms  aj  « 
pcl  :  quant  à  la  civile,  on  n'en  peut  .ipp-lier  q  l'iu  C  ojilcil 
Aulique  ,  ou  à  la  Chambre  Im|<rialc  de  ^pn  c.  Il  c(K  -rt.,ii> 
que  cette  NoblcfTc  cntroit  .imrefois  d.m$  les  Dictes  impé- 
riales, &  qu'elle  prétcndoir  y  avoir  féance  dev.mr  les  Vill  s. 
M. lis  i>our  la  décharge  de  ladépcnfc  extraordinaire  (lu'cilc 
y  f  nfoit ,  on  celTa  peu  â  peu  de  l'y  appeller  ,  liii  laiflant  U 
libcnédefccottifcrpoiir  eonrribncr  aux  neceflités  Piibli* 
ques  de  l'Empire.  Cette  NobIciTe  t'orme  une  efpecc  d  .-  Ré- 
publique Ariftocr.itiquexir  bi.Ti  qu'elL-  Iwit  divilée  en  trois 
clalTcs  ;  fçjvoir  ,  une  en  Soiiabc  ,  une  en  I  taiieonic  ,  &  une 
le  long  du  Rhin  ;  ces  trois  cl.tfics  ne  laifTcnt  p  is ,  dans  les 
alFiireî  imporrantes  ,  de  Joindre  le^rs  confeils  &  leurs /oç. 
tr  ;  pour  la  confcrvationdetOBt  leCorps.  Elleadiviféle 
Ccrelc  de  <^oiiab€  en  cinq  qnvtien)  celui  de  Fr-inconic  Cft 
fix  ,  Je  ecliii  du  Rhin  en  quirre.  l«  cinq  quartiers  de  Soii*- 
be  1unt  le  î  !c';.i\v  ,  l'.Al,.;.  \v,  le  Scluv.uiz-wald,  rOrtonair* 
&leKu'  l:cr  ,'joiiit     Rtvit hu.v.',' .1  es  lix  qu.irtiers dcFraO- 
'•onicfoni  l'Oder.v.  .li ,  IcRhcn,  le  Vcrr-i  .  le  Sreri;crsv.ild , 
l'AUhmuth  ,  &  le  Baun.ich.  Les  quoiticts  du  Rhin  font  le 
ham&Icb.isRhin,laVetcravic,&  libancAHie  .  Tous 
ces  quartietsoot  leurs  Chefs ,  qui  s  ,  ppcllcnt  DiraltMrs 
<oii*e  8e  dan$  U  baffe  Alfacc,&  C^f.uixjs  enFranconic.8C 
fur  le  h  ,ur  &  bas  Rhin , krqueU  on choifit  tantôt  d  une  to- 
miilc ,  tantôt  d'une  auoe.  Uii<3H!fiicPMtfi«a  l^lermie 
de  r.wis  dedctiX  ou  trois  autres  Grntilshowmei,  qui  Font 
nommés  pour  être  fes  Aioints ,  Se  d'un  Junfconfiilte ,  pour 
Icsaffair-s  où  il  i'agit  dîme  interprét  a  ou  de  h  I  01.  Ave*; 
cetConicUletsJcDiteâeuïouCaf  uame  examine  les  difte- 
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,  fur  lcrqii:ls  k-5  Gentilshommes  fc  pourvoient  par- 
devjnc  lui ,  tV  tient  l.i  main  A  l.i  confervation  des  privilèges 
de  tout  le  Coipc.  S'ileftneccllaiicderépiimci  les  tnjuÂi- 
ccs  Se  les  violcBECS  de  quelques  Nobles  ,  le  Dircâcur  ou 
Capitaine  oonvoqiiie  toute  la  NoblelTe  du  Cecdcj  ou  mÊiiie 
Âes  trois  Cercles ,  pour  lui  donner  main  fene  dan*  Texe- 
cution  de  A  s  Jtiçcnicns.  (^lant  aux  afFains  publiques ,  les 
Quanicts  s'allLnwlem  ordinairement  une  fois  l'an. 

SVm  CWtONOLOG/^VE  DES £MPEREVJtS 

d'AllrrHitfKt. 

Voici  la  fuite  des  Princes  qui  ont  tenu  l'Ëmpue  depuis 
CharlemagRc.Nous  commençons  par  mettre  l'ana^de leitt 
élévation  à  l'Empire  ,  Se  enfuite  le  tcms  de  leur  rcgne. 

EMPEREURS   D' OCCIDENT. 
MMFEREVMS  DE  LA  MAISON  DE  FKANCE. 

Commencement  de  Rejnc  Durée  de  R(.};nc. 

Mêii,    J»mrs.  Ans.MtuJ^rt. 
800.  Dcccmbrc  1^.  Ch.iilcm.iqn; ,  j^.     ï.  4. 

Si+.  Jaiiviet  It  Dihtmiuùrt»i.6>   4.  14. 

840.  Juin  II.  Loihaircl.  i|. 

«({.SepteinhK  19.  Loiiis  II.  ta.  |q,  a 

tj%,kkx       •.  Clwrle.jr./#C*«iw.  if 
S78.  Septembre  i  j ,  Loiiis  III.  tt  Bègue. 
879.  Décembre  i{.  Charles III. //GV^t.     g.  • 
&S87.  Noranb.  II.  Guy  ,  fils  du  Duc  ds 
<  Spolete ,  Itulitm. 

^SS^.'Novemlki  1.  AcnooIJilsde  Odo- 

t99.  Novenb.  i^'LoflblV.  n.* 

EMPE  EEVRS  ALLEMANDS. 
GmnienoeMtt  de  Règne-  Durée  d  R  rr,c 

Am,  Mm,  Jwtt.  Ans.AUuJoHr' 
511.  Conrad  I.  _  ^ 

519.  Juillet       I.  nzmj\.À,tl  Oifeltur,   17.     «  o 
Juillet      i.  OthonI.<////r6>W,  »tf     ie  / 
973.  Miy        7.  Othon  II.  /#  ' 

ySj.  Decembce  8.  OihooiU. /rie«inr ,  , 

J  001.  Janvier  $.Henri  ]Lif>/#^»<-  ,     ,  , 

ttMx,  ^' 

10*4.  Conrad  II.  le  SmIi 

ICj?.  Juin  Hc:irv  m. A'o.r  ,      |i  . 

1056.  Odobie  ^.  Henry  iV. /#  ^o*  ?!  , 

1077.  Màrs      I.  Rodolphe  LdeSojîabe.  t  7*  ^" 

notf.Août       7.  Henry  V.  |.  J 

1125.Scptemb.iJ.  Lothairell. 

Avril  i:  conMdm. 

1 190.  Juin     II.  Henry  VI.  t      {'  7' 

1199.  Mars    8.    Philippe,  î"      f  l^' 

J 108.  Juin  ij.  OthonIV.  r 
ïiu-  Frédéric  II.  .\ 

ri*4<,  Henry  VI I.  élfl,  *  oen  ' 

'  couronné. 

Guillaume,  Comre de 
Hollande  ,  défignc 
j.  Empereur.  g 

rn5t.T«lviec«.  RichardComtc  deCor- 
J  noi"ilIe,clû&non 
}  i-ourouné. 
Cii^SMirs    ji.  AipliunfeRoi  deCaf- 

tille.clû.  jr.  s 

ii74.0âobce  i{.  Rodolplic  I.  Comte  de 

Janvier  7.  Adolphe  dcNalEm^.  d.  ' 
'^f*-  Albert  I.  „.      -  -, 

1  joS  Noveinl».t4.  Henry  viL  de  Luien». 

.  boura,  4,      »  ^ 

t  jt4.  Oftobie  18.  FiederkUI.^W«J«aiv»  ^* 

.  régna ,  a.* 

ijl4.0aol>ie  iS.  Loiiis  V.dc  Bavière, 

legnafail,  g-  „ 

t|47.  OOobce  it.  ChadcsîV.dcLuxcm- 

I7J«.  Août      10.  Wcnc.flis  Roi  de  Bo-  '  *•* 

1400.  Août     20.  Frédéric  IV.  de  Qruni; 


1^114*. 


Commencement  de  Rcgne.  ©««^edeRecn, 
Am.  Mois.  Iqhts  A>aJU  i 

i400.Scpte1nb.10.  '  Robert  Duc deBavine^  «^♦"V*""- 
i4io.S^cemb.ao.  Jodê,  Maquis  de  Mo> 

nvie,  çv  M 

1411.  Mare  S^finond  ,  Roi  de  * 

Hongrie,  ^  ^ 

BRANCHE  D'AVTlLiCHE, 
I4?£.  Jjnvit  r   i.     Albert  II.  i,  8 

1440.  Janvier.  1.     Frédéric  V.  *    «.  • 

14^3.  Août      19.  Maxirailicn,  '  '* 

M'p  Juin      28.  Omici^ditUSmmt.  iV.  ^ 
m8.Wan     18.  Ferdinand  I.  g       g  ^ 

1  {«î^  Juillet   25.  MaxtmlTienlI.  .!  'i 

1576  oaobre  11.  Rc  ' VfpI  cU.  .  *  : 

Juin       24.  ^l.utlIas,  ^      i"  ^ 

1619.  Août      28.  Ferdinand  IL  17      ,  , 

itfj7.  Février   i^.  Ferdinand  III.  j©]     ,  2" 

ltf(7.ATriI     1.    Leopold-lgnacc-Ftan,  '  ** 

çois-Baltazat-Jofcph- 
Fclicicn.  4g.  j„ 

1704.  May      j.    Jofeph- Jacob- Ignace-  '* 
Jean-Antoine  -Hulla- 

'•'"^  >  f.     lit  11. 

i7'i-  Odobic  12.  Charles  VI.  Fransois- 

AVTEVRS^^IPARLENT  DEL'ALEMAOKB 
&  de  i  Emftre» 

Tacite,  deMerH.Gtrmim$r.CeSit.TAttti.t\om  Vcl- 

vXÎI^I^fcîS?'"?-  ""«'iicn  Lampridius.  Ame;ius 
yi«ih>r.  jHle  Capitolin.  Eutropc.  Zofimc.  Vopiaus.  OtoTc. 
Ammien.  MarceUm.Procop.-.  Joir.mdcs.  C.ui;odorc.  Parf 
i.ucre.  itrabon.  Poiirpomus  Mcla.Phnc.  îohn.  l'tolon-^e. 
I  nicen.  Icrtus  AvK-nus.  Marcien  hcMcicota.  riunetaire 
d  Antonm.  Pcuirnset.  les  TaWes.dc  BiJibaldiisPiidicime- 
ms.  Janus  RutgerlTus.  CJuvier.Beitiu».  OrteWiis.  Briet.i.n- 
jon.  Du  Val.  flaudiand  ,  &c.  Je.n  Av.  min.  I  V™™ 
Contnûus.  rAJWd'Urfpcrg. Albert  L..u.u.And,c  Al.lu- 
niet.Maio.us.  Emchelius.  d'Avila.  Drufchius.  Volf.r,;uj 
Laiins.  M  imer  -nus.  Lotichius.  Bcatus  Rhenanus. Jean Slci- 
d.in.  J.uqut  s  Schoper.  VadiAnus.Viraphclincw$.Goldaftufc 
J.1C4UC5  LlpiiiKh.ud.  Nicolas  Rcufner.BemaidMoletJiji. 
qu.ir  n  leh.r  Irrnicus.  I.uilbcrgius.  Munfler. BmntOfcMi. 
chd  P.ccan.  Bucelin.  Cornélius  Callldius.  Joannes  Heral- 
dus.  Lambert  Horrenfiut.  ZinKgreffiu«.Catepoliu$.  Kyriitv- 
Trithèmc.  Jc^n  Ttxtor.  Brou,  r. 
ZeiHer.  Hotnnger.  Gcfiier.  Simlcr.  Otiion  de  Frcilingcru 
At^^cntina.  Philippe  de  flcrgame.  Cochl«us  Marianuj  Stho- 
tus.Mercator.De  Thou.PaulJove.  Poatantit.OFmer.BcreF- 
ln,K.  AontiA  mtr.ufyme  ImptriL  Rmm  Girmmiimm 
Scnptor.u  L«iard.ScaIigcr.Jufte  Lipfe.Seeiw.  Tutfcliii. 
Yjf'S'-^°:''"»n-Cal*ifiu*.Agrico!a.Afe 
Jiifi.dt  tEmfort  d-Alltm^^rc.  Il  faut  tcmarqucrqre  ce 
deiTiier  AtiieorrHciirjeft  celu:  dcs.Modcrncs  qui  *  le  u«cux 
écrit  de  I  Al!L-m.i:;j-.e. 

ALtMAN  »  (  Loiiiï  )  CardinaJ  du  titre  de  faimc  Cécile, 
&  Archevêque  d  Arles ,  a  mcrité  le  nom  de  Stenhtmremx. 
Les  Auteurs  ,  qui  avoient  parlé  de  lui  avant  GuiciiCMnH»' 
«orien  de  BrelFc  &  de  Bugey ,  &  dont  quclqucs-ni»  l'rnir 
nommé  le  Cardinal  d'Arles  .  s'e:oienc  nompts  en  nlufl: 
choies  qui  regardent  le  païs ,  I.1  i,.îin-^.ce  &  L  vie  de  ce  Pic- 
Ux.W  etoit  fils  de  J.-an  Alciiun  ou  ALnundi  Sa^ncurd'Ar- 
iKnc,  &  de  Momgi/Ton:,  &  ii  vint  au  monde  vers  i  an  uyo. 

dan«  lrf^K5r»i.,  ,r  .1,  ;   _  •■    1    „  ^     '■  tnnl 


 VI.  il  »»iu  «u  mutuic  vers  1  ar 

rfans  Je  Château  d  Ai  bcnt  au  païs  de  Buecy.  Il  fut  d  aogm 
Chanoine  &  Comte  de  l'Eglil^  de  ûim  Jean  de  Lyon ,  en- 
I  uitc  Abbc  de  Tournus  fur  Saine  ;  Evêque  de  Maguelone  . 
1  w'"  *  Mdoi&cnfin  Arc!iev*cquc  d'Arles.  En  1411. 

le  Pape  Martin  V.  l*envoï.ià  Slemie  .  pour  v  fdreai^réerli 
*  j"  ^"^^"^  ''t  r.-.vied^ns  cette  prL-micre  v:IL-i 
P5"  **f,  '^  ms  nprcs  ii  le  nomma  i  l.i  Légation  de  «ologu^ 
A  ou  d  ailn  reformer  ij  Pu.'ic.  de  Fotli ,  &  d'Imola  dansb 
Romagnc.  Loui.  IH.  Roi  de  Naplcs ,  Comte  de  Pioven», 
s  cltima  heureux  d'avoir  dans  fes  Etats  un  Prélat  que  «wte 
i  Europe  rcgardoit  avec  rcfpcd-.ac  à  fa  confideration  il  con- 
armâtes  privilèges  que  les  Princes  fes  prcdcccflcnrs  avoimt 
accordés  libéralement  à  la  ville  .i  '  Arles,  [.e  P.ipe  dr  Ton  côté 
nomma  Louis  Aleman  Cardinal  en  1416.  àc  le  tit  Vicc-Ca- 
merlmge  de  rEglife.  Après  la  mort  de  Martin  V.  pendant  le 
Cooetle  de  Bale«lc  Cardinal  Alenunfe  broMUavec  lePape 
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rur«  (fu  Concile  qttc  cePonrifc  mtuftr» 

-   '  ~ul  StcoiiiintM  " 
DoctfcSavoyc 
^mdefda  V.£ugciic de  fon cote  lx.oi..- 


J'^'I'IÏ'cSn"'  fit  coî..inucr  â  Bâlc  E«grn.  y 
«.VI  Amti  n..cA: Savoyc  tut  mis  cii  (apl..cL- 


"^'ifÏAi.^VlÎLDoc  de  Savoy. 

^    f  ^^ir  a?ï  SLr.  .ndigm:  de  tous  le  c,.- 

«  Pontife rc^ut  â  h  Cx)m.r.u- 
>*lr  fiid  dWcs.Un  iflûra  la  poflbllion  de  fcs  digni- 

«rfl*""'  I  .«a  k  tcniadjnï<boI>IOC«fc, 


r.  SWic.c|wrtciAtlcs  .01,  l'on  voit  Ion  tom- 


V 

tr.w 


A«hc.ii:dli  CÛac.  Utpmr,  des  Cj,rJ,H4^. 


SiTMjrTk.CV/,  CÀr,/î-.«.  (.uiJi  non, /////cp.rf 

MEMAN  (Nitol^  )  Seisntur  du  CJutclct ,  cunt  di- 

:iîŒd.?^.uc.ire4lfloriaoitd.msieXVU«de 
*;  ^r-çnfà  funso;.  I     il  letvu  en  qualité  de  Gentil- 

ù  vivitcdetteme-citujans.  AioBttaworoe  Rnncelem- 
lfaM«!Ut faire ticvcf  Icl'.villon  d'Ardres.qiii  fcrvit  a  1  cn- 
mtà  Jh  iria  Rois  li  hwida  kt  Minùncs  de  Cnaiclkraut, 
ÎMTMmt.'LcChevaterHeiiiiiw  Soiilien»  Ui». 
aUKMtpdtTtHrAiiit. 
jtt£IUNI,{GilbvTt;  vivoit  dat'.s  k-  XIV.  liccl-  vers  i  ah 
i-3<.dcaâin(a«KlaiKf  Ouvvs».  &  cnu'wucs  une  Hi- 

"aLBMXI  f  Loiiis  )  cmbraini  AimleXyiJede  les  noii- 

i:!lciopïitioMdcL.uv  jn.  D.itis  1j  fiiicc  il  s'oppofa  à  la  do- 
cij-crt  «{Hi.tclui>iuc  ,  rouuiun:  l'Euchatiftie  i  &  vers 
;  r,i<<6.ilaifdgn-û  Lyon  celle  dt;  Zuin^^c.  *  Prafcolc  . 

UBlANNUS,  Roi  fabuiaiv  dcsancicnsGcnti.uiis,  rc- 
fBf(ét(iMi|)CRTcuta.  Le  i'tince  s'acquit  une  li  gtaïulc 
Rfnciaa  |nr fa  force  &:  p.ulbn  coutacc,qu'on  l'appcUoit 
lHinÊttGnwun,jMe.C<!&étlmtiàan  quelgucs-aas  > 
«:(  bGetroains  furent  ivpp^jtlmmft.  liavoitcoiltu- 
lOE  ■  c  '.lire  iyivTc  p.it  un  Lion  enchaîne  ,  d'où  l'on  prc- 
x^  l'.imxs  d'Allemagne  ont  pris  lacoûiiunc  de 
mire  uni  mri  am  1  cciillbnde  Icuts  armes.  On  lui  drcda 
t  e  Starac  dm  ime  «(le  nommée  alors^*fM  ,  tkpiiis 
Rc»lwi»w,finiét  (Uns  le  lac  de  Zell  ou  de  C  oniii  n  ^  • ,  l1  .1  .s 
1j  Vie».-,  auioard  hai  Soiiabc.  Cette  Statue  tut  ttanipoi  rcc 
pUixidliro  d^nj  une  petiteville  de  Bavière .  nomaicc 
OènitBiLaAlIcniaiidieatentHne  dgandt  vcncrntion 
jWtePliiicie.fi'ih  l'invoquèrent  comme  un  Dieu  aptes 
6n:ort.  IlUiîa.dit  on  ,  pluiîciiis  fiU  qui  vc.;iicrem  en  di- 
pj«  dcl  AlJeaugnc  ou  Gctniantc  ;  t^javoit  Noricus  , 
{««ius  .Din,4flgil  »  Hdwtiw,  fie  Hanuus.  *  Heiming  » 

tmt  I. 

•^LBfDAR.ili  Cour  du  Grand  Sci.;iuiir,  tft  celui  qui 
gtci'fajliignc  ou  Etendard  vcrd  de  Klahomet,  lots  que  le 
*8»lenw«iecn  public  dans  qiu-lque  lolemnitc-Cc  mot 

ïpiih.«wr  .itinr.  *  Ricaut ,  ir /'£m(r#  Onmn». 

«iNÇON ,  '  Ctnrlcs  )  fils  aine  du  Comte  d'Alçpçon, 
■ftwdn  Cardinal  Philippe  d'Alcnqon ,  Archevêquj  de 
••™ai,<{é':;oùrc  Ju  licclc  p.;t  Il's  ^^luvIs  tiLmlilcs  qui  arti- 
^ntaprèsUun^iiclon  peu-,  en  ci, 1  d.  m  s  lOitln:  de  f.iint 
-  ^inwue  au Convcnt  de  faim  Jacques  de  la  ville  de  Pa- 
t  v.Mj<iiinrfimcrequis'oppofoit  a  fon  deflein  ,  en  fil  de 
l^^lcjjiUiMesanPjipc.  qui  dépnu  IcMarquîideMwJt- 
^>  jxwt  examiner  U  vocation  de  ce  Novice.  Ce  Sci- 
l««waitti  reconnu  ({n'etleéMic  bonne .  Charles  d'Alcn- 

™n-|iKrftffioo  dans  cet  Ordre,  ou  ' 
^••uroit  avec  pUifir  la  quête  dans  1. 
^■îff  larb épaules.  Devenu  J.ins  la  fuite  h.ibil  -  Ti-.co- 
^.jx  homme  d'une  CisclTe  extraordinaire,  il  fut  nom- 
r^t  cRoilonp.;tent ,  Arcljcvèquc  de  Lyon,  il  mourut 
*VUûia ij7|4uu  tVwduMM  Epjîficpal de  Piene  Ad. 


ciCe»  *  S»înteuM«tlie  >  GmUm  Cbrift.  tm.  1.  Fonu  ti^» 

Dtmm.  rtt.  Je  Artintfif.  m. 
ALEN  ^  ON ,  fur  b  rivière  de  Sarte  ,  Altwmîtm ,  Ville 

Noriii.inilicavcc  titiede  Duché  &  B.iii!..>;c.  EIK-  t  rt  . 
cicnnc  ,  iS:  elt  liiucc  dans  uncpl.iirt  tciult  ,  mue  l.i  ioitt 
ti'F.coins  &  celle  de  Pli  feigne,  uvci.  un  pont  lui  l.i  >.utf,i  li 
elle  reçoit  la  Briante,qui  forme  dans  la  ville  uncpetiic  ilk. 
On  voit  d  ms  la  Pardflè  de  Nôtre-Dame  quelques  Tom- 
beaux des  Dues  d'Alen^on  »  qui  de  leur  icras  y  avoieiu  une 
Ch.-unbre  duCofifdl.iMKmD^£/ci!i<fiir/rr.LetteChaini>fefîlt 
depuis  fupprimcc  parla  rétinion  du  Duché â  lACdUiOlilKi 
AL-njon.dont  le  Oailliagc  eft  des  plus  gr  imis  de  la  Pfwrace, 
foufîrit  bciuioup  tl.ins  IcWl.  IilcIc  ,  pcnJ.iiu  Ls  iiiicn  ■$ 
eivilcs.M.  dfMatisiiuH,dt.puisMarcchaldcl-i.ii:t*-,  cmpct  ha 
qu^àla  iournéc  de  laint  Uarthflcmy  r.w  on  n'y  mA\.\- 
ctât  IcsP.Rcfoimés.ll  prit  depuis  cette  ville  en  l'aru  cci  575 
nuis  elle  fut  icpiife  cnluite  par  les  Ligueurs,  fous  le  Duc 
de  Mayenne.  Le«  Hiftoiicns  dcFcancè  parlent  de  quelques 
Seigneurs  d'Alençm  ,  8c  pati'aatietde  Robert  Rottou  , 
dont  la  fccur  nommée  Elit ,  vendit  au  Rm  Philippe  ^Ji- 
gnjh ,  U  Seigneurie  d'Alcnçon.  Le  Roi  faint  Laiiîs  la  don- 
nj  ivcc  titre  de  Comte  â  fon  fils  Pitrre ,  qui  niouttit  .tu  rc- 
toiir  du  v>)ï.i^c  d'Afrique  ls  6.  Avril  118}.  f  uis  hifler  d'eiv- 
f.inç  Ac  ù  K-iumc  JiAnue  dcChâtillon ,  (  omtcilo  de  i'ioit 
&  d  - Ciurti  .  s.  Aiiiti  le  Comté  d'Alençon  revint  à  la  Ct«i- 
ronnc.  Le  Roi  Philippe  /*  HardiM  donai  i  fon  fils  Char- 
les «i»  f^ahit ,  &c  celui-ci  le  donna  à  un  sntre  Charles  l'on 
fécond  fils  ,  lequel  die  A/tfnrd'Efpagnc  fa  féconde  tcmme, 
eut  Charles ,  qui  pcti  l'habit  de  Religieux  de  faint  Domini- 
que ,  &  qui  for  Archoèque  de  Lyon  -,  Philtfp*  Cardinal  \ 
&i  Pi  E  aaH,  qui  continua  la  [vifti  vité.  Ce  dernier  lailTa  Jiam 
1.  enf,jvcui  tluqucl  le  Roi  (.  Inrlcs  VI.  érigea  l'an  1414-  le 
Comte  d'Hlençon  en  Duttit  P,iitic.  U  eut  rroi".  lucccl- 
fcurs  jufques  i  Ci*r/(i  III- quii  mourut  fans  poft  riié  m 
1515.  Ce  Duché  retourna  â  la  Couronne,&  fut  donne  depuis 
à  I R  AMCois ,  fk  de  Henri  11.  La  mon  de  ce  Prince ,  qui  ne 
laiirapotnt  de rucoeirciits,fitenceie réunir  Alcnçon  au  Do- 
maine. Cette  vtUe  fit  depuis  une  patrie  de  l'appaïuge  de 
Gastom  ,  fils  d'Henry  IV.  Doc  d'OrIeanj,&  p:facn  i6€o. 
à  IfibeUt  d'OiIcins  fi  féconde  hîlc ,  qui  fut  mariée  à 
feph  de  I.ûcr.iinc  Duc  de  Guifc.Apics  1,1  mon  decctte  Pn'n- 
ccllc  Cl)  1^96.  le  Duchc  d'Alcnçon  hiccntorL-  réiirii  ï  la 
CouroniK  ,  û: ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  1 710. 
vérifiée»  ea^Iement  le  10.  Juillet  fui v.mt ,  t"' "oiiné 
pour  appanagc  à  Charles  de  Bcrry,  petit-fil*  de  Louis  XJ  V. 

Cette  ville  cftauffi  connue  parlesdlaoïans,  ^[«pelles 
msmsd  Alemcam  :  ils  ne  font  pourtant  pas  proprement  d'A- 
lençon  ,  puifqu'ils  croifTcni  en  un  viUagc  nommé  Hcrrré  â 
deux  lieuës  dc-i.l ,  d.ins  un  tciioir  lablonncux  &  uetn  de 
rochcs,dont  les  picttcs  font  fort  dures  &  grifes  ,&  le  («te 
fort  luil'.inr.  On  v  trouve  de  ces  diïm.ins  qui  (onr  .lulh  i;ros 
qu'un  œuf,&  nicm:  davant.ige.  U  y  en  a  de  lî  ncrs  ûi  de  li 
iirillans ,  que  quelques  lapidaires  y  ont  étéivompes,  •  Sa»* 
Ion.  Ouutgon.  Geogmfhit hifltritjHf, 

SV  CCESSION  CHRONQLOG  l  ^JJ% 

fjiS. 

1J4<Î. 

144^. 

«474- 
149a* 
1515. 


u  vécue  avec  pic:e. 
sitvillc  de  P.iris ,  po[i.im 


I.  Pierre  L  fils  de  faint  Loiiis  , 

X.  Charles  I.  fils  de  Philippe  de  Valois  , 
).  Charles  II. 

4.  Pierre  Q. 

5.  Jean  L 

6.  Jean  II. 

7.  René , 
S.  Charles  III. 

9.  François»  fils  do  Roi  Henri  III. 
10.  GaAow,  fils  du  Roi  Henri  IV.  mort  en 

II.  Chaiies de  France  DacdeBetii  fie  dAlen$OD»inaa 

en  .  ^»TI4* 

•  La  Clcr'-cric  ,  H^flcire  Ah  P(rcht  &  d\4hnçif,.  S.unte- 
Marthc  ,  H>ft.  GeueAl.  dt  U  M*,J»n  à*  frAnc'  Du  Uie- 
nc ,  Antiq.  d«irUtê$dêFréme€,l>t'nm  tHi^.lx9ttc 
Anfelme,&c.  „ i-  \ 

AIENÇ  ON.C*mJ^**.  PMILIPPE  d  AK,"<;^"'C^^^'""^- 
ALENfEIO,!»  ENTRE  TEIO  è  GUADI  ANA./'r<rv/»- 
cM»«»*rr-/*«*^««»-,c'eftlaïrfus  grande  Province  de 

Portugal  &  très  fertile  . ainfi  nommée 
tre  les  rivières  duTagc^c  de  1,,  Guadlana.  flleaenrhwi 
trente-fix  lietrës  de  longueur  .  .V  trente-quatre  d* '«8^"'. 
félon  OUreia.  Ses  pcincipalcs  ville*  low  Evora .  liegc  def 
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tmdensRotSi  El»»  ,Port,»lcgrc.  Eftrcmos,  Baja,  Sec.  C'cft 
dans  ente  Piorlnce  qu  Alphonle  I.  de  ce  noin,Roi  de  Por- 
ta^a! .  ^;  i,n.i  en  11^9.  Ucckbfeb^taiUe  d  Oriqac  comte 
Kjui  Rois  ou  Gcnei4ux  Maures.  *  V«hwi«I1oi  ,  Hijh  de 
rtrti4!Al.  M  iciana,  H^.  Hifi,  Nicolas  OUtrm  ,  finâHdts 
dtLnb.^^c.  .„   ,    ^  . 

ALEP  ,  HALEPoii  HAI  EU  ,  ViHc-k-  Sync  ,  entre  Alc- 
kaiidiene  &  l'Euphratc.  QuelsiU.s-urii  là  iMcimcn:  poui 
l'anfifime  ggrrart;qUL'lques.uns  pour  Hicr^pciu  ;  cl'.ujtrcî 
cn&pow  Ltriff*-  Hile  ell  bâtie  fur  quarrc  collines  ,  le 
chîteaaeft&r  la  plus  haute,  qui  fait  le  milieu  d'Alcp.ac 
qui  cft  fofi tenue  par  des  voûtes  en  «j^lqaeaeiulioitSi  de 
pcui  li  tert«  ne  s'éboule.  Elle  â  environ  deux  liedcsde 
circuit.  Hors  delà  ville  il  y.»  une  petite  riyicrc  nommûc 
Cou ,  qui  fcrt  à  arrof.-r  les  jardins ,  où  il  croît  d'excellentes 
fiUbches.  Les  édifices,  tant  pjblics que  particuliers, ni;  (ont 
beaux  que  par  dedans-,  les  murailles  y  font  fcvêtucs  de  mar- 
bre de  différentes  couleurs ,  &  les  lanMi&m  enrichis  de 
feiiillagcs  &  d  infcriptioi.s  en  or.  H  y  aerwiron  fix  vingts 
Mofquées ,  dont  il  v  en  a  fcpt  qui  font  fort  magninques ,  lïc 
trois  (jui  ont  1--Hr  dome couvvTt  de  plomb.  La  pliu  graude 
Eglife  des  Chrétiens  ,  que  1  on  croit  avoir  été  bâ- 
tie pu:  faintc  Hcicne.  Dans  un  cici  riuxbourgs  il  y  a  eiicore 
uncMofqucL'quia cteauflî.uirictoi?  une  Eglilc  des  Chrc- 
tiensjoùf'on  voit  une  choie  rc  n  ii\^n.;b!c.  U.ins  le  mirqui 
cft  au  côte  droit  de  la  porte ,  il  y  a  une  pi  ;rre  de  deux  à  trois 
ptedten  quairc,où  cil  marquée  la  lîguir  d'un  Calkeftd'u- 
tie  HofticaKdeflfusde  romecnuie  du  Calice  >  avec  un 
Croiflànt  qui  couvre  l'Hollie,&  dont  tesdeux  poimet  dcf- 
cendent  uit  Icsbords  duf'alk.  .  On  croiroir  J'.iboi  Jquc 
ces  fiçjures  feroient  des  pietés  r  ippurcccs  comme  les  peintu- 
res à  1.1  MoriKj-.if,  iii.iistoLir  y  cil  naturel,  comme  on  l'.i 
reconnu  en  j^rattant  bpicrie  avec  un  fcricmcnt,cn  l'ablca- 
ce des  Taies.  Il  y  a  ea  piiifieUBConfulsqui  ont  voulu  ache- 
ter cette  pieixe  :  quelijttei-ans  en  ont  o^'n  jufqu.-s  à  deux 
milleéais  \  mais  les  Bâchas  ou  Gouveiœurs  d' Alrp ,  n'ont 
jamais  voulu  I.1  vendre.  A  demie  li.'ui*  delà  ville  d  7  a  un 
•coteau  très  ajp'cabic ,  qui  fcn  de  promenade  aux  FraiKS.  On 
y  voit  ung^otte  où  les  Turcs  difent  que  le  Prophète  Ali 
a  demeure  quelques  jouts-,&  parce  qu  U  y  a  d.ms  le  roc  l'im- 
prcfTion  d'une  m.iin  .ifl'ez  mat  delfignée,  ils  croient  quec'eft 
celle  de  ce  faux  Pcophete*!!  y  a  trois  Collèges  dans  Alep , 
où  l'on  cnrdgne  laGcunliulie  ,1a  ^hiloTophie ,  &  la  Re- 
ligion Mahometanfr  On  y  compce  qiiarantf  Carvanfcras 
nom  les  vo'iasetirs  8c  les  marchands,  fir  cinquante  b.tins  pu- 
blics. T.es  raii:!iuii:  i;s  ilcl.ivilîe  fonr  ^jr.uuls  5>;  pcujilcs  ,  CSc 
fircfqiie  tans  les  Ciucticas  y  ont  kitfs  ni.iiloiis  &  leurs 
E^lifcs.  Il  Y  ■!  <lc  euiq  fortes  de  Cluctiens  >l.ins  Alep,  les 
Rom.iins  ou  Catholiiiues ,  les  Maronites  ,  les  Grecs ,  les 
Arméniens  ,  &  les  Jacobires.  Les  Catholiques  ont 
uois  £glilc3  di^'crvies  par  les  Capucins  *  les  Jefuitcs  & 
les  Carmes  DécJuuIRs»  Les  Maronites  dépôtdenr  du 
Papc,&  ne  fontgueres  plus  de  douz.-  ccm:  leur  Egli- 
fe cft  dédiée  i  fiint  Elic.  Les  Grecs  y  onc  un  Archevê- 
que ,&  fonr  environ  quinze  ou  feize  mille  :  leur  H  ^^Lfe  cil 
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Ciliée^ r.tint  George.  L.^s  Arméniens ,  qui  lont  i  |>cu près 
douze  mille  ,  onr  un  Evcquc  &  une  Eglif!  dédiée  d  \\  Vier- 
gç.Les  Jacobites  ont  aum  un  Evèquc  &:  une  Eglife  lôus  le 
tlcre de  la  Vierge,  &  leur  nombre  éç.ilo  pref que  celui  des 
Arroeiuens.  U  le  fait  grand  trafic  à  Alep  d'étolfe  de  foï.-,  de 
maroijuins  &  de  camcîois  de  poil  de  chèvre  ,  de  noix  de 
Xal'e  ,  '\t  fivons  ,!c  de  pliilïcurs  autres  m.irclnndifes  :  il 
s'y  rend  des  jiejjoci.ïjys  île  tous  les  endroits  tlu  moiul  '.S-ins 
p  ilier  <i 'S  Turcs ,  des  Ai  ib.  s ,  des  Pcrfans  &:  d.s  ladiens.il 
y  .Hoùjûurs  d  Alepqiunriréde  François  ,  d'italiens  .d'Att- 
cl(>is&:  de  Hollandoisi  &  chaque  nation'a  fimConluI  pour 
foûtenit  ies  :lroits  &  iês  iimercts.  Ce  commerce  ne  fe  fair 
paStCinmneqaelques-imsonr^crit,  parles  rivières  de  lEu- 
phratc  du  Ti^rc  ,  fui  Idcjnelles  i's  dilViu  que  les  n^ir- 
ch.indifei  ie  rr.mi  |>oi  tent  en  dclccnJ.uu  &  en  nicMU.mt  juf- 
«ju'.iuDir,  où  on  les  débarque  pour  Alep.  A  l'ég-ird  de 
1  Euphratc  ,  U  qu.inrité  de  moulins  qu'on  y  a  bâtis  po-.ir  ti- 
rer l'etu  afin  d'arrof.r  les  terres,  enemi^iche  la  navi;; uian, 
te  \x  rend  dangcreufe  Pmir  ce  qui  cft  du  Tigte,  il  n'ell 
gucie  n.ivig-iblc  que  licpais  Bagdad  jufqu'à  Batlora.  La  ville 
d'Alepc(l  .:;ouverncepaiunl5acha,qui  conim.inde  .î  roui." 
la  Province ,  depuis  Alcxandrettc  julques  à  l'Euphrirc.  Sa 
garde  cft  pour  l'ordinaire  de  trois  cents  hoiiuncs.  Il  v  x  aiiTi 
un  Av;a  ou  Capitaine  de  C.iv.ilerie  ,  qui  commande  environ 
<i;i  rrc  ccn\  Sp.diis  ;  &  un  autre  Aj;»  qui  a  fous  lui  fcpt  cens 

JaiùOdiccs^&quicftinjmtcdcsiNjnesdelavilk.  Le  chi. 


teati  eft  (bus  un  autre  Conmi.ind.int  que  le  Grand  Sciatoir 
y  envoie  dcConft.rminoplc.  il  .1  lous  lui  deux  censMoof 
quetaires,  &  tout  le  cmoncllcn  Ton  pouvoir.  Le  Ci  -| 
comme  ailleurs ,  y  juge  les  caufcs  civiles  &  criminellis  V- 
leMoufty  cft  le  Chef  &  l'ioterptcie  de  la  Loi  de 
mer.  *  TavernSet ,  A^w^ig*  ieferfi. 

AIXRAN  ,  fil«  de  la  fœur  de  l'Emperear  0{lianl.^| 
crée  p.ir  lui  pf  cmier  M-irquisdcSalufl'es. 

ALERE,  (  Jean  )  de  Alerioou  de  Alerlo,  General  dcl'O:. 
drc  des  Carmes,  a  vécu  d.tns  le  XI V.  ficelé.  Il  étoii  de  Toit! 
loufc ,  &  fut  élù  General  dans  un  Chapitre  tenu  i  Monir>.|. 
lier  l  'an  uti.  Apcèsavoit  gouverné  neuf  ans  ayec  beautou'? 
de  fjgelTe,  il  demanda  avec  un  cmpreflement  extrême  Ij 
grâce  de  pouvoir  vivie  en  fimple  Religieux  le  reftedci» 
(outs.  On  la  lui  accord.i ,  quoiqu'avec  peine  \  &  après  jvoir 
f.iir  un:  .^bdie  ition  volo:\c.i:ic  di  fa  Chargcil  fe  relira djni 
le  MonalL'ie  de  Taiiloufc ,  où  il  mourut  fan  154:.  Alcrc j 
écrit  furicsqu  uve  Livrer  du  .M  sîtredes  Senrcnces.furl'Ec 
rlefiaftiquc  ,  àcc.  '  .Six;e  de  Sienne  ,  Bihlioth. SMSt,f^, 
fevm  ,  /«  ylfpar.  Sacr,  Buirrlnis ,  it  Catal.  Gtutr.CMrmtt. 
Lucius  >  MtÂi/.  C«rav(/.  Tmiiènie.Alegre. 

ALER[A,aneîeinie  VilledeCorlê  avecEvMn;  (.ifri. 
i^int  (!e  P.'fe.  Elle  cft  aujourd'hui  ruinée  ,  rEvc  qiic  hi; 
reiider.cc  .i  C'ervioni ,  qui  eft  au  mili  u  dci'Jilc.  LesuiAfii- 
res  ,  où  ctoit  Aicrii  ont  ciieorc  jujourd'hui  le  nom  d'./f(V- 
riM  dtjJrHtta.  Il  "M  près  de  ces  nukires  une  rivière  que  Mo- 
letius  nomme  alerta ,  Le  uidre  Albcrti  Tavignani.C^ 
l'ancieDne^i)«r<(««/dePtolomée.  *  Leand.  ÀlbfnLBai- 
drand. 

ALES ,  r  Alexandre }  d'EdQnbouffiea  EcoKkCimirt 

AI.E.XANORE  ALES. 

ALESA  ,  ALAESAôc  1  (ALÉSA  ,  .mclen  nom  d'une Vi'le 
de  iitilc  ,  une  l'on  croit  ccic  .tujourd  iuiiie  bourg  dc7"<i/i, 
dans  la  vallée  de  Dcmona ,  où  ivilFcaulIi  un  fleuve  ancien- 
nement nommé  Alcfîus  ou  Halcfiiis ,  &  au)ourd'hui  i>it:i- 
neo.  Cette  ville  avoit  donné  fon  nom  à  une  fontaine  qai 
ctoit  aux  environs ,  &  dont  on  a  publié  des  chofcs  alfez  «- 
triordinaircs.  On  dir  que  dans  le  tems  qu'elle  étoit  c.ilme, 
fi  l'on  joiioit  de  l.i  flutc  far  f  s  hords.on  voïoir  ^uflt  lù:  1  i 
s'agiter  peu  à  peu ,  bouillonner ,  &  comme  fi  elle  eût  c:c 
charmée  1 1  douceur  de  cet  inftrumcnt ,  s'enfler  jnfijnec 
i  fortir  de  fon  baiEa.  C'cft  ce  que  ces  vers  de  Prifcien  ont 
marque. 

Hic  ^  AUfimuftiu  ^  mitàffimmi  muUs  , 
Tihis  ifmtm  txntlit  :  eâtitm fidttrt  fmutnr 

AfuJÎCus  ,  0-  ripit  ltt4iÊt  excurrere p!eni!. 
*  Solin  ,  tAp.  II.  Dtjcript,  Sicil.  Chiv.  .S'/k/.  yfnna.  !sh.  j. 

ALESSIO  en  L.uin  Ville  d'Alb.i;i:e,  eft  fitucc  fur 

la  côrc  du  GoJtc  de  Vcntlc  ,  près  de  1  embouchure  de  l.i  ri- 
viere  de  Drin.  Elle  cft  le  Siège  d'un  Evcché  furtr-igaiu  He 
Durazzo ,  &  elle  cft  célèbre  par  le  fcpuichie  du  fameux 
Scanderbcrg  Sonveraîn  d'Albanie ,  qui  j  mourut  en  1467. 
Lis  Turcs  s'en  ec.iii:  depu.s  rendus  m..itres ,  eurent  une  (i 
grande  vencr.i^ion  pL>ur  la  mémoire, qu 'ils  s'eftimoienthcu- 
UJi-i  ,  loifqu'ilt  pouvoient  .ippiûrlicr  du  tombeau  decct 
Alexandre  Chrétien ,  dont  le  nom  fcul  les  faifoit  fuir  pen- 
dant qu'il  vivoit.  Q;iel<{ties-uns  même  emportoicnt  de  la 
terre ,  ou  quelque  petit  morceau  de  fon  Tepulciite  >  qu'ils 
attachoient  à  leur  col  eooime  une  lelique  précieufe  qu'As 
croïolent  devoir  les  animée  daa*  mijoar  de  ooinbat.  *Mac. 
Baril,  liv.  9,  cf*  10. 

ALETIl  .riirl'Aude  ,  vÈlIc  de  France  en  L.m'^uctîoc,  avec 
Evcthc  iutfr.i^ant  de  N  irbomic ,  érigé  par  le  Pape  Jem 
XXII.  vers  l'.in  i,'ir.  a  Limoux  ,  &traniferé  deux  ans  après 
iAicth.  Cette  ville  dl  i  un  le  Comté  deRazezxllc  eftpî- 
tite  Se  fituce  dans  ui:e  v  iLéc  allez  fertile. Son  nom  Lstincft 
jlleiU  ou  EUQa  ;  Se  il  faut  prendre  garde  de  ne  la  pas  con- 
fondre avec  jiltth*  ,  qui  cft  fatnt  Malo  en  Bretagne ,  avec 
Alejî* ,  Alés  ou  .A! aïs  en  L,iiiijucdoc,&:  .avec  jlletimm,  Lec» 
ce,  ville  Epiftopalcdu  Roïuinie  de  N.iplcs.  *  PapireMaf- 
fon.  Sainte-Marthe. 

ALETHES.filsd'Hippotas,  fuivit  les  defccndans  d  lfct- 
cule  qui  firent  irruption  dans  le  Peloponefc.Cc  fut  cent  ai» 
.iprès  celle  qu'y  avoir  faite.  Hyllus  filsd'ttocale& deOe- 
janire,&  quatre-vingt  ans  depuis  lapriifèdeTloye.  Iliclai- 
fitde  Coriiichc  r.in  zooi-diiniondeA'  .iv.anr  Jesus-Chri5T 
1 103.  lien  fut  le  premier  Roi  pendant  ans.  •  P.iufiniâs, 
liv  1.  BxfjheydMi/kChromfM,^.  fW.'^  HERAC  LIDES. 

ALETHIUS ,  (  Alcimc  )  Profefictu  de  Rlu  roriqiieà Bor- 
deaux ,  donr  fainr  Jerômf  fair  mention  dans  fcs  Additions 
4UCluoiii9gtied'£a(ebeibns.  l'an  |6o,  (^clqacs  Aoteuts 
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ÎSb <k»în. en  ta Bergers  de  Artiquc  fou 
ILicjttl'cdoipîndrt'-^'i''""''  i's  Cil  burent 

iV. iai  xtJrcla  tùi'on  ,  &  ic  croïant  empoifonncs par 


il' 

5'Tv«^'«^«"^«  '■'^P^"*"'  defcTpoir: 
bUnn  flirt  AfJicnicnneiqoi  l'aimoicni  extrAordinaire- 
fifcvii.-»  ion  exemple.  Li  chionnc  même  mourut  de 

Imimim  fi"*'  litr^""''?®"'  '^'^^  '  '^'^  '^"^ 

uJj^jgJ^^M//.  Icare  fut  changé  en  ce  bi^nc  ilu  Zodia- 
MOKameU  l*^!*^'  &Erigone  ai  celui  qu'on 
firt»,  L'Otaclc  d'Apollon  aïant  été  confultc,  or- 
^_  «,00  faoii  un  facrincc  foicmnel  aux  Mânes  d'E- 
Moee  &  de  <«  Ccmipagnes ,  dans  lequel  on  rcprcrenie- 
irniia  Épim  iufiicnducs  :  &  il  étoit  même  de  cette  ccrc- 
iojoififieqti«'qu«  b""^  j'artaclum  i  ces  cordes  fuflcnt 
— Uje»  nwmeju  en  l'jir.  Ce  nom  vient  du  (uec  .Vnr  , 
tjij«i^f.r>'riJtrr.piri:cqu'Erii^one chercha  par  tout  Ion 
MtluftiiDfqiâcsi  cr  qu'elle  le  ccouva  IBOR*  *  Hjrghla 
fi,wA>tt)iS  fiiii.  Dtorum. 
AlETS.Ci»rti*».  ALAIS. 

ALEV AS,fiu  ims  fur  le  Thrône  de  Theflàik  par  ie  moïen 
k  (m  mkMB  6t  p jrlei  l'Onek  de  Ddplm  en  fa  faveur, 
rannc  le  dctlcm  de  Ton  pere .  qni  avoir  BatoieUcmenr  de 

rjYwtian  pour  lai.  Ses  defcendâns  nommés  Airvade*  H- 
vitcii J.TwisUThelT.ili-  àXerccs,  lorfq'  L.  -  ■  l':-iue  cn- 
crttK'î'fJoBe  l^titctc.  *  Mutarquc  ,  Trant  Me  i'umm/ 
jrrtrMiiii.  P.ji'in.  m  Arcddic. 
SLkm,  RcH  d'Arcadie ,  tegna  i  Tcgce  ,  portion  de  l'Ar- 
udic  qui  ctonéciteuë  en  partage!  Ton  perc  Aphidas.auqucl 
ilKcnk  libidl  on  renple  &  un  palais ,  &  il  eut  pour  lîls 
lraqKtAapid«ms&  Orphée.  Sa  fille  Aucé  fut  aimcc 
fHaale.^dEecttcun  enfant.  Aletulent  enfctmer 
dau  un  coffre  avec  fiiticre,  Se  tes  expofafiir  tes  flots,  qui 
b  fuulîcicn:  vers  l'ijHibouthure  du  flciive  Ca)'cus.  Tcu- 
V      j  Au;c ,  dont  \i  bcjutc  l'-îvoii  charmé.  •  Pau- 

ALiXAN'URA , l'uriiomméc  Ri.ine  des  Juifs, 

itoit femme d'AiiAi>bule,fiIs  îinc  d'Hiicjn.  Ce  Prince  s'é- 
XM  ià.  coatooxiRoi  des  Juifs,an'ocia  i  la  Couronne  fun 
fiot  AiitigaM ,  fit  fc^rdcr  étroitement  les  mû  autres  frc 
IB«  ScfitainaMurii  de  f  ilm  fa  mere  }  nau  quelque 
•Mapiittfini(ii  quulquL'  foiip^on  contre  Amigonc, 
i fc fit  uKHitir ,  ic  mourut  lui -même  de  regrcr.  Aîors 
Alcundramit  enifcenc  Ici  frères  d'Ariftobulc  ,  &;  établit 
Roi  Aict.in(ire  Jinncus ,  qui  étoit  l'alné  &  le  plus  modéré 
dc'cn, !    du Bwiitic  3898.  &  avant  J.C.  ic6.*  Jolcphe, 

AliXANDRA,  Reine  des  Juifs,  femme  du  Roi  Aie- 
Moèe  Jinneis,  fut  mcte  d'Hitcan  &d'Ai  iilobulc  ,  &  par 
MWodweaiiifetya  le  Roïaumo  à  fcs  enfans.  LeRoi  Aie- 
>MeJa>ainvit  aigri  l'cfpdt  du  pctipic  &  des  Phari- 
■■•[létoicm  ties-puiflants.  En  mourant  il  ordonna  à  la 
MWuftroinc  de  ne  rien  faire  fans  l'avis  de  ces  mêmes 
JMf^fem,  il  1,1  Uiila  Regenre  du  Roi.iume.  Cette  habile 
niwdl.- luivit  (c5  corifi  ils  elle  s'en  trouva  très  bien 
K::.ii-i  i  (!e  ifs  fils  étoit  peu  cip.ible  de  gouverner, 
ne  iheithoit  qu  à  vrvte  en  repos.  Ariilobulc  au  contraire 
:  bcfflcoup  d'efptit ,  étoit  hardi  &  entreprenant.  La 
^  qui  avoit  gagtté  l'cfork  du  petij^C ,  parce  qu'elle 
témoigné  deMofliir  aveelieaiKoup  de  peine 
i?  "*"  du  Roi  fon  mari ,  fit  établir  Hircin  grand  S  .  1  i 
■*>■»  non  pas  iwit  parce  qu'il  étoit  l'aîné,  qu'a  Laiii. 
«"■•tapacité.  Elle  laifToit  ct-pt-ndant  les  Phjtilicns  dil"- 
P«  «  to«T,  8c  commandait  même  au  peuple  de  leur 
î™:  "'^^'"^^"î:  le  ^ksnfcrva  le  Ro'iaume.  Elle  mourut  ncu 
«  tenu  ,  1  ,u,  Ju  monde  «  1 4.  &  avant  J.  C.  70.  dans 
çtemtqoAriftohnU«»..-  ^    -  -      -     '  -  - 

«I 


tw'qo  Arilfobnle  voulut  fe  mettre  fur  le  Trône.  Jofephe 
.'T  7  «  «noit  rien  de  la  foibldfe  de  Ton  fcxe  ,  & 
'«^tit  rmrpar  Tes  aâions,  qu'elle  ^totrtiât  capable 
J«««ala.4j^  -<.W^./«da*./ï».  i,Xa, 


ï 


I  l  î^L'^?.'^  '.^}''  ^'^^^  •  Afciandrc  fils 

!  '  an  tobuieil.  Roi  des  Joifs.  &  fot 

mere  d'un  autre  Ari- 


tHc  s'.idreH.i  i  l.  leopatrc,  pour  l.i  prier  de  dcm.uidci  à  An- 
toine l.i  grande  idcfiiicaïuic  pour  Ion  hl$.  Hciodc  en  fut 
^verti;  &  feignant  de  fe  teconcilier  avec  elle,  il  donna  cette 
dignité  i  Atiftobule.  Mais  quelque  tcms  apiés, «ancd^cott- 
vert  que  la  mere  &  le  fils  fc  vouvoient  fauver  dans  des  <of. 
fr«  faits  en  forme  dcbicre.poiiralJef  irOttwCicopatte, 
Il  ht  l'oicr  le  grand  Sacrificateur.  Alexandia  diflimula ,  de 
ptnird  unpbttjnnd  mal,  mais  en  fecrct  elle  follicitoit  Hir- 
can  loti  peiede  UMiger  à  quelque  changement.  Ainfi  cl  bon 
Prmce  s  étant  UilTc  perfuadcr  de  fe  retirer  vers  les  Ar  rhes  , 
Herodc  le  prévint  &;  le  fit  mourir.  I.e  jncnic  Roi  ic  dcfic 
encore  de  Mjri.rmnc.  Alors  Alexjndnoublianrparunchan- 
Kcinent  honteux  cette  grandeur  de  courage  qu'elle  avoir 
xnonire  }ulqu'.ilors ,  fit  juroître  autant  de  lâcheté  qu  elle 
avoir  marcjué  d'oisMcïl.  Elle  s'emporta  violemment  contre 
la  fille-,  mais  cette  £ldie  &  balTe  dtflbnulation  oe  la  mit  p«s 
»  co«vm  de  la  fiuenr  d'Herodr.  Car  aïant  ft  u  qu'elle  tâ- 
choit  1  fe  André  mûtiefTe  des  deux  fortereflcs  de  JcrulV 
Icni.il  1.1  fir  mourir  l'.miS.  .iv,int  Jesos-C  hr.i5  r.*  Jofeph^ 

llV.  14.  c-  15.  ^niKjrj.  jHriaiC.  &  l.  dt  htll. 

ALEXA.NDRA  DE  L'1_SCALF..  C/;rrf/;fi^  L'ESC ALE'. 
ALEXANDRE  (  Paris  J  fils  de  Pnam.  y  m*.  PARIS. 

ROiS  DE  M  ACE  DO  I N  E. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Macédoine,  étoit 
fils  d'Amyntas  I.  auquel  il  fucceda  la  j.  année  de  la  LXVUL. 
Olympiade,  &  avant  J.  C.  \oC.  Il  remporta  pluficntsÂis 
iç  prix  aux  Jeux  Olympioaes.  Tandis  que  le  Roi  fon  père 
Vivoit  encore ,  quelques  Ambafladeurs  que  Megabaze  Ge- 
ncr.il  dc-s  Perfcs  avoit  envoies  en  '  l  e  '  )ine,  s'ét.mi  un 
pai  trop  liccntics  avec  ks  D.uncsrtc  1.4euur ,  il  en  eut  tant 
de  rcif.nti  ment,  qu'aïant  fait  retirer  le  Roi ,  il  les  fie  maf^ 
faaer  fur  ic  champ.  Après  la  mort  d'Amyntas  il  régna 
heurcufement  ;  3c  lorfque  Xercés  fe  lût  rendu  pialtre  de  la 
Grèce ,  il  obtint  de  lui  tout  le  païs  d'entre  le  mont  Olympe 
&  le  mont  Hcnius.  Lcs  ifiAanens  difem  qp'il  n'agrandit 
pas  moios  fon  Roîauine  par  la  valeur,  par  la  liberaMté 
des  Perfts.  Ce  fiir  ion  merfce  8e  Ibn  amorîté  qui  mirent 
en  rcpuration  Je  nom  des  Macédoniens,  qu;  étoit  peu  célè- 
bre avant  lui.  Son  ie>;nc  Alt  d'environ  45.  .iniiécs.  Il  mou» 
rur  1.»  I,  année  de  la  LXXiX.  Olympi.idc,  *,(,4,.  ans  avant 
Jesifs-C  HRisT.  Perdiccas  II.  Ion  fils  lui  ûicccd^.  •  JuAin» 
liv.  7,  Eufcbe,    ChrtM.  Liodore  de  Sicile. ilïi/iatlt. sm»- 

Vtrf  des  ffiftorit»!  frtph.  d*  M.  Du  Pin! 

ALEXANDRE  II.  lils  d  Amynias  11.  fut  a/Tafliné  p.tt 
fon  frère  |Miiiié  Ptolooi^  ,  fumommé  Attnm  »  qui  (ê 
pona  à  cette  enremtré  pour  afniper  la  Counwme  de  Ma> 

cedoine.  Cet  iifurp.urur  n'occupa  le  thrAne  que  rrois  on 
quatre  ans,  cnfuite  de  quoi  les  ficrcs  Perdicc.vs  o;  Philippe 

fere  d'Alexandre  le  (  rand  régnèrent  l'un  après  l'aurte. 
uftin  rapporte  divt  rlemem  ces  avanrures  \  &  il  aflure 
qu'Euridice  mere  de  ces  Princes  ,  (Je  femme  d'Amvntas, 
nir  la  caufe  de  ces  malheurs.  Le  r«ne  d'Alexandre  II. 
ne  fui  que  d'environ  une  année,  &  il  rut  alTafllné  la  i.  an- 
née de  la  Cni.  Olympiade,  }£S.  ans  avant  ].  C.  *  Diodote 
de  Sîcîle ,  liv.  Joftin,  ttv.  7.  BiUu^fm» 

dts  H,ft.  frêfh.  dt  M.  Du  Pin. 

ALEXANDRE  III.  de  ce  nom,  Roi  cîe  Macédoine  1 
qui  les  allions  héroïques  firent  mériter  le  non-,  de  Grand; 
étoit  fils  de  Philippe  de  M.icedoine  ^  d'Oiympi.iSj  ï'clon 
l'opinion  la  plus  commune  ;  c  '.r  Ion  pcrc  même  en  .1  doiré, 
fi  l'on  en  croit  quelques  Hiftoricns  qui  lont  fort  partagés li- 
dclTus.  Il  naquit  en  la  1.  année  de  la  CVI.  Olympiade» 
t'ao  jyS.  de  Rome  ,  avant  l'Ere  Chrétienne  1  as 

ttofmme  mob  appelle  par  les  Athéniens  B»idr»mitHt  èt 
la  même  nuit  que  le  temple  de  Diane  d'Ephcfe  fut  ré- 
duit en  cendres:  d'où  les  Mages  prirent  occafîonde  pré- 
dire, qu'il  s'.illumoir  un  flinibeaii  qui  devoit  eruhrifer 
rout  l'Orient.  Qnelque  tems  av.-.nt  f.i  nairtaiicc  fon  prrc 
avoit  été  déclaré  vainqueur  aux  |eux  olympiqiics  ,  où  il 
avoic  envoie  quatre  ch.iriors  ;  &  environ  le  iiicme  uais 
an  Courrier ,  qiu  lui  vint  de  la  part  de  Parmenion ,  lui  an- 
nonça que  les  Macédoniens  avoienc  remporté  uj^e  victoire 
fignalée  for  les  iHyrien*.  Pour  la  nouvelle  de  la  prtle  de 
Potidée,  q'T-  i'r-  ici  P!  ut  arque,  c'cll  une  erreur  fembla- 
blc  à  celle  «iui  im  a  fait  pUccr  »  «c  i  1«  plûpw  dei  Moi* 
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Àants  arrcs  lui ,  h  n.llT.ntf  d'Alexanarc  fous  le  mo"  ap- 
^é  Hicuu>>jh.o»  :  car  Por.d«  ..voie  cté  prifc  deux  ans  au- 
S^vant .  c  rft-à-duc .  la  ,.  année  de  k  CV .  Olympudc. 
Kfance  d'Alexandre  fut  célèbre  par  pluficuis  cv.nc- 
maa,  fur  lefqucU  on  fonda  les  prcW»  deta§.andcur 
iiiTDK.  Enti'arttes,  aïant  dompté  dans  un  âge  fort  irn- 
du-  le  chcv.tlBucq»liale,«lu"a  monta  depuis  ,  «£  que  les 
Ecuïcrs  les  plus  luKl«  n*«o«nt  fçii  réduire ,  fon  p  rc  en 
fut  fi  channé,  qu'il  nvoiia  ,  tranfponc  de  joie,  que  U 
Maccdoinc  écoit  trop  ccroitc  pour  un  courage  aulli  vaitc 
oue  celui  de  fon  fils.  Philippe  ùi.mi  obligé  d'allcra  la  guerre, 
fe  lâifla  Gouverneur  ikMatetlwint.  i  l  uge  de  quinze  aiis  i 
«omniinun  dont  il  s'acquitta  fi  bien  ,  qu'il  r.uig  .i  ks  Mc- 
'«lararcs  i  U  raifon.  Il  luivir  d-.puu  le  Roi  d.iav  l.ï  lx- 
pediâonlj&hli  aïant  fau»é  la  vie  dam  une  bjt.ullc,  il  de 


KdJantc,  doiîc  iltroirp'inionnément  amoureux.  AÎCTandtc 
n'aj,inr  pas  afl*ez  «ic  tompljil'.infc,  pour  fl.itcr  l.i  piflion  de 
ion  pcte,  ténHjigna  quchiuc  rcllt  riitmcnt  du  ton  qu  on 
fitifoR  âfa  mcre  Olympi-is.  Il  Te  brou.ll.i  même  avec  At- 
«Ue,  ont  étoit  freie  de  clcopaire ,  &  qu'il  &t  depuis  mou- 
tki9cH  poulTa  fon  dépit  fi  loin .  qu'if  fc  vit  contraint  de 
oiiitter  U  Coui  de  Philippe  Scdcie  ama  auprès  d'Alc- 
kandieRoid'Epire,  8c  frète  de  fa  meie  Olympias  i  mais 
<ju;lque-rcms  iprèv  il  fut  rappcllé  en  Macédoine,  où  il 
gagna  r.)lfeâioa  des  peuples  par  les  bons  offices  qu'il  leur 
rcndoit,  &  par  fes  libcrilucs.  Après  la  monde  Philippe 
.-iflafliné  par  Paufini.is  ia  première  année  de  la  CXI.  Olym- 
piade ,  jjiî.  ans  avant  Jésus-Christ,  Alexandre  â^c  pour 
Ims  de  10.  ans  monta  fur  le  Trône ,  fie  fucceda  au  Roiaumc 
.dè  fon  pere  ,  qu'il  trouva  ébranlé  &  chancelant  après  ia 
mort  i  mais  il  fçut  l'affennir  jpor  le  fnppUccdc  fes  meur- 
triers ,  &  fit  punir  tooî  ceux  qui  finetn  accofés  d'avoir  eu 
pmà  cet  Jttcnt.it ,  quo:(ju  1^  ;inie  elle  ni&me  en  tût  ioup- 
toniitc.  Ce  fut  alors  qa  ei.u.t  nwîtrc  de  Ion  1oit_  ,  &  ne 
longe.)nt  yliéi  ^uU  .lugiiienter  f.i  gloire,  il  porta  ies  .irmes 
plus  loin  qu'aucun  autre  avant  lui.  U  conquit  la  Thracc 
&  l'illyrie,  &c  fit  trembler  la  Grèce  par  la  ruine  de  Thc- 
besi  &  après  avoir  déclaré  laguene  aux  Perfes  ,  il  pafl'a 
«sAâeran  )}4.  avant  Jksds-Christ  &  la  j.  année  de 
la  CXI.  Olympiade.  Darius  Roi  des  Pcrfei  n'y  avokpoiiu 
Voulu  faire  de  dégât,  félon  l'avis  de  Memnon:  au  con- 
trAirr ,  il  méprifa  les  dedeins  du  Roi  de  Macédoine,  auquel 
il  oppof  i  pourtant  une  .umcc  qu'Alex.îndrc  défit  au  palTisc 
du  fleuve  Grjniquc,  cUns  L  Phrygic  M.ijeurc.  Dc-là,  ce 
jcuQC  Pdnc^  cotoïant  l'Archipel ,  emporta  les  villes  d'E- 
phefe»  de  MUtc  »  4'Halicunfle ,  de  Sardes  ,  &  foûmit 
«vec  une  extrême  lapidité  toute  la  Lydie  &  i'ionie,  U  Ca- 
rie, la  PamphUie  ftla  Cappadoce.  Enfuite,  après  avoir 
coupe  le  ncxud  CiJVdieii ,  qu'il  n'jvûitpû  dénoiici,  non  plus 
que  COU5  Ctux  qui  l'.ivoicnt  entrepris  av^nt  Un  ;  il  défit  l'ar- 
mée de  D.rriiis  .uiprès  d'Ilfus,  s'enip.ir  i  de  fcsticfors,  Sc 
filfiuantité  de prifonniers ,  parmi  lelquels  étoient  la  mcre  , 
la  Mlliaie,iefib,&  les  deux  filles  de  ce  Prince  infortuné. 
Onne  peut  trop  loiier  la  manière  reTpeâncufe  avec  lnquel- 
1e  Alexandre  en  ufa  â  l'^gwd  de  coPnncefle$,&  cet  endroit 
cftpem-êtie  le  plus  beau  de  d  vie.  La  viâoire  d'Kfus  fut 
Aiivîede  la  conquête  delaPhenicie,&delaprifc  de  Sidon, 
de  DaiTiiis ,  de  Tyr ,  de  Gaza,  &  de  plulîcurs  villes  kV  Pro- 
vinces iinjwfcaïues.  Jofephe  ajoute  ,  que  ce  Conquérant , 
pendant  le  fiege  de  Tyr,  écrivit  i  Jaddus  grand  Sacrifica- 
teurs des  Juifs ,  pour  lui  demander  les  mêmes  fecouts  qu'il 
donnoit  à  Darius.  Le  Sacrificateur  le  rcfufaj  Sc  ce  Prince  en 
iiit  Jî  iuiié  <pi'auflîpt&t  mcès  la  prifede  Tyc  «  U  ina»duo>n* 
tre  lui  avec  ion  année.  Cependam ,  Jaddos  wctri  en  tbi^ 
de  ce  qu'il  dcvoit  f.irr ,  alla  au  devant  d'Alexandrc.accom- 
pagnédes  aum-s  Sacrificateurs  ,  tous  en  habit  de  cérémo- 
nie ,&  fuivis  de  tout  le  peuple.  Le  Prince  voïant  appro- 
cher ce  Pomite  revi-tu  de  ion  Ephod  de  couleur  d'azur, 
enrichi  d'or ,  &  la  rhiarc  fur  la  tête  avec  une  lame  d'or,  fur 
jaquelle  le  nom  de  Dieu  étoit  écrit,  adota  cet  augufte  nom, 
&f<jlium^me  Jaddus  :  il  répondit  à  Parmenion  furpris  de 
.<etcerpeât>au1l  n'adoroit  pas  le  Grand  Sacrificateur, 
mal* le  Dfendonr  il  étoîiîe  Minitire  ,  qui  lui  étoit  .ipparu 
en  foriLie  lortjii'i!  déliberoir  p.^r  quel  moï^-n  ii  poLurott 
conquérir  l'Afic,  &  qui  i'avoit  exlnirré  de  p.ilR-r  li.irdiiiictit 
l'Hellcfpont.  Le  Souverain  Pontife  lui  ht  voir  enlliite  le 
.livre  de  Daniel ,  dans  lequel  il  étoit  écrit  qu'tm  Ptînce 
jBnc  démilrait  llmpin  4e*  Pccfei  »  Sc  0  oMottoNt  «• 


Î|u'il  voulut  de  ce  Conquérant.  A leâcanIfeilmcdFcttdci 
acrificcs  â  Dieu.  &  fait  d^  latgdTci  au  peuple,  palTa  en 
Egypte ,  qu'il  redaific fout  fon  oofilDiUice  )  n  alla  confulter 
l'Oracle  de  Jupiter  Ammon, qui  le  nomma  fon  fils  ,&  bâtit 
la  ville  d'Alexatulriefuruni-  des  bouches  duNil.  Enfuircil 
lonnt  1.1  bataille  d'AibcUes  contre  D.iriuj  .  qu'il  défit  en- 
tièrement,  onze  jours  aptes  une  écliplc  de  Lune  marquée 
par  Diodore  de  Sicilc,Plutarquc,&  plufieurs  aattes,  la  troj. 
fiémc année  de  la  CXII.  Olympia^,  1 30.  ans  avant  J.c. 
Aïant  fçu  que  ce  Prince  fuïoit  olMedie ,  il  formate  def- 
fcin  dc  itcDOUifuivrc;  mais  wpnnraac  il  pot  fiabylone , 
conquit  !a  Sufiane ,  p.ilTa  dans  la  Pttfc ,  fe  rendit  maînc  de 
PerlepoIis,&  .i|oûî  .  '  >  M  l^r-J'Hircr.nie  &  Ks  autns  Pri. 
vintes  voilincsà  k;.  cwUt^u^^es.  iiiun  funcfl.;  de  Dui-jj, 
in.iir.itrc  p.ir  le  iraitrc  Eelliis,  lui  ht  vcrfcr  dt-s  larmes  Mn.fi 
en  eut-il  tant  de  refientinicnt ,  qu'il  punit  Icvercment  ki 

Earricides.  Enfin  .  pmu  ne  point  p.irler  ni  de  Tyr ,  ni  d'Ar- 
elles ,  ni  de  la  défaite  du  Roi  PonUi  il  aâujcttitioQierA. 
fie  jufqucs  aux  Indes  &l«slodes  mime>A:  prit  t'Ooeanpov 
bornes  de  fon  Empire.  A  fon  rerour  il  mourut  à  Babylooe 
de  poifon  ou  de  fièvre  ,  i  l  age  de  trente-deux  ans  &  liuit 
mois ,  après  en  avoit  règne  (lo  ;  il  avoir  reçu  peu  au. 
p.iravant  dei  AmbafT^deurs  de  piciquetoutes  lesnatioiuda 
monde ,  qui  vcnoiunt  ou  le  (oîiniettri: à  fcs  armes,  oupica- 
drc  part  au  bonheur  de  fes  Viâoites.  Cette  mon  arriva  en 
la  I .  année  de  la  CXI  V.  Olympiade  ,  314.  ans  avant  Jin*. 
ConiST.  Aletandre  avoit  époufiÉ  trois  fienmicstStitKa, 
fille  de  Darius;  Roxane,  fille  d*OxiatItrési  9c  Parfutes ,  fille 
d'Artabize.  fl  eut  deux  fils  des  ^'v\  -icrnierts ,  qui  touj 
deux  périrent  avec  leurs  meres ,  p.it  la  traliifoa  de  tainn- 
der  &  de  Polipcrchon. 

Onfefapeuc-ètiebien-ai(c  de  voir  une  ébauche  de  c« 
fameux  Coaqacmc  »  tirée  de  les  n^cdailles.  Il  avoit  le  C(J 
un  peo  tendu  en  avant,  les  yeux  fendus  à  fient  de  icte,  &  Is 
regard  élevé  :  f  ce  qui  nuirqueun  homme  couragetnc  te  en* 
t reprenant.  )  il  étoit  d'une  taille  médiocre,  &  plûtôt  petit 
que  grand  ;  prompt ,  vigilant ,  généreux  ,  libéral ,  aimsnt 
les  Lettres  ,  mais  fupi-rllitieux  ,  &  cnri.inuné  d'un  dclir  :a« 
fatiable  de  gloire  \  lufqucs-là  qu'étant  encore  jeune,  li  ver< 
foit  des  larmes,!  or!  qu'il  appeenoit  ies  conquêtes  dcfonpe- 
re,&  fe  plaignoit  de  lui  comme  s'il  eût  dû  ne  lui  rienlnu 
à  conquérir.  L'ambition  ne  fut  pas  fon  feul  défaut  ;  catjbm 
podet  de  fon  penchant  ctionnel  pont  l'Eanuque  Bi«oat,& 
defesjoo.  concub!n«i ,  h  oolne  8c  le  vin  le  noâTcfeiii 
fouvcnt  i  des  Lïcès, dont  ileuthonti  lui-mème.Dc-làvieni 
qu'un  Ancien  voulant  cncenler  un  de  les  Héros,  lui  appli- 
que  ce  ti.iit  ingénieux ,  qui  renferme  feul  les  éloges  Ic5  pluj 
magniàques  :  M*gwê  tih  AiexMtdt»  f^irjid  ftkri»  mec  né- 
CMMd».  ta  effet,  i  ces  vices  près,  Alexandre  étoit  le  plus  ac> 
compli  de  tous  les  Ptinces  qui  ueni  jamais  legpé.  Au  tcfte 
il  eut  une  vénération  touteparticnUtte  pour  les  fdence»  81 

pour  [es  Sc  ivTnrs  :  il  honor.l  toujours  Afiftotr- Ton  Prr-cfp. 
teur  ,  qu'il  combla  de  biens  ;  &  à  la  pzilc  dt  Thebcs,  il  prit 
foin  de  f.iirr  eonfervc  '1  tiinir::  c-,  li  v-i-fondu  Poète  i'ir»- 
darc.  La  lecture  des  Oeuvres  d'i  lomeicie  charraoit  fifbrt, 
qu'il  les  portoit  ordinairement  avec  lui;  enviant  même  le 
bonhcurd'AchiUetdontUttfi  gtand  honuoe  avoit  chanté 
les  avions.  Pont  faite  hoimenr  i  Plllade»  il  la  mit  dans 
une  callètte  couverte  de  pierreries ,  qu'il  trtnivadant  les  dé- 

Poiiillcs  de  Darius, diunt  qu'il  ne pouvoif  mieux pIiKcr 
ouvrage  I:-  jM-s  zmy.iU  <"-  i  cTprit  humair.  ,  ijj-  :l,.r.<  un 
lieu  fi  riche:»;  pretieJî£imMn*  d/inui  iiumdut  épai  ,ijuAm 
m4iximt  divin  opère  JertMrttMr.  Ce  font  les  paroles  de  Pli- 
ne. Bien  plus.dans  le  fottde  IfS  Conquêtes  il  cnvoiai  Aiif- 
tote  huit  cens  talent  iC^eft-i-dûe,  quatre  cens  quatre-vingi 
mille  éou  de  n^ttemennoîe ,  félon  la  fuppuration  deAik 
dée  .poilt  finnnir  aux  dépcnfes  qu'il  failoit ,  dans  le*i«< 
chcrcnes  Phyfiques ,  pour  fon  hiftoirc  des  ininuiix. 

Quoi-qM'il  ait  tant  donné  de  marqui  s  de  faveur  3c  d'à» 
niitié  à  Ariftorc,  on  l'accrilc  neamiioins  4'avoirétécnicli 
l'égard  de  fes  amis,  qui  n'avoient  pas  allez  de  coniplaifance 
pourle  iaier&  pour  le  croire  fils  de  Jupiter.  Il  ht  moinit 
Clite*  parce  qu'il  n'appcouvoit  pas  q|u'il  e&t  uns  les  cofim» 
mes  d«  peuoles  qu'il  avoit  vaincns»  &  qu'il  fe  fit  adofcr 
coiiiine  un  Dieu.  Cepend.int  on  dit  qu'AriHobule  l'un  it 
les  Capitaines,  lif  uit  un  |our  i  ce  Prince,  qui  navigeoir  fut 
l'f  ivd.ii'iic,  ce  qu'il  i'.-'  ir  .  .  rit  de  fa  bataille  tuntre  Poriis , 
où  il  mcloit  des  fiatcries  t  xttaotdinaires  i  Alexandre  jcira  le 
livre  Amablif  1ère,  &  lui  dit  qu'il  meriteroit  un  pareil  craî- 
tcmcnt  »  pour  avoir  été  fi  licheque  d'attribuer  de  f  lUX  ex< 
pleîti  i  AStstmiis,  conAp»  §'&  v'cjb  avoit  pat  fait  sd'n  da 
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Il  nbuu  puallmtm  un  Architea*.  qai  voo- 
ir  I*  moiu  Athos  (vur  en  Mite  U  Sunic ,  fitre 
*'r*lùn  il  tîm  mic  viHc  ,  &  de  rautre  il  vcrfar  un 
f^TojWiwi»  voulu  permettre  qu'à  trots  homn.ci  cIl- 
' ,  tWtriit.i  Pr»xiicl«  en  ffJ|Huic,  a  Lyhpps: 
oi«  c  ."^       fut  l  umque  Wûtrc  qu'il  )ttgw  digne 

Wit  Atxm  '.  ce  qu'ils  invcmctent  pour  flatet  1  clprit 
fffrina  ambiiioix ,  3c  pour  ménager  U  répjitauon  de 
r^Olfnffliu.q«i  ne  pafloit  p.is  pour  être  fon  ch.ilte. 
ptaurqueéoitqu'Olyropj;'^  =  ^.r^ 

OH  4  jwôé  qu'AlexaiwIrc  n  cioii  pas  hls  de  PhihpiK , 
Buu'ik  JuEttciAraroon.  Atiien,  Quime-Çurcc.aed'illtres 
rt«K«aTiwineiitkin^«lwfc  difct»t  que  qtund 
AlcuBike  «I  1j  oaiofirfJ'aBer  eonfiilter  l  Oradc  de  œ 
Difu  lorf«i1pi<r,icn  Egypte ,  le  Prcrre  Je  falua  comme 
flidf'tow-  "  ^  P^uopc,  quelque  temî  avant  que 
dcimuii.  Jvoit  mcmc  dit  publiquement  qu'Alex  jndre  n'é- 
(oîtwintranlîlRâicefutuii  des  prcicxccs  donr  il  prctcn- 
éiM^ania  ibo  divorce  avec  Olympi.is.  M  iis  Alcx^idre , 
amM  11  vanité  de  vouloir  faire  croire  qu  il  ctoit  luni 
fm  DmIi  fe  feivtt  de  ce  bruit  pour  y  parvenir  iA  cotrom- 
p.  :  h  Prhra  Je  Jo|Nlier  Anunoo,  il  leur  fit  diâet  les  ré- 
fenic! '{u  i^  en  lacMm.  Il  fe  voie  d'anciennes  pet  itespier- 
Ks  iporct  judoist ,  où  eft  gravé  Alexandre  avec  le  Ptêtre 
MU  lui  montre  U  lite  de  Japiter  Ammon  Ton  pere  >  fous  la 
feart  de  celle  d'un  helicr.  On  voit  mITi  d.ins  quelques  nic- 
dulbd'oi  imAleximire  .ivct  un  cafque  enictL'  &  une  tcrc 
dclielictfQil'eiioauc,  ju revers  le  nom  dccc  Roi.  Après 
Ja viâocieqB'il (emporta  fuf  la  Reine  Ocophis  &  iur  Pu- 
ai ,  il  poiu  vK  couronne  de  lierre ,  â  l'imitation  de  Dac- 
dios;  reoni  fc  voit  dans  quelques  liyhirs ,  oii  ell  gravée 
Licrcd'Aiexaodre  ornée  de  licne.  Et  line  faut  pas  s'cron- 
vi'iKéitoBveun  grand  nombie de  cet  fones  de  pierres 
ft^meybqui  renrefentenr  ce  Prince,  puifqu'au  rap- 

CdeTrtiielliiuPoIlio ,  Ijs  perfonncs  les  plus  confidera- 
(efiii'oim  honneur  d'avoir  fur  eux  l'image  d'Alexm- 
tetBOf  «j  en  uiicnti&queles  femmes  tncinrU  ponoicnt 
ixh  bj^L-s,  Jt  s'en  faifoienr  des  bracelets  &  autres  feni- 
i'St)  oîn.menj.  Pour  revenir  i  la  luiffance  d' Alexandre , 
q  dqjfi  (iiibrieiu  qui  donncndaiu  les  ùiAt»  >  alTuienr 
.1 3  «oit  SU  ni  de  Jupiter ,  K 'de  Philippe*  nuds  d'on 
Mip  DomoK  Neften;ibo ,  dont  Plutaïque  fait  mention,  & 
yi  ffoitregnéen  Egypte ,  d'où  il  étoii  foiti  fecretemcnt , 
«nno  parles  Aftres,  que  les  Pcrics  dévoient 
«wren  chairer.  Il  vint ,  difent-ils ,  à  la  Cour  du  Roi 
y^;^"','  '■""'fort  bir:i  icui ,  Je  étant  devenu  ameu- 
tai dûlyinpas.ii  prit  U  figure  de  Jupiter  Amn>on  pour 
O)ouiixe  qui  donna  lieu  de  dite  qu'il  éroit  fils  de  ce  D  ieu. 
m     '   «'.V'^ 7-  Arricn.  Quime^Cuice. 

ALEXANDRE, flid'Ale«suldre  leOrénd ,  fut  alTaffiné 
l«*uxionemnéede  laCXVII.  OlympiadeJ'an  jit.  avant 
J- w«  fi  aere  Roxanc ,  psr  Call^uidct ,  qui  ufurpa  la 
*.oiiroiinedeM»cdoine.  •  Jul\in  ,  /,     c.  i. 

ALEXANDRE  ,  rtU  de  Caffandcr  Roi  de  Macédoine  , 
®r^i  ff  Roijumc  à  fon  frerc  Antipater  qui  étoit  l'aîné. 
iMjWau  leu,  mcre  favorifoir  Alexandre  :  Antipater  U 
Zù  '^""e  P>  «les  troupes  pont  punir  ce  parricide  -, 
,^*ji«!>^f«|tiwlec«ifa^^^  fut  «- 

'«pt^pou.  kfetBéU  noifiémc  année  de  la  CXXI. 
w^œpude.  at»5  avant  J.  C  par  Démetrius  fils  d'Anti- 
gjyai  empara  de  UMacedoine  *  Juftin,  /.  t6.  Eufebc, 

)  trois  Rois  d'Egypte  de  ce 
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ROIS 

AUXANÛRE I.  de 


D  E  PIRE. 


Pwr  tvitfr   il      "*uvc  Acncrou  ,  ii  lartit  rte  Ion  pais , 

mort 

•w»  en  l^iu^A  "^^7*  "om,  dans  le  pais  des  Bra- 
S«nnites  ™«-  f  "  '^°'?}^  ^'^"'^  Lucaniens  &  aux 
^  ^  Mii^  T  ^l?"<l''>"i  1«  peuples  de  l'Abniae  Se 
îa.u  «1 T^"^*'?  vai^dantonclMiallle 


awecle*  Romains.  QticlquLi  .u.aéc  après  il  fut  dcf  lit  &:  tué 
dans  une  b-.taiilc  pies  du  fleuve  Atheron  par  ces  n.cnics  en- 
nemis,l'an  Jl-  Rome  4lii.&  avant  ]esus-Cmrut  jié.Aulu» 


Celle  dit  que  ce  Prince  fe  olaiKnant  de  l'inégalité qu' 
avoit  entre  la  fortune  &  celle  de  Ton  neveu,  difou  que 
pour  lui  il  avoit  trouvé  des  hommes  lcoci^»aitte  en  Iialw, 
mais  que  le  Roi  de  Macédoine  ne  combairoitqoe  des  fem- 
mes dans  l'Afie.  •  Joftin ,  /.  17.  Strabon ,  /.  «.  Tiie-Live  , 
/.  9.  Orofc  ,  /.  j.  Aulu-Gelle      17.  en. 

ALEXANDRE  II.  Roi  d'Epirc, voulut  venger  la  mort  de 
Pyrrhos  Ion  pcri' ,  qui  avoit  été  tue  faifant  la  guerre  à  Anti- 
Rone  ,  la  pri  inieic  année  de  la  C)^X VU.  Olympiade  .  271. 
•ius  avant  Jtsus-CHRUT.  Il  enta  dans  la  Macédoine  ea 
i'abfenccde  loncnnemi,qt]icombattoir  pour  lors  les  Athei< 
niens.  Démetrius ,  qui  étoit  très  jeune ,  le  montra  di?ne  fils 
d'Ancigoinut  >  il  lemk  une  aimée  liu:  pied,  chaflà  Alcxsndie 
de  leettnieB ,  &  le  pomfnhrmr  avec  vtti^ciir ,  le  dépouiDs 
du  Roîwime d'Epire.  Ce  Prince  fc  r  f"i;.;i  chez  les  Acarna- 
nes,&  fut  Ucn-tôt  remis  fur  L  Thrôncp.u  leurs  fccouri,  Sc 
par  le  zclc  dci  i-.pirotcs  les  Sujets , qui  ne  lui  tcinoigncieot 
pas  moins  d'alieâion^ue  Ces  alliés.  *  Juftin ,  l.iS.  e,  1. 

ROIS  DE  STR  /£. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom ,  dit  Bslts  ou  BmIm  Roi  de 
Syrie .  régna  t^és  la  meit  d'Aotiochus  Epiphanes  »éoat  it 
fe  difoit  le  fils ,  bien  qu'il  ne  fut  qu'un  impoftctir*  iranuoié 
PêH^tftjfd  amclu  la  Couroimc  i  Démetrius  Soter.  Il 
commenta  par  s'emparer  de  Ptole(naïde,ville  de  Phenicie, 
la  quatiieme  année  ilc  laCI.VI-  Olympiade  ,  15}.  ans  avant 
Jesls-C.iirist  ,  &  ht  jiUianix  avrc  le»  Juifs, qui  lui  don- 
nèrent du  Iccûurs  contre  Démetrius.  Ce  dernier  fut  tué 
l'année  fuivantc  dans  une  bataille  contie  Alexandre,  qui 
épotifiiCbopatre ,  lîlle  de  Ptolocnée  Philomaor  Roi  d'E- 
Srpwt  en  prefence  de  Jonotiut  *  Itr^nd  Sacrificateur  dea 
Jutrt,  que  fon  pouvoir  rendoicoonudeiable  à  tons  ce»  Prin- 
ces. Dans  la  fuite  Alexandre  s'abandonna  aux  plnshaote»- 
fcs  débauches ,  lafflbit  le  (oîo  du  Gouvernement  i  AniXK». 
nius  i  mais  l'an  14S.  avant  Jzsus-Cbuist  ,  Démetrius  fur- 
nommé  A'tcMtt»)- ,  fils  de  SÔter ,  leva  des  troupes  dans  l'ifla 
de  Crète  où  il  étoit ,  Se  paflant  en  Cilicic  ,  v  fit  la  guerre  i 
i  on  ennemi ,  qui  étoit  alors  en  Phcnicie.  l'tolomée  ne  man- 
qua pas  d'armer  de  fon  c6té  ,  en  apparctKe  pour  fecouric 
on  gendre  ;  mais  en  effet  pour  s'emparer  de  fes  Etats.  Il 
rompit  bien  tôt  avec  lui-,  &  aïant  pris  pour  prétexte  qfU'tl 
lui  avoit  (airdreflèrdes  embûches  par  Apollonius  foa  Ge- 
neral ,  il  lu^âta  fa  fille  8c  ta  donna  à  Nicanoc ,  ie  tous  detne 
enfcmblc  chanercnt  Alexandre  de  la  Syrie  :  de  forte  que  ce 
Prince  aiant  pris  la  fuite  en  Arabie,  un  Seigneur  de  ce  pais 
nomtnc  Zthel  ou  Diodes  ,  lui  coupa  la  tète  ,  &  l'envoïa  i 
fcs  ennemis ,  146.  ans  avant  Jesus-Christ.  Son  règne  ne 
fut  que  de  cinq  ans  moins  5.  molStCC  ilUilTaun  fils  nommé 
.^«MfiMtf.*Machabéi».Ai,  s;  i7,Iaiephe,/  i|.  HéfU 
dtffiÊifi.JuBiir,  i.  )5.  SxKÙMBLtLvj,  Enwbe. SulpiceSe^ 
vcre ,  &c.  Appian.  imSiriM. 

ALEXANDRE  II.  ^momraé  J!Mi«r.fiit  fâlcRoi  de  Sf->' 
rie  par  la  faveutde  Ptolomce  fnmommé  Phyfcùn,  i  quî 
les  Syriens ,  qui  ne  pouvoicnt  plus  fupporter  l'orgueil  de 
Démetrius  Nicanor.dcmandoicnt  un  Souverain  de  la  fa- 
mille de  Seleucus.  Il  y  fut  doiK  envoie  avec  une  puiiTaïua 
armée ,  qui  défit  Nicanoc  «tC  mit  Zebin  fur  le  Thrône.  Ca 
dernier  régna  pendant  qnaiie  armées  avec  aflez  de  gloire  » 
mais  dans  la  cinquième  aiant  rompu  mal  i  propos  a^/cc 
Prolomée  fon  Proieâeut ,  il  fut  vaincn  4c  tué  par  oidrtt 
d'Antiochus,  furnommé  Gryjmt,  fAt  de  Demetihu Nica-. 
nor,  l'an  111.  avant  J.  C.  la  rroifiéme  année  de  \x  CLXIV. 
Olympiade.  Porphyre  dît  qu'il  s'cœpoifonna  hu-mânc.  *. 
Jo/'ephc,/.  ii.Jes'.-!'rr:j.  Udaic.C.lt.'SnOxn,  L  ff.t. 
Potphyt. *>f  Exctrpt.  Eufebc. 

AVTRES  PR/NCES  DV  NOM  If  ALEXANDRE: 


ALEXANDRE ,  Tyran  de  Phetés  dans  la  ThelTalie ,  fe 


f( 


des  troupes  de  (a  Rcpubl  ique  ;  mais  il  y  p;rdit  la  vie  ,  quoi- 

3u'il  remporrâr  la  vidoire  en  mourant ,  la  première  aimée 
c  h.  CIV.  Olympiade, 564.  ans  avant  J.  C.  Sept  ans  aprèî, 
rhifté,  femme  d'Alexandre  .l'afTaffinaavcc  !' lide  de  Tili- 

Ïhmus,  Lycophron ,  &  PithoLuis,  ftere  de  ce  Tyran.  * 
lutan|ue&  Cornélius  NepoM«  ^  dtFOêfUéi^m»' 
imutl  15.  Paiîàiîiasj  Lf*  ^  ^ 
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ALEXANDRE»  fils  d'Erope,  furnommc  Ljnitfiti ,  Ait 
«ccttré  a'avofr  comrilnié  à  U  roott  de  Philippe  de  Macé- 
doine Tan  jjtf .  avant  J.  C.  &  la  première  aimcc  de  u  CXI. 
Olympiade.  Alexandre  le  Gr»nA ,  qui  fit  mourir  pour  ce 
crime  les  deux  frètes,  lui  fit  grâce,  parte  qu'iU'ayoit  le 
premier  falurf  du  nom  de  Roi.  Depuis  il  l'cnvoia  dans  b 
Phrygie  avec  le?  TfufTîlifus  qu'il  conduiCui:  mais  ai.int 
£;a  qpc  Darius  i'.ivoic  gagne  pour  le  met ,  il  le  lit  atrctcr  & 
le  ficenlilice  moutic ,  après  l'avoir  tenu  dans  les  fers  plus  lic 
deox  aaft  *  Afiieti<  Fieioshcmius ,  »mx  Sufftamtns ,  /.  i. 

ALEXANDRE .  fils  de  Polyperchon,  l'un  des  Généraux 
d'Alexandre  U  Gréutd ,  s'empara  de  la  SouvWaînerf  de  Sy- 
cione  dans  le  Peioponcfc;&  aprèss'èii  c  fign.ilc  jur  pluficurs 
avions  de  valeur ,  il  fui  .irtalliné  à  la  titc  de  ion  .irmcc  par 
Alexion  l'un  de  fcs  Courtifans  ,  ta  deuxième  année  ilc  h 
CXVI.  Olympiade ,  .im  avant  J.  C.  Il  avoit  cpoulc 
Ctatefipolis ,  tcinrac  d'un  couxagc  mjJe  Si  hcroïque,  fie  qui 
ié  maintini  dans  la  ibomaim  «uNnUé>mèiDe  apccs  la  mon 
de  Ton  mari.  *  Dtodor.  /*  t9. 

ALEXANDRE  HELIOS  (  c'cfl  i-dirc  Stleil  )  fils  de 
W,»tc.Ancoine  &  dcClcopatrc ,  fut  dcftiné  par  fonprrc  au 
Roïaume  de Mcdii  rSc  J'Armriii;'  ;  ni  iis  après  la  dcraite  de 
Marc-Antoine  dans  la  bataille  d'Adtium.l'an  de  Rome  71». 
&av«u  J-C.  )i.  an, il  fut  mené  devant  Auguftc  «qui  le 
doiinaà  )iilu  Roi  de  Mauritanie*  fonbeau-fiere»  lequel 
«voit  épfwfé  la  |caoe  Cleopatre  (ane  d'Mexwdne.  *  Pltt> 
tarmie.  • 
ALEXANDRE,Impofteur,^ui  îé  difoltffls  dnRoi  Perfée, 
de  M.Ktdoinc  ,  levj  une  .iiiiicc  ,  ivcc  I.iqii  -lic  il  s'cnip.ira 
des  environs  dit  iieuve  Ncftus  ;  mais  Mctcliiis  General  des 
Rom.iins  le  pourfuivit  de  lî  près  ,  qu'il  ]c  poullj  jurqu'en 
Dardanie  ,  où  ce  foaibedirpanir,  la  deuxième  année  de  la 
CLVIII.  Olympiade*  i47.tiisaYaat  J.  C*ZoaaCiMl>ion. 

ROJS  DES  JVIFS. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom ,  Roi  des  Juifs ,  furnommé 

J*nnt$ts  ,c\.d\x  frère  du  Roi  Aiiftobalc  ,  i5>:  fiU  tl'Hirtan  , 
Prince  des  Juth.  Aridobiile  le  rciioir  en  prifonavec  les  au- 
tres frcri-<i  mais  apic<,  Çx  mort  Alexanilra  ,  luinonimée 
Saltm/tveave  d'Ariftobulc,  le  délivra,  C!c  l'cublit  Roi.  Il 
êtâ^ÛlOld  moÊuk  un  de  fes  frcres  ,  qui  préccndoit  d  la 
Cjoai»niie,&  attaqua Ptolemaïde »  ^Pcolora^  Lathu- 
mRoi  d'Egypte  defèndoir.  Ce  (ut  la  l'origine  d'une  Ion- 
pueguerre  entre-  r--  t^eux  Princes.  La  cruauté  J'Atexandte 
irrita  tellement  i^i  S^ijcis ,  qu'ils  lui  lufLitoient  une  guerre, 
dans  laquelle  iJ  en  petit  plus  de  cinquante  mille.  Il  en  fit 
conduire  i  Jerufalcm  un  grand  nombre  qu'il  avoit  faits 
Drifonniers  i  8c  un  jour  qu'U  (AiCoit  un  felUn  i  (etÇjoneO' 
bines , il  en  fit  crucifiée  Juiit  cens  deram ks  jetix*  Se  fit 
cgorjjcren  leur  prcrence  leurs  •femmes  ftkîus  «nfans.  Eo- 
nn,  après  avoir  perdu  une  grande  bataille  contre  Dcme^ 
trius  Euccrus  -,  avoir  été  vaincu  pu  ArctasRoi  des  Aw- 
bes,  il  s'abandonna  â  des  excès  de  vin ,  qui  le  tirent  tomber 
d^n»  une  fièvre  quarte ,  laquelle  dura  trois  ans.  Sa  maladie 
ne  l'cmpcchani  pas  de  s'expofer  aux  travaux  de  la  gucrre,il 
laourut  fur  la  ûomkcedesGetaiêniens,  pendant  qu'il  af- 
fiegeott  le  châttfltt  deRagaba  au  dc-Ià  da  Jourdain,!  an  du 
monde  I91J.& 79. ans  avant  Jîsi'S-Ciiris  r.  Jofeplie  dit 
«ne  lorfque  ce  Roi  étoit  À  I  cxtrcmité  ,  la  Reine  Aicxandia 
fa  femme  ,  qui  étoit  une  très  h  , bile  PrincL-(Tc  .outrée  de 
douleur ,  par  rapport  i  la  dcibl.uion  oii  elle  fc  voïoit  prête 
de  [oini>cr  avec  fcs  enfans  ,  lui  demanda  quel  parti  elle 
pouvoir  prendre  dans  uneii  fachcufe  rajijon^  Il  lui 
CotUolUdc  cacher  fa  mon,âc  de  gagner  Pafl^âon  des  Pha- 
TOiens,enkjirdonnsnt  quelque  aurorité.  En  achevant  ces 
mots  il  fendit  l'efprit,  érmt  ii^é  ilc  49.  ans.^  après  en  avoir 
régné  17.  Ce  Prince  laidadeux  iîls,  Hircan&  Ariftobule  , 
&ordonna  par  Ion  Tctlimcnc  ijue  i  i  Reine  fa  femme  fcrott 
Régente.  Ellefuivit  lesconfeils  d  Alcxandrc,&  s'en  trouva 
très  bien.  r«>»  ALEXANDRA.  •  Jofcphe,/.  u.dtl  Jiifi. 
&\.deUtutrr(ittjHtfs. 

ALEXANDRE  U.  fils  d'Ariftobulc  ,  fécond  Roi  des 
Juifs ,  ait  pan  l  rdates  les  difgraccs  defon  pt  r  .  il  fut  cm- 
mené  prifonnier  à  Rome  par  Pompée  avec  ("on  pere  ,  fou 
«we  AnngofKr ,  &:  ks  dcuic  fœurs.  Lorfqu  il  fe  fut  fauvé 
f!c  pnlon  r.vcc  Ion  peic,ils  armèrent  dans  la  Judée  dix  mille 
hotnmes  de  pied.avcc  quinze  cens  chevaux  \  ila  fbcdfiefcnc  i 
ie  château  d^letandi?on.finiépris  de  CoeUcoïn^ 
celui  de  Machcroii*vers  JcioioiiMgntedel'Arabietdeiiaat  j 


A  L  E 

des  courfcs dans  la  Judée, fans  q" Hircan  fiere 
buie  s'y  pCit  oppofcr.  Gabinius. General  des Romain$,imr 
cha  contre  eux ,  &  Alexandre  fc  retira  près  de  jeiufàlcm* 
où  la  bataille  fc  donna.  Les  Romains  remportèrent  Ijvi' 
toire  *  ftenfuite  Us  afltegerent  Aridobule  fie  A Ict  r  i,  ^l- 
s'ctoîent  enfermes  dans  Alexandrion.Ces  mal  heureux  l '  Inl 
çis  le  voiaru  prefics ,  rcndirens  1 ib;iiius  lapi.icejjyjç 
Hyrcania  lït  Macheronjl'an  du  moiuk  j.i48.5c  avint  Jisoj 
Christ       Ils  turent  encore  conduits  i  RortKi  tnaisQ^ 
doiuia  la  liberté  «Alexandre .  â  qui  Cetar  ordonna  pendant 
les  guerres  civUiet  d'atmec  dans  la  Syrie.  nyaflêinbU  de 

Sandet  noupes  ,  coumc  raitte  la  Province ,  fit  ma  aur;int 
Romaun  qu'il  en  pouvolc  renconrrer,  marchanr  ï  la  tête 
de  ttcntc  mille  hommes.  Peu  après  il  hazarda  une  b  ujil|ç 
près  du  monr  Thabor  ;  mais  les  Romains  furent  vidtoriatx 
&  les  Jii  t  i  V  perdirent  dix  mille  hommes.  Quelque  t^04 
après  Alcxandie  étant  à  Antioche  ,  Scipion  Pcoconliil  de 
Syrie  lu:  ht  couper  la  tête  par  onke  expiis  de  Pompée. 
Ce  fut  l'an  du  monde  | jfj. &  quaiaute-neuf  ans  avantli 
nairtance  du  Fils  de  Dieu.  •  jâephe  ,  Antio.  /.  14.  <p. , 
àt  lui.  Salian  fie  Torniel ,  in  j4»ha{.  J^et.  TejUm. 

ALEXANDRE  fiJi  d'Hetodc ,  que  les  Juifs  nomment  U 
GrMi  y  fut  élevé  à  la  Cour  d'Auguftc  avec  fon  frère  Arifto- 
bule.  Après  la  mort  de  fa  mere  Mariamne ,  il  fut  maiiéi 
Glaphyra,fillcd*Archelaiis  Roi  de  CappadoccMaitHctods 
prévenu  par  les  ennemis  de  fes  fîls ,  les  accolai  Rome  dV 
voir  eu  dellein  de  lui  ravir  la  Couronne  avec  la  vie.  Aie- 
xandres'éunt  juftifié  de  cette  calomnie,  l'Empereur  Au- 
guftc  reconcilia  ces  Princes  avec  leur  pcre,  lequel  étant  de- 
puis entre  dans  de  nouveaux  fouptons,  fie  mettre  en  prifon 
Alexandre.  Il  le  délivra,»  la  coniideration du  Roi  Archc- 
laiis,  qui  fit  fa  paix  ..vcc  I  lerodc.  Enfin  cepcrc  barbare  Ce 
laiiTani  cncor  •  prévenir  l'efprit  contre  fes  enfans,  il  lc$  fit 
condamner  à  ficryte  dans  une  gr.inde  Aflembléc ,  fi;  les  gt 
toanglec  à  Sebaàe «l'an  du  monde  5998.  fi: fix  ans av.irr  la 
ndflânce  du  Fil»  dcDies.  ♦  Jofephc ,  /.  16.  de  Cfléfi.  ,, 
Je  U  gmerre  des  Jmifs, 

^Cjf  ALEXANDRE,  Impoftcur  Juif,  .woit  été  nourri 
dans  Sidon  chez  un  Atfranchi  d'un  Citoïcn  Romaiiu  II  en- 
treprit de  s'élever  fur  le  Tiuônc ,  par  laiefl'embJance  qu'il 
woîi  avec 'Alexandre ,  que  le  Roi  Herode  lôo  peie  avait 
ndt  moaiir.  Ce  rappott  étoit  fi  gruid,  que  ceux  qui  avoient 
connu  ce  jeune  Pnnce ,  perfuadoienr  que  c'étoit  lui- 
m?me.  Le  faux  Alixand^  fe  fit  inftruire  par  un  homrae. 
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qui  avoit  une  particulière  connoilT'ancc  de  routce( 
toit  p.idc  dans  la  .Mailon  Roule.  Alors  il  foûtint  qu'il  étoit 
Alexandre;  qu'un  homme  qui  avoit  eu  ordre  delefiîiie 
mourir  l'avoir  lauvc.&aiant  tiré  del'argcnr desjuifs  dcsifles 
do  Cvete  St.  de  Ivfeiot ,  il  vint  à  Rome.  AuguAe 
routberie  dece  faux  Alexandre»  &  l'envoia  aux  galères.  * 
lofiqplie»^!»»^.  Jnd.  1. 17.  r.  14. 

P  j4P  F  s  DE   CE  NOM. 

ALEXANDRE  (  Saikt  /I.  de  ce  nom,  Pape,Romain  de 
nation ,  fucceda  à  laint  Evariste  vers  le  d'OAobie» 
fur  la  fin  de  la  douzième  atinéc  de  Trajan ,  toy.  as  «pris 
Jesus-Christ.  Les  particularités  que  l'on  a  dâiltécsde 
fonPoiuificar ,  ne  font  fondées  que  furdesAûes  vifiblf- 
itient  feux ,  ivT  que  l'on  peut  dire  avoir  été  fabriqués  dans  le 
Vri.  (Icclc,  puiiqu'ils  avoient  éié  inconnus  jttlqiies-li.  Ce 
qui  rcsardefon  martyre  n'cft  pas  plus  certain  ,  &:  faintlie. 
née  mcnK  eft  contraire  â  cette  opinion  ;  parce  que  dans  le 
C^aloraie  qu'il  fait  des  preimen  Papes,  il  ne  donne  la  qaa> 
lité  deMatqrc  qu'au  feul  Tdefptme  »  8e  on  ne  fe  trouve 
point  au  rang  des  Manyrs  dans  les  anciens  monumcns.  Ce- 
pendant les  Martyrologes  marquent  fa  Fête  comme  d'un 
Martyr  le  3.  de  Mai  ,  lui  donn  enr  pour  Compat;non$ 
E  vcncc  &  Theodule.  Dans  le  Mattytologe  attribué  à  faint 
Jérôme,  il  eil  placé  aui7.  de  Mars.  Il  eftauffimJsdsflsIe 


péril 

quoiqujls  n'euiTent  pas  répandu 'leur  fang  pour  la  Foi  de 
]esus-Christ.  Il  mourut  le  5.  .Mai  ,  la  troilîémc  arincc 
dcl  Empitc  d'Adrien,  la  119.de  l'Ere  CKrctiennci  &:  il 
eut  S.  SiXTB  ou  XisTEpour  fucceflêur.  Les  Epîtrcs qu'on 
lui  aciribuë  font  apoctyphes.  C'oft  i  ce  Pape  que  pîittne 


boÉmcionavee  du  pain «qme,  ftcmais £ns 
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^^•^l^lîST^Su  nvort «Je Nicolas  II. 


KfEK',:^^"ÇSchif«ve,  jufqu-à  ce  qu'il  eût 


'i:;;;ificar.Lcs  Evcquc,  Cifalpim,appuïés  de 
ic  Henry  IV.  ne  pwcnt  le  louttrir  lur 


f  ™«ï  ijcment.  L'année  précédente  Alexandre 
Simoniaqneï  «ccomie  fcf  NkO' 


wSt^ndui  que  lufqu  aux  couhns  g.rnuim.  Le 


;;;L:7.  r«„tie Pierre  Damicn  pour  combattre  fes  erreurs, 

^^ZJ'\S)mtyViiQ\WQV.  lestcrr.s  ufarpccs  lur  le- 
/  mfl«Piinces  Normands,  il  UvonU  les  prêter»- 
ï^rGS;"ri"l>uçde  N-andïe.  JjU ^fjUJ^^ 
««Bme  a-Angleterre  i  Harauld ,  &  llKHinit  en  odeiir  de 
SSe  n.  Avril  de  l'an  1073.  aprts  avoir  tenu  le  S.cgc 
,TS.mois&n.lours.  Nous  .vons  45- Epî'«W  d« ^ » 
ïao^^mrnsdepluteuri  aur.cs.  Hildcbrand  qui  avo.t 
nfflicb'alfiires  les  plus  épineufes  .pendant  le  cours  de 
UAmp&jc  ,  loi  fucceda  fous  le  nom  de  ( .  r  l  c-  c  i  r  e  VII. 
•N«elett.OiiwliK.  Sisrbett. Platine.  Lcon  d  Oftic.  Gc- 
KnxA.^M0»*àtfxtlêm  1061.  I07J.  M.  Du 

EX^NORE  m.  «inf  de  Sienne.  lucceda  i  Adrien 
[\-.a,  i innée  H9  SoalioméwicRdand.celui  de  fon pcre 
fUcuri.  Comme  il  croit  Ordinal  &  Chancelier  de  1  Eglife 
df  Rome ,  «f  aimé ,  U  fut  élu  P.rpe  par  vingt-deux  Cat- 
hw.  Tv-rsteiuijmi  mécontcnsdc  fon  cicdion  ,  quoi- 
oi?Canom<)Uc,creiBprircnt  d'en  faire  utic  .autre  ,  &:  ciu- 
f -SI  Oclivii-n,  l'on  d'eux,  qui  prit  !c  nom  de  frc/jr///. 
t<î.teùwiiei'iiilblaiMr  Ajccc,  &  fit  emprilonncr  Ion 
OmdKiKiniisk  peuple  it  foule  va ,  &  fit  couronner 
Ai(t»diALliiaeKiirRedaKfi«ibeninirei^  lors 
«Mit  On  eut  ittodRâ  lui ,  &  il  dn  les deoxConcur- 
:  1 2  Pivic  ,où  il  indi4ii.i  un  Concile  pour  les  juger.  Alc- 
lehfi  de  s'y  trouver  ;  nuis  VirSkor  y  aflifta  ;  &  après 
noir fair confemer fon  éledion , toute  im- gulierc  q'iMîf 
feiit , il  lit  rtcommunter  Alexandre  ,  quLiyoit  rchiic  de 
THiiiict  Concile.  Alcxajiiirc  de  fon  côcé  cxcotnmuni.i 
Irnieiic-,  Se  quelque  tems  après  l'Antipape  Vitlor  mourut , 
aroit  «c  cotuLunné  par  les  Aflcmblées  des  Prélats  de 
ftwcIci'Ani^nnet  dont  les  Ko»  RGonnotlToienr  Aie- 
laAc^MakkScUfiBeiiefinltmstivec  Livic  de  Viâor: 
aiGaldeGciKdans  la  fuite  rut  introduit  en  fa  pl  icc , 
hR\e  tmmàe  féfihdl  m.  Cependant  le  Pap?  lésait in.c 
n'ivoî pi  mxivrr  li'autre  retraite  qu-  l.i  I"r.incc  ,  i ■  I  oi- 
àmitir  irsprcjccefTcurs  Affligés ,  où  Loii;s  /t  Jcane  le 
reçntavtc  ;ilt^Hûn  .iv.wtl.i  mort  de  Vtiitor  II  convoqu.i 
onCoodlcàToiin  contre  les  Albigeois  >  te  les  ennemis  du 
fjiiH  Siège;  kaprès  une  abfeflce  de  deux  ou  trois  années , 
loRomiinj  le  rappellerent ,  maloé  les  cflForts  de  TAnti- 
pj*  Pilclut  Frédéric ,  appuié  da  Roi  d'Angleterre ,  ^ui 
i<nHi  bniîiU  me  le  Pape  au  fujct  de  la  mon  de  faint 
'"Bvde  Cmori>cri ,  dé/ii  les  Romains  dans  une  ba- 
^k,lc  mit  une  partie  de  U  ville  de  Rome.  M.iis  ét.uit 
'«■ttàntcle  ft  ffiitei,  par  une  m.d.idir  dont  il  fut  lur- 
f '  i-  fi.'t  crurorr  excommunié  &  déj>oic  p-ir  le  P.rpedAns 
-i  loiKilcdc  Latran  tenu  l'an  1168.  Enfuite  Alexandre 
•««t  retiré  à  Bcnevent ,  après  avoir  tenté  inutilement  de 
'^o»  féjour  i  RotnetEtnnunuei,  Empercut  de  Conlbn- 
f^eihiicnvoia  fes  Ambdradeânen  1170.  pour  lui  of- 
m fa ann«,8cliii promettre  d'unir  l'ExIife  Grequeavec 
."''*'.s'3»ooJoîtréiinir  lui-même,  comme  on  Tavoit 
'■■^"'«■l'EnipireRonuindansunmcnic  cmps  &  fous 
■eBWBe  [f [f,  Ce  ii^r  Pontife  éluda  ce  coup,  îi:  répondit 
Jwtç^ianîïttuff  deininilc  ,  qu'il  ne  pouvoir  réunir ,  fans 
titt  b.iTvf  de  pofterici  j  ce  q„c  f<.j  nrédcccirettr^  avoienr 
«r;cHrn>ri.t  divifé.  Qi,clquc  rems  après  l'Antipin^-  ^^f- 
™f=wuntt,&fc,Parnfans  lui fobiÛnieient  Jean,  Abbé 
«Vora,  fou,  le  ,i„c  Cat.xtt  ///.  Enfin.aprèî  plufieurs 
^  î|r*ïJdeiîiiaie,ac<|ea^iarion$ ,  Frcdfcric ménagea 
-  le  1^  Alexmdie  «ne  eiaievûi:  i  Vcnifc .  où  la  paix 


vant  l'Empereur ,  lu:  mit  le  pied  fur  le  cou ,  &  lui  ait  ce» 
paroles  du  i'ie.uime  90.  l'ens  m.tnhciei.  jnr  t'éfftt  crjkr 
t€  kafilic  ;  vams  ftmltrti.  aux  fitdt  U  heu  &  U  dragmm. 
Que  ircdcnc  répondit  s  C*  m'tfi  f*t  i  cm»  ynr  cet  vt^a 
•»t  éU dttfi ,  mtau  à  fttrrts»»"  f»*»  ,/èdPe$rt.  Êtqu'Ate' 
x.wdrc  répliqua  ,<t'iiim&  à  Pitrre  \  tf-ntibi  &  Pttr». 
Mais  le  i,itaMnal  Batonius  ,  &  plufieurs  autres ,  oi.r  prou- 
vé que  ee  li'cft qu'une  fable ,  réfutée  par  les  Lettres  d  A- 
lex.indrc ,  où  il  rapporte  de  quelle  manière  fe  fit  cette  en- 
trevue. Quoiqu'il  en  foit  ,1c  Pape  fe  feruant  redcv  blc  à  la 
Rc.  publique  de  Vcuife ,  qui  l'avoit  ptoa.;c  conrtc  les  per- 
(ècutions  au  même  Emperevit  Frédéric ,  tâcha  de  lui  en  té- 
moigner fa  ieconnoilljr.ee. C.ir  iwn  feulement  il  fut  l'Auicuc 
delacetemonicd'époufcrl^racr  le  jour  derAfccnfioniuuis 
il  aocoida  ctiraie  â  Sebaftii-iiZaniDogc  de  Venifc,lesTraa^ 
pettes  d'atgeM  •  le  P«iafol,U  ChaifcBluuuetles  Enfcignes» 
Sec.  Alexandre  rertnc  I  Rotne,oà  if  fiit  rappcllé  l'aimée 
fuiv.uue,  5:  il  D  iiurutic  n.  d'.Août  de  l'an  n8i.  .>prcs 
.ivoir  gouvLtiic  1  iinienicnt  TEgliic  durant  ti.ans,  moins 
10.  jour» ,  &  .ivair  triomphé  décrois  Schitm.itiqucs.  Il  eue 
|x}ur  iuccc<]<:ur  Lues  Ul.  *  Saiiu  Antonin.  Naudcr.  Vola- 
terran.  Onuplire.  PlatinL-.  Gcncbrard.  B.voililtt *  ACC.  M. 
Du  P\n,Biilitth.  des  Amt,  Eul.  XlI.ftcU. 

ALEXANDRE  IV.  iflu  des  Comtes  de  Signi ,  neveu  de 
Gn^iie  IX.dc  d'innocent  UI.  6k  mit  fut  la  Cluiie  de  faine 
Pierre.aprèf  la  numd'tNMOt.iWT  IV.  Ion  que  l'EgltfeéroTC 
|>crrecu[éc  pir  les  enrreprifcs  des  P.)p;ç  d'ftilie  ,  iJ:  pir  ta 
faction  des  Gui  lphcs  &  des  (jibcUiis.  Son  nom  ctoit  R.tt- 
naud  ,  &  il  ctoir  hh  de  Philippe  ,  ftcre  de  Grégoire  I.X.  qui 
le  fit  Cardinal.  Il  fut  clû  P^pc  le  11.  Décembre  de  l'-in  1154. 
Auflx-tôt  après  fon  élection  ,  il  s'oppol.ià  M.iinlroi ,  fils  nA- 
tHiel  de  l'Empereur  Frédéric,  ôt  donna  1  invd^icuic  du 
Ro'i'aume  de  Sicile  à  Edmond  »  fib  du  Roi  d'Angleterre.  U 
vouloic  cenottveUcr  U  niene  contie  tes  Infidellcs,  û  on  dif^ 
fercnd  qui  arriva  enirelei  Vemctens  les  Génois ,  ne  l'en 
eût  cmjîcché.  On  tient  (|uc  ce  coup  imprévu  le  fit  mourirde 
dcphiar  l'an  \x6\.  après  avoir  gouverné  l'Eglife  6.  ans  5. 
mois  &  4.  jours.  Ce  l'âne  ,  i  l'cxjinplc  de  Grégoire  IX.  fon 
oncle  ,  jHit  hautement  le  pani  des  Mandians  ;  &  â  leur  fol- 
licitation  ,  il  condaitin.i  le  celcbrc  GuilLiunic  de  S.  Amour. 
Il  y  a  trois  de  fis  Lettres  dam  la  dernière  Coliedion  dcc 
Concilesifix  autres|Lettre$  adrcffcesl  S.Loiiis,fui  les  pcivi» 
l^  desCiuqpellesdiiR0ijidMj  it  t»m.9.dMSftctLSc  quan- 
tité d*ann«*  en  âvendes  Otdies  Rcligicux,^*»^  l'HtfiJé 
WUdingKt ,  dans  ht  SulUtns.  Il  nefitancune  tdôône» 
&  .iccord,!  an  contraire  quantité  de  grâces  extraotdinalte*  ï 
route  (on,-  de  perfoimcs ,  créa  de  nouveaux  Officiers  d)ns 
la  Cour  ,do()iu  des  Dil'pcnfrs  contre  l'OrdrCiur.ii  îic  delu- 
nit  quantité  de  Bénéfices,  permit  d'en  poilcder  pluiieurs  in- 
compatibles ,  mit  la  D.ittcrie  dans  une  grande  confulion.  * 
Onuphrc  &  Gencbraid ,  in  Chrtn.  Papirc  M.iflbn«,  Hifi.  d» 
E^sM.  Vrèit.Du  iJiixietHift..duPt9tf.Dutioaïa!rMifi, 
Ki^TPur//:  tm*m.  (^e.  M.  Du  Pin  >  MikUtth.  du  jÊmt. 
EccUfiMfl,«tia ,  Xm.  ficcU. 

ALEXANDRE  V.  (  Pierre  Phtlargîeoa  PMIaKc)Grec  » 
né  cLms  i  Klc  de  C.mdic.Sesparensétoiem  hpauvres.qu'il» 
furent  coiitr.4ir,cs  de  l'.ibandonner  i  la  merci  de  ceux  qui  au- 
roient 

vinc  

cet  avant^  pardcflos  les  pfedeccfleor^ 


oient  pitié  de  lui.  t 'cil  pourouoi  lorfque  la  providence  Di 
Ane  l'eut  clcvé  fui  le  Trône  de  l'EgUIc ,  il  difoit  qu'il  avoi 


qu  1; 


avoit 

ne  pouvoir 


être  tenté  comme  euz  d'agrandir  fes  parcns ,  n'aiant  jamais 
connu  ni  pcrc ,  ni  meie  >  ni  firere ,  ni  fœur  ,  ni  neveu.  Com- 
me il  étoir  encore  jeune  enfant  »  Sc  ou'il  maodioit  dansle* 
iué«  ae  11  ville  de  Candie,  un  Coiddiet Italien,  voîancque 

piivlionomie  promcttoit  beaucoup ,  le  mena  au  Cotivenc 
pour  V  fcrvir  i  I  tslife.^c  prit  foin  de  lui  cnfcigner  les  prin- 
cipes lie  la  l4n.^e  Latine  &  de  laGrccquc-.cet  enfant  téuiTîc 
fi  bien ,  qu'on  lui  donna  l'habit  lotfqu'il  eut  l'âge  compé- 
tent. On  l'cnvoïa  ptemiRemcnt  dans  le  l.  onvcnt  d'Oxiort 
en  Angletcrrc.où  il  commen<ja  fes  étudcsipuis  dans  celui  de 
Palis,  où  il  prit  le  Bonnet  de  Dodeur  en  Théologie.  Eiaiie 
cnfuîre  retourné  dans  fa  Provinccde  Lombudic ,  il  s'acquic 
r.int  d'cfrimc  par  fes  éloquentes  Prcdicatfana ,& p.ir fcs  do- 
des  Ecrits ,  que  Jean  Galeas  Vifconti ,  Seigneur  de  Milan  , 
lui  dorn.i  1.1  première  pl. <ce  d.ins  fon  Confcil  ,  le  m  créer 
Evcqucde  Novatrc  ,  p-u  .  l  -i-ic  de  Milan;  A:  1  en- 

vo'ia  en  Amb.dTjdc  vers  I  hmpcreur  Vence/las  ,  «IuqucI  il 
obtint  pour  C  dcis  le  titre  de  Duc,  &  pour  foi-mcmL- 1  illu- 
ftre  qualité  de  Prince  du  faim  Empire,  il  fut  eniuirc  élevé 
au  Cardinalat  pat  Innocent  Vll.qui  l'cnvoïa  Lcgit  cnLom- 
batdie.  On  rébt  Pape  an  Conàle  de  PUc  en  1409 .  dans  «a 


A  LE 


A  LE 


trms  où  l'Egiire  avoit  bcfoin  d'un  Chef,  qui  (àt  capblc  (!e 
redonner  la  puni  U  Chrcdenté  par  rcxcinâion  fchifinci 
m^is  il  inounit  en  1410.  .îprcs  avoir  confirmé  par  tint;  Bulle 
ics  Ades  (iu  Conttlc  de  l'ilc,  auyuci  il  jvoic  preiuk-,  àc  après 
avoir  été  kir  le  Uint  Sicx;^  i'oulcmem  ic.  mois  &:  8.  jours. 
}sAN  XXIII.  iuc  élûcn  Ta  place.  *Baronius.  Volaiccran. 
^ondc.  Onuphre.  Genebrard.  Papire  Maflon. 

ALEXANDRE  VI.  àïaiil  diiUiflé  le  «un  8c  loi  armes  de 
Ibâ  pcie  Geofiot  Lemoli ,  fosA  dW  des  gnodes  mairons 
duRoïaume  deValencCjpour  prendre  celles  de  (a  nirrcfcrur 
deCalixre  III.  avec  le  (ucnom  de  Borgia ,  s'iimoduilu  au 
Pond Hcar  par  des  voïcs  peu  Icp.itunes.  Lj  pollcritc  a  peine 
âcreirece  qu'en rapporre  d'un  iiommc  ,  qai  àimt  p^tlc  p  ir 
les  plus  honorables  emplois  de  rE)>lil'c  wmt  fa  promotion  , 
Se  qui  étant  doiic  de  coûtes  les  qualités  necclTaires  à  un  iilu- 
ûtc  Papc,a  terni  tout  cet  éclat  par  les  vice*  les  plus  alFreux. 
Calûue  UI>  iÔB  onde  matemel ,  k  créa  Cardinal  en 
9e  lot  ^luia  l'AithevêcM  de  Valence  enErpagne.SlKttlV. 
l'v  -T.  ni  1  Lr'_vr,  &  il  p.uui  il  jiis  touri-s  Ici  occalions  d'une 
maiiictc  cjui Jliï  lue  trts  aviHrij^cuic  ;  m.iis  (i)n  aiiibidon  le 
poullàtu  au  l'onuricat  ,  il  mit  tomes  c/iolcs  en  iil.<gc  pour 
y  arriver.  Apres  la  mon  d'Innoccnc  Vill.ilemploia  danslc 
Conchvc-  les  (grands  biens  qu'il  avoit  pour  fc  faire  des  crea- 
Ctties.  Il  réudU  dans  Tes  v&ës,car  il  fur  élû  le  11.  Août  1^91. 
Mab  cent  qjoi  le  miicnt  fur  le  Siège  de  l'Eglifc  ,  païercnt 
«n^e  en  ce  monde  une  partie  de  la  peuie  que  mertroit  lent 
avarice ,  comme  Guichardin  ,  &  les  autres  Auteurs  de  ce 
tcnis  l'ont  remarqué.  Il  prir  le  nom  d' ^Itxjndre ,  &  com- 
mençant de  gouverner  avLC  alTcz  de  douceur  &  de  mode- 
ration  ,  fit  d'abord  des  Ordonnances  cicii  faintcs  poiu  i  ,  ■ 
mmiilration  Je  la  Juftice ,  tk  pour  le  ibulagcment  des  pcu- 
ples.Tous  les  Trinces  Chrétiens  lui  firent  lemoigncr  par  des 
ArnbalTadc*  folemaelles ,  U  foïèqu'on  avoic  de  fon  exal- 
cation  au  Ponrifiur  ;  manfa  conduite  fit  bien  ràt  changer  de 
dvloiens.  On  dit  même  411c  \.\  nouvelle  de  fon  élection  ht 
▼etTetdes  larme*  .1  Feidi  luind  Roi  de  N.iplcs  ,  Piiiicc  très 
expcrimemé  ,  qui  prévit  tout  ce  qu'on  devoit  appréhender 
deccP.ipc.  N  étant  encore  que  Cardinal ,  il  avoit  eu  de 
Motid ,  Dame  Romaine,  femme  de  DomiHKjme  Arimano , 

Îuarre  fils  &  une  fille.  L'.ûnédc  ces  fils,  Juan  ISotgia,  ftic 
)uc  de  Gandic  ;  le  fécond  (  Cesar  }  fut  Cardinal ,  &  dc- 
•  piîsDucde  Valcntinois  »  JiMiune  le  plus  ctuci  &:  ie  plus 
ambitieux  qui  ait  /amatt  été  :  it  tua  Ton  freie ,  &  le  lett  i 

dans  le  TibtcCe^i doDOaficai  «et  dein  TClscoiuce  Ale- 
xandre VI. 

P ifcitorerf:  /:  om    H  m  n  t  (t  tton  ,  Sextt  yfHtnUtt  f 
Ptfetris  NutHm  rtit'ous  eue  tumm. 
Alexaiidre ,  qui  avoir  une  complaifance  aveugle  pour  lui , 
l«»vcrfa  toutes  les  loix  divines  Acluimaines  pour  le  porter 
S  il  eut  pu ,  jufques  furie  TlirônedetCefars,  dont  il  lui  fit 
piendie  Jenom.  U  donna  le  titre  de  C*thili<]ue  à  Ferdinand 
Vatnqncur  des  Maures  ,  Se  p-irra^calrs  Indes  entre  lui  &  je 
Roi  de  Portugal ,  pour  ks  rendre  .favorables  à fcs  defcen- 
tiiJTs.  De  fon  tems  Cwrlcs  Vlil.  Roi  de  France  ,  réduifit 
Je  Roi  au  me  dcNaples  fous  fon  obéilfancc -,  &:  malgré  la 
mauvdik  toi  de  ce  Pape  ,  il  gagna  à  fon  retour  Ucdebieba- 
"î',7  «Fomouccn  l'an  149,.  Après  ta  mott  de  Charles 
.Vlil.  Louis  XU.  qui  lui  fucceda  ,  fc  lisjiia  avec  Alexandre 
«  peut-être  que  cette  alliance  fit  le  malhcnr  de  fon  règne 
Dicunc  voulaiitpas  qi.'iKût  aucun.-  liaifonavccun  homme 
qui  dcshonocoit  fa  digr)ucp.u  Ion  ambition,  par  fon  ava- 
Boe&par  mille  cnmes,  fe  6ifantun  jeu  de  vendre  IcsBc- 
nehces  ,  d  ularj>cr  les  biens  qui  l'acconuQodoicnr  .  &  de 
fme  mourir  ceux  qui  ne  lui  plaifolemfMS  ,«a  qui  iraprou- 
l^'&Z'^:  *,^""er*-.u2pape%ui 

y mditAhxsmder  clavf, ,  AltAr.a  ,  Chrifimmz 

■  "'"«""tJMrepatefi  ,  emerAt  ,11e  pr$HS. 

£ta  ce;  autres  : 

SextM^  T Mr<jmmms,fextMs Nero  ,  ftxtmt  ^Mk \ 

De  vnit  iH  vitmmitH*mm*  ctffit  minum, 
xt  •  c'^*^  HiJjMo  AtfetitHr»  jugt. 
ëX^îSlB**'*  rSK*,**^  festtimes  l  e  Pape  &  fon  fils 
avaient  lefoludempolfonner  quelques  Cardinaux 
^une  inaifon  dc  campagne  du  C.ardmal  Adrien  de  Cor- 
«etro,  qui  ctoit  lu.-mêmc  du  nombre  des  profcrits.Alexan- 
fi  1.  .v   '  l"o'Vo"P'='/vec  grande  compagnie}  &  Cefat  fon 


fils  avoit  donné  i  un  de  les  gem  utie  bSuidUé'dJ^ife'em" 

n  en  donner  oa'à  cent  qu'il  loi 
«11 


poifonnéc,  avec  ordre  de  ^ 
«cdoqnoDoic  :c'6toic 


inobd*AoÂt.Le 


Pape  7  attnraot  foct  échauffé  demanda  à  boire.  Celui  orf 
avuitjMattélaboateinc  enipoifonnéc  J'avo;i  rcmiCç^'* 
autre  ,  qui  en  donna  .à  boire  au  Pape  ,  Cciar  en  but  auHi  "Jt 
ils  fe  fentirentd'abûici  violemment  touniicntés  dapoiTÔ 
Le  dernier  s'étant  fait  envelopper  dans  le  ventre d'iu^J' 
le  en  recluppa.Mais  Alcxandrc,quj  étoit  âgé  de  71.  anj  <•  " 
moiifut  le  18.  Août  150J. après  avoir  tenu  le  Pontifical*,," 
ans  &  ).  jouis.  Pie  Jil.  loi  lacneda^*  Guichardin  ,  Hi9 
1.  Cf-ycf.Mariana,        Hi^.  1. 1,  c.  1.  Raphsil  Voh' 
lerran ,  Antrtf.  /.  11.  Paul  Jove ,  <»  (Jonjal.  Du  Pr.,,, 
M,(l.Ecclef.DxiChcne,  Hifi.  dts  P,xfes.  Papire  MafTon' 
ie  F.ptjcçf.  Vrkis.  C.re>;.  Lcti  ,  TiM  C.  Borg,^,  Sr^nAi.  ' 

ALLXANDRL  Vil  (  Fabio  C  hi-i  1  né  î  Sienne  irifi 
Février  i  s  y  9.  fut  mis  fur  le  iie^e  de  lâiiit  Pierre  l'an  ifi</ 
après  la  mort  d'iNNOCEKT  X.ll  avoir  été  Inguifueur  à  Mal 
the ,  Vice-Lcgati  Fetrare      Nonce  en  AUemaunc ,  où  il 
fut  Médiateur  de  lapKX  de  Munfter.  A  fon  retour  il  fut  f», 
Evcquc  d'Iraotadans  h  Romagne  ;  enfuite  Cardinal  icSe 
crctairede  fon  prcdcccfTeur.  Le  Pape  Innotc:u  X.  étam 
mon  en  1635. il  futclû  l'apcparlcs  voix  de  louante &qui. 
tre  Cardin.iux  qui  le  trouvèrent  au  Conclave.  Depuis  fon 
cleôion  au  Pontificat ,  il  n'oublia  rien  de  toai  cequi  poo 
voit  fcrvir  à  la  propagationdllChriftianifme.lldMna  des 
fecours  d'argent  &  de  Ctomtaux  Veniciem  .  pout  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Otthotnans  ,&  fit  de  grandes  Ijr 
pefles  au  peuple  de  Rome ,  que  les  Hcaux  de  la  ^  f:  - .{] 
uiondations  avoient  défolés.Les  Corfes  de  la  Csule  du  Pi- 
pe aïanr  infulté  le  Duc  de  Crequl  ,  An  ii  iLdeur  de  SaM». 
leitc  très  Chrêueane ,  Alexandre  lui  en  fit  toutes  les  fafiifa. 
c  i'.ons  que  metitoit  la  pcrfoone  d'un  Roi  de  FianKiCon. 
f  eiuant  qu'on  élevât  une  pyramide  à  Roaie  pour  daefter 
1  aûion  de  cette  Soldatelque ,  qui  fntdédarée  incapable 
dcMinaultfvir  dans  cette  ville ,  &  envoïant  fon  neveu  le 
£f™^f*'S'  Légat  4  Leurre  en  France.  Il  canonifi  faini 
Thomas  de  Villeiiciivc ,  Archevêque  de  Valence  ,  &  fiint 
Franijois  de  Sales,  £vèque&  Prince  de  Oeocre.  Il  donna 
en  faveur  du  fécond  une  difpcnfc  de  ueizemiée^tems 
qui  efl  porté  par  le  Décret  d'Urbain  VJll.pawmxcderl 
la  béatification  desperfonnes  qui  meuienteilodairdeSatn. 
teté.  Ce  Pomifê  cutia  confoiation  de  voir  abjurer  l'hcn  fie 
4  la  ReinedeSoedef  d'cnveter  fa  benediaion  pour  immè- 
mefujetau  Duc  de  MeKclbourg,  &  i  la  PrincclTe  Loiiifc 
Palatine  ,  fiJIe  de  la  Reine  de  Bohême  j  de  faire  baptifcr  le 
Roi  ,1c  Afatoc  ;  &  de  Içavoir  que  la  Reine  de  Cinga  ,  dai» 
I  « '^i  '"""'  '''^  (-ongo  .avoit  quirtc l'Idolâtrie.  Ilconfimu 
Ja  Bulle  d'Innocent  X.contre les  cinq  fameufes  propofitions 
arrribuécs  i  Janfenius .  &  fut  Auteur  du  Fomnilauc,  Enfin 
après  avoir  publié  une  llulle ,  oui  ponoit  défenfes  de  rien 
dire,  écrire  ni  prêchcrt    .  ic  rin.naculée  Coneeprion  d.- 
la  fainre  Vierge  v  &  apic^  -vorr  orné  la  ville  de  Rome  de 
ties  beaux  édifices, i!  mourut  i'an  i6tf7.igé  de «8.  an$,apfès 
en  avoir  paflc  u.  1.  mois  Ôc  15.  jours  dans  ]ePaiuilKât.Ce 
Pape  étoit  fçavant ,  bon  Poète  Latin. Nous  avoos envols. 
me  im  folio  de  fes  Pocfies  imprimé  au  Louvteen  i6i6.  fous 
je  tttrc  de/^jrz/mifr&f  «»jf/i;*vwr»/M.ïlfacheva  défaire  bâtir 
Je  Collège  delà Sap:c:icr,  &  parut  toujours  afTez  af^eaion- 
neaux  gens  de  Leiitci.ii  eut  pour  l'ueccUcur  Climewt  IX. 

ALEXANDRE  VIII.  (  Pitne  Ottoboni  )  Vcniden.foc 
ccda  i  Innocf.nt  XI.  le  6.  Ockobrc  iCS?-  U  nâquir  le  10. 
Avril  i(;to.dc.M.irc  Ottoboni, Gr.ind Chancelier  dcIaRe- 
pub  ique ,  fie  de  Viûoire  Toraielli.  Après  avoir  achevé  fes 
études  a  Padouc  ,  &  y  avoir  pris  le  Bonnet  de  Doâeur  en 
DroitQvil  &Canon,fon  pcre  l'cnvoïa  àRomed  l'âge  dcio. 
ans  pour  fe  former  aux  affaires  F,cclefiaftiqucs  ,  fous  Jcan- 
BapdftcCoccino  Venincn  ,  Doïen  de  la  Rote.  Urbain  VIII. 
alors  Paps  ,  le  fit  quelques  années  après  l'relat  &  Rc^eo- 
daire,cn  l'une  en  rautrc.Sii;natUre:il  le  fit  CJncoreGoOVO* 
ncur  de  Terni ,  de  Rictti  &  de  CituCafleliana,  &reBvolb 
pour  jjudcr  les  différends  de  c«tt  de  Spolette  &  de  Iwr» 
voiiins.  Après  avoir  été  f  ir  Au  1  r-  1:  ^  Rote  à  la  nomina- 
tion de  la  République  de  Venue  ,  innoLent  X.  qui  fucceda 
\  Urbain  VIII.  en  1644.  le  fit  Cardinal  P  rctrc  ,  du  titre  de 
laint  Sauveur/»  Lturo  ,  le  19.  Février  1651.  En  1654.  il  fiic 
fa:t  Ev&quc  de  Brcffc.  Alexandre  VII.  qui  monta  fur  le 
famt  Siesc  en  16^^.  le  nommant  Dataùe ,  hd  fit  quitter  fon 
Evèché  de  Brcffe  pow  l'avoir  auprès  de  tiri ,  &  le  firpiflcr 
du  titre  de  Cilnc  Sauveur  »«  LAurtA  celui  de  faint  Mure. 
Il  fut  depuis  de  toutes  les  Congre^nions  dr  Rome.comiue 
de  celles  des  Fvèaucs  ,  des  Rci;ulic-rs  &:c.  Fvêque  de  Frcf- 
cati,  Soû-Uoien  du  lacré  CoIlegc  ;  CSc  enfin  il  fut  élû  Pape  le 
«.Oftobn  itf«9.Danm  fanFâQii&K  il  doonades  fonmei 
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Êif'*"^)  ^'yciii  pis  cncoi'elong-tcmsi  vivrc.ic  qu'il 
f^**?  '^'^  (  liir  on  lui  t'-iit  dire  ,  Oh»  fi»»  vmi  tr* 
tJ**  ^'l  ilvinV trois  heures  &  demi.LaFranceavoit 
*^  '       Jci  dèiuêlés  avec  la  Cour  de  Rome,toucJunt 

^  'S  le  RoUu.  ^carda  le»  fan^tc  b  Pape  ne 
1  l^^lrtBP  a  mftance  fur  la  DccUration  de  i68».Mais 
"vrirntfavin?  Qiiede  mourir,  il  publia  une  Bulle 
ad  s  ctoK  ùit  duns  I  Alll  ct>hW  du  Clergé  de 
î^!;eBiéJx.llw»r»tlc  i.  l-CTrier  1691.  igédeplusde 
'      «.MjvMtocctlpé  le  laint  Siège  pendant  i.  an,  j. 

ALEXANDRE  {  Saimt  }  EvSqite  de  kniTalan,  «ft  ce- 

j  ji^gjisi.  On  neT^aitoas  le  lieu  de  1.»  n,)i(î.u)<.c,ni,iis 
,-ii  jn  jjo.  il  étudia  les  uintcs  Ecritures  à  Alcxaiidiic , 
le ceid»tPaoi:ne,&  depuis  fous  faiiit  Clément  d'A- 
^^  aSmc  il  fut  Ikicbvcque  dans  laCappadoce  , 
ttemis  m  piTofl  pour  la  Foi ,  fous  la  p^-rfecution  de  Se- 
vctvoi  l'in  104.  U  Tue  miiuc  tong-tcms  prifoonier  ;  & 
«futduniuûpfifonqucClcmcnt  d'Alexandricqui  ftiïoit 
Lp  .::aition.s'anèta  dan« laCappidace ,  ^mi'il  jna- 
ii.ly  u.tbneiit  pour  fupptéer  à  rin^oiflànceaâ  etoit  alors 
to  Alci»iiK,d'aj5ir  pour  la  conduite  de  fon  pcnp  !  -  <  cil 
a  ax  npus  xfxtooM  d'une  Epître  de  ce  faint  l'i  ci^  t  a  1  E- 
|ii?e  d'AmiocK.qu'Eulcbv.' nous  a  coiikrvce.  Depuis  les 
fiikla  [iwir<K<i<^  la  p>tu  iuu»  l  Lmpite  d'Aaconin  Caïa- 
dlla,  liini  AJrxjRdre  infpirc  de  Dieu  ,  vint  i  JertiTaiem 
Tin  tu.  ii  il  alVoc-ié  pour  le  Gouvcrneflaent  de  cette 
E^ifc  lyx  Um  N  iKiflè  ,  que  fa  grande  vieïUcflic raoïleif 
•siiçik  Jcs  tmâi«)*ikl'£fi(icopM.Oien  mmiracsttc 
roojuitcpjidoMjrjdec  Ssdnt  AlôcMdrelcnvanraax  An- 
[wiitsiuial'EcTP'^'"  '^'^"f  l'Egliic  étoiten  diviiîoii,  finit 
ùLertre^ueooiiiavoJis  ikas  Eufebcpar  ceS.tiut  Apofto- 

tmi  IlUft,  (t-  f*i  U  gtmvtrm*  tmttre  preftMtcmtnt  AVtc 

avftsftuTtt ,  fumtigtit  flm$ dt  ii6mms.  Saint  Alc- 
c  iPJit  <1fpj:î  tiauvé  Orieene  dans  la  PaleiUne  t  l'en- 
initj  le  pblit)ueracnt  les  peupics  ,  &  i  leur  inter- 
F!cier!'L-tinitc.TheoftiftedcLerarée,&  les  autres Evè- 
qiet ,  fuRiKife  ce  lièniinieiu ,  qui  (ut  iniprouvé  par  Deine- 
miud'Aleundrie.parccqu'Oiiiicncn'ctùit  cncor.-  oueLaï- 
«a;.Mii$  DoQCtnus  témoiyia  bien  plus  d'.ii^rcur,  îorfque 
Ici  mêmes Ptelatsl  ctircnr  élevé  a  la  dignité  du  S.iccrdoti'. 
SiiiK  AlcunJrc  loutirii  enCuicc  le  inanyre  fous  la  pcrfeca- 
tiondcDete,&  inoumt  demifcre  Se  de  langueur  i  Ccfarée 
cnPJellnc,  jpccsanc  prifon  depIuHeurs  moisreis  l'an 
U  aroii  écrit  plulieurs  Lettres  qui  font  pei«laës.Elifil>e 

KiiksfnaiendeqiutR.  Eotin  il  avoit  recueilli  à  Je- 
««WPdklBllfodieqae ,  dont  faint  Jérôme  fait 
MtiMvMCm/.  ittChrm.  LcsGrrcs  tclcbrciu  fa  fête  m 
U>D(mDbrc,&  i»osMartyroloi?es  U  pUccnr  au  i3.  dc 
««.•Eiifcbe,,»Cir«»,  c-  /f,iK  I.  6.  c.  S.  n.  14.  &c. 
mja.  r$ti  des  Sdimti.  M.  Du  Pini ,  /«  trnt  frtnmrs 

S.  ALEXANDRE ,  Evêque  de  Comane,  Uaxn ,  eft  fur- 
»«nne  U  Ch*ri»nnur ,  \  caufc  de  la  prafeToa  qu'il  fai- 
w.wantqu^l  fit  Evêque. Son éledion  à  !-Epifcopat  fut 
■«.■  mirjcaleafc.  Les  peuples  de  la  ville  de  C  oiuAiie  ét.int 

dir  ThMMmatMrre  , 
^jaiiifonAricheï  .  ux  me  E^Uic  ,  £c  de  leur  donncf  un 
l'ii!'*»?  /  '      p-ifl'ct  queiqurs  jours  .ivcc  eux  vers 
r -  rT"  '■^<\^'<^(mc  u  fallut  donner  un  Chef  à  leur 
;  '    >;>'">"P    de  u vOle  jcttoient  les  yeux  fur  ceux 
WiUm  n  pins  fçavaiu,  &  en  qoi  l'éloquence  fe 
tlniT""  *  '  '^^^  '  & â«ntt eeîii  édaw  davan. 
fJoir^rj"^^-  Saint  Gre^ïirc  leur  remontra  qu'il  ne 
Srif'^"*'^^  nwitc  feul ,  Se  nepasrejetter  ceux 
♦«  S     '"^'«^  mépr>a>le ,  écoicni  les  plus  éle- 
par  leur  venu.  L'un  des  principaux  de  la 
JjJJJ^'upijouvantpas  la  conduire  du  fjinr  Prélat:  Si 
fm  cL    r/,.*^  '"f^"'  '««l*w,iui  dit-il  enriant 
*cCrU     ^  *"r*««"r^/«Wr*.Cclui.ci,tout  noir 
™>>  'êtu ,  &  à  demi  mid .  fit  rite  U  corn- 


fc  cojifeiver 


S'iî'u  "ï"  ^^'"'^  '"'Pi'^  «1"  Ciel,  l'afaK  ^iu. 


poit  p.i5  ;  car  c'^roit  un  komnic  adrr ii,ible .  qui  avoir 
brade  cette  vile  profcflîon,  pour  fc  cjcKcr  aux  yeu»  dtt 
lac.  11  avo«  jugé  que  cette  vie  feroit  ai»  propre  poi.r 

r  i  ,       M  P"f>"*^'.,P"«  la  Hcit  de 

la  jeuneHe  Se  très  bien  hit,  il  voioit  fon  innoccncucxpofcc 
i  un  continuel  péril }  qu'ainfi  ce  métier  par  ic  rrjvailcou- 
tUueUfNMBZoil  moniiîcr  fon  corps,  p.u  U  noirceur  du 
autboncoorrir  Se  dctî^uai  Ton  vifigc.  Telle  étoit  iaPhi- 
ofophie  de  ce  grand  Homme  ,  qui  n  ér.jnr  connu  qoe  de 
Dieu  ,  dcvinr  utile  à  l  E^ltle,  p«  la  raillerie  d'un  noble 
orgue  illcux.qu,  IcvQuloicinfulter  ,en  le  propofant  pouc 
Evoque.  Ctutmdant  aptès  Ion  élettion,  ûâat  Graniieloii. 
lMit.mt  que  le  Dcuple  fc  dctrompit ,  &  ^'U  canAt  ce  que 
vaioufon  Pafiear. obligea  faint  Alexandie  de  parler  en 
PhUU  :  ce  qu  il  &  avec  tant  de  ftne  9c  de  folùftté ,  que 
toatknonde  fut  charmé  de  fa  dodrinc ,  qui  êtoir  accom- 
pagnée d  une  très  jçrande  fimplicité.  Baronius  r.ipporrc  cet 
évencn  cnt  3.  l'.in  131.  ou  1;^.  m.its  il  (c  trompe  ;  c.^r  (,ie- 
goueTii-ium  itufRc  n'-i  été  IduEvcque  de Nrocefarée qu'en 
i40.  On  ne  liçjii  rien  dav.inragcde  ce  faint  Ev&quc  de  Co- 
mane ,  finon  qu'il  fut  Martyr  de  Jésus-Christ  ,  tc  «11 
pent  par  le  feu  lous  l'Empire  de  Dcce ,  â  ce  ouc  l'on  cm. 
jeAure.  £a  Fête  eik  marquée  dans  le  Manvrakôe  RecMia 
lu  1 1 .  joar  d'Aedt.  •  Giegotre  de Nyfle ,  «»  f^itj  S.  Crtnr, 
Th*mm.f.  &  fi^^.  Baronius  ,  m  AUrtir.  ^jlmuA 
A.  C.  zii- 151;.  M.  r}8.  Bailler  .f^iet  du  SAtntt. 

S._A^J^^^■l :  i:  kt, Evcquc d'AL x.,nJr,c,fuccedaâ Achil. 
usl'm  ^n.  uuv.iiit  S.  Jérôme,  félon  d'jutres  l'an  ju.  oit 
ju.  &.  ccrtaHicmcnt  .ivAnt  l'^n  jzo.  c;'eioit  un  homme,  dit 
Thcodûtet ,  qui  n'avoit  rien  que  de  loiiablc  dins  fa  vie ,  ni 
rien  que d'Apollolique dans  fadnâtine.  Arius  qui  étoic  l'rè-- 
rte  de  la  mèaie  E^lile .  reCfta  oavettement  i  U  doâdne  da 
fon  Evèfi^  enfagnant  contts  le  bàat  Prélat ,  qoe  le  Vetbe 
étoic  nne  creatwe  diée  da  néant,  quïnefeblïitoit  point  de 
toute  Rcmiié;  qu'il  n'était  point  de  mftme  nature  que  le 
Perc  ,  qu'il  n  lui  troit  point  égaL  Saint  Alexandre,  qui 
ctuit  de  lur-nû-mc  un  tfprit  doux  &;pji(îble,  fit  rous  le» 
i-ffons  jsour  le  ramener  :  il  alTembl  1  (on  Clcrjjc  ,  lîv:  lui  fie 
ûgncr  une  lettre  addreiféc  i  Anus  &  1  fcs  panifans ,  par  la- 
quelle il  les  cxhortoit  d'abjurer  leur  impieté  ;  mais  voS^Mir 
que  tous  Te*  foins  étoient inutiles,  il  nu  oblige  d'en  ve> 
nir  à  l'excoamnnkaiteiu  Aïant  donc  aHèmUé  â  Alexandrie 
l'an  }io.  ou  jai.  un  GoBCttedeprés  de  loo.  Evèques  d'E^- 
eypte,  de  la  Lybie  «r  de  U  Pentapole,  la  dodrine  Si  la  per- 
fonne  d'Arius  de  fcs  fcd.  tcurs  y  fiirent  condamnées  :  en 
confcquencc  AlcxAxidrc  écrivit  une  Irtrrccirculaircàtousic» 
Evcqujs ,  |x>m-leur  faire  fçivoir  (a  condamnation,  Arius 
fonit  alors  d'Egypte ,  &  s'ctant  teiiié  dans  la  Paledine,  il 
trouva  des  amis  Se  des  proreâeurs ,  principalement  Eufcbe 
de  Nicomedie ,  qui  écrivit  plu/leurs  Letrrcs  circulaires  ei» 
fa  favcut,  &  le  fit  recevoir  dans  deux  Conciles,  l'un  tenu 
en  Paierie  l'amie  en  Bithink.  S.  Atocandt^pour  préve- 
nir les  Evfaoes  qat  anroientpâ  ttre  fiirpris,  f erivît  des  Let- 
tres à  plufieurs  d'cntr'cnv  ll  i  ;t;  Ariiis  contre  les  Evc- 
ques  qui  l'avoienc  reçu  a  icurCominunion.Ilncnousenrefte 
qu'une  addrcHéc  à  Alexnndrc  de  Bizancc ,  r.ipportéc  par 
'ThecKiorct,  avec  la  première  Lettre  circuiairequi  fe  trouve 
d.ins  l'Hiftoirede  Soaate.  La  caufe  d'Anus  a'iint  été  en- 
fuite  portée  an  Concile  General  de  Nicce ,  faint  Alexandre 
quoiou'exirêmancAt  âgé,  s'y  rrouvaffcymenalàinc  Atka- 
nafe  lea  Diam,  Il  eut  u  confokiioti  dir  vtnr  trioinpher  la 
teriiédel'eneiird*Arhif  Srde  respattmmc,  la  foiimillton 
&  le  rerour  de  Mclccc  à  l'Eglife  ,  fut  encore  pour  S.  Ale- 
xandre m\  fu|ct  do  joie  ,  &:  ér.uit  revenu  1  Alctandric ,  it 
y  moiinir  environ  cinq  mois  jprcs  la  fin  du  Concile  ,  au 
mois  de  Janvier  de  l'année  ;i6.  Il  choific  fainr  Athanaie 
pour  erre  fon  fuccefl'eur.  •  Saint  Epiphane,  htr.  69.  Théo* 
deret,  livrt  i.  Socrate,  Itvrt  1.  Sozomehe,  Itv.  1.  u 
Hermant,  f^ie de/kint  AthMtmfe ,  livre  1. 1.  df  |.DeT1t> 
Icmoot,  Hiê.EeeM'.  DomBeiiiaid  de  Montfauconi^ 
dt  fMmt  Athtuuji.  M.  Dtt  Pin  >  SihliotheijMf  dei  Amtmrê 

ALEXANDRE  de  Bizance  aflifta  au  Concile  de  Nicce  : 
il  n'cft  pas  certain  fi  ce  fiit  en  qualité  d'Evcque  ou  cotnme 
Prêtre  envotéde  Metroph.ine  fon  Evèque.  Ainh  l'on  ne 
pcK  iaec  oenaiaeRiem  le  commencement  de  fon  Epiico' 
par  :  qaelqnes-«is  le  font  conmieiicer  en  ju.  d'autres  en 
}i5.  ou  cnrpy.  l'AnMdrdelaCluoohiuePalcftaleen 
Se  quelles  annes  en jto.  Sdconene  canectc  qa'aprèt 
la  dîfàite  de  Lidniut,  OmlbMinécanc  entré  dans  Byzancé, 
donna  andJencsi  deiPfail«r«vbei,qul  venoient  ie| 
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drc  à  lui-même ,  de  ce  qu'UinttoduiTMt  «ne  Religion  nou- 
velle ,  au  mépris  des  anciennes  contuitKs  des  Ctecs  &  des 

Roimins  obfcrvcCJ  pAr  fcs  Prcdiceffciirs ,  &  qu'ils  lui  de 


goelqu'ua  d'cntr'cux  pour  porter  la  proie ,  pcnd  int  que 
MS  awntt  oïdanieiic  le  filence ,  il  dit  i  celui  qui  fuc  choi  fi , 
An  mtm  * /.  C.  jw  vmt  cmmMul*  d*  vous  tmrt ,  A:  que 
ce  Philufuphc  aulTI  tôt  demeura  ùmùm  dite» comme  s'il 
eût  eu  h  b«uchc  fermée.  Si  A(ntamdlC  jiott  alots  Evcquc  , 
comme  Sozomcne  le  dit,  il  faut  qu'il  l'air  ctc  i-n  ji^.  puif- 
que  ce  fut  en  cetrc  année  que  Conftantiti  cntw  dans  ]5y- 
2aiice  <  .ipiès  avoir  dcûit  Licmius.  Mais  cette  iliftoirc 

Îui  n'cft  rapportée  que  par  iozoïrvcnc  ,  paroît  doutcui'e. 
près  le  Concile  de  Nicec ,  il  continua  de  s'opp*(er  forte- 


 ^  ii'Jlétei(ied'Annt«  A:  ne  vonlut  jamais  recevoir  cet 

H^tdisfqnci  (a  CooiiminkMi. Cependant  ceux  du  parti  d'A> 

rius  aïanr  gaijnc  Conftantin  ,  tinrent  un  Concile  dans  Con- 
llanunoplc  pour  le  rcrablu.  Cet  Empereur  qu'ils  avoient 
eron^,  y  confcr.:it,  &  faJnt  Alexandre  dans  une  extrémité 
ii  prelTante ,  rit  faire  pendant  fcpt  jours  des  jeûnes  &  des 
Rieres  publiques,  le  pafTa  lui-même  pluiRuis  nuits  fous 
rautel ,  le  viugecoiure  teirc ,  pour  détourner  le  malheur 
dontl'Eglife  étoit  menacée.  Cependant  Alexandre  eut  or- 
dte  de  i'impeiear  de  teceraii  Arius.  SaUî  de  douleur,  il  en- 
tia  dans  fôn  Eetifê  Se  demanda  i  Dieu  qu'il  le  lerirat  du 
inonde, s'il  falloir  qu'Arius  fut  rc:  i^  s  In  C^ommunion.  Le 
Jendernnin!e5EufeDien$conduilo:LHt  Anus  en  pompe  â  l'E- 
^ifc,  iMvis  1  jinnic  il  p.iiloirpar  ijpl.itx,  s'crim  trouvé  rout- 
a-coup ptcilc  de  quelque  necellîcé»  il  encra  dans  des  latrines, 
où  il  mourut  fubitemax.Cwiailivaran  ii6.  Alexandre  ne 
lui  fucvêquic  paskiig-iemi.  &  movnu  kménie année  ou  la 
Sà'naaitt  nant  àémÀ  Paol  pour  fin  fliccelfèiir.  Car  ceux 

Îli  le  font  vivre  julqoes  en  140.  ne  prennent  pas  garde  que 
Mil  Ibn  fuccellLur  lût  exile  du  vivant  de  Conlîantin  ,  Se 
condamné  en  ])8.dansun  Synode  crAricns.  Les  Grecs  font 
lafctcd'Alex.indreaujo.  Août,  &  les  Latins  au iS.  •  Saint 
Athanafe  Epift.  «d  Stlit.  Epij'hl.  *d  Ser*p%tn.  S.iint  Gre- 

S ire  de  Nazianze,  «r^r.  17.  Ruâin,/ff.  i.  S.  Epiphan. 
*ref.  6<).  Socrate ,  liv.  i,  &  i.  Sozomene ,  liv.  |,  Theo- 
4(«ec,  Av.  I.  fiatoniu^  A.  C.  jiT.  ijtf.  «40.  Hfamant»  Fie 
JtfiUn  A^ém.  Tiltemont.  Kiillec,  ries  dttSéims,  M. 
Du  Pin,  ir.fude. 

ALEXAiNDRt,  Patriarche  d'Antioche,  futélûen  408. 
après  la  mort  de  Poipliyrc.  Theodori  t,  qui  lui  donne  ia 
qualité  d'un  homme  Divin ,  dit  qu'il  s'étoic  rendu  refom- 
anandable  p<ar  fa  pénitence  &  par  fet  anAeddsea  vivant  par- 
mi lesSoktakes}  &  qu'il  étoit  égaleraem  venetable  porfa 
jBodeiatton,  par  là  n^dTe  &  par  Ton  éloquence.  Il  aima  fur 
tout  la  paix,  &  fes  pfemiezs  foins  furent  de  l'ctablirdans  Ton 
Eelifê.  Il  y  avoir  plHfiears  années  qu'elle  étoitdaus  une  dc- 
plorabie  divifionj  au  fujct  d'Euftathius ,  dont  le  parti ,  Ca- 
tholique de  créance,  avoir  fon  Prélat  en  particulier:  de  forte 
^*il  y  eut  rrès-long-tems  deux  Evêques  orthodoxes  dans 
cette  Égiii'c.  Alexandre  rraviilla  ï  réiinir  ces  deux  paras,  & 
il  en  vint  heureufement  à  bouc  \  car  Dieu  donna  tant  de  be- 
nediâiom  à  là  chaidté  &  à^oa  zèle,  que  l'opiniâtreté  de  s 
Coftathiens  (ê  lafflà  vnncie  pat  la  douceur  de  fes  pcrl'ua- 
fions.  F-nfuirc  Alexandre  iniprouvant  les  emportemens  de 
fon  prcdcccfTcur  Porphyre  contre  faint  Jean  Chryfoftomc , 
remit  le  nom  de  ce  Saint  vcrsl'an  4rj.  dans  lesDyptiqties  ou 
Tables  de  j'Egliic  d'Antioche,  qui  lui  avoir  donné  naiiïànce, 
4c  qui  avoitieifu  de  fa  bouche  tant  de  divines  infïruûions. 

il  cnvoïa  des  Depoc^  â  Innocent  I.  &  lui  demanda 
la  communion.  Le  Pape  écrivit  i  Alexandre ,  qui  mourut 
peu  après.  *  Tlieodorct,  liv.  ^  ch.  J5.  Innocent  I.  h» £«i/?. 
fiaronius,  .4.  C.  40S.  &  411. 

ALEXANDRE,  Evécrac  d'HierapIc  ,  fut  Chef  des  pani- 
fajis  de  Xcftotius  d^ns  le  ptcmicf  Concile  d'Eplicle  con- 
tri:  Jean  d'Antioche  Ûc  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Il  im- 
prouva 1  accommodement  qu'avoit  fait  Jean  d'AniioFlie^  6t 
le  fepara  de  la  communion  de  ce  Pr^t,  qui  empîoïa  contre 
lui  rautodué  Impériale.  Enfin  Alexandre,  après  a%'oir  divifc 
lonc-iens  les  Evoques  d'Orient  par  fes  intrigues  &  par  fou 
opiniâtreté  ,  fut  dejwfé  &:  relégué  aux  mines  de  Famotis 
ville  d'Iip-ptc  l'an  41).  AlexandreeftAuteurdc  vingt-qua- 
tre Lettres  qui  fc  trouvent  dans  ic  Recueil  du  P.  Lupus  * 
J-liJlo,ri  du  Concile  d'Efhefe.  M.  Uu  Pin,  Siklieth.  dtt 
^Mt.  F.cil.  ftecle. 

ALEXANDRE.  Paoiaidie  d'A^^iUe,  teic  «la  «fe Zie- 
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movite  Duc  de  Mazovie.  Il  fut  nommé  à'ihatà  EvJau^  a 
Trciite  ,  puis  Patriarche  d'Aquilée  ;  3cenfinilfu,crâ"r,7 
diiul  pat  Félix  V.  l'an  ,440.  Il  fut  chargé  par  cet  Ai,tipî: 
de  la  Légation  de  Pologne,  pour  tâcher  d'y  fouftraiteleVT 
plede  obeilfanccdu  Pape  Eu;;ene  1 V.  mus  il     pur  n  i 
venir  i  bout  de  ce  deflcin  ,  à  c  lulc  des  fortes  opMfino»! 
qu'il  y  rencontra  de  la  part  du  Roi  9c  des  SewivNit. 
Roïaumc.  •  Aiiberi  ,  Htji,  des  C*rd.  dtt 
ALEXANDRE ,  Ëv^pie  de  Liège,  fils  du  Comte  de  Tu 
hers,  remporta  en  1130.  une  grande  viâoiie  fiir  Godefr„; 
Duc  de  Louvain.  Le  Duc  perdit  dans  ce  combat  un  rr 


grand  nombre  de  fes  Soldats,  avec  fon  ctc-njjid7tiuc  la* 
a  long- rems  porté  aux  Proccflîons  de  la  vtlJcacLicwe  c" 
mcmoii  c  d'une  viûoirc  fi  avantageufe.  Alexandre  eut  l'kin" 
neur  de  recevoir  le  P;*pe  Innocent  II.  lequel  eniiii.^lKl 
Liège,  oii  il  couronna  Lothaire  II.  Roi  des  RoOMins  Le 
Chapitre  de  Liège  étoit  alors  très  ajupdlet  caronycom! 
ptoit  neuf  hls  de  Rois.  Tmet-quatM  fis  ENia,  vingt-hui 
fils  de  ComieSi  fq.t  fils  de  ferons,  avec  pluficurs  aurio 
Genelblummes.  C^ioiquc  ce  Prélat  eût  toû;our$  rempli  U 
dcvotrs  d'un  bon  pafteur ,  il  eut  néanmoins  des  ennemis 
qui  le  hi  cnt  dcpolcr  par  le  Pape  Innocent  II.  ||  en  monnit 
de  dcpiailir  an  1155.  apics  avoii  gouverné  feulement  ctro 
ans  1  l.s^lifc  de  Liège.  *  Guil.  Gazcv  ,  ////?.  Eccltf.iKfJt 
/lis.  (..hi\->ci\ivMc,  de  Epi/è.  Letàicf. 

ALEXANDRE  Fatnefc,  Cardinal,  étoit  fils  de  Pierre 
LouisFarnefeDdC  dePanne&dePlaifance,  filj  du  Pane 
Paul  III.  &:  de  Hicronyme  des  Urfins,  Dame  de  grande  pic. 
te  &  de  grand  mérite.  Il  nâquit  iRomc  le  7.  Odobrc  lao. 
&  il  y  commenta  les  études,  qu'il  alla  depuis  uhcveriBool 
It'gnc.  Udonna  dam  fa  première  jcuncflc  de^i  frandesm». 
qucs  de  venu  8c  de  modcftie  .  que  le  PapeClcmcnt  VII.  lui 
donna  i'Evfché  de  Parme.  Dans  la  fuite  ilmeiita  le  titre 
de  Patriarche  de  Jctulalcm , &  filt  Archevêque d'Avignoa 
&  de  Monneal  en  Sicile ,  Evèque  de  Jaën ,  de  MalTc ,  de 
Spolctc,  de  Sabine  ,  de  Frcfcari ,  de  Porto ,  d'Oftie ,  &c 
Enfin  (on  aïeul  qui  .ivoit  été  hit  Pape  fous  le  nom  de  Paul 
III.  le  créa  C:.îrdina!  le  i  S.  Décembre  de  1  an  15^^,  Alcxan- 
dren'ctoit  alors  que  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge} 
ccpejidant  tout  le  monde  avoua  qu'il  étoit  digne  decerhoii. 
ncur  ;  &  l'Empereur  Charles  V.  dit  lui-même ,  que  fi  tour 
le  facréCoUe^éfOic  compofédegtands  hommes  t  Is  q  r» 
Farncfc ,  ce f&olt  l'AlTeinblée du  monde  lapins illuarc x 
la  plus  .lUKufle.  Le  Pape  l'cmploïa  eu  diverfcs  Légations , 
taiu  en  France  qu  'en  Allemagne;  &:  d.ins  les  Pais-Bas.lJ  vou- 
loir concilier  les  intérêts  de  François  I.  Roi  de  France ,  Sc 
ticCliarlcs-Quint  ;  mais  apolitique  de  ce  dernier  lompit 
les  mefurcj  les  plus  juilcs  du  Saint  Pere.  Alexandre  v4ot 
avecgloite&  avec  iumiyur  fous  diven  Pontificats  -,  il  fur  le 
pew  8e le  protedeurdes  Lettres  & fl  diToti  ordinaiiemcnt 
qu|il  ne  rro:iv  oir  rien  de  plus  infuppoiT.ibIc  dans  le  n^oiiclf, 
qu'un  Soldic  tjui  manquoit  de  courage,  &:  qu'un  Ecciclîafti- 
que  ignorant.jl  tu  bàiir  à  Romela  belle  Eglifc  des  Jclww, 
où  l'on  voie  fon  tombeau  ,  &  il  inoui  ut  le  1.  M.irs  1 589.  • 
Sadolet,  //v.  9.  Epift.  4.  Paul  Jovc,  Hijf.  /.  jj.  45.  ^<-.De 
Thou,  Jfift.  Viâocel.  Pettameilatio.  Oilttidiu.  Spadde, 
Aubcry  ,  &c. 

^  ALEXANDRE  ,  Fondareut  des  Acemetes ,  nâquit  fous 
l'Empire  dcConftancc.  U  fut  élevé  dans  fon  bas  âge  dans 
une  des  Kles  de  l'Archipel  ou  de  la  mer  Egée  :  il  fut  ctivoié 
enfuitc  .î  Conftantinople ,  &  v  aiant  fait  fcj  études ,  il  fut 
Officier  de  l'Empereur  Theodofe  :  il  qniiu  bientôt  laCoiit 
Sc  fc  retira  dans  un  Monallere  de  la  Syne ,  oùpl  feivitfaas 
la  difcipline  de  l'Abbé  Elle  pendant  quarrcan*.  Dc4i{Ife 
confina  dans  un  defert  ducôtédc  l'I  uphrate,  où  il  pafTa 
fept  anttées.  Il all.i  cnfuite  prêcher  la  Foi  de  J.  C.  aus  Ido- 
lâirev  i  l'extrémité  de  la  Syrie  &  de  laMefonotamie.Coinine 
on  le  vouloit  faire  E  vêquc  d'une  de  ces  villes  ,  il  fe  fauva  , 
5e  en  chemin  tomba  entre  les  mains  de  voleurs  qu'il  con- 
vertit. Il  le  rendit  fur  le  bord  de  l'Euphrare ,  où  il  bâtit  on 
Monaftere,dan$  lequel  il  fit  chamer  lour  Sc  nuit  les  loiian- 
ges  de  DieiMiiTifant  fes  Moines  en  pluliears  choeurs.  Apt^ 
avoir  établi  ce  Monaftere,  il  Ce  retira  diuis  une  fblitude  avec 
plufieurs  de  fes  Difcipics ,  (Se  tenta  de  s'ctaWir  J  Antiochc 
A:  à  Palmvre }  mais  il  fut  ciulTé  de  ces  deux  villes, &  relesriic 
à  Chalcide  par  le  Gouverneur  de  Syrie.  Il  vint  enfin  s'cu- 
blir  à  Conltanrinople,  Sc  y  fonda  un  Monaftere  d  Aceme- 
tes. Il  fut  obligé  de  fe  retirer  encore  de  cette  ville  par  les 
mauvais  tiattemens  oa'on  lui  fit  :  il  alla  bicir  un  Monaftere 
de  fitn  Oidre  â  rembaudiftîe  dnPoni-Eutin,  fitr  les  fion» 
«ien»  de  la  MbriUCieii  w  liea  nomné  <7mmm,  où  ii  mo» 
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.«à  »en  r»  440.  Son  corpi  fut  «Jepttis  ttanfponi 

AllXAND^lS  MARTYRS. 

i^XMDREMsTTr ,  Compagnon  ilc  laine  Siùnnc  & 
iffiÏÏrTiwi»  «fc  9pp*cfc«cnO«i<lenc.s  arrêta 
i  Mil»  penditu  le  Pontifical  de  faint  Ambroilc. 
Sà»  les  «"«i^  Vigile  Evèquc  de  Trcntc,afin  qu'.l  les 
i  U cûiivcrfion  des  hibitans  des  vallées  des  Alpes, 
ûidom  c  bifinne  Diacre ,  Manyr  Lcaeiir,&  Àlc- 
Stpâ-tic  :  t-s  rr.iv aillèrent  avec  finit  i  (.cctL-  Million  , 
ibitifflit  uceEsliû-  timsunc  Iwuigadcdc  cette  valltc, 
"LjJtj  Medw»  ou  Mi-ilole,  à  huit  lieues  de  Tre  nte. 
Sme  T  fi  iw  Icptfmicr  par  les  Paicns ,  &  le  lendemain 
u«n&  AltfinJrcI  "dirent  le  inèinc  fort  :  ce  dernier  fut 
KOt  »if  JjM  le  fai,»fec  les  cotp*  de  fei  deux  CompagmH» 
k jo.|oar(fcMai  de  l'an  J97.  •  S.  Augnftui .  £^)f.  ijy. 
rwa.  "/'"i  Amlrr,ft.\iv:Ac  de  Tieiite.^lb»  nyfwr// 
ur  i;o.iii\lus  &;  Ruinan.  Bailler ,  Fiii^  dtt  Smmtf, 

li.  ALEXANDRE  Martyr,  l,  onpiv-non  d'Epipode.étoit 
GiadeoiilUncc.  Etant  venu  1  1  vui),il  (c  Ha  d'amitic  avct 
Ifïode.iVilsy'^'uffrifCnf  tùi:,  i  m  m.irtvic  apicsfainc 
f^J'at-ji.  deJitus-CH&isT.  Epipodc  tut  le  premier 
otcmL  Aieundrc  k  Aiivît  deux  jours  après ,  aïant  été  at- 
■Ui  MC  agis  1  après  avoir  été  cnicliemenc  déchiré.  1  » 
UmCuncntWIong-icms  confervés  dans  l'Eslifc  de 
S.  lioik  deLyoïlifloiqDe  les  Chanoines  de  S  Jiute  .m'nt 
pcétodalomit.  Les  Martyrologes  placent  lamortd'Epi- 
pdeui  II.  Arcii,  L^' celle  d'Alexandre  <iu  Il  donne  à  ce 
àînicr  pluficiin  autres  Lojnpaj^nons  de  Ion  iturtyre-  * 
.'.â  i  J.ii  s  Fo  ImJus  Je  Ruin.ird.  Saint  Grcgoiro  de  Tours  , 
ù  iltntCmftJftrimiJiMet. Tillcnionr,  Memnret  fmr 
tHijl.Eahffkaxj.  Bailler,  rtts  Jtj  Stuntt. 

acB  iniutre  AiizANDiit  auffi  Manyr  de  Lyon  qui 
6t  mii]nifé  me  Tant  Potin ,  araor  celui  donc  nont  ve- 
MiJendc^cimrdePluygie  dcprofcflîon, 
tfcJnanlis-iiiiinepoarCntcticn  au  Tribunal  du  Gou- 
:  prn.l.i  i:  qu'on  interroj^coit  les  autres  Chrétiens. 
i:,:.vj:.n  l  UiTcxporé-iux  bctcs  avec  Attale.  On  fait  fa 
frit  jïkIcj  juttcs  Martyrs  de  Lyon  le  z.  Juin.  •  Ltttre 
ù,  L^!,jt>  it  Ljon  Àt  f^umm»  tmx  Ejliftt  i'AJit  &  de 
r.  n>id4,,Mtbe,  t.  j.  Hedclw0ias.D0iBTIiia7.Rui- 

HEkETl^VES  MAGICIENS. 

ALa^NDREoimier  en  cuivre,  Ait  excommunié  par 
u«r«l,  pmravutt  a}x>(ljfié  ,  pour  s'cnc  oppofc  à  fa 
■■«Mt .  fcpour  avoir  enfcigné  des  erreurs  dangerc-ufes. 
Utoteeenparle  ainfidinsla  première  Epître  à  Timo- 
m-XtKftriHt.  U  ktHHt  ctnfiitHct ,  i  l4tfmtUt  mmtl^Ms- 

»mir,j„,  Hjme^fy  CJ-  AttxMirê ,  MV  féi  limré i 

:i^..li  i|outcdws  la  deuxième  Bpim  Ml  m&me  Timo- 

..ST?^^"'^'  r.m  de  Jesus-Chr.st 

iLn"^^  .  vers  ceux  de  fa  oï- 

«^poiB    cccuciilir  les  dixines  &  les  prémices ,  Se  pour 
.PpotTcr. En  exécutant  cetre  commifllon ,  il  commu- 
S  <-^'étkni .  Se  s'appliqu,  i  lire  les 

t       m  ^     -T"  •«  Juifti^u^ls  le  prirent , 

«tt3!r*  ^  ^'"^  trouvée  Conft,intin,  pour  lui 
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Lucien  dit  qu'il  étoit  «tebellefiirfeêcdelwimemine ,  qu  i 

avoir  ICBliyif.  le  teint  blanc  ,     !.,  voh  lI.ûic,  .n  ec  m?  toi 


«ioax&aiFable  ;  refpric  vif, 
Hiadcr  roue  ce  gu  i! 


».  1 41  un 


^,-^^■■7— ~  nuuvais  ir^itcnient  que  ceux  de  fa  na- 
oZaniTr    '  -1^^'^  cnbrallc  laRcligion 

S  "A  '^"'P^lf'"'  ht  un  bon  accueil,  &  lui  donna 
S  nn      '^  1»  Ccft  peut-être 


^/•£i^  r^'*"^'»-' Le  Sueur, •    ^  - 

Ce  que  cet  Hiftoricn  écrit 

OIS  innin  1   1-  . 


cns.  •  Le  Sueur ,  Nifi.  dt  l'Eilifi  ^ 
il, «T..  .  ''"'loricn  écrit  en oetcndioîr, 

"i?™nAu:auai«ncdcfoi. 


.n'eft 


•^ire^H  V  '^.^ONOTlQyE.qiu  fe  difoit  fils  de 


*MA»ed«  k  ^"^««w  ^«bc .  qui  s  at. 


ton 

iilu!u.jii[  &  tte%piopr.-  ajicr- 
qu  U  ciitieprenoic.  li  étoit  cmoïc  ;eune, 
loriqu  il  ic  joignit  a  uiiChariatan  qui  conttcf..ilolt  le 
cien,  il  en  apprit  p^uieurs  fccrcts  prétendus,  tant  pour  fiilt 
ainm  ouhair ,  que  pour  découvrir  des  tlirclors  ,  &  ^^mt 
chofesfcniblobles.  Apres  la  mort  de  t.-  Charlatan ,  il ^at 
focia  avec  un  liyzamin  ,quiavoic  une  adrcITe  ptodj^ôilê» 
Ces  deux  Icclerats  coururent  par  tout ,  pour  rutprenSte  te* 
cfprics  foibles  -, 8c  enfin  rcfolurent  de  faire  parler  un  Oracle 
parmi  les  Paphiagoniens ,  jparcc  que  ce  p.uple  étoit  fort 
j;ro(lier ,  &  extrcmcmait  uiperftiricux.  Pour  y  rciidîr,  ili 
ta>.iicrcnt  dans  un  vieux  temple  d'Apollon ,  qui  cft  i  Chai* 
te.loinc ,  des  lames  de  cuivre  ,  où  ils  avoient  étrit  qu'Efco* 
lape  vicndroit  bien-tôt  avec  fon  pcre  établir  fa  demeure 
dans  1  1  ville  d'Abonotiquc.  Puis  aïant  fait  enfoitc^que  ce» 
Urnes  fullcnt  trouvées  ,  la  noavelie  s'en  cépandit  ânffi-cAc 
par  toute  la  fiithynie  8c  la  Galatie ,  8e  pmtculietement  «1 
lieu  dcilgnè,  dont  les  habitans  refolurent  de  confjcrerun 
temple  aces  Dieux  ,  & conuncncercnt  i  en  crcufcr  les  fon- 
tlcincns.  Cependant  le  Byz.innn  rcndoit  des  oraelci  ambi- 
gus.» (.;h.ili;cdoinc  ,  où  il  mourut  de  la  moriurc  d'une  vipe- 
iL.  Apirs  lui  parut  Alexandre  tenant  en  fa  main  une  fauls 
comme  Perfcc,  duquel  il  fc  difoit  dcfcendu  du  côté  de  <a 
mere.  Il  trompa  fi  adroitement  les  l'aphlagoiUens  >  que  ces 
peuples  ftiipidcs  aioûtetemaiâineu  foi  ans  oracles  qu'il 
débitoiclliKKKrifloïrfkiiideces  gitVMbretpens  deKuce» 
doine  ,qpi  étoient  fi  privés  qu'ils  tcnoient  les  femmes ,  Si 
fe  joiioicnt  avec  les  cnfans ,  fans  leur  faire  de  mal.  Lorfqu'il 
vit  le  tcms  favotablc  ,  il  fc  tranfport.T  la  nuit  dans  l'endroir 
où  l'on  crcufoir  les  fondcmens  du  temple, y  c.ich.iuna:uf 
d'ovc.dans  lequel  il  avoit  enfermé  un  petit  fcipcnrquins 
falloir  que  de  aiicrc.  Le  lendemain  il  vint  dans  la  Place pi»* 
blique ,  Si  dit  tout  haut ,  que  ce  lieu  étob  llCUiniX,  d'Im 
honoré  de  la  nailTance  d'un  Dieu }  paiscootanc  vm  le  lira 
ojk  il  avoit  caché  fbn  ttuf  d'oye  >  fl  commença  de  ckanter 
les  loiiangcs  d'Apollon  Se  d'Efculape ,  &  d'inviter  celui-ci 
i  le  montrer  aux  hommes.  A  l'inflani  il  enfonce  une  coupe 
dans  un  endroit  plein  d'cnu  ,  où  il  avoit  cuhé  l'cruf  myftc- 
n'cux  -,  8c  l'aïani  retiré  ,  il  l'ouvj  c  ,  puis  s'écrie  qu'il  tenoit 
Eiculapc.  Ce  petit  fcrpent  p.iroît  &  s'entortille  autour  de 
l'es  doigts  ;  Mut  le  peuple  témoigne  fa  joie  par  fes  acclanu* 
tioiu&  pwMiloianges.  Cependant  rimpolleurcourtetifii 
maifon ,  tenanrenfà  Doiii  ce  nouvel  Efculape-Peu  ddcu 
après  il  montrai  ane  foule  de  gens  alTentblés  chemUAt  m 
de  ces  gros  fer^v ns  de  Macédoine ,  dont  il  cachoit  la  tête 
fous  fon  aificllc ,  en  f.iifant  p.iroîtrc  une  de  linse  qui  avoit 
la  figure  hum.iinc  :  ce  qui  remplit  tout  le  monde  d'admira- 
tion i  les  plus  fins  même  étant  furpris  de  voir  &  de  toucher 
un  Dragon  qu'ils  croioicnt  .ivoit  vû  naître  ,  &  qu'ils  s'im;i- 
ginoient  erre  parvenu  en  peu  de  jours  à  une  fi  prodigieufè 
giroltèor  i  ounela  tîte  humaine  qui  avait  quelquechâède 
aierreîllcas4l  avenit  cafaite  tme  ceDiea  icndroit  deson- 
cfesdans  un  certain  tems.Sairdoina  d'écrire  dans  un  hSleC 
c  acheté  i  c  qu'on  lui  vourlroit  demander.  Alors s'enfeOMIK 
li-iiis  le  .S.iiiciuaire  du  temple  qui  étoit  déjà  conllniit ,  il  fai- 
(nir  prprilcr  par  un  Hcriuc  tous  ceux  qui  .ivoient  donné 
leurs  billets ,  chacun  i  leur  rang ,  Se  les  leur  rendait  cache- 
tés comme  il  les  avoit  reçus ,  avec  une  reponfc  qu'il  failoit 
pafl'cr  pour  celle  du  Dieu  ;car  il  fçavoit  l'art  de  lever  un  ca- 
chet fans  rompre  Ucirc ,  ou  d'y  appliquer  le  même  cachet , 
après  l'avoir  lotnpu.  Voici  ici  moiieos  dont  U  Ce  fcivotr.  Il 
dérachott  avec  ime  aigniHe  ehande  la  dre  ^i  joignoic  le  !»• 
let  .ludcflus  de  la  Lctnc  ,  Cms  rien  défiirc  du  cachet;  flC 
apré<;  avoir  mis  fa  réponfi-,il  le  icjoignoit  de  la  même  forte. 
Qiiclquefois  il  faifoit  une  boule  d'im  moftic  comjiofé  de 
poix  ,  de  cire  Se  de  bitiunc  ,  mêlés  avec  de  la  Doudrc  de 
talc  ;  &:  cette  boule  étant  encore  tendre ,  Se  appliquée  fur 
le  cachet ,  tîfxit  avoir  été  froiée  de  grailTe  de  pourceau  , 
leœvoir l'empreinte  da  cachet,  puis  devenoit  tclleracnc 
dure ,  qu'elle  fcrvoit  enfiriteâ  rec«hciefl»  Lettre.  A  1  *- 
gard  de  fcs  réponfes  cllei  étoient  toilKS  CMCttt»  8c  «o- 
bigucs ,  fiiivant  la  coutume  des Otades ,  à  larefmedef 
remèdes  qu'il  prefcrivoit  nertemem  aux  malades  ;  parce 
qo'il  fçavoit  p  lufieurs beaux  fecrets  de  Medecine.H  prcnoit 
environ  dix  lois  pour  chaque  oracle  j  ce  qui  momoit  a  une 
fomiTJC 

trèsconfidetdble.puifqu'ilendébtroit  pi  c^  de  qua- 
tre-vingt  mille  par  an  tnuis  tout  cela  ne  toumou  pas  a  Ion 
profit  i  car  il  avoit  fous  loi  plufienrs  Officiers ,  dont  les  uns 
jM«nÂ»«ven>  leiwim  les  ioaunvoMi» 
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«u  les  cachctoient ,  &  d'autres  les  intcrpreroicnt.  Sa  rctw- 
lacionfétcndit  jufqu'i  Rome,  dont  les priticipux  envo.e- 
reniconfuttcr  cet  Oncle  dîEffulape.  Il  eut  même  ciitiee  1 
h  Cour  de  Miit- Auxcle  ,  vers  l'an  174.  Enfuue.aptes  avoir 
trompe  une  infinité  de  gens.  Se  avoir  prédjt  qu'il  mourroit 
d'un  coyp  de  foudre  comme  Efculape ,  il  pent  malhcurcii- 
iementd'un  ulcère i la  jambe  qui  lui  gagna  le  petit  vcnt  i. 
ccfiit  à  l'âgpdeyo.  ans ,  &  non  pas  de  150.  comme  «11 
voit  anaooc£.  Telle  fiir  la  cataftrophe  de  ce  fameux  Ch.ii- 
latan  dont  Lucien  a  décrit  lesimp©ftuiCS.*lJM:ieii.  Spon. 
Rtchtr.  cmr.  étjinti^. 

ALEXANDRE ,  qui  ponc  lcnomdV«  1^n$  civ  i- 
ques infcriptions  .  5c  furnommé  Stvtrt ,  a  ^aule  de  l.i  n- 
ïpjeor  envers  les  foldat  s,  (i  l'on  en  troit  LAir.pridius  ;  mai? 
olût6t  icaufe  de  l'Empereur  Scvcrc>puUqucce  nom  lui  dl 
5oimédtiitte«inedailfe$,lorfquiln  ctoit  encore  que  Ccfat, 
niquit  le  pi«nuef  Oâabiel'an  toi.  dans  la  ville  d' Arce  en 
Phenicie.  Il  étoit  fils  de  Genefins  Marcianus  Syrien ,  &  de 
Julij  Mamc4,fil!c  Juli  M.icri.ferome  de  l'Empereur  Se- 
vert,  CXI  M  leraavoïc  eu  cicux  hllej.l'une  nommée  Soirmias 
mrrc  d'i  kliocabale  ,  prédcccITlut  tl'Ak-Xindrc  ,  &  Ma- 
aicamcrc  du  iinier.  Alexandre  fut  adopté  &  fait  Ctljr 
{MrHdfo^balei^la  perfualîon  deMaclA&  j  lui  fucccda 
n'étant  ig^quc  de  quatorze  ans  le  11.  Mars  l'an  deux  cens 
vingt-deux.  On  remarqua  dans  lui  tout  ce  que  peut  un 
ton  naturel  ,  fonifié  par  une  éducarion  aufli  noble  que 
ceÛe  que  lui  procura  fa  inerr  ,  fécondée  par  la  fa^^lTc 
des  '4r.inds  hommes  ,  qu'il  m  l"  1  r  i  : n  -nmc  fcs  vciitables 
amis.  Ulpiai  f^avant  Jurifconiuitc  ,  tinrent  le  prcnûet 
rang  parmi  eux  >  &  entra  fi  avant  dans  fi  confidence  , 

au'Alcxandre  le  fit  Préfet  du  Prétoire  &  premier  Mini- 
rc.  ii  permit  d'abord  aux  Juifs  de  demeurer  dans  la  Pa- 
idltinCfle  db  joitir  «telenispiivileges ,  traiu  avec  douceur 
Jes  diNdentifc  imaa  paxét  nuiquis  d'équité  en  toutes 
Jes  occafions  ,  qu'il  fut  aimé  de  fes  uijets  ,&  honoré  de  fes 
«nnemis.  Il  g.ird  i  une  11  gcinde  modeftia  dans  une  fi  haute 
élévation  ,  qu  j  i  c  voulut  j.imais  lourti  it  qu'on  lui  donnât 
les  dues  de  Dormnus ,  d' Antonin ,  de  srand ,  que  le  Sentit 
mmlntlui  donner,  ordonn  uK  qu'on  le  (aiuât  feulement  par 
xes  mots ,  j^ve  yfUxMitdtr ,  &  condamnant  par  cette  mo- 
'AeBSn  fes  prédeccfieurs ,  &  principatemeot  Hcliogib.iIc , 
qui  vouloir  ccrefaluéainfi  :  D*minms^J>t$um^trJ«  fiers 
jmbu  :  nôtre  fcigncur&  n6tte  Dieu  lèvent  aîiw  ,  dit  Sué- 
tone. Les  prcmicics  années  de  fon  règne  furent  .igitécs  par 
quelques  apparences  de  guerre  du  côte  de  I.1  Perli.,  &  à  Ro- 
me par  les  feditions  de  f  es  foldats ,  qui  tuèrent  Ulpien  Pic- 
lict  ou  Prétoire  eniiS.Ily  eut  Ja  même  année  quelque  Kuer- 
xecoorrc  les  Allemands  ,  qui  furent  v.iincus  en  itlyriei  & 
Anmacèt  Roi  dePerfe  le  fut  l'année  fuivante  en  Atme- 
lûe.  En  zji.  Alexandre paflTa  en  Syrie ,  pour  s'oppofer  aux 
Petfes  ,& l'année d'cnfuire  il  li-h  cml  >  c  Artaxcrccs.  Le 
ravage  que  les  Allemands  failoiciu  ti<ini  le*  Gaules ,  le  r^p- 
pclla  à  Rome  ,  où  il  triomplii.  Il  en  partit  pour  s'oppoCcrà 
ces  Barbares  >  nuis  étant  arrivé  à  Maïcncc ,  Maxirain ,  qui 
cegnaapiètlaiyle  fit  tuerà  Stchlingen  près  deMaiencc,avec 
ià  «m  MUQM  k  18.  joai  dn  mois  de  Maisde Tan i|s. 
après  lin  lepie  de  I}.  ant  Srnetif  fours ,  igé  de  xtf.  ant  r. 
mois  &  19.  jouis.  Ce  Prince  (■•oit  i:ranJ,robu(lr  5.'beau  de 
vifajje, Il  aimoit  moins  la  laii^^Lic  L-itinequc  la  Gri'cc]uc,<S<: 
l'apprit  moins  bien.  Il  faifoit  allez  f.jcilement  ,  -rs  & 
compofâ  même  des  Poëmet  fur  la  vie  de  quelqitcs  Princes. 
Il  aimoit  la  Mufique  t  peignoit  très  bien ,  avoit  <}uelquc 
tttnture  des  MaKOcnutiones  &  de  la  Géométrie  >  joiioit  des 
•0^et,&  tovchoicIelntn.il  s'appliqua  beaucoup  I  la  fclen- 
'cedea  Amipices  &  des  Augures  &  à  toutes  les  vaincs  obfcr- 
'Varions  par  lefquclles  les  Païens  s'imaginoient  .ipprendrc 
l'avenir.  Il  polledoit  d'ailleurs  des  qualités  bien  plus  ne- 
ccfTaircs  pour  le  bonheur  de  fcs  lUjets.  Sa  iBoderatton  parut 
d'abord  lorfqu'il  refufatous  les  titres  magnifiques  que  le 
Sénat  voulut  ruidonneri&  l'on  vitbiei»-tôt  l'Empire  chan- 
ger de  face  ,  &  la  vetm  tegner  où  le  vice  avoit  paru  dans 
tonte  làii  étendue.  L'amoor  qu'il  avoit  pour  fes  fujers  le 
poita  i  s*eil>1igei  par  ferment  de  ne  chaniter  jamais  la  Répu- 
blique ,  &  de  retrancher  la  multiiudi-  des  Officiers.  Il  pre- 
noirunc particalicre  connoiifaïKe  des  alTaircs  qu'il  vouloir 
être  exannnces  par  d'habUes  gens ,  dont  la  fidclirc  lui  étoit 
connue ,  afin  qu'enfuite  on  lui  en  fît  le  rapport.  Plufictirs 
loix  furent  établies  en  faveur  du  peuple ,  Se  pour  le  rcgle- 
«ncinr  dei  financct,  ania  il  a'ça  faWii  «icun^^fant  i'aw»  de 
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vingt  Jurîfconfultcs,&:  de  cinquante  autres  perfonnes,  dom 
il  coniioUloiE  la  capacité  &  l'expérience.  Il  ôu  la  vcnaliti 
des  charges ,  les  donnant  au  feul  mérite.  Son  Oui&iilnt 
compofé  des  plus  vertueux  &  des  plus  habiles  Juri(ôi^i|. 
tes  de  l'Empicey  ena'auaes  dlllpicn  >  dont  il  a  déjà  été 
parlé  ,  de  Calîftrate  &  de  Moddnn }  &  il  fut  fur  tout  ana. 
:r  i;  il-j .  h'--\i\  Arts  &  des  Sciences.  Il  fut  libéral  fans 
îuiiuu,  vaili.iiit  laiis  cruauté  ,  &:  un  Juge  levcrc  cquic^lj 
tour  enfemble.  Il  ht  punir  ti^s  Icverement  un  cenain  Ta. 
rious,  qui  abufoii  de  fa  confidence,  ^  quicxi^coirtjcsfogi. 
mes  d'argenr  de  plufienrs  perfoimes  ,  tous  pcetcxre  de  ion 
ménager  des  grâces  auprès  de  l'Empereur  :  car  l'iijasr  coo. 
vainca  de  ce  commerce ,  il  le  fir  attacher  i  un  pieu ,  autour 
duquel  on  mit  de  la  paille  it  da  bois  Jutmide  qu'on allunu, 
tandis  tju'un  Héraut  crioit ,  Lr  IftmiUmr  de  fmmét  et 
f*r  Ufnmée.  Il  difolc  aufîî  qu'il  falloit  charger  du  foin  (j( 
la  République,  non  ceux  qui  le  rccherchoient  avec  cmprefc 
fement ,  mais  ceux  à  qui  on  étoit  oblisé.  de  f  .iire  violnu^ 
pour  leur  faire  accepter  les  dignités.  C'dt  pour  cctrc  laifoQ 
qu'il  établit  Préfet  du  Prétoire  un  iiommsqui  s'étoitcnfu 
de  peur  de  J'itce.  Au  ieftc.il  étoit  aflapom  ponr  les  Ju  fj, 
11  fit  poK^tte  beaucoup  de  pencliaat  ponr  la  Religion 
Chrétienne,  dont  fa  mcre  Mamea  f lifoit  pTofelHon.  Il  .ivoic 
dansfoncabinerlesportraJtsdejESi'S-CHiiiST  &  J'Abrj. 
ham:  &  on  dit  même  qu'il  avoit  delTcin  de  bitir  un  temple 
à  Jssds-Chiiist&  delenKtrro  au  nombre  des  Dicuxinuit 
>  il  en  fiit  empêché  par  ceux  qui  regloient  les  affaires  de  la 
ReUgKni.L  ainsar«t'il  avoit  pour  fa  mere  MameatMa. 
ce0e  avare  ^  ambirieafe ,  Ait  félon  quclqucs-om  b  caolè 

defipcrr».  .Xf  rinrii  lui  fucceda.  *  Lampridius  , 
.f4J»<^.  C.ipi'olin.<*  Aféixtm.  Herodien  ,  /.  <.  c^6.£Dlcbe, 
//    /  Lutiope.Viâor4CaffiodM«.Tiil<inonE^dii 

LmPerettTi. 

ALEXANDRE  II.  fils  de  l'Empereur  B  ifilc  U  Muait- 
mtn ,  &  frère  de  Léon  le  Pkihftphe ,  leur  fucceda»  Stvàt 
poiTeffion  de  l'Empire  d'Oricnr  le  11.  Jllindel'a&çii.  Hcft 

vrai  qu'il  fuivit  peu  l'exemple  de  leur  vie,  qui  étoir tonte 
modérée  car  (V  plongeant  dans  les  crimes  les  plus  infâmes, 
il  fît  proteiîîon  fi  ouverte  d'impictc  ,  qu'il  voulut  iaireadft* 
rct  Bacchus  :  6c  s'écria  même  un  jour  ,  en  voiani  debrlitt 
flatuës  de  Jupiter  Se  de  Mars ,  qu'on  avoit  apportées  de  Ro> 
me,  qu'il  ne  falloit  pas  s'étonner  que  l'Enipiree&téciéfi 
fortuné,  tandis  qu  on  leur  avoirrendu  des  nonneins 
vins.  Le  Ciel  punit  fes  blafphèmes  par  une  moa  digne  de 
fa  vie  :  un  jour  étant  gonfle  de  vin  Se  deviande ,  ilmonuî 
cheval  pour  aller  loiieri  la  paûme mais  fon  cheval  vigoo- 
reiix  3f  plein  de  feu, le  fccoiia  fi  violemment , qu'il  k  tom- 
pic  une  veine  ,qui  lui  caufa  une  hemoragie  par  h.iut  Se  tut 
bas ,  dont  il  mourut  le  7.  Juin  de  l'an  911.  Il  eut  pour  (uc* 
cefleur  fon  neveu  Conflantin  VUI.  furnommé  Ptrfhjrefu 
Mit,  *  Cttiopalatc.  Cedrene.  Baronius  ,  &c. 

ALEXANDRE ,  Phrygien  de  nation ,  félon  le  jeune  V»i 
CtatSc  Zozinte,ou  forri  d'une  famille  de  Paifan  daiwb 
Pannonie,  félon  Aureiius  Viéior,  &  Lieuitrn^nt  du  Préfet 
du  Prétoire  en  Africiue,  ferevolta,  &  fe fitfilucr  Empereur 
à  Carthagc,  fous  l'Empire  de  Conflantin  le  Grdmi.l'» 


jo8.  Il  conferva  la  quaiiré  d'Augulle  en  Afrique  , 
plus  de  trois  ans.  Mais  enfin  Voluîen  ic  Zenas*  Genetnc 
de  Maxence ,  défirent  fes  troupes  dan»  une  bataQIe  :  fljnr 

auffi-tôr  la  fuite  ,  fut  pourfuivi  &  étranglé  l'an  jii.  de  J.C 
Il  avoit  un  fils,  qu'on  croit  avoir  été  ce  Nigrinien.dont 
nous  votons  encore  quelques  médailles  dans  les  cabinets 
des  Cuiicux.  Quelques  Auteurs  mettent  la  mon  d'Aloanr 
dre  le  Tyran  en^oi.  •  Ladtant.  riSarisBfium.Aatàyi' 
dot.  Zofime  .  /.  1.  Hifi.  &e.  Tillemont. 

ROIS    D-  E  C  O  S  S  E. 

ALEXANDRE  I,  de  ce  nom  ,  Roi  d'Ecolfe ,  dit  Itf^^ 
étoir  frère  d'Egdai  IV.  auquel  il  fucccda  l'an  iiog.t'feten- 
diiillullre  par  fa  pieté  &  pat  Ion  amour  pour  la  juruce  ;  tc 
il  mourut  fans  enfans  l'an  i  u  5.  David  I.  fon  frère ,  fut  Roi 
après  lui.  ♦  Leflé ,  /.  C.  Buchanan.  Geoebratd ,  Cbr^ 
mi^e. 

ALEXANDRE  U-fUs  de  GurtiAïutt/DdXMniné  ULimi 
parvbit  à  la  Couroime  l'an  m  ^.  il  prit  la  vîHe  de  Cajufcmt 
les  Atr^lois ,  &  la  rendit  après  la  paix  d'Yorjc.  Ses  feniinet 
furent  /f.««»f,fœur  de  Henn  lU.  Roi  d'Anglererre; &e« 
fécondes  nôces  M*ne,  fille  A'IagelieH,  Comrcde  Gouvcr, 
&  enfin  Marthe  de  Couct.  Il  régna  js»  ans ,  &  J««™* 
ALBXAN»iiim.ftiiili  IniAccedi.*  Lcdét'-'-^ 
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M-iVCRE  ni.n>onufuï  le  liirone  1  I  a«c  de  neuf 

^U^o^r'^S^m^.q»^  ce  Roi  cluHa  depuis, 

f*"P''  frSw  Henri  III.  dont  il  époula  U  hlle 
*^'^:/llfih<>n^-'^»  Norveger&  recouvra 

rtf"  cpuiiune  des  filles  S'Alexandre.  U 

1-Eglilc.mais  par  les  foins 
S.  Amlrc  .  il  les  leftuua,  &  cnvoiadcs  trou- 
ÏSr«i«f»url-"PC'^i"°"  ac  la  Tcnc-f.intc.  Apres 
;riUi  i»  loix  très  avanugcii(es  pour  le  bien  du 
f^wccn^ki9MMdcnni.^6  Un^  Lullerden- 
Z^!clCaMfac<ki7.ans.  Sa  awn  caula  de  grandes  di- 
i^Llïft  S  Je»  «Je  BaiUeul-de-Harcourt  & 

10/  0£  rOLOGNE. 

lipMHDRE.  Roi  <1c  Pologne,  <toit  fils  de  Cafimir  II. 
^f^îiÀJt/m-Alitrt ,  auquel  il  fucccda  l'an  1501. 
«e^moïtiM.  Grind  Duc  de  Lt;huiiiit: ,  .V  les  peuples 
JeaDWK»*""^"''  OW»*^*  Polonois,  enrrercm 
^ImfciiiiiDeof  en  faveur  d'Alexandre,  Se  coiircnti- 
pijlii^îinion  des  deux  Etan,  à  condition  que  1  cleâion 
feKeiiè(^aKenFolognc,lc$Liihuaniens  y  auraient 
liloiticfôiiKt&deruffage.  C'eft  ce  qui  fit  pcéfèfct  Ale- 
ixAx  i  LailiÛJs  Ko>  Bobene ,  &  â  SigKînond.  Fcede- 
ù ,  fi  ftok  Caidiiul  3c  Archevêque  de  Gncfiie ,  le  (kra 
it!  Cricoïie  ;  mais  on  ne  couronna  point  fon  époafe  Ht- 
/fif ,  fille  de //«Grand  Duc  de  Mofcovic  ,  pir^c  qu'elle 
4Bra[laacJ0CC(le  l'Eglifc  Grecque.  Alexandre  contrai- 
■it(bBlKia.|)aei  faire  une  crève  de  lîx  ans  avec  la  Li- 
sant II  innaicscoyiilès  de  Bogdan,  Als  d'Ecicnnc ,  Pa- 
Ixisile  Vilachie,  &cdk(det  Tanarcs  qui  couroienc  la  Li- 
ikini&Aleiadir»OTmiaKdciQOudl  »cut  laconfola- 
lin  d'ipprenàclanonveOele  leur  ^faicepac  Michel 
C!ic5t:,quinui9ooo.  de  ces  Infidèles.  Il  mourut  quelque 
jprcîisic  de  45.  -ins ,  le  19.  Août  de  l'an  150^.  après 
»as  cntDc  cinq  années,  il  ne  laiiT-ipoinc  d'cnf.ins  d'Hcle- 
ttiMofcoricfonépoufe.  Ce  PriiKc  ctoic  mélancolique 
iuctume,  nuis  libéral ,  jufqucs  â  prévenir  les  dcfirs  de 
ccaoïi  iToieni  à  lui  dcnvuulet quelque  gcace.ll  eut  pour 
6adki  Sijtjfmond I.  *  Michovius,  /.  4.  JSTi^M.  t.  tu 
Alctmie  Guagnini ,  Hifi.  o-c. 

AVTkES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

ALEXANDRE  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Montagu,  au 
MooefcdeChiloM.étoitfiU puîné  de  Hugues  III.  de  ce 
■iB^DncdeBoorgosne,&  d'Aix  de  Lorraine  fa  première 
feane,&  frac  cl'£«^«Ill.  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prin- 
CM^cft  nomnc  >ijns  divctlVs  Chartres  des  Abbaics  de 
UBjf  uu;:c  Dctiignc  de  Dijon  ,  y  mourut  l'an  izoj. 
U  rat  de  Bumx  ù  fcinmc  ,  qu'on  croit  fille  de  GmllM$mt 
n.Con.;edcChilon5,Eudes  I.  qui  laifla  poftcritc  A'Elifa- 
♦tfiifc Conitouy  ;  fie  Altxdnirt  de  Bouxgogpie  d«  Mon- 
55«- Cekkj  fbt  Doïea  de  l'Eglife  de  Befircon  .  3c  fut 
fmtomkhih^ic  Chllon  fur  Saône  ,  dans !c  I. 
^MfcGewtJdc  Lyon ,  tenu  en  1145.  AlL'candtc  ,  apies 
■WrilO bien  rempli  tous  les  devoirs  d'un  bon  Evcquc  , 
■"■«'eiJ.dumoisdeDcceir.brc  iicl'an  izCi.  Il  futen- 
Wntesl'tKlifedc  l'Abbaïc  dcNocrc-Damc  de  Maifie- 
W.OU  1  on  voit  fon  Epitaphe.  •  Du  Chêne  .  aifimr$  de 

UEXANDRE.bâtatd  deBottAon.  jtoirffl*  lutmretie 

ka^^UTA^  de  Bwithon  .V d'Auvergne , Comte 
r2~^  »«  Morapenficr  J:  de  l  orcts  ,  Seigneur  de 
rgST'  "«ni)*:* .  ^-^i;-  Il  avoit  été  diftinc  à  l'Etat 
«««•qnc.&  avoir  iiKir.c  été  ChanoiiK  de  Bcauieu; 
«n««r'«"ceneprofc(ïïon,poureinbrairer  celle  deiar- 

U  l^-' j  '^«^    >'tot'>«  en  Lorraine ,  Sc 

n  iwtirdq  château  de  Loches  ,  le  Dauphin,  dqw» 

n  a*'"  *  M<»>«».  oàlea  Pritices  l'allercnt 
tva    iL  1."  X"-  ^1  fittww-â-fiw  irrité  contre  lebi- 

dreduRTr^"'l^^''""f*^^««té,fuc  noïé  par  or- 

l^c  tîîtf"-^*'''  '""^  * 

kSJiÏÏÎS^/?"'^      Valaqucs.dans  le  XVI.  fieclc, 
fcwtS"  ^  'V  P'°r''"        P V     défordtcs ,  & 
«gteauauesinouicj.  UaccnaiB  JacquM.hom- 
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mede|Mmnemine,quis'étott  mis  dans  Iesbonnt5gT.KCs  de» 
PoloaotSilui  fit  U  gucnc  ,  Ce  diCmi  illu  des  .uk  icni  Ptun:!  » 
deValachic.Albcr:  Lasici  prit  l'on  parn,&:  dcix;uill.)  ic  crue 
Alcxandic  de  Ion  Etat.  U  en  donna  la  pcfllllion  i  Jacques, 
lequel  atanc  fait  au^Tt-tàc  do  tuofu£on<  d'argent  aux  Baffas. 
alla  i  Conftaminople,  &  obtut  do  Giand  Turc  Soliman  II. 
d 'être  confirmé ,  Iclon  la  coîttuine  ,  dans  la  Princ^pêimé  àa 
Valachie.  Ce  qui  arriva «n  1561.  *  OeThou,/fi/(./.at. 

ALEX  ANDk£ ,  Duc  de  Uthoanie ,  rendit  fon  nom  ce^ 
lebre  par  fes  viâoiret.  Au  commencement  du  XVII.  fiecle, 
il  prit  N'ovogiod  .ville  floii(T!intc  dans  le  Scptcnn  ion ,  qui 
p,)ioic  Lejii  iiiilic  ccus  d  ot  de  tribut  annuel  aux  Ducs  de 
Lithti.uiic.  Elle  fut  rcpiilc  par  Jean-Bafile , GumIDuc d^ 
Moltuvic.  •  Krantî ,  /.  i  j .  Croroer ,  /.  ly. 

ALEXANDRE  de  Mcdicis ,  premier  Duc  de  Tofcane 
ctoit  fils  HMtmrtl  de  Laurent  de  Medicii  Duc  d'Urbin.  Il 
époufa  MttriHtritc ,  fille  HMmrtSt  de  l'Empereur  Chétrltt 
V.  qui  l'avoit  d'abord  4£abli  i  Florence  «vec  le  titre  de 
Goaremeur  pcr]x:tuel.  Aletandre .  à  la  faveur  d'un  appui  fi 

tmiffant,  devint  le  maître  abfolu  du  Gouvernemenr,  te  qut 
c  rendit  cxtrcme.ncnt  odieux  ,  même  à  ceux  de  fa  fanullc. 
Laurent  de  Mcdicis  fon  coudn  le  fit  tuer,  le  6.  Janvier  de 
l'an  15  j7.  dam  fon  Palais  ,  où  il  lui  avoit  promis  de  lui  mc« 
ner  durant  la  luiit  une  fille  des  plus  belles.  Une  laiflapoinc 
de  pofterité  de  Aitrgmerttt  d'Aunichc  fon  épousé» que 
l'Empereur  fon  pere  remaria  avec  OO^ve  Farnelê  Duc  de 
Panne.  Alexandicponoic  jour  DerUë  unRiujioêetos,avee 
ces  paraka  :  Ntm  Bmtlw  pm  «AiCfr.  Il  fàifiihallitfioa,coi»-. 
me  dit  Paul  Jove,  i  ce  vers  : 

Rhinactrtt  mmm^MMm  viSmt  éA  htftt  esJit. 
On  le  loue  d'avoir  aime  la  jufticc  ,  i:  de  l'avoir  rendue 
très  ligourcuiemcnt.  *  De  Thou  ,  ffift.  l.  1.  Paul  Jove ,  m 
EUi.  Ififl.&fm.tf.  ViUany  ,  Hijl.  Fl»r. 

ALEXANDRE  Hatnufc ,  Duc  de  Parme  &:  de  Plaifancc  ,' 
a  été  un  des  plus  grands  Capitaines  du  XVI.  (îeclc.  Il  étoic 
fils  A'OiJave  Famefe ,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance ,  &  de 
Margutrite  d'Auitiche  ,fillenaturelle  dcChdrles  V.Après. 
avoir  été  élevé  i  la  Cour  du  Roi  Philippe  U.  (ou  oodie^  fe 
trouva  i  l'âge  de  dix-huit  ans  î  la  baille  de  tepame 
tre  le  Turc, où  il  combattit  fous  Jean  d'Autriche, avec  tant 
de  prudence  Se  de  courage.qu'on  n'eut  pas  de  peine  à  juecr 
de  ce  qu'il  devoir  être  un  jour.  Les  l' lïs-  Bas  fur  'in  le  plu» 
illullte  thcitr^  defagloire.LaPrintclTc  Mart^ucrire  famcre 
avoit  travaillé  en  qualité  de  Gouv  riuiue  à  y  ramener  dans 
le  devoir  ces  peupres,que  la  tyrannie  Efpagnole  &  la  crainte 
de  l'inquifition  avoient  jettes  dans  laievolcc.  P^ut-itreea 
feroir-elle  vennë  i  bout  >  fi  U  politique  encaofdinaite  de 
Philippe  II.  ne  loi  eut  fait  prendre  d^aunesmefiiicf.  Il  7 
cnvou  Je  Duc  d'Albc  ,  dont  la  fcvetitc  inflexible  perdit 
toutes  ces  Provinces.  Dom  Louis  tle  Rcquefens  &  Dom 
Jean  d'Autriche  tr.ivaiileient  inutilementà  y  établir  la  paix. 
Alexandre  Duc  de  Parme  ,  qui  avoit  commandé  fotis  ce 
dernier ,  lui  fucceda  en  1 578.  &  fut  Gouv.ineur  de^  Pro- 
vinces du  Pais-Bas.  Elles  écoient  dans  un  état  tout- à-iàic 
déplorable ,  &  il  y  avoit  peu  d'apparence  d'en  conlètvec 

auelque  chofe  au  Roi  d'E(pagne.  U  entreprit  avec  très  peu' 
e  troupes ,  &  y  fie  des  conquîtes ,  que  fa  poftetité  confi- 
dere  encore  avec  admiration.  Car  il  remît  fous  l'obéifflànce 
des  Efpagnols  l'Artois ,  le  Hainauc ,  le  Brabant ,  &  la  Flan- 
dre ,  il  ciLilla  <ics  Païs-Uas  les  François ,  qui  avoient  fuivi 
le  Ducd'.\lcnt,oii,  ficrc  des  Roi?  Fr.inçois  II. Charles  IX. 
&  Henry  III.  &  en  dclit  quelques  pirris  en  divcrfes  occa- 
fions.  Il  prit  Malb^icU  ,  Niiitcguc  ,  Breda      un  très  grand 

I'  nombre  d'autres  placcs,&  ofa  tiième  afficher  Anver$,contre 
felbniimeitt  des  Capitaines  les  plus  expérimentés.  U  n'a. 
{  v^t  alon  qa'etivîraii  douze  mille  hommes ,  Sc  cène  place 
;  étoit  très  forte ,  outre  que  Udime  de  Covenftein  U  ren- 
doit  imprcnible.  Toutes  ces  difficultés  ne  rebutèrent  point 
le  Du:  de  Parme  :  pendant  le  fiege  d'Anvers  il  prit  BruieU 
les ,  Yprcs ,  Gand  &  Malines ,  Se  Anvers  même  fc  foîunic 
enfin ,  après  un  fiege  qui  avoit  duré  près  d'un  an  ,  au  mois 
d'Août  de  l'an  158^.  Enfuitc  il  fc  fit  un  chemin  i  d'autres 
conquêtes  :  car  après  avoir  pris  Nimegue  &  b  Frife  ,  il  mic 
les  PrevincecCoafedetées  dans  la  neceflîté  de  chercher  de 
la  proteftion  chez  les  Etrangers.  Il  y  a  appmoce  que  ce 
p..  n  i  liomine  autott  achevé  la  grande  tùuwfc  qu'il 
.ivoit  iî  hcurcufcment  commencée ,  fi  Fe  R.0I  Pnutppe  Km 
oncfe  eue  voulu  fuivre  fon  confcil.  Mais  cePrinci-  entêté 
de  fcs  delfeins  ambitieux  ,  qui  lui  hrent  prendre  en  Fr.ince 
Icp.Vti  de  U  Ligue,  y  envoia  Alexandre ,  qui  fît  le  lici;  ■  de 
Paris  en  icso.  Scceuii  de  &euen  en  i^^x.  S»  lecraitc  Im 
^  Ce 
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admiribfc.  U  Rol  HeiOT  IV.  lefnivit  par  iaChampiigne. 
Le  Duc  qui  woit  ité  hltffê  .«'arrêta  i  Arras,fic  f  rnownit  li 

X.  Deccmhre  Hc  U  même  année  1591.  Aiic  Ac  46.  ans.  H 
avoit  tpoulc  en  1^66.  Marte  de  Portusil ,  RWcd' Ed»itarJ 
Duc  de  Cuynwr jncs ,  fixiémc  h\f  d'Emma)iHel,Sc  frcic  i^c 
/eau  III.  Roii  i\c  Portugal.  Il  eut  de  ce  nwri.iKc  Ranhc  1  o 
Farncfc  Duc  de  Parme ,  &  Otleurd,  qui  fut  Citdin.^l.  La 
Pkincefle  M  «rie  étok  morte  m  mois  de  Juin  de  l'an  1577. 
êc  avoit  été  enrertcc  aux  Capucins  de  Parme.  Alcx-mdrc 
vouîiir  être  aufîî  mis  dans  le  même  tombeau  ,  avec  I  kabir 
de  Capucin.  ScsfiU  7  firent  depuis  jçravct  cette  Epitaphc  : 

jtU**»der  i  aruefiMS  ,  Belgn  dcviitit,  Frémàt  «i>fdient 
tevtt» ,  mt  àmmitt  bac  Uea  e^mi  cduUvir  rtftmtnmr ,  muui~ 
4Uvit  ///.  iVm.  D*emt.  M.  D.  XCtl,  Et  mtfictum  of* 
Mdvrt*  conjugis  «ftim*  j»mg(trt»tmr,  émimit  iUimt  t^mmn. 
tmm  JtcMtui. 

f.irnef.w  AlcxÂtiiicT  hoc  tumiilo  fîtui, 

SacreijHt  Sanfl*  Ecc/ejî<c  ['exiilifer  : 
Pittatr  ,  tjMA  K«u  mclior ,  aut  qitijijMam  fuit 
Sn/n»/j  Jmperjfer  arte  beltandt  frior, 
Ptfi  hktrMMm  CelttCétm  ^ftfi  Bilgtc«m 
Btîh  rtetfMm  &  reidîtsm  Mti^Mis  fittritt 
OJeardut  (S"  RainuttHt  moejiijfimi , 
Pajuirt  ,/MKmu  ej^CM  feivtutis  fAtri. 
Jtt«t$  ftMt  »  lUmé ,  Mmttit  t  &fMi$um  dtmi  ! 


l  e  Romains  lui  clcvcrcnr  encore  une  fttatuc  de  bronze 
avjcuiïc  Infcription.  *  De  Thon  ,  Hift.  Opmccr  &  i>cy«:i 


StiaHa  &  Grotius ,  de  belle  Sel^.  drc 


linck  ,  tr.  ( 

ALEXANi>RE  de  Pomigal ,  Jîls  de  Thcodoic  de  Portu. 
ga!  II.de  ce  i;om  Duc  <lc  Br.ig ince  &  de  Barccllos , Coiuiê- 
'Ubic  de  Poitu^  y  Se  d'Anne  «le  VebfiMie  &  de  Giron ,  nâ- 
^aiiTan  1507, &inottrorle^T.  Mat  de  l'an  1  s  ^y.Cc  Prince 
ctoic  frcre  de  Je.m  IV.  t'.u  ;ioni,  <'it  te  f#r/*»<^.  Roi  de 
Portugal ,  &  d'Edoiiard  ,quc  les  EtpagnoU  retinrent  prl- 
^NHiierâMilan. 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ALEXANDRE  D  ETOLIE  ,  qui  eft  ce  p.iïs  de  la  Grcre, 
^ue  quelques  Géographes  modernes  nomment  tt  DeJhetAt, 
croie  un  ^.ivanr  Gramiasùriea,  vpi  fajfoit  audî  des  Pièces 
«n  Vers,  &  qui  fur  même  un  des  Pecfet  Tra^jiques  de  la 
Pleïade ,  au  rap|VJrt  de  Suidas.  Il  vivoit  vers  la  C  XXX. 
Olympiade ,  &  vers  l'an  160.  avant  J.  C.  Les  AïKiens  le 
citcn:  u.  ivcnc*  Paidieniut^rwi; e,  j. Sicafaon^.  i|, é"  14. 
Suidas.  Volliu?. 

ALEXANDRE  ,  Philofophedc  la  Sefte  d"Epicui«  ,  eft 
loiiép.irP'utarquc  dans  le  ictond  Livre  des  ^efli»Ht  dt 
Table.  C'cft  le  premier  qui  propofa  cette  Qiicftion ,  fça- 
voirqui  eftvenu  le  preiniet  de  la  poule  ou  de  \\vi\f,VirMm 
friHf,i4ltiMii.,am9Vttmf*P\u:ai(\uc,i»Sjmpo/:  I.  i.  ij.  5. 
Gaflcndi ,  in  f'^irj  Epictir.  /.  1.  c.  f>. 

ALEXANDRE  D'EPHESE ,  hanommé  Lychnms,  Ora- 
tc-ur  >.V  1  itl>orr(.-n  (,ivi.  ,,ivûit  ccrir  divers  Ouvraj^s  en  profe 
ix:  en  vers  .qui  font  fouvcnt  cites  p.ir  les  AncieiU»  &  prin- 
cipalement parSttabon,  /.  14.  par  DiogeneLsiercc,  fifc. 
Qiielqiic»  Auteari, comme  LiUo  Giraldi  ,cioicnr  que  ce 
pourrott  itre  eer  Alexandre ,  dont  parle  Ciccron ,  comnx 
d'un  méchant  Pciëie.  *  xd^-lttic  1 . 4. 

ALEXANDRE  D'EGEE  ,  l'hiloioplic  Pcrip.ateticien  , 
rat  Préccpreur  de  Néron,  comme  nous  l'apprenons  de  .Sui- 
das. II  n'eut  pas  le  crédit  de  faire  valoir  la  doAtioc  d'Aril- 
tote.dans  une  CoarQÙSarr]uit«eSeneque,  qnt  étoiem 
Stoïciens  l'un  &  l'autre, aroUm  tant  de  pouvoir.*  f^«><. 
Suid.is  qui  pirie  deplulteuTï  aiRm<fece  nom. 

AIJHOU^|pRE  D'APHRODISîTE  ,  Phibrophc  de  la 
*    1^  r  "^i'^ «VAphrodilccville  de  la  Carie, 


A  L  E 

tcticicns.  Saint  Jci6me  dit  qu'il  les  «oit  ttaJolts  en  liJ 
rm,pour  s'y  inllraÎBe  dans  h  oonnoiflànce  de  laPh,iof 
phie.  •  l'orjihirc,  in  f^itâ  Pl»tiu.%3xm  Jérôme,  £»,fl  °j 
DomnitM.  S.  C  yrille ,  Mdverf.  Jmlian.  Poflîvin,  t»  ÀùJt 
CciiKi  ,  ;«  b>\>L  Vortîus,  de  Phtl,f.9.\'f,S.Xé,^^l. 


de  Mathem.  <.  ^y.  ^.  14.  c^*  i<».  Ô'C. 

ALEXANDRE  TRALLIEN  .Médecin  &  Philofophç 
fur  linfi  nomme  , parce  qu'il  étoitliatif  de  Tnl'es,  vill^.  j* 
iiiîlivnie,  dans  l'Afie  Mineure,  nommée  par  les  Latin'^ 
Trailei. On  ne r<,MttpasprÀ:iréineaecaquel  temsiljvccu' 
mais  il  y  aappaiencc  que  ce  Itirdansle  VI.  fieclelousTEn 
pire  de  JiiJtlnicn  /*  Grand.  l!  fcmblc  nicu  c  que  nuus  n' 
devons  p.is  i*omcr,apfe;  ie  temoÏEin.r^e  ii'/\g,)t.hi,is.  ylitti,, 
miits  le  T raliitn  ,  dit-il  ,  a  admirablement  reïjfi  Hf^irfjJ 
mat hinei.  Son  jrert  Aietrodare  a  tum»  (elebrtGr 


ne» , 


Oijmpm/  ttn  excellent  J  htm fttn fuite.  Détdtrt  1 


enfettni  U  Medecitu  euuc  TrtUliatu  ,  &.  jilexoMdr,  ,  t!Î 
/tatfi  à  ÂMmt.  0»  li  4  viem  etvtc  immtmr, Céder 


gea  en  Italie ,  dans  les  Gaules ,  Se  en  Efpagne ,  &  j-jn^y 
enfin  à  Rome.  Il  écrivit  quclqu-s  Traités  de  Médecine,™ 
blicsdans  le  XVI.  (ict-le.p.ir  Ic5  (oins  de  Pierre  de  Caftcll-" 
Evcqucdc  Micoii ,  eS:  Grand  Aumônier  de  France,  quiki 
tira  ff  ■  la  Bibliutiici)uc  du  Roi.  •  Agathias ,  Jftft.  /,  /.JugM 
in  Chrmi.  Medic.  Cartel l.in,i*^ir  Medie.  Vandtf  I 
de  Script.  Afedic.  Volfius  ,  de  Phtiofeph.  c,  n. 

ALEXANDRE ,Abbé  du  Monaflcrc d'AncHin prêt 
d'Arras,  vîvoftvmfan  iioo.  Il  a  écrit  U  Vie  de  faintColl 
wln  ,  que  !e  Peie  Ricbmd  (,ibhon  Jchiire  fit  imprimer  en 
i  .a  ir,i.Q.  iDoiiai  en  un  volume  taoUave.*  Voâias  it 
//<;.'.  La  1. 1. 2.  J.   S.  Valcw  André  ^BAM 

Bel^.  orc.  * 

ALEXANDRE  DE  CANTORBERl.Anglois,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faim  lloioSc  de  la  Congrégation  ^cÇW.i  , 
vcca  vos  Tan  ttzo.  &dnicimde  (aint  Anfclme  de  Caci- 
torbcri.donr  i!  fut  nri  :  if  le  fut  .lufli  d'un  autre  Anfclme. 
neveu  de  ce  pit  micr ,  &  lui  dédia  un  Recueil  qu'il  .ivoi: 
compolc  lie  ventcnces  ou  peiilccs  de  fon  oncle.  •  D lU 
^InjelmiArchiepifc.  Arnou!  V  ion  ,  m  lignovtta.Vixkia  i§ 
Sir: t.  ylngl.  ' 

ALEXANDRE  , dit  C£LESlNUS,ou  de  Of/,».  Abbé 
d  un  MonaJbre  d*  c«  nom,  vivoit  dam  le  XII.  iiedc.du 
MO»  de  Roger  Roi  de  Sicile ,  qui  rrçna  jufqu'en  1154.  U 
écnvir  en  qu.itre  Livres  l'Hiftoirc  de  ce  Roi ,  que  Domini- 
que dePortonari  a  publiés,  &  que  nous  avons  dan?  lellL 
vokiiiic  des  Ecrivains  de  l'ililloirc  d'Efpagnr,  que  le;  C  a- 
ricux  pourront  confu!t?r. 

ALEXANDRE ,  Abbé  de  l'Ordre  de  fainr Benoît ,  étoit 
Angloiî  de  nation  ,  &  florrObii  dans  le  XIII.  ficdc,  I  Jenry 
lU.  Roid'Ancleterre  .l'envoLa  J  Rome  pntîr  y  foùtcnir  les 
droit»  de  fon  Etat  :  ce  qu'il  fit  avec  zên.  C  loin  ne  plut  p.is 
a  I.i  Cour  de  Roirie  ,  qui  lui  ht  éprouver  Ion  relTentimcnt. 
P.induipiic,  Légat  du  P.ipe  en  Angleterre ,  rroiiva  nioicn 
rl  excommunier  Alexandre  ,  &  de  lui  faire  perdre  Ton  A|i- 
baic.  Cet  Abbé  mourut  peu  de  tetnsnvès  vers  ['.m  121-r.iI 
écrivit  diversTrakésif^ia«irMi/'»ww/Z>«£cr/r;7<  fotePatt; 
Ot  ftt^ntÊ  ritérid  i  Dt  etgktiwe  Papati ,  ♦  Ytih»* 
BWiêtk,  BriUH.  Piefeni,  d*  Seript.  AuiU 

ALEXANDRE  NECKAM.  CArfvW  NECKAM 
{ Alexandre.  ) 

Af  FX  ^NDRE  ,  dit  DE  "^OMMERSET  ,  A:$fS.xT.k 
Ejfebienpt ,  Cltinoinc  Rejîulier  de  l'Ordre  de  S.  Auguitei , 
a  fleuri  dans  le  XIII.  fiecle ,  vers  l'an  mo.  Se»  été  Prieur 
dans  un-  Maifon  de  fon  Inftitut.  Il  ^oit  Théologien  & 
,  Poëreanflî-bien qu'Orateur ,  &  il  a  ftimn  Abrégé  de  l'Hi- 
,  ftoirede  I.i  Bible ,  ^'  un  nrrc  de  ceilc d'Angleterre  ,  outre 
I  quelques  Vies  des  S.unts .  dev  Poëhci,  &r  d'autres  Piecçs.  * 
P<i[r  vin  ,  ;«  .Ippar.  /.icr.  Gcfn  r ,  in  Biblreth.  Vo(lîus,(to- 
Hifl.  Lat.  1. 1.  c.  ^S.  V-A:\\s ,  d'.  Script.  Angl.  drc 


d  nsl  Afie  Mineure  j&flonlToit  fur  afin  du  IL  fiecle. &  i    ALEXANDRE  DE  ALESou  DEHALES.dit  umenf 

L" !' '  M ''^  ;'7'/'-'*f''W'<#-/-f.«*^i.#-<*«te,écdtAngloia.OnlM 

7^  .    "'^  ■  'i"'  ff-^^  Y'^'^J."^^^'-  ■  '^'^""^  ^        n«î  Ht  celui  d'un  fcftercd.in* 

note.  Ariitorc  fut  !c  premier  Profeffeur  delà  Philofophi:  -  - 

lV-i  :p.u.  rieicnne.qui  fut  ct.iblie  i  Rome  par  les  Empereurs 
Mar6-Autele»a£  Lncius  Verus  fon  fils, comme  il  l'.ivoui- 
iHi-àiemedainfës  Commentaires.  Nous  n'.ivons  poinr  fur 


le  ComtédcChefter,  01':  il  avoir  ért*  ^-îevc.  l!  vint  \  Pn.-% 
ot'i  après  avoir  prt<:  le  Ronner  de  Doiftriir  ,  il  piufciri  \x 
Philofoph-e  iV  i  l  Th  ;     •:•'•<-.  V.,  .^,.,;,dr  dociri.ne  croit  fpù- 

1a  ilnÂn-7,«  J'V'-n   " r^"'  "  '"""^  I'""!'  »ur    tenue  parbca:icoiip  de  i^icté,    fur  tout  narunc rrè<i  ,'randc 

d'iSîfin     /a         r  ^  >  q-^'c  celui  ;  devorion  i  la  faintc  Vierge.  Ctantz  dit  mi'il  s'étoit  cng.içc 

dAlexandrcd  Aphrolilc-.c.uccimd'Herminuseaperdu,     '  .         ^       .     .  t.  .        .     .*  * 


d  qut 
cilibit 


■■11";  tr.T'iii  n'- 


i>rè'..  Non  feulement  Alexandre  cclair- 


1  doctiiiic  d'Arîllocc,  mais  il  U  fortifioit  pir  i 
ux  Argumens.  C'eft  dans  f  s  Comment  nrcs  ut 


de  ne  rrfrifcr  aucune  d  .s  chofes  qu'on  hu  deiiunderoit  ail 
nom  de  Marie.  Les  Rcligiwix  del*Ordre  de  (âintFtaucoîs' 
profitèrent  de  cet  avis-  3c  r^ftifitr-nr  de  s'en  fcrvir  dans  fccr 


E  avoC'S^'l.U  illîr'"^  '  ;  H"c  ,  Ôrdrepour  l'attirer.  Hnertct,  un  boa  Religieux  lui  aùnc 

4  5ot«i  avoir  ajpn,  ^  éroiem  lesfencui»»  de*  Perip^  |  rendu  tifiw.lni  «knynda  »i  nom  de  h  faTme  Vielle  de 
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t.' 


^||É>i  II  ^"'t,.  .  ^  j.,  O^nrrru-M .  OU  lin?  Somme 


,^n(  Bonavepne  *  «le  ùkçg.  ThmoM 

■yfH^  {•'  Zlv'lSres  <if  «  Sentences ,  ou  une  Somme 
^  flibf  ilc,  iniF'"'^  *  Nurembcrs:  un  4S  4. 


î.^l£««iiie  Sur  Semences  unpr.aïc  .  Lvon 
'^'Î^TAlexïndrc  de  Haies  1  an  U15.  qui  n  cft  point 
'^'■''^  l^^SÎAlewndrt  de  fUcs:  il  n'cft  point 
'  *"V  '  ïic  la  Somme  des  Vemw  ,  ni  do  Dtfirma». 
j^pias  ABsa- .  .jj^  fgyj  fon  nom.  Il  avoit  coinporé 
"*"„!ïîrrr  route  U  Bible  i  mais  le  Commentaire  fur  les 
"us  Ion  nom  à  Vcoife  Tan  1496.  cft 
î^lïïchcr  Cudinal.  Il  y  a  lieu  de  douter  fi  le 
l'Apoc-^i>P^'''  Honnc  Ions  fon  nom.eft 

V^f!^^SI^eâoÂtt  d'Alexandrie ,  Docteur  de  Bar- 
iLTn'n  M  peut  portet  aucun  iagpmcnc  touclunt  le» 
[S.Sn"  rksÇrophetes   13U  ^  Jk 

ttobo  ^  fiint  P^'  'JH*  ««  fettoavent  qne  dans  les 

Sic  a«  Ft«es  MinL-urs .  «e  an  lï^é  de  la  Concorde 
1  D^t  Divin  3c  Humain ,  dont  Tnthêtnc  ha  mention. 

ïf,ia  ronn'.iroiw  IcsViesdefaintThonus  i!c  C.intor- 
in' 'ni  i  Richad  Roi  d'Angleterre,  non  plus  qu'un 
jHjîjflnpeXUhomet, que  quelques  Auteurs  .lilcnt  411  il 
jmil  (««rnl'f'  •  ^o"<^  qu'il  ne  nous  reiVcdc  certain  de 
iwloOwrajCJ  d'Alexandre  de  Haies  que  fa  Somme  de 
Tkoî(>gie,  ànii  Liquellcil  fait  paroitre  beaucoup  plus  de 
fiii):ili;é  que  Je  fcicnce  d'antiquité  Ecclcfiaftique.  Alcxan- 
i:de  H^ts  mcwm  i  Paris  le  17.  Août  de  l'an  1 145.  Il  fut 
note  ilics  r£i;lifc  des  Cordelicrs  ,  où  l'on  voit  encore 
tin  Elo^e  tn  v.*is ,  fur  un  ■  t  iblc  polc-i.-  connc  le  miir ,  i\- 
cae  Epitjphc  fut  Ion  tombeau ,  que  le  Pcrc  bénigne  de 
(mi,  Min^ GcmnI  de  l'Onke  de  Càm  Fnostti*  fie 

i.-:j::-çt  u'ii. 

t;«4ii*f  hn:  tumula  fjm^m  fortitm  M^Miidi  , 
CUru  DtiUrnm  ,  dtiHi  ftr  fl»'  PtnlofophorHm  , 
Attim finfitrMm  vtr  Jlt-xwnder  variornm  , 
tiKljm  Anlltrmm fnit  Ardntevin  ,fed  iiontm 
SfrmrnmSinm  /frturmn  C»lleg*  Miturum 

'  Hctrrdc  Gaful,4/«  Scr$ft»r.  Ecclef.  e.  46.  B.irtîulc- 
ti  dcPife,  /.  Ciaf.  Friuc.  Henry  Viflor  ,AihtM.  franc 
Uc  V;  lir^c, M(B.  B.ilce  &  Pitfeus ,  dt  Scnpt. 
Mtl.  Du  Boolif  Vmvtrf,PM-if  têm  ).  BfUaxmio, 
Poarmi.LcMiK.  Gdatt M. Du  Pin,  ^tM.if M  ^M. 

ALEXAN  '  RE  DE  VIUE-DIEU^comm  otdinabemenr 
Mtkmii'AUxMmt*r  Dtltufit ,  pxcc  qu'il  étoit  de 
WaiBteïgnc.a  vécu  Ains  le  XlII.  fiecIc.  Quelques 

Autninotnnû qu'il  fut  Rcli;^icux  de  l'Oidrc  dt-S.  ft.m. 
ÎOii.&fiDtttsde&intDonnnitjue.  Il  cft  fciir  qu'ilcr-fci- 
piiiPfltj.icm'il  fijt  Dodeur  tir  cette  cclcbic  Univci- 
m.  \lca»k  divers  Ouvrages,  &  un,  cntr  autres ,  en  vers 
IconiiM ,  intitulé ,  D»arimdi  putanm.  C'eft  une  metho- 
«}tl»iir  jpjircmlrc  laGratnmaiieaMt  eilfaiis,donton  s'cd 
lav.juf^tt  CD  1514.  où  dans  une  Allêmbife  de  MaIines.!on 
wii  qu'on apliquttoit  à  l'avenir  ce  qur  Jean  Dcfpau- 
apowié farce  (ujcr.  comme  et.  m  plus  f.icile  &  plus 


«Jocuii 


TOapoWiéfarce  fujct,  comme  et.  m  plus  f.idle  &  plus 
'^^i^'^ûJc roui  la  iciiiiflTe.  Mevcr  <l[t  (jucLc  fut  en  un. 
^^Alfundrc  (le  Vi:ie_nicii  fublii  l'on  D^nK^lc.  M.iis , 
l./^^'^'^  '^'.'-''  '^  ''ç  r.iint  Fr.inijots ,  il  y  a  .vpp.ijcntc  que 


l'i ,  p  liiqu'et»  1211.  cet  Ordre  n  étoit  pas  cn- 
Tiiriièmc  foûticnt  que  ce  Dodeor  fleuri 
^  iMxOuire  crTr.iitc ,on  lui  en  attribue  encore  quf  I- 
Çi«wtt«  -,  De  Sfh*T4i  Dt  CtmtMf»  EccUMic»}  De 
r'  "^'"d, .  fé-c.  *  Trithi-me  ,  d*  Script.  EccUf. 

^»-^m.FrMc.Du  '^oull.iv  ,  n,jL  Vmverf.  Périf. 
^^rO».  M.  Du  Pin,  Ethiioth.  dci  Aitt.  Ecclef  XVI. 

llîî;^^^^^       d'ALEXANDRîE  .  <lans  l'Etat  de 
ï  n;?«?r        ^'^'"-"c.II  prit  l'h,bit  de  Religieux 
tU^.    >  r''-'"^^^  MinifttcGenc- 
Ouvlrr' '^'TS  ^^^^  Avoir  écrit  .livers 
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uan.  »  Vâdinfie  ,  in  AmtMl.      Bittioth.  Af,r.or.  Villor, 

ALEXANDRE;  dit  DE  SANCTO  ELIMDIO  ,  Ville 
d  Italie ,  pi  è  s  de  Rome  élu  Tan  1  j  iz.  General  des  Hetmit(» 
de  faint  Augudin ,  &  fait  !'an  i jxt .  AicKc vcquc  d'Amalii 
dans  le  Roiaumedc  Napics .  fut  ccJebrc  pat  fon  fçwoir ,  Se 
par  (à pieté  »  &  vivoit  encore  dans  un  âge  très  avancé  en 
ijjo.  Afex^ndre compofa  par  l'ordre  du  Pape  Je.in  XXII. 
un  Traité  de  la  Jurifdiûion  de  l'Empire  &  de  l'autof  itc  du 
Pape  ,  divilé  en  deux  livres ,  imprimés  d  Lyon  en  i4}g.  & 
à  R;niinc  en  1614.  On  dit  que  l'on  trouve  quelques  Traités 
manultiits  du  niciuc  Auteur ,  enti'autres  un  Traité  de  U 
Pauvreté  Evangelique ,  &  de  l'Unité  de  l'Eglifc.  •  l/ghel» 
lui.  Sécra.  P  iniphile.  Poflcvin.  Gcfncr  5  &c.  M.  On  Pin  . 
Biklieth  des  A  ut.  EccUf.  XIV.  fitclt. 

ALEXANDRE  ,(i'lmoUIurifconfiike»  di&ipledc  Jean 
d'Imola ,  enfcigna  le  Droit  pendant  jo.  ant  avec  répétai  iou 
dans  les  villes  dcPavie,  rcrrate  &  Boulogne,  niounit  l'an 
1487.  âgé  de  54.  ans.  Il  .1  hiit  des  Commi  ntaircs  fur  le  r,.  li- 
vre des  Decrctales  &  fur  les  Clcrrcntir.r  ;  i  t  jjtin  ces  à  Ve- 
nife  en  1571.  &  1J97.  On  aauflîdclui  des  Ouvrages  de 
Droit  Civil.  *  M.  On  Pin,  BièluA.éMJimt,E9cUMU 

qutf  XV.Rtclt. 

ALEXANDRE  d  ALEXANDRE.ou  AB  ALEXANDRO, 
Jurilconrolte  de  Naples  ««fieuii  fnt  la  fin  du  XV.  Jiede,  & 
au  coromenceineiitduXvr.dttreRU  deGeorite  dcTrebizon. 

de,  de  Théodore  de  Cwe,  de  DomitiusCalderinus,  d'Hcr- 
molaiis  Barbatus  ,  de  l'hilclphe ,  de  Pontaïuis ,  iSct.  La  fa« 
inillcdct  Alexandrcs  a  toujours  ctc  cclebtcà  Naplesparfofl 
kavoir,  par  fa  probité.  &  elle  a  produit  de  doélcs  Jurifcon- 
fultes.  Ancelo  Ab  AltXtifidro  y  dans  le  Xlll.  iieclc ,  fut 
Confeiller  de  Charles  I.  Roi  de  Napies.  Char^ks  ab  AU- 
xsndr»  fut  cmploïé  par  le  même  Prince  dans  un  Office  de 
Judicaïute.  A^pbonfe  tL  Ferdinand  d'Aic^goo  Rot  de  Na- 
pies, Te  fetrirent  iI'Antoimi  tA  .^Itmmdrt^'ûi  envoiïe- 
lent  Amballadcur  â  Rome.  Alexandre  éib  Altxandre^ 
dont  nous  parlons,  foûtiiutrès  bien  la  gloire  des  grand» 
hommes  de  la  famille.  On  le  eonfidera  cotnn-.c  un  des  plus 
habiles  Jitrifconfulies  de  fon  tems  à  Napîcs  &c  i  Roaie,  oii 
il  r.  lidoit  ordinairement.  Au  rcfte  il  .limojt  la  vi.-  tr.mquille 
&  Ictrcpos.  La  criintcde  i'mterrompiclui  fitrcfufcrtous 
les  emplois  que  fcsamij  lui  propoicKlX.  On  Itticonfcill^ 
d'écrire,  &  il  compoia  l'Oavnge  que  noni  avons  fous  le 
titre  de  Ditrmm  gnmttiim  LA.  vj.  Andié  Tiraquem  y  a 
fait  d'excellentes  reni.irques,  &  il  y  allègue  avec  cxaâicude 
les  Auteurs  qu'Alexandre  4i./^/<X4iri/r# avoit  lui-mênjc  né- 
gligé ?de  citer.  Alexandre  ai  AUxatidrt  moaiut  vers  l'an 
1 494.  *  f  ifcliard ,  m  Vit.  /ttrifcetifrltt.  în  App,  Grfnrr ,  im 
Biihoth.  Simicr,  /«  Ep,t.  Gif»,  Voflîus  ,  /.  dt  Jliil.  L«t. 
c.%.  Le  Mire,  Btht.  tcettf.LoKatoCt3&b,£itgedIi«mm, 
Lettier  P.  I.  q-c. 

ALEXANDRE  le  Charpentifr.  ,  ainfi  appcUé  ,pute 
qa'll  étoir  fili  d'un  Anglois  de  ce  métier  ,  a  lleuri  vers  l'an 
1433.  Si  a  coropoTé  un  Traité  intitulé»  U  DtâmOttri  det 
vtces ,  imprimé  i  Nuremberg  Tan  i49<>.  9t\  Vcnife  l'an 
isSr,  fous  le  iioni  d'Alex.in^  :■  1' . -'"^/«i/.  *  M.  Dtt  Pîn > 
Biblioth.  des  Ans.  Ecïlif.  Xt  .  jieiU. 

ALHXANDKE  Al  ES,  (  ^/f>w)  Théologien  de  h  Con- 
feiliund'Auiboutg, ne â Edimbourg  enEcolTcle  xj.  Avril 
1 500.  dcfcndic  d^ibofd  la  DoArine  Catholique  cont  e  Pa» 
tricc  Hamilron  ,  prévenu  des  nouvelles  opinions  de  L1I7 
thcr.  Mais  en  voulant  coavmii  ce  Scigncur,il  fut  lui-mcmé 
pervent.ll  4&toic  alors  Chanoine  de  rEelilèMenaeoIitatne 
de  faim  Andr^  :  fe  Pr^6t  ite  cette  Esnfe  le  fit  mettre  eif 
prifùn  ,  ijw'  r.iï.inr  ct.irgi  |x>ur  quelque  tems  ,  le  'v'M\:-^v,\^i 
s'enfuit  enAiiemagnc  en  n^i.Âc  y  erobr.ifTa!.!  RtUj;iun  Lu- 
thérienne. Après  le  th.ini;  'incnr  de  Religion  .îrrivc  en  Aru 
glctcrrc  lotis  Henry  VIll.  il  vmi  i  Londics  en  15  jç.  &  y  en- 
fcigna publiquement  foûtenu  par  Craramcr  Arciu  vdquede 
Cautorberi ,  p-ir  Latimcr  &  par  Thomas  Cromwel.  Après  la 
chute  de  Crammcr,  il  rerouraaenAlletnagnc,  où  l'Ele^euc 
de  Brandebourg  le  âtPro^flèw  cnTlieQlogieàFrancfiMt 
fur  l'Oder.  En  t  $40.  il  s'attacha!  Me1an<Uion ,  te  il  raiU 

tint  .ivec  lui  que  le  MaRÏftrat  peut  &  doit  punir  l'.iduln  re.ll 
fe  retira enfuifc  i  Lipûc  ,  où  if  profeiralaTh.'olo.,icjul4ucî 
à  r.i  mort  .irrivce  le  i~.  M  i:  -  iç^ï;.  à  l'.i.i;e  dc«$.  ans.  Ses 
principaux  écrits  font,  Cimmencam  <«  F.VÉK?elimm  fetmnit 
in utram^me  Eptflttaméid  Timot\ieHm,Exùof>:ii> mPfnU 
mot  Davidis  ,•  D*  jttfltficutfutctiitrA  Ofidndrum  ;  Dt  yi«. 
Q*  TrinitMt  %tlimcmfittttUHt  emrit  Valentim  G  tut, lit', 
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M  Du  Pin  .  Êthlieth.  Jet  Aut.  Eccîef.  Xrr.  finh.&tlet 
dithmmmei [çuvahs  dt  M.  DtTh»mf«r  TeJJier. 

ALEXANUKF. ,  AbW  en  iicile  ,  a  écrit  qiiure  livres  de 
1.1  Tic&  des  allions  de  Roj;er  Roi  de  Sid!:' ,  imprimes  A  S.i- 
■tH^aiSéVvilfji.  &  dans  TElp.i:4!ic  iliulhcv  icr  Auteur  a 
'.écrir  après  la  mon  de  Roger  arrivée  en  115  4.  *  M.  Du  Pin, 
'B*kheth.  dci  Amt.  Eccltf.  XVl.fitcle. 
'  iUïËXANl}R£(NoisUDominicainjran<k3piiislabo- 
tieax  Auteurs  ddxVn.  neclc,  nlqQrtâHotienle  T*.  Tan* 
vier  i<î}9-  il  J  fit  Tfs  études ,  &  cntrj  cnfiiiriî  Hms  l'Ordre 
de»  Frcrcs  Ptéchturs  1  aii  1655.  d^ns  !c  C  onvent  de  cette 
ville  ,  où  il  fit proftllîon  l'.;nnt-c  iuivan  e.  Il  vint  ctudierd 
Pai  i$  au  gtand  Convcnt ,  &  enrcigiia    Philofophie  &  la 
Théologie  pendunt  douze  années.  Il  fut  It  Prtftnté    i  on 
Ordrç  (bo^  fa  Licence  qu'il  fit  avec  fuccès ,  &  reçut  le  lion- 
netdeDoAcur  en  TiKologie  de  U Faculté  de  Pans  \c  i\. 
Février  1675.     ^  dejwls  navaillé  continuclleinent  i  de 
Igrands  Ouvrages ,  qui  font  fort  utiles  aux  Bacheliers  de  Li- 
cence, &  qui  ont  été  eftiniés  d.ins]cs  pVis ,  où  ces  fotrc 
d'études  n'étoicmp.is  encore  connues  .  Son  premier  &  prin- 
cipal Ouvrage  clt  un  Cours  de  Tlico!oi;ic  polîrive  ,  qu'il  a 
donné  ruccelTivcment  en  piuiieurs  voluines,  fous  le  titn;  de 
Cknfti  chtifies  4t  I  Hifioirt  EccUJtAfti^iie,  MVtc  des  Differ- 
tétitMs  Hifttrt^Hts  ,  Chrinclegi^mes ,  CritiftÊti  ^  DtffUMm 
UfHet  .fmrplmfitHrsfointf  mperutns.La  pffCmîeB  Volume» 
parurent  en  1677.  &  il  a  conomté  cette  Hirtoirc  jufqucs  à 
l'an  1600.  en  16.  volumes  in  eSuvt.  On  Ht  des  rcm.u  qucs 
critiques  contre  !c$  premiers  volumes  de  Ion  Ouvr.ig  :  ,  qui 
turc.it  fupprimccs.  Lf  Pcrr  Alexandre  délivre  de  la  iieceili- 
tc  de  répondit  .r  tt  si<c:n.irques,eut  depùis  une  autre  affaire 
beaucoup  plus  icnlibie  pour  lui.  Aïant  Ibùtenu  les  Propofi- 
tionsdu  Clergé  de  l'Afleinbléc  de  itfSi.  quelques  points 
desiâiencs  de  l'Eglifc  Gallicane»  &les  droit» de  Rei^ale , 
il  encourut  la  clif^race  de  la  Conr  éc  Rome ,  0r  f«  Ouvra- 
ges ftircnrprclVrirs  p?r  un  DcLict  L  xpi«  d'Innocent  XI. 
donné  le  trci/icme  Julllc:  dcl'.in  i^S4.d.ms  lequel  on  dé- 
fend de  les  li:c  ,  retenir, imprim  a,  ,ïcl.  fou?  p  inc d'ex- 
communication rclctvéc  au  Pape.  Cela  n'empêcha  pas  le 
Peitf  Alexandre  de  continuer  fonOuvragcqu'il  n'avolc  alors 
avancé  que  jufqucs  au  XIII.  fiecle.Il  l'a  fait  fur  les  mêmes 
')«incipcs,ac  la  Cour  de  Rome  n'en  «fevoit  pas  être  plus  con- 
tente :  ce  qui  lui  a  hk  appliquer  cette  proie  d'un  .incien 
Poète  ,  fatMitfulmen  mmtifft  fecmninm.  Pendant  le  cours 
de  cette  iliiic  de  vulunics  ,  i.  .i  f.;it  quelqties  DifTcrtations 
fep.nces.  Il  y  en  .1  quurc  (ur  les  Oeuvres  &  iutia  pcrfbnne 
de  l.iint  Thouws.  Il  x  eu  un  dcniêlé  p.trriculicr  avec  le  Pcre 
Fraflcn  ,  Rclii;icux  Cordclicr ,  fur  la  veriÙMl  vulgate  de  la 
Bible  ;  &  .1  dcK  îidu  la  Confclfion  Sacramemelle  contre  le 
Mioiibe  D  lillc.  Après  avoir  achevé  les  Qucftions  de  l'Hi- 
tfoite  de  1  Eghfi  /ufques  à  l'année  i^oo.il  a  traité  de  la  mê- 
me manière  celle  de  î'Hiftoirc  de  l'ancien  Tcflrnicnt ,  d. - 
{>uis  la  création  du  monde  lufquei  i  Jts'js-C.HRiST.encinq 
tomes.  lia  donné  depuis  au  public  une  Théologie  Dogma- 
tique &  Morale  en  dix  volumes.  Il  .i  ^uilî  donné  des  Reeles 
lur  kPfidicackmt  Kacnfineim^imsun  Conunentaiie  for 
\  ECTKure  Samte, qu'ils  comncncé  par  les  quatre  Fv^n  i- 
le$.  L'Epure  Dédicatotre de  cdai-dau  Pape  Clcmcnt  Xl. 

tout  à  fait  foûmifc-,*r  i!  y  fiir  un^  cfpece  de  rcfrjrt  inorj 
oe  lafignatiircqii'il  woic  <nipoiee  .uirjiiicLix  Cas  ,ie  Co„f- 
cience.  Tous  tes  Ouvr.iq-s  font  écrits  en  Latin.  l!  en  j  en- 
core fait  quelques  ..mrcs  enFr.incois ,  comme  X'AptUeie 
des DomimcaiHi  MifflonnAtres  de  la  Chine  ,  cumtUD/ 
fenft  dis  nonvtaux  Chrititni  dt  U  Chùu\  EeUircpm 
f<irUâcno»ctatwn(MtiN.S.P.Ufgf9jk,  Us  AUm>, 
dtU  Chme  i  Conformité  des  Ç.trcmemes  Clnnafcs 
riMitrUCrtc^ve  fè-Kemutne,  Et  fep  Lettres  fùr  Lt  Aft- 
r«te  ,U  frtdtflinAtton  dr  U  Grâce  ,  d^ns  le>  frir.apc.  des 
Themt^es,  contre  le  P.  Damel  II  ciicor.-  donne  depuis 
•u  un  Cammeiiuire/Mf  les  Epiires  Je/aw  Pdml.  •  M.Du 
il  ,  Bihliôth.  des  Auteurs  EcciejUJiiames  Xr£l,£tfh 
Bavlo,  D'ti.(^ri(.  *^ 

Alexandre  TRALLIEN,  Auia» Moderne,  «ia 
feit  en  Gnc  l'Htitotte  des  Turcî.  ^ 

ALEXANDRE .  Rclit;ieux  ,  Crée  de  nation  ,  Aurejr  d'un 
Traité  de  I  Invention  de  1 1  Croix ,  que  le  Pcre  Grctlcr  a 
(Wblié  en  1616.  •  Tr<>a.  de  S.  Crseci. 

ALEXANDRE  DE  PARIS  ,  ancien  Poërp  Fnnçois 
q-H  V  ,va:r  du  rems  d.'  I..,tnbcrt  li  Cors .  fit  .jvcc  lui  Je  Ro-' 
t>un  .1  Alexandre  U  Grand,  Qa  dit  quec'eftde  lui  qu'cft 
venu  le  nom  de  fyr.  AUxemdritu.éide  douse  fy&bc$. 
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ALEXANDRE  .  POLTHTSTOI^.  ClmKn;  «hrr  i 
HISTOR.  "•ïWr- 

AI  r XANDRE  TARTAGNI  .oiiDTMOtA.Cfc***^ 

TARTAGNI. 
Ai  hXANDRE  VENDOC.  CWtfo*  VENDOf 
ALfcXANDRE'E  ,  femme  de  Catpoerate ,  Chcfde'i'F 
relie  des  Carpocr^ticns  dans  le  II,  fieclc  de  lEgluc  .  njl 
de  Cq>haloMK  iJle  de  Gibcc,  vivoit  vcis  l'an  110  &  j 
Çaipocnteun  fila  nommé  Epiphancqui  aïant  été  cIcvécLn! 
Ici  maximes  de  la  PhilofonhiL  de  Pl  uon  ,  ajoûu  quclfflie! 
nouveaux  dogmes  à  ceux  de  ("on  peic  ,&  mourut  âge  dei" 
ans,  •  S.  Epipli.inc.  Ciem.  Alex,  tonic^. 

ALEXAiNDRETE,  ViUcdeSyrici  1  extrémité  delà  ma 
Méditerranée,  avec  un  bon  pon,  où  arrivent  les  Marchandj 
qui  vont  trafiquer  à  Alep,  Les  Tuica  l'appellent  Se^nderm 
Il  y  a  un  Vicc-Conful  François  Scrni  Vice-Conful  Aneloii' 
Lepcemîexfaitocdînaitenient  !a  foniflion  df  Vice-Coofui 
Honandois.Ce$  emplois  font  très  iucratih,  m.iis  l  ^rd'Ak 
i  indrctceft extrêmement  m.iuvns  :  tous  les  habitans»  w» 
un  tiint  olivâtre ,  &  les  François  y  contuélentdie  Budci 
maladies.  On  a  remarque  qu'un  Vicc-Conful  AiMb^nim. 
me  le  ficur  Philippc,a  été  le  feul  qui  y  ait  vécu  11.  ans^ais 
Ueroit  obligé  d  avoir  un  cautetc  à  chaque  partie  de  fon 
corpcCeoiuconniboc  beaucoup  à  ce  mauvais  air ,  c'cftun 
amas  de  piuiîenrs  marais  ,  qui  s'étendent  diin  les  plaines 
voifiues.  La  plûp.ut  des  li.rbit ans  d'AK  xandrete  fortentde 
la  ville  des  que  les  jurandes  ciialcurs  approchent,  &fere» 
tirent  dans  un  villasje  appellé  Ar/M,fitué  fufrunc  montajmê 
prochaine ,  où  il  y  a  de  bonnes  eaux  ,  &  d'etceUens  fiwi 
Environ  i  demi  lieuë  d' Alcxandrete  ,  on  voll  une  tour  o« 
font  gravée»  les  an»  de  Godefroy  de  HoiiilJon.  Scloo 
les  apparences.  elleaéréMtic ,  pour  défendre  le  chemin 
quicltbordé  dcm^n-.;  d-  côrc  &  d'autre. Il  ft",  llpas  pcrnur 
aux  Francs  d'aller  i  pied  d'Alcxatidtctr  i  Alep,  quiencft 
éloigné  d'environ  jo.  milles  ;  cr  cjui  pacoît  afrct  étrange, 
Vojci  le  fujet  qui  a  donné  lieu  i  cette  défenfe.  Il  airirait 
louvent  que  quelques  matelots  qui  avoicnt  un  petit  fnidi 
d  environ  cent  éais  >  couroieoi  ipied  i  Alep,  où  n'aï j» 
pas  de  quoi  £>iie  un  long  fejuur ,  ils  ne  fe  fiïudoient  pas  de 
paier  les  Marchandifes  qu'ils  achetoicur  quatre  ou  aoq 
pour  cent  plus  qu'elles  ne  v.iloiïm  :  ccqui  étoit  de  très  dan. 
gcrcufeconicqu.-ncc  pour  Us  gros  March.uids ,  quiéroient 
obligés  d 'acheter  ces  ibries  de  marchandilcs  au  prix  des  pt t- 
mi -rs  acheteurs ,  fuiv.mt  la  coutume  du  païs  :  de  forte  que 
faiiant  des  achats  pour  des  fommes  très  cooiîderablcs ,  iU 
avoicnt  gtand  intérêt  que  ces  matelots  ne  priiTcnt  pas  les 
devans  ,  pour  faire  ei  chérir  les  marchmdifcs.  C'eft  pou.- 
quoi  les  Marchands  obtinrent  que  les  Etrangers  ne  pour- 
roicntplus  aller  a  pied  d'AL'Xîndrctc  a  Alep,  mais  qu'ils  le- 
roit^nt  obligés  de  prendre  des  chevaux  ,  &  de  paier  iix  pi*. 
iïrcs  jxnir  ch.iqae  chcv.1l  ,  &autancpour  le  retour.  Ainfi, 
en  coinptant  les  frais ,  tant  du  chemin  quedu  fejouri  Alep, 
le  yç&agt  ne  fe  peut  faire  i  moins  de  trente  piallres  :  ce  qui 
eomocieiuit  tout  le  profit  qu'un  matelot  pourroir  faire  fur 
la  tomme  mi'ilvouoroiteniploïcr.  Par  ce  moïen  le  cratîc 
cfl  demcuté  libre  auxuxisMaicltands.*  Ta«cn>kc.r«MM 

de  Perfe.  * 
ALEXANDRIE  ,  qu'on  a  fumommée  lagrandc  .pour la 
dilluiguerdcs  autres  villes  de  ce  nom  ,  AUtau/dria^  ville 
d'Egypte  fur  la  mer  Méditerranée,  avec  tttieile  Pâtrlaiclut. 
Alexandre  hCrsMd  la  fit  bâtit  parDinocrate ,  ooSteTioaie 
célèbre  AtdiiteAc ,  comme  un  des  monumens  de  fei  con- 
quêtes. Ce  fut  la  I.  année  de  la  CXII.  Olvmpi.idc  jji.  ans 
ayant  la  naiflance  de  Jesus-Christ.  La  ïituationde  cette 
vide  étoit  des  plus  av.uuageules  ;  car  c!le  étoit  placée  entre 
la  nier  Se  an  des  bras  du  Nii.  Depuis ,  Alexandrie  devint 
rrès  célèbre  i&  ce  fut  non  feulement  la  première  ville  de 
l'Afrique  après  la  ruine  de  Carrhaffle  >  maialapteaiieietfat 
monde  après  Rome,  comme  l'appelle  Herodîen.  Anuaien 
Marcellin  lui  donne  !c  rirre  de  Capitale  j  &  à  la  vérité ,  foit 
<jueronconfidcr;'u  [  'av.*nr.i«edeiaficuation  ,  la  fertilité  de 
Ion  rcrroir.la  ma '.nilîcenre  de  (es  hâtimcns,&: la  commodité 
de  ion  Port  ;  l'oit  que  l'on  eût  égard  aux  Sciences  &  aux 
Arts  qu'on  y  cuittvoit ,  elle  fembloit  l'emporter  fur  toutes 
les  autres.  C'écoit  celle  du  monde  qui  étoit  laplasièconile 
en  hommes  de  Lettres fut  tout  en  Afttonomet  Se  ca  Me- 
'decint ,  parmi  lefquels  on  ne  confulcroit  prcfque  que  ceux 
qui  fonoîent  des  Ecoles  d'Alexandrie.  Pour  l'Hiftoire,  Ap- 
pien  &r[  Jcrodien  font  alTcx connus. Les  Piolomces Roisd'E- 
Jjyprc,  qui  avoientchoifi  Alex  indrie  pour  Capitale  de  leut 
RoIauiae>aToicnt  eatanr^lbtn  deh  reii<b»illulb^qii'ell« 
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r.'-  .  ."ï^rentrCtKiat  M-urcs  de  1  tyiyptc  .  «prcs 
étx.  A:        Tn«Wnc  iUconlcrvercnt  cette  tiUc  lUiu 

&i^ïr;'S'5.«i*.  w--^^^^^  «oit 

jéi^^^Iigrcnt  de  t»ouvc-»ux  omcrocns  i  crue 
«^*f^^t«eotfe»  privilcgcs ,  entre  autres  Adiien 
^1: .  **«^'rj^jlaii  brraiw  pu  li  t  ivor^blemcnt. 


f    Joué  i  «plièrent  de  twuvcaux  omcrocns  â  cette 

(îeEitf**^  _»iir;lf<v.«  enrre  autres  Adi'ien 

l    » *«Tfi1!Scét»rt "iiieur. «1  ^«t  de( obligcam- 
Ae^aPrincc  .  lequel  s'en  vodaot  venger ,  fow 

î3LSiuHLnicr:qn'HcrodkoU«»Me.  Oioeqiie 
■•23AÏÏc«rt»t  .  il»  A<JSent«»c«re  volu- 

B****^T_  Qilinrilicn  &  Ammicn  M.!rc>."ltin  nous 
f^*  ^TriMWtiiitcc  Proverbe  acs  AtKicns,  Dtln;,» 
]  ,Skat,^  if^ent  aitlK  portés  au  ch.un;en>enc  &  i  1 1 
"^.    l  /lifoient  foownc  «les  E;npcrcurs  pour  ériger 

'^^'if^Sr^ife  .«X  Smafins.  Omar  l«ir  «roifiémc 

Vîii;Tr,'Tur^n U aujcid-fariltt  mdktcs  .  Se 
^SuÉDiiaili  (oûmitcn  I5i7.av«tei«lte*rag7ptc, 

rr^JI/to^poloiwi!  l'Einpire  des  M  iminelus. 

?CS^<t$  T  co^c"  trois  l'orts;  rT..iis  ii  n'y  en  a 
«dcj^lejv«irc«ii*niv.m,  le  vjcux  Poit  ne  crvant 

r,  Le  l'on  delteû.  3«  1«  F"'S<»»iî®/««J«^^ 
k»ad-i  i«  ptoi  confideraHe» ,  «mmc  cei«  de  Vc- 

=èa:ie(.ie::  V.'.  Turquie  ,  imh U  en  W«t oJw dlca- 
fcqaed'jairtirs.  L  aurrc  l'oit,  nommé  M*rfîtCtrttls, 
«Éf»rr^'«C4.i<Tf,crtà  1.1  droite  du  prniiiev;  i5c  cMt- 
Un  imvCTt  lo  raiflVaux  d.-  Tunis  5:  de  toute  l.i  B.itb.i- 
lit.  Entrt  ces  l-iK  Potts  il  J  a  une  Llpicc  de  tenc  d  en vi- 
MOfOMIMSi  quicft  faite  comme  nu  Moic.  Ce  fut  â 
li«intt*teMok  que  Prolomé.-  PhOadelphefit  bâtir  la 
Phirr ,  «  haai  de  Ij^picUeU  y  «voit  on  final  pour 
«jiir  iMiait  ccw  qnî  abordaient  »  parce  qae  rentrée  des 
Pmsétoitfondifi.-ilc.  Ce  Phare  fur  d'  ibordbâti  dans  une 
3:  ,  nuii  depuis  il  fat  attaché  au  Mo!c  par  une  digue  ou 
HcfeJcpiertei  &  dcirrro  ,  qui  for:..e  un  qu^i  :  de  forte 
tianepmiedaanal  a  été  comblée,  i)i  cjul- lut  Icrcftcil 
nnPontdepiïtTe.foûteiin  parquclques  .in.he^.  Les 
.'■BMicUdaaRChjtoanX  aux  cîcux  côtés  de  l'entrée 
ktmt-mé,  dont  l'on  cft  â  la  pointe ,  où  et  oit  la  ttnir 
AiHuîe ,  &  l'aune  de  l'autre  côté  ;  mais  la  ville  eft  main- 
Kaw  ciriMfallice  de  ruines ,  Se  mal  peuplée.  Elle  fut  rui- 
afcfrès  la  déilïTance  de  f.iint  Loiiis  en  l'année  1150.  Se 
lafnnçoisjvccLi  Vrnitivus  la  dcm-intelcrcnt  ,  &  y  mi- 
i&v^-fcu,voiint  qu'ils  nî  la  pouvoient  garder.  Le  Sou- 
das [cWàtbmuiailles,  &  les  Turcs  l'ont  réparée  depuis; 
miii  die  n'eft  plus  ce  qu'elle  ctoitiStIa  niiiiMiité  dL  lait 
<r'>?  eftcamQfaps  les  eiludmfons  &  les  vapeurs  de? 
at.<mcsvo&â,enaciuifl|lapllp«irtdeshabitan$.  Quand 
ktOcnk,!^  Mm  par  on  aqueduc  d^ns  la  ville  pat 
M&abaanjlb.  De  cet  aqueduc ,  que  l'on  ouvre  le 
IjMld'Aoâtafecdegtandcsréjoiiifl'anccs  »  on  diftribuë 
•ta^u  \t%  axones  des  parriculicrs ,  qui  font  fi  grandes  > 
t(li|raiKl  nombtc  ,  qu'elles  fourniffent  de  l'eau  pout 
Jptfffliiée.  Les  Marchands  de  l'Europe  ne  laifTcnt  pas 
ly  UBManuljprf  le  mauvais  ait,  prcc  qu'ils  n'y  dcmtu 
••lli  long^ms i  &  il  nefe  paffc prcfquc  point  d'an- 
■Sfielcj  Ptovfnçaux  n'v  cnvo'ientquaac-vinat  ou  cent 
maao ,  quijr  ^Hqgnt  desétofTes  du  Levant,  do  épice- 
°a,  des  pluroes«'A«nxlies ,  des  ractnes  medednaks,  des 
autres marchandifi.  s  fi^mblables.  On  y  volt  en- 
•eleinàie!  du  magnifique  palais  de  Cleopatre  ;  &  hors 
««Tille on  découvre  la  rolomni-  de  Pompée,  dont  le  fuft 
«iuBtde  fit  toifcs ,  tout  d'une  pièce  ,  &  d'im  granité  id- 
"aablf, c'eft-i^lire,  d'une  pierre  artificielle,  que  l'on  croit 
|Pt  les  Anoens  faifoient  i  la  fonte.  Se  qui  ne  fc  polit  point 
wiy  tenut^      jç      j„  Conclave,  où  l'on  dit  que  1  ts 
^telAtciprctesfiscntlaVeifionGieoqiie  de  la  fiiblc 
«w*qoe,chorcque  Éiint  lerime  ctoit  fibulmftf.  Au 
AïIaviUeil  vaun  Turbé  ou  chapelle  Mahometane. 
£'«Jwcsapii«lIcctJ;cW<ri&its  foûlienrcm  qu'A- 
•«««(îiwdy  ea«Reaéice^y ottataiK   " 
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de  pèlerins  Tui».  ta  p<îtité  Iglife  de  fainte  Cathftrihé  y  cft 
célèbre,  parce  qu'elle  cft  bitic  m  luu  où  étotr  la  prifon  dit 
cette  Sainte  :  c'eft  un  Chrétien  qui  en  a  la  clef,  ic  qui  l'oa-» 
vre  aux  pèlerins.  Pi*»de-là  eft  l'Eglife  dç  faint  Marc ,  pof- 
fcdce  par  des  C^c«,où  «oit  le  fitedchre  de  ccH 
Evangtfiate,dont  les  Vénitiens  Wk  eUeré  k  corps. 
Fn^Soby  on  le«  Ftndtgtoa  lojjiinienr, qui  a  été  bSti par 
iViRue  ou  Grand  Seigneur ,  lequel  mime  cfonnoit  tous  les 
ans  aux  Confuls  François  ioo.  écus  pour  l'entretien  de  cette 
maifon  ;  mais  cette  penlîon  ne  fo  p  ii  c  plus.  A  un  bout  de  là 
ville  ciri  montre  un  four ,  où  l'on  dit  que  Jacob-AItnuifàc 
Roi  de  Maroc  ,  fit  le  métier  de  Boulanger  :  &  l'on  y  accoutfc 
encore  de  tontes  ports  par  dévotion ,  parce  que  les  MaiM** 
metant  croïcnt  qu'il  7  eft  enterré.  Alexandrie  left  4  flMirti 
journées  du  Caine  -,  &  c'cft-lâ  que  venoient  Ifes xiÂo  nuB^ 
chandifesdes  Indes  0ederArà>ie  benteaTe  ,  due  l'on  àb' 
barqaoit  à  Aydebfis  la  mer  Rouge,8r  qu'on  menoit  enfuitb 
fur  des  chameaux  )afi}u'aii  dire.  &dc-ll  p.ir  le  Nil  à 
Alexandrie- ,  où  les  Marchands  abordoienr  de  tontes  pans. 
M.iis  depuis  que  les  Poitugais  ont  découvert  le  chemin  des 
Indes  par  l'Océan ,  le  commerce  y  eft  fort  diminué.  La  rade 
du  port  d'Akxaiukle  eft  bonne  Se  (tire  ■■,  mais  l'abord  en  eft 
dangereux  ,  icaufede  deux  grands écuirils  qui  font  à  l'en- 
trée ,  dont  l'un  s'appelle  DiMumt ,  Se  l'ane  Çirifth.  Ldl 
imuaiiles  font  feitifiéet  de  plus  de  lût  vinjt  toars ,  dont 
chacnne  a  quatre  étages ,  &  eu  fi  fpacieufc  ,  qu'elle  peut 
contenir  une  Cfnt.'.inc  de  foldats.  Le  toit  d«  m.iifons  nVft 
pas  en  pente  ,  mais  en  pL.ta-tormc  ;  c'cft  pourquoi  on  f 
mange  ,  &  même  on  y  couche  en  Eté.  Pendant  le  règne  dd 
Paganifmc ,  il  y  avoir  dt  ux  Académies ,  /»  StrAftum  Se  l'f- 
fenm .  qui  pottoient  1rs  noms  du  Dieu  Scrapis  &:  de  lit 
Décifc  Ifis.  Ptolomée  Philadelphe  v  avoit  fait  amalTcr  plus 
de  cinq  cens  mille  volumes ,  pour  former  cette  belle  Btbiio» 
tHeque»  qui  eft  (î  celéfan  dans  l'Hiflolte ,  be  que  fes  fuc& 
cefleats  augmenrerent  encore  depuis.  Mais  ce  tréfettnefti. 
m.ibic  de  M.ir.ufcrits  jierit  p.<r  le  feu  ,pcnd.int  les  j^aiarcs 
tiviLs  dj  (icl.u  &:  de  Po-.npcc.  CeHîr  couib.ittjnt  conric  le» 
h.ibitans  d'Alexandrie  ,  fit  mettre  le  tcu  à  leurs  v.diI.  Mux  , 
qui  fc  ptit  à  la  Bibliothèque, &  la  confuma  toute  eniitrf.Cc 
Diâateur  n'a  point  p.ulc  d ^ns  fon  Hiftoire  de  ce  maliicurs 
dont  il  étoit  lacaufe  i  mais  Plutatque  ,  Dion  &:  Tite-Ltvc^ 
ne- font  pas  oublié.  CIcopatre ,  Reine  d'Egypte ,  dtellàiiiie 
antre  Bibliotheoue  dans  itStréf**»,  Si  obtiacd'AacoIntbi 
Bibliothèque  d' Attale  Roi  de  Pergame,  ponr  commence*  la 
ficnne.  Cette  Bibliothèque  s'cniichit  irifL-iifiblcnvcnt,  du- 
ra jufau'au  tenu  des  Chrétiens,  qui  du  rcgnj  de  l'Empereur 
Tiieocîcfe  ,  ruinctent  le  Templi-  de  Serapis  ,  &:  brûlèrent  la 
Bibliothèque ,  dont  les  livtes  ne  fLivoicnt  qu'à  autorilcrla 
fuperftition.  •  Marmol ,  ii  l'Afriaut ,  I.  i.  Daper  ,  De/^ 
cn^fiw» d«  t4fri^iu.  Féfis.  suffi  'Ihevenot , 

EQUSES  ET  COHCiLES  D'ALEXANDRIE. 
C2!<oique  tous  les  atadtages  &  les  privil^  dont  JoUiT* 
foit  Alexandrie  ,  litl  eufléntaeqaltlénbm  de  FUtlefitt» 

cellence,  auflî-bicn  qui  celle  de  RomRneuifflOlnsuignnw 
deur  Ecclefuftiquc  croit  encore  préférable  i  fon  éclat  tem- 

Krel.Siint  Marc  avoit  fonde  cette  Ei^life  vers  l'^n  50.  de 
5us-Chri$t  ,en  la  dixième  année  de  l  Enipite  de  ClaB- 
de.  Le  nombtc  des  Chrétiens  s'y  mulriplia  dès-lors  d  une 
manière  prodigicufe  :  &  Eufebe  remarque  que  faint  Mare 
fiit  obligé  d'y  établir  plufieurs  Eglifes  ;  c'eft-1  dire ,  dit  M. 
Bailict ,  de  divifer  la  ville  parquariicn  ou  ParoiiTes ,  comi 
me  nous  parlons  aujourd'hui ,  ordonnant  que  ceux  de  cha» 
que  quartier  s'.iilcmblcroienr  en  un  lieu  marqué, ibos  l'An> 
cicn  ou  le  Prêtre  qui  en  fcroit  chargé ,  pour  y  rctevoîf  le* 
inftruétions  de  la  piro!  j  J  ■  Dieu  ..  &  y  rompre  cnfcniblc  le 
piain  facré  de  la  Communion.  C'eft  au  inoins  te  qui  Ce  pra- 
tloioit  i  Alexaixltie  dès  la  fin  du  III.  ficdc  ou  le  commen- 
cement dafoivant  :  au  lieu  ouc  d.ms  la  plijp  ux  des  autres 
▼illes,  tout  le  peuple  s'afTcmbloit  encore  alor^  en  un  même 
lie»  avec  TET^qW.  CetttËgUre  fut  depuis  la  fecond:-iparce 
que  cette  ville  étoli  confidcffe  eommé  la  féconde  de  l  Em- 
piie  ,  &  que  les  Eglîfes  ont  fuivi  dans  leur  diftiumikm.  M 
forme  de  l'Empire.  Atniî  fesEvcques  ont  eu  anciennemete 
le  f-cond  rang,  n.-  ccdoi..nt  qu'àc.-lui  de  Rome.  &  pré- 
ccdoicnt  ccluL  d'Amioche  même.  Car  outre  'c  1^'"  q"'»!» 
avoicnt  de  régler  toutes  les  années  le  Cycle  l'if.hal,  c'c-ft- 
i-dirc,  d'ânaontet  à  qpel  ioot  on  dcvott  célébrer  la  fête  de 

Pâques-,  ibâoiem  odmiiK  VMiaiiésdafantSie^.  gout 
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fur  pluAean  caufes  temporelles  :  Le  lîxiéme  CanOR  du 
Concile  de  Niccc  Ibûinct VEgypce,  la  Libvc  &  la  Pcncapolc 
à  l'Eglii'e  d'Alcxaniric ,  Sc  veut  quel'EvI^  de  cette  ville 
endrroaautotlt^(îircesPraviiKi^>àrexemplc  &  félon 


xandrir;  mais  u  n  oie  au  l'apc ,  m  le  titre  <te  i„ner  ae  1 1- 
^lilc  iinivcrlelii  ,  ni  les  droits  qui  lont  atdchcs  .i  la  dignitc 
de  fucccflcui  de  faint  Pierre.  Les  plus  l^avant  iïommfs  des 
prcinien  fiecles  avoieni  éié  iniltuits  dans  l'école  de  l'Eglilc 
d'AleuiMkie.  LePatriatchat  d'Alcxandcie  étoitwflî  étendu 
.que  le  Diooefe  Civil  de  l'Egypte ,  qui  étoît  d'aliord  paitagé 
en  trois  Provinces,  de  l'Egypte,  U  Pentapolc  &    Libye  , 
aufqnelles  S,  Athanafe,         i.  ajoute  laThcb.iïdcj  &  Am 
mien,  /.  ii.  rAiiKnilunnique.  On  y  a  ajoute  <!cp'.i:'i  une  Prù 
vince nomme  ■^^j  irfd'/f.  S.unt  Epiphanc,//#r*/r  68.  compte 
fcpc  Provinces  de  l'E^-ptc  -,  Ravoir,  l'Egypte  proprement 
dite,  la  Libvc,  ia  Tlicbajde ,  la  M.ircotide,  l'Ammoniaque , 
la  Maiconde,  ou  plutôt  la  Mormaride  &  la  Pentapolc.  La 
Maieocide,  ^uieftdeox  fiaisdans  la  lifte  de  faint  Epiphane , 
n'ÀoÊr  point  une  Province»  nuit  un  païs ,  oiî  il  n'y  avoir  n' 
Erêque,  ni  Cor  Lvcquc,  &:  oui  étoic  gouverne  p.ir  des  Prê- 
tres, cojinnc  (un:  Athanafe  rafTiirc.  l  a  Noritrdr  l'Empire 
marque  fix  Provinces  d  L>,7ptc -,  j^  ivoii  ,  1^  Libye  ûipe- 
lieure,  laLibyc inférieure ,  la  Tlicb.udc,  l'Egypte,  i'Arca- 
die,  &:  l'Aumlbninique.  Du  tems  de  Thcodole  Se  de  Va 
leiitinien,  ily  avoit  dix  Métropoles  en Eflypte  quidà^en- 
doient  d'Alcxandiif  :  car  ces  Empereunoraonnerenr  iDio- 
IcoK, Paniarchc d'Alexandrie,  d-  i"  i  cr  irci  Ephcfc,  avec 
IcldîxMctropoIitainsdefon  Diu..ic,  .cpend^nt  on  n'en 
trouve  q-.ic  neuf,  après  la  di vilton  de  l'E-^yptc  ,  de  l'Ausuf- 
lamniquc  &  de  la  Thcbaïdc  en  deux.  En  voiti  h  lifte  &  les 
mais  des  vtUet  Menopotes  dediaque  F!^ 
N'tmr  Jet  Trtvimcts.  FiUêU 

La  prcmictc  Egypte.  Âlexandne. 
'  La  reconde  Egjrpte.  CaboTe». 
;  XapemiercAugiiftam nique.  Pelufc. 

Laiêconde  Aut^uitunnique.  Leontopole. 

La  première  Tnebaïde.  Antinoc. 

la  frcondcThibiide.        Ptolcmaiidc  d'Hcrmianc. 

LaLibyc  iLipjriciirs,  la 

Là  PcncapoÙtainc.  Ptolenuidei 

La  Libye  infëlioiie.'  Itamis. 
.  L'Arcadie.  Oxyrenquc. 
On  ne  fçait  pas  qnelf  e  eft  la  *xîénic  Métropole  ;  mais  il  L 
pent  faire  qu'il  y  air  eu  en  Eciyptc  .l'u  teitis  de  Thcodofe  & 
de  Valcneinicn  ,  cji'elqui-s  vil.vs  cjui  avoient  le  titie  de  Mé- 
tropoles, fans  avoir  ex  Provincts.  l'antene,  Clenienc d'A- 
fex^iRdrie  Oriî;.  ne  ,  en  avoient  été  les  principaux  ome- 
»(u  ns.  Animonius,  le  Diacre  Amfaroife,  dont  parle  faint  Jé- 
rôme, Anatoiius  Evèque  de  Laodicéc,  Didymc  V Aveugle , 
&  un  autre  Ambroife  fon  difciple,  n'y  avoient  pas  moins 
Jtaui  par  la  réputation  de  lenrdodtrine  ,  que  par  celle  île 
lair  pieté.  Saint  Hcracle,  faint  Lk-iiys,  Thcoiias,  fauit  Atha- 
nak-,  lamr  Cyrille,  &  plufieurs  autres,  avoient  rendu  illuthe 
le  Sic^c  de  cette  Eglifc  p.u  la  fciencc  &  pai  la  fainteté 
qo  ils  portèrent  fut  la  Chaite  PatiiiidiiïfcMeUiiui,  &  non 


l"^**  7*"i"»î»v«*n™n*«Mriacrineatix  idoles,  lut  obligé 
defedipofer  dawJUiCondfe.  MaisMelirius,  an  lieu  de  Te 
lOOnieRK  i  cettfT  fcntenre,  fc  rendit  Aiitcur  d'un  ("chilmc 
pernicicmt.  Se  «'emportai  publier  beaucoup  d'inmrcs  ôt  de 
calomnie?  contre  S.  Pierre  d'Alexandrie,  Voilà  de  quelle 
Kuiuen-  iainr  Aihanaie  rapporte  l'origine  du  fchifme  de 
Melnnii,  ^  c  cften  vain  que  l'on  oppofc  i  fon  lémoinnatc 
«lui  de  lamt  Epiphane ,  qui  paiok  avoir  été  trompé  par 
leftaux  mémoires  de  quelque*  Mettticns.  Car  qu.int  i  ce 
9ltt  laut  EpiDlune  impute  X  ùint  Pierre  d'Alexandrie,  d'à- 
»wr  voulu  féaMir  les  Ecclefiaftiqnes  qui  épient  tombes 
dansl  Wotar:ic,  contre  le  fentimcnrde  Mclitius,  qui  prit 
rfe  lilujctdckleparerde  fa  Communion;  rien  n'eft  plus 
tnvolc  ^uc  cette  accufation  formée  contre  faint  Pietie  d'A- 
JexanHric  en  Ltvcur  deMelitius .  &  elle  déautc  vifible 
nient  par  les  Canons  qui  nous  font  left^  de  faint  Pierre 
d  Alexandrie  dani  im  Mcam  dç  h  Pénitence  ,  infère 
dansladctn^jeédltioode.CtoneÏÏes.  Le  d.xicmc  Canon 
wdonnç  pofitivement  que  lesClercs  qui  l'ont  ton,bés,ruient 
l»««i.d.  leutMiniûae.acadmwfculementi  hÇo^. 
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nion  :  ce  qui  paroît  même  avoir  été  ftaïué  i  l'occalîon  I . 
chute  de  Melitius.  Quelque  tems  après  la  rcvohc  dc  i 

^e  *^^^™*J[¥'^ encoreplus  d-uisacufa 

1  Eghfe  d'âexsmdrie .  dotitfl étoit  Prêtref  par  fcs  op  niL 
impies  conirc  la  Divinité  du  Verbe  :  &  ce  fut  alors  qu^ 
Alexandre  ,  Evcque  d  Alexandiie,  renra  toutes  foncj  de 
voiespourctoutier  cette  bercllc  dans  fa  nailfajicc,  endé* 
pofant  cette  Hcrcliarquc  dam  ic  premier  Concile  de  cent 
Lvêques  ,  qu'il  tint  à  Alexandrie  en  ^zz.  Conftantin£ 
oblige  d  y  envoierle  fameux  Ofius  Eveque  de  Cordoui?» 
Eipigrif, tant  pour  réiinirlesefpritsdivités  par  Je  fchifZ 
de  McUtius,  9c  appaifet  les  différend  s  q  i  i  :  1 1  r  :   t  ck-vci 
lu/et  du  rems  de  U  célébration  de  la  Paqucquepourétcin" 
dre  îc  feu  de  rArianifme.  La  condamnation  de  SabclW 
fut  le  iujct  du  deuxième  Concile  d-Alcxandtic,  tenu  pirU 
nieme  Olms  en        Les  Evcques  des  Provinces  de  LEto 
ptc,  de  la  Thcfaaidc ,  de  la  Libye  &  de  la  Pentapolc 
remblerent  en  340.  a  Alexandrie ,  pour  la  jufbfication  de' 
lamt  Athaiule.  Ce  £unr  Prdac  nvenu  de  Ion  exil  de  T-^ 
ves ,  apri»  la  mOR  de  Conlbndli  /*  Cr^rf ,  fc  vit  cnc«e 
expofe  aux  perfecutions  des  Ariens ,  qui  avoient  rmal 
lefpnr  deÇonftance.  Les  Confrères  de  ce  Saint  s'unira» 
.au  nombre  cic  cent  ,  pour  taire  connoirrc  fon  innocence 
.Se  ecri  virent  alors  une  excellente  lettre  quinms  iefte  & 
qui  cSl  un  des  plus  célèbres  iiionu  mais  de  l'HiOnire  ImL 
tiaftiqne.  Elle  eft  adreft'i^e  i  tous  les  £v£quet  de  I'EkÎ^ 
Catholique,  &  fut  envoïée  an  Pape  Jule^En  «0.  le  mè- 
me  laint  Athaïufe  etairr  encore  revenu  iians  fon  Eslife 
célébra tm  Concile  ,  où  fe  trouvèrent  les  Lvcquesd'Eirè 
pte,gui  confirmèrent  cequc  les  Conciles  de SarJiquc&à 
Jerafalem  avoient  décidé  en  Ia  faveur.  Deux  ansapiès  le 
Pape  Li  lxrri LIS  aiant  fuctcdc  à  Jules,  &  les  ennemis  de  lailtt 
Athanalc*  cta«  efforcés  de  ic  prévenir  au  défavantaœce 
ceSaiiu,roixa«te-qutnxc  ou  quatre-vingts  Evcques  s'af 
lemblcrcnt  eiKOfe  DOif  juftifier  fon  innocence  pu  ,  ic 


Lettre  ou  ils  ^vbem  an  Pape.  Saint  Hikire  avoit  m 
dcllein  de  nous  la  confcrver ,  en  l'inférant  dans  l'un  Je 
les  Ouvri^jcs  i  mais  cet  endroit  a  été  perdu.  L'an  i6t 
faint  Atlunafe  étant  encore  revenu  triomph.ant  dans  foa" 
Eçlife-iprès  la  mort  de  l'Empereur  Conftancc  ,  aflanfaU 
un  Concile  ,  ou  airiftercnt  Eufite  de  Verceil ,  Afteir  Eve 
qiie  d'Amafée,  &  plufieurs  autres  Prélats  très  cclcbic. 
On  y  fit  des  Reglemens  importans  touchant  ceux  qv.i 
etoient  tombes  dans  l'ArianiLme.  Le  Concile  rclbinroe- 
CfHX  qui  avoient  été  les  défenfeurs  de  1  Jicrcûe  ii  ks 
chefs,  pourroicnr  obtenir  le  iiardon  pir  la  pai^ynpf 
mais  qu  lis  fcroieni  retranchés  du  Clergé  ;  &  qoeoenxtnl 
avoient  été  entraînés  par  la  violence  des  autres,  fctonir 
conferves  datts  leur  diànité ,  eafiMlfaivam  au  Concile  de 
Nicée.  On  y  agtu  anffi  Iaq|aellioii  des  trois  Hypoftafes ,  & 
)  oniuttaqoeceux  quidifoient  qu'il  y  avoir  troiij  lyponafcs 
danslaTrrnitéiétoientde  même  femiineric ,  que  ceux  qui 
n  enadmetroientqu'uncparte  qu'ils  entendoicnt differeift. 
ment  ce  terme  :  enfin  ,  on  y  paiiadu  Myftere  de  l'Incarna- 
tion ,     1  on  décida  que  le  'Verbe  avoit  non  feulement  pris 
un  corps ,  mais  aulfi  une  ame  &  un  cfprit.  Ce  Concile  eft 
un  des  plus  confiderables  du  IV.  lîcclc}  foit  qu'on  ait  égard 
au  meiite  des  perfonnes  tjui  le  compofoicnr;  fbit  que  l'on 
en  juge  par  la  qualité  Se  l'importance  des  deci/îons  qu'on  y 
tt.  Qiicimic  rems  après  la  célébration  de  ce  Concile ,  faint 
Athanaie  hit  encote  chaffc  de  fon  Eglifc  ,  pendant  la  pcife- 
cution  de  Julien  l'Apoitat;  mais  ce  Prince  aïant  été  tuc.Jo- 
v  1  eu  qui  lui  fucccda ,  r..ppcl]  a  ce  fa  I  n  c  Patriarche ,  &  le  pria 
de  lui  envoïer  une  inftruûion  (  ur  le  parti  qu'il  devoir  pren- 
dre poutreslexlesaffaitesdel'E&life.  Theodofct  nous  ip- 
prend  que  faim  Adianafe  aflêmbîa  les  plus  habiles  des  Evi 
ques  de  I'Egyi>ie,  de  la  Theba'.'de ,  .\  de  la  Libye,  &  quVn. 
fuite  il  écrivit  à  l'Empereur  la  Lettre  que  cet  HiUorien  rap- 
porte, &  que  nous  trouvons  ai:lll  dans  les  Oeuvres  même 
I    ^1'"'  '  ^  ^^'^     Recueils  des  Conciles.  Celui-ci  ftit 
célébré  l'an  j^j.Cinqans  .iprcs,  SDamafcruccelTeur  de  Li- 
^'"*»  «wt  oondainné  danson  Condie  deRome,Urfaceâe 
Valens  chefi  desAriens,il  en  éctivîriine  lertre  1  tons  lesPre- 
«*CO^enI.  Ceux  d'Egvprc  afTeniblcs  ;vcc  S.Arhinafc» 
al  récrivirent  puurle  remercier  de  ccqu'ii  avoir  fut, 3c  pour 
tii  demander  la  condamnation  d'A  uxencc,  qui  s'croitglif- 
fé  fur  lc.Sieç;eder£glifcdcMilan,  Outre  cette  lettre,  il* 
en  écrivirent  une  autre auxEvêquesd'Afrique.En  iff.tbeii- 
philc  ,  Patiiarcbc  d'Alexandrie ,  condamna  dansunCoo* 
c  ilc  les  erreurs  d'Origene.  Saint  Cyrille  rnccedalTlie^lu- 
le.  En      il  aflèinbJa  i  Alexandrie  nn  Concile  conneNe- 
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vw-narow  IfsAâes parmi ccoK  au  Concile  ge- 

'**  ;Vfe-iil« d'Alexandrie,  aiain  i^u  qi»«  le  Pape  <a.nr 
'^^tXtiG»"'"^  dv-  Rome ,  avoir  tondanme  les  u- 
^'  "  t  AllirobKc ,  qu'on  a  nominee/*  BrigMds- 
lonccaife »e«»Se^î  *  aï?™/»*  ' 

i^Pnxai'a  tir  tenii.M^is  ce  Patriarche  ajfant  été  maf- 


F.lurut ,  iifurp^î  cette 
licrciic  ,  il  dit  l'im- 


Xcvuiii  de  fe  panif^nï ,  il  ofa  prononcer  ana- 

orri  1-.- 

&>leiHerr] 

,  vt  -  <l£(We Ville  .oà  il  ccIeSra  vers  1  an  474  ou 
\  ii^-^sS^'iV^f"*^^ PHercfie.  C'ctoir  Je 
miiwt(i-c««  Eî''^e  de  Tf  voir  dél'Jéc  p^r  la  fureur  & 
_jtb-m(^« f^"*  Patriarchct.  En  «35.  elIt-  en  eut 


aiif-^  ,  Ti:"orhc(.' 
„,  .Icriiii  P.irnf'.tn  ilt- 
k  cûKtonef  !•  Coticilc  .(c  Cii.ilc.doiiK ,  <l.ins 
'Afmblrt  <L-Piclarj  de  fonp-irti,  qu'il  convjqiw  en 


p^j":iËr,  hit  Mit  Arcficv faut 
"f  ;..,r«iiredjmr  \X0-\\<  rEmpccin  t  lev.Klan.çn  le  t.ii- 
"X  gof  jgièe JiM  b  emarj  des  Monotlwliti  s.  Ce  Pacri^ï- 
•  f  diecdW»»  w  9»îi  de  May  de  cette  même  année ,  un  Sy- 
pi  ■ ,  ai  lUni  ce  Deoet ,  ^'on  nomme  de  punfâStt»^ 
,  i^iti ,  il  r«b!i.t  ntttf  articles,  &  dans  le  (cptiéme  tt  (eiU 
oiK  hxiiiiw  l'h.Ttfie  dc$  Monothelitej»  &  ymciuça 

•  *r^lc■n^  cm    i  oferoient  la  combattre, 
vuctjffoovrit'  iicq'ic  il  pLi;s  l'Evirv^clHl.-  fiiiit  Marc , 

f;!'i{o"iut  Ftfque!Hecaci.is  &  Dcnv^.ks  Piccrcs  J'Aîcxan- 
è^îchoihffoiCTtiind'cmr'niT  .qu'ils  in<.-ttoieiu  li.insimc 
pfpiinélerrt.Sc  l'appelloiciir  Evit/ut.  tuiytiuus ,  F.t- 
turched'AÎHaivWe.  pwifTc  la  choCc  plus  loin  -,  &  après 
mirtfitfaeCnKMarcérabfit  Ananic  première  Evcque 
•iTAkuNttle ,  il  afoûre ,  qu'il  établir  avec  hi^nze  Prô- 
■ir.t.qui  Ufqui'  le  Siéi^  viendnhi  vacqucr ,  tiiroienr 
.lad'cntrm.Jt  qaelcsonee  autres  impoferoiefit  \e% 

•  cins  iâirhii ,  k  k-nitoicnr ,  &  le  feroicni  Parriirchc. 
l'rtrfîi:vn  FntvchiiK  ,  Autciir  di»  X.  fiecle  ,  cftpeu 
R..r';  l.iint  Jérôme  ne  fc  doit  p.is  s'entendre 
ilfiOiijw: ion, mais  de  i'éteâionde  i'Evêque  d'Alexan- 
àif ,  qni  iuf<|n'ai  Pontificat  de  Dcnjrs ,  n'étoit  clû  que  par 
l«Pttrte«.Dt;^ii<cetem$  là  l'Evéqpie  d'Alexandrie  étoic 
(  c  pff  le  Clei;^  w\  par  le  pi.-uple ,  fiiivant  l'af^  comimn 

yjCCESSiOK  CHKONQLO  ai  JS^E 
du  fttmn^i^Ahièémiriu, 

Nons  VRfttors  ici  qur  I,  <.  P.uri.nclieî  qui  onr  jjouver- 
k>(qiw  dmi  k  ViU.  liccL-  ,  puce  que  U  ('uùtèllion  en 
V' .\  i^L-ainratuption.  li  (Vroit  difficile  ,  &  pcut- 
(H.acp.:  ptu  utile,  de  marquer  le  nom  des  autres,  qui 
aoHW  ffu:  le  n;r-  cic  Prélats  de  ccnc  Eglife,  durant  le 
WfiKiu'AltnjodDc  a  été  foûmifc  aux  Barh.ircT.  Nous  corn- 
ratt^NiDwneramiée  delniréJcvatiun  lut  le  Sicgc 
!?«««i*tc  IMK  Knwqiioitt  «nfiiiie  ie  cans  de  Uot 


I. 


?. 

m 

MU. 

iX. 

X.. 

XL 

XIL 

m. 
xw. 

XV, 


tmtm- 

s.  Marc  qai  a  fondé 
cette  Eelifc  vCfl  l'm 

Sic.  eft  nioii  m  a. 
onEufdw. 
iti    Amen  ou      1  1!  ■ 

Abiliuj  ou  Akiwiius. 
9».     Ccrdon.   .  . 
IcJ.  Piiinus. 
>l«.  Juibi, 
M«.  Eumenc. 
>44-    MarcII.ouMarde»  ' 
'()•  CeladiononCifMMlka. 
»<7-    Agrippin.     .  . 
«79.  Julien. 
''9«  Demetrin». 

Hcraclis. 
M.    Denvs.       ,  •  '  , 
»*4.    Maxime.      -  . 
-1^.  Thconafc 


II. 

M- 
II. 
tu 
II.- 

».  •• 
II».'  •  - 
-ni  '  ■•- 
10. 
4Ï- 

17. 

1|.>  ■  .  •  ^ 
■  1^»'  •  .-  • 
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XVI!. 
XVIII. 
XIX. 
XX. 
XXI. 

xxu. 
xxra. 

XXIV. 
XXV. 


s.  Pierre  MaRjrt, 
S.  AchUlat. 
S.  Alexandie. 
S.  Aihana/e. 
Pierre  II. 
Tunocbée. 
Tlie«^9e. 
S.  Cyrille. 

Diolcore  ciuile,  mon 
en  4j».  ,^ 

Smite  dtt  Patrt*rch*$  ttMtiumirif  ^Cofhttt ,  om  Eittjm 
chiens, dtf  MU  Ditjctrt  XXf.  PearUttke /f/gi'i  frefemt,. 


311. 
jii. 

37». 
|So. 

Jty. 

411. 

444- 


I. 
«4. 

9, 

rr- 


XXVI.  . 

xxvu. 
xxvni. 

XXIX. 
XXX. 
XXXI. 
XXXH. 

xxxin. 


4tB. 
4to. 

490. 

4W. 

518. 


IX. 
MO, 

?• 

9- 
9- 
a. 

I7« 


Tunothéef /nvrau  III* 
Piene  llUiitMtiiffu, 
Athaoafe  lf.  ' 
Jean  II.  dit  Mêlé. 
Jean  IlLdit  AfÂtiuM' 
Diofcore  II. 
Xiiiiorhée  IV. 
^hcodolc  ch.ilTc  par 
Gai(tas,&  rétabli  1. 
am  apm  »  !Xpçc\lé 
]Mr  l'Êmpérçur  lnA 
tjnjen  1  Coplbiift- 
Mtple.  fc  envoié  en 
exiltdsBu  leiyicj.il 
a  palTé  aLaittiaiocC 
en  5(î7. 
5ff7.     Piètre  IV. 
^6^.     Damicn  ,  Diacre  du 

Alonr  Thabor. 
(9),  Antftafe.. 
£04.  AiidfoAfc. 

'$ljtm*ek  dtmx ,  l'um  Melebitt ,  de  la  Ctmmtulitm  dià 


xxxrv. 

XXXV. 
XXXVI. 

xxxvn. 

Jmf^M'ici  il 


2. 
»4« 

««» 
6, 


Afelchitti. 

d  I  o  .Jean  l' Aumônier.  I  o» 
ffio.  George.  loi 
«jo.  Cym*  ,  envoié  |ttr 
Heraoius  >  xo» 


XXXVIII.t^io.  Qcnjamin.jp. 

Beojanunfe  Ktjiei&  cède  ici 
EglilèiiCfnis* 

Ummh  4^1.  Ahtuu^U.  efi  fri/e  fêt  Itt  Sâin*f%nt,\ .  j 
Benjamin  rétabli pae  jeCalife. 

640.  Pierre.  lai' 

La  fiicceffion  dfs  autres  Patriaichc<;  Grecs  a  Alexindrie 
eft  peu  connue  ,  &  depuis  l'wn  1 100.  ils  ont  été  foûmis  au 
Pamarche  dcConftantipople  >  ainiî  nous  ne  continuerons 
que kfiicioriîon dciltoawto yaoobitcfc  '       ..  c 


,  XXXIX. 

?49- 

XL. 

XLL 

«77- 

XLIl. 

6%o. 

XUII. 

70i' 

•  XLIV. 

717- 

XLV. 

71». 

XLVI. 

7t9' 

i  XL  VU. 

76t.. 

xL-m. 

77». 

XLIX. 

79** 

L. 

LI. 

Ln. 

9$6. 

LUI. 

S50. 

LIV. 

851. 

LV. 

.  IVI. 

880. 

Le  Sic:4c  v.i 

LVIT. 

91  j. 

-  LVIII. 

914. 

LIX. 

9î4- 

LX. 

9<8. 

;  .  \21JIS 

t9*  >. 
9' 

Ilbkc. 

Simon. 

Alexandre. 

M- 

Çodne. 

Thcodoret 

II.  .7  «Mi^v 
ai- 

Chail. 

Mbus  ou  Mennas. 

9. 

Jean. 

Maic. 

Jacob. 

10.  S.  mut: 

Simon. 

7.  m«>f. 

Tofeph. 

I.  5.  mMt. 

Col  me  11. 

f.  j. 

Sanut  ou  CliciMade. 

il.  ).  mtU* 

Ch,iil  lî. 

17. 

lie  pendant  (jucl^ucî  années.  , 

Gabriel. 

it. 

Cofme  III. 

10. 

Macaire. 

»4*  ■ 

Thcoph.inc. 
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LXII. 

LXUI. 

LXIV. 

LXV. 

LXVI. 

LXVII. 
UCVUL 
LXIX. 
LXX. 
LXXI. 
LXXII. 
LXXIII. 
LXXIV 


980. 
5>8z. 

lOOJ. 
tO}l. 

1047. 
t07S. 

iiok. 

114^. 

1167. 
189. 


Ephrem.  ' 

Phiîothcc. 
Z.itli.<ric. 
Saniuius. 
Chrillodule. 
Cyrille. 
Michel. 
Maire.* 
Gabriel. 
MkheL 
Jean. 
Marc. 

 .   ^.  JciTl. 

Le  Siège  d'Alexandrie  tefte  vacant  pendant  vingt  ans, 
LXXV.     11  j{.  Cytdie.  T 
Le  Skse  vaque  pendant  envicamlmb 


mcit. 


tS. 

M- 

30. 

8. 

ao. 

2t. 


ixxvr. 

tXXVII 

LXXVIII. 

LXXIX. 

LXXX. 

Lxxxr. 
Lxxxir. 

LXXXIIL 
LXXXIV. 
LXXXV. 
LXXXVI. 

Lxxxvn. 

LXXXVOI. 
LXXXIX. 

xc 

XCI. 

xai. 
;ccnr. 
xciv. 

xcv. 
xcvr. 

"KCVU. 
XCVIII. 
XCIX. 

c. 

CL 
CIL 
OS.  . 


11)1. 

ii6i. 
1161. 

1300. 
Ijio. 
IJt7. 
1140. 


Atluna(e. 
Gabriel ,  ciuflS. 
Jean. 

Thcodofe. 

Jean. 

Jean. 


Maic»iiiucrat]f). 

Jean. 


II. 
t. 

ao. 

6, 
II. 

S. 


1*4}. 


Gabriel. 
Matthieu. 
Gabriel. 
Jean. 
Matthieib 
Gabriet 
MicheU 
Jean. 

Jean.  ' 
Gabriel. 
Jcin. 
GabttcL' 

Maic.  «. 
len. 
leam. 

Marc. 
Matthieu. 

Jean ,  qui  occupoît  cn- 
.  cote  le  Siège  d'Ale- 
MÊBuidcl'M»  170J. 

1>V  CrCLB  ET  CALENDRIER, 
'&  it  UCltru^^m  AUxâmirit, 

L'année  vagne  des  EgnKîens  ,^'on  nomme  aulC  VAn~ 
mit  CkâUétfm  te  de  JAitM^Ar  »  fi  cdebre  parmi  les  Af- 
tfonomet  Se  aum  let  ChiDROlogîftes ,  n*éto{t  proprement 
ni  Solaire  ni  Lunaire.  Car  elle  étoit  compoféc  }6y  jojts, 
difiribaés  en  douze  nwis  de  trente  jours  chacun ,  aulcjucls 
on  ajuutoit  les  cinq  jours ,  qu'ils  nommoient  EpMgçmtMet , 
elle  s'approchoit  â  la  vérité  en  cela  du  cours  du  SoLiJ;niai$ 
elle  s'en  cloignoii  suffi  ,  en  ce  que  Ces  douze  mois  ne  cor- 
xerpondoient  point  anx  qnatie  SùCam  de  l'année.  Ils  dian. 
Moieuc  de  place ,  paflsnir  de  l'HTver  i  TAinomne ,  te  de 
l'Automne  à.  l'Eté  ,  puis  au  Printeins  ,  retrograd.int  tou- 
jours ,  Se  changeanr  de  quatre  .ms  en  quatre  .ms  :  ce  qu'ils 
appclloient  le  i,  de  Thoth  ,  c'eft-i-dir.-,  le  piL-niier  jour  du 
prèmier  mois.  Ceux  d'Alexandrie  voulant  fixer  cette  année 
vaçiic,ajoûrercnt  de  quatre  aiitcnqftiaiDeaBsim  joacileois 
ipaj^omcnes.  Pour  cela  ils  commencèrent  â  coaipter  par 
1^  'curs  Martyrs,  qu'on  nomme  ordinaiicmenc  Jt 
Jimittirm^jea  Vannée  aS4.  de  Salut.  Ainfi  leur  année  com- 
•nendt  avec  IcÇycte  de  U  Lune ,  ou  du  nombre  d'Or ,  le 
.Vendredi  19.  Août  qui  fe  rencontra  avec  r.innée  Julienne, 
319.  avec  l'Ere  d'Ffpieînc  ^ ii.  &  avec  celle  de  NabonalTari  m 
1051.  An.irolius  d  Alrx.indrie  ,  Evèque  de  Laodicée  ,  en 
l'Année  177.  inventa  un  C  ycle  Lun«re  de  19.  années ,  ou 
plurot  ,1  corrigea  celui  que  N'eton  ,  fçavant  Aftronome 
<i  Athcn« ,  avoir  lui  même  inventé  en  ULXXXVLO!vm- 
piadc ,  poai  ticher  de  régler  le  «mrs  de  la  Lune  à  cdui  du 
^otCiL^Anttolius  ne  corri^-ea  ce  Cycle  ,mic  pour  trouver 
la  Fête  de  Pà^uci.  En  effet,dcpuis  le  Concile 
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de  Nicce  ,  aiani  arrêté  le  jour  du  Dimanche  pour  Uccfe: 
bration  de  cette  fête  le  rapporta  à  l'Eglifcd^AleunS' 

TaoÊ  enAArooomte  que  ceux  des  auties  Prov[nrcs  ; 
ordonna  que  les  PréUô  d'Alexandrie  manderoiait  tous  U 
ansauPapeen  quel  jour  la  Pâque  fuivanrc  devoir  échéo^ 
afin  que  toutes  les  autres  Egliles  plus  éloignées  en  pufcot 
avoir  connoifl.mve.  Cétoit  ordin.iireircnt  au  jour  delà 
Fête  de  rtpipiiinie ,  qu'on  annon^olt  celle  de  laRefiiiretw 
tion  du  Fils  de  Dieu.  Théophile ,  qui  fut  depuis  Paitivche 
d'Alexandrie  ,  dicflar&nnée  jRo.un  Cycle  P;d!chalti(» 
cent  ans.  Ce  Cjrcte .  quoiqu'il  ne  f&r  publié  qu'en 
année  380.  commen^oit  pourtant  avec  le  nouveau  Cfde 
de  la  Lune ,  dès  le  19.  Août  de  l'année  «79.  qui  étoit  la  9^ 
de  l'Ere  des  Manyrs  d'Alcx  jndrie  ou  de  Diocletien.  Saiat 
Cyrille,  aulli  l'.uriarche  d'Alexandrie ,  &  neveu  de  Thep, 
phile,  reduifit  ce  Cycle  à  95.  ans ,  &  il  le  commença  en 
l'annéi  437.  de  Salut, qui  ctoit  l'an  153.  de  l'EredeDio. 
cletien.  Nous  avons  déia  remarqué  que  le  Calendrier  d'A- 
lexandrie >  c'eft-à>dite,  leur  année  ,  ou  premier  jour  de  Icai 
mois  T1i0th  t  oommen^ oit  par  le  19.  de  nôtre  mois  à' Août. 
Divers  Auteurs  ont  donne  des  règles  infaillibles  pour  rc^ 
duire  les  jours  de  l'année  d'Alexandrie  i  nôtre  année  Ji». 
licime.  Les  Curiinix  pounoiK  cotifulccr  le?  t-jcmes  Aut.-iaj 
que  nous  allons  indiquer.  Quoique  la  Chronique  d'Âle. 
xandrie  ne  foit  pas  ex jmte  dedcfauts  ,  elle  eft  néanmoins 
d'un  grand  ufage  pour  éclaircir  quantité  de  faits  d'Hiftoire 
&  de  Chronologie.  Plufoors  Sçavants  croient  qu'elle  a  été 
faite  du  tems  de  Maurice ,  de  Phocas  Se  d'Heraclius ,  à  la 
vingtième  année  de  l'Empite  duquel  elle  finit.  On  ttouve 
dans  cette  Chronique  plufi.urs  pièces  de  Jultus  Afrianui 
&  d'Eufebe  ,  qui  ne  l'ont  pas  ailleurs.  Jci  oine  Surira  eftle 
premier  qui  trouva  cette  Chronique  dans  une  Bibliucheqne 
de  Sicile.  Il  la  porta  â  Rome*  &  conféra  avec  Antigonjo* 
Auguftinus ,  avec  qui  il  cowrÎM  de  donner  i  cer  Ouvrage  ie 
matàcFittJ  dt  Sitite.  Sigoflîos  &  Onuphre  la  citent  (ous 
ce  nom.  Jofeph  Scaliger  en  recouvra  une  partie,  qu'il  fit 
imprimer  en  Grec  l'an  1606.  dans  l'édition  qu'il  donai  (ie 
la  Chronique  d'Eufebe  ,  fous  ce  titre ,  CoMpcnimm ,  tem- 
porum  AtQerti  inntmiimt!  ,  nKJrt^uMm  tmte  (dimm  . 
Adam  primo  htmint  mà  Annmm  XX.  Htrtclti ,  cmm  Cm- 
fmlihus.  Frédéric  Si  Iburgius  aiant  trouvé  cette  même  Qho* 
nique  qui  l'avoii  ach.  tée  rrenre-fixécus  d'or,en  fitprefiw 
a  la  Bibliothèque  d'Augflwurg.  LePeieMatht.-u  Roderas 
Jefuîte  Allemand  en  aiant  eu  une  copie.la  tradui/it  en  Ljuq, 
&  la  publia  Tan  kîiç.  à  Munich  ,  en  un  volume  inoxurt» 
fcnisL-ritre  Chrcni;Mm  Alexandriimm  itrmifiie  ylfirttiê. 
mtcmm  cr  Ecclefiajlumm  (  vulgo  Sécmlmm,  \el  féiljî Sèeuti) 
Grèce  cnm  L^tinm  tuterpretatitiie.Li  meilleute  édition  que 
nous  aïons  de  cet  Ouvrage  eft  celle  qni  nous  a  été  doméel* 
Paris  par  M.DuCange  en  itf8S.{mpninéean  Lomne.'Qa'D. 
te-Curcc.  Plutarquc,»»  AlexMndr».  Diodorc  de  Sicile. Mt^- 
bon,  /.  17.  Poniponiuj  Mêla.  Ptolomée.  Pline  ,  /.  5.  c.  10. 
Hcrod  icn  ,  /.  4.  ^  7.  Ammien  Marcell.  /.  4.  cr/.  i.  S^int 
Ath.inafc,  ^petog.  i.  ConctI.Nicén.  can.  6.S.\m  Epiph, 
lf<tref.  (58.  Epijl.  Thecdtjti  <j- yMltntitttMi  *Qi«He  fnmé, 
C  »Hcil.Ch*tctd.  N ftitJmpMxcmoi  Se  Jean  de  Leon,Defir. 
A  fric.  Bcllon ,  Obftrv.  l.  i.c.  19.  Sanut ,  /.  j./ir  le  CjtU, 
Bucherto*.  Scalucr.  Petau.  Guldin.  Calvilîus.Riccioli  ,/«r 
t*tPrtmietsdip«mdMnsd'AlexMirit.  Le  Mire.  Nêtit. 
Epifcep.orih  Carol.  à  S.P.U1I0.  Gt^éfk,  fisr.ilLDi^VKk 
étemnnifita  Eccltji*  difciplin* 

ALEXANDRIE ,  Ville  de  foixante  ftadesde  ronr  .qu'A- 
lexandre  le  Grund  fit  bâtir  auprès  du  Tan,Vi$ ,  fleuve  de  la 
Sarmatie  Euro|-)cenn.%  Il  en  fit  bâtir  plulîeuts  autres  du  mê- 
me nom,. dont  une  fi»  le  nom  Caucafe.une  dans  la  Thnte^ 
une  dans  les  Indes ,  medans  la  Sufiane,  qui  fut  la  potriede 
Oenys  leGeographe,  &c.  •  Qiuntc-Curcc ,  iik  7.  Plorar- 
qnc^m  Alexandre  Afagit.  Vlinc Jii.6.  Ptoloméc.Stribon. 

ALEXANDRIE  ou  ALEXANDRIE  DELA  PAILLE, 
AiexAifdrtM  StMuiliermm ,  que  les  Italiens  nomment  Altp' 
fandrU  delU  PMglui ytiWc  d'Italie  d.ins  le  Milsncs,  avec 
Evêché  diffri^gam  de  Mil4n.£lleeftruti(iàviciedeTaoaia. 
Ceux  deCienume,  de  PlaKàoce,  te  de  Milan, «ml  lîdvoieiit 
le  parti  d'Alexandre  Ill.contrc  l'Emperenr  Frédéric  Bârht' 
r«f^,  la  bârirent  vers  l'an  i  i78.0ndir  qu'elle  ciir  su  com- 
mencent lenom  deCcfarée  ,  qu'on  ch.in[;r  i  en  cc':ii  i  Ale- 
xandrie pour  faire  honneur  au  même  Pape.  D'autres  fou- 
ticnnent  que  l'Empereur  voulut  lui  fiire  donner  lenom  de 
Ce£uée  »te     la  itabitaaaa'gytinantilaicoQfavct  «(lut 
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iP^^iii'w^'"'',;;  .  

rtff  ^ff     j[.'j,ç."'^a,  c'cil  tnc  if.jjle ,  que'  le  nom 

* f^T^ ^'  '^"'^ *  P"" ' 

^''f  r  ^Miorwtevoicnt  Mnccouronn.-  <lc  paille,  l.c 
^  _l!!S?imfy* T ^  quoique  l«  murulJcs  lic  cette 
'^''S^^  «uc^ooë  .a  filt  oblige  de  k  tcmer  aptes 

**T*Î  /  j!^r  ivfc  beaucoup  de  ftfolution  &  de  cou- 

Ï^STfSnn'lvich^.  Cetteville  foûil4 

SSeISU.  Elk-fouftit beaucoup  dans  le  XV!. 
S  Wowli»'  elle  cft  forte  &  bien  munie.I.clici;e  4Ul- 
rS^jïjCuw &leDt'C'^e'^'"^'-"'''=  y  '^'57- 
«fiTpLl»"'"-  C««  viilcarvociult  de  gwnds  Hom- 
-^raiB  wnei.Georçcs  Mcnila .  qui  c(l  diffcrcntd  un 
SSS.Su.  fii»<l«  P«i'Merula.  de  Dordrecht 

Al£XANDRlE .  Vill-  nouvelle  ce  Poloijnc  ,  a.ins  la 
Kjotf  VolbuiieWM  PaLitinat  de  Luiuc.  Elle  cft  fut  U  rivière 

B«idrand.iMl. 

*1E&4DRINDE  NEUSTAINfJulcnirif  de  Trente, 
Mekdo  de  Moinilin  U-naquit  datii  le  XVI.  Ceclc ,  vers 
fatto*.  Il  fciniiwant  dam  les  bonnes  grae»  «fc  cet 
EnpcKoi-,  &  ipii*  »oi>  écrit  en  vers  Se  en  piofe  dÏTCn 
Owwfs ,  SMnum  ou  /4*/f4«  ttuinUi.  Dt  Mtdi- 
g.  1/,  j ,  V  mplii  de  beaucoup  d'érudition.  AtmttA- 
ftwfj  r»u<.s««,3-*.  Il  mourut  i  Trente  en  1590.  âgé  de 
J<  :ns.  *jL:l'tiii,"'C')/-#«.  Mciic.\M\w.  Sambuc.  »«r /f 
>/»i(f.  V«tia  Linilcn ,  iVri/T .  Mtàic.  Crocfi-lius,/'. 
//. f /ij.  Wf/Î.  D..- Thou.  L'on  irojs  e  \a  Lifte  de  fcsOu- 
naiirt  dam  TeifTier ,  mUog*  dt$  Hemmtt  Itlufirit  de 
Thiu. 

âiiXANDRiNUS  (  Nicolas  )  Jurifconfultc ,  gendre  de 
Imle  ,  i  fàt  quelques  répétitions  inférées  parmi  les 
OesYKidefgn  beau-pcre.  Il  vivoit  vers  l'an  i}50.  *  BiH. 
H4tr.  des  Au.  in  Drtit ,  f*r  Oenys  Simon ,  éiit.  P»rif. 
Mit.  1701. 

ALEXANDRO  f  Antoine  de  )  de  Nanic^  ,  vivoit  vers 
l'jni47o.  llaenfcigné  long-tems  d^iii?  (.1  P..trie,&  y  a  ûii 
liCh^deVicc-Ptoconotaire  du  ConfcilduRoi.  *  BAI. 
Bif.JaJti.  àê  DnkftrDtmrtSmantêibt.  Fsri*.  i» 

II.  r:oi. 

ALEXANDROV,  en  Latin  jilexMndreviMm ,  petite 
lillcdc  FolosM  diWS  le  P.datinat  de  Rraclaw.  Elle  p'cil 
|ui  cloisnKdBbihricR  dç  ik>g.  Eflc  a  été  prcfque  lalaée 
t«  la  CorM{Kfc*(kâlliiiiaie  le  Vaflci».  IbuidnndJ>ifli«>. 

ALEX'ARQirE,  cft  ;c nom  d'un  I  lii\ùricii  dont  Pli!t.:r- 
<p:[iirle;«:/'^r»/i'.  c.  7,  S«^ius  en  fait  aulll  nicntioti  ^ 
il-'-.it! EitfiJtfV.i^^.  Il  lequalifi:  du  nomd'Hifto- 
tiaC..-:c,!ciclcrtde  (on  autorité  pour  le  nom  d'EpilC  HC 
dcNolf.  •  YoiTiiis  ,de  Hifl.  Crtc.  ^.519. 

ALEXAS  de  Laodicée ,  eft  le  niêine  que  Tinqgetl»  pte- 
MD  i  Xte- Antoine ,  flc  qui  ménagea  les  amours  de  ce 
Roouin  jvcc Clcoptre,&  fon  divon-c  avec  O^t.ivie  fciîur 
«Aojnftf.  Cet  Emp.^reut  étant  main  c  dj  l.i  pcrfonnc  d'A- 
«jajcfit  jwnii  du  dernier  fupplite.  On  croit  que  cet 
"««tft  leroèineque  Jofqihc  appelle  AUxundrt,  il  dit 
H<i  Au^iiftt  ne  Tûulut  jamais  lui  p.udonna  à  U  prière  d'Hc- 
ff-.  «m  n    demandé  fa  etace.*  Plutarque,j)»  vtt.j4M$»n. 

AlEXAS,  Juif ,  éroit  l'nndea  Favoris  du  Roi  Hcfode  U 
qui  lui  fit  époulèr  Sslomé  là  Utex.  Elle  aifiMit  an 

^  nommé yi'cllc  vouloir  époufcr  -,  mais  He 
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'Afoitctpani.  Êliccpoufâ  Alex  as ,  &:  cette  oWiirtncc  la 
«ait  iim  les  bvnrRs^accjd'Hcrodc.Cc  Prince  ctam  au 
'•  de  Ui^ort ,  ht  venir  Alexas  &  Salomc,  &  les  conjura  par 
w.  *^^,'^'^".q"  ils  âvoient  pour  lui ,  qu'aufli-tèt  qu'U 
"^«'tn,  u  Iciprit ,  iU  fiffentTgorgcr  grand  nombrede 
f^onn«w:£Q„j„io,j^^.Hjç^ç^Qlj  d;uis  l'Hippodrome. 
A^'P«^'«w  -,&  cependant  avant  que  la  nouvelle  de 
'01  fçyï  ,1s  délivrèrent  tous  ces  prifonniers,  &  di- 
■*»eme  qu^u  le  fàfokw  par  eidte  du  JCoi^'aa  4.  avant 


PEie  mlg^iie.  •  Joftphe ,  AmU^.  rmi^e.  1. 17.  e. 

&10.  ' 

ALEXENOR ,  fils  d'Efculape  &  de  Lipcties 

ALEXîLACUSou  CHASî»t.MAL(A*,ii..„, 
depu!j'ir,tiï  le  i>oni  que  les  Athéniens  donncrem  aApollon» 
■iprcs  qu'il  eu  r  Lime  dclapcftc  le  p.iis  Artique,qU(.'cettA 
iivâiadic  afoji  ciuicremcnt  défolé.  t'crt  ce  que  les  Latins 
appellent  *verrtiiieMms  i»  WkUU  mdjmfr.  Hercule  merit* 
auO;  ce  nom  ,  pour  avoû  porgé  la  tene  de  diveife*  Ibnes  ife 
monflrcs.  Onk  donna  encme  â  cntaiiBbanf  Genies,nom> 
tnhj^tà^i^imjltr^gletSj  lefquels  difiournoi.nt  les 
manxtws  penonnes  qat  les  invoqwoicnr.  •  Paul  a  nias ,  u* 
jittic.  Ccelius  Rhodij(inus  ,  '  :  1  ;  : 

ALEXIE  ou  ALISE  ,  Atep*  ou  ^ltx,a,\ï\\c  de  France, 
en  Ilonrgogne.au  dclTus  dup^-tit  bourg  de  fiinto  Reine» 
ti..iw  le  pais  Duefnois,  qui  fait  partie  de  l'Auxois,  &  prè» 
de  la  ville  de  Flavigni.  EUe  cft  fituée  fur  la  pente  d'une coU 
line ,  près  de  laquetie  les  deui  ruifleaux  de  Lose  Se  d'Osé- 
rain  fê  jettent  dans  larhrieiede  Brème.  Cel.1  s'accorde  allcs 
bien  avec  la  defcsipcioii  que  Cdàr  faitdans  (et  Comnaeti- 
caîies  de  t'andenne  vilIed^Alexie.  On  «oit  que  celle  d'an- 
jourd'hui  a  été  bâtie  fur  les  rrin  -  le  cette  ville  cîcs  anciens 
Mandubiens ,  (i  célèbre  par  k  liet;c  que  Ct l  ir  y  mit  environ 
5  t.  ans  avant  la  nai  (lance  de  jEsits-LHRisT.  Il  laprit.&k 
ruiiM ,  malgré  les  efforts  des  Gaulois ,  qui  avoient  mt-né  de 
prodigicules  lottes  i  fon  iVcours ,  fous  la  conduite  de  Ver- 
cingcntoii*.  Diadorc  de  Sicile  dir  que  ce  fut  lîercule  qui 
bâtit  A!exie,pour  en  faire  lacapit.ile  d.  sC.^iiîcs.*  Otodor. 
BthL  Utâ.  L  4.  e,  ii.Cefar.  Tite-Live.  Du  Oiénc  Sanlon. 
CluiflÎDiee,  PaiMiKn  »  tcc. 

ALEXINUS  .Philofophedc  la  Seûe  d'Eiidide  de  Me- 
g.irc>étoitd'Elis,  capitale  de  la  Province  dUlidc  dans  l« 
l'iloponcic.  Il  fut  Dilciplc  d'Euliulidc  ,  lïc  partit  txirénie- 
nient  uppulc  aux  Icntinicns  i\c  Zenon  le  Cynique.  C  croit 
unliumme  violent  &  tics  vif,  ifccclebie  i/e  fon  temv  par 
fa  force  extraordinaire  :  un  jour  qu'il  le  baignoit  dans  le 
Heuve  Alphée»aiani  été  picqué  d  un  tukau  ,il  en  mourut, 
il  vivoit  environ  la  CXX.  Oljrnipiade.  Alesinus  fnr  giand 
ami  du  PhilofopbcMeaeilcme»*  Dîogenetaeice'»  hiMt* 
ntd.  t.  1. 

ALEXIS ,  premier  Elclave  d'Afiniuï  Pollio,  félon  Apu< 
\cc,y1^s'.  I  :^  7~'  If. ainlînommétcommequidiroir  fins 
r/poKjeylxfiip£ii>c.  D'autres  dérivent  ce  nom  du  Crec^x»»» 
euro  yj^  oir  Jim  ,  fxire  Alitntitn  ;  p  irceque  Virgile  étoic  » 
dit-on  ,  touintcjué  des  foins  cuiTaos  de  l'amour  ^u'il  avoie 
pour  ce  jeune  Efclavc  :  c'eftpenc-toe  ce  fan  dite  1  ce 
Pocte ,  EgUg.  ».  ».  6. 

O  crtutelit  jtUxi twAil mes  Cétrmiim  emréi  ! 
D'aunes  tirent  ce  oom  éa.  vttbe  aïOla,  ântê ,  aùimtr  » 
AMrttr  ,  parce  qu'Alexis  lelcitint  Ce  Poète  avec  dcdûi. 
y$r£.  art,  pi;  -   ,  v.  mit. 

/nvcnies  atium  ,Ji  te  hicftflidit  jilexit, 
^^a^ial,/.7.  Efigr.  t^.  dir  que  cet  Alexis  érolt  ffls  OU  Pa|B 
de  Mcccnas  Favori  de  I 'Linj>ereui  Augufte. 

Et  MMtMMti  Maro  cum  Cdmt*r*t  Alrxim. 
£tiw  />v.  i.  Efigr.  i6.  parlant  de  la  vi£te  que  Virgile  ren- 
dit i  Mécène ,  pour  lui  reprefenteriâaiifoe»&iapcittde 
Ces  terres  hit  environs  de  Crémone. 

Jugera  ftrdidtrdt  tmfemvicitjjt  Crement 
Fltbdt  &  dtdmQas  Tttjnn  ager  c  vei 

RtfitTmfcMi  e^mes  .  féiMftttMemfiu  ievamJê , 
RtffMlit ,  o-  celtri  /igfïir  jAin  fmgà* 

At^èkvitUf  &  vntum  mtxmmf  «ft9 

*  reït*.  Servius  •  fur  la  a.  Egt^  dt  ^irph  Nioolau* 

Lloydiuf. 

ALEXIS Ari (lene,  v*/*r>«/w*ri/î«>«/  ,  Oeconomc  ou 
Dtaae  de  l'Ealifc  de  Conftanrinople ,  a/firta  au  Synode  de 
Conftaminopre  de  l'an  1166. 8c  y  cita  contre  Niçephore , 
Parriarchc  de  Jerufalero.le  Canon  ^^.du Concile  de  Trulle. 
lia  fair  des  notes  fur  un  Recueil  de  Canons,  imptuiiec» 
dans  k-s  Pandeâes  des  Canons  île  Bcvcregius.*  M.Da  Pui» 
BtyUnk.dttA»t.EceUf.  Xn.fcdc. 

ALEXIS, Evèque de  Melfi  dans  leRoLtumedcNipl  î  . 
florilfoit  en  151».  dans  cette  année  il  fit ,  par  ordre  du  l'ape 
Jules  II.unDifcours  auxPeres  du  Concile  de  Larran  ,qui  dc- 
voiencaffitei  la  ».  SclTion  tenue  le  11.  Decctnbrc.Lc  (njcs 
defonDlfcom>f«lloit/«r  /-  m*,lltmrt  manière  di  ttmr 

dti  Cêr.c^      rur  U  Hteejf!t/dt  ''«^«•i^';;'""*' *g*r 
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avec  laLenrc  pa»  l^ucllc  il  informe  le  Pape  qu  il 
SSl  acquitté  de  te  aont  i\\'»voU  charj^  .  fe  irtwive 
fm.Xn^.  éÊiCMtilef,  f.\u.  ,  j  w  , 

ALEXIS  ,  Poète  Comique  (Ircc,  oncle  de  Mcnandre , 
V  ivoit  du  tetrs  d'Alexandre  U  Qténà  .fouf  U  ^XLOlym- 
pLidc  ,  VMS  l'an  jj*.  avant  J.  C.  &  f"*K*îVfSrL'' J. 
ces ,  qui  font  fouvcnt  citées  par  les  Ancwm.  *  Voffii» ,  d* 
roit.  Gr*e.  c.i.di  Htft.  Crète.  .  r  t 

ALEXIS,  Hiftoricn,  qm  a  cm:  un  Oiivt.\i'.e  de  t  imbMi 
Sdimtrmm,  dont  parle  Athcnce,  /•*.  3-  .9-  'i  ^ 

ALEXIS ,  Mcriuiwlitaiii  de  Nicéc^  a  t  onipo(c  des  Can- 
liquet  Ecclefiaftiqiics  fur  S.  DemttriHS  Marnr. 

ALEXIS»  AUxMSt  tenoit  compagnie*  AniCMtpour  1  e- 
lude,  &  éiot(  feo  ieaetaiie;  Qc«n»  en  parle  d.ins  fcs 

S.  ALEXIS  nàqiiiriRoine  vers  ;  io  &étoit  fiisd'Eu- 
phemicQ ,  un  des  plus  illufttcs  baïauuii  de  cette  ville,  & 
d'AttUis ,  dont  la  noblelTe  répondoit  à  celle  dL-  fon  é^x. 
Loclw'il  fut  en  âge.  fon  pcrc  &  fa  raere  l  'obligèrent  i  epou- 
firone  fille  d'une  naiflance  très  illuArej  mais  le  foir  même 
Al  jour  deftsnécet  Dieu  lutinfpirade  quitter  fa  nouvelle 
éroufe.  On  dît  qa'étanc  eimédws  fa  chambre ,  il  lui  don- 
na une  bague  &  une  ceihnire  eavdofpee  dans  un  Mtetas 
d  ecarUte ,  lut  recommandant  de  1»  confetvçr  avec  foin  : 
qu'enifuite  il  p.i'lj  Jjus  fon  cabinet ,  où  il  prit  de-  l'.iigent 
&  des  pierreries  ;  &  qu'étant  foni  feaetteincm  de  la  niu- 
jô», il  s'en  alla  au  porr.  Y  ajant  trouvé  un  vailliMU  picc  à 

Brtir,  iilit  voile  à  L.ioiiiccc  d'où  il  fc  rendit  pai  terre  â 
elTe  viOede  la  MciuDotamie.  Lâ  il  diAribtia  ce  oui  lui 
reAok  «uc  nduvree»  pois  il  fe  letica  ibus  k  porche  de  1  églife 
de  Nfitre-Datnei  ofi  11  vtvoit  d'omnAnex.  Cependant  » 
pcrf ,  !  1  ;  cr?  5:  Ton  époufe  le  firent  chercher  inurilecnent  : 
de  forte  qu  li  P-iila  dix-lcnt  ans  en  cet  endroit.  Enfuite  il  re- 
tourna à  Laodicée,dans  ic  dcllein  d'aller  iTarfe;  mais  une 
ftiticufc  tempête  le  poulFa  en  Italie ,  &  le  fit  aborder  â  Ro- 
me. Il refolut  alors  de  demeurer  inconnu  dans  lamaifon  de 
fon  pere.  Il  l'aborda  au  retour  du  Palais ,  &  lui  demanda 
que'quc  endroit  pour  s'y  retirer  :  ce  que  ce  Seigneur  lui  ac- 
corda fans  l'avoir  pû  reconnoîirc,  afths  une  abfencede  dix» 
fc-pt  ans.  Lors  qu'Alexis  fut  proche  de  (n  mon  >  il  écrivît 
dans  un  billet  Ion  nom,  la  hm.illc,  fon  mariage»  6c  les 
principales  circonftancw  de  la  vie,  jSctintce  billet  dans  fa 
jnain ,  julqu'au  dernier  foûpir.  L'hilloire  de  fa  vie  dit  que 
le  Papclnnocent  I.  cclcbnnt  laWefleun  jour  de  Dimanche 
«UmT'éîfilé  de  (,\m  ?kuz,  en  prcfcncc  de  1  iiinpcreur  Ho- 
mdM*  menteodit  une  voix  du  haut  de  i'autel»  qui  difoi  t  : 
Cktrnnt,  thmmu  dw  Dènt ,  *l  émt  mturir  Wtmârtdi  pr^ 
chdin,  N'aïant  pû  dtttii:v;ir  où  :TLiît  ce  f.iijàt  llùninie  ,  le 
Pape  êc  l'Enipercut,  avec  un  gi.m  J  nombre  de  l'rcl.tts  &  de 
Seigneurs ,  fc  trouvèrent  dans  l'cglifc  le  Vcndrfdi  luivant. 
Alors  une  voix  femblablc  dit  hautement  ^t^l'Htmmt  dt 
Ditm  était  déint  U  nuUfit»  d'Ei^k0mi$m.  Le  Pape  &  l'Em- 
pereur y  allèrent ,  &  trouvèrent  le  Saint  qui  venoic  d'ex- 
pirer. On  prit  le  papier  qu'il  tenoit  en  fa  main»  &  Aîfiius 
Chancelier  de  l'Eglife  Romaine  le  lut  publiquement.  Il 
n'eft  pas  difficile  oe  t'imaginrr  quels  furent  les  tt^nfports 
de  douleur  que  firent  écîatrr  en  cette  rencontre,  k  pere-,  la 
mere  &  l'cpoule  de  faim  Alexis.  Après  avoir  donne  quel- 
que tenu  aux  premiers  mouvement  de  douleur  ,  on  fît  les 
cérémonies  de  la  fepulture ,  Sc  fon  corps  fut  porté  folcin- 
nellcment  dans  l'eglife  de  faint Pierre,  félonie  cectt  de 
Met^iaâe»  ou  dans  celle  de  faint  Bonifacc»  (  quiétoit 
celle  oà  il  arolt  éré  marié^  félon  le  Martyrologe.  La  maifon 
d'Eupher  i:r  ,  ^pu  ctoit  furie  mont  Aventin,  où  pendant 
le  règne  iln  I'  t;  jiifme  ,  on  voïoit  le  temple  d'Hercule  le 
Vainquit: r ,  ùil  tl  j  ,  la  fuite  change  en  une  Ci^lilc  Itnis 
le  nom  de  lanit  Alexis.  Le  Martyrologe  fie  iclkeviaire  Ro- 
main mettent  fa  mort  .ivi  17.  de  Juillet.  Meiaphratle ,  qui 
la  fixe  .411 1 7.  de  Mars,  doit  s'eoieiidie  du  jour  que  le  corps 
du  S.i:tu  tut  mis  dans  an  nouveau  repolchve.  On  croit  que 
cefiitfaqsle  Pontificat  d'Innocent  I.  qui  tint  Siège  de 
pois  40X.  jufqu'en  417.  Non  feulement  le  tems  de  là  moi  t 
e(l  très  incertain-,  mais  toute  cette  hiftoitc  même  p^roit  ex- 
trêmement lufpedle  :  on  ne  la  ti.-nt  que  de  Mctaphrallc, 
Auteur  peu  disnc  de  foi ,  d'ailleurs  cette  vie  ne  fcmble  être 
qu'une  n.auvaifjcopie  de  celle  de  faint  Jean  Calybite  déjà 
corton  pix.  AinC  S.  Alexis  &  S.  Jean  de  Calybite ,  pour- 

ne.  Les  l^loines  Grecs 
tonnoître  ce  Saint  i 


_  -,  jnnerent  i'cpi- 

tnete  i'^Uxu,  ou  de  (jMtngtmr ,  à  caufc  des  gucril'on»  nù- 


racoleiifeidi&'i  i  Ton  imecodibii.  Si  eeîa  eft ,  m  ne 

lire  la  vie  de  Saint  Altntis  ,  fans  demeurer  convaincu 
fous  le  nom  de  Rome  ,  il  faut  entendre  Conftamtinopl^ 
Sinieon  iMetaphi allé,  en  ft  f^it.  Pi  rrc  de  Nataltbus.  Oato- 
niiis.f»  MArtjr»i.  iiaiilct,^'<*j  da  Satuts.im  17,  dt  JmStt 
EMPEREVRS  DE  CONST^iNTimplE, 
ALEXIS  I.  Comnene,  âls  d'Uàac  Eoipeteur  deConfbK 
tino|dc,fc  mitiaConronDeliirlattlie,  l'anioSt.  après  avoir 
remjportc  plufieurt  viâoiretfiir  les  ennemis  de  l'Èinpirc  fc 
avoir  fait  enfermer  d.ms  un  cloîrre  Nicephore  Bn^nnu,] 
qui  lepoO'cdoit  legirin^cment ,  &  fous  leqiu-l  il  avoitgoal 
verné  avec  un  bonheur  extraordiiuire.  A  Ion  .«vcnenicm  î 
l'Empitc,  il  le  vit  obligé  de  recompcnf.r  fcs  frères ,  qui  Iqï 
avoiau  aide  à  l'ulurpcr.  Il  leur  en  donna  itous  quelque 
portion  ;  part.ige  qui  lui  étoit  très  défavaiuageux  ,  parce 

Îu'il  n'avott  patdânsce  %ai  IttiteAoit,  des  tevenus  fu£. 
U1S,  pour  enrtetetnrdes  annéei  Sfpa'ier  les  troupes.  Pojc 
yfaiisf^iirc  il  pilla  )«  fuj  ts,3£  ufurpa  m?mc  les  biens  ile 
l'Eglife.  Il  eft  vrai  qu'il  s'en  tcpenrit  depuis,  &  rocmepjj 
des  Ordonnances  publiques;  mais  il  n'y  avoir  quediinitia- 
lation  en  fon  fait.  Robert  Ciuichaid  Duc  de  la  Poiiilic  Sc  de 
Calabre,  aïant  fujet  de  fc  plaindre  d'Alexis  Comnf  ne,  palTa 
dans  la  Grèce  â  Ul£te  de  quinze  raille  bomaiÉs,  Sc  en  cKifiâ 
ceat  (ôôunte-diic  ndUe ,  que  l'Empereur  Grec  lui  oppofj. 
Cette  bravoure  ctonai  Alexis,  lequel  traita  avec  Henry  IV. 
Empereur  d'Occident,  pour  fiu'rc  la  guerre  à  Guich;«T(l,  Les 
artifices  de  ce  Prince  travetrcrent  les  dtlleins  de5  CJucticni 
d'Occident,  &fes  ii)|ullcs  Toupçoiu  p;  nièrent  perdre  j  .>t. 
mée  des  François  croifez pour  la  conquête  de  laTenc  Sain- 
te ,  qui  marchoient  i  cette  expédition ,  fous  la  conduite  de 
Codcfroy  de  fioiiilloa.  Il  leur  refnfa  des  ndr^hiflemens , 
£1  alliance  avec  les  ennenus  de  la  Foi ,  &  obligea  enfin 
les  mtmes  Croirez  de  le  réduire  i  la  ndfon ,  après  avoir 
gné  une  fanglante  bataille  près  d'Epidamne  en  1097.  Onic 
traita  toujours  avec  beaucoup  de  douceur,  quoique  l'oa 
connût  par  expérience  que  la  jalou(î_«  de  ce  Prince  fonhe 
&  diUùnulc  étoit  un  très  grand  oblhcleaux  progrés,  <pelà 
Clutitietisdc  l'Europe auroicnt  faits  furies  Batbares:IioMM. 
lutle  15.  du  mois  d'Août  de  l'an  titt.  afsèt  avoir  re<>né  ^7. 
an»,  4.  mois  Se  1$.  jours.  Son  (ils  Jean  Comnene  lui  fuccaia. 
l  e rfjjne  d'Alexis  fn:  plu  .  rcm.irqn.-'.blcput  Tes  fiifeçqucpjr 

I  s  belles  actions.  A  u  lui  de  la  vie  il  (e  vit  ccllctiicnt 
abandoiiiié  de  tout  le  monde,  qu'à  peine  le  trouva-t-il  quel* 
qu'un  pour  lut  rendre  les  derniers  devoirs.  Tel  efl  lepor- 
tcut  que  les  I-tiiloriens  d'Occident  nous  ont  fait  de  ce  IVio- 
ce»  tuai  étoit  un  vrai  Herof ,  ii  l'on  en  croit  Anne  Coo^ 
neneu  fil  le,  qui  publia  l'hUlobe  de  fon  règne  en  quiioe 
vr  5.  *  7onare.  C.Iycis,  doot  leS  Uftoiies  fiotMOtil  «(C 
Enipcreur.  Baronius  ,  Sec. 

ALF-XIS  II.  Comnene  ,  furnoir.mc  le  F«rphjr*gnrte , 
étoit  fils  de  Manuel  Comnene,  6i  lui  fuccedaeniiSo.  dm 
la  cutcle  d'An  Jronic  fon  oncle»  qui  s'ouvrit  un  chemini  !'■• 
fnrpation.  Xena  mere  de  l'Empeteor  t'y  «molbîtt  Andtooie 
la  ht  mourir,  Sc  enilàiieil  fit  mai^eravecla  coide  d'enaK 
le  icunc  Alexis,  qui  n'avoir  que  quinze  ans.  Ce  fut  en  iigj. 

II  lit  lettet  dans  la  mer  le  cotps  de  ce  jeune  Prince,  &  cpoulà 
la  ve;ivc  ,  A^nci  de  France  ,  fille  du  Roi  Loiiis  lelcuoe,'' 
Guillaume  de  Tyr.  Gcncbiaxd,  i»  Chrtu.  Sec. 

ALEXIS  III.  quitta  le  nom  de  l'yiolf  pour  prendre  celui 
de  Cmmeiu  &  dt  Ptrfhyrtftmttt.  C'ctoit  tm  tiès  niéchanr 
homme ,  qui  avoit  arraché  Tes  yeux  &  l'Enipire  à  ion  hae 
Ifaac,  quoique  ce  Prince  l'eût  tiré  des  mains  des  Tuics.  tt 
commrnçi  de  régner  le  10.  Avril  de  l'an  1195.  Poerfine 
connu'ir  '1:1  caractère  ,  i!  fuffit  de  dire  qu'on  le  furriO!!!- 
ina  le  1  jt&H,  &:  qu'il  fut  haïde  tout  Icmontle.  Il  c;oit blu- 
tai ,  empotré,  3c  li  avare,  que  cette  n'.ilerablc  pallion  le  ren- 
dît capable  de  route  forte  de  lâchetés.  Ifaac  avoit  un  fil* 
nommé  Alexis,  qui  mandtoit  du  fecours  pour  remonter  fflc 
leTtèoe.  Il  vint  à  Venife,  où  ilttownles  ftancois  &  1« 
Venîtwns,  qui  fe  prépatoienr  i  faire  virile  en  Orient,  poot 
le  bicndclaRelij^ion.  Ses  malhciiT'i  !es  touchèrent  decom- 
pallion ,  9c  ii  îeut  pcrfuada  de  pailcr  i  Conflantinople  ,où 
.liant  vaincu  les  Grecs  par  mcr&  parterre,  i's  prirent  la  ville 
.iptès  un  iîcgc  de  huit  jours ,  en  l'an  iioj.  ils  tirèrent  if»c 
de  prifoo^  chan'erent  l'Ufurpateur  Alexis  Vytngt.  Cemi- 
feiable  avoit  deux  fillcs}  Eudocie.  qui  époufa  Alexis  Oucui 
*  une  antre  nommfe  Anne,  femme  de  Théodore  LaTcarifc 
l!  traita  très  cruellement  f drux  gendre*  ;  mais  le  dcrotat. 
l'af  int  furpris,  lorfqu'il  traitou  avec  les  Turcs  pour  fon  y 
tabliircment,  il  l'enferma  d  );>s  un  MooaAeROebTtUe  «i 
Niccc.  *  Niccot.  Vilielutdoiua.  dcc. 
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,v  it  !t  JeM»t,£axea le plaifw  de  revoir  iCoac 
A^"^  ,  T.  .  J  k  pjrugeaarcclui  ,&  hit  couronne 
noisd'Aofu  de  l'an  uoj.  mais  il  ne 
iic  Jjnvicr  de  l'année  fuiv.intc 


*^ï!Slt  uhn  de  t.  nioisi  &  peu  de  lours  apicj, 
•  Ge«SC  Loguchct^.  NicctJS.  Grcxoi.is.  Si>oud. 
'if'cYl^/ittta»WBi>*^'''^^      Empereur  dcLonf- 

iii^c  qu'il  ^«'«  le$fc«ell*|oimi,foct^._&  qui 


«Sli«iq«  d'un  inéchal  ll0l»me.Qi.elquc  fjsn.fi- 

Moviie.  Il  ^r""'  ""t  Ç"^p«^'i"'^ 

Kac  it  W  fir  rcoftimcr  dans  un  c.ic  ' 
-tEiMdWI*  Je  peuple,  le  r 
e^^jLkaoMldepeuT  iku  d 


iclion  puis  i!  le:  fît  piocU- 
niifccjblc  II  ;.!c  qui  croit 

 peur  [Ku  d'iicuves  •içrcs,  uu  de  dou- 

SSe.  comme  quclqucs-unj  l'ont  çiu.  par  la  cruauté 
àMiirt»fiie,leq«»elJé""'^''"'^""*=  danslecachoe  du 
,««  .  1>  étrangla  de  (a  (KPpccs  mains  .  voiant 
U  e  poifon  qu'il  lui  *voir  fait  donner,  ne  faifoit  pas  foo 
^■t  £:  piaiiwement.  Q^iclque  tenit  «près  éum  foni 
in  ii.c.iliiiurapk  3v«c  une  bonne  partr'e  de  Ton  armée,  pour 
itfcur^  cnibdci.li  .un  l'tiuci  s  L.uin5  ,  qui  s'appro- 
clioisiiiivi:;c  pour  r.alicj4cr,  il  fut  dcf.ur  p,ir  le  Prince 
Ws^tatài  Con-.tc  ihudouin.  Il  Liira  viiigc  des  piinci- 
Mnifonarnieepinni  Icsraons,  &  ttcs  gr.uid  lîombie 
ijprirooniets,Wv-ctoui  fon  bagage-  Les  L-itins  y  prirent , 
flctLpmd  Etendard  de  l'Empire,  cette  f.imcu  le  Im.)i;c 
àli  Vier|:, tpc  les  Empereurs  Grecs  avoicnt  coùiun.e  dc 
iiirc  POftrriiefJitcudaPlIetbatailIcs,  &  que  l'Empereur 
Zimilcô,  x»èsmkYÛnea  le  Bulgares  l'an  970.  fit  met- 
«  llir  le  dur  de  triomphe  qu'on  avoit  ptép.iré  pour  lui. 
la  Priiwti  Litiiii  aïanr  efcaladé  les  niuraillcs  de  Condan- 
MoçJc,  Mttnwphle  eicic.i  Ict  f,en%  à  défendre  un  porte 
jtatjjjera  qu'il»  t'.iiDicii:  lur  une  tollinf,  Se  fe  rctir«i  dans 
li)Bf«Utj,fcij,'n.mt  d'.)l!;;r  pretidic  quelque  r-pos  ;  miis  il 
(lùofi  la  naît  dm  un  vaillcau  avec  l'imi^erarrice  Euphro- 
k-ii  11  Ptincelle  Eudoxie  fa  fillei  puis  il  fe  retira  i  Meffi- 
ipple,  où  le  vidl  Alexis  s'étoii  fait  reconnoîtie  pour  Em- 
jem  èstM  le  fu'ge  de  Cooftaminople.  Mais  au  iien  d'y 
iT»iin/\rl(,  il  y  trouva  de  nouveaux  malheurs  :  car  ce 
Tzilbdraiiflt invité!  unfcrtin,  f?  faifîrdefa  pctfonne  Si 
lai  î:  jir.iifi:r  [es  v.  ux.  Plu  de  jours  .iprrs  le  vieil  Alexis 
Kiîjtititc,  pour  éviter  l'.ipproeiie  de  l'Empereur  LUu- 
«md:  ccqui  ilonn.1  licii  i  1  cv.uîon  tie  Murtzuphle  ,  Ic- 
^  JÏJjit  erré  qiicliju;-  t;  (ii$  en  habit  dcgutlc,  fut  pris  & 
maitiConlliiui j  opfe ,  où  l'Empereur  voulut  qu'on  lui  fit 
fimptocts  (Uns  les  tormes.  Il  fut  accufé  d'une  infinité  de 
nim,-i,  &  fut  fûiit  du  dctcftable  parricide  coinmis  en  la  per- 
du  fCttneEinpeKuf  Alexis» qu'il  avoic  étnnglé  de 
fa  propres  nutiB.  Aiaiw  M  condamné  i  mort ,  il  fiit  con- 
«itJini  une  )jrjn:ie  pi.ice,  qu'on  .'ppclîoit  /4  Place  du 
J*^i -la  milieu  de  Liquelle  Tiieodafe  It  Grand  .i\ oh 
iJitttigciuiitiû'annc  de  ui.trbr.'  d'une  li.uit  ur  citrraordi- 
MittjadelTii!  de  Liquellc  il  avoir  fait  mettre  failatuc  ëquc- 
"^On  litn»ntcrMurrzuphlcau  haut  de  cette  colonne  par 
«a  efulif f  prjnotté  en  dcdansi &  i  U  vûë  de  lOiltlc  peuple, 
«icprecipi»  dans  la  place.  *  Nlcetas^  GKttoos.  Georae 
l^exhat.  Viikhudouln. 

ALEXIS  COMNENE»  fnt  le  piemiec  Empemit  «leTie- 

Cet  Empire  demeura  toujours  feparé  de  celui  de 
i;*"'™!«Çfei  juf^u'à  ce  que  les  Turcs  s'emparèrent  de 
•■«de  fatitre.  L'Empire  de  Trebiiondc  !e  form.i  de 
^nUBrere.  Aptes  que  les  princip.iux  chefs  des  Ctoifcs 
j  R.nuloiun  Euip  rair  de  Coulbiuinoplc  ,  ils  con- 
VTcnt  ijiiJemcju  lout  ce  que  l'Empire  Orec  polVcdoit  en 
"™Pt.  &  y  fomierent  divcrfcs  Principautés,  Le  Marquis 
fcnTr         q»aûil»veuveil'lfaae,eiK UThcffa- 
«pwrupjn.ivcc  titre  de  Roïamne.  mneiuumc  quoi 
<l  in.-deandic  aux  Venùieiu.  Les  Princes  Grecs  fc 
S  te"'  r^'  *^  ^  itaWircnr  plnficnrs  Souvcrainc- 
j, '  "^""'f      o-nciiieiis  Impériaux  i  Nicée 
LXr"'   "^"^    «domination  l.i  plus  ften.liië  de  la  Mai- 
îS?HeïT"  "  '  '"''^  '^'^  '.'Empire,  Da- 

-■        ftm.     f  H,  ^*  ''«n''q"c  &  h  P.^phl.iHonic-,  &  Alcxiv  fon 
Tr.hifoiUc,  dont  il  fut  couronne  Em- 
'  '        AlP V r'*"*  GfCJ^oras.  Villeharaoiiin. 

I       lu-tAK  1  ihcn,vpiilnifc£iriitEmpeicHrdaiMle 
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que  le  Tvr.in  Murtzuphleât  mourir  Alex'iS  VjtHMtù  iifti, 
mats  il  tut  aitôié  ic  puoi.   Nicetat.  Ci^wnmm, 
ALEXIS ,  iûmgonié/itfwMf,  s'âevaJaitttaMyfie  danl 

le  même  tems  auecetui  aout  TCnOMde parler.  Mais  il 
ncutpasDlusdebonbeariCaraïancMaxiêié,  il  fut  aullî 
puni  du  dernier  fupplitc.  •  Nicetas.  Giecotas,  &c. 

ALEXIS ,  Patriarche  de  Coolbntino(Me ,  fut  élu  ajwèt 

Eufljche  en  ici5.  Il  répondit  jux  Evcqucs  Tes  iulfrag.ini , 
qui  k  vouloieiit  ch.ulcr  i!e  (011  Sie^c,  jKjur  y  iiitroduiie  Jcait 
frcrcdclE  nipeieui  Mitliel  P^piil.i^tïnion  ,  que  fi  {onélec* 
tionn'ccoirpHs  icgititne,  comme  ils  iepiétendoient,  la  leur 
qu'il  avoit  f.iite  lui-même ,  n'étoit  pas  canoniauc  :  de  forte 
qu'il  leut  fcnna  la  bouche  par  cette  jiidicieulc  léponfe.  tt 
tint  le  Siège  depuis  l'an  10x5.  jufqu'â  104J.  felon Baronn»» 
ZonauBS,  Se  Cutopalate.  Il  a  fait  qudqjiie»  Conlfa'tutions  fur 
des  matictes  EcdeTiaftiques,  raprânées  «iaos  la  Colletaioa 
du  Droit  incc-Komm,*  }à.DuViD,tiUmk4tsAm.  Et- 
tltf.  XI.  finit. 

ALEXIS  MICUALOUK,  QrxnA  Duc  ou  Cz.irdeMofco* 
vie,  fucced.i  .ilon  pçic  Michel  T.m  1645.  Il  témoigna  d'à* 
bord  qu'il  jvoic  dcllcin  de  vivre  en  bonne  intclligerKcaVeC 
fes  voiliiis,  ÔL  principalement  avec  Lidiflas  IV.  Roi  de  Po- 
logne, qui  avoit  fait  un  Traité  de  paix  avec  fon  perc  Michel. 
Il  en  a/Turj  auflî  JeanCalîmir,  ftete  &fuccellèur deLiidÎAui 
mais  il  ne  fut  pas  fidde  â  (à  pfomeire.  La  révolte  des  Go- 
faqucs  lui  paroill'oit  une  occafion  trop  favor.d>lc  pour  la 
laiiTerpalTerfans  s'enfervir.EniCô^.  ilafllegeaSmolenfco, 
d.ins  !c  rems  qu'une  partie  de  fes  ttoupc  s  ful'oiejit  des  rour- 
fcs  d-rns  ta  Litnuanie.  Etmant,  Capit.iinc  Polouois  en  aranc 
(urpris  un  p.itti,  les  détîr  entièrement ,  &:  ce  fut  pas  le 
feul  combat  qu'on  donna.  Mais  cependant  Ict  Mofcovites 
défolerent  toute  la  Litfiuanie  -,  &  a'iant  pris  Smolensko  â 
coinpoUtion,  ils  ne  voulurent  pas  même  obfarei  leaahé 

C'ils  avoient  fait  avec  celui  qui  commandoit  dans  la  place. 
:  Grand  Dnc  Alexis  s'efoKadejuftifiei  fes  annès  par  des 
Maniftftet  Srpar  drs  Ambatudes  tpi'il  envoïal  l'Empereiit 
quelques  -iutc;  ÎVinces  ;  mais  on  éroir  pfrfuadé  de  Ces 
nuuv.iiks  inteiiîiui.:..  Les  ciu.uiiés  de  fes  (old.its  t'.uioicnt 
horreui  à  toute  l'Europe.  Ils  mafllîcioicnt  les  enf,  ;; ,v  im;- 
nounc  k  $  hommes  <S£  les  femmes  en  cfclavage.  Peut  -  être 
ccoit-cc  pour  repeupler  la  Mofcovie ,  où  la  feule  ville  do 
Mofcou  avoir  vu  périr  prèi  de  quatre  cens  mille  perfbnncc 

tur  la  pe<le.  Les  Mulcovice^  tirent  d'auotes  conquêtes  Amf. 
i)  Litnuanie.  En  1656.  ils  la  cedeienc  pi»  un  Trairé  de  paix» 
&  onieurlaiflàSnrolcnsko.  Alexis  recommença  depuis  la 
guerre,  &  en  i66\.  fes  troupes  eurent  du  dclfous.  Quelque 
tems  après  il  fit  battre ,  &  voulut  faire  pafl'et  une  roonnoïe 
de  cuivre,  qui  fouleva  fes  fujets.  Il  envoVa  cnAiiic  des  Am- 
bafl  idcurs  en  Kr.ir.ce ,  en  Angleterre  &  en  quelques  autre* 
Cours  \  Se  mourut  .lu  commencement  de  l'aiillée  iSjS* 
a|*rcs  un  règne  de  ji.  an.  *  Memtirti  dm  tems. 

ALEXIS.  Picmoiuois.  Il  y  a  un  Livre  de  Secrets  ouicouiC 
depuis  allez  long-  tems  fous  le  noin  de  cet  Alexis,  il  fuiini- 
priiné  â  Bâic  it  »l}4v»  l'an  1^6^.  tradub  dUtalicn  en  Latin 
p.?r  Vcckcr.  Il  a  auflî  été  traduit  en  Fianfeis  »  Sc  imprimé 
pl  -ificurs  fois  avec  des  augmentations.  On  y  voit  une  pr<$« 
f.ice,  où  le  Piémontois  apprend  .iu  publie  ,  qu'il  cft  né  do 
M.iifon  noble  i  que  dès  fon  enfince  il  s  ert  .ippliqué  à  l'é- 
tude j  qu'il  a  appris  le  Latin,leGrce,  l'Hcbreu,  IcLliiI  iccn, 
l'Arabe ,  &  pluficurs  autres  Langues  ;  au'aïant  eu  lut  tout 
une  exuême  pallîon  pout  les  fecreis  de  la  nature,  il  en  a  ra* 
malfé  autant  qu'il  a  pu  pendant  Tes  voïages,  qof  ont  duré  r^. 
ans,  qu'il  s'ctoit  piqué  de  ne  cominimiqaer  1  perfotme  Ict 
fecrets;  mais  qfi'i  Tape  de  tu  ans  ^7.  mois»  »am  vn  â  MI* 
'  étoit  mort ,  lequel  il  eât  pi^  gne. 


hn  un  pauvre  malade  ^ni  éi 

rir.  s'il  eût  communique  fon 


qiié  Ion  fccrct  .111  Cliirurgien,  il  furtou- 
ché  d'un  (i  gl.ind  rendors  de  tonfcicnce  qu'il  fc  fit  Hcrmite. 
Ce  fut  dans  cette  lolitudc  qu'il  mit  les  le creis  en  crjr  d'ê- 
tre dormés  au  public.  1  e  Recueil  entier  ell  un  gros  volume; 
maison  en  a  fait  un  petit  Rccr;ëil,()u  l'on  trouve  Jpp.irt;m» 
ment  l'élite  des  remèdes  de  cet  Alexis  ,6c  on  en  vendbcaOk 
coup  dans  les  Foires  de  village.  *  Mercklin,  im  LàiduihM*' 
Dovété,  Bayle,  DiBi»*.  Cr$t$f.  dtitxiéméiititm, 

ALEXfUS  f  Vincent  ^PaouTe)  AicUpitev  de  la  Ca- 
thédrale 5,:  Pi  ûfellcur  en  Droit ,  depuis  Auditeut  de  Ror» 
k  Rome,<S:  Evêque  de  Petoufe,  a lailTé  des  leéhires,  des  Di- 
eilîon^  &:  des  Rcptuifes.  Il  cft  mort  en  1611.  '  Biblioth. 
hijltr.  des  AHtenn  de  Droit ,  JIM  Dtttis  SimOD,  iditicn  dt 
Pdrii.  in  1  î .  1701. 

ALEXON  )  Myndicn ,  a  compofc  des  livres  de  récits  f;^ 


\ 
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xii       AL  F 

L'AL  F  A  ND  E  G  U  E ,  on  appelle  ainfi  U  maifoa  de  U 
TWiane  à  Lilbonne  en  Ponugal. 
ALpToaiNS,  y<//-î*««.  cftic  nom^c  certaines 

:  v3Scc,  les  inquiliicurs  peuvent  prooedec  conne  les 
"  W6&  lcsr.rrin,  ,  ou  kTaatres  Infidèles  non  baptl- 
«i/e  mêlent  de  dosmaiifcr  p«mi  les  Lhrctiens  , 
smeiK  il  ce  font  ceux  ^uc  l'on  ,ip(>cllc  com- 
•.«DUNioc-^  MUvmu ,  ou  qui  eJnpêchau  1  exercice  ôc 
„  la  jorifdiftfaa  ael1iiqiiifition.ou  QUI  foUicuent  un  Uuê- 
!!  rien  1  renier  la  Foi ,  ou^rf  til-iaiïeK  âW  ieu« 
nitiics ,  &  i  cmbriffcr  leuw  oaeinonie»  poWiqMCS.  •  jMq. 

ALI  ARAB1U:>.  Ci^'-ci.^  ^^  P^^'Ï^J^^Îu  ^„  n„. 

ALFiiLD  ,  nomH'unc  «les  plus  illuftres  familles  du  Uu- 
àii  de  Hoiftcin .  UqucUc  a  proamt  des  Seigneurs ,  qui  ont 
poflèdéles  plus  beaux  emplois  à  u  Lour  de  LancmarcK. 

ALFEhïUS  ou  ALPHENUS  VARUi ,  de  Crémone  . 
«antquînéJenittierde  CwAMmier qu'il profcfloit,  .1U.| 
R  I  ,  ,  Se  profita  fî  bien  auprès  de  Servius  Sulpmus  ,  qu  .1 
dcvuK  LU»  ir*mi  JurifconfulteA  filtConful  avccP/Vmicius 
en  lafe-ondc  année  après  la  naittance  de  Jimu-Ckilist. 
Aulu-Gelle  tèuoigne  qu'il  avoit  une  grande  connoMUncc 
dfefMtiquité,  &rappoL[L-loiilcntiiriciitto  i^'i  iir  riibut 
anaid'qac  lesCanluginois  pau>iem  en  «ugcu;  ^ux  Ro- 
flPÎ««*,<ri'a  xpocWc  ArgtKtMm  fMrmmfmtMm.  Il  laifladi- 
VOS Olives  de  Droit,  comme  des  Livres  de  Dig^lbcs , 
dont  lemèmeAnia-Gdle  dce  le  irente^uatriémc ,  &c. 
C  cft  !e  même  P.  Alfeow  Vanufl'HocKe  niUe  dam  une 

de  ic$  Sat)  rc$  : 

_   Ut  Alfenus  vif.'-  ,  cmm 

ythftHt mjif»mc»t»  artif  ,  ctdmfifmê  uàwni , 

Smtor  tYM  ,  f*fun%  ,  jE(,^«MWMMMf 

£/?  «fiftx  ,  &t. 
Bjracuplulicursautr.-s  ALPHgmiSi  l'iuidont  p.irlcCice- 
llHi  l'OnîfoD  Prt  ^miHue  ;  un  autre  dent  pulc 
Doiuc ,  dm*  la  viede  Virgile  ;  &c  un  autre  enfin  General 
d'annc.- ,  Prcfct  du  Prétoire  fous  Vicellius,  dont  1  ,irtic!c 
eft  ci-dcilous.  'Ciccr.  Fr*  ^^/wfio.  DooiX  ^vu*  Firgil. 
J...  itr  ,  /.  i.  f.  X9.  HjvIl-  ,  Dict.  Cm. 

AL!  tNUS  VAKU^',Maicch.il  de  C.inipdupani  de  1  Lin- 
peteur  Vicellius ,  Tacit.  /.  x.c.  19.  cnfuitc  CMpit.une  des 
Gardes  du  même  Empereur  avec  JuUiu  Pnlcus  :  aiant  été 
défait  avec  tous  ceux  du  parti  de  Vitellius,  il  futvccut  ifon 
ja^mie  8c  i  fijadeTaftce.  *  Câniel.  Tadt.  Jiifi,  /.  4.  r.  1 1 . 

ALFES  ou  ALPHES.  Rabbin  ,  dam  les  XI.  &  XII.  fie. 
cles ,  a  comjiofc  un  Abrc^^é  du  Thalmud ,  intitulé  Sifhréi 
&  Siphr/,  tort  elliiuc  par  les  Juifs.  U  mourut  en  iioj.  • 
.fiintorf ,  Stblieih 

O  A'. 
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vence,&enIûiieîl|prirltt»RieicaarreIe$Satr«lnt,r«  A 
k^MldsilKll90^*qDe^Dc■ml^  f 


I 


ROIS    ir  A  R  Aù 

ALFONSE  I.  de  ce  nom.  Roi  d* Aragon  &  de  Navarre, 
«ait  ces  Roï-uimes  I  ceux  de  Lcôn  èt  deCaftiUe.  ^éin,  en- 
ne  can-U  ALFONSE  VU. 

ALFONSE  II.  noroné  anpacavam  RMjmtnd,  étoit  fils  de 
Raymond  Percncu.  IV.de  ce  num.  Comte  de  Baice- 
lonne  ,  &  de  Petrenilti  fille  unique  de  WMnr  II.  dit  h 
i4ttHt.  Aifonfc  II.  no)nin^  i  ..r  1  :lcjucs-uns //(/<'/<'«j,  fut 
aufllCointc  de  Provence.  Son  pcic  k-  Inilf.i  très  )c-une  l'^n 
JI<5^.  fous  1  1  tutelle  de  û  n-.cie  l*etronil!c  ,  qui  le  quitta , 
lorfque  ce  Prince  eut  atteint  l'àgc  de  douze  .-ins,lut  doimant 
le  Comte  de  Provence  fon  coufin  pour  Confeiller  &  pour 
Miniftie.  Le  Comté  de  Batcelotusc  fiit  alocs  uni  à  la  cou- 
tonne  d'Aras^.  Alfbnfe  mfmenta  depoif  (ès  Etats  :  car  il 
fucccdaà  R.iymond  dir  U  Jium  ,(  e  n  rc  I  - Provence,  l.e 
Comte  de  Touloufe  prcicaui;  jvoir  lirou  ; ur  cet  Etat ,  & 
voulut  s'en  faire  r.iiion  les  armes  i  U  main  ;  nuis  .Altonlc 
foûxint  très  bien  fcs  droiis,& obligea  le  Comte  dcTouloufe 
de  demander  la  paix  ,  qu'on  lui  accorda.  En  1174.  on  le 
voulut  marier  à'Ia  fille  d'Emmanuel  I.  Emnereut  de  Con- 
ftantinople.  Les  articles  en  furent  même  ugncs ,  &  cene 
Piinccflè  fot  maiéc  i  Montpellier.  Mais  le  Roi  d'Ataeon 

ant  pris  d'mmes  mefures .  époufa  S*mth*  de  Caftille  fille 
A'AIftMfe  VII.  qui  fc  difoit  Empereur  des  Efnjçiies  ;  &  les 
Ar.ili.ilhdmrs  Grecs  voulant  fauver  la  \;Ioire  cldcnr  Empe- 
reur ^:  de  Ijur  Piincellc,  iV  virc:ir  nMî^ts  de  la  marier  avec 
Guillaume ,  Comte  de  Montpellier.  Ali^onfe  châtia  la  ville 


de  Ptorrnce  &  de  Fokuqnier  ,  fit  dÎTcrfct  fondations . 

Se  me  l  ur  à  Perpignan  lea^.  Avril  de  l'an  1196.  (.cPrincè 
metit.1  :t  i  uc  ms  de  chs/le  ,  de  pige  ,  de  vtrtmtMX,  &  fit  pi. 
loitre  d".iitlcur$  beaucoup  de  courjge.  Il  défendit  aux  No. 
raircs  de  la  Catalogne  de  darei  loirscontiais  par  les  atmcct 
des  Rois  de  France,  commeils  avoicnt  coutume  de  le  faire, 
OeSandic,  fon^ufe ,  il  laifla  Pierre  ou.?«4r« U. |^ 
d'An^^  »  qui  lui  fucccda  -,  Alftnfi  ou  lii*fm$  IL  Coniie 
de  Provence  \f4ré*inmÀ ,  Religieux  de  Citeaux  i'&  Cm. 
fiétnct ,  Reine  de  Hongrie  ,  puis  Impératrice ,  &  fcimne  de 
FrtA$ric  II.  Ele»m»r ,  dnqui -i  i  tfnmc  de /4;mm^ yi,  f 
dit  le  f^ieil ,  Comte  de  Touluuit-  ;  Samsht ,  époufe  d;  ,* 
l'x  rrofl»;.:  \  1  j .  ùi?  /(•  jrmne  ,  aulli Comtede Touloul'c.  »  Va-  0 
fzus ,  »»  Clart».  Surita,  /•  I.  Noftradaraus  &  Bouclin  «1 
Htfl.  de  Prov.  Rufi  ,  Hifi.  él*tC«m»sdt Provence.      '  ,] 

ALFONSE  m.  dit  /«  BUnfMiJjtmt ,  ctoit  fils  de  fnmi 
m.  6c  étCttfl^ma  deSkile  ,  iille  de  Mmmfrty,  bâtard 
de  Frtitrtc  II.  Empereur,  il  fucccda  aux  Etats  d'Araj^n , 
fur  la  fin  de  l'an  1185.  Jacques  fon  frère,  qui  émit  en  Sicile, 
y  piit  laqtialitédeRoi  decccteille.Aifonl'c|oii;nit  IcsEtjts 
de  Majorque  &  de  Minorqiie  au  fien,  <l  'où  il  chjfl'a  ctKiv-rc. 
ment  les  Maures.  Clutics  de  V.ilois  avoit  eu  rinveÛtwe 
du  Roïaume  d'Aragon.  Alfoni'e  eut  le  niailit  de  terminer 
heiircufeacilt  cette  gnnde  affaire  ,  &  il  mourut  de  pelle  i 
1  âge  de»*  an* en  £uu  laiflèt  d'enfaos.Son  frète  Jx- 
ques  IL  Roi  de  Sîctie  Ini  fiioceda.  *  Mariana  ,  Hifi.  1. 14. 
f.  i4.<^'  i5.Siffita,/.  1,  fiinr  Antonin,((rr#  lo.c.  8.  $.^.^f, 
ALFONSE  IV.  f  urnormné  le  Deéémmmr*  ,étok  tilsie 
Jacq^  il.  dit  le  /mfte,  Sc  de  BUnche  d'Anjoii-Sicile fille 
de  Lhsrltt  li.  RoideNaples.  Il  fucccda  .nix  Etats  de  fon 
peie  en  1117.  fiiiMb  Tunivetfité  de  Lerida  ,  0c  n'oublia 
rien  de  tout  ce  quijpottvoit  contribuer  au  bien  de  fonRoiao. 
me.  Le  Roi  deCaffilIe  qui  l'avoir  attaqué ,  fut  oblijjc  de  lut 
demander  la  p:vix.  Leurs  différends  furent  terminés  pîrlcs 
foins  de  Gafton  II.  Conue  de  Foix  &  Seigneur  de  Bcarn ,  Cv 
p.ir  ceux  de  Philipp.-  III.  Roi  de  Navarre  ,  donc  la  filli'  M > 
rie  fut  promife  à  Pierre  Priiicc  d'Ar^son.  Le  Roi  Aifonfc 
mourut  àfiarcelonnc  le  14.  Janvier  i}j5.  lailTant  de  Tki- 
reft  d'Urgel ,  Piirri  IV.  qui  lui  futceda.  *  Matiaiu,L<. 
t.  4.  Sponde ,  &c. 

ALFONSE  V.  fumommé  U  Suie  &  It  Mn^utimM' 
cupa  le  Trône  après  la  mon  de  fon  perc  FtUDlMAKDdïc 
;•()?<■,  auquel  il  lucceda  en  141  (S.Jeanne  II. Reine  de  NapI» 
r.Jiant  fait  fon  hei  iticr,il  le  mit  en  état  d'aller  prendre pof- 
fclllon  de  ce  Roùume  \  m  us  fon  ingr.ititude  l'en  aïant ren- 
du indigne  ,  cette  Princcilc  le  priva  du  droit  d'adoprion.  Il 
touriu  fa  vengeance  contre  la  ville  de  Marfeilic ,  qu'il  prit 
&  qu'il piUaen  142;.  &  il  voulut  fe  tendre mattiedeiEcKS 
de  Jeanne,  â quelque  prix  que  cefôr.  Cette Refaie,  qid 
mourut  l'  in  I       avoit  irftituc  ion  haiticr  René  d'AïUOU , 
frère  de  Louis  111. d'Anjou, qu'elle  avoit  adopte.  Alfonfccn- 
trcprit  de  le  dépolfeder.il  hit  même  introdui:  d.iiis  Qpoue, 
&  cnfuiteil  donna  une  baïadle  navale  ,  mais  il  fut  pris  par 
les  Génois ,  &  perdir  fa  flotte.  Depuis  aïant  été  délivré  par 
Philippe  Duc  de  Milan  »  il  vint  à  Gaïeue ,  &  fit  des  courfer 
fur  les  terres  du  Sa£nt  Siège  »  en  haine  de  ce  que  le  Pape  ne 
vouloir  pas  lui  donner  l'inveftiture  d'unRo'ianme  qui  n'é- 
toicpasalui.  Il  aillcgea  Naples  inutilement  en  14J8.  &d 
s'en  rendit  maître  depuis ,  auflî  bien  que  de  tout  le  Rouu- 
iue  l'an  1441.  Avant  cela  René  lui  avoit  prcfcncc  U  baculk , 
qu'il  avoit  rcfufée ,  &  il  defefpcroii  d'emporter  la  ville  de 
Naples  ,  lorfque  la  fortune  lui  fit  découvrir  un  aqueduc» 
par  lequel  il  s'en  rendit  nuiîtie.  Les  uns  difent  qœ  cefilC 
une  femme  qui  loi  endtotti  fielesaattiesqDecB 

fut  un  MalTon  nommé  jtmett»  PtrrM*.  Il  étendh  enctwe 
plus  loin  fes  conquîtes;  &  fouilla  Li  paflïoti  qu'il  .ivoit  pour 
les  belles  Lettres  &  pour  les  gens  fyivans  p,)r  {ou  .-.tt.iche- 
mcnt  criminel  pour  lesfL-mnics.  li  mourut  l'.in  i4(  8.<.V  l  ">il'i 
les  Roïaïunes mi'il  avoit  ufurpcs  à  Firdinand  (onfiIsM- 
firrW  ,  à  «d  te  Pape  Pie  II.  en  confinn.i  l  ,i  [x^fTcjfion ,  mal- 
eté  les  inJaotes  pooifuiies  du  Roi  René  d'Anjou ,  Cointe 
de  Provence,  Sc  de  Jean  fon  fils,au(qiieU  ces  erats  apparte- 
noieni  legitimcmfnr.  Jean  Il.frerc  d'Alfonfc  V.lulfucceda 
au  Roïaumcd'Aragon.'  Antoine  de  Palerme.Fazcl.Blondus. 
Summonté.  Colenutio.  Surira.  Sponde.  Noftrad  ur.us  ,3iC.' 

ROfS  DE  L  VON  ET  DE  CASTfLLK. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Léon  en  Efoigne ,  fut 
mit  £bc  fe  Tbiéne.  qui  aippâneBoii  ifa  ftnme  ErnuUni* 
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j.  <w  étféft»  «  fi^M* ,  tnc  par  un 

i*^^  "un/  M     diï-huit  au  ,  &  Il  mourut 
TaoHA  qui  lui  luctctii,  «c^toquitua 
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'*''"r^f  DJiir  icitnci  lui-iucmc ,  &  «pi  aïant  fjit 
it*»  f  «  ''Î:rîî2";m  .n  .cla  ck  Ton  pctc  Alfonlc  .  i 
Popes <kiu 

•1  !;:.rr^Korft4«e«-.^..!î«^^ 


*r  B«.  yen  aiicrew  .n  .cla  de  ion  pctc  Airon  c  ,  * 
In^a k  fumom de C*»ir#i»fW .  que  J uks 

''^     ^litlbmm.  te  Piiocc  ht  conimuclic- 
r,!!;;?*  MÏÏ>Wîï«>»a  Rritpluîcms  vil. 
■  Sjit  les  EvîoM»  «n  c««ro»ei«  eJufle». 

i^^lsiha*-  MfOBius,  A.C.  Til.  &  744; 

~iii^j«<lJ  t^m"'<^  «  '"'^'■'='^*  ^  ViRtMOND  1  an 
"  *"ïïrju jmw  comrc  les  Sairalins ,  .iprcs  l.i  mort  Uc 

l'If  annncl  dçcin.||iai|te 

k  Cur  nu  AMume-ilix  imUc  lioiiime»  en  anc 

5SI,<,dcXtoiil«n«n  appio'i  «yi'Xitonfc  tif  bttir  une 
Uii  {m  le  nom  du  îjuvcut  du  monde  ,  qu  il  ciMilidera 
amtkicià  pa  la  protection  duquel  il  «voit  triomphé 
AitfUcf.Cciie  fut  p4s  U  feule  fois  i  il  remporw  encore 
imm  iMwilti  —  lefccours  des  François  que  cJiat- 
jBMKWtnroioit-  Ces  deux  Princes  s'aimoicni  &  le  vi- 
SoniCinciKpirbin  AmbalTadeuis.  Alfonfc  avoit  Toin 
«  iiii  rciuk- compte  tic  fcs  ptofpciités ,  fçaduncqiK  Char- 
b  t  pr.  noit  ijMicwip  de  part.  Quelques  Autcun  foûiien- 
ics  Aif  jai'f  jvoit  ëpoulc  Bertlie.faui  de  Chadetnagnc-, 
BaicFruKt  n  eut  point  dcfoeur  de  ce  nom.  Pépin  U 
Irffloopeie  n'eut  que  trois  tilles,  Roch.iïdc  Ce  Adélaïde, 

riiKHaiBtntjCiuic«,&GiiicouGili.'le,  qui  tut  Abbcfle 
Ka(ie-4)uK<k  Soiltoas.  Chimcnc ,  laur  d' Alfonlc  , 
ùiqNM£f|jM(apennilfioa  Sanchc  ,  Comte  de  Ccrda- 
fK.il U&ca£niw(iai>itinlkitoiuften  •  Iktiiucc  Piince 
afiiifi»i«bU>>oufaiccievet  les  veux.  Il  ne  lailTa 
pdeâaeoeNrBannlddCtfpto,  iorti  de  ce  mariage. 
Ct  jonc  Prince  inftnift  de  fan  oi^Miei  6t  danudheiu  de 
fepmtiH ,  pti]  loo  onde  de  les  mettrcen  libené.  Mais  ne 
I  ii-a:  pà  L)W-ni: ,  il  (  l-  tctii.i  de  la  Cour  ,  &  pordic  ainfi  la 
(.oonjrjîc Aliuraeim  lit-lbnoit.  Ce  dernier  mourut  l'an 
1:1. ou  5:4. ou  Su.  Kion  k-s  Jiirrcs.  Ce  hit  lous  (on  rcgnc 
ifi  Mtioara  i  Com^lL'lic  dans  la  Galice  le  corps  de  laint 
Jxfin  ItMâitmrjA  l'on  en  aoit  lesHiftoiiens  blpagnols. 
(^'iico  Çfiix ,  AUbnié  fit  faâdt  1  Compoftelle  une  (n- 
lok Eglife otllHiiiMac  dece $aâit,&il  j  fit  tnnsfeKr  le 
^Vlnfapldliia  pat  le  Pape  Léon  III.  Le  focceflêut 
tmmMiitmrmlLâjimrfAi  de  VcTcmond.  *  Rode- 
Dc  Marimj.Rio.1eric de  Tolède.  M.11  mol  ,  &c. 

ALFONSE  III.  dit  /* Grand  ,  fuccc  Ja  j.  l'on  pcre  Or- 
t«i.sE  1. 1  i'j^cdc  quatorze  ans.  En  864.  il  prit  les  armes 
laweun  Scnjoair  de  Galice  nomme  Froila  Bermudes,  qui 
néoa  ultnjKt  fur  lui  U  Couronne  ,  ôc  qui  fuc  lué  par  les 
Wwawa  ôvrdo.  Il  ât  de  pands  biens  au  Ckîgé,  i^it 
toEglilîs,  &nâU  avec  vigueur  i  Mahomet  &  à  Abdalla. 
nws  SamÉH.  Soo  âUGtsdas  fe  révolu  comre  lui ,  en 
<TOt<feChiaiftie,feiBwed'Alfonfe  ,  qui  étoit  broiiiUée 
jWÇ  WBcpoiB  ;dc  fottc  qu'Alfonfc  fut  obligé  de  quitter 
f  ^"ji"?""^^ l'avoir  ponéc  ^6.  ans  .ivcc  t.uit  de  (gloire. 
watMcation  fe  éi  l'an  9 1  o.  co  Pi im c  mourut  peu  de 
•Buaprcj.  AaibroiK  Morales ,  fuivi  par  le  Cardinal  Baro- 
«nn&pir  nluficars  autre» ,  met  U  mort  d'Alfonfc  tafiu 
wwrcs  Chronologiftes ,  comme  Rkdott^'éloùmôit  en- 
tatû«^  d«fflw,r  :«r  quoiqu'ils  donacnt  ^.mittc- 
U^^-T*  '  "  P*"*"  "  première  année  en  841.  & 
"m?'*!*"'*?- 11  eut pourfoccefTeur  fon  fils  Garci as 
'"A"*««w.*MaTiana.Ambroirc  M 

«nJWSE  IV.  fils  d'OnDOGMï,  fut  furnommc  /*  Mm- 
".pasoc  on  ,1  ,'ctûi?  renfermé  dans  un  Cloître ,  &  avoir 
Sfcîx!'"    '^'^'^"^c.Le  drfir  de  fc  voirfur  IcThrône 

ri^^r  '  ♦  ^^^'^  'P^  <>««»t 

an&  demi .  un.  vie  ailcï  languiflance ,  il  fut  niiTW 

S  q"W^P'cs l'avoir  pouifuivideoXfflM de 

»'■"•«•  7- Î^CJ- 10. 


ALFONSE  V.  facceda  en  999.  ou  ivoe.  i  Ion  pera  Vb- 
RiMOMO  U.âri8eikçiniaai,  rouikmKledeMclenèi 
GoniaWsCora»deGalkcCeCoaiK,  hcmeiedeipwde 
expérience,  goumna  «yec  hcMciwy  de  fagcflV,  de  bon. 
heïir.Il  avoir  une  fille  iris  vcRmnlê,  nommée  £H  n  t,  qu'il 
fît  époufc-r  .iu  Roi ,  i  qui  il  infpira  ce  zcle  dont  il  fur  animé 
pour  la  défcnfc  dcl'tjîlifc.  Alfbnfc  corrigea  les  loii  des 
Gotli$,ii.insrAfl"cniblccdKif't.its  >;c-ncrsux  ai-  lonRoiaurac, 
(enusà  Ovicdo  l'an  loao.  Il  iit  la  guerre  aux  Maures ,  de 
fut  tué  d'un  coupdeflécfaeai  fiegede  VifcuenPoRUfal , 
le  7.Mai  de  l'an  loty.après  avoir  «^pé:t7^ itJWiVa&l> 
MONO  IlL  fonhls  lui  lucceda.  *  RodedcdcToliidSbJlift* 
tûoâ  ,  H(fi.  Gencl»aid«  m  /«  Chr^mam.  . 

ALFONSE  yi.  dk  h  rMUmt ,  Roi  de  Léon  &  de  Cl- 
IHIle,  fut  titc  d'un  Cloître ,  où  il  AVoit  éré  enfermé  malgré 
lui ,  pour  erre  mis  en  la  placv  de  Sitnche  fon  frcrt-  tué  au 
licgc <k Z.imor.i en  1071.  lisétoient  fils  de  FiROi naho ou 
herM4ifd].  de  ce  nom  J  fils  de  Sanchi  11.  Roi  de  Navarre, 
&  de  JVm^ms  de  CiWtillc.  Alfonle  prit  la  ville  de  Tolède 
le  15.  Mai  de  l'an  1085.  il  en  fit  la  Capitale  de  les  Etats,  l'y 
fit  même  donner  le  titre  d'Etnpereui ,  &  y  mit  fut  le  Siège 
Epifcupl  Bernard .  Religieux  de  î'Onîre  de  faim  Ben^.  U 
fo&raîi encoteTdwentlUefcas, Madrid ,  Medîna-Oxli, 
&  plufîeurs  autres  villes  confîderâUes  «u'il  prit  fur  jeùAtm^ 
res.  Il  fit  époufer  fa  fille  Thertfe  ,  qu'il  avoit  eut'  de  CA*- 
mtne  dcGufman  ,  à  Hcnrj  de  Ruuri^ogne  ,  .iirierc  petit- 
fils  de  Huouas  O^rt  ,  qui  l'avoit  fccouru  contre  les  Sarra» 
fins.ik  qui  tut  le iircmiciRoi  dcPonug.iljfclon  quelqueiAu» 
tcurs.  Alfonfc  eut  lix  femmes ,  &  il  contribua  d'une  gran- 
de fbmme  d'argent  pour  bâtir  l'Eglife  de  Cluny.  On  ajeûte 
même  qu'il  avoit  deflcin  depruidte  l'habit  de  Rel^icai 
de  cet  Ordre ,  fi  faint  Hugues ,  qui  en  écoii  Abbé  •  ne  loi 
ciît  confeiUé  de  vivre  fur  le  Thr6ne,  où  il  pouvek  tnvellltr 
avec  plus  d'utilité  pour  le  bien  de  la  Religion.  LcCid*  Il 
cclebrc  dans  les  HiAoires ,  vivoit  fous  fon  règne,  qui  (ÛC 
de  qu.irantc-iruis  ans.  Alfonfe  avoit  époufé  Ctmfidnct  de 
Bourgogne,  hllcde  Rtbert  de  I  rince  Duc  de  Bourgogne, 
&  de  Heli€  de  Semut ,  veuve  à'Hmtittt  II.  Comte  ds 
Châlon.  Il  eut  de  ce  mariage  une  fille  unique  nommée 
Vrr*^  »  Reine  de  Léon  &  de  Caftille ,  laquelle  eut  de 
JTeiiewrf  de  Bourgogne  Comte  de  Galice  ,  hls  de  Omii-' 
tMmme  M.  A  t  f  o  n  s  e  VIII.  Cenc  Reine  prit  une  fcoeadt 
alliance  avec  yUfiifi  Roid'Atagon,qui  le  fur  auflîde  LeoB 
&  de  Caftille.fous  le  nom  d'AiFONSi  VII. Alfonfe  Vl-mo». 
mr  le  I.  de  Juillet  1109  âgé  de  70.  ans.  Il  eut  peut  fiicceC* 
fcur  ALFONsiqpi  fiik.*RodericdeTolede>f.«.MidaMi. 
/.  10.  Nift. 

ALFONSE,  dit  le  VII.  de  ce  nom  car  les  Auteurs  qui 
kmettent  au  nombre  des  Rois  de  Caflille  ,  étoit  fils  puîné 
deSAMCBtLRoid  Ar  tiïon ,  qui  futtué  au  fiege  d'Huefca 
en  1094.8c  de  FWicit  àVKgelViaie  Ufon  (As  alné^ui  avoit 
fuccedé  ;  &  après  famoR  arrivée  Je  iS.  du  mois  de  Septenw 
Dre  lit-  i  .111  1 104.  Alfonfe  fon  frerc  hérita  de  la  Couronne 
d'Aiagon  ,  &c  régna  avec  gloire.  U  fur  Roi  deÇ-rfUlle  ,  par 
fon  mariage  avec  L/'rr«^»#  ,  fille  unique  &  héritière  d'yf/- 
ftnfe  VI.  Elle  avoit  époufé  en  premières  nôccs  RA$m*nd  de 
Bourgogne  Comte  de  Galice  .dont  il  eut  Alfonse  VU.  ou 
VIII.  qui  étoit  le  véritable  héritier  de  la  Couronne  de  Caf- 
tille. Le  Roi  d'ArMon  en  joiiit  cependant ,  du  chef  de  la 
Reine Uiiaqneibo âoofe.  Uponoit  anffi  le  titra  de  Roi  de 
Navarre .  que  Stacfe  L  fon  pete  avok  afapé  S^nche 
IV.  hls  de  Garcias  IV.  La  vie  d'Urraquc,  femme  d  Altonl^ 
fut  fi  infante  &  fi  fcandaleufc,  que  ne  pouvant  plus  fuppoc- 
ter  fes  defordres  ,  il  fut  obli^jé  de  l.i  répudier  ,  après  avoir 
cmploié  inutilcm-m  toute  forte  de  rcniedc  pour  la  rendre 
plus  modérée.  L'amour  qu'il  avou  poui  l'honneur  5c pour 
la  vcrtu.fit  plus  d'impielTion  dans  fon  cœur ,  que  tous  les 
avantages  de  la  foitune:  aulTî  pour  confcrvet  les  premiers  , 
il  méprifà  les  aonet ,  fie  laKiii  «le.b<»n  c«ir  i  Urraquc  la 
Couronne  deCrfflfe.  OaiHIe,  AMomfe  fut  li  bon  Soldat . 
qu'il  nicrita  le  nom  de  ««Mi#**r  ou  i*<7»frri«;,poor  s  être 
trouve  en  vingt-neuf  batailles  rangées ,  où  «I  donna  des 
marques  de  fa  v.dcur  &  de  fon  courage.  U  fe  fit  appeUCC 
Emfcrtmr  d«t  ECp^gnts  ,  prit  Cordoui:' ,  Satragoflc  .  Se  plO- 
ficurs  aunes  plac»  furies  Maures;  &  mourut  dans  une  ba- 

taille  l'an  ii}4.  ou  11J7-  f^}?'!}^"^  ^^tlir^Si^ 
«ds  de  }o.  ans,*  Mariaiia.GeDebMid^>a  Cfaw.MaoBM, 

'  ALF6NSËVn.oaVin.iiledeRaii™>nd  de  Bourgogne 

Con  te  de  CAkc,  &  d-Urraque  Rei««J^Î-""  ^  lîi 
lillcfuc  ma  fut  le  liôattnxux^miodt^^i^ 
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«le  fon  b«aH-pcre  Alfonfe  VIL  quelques  places  que  ce 
Prince  tenoir  encore.  Depuif  ii  convoqua  une  Adcmblcc  de 
FréL>ts>&  le  fit  couronner  Empereur  par  l'Archevcque  rit- 
Toiede  l'an  iijj.  Après  la  mort  de  l'on  bcaii-pcrc ,  il  lîc  la 

fflnB  aux  Rois  de  Nar  utc  6c  (i'Aragon,  qui  obtinrent  erv- 
bniXi  Tous  des  conditions  moins  hontcufcs  que  qucl- 
'  fDCtHMboiiais  imodlc*  neroacéaic.  L'armécik  foixante 
liiâlelionuiietde<fteval,  8r  de  cent  mille  homiiKs  de  pied, 

Îue  Jorcpfi  II.  Roi  d-  ?.f-rrr  nmcna  en  Erp.ij(nc  ,  rcvcilli  ce 
'rttKe,  qui  rechercha  le  iccouis  duP^pc  4Sc  du  Roi  de  Fran- 
ce, pour  s'oppofer  .lux  Infidèles,  lur  lefquels  il  rempord 
d'abord  quelques  .ivanr.icies.  Lorfqu' ils  curent  mis  le  ûege 
dev.mt  Al  me  rie,  il  y  accaurui,  &  tomba  malade  dans  Bsçaj 
où  i  I  UiïTa  le  commiuidemeoc  de  l'armée  i  fcs  fils ,  pour  re- 
tourner i  Tolède  t  mais  en  padâm  la  roonugne  que  lc& 
Eipagriols  noininenc  U Skrnt  liimiMtït  malle  pRfTa  fi 
fait  an  paflase  d«  Mitfadal,  qu'il  fur  connaiotde  •  appnîer 
contre  un  cîicnc.  Il  y  mourut  l'an  1157.  après  un  règne  dcj5. 
ans.  Il  laifla  \a  C  ouronne  de  Caftille  a  fon  fils  «né  Sanchi, 
furnommé  //  Dcfir^;  &  celle  de  Léon  i  Ferdinand  It-  c.i- 
dct.  *  M<ifiaj».  Mariuol.  1. 1.  (.  35.  L'InventjAtc  de  TFiif- 
toire  d'Efpagne ,  /.  8. 

ALFONSE  VIII.  ou  IX.  furnommé  /*  Ntbtt  Se  le  B»h  , 
fut  déclaré  Roi  à  l'âge  de  4.  ans,  fous  la  tutelle  de  fa  mere 
BUmebtt  fille  de  QartMs  V.  Roi  de  Navarre,  après  la  mort 
dbfiiBpeR  Samchs  t*  Difir/f  qui  ne  régna  qu  un  an  &  on- 
se  jk>ar>>  0c  mourut  le  yi.  d'Auût  de  l'an  115S.  La  jcunclfc 
d'Aliba^  excita  l'ambition  de  ksvoihns.  Sanchc  Roi  de 
Navarre  prit  fur  lui  quelqu  e  pbccs  i  &  Fcrdin.ind  Roi  de 
Léon  fon  oncle,  n'a'ûnt  pii  ufurper  tout  Ton  Roïaume  ,  lui 
en  enleva  du  moins  une  bonne  panie.  Mais  lors  qu'Alfonfe 
fut  plus  âgé,  il  chaifa  cet  ufurpateur .  fit  la  guerre  d  fes  au- 
ïKscnncmis ,  reprit  pluficurs  places ,  & fc  rcndir  paifible 

Kueflcui  de  fon  Etat.  Dqwis  il  tourna  fes  armes  contre  les 
uircs,  fit  prêcher  une  Croifadc  par  ordre  d'Innocent  III. 
fit  les  attaqua  de  routes  fes  forces.  Cette  guerre  oliiti^'c.t 
Aimanfor  qui  rcRnoic  en  Afrique  de  palTcr  en  Elpjfjnc- 
avrc  une  piulTance  armée  de  trois  cens  mille  hommes  de 
vieA,  &.  de  cent  mille  chev.nix.  Alfonfe  qui  .atrcndoir 
Te  fecours  des  Chrétiens,  impaticnr  de  ce  qu'ils  n'atî- 
Toicnt  point ,  donna  la  bataille  &  fut  bleffé  à  la  cuilTeavec 
Bande  perte  des  Cens  en  1195.  Quelque  tenu  après ,  il  eut 
£iretai)c&e,&  nia  vingt  mille  Sarraiins.  La  trêve  .Vnnt  mis 
goerrés  ,  elles  recommencèrent  fous  le  rc^ne  du 
Jils  d  AIm.infor,  M.»Iumet  EnKct,  qui  rompit  la  ttcvc,  ^' 
paUaen  Elpagne  avec  fix-vingr  mille  chevaux ,  trois  cci« 
mille  hommes  de  pird.  Alphonfc  ilEfté  des  Princes  CM- 
tiens  de  France,  d'tfpagnc,  de  Provence  Se  d'IuJje»  jMMqaa 
les  Infidcl.s  avec  tant  de  courage ,  qu'ils  fbmitdéfaitt  en 

iiu  On  tient  oa'iliy  perdirent  plus  décent  cinquante  mille 
Hommes  d'infanttaie»  Se  Rente.^nq  mille  chevaux.  Quel- 
■  «Uetf^OorieilieTOtent  qu'après  cette bnuille,  nomniéea'f 
Mmfmiêt^tniet  Nmvti  Tculonf,  ,  le  Roi  qui  rut  pour 
fapart  du  burin  le  p.w.llon  du  Prince  Maure  ,  en  foniialcs 
armes  de  Caftil  e,  qui  lont  de  gueules ,  .lu  château  fommé 
rte  rrois  Tours  d'or  ;  mais  les  lutrcs  veulent  qu'elles  foient 
plus  ajicienncs.  Il  époufa  Elt.nor  à: ktàem,  filled*JÏ#». 
rj  II.  Roi  d  Angleterre,  &  à'Allenmr  (te  Guyenne ,  &  i!  en 
eutonxera&nsi  entr'ancrej  fon  fils  Hinr  y  I.  qui  lui  fuc- 
mounni«u  enfàm.  On  prétend  que  Bi^m^t , 
S^Jrf"-  ''  ^^V">mmc  le  Lïom,  Roi  de  France, 
peredeS.  Louis,  ctoir  l'ainéc  des  filles  d'AlfonCc;  &  qu'a- 
prcs  a  mon  d'Kenrv.  rcfté  fils  unique  d'Alfonfc,  Ferdinand. 

de  BcrengLicla  féconde  fille  de  ce  Roi ,  fot  mis  fiir  le 
n^ed^'m'"  ;^'^""^s<oûticm,cwquc  Bercngueb  Aoît  Taî- 
née  de  Blanche.  Alfonfe  mourut  Fan  ,«4.  âgé  de  58.  ans , 
après  unregnedec*.  «Mariana.  Tnrqncr/Gcncbrar.i.  Mat 

A  I  nkf'  '   *^'  '^'■'''"'  ' 
J'iÛiiS   '    •  l'r*      ^  ""^  "1"'  '"^  comptent  pas  le  Roi 
r'-SPVPl'^''       FERDINAND  II.  Roi  de  Lcuti  &  de 

«nc&d  urr^^.fde  Portugal, fille d'^//e»/r  I.  Roi 
de  PortUR.!.  c  e  Pr mce  fucceda  aux  Erats  de  Léon  Si  de 
frï  ï'7i  *P«ui-  de  Pornigal.  fille  de  Sémeb,  \. 

rl"?,    c^^V      î"<=f<^  _tc  mariage  fijt  dcdai*  iflîcîre 

e.^.îoi-.i- 


pour  caufc  de  parenté  ;  &  Tiuadèfe  retira  dans  ,r  . 
A  If  c  ^"""«"O' ou  elle  nKmrat  en  réputation  de  l  ai 
Altonlc  Wlt  lUie  féconde  alliance  avec  Btri»f^,U  o, 


tdlc.Sc 


aiiitc'c. 
Il  ou  Bf- 


MJed'^/W,  VIJI.  fcrur  d'i/*«,-r  1  Roi  deCal'- 
^^^i'""^^<-  Reine  de  France.  U'y  a  apparence 
S^À^^  'T'  B^rengerc  ctoit  l'àLéct  dit 


en&ns  l'an  1117.  Alfonfe  lui  fucceda  duchef  &lnn.1 
nom  de  la  Reine  Ion  cpoufe.  D'autres  ncleraeaentBm 
nombre  des  Rois  de  t  illilie ,  prétendant  que  c«  Eu7  ^ 
lui  appartcnoit  pas,  mais  à  fon  fils  Ferdinand  III  On>,  a 
même  que  pouffé  dejaloufie .  il  t'éloigna  des  affaires,  ileft 
lur  du  mouis  qu  Alfonfe  les  gouverna  avec  beaucoun  T 
probité  &  de  prudence ,  &  qu'il  fin  affez  heureux  pourf7 
gner  en  paix  ,  Se  pour  augmenter  Ces  Etats  çorTfi5crahlfl! 
ment.  Caciques  Auteurs  dilcnt  qu'il  mourut  en  i-is 
très  foûtienucnt  que  ce  fut  en  my.  Mms  ii  y  a  plus  d'an?" 
rcncequc  cefiitlei4.  Septembre  de  l'anujo.  IlIailTiM 
luctclicur  Ferdinand  m.  «l'on  a  mis  au  cacaloLn^  i 
Saints,  le  1 1.  Février  1^71.  ♦  Roderic  de  Tolède.  K  m  ' 

ALI pNSE  X.  fumommée  leSsgi  ôc  l-^fironcmt,  ft. 
cedaàlon  |>«e  Fiaot nand  III.  l'an  n.i.  Les  conno  ir!^ 
ces  «l'a  avoir  aequifes  dans  l'Hiftoirc,  U  Philofophic  ScZ 
Mathématiques  ,  lui  infpirerent  la  p.  nfécdc  trav,ui!<r  m 
fameufcs  Tables  Aftronomiqucs  que  nous  avons  de  lui  v 
qu'on  nomme  yi/fon/îenntt  dtùmnom.  Il  y  emploiaou-l 
ques  habiles  Juifs  de  Tolède,  fltena'autres  les  Rabbins  if^," 
I  lazan  Se  Bcnfud.  Elles  furent  fisées  au  i,  jour  du  mois  de 
J  uio,  qui  fat  celai  <^  fon  avènement  i  la  Couronne  <  anrù 
1 999- ans «eajo.  fours  de  NabooafTar; après  i<7<.  W  u 
ajo.  jours  depuis  Alexandre  -,  après  1 5^1.  .ms  'ck's.  mois 
de  l'Ecc  des  Selcucidcsi  api  es  ugg.ans  &  5.  moi$,  d.- l'Eté 
d'Efpagn  ,  I..  6  ,9.  armée  cV  113.  jours  de  l'Éyire  dcsMaho- 
mccans ,     hmllcnt  à  l'an  5012.  du  monde,  Ucj,de  J.C 
Ces  Tables  ont  été  originairement  compofées  en  Hdncit 
Se  traduire!  en  Latin  par  R.  Motfe  Cariathiariro.  On  alTuic 
que  ce  Prince  dépenfa  jufques  à  quatre  cens  mille  duca» 
poutla  compofition  de  ces  Tables.  Alfonfe  fut  moins  éclairé 
danslaMîtique  qu'il  ne  l'étoit  d.tns  les  i^cienccvce  qui  narut 
par  les  fautes  qu'il  fît  en  mail  re  de  gouvernement,  il  avoir 
cpoulé  en  1141S.  Tolar.d  d'Ar.it;on,  liilc  ^ncciic  Jucauisl. 
de  ce  nom,  Roi  d'Aragon ,  Pànccllêde grand  mérite,  nuit 
dont  il  ne  pouvoir  avoir  d'en£ins.  il  voulut  la  répudia po«  • 
éjwuferChriftincdc  Danemofs.  Le  Roi  d 'Aragon  s'eaten. 
çaot  craellement  offenfé,  ooumtaiii  armes,  Se  les  lù  prendre 
iMaigueritedeBombon,veavedeThibaudI.  Roiot^*. 
v.iirc,  mcre  *r  tutrice  d  '  -une  Thibaut  II.  Le  forte  que 
routes  chofes  fc  pi  éparoicuî  a  de  cruelles  diffenfions,  fi  la 
prudence  dcsEvcqucs  <ics  rruis  Roi'.iuincs  ne  s'y  tiitoppo. 
fce,  &  h  dans  le  tems  que  la  Primcdc  de  DanncmarK  arriva, 
on  ne  fe  fijc  appcrçu  de  la  groflcffe  de  la  Reine ,  qui  donna 
neuf  cnfans  âAifonfc>  fécondité  que  daQslafuitel'uBd'eiiz 
fit  païer  bien  dierâ  ce  Prince.  tcCiel  fe  déclara  pour  lui 
dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Maures ,  fur  Icl^uels  i! 
remporta  de  très  grands  .ivantages.  Un  autre  honfunr  qui 
lui  furyint.  Se  dont  il  ne  profita  point ,  hit  d'cttc  .ippellc  i 
l'Empire.  Les  Eleôciits  n'atanipù  i  actordercntr  eux  ,  les 
unsnommcrenr  au  mois  de  Janvier  de  1'. m  ii{7.  Rîduid 
Duc  dt  Cornoii  iillc ,  herc  d'Henry  III.  Roi  d'Angleteutei 
Se  les  autres  clurcnt  le  ai.  du  mois  de  Mars  Alfonle  X.  Roi 
de  Caftille*qai  ne  factit point  de  fon  Erat ,  &  fe  contenta 
de  ponet  le  titre  d'Empereur.  Cette  ncfiligencc  d'Alfonfc 
fit  élite  .iprèsla  mort  de  fon  Competitcur.Rodoîphcde  Haf- 
bourn,     le  rcduifit  même  à  renoncer  i  TEmpirc  en  1174. 
dans  une  entrevue  où  l'attira  le  Pape  Grégoire  X.  On  Al 
que  ciuclquc  tcms  après  ii  s'en  tépentir,  &  qu'il  voulut  ic- 
ptcndrc  le  titre  d'Empereur  &  le»  armes  de  f'Erapiie;  mais 
qu'il  en  fut  empêché  patrArchevêaue  de  SevtUe.  quiavoie 
ordre  du  Pape  de  l'exoommnoier.'AIFonreenrd'rolaïuld'A' 
ragon  ,Fba.oinand  &  Sanchk.  Le  premier  mourut  en 
1175  -  lallfant  de  BUnehtàs  France,  fille  de  laint  UUii,At' 
fonfe  dit  de  UCerda,  &  Ferdinand.  Ces  i'rinccs  dcvoi  nt 
lucccdcr  i  la  Couronne ,  comme  iiU  de  l'aîné ,  &  Phîhppc 
te  H*rij  leur  otuleen  fir  des  pourfuites  très  preflantesj 
mais  ce  fut  inutilemcnr.  Le  Roi  de  Caftille  leur  préféra  ion 
fils  Doin  Sanch£  ,  qui  fut  furnommé  /*  Br*ve.  Mais  ce 
Prince  dénatuié  détiuôna celai  qui  lui  avoit  donné  la  vie. 
Je  contraignit  d'avoâ  teooars  au  Roi  de  Maroc,  Si  de  fe 
fervir  dr-  fes  troupes  pour  itt aquer  C  or<loi;c.  (  c  fîegc  n'aïaut 
pas  réiilli  â  Alfonfe,  il  fe  retira  .1  Scvillc,  011  il  utaudit  ce  fils 
ingrat ,  que  le  Pape  Marrin  IV.  ex  comniunia  l'an  11  Si  AU 
ronfe  mourut  de  déplaifir  deux  ans  après, le  11.  Avril  n!J4. 
.-.p'ès  .ivoir  re^né  ji.  ans.  Son  tcftamcnt  inftituoit  héritiers 
Aiionfe  Se  Ferdinand  de  U  Cerd»,  l'un  au  défaut  à:  l'auttc»  • 
Se  s'ils  mouroient  fans  enfans ,  Philippe  Roi  de  France*» 
mais  Sanche  ne  LiilTi  pa's  de  m  fc  v-i  la  Couronc.  On  dit 
qft  Alfim^é  lut  quatorze  foiitouic  la  i^lc  avec  fcijiafes* 
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/w««JrtOc«|Mrionincl'éloi>olmt  point  de  I'*- 
*      f  ^oWët«'»•«  Aftronomiqucs.Il  difoir  ordiiui- 
r-miriiiicM  aimé  vivre  enfimpk  pamttiiiet . 
«-*^  flf  dénidiriwu  iaot  aè«iMb- 

f'jLSio'SL»  <i«  «medef ,  a  fci-lt  â  lin 
*52^aKerhi*Wre  d'.Alcxan.lic  ;  il  fut  tellement 
***fi^[bejKé^       leclurcqu  .tiJiu  p.u  ce  moicn 
****  ^(^^p«ûite.il  dit  :  Adieu  Aviccnni, Adieu 
J^*^  „  VinwMc^'^^  :  vive  Quir.ic-CurcL'.motj 

■*^MJt>utin;  v,VMtCmrt,M  ,  S»^tM»r  memi. 
'  'C  '  c-cm  qu'il  «voit  de  la  pieté  t  ««8  une  renonfe 
il.  u;  ittti«c ,  démricce  ftntinent  }cac  conAiecwit 
îSB,:o^r  I  s  meiveillw «teb owrioo  dn  noiKfe  i  H 

l&tqx  li  Dica  'm eût  f.u  I  honneur  de  1  y  appellcr,  il 
r«oiiaoQfie'!«  bonJ  conl-ils.  *  Rocirnc.  Mari^. 
XMct.CendKJfASpon'l^  J  '^^^  ^  ^^  a  -  //  :  ars/m,fs. 

C,<t(fiti  'êfrtfi>it  yidinoH  titPafuiM  ii.  1710. 
„Pif,t'Mfmi>lf*Hrhl  Du  l>in. 
AjLF(M<S£JU.f«faloé  Roi  dès  le  bercciu ,  n'jiAni  cn- 

rttt«one«iiifc*»$'i«>". '«"'que  f»*"  P<^f«=  Fbrdi- 
uimod/^mMWIV.iaOMXfllbitcmcncâ  Jacn  l'an  ijtx. 
SaKeîjgiM  Atemmdfanbeinent  dtvifc  pcxidaiu  la  mi- 
tx.i:  i'ir  i^i^itioodeceiix  qui  vouloicm  avoit  le  ma* 
jprr;  d«  iSâttt.  Dèt  qu'Aiwnfc  fiit  en  état  de  gouver- 
lobi-cciTif  ,)I  rrouvj  que  nluû.uri  de  fcs  c-tinLtnis  avoient 
ittih*ia^  ■'■JDt  dompté  les  âuncs,il  ne  fonqci  plus  qu'i 
teeb  guêtre  MI  M  jures  i  mais  comme  il  tie  l'c  (entoit  pjs 
kiiâ  iSa  fort  contre  de  fi  poiilanî  ennemis ,  il  tit  une 
^aèlealliaficea?eclePonagàl<S:  I'Anson,calm.i  les  dif- 
litufitcoas  lesmécoiuens  du  Roiau 


u,k  mqn  eoTiitie  cet  Infidèles ,  Cm  IcfqueU  il  prit 
fitnn  fones  fLcn.  Il  en  perdit  luy-minie  quelqiiev- 
Ginralnr,  Se  il  fut  obligé  de  leur  accorder  une 

jntEfiTu.teleRoi  di-C.renade  s'étant  ligue  avec  celui  de 
fa,ce4oiiietmoia  Ton  fiU  Abdulmalic  en  Eimgnc.qui 
fctiit&t&nié.Leperc  en  fut  lî  itrité,  qu  i!  |ur.i  cVen  prcn- 
itimjtance.  Ilenvoii  d'ibord  deux  cens  ibixante-dix 
uim  (xwr  $Mia  It  Déttoi  t  ;  &  on  vit  pail  ci  durant  qua- 
nt aois  des  gcni  de  i«ac  icie  &  de  (OUC  H^e  :  de  forte  que 
Tm  (oonfxoit  plus  de  firiuMMlix  ndlle  cfaevaiK,&  quarte 
moiclMiinraesdepied  LeRoi  qui  pafla  le  dernier  avec 
nCa«,alîe^Tir«e ,  défendue  par  le  Comte  de  Ben- 
»m'ô.Mii$A!fon(ë&:  leRoi  de  I^omii;:il  vinrent  aita- 
?wlej  Maotn  avec  tint  de  honluur  ,  qu.-  touî  les  Hifto. 
Kn!ionikei«<{'iuofd  qu'tl  y  en  mourut  deux  cens  mille, 
çl^fW-li<|ue les  «.haiumctoicHt couverts  de  morts  àpius 
*  tKwiiesttâ  |j  ronde.  On  v  fit  grand  nombie  de  pri- 
tûMos  tonfiderables .  &  je  burin  yfatH  gond, que  le 
pitdelofenWflid'unclJxicme  p.ircle.  Cett«barailie  fe 
f^^^^mOdobrcdel'an  t^o.  Depuis,  Alfon 
ltpwA}<eiife6rleiSjut»7.in$,&  après  une  tic vc  de  qucl- 

Te 


r- 

i 


?»  innées  ilatraqu*  Gibraitirs  mis  la  prftc  s'étant  niif< 
«m  OB  canp,ileit  mourot  le  ly.  Mars  de  l*an  ijjo.  à  l'âge 

*J»jei,liiirin:U Couronne  i  U,n  fils  TomPEDiio  , 

Zi       '  ^  V^^'  toi  d*  Portugal ,  qu'il  avoir 

pm«de»défordres  de fon  «s  Pl^ h CrmK  fA- 
"/TA  .  H""^  Comte  de 

•^SlV"'^.'.^'""'''^'»'  iF«AWl»AMD  I.  fils  H*. 
''«r w **c*"»°"'       howcwcnielle  &  fau- 

4«  Ciïï«  Vmî"'-^'''*^'^  «^"^  beaucoup  i 

ÏS.        VIII.R0,  de  Franc-  d'entrc-prctidre  U  con- 

Kîtir^î''"^^'"'  Ce  Prince  .voit  été  «t.té  en 
r^^°^ ^ ^"  ,  &  p.r  Lo u  s vc, 
^»(ijiej»^»  ,  Milan, qui  flvoit  ravi  ce  Duché  d 
«Ainif» ''r?'  V'I"''^'^""''^  bc«i-pere  voololt 
kl,.  wTl  ^  Naples , Alfonfc abdiqua 

•^qai s'ér   ,«  '^'^"'f  *  Ferdinand  ÎI .  fon 

^^àl^\l'¥  *•«  Oli'ewîn» .  «c  felirtira  en 
'*7i«. il.F«d7^c.  Guidurdin ,  Ôcc. 
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PORTVGAL. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom  ,  Ikei  de  Potug»! ,  fiiiiMiinni 
/£r«nf#r4,,iiâquit  i  Giauntnnei  mi  mobdi:  Juillet  de  l'an 
itio.  on  en  1094.  frlon  f rofiofP.  It  étoh  ftUdeH««r(de 

Bouiwgne  .  Je  Nî.iifun  '  ]  r  .i.L  ,  Je  de  T W*/*  de  Cal- 
tilJe.En  ii|s.  i!  défît  cinq  Ru.i  uu  Centraux  Maures  àOu- 
rique,prcs  de  \.\  nvierc  du  Tjge.  Enl'uitc  il  fut  falué  ic 
couronné  Roi  de  l'oitupal  le  17.  Juiilcc  <lc  U  tncme  année» 
&  cmport.i  LiJ bonne  ..p.èi  un  liegc  de  cinq  mois.  Le  titre 
de  Roi  lui  fut  confirmé  en  ti<$9.par  lcP,ipc  Alexandre  III. 


 obligé*  

Srifon,paice  qu  elle  vouloir  fc  marier  avec  le  Coir  te  dcTn- 
^  emare,auquel  II  donna  la  fœur  Umqiu  .Ce  qui  donna  lien 
à  une  cruelle  guerre  qu'il  eut  contre  Alh)nlV  Vll.Roi  de  Ca- 
ftitlc.  Ilia  finit  pourrant  avec  honneur ,  aulfi-bica  que  celle 
Qu'il  eut  pour  l.i  ville  de  Hadaioz, contre  Ferdinand  II.  Roi 
<dc  Lcûa.Ce  fut  lui  qui  fonda  les  Monafleres  de  Ccuiimbre. 
d' Alcobace  &  de  i'.iint  Vincenr  près  de  Li/boone.  Il  mourut 
i  Conimbrc  te  9.  Novemhiederan  iiSf.eii(à7(î.  Minée.!! 
avoit  époufé  en  ii4«.  MAtmi^  fille dCfM/III.  Comte  de 
Matuienne»  félon Guichrnon.  D^atc!  dit  qu'elle  étoit  /î!Ic 
deDom  Ain4itridcLara,&  d'£rn  c:  (11  c  de  Narbonnc. 
Il  en  eut  Sanche  I.  qui  lui  fucceda  ,  H:  -m  &  Jeun ,  mort» 
jeunes  ,  Se  trois  filles;  fçavoir ,  Vrrét^ue ,  femme  de  fer~ 
din*ni  II.  Roi  de  Lcon  U  de  Galice ,  duquel  elle  fut  fepa- 
tce ,  poux  caufe  de  parenté  en  1 169.  i)/4ib44«</,appeUéeaaiG 
TArrr/r»  nuriée  en  1184.  à  Phtlipft  d'Alf.icc .  Comte  de 
Flandres  -,  elle  fe  remaria  à  Emdit  lU.  Doc  de  Boingogne» 
&  mourut  le  6.  Mai  i  itg.  ic  SMafltt^um  OU  ne  oeoye  ou» 
le  nom.  Alfboiê  1.  tmt  *Êijfi  emif  tnftnt  nutnrtlt ,  truffilt 
<*r  itmxfiHti.  *  Mariana ,  Hifi.  Hiff.  Suriu  >  in  AmmAl. 
l.  i.  Guiehenon,  H^tnrê  dtSmvtja.  CaiAtH^tm  dt 

ALFONSF.  II.  futnuinnié  It  Gr»!  ,  ne  le  13.  Avril  11S5. 
viiir  à  la  Couronne  après  5anchi  1.  Ion  pcre  en  l'an  un. 
Il  traita  fcs  frcrcs  avec  cruauté  :  ce  qui  fut  le  fujct  de  plu» 
lîeurs  guerres  qu'il  eut  avec  le  Roi  de  Léon ,  qui  ne  âni> 
rent  r^ue  par  les  foiiis  du  Pape  Innocent  III.  Iiconquit  U 
ville  d  Alcacer-do-Salfur  les  Maures ,  &  fe  rendit  rc-riouta- 
ble  par  fa  bravoure.  Il  mourut  en  U{|.  félon  Nugnez  ôc 
Vafconccllos i  mais  d'.iutTcs  alTurent  plus  vr.,i-r-n;bl,fbic- 
ment  que  ce  fut  le  15.  Mus  de  l'an  uij.  Il  .^voit  cponfé  en 
tioiî.  VrriiifMedc  Cvltiilc.  V AlftnJftlK.  Roi  de  C.if- 
ttlkj  morte  le  j.  Novembre  iiio.  &  il  en  eut  Samchk  IL 
AiroNsilII.  FtrJbiuaid t ^AitVEnfdni  de Strft ^  vaotteBi 
1146.  Vincent  mon  jeune  \  Se  L*»m»rê  ,  née  en  iiit.  ae* 
riée  en  1119.  k  vM,itmért  111.  Priocede  Dumemark.  *• 
Vafconcelios  ,  jtmuefh,  Rtg.  LmRt. 

ALFONSE  III.  Roi  de  Portugal  &  des  Algarbes  ,  né  le  j. 
Mai  iito.  ou  1109.  félon  d'autres,  fucceiia  à  fon  frère 
Samche  II.  donr  il  uluipa  les  Erats.  Il  lépudia  jM«h*mi ou 
/V/rff/jf/</*,  fille  unique  de  Rt^ntud ,  Comte  de  Dammar- 
(in  &  de  Boulogne  >  veuve  de  Phtlifpt  de  France ,  Comr» 
de  M.-mre.  Il  époufa  en  Be*trtx,  fille  ii*tmrtlle d' AU . 
^fi  X.  dit  hS^dt  »  Roi  ïfi  Caftille ,  qui  eur  pour  doc  le 
Roiîaanie  de*  Awrim.  Le* Papes  Alexandre  IV.  StGvf 
goire  X.  mîrenr  ton  RoïaumecaioKldkiinais  il  s  en  oioc* 
qua ,  &  foîltint  plufîeurs  gueine  avec  courage.  IlnK>urue 
au  mois  d'-  février  1179.  IjilTuuDEMYs  fon  Iti  v  T  ir; 
Alfonfc  Scii;neur  de  Ponalcgrc  >  qui  cpoula  Toinnà  de 
Cahillc,  fille  de  l'Infanr  £«NM««tr/ ,  dont  il  eur  des  en« 
fans  ;  Blanche ,  AbbefT; ,  &c.  •  Mariana ,  /.  14.  Ht^.  Nu- 
gnez Surira ,  &c. 

ALFONSE  IV. dit  l*  Br*vt  ou  /*  Fitr ,  né  le  8.  Févriec 
r  190. étoit  fillde  Dcwvs, auquel  il  fucceda  en  1515.  5C 

d'Elifritth  d'Aragon  >  qui  eft  révérée  conmie  Sainte.  U  fie 
la  guerre  aux  Marnes  &  aux  Caftîlfam ,  8c  donna  (êceurt 

aiiT  derniers  ,  qui  rcmporrcrent  la  f  ;  r  ;  if"c  viûoiic  de  T.i- 
rifte  ,  le  to.  Oclobfc  1140-  Il  mounu  tu  mois  de  Mai  1357. 
i  I  ,  11.  ,  Sl  prés  iinrc^ne  dejt.  ans.  Sonépou- 

fc  ctoit  £f/»fnA-,  tille  S^ficht  IV.  Roi  de  C.iftilie  II 
eut  cntr'aurres  cnfans  ,  Pihrre  U  /nfluier  ,  qui  lui  (ueec* 
da»  Métrit .  mariée  en  ijiS.  à  jtlfufi  XI.  Roi  de  C  .liUllc» 
Lttmn  »  féconde  femme  de  fiem  IV.  Roi  d  Aragon» 
mariée  en  1147.  morte  en  OAotMe  ij^.  *  Duard .  Gtmi4* 
Upe  des  fms  4*  Ptrtmgtt.  Marîana  ,  /.  ij.  &«. 

AI.FONSE  V.  Roi  de  Port» i  ;  I  ^'  ^cs  Alg  .rbes,  nlquît  I 
SinoaauiOtNsde  Jtfivict  dcl'au  i4{i.-  EcoiiAiiDfonpuf 
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inounit  es  14}^.  UifTani  ce  jsunc  Prince  à  l'âge  de  <î.  au* 
loui  ]j  tiKclie  lie  (.1  incR-  F.ltonore  (fAragon,  fille  à.cFtr. 
iiinandlS.  nuis  les  Ecats  aïancrcfulc  Hc  lui  obéir,  P'Crre» 
Duc  de  Coimbre  ,fils  de  Ican  I.  &  oncle  d'Aftoiiic  ,  fut  élù 
■Reget>t  du  Roï.iume.Ce  Roi  étant  venu  en  âgcprit  lui-mi- 
me foin  des  afrures,&  fùtfumommé  ['jlfricéiH/powi  avoir 
pris  langer,  Atxile, &  Alca<ç«-Ccg|Ha»vUlesd'AfiEifueen 
1471 .  Il  perdit  une  barnilfc  â  Toro  omitK  Ferdinand  V.  Roi 
d'Angon,  le  r,  M  irs  147^.  &  fitl.A  p.iix  avfc  lui  .ih  timis 
<l'Oiioi)ici475>.  Des  r.innée  »447.  il  Jvoit  cpoalc  FJifa- 
bithitit  Porru^l,fiilc  de  Ion  Tuteur  Pierre,  Dut  de  Coim- 
bre,  qu'il  tua  dans  ane  bataille  en  1449.  après  qu'il  fe  fut 
révolté.  Ses  Sujets  découttlrent  la  Guinée,&  ^e  Tor  qu'on 
en  apporta  ,  il  Ht  battre  une  ei'pcce  de  monnoie  nommée 
Croifius ,  i  caufe  de  la  Croifâdè  accordée  par  le  Pape  Ni- 


■par  diipcnie  de  Siïtc  IV.  M.iis  ce  P^pc  h- pl.ii\;nit  depuis 
•^u'il  avoir  été  ("iirpris ,  &  ht  mettre  cette  Princcllc  djn?  un 
•  Monaftcrf,  où  cHe  vî-cur  nlidii  iirs  années.  Alfonfc  mourut 
âgé  de  49.  tins-,  le  14.  Août  1481.  aï.uiteu  de  fon  premier 
mariage  ,/mj>,  nwRjeane} /m«  II.  qui  lui  fucceda-,  & 
.y>4M0f,nccle4.  Févriert45i.fut  ReanKedn  Roianinede 
.   -ion  p  re  ,  pendant  fon  voïage  d'Afciiiue.  Elle  fe  taidit 
•RcUsicii/êaoMonallerc  d'Avaloen  147).  &  y  mourut  en 
-ocieur  M  faimttc,  le  14.  May  1490.  Emmanuel,  fon  neveu 
Juifucceda.  *  Mati.iin.  Tiirquct  ,&c 

ALFONSE-HENRY  ,  Roj  de  Portugal  &  des  Algarbcs. 
5ei;;.ïeurde  Guinée, «lé  le 21.  Août  de  l'an  164;.  fuccedai 
i^iipcrre  Jean  IV.  fous  la  Régence  de  la  Reine  £»«iyî  de 
Guzman  fa  mereeti  1616.  Il  ranporta  de  grands  avantages 
•lut  les  Efpignols  dans  I;»  années  itf M.  1661.  Se  166^.  Le 
aj.  Juin  1666.  il  époafa  Mgrit-ElifiAt^FrMnfoife  de  Sa- 
voie ,  lilie puînée  de CharUi-jImed/e  de  S,i voir  ,  Duc  tle 
^enwwn  Se  d*AumaIc ,  &  d'EliMah  de  Vcndûmc.  Mais 
dv.-piii$  il  fut  intcfditi  caufe  de  ion  iiicap.îciré.  Son  mariage 
fut  déclaré  mil  le  Ï4.  Mars  i66t.  àciufc  de  l'impuidancc  de 
ce  Prince  .     il  fut  conduit  l'^innée  d'après  dans  I'IIIl'  de 
Tcrccrc.  Son  frète  Dom  Pedro  ,  qui  depuis  lui  »  (vccedé, 
+ut  alors  déclaré  Regent  du  Roi  iumc  ,  &  cpottfa  la  Retne , 
de^quelle  il  eut  une  fille  Tannée  d'après  nommée  Eli/4 
*ttk.M4rie  Lmfi.Jtfefhe ,  Infante  de  Portugal ,  motte 
«111^91.  Le  Roi  Alfonftf  rcpalTi  1  Li (bonne ,  m.iis  il  ne  s'y 
moittra  point.  Il  mourut  le  11.  Scptcaibrc        au  château 
ac  Cintra  en  Portugal. 

ALFONSE,  Pritsccde  Portugal.  rciVx,  JEAN  II.  Roi  de 
J'onu^.il. 

ALFONSE ,  CudioaL  r«ir#«.£MMANU£L.IUii  «kPoc- 


jyvcs  DE  fERKjOIE  et  de  MODENE, 
■^ALFONSE  I.  de  ce  nom ,  de  la  Maifon  d'Eft  .  Duc  de 
•Ferme,  deModene,de  Reggio ,  &c. nâquit  le  ai.  Juillet 
i47«.  Ilctoit  (lUà'Herculci  l.  Si  d'£/Mwr<r  d'Aragon , 
ftlk  de  Ferdm^nd  ,  Roi  de  Rîples  ,  &  il  fucceda  aux  Etats 
<ic  fonpcrc  en  i^o^.  All^onfc  fut  General  des  Florentins 
contre  les  Medicis  en  i $«,8.  &  Vicaire  de  Tijjlife.  U  épouf . 
on  premières  noces  1491.  ^»ji#,.lîaede  Gêhmt  Sfbtcc  . 
Duc  de  Milan,  puiten  1501.  Lmcrtce  Borgii,  fille  du  Pape 
^/«-«^«  VI.  v«i»ed'^//.«/î  d'Aragon  ,  Duc  de  BifcV^ 
«lu.  Il coafenat  a  cette  Alli.u,ce  pont  t.îchcr  de  fe  confer- 
wjitMfï  II  rrouvaen  la  p  -rfonne  de  Jules  II.  un  furieux 
♦  nnemi  ,  ^c  ip[ts  .n  oir  perdu  Modene  &  Rcgete, à  peine 
ic  confcrva-  t-il  i-etraxc  Le  on  X.ie  voulut  faire  perir,p3ur  fe 
v.-nger  de  ce  qu  il  avoir  loùrcmi  les  Florentins.  Il  évita  les 
enih*ichcïdcccPapci&  leSiegeéroir 
«nwre  vacant,  il  fe  ûtfir  deRcggio ,  de  Rubi.ra .  &  de 
«^ïl**»'  Depuis,  fous  le  Ponrîficnc  de  Cle- 
*°^f.y'''"^«'^"«avecrEmperinir  Charles-  i 
ffWdmon  qu  .1  le  ptotec  roit  courre  ce  P,,pe  ,  ^'H^eifu  i- 
da  au  pHc  de  Bourbon  cV.dlcr  ,i  Roaie.  En  effet ,  cette  ville 
•i-  int  «c  Pri(e,&:  ic  Pape  ér.ur  .,fllegc  d.ins  le  château  Saint- 
Ange  ,  Ado.pl>c  reprit  Modcnc.  &  p.ulecniité  depaixcon- 
clu  en  ijitf.  emrc  le  Pape  U  l  Emperettr.  Il  fat  JKîrfque 
Uement  donnetoit  l'inveftirurc  de  Fernire  d  Alfonfe  .  le- 
nud  g^rderoit  Modrae  &  Re^Kio  .  comme  V/.jTai  del  Em- 
PWB,  fcjwiiroit  auffide  la  ville  de  Carpi.  L  Empereur  lui 

Jtttie  de  fcs  filles  ,  qu'Hercule-  riN  d'Alfonfe  devoir  éi>oî- 

f«<«pUGelo«aiiieiml]e  ébi  de  l'Elnpimllc»9^'a  feivi( 
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lcinom:nec  /:-,«rn:uftockia ,  &  il  en  eu":  Ailll^"*^- 
deCïsAR  ,  qui  hu  depuis  Duc  de  Modene  Alfolr  'P** 
je  5i,du  "io»d'Oaobicdel'anuj4.H£Rc..7' n  ^"ï" 
lui  fucceda.  •  DeThou.  JT^lf.  /?  n  JeiXti  p'*^ 
PaulJo»e,a6c,  '     «ipiiitc  Pi^,., 

AL^NSElLDiic deFctraie.de  Modent.  acc«^ 
«Is  d'HERCULE  II.  &  de  ^*»/.dc  France,  tille diiR^il^ 
XII.  &  à'A^e  de  Btcu^nc  H  «iqauici^.  Ja^ïiîf,^*; 
fucceda  .;ux  fcr.its  de  fon  pcre  en  1559.  i|  avoir  étré"  ' 
f  V*^  P"!^  inclinations  dienes  d'un  Princr<L? 
f;iraillc  fi  fcconde  en  pcrfonnes  iliulbes.  Duranî  u  î.' 
res  de  Soliman  en  Hongrie ,  il  y  fur  .i  U  ttr  •  de  7ù^' 
bonnes  troupes  sV^ffrir  iT'EmpeJeur ,  .,uq,  l 

MeJieit,  fille  de  «KwL Grand  Duc  de  Tolc,ne  ,t 
I.  Decen,bre  .jtfc.  B.rh  d'Autnche  .  iîllc-  <te  FerdiS,V' 
Etupcrcur,  & cn^n en  1579. MargmtrinàiQwt^k, 
dc  C.uuU.mc  Matqu.s  de  Mantoiië.  Afait  llinoiitt£ 
iaillctdentansici7-  d'OÛobre  dei*ani««7  CisT. 
de  cet  Alfonfe.  que  fon  aieul  .ivoiteu  defc  Ealbih  ' 
ne  lui  fucceda  qu'anx  Duchés  de  Modene  &  * 
&  le  Pape  ClcSir  VIII.  felài&  d^'SïL  .  îc  S  ' 

oe  .  &c.  .  ' 

ALFONSE  ni.  Duc  de  Modene.de  Reggio,«».fli4 
CisAR  &  de  r.r^.mc  de  Medicis ,  oâqnitMiiii.  &  fij 
cedii  aux  Etats  de  fon  pere  en  i<îi8.  E?itfo».irépoof,/a 
i*Ue  de  Savoye ,  fiH^e  de  ClmrUi.EmmMnHel .  Sk  d 'f 

I  £glltedetTbeada$en  habit  de  Capucine.  Le  Du  ,  xtrë. 
memeot  raoché  de  cette  mon  voulut  (luitret  le  monde 
«c  -ii^it  remis  en  lûi-p.fls  Et.its  i  FR..y^o„  l.fonhk 
H  prit  I  iMbit  de  Capucin ,  &  le  nom  de  Ï.Ji4uuBméi.  Il 

moumt  d..ns  lemêmeliabitàCMteaii-NeafdeGnKSa 

le  i|.  Mai  1644.  «—««li, 

ALFONSE  IV.  Duc  de  Mo  Jeoc.  de  Reggio .  &c.  niquit 
le  M.Févnocde  i  an  1tf34.de François  î.  &  de  AfAuTlx- 
neic  fa  première  fanme.  Il  luifuccrdalc  15.  Odobrcde 

I  année  i<Î58.  &  commanda  les  .imices  de  |  r.inc.-  en  Itjl^f 

f  n  '655.  il  époufa  U^reUsm- 
nozzi ,  fille  du  c:omtc  /trimt  Marrinorzi ,  &  de  Mdriiu- 
wrMazuin  ,  fœur  aînée  de /«/«/Caidinal  HBadn.&il 
en  eut  en  1660.  François  II. Duc deModeiw , «ffoifuc 
ccilcuf  ;  &./l/4r»#^/«*,rr,néecn  itfrg. mariée cni^7i.  1 
J.icqucs ,  Duc  dToncit ,  depuis  Roi  d'Angletenc.  Alfonic 
IV.  mourut  le  16.  Juillet  i66i. 

AVTkES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

ALFONSE  de  France  ,  Comte  de  Poitiers  &dc  Toaloa- 
f'  '^T'  î''^^'^  Loiiis  VIII.  d.r  U  LUn.ec  de  BlMMhé 
tj^ltilJe.  Il  naquit  ic  n .  Novembre  de  l'an  ti»o.  En  UiL 

II  fut  accorde  avec  Ifabelle  ,  fille  d'Hugues  X.de  cemw. 
Comrcde  la  MardximiusU  ne  l'époufa  pas.  Depuis, en 
1119.  il  fiança  A*»*»,  (Hle  unique  &  hrriiietc  de  RétmuÀ 
VIII.  Comte  de  Toulowfe,).VdL-5^«c»?  ou  S^»che  J  Arj- 
gon  fa  première  femme  :  il  l'JiXîuia  i'an  1141.  Avant  foo 
mariage  il  avoir  été  f.,ir  Chev  dier  â  Saumur  le  jour  de  la 
tète  de  faint  Jcan-Baptilk  :  &  le  Roi  faint  Loiits  fon  frère 
lui  a  voit  donné  pour  appanagc  le  Comté  de  Poitou.  Enfuite 

le  même  Roi  ;iïanr  pnrn.nr>«  U  maï....  J*^,^  m.^  !..  I.JT 


après  u  voulut  avoir  part  anx  entreprucs  au  i , 
&  fut  fuivi  par  la  ComtelTefa  femme  en  ce  voùse.  Alfonfe 
le  tiouvA  .iu  combat  .IcPlwr.anic  donné  le  5.  Avril  de  l'jn 
lijo.  &  tur  t.iit  prifonnicrp.-îr les  infidclei.' Mais  aïant  été 
rachete.jl  revint  en  France,  &  prit  pofleAbllét  Comté  de 
lou  oulcleij.Maiuji.  U  voulut  encote  accoipnigng  le 
Roi  (on  frercdaof  foD  voïage  d'Afrique ,  &il  fit  fon  Tct 
tamcDtaAimaigueStpièsd'Aigues-mortes ,  '  t'eroHar- 
quale  I.  Idilec  1171.  A  fon  retour  il  moun  i  ù  uiie  lièvre 
maligne ,  non  pas  â  Sienne,  comme  on  l'a  ctii ,  mais  .iu  chl 
fj"  9^^'^^°"^'  dé{5cnd,mr  de  Sienne,  le  zi.  du  mois 
d  Août  1171.  fans laidcr  .lucun  crdant.  Son  corps  furpoiti 
a  la:nt  Denis  ,  5r  (on  c<rur  à  Maubuiflon,  *  *  la CW 
nique  de  S.  Denis,  Matthieu  P.wisj  Bernard Gnj,» Cirw. 
Guillaume  de  Nangis ,  Ht  dt  f*,nt  Loiiin  Vincent  de  Beaa- 
^""AtlAif-      ^      Sptc,  Catel.i»^.  df  JUmi. 

ALFONSE  u.  Roi  d  Aragoa, 
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*^fi:&ïcaftilfc.&ftcrcdc  Pierre  ou  P.dro 
K  r^Mti.  U  cutponr  iWMnaxc  le  Comte  de  Provcn- 
***lîSrcnaéen  po&n  l  an  1196.il  gouverna 

rfoualqotcr,.ivuit  une  àilc  uraquc  iioiumée  t?-»r. 
d-5mjriliH-.iwt  ou  Rainicr  de  Sabra ,  Seigiii  ui 


b^oup  Je  puiciciicc. 

■'^jÎL  'eH^wc  <{ê  ce  mariajjc  un  fils  qui  moimit  en 
ijcw'lillo.  Garfendo  &  Beatrix.  Guillaume  VI. 
tul^  Je peritcJ-fiJlesi  Alfonfe/Ju vivant  même 
«  en  I  lot.  &  par  c  traité  on  untt  les  Comtés 

^ita  ««il      f-"'  '  1^"  A  ^ 

T-iiiitecn.  Pierre  II.  Roi  <i  Ar^^^o"  .  fccouniifonfrc- 
«  fcUpeneiw  tcnmncf .  On  ht  un  nouveau  panagc  du 
jStorifciiiier.&  ^uiiUiiine  JonnA  ce  qui  croit  dnu 
UGjwKoiJirAmbnmoif  à  Beaitix  ion aucrc  pctitc  hllL- 
oa  iioamir-c  André  de  Bour^oRnc  ,  Dauphin  cIl-  Vien- 
Im. Le  Coffl» Alfonfe  6t  àvKïki  fondations ,  Se  mourut 
^, «  iwj.  laiflâm Raymoiui  Bervnger  V.  &  Garfcndc 
Bjnf.iii»qiielqaeni«*tec  ud  Comte  de  ikwo^  la 

rkl       '  «/'«•««f.Ildî.  H^hirt  d*tCmm  it 

ALfONSE.lDELPHONSE,  ou  ALDEPHONS  ou 
AJIPHOS>Conite«ic  Touloufc .  ctoit  iîK  dcRaimomi  an 
SttBt  Gil!e$ ,  &  df  Gilloire  ou  F:  l  V  i  re  d  L-  C  : ,-.  il  1 1 1  c ,  fi  i  1  e  a  '  A I  - 
fi)i«Vl.R««kCaftillc.C«te  Pdnecile ,  qui  avoit  luivi 
kCeimeMinadau  voïi^  d  OutrenKt.y  .ucouch.id'AU 
(nTc  vm  l'an  1  io;.au  CfaiieaU'PdediuU  fut  baptiCé  d^ins 
k  du  Jourdain,  &  pour  cette  raifbo  on  le  nomma  Al- 
f'jiii:  Jitriin  ou  ]i»riMn.  C  ctoit  un  Prince  pieux  ,  cou- 
fcj  ux.iiîlfpou:  1.1  t;loiredc  Dieu.  Après  lainoadc  f^s 
jwew.iJlwramcnc'l.ir.sL- 1.  ini^cdocôc  prit  Uvilxilc 
Tou!oiiifeqiiièoiîixcLipL-epirlc:sCoi-i\t  s  de  Poitou. il  xut 
fcUjncntwr:  liivirs  lucccs  ;  nuis  il  en  loitit  heureufe- 
iKtxwccIcf. .'«indu  Roi  de  Caftiile  Ion  aïeul ,  &avcc 
«Ittirlet  hibiuM  de  la  ville  de  Touloufe.aufquels  il  accor- 
Àdtleauptntcsn.  Alfeo(e  éponfaf  aididc»  qu'on  ooic 
Beè  CiknComieiie  PRurence ,  &  r«nr  de  Doiiee,iiM- 
■îti  Rwnotid  BcTi-ns^cr  Comte  de  B  trcelonAe.  Le  Comte 
k  Tonlouft  porta  auffi  le  titre  de  Marquis  de  Provence ,  i 
cj;Il  lies  i.ri  's  ou'il  avoitau-dcli  du  Rhône.  Il  fc  croii.i 
KHI  ie  vwjjc  lie  la  Piieftine  vcti  rAivnc.'  1 1 47 .  aiourut 
dcrwIoniCefarér.  H  laifla  Raimond  VI.  dit  It  Vttil .  & 
HMflltourice  au  Vicomte  dcHexicic.»  Rodaic  dcTolc- 
i.'.    f.  II. Guillaume  de  Ty t.  Catd ,  &c. 

ALFONSE  d'Efpagne  ou  de  la  Cetda  ,  Seigneur  de  Lu- 
w.Boiifib  de  Ferdinand  Infant  de  Caftille.  Alfonfc  X. 
ifai'y(/?r»»«w,a«iiteadToUnd  d'Aragon  Ferdinand  & 
Sache  IV. FoliiMMl mourut  à  Valladolid  en  1175.  &  laif- 
Udï  Bljnchedf  France  ,  troifiéme  fille  du  Roi  S.  Loiiis,A!- 
wnfc  &  Ferdinand .  qui  a  fut  la  branche  des  ScigncdTs  l'e 
liaUCou.'omiedeLeon&deCAftillc  .ippartenoir  lL-t;i- 
tinaïKn;  aces  Prince»  comme  fils  de  l'aînci  m.iis  le  Roi  Al 
btl  i:nt  prctfrj  SaJichc  le  puîné,malgré  les  prciliiKCs  fol- 
-^;t^t.on,a.-  Philippe  /*  Héti,  lcuroncle.LeRoi  de  CaC- 
tl'f  pni  de  l«a  injnftice  pu  la  rèbellioo  «fe  Ton  fils 
,  OUI  i  obligea  de  lui  ccder  la  Couronne.  C«t«  in- 
patmide  le  toucha  i&lorfqu' il  mourut  en  «184.»  firon 
g-ey.pat  lequel  il  nommoir  fe$ héritiers  AUonfe  &  Fer- 
•™  In  petits-fils,  l'ua  au  dcfaur  de  l'autre  i  uuis  c'ctoic 
\  "«ptard,  &  Swche  IV.  étoit  trop  bien  établi.  Alfonfe  vint 
!  "fonce  .où  Blanche  fa  mère  s'ctoit  retirée  i  Paris,  il  prit 
;      r^'"?»  d'Efpajîpe  i  «c  il  époufa  Ma- 

.\      î«;<»owl»rn^,(onn'eftpasW^  laquelle 

'fJ'  Lû,m  a  Ei[M. ne.  Prince  HesUIrtFoonniei  «eComie 
M/k  T-i  >^«ni.<ieFl«»ce.  Depuis ,  après  la  mort  de 

(*2!r^»««"nK  CînrV-^  ITfp  snc  Connct.iblc  de 
Im«Z'i?^t  "■  '^'^  M*HVMs ,  Roi  de  Navarre  , 
-^«efi.  Janvier  de  ]     ,5^^.  dans  la  ville  de  l'Aigle  au 

Su.»  ÎT  ^'^'^  '^^  "^"^  S'''^     l^oi  lui  avoir  ôté  le  Comté 
««Milème  ,poQc  le  donner  au  Connétable.  Alfonfe  de 
■      wi^,        *  ^'^"'"W  prisde  Paris  l'an  ifi/.  *Saime. 

•  ALFnNi7?''T«<i«r&c 

l'ÏÏ.  if  •  P"'^™''''  '  *l«iziémc  Grand-Maltre  de 
■Jilrrï"  Jean  de  Jeiuf^ilcm  .  dont  U  rclldcncc  ctoir 


iàintic 

'*'«?*^^^««le 
**■»/. 


ou  laint  Jean  d'Ane ,  lucceda  ca 
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1194.  i  Geofroi  de  Donjon.  Il  ctoit  ilRidèLiMaironiiet 
Roii  cfcPortued-,  &  cioïant  Te  faite  courametRoi*  A  7 
ht  un  voii'affe  la  même  année,  mais  Cms  fuccés.  Au(fi-t6t 

qu'il  fut  élu  Grand-Maicrc  il  tint  un  Chapitre  gcnci.il  d.ins 
le  château  dcMargar ,  &  fit  de  très  belles  loix  ,  pour  r.iire 
obfervcr  la  difcipline  ,  ni.iïs  un  peu  trop  rijjoutrul'cs:  cl-  q  ù 
lui  .utira  la  hainedc  pluficursCh^vaiiets.  .lépl.iilii  qu'il 
eut  de  fc  voir  ainll  méprifé,  fut  un  de*  motifs  qui  le  portè- 
rent à  le  démettre  de  (a  dignité  pour  fe  rctiicr  en  i>oi  tui{al« 
oti  il  vécut  jufqu'en  1107.  Ocoù  il  pcrit,  dit  un  ,  1  or  Jro 
du  Roi  Sanche,aveclequel  iU'éioU  btoiiiUé.ll avoir  voula 
régler  la  Maifon  du  GcmdUMUhre  ,  &  tc  fédniie  â  n'avoir 
qu  'un  cheval  de  &mccimcoanaat>ane  mnle.ttois  Ecuïcrs. 
un  Page.un  Sénéchal ,  &  deux  Chevali.-rs  qui  auroient  cha- 
cun quarrechev.iux  II  i  .  oir  ordonné  que  la  Religion  ne  Ic- 
rott obligée  de  fecL\  oir  qui  que  ce  l'oit  Chevalier ,  fion  «c 
\v  lui  .ivoir  pt.11  :s  r .]  lui  donnant  l'habit.  D'où  l'on  peut 
connoître  que  pluilours  Oentilshonunespreiu>ient  l'habit 
pour  faite  wnriee  i  1  Hôpital  &  i  la  Religion,par  dévotion 
îjc  fans  êtte  reçus  an  rang  des  Chevaliers.il  eut  pour  fiicce£> 
feui  Geofroi  le  Rat.  •  Bofio,  Htfi.  dt  l  Ordri  de  fiiimt  Jmm 
de /erm/jilem. 'i^AhcT^t ,  Privilège!  d*  l  Ordrt. 

HOMMES   DE  LETTRES. 

ALFONSE ,  f  Pierre  )  Efpagnol ,  niquit  de  parens  Juifs, 
d.ins  le  XII,  fucir  ,  &:  depuis  .u.tnr  connu  les  veiitcs  de  ia 
R  li;4ion  Chtctic-nne,dcni.inda  le  Baptême  ôt  eut  pour  par- 
rain, Alfonfe  dit /«  Batuilleur  Roi  d'Aragon.  Pierre  Alfon<. 
fc  tfcrivit  un  Tnité  de  Scientia  &  PhiltffkiM ,  &  un  Dia- 
Io.;iic  entre  un  Juif  qu'il  nomme  N  oïi(e*  icmiChrélica  • 
qu'il  introduit  fous  le  nom  de  Picite.  Le  pionler  oom  eft 
celui  au'il  avoit  eu  parmi  les  Juifs ,  &  l'«nneell«hiî  qu'il 
porta  lorfqu'il  fut  cclaité  des  Innij.  rc5  île  l'Evmjii'e  Ce 
dernier  Ouvr.mc  fut  imprimé  en  i  jjtf.  À  C  ologne.  *  Oct- 
ncr ,  in  Biblioth.  GenLbr.»rd.  I.c  Mire ,  tcc. 

ALFONbE ,  dit  ^oi-/»»»**»*  .  Efpaijnol  ^  Religieux  da 
l'Ordre  de  faint  Dominique  d.uis  le  XIV.  fiecle.  En  1 3j9.il 
tMdiiilïr  d'Arabe  en  L.itin  un  Traité  d'un  Juif  nommé  Sa- 
muel .  que  nous  avons  fous  ce  citic  ,  De  ddvtntu  Jesu  veri 
Meffi* ,  tfuem  Jmd4$/rmfir*  txptStuH*  *  LsMtte  ,  ^Jinti» 
deSerift.  EccUf, 

ALFONSE  ,  Evêque  ,  dit  de  Cdrtlugen* ,  ou  de  Bur^»' 
IMrceqii'ilfuc  Evcquc  de  cette  ville  en  Efpagnc.  Il  étoit  fii« 
de  Patu  de  Burco-;  ,  lequel  ét.int  encoïc  JuiT,  woit  eu  trois 
fils,dont  cet  Aifonlc  étoit  IViiné.  Il  fut  cL  vc  d.inf  les  .Scien- 
ces &daiis  le  Judaïfme;  &  depuis  les  uns  &;  les  Jutres  re- 
auait  le  Baptême.  Paul  eut  un  C  anonicat  i  Scgovie  &fuc 
depuitEr£^deBu^M>apfès  fonpere  mort  eni4)f.Il 
vécut  ittfipKSTcn  L'as  I4XB-  &  éaivit  divers  Ouvrages, 
cnrr'adntsuh  Abrè^de  l'Hiftoite  d'Efpagne ,  qu'il  inti- 
tula AMCethtUtfit  RegumHiffMi*.  *  VaTeoSiM  ClbrMr. 
Hiff.  c.  4.  Mariana ,  Htjh  Ni/p.  1. 19.  c.  g.  Auben  le Mne^" 
,»  AMn.deSertfi»Swhf.  VoâHit,4<r  H4^,Lti6M,  /.j. 

ALIONSE  DE  ZAMORA,  ainfi  nommé,  parct-  qu'il 
étoit  n.itif  de  cette  ville  en  Efpagne,  vivoit  au  conuucnce- 
ment  du  XVI.  fiecle.  Il  .woit  pris  naiflance  de  parens  Juif» 
&  étoic  un  de  leurs  plus  habiks  Rabbins.  Ses  cot^oiflances. 
hii  ferrirent  i  peneircr  les  ventés  del'Evaoyjle  -,  9t  enfuitQ 
il  demanda  le  Baptême  qu'il  109»  acrecxele  tC  arcc  &(imi£>' 
fion.  Depuis  le  Cardinal  Xîtnenèf  le  choîfir  pour  travailler 
à  ré  lition  des  Bibles  d*AlL.i',.i.  Aironfcde?  i  l  or  ;  ycontri- 
bii.i  bc.iucoup.  Loifqvie  ce  '^r.ind  Ouvr.ij-e  Ui;  «wJicvé,  il  e» 
conipo("ipluiic'.  I  ;  ,1  uc  ic  1.;  fn;on  .comme  yocatuU- 
rimm  He^rat<:Mm  AUjme  Chdtd^tctim  yeteris  TtftameHti. 
CdtnUgmi  e»rmm  j«r«  $m  Ittrt^  Ttjl*menf  éliter  firiptd 

M4ràw*fc««r#t($v.irinouTU(  vers  l'an  1550.  ou  15)5.* 
Alvarez  Gomez ,  im  vit*  Csrd.  Xtnt».  Nicolas  Antonio  , 

tibii»th.  Hiffém.  &C. 

Al.FONSE  DE  S.  VICTOR  ,  Evcqur  de 7.iniora, étoit 
de  Burj,'os  en  Elpi^nc.  li  L-  rctir.ipAïuii  les  Rcli-icux de  S. 
Benoit  &  conipof.»  en  {.i  l-int;uc  n.iturclle  dciix  volumes  1» 
fetio,(m  La  Règle  de  S.  iknolt.Ces  volumes  lont  imprimés, 
l'un  à  Madfid  en  i<45.& l'autre  à  Tolède  en  En  1551. 
Alfonfe  fut  fait  Evèquc  d'Almerie,  puis  d'Otcnfc  en  igjj. 
&  enfinen  1659.  de  Zamora  où  il  mourut  l'année  d'aprtv 
en  1660.  *  Nicolas  Antonio  »  BMwtb,  Hifp. 

ALFONSE  i  Caftro.<:*»rfft«  A  CASTRO. 

ALFONSE  VARGAL.  ro,Vx.  VARGAL  ALPHONSE. 

ALtONijfc,  ou  ALPHONSE ,  Efinagnol,  Juif  convcriL 

•  '  E«  "" 


nigitivoH  Google 


2l8 


A  L  F 


llcligjc"'^  l'Oiiirc  de  f.iiiu  François,  &Refteurdc  W- 
nivetTité  .S.il.imir.viik-.  ;l  »  f ^it  un  Ouvngc  intiuilc  ,  La 
Fértertfft  dt  U  F»i ,  contre  les  JuiÉt,  1»  ian ilins ,  &  les 
nitres  eimaaMé:  h  Foi ,  iniprtinéàNarembciK  lans  nom 
d'Auicur,l*an  (494-  C'dlun  Oavoge  ipi  promet  pjus  dans 
Je  titru  que  dan»  l'escorion  j  e«  a  n  eft  P?»  bien  écrit  ;  ri 
ne  coinicnr  rien  de  bien  r- chctci>^ ,  &  il  fe (attammt  de 
preuve"; ,  de  raifonncmens  St  de  réfionfes  trorowleft  ce- 
pen  i  ne  i'  y  i  quelque  ^nuiir  ion  il  peur  ctic  de  quelque 
Wai^e.  •  Mi  L>M  Fin ,  Béiuth.  dis  Aatemn  f.tclc^ajinjues  , 
iy.fieeU. 

ALFORD ,  yf//#rJM.p«titc  Tille  do  Comte  de  Lincoln, 
Anglewm.'.  EIL-  eft  vers  \\  cèie,  eawiraa  àJMk  fienis  de 
h  rille  de  LincoUi.  *  Biudrand. 
ALFRAGANOS  on  AtPHEilGANlJS  (MalMllKc)Ma- 

thcn  itk  ieti  Ar  Hc ,  a^Scn  fur  U  (ia  iX.  fieeie.  Le  nom 
d'yflp-a^an  ell  v  cini  dl-  fon  piïs,  comme  fion  eAt  dît  al 
PrdfMt  ou  FtrgunA  -,  c.ir  il  étoïrnatif  d'une  ville  de  ce  nom 
dans  la  So  »  li  sr'-  t!  écrivic  en  Ambe  an  Ouvr.jjjc-  intitulé  , 
ht  Eltmtns  d' l' Âlty  ftionm  ,  que  J  icqncs  Colins  .i  cr.iduic 
^L«tiB>&q,u'il  af'i't  imprimer.  Outre  ccTcaii^,  il  en 
éemt!t'mM!atti*SiiMerici!,iu  un  itKM^kmHkhmit 
div,$*»t  .n^mt  «y*.  Le  même  G«Uia  fMOiive  mi'Alfrj^amis 
vivait  vers  !"jn  88;.  dd  lemi  <rAInunion,  Empereur  ou 
Calife  Hc;  Sarrafins,  comme  on  le  peut  voir  J,m  .  ruiftoiie 
de  CCS  peuples.  Ibn  Joniî  Ar.ibe,qui  Horilloiuiai.s  Icm&mc 
fiectCi  cite  Alfi  iRAïUï  ti.»ns  icî  T.iblcs  qu'il  nomme  Ha 
Ximie/s ,  parce  qu'il  les  déiia  à  lia  Ktmus  Roi  d  Ecypte , 
qui  mourut  en  960.  Cet  Auteur  eft  celui  que  Pierre  o'Apon 
<iu  d'AponOiConinltoit  i>vec  le  plus  de  plaiiîn  &  on  ailurc 
qac  ce  Foi  «ctte  leihtre  qui  lui  gâta  l'efprit.  ♦  jofeph  Blan- 
canus ,  imChron.  Mdthem.  Jacques  Golius ,  in  frafat.  ai 
Alfraian.  Voflins,     Scunt.  Math.  e.  ^5.  j. 

ALFRED  I.Roi  d'AnglctciT  ,  quuriénie  flisd'ETBtUFE, 
&  de  fa  première  femme  OJbitr^e ,  q\ic  l'on  nomme  .lujii 
Dalfrtd  Se  jltvrtd ,  fucceda  l'an  871.  à  fon  freic  Et  h  el- 
tLXÙÈ  t  &  merira  le  nom  de  Grand  p.u  fcs  belles  a<ftions.  Il 
Vi&iqatr  GiRoltOÏlhls Danois  y  «yjj  ctuir  entre  d  ins  fon  ille 
awc  une  puilTatiK  afOiie  t  le  lui  ■peduaÀ»  d'caobraffer  la 
Religion  Chrétienne:  e«  qi^  fit  cfauigeinc  an  Baptême 
fon  nom  en  celui  i'EtheJlAn  ,  que  pluHeurs  de  iës  tucccf- 
îcurs  poncrcnr  depuis.  Alfred  ,  outre  trots  Monaftcre*  , 
fbnda  l'Univerfiré  d  Oxfort  ,  !i  Ariir»  pluilcurs  Sç^v.ins 
«fans  Ton  Roiantne.  Il  avoir  coûcume  d'emploïer  hait  heu- 
m>«ttârétudeouiklaiiriae«&«Dninidetenis  adonner 
«Mfienceiiet  Sajcai  «cpenraniiMrltfi  tem  de  Letcresau 
tnvail ,  il  coiapt^  lnl-nKineimReai?!!  deChroniqaea  *,  il 
traduidt  en  Ant;!o!5 ,  on  pour  mieux  dire  en  S:)Xon  ,  les 
Dialogues  ck*  f  lint  f^rei;oire,  le  Traité  de  Boccc  ,  de  la  con- 
iblation  l.i  l'hilofophie .les  l'ij.uimcs  dcDavid.rHiitoirc 
d'Orolc.  &  ccUe  d  Angleterre  de  Bede  :  entin  il  publia  des 
Loix,  &  quelques  autres  Ouvrages  ,&  fut  regardé  comme 
FaniqneMecene  de  fon  lîecle.  1 1  regn»  pendant  i8.«ns/clon 
ks  uns,oui9.aii9&f .  mois.felon  les  autres,&  il  noDrur  l'an 
$oo.te  P.Ceitot  anppoité  fon  Teftament^ouvARo  I.fon 
fils  lui  fucceda.  AffbtinsMenevenfis  a  écrit  Thlftoire  d'Alfirc- 
dcvellc  c^t  d'aiir.int  pins  digne  de  fot.que  cetHiftorien  a  été 
rémoin  ocuhiirc  de  tout  ce  c|u'il  rapporte.  Si  l'on  en  croit 
Baleus  .Auteur  Ans^lois,  iV  yjt  md  Pan?  gyrifte  de  ceux  de  fi 
nation: ce  Prince  ctoit  Grammairien,  Pnilofophe.Rhctcur, 
tiaîorien ,  MuHcien ,  Poët? ,  outre  cela  Architede  &c  Geo- 
IneaepaiÈnt.  *  Polydoie  Yiijîie»/.  t.  Genefacatd^»  Chron. 
Manhicu  d^eflmnnft6r.Baf*itt  8c  v^(lem,dtSrrift.Angl. 
fjre.  M.  Dii  Pin  ,  Eih!.  des  Aut.  tcihf.  IX  Rtcle. 

ALFRED  ,  die  h  Biiard  ,  Roi  de  Norrmimbert.md  en 
Any;lcrerre ,  vivoit  m  coinmcncciiK-nt  du  VIII.  ficrle.  Il 
itoit  hls  A'Ofik>m,  qui  l'avoir  eu  d'une  de  fcs  MairrclTcs.  Le 
pctitRoïaume  dcNorthumberLind  fut  protque  eftricrement 
défoié  par  les  jgaenet  dvlks  fous  le  legne  d'Ecfrid  >  fila  du 
tnème  OTiriii,  &  fieie  «l'Alftcid.  Ce  dernier  (è  retira  en 
FxofTc,  oîk  il  s'occupa  1  l'étude  éci  Je^  ex  'rcice<;  de  pieté. 
Il  Ac  de  grands  ptoerès  dans  l'un  &  dans  raurrc.  Depuis, 
ét.int  rcpafTé  dans  l'Etst  de  foa  pcre  ,  il  y  fut  mis  fur  le 
Thiônc,  &  il  Rouverna  avec  be.iucoup  de  prudence.  Q^rel- 
qucs  Auteurs  alTurcnt  qu'il  le  quitta  nout  entrer  dans  un 
Monaftere .d'autres  ajoutent  qu'il  (ut  depuis Evique.  (^oi 
qu'il  en  foit ,  Bede  nous  apprend  qu'il  ailOoit  tes  Lettres 
4c les  Doâes,j>C  ou'il  compofidivets Ouvrages.  On  in« 
fatnotten  705.*6ede,  //</?.  Pitfeus  , i/f  ^cmr. 

ALFRiiD ,  le  plus  jcuxic  âb  d'Ethcired  »  fiicnommé  /* 


ALG 

Mat-frêt ,  fut  cnielleuieM  naltfalté  par  C.mut  Roi  d'An. 

glcrirrc,  de  b  race  des  Danois.  *  DiEÎ  An^l, 

ALFRED, EvèqueAn|{lois,afleuii  UirlaimduX  £«1 
vers  l'an  990.  Il  fut  Religieux  de  lOrin-  de  faim  Benoît^' 
dans  Je  MoiuiUrc  de  Malmclburi ,  puis  Abbé,&  enfin  Ev"' 
que  d'Excefter.  Il  compofa  un  Itmè ,  de  Hatum  rt,  J^' 
rHiftoiie  de  U  Vie  de  uinc  Adelme»  &  celle  de  fon  AKiT-  ' 
de  Malmc/bnn.*GnjUaunedeMalineaiari,  dt  Cegy!"" 
^kiem  fd»  Serin,  jii^l,  yotSias,  dl  H,fi.  Lat.t  i. 

ALFRED ,  Cnanoine  &  ThrcforiLr  de  1  E;jliic  d  Yott 
en  Angleterre  ,  vécu  dans  le  XII.  ficdc ,  tS;  ^'clt  t^it  tJ. 
noitrc  à  l.i  noftcrité  p^  f.  s  Ouvr^jges.  Les  plus  iainortaM 
font,  DtjUratioHts  G*ijrc,ti  l.  j.  />#  Gejtu  Rtgmm^^ 
tanmt.  De  Gejht  kegmm  Angli*.  ,  0-c.  Il  motmitTctirat 
iifS.*  l'ixùus, de  Scnpt.yi»j^L 

ALFRED ,  furnommé  /*  Philtfifkt,  Aflglois,  s'eft  attiré 
les  Eloges  de  prefque  tous  les  gen»de  Lettres  de  fon  pjïj 
qui  ont  yècn  depuis  le  XIII.  ficelé,  l!  fc  diftini,nu,non  fa,^ 
Icmcnt  en  Angleseire  >  mais  encore  dans  les  vougcs  qu'il 
en  Kr.iiice  &  en  Italie,  il  s'arrêta  long- rems  i  Rome- ,  &  il  • 
futDomellique  du  Cardinal  Onobon  dcFiefque,que  iejW 
ÇleneM  IV.  envoUdepoit  Legaccm  Aqgktcne.  Alfred  l> 
lîinfît  vers  l'an  n6t.  &c  moutur  peu  de  tems  après.  IJ  lùff, 
cinq  Livics  fur  la  Confolation  de  laPiuiofophie  de  Hoi>{t 
quane  fur  les  Météores  d'A'riftote ,  un  fur  les  Végétaux* 
J)e  aatmris  rerttm.  Dt  idmcaneni  aecipitrmm.  De  ttutmfm 
Vfta  cordis ,  drc.  *  Roger  B.icon  ,  l.  de  mtil.  bu,  \^\m\ 
BA\ci\i  iclhdcMi,  de  ScT,pt.A»il.ti-t. 

ALFRETON,  Aifertsninm^  Bourg  ou  petite  ville  du 
Comte  de  D^rbi  en  Angleterre.  Il  eft  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  D.ubidu  côté  du  Septentrion.  •  Baudrand. 

ALf  RIU^IUJUC ,  ELf  iilC  ,  ALVRIC,ou  AL  VRED. 
dît  /#  Grammairiem ,  parce  qu'il  écrivit  divers  Ouvrai^adc 
Granini.rire  ,  vi ,1  conimenccmcnr  <!u  XI. /ici. le.  On 
ne  i<,-,iit  p.is  foripu;;,  ,  m.iis  on  prétend  qu'il  étoit  depa- 
rens  très  nobles  &  rrès  riclics.  Il  fut  élevé  pirmi  îesReli- 
gieux  de  l,unc  Benoit ,  ious  la  dtkipime de faint  Etiievàlu 
dans  l'Abbaie  d'Abington  ■■,  enfuite  il  fut  AUt^deMakn£ 
buri  ;  depuis  Evèque  a'uneEglife,danr  ou  ne  convient  p^^ 
&  enlrn  Archevfqne  deOnrôdbeij  en  991;.  Alftic  mourut 
le  iS.  Aoîit  di^  l'an  roc6..wès  .avoir  été  dix  ans  Archevêque 
de  C'^iitorberi.  Il  fur  d'abord  enterré  dans  le  Monaftcte 
d'Abin;;ron ,  où  il  .ivoit  éré  Reli^cui  ,& enfuite ttanslèié 
à  Cantorheri.il  obtint  plutîcur^  privilèges  en  faveur  de  fon 
Ordre ,  d'EtheIrede ,  pour  lors  Roi  d'AnjjIeterrc ,  à  qui  il 
pcrfuada  de  iâtie  biiii  deoBC  grandsM  onaileres,qiie  ce  Ptiùc 
doiiDa  MUC  fiettedlftiut.  H  compofa  plulîents  Traité  da 
Grammaire,  un  Dictionnaire  L^tin  ,  une  C hroricjre  des 
Archevêques  de  Camorb^ri ,  &  d'.uittcs  Oiivi.j>;es,i'oiu  les 
Curieux  pourront  voir  le  ;  r  brt  nwnr  d,m$Ptîrett5  ,  ie 
Stript.  Angl.  fat.  i8i.  *  (:onjHtttt.M.  Du  Pin,  Bihl$ttjt$ 
j4Ht.  Eu/.  IX.pecle.  oà  il  prie  cxaûemenr  de  fcs  Ouvc^ 
gcs ,  imprimés  &  manufcrits.  Mabillon ,  Af\.  Bttnd, 

ALFRIC ,  dit  d»  faimt  Alban ,  parce  qu'il  a  éré  Abbé  db 
Monaftcre  de  ce  n«n  en  Angleterre,  compofa  une  Liranjic, 


&  quelques  aurres  Traités ,  qui  ne  font  jjas  venus  jufqu'i 
nous.  Mathieu  Paris  p, trie  n  " 
rth.CtIt.  Abkat.  S.  Alha» 


n  ne  lont  p; 


delDi,J3it 


ALFRIDE  ,  Evêquc  de  Munftrr ,  .1  écrit  l-i  V/c  defiint 
Lud^er ,  premier  Evcquede  MnnAer.  Eliefe  rrouvedans 
les  Aecles  BenediAins.  Alfride  a  été  le  troilîéme  Evêquede 
Munfterapès  faint  LudMer,aiaDt  fnecedé  à  Geofro]r,nevea 
d?  ce  Saint  en  9 .  &  eft  moit  en  t49.0RlieKrin,Moine  rte 
Vertliitï  .woit  écrit  ,qv mr  lui  la  Vie  de  faint  Ludgcr.  Elle fc 
trouve  auffi  d.ins  le;  fîcclcs  Henedidlinî.  *  M.DuPin,S/i/. 
d(S  Anteur^  Frc/f/laffi^uei  IX.  fiecle. 

ALI  TAI  lORD,  AI}rA,(  ,oife  de  l'Océan  Septentrional, 
fur  la  côte  Méridionale  de  i'illc  dUflandc,  •  Baudrand. 

ALFVOLDyRoideNorthumberland  ctiAn^eteiie,  Il 
rncceda  i  EafdMf,  8c  ne  régna  que  deOk  aM,  aprts  kirqueti 

ce  Ro'i'.inmr  tomba  roimr.c  en  pièces  de  Itii-niê;nc  >  un  (î 
grand  nombre  de  Rois  ile ce  pais  -li.iiu  étédéfjitsp.jrî^urs 
Stijets,  que  pcrfotuic  ne  fut  plus  (\  hardi  poi  1  !  orr  r  cette 
Couronne.  Cel.i  donna  lieu  aux  Danois ,  qui  s  croient  con- 
tentés jufqiKS-li  d'infèfter  les  côtes,  i  entrer  dans  lepaîl» 
oi\  ils  commirent  mille  txvMes.  *  Di&.  Jiatt, 

ALGARRfA ,  os  LA  PLAINE ,  PaYs  «ff  fpaisiieda»  h 
Caftille Neuve  ou  !.i  Nouvelle.  Guad.il  n.in  en  éroir  siitre- 
fois  1.1  capitale.  Les  Modernes  mertenr  /lujoiird'hiii  dans  ce 
p.iis  M.idrid       Tolède.*  P.iudr.md. 

ALGARVE,  cnLatiu  Al^arbia,  Province  d'EfpagJi» 
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^•^'rir£/jrLln!{i.<>Moccfaue  ,  veut  dire  Cémf^ 

/«/•"^  Twts  des  r^ilîns ,  des  olives ,  des  amandes  , 
«^;^*J,df  W"'''^     poiffon»  que  la  tncr  voillnc 
Ali  -  «t  lîl-  J^O'     P«>""S»"  »      ''^  premier  qui 
'       ilïRoi  d'Alwrve  ou  des  Alsubcs.  ipiès  Ion 


t d^de  Roia-s  Alfi^iks .  &  depuis  ks  fucceflems  1 


Roiaume. 

prit 
'ont 


musEt  ALGAMATA,  a  écrit  en  Arabe  un  Livre 

!^tif«dtsiné.qHCs  moraiix.  lU  été  traduit  en  Hc- 
ïniwrAktjlwmBjf-Chafdai.  Se  un  Uvie  PhUofopJuaue 
"S.  U  itfruihtn  in  ph,l»fifhu.  Ce  Livic  a  ité 

OMyioa  Atilbtt.  •  Dartolocci ,  hiktttth.  RtbktniC.  Hif- 
Birc.teliiifi.dn'wOisus.CwiiST  jdqu  âpieftnt^y. 

ALGER  •  Ville  &  Roianme  d  Afrique  dans  la  Barbarie , 
ikMmutkJusàsa  Levant,  le  Biledulf{crid au  Midi, 
«CwAait  \t  Roumnede  F» ,  &  la  met  au  Septentrion . 
On  le  itlf:  ocdiiuireroent  en  cinq  Provinces.  La  ville 
s  A.2a .  m  î«  cft  II  capitale ,  eft  belle  «e  grande.avec  un 
ir««bôn  poit.  Cfft  \'Ali*rU ,  Ajffrimm ,  ou  Alg*rt*  des 
|«||«icnsUim.UircrïAuteurs  fc  font  imaginés  que  cette 
«ikeft  riiic(enne/«/M  Céjkrtê  ,  que  J«b.i  Roi  lU-  M.iurN 
uaiefehstiTirhonreHrcIcCef  .r,  dont  il  voulut  (juc  fj 
•Ir  pomt  le  nonnmsls  ju  loiinl'luii  on  eft  revenu  t'x  cette 
gpon,  /i/m  C<y<rr4  eft  plus  probablement  Tenez,  dam 
leRoÎjttmf  d'AlîCf.  Il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  la 
Â^Alfircft  \tRiifcmriMm  ou  Rti/ttcetirmm  d'Antonin , 
4i|fa||lE  de  Viâot  d'Uiioue  ,  que  Ptolomée  numine 
U0nM.€«eviUe<toi(  leSkRC  d'un  Evique  Tufii»- 
ivJeCcmï.St  lit  Ptclm  de  cette  Eglire  avoimrtrèf 
lijuvent  foofciit  lux  Conciles  d'Afriqnr. Les  Afiicsins  l'ap- 
^bi  Gtxttrit  Btnt  A/sfgdiut,ôc  les  Arabes  laiiotutncnt 
Âi^tjir.  Elle  ft  lituéc  fur  U  pente  d'une  montagne  qui  s'é- 
i  TiioCcnlîblefneiu  :  de  forte  que  les  maifons  qui  font  bâ- 
lict  (a:  cette  pente ,  depuis  le  bord  de  la  mer  juft^u'aikhauc 
de  U  monujtne ,  fonneat  une  efpecc  d'amphithéâtre  d'au- 
ii:!tplo>»;ré4>leà  Uvâi?>quc  chaque  maifon  a  fon  cot- 
liboafapInieHnc  atnout  *  avec  une  bdieieiraflê.  La 

al fattUnsde briane ,  &  il  y  aplufieun  Psdalt  â  U 
nc,f4iapjrd'excelIensArchite£tcs.Pics  de  la  grande 
Moiijuée  eft  b  ptincipale  Prifon  des  Efchves ,  appcllcc 
MtkmrdûuSjfxn.  Les  iDuiatlIcs  de  la  ville  d'Algcrfont 
imu  ii  £i{;quécs  de  bons  baisions.  Elle  a  quatre  portes 
fracifjla.  Vis-i-vii  de  celle  qui  tcgaide  le  Scptenttion  , 
«  le  pon  4c  nne  ifle ,  laquelle  eft  maintenant  jointe  i  la 
lore  ferme  p»  un  Mole ,  qui  rend  le  port  plus  feur ,  & 
Ml  grand  qu'il  n'étoit  anpûavant.  Il  y  a  pluficurs  forte- 
«wo»i  emritons  de  U  vile ,  avec  de  tonnes  garni  fons  & 
d'artillerie ;cntT'aurres,Ie  fort  de  Bur.  în  ,  A  un 
9"B*lienë  du  château.ll  eft  défendu  par  qiutic  b.<ilis»ns 
•^mj Ht  ciiiûn.5  de  bronze  -,  Jv'il  une  pl.icc  d'.irmes 
^Pwdcrtnii  mille  hommes.  Du  tôtc  de  Utctrc.U  ville 
«oinronnce  Je  tociicrs ,  .m  oied  driquels  font  de  vaftes 
rwwtetucîcnbled&cnpMutaffS.  Cette  ville  eft  au- 
"Pw»  riche  detaote  l'iQrique .  &  la  Doiianne 
tif^otte  autant  de  tevem  qoe  tout  leRuSanaie.  On  y 
-  fliTiroii  cent  mille  lubitans  ;  fçavoif  dooee  mîUe 
qui  font  piefque  tousChrctiL-nî  r.»neg.us  ;  qua- 
?^,™'fE«Ji»«  «3c  tous  les  endroits  de  rEuronc.ourrc 
«JUiio,  des  Turcs  X:dcç  Jmfs.  Alycr  a  été  foumill- 
«Roude  Mauiit;inic  ,  puis  aux  Romains  .  aux  Ar^sbes, 
«âaaujtc.  Prince..  Dans  le  XVI.  ficde  DirbcroufTc  U 
P««U!;,flj  a  fo„  fils  Af^n.  Mais  aujourd'hui  c'eft  pro- 
f^^nt  un:  Republique  fous  la  proteâion  du  Turc .  qui  y 
tj^c^^Uefois  des  Bâchas.  La  vUlecftime  infamii^ 
b«Ll  r"'"  ^  '•'Ecumcurs  de  mer.  Elle  a  été  boni. 

oeux  tofs .  &  prefquc  réduite  en  cendres .  en  puni- 
-»«^ptfataicj .  pat  les  flotcs  du  Roi Loius  XlV.cn 


•  Vafioncellos ,  A>!dcefh.  Xt^,  Ftm^éi. 
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tiii.  fous  les  ordres  de  M.du  (^fne»fleeii  iCtC  ba» 
ceux  daMai£chal  d'EA^.  Ces  BvlMites  n'ont  usé  depuis 
attaquer  kf  Taiflcaiix  Françoii.*  Mannol ,  tlt  l'jtfnmmt, 
Smlon,  Dtfiritt.  d'jIfr.MauKOUfaûl'ivn.  ■ 
ALGERI.  ruet.  ALGUER. 

ALGERUS,  Prêtre,  iliuftrepar  fon  fçavoir  &  p«  fa 
pieré  ,  a  fleuri  au  commencement  du  XII.  li  cie.  Il  croit  de 
Lioçc  ,  où  il  fit  fes  études  avec  fucccs ,  &  où  il  pafla  une 

f»artic  de  fa  vie,  d'abord  en  qualité  de  Diacre  de  1  Eglifc  de 
iaint  Baiihelemi,  Se  enfuite  de  Chanoine  de  faint  Lambert. 
Il  y  refta  trente  années, &fe  fitReUgKuxdeCliiniaptèsiê 
mort  de  Frédéric  Evèque  de  Lieoe.  L'cneorde  fieienget 
mima,  tooi  les  gnu  dcLetlies  de  loo  tems  1  la  réfuter  avec 
force.  Algems  ne  fur  pas  des  derniers.  Il  publia  un  Ouvra- 
ge,/5«  Sécrtmtm  dm  Ctrfi  ^  du  Sang  di  NStre-Sei^neiir, 
qu'on  atoà|ours  eftimé.  Nous  voïons  encore  le  jugcmLiït 
avant.igeux  que  Pierre  /»  yemn-ahlt  en  tait  au  conimei  ce- 
rnent du  Traite  qu'il  compofa  lui-nitmc  fur  ce  fujet.  Car 
il  préfère  l'Ouvrage  d'Algcms  i  ceux  de  Lanfranc  &  de 
Guitinond ,  qui  éroient  tous  deux  de  fon  Ordre  5  &  après 
avoir  dit  que  le  ptemicr  avoit  bien  écrie ,  &  le  l'cconct  en- 
core  mieuxi  ilajo&ce  q|ae ledetnier  la  a  furpaiTés,  &.  qu'il 
avo»  nMonné  avec  plus  de  force  :  Optimè,  iix-i\,pltnijfme, 
ttrftdijfimi  dtjfermit. Qcpcnàam  ,  quoique  fon  Triirc  Toit 
oeaucoupplus  ample  que  ceux  de  Laufr  inc  &dwGuitniond, 
&  qu'il  cite  un  plus  >;rand  nombre  de  pAflajjcs  des  Pci  es ,  il 
ne  Liiionnc  pas  fi  jurte,&  il  n'ccrii  pas  lî  bien  que  Lanfranc. 
Erafme ,  dans  une  de  fes  Lettres  ,  declatc  qu'il  n'a  jamais 
douté  de  la  veriiéduCorps&du  Sang  de  Jcsus-Christ 
dans  l'Euchatiftie -,  mais  qde  cependant  la  leûuredc  ce  Li- 
vre d'Algems  *  également  jneux  &  doâe ,  l'avoir  fortifié 
dans  cette  ctéance,  Les  Théologiens  Catholiques  qui  tout 
venus  depais  »  tt  enn^antres  le  Cardinal  du  Perron ,  n'ont 
pas  moins  elKmé  cet  Auteur.  Jean  Vlimmer,Prieur  des  Cha- 
noiiM  s  Rci;ulicrs  deT-OUvain  ,y  ht  iinptinicr  en  i<Ci.  en  un 
volu;ne  ;«  uîi.iv»  ,  ce  Traite  d'AIgctus,  avec  les  autres 
Ecrits  lur  U  niciTic  matière.  Ce  Traité  eft  divifc  en  trois 
Livres  \  Eralmc  l'avoir  dé|a  fait  imprimer  i  Anvcis  :  on  l'a 
depuis  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Petes.  Outre  cet  On- 
viage,  Algecna en  coiupofii  un  Dt  Mifitictrdis  &  jmdid: 
Il  moufiit  vers  l'en  »|o.ft  fl  eft  appeflc  S^int  ftar  celui  qui. 
Gamme  nous  l'aToua  nemavqué»  pnoUa  fon  Traité  du  Corps 
9c  du  Sanx  du  Seigneur  en Piene  de  Chml»£a.«rv. 

Henrii.  dtAfirac.fui  ttmf.  Ttithèmcén  CtitMl.Script. 
Eccl.  x.c,  90.  dtVtr.  luMflr.StHtd.  Erafinc,i«  Etifi. 
Cr  Pnf.  ad  Al^.  Jean  Vlimmcr  ,  inPrtf.  ad  Aig*r.^t\\ax~ 
mi  11  ,  dt  Script.  Eu!.  Valcrc  André ,  BtHmh,  Btli.T.  yi. 
£,hl.  PP.  MorcI,  col.  iju&t,  hLDaVill ,  Bièu§tk,  JiÊ 
Amt.  Ecdtf.  Xl.fitclt. 

ALGERUS  (  Pomponius  )  étoit  de  la  ville  de  No!c  en 
Italie  ,  &  vivoit  dans  le  XVI.  fiede.  Etxidiatu  â  Pavie  »  il 
quitta  l'Eglife  Romaine  pout  embndTer  U  neaveUe  Doâil^ 
ne  des  Ptotcftans ,  qu'il  enfcignaen.pntiailiottmaîs  aiant 
été  découvert ,  il  fut  mené  au  Gouverneur  de  lavillc ,  qui 
le  h:  conduire  à  Vcnife.  Dc-làon  l'envoia  i  Rome ,  où  le 
Pap:-  Pau!  IV.  le  fit  condamner  comme  Hérétique  iêtre 
brùlc  viF.  Algerus  foufFrit  :;  fuj^plice  en  I5JJ. àr|BB'de*4i' 
ans.  •  Thcodor.  Bcza.i?  Htm.lHHjir. 

ALGEZIRF-,  Ville  d'Efptfne  fur  le  Détroit  de  Gibraltar, 
avec  pott  de  roei.  Elle  a  été  autrefois  très  confiderablc} 
mds  anjouid'hui  elle  eft  entièrement  ruinée.  AmbroGu* 
Morales,  Antonius  AiignAtaws» Nonius.Ae  d*annes,nB 
doutent  point  qu' Algczire  ne  (oit  l'aademie  C*rtéi*,  Car- 
tkeiA ,  ou  CarthcA ,  dont  il  eft  lî  fouvent  fait  mention  dans 
les  ancicas  Auteurs.  Hn  effet ,  quoique  Goropius,  Becan, 
Mariana,  &  d'autres  aient  rrû  que  c'croit  Tarific  ,  &  que 


vouloir  foutenir  le  contraire.  Après  la  bataille  oue  Jules* 
Cefar  gagna  â  Munda  fur  les  fils  de  Pompée  ,  l'aîné  qui 
avoir  fa flote  i  Carteia,s'y  retira,&  le  jeune  fe retira  i  Cor- 
douë.  Cerrc  dernière  ville  fut  fi  maltraitée ,  que  les^haU- 
tans  de  l'autre  appréhendant  le  même  malheur ,  fe  laîfiient 
de  la  peil.  i-rc  de  Pompée, pour  leprcfenter  à  Cefar,  Set 
amis  filent  loirs  cifons  pout  le  délivtet  :  de  lorte  qu'il  s'y 
fit  un  fanglant combat ,  i  la  faveur  duquel  il  f>:  fauva  dans 
Tes  vaiflèauz ,  «loiquebleffé  à  l'épaule  &  i  U  iambe.  Dans 
U  fuite  des  terni»  les  Mânes  érant  devenus  maures  de  cette 
ville ,  lui  donnetent  appaiemniMit  le  nom  d  Algeznç.  IL 
la  gardèrent  long-tcnis.&  b&«i&Wtt,P^«cc.q»cllcta» 
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Conuro.  I.c  public  lui  vil  redOvable  de  l'oX^r 

1  on  voit  dans  Ils  •  — J —   •<■  .-"wioc 

Latins  ,  yui  ont  été  faites  par  AldeMjii 


faites  par  AldeManucc  -,  car  il  /  " 

U  nouvelle  l-r.nce  ,  le \on^  du  gr.nd  tlcuv.deS.  S? 
.St"'"i»^!î  '"^"«W'-  fontf/rtiS 


eues  avec 

J/tUtMM. 


â  Adolphe,  lonjî-tems  avant  la  n.iifTinccdL-  jEsos.f  n.,„ 
^onre;;i;c  fut  aflez  heureux.  Eric  loti  hls  lui  fucccda 

AiT^-i-"}? 'f'r^  ^r"^- Grammairien. S! 


étoir  commode,  pour  recevoir  les  fucouri  qu'on  leur  en-  IcureJ penfées ,  dont  il  compofa  le  Lirre  Intitule  H»  t 
voiûit  d  AftiGUc.  Après  la  célèbre  bataille  qu'Alfonf.-  XI.   uter  ttUrand.i  exd„  fcrtMKA  ,  qu'il  envoii  iu  PnlClj''*'" 
Jio.  de  Callilici.gi'é avec  les  autres  Rais  d'tfp.ignc,gagna   '  i  - -...u  :  .        i  t^»edjt«» 

contre  les  Iii6d  Je$  i  Tatiffe,il  rclolut  d  cn.port  r  Alg  zire 
qui  leur  étoir  £  importanre.U  t'^Ûicgea  en  1 144.&  la  prit  le 
I5.de Mats.*  PKiic,f.rf.4«.l^/  9  f  jo.Titc-Live,/.  j8. 
4j.  &c.  Hirtius,  Mari-ina.  Vjfxiis  Rodcric  de  ToledeJlm- 
btofius  Morales  Loiiis  Nonius.  //'/. c.ii,  (^-c. 

A'  GliER  .VilK  .  Chinhtx.  ALCUER.  . 

ALGIAPTU  ou  OUilAPTU  ,  &  OLGIAlTU  .  Hlon 
l'Auteur  do  Maunm  al  R  X-hidi-ifa ,  qui  lui  dédia  fon  Ou- 
vrag.-,écoit  fils  d'Atgoim,^:  fucceda  i  fon  frète  Cazan  dans 
rEmpnr«de»Mogols  «l'an  de  l'Hegirc  70J.  &  de  Jisus- 
.Christ  f|ot.  itlefitMabomecan,  &  prit  k-  nom  de  Gm^i- 
thtddim  Mtbêmmtdjim  \e  furnom  Pet  fan  de  Kh«d*  bend/, 
<fA  fignifi!;  Servittur  de  Dieu.  Il  vint  de  U  Province  de 
Khorafan  i  Arragian ,  où  il  Ce  fit  couronner  Empereur ,  & 
donn.i  la  Cluii^j  d'hrijii  ^!  ÛniAra  ,quie(l(eUe  de  '  1:1  i 
des  armées ,  à  Coduc  ich.ib  ,  iJc  celle  de  Grand  ViJu  , 
donnée  conjointenicnt  2  Rakliideddin  Se  i  Sa^dcddiii. 
Mais  celui-ci  étant  devenu  Alfred  de  quelque  tnatver- 
ûcion ,  fut  puni  de  mort ,  Se  fa Ciiatge  donnée  à  Alifchah , 

3i>i  l'exerça  de  bonne  intelligence  avec  Rafchid.L'^-n  70^. 
c  1  lltgire,  &  de  Jesus-Christ  I}04.  Algi.ipcu  bâtit  la 
ville  de  Sôlranic ,  &  en  fit  le  ticffi  de  ion  Empire.  P.ndant 

3u'il  y  faifoit  fon  fé|our ,  nlulîeurî  îeiî»nfurs  de  !^y^ie  & 
'Egypte  vinirnr  iinplor.-r  fon  fccoiiis  contre  les  violences 
deMa.cK  .d  Ndî'ci  ,hl«  de  Kclaouii  Rot  d'Egyptj.  Ce  Prince, 
qui  defiroic  .lui.-in nient  de  ricoi.vrer  la  î>yric  ,qiir  fes  an- 
cetrcî  avoient  polTedée ,  lirva  une  grjnde  arniée,p,illa  l  'Eu- 
plir  itc  l'an  711.&  vint  camper  à  Rahabat  prothedc  D.imas. 
il  fc  p<i<ra  plufieurs  efcirmouches  «acre  l'armée  des Mogols 
Se  celle  des  Syriens-,  maison  n*en  vînt  point  )ufqu'i  une 
Imtaille  :car  le  VifitRalchid  fcut  fi  bî-*n  maniirr  toutes  cho- 
fts  dans  une  négociation  qu'il  mit  firr  le  tapis ,  qu la  paix 
fut  rondijc entre  lcsdcuxpjrtis,& Alt;i-iptii  retourna  d^ns 
favilledcSoItanie.il  n'y  fuipasplûtot  âitivé,q  l'il  'eçut 
nouvelle  qu;  KcpcK  Khan,  &  Billur  O^kn  ,  Priixcs  du 
TarqueAan ,  avotem  paflé  le  fleuve  Aaiou^wur  envahir  U 
Province 4s  Khorafan.  Ces  Turcs  avoient  défa  défait  les 
nîlicîpanx  Commandans  de  cette  Province ,  nommés  fef 
jiuil  ft.AtiCoMfchgi  .lof/qu  -  ce  Prince  marcha  contre  eux, 
ic  les  coni  aignittfcrep.inei  r.Aniou  avec  une  cxtrêii  edili- 
gence.  Cette  irruption  des  l'iircs  fit  tiu'Algisptu  drnna  le 
Gou%'crnc;n.-nt  de  Khonf.in  à  .'Mnd'.iid  fon  fils  .;îré  ,  avec 
des  troupes  conliderabics  pour  dcfcndrc  cette  Piovincc ,  & 
It:  fit  accompagner  par  l'Emir  Sounc^e  ,  qui  avoir  la  prin- 
cipale dircûion  des  affaires.  Abufiïd  n.-  hltp  f  pliîtât  ar- 
rivé dans  fon  Gouvememenr,  qu'il  punit laUeherédïcA 
WOtt!&  d'Ali Coufchgt ,  qui  avoient  fui  devant  les  Turcs , 
&niuant  tei»r>erp.ir  tout  la  lufticc  avec  lui ,  il  établit  dans 
peu     fcms  I.i  piix  &  le  commerce  djn<;  c  it  grande Pix>- 
Vince   II  nrriv.i  \-^\\  d  ■  tcms  ap:èi  que  Biilur  Ogtan  aiant 

Îuirtc  lc5  inrercrs  de  KepCK  Khan  ,fejctta  entre  les  bras 
'Abufaùi.Ce  changement  devoir exciterunc  grande  gu  nv. 
entre  des  voifinsjmais  la  mon  d 'A  Igiapru  .qui  arriva  l'an 
7t6.  de  rHegtre,de  Juus-Christ  ijit;.  calma  toutes 
P'»«  moanit  i  l'âge  de  ^6.  ans,.iprès  en  avoi: 
ftffi:  'j"  ^  ""W-"»  '■'vcc  lui  1.1  gloire  d'.ivoii  f",it  iKurii  1 1 
luftice  dans  fes  Etats ,  p  m  mi  auvuii  ..titre  de  !a  fimiilc  tic 
venghi$Kh.in.  il  .ivoii  un  grand  zelc  poiu  l.i  Religion  Ma- 
nometare;  il  en  fionoroit  &  gratifioit  les  principal  x  '  hefs 
&  p.imculic-ement  ceux  delà  îcûc  d'Ali,  en  faveur  d  f- 

a"rl'.j  iP''^''^  nf'ii.de$douMlB»an$  fur  fa  roont^oï-. 
'  j  \  y'^""  'J'Al^iaptu,  éKrflficMT  fçavani.  II  a  fait 
!i?ST?.^^*"  éruditions  Anbiques  inr.tulé,/V*ei».<.« 
MBMtkiiiA,  On  le  trouve  d.tnt  1 1  iVibliothcque  du  Rui  de 
FMncc,  c'eftun  dc^  rli,sur,=nds  volumes  &  des 

»leux  conditionnes  de  tous  les  Livres  Ar^Oîcs.  *  D'Heibc- 
lot ,  Blblitrh.  Onf^tale. 

ALGIAR,ZAARAM  ,ZAnRAM,Ville  d'Afic fitnée dans 
I  AMbic  h;ureufe,d.ins  la  PriiKipsutc de  laMecque  on  la 
Province  d  Hagiis ,  à  rcr.îboncbûrc  de  la  rivière  de  kîc 

vtngr-cinq  li.ucs  de  la 
Sw/kLa  Couclumt.»  fiauc&nd.  DiBor. 

AIGION'TK  ,  fut  U-  pîus  do^r  Vénitien  du  XV.  (?ecle 
li  nous  rel  e  dclui  plulîeurs  Lettres  écrites  d'une  maniéré 
trejpol.c    I,:ni^cnt  de  K'edicis.  Mai,  on  l'aceufe  d'avoir 

wwpg»  «mel>f  fli^,.prt$ettavott«ttiaiil«  m^a. 


ALCOT  II  hls  de  tordus  III  régna  vers  l'an "cTrde'rr 
{ufqu'ai  606.  Ondirqu'iircnditla  RdSeiu  làwiaiict  • 
trie  de  Votaeagùaj*êripn,g0mt.  Dmmr.  Saon  le  Gtîliw 

l'ALGOV,  en  laAnjtIgt»,  ScAlgav,*,  anrienn:,rcat 
Almtngov,M,AlemAnH,a  .  Ftovincc  d'Allem.iv;ne  d,ins  h 
^ouabc,  dont  dk  fut  une  partie  fort  confiderablc,Sc$  boc- 
nes  font  .111  (eptciitrion  le  Danube  au  Levant,  IcLecc 
au  Coiidi.int,  le  Ml  ^ûu  &  le  lac  de  Conftancei&  au  Midi! 
le  Couué  d.  Ti.ol.  Il  y  a  d.ms  ce  pais-li  leMatuaHadJ 
iiurg,ui  ac  les  Contés  de  &effiîntz&  de  Montfon,  lest" 
tes  d.  l'£vèqgcd'A«iboarK.îe  l'AbW  de  Kempten,  des 
Caiatei  de  Foocres  ,  de  V.dbotirt; ,  de  Konigfcci ,  &de 
MindeJhelm ,  arec  les  villes  d  AuAjourg ,  de  Kempcen .  de 
X.onimm^ne,  d'ifnc  ,  d:  l'indaw , Biberac& VanttB!» 
ne  p^r.c  point  decc  p.,is  dans  Li  plupart  des  Cartes  receu. 
tes.'  Baudrand. 

ALGOZAH  Abud  Achmad  .Arabe  ,  a  éait  un  Livietn 
Anbc  intitulé  ^/'/î-wïmJj»,  c'cft  à-dire,  fW«i  qmmnt. 
<- «n  Livre  de  l'unité  de  Dieu:  il  cft  écrit  contre  U  Tii- 
nité.r«conmi;  parles  rJ»rétiens,&  a  été  traduit  en  Hclncii 
P^n^'i^  L  Livren'cft  que  inanukma  ;is 

la  Bibliotheq-ie  Viticane.  Al»»ozaIi  a  cniote  écrit  un  Livre 
de  liPruvidcnec  divincun Tr.uic delà  Loi.un  .lutre Traité 
dcMor.de,&  un  Ouvrage  (ur  les  opinions  des  Philofophes. 
Tous  ces  TttixH  ne  font  tiuc  manufcrit$;ce  dernier  a  Wtl». 
duit  en  i;o7.pirliàac.Albiilaah.*  Bartolocci.  Biiiutbfa. 
MhH.c.  Coniinuariande  ffiabitede  Jofcphe.r»*»*?. 

ALGRAIN.  Cherchtz.  ALEGRIN. 
ALrUASIL.mot  F fpagin»!  connu  depuis  quelques .w- 
nées  en  Frincf ,  pour  fignificr  un  Strgent  ,  ou  Exempt.  (  c 
nom  eft  venu  d  s  Arabes  ,  parmi  Icfquels  il  fignifie  un  Offi- 
cier de  Juftice ,  qui  exécute  les  orifiesdu  Magiftrati  &  on 
dit  communémenc  en  Efpagnc ,  que  l'on  1  mis  à  un  iioinme 
desAlRiulîlsentroufrepourlefufir.  "  ReUt.  d'Eff^gm. 

ALf  IJE(^HET  ,  AUitechetum,  yj/euchetum.  l'etit  Pajî 
d'Afrique,  dans  les  delens  (brilcs  de  barca,  vers  Jcs  toiiûits 
d  ■  rEL7pcc  &  de  1)  Nubie  :  cependant  il  eft  très  fertile  & 
bien  pourvu  d'eiu.  On  croit  que  ce  lieu  cft  celui  qu:  les 
Anciens  nommoient  O^fi/  MdfM  ,  que  Zieelct  place 
P0UR3I»  i  Gademec ,  vLJe  9c  defett  du  Bfledulaerid.*  Bau- 
drand. 

ALGUER  ,011  ALCERT ,  au-rc  fois  Ccrjix ,  ville  Je  l'Iflc 
de  Sardaignc  ,  (ur  1.)  tô;c  Occidentale  ,  avec  Evèché.  Il  )■  » 
fur  C'-tte  côte  uncrcch.  rie  de  eornil ,  qui  I.i  plus  cflimcc 
d-r  toutes  Cl  Iles  qn!  fc  trou^v  nt  d.ms  la  mer  Méditerranée, 
Les  .nitres  pêcheries  font  fur  les  cotes  de  lamimcifletk 
Sardaignc,  i  Bou  &nro«bederiIlcde  faint Pierre-,  furies 
côt/s  de  t'ide  de  Coife,deSicde,  d'Afrique,  de  Otaloene, 
&  de  l'ifle  de  Major<|iie.  Ce  fonr-là  tous  les  lieux  oii  l'en 
pêche  du  corail  i  car  il  ne  s'en  trouve  point  d,)ns  I  OteiD. 
'  Clnviet.r.urt,  ne'.  1  v  ;ricr  .  yctafe  dei  /eJn. 

ALHACA  ou  ALl  iARA.VI  ,Roi  desMaurcs  en  Elp.3,!;ne, 
rci^na  i6.  ms  10. mois  ^:  i  j.  jomsi&mounitrandc  Jfstis- 
CnMST8ii.leio<î.  dcrHegire.Iilaiflavintt-une£lk(^ 
dix-neuf  fils ,  dont  l'a!néAbderameILiiii  ion  fuceelKiib 

ALHACA  ,  Roi  de  Cordouc  ,  qui  reena  iiï.  ans  &  mou- 
rut l'.in  ^fîr,.  de  l'Heuîic  ,  &  ')t6.  fie  Jesus-Chmst  ;  Hif- 
fcn  fon  lils ,  â^é  de  dix  ans ,  Uù  fucceda»  fou*  la  tutelle  de 


Digitized  by  Google 


», 


■ 


ALH 

*^*i^V^âe  d'Efr-Kne,  «I.uis  If  Roïiumc  dç  Grcn». 

lime-  (ut  un.  colline  ,  environna: d  - rrC- 
^    Uv  lie d:  Gtciuae  fccdJc de Malaca.  Qtfd- 
''"^ii^or.":  «nfondue  avec  .</»^,qjlidlEcaa«l  Eci. 

^'Sr'b  BÎmï)^f*'  S//*//iM«r«».  Village 

iSejêal-tujud.  ♦  Macy,  /J/fl,...  6>.^'■^^. 
%1  JîRA .  VilUge  J'Ef{«gne,  d..ns  U  nouvelle  C.U- 
^       Jtfi  le  qu.trtii.f  nommé CamM  Mwtul,  m  prcd 
'  'v  w  ;«  ri^  Je  b  rivicrc  itHmieat.  On  croit  auc 
yi  »  •»  n»"™'"  autrefois 

ÏS-elon-ipHIc  ce  nom /«rr  vient  de  1  A- 

J^Sihj"  qui  hînifie*t*'f  t  «</rrf,  avoir  l  ail  perçant, 
iuihflLBeJ  oidiruiic  un  d"|KLC  ,1'^prcvicts  ou  f.uicons  , 
l:Ahmmicx:àeciuilc!{ntDM\c  celle  de  tous  les  autrcî 
o/jaJcrroïc ,  f.ion  Alkjluiniiis ,  car  deux  facrcsfc  jet- 
att  la  b  yeat  d'une  chèvre  fauvagc ,  ou  la  buuot  des 
£o .  ne  la  quittent  point  qu'elle  ne  foit  rombéccant  les 
BJi.-ji'i  (liiirciirs.  Le  mîmc  Auteur  s'cronne«CO«nm»t 
cffii      oil'au  ofc  venir  fondre  fur  h  grue.  •  Bocluid* 

Hu'n.fATt.  10^.  I-  l.f.  19.  . 

ALHAZENoaALHAZON  ,  fçavant  Ar.il>c  ,qni  woît 
^leXl.fiecJe.IInous  .il.uirc  divcis  Ouvrages  d'Opti- 
o)e,&qot'<joe$ autres,  fredciic  Rilnen  a  fiic  de  fçavans 
UTUîrnuircsfnt  le  premier.  •  Blancanus  ,Chrtn.  M«t. 
lII.Vo(lm,dtMâthem.c.x6.  $.7.  &  35-  $•  "S- 

ILIJteideC<KdoiiS>Aitniépat  Aliatanis  ,qut  par  cette 
ittai'aàabluinedetoas  lttADbet.*liil«xnoliMr.a.^i9. 

JIU .  Sb  fAboo-Tlialeb .  oodb  9c  Geaàat  deMulio- 
Btt.domiloToit  époufé  U  fille  aînée  appetlée  Fatime.  A:- 
|rn  lamorr  de  Mahon  ct ,  Ali,  fuivant  fes  intentions  , 
.uiviir^m.-nttcrtc  de  (c  fjir  •  ciirc  Cilifc  ,  fc  rctir,i  ^iuu 
,  &  lit  un  R  cui-il  de  la  dodr inc  de  ce  faut  Pru- 
jà.-te, qu'il  nomma  I*  Lti  ImtmtA  ,  ou  Poirif.calf  ,])c\:- 
ttitamk'aiKoapdecliorcs  qu'Abubiquer ,  Omar  2c  Otl»- 
ruD  r.-i  ennemis  condaninoient  dans  let  aniICS  lUcncils 
fi'ili  aniiicu  faio.  Cehû  d'Ali  fac  cnfiiite  comnenté 
ptHadieli.d'oè  3  fut  nommé  HéUÊthtté  oùjtUwrMi, 
iHtdtli,  Parla  douceur  de  cette  Loi ,  il  attira  quantité 
d'Anna ,& smCuii  toujours  de  nouvelles  fore. s ,  il  tic 
■epienecontiiiuflîi- AUX  Calif.s  ou  fucccflciirs  de  Ma- 
i<MW .prenant  julfi  le  titre  de  Calife.  Lots  qu'Othman  , 
wtfémcOlifc  fut  mort,  Ali  tatha  i-c  monter  fur  IcThrô- 
•e.k  fut  en  effet  déclare  Calife  p^r  les  Egyptiens  ,  qui 
"OMt  trempé  dans  ralTiflinat  d'Othman  :  ce  qui  fut  con- 
^  p«  Ici  Mecqnois  &  par  les  Medinois.  il  vainouit  Ma- 
bno  bis  d'Othman;  maïs  aïai»  voaln  chanwr  les  Goavcr- 
■MséuUis  pirlon  pRdecdTear ,  il  vit  formct  un  parti 
*"W  ni,  où  l'on  fit  entrer  la  Teuve  de 

«men  Arabie,  fut  ' 
ThalebarZobaït: 


Mahomet.  Ali 

1  une  grande  vidloiic  près  de  B.if 
tn.ccdc  ff5  ennemis,  conduite  par 
;  il  y  prit  r  ên  e  Aifcliah  ,  veuve  du  Pro- 


P'e't.  qu'il  renvois  avec  honneur  à  U  Mecque.  Cependant 
Mojvielui  fufcitoit  de  nouvellci affaires  en  Syrie , dont  il 
«Mit  Gcwnetaog.  Ali  y  conduifit  une  arméci  &  après  quel- 
fiB|iiD|p(tfrïlfir  nmiefin  ennemi ,  il  pouvoir  fe  ilat- 
BdeicmpoïKT  une  viâoire  complète  >  limqiie  Moavie  , 
•cwicotwec  Anm,  Capitaine  de  l'armée  d*Ali ,  l'cnga- 
r»pjr  de»  motifit  de  Religion  nommes  dans  l'Alcoran  ,  à 
**ttteUdétifion  de  leurs  différends  entre  les  mains  d'Ar- 
■^ej  dont  on  conviendroit.  Il  fjlut  qu'Ali  c -djr.quoi  qu'à 
. i  l'autorité  de  l'Alcoran,  de  p.  ur  de  voir  fon  armée 
"  wlcv  r  contn-  lui.  Le  traître  Amru ,  qui  s'étoit  fait 
»=^er  Attitré  avec  Abou-Mouffa ,  le  fie  opiner  i  la  dc- 
P>"t  on  d  Ali ,  pour  mettre  Moarie  en  fa  daee.  AUne  pcr- 
^^'"*J«i^Betadélit  m(nie& caOla  en  pièces  une  m- 
J^^wWbeBmmaiidfc  p»  Abdallach  Ben-Vah A.  Ses 
!**?*2^W>poftcTînc  cnco'c  quelques  avantages  fnr 
zJV*  imai<  l'an  quarante-  de  l'Hei^ire,  &"dL-  Jl- 
2*^«Risrfiï  cens  foiimtc  1  il  fut  tué  après  a*>ir  rccné 
+™  «  6,  mi%,pu  un  alTaflin  qui  s'étoit  dévoilé  i  la  Mec- 
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Ali  »  Moanri  te  A«ra.  D'anuct  difent  qU'Ali  périr  par  les 
embûcfjes  miehli  dicda  Moarfc}  d'aatrcs  enfin  par  la  conf> 
pirarion  d'Othiiun.Ahuh.qtier  &  Omar  ;  ccqiii  fcmbleiH* 
torifc  par  l'Iiorrcut  qu  uni  ciiLotc  pour  eux  les  l'crfans,  qui 
fontrous  le;k  ■t.urs  it'Ali,  S,]  ikviic  ctoit  :  J'*A«ri  Diem  » 
m/>»  Sngnetir  ,  d  mm  iau>  JitKere.  ^d»rt  £>e»m  DtHMtmm 
menm  jtnitrt  c9rÀt.  Ali  laid'a  quinze  enfans,  Aentr'aniKa 
deux  nis  nommés  Haflèin  &  liufllin.  Ceiui-cicut  douta 
fils* dont  le  pufaié ,  appcUé  Maiumct  Mohadin ,  n'eft  pas 
COCOR  mort ,  félon  la  fidiciil/  créance  des  Petuns.  *  kui* 
mol  »  iMVAjrtant ,  /.  t.  D'Heibetor,  Biilitth.  Oritm, 

ALI  Ben  HuUaia ,  croit  petit-fils  du  grand  Ali ,  »endre 
de  Mahomet.  Il  futfurnommé  Zin  al  ihcdin  ,  c'elt-i  dire  > 
'ornement  des  Scrvitcuis  de  Dieu.  Un  W  compte  pour  Is 
quatrième  Imam.  Nous  tioiivons  dans  le  livre inittuic,^.t^* 
iil  4ir.fV, qu'Ali  aïant  envoie  HarcthIîcnGiaber,pourcom« 
manderde  fa  part  d  iiis  la  p..ttic  la  plusOrienrale  de  U  Pcrfe, 
ce  Gouverneur  y  rencontra  deux  Princcffcs  ,  filles  d'icxde- 
geidt  dernier  Roi  de  Perfct  q^avoit  été  dépoiiiUé  &  cha06 
de  Tes  Etats  par  les  Mulâhnans  «  Ans  le  Klialifo  d'Oimr* 
L'aînée  de  ces  PrinceflVs  avoir  nom  Scheber  Banoa  ,  &  U 
fecondei  Keher  Banou.  Ali,  à  qui  Haroth  leslavoiten-* 
voïées,  donna  la  prcnncrccn  iirariagc  i  i  ;oufr..in  fon  fécond 
fils  ,  la  c.ulettc  fut  mariée  à  Mohammed  tiU  d'Aboubc* 
crc  ,  Fun  i-r  La'ife.  Houdâin  eut  de  ccrrc  Prinri  llc  un 
fils,  qui  cil  celui  dont  nous  parlons  ici ,  qui  naquit  l'an  jt> 
de  l'Hésire  en  b  vlUe  de  Médin. 

Il  étoit  uès  venueox,  tt  a«it  fur  tout  beaucoup  d'éqniti 
&  dedoocenci  donc  S  donna  un  exempte  i^gnaié  dans  let 
ooateftaUoos  q[tt*il  eut  avec  Mohanuned  BenHanifa  fon  on- 
cle. Celui*ct  vouloir  conteller  la  dignité  d'Imam,  <^"\\  jné-^ 
tendoit  lui  app.ittcnir ,  comme  étant  forti  immcdiatcmeut 
d'Aliiaulicuqu  '  Ion  i:cvfu  n'éioit  que  fon  petit-fils.  I.'I- 
niam  répondit  ï  fon  onde.  Aïez  la  crainte  de  Dieu,  Se  em-  •• 
péchez  les  hommes  de  vous  blâmer,  pour  avoir  foiirenu» 
une  caufc  injufte  &  déraifonnable.  Mohammed  ne  LulToit  •* 
pas  d'infiiVcr  fur  fon  bon  droit,  &  il  le  faifoit  avec  tant  d'o* 
piniiiœté,  qu'il  lui  dit.  /f/jMTfMS  Ufitrrt  nttrt  tu  décidé 
é'  fi»  tim$UetmfmttiêmiftÊir  éffrtmdrtd'ttU  fmt  di  nms 
Jemx  i  itn.  CetcepîeneiMiie  eft  sctadiée  4  une  des  mo- 
r.iillcs  de  la  Caabah  ou  maifon  quarrée.  c'eft  aInG  que  l'on 
appelle  le  Sanétuairc  du  Temple  de  la  Mecque.  LcsMuful- 
mans  lui  attribaënt  une  'grande  vertu,  &  il  n'y  .1  point  de[ie- 
lerin,  qui  rendant  le  teins  qu'il  Icjourne  à  la  Mecque,  ne  la 
baiie  pluncurs  fois,  pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  fei 
pechrz,&  pour  gagner  de  grandes  indulgences, qu'il  aoïent 
follement  y  être  attachées.  L'Imam  accepta  cette  propofi* 
tioA  ,  &aUbavec  lôn  onde  vifiter  &  révérer  cette  ptenù 
MobaniRiediitlepiemierraprieie,  &la  pierre  ne  répon-> 
ditrien.M.-iislorfquerimammlafienne,  là  pierre  s'ébran* 
la,  &  on  entendit  dtilinâeraent  ces  paroles  :  jili ,  ffMjpUÊ , 
HtHjjain ,  &  Altjilt  iêHmêffém  ^frmtirjimid»  tntfi/- 

me  û>-  t]u*triéme  Im*m. 

Après  un  miracle  lï  éclatant,  Mohammed  qui  n'en  fut  pas 
peu  furpris,  cecti  fa  dignité  prétendue  d'Imam  à  ion  neveu. 
Ce  petit-fils  d'Ali  mourut  1*31175.  de  l'Hégire,  &  fut  enfe- 
veli  auprès  du  Calife  Haflàn  Ion  oncle.  Entre  les  titres  Ae 
les  éloges  donc  fleft  iionocé,  il  y  a  celui  de  SciÀ-»l-«M3m  » 
qui  fignifie  StinumroVi  Prince  des Servitemn  de  DttM:  ce* 
lui  de  SegiMiMb,  qui  eft  proprement  le  tapis  fur  lequel  le$ 
Mufulmans  fe  mcrrent  pour  faire  leurs  prières;  &  celui  de 
Dhcul  (Imf Jfi.it ,  qui  veut  diie ,  avoit  cinq  parties  du  corps 
endurcies  i:  caileulcs,  comme  le  chameau  a  fcs  deux  genou» 
de  devint,  ceux  de  derrière,  &  la  poitrine,  i  caufc  qu'il  Ce 
couche  toores  les  fois  qu'on  le  charge,  &  que  cçs  cinq  par- 
ties de  fon  corps  touchent  la  terre.  Ces  deux  derniers  titres 
lui  furent  donnez  i  caufe  de  fon  afllduité  àlapifeie,  dans 
l'exercice  de  laquelle  ilfepcoAornoic  fféqnttnment. 

Cet  Iman  lalITa  quinze  rnfans  après  lo!.  huit  garçons  âe 
fcpt  filles.  L'aîné  des  <;arçons  fut  Mohnmmed ,  furuonuns 
BaKcr,  qui  tient  le  cinquième  rang  parmi  les  Imams.  Ennl» 
fcs  .nutrcs  enfans,  Zcid  fut  !c  plus  m  ilhrur.  ux  -,  c.ir  n'aïanC 
pas  voulut  imiter  la  modération  d  (on  per  -,  qui  avoir  rcfu- 
féle  Califat ,  que  l.-s  Coufires  &  piulieurs  iutres  ;seii,'ncur« 
lui  avoientoffert,  il  fe  laiifa  embarquer  mal  à  propps  datis 
nne  entreprîfe  contre  le  Calife  Helcham ,  où  il  pent  ma  * 
heureufemenr,rande  l'Hégire  111.  de  J.  C  7i9.';«>«'  Hef- 
châm.  Son  petir-fils  nommé  Jahia.  fils  deZeidn  eut  |»$ua 
meilleur  fort  dans  la  Province  de  Khorazan.  oà  SécUC 
foùlcvc  contre  Valid  hlsd'lûed  ,  Colite  de  laraeed^On^ 
aiaàm»  iUat  défait  tué.  •  9'Heibaloc*  tiit>»f-  Orîtmh 
-  Eciij 
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ALI  Ben  Moiofla  Al Kadhem,  ou  comme  les Perfans  6c  I«6 
T)uciiepioiioncent,£iKtazem.Ceftle  huitième  Imam  de 
)a  n«  <f  AIL  II  fiit  finoorainé  RadbsTMi  comnK  I  es  Perfans 
Â  les  Tara  le  prononcencRiza  »  dm  que  lui  donna  le  Ca- 
life Almamoam,  lorsqu'il  le  dcclm  (on  Suoceflèur ,  Se  qui 
iîgnifie  celui  dans  lequel  Dieu  i  mh  f.\  L-ompUifAnce.  Cette 
dccl«-ation  qu'AliTi.imouin  tii  p.u  le  tonfeil  ifc  Ton  Vifir, 
nomme  l'Adlicl  ben  S.ih.i!,  .ipp.itlJ  vcii^il  i'^i.i  la  tous  les 
troubles  que  les  Aitdes  iulcicoicnt  comte  !cs  Ljiifes  dans 
l^ufieurs  Provinces  de  l'Empire;  mais  elle  alluma  unejpieire 
UKcCùacSe  domeili^  dans  fa  famille  >  qui  témoigna  un 
grand  tiifeomciiteuient  «funtel  cJiofae  :  en  forte  qac  iî  la 
juor  deeec  Imamt^iiliit  peut-itrc  procure  parle  potfon,  ne 
liîtafriTéà  poïnr  nommé,  Almamoun  fe  trou  volt  en  danger 
de  Te  voir  cfépoiiillc  lui  -  même  du  Califat.  La  moti  de  cet 
Imam  arriva  rdjijuj.dcl'HcgiiCjtJc  J.  C.  818.  dans  la  ville 
deThous,  une  des  capitales  ric  I.i  Province  de  Khor.)ZAn. 

CetteVille  aïant  cre  choîilc  pour  le  lieu  <ic  la  iqmlture  de 
rimamRisa,  a  p:rdu  Ton  nom  :  car  depuis  qu'il  y  fut  enter- 
lé*  elle  »  toftiouis  écéappelléc  Mafliihad  Ali>  oufimple^ 
fliencMafcfihad,  c'eft-l^e  le  fifpukrc  d'AIi-Rlsa,  ou  le  flS- 
polcrc  ,  par  excellence ,  ou  plûtM  le  lieu  du  Martyre  ou  du 
témoignage  de  cet  Imam.  Cette  Vîlle  eft  celle  que  nos  Geo- 
graphes  nomment  ordinairement  Mex  id ,  ou  Mt  xat ,  mot 
que  l'on  doit  prononcer  i  la  Portugaiic ,  c'cft  à-iiire,  la  let- 
tre -r,  comme  le  cÀ  François.  Cet  Imam  qui  pendmt  la  vie 
étoic  fbrrellinaéacaulcdcfonabiliiienoe  &dcfon  aplication 
âla  prière ,  eftnudateiuntiiéillré  dans  eeite  ville  i  un  point 
foe let  Pcffaotf  voni  en  peleriiu]{e  detoos  cit<!s  »  comme 
aniieiiellimë  te  plus  ùàut  détoure  h  Periê.  II7  «nirazilc 
BODt  footet  Avtes  de  gens,  &  pour  toutes  fortes  de  ci  imcs, 
tous  les  Pcictins.  Khondemirciic  un  Auteur 
Periicn,  qui  dit,  qu'iii-.e  (cule  vilitc  de  ce  lepulchrc  cft  d'un 
auflî  >;rand  mérite,  que  qu.nrc-vinj^t  nclcrinigcs  de  la  Mec- 
que entrepris  par  dcvorion  au  deli  de- celui  dont  l'obliga- 
tion ci\  ptefaite  par  k  Loi.  Cet  Imam  né  i  Médine  l'an  i^S. 
de  rHeg|ie»IMliniti  COONaeiious  avons  dit  l'an  loj.  Tes 
tundiTent  ,poiic  «yofr  trop  mangé  de  raiiîns ,  &  les  autres 
pour  en  avoir  mangé  une  grape  empoifonnée  par  l'ordre 
d'Almamoun. Ce  qui  cftccrt.un,c*c(l  que  cette  n.ort  tir.i  Al- 
mamoun d'un  fort  méchant  pas,  où  il  s'ctoir  cn^  ii^c,  &  S.t 
que  cet  Imim  ncjoiiitde  fa  iiignitc  de  SuccefTt  ur  ^cCoadiu- 
leur  nomméau  Califat  ,auependanidaix  «tns.  I  csPerfans 
outre  le  nom  qu'ils  ont  donné  à  la  ville  où  il  cil  enterré , 
Jiomment  en  particulier  l'ciKeinte  du  lieu  où  cft  fontom. 
beau,  Raouzat  Thaibat,  Jardin  odoriférant,    croient  qu'il 
■voit  la  clef  &  le  feoet  du  Livre  miftorieux  appelle  Gef  h- 
GiKmf.  Le  Seheiith  Kanaovi  met  cet  Imam  dans  la  liite  des 
fondateurs  ou  iiiHitiiccurs  d'Ordres  &  de  règles  des  Solîs 
gens  rctiiés  du  monde,  cjui  vivent  rc]ii;icurcn3ent  parmi  les 
Wululm.ins.  Th.ihi  rprcmier  Prince  de  i.i  DynillicdcsTha- 
iicritcs,  &  qui  fut  fuinommé  DhamtitmiHtin,  c'cft-i-dire, 
atnbidextK,  gouvetMic  laPlovince  de  Khorafan  pendant 
M  *ie  de  notre  Iinaoi ,  m  nom  du  Calife  Almamoun.  Il 
dUoit  fouvcnt,  que  des  deux  maint  dont  il  (èfervoit  égale- 
inent  bien,  l'une  combattoii  pour  Almamoun  &:  l  '.iuire  |X)ur 
i!??"'  "■cconnoilToit  le  premier  pour  le  majtrc 

abfolii  de  l'F.t  it,  &  ou'il  regudoitle  fécond  comme  le  Sou- 
verain chef  de  la  Religion.  Daghil  Khozai  excellent  Poète 
Arabe,  qui  accompagna  cet  Imam  dans  le  vo'i'age qu'il  fit  en 
Kliorafan,  lui  lifoit  fouvent quelqu'un  de  fcs  Ouvrages.  Un 
JOBt  qu'il  lui  lut  une  Elégie,  qu'il  avoir  compofée  fut  la 
OMUtaeninani  MmSk  (oa  pere,  loifqu'il  fur  arrivé  à  un 
VCI» ,  01^  îl  parloir  delà  fépiihorede  cet  Imam  à  Bagdet,  l'I- 
xnamRiza  en  -ijoûn  fur  le  ch.mip  un  autre  de  fa  f.ïçon'  p.ir 
lequel  il  donnoii  à  entendre  que  la  Tienne  feroit  en  la  ville 
de  Thous.  Il  mourut  âgé  de  cinquante-cinq  ans ,  &  Ui/Ta 
pour  Succcffcur  &  neuvième  Imam,  Mohammed  Giaovàd 
fon  fils.  •  D'Heri>elot,  BibluthtqHt  Orientale. 

AU  Ben  Mohammed  Al  Giavid ,  eftfurnommé  Aikeri , 
i  cauie  de  la  ville  d'Afser ,  qui  eft  ta  même  que  Sermenrai 
&Samarahoù  le  Calife  Aiot*vaktî  le  fit  tranfporrcr  de 
Médine, pour  y  palTer  le  reftc  de  fcs  jours.  Il  ctoirnél'an  m, 
de  rHégirc,  de  J.  C.  817.  &  mourut  l'an  154.  fous  le  Cali- 
fat de  M»tkt,,  Pendant  tout  le  tems  que  cet  Imam,  qui  tient 
le  rang  du  dimctnc  entre  les  douze,  demeura  â  Sennenrai,  il 
ne  s'appliqua  à  autre  chofe,  qu'à  la  prière  &  i  l'énKÎe>pout 
ne  donner  aucune  jalou/îe  aux  Prince*  entre  lesmainsdef- 
quels  1!  étoir.  On  ne  laifle  p.is  cependant  de  croire  qu'il 
nwurat  de  poifon;  comme  la  plûpart  de  fes  prédecclTeurs 
snttUvuRVHemiiUiw  année  def(in£ie.ltpoiu  andîl 
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bien  que  fon  pere  les  titres  de  Tax  j  &  de  Zsk  î  Jon,  i 

micr  lignifie  çr*iimsnt  Dteu,  &  le  fécond  »«r  t 

&  obtint  en  jianicttUrr  celui  de  mdt,  c  cft-à-dired**^'^' 


prc.  de  J.  C.  819.  «f  dît  que  le  Calife  Motavaicel  h-  ï 
lever  de  Médine  par  J.iliid  lien  Hanhema ,  &  le  fi,  T 
fort  (oigneufemcju  dans  la  ville  d'AskerouSamar.».^'^" 
r..,..ç^i le  ficge  du  Califat ,  en  abandonmn, 
Auteur  dir  auilî  qne  lefujet  de  cet  enlc  vcl 


avoir  trans 
Ce  même 


fut  le  grand  foupçon  qu'il  OToTtc^n^u  conffèïj  AJ;^* 

2ui  étoient  favorifé»  &  protégés  par  fon  fili  U*«^i  * 
>'Heibclor,  Bibli»hei,Me  Orie^tkle.  ^ 

ALI  Abûulvafa ,  Auteur  d'un  Divan  Arabr  oui 
ns  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France.  N.  ii'so.  •  S' 


bclot,  Bitiiath.  Orient 
AU  Al  Amcdi,  Dodlcur  Mufulmannatifdelavilli-V' 


*  D'Heibelor .  slbli^r  OrU.'rr " 

ALI  Ben  Hamoudab  ,  douzième  Calife  des  Mufulma. 
en  Elpagne ,  qui  fut  fumommé  M»tMV4^el  jfl ^{{J/n 
décendoit  en  droite  ligne  d'Ali ,  du  côté  de  Haflàn  fon  fil 
aine.  Soiim.uj  fon  prédeccflcur  avoir  étécnéparfes  otdr 
avec  tous  les  fiens ,  fotts  ptétexte  de  tirer  vengeance  deî! 
mort  de  Moviat,  l'an  de  lli^'rr  480.  &  de  J  c  loi 
Ma«  a  ne  iaiiû  pac  kN«-ieilU  du  fruit  de  fon  ambûion  l 
de  fa  cnuuté:  car  deux  ans  n'étoicnt  pas  encore  ccauiés 
qu  un  de  fes  parens  nommé  Abdalrahman  le  dépoiiil],  cà. 
ticrement  de  fes  Etats  ,  Se  prit  la  qualité  de  Calife  avec  fe 
furnom  de  Mortadhi  ou  Morthadah.  Peu  après  cette  difer^ 
ce  Ali  fut  tué  par  fcs  propres  Efclave$i  &  Caffem  Ben  k 
moudah  fori  frère  prit  le  titre  &  laqnaltcé  de  Cafife,  «ce 
c  lumom  de  CMitm.  Celui-ci  régna  jufqu'cn  l'an  412  de 
1  Hegirc ,  qui  étoir  l'an  ton.  de  Jwus  Christ.  Le»  Hifto. 
riens  Efpagnols  appellent  ce  Prince  Ah  Ebn  H.imid  Ce  fut 
lui  qui  fit  une  interruption  à  la  famille  régnante  des  Om 
raiadcs  en  Ll pagne.  *  D'Herbeloi ,  Bthimh.  Orimt. 

A  U  Ben  MoaftcK.  C'eft  un  des  Sainw  que  les  MuTnlmuif 
révèrent,»  doK  Jafetaéaitll1ilbiie.«d'Hà|ieler,m 

ALI  Jezdi,  furnommé  Scherfeddin,dl  TAntear  de  Zefer 
Naoïeh  ,  tioe  qpii  fignifie ,  Livre  des  Viéloires.  C'eft  l'Hif 
toite  de  Tamerlan ,  compofé  d'un  ftile  fort  élégant  en  lan- 
gue Perfiennc  ,par  les  ordres  d'un  des  enfiuis  de  ce  Prince. 
Ce  Livre  efl:  aulfi  fort  connu  fous  le  rin  e  de  SAheil^rrm 
à  ciulc  que  le  turc  de  Sabebkerd»  ,  qui  fignifie,  It  Méint 
dts  rtvtlMtttm  dm  Mande,  fut  donné  àceaaidCOft. 
qnerant.  •  D'Herbelot ,  Sibl.  Orient. 

ALI  Mafviéh ,  Auceur  d'un  Uvie  Perfien  intitulé ,  JM 
Ml  Ar»b  m  »lfért  -,  Us  mttmn  dtt  AnAtt  0-  des  Perfimt. 
Cet  Ouvrage  ea  fouvent  dtépaclesHiftorjaKdePMé.* 
D'Herbelot ,  ^/*/.  Oriw. 

ALI  M'Iri  ,  Auteur  d'un  Livre  intitulé,  Ei^htUriît,  mâ 
Com  les  éleclions  &  prognoftics  de  l'AfttoIoek  jadictaiie. 
*  D'Heifcelot ,  Btbl.  Onent. 

ALI  Mirza ,  fils  de  Baiera  ou  Baicara ,  regnoit  dans  Ci» 
nuti  ou  Kannoge  aux  Indes ,  lorfqu'un  Gioghi  ou  Bramen 
loi  apporta  l'AnbénKend ,  Livre  d-s  Bi  icfun.uis  ou  Bra- 
mant, qui  contient  la  Religion  &  la  rhilofophic  des  In- 
diens. *  D'Herbelot ,  Biil.  Orient. 

ALI  Chelebi  al  Moufti ,  Auteur  d'un  Traité  fur  la  Danfc. 
If  foûtient  qu'elle  eft  permife  ,  fondé  fur  l'exemple  def 
Dcrvis ,  qui  en  ont  fait  une  des  pratiques  de  leur  dévotion. 
C'eft  pourquoi  il  a  intitulé  fon  Ouvragt,«?M#v**  4/  rtk*i. 
Le  femiment  deceMufdeftpatticaliauat  les  Mufultnant 
mettent  comiminément  la  Danfe  entre  fes  chofts  défai- 
ducs  par  1 1  Loi.  *  D'Herbelot ,  Bibl.  Orietit. 
_  ALrCurdi,  Prince  des  Cuides  du  tems  de  Tamerlan. C'eft 
l'im  des  troisÇapitaines  qui  fari.çucrent  6c  incummoderL-tir 
le  p[u5  les  troupes  de  ce  Conquérant ,  lorfqu'ii  s'approcha 
du  Ti  SI  c-  :  car  ce  Curde  joignit  fes  forces  à  celles  du  Gebd, 
qui  eft  ritaquc  Petfienne  ,  ou  U  pntie  montoeufe  de  la 
Pctfe,&  fit  des  coorfes  coatmudles  finr  fbn  camp.*  lyHier- 
belor,  Bibl.  Orient. 

ALI  Moflem ,  appellé  autrement  jibm  Néum ,  Auteur  du 
Livre  intituléyl/cy?4i^r*^,ojj  il  traite  des TeidkioasMil&U 
mânes.  •  D'Herbelot ,  Bibi.  Orient. 
iULIMniiadjdooii&iie  Paoeede  lAiace  des  SidMdariEPti 
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u  Tr  Tf.iHuttciir  mourut  1  jn  d- 


^UwfeJin  KfcimjîÉfa,  fin^mc  Prince  tk  la  race  eu 
»  régné  dani^'Icmcn  ou  l'Ara- 

*K'oî  VcfÏÏÏwt  d'un  Livre  întitulé  ,  JJf-i-, 
"l^ia  «écepccs  &d«  inftruaions  laiffées  par 
f^llWcT!.taceduerandAli.  &prcn^^^^ 
^*X'£dTqoi  cft  attachée  i  ceux  de  cette  Ma.fon , 

hu1S(^h>''«^r^'^*''  deMaroc.de 

,  :  ' <  A|i  i,vi  ics.Déjfonavcnetncnti  UCoaroll- 
"T/p,y.'  Moiq-c  de  M«oc  ,  &  Pulteurs  autres 
kii*Uéco.Enni4-  voùntia  guerre  illumec  entre  les 
FikoCbétieM.ilpaflae"  t^FgHc  >  ■''l'c^-*  " 

t^.1  fan«H»««*''*'T  de  pouvoir  premlre  la  v.l  e, 

m  k  ]u«.Cii»i«r  ,  at  de  »  Hegire  510.  Alfonf  •  II. 
1^  fiit  wblict  une  Croifade  par  le  P^pATchal  II.  dooiu 

^!«  à  Ali .  qui  T  fut  tué  avec  plus  de  ireiwe  mille  Maa- 

r!.C««quiicfjuverfntrefOurncrcntcn  BarKiric,oii  iU 
ÙaeicntpoDiRotfcMiliîs  Brihem.  •  M.iniioi,*/?  l'^fn- 

, BASSA ,  a  éic  l'un  ties  plus  grands  &  des  plus  ex- 
lawtnésCapiaineidi;  l'Empire  Ottoman, qui aù-ntra 
■tekXVlLiecte.  Il  commença  à  porteries  arntcs  lo»i 
iMtV.fcàiifiklIciaâionsiU  guerre  de  PcrL  , 
fcrourimifCiftr  ravaleur,  cet  Enumaat  lui  donna 
w<k kibmamnA»^ , &  le  fît  Bach*  GeflenUe  (a 
«Bca.l!  j'étott  ilrpuis  acquist.inr  Ar  réputation  fous  Ibra- 
ta&fowMiho  ïKt  [V.  que  (on  gr.ind  pouvoir  fitom- 
lntclMAho:rcr(.  c^m^li  l'.ich.i ,  Ctund- Vifit  ,qui  avoit 
nMi  ic  lui  ôtci  le  commandement  d<;  l'armée  de  Tran- 
^Iniie ,  lorfific  la  morrdu  Tanicux  Ali  le  picvinc.  Il  mou- 
■  (■  iMl  m  la  70.  année  de  (bn  âge.  *  Hipirt  d*i 

AUAm,  feCtMalione^  »paar  «m  Odile  de  Pet- 
i  ftlê  Sr  ippellff  5jr/Mw  MJbmn  Btm.Argm.  Il  fonda 

h  fSIî  Sultjnit- ,  fou  nit  1  :  p lïs  de  Damas ,  &  mourut 
r»df  Jisiu-Chxist  ttiC.     dcrHcgirc  510.  *  Tcxcïr.i, 

ALIAIAN .  Rni  (Ir^  \xih:%  en  Efpa^nc  ,  mit  une  pui^ 
fœteamifefiîrn.r.qii  il  cnvoia courir  lc«  côtes  d'Italie. 
Ht  pilla  Ici  iflrs  Je  Vltiorque  &  de  Minorqiie,5C  prit  ccl- 
lRaCorfe&<leSârd.ii(;nc  ,  l'an  780.  de  Jnui-CKaiST  , 
<c<Kl'Hc^irei54.CharlciDjigii:Rei  iteFmoe,envoûiiiie 
jP^tuv^lc  '  ^  inaqua  cdie  d'Altatan  »  &  lui  coala  1 
WomeCderri,  DefHiis,  le  même  Prince  aïant  fait  jotn- 
«fa  naqies  i  celles  d'Alfonfc  II.  Roi  de Caftillc ,  elles 
Pjtnt  LillxHUie,  &  nièrent  en  une  .uitrc  orc  îlîon  foixantc 
■lilfBdHrfs.  Loiiisle  Delxjnnairc-  fi)n  fils  remporta  cn- 
••««prvlj  4vanii?esfuf  co  Roi  Maure  ,  qui  fut  enlevé 
'■■«^cvterjngip.dc  Jésus-Christ  ,  3c  de  l'Hegire 
«4-wqu'ilétoiti  la  ttte  d'une  armée  ,  pour  venir  atta- 
2|e  Barcelone.  Il  laifla  douze  6b  &  TjngMlaiB  iîUes.  * 

"«««./.l.f.lO.  ll.XX. 

^TTES.Roide  Lydir.  Chirchet.  HALYATTES. 
*nALOCH,l(ledclamcrC.ifpicniic  ou  de  Sala,  vis 
•♦"«w  Pforince  de  Tarift  m  ,  ipii  II  tient  au  Roi  de  Per- 
«•tllert  firufc  vis-i  vil  tk-  l'on-lioïK-hurc  de  l'Avaxc  ,  i 
rattriaifefcndi'MoK  m.  •  Olearius.  Sanfon.  Baudrand. 
■Umf^UAltkn*l,Mm,  Ville  de  l'Arabie  heureufecn 
«t.  V«;.7fiwée  près  de  la  rivière  de  Prim  dans  la  Prin- 
fW»' <4  AliStnali,  doM eUe  cft  caphab.  Elle  eft  environ  i 
^»mc  lifliiîs  de  hvflled'AaiaiRirtfdin ,  un  peu  plus  de 
cdledeFanaçh.afcBTlroniTtngt 

UJwiBceâvî  dlf  donne  fon  r  ,  

«J^w. entre  1rs  PrincipuMés  de  Firnch.d'Ar 
^'Zf                   <1' Arabie.  Alibinali  &G 
«Wttlom  I„  lieux  prinripuix.  •  Bludrand. 
*UCA.NTE.,iUc  d'Efpasw  Iw  U  
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dm  kRsïaume  de  Valence  ,  avec  un  poit  fcnommé  fMT  !• 

commerce  qui  s'y  fait  des  »inf  &  des  autres  fruits  du  p«ià 
Ce  port  cil  au  pied  d'une  montagne-  .où  il  y  a  un  châeea» 


cinq  de  Gu  bdhaman. 
rwin  ,  eft  dans  la  contrée 
m.inzirif 
Guebelha- 


ilTei  fon.  Il  y  a  auflîun  mo'cqui  fcn  d'abri  auxbirqucs,& 
de  commodité idéch.ir^cr  L s  march.indifcs  des  Taiffciut 
l'ii'  s'y  riena^nt  lia  rade ,  parce  que  le  pou  n'.i  p.is  jjl.z  da 
p-ofondeur.  La  ville  n'cft  pas  grande ,  mais  elle  cft  riche  le 
bien  peuplée.  On  ne  doute  noint  qu'elle  ne  foit  p1ût6t  l'A* 
Un*  de  Ptoloméc  &  de  Mêla ,  que  non  pas  Iltm  ,ifâ  eft 
Ptoluin.  l'omp.  Mêla.  Baudrand. 
ALLCANT£  (  k  Gollè  )  antiefeii  JUMmau  Smmu  II  eft 
MedhttiMifetJc  s'écetid  k  iongdet  cAres  dit 
Roïaume  de  Valence  c-n  Efpagne,  d  -ptiis  le  cap  M  irtin  joA» 
qu  'à  celui  de  Palos.  Il  prend  aujouid'hui  fon  nom  de  la  vills 
d'Alicante ,  comme  il  le  p(eiioiiaiinM£Db  de  celle  dUMcL' 

Baudrand. 

ALICATE ,  ou  LICATA,  &  LEOC  ATE.  en  Latin  Lt— 
esté ,  ville  fur  la  c6te de  Sicile.  Qtielques  Auteurs  fe  fonc 
inuginés  qu'Aliau  a  été  UtiefiiTT.'s  raines  de  rancieene 
Gela ,  mais  ili  Te  trompeiici  civc'dlai^aiBd'iiui  Teiranove 
dau  h  velMe  deNoie ,  osmne.Chivier ,  Leandre  AHmti  a 
Se  d'autres  l'ont  démontré.  *  Baudrand. 

ALICATE  (  la  Montagne  d"  )  autrefois  £c»<>mmt  mttmi, 
MontDtjne  de  Sicile  d.ins  l.i  v.illé.-  d.-  Noto  ,  entre  Icscm- 
boui-hures  du  Salfo  près  de  la  ville  d'Alic«e  ,  qui  lui  donne 
fon  nom.  il  y  avoir  autrefois  fur  cette  montagne  un  château 
nommé  D*détii0m,oà  Piulahs  Tjran  d'Affigcnce  tenoit  le 
Taureau  d'ainin»  fiuneox  inArameat  de  u  caumL  *  Ban» 


AUENOR.  CimiM  ELEONOR. 

ALIENUi  Cxcina  ,  Receveur  General  de  l'Enpeieat  ' 

Galba,  dans  la  Batiqiie,fut  nommé  par  cet  Empereur  Com- 
mandant de  la  Légion  qui  étoit  en  AIlcmaRnc  parce  qu'il 
jvoit  pris  fon  p.itti.  Ce  Prince  aïant  été  informé  peu  de 
tcnis  nprè";  (ju'Alicnus  :îvoit  détourné  les  denieis  publics,  il 
le  lû  condamner  comme  coupable  de  crime  de  peculai.c'cft- 
i-dire ,  d'avoir  foulé  les  Piwvfaicei.  Carcina  en  eut  tant  de 
dépicqa'il  lefolaide  s'en  veqgcrpr  tontes  fortes  de  voïes, 
8c  même  aox  d^ns  de  U  RiëipUDlique.  On  n'eft  pas  fou 

Ïi'il  eût  Atitmm$  poor  funioin.  On  le  BHMfe  ainfi  écrit»  A.- 
MimM ,  (ur  une  ancienne  piene  de  FItHthtt  Vrfim.  *  Tadk. 
/.  I.  Hi(i:c.  51. 

ALIFE  ,  Ville  d'Italie  dans  la  Terre  de  Labour  au  Roïau- 
me deNaples,  avec  E véché  fuffraiçant  de  Bencvent.  Elle  ell 
lltuée  dans  une  plaine  aupied  dumont  Apemiin  5^  furie 
Vultutnc.  C'eft  V Aaiphd,AlifhM,ou  AUf* ,  dont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  les  anciens  Auteurs.  Tiie-Live  patlc  de  la 
^atâiUeaue  Fabius  Maximus  y  uagna  fur  les  Samnires-  Au' 
jourd'hui  Alife  eft  pcefaucniin&,  te  l'Evêfiie  Te  tietit»  âcé 
qu'on  dit,  dans  le  petit  t>onrf(  dePedemonce.  *Tite»Lrre» 
t.  Cf.  ^15.  Srr.ibon.  Ptolomé.-.  Pline.  Leandre  AlbeitLil^ 
cnft.Ital.  Qnuph.  iJ^  Ci.u  onius ,  inUrbAm.  Vt. 

ALICE  ,  (  le  Cip  d' )  Alifium  PromtntertMm.  Cap  delà 
Calabrc  Citcricure  ,  Province  du  Roïaume  de  Naples.  Il  cft 
à  l'entré.'  Méridionale  du  Golfe  de  Tarciue  ,  à  l'Orieni  de 
la  Ville  d'Umhriatico.  U  cft  le  même  qu'on  appcUoit  autre- 
fois Crtmifét.  *  BaudramL 

AUCUR>£nMS^.IJDedesIfles  de  Linarj,,  (ituéedans 
la  Mer  deToTcane.  BHe  eft  fort  petite,  &  il  n'y  a  que  quel* 
qucs  cab.ines  de  Pcfcheurs.  *  B.nidr.ind. 

ALIGERI ,  (  Loliis  }  Jurifconfultc  de  Vcronnc  ,  vivoic 
dans  le  XVI.  ficclc,  ve-s  l'an  ijjo.  La  famille  des  Aligtv 
ri  a  prodviit  d-'  gr.inds  hommes ,  &  entr  auttes ,  le  célèbre 
Dante.  *  Julc  du  Puy  yEUi.  i«a.  CcUtg.  rtrtnn. 

ALIGRE  (  Etienne  I.  d')  Chancelier  de  FranccSeignciit 
de  h  Rivière  &  de  Chouvilliers,  s'éleva  p-ir  fon  mérite  i  la 
memiered^é  de  laRolKJl  étoit  originaiftdeClian^ 
ifùr  premfereitiftHt  ConfeUter  an  GtandConldl  »  intendanc 
de].j  M.iifondi:  Ch.itles  de  Bourbon, CoOttC de  So!ffom,qilI 
le  noiTinu  Tuteur  honoraire  de  Loiiis  fon  fils]  enfuîtcil  eut 
une  Charge  de  Conlcillcr  d'F.t.u,  &  il  fut  fait  G;^rdc  des 
Sceaux  le  6.  Janvier  1614.  I-oiiis  XIII.  très  fatliL^c  de  (a 
conduite,  le  nomma  Chancelier  deFr.ince  .iprès  la  monde 
M.  de  Sillery.an  mois  d'Odobre  de  la  même  .innécj  &  deux 
ans  après  aïant  quitté  les  Sceaux ,  il  fe  retira  dans  fa  maitoB 
de  la  Rivière  xa  Perche  ,  où  il  mourut  le  n.  Decemtote 
\6%K.  Il  lailTa  d'EIifabeth  Chapelier  fon  éponfc .deux file 
&  une  fille.  L'nîné  des  fih  fut  Etienne  d'Aligre  U.  Ai  nom, 
Seisneut  de  la  Rivière ,  Boifl  mdri .  la  Lande  ,  «ce.  Chance- 
lier de  France  ,  après  avoir  été  fucccfnvcir.cnt  Confeil!  r  au 
Gfwd  Cooicii*  latCMUnt  de  Jiiiticc  enLangucdoc  &  Not' 
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fninLlic  ,  Ambifflitlcuri  Vcnifc,  DheSteat  des FînaflCct , 
tonlLillLT  d'Etat  &  Doïcn  duConfcil.  Le  Koi  le  nomma 
Garde  des  Sceaux  en  1672.  Se  Ch;incclier  de  Funcc  en 
1*74.  Il  mounitlc  15.  Oâobre  1^77.  âgcdcSs-  ans  .  Jc  fut 
Biaiic  crois  fois  i  la  premkie ,  i  Jt*nne  Luillicr.  liliede 
Frdnçw ,  Seigneur  ainienilleySecreoure  du  Confeil  s  la 
lèfondcd  Gentvtiv*  Ooftiet»  veuve  àe  Jtdm  du  Gaé»  Maî- 
tre des  Comptes ,  acfitledcJVîff»/«Guynct,Co«feillerao 
Grand  Coulcil  ;  ix  !;i  troificmc,  i  Elifibeih  Luillicr,  veuve: 
de  A/ichtiMor..ni ,  Lieutaïaiit  C  ivil  au  Châtclct  tic  P.uiv, 
k  Hlii.*dc /frrfjirif  Liiill;cr  ,  Mjîtrc  <lcs  Comptes ,  morte  le 
S.  Décembre  i6iyïl  n'eut  poiiud'cnfansdet  deux  derniers 
inaria>;cs,&  en  a  eu  dix-huit  du  prenùer,fix  garçons  &  dou- 
3c  fiUesi  /Ravoir ,  Loiiis ,  Maimiis  d'AIigre,  Marcciul  de 
Camp,  mon  le  1 1-  Août  1 6^9,  fîuisalijancc  j  F rMtifots  d'A- 
Iigre ,  né  le  141  Oecetnbte  i6io,  nommé  Abbé  de  S>  Jac- 
ques de  Piovint  en         mort  le  11.  J3nvicri7ii.  en  fa 
91.  année*, Michel  qui  fuie  ;  Eiisune  i{  Ali;i;tc  ,  (."hcvalî^r 
de  M^lthc,  tue  dans  un  toiiib.u  luv.ii  connc  les  Tuics  ic 
iS.  Septembre  i  644.  Charlri  d'Aliijic,  Abbc  de  5.  Riquicr, 
Conicilicr  d'Etat ,  mott  le  xi.  Mai  1695.  /"««d'Altgrc  , 
Ch  -volicr  de  Malthe ,  Commandeur  de  Beauvoir~lcs-Ab- 
bcvillc,  mort  le  ij.  Oûobre  r7io.âsé  de 71.  ans.  N.  d'AIi- 
gre mort  ;eune;  y»/i«r/f  d'AIigre  ,  morte  \earu:iEliftheih 
d'Aiiffe  ,  AbbeOè  de  ûini  Cyr  pès  Vetfaillcs,  morte  à  60. 
mt.  Ame  d'Attgre ,  Coadjumeederaint  Cyr  ,  monc  le 
premier  Avrif  \6G^-).  ^1/jr;f  d'AIigre-,  us.tiiéc  ,  i"-'.  à  Michel 
le  Vertliamoii ,  .Scit;ncur  du  Bicuu  ,  Maiir*;  des  Rc-iincccs  , 
donc  il  c-ut  des  cnt.îiis  u".  2.(>otl*fr*j  yQomtz  d'IiUiuics  , 
Al'ircchal  de  F 1  ancc ,  Ôcc.  Htlttit  d'AIigre ,  mariée  à  Clau- 
de de  l'Aobe  fpîne ,  Marquis  de  VcrJcronnc ,  morre  le  16, 
)4ar<  1711.  S»f*Hn*  Se  Gtmcvitvt  ,  mortes  jeunes  j  PrM. 
fufe  ,  Abbcllc  de  faint  Cyr;  N.  N.  mortes  jeûner,  6c  Mmr' 
^itritt  d'AiiffCtMàcc  ,l''.iCbéiriei.S«)idve«tMrf,  Mjr- 

ÎiisdeManneville  ;  i'.  i  tnit-ChétrUs  d'Albert  Duc  de 
uynes , Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Mitiiri  d'Aln;ic, 
Seigneur  de  Villenoblc  &:  de  Boiil.uidiy.ConlctiicrauVat- 
lemcnt,puisM.iitre  det  Requêtes,  ntouiucle  10.  Août  i66\. 
IX  avoit  époufé ,  1°.  en  Mats  itfj  i .  CdtheriHt  de  Maciuttlt , 
laquelle  kant  morte  le  10.  Juillei  fiiivant^I  prit  une  iécoii- 
4e  alliance avee  MarU  Attaffaut ,  mono  Je  16.  Mars  1 1S57 . 
«Mit  il  eut  un  fils  mon  jeuiie  { Se  fè  tcmaria  en  troiîîcmt^^s 
aiicetrrKAfd^deltine  iîlon.^cau,  fîlîe  de  GilUi Blonde.iu, 
Prefîdent  de  l.i  Clumbrc  dts  Comptes,  morte  le  ti.  Juillet 
16^!^.  rloiK  EtietiHtqm  fuit ,  &  0'i//.'/d  Aligre, Seigneur 
de  Boiilandry,  Confcillcrau  Parlement ,  morte  le  11.  Avril 
17II.  It  avoit  cpoufcen  Août  I6S6.  Catherine Tuigot,  fille 
i'jiuioine  Tnrqor ,  Seigneur  de  faint  Clait ,  Makre  des  Re- 
quêtes ,  dont  il  1  eu  une  fille  morte  jeune.  Etiimki  d'Ali- 
ûe  ,  SeigDcur  de  k  Rivière ,  Confciller  au  Pailcmcnc,puis 
Mamre  «sRequêtes ,  fut  reçu  Prjfidcnt  i  Monierau  i>ar- 
Icmr-r.-  !r  iS.  Novclibr.'  170:.!]  ,1  époufc ,  i ».  le  j.  Avril 
Ui2j,.MAgdeU,Kt\c  Pdiciicr.hlic  dcCUmele  le  Pelletier, 
Miniftre  d'Etat ,  ci-devant  Controlleur  General  des  Finan- 
ces ,  icc.  3c  de  Marguerite  Fleuriau ,  mortclei».  Septam- 
bre  1701.  âgée  de  ji.  aiu.  i.<*.  en  170S.  Mgrit-jfMmt  Fon- 
taine, hlJc  4:Autmm*  Fontaine,  Seigneur  des  Montées 
9ecte»iKduRoi,niORieencoudiele  i.  Juin  1711.  igct .  c 

*I.  ans.  J'.le  17.  Septembre  17  11.  Ma^delAtne-Ca  \cr,»c 
Boivrn  de  Bonnetot ,  fille  de  Jean-Baptifle  Boivin  de  iion- 
•n  rot,  prcmiLrPrcfidentde  l\  Cli.inibie  des  Comptes  de 
Rouen  ,  de  JeaaHi-Msrtt  Maliet  de  Graville  :  du  prc- 
iiiierlit  lùiu  id us ;£r»>»«e d'AIigre, né  en  1686.  mott  au 
brrceau  ;  Eut  nue  C  i  a  u  d  s  d'AIigre  ne  lez6.  May  i66± 

'^f.t:'\:J^,*i'^'^''t"':^^^^^  i  là 

Viilc-1  Evcque  piè»  de  Paris  née  le  i.  A.hk  .(îyo.  aent- 
vtfy^e.Md^dttMmenéele  ly.MafSiôpj.  e\-  AI.,r,c-Lou,re 
d  Aiigreneele  1$.  Juillet  1C97.  mariée  le  14.  Scptnnbu- 
1711.  iGHillMtme  de  Limoignon, Seigneur  de  ilUncniefiiil, 
Avocat  General  du  P.irl  :i;ent ,  morte  le  8.  Janvier  1714. 

ALIMENTAIRES ,  croit  le  nom  que  donnoient  les  Ro- 
m.iins  â  des  enfnns  çauvtes  &  orphelms  de  l'un  &  l'autre 
Icxe ,  que  l'on  élevtMtaux  dépens  du  public.ac  dont  la  dé- 
penfelc  prenoit  fwr  le  fireaaTur  des  fonds ,  que  les  Empr- 
lCiICS«ele9  puttculien  avoient  ftits  îc-ués  p.n  tcliurem 
pour  remretiende  ces  Hôpitaux.  On  .ippelloic  tes  enfujs 
«lnnent4ir$$pHeri,^\;<.  me^Ahmentéint pucU.On  les  nom- 
moit  aufTî  fort  fouvcnr  du  nom  de  leurs  fondateurs  &  fon 
datnces.  JnhiisCapitoMus  dans  lavie  d'Antonin.furnommé 
ai-   *  Ir         " ^'^^       Communauté  d:^ 
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fa  femme  '.  Pm*S4j  élime»tMri*t  im  h*n,rmF4mlbné  F^s- 

mdHdsc,nJh,M.t.  Le  .nêmc Auteur,  pelant da'EmDÏJl: 
Alcx..>dLe  .S....,,  nous  dit.  qu'il  liSivit  l'exemS^ 
tonu,  en  inftituant  une  Communauté  de  fiUcj  ïc  èt^ 
çons .  i  qui  il  donna  fuatMoi .  &  celui  de  Û  mere.  leg' 

rn,  1Mmadm0ddm  Amt^ninu.  FuHp.n,...,  ,,f}ZiT 

Mêmaummmt  &  Miimm*»t,»t  ,nft„H,t.  •  Jul.  C2piro!=n!« 
^ntomti.  &  Se  ver.  ' 

AI.IMIHIG  onALmmT.COnG^l,m,l,g»sL*cmt  L. 

de  1  Amérique  Scptcmiionalc.iUiUians  la  nouvelle Fiàn^ 
au  Scptentuon  du  Lac  fupericiir  ,  d.iiis  le  ixuideslCi^ 
nousouKiliftinous.  *  Baudiand.  l'*««»*infc. 
ALIMIS  ,  Villede  la X<ibu  dc(Ui  , <iaKa«ftp«U  / 

ALNlGEKhéutoa  flimi/Khéin, qiunié  y  r  - 
Oricnt:ux,  de  Upofteriié  de  Tmri-^  fils  cic  J.ohc, 
qu  :•  V  Sous  (on  ic^n.-  lesTurcs  vê.utcnt  dans  unejjjn. 
de  .u>ondjncc  de  toutes  chalcs ,  ce  qui  leur  fit  oubliaiK» 
i  peu  les  inftruaions  de  leurs  percs  ;  de  forte  que  n';^ 
Plus  la  crainte  de  Dieu  devant  les  jeux,  «Ua'abandoniKreM 
i  toutes  fortes  de  débauche» ,  &  enfuiie  i  ndoiitric  c» 
Prince  eut  deuxen£ins  jumeaux  qui  furent  nonmics  ? 
^  ^5f*','  '«fq»*-"'*  P->«^g"  fes  Etats  .  JorU  i|f. 
virca/Tc  ac  vieiULfle.  Ces  deux  Princes  vécurent  après  U 
mort  de  leur  perc  en  ton  bonne  iiULlUgcnce,  «c  c^*cun 
d'eux  Kouvcrn^i  fcs  Etats  avec  juibcccV  «vecptni-ncc.fcUii 
leurs  fucce/îcurs  n'en  ufutent  p.îs  dcmcme,  ceniifiitcWe 
des  nr Andes  guerres  qui  s'cmmcnt  entre  lei dem  Narioei 
de  Tarrares  Se  de  MogoJs^i  lircrow  leur  nom  dîoeiibi 
Pnnces.  •  D'Hetbelot,  Btilitthe^e  Orientale, 
j  ^^-"^^^Si ,  le  Fort  d'Alinaes ,  ^rx  AlmfmrKm ,  Fort 
de  Savoye ,  fitué  dans  le  Chablais ,  fui  une  «.«liinc ,  Piès  de 
l  5  nvjci  c  de  I>r.ince,  à  deux  lieuifs  de  la  petite  ville  deTho- 
lum.  Le  1  urt  d'Alinaes  n'cft  plus  qu'un  tas  demafuici,* 
Maty ,  DiUionKMirt  GeogrAph. 

ALIOUN  ou  ELIOUN  .  AM  Tk*itk  Akitlmim» 
Ben  Mohammed  Bem  At,oHHo»Eli<mtiJ[vxao«miAt'Hé. 

,  parce  qu'il  éloit  natif  de  la  ville  d'Alep  en  Syrie  11 
eft  Auteur  du  Livre  intitulé  Er/chidAl-MoltaduL  mort 
arriva  I  aii  dcl'Ht  girc  589.  Iclon  quelques  1  ;iitoricnr,niiii 
y  en  a  d'autres  qui  la  marquent  trois  cens  ans  après,  fea- 
voir  l  an  689.  qui  cft  de  J.C  Ufo.  •  D'ftabebt, J^lS^ 

(heijme  Orientale. 

ALIOLA  oo.ALlOA  ,  jl!,^dora ,  Ifle  d'Afrique  fur  la 
"■«."'Ef^'opie ,  enctt  la  côte  de  Zatiguebar  &  les  i(Ls  de 
Madagafcar ,  &  pris  de  Ccllcf  du  Saint  Efprit,  de  Comoto , 
dcLuntChryftovaon  ,  &c.  *  Baudrand. 

ALIPE ,  f  AlifiMt  )  Evcque  de  Ta^afte  ,  ville  de  Numi- 
dic  en  Afrique  ,  ami-de  faint  Auguftin  ,  croit  ne  commclui 
a  lagilîc  ,  îsc  avoit  quelques  années  moins  que  ce  Saint  oé 
en  J57.  U  fuc  fon  diiciplc  pour  I  s  Humanités ,  &  kituvit 
^ Cartha^e, qiioiqu'ii  fe fut broiiUlé avccfoopere, ftstit 
ics  Icçonsde  Rhétorique  t  il ractorapagna i  Rone ,& fiit 
cnga^  comme  lui  dans  les  erreurs  d.s  Manichéens.  Il  j 
enidta  le  Droir  ;  &  aorcs  avoit  fini  fcs  études ,  il  exerça  la 
Ch)i,£;c  d'AiTclïcur  ,hi  Tr.roricT  General  de  l'Empereur  en 
Italie  ;  ni.iis  il  quitu  (4  Charge  &  la  ville  de  Rome  pour 
iuivrefaint  AuuuUiu  .1  Milan, oà  îl  fin  encore  Affelfeur  ao 
Siegc  du  Vicaire  d'Italie.  Il  reconnut  avec  faint  Augullipla 
vérité  de  la  Religion  C«holiquc .  &  fut  baptifé  le  mliae 
jour  que  lui  i  Milan  par  faint  Ambrotiê ,  la  veille  de  fkpc 
de  I  an  387.  11$  revinrent  deJi  d  Rome,  Se  repalfcicnt  cn- 
femblc  en  Afrique,  où  Hsdcmiurcrent  dans  une  l'uliraJe 
près  de  Tagafte.  Saint  Auçiiilin  ajant  été  fait  PicîJcd  i  iip- 
pone,.rttiiaAlip  .l  ins  le  Monafterc qu'il  crablit  d.in$cene 
ville.  Alipc  fit  un  voïagc  en  Paleftine  ,  où  il  fit  connoiflànce 
avec  i.Jcrônjc.Au  retour  de  lonvi^^ï^il  fut  élûEvcauede 
TagaJte  en  J04.  deux  ans  avant  que  fiaucAnniftiule  lût 
a  i  impone.  Il  affiAa  àpKificur»  Conciles  d'Afrique ,  &  fut 
'  ■  jT  Evêqucs  qui  loiitinren;  la  c.iufc  •  .tt 

Cartioliques  contre  les  Donatiftes  daais  la  Conicrcnct:  de 
C^itJi.iijL',rcnuë  en  i'année40«.ll  fit  eiKotc  un  fécond  voïa- 
Rc  en  Italie  en  410.  pour  folliciter  l'Empereur  contre  les 
i'clayicns  :  il  y  demeura  quelques  annécs.ll  eft  à  croire  ûu'il 
luryèquit  Aint  Autpjftin  moitran  mo.  Le  MattyroIogeRo- 
main  f.iit  mention  de  lui  au  ij.  d'Aoftt.  ♦  AnsulL  Curfèit 
/.  6.7.8.  Ejiijl.  21.13.  i4-iS'i7-  18.  81.  uj.uç.  nS'  iWL 
/.  I.  ad  Bonifac.  l.  t.  contra  duas  Epiff.  Pelagianemm.  !.  i. 
?  !  Oeerit  itvpe)  f,  contra /u/ijk.  S.unr  Jeio^ne.  tf'>^- 
AL  Du  Pin,  ddnt  IVdniutd  Optat.Hùlict,  f^iei des S^mts. 

•  AU?E 
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b'  *  ^dllc  même  qui  f«« Gouverneur  a'Ân- 

^.0'  -^"l'!-'„j„,  Julien  I  Apoiht  .ivoit  donne  le 
&c^^J^XTZX£i^^ U  lue cnfuite exile 
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I  «^«aa  w         —   I   i*  • 

îV"l>!,fi.'vàkm.  •  An.niknNbrccllin  ,  l.  i,.  CM?- 

^'Sé^'A^^  "  - 

juKhûvirczdi ,  ce  qui  lui  a  ÊOc  donner  le  fur- 

Wm«  Ca  \uicuf  cft  ai'fli  iouvcut  cite  fous  le  nom 
KS-  P     q»-il  BoKlura  viHede  la 

t.M°-^i^^  I"ï'  d-^vi«-«.  •  D'Herbelot. 

,1  xJi\H,  \Mà:Alpéfhe  ec  A'MHf»,i  Empereurs 
i  \ .  àc  li  |Hite«f<fc  C»-^*"^-*.  Ce  fur  lui  qui 
-«,/Umondefon  Collègue  k/™*  * •S»*"'» 
iL  iWfiA.  Auteur  au  Matm»  Rsfihtfuk. 

(,i«-<|'^/i/(t-*if.Uomix)lc  Je  cekiîd  deSff*4*  , 

lignifie  en  lanifuc  Pallcmn-  Koi  ■  m-th  qiwnd  il  entre  i-n 
L«Û!ionpootfJlc  un  r^om  propre  ,  il  ne  m.>rquc  poinr 
UiçaitéRûùle.Scfctiouiic  inaifteretnim  nc  a  ilcs  p^iii- 

JUSCHIR»  Ueiwuiu  du  Sulrjn  ^i^m  1 1  ville 

kiaaànL  TmnU»  |Mtt.igca  ncndaiu  quckiu  r.  nu 
k (oovnnrBrmdecene Ville a*cc lui:  mais  enfin  il  s'en 
A ,  Jl  iemcnrj  linfi  fenl  Commandant  dans  cette  ville, 
ft^uiÎBificilt:!  les  n-.dum  de  s'en  rendre  k  aUttlBeab- 
'  D'H-ièe!tK  ,  Kiktietht^Ht  Oritnult, 

AUSCHi'R,  Ptim  ■  qui  comniandoir  &  avoir  une  très 
jnndf  juroriré  djns  le  Klun.ii'an  1  an  o  4.  de  l'Hesiie,  de 
Iw»-CHM»Ti4î«.llétoitfç.ivaiit  6^  cmi.iix.  Il  ram.iir.i 
■cliiR  iw-rkcif-  Iîibî:.<ihrquc  <lins  U  ville  de  Hcrat , 
tafliioau  h  Jimc  3  Ktndamr  l'Hirtorirn.ll  eft  <iiialific 
fvca^itmdHtitied'fmr ,  &  deceloi  à<:Nex,im  Al- 
émla^.fJdm,  tvnmtM  itfEnu  &  de  U  Rtlii$tm.  * 
D'HoWot,  Bihlutht^ite  Oritntdl*. 

ALJUI  AROTE,  ytlmbaroté.  Village  de  iTfcanMdnie 
hrapife ,  iquaitt  lit  ucs  <Ic  la  ville  de  Leiria ,  du  côte  du 
Mi'iiOccidtMJ.CelicH  porte  sufli  le  nom  A'Aphartça, 
ilivftxm«(jiuble  pjr  une  gr.sniic  victoire  ,  i^uc  Jtun  Roi 
iPimgïl  j  nunpotu  contre  les  CailiH-ins  l'r.n  1 386.'  li.iu- 
ixai. 

AllSE/cwg  de Franceen  Bourgogtle,Cifrffcr<,ALEXi. 

Alix,  Reine  de  France ,  ctoit  cinquième  âlle  de  TTfc»- 
M«^IV.ifoitCMai4,CoimePabcindeCh«np>sn<>  & 
d:  Méhuiiàt  Cvirahle.  Elle  ht  mariée  fnr  la  fin  de  l'an 

uto.  àIi«(/dk/»/f«nf  3c  It  Fitux  ,  Roi  de  France  VII. 
««su ,  ifenrdlc  fut  U  troihéme  femme.  Depuis ,  après 
«.■DoîîJeceAloiurquccllc  fut  établie RcKeniedu  Roï.iu- 
«.cMjointetnent  avec  fon  ûea- Guillaume  Cardinal ,  & 
■^^'•"^  de  Reims ,  pend.int  le  roïage  d'Outrc-rocr , 
1«ePfci!ip[v^«|i;/î/fon  ^1$  entreprit  en  1190  Cette  Ptin- 
«ic mourut  1  Parule  ^.Juin  uod.  &  fut  enierrée  en  l'Ab- 
dt  Pontigni  ,  qu'elle  aVoit  choifie  pour  fepulnite.  • 
UiToniqnede  l'Abbé  Robfn.Rdisicuit  <PAinerre, 
lame  le  Breton,  Rigord,&c. 
AUX ,  Remède  Chyptc.étoit  (iWtA'Htnry  II.  fumom- 
-  Comte  de  Champagne  ,  tV  A'IJ^hetM  de  Jc- 
■"*».CcHtnry  fe  aoifa  pour  le  voiagc  de  U  Terre- S.-.i n - 
f  ■  A  rr;,nr  .If; j  v fuÇ d' fftrmém/tm ,  OU  HertUMnfert  ,  Éi  '  1 
Pf,  dcflf,y\j„quij  de  Namnc,  il  époula  IJabtàH , 


tJ^  »  '^""^'^  Lulîgnanl.  de  ce  nom.  RoidcChy- 
fll«  ♦!    "  '•  iiiffiRoidc  Chypre  ,  6c  deux 

îv  '  lf»bt*H.  Lr  Roi  Hugues  mourut  en  ui8. 

«41  jj  Aiix^rit  uftî  féconde  alliance  avec  BtHimà  lY. 


Prince  d^Antieciir  •  doordle  lut  frparée  fous  prétexte  de 
paienrc  ,  &:que  s'ét.mt  remariée  à  FaomI  t!r  «-ictlons ,  ^  Ile 
mourut  vers  f'.-m  1 146. •  Sanut./.i.Eci  .niK  ul  Luhj,ji,.n„5^c. 
ALIX  de  Huui  :;oi;r.c  ,  DucheHc  de  Brabaiu  ,  ctoit  tille 
Ilu^HtsW .S<  o'jaUid  (IcDreuxfapirmiere  fîanme.Elle 
tpouKi //f»rT  m.  Dut  cie  Hr.ibiiit  ,  (lit  /e  Dch<.nMiurt ,  Se 
fut  incccà  iiciirf  qui  te  ht  Religieux ,  de  JtAN  I.  &c.  Elle 
mourut  le  ij.Ouobrc  1173.  &  fut  enterrée  dansl'Eglife 
detDominicailudeLeavaiii ,  qu'elle  «v«it  fbndcc  avecfiHi 
marî. 

A  LI X  de  Vergy ,  Duchefle  de  Bourgogne >  étoir  fille 
A'HngMti  Seigneur  deVetgy.En  elle  fut  mariée  if  «r> 
Duc  dx-  Bourgogne.  C'cft  cclii-  qui  fomi.i  1  jn  iijt>. 
lei  Domiiîic.nns  de  Dijon.  Elle  fil  aiilJulc  grands  bxi.s  à 
d  .  luiL-s  in.itlons  Rvli^ieufes,&  mourut  tort  agtc  le  3.  M,ii 
1151.  De  fon  mariage  ,  elle  eut  Hugues  IV.  y^rf*»*,  mariée 
en  iiii.â  RaenlAc  Lufignan  Il.dunom  Comte  d'Eu, morte 
peu  .tprèsiii>iis|M(lerité»& JMriar.DamedeMoaitealA 
marié'  à  H«mitn  III.  d«  imm ,  Se^pMuf  de  Tbofae  te  de 

Villards. 

ALIX ,  ComtelTc  de  Bretagne ,  kon  fille  de  Cnfiétnu 

héritière  de  Bretagne ,  S;  ilr  Ctty  dcThoii.us  Ton  troilîémo 
mari.  En  ui;.  elle  éjxjiif.i  Pierre  de  Dreux  ,dit  A4*mcter(t 
C  e  I  rinLct  i  I  -  :i  '  '  Rabtrt  II.  dit  l<  Jeune  ,  Lon.rc  île 
Dieux,  <3c  à'Totitnd  de  t^oucy  \  Se  Rtkert  éioit  fils  de  Ra. 
iert  I.  qui  l'étoit  de  Ltuts  VI.  dit  /*  Crct ,  Roi  de  [  i  inci^ 
Alixmooruccniiii.  &: fut  enterrée  dans  l'AbbaVe  de  Vil- 
teneave- Nantes.  Elle  eut  deux  fils,  Jean  I.  &  Artmt 
morijonet  Se  rfbmdtitc  t*i  111%.  &  mariée  en  ii|8.  â 
Hm^mtê  XI.  dit  h  Bnm,  »  Sire  de  Lufignui ,  Comte  d'An« 
^oiilêmc,  &:c.  morte  le  lo.  Odtobro  117». 

ALIX ,  fille  de /m*  I.  Duc  de  Bretagne  naquit  le  6.  Juin 
IZ4;.  Se  fuim.itiée  en  1IJ4.  à  /m» de  t  hjciiloii  I.  du  nom, 
C  oauede  Rlois.Eile  fit  levouge  delaTciie  i.Jincec«  1187. 
&  à  Ton  retour  clic  uio  J;ut  le  1.  Août  ii88.  &  fut  enterrca 
prés  de  Ton  mari  dans  i' Abbaïe  de  la  Guithe,  près  de  Blois , 
qu'elle  avoir  fondée  en  1177. 

ALIX  ,  dite  auffi  M*ie  ♦  ComtelTc  de  Crépi  &c  de  Va- 
lots  .  éroît  fille  de  Rstm/U.  Comte  de  Crépi  &  de  Valob* 
cV  VAhx  ComtelTe  de  Bac-fw!»ADbe ,  (»  ptemine  foniae  t 
S<  lŒur  du  B.  Stmên ,  Comte  de  Crépi ,  dont  te  P.  Dora 
Luc  d'A;ficty,  }jcn.  dit>in,  s  publié  la  vie.  Elle  époufa 
Heritrt  IV.  (lu  nom  ,  Comte  de  Vcnmndois  5  &(kpuis 
elk-  piit  ur.c  feconJe  ,d  i  intc  avec  Thilaud  III  C  orr.te  d« 
Champagne  Se  de  hrie.  tile  eut  d'Hcrbcri ,  ^iix  Comte  (T* 
de  Vcrraandois,  de  Valois  &de  Crépi ,  qui  poira  toutes  les 
Mîtes  i  Hugues  deFrancc/umommé  /*  ûr<W,hls  à' Henry 
I.  &  ti^e  dei  Jtc»ndsC»m!ts  de  ytruutndctt.  Après  la  moïc 
de  ce  Prince ,  atrivée  dans  k  Levant  l'an  11 01.  clic  fe  te- 
maria  i  ReuMmiW.  Comte  deCtermont  en  B<;mvoifi(.UM 
C  11  irtc  à\i  Prieuré  de  Crépi  témoigne  qu'elle  vivoit  encore 
l'.m  1 1 18.  Elle  eut  fept  enfans  d'Hucuss    Simtn ,  élô  Evês. 
que  de  Noyon  en  iiîi.  qui  fondi  l'Abbaïe  d'Orcamp^ ,  & 
niounic  en  Seleucie  .ju  retour  de \.\  P.deftiiie  ,  le  10.  Février 
ll48.Hti4iiY,  quia  fait  l.i  In.inch  •  c^cs  Sci^reiirs  deChau- 
mmitro  Vexin;  Méheuid  ,  mariée  en  1090.  à  £a»ml  fieut 
de  BauBcncy  i  N.  mariée  à  B*mf4Ct ,  Marquis  en  Italie  } 
N.  man^e  à  Hmgmtt  I.  Seigneuz  de  Coum^  »  «c  Mlifiittk  . 
mari^  t».  â  KOtrt  Comte  de  Mtolaii ,  iGiMmm* 
de  Varcnnc  II.  du  nom  ,  t  omte  de  SaïKf  cn-Aiigleime. 
Raoul  I.  qui  étoitr.iii-é  ,  époufa  en  féconde»  nooef.irf/i*, 
dite  PtirontlItMc  puîné.'  AcCuifljMme  X.Duc  de  Guyen- 
ne ,  &  fut  ifcrc  de  f-uul  II.  dit  le  Jeune  ,  ôcle  L:prtmx  t 
Se  de  deux  filles.  On  r,c  Iç-iit  p.«  le  rc.n.-:  de  l.i  mon.  Elle 
eft  enterrée  à  fainr  Arnoul  de  Crépi  auprès  de  Ion  m.iri. 

ALIX ,  ComtelTe  de  Toulouf.-  .diteaufil //W^ , //Wf»» 
ou  ElHît ,  éioit  fille  à'Emdu  1.  furnoromé  Birtt ,  Duc  de 
BoorRogne .  «e  de  AfsuMdt  de  BourgogpeKTomté,  fille  de 
GH,lU>,mt  1 1.  ftirnommé  Tiu-kérdu,  En  pfemicrcs  nôco 
rl'c  épouf;i  Bertrand  Comte  de  ToulouCf  8f  de  Tripoli  ,/iM 
■1  -  (  omtet  de  Tripoli.  Après  l.i  mort  de  ce  dernier  ,  clic 
prit  line  féconde  ;^l!tAnce  avec  GuiktAUME  III.  de  ce  nom. 
Comte  de  Ponthicii ,  &  elle  «n  eut  Guy  II.  Comre  de  Pon- 
rhicu,&c.  HtigMf!  II.  frctc  de  cette  ,  Lnlla  de.^4- 
thild* ,  fillf  de  .  premier  Viconu  ■  de  T.ircnnc,  £m- 

dtt  II.  qdde^mdeChaiiyagDC .  eut  Ahx  Aclo^^ 
gne.fer**d-^rdfcm,*-i»rf&ta«bonVlI.P«^ 
de  Deols ,  Seigi  eur  de  Chiteamoux  idnwl  ecam  vwive, 
elle  fe  fir  Relisicule  i  Fonterraod  ,  où  eUe»otm«  apt*< 

'  'aLIX  de  Fiance,  fille  du  Roi  VII.^i^d*-rfftiear 
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rochcflc  fk Guyenne  faprcmicre  fcmm?  ,  njqii;t  au 
Aivoïv-cquw- fonpcre  avott  f.utciiOri.nt.tiui64.i 
nuric-  i  Th.yuMd  lAit  U  jrw.Comtc  de  Dlou.bcucchal  de 
France ,  auqu  l  elle  donna  fcpt  cnf  ins.  *  Robert,»»  C*r*». 

ALIX  de  France,  fille  de  L«tM  VU. die /*/•**•,  & 
À' Alix  de Chimpajfne  fatroîfiéme  femme,  fiit  Rancee  a 
RiLh.ud  d'Anglct.rrc  Comte  de  Poitou.  M  îis  lcio.  Août 
119$.  elle  cpout'i  GMiUaume  II.  Comte  de  Puntlu.u  i  «£  cUc 
en  ut  JeM  II-  mort  j  june  i  &  M*r,e  ,  qui  cpoula 
ae  i>ii«outtin  Comte  d'Aumale  i  &i  apce»  fa  iiuwt  elle  pfu 
^  fcconJe  alliance  avec  MéuMt»  de  Mopmocenqr  > 
Seigneur d'Attichy.  .  •  j  _ 

ALiX.il  y  aeu  quelques  autres  Pnntelles  de  ceiMMD,dom 
nous  f  iil  o  is  iiicncion  ,ou  «  parlant  de leu«pei« ,  ott  CD 
parlant  de  1  urs  maris. 

ALIX.  C/j^rf/;r».  ADELAÏDE. 

ALIZE  Ei>,CoiicsvHe  vents  qui  s  tkvciu  icguliercnicni  en 
ccrtainetfaifi«s  de  l'année  en  divers  p.iMg.s  de  l  OcLân. 
Çn  venu  poncm  de  l'Eft  i  l'Oucil,  c'dl-à-dire,  du  Lcv,»n 

ALKEND .  «andPJûldfllibe  ,  fut  peifccutt  t«t  Mkm- 
mmlAr,  nous  le  connoiiloot  fou$  le  nom  ^jiikmdM.  * 

D'i  Icrbeloi  ,  S'hhttbt^"*  Ontntéli. 

ALKiN,  .^/i^/'r**»  »  autrefois  grande  TlUet  maintefiant 
Bourg  de  l'Arabie  h-ureul.-  en  AIu  .Cc  UlU  eft  dms  h  Prin- 
cipauté de  la  Mecqu.- ,  environ  à  cinquante  licucs  de  la  ville 
«le  ce  nom  vers  le  Nord.  •  Baudrand. 
ALKiNOfi  (  J-icq«<?s  )  Maihematicicn  célèbre ,  a  vécu 
icXlU-itecIo  vers  1  an  11j5.ll  biflâ  divers  Traités ,  Se 
«ntr'attiKS  >  un  W<  raJus  Sittmrmm.  *  LncGauric ,  m  C*- 
itnJ.  Eceltf.  Vofl&w  ,  dtfuent,  Méuhtm.  «.  î    *•  jo. 
ALKINCUS,  ALKlNDE.  ^«f*.  ALChiNLt. 
ALLA  ,  pctitj  Viilt."  ou  Bouri;  d'Allenugne ,  lur  i'Adigc 
dans  la  Vallée  de  Trente ,  aux  confins  du  Vcroaoîs.  Elk 
appartient  i  la  Maifon  d'Autriche.  *  Baudrand. 

ALLA  ou  ELLY  ,  premier  Roi  de  Sudlcx  ou  des  Saxons 


Meridionam en  Angleterre ,  vivoitdans  le  Vlll>  (Ieclc.On 
dit  que  le  deÂrd'acquerit  une  Couronne  l'aïant  fait  fottir 
de  !a  S.ixc  avec  une  anoéc  navale  >  capable  de  le  raâcenic 
d.ius  ce  dcfTcin ,  il  aborda  en  Angleterre ,  où  9  &descoiw 
quctcs  conlîdctiblcs.  Au  bout  de  n.  uf  .u.i  il  prit  le  titre  de 
Roij  mais  nctant  pas  latishjic  de  l.s  vidiotrcs ,  il  le  mit 
encore  en  campaj^ne.  Lesn..tufLls  du  pjislui  hrciatctc 
l'obligèrent  de  le  retirer  dans  les  bornes  de  les  prenuci^s 
iConquires.  Trois  ans  après  .«ïant  reçu  un  puill'ant  lecours 
«l'on  luienvoioic  dehaw.tl  enfraduu  le  p«i<  de&ent . 
rempra  des  meilleittes  places  de  cene  Piôvtiice  >  &  en 
auroit  encûic  fuûmis  dav.tnt.ijjc ,  fi  i.imort  n'eût  mis  des 
bornes  à  fcs  v  idoiics.  Liflc  ion  fils  lui  lucceda.*  Du  Chêne, 
A'^^:J  l'  ilydore  Virgile  ,  iicc. 
-  ÂLL A  ^  Iccond  Koi  de  NorthumbeTland  en  Angleterre , 
iqpia  dans  le  VL  fiede.  U  tucceda  â  Idas  qui  étoit  £>n  pa- 
fei««Acpoin  duoiK  ixeme  ans  U  Cuotonoe  avec  beaucm» 
de  gloire.  Ce  fiic  de  Ton  tenu  que  faint  AngulHn  Sened»- 
âin,  &  Apôtre  delà  Grand'iir.ta^ey|»airi,pour  travailler 
i  la  conv.rfion  des  p.-uplesqui  y  ctotentencorc  Idolâtres. 
•  Du  Lhcne,  H,fl,d  A»gl. 

ALLADE  MLLADlUi)  ou  ALADINUS  SYLVlUS, 
Rtïi,  que  C.ilTio>ioie  &  .S-xiui.  Vj  I  is  Viftor  nomment 
Artmuiltu  ,  &  d'autres  Kamm  ou  Romulm  ,  Roi  des  La- 
tins ,  ftu  célèbre  pat  les  impiétés  ,  qtii  le  fiteat nommer /r 
SMcritigt.  Son4»rjiaëil  rctumccoic  ia£|nef  i^ègflBf  i  Ju- 
iviter  \  &  pour  lui  devenir  lemblable  en  tontes  clioilés ,  il 
faifoii  contrefaire  le  bruit  du  touiierr.  p,ir  de  certaines 
machines.Mais  il  périt  par  des  coups  de  foudies  auHi  véri- 
tables oiie  les  fiens  étoient  vains  &  ridicules.  Denys  d'H.i- 
licauMUc  dit  qu'il  fut  noié  dans  le  Tibre.  Ce  fut  environ 
l'ao  du  tnoïKle  }  149.  &  8j5-  avant  J.  C.  Allade  avoit  luc- 
cedé  i  Agrippa  ^ylvius.  Aveatin  fut  Rot  apfès  hit.  * 
Vaict,  Titt-Live  «Denjrs  d'Haticamadè ,  Euoôp^  »  Caffio- 
«feie»  £u(ebe  >  wCArm^  0*. 

ALLAH  ALLAH ,  en  langue  Turque ,  eft  le  nom  de 
Dieu  répète  deux  fois.  Les  Turcs  prononcent  ces  paroles 
lorfan'ils  fouhriitonc  an  h  -urnix  liiccèsi  quelqu'un  ,  & 
qu'ils  implotJiit  le  (ctours  d:  Dieu  ,  loit  pour  eux,  (oit 
pourd'wtrcs.  Ils  répètent  ordinairement  le  inw  à  AiUh 
trois  fois  dans  leurs  prieiea,  quelquefois  deux,  Se  quel- 
'  qnefois  quatrefooctni)  >  oa  manc  niuc.  Leut  grand  cri  de 
ItmamAiUh  »étt(Êk  ,  «l/«far.  *  lUcant  »  it  l'Emftre 

ALLAKI,  ou,  Oiéki,  nom  d'une  Ville  Cctiun^  Mon- 


•an-.ciiie  pour  les  n.n  es  ,  ou  1  on  trouve  en  :ibond.inccl'ot 
e  ]^liis  fin  (ie  tout  le  inoiuîe.  Au  pied  de  fcttcii.gmjgnç j| 
»  unegr  indc  pl.iinc  foit  .^ride,  où  il  y  .1  iuiïi  bcîucoup d'oc 
k  il  ne  f  nit  pas  iVnitJlet  lort  avant  pour  y  trouver  Ae  I',-' 
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taqnc  du  païs  des  Nègres,  que  les  Ar-ibes  ;5ppc!!mt  Soûiiii. 
Lllf  eil  lîtute.iu  dc<,a  de-  U  vi;l-  de  ().in.i  liut  Capiciic  & 
peuplée  de  Juifs ,  de  Clii  cti  ns ,  &  deMufulinani.  Catù^ 
lituéeentre  l'Equ-iteur  &  !c  premLr  Climat  jtnait  AJljii 
eft  contpdfe  dans  le  premier  Clitnar,au  Couchant  de  la  ville 
d'AJovan  I  q^i  eft  la  Svenc  des  Anciens ,  où  ils  ont  marqué 
le  commeoceroentdnKcond  diroatiIaMonwffliç  qui  pj. 
le  même  nom  s'&ewe  aflce  pris  de  cette  ville ,  ci- 
fan-.eufe  pour  Tes  n. ires  ,  où  l'on  trouve  en  :ibond.inccl'ot 

A 

&  il  ne  t  nit  pas  hnitilet  lort  avant  pour  y  trouver  de  1 
•  D'I  lerbelot  ,  BdlutheqmtOritnMlt.  - 

ALLAIUR ,  Villcde  Molcovie  dans  le  RoûiiinedcCi.  A 
«an,  fiic  la  rivière  de  Cama.*fiMidiand. 

ALLAZZI  (Léo)  conrntparmi  les  Sçavans  fout  le  riQ<n  ' 
d'Alldiimf,  Garde  de  la  Bibliothèque  Vaticane,  s'eft  acijujj 
be.iucoup  dcrcpmHtion  d.ins  le  XVII.  fiecle  pat  Ton  mérite 
<îi:  par  Ion  érudition.  Il  i^îquit  dsns  l'iflc  de Lhio  r.iiiijlii. 
d'une  f.unillc  de  Cizcs  Sihidiiariejucj.  DèsTij^c  de  9  ai4 
on  le  mena  en  Italie,  &  ii  s'arrêta  dans  laCal^ire.  Enfahe 
il  vint  à  Romel'an  1600.  Il  y  fit  du  procès  dans  la  Phiio. 
fopbie  &  dans  la  Tbcolojfie  }  Se  Beiiuiid  Jafiiniini ,  Evj. 
que  d'Anglona  le  choiiît  pour  hn  (an  Gratid-VicaircAU). 
tius  remplit  11  bien  tous  ks  dcvoiis  dur.int  dcux.mnca 
que  M.uc  Juftiniani  Evêqac  de  C  l>:o,  lui  conh.i  le  n.ire  ■ 
emploi  dans  Ion  Diotele.Il  eut  .linli  lacoiifol.itiondepJlsi 
quelques  années  dans  la  patrie.  De-li  il  revint  à  Roim,  cù 
i I  étudia  en  Médecine  fous  Jules-Cefar  Lagalla ,  &  oiî  il  fm 
choifi  peu  après  pour  cnfei^icr  dans  le  Collège  des  Gréa. 
Le  FapeGregoire  XV.l'envoïa  en  Allemagne  l'an  nîu.poar 
fiirc  tranipoiter  à  Rome  la  Bibliothèque  d'Heiîdt'ixr;.;. 
Aliatius  devint  enfuite  Domcftique  &  Bibliothcc.arr  ù 
Cardin.1l  François  |{3ibcrin,c>£  s'occupa  toû;onrs  u:ilc;iiciit, 
ouàcompof-r  divers  Ouvra{;cs ,  ou  i  tirer  des  (eneixes 
Cv-uxde  plulieurs  Auteuis  anciens.  Il  s'acquit  I  tftitaMdd 
S<;avans  ,  fous  les  Pontilicats  d'Urbain  VIII.  fic  d'InnocetX 
X.  &  Alexand  c  VII.  le  lit  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Va* 
ticaiu  Cet  ea^màfMtdijtne  de  la  grande  capaatéd' Alla- 
tins.  C'ctoit  im  homme  d^e  nrofonde  édition  ;  nuis  i 
n'avùit  pas  toîîjours  aflcz  de  lufte/feni  de  critiqu.-.  Il  s'crok 
particulicrernenr  appliqué  i  Uleftiiredes  notivc.tux  r.rctj, 
&:  l'cioit  fur  tout  occupe  àic  (ViVLr  de  leurs  cctits, pour  hitc 
voir  qu'ils  ne  font  pas  fi  éloignes  que  i  on  cro:t  de  iado- 
clrine  fic  dci  Rits  de  l'figlife  Romaine ,  afin  de  potterlef 
Latins  Sc  les  Grecs  à  la  r^tinion  »  dont  le  Pape  UtMin  VIO. 
avott  alors  confie  ddTetn.  Il  écrivoiten  Latin  aAxamf 
ment  J.'.ifT.-z  purement, &  eon.pofoit  uiflS  rrésbieo  cnGrcc 
Qiielque  inclination  qi 'il  ■  ûtpo^jt  ("es  Compatriotes  il  foii- 
tint  avec  cluleurlcs  droits  de l'Eglife  Romain?  ,& l 
riic  du  Pape  dans  toute  l'étendue  que  lui  donnent  IcsThco* 
logiens  de  la  Cour  de  Rome.  Il  vécut  dans  le  célibat ,  (m 
vonloîi  etmer  dans  les  Ordres  Ecciefiaftiques ,  Sc  ne  s'oc. 
ciipa  tonte  ia  vie  Olie  de  Ces  étude* ,  fans  rechercha  aontne 
dignité.  Il  fonda  divers  Collèges  d.aiu  l'ifle  de  Chio  f»  pa- 
trie ,  &  mourut  i  Rome  nt  mois  de  Janvier  l'as  166^.  agi 
de  8^  ans.  Nous.ivor  s  [  '  fî:  :    Ouvrages  de  fa  façon, 
emr  autres ,  Crf/f>4  SS.  Pittrum  m  JeremUm.  EuJfMthiti 
Anti»chentn  im  H*XMmer«H,  (y  Je  Engdfirimjth».  Met»- 
mtmtmm  AdmUm^xm  Pttlemti  III.  C»iifMiAtie  fdluU  dt 
/mmuM  Pilfifi,  Libami  Or.iiiern.  Afts  Vil>Ar*.  De  Pjtf. 
t'u.DêGnrfui.J}tStmmmikm^rôtu  Di*dfkt  PMr4fWÉ- 
fis  im  fnlnut-lih.  tf.  SHrêtit ,  Amtifihtmtt ,  &t.  Ef^*. 
SMlluftii  rh,!^.f.phi  Opu/cmlum  ,  de  mit  &  Mund».  tk 
Pétri*  Uùmeri.Pi-iio  Kf-^inttH'^  de  fffttm  OrhisfieQdCiiUt. 
Excerpt^x  xuriu  Gf^co  itm       i  r  ,  .1  rumQ;- Rh(teTHm.DtLi- 
hrif  Ectlejia/iicts  Ordctrum.  £)(  men/mra  temptrmm 
fii*rmm.De  EccteJt*Octtdtmulit  dtfmOritwuhtferfmâ 
etmfimfitm.  Orthidax*  GrMid  Scrmmmm.  1.  v»ll.  Sjm- 
mOtmt.FimdkU  Sjtudi  Efhtfim*.  nJ»  •Ptm.Affendix  td 
«per*  S.Aiffelmi.Cemcordid  NAtioitumCoriftiAHdrumAfii» 
Afrtct  &  Emref4t  ,  im  fide  Cétktltca.  De  tdâVM  Syatd» 

P'h.-'ni.  De  iHitrjlinis  CréCtrMK-  .là  O'Jo.;-.    Dr  ^-nftu 
Gntctrmm.  Nitrihex,&C.*  Baillctj  Jugement  det 
M,  Du  Pin,  Bdliotk.EcdeJiMjiiame. 

ALLÉLUIA,  Monaft-re  d'Ethiopie,  dont  lepremiet 
Abbé  lui  donna  ce  nom,  parce  qii'il  voulut  qu'en  y  chamk 
fouvcnt  AUtlMt*  .c'eft-i'diie.  t<i'r«iMMf  cequ'il  lii  fur 
le  rapport  qu'un  Hetodte  fu{  avoir  ftit ,  <|a'éfant  ravi  en 
extalL-,  ;  .1  vu  &oiii  des  Ang  s  qui  chantoient  faits 
edié  Aluiuu,<^Kt  coutume  néanraouu  étoit  établie  datf 
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qu  on  ne 
ouï  s  iiurs 


;  ^  le  Pape  Damai  e  .  qui  mourut  en 
j-  I.-  •k.nw.r  «Tin^  les  autres 
iechaïuoit 


*  — oit  aux 


utie , 
Atttluié  :  ce  qui 
varcs ,  RtldtitM 


âiourc  que  c'ÂoitIa  pTffroîefc  parole 
-  ,  ,««noit  a-x  cnfans  ;  &  que  1«  artifans  iu«  Jc- 
*•  'i&,faii«  i  la  campagne,  chantoient  des  y^//*- 
r  ■TÂrchanfonspfofancî.Cétoit  auffi  le  mot  p.,r 
"'4  Lj.,  is  Moines  pour  venir  lu  Ciia;iir.  Bcdc 

'4^^ W  .Cl»  criant  avec  )o,c   

'^fzZZtVxnàoKC*  François  Al 

4nf MAVT (  Pierre )  né  i Rhcims .  entra  i  1  ige  de 
^.iiliCoiupenation  de  f ùntc  Geneviève ,  {><  y  fit 
fiiivame.  Son  mérite  &:  l  i  cipicirc  le  h- 
iÎAdoot  rempUr  les  fondions  de  Ciun:clici  iic 
SSÏ  nariTiîfut  auiBélii  Prieur  de  nVmte  Gene- 
ItT.?  naTjr  le  .8.  J-^vicr  .67J.  W  de  5..  an,  Quo.- 
ÏÏ^iéte  aa ào plasbcaux  genus  de  fon  tçns.qu  il  par- 
SiSbica  Latin  &  fr.n^"is.&quil  nattp»  imn|ué 
i^idon  Ecclelînmq...  &  Prophane.  il.  n'a  donné  m 
î^«Kd«Ti  m«cic  pi.rc  en  I  r.nso.s.  il  publia  en 
îsa  onElott  ou  Abrégé  Ac  !..  Vi;  de  f^incc  Geneviève. 
ÀtolMpiiirtcetlens  Ouvrages  ,lont  nais  pcniv 
^'il  a  fainfur  b  mort ,  intitulés 


Tr.iiccs 

J.A  mort  des  Jnfletylt 
Les 


à-i  ia  Sainio  morts.  U  rapporte  <Ub»  lelècona  les  dtC 
wÇrion,  i'm  Chfctien  qui  fc  ptcp ire  i  U  iBOIt.  Et  le  dcr- 

î  :  .oTk-K  I  ^  rcntincns  des  faims  Pcrcs ,  touchant  le 
tiiiequcIcîCkêtiens  doivent  avoir  df  mourir ,  avec  les 
r^acbaodls  d;cfs  dcûr^.  U  les  irprcfcntcavcc  tam 
i-focce.deTÎvacitc  &  d  éloquence ,  qu  il  cil  viliblc  qu  il 
ca  ccoit  bien  ncnctré .  &  il  cft  difficile  qu'on  n'en  foit 
foudtt  m  îtf  iL'^t ,  quelque  attache  que  l'on  foit  i  Jâ  vie , 
ioacloachiicat  que  Ton  ait  de  la  mon.»!*  Du  Pin, 
tàuilitiAMi.EttUf.XriI.fiteU. 

ALLEN,  eft  un  mot  que  Loiiîs  H.  Doc  de  Boinbon  prit 
pr  mot  de  D^Tifc  ;  mais  il  c!un!<  i  ^  nfuitc  ce  mot  en 
iî\iiè.iEfftrâKt.  On  trouve  ce  raoc  en  lettres  d'or  chif- 
fitcjfurunEcufTond'jrsent,  dans  un  Ontolre  ■ut.  i  1 
LCJupcllcdachâi.-aao(E  Moidins  en  noirbonno  , ,  cv  -i 
Pais  au  château  du  Loiivie,dans  laC  h.ipelle  des  3o  ;  :  I  1  :  î 
•  }snn^n  Thut.  ktntr,  pd^.  767.  Charles  du  frêne  .  d^ns 
ffClêfiirt. 

ALIIN  C^ilkme)  Anglois  de  nation,ctoit  Marcb  ind 
It  n  ïtoit  point  hiM^  n  (ttîritles  etrcurs  rcparulucs  en 
Asjletcne  «1  hitx  de  h  Rcligton.  U  fut  d'abord  attache  .111 
pari  dn  Aminoiiics,  qui  ious  prétexte  de  faite  plus  d'hon- 
'  r  m  mérite  Je  Jhsus-Chiiis  r ,  Se  de  rclevt r  d.iv.;nt,igi-- 
ItâkacedelaGtace  ,anéâmi(rcm  prefquc  cnticromcm  la 
iWcSÎjé  do  bonnes  œu  vies.  Aiintquirtc  ce  parti ,  il  entra 
diiH celui  des  Indcpcndam/lontlc»  erreurs  ie  jetterent  dans 
la  Rellpon  des  Anabaptiftcs , chez  lefqucls  il  exerça  même 
^fcmoDdePtédicant.Aiantain(i  fait  le  tour  d'une  partie 
«tldigioni ,  il  fe  fixa  enfin  à  l'Eglife  Anglicane  -,  &  pour 
•■mt  qu'il  ne  le  fairoit  pas  (ans  laifon ,  il  publia  un  Li- 
iwi  il  eipliquoit  le»  fa  jet»  de  fon  changeniem .  Il  pubi  ia 
«  mtft  Eciit  concre  les  Nonconformiftcs  ,d?)ns  Icqtisl  il 
niootnqj':!  n';ivo;i:  rien  fait  tcmeraircmetw  &.'  fans  y  avoir 
nim  p«.i(é  jupir^v.int.  Le  fameux  Richatd  Baxter  enticprit 
4c)ciefuj«,  Allen  lui  fit  une  réplique.  Les  pièces  dont 
•«Brenons  de  paricr.ne  fc  trouvent  point  dans  IcRecucl 
«lis  Ouvrages.  IQuoi  qu'Allen  n'eût  pas  étudié,  il  avoir 


ttcle  dt  U  Rtitit»» ,  f au  c»ae*rit»  U  JmfftfcâtUm,  en  f»rmr 
deLttire.  IV.  La  Juftification  des  Chrétiens  établie. V.Dif- 
Ic  fecours  divin  ,5.:  fui  la  mahode.  VI.  Difcours 
pt.iriqiic  fur  l'Humilité.  VII.  Exhotution  î  la  paix  &  il* 
'  oncoulc  entre  les  Chrèticns.ViII.Difcouisgtave&  rcndn 
idicd  é  .uix  Noticonfbrmides  ,  Se  fur  tout  aux  AtubaptiÛes« 
X.  Le  L.uKoUcifmc  ,ou  diveifcs  rcchcrehes  liuth  naous 
&  l'étendue  de  l'Eglife  vifiblc  <cde  laComiiMiiiioa.  X.  U 
mtmnt  •*At*t  OU  la  premicR  cneui  des  Qgacm  décoovetts 
Se  réfutée.  XI.  Le  Myilere  d'iniquité  cxplîquc.Xj,'  Te  "6- 
tatde  l'Eglifedcs  tetns  à  venir.  XIII,  De  lanjturi  ,  I.1  luicc. 
Se  l'ordr/  1  0  il^  'es  prédites  dans  IcLh.ijiitrc  XI.  de  l'A- 
X)calyplc.  a  qiioi  on  a  ajouté  !c  Dilcours  (ait  liir  la  niort  de 
Auteur.  *  ^Hes  de  I.eipjîc.  SuppUm.  Tam.  y.p  x^i.&Cm 
AL  L  E  N  (  Hcni  v-Fitt)  Comte  d'Aroodel,  vivoittollt 
X  re^ne  d'i  Icnry  VIII.  Roi  d'Anglamie >  jlc  de  Tes  deus. 
fuccc/Teuts  Edoiiard  &  Marie.  li  MComipajna  Henry  VIII. 
dans  fon  enuevûc  avec  François  I.  Roi  de  France ,  Se  fîît 
créé  Comte  d'Arondel ,  après  quoi  il  eut  ordre  de  fenrir  i 
'airnéb  Aufiegc  de  Bologne  il  poulTi  jufqu'aux  {o(Çét  i  U 
tcted'un  Efcadrun ,  qni  ouvrît  le  palTagc  aux  a/Hc^cans ,  9c 
contraiîjnit  la  vill  ■  .i  fc  rendre.  On  le  mit  pics  du  Roî 
Edoii.ird  VI.  pour  lui  (crvir  de  confcil.  Apres  I.i  mort  il  fe 
déclara  pour  le  droit  de  fuccdlioa  ,  &c  |K)ur  la  Reine  Marie  » 
étant  zdé  Ctiholiqiie  Rom.iin.  Ce  fut  lui  qui  re<, ut  ordre 
de  cerre  Princeflc  d'arrêter  le  Duc  de  Nortnuinbcrland. 
DiQ.  cinglas. 

ALLËNSTËIN,  jtUnfiiimmm .  petire  ville  avec  un  cbâ. 
cean  dans  la  Varmie  »  paitie  de  b  FIralIë  Ro'tale  >  /iir  hij- 
vierc  d'Alla ,  au  defltisdelapcdtevlHe  dftGuiiad.*  Matf» 
Dia.  GttgTMBh. 

ALî.ERBURG  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Pruffi» 
Duc.ile.cftfutUtivictc  d'Ala.àdix  lieues dcKonigIberg.* 
IJ.îu  dtand. 

ALI. ERE  ou  ALR£,  .<fif<r4 ,  Rivière  d'Allemagne  dana. 
la  b-iilc  Saxe.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Duché  de  Magdc- 
boutg ,  d'où  elle  pafj^l.in';  celui  de  Lupebourg ,  &:  grofll* 
par  les canx  de  dlverlcs  amres  rivieiCS >  elle  arrofc  ZcU  SC 
Ferden.  Un  peu  an  deflbiis  elle  fe  jens  dans  le  Velêr.  * 
Daudrand.  • 

ALLERSPERO  ,  AUtfftr^A  ,  bon  bourg  ou  p-tt-  v  nie 
d-j  Cercle  d;  Franeoiiic  cii  Aiicmagne.  Elle  cil  à  Jix  licucs 
de  l.i  viHc  de  Nurembcrj}  du  côté  duMidi,&  fe  trouvi.-  d.ina 
une  petite  portion  du  tcuitoirede  cette  ville  >  enclavée  en» 
tre  lc\Iar4uifatd'Aii(iKK&8elePalai:batddkvieKe.*Malftf 
DiS.  Gtofrsph. 

ALLERTON ,  NORT-ALLERTON ,  petite  ville  avec 
Marclié«eBAnelececfe>daosleNan  du  Comté  d'VoicK  .4 
cent  fojxante^nx  mittn  de  Lendses.  *  DiB.  Auglm. 

ALLl ,  AlltHi ,  Stmirmt ,  petite  rivière  du  Roïaume  de 
N  iplcs  Elle  coule  dans  la  Calabrc  Ultericurfe  ,  baigne  U 
petite  ville  de  T  ivcrna  ,  &  fc  décharge  dans  le  golfe  de 
Squilac.;,  àunc  lieue  de  la  rivière  dcCantaz.iio  du  côté  dtt 
Levant.  *  Baudraïul. 

ALI  TA  ,  Rivière  d'Italie  ,  dans  lep.lïs  des  Sabins  ,  dite 
aLiiouid'hiii  l'yii'n  ou  Caminat*  ,011)  (^load'aatres,JC(«  4t 
Afefê  8c  C«rr*R9.CtSt  mis  de  cette  rivière  que  les  Tribun» 
c:ant;dlés  att  devant  dès  Gaulois  avec  la  plus  nombreufe 
armée  que  Rome  eâr  encore  mis  futned  tieoc  limmot  1* 
bataille,aianr  i  leur  dot  rAHîer  :  c*e€  d*oft  fut  vlenr  lé  nom 
A'yiHifitfit pm£mM.  Le  combat  fin  rude:  opii  ;!  rc  ;  mais 
enfin  les  G auloi?  vainquirent.  A:  firent  un  tjiai.d  camag* 
des  Romains  ,  la  rivîer  •  les  enipJch.inc  de  fuir-  Ce  jour. qui 
éroit  le  premier  d'Août,  fut  m.îrqué  dans  le  Calendrier 
Romain,  comme  un  jour  funcfte  malheureux  ,  l'.in  jStf. 
delà  fondation  de  Rome  ,&}8S.  avant  Jïsus-Christ* 
Cette  perte  fat  plus  fenfible  &  plus  préjudiciable  aux  Ro- 
mains, dit  Ciceron ,  oue  la  ptifedc  Rome  par  les  rafanei 
Gaulois  :  Mdjores  ntflri  fntieftimm  Mtm  tfft  vttlêmntt 
AlUenfi  fttgn* ,  ^Mmm  mrkis  capt*.  Depuis  ce  malheur  la 
rivière  d'Alli-i  fut  comme  enaDomtnstion  aur  Romaitu  , 
félon  la  remarque  de  Vir^;ilc  ,  /.  i,"?-^.-,.! 

.Qjtoftjxf  fecans  infauflnm  iKUtiau  Alim  Mgmen, 
*Tit<-  Livc     5- rlutarqiK- ,  »«  Cj««B///tf.  I- ! orus  j ^tf. 
ALLIACO.  f  Pi  ne  de  )  Chtrchex.  AILLY. 
ALLIBAVN ,  CeledaniM  .  jilbMtM,  C'eft  U  nanie  Sep* 
tentrionaiedel'Ecoire.le  pus  des  anciens Caledooiens^ft 
comprend  les  Cooiiét  de  RôflT»  Loqnete ,  <e  AdnL  t 

Baudrand.  .  ■ 

RM«e  de  France  dai9 


fi  dai  fa  langue  nuicmellc  quelques  Livres  de  Rhétorique 

Ofclll  a  «maiîben  «n  corps  ,  &  imprimés  i*  /•/(• 
il«Odittcni707.  En  voici  !e  fujet.  I.  De  la  Nature  des 
J™»k«la  différence  des  de  ux  Alliances.  IL  Difcours 
wtUFoi.in.Reflcxionsfur  la  doarinc  de  l.i  Juftification, 

»«de$Renurquc$furlcLiviedcRobcr<Fcr3ufon,qui       ALLIE  R,  en  L«in  £/«vir.  «.y. 
^f^^^^tbfiMlujjfnté*URéifi»,dM$V»'  ^  rAatWBM  *to  toadwMioii,  fou  de  b^niontagn,  4| 


1x8      A  L  L 

Loferc.U  plas  hante  do  Givaudan.fic  entwnc  dam  VMwt^ 

me  tnverïc  toutcceticPiovinLcEUe  AciofeJcangcacBtiou- 
ae  ,'uflon ,  liVuirc  ,  &c,  inus  ciur.int  d.uis  h  Bourbonnois  , 
elle  parte  i  Moulins.  L'Aliicr.rc^oit  Aiiveignc  h  Loudc, 
l'Auicla  Uiorc,  U  Siofc ,  cVc.  dans  le  liuui  bonno.s  l.i 
Dawe  &  le  Qlicfnc  ;  elle  crtre  zrAviu-  dans  le  Nivcrnois  , 
Ce  fe  p«a  dans  la  Loire  .iu  Bec  d' Allier  .iu  dcfious  de  Nc- 
Vas.  •  Papirc  MalTor» ,  Dtfinpt.fiHm.  G^ll.  Baudrand. 

ALLiN  .TON ,  Famille  confidcrablc d A0ffleten«,aan$ 
laquelle  roluîe  prcfentcmem  le  droit  d'ître  I  Itchanlon  du 
Roi  L-  )oiir  de  (on  Louronnenicnc.  Celui  d'.uijouicrlnii 
S  appcHc  Gtlitt  AilinKton ,  fils  de  Gmllxumc  ,  qm  de  P.iir 
d'Irlande  fut  fait  Baron  d'Angleterre  p.ir  le  Roi  Cii.uies  II. 
Dans  le  tcms  de  Guillaume  ItCtmamtrMt,  le  droit  dont  on 
tIck  de  parler  ctoit  tbns  U  Fadul{e  de  Fitz-Tccas.  De-là  il 
vint  pat  in»iaî;c  A  ce!  !c  des  Ar^CMU,  qui  tire  fon  origine 
deD-fwVArgcnrou,qui  favott  fowGuillaume  I.  Les  ma- 
ies de  cette  Maifon  vcnmt  A  nunqucr  foui  le  règne  de 
Henrv  VI.  c  droit  p.uviut  i  la  famille  d'Allingron ,  par  le 
mirta^c  à'Ehfkbrth  d'Argcnton  avec  GHiiUume  d'AUuiR- 
lon,  de  qui  k-  I.ord  d'Allington  d'à  piclcnc  cit  le  icpriciiie 
dcfcendanr.  *  /'l'I.  yi"gl-  ,  _ 

ALLIROTHIUS  ,  iiis  de  Neptune ,  voulant  vcnçer  fon 

K;  de  ce  qae  Minerve  avoir  remporté  le  {wix  pour  la  fon- 
on  d' Athènes ,  en  |ài£uK  luîtie  un  olivia .  alU  par  or- 
^deN.  ptunc  pow  l'abbinue  avec  une  coiaoée.  Mais  il 
ne  rcii/Dt  pas  tl .1 1  s  u  dcflcin  ;  car  le  coup  de  &  coignÀ, au 
lieu  de  tomber  i'ut  1  aibre ,  tomba  fur  fes  jambes  avec  taix 
de  violence  qu'il  en  mourut.  •  AfalL  d'Athtn. 

ALLOBROGES,  anciens  peuples  dt-  la  G.!u!c  N.jrbon- 
noifc  &  Vietuiode  ,  habitoiont  le  Dauphinc  1 1  Savoye, 
«nue  les  Alpes  Grecques ,  le  lac  Lcman,le  Rhôr.e  &  l'Itère. 
Maisdqnits  ils  s'étendirent  plus  loin.  Les  Giecs  tes  nom- 
ntÙKxa.  AiUhrigti.  L'opinion  la  plus  commiiiieeftqiue  ce 
font  les  Savoyards ,  ceux  deDaDpninc ,  &  les  Pîémontoii. 
On  dit  :uirtî  qu'i's;  ont  cu  le  nom  ^ Ariahriga ,  qiîe  quel- 
ques-uns ciicnt  diijnotGrec  K(8*'  £c  du  Gaulois  5r»f,clont 
l'un  lît;[iihL-  hAreii  cr  hciliaueHX,c<,  \\t\n\c peuple  ?•  Katittt, 
Mais  ceux  qui  jugent  que  «.es  peuples  ont  toujours  été  ajv 
ft\\is  jillwrtgti  ,Âonï\&m  I  ce  mot  une  origine  bi.n  dif- 
férente. Les  uns  veulent  qu'il  foit  compofié  d'AAA.  . ,  &  de 
Èr0gM ,  terre  ou  p^ii  en  ancien  Gaalota>paac  marquer  que 
c'éioit  un  peuple  venu  d'une  autre  Pravinoe.  Gcofroy  de 
Vîtetbe,quî  vivoitdaits  le  XI.  fiecle,  &  qai  avoit  été  Secre- 
l.lirc  dc5  Eiiipcieurs  C'onr.id  IIl'.  Frédéric  I.  &  Henry  VI. 
dérive  le  nom  dis  Ai'.obrogts ,  de  celui  d'une  rivière  ,  qu'il 
nomme  l.ahrejA  ,  coiniiic  v'ils  .ivoienc  prciiiiereincnt  h.i- 
bité  fut  fes  rivages  Qitoiqu'il  en  )oic,lc$  Allobro£|.'S  étoi 'lit 
unen;«tion  célèbre  par  ion  cour  t^^c  jcpaclaTalMr.  Les 
Carthaginois  les  appeiletcnt  i  leur  (ècoan  coniR  les  Ru- 
mains  ,  oui  leur  dîAwtoient  U  polTeflîon  delà  SSdIe.  Deux 
deieursKois  onCapiraines  entrèrent  en  Italie.  l!?  '1- ;oi- 
gnircnr  depuis  avec  Annibal ,  pour  faire  la  guerre  jux  Ro- 
mains. Ces  derniers  ne  perdirent  p.is  le  fouvenir  de  cette 
injutc.  Il  vinrent  eux-mênics  .uuquct  les  Allobroges ,  qui 
furent vsiiicus  l'an  651  dcRomc.iii.avanrjESOs-CHRisT, 
parle  ConfulCneius  Oomitius  i£nobarbu$ ,  puis  encore 
par  !c  Conful  Fabius  M.iximus ,  qui  en  remporta  le  nom 
A'^Mrtfiifiu.  Il  fit  du  païs  des  Ailobroges.de  U  Provence 
fc  d'une  DAMe  du  Languedoc ,  une  Province  qu'on  nomma 
depuis  N^rhontnift  ,  Se  Province  RçimHmt.  C'cft  a  ile  qui 
porta  depuis  fes  plaintes  au  Scn  n  Romain  contre  Fotiteïus. 
Gceron  ,  qui  entreprit  fa  dércnfe ,  en  nomir.e  les  h^birans 
Ml^reges.  Les  princip.»ks  vtllcs  des  Allobroges  font , 
Chambeni ,  Genève,  Grenoble ,  faim  Jean  de  Moricnne  , 

Vf*i».  Mjbe,  /.  3.  Tite-Live ,  4ec,  j.  /.  i.  Pioloni^e,  /.  j. 
fyS»yg»ftw<»i»/K  Jules  Cefat.  Dion.  Pline. Juftin.Orof. 
yetlçnif.  FioniS.  Eutropc,  &c.  Monet,  £i*«jrr.  Fr-inçois 
Guilleman.flWw,  /.  1.  c.,.  Choiiec,  /BJ».  dtDeuM/, 

ALLOBROX.efl  le  nom  que  le  Bcrofe  fuppofc  d'Annius 
de  Virerbe  donne  au  quinzième  Roi  des  anciens  Gaulois. 
Quelques  Auteurs,  qui  onr  donné  dans  ces  f.ibJes,  en  ont 
itré  l'origine  du  nom  des  Mhlnrtin.  DupIdxamisceRoi 
k  s  Memmrts  des  Oomhs ,  i.  u  g.  itf. 

ALLOUTNEUR,  >^//,*,»f*r4  .  petite  ville  de  l'inc  de 
Ceilandans  leRoïaumede  Candi,  fur  la  rivière  de  Mau- 
»illat;onsuc  ,  qu'on  nomme  dans  les  C  artc'i  ordinaires  , 
^"^MtJemMU  ou  rftMM»  entre  rcmboiichûrc  de  cctK 
pnewae UTiUedeCandL  *Ma^  «AS.  Gi^. 
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ALLUaUS ,  étoit  un  Seigneur  ttèt  confideré  entre  !« 
Celtiberiens^ien peuple  d'Efpagne^c  l'ancien  Scinjon 
l'Africain Tatequittran deRomc 544.&avantjisus  c  Hais» 
1  [  o.  Apres  cette  viéloire ,  il  fe  uoUTa parmi  les  pidonnien 
de  yucrrc  une  fille  d'une  beauté  ettraordiniirc ,  que  l'on 
amena  .i  Scipion,  lequel  s'étant  infoimé  de  Ton  p.^ïs  ^;;^(, 
famille ,  apprit  qu'elle  ctoit  fiancée  au  jeune  Allucias,  àajt 
elle  étoitpafllonnénxnt  ainidc.  Ce  Conquérant  le  fit  venir 
aufll-tôt  en  fa  mcfcncc  ,  avec  les  parens  de  cette  fille, 
aiant  témoigné  qu'il  appronvoit  le  mari^ige  de  ces  doa 
Amans ,  il  pat  AUÎidus  en  pndailier ,  &  faii  dit  oblicr.)n). 
ment  :  On  von*  i*a  gardée  wec  foin ,  afin  qu'on  pili  von,  '„ 
faire  un  prcfent  digne  de  vous  ^'  tie  moi  ;  toute  la  iccom. 
pcnie  que  je  vous  demande ,  c(\  que  vous  (oil-z  ami  dc|,„ 
République.  Ce  jeune  Trincc  contns  de  cet  excès  de  honté.. 
&  tranfporté  de  joïc  ,  prit  la  main  de  Scipion,&:  nnjjL 
Dieux  de  récomncnfcr  une  aâîonfigeiietetifc  Eniuitelcs 

f arcns  de  cette  fille  oiFtircnt  une  fomme  confidcrablepoar 
a  rançon, &  fupplierent  Scipion  de  l'accepter,  du  moins 
comme  un  témoign.ige  de  leur  gratitude,  Scipion  feii;njrr 
de  fe  laiïïet  vaincre  à  leurs  prières  ,  fit  prendre  cet  a:^t  j 
Se  aiant  -ippellé  Alluciu$,luidi[  V^oila  ce  que  vous  mn- 
par  delfus  la  dot,  que  vôtre  b  au  père  vous  donne  itcce-» 
vez-ledcma  main,  comme  une  (econdc  dot  dont  je  vous  « 
faits  prcfent.On  ajoiktc  que  Scipion  dit  aux  Soldau^lni« 
avoient  amené  cette  bcll  e  petionne  :  Si  ma  fomnie  étottii 
bmaée  i  celle  d'un  fimple  particulîer,vous  n'auriex  pû  m:  « 
faite  ira  pcefent  plus  aetciible  ;  mai»  étant  comme  je  fuis» 
maintenant  General  de  rarniée  ,  je  n'ai  pû  l'attcpter.  ' 
Tite-Live ,  /.  10.  Polybc  J.  ij.  Spon,  Xrcherehef  à\/iHtia. 

ALLUS,dcla  viilc  de  Samaric,  Atî'r.uuhi  d'Anyiflf ' 
ptèta  i  Agrippa  U  GrMud  un  milLon  de  pièces  diargem  ou 
*'*'     ■'  Jofcphc ,  Antiq.  '  " 
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ALMA,Riricte  de  la preiqu'iile de  lapetite  Tamrie. 
C'eft  (âm  doote  celle  qu'on  nonmeauHtmctefaray  ,  pre- 
nant (on  nom  des  villes  deBacicfiray  d'Aîni.i  q.i  elle  ar- 
rofe  ég-dement.  Sanfon  dans  f  1  Carte  de  la  Turquie  en 
Europe,  lui  donne  te  nom  de  Karhata.  *  Baudiatid. 
ALMAARUB-IBNI-CAHTAN,JUtrcmctirnonmic.Wr, 
frère  de  Sabe,&  de  Pctrc  ,  fils  de  CahaiK,  petit  fi!j»<e 
Cham.  On  dit  qu'il  donna  fon  nom  i  l'Arabie ,  &  qu'il  Ait 
Auteur  de  la  Langue  qu'on  y  parle ,  comme  un  de  fes  fintîw 
donna  fiui  nom  à  l'Acabie  Penée ,  &  l'aime  â  la  Sabée  ou 
Heaieu(ê,  félon  Marmol.  Il  èftbon  de  remarquer  que  la 
plûpan  de  ces  origines  font  fiuifes  ;  &:  que  les  noms  vien- 
nent de  l'Hebreu  ,  comme  Bochart  le  jullifîe  tnPhaleg.* 
M.irmol ,  /.  I.  c.  18 

A  L  M  A  ti  E  R  G  £ ,  étoit  femme  d'Hermoifioy  Roi  de 
Thurin^  en  panie ,  &  ftac  de  Bauilty  &  de  fictthier ,  qni 
polTcdoicnt  chacun  une  troîfiéme  pûtîe  de  fieRoïaume. 
Cette  PrincelTe.  après  que  fon  mari  eat  fdralTafl&ierBau- 
dry  .voulut  l'obliLjer  à  ic  défaire  encore  de  Bcrrhlet  pour 
régner  feule.  Elle  commanda  un  jour  à  dincr ,  que  la  table 
ne  fut  couverte  qu'à  demi  :  ce  qui  furprit  le  Roi ,  lequel  en 
demanda  la  raifon  -,  Almabergc  répondit  aflez  fieremenc , 
que  puifou'il  n'avoir  que  la  moitié  d'uneCouronne,il  falloii 
qâe  fa  taole  ne  fût  fctviequ'â  demi.  Hermenfroy  piqué  par 
ces  paroles ,  fe  joignit  à  Tnierty  Roi  de  Mcts,&  fit  la  gHene 
à  Berrhicr ,  qui  perdit  une  bataille*- où  il  fut  tué.  MaisHei- 
menfroy  ne  joiiit  pas  long-teros  de  cette  ufiirpation  î  car 
Thierry  le  fit  précipiter  des  murailles  de  Tolbiac  ,  nommée 
depuis  Zitlfic,l'.\n  5ji.  La  cruelle  Al  iiub  âge  fut  contrainte 
de  fcrerirer  auprès  d'Athal.uic  Roi  des OmiBgadll»oà  dk 
vécut  en  perfonne  privée.  *  Paul-Emile. 

ALMACAREN ,  Alm*CAr*,  pctirc  ville  d'Efp«ne  fituéc 
dans  le  Roïaume  de  Moideài  l'embcHichâredftGuadalea- 
tin ,  &  à  fept  f  tcuet  de  la  vllfe  de  Carthajtene  duv&é  d'(K 
rient.  Elle  n'eft  connue'  que  par  la  quantité  ll'alim  qni*e* 
trouve  dans  fon  terroir.  •  Baudrand. 

ALMACHARANA  &  ALMACHARAMA,  Ville  de  l'A- 
rabie Heureufe  en  Afie,  dans  la  Principauté  dcMocca.entre 
la.ViUed'Aden  &  celle  de  Saada.  On  croit  qu  elle  eft  l'an- 
cîeane  viUc  de  Sapbar  ,  qui  étoit  la  plus  confidcrable  de 
toute  TAnbie  Hemeufe.  *  lûudrand. 

ALMAD AG, i'r«Zr4  ,  Montagne  de  l'AnatalieenAfiet 
dans  le  pa'is  qu'on  nommoir  autrefois  la  Galatfc.  Elb  eft 
près  de  la  viUe^'Angoaifi  MOtnniéeanpaaatAnqrR** 

haui^rand. 

AI.MADE  ,  AlmtdM.pnÎK  ville  de  TEfVrcmatlure  de 
PonuuL  Elle  eft  â  l'emboucliûte  du  T^gc  ,  vit-â-vis  la 
▼ilb  de  LUbene.  *  Baydnnd. 
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cTï  ooe  Irt  Arabes  rro"**"""' 
^ACESTt^     c'cft  le  CyiVeme  du  moncic.  com- 
7  TJ^Sé  en  Grec  Sjn.s»is  MwthC'cd 
f^Pf '^^^Gfcîqwto  Arabes  omtiiélelcur  par 

««I*"*:     Afin  l  'dK-  ùir  celui  des  Araba.  Ce  livre  a 

•«^/jliT»  C^-^  Il  '<=^^«"ve  d.ns  Bibliothc- 
'^'!î  DT^Fnncc.N.  887-  .Vffc.r4^.  a  fait  un  Com- 

-  «^^'"'f  ."VS  aoompo^  un  aucre  lyliainc  d'A- 

j  n/^r  X  VI  ilcclc ,  étoit  d'iinc  famille  obfcurc,& 

^  •  iLï  Je  Cillillc,  &  d^ns  cette  contrée  en  parti- 
!L\«.dui3aï$  arptl!ent  Comf»  ii  CAUtréVM.  Il 
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ÎÏÏ-JrtfoKois  Piitrio  ,  qm  dccouviit  &  conquit  le 
SSfmrÂîw'te»'"^»".''^."™'''^  dumondc  le  plus 

r!?„^riniafe  PillW»afoit  feconnu  pour  h  s.  Leurs 
r,  S  xs&lr-t'  cmairf»  contre  kl  miferiblcs  Indiens  , 
.  '  ;.^-„«J.r.a.rc..  Dieu  permît^  feiii  bonne intcl- 

ccûacb«ti«.i:AlmJsro  Jcviiu  iepiifonmer  de  Pizarto. 
ngm  ftcfcde  Piiirro ,  ht  mourir  Aim.isjrxi  ;  &  un  autre 
nS.'ûid'Alnugro.fitunc  conjum  on  pour  prrdre  Pi- 
MTtcleperiiit  en  effet.  Ce  mcme  Diego  rut  depuis  la 
èrcMDcepv  l«  oïdies  de  Vacca  de  Oftros ,  qw-  Char- 
fci  A«n  cMûpcMieaiedier  aux  défocdres  arrives  en 
e|!SîC*fctw«i"aillJ^.*Mariana,  /.  i6.  ////?.  San- 
nhitCàrhs  y.  DcThea, Hijl.  1. 1.  FcnUnand 
Piino ,  />M"  illifir.  dit  tmtvtmmit.  Sponde,  ^.C. 

.yjkl\GUk  011  ALMAGRA  ,  Alnugrum ,  petite  ville 
il'AmeriijutMtriilioi-iiL-.^»;  <1an5  IcRoïaumcttL-  Popaï.in, 
ffituéï  fur  ont  petite  montagne  ,  où  cft  h  l'ourc- dj  la 
oriee  de  ûica.enHn»  àTingi  lieues  de  U  ville  de  Po- 
gi,q;ii  doiuK  Ton  nom  au  Roïaume.  *  Sanfon.  fiau- 

AlMAiDA.  Chtrchft.  ALMEIDA. 

AIMAIN  (  Jxqa L-t  )  narifde  Sens , bon  SclloUftique,& 

f. -iîDu'fiairien,  ctoit  Doreur  de  P.trit  ,  fleProfeireur 
tnTtie*>li)!{i:  mCoiicy  de  N.iv.irtf  ;  mais  non  Religieux, 
toonK  Gefner,  &  (on  àu.viucur  Simicr  l'ont  écrit,  il 
frotifoit  ju commeiKcment  du  XVI.  fic-clc,  &  fut  cxtrcme- 
Br !  jtt«hc  aai  fcntimens  de  Scot  &  d' Occam  ,  ce  qu'on 
foi  Riget  ps  la  kânre  de  fcs  Ouvrages.  On  le  cnoilît 
poxeogeoi&vwdaRoi  Loiiis  XILcontre  le  Pape  Jules 
lllc  depiiicBaxe  nom  défendre  l'anturité  des  Conciles , 
tMRcle  Cardinal  Cajenn.  Ses  aunes  Ouvrages  font  une 
Matile,airecdet  Additions  de  David  Craclîon  EcolTois. 
^iBâi.qtti  wtMtcté  reçu  Doreur  en  1511.  fut  enlevé  par 
lifiCii»rti''r,-(;uiUTfc  en  1515;.  On  a  de  lui  Lc[lura  tn  Ilf. 
MtiiSn  SmiKU^rum  compléta.  Leditra  tn  //-'.  Settrett- 
ijrtm  mftrffRâ.  Dt  pctejiare  Fcclclî.tftica.  D( /tuehoT  i - 
JitiEccltfit,(j-t.»  Bellannin  ,  Je  Senpt.  EecUf.  Hifi. 

ALMAilG ,  Ville  du  Turqueibui  à  laquelle  les  Geogra- 
|ncs  Anbesdoiiineai  toi-  degrés  jo.  niimicesde  longtnide, 
«l+JeféidelaABcleScptciuTionale.  •  D'Heibelot,  Bi- 

AUÏANSOR.Roi  deCtwdoiic  en  Efpisne.fe  mit  fur  le 
Tn»einiisAlhaca,c|ui  inoururran  976.  dejEsus-CHRisr 
»  î«f.  de  l'Hcgite ,  qui  l'avoit  laiflc  Tuteur  de  fon  fils 
n'i^n.  Ce  Roi,  ..utint  par  ambition  que  par  un  zele  fu- 
Ntiiieux  pour  le  Mahometifme ,  fie  continueUcment  la 
«*w MX  Chrétiens.  En  98^.  il  pcit  Baiceloane  »  dc  mit 
"■««rant  Léon  un  fi^  oui  dun'près d'un  Mb  U  leor 
J*^*  pinds  avantages  en  rtiverfcs  tKca^ns-,  &  nounit 
5*MieSPedeifi.  ans.cnl'-in  loci.  qui  éroit  lej9j.de 

Roderic  ,  //,/?.  V.lfxus  .  Chron.  &C . 

'IL»«ANS0R  (  Jof.-ph  )  Roi  de  M.iror„ii mr  ctc  appelle 
(»lo Maures d'Efpignc ,  palT.i  U  mer  avec  foixantc  milk 
r^"*-  :ct.r  mille  hommrs  de  pied  .l'an  1158.  de  Je- 

■K-HRur ,  Je  55J.  de  l'Hegirc.  li  fut  battu  en  diverfes 
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plus  nombrcufcs .  &  fuivi  de  tiebe Rois  Maures.il  alfiegeà 
Sai,t.iren  dam  le  Ponugal ,  où  il  fcçut  un  coup  de  «cche , 
dont  il  iT>ourut.  •  Marmol ,  /.  x.  c.  jj.  Maruru  Vafcui 

ALMANSOR  (  Jacob  y  llls  de  Jofeph.  fm.  fumomnid 
Emtr.ti-Memtimim  ,  ou  Prmct  dts  Fidtlés.  Il  (c  tendit 
nuitre  de  Maroc ,  de  Fex  *  de  Tiémecen,  de  Tunis,(le  tout 
le  païs  jufqu'à  Tripoli,  tcfitt  on  des  plus  puilfani  Rolt 
d'Afrique,  il  paJfa  cnfuite  en  Efpagnc  wvcc  quitte  cens 
mille  hommes ,  qu'il  avoir  allenibiéi  p.5r  la  publiorion  de 
\a  (y jjît,  qui  eftpaimiies  M.iUf.-s,  cequ  cll  [,i  Croifjdt 
p.Hini  les  Chrcticnt.  il  le  iitteconnoitic  Souverain  p.ir  Ici 
pcupl  ^  de  la  Scttc  ,  &  la  fanvcufc  bataille  d'Alarcos, 
dans  l.i  nouvelle  Ciftillo.  Le  Pape  Innocent  III.  lut  adrcfla 
un  Bief  r.in  1 1 99.  de  J.  C.  &  de  l'Hesire  59^.  en  faveur  de 
faint  Jc.in  de  Matha»  Paoittcbe  dc  i'OMie  de  U  ûimi 
Trinité ,  pour  fâelltiec le  tadut des  ETdaves  Chrécient ,  I 

?uoi  les  Rellsienx  de  cet  Inftitut  tranraillent  arec  chanté, 
e  Btef  fe  trouve  d»m  le  fécond  Livre  des  Epîtres  Dccre- 
r.iles  de  ce  Souverain  Pontife.  Almanfor  étant  retourné  ca 
Afrique ,  reprit  Maroc.qui  s'étoit  révolté  ,  Si  fie  mourir  les 
Rri>ellcs  conrrc  la  foi  promifc  ;  de  quoi  si^nr  été  repris^at 
un  M.ir.ibour ,  il  alla  estant  par  le (noiuk,&nx>uruc Boi»> 
lan^^er  à  Alexandrie ,  félon  kf  Antcin  Anbet  tUegah  pK 
M.irmol ,  au  /.  1.  e.  ^6, 

ALMANSOR  on  ALMEON  ,  fmmunaié  ^/bH»ygr: 
rwt.  ALMEON. 

S.  ALMAQUE  ou  TELEMAQUE .  ctwnme  l'appelle 
Theodorct ,  Solit.itre  d'Orient, étant  venu  j  Rome  du  tem» 
de  l'Empereur  Honorius,  &  s'étant  trouve  .m  Ipeûaclcdcs 
Gladiateurs  ,  voulut  empêcher  ces  comb.its  cruels  .comme 
contraires  à  l'efprit  du  i;hrilhanilmc.  Les  Ipcdaieuts  irri- 
tés le  tuèrent  à  coup*  de  pierres  :  ce  oui  lui  niccita  U  qua- 
lité deMartyr ,  &  dontu  occafion  i  l'Empereur  Honorius 
d'abolir  ces  fpeAacles.  C'ed  peut-être  de-U  qu'on  l'a  ap- 
pellé  7V/«M4f«#.  Les  Latins  l'apoelleni  jibim^.  On  tait 
fi  Fête  le  premier  JanvicE.  *  Enlebe  *  H^,  Eteh/:  Theo- 
dorct ,  /.  5.  c.  »g.hùiù,MéUVjr,  BéÙKt,  FiesduSnimip 

1.  J*HVttr. 

ALMARAZ  ,  AUréfium.  Petite  ville  d'Efp.igne  (îtuéo 
fur  le  T.i'^c  d.ins  ri-.ftx.im.idurc  ,  entre  la  ville  de  Placentiâ 
&  cl-Hc  dcTnixiKo.  *  B  iuJrjnd. 

ALM  AZ  .  Almaft ,  jiliftd.  Petite  ville  de  la  Baffe  Hon- 
grie. Elle  efl  fur  le  Danube  TÎ^Vls  de  celle  de  Coloci» 
Qiii'lm^  Qrtopsfhrt  '»  pour  la  ville  nommée  ao^ 

mfc^^mMi*  »  Ammtni» ,  9t  AaurnsfcU ,  que  d'autiet 
placent  i  MthMt. ,  &  d'autres  enam  iOmfS^^i,  pe- 
tite ville  du  mhae  paj't.  *  Baudrand. 

AIMAZAN,  AtmMMêmnt.  Petite  ville  d'Efpgne  dam 
la  Vieille  Caftillc  fur  IcDouto,  entre  la  ville  de  Soria  Se 
celle  de  Sigucn^a.  •  B.iudiand. 

ALM£  >  ^ti**  »  .«^Z'*-»,  petite  Rivière  d'Allemagne.  Elle 
a  fa  fowcedws  leDuché  de  Vcftphalie  pris  du  Bourg  d'Al- 
men  ,  entre  dans  l'Eviché  de  PaderiMcn ,  9c  Ce  décJutgf 
dans  In  Lippe .  fen  phbde  hTille  de  ce  nom.  •  BMdnaâ. 

DiS.Ge»trMfh.  .  ... 

ALMEDINE ,  Ville  de  UPiwInee  deDaqaela  ,daw  li 

Roïiume  de  Maroc  en  Afrique ,  fituée  dans  une  plaine, en- 
tre Safie  &  A/.amor.  Elle  étoit  autrefois  riche  &peupUe,ft 
la  capitale  de  b  ProTinic  ;  parce  qu'il  n'y  a  point  dcpaïs 
d.ins  tout  le  Roïaumc  de  Maroc  ,  qui  foit  plus  fertile  en 
bleds  ic  en  pâturages  i  mais  elle  eft  maintenant  ruinée.  &  il 
n'y  tcfte  que  de  vieux  murs,  accompagnés  de  tours.  Les 
ArÂcs  3é  quelques  Bereberes  courent  la  campagne  ,  8c  no 
permertcnt  pas  qu'on  lepeuple  cette  ville,qu*fl$  ne  vwiknt 
point  non  plus  habiter,  parce  qu'ils  n'aiment  pas  i  ioe 
renfermés.  Ils  font  v  îi!!Ans,&  font  quelquefois  des  courfe» 
jiifqu'aux  portes  de  Mazagan.  •  Marmol ,  d*  l'jtfri^  , 

ALMEIDA  (  François  )  Gentilhomme  Portugais ,  fut  au 
commencement  du  XVI.  liccle  le  premier  Gouverneur  pour 
le»  PortOiDis ,  des  Indes  Orientales ,  où  le  Roi  Emmanuel 
fenvoia  ran  1^05.  Toures  les  difficultés  de  cette  coiiquête 
furenr  hetircufem'-nc  furmontées  pat  la  valeur  &  par  la  face 
conduite  des  Chefs .  entre  Icfquds  François  Almeida  le  (1- 
qnala  ;  car  il  défit  en  ijo8.  l'armée  navale  de  Canipfon»Soi- 
ui  d'Egypte,  &  il  remporta  dans  la  fuite  Un  grand  noBWl 
Vautres  avantagc$.*JerômcOforio,//«/7.'^'£«w«*».Mam 
H,J}.  de,  Indu.  De  Thou,  Ilijl.  1. 1.  Vafconccllos ,  w  Ewh 

'"'ALMEiDA(Em»âitael)Je(oii^ étoit  de  Vifcu.  ville  de 
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fAi&oas  desloda  Orienralcs  &  d'Etliiopic  ;  après  aroir 
exercé  dtfu  («  Compaaiie  Ici  empbis  ies  ptiu  i  m  po  r  t  ,ms ,  il 
înoiBiKâGoaleto.  MnHcran  1646.  On  lui  am  ibui:  un 

puvra^des  rr-  ir<;  des  Abv/îîns;  une  Relation  d'Ethiopie} 
«ne  Hjftoiic  du  mcinc  paVs;  &  un  •  Apoloijic  contre  celle  du 
Pcrc  Loiiii  L'rict.i  Dominicain,  Tous  ce  cicif ,  yipolo}^i*  c»m- 
trd  ô  Pddrt  Fr.  l. MIS  de  ZJrrii*  dtOrdtn.  du  t'rtgadores 
Luther  du  Hiflorut  d' FihiopiA.  *  Alfgambc  ,  Biblioth. 
Script.  Saciec.  /i/m,  Nicolas  \nioi\io,Bilfh»th.  Scrtft.  Hif- 
^m.  in  Apfend. 

ALMëLOO  ,  AlmtlM.  Bonfioufgqai  ade  beaux 'prin- 
leget.  Il  cil  dans  l'Ovcrydel  ,une  ffes  PrârioGei-tTnlet  des 
l*àïil.lliiS(dan5  la  partie  de  cetrc  Province  »  ^'on  noaune 
!Tw«atE.'  *  Mary ,  DiUim.  Ctcnaph. 

ALMF.MDARIS  (Hinriqur/;  AlfoniL-tlc)  R.Iigicux  de 
l'Ordre  de  l.i  Merci ,  puis  Evc^juc  de  Cuba  en  Ameiiquc 
croit  n.îtitdc  Scvillc.  Il  tut  (Wré  Evcque  ,  fous  k-  tiin:  I 
Stide  o.\  Sidon ,  cniuitc  il  iuc  nomme  à  celui  de  Cuba, 
d'où  on  le  n  iiiNfVr,!  i  celui  i!c  Mechoacan.  Il  mourut  l'an 
16  ij.  après  avoir  publié  lue  Relâcioa  da  Diooefe  de  Oaba. 
"  Gilles  Goncales  d'Avila.  m  rW.  Euhf.  tmiie,  Nwdas 
AntOntOj  Biblmh.  Script.  Hifpun. 

.  ALMEN  DRALEJO,  AlmenArédtitmm,  BoufS  de  TEftne- 
inadure  d'Efp^ignc ,  i  quatre  lieues  lie  la  ▼iUedeMenda»dii 
coté  du  Midi,  •  Baudr^nd. 

ALMENSA;Jcr6:iie,)  éroit  de  N.iples,  &  Te  diftinqu.î  d.ins 
J'Ordre  des  F rcrcs  Prcchcuis,  tant  par  l'a  vertu  &  ion  érudi- 
tionj  que  fwr  Ibn  cxn  ricnce  à  traiter  les  alFaircs  importan- 
tes. Le  Roi  de  Niplesfc  feivit  roaveii«le  lui  dans  pnfieurs 
Mgpctariontt  où  le  Pete  Almenfa  fit  connollcre  fim  ba^Ie- 
|e.  Xe  m&me  Prince  le  nomma  A  l'Evîché  de  Pûlicaftro  au 
RoSininie  de  Napics.  Il  mourut  le  4.  Janvier  de  \'An  14SIJ. 
lorfqu'il  faifoit  la  foniTion  d'Ambafladcur  de  ce  Roi  .lu- 
urcs  U  Alexandre  VI.  Il  fut  enterré  à  Rome  au  Convcni  de 
la  Minerve  :  quelque  tems  après  on  tranfpona  fon  corps  au 
Convcnt  de  Gint  Dominique  à  Naples.  •  U||hel>  luL.frcr. 
tam.  ç.  Foiu.  Thtatr.  Donumc.  p*n.  t.f.475. 

^UEON.  Prince  Aiabe,&  Mathématicien,  vivoit  dans 
|eXI.iïecie,oa  d)UU  leXtl.  félon  les  autres.  !I  y  a  en  un  au 
gçAmtoN>  fumommc  Almtinfor ,  çjuc  qucliyic$-iins  con- 
fondent avec  le  premier ,  qui  .1  laific  des  Oblcivaiians  Af- 
ttOnornjquLS  rotKh.iin  le-  Soleil.  Le  dernier  a  compoft  des 
Aphorifnus,  ou  Maximes  d  Aftroiogie,  intitulées  yJ/ruinfi- 
ruAph»r,fmi,feH  Prtfêfitionit.  *cftntinti*^AStr^»tic*  *d 
J>MréÊ(«normmRe^fm.  Hervagius  kipid»lia  en  tuO.  à  ilak 
IWBC  -Juiiuv  Fitinicus ,  &  quelques  antiet.  •  BUilcanu! ,  m 
Ctr,m.  Méthtm.  VdBitt,  dt  SeifM,  Méttkm,    *$ .  « .  3 . 

ALMERIC.Pat  ri.11  clic  d'Ancîoche>  âC  LcBtt  AimAo'.! 
que ,  nom  dcfiduré.  /'o/>t,  AIMERIC. 
:  ^fM^RlC.  Chercher  AMALRIC  &  AMAURl. 

AIMERIE  ou  VIL LA-RICCA,  Ville  d'Amérique  dans 
*a  nouvelle  Eip.ianc,  &  dans  la  Province  de  TUfcaTa ,  avec 
Jin  bon  port,  fuilc  GoifedeMexioBe.  Cevxdlipaïs  la  nom- 
ment /VW«rW4ii«  âcaoTed'iinerMde  dbce  nom.  •  Sanfon. 
«audraodk 

.  ALMElUE,ymed'Efpagne  d.mi  le  Roïaunie  de  Gre- 
nade,  avec  Evccl.c  luff^sant  de  Grenade.  Son  nom  L.itin 
pli  jllmertM,  Si  quelques  Aurcurs  lapreiuienc  pour  le  Fertms 
m*inm  des  Anciens.  Elle  cft  jncs  du  cap  de  Gâta,  dans  un 
pars  totilc.  Lorlquc  les  Sarraftns  dominoicnt  en  Efpnne. 
pile  devint  fi  puilTante,  qu'elle  eut  même  ODRoinominé 

!â.ÏÏ'^'*  ^^'"«^   J*«  '"f  1«  In 

Inelest  K  iiMWDten  allantU  fecourir  contre  les  mêmes 
^nss,  qui  I  avoient  affichée  de  nouveau  en  l'an  ijw.  de 

■    iit^r*;.  x",  ' '59 •  '  Bâudrand. 

AlMERlN  (^/*wr/««wj  RourR  de  Portugal,  dans  l.i 

53"  Jefij<-«Je.RSde  Portugal 

ALMISSA  ou  ALMIZ  A,  Almifum,  D^mfMm,  Dalm^- 
fiMm  Se  PeXMMtum.  Ville  de  Dalmatie  fur  U  mer  Adriatique, 
ou.  appattrent  auTurc.  Elleaet,  .narefois  le  Siège  Ln 
.ËVeche,  qui  a  ère  \mi  1  l' Archevêché  de  Sp.ii.uro.  Les  Ef- 

^ï^/f/pw'"-"'«"l°"'*^  '''"  ^*î/^  Ceux  qui  ont  crû 
Tand.  DtimMmm  ,  fe  fint  ttompés.  •  Bau 

k^l^'^^^^îu^T^^f     ^''^  deCliîo»  dans  la  mer 

A^^^"'^  "^^^'H  S^qMcftc?.  Cette monugnc 
«»  imioée  pacjw  qmllens  niisau'eUe  piodiUt,  « 


ALM 

l'on  n<>nme>'''^«w>iw,d»iiomdek«^ 

Tent.  *  Baudrand.  ouilj  ctoit 

ALMO,  petit  Riiifl*eM  deranden  JUnnt  «««ni 
ioutd'hui  1'..<^CA^  coule  d.,ns  c^^g^d^ 
me,  &  fc  jette  dans  le  Tibre  auprès  de  la  ponedc  f^L  « 
bafticn,  que  l'on  noinmoit  .autrefois  la  ?#r/fC*ww  Tp 
nif.  Ses  eaux  fervoicnt  à  ncitoïer  l'Idole deCybele  &- M 
ver  les  vidlimes  qu'on  iinmoloii  àcetteDéc&  T* 
fujct  ^'Ovidc  en  parle  au  /.  4.  des  P^u  ^       *  « 
llhc  fmrfmrtd  cMm  CM»  infiw  Sutriti 
Alm»HitlimbumrMcrMMt  Uv„  ^  ,  , 

ALMODAVAR-DEL-CAMPO  (AlmodAva 

Ville  d'Efp..gne  dans  la  CaWli;-?;:::/ ^d?  i 
contrée  appcUcc  U  Ménche.  Elle  cft  iituée  d^ns  un,- 
i  fix  lieues  de  Ciudad  Real.  •  Baudrand.  ^'^^'^ 

AI.MODIS  .  B-.,moifc.on  ne  fçait  pas  biendcqucllet. 

il  -  die  eroit  Us  Efpagnols,  &  emr'aurres  Sniiu  cL 
r,b4,  &:  iJMjf.difent  qu'elle  était ConHeflè de  Carcaflbnne 
femmcdu  Comte  RM,mMd  Strmgtr.  GmiitMm  de 


qui  elle  eut  deux  cnfans  ,  &  au'elle  ouirr.ifouî  prétexte  de 
parcnrc,  pouric  muL  t  m  Lomtc  de  Ji^rctui,  Stlltdk 
que  certc  Almodis  ctoit  fille  de Bermsrd  Comte  delaMar 
elle.  EUu  vivoit  environ  Tan  lojt.  Elleempoifonna  Ptmt 
R»tm,mi  noiTiéfflefils  à  lfikitU  femme  de  RaimotulBe 
renget,  quifiitim  desmariid'Armodis.  •  Pierre  de  M«u 
tnfin  Htflotrt  dt  Btârn ,  liv.  flll.  c.  6. 

ALMOHADES,  Nom  de  l.iqu.itricuje  i.!cedes  Rots  de 
Fc7.  &  de  Mjroc,  tu  Afi  iquc.  Le  premLCi  Roi  de  ccrte race 
fut  Abdilla,  (urnommc  le  ^eWr<^»i» ,  qui  n'étant qu'm 
\1  a  j  [I r  L  cole,  forma  le  delfein  d'ufutpci  la  Couronne,  & 
de  changer  fa  ferulc  en  un  fceptte.  U  trouva  le  moïen  de  !e- 
▼er  une  armée  en  n^sv  de  J.  C.  &  543.  de  l'Hegire ,  foui 
pretottc  de  youloit  teformcr  la  Religion  j  &a,«it  vainoi 
Abraham  Roi  de  Fez ,  il  monta  fur  leThrône  de  ce  Prince 
qui  fut  le  dernier  de  h  race  des  AIn;or.; vides.  AbduUMn.* 
mcn  fon  fuccelTeur ,  iic  de  grandes  conquêtes  dans  l'Afri- 
que &  dans  l'Efpagnci  Se  J.icqucs  Alin.uifor.lc  troifiéroede 
les  lucccireurs,  étendit  encore  plus  loin  les  bon»  de  fon 
Empire.  Mais  Mohamed- Enazir  perdit  une  glande baiai% 
enEfpagne.l'an  uro.de  J.C  &tf07.del'Hegirr,  tc^'énm 
retiré  en  Afrique ,  il  y  mourut  peu  de  remi  après ,  cV  LiTi 
dix  fils  oui  ne  pouvant  s'accorder  p  i  :  !f  parugc  des  Roi  ia- 
mcs  de  leur  pcrc,  donnèrent  lieu  d-ax  (juiivcineufsdcs Pro- 
vinces de  (c  révolter,  &  de  le  rendre  Souverains.  Ainfl peu- 
danticsdiaenfions  dcccs  dix  Almohades, Ufc forma  plu- 
ficurs  Roi  îunies  pai  ticulicrs  d.ins  l' Afiiqoe  dans  1"^ 
gncj  fça voir,  ceux  de  Grenade ,  de  Tiemccen ,  de  Tunis  & 
de  Tripoli  :  &  les  Mcrins  k  tenfiiottiiuSiKS  db  Rot'«iine 
dc  Fcz.  ♦  Rodencdc  Tolcde.  HotaiM,Ort,/m.  D'ifa- 
belot,  SiUink.  Ontmt. 

_  ALMOKTADY  BILA,  Calife  de  Perfe,  recouvra  ce  qtie 
les  Capitaines  fcs  prcdccefleurs  avoient  ufuipé  ,&  mourut 
après  un  règne  de  14.  ans.  l'an  «jc.  ou  ««tf.  ûtVho&Krtt 
iiéi.  de  J.  C.  •  Tcxcira,  /.  2.  c'  4,.  <^  48.  ^  ' 
ALMONAÇID ,  Bourg  d'Efpagnc ,  firué  dans  la  Noo- 
velleCaftUle  âquatte  lieues  delà  ville  de  Tolède.  U  aété 
bati  des  ruines  de  l'ancienne  Kecctptiii,  qui  n'en  font  p» 
beaucoup  éloignée?.  •  R.iudr.ind. 

ALMONDBURY,  CimuhdHBum ,  ViiLige  du  Conité 
dTorcK  en  Angleterre  ,  a  trois  lieues  du  Bourg  d'Halifax , 
du  côté  du  M  idy.  On  voit  près  de  ce  village  les  raines  deb 
ville,  que  les  Anciens  nonunoient  C*mî»^$tamtCmft' 
dunnin  ,  &  C»mmt0dmmmm.  *  Baudrand. 

ALMONSTACEN.demierCali'fedelafimîHed'Alia» 
fut  tué  par  lesTanatcs,  qui  fê  tendirer^  ~  lïrr-s  deBagdct, 
Vmé^e.  de  l'Hegire,&  uçS.  de  J.C  U  y  .i  eu  un  AiMosJ- 
TANcïR,gni  mourut  r.in  641.  de  l'Hegire  ,  1144.  de  J.C. 
&  un  iioiliétue  nommé Almonstanzy,  mon  Vanyjù.  de 
l'Hegire,  &  H 8o.de l'Esc  Chrétienne. *Teieira,/.i. S. ]0« 


-  -_MOfS  ,  fils  de  Neptune  ic  d'Athamancis ,  fut  un  de* 
Gc.mts  qui  £rentlagiieiKi  Jnpiter,  &  duouci  on  dit  qu'une 
grande  parcie  de  ta  Macedobe  fut  nommée  Almtpit,  &  les 
nabinns  Almepa oa  Almopienj.  *  ^zcphm.  <«  CtsgrAfd. 

ALMORA  VIDES,  l>cuples  d'Afriqi  le  ven  le  mon:  .4;tiî, 
qui  chaflercnt  les  Zenetes  du  Roiaumc  de  fez,  vcn!  lO 
f  ?Ji«  de  J.  C.  &  de  l'Hegite  443.  Leur  premier  Roi  fut 
AbiiUTlieilêfin»  ^  àuàSit  la  v ÏÏle  d*A«iiied  pm  h 
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"■"[Ti  rtauuneg'-*"^'^  b^tiillc  cor.nc  Abr.;ham 

"  '''A  imij  du  haut  d'un  rocher  ditïs  l.i  mer.  (  eue 
'ra  L  furleThrAnc.  /'«>r.  ALMOHADLS. 


S"nQi'0'5  •  Sawagcs  de  rAmcnaue,qmiM- 
^  ;  d  t  hOT«ooi?t  &  rifle  de  BjkcImis  , 
'^u'^a«-ei  font  fort  ditf.-renî  «Inaocte^  S  m- 
^  j.b^«"eFr^iia-  :  ils  (c  rarcmleichcveox  depuis 
îfrii-jorommctdebtêrc,  &  Liidetn  aour.  ..ux 
«•T^^^oi'ib  noutnt;  &  qu'ils  orn.ncie  divers  plu- 
^^'^è.ZkKOt  le  vifigc  de  roui^e  &  ci  :  noir.  Leurs 


piges. 


■fÎm f5&2  ïéchcs; une  mairie  & 


une  LitiL  •.  Ils 


«Lt^r&y  f«w«  ^"  «nnvs  &  des  ftv.s  de  Tur- 
'^'  w^s-tM^'  .Awilf  font  h  recolw  en  «>ep:em- 


«  iliplaittnc  auffi(hitab»c.&om  une  infinité  devfgnes. 

i  fur^oi^  ciif.nc  svoir  fjit  d'excellent  vertes  au 
"     -      Ils  um  ci-j  demeures  arrêtées ,  SC  M  clun- 

,  cDiiim.'  Icî  autres  SauvaR?s. 


gwiJcJuilIn 

U«ci«e«font  couvertes  d  ccorccsde  chênes.  5c  envi- 


jJZj^ J^mlfes  (Mirrcs,  pour  s  y  pouvoir  défendre  con- 
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j^fajpyiiKdf  icun  ennemis.  *  DeLact,  Hifi.dmNtu- 

It^fnebUL  (  JlmmmirM )  Ville  d'Efp.ïgnc  ,  d.ms 
ktMMifeGRIMC»rarhBierMediterranc.-.  C'cH  l'an- 
ucn  i4/o«i4  dn  Andent,  &  elle  cft  i  u.  Ucucs  de  Ma- 
Lii,  &  i  II.  liiUM  de  Grenade.  *  Banarana. 
ALMOUTH  00  AUwuMt ,  Ville  &  Chîrcaa  de  U  Pro- 
TOctL'effWjf.oùétoit  lâ  princip.ile  rctrairc  des  Rathe- 
toi.  LcsCcojraphes  Aribcs  lui  donnent  85.  deerés  37. 
BirafS lie lonjitadc, ac  degrés  il.  n\inutc  de  latitutic 
S3«.ntnon4lc.  •  D'iierbclot  ,  Bihlt»ihe:^M*  Orientale. 
ALM5TA') ,  jllmcfiddtim.  Ville  de  Sue  le  dans  1 1  Pro- 
na  ie  Soulaoïie ,  lui  la  frontière  de  celle  de  Hicting , 
«nb  Krite  vile  d'Herinnda  te  celle  d'EUcholm ,  en- 
liMÎrctitlicu&deeelkdeCImftianlbd.*  Bmitmi, 

M.  Cttpâfb.  • 
ALMVDAVAR ,  AlmMdtVMriM  ,  Sttrtiné.  Village  d'Ef- 

pwDCÛtuédanslc  Roùurne  d'Ar^jor. ,  i  trais  lieues  de  b 
lîllcJ'.iaefcir ,  vers  le  Septentrion  Occidental.  Ce  lieu 
éi-i  wactb:!  urx  ville  des  IlIcTgeMfi^'oniwninioit  J«r- 
AM  ou  iituHê.  '  Baudrand. 

AL>iiUNHA,>l/aMM.Village  d'Efpagne  dansrAmgon. 
I  (É  près  de  la  livierc  de  Xalo  &  du  Oouig  de  Rkla ,  entre 
kMirt  &  Calatajud.  Qiielques  Geosnpbet  prennent  Al 
•■ht{<ouT  NrrtttTiia  »  ou  N$ruipfiM»  vilU  des  Andeoi 
que  d'aunes  mettent  iRicla ,  Scd'aaaescn» 
aitttKa,nlu|geqmeftprèsduBourg  de  Rlci  v*Paudr;<nd 
vivietc  d'Angleterre  dans  le  Nor 
tWtbrIaidprcs  Je  l'Ecodc.  Elle  fe  jette  dans  la  m  .r  d'AU 
ieaaftic  après  aToirpalTé  à  Alninwici: ,  i  qui  cenc  rivière 
doBBc  fon  nom.  •  Baudrand. 

ALNEVlCK,oo(ANlJWICK  )  Bourx  d'Angletepe  fut 
unncrc  de  a  Bore  dans  le  Northumbcrland.  Beitwald  & 
"liid^idbtqfMsdeCaitetben  9c  dToix»/  cdobrc- 
^  I]»  TfMWi  Concile  t  oè  l'on  confema  les  dona- 
'■■iniCii  quelques  Monafti-rcs.  Cette  ville  t  ftcclchre 
lehdHîile  de  Guillaume  dit  le  Litn  ,  Roi  d'Ecofic.  Il  y 
Wqua  IcsAngloiscn  1175.  &  r.mnée  d'flfvèsUjfinbattu 
*!w  par  les  mêmes.  *  Baudr.4nd. 

_^IN'EY,  netite  Fflc  que  fait  U  Savcmc  proche  de  Gli>- 
01  An^lctcne.  Elle  cft  célèbre ,  parce  que  ce  fut  là 
yefe  fit  le  dnel  pour  la  Couronne  d'An^etene,  entre  le 
f  j  tT^  '«raomméClw  4$  F*r      CéUimt  le  Danois, 
^wl  fe  bc  en  picfcMe detden Années ,  apràs  diveifes 

fflktt^'î^  *******  y 

2^  -j^!r  avec  tant  de 

JJWîd  cfpri!  Jcdf  jug.-mcnt ,  que  les  d.ux  C'onibattans 
^Btwleurs  épécs  dins  le  founciu  ,  s'cinbrairercnt  &  fe 
1.1  '  i-  i'cll  -s  J  l'tiivi  l'un  de  l'autre.  Les  deux 

toiÛ^r^  ^  qui  fe  palToit ,  accoinpas^rent  cette  r.-- 
■»«""«wn  de  Icnn  accUmations.L 'accord  confiftoit  en  ce 
Roiatuoe  remit dhrifi  en  deux  piides,  do«  U  Me^ 
«TuB  f.!?«I*««fe  Edmond  lie  h  Septentikmale 
'"■^CMiCaiart  ce  qui  fiit  exécute.*  TJifli»».  A^gt. 

anid'un  Gesnc.  que  les  Poètes  on  fait  Jiis  de 


Titan  Se  de  la  Terre,  ^ondliihiinadtekatfMe  dn  AloT- 

dcs.  *  Ajiollod.  Hygin. 

ALOES,  nom  d'une  Fcte  que  cclebroient  les  IjiamtteuÈ 
d'Aciieoai,  en  l'honneur  de  CÀes  de  Baocfau ,  après  la 
reroItcdesmiiit.On  rappelloirenGreci)ti««damot  «'«m  . 

qui  lignifie  rstre  d' me  grange.  *  G\x:iA\,detDieMX. 

ALOGlLNS  (  A'Atyi)  Hcrctiqucs  ainfi  nommes  .comme 
qui  diroit  ptnt  titrée ,  pircc  qu'ils  nioicnt  que  Jésus- 
Christ  fiàr  le  Verbe  Eternel.  Comme  l'Evangile  &:  l'Apo- 
c.ilypfc  de  liint  Jean  rcnvcrfoient  leurs  fophifmes ,  ils  les 
sttiibuoi.-nt,  fi  l'on  en  croit  S.  Epiph.tnc,  à  l'Hcrctique  Ce- 
rinthc  \  quoique  faint  Jean  ait  compoic  fon  Evangile  pooc 
confondre  cet  Hcieiiqiie.  Theodotiu  Corroieutde  Bisaacew 
fut  depuis  ledérenfear  deiêseRavs.  S.  Epiphaneeftic  fan 
ancien  qui  faife  mention  d'une  feâc  d'Heretiques  appellés 
A'o';;icns,  qu'il  fait  contemporains  des  Cathaphryges  :  ce 
qu'il  en  ditparoît  fort  incertain.  *  Tcrtullien,  tiv.  des  Prt-  ■ 
Ji  rij>no»!,ch.der»ier,S.  Epiphanc,  Heref.  51.  54.  S.  Au- 
gultin  .  de  Heref.  f .  j }.  Euf.be  ,  /.  5.  f .  59.  Baronius,  A.  C. 
itfCi.  Tillcmoiu.  M.  Uu  Pin.  Btblicth.  des  j^ut.  Ecclef.I. 
fietle. 

ALOIDES ,  nom  que  l'on  donna  à  Othus  &  à  Ephialtcs  » 
fils  d'Aloc  &  d'iphiiticdici  ou  fclon  d'autres ,  de  Nepruno 
&  d'Iphimediei  qui  devint  enceinte  »  allant  tous  lesjouts 
fur  le  rivaee  de  la  mer,  oà  elle  prenoitde  l'eau  qu'elle  (e  jec» 

toit  dans  le  f.  in.  On  dit  que  ces  deux  jumeaux  étant  aés , 
Neptune  leur  a;cord.i  le  privilège  de  croître  tous  1rs  ans 
d'une  coudée  en  gtoilcur  ,  &  d'une  aulne  en  hauteur  :  de 
forte  que  dès  l'is'.'  de  neuf  ans ,  ils  étoient  d'une  srandcut  • 
pru^li^fieufe;  8c  c'eft  dans  ccr  âge  à  (icu  piès  qu'ils  entrepri- 
rent de  déraciner  le  mont  Ofla ,  dit  Hoineie,  ;k  de  le  mettre 
fur  rOljrai|)e»fcoeluidefielioBpardcflus,  afin  de  s'enlér* 
vircomme  d'échelle  pour  monter  aux  Cicux.  Après  ce  coup 
d'efl[âi,ils  le  joignirent  aux  Géants,  &  dccUi.tentla  guerre 
â  Jupiter.  Ils  mirent  le  Oieu  Mars  dans  les  fers  &  le  tcnfec* 
merent  dans  une  prifon  pendant  treize  mois ,  it où  il  ne  fiir- 
tit  qtie  pir  l'adrcffc  de  Mercure.  Ephi.iltes  prétcn  lir  avoir 
Junonpour  femme;  &  Othus,  Diane  pour  la  iienne  :  ce  que 
Jupiter  enipêch  1.  Ils  fe  rendirent  Souverains  de  l'ifle  de  Na- 
zos,  &  délivrèrent  leur  mere  &  leur  fœur,  qui  y  ctoicnt  rc^ 
tenuiïs  cwrivcs.  Mais  enfin  Apollon  fie  Diane  les  ruèrent  à 
coups  de  Bêches.  Viisilcafiûtdiiei  Enée  qu'il  vit  ces  dcui 
Geauss  dans  la  Enfèit  t 

Himc  &  A\»ilu  ng^uimmmàAviJU 
Carfra ,  ifui  mtmhtt  m^mm  refiàaitrt  tmhm 
Agreffi.    .    .    .  Virjîil.  %/£»tii.  l.  €.  ».  f  81. 
•  Hon.eie,  Odif.  5.  ApolUxlor.  /.  1.  Diodor.  /.  j. 

ALOIC-NY,  ■  (  ..ixlr  uid  d"  )  Seigneur  delà  Grovayr,  CKe- 
vali.t  de  l'Ordre,  Chambell.aii,  Sénéchal  &  Gouverneur  de 
Châtelleraud  ,  &:c.  ctoit  de  la  Maifon  d'Aloigny  de  Tou- 
(aine.  &  fils  de  PilMlBd'Aloieny  II.  Seigneur  de  laf.ro- 
vsne.  <T«lfhaild  (e  lit  confiderer  a  la  Cour  de  Loiiis  XI  &  de 
Charles  Vin.  qôi  rhowcetent  de  divers  emplois ,  dont  il 
s'acquitta  avec  liMmear.  En  147^.  il  eut  de  Loiii»  XL  lo 
commun  lement  des  Archers  &  Aroalètriers  qu'on  entière^ 
noit  pour  1-e  fervicc  de  fa  Majcilé  dan»  l'Angoumois,  en 
X-iiitongc  ,  A:  dans  tout  le  Gouverncmrnt  de  la  Rochelle. 
En  1481.  il  fut  établi  Gouverneur  &  Sénéchal  de  Châtelle- 
r.iud.  lorfqur  et-  Comté  fut  rcdni  à  la  Couronne,  &  érige  en 
Siège  Roi'al.  L'an  14?}.  le  Roi  l'envoia  en  Calabrc  avec  le 
Prince  de  T«enfc.  po"''  amener  en  France  faint  Francis  de. 
Paulc.  Il  eut  enTuiie  l'InteodancedesvivTcs,  lorfquc  ce  Mo- 
narque fe  dirporoiC  à  fràte  la  guerre  contre  le  Duc  de  Brc- 
tagnc ,  Je  fut  enfin  députe  pour  le  rachat  de  l^^belle  de 
Guyenne,  nvcc  plufieurs  autres  Seigneurs  dajMMnme.  H 
fut  .lulli  pieiiv  que  vaillant ,  &  à  l'cxempledeiesplédeccr- 
fcurs,  il  fondai  Ingrandc  un  Colleté  de  (ît  Chanoines,  dont 
le  CuréeftleDoïcn.  U  lit  plulî.  uis  dons  au  Ch.ipitre  de  Nô- 
tre-Dame de  ChlicllcMud,  qui  lui  en  rendit  hommage  en 
I4«4.&quicedaà  Galehaudd'Aloigny  &  i  fes  fuccelTeurî 
le  droit  d'emiet  dans  le  Choeur  de  cette  églife,  l'oifcau  fut 
le  poing,  bottés  ftéperonnés ,  de  prendre  féancc  dans  es 
premières  places.  &  d'afllfter  dani  le roètne  ént  a  roottSles 
piûccilions.  *  Le  Chcvalierl'Hermite  Soulien ,  ^<Jw»«d» 
U  Noblep  deTamrAine.^ 

Il  y  a  une  branche  de  cette  M.tifon,  qui  cft  établie  en  Poi- 
tou. &  qui  lire  fon  origine  de  GtM  11.  avm  r  d' Aloi  4'n ,  C  hc- 
valicr,  vivant  en  1181.  Antoihe  d'Aloi^nv ,  .^e;ttieut  de 
Rochefott.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  la 
ville  &  Château  du  Blanc  en  Beny ,  l'un  de  fajef.g^». 
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delà  Grange,  Se  de  A/unt  de  la  Roque,  &  mourur  en  1610, 
aïant  eu  cmi'autrcs  ciifiuis  Louil  d'Aloigny  ,  Marquis  de 
Rochefort  qui  fuit  -,  &  MsrgMcriit  d'Aioigny  ,  iiiaricc  â 
Ltiiii  Largcncicr ,  Baron  de  Cnapclaine ,  Baillv  de  Trozcl. 
Louis  J'iUoifliT»  Marquis  de  Rocheiôn,  ChevaUet  des 
Ordres  dn  R<M,BailI]r  de  ficrry,  LieinemniGcneeil  de  Poi- 
tou, Chambellan  du  Prince  de  Condé,  &c.  époufa  Marit 
Habrrt,  fàlc  de  /<•-»»,  Seigneur  de  Montmor ,  Treforicr  de 
l'Exrraoïdiii.iirc  des  Guerres,  ^    Anne  \  jtic  ,  D  une  Jl'  la 
Broiïe,  donc  il  eue  cntr'autrcs  cntuis  Henry  Loi'is  d'A- 
loigny.Marquis  de  Rochefort,  M.n  t  cJu!  de  t  r  .ikc,  qui  hiic; 
uiittine.  Abbé  de  Fonccotnbault,  mort  en  1687.  M*ri(,  .d- 
Itéci*.  i  /r<Mr de  Pontevcz,  Comte  de  Carccr,  Grand  bc- 
oéchal  &  Lieutenant  db  Roi  de  Piovencc  i  X*,  i  /ccimMle 
Coijpieux ,  Marquis  (te  Morfbtitaine  >  Pr^fident  an  Parle- 
nicnr;  &:.ÂHKe  jingtlÊtjmt  à' Mo\gm ,  ni.iiice  â  CUtidf  Al- 
foufeàt  Brichantenu ,  Marquis  de  N.uii;i<.  Hinry  Louis 
d'Aloit;ny,  Marquis  de  Rochefort  Hc  du  Blaiif  en  Uerry,  Ba- 
ron tic  (  ors  iNC  de Craon,  Capitaine  des  Cardes  du  C  orps , 
Gouveiiu  iir  de  Lorraine,  de  Barrois,  deMet/,  Toul  &  Vt  i- 
diin,  c\  du  païs  Meffin ,  après  s'être  diUinguc  en  Honj^ric  , 
C!i  Fl.indrrs  &en  Allemagne,  fut  élevé  i  h  digdcé  de  Ma- 
réchal de  Fnnceen  i<>7$-  où  il  n'exerça nMk)q|.ieninii car 
taxtaM'nomnttn  Mars  1676.  pour  aller  omninatider  en 
Cliefon  CbrpstT  Année  fur  les  Rivières  de  la  Mrufe  &  delà 
MoftHe,  il  motirat  i  Nancy  le  tx.  Mai  de  la  même  anntc.  Il 
avoir  époufc le  jo.  Avin'  :ûûi.  AlagdeUmi  de  L.,.v,il  liois- 
Dauphin,  Oame  d'HoiiSJcur  Je  M  uiamc  la  D-uiphiuo  ,  tille 
de  Guy,  Marquis  d-:  Laval,  &  de  Matk  Soguier,  dont  i!  eut 
Leinj-Pterre^Arm*ndA'h\o\p\\,  M^rquiç  H -Rochefort, 
&c.  Brigadier  des  Armées  du  1  oi ,  nw.  !'am  jIIj  mec  L-  xi. 
Juillet  i-rci.  â-édeji.  ansj  &y)/«n«.//(«r«m^d'Alojgnx, 
niaricc  I".  1  i.otiis  Fttmftt  de  Brichancean,  Marquis  dcNan- 
|tc>  Colonel  du  R  gimcnt  de  la  Marine  :  1».  i  Chéries  de  la 
Kochefbucaalt  de  Roye,  Comté  de  Blanzac,  Lieutenant  Gc- 
neral  des  Armées  du  Roi.  '  TciV*  le  P.  Anfehue. 
ALOISIA  SIG£A.  Cherchai,  SIGE'E  (  Loiiiic.  } 
ALOMATON,  StfitniHm  ,  Afichaelmm ,  Fottercflcde 
h  Turquie  en  Europe.  Elle  cil  dans  UThrace  ou  Romanie , 
ftir  le  Oenoit  deConftintinopIeâlVnoée  delà  MerNoire. 
C  eft  ;;pparemment  le  lieu  qu'on  aonuiK  dans  1.  s  C.- tre  s  Ca- 
fittNu<,v,d'Emr>f4y  ^cqui  eAvis-â-Tis  d'un  autr.- ,  qui 
en  dans  la  Narolie  ,  S<  qw  un  nomiric  auflî  C«/?W  Nuova 
démolir  une  Ejlifo  dédiés  i  S.Mtckel, 
q;;C  "'E  n  p.  ieur  Cî«yL-«n«  y  avoit  f.iit  bâur,  &  éleva  fur  fcs 
niincs  le  tort  d'Alomaton  qu'on  nomme  pour  cette  raifou 
Mtchaèlmm  en  Latin.  *  Baudrand. 

ALOPE  eft  une  des  MaîrrcflVs  de  Neptune.  Arnobc,  /. 
4.  coiitre  |«Paien5L  n  )  it  memion,  pour  leur  reprocher  la 
iubncicé  de  leurs  Divtj»itcs  :  outre  Alope  ,  ce  Dieu  dt-  la  m-r 
«roit  encore  Âc.iphitfieifl-,  t  di^iothoc  ,  Amymone ,  Mcni- 
llpc  ,  ecc. 

.  ^,^?''^CHE'(  Â  >.».».  )?'our:.  de  l'Attique,  dépendant 
ae  U  l  ribii  Aiitto.liide.  Il  cioi:  voidn  du  Lolk-gc  nommé 
Cynejjrgt,,  dallez  nrcsdc  la  ville  d' Athènes,  qu'il  avoir  à 
K>n  Couthanr.  Ç'dtlelieudc  la  naiflinec  dii>hi!ofophe 
iK^atc,  comme  le  lenwrque  DibgeneLrërce  ;  c  ctoic  là 
meme^  <koit  le  TonbeanduHeiotAnchimolius.  •  spon 

^ALOST,  que  ceux  du  païs  nomment  Aélfl,  en  Latin  Alo- 
/»w,  V!!fe  dcsPais-bas  dans  la  Fland.c.  Elle  eft  fiaiéc  iur 

Ia,?^^  ^""^^^  ^^'^  P'«'"'"«^  ^'"«^  deflandfe  du 
coté  d  Orrent  :  ce  qui  fait  croire  que  fon  nom  eft  tiré  de 
ce  mot  Flamand  AUofl.  c'cft-â-di«,  ««1 1&  OriSJ 

Quelques  Auteurs  ont  crû  que  les  &ot^  U  bâdient  dan. 
Je  V.  Hecle.  Elle  eft  Capitale  Se  la  Flandre  Impériale,  &  a 
Slxl^^r  '^■%Co»««parcic«liers.  Iv«  ou  iVain  Comtî 
d  Aloft,  éroufa  L»Hrtt,c^^^  LuH,  en,,d^  Flandre,  fille  de 
TWrrrd  Alface,  Comte  de  Flandre.  EUeétoit  alors  veuve 
dHf„rjAe  Limbourg,  .V  après  la  mou  d'Ivain,  elle  prit 
alliance  avec  ie^.*/  de  Vcrmando.s  U.  de  ceno^n  .  dit*^  /, 
I^epreur   p,„,  ,yzc  Wnrj  de  Namur.  De  ce  mariace  vint 

îtÊ^^fn?  *  ^f^^à-ar^ ,  Comte  de  Flandre.  C 

■^ll'-'nceavcc  AUr,r  ,\c  France, 
«^ledo  Roi  Ph.l.pp, ,  dir  Auf^!h ,  &  d'A£H/sdc  Mewnic  • 

p  dans  U 


mitent  mille  ihdignirés.En  1 5gi.  le  Duc  d'Anjou  s'en  tmfe 
maîtrci  &enfuitc  les  Anglois  qui  l'avoient  en  garde  lav^ 
dirent  au  Prince  de  Parme.  Les  François  U  ptiren't  m. 
en  U  depuis  ce  teins ,  cUe  n'efVnlu,  fo^  S 
étoit  auparmiit.L«  cerritoirc  d'Aloft  comptend  cnv;«» 
cent  foixanie  Ce  dis  vinagcs .  le  pars  de  Vaif, ,  & 
villes  qu  ils  nomment  Offices  ;  fçavoir,  Hulil ,  Axil-  B  '  7 
chout,  8c  Afllnede.  Aloft  a  produit  plulicurs  hommol 
Lctcr  s ,  cVeair'aitnies  CoItco»*  SRaece.  CflIbr.Pkn 

ALOTA,  AlMca.  Autrefois  petite  Ville ,  majntciuM 
villjj  liruc  (urIaC.ôte  Occidentale  de  l'ifle  de  CoifenS 
du  Golfe,  &d  i'Oricntdc  la  ville  d'Ajazio.  •  Baudrjnîr 

ALOUETTE »«D  Lad»  AImuU.  LesPocr.s  ^r^,^ 
qneSctUa,  lîUe  de  NifnsRoi  de  Megare  ,  .i, 
pere ,  en  coupant  le  chjvca  fatal  de  toulcur  de  pourm- 
duquel  dépendoic  la  con(crvat:ûn  de  la  viilc  .qu'elle  llm 
à.\'luios  Roi  de  Crète  ,  qui  aHicL;coif  Megarc:  bcyllifij» 
changée  en  Aloiictre  ,  &  (on  pa  c  en  fcpervicr  -,  d'où  ils  ti 
r.-nt  laraifonpour  laquelle  l'Epervierpouifuit  touiouii 
1  Alourtte.  AUmdae&.  aullîle  nom  d'une  Région  Ruaure 


AI  I'.  ARSLAN  ,  tils  (ic/)4*(/oui34v/</, fille  de  M.léi 
oa^Micktl,  fut  le  fécond  Sultan  de  la  famille  &  Dt»^ 
des  .Scl^-incidcs.  U  fucccda  i  Thegrul  Begioa  ondeauit 
iaiis  enfajis  l'an  dci'HcgirC4«.  &  de  J.  L.  loiîj.  Le  m» 
qu  il  prit  après  avoir  embraflileMahoOMtifine,  fur 
h*mmtd  ;  car  il  s'appcUoic  auparavant  Ifracli&  celui  iîjtlf. 
A rfi*n  ,  qui  fignifie  en  Tout  un  Liêm  ttMragenx,  d l  plûiot 
un  lutnoii» ,  qu'un  nom  propre.  Qiielqucs  Auteurs  le  fo« 
fils,  non  de  David,  mais  de  Giéfer  Beg,»uive  frère  de  T'A». 
^'■«/.Ce  l'iincc  rciinit  et»  un  leul  cru  tout  ci- (|uc  IcsScleu- 
cidcspoiredoieiir  d  ms  l  Alic,&  iifc  trouva Ktonarquefful 
Se  abfolu  de  toiiS  les  pais  qui  font  compris entie  les  lletm* 
d'Amou  ou  Oxus  Se  du  Tuftc.  Cette  grande pniilànce qu'il 
s'crott  jcquife  autant  par  la  râleur  que  parla  focciffion  <i 
Ion  oncle  «  lui  tint  lieu  d'un  grand  mérite  ..uprès  du  Calife 
de  Bagdet  Ctitm  BermnlUh .  qui  l'honora  du  titre  ou  far» 
non  T  eddiH  ou  Adhadeddim  ,  qui  figpifie.  hrmh 
ilem^  cii  iA  ReÊt^itM  AfkfHlmdnt. 

I)c5  Ictouimcneementdefonregne  Alp-Arflan  fitarrèicr 
&  cniprifoniier  Ktndtri ,  Cumommé  Amtd-Almtk^\ik. 
de  fon  Prcicicillur,  pour  avoir  abufé  de  l'autorité  defoa 
nuitrc  dans  le  i^goe  précèdent.  Il  le  fit  er.fuite  punir  de 
mort ,  après  l'avoir  convaincu  de  plufieurs  malvcif.;tions 
dans  fi  Ciïarge.  Il  nut  en  fa  place  Nélham  ni  mole ,  ou  Xt- 
*-imét  mmlc .  comire  prononcent  les  l'erfain  ,  qui  tcoti  le 
pIiLS grand  homme  de  l'on  ficclf .  Ce  Vifit  gouverna  les  af- 
fairci  ,«vcc  une  approbation  univctfeile ,  &  fe  rendit  fous  ce 
Monarque ,  &  fous  MMiel(^  SchAh  fon  fils  ,  l'arbitre  de  la 
paix  &  de  la  gacm  »  dans  toute  l'étendiiè'  dece  jDodCaH 
pire. 

La  viéloîre  la  plus  mémorable  de  ce  Sultan,  fur  celle  qu'il 
rempoHa  (ut  Orm»nm  ,  Emjweur  de  Coiilbntxopic  ,  ar 
c'i  ft  .linfi  «^ue  les  Orientaux  appellent  ^uwan^.'durr.OTarc 
Dwg^et.h  Armée  des  Grecs  nior.toit  )ui  qu^sàprc»»kuois 
t-ciis  mille  luimmes  ,  lorfqu'Alp-.'\ill  m  ,  qiii  n'en  avoir  en- 
corc  que  douze  mille  avec  lui ,  fut  oblige  de  conibaorct 
nuis  il  le  fit  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  mit  rAnnccde» 
Grecs  en  déroute.  &  l'Empeieur  même  en  fuite.  Le  Sulrin, 
apré«  avoir  remporté  un  i\  grand  avantage  ,  fitpourfuirre 
'ci  '':-;;;ds  par  un  tic  (es  G.-reraux  ,  nonure  (h-iv^h<r .  qui 
l'ic  allez  heureux  pour  faire  prdonni  r  rFjnpereiii  mi-.v.c 
On  rapporte  que  te  Sultan  fail'aiu  là  revue  lie  ks  Tioi^p  s 
avant  le  combat ,  voulut  caflcr  un  de  les  Cavaliers ,  parce 
qu'il  le  ttouva  fort  malfiit  :  mais  un  Officier  l'en  einpUl^ 
lui  difant  qu'il  étoit  fon  brave,  &  qu'il  pounoit  atriverquo 
celui  qu'il  méprifoit  fi  fort ,  feroit  prifonnier  l'Enipereur. 
Ce  que  l'Officier  .'.voit  prédit  ariivalpoint  i  umux  ,3i.'lc 
C.;valitr,  au  lieu  d'être ChII'c.  fut  avancé  dins les piLtîu.-ns 
<'hari,v-s  de  l'Armée.  AIp-Arllan  ula  d.-  cette  vidtùire  .vcc 
line  très  i^'rande  n>orleration.  li  traita  tbr  iioiinctcmcm ion 
priloiuiier  ^  lui  rendit  la  lihciié ,  après  avoir  fait  un  Tuité 
de  Paix  ,  dans  lequel  il  fut  flipulé  >  Wie  l'Eapeaur  Giec 
donneroit  fa  fille  en  mariage  au  fils  anvé  du  Sultan ,  ce  qni 
fut  exécute  de  bonne  fol. 

L'an4^7.  dcTHe^irc  ,dc  J.C.  i-d^î^.  le  Sultan  alla  reivi- 
mcf  l'audace  de  A'ii4î.<t»,qni  s'étcit  loûlcvc  cor.tTe  lu;  JaiaS 

le  çhii  de  Khovaicunc  Decteoce  miJie  Cooibaaaos  que 
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^^jt,B,areJtmii  "  ^^^^^^  ^.^^^^ 

l,wi.re'«^""  *  jjp^  le  Oouvcrocnwnt  à  JUuk, 
ue:  f^f'.'ff^^  tour  de  cette  «iKitiiion  il  fulia  p..r 
""viâiale  fcpukhrc  du  huitième  Imtm,  nom- 


itî  er.rcrrc 


Jans  U  vilie  de  Jkmus  ,  où 


TirfÎÀcUAy-»-^  i:ca  ton  .v^rc.blc  pour  y  cam- 


f«.'"f  T^ificj  pat  toutes  Ici  Piovincc»  de  for  I.n  , 
^  VcinblerleîGouvcmeuts  sr.iiidï  Scijjruuts 
"  "  I:a.Oencrau«.  Après  qu  .ls  hn eut  tou,  dTcm- 
î  ■  ,  i  qu  il  Jvoit  choih KUlc l  Schjli,  Ion  h!s 
ï^'^i^dUicui  &  roar  unique  hctiti.r  <jcrous  ilcs 
S^Ut  cd^litâtio» ét^nt  faite .  lifiïafleoit  Ion  hh fut 
«irTaot  pifP^é  pour  cett.-  cercmonie.Sc  lui  fit  pif  f  tr 
S^KJeîjclitïpAttouwcsOrti'^icts<jcl-Emr:ic.As..t.s 
^^^iaiJ  6t  Ûi*oif  *  Ciuii  «Se  Gctt^iuux  ac 

f^^MÈil  vouloit  entti  preiidic  U  conquête  du  Tur- 
2lT7oi  i\  tiioiiTon  otigine ,  &  donna  les  ordre»,  afin 
!^-M''fi»t  prêt  pour  pJî^r  le  graml  Hcuvir  Aiiiu,  &  .ntier 
tuzuky^u  les  Nations  beliiqucules  dc$  Tuic». 
^ha^'a  «i«  Mogolsh.èiici«.  Le  fut  1  an  465  de 
?Hei.R:qu  iUominença  cette  etpedinoD  qui  lut  hit  £auic  1 
nlTpint  qu'elle  fut  U  dctnicrc ,  qui  finltle»  aftiora  dece 
Piuv:: ,  «ou»  laill>:t'"'s  [volu  un  p  u  <!c  tesns  1  Hitforicn 
iW"Kr,Autnirtie  que  i.uui  venons  de  dire,  pour 
HCDotla  «  (fie  Irt  i«tre»  hillorii  ns  rapportent  des  guerr.  s 
M«  Ptiorefii  en  divers  lieu»  pendant  fon  règne. 
i'iti.tm  tl  Mtic ,  Auteur  du  Livre  intitule  rdJfAtM ,  rap. 

CaJiilL'USÉiiuhiftoriqucs ,  qui  regardent  ce  Prince  , 
ilàaKVÎiirJl  dit  qu  .ni  ionuucnccmcnt  de  fon  règne, 
il  k  11  gucnt  i  iaaUmdeb  taa  caufin  iKimala  »  qui  s'c  toit 
foii  cvc  loniTC  W  <!a«s  n  Pwvince  de  Diunegan;maî$  ceirc 
itraie  tutb;*!'  tô;  ipp.ii'ffc  :  c.it  à  ptine  le  SultAn  fut-il 
sr;iecnPfclt£jt..  'lc  Lr.r.ciiii ,  iju'un  accident  imprévu 
iB;dof.n.iljv:Ùoiit&:  lapaix. 

Kutulir.i(ih,i{ui avoir  de  fortbL-ilcs  Tioupcs ,  fc  prcçi- 
cwiitïiHunfai^inicoinb-it.lorfquj  s'av.uiçint  à  la  tête 
ii(AiaAi.v£i'  .foiich.'val  s'abattit  tout  d'un  coup  foiislui 
klaibiiomprelccou.  Les  Révoltes  dcmandcKoranfll toc 
fwiec  nliiîtaii  >  ifù  le  kut  accoida  ,  &  fftgna  par  ce 
aaKaiiwliiiiile  fa&sconprfèrir. 

Cet.f  ipcfri:  ne  fut  pas  plutôt  finic.que  Kârs-ArJUm  lui 
fafôtjde  BOTT^les  .ifl'aircs  dans  la  Perfe  &  dans  leKcr- 
oan.Le  Miltii ,  pui  te  R  bilL-  à  fon  devoir ,  cm- 
p'oïja:  de  les  pa:5  v  ii^Li.?  Ljpiiiincs  ,  nomme  t.tdhU 
'=.'9,  qui  iiir,riU-i-'u:K,u,»-Aril,in  ,  ii.i,tu  pour  rcco;iipi-ii!cr 
àlo Invites,  ie  Gouvetncincnt  «itf  la  P.rfe.  L  ès  gue  ce 
CiKimmut ambitieux  vit  quî  le  Suitan  tournoit  du  coté  du 
Kiotafjn,  il  fonflw  i  fe  lendie  nuitre  ablolu  de  d  Pro- 
«Kc.  Pour  pairenir  i  addBSpn  «  il  fic  fbrtihcrim  C  hdic  ni 
k^imm  potic  ttcs  avanta)>eux,  où  U  l'enferma  avec 
èbonet  Troupes,  muni  d'un  gros  tiefor,  qu'il  avoir 
sit^e  pjt  mille  concuflions  cxcr^L-  s  il.iiis  !oii  Gouvcmc- 
Bait.Nvjiifrd.mulcreçutorJtc.l .  roi!l'nin.e ii'.ut.ujiiet ce 
Ciii[:.,L,;c  liclui  iir.citcr  k.irj  Ailliiin  v:t  ou  mort.  Ncin- 
niwm  iiHiiCMx  qui  avoicnt  quelque  connoillancc  de  cette 
piateen  dtlfuxloient  lefiege  jparce  qu'ils  la  ju^eoient  iin- 
PouWc.  Le  Viitrccpcnflanr ,  qui  vouloir  contenter  le  Sul- 
i*,neljiirap»  de  la  faire  invertir  par  IcsTroupes ,  &  alla 
W  omepwiTU  recoonoStce.  fendant  qu'U  en  faifoit  le 
nw ,  il  lic  vis  p.iiaître  ancnn  des  Aflîegâ  fur  îes  rempv.rs , 
«jai lut  ht  croii.- qu'ils  tcnoienr  cii  iir.c  aufTi  t;t.indc 
«lUfflcc,  qtKi'iIs  n'uvuicju  point  eu  d' Armée  à  leurs  pot- 
■js.  Cette  Icturité  des  AfliL-gés  lui  donnoit  bc.nuoup  de 
"^A'  il  auioit  dis  ce  moment  là  levé  le  lîcgc,ii  la  honte 
*lŒeut  empêche.  U  ranima  donc  fon  courage  d  la  vue" 
«WnJcs  difficuhés  qu'ilpievoioiidevottre  rencontrer 
<n>  lonenirepnfc,  &  fit^ipoRcrde  tous cfttéldao*  fon 
^«Kî  ptovifion»  &  des  manitions,  pouxjr  denoner  une 
*««ntisrc.SonAnnée  étant  ainfi  pourvw  abondamment 
J^,^'«f*iof«,&lcCh:f  jh,in.lonn.uit  .!c  fon  côté  le 
^o^wctfiexj:  àlaconduiie  de  U  ptovidetitt-icu-  il  avolt 
SttS'p    ^"    '1^'     conjmcnccr  les  attaques  ,  qui  rciillî- 


.  ,  ,  quL-  Ion  embarras  aiiguicnt oie  de  jour 
^fmar.LcV;i:ra{.,nf  p.ulc lincnolt  fott inquiète «l.uis  l'.i- 
£«on  rie  l«  penfics ,  fut  bien  rniptis  d'entendre  le  Icn- 
^  ^^^^ J^iMcda  jout.towkchaiittde** 
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prendre  qiicîe  Gouvcrncurdcniandolc  â  capituler.  Lajoïl 
qu'il  reçut  de  cjiic  nouvelle  ,  fit  qu  1!  iui  .wcorda  ttcîcon:. 
ititioni  fort  honorables  ,  dont  l.i  principilc  fut,  qu'il  dc- 
ineuicroit  dans  la  place ,  qu'il  rendroit  homm-icc  au  Stit 
tan ,  Se  lui  païeioit  tous  les  ans  un  cert.un  tribut ,  dont 
on  convienifroit ,  outte  les  prefens  ordinaires.  Aprèi  cétré 
Capitulation  le  Vizir  parut  fort  curieux  de  Ravoir  le  fu  jet; 
qui  avoit  obligé  le  Oonvcmeiir  i  fe  fcndtefi  tât,0c  il  apprit 
enfin  par  quelqu'un  qui  roftîtdela  plae? ,  que  la  nuit  pre- 
t-cdcntc  l'eau  avoit  manque  tout  d'un  *.oiip  ,  p  iric-quc  le» 
tont  iincs  9c  cittnics  ,  qui  y  croient  en  j,t  nd  nombre  ,  tai 
rticnt  ,  &  i  cmcu'.eieiir  .1  (ce  caiis  un  jiiil.uu.  Cet  accident 
a«  iTwnqua  p.isdc  paltcramli  rût  pour  un  mir.iclc  ,  &  fiic 
atmbuc  à  la  piotethon  qite  J^icu  tlonnoit  à  la  jufticvdcs 
armes  du  Prince  &  à  la  pieté  du  Vizir.  Mais  voici  nacieili- 
plc  encore  plus  éclatant  de  la  providence  fur  la  per/btine  de 
ce  Sultan.  Lotfqn'ilallai^oncrii  guette  dans  la  Provhucdâ 
Kcrman ,  dotitonvooloictedéponîneri  il  fut  oblij;é  oc  tra- 
verfer  avec  Ibn  Armée  le  grand  Defci  t  ,qui  fcpari-  cerrc  Pro- 
vince d'avec  col  le  dcKhorafan.Ce  itciert  s  appellcNouben- 
digian,(8c  manque  de  routes  les  chofcs  necerfaires  i  la  fubfu 
ftancc  d'uneArmée.LesTroupes,qui  ne  s'y  étoieni  engagées 
qu  avtc  be.iucoupde  répugnance  ,  voiant  lents  piovinani 
manquer  de  jour  â  autre ,  commencèrent  î  tnunmafei,  &  lâ 
révolte  generaleëtoh  prête  i  éclorc ,  lotfqiie  J'onreacontia 
fur  le  chemin  un  vieux  Château  laioé  .qui  MparoîfToit  au. 
tTechoféquelarctniiedcs  Hfbënxft  c&  f.irouch.s. 
On  ne  lain'a  pas  néanmoins  de  le  rcconnoît  c  A  l  exrrcniiré 
où  l'on  croit  réduit ,  obligeant  i  y  faire  une  rechctchc  fort 
i  x.-.d  -,  on  y  ciuuv.i  d:  ■>  :;r,.ins  en  âgrandeaboDdance;«qit'îlK 
luiiircnt  ànouritt  toute  l'Armée. 

Lfnc  des  principale?  t  onquctcs  d'^-Hp-  ^^Srfiéin  ,  fut  Celle 
de  la  Province  du  Gurgdbji  en  Georuie ,  où  .ipiès  en  avoir 
fub/ugué  les  peuples ,  il  ôtala  libeneâ  tous||S  grands  Sci- 
gncurs  du  pais ,  &  les  obligea  deponferj  aulieadecluMe» 
ou  de  colici's,un  fer  à  cheval  pendu  i  l'onilie  poormarqua 
de  leureiclavage.  Ce  fui  cette  marque  Ci  ignominieul'e  qui 
futcaufêqucplulîeursd'emt'eux  .pours'rn  délivrer,  firent 
une  profefTîun extérieure  du  /  uAi  nvinilnic.  Cc^u!ranne 
put  pAs  eepL-ndant  fi  bien  rcduirc  ec;  peuples ,  qui  étoicnc 
tuit  .utachcs  à  1.1  Religion  t. hictiiriuie  ,  liont  ils  faifoient 

Ïrofcllion,2c  à  leur  Prince  naturel ,  qu'il  ne  refiâr  beaucoup 
e  Jicux  fblU  dans  les  montagnes ,  où  ils  s'éioienc  retirés  , 
qui  ainoient  deman<!é  beaucoup  detcnit,  s'il  eut  voulu 
les  forccr}mais  ce  Prince  aïant  ici  affaires  qui  l'^ippçlloiciic 
ailleurs ,  fe  contenra  à'f  Uillêr  Midex  !>chah  fon  fils  ,  qui 
continua  la  gtic^rre,  &  qui  t'attacha  k  Ce  qu'il  y  avoit  de  piiu 
foit  dans  le  Mont  QaiKsSkf  poor  ache?etucoaqttte  de 

Ion  piTC. 

L  •  plus  fameux  /ic:.;c  que  M  ilric  Schah  entreprit  d  1  n  ;  l,i 
(•eoigie,  fut  Celui  d  un  lieu  .ippcllé  en  Perfien  Mtt  t.im 
Ntfthtn  ,  It  lit»  ,  ou  U  dtmturt  de  M^rir,  àciufe  d'ui» 
Monallcre  &  d'une  EgliCp  dédiée  à  l'honneur  de  la  Mnre 
Vierge ,  w\  croit  dans  cette  pbceftuéc  .)u  milieu  d'un  Lacw 
Malck  ^chah  en  fit  fiite  l'atcafue  par  l'élice  de  îu  Tton- 
;^s ,  qu'il  mit  dans  des  bateatn  garnis  d'échelles  tt  ê^tS' 
pon*.,pour  y  donn  -r  l'.iffaut.  Tout  étoit  déjà  prêt  pour  cette 
cnticpnic  lotlqu'il  s'élev.ttout  d'un  coup  au  milieu  du 
)our  un.'  icmpè-tc  lî  hirieufc  dans  le  Lac,  fie  le  ciel  fe  cou- 
vrit de  tcncbrci  li  ép^iifll'S  ,  que  ni  les  Aflîcgeans  ,  ni  les 
AOlegés  ne  fuient  plus  en  état  de  fongcr  ,  ni  i  l'artaque  » 
ni  à  U  défenfc.  Cet  orage  fur  l'avant-courcur  d'un  trem- 
blement déterre  fî  violcnr  ,  que  ks  Chrétiens  cnirent  ce 
jour  Udevoir  être  enfcvelis  tout  vivans  fous  les  ruines  de 
1  Univers.  Cependant  le  plus  grand  malheur  ne  romba  que 
fur  les  AfTiegés  :  car  une  partie  de  leurs  mur.iilles  s'étant 
renvei  fées  d.ins  le  Lac  ;  après  que  l'orage  fut  diflipé  ic  que 
lettenililen\cnt  d.  terre  fut  ^ppiifé;  les  Turcs  emportèrent 
aifémcni  l.i  place  d'.ill.jur  ,  fif  ruinèrent  le  Monaltere ,  qui 
étoit  celui  de  toute  b  Geotgie,  oùily  «Toic  te  plut  gcmil 
concours  de  dévotion. 

Les  atfaires,  quianjfK-lloicnc  ailleurs  ee  Sultan  ,  comme 
nous  avons  dh  ci-defl'us,étoicnt  les  aprcts  qu'il  f-ùfoit  pour 
execarernn  dellëin  qu'il  rooloît  dans  Ion  cfptit  depuis  lon$< 
rems ,  c'ctoir  la  ctraqucte  du  Turqueftan ,  piûs  oà  fes«n> 
certes  .woicnt ,  à  es  qu'il  pretondoir,  regné"«rtrefiM».  Il  fi( 
nurtlier  pour  cet  effet  une  Arnîéc  rtès  pitifTirt.-  vt-rs  le 
rieuvc  Amu ,  d  voulut,  avant  que  tie  le  piil  et  ,  s'.ilKircrde 

Quelques  Ch.uciux ,  qui  .uiroient  pû  incommo:!er  (on  paf- 
i«.  U  ÙL  d'abord  auaquei  celui  de  Ikrzem  ,  datn  lequel 

roliffnyn*  iiiitmpi!de,'i4FnMM^  JtfifCtdiM*!  >  Khovat»* 
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mien  de  Iticionj  coàananduic.  Ce  Gourernenr  défèodit 
vùnureufèmem  MpboepeDdaïupluricurs  jours-,  mais  âïanr 
MeR&ifercé&fàirprironmercfe  gu  rrc  ,  le  Sulwn  le  fit 
venir  en  faprcfcncc,&:  sV-mporti  contre  loiaTecdopacoks 
fort  injurieufei  Tut  li  ccm-  iité  qu'il  avoiteuëde  icfiftw  fi 
îong  tcmi  à  un;  Armée  auffi  nombreufe  que  h  ihnne.  Jolcf 
^  s'dRetitioit  plutôt  i  entendre  loHer  ù  bravoure  pjr  le 
Suttm,  irrité  d'un  traitement  Ci  outt.iscux  ,  lui  tcponJit 
avec  beaucoup  de  fi  rté ,  &  perdit  même  le  relpcâ.  Le 
Prince  tomm  inda  auffi  tôt  qu'on  l'attachît  i  qltatse  pieux  , 
pour  le  faire  tnourir  crudlleaieficJor<if  »  aptèiavoir  entend- 
dû  prononcfr  cer  Arr^ ,  nk  U  imifi  a  oo  couteau ,  qu'iJ 
avoir  I  ':,  bottines  ,  l\'  memçant  le  Sultan  ,  lui  dit, 
cfhcc  i  .j  ;  .  rruitement  tju(  mtrite  M»  hmmt  de  m*  ^mMlitfi 
&  s'spprocfnnr  pour  le  fr.;ppL-f  ,  1m  Gardes  du  Sultjn  vou- 
lurent ic  jciter  lur  lui  i  mais  ce  Prince  qui  n'avoir  p.w  Ion 
égal ,  ni  pour  la forcj ,  ni  pour  l'adrclTc  à  tin:i  tic  i'.irc,  les 
empêch.t  de  l'arrêter  ,  &  décocha  fur  Jolct  une  tièchcqui 
le  manciu  i.  Alurs  Jofcf  plein  de  fureur  .  courut  detoute  fa 
£9rce  fui  le  Sultan ,  St  le  bleiTa  â  mact.  L'aflàfltn  ,  aprèt 
avoir  fait  fon  coup,  fc  défendit  encore  loos-ieins  comte  les 
CariL  s  (iu  prir  r  r-y  ivoir  Jéja bleilc  plufieurs ,  lorf- 
qu'un  v.ilcr  rlc  ciinubic  <Ju  SliImu  k  coucha  par  terre  d'un 
coup  de  Icvi. T. 

Alp-Arilan  vc^ut  encore  quelque  tems  après  fa  blclTun- , 
&ft- trouvant  proche  de  fa  fin  dit  ifcs  Conridcns  -,  •  \c  me 
«ibttvienjnuimL-nant  At  deux  .4v:s ,  que  m'avott  autrefois 
»d(Uui&unfVRe  vieillard  mon  m.)i(rc.  Le  premier  éroit  de 
ne  tnépfâ^  ymiM  p^tibone  •  &  le  fécond  ,  de  ne  c'eftî- 
»  mer  famais  trop  foi>inhne.Cependant,j  'ai  péché  contre  ces 
M  deux  jvis  fi  importans  tes  Jeux  deinicis  jours  de  ma  vie  ; 
»  c.y  ixitJ  regardant  de  Jcfius  une  h.uncur  ic  grand  nombre 
»'  dt'  mcsTro.Jiicijjc  crus  qu'il  n'y  jvoi:  plus  dans  h-  inono.c 
w  aucune  foye  qui  me  pût  relilkr ,  ni  aucun  homme  qui 
"  ofitm'iintaquer,  &  anjootd'hui  défendant  à  mes  Gardes 
f  d'airher  cet  homme  qui  v;  nott  à  mot  le  couteau  à  la 
•»  nuin,  je  me  perfuadois  d'avoir  alTez  de  force  &  d'Adtcilc 
*>pQitr  m'en  défendre  moi  feul }  nuis  je  m'aperçois  main- 
u  tenant  qu'il  n'.y  a  ni  fore-  ni  adrclTe  contie  le  deftin.  Ce 
Prince  Kiou ru r  l'an  de  l'Hegirc  465.de  J.  C- 1071.  «S:  fut  en- 
terré d.ms  la  ville  deM^ni  l'une  des  quatre  puntjpiics  du 
Khor.il, «1  ,  .ivcc  cette  iîpitiphc.  ^#«M  tmt  tjmi  Mvet,  vt$  /« 
jTMidemr  d' jiip-yi>fi*ii  éitvét  fitfynet  MxCt*H*t  Vtutx, 
d  Merù ,     vMi  U  vtrrtt,  tn/èvelie  fans  U  pu^tr*. 

Uétoitoérande  rUMite^t.&  îlavoic  dejacommandé 
«lix  années  entières  dansleKnorafan  en  qualité  de  Lieute- 
nant Gciicr.!l  de  Tîiogrul  Bcg,fon  OiiL!e,avaiTTqucd.*mon- 
let  lur  1.  Thrôtic.  Il  étoit  très  vaiJLmt  'ôc  très  libéral  i& 
avoit  uni- taille  t\'  une  niinelî  avamagcufc  ,  qu'il  attiroit 
à.  lui  ic  rcipcd  &  l'atFcCUon  d  tous  ceux  qui  l'approchoient. 
Il  ponoii  de  fort  longues  mouftaches ,  &  couvroit  ordinai- 
fCiaent  fa  rctr  d'un  turban  fort  haut  f.ùi  eafonnc  de  cou- 
Mou*.  Sa  Duin'aiwe  et  oit  fi  grande  dans  tonte  l'Afie ,  qu'il  a 
flB  pied  de  fon  Thcônc  lufqu^s  i  douze  cens  Pritic.  s  ou 
cnfatisde  Princes  lui  faire  la  Cour.  *  D'Herbelot,.«/i'//Wi&. 
Orientale ,  ^u,  eue  Khondemir  »  Ki^àù^t  Ltttéird^b  »  £eit 
Schahu^ti} ,  NiibitirifiitH. 

ALPAIDEou  ALTi4AIDE  ,  concubine  de  Pépin  le  Gros 
ou  A'Herifiel.  Elle  ai  eut  Charles  M*rttl.  On  croit  auffi 
qu'elle  a  été  la  mere  de  thildebrand ,  que  tous  nos  Genea- 
logiAes  modernes  font  de  U  tige  des  Comtes  de  Mairie  ou 
Mafttie.  Adrien  de  Valois  cft  prefque  lefculqui  combatte 
ce  fentiment.  Quoiqu'il  en  foit ,  Alpaidc  fc  retira  dans  un 
Monaftere  de  Relisticufcs  qu'cU;  avou  fondé  1  Orp-le- 
Graiid  en  P  r  it  où  lie  niournt.  *  Frcdcgaire ,  c.  j.  Sain- 
te-Mai ilx  j  GencAl.  dt  U  MAtfon  di  Frantt.  Valois»  tum. 

3.  Anntl.  FrMC,  Baylc  ,  DiQ.  Cnt. 
.ALPAIDE,fiitc  du  Roi  Loiiis  U  Dt^Mmure^Sc  A'Er- 

«w^*rj/*  ,  fa  première  femme ,  ^poulà  Btgon  Comte  de 
PuitsdontFlododrd  a  fait  mention  ,  &  fut  mere  de  Le- 
tMrdSei'EtMrd.  •  Flodoard ,  Hijt.  Rhem.  L  i.  c.ii.&  l. 

4.  c.  itf. 

ALPATRAGIUS  ,  Muhcmatici.-n Arabe,  a  coiiiporc  dfs 
C  ojiii-icntarcs  A ftro logiques.  Il  y  a  apparence  que  c.-t  Au- 
teur eft  lemc  ncqu'AlRCffegc.quiéioit  aulli  /ilttoloeue. 
•  Vofliiis  .  de  Scent.  iMUb.  e.  A*.  J.  j . 

ALPES,  que  les  Italiens  nommenr^//*^ les  Allcmandv 
■^ii'tm  ,  Montagnes  qui  fepaienc  l'Italie  de  la  France  &  de 
lAUemagpte,  depuis  la  mer  Lis^uftiquL  ou  d  •  Geiu-s ,  jul- 
àlamer  Adriatique  ou  eolfe  de  Vcnite  dans  le  Frioul.  1 
todcM  bur  ont  donné  dST4niioait.cùnfa«Biitii,<«fj  | 


ALP 

leurs  divetfesfiiaations.  On  "ommoit  Alpej 
celles  qui  étoient  les  moins  éloignées  delà 

Îrcnoicnt  les  montagnes  qu'on  trouve  depuis  «■avonn  a 
tner  de  Gènes ,  en  oumt  mr  dans  le  CoW  <fc  Nit*  1 
Provence  &  le  Danphiné .  jufqu'au  mont  Vifo.oùdl  U 
lourccdu  Pô.  Dcputsce  mont  jufqu'.iu  rnoni  Ccnis  din 
portoien:  le  nom  cW^lpes  Cottieei.  Ce  nom  leur  avôit 
doimc  de  celui  du  Ro:  tlottus  ou  Cottius,  qui  avoir  d 
ces  montagnes  fon  Fr  it ,  dont  Sufc  étoit  la  câpitalc.Apîîî 
lamortdcCurriiis.Ncron  les  érigea ea  Pnwince  oii  ion. 
noit  le  nom  A'Alfet  Grtff9tfu  ou  Gnc^Met  aux  .^!i>cs  • 
croient  depuis  le  même  montCenis  jufqu  à  celui  ,tu 
tnoQtfoint  Bernard  furies  ffonricrcs  du  V.diis.  Cello^ 
fuivent  dans  le  même  païs  du  V.d  us  entre  le  grand  mo» 
S.  Hcniard  lSc  lainr  Cothard ,  iont  c  Les  quclcs  Anci-nj  om 
noinmézs  Us  Alfes  jtMnmnes.  Le»  Alpes  hautes  "font* 
mont  (  a.nt  Gothard  .  a  la  loutcc  du  Rhjp  &  du  Rhône  d 
la  Suille.  il  y  aenfuite  ks  Alpes Leumondi^ucs  ui  v.rn^ 
mon  duLacMaîordaMle  Maanés<funcôté,  &  de  I -n  ' 
vers  b  Saille  an  mont  faim  Bernardin.  Les  Aipcs  RI  • 
ques  font  cefles  des  Grifons ,  où  l'inn  a  fa  four,  au  mt^, 
Bcrnifia  ,  &:  toule  du  côté  d'Allemagne  pour  (;•  jci-erdMl 
le  Danubei&  l'Adda,  &  d'autres  rivières  en  [orc!  ne  du^ 
te  d'ir.dic.  Les  Alpes  Tridentinesou  du  païs  a  Trcnrcfim 
depuis  le  mont  Bernina  pclquc  jufqu'à  la  tiviere  de  Nat? 
foniic.  On  y  voit  diverfes  montagnes  d  une  hauteur  wodi" 
gieure.aEpluliajnnvieresquijr  ont  leur  fourcc  t^nr^i 
côté  du  Tiîol  que damlltalfe.  Énfofte  on  trouve  l:  S4; 
Çamiqucs  dans  le  Frioul  ^  la  Carintliic  à  la  fouice  du  Ss'  r 
les  Alpes  Juliennes  6:  de  X'cnife  ,  qui  font  celles d'iibic  v 
deCarniole-.&les  Alpc«  Noriques  'ux  frontières  du  Friswl 
du  Tirol ,  &  de  la  Carinthic,  proche  des  fources  du  Dravc' 
L  E uqK-reiu:  Auguftc  foûmtc  tous  les  peoples  des  Alpes  •  & 
pour  cnéiemifer  lajnemoire  .  on  érigea  un  TropliécVu-rfs 
de  la  ville  de  Sufe  ,  avec  une  infcription  qu'on  y  voit  «^nco. 
re  en  partie.  Pline  a  eu  foin  de  nous  la  confcrver.  Il  y  «4 
marqué  que  c'cft  pour  avoir  foiimis  les  peuples  des  A|pe$ 
qui  (ont  depuis  la  mer  fupcrieurc  ,  c'cU  i-dire,  le  golfedè 
Venifc.  qui  eft  au  delTus  de  l'Italie,  jufqu'i  la  mer  infetica- 
rc  .  qui  cit  celle  deGcnes,au  deflbus  de  Vluïie.èjtU tiia 
dHtl»amj},cnJ<jmeGtr>tes  Aloimtmmt$,  ^jnHmiruHn 
»d  mferum  pertiutbatit  ,Jub  imftritm  P^R.  ruUSt fmn 
&C.  Û  jr  adivers  paffagcj  daot  les  Alpes  pour  entrer  dans 
Italie.  Les  principaux  font  le  Col  de  Tende ,  le  Col  de 
l'Argentierc ,  le  nfort  Vifo ,  It  mont  Genc'vrc,  le  mont  Ce- 
nis  ,  Icpctit  faint  Bernard  ,  le  Col  de  U  Croix ,  &:c.  *  i»t»- 
lomée,/.  5.  Geogr.  c.  i .  l'iinc,/.  ?.  itr.ibon,  /.  4.  ^  j.  Tite- 
Livc.  Tacite.  Poiybe.  Dion.  Cluvier.  Ortelius,  Merula. 
Guilliman.  Sanfon.  Du  Val ,  &c. 

ALPHANO,^//A-»iittfc  Village  dePtornigal.fituédanj 
I  Alenttîjo ,  for  !e  chemin  deLiraouie  1  Elvas.  On  «oit 
que  ce  Ircu  eft  la  petite  ville  de  l'Efp.qgnî  Lufilûiqiie «  ap* 

p  lie  autrefois  Fraxmum.  *  Haudrand. 

ALPi  lABET.cil  le  nom  que  l'on  donne  à  la  coileâionde 
toutes  les  Lettres  qui  fervent  i  corapofer  des  mots  ;  il  eft 
ainfi  appellé  du  nom  de«  deuxpfemieres  ./^//i^  &  Beth*\ 
&  ce  II  'e/V  p  is  d 'aujourd'hui  qne  ce  nom  cftea  v^t»  pnii- 
qu'on  lie  d-uis  Juvenat  : 

JUte  dtiimmtémtt  Alpha  dr  Betha  pmeBd. 
On  Toît  dans  les  monnoyes  ..nciennes  i  coré  de  la  fii^jre  de 
la  Croix  des  A ,  ic  des  Q  ,  peut  être  p.ir  rapp  ■  r  .  .  ■  qui 
dit  de  jEsus-CHRiST.dans  l'Apocaiypic,  E^o Jnm  Alfkê 
&  Orne  fa.  Les  Anciens  Chrétiens  failbient  aulh  graver  ces 
caractères  (ur  les  fepulclues.  Dans  la  Dcdicaced'unc  E^fe 
l'Evcque  qui  fait  la  cérémonie,  a  coûnimc  d'écrire  tole 
pavé  couvert  de  cendres  avec  le  bout  de  fa  crofle ,  uay//- 
pMee.  Quelques-ims  cro'ient  que  c'eft  par  allufion  au  paf- 
fagcdel'Apocalypfe;  mais  il  y  aj-ilus  d'apparence,que c'cft 
p.ircequc  dans  l'oraifon  qu'il  iccitc,  d  y  a  le  mot  d'f/f- 
>»f«frf,qiie  les  Gramuniriens  ont  pris  pour  fignifier  les  let- 
tres àcl'Alphahetv-n  forte  que  le  feul  mota  aniré  l'adiont 

ALPHANUS  ,  Moine  du  Mont-Caffin , enfuitc  Abbé  Hc 
fatnt  Benoit  de  Salcne  »  &  enfin  Atchevcque  de  cette  ville 
dan«leRoiaume<leNapte$,afleuTT  furhlîndtiXL  firde, 
&  au  commencement  du  XII.  Ourrc  q  ictques  Vie?  àes 
Saints  en  vers  ,  que  nous  avons  d.ms  les  Recueils  de  Lipo- 
iiian^c  de  Surius,  ra;^i.H>rn:cs  parUi;hclIus  d.'.ns  le  i.i^m. 
de  l'It  alie  facréc  ,  il  compola  quelques  Ouvr.ig^s.  *  Polfe- 
vin  ,  in  Appar.fâcr».  Baronius,  A»:».  a4  a».  1107.  Vof- 
lîus .  de  Hi(l.  Lut.  0-e,  M.  Du  Pio  »  Sshlittk  duAmwn, 
Estlef.XLpOt, 
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(  AccnHV)  Je  PeriouTc  JunfconfuJw.  pe-  1  qu'AJcrown^poilÛ ,  lulaï^nt  fait  pccfent  A\,h  collier  qu'il 
fKok  Ttndjrç.  Alphanus  aUiflc  un    avoir  pns  â  fa««eEriphyle.  Properccen  t.uc  mention ,  /. 


'■tîSwHoaALFANl'.S  .  f  F5an..  I       cdchrc  Do- 

T'-^  ■     <  Il  ' 
"'ittiïï^ionacPa^^^^^^^      .70X,  Hj»  un 


AlphtfibtCd  fmtl  mliu  «fi  fr»  ttmiugt  fr*trtt . 
SMigm$tiit     ch»r$  vmcm/M  rmcu  «n»#r. 
ALPHI SSAH  ,  P.,„  de  J'iflc  He  M4<Wc^r ,  d^n,  la  par- 
tu- Mci  idionaic  ,  irOaidentdu  pais  de  Miliumboulç.  U 
y  i  br.iui.  oup  de  vignes  Se  qiLintiti  de  lbïe.*Fljcoun,/r4^. 

r'T::,irAblwmui»uNucciu$dcSemii>a,I>oiSkeutde  1    ALPHlUS  AVITUS.  Poète.  ChtnktA  AVITUS  AL- 
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ALFARABIUS,  cil  le  nom  d'un 


ALPHONSE.  Cktrehtn.  ALFONSE. 
ALPIN. Roi  d*Cco(re,^it  fiUd'Achaïus  qui  mourut 

en  S19.  Coni;iIIiHoii<  orr  ,î  fui  fucced.! ,  ^;  cnluïtc  Don- 
gal  V.  Al 

mis  du  Roi.iumc  jvcc  allez  de  bonheur  1  mjis  .ii.int  crc  pris 
p^r  Bmdc  Roi  des  PidSlc*  ,il  fut  mis  imort  l'an  de  J.  C 
K<4.  qiiiétuit  Icquati^niedelSMiiMpe»  *Biicbaim4eLe- 

ALPIN .  (  Alfimu)  i  Comeine  )  Pefte  qui  compofa 
I  Hiftoire  deMemnon  nié  pat  Achille.  Honcc  remarque 


vjtjiit  Asi.^'      ^'^"^  '  '"^  la  fin  du  X.  fiecle-  I  qu'il  ccrivoicfo  Sacyfe*  daittleniênie  tenu  que  ce  Poète 

j-^jj„''divCT(rtObfctv.uiou$  qui  témoignent  oonibieii  |  y  tfayailloit. 
■  m  t  iiufJIfîîenf  ro  Aftronomie.  •  Wancanus  ,  im  Cknm. 


AlPHE'E.  Il ^  '  CD  liriix  prrfonncî  de  ce  nom.  Le  prc- 
p;.ihKp.tc  deW  Matthieu.         le  Chapitre  IX.  de 

ttfemd  liimomme  Cti»fiuu  ;  il  lut  pere  de  Jacques 
ktùmfk  «k  i'*'*  fu^-nommé  Th*dt*.  *  MattL  X.  j. 
AlPHE'E ,  ficuvedu  Peloponefe,  que  les  Habitans  de  U 
Mct^noituRcnt  aujourd'hui  Or/M  ,&les  Marinien  Ita- 
LasC*-*!»,  coule  dans  Icpiis  <l'Elidc ,  oùUltçott  l'Erjr- 
aait,  *  Celidon ,  &  pics  de  ccn:  quarante  petites  lÎTic- 
,  (1  [ulTc  i  Olynipic ,  &  le  décharge  dans  b  mer  après 


t»iKcealeDilion&  i  Achaon 

]ff  '  Les  Poiicrs  ont  feint  qu'Alphée.C  lrJlTciir.dfvint 
asoTOid'Aitthufc,  Nymphe  de  Diane,  d'autics  difent 
it  Dine  même,  &que  la  pourfuivant  jiifques  auprès  de 
S'xide  en  Sicile ,  dans  le  dellèin  de  lui  taire  violence  , 
OTcNjrnfhc  implora  le  fecoucs  de  Diane ,  qui  la  changea 


TmrgtAut  Alfinmt ,  jmiHldt  imm  Ainmiona ,  dum^us 
DtfiHgit  RktHi  Imtemm  Céfmt ,  h  tc  cfo  Imdo. 
Cftreexpreinon  d'Horace  nous  apprend  que  c  ttoit  un  Poc- 
enflé.  Quelques-uns  ctoïen:  que  te  Cemcuns  ^Ipimut 
cU  le  même  que  Gallus ,  lutnoinmc  ,  parce  qu'il 

étoit  originaire  de  Fte)us,vil!c  au  pied  des  Alpes  ;  mais  cette 
conicaure  cftpcu  vrai-fcinblable.  «Horace*/,  i.  SéU.  10. 
La  Popclinierc,  /.  \  ,àttHtfi»rttHi.  yaSEuà^Lu  e.  ij.étt 
Niitrinu  Létimt,  ^  c.  a.  dtt  fêlas. 

kLfWtAffimu ,  {  JuUqs  )  an  des  Chefs  des  Suiflês,; 
que  C  ecina  fit  mourir  comn.c  et^nt  leptOlIlOtCHXdelaglOier' 
re.  *  Tacite  ,  Htji.  l.i.c.ù  . 

ALPIN ,  ou  ALPHON  VECCHIO,  fleuve  d  UiUl  d.ins 
le  Vcronois,aui  Te  joinr  â  celui  de  J'AdigCjdaM  l'Etat  de  U 
Republique  Je  Vcnil'c.  *  B^udrjnd. 


ALPlNl  ,  (  Prolper  ;  Médecin  celebte ,  ^oit  de  Marofli 
ca ,  petite  ville  deX'Etat  de  Venil'c ,  où  il  naquit  le  ij.  No- 
vcnuue  de  l'an  i  { j}.  Û  porta  d'aboidles  armes  &  eut  mè* 
,^  .   ,  .  _  mc(ielVmpk>idawrEiatdeMilan;inaispiefi)iparFnDi' 

a  fauàne.  Alphrc  liit  aufli  metainocpholii  en  fleuve  »9cl  {ojs  Alptni  fon  peie  qui  étoit  Mcdc  cin ,  il  alla  1  Padouc  i 
i:paym  oublia  la  tcndtclTe  qu'il*  avoit  euë  pour  Are-  |  ou  II  éradia  avec  tant  d'.tinduité ,  qu'il  fut  reçu  Douleur  en 

lifflc.iiFjlilc  (wrtc  qu'ii  l.i  lui  témoigna  en  nû-Ijnt  l'es 
eanicclù-iicijt'or.i^!in.-d'Arcthu(e»fn  pédant  du  P.  lo- 
[wsl'eps:  !c  mli:u  de  l.t  mer ,  1  ans  y  confondra-  Il'S  c.iiix  , 
fiipi  dans  la  Sicile  ,  ou  il  lejoim  Aicthuic  Mais  btra- 
amfuiticm.qnece  finiv.  qui  .1  ii  fouicc  dans  l' Arcadie « 
atpdcpoiDcaa  travers  de  la  mer  lonictine  par  de^  con 
4b  iwucnams,  pour  venir  fe  mefl^dans  la  Sicile  -«vec 
Ineaind'AiciWc.  llditMiece  Heuve  a  ooecaibouchure 


Mtdiciiic  l'.in  I  \  Il  s'itt.icli.i  à  11  Hoc  )nH{uc, ^  ex^inct 
Li  nacutc  des  Simples ,  &  i  ctiinoalci  i'i  iilloire  du  Baume. 
Mais  pour  y  réiillîr ,  il  crut  qu'à  l'exemple  de  Galien,  il  de» 
voit  voïager  &  examiner  la  luture  des  plantes ,  par  la  qua- 
lité des  terres  qui  les  pToduifcm.  La  Republique  de  Veni/e 
atam  nommé  George  F.emi ,  pour  être  Baile  ou  Confulen 
Egypte  »  celui-  ci  y  mena  Alptni  en  qualité  de  fon  Mededn. 
Les  Otmaflcs  qui  ndfasicuencde  laipronvcntlesceciier* 
chetameiifo  qull  fit  dnraitr trait»»  de  fêiour  en  Ei^» 
ptc.  A  fon  rcrui  I  c  1  lT„lic  .  André Dûri.t ,  Prince  rte  Mul- 
phe ,  l'engagea  j.  aie  ion  Mf(L-cin  i  mais  la  République  de 
Vcni('e  ne  voulant  pas  ècre  plus  lon'.;-tc;r5  privée  d'un  de 
iVs  Suicts,  du  mérite  de  Pioljier  Alpin  i.  clic  K-nomni.i  pour 
être  Profeflcur  en  Boc.iniquc  d.ins  1  Univcrlitc  de  P.uiuuc. 
Il  y  parut  avec  beaucoup  de  rcput.ition  ,  &  y  mourut  le 
vingt-trois  du  mois  de  Novembre  dcrannce  Il  lai(^ 
£1  quatre  fis }  Amtè»*  >  JurifconDiite  *  4)iii  mour ut  de  pefte 
en  itf)i./fw» ,  qiii!  éteiir  Mededo  *  9t  mourut  en  tfijr. 
>l/iMrr>cr,MoincduMont-Cafltn»qttipau  le  tribut  i  b 


il  fe  dcchar^  dam  b  mer  ;  Se  qu'il  ne  trouve  point 

i'toafrei  en  Ton  chemin  où  ilftperde,  coninii:  plulicuis 
KiB.pourpiroitre  inopincnicnt  ailleurs.  Q^iant  i  U  fon- 
tii«Aittnuic,ii  le  mocquc  des  Poètes  qui  ont  loinrquc 
c-mtW.iiinc  naiiloit  conuiic  le  fleuve  Alphcc  d.uis  l'Ar- 
c.li:,  i^u'illcprc-noit  Icmciuf  chcin:n  que  lui ,  que  p.d 
i«  ça  ilcffoui  la  mer ,  leurs  eaux  icmcloient  enfcmble 
«la  Scilf.  Ce  n'eft  pas  que  la  chofonc  foit  poinble» 
pulan'ij  cft  canAant  tp^U  ;  a  d'autres  Heavcsanii  palTeiit 
^«iMsdes  mcrst  Acoui  en  tetîrem  lents  eaux 

■**"^u"«P*tavanti  nuis  i  regard  du  fleuve  Alphéc  ,  ,  ,  

J^'*,ro«aine  ArethuTe,  tous  les  Géographes  font  du  |  nature  en  1644..^  dernier  fit  profirflîoncfes  armes.Outre  di- 
~~  ' '  ■  vers  Ouvratjcs  mmullrits  que  Prolper  lailTa.  nous  avons  de 

lut»,  dt  Airdtciué  AitthedtCA  ,  l.  XIIL  De  Mtitctn» 
tyf.?  rptioruru  ,  /.  .  De p!*nns  lA'ryftt ,  l.i.  De  fré/k" 
gfcitdd  égretéuitimm  vttM.  De  Sdljkmê  >  t^e,  *  PhilippuS 
Thomafmi ,  P.lI,El^.  Ûtiifi,  «nw.  Vaader  Linden»  (le 
Stnft.  Med. 
ALPON- VECCHIO  ,  rivière.  Cherchex.  ALPIN. 
ALPTEGHIN  •'nucde  Nation,  avok  étédclave  à  .4k' 
mtd  ffxià'IJhurt  tT.  Sultan  des  Samonidet.  Ufe  mékntde 
faire  des  tout'!  il"  !':  up'  :lTi:  ,  qni  p.ifToietir  pour  des  cuchan^ 
rcnvjns  m.iciqiic"i  i  uuii  li  .i.;.  etc  afiant hi  parfonmiure» 
il  y  adonna  a  l'cxert  it  e  dés  armes,  &  parvint  cniïn  d  charge 
en  change ,  jufqucs  à  celle  de  Gouvetneut  de  la  çrandc  Pro- 
vince de  Khorafan.fousle  règne  À'Akddlm4tl*c  fils  dcA'»«^ 
cinc|uiémc  Sultan  de  I.1  même  Mailbn  des  Samanido.  Ce 
^ince  étant  mon  l'an  de  i'Hcgire  jot.  de  J.  C.  917.  L-s 


«encfcntinientqucSrrahon.Hcrtuic  liiaun  canal  dL.-tette 
"iocipout  ncnoïet  1  et4>k  d'Augias .  remplie  des  im- 
œociiccs  que  nois  mille  bauh  y  jvoicnt  faitea  disant 

'^'nïï-  '  P''"c-  Strabon. 

ALPHEN  ou  ALPEN  .  Alft^mm  ,  AlfhemMm.  Petite 
ri!!!'  ""^  <^t'«Wle ,  en  Allemagne  dans  le  Dioeofc  de 
^TÇEîFt» '*»  D"ché de Cleves te  dn RUn, enne  la 
«dcadlhynb»ic<eUe  de  S«iien.Q!idqurs  Geotewi» 
q«  c  eftb  ville  nommfeanctennenient  CnfirM  V/. 
'"•5"*°  bittes  placent  à  Clcves.  ♦  Baudranl 
jJ^^^NUSfGuill  .ume)  aticicn Praticien  d'Holiandc  «i 
œutiili  un  pand  nombre  deforniuks,  ("uivant  l  iifayc  de 
w|Mii.  •  Bdfbté  àei  Amr.  de  Dnu  pu  Denis  Simon , 

ALPHENUl  cWfcr*  ALFENUS 
ALKHERGANUS.  rdex.  ALFRAGANUS 
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SncceiTeur.  Ce  Gouverneur  ne  fut  p.is  c^'^vis /J'clcvcr  fur 
le  Trône  /W*»/ô«r  fils  du  Roi  défunt,  à  i  .suie  il^  Ion  b^s 
•âge,  qui  le  icndoit  incapable  drKOumncL-  p.ii  'i.l  .ijlkic 
roaRojaumc>mai$  il  ciotina  ion luorage  à  l'oncle  de  ce  ;cimc 
PAiat  t^'jlen  jugeoic  très  digne. 
.  DaM  ces  mtcùk»  le*  Jubinns  de  la  ville  de  Boxhara 

i*  i_  w^--^    r  I  L  j>*f  L» 


nepurs'enipccher  Je  tcnioi^ner  du  chngrin  ju  fujcr  de  cetir 
^leâion  ;  m  sis  ton^.ir.e  (on  puti  n'ccou  p.is  ic  plus  fort ,  il 
fut  obliger  <  !  l  u  ir.  &:  dccl  irc  peu  de  teim  aprèi  rcbeifc 
de  l'Etat,  llic  ictiia  de  BoiKharaavcc  Tcpt  cens  chevaux 
feulcmem ,  &  fut  Aiivi  pat  quinze  mille ,  que  Manfour  en- 
v«ïa  après  lui^mait  comme  tlavoit  line  cooiioUEmce  par- 
lâtte  de  l'art  miitcaite  &  dbpus  oîkilécoiCiil  s'alla  po- 
Oer  daoi  le  fond  d'un  vallon  »  oà  on  ne  pouvott  Tenir  k  lui 
que  p:tr  de  longs  dé<îlés. 

F.t.irtr  campé  en  ce  lieu ,  il  mit  deux  cens  C.w.ilie;  s  en  ein- 
butcade  dans  un  coin  du  vallon,  &mont,^  .ivcc  les  ijinqtens 
autres  dciTus  la  colline-  ,  où  les  langc-mt  [ons  lui  une  incini- 
ligne ,  il  monnaiwc  tics  grande  tace  i  tes  ennemis ,  &  ks 
charge  t  d'abord  bcnfqoement  >  puis  tout  d'un  coup  lâchant 
le  pied  i5c  f:  battant  en  retraite ,  il  attira  (et  ennemi*  il'em- 
buil«td^,qu 'il  leur  avoir  <beiRe.QiiaiidIetl^oiiflesdeMan- 
Ibiu  furent  cn^jagées  dans  ces  chemins  c[Toits,ou  elles  trou- 
vèrent des  gens  qui  les  cnvclopoient  de  tous  côtés  .elles  s'a- 
percurcnc  que  !c  gund  nombre  dt^  leurs  propres  gens  leur 
nuiloit  :  car  le  rcnvi-rl'nn  li  s  uns  fur  les  aurces ,  ils  le  cJiat- 
gercnt  dans  la  fuite  cnrr'cux.  Alptci;liin  remporta  par  le 
moïcndecefiiau^ieunc  viâoite  nèscomuette  lurfes 
Ennemie  »  ft  &  fnilbfiiikt»  tousccin     écLippeiem  an 
maflàcre. 

^On  dit  que  ce  brave  goeiriers'AamtTd  rednlt  â  fc^  cent 

raevauz  »  ic  fçachant  qu'il  étoit  pourfuivi  p.u  quinze  mille, 
ffitanz  liens  qu'il  n'y  avoir  milleap p  u  encc  de  pouvoir  refi- 
fter  aux  ennemis  avec  des  foi  ce  <  li  inc^ï.ilcs  \  c'eft  pourquoi 
il  Icurconfeilloit  tic  l'abandonacL" ,  iic  de  faire  lair  p.irti 
le  ineill  urqu  ik  pourroieni  avec  le  Sultan.  Mais  les  iol- 
dacs  qui  nicrùoicnt  de  combattre  fous  un  fi grand  Capitai- 
ne ,  lui  tcjxindirent  tous  d'une  voix  ,  qu'aj'ant  joui  jufques 
■lors  de  Ta  bonne  fbnaae.  il  ctoit  raiionnablc  qu'ils  par- 
tageaf^ttavec  Inf  tamaavatre  qui  le  menacoir,qu  ils  ctoienr 
nms  eefolus  de  courir  Iciv  ;  1  :  "^isc  que  lui.  Ou  ptmvens- 
^mimiitr  ,  aprh  vous  difoicnt-ils  avec 

beaucoup  de  tcndrc/îe. 
Ce  fut  tcccc  gcncfcufc  léi'olurion ,  qui  non  feulement  ac- 


_  Çî??^f*?*         —    jr""  v«B  s  ctant  rendu 

nuîKeik  lacaaipagiie,iriiiatcfaadroit  à  la  ville  Gazn.! 
•B  ilfuttecomui  pnar  maître.  Ce  fiit  de  cette  ville  &  de  fo 
«n^ns,  qu'il  ùta  des  forces  confidcr  .bles.Jf  d'où  ilforrit 
pAinrars  fois  contre  M.inlour  &  l  i  s  Capitaines,  qu'il  battit 
enplufieUfsrenconrres:cnHn  c  e  fut  <ljns  cette  Capitale  qu'il 
régna  fcize  ans  ,  &  qu  ii  laiila  après  fa  mort  une  Conranne 
i  StbtcuihiH  fon  gendre,  qui  fiir  père  de  Mnhmud  fonda- 
teur de  la  grande  Monarchie  des  Gaxnevidcs  l'an  del'He- 

ën-ULt  ,^"^L*"5;"V"-  Mir<hond.Nit;hiaria,,n. 
*  D  Heffaelot ,  iifA/iMAeMr  Ori^Wr 

ALPUJARESou  LOS  ALPUJARES  ,  ^/;v  v4r<,Mon- 
tajjncs  d  Efpagne.  dans  le  Roï.iun  e  de  Grciude ,  encre  l,i 
ville  de  Grenade  Se  celle  dAlmcric  On  les  appclJoit  autre- 
fo,wI/,«r,  duSoU.!.  rdlesoni  e,é  habitées  anciennement 
pir  les  Maures  i  mais  aujourd'hui  elles  font  defeites.de- 
puis  que  ces  Infidèles  en  ont  été  chalRs.  Il  éft  fouTenilirait 
«jennon  de  Ln  AlfmjMrtt  dans  lei  AuieaiSiferHiftoiiede 
Gren.id  •.  •  Bandrand. 

^'^'^^^DE/  ATHFLRLjr  ,  ETHELREDE  ,Roi  des 
a.ixons  Oecident  inx  en  An^lcrerie  ,  qniita  volont.iiremenc 
La  Coutwiine  Va  dixième  aniitc  de  ion  re^ne ,  chagr  in  qu'il 
étoit(  de  voir  (on  païs  ruiné  par  les  çuefres  civiles.  J>ofyd 
Virg.  4.  C'cft  auflî  le  nom  d'un  Hiftotien  dont  Baronius 
fa«t  foovent  meniion,qaiiQourateo  ntftf.  •  Tiitheme. 
Sixt.  Seti.  tn  C«tMlag«. 

.iH^^Fl^^?'  '*  dTtching,  Aires f,rdi^ ,  pe- 
tite yUledAiwlererrc,  dans  la  Province  dire  H  uushi'e. 

ÏÏ^Î^    D *  C  rindcm.  iî^udrand. 
i^nT  8'     c,  j''  ""'l"  ^'y'^l?^rc  .  vivoit  dans  le  VIII. 


AL  S 

bert ,  qui  avoicnt  fuccclTîvcmcnt  ponc  la  Ton»»- j 
périr  Pars.  Il  en  releva  l>cl.t  pat  In  courag?^ff'« 
hn  de  1.  vie  .1  perdit  contre     Roi  de  Merde'u^e  1 
laiuc  bataille;  ce  qui  alfoiblit  extrêraemenr  fon  F  r 
ficperdre  uneparticdc  la  réputation  qu'il  ,',J't  ?" 

AagteBe  ,  nvo.t  dans  l'onzième  fiecie  ,  &  Zut, 
commencement  du  douzième,  fçavoir  l'an  .107. S? 

v,c  en  Hermite  d^s  une  forêt  près  de  Carlifl,;  &  'S  { 
mourut  .  I.  1  on  s  en  ...pportc  au  temoiRnagcd^&K  ' 
r.cl^,  autre  Hernuçe  qu,  fut  prelent  i  fa  mort ,  iU.w'" 
An.m«„^«^^^^^^^ 

ALRlCKooEL&IŒ , V* W H- FJnc.r ,  rivicrt dp 
cofle  .dans  la  Province  de  Thwedal .  le  minr  1  a  "^LÏ' 
&c  eftfur  ceçonfluent  qu'eft  firuée  1..  pinte  ville Ïm! 
nr  ,  environ  i  qam^e  ou  dix-l.uï:  licuci  de  iiaiwir  * 
ALSAC,  (. MoVie, Rabbin, Ju,fdecesdernieî  ,en„  , 
compofc  plttlicuts  Commentaires  fur  la  Bible,  fo«,Tff, 
rens  titres  .dont  la  plûpart  ont  été  imprimés  â  V«if  „ 
,  ne  quelques-uns  âCo»fta^no«le.  M.  Sim"  l" 
les  .1  lus.  dit  de  cet  Auteur,  qoclaiXre  de  les  ivr-,« 
plus  propre  i  de,  Juifs  t^n'd^des  arêticnsjpa  ce  I^iU 
fculemcnr  compris  d.ns  les  Commentaires  l«  diva?  fi 
de  1  Ecriture  .  iToit  littéraux  ,  fait  aiîegoriques.ti  m* 
ques  &  cabaliftmues.  •  M.  Simon  .  B.ftlre  C^i^X 

ALSACE,  que  les  Allemands  nomment  dit  ElpiF  U 
prin,^//4rM  Provmced'Allemasne.eft^^ 
lanviereduRhinârOtient&  vcri  la  Lorraine  auToT 
chant,  ver,  lePalatinarduRhinau  Septentrion ,  &  auSl 
I  OU  Comte  de  I  errete,&  en  partie  va, 

h  ftanche-Coimé  &  h  S.ufle.  Ses  villes  font  sSar^ 

MA  .  Veiff-emburg ,  Melshcim ,  &c.  C'cA  le  paï,  de 
ciens  Tnbocces  qui  retinrent  leur  nom  jufque,aatenn<!e 
Clurleaugne.lJ  çft  fcnilcA  COnfiderable  pat  fcs  villa 
Les  Roiîiains  en  Aitenr  les  msjoe,  dorant  plut  de  .00 

a  OtlioBl.  dans  le  X.  fiecie.  Othon  III.  de  ce  noml'ciU 
a.  Landgravut  La  Maifon  d'Autriche.qui  le  l'étoit 
prie ,  i  a  po/Tcdenhifieurs  année»  i  mais  il  a  été  encotercï- 
ni  a  la  Couronne  de  n;*nce  ParlesTiaités  de  Paix  «Imitil 
<cra  bicn-tot  parlé.  Dans  laguesfie^  JesFiaBcoînini» 
veçlcsSuedois.firentcnAll^ewis  Y^t^o^ 
iesluivins .  ils  fournirent  prcfque  toute  l'Alfacc.  En  i^„. 

»  t"-ii   Y^r^'^y  «'"P°"^  «"^er^""  Places ,  &  mourat  le 
I».  jWltetdc  1  an  iSj-;.  Après  cette  mort ,  le  Mirétii.il  de 
^ueurlant  reçut  aulîl  des  SuedoU  ce  qu'ils  avoicnt  en  Al- 
iJcr   &:  le  joignit  a  ce  qui  avoir  été  déjà  fournis  par  les  ar- 
mes de  fa  Ma/cftc  Trcs-Chrètiennc.  Ces  Places  lui  fiirew 
,      par  la  Paix deMonfler  de  1 64$.  en  l'anicle  47.  qui 
dt  exprimé  en  ces  ietiaeat«&i  JMajefté Impériale. t;<nf' 
pour  foic|uc  pournuiie  bMaffon  d'Aurrîche^l*Empire,.. 
renonce  a  tous  îcî  droits  de  propriété  ,  feieneurie ,  poflcf-» 
«on  .V  junfdidtion  qu'ils  avotent  en  la  ville  de  Brifac,  au, 
L.îndst.iviat  de  la  ii.mre  Se  balTe  Ainicc ,  Sundgaw .  &  en- 
1.1  PiTfedure  Provinciale  des  dix  villes  Impériales  iîfcs  - 
en  AIi.,ce  ;  (çivoir,  Hagoenaw,  Colmar  . Schdcilid , - 
^  ciflembLirg , Landaw , Oberenheim ,  Rufsham,  Maiif-« 
tcrcn  la  v.î  lcefaint Grégoire, Kaifcrfbcrg&  Tdrinrfttii,- 
wV-  en  tous  les  vUl^qui  en  dépendent ,  qu'ils  tranfpor  » 
tent  ui  Roi  Tres-Chrêtien  Se  l  fon  Roïaume ,  Sec.  Lcs- 
atticlcs  luivans  confirment  la  mcn>e  cc/Iion.  P.irlecin-" 
quiéme  ,  rEmpereur  Se  le  Duc  d'Infpruch  renonçant  su 
droit  qu'ils  Doiivoient  svoirfurce  Pais  promettent  d'y  fai- 
re renoncer  le  Roi  d  Efpagnc.  C'cft  ce  qui  fe  fît  p;ir  h  P.«x 
:  ;  Puenécs  de  1^59.  cac par  rarticlc  (Si.  le  Roi  Catholi- 
que rcnonce,tant  en  fon  nom  qu'en  cdtudefèsfoccefliB^ 
i  i/**'"  °"  pontroft  avoir  fur  la  iaiHe 

«^f  Sundgaw  ou  Comté  de  Fei  rcte  .Btific 

X  lêïdépcnd.inces ,  8c  fur  tous  les  P.îïs  .rkics ,  U  dioits 
qui  avoicnt  ëré  dcl.nfTes  Se  ccdés  au  Roi  Tres-Chrêtienpa 
leTraitefut  àMimilerle  14.  Octobre  1648. pour êtrcmiii 
&:  intorporés  à  h  Couronne  de  France.  C'eflde  cetre façon 
uuc  la  France  a  acquis  un  nouveau  droit  fur  l'Alfacc  .qui  a 
été  confirmé  par  le  Traité  de  Rtfwich  en  1697.  avec  cette 
exception,  qu'en  Change  de  Str.-.ft>ourg  qui  a  été  cédé  ail 
Rot  Louis  U  OtMudt'à  a  tendu  Fribourg,  Brifac ,  Se  le»» 
àipcaàaam  fiiuies  niidâ  da  Rhiq*  «  Oarier^^er^i; 
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^  Il  .Vûne  Com«""'^cnc  des  Chevaliers  <fê 
llMfP'^^Ilcft  (uué<lânj  U  SoùjIx:  ,  lui  les  con- 
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^Zfr,i<f'r*sffUxAhfmnH»npM*.  *  Jhaituui 

iicsil  Uk  de  li  mer  tultiquc ,  qui  déprnd  du  Roi  de 
Iwn^'eAil'Oiiv"'*'"^"^'''^  Slclwis  ,  dont  clic 
'!2rJoi»iï  qwpirunctèî-pctit  trajet.  Sa  longueur  cft 
3eq<utitire>ï»&  <■->  JargfW  deux.  Scion  quelques 
fj.r«li«  rifl«  «i'Alfcn  a  «é  habitée  par  dcj  peuples 
Sw-^ifJ'^"*'-^'^''*  fertilc&fort  pcupli;&«i 
U,rirec«ipaRieiDeridioi«le  &cnp.uticSe««uii^^  , 

dl^llDT  tJilittl'l*  .  pcii.tc  ville  ou  bourKd  Allema- 
t|    pt,4«kLa«lgnviit  de  Hcllc  CjUlI  ,  vers  1" Abbjïc  de 
Skiê.furfaBvieic  dcSwalni ,  cnvirnu  i  tro;<;  lieues  au 
ifjs'jeliFonercir.  dcZiîgeuhiim.  *  MuytûiUiûmiuUrt 

Cirtrifkinl. 

U.s!tl  ,  rivietc.  Chtnh«bMSELSE, 
ALSfORD,  petice  ftki^kBffemt  wec  on  marché , 

iwjPiov:ixe  nommée  Hanshire.  *  DiQiom.  ^«j/w/. 

.USHAHtR  .Io(':'|^h).ippellé  Bitftbtd,  Prêtre  Egyptien, 
j recueilli  Je (WJp'irjd-  enLAiijui.-  Arabique, les  C  .munsdcs 
|iar,'pffitiîttsContiles  (;ciicr.iux  d.insle  Piindeâ^  C-ino- 
uM,m^^l!àtT^l6^l.Tllmt  \.  Il  vivoit  t-nviron  l'an  ijjo. 
'  SM.Hiji.iti  Att.Àt  Dreit,tdit.  de  PAns ,  in  ii.  1701. 
ALSiNC-iUN;) ,  Alfi*  Frttttm,  Détroit  de  la  mec  Bal- 
oncOHKriÂ:  d'Alfcn  &  le  Duché  de  SlcfwicK.  On  l'an- 
pciodîleDàioitde  Sunderbourg  ,  à  caufc  d'une  ville 
izxDaai,ameneftptés.Ua  environ  cinq  oa  £x  lieues  de 
\m,\  nuit  il  eft  étroit,  n'aïam pas  uneUew  de  lai^gcur  en 
^kfKit'iiiifoiis.  'Baudrand. 

.U.^ÛNi: ,  AlftK*  ,  petite  ville  ou  bout^  de  France  , 
lis»  IcUngucdoc  fur  1.1  rivière  de  Frcfquel ,  entre  la  ville 
dtCvcjiTonnc&cellcdc  faint  Papoul ,  i  deux  licuirs  de 
l'ts:  &  de  l'autre.  '  Diudrand- 

ALSTEDIUS,( Jean-Henri  )  Allemand,  Auteur  Pro- 
tdai,  s'eft  icquis  dans  le  XVII.  (icdc  beaucoup  de  repu- 
nÏM  pv laQBin|B>>  &  PV  fonaffiiduii^  au  tcAvail. 
Il daKooiti  Hèrimai  ftetne  ville  «la  Conuéile  Kaf- 
fu  dm  U  Vcteravte.  Nous  avons  de  lui  diretl  Tuibis 
fii  nurquenrqiie  l'érudition  de  cet  Auteur  ftoit  affez  di- 
ïCii:.' ,  .-oiiui-e C»»/i7/jr(*j  AcddtmicMS  ,feu  Mithodui 
'imiùirtm ^uiitrum  t  imfùmc  i  Strafbourgcn  KjIo. 
«fwrr», 3c en  1  fil? .  Philt/ipbis  reflitHi-t.  PantctM  Phi 
l'  *fttct.Etmt*u  Mdtktmdtica.  ThijMrms  ChrenoUpt. 
i^KitfUn ,  ce  Ce  dernier  Oamjte  eft  en  quatre  vo  • 
ïia^mf.u,.  Alftedius  nMnuttt  l'a»  âgéde  jo. ans. 
VoiLs    AU:him.  c.  «      17.  Itedii  Xelsr,  F.  IL 

/'r;  '•«nioCnflb.  EIêê.  inU  Oum.  Lntn,  Aiyle, 

un.  Cniif. 

^TER. petite  rivière  (rAllcitntinc  dans  le  Duché 
«ijilltm ,  ft  ictte  d.ins l'Elbe  ,  .wpics  de  1a  ville  d'Ham- 
wurt'  Sjnfon.  .Wrand. 

AISTETTEN,  p.-iite  ville  de  Suiifc  fituéc  dans  le  Rhin- 
'^ntidi:  Rn::i , ,  crois  lieÉësde  UTÏUed'Appenel.  • 

AISTON-MOOR,  petite  ville  avec  marché  en  Anglc- 
^:,im  U  Province  de  Cumberlana  ito?.  milles  de 
invlutc  d'Ar^kterre.II  y  a  dans  le  Toillnagc  quan- 
i,^^  «te  plotnb.  •  D,a.  AngUu. 
J^^^^i^ .  AlfvA>,g4.  Poritc  ville  du  Duché  de 
laCôtL-  de  la  mer  Baltique, environ  i 
■•j|nÉnlelavilledeVind.îw.  *  Baudrand. 
«•I  »P«Wcfiviered'Ani;lcrciic,  dans  le  Comté  de  Lan- 
J*»»"' iwedanj  la  mer  d'Irlande  près  dunette  village 
«Almuih.  Les  Auteurs  Latins  lui  donnent  le  nom  d'A/iM , 
f'ctt  encore  celui  d' Altin  &  A'Alttmhttttm  .  rivisK  «C 
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ALTA,  Boag  de  U  Suéde  propre,  pièi  dnflsofiwde 

laGrftride.  *  litKjr.  Dia.Ctêtrafh. 
ALTADAS.  r*teM,  ALTHADAS. 

ALTAEMPS,(>*/l»>*»p«;(Marc)  fils  de  Vo  i  f  a  n  c  .Com- 
te de  l'En-.pirc  au  Diotele  de  t  onftance  ,  Se  d  upil  (aur  du 
P.ijpc/'/f  IV.  fut  fait  Cardinal  en  1561.  apiès  avoir  éicclà 
EvcquL-  de  Conibnccll  prcfiiU  au  Concile  de  Trente  ,  en 
qualité  de  Lcgat ,  au  retour  de  fa  Nonciatute  d'Allemagne  » 
&  fut  rappelle  de  Trente  pour  lever  des  troupes ,  &  powt 
s'oppolëc  aux  Luthériens  Allemand*  menxoiem  Ro> 
me.  Il  jr  «  enuo  Duc  d'Air  amm  (  Jeaa-Aqge)  tonein  par 
Ton  aniMir  pentle*  belles  Lettres,  aatt  en  iSii.  Un  autre 
Duc  de  ce  nom  (  Gaodenriat  )  qâ  vMnt  tniôyj.  Se  qui 
fut  Auteur  de  U  Ftt  it  S.  Cbryfifiime  ,  de  Uféimtêté 
perftcMt/e  &  mompf)Mtt*.  •  B.iylc  ,  DiS.  Critia. 

AI.TAl  iAIM  ou  ALTAHEIN  ,  Aluhemmm  ou  A/te,- 
mum  ,  .uiciciuie  Ville  au  païs  des  Cirifons  ,  où  fur  tenu  i'aa 
9r7.  un  Synode  en  prefencc  d'un  Nonce  A|iallo]îqiie  da 
P.ipe  Jean  X.  *  7"»»»»*  IX.  desCtnctIei. 

ALTAÏ ,  que  d'aurres  nomment  Belgian ,  montagnes  de 
l'Aiie,  daiu  la  Tartarie  Septentrionale ,  &  ptis  de  la  ville 
de  CsEKOnn  dans  le  Ro'iaume  de  Montj;al.  On  dir  ^'on 
trouve  les  tombcaiB  des  Rois  dn  païs  dans  ces  montagnes  , 
à  qui  les  Auteon  donnent  des  noms  differem.  *  Sanfon. 

ALTAMURA.quc  d'^jutrcs  nomincnt  Alr,ivil!j ,  ^-iltHs 
jVurw/  ,  Ville  d'Italie  ,  au  Roïjuinc  de  Niplcs  ,  cv  djns  la 
Piovinte  de  Cari  ,  avec  titre  de  Principuitc.  Qiiclques  Au- 
teurs ont  cru  que  c'cft  hPetilut  ou  Petelm  des  Ancicnsi 
mais  il  V  a  plus  d'apparente  que  cette  Ville  eft  Policiftro, 
Luc  Holftcntus  foûrient  au  contraire  que  Petttm  eft  Stroa« 
goli ,  ville  Enifcopale  delaCalabre.  *  Cluvicr.  Baudiand. 

ALTAMURA ,  Hotttgde  laZacanieenMacée. 
uns  le  placent  au  milieu  des  terres,  «nue  leGolfê  de  Ne»» 
poli  &  celui  deCelochine.  D'antres  le  meneiK  fur  le  pre- 
mier de  ces  C^olfes ,  i  deux  lieues  de  la  ville  deMalvalle  du 
côté  du  Midi ,  auquel  lieu  ils  prcremknt  qu'ctoic  le  Port 
qu'on  nommoit  autrefois  MmcA.  •  M.irv  ,  UiH.  Utoi^rtfh. 

ALTAR  ,  yif/Mr*  ,  Bourg  d  lr.iHc,  lituc  d.ins  le  Monr- 
ferr.u,fur  les  frontières  des  terres  de  Gencs  &  duM.trquifjt 
de  Final.  *  Mary  ,  HiSt.  Gfgrtfh. 

ALTA  VILLA ,  petite  ville  du  Roïaumcde  Naples,dane 
la  Principauté  Qtedeure  ,  fur  la  rivière  de  Selo ,  â  dcQZ 
lieues  du  Golfe  de  Salene.  Aluvilla  cftpEeTgue  defiate.  * 
Baudrand. 
ALTDORE.  rc/>:^  AITORF. 
AL  TELIA  ,  pLtitc  ville  du  Roïaume  de  Naplcs  ,  fini^e 
dans  la  Calabrc  Citericurc  fur  la  rivière  de  Sanuto, cnviroo 
i  une  lieue  de  la  ville  de  Martorano  vers  le  Nord.  *  Maty , 
DiU.  Getiruph. 

ALTEMBOURG ,  Ville  d'Allemagne,  fort  jolie  &c  or- 
née d'un  beau  chiteau  ,cftfuuce  d  un  la  A4ifnie  ,fur  la  ri» 
vietedePlaiir,  avec  due  de  Duché,  Se  appardent  à  la  Mai. 
fbndeSaxe.qmcftdiviféeendcux  principales  br.inches* 
dont  r.^înéc  fe  nomme  Ernefimt  tecuadeo»  Alkmimt, 
Celle-ci  poircdel'Eleaor^t  ,ar  eft  diviflte  en  quatre  aoties 
bfanchi's.  L'aînée  en  svoic  <!eux  ,  S^xc  AhcmbourfiA'  Snxe 
Wcimar  ;  mais  celle  d'Altembour^  ci.int  demeurée  lanshe- 
riticrs.ccllc  de  Veiinar  s'cft  fubtiivifcc  en  Veiniar&  Go- 
tha. Altembourseft  la  Capitale  du  Duché  de  même  nom  , 
connu  autrefois  fous  le  nom  A'OflerUiid  ;  il  eft  poflcdé  par 
le  Duc  de  Saxe  Gotha  depuis  l'an  1671.  Cette  ville  fur  Im- 
périale iufqu'en  ij©8.queFrideric/*>ïf«r^«  ,  Marquis  de 
Mifnie,  lafoîîmii  i  fon obéïflanoe. * UeiT.  Jiifi.dii'£m. 
ptre  Gtêg.  Hift.  Beurgem. 

ALTE.MHOURG,  que  les  Hon}{iois  nomment  0»<tr , 
petite  viile  bien  fortifiée  dans  la  baffe  Hongrie ,  appardent 
à  laM.iifon  d'Aiirriche.  *  Bnudrand. 

ALTEMBOUR*^  .  lutte  pctirc  Ville  d'Allemagne, dans 
la  Davicre.  Elle  eft  fur  le  Dtmube.D'autres  la  ixoaaoeutjU* 
ttmbHrf ,  t-n  LvàaAùli*  ,  fcloB  Jean  Aventin. 
A  LTEMBOURG.oo  ALTEMBF  RG,  .Y/»«»**rf*.  Ville 
de  Tranfilvanie ,  avecui  château  fut  uns  montagne  à  fax 
milles  d'Alleniawe  de  WdflanbomB. 
ALTEMBOURG,  château  ruMe  sa  uni 4 AifMS  CSI 
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cju  InuL  v  uns  font  venir  la  Maifon  d'Aurrith?.  Rapoton, 
Comrc  d'Alterobonra.  fit  bâtit  le  château  d'Hablpurg.dont 
ilnerdteaBfliqMdesmanBes.*  Siaum^Jitfir^iimd» 

U  Smife. 
ALTEN.rMV*ALT. 
ALIENA,  çiequelqiits  Ç«»ia»vfnt-f 
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bourg  dcpenJant  c^u  Duché  de  Pinembcfg  ,  cft  pits  du 
tieuvcti'tlbc,  iw  tique  à  la  porte  de  H.nmbours  ,  5^;  mip.uii 
entre  ccuc  ville  &  le  Seigneur  de  Piiicmberg.  Les  ru  y  en 
(om  litiges ,  les  maifons  aflez  exhauflccs ,  &:  les  dehors  fort 
dans.  Le tuideiiu qui  paflc  m  milieu, fait  U  Icparation 
éta  doit  quarikz^duciuKlefwicJsalèsbaniL'tcs  &uaC«pt 
de  Garde ,  (m  f  es  deux  bords  du  niiflèait.  D\m  daé  font 
des  Tfon[ies  D.iiioi!'rs ,  Se  de  l'autre  des  Troupes  du  Magi- 
ftr.it  de  la  viJlc  di-  Mamboui Les  Reformés  de  Hambourg 
Allemands  l-rmijOis  y  vor.r  rL\crcin-  de  leur  Reli- 
gion. Ellca  ecc  ciuicrcmcni  biùlt.-  dans  Ici  dcnii  reî  guer- 
iLi  des  Suédois  cuimc  les  Danois,  te  tout  ce  prcuiicrs 

3 ui  l'ont  fait  pour  te  venger  de  leius  Ennemis.  *  Mtmotrts 
mCbtVéhtr  de  BeMM/tM  ;     Mtmvirei  du  Temr. 
-   AITT.NA  t  AittKdoim ,  fiourg  deTeUplulie  fituédans 
le  C  ouitc  de  la  Mittcx,  vcr»  la  fiDnitete  da  Ducbé  de  Vell- 

!>luiie,  Aularivieiede  LenDe,enne  (on embouchure  dans 
e  Roer&  la  petite  ville  de  Wrerdetl.  *  Matv ,  Dtli.  Gtof. 

N'A  ,  A(tt)i.tcHi  A?er  ,  petit  païstie  la  Hollande 
Jvtaidion.ilc,  cnae  le  liitsbos  ,  l.i  Meule,  &  le  Brabant.  On 
y  voit  l.j  vtilcd'Heurdcn ,  celle  de  Vforcjium  ,  ^:  ie  ^'ill.i^c 
d'Altena ,  qui  donne  le  nom  aujpaïs.  •  Mary ,  DtU.  Gttg. 

ALTENAV  ,  Hourg  dclaBarfc  Saxe  en  Alicmagn  ■.  Il  eft 
dans  la  contrée  de  Gtabcnhaguc  fur  la  rivieie  d'OcKCt«  i 
trois  lieuës  de  la  ville  de  Gollar  ,  du  côté  dû  Midi  i  &  1  lue 
de  celle  d'Halberfcid,vgal'Octident  d'hîver.On  lé  nomme 
«n  Lafin,.<</wMVMnw.  *  ïixaiAtaoà. 

ALTENASOCHlTi:S,  SeOe des  Midometaot.  Ftitt, 
MUNASICHIT£S. 

fttui  IfohetiÂVia.  Bktiii  i^dn  Du- 
clié  dc  (  nvit-r;;  en  Allcm.igîic.  Hellhn  ianvicred'lnn  ,  m 
driliis  de  U  .idc:  hourg.au  Couchant  du  Lac  nommé  Chicm- 
zéc.  Qiieiqucs'uns  croient  qu'Alien-Hohenaw  eft  U  petite 
Tille  de  Vindclicic,  qu'on  nomntoitnitiefbis  hms  , 
?*  H*"*  î""  *  d'antres  pUcenr  a  Oeting ,  bourg  fituc 
fur  la  mime  rhrirre,  environ  à  neuf  lieuës  de  celui-ci.  * 
Maty  ,  DiH.  Geof. 

ALTENHOVi  N  ,  Amanum  ,  f^etui  Cisna  ,  Altcttho. 
vim.  Bourg  ou  pc::cc  viHc  de  l.i  luiitc  Aiiirit  be  en  Allema- 
gne. Il  cft  dans  te  quartier  du  Haut  W  icncr-*  .ildt  pcèsdu 
Djnubc  1  qiuire  lieuës  de  la  petite  ville  d'Ens  du  i^éd'O- 
rient.  Airenhoven  a  été  autrefois  une  yilk  des  Cance*iPeil> 
pics  de  Norique-  '  Baudrand. 

ALTENlU  S ,  Montagne  de  la  Carie ,  où  il  y  a  un  grnnd 
nombre  de  Scori^ions .  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  ncfuut  pomr 
de  mal  aux  Etr.inj;ers;  m.iis  int-oinmodent^KtlesHabitans 
dupais.  «  Alcxand.  abAlcxand. 

ALTER-DE-CHAON ,  AUera  Cha  imij.  Bourg  de  Por- 
tugal dans  l'Aient  jo.  Ueftlîtiic  (ui  !  i  rivière  d'Avis,  d 
quatre  lieuës  de  la  ville  de  PonsL  i;re.  du  côté  d'Occident. 
<4aelques  Geo;{raphe«  mennem  ce  Bourg  pour  la  ville  nom- 
mée anciennement  Mmi  6c  jtherimm ,  que  d'aunes  pla- 
cent an  viUa(OBd'./*Wit.  •  Baudrand. 

ALTESSE.  Les  plus  grands  Potentats,  même  Ks  Rois  de 
France  de  la  première  &  de  la  féconde  r;<ce  ,  fc  donnoimt 
fouv.ntlctitredc  Cei/Irmdeoa  ^Itefe ,  en  parlant  d'eux- 
ni&mes.  Saint  Bctnu  J.,  du  tcmsdelatroifiémc  race.lc  don- 
na aufli  à  un  Evcque  dcLangres.  Les  Rois  de  Caftillc.d'Ar- 
ragon  &  de  Portugal  ont  pris  le  titre  d'Altcfle  iufqu'au  lie- 
pairé.  Charle*-..g5i«  le  m»  jofipi'i  ce  qn'3  fùtéiû 
fcmpcrcur;  &  on  continua  de  donner  ce  titre  au  Roi  de  1-or- 
tO«l,iufqu'd  ce  mie  Philippe  II.  Roi  d'F  fpaqn.^  s'emp^r.. 
doPortugal,  après  la  morr  du  Roi  Cardinal  Henri.  I  oi  f  quc 
la  Couronne  r.npci  i  -k-  celle  d'krp.,t;nc  furenr  entrées 
clans  la  Majfon  d'Autriche ,  tous  les  Princes  de  cette  Mai- 
!on  ,  r.rntdc  Libi.,nche  d'Allemagne  que  de  celle  d'Efpa- 
'  '''nf  V.L*=  "'"^  d'Alteflc.  On  donna  auffi  ce  titie  aux 
Pr.ncesp,,|^:rt&ThomasdeSa»oye.icaiife  qu'ils  étofent 
51*  n  •  irr"^  Catherine  d'Autriche  ,  coufmc  germaine 
du  Roi  dEfpagne  Philippe  III.  &  il  palTi  mèm.^  1  Dom 
Juœd  Autriche,  fils  m.u^rcl  dt-  Philippe  IV.  .mqu  1  l'F.m- 
femu  donm  !c  titre  d'Altcfîc,  îprès  qa  il  refutmisi  la 
rcte  des  ^Kmu-^  ,i  !  ini^jm-.  Eu  r.mnéc  u,-^.  le*  Grands 
d  Llpa^ne  conltntHcnt  aiUÎÎ  de  lui  donner  ce  titre,  pourvû 
illci.r  promit  de  leur  donner  celui  d'ExcclleiweÎA  l'é- 
gard de  la  Fnnce .  il  n'y  «voit  d'abord  que  les  Fieies  ds . 
Rois  qui  pnfTent  le  nom  d'AltclTe  ;  flcoo  nedonnoit  ancn 
litre  aux  ftinces  dn  Smç;  Roïal ,  qu'on  tr tltoir  fcnîen  ,nr 
J  ,r  ^r*'.''"''  il'"^'cNo"«d..  P.p-.V  J'Amb-if- 
Udoir  de  Vcntfe  leur  doniK>tenr  celui  d'Excellence.  Co- 
ta dua  de  cette  nunietc  jufiju'À  ce  que  k  Prince  de 


Condé  fut  i  Rome  en  itfii.  &  qu'il  deimnda  d'^rn.  f„vi 
JAltelTe.LePapeyconlentitJc  fit  couvnr  à  l^SÎ 
qu'il  luidonna.le  ht  ddcoit  an  (.  oniiftoitc  attdeflS!? 
dcrnicrCardinal  Diacre.  Tou*  lc<  Princes  du  Sans  nTv? 

eniu.tcIet,tr.d'Ahdre.Cetiii.eftairfBi>ïeffi?S 
ndtMrtls  des  Rois. 

Lorfque  lesRois  qurtttiem  fc  nom  d'AltclTe  pour  prctufce 
C^lM&Majcftç.  les  Princes  Souverains,      r:c  foai^^ 
Te»  Cooromiecs  .prirent  la  qiulité  d  Altcile.  Us Ptori 
^^oicntiancs  du  Rui  i  ^^unfter,ccrivaJ1t  une  icttie  circulai» 
a  tuus  les  Pniiccs  d'Allemagne  ,  icurdûnnercntcc  titte-  & 
IcRoiavouhiquc  Ces  Mimlliesle  donnaient  nQnfed/ 
ment  aux  Princes  Souverains  fcculiers ,  mais  auili  aux  Ec 
clefiaftiqucs  qui  ne  font  PriiKCs  que  par  élettion  ;  en  lotte 
que  les  AmbaUadcurs  troitadent  lesfileâ  urs  Li  l-fiifr 
ques  d'AlidreEleÛorale»  «ElesamiwEvêquo  mrZ, 
^•Allem«nç.d'Alteirc.  Ce  fut  le  fc-u  Rn,  Lou^xm^ 
en  itf  î7.fit  donner  le  premier  par  fes  Miniikrcslc  titte  d'Al 
tcdc  .uix  PriiiLt  -i  dOranxe ,  .nifquels  on  ne  donnoitaiiwl 
r.ivant  q.i  •  celui  d  Exteliencc.  Néanmoins .commf  |f  Lt 
ne  donne  le  tirtc  d'Altcfle  iperfonne,  McffieuBd'Ante 
de  Sewen  ôc  de  la  Tuilerie  ne  voulurent  point  que  dansL- 
Traite  fait  en  1644.  aVec  les  EtatsGcneraux.undesDcmi 
tés  put!,)  qn.ilité  de  Confeillcr  de  Ion  Altefic  le  p'jnl 
ee  dOr.inyc  ,  pjrce  que  le  Roi  parloit  dans  cet  Aâe. 
Cromwcl  .ii.intulurjic  f  aïuoritc  (onvci.unc  en  AnDloene 
en  1^49.  ians  toutefois  preiuircictiuc  de  Roi.f^fitAM. 
ner  le  titre  d'AItcde. 

On  ne  donnt;  p.is  ce  ritrc  i  tous  Io5  Princes SouwBiiii 
d  Italic.L.3  Republique  de  Vcnilc  ne  donne  qnel'ExcelIcn 
ceauDucdc  P«mei  &on  donne ièuiemeni  le  titre  d' AI 
icfle  au»  Princes  de  MalTe,  de  laMîrande.  &c.  Le  Com^. 
table  COtoonc  &  le  Duc  de  Bracciano  font  convenu;  n». 
tr  eincdefe  traiter  mutuellement  d'AltelTe,  &  d.  i;  aonner 
I  unalautrcqu.ind  ils  s'écrivcnt.la  qualhc  Je  Sereniflinie. 
Quand  les  Princes  Souverains  d'Italie  prirent  le  titre  d'Al- 
tellc  ,  leurs  cidcts  prirent  d'abord  celui  d'Excellence;  ma» 
dons  la  fuite  tous  les  Piinccs  cadets  des  Maifons  Souvetai- 
nes  d  Al  cmajfne  &  d'Italieont  pris l'Alteffe:  en  fortcque 
le  Papedonnaeetkieau  Duc  de  NeiiL>oiir,  ,  '  r?oi  vuu- 
lut  que  fes  AmbalTadetir»  â  Rome  le  donnajiait  .1  ce  l'i mte 
au  Duc  de  RninfwJN  Hvêquc  d'Ofn.ibruK  ,&  aux  Primes 
radets  delaMailon  de  Mcdieis.  Cependant  IcPiincc  de 
NeuboutK  ne  put  obtenir  ce  titre  de  Viccroi  de  Naples.i 
ciul  que  te  Duc  a  une  l»rincipauté  dans  leRoïaumedcNa^ 
pl.  s.Oa  ne  voulut  point  aulli  le  donner  à  l'Evêqucd'Ofiiï- 
bruK ,  &  les  Grands  d'Efiiagne  rcfufcrcnt  de  le  donner  aux 
Princes  cadas  des  Maifons  de  Savoyc  &  de  Medicis.  •  Mt, 
mtirttCmrietix. 

ALTESSE-ROYAE.  L'uf.itjc  decctiueaeommcrKcen 
idj,.  lorTqucle  Cardimi  Infjnrnafla pr  1  It^ilic  poutal- 
1er  au  Païs-Bas:  car  fc  voïant  fur  le  point  d'être  environné 
d  une  multitude  d'AltelR  s,  avec  Icfquelles  iî  étoit  chagrir» 
a  ctre  confondu,  il  fit  euforte  que  le  DncdeSavoyecanviac 
de  le  traiter  d'Altefre-Roïalc,  «c  de  n'en  leceroiVquef  Al- 
telle.  GaAon  de  Fr^n  e  Duc  d'Orléans,  qui  étoit  alors  i 
BraaHestnevoul.ini  pis  loulfrir  qu'il  y  eut  de  dil^inftion 
enrre  ce  Cardinal  &lui ,  pniiqu'îls  écox-nt  tous  deux  fils  je 
frères  de  Rois,  prit  aulTi  tôt  l.i  me  nie  qualité.  Lcstils&pc- 
iirs-hls  d  -s  Rois  en  Fr.ince  >  ca  An'.-jctcrrc  &  dans  le  Nord, 
ont  aulh  ptis  ce  tiitc.  C  eft  ainfi  que  l'a  porté  foi  Monfi  ur 
Phibpp;  de  France  Duc  d'Orlcms .  &  Frcrc  unique  du  Roi 
Louis  XIV.  Se  c'eft  ainfi  que  le  porte  auHMitd'bui  fon  /ils 
unique  Pial  i  ppc  Duc  d  'Orléans,  petit-fils  Ai  Roi  Loiiism 
Le  Prince  Palatin  Charles  GulUvc  aïant  été  dclîgné  fuccef- 
leut  delà  Couronne  de  Suéde,  obtinr  que  Monlicut  Clia- 
mif,  AmbriiTadeurdc  France  près  l.i  Reine  Chriilmf  lui  éen- 
natcc  titre  i&  le  Prince  d'Orange  l'a  aufli  pris  comme  i»- 
tit-fi.s  de  t  h.irlcs  I.  Roi  d'AnglctettC,  Al  côté  de  fa  ne». 
Lortiiuc  le  Maréchal  Duc  deGtammonr  alla  l'an  KÎ59.  en 
tipit;iu ,  pour  demander  l'Infante  en  mariage  pour  le  Roi, 
il  voulut  l«avoitduRoid'£&i};ne  s'il  agréroir  qu'ildoonst 
r  "iîf  '''Altere.Rcïale  an  Prince  fon  fils  &  aux  Prineerei 
les  filles;  maisce  Roi  tcmoti;ii,i  qu'il  n'approuvoit  pas  l'uf»- 
ge  dccc  mot,qu'il  rr.iii  !  <(c  nouveau  d'inulîré;*:  il  voulut 
que  ee  Miniltre  ne  donnât  au  Prince  cV  .lUX  It,f",!ntes  que  ic 
leni  nom  d'Altcllc.Louis  IV.  ne  vouloir  pas  non  plus  qu'on 
donnât  ce  titre  à  Monfeigncurle  Danphin.î  caufe  du  grand 
nombre  de  Princes  cmî  le  prennent.  Cependant  comme  le 
loardeUpihBaGilialfeDdeTcut  que  l'on  donne  quelque  li- 
CK  cAcene  Lttxffut^  &  «ptwptA  celui  de  Majeil^  Ua'jt  c» 
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^Jinhu  tckii  qufceJiii  d-Âju-Jfc-Roïalc,  a  agréa 

^'V'  ll«4re-Roï*lf-LeI5««^''^  S.ivovccn  vertu  d;l.i 
^dTiS  ame.  a  a-fli  ptu  ic  riuc  d  Altcilc- 

T,ÏÏv^«A  l^V.lKh.c  .vfcjo.nr«iD««be. 
ilTHADAS,  que  Jd1«  Afru.iiu  nomme  ^eihos,  fut  !  on- 
fiùtiafSyttem  .ipics  Nnuis ,  bien  auc  Ics.uitrcs 

„ kWiKtinenc  Je  lon  rj-«nclu.v.m  le P  Pctau  en 
7.1  aiiwni  J.  C.  &  fckmUflcriuî,  que  noNt  fttlTOlu,  en 

AITIi^IDE.  Chmbti.  ALFAUft. 
K  lïïl'l,  ic:nme  d'OcnéeMétCéydoti.Ln  Poctcs 
;  j  ,  ■  a  1 0  î'f  faciifice  oublia  la  Dédie  Diane, 

LiKJL-p<w'«  '^«^  mépris,  envoia  lui  langlkr  qui 
fImilattetideCâjioa.  Mcluçrc  (on  fils  aflcmbla 
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^Mtic  de?  Princes  de  Gtccc,  pour  ch.dK  i  cette  furicofe 
Hst;  &  Aillante  fiUe  de  Jafms  Roi  d'Arcadic  s'y  trouva. 
CmtPrintdTebldri  la  nremieic  le  ( mglier ,  &  Melca^rc 
■M dvilitf  00  pat  iflWM.iBkndoiina  la  première  dépoîiillc, 
Uiai'ilfutnétué.Maii  Plixippc&  Toxée  fana  d'AÛ 
ûk.  pqîrf»  qu'une  fille  eût  emporté  toocc  laglem  dvcem 
i: .  Mt.ni  i  Atalante  la  proie  qu'elle  etnpoROÎl  :  Me- 
ir/ircrncu!  un  [clr.flcDtiment,  qu'il  fc  jenararfcsoncles, 
ici  tu;  lui  li-  Lh^rt  p.  Ccd  ce  4ui  porta  Althéc  leur  foeur 
«  iicsâci  fooùJi  Meleagtc  am  maiics  de  (es  frères  ,  en 
pantdamimbralieiletifon  t'u»! ,  i:  !  p.ir  le  décret 
Al  Pif<jp«,b  vie  de  ce  jeune  Prince  éioit  attachée,  pitce 
^  il  ne (kroetrivie qu'autant  qi»e  ce  tifon  durcroit.  f 
HELEACRLElicfe  punirenfuite  elle-mimede  fa  cruauté 
•fnmaKlefeiDd'un  poignard,  ou.  comme  veulent  quel- 

r.-s-iflis,  es  l'àianslant.  *  Dtodore(leSkile«  /.  5.  Ovide, 
\.ftHn.in  M*t«m*rfh.  Appollodor.  /.  i.  Hygin, 
,^LTHEMcNES,  tih  de  QtreusRoi  de  Crète  ,t"siit  de 
(Osjtitiju  iiiiaou  luct  fon  prte.  Ce  qui  l'effraï-i  li  tort  , 
«'il  prit  la  foice avec  quelques  .unis  qu'il  avoir  ,  vint 
iottei  Rhodes ,  où  il  fit  birir  le  tcaiple  de  Jupiter  Ca- 
«rtcn  Gif  It  mont  Ach  '-byrc,  Cependant  Catreus  quin'a» 
wiiqaecefcd fik,  le  vint  ciietcaeri  Rhodes  «ou  Aichi-- 
•>ci»letiiilH(lecmiiBniie.*DiodaredeSidIe>/(v.  \. 

ALThOrSltrS  (Jean )  ^nifconrtilte  Allemuul.  florifToic 

wilifei  du  XVI.  ficelé.  Il  a  fait  quelt^oes  OutmçîCs  d  Po- 
kiijue&dc  JuriTptuclence , uù  il  ibâticnt  qii-  la  Soiiwrti- 
•wJ-sEtjnappjjrien;  m  Peuple."  Hivlc-,  DiUien.  Cnno. 

ALTtlUSlUS  ^Tho;;i.is  )  cft  Auteur  d'une  Hiltoire  ilc 
nmtiiuMifmt  impritrce  en  i£59.«GeafgpMaich.  Konig. 
Uiinkeu  f'ttnt  Q-  rtva. 
ALJlERI,  fjmille  Romaine,  noble  &  ancienne,  a  porté 
»w«uk  de  Cotraducci ,  Se  a  donné  dans  le  XVII. 
f^'l''™ Cardinaux,  ftfavoir  Jian-Ba»tisti  AIttcri, 
«Cmfaulleij.  JuUlet  ifi^.  pat  le  Pape  Urbain  VIII. 
f""*» N«i le  i«.  Novembre  16(4.  &r  -€m n  i u s  A It ien 
t*iw  d;  Cmwino,  fait  Cwdiml  le  19.  dr  Novembre 
'«>■  pjf  atmem  IX.  &  depuis  cl  Li  Papj  i9.Aviil  i6jo. 
^'lcnomi;(  lemeruX.  CI  H '.tl  NT  X.  Ce  V:.pc 
f-^p  le  Caiduwl  Pâuluizi  créature  d'Aîcx-indre  VII.  & 
i!  Fjendrc  le  nom  d'Altieri.  U  le  fit  Camerlingue  de  la 


:  I 

i 


ia*a  tglifesc  fon  prcmia  Miniftre  :  celui^i  moanit  le 
^  Jumri,»  Wdc7j.aiis.Son  neveu  Laorimt  Akieri 

wncéCardinaliMiei 


irdiiulpde  papeAleiaiidie  Vin.k  i|.N«veni- 


^UUS,(  Gabriel)  natif  du  Roïnimc  de  Naples  , 
rW'^Ferdinand  UMm,  Roi  de  N.-.plc$,*:  clcpuis 
JJ*ïjedeB«eme,  juiourd'imi  PtlicuPr».  vivoit  fut  \.\  fin 
■»r.liefle.  Il  ctoit  un  des  plus  excellens  Poètes  de  fon 


Il  tft  delrcar  &  tendre  d'ans  fes  Elégies ,  &  il  a  excellé 
~  PKI»  ammeUrafÀ  voir  dans  l'Epi- 
I^Atra^Mu  Ides  Sraliiger  témoigne  que 


«wltiVcn  heroiquei. 
îff^^-IfAelleffi^ 

é7:1  .:    «*t«.lafiwe  de  fc  mSdcter  dan*  fa  compo- 


te;'î;<'<"=  point  épuîrcrd. 

^''Tî  «|ui a  f  it  fon  éloî-c ,  ic  p1..inr  de cequ-il 


point  épuîrcrd.ins  fon  fiijct  tout  ce  qu'il 
^^j^^^^-'equlaf         -'-      '    '  ■     '  • 

temem  a  l'étude  des  Livres  facrcs.  Il  mou- 


i     -^Tr?rP^^'^tr\x  a  l'ctude  des  Liv 


tanus  Se  quelques  autres  compnferent  des  Versi  ù  loiian. 
ge.  L«  Pucricsd'Aitilius  font  au  premier  Tome  des  Délicet 
«les  Poètes  d'Italie,  •  Paul  Jove  .  m  EUg.  céif.  1^5.  Jule^ 
Cei'ar.  Sca^ger  ,  Hjftrtrittt.  Ai.  P$lt.f0£.  798.  Bayle»!)^ 


rtiHMm  ,  Roûnime  d*A6e  ,  daiu  la 
grande  Tarrarie  .entre  les  fources  de  l'Irtis  ic  de  I  v  il 
s'étend  environ  depuis  le  los.  degré  de  longitude  jul4u  <a 
•  07.  iS-  depuis  L-  56.  de  l-.iiiude  jufqu'au  60.  Il  cit  h.-.bitc 
pat  li  s  TartJies  de  Kalmaach  ou  Kalmucs.  La  vilxd'Altin, 
yilrirttm,  qui  lui  donne  le  nom,  en  eft  la  Capit.ilc.  Il  y  a 
daiis  ce  Rotaume  un  lac  qui  a  environ  qu.uanic  lieues  de 
long  Se  vingt  de  large ,  quoiqu'il  paroilTe  beaucoup  plus 
gr-imldaitskes  Cartes  deSamton.  Les  Latins  l'oBCnomiat 
jittitm ,  Lâem  Cmutié. 

ALTING  (  Hemy  )  dTmdem  dans  la  Frlfe,  où  il  nlqnit 
le  17.  Fevri-T  ijgj.  après  avoir  été  Précepteur  du  Prince 
Electoral  Palatin  en  1608.  SclVivoit  accomp.iijnc  à  Sedan» 
en  Ant{!ctciTc  &jillciir'i,  fut  reiju  Doiitcur  en  Thcologic  i 
Heidclbeikien  1616.  Il  .iUlfta  an  SvnoHc  de  Dordrecht,  Se 
en  16x6.  il  futélû  Profcflcur  en  Théologie  i  Groningoe.  U 
fut  appellé  dansh  fiute  i  Heidelberg,  pour  être  Plfn^fll 
du  Coélege}  niais bs  gpcnes  du  Palatinat  le  firent  feveoK.. 
enHoUanife*  oàacolNédc  chagrin  &  d'infirmités,  il  mou- 
lar  en  i€44.  ^  Omntage^  qui  ont  étéiioptimés  font , 
At  DH*i*m  PrtHttmnmm  J»*tinit  Stbm ,  degUritJi  Dti 
^ Btatarmmcato,  HtidtlbtrttiGi^.  LociCcmmunts  cam 
did^Qici  tmm  tlerJla  t.  froeitmtitA  t*m  Tkterttk*  ^M.im 
PraOïca.  E xplicati»  CAttchtfttt  PdUt$IHiCmmFllld:CuS  stf 

^rminianis  cy  StcinUntf^jim/lehJamt  16^6. en  J.  volumes. 
AtethfdHs  Theelo^it  Didaihc*  0-  Ciilechetta  ,  ylmfltl, 
16  {o.  Ceux  «^u'on  n'a  |wint  publics  font  en  plus  grand  nonv 
bre.  La  dernière  main  manque  à  quelques-uns.  On  en  voit 
la  lifte  à  la  fin  de  la  vie  de  l'Auteur.  On  y  voit  aullî  la 
MtimlU  Htimu  Prtftut*  publiée  par  Daniel  ParzuseftoA 
Ouvrage  d'AIDS-  L'tiidoiie  EcdefiaAique  du  Palatinat, 
depuis  la  Reformatîon  jufques  à  l'Adminrftrareur  Jean  Ca- 
finiit,  cft  parmi  Tes  Ouvrages  m.inn  i  :  1  iri  ,  l'ii  r.  ifr  -  plus  ron- 
iîdeiablcs.  *  Baylc,  DiUitnstre  Crtit«Me.  Lei  t^tei  d*t  Pr#- 
fef  dt  Grtntri.  impriniéesAtjMifrani<54. FiM  Altîqg. 
Ii<)ylc,  Util f  M.  Critif, 

ALTlNGf  Jacques)  fils  du  préccdcnr,  né  i Heidclberg 
en  i5ig.  fit  fes  études  â  Groningue ,  plfa  en  Angleterre  en 
1 0<^o.  Se  s'yifir  recevoir  Minière  de  l'Eglife  Anglicaiie.ll  re- 
vint en  HoUande  ,  oà  il  fiit  d'abord  ProfclTeut  en  Hehna 
dans  lUniverltré  de  Grontngneen  tS^^.  puis  Doâteatôc 
ProfefTl  tir  en  Theologi-  en  1  C<r,7.  Sa  m.iiiiere  d'enfcigner , 
différente  de  celle  de  Samuel  Definarcis  fon  Collègue  , 
Ailcttj  contre  lui  ce  Profefleur ,  qui  l'.icciila  d'btrrciîc.  La 
c.;ii('c  futjportéeàrAc.iHcmie  de  I.L-ydc,oij  Alting  fut  blâmé 
d'itnpnidcnce,  flcDdm.iicts  de  peu  de  chirité.  C  ette  que- 
relle eût  duré  plus  lon^-tenu^  lespuill  ances  Si  la  mort  de 
de  Dcfinarèts  ne  l'culteni  éieinie.  Xltin^  mourut  en  1679. 
après  avoir  écrit  plufieiinTtailéc.faRi^és  en  cim| volume* 
im  ftl.  Si  imprines  i  Amftetdain  ai  itftr*  Si  Jaeauea  Aliin|{ 
eut  vécu  encore  quelque  rems ,  il  auroit  compofé  deux  Li- 
vres ,  l'un  en  Latin ,  l'autre  en  Flamand  ;  le  premier  eut  été 
une  Apo!oj;ie  de  fa  Doârinc  ,  Si  l'autre  une  Hiftoitc  de  fa 
Vie  depuis  qu'il  avoir  coninicncé  à  erre  Piofencur,r<  l'on 
auroit  vû.i  ce  qiK-  dit  l'Auteui  de  fi  'Vie, rinjufticc  qu'on  lui 
avoir  faite  en  lui  fuksrant  une  bneue  fuite  de  chagrins.  Al- 
ting  ctoit  fort  attaché  au  texte  de  I  Eciîtute,  au  Cocccïanif- 
nie*&aii  Rabbinilme.  Cette  dcmicre  apdicjttion  l'expofa 
i  de  grodieies  injures  de  h  part  de  fes  Advetfaires .  On  le 
traitade  demi* Juif,  J'hommc  qui  ne  differoit  prcAued'un 
Juif  que  par  le  prépuce  ;  enfin  d'homme  qui  fc  plaignoit 
nuclqucfois  <lc  n'être  pas  circoncis,  &  à  qui  le  prépuce  pc- 
loit.  Altiny  prcchoitbien  en  Allemand ,  en  Flamand,  Se  en 
Ant;lois.  *  resiz.  fn  t^itmiifimikfuaitàf  fitOmvwi de 
Bayle,  J)iS.  Critttf. 

ALTING  (  Mcnfim)  Bomgjttaadlfe  de  Groningnc,  érott 
d'une  capacité  peu  coimnane.  il  mourut  dans  la  même  ville 
le I. d'Août  171$.  igéde7«.  ans.  H  alaifltune  Chronique 
iàcrée.  &un  Commentaire  fut  l'Itinéraire  >  qu'on  aracUe 
U  TéAU  dt  PtMtinger.  On  promet  d'imprimer  ces  dovià- 
ges,  qui  feront  deux  volumes  m  [«t.  Nousavonsde  lui  une 
excellente  Dcfctiption  des  Pai$-Bas,fou$  le  titre  àeNêtiti* 

*^jU.T1N0(.<«MMw)  rille         dan  l*EiKdeyQ 


nigiti7ed  by  Coogle 
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nife,  eune  ^onc  ftConoordia»  fit  rainée  par  Attila  Rot 
des  Huns  au  V.  (îcclc.Il  y  avoit  k  Sicgc  H'ui»  EvcquCiqu'on 
transféra  depuis  i  Toixello  près  de  Vcnifc.  Le»  ruines  de  U 
ville  d'Altino  û-  voient  ciuorc  fur  larivicre  de  Si  le.  On 
y  bâtit  un  chitciu,  où  fc  lini  apparemment  le  Concile  d'Al- 
tino.doni  r.uus  parlerons  dans  la  Tuite,  quoique  d'autres 
foûtiennent  qu'ilrat  tcnud^ns  1  Eglifc  de  rifle  dcTorcello, 
A  laquelle  on  donne  toujours  le  titre  d'Eglifc  d"  Altioo.Qiioi- 

Ï'il  en  foir.Blondus  s'eft  trompé ,  eo  dii'ant  que  Pline  eft 
ptèmiet  qui  aie  oatli  d'Altino.  Stcabon  éa  avoit  parié 
jtraBt  cet  Antew.  llea'  eft  auffi  £ùt  mentioa  dan*  Martial , 
M.  I. 

p-^:^  S.irnt  I  ?c!iodore  fur  Evêque  de  cette  ville  çlu  rcmî 
tic  (aînc  Anibruilc  «S.' de  ùint  Jcïôme.qui  étoir  Ion  ai;)i. 
Il  p.iioit  .woirvct  ii  lulqii'à  in  hii  liiilV.ficcL"  ,  Je  juur-ctri- 
plus  avant,puirqu'il  a  futvêcu  i  l'un  uevea  Ncpotien,Priue 
■^foaf^ifciHbitcnjyf.  ' 

CONC/LE  DALTINO. 

.  'lean  DiK  àc  VaùCe  ,  qui  avoit  été  élu  datant  Ja  vie  de 
Maurice  Ton  perc»  toam  faite  Ev^ue  1111  cettain  PtSire 
<kee  nommé  ChiJl«pMt ,  que  l'Empcteur  Niccphore  lui 
avoir  recommande.  Jean  Evique  de  Grado  iniprouva  ce 
delTein ,  parce  qu'il  étoit  pcrAïAdc  que  ce  Pi  être  ctoit  indi- 
gne de  ccf te dijioité.  Encffcr,  après  l'.ivoii  fouvcnt  averti 
tie  tli.ing.-r  de  vie  ,  il  I'l  Xtonummis.  Le  Duc  Jc.in  s'iniagi- 
flanrque  le  Patriarche  n'avoïc  iiniî  .igi  que  pour  le  braver, 
.k fit  précipirer  d'une  tour,  &  main  lica  même  quelques 
autres  EcclenaUiquLS.  Paulin,  pattiatcJw  d'AquiléctOe  pou- 
vant foulFrir  un  tel  attentat,  alTembla  en  tôt.  ce  Concile 
.'4l'Aldno,&:  écrivit  i  Charlciwagncpoui  ic  pl.iin    -  '1  Duc 
.de  Venife ,  qu'on  exila  avec  fon  iiis  Mauiicc.  •  iisionius , 
C.Soi  Contarcno,  Ntft.  ftntt.Tem.  m.  Ccncil.^  c. 
ALTINUS  (  Juliuî  )  Après  que  la  contiuauon  de  i'ilbn 
fuc  .IccouvcTU- ,  tilt  rck-giic  vAi  Ncroii  dans  les  iflcs  de  la 
.mer  Egée  ,  plutôt  comme  fufpect ,  que  coo^c  pleinement 
convaincu.  *  Tacit.  /.  1 5.  jimi*!.  c.ji.  ^ 

ALTMAN ,  Moine  di  Hautevilliera,dans  te  Diocefcde 
Rlieims,  vivoit  dans  le  IX.  (îecle.  Il  fit  i  la  prière  deThcu- 
.doin fon  Evèque >  k  Vie  de  fiinr  Xtcmmc,  pi cmîcr  Evêque 
deChSIons.  Le  P.  Mabillon  nous  a  donne  d.ins  le  ferond 
tome  de  fes  Analcclcs ,  l.i  Lettre  que  lui  écrivoit  cet  Evê- 
que,  &  û  Répotifc,  avec  un  cxtwit  du  Necroio.çc  de  1  Ab- 
-baïc  d'Hautevillicrs.qui  nous  apprend  que  cet  Aurcur  avoit 
encore  fait  la  Plainte  de  la  France  ravagée  pat  Jes  Nor- 
mands ;  &  les  Vies  de  faint  Nivard  ,'Archevcqwcde  Rein»  i 
.<le  Stndulphe,  Ihrctre Solitaire  i  de  faincf  Hclcne  imitera- 
Jtiice  «  l'Hifloirede  ta  tranflation  des  Reliques  de  celle-ci 
an  Moflaftcre  d'Hautevillicrs  \  Se  quchiu.  s  autres  Ouvra- 
ge«.*M.  Du  Pin,  Siblîoth.  des  Ant.  Eultf]»ûtqMt$  .  IX 
JtcU.  ^  ■'  ' 


AI.TMAN  ,  Evèque  de  Padouc,  &  Lcgai  du  faint  Sies 
on  ALL  nia-ne.a  vctu  dans  le  XI.  Hecle.Hrotlffirit  beaucoup 
3ur  défendre  contre  ^Empereur  Hewy  IV.  les  droits  df 
Lil.tc,  fous  le  Pontihcat  de  Grégoire  VIT.  de  Vidor  IIl 
^  d'Urbain  II.Iilut auffi  emploie  pour  finir  rrs  div 


pour  défendre  contre  ^Empereur  Hewy  IV.  les  droits  de 

'ficheofesî  Se  SAaftkmTengnageJ  rpubiiéïcs  Adci  d^^^^^^ 
Légation.  ♦  0»y»/im auffi BuDoiiu» «d  Mw.ioSi.  toSo. 

1090. 1091.  cf-c.  ^ 

ALT.MUL  ,.4ttm4nnHs,j1lm»„Hs,  Rivière  d'Allemagne. 
Elle  prend  U  lourccdans  le Marquifat d'Onfpach en Fran 
coni  ,  ma(c  la  ville  de  P.ipenhcim  &  celle  d'Âicliftat.rra-  , 
venc  une  petite  partie  de  la  Bavière,  Ock  décharge  dans  le  I 
pinubc  au  bourgde  Kelheîm,  environ  i  huit  lieues  au 

•deflou»  delà  ville  d'Ingolftad.  •  Baudrand. 

ALTOBOSCO ,  Bourg  ou  ville  de  la  NatolJe  en  Afic . 
f.tueenircl  i  viUcde  Smirne  &  celle  d'Ephefe.  Otielques 
CeuiTL aphcs  dilc.n  que  c'cft  l'ancienne  ville Epifcopalc  de 
Colophon  ,  que  d  autres  croietit  ètrecntieseownt  tujo^.  • 

>Baudrana.  f^ntJt.  COLOPHON- 

ALTOBOSCO  (  le  Lac  d' )  SfUnnJSa  Pstm ,  Lac  de  la 
Natolrç  en  Afic.  ileftprttde  l'embouchiireduChtals  dans 

. I Archipel,  &  prèjdubonrgd'AItobofco,  qui  lui  doiuic 
inajnrcnant  !<■  110:11.  *  Baudrand. 

'V'-J'®'^'  ^-"^  '  ^^^^^  >  o>i  SicamhriM  C'étoir  au- 

trefois une  grande  ville  h.itie  par  les  Sic.iinbres  ,  que  l'Em- 
ccrcur  Valentini  n  avoit  établie  dans  la  bafTe  f  loncrie 
Aitil-vla  nima,  &  Il  ne  rcftc  pluspatmi  fes  ruines  qu'un  pc- 
*it  viUa«c  iitué  fur  le  Danube  iinceit  an  de/Tus  à  U  ville 


ALT 

ALTOGRADI  (  Lclio)fçwa«  Jurifconrulte  ; 
Lucgoes ,  &  d'une  famille  originaire  de  f  ' 


'oit  de 


Tofcane.  Il  étudia  i  Pavi.  &  iêolo.nc ,  &  .l^ï^rp? 
uculicrtniicK  a!ajurifprudencc,daiis  Uquellc il rAiFr 
bien  .  qu  ou  le  voulut  attirer  i  Ron.c,  àModene&ip"l 
Inais  il  s'.irrcta  djns  la  p.,nie  ,  ou  il  eft  mort  dans  le  Yvr? 
fiecle.  Il  a  laiOé  divers Ouvraips  ,  ficentr'aotres ,  J^t  vii 
lumesde  Codii)iaiuui».«  LofenMCcàJfi»,  EUr.  d  *• 

ALTOMARUS  (  Blaife  )  Doâenr  NeapoIitain .  Avoo, 
daiiai«»iouvctaui$ Tribunaux  de  Naplcs,^  Ùi  dciOW; 
Tarions  fur  le»  ConfciU  de  Rovito .  imprir.,cs  a  N^pb  ^ 
/«/.  1671.  &  fur  le  :  -  ions  du  whnc  Rovito  J^ZèI 
1666.  fol.  De  Xuùuus^i^us  SentcntMrmm  ,  DttrttM^ 
iMndcum,  &  ArhiirtimentçrHmJoX.  StfflmtKtmmmJ. 
Deufunej  jc»n.  B^ptijl.  Thêr».  *  DbUIS  !^m!èAiJ!l 
dts  A„t.  de  Dr  on ,  &c.  /dtt.  deférUim  I701.  *  *** 

ALTON!  ONTE,^/wi«M«iti«»,j;/i.^.oai.i„ 

Bourg  du  Roiaume  deNaplesfitué  fur  une  colline,att  picJ 
de  1  Ap«nui.  prçs  de  la  rivière  de  Grondo ,  daiw  la  CaS 
breCiterieurc.  Altomontceft  i  quatre  licuës  de  la  petite 

V.lfc  Je  finit  Marco  du  cote  du  Nord.  Ou  v  ajn.iirci.  r 
coup  de  niai.ne,  &:  011  y  trouve  .tuffi  du  criftal.»  Ba.û 
dr.uid. 

ALTON  ou  ALTUNKHAN  ,  Roi  de  Cathai,qui  faifoit 
fa  rcfidence  a  Nanuuin  ville  de  la  ehîre. OctaiCaiui  fil, 
de  GcnghiJKham ,  lui  fil  Ja  gierie.déht  fon  armé;,  prît  f« 
pr.nc,Dal«  vJIes,&  lereduffît  â  un  f,  g„nd  dé<efpoLu° 
le  bmla  lui-même  av.  c  tout  ce  q  1  il  avoit  de  pluvméci  uï 
pourevifcr  la  captivité.  Cette'  adion  d'AlthwiKhao a éJ 
ciicorc  imitée  depuis  par  d'autws  Rol*  de  U Chine. • 

ALTON  ,  Alfmmm  ,  Bourg  du  Comté  de  Haiwoli  ci 
Ang  cïcn  e.  Il  t  fl  fur  les  frond.lta  dtt  Comté  de  âioer  A 
l'Orient  de  la  v.lle  de  Vinchefter. •  Baudrand.     ^ * 

ALTORf, petite  TiUc  d'Altcmagnc  dar,s  lafrinrorif 
ylhorjta ,  avec  château  8e  Univetiîté.  Elle  tï\  htuc  ptci  di 
la  petite  1  iv  lerc  de  Chawanzac ,  &  dépend  de  la  ville  Im- 
pcruJe  de  Nurcu-ber^.  Les  Maqiftracs  de  cette  dctnicie 
ville  (oixlereut  en  1579.  l'IJnivcrfuéd'Altorf ,  dont  iliob. 
trnrciu  les  privilèges  de  l'Empereur  Rodolfe  II.  l'an  ttti. 
Us  tachèrent  d'y  attirer  de  f^avans  Pralêirclin,cdin]Kib 
en  avoicnt  eu  i  Nurcmberj ,  &  entr'autrcs ,  Mcbnchton , 
Jean  Fmicaus  ,^cc.  En  1588.  ils  y  firent  vcnirHugues  Do- 
"cllus  JinifconfulfCeV  enliiiie  Obcrrus  G;pi«..niiis,Phi!ippc 
Scherbius ,  Je  d'auttcs  Ptofelîcurs  célèbres  par  leur  ciudi- 
tion.  ♦  Berthius ,  de  rtb    \-  .  ci-c. 

ALTORF ,  yfltdûrjiMm ,  Yi lie  cipîra!edu  Canton d'Orf 
.Suilfe,  (ur  la  rivière  de  RuJl  ou  Kullc-,  au  pied  dtt 
Alpes ,  dt  environnée  de  jardins  &  de  ouiTonsdecanpa» 

V.  ailes  de  la  ville  fon  peinte*,  &ceï  peimnm  lepie. 
Icniem  les  viâoircsque  ceux  d'Altoif  ont  remportées  :  ce 
qui  rend  îew  ville  très  agréable.  Elle  n'a  point  de  mur^illci-, 
niais  on  n'v  ct.iint  point  les  ennemis  :  car  pour  y  .îftiver ,  il 
faut  neceiïairenictit  p  (fer  de  fâcheux  défilé»  fut  des  iiwiv 
ragnes.où  vini:t  p  rlonnes  irrcteroiem  des  .irmécs  entières. 
Le  Canton  d'I/ri  cl>  toutCatholique,6elesEglifesd'Aliorf 
lont  aflex  propres.  •  Plantin ,  Dtjh-ift.  JtUSirift. 

AI  TRrNGHAM.j^//iw#«iw;  Bourg on^icevi^ 
d  Angleterre, fi(aéedai»leComtédeCl>eiier,anxconfiiif 
de cdui  de  Laocalbe  ,ùh  la  rivicie  de  Ri^.  *  Bmp 
drand. 

AITRIP  ,  Alra-  A'/w.Villase  d'Allemagne  d-ins  le  Dlo- 
cefc  de  Spire  (ur  le  Rhin  ,uii  pruaudelTus  de  Manhcim. 
Altcipctoit  autrefois  phi*  conOdecable,qn*a  ael'cftaa- 

jourd'hiii.  •  Ilâudrand. 

AI  T  SAX  ou  SAX  ,  .V///>.v/«  » ,  petite  ville  de Sldllè 
dans  leRJiintal,  à  deux  ou  trois  lieui-s  de  la  ville d'Appcn- 
zel.  Elle  eft  capitale  d'une  Baronnie  ,  qui  appartient  au 
Canton  de  Zurich.  *  Matv  ,  Dtci.  Gef>''raph. 

ALTSHEIMAM  KiiUy^  À  jb^wM,  Bourg  d'Al- 

lemagne (micdatis  le  Palaiinat  du  Rhin ,  fur  ce  fleuve  .en- 
tre la  ville  de  W  oriHcs  &i  celle  d'Oppcnheim.  •  MnyjhS. 
Ceogréfh, 

ALTSOL  ,  yiltifolmm  .pcdte  viliedu  Comté  de  fiifltics 
dans  la  haute  Hongrie.  Elle  eft  fin  la  rivière  de  Gtaiveiivi- 
ran  à  quatre  Ueuiâ  de  la  ville  de  Newlbl  ou  Bifirio.  * 
Baudrand. 

ALTZEY  &  ALTZHFIM,  Alz.n^ ,  petite  ville  ancien- 
ne d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin-Cctte  ville  ilniéc 
d&IieoM  wMaïaMBdacâiiédaNoidt'Gftcapitale  d'une 
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.  ^  J«  Pibtituc  .renfermée  entre  celles d'Oppcn. 

tmWSDl  ALVA     ASTORGA  Efpa- 
'^^  ?  '        'Odie  defaint  François,  prit  1  h.bu  de 
P^^r^  UPttM. Dcpuiî  iunt  venu  en  Elpasî"^-  .  =  ' 

'«^'  1  !!oit  de  faire  un  RecucDdccOUt  ce  oui  pou- 
*'^^,S:a.'^c^:r:>  ,.Kn.K^.c.  I..  P  a-AWa  puWia 


iTX^^-^^'  p-l^Ki^"^  ^1'- volumes 
JV,ïïstlï«ni"':li'"«-  ^"^  '«n,prc"d  Ta  ville  d'A- 


*     Re.lini  Couc 
STv^raucrrfoisfbttpcupIée I  mais  aujourd  hu.  on 

**îîn\NDouALUEND,Moiit.is;nLJePcrfLforrclcvLC. 
liili  Poc'cPaû.-n.flitqti?  le  plus  luutMin.vef  di  s  Mul 
^•s'<fc  toutelaPcire  Pi'oit  fort  bas  wpv^  du  mont 
11  ï  aww  autrefois  fur  ccue  montawic  pluficiirs 
fccii  00  Ttmplef  des  Ghébfcs ,  qui  fiant  Adocateiin  du 

Al  U  AND  00  ALUEND  Mina,toit  «h  de  Jolcph  Beg, 
i.^Kilja'Ufuin-C  n:-!).  Il  fut  le  doulicmc  Sulcan^de» 
TurcooiMKlcU  fâit  ii:c  du  .\lo;noii  Blanc.  Ce  Sultan  s*en- 
ii;  1  imI i pttfowiins  U  ;;ucrrcqu  il  ht  à  Sch^h  Ifiivicl, 
SuSRoi de Pnlcl  an di:  l' Htwic  907-^  .icj isl' s-C  11 R ist 
iici.nuijileBttoutleloifirde  fc  rep  ntir  de  l.i  leniciitc: 
oiifii:  défiit  par  Schah  ifnuci ,  &  cniuitc  dcpofi  .-de  d j 
IbCàti  pion  propre  frere  nommé  MahammtdAfir^a. 
il  c4  vrai  que  celni-ci  ne  Joiii  t  pM  ion^tcms  de  ^fon  ul  u  rpa- 
(i«i;catilfuttiicparMorad,  6ls<le|«cobA>n  psuenti  & 
A'a-i;J  .Tcoui'lc  mourut  l'an  de  l'Hère  9io.flâieJuus- 
Cinar  1 S04.  '  D  i  ierbcioc ,  Biilht.  Oritmt. 

ALlfANl , |)ftc  de  Zoh  j x  Roi  i"c  1  fe ,  de  la  première 
DriiiÉii'.  Alu«iell  auflî  le  lurr.omdr  Scherfeddin  Abdal- 
U  Ben  NM'u  Kiiicd  ,  A'.ncm  .i  un  ConiniciK.iite  (ur  les 
iliMmi  (.«il  1  dire ,  fui  !cs  quarante  Traditions dioilics. 
!lrj«un)tr.m  i-  '  !  (('41  ic  749.de  JSCOt-CimifT  IJ4l>  * 
D  H  ri<loî ,  Bàlitth.  Oneni. 

AHJ.\RI)I,Autiur  d'un  Pocnic  Oncïro  Critioue,  c'ift- 
t^,au  Migde  l'wplicaiioo  du»  loogn ;  il  eft  intitulé, 
êhuiimu  jtt  FmUm.  Il  eftdant  ta  Bibitmhcque  du 

IftJcKuncc^».  1053.  Il  a  .uirtï  Ebii  Ahi  H  .li  ,ccft  j  dire  , 
ictilj<i'Aliuxili,qiijdlAutcui  d'un:  ticouiviplu.  Umvei- 
S- :  m:mùi:  jSktridAt  il  édimik.  Elle  lII  {ouvent  citcc 


,  pii  ii  Ajtrutj  Oienjaux 


*  D'ticrbeloi .  BtklittU^ui 

ALVARfcZ  DE  tORDOUE  ,  Prêtre  de  cette  ville  en 
îijfy^rje,  où  il  étoit  né ,  a  fleuri  d.<i.s  le  IX.  (ïcclc.  il  c;oit 
ai  iniitnciic  fiiuEiilo^  Fliue  dcCordou<f,qu'AbdcrajMc 
RjxiicsMaïun  fiinuNim»  m  Samedi  11.  jour  du  mois  tL 
Un  de  l'année Alvarez compofa  l'Hidoiie  de  ce  Mar- 
iv:,que  le  f(;a»«  Ambroifc  Morales  a  publîée,&  que  nous 
nonsdauklV. tome  du  Rcaicd  ut  -  :i  i  .sdi.  l'iiiiloirc 

iF.rpaîDcfoiM  le  ritte,  d'//'y/"<i"/i*  liimjtrAta.&i  d.nis  les 

WedcBollandus.  Onluiatirib:!--  cncor.- d'autres  Oiivr.i- 
p.  •  Anibtoife Morales ,  ««  T/f.  D.  E»l»tn  Ctrdnk.  Vol- 

ALVAREZ  CAPRAL  (  Pierre)  PORUfrâ ,  General  de  la 
Mcqu  Emmanuel  Roi  de  Pomi^  ellV0&  dans  les  Indes 
(kiiLuoIct.  Dm  ansaprcs  les  navigation* de  Chdlloplie 
ulotth  led'Amaic  Vefpucc  ,  il  entreprit  le  Tecond  vo'iage 

•A  '  ''""^  com|x>féc  de  treize  v,i  i  /Tci  u  x .  Il 

POtouport  de  Liibonnc  le  8.  du  mois  de  M^is  de  i'.îii 
'!';.!>:  .iprts.ivoii  f;t  loiiij-iems  agité  par  une  d.in^crcufj 
^^«.(«ïe.qui  ic  jcttalut  les  côtes  du  Brefil.  il  découvrit  par 
«oad  ce  païj ,  ou  il  6t  éK- ver  une  colomnc  de  marbrc»avcc 
{ttamfdîiPonujalsce  fut  ie  ii.  de  Mai,  Depuis  il  arriva 
1'^  f  ire  i  Calicw^dimi  faptefqu'tde  de  l'Inde ,  en 
*-Va du  Ganse,  &  U  eUt  HDcrre  avec  le  Roi  de  Malabar. 
2«»  ««M  fow  le  WMn  d'Alvarez  Capral  une  Rclarion  de 
«yoiJfs.fie  Ion  R  iniufio  i  tf  adnitc  en  Italici.  '  J 

i«HeBatros,J{Ci 
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ALVAREZ  (  François  )  Piètre  Portugais ,  fut  Aumônicf 
d'Emmanuel  Roi  de  Portu ijal.  fv  A  nbailadeut  d^  ce  Prince 
auprès  de  0.).  .i  L.njKfvUf  d'Ethiopi.- oj  d.-s  Ahyilins.  1| 
mania  les  atJ..ucs  de  (on  Rai  ic  celles  d?  i'Eglil'e  avec  um 
d'il  ibiletc  ,qu.  l  EniiK-rc^ii  D.iviJ  fit  ..lliancc  avec  Jeanlil. 
qui  .ivoir  fucce^ic  a  bmnianui  t,&  envoiades  Ambifl'id  urs 
au  Pape  Clément  VU.  pour  ptêt.r  obédience  ...1 1.  rit  sicge. 
Fran^ou  Alvaiex  publia  en  Portugais  une  Rel  ;  t  ion  d  Ethîo» 
pic ,  inititttée  ,#Vr<îlir(r4  Infarmapn  de  F,  elU  Jfgnt  itu 
IndimtttWi^  Jit«IUéUl»  ttdci  Wijil  a- Àa  -.  ierr^i,e  'tia!  tr.t~ 

t»i ,  &  Ctmtmirrn»  JiUtt ,  &e.  Cet  O.i  vr.Jàc  l  ui  traduit  en 
Latin  iSc  en  l'i  inçois;  l'.unenr  ,  .m  lintimcnt  de  Dcxlin  , 
cil  celui  4111  .n  oit  c^i  it  avec  plus  de  liJelité  ,  de»  ^ff^irci 
d'Ethiopie.  Alv.m  /  n.ixirut  rn  k;^©.  un  an  .iprcs  qii'oi' eue 
publié  à  Lilbonnc  ù  Relation  d'Ethiopie.  *  Qodin ,  m  Ma, 
Htft. 

ALVAREZ  (  Bjiltkaar  )  Jefuite  Efpagnol ,  natif  de  Ccr- 
vcra  ,  d  uis  le  Oiocciê  de  CaUhorra ,  a  été  celcbrc  p«  fa 

Eicté.  Il  naquit  eu  ijji.  d'une  £uuille  noble  &  confidci^ 
Ic^&en  i55{.  ilpnrrhabitdeReliKieuxparmi  les  Jefiii- 
tes ,  où.apfCS  avoir  exercé  quelque*  <1  h  ;ij;ls  ,  il  mmirui  en 
15S0.  Il  accritquelc]ucs  Traités  de  picîc.iSc  uni  '.uurcs ,  uu 
courre  les  illuminés , qui  s'élevoi.nt  en  Efp.igne  ,  Ions  le 
titre  de  Tra&tititi  demod»  fjr  ratUne  leefHtndt  de  rthns  ffi^ 
ritHiiiihui.  •  I  iHiis  du  Pont,/>  tilts  vttA.  Ribadcncir.i  5c 
Al  c,t4.iaibc ,  Bibtwth.  Strtet,  Stcitt.  Jefti.  Nicolas  Antonio. 
Jl,i>h,>ih.  n.ffmn. 

AL  VAR.E2  (  Emmanuel  )  Jefuite ,  natif  de  l'ifle  de  Ma> 
dereen  Poctutplnétoit  unf^.ivant  Grammairicn.àqui  Sciop>p 

fius&d'aiKtcs  ontdooodde  flnadtâogm.  Il  &tRe<Ueui^ 
Coinibre,lLïlTv>nne&iEv(ïni;<]dfl  moanttlejo.  Dé- 
cembre de  r.m  I  iSi.  îl .)  conipofé  ^ir  :  ;iini.;irc  foit  cfti- 
mce  des  .*:i,mv.uis.  '  RiSidciiciia  livi  i^cgjiubc ,  Biklmti. 
Scrifr.  Secicr.  JsfH. 

ALVAREZ  1-E  KIHLRA  (  François  )  Juriûonfulte  Ef- 
P-i2;iiL)l ,  vivoit  fut  la  fm  du  XVI.  lîcclc.  il  étudia  le  Dioiti 
^ilamanqiie  ;  &  ne  s'étant  p.is  voulu  marier  de  la  m  inicre 
que  fonpcrele  foukiitoit ,  il  tit  un  v^>ï.^^^c^  Italie  ,  pi  i;  ie 
parti  des  «irmcs^ciu  (IcTcmploi  à  OrbitcUo.  Dcpuis,ct«nc 
revenu  en  Efp.<giK; ,  (on  elprit  fut  coûté  à  la  Cour,&  oq  le 
renvoïa  en  Italie  .où  on  le  fit  Prcfidetu  de  U  Ch.imbrcdet 
Comptes  de  Naplcs.  Il  eut  cntuite  des  emplois  plus  confi- 
derables.  Mais  fouliaitani  de  vivre  en  tepoi ,  il  cmbr.ifli) 
l'Etat  Eeeleli.iftiquc,  &  rc\"ut  même  l'Ordre  de  Ptètrifc.  il 
ftit  pourvu  d'un  CaoonicatiSalainanquc,  &d'ui  e  lilmc 
en  .Sicile  ;  &  iprès  avoir  rcfufé  un  Evcché  ,  il  mouiut  à 
Vdladolid  x  Li  kiiccdela  Cour,  le  18.  d'Odobrt-  de  l'aa 
i()Oj.  On  die  que  Sixte  V.  voulut  donner  un  Chapeau  de 
Cardinal  i,  Alvarez  ,  pour  le  mettre  d„ns  l'es  intérêts.  })[ 
avoit  écrit  un  Traité  ûit  la  fuccelTion  au  Roïaunve  de  Poff* 
rii-'al .  &:c.  *  Euscnio  Caraccioli ,         yio*.  Nicolas  To> 

pii.i  ,  /.  di  brtt.  Trthmn  Neapol.  l.  4.  i.  7.  &  HI.  P, 
J:i'eï  C^lMcio  ,  li F»rtfi.  Giçn.  y.Nicol.is  .\iUonig,J'»4//»r. 

Alvarez  r  Diego  )  Jefuite' ,  natif  de  Grenade  en  F.f- 
p.iv;ii  i.ipioKllc  la  Théologie  Morale  .tu  commintemctit 
du  X  V II.  fuctc ,  &;eik.inon  i  Scville ,  où  il  étoit  Reàcur  , 
m  i6\-j.  Il  publia  finis  le  nom  de  Melchior  Zambrano^ 
Decie^e^kumttaafrtimmimMrnctUêmtnîi ,  (^-c.  *  Aie- 
gambe,  /f^fwrA.5««r«r.  /efii. 

ALVAREZ  (  Jean  )  Evctnie  de  So'fonne  en  Catalogne, 
étoit  Efpat^nol ,  &  natif  de  Tor.alba.quieftuii  vilLige  dans 
l'An-.i,;;on.  Il  p;ir  i  h.  bit  de  RcHgiaiX  de  C  îte.uix  ,  .)|Mès 
avoir ctudtc  à  Alc.iUdc  i ic»arc%iiS<:  il  s'acquit  une  h  tjr.uulc 
eftimc  dans  fon  Ordre  ,  qu'il  y  fut  (vjui  vu  d'une  Abb  ïc  , 
5:  quelque  tenu  après  nomme  à  rEvkbc  de  Bofa  en  S-a- 
dai^ue.  Comme  il  en  alloit  prendre  poflertion  ,  on  l'afrên 
en  NpagpejpowT  lui  donner  celui  de  Solfonc.où  il  moumr 
vers il'aiii«»l.  Il mdttifii  en  Efp.isnol  divers Ouvr.i«  s  de 
fum  liemard,  ôccompofacn  cette  incmc  L.mguelaVicd^ 
ce  Saint ,  &  l'Hiftoire  de  la  fondation  de  qucIqitrsMonaU 
tcies  de  fon  Ordre.  *  t  ii.^rlcï  de  ViCeh  ,  Bibl.  Cijhr.p^. 
174.  Viucenzo  Blafco  de  L.\nnza  ,  Jitft.  Arai»H.  «.  1. 1.  j, 
(.      NkëUi  Amonb        i ,  MAH$^.  H0Mm.f.  479, 

*^ALVAREZ-,aulB  JcfiiiteJePortug.il.  ri>3i'^'!Î"'  '  '  Ti'fo- 
logie  i  Evora ,  &  mourut  i  CoiiTibrc  l'an  t(,x%.  Nous  avon» 
de  lui ,  Indtx  expmrgMfrms  Lihcrmm  «kfftrto  Litherê, 
♦  Rib  idenrira&Alegambç,il#*/»<A- Nicolas 
Antonio  ,  SthL  Hiff*m.  . 
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Kclisicux  êe  YOtAte  de  faÎMboni8niqiie,&:  cnfaîie  Arche 
vtqiic  .  e  Tr  r,i  d  ns  L  Rowume  Nap les ,  ijott  Efpa- 
Bnol,&n.itif  de  Rio- Scco, dam  la  CaftiUc-Ia- Vieille.  Il 
mofefldla  Thcok^ie  en  Efpasnc  ,  pi.is  a  Rome  duMnt 
trente  ans  ,  &  cnhn  il  fut  ilevc  fitr  k  iicgc  de  I  ErUI  • 
Maropolitain-  de  Trani ,  où  il  vivoit  encore  en  1640  U 
iuc  dMilt  avec  IcTPere  Lemiu  poiu  foutcnir  la  caule  des 
Dominicmiis  cootie  les  Mahet,  Au»  les  Con^rcgit.ons 
tenues  i  Rome  »o  codunedcemcM  da  XVII.  ficelé  ,  loin 
CIe.nent  VllI.  8c  Panl  V.fur  lesmannei  de  U  Grâce.  Il  a 
^crit  deU  omnKnt.iîrei  fur  Ifaïc,  De  MUtitUt étViM  OrM- 
tu.Rejporir»rei  fid  ob  fBmet  ddvtrsùs  cnumrdiém linri 

St,  &e.  '  Atfonle  Fcrnaiidus,  npi.  OrJ.  DtmtmcaH. 
fJicolas  Antonio  ,  Btlil.  Hifp*n  &e.  ^ 

ALVAREZ  {  Gabriel  )  Jcfuitc ,  natit  d  Oropcra  en  El- 
pagne,a&ritrarir»e,5cc.  fie  vivoit  encore  l  an  itf^j.  igé 
dfi  19.  ans.  •  Ribadenein  fit  Alegambe ,  Btblmb.  Scrift. 
^tetet, /ef».   ^_ 

ALVAREZ  Garcia.  r«V^  PAUL  DE  BURGOS. 

Aî  VAREZ  Gomiz  de  Ciluo.  Chtrtbet,  GOMEZ  DE 
CASTRO. 

ALVAREZ  Gomcz  Ciu  lad  R  -.d.  Cherchez.  GOMEZ 
OUDADREAL. 

ALVAREZ  Gucrirro  {  Alfonlc.  )  Cherches.  GUER- 
AERO. 

iU. VAREZ  de  Lima.  Chtrtbt*.  ps  LUNA. 
ALVAREZ  de  IVi.  CbtrthtM,  oi  PAZ  ALVAREZ 

f  Diei^o  on  Ticm^-î.) 

ALVAREZ  PELAGE.  Chtrthn.  PELAGE  ALVAREZ. 

ALVAROT  (Jacquet)  de  P.idoui:  .  ccicSic  Jiirifron- 
fulte ,  a  fleuri  dam  le  XVf.  fiecle.  On  «(Tin  c  que  I.1  fiîinillc 
d-.'S  Alvaros  cil  origin  iirc  de  Hongtic,  &  l.i  njciiic  guc  ce]!.: 
•de  Spcroni,  L'une  &  1  autre  a  été  féconde  en  grands  Hom- 
mes. Celui  dont  nous  parlons  étoit  très  fç,ivant  dans  U  Ju- 


A  LZ 


ItMiés  ,aM\.  .iixu-%  ,CemmttttMTU  in  tibr«i  Femitrmm.  Il 
mourut  le  17.  Juin  de  l'an  1451.  Si  fut  enterre  dans  l  'F.glid' 
de  faint  Antoine.  •  Forft.-r ,  /.  3.  Hifi.  Jttr.  Civii.  c.  j^.».S. 
JeanCavaccia,(«»><M/4  Z*bértl- B^itt.  ii^^^  de$Jtm. 
de  Dr»it ,  par  Denys  Simon. 

ALU8ETRE  Arazi.  Cherchez.  RASIS. 

ALVËRNO  r  i)  Monte  )  Alvtnmt  wimes ,  Moneasne  du 
tefritoire  de  Florence  en  Italie.  Elleeftnnpenaa  Septen- 
trion de  Bort^ ,  faiiit  Sepolchro ,  &  on  ne  la  connoit  que 

Sar  un  célèbre  Monaftere  des  Soccolinte$,Moine$  de  l'Or- 
rcdc  f.iint  François  ,qiii  y  <-''t  biri.  '  lijiidr.uid. 
ALVERTON  ,  ^Ivtrcoii*  ,  t>ctiie  ville  ou  bourg  du 
Duché  d'Yorck  en  Angleterre.  Il  eft  fur  I.1  rivière  de  Viit , 
"cmre  la  ville  d'Yorck  «Se  celle  de  Durham.  *  Baiidiand. 

ALTEinCK  ôo  ALNEVICK.  rkcrriki*  MARTIN 
D*ALNEVICK. 

ALVIDONA,  Z.*(rMri»M ,  Bourijdu  Roïaume  dcNaples 
dans  l.iC.il,7b'i'  Cirerïciirc  ,  m\  '.onfins  du  l.i  R.-.lilicatc,  fur 
le  golfe  de  RùlT'ano.  fojiti..  ToRat  si  san  Basilio.  * 
B^udrand. 

ALULFÊ,  t^tott  Rulisiciix  tk  l'Ordre  de  faim  Benolr  , 
dans  I'Abb.iïe  de  fiinr  M.utin  de  Toumay  ,  où  il  vccut  près 
de  4S.  ani  dans  le  XII.  llcclc.  A  la pcrruaifiou  cTOdon  Evo- 
que de  Canîh»7  &  Abbé^  faînr  Martin ,  ît  fit  on  Rtcuul 
oc  Sentences  ou  Renfiles ,  extraites  des  O.uvrcs  de  fiiinr 
Grégoire  h  Grs/td.  Il  tniiruLi  cet  Ouvrage  Gregaris/ù.  Le 
Pcrc  MabiHon  en  adonne  la  Préf.ice  dans  le  premier  tome 
d».  ("es  Analeôes  :  Alulfe  fit  un  autre  Traité  ,  lom  le  titre  , 
d'O^Mt  txceptitnMm.  Ces  Ouvrages  ont  îd  publics  â  P.iris 
&  a  Stt.^fbourR  en  ijltf.  '  Herini;in  »  êm  AmtuU,  Cœ»»b,  S. 
Martin.  Turtii.  Valerc  AnH  ré ,  Bi  kl.  Bilg,  ^è.  M.  I>u  Pin, 
BikbMhtfudttAmtmriEeeleJufiifiUs  Xn.JUde. 

ALUMBRADOS  ,  Scftes  d'Hcrctiqjiies  d'Efpajpie.  * 
Cherchez.  Il  LUMINE'Ç. 

AI  Us  ,  Delert  d'Arabie ,  où  fur  fait  le  dixième  Campc- 
rifmdcs  Hr.^clirL-s.Ils  partïrcrr  de  i  splici  !c  premier  jour 
du  trOî»icin.'  mois ,  que  I<  s  Hébreux  appellent  SmHM  ,  & 
^ui  eft  le  premier  pur  de  la  Lane  deMai  parmi  nous ,  le- 
quel lomboit  un  LundL  Ils  en  partirent  le  Icodeuuinpoiix 
-venir  en  RanMafai.  ♦  iV«m».  XXXIIL  ij.  «4. 

ALyAMATA.I>^«j»  ALGA>EL. 

ALYATTES.Cikrcft'»  HALYATTE5. 
-  ^LYNE ,  Atmrnt  Lê$m,  I.»  H'Iriandff  da»  le  Cmatt 


de  Letr'imenConacic ,  (nviion  à  deuxUesCsdelavilIede 
Letrim  du  côté  du  Nord.  *  li.iudrand. 

ALYPE  ou  .\L1PE  (  Saint)  dit  le  Cttmti  ou  le  Snlne 
naquit  dans  le  Vl.ficcle  iAddatiople  »  Mtite  villc  delV 
pl\ I  igonicll  fttt  élevé  fous  b  difcipline  de  Thcodort:  Ev«. 

une  du  iieti  ,  5c  fut  fait  Diacre  &  Occono  tllC  d;'  lùn  iii' 


1 


I 

''t 


M.iis  le  dclir  de  s'avancer  dans  lapetfcction  ,  lui  ht  J,it;, 
biKt  le*  biens  .uix  p.uivr^  s ,  ôc  cinbiiiflcr  l.i  vie  lo(ir,;[(;,j| 
le  retira  d'abord  dans  uneceliuic  lurunc  mow.i^n.-  duiec 
ricoirc  de  la  ville  ,  puis  à  l'â^c  de  treiu.-  il  inanta  ft» 
une  colonne,  où  apvés  s'èue  ciranci  pendaxtc  queiqu^-  tcmt 
des  injures  de  l'air  par  ane  Clpece  de  loge  qq'lly  fit;  il . 
foùrint  cnfuiteidicoovert  toutes  les  tionciin  des  ùHant, 
Les  peuples  venoient  de  tontes  parts  Te  confulter  fur  :ri 
.  ifîiris  de  leurfilitr.  Etfon  exemple  excita  plulîcurspn- 
lonucsde  l'un  &:  de  l'autre  fexe  a  L  pr.it ique  dcstonidj 
Evan;;eliqii-  s.  l!  en  fonni  treis  L  o:nniuii.nitcs , /'une  lie 
Reclus ,  Liutre  de  Moines ,  &  la  troifiémc  de  RcJigjeu(c^ 
Il  reiU  cinquante-ttoisaus  fur  cette  colonne  >  Se  y  moun^ 
après  avoir  foufFeic  avec  une  pa;ience  admirable  une  maU- 
die  de  treize  ou  qiiaRMSe  tilt. il  vtvoit  dtt  ceiui  de  l'Etnrc. 
reur  Heractiiu,      conunençià  rcgoeretitfio.  Onocl^ait 


pas  prccifémeorl'année  de  fa  mon.  *  Bultcau,  Hi//Jii^ 
d'Oritmt,  t,  4.  Aaillet  >  FUt  dts  SMm  t^%£,H». 

vemhre.  .. 

ALYl'IUS  ,  Philofophe  d'Alexandrie  .contemporain  de  j 
Jamblique  ,  Se  l'un  des  plus  fubtils  Duleûiciens  de  fm 
lems ,  étoit  petit  comme  un  nain  ;  mais  fon  cfprit  rejvitoii  ' 
ce  défaut.  Il  eut  beaucoup  de  Scâatears,anfqueli  iikcon- 
tencoir  de  donner  des  tnftnidion'c  de  vive  vràt ,  fins  Inr  ^ 
rieiT  ditfi  r.  Ccl.i  tîr  qu'on  le  qiiina ,  pour  s'attache:  à  Jjas- 
bliqiic  ,loi:v  qui  on  pouvuic  piolïter  en  plus  d.-  tnàiucrts 
pir  des  1  çon'>&  par  des  écrits.  Jamblique  aiantcuqncl- 
qucs  cmicucns  .nvec  Alypius,tît  gnuKlcas  de  fon  jugcmint 
Se  de  fon  génie  ,  &  conipofa  même  fa  Vie ,  où  il  logS  " 
(a  veiTu  &  la  feiitieté  de  fon  ame.  Aljphii  monrut  An 
âgé  dans  h  ville  d'AIcxandcic* *  EuoapinSifii l^it.  Jméùt,  ' 
B^yle ,  D18.  Critif, 

A  L  Y  P  lU  S  (  Falconiin  Probiis  )  frère  de  P.  Clodius 
Hcriiiogenianus  Olv!>rius .  fin  Piéfec  de  Rome  louj  l'Enj- 
per.-iir  Thcodofe.  iiaioiuus  l'a  prouve  p.u  des  lînfcti-  - 
pdoris.  Il  ajoute  qu'on  a  plulîeurs  Lettres  de  5ynini.iqtL  i 
cctAlypius  :  il  cite  le  Martyrologe  Romain ,  qtii  in.irqu«  que 
faint  Almaciusfut  tué  par  les  Gladiatears ,  tbu$  ia  Préfec 
tttie  d'Alypius  ;  enfin  i  I  conjeâare  q[u'Al]rpiui  GoRvo- 
neot  d'Egypte ,  avec  lequel  Jean  l'Anachorète  eoi  une 
converfaiion,  eft  le  nicme  que  celui  dont  on  pade  dans  c« 
Article,  t".  Que  cet  entretien  de  l'Anachorète  convtttit 
Alypin-i.  IJ\\  lç>v.int  Ani;lois  :)  avanic  quelcMirtyrfainc 
Almaciiiu<>  ctlun  1,-int  im.iginaiic  >  &  que  le  titre  de  l'Ai- 
manachen  a  fait  f  i  ::  u  Saint.  C'eft  dans  un  Livre  impri- 
mé en  Anglois  à  Londres  en  itfSI.  St  intitulé •  The-tHthw 
fitkfm  «ftbe  Cimreb  tfkaim ,  c'efM^re  *  VEnthtm^tfm  • 
de  l'Eglife  Romaine.  Ceux  qui  n*eniendentpasI'Andoil> 
peuvent  confulter  l'onzième  volume  de  la  DibiJotheqne 
nniverfi  ilL-  ,  fug-  159.  :îs  v  verront  que  fLiiv.int  les  conjcc- 
tures  de  i'.Aïucur  Ançloîs,  quelque  Moine  i^^nount  du  f'cp- 
tiénie  ou  hiiiticii-c  lijc]c  ,  vo'ùnt  au  huit  du  Cijlendricr5. 
.^ImMtMchurH  ,  écrit  pjr  abbreviattoo »  fclon  h  coiitumetlc 
ce  tcms-U  ,  5.  Alm^tchitm ,  prit  ce  motpeu  ujlté  alon  pOW 
le  nom  de  quelque  Saint ,  lui  daMtt  mfe  tertnilMilÔntn m» 
Se  lepl.iça  au  premier  jour  de  l'année.  L'Ignonnoe  k 
haz  ud  n'i  tin  nr  p is  ph'itôr  int'i  .;u  monde  ce  nou'/.''3n  Sîint, 
qu'il  rroitv.î  des  .M.irtVtolo.;iticï  ,  qui  le  tir;nt  riiL-r  dins 
l'Ampbitlie.itre  de  K.)ine  foii';  le  Prcf'er  Alvpiiis  p.u  les 
Gladiateurs ,  qu'il  vouloit  em)xchet  de  conibatire.  Aucun 
ancien  Auteur  n'a  fait  mention  de  cette  Kardiclfe.  Alcuin 
eft  le  premier  qui  en  a  p-irfé  d'une  manière  aCcidooteofc 
*  Bayle  tJMff.  Critii}.  Il  eft  potittanr  vrai  qoeTheodaMt 
r.-.ttribuë  au  Moine  Telemacnus. 

ALYXOTHOE,  Nymphe  aimée  de Prtam, dont eOe est 
/îif.ïquc  ,  lequel  ct.int  liev.  iui  .miûureiix  d'Hcfpcrie ,  fut 
UK-tamorpliofé  en  I'Ioni;coa.  *  Ovide,/,  tt.  Metémrfh. 
F«bi».  II. 

ALZAUFR  ou  ALTHAHFR  niLA  ,  Calife  de  Perfe. 
fucccda  i  fon  pcrc  N.ieer ,  &  ne  régna  qu'un  an ,  qui  étoit 
le  6ij.de  riiq|{tre,£c  le  IU7.  de  JcsuS'CttRtST.'*  Texeira, 
t.x.e.%x. 

ALZATO  &  ALZTA ,  j41z.iMtwm,  Alciattim ,  ViU^da 
MtUnoLs  en  Iralic  ,  dans  le  rcrrituircde  Como  ,cnvilDni 
line  lieni;  de  U  TiUede  ce  nom  du  câcéiiiiMUi.  Il  a  im 
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AM  A 

^I^^I^HUir.  JiKÎfcadUie  tièicelcbic. 

'JPTm  _^    fituation .  entre  deux  br.is  de  la 
y**''*^         lette  reu  i  peu  dins  la  met.  La 
^TS  i  &c  ~ui  riSe.eft  éloignée  d'eo- 


A  M  A 


AM 


u  tf aie  ttlebre  d'Arménie  , 
M.»"*.?'™..         mille  t^hlcs.  Llk  tut  prifc 


'on  coinrroit  cent 

g"   /  ,  t....  s.  Antonin .«».  19.  f-  }• 
tSÂbL£  IVtet.  Oui'  Panondc  Riotn  en  Auvergne, 

•    ^  L  mwor  arantcooMifiMi  mente  ,  lui  domu 
K  ï  R  oTi  «ou v.r«r.  On  die  «l'U  fit  bÂtit  en  ce 
L'ZfESTunefou.  le  titr.  de  S.  WBapdfte .  & 

fî^TooflJcl'Auicutdc  1^  Vie  Airurent  au  il  a  été 
SifcClennonti  mai»  on  ne  içait  p..s  (1  c'cft  devant  ou 
zTmtitiCtiti  de Riom.  Selon  S.  Grcgoiie  de  Tour» , 
J^B^5caétéentettéi  CIciroont  vers  Tan  474.  nui» 


kaéi  wrlcflt  i  Kioro ,  danj  rE»»fc«M  ponc  fonnom, 
lfa«t  juttttois  one  AMmïc de  Bewaiékins,  deputi de 

CLbIk^  Rr  CJi::"  '  ^  p.refentChamtie  de  Chanoines. 
Oa  riait  (W  il  s  cil  t  ':t  pluficurs  miracles  an  tombeau  de  ce 
im.  '  Gtegoitc  ic  Tours ,  D*  Cmfejf.  fie  defdint 
aam  Sitiius.  Savaron,  Origtn*  des  Eglifes  Àt 
(kmiMt.  Buâa  ,  f'i*>  des  SdtntJ ,  1 .  Ntvtmbre.  fie  de 
jmJmtUt.f»  M.  r Abbc  Faydit ,  /du.  Pdrii.  la  douze 
lie». 

ilMAC.  Cimkt.  AMAGER. 

AMACACHES  ,  peuples  de  FAmerîque  Mcridlon-Mc 
telcBie£],ren  le  Gouveinemeni  de  faine  Sebaftien  de 
lx)»:i!o.  La  Auteurs  Latir»  la  nomment  AmâCMiei.  * 

k'si:.  3.iljJri".J. 

A\(ACAi.)  dns  1.1  Chine.  Chtrchex.  MACAO. 

AMAiORE  .V  AMAC  URA  ,AmacorA  ,  Am4Cnra,Kï- 
lietoel  Ametiauc  Mcridionilc.  Elle  coule  dans  Li  Cari- 
liK,  &  fe  dccharee  dans  U  met  du  Nord ,  un  peu  ï  l'O- 
àa.k  retnboackuic  de  l'Oienoqfie.  *  Baudiaod. 

AMAOJSA,  Ule  te  Pioviwedu  Japon,  nrec  une  ville 
èirfMiMi.*Clwdifk 

ttUIMBAT  eë  ÂRiïAOAB AT,  Vfflein  Roi'anme  de 

Cbmc,  clans  l'Empire  du  Grand  Mos;ol,  i  dix  huit  lienirs 
èCaibayc,  proche  du  fleuve  Indus-  La  ville  cft  fort  gran- 
iibienp  jplcei  "v  ies  batlmcns ,  tant  publics  yue  parti- 
oScn.y  i'omfofi  raignihques.  On  y  tient  une  çaïuifoM 
trâtanfiderabif  .àcjufc  des  Badutes  peuples  voilms  ,  (ju 
KtKOfUKKirentpoitKie Grand Mo-;ol  ,  &:  qui  font  inccf- 
iaflKm<ksc«>utr«rurres  terres.  Il  s'y  fabrique  quantité 
<fcH(»de(okicde  cona,  dea  btocacds  d'oc  de  d  argent, 
daiktoiltdnvdeandetoatet  Totiesde  coolcon,  des 
iczi^  on  □(«  i  fond  d'or.  Les  autres  marchandifes.doni 
■  »  fiittrafic/o«  du  fuae  candi.dc  la  laque  ,  du  t;ingeîn 
Itt,  S:  antres  fonts  d'épiceries,  &  de  l'indigo  ,  que  ceux 
i  pjis  jppdlenî  Anil.  On  y  trouve  auflî  beaucoup  J' ini 
ftri,™  kcim'\k\r.\H',  1!  vient  <1e  Pegu  de  B,  tr;,il.i.  On 
'ïr  i  AmadaiwtunefupcibeMofQUce,  dont  le  dedans  cft 
«î<ti  la  Mo(aïque  &  emichi  d  agathcs  de  divcrfcscou- 
g^'ooçire  dêsmoiiMgpci de  Cambaye.  Il  y  aplufieurs 
■mues  d'aodas  Rois  Idc^âneci  cette  Morquée  -ivoit 
«^"Pwam  une  Pagode  \  c'eft-â-dice ,  un  temple  d'Ido- 
"•"W  les  Mahomewnj  fc  font  faî(î<.  Au  voifinagc  de 
'TOKOn  vol:  une  gnndc quantité  de  (înt;  s  ;  Se  tomiiie 
on  Idolâtres  les  ont  engi.inile  vencr-uion  ,  dï 


q'jeqnelqi 


[urs  3.\iuc%  animaux 


ar 


^  ou  trois  maifonsqui  leur  fervent  d'Hôpitaux  ,  Se  où 
•  «s  porte  ceux  qui  font  clhopics.  La  ville  d'Ainad.ab.w  en. 


jaclit  de  foB  terena.poutle  feivice  du  Grand  Mogol , 
«w  mille  chefinfcciiiqnaiiieâephans.Le  Oiam.ccft- 


*t.i.ci^. 


Tmtt, 


ViDedctflatbelki  <c  4e>pliu  confident 


blej  dv- 1.1  Perfe, entre  MonfuI  &  Ifpahan.eft  environà  neuf  ' 
journées  de  cette  dernicrc.ElIc  cft  .ilTlIcau  pic<l  d'une  mon- 
tagne,H'iiù  il  (ort  une  inhiiiic  de  (ouccci  qui  urol'.  lu  Icpaïs. 
Son  te  rroir  et  fertile  tn  bled  iSccii  iiz,  dont  il  Foiiriiit  quel- 
ques Proviiwcs  voilincsA'  c'cft  pout  cette  raifon  que  le  Roi 
de  Perle  n'en  fait  pas  inoins  de  cas  que  de  Babylone  oa 
Baedat.qui  lui  coûte  beaucoup  a  cntrftenir,&  d'où  il  nedw 
pAsjtani  deconunodiiéa  (|Ka'Amadain.*'râVciniet,f^«imt 

AMADEDDULAT^pieniier  Sultan  de  la  Maifon  desBoi- 
dcs,  étoît  fils  de  Bttiah,  Pefchenr  de  la  Province  de  Dilcm , 
fur  la  merCarpiennc.  Ali,  hirnonmic  Amadeddml*!  ,  étoic 
fon  fils  aine.  Ce  tut  le  Calif  e  Radlii ,  qui  lui  donna  ce  fur- 
nom.  Il  lîgnirtcyti7//î«  <^  '>Pf>"  de  /  £         il  rut  ce  nom  i 
cauL-  des  grands  lerviccs  qu'il  lui  avoir  rendus,  il  commença 
fa  fortune  dans  les  armées  de  Masan  Sultan  de  Lilem  i  8c 
quand  ce  Prince  eut  été  dcfaitparMatdavige  ,  il  s'attaclui 
celui-ci  .dont  il  quitta  aufll  le  lcrvioe>lacfqa'il  ù  vit  en  état 
de,faiie  onelqiie  diofe  potic  Jiii-in&me  Jl  conq^iccn  fon  peu 
de  tems  fa  Penè ,  Tlraque  Peifieuie ,  paV's  des  Ptohes,&  le 
Kennan  ou  Kar.tinante  Pcrfîcnnc  ,  &  il  eut  la  g -nerolité  de 
part.iger  fcs  conquêtes  avec  Ils  deux  frères  Haifjn  &Ad- 
med.  Haftan  fur  depuis  lurnommé  Rokjxddulat  ,  ^-  eut 
pour  foD  partage  l'ir.ique  Petruniic.  Il  faifoit  f.i  rclidcuce 
ordinaire  â  ifpahan.  Anmed  ,  qui  fut  f'uruoinnic  MeetMt» 
dulét ,  eut  le  Kerman  ,  &  pour  lui  il  fc  referva  la  PlovÎMB 
de  Perfe ,  '&  établir  fon  fiegc  Roïal  à  Schiraz  ,  l'an  de 
l'Hecire  «qui  cft  le  9j).  de  Jesus-Chuist.  Jaooot  com> 
mandoit  dans  cette  Province  de  la  paît  du  Cdlife  Caher 
l'Abbaflldeimats  il  enfûtchadcpac  Amadedduljt,&  obligé 
de  fe  retirer  i  Bagdet ,  où  il  fit  tant  par  fcs  preftantes  folli- 
cit.Kions  eiuprès  de  C.ihci  ,  qu'il  oDtiiit  de  lui  une  '.jroflc 
ariiic-c  ,  avec  laquelle  i!  prcrendoit  poullei  Amadeddulat 
hoi  iL  îoacc  1.1  lY;  le. Il  vint  pour  cet  effet  fe  pofterdansua 
lieu  très  avantageux  ,où  il  ctoit  comme  impoillble  âAai»> 
dedJulat  de  l'attaquer.  Le  Sultan  vint  camper  ï  Fiiouun, 
•pour  l'attirer  au  combat  :  mais  J.acour,qui  ne  vouloii  pai 
décider  du  fort  de  la  Perfe  par  une  bataille  ,  fe  tenoit  dœ 
ic  couvert ,  &  faifoic  périr  peu  i  peu  l'aonée  de  Ton  enne- 
mi ,  en  lui  coupant  les  givres ,  8c  loi  enlevant  tu  fburaget. 
Le  Sultan  avoir  dcja  pafTc  trois  mois  entiers  dans  cette  dé- 
plorable ncctifitc  ,  qui  le  tir  refoudre  de  .dccam(%r  ,  lorf^ 
qu'il  lui  arriva  de  fonder  la  nuir >  qu'étant  monté  fur  an  de 
les  chevaux  ,  nomme  Firam^é ,  &  feprometunt  dans  fon 
camp  de  Fir«Hi.*n  ,  on  lui  prcicntoit  une  Torquoife ,  qui 
s'appelle  en  Lan^e  Pcriîenne  Ftr«Mx.i.  Ces  trois  noRif,aat 
font  tous  trois  dérivés  deFîrM» ,  mot  Perfan,  qui  fignine» 
yUimn  »  lui  furent  un  bon  augure  de  celle  qu'il  remporta 
le  lendemain.  En  tS^i,  Il  apprit  i  Ton  leveil  que  Jacont, 
nom,  qui  en  Perfan  iîgnifie  la  pierre  que  nous  appelions 
HjéUimthtSe  trouvant  cncor^  plus  incommode  que  lui  dans 
fon  camp  ,  l'.ivoit  levé  avec  précipitation,  &  abandonné 
tous  ("es  éii^uipages.  La  guerre  dclPcrfc  étant  ainfi  tinie  ,  le 
Calife  Raahi.qui'avôit  fuccedc  j  C.ilicr,  fit  la  paix  avec 
lui ,  &  conientit  ou  il  confervit  toutes  tes  conquêtes.  Il 
lui  cnvo'ia  une  veltc  Roialc  avec  des  Lettres  Parentes ,  par 
lefquclles  il  le  dédatoit  Sultan  &  Souverain  dans  tous  les 
Etats  qu'il  avoir  conquis  :  il  Iniaceocda  même  le  privîl^ 
de  faite  batttc  monnoïeifbonopiecOHk  Ac  n'cwilbilwiiea 
de  ce  qui  pouvoit  gagner  ce  PHncc ,  en  Ratant  fon  ambi- 
tion, 'loufc';  les iiutics t;u;rres  qu'Anndcddulat  eut  à  foû- 
tenit  contre  Valehm.ighiii ,  frète  de  M.irdavi-;.- ,  furent  très 
peu  de  chof  '.car  il  battit  fcs  ennemis  tn  tontes  les  rencon- 
tres qu'il  eut  avec  eux.  Mais  La  fédition  qui  commenta  à 
s'clevei'  dans  fon  amaéc  faute  de  païe ,  fut  fur  le  point  de 
renvcrfer  tout  d'un  coup  toute  fi  grandeur.  CePrincegB» 
nereux  &  libcral%voit  plutôt  longé  àpartanerfosfiôct» 
qu'î  amalTet  des  trefou  ;  c'eft pourquoi  Tarant  venait  d 
lui  nianauer,res  troupes  commencèrent  atidi  a  fo  débandei» 
lorfque  la  fortune  qui  l'avoir  élevé  i  un  fi  kant  point  de 
grandeur,  prit  le  foin  de  l'v  maintenir.  Un  jour  qu'il  fe 
pronu-nuit  dans  une  des  filles  de  fon  Palais ,  que  Jicout 
avoit  autrefois  habité.il  vit  un  fcrpcnt  qui  montroit  û  tête 
par  la  fente  d'un  mur.  il  commanda  aniH-tôt  que  l'on  ou- 
vrit cet  endroit  pout  chercher  &  tuer  le  ferpent  :  cette  ou- 
venure  étant  £utc ,  on  découvrit  un  lieu  fccret ,  dans  le- 
quel on  ne  troava  point  de  btfwt  %  mais  un  trefor  enf«f> 
mé  dans  plnfîïon  eoffi«s,oft  laconr  avoir  mis  ce  qu'il  «voit 
de  p!us  précieux  en  or ,  en  pierreries ,  Se  en  éroft.'S.  Cette 
avanturc  fut  fuivie  d'une  autre,  ^li  n'eft  p^s  moins  fur* 
iitçHaBte.Cc  Prince  vwilanr  aupiote  les  etni-s  1  l'ilavoji 
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■  'moféss  en  iub'm  &  en  ameubicmcns ,  on  lui  prerenta  un 
Ouvrier  qui  avoir  aucrefbit  fervi  Jjicoiit.  Cet  iioniine  qui 
éroîtun  peu  fourd,  n'enteixtanr  pas  iKen  ce  qae  moit 

le  Prince,  qui  ci>:iiiii.incloir  i  un  fcs  Domefliqucs  d'jp- 
porter  une  L.innc  pour  nu-huci  cics  ciottcs ,  «ut  que  les 
oriircs  ctoicnt  lioiuics  pour  le  f.iiic  baroiiner ,  ,irin  de  dé- 
couvrir s'ii  n  avoir  riuu  chez  lui  qivi  app.irtînt  à  Jacour. 
Cecrc  crainre  l'aianc  vivement  ûâû  ,  d  fe  jett  i  aux  pieds  du 
Suitantfie'lui  die  qu'il  n'étoir  pas  ncceffairc  de  le  nuicruier 
poorlui  faire  découvrir  cec^ue  Jacouc  lui  avoir  donné  en 
garde.  Ceiaccidcnr  fi  inopiné  fit-  (bîirire  le  Sultan,  auquel 
cet  homme  avoiia  fraiicnemenr  qu'il  a  voie  chez  lui  nlu- 
iîeurs  coffres  qui  lui  appartenoient.  Le  Salr^n  li.inr  <!onc 
pour  lots  i^bo!iii.immeni  de  quoi  paicr  les  .irT^raiijc'.  de 
(oldc- qu'il  devoit  âfonarmci-, n'eut  plus  n>n  qui  lui  doniiic 
de  l'inquiétude,  il  ne  fon^jca  depuis  qu  à  iiîcn  ccabiir 
ouitboi&n'aiant  point  d'enfans.il  choifît^>our  fuccencur 
(bn  neveu,  Cmoàmé  Adh*dtddmUt  ^  hls  de  iUkftd- 
dtmtttt  Çan  Gxst ,  Se  moamc  après  avoir  régné  Ctnic  ans  & 
demi  ,  r.indc  THe^irc  jjS.  &de  Jésus  Christ  949.  * 
D'HerbcIof,  Biblttth.  Orient.  Khondcmir.  Nighiariflan. 
LconsniKii ,  ^i:c. 

AMADIA  ,  qui  eft  pcur-tncl.i  même  qui  rft  .ippçHcc 
.  dansquelgucs C  .ures  £/.i:.i'' cil  luic  gr-iinic  ville  du 
Curdidan  en  Aile,  à  «icu juurr.ccs  <lc  Gcfira.  Elle eft  âtuce 
(m  une  montagne  fi  haute,  qu'il  faut  dcnx  Jufuiespour 
monter  au  femmet.  Au  milieu  de  la  ville  il  y  a  une  grande 
place  pleine  de  boutiques  de  Marchands.  Elfe  eft  gotiver- 
oée  par  un  Bcy  ,  qui  peut  mettre  dix  mille  hommes  de  cher- 
rai fur  pied ,  &  plus  d'infanterie  que  nul  autre  Uey.La  ville 
fait  un  grand  négoce  en  noi  x  de  g.il  le  cV  en  rabac  avecTAh 
fyric&avcc  l.i  Turquie.  *  D.U.  ^t^icif. 
AMADRYADES.  roïez.  I^AMADRYADES. 
AMAGER  ou  AMAG» .<iaMjr>4,Illcdii  D.inemarcK.fur 
la  mer  Baltique  ,  vis4-vi>de  la  ville  de  Copcnh-igue ,  où 
l'on  peut  pdTetfurun  ponc  «te  l'on  a  bâti.  Ceux  du  païs 
difent  quellded'AnMj^reftla  me»  BOonke  de  Cop.n- 
Jiague ,  patce  qu'elle  cfl  tiès  fbtile  en  gnins  9c  en  autA 
CDores.  •  Baudr.ind. 

AMAf  QANA  .  iflede  l'Amérique  Septentfionile,<.V  une 
des  Luaycs ,  près  de  l'Ifle  Hifpaniola  ou  de  Saint  Domin- 
gue.  •  S.infon.  fiaudrand 


AMAJ  A ,  (  François  )  Efp^ÇMil ,  natif  d'Antiquara ,  fut 
I  un  des  plus  célèbres  JotHcoitfiiUes  de  Ton  païs.  Il  cnfcigiu 
IeDtoitiOâuna,&eiii^i7>ilA>r  appclleà  SoIj  ni.inqiie, 

00  il  eut  une  Cha&ede  Proïcflèdr.  Quelque  ïam  après  on 
l'en  drapoiirle  faire  Avocat  du  Fill  ,1  C.renade,  t\:  enluttc 
Confç>iîler  .1  Valladolid  ,  où  il  moiirut  vers  l'an  1640.  ou 
»^4s.  Il  a  Lulfc  divers  Ouvmqes, Oi-y^rr.jfiow /uns.  Cem- 
ment^TM  m  ires  po/hrigre/  libres  Codicu  JmfitMtAm,  erc. 
Le  premier  Ouvr.ige  fut  imprimé  iSalamonque  en  idafi.  & 

1  autre  a  Lyon  en  nus  iÇeneve  en  \6tt,  •  NicoJas 
Antonio  ,  JiiftwA^^rjAw.       .  , 

AMAIA,  AMAJA  ,  AM AGIA.  C'étoir  autrefois  la  prin- 
ville  des  Canrribres  en  Efpagne.  Léovigildc  Roi  des 
^ofhs  ,  y  remporta  une  celcbrr  vidoirc  fur  les  Romains. 
Elle  eft  maintenant  enticreracnt  dctniitc,  &  on  en  voit  les 
ruinc<:  A»y\%  la  Vieille  Caftille ,  vers  les  confins  des  Afturies 
a  trois  iieucs  de  Villa-Diego  du  cité  du  Nord.  •  Baudrand. 

AMAK  :  C'cft  le  nom  lous  lequel  un  célèbre  Pocte  Per- 
ficn,  appdié  i^x  AkihttiA  éd È^kh^ri,  eft  le  plus  connu. 
Le  mot  de  BM(Mrihm  connoître  mi'il  i»r^->^  i_ 


ville  de  BoRh.irn, 


qu'il  étoit  natif  de  la 
S:  on  lui  donn.i  pour  éloj^c  le  titre  de 
.  <-'cll  .i  dire  ,  de  y1/'rf,>rf4'« Il 

viyoït  fous  11  L)yn:iftie  des  Kli.ic.iniens.c'eft-à.diie, des 
Princes  qui  portoictu  le  (itrc  de  Kh4C*^  &  qui  regnoient 
dans  les  l-rovinccs  Tranfoxanes ,  qui  ^aude-Ià  du  erand 
«euvc  Amu  ou  Oxus.  C«  mot  de  A:i««i eft  Tuic,.V '(léni- 
fie comme  auflî  celui  de  i:***,  qui  en  eft  abrégé.  Les  S  uU 
gg'ge  Conftantinople  prennent  C^-»»  nu  lieu  de  Kh 
KhedberRamiegnoit  pour  lors  dans  ces  "" 
autre Khedberfihd'Ibi  jhim,  écoit  Su 
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cadémie ,  i  laquelle  il  afllftoit  en  perfonne  affis  fur  n»  ^ 
trade,«l  pie^  de  Wudje  il  y  avoit  ,ua«c  grands  bai£ 
pleins  de  monnoie  d  or&d  argent ,  qu'il  diftribuoit  IZ 

Fuetes  ,  leîoa  le  merire  de  leur^  Ouvr.igcs.  Ce  Prince  j  • 
pour  Li  s;.ird^'  ordinaire  fcpt  cens  C.iV.rlLts,  qui  marcher 
(!<  v.uit  lui  ,  &  Icpt  cens  qui  le  (uivoicnt.  Les  prem 
portotcnt  clucuii  uitcmalTc  d'armes  d'argent,  ic  lesd"' 
nicrs  une  de  put  or;  mais  ce  qui  relevoit  Icluftre  dcT 
Cour  &  l'eftimede  fa  perfonne ,ctoit  une  foule  de  Sciva 
diftinguM.  lU  raccompamoient  p«  tout ,  &  j  éforloic^! 
par  éouuaaon ,  ou  de  rinfttuire  par  leurs  entretiens  'ou  ,L. 
ranimer  â  la  gloire  par  leurs  éloges.  Le  nombre  de  ^itL 
v.ui^  étoit  ordinairement  de  ctnt ,  .mfqueJs  ildonoofcit 
droilcs  IX  niions  ;  les  plus  tonfiderablcs  d'entr'cux  éioient 
Raflliidi,  N.iyib  Moii-habi,  HaKimLului,  Kclami.ScJui,,' 


-  ,   .  r  -profite que  iL-ijutin 

«les  bonnes  gr.iecv  5:  d  bxntaits  du Princej cit  il  ix)fl,4o:[ 
un  grand  nombre  d  eiciavcs  de  l'un  &  de  l'astri  lae"  ». 
jvoir  une  écurie  de  ti  cntechevaux  de  main,  avec  tic  licbe 
fiirnois.Cet  cquipage  li  magnifique,éroit  regardé  daainKs 
avec  quelque  UMte  de  jaloiUie,  &c  Rafchidi quilni devoir f» 
rortune,  cmploïa  toutes  fortes  de  moïens  pour  prendre  Ion 
powe.  Il  fe  fervit  pour  cela  des  bonnes  grâces  d'une  dcsuiii. 
neflèt  du  Sultan,  i  laloiiange  de  laquelle  i!  ivoit  fiit  plu. 
news  vers ,  &  réiiflït  fi  bien,  qu'il  çagn.!  peu  i  pru  celle  du 
Maître &:occup.i  enhiite  l.ipUceque  tcnott  Amakdani Icil 
time  de  ce  Printc.  Aumx  l'cntit  vivement  la  ptéfeicncc  ane 
leSuJtan  donnoit  àRafchidi.ôf  chercha  depuis  ce  tems-1» 
occafions  de  déaicr  la  Pocfie  de  fon  Collègue;  iicnciR 
une  favor-ible.  Rafchidi  aïanr  compofé  un  Ouvrage ,  inrî. 
ttilé,  HMdàieMStktr»  le  J«tr^  tmclunt/,  &  le  Sultan  Id 
aifant  demandé  Rm  fentiment  for  ce  Poè  me ,  il  lui  dit  fijn- 
chemcnt  que  b  Pocfie  en  ctoir  bonne, 


.m.usnu  ilyiii.ir^iioit 
un  peu  de  Ici.  Il.iirivi  peu  .iprès  qucicSuit, 
Ac.iilcir.ie  oïdin.i' 


tan  tenant  lot 

ire,  &  voul,;nt  le  divertir,  comme  il  am»e 
louvcnt  auxGr.inds, 


.UlA 


eu  cic  A  i;ai  aH 
'rovincrs,  &:  un 

.      ,    c  ,   '      ■  ' *^esC.i7.nevides, 

dont  les  krats  s  crendoinu  fon  avant  dans  les  Indes,  pcn- 

His  d'Alp-Arllan.dont  il  a  été  parle 


danr  que  M.drK  Sch.di  ^  3^,^ 

ci-delTus.pofibdoit  toute  la  Perfe.  Ces  trois  Princes  ai- 
moient  tort  les  Lettres ,  &  particulièrement  la  Pogfic  Pcr- 
ficnnc  i  ce  qui  les  portoit  â  attirer  à  leur  Cour  par  émula- 
ne  ^i'  «««  «P'"»."«llens  Poètes,  dont  ce  fieclc 
jifut&ttfcoond.  Ilcft  wa.  qiu:  Khedhcr  Kan  ,  qui  f  urpif- 
fott  te  aunes  enpmllance  ,  étalo.t  auffi  fa  minlficcncc 
«recptusdepompeled'éclar:  carilteaoCt  anedpewÏA^ 


cpens  de  ces  deuxPoëre^ dedaa 
publiquement  le  jugement  qu'Amak,;voit  fiit  die  l'Ottnage 
de  Ralciiidi ,  Ce  demanda  â  celui-ci  cequ'il  avoîi  i  -:époh- 
dre  â  cettecenlnie.  Rafdiidi.  dont  l'elnfit  étoit  vif  Scmt- 
lent ,  ne  léva  pas  long-tems  pouclni  Mt  oeite  lénanfe  ca 
vers. 

^m^k^  AccM/i  wm  «m  fhr* /km/Ht  ^  jtertétMfil  j 

rMi/tn  : 

Cdr  i*  ne  Itt  njpAfiimt  ^u*  de  «mr/       Jktrt,  fâm 

t'iUctrdentpM  dvee  It  Jil, 
MtisfMtr  Ittfiens,  ^niiitietfén fins di âne Uih. 

ffimet  let  ftmi  fddti,  ttt  en  auroitus  grand  htjta. 
Amak  fût  fort  mortifié  de  cette  réporifc"  &  encore  plus 
de  voir  que  le  Prince  fit  donner  i  R.ikhidi  l'or  &  1  .irqjnt 
des  b.idins,  qui  étoit  deftir.c  :i  celui  qui  icmpotroit  le  prit 
dans  ces  fottcs  de  con'.b.its'd'e/jirit.  Le  Poctcarriva  jai^u'l 
une  extrême  viciildre ,  aïant  vécu  plus  de  cent  ans.  boa 
principal  Ouvr.ige  eft  l'Hiftoire  des  amours  de  Jtfefh 

en  vers  Perfienti  Bomao  tire  de  l'Hifloire  du  Pa- 
triarche Jofeph,  qui  a  été  biodée  d'une  étrange  maniac  dans 
^Alcoran.  Amak  excelloit  p.Jiticulierenicnt  d.;iis  1  <  compo- 
lition  des  Elégies,  &  l'on  rappotic  que  ic  Salun  Sangiar  le 
Selgiucide  .lïant  perdu  fa  foeut  nommée  Mamulk,qu'il  avoir 
mariée  au  Sultan  Mahmoud  fon  neveu  &  Îonfucce/Tetir,  de- 
meura inconfolable  de  cette  perte  &  méprifa  tous  les  éloges 
funèbres»  que  les  Poïiies  de  Kui  tenu  loi  pcefentetent  lîv  te 
fujet.  Il  refolur  enfin  de  faîte  venir  de  Bochinfa le  Poète 
Amak  qui  s'y  éroir  retiré,  ,ifin  qu'il  coinposâr  quelque  Oa- 
^'■^ge,  qui  fît  p  .lier  (on  cliaijrin.  ^k;  qui  fut  capable  de  le  con- 
foler.  Ame.K  qui  éunr  dé),q  cjllc  de  vicilleiic  ,  ne  put  fe 
mertre  t  n  c  hcn  un,  mais  il  eut  encoreaflcz  de  vigueur,  DOili 
l.iiic  iincElc'.ie,  (jii'il  envoïamr Hamidi fon fijs ju SoiiaB. 
Cette  Princelfe  pour  la^ielle  l'Elcgic  fut  faite,  étottinone 
dans  fc  printems  delà fat&n &de  fon  âge ,  ce  qui dorauoc- 
cafion  ,m  Poète  de  commencer  ibn  Poenic  par  ces  vrrs  : 

An  terni  qne  U  rt/ècemmente  2  Ahre  ddni  letfgrdmtt 
fie  fui  ittit  d/ia  /fmnotue^'eft  fiétri  en  itm  N^Kttt  & 
nsM!  U  vtïtnsdé'i»  e§0wrtt  de  fêi^pert, 

Etlerfejue  les  ref  étions  det^rères  fiuttmt  ttmdettmfa 

frintA»,ere:.  i  :  X^'-c:p  rrfl  J efech/ffittUt d'téM,Mt 
miltem  de  UjrAtchenr  d  kn  jtirdin. 

Cette  Ekgie  au  jogementde  Sangiar,  qui  avoit  beaucoup 
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i.r,«ûif  rempo"-'  le  pru  An  toutes  ccllcç  q  lî 

..^Jeccl'octe 4 «cn.pH  tout  le  ciiiquic-nK-  iiç- 
itl»^«|«^^'J*;j„5  lequel  la  Monjisiucs  de  l.u-jccdc 


^  appelions  communcnicric  îielgiucidcs  , 


«tf  SiuDE .  611c  <lc  V^lomer .  &  fetir  de  Throdo- 

jÎ6^non,\  cacu:  Thco.Lt  on  Tiico.l.ih.ulc  , 

*'^°'S^ciîm!d^f»f«"f  avec Thrallmond  Roi  de 
i>tiocc  mourut  Uns  cnfans  l'an 
"Sl'laXir»'  HiUc<,icfilsJ:HumK.i=.lIn, 


tnou- 


^v?i«  fc  te  Languedoc  .  étok  fiU  d"vf/*r»c .  que 


t-U)riuiu^^-J^--;-^:;^^^  Ollroi;oths.  Gcûltc  ,  fils 
ClJlBiaie  Alaric  ,  s  cublit  d^ns  l  Et.u  des  ili- 
Xit'Vnuimimmfqa'cn  <i que  TiKodonc.  comme 

SLif.  noa^v^ecn  j»6.  Amatmc  pru  alors  en  mam 

raTir  CMd4  fille  de  C/nr./  dii  /*  CrWAoi  de  F  ran- 

lVmHiairibm".cnt  k's  m  «.mes  de  piet.^  que  lui  avoit  inf- 
^roliRemcù  mete.  Le  Printc  qui  ctoit  Afien .  1  acca- 
Gidcfluntai»  triitcitiens.  Elle  foulîrir  d',ibord  av.c  p; 
ntiKci  nuis  enfin  elle  fe  plaignit  à  frcrcs  :  on  du  mkhv- 
«■«iioarclklflitenvoiaan  voile tc:nt  dcfonlaiis;,  com- 
Kune  marquedcs  violences  qu'elle  fauffroir  d  Aniaiaric. 
CWJfèarcmierrit  de  la  venger.  Il  entra  dan»  les  Etats 
r,  V  h 'oifis  &  les  défit  l'an  <  ji.  Anulaiicprit  la  futtc»  Se 
uct^Épojdaivi,  il  fut  tué  pcade  tcmJ apr^  a Narijon- 
t- ,  ^Utres  iilcnt  î  ÎUrt  elonnf .  il  y  en  a  <^ui  croient  que 
(i:  nir  jn  Fri-icois  q>ii  le  nu  ,  d'.îuf  rcs  foùticnnent  que  ce 
î--  :r.  i:<.  ûer'i ,  :n;.M)c  Teudis  ,  OU  Thcud.i^  qui  jvoit 
nf  ttaierde  Thfodoric ,  Se  qui  fucccJa  à  Amalanc  en 
<;l •  Gt^iiedë  Tonn , L    Ifidoie ,  i»  Cknm.  Ploco- 

fti'.i.*f.  ...  ■ 

JUIALAWUS.dit  FORTUNATUS,  ArcJiertqiie  de 
làKtt  édt  VD  «ks  plus  illuftres  Prélats  qd  aïent  vécu 
ftaktme^dutlemagne.  Il  avoit  étéélevé  ALuxetiil , 
fociljdilcipline  du  f  im  ux  Alcuin;  &  dès  l'an  8  lo.  il  fut 
cafar  le  tege  <li-  l'Eglifc  de  Trêves^  Les  grands  emplois 

Sîftm  mn-tt  lin  tit  avoir  auprès  de  CH.irlcm'iÇne  l'empî;- 
n^'Bilerrikrditis  fou  Diûcclc-.m.iis  il  y  l.iifl.i  clcs  gens 
ofUtt  pont  !c  go:iViTncr.  LT.mpereur  l'cnvoïa  en  Am- 
k£i<kavec  Picne  Abbc  de  Nonantule ,  Dioccfc  de  Mo- 
•w.ïcn Michel Curopalatt  Empeceur  d'Oi icm.  Amala- 
mi'4apiittiuhbten<Kcemconiinîâîon,&  à  fon  retour 
ilmoanii  l'an  h^.  HcttUS  lulfiKCedâÂt  le  Siège  de  l'Ar- 
(ktîttlvt  de  Tfévcs.  Il  eft  Auteur  du  Livre  du  Sacrement 
de  Snème,  drdié  à  Charlemagne ,  que  nous  avons  fous  le 
iwni'AlcBin.lcs  jiitres  Tr.iitcsdes  divins  Offices,  qu'on 
jloRK-tMmcrnd'Amihrius  FtrttiMdtms  ,  font  d'Amafarius 
■■■  Mcisqui  la-.'  Crovciius  ,1»  AtinAl.  EccL  Trtv.  l.  5. 
*'.ifndcSjiirrMuthc,û'4tf.  Chrifi.  Sirmond.  r»  Net. 
«  Thftl  Mri!.  le  Mire  ,  m  Ntt.  tà  Hencr.  AmgMfl. 
rt. M.  Du  Ptn ,  BihUnb.  des  Ant.  Eccl-  iX.Jifcle. 
AMALARlUS,  qat  quelques-uns  fumomment  FortmM- 
*-O^Jat  de  l'Eglifede  Mets  dans  le  IX,  liede  .  a  vécu 
p  l'es  AnaltnnsdeTrévcs ,  dont  nous  venons  de  par- 
•îCe^'lesa  f.i't  confondre  pir  divcr-;  Aurcui 5 ;  c.ir  L-s 
■ifow  connu  (^n'uii  w.rmc  l-.ciiv.iiti  <ij  ce  nom  ,  &  les 
«raomatnîbiicarArJicvtqur  di.-  Trêves  les  Ouvr.iges 
Çiiloiwdu  Diacre  «le  Mets.  On  a  mcsnc  crû  cjuc  le  premier 
^•:i^ji;Kjii'cngi7.  bien  qu'il  dc  eu  ini  (ucccifeur  en  814. 
ln:J)cme  dlncut-êrre  le  premi  rqui  ait  confondu  ces  deux 
'J««'»iicifaétéfuivi par  Poficvin,  pat  Bclivmin,&  pat 
f**«R  auttts.  Le  P.  Sirmond  publia  en  i<U.  Ics  Ocu- 
^dTnnodms ,  Evéqae  de  Pavie  ;  Se  dans  f«  NoWf  fur 
it  Traite  de  la  bciv-didion  du  Ci  rijc  P.ircK  il ,  Il  fit  con- 
"l"^  [erreur  de  tcux  kjui  ties  deux  Am.il.'riu';  n'en  font 


ou  il  jvoit  compofée ,  comme  il  publia  en  x6i6. 


GreRoIre  Cardinal  d'OAie.  U  écrivit  fur  ce  fujct  riu  P.  sir- 
ii-oïki ,  dont  il  avoic  vû  k  s  Notes  fur  Ennodius  :  &  ce  der- 
nier lui  répondit  trc_s  tortcnicnt  par  une  Istcrequc  le  Pi-re 
Labbe  nous  a  coofccvcc.  Les  taifons  du  P.  Sirmond  l'ont 
convaincantes  iimil  eUci  M  pitfuadertnt  pas  Dom  C  onil 
tantin.  D'autres  en  oac mieilK  pcofité.  Quoiqu'il e&ibit, 
Anialarius  ,  que  StgcbCR  noaune  mal  ÂttMsrimMmX Dîa- 
cce  de  l'Elue  de  Meti»&  non  pas  Evifque ,  comme  Ta  écrit 
Honoré  Evèque  d'Aimtn  ;  ni  Archevêque  de  Lyon,  comnK 
î'.i  cru  UlTcrlus  Aiclirvcquc  d'Arm.nli.  U  fut  di  puis  Abbc  , 
lie  il  a  cotre  qu.ilitc  d.ir.s  plulicurs  ain  i  ns  manufcrits.  Il  a 
mcuic  L-  i\o:n  du-  Corcvèquc  il  ins  celui  de  l'Aiib^iie  d'Ltcf- 
nacl»  du  Uiocele  de  Trcves.daiu  le  Dutlie  de  Luxcmhom  j. 
Il  vivoit  encore  en  840.  Se  p.rut-ctre  parvint- il  mfiju'en 
841.  mais  le  rems  de  fa  mort  nous  eft  inconnu.  Lolks  /e  Dt- 
tttuiAtre  qui  coniioiiroit  U  capacité  d'Amalirius ,  lui  cotn- 
maoda  de  comporcr  l'Ouvrage  àe*  Offices  EcclcG.iflîqite> 
oaDivint»  Dr  Ëeele/*fiicit  fim  dhmns  Offinit ,  oue  nom 
avons  en  quatre  11  vrcrs.  Ce  fut  encore  par  un  ordre  du  même 
Empereur  qu'il  tit  un  voùçe  àRome  lan8;i.fous  le  Pon- 
tilîc.itdu  l'.ipc  Circ^oiic  pour  y  examiner  1  ordre dvS  An- 
tiennes dont  le  Icrvuic  ri:'.;lilcRoaiaincd^ni['Ot}iccijivini 
i\' ce  fut  a  1 00  retour  qu'il  compo  fa  fon  Traite  dtOrdimt 
j4nttahoitdr$t.  Nous  avoiu  tous  ces  Ouvrages  dans  la  Ri- 
bliocnequedes  Pnes.  Qgelqacs  Aaceiin  prétendent  qu'il 
en  avoir  conmoft  un  autre  «qui  fut  approuvé  par  les  Evâ> 
ques  alTcrmWés  en  Concile  i  Aix-la-Cnapelle  l'an  ttS.  C'^ 
toit  des  Re!;1cs  pour  les  Chanoines  îe  poux  les  Rcligieuiei, 
fous  ce  titre ,  Frrm*  imflttutitms  Cinttmefrum  S4iiQi. 

moniultum  c.tncrii:     :    -ntiMm.  Ou  dit  qu'AmalarïUS  leS 

avoir  reçue  dlu-s  des  anciens  Doiteurs.  Auiiert  le  Mirepu- 
blia  en  i6^S.  ce  Traité  avec  des  Notes. l.c  I>. Sirmond  .-.voie 
dc/a  fait  tcniarquer  qu'AdemarMotnc  d'Atî^oiiIcme  pir- 
loit  de  cette  pièce  dans  fa  Chronique, que  le  1'.  L.ibi  c  no-is 
a  depuis  donnée.  Mais  il  y  a  lieu  tie  douter  que  ces  Relies 
aïenr  été  d'Amalarius  Diiicrc  de  PEglifede  Mets.&ce  dou- 
te ell  appuie  fur  les  dicanftanccs  de  fa  vie ,  où  l'on  voit 
qu'il  croit  fi  jettne  >  loifqoe  ces  Règles  furent  approuvées 
au  C  oacile  ,  qu'on  ne  doit  pasprcfumeT  qu'il  ei^t  pû  avoir 
l'ait  uu  tel  Ouvrage  dans  un  âge  fipeu  avancé.  Le  P.  Dora 
Luc  d'Ach-ri  a  aulil  publié  cinq  L-ttr.s  d'Ainalarins.  La 
prrmiorc  efté^rirc  à  Jcremie  ,  Archcvcque  e'c  Sens ,  (ur  la 
manière  dont  il  faut  écrire  le  Nom  dcjtsus  La  féconde  J 
Jonas  d'Orléans ,  tur  le  môme  fujer.  il  ^  a  des  icponles  i 
CCS  deux  Lcttr-s.  La  troifiémeeftéoîtea  Rançaire,  Eviqne 
de  NoyoD ,  fur  le  £ças  de  ces  paroles  :  Hie  ijl  Cdlix  Sdn- 
gMiHit  mm  meiri  eJ*  «#wm  Tefiéomtmti.  La  quatrième  à  Het- 
ron  Moine ,  fur  le  nom  de  ^«^ÎMjpOUi  f$avoir4fuad 
ilcllraaUulin,&q;.ianli!eftneowe.Iîaaj  11  demicie  de 
ces  Lettres  écrite  a  Guntaid ,  Amalarius  examine  s'il  eft 
pfrmis  de  cr.whfr  d'abord  après  la  Communion.  Au  reftc  , 
r'Ouvras,'C  des  OHiccs  Divins  d'Amalarius  hu  atriquc  par 
fainr  Aàobard  Arclievcquc  de  Lyon,dai'-s  un  Tr.oréquc 
nou$.ivon$pr.rmife$  Oeuvres , fous  ce  titre  , /«f'f<f  liber 
VtmtrMtilis  Agtkmdi  Archiefifitpi  LmtdtntHfu ,  cenn* 
lih9i  Itr,  AmaUni  Abbatu.  On  croir  de  même  que  c'cft 
d'Amalarius  dont  parle  ce  Pldai  dantfon  Livre  de  d,viMS 
Pfétltnodu,  oùil  s  expiime  en  ces  ternies  :  jg*»-  muperfimU 
rus  cr  improi'ui  ,  ipsique  f}nttitii  fjr  imfttfUM» /ma  Mtmi- 
kus  notH!  caUmniiier  erujit  ,  ^mi/kiJtMm  Ettltf^  n»fl 
tram,  >d  e(i  ,  Lni<iu»e>r/em,ii«iiJolim  verh»,fed  tii*m 
fcriptts  Idctr^rt  HQncf  'jAt.  &c.  *  Honoré  d'Autun,  de  Ln- 
mÏH.  Ecclef.  Siçebcrt  ;«  C*t.il.  Adcnurd  d' An>;ûulêmc,:«« 
Chrtm.Skmva^ .  •«  Net.  ad  tam.  1.  Canul.  GmUÀ.  Enmd. 


en 


SMeth.  des  A-t.  Ecclef  IX,  fieeU. 

AMALASONTE  ou  AMALASUNTt.fillede 
derie ,  Roi  des  Oftroçoths  en  Italie  ,  Se  à' Amdefiede  Iceut 
du  Roi  CUvit ,  croit  une  PrinrcfTe  d'im  excellent  elprit ,  Se 
parfaitement  inlhuire  dins  1  s  Lanj^ues  Grecque  lV  I  atinc. 
Elle  fçavoit  même  û  bien  ctilcs  que  les  Barbares  par  oienr. 
qu'elle  n'eut  jamais  befoin  d'Interprète  pour  répondre  aux 
peuples  de  tooces  «es  nations  différentes,  qui  coiupoloient 
l'Empire  Romain.  Etteépoufa  Em'h,r,c, 
ThraV.mond  ,  &ellceneut  -4iA*iJr.c..Ce.Pnn«fu^ 

aux  Eta^s  de  fon  aieul  ,&  durant  ^l^^.^^T^ 
«ouverna  avec  une  pni  ietrcc  ^<''"'r'^!=-Ap;^* '-^  «"^^  *: 
tbaUric ,  la  Puucefle  q-.i  étoit  ians  m  Si  -^"^^f^^-T^^" 
UwtfcÉi»wiappaiAïaC«iiw«e  futlatetc  de  Thco- 
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»  qui  étoit  fi*  confin  j^ernum  >  fib  d'Amalafrtde  fatur 
du  Roi  Theodoric.  Mjïs  cet  ingrat  oubliant  fei  bieiiÊuts  ^ 
en  t'cnn.i  Amalafnnte  dans  un  tort  du  iacdc  Voiftne  oniBtt- 
Cil  Tolcinr  ,&  latiî  nwi'rii  l'ur  lafiiidc  l'.m  534,  On 
die  même  que  ce  tut  lui  qut  l  éuin^la  A,ws  un  bain.L'Em- 
peieur  Juuinien  .qui  cftimoit  bcmcoup  cette  Princcflc, 
commanda  i  Bclifiirede  venger  fa  mort ,  qui  fut  le  prctcx- 
cc  de  la  guerre  qu'on  fit  aux  Goths ,  &c  la  cjufe  de  la  ruine 
de  leur  Etat  en  Italie.  ♦  Procopc ,  /.  1 .  i»  Mtâ.  Gttb,  e.  t, 
cr  4.  Caffîodore .  /.  1.  r/.  i.  &  ^.  Jotmaàei.  MMcdli- 
Aus ,  i»  Chrome. 

AMALBERGUE.  r#ï«.  ALMADERGB. 
AMALECH ,  fils  .ie  Thijnna  ,  qui  étoit  concubine d'E- 
linhas  fils  d'Efavi,  fut  ie  peic  &  le  chef  des  peuples  qui  l»a- 
bitoient  au  Midi  de  l'idumce ,  qu'on  nomma  jimAtecuti. 
L'Ecriture  fainte  parle  en  plulicurs  endroits  de  ces  pcu- 

£Icî  :  Un  de  leurs  Rois  vint  à  Raphidim  combattre  contre 
i(Ifraëlites»apràsqu'ibfwemronis  d'Egypte.  Moïftf  fe 
rintfiir  ane  ciîlincponr  prief  Dieu  de  faire  remporter  la 
viéboire  aux  I  febrrtix  fnr  ce  peuple  idolâtre.  Jofuc  comba- 
tii  contte  Ar,i,ilcch,:(c  avoir  !i'  delTus  lorfque  Moïfe  éleveit 
fcs  mains  vers  le  Ciel  ;  mais  audi-to:  que  ce  Libérateur 
du  peuple  de  vi  les  abjilloir ,  A  mil  L-ch.ivoic  l'avantage. 
C'eft  ce  qui  obligea  Aaion  &  i^LIr  foûtenir  les  mains 
de  MoïTe  julques;  au  boieii  couché,  i'endant  ce  tems-lâ , 
JcdàénJxen  fuite  Amalech  Se  (on  armée ,  dont  il  tua  la  |>lu$ 
grande  panie  ;  Dieu  ordoniu  alois  aux  Ûfcaëiitesde  reloO' 
venir  d'exterminer  entièrement  tons  les  Analecîtes  quand 
ils  retoiencjMifiUetpoflêirc-urs  de  la  terre  promife.  Apres 
la  meitde  Bsunch>Sc  de  Debora ,  en  l'année  17  u.  du  mon- 
de &  iiji.  avant  Jesus-Christ  ,  les  Madi mîtes  aflîftés 
des  Amalecites  Sf  des  Arab.-s  ,  firent  la  guerre  aux  Ih.iëîi- 
ie$>&  lis  vainquirent  dans  un  combat,  ravaçeiciu  leur 

S"s ,  &  eBipotterem  beaucoup  de  burin.  Samuel  comjn  an- 
iSaylde  UpiMcdelMeiit  oedécruire  les  Amalecites.  Ce 
Pcmce  leoi  fit  lagiiene  »  prie  loin  vilkt ,  8e  Jea  défit  entic- 
Rtneiit  l'an  1940^  oiôndéfc  avant  Tuv*-CHiiitT  t  06^. 
mais  il  fawva  la  vie  i  leur  Rai  Aga^  contre  la  dcfenfe  de 
Dieu  &  épargna  tout  ce  qu'il  y  avoicde  plus  cxcellcntpar- 
iTîî  leurs  l)cftiaux&  leurs  mciiblcs.  Cette  dckibciir.uicc  lui 
fiu  fatale  ;  elle  le  fit  reprouver  de  Dieu,dont  il  avoir  ncgli- 
les  comnundcinens ,  Sc  lui  fit  perdre  le  Roïaume.  David 
les  pourfuivit  après  qu'ils  eurent  ficcagé  Siceieg  ,  &  les 
défie  l'an  du  monde2949.  fie  avant  Jisus-Christ  ioj5.I>a. 

Sttihfittencenderement  exterminés.  *  Genefe ,  }6.  Exo- 
,17.  Detiioononie ,  15.  Jofuc ,  14.  l.  des Roii*  it.  L  des 
Pitaupomcnes ,  12.  Jofcphe  ,  /.  a..c.l.  é-f*^*<*  *. 
AMALFI.  r«r*  MALPHI. 

AMALON',  ciui  prenoit  la  qualité  de  Duc  de  Champa- 
gne ,  étant  cperdûmcnt  amoureux  d'une  belle  fille  ,  la  fit 
conduire  dans  fa  chambre  dans  le  deflcin  de  faite  violence 
a  fa  pureté.  Cette  gencreafe  Judith  voïant  que  le  Duc 
plein  de  vin  s'étoit  endonni,  le  tua  Se  Te  famra  vcts  le  Roî 
Goocianmi^iaitiCililonstdrqmla  protégea  en  confide- 
KitiendefâveftB.Celaacrivaran59i.  ou  595.  •  Grégoire 
de  Tourç ,  l.  ^.c.  27. 

AMALRIC  ou  AMAURI ,  Archevêque  de  Tours,  fuc- 
céda  à  Landran  ILversl'an  8to.ou  S^i.Il  préfida  avec  Hinc- 
mar  de  Reims  au  Concile  de  SoilTons  tcnuen  85<.  &  il  y 
fut  prié  de  faire  un  voïage  au  Mans ,  pour  y  voir  rEviqne 
Aldric ,  qu'uncparalyfie  avoiienvèdiéd'affifter  âce  Con- 
cile.  Amalric  fe  trouva  enoone  i  oelid  deVetberie,  qu'on 
célébra  fur  La  fin  du  mois  d'Aoîtr  délia  même  année.  Il  mou- 
lut VCts  l'an  854.  *  Flodo.ud,/.  ^//-/?  c.2i,Sainte-Marthc. 

AMALRIC,  Evêqui-de.Scnlis,  a  Henri  dans  le  XII.  lîe- 
cle.  Il  avoir  pris  l  'iiabit  parmi  les  Religieux  de  l'Otdrc  de 
Citcauxj  &  après  avoir  été  Abbé  de  Chaaiis  ,  il  fur  élevé 
fur  le  Sn-Re  Fpifcopai  de  l'Eglife  de  Senlis ,  vcts  l'an  U48. 
Sa  Carhedrale  lomboit  en  ruine  :  il  travailla  à  la  fiàttté- 
parer,&  le  Roi  Lcmij écrivit  aux  Prélats  du  Roïau- 
me^pour lehiire  alURtx  de  leois libéralités  dans  une  telle 
JJWKjprife*  La  lettre  eft  foufcrite  par  Hugues  de  Champ- 
Tumy,  Evêcjue  de  Soirtbns,  8c  Chancelier  de  France. Amal- 
ric mourut  l'an  1 161.0U  i  irti.  &  fur  enterré  dans  le  Chœur 
del'Abbaïede  Chaaiis.  •  Sainte-Marthe,  G^//.  Ci!ir«/7/4«««, 

AMALRIC  (  Arnaud  )  Arciievcque  de  îslarbonnc  ,  a  vccu 
dam  le  Xlll.  ficelé.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Citeaux  , 
^  I  j  •  1'"''^ gr.ina-Selve,  ScenruiteGe. 

neral  de  l  Osdrc  d£  ateaux.  On  le  nomma  Inquififeiir  de 
la  Foi  en  Languedoc  contre  les  Albiqcois ,  &  il  eut  pour 
CoUeffieencetcniploiPjenede  CMceamicnflcsacdnS. 
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Siège.  La  plus  importance  conimtffion  qu'il  eut  fi,,  «ne 
d'unir  les  Princes  d'£l]p^  comte  lesMaurrj.  il  v  rivZ 
«cce*  Princes  lempoiteient  une  célèbre  vicko,:^  iciZil 
16'.  Juillet  de  l'an  1212.  Amalric  s  y  trouva  en  écrivi 
une  Relation  que  nous  avons encote.  A  fon  retour  à'PA^ 
«ne  on  le  mit  fur  le  Siège  de  l'Eglife  deNarbonae.  Ce 
ou  fut  ia  fin  de  la  même  année  1112.  ou  au  commençant 
de  la  fuivantc.SimenComtedeJbfoiKfon  avoir  fut  leDud^ 
de  Narbonnc  des  prétentions  ooinraites  à  celles  de  ce  P» 
lat .  qui  fut  protégé  par  le  P.ipe  bnoeeot  IH.  fon  ami  a,' 
nxnd  le  trouva  en  1214.  au  Concile  de  Montpellier  t  a 
s'oppofa  avec  zele  aux  Albigeois,  Il  mourut  en  iiK.ôndiV 
que  ce  fur  le  19.  Septembre ,  &  qu'il  fm  enteiré  à  CiiMut 
Outre  la  Rclaiion  idont  nous  avons  p.vlé,  on  lui  MnSf^s 
quelques  autres  Traités.  Le  Pape  Innocent  III.  luidedSam 
Volumcdcfes  Sermons.  *  Pierre  des  Vaux  de  Cerna»  Jj,ii 
Alhifi.  e.  4.66.S1.&  Si.  Cefairc,  /.  5.  <J-  7.  r.  u  V  „ 
Hennquex,  i«  Fafi.  SS.Cifitr.  CateU.  5.  H$fl.  Muinqu  ,  ' 
if  ^hmI.  Cift.  Sainte  -  Manhe .  GnU.  Chrift.  Cluila  dé 
VifciuAM.  Cifter.  Aubcrt  le  Mire,  Or,r.  Aft^sfi  lté,. 

AMALRIC  AUCFRI  ,  Hiilorien  ,  a  vku  dansle  Xlf 
fiecle  ,  du  rem.s  du  Pape  Urhïin  V.  q  i:  f  ir  ciû  en  tjfaj 
dédia  j.  ce  l'ontifc  une  Hiltoire  dc|  Papes,  oa'jl  jjgg^ 
Chronictn  Pertijïiale.  C'étoitcommeoa  Diœoaiofleilb 
ilorique  des  Papes»  oà  leur  vie  étoic  lanonéenv  «ultt 
alphabétique.  Amalric  Aiigeri  Àoit  de  l*<Mie  del^  Aa- 
gullin  ,  comme  on  le  peur  juger  par  la  Préface  de  fon  On- 
vrage ,  BtMifim»  Patr, ,  tj-e.  vefttr  devêtm  CtttellMs 
AmMlrittu  AMgtnt  it  Brevis.  Prtar  vtflri  MtZStrti  S 
'^MrU  de  AfrtMo  .  Ordims  fimSi  Amgm(Hm  .  Efnt,/, 
DiKCtfit,  &e.  Il  avoue  qu'il  avoit  compilé  fon  Hiftoire 
d'après  plus  de  deux  tcns  Auteurs,  ii  la  hmt  â  Jean  XXII. 
qui  mourut  i  an  153.^.  Cette  Chronique  n'a  point  été 
bUce  que  nous  fçachions.  *  Voflius,  dtHii.Léir  /  .  fi 
AMALTHE'E  fille  deMcUlTcRoîdeb^c  ,fiii  nwirricj 
dcjapitet, fdbn LaékaiKe.  Les  autres  afTurent q^«c'cil  le 
nom  d'une  cbevre,  qui  nourrit  de  fon  l.iit  ce  Dieu  ■II.  ut, 
lequel  enrcconnoilfancc  de  ce  bon  office  lapljçanmc'tuî 
chevreaux  qu'elle  avoit  dans  le  cjci ,  ou  cites  ioriticni  ce» 
deux  étoiles  que  le  Poëtc  Ar.irrisappcIIe£/W«W!«  CW»»», 
qui  {wéiiileiit  ie  mauvais  tems.  On  ajoute  qu'Adraftée  Sc 
Ida ,  i  qui  cette  chèvre  apparicnoit ,  eurenr  fa  corne ,  qui 
fut  célèbre  pat  foaabondance,  D'annes  difait  que  Jupircc 
donna  une  des  cornes  de  la  ehfvre  Amalcli^  aux  Nymphes 

?|ui  avoient  eu  foin  de  fon  c  f  1 1  r  .  Se  que  cette  corne ,  qui 
ut  depuis  appellée  Cvrue  d  ,,i/y>iuance  ,  avoit  cette  venu 
deproduiie  ai  inlbnt  tout  Cu-  que  les  Nymphes  pouvoicat 
defirer  ;  d  où  vient  le  Proverbe  en  ulàijic,  jimédtlieé€tnm 
pour  exprimer  oue  l'on  a  tooienaboiMUDce.  HoBKe  îm 
fonPocmciêcalaire,  V.  59. 

■■  Apfaret^mt  bestd  fttm 

Erlemane,  /.  i.  Ep.  u.  » 

  AurtÂ  (uitj 

I talit  ^ieno  dintdit  cefiA  iarnm. 
Apollodore  dit  que  Ta  corne  d'abondance  appartcnoit  J 
Amalchéc  fille  d'Hcmonius ,  laquelle  en  fit  piefcnt  à  Ha- 
cule.  Tous  ceux  qui  ont  fait  mention  de  cette  f.iblc,  coma» 
pvidc ,  Diodorc  de  Sicile  ,  Stiabon  &  Laâance  Fionice. 
Ja  racontent  divcrfeoient  Ovide  fait  fortirocnecomeira. 
bondance  du  fleuve  Acheloiis  changé  en  taureau ,  &  vaincu 
porHerode,  qui  lui  aï.mr  arraché  une  de  fcs  cornera  jetu 
fuis  en  hirc  atrcim  étar.  Ncannioins  ,  dic  Ovide  ,  les  Naïa- 
des ne  la  lallTercat  pas  pcrdic ,  elles  la  ramalTercnt  &  la 
remphrcnc  de  fruits  &  de  fleurs  ;  &  c'eft  la  corne  que  U 
DeclFe  d  .Abondance  porte  toujours  i  û  main.  Le  (oïde- 
mcMif  de  c  cire  fable,  eft  qu'Hercule  vint  i  bourde  «eflênei 
••l'Z'r^''**'****  bornes ,  par  le  moïcn  des  levées 

J[«*il  fit  ndre  le  long  de  fes  bords.  La  corrte  qu'il  lui  arracha 
ut  le  rctrancheirent  de  quelqu'un  de  fes  mas  d.rns  le '  c 
duquel,  lorfque  l'eau  en  fut  déromnée,  on  vit  croître  une  li 
gr.indc  quantité  de  toutes  fortes  de  fniifs,nouni$  Je  lagraif- 
fe  de  la  terre  encore  linioneufe  ,  qn'in^e  fertilité  fi  extraor- 
dinaire donna  iicu  à  la  fible  lie  l.i  corne  d'.ibondanccAraal- 
thée  femble  venir  du  Pitenici  :n  Om»m«tk  ou  Afuaukà/ak 
%iifie»wrrjt*.  C'eft  deU  qne  les  Poètes  onrnomméjD- 

EîlCf  i^rtiwW,  ekrvi-tfr  ,  5.-  qii'il'ç  onr  ttonné  1  fon  bouclier 
fhOm  d'Etidf,  parce  qu'ils  dilent  que  ce  bouclier  étoit 
couvert  de  la  peau  d'Ans  ilrliee.  Amaitlu-e  l  il  auflî  le  nom 
d'une  agieablc  roaifon  de  campagne  d'Atticus  en  Gicce, 
qu'il  «TOît  appellée  ainfi^oniiijpificr  qjoe  loncxabondoiti 
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1*"^*  UfWrti venir,  qui  cooecnwitnt  1  Empire 
f^lt^^rcffc.  i  farquin  /,  Ro/  H. 

.  Icj  lai  preftnt».  demandant  rrois  nulle 
*!^«  ic  I»  n»nUc  <i.'  Philipp.-  m.is  le  Ro.  rcbur 
f"12«.  «dMiée  de  ce  rcto ,  elle  en  brul.i  rro-s  en 
1,'prina.  La  Sibylle  éeant  revenue  i  qticl^iu  s 
r  -  !  •  ,-|-nun<l.irari-itlefommcriour  icsjix  ^ui 
du'oti  h  lui  rcfufoit ,  elle  en  brûlj  cn- 
^_cJnv>nnakIl□i. Enfin,  comme  on  voulut 
b^r«cï..-i!cr<«e«loic avoir  aei  troU  dernier,,  eik 

Sfcmiii  lui  eau  propofitton  ,  Se  par  IfW  il 
"!.c<(iac^fln««Joit  cette  fcm.;.    t  cl.i.irnv.i  vers  I  an 
a  iTîfowlJrion  de  Rome  ,  &  av.uit  jESL's-CnRisr 

*  .Aiifdle cet  Litres  futent  en  telle  vcneurion  dm: 
îî,trilfc  ouoncrfa  deux  Magiftrats  qui  n'jvoicni  point 
Str foXn .  qoc  de  les  garder  .  Se  les  canlult.r 
i^,  le,  «cifioiB,  pjcee  ao'il»  wmcnoicm  k,  ddh- 
crndc rEmpitc.Orooiie  le»OB»»it  que  dans  les  preflan- 

d  n«  Irf  F»iir5 ,5£<ledéwiBnerl«orfrciw  Dubliquet. 

•  Uliwc ,  /  I.  '  'î.Tirc-Live ,  /.  i.  SuiAis.  Florus ,  Sec. 
AWALTHE  fc.  il  ï  a  eu  d.tns  le  XVI.  (îeclc  trois  frères  de 

OBOticnltJlic,  Jcrome,  Jcan-lî  ipiill-.  &  CotneilK-.tcnis 
BOSeKcl  w»  F«'«  Latins.  Le  prcinicr  ne  à  Odctio  dans 
bMoMTchieTi.-vifinc  ,  fut  un  habile  Philolophe  &  un 
faim  iMtàa,  A  mourut  en  Ton  p.iïs  l'an  1574  àsé  de 
Tj,Mit,ichtncfte  dansl  Ealifc  faim  Martin.  Je.in- 
iwiilt  Anulibce  paflà  toute  fa  vie  à  Rome,  oii  il  fut  aimé 
Jetroii  Pjpei.  Il  jccompagna  les  Cardiiuux  que  fa  Sainteté 
dc^j  m  t  oncile  lit  Ti  cnt  ■ ,  &  1«  f^it  en  qualité  de  Se- 
ceiire.  it  iciini  cr.luiic  î  Rome  où  il  mourut  l'an  574. 
iîede47.ans.  lU.iienri:ir<(  >l\r.s  rE>;lirc  de  Liint  S.itivcur. 
Ijscequel'on  tfut  deCocncillc  Amilthéc,  c'clt  qu'il 
kiÀi  tfcellem  Pi'tte  que  fes  dciu  fi  crcs  dont  nous 
WM de  parler.  Jciômelaiflà  un  fi:s  nomme  Attiiius  ,  dont 
t»ujl!onjp.irler.  On  a  imprimé  i  Amfterdam  IcsPocfies 
Uiaet  des  liais  ficiecAiBucbées  en  On  verra  leurs 
AfBibiheieceRC  éiiidnD.  LeiPoililcs  de  cei  rrois 
Itmt  k  mncntaufli  au  premkr  Tome  des  délices  des 
ftpRwlarfni  dltalJe.  Elles  ont  été  fort  eftimée»  tiam  leur 
fo-Jcii  on  les. 1  jugées  prcfqucég.ilcs  M%  prodr  les 
Ancimt,|»in  le«  douceur  &: leur  naïvftc,  *  Jjti.  ,Mic. 
!:n.hf.  Pinacoti.ec,  i./i. /.  <,.*h  Hieron.j4l€x*nelri  Eh^it. 

Baiflet, 

AM  ALTHE*E  (  Anilius  )  natif  d  Odcrao.ville  de  la  Mar- 
tK;TttvifanccnlfJie,&fils  dejerômc  Amalthéc,$'adonna 
ifdNtd.ilaPoëfie;  Ut'anatiôm  cnfnhie  au  Dioit  Civil 
ftCmaliiK,  ft  i  la  TheotaiRie.  Le  PMe  le  ïfit  Refctea- 
«■CV  &  Quel^  années  après  P.ml  V.  fui  aïant  donné  le 
d'AtcKfvqw d'Athrncs.rciivoï.;  en  qu.tlité de  Nonce 
at  cherchait  tous  !l-s  moicns  de  louU'^'er  crin  qui 

îfc'i^ioi.r:  I  hcrrliL- ,  [tolii  reuttcï  d..ns  le  Icin  dcI'Egiilc; 
iî  I  i;iiurt|iio  qu'crri  v.uit  .^11  C;irdiii.d  Hrll.uniiii ,  il  i',\l- 
Urouijuciil  âïoit  cent  mille  écus  de  renre  ,  il  en  rlon- 
•coit  (futre  vingt-quinie  mille  aux  nouveaux  Catholi- 
V«.  lorfqinlfur  «le  retour  à  Rome,  il  cmploïa  Icreftcdc 
"'If  à  drt  jâions  exemplaires  <!e  picré  S:  de  charité,  il  y 
■Mm  ftn  igé ,  &  fut  enterré  dans  l'EgHfe  dn  Nom  de 
l'W.'yjn.Nic.Erythrius ,  Pinac.dlter. 

WA.M,v;'Ic.^cl.iTiilMi  dcj.iii.  •  JorncXV.i(?. 

AXIAMA  ;  !ijx;iiius}  tiAtit  de Ffif- ,  l'rofeflcur  fn  I  stigue 
Hcbriiijoc  dans  l'Atadémie  de  Franexer ,  Hc  difclplc  de 
^"'lius ,  a  jHibliif  un  Livre  fous  le  titre  de  A»tih»rh4rmt 
Imui,  qui  Jeu  Krand  cours  parmi  les  Proteft.ins.  M.  Si- 
j^n  a  irmirqui  qu'il  n'y  a  guocs  d<  Jugement  daM  tour 
«  Livre  d'Amanu ,  dont  toot  le  ddfein  a  été  de  momrer 
JFÇia^riMiien'efteiHrée  daiw  l'Eslif •  Romaine,  que 
gW  V«T  "  wtori»  h  Vcrfion  des  Septante  &  la  Vul- 
gtt  aBlitu  qu'on  r^evoit ,  f.lon  loi .  s'attacher  cnti^-re- 
■«llortjjmil  Hi-hr  u-  Poiu  ¥;-nir  àboiH  de  fon  dertfin , 
«^imalTc  tout  ce  qu'il  i  trouve  d;ns  les  LiY;cs  tjiii  ti.  i 
Cïttc  matsetc ,  foit  Qu'ils  aient  é.c  ccriis  par  d.-$  Ca- 
s'cflipofte  2VCC 
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contre  le  Concile  de  Trente.  Mais  les  tcmoii;nai,TS  qu'il 
produit  (ar  ce  fujet  lont  jut.iiit  de  preuves  évidences  de  U 
t. ii,c  conduite  des  Lvcqucs  .«(Icuiblci  dans  ce  L.onci'e»à 
l'égard  de  l'autorité  qu'ils  ont  donnée  i  la  VuljfiCi^t .  Oa 
peut  fc  (ervir  utilement  de  cet  Ouvrage  d' Anianu  contre 
Wiiièine»<ccoixn  lesiumei  Pimeftatis  qoi  «nt  deoni 
un  mauvais  remauipmlodnCoïKile.  Cem^Ament 
a  compofé  na  amie  Ouvrage  qui  n'cftnas  lî  connu ,  pjtLe 
qu'il  cft  écrit  en  Flamand  >  &  qui  c/l  intitulé  Bjktîfchè 
('^.'•■fcriHct.  Son  dciTciii  d.rns  ce  Livre  ,  eft  défaire  voie 
que  1.1  llible  Fernande  ,  qu  on  lifoit  parmi  les  Protcflans 
des  Pa'i's.B.is,  &  qui  .ivoit  cic  trr.duitc  fur  l'Allemande  ét 
Luther  .éroit  remplie  de  ùucesi&  c'eft  ce  qu'il  montre  fort 
biet).  M,  Simon  j  parlé  de  ce  dernier  Ouvrage  d'Amama 
d.ins  fon  Traite  dt  l'tufpirmUtn  du  Ltvrttjkcrit.  lliiifi. 
n  jc  que  ,  H  les  Eglifes  reformées  de  Flandre  ont  futvj  ta 
méthode  d'Amama  dans  Jeuiriioavclle  ttaduâion ,  Jlca'aac 
pû  la  rmdie  cnétie.  Il  7  vtatm  encore  que  les  premins  Itisi 
fonuateurs  ont  eu  tiranu  toi  t  d'.ib.mdonner  l'.incicn  Inter- 
prète del'Eglifc  ,  pour  ne  lubftitucTCn  fa  place  qu-  de  très 
I  l  V  licsVerfions  de  l'EctirurcOn  aencoTedeluiC(»/Àir« 
^^HÎgdtd  Lmih*  edmitmit,  imprimée  à  Franeici  t  en  i6io. 
Amaini  moutut  vers  le  milieu  du  XVII.  lieJc.  *  Si:non  > 
Hiji.  Cntiffte  ,  /.  j.  c.  9.  &  Tréné  di  l'tMfftréttm ,  &e. 
Bayle  ,  Diu.  Cnti^. 

AMAN,  Amaleare,  étoii  fils  d'Amadath  de  la  race  de  ce 
RoiAgag,aucSaiil  épargna,  &que  Samuel  fit  mettre  pat 
inorce.uix  devant  l'Autcldu  Seigneuc  à  Galgila, 4e Favori 
d'AfTuerus  Rot  de  PerTe.  AlTiierai  l'avoir  élevé  an  deflîitdd 
tousl  s  l'iinces&Sci  M  îii  î  u-  fi  Cour  ,  .S:  ordonné  i  tous 
fes  Officiers  dcHetlnt  <tî  genoux  dcviiu  lui.  Mardochée 
Juif  dcNation,  fut  ie  (cnl  qui  ne  iuirriuiit  pas  cet  lionn.ur. 
Aman  en  étant  averti  hit  indigne  contre  Maniochée  ,  &fie 
retonibcf  Ton  leirentimcnt  fur  toute  laN.itionJuive  qui  étoit 
dans  les  Etats  d'Aifuerus.  La  douzième  année  du  rcgn^-  de 
ce  Prince,  au  premier  mois  des  Juifs  appelléNifan  ,  qui  ri- 
pond  à  notie  omb  doMacs.  Aman  (etaa  k  £«  pou  fcavotC 
dans  quel  leioi  U  dcvoit  ^like  eitenniner  tons  les  Juifs }  b 
(ort  tombi  fur  ledouzicme  mois anpelléAdar,  qui  répooi 
ju  mois  de  l  évrier.  Aman  fous  prétexte  que  les  Juifs  mé- 
ptiloiciit  k-s  ordres  du  Roi ,  &  qu'il  ctoit  import.int  i  l'Etat 
que  cette  Nation  h'it  détruite,  dcmjnd.i  au  Roi  un  ordre, 
portint  que  ronmallacrât  tous  les  Juifs,  &  oKrit  i  Allueru» 
en  cas  ou'il  ie  donnât,  de  païer  dix  mille  talent  su  File.  Cd 
Prince  lui  permit  de  donner  les  ordre*  neceflaircs  pour  r.;ire 
exterminée  le  peuple  juif  dans  tou  s  fes  Etais.  Le  treizième 
jour  du  moiade  Nilàade  l'année  fui  vante.  Aman  fit  alTenv» 
blet  les  Se<xetMfes  d'AObems^  lent  &c  écrite  aa amadit 
Roi  i  tous  les  Satrapes ,  Gouvecnean  te  jbges  des  Pravlit. 
ces  qui  dcpendoient  d'AITuerus ,  que  le  txeiziétne  jout  da 
douricme  nrais ,  apf>ellé  Adar,  ilseulTcnt  »  faire  tnalTacrer 
tous  les  Juifs  de  quelqu'âgc  &  de  quelque  (Vxc  qu'ils  fuf- 
îcnt,  Si  de  piller  tous  foirs  biens,  t  .cs  ordres  lurent  kcllé» 
de  l'anneau  du  Roi  AlTuertis ,  &  envoïés  en  diligence  pu: 
le*  Couriers  de  ce  l>iince»  dans  toutes  les  villes  d^-  les  Etats. 
A«sm  que  le  tetns  da  rcteciiclon  de  cet  ordre  fût  arrivé. 
Aman  ht  dreiTerune pofCBcedefe.  coudées ddiaui,  0c vo»> 
loir  y  faire  pendre  MardocWe.  fl  arriva  qu'AlTuetas^étaat 
fait  liiL'  1rs  Aiin.4les  des  annécs précédentes  de  foaiCfMij 
trouv.r  qiie  Mardothée  lui  avoir  fauvé  U  vie,  en  découvcsnc 
une  conlpir.ition  que  l'on  .jvoit  foDiio  vui.ttc  lui  ,  ti  qu'il 
n'çn  avoir  p.is  ctc  rccompi  nfcll  demanda  aAroan  de  qucHc 
m.iniereil  f.illoit  lionorcr  une  petfonnc  que  le  Roi  vouloir 
honorer.  Sur  la  rcptmie  d  Aman ,  il  loi  ordonn.i  de  l.iice 
monter MarJochéc  fur  le  cheval  que  le  Roi  svoit  coûtuine 
d»  nfWKTt  de  lai£aiie  mettre  fur  fa  tcie  ie  Diadème  Roïal, 
détenir  les  léiesdu  cheval,  de  le  mener  par  la  ville  ;  en 
criant,  c'cft  al nfi'qbe  mérite  d'teclwBOié  celui  oie  le  Roi 
honore  de  fon  eftime.  Aman  «eouca  poaadeileaMnc  cec 
ordre  d'Allucrus ,  quoi  qu'avec  une  extrême  répttgnance» 
Dés  le  foir  mcinc  .lunt  été  convié  au  feftinqu'Efther, nièce 
de  Mardothcc  avoit  f.iit  piépuet  pour  Aflucius  ,  cette 
Reine  aïant  informé  le  Roi  des  ordres  (|u'Aman -tvoir  don- 
nés pour  exterminer  toute  U  Nation  Juifve,  AiTuerus  en  lut 
AiriKisA  irrité,  fe  leva  du  feftin  tout  en  colcrc ,  &  entra 
dam  tm  jardin.  Amah  fc  jctta  aux  pieds  de  la  Reine ,  pour 
fa  fuppliïrdc  lui  Tauver  la  vie-,  AiTuerus  «^"^«'2***** 
voï.int  en  cete  polhtfe,  s'imagina  qu'il  voulou  luilMaeW* 
lenre,  &conim.ind.i  qn'Amin  l'û:  pc n du  i  U  H^mepOtOICB 
qu'il  avoit préparée poat  faite  mourir  MantachéejMn*^ 
jour  AiTiiew  doiii»iEiUMrhM#»ii'iaaB.  »  àlto' 
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docliécl*ffl*eaoqii*fl  woic  donnéàAman ,  Se  révoqua  l'E- 
dit  aonné  comte  la  N«i«)  Jotve.  *  le«  Anicles 

d'Efther  &  de  Miir<kKhée.  fftfwt,  cap.  j.  4. 5.  <  .7.  fli" 
AMAN  ,  k  Mont  Aman ,  Awumm  mm  .  «««K 

chaînes  «le  mont.igncs  en  Afic.  Ellcî  fcpalWir  U  Sbwic  de 
ia  Cilicic  ,  &:  <;"c-t"iHl<-iu  depuis  li  Meducrrance  jufqucsa 
l'Euphraie.  Cdldans  ces  montagnes  prcs  <.îc  lacôrc  cntic 
la  ville  d*A)aïZO& celle  d'Alcxandrcitc  ,  qu  cit  le  f.iinciix 
détroit  qu'on  appeUoic  ancicnaemcnt  Am^mc^  Pom,P»r- 
tt-CtUtM  yFtTM-^jirié  ,  aoptès  defqiicllej  Alexandre/* 
€rémd  lemportn  une  celebec  vidoite  fut  Dsaùus  Roi  de 
Perfe.  On  appelle  i  pceTcntcei  moatagnet  jiilttëm  ,  Atm- 
dertni  yàc  Adomit-Ntr». 

AMAN ,  Port  du  Roï.iuine  de  Maroc  fur  la  Cote  de  I  O- 
ccAii  At.'ar  iiquc  ,  cutrclc  cap  de  GcT  &  Celui  de  Camliiu.  Il 
y  en  A  qui  croient  que  c'eft  Mifp>t*r*s.,àom  parle  ProJomée. 

AMANA  ,  écoit  une  monijgne  de  l.i  iiyiic  .  dont  1!  cil 
'|utlé  dans  le  Cantique  des  Cansiques ,  &.  que  quelques-uns 
'ClOÏent  avoir  été  uik  partie  du  Monc-Liban.  *  Çj^at,  did 
idftêtmm.  PloRttclu  mCèeenm.  Cant.  4-  S. 

AMANA  ,  Iltede  l'Ametique  Sepcennionale ,  &  nue  des 
lucayes.  Les  Aii||oiit  ea  fine  an^otiEd'Iut  les  auittet.  * 
Sanfon. 

S.  AMAND  Evêquc  de  Bourdeaux  dans  le  V.  liccle  ,  fut 
élevé  i  la  Prêtrile  p^i  i<iint  Delphin  Evcque  de  liourdtaux. 
Il  fut  le  Catechifte  Se  le  parrain  de  faint  Paulin  depuis  Evè- 
que  de  Noie,  &  ce  Saint  lui  a  écrit  plulieurs  Lettres.  Il  fut 
clii  Evêquc  de  Bourdeaux  en  404.  Il  céda  le  Gouvernement 
defon  Ejjlilè  à  iaint  Severin  Evëque  de  Cologne,  ^t'étoit 
▼etm  retirer  ï  Bourdeaux^,  &  le  reprit  après  la  mort  de  cet 
Evèque.  Il  rccuë'tliit  iet^éccitt  de  faint  Paulin  uioit  avant 
lui  en  4^1.  On  fait  la  fhe  de  ce  Saint  Evêquc  au  iS.de  Juin. 

•  Lettres  2.  9.  II.  48.  delaint  P-uliii.  tiic;;oi.  lurun.  de 
^leri4  Confejfar.  f.45.  Baillet,  fies  des  Saints^mois  de  Juin. 

$.  AMAND  ,  Evèqiiedc  NLitoich  ,  Ajioiij  d'une  patrie 
des  P.iïs-Ba$,  vivoit  dans  le  Vil.  liccle.  11  gouverna  diverfes 
Eglifes  ;  &  enfuite  s'ctant  rctité  près  de  Tournay,il  y  fonda 
l'Abbaie  d'Einone ,  qui prit  depuis  roiiJMMn..CeSiuat  100». 
rm  Tan  ^7  ;  ■  Qti  elqucs  Anteuis  cioïent  ^'il  eft  dUfeiem  de 
rèlut  uu:  1  gourvcmé  rEglUèdeVonnes,  oùon  Tdtfon 
Epitapne  en  ces , "termes. 

trêfml  dmazit  0Vtt priprttis ,  e-  piffu  Jlmândmt^ 
\  ■  Idiirofuptrtifemftr  AmnHdmtru 

iU*  Detm  dtiHit  Ardenrer  AméwdlIHUm^mdmm  « 

tt  >wini  tgttmr  ftmftr  AHumdmt  trit, 

•  Gazei  //</.  Eccl.  dtslfiiMtétt.  lj>QmUiiMa^ti«jia. 

'  AMAND  ,  rtimommé  DIT  CHASTEL  ,  de  ÇuftetU , 

vivoic  au  commcr.ccmcnt  duXII.ftecIf  vers  l'an  m  j. Après 
avoir  été  Chanoine  dcToutnay  ,  il  ûu  Religieux  du  Mo- 
nailcrc  de  l.iint  M.irtiri  djns  |j  nièinc  ville;  cnhutc  l'ïi  jur 
tic  l'Abbaie  d'Anchin ,  près  de  Dutiay  ;  &c  eiihn  Abbc  de 
celle  de  Marchiennes ,  dans  le  Dioc..fc  d'Arras ,  qu'il  réta- 
blit avec  beaucoup  de  foin  &  de  zelc.ll  écrivit  divers  Trai- 
tés ,  &  entr'autres  uiie  Lettre  qui  conccnoit  la  Vie  delâiuc 
Odon, Evoque  de  Caialxiqr.  *  Valere  And»,  MUmL 
êflg,  V<rfr.  de  HiLLét,  L 1.  * .  48. 

AMAND  (  Sitlon  ou  ,  félon  d".iurrc5 ,  Henry  )  de  l'Or- 
dre-<les  I  rcrcs  Piéchcurs»  vécut  a  I.i  tin  du  Xlll.iicdc  ou 
dansle  ncclcluivanc ,  «1  quelques- uns  mettent  fa  mort  eu 
l'an  ijotf.  ic  d'auiKs  la  reculent  jufques  à  l'an  ij^5.Quoi- 

au'il  en  foit ,  il  a  compofé  en  AUenjand  divers  Opufculcs 
e  pieté  qui  o«  été  ttaduttiTpar  Surius,  &  imprimés  à  Co- 
Tan  ij8t.  Cet  Ouvrages  fimt  marqués  plus  particu- 
lièrement dans  h  Xm.  fiecU  d*  U  Mèkêttbtmu  d€iAttt, 
£ctlefnfiiijMesdelA.V>\ïVin, 

S.  AMAND,  dit  FAYE.ou  FAYTA  ^cui  }  fur  Abbé 
de  l„iiu  Havon  de  Gand  dans  le  XIV.  iicclc.  Il  ètoit  Doc- 
tcBr  de  rUniverfité  de  Paris ,  &  il  téujoigna  beaucoup  de 
eele  comte  certains  H«ccti«ies  aommé»  Ft4MUMt  ^  mâ 
fous  unt  faufle  ippai^icc  de  devodon  »  tfompoieiK  fes 
^mpies.  Saim  Amand  itm  voiage  i  Avigpoti ,  d.ms  h 
tfeflcandepeifnadari  aemenc  VIL  de  fefcrvir  de  û.n  m. 
Wdtc, pour  exterminer  CCS  Ilypoci  îtcs.  U  l  éiillît  djns  fou 
dcffcin -,  car  ce  P.ipc  .ibo  .ii  ciuieien  ciu  t  es  HcicciiLHjes.  A 
fon  i\-twur  il  lo  déiîtdt.'  (on  Abb.iïcJc  numiucpeudctems 
Jprésveis  l'an  ^94.  Il  .ivait  compofc  divers  Traités  ,  De 
«fn  céTMiMm ,  dont  Tiithême  parle  avec  éloge ,  M^itm- 
ium  txemfhrum.  ,Sji*fi'->*iJ}if*rf€m$tKtùu»  &ç.  •  &m- 
derc  ,   rr.  G»„d.  /.  4.*. 4.  VaUte  Andté  ,  Séiulh, Èeil. 


AM  A 

AMAND  ,  de  Ziriczce ,  ainfi  nommé  ,  parce  an'Jl  i^- 
natif  de  cette  ville .  Capitale  dci'ille  de  Scho^L  1  " 
la  Zelandc'fut  Religieux  Hc  l'Ordre  de  faint  ?r^S'jj^ 
k  Xyi.  i«dc.  Exerçant  la  dignité  de  Provincial  de  fon^ 
diedansles  P.iïs-Bas.  il  y  tr.wailU  â  reformer  le?  M^riK 
les.  Depuis  ,  ilrevmra  Louvjin  ,  oti  il  profctHi  la  TuT 
ioiiic  &  mourut  le  a.  Juin  de  l'an  ,$,4.  H  étoitDoS 
de  I  Untverhté  de  cette  vdic  ,  &  fçavoit  la  Lanenc 
que ,  l'Hébraïque  &  la  Chaidaïque.  Ses  Ouvrait  u 

Mfim ,  /6km»&  EecUâ^m.  De  XL.  M4Hfi,n,lmi  n, 
S.  Atm*  C9Kjii^ùt&t.Nom  arons  encore  de  lui  une  cC! 
nique  en  Vf.  livres ,  depuis  le  commcnccir.cn:  ,k  mo^ 
jufques  en  1 5^4.  fous  ce  turc  .  ScrMUnimm  yftm  vtMttk^ 

Bihlieth.  Betg.  ^  ™**» 

S.  AMAND  (  Mirc-Aiitoine-Gerard  de)  fils  d'un  g» 
tilhoiTime  Verrier  .  Poète  François  ,  natif  de  Roiicn  i 
1  Académie  Françoife.  a  vécu  dans  le  XVHJÎecleavecotel 
que  réputation  ,  que  (es  Ouvrj^es  lui  ont  ac tji.ifc  C  t  ' 
cote  qu'il  ri\ût  p.is  étiulicou  plutôt  qu'il  n'uu  piiVllé 
fousiaferule  ,  connue  d  li-  dit  lui  nû-ui:-.  il  a  montré  ce 
que  peut  un  tlprit  libre  &  facile  ,  farn  IcCccoursderctuik 
Onditqu'aïantvccu  .ilTcz  liorL  incnr  pendant  fa  vie  il  de. 
vint  fort  fagedans  fcs  dernières  années.  jOn  prétend  que 
c'cft  à  fa  miferc  qu'il  cft  redevable  de  fon  changement  U 
mourut  l'an  1660.  ou  1661.  Saint  Aujandtecitoit  fortliicn 
des  vers;  mais  il  y  avoit  beaucoup  de  Uùm  dans  ceux 
qu  a  taifoit  ;  &  c'eft  de  lui  doncGomlMud  avoulupaski 
«uu  cette  Epi^ain^ie:  *^ 

Tel  Ktrsfint  kêéUi» ,  ftMiid  tu  tetJbtf 
Mms  ce  n'efi^ien ,  ^mMnd  je  les  lit. 
Tir  ne  fettx  pas  ttuiturs  en  dire  ; 

Fttit'en  danç  (jne  je  puijje  lire. 
Comme  il  étoit  fils  d  un  Ccntilhommc  Vcnicr ,  A(ajtut j 
fit  cette  .uitrc  Epi'^r.nnin;' ((II  lui: 

yètre  Nohiege  e/i  mime  i 

Car  et  m'tji  p»s  d'un  PrimU^ 

DMpbmit ,  ^ue  veut  finta- 

G^tilkuitme  de  ytrrt^ 

Si  vuu  ioeAu,  À  tems 

Aàau  v»t  fmutit/r. 

On  a  de  lui  trois  Volumes  dcPoclîcs  diverfcs ,  dont  lapia* 
part  font  comiques  &  galantes,  La  Stiitmde,  eftâlatêieie 
tes  OcwftOiSerj/udrmtdet  fa Ktme rtdhmU^ le  Mafli 
yi«v/,paflènt  pourlcî  îi.oiiiS  ni.mv.dfcsdc  f..sl'icc«.  • 
Saint  Amand ,  Préfet  de  jesOtn  vret ,  &  ddni  U  Preftce 
de  feu  Maft  fauve.  Jc.in  ChiiKl.dn  ,  dans  Idl'rrftctd» 
pQtme  de  U  Fuctlie,  Rotkau,  Sent.Jmr  quelques  Ouvrt^tt 
d' Auteurs  au'il  M  lut  pa£.y^.  NicoLis  Bodciu  Defpiean» 
Sdtire  i.  idem.  Satire  tf.  Défenfe  du  Ptemeherei^He  ce», 
tre  M.  Defpreuux.  Recuiil  des  Peitei  FrmifM  .  dtpatt 
f^ilUu  jufauts  i  itmftré^.  Rtcuhl  d'Epigrttmmts  Frân- 
fmfet.VkMcuJu^emmtdti  Scavmi  fur  ItsPeïies  meierntt. 

AMAN' m  I  ,  y^«M»_J(»<:,«w.  Ville  d'Ali,  a.insl  ;  .î; 
Niphon  ,  i,i  principale  de  celles  du  Japon  ,  lur  Utôie  Oi- 
cidcntalc  de  Jamjvkiti ,  cù  ell-  ^  un  fon  grand  &  bon  poit. 
Elle  eft  r!oit;nér  de  cent  mill  s  lic  N.angazachi ,  en  tirant 
vers  rOiiciu  d'Eté.  *  B.iu  irand. 

Ai^ANSIflilDiN  oa  ZXlUfDlN.VilUd'AtalMe.#'«;» 
2IR1FD1N. 

AMANT  (Saint)  Por'tc.  Viie^  ci^dc-fTlrî  AMAND. 

AM  ANTHEA,  ou  Am^r^r.*.  AdamA^r..:,\'\]l<:  de  Cila- 
btejur  1,1  mer  Mcditcii  mcc-.iVi  C  F.véchc  li:rfi.v^.int  licRcg- 
g!o,&  dails  le  pais  qui  dtjxnd  duPiincc  deliUigîuno  versTc 
Cip  Suvaro  ou  de  Ininre  Eupheinie  &  Martor.mo.  Il  v  a  un 
C  hâtt  au  allez  fort.  La  ville  d'Amantliea  témoigna  bciu- 
coup  de  âdclircpour  IcsPrinccs  delà  Maîfon  d'Aragon, pen- 
dant les  ferres  que  les  Rois  Ch.irles  VIII.  &  Loiiîs  XII. 
firent  «1  Italie  ,'pour  la  conquête  du  Roi';iume  d.-NapItt.* 
Scipion  Mazell  1 ,  Defcrtpt.  det  Reg.  di  Nap.  Lc  .r.i'reAÎ- 
bciti,  Dffcript.  IiaI.  AuberileMirc,  Naiit.Epife.Ofi.&c. 

AMANTlLrs  ,  r.r.ind  Ch.ur.belUn  d;;  l'Empereiir  Arca- 
dius,  imraduiiit  chez  ce  Prince,  Porphyre  Evcque  de  Gaie, 

3ui  venoir  pour  le  porter  i  la  démolition  du  temple  de  l'I- 
ole  qni  itoxt  à  Gaze,  Ce  qu'il  obtint  apAi  la  nietveille 
qu'on  dit  tee  attirée  le  jour  du  Baptême  deHwodofe  h 
Jeune,  l'an  de  Jesus-Christ  401.  Mucus ,  m  vitafetM 
Porphyni.  Socrace.  Sozom.-ne.  B.uonius.  A.  C.  40 1 . 
AMaNTIU5»Pc^  de  b  CliainbK  ds  l'Empereur  An  1. 

Ha/i 
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q.rilTtôii  Ettnu<pe.Ûamfiace^^ 
«'K.'i.duic  pic  .>^cle*fold«».M?l«I«ftJnl«bri: 


i 


£«ku 


'^îSt^u'»  ^  Thtocntc,  l'an  de  J.  C.  5.8. 
•"'•'•""^nlCSii  abufé  de  la  faveur  d'AiuLCc 
\S,:::o^^ccu-é\cs  Oahodoxcscn  fcn.n.  l.s 

^Sni  k  XVI.  <iedr.  UpubUa an  Oavragc  .ne. 


<  .         Il-  ^  Qu  I  -,  inierc 


 {ytmAMUtftru.  Ce  fut 

iiiupit  Danns  U  prémiete  fois.  * 


m 

<=fe!ût»     Cilid.,  qui  1.  dlvifcdc  la  Syrie 

r"t,.  r-BMiAam  ProconfuI  de  Cilicic .  aic.iq<u  ceux 

t  lUm  une»illécfaoi«c  q"i  co"P«  mont  AmA- 
n«,i<|ael«Ai»ciefBr 

Pline.  i;rilvn.ilju-ir.iii.1.  _       .....      1  j 

WlÂP\H,  l'ruvinie  de  l'AineriqiK'  Mcndionalc  ,  oan» 
bNouTclkÀiiiJouiic.X:  pfcsdcUrivR-ic  d'Orcnoquc.» 

IbJukL  i.r    1  1 

MUlAoi  A.\iAHARA ,  Montagne  d  Etiuoptc  ,  donne 
felHmiwMVilleftilim  Roiaumc,  mès  de  celui  de  Ba 
?w)f<fei&  dtlL-Ie?uanze.  On  y  gardcl«  fils  dt--:  Rois  des 
/ixiiinj.&lcsPriiîceï  delà famiUc  Roule.  Apre  la  moit 
^Roi.  celui  qui  lui  doit  futcedec»f<KHk  ce  lieu  pour  vc- 
«raontrtfttifc Trône.  C'eft  poOC^vitCtlttSiatBa  civiles 
^  b  AbriSnidKfiNadeienfaiiittees  Wiicéj.*  L»di>lf, 

.«URACUS,  jenne  homme  qui  k  rvoir  rvnar.is  Roi  de 
CaTpfe ,  fiw  itllcmcnt  affligi  d'avoir  répandu  un  paiiiini 
fftdftt» qir'il  ponoit  dans  unvafc,  qu  d  en  mourut  de  dt- 
fcijoir.  (I  fin  cJi.m?é  en  cette  plante ,  à  qui  les  Latins  ont 
hnai  l'on  nom ,  U  que  nou*  appelions  Métrjttmmt.*  Pline 
pdtdadncrfct  ycniu  ife  cette  plante,  an  /.  xi.  e.  it. 
tt.  Vqile./.i.«.A«Nf*/ V.  *97.  CatuU.  £;>i^.  «».  *.  7 

AMARAH.fumom  d.'  N.i';meddin  Al-Jcmieni ,  Auteur 
d  anHiftoiirc  d«  Vifii s  du  Lait ,  intitulé;  Nekj  *l  sfrUh, 
C-  C  e:  Aucniinounu  l'an  de  l'Hqpie  ^«9.  '  D'Hcibe 

,W)ARAHBcn-AlicmiM)i ,  fut  proclame  Cilifc  p,;r  les 
Aafa, ou pjnifms d'Ali,  aptes  Unwit  d'Adhed,  dernier 
Uife  «fc$  Fithiimies  en  Egypte  -,  mais  Saladin  cifla  cette 
ricâion.  CctAmatahà«itfaaboR  l'octe.*  D'Hcrhclor^ 
tUmiefiu  OrintîJt, 

itMARAM,  Annibas  &  Elcarar,  tiois  des  plus  confidera- 
wilHbkansda  bourg  de  .Mya,  quie(lde-li  le  Jourdain.  Ils 
pirem  les  irmcs  contre  ceux  de  Phil.id.Iphc  pour  is  dc- 
WlVdcltuw  limites,  y  cxfjtciciu  une  très  d.mgerculc 
lciii.oni  mais;  s  turent  pris  p;ir  F.)dus  Gouverneur  de 

•  <)ui  ik  moacii  Annibas  ,  îic  en  voia  les  deux  auuc£  en 
«J. •  Jofcphc,  Anti^mtA.io.  ci. 

AMMANTES  (  Am*rânti  )  Anciens  peitples  de  la  Col- 
diidc,  IwbtJoient  une  montagne  de  même  "nom,  oùeftla 
y«y^Hiife,ieiBrecelibte<UMle>toitt  des  Poètes.  " 

i':;iicnr  Poituv;.!;? ,  ctoit  Grand 
OkaiKtIi«Ti(.nii,l.(^-f,jij  lie  l'Oraïc  de  (".int  Je.in  de  X 
"^«ni.  Ils'clhciiiiu  odieux  al.;  poileiirc  ,  pour  avoir  t'.i- 
cittiSolimaii  11.  la  pull- de  Rhodes,  pouilié  pat  li  jaloulîc 
f  il  iToit  conçue  contre  Philippe  de  VHlc-Adam,  Grand- 
•  ""^de  cet  Ordre,  U  le  Éavu  pour  cette  trahifon  ,  du 
"«•fer  d'un  ncmxnéJt/iir-Df et , qui  étoit  un  de  f;s  do- 
"^SF»    qui  de  lenu  en  tems,  de  ddriu  an  boule- 
[«d,  c:roic  des  l^cch^l  d^nt  l'armée  des  Tuws,  avec  des  btl 
«1  attachés.  Il  y  bihuifoir  Soliinin  de  l'état  de  l'iflc, 
^WTJiçeoitâ  continuer  le  ficgc,  r.i(rtir»nf  qu'il  en  fetoit 
J^iMot  It  maître.  */4/-Z)»Mfiit  enfin  rem  irq'.ié,&  conduit 

le  Gruid-Maître.  La  trahifon  ajant  etc  découverte , 
K  TOihcmtuxfut  pendu  &  écandé,  & foo  m«îne  Amarat , 
y"  a»oir  né  depadé,  eut  la  tète  coupée  s  ce  Qtii  nVmpc 
~*P«  "pme  de  cette  iflc,  où  SoUnun  l'attacha  plus  for- 

profitant  des  xitt  m'A  avoit  reçus  de  ces  traître», 
fu  indiieot  U  vigiluMe    le  gtwd  coara^  de  VV^ 


Ad.im  înuti'es.  '  Eof.o  ,  Hifoire  â:  Afiiltt  t  l.  10. 

AMARiAi,  hli  d'A/.iii,.b,  v,ni;t-iioiltcuic  Grand iacrifi- 
crtcut  tics  Juifs,  lucicdi  a  Ion  pcrc  i'c  laifla  Ci  tte  dignité  à 
fon  tils  Achitob.joicphe  i  appelieiVrri»  ou  Vri*.*I.  F*- 
ralif.  ¥  l.  it.'Hiué  ,  DiilitiiMirt  d€  U  Bilil», 

AMARMOCHDI»  .<lMMniiMW«JM.  Ville  du  Zangucbar, 
en  A  ftiquc.  Elk  cft  wHH  le  Roiniinc  de  Melinde,  à  la  fource 
de  la  rivieic  de  Qiiilimancd,  <{ui  vient  fc  déclui|ec  dani  k 
mer  d'Ethiopie  à  Mclindc.  *  Baudrand. 

AMARsiAb,  fut  le  Pilote  qui  conduifit  fur  mer  Thcfce 
d.>n5  l'idc  de  Crcte  ,  pour  voir  le  Minot.wrc.  *  Simonidcs, 
apnd  flucjich.  iH  vil*  Thj'ri. 

AMARUMAYA  .  R  victc  de  l'Amérique 

Meiidton.de.  Elle  a  fa  fuurcc  dans  le  Pérou,  près  de  la  ville 
de  tufto ,  entre  dans  le  PàiSi  %«'oi>  nonunc  le  Pais  dej 
Amazones,  &  aptes  y  avoir  loog^COH coulé,  elle  fe  déchar, 
ge  dans  L  ileuve  de  ce  nom»  un  peu  au  dedbus  des  liles 
Amaf^ues  ou  Homagucs.  •  Bandrano. 
AM45A.  Ckerchtf,  AMA7.A. 
A  M  A  S  C  H ,  cekbfc  DoCtcut  parmi  les  Mahometans. 
/'«»ri  SOLIMAN  BEN  .MAHERAN. 

AMASE'E  (  yim.i!i.i  i  que  les  Turcs  nomment  y**»«M/îf*, 
villedc  l'A/ic Mincuic,  C.ipicalc  de  i.iC.tppidocc.qiic quel- 
ques-uns font  la  pauic  du  gr.wd  Mithiidate ,  KoidePont. 
G  etuit  celle  de  Strabon  le  Geogi.tphe  ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ;  U  en  fait  une  magnifique  cfefcription.  Cdl  aujoux- 
d'hiM'nn  des  principaux  iBeglerbeiats ,  ou  Gouvcrncnicns 
dei  Tutts  dans  la  Natolie.  Ccne  viUe  eftfucriiis  »  elle  a 
cfc  le  Sicge  d  un  Archevêque.  Ce  fin  en  cet  endroit  que 
coHMiicnca  lapcrfetution  ouvettc  de  I.iciniu<  l'an  ^ly.  au- 
qucUaini  Balilc  Evêquc  du  lieu  fui  Hwnytiù-  '  Mtabon, 
/.  II.  Bullv'c  ,  Il  Itiner.  &c. 

AMASEN ,  AmAftnMm ,  Ville  d'Afrique  dans  h  Nijiiitie. 
fituéc  dans  le  Délert  &  fur  le  Lac  de  Borno.  Ule  cil  U  Ca- 
pitale d'un  petit  Roïaïune ,  qui  porte  fon  nom.  '  Baudr.ind. 
'  AMASEUS  (  Romulus  )  dans  le  XV.  fiecle ,  originaire  de 
Bologne  ,  étoit  natif  d'Udinc,  tc  ««S^^Ç 
en  Latin  ,  puis  Secrétaire  du  Sénat  i  Bdovie.  Il  fuid  3tootd 
Précepteur  d'Alexandre  Farnefc  ,  neveu  du  Pape  Pau!  in. 
Enluitc  on  le  députa  vers  l'Empcteut  ,  vers  les  Pnnces  dc 
l'Empite  ,  &  vtfs  le  Roi  de  Pologne,  &  cnhn  le  P  4  -  Jn  -S 
lU.  le  fit  fon  Seeretaue.  il  mourut  en  ijçS.  Il  a  ii..-^tj:  ia 
Latin  .avec  affwd'clesJiice  ,  mais  avec  peu  de  lul.  lnc,  l  au- 
faniasie  Ici  7.Uwe$deXenophon  lur  I  cspcdmon  du  jeune 
CyriH.  Nom  avons  ootie cette  -nadiidUon  :  Orét,»j,Mm  v». 

de,  s/*vMms,,»mt  4.  Baylc ,  DiaiHiMMir$  CntffM*.  HneU* 

Clar.  Initr.  m 

AMAS£LJ.S(PoiAipilius)fîls  de  Romulus  .PiOtcliettr  en 
Grec  i  Bologne  ,  a  laiflé  une  tradudior.  eii  Latm  de  dctix 
fr.i8mcns  du  fixiémc  i»vic  de  Polybe ,  uuis  il  y  a  piis  tant  de 
licence  ,  qu'il  a  fouvcnt  pallc  les  cndrotoqjllInaueiKlOiC 

pas.  *  BaiUet.  Huct.  Bayle .  DM. 

*AMASIAS  Roldc  Joda.C**rfA*^  AMAZIAS. 

AMASIS  L  dccenom.ouAN'.OSlSouTriETMOSlS, 
félon  Jofcphc.dcDiofpole  en  EgyPte  ,  fit  lagt«trc  aux  Pa- 
iKnirs,  Rois  de  la  hade  f.^rypte.  il  fucceda  I  Sehrm.ophlf 
■    -    -  -anc  JeSUS« 

itcs ,  fuivaoc 


de  la  Période  Julienne,  &  iJ4j-  f: 
-  ■  '  Oiofpolii 

C  4-  ' 

thonaflure  qu'il  abolit  l'ufa.i;e  qui  étoit  dans  Hrliopoli. 


l'àii  jj<>9.   -     -         .  . 

Christ  ,  &  eft  le  ttoilicmc  Ro»  des  Uio . 
les  Dynaftics  d'Afncanus.  U  re-n.t  15.  ans  &  4-  mois  Mane- 


d'inunoler  des  hommes  en  lactilu;;  . 


M,inrihon&:  Afiica- 
Jolephr  ,  ^4nt$^iit/s 

AMAsib  II.  fut  f  dt  Roi  d'Egypte  par  îcï  gens  de  fjuerrc 

révoltes  ,  v.TS  le! 
envoie,  pour  leur 

tant  artcïiui  lut  ,  -  r^i-r.»  n,rr^ 

furmonterlmjufticcde  les  Ic.icts.mn  !  ■  ">  P  ''^^'^"SP^f 
oa'a  n'éioii  pas  d'une  nailTanca  illulii  ,  m  us  fimp  e  Ci- 
Sf«,detîilfieSioph.dansUProviac.  de  Sus  II  vmc 
pourtant  â  boatdc  eetMjrepugnancc  des  Egyptiens  .  par  la 

doueeur  &  ,«rfon  adidTe.  t)«nî,î-'^iLl'^de«  dl 
fon  Rouume.il  fit  bârirletcmp/e  d'ifiSj&dpMa^eXW^ 
..de^es  ..ux  Grecs.  l«  *  Aprié.  I  «  A» 

avant  Jssu  s-Ch  r  i  s  t  .  &  moaiut  apesu 


nos  ,  Jmm  u  Chrtntmut  d'Eufebe.         ■  ■  , 
-  ■        Vûeùa».  M.  Du  Pin ,  Btblutytq»t.  du  Htfl«* 


;(;,u  Is  Apriés  ,Tc^iiime  Spuvcram,  1  .woit 
r  ictnonti  er  l'injufticc  de  leur  révolte.  S  i- 
■  le  1  tonc  p'.r  la  mort  i'Apnes  ,  il  eot  « 


569. 


nigitniniîl  tiWji  CoQgle 


A  M  A 


Crmmt ,  \KSaAm^ ,  Ville  maritirae  de  Paphlagonie , 
appcliiri:  ;)ujourd'hui  TMtMflro,(\xt  le  bord  dtt  PÔot-Euxill, 
fou  peuplée  autrefoij  &  de  grand  trartc  ,  où  fe  fufeit  le 
commerce  du  Nord  avec  i'Alic  Mm.iiu".  SonEvêquc  étoit 
Tu^ragant  de  la  Mctropolc  dL-G  .n^ic.  Saint  hy.iciiuhc 
Martyr  naquit  ic  mourut  en  cc:tc  vilic  .111 1  V.hcclc.L  'Hglilc 
de  cette  vdle  étoit  ccL  brc  dès  le  II.  ikclc  ,  dotu  Palinaj 
^toit  fon  Evcque.  Saint  Drnys  d.- Coiuuhc  écrivit  auiFl- 

<ieies  de  cette  ville.  *  fiailia  .  Tiy tfr.  àts  Smmu. 
AMASÎ1US ,  fille  A'OrMMt ,  nere  <ln  dernier  DMrimt , 

?c  coufiriL  germaine  de  S/j^/rd, fille  de  ce  Darius  &c  femme 
d'Alcx.indie  l*  Gr*MJ.  LlK  s  jvoicnt  été  élevées  enfemble 
&  s'.iiniuicnt  Sc-uicotip.  Lorfqu'Alex^nilrL-  le  mniÀ  .ivcc 
Stztira ,  il  voulut  qu'Amallits  lût  tnaticc  à  Craieius  l'un  <ic 
ils  f-ivoris.  Celui-ci  vécut  fort  bien  avec  elle  ,  julqucs  à  ce 
que  Ces  intérêts,  ou  peut-être  audî  Ton  inclination,  »ptès  la 
mort  d'Alexandre,  lui  inCpirercnt  l'envie  de  fcmaiieravec 
fkiUt  Slûtd'jttitifétir»  AlonAmadris  du  confcntement 
mSmedeCratienis,  ^mSttUatvte  Denys  Tfrm  d'yeracicc 
vil!e  de  Poru.El'c  lui  procura  de  iîr.n  is  biens,  par  k-  inoicn 
dciqucis  il  .Kh.-ci  les  mcubksdc  Ocnys  l'yiiiidc  iitilc  iiSc 
coniiiu-  il  éroit  .tppuié  d'ailleurs  de  l'aôlciion  de  fes  Su- 
jets ,  il  fît  des  conquêtes  ,  &  cnvoïa  nn  puiflant  fecours  à 
Antigotms,  pendant  la  guerre  de  C  ypic.  En  rc^onnoiiïance 
de  ce  fecours  Antifjonus  maria  Pto'.omee  fon  neveu  ,  GcMk- 
Vetoeurdel'Hellefpont  ,àunc  tillcdc  Dcnys.Eileévoitdu 
pKmier  lit.  Drnys  eue  trois  enfjus  d'Aioadris  ,  deux  fils  & 
«ne  fille,  la  fille  s'.TpprlIoft  comme  là  mcre.  L'un  des  fils 
fc  noînmoit  deir/jut,  I'.iurr,:  Oar^r^rw. Tout  alla  bienfous 
ix  tutelle  &  1.1  Rej;cncc  d'Anwftri$,cAr  .Vntigonus  fe  rendit 
le  Protc^^tcur  d'I  h  i.iclé.'  &  de,  l'upilks  ,  iS:  lorfqu'il  ceilà 
de  le  faire ,  LjJifiMthin  prit  la  place,  âccpoufa  n>cme  la 
Veuve  de  Denjrs.  Il  l'aima  pamonncment  ,  jufqucs  â  ce 
Qu'U  fut  devenu  ainoaieut  à^ArJkM»  ,  60c  de  ffltmét 
Pl^Uitt^.  Ces  nouvelle*  amoan  cntTcient  une  rupture 
entre  Lynmachuj&Amailris,qui  fut  (  jirf  j  jc  cette  femme 
commanda  feule  dansHcracIcc,  nil^uc!.  *  h  ni.i)oritc  de 
CIcarque  fon  fils  Vlnc,  Ce  Prince     Ox.ithics  luii  licrc  fu- 
rent fi  m-chans ,  qu'ils  firent  petit  leur  mcrc  lur  mer  pour 
de  lc:;«es  raifons.Lyfimachus  quiiqpmit  alors  dans  la  jÇla- 
cedoine  ferefoluc  de  venger  cet  attenta.  Il  diifimuk  néan- 
moins fon  dv*flelo,  9c  aiant  témoigné  â  Clearquc  la  tnÊtne 


ceshabîtanseit  

vidtimcsdes  facrificcs 
mes  qui  avoient  njépri 

prortimcrcnc  à  tout  v. 
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tanianx.  afin  qu'ils  fulTcnteiir  . 

.CrifiçcSi&ôtartoucpSïïK'*' 
it  mepnfé  ic.  myllcres  f  elle  fc 
out  V.  .1  11    f  fcAnr!-  ,  4"e'iesle 


cette  V. Ik-  iou.  le  non,  d'^^^ÏL^^ïaiïfe"'  ^ 

trcî  Géographes  modernes  om  cru  Que  l'imdr,^  i* 
fe  cft  L.m.jp,  d'aujoard  hui.  M^d^^t^S/"*'''^ 


aneâton  ^'aunammc  ,  il  fut  reçu  dans  Heradce  conimc 
im  bon  amt  ÎI  fit  tnourir  les  deux  Princes  dénaturés ,  qui 
s'etoicnt  dcfii:  de  îritr  riicic  ,  scmpara  de  tous  leurs  biens , 
&  rendit  i  ceux  d'Hct.iclécIcJi  liberté.  Ils  ne  laconfctve- 
renrp.i$  iong-tems;  car  Ly/îm.jLhuî  étant  retourné  chez  lui, 
fit  des  dcfcriptions  fi  vives  du  bon  état  où  l'h  ibileté  d'Ama- 
ftris  avoir  mis  Heradce  &  deux  autres  villes  ,  qu' Arfinoc  fa 
femme  1:5  lui  demanda  en  ptcfeuc.  llL»  rcfula  d  «boi  d,  m.iis 
comnie  ellcérolt  ailroite,  &  qu'il  commençoit  à  être  foiijlc 
àeamfedc  fon  snnd  ;îc:e,c!le  vint  .1  bout  d'obtcnircequ  elle 
demandoit ,  &  cnvoïa  dans  Heradce  un  Gouverneur ,  qui 
traira  fort  dutcn^cnr  cette  viUc.  On  ne  doit  pas  oublier  que 
du  mariage  de  Lylimachus  &  d'Amaftris  naquit  un  fils  nom- 
mi  yilexAMdrt.  *  Photius.  Polyaînus.  Baylc ,  Difl.  Cnr. 

I  AlME'E./ot II ptemioe fille  conlacrcci 

la  Uecllc  Vefta.  Ce  tut  eo  ton  honneur  qu'on  donna  depuis 
1  ^i*'.:^***'''  *  Supérieure  des  Veftalec»  comaie  Aii- 
Ja-GelIel  aremarqucau  /.  I.  c.  IZ. 

AMATA  ,  fc  nincd;:  I.atinu?  Roi  des  Latins  cti  Italie,  Sc 
mere  de  h  Pi  :iKclic  L  i vmic  ,  prit  le  parti  de  Turnus  .  Roi 
des  Rutuîcs ,  coiTrc-  Eiiée  ,  qui  devoit  époofer  la  Princerte 
ta  fille,  l>epuis ,  s  étant  pcHa.idée  que  Tumia  »  qui  Aoit 
Ion  neveu ,  avoit  été  tué  ,  cilc  fe  pendit  <bdefe|noirvers 
I  an  du  inonde  iHu  «(avant  Jasus^H&isT  iiBa.  *  Vir- 
gile ,  /  7.  ^  it.  t^nni. 

■  •*¥*J*^>  fil'^'ct^han.i.in  ,  bîtit  une  ville  de  fon  nom  , 
que  le»  Macédoniens  appellerez  depuis  £f,ph»mt,  du  fur- 
nom  dun  de  leurs  Princes.  Pline  parle  d'ùne  ville  de  ce 
mm  dans  les  Ir,des.  /.  6.  c.  10.  •  ïofephe  ,  l.,uA»tiff. 

AM  ATH,  eft  le  nom  du  peiedu  Prophète  Jonas.comm  - 
nous  le  voions  au  commencement  de  û  I>topherie  :  I-  i  fu 

AMATHONTE  ou  AMATHUSE  .  ville  de  l'illc  de 

SJ/.'^v  ^i"''^^-'^  '"T""^  d'-/«*^A*/,,  étoit con- 
lacreca  Venus.  Les  habrr.ns  de  cette  ville  lui  avoient  bâti  un 
H"!^  'tic  rcaipip  conunc  à  Adonis  fon  mignon  ,&  avoient 
courumcdchii  lacrifiet  d'abord  les  étraninfu^  fesautel« 
te»*laI>é«ireàiEant  J««c«tdclictudsf£îfii,  f^ljw 


AAlATiiUii ,  ou  AMATHONTE  ;  Win;  |?T  u  . 

Manafl-é deçà  le  Jourdain.  •ft^,U«  A  ÏI;'^^' 
AM.AT1ÔIJE  ou  &  THOMAS  f  , 

Nouvelle  Eïpagne  dans  !a  Province  des  HondÙ  s  '^t 
5J^5;I-esEfpagnoh  i  on?  bàrtAleputs  l'I  .^J^f^ 
AMATITCic 

temno,ukd.ns  1.  Nouvelle  Ù^tll^^^TJ'^ 
dcwjulco  ,  fe,ettedan.  la m^c^i?^ f^îS 

A\UTO,nvierc  d'Italie  dans  la  Calibre  .Am*tm,u 
Wr«x,a(Sfourcedans  l'Apennin.  &  le  j.^U^uZ 
Medueiranée  près  du  botirg  cle  i;.:ntc  EupLmieVmiiï 

AUxTxT  "Tmp:  '  .^-"d  Albert.  CluvierT*^ 
AMATIT^  ouAlME  ,  Archcvêauc-de  Sens.&l'qnJ- 

non  1  an  <Î7j  i>a  vertu  fit  ombrage  i  Ehroin  Maire  du  Pa- 
ljus,^çcfuadaauIUdTi.ierrJ,que  ce  r.nn  PreUmli 
étottpu  favorable.  On  l'envoïa>an  6^6.  er.  ev.Up«oï. 

ptm  il  lut  rccoiTiinandé  à  S.  Mauron. 
ia  v,e  i  ?^'.îrf  -Mcrvdie  vewl'«<50.  La  faimSÎ 
Son  ™  f        "Jf  nOŒbcedcs  S.iint.. 

d«  p3>     P?"^^I^T>' efthoBorécomn.  un 
des  Protecteurs  dccettçviiie,&  où  l'on  celcbre  Fctcle 
J.  du  mois  de  Septembre.  »  Molan  ,  ,n  A^r*/.  ^S.  B<!t 
Le  Mire,  Hucclm.  Sandere ,  &c  * 
AMATUS  ,  AMABLE  ou  AME',  Evîqne d'Oieron , & 
depuis  Archevêque  de  Bourdcaux , vivoit  furU  finduXI. 
heck.  I  ctoirde  Bearn  ,  &  fut  élevé  fur  le  Sictt  EpilbiMl 
de  i.  v.lle  d  Ole.on ,  .pas  la  mort  d'Etienne  P» 
1065.  Le  P^pcGrcsoiic  vri.UiicaaumtlaLcgarion<lcC,if. 
,  cogne  a:d  Aqujtiine.Hi.  io74.îleutordrede  ttav.iillcrav;c 
,  ^erfindePanhenay  Arch  vêquc  de  Bourdeaui ,  i  kdif- 
,  lolarton  da mariage  de  Guiil  iume  VII.  Comte  de  Poitou 
!  f  rteV*'*^ognc,dont]  Vpourc  étoit  fille  d'Audcben  Comte 
de  1  engord  &  U  potence  i  un  degré  défendu  par  les  Ca- 
'ions.  Il  tekbrj  pour  cela  un  Concile  iPoiticn.  Depuis  r 
iJ  eut  une  iutrc  commiflîon  ferablablc,anfnieideCratde 
IV.  Vicomte  de  «cam.qui  avoit  épouf%nne  de  lès  poKOKt 
noinmwïGifla.  Bernard  Abbé  de  .M^^rfcille  fut  donnépour 
A;oim  i  Aniatus  ;  &  i  leur  pcxilufio»  k-  Vicamrc ,  qui  étoit 
un  Prince  de  grande  vertu,  quit»  fa  fcintnr  ,  &  t,t  dnct- 
es  fondations  pour  l'expiation  de  cette  fiute.  Oiih  même 
le  ht  Rehgicale  d.ins  le  Monaftcrc,  que  ùint  Hugues  Abbé 
de  Lhini  avoil  fonde  i  Mardniac ,  &  elle  y  moun»  laioie- 
ment.  Le  |>ape  cfcargea  Amatu  d'une  negodaiion  phu  in. 
portante  en  1077.  Ce  fut  de  perfuader  aux  Princes  &  aux 
Vigneuis  d'Efpagne ,  que  leur  Etat  aïant  été  tributaire  du 
T^' Akk  PO"*»'cnt  retenir  ces  droits  r.cis  impicrr. 

L  Abbe  laint  Pons  de  Thomieres  eut  ordre  de  1  accomp»- 
gner.  En  1079.  k  kcgatfut  encore  envoïé  en  Bretagne ,  oi 
i  on  avoit  remarqué  qu'entre  les  abus  qui  s'étoicnt  gliflcs 
dans  la  difciplincEcdefialKquc.cclui  des  fauflcs  pénitence* 
Ctoit  le  plus  pernicieux ,  il  célébra  un  Concile  pour  v  téta- 
r  Pf  f*'*^.P^'""f«înce ,  qui  confiftoit  à  changer  de  vie, 
«a  rabir  la  peine  dûc  auv  pèches.  A  ion  retour  il  tint  un 
aurreCondIe  à  Boiirde-iux  avec  i  lut;  1  es  de  Die ,  &  l'année 
'i   ;  tes  1080.  il  prélida  à  celgi  de  s  unies  av^c  Gozelin  de 
i  .a  chenay  Archevêque  de  Rourde-iux  qui  mourut  en  io%6. 
D.insimCondlctenu  d.ins  la  même  ville  de  Bourdcaux  le 
Novembre  de  l'an  logg.  Amatus  qui  vpidfidoâ .  fiujnif 
lur  le  Siegc  Métropolitain.  En  1095.  if  ant  lia  atttte  CcMi. 
«le  à  Bourdcaux  ,  &  deux  ans  iprès  il  fc  trouva  au  Condle 
que  le  Pape  Urbain  I.  célébra  .i  Cl.rinont  en  Auvergne,  le 
jour  de  l'Ottave  de  l^tint  M.irtin.  Il  continuai  trjv.ii'l  t 
avec  le  même  aele ,  &  mouiut  l'an  iiox.  afNtèi  avoir  rendu 
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1.  «un  de  fa  vk  ,  <fcj  fcfvicrj  rrcs  importans 

^      ^f.i!i'rvllV)rtuwl.cxtell«a«  Médecin  veia  l'an  mî*. 
^     JïiîiSrS. .  celui  ck  J^n  RodrijM*..  dcO- 
:     SKTU  ^a«>  Châte4U-B!anc.  quiétoiile  heu 

'       •  "StiSoJ  luèifcî Medetms  de  Ion  tans .  &  voia- 
'  ^      '^frace  diM  Irt  Païi-Jiaî  &  en  ItaliL  ,  ou  il  c  inclina 
■     ^  1  I  ï  Roi  de  Pologne  &  U  Rcpubi»<iuc  à<c  Régule 

i      S  Wi*'  àThdUlooive*  où  il  le  fit  Juif.  Ce 

; .  Viudcr  Luidcn ,  di  Scuft.  Mtdn.  Nicolas 

'  \  AMATUi  .Momf  Mont-Cartîn,  &  l.vcqnc  en  ItaJic, 
5,'    «m-lciupi$deq«"c Eglife;avojt  écrit  qujac  Livres  m 

KrjjdntfoiCl^piie  VU.  fiir  les  ^ôions  d<  s  Apotrcs  S. 

PKnî&$.P«li*lw*l-'*''"^'^  rirull(jijc<i.5  Noiii..inds 

^  c  I  jn  Jir  fi-  trouver  maaulbiu  dans  U  Biblioih.  que  du 
^  teu  Ciin.  1!  «voit  auflS  fait  Ats  vmâ  lalou-tnge  de  Gre- 
i      RK  vil.  Ii  r  Icuiouic  pie:    î  ;  léJcuies  du  Rational  du 

UàrdPitsic,  &  lut  la  Jeiu; alc  u  cclclle.  *  M.  Du  Pin  , 

iMm^.itiÀai.Etdtf.  Xl.Jitcle. 
Mt'.Tl'S' Avdîus  j  Avofjt  du  f  ifc  à  Naples,  a  fait  Pro- 

ImmtMt  (tuidlu  ,  *a  "t.  ^un  Jiittrcfailu  ,  &  ad  CAf.  i. 

«  4juiMsJiuf*li  in  4».  RtfftmjHm  in  fitmjii  Jmnfdtiit»- 

«Mih  Cuflmtm  fim  rt[f»nftr»m  cenrmrui,in  foLNtdp. 

tfiC  *  tébiA.  H4.  du  Am.  dt  Droit,  /du.  de  Para , 

9  n.  tyoi, 

.W.\U:U  r. Comte  de  Jifc,  Roi  de  Jcniialcm  ta  ti6t, 
if5;iUiMn  àtBêudm»  III.  fon  frcrc ,  fut  coonMiné  le 
iLMin.  Cfciit  iiri  [cum-  PruKc  de  17.  ans,  qui  entre  plii- 
linnbooQoqu^accs,  .ivoir  <\^-  tics  grands  dchtuts.  L'.iva- 
(K.-qiiilcifominoit  »  !ui  ki  cnrrcpicndic  J<ins  l'Egypte  une 
fmrttnhcuieuTc  dans  les  conimcncemcfns  -,  mais  qui  f  ut 
tniin  oufc  <ie  la  pene  de  JeruTalem.  Aroauri  clufià  deux 

Êiè  tonerEgfie*  SitKoo ,  Prince  tièt  jioiflànt  entse 
bfiWbiactc  Miihniietan  t'y  rétablie  par  l'avarice  de 
et  nuliiaMa  Rdit  qui  avoïi  pris  Daniiette  ,  &  qui  i^uroir 
anc  la  même  facilité  le  Grand  Caire  ,  lî  U 
ojimc  qu'il  eu:  que  Ton  armcc  ne  protiric  du  pi!Lii;L'  de 
«ne 0^  l'.ùj  porte  à  écouter  les  propoîîtions  du 
^«»ia».Celut-ci^ui  connoiflbit  la  lâche  paillon  d'Am.iuri, 
r«i!D6  fi  lenj^-tems,  fous  prétexte  de  lui  atTialTer  deuit  mil- 
ti.v4  d  ot  qu  il  loi  avoir  rirotnis,que  l'amice  dcNoradin  qu'il 
"HtiKioa ,  attira  &  lit  lever  le  negc.  AiiUî  Amauri  s'en  re- 
««taid.uB  foo  Roïjume ,  atrec  ta  hoo«  d'avoir  perdu  û 
^>ac.roqbo|iiiaK^  leaÂtttOHe  lesEgyptiens  lui  païoieot. 
iiUioqui  ùKcnbiSiracan  Ion  oncle,  mit  en  un  extrême 
•*iStt b  Eurj  desCF.tîticns ,  q-ji  ctoient  prelles  par 
Sowand'uo  cô'é ,  p;i  Nor^^in  de  l'autre. A niauri  ne  n.-- 
,iyi5fa  tien  pour  lompic  leurs  mcfures  ,  '<.  foùtenii  d'une 
WiJiJite  imt  ^  i'Eiiipcrcur  Otcc ,  il  mit  le  (icge  devant 
Owuette  i  nuit  il  fn  contraint  par  lis  duïes  &  par  U  famt- 
*<i^lclfvcr.  Cœendam  Saladin  ennadans  la  Palcftint? , 
\ri  {.ntiik  un  horrible  raVaRC ,  dans  le  lems  que  Nor,i- 
"  tafoit ratant  vcn  Anrioche.  Anuuri  qni  iixifp^ii 
courage  invincible  aux  efforts  Ai  tant  d*etiticnii* 
«wwle  it.JuiUetdci'un  1,7.1.  â.^c  do  ;R  .n,  :  11  LilTa 
«^•ftdfCourienay ,  Haudoui.n  IV.  qm  Jiu  luLced.i  ;  cV 
tanjDc  tie  Gmiltium*  Aix  Li«iiit-epte  ,  Marquis 
■««tetat ,  puis  de  G»j  de  Lufignan.  Amauri  tint  une 
alliance        Ji/>,1;..         ^J^  Ix—i..»  cL 


alliance  avec  Mérit  nièce  de  Afankel  Empereur 
■  ^-onSaniinople ,  &  iJ  en  eut  /yi*M<»  femme  d'j1mfr»y 
P"  *  Je  CêMrad  Maïqoisde  Monrfenat .  cniuite 
iS''  ^"".'r^  ChWagne  .  te  Mlili  d'^DMvrt  U. 
*LuJçwn.  ,mfut  auflî iCofdeChypit.  Hle«*AoIt  (è- 
J^rt  Aafiojr.k  elle  eut  ces  trois  «lerniers  maris  cfj  ri 

xo.  II.  ianut. 


n™  J.  •  *-cs  «ou  acrnici 

n  t'^-'^''^'~*^Tyr./.  ,9 
kit'  7' 

■rKi  "î:  ^  L^fiR"-!"  ,  Roi  de  Jcmfalcm  &  de  Chy- 
kS  r    ' "^"I-        SrmMSin de  Luf.gn.7n, 

L  rr  n ^•'^'w''  Roi  d'Anri««™  M  & 

'«''?4  &AmiiBiiLlidJrBeccda. 


:|ia]:d  Roi  d'An^etene  en  8c 
Conmme .-  il  moarat 
^fiétim  (ccondc  fiUe 


À  MA  i5i 

d'Amauri  I.difputa  A  Amauri  Il.le  titfcde  RaidèJerilTalem» 
qu  elle  pon.i  à  Neun  II.  Comte  de  Chjnimgpe  Ami  crot- 
(léme  maii.  M. us  ce  dernier  étanr  mort  dme  cliâie  «l 
1197.  Amauri  U.  quittait  Tcuf^  ^podàlCibeau.  &  fut  cou- 
roimé  Roi  de  Jenilàlnn;  Il  ttWiokiAac  ,  &  Icsprojeu 
qu'il  fit  contre  le»  Sanafini ,  qui  étoienr  ni.iîtrci  di-  Li  funtc 
Lité  ,  furent  innrilek.Ce  fut  >.n  vain  qu'il  dcin.indj  du  ic- 
cours  aux  Princes  Chrciicns  de  l'Europe.  HjudoLi.n  IX. 
Comte  dcFlandre,  Loui  Comrc  dcBloi»,  &  divers  autre» 
Seigneurs  Fran<,ois  ,  s  étoient  cnibarqué»  en  1101.  i  Vcnife 
pour  cette  expédition }  mais  ils  furent  obligés  de  s'anctcx 
ailleurs ,  Si  cependant  Amauri  mourut  l'an  1105.  U  avoie 
époufé  en  premières  n6as  Efekèm*  fiUe  de  Bsèimi»  d'l« 
belin  Seigneur  de  Rames  ,  &  ilkn  eut  Huculs  I.  de  ce  1 


Rai  de  C^niti  itmt  motet  j]nineti  BturgotH* 

femme  de  G«Klfrr  de  Mombelliard,  &  Htlvtt  mariA  î 
RtfiK  Prince  d'AntiocKe.  De  fa  féconde  femn>c  IfabcAH  de 
Je  ruf^lcrn ,  il  cttt  Sibylle  m«iée  1  Liv»m  ou  1.  de  ce 
nom  Roi  d'Ara-.ei)iL-  ,  Metijendt  ou  Melnfiite  fcmn  e  de 
Ea(mtnti  IV.  dit  II  Borgr.t ,  Princc  d'Antioche.  On  croit 
q  l'flK-  a  donne  le  fujct  .iu  Roman  di.-  Melufine  ou  Metlu/î- 
Les  autres  cnfans  d'Amauri  de  d'ifabeau  de  J^-ruf.dem  » 
nt  Rehért  Abbé  de  S.  Mic^Iiel  eb  TEtin  i  &  ^mamn  mut 
jeune.  *  Snunr.  /.  y  Robett  de  S.  Maroa.  Vilk-Hahlgoiq» 

AMAURI ,  Parriarchc  de  Jctufilem  ,  fut  clù  ;;pr^s  Ful- 
cher  ou  Fouchei,  l'an  1159.  Baudoiitn  III.  mourut  quelque 
ten^s  .iprts  ,  &  Anumi  I.  de  te  iiom  ,  Ton  ft>  rc,  lui  lutct-da 
iu  RuiAumi- df  Jk-iufalem.  Le  P.itri-.rclK'  rJuLi  de  Iccou- 
rOnncr,s'il  ne  qinttoit  l,i  tcmnic  A>;r.cs  lij  C  ourtcn.iy,parce 
qu'elle  étoit  Ci  p.irrnt.-  au  quatrième  dcgié.  U  fe  joignit 
ptHir  cela  avec  le  (.  .udinal  J&ui  de  6utri,qui  étoit  Légat  da 
faim  Siège  ,  Se  ils  obligèrent  le  Roi  de  ik  fepwer  d'avec 
AgnéstCe  fut  pourtant  a  condition  que  deiit  eliÊiot  an'elle 
tn  avojt  eas,  leroient  déclarés  légitimes.  Le  Patriarcbe  eue 
encore  d'autics  affairc$,qui  le  mirent  en  rotation  d'hom^ 
ine  h  7  Il  mourut  en  1180.  fouS  le  règne  deBaudoiiin 
IV.  du  ie  Ladre.  Hcracliui  lui  fucceda  fur  le  Siège Patriai» 
ch.ll  de  Jetufaiem.*  Cuillauir.edcTyr,/.  19. c,  14.  <^c. 

AMAURI ,  dit  de  Chartres ,  lutif  de  Bcne ,  village  du 
Dioccfc  de  Chartres  ,  cnf..-igna  U  Logique ,  Se  enfuite  ex- 
pliqua l'Ecriture-Sainrc  i.  Paris  au  commencement  du  XUI. 
nedCi  6c  avança  des  opinions  particulières.  Il  foùtim  en» 
rr*aaaesclio6s,qiie  tout  Chrèricn  étoit  obligé  de  oolre 
commfe  un  aitîde  de  Foi  qtiMt  étoit  Menibre  de  Jisirs- 
CttRisT.  Ces  opinions  aiant  rt.'-  ui  1  S.)rrucs  dans  les  Eto- 
hs  de  l'.iris  ,  la  conteftation  im  j  aticc  ,u  P.ip.  Innocent 
m.  lequel  ;iprès  ivoir  entendu  les  projvjiitions  d'Ani.îuri  , 
&  hréfutarion  qu'en  avoienc  faite  ceux  de  l'Univcrltté  de 
Paris,condamna  le  fentimcnt  d'Amauri.Celui-ci  étant  veoit 
i  Paris ,  fut  ob]i>;é  de  rcttaéler  de  bduche  fon  opiiu'on.fans 
changer  interieiuecnenr  de  fentimcnt.  Il  mourut  peu  dé 
tem* après» âc&t enterré  proche  lcititotiaAeiiedeS.ldaicîli 
des  Champs.  Ses  Difciples  pcriîflerent  dans  fesr^veries ,  8e 
y  en  .i)oûrerent  pluficurs  autres,  foftt-nant  que  fi  Adam 
n'eut  point  pcché  ,  les  hommcv  Ce  fulfcnt  miiltiplics  fans 
génération  :  Qu'il  n'^  avoit  point  d'autre  Paradis  que  la  f»> 
tisfaâion  de  bien  f-nre  ,  ni  point  d'autre  Enfer  que  l'igno  • 
rance&  les  ténèbres  du  pcché  :  Qiie  la  Loi  du  Snint-E/^ 
prit  amt  mis  fin  d  celle  de  jEsus-ChRtST  Seaux  Sacte* 
mens ,  comme  celle-ci  avoir  accompli  celle  de  Moï/è  ,  Sc 
ks  cérémonies  du  Vieux  TcA.uncnt  :  Qjje  toutes  in  ae- 
tfens  qni  te  faifoîenc  dsiu  r<^  (prit  (!e  duriié  t  mbne  loi 
.idu!teicç ,  n?  pouvoîcnt  être  mauv-iife.  Pierre  IL  Evêque 
de  P^ris ,  5;  Jsrin  Confcillcr  du  Roi  Philippe  te  Bel ,  »ianc 
dccouverr  les  fecref:  de  ces  .Scct.iires  par  uji  EniilTairc  qui 
le  fourra  parmi  eux  ,  en  firent  prendre  uu  gr^nd  iHn;ibrede 
route  forte  d'âge  ,  de  f'cxe  &  de  profclliôn.  Ces  gens  ai.iut 
été  convainctis  Se  condamnés  en  un  CoUctle  de  Paris  renu 
l'an  1109-  furent  livrés  au  btas  fecul  1er  ,  qui  pardonna  aux 
femmes ,  fit  btiîler  les  hommes ,  &  fit  déterrer  Amauri  déjà 
mon  depuis  quelques  années ,  dont  on  jteta  leooipsii» 
'■■ni-ic.  '  Pr.iteolc ,  des  itère f.  Sindeios»  Hmf.iif,  G*- 
gum./.tf.  Vincent,/.  19. c.  109.  Saint  Amoilin,^*!*.  ^.tit. 
i^.c.  1.^.7.  .Sponde  ,  ^.  C.  J:o4  «■  i?-  Lhi  Boullay,^//?. 
Vnivtrf.l'arifM.  Du  Pin, Bil>li»(h.dei  Atst.EccUf.XUI, 
f,ecU. 

AMAURI  ,  Archevêque  de  Tour*  Sic  Chercher 
AMALRIC.  ,        ,  i 

AMAURI  •  Comte  de  Monfon.  Chercb**.  MON* 
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»»„  <«7  II  fat  on  des  plus  vertueux  Princes  (k  fon  tems, 
Maàc  de  montei  (ut  le  TtùiK,  nuis  ^près  (on  couron- 
)ie0ieiK,tt  a'adonna  i  toute  lortc  de  vices,  il  ht  1^  swetrc 
MRPiAat  &  ftil  ™c  durant  la  nuit  d'un  coup  de  flcclic  a  U 
*cte ,  fam  qu'on  frâc  ^  I  wah  lîtée.  C«  tut  l'an  704. 
Lcflé,  /.  4  RîccMi.  .  ^«^i... 

■Mm,  Vils:  &  Koïiumc  d'Ethiopie  votIc  Uc  deZaflan. 

AMBIANCATIVE  ,  VUle  &  Roïautne  d  Eth.opje  dans 
m<ainir.  U  cft  lclongduNa«WBUNal«&feRo»â»- 
na  <k  Baganedri.  *  Bau  Jrand. 

'  AMBUniN.  en  Utm,  >î//»»*i>«f>«*i  ^uits.  Village  il  Al- 
Icmagne,  près  de  Goblcntt,  oùnâquit  l'Empereur  Cal'g"^. 
félonie  t/moisnaKC  de  Wine.  C  uviet  croît  oue  ccft  celui 

Son  nomme  au|out  d  hui  Capelk,  fur  le  Rhmeiitie  Oo- 
•Mtt  &  Boppirc,  où  l'on  voit  encore  quelque*  nuMUimeiM 
4'Annquitcs  Rom.iincs.  '  B^iurtr-inti 

AMlUBARRiENS ,  peuples  de  i'.incienne  Gaule,  dont 
parle  Ctfar.  On  croit  que  ce  loin  ceux  du  Dioccl.-  d  Avi.n- 
che»,<l'oîl  l'on  dk  que  le  bourg  d'Ainbic,  ou  Hambic  ^iiu 
fonnam.  ]1  cft idntj «a  £x  lieues  du  mont  S.  Miciid. 

AMplERTE,  Amhruh  Aonig  de  France  d^ns  le  Forés, 
fur  les  conftu  du  BoudxMWOis  ,  «  à  trou  licucs  de  U  vi  Ile 
d.  Roan  . ,  du  côté  du  SqtemcioD  Oeddcnul.*  *4aijr.  Dk- 

tion.  O'eafraph, 

AMBUjAT.  Princepuifriiu.S:  Ru!  de  toutes  les  G.niles, 
yivoit  dû  cetns  de  Tarquin  i'AixuK  vas  l'an  de  Rome  164. 
9c  mmt  J.  C.  590.  Tite-Livc  noms  apprend  que  deux  de  les 
Mvem*  fiit  de  fa  four,  fc  signalèrent  par  les  fameufes  colo- 
nies dcfficciyca»  Auvergnacs,  Aurunois,  Scnonois,  Char> 
•«ipjiM  mma  nanlet  voUlos  qu'ils  ooiuluUîieiK  >  fcavoirt 
^egovdê  âsmt  rAltemaene ,  8c  Bellovefe  dam  riulie.  Le 
prcmiei  aïant  pa<Tc  \c  Rhin,  travcrfa  la  grande  foiètHercy- 
nie,  ôc  logea  une  partie  de  les  troupes  dans  la  Bohême ,  une 
antre  fur  le- bord  du  D.uiube ,  &:  1j  trotliénic  vas  Ia  mer 
ûceane  >  dans  la  I  me  Se  U  Wcftphalie,  d'où  lorcircnt  <lc- 
|Mis  Flnn^ois  fous  Pharamond&  Clodion.  Bcllovcfc 
«lécendii  vers  la  mer  Mediterran^,  où  U  affilia  les  nouveaux 
ftabitans  de  Marfeille  contre  les  Saliensj  &  enfuiie  aïant 
ttfiffé  k$  AIp^>  il  «'tfièn  dans  la  LonkMtdie,où  ces  peuples 
Mrirent  les  villes  de  Milim,  Bologne,  Crémone,  ficrgame, 
Brcfcc,  &c.  •  Tiie-Live,  /.  5.  Cortkinoy,  //ijf.  dêfrém», 
Cherthft.  BELLOVtSli  &  SEGOYESE. 

AMBIORIX,  Roi  des  Eburons,  ou  des  Ncrviens  vers  le 
{MÏs  de  Liège,  prit  les  atmes  contre  les  Romains;  &  les  aïant 
nu  donner  dans  une  embufcade,  défit  une  Légion  comman- 
«efac  deux  Licutctians  de  Ce£v>  Depuis  il  «caqaa  en  v  jîo 
Légion  commandée  fNV  QainnK  Ciceraii ,  dette 


de  ['Orateur,  l'an  de  Rome  701. 8e  avant  J.  C.  tj.  Il  fe  fou. 
leva  dans  la  fuite,  8c  fut  encore  vaincu.  Cefarfe  défit  avec 
près  de  foixante  mille  Giutois.  Il  ftr  rctir.i  dius  un  C  Mte.ui 
où  il  pcnfj  erre  pris  par  l'Antice  Rom.unc:  s'ér-înr  fiuvt  pu 
bonheur,  il  fc  réfugia  dans  les  Ardennes ,  &  il  courut  qi.c! 
que  tems  dans  la  Kerêt  de  pl  icc  en  place  ^vec  quatre  Cava- 
liers, n'olant  fe  fier  à  un  plus  grand  non\bre.  *  Ccfat  j  /.  g, 
de  U  gMtrrt  dtl  G*»lu.  Dion  ,  l,  40.  Orofe ,  /.  C  r.  ^. 
Dupicix,  Mmtir*$ i»$Oêmltt ,  l.  4.  r.  15.  ^6. 

AMBIVARETES,  anciens  peuples  de  la  G.uile  Celtique 
i^ui  occupotenr  le  païs  appelle  aujourd'hui  Nivtrm»u. 

AMBIVARlT£S,peupks  de  la  Gaule  Bdgifaeileiirde. 
meure  étoit  en  Brabant,  félon  Orcelius. 

AMBIVIUS  (  Marco»  )  fncceda  au  Gouvernement  de  Ju- 
dée à  CopOiiius  ,  &  n'exerça  cctre  charge  que  rrès  peu  de 
tems. line  fepaffil  licn  de  confidciMblc  fous  l'on  Gouvcr- 
tKiiKni,  qpe  la  non  de  Salomc,  focur  du  Grand  Herode,  le 
llewdela  famille  d'Hircan.  AnnîusRafus  vint  après  lui.  * 
Jofcphe,  yirttiijmit.  l.  18.  f.  j. 

AMBLESIND,  AmhUfnd*.  ViIUm  du  Comré  de  W-cfl- 
«orland  en  Anglcterr-  Il  r  't  fitué  fur  le  Lac  Wjnandcr- 
jnecr,  encre  la  ville  de  Kcndal  Se  celle  de  Kefwicx.  On  aoic 
iqu'Amblefinde  e(l  le  lieu  où  étoitl'endciiiie  ABobhqpiUi 
>îUe  des  Briganres.  *  Baudrand.  / 

AMBLETEUSE ,  Port  de  mer  de  Fiance  en  Pkfltdie , 
d«is  le  Eoulonois ,  à  deaxlieocs  de  Boulogne  &  â  cinq  de 
Calais.  Il  y  a  près  de  lâun  bon  mottillage-,  &  comme  ce 
port  av^t  été  autrefois  gâté  par  les  Anglcis,  on  a  travaille 
depuis  à  le  ncttoict  &  à  le  mettre  en  état  de  fctvir  par 
xuic  bonne  levée  &  p.a:  un.havre  que'ie  Roi  a  fait  faire,  outre 
k  fort  que  l'on  y  a  conâniit  :  en  fone  qu'il  efl  i  fnefeniOD 
4»attiUeni«MnsdenMcla«te,  CeMncÂmammaUe 
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par  le  débarquement  de  Jacques  II.  Roi  d'Angletene  Tin  ^ 

1^88.  lorfqu  il  fe  réfugia  en  France,  pour  éviter  le  rnivIS  ; 

traitement  de  fes  fujcts  tebelles.  •  Bourg.  Gtstr.  kiS  i 

AMBOHISTMENE.S  ,  Peuples  d'Afrique  dans  Upan-  i 

Orientale  dcl  '  i  Ile  de  Madagafcar  ,  où  il  y  a  des  monram»  i< 

fort  hautes.  *  Fbcourt.                                   *^  L 

AMfiOlNAouAM60lN£,lfledelamerdesIndes.ac  ( 
l'une  des  grandes  Molucjues.  Elle  a  environ  vingt.mj^  ^ 

lieuM  de  drcnic  SaCwiule  quiportelemmenoni.oB  j 
celui  d'ifou ,  a  on  fort  clâtcau  que  l'on  nomme  la  f^tUÙrt  t 

Ver":  In  p-rtieOccidenralc  de  la  ville  il    >  uni:  baye  de  fn"  ; 
licucs  ou  ics  navires  font  i  couvert  de  iou.i  vans.  Les  h^j. 
t.uu  ctoient  autrefois  Atureptphdgcs  a\i  man^eHn  d  inm.  ]t 
mts  \  mais  le  commerce  qu'ils  oiu  su  avec  les  Petlës  &lti  - 
Poi  ruj^ais   leur  a  fait  quitter  cette  coûnmie  de  mn^r  de 
la  chair  hnmaine.  Cette  iâe  fut  découvcrre  en  1 5 1  j.  pu 
Ponugaîa  Ibnt  ta  eoiidnite  d'Antonio  Abro ,  qui  y  fit  crijer 
une  colonne» pour  raarq^uer  la  potittffiooini'ircnprcnoicju  t 
nom  du  Roi  <k Portugal.  M»  en  \€%%.  cdetme  Vahigm  u 
A  I .  ;  .  1  I  !   landois,  prit  le  château  d'Amboina,  k.  en cluf-  • 
I  >  I  ;i  l'uiiugais.  Les  EfpagnoU  y  remrer<'ni  en  1610. 5c In  * 
î  jollaiidois  qui  s'y  font  rétablis  depuis ,  y  ont  une  colonie. 
Les  peuples  dcccnc  ifle  étoicnt  Païens  ;  &  ils  embrallaeni  ' 
IcMahomctifme  ,  parle  commerce  qu'ils  eurent  avec  let 
Peiiàna  &  iea  Arabca  i  «pendant  ils  «'attachent  toû  joim  1 
kufs  anciennis  fiipeimriont.  Il  y  en  a  encore  plufieun  qui  ' 
adorenr  le  Diable,  qu'ils  nomment  Nits  ,   '.  fi  i-dir, ,  ^ 
mdMVM  Effrit;<Hi  Tum»  ,  qui  lî^nitîc  X-j^^ism,  :  (.,,r  ^  ' 
fonr  préoccupes  de  cette  faude  opinion  .qu'il  ne  leur  iruvç 

Point  de  mal ,  que  par  l'ordre  du  Diiblc  :c'cll  |>ourquoitls 
adorent  pour  le  le  rendre  favorabie,ou  pour  l'appaner,  lli 
difent  même  que  leur  Niro  paroît  fottveiufoaslafonne 
d'un  homme  ,  oc  qu'il  leur  rend  fes  oradec.  Pinir  le  (âne 
p.uleMl>9'Airemblear  au  nombre  de  vingtou  tTenre,&  l'ap. 
pellent  an  fon  d'un  petit  tambour  qu'ifs  nomnwnt  Tif*,  ^ 
prononçant  quelques  conjurations  qu'ils  croient  crrL't'ott  - 
efficaces.  Ilsont  aufli  leur  Circoncinon  ,  maiseile  eftbicn 
difTiTcntc  de  celle  des  Jiiit's  X"  des  .Vlahomet  in$  •  car  ils  iiê 
circoncil  oit  les  en  fans  qu'à  l 'itie  de  douze  ou  treize  ans  :  & 
au  lieu  de  couper  le  prépuce  »  Ui  ne  fait  que  le  fendre  avetf  ^ 
une  petite  canne  deunée  pour  cme  ceremonie.Iis  foiu  fb'  - 
pide»  8c  méfiam ,  S;  ne  a'occ^penr  gueres  qu'à  la  piche ,  ou 
à  CHitiver  leurs  jardins.  Les  Hbll.indois  ont  trois  for  5  dins 
l'ille  d'Amboina  ,  c^lui  de  la  vi<floirc  ,  &:  ceux  de  Hitcn  fc 
de  Low.  Le  premier  cft  muni  de  foix.inte  pièces  de  cinon , 
8c  d'une  garnifon  de  fix  cens  hommes  :  de  forte  que  t'eii  ie 
meilleur  établidcment  qu'ils  aient  dans  les  Indes,  apr^  ce- 
lui de  Baravia ,  dans  l'ifle  de  Java.  Ils  en  tirent  quantité  île 
clous  de  girofle.  *  Mandeflo ,  y»i»tt  Ats  tniit. 

AMBOISE ,  Ville  de  Touraine  fur  la  Loire,  >^«iiiiMt 
avec  un  chitcau  Roïal  que  Charles  VIII.  y  fit  bâtir  pour  I» 
nori-r  le  lieu  de  fa  naiflance,  ijui  a  été  auflï  ceiiiidc  famoit. 
Cette  ville  eft  ancienne  Grégoire  de  Tours  en  tait  mention 
fijot  de  fiint  Martin  ;  &  dit  ailleurs  que  (lovis  iV  ALuic 
le  vire  ju  dans  l'ifle  qui  cft  près  d'Amboifc.  Cette  illceft  au- 
jourd'hui enfermée  dans  la  ville.  Les  Nonnandi  y  firent  des 
couiieslclannoeieat.  Foulques  III.  dit  NertMoa  le  Nw, 
Comte  d'Anjou,  la  repara ,  8c  on  dit  qu'il  y  fonda  l'Eglifit 
CûIIe>;iale  Je  fdnt  Florentin.  Le  Roi  Loiiis  XI.  fitàAw- 
boili;  l'inftitution  de  l'Ordre  des  Chevalier  s  de  faint  Mi- 
chel ,  le  piemier  fo»  d,'Adk  èt  l'an  1469. 
CONJVRATION  D'  A  M  B  0  /  S  E. 

Ccft  en  cette  ville  qu'en  15^0.  les  partifans  delaR.  P.Rf; 
formée  voulurent  exécuter  luie  conjuration  contre  le  Roi 
Frangois  IL  la  Reine  Catherine  de  Medicis  ùi  ncK  M  ici 
Prince»  de  Gnife.Les  conjurés  avoicnt  éli^  ponrChef  BK» 
le  Pfince  deCondé  ,  &  fous  lui  George  Bari  Je  la  Rj""* 
die  ,  qui  avoir  été  condamné  pour  quelques  faufferés.  Vt 
s'éroient  affemblés  à  Nantes ,  &  ils  avoient  projette  d'c>:;- 
cutcr  leur  entreprife  â  Biois  -,  mais  comme  la  Cour  cicit  i 
Amboifc ,  on  rélolut  que  ce  feroit  en  cette  danlcte  ville 
qu'ils  viendtoiencles  armes  i  la  main  Çom  quelque  p^^''' 
ce,q|aand  ce  ne  feroit  que  pour  prefenter une Re^iete» 
Roi.  Mali>;ni  devoit  mener  foixante  Gentilshommes  « 
Prince  de  Condé.  La  Renaudie  devoit  venir  à  NoiM7 
des  troupcsqu'on  devoir  cnvoïi-r  peu  à  peu  dans  '-"^'j  .* 
&  lui-même  y  devoir  cutter  fur  l'heure  du  dîner,  aunt  del- 
Cincunc  partie  de  fes  gens  â  s'emparer  des  none?  Ju  cb' 
teau  ,  &l'aune  i  fe  faifir  de*  Prince*  de  la  Ma^ott^^ 
(c.  Mail  «em  entreprifc  aïancM  dkwvvncpard'ATiHi- 
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-,  rl  PiA ,  U  plùpartdejconimét  fiiKntt»alR(  ait 

Araboife.  où  il»  $'itoxM  rendus.  L.i  Rciuudie 


ne 


k.     V^-M-adaiK  il  fu*  ictntk .  ôc  ks  qu/.rtt.-i  s  de  ion  m- 
^    '   f  «nlji»  co «livrrs  cnJroia.  l'iuluuts  pcrlonnes 
^"^  uî»  fctra  exécutées.  Enrre  «u-ià  Csftclmu  Sci- 
*  ''TrLua fut  un  des  plus  conlidc rablcs.  Le  Duc  de 

d-Awn'Ic  le  I .  MuifiM»  «le  Guifc, <leiMadetent 

•  -  i-..;..  .r,Um;nt  Lorfqu'onluiprononçafa 


rÉ^  maiife  tutinurilcnunt  Loriqu  on lui pruiion^a  a 
gl^'  MlMiriJc  il  ctûit  condamne  comme  coupable 
'■'î    Ji3Bc'icl«»î  Majel^é;  Je  luis  inaoccntdc  ce  cnm.-,r<C 


e  Roi 


icoJe  InPtoKt»  deGuife,qiii  fontérningcis  A;qui  ufur- 
KHil  jTimftjtiOTtwblique  contre kskMxdttRflMiiiiK. 
l  ijcdi  iiiB  cic  leir-M»|efté ,  Û  fiillofc  fMatricw 
.arM/cti'cljf"  Rc.  ^  'fit  À  m  411!  vienJiont après 
ffù^aenàtiii'k  iju  ii«  n  jlicacnc  de  le  devenir  ;car 
.MitBwù  mort  me  va  délivrer  de  cette  craintc.En  ache- 
•t  imas  œociil  tendit  le  col  i  l'épée  ;  &  on  trouv.i  dais  ics 
•  kMi  ui  wpier  aai  contcnoit  1  ordre  do  la  conlpiration 
MBbniKCSiKGinre«avec  proreftadon  que  le  nom  du 
ItiMrfiiKft&rf  ponr  les  conjures.  *  Jacques  Scot- 
ix!,J^T»*n.&  AiHUe,Jtrtujiimni.  DaOïtoe, 
jtuTltirittide  Pr.  Séai»Mmhe,irtfi.  it  l«7>*- 
«nZv.DeTboi,  //'A  /•  i4.Belleforct ,  /.  C.  c.  2.  Mczc- 
uf,imiFtéMmill.  &c.Chtrthtt.  AVELLtNES  à:  R£- 
KÀLUIE.  EDITS  d'AMBOlSE. 

AliBOlSE.citutw  fwiillc  ancienne  &  illuAre  de  Fian- 
te fti  4  pnxhiit  de  grands  hommes  &  a  porté  le  nom  de  la 
tJc  i'AïUNtf'c ,  dont  elle  a  pelFedé  la  Seigneurie. 

^  Put  M,  Seigneur  de  Berne,  qui  vivoir  vers  l'.in  1100. 
die  premier  de  cetc;;  Maifeo  *  donc  U  nemoite  s'cft  coq- 

>  Kxné, 

n.  EritHNiiSeigncur  de  ikrric,  qui  fut  pere  de  Renauo 
filuitât  deGmlMMmèetaàe»  éA  AbbédeS.  Aabin 

<Ai!Çf$cnti74, 

DI.  RiMAUD.Seigncur  de  Brrric,  vivoit  encore  en  iiotî. 
l!  irait ifooii  Msrgmtrin  d  Amboife,  fille  écJimtues  III. 
ii>  nom,  Seigneur  d' Amboife  ,  de  ChanniOfW,  de  Montri- 
(k'i  Blerc,  Jaliijiqr»  tcc  dont  U  ou  entre  Jimet  enfans , 

IV.  J I A  K  pRaier  du  nom ,  Sei^ew  de  Dénie,  qiiî  Cnc- 
«•!»}«.  ara  Sei^euri  es  d'Aniboifcdc  Chaumont,  de 
•teidunt,  de  Blere,  «ce.  après  la  mort  de  Méth*Md  D  imc 
«TAsbcdcComtcirc  de  Chartres  f.i  toudne.donr  il  prit  le 
MmJcIrt  jnr^s.  k  mourat  le  6.  Juillet  1174.  il  eut  de  fa 
tw,T,ccùnt  le  nom  dl  ignoré,  Jean  II.  du  nom  qui  fuit. 

V.  JuN  li.aanom,  S-igncurd'Amboifc,  de  Cnaumonr, 
Jlomiclurd,  «créât  de  Berne,  vivant  en  ujt.  Il  Liida 
^  N.  Il  femme,  dont  le  nom  e&  ignoré,  9c  que  quelques- 
iWBommenty*4«wdeCJuriois,  PitRiit  f.  dunom,  Sei- 
fmdAiilMjfc.qni  fait-,  Hugues  ,  d-  CIuu- 

fi^t  iftniwt  Us  Stigmtmn  de  CtiMMimciit, 

•«w^^fHr»  ;  &  6-,/i,rrdit  (?Md*AiidxiU«,Cliafi. 

W«rEg.iic  de  Tours  en  1548. 

A^iL'?*'  '  Seigneur  d'Amboife,  de  Montri- 

a^J&cI  Bcti;c  «oit  mon  en  utt.  De  lui  itdejumm$ 
Je  Lhev:a,fe,  fflie  d'^iN»*».  SdgwnrdeCNnearc 

»c:M.iirep4ll, morte  en  IJ4.J.  vinrent  InccroiaI.  dn 


^fAai>oûi,  Seiuneiir  de  Chivié  iicdcBlcrc,  qui  epou 

'■■ii;neiir  de 

'^'^«^  a  Amboife.  morte  fans  alliance. 


„  .  „  ,  de  Bleré,  Chambellandofccde  B«- 


ii^-y  '''"•'^imc  de  laBroflejdontillur 
«toboife  .  S  i^neur  de  Bleré,  Chambellan doftc 

[i  fctnme ,  ne  lailTa  qu'uM^Ie  fiom- 


cbri  fl^**'V*  Seiijncar  d'Aroboife,  Monttî- 

lO&A^^ci-^^-  '•'"'"'^mé  /<•  Gr^»d  ,  n-  trouva  en 
ilib^iluTn    "  ^•"'f  prilonnicr  des  Anglois 

l'n  Jk>.i  j  ,  "'^^  mounir  011573.  Ilépoufat".en 
kLYé^^^l^'"^'"''        <le  NcAc,  Montdoubicau. 

^''^'^^  héritière  de  A-*  de  Flan- 
J^rf^rir  1  Chateaudun.&  de  ^wm*  de  Chaftillon 
nÛtiGJf'L'^i^  "^^^«i . I^ame de  Rochecorbon, 
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Çmwt,  &  fille  de  Laits,  Vicomte  de  Thoii.uî ,  Seigneur  de 
Taileniunt,  ace.  &  dt/eâ»  f  i  :  lutUc  de  Dreux.  Elleptit 
unenoidemc  .iJlianceavcc  outiiMHme  de  Ha{cuu(i,ScigneuC 
de  la  f  ctié-lmbault.  il  eut  de  fa  première  femme  A« 
«j'Amboifè,  mort  jeunei/f«««f  d'Amboife,  Oaroede  Ncfle 
Se  de  Momdoobleaa»  mariée  .1  ChtrUi  de  Brie ,  Comte  de 
p»m£tÊimÛaiÂfMr^mtrite  d'Amboife,  alliée  i  Pétm  de 
l<>inte  Mance  U.  da  nom,  dit  DrmmmSi  Seigneur  de  Meii> 
gUWleQ  ft  JUmH»  d'Amboife  ,  fennme  à' Obvier ,  Seigneur 
de  HQflVm .  De  f»  féconde  femme  vinrent  Pierr»  1 1 .  du  nom, 
Si"i\;nrii:  l' Amboife  ,  qui  fucccda  en  1597.  au  Vicomté  de 
TJ.ou.ii4,  vjui  tondal'Lglilc  des  Cocdcla-rs  d'Amboife  en 
i4ii.  &  mourut  en  lAié.  fans  enf.ins  de  Jtunnt  de  Rolun, 
ni  d'//^M«  Goyon  Tes  deux  femmes  i  Inoekcir  d'Am- 
boife, qui  fuit  i  &  PerrêMtU*  d'Amboife,  mariée  à  Olivitr 
du  Guefclin,  Comte  de  Longueville,  fireredu  Connétable 
du  Guefclîn. 

VXIL  lMoiRciRd'ABii>oire,Seicneiir  deRadiecotboa» 
de  Marans,  de  Montils  >  ict.  fnirit  le  Duc  de  Bourbon  ea 
fon  expédition  d'Afrique  en  mjo.  &  mourut  a  vint  fon  frète 
aîné  en  t^ro.  Il  époufa  Jttmm*  de  Craon  ,  fille  de  Piirrt  de 
Craon ,  S-,  -nc  ir  cfc  la  Su(c,  Cii.intt  .c,  Hi  t  jI  n  Ôc  Ingrande» 
&  de  Catherine  de  Machecoui  f  a  deuxième  fcmine,  dont  il 
eut  Louis,  Seigneur  d'Amboife,  qui  fuit  i/êCfmtlim  d'Am- 
boife mariée  il  Jium  de  la  Trcmoille,  Scimnir  de  Jonviile» 
Cfievalicr  de  la  Toifon  d'or  \  Pertmtllt  d'Amboife»  DailW 
<le  URochecotboAt  mariée  le  Juin  141a.  â  tf^Wifibj, 
Seigneur  de  Matllë  enTouraîne  ;  Se  /fiihfhJ^Anhoffe ,  a!« 

iicL-  à  fe^M  d'Anccnis,  Se:  j'icul  il;  M.uri^n f-!'crrhjiit. 

IX.  Louis  ,  Seigneur  d  Auib^jiic  ,  Vicomte  de  1  houais , 
Prince  de  Talleniond,  Comte  de  Cjuinet  &  de  Benaon.Sci- 
gncurde  Maulcon  ,  MoVtrichard,  de  l'iûe  de Rbé ,  de  Ma- 
rans, &:c.  ai'ant  cmbr.id'é  le  parti  des  Anglois,  fut  arrêté 
pri  fonnter  par  ordre  du  Roi  C  narles  V II.  qui  fit  failtr  fcs  ter- 
res qui  lui  furent  rendues  quelques  années  après,  i  l'exce- 
ption d'Amboife  ic  Jriontnchanl  »  an  Jiea  dd^uelks  on  lui 
donna  d'aarm  tlferrlr  ce  Mire  au  fiegedc  Pou* 
lolfo  .  &  AU  rccouvremeiir  de  la  Guyenne,  5c  mourut  en 
[469.  U  cpoufa  ,  1°.  Af.ine_dc  Rieux,  tîilc  de  Je  ah  III.  du 
no.n  ,  firc  de  Ricux  de  Rochefort ,  Maréchal  de  France, 
&  de  JcMHs  d.'  Rocht  fort:  1*.  Nictltàe  ClifinbciT  ,  fille 
de  /f4*,Scigncur  de  Montlorc.iu,  &  de /f'i"'»*' Chabot, 
dont  il  n'eut  poinc  d'cnf.ins.  Ceux  qu'il  eut  de  £1  preiniere 
femme  ,  friront  FrdMf«iJt  d'Ainboile ,  nuciéeletl.  Juillet 
I4JI.1  ^MTTf  U.  du  num Duc  de  Bretagne, afiièa  lemoK 
duquel eUe  ft  fit  Relirieufecn  14^7.  Se  moucot  te  4.  OSto* 
bre  1 4iyPrrre>irle,  dhc  //<««h»* .alliée  i  GiùlUtmmt  de  H.ir- 
court.  Comte  de  Tancarville  ySc  Msrgmtritt  d'Amboife'» 
qui  devint  héritière  de  la  Maifon,  &  épouiâ  lesOtAoftt 
1 44^.  Liiiù  I.  du  nom ,  fire  de  la  Tremoille. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVItS  DE  CHAUMONT. 

VI.  Hugues  d'Aroboife,  Seigneur  de  Chaumont,  fécond 
fîls  de  JiAM  UI.  dn  nom  »  Sei^ent  d'Aflnbot(è  •  épouJk  en 
I  j04.  Aim*t dite /«Mnw,Dame  de  Saint Vesain » BUeoni- 

3ue  de  Hmguts  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Saint  Vetain ,  Se 
e  Juintit  de  Mcllo ,  dont  il  eut  Je  an  ,  qui  fuit  ;  Hmgmtt 
d'Amboife  ,  Seigneur  delà  M.iifor  ti  i:  V  1-  I  jr.rr  oj  qiu 
fit  fon  reftament  enij7j.Ôc  laiXia  dlf^bt*»  de  lîucy  (a 
femme  ,  imc  fille  unique  nommée  y^i»J»««fd'Amboifc,Da- 
mc  de  la  Maifonfort ,  mariée  à  CmilUMm*  Guenand,  Sei* 
gneur  des  Bordes  >  Anctsm  «^'Amboife ,  mort  fansaUiance) 

ifMMM  d'Amboife ,  Dame  du  Parc,  mariée  en  i  Jiy.d  <?«V 
'Atchevèque,  Seigneur  de  Soubife  &  de  Tailleboucgidé 
Tfabtum  d'Amboife ,  moRe  fans  alliance. 
"  VILJean d'Amboife, Seigneur  de  ChatifflonrSrde  S. 
Ver.iin.fiit  tué  à  la  bat.îille  de  Crecy  en  i  i,a,C.\\  avoir  épou- 
fr  et)  IJ57.  Jeunnt  de  Dc^umont ,  fille  de  Robert  ,  Vicomte 
de  Bcjumont  au  Maine  ,  &  de  M^rte  de  Craon  ;  dont  il 
eut,éiuGUEs  V.  du  nom ,  qui  fuit  ;& /mat»»»  d'Amboife» 
mariée  i  Je<*i  de  Prie  ,  Seigneur  de  Cbâteaucloi. 

VIU.  Huants  d'Amboife  II.  dn  non,  SdsDCur  deCba»»' 
ment  8r  de  Saint  Venin ,  fin  taé  i  h  bataOle  d*Annoo(m 
en  1415.  On  lui  donne  pour  premi.'te  femme  »wfM»f  de  & 
Vcrain  ,  &pour  fccondc,  Métrtmtrit»  dejoinville  ,ve»* 
vcdu  Sire  de  Culanr  ,  &  fiilede  de  Joinville ,  Sei* 
gneur  de  Doulcvant.Du  premier  lit  fortiicnc  If^he*»  d'Am- 
boife. mariée  ,  J  ».  â  Jt*M  de  P ru ncle, Seigneur  d'Herb.tut  t 
2".  i  Gmj  d'Aisitville,  Seigneur  de  Monceaux  ;  M»ri9 
d'Amboife ,  alliée,  i».  i  HtJètm  de  N*illic,Scigneur  d'On- 
laio  i  rî.  à  aagrIV.  dn  mm,  Scigww  d'Aigenten  i  «c  C<f- 
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■  thtriMi'AmhoiCe ,  mariée,  i?.  à  Charles  Ac  VilLimc? 
iPuntàc  Chandio:  j».  à  TrtJlMn  de  CJcni.ont,  Sogncui 
éeSmmxt.  CufecoodlitviiireotHuoussm.du  iioin,  qui 
fiiih  ScMéiHtirAnimCt,  Religiai&aaPtieiiiéde  Poifly. 

lY  f!r^ussa  Amboife,lIl.doiiom,Sdffl»irdeCliait 
ir.ont  de  S.  Vcrjin ,  Confciller&  Chambellan  da  Km  , 
^u(;i  p.ir  liil'pcnfc  /tMtte  Gucnand ,  Daine  des  Bordes , 
fille  unique  tic  GmlUttme  Guenand ,  Seigneur  des  Bordes , 
tcd'yénttiKene  d  Amboilc  ,  D.inif  de  !.i  Miil-ir.tort ,  dont 
il  eut  PiBRRE  oui  fuit  ;  Sc  MagdelMue  d'Aaiboifc  ,  mariée 
1  ^9têiméc  Rie .  Se^puitt«le  Baùpçois ,  tfuoA  Qienzde 

X.  Ptl&Ri  d'Amboifc,  Seigneur  de  Chaumont,  McilUn, 
Sagoiine,dcs  Bonies,  de  Bnlfi ,  CkanbeUm  des  Rois  Char- 
les VH.  Se  LoiiisXl.  &  AmbalTadeur  à  Rome ,  mounir  le 

iS.  Juin  1475.  II  cpoiifiitc  15.  Août  1  ^lî.         \dc  BucH  , 
Aile  de/frf«IV.  du  nom  ,  siic  tic  iiueil ,  Grand  Maître 
des  Arbaleftrieis  ,  &  ri  '  Mtrgmtrit*  Dauphine  ,  dont  il 
eut  neuf  fils  &  huit  hllcs  ,  fçavoir  \\.  C  h  a  r  1 1  s  I.  du 
nom  ,  qui  fait  ;  i.  Jt*n  d'Amboife ,  Abbé  de  faint  Jean 
d'AagcU  ,&  defianaecombc ,  Evêque  deMaillezais  ,  puis 
lie  Utig|Cs,Lieun»ant  General  en  Bourgogncmort  à  Dijon 
leiS.  May  i4«S.  j.  Ahuri  d'Amboife  >  Grand  Prieur  de 
France ,  puis  GrMM  Mafcre  de  Rhodes  >  dont  Irra  parlé  ci- 
apics  J/iiu  un  jrtitlc  (eparé",  4.  Iri»tf/x d'Amboife ,  Evêque 
d  Aibi,  Licurcnanc  G  ncraipourleRoi  en  Bourgogne,  Lan- 
guedoc &  RoiiJliilûii  ,  qui  établie  le  p. iriniicnr  de  Dijon  au 
nom  du  Koi  en  \^<)C.  qui  fit  la  diUoliuion  du  mariace  du 
Roi  Loiiis  XII.  en  1498.  &  moiitut  cti  1  (o^.  \  .  Jiam  aAm- 
boifc  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  iiuiC  >  rapportée 
ci-après  i  6.  Piirre  d'Amboife ,  Abbé  de  faint  Joiim  fur 
Marne ,  &  de  Ltre,£v£qiie  de Poicien  moct  le  i.Septembrc 
l{05.  7.  7«rf«r/ d'Amboife  >  Abbé  de  Jamleges  en  147^. 
deCluni  en  1481.  puis  F.vcqucdcClcnnonc ,  oii  il  mouiut 
le  17.  Décembre  tji?.  S.  Gicrges  d'Amboife,  Cardinal  , 
Archevêque  deRoiicii,  prcmicf  Minillrc  d'Er^t,do!U  on 
p^rlcrj  ti-,îprcs  d.iiis  un  .ittitle  fcpatc»9.  Hucuiîs  d'Am- 
liolfc,  qui  i  f.jir  !.i  branche  des  Seigneurs  d'Aubijoux  rap- 
pocicc  ci  .ipiè^;  10.         d'Amboife  nuriée  iJdc^iuiScU 
gncuïdc  (."h.izcton,ii.yl/<r/r  .alliée  à.  //m  de  Hangeft, 
SeimeucdeSenltsi  iz.  C4/ Wm«  ,  ftanme  de  Pierre ,  dit 
TVoKndeCaAelnau  ,  Scieneur  de  Clennonr-Lodeve  ^  ij- 
première  feronic  de  6"«(7/<?«w?  Goufficr  ,  Scij^neur 
dcBois,premicrCh.imbcll,in  du  Roi  Chaiics  Vil.  i^.Afa^- 
deiniHe  ,  Abbclfc  de  (ainr  MAnchoutdj  15.  M*rgmtrii(,mA- 
rléc  I*.  1  JtAn  Crefpin,(iarondu  bec-Crcfpin  &  de  Maunyj 
i".  à  Je  AU  de  Rochcchoiian  ,  Seigneur  de  Mortemar  }  1 6. 
Chmriette  ,  ]hicme  de  Poifly;  17.  Se  FrMfn/e  d'Amboife, 
Religieufeà  Fontevrault. 

XL*  Charles  d'Amboife ,  I.dn  nom»  Seigneur  de  Ch.iu- 
iBOin»  de  Sagonne  ,  MeilUn ,  Clunenton  ,  &c.  gagna  ;Ics 
bonnes  grâces  du  Roi  Loiiis  XI.  qui  le  fit  Gouverneur  de 
l'Ifle  de  France  ,  de  Cii  unpjgne<^  de  BourgonpicConfeil- 
ler  &  Cli.i!i;beil.in,Chcvalicr de fon  Ordre  3c filiit  Michel, 
&  lu;  donna  ic  Comté  de  Bricnne.  Il  mourut  i  Tours  le  11. 
Ft-vrier  14H1.  aiant  ca  de  Caihfrme  de  Chauvigny  ,  fille 
À'Anir/,  Sciçnrurdc  Rauclc,&  de  Catherine  de  Beaujeu; 
Fr«»f»ii  d'Amboife ,  Prieur  de  faint  Lazare ,  qui  céda  fon 
dcoic  d'aîneflè  poitf  fix  mille  livres  de  rente.  Charles  H. 
qaîfofr;£Wfîxd'A™boîfe.Cardinal  &  Evêque  d'Albt.mort 
en  1517.  M*ri(  d'Amboife,  mariée  i».  à  Robert  de  S.îrre- 
bruch  .Comre  d;-  Divtinej  1'.  â  Jeuit,  VI.  du  nom, Seigneur 
deCrequi ,  moire  en  i  u  'i.  Catherine  d'Aii-.boife,  Dame  de 
Chaumont ,  aliiéc  i".  à  Chriflophle  de Toumon  ,  Ecfiaofon 
du  Roi  Charles  VIfl.  1».  i  Philibert  de  Beaujeu.Seîjneur 
de  Linieres:  ;<>.à  Loiiii  de  Clcves*Coime  d'Autéoe^mORc 
fans  enfans  en  1550.  ic  Gmi  d'AnboifeiSeignear  de  Ravel, 
Capitaine  des  deux  cens  Gentilshommc;  de  I.i  Maifon  du 
Roi.quî  v{voheni<07.  Il  époufa  le  iS.Novembrc  14  i. 
Catherine  Daitphinc  ,  hlh-  de  Keraud  de  rr.fpin.ur»  ,  dit 
Danpkim  ,  Seigneur  de  t'ombronde  de  JUligny  ,  & 
i!ÎAn(atnette  de  PoIi'.;iuc;  dont  il  eut  fjf/jfr/Hf  d'Amboife, 
picimcrc  fL-mnie  de  t  rAnfeu  de  la  Tour ,  11.  du  nom ,  Vi- 
comte lie  Tur  iuie,mortc  fans  enfans-,&  d'Am- 
boife ,  Dame  de  Rayel .  de  Chaumont ,  &c  après  fa  tanre , 
mniée  t*.  â  Jeu^s  d'Amboife,  Seigneur  de  Undl ,  fon 
coma:  i^AAtet^Mt  de  la  Rochefoucault,  Seigneur  de 


B«befi(tix  ,  Grand  Sénéchal  de  Guyenne  :  j».  k^Lc:„s  de 
Luxembouig ,  Comn-  de  Roucy  ,  qui  lui  diflipi  le  '.jr.itids 
biens,  morte  en  ijjt.  laiflàot  dçj  eotu»  de  Ion  fécond 
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XII.  C  Il  ARLES  d'AmboilêjII.  du  nomtSeÎ9tu<iir  j  /-i 
mont ,  Mcillan  ,  Sic.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  f  r 
Itvcmcm  Grand -Maître  ,  Maréchal  &  Amital  de'c  " 
Gouverneur  de  Paris ,  du  Duché  de  Milan,  de  h  • 
«IcGcnes.&deU  pioTiMC  deNormandi  ,  fut 
tenant  Général  en  Lombardie  en  1501.  &:  ^ifij^ ,  ,1.  "f- 
que  le  Roi  Louis  XII.  fit  en  1501.  d.m<,  U  y,\<,^ 
laquelle  s'étant  depuis  foiilevéc,  il  contribua  bc.iucot^> V 
rcprendreen  i}07.rl  comnundi  i'Av.jMg.udcdel'an»  '  *i 
Roi  à  la  bataille  d  Ai^n  ,dd  en  i  J09.  prit  plufieurs  S"  7 
fur  les  Vcni  riens  l,i  même  année  &  la  lilivaue  i  n 
aCorrcggio  en  Lombardie  le  u.  Février  u,,  igé 
ans ,  d'où  fon  corps  fut  porté  à  Amboifc .  &  enrrr,^V 
rEglifed^Cor^Uen.^  avoir  énoufé  JuT&f 
Gray  ille ,  Dame  de  Matcouflls ,  fille  &  héritière  T  f  -5 
Malet,  Seigneur  de  Gravilk- .  Amird  de  ]  rmce  frj' 
Marte  de  Balfaci  dont  il  eut  George  d'Amboife  Sd^LÎ 
de  C  h^iiimonr,  &c.  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavic^fif 
vrier  I  jZ4.  à  l'âge  de  zi,  ans ,  fans  avoir  été  m  vit 

BRANCHE  DES  SEIGN£VRS  DE  £~JSSr. 
EAN  d'Amboife ,  cin^iéne  fils  de  Pisrri  d'An 
boifc ,  Seigneur  de  Chaument ,  «fc.  &  d'Anne  de  BtiT 
fut  Seigneur  de  Bufly ,  des  Bordes  Se  de  Rcyncl.  ConfM  * 
&  Chambella.,  du  Roi  Loiiis  XI.  C.IIIi  de  "biiCe  '2 
Lieutenant  General  de  Normandie.  U  épouù  le  jo  în* 
1474.  Catherine  de  faint  Belin.Dame  de  Ci-.oi(lui  UfaL 
che,  Vauray.BLiifc,  Vignor) ,  Saxc.fontaiac,  icfflU 
unique  de  Geefroy  de  I.untliclin,  Baron  de  Sam-Fori. 
tainc,  &c.  C^iilli  &  Capit.iine  de  Chaumont  ,&  de  jl/^r' 
wriM  de  Baudiicourt  .  dont  i\  eut  Jac^îoij  ,  Seigneur  dê 
îufl>.9Bifiutj  /*«d'Amboi/i.Evfq.e  &  Du'TlÏ 
gres,  mon  lez<r.  Seprembte  nio.  Gecrge  dAjiiiuifejf.dB 
nom , Cardinal  Se  Archevêque  de  Roiien,  mort  ie  1,  Août 
i550.aiant  fubftituc  fcv  licm.fonnom  Se  fes  armesà/«o«j 
<.e  Clermonr-GAlicr.indc  fon  neveu.  A'wVï,  CLERMONT 
Cieofroy  d'AmboifcAbbé  de  Cluny ,  n,ort  le  ij.  Avril  i,iJ.* 
(.h4rles  d  Amboifc ,  Colonel  General  de  l'Infanterie Frm- 
code  i  Jatames  d'Amboife,  SeMpeut  de  Vanray ,  tué  à  I, 
bat.TiIlc  de  Pavic  en  1  f  14.  fans  afflanee  *,  Binutrd ,  Reitn , 
^««M^nxms  icunes  j  Ren/e  d'Amboife  ,  Dame  de  Bujry  Se 
de  Saxe-Fontaine ,  mariée  i  Lomt  de  Clermont ,  Seigneur 
de  Clermont  &  de  G,iller.ij)dc  ;  Frjnçeife  ,  allicc  1°.  à  Cri. 
fe^oneUe  f  roticr ,  Bji  on  de  Pidiilly  ; à  Franc»it  de Vol- 
vircBaron  de  Ruftec,  ChArlttttyfemmc  de P terre ètUti^ 
frcmont ,  Seigneur  de  Sencccy  \  .^4nr»  AÛteflè  de  ta  Tii- 
nité  de  Poitiers ,  morte  le  8.  Févtier  ij;?.  «Abkdè 
de  famre  Manebonld  \  Mârff$$rU»9cIiMd$ttmi[ka- 
bojfe,Rcligicules. 

XII.  Jachoes  d'Amboife ,  Seigneur  de  BulTy ,  Rernel , 
Vignory ,  Saxe-Fontaine ,  &c.  mourut  .î  I.1  bataille  de  M.i- 
riqn.mcn  1515.  ^i,inr  eu  d'^«f<«»ï;rf  d'Amboife  ,  Dame  de 
Rjvcl  ii  toufuic,  hiic  de  Guy ,  Seigneur  de  Ravel ,  &  de 
Catherine  de  l'Efpinafle,  dite  Danpii, ne ^  Renfe  d'Amboife, 
mariée  à  Franfois  de  Choilcul,  II.  du  nom,  Seigneocde 
Clermont,  morre  fans  enfans;  Se  FraKçvji  d'AmbotTe, 
Dame  de  Rayncl,  mariée  iK  i  JRen/de  Clermont.Seigneur 
de  faînt Georges;  z».  iCMtt  de  Croy .  Comte  de  Scnin- 
ghen. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  D'AVBIJOZ  X. 

XI.  Hugues  d'Amboifc,neuviéiite  fils  de  Piirrï  d  Anv 
boife  ,  Seigneur  de  Chaumont ,  Se  d'Anne  de  lîucil  ,  fut 
Seigneur  d'Aubijoux»  Capitaine  de  cent  Geocilshommcs  de 
la  Maifon  du  Roi,  Sén^chd  deRonlRIloo  tt  deCerdai;?)?» 
^  Ltetttenant  General  m  Gouvernement  Je  I.  îngnedoc.  il 
fettoorad  la  iournée  de  Fornouc  en  149^  où  il  fecompor- 
ta  nvcc  r.nu  tfe  v.ilcur ,  que  le  Roi  le  choifit  en  Août  r49<>. 
pour  fon  Lieutenant  General  en  Tofcannc,  apfès  avoir  Icr- 
vi  i  l'eiitreprife  fur  la  ville  de  Gènes.  Le  Roi  Loiiis  XII.  le 
fit  Capitaine  d'Aiguemorie  Se  Sénéchal  de  Bcaucairc  cnOc- 
tobtei)oi.&  il  mourut  â  la  bataille  de  Marign.an  en 
sïant  eu  de  MargmtrU*  d'Armagnac ,  fille  de  Jean ,  Com- 
te <lc  c;omenges ,  Maréchal  de  France ,  &  de  AfarftitfHt 
de  Saluées  ;jAcci;'is  d'Amboife,  Bsion  dAnbljoiix.quî 
fuir  ;  Georges  Hugues^  morts  feuneî;  Bai  ht ,  mariée  i 
J-"'--,  Comte  dela(  h.qmbre,  Vicomte  dcM-iuiicnnc-,/!/*- 
deiainr  ,  alliée  à  Gniiiamme  de  Lcvis  ,  Baron  tk  Q^ielus  ;  «SC 
/Mi>ir# d'Amboife,  Prieure  de  Proiiille  en  Languedoc. 
.  XII.  jACoyis  d'Amboil'.: ,  Baron  d'Aubijoux  ,  ac  de  Caf- 
tan», C^taioed'aiK  CeinMraie  d*0»iMioaiice,  ft  Co> 

iand 
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'^^T"illede  A^».  S'.-ii;"Curiic  MoïKlor.-au  , &  de 
i(  hitwabiiam.ilont  il  eiit  i-r^«f«<i  d'Amboifc, 
IrKonniif  Ju  Ro»  François  I.  mort  jeune  ;  Loiiis 
Z^'  MiFrMfms de  Voilins,  Baron  d'Atn- 

I  iTltÉBiHé  (knâltei  K  fnuf^  4  Amboite»  morte 

làiw^^^^'^'-'- '  "'""^  '^'Aubijoiiï ,  B.iron  de 
r  tî^uJ  ConnetonJ  6;  tic  dlaubon  ,  ne  pofthume  , 
«Erfinta  honncurdu  Roi  François  1.  fut  Colonel  des 
[f»«<lc  Lwsufdoc  Capitaine  de  cniquant^L-^ 
^td  am-ei.Gouverneur  dc5  D.occfes  d  Alby  .Oftrcs  . 
I  f jiD  Co wie  A  Pacnas ,  Scncci» J  d  Alby ,  3c  Chcva- 

!  îf  ^/a.ri.-deU-vis ,  lilIci»c<?i/*#rt,Coiiiiedc Van- 
••  'jur  .i:  <ie.Wi*«'  île  Leyre  :  i».  Arfàrw  de  Chaton* 

r.'-ï  v.w  i'r  Ji  'i",  '«.■^^•■K-ur  li.-  L.inL;!ie.ic,i5:  filto  Jl'  CA'^r- 
f~  j;/(J,À.mi.i ,i»-iiincut  ticb  P.ilicc  ,  &  fie  Catherine 
i-URocii  f«»iiciulf.<lontil n'eut  {H)int  d'inr.ins:  ceux  qu'il 
^^^jitei  i«  fcmnje  furent  Utarges  d'Amboif: ,  Ha- 
j^jpÇjjjii.'vii  A  ip  r  iine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
raruviatlbnpcrea l'àgiedejj.ans  fans poftcrité  de  Ltni- 
i(  k  Uïenîoitfg ,  fille  de /«M» ,  Comte  «le  Btiennc ,  &  de 
'iuiemtuk  U  Mucic  iM^ttt  d'AïuboifcCouited'Au- 
f  i|oai,  nommé  l'AvMt  ftnitii/,  mort  i  U  bataille  de  Cott- 
:r;s!ii  1(8;.  l'aM  l  ' n''  'l<-"  f^ttitfvtfe  de  Birai'uc ,  veuve  de 
fiiwr/ îe la  Piiticic,  S  -ur  de  Bourdillon  ,  Maréchal 
iFunct.&)illfJe^"'^jL  Uir.>gucsChanccl!;-r  de  f  r.in- 
t;  .à:  de  fâlnntt  B.ilbi.u»;  -,  (•  rançoi  s  qui  fuit  ;  Loiitfe , 
nïié.  i  îUift  k  la  Roche ,  Baron  de  FonteviUe }  Mé^d*- 
Utt  iSl  /eMiÊt li'Amboife ,  mortes  jcuncf . 
XiVJuaNÇoisd'Amboiic,  dc-ftiné  C-hi-v.iljjr  de  MjI- 
dditCQnK  d'Aiibi)OttS  ipcè$  U  moR  de-fon  (tets  aiitc. 
I  finit  caniiieGiihNiel  des  Le^omuîres  de  LiUi^iedoc , 
i:RjvS  Henri  m.  &  Henri  IV.Xrcpoiir.i  fjQhfft  Je  Levis, 
r :e lie /f.i»-C/«i',  Baron  d'Ajvfon  ri-'  lielK-lli  ,  Séné- 
Lu'i  Giwrctnchr  ■  f  ,  &  de  Chr/J}i.phe  de  iierijoi- 
do.li  ileui  /M»  Dumm^me  d'Amboile,  morts 
pc-s, Liât,  Conitc  d'Aubijoux,  mort  de  la  bletlare  qu'il 
JdJti  la  ïambc  m  combat  deLeticate  •,  FrAx^M-Juctfutt 
Jtaboife, Comte  d'Aubijoitt, Chambellan  dcCifton  de 
faKcOwd'OdeMM,  LktttcnuicGeneialenLan.i^uedoc, 
CnraMirtfehViNe&Gcadellede  Montpellier,  mort 
umalliance  en  1665.  étant  le  dernier  de  fun  noni  &  de  fa 
ïklbo;/<jrM , morte  icune  -,  Lmi[(  ,  qui  eiiou!".i  en  16)7. 
/«î»« de Cniflbl,  Marquis  lie  S.iiiir  Sulpii  c,  Fhf-beth 
i'traboile,  mariée  en  1^4^.  ;  Levis  de  Rcrniont  du  Caybr, 
•'ja]a:5,lcTgyt  ix ,  yci-ntut  de  Saint  Bonnet ,  neveu  du 
iU-cdiJ  de  France,  dont  le  fils  aîné  fut  Comte  d'Aubi- 
)«io.'fWtlcP.  Anfelmc. 

„  ANIBOi^E  { Aiinerv  d' )  quarantième  Gnpd-Maitce  de 
iOièc(icri|nt  Jcn  Je  Jcrulalcm ,  donr  la  lefidence  fc>ît 
de  Rhodes,  fucceda  le  10.  Juillet  1,  ,  i 
fttne  dTAiMKm.  il  fut  élû  abfcn: ,  étant  Grand-Pncur  de 
fracc ,  gc  fit  r«i  entrée  à  Rhodes  l'année  ruivamo.  L'an 
pS.ii jntoualiProcellîon  folemncMc-  qui  (l-  f.it  ïam  les 
|ttJredispourLiconl.Tvation  &  l.i  profpci  itc  de  l'Ordre. 
M  ijio.irgjirnjunc  fauK-iiL-  bataille  contre  leSoudiui 
«  tm-te.  proche  du  port  de  Lajazîo  ,  dans  la  QiianKinie  , 
»•  «con(iiisaclaSyrie,T«rj  le  xaaatAmKi^xmMMtt. 

liff  '^''"''**^  l'annfc  éfoîr  eompoftedc 
ntOenn  de  guerre,  furent  prefquc  tous  .îéfurs , 
?«ew«iS(iodJn  y  futtué.  Le  Cr.uui-.Maitn-  ht  rcpre 
|nw«rambat  fur  des  pièces  (1j  tapill"  '  - 


■««■Mai; 


pillciie";,  qui  le  voient 


««rmiil  —  "■""t  u.  ij.niiirs,  ions  la  tente  q»n 
WUn Vt'^"'*    navire.où  avoit  rombattu  le  rcvai  du 


Wl™  n.  î  '  ■-"ic.wu  avou  romnattu  le  rcvCTi  du 
^«u  (Reloue  teins  après  lePatri«dic  des  Grecs  étant 
wici,raftd-Majfre,  iqui  la  nomîmrion  .ipp-rrenoit , 


0  Rl-.i 


od.s  un 
L'an  1 511.  lef.nnd  Pr 


'■P?''.9«vcrn.TTL^hi;des(.,cc5 


C.ii<iicr  (lu  nioiir 
,  luiv.uit  leur  Rit 
ri.'ur  d  -  S.  r,il]cs 

■wa  m.  ■       ^       ,    -J"  ^*  ^0- 

•istWi^  r'u"  ^""'•-^•»'trc  &i  l'Ordre ,  un  prefent 
•Jit  leGra*" ,  "r"'""  ^•  Novembre 

•«tbChru-i'  regretté  de 


îP^'jenc-.yii  f,-  nommoit  C*4W«/  yiUtman 
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cheforr.  ♦  Borto ,  ffifi.  df  l'Ordre  dt  fiintJtM  dt  JtrmOk. 
lt'».'^:h:ï.n  ,Fr,viUlti  Àt  iOrdrt. 

A.\U$OiSE  (  Gcorge\l')Cardinal, Archevêque  de  Rdien. 
&  Mmilhe  d'Etat  fous  Loiiis  XII.  étoit  fils  de  /'irrr^d'Anw' 
boile ,  ÀciMneut  de  Chaumont ,  flcc  & ii'Amu  de  Beiiil  H 
s  infunu  dans  les  bonnes  gracctdtt-RoiLofiU  Xll.  lorfqu'il 
n  étoit  encore  que  Duc  d'Orléans ,  &  il  travaill.i  .iv  c  un 
zcle  infatigable  , pour  le  faire  fortir  de  prifon  .ipiés  l.»  b.i- 
taille  de  faint^Aulnn.  Son  /elc  le  pou.»  mciiie  un  peu  luinj 
car  il  fut  anctc  :  ui.iii  .ii,-.ur  rccoinn-.cniré  de  pourluivrc  la 
liberté  .lu  Duc  d'Oilc.ins ,  il  y  rciilTîr  .ivvl:  hu.nicoup  d'hon- 
neur.Av.mt  ccU  il  .ivoit  eu  l  Evcthc  dcMuntauban  en  14*4. 
pjis  l'Aichcvcchc  de  N  irbonnc,  &  cnfuircon  lcfitpa(î&4 
celui  de  Roiiencn  1498.  Cefat  Bors;ia>  £lsdD  PaoeAkxaA. 
dre  VI.  Ui apporta  le  Chapeau  de  Caidioal  lamnne  SHin^e  , 
dans  le  lems  que  le  Roi  Loiiis  XU.  lui  avoir  confié  I  e;  ifT d- 
resdu Roï'aame. Ilperfiuda  iceM<Miarque  d'eiuK-prcnHrc 
laconquête  de  Mil.m  ,qui  lui  app.ntcnoir  !e.^itimciiKi'.: ,  â 
caafede  V.»]cn[iiic  ù  grand- incic  :  ic  qui  hi:  ex  cuté  lu  peu 
de  tcm-;,  \  ÂVi  [4.j9._F.ii(ui[;-let  Milanois  s'cc-uu  revoltcs.le 
Cuiiind  d'Ainboîù- fut  chan»éd.-les  aller  remettre diU» 
leur  devoir.  Sa  pnidcnc- &  fes  conf  ils ,  joints  à  lavalcue 
des  iroup  s ,  furent  caufcquc  l'Etat/ut  reconquisen  ijoo, 
&  que  le  Duc  Loûis  Sforcc ,  avec  le  Cardinal  Afcagnc  ,  fie 
grand  nombre  d'aaaei{Ks(bone*  de  confîderation  ,  furent 
faits  prifonnlert.  Dans  cette  occafion.  un  jour  de  Vendredi 
Saint,  le  Ciidinal  d'Amboife  accord,i  ,:u  Peuple  d^.-  Mii.m  le 
pardon  de  li  tclonie  , .igifl  int ,  comme  .li:  ( .uiclutdin  ,  en 
nomme  qui  .ivotr  la  bnL;iie  &  i'autoricc  du  Roi,  Comme  le 
P.ipe  l'.ivoir  t  jit  (ou  Lc;.;,it  en  Fr.inci' ,  il  s'emploia  pendant 
l.ipiix.»  reformer  quelques  Ordres  Religieux ,  fie  fMitiCtt- 
licremem  celui  de  lami  1-rançois.  Après  la  mort  d'Alexan- 
dre VI.  peut-être  eût-il  été  mis  en  fa  place ,  fî  le  Cardinal  de 
la  RoveDe*qiii  fui  de|iuis  Jnles  II.  n'dk  empêché  cette  élec- 
tjon,pour  (émettre  lai-tn&me  laTiaiefurlaTête.L'.in  i^ro. 
pendant  que  la 'Cour  étoit  à  Lyon,  le  Cardind  d'Anihoife 
vtomb.^m;dnde,&inom-ui  dans  le  Mon.iftercd.s  CclelKns, 
le  15.  Mai  às»é  de  {o.  ans.  Le  Roi  tcmcmn.i  un  licpl.nlir  ex- 
rrêm-  de  cette  mott,  &  loiir  le  moïK'e  pL  ur.i  \\  pcttc  de  ce 
Miniftrc,  qui  .ivoir  gouverné  lins  or;4ueil  &  fins  .iv.iricç} 
iSc  de  ce  Cardinal ,  qui  s'étoit  contente  d  un  fcul  Bénéfice , 
&qui  n'aiant  conlidcré  que  la  gloire  du  Roi  5c  l'av.intagc 
de  ui  psuples>»'étoîc  ac<|uis  mille  &  mille  beiiediâioiis.l( 
procwa  i  la  ville  de  Roiien  un  Patlement  fedentaire ,  au- 
lieu  de  b  Jmtfdiâioade  l'Echiquier»  donr  elle  <>'é;oir  juf- 

aoes-Ii  conrcntée.  Il  l'cmbcllk  de  fontaines,  de  cloches, 
e  plact  s ,  i^' de  plul'ieLns  .uitrcsédifices.fv.'l.i  rendit  .linlï  !;i 
féconde  ville  du  Roi.ium!-.  Il  rre  recevoir  que  le  liL-rs  defon 
BciiL  hcc  ,  &'  1--S  deux  .iuuils  croienr  emploies,  (clon  l'ufage 
des  C.inoa«  ,à  la  nouiriturc  des pauvr.*s,&  aux  réparations 
d  s  lieux  faims.  Cependant  il  n:  laifToit  p.is  d'orner  les 
Temples  t  de  fonder  des  Convens  &  des  Mâpitaiix ,  &  de 
contribuera  toutes  les  aftiom  de  pieté ,  ou'il  jugeoit  capa- 
bles d'augmenter  lauloiie  de  Dieu .  fie  le  oten  de  fon  trou  - 
peau.  Il  ne  demanda  jamnis  rien 'mi  Roi  fbn  Maîtie  ,  il  (c 
contenta  de  recevoir  lesprefens  que  fi  M  ijeûé  lui  f.iifuit , 
lorfqu'il  .ippréhcndoit  qu'il  ne  trouvât  in.mvais  qu'il  les 
refusât.  Il  eut  un  foin  part  i  cul  ier  des  '.;ens  di- Lettres.  Un 
Gentilhomme  de  Normandie  avoit  une  Tcne  voianedc  la 
belle  maifon  de  Gaillon,  qui  appanenoit  â  l'Archevêché  de 
Roiien  *,  il  n'avait  point  d'argrnc  pour  marier  fa  £lle  »  fie 
pour  en  ironverill  omit  zu  Cardin.al  de-lnl  vendre  "rerre  ' 
a  vil  prix.  Un  autre  aurott  profité  decette  occafîon  -,  mats  le 
Canliiul  fçachant  le  motif  du  Gentilhomme  ,  lui  lailTa  fa 
Terre  ,  fui  donn.i  gr-ttuitemcnr  l'irgc-nt  dont  il  avoit  be- 
foin.  Sor.Tcftiincnt  fut  uiw  pr.uvc authcritiquc de fï cha- 
rité poui  les  puHT."'; ,  ,^:  d.-  (a  modération  d  l'écis  J  de  les 
parens.  licotitedla  àc.-ux-ci  de  ne  fe  jamais  mêler  des  af- 
faires d'Erar.de  aainte  qii'ils  n'y  cnj;aî;eairent  leur  honnear 
on  leur  confcience.  Il  le  repentit  d'avoir  cmpbïé il  cette 
forte  d'affaire  le  tems  qu'il  devott  donner  i  l'infttuâion  dé 
fes  brebis;  &  il  fembla  porter  envi  ■  â  I.1  condition  du  Ce- 
Icdinqui  lui  fcrvoird'Infirmicr,cn  lui dif.inrplulîeurs  fois, 
Frtrc  ftttn  ,  ;*  ttond roii  svtir  (ti t»Mtt  m4  vte  Frtre  Jean. 
Son  cœur  fiitencerrc  d.ini  l'Eiçlife  des  Celeftinsdel  von  , 
où  Ton  voir  Ion  portr.iir  .1  cô:c  dro-r  du  i;-  n  I  .Aiirirf  ,  te 
l'on  corps  fut  porté  i  Roiien,  où  eft  Ion  tombe  !u  ticrricre  le 
Chccur  de  l'E^life  Cathédrale.  *  Cenfsthtt.  Rrtidicv  Se  des 
Montatcnes,  ddmt  f*  Fie.  Claude  ieilTe! ,  d^is  U  Fttd* 
Lmu  Xlt.  L'Aucctit  de  la  Viedu  Chevalier  Bajraid , c.  41. 
GMkfaaidtD.  Ciacopiwb'.G^pfw*  FtisoB.  Au&eiy.  Geoe,- 
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brard.  $pon4c.  Hilarion  de  Coftc.  Da  Boucher.  Du  Tilltt. 
Saimc-MaKhc.  Mczcray.  Dupleix  ,  Sic. 

AMBOISE  { Françoife  d' ;  naquit  en  14*7.  Elle  eut  pour 
ciece  Lmi  d'Amboilc ,  Seigneur  de  Thoiiars,  de  Talmon i , 
te  de  pluficurs  autres  lates  conlidcrablcs  ,  Icqufl  avgic  i 
foûtcnir  un  grand  nom,  fon  cwnnu  dans  le  Roiaumc  des 
l'orzicmc  fîccle ,  J:  Ams  la  pcifonne  du^d  la  brauche  ai- 

Méirte  de  Riciu  ,  hllcdc  /e.tn  de  Ricux  ,  III.  du  nom,Ma- 
rccluil  lté  France  ,     en  eu:  crois  IiHls  ,  Fra»ç»ife,  /eai$n«, 
icM^rgutrttt.  Fraiisoilc  fu:  élcvcu  a  l.i  Cour  du  Duc  de 
Bretagne,  &  époufa  ic  Prince  finrt  II.  du  nom,  qui  h 
mena  à  Guingainp.  Ce  Prince  devint  jaloux>&  nultutta  la 
]?£iiioeffe  ,  4|ui  foul&u:  «vee  une  patience  lieroïquc  tes  mau- 
TaîstnUteiKnf.  Bien*tèc  tlteconnucra  faute,&  lui  en  aiant 
ncmaudc  pardon ,  il  trouva  dans  fon  époufc  routes  fortes 
de  confola  ions.  Pierre  IL  après  s'être  reconcilié  avec  fa 
Cemmc  ,  iicvinc  Duc  de  Brcc.v^nf  p^r  la  mort  de  fon  freic  , 
Te  Ht  couronne!  à  Rennes  av^c  l'on  cpoule. Quelque  rems 
.iprtj  Françoife  demanda  à  fou  cpoux  la  pennilîion  de  re- 
former ic  luxe  des  habits.ic  de  $'K.>billcr  plus  modetlemeiit, 
pour  donner  l'exemple  qu'elle  devoir  aux  Dames  &  aux 
PemoiCeiles  de  fa  Cour.  Le  l'once  jr  coofentit,&  la  refor- 
ne  commença  d.'ux  jours  aptès  cette  coovetfation.  Le  Duc 
voulut  diuis  u  fuite  mettre  un  nouvel  impôt  fur  f<.-s  Sujets  -, 
mus  fon  ^poiifc  l'en  diliinda,  Elle  le  potra  aitflî  à  folliciter 
la  cjjioiiifatioD  tic  l.iinr  ViiKci;:  Hi^riitr.  Après  ccrcc:  cana- 
nif^tion,  !,i  Dutîiciii.'  L'niy;^c.i  le  Duc  Pi:'ir_  ion  iruri  à 
éc.iblir  îc?  FiUls  d;  i';intL-  »_  !..irc  iLans  (es  lir.us;,?;  ce  Piincr 
leur  ât  bàrir  un;  belle  Mmlon  dans  la  ville  de  Namur.  Pen. 
dant  qu'on  bâtiiroit  cette  Mtifon,  le  Ehic  Ait  attaque  d'une 
Butadie  »  dont  lc«  Mcdediu  ne  purent  copnoîctc  JÛ  la  na- 
ntie ni  lande.  Oo  s'imagina  qu'elle  avoir  été  procurée  p.tr 
(pelqne  Sorcier  ou  Magicien,  gagné  p^r  un  ennemi  du 
Prince.  Il  fe  trouva  des  Courtifans  qui  dirent  qii  il  falioit 
chercher  un  .lurrc  Soreii-r  ,  qui  pûr  lever  le  charme  du  pre- 
mier     i  établir  le  tciiiperamment  du  Duc  i  mais  Ja  Du- 
l!  jii-  dérouma  un  li  mauvais  deircin,&  fon  époux  mourut 
entre  l'es  bras.aa  mois  d'Oâobre  de  l'an  i457.après  fcpt  ans 
de  rcj^ncLaDucbcflè  fiitprncuée  dcdo;dcurde  lamoitdc 
iop  époux  «  &  eut  i  fouSni  de  b  pan  d'Ainix  .fucceflèur 
de  loo  nun,qttt  voulut  b  J^uiller  de  fes  biens. Le  Comte 
d|Erarape,  fils  du  Prince  Richard  de  Bretagne ,  fuccelTeur 
d'Arcur ,  marqua  en  pluJieurs  occjûoiu  beaucoup  de  conlî. 
der-KionpourlaPrincelTe,  qui  l'engagea  à  faire  pJtiiicurs 
Œuvres  de  charité.  M.  d'Amboifc  ,  pcrede  la  DuchclTc, 
voulut  la  niartcr  après  fon  veuvage.  Il  en  fit  la propolïtion 
i  la  Reine  de  France  pour  le  Prince  de  Savoye.  Cette  pro- 
pofition  fut  fon  bien  refui?  de  la  Reine  &  du  Roi  Loiiis  XI. 
fucccfleur  dttRotClutlai.M.  del»4omauban  fiit  envoïe  en 
Qrctagnepoordeclaierâ  la Duchrifc  veuve  les  voîoi  rcs  du 
Roi  acdc  M.  d'Amboifc.  Mais  il  ne  rciiliit  pas  dans  cette 
^gociation.  Le  Roi  Loijis  vinr  a  Rhedon ,  «Se  cnvoïa  de 
Rhedon  M.  d'Amboifc  ï  Rochcfort,  où  la  DudieÎTes'érott 
retirée.  Ne  fc  contentant  pas  de  ccla.il  écitvit  âcette'veu  vc 
une  Lïarc  tendre  &  /I  prefTante .  qu'il  falloir  une  fermt  té 
fi"  j??  "/""jî'"*^  P""  refi*"  an»  intentions  du  Roi.  Mais 
M. dAmboife  arriva iRochefbrrnn  jour  après  qu'elle  eut 
l?lt VŒU /impie de chaftctépi-rpcruclle  M.  d'Ainhoifl' en- 
tretint/ong-tcms  fa  fille  j  mais  il  nela  put  refoudicm  nw- 
nage.  Elle  vint  a  Nantes,  tV  le  Roi  ordonna  à  quelques  pa- 
tensde  la  DuchelTe  de  la  f^nc  enlever  dans  des  larcai.x 
cjripofes  pour  cela  lur  la  nvicre  de  Rintes;  enfin  la  rivicre 
le  trouvaglaccc  :  cda  n'eli  pas  rurpren»it,lNlifquccet  évé- 
nement arriva  en  Novimbii-  ,  quoique  desHiAoricns  pour 
ttndrf  !a  chofc  pliis  roetvcillcufe  ,1'aient  pl.icé  en  Juillet  ; 
guoiqu  1 1  en  foit  le  lendemain  IcsBuurqeoîs  deNantes 
U|»miccfreen  fureté.  Enfin  elIcprit  l'haÎMr  de  C 
«^HUlcMonaftcredcs  trois  Miricsprèsdc  Vannes.On  veir;, 
n   f        1"^'^     ^  "^«nftances  de  fon  Noviciat  «<  de  fa 
Frotcrtion;  es  grands  excn^ples  qu'elle  donna  de  fa  ferveur, 
Limabdic  dont  elle  fui  airaqucc,  fon  dernici difcoui» à  fcs 
filics,&  la  mort.*  f',^  dt  U  B.tmhtmrtmft  Fnmféifi  d-yfm. 

A»r  M.  r^UBmia»  émfrimfy  i  Êrmxettt$,m  la.  tm 
1704. 

AMBOISE  (  François  d' )  fils  d'un  Chlnirciien  des  Rois 


mirent 

anriLiirc 


ffUtttdqittb  l'dnhredkéfODt  fiiiw.fc.Bancauiaeapfi 


avoir  exercé  quelque  tcms  la  profcnîon  d'Avocat  auPattB. 

ment  de  Paris ,  li  f-iir  Conleillcrau  P  arlement  de  Bitn^" 
puis  Maître  des  Requêtes  ,&  crihn  Confcillerd'Ecfcil 
avoir  vou^é,  6i  avoir  publié  dans  fa  KunclTc  qoeloQ., 
1  ïançois jSc  Latins,  &  quelques  Traduftions.  Qu.r  ^ 


de  ces  Ouvrages  futcnt  publiés  fous  le  nom  Ivlîai^i  a 


pubbales  Oeuvres  d'iUjoilard ,  avec  une  Préface  ApoW 

tique ,  outre  un  pmiî  Traite  du  Concile ,  &  une  Préf^çf 
l'Hiftoire  de  Grcijoirc  de  Tours.  *  Launov ,  /ff/?c,.  j 
C»lUitdtNAV*rTt.%vi\x.,D,tl.Cr,t>^.  '       ^  ** 

AMBOISE  (  Adrien  d' )  frète  puinc  de  Francoi*  c 
Reâeur  de  l'Univcrfité  de  Paris  en  1579.  DcpdiT  iJ? 
avoir  fait  fa  Lic«ice  en  •rht;ologie  s  iffutiPrSiarcTv 
Aumônier  du  Roi,Grand-Maitre  de  Navarte,Coréd  1 
Andcé  des  AKc.lk  enfin  Ev^uc  deTrei,'uicr  en  BrcM^n 
ou  II  moanitfeiB.  JuUI.t  i<i<î.  On  a  fous  ibn  dooT^ 
Trai^edie  Françoife iiuitulée,  HoUfernt.^  Lanng- «bjj 
Colitgc  de  NétVMrri.  Baylc ,  Criti^. 

AMBOISE  (  Jacques  d' }  frère  des  deux  précedcns  Dor 
teur  en  Médecine ,  âc  Médecin  du  Roi ,  fut  élu  Reft^ 
PUnivcrfité  de  Paiis  en  1594.  d  ne  icfte  de  lui  qi,e  Ar^ 
Harmaac*L«ines»Mi*il  «DOMica  lamêmeannl.r«n!: 


I^s^c^tet  dans  le  ?arïeffl«  de ~ftïfc~« Tauno" 


Crittf, 


AMBOISE  f  Michel  )  Seigneur  de  Chevillon,a  vêca  na 
1  an  i,4j.  Il  con;po(adivtrj Ouvrages, où  il  prend Ie„o«ii 
d  tJilAve  fortune  ,  cntr'autfcs  les  Cotttie.EpitrEiirrL 
vide.  Baby  Ion,  &c.  •  François  de  la  Cro&  du  IUbkIa! 
Vcrdia  V auprivas ,  Bihl„th.  Frdmc.  <^c, 

AMBOTE ,  Amhet*  ,  Bourg  de  Poigne  dans  b  Samo- 
gitie,  fuiUiivietede  vinrin.  un  peu  w  dcfitdafiM 
emboodi&redanscelle  deVeta.  *  Baudiand. 

AMBOULE  ou  VALLE'E  D'AMBOULE ,  Paij  del'ilb 
de  Mada^afcar.dans  la  pai  tic  Méridionale ,  vers  la  côte  qai 
regarde  rOrient ,  &:  au  Nord  dupais  de  Carcanoffi.  Elfecè 
très  fertile  ,  6c  on  y  fait  quantité  d'huile  de  frzîmc  •  'es 
pâturages  y  font  cxcellcns ,  les  vaches  &  les  ba-ufs  v  (ont 
très  gras ,  &  leot  diait  eftde  trcsfaon  goûr.  Il  y  a  plufienrr 
mines  de  feracd'acieti&c^eftoâ  fe  forgent  les  pluj  belles 
zagaïcs.  On  v  voit  une  fontaine  proche  du  bourg  d'.Vm- 
boule ,  dont  l'eau  cft  chaude ,  &  fouvcraine  pour  les  mj]  1- 
die»  quiproviennentd'hum  iirs  froides.  Lctrcn  ,  1 
à  quatre  toifcs  d'une  [wcitc  rivicre.dont  le  fable  h.  chaud 
au  fond,  que  l'on  n'y  fçauroit  tenir  lespieds>qiioiniel'eiil 
de  la  tiviere  foit  froide.  Les  habitant  font  toareraés  par 
un  VwdzÀTi  ou  Prfjw»  ftttr,  qui  cft  le  Chef  des  Gnndsde 
cette  vallée.  Onf  compte  près  de  trois  mille  hommq;; 
mais  ils  font  Ubenins  &  Inlôfens ,  &  ce  pais  eftlc  refuge 
de  tous  les  vai^abonrls.  *  Flacoutt  ,  //»/?.  de  Aî.tdjtg*f(4ir. 

AMBOlîRNAY  ,yimbren$iU.Hm ,  Bour'^  avec  une  Abbate 
dans  le  Busév,  petite  Province  dcFrancc  près  la  rlvictedb 
Dain  &  de  la  vilic  de  Boutg  en  Btelfe.  *  Bandrand. 

AMBRACIE ,  Ambriui*. ,  Ville  î'%jte , qui  a  eu  autie- 
fois  Evcchc.  Les  Modernes  la  noaimenr£4rMOBl'.ifm, 
&  le  golfe  d'Ambrade,  Golfe  dt  tMUaaie  Frnifê. 
Alexandre /r  Grand  alfura  aux  Ambraciens  la  liberté  qu'ils 
avoicnr  depuis  peu  recouvrée,  en  chaflant  de  letir  ville  une 
gartiilon  de  Maccf'onicns.  Plutarquc  dir  que  ç'  -  '.z 
fc>ouf  de  Pyrrhus.  Le>;oIfe  d'Ambraciecft  cdcbrc  ra:  la 
viûoirc  qu'Aiii^iiOc  remporta  fur  Marc-Antoine  près  du 
promontoire  d'Acliuin  ,  le  1.  Septembre  de  l'ân  7»j.  de 
Rome,  environ  ji.  ans  avanrJeS0S-CHKUT.* Mbie, £ 4. 

i.&tafaonj  /,  10.  Frcinshemins ,  imSmlm,iUl  Jhtà$l. 
Cmrt,  1. 1.  Aoln-Gctl.  c .  1 1 .  /.  7.  FVitt,  ARTA. 

AMBRASI ,  Rivière  d'Afrique  dans  le  Roi.ittinedL'Con- 
?o,  j4mhr«Jïui ,  a  fa  /'ourcc  dans  les  nioniagncs  près  du 
bout-  de  Tinda  ,  &  fc  jctrc  dans  la  mer  d'Ethtopîe*  COtie 
Icsnviercs  de  Lclunda  &  de  Loïc.  *  Bandrand. 

AMBRE.  L'ambre  cft  une  gomme  ou  refine  d'arbre,  fé- 
lon Pline ,  qu'il  dit  avoir  apneiié  StÊetàmam,  i  canfeque 
c'eft  un  fuc  d'arbre  eomme  le  ptn  ,  dont  11  a  rôdeur  tçmà 
il  cft  bfulé.  Il  y  a  pluficurs  fortes  .i'ar«brcs ,  dont  lesplttS 
rem-trquables  font  Vytmtre-  frit ,  &  V  Ambrt-fMHnt. 

L'Ambre-gris  cft  opaque  d  'une  o.lcnr  douce  &  agréa- 
ble r  il  fc  fond  à  la  moindre  chaleur,  Ce  il  produit  des  elFcis 
merveilleux,  pour  fortifier  le  cœur,  l'cflonac  8ff  le  ccrs  eia. 
Il  fe  trouve  en  divers  endroiu  de  i'Ocean ,  ciMune  ata  cô» 
tes  de  MolcoviL'  &  de  Rtrilîe  .  8c  pîncipaletnent  lit  les  ri- 
vées de  la  mer  des  Indes.  On  croit  que  c'eft  un  compofif  de 
cise  de  de  miel ,  que  les  mouches  font  fur  les  arbres  »  dons 
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"^«lareiio ,  «»  |»irt'«»«<»«i«««i«  par 
P''**ji<j,,eUc  tombe aaMi* mer,  oA  cUeachere 

5f^««onuîf'  Ce  qui  autorife  ce  fentimem  ,  c'eft  que 
SStk '  °"  "'^  rdcnte, 
i:jBq«li.i*.f«t  appcocluiucs  de  ccHcs  de  i  Au  .re- 
^^!J-|^uj{jjn$(jbatc  plus  excellence, <i  on  Iclcrvoit 


bord  àt  li  met  dci  Indes  i  qoe  ceae 


IT-Jial"'**  ''^  Mofcovie ,  où  II-!,  ricui»  lotit  plui 
Inwtftes.  On  jMclqucfois  oa  apèch^  de 

Hfapiot»  dAMhfe-«ri«»*u  «'«oiwc  pu  «ameioate 


LLr  ions  dedrc  &  de  miel,  le  noJJear  Amirt-im 

^igaXA:  Miuticiuj ,  &  fc  rrouve  communément  après 
»:  tcoicflC-  Le*  poufceauj  le  fcnteut  â  une  grande  dilun 
((_^.^UBK tomme eiiHgés.  I(.iJC_Vigni  grand  Voia- 
'  fiancoBi  dit  qu'en  une  ccitiincr  côte  il  en  ci  ou  va  une 
f^;quiMifiiqo'onc"  eûtpû  chirscr  icoo.v.iîfleaux. 

— ..1 — »j:  ftctliiw.  Mais  on 

ut  croi(c  fur 


cette 

kuoevifoatitéiiM* 

itLaïc  ^1  acTEw  — t  e  ao  Soleil.  On  le 

toai  f«  UD  [vtit  l'Iota,  &  on  en  fait  des  cxtntts  ,dcs  eflcncos 
a  in  teinrarrt  L'Aroke-jaone ,  qu'on  appelle  autrement 
5wcu  00  tartitt,  k  fond  plus  ilirticilcmcnt ,  Se  garde  tou- 
{oanquelque  tnaliurencc.L  huiic  qu'on  entiie  a  unj  odeur 
crtiwte.  A:  ien  liv'ureufement  dans  les  convullions  ,  & 
baopioKi.  Cet  Anibreiw  fe  rrouve  ordinairement  que 
tehMeillU|Ki  i'ur  les  côtes  de  la  Cruflè.  Quand  de 
VB^vmteij^M»  il  eft  feaéùttU»  rivages,  où  les 
UnatilacwiRimle  fomcimiadèr  au  jht  ferrHe  l.i 
troiprtc.  On  en  ciDutre  des  morceaux  ,  au  milieu  defquels 
«voit  Jfii'itiiiesd'aibies ,  des  (iius ,  des  araignées ,  des 
ci«ic]i«^f<iurmi«,&d'^u;rcs  inlcélcsqui  ne  vivent  que 
kLitene ,  et  ijui  lur|u.nd  fore  les  Naturalillci.  Martial  a 
fit  otte  Ept^[.i:n,iij  l'ji  Line  Fanmiqii'oa  loi  lie  voir  «0 
iimd'nn  oiotteau  d  Ambre  :  \ 
Jhm  flmitntti  F*rmcê  Wi^ÊlKr  immmtrà  , 


FmttrémfàUéi  ifi  nim  fntujk fmiSt 

UsPhtlorophei  n'cii  ont  rendu  jufques  i  pterent  aucune 

nt/bo(ji3ili:isrjrciMprit.  On  en  peur  rappoiter  une  allez 
rrobjôici  nm  il  faut  coiuioîcic  auparavant  rorijfinc  de 
j'Arahre-grij.Ccoxqui  ont  voi.)j;c  fur  l,i  mer  Iklttquc,  ont 
rcwjue  du  côté  de  la  Prullc ,  li  y  a  de  grands  livago 
«rlffquclilaraa  s'ncnd  tantôt  plus  ,  &  tantôt  moins  i 
mu  que  da  côté  de  la  Suéde ,  ce  lont  de  hautes  falaifcs , 
«  des  (L-rrcs  foâtenaifk ,  fur  le  bord  dcfqudlet  il  y  a  de 
ndcsfiMittiignlies  de  peupliers  &dc  lapins ,  qui  pro- 
MM  nnstn  Et»  quantité  de  gomme  !t  de  refîne.  Cela 
«sfii.il  cft  iifc  lie  conccvoit  qu'une  partie  de  cette  matière 
*%j>ui:[ieincm,imatutliccaux  branches  des  arbrtîï  ,  le^ 
M aumtm  pendant  l'hiver,  les  froids  l'cndurt  illL-nt, 
«u  tendent  cilTaotc  i  &  les  vents  impetu  l  ux  en  (Icoiunt 
wbrinchci,  U  détachent  &  l'enlèvent  d^ns  la  mer.  l  ii- 
otede<iuoiUnier  venantis'Miierenr«»nliiiai»menr,& 
S^iL'S^"''''  «tecÔK»  «te  la  SiKde  .  «r»  celles 
««  ftaflc, l'Ambre  fuit  ce  mouvement  ,  te  vient  tomber 
«iefcsBHiaid«p4cheurs.  Ainfi  l'endroit  de  la  mer  Gai- 
2*f*"T  »le  ri:is  d'Ambre  ,  doit  être  au  dclFoiis  d.- 
"•"""'^ducotc  AtU  Siiedci  &  (11.1  mcrn  y  cioit  pis 
y  en  trouvcroit  une  grande  quantité  , 

«cnd;c  que  le  vent  fût  favorable,  comme  on  f.iit  , 
^wponer  aux  côtes  de  la  Prufle.  On  peut  trouver  qucl- 
^■"ei»'"  J'Ambre  en  d'aunes  endroits  de  ia  met  fiai- 
«Mi^    I  '  '  »^  '«loiJ      a  commo- 

oiDûuS-''*  1°"^"^  continuellement  agitée, ellj  p:ut 
pwucr  qoelques-uns  fut  des  tivagcs  fort  éloignes  ;  mais 

«^^eifoitpis  fort  Ouvcnt.  L'Ambre  fc  formant  de 
dta  j!î"r'  '  ^'^  d'expliquer  comment  des  mou- 
•  n^li«  j."^''  ^  d'autres  infectes  peuvent  fe  trouver 
Cf,^  ***j!f  "«««ud'Ainbrctcar  s'il  arrive  qu'une  de 
îcc'  «  en  fe  promenanrfur  les  brandies  d'un  ar- 

»B,'  I  «le  «ette  rcGnc ,  qu!  coale  à  tra- 

ciitif  Jr  'i*  Vl  «ft  aflix  Kquidc  en  fonant ,  elle  s'y 
tj(  ""^^^^  ^  n'aïanr  pas  U  force  de  s'en  retirer, 

éotii.'™"'*5*™"fvcliepat  d'autres  Routtes ,  qui  fuccc- 
il'aJ:f^'"*«,&qiii  Us;roflill"-,u,cnrcrép.ma.ii:'  .  .u 

Pfoptieté  qu'a  l'Ambre  4'auiia  k  juUic  cft 
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aflcz  connue  ;  mais  la  caufe  en  eft  cadiéë  aux  plus  Ccinma  t 
car  de  dire  que  l'Arobte  enlewc  lapaUle  par  ime  qmiitt  ne- 
culte,  c  cil  avoiier  qu'on  ne  hcowioit point.  Qiiclouct- 
ui  a'iBMgncnr  que  l'Ambre  contient  dans  f.s  roi  es  une 
manere  ton  fubiile,  &  qu'en  le  frottant  elle  Ion  s  éicrHi 
un  t^u  à  1  1  ronde  ,  enl'uitc  qu'étant  rqioulîce  par  l'air,  die 
rcntic  d.jat  (es  pores  i  &  l'cH  alots  que  les  chofcs  legerrâ 
^i  fc  trouvent  u  uii  Ion  chemin, fuivent  ce  mouvemëariA! 
s  jpprocJicnt  de'l'Ambce,  oà  cette  maticicfubtilei 


Quoiqu'il  en  foit,  on  doit  remarquer  que  I  Aml»en*bpoibt 
de  Impaihic avec  la  paille,  plutôt  qu'avec dTautres  corp« 
légers  :  car  quand  on  l'a  frotré ,  il  attire  auffi  du  papier  , 
du  verte ,  de  la  cire  à'EÇft^,  de  la  gomme ,  du  layet ,  Se 
la  plupart  des  picries  prédeufes.  Ce  n'eft  pas  ici  lelieu  d'e^ 
xaniincr  fi  l'Ambre  jaune  c\\  .nr  gomme ,  ou  une  relïnc  -,  il 
luffit  de  dire  qu'il  fcinble  4U  u  doit  èaemis  ni  rang  <lcs  re- 
luK-s  .  parce  qu'il  ne  le  fond  qu'au  iën  ,  &  que  la  gomme  la 
tond  i  l'eau.  On  dit  néanmoins  qu'un  fçavant  Hollandotsa 
tiouvé  le  lecrct  de  ran>olir  l'Ambre  autremenr  que  par  le 
li^u  >  &  qu'il  en  fair  une  pâte  i  Uqucilc  il  donne  telle  figure 
qu'il  lut  plaîr>  Il  a  même  cnfcnné  par  ce  nioien  un  petit 
httm  00  floipB  d'coËuu  au  milieu  d'une  malfe  d'Airvbre ,  St 
li  le couferve  ainfi  â  Utvechr  depuis  plnfîcurs  années.  *  De- 
ny%  i  Dtlfrrt*tt»H  fmr  l'yimhrr  iî^j 

AMBRËSBURl ,  que  Ici  Autcuu  L.uuii  i.uminent  yfiw- 
hrojlMs  l^içms  ,  Ville  d'Ans^lcterrc  d.ins  Ij  iltonic  ,  cft  (ut 
la  wvictc  d'A  von  ,  envaon  i  cinq  Ucucsdc  ialilbuty ,  Capi- 
tafc  du  Comté  de  *  litonic.En  977.on  y  célébra  un  Concile 
qui  contient  5S. Canons  ou  Ordonnances.*  Caroden  8c  Jean 
6pécd  .  '  Dej'irip.  HtituMM. 

S.  AMBROIb,  en  Latin  ^iNfrr#/7wi,Evêqiie<leCaJMls» 
fut  élevé  fur  ce  fîege  qui  étoit  vaquant  dcpui*  lafinila  Vll. 
ficcle,ran  751.  fous  le  règne  de  Pépin.  Il  Icretita  t  n  759.  & 
s'alla  cachet  dans  une  caverne ,  poLt  éviter  les  violentes  lic 
Guaifrc  Duc  d'Aquitaine  ;  il  y  pîdlj  tio;j  .ms  entieit ,  .iprcs 
lelqucls  il  fit  un  voiagei  Rome ,  &  à  fon  retour  ..iprès  avoir 
vilité  l'Lglifc  de  faint  Martin  de  Tours  ,  il  le  retira  dansl* 
lietry .  &re  pratiqua  un  Hennitage  à  Àcnsi>ourg  fur  la  ri- 
vière d'Anuni ,  â  quatre  licuës  de  Bourges  ,  où  il  mourut 
vers  l'an  770.  Vers  le  X.  liecle  fon  corps  fut  tranfponé  k 
Bourges  dans  l'Abbaie  deâor  Pierre  Se  de  faint  Paul ,  qui 
fur  depuis  appelléc  de  fon  Oa  faitlii£fetele  16.  oao- 
brcSa  vie  a  été  écrite  par  unAnonyme  qui  a  v^  après  icX. 
lîeclc,  &aété  domicc  pat  G.de  laCroix  ,  dans  I  hiUoirc  <l« 
i'ERlife  d^.Cahors,  *  iiaillet,  am  t6. OBobrt  f-'icj  des  Smuu,, 
AMBROISH  ,  Diacre  d'Alexandrie  ,  vivoit  dans  le  III» 
lîcelc ,  du  tcms  d'Ot%eoe.  C'étoit  un  homme  de  qualité  ^ 
riche,  confideré»  &  mari  d'une  faint  e  Dame  nommée  Mar<> 
celle ,  doorilctu  pbficun  enfans.  Il  avoit  beaucoup  d'eil 
prit  &  d'éloquclioet  mais  il  fut  alTez  malheureux  pour  rom* 
perdant  les  eneura  de  "Valenrin ,  félon  Eufebe ,  ou  de  Maf 
cion .  félon  faint  Epiphanc.  La  curioiîté  le  porta  à  aller  en- 
tendre Ori)i;cnc  ,  qui  faifoit  les  Catechcfes  dans  l'école 
d'Alexandrie  pour  y  jutçer ,  awffi-bicn  que  divers  antres  , 
l'.c  l  lubilcté  a  un  homme  ,  dont  on  parloir  fi  avantageufe- 
inent.La  force  de  la  vcriié«  qui  parloir  par  la  bouche  d'O- 
rigenc  ,  fut  comnieune lumière  qui  pcnctiale  cœur  d'Am» 
broife ,  &  qui  le  convainquit.  Il  abjura  fes  erreurs  ,  &enH 
bralTala  Foi  de  l'Eglife  vers  l'an  iiz.  L'ardeur  qu'il  avoic 
pour  U  leâure  des  Livres  facrés  ,  fut  cauf  -  qu'il  pria  Ori> 
gene  de  lui  endoimer  l'explication ,  &  qu'il  procura  â  l'E- 
glife ces  célèbres  Commentaires  ,  qui  ont  été  admirés  d» 
toute  l'.îmiquité.  Pour  lui  fournir  tous'lcs  moïens  d'y  m- 
v.ii  .c:  ,  il  lui  donna  qu,.co-z:  pc:lonnes pour  écrire  fou» 
lui,  &  eut  foin  de  les  cruictenir  de  toutes  chofes.  Il  le  prcf- 
(o:t  même  1001  les  fours  de  lui  faire  voir  ce  qu'il  écrivoit} 
dcc'dlpour  ceneraifon  qu'Origesie  l'appelle  dans  une  de 
fc»  Lettres  /*  Stllictumr  dt fis  Otntrsgtt ,  iff*Htmâit.  Am- 
broife  lût  fait  Diacre  de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  Se  depuis  il 
confelTa  couragçufcment  la  Foi  de  Jtsos-CHRtST  devanc 
Maximin ,  qui  le  le  fit  amener  dans  la  Germanie  avec  !o 
Prêtre  Protoâete  OU  Thcotliftc  vers  l'ann^.  Origcnelui 
fît  ui>c excellente  exhortation,  pour  l'cncoutaucr  au  mar- 
tyre. Il  6it  neannwitu  délivre  de  la  raam  du  Tyran  ,  &  il 
retourna  vers  l'an  ijS.  à  Alexandrie,  où  il  engagea  Origene, 
i  réfuter  les  Livres  deCelfc  Philofo(^  Epicurien  ,  cenua 
la  Religion  Chrétienne.  Saint  Jer&me  P^c  de  quelqiii!* 
Lettres d'Ainbroifc  remplies  d'eTpritj&il  ajoate^|illdM- 
rut  avantOtigene,iuais  lans  marquer  en  quelle aimee ee  hil 
M. delillemont  place  cette  mon  'II-  ;ic»n  l'an  iço.foii';  l'Fm* 
pire  de  Deefc  «WeaUglaccat  en  a^  i .  Celle  d  Origcn» 

* 'J. 
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.-Hrivi  r.m  Kç.  L'E^ifi  honoKla  nemoïre  i'AnàueSkle 
17.  AUis.  iL-  JOUI  qticBoUandtKa  au, mus  f-.r.-.  f'juJcmcnt, 
èiu-  tonÙLit  .»  Auibvoife  lUfdplc  .l^-  Uniymc.  *  Ori^cne , 
«xhtrtAt.  ad  Aîarnriitm,  l.  de  OrAnint,  8.  '-entra 

C*//«w  loaic  j.  tii  JaSMMm.  PhfiêCiU.(.  i»  Efift.  dpud 
CedrenHi»  &  SiMUm.  Eufebc ,  /.  6.  Hift.  c.  i.  ij.  iX. 
5aiiu  Jeiôme ,  «  C*ft.  t.  67.  &  ji.  Bf.  1 8.  U  MAntl. 
ifm.  Epiphan.  H<trtf  64.  Halloix  ,  i»  Ong.  d*ftnjt.  bixtc 
iit  Si.nne,  &c.  Tillcniont ,  Mtnuiret  Efcle/iajk  M.  Du 
jPin ,  Bibtioth.  des  jiitt.E«lifi*ft.  UsIII.frtwutrsfttclts. 
iftiillec ,  F'ies  dtf  SAtnts. 

S.  AMHROISE,  Arche vfctiuc  de  MiUn,  &  Coaciir  de 
rtxliichls  d'Ambroife  Prcfct  du  l'rciuiic  daii-s  ^ts  G.iulcï, 
naquit  àmi  le  P»ljit  de  Ton  P|:»:  >  &  diin     vilk  ou  U  relJ- 
doit  alors  ,^i^tiiiit  Aile* > Trêves, ou  Lyon  vers  l'Anjjj. 
/i.Io»bueLqu.$.ans ,  Scuou's  cem  quarante  Tclond'auctes. 
S  i  iiaiOdncc  fur  accomp^^ée  d'un  pic(.ige  aflùrc  de  Ibn 
jélo^nce  fiunie.  On  vit ,  dit  -  on.  un  eflâia  d'jèeUli;* 
«ntrer  &  fortir  de  fa  bouche ,  loi  i'qu'il  étofa  «coie  dans  le 
terccîn  :  proi.lit;c  que  l'on  avoit  .luirct'ois  rein.tr4U<f  dsns 
l'cni'incc  de  Pljiiou.  Après  la  mort  de  fonpcw,  fa  incrc  1  a- 
mcna  ï  Rome  avec  M  ucvlintc  fa  fofur.di:  Satiit  ion  hcrc 
aîité.  Elle  eut  un  foin  tout  particulier  de  l'cdut-atiuit  de  ic£ 
cnfjns.  Marccllin,-  fit  vceu  de  virxinici,  &  reçut  le  voile  de 
l»  main  du  Pape  Libère.  Ainbroifc  prpBca  de  ces  exemples 
domeAtques  &  joignit  Tctude  à  la  pieté.  Ses  ctudrs  étant 
-■chcvé^f  ii  «'acquit  ramiric  d'AnLcùu  Piobus*  Roéifiicdn 
]*rfaiiK>  te  Je  Sy  uimaque  \  il  plaida  quelque  leiiui  dans  le 
Tribunii  du  l'rtfc:  du  Piccoiic  avcc  tant  de  fuccès  ,  q:ie 
Probuç  le  choiiir  pour  Lue  Ion  All'cflcur.  Il  le  fît  cnfuite 
Gouverneur  de  l'F.milii- de  l.i  IJi;iuiL',  qui  comprcnoicnt 
Jes       connus  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Milancs,  Etat  de 
Gciicv  Pioinont,  Parinefan,  Bolonols,  Modenois  Si.  Roma- 

gie.  On  dit  que  Probui,  lofi^e  /âim  Ambroife  partit  pour 
n  Gouvernement,  lui  adràlUoespanltisujf//«z,  &gtmv*r- 
W**ftitittmMvépt*,  f***»  fii^.Cetce  parole  fut  comme 
•Meptédiftton  de  ce  qatlni  cKVoit  arriver  ;  car  peu  de  toms 
■aptes,  Auxer  -  T'. -que  de  Milan  ,  qui  ctoit  du  pirn  des 
Arieiu  étant  iiLott ,  il  s'élcvaiuie  grande  cont.fbtioa  tiwtc 
Jes  Ariens  &  les  Orthodoxes  de  terre  ville  fur  le  choix  d'un 
Evcqucjchacun  dcsdjux  partis  voulant  mettre  for  k  chaire 
Ep.  icopde  un  Sujet  de  fa  Communion.  Ambtoïlè-cnit  que 
comme  Gouveraetic  il  dcvoit  aller  à  l'Eglife  pour  ajMjaifvr 
Je  ru  nuire.  Iljftt  en  effet,  &  harangua  fe  peuple,  au  fuf&. 
,4krë{eâiiMita«ieenncdeÙKe(re&  de  douceur,  qu'on  le 
praclama  Eveqo?  d'une  commune  voix,  quoiqu'il  ne  fut 
pncors  qiii-  c:arcLluiineiic.  (  c  fut  en  vain  qu'il  relîlla  de 
tout  fou  poiivciii  a  cette  clcction,  qui  fut  con/irméc  par 
rEmpercur  VAlcncimen.  Il  fut  confacré  le  fcpt  Décembre 
de  l'an  j  7+.  Se  le  p^  Danuf^r  lui  donna  un  faint  Prêtre 
noininc  Simt4fctm,paitr  lefbolager  dans  les  fonaions  de 
iEpifcopai.  Entre  rant  devcmis  qui  éclatèrent  dans  b  con- 
dultedecerainc  Doâeur,  les  Auteurs  de  Ta  vie  ontremar- 
^  nui*  devoirs  qu'il  s'étoit  impofés.  Cctoit  de  ne  palTcr 
imais  aucun  jour,  fans  célébrer  les  faints  Myfleres  ;  de  prê- 
cher tous  les  Dim.închjs  iTv.irmdcà  fonpeuple.&den'ou 


biict  nen  de  tout  ce  qui  pouvoit  augmentet  la  Religion 
Chrcnenne.  Ce  hit  lui  qui  convainquit  &  qui  fie  condim- 
n«r  Sccundianus  Se  PaHade  Prêtres  Ariens,  «Lns  le  Concile 
d  Aquilée  tenu  en 181.  U  rcfifta  conr^fement  i  rimpera- 
tnce  Jtillinc,  qui  favotifeit lesAriens ;  il  lui  refufa  l  Egl  i; 
qu  cl  c  dcmandoitpouromr  iMUjnj  il  abolit  pluf>eur< 
r^J^P"^^'  *î  ^«  ^'  'f"*^^  '        pour  en  e.npio, 

le pnxd  délivrer  les  efclavesCinctieiis,*:  1  foulaserlcs  pau- 
vres durant  l.i  ryr.îniiic  de  M  ixime.  il  .jll,i  ttouver  deux  fois 
ce  Prince  dans  les  Gaules,  à  la  prière  de  i'Empeteut  Vaienti- 
nicn,  Iai,  ^Sj.  &  387.  pour  lui  perfuader  de  quitter  les  ar- 
mcj^nt  Ambroii;e  fut  le  défenfiwdelacorifubflintialité 
m  Vttbc  contre  les  Ariens,  U  «fSfta  i  dhrcrs  Conciles  i 
RnjJJ^,  a  Aqfuilee  ic  aillears }  U  en  cel -b  TA  d ins  (011 
«ciloondanna PrHcillien,  Jovinien,  &c.  il  croit  ludî'de  iou 
teins  comme  le  Chef  des  armérs  du  Sci-neur ,  .V  û  charité 
Bç  fc  repandoit  pas  fur  les  feul»  ocupicv  d  Miljn ,  il  fcn». 
Wcut  prendre  foin  de  tout  ic  nioiuic  Chrètir-n.  Santadcnce 
«  la  chjnté  le  faif.Mçnt  agir  fans  pallioo  &  fani  nma^ 
n»ent  .n,..„,ai(î.  1  v  Jnecompliifmcc.L'EmpeteorTheo- 
&rlA^"  en  Occid.  nr.  où  il  avoi* rétabli  V  ,  e.uinîcr. 
L^?^^TTf.\T^' '} ^^^"'"^ Ty-'"' Maxime.  Il  coroavu 
~**™>«*«  AnAioifedans  ladéfcnfc  des  droits  d  l'E^life- 
SL^J»     J™*  i'oppofa  couragcufement  au  rét^ilT-- 
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le  fameux  Syramaqiic,  «-'qncf  iiîir  Ambroil'cTvoitd^ 
péché.  Et4nt  informe  du  ni.iflkic  épouvantable ou^Tk^ 
dofe  avoir  t.ur  f.ire  à  Thwr.domW ,  pour  pt.ni.Wf,';?- 
tion  qiu  s  y  ttoit  clevcc.iilui  rcfufa  courMouf;!-, J.  . 
ucc  de  1  t.liie  de  Milan  .&  l'oblige.,  J'»-'» iSSi^ 
L  Lnipcïcutobcjt ,  &en  mourant  l'an  195.  i|  f'  ^ 
da  fes  cnfans  i  faint  Ambroife ,  lequel  monriit  lu      '  ^'i' 
q^Huc  Avrii.  veille  de  Pâques .  l'.n  TSd^^^^^^^^ 
OuiieÉl  veiW,  fon  lele.  fa  pieté  &  Ir  s  t.io,.  natVrcir^ 
avoit  uncfcience  diftinguée,  .V  une  douceur  d'exw  ir 
qui  lui  a  fait  mcriier  le  Imv.om  de  Docteur  de  miel 
mtU$^HUi  &  mtlUtiUimms ,  que  quelques  Auteur*  L  j 
ncnt.  Paulin  Prêtre  de  Nlilai:,  b^l  drô'exent^ 
No,c  ,  a  ectit  fa  vjc  i  la  prière  de  faint  Auguftin  Le  <  I ? 
ail  Bironius  l'éaivit  aulB  fiir  la  finduXv'iJ  li  ,V  T 
piieicdu  Cardinal  Monultc,  auquel  H  h  ' 
h^^^^^É^  ^  S.  ATgurtiit  l^^^^'Zl 
teâlatStedes  Oeuvres  de  faimAnihroïk.l  ennWc 
dtna!  Mont.ilte  ,  qui  fut  depuis  le  Pjpe  Sixte  V  lu  dr 
mimcf  r.ui ,       à  Rome ,  &  les  dédiai  GrcitoireVr/ 
les  y  rtinn^nma  depuis       cMl  fur  cette  édition  qu'on 

rf*"  î  ^  f  "  ''l  '  ^^"^  "^"î  nwille„re2aiSj 
efl  oaiequia  été  achevée l'ariscn  .«9,.  en  deux  vE 

M»  .  çor  kl  fouw  des  Pcrcs  Beneditlins  de  J,  IZ 


que  dans  les  Préfaces.  Ce  ..^11  p.,  le  lieu  de  f.irefcï! 
nombrement  des  Traites  qu  ils  contiennent ,  ni  de  prlH 
de  c^eux  qu  'on  .ncribut  à  ce  Saint ,  qui  ne  font  p  . 5  L  .  ; 
La  l'rttrgptmr  U  prtfMrMùmtmSéer^  d. ' v.l/  .ff  ,(>  t 
cenonJ>rc,aufri-bicnqaeier#iïiw».*Psu|,n    f,   '  .  f 

Thepdoret.  Sig^rr.  Sme  de  Sienne.  fleli«Tnin.Trith£t 
Poflevin ,  &<  T:i:    ont  M.  DuPin.  iK.fath^^St 

A\UiR(h^h  d'Alex -.ndr.c.  dtfcipIedD  finwx  Awidfe 

I  i.iyuïe,  vivoit  encore  lur  la  fin  du  IV.  fîeclevers  l'WT 

II  écrivit  un  Traité  d<>i,nnatique  contre  ApolUnaire ,  &  dei 
Commentaitcs  fur  Job.  *  Saint  J.tôme  ,C4/.  c.  ne  Td- 

îr^.w'^Tvi'i^î* 
^Mt.  EccUfi^fi.  ly.fiiclt. 

AMBROISE  de  Sienne  ,  Dotïiiniquain  ,  de  l'illuftrc  f»- 

mille  de  S.intcdoni.  nîqiiit  à  Sienne  en  Tofcane  le  KÎ.Aïril 

de  I  an  tiio.  11  prit  i  habit  de  Dominiquain  à  rioecie  i- 

am.  Il  fut  envo'ic  à  Paris poury  fjire  fes  énidcs , &  w«èï » 

avoir  pns  ie  degré  de  B^cliclier.  il  alU  à  Cologne»  où  ileii 

eigna  la  Théologie  avec  réputation.  LaTUle  de  Sienne 

«  siant  rappeilé  Je  dépura  vers  le  Pape  Cicmcnt  IV.  iwiir 

tJire  la  paiX «recle  Saint  Pcre,  qui  .ivoîr  mis  cette  ville  en 

mtcrdit  .pour  avoir  pris  le  p.irti  â.c  lT.n-,per!-L,i  Ficdctic.  [1 

tut  encore  envoie  une  féconde  fois  à  Rome  fous  le  l'ood- 

*'*^'"  A  ^""^Soirc  X.  &  obtint  une  féconde  fois  la  reconeil» 

tiun  de  U  patrie  avec  le  faim  Siège,  llieftifàlo  Ptrlltum 

que  le  P.ip,  lui  oftnt ,  &  vêcinra)n{ement.IlnNianitleM. 

Mars  uSt;.  ou  1 187.  Le  Pape  Honorius  IV.  travailla  à  fica- 

nonil.itioniinaisquoiqu'il  nepûtl'achever.on  fit  néanmoins 

Utciei Sienne  &  en  d'aunes  cndroirs.ll  n'.i  même  )iinïit 

été  canonifé;  mais  les  P.ijvs  tu-.xiic  !V.  &  Gre'mircXV. 

ont  iwini',  ae  célébrer  fr  tète  &  Ion  oUice ,' conmie  d'ua 

Saint  cinouac.  *  Saint  Anton.  Lwnd.  Caltill.Lop.  Dur, 

i  mi,:.  Bollandus.  Baillet ,  f^itt  du  Saiwt. 

AMBROISE  (deCamaldoli)«éiPbBico,  fKtitevilIe 

de  la  Romandiolc  en  Italie,  apprkte  Gtw  4  Voiîfe  root 

EmoUBuei  Çhi  vfoIor,i$,lI  entra  chns  l'Ordre  des  C.im^îdii- 

ICSeni4oo.  i  l'âge  de  14.  .;ns  ;  &  .ipres  v  .ivoir  exerce  cia 

5,"JP'™s<:onfidcrablcs,  pend.iiit  l  eip.Kede  trctite  iruiécî. 

Il  hit  élu  General  en  14JI.  U  fut  envoie  par  le  P  >peEu(^ne 

I  V  .iu  C  oncile  de  Bâie  ,  où  d  foûtint  avec  vigueur  les  intr- 

recs  du  (  iUK  Siège.  IXins  U  fuite  il  b  diftinnùaux  Concifcf 

de  Ferrare  «c  de  Florence,  où  l'on  adaiita  lafimlité  «l'il 

avoit  a  s'inoocor  en  Gtec }  &  il  fut  même  ch  f  '-é  d  drclTer 

>^fOtam^dhinon ,  emie  l'Eglife  Grecque  is:  h  L-itire. 

Corne  de  Mcdicis  le  conlîderoir  beiucoiir  ;  &  Iîs  .Sçavsns 

de  fon  rems  tec kerciioicn:  l'on  àmiiié.  L  cfude  ne  le  tendit 

point  f.uojichc  ,  U  pieté  ne  !e  teu.lit  point  fevetc  ,  &  il  pa- 

roilKiir  ioù|oursd  agréable  humeur:/'*//  liic  vir,  ^ittdrAri 

eyt»n,fm*  ortt  mfittMfimausMmper  utt/ju*  fm«vtt  Mjnê 

JtrtMHu.  Ç'eftl'dojieque  lut  cfonne  Paoi  Jore.  Ambroirc 

cnvajUa.itaseooBdUMioadeLwseac.VaUa»  de  Fog» 
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f^''^foufti7q?oi^«f'»"if  U  pureté  des  Mul« 
f '*'^«iP«de$raiyte«-,  &  qu  il  n'eftiuioit  p*s 
J*''*^  «-S  n.  l'thiriKa-yaClwiMii.  ni 

|»SÏSSclfe ,  «tribuc  i  innx  D.rys  1  Arcop.-;,tc  i 
"••TTi   „U  jkcas  ,  contre  1"  ciams  tics  Crccs  ;  l.i 

«  kpréfptritucli  faint  Jean  Uimaquciqucl- 

*^^faint  Ephicni,  &  pluùcurs  autres  Ou  vra- 


i.  I 


^^^«i  r   '  '  :H  r,l3t>s Harangws.de. unie», 

i3îc^'Cy.r,;?rO-<.ll  mourut  en  .4,9.  ^-^^ 


^^uis£  CORAN ,  M  COWOLAN.  Général  îles 

Croise  AURELE  ,  dit  jlmnlmt  «o  AÊÊrtUâmu. 

''ïïAScALEPlN.  CALEPIN. 

jlMIlSlSE  GRANELLO.OB  SPIGHBTTO.Ooiou. 

'«McSuMU^fi LAVAL.  Vnn.  PARE'  AM- 

AMBROISEDE  VŒSnNE.RdtgjMX.  Ckrctf» 

S.  AMBROISE  AL  NEMO ,  «  «ft-fl?*.»  *f  ^f*/ 

Jane  Cowcjjt.oi.  Rcîii^icufc  foui  la  Régie  de  S.  Augul- 
M.ionfimittiwikPjpc  EugeiK  I  V.  l'an  i4ji.  CcsReli- 
Rcn  portent  une  petite  plaque,  où  .iK'iavc  S.  Ambroife 
fcpitton,  icili  fc  fervent  de  (on  OtHc..  On  n'en  voit 
pctcJ  qu'en  Itjlie  1  &  patticulierem  nt  il  ins  !c  M:l.uic«. 
lflvpLid|Mk£slircaoininéeS.  Ai^broircA/  iVir»«,e(l 
IMIhiiInndelapoitedlcConio.  *  Davitjr. 

S  A*.fER0!5E ,  p  titr  ViUeiiitlai>oire»  tm  confins  du 
ieàMsi ,  dffls  L  KUrquifjt  de  Su»  On  f  TOÎt  tout  près 
Jr-Ui'Ablwiedefaiiu  Michel  de  l'ELliife  ,  hîdc  ,  1  ccquc 
iifent  cjut  4  paÏJ ,  par  la  main  tics  Anv;cs.  On  b  nomme 
^/'£f/»,r[\irc.'qii'tllc  eft  voifuic  de  /.<  C/j.«;>. Les  Rois 
Icniiurcis  y  mxnt  fait  baril'  an  grand  ictnp.iri  }x>ur  en 
::rnti  ;«  Aveouës  aux  Etrangers.  Cette  Abbaïc  eft  célèbre 
(uieciiu'rllr  dl  un  des  tiuatrc  Chefs  d'Ordre  d«  S.  Benoît, 
duquel  dépend  un  grand  nombre  d'Abbaïes  &  de  Pticnrés, 
(woiltjliequ'ca  France.  *  SaaTon.  Davity. 

ttfflROKlENS,  oo  PNEUMATIQUES  ,  nom  que 
^^ues-uMon  donné  à  des  An.ilriprift  s ,  difciplcs  d  un 
tsijui  Anibro^lc  qui  v.uitoit  (es  prc;enducs  rcvcl-irion?  Ji- 
''^iici.cnio.tipinuon  licfqiiellcs il  mcpriloit  Livres  (j- 
ticitk'l  Ei;iir;Kc.'Prat^oie,W#  i/4r«f.G.iuîicr  ^Xt^I.fit. 

AMBRONJ) ,  peuples  de  la  Gaule  du  côte  d'Ambnin  , 
«IKK  \i  au  Fdhis  ;  ou  de  la  Suide,  dai»  let  Cmtons  de 
2^cii ,  Roue ,  Laceme  &  Fribourg ,  comme  rdlurc  Clu- 
n.T:cequi8'«cordewec]e&iidinèiir  deFkmiSjqui  don- 
nelcnonKJeTigatiuf  àeei  Ambrom.feTqtidt l'étant  joints 
*»C inj)r-$acaua  Xcutons,rcr  I  I ■  rnt  quelques  avan- 
BR  .  »  fur  b  Romains 

»E^  1  ,^11  C^-..  .le  Ro.nc  ,  i  riT.Avjnc  J.  C  M.irius  leur 
«"w  une  11  imi^l  dite  bataille  en  Provence ,  qu'on  atliirc 

I!  dwictri  y^ès  de  doiiceftf  mille  fur  u  place.  Ce 
iKltt^ji.deRomc  ,  3cioi.  avant  Jesus-CHRisT.  On 
'«encore  des  mirques  de  cette  viâoire  dans  un  rcftc  de 
pnoide  ^  fbt  élevée  dans  une  piaille  oui  eft  cmre  Aix 
«vMarimin ,  près  de  la  petite  rivière  de  l'Arc  On  bb-v 
"*  ht  donnée.  *  Plurjtqtic ,  tn  U  vit  de  Mârimt.  Flo- 

}•<■•}.  EutTopc ,  /.  ^  Oi  Ole  ,  /.  5 .  c.  f  ç .  Srrabon  ,  /. 

♦  Y'"'".'.l.t.4.  de  l  Ancienne  Al'Uméi?nt. 

AiHiROSIA,  certaine  Fèie  que  l'on  ccicbrû«c  à  Rome  le 
M-NoTcmbre,  infttniéc  en  l'hOTneuide  Hacchns  par  Ro- 
2.°r!,r  appclloient  Brmm*lia,  &  les  Grecs 

AMBROSiE.viande  desDieux/clon  lafiâiM  dei  Poë- 
m^e  nom  fignifie/i.wm-/«/,  comme  qui  ibeîixjtm- 
Su^T**"'  '''l»'v«if,  &:dumot  Grec  *e.r« 
«    tr**'^**'-  On  nomma  .îinh  cette  noiitrirure.par- 

^lonpwîndaitijuc  ceux  qui  en  man«foicnt  devc- 


Dicut  avoientpoarvûlidBde  l'Ambrofie,  Arpour  breuv.^^ 
le  Ncaatiqui  Icm-  ctoit  vcrfc  pw  ficbé  DccHc  de  la  jtruncl- 
fc.  Lucien  fe  rullant  de  ces  Divinités  i>ocnqiie$»no«is  die 
que  l'ambrufic  &  lcn..dar,dofl(l'iaicftieutviande& 
trc  leur  brcuvage>ne  doi  v^-nt  pw  ha  lî  ncvllens  que  chan- 
tent les  Poc-tcs ,  puiiVjn'i'  -If'  qnirtrnr  pour  du  f  in^  l'di 
graille  qu'ils  viciuieiu  itaïua  iiutour  des  autels,  comme  des 
mouches.  *  Hamoe tU^ài  fitimU  p&s»^ VQdjfk» 
Lucien ,  Dial. 

AA1BR0-'>U:N  ,  Rit  Ambroficn  ,  0/<  r  AmbroHcn.  ou 
Mtff*  Aitibroiîcnnc ,  cil  un  Otiicc  Lcttcii  tlhquc  en  uf.ixe 
dans  i'Ëglifc  de  Milan.  Ce  nom  vient  di  f.itnt  Ambroife-  qui 
eo  a  été  Ev^uc.  VaUfiide  Stnboa  «  pcÀe&du  v^c  Aui- 
bïQiliaécé  vctff^blemeittPADieaTde  rofice  que  l'en  non** 
me  encore  aujourd'hui  Ainbroden  ,  &  qu'il  le  Jil'pofa  d'u- 
ne manière  paniculiere ,  tatupour  fon  Egiifj  de  Mil.m,  que 

Four  toutes  les  autres  Eglif  s  de  ion  Uioci  l'ir.  Mais  il  y  a 
apparence  qu'avant  même  iaint  AtubioiScrE^lil.-  de  Mi- 
1-inavuit  uji  OiHte  iuriiculier& ditFcrciit  de  cciui  de  Ro- 
me ,  aufll  bien  que  les  autres  Etflifes  d'Italie.  Qii.md  les  Pa- 
j'cs  firent  prendre  aux  Eglifcs  d'Occident  l'Oftiv  -  Rom.iin, 
celle  de  Milan  femit  àcouvenfoBi  le  nom  de^aitu  Am- 
broife \  Se  depuis  oc  eens-là  »  on  nomma  (an  OfSee,  l'O^* 
fice  félon  le  Rit  Ambrolîen  -,  pour  le  tliftini;ucr  d^s  autre* 
Eglifes  qui  fuiveient  le  Rit  Romain.  Av;int  Lharleuiagiia 
chaque Eglifcavoit  fon  Rit  punenlier  :  dans  Rome  mcinc, 
il  y  a  eu  une  grande  divcifuc  d'Offices.  Pieric  Abailarda 
reni.irquc (]iic d.uis  Romf.il  n'v.ivoir  que  l.i  feule  Eglife  de 
Latr.tn  qui  confcrvàt  en  fon  entier  l  anticn  OiKc  d.  Roavc. 

AMBROSIUS  NOMEDIUS  ou  NOM  DlLUi,t>occc  , 
donton  efitmalesOuvuget  9t  i^ptecé.!!  vivoic  d  uu  leXVk 
iteck  »  &  il  moanit  en  i  h'*  Voici  fon  Epitaphe. 

SfiritHS  jimyr f  '  :.-r'  t  faa  mem^ra  r<lt<f»:t. 
Nmnc  tterHfn  cat/t  redUitmr  j^mhrtfm.  defncr. 

AMBRUN  ou  EMBRUN ,  Ville  de  France ,  en  Dauphiné 
avec  Archevêché  qui  a  pour  fulfraxans ,  I  '  i  .itcV.  n- 
cc  ,  Glandcve .  Scnci  &.  N'ux.  C'cft  i'£broa>i,!mm  .  hhr»- 
Juiitim,  Se  ElrrâilMiamCémrtliim<ic%  AiKU  t^i  ,  hizndû- 
(mmcA' EhrêdMMim  .  qui  eft  Ivctdun  en  Suille.  Ambtun 
cftlaft4etropol  ?  des  Alpes  maritimes ,  &  Capitale  d'un  pe- 
tit païs  dit  rv^*»ir«»i#M  ,  qui  fut  poflcdé  d'abord  pat  ks 
Comrcs  de  Forcilquier ,  &  enfuirc  par  les  Dauphms  de 
Vil  nn..iï  .  I  fquels  cn  firent  porter  le  nom  i  leun  «IM*. 
Aiubrin  cft  iltiiée  fur  la  petite  plate-forme  d'un  rocheref- 
carpé  &  b.uni  des  e.uix  de  U  Diir^nce.  Ei!e  cil  très  ancien- 
ne. Lcshabitans  d'Arobtun  avoicm  alliaivcc  avec  les  Ro- 
mains ,  ic  Neton  lenr  donna  ce  qu'on  appelle  /*  Dr»ti  da 
Léitmi$it  MunelGaibaaioâu  de  nouveaux  privileges.L'E- 
KlifeCllIiedfaieeft dédiée  foo«Ie  titre  de  la  famtc  Vierge  , 
avec  quatre  Ditjnités ,  de  Prévôt ,  de  SiUXiftaia  •  de  Chan- 
rre  ,  &  d'Archidiacre,  &  vins?t  Canontcacf.  Nos  Rois  j 
ont  une  pl^cc  d'bonnr  u  Loiiis XL  Le» Ptebeodes 

Theolopiles  &  Prccep;oraies  ont  crc  unies  aotrctoîs  parle 
z-lc  de  C;ni!Unmc&d'HugucsArthevèqiicsd*AnuMun,m 
rolici^e  qucles  JefuitespolTedentauioiird  bui  en  e.-tte  vil- 
le. Le  preoierPldatd'Ârabcun  a  été  l  untM.»rceinn  qui 
fouffrit  le  xamtntaa  commencement  du  l  V.  iiecle.  Il  a  eu 
d'ilIoAref  rnoeeilènn,  enire  lefqiicls  il  y  en  a  neuf  ou  dix 
qui  fonr  rt  connus pottr  Saints }  fçivoU  Guillaume  de  Be- 
nevenc.  à  qui  Pierre  de  Cluny  donne  de  fi  pomp«ix  é.oœs. 
Archevêque  en  n  jo.  lu  rmont ,  Lc;^k  du  Uoç  SlMedm* 
le  même  fiecle  5  Pi  rrc  d  ■  P.^iticrs,  Chancelier  de  ITJniW- 
lité  de  Paris,  &docK-Theolo\:lcn,  qui  niouru:  !'.ui  nac. 
Henry  de  Sufe,  célèbre  par  fcs  Oiivf.»KCsv  Guil.auinc  d«» 
Mandaxot ,  que  le  Pape  Boniface  VIII.  cmploïa  a  la  com- 
pilation de»  Deactales  ,  que  Clément  V.  ht  Cardtnal ,  Se 
quimMimen  i,i4.Paftcut  d'Aubcna»  i  Pien-c  de  Sarce- 
n«  ;  Julien  de  Medicis ,  depuitPapei  Nkolasde  Fiefmie* 
François  de  Tournon  -,  &  Robert  de  Lenoncouft\jow  Ut- 
dinsûx.  Ces  Piel.ns  prennent  le  tirr  -  dr  Pnices  d  AmteiJt» 
Se  dcCorates  de  Guilicfticêc  de  Bcauiorr.  Autrefoi*  i|» 
avoicnt  encore  celui  deTrifcamerier  ,  ou  C  li  unbt  II  m  Je 
l'Emoire.  avec  droit  de  faire  battre  monnoïc  i  ils  ont  une 
particdo  domaine  de  la  Ville  iTaittreett  au  Roi.  Jaoïue» 
Gein ,  Aicbevêqac  d* Ambtun ,  m»  nwurut  en  1417-  ht  un 
Recnc-n  te  PrîvtIcBes  dont  loiMlToicnt  les  Prélats  de  cette 
Ville.  Elle  fur  d.,ns le  XVI.fieclc  la  proie  d.-$  foldau  durant 
ks^u.  t.es  civ:lcs.  Lefdivçuicres  a  prit  fut  la  fidde l ao 
uS,.  &  la  plupart  des  Cheh  &  le.  fo!da«HUfllCMHf« 


«««wtcls.  Les  anciens  mksc*  ow  feint  9^*.  ie»  .  jjénoew  daot  l'Eilitc.  Entre  un  trcs  srand  "J^*  ^ 
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vieux  orormens  d<M»  die  ^oir  enrichie  &  qni  ftirew  enle> 

v^s  ,  il  y  avoit  de  grancles  ftanics  d'argcnr ,  l'une  delà  fain- 
re  Vierge  ,5c l'autre  de  faine  MaiccUini  celle-ci  m^flîvc  , 

ETancplusde  mille  î-ciis,  &  l'aucrequatie ou  cinq  cens. Les 
biuns  furent  cxcnus  du  pillage ,  moïennant  une  pio- 
taeSe  de  dix  mille  écus.  Llv  avoir  fL^pc  Paroillct,  dont  deux 
éti  btftl^  La  ckadeue  qu'on  y  voïoit ,  a  àgfim  éU 
ÀbaolËe  ;&  c'eft  aujoonl'fattite  Convmi  des  Cap(iciiis.Le 
Ducde  Savoyc  pilr  cette  Ville  par  compofîtion  sprès  dou- 
ve jours  de  Cic^c  ,m.m  il  fut  contrainc  de  l'abandonner  crois 
fcnuines  .-.près  ;-n  lûçji-  ou  16^94.  Ily  a  a  Ambruii  un  H.iil- 
Ligc ,  un  Juge  Rojal ,  Se  un  Juge  de  1  Archcvcquc.  *  Taci- 
te,/, i^.  Annal,  d- 1.  H<j}.  Pline  ,  /.  14.  c.  ^.  Dion,  /.  54. 
Vopifcus.iw  jiMTtl,  er  Frok:  Ammicn  Mircellin  ,  /.  15. 
Sainte-Monhe  ,  C*U.  Chnfttan.  Bcllcforcr ,  Ccfmoir.  Pj- 
Dite  Maffon ,  Dtfcrm.Um,  CalUt.  iioucbe ,  H$fi0irt  d$ 
fmnte.  Chorier ,  tiifnrt  de  Dmmfbiitf. 

CONCILE  D'  A  M  B  R  V  N: 

R  iimonddcMcuilIon,<îe  l'Orilr^- de  ûiin  Dominique, 
<toit  Evcque  de  Gap  ,  lorlqu'ii  hir  ,ipp-llé  i  l'Archevéchc 
«i'Ambrun  en  11S8.  En  1290.  il  ailcmbla  en  Concile  les 
Evcques  de  ù  Province  ,  &  on  y  iîc  de  nouveaux  StatOts 
pourTEgli/e,  ouplûràt  anj  confirma  les  Ordonnantes 
Synodales  faites  par  Henry  de  Sufe,  depuis  Cardinal  d'OC- 
œ.  Cet  ScatUtt  commencent  ainfi  :  Hm  Suinta ,  tjna  n*i 
VnMirÀ»Mtêmltiwe,  Dei  patiennâ,  S.  Eireilmnenh  Ec- 
j4rchitftfccpns,per  DvtniHHm  //enrtcum  tend  ment»- 
tia  EbredmHeuftm  Arckitfij'cofnm  ,  ac  fodmtàumOfittn- 
fem  Efifiafim  ,  ccmpenmms  tft  faft.i  ,  «ir,,,  cnm  venerabi- 
Uims  F>  Ainhui  G.  Digntn.  B.  Glandét.  L*Ht.  Graffin.  S. 
Semefie».  H.  Kn  ,c>i.  crGmill.  ytncien.  Dei  traita  fmffr*. 
/aneu  ntjhu  fratrt  P.  Atbaie  Bafchamd  ac  )frtemrJit»ri- 
ènsCafuMhrum  EcclefarnmipfgrMm,  ttnjiaiui  m  n»r. 

*  f"'^  Ebrtdun.  Ann,  DomJm 
M.<:CXC.iitS4a^tmt  AJfnmftigntm  B.  Ftrttnu 
tvttMtt ,  (fi-e.  Ces  Evêques ,  donr  les  noms  ne  fonr  roar- 
«uétque  par  la  première  des  lettres  qui  les  compofoicnt , 
JontGutlIaamc  dcPorcelict  Evcqu;;  de  Digne ,  Latelme 
de  Graflc ,  Bertrand  de  Scncz ,  Hugues  de  i4ice  ,  Guillau- 
me de  Vence.  Celui  de  Glandcvos  eft  inconnu,  L'Abbé  de 
Bofcedon,  cft  Pierre  de  Corp.  •  Gaflèndi,  NêHt.  MttUf, 
Dtgnfcnf.  C  h  oricr ,  Ht^.  de  Danfh. 

AMBUOAIES,  femmes  impudiques,  qui  cl-  •  .u  vin- 
rent s  établir  iRofne.oà  elles  étoicnt  en  guau  Jiûmbrc, 
idoncever^d'Horare         ,'.  i. 

On  ne  fçalt  p.ts  bi  n  l'érymoloyic  de  ce  nom.  Quelques- 
uns  prcrcndçnt  qu'il  v;cnt  de  ce  que  CCS  femmes  éioicnt 
lourouis  pnlei  de  vin  ,  ne  pouvoienc padct  UMECment,  & 

b.ilbuiioient  coniiauclknwnt.  D'aunes  ont  pi^cendu  avoir 
mieux  rencontié en  tipimee  mot  des  êma^om  les  fcm- 
Jnw  faifoicnt an8nnda&^  ,  que  l'on  inpcîlc  AmbnhaU  , 
f^aaffKSjnenae.jlwdMhajadicnmi^r  mulitrei  ùbictnx 
MÊgiuSfrtrmm.ttenim  lyr,,  tyl>,4,Jive/}m!!hênia,A$min- 
•Mftdùimr.  Acron.  HorAt.  Quoiqu  il  cnWt.il  cft  conftant 
que  ces  femmes  menoicnt  a  peu  près  une  vie  fembiable  à 
telle  de  CCS  coui  ,u(es  que  nous  appelions  B»hemi«mÊÊt ,  ou 
jownt  du  tambour  de  Bafque.dc^  fc 

V;inrOient  d'avoir  Am.  ,^^^.r  ;  t.'.  .  - 


ott  JmhnrbUUfatrifictnm.noxutXOàîmcmt.^ 

ce.  roie^  ^^^MLWM^.a^i^a^^^'^^ 
que  l'on  y  devoir  offrir.  •^••w»  Ici  anj. 


i  rce.  roiex.  AMUARVALE  ,«à 
iii  iux.  que  l'on  y  devoir  offrir. 

AMC OPEL TZ-HOKELL,v*ii»c*irr/fl»w,  Moata 
ttcmcmcnt  inute  djns  l'iflcd'lllandc  ,à  néof  fl-JsÏÏ.^'*' 
de  L.  Ville  de  Sxulhûlr.  •  Baudrand.  "^««««Iiaft 

Rois  dcl'Iemenon  Anbte  iKnreufe ,  dans  1* 
naaquien  eft  la  Capitale.  Seif ,  fîlsdc  Dhou  lien-,,  l  7" 
Mafnic ,  fils  d'Abrahah  l'AbifSn,  qui  s  ctou  emp^j  f 
Et  it^pour  y  établir  le  ficge  de  fon  noavd  EniniJrin.f,*" 

bcloc ,  R:b!i9the(fmt  Orttntale.  ^  " 

AMDENAGER.un  des  Roùuincs  deKunfam  1 
Rois  s  appellcnt  AVyj  vWrf/«r#,  c'eft-â-dire  ,  "  " 


'i 


 —    — ...n.' auioutd'iaii  en  c 

Roïjumcs,  dont  le  plus  remaB^ablceftDesM.  • 

i  lornius  ,  erhts  Imper,  p. 
AME',  f^cie^  ci-dellous  AMEDE'E. 
AMEDE'E  .du  l-acu.  :^'-édtMs.  eft  le  nooi  deploficB» 
Ducs  de  Savoye,  a  iiém&c  mmftAmatMs  ,com^  w 
vient  de  Xtnatm.  Amidau ttomnt  fi  rondifoit 

Au^^^"',  j'"  *  **** »*nenomque  The^pku 
AjMEO£'£  L  de  ce  nom ,  ou  AME' ,  Coinre  de  Savov» 
Se  de  Mamienncétoît  fîJs  d'HuMBERT  mjt  blanche,  m 
Ilfuivit  l'Empereur  Henry  IIL  qu.  s'.lîoit  (^,rc 
aRoroc  ,& acquic  en  ce  voi.iyc  le  (urnoni  dztu  9^ 
p.ircc  qu'il  ne  voidoif  p.<5  entrer  au  pjl.iis  de  'L  -'pTeurî 
Vcronnc  ,  fionn  -  liifîoit  entrer  la  (uirc .  qu'il appIUoit  /i 

-iT^z  '"^"i^+J.  f4nslair^*denfj„ 

d  Adélaïde  fon  épmile.  QooN  foufineiielui  fucccda  li  y  j 
des  Aurairs  qui  ne  mènent  pu  Amedée  aunombi-  a» 
Ptineei-de  Savoie,  parce  qu'i!  mourur  avmt  fon  p  re 
HurabeiT«*4r*/4*fi«  matxs.  •  Guich.non,  HiHeJt  L 
Savojc.  ■' 


.1 

.1 


:» 
if 


T^!^r'A^^"r^''^-  '««d«fiwvetains  pour  toute  forte 
rtn  XS^'*^'?.?*?''*^"»»-  ^^"^  Vient  dn  Sy- 
A^jf  ,  ou  de  l'Arabe ^»f«*  .  q,i  fignifi,  fl^te .  ou 
dWjypour-*.  c'eft-il-dire«».v  e«v,r.«  T&deW,  fc- 
^Jelcnrimcm  de  quelques-uns ,  quidifent  que  c'étoient 
««  femmes  débauchées  qui  fc  rccuoient  auprès  de  Baies  en 
uSl'in'TT  «^/""c'"'=n"n>ent,  menant  ces  fem- 
g«  du  no,nbrc  de  celles  qui  débitent  des  drogues  pour 
;  1n;rnr*'''i"''"î^'  •^''^'■'î-* Horace.  /.  1.  Efifl. 

«.  17.Pii(cu$,  » 
de  DÎÎhi^  AMBOILT. A  ,  Amhu,U  ,  P.ïs  qui  a  ticre 
qne,  dans  le  Pais  nu'on  nomme  le  Congo ,  entre  le  Lac 

AMBUR  BALE ,  facrifice  qui  fe  faifoit  en  fe  Wienant 
.«  faifanr  h  proceflîon  aut^r  de  U  ,iUe.*  îmSu^. 

taies  Ta^:  ''j^^P^^'^'r^^ 

vnu  X  '^^""''î.f'^''.comme^W-ri^/.  vient  Mi, 

Anlk  L-  .  Ictam.  Ainfion  appelloit  Hoftieî 

rofii^-**^^^-'''^"^-' «i'«q"^^^ 


AMEDE'E  II.  Comte  de  Savoye  ,  fucccda  à  fi»  w» 
OcoN  en  .  060  ;<  fut  un  de  ceux  qui  scnsa^^efew  cnV^ 
le  P,iDe  Alcx.mdrc  11.  i  défendre  le  faine  6ie«e  comte  Ri! 
çlurd  Pnncc  du  Normands, en  casque  ce  Prince  roinnît 
le  Tnuté  dçPait  OaKOfiiMgna  en  Italie  l'Em^^rrtir  fien- 
ry  IV.  qut  lui  avoir  donné  la  fonveraineté  de  I!ugey;&:il 
ménagea  fa  rccondli.uion  avec  le  Pape  Gre:;oirc  VII  il 
mourut  l'an  i  o  9  < .  &  IMa  les  Etais  à  Ion  fijj  Humbïrt  II 
Inrnommé  !e  Renfêrci.  *  Guichenon ,  Htfietrt  de  Saviu 
Guiiliman^  L 1  Chicza ,  Sec  Fêit*.  SAVOYE.  * 
AMEDE  E  IIL  Comie  de  Sayoje ,  gui  prir  lepremier  !e 
nom  de  Comte  de  Piémont  &  de  LomSardie.fucceda  à  fon 
ptreHiTMBiRT  II.  Pan  noj.  fous  U  tutelle  de  Gifile  àt 
Bourgogne  famere,5:  enfuite  à'Atmon  Comte  de  CcDete, 
Depuis  C"  '"o.  il  accompagna  l'Enipcreur  Henry  V.  1 
Rome,  ou  lialioit  If  faire  couronner  parle  Pape  Pakhaln. 
Hi  nry  !e  Ht  Conit<-  de  l'Einpixe.  D-int  la  laite,  après  avoir 
fin  p'uiicurs  tond-mons  de  pieté ,  il  fc  croifaavcc  le  Roi 
<!  •  Fr.mtc  Loiiis  le  Jenne ,  pour  le  voï^  d'Orienr,  qui 
c  fut  pas  heureux  ;  &  i  fon  retour  en  1149.  il  mourut 
iNicofie*  qui  étoitaloa  la  capitale  <!c!'ll"     f ',  - 
Amedfe  taira  de  J/^tW d'Albon ,  fij];;  ,k 
Comte  d'Albon  ,  de  Vfcni-.e,  cVc.  Hvmbirt  IIF  qui  liû 
(ucccda  cV  Pterre  ,  Religieux  ;  Ahffe,  mariccà//*»- 

i'jrt  ni.  Sirc  de  tk.iu|cu  ;  MathiUe  ou  Mthand  .  fimme 
d  Alhnfe  i.  Roidr  Portugal}UqneUe  après  Ja  mon  du  Rw 
Ion  époux ,  fe  fit  Rcligicufe  i  faintc  Crdx  de  CdnAie', 
^j«rf«?r/f^ .Fondatrice  do  Monafieredc  Bons  en  Boije», 
de  I  Ordre  de  Occanx,  oàeOe  fe  fitReliKÏeufc  ;  JnlienMt, 
Abbeae  de  faint  André  de  Vienne  ;  &  ,  kmne 

fmimkert ,  Comte  de  Genève.  •  Guichenon ,  Nij'îoire  ài 
Savoje, 

AMEDE'E  IV.Conue  de  Savoye  ,  Aiccedi  ,-ux  Etats  Je 
Thomas  l'an  iijj.  &c  fut  fair  Duc  de  ChaiLiis  & 
d  Aouftc  par  l'Empereur  Frédéric  IL  qui  ledeci«aVicai« 
General  de  l'Empire.  En  reconnoiflànce  decet  hfcatit  Â 
*!«n>pwÇa^lei«onciliet  avec  le  Pape  Innocent  IV.  qa'H 
allavoir  âÇInnf.  Ce  Pape  avoit  trouvé  le  moïen  de  lever 
en  France  des  noupcs  qu'i!  vouloir  conduire  contre  Frede- 
ric}mais  ic  Comte  de  Savoye  j»révoiant  qu'elles  roniproicnt 
toutes  les  nicfurcs  qu'il  avoit  prifes  pour  la  paix  ,  leur  re- 
fiifa  lepffagc  fur  Tes  rcrres.  Quelque  rems  après  il  reçut 
l'Empereur  i  Turin ,  il  fit  de  grands  biens  j  quelques  Mo- 
luftetes,  &  il  moomt  le  14,  Juin  de  l'an  uci.  FiiMftet 
aUlances  &  fci  enâns  i  SAVOYE.  Soyi  âls  ioMiMci  U 
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A  M  E 

»"'^ncx  V  iaâ  fe»aûi<Jns  illuftresacquitfnt  le  nom 
**'*v  j;J^fcBWil»<*c Thomas  de  J>..voyc,  ton.tc 

Sii;  AX';n,c  iNc  .rès  belles  S«W«r;«  i 

ï  wir«P«c..d«  l'ifl^'  de  Rhodes  que  les  Chrétiens  leur 
lesChcv4li  nî  ymaimirrent  vaillamment , 
î!!:rîiJciî Comte  Aincdtc ,  qm  roiirok  bien  jnftt-menc 
U  Derifeou  le  Symbole f.  E.R.  T.qut  fes 
fe t^iCi. .ctK«iem eneoK- aujourd  huy ^  que  onex 
^    c«      ,  F«f«i<y<»  >;y  5A»iw>  Mais 

il 


ïiwaaeki  Prificeide«ft*Maifon  ponaJeteceite 

r^é  loogTtfW  «paravant  ;  X:  qa  l-  depuis  cette  »««oire, 
u  DacideSjtwe  prirent  pour  urnes  la  Crott  de  Malthc. 
Aatrtjfcéwittwconfiacre'clcs  Papes  Clément  V.  Se  Jeu, 
X.XJI  4il  f«  bw^ifOiT  ^  pouvoir  iur  l  efprit  du  Roj 
fi^ltttl.  L'EitipeKur  Henry  Vll.comm.indi  1  fun 
AUwb^LueinMWg  Princ*  de  bohème ,  qu'il  en- 
TMkeolnlîci^nc Cuivre  de  cot^fcilqueccluî  d  Ami  dce. 
u  Ptiflte  mounK  i  Avigpido,  où  il  éioh  peiiuiidet  an 
}un  XXU.  d'yntrepreÎKhg  tmC  Crottaw  «omtelcs 
Inl'cJcs  .tri  fjveiir  (l'Andronic  Empercnr  d'Orienr  ,^  qui 
nudJ  ifjwt  de  iivûjc  ia  fiUc.  Ce  tut  l'an  ijij.  Il  ctoit 
loB  âgé  de  74.  aii$,&  en  aroit  règne  58.  Les  Auteurs 
firkBt[i^a»ant.igeufemCnt  de  ce  Comte  ,  &c  les  C.hioni- 
^1  de  Satayc  le  nomment  Prince  trhfé^t ,  de  bonnes 
aonrt,  jeoiifnidcnt.  Pipyre  MalTon  dit  qu'il  avoir  le 
TilJîcRoijl,btJllcbcllc,&  ic  jugement  merveilleux. 
r«»  (a  AlliiBctt  9l  6a  en£tni  «Uu  rAcricle  de  SA- 
rorL  Son  iils  EBOtrAiiD  lui  ftioceda.  *  Oniclieiion ,  Hift. 
il  Uvtji.  parère  M  jlTon ,  in  Elig.  Hmc.      &e,  Meze- 

!ît  M  r'fmf  rf»  Philiept  ly'. 

AMLUE'E  VI.  iJit  <e  Comte  Ttr cl ,  pour  «s'ctrc  rioiivc  â 
n  tournois  avec  des  armes  vcncs  &monté  fut  uu  clicval 
cftaloMlj  de  v:rd ,  fut  un  des  plus  grands  Princes  Je  fon 
m  Af-ès  s'être  alT.  rmi  dans  fes  Etats  où  il  «voit  Aiccedé 
011)4;.  1  fon  pne  Amon  ou  Ai  mon,  à  1  âge  dédiât  ans  , 
jtaiittvoiiiidirfuiêmciit  achevé  aaelqiies  Attises  q^'il 
antivecfetTn&u ,  H  reçm  finvemnne  èt  la  Soovcrat- 
«sf  pjt  les  mains  def'Einv  c  r  (  liarles  IV.  Il  mena  du 
feouniJeiDRoideFtJiice,  a.^  Etbiiard  Roi  d'Angle- 
Wc,  fit  un:  ligue  avec  Je  mite,  R-ine  d,.Niplcs&  de 
Salf,  fitlaguïtrc  au  Ptjncc  d'Achaïc  ,  qui  avoit  r.iit 
wmrquelijucs  unsdc  fes  Officiers  ;  &  Tan  r^tfj.  il  infti- 
m  rOtdre  de  l'Annonciade.  Dc-puis  en  1^66.  il  alla  en 
Grtte  ai  fecoiits  de  Jean  P^eologiic.qu'il  délivra  des  mains 
èRsideKi^i&l  (bn  tetoor  il  paiTa  i  Viterbc ,  où 
jjFMBé'IMKAt  y.  le  Panîardie  ileConlbmrinople,quc 
noMttx  lui  envoïoit.  Enfin ,  après  s'erre  vu  l'.nrbittc  de 
{'™**!c<l^fcn(^ur  des  Papes,  il  mourut  tic  pelle  dans 
KPoiilUc,  iju;l  ivoit  m- ne  du  H  cours  à  Loiiis  d'Anjou, 
R«de  Niplc,  pour  ia  conouête  de  fon  Roïaiimc.  Ce  fîii 
lai  ijgj.  apiès  un  règne  de  quarante  années.  Ce  Prince 
«urfoxentooiesfcsenrreprifcs  ,  fonda  divcrfcs  Maifoni 
Krl:|?ienfc$,&  cmr'autrcs  la  Chartrcofc  de  Pierre  Châtcl. 
HainrilaCouronnedeSavoyelcsBaronnics  de  Vaud,  de 
^ ,  de  Foacisrà .  jcc  II  éponfa  Banni  de  Bourbon  ,  fille 
«fnw  Duc  de  Bourbon  ,  faut  de  Jta»nr ,  Reine  de 
•««••lleneut  Amide'e  VII.  qui  lui  lucccda  ,  &  Loliis 
enfa  jeindfe J*an ij<5.  •  Giridiaion, NifitirinU Sé- 

^^J^f^E'E  VII.  furrommé  /*  Retire  ou  le  R«hX,  foûtint 
»«?^oire  f«  èotts  contre  les  Seiàncus  de  Beauieu  &  le 
»  de  s.il,.ces  ,  ilfccourut  le  Roi  de  Fiance  Charles 
•1  &  s  cmparj  du  Comté  de  Nie*,  quoique  ee  ne  ffil  pas 
S3!^7'f  ?"!,"^'  enfin  il  ino«n«  dW  chÛte  de  che- 
aanj  la  torct  de  Lorme  près  de  Toudu,  en  poui  fuivant 
*l«dtctiUcha(rcL-t.Novc.v 


-.  ..  4i«rtiuhrr  ij5>i,  en  la  trentième 

Jw*lonage.Cerrii.ec  cpoufa  5«>r#  de Bctri,  filledc 
Ç""^  :  «f  il  en  eut  AiiïBi'*  VIII. 

^^^^JT^^'^  autres  enfaû».  rir«*SXVOYE. 

«•«<»;  u^'.'"-  '*  '-^'/f premier  DiicdeSavove, 
Ojj^  .^"f  ^^''"'i"*       pcre  mourut  en  ijpi. 

"  gouverna  avec  beaucoup  de  ptuden- 


AME 

I4Î4;  f«  Etats  à  fesenfans ,  il  fc  rctitaau  Prieuré  de  Ripail- 
le, ou  il  fonda  l'Ordre  de  l-iint  Maarite.C'cft  en  cette  foli- 
ludc  que  voulant  imiter  ia  vie  des  Itennitcs,  il  fe  laiflàaoi^ 
tic  la  b.irbc  ,  s'enfevclit  tout  entier  d.ins  le  calfne^d&' 
lerts.  Pendant  qu'il  goûioit  i  Ripaille  les  plaifirt  imiocen* 
de  la caniiwgnc,  le  Concile  de  Bile,  auquel  préfidoit  le  fi. 
Loiiis  Aleman  Archevêque  d'Arles,  s'étant  broiiillc  avec  le 
Pape  Eujîrne  ÎV.  voulut  hli  of^fer  un  autre  Pontifo.  Oû 
ierta  les  yeux  fur  le  Duc  Amedéc,  qui  fut  élis  le  5.  Novem- 
bre de  l'an  1459.  quoique  l'Ambafladcur  de  France proteftlt 
contre  cette  cieaion.  An-.cdcc  fut  couronne  à  Bile  le  14. 
Juin  de  l'.in  i440^ar  le  Cardinal  d'Arles,  &  il  prit  le  nom 
(le  > EL I X  V.  le lailtint  conduire  â ceiat4|BiavajeBtaIIêmblé 
le  Concile;  mais  après  la  mort  d'Eugène  en  1447.  NicoUc 
V.  aïant  été  mis  fur  le  'Siège  de  S.  Pierre,  Charles  Vil. 
Roi  de  France^tia  l'Antipape  Félix  de  donner  la  paix  1  l'E- 
xlife,  acdefimr  an  Arhifme  qui  avoit  déjà  duré  neuf  ans  : 
deforre  que  dans  un  Synode  -iircmblé  i  Lion  ,  il  .ibdtqua  le 
Pontificat  l'.m  1449.  Cette  foumiflîon  parut  lî  (fdifîjnte  , 
peu  après  un  antre  fchifmequi  avoir  duré  plus  de  40.  înnées, 
qu'on  chanroitpar  tout  ce  petit  vers  à  la  façon  du  tems  : 

Fmfjit  lux  ihànd»,  ctjpt  Ftlix  NictU: 
Le  Pape  légitime  envoïale  Ui»eui  de  Catdtnal  â  Anedée, 
le  fit  Deirn  du  Sacré  Cotlege»  Legit  en  Alkm^gne ,  &  ap^ 
prouva  d'ailleurs  Toir  ce  qu'il  avoit  fait  comme  PaiWi  fliaie 
Amedce  ne  joiiii  |  n  I  1 1  .g-  tems  de  fes  favetirs,  car  if  modtne 
a  Genève  en  réj>ut-aion  de  riintL-tc  K-  7.  Janvier  14(1.  il'â- 
jede  6<).  ans.  Ce  fin  un  Prince  i;i;nricux  ,ani.ucut  de  la  ju- 
fticequi  maintint  les  Htats  en  p.iix  pcnd.tnt  que  fes  voiiins 
ctoicm  en  guerre ,  qui  par  la  prudence  le  fit  furnoinmcr  ié 
SMhmon  defimfieclt ,  &  que  les  plus  grands  Princes  de  fonl 
tems  prirent  fouvem  pour  arbitre  de  Icun  diâercns.  f^aitt: 
fa  femme  &  fes  cnf.ms  dans  l'Article  de  SAVOYE.  Son  fillr 
Louis  lui  fucceda.^iÇnea$Silvius ,  /.  7.  Comment.  Guiche-^ 
mr\,Uip.di  S*v»je.  Vigni;  r.  Onuph.  Geneb.  Spondc.  &c. 

AMEDE'E  IX.  dit  U  Bienheureux  ,  r-nit  nlsde  Lot'lS 
Duc  deS.ivoye,  &  d'Anne  de  C.hypic.  il  luquit  à  Totion  le 
premier  jour  du  mois  de  Février  r.;n  i4;5.  &  i!  l'uccedaauk 
Et  ïtsdj  fonperecn  1465.  C'ctoitun  l'rincc  cxtrèmemeiit 
dcvot,  .imatcur  de  la  juftice,  très  jjenercux.  Se  quipardoiW 
noie  volontiers  i  ceux  qui  l'.ivoient  perfecuté.Scsinaladiee 
continuelles  l'obligèrent  de  donner  L  régence  de  lès  Etats  A 
Yo  I and  de  France  lon  ^Kwfei  9111  ks  gfuvam  avec  beaU" 
cou  n  de  fagefTe.  Les  Pmcet  da  Smg  en  furent  jalewc ,  H 
voulurent  .ivoir  part  an  Gouvernement.  LcConircdcHref- 
fc  ,  pour  fivoriler  ce  p.itti,  entra  en  S.ivoyc  ,  ju  mois  de 
Juillet  de  l'rtn  1471.  &:  aï.mt  i'utpris  Montmeillan  ,  s'y  ûiiît 
d'Ainedce ,  qu'il  mena  à  Clunibcry.  Mais  le  Rui  Loiiis  XI. 
envoïa  une  armée  au  fecoius  du  Duc,  &  les  Princes  révoltés, 
avec  le  Comte  de  Drcnc,  demandèrent  la  paix ,  qu'on  leur 
accorda.  Enfuite  Amedée  aïant  paiTc  les  monts,  mooiutX 
Vetceil  la  veille  de  Pifties  del'aa  147t.  â  l'â^j^de  n.  ans. 
Sa  (àînteré,  InlHlrée  pAt  plttfîeon  miracle^  loi  a  làir  donner 

le  titTi-  di.-  BienhenreH-x.  Il  étoit  cntorc  au  b  .rcc.iu,  'orfqu'il 
fut  .iccordc  i  Tours  le  iCi.  d'Août  143 'î.  avec  ToUnd  de 
France,  tîllc  du  Roi  Chéirles  VII.  *:dc  Marte  d'Anjou.  Ce 
mariage,  qui  ne  fntconfoinmc  qu'en  1451.  ifcurs  en  Fo- 
rêts, j^t  beni  par  la  naiil-jncc  de  fix  fils  &  de  quatre  filles. 
Vnt*.  -  Ut  à  l'Article  de  5AVOYE,  PHILIBERT.  Son  fila 
^oélui  fucccda.  *  Gnichcnon,  Hifi.  de  S^tvaje 

AM£0£'E  de  Savcgre  «  Comte  de  Piémont ,  Pnnce  d'Ai* 
cliaife  8r  de  la  Mor^eteir  fils  de  jAcoyts.  Ilidefceadoleot 
de  Thomas  Comte  de  Flandre,  troifiéme  fils  d^Tbom.is  I. 
Comte  de  Savoye.  Amedce  Comte  de  Piémont,  fucccda  en 
1^66.  aux  Lt.its  de  fon  pctc  ,  fous  ia  tutelle  d'Amcdce  VI. 
Coince  de  Savoye.  Philippe  fon  aïeul  avoir  époufé  IfabcIIe 
de  Villehardoiiin ,  fille  unique  &  héritière  de  Guillaume, 
Prince  d'Achaïc.  Amedée  voulant  recouvrer  les  Etats  d'A- 
chaïe  Se  de  la  Morée  ,  s'allia  avec  les  Vénitiens  -,  &t  étant  2 
Venifc  il  y  fit  un  Traittavecim  Regent  d'Acha'ie  le  5.  Jniil 
1)91.  Mais  ce  Traité  demenra  fans  cfFet,  parce  qu' Amedée 
aï^nt  eu  guerre  .ivcc  les  M.irquis  de  Saluées  &  de  Montfer- 
rit.nc  put  accomplir  ce  qu'il  .ivoir  promis,  ét.int  mort  peu 
de  tems  iprcs  en  1401.  Il  l.iifTa  deux  filles  AeC*thtrtHf  de 
Genève  fon  époufei  Mar^utritey  qui  mourut  l'-in  14^4.  en 
odeutde  fainteté  ,  paimi  les  Religieufesde  S.  Dominiqiit 
d'Atbe ,  où  elle  entra  ^rès  la  mort  de  fon  mari  Tktodort 
Paleologue  IT.  de  ce  nom.  Marquis  de  Montferrat ,  &  Gou- 
verneur' de  la  ville  de  Genesi  &  Msiumi,  femme  de  I-^iiiii 
de  Bavière  Eleûeui  Palatii» ,  Sa.  *  Goidienon ,  H<fi.  dé 
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AMEDE'S  ,ETêqi«deLimjàtie,  ilIulVre  par  Ca  vertu  8c 

par  Cl  iiaîlT.nc  i:  Hr.iis  !f  XII.  Iitclc,  r-.âijuir  à  l.i  >.ôti.-  S.  Aiiclic 
petiic  ville  iki  Ddupliùic.  Il  c:o;t  iili  a'AiHc>!ct  Seigneur 
c!-'  i  J.iiKtiivf  ,  bcau-frcrc  du  D.iiiphin  Guigues  Vil.  dont  il 
avoir  cpoulc  ia  fœur  nonuiiéi;  Petromlle,  &  parent  de  l'Em- 
pereur Hcmy  V.  L.i  vertu  des  Religieux  de Cîtciux  enflam- 
ma Aincdce,  Seigneur  de  Hjutcrtvc,  d'un  ardent  defir  de  les 
îmircr.  Il  entra  pnrnii  eux  dans  l'Abbaiedc  Bonncvaux,  près 
de  Vienne  J'an  1199.  Se  ù  yèaiùùn  de  icixe  Chevaliers 
tét  vaflmnc.  Le  jeune  Ameme  avoît  (utvi  le  Seigneur  de 
Hauterivc-  f>>n  pei  ^  i  Ponnevaux  ;  m.ii';  Ton  âge  n'aïant  pas 
permis  qu'ji  h'u  idr.iisi  faire  les  vœux  de  lu  Religion,  il 
s'.m.îthaà  la  fuite  di-  l'Empereur  Henry  \^  l'on  p  uent. 
Apres  la  mort  de  ce  Ptincc ,  il  féconda  les  aidens  dtiirs  de 
fon  pcte,  qui  le  rappclioit  dans  la  foiitude.  Encttec ,  i!  prit 
l'Habit  de  Religieux  dans  le  mcmc  Ordre.  En  11*9.  il  (uc- 
cedaà  Bibicn  Abbé  de  H.iutccombej  &cn  1144.  iffûtfàlt 
Evcquc  de  Lauûnc ,  après  Guy  de  Matigny.  Amcdce  fon 
perc  ne  vécut  pas  long-tcms  après;  ma»  îl  eut  la  fatisfadion 
.  de  rendre  vifitc  ;î  Ion  nlv ,  &:  de  tortiTur  fon  t-rprit  par  fes 
Confdis.  Ce  Scigiwui  mourut  .ipiès  loii  retour  à  Ëonnc- 
vaux;  &lcs  anciens  monuincii«  de  l  'Ordre  de  Cîceaux  le 
metf  enr  m  nombre  des  Saints  qu'il  a  produits.  L'Evcquc  de 
1  iiil.;n;  fon  fîls ,  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fi  pieté  II 
fut  honoré  de  la  tutelle  d'Humbcrc  III.  (^itnotaoviU Sjumt, 
Comte  de  Savoyc,  fils  d'Amedce  III.  Qiiclque»  AateatsaK 
fineor  qu'il  fût  Chanccliet  «te  l'fiiraereur  Frcderic  I.  6c 
quVhantnéle  f  onr  de  firinte  Agn^,  il  fut  Religieux,  puis 
Aboe,  &  enfin  Ev^ue  .!U  inêmc  jour.  Il  iiiouiùt  vers  Tan 
il^S.Nous.ivons  de  lui  liuit  Hamelies.coinporceiscnl'iion- 
ncLii  de  la  fainte  Vict-r.  Elles  loiu  dans  !  1  Biijiiothcque  des 


AME 

^loge.  S.-Clemem  «TAIcxandrie,  ti'.ii  le  nomme Ar  /  r 

dit  qucGorgias  I xontii, ,  c\:  Eii.  e:  le  deNaïc 

les  Ouvraxesde  cet  Auteur.  C  cli  !c  mcii.can^7?T7'"é 

d'Eu,ipideJurlaCcbetidc.ci,efousîënord'!*ÏT^^ 
TAS  &  rapporte  iurlontéiTwig^^^e.qu'Efu.î.p 
de  la  ft>udrc,  parce  qu'il  avoit  fait  rr^drc  1 .  Z 
Il  faut  Icdiiliognei  d'uoffliw  Amilfsa,  on  V  A/k 
OUI  avoit  fainmedeTcripcibn  dup.Vu  .l  Aui  ,,t  ♦  ri 
d'Alexandrie,/.  6.  Strcm.  M.iximc  d  •  Tvr  V!'  ^''^'^ 
Ç..j^^.H.ffl.Gr.cA.  .....  M. 

AMi,LlA  ,  Ville  d'Italie  d.ins  le  Duché  de  Spolcre  « 
Evx.hc ,  qui  dépend  nn.nédiatemcnt  du  faim  Si  î'f  'a 
Ijimer,^  des  Auteurs  Latins ,  Scl'^^r.Mm de sSL  it 

cftfitueefurunc  montagne  entre  les  tiviei«duS^^^^ 
dcMerd.autn*enfonrn3siiin;on,'.r   •  V"  "W^  & 


fcrojt  plus  anctenne  que  Rome  de  ;S..  â: 
fondée  Tan  dti  mond.  1S6,.  &  ,,v.au  J.  C  iu<  ' 
eu  un  certain  Amirus  pour  Eond.itair ,  feJonfiLr  v  m' 
don,,  ,  naiflaiicc  au  (*mcux  ComcdienRofciwXî  Cir/ 
ron  nous  a  laiffé  un  beati  PUidoïcr.  Elle  a  Dtod.iir  i- 
g^ds  Hommes,  &  a  «  d'iU^ftce.  EvÇ£'  1 1"? 
CdaiN4co,qoiàwt  Im-mèraed  Amcli    ■  ' 


Pcrts.  Le  Peie  Richard  Giôboa  Jefuitc  les  publia  en  idii. 
i  Anvers,  io  P.  Theophylc  Rainaud  aufli  Jcfuitc  les  ht 
ûnprimcrl'an  16} 3.  à  Lyon,  avec  les  Ocuvi«s  de  S.  Léon 
Pape,  &c  Les  Critiques  fc  font  infcrits  en  faux  contre 
HenryWlIlot,<|uiamibaeirce«HbmeIi<-s.àun  niîrre  Amc- 
déc,  Religtcœt  de  l'Ordre  de  fiint  François.  L  Evoque  de 
Laulane  eft  mis  ,iu  C  it  Jo^u;  de  5  Saints  ou'i  ptodniisl'Or- 
dredc  C  iteuix.  *  L'Auteur  de  l.i  Vie  ds  lîïint  Bernard, /.  i 
c.  5f.  IxMirc,  »/x  .-/«f.  dcScr;pt  r,(hf.  &iHChrcH.afler. 
M.«i,K  lus ,  ,H  B$bl.  M^riAtt*.  André  du  SaulTai,  1»  Smpb 
Af  'rryr.Call.aeld.  17.  Sept,  lieniiquez,, m Mm^i.CtJter 

6..'/.  cMEp./»!.  W  ChilesdJvirch  . 
CiJUr.  Uioaer,  Utfi,  i»  DM^h,  ttm.  fl.l.  1.(^1. 
_  AMEDE'E.  de  U  maifondes  Comtes  de  Villareal ,  Rdi 
^  Portugais  de  l'Ordre  -le  S.  rr.,r.<,ois  ,  vivoicd.rns  le 
xT  ♦Bj     •     •■'ccomp^gna  Eleonoïc  de  Portug.il ,  Kllc  du 
Roi  EdoiMrd ,  loriqu'cllc  vint  t^ivr.ifcr  l'Empereur  Frédéric 
rv.qui  fut  cûiuonnc  en  1451.  a  Rome  avec  l'Impératrice- 
Amcdce  s  d  ure  urcie  en  cette  ville ,  y  publia  des  Rcvcla 
rions  ious  le  nom  d'^^«4/;/./c.  qui  éaeat  du  bruit  d.ins  le 
AV.  Iiecle.  On  dit  même  qu'aïaiw  érf  amoureux  d  Elcu  - 
^}^^a^'\^«'i^'^(»^^^à,^omx^A  ,  a  voulut 
snroirleplwfirdela  voir3nr.întde  tems  qti',1  lui  Aroir  n^f- 
W>  c,  &  qu  après  le  ,-iari.^,s;e  df  cette  PrincelTe.  il  fe  ii,  Cor 
<tcrier.nucIquc$Autei,rj,p,.ruue  erreur  i^roilicre,  lui  ont 
attribue  les  Home'ii-s.  qui  Cour  du  B.  Ar.icdéc  de  Laufanc. 
lUourutaM.Unlc  10.  Août  i4«».-Maicde  Lilbonne, 
N.ft.  StrAph.tw, ///. /.  6,  e.  10.  BsoviusSe  Spondc,  Â 

AMEDE'E  on  AMABLE,  Archevêque  de  Bordeaux 

CwfJ'sALUCEs"'"*  '  "^'"^ 

CwLf  ^a^aIÎ!""'"^"^"  ^^'^^^'^"^ 

AMEL  Roïaumcd'AfïiqucdinsUNigtitie.Ie  long  de 
!î  md"  ^"ï**  *  *  l'oabowrhâre  du  Beavft  Niger.  *  Bau- 

AMELAND.  pedteîfle  diiPays.R.«,  fur  la  côte  de  la 
mie  Occidentale,  cnvirnn  d  (ix  Vww<,  Je  Lceuw.irdef  ne 
contient  ouc  quelques  vi!l,rL;.^s.  On  d^r  u„Ml.  efl  cuuveirc 
delablcdu  co  cuu  Scprci.-rio„  ;  m.ïis  .iC^  f\.,ti'c  vers  le 
Midi,  &:  que  l'on  y  peici.c  quairrrte  de  chiens  de  mer.  « 
paudrand.  Botirgon,  Ceogr.  Hift. 

à£^r^ul^^^'^r^^'a\  MELESAGORAS,  deChalcc- 
done,H,ftor.enGrec,cft  des  plus  anciens  qui  aïcnt  écrit- 
çai  .1  v.von  ..vant  Japicitedu  Peloponefc;qui  commença 

naiiiancede  J.  C.  Plufi»irs>aiKiem  Auceun  le  cii«or  arec 


Sy«Kfate$,tmpnmecs  deux  ans  après  à  Venife  en  un  voCm 
»-/W.Oneftime  les  vjgncs  d'Amelia.»  Pline,/  ,  LeJdl« 
Alberti,  De/ir,pt.  Irai.  lUs  \,.Duho>..  CmlJ  ^ 
AM  E  L I N  ou  c'AM  E  L I N  f  Jean  }G«irUii«»».  j 
Sarlat .  vivoit  dans  le  XVI.fiecl.  juïiSdSÈ^n't 
de  Françott  U.  c'cft-â-dlic,  les  années  ij.o.  &  ' 
rl  publia  en  IJ59.  une  TwAïAîon  de  quelques  Livrcf^; 
TKe.|.tye,&  entr'autres,  celui  il  p,,rl"de  ;.HkonJe 
OuoTO Punique  desCarthaginais  contre  les  Ro.n.iins.Ccttc 
Vcrfion  eft  a/Tcz  bonn.,  &  Jean  d'Amelin  eut  foin  d'y  raï! 
quer  a  la  lairgc  le  nom  moderne  des  villes,  des  rivières.  & 
des  Piûvnrccs.  I!  compofa  encore  d'autres  Oiivra«cs  « 

Rnnr,  Hift»iredeFranccVcfont 
^  JaMainc,  &da Vadier V.u- 
privas,  Btbhtth.  Prtuf. 

AMELIUS ,  (  Gemiltanus  )  de  Tofcanc,  Philofophc 

5*"=","  '-î^î^^'^"* ,  Philofophe  Stoïcien ,  &  fc  mit  cnfuiie 
fons  l.>  di  apl.nc  du  hmieux  Plotin ,  auquel  il  s'attacha 
jivec  plus  <1  .uliduite  qu'.iuciin  autre  de  fes  difciplcs.  Ilpu-, 
bh.rpl„|,eur,  Traités  de  Philofophic,  recueillis d« 
f çrences  ou  .  f  .,vo:r  al],(lé ,  &  il  les  adrelTa  i  Hefychius  fon 
his  acfoptil.  tuîuite  ti  compofa  quarante  Livres  contre  Zo- 
immm,  uneDefenfcdc  Plorin,  qu'on  .iccufoit  d'avoir  pil- 
lé Nomeniiis,  &  des  Eclaitciflcmcns  fur  la  dottrine  du  inî- 
me  Plotur  ,  Icfquds  firent  ronihrr  les  armes  des  inainsi 
rot]^hyre,qui  avoit  formé  obsédions  fur  objeéèions.&qoi 
fc  renaît  euhn  aux  rations  d'Amelius.  Longin  fiifoit  ca$£ 
Ouvrages  de  ce  Philofophe ,  quoiqu'il  impfouvjt  letow 
j      ^JJ.'''  ^"  cxplicati«M,&  la  fiche=- 

rcaedelonftyle,  dénué  dca grâces  de  l'élocution  Thro- 
ooceten  cirant  un  palTagc  où  Amelius  fe  fetvoit  du  cmj- 
meflcemmt  de  l'Ev  in^i'e  de  faim  Jean  ,  pour  ladéfcnfe 
tfe  la  dodh-ine  Platonici  nne  ,  appelle  ce  Philofophe.  CAff 
^ft  Ecole  de  Perphyre.  Jonikv  'intere  de  U  qu'il  fucccAli 
I  lotin.  Ameliui  s'etoit  1  l  r  iie  .1  Ap  uncc ,  ville  de  Syrie ,  da 
vivant  urcn.c  de  fon  m.iitre  ;  .V  il  ne  fe  dOUVa  point  ifa 
mort  ,  quoiqu'il  eût  pr.fll-  près  de  vingt-quarw  «$  pfilde 
lui, depuis î4(r.jufques en  169- *  l'oiphyre, j»«if.««« 
Eunapius.  Tiiepdoiec.  Joaiîus  ,  /, c.  i«.  Bayle , 

AMELins  ,  f  PFcrre  )  qui  vivoir  d  uis  le  .  ficcle ,  fut 
d'abord  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dommiquc,&dcp«is 
E  vcque  de  .V  ni;;, glia,  ville  du  Duché  d'Uibin  enlt.ili;. 
-J  etoit  natif  d'Aiet  en  Languedoc,  ;&  non  pas  de 
Ijunt  Malo  en  Bretagne ,  qui  eft  ylletM  ;  ou  de  Lecce ,  ville 
dit  Ro'ïaume  de  N-ipIes  ,  qui  dlyîlefium.  Pierre  Amelio  ou 
Airjclius  .  étoit  à  Avignon  en  t  }7<J.  loi  fque  L-  Pape  Grégoire 


^Oamporrale  faint  Sici^e  à  Rome.  [1  accompagna  ce  Pon- 
tife &  écrivit  en  vers  ur,c  Relation  de  ce  vouige.  Papirs 
MalTon  en  fiitmenrion  dans  la  Vie  de  ce  Pan  •.  Arnc!ii;s 
moiinit  .i  Scjiigaglia,  dont  il  étoit  Evêque.  '  PapircMal- 
fon  ,  //;  vttM  Gregtr,  IX,  Bzorîui.  Sponde.  lLùnM»i» 

mSUMS»  {  George}  Jaii£»Jiralte  cdebie^Fraffflà. 

Joni 
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»  •••V.         -  — 

^    ■  I    n.i  la  nw«  d'OfwaU  Gi»î  &  comme  il 


,  ,  n«iciFrif>out«  en  Brif^aw.  Son  nom  ^rolt 

f  k;e  O»t''^'  ''  ,l.r,,  l'avoir  auprès  de  loi, &  lui  confia 
ak;ir«.fô"*  ladirçAioo  «TOfwal 
'»=^1ÏÏl^^AmcliuS5•«quirraaèsbKndefef«^ 
.■•  i  Vienne.  U  s'y  fit  admirer  à  la 
•        f  tnÏÏ^^  Ferdinand ,      lui  donna  des  Lettres 
;  i  .-  '■^',^"'Tf„,„,uDoaeur     Droitv  Civil  &  C  .ino- 
■  ^î*^/'  '*  ilnS  de  cette  Ville.  A  fon  retour  il  de- 

ratC   

■^•'^  (        Lettres .  &  en  faveur  dclaP.IUfor- 

^%'[)m$io\JrJc  Romii.ia,Roi  des  Lombard.. 
.  '^  'M  V  fi         «ued'un  coup  de  bâton  il  abbat- 
^lîr  JSE  Schcral . &  enfuitc  l'cnlevoit 
«-«^        facUité.»  Paul. 

%!^0^"f^'!^i^o.(^.ie  )     unde»  AweoKdu  fie- 
JlLlmmMc  iar  la  Politique  &f«rl«  Oavragcs 
rirtint  lUdonncpluiicurs  truandions  en  1 7  :  cois 
rCSèisi  EfpaU-  L  Hiflotr.  d.  conçue  de 

Z,cÙcU,!ii^«»àa(!doa  en  François  dei  homme 
Tcm  deBjltIuiarGratian.Jefuite  Efpagnol  .où  il  y 
^Mofieu'i  r  ' .  depplidqfie  .  donc  quelques-unes 
{^dangcreula.  M.  Ainel«raen«»e«àltp«c  au  public 
èbai<fcûion<le$  Annales  de  Tacite,  ««omwées  de 
K(«5,<ie  Rnn^rques  hiftoriques  &  de  ReHexioi»  fur  plu- 
fa,  cm'.io:»  dt  v-t  Hiftork  n.  L.1  plupart  de  ces  Notes 
'«ttirér$d  ABtcutsEl'p.ignols.  H  AAum  donné  au  public 
wfloowlie  édition  des  Lettres  du  Catainal  d  Ofl.u  Am- 
héku  i  Kone  poux  les  affaires  de  Fiance  ious  Henri 
V,  Ca  tau»  (but  aeemiipagni"  de  Note*pdliiiqiies. 
iaiWc.quolqottn  peu  dpt, fe  fâjl  liie  PW  tMi  ceux 
f,  liinctK  iraifonna  folidementroc  lecaiFifto<.U  moaiut 
a  I70Î. 

AilEl^FELD.qiir  l^i  Sclâvons  nomment  Câffi^opçly», 
kixsKKiC'iUi  ^ .  >:  Mtrlinê.  Camf$K  Cajf.hHt , 
tt^9m,Mer»ir  C4mfKtA>3ii  de  U  Turquie  en  hurope. 
Istebpntio Otienuk de  1.»  Ilofnie,  aux  confins  de  h 
S(nfc,jito«dcUd«ciede.Sirnira.  Ccpaiseftunecanv. 
pipe  (on  étemfaiE&iàit  ferrile  :  on  y  voit  la  viUe  de  Ptif- 
BM.&  qoebiMS  aunes.  Mais  ii  eft  pancipalemem  connu 
ftm  Kratle  TiAoire  qu'Amumn  Stiican  des  Turcs  y 

Zrtj  fjr  L  aiit- ,  Dcfpote  de  Servle,&  dans  laquelle  le 
.  «  (ux  rair  (irifonnier ,  &  le  Sultan  viâorieux  fût  tue, 
wpeiuiwbbai&leiiODapètbTiAQiR4*Mat|',iMaiM> 

AMÉNEQE'S.Corimhien  ,  fut  le  premier  de?  Grecs 
^l)àtit,iCo(iixhe&  i  Sainosdcs  gaietés  ,  ou  baïqucs  ic- 
rtcs  à  trois  ranjsde  ramcuiti  CJf  anpacavant  les  Grecs  ne 
fc^oieot  ^^de  gaines  deciiii|iaiueiaiBeiiBAde  long; 
Hf m.  Depats ,  ces  peuples  firent  des  coatfèi  plas  fàcile 
mifor      "  '  '        «'  i* 


lk;Uii;e,i(jo.  ans  avant  la  fin  de  la  ^l'cn  c  de  Peloponcfe, 
<'<û-i^re  l'an  40JO.  de  Ij  Peiiodt-  Julienne  ,  qui  cil  l.i 
guindé  W^aj^ XXiX.  *  Thucydide , /.  8.  Mais- 

f^O  IS  D'MGTf  rS. 

AVl^OPHIS  Ldc  ce  nom ,  Roi  d'EiîJfpre,  dans  Diof- 
|<w,naedaiClK]>ron  l'an  hoS.  de  la  Pc-riode  Julienne, 

"■t  Jm's-CfiRiST  md6.  &:  ici;na  10.  ans  Scy.  mois,  ou 
M'»»7-n»MeionAtacanus.Àu)dlisl'i  fcuurlui  fucccda 
'«M»?-  de  la  Période  Julienne.  "  Jules  Africain.  Eufebc-. 
««ethon.citépar  Jofephc.  i.  Cgut.  Afinen.Vûa.  M. 
dctAHt.Profhan, 
AMENOPHIS  IL  ou  MEMNON  ,  fucceda  l  TlunoCs  , 
ffmaiilBRoide  UjpedteDiofpole  après  Mifphragmu- 
*to&Mcphrc$,  qui  avoientfucccdé  ("un  après  l'aune  à 
™«fliUl  comracns*  de  tcjiKi  l'an  uio.  avant  Jjm»»- 


CR*.IST,}{Ox.4leIaPeiiodcJu]ii-nnc,&  rc>;na  jo.ans  lo. 
mois.  I  lotus  lui  fucccda.  Sous  fon  ngnc  les  Rois  l'jlkurs 
qui  avolciit  été  vjincus  <Sç  iciifctnici  d.ins  Abjiit ,  (ous  le 
règne  <ic  i\lifphr,ii>n,iitlioiis ,  &.  i^ui  étoicntfortis  d'Egypte 
fous  le  règne  de  7  hctmolis.y  rcmictent.cii  furent  maîtres 
l'cfpacc  de  trciec  ans ,  aptÉs  quoi  ils  en  furent  chafTés.  Au 
relie ,  divers  Auteurs  croient  que  celui-ci  eft  ce  Mcmnon,ft 
célèbre  dans  les  Ecrits  des  Anciens ,  dont  la  ftatoS  ^UDÎt 
briquée  avec  tant  d'artifice ,  qu'.iux  preniîeiSia'ioiwda  So» 
leiil  evant,elle  fonnoit  des  fons  mélodieux.  C'dHauflî, 
félon  quelques-uns ,  le  même  qui  commença  de  mettre  les 
llraolites  eu  Icivirudc  ,  m.iis  ce  fyftèmc  ne  s'iiccorde  point 
avec  la  Chronologie.  *  l'iiuc,  /.  ^6.  c.y.  Eufcbe.  Jules 
Afiricain.  Ulii.  r,in  Amndl.  M.  Du  Vn\^Bibt.  des  Aitt.Prcfh. 

AMENOPIUS  lU.  âls  de  RamcfTcs,  monta  lut  leTtone 
l'an  lOX^MuA  JuuS-Chkict,|«I9À  U  Période  Julien- 
ne ,  &  r.-gna  19.  ans  &  tf.  mois.  Il  eut  pour  fucceffcni  Se- 
thofis ,  que  l'on  croit  ctie  le  fameux  &dibAns ,  ou  le  Sd^ 
de  ïhcxÎBm.*^Slkt,  Matshanu  M.  Ou  Pin ,  iAlAth.  in 
Amt.  Pr*th. 

AME^OPHIS  PHARAON  oa  PHERON.  Ckmkta, 

PiilKON. 

AMiiR,  Bejl:J>:m  A!Uh:_  C'cll  Ic  ûirnom  d'Abou  Ali 
Manfour,  tîis  de  MofLuii  ,  fcptiémc  Calife  des  Fathimitcs 
en  Egypte.  Il  fûtoioclainé  Cali  fc  luiH-tôt  après  la  mon  de 
fon  perc  1  l'âge  de  cinq  ans,  l'an  de  l'Hegire  495.  de  Jesu*^ 
Christ  iioi.  Fadhcl  fut  fon  Tuteur  &  fon  premier  Mini> 
fte ,  aiani  fe  coinnuDdiemem  de  U  Milice  l'adnunifta» 
tion  de  la  Juftice  Ac  des  Finales  entre  fes  inalns.Son  rej^ne 
fut  troublé  dans  les  commenccm. us  p.ir  un  de  fc-s  oncles 
nommé  B*r»r  %  mais  il  fut  hien-tôr  r.ni^c  .i  fon  cicvoit  par 
les  foins  &  p,ir  l'induftric  île  Fjdhv-l.  Ce  fut  de  fon  tcins 
que  f-ialfan  Sabali  ,qui  cl\  le  Fond.ucui  de  la Dynaflie des 
iftnairlites  en  Petfe ,  cuiiunen<,  1 1  le  fortifier  dans  Roodbar 
&  dans  riraque  Pcriienne.  Ce  Calife  fut  rue  par  un  Aflâ^ln 
i  l'â^  de  }4.  ans,l'an  del'f-lcg^{i4.  après  avoir  régné  19. 
ani.*  D'tierbelot.  BUtt,  Onmt, 

AMER  Ben  Abdaloalub ,  fils  d'Al!  AUTbalieri ,  fût  le 
dernier  d^s  Arabes  qui  régnèrent  d.ms  i'Iemen  ou  I  Arabie 
li;;nicufc.  Il  ccuit  de  Lifamillcdes  C.ilitcs  Ommiadcs,  Se 
on  le  furnommoit  Al-Malek^Al-DhMf<r.  Il  tut  dcpoiiillc 
p.»  Soliman  &  par  Selim  fon  fils  ,  tous  deux  Monir4uc# 
Othomans,  .lu  coiDiiunccmcnt  du  Juxicmc  (icclc  lic  l'He- 
girc  » c'eft-à-dire.fur  la  fin  du  feizicnie  de  Jcsvs-Ch rist.*, 
D'Heri)clot ,  BttL  Ontnt. 

AMERBACH*^awrteibJ«f  (  Jean}  de  Baie,  ffavane 
Imprimeur  dans  K  XV.  ficelé ,  donna  an  public  dlvets  Au- 
teurs ,  entre  lefquels  il  coi  rlsea  lui-même  av,-c  une  extrême 
.ipplic.uiaa  les  Oeuvres  de  f  dnt  Jcrûme.dc  faint  Ambroife, 
iS;  de  f.iint  AuguAin.  Ce  fut  lui  qui  |MJiir  perfcaionner  fon 
Ait, par  les  fecouts  d'une loii.ibleeniuhtion,,'>j>prIla  àBâIe 
Ftoben&  lesPetrL  II  avoir  un  frerc  qui  trjv.nlloir  avec  lui; 
Am -  ibach  s'applii^aà  p  rf.Ctioiii»cr  fa  profcJnon.  C'cfti 
lui  â  qui  on  efl  redevable  des  nouveaux  caraûeres  dont  on 
s*cftfcrvi  depuis  fimtemsdans  l'impriroetie.  Il  éroit  exn^ 
mement  jaloux  de  ta  oorteâion  des  Livres  qu'il  imprinuitc. 
Il  coiri^ea  lui-même  les  Oeuvres  de  faim  Ambroifc ,  de 
fîinr  Jcrôme,&  de  fjint  .Aiiguftin , avec  une  exa^tode  qui 
Tl  i  i  1'  i>cr  &  rechercher ks  éditions. Ainctb^chiuseutplu- 
ilcurs  enfuis  de  C\  femme  B^rhe  Ortember^.  '  Malincrot, 
>^rtM7jr^<i^.  c.  14.  Reuchlin yf«C.ipn  d(  l'erhoAiinf.l.i. 
Mcichior  AdainJ^ff.  Phihfifh.  in  foL /.  s  j.Erafin./Of.  if» 
iffi fcriftâ,  BaiOet  ,/a!f«».  éu  Sfê9,  tm».t.  Dulmfiim. 
d'Atltmégtu.  '  ' 

ANIERBACHIUS,^««frf!wto»(Bootface}  fils  de  Jean, 
&  célèbre  Jurifcon fuite  ,  naquit  l'an  149$.  Se  après  avoir 
été  élevé  parmi  les  gens  de  Lcttres.il  eut  beaucoup  de  part 
en  l'  imiticdc  Conon,  d'Erafine  Scde  'Zafius.  il  vo'iagea 
d'abord  en  Italie  &  en  France ,  où  il  prit  ie  dcgté  de  Doc- 
teur dans  rUnivcifité  d'Av::.;iiûn.  A  fou  retour  àBâle,  il 
eut  une  Chaire  de  Doileur  en  Orou ,  &  il  enfeigna  durant 
vingt  ans  ,  pendant  iefuucls  il  fit  connoJtreen  diveifcs  oc. 
calions .  que  les  belles  Letties  hii  étQïeitt  très  familières.  U 
compofa  diveiï  Traité» ,  Sc  mornm  en  l$€t.  1  BâIe ,  oà  U 
fur  enterré  aux  Chanrcuï.  Il  s'étoir  préparé  un  tombeau, 
„vec  unclnfcriprion.quiconrenoit  l'éloge dcjean  fon  perc. 
*  Gefner,«» 

Germ*m.l>cTho\i,Htj}.l.  %A,- 

AMERBACHIUS ,  jimerbAch,"'  {  Vitus  1  e  U  cnifi^;u-n 
enSoiiabe  >  vivoit  d4iu  le  XVL  licclc.  Il  uonn.i  <lans  les 
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connu  l«nerf«i»,  U  Mmriidans  le  fem  dcl  Ej^  fç. 
liT,  dom  on  voit  une  lifte  ex.ûc  dan»  T«fli«  .  ^f^' 

weikF««  en  Afrique,  Elle  cftaupL-J  d'i'"'^  nuntagne.Iur 
UaïKlledie^t  aunefois  bâtie,  environ  a  treize  lieuëfde 

AMERl .  foioni  de  Mohanincd  Ben  Jofcf ,  Autc;.r  du 
Livre  MKicûlé. ^«..^^  ^w-/i.Cdk»ufl»  le  furnonj 
d'Iihia  Bo>  Abibecrc ,  Auteur  .k  Livteinmule.#«<»-|'-'  ^' 

Tan  de  I-Hegire  Ssi-  de  J.C  «45'-  *C>  Hcrbelot , 

AMÙUAS  ou  AMËRIUS  ,  Macédonien ,  a  écrit  un 
OnmgcenGcecderoivMdeiinoni.*  y«am»é»eM- 

^  A^lElJicO  Vefpued.  CW*.*  VESPUCCL 

AMERIQUE. cft      nom  qu'on *)ni» 
Indes  Occideniales-C  cft  une  des  quatre  Pf  ftei  dji  monde, 
«ai  fiit découverte  en  .49^-  P«  Chtirtophlc-  Colomb  Gc- 
Mis  ,puil  en  I4J7.  pai  wiw*n«  ou  jimfne  Velpuce ,  qui 
hà  domufenMNn. 

5/  LMSjiNCIEffSONTCONNV  V AMERl  ^E. 

Il  T  .1  ipparencc  que  les  Phéniciens  &  les  Cartiiaginols 
orvt  eu  4uclauf  eonnoiflancc  de  l'Amerione  »  mab  que  la 
iooguctir  âc  le  pcril  du  voÏJge,lc  \\xi»ià  des  incrsqui  leva- 
ient runâcl'aBtre Continent, &  if  p-u  d'cxpcficnoe qu  ils 
aboient  de  la  navigation ,  leur  en  ivoient  fait  abandoiuu  r 
ou  du  moins  négliger  la  route.  De  ionequc  fi  on  (e  tut 
nouvc  d'humeur  I  ne  pas  ajoûtcr  foi  ila  Relation  de 
Chriftophle  Colomb,  on  jgpoferatc  peutrîtte  encwe  tout 
ce  vaftc  Com  inent  dc>  Indes  OccidaKalctde  l'Amérique , 
«vcc  le<  ilîcs  qui  l'environnent.  Il  fcmMc  que  par  un  efprit 
ptophetiquf  bcneque  ait  prédit  les  découvertes  que  nous 
avons  foires  daiu  li-  XIV.  le  XV.  IklIc  ,ou  ,pour  p.ulci 
plus  raifonnablcnicnt ,  la  connoiiT^ncc  que  ce  l'hilolopbc 
avoit  des  fecrets  de  la  nature  &  de  l'hiftoite ,  lui  avoit  f  it 
névoir  qu'il  n'écoic  pas  inipo0ible  qu'on  découvrit  enfin 
«npdûsquianraltMconiui  ausPlienidaisACaiixCaRiia^ 
^neis.  11  s'en  ei^lifoe  atnfi  : 

VîuHtmt  «imit 

Smtlé  firit ,  fmhn  Ottmmt 

ywcmU  rtrum  Uxet,  &imgni0 

PMtdt  tellMs,  Tif  hjfyne  ««v«r 

Dtte!_At  «rbes  ,  H«ç/t  t*ntt 

VlttmaTimlt. 

Foar  ^re  perfôadéqne  ce  Coiitintnt  n'a  pas  été  abfelu- 
mcnt  inconnu  aux  Anciens ,  il  ne  faut  que  les  confulter. 
Platon  ,  dans  (on  Tim/t ,  introduit  des  Prêtres  Egyptiens, 

a ut  r.nconrent  i  So!on  qu'autrefois  au  dc-là  des  Colonnes 
'Hercule  il  y  avoit  une  iflc  nommée  Asl^Mtt^Ht ,  plus 
erande  que  l'Afie  &  la  Lybie  ou  l'Aftiquc  ,  Ac  qu'elle  fut 
lubmeigée  ptr  un  hoaible  oanblement  de  tene  >  &  une 
pluie  ecrtacMRitoaile  qui  dura  un  joor  te  «ne  mit.  Il  parie 
cnfuitc  des  Rois  qui  y  comm.tndoicnt ,  de  Irof  pouvoir ,  Se 
de  leurs  conquêtes.  Crantot ,  qui  a  le  premier  înterpreré 
PI.tton  ,  .ilTurc  que  cette  hiftoire  cft  véritable  -,  ^  Oriijcne  , 
Porpliire,Ptodus  &  Matlilc  Ficin,le  foûticnncnt  aulli.  l'ro- 
chii  idl^ue  même  un  Hiftorien  d'Ethiopic,nommé  Mtr- 
r«/,qat  «voicécrir  la  même  chofc  i  &  Maritle  Ficin  remar- 
que que  Plaum  donne  toàjours  le  nom  de  fable  i  ce  qu'il 
invente  i  mais  qu'il  appelle  ainfi  des  cbofcs  admirables  & 
cxtraordituires.  Tcrtullicn  paroît  révoquer  en  doute  la 
vérité  de  cette  Hiftoirc  d^ns  le  Livre  du  Xf*nteiiu,Sc  d.ms 
(on  Af»l»g«ti^»€  ;  mais  ces  p.4llagcs  ont  été  li  bien  icAi- 
tuc  s  p.ir  Turnebe,&  fi  fçavammenc  expliqués  p;ir  P  imclius, 
qu'on  ne  fçauroit  fe  fervir  du  témoignage  de  ce  l^ere  con- 
Uoie  fèmlment  de  Platon.  Oune  cela ,  Diodorc  de  Sicile 
capponeqne  qoelqoes  Phéniciens  «liant  pafK  lesColoonec 
d'Hercule,  finent  etapottés  par  de  fùriea&s  tempête»  vers 
des  terres  fort  éloignées  de  l'Oce-nr,  &:  qu'ils  ..bordèrent  à 
l'oppofite de  l'Afrique ,  dans  une  i(l-  très  fertile  ,  arrolée 
de  ^r.mds  fleuves  n.rviij.ddcs  ;  &  ccrrc  ifl  •  pi  étendue  pour- 
ïoitctrc  V Amfriamttfi.  l'on  conlidere  bien  i.iiituation.  Il 
ajoute  enfin  que  lesiCvttiaçinois  empcchcTent  que  les  Eu- 
ropéens n'eunem  connoiOanoe  de  ce  païs.  L'Auteur  du 


i  Theophr.ifle  Ton  Difciplc  ,  dit  qu'outre  la  grande  illc  J 
nous  vivoas*qui contient  l'Europe ,  l'AGc  &  l'Aiiique  3  (f 
y  en  avoit  encore  d  .utres ,  ce  qui  ne  fepeotemeiidR^.  * 
dnnouveaD  monde.  *  Diodoïc de  Sicile ,  /.  j.  Pline,; 
9t.  AtDolbiiis.  1. 1.  âév.  gttit.  BecanJ'.  1.  dn^riginetijif, 
vert.  Tumebe ,  /.  10.  Adverf.  c.  11.  Psmclius  la:  TenuU  ^ 
lieo,f.  i.K.i^.  deP/iUio  ,  G-c.  ^o.m,^iii.Ap»t§itt.\^  ^ 
dus  ,  Je M*them.  c  jfi.i.  10. 

BORA^'ES  ET  SITUATION  DE  V AMERl ^E,  ^ 

L' Amérique  eft  compofée  de  dciix  grandes  Peniafala  ^ 
qui  fe  joignent  à  Panama  au  Nombre  de  Dios ,  par  un  Dt 

tioit  qui  n'a  environ  que  dix>fqpt  lieues  de  laqjcui.  L'iut:  'À 

de  ces  prefqu'ifles  contient  plus  de  nulle  lieni's,  tirant  vsn  '5 

le  Détroit  dv-  Magclbn-,  &  celle  qui  eft  vers  le  Scpremrion,  ^ 

s  étend  beaucoup  «Livantage  >  &  eft  entouiéc  de  tous  côc«  j 

par  rOccin.  Quelques-uns  la  croient  ù-jurée  de  lootauue  À 

CoiuinciUid'autres  prétendent  (}u'au Détroit  d'AÎuao,cllc  i 

s'apprcKhe  environ  .i cent  lieuës de  U  Tanaric.  A  l'Oticm  , 
elle  a  la  mer  duNocd  ■■,  i  l'Occident  la  net  dn  Sud  ou  mer 

Pacifique ,  ve»  la  Cbine  &  le  ]  apon  -,  le  Déaott  de  Magd-  . 

lan  au  Midi ,  avec  celui  de  le  Maire,  ainfi  nomme ,  ^mcz  ' 

qu'il  fut  découven  en  i6ï6.  par  Jacques  le  Maire  ciu  P.115-  '* 
Bas.  Les  limites  de  l'Aroetique  du  coTC  du  Scpicnirioi, 

nous  font  encore  incoimucs.  Jean  Davis  lui  donne  la  tra  ^. 

GUcLalepour  bornes  de  ce  côtc-là.vers  leGrocnlandtuù  A\  ' 

le  Détroit  de  ce  nommais  il  eft  difSciielde  rien  afliitttd'n  1 

païs  qui  n'eft  pas  encore  bien  découven  :  car  on  doue  s'il  ^ 

eft  joint  aux  Terres  Aréhqucs,ou  s'il  en  eft  fépurc  ;  les  gïi-  * 

ces  &  les  tempêtes  prcfqne  comiouclles,aïant  empêciic  uo9  ^ 

Voiageurs d'y  faire  de  nouvelles  dceouvenes.  ^ 

D/r/S/ON  DE  L'A  ME  RI  ^^VE. 

Tout  ce  grand  Continent  de  l'Amcriqitt  cftdivifé  m 
Amérique  Mexicane  ou  Septentrionale ,  &  en  Amérique  ' 
Méridionale  OU  Peniane*  La  McnùerB  lire  fon  nom  de  U 
ville  de  Mexico.La  féconde  ala  met  Padfique,&:  le  Dénoit 
de  Mjt;-ll.in  au  Couchant  &  au  Midi  ;  .-îu  Stp;cnirion  le 
KoUcde  Mexique;&U  met  du  Nord  ^l'Orient.  Les  ptr- 
ticsdc  l'Amérique  Septentrionale  font  en  d.  kcndanr du 
Septcntf ion  au  Midi ,  le  Caaada  ou  Nouvelle  f  tance ,  qui  " 
comprend  auftî  la  Nouvelle  Br<.'tagne ,  Saguenay ,  Accâdict  " 
lepaisdcsHuxaas»leMÏsdes  Iroquois,  la I^EwvdleAn- 
gL-tetre  >le  Nouveau  Païs-Bas ,  &c.  Après  le  Canada  on 
trouve  la  Virgtni.- ,  l'I 'Votil-ind  ,  I.r  Floride  ,  le  Nouveiu 
D.uienurcr  ,  le  Nouvc-..u  Mexique  ,  le  Mexique  ou  No.i- 
velle  Efpagne ,  î'c  Its  iflcs  d  :  '.^  :r,cr  du  Nord.  LcNouvcm 
Mexique  a  iaCajiforDic>  l'Anicn ,  le  Quivita ,  qu'ona  auûî 

Spdlé  Nouvelle  AUmob*  le  Gbola ,  &c.  Le  Mexique  ou 
oiivelle  £l'piWpecompccnd  la  Nouvelle  GalioeJaCsada- 
laïara ,  laNonveile  %XcSt ,  le  Mexique ,  le  Mechoac» ,  le 
P.inaco  ,  le  Juc.itaii ,  le  Guar iniala ,  Monduns,  Nic.irca^aa, 
Colla-rka  ,  Vi  racua  ,  ikc.  L'-s  illes  lont  Terre-Neuve, 
Californie ,  i'ille  de  Cuba ,  1  lilp-uiiola ,  ou  Tiflede  iînc 
Domtngiie  ,  les  Eermudes  .les  Antilles  ,&G 

L  ' Amérique  Méridionale  ou  Pcruane.touchcla Mexicane 
au  Dénoit  de  Pananu,&  s'étend  en  poincc  iuTiAi'àccliiidc 
Magellan.  L'Amérique  Penune  comprend  le  Roïamnedu 
Pérou  qui  lui  doiuie  (on  nom  ;  la  C.iftille  d'Or,  qui  a  fi 
Tcrre-fermcj  Caithagcne ,  lainte  M.i!tlieiRiodelaHaciu, 
le  Gouvernement  de  Pop.tj.ui,  le  nouveau  Roïauine  de 
Grenade ,  la  nouvelle  Ana  doufic .  Vcocxuela,  &c.  Les  au- 
tres panics  de  rArocriquc  Méridionale  font,  la  Guiaoa, 
le  atdîl ,  le  Chili ,  la  Tene Mi^geUaniquc ,  le  Tuanunja 
Plata,leParagua]^,Parana»  Paria,  Tene  des  Feux ,  k,c  la 
Frinçoisjcs  An^îotsdcs  Pomiî:t!S,leîHollandois,4:c.o« 
des  terres  d^  rAmetiauti  nuis  les  Efpagnpls  yoco^ 
peut  les  plus  coniîderables  dans  la  Mexicane  a 
i'ciu.me}  &  quoiqu'ils  aient  d'abotd  traité  le*  l'iiaucs  ce 
les  peupfes  qirils  V  trouvèrent ,  avec  une  barbarie  qui  fur- 
pafie  tous  ce  oue  les  Tjrrans  ont  exercé  de  plus  cniel  ,iit 
n'ont  pas  lailTe  d'y  étendre  leor  dcnninadnn.  En  effet  ils  y 
ont  fix  Archevêchés ,  environ  ttente-fliatreEvêchés.de» 
Univcrfité» ,  des  Viccrois ,  des  Gouverneurs ,  des  MagiP» 
tr^rs.&  d  aunes  Officiecs,ponr  y  eicrccr lalufticflcownie 
an  Eipagne. 

^VALtTE^S  DV  fJirS, 

L'atf  de  l'Amérique  eft  différent ,  fcloii  que  Ici  piïs  fos* 
plus  ou  moins  éloignés  de  la  Ligne.  On  dit  pOQicantqiie  U 
plus  gtandc  paitie  eft  fort  tempcicc  «  mtme  celle  4|Ut  eft 
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-mile  En  cSet'  au  Pérou  ,  oui  cft  entré  k% 
fo»  1»  Zo»'        Jj^jj,  „ç  font  pj  cxcdhvcnKnt'chau  - 
ouoiqu'MtrÊmcment  froid,ne  lailTe  pai 
*'*^lirràiJrlou"  endroits  ,  Se  d'avoir  même  des 
Kr  '«rc  y  çft  prciqiic  par  tout  fetttlc  , 

..«^dot.""       .  ^jjçmlroia.commc  dans  le  Pérou, 


•f' -loueJqueicndroitJ.comnicdansie  l'erou, 


«•»vU  point-  Le  Maix  ou  Mahu    qiu  eft  pro- 


^:"!•.ll«,t  (7r-<;^r  r«r,«> .  y  eft  fort  orcfiu.Tc 


L«8  ««.ament  Gré,,  dt  T»rjmi, 
SSoiquainJ  en  font  da  pan»  &  en  «««  œfemç  un 
"^T^tue  du  ilï  nomment  diverfeineiir ,  Cfcf-  , 

r««SS-«r«y/-f  "  •  q«-iUnyv,«. 
/«S  aAwleJplw  confidcrjblw ,  font  ceux  qui  por- 
ÎTle luDoe.  le •  ^  '^"-'5  '^"Son . la "fle ,  la 
HlaT  iMilstliq'^  &  Je  gingembre,  qui  nefc  trou- 

rwWli  qoe  Vincent  le  Blanc  appelle  A^4«»^e*4* ,  a 
rrfdwiea'ctttaorainsire.  parce  qu'il  fournit  aux  In- 
T„  - 1  an  du  vin  .  di'  I  huik . du  Vltuipeidu  fflicl.du 
feopXil.aci iigu.llcj ,  &  pld&aw  «ww  dkofo !  ce 
Mi'mbleroitincnMable,  fi  plufieurs  Vougcnts  ne  !  ^ffu- 
iai;aiffipr«eftent.ilj  qu'on  en  Mit  «rand  état  dans  h 
u^,^£fpji>ne,&que  les  Indiens  ont  toujours  un  .ir- 
^  jffOKtlfCce  wès  de  leur  demeure.  Il  y  a  aujfi  ç;rjndf 
èonî»eed'ot  ,qo  on  trouve  en  trois  fa5ons  -,  en  p  i  I  :  -  i 
repl  qui  font  «le  r«>»  morceaux  d'or  lans  mélange  d'au 
isiaàiUenpooJre.&celttl-deftdans  les  rivières i  &'rji 
Kn.-4*m  Itiminei.  L'argent  cft  plus  abondant ,  &  fur 
Zti^m  U  Noavclle  Efpagnc  &  au  Pérou ,  où  il  y  a  auflî 
kfflcojf  i  !  '  'if  &  «le  perles  ;  mais  les  plus  belles  (c 
Boevem  ci  ccttr  ille,  à  qui  on  s  donné  le  nom  de  Al^r^ 
lurtt».  Les  Effagnols ont  lire  de  1  Amérique  des fommcs 
■Dd^wicsd'M  tcd'ancnr.  Les  mines  de  Potofî  leur  en 
«itlSani  deoitcoiJracrabies ,  fans  pulcr  des  trcfors 
aAréalip)  Rm  du  P«wi.  des  tichdre*  &  des  meuUes 
pdcieax  de  la  ville  ^e  Cufco.  On  alïlife  aall!  qoe  ce  n'é- 
Mrt point  une  cNofi.-  cvtrJorJitiiire  de  voir  dans  quelques 
Tîlb  <!fi  rfîTipl'-s  revêtus  d'argent  des  maifons  coti- 
w;-!iiï:ili':Hies''.'ût.  Aujourd'hui  mêr^ic  les  Indiens  di- 
idiqu:  bi  n  qu'ils  »ent  tour  perdu ,  il  leur  rcAc  encore 
dit  fois  plus  (kddicfil  qa^in  en  avoienr»  voulant  prier 
èttlies  que  leuts  pères  avoicnt  eu  foin  de  cacher.  Cepen- 
4slcs  Efpï)p»ls  fe  vantent  d'en  tirer  toutes  les  années 
dnuemilliuns ,  fans  ce  qui  refte  aux  divers  Officicti»  On 
eofippottc  xiili  des  nvuchandifes  précieufes ,  .'dont  nom 
ptlom (lins les  Atriclcs  destfles&:  Provinces  p.irtiafie- 
tw.  Il  fttflît  de  remarquer  qu'entr*  les  mont.itrnes  de  l'A- 
r,t;L3ue,il  n'y  en  a  pas  de  plus  lichcque  eelle  de  Potofi 
<txa  le  Pérou.  Les  Andes  »  q[ui  régnent  du  côté  de  l'Âmeri  - 

ItMnidion^e ,  font  cKinéei  les  plus  grindcs  monragnes 
noode.Enne  iei  rivi»e^  celle  de  Ouuda«en  ia  partie 
&|Koinoiuk,  eft  dire  Lm  tntmi^RMtrt  t  elle  porte  en- 
«HeleMia  SHKhtlégt ,  de  Ntkeg  rum^  ,  SideRivirr* 
difiim  Lmtau  La  rivière  de  Plara  on  de  l'Argent ,  cft 
«ffi  très  confidcbUe',  aadSpbicniqpe  celle  4es  AmaaoMS. 

OR/G/S^E  DES  ^MEXl^jl/NS. 

^«ir«  qui  eft  de  l'origine  des  Ameriqaains,  il  eft  Trai- 
WluUs  «  (cloB  Grotius ,  que  les  peuples  de  l'Amérique 
•52]'*'"**''  fom  venus  de  Norve?^  •,  ceux  du  Jucaran, 
«rbUopieicenxdaPcrou.dc  l'Inde  &  de  la  Chine  i  & 

Sïctuxqui  font  vcn  le  Midi  jufqu'au  Détroit  de  M  i^el- 
.y  font  paflesdu  paisderOrient  par  les  Terres  Auik.i- 
w  On  peut  encore  croire  que  les  cxtccmitcs  de  l.i  T.irt.i- 
ènnt  ctnitigni-s  i  l'Amérique ,  ou  la  touchant  de  ton 
F  " .  b  pet^ÎM  de  ce  païs  d'où  il  eft  forti  plufieurs  Colo- 
'^■  iontpAlletten  Amenqnei  ceqoia  d'autant  plus  de 
•""•lembUncCiqne  taLangne  def  Ameriquains Septen- 
^onjunt  a  be.iucoup  de  rapport  avec  l,i  L  !nt;ue  T.irtarc. 
Wqn'il  en  fait ,  i(  eft  confiant  que  fuit  de  1  Europe  par 
«G:o:nl,ir.cl ,  (oit  d;  l'Afi;  par  quelques  Dcrroi:$  qui  ne 
w,:  pas  fart  luges ,  on  a  pu  palTct  d-ans  l'Amérique  ,  qui 
;j<Khc  pttfquc  des  deux  bouts  vas  le  Nord  à  nôtre  grand 


UJwinoK  On  a  pu  encore  y  palTcr  de  la  Tene  Auftrafc  par 
^Oetroit  de  Magellan ,  oui  n'aque  d.'M  ou  ntols  lieues  de 
ffi  '  P«  «elw  de  le  Maire  ,  pl  us  avant  vers  le  Sud  > 
7P«c<|ii*eft«(  endroit  cette  mèmr  Terre  Auftrale  ait 
«Unis.  Mail  quand  touceb  as  icwit^i  v  pent- 

'mm  i. 
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il"  pas  être  arrivé  j-îu^  Tune  fois  depuis  tant  d-  fi  •êtes  et 
qui  arriva  âAlfonie  ^4nciiez>qui  for  porté  d'Afrique  en 
Ametu^parnoe  fbite  tempête  :  c'eft  une  chofe  très  aifée 
i  concevoir  •  Se  dont  l'on  pooitolc  fournir  plus  d'un  exem- 
ple. Ainfî  les  Ameriquains  doivtnt  leur  origine ,  ou  mx 
Européens  *  ou  aux  Aûaiiqiieei  8t  pew>lncladiai«cnt-ils 
aux  ans  Seaux  autres. 

MOEVKS  DBS  PMVPtEi. 

Les  peuples dcl'Amcriquc ctoient  ^cner.ilcmenr  fiavages 
Si  cruels  ,  &  avoiem  ic  courage  bas  ,  fit  les  inclinations 
mauvajfès.  Les|ilus  civiliféséioicnt  dans  le  païs  d  s  Incas< 
On  y  traavoir  aoili  diven  Antréptflu^ffi  ou  Mtmitmrt 
d-hmmn ,  &  for  lanc  dans  le  Canada ,  veis  la  liVkre  de» 
Amazones,  &  ailleurs.  On  dit  que  lc$  Pacaaon»<plrai)iK 
dans  le  païs  de  Chica ,  ont  dix  à  onze  pieds  de  liant ,  qu'Ut 
avalent  un  fcju  de  vin  ,  coniine  les  plus  gr.inds  bûvnirs  nn 
verre  ,  qu'ils  font  couverts  de  p  aux  -,  qu'ils  portent  des 
nLiiliits ,  <les  arcs  &  des  fléch.-s  -,  &  qu'ils  tncttcnc  leurs 
mous  fur  des  collines  ,  &  fous  de  gr  uids  monceaux  ds 
pierres.  Aujourd'hui  la  fréquentation  des  Européens  a  ren- 
du prefcpic  tons  ces  peuples  plus  civils  &  plus  fociables.  Ils 
font  legeni  la  courte,  &  grands  nageurs.  L' Amérique  eft 
aujourd'hui  habirées  por  qiutre  fortes  de  Nations ,  pw  Itt 
Européens  qui  s'y  font  établis,  p.u  d'autres  qui  fonr  net  de 
ceux-ci  d.  s  Inclienncs,  Sfqui  font  nommes  divcrfcmenr. 
Meus  ,  CrttUt  ,  rjrc.  par  des  N  gics  qu'on  y  a  rr^nlportés 
d'Afr  ique  &  d'ailleurs  ,  &  par  des  Smv.i^'cs.  C  es  derni^'rs 
vfvrnr  rie  ch^fll"  &  de  Maiz  ou  bled  d  inde.  Ils  vivent  fias 
i^ja^.  &  fans  loix ,  3:  demeurent  à  la  campagne.  Lcscour- 
ics  des  ETpaipiols  les  ont  fouvcnt  ebligb  de  s'unir  pour  re^ 
lifter  â  ces  puifTam  ennemis.  En  effet ,  ils  ont  trouvé  le 
moï.n  de  fc  rjfTembier  dms  ces  att.iques  ,  pour  détendre 
leur  vie&  leurs  biens.  Ceux-ii  font  dins  I  s  moncagu. s  8c 
djns  les  forets.  On  .ivoûëpouttjnt  qu'il  y  ad. ins la  manier* 
de  vivi  c  de  quelques-uns  de  ces  Sauv.igcs,un  cciuin  C3t.»c- 
tcrc  d'innocence  tout  particulier,  <Scdes  fentimcns  mèinc 
de  LiDiviait^r-€'«ft  ceque  l'on  remaïquoit  paniculiere- 
tnent  dui$  ceux  du  Mexique ,  dont  la  Police  étok  adadca* 
ble.fironen  croitGavcilaftb  de  h  Vzn^. 

L  A    R  E  L  I  G  I  O  M. 

Lorsqu'on  découvrit  l'AnicriquctoLis  les  h.ibitans  ^toîàl» 
ou  p!oni;cs  d.ins  j'ido'âtrie  ,  Od  n'avoient  .lucur.c  Rcli'.;:on. 
Les  p  .  upics  du  Brcfil  ctoient  de  ceux-ci.  Ceux  du  Mexique 
adoiotcnt  les  Idoles  ,  &  leur  immoloicnt  des  honunes ,  ar- 
rachant le  coMir  i  cet  mifcraWcs  victimes.  Ceux  du  l>cr(>a 
étoi-  nt  plus  modérés  en  leun  iàcriâc  s-,  &  ils  adoroient  le 
^o'cil ,  nuiis  ils  ne  pcnfoieni  p.is  qu'il  fut  fO'J'P*'^'''^ 
lui  donnoi  nt  un  pere  &  un  fouverain  ,  qui  reioit  auffi  de 
tourcschof.s  ,  &  ils  r.ippclîoicnt  ?Ach*iimt  l")  puis  que 
les  Européens  s'y  font  ciablis  ,  la  Religion  y  Heunt ,  &  il  f 
a  même  fix  Archevêchés  avec  divers  Evêehés.  Les  peuples 
y  fuivcnt  la  Religion  des  Princes  qui  les  ont  luiinus.  Mais  , 
comme  l'intérêt  .1  plus  aRÏ  que  la  chatitedans  le  cœut  do 
plufieuts  de  ceux  qui  oM  cntreptis  d'inftiuire  ces  peuples, 
auffi  ont.  ils  négligé  de  lenrfahe  connoître  a  fonds  les 
tés  faintes,  pour  ne  s'  ut.icher  qu'à  ce  qui  leiirpounoittoe 
avanfagftix  à  eux-mêmes,  ynt'^  ici  les  principales  VUlesde 
rAnietiqneMecldiiQiule&  Septentrional^;. 
ytVTEVRS  ^rVARLENT  DE  L  AMERI^E. 

Jean  de  Lairt ,  Americd  dtjinpt.  lit.  Xri 1 1 .  Antonio  de 
Remofal.  Hifi.  gtnir.  dt  Ind.**  Oct.d.  Ju..n  ccTor- 
qucmada ,  //.*-r<*./««toir.  Anton»  de  Herrera ,  nffir. 

fat  &  r,*<>£t.Ch:rx,]  r\  An,r»iMltdiUNmj«lUFr^nt*, 
Maiféc ,  //T/.  /"d.  B^rth-lciny  de  la»  Cafa$,0*r4<  &  V^t* 
Bernard  de  Vergas  ,Dtfcr,ft.  di  Us  Cirobnw  Ben- 

ïoni ,  H,n.  del  Mmtd»  »»«.#.  Jean  de  Leri ,  H>^.  de  t  A- 
»«ri«».  Jofcphe  Acofta .  H,jl.  -*r-r.  de  Us  Ind.*,.  ii'^  f 
GrotL.^#  iril.g0m.Amerie.  Jean  deLoerce.  Pc ^f»  J« 
Cieca  ,  Crmûf,  éii  Ptrm.  Garcilaflo  de  la  V^  ««  .  &  Diefio 
Fcrn.indés ,  Hifi.  del  Ptm.  Rochefoit .  H4.  de!  f  i  Am^ 
t.Uc.  Texeira.  Oviedo.  VIneem le  Blanc.  Nocjnct.  Cluvw, 
Orrelius.  S.mfon.  Du  Vil.  R.iudnnd.  Mçndez  Pinto.BarTM. 
TbomAS  Lopés.  Antonio  Léon .  B,blt,th.Ind.  crc  t^  mft» 
desav4»tMr?ersde  VAmen<,Me,  p.«  A.  O  xne^» ,  ou  on 
voitiamaniere  de  vivre  des  «.•««er/.  O'.^Jti^^ 
cois  de  l'Amérique ,  &  leur  premier  ^'^'"^e^^,  f^^,,^ 
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Sud  .  par  R.wcnau  de  LiiirAi. ,  un  1  on  vcirj  U  grande  toi- 
bkffc  des  FJWnols  .lans  l  Aiixtiqur. 

AMËIUTH,  bourg  lic  la  liaurc  Oâlilte  iui"  une  Moncignc 
fenl.i«rieilWfîd»on;<le  de  1..  Tribu dcNephtal: 

AMERONG  ,  Comtca-Aihlonc ,  &c.  (  OotUa  A«iuâii  de 

Reedc  . eignenr  A' }  Chtrcht».  ATHLONE. 

AMERM  ORD,^'"^r^>'-'''--Vaic dc.Pïovine«ï.Uiil«. 
fîniécdansceiled  U  rcchf  ,(ur  Upettre  riifieTed  tin»,en- 
Tiropàj.  ikuësdl  Ce  h  iic  i  cictix  da  Zi.idct/cc.  Amers- 
ford  eft  If  Ik-KC  d'une  des  s^uju.-  Xijiccluulltcj^ui  com- 
pofcnr  b  Province  d'UKccht.  Elle  fut  wifc  pat  les  Elpa- 
gnols  en         de  icprife  pâr,  U  HoUando»».  Les  Fonçais 

•  B.->uiirand.  j.  »     _r  j 

AMF.RSrORnrR-BERG.ou  la  Montagne  d  Aracrtotd. 
^ff,(r>f,rd.cnfu  Mon^.Ccm  Moi.M^i.c  nVft  ptclHUC  qu  un 
am.i$  de  i'ablc  coavcct  d^quclitu  s  biuicies,  panui  lel^uel- 
Icsiln-yaqucfottpcudeictrc^  .uhivccs.  tllc  a  environ 
deux  lici.cs  de  long ,  &  autant  debrge.  On  y  a  pl,<ni<r  une 
«lice  d'arbres ,  qui  M  rraverfe  dans  toute  fa  longueuf,  depuis 
Amerifbrd,  iitiaues  i  «nel«a>ë  d  Ucrcch  :  nuis  les  arb»es 
fte  réiiflHTenr  pai  It  bien  li  qu'ailleurs.  •  Mary ,  Z>iff .  Gfg. 

AMERSHAM  ou  AGMUNDESHAM.  ylmtrjh*miim 
ou  ^tmm^dak^mMm.  Bourg  de  l'Angleterre  mitoycnncfi- 
ruidapsleCointi-  dcfiurKinghim,  verslcs  conhiuuc  celui 
éc  Hanford  ,  &  à  iix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Amcrs- 
hm  *  iiron  d'élire  dciMt  Dépités  psoc  le  PwloiMMd'An. 

glcMie.  •  Baudrand.   

AMESIURI  >  Ville  avec  marché ,  OpitMe  d  un  petit  pais 
n'en  appelle  le  Caiwen  d'Amefbitfjr  d«»  iaWiitonic  en 
nRleterre  ,  i  (ix  mllle*  de  SuliAiuty  en  titfcit  v«W  le  Nord , 
icifoixaiuf  cinq  ir.illfs  de  Londr.s.  '  Di3.  jingltu. 

AMESlUi  {Guillaume)  Angbis  Proieftant  ,  &  Profef- 
feur  en  Th-'ologie  i  Fr.ineicer  dans  le  XVIi.  liecic  ,  a  écrit 
|4ufîeurs  Traité  de  Coiuroverf-  contre  le  eardtji.il  Ucli^a- 
jitin  ,  contre  les  Arméniens»  contre  les  Sociniens ,  &c.  & 
quelques  OuTragrtd'MlM  nanne.  UmoanKAvmtranacc 
^l<;J^*  Bayle, 

A.ViFSbIS  ,  filLd'AmcnophisI.tegna  en  Egypte  après  la 
moi:  dr  {'onperel'an  du  monde  lijp- &  avjnt  J.  C  1765. 
Son  r.i;rc  lut  de  11.  .ini ,  7.  mois ,  &  Iclon  Eutchc  de  48. 
anv  McphTc<:  Hit  fucccJ^.  *  tull  b.  in  Chron.  Jo(cphe  ,  l.  i. 
'.'i .  /,  f.  t.  IJfTcr.  Anii*l. 

AME  ,  femme  de  Xercés  Roi  tic  Prrie  ,  eut  rant 
^jalonfic  derâir  que  cr  Prince  étoit  devenu  amoureux 
d*Artayntc  femme  de  (on  fils ,  0c  fiUe  de  Ion  froc  Mâfiftés , 
qu'elle  jura  de  s'en  venger  fur  la  mere  de  cette  Princdie , 
qui  avoir  elle-même  été  jiméc  du  Roi ,  &  qu'elle  foupçon- 
noir  de  favori f  r  cette  inrrit;iic  tl  e  ;«[cndit  le  rems  que 
Xcrcés  di  voit  f.iirc  un  Kllin  loLnincl  ..  que  les  Pcil  iiis.ip- 
pclloicnt  7>ffd  .cVCt-à  dire  ,  p/irfa.  t  (fr  accampli  ;  Qcàtmt 
demandé  fort  ennemie  lu  Roi ,  clic  lui  ht  couper  les  mam- 
ineUes ,  ies  oieillcs ,  le  nés  <  ^  Unfijue  ,  &  le»  tevrrs  ,  Si  la 
lenvoïa  encectotlfon^MusI'ancn  monde  3517. &.ivaiu 
Jisl'S-Cmrist  477.  Mafiftésprir  le  parti  de  le  retirer  d.ins 
la  Baârianc  ,dont  il  croit  Gouverneur ,  pourb  taircrcvoi- 
ter  nuis  il  fut  tué  en  clwmin  avec  fes  enfios  ^pasoidie  de 
Xcrcés.  •  Hérodote ,  /.  9.  Diodor.  /.  t t. 
.'  AMfORA,  AmfvTê ,  petite  liviete  de  l'F.iat  de  Vcnife. 
£Ue  cqdIc  dans  IcFrioul ,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de 
Veolfe  >  prèsd'Aquitée. 

AMHARA ,  Roï.iume  del'AbiRtnie  ,  fout  l'obéiiTmce  du 
^and  Ncgus.  Il  eft  étendu  dans  le  milieu  de  cet  Empire,  & 
confine  au  Septentrion  avec  le  Roïaumc  de  H-i^eind  r,  à 
l'Orient  avec  le  Roï  nme  d'Angot,  ainfi  qu'au  Midi  avec 
celui  de  Wal,JKa,8f  à  l'Occident  il  cftbornéparleNil  qui  le 
diviTcdiiRoïaume  de  Gnf  sm.  Ce  pin  eft  renMtqaab'e  pour 
tes  monngn^t  dcGltcf^hcn  &  d'An.baçeUoù  Aoiem  ci- 
devant  enfermés  les  enfâns  &:  les  proches  parens  des  Rois 
d'Abiflîni:  ,  ce  quieftcanfe  qu'on  la  tegartie  comme  la  pa- 
trie de  CCS  Rots  modernes.  Le  Roï.nimc  eft  divifc  en  rrentc- 
iî-v  pctirec  parties  00  confré.  s,  dont  noinj  l'onr  r^pponés 
i!.iru  l'l  iifloire  d'LrhiopiC''e  LiidoSf. 

AMI  Rabbin  &  R.-bbi  Afe  >  ont  enfcigpé  dalii  l'Ecole  de 
Tiberiade  en  4)D«e.6lonleâleal  des|iiiis,  tcraniooilt. 
Ion  nôtre  Ere. 

S.  AMI,  cliefirdesNathZttéensfesct^ani  tevinteiit  de 
Babylnrre  .lu  nomiMe  de  mis  Mas  qusii«ilriiin-4QaaeJ'.£/^ 
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AMI  où  AMICI ,  (  Guillaume  )  de  Limoges ,  qae  le  Pj» 
Clément  VI.  cftimoit  beaucoup  ,  vivoit  |e  ùL 
de.  Il  (at  Auditeur  de  Rote  j  &  deçuis  étant  allé  en  twJf  ri 
nage  dans  laTcnc-Sainte  •  il  fi»  élu  Patri^rihc  de  JciujÎ 
km  i  mais  fon  peu  de  fanré  ne  lui  permettant  pas  d'v  f^if. 
un  long  fejour  ,  il  revint  en  E  n  ojic,  &  il  eut  jvec  1  i  vichi 
de  Charités  ,  radminiftr.u^un  du  ccmpotLl  de  celui  ilc  Fto- 
jus,  &enfuite  rAichcvêtiic  d'Aix, qu'il  ncgouvciaiou'ca. 
viton  deux  ans ,  apt  es  iclqucls  li  mourut  en  ^^6<^.  Us  As- 
cUves  del'Eglife  d'Aix ,  &  Jean  Chenu padent de  loi  coav. 
joed'un  Saint.  Il  eft diffcienc d'un  autre  Gnilisumi.-  Amki 
Flamand,  &Pamarche de  Jetufalcm,  qui  futccd^  l  u,  n  a. 
à  Etienne  ,  Se  qui  rr,oii;iir  iVin  ?  145.  •  lîaroniijj  ,  /»«i»*u* 
yiiiiml.  S.iintc-Maruic  ,  U,tiL  Chrijl.  l'ii;on  ,  ^«««/ j1 
l  Eglif.  d  A.x. 

AMIA^THE  >  efpccc  de  pierre,  qui  fc  ttoove  daw  l'ide 
de  Cypre*  &  911  aïam  bouilli  daosoneleffive  atecdci'îiw 


J 

5 

\ 


dioo ,  sesd  les  fWKS  ,  qittla  teadoim  atidc.  Aartitvg^ 
M  vamct  battnë  ivec  tui  mactean  *  die  devttnt  (i  fonpf . 


qii  on  peut  1,1  peigner ,  la  filer  ,  &  en  f^ire  de  !.i  toile , 
lorlqu  on  la  jette  dans  le  feu  ne  s'y  briilc  point  .iiuu  et 
f.iit  que  fe  nettoyer.  Onprttend  que  les  Anciens ,  it  fia 
tout  les  Brachmanes ,  s'en  fcrvoient  pour  brûler  les  cotps 
morrs  ,  aft)  d'en  mieux  recueillir  lesoendies  :  mais  il  n'y 
a  nulle  appaWDCe  i  cela  i  car  les  Anciens  en  auroieot  dit 
qaelmie  cime  »  &  2'Amianthe  n'cft  pas  en  allez  srande 
abondance  ,  pour  fervir  i  cet  uGge.  On  prétend  qne  la 
typrtotîsVn  fervoieiuaullïautiefois.jxjuc  i jîre  des  voilci 
à  leur?  V-iifTc-aux. 

AMIANUS  ,  Evêque  d'Alexandrie  ,  qu'on  dit  avoir 
difciplc  de  fainr  Marc.  On  aflûreou'il  s'4rra<.ha  onml, 
parce  qu'il  aroit  .re<rardé  quelques  femmes  avec  dadc&s 
peu  chall?t.  *  Ssbell-  m  Extmpl. 

AMICI  (  Fraoçob  d' )  di  Venafîo,  Oo&cat  des  Fiefsi 
Naples  a,écritM  M.  1.  imVJîk  Fêmitt,  mhfrtjfmfit ,  c.a. 
de  his  qui  FttidHm  ddrt poff".  impiimé  î  N.iptei  Cn  1  (9 j.  t>>l, 
Cef^ltA  ,  inipi  iincs  avl-l  lcux  de  GraimmMKms  ,  toi  15  jr. 
*^Éibl$etb.  Hifl.  de!  ylut.  dt  Dreitfar  Oenys  Simon  1691. 

AMlC  lt  dcCcnirtcnay,  ComtcH'e  d'Artois ,  Dan«de 
Conclu  s ,  de  Mchun-fur-Yevre  ,  5cc.  étoit  fille  unique  & 
bcriilece  àcPùrre  de  Counenav  »  ScijgDeur  de  Conchn  « 
&c.  &  de  PêrmtUt  de  Joigni.  Elfe  fiit  acconUe  Sfee  Fim* 
II.  fils  AcThihMd  VI.  Comte  de  Champagne  &  Roi  de 
Navjtre  i  aiats  ce  Prince  crinr  mort  pru  de  tems  jp;(:i, 
elle  fut  proraifeer»  i  Rohen  II.  C^omtc  d'Aitois ,  pe- 
tit-filsde  Z,«iri/VIH.  Roi  de  Fiance,  L c  m.iri.igc  s  accom- 
plit par  difpenfe  du  Pape  Urbain  IV.  en  rjat>éc  \i6i.iL 
elle  liit  mcre  de  Phihpft  d'Aitois ,  de  mon  jevne, 
&  SeMnkéHti  qui  cpoulaOr&aivIV.  Comte  de  Bourgogne. 
Cîlc  mourut  en  1 17<.  à  Rome,&  clic  fiit  enterrée  en  '^T  mde 
pomp.  d.ins  i  Egiil'c  de  S.  Pierre.  *  Du  Boucher ,  hifi.  di 
Cowrr.Satnte-JMimlie»  H^hire  Gvit^^^dtUMép» 
dt  Frsmc*. 

AMICIS  (  Ovidius  de  )  Piémontoit ,  Protonotaire  Apo- 
Aolique,  a  {uOë  pour  un  des  premiers  Jurifconfoltes  de  (os 
leort.  11  eft  Aatear  des  Tnkes  dt  jmr*  Emfhjtmiu»,  Rmi 
i^'ii.fof.  dt  PrtmMim  Ecciejîs ,  tam  iti  jpntmtAAm  mùm 

Flll.Àid$. 

titmes  Ad  cftn  de  ;ure  Emphyttunca  ,  *  lîibliotlicqueFîift. 
des  Aut.  de  Droit  par  Dciiys  Situon. /'.trr/^  m  1  î.ifcjs- 
itwte  X. 

AMID  Mboulfadhi  Mohammed  Ben  HoalTain  RcnAmid) 
furnomme  y</-ii"«fr#^,^cft4-dire,r£f  rirv4«»,cft  plus  conmi 
fous  le  nom  de  Ben  Amld.  Il  fut  VifirdeRohneddûl.K  Snl- 
t.inde  KiMaifon  deBuides.C'étoii  un  perfonnage  d'ungrand 
mérite  c.ir  outre  qu  il  étoit  homme  d'Et.it  ,  il  étoit 
Orarcur  ôc  fort  bon  l'oëtc.  Ce  fut  lui  qui  perfeâionn.i  les 
caradercs  Arabes ,  qn'Abdal  Hamid  avoitdésa  réduits  i 
pcM  pcès  i  la  fàtow  qu'ils  ont  oHjwnd'hui.  Ebn  E^da^»- 
tfe  homme  ilhiftreconttaAanneamkié&feRaiiiiéfi  éuoiie 
avec  ce  Vifir.qu'il  fur  rnû)ours  depuis  fiu-nommé  Saheb.ou 
l'Ami  de  Ben  Amid.  Celui-ci  mourut  l'an  de  l'Hcgirejéo» 
&de  Jesiis  Christ  070.  •  I  '  Hcibelot  ,  Biil.  Ontnt. 

AMID ,  Almoik  ,'Viiir  de Thogrul  Bcgh  premier  SJtan 
des  Selgincides.  Alp-Arllan  .Succcrtcur  de  Tho;.;™!  le  il 
ttujwir.  •  Xhondcmir.  D'Herbelot ,  MAI.  Ontnt. 

AMIDA  ,  que  les  Jaronois  honorent  comme  Dieu ,  * 
plu£eurs  temples  d.ins  1  Empire  du  Japon,  dont  le  ptgicy» 
eftâJedo.Sa  Ibruë  y  eft  montée  far  un  cheval  1  feptteics,» 
cllcdl  compofé  ■  d  ur.  tc:c  de  chien  d'un  corpsd'homrae| 
iftocbo  de  u  viUe  de  Miaco ,  oa  voit  ua  autre  tcinplc  âKàit 
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rf^ntcc  fous  !.i  figiTre  c?'un  jeune 


.Dincr.Ltr  enviroimcc 


Il  fft  «ccompaspe 

^euXcAtéldccc  teiupl' 


Les  Japonois  ont 

^    ••ir,.«,.        'c  iii'Vfr,  de  redire  &  repeter  les 

î!r^ll,/iwx,-.i«i.On  garde  une  des  figures  cic  c.  rte 
olîTamcdM  le  Cabinet  de  Kirchcr ,  tominc  un  le 
ïfrw  dans  teilftitoi»  C.//r^/.  F^Mm  S»c,tum  Jef» 
iAmfterdam  i-n  1678-  ^w'*  au  mot  KiRCHtR. 

ai  I D  A  on  A  M I D  E'S,  Roi  <lc  Tiiiusrf'cmpata  de  ce 

."^^rtPcntotribfciKcdc  fon  perc  Mulcy  Hafccn.  l!  fir 
«^■uLùoKneifonperc&ifcs  ficies  ,  &:ci.r»,i  une 
Zefle  tnimic  lut  f«  fw/ets.  Mais  cnhii  vdini  IL  Lmp.-- 

Tiiiw  !  de  fott;  que  c.-  Prince  inhumain  ,  nalT.i  tnifcra- 
cr  fcJeCr»)«in.  •PieitcD.n.  i/,^,rr rf^  «-r. 
<r  4«  Ctrfiir**-l^  déMa^'lne.  Turquet,  ffiptrt 

'jwÎ^e'  00  AMM^P.  félon  Ptoloméc ,  ancienne  ville 
itMefaeoiMUt  (ai  k-  Ti^r: ,  tut  pnll-  piuficius  fols  p-,r  les 
8irfurtt,Sifn««*""'^'  ''"359-i''"  Sapoi  li.Roitlc  P  il.  , 
Bifieg.- détruis  moi» ,  maljjrélaçcicnulc  r-fiiLuKC 
3cl aiocc  RoDU  n:  .  qui  fc  défendit  vailUnunciu  comte 
(tiidfVifoitv'J  >'r^''^f  de  plus  d^Tcnt  mille  hommes  , 
:^qiii  loi  en  tiuphu  de  icenie  mille.  Anuoien  Marctllin 
itcni  ce  iieg:  'I  develr  e:iB  pjrfatrnncut  infimné  , 
pl'^ij'iljlîj  c qu'il  éroit  \.\  viiIc  pcmiiiu  qu'elle  fut 
a^iii: ,  qii  I.  eut  bien  ci.  1.1  p.ii-c  i  le  f.:uv.r.  L'Ejnpc 
itaiCom  1  .  l'.ivoit  agrjndu  i<:  ciiibeliiL- ,  lui  donna 
le  Min  <st  Çe»^"'""  i  ^'^^  ^  tcpris  depuis  Ton  aiiciK.-n 
KKD.&ell.  fenomiric  encore  aujourd'hui  Âmtd.  Elle  efl 
in  élolpéede  U  vill  -  de  CaraencÏMvec  laquelle  plulteurs 
broimiMeiitltleéMitauitefblsMetiopole.  Saint  Acace 
Bo  tEïéqoedcïcHc  ville  au  V.  fiecîe,  du  temsde  Theo- 
Mé  tt  JmMt,  Aujourd'hui  elle  c(l  Tous  U  puifT^ncc  des 
Tara.  'Ammien  Mire  lliii.  D.ivity.  lies  EtAts  du  Tare 
uAjit.  F*itt.LMiiiM.  BailLc,  7»^^r,des  Salua. 

iMlÊN>.  f«la  Sonim? ,  vilL-  de  France  ,  Cipit  ilc  de 
jiProvinCv-dePicirdiï ,  avec  LvêchéfufFragantdc  Reims, 
Cocrilité  I  l'rdîdiai  &  Bailliage-,  i^'dk  l'jImhmmMm ,  ou 
XoniriM^iiéiMvmraiw  des  Anciens.  Les  Aiitetuf  rap- 
Hmixdlfemi^blanirfaibiidjricm.  Leianf  enanri- 
went  l'honneur  à  un  Capitaine  Wacv  ifonicn  ,  Se  les  autres 
ii'Enp'teaiAnionin/r^iMrx-.  Lr  premier  de  ces  fenti- 
ccnjeutTCi  inocn^iri ,  r.uitu-  .hi  i  amcnt  contraire!  I.) 
Krité.  U  ville  d'Aimens  étou  cciebic  long-tems  avant 
A:i!jr.in  It  Ptt»x  ,  &  c  t  Emp.Tcur  ne  conttibua  ou'i  l'a- 
&peutfctre  â  la  fbrtifier.-Ava(.t  lui  C  eCu  avoir 
(fwi le eMMajF de* habiuns d'Amiens. Ils  prirent  même 
Icîaimfîcomrcc  uxdeReims,qm  avoi.nt  <.e.lc  trop  fa- 
aieBiciHM  »Mn<jueur,&  ils  les  défirent.  1  cpuis  ,  le  même 
Gclifétabliti  Amicrs  un  iiMgnfin  pour  fon  atmcc  ,  &  il  jr 
»nTo<ju»miç4(remmc  ■  ,]c  tous  les  p.-up!cs  des  Gaules,  il 
p.flettèi,)v.inrj^eii("cmont  Hc  cette  villciuffi-bicn  ou'Am- 
«iieii  MaaJiio.  Aotonin  Je  Fitux  ne  fut  p.is  lelc  d  qui 
lai^OTeiuii  MarcAurele  fon  61s  contribua  auflî  i  l'orner. 
tan(hnt.n .  Çonft«! .  Julien  ,  Valemimen  ,  Valcns,  Gra- 
nm  acTh;odofe  la  choifirent  pour  le  Mm  de  leur  fejout 
■ttlesÇwIci.  Elle  fonffrit  b  mih-ûkp  dans  les  ficelés  fui- 


^■llwkïMoifesdcïAbins,  des  V 
•««Aeti  9.,.ell  r 


nilalcs  ,  te  dt.'<  Nor- 
ic  pr.-li^iK-  ciuiercnicnt  brûlée  ;  nu\i 


•Bftp«ahKn  tit  cette  pctte.t.iou  ud  lII.Rot  d'Angleterre 
•rnlirhjn  niiîeauRoi  Philippe  do  Valois  le  <Ç  Juin  de 
^  jtj.  po.r  le  Duché  de-Onvesme  &  le  Conué  de  Pon- 

j  ',*^*'?^-  Le  même  Philippe  de  Valois 
"7"  Y  de  fa«  fortifier  Amiens  en  M47-  deff  in  qui 
Sî&^"?<^  "  ^t^^-nc  d.-  LoiiisX!:  Sur  la  fin  \ 
•«Su  '^'PT"''  f '-prirent  Amiens  par  ftratageme, 
râïïA  •  ,  "  '  i'' -  ^<  ''^  P<"  'Prèî  Roi  Henry 
•tdS  "  '  *  y  fi^  bâtir  la  Citadelle 

l  t  L  ''^•.î:»»i"--  eft'»«ab!c  .  avec  de  grandes 
ïW  i'^"™5*'*''«'^»P''^«^-  Les  remparts 
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all^s  cf  arbres  qu'on  a  eu  fuin  d'v  pîanrer.  La  rivière  de 
Somme  entre  uans  Amiens ,  p^i  trôii  caiwu*  diflFerens.fouf 
;iut.int  de  Ponrsj  &  après  l'avoir  arrofce  en diveis  endroits* 
ou  I  on  s  en  fat  pour  pluiîeun  fortes  de  manufjtttms.elb 
le  laflembic  encore  i  l'autre  bout  de  la  ville,  où  eÂ  le  Pont 
laine  Michel  i  mais  le  plus  grand  omcmem  d'Aniki» c'eft 
l'Eglifc Cathédrale  de  NÔTO-DaDw,  i*imede«plns1je1Ief  « 
desplns  fcandes&des  nueuiorn^  du  Roïaunu.  C'cft-li 
oà  ronconferve  le  chef  de  faint  Jcan-Baptiftc ,  fi  i  on  ctl 
croit  les  lubitans.  Ce  fut  ,  dit-on  ,  Vallor»  de  Sanon  Gen- 
tilhomme de  Ptcaidicqui  enfit  nrefent  à  cette  Eglife,  où 
il  avoit  un  otKie  Chanome.  U  s  etoit  iroifé  pourteVoîagp 
d'outremer ,  &  il  fc  trouva  i  la  ptife  de  Conftaniinople  en 
1104.  Ce  futli  où  il  trouva  cette  Relique  dont  il  v.  ulut 
enrichit  fon  fuïs.  Cenx^  voudront  tne  informés  â  fondj 
de  cette  veriit,  pourroM  con&her  l'etcellem  Ouvrage  que 
M.  DaCangeapublié  fous  le  titic  de  Traite  Htfturraue  d» 
Chef  de  Séttit  Jt*/t-Bafiifte.  La  Cathédrale  a  un  l'oien  , 
daix  Archidiacies,  &  d'autrts  dj;',ti!ic5.I.c  plus  ancien  Evc- 
quc  eft  faint  Firmin.  Entre  fcs  fucc.  Ilcnrs  Ftrmin  K-  M.utyr» 
Firmin  le  Confelfeur ,  Honoré  ,fiercluad ,  Salvius  &  Co* 
defrojr  font  reconnus  pour  Saints.  U  y  a  eu  d'autres  Pielatt 
illi  ftrji  parleur  qualité  ,  parleurs  emplois  &  par  leur  me* 
rite ,  &  entre  ceui-li  on  compte  divers  C^.udm  uix,  tointrie 
Je.m  de  la  Grange,Jean  le  Jiune,  Chiîilcs  Heinard  ,  Claude 
dt-Longui.NicoLsdc  rLjlevé,&:  Antoirc  ticC  r  qui.Amten* 
a  encore  d'aunes  Ei;ii(es ,  avec  divcrlcs  maifons  Ecclefîa' 
IH4U.  s  3i:  Re!ii<icurcs  de  l'un  Sc  de  l'aunefc^e  ,&  un  Col- 
Icue  de  Jcluites.  Elle  .1  produit  de  grands  hommes  ,  cnrrC 
lefquels  nous  nous  contenterons  de  nommer  Piene  l'Her- 
mitc ,  Femel  ,i|Tlvitts»  Tagault,  Rioland  .  &c.  Cette  viUé 
eft  i  vingt-huir  fif  i»»  de  Parh  &  de  Roiien  ,  i  quarorz* 
liiucs  d'AriJS,  i  onze  de  IVronc  ,  &  à  ifcx  d'Abbeviîlc. 
£!Ic  donne  Ion  i.om  à  un  p.tit  pais  dit  I'Amî  innois,  qui 
renicrme  Corbie  ,Doiir!cns,  Peqnit;ni ,  (  o;  u  ,  U.  Poix. 
C'ALERAN  ,  Comte  du  Viiin  Ftaiiijois  fous  les  Rois  LoâiS 
d'0«f»-**»,rr  ,&  Loth..irc  époufa  Edelgarit  (  omtelTcd'AA 
miens  ,  &  il  en  cucGautur  1.  C«miedn  Vfxin&d'A* 
mi.ns,  qui  vivoitcn  97^  &  987.Cflaî>ci  Uiflàd'fvv  fflle 
Se  héritière  de  Ltindry  Comre  de  Dreux,  G aut  i  ir  II.  qid 
fit  bâtir  le  Châte.iu  de  Crépi ,  fous  le  règne  du  Roi  Robert, 

&  qui  é|y)ufâ  ^<^e/.r»Wf  tille  d'//f)-/'fr/ Comte  l'c  '  cnlis  , 
donc  il  eut  Dreux.  Comte  du  Vciin&  d'Amiensi  Rabui  , 
Comte  de  011-^  -,  FomI^hcs  ,  Evîque  d'Amiens;  &  une  fille» 
L'ajné  lailTa  d  Edtth  hile  d'Edelrtd  Roi  d'Angleterre  troif 
fils ,  dont  le  fécond  nommé  Raoul  fut  Comte  d'Amicnf  • 
&  le  dentier  nommé  FmImus  en  fiu  Bvè],ae  ^<iès  fon  oa- 
cfc  de  m^me  nom.  Raoul  faiffâ  Rxonn.  perr  de  if*»tit¥' 
1. 11:  fur  me  près  de  R>inis  ;  le  C.  Simtfi ,  qui  fc  fît  Re!ii;i-ux 
«.  .Sdiju  Claude;^' -.^/Vv  u'  i  poitA  cette  {ui:ct:  (Tion  i  He,  kert 
IV.  Comte  de  Verm,indois.  Une  autre  yliix  leur  fille  la 
porta  à  d  e  France.  E  H  eus  R  à  A  M  B  de  Coud  Seigneur 

de  Bovc  prenoit  le  titre  de  Comre  d'Amiens  en  1085-  Il  eut 
pour  fils'TnoMAs,  lequel  aïant  pris  les  acmes  contre  le  Roi 
en  (àvenrde  ceux  de  Laon  »  Lotiis  It  6r»i  toi  l'an  itoy. 
aiHegea  Amicns,fit  démolir  le  Château,  $c  priva  les  Comtes 
de  ce  qu'ils  y  avoicnt.Il  eut  deux  fils  ,  dont  le  cadet  nommé 
Rehert  rut  le, Comte  d'.Amiens  ,  que  Faoul  t'c  Verjuandois 
lui  enleva ,  comme  .->nparccnan£  à  la  fuccciîion  A'j4tix  (t 
merc.  Philipp:-  Auguue  réiinit  l'Amiennois  i  la  Conroniie 
l'an  1 1 8$  .CharlesVII.Ieceda  i  Philippe  U  Btn  Duc  deBouf 
gogne  en  1435.  revint  i  la  Fr.ince  en  1 477.  après  U 
mort  de  Cliatica  tt  TtmeriUrtâjes  d'Ailb  Seiênenrs  de  Pe> 
quigni,onr  été  Vîdamet  d'Amiens  Leur  foocenion  éftp.:Âce 
ncpiiis  dans  la  Maifon  d'Albcrr  de  Luines.La  Reine  Ilabeail 
de  Bavière  avoit  crée  lui  Parlemenr  à  Amiens, ctaiilfflement 
qui  n'eur  poinr  de  iuitc.  *  Cefir,  /.  i.5.  8.  Pline,  /.  5.  c.fi, 
^olm,  c.  45-  La  Morliere,.^»/(f .  d'jimitMt.  Saiotc-Marth^ 

deCi(fiii.&e. 

AMiLCAR  ,  General  des  CarthnginoU ,  commanda  lent 

arm^e  qui  palTa  rn  Sicile  ,  à  la  follicit.ition  de  Xercés  Roi 
de  Pcrfc  la  i.  annéc'de  U  LXXV.  Olympiade  ,480.  avant 
Jist-s-CHMbT.  Ccrrc  entreprife  ne  fut  pashcuieufe,  3c 
Gclon  Roi  de  Syraciife railla  lesCanhaginois  en  pietés prci 
d'Himeta,  qui  eft  aujourd'hui  Termini.  Amilcar  y  fur  rué 
atscceot  cinquante  mille  hommc$.*Dlodore  de  ^icile,/.u. 

AMILCAR,  fils  de  Cifcon  ,  General  des  Carth.idDoii , 
commanda  les  Troupes  de  CuthagC  contre  Agathoclés  Ty- 
ran de  Sicile.  Depuis  ,  il  fie «nWé  avec  lui ,  &  obligea  lo 
twsUdcSjsuâkéii»  MMtoir  a«(«u>unifm-n.  AfKb»f - 
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les  principale  Ibrctt  de  la  République  en  itum ,  lui  firent 
fon  procès  fecntoiient ,  mirent  leurs  opinions  par  écru ,  & 
le*  c nlcrmcnait  dan»  un  vafe  qu'ils  f-sellcroit  ;  mais  la  n)ott 
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AMlLCARi  Aunonimc  £-«r«/,Capit.iinc  L.irth^tintus, 
tffpflffi^""*  arméciwvale  en  Sicile ,  avec  diactcns  lue. es. 
Il  coonic  les  côces  d'Italie  depuis  cino  années  ,  &  parce 
qu'if  cmpèchoit  qu'aucun  vaifllau  n'en  lortîc ,  Rome  le  rc- 
fvlut  de  faire  un  effort ,  pour  accabler  cet  ennemi.  U  y  eut 
une  gr,inac  bataille  Jonr.cc  prèsdeTrapani&dc  ^tOf/^ 
xnéc\y£^>it"  l'-m  511.  de  Rome,  i^i.  aM  avant  J.  Ç.  Le$ 
Carthaginois  y  fui  cm  déhuts,&  la  paix  qu'ils  dcniandercnt 
finit  !a  prcmicre  guerre  ptmique.  Amilcar  commença  la  fe- 
ion^ic.  Pour  la  foûtcnir,  il  arma  toute  l'Afrique  ,  après 
avoir  vaincu  avec  alfcz  de  bonheur  plus  de  cent  iiulic  rc- 
fcellef ,  8c  quelques  villes  revoltées.ll  p.>fl'a  en  Efpagiie  l'an 
5 1  -  d  r  Rome  v  Si  après  avoir  fubjuguè  des  Nations  cxtrc- 
wcHitnibclliqueufcs.il  cnridut  toute  lAtrique  de  leurs 
dcpoiiilies.  Mm  comme  il  fc  difpofoit  a  pAHcr  en  Italie , 
licuf  jns  après  fon  arrivée  'en  Efpagne ,  il  y  fut  tué  en  com- 
battant l'anjKÏ-  de  Rome  ,  av^nt  Jisus-Christ  zi8.  & 
il  laiàk  la  conduite  de  ion  armée  à  lun  gendre  Aidtubal. 
AmikarwoittMis  fils ,  &  il  difoit  ordinairement  qu'il  éle- 
▼oit  trois  lions  qui  déchireroient  un  jour  Rome.  C'eft  le 
jnême  qui  fit  jurer  fur  un  autel  i  Annibal  l'aîné  de  Tes  fils  , 
«inc  éternelle  inimitié  contre  les  Romains.  *  Cornélius  Ne- 
no< ,  in  Ami.  Plutarch.  in  Amnih.  Potjrbc ,  /.  a.  Tite-LÎVC, 
'î»,tl.  Diodore .  /.  iS'  Floras  ,  &c. 

'amilcar  ,  Capitaine  C^rt  ti-igiiK>i$,combatTit  dans  l'ar- 
mée deMagon-,  &  après  la  défaite  de  ce  dernier,  fcmit  i  la 
tète  des  Gaulois  InUibres  6c  de  ceux  du  Mans  vers  Tan  de 
ilomc  55Z.  &  avant  J.  C.  aoi.  Avec  ce  fccours  il  defcendit 
dans  1  Ombiie  oà  Scfrilius  Getninus  Je  ClandinsNero 
ConfulsmardieTentcenne  ces  Barbares  Selenrdonoerent 
batailic  -.mais  ce  fut  i  Icui  dcf^vjnrîgc  :  cnr  !  -s  R  ->m.iins  y 
fiitent  défaits  Ijiiîerent  i'cpi  mille  de  leuti  lauits  ùir  U 
pUcc.  Apiés  tctrc  vidoirelcs  Gaulois  prirent  Pl.iifiiitc. 
Deuxans  après  i  an  de  Rome  {54.  L.  Fuiius ,  Prêteur  des 
CÂlIes  »  défit  Amilcar,  vengea  les  Confuls  par  la  défaite  de 
«eme  mille  Ganïm  •  dont  il  pci;  deax  mille  pnfonnim  , 
ftcafTora  lltalîe  éponmmiK  par  cette  Tiâoire  d'Amikar 
qui  fr.:  tr  i  ivz  entre  les  mortî.  •  Oro(è|  i.4.  t^tEutro- 
pe,  /.  4.  I  .tc-Livc ,  /.  3s.  &  ^1.  &c. 

AMILCAR  5  Carthjcinois ,  lurnommc  RheJanui , 
admit  dans  leConfcil  d'Alexandre  It  6>«ii<^ ,  pendant 
bcgagilttef^r  Perfe  fous  la  CXII.  Olympiade  ,  &  environ 

Hi.  ans  avant  J.  C.  donnoit  avis  de  tout  ce  qui  j  étoit  re- 
)tu  i  fcs  citoïens  >  qui  le  firent  mourir  à  AmRlour ,  com- 
me s'il  eût  voola Tendi«  £1  paierie  i  ceCoin9iieiai».*Jttftin» 

/.  II.  c.  6. 
AMII.CON.  HIMILCON. 
AMILIA  (Michci)  Archiprctrc  de  î'Eglifc  de  Pâmicrs,  & 

gand  Vicaite  de  M.  Caulct,  Evcque  de  ce  Dioccfc,  eft  n-ort 
|»eniiet  des  Chanoines  Reformes  de  cette  Eglife ,  âgé 
4'environ  55.  ans,  avant  l'affaitc  de  la  Régale.  Il  avoit  bcan- 
xoup^  probité  9c  de  capacité.  Il  a  m  loiig-MnM  Grand 
Vicaire  de  l'EvSque  deramlrts)  il  forauffi  Prièor  de  la 
Commuiuiitc  des  Chanoines  Reformés  de  la  Cathédrale. 
Il  avoir  bL-aucoiipde  talLiu  pour  laPiidic.ition.  Avant  qu'il 
s'att.ichât  à  l'ii.vèqiie  de  Pâmiers ,  il  avoit  long-tems  été 
occupé  dans  le  Dioecfe  de  Touloufe,en  qualité  de  MiiTion- 
natrc  &  en  d'autres  emp]els.Coaiii]e  ilavgitdu  tdeiK  pour 
h  Poé'fie,  il  s'en  Cenit  poacmettte  eaven  volfaùes  to>r 
ée  qui  regarde  tes  devons  des  Cfuttlent.  Ces  vns  fbrei  .c 
iiupriniés  &  mis  en  miifîqne  ,  Jux  dépens  du  Clergé  de  Pî- 
miers  ;  S;  difcibucs  eniuicc  aux  Cures ,  pour  les  mettre  ca- 
ne les  mains  du  Peuple.  Le  deïTcin  du  P.  Amilia  étoît  d'en- 
fcigner  d'une  manière  agréable  les  principes  de  les  devoirs 
delà  Religion,  fie  d'empêcher  que  les  Chrétiens  ne  s'occu- 
pallènc  i  chanter  des  ckanfom  profanes.  *  Memtirts  dm 
Ttmt. 

AMILO.ou  AMULUS  .Fleuve  de  la  Mautitanie dont 
parle  Pline.  Il  dit  que  les  élephans  y  venoienr  en  iroupc 
ail  renouveau  dcli  Lune  pour  s'y  putiher,  Si  qu'.ii.int  ndo- 
té  cet  ils  retournoienc  dans  les  forets  poner  leurs  pck 
titt.*Pliiie»i.t.«.i.  1 
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AMIM£TOBl£  ,1»»  que  Marc-AiMoïne  &  Clfon^rr  ^ 

donnèrent  à  la  Ibcieté  des  ptaifirs  qa'îh  tietent  etifcmble  J  * 

Alexandrie  ,  lorfque  cette  Reine  y  eut  aincnc  ce  Ronui  " 

Ce  mot  Amim€fbi€  cft  compofé  <iu  Giec  .y,»^  an  fi*  ■* 
<i_n\\\ctmmitAhle  ^Sc  dtfilt  ,vic.  En  effet     vie q„J  * 
noient  Antomc  à:  Cleopaae  étoit  telle ,  qu'il  àon  'uonJ 

fible  de  l'imiter  ,  à  caufe  des  dépenfes  cffroiiablcs  qJdiê  ^ 

dcmandoit.  C 'étoit  un  aflemblagc  de  tout  ce  qu'on  pci»  ^ 

imaginer  de  luxe  *  &  twc  fuite  continuelle  de  déUccs.  Hsie  ^ 
donnoîent  tourâ  tour  des  fîtes ,  où  ils  emploïoient  d'inw 
incnfès  trefbrs.  Plutarque  raconte  une  partie  de  leun  folies 
&:de  leurs  jeux.  Un  certain  Philotas ,  qui  en  cctemj  li 
crudioic  en  Xlcdccine  i  Alexandrie ,  ajant  fait  coonoiflàn. 

ce  avec  un  des  Ecuïers  dccuiiinc  de  la  maifon d'Aminé  ^ 

cet  Ecuïetlc  mena  un  jour  avec  lui ,  pour  kt  montrer  lé  ^ 

grand appaceil  &  la  fumptuolîtc  d  un  feu]  fouper  ordinal-  f 

te.  Philocas  vît  dans  la  cuiline  une  infinité  de  viandes  &  4 

entr'annes  fanttfia^leRtoatenriers  qu'on  roti(r«it,d'o'u  il  1 

conjcdura  qu'il  y  avoit  11;     ;  i  d  nombre  de  conviés.  Alûtj  i 

l'Ecuicrde  cuifiiic  fc  pnt  i  ioùrirc,&  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  A 

que  douze  jpcrfonnes  i  mais  que  )  heure  du  repas  étant  in-  # 

cenaine ,  il  faloii  tenir  des  viandes  pietés ,  pour  ètie  fci-  à 

vies  dans  le  temt qu'Antoine  fe  voudroit  mettre â  taUc,i  «ri 

quelque  heure  qoe  ce  fik  :  ce  qui  obligeoir  â  en  prépatct  4 

quarjtité ,  les  unes  après  les  autres.  Cépnidant  Antoine  A 

avoiioit  lui-même  que  Cicop.itie  le  furpifToit  inhnun.r.t  li 
en  toutes  lorteside  uiaguificcnccs  \  ic  il  j'.ivoiioit  avec  rai» 

Ion  ,  s'il  en  finit  etxnx  l'hiMie  de£tvie.*PluaiR|i.  it  ^ 

Ansen,  _  - 

AMIN  BenHaroun.luicrac  Califedela  MaifondesAb-  à 
baifides.  Son  nom  étoit  Mohammed    Ton  fnrnom  Amio ,  m 
oui  Cgnifie  /*  fidelt.  Il  fucceda  i  Ton  pete  Fbtoun  RafchitC  « 
J  an      de  Triegire,  Se  de  J.  C.  808.  Son  fiea  f  :r:  om;  ié 
Mamouii  lui  étoit  fubrogé  au  Califat ,  par  une  dccaraïun  ^ 
exprelIcqu'Haroun  leur  pcrc  àvoit  f.iit  .it  tacher  au  temple 
de  la  Mecque  ;      ce  Pi  iiice  avoic  ordonné  pareillement ,  ' 
que  le  (.ouvcmcmcut  &  l'Armée  du  Corafan  avec  tous  lès 
meubles  de  ia  Mai  ton  Impériale  demeureroicnt  ^nés  fa  "* 
mort  i  ce  cadet  :  mais  dès  qu'Amin  fon  frère  abé  tnÛk 
proclamé  Califej  il  o'oblèfva  aucun  des  ordres  que  fon  ^ 
pcTC  lui  avoir  donnés  9c  ne  tint  aucun  compte  d'exécuter  l'a  * 
dcmit-ic  volonté.  Il  ôt.i  à'.ihord  à  fon  frère  tous  Its  mciî- 
bles,  dont  il  devoir  avoii  i.)  pollcliion,  Je  fit  venir  i  Bj,.;c]rt 
toutes  les  Troup"s  (lu  C  or:ii.ni.  Mamoun,  tout  malrrit« 


Sl^u'il  étoit  par  fon  frète  ,  ne  iaiifa  pas  de  lui  être  fi«<flf ,  & 
(Ut,  avec  peu  de  troupes  qui  luircftoient,  ranger  ibnîfin 
quelques  Kditienx  qui  iê  iouleveicnt  dans  fon  Gouverne- 


mem.  Amln  étant  aaineurs  un  Prince  Ton  aiiaclié  à  fcs 

pl.iifîrs,.^  qui  ne  donnoit  r.ucune  flpplic.ition  à  fes  affaires, 
clioiiic  l  aiihcl  fais  de  R.ibiépour  )on  premier  Vilir  ,  &liii 
abandonna  entièrement  ie  C.ouvcrm  mcntde  fcs  Etais.  Ce 
Vifir  qui  étoit  d'ailleurs  fort  habile  homme,  mais  qui  avoit 
eu  plulieurs  démêlés  avec  Mamoun,  donru  un  très  mauv^ 
conictl  â  fon  maittCtAc  qui  dans  la  fuiteibtla  perre  de  to« 
les  deux.  Il  lui  fit  raiendte  que  Mamoun  foi  frère  gagnent 
l'affcélion  des  pL'upIcs  du  Cor.ifjn,  p.ir  !c  bon  otdrc  &  p.it 
la  police  qu'il  avoit  ct.ibac  d.ins  (on  Gouvcrncaicnt  ;  qur 
1' .application  qu'il  jppoitoir  à  leur  rcndrclajuftice.les.ivy:! 
tellement  gagnés,  qu'il  pouvoit  s'.iifuier  de  toutes  les  for- 
ces de  cette  grande  Province,  au  premier  mouvement  qu'il 
feroit  :  pendant  que  d'autre  part  JeCaÛè  ueflligeokeine* 
rcment  le  bien  de  lès  fu  jets,  dont  il  ne  voulw  prendre  au» 
cun  foin  :  tiu'i!  n'y  avoit  donc  qu'un  p.irti  \  prendre  pour 
lui,  qui  étoit  d'ôict  à  Mamoun  (on  hcre  le  droit  dr  liucef- 
fîon,  que  fon  pcre  lui  avoit  1  liiTc,  &  de  le  tr.tnskTcr  .1  lua 

Etropre  fils  qui  n'étoir  encore  qu'un  enfant.  Le  Calife  fuîvtt 
e  confeil  de  fon  Viiîr,  &  fit  luppriraer  le  nom  de  fon  fiw 
d  ins  les  ptieiea  publiques*  la  co&nme  étant  oie  les  beddot 
1  ic-rommlft  on  défigtvfs  fncceilenrs  <h  Cali&t ,  élneiit 
nommes  après  le  Cdif  d  uii  î.i  publication  folcirneUe  de 
i.i  prière  du  Vendredi,  cii.  ii^i.i  le  diltoiKs  que  Tliiun  faifoit 
au  peuple,  ce  qui  s'appelle  cliez  les  Mu('uliiians  le  Kliotb^h, 
<k  qui  eil  une  efpecc  de  prone.  Après  cette  déci  idatiun  de 
Mamoun ,  Arain  fit  proclamer  fon  fils ,  qui  n'etoit  encore 
âgé  que  dé  cinq  ans,  avec  le  fumom  de  Narhes  Billab  »  M 
NatneK  BellaK.qui  fignific  nàfrn^amt  &  difil^Mt 
Ditm  Se  ftloH  U  vertt/.  Mais  plufi^urs  qui  le  mocqnojmt 
de  cette  Proclamation  ,  fiunoinrucrcnt  cet  enfint  Natha 
Rillah,  c'eft-à-dirc,  ccUt  qui  fsr  Ugrtct  it  Dieu  timmm- 
et  4  fârltr.  £n  même  teins  Amin  ôta  â  fon  autre  frère  Mo; 
ulTem  le  Goavciociant  de  M«fopec«i>ic:,  qwfen  petem 
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r.&u:uc  de  1  iniuiycequcfonfrereltti  É».fou. 
'•'^^^daueloupçon     z  bien  fondé  de  fon  uvmvaa 

<;t?fiifij»otfq«'i*"P"'*^  Hdfowi  lui  suant  confié 
utrjicinci  dcoiec Province,  il fcroit  rcfooi^labl.  de 
llib aélofJtei qui  y  pounoicnc ai.vct  .  s  J » co aMcn- 

^cS      l«  d^'î»"" .  ne  «»f<U  ului  aucu»  mefoic 

.  Ui  a  iiii  dédtfâ  ouvcrteoieiw  !a  guerre  Vm  19J.  <te 

n(,«f"&d<wiupoiir«tcffci  le  tomiiundemcnt  d'une 
wneltoemilJehomnKw  AliBcnlir^.  De,  cjuc 
y^mcmapciiU  nwiche  de  fon  frcre,  il  mu  lur  pied 
Zg^mtatB»£aiictrw^  &  en  donna  la  conduite  i 
Tklu  attiétiMlewciwa  icJinc  de  Ion  tcinj ,  8c  qui 
icyimdiwl'liw- DynaftieouPiincip.iu. 
,cnèi£«^^«MWe»  cwiBoHfooiknoai  aeTliakcneiuoa 
Tiukiii<i.Cci  homme  Intrépide  ne  ▼ouJut  que  qiutie  mille 
liOŒflBchoififcavec  Id^ucb  il  s'alla  prefcutec  devant  iFa 
ikaAii.idiïliOKîdel^*''''^*''^^-  iTalu  voient  p.iroirrc 
jwlipeudefW  Jtniiprif'»»  &tianfportc  d'une  IjuITl- 
•oK.icjKoaMMfcJow  fon  Camp,  fans  auciinc  prcc^u- 
noDiK  iuciunt  fkii  ce  petit  nombre  ciou  1  élite  d'une 
mft  Aiaée,  &  n'AoircompoOé  que  de  gens  déterminés  i 
(cur  cnttfptïodie.  En  effet ,  Uain«a  at'mâa  Soldats  de 
TUitt  lufluix  Uadou ,  Se  ûmaammeSiMk ,  «  caufc  qu'il 
(Uit  ami ,  xco4ï(>.ij;né  Je  peu  de  gens  fuiptit  HT»  d.»n»  fon 
Ù£np,&  k  tciw de nptcs  qu'il  le  dcfarçonaa.  CcGcnc- 
u ciini (Ml trne declûa ion  nom,  clpct.mi  d'avoir  bun 
fliKktttil kiâioK connoicre -,  nuis  cette  decUrarion  lui 
akakvÏKcatXidou  lui  coupa  auffi-iôt  Ucèie,&:  la  vint 
fHMa  i  Tluket.  Tkaher  furpris  d'un  tel  événement,  fut 
ufponéti'uoclï  grande  joïc,  qu'il  donna  b  Ubcné  à  tous 
ici  Li.Lvc^  cfi'ii  avoir  auprès  <lc  lu»,  &  dépêcha  auffi-tôt 
HiLuurx:  1  IkiaiDoun,  qui  faifoit  fon  fcjour  i  Merou,  ville 
tipuilciInCoiif^nencetems-là.  Le  C-UL  ricr  pn-lcntA  la 
icKctmiii  Mamoun,  &  lui  donna  la  nouvelle  d'une  pleine 
iitloiic,  ccmponcc  lani avoir  livré  bataille;  car  l'Ainsée  du 
utdgelènùtOKiéKniie,  auIPi-tôt  queU  nouvelle  de  la 
■mJeiôoGeKnlfCwété  répandue.  Cette  mémorable 
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ecom^nencL-ment  <k  k  gnmieiii  de  Mamoun 
UreeMMiif  lon^.Ml'ilusi  té défaHbeconnefbn frère; 

BKi!  lu:  difputa  ouvcn^nicnc  le  CI.i!if.it ,  prit  Is  titre  d.: 
uci£tii^£,iltt(luf]3iu})ci  d.  Ion  14HU  ic  nom  d'Amtii  àan 
in  pictcsqoi  (è  failoient  dans  tous  les  lieux  de  fun  obcïf- 
ûkc  11  mit  ensuite  daa  Années  en  camnagMe ,  l'une  fous 
licâikliiiced.  Tl>ahct,&  l'autre  fous  celle  de  Harchanulk 
Qa  Jeux  Années  aïant  nurché  par  des  cboiuiis  diffaens  > 
«OR»  idtcsB  Amin  dans  h  Capitale,  la  nonchalance  du 
ùlite  lut  CMC  des  grands  progrès  que  Mamoun  Ht  en  lî 
fndeieflBtcarfcam  ilapèchefc  jour  qu'il  apprit  h  nou- 
«!:c  qucTh.Ju-r  ,ivoic  pris  U  ville  de  I  J.iiii.idjm  ,  &:  qu'il 
ifptodïuii  de  h.i'^da  ,  il  dit  1  celui  qui  La  lui  apportoit , 
•NenvjoUcipuiiK  iivon  diveitiirnnent  i  car  Koutcrmon 
"  w'wlu  i  dija  péché  deux  gros  pmâôns ,  &  \e  n'ai  cn- 
■  Mti  ncn  piit.  La  ftupidité  de  ce  Prince  alla  oicot e  bien 
m  avanr,  at  l'Armée  de  M.unoan  aûoi  déjà  commencé 
taataqutjcle  laVillcSt  pris  un  poûe  confidetjblc,d  onr  les 
^WMJCtOJMir  f^iit  .)]larni<fs,oii  trouva  IcCilitc  tjui  joiioit 
pUwnicDtaux  cch^is,  &:  qui  dit  i  ceux  qui  vouioicnt  lui 
T*P™dt«  ki . urnes,  pouf  animer  le  coutd^  des  Alïie- 
fs:'taiffe»-moiçn  lepus,  car  ic-  fuis  prci  de  taire  un  beau 


epos,  car  je-  luis  prci 
o^P,    de  (tonnn  ethct  Se  nwt  à  ccl ni , 


.,  ,.   .        V».  U4  II  .n.k.m»  avec  qui  fc  joue. 

Udtceiu  qui  éiûiomRcreiis.  ficouieutcfidit  letpaielcs 
rTV»^'»cn#ï^  le  bon  fens&  la 

^hUBeaUoient  ordinairement  de  compagnie ,  &  de 
■»MW8d^In  Poctc,  qui  dit  fur  un  fembUblc  fujet , 

^'il"     ''''**"       '*  '         »  •/* 

I  cT'.  1  ^Z*"  ^  »»ti>Mnnr  êmévétuài*. 
'•'^nl  t*ifft  Mffi.m  tjuil  tf}  tHtr/iUxt  le  fgnt  dt  U 

*g«J|««»J«'./;c,  /  .  dt,,  de  h  l  u  .  ^.(ê-^à-il 
*n>m(40iu  Um*ijui  atj  jenx  Q-  dt  /j  d.Mjk, 

une  Iwe  rn  main  au  fis?ne  de 
in.^/'   f'?'*'''^  ^  que  nous  fui  donnons.  Ce  Cilif  • 
n»t  Honc&Kconnoitrc  k  peu  cipablc  de  gouvciiKr  1 1- 
J^Wdcpofcpalc,  fiens  mcnK  s  .  ni;»i$  il  arriva  un  acci- 


rems  f  ;utc  de&ye,j8c  fc  laifferent  gagner  par  l'argent  qu'A- 

'T^"iiïï*t'^i.*^2L^îïr*!?W« durée;  car 
Tluher  «cHafthanaliaïaiitfeiimi  deffomnKîs  confidera- 
bles.  ils  recommencèrent  k  li -ge  de  Bagdet  &  l'obliffcrcnt 
enfin  uc  le  rendre  Aimii  le  trouva  dof»c  réduit  i  la  neccf- 
Iké  d.c  (c  tcn.oitr.  .m  pouvoir  d'un  de  ces  deux  f^ciicraux 
choàii  Hjrtivain,ih  qu'il  jugcoit  plus  humain  que  ThaherA 
il  s'cnib.irqu,i  fur  le  Tigre  dans  une  chaloupe  .pour  l'allet 
trouver  dons  fon  Camp.  Mais  Thdici  qui  (fOC  tondelTein 
piqué  de  j.do«|jlie»  lui  dreffa  une  emboclie ,  fc  fir  coukri 
SiadUdialoiipeoù  il^;  dcforte  qu'érant  ton  bc  dans 
I  eau  il  ne  pue  s'en  retirer ,  qu'en  tombant  entre  les  mains 
des  fûldats  de  Thahcr,  qui  le  hrei)t  mourir  auffi-tôt.  Ce 
Caliic  rend.int  raifon  à  IvS  ainiî,  |xiurquoi  il  ne  pouvoir  fe 
licràThah=r,  leur  dit  qu'il, ivoit  futunfong:,dans  lequel 
il  lui  fL-mbluit  d  être  adi';  fur  une  muraille  fort  élevée  & 
fort  épa^e,  &  qu'il  vit  Thaher  qui  en  fapoit  les  fondemens, 
&qui  ia  fit  totubcr,&^depiiacctcau>lâiJ  s'étoittoûioare 
détié  de  ce  Capitaine  «  mais  comnir  <fic  fur  ce  fujet  un  Poë. 

te  Petfien:/f  fmcctsdet  /tfairtt  nt  d/fend  fjs  de  fho». 
■M,  c'tfi  l*  Prtvidenct  cr  le  décret  de  Dieu  ^mi  dittàt  tw- 
it\  ihojes.  Ce  C  .;litc  rut  i-ncore  ,  dit  on  ,  d'.iutrcs  progno(l 
tics  ùc  ion  tnaiheiit  :  cai  le  mcHK*  jour  qu'il  fut  ruc.ilaaa* 
va  une  tigne  dans  fcs  habiis)ce  qui  l'obligeade  s'écrter^^* 
*M  prertrvt4l4  f0*I^Mt grumdt  dîflrMt.  Ebo  Afflidrappor. 
te  auin  plufieoEl  vers  que  ch  inroit  une  de  les  Mufidennes , 

Îai  furent  autant  de pr^ages  deroonnUieur  ;  ce  qtii  lui  fît 
ire  en  foûpirant  :  ^»«md  tt  difii»  mê  rtmi  pMt  vu  proien 
heuienx  ,toMt*t  les  prévtancrs  demeurent  inutiles.  \\  fut 
tue  lur  la  fin  de  l'an  198.  de  l'Hcijiie  ,  n'ai.inc  pas  encore 
atteint  l'âge  de  trente  .ins ,  ipics  en  avoir  régné  feule- 
ment quatre  &  fept  mois.  On  dk  qu'étant  encore  jeiine,  fc 
que  le  Calife  Hatoun  fon  pCM  le  Ml^eiit  d'^auka,  il  fcô» 
vit  fur  fon  caïer  ces  dein  vets  1 

Je  fuis  tctmf/  d«tt$$0mitm  % 
ChercI»**,  f$i*l^iu  éuttrt  m*  étudie. 
.Son  nom  d'Amin  ,  fignific  Fidèle  en  Atabe.  ♦  Khondemir, 
D'Hcrbclot  ,  Bihl.  Or,t»t. 

AMiN  Mohammed  Amin  Ben  ObcdjDab  Al~Mouniea 
Al-Abadi  AI-UoKhari.  C'ell  l'Auteur  d'un  livre  intitulé» 
AmltM fil  for »u,  qui  cil  un  Commentaiie  for  les  Anicles  de 
Li  Loi  Mufulmane.  Il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Buslun.  * 


D'Herbeiot,  A^/<M;b<fM  Orimiuth. 
AMIN  Al-Donlat,  ottAmineddoutar,  fiimoin  deHe{>3t 

AlLib  ,  Médecin  Chrétien.  LesC.ilifr^  ASb.dlîdcs,qu'i!  flr- 
voit  dauï  fon  Art  »  lui  donnèrent  ce  nizf: ,  qui  fignifie  le  Ji- 
dtle  d«s  PriMt$  &  dê  eEtM*  *  D'Hotelet ,  MMktkefut 
OrttMMle. 

AMlN  Al  millat.c V  il  c ,  te  fidèle  gaidlen  de  la  Re- 
Ugton&delaNatieitou^âedesMufiifanans.C'Lll  le  ti- 
tre que  le  Calife  Cader  donna  iMahnond  fils  de  SebeK« 
teghin  .  picniicr  Monarque  dttGariievides,  qui  ne  le  reçut 
pas  i,i^ie.)bleineni,  le  ju'^eanr  infertetirâ  fa  puiffancc  &  î 
Ion  111  rite.  *  D'Herb  'Iot,  Btkh«th.  Orient. 

AMiNADAB ,  ou  ABlDANAH  ,  Lévite  de  grande  pieté, 
fat  c  lui  chez  Icauel  on  mit  l  Arch  en  dépôt  i  Gabaa,  lorf, 

J|ue  les  Fhiiiftifls  laicnvoïerent.  Ce  faitunotmneen  donna 
e  foin  â  fon  fi(»Eleascar  qui  U  garda  vingr  ans ,  jufqu'd  l'an 
du  monde  19)9.  fc  avanc  Jbsus-Cmrkt  IO45.  foix.inre- 
dix  ans  aprèr  qu'elle  COt  jtérendoëpaC  les  Philiftint ,  fc 

[[  1  l'i  :r  -  1    [!o.  *  l.dcsRob.T.  v. I.  Jor«plie»l.tf. 

4e  i  lim.  des  jm  fs ,  c.  1. 
AMINADAB,  lîlsd'Arairt,  ou  de  Ram,  comme  il  cft  mar- 
né dans  le  I.  des  Far.îlipomcnes ,  c.  1.  fut  pcre  de  Nohaf- 
on  ,  l'un  des  ancêrrcs  de  Jesus-Chkist  ,  félon  lackilc. 
*  Nombres  >  I.  Ruih.  14.  S.  Matthieu.  S.  Luc.  j. 

AMlNEL ,  jiwHmttiM  ,jpeci(e  ville  d'Afrique  en  Barba- 
rie. Elle  e(t  d.m5  la  partie  Oilentafe  du  llotaidaede  Tripo- 
li. •  B<^udrand. 

AMINIAS  ,fil$de  Proiupus  Archonte d'Arlu'ncs,  joiient 
rrompcur  &:  arrogant ,  doiu  i!  eft  pilé  dans  le  Scholiaftc 
fur  li's  Nm^es  Se  furies  GHtfn  d'Ariftophuic. 
AMINIAS , fameux  pirate  ^îm  gsgnipu  Antigane pour 
IpollodoieT^aiidcCaJrandi^. 'Po- 


le 


tromper  Si  perdre  Afi 


liarnus  ,  /.  4.  tmjtmipm»   ^    l  i 

AMlNlUSREBn»,fclfCO«raiRomeparfMihabiie- 

té  &  fa  connoilTlince  dans  les  Loix  ,    p^r  le|  richefles  qu'il 

yavoitara.iirt  esfûus  teConfubt  de  Q,  Volufius  &  de  P. ' 

Scipion,  ne  pouv.int  f  ipportcr  les  intiinurés     les  doulojirs 

tt^cutfaïues  qui  lui  ctoicnt  futvenucs  dansfavieillcMe  , 

TOttliii      4(Hvier  en  fefaiiàBc  eanit  kl  veine».  11  n'i^ 
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AM  I 


Pis  àonn  ïnt  qu'utt  Etomine  <fâ  avoir  paHc  tonte  ià*îc 

<l,ms  les  ilciiccs  Se  Jans  le  comincrce  rtes  femmes  , n'ait 
point  pû  attcmkc  bmoit  u.unjmllcmcnt.  *  Tacite,/,  j. 

AMIOT  ,  (  Jacques  )  Evcquc  d'Auxcrre  &:  Gwiid-Au- 
fn&nicrdc  France,  naquit  à  Melun  lejo.  O^kobrc  151 4.  Son 
peiC  NicoJas  Amiot  ctoit  de  baflc  condition ,  Corroïeut  fé- 
lon les  ni».  Vendeur  d'aiguilietes  félon  d'autres  ,  ou  plu- 
tôt Boucher/uivant  dcThou ,  Papirc  Maflbn  U  Brantôme. 
Qiiciqiies-un»  ont  donne  à  fa  mete  le  nom  de  Marguerite 
d'Aiiioui<;.  M.  de  S.  Rc.il  àiz  qu'Amioc  tr.int  encore  petit 
};arçon,  s'cntuit  de  la  maiion  de  Ion  pcrc  <lc  peur  d'être 
châtié,  qu'il  tomba  malade  en  chemin  A.im  l.i  L'cuiilc  ,  fx: 
demeura  étendu  au  milieu  des  champs  i  qu'un  Cavalier  qui 
en  eut  pitié  le  mit  en  croupe  dcrt icrc  lui,  8c  te  mena  jufqu'i 
Oileans,  où  il  le  mit  à  l'Hôpical  %  que  comme  fon  mal  n'é- 
toît  que  hffitude ,  le  repos  I  eut  bten-tôt  guéri ,  &^u'il  fut 
rcnvoïc  cti  mciiic  rems  ivcc  fciic  fols  qu'on  lui  donna  pour 
r.iidct  à  ("c-  i  ontluiic -,  cjue  i-Ci  (.ize  lois  k-  coiuluifirent  à 
Paris,  OLt  il  ne  fut  p.is  loni;-rcir.s  I  mi  c:rc  rc.îuit  à  mandicri 
qu'une  Dame  à  Liquelie  il  demandoii  l'aumônclc  trouvatic 
de  bonne  façon  le  prit  chez  elle  pour  fuivre  fcs  cnfans  au 
Collège  &poatponer  leurs  livres  ;  qu'il  fe  fervit  de  cette 
eccafioo»&qa'«veclc  cenieqiie  la  nature  lui  avoit  donné 
pourIcsLÂtia  >ilf  fitdeaj^  jpEaiid8|N:o||inb',  que  dans  la 
perquifîribn  nta'âe  qU'oil  fàttbît  des  premiers  partifaiu  des 
imiivcllcs  opinions  tfe  Calvin  Se  de  Liulict  ,  Amiot  eut  cela 
de  commim  îvc^  nlufieurs  antres  hommes  de  Lettres,qu'on 
Je  foupçoiin^  Ac  les  t.ivorifcr ,  quoique  dans  le  fond  il  fut 
innocent,  ii  le  vie  contraint  de  fortir  de  Paris ,  &  fc  retira 
en  Berry  chez  un  Gentilhomme  de  fes  amis ,  qui  le  chargea 
de  l'éducation  de  Tes  enfaiis.  Dvxam  le  tenu  qu'il  y  fut  s  le 
Roi  liciiù]I.  logsai)ar  hafaivldamlaiiiaifiiiioe  ceCenril- 
iiomme.  Amioc  étant  prié  de  faiiequelquechofc  à  l'hon- 
neur tfu  Roi.compofa  une  Epigramme  Grecque ,  qui  lui  fuc 
ptef  lutc  p.ii  K-".  c:if.;iis  de  h  lîi.iilon.  Aulli-tôt  que  le  Roi 
ettt  vû  ce  que  té  toit ,  c'tfi  du  Grec,  dit-il ,  cnjettant  le  pa- 
pier, j  d'*Htrtt.  Michel  de  l'Hôpital,  depuis  Chancelier  de 
France,  qui  accompa^noit  le  Roi  dans  ce  voïigc,  entendant 
plderdi?  Grec ,  ramafTa  ce  qu'il  avoir  jctté ,  lut  l'Epigram- 
Jlie,eniatciuriiié*&diiauRoi,  que(i  ce  jeune  nomme 
ayoît  anranr  de  verni  quede  RcnieSc  defçavoir.il  meritcroit 
d'crrc  Prcrcptciir  dciF.nf.ms  do  Fruntc.  Voili  le  prrmi.-r 
pas  de  h  toi  tune  d'Aniior,    tcqui  le  mit  en  tredic   li  l'on 
t  n  croirl  Abljé  de  f.iinrRc^l.  D'autres  difent  qu'il  fut  à'à- 
bord  l»rcceptcur  des  enfans  de  Guillauniî  Boch.tcl ,  Secré- 
taire d'Etat ,  qui  le  recommanda  à  la  Ptinccfic  Mujiiieiice  , 
lŒur  de  Frantoia  I.  que  cette  Princefle  lui  fit  donner  une 
Chaire  de  Profeïïèurâ  Bourges  î  &  tandis  qu'il  exerçoit  cet 
emploi ,  f  1  rr.iduârion  de  Theagenc  ^  CuricUt  le  mit  en 
vogue, &  le  ht  noiiinur  a  1  Abbiiie  de  Bclluzanc.  Qjioi- 
qu'ii  en  foit,  aïaiit  luivi  le  Cudinj!  de  Tournon  ,  & 
Odcc  de  Selve  ,  Ainbartadeur  à  Venife ,  il  eut  ordre  en 
1551.  d'aller  à  Trente,  où  il  nrononça devant  le  Concile 
attc  proteflation  fi  hardie  fis  (ijudicicufe  qui  nous  reile. 
C'etoir  la  plus  difficile  conuniffion  qu'on  put  donner  en  ce 
wms-Iâ.  Il  s'en  acquitta  pourtant  très  bien.  Il  all.i  depuis  i 
Rome ,  oii  il  demeura  deux  ans  -,  &  à  fon  retour  on  le  fit 
Précepteur  des  Enfans  de  France  :  charge  qu'il  cominenc.i 
ci'excrcL-r  auprès  du  Dauphin,  qui  étoit  dans  la  neuvième 
îiinec  de  Ion  lj{e ,& qui  fiit  depuis  le  Roi  François  II. 
Aniot  fut  auffi  Précepteur  de  Ciudet  IX.&d'Hcnri  III. 
On  lia  doniulAbbaïedcS.CorDelIlede  Compicsne,  & 
l.EifcchédAnxene  en  l'année  ipc.  en  laquelle  iliucced.. 
au  Cardinal  Phîlibeit  Babou  de  la  Bouidniierc  On  dit 
qu'un  joui  ui  foiiper  du  Roi  Charles  IX.  l,i.  cor.verfation 
tune  toaibce  fur  le  fujct  de  Charles-^w ,  on  loiia  cet 
Empereur  d'avoir  fait  fon  Précepteur  Pape.  C'ctoit  Adri 


ant 
icn 


amant  nour^  le  lien.  Qiiclque  rems  après ,  I4  Charge  de 
Grand- Aumônier  de  France  ..ï mr  vacqucf  ,  îc  Roi  I.1  lui  don. 
«a,  quelque  foumiffionqu  il  fit  pours  exaifer  de  l'acce- 
pter. Mais  cette  nouvelle  aï.inr  été  [xirtce  à  l.i  Reine  racrc 
qui  avou  dcftiné  cette  Charge  à  un  autre  ;  elle  fit  anpeller 
'^""?S'^,*"''o""'>'«t'OÎkellc  le  reçut  d'abord  avec  ces 
effroiables paroles  :/W-tt»  ^««r.lui  dit-elle ,  lesGm^ 
fi:  ,&  le,  ChMtttUm ,  fes  CmmMits  &  Ut  ChMcciier, 
ies  R»u  ieN4VArrt  &  Ut  ?r,ncn  de  C,»d. 


_ — ^         ,  rimes  ar  i^tncli  ,  <y  te 

^  tmHttfttit  PreJ}0Ut.Amiot  eut  beau  protcftcr  qu'U 


Cr  je  vous 

«voie  t 


ÂMI 

lefofé  cette  plaoeja  Reinelni  fie  entendre  que  s'il  1  accfo- 
toit  il  ne  vivroit  pas  vingt-quatre  heures.  C  ctoit  le  ftyk-  de 
ce  tems-là.  Les  paroles  de  cette  PrinceflTe  étoicnt  des  Ai- 

rcrs,  5c  le  Roi  ctoit  entier  dans  fes  fentimcns.jufqu'i  j'o! 
piniâtreté.  Entre  ces  deux  extrcmitts,  Amiot  .pourfedé- 
rober également  àla colcic  de  l.i  mere .  &  aux libeitalitésdn 
âK»P'«  \  P^«'  /c  cacher.  Cependant  il  ne  paroiiroit 
poimi  la  table  du  Roi ,  lorf^u'au  quatrième  jour  ce  l»rijice 
cootaunda  qu'on  le  cherchât  -,  mais  ce  fut  en  vain.  Aioîj 
Charles  IX.  fc  doutant  de  ce  que  fe  pouvoii  êtte.emu 
dans  une  tclU"  fureur ,  que  la  Reine  qui  ie  craignoit ,  Àtdir; 
i  Amiot  qu'elle  le  lailleroit  en  repos.  Tout  ce  nairédefairt 
Real  i:c  s'.ucordc  en  aucune  manière  avec  la  vie  d'Ainict 
écrite  par  iui-mcme ,  m  avec  les  Auteurs  &  les  circoniliji. 
ces  du  tems.  Il  fut  envoïé  i  Paris  par  fes  panais ,  où  il  fit  fcs 
Humantiés  âc  fon  cours  de  Phiiolbpiue  au  Collège  du  C  t 
dinalle  Melne  :  il  y  fut  reçu  Maître  és  Arts  à  l'I^e  de  dir- 
ncuf  ^r.s.l!  y  continua  fcs  études  fous  les  ProfeUair^Roïa,! 
que  rran(,ois  1.  avoit  établis.  Il  oiiit  Jicqucs  TuH'aii,qai 
expliquait  les  Poètes  Grecs ,  Pierre  Danés,  qui  profeJloir 
1  Eloquence, &  Oronce  Fincc , qui  cnfcignoit  lesMathe- 
matit^ucs.  Il  fiicticde  Parisà  l'â^de  vingt-nois  am.poot 


que  celle  du  Cloître ,  fc  fit  tonnoîtrc  à  Guillaume  Bochc- 
tel ,  fleur  de  Safly ,  Secrétaire  d'Etat  ,qui  le  ptit  dus  lui 
pour  ctte  Précepteur  de  fes  enfans.  Qiioiqu'il  en  feK,lleft 
certain  qu'il  fut  au  fervtce  de  ce  Seinenr  &  Piecatardc 
fcs  cnfans;&  qu'il  eut  enfuite  me  Chaire  de  Ledeur  jndJic 
en  Grec  &  en  Latin  dans  l'Univcrfirc  de  Potiri;cs.  Ilyfit 
pendant  dix  ans  deux  leçons  p.ir  |our  ,une  leçon  L.itinclc 
matin , une  !c(^on  (.retquc  l'aprés-inidi.  Ce  fiir  pcndantcc 
rrms-!i  qu'il  tr.iduiiîc  de  Gicc  cir  I  rançois  les  Amours  de 
Thcatjcnc  &:  de  Caricléc:  hiftoire  que  l'on  croit  avoir  tié 
compolcc  par  Heliodore,  Evcquc  de  Traça  dans  laThrac;. 
On  tient  que  cette  traduétion  plut  fi  fort  à  François  L  qu'à 
doniui  l'Auteur  l'Abbaïede  Bcllozane,vac.inte  p.irlinioit 
de  Vatable.  Après  la  mort  de  François  I.  Amior  paJL  en  Ita- 
lie ,  &  fut  charge  nav  le  Cardinal  de  Tournon  &  par  de  Sd- 
ve  Ambafladeur  du  Roi  de  France  Henri  II.  i  Venife, de 
porter  .iu  Concile  de  Trente  la proteftation quele  RoiÊr- 
loii  contre  le  Concile.  Il  arriva  â  Trente,  deux  jours  araot 
la  IclTion  du  I.  Se{xembte  15 ji.  dans  laqueUe  il  rendit  au 
Concile  ta  Lettre  da  Roi,  de  7  parla  avec  beaucoup  d'cfprit 
&devigueur.  Il  s'en  retooma  deux  jours  après  i  Vcniff. 
Il  fit  faire  un  p-  ■      verbal  de  ce  qui  .s  ctoit  patlc  ,  U  cd 
rendit  compte  i  M.  <ic  Morvitliers  M.îuredes  Requiccs,  & 
depuis  AmbalT-îdeur  à  Venife  ,  par  une  Lettre  qui  eftdans 
les  Mémoires  du  Concile  de  Trcnte.Amtot,«nrésavoii  de- 
meuré encore  quelque  tems  à  Venife ,  fe  XOMk  àRome ,  où 
il  eut  un  libre  accès  dans  UBiblioche^  Vxicaneidoot  1 
proâta.tl  étoic  dam  les  bennes  grâces  du  Cardinal  de  Tour- 
non ,  qui  le  propof  1  à  Henry  II.  pour  être  Prrrcptcur  dr  f-s 
enfans.  Charles       voulant  rcconiioîtrc  ieslciviccsquciui 
avoif  rendus  Amiot,  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  à  la  Couron- 
ne  qu'il  le  nomma  Grand  -  Aumônier  de  Fr.ince  dès  le  6. 
Décembre  istfo.  comme  il  eftmjrqué  dans  k-Rcgiftte  des 
Grands- Auniômersde^cancet  cequifaic  voùla  faufièté  de 
tout  ce  que falnt  Real  rapporte  rouchanc  lafxoraotîofld'A-' 
miot  1  réfrud  dclagrande  Aumûnerie.  Ce  Prince  lui  donna 
encore l'Abbaïc  de  lainr  CJomeilie  de  Compies;tiC,ii:  1  £vï- 
clic  d'Auxcrre.  Henry  I':.  j.ou  feulement  luiconfavafa 
Charge  dcGrand-AumùJiicii  mais  dlui  donna  encore  l'Or- 
dre du  fiint  Efprit ,  &  voulutqu'en  fa  confideration ,  il  fut 
attachcà  la  grande  Aiunôuerie  de  France»  Ilieoonnutinal* 
fi  l'on  en  croit  M.  de  Thou  ,  ce  bienfait  dans  fa  vleBlefle  » 
en  favorifint  les  rebelles  de  !.i  viîîe  d'Auxeiic  ,  où  il  s'ctoit 
retiré.  Mais  l'Aureiirde  ia  vie  m  ji.ule  tout  autrement ,  & 
dit  qu'il  futfoït  nultt  i-tc  dans  fa  ville  Epifcopalc  àcaufc 
de  fa  fidélité,  il  lur  vole  levciaiit  des  Etats  de  Blois  l'j" 
1589.  &  mourut  le  (?.  de  Févticr  159J.  en  fa'70.  année.  Il 
avoir  prêché  quelquefois  U'S  jours  de  Fêtes  lolcrorwlie!} 
mais  quoiqu'il  prononçât  leji  Sermons  en  fa  Langue,  Il 
écrivoiten  Latin.  Il  avoit  une  coutume  fort  particulietee* 
prè.:ham  ,  il  tournoit  du  côte  du  peuple  l'ouvertu  c  de  |a 
Chairc,_&fe  tcnoiral]]s  au  nulieu  lut  un  faiitv îiil. Il fcmcla 
de  Poëlic;  mais  il  n'y  i  t  ùlnr  pas.  Ses  traductions  ont  été  ion 
plus  bel  endroit  &  particulièrement  celle  des  Oeuvres  de 
Phitarque.  U  a  tradute  aoâi  les  Pafbiaks  de  Lon^s ,  ptu- 
•    *  £cu» 
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.Tii^'M  Sicile,  se  q'iclq.irt  Tngcdics 
i^^^tKac^-ivovcnc  noL.v  un  point  dans 

Ogi«cUit*^.'f'*"'''.  «ncmtaiu  |«  Critiques  en  ont 

^'^;'"k^^  iaî'  n'oit  faite  fur  une  vieille  vctf.oi. 
,|«„c,13«m»n^i  KC^  hommc.qu'il  retira 

^tbCoK'f'Sf"-,'^^.,,,^^  Krdcn'avoii  pis  f  us  memion 
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' .  n  I  U.i  Je  M*  M.  De  1  hou  ,  rtsjr.  t.  5.  crjn 
f^'/  s.  L'Abbéiiefaim  Real .  ^-«yi 

'XUS ,  nompror'f  ''^  l'f^  '^^'^'^  ^'^fV^^f^} 
fc,ùtacfïé.Uni  U  met  Rouge  eu  pourtuivant  les  Ifr.-.c- 
E^'du  moins  ainfi  que  V^V^tWc  Lbn  B.unk.  Les 
,  L^.m,f,l^«DthuAinncnt  un  -iurrc  nom.  *  U  Herbj 

'^^M  fS"  jSePSIAS  ou  AMIPHlAS.Poçcc  Cpmi- 
d  Aïkntf ,  fm  willé  par  Ariftophant  poac  la  ^idcur 
IlrtciptdSow.  Diogenc  L.cr..  rapporte  certains  vers 
«a  iBCûiitreiocratc.  en  h  Vie  Je  ce  Philofophc.  Il  vi- 
wtvai  laCOlympî-i^fc.  c  crt-i-dit«,vcf$  1  an  du  monde 
;vi4.&ivjMjrsf$-CnRi^T,j8o.  On  joua  de  lui  i  Athc- 
indeuiComtJivS.ruBeimituIccK»»»»» '  anti.  K«M^r»( 
*iii)t.iàÀéi»Anfi^hém,\i)S&.\K,dt  Peét.  Grtc 
M»  EL  MOîiELEMIN,  nom  étB^aL  Cbmbe^ 
WiR 

AMIRAL  de  Ffana ,  c'cft  le  Chef  de  la  rodne  &  des  v- 

iKoiudes.  Ce  mtn  vient  de  l'Arabe  Amir, oa  plutôt 
Imr,  qtti  GgnilK  Senteur  ,  G«mvtrmtur  OU  Chtfi'Ar- 
•A.tl  y  avoit  un  Aniir.iî  ilu  l'on  int  &  un  Amiral  du  Lc- 
«ïimaii  ces  dent  Charges  ont  éic  rciinies  en  une  feule, 
k  Roi  Loiiij  XIV.  a  fait  deux  Vice-Amiraux  de  fes  ar- 
abBldcS|i'uit<iuLcvwr>&  l'ailtte  du  Ponant.  L'A- 
mà  adtok  «le  donner  les  oangés  tam  en  guerre  qu'en 
■ndunclife  :  il  a  la  dixième  parrie  des  prîferqîu  fc  font  en 
no,  &  fui  les  13TVCS ,  te  celle  des  rançons  &3e*  reprefaii- 
Ic  i  le  tiers  d.-\c  qu'on  tire  île  I.i  iTiv-r  ou  ^^e  ce  qu'elle  ic- 
j«e;k'cliû:[tlin£hiigc,  tonnes  &  bailles.  Les  S.ur.ifinv 
«ai  tté  lejpremirfSqui  aient  donné  le  litrc  tl Amiral  aux 
C^ncs  &  Gcncraux de  leurs  flotes  :  les  Siciliens,*  cn- 
fistt  lo  (>enoi$  ont  donné  le  même  titic  d'Amiral  aux 
CmanibnidBleiiBatinécs  navales.  L'Amiral  a  fa  Jurif- 
lAnà  liTdble  de  Matbfedn  Palan  i  Psnis,&  porte  pour 
«aiquedefidisnité  deux  anchrcs  paflces  en  fiutoir  dcr 
rkie  l  Ecud  •  fw  Armes.  Voici  ce  que  l'Hiftoire  nous  four- 
Wtoiiduntlilii;tc  des  Amir.aix  de  France. 

I  Flofcnide  Vitenne  ,  éioit  Amiral  de  France  au  ]•> ilî.ige 
lH).ltrt^Bîr  l'an  ,170.  comme  on  l'apprend  du  Meinoitc 
isCluïalieti<ie  l'HèleIdu  Roi  faint  Loiiis.qui  tle voient 
fwaifigpicr  an  vwufe  de  Tunis. 

ILEonaand  itott  Amiral  de  la  Flore  du  Roi  Philippe 
nHm^Vm  tiij.  3f  i!  fut  ptis  dans  un  combat  naval  par 
bAn^nolj. 

flI.Matlii.-u  IV.  du  nom ,  dit  le  Grand  .  Sire  de  Monr- 
'='<«ncv  .cxcTÇi  la  Charge  d'Amii.i!  de  1  rancc  l'an  119^. 
Bwoitfiit  levoÏ4«e  de  laPoiiilic  l'an  iiSi.avcc  Pierre  de 
ftince  Comte  d'Alençon ,  &  Robert  II.  du  nom ,  Comte 
•■  Anois  ,pour  fecourit  ChsKlei  de  France  Roi  de  Sicile  , 
tonne  fes  Suj^squi  s'éroientievollél.  Le  Roi  PhiLnpe 
de  la  Charge  do  Gcand  CbambelUode 
nmomnc  en  1 504.  ou  i joj. 

IV.  "itsnl],  ,1.,  nam,  Sire  d'iiarcoutt,  Marêch.il  <^c  Tnn 
"î'  l-'cfen  ji.c  General  de  l'aimée  navale  du  Roi ,  avec 

*wihiea  IV.  du  nom  Siie  de  Motnaioicacy  »  l'an  1195*  U 
"^int  en  ijoi. 

V.  Oihon  de  Tocy  exei^a  la  Ooat  d'Amiral  delà  mer 
«10^.  &ooanit  «01197. 


VI.  Benoît  2(aciiarje  «n  ttg-f,  oocnme  témo^gM  uf»  cùn*» 
ptu  de  Roben  Mij^Km. 

VII.  Raynicr  de  Crymaut  en  i|oi.  1  joj.  &t}05. 

VIII.  Thibaud ,  Sire  de  Ccpoy  ou  Chcpoy  ,  Anûral 

I  ex)^  ^itiaadffRoiMnk)Iiendanc  its  moéa i}o6.  ijsj* 

IX.  Cercngcr  Blanc  eni  jiiî.  i}i7- >î»9*'''}^<î- 

X.  Gcnticn  Triftan ,  e»  iji*.  pendant  la  fftem  de  Gal- 
cogne  Se  de  Bayoïwe. 

XL  Piene  Miege,  en  ,  .    , . 

XII.  ïean  IL  Srigncwr  de  Chcpoy  &  d'Anchin,  comma»* 
da  les  Galères  du  Roi  Philippcs<^f  ^•«^•M&ceU«sdttPape, 
en  la  jçticrre  contre  les  Grecs  l'an  i}}8. 

XIII.  Hui,-cs  Quietct,  Scignrui  Tours  en  Vimeu,  Ami- 
ral l'an  fut  tué  dans  un  toaibai  naval  donne  contre 
les  Ani{lois  l'an  r)40. 

XIV.  Nicolas  Beuchctou  Seigneur  dcMufy.en  i}}9. 

XV.  Loiiis  d'Efpagnc  ,  Prince  des  ifles  Fortuné  s ,  & 
Comte  de  TalmowUawça  UClurge  d'Amiral  de  Frante 
1  an  i;4i.  Il  livta  on  combat  naval  pas  des  ilIes  deGcm») 
Ccy,  à  Robert  d'Artois  III.  du  nom ,  Cwntcdc  Beyimoilt^ 
Ic-Roger.  il  vivoit  ^  ,Korc  en  Mars  1551.  Scîleioittiaeaiine 
de  Ch ARLES d'I.ii>.ii;i.c,  ConnLc  bit  de  r«ncc. 

XVI.  PicrrcFlotte,  icign^-Ut  d  Liolc,  dit  FlottwmM  Kt' 
vtty  fut  crcéAminl  de  France  en  1545.  &  exei ça  cette 

XVHÎ  Je^  de  NanftMil, Cbeval.cr  de  Malt Iw.  9c  Grand 
Prieur  d'Aquitaine.  poflêJa  cettcDigiiléai- IJS».  i}J4* 
iHj.  &        fuivant  le*  titres  delà  Clianbie  des  Gom^ 


XVm.  Engucnind  Qiùcrrt ,  Seigneur  de  Ttanfo,  en 

'^xix.  Enguctrandde  Montenay  ,  fut  commis  en  ijjj. 
pour  f  lire  la  fonclioli  d'Antel*iiifqP*  i<*  V  *»»  V^' 

"Vx^jSn^SSHettfedil  lêB*»drand  fut  honoré  de 
cette  Divinité  en  i3?9.  &  <>"  voit  par  des  titres  anciens, 
qu'il  était  Auiiial  en  m<îi.  i  ^66.  i  ^6?'  &  «  56». 

XXI.  François  de  l'erilkux  ,  Vicomte  de  RjOje  ,  Oi^ 
valicr  Aragonob,  fut  pourvû  de  la  Charge  dAnuiaKiC 
Franccauraoisdc  Juillet  1368.  .1  «  t..£I 

*  fiftienneda  Moûtiet  fut  iiOUiuc  V«cc-Aniualcn  Ju^ 
Ict  i,rt.enmèi«tem*qiieF*anço»deP««lleMx.  fiic  f»t 

^  XXIL  Aimeric  vni.  dnnoM.Virtmte  deNaibomic, 

cicécn  15(^9. &dcftituécn  U7Î-  ,  _  w„îm,,i 
XXlII.ymde  Vienne.  Seisneur  dcRoUans  ,  Maréchal 


jem  ne  vienne,    . 

de  Bour^o>.ne,  fut  l-aoreMc  cet Offia ao «O^ de  De«m^ 
bit:  n7».  llpaflacn  fccoffc  avec  fa  flore  1  an  i  îSj.  afiOtt 
aî^fiia  â/orthasecn  Batbaricl'an  ,  ;  90.  &cur  la  con- 
duit IW-Ra^rde  de  l'Armée  Fi.nsotic  a  la  bataille 
de  NicoH".  où  il  fut  tue  l'an 
XXI V  Ren.uul  de  Trie,  Seigneur  de  Saifonta.  V.  Clvim- 

beil  .n  du  Roi.  .V  M.ntredçs  .Arb-^l^^''-'^-.^^'^^'-.^^^^^^^ 
de  Fr  ince  en  i , y".  &  fe  démit  de  cette  Charsc  l  ^  1 40$. 
en  f iveui  <k  Pierte  de  Brcban ,  qiu  .        ^  Lan- 

XXV.  l'icrrc  de  Brcban  .  dit  C/-»".  ^«'P^f '^«^ /-«^ 
dreviUe,  fut  élevé  i  cette  Di,n:te  .n  ,40S..FHa^v«K 

D^npiclrc,  Amir.d  en  .  .p«.  fat  wépootlc  fervke  daR«l 

â  labaraillcd'Azincourt  l  an  «4'S;  (•-,  „. 

.4WS2L^iWp^^ï^^^^«-* 

'Txvïf:  îcanet  de  Poix  n'exet,.  ).in.ais ,  ^olq^'îl.a. 

rU^Mif-obti^nTevct  cjuele  Roi  :.^^o.u^ 

rjc^"nét'de Voix,  qui  prit  auffi la  q-Ij-^^i^^^^^^^^  ^^^^ 

XXX  GcotGC  de  De-iuvoir ,  ou  deChiielos 
de  CUde  de  Beauvoir .  Maréchal  de  Frtnce.  e.e.çal  Of- 
fice d'Amiral  l'an  1410.  , 
XXXI.  Loin»  de  Cu  ant ,  en  i^^i-J-  f  "  '^^^j,^ 
•GmlWde  laPo  e.  An«Io.s.  Co^^^^^^^^ 
Drrux ,  s'.ttribuoit  le  tlttc d'Amital  d<  rt..nce        ^  4 
cm  \i  tcte  tranchée  l'an  MJf'  ,  ,  Amirai  de 


fsaoce  l'an  i^}9- 
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XXXIT.  Arirîrc  (îe  î  rv-!.  Seigneur  de  LahcM  Se  de  Rctî, 
qtiitu  i;i  CiurgL*  li'Auuui ,  pour  ccrc  fait  Matcclul  de 
yttaee  l'an  >439*  4c  en  reinic  kt  fondions  en  l'année 

XXXIII.  Prégenr,  Seijjnciir  de  Coctivy  &  de  Rets,  fut 
pourvu  de  cet  OlKcc  Van  14^0,  Se  fut  tué  d'un  coup  de 
car  on  au  lîeje  de  Cherbourg  l'an  1450. 

•  XXXIV.  Jean  V.  éf. aom,  Seigniur  de  Uciiil,  Se  Comte 
de  Sancerrc,  fut  honoré  de  cette  Dignité  l'an  î^io.  c<  cn- 
fuite  créé  t  hev.ilicrde  l'Ordre  de  S.  Michrl  1469. 

XXXV.  Jean,  Sire  de  MontAuban&  dcLandal,  futcrcé 
en  1461.  &  mounit  en  1464,  fort  rcgrcié  du  Roi. 

XXXVI.  Loiiis,  bài.vdde  Bourbon,  Comte  dcRoofEllon 
en  D.iur)hiné  ,  fucceda  en  cette  CJuige  â  Jean  ,  Siw  de 
Mootauban,  l'an  146^^  0c  moanucen  14S5. 

•  Oder  d'Aïdie ,  fut  Aminl  Gouverneur  de  Guyenne. 
Le  Roi  Loiiis  XI.  lui  donnai  aulTî  le  C!omcé  de  Coinin^es  ; 
m.ùs  on  lui  ôra  Ton  Gouvemcmnm  &  1  Aiiiirauté  en  J487 

XXXVfl.  I.oiiisMalcc  ,Scii^ncurdc  Graville  &  de  hUi- 
coufly,  fut  en  grand  crédit  a  ia  Cour  du  Roi  Charles  VHI. 
qui  l'honora  de  l'Office  de  Grand  Amiral  dcFranccen  1487. 
Il  .tbdiqua  en  faveur  de  Charles  d'AmbotfelLibn  guube» 
♦  l'an  1 508  mais  il  fut  rétabli  deux  ans  après. 

•  XXXVIII.  Charles  d'Amboife  II.  du  nom ,  Seigneur  de 
Chanmont,  fur  pourvu  de  la  CJiatge  d'Amiral  par  tircfi- 
gnation  de  Loutsldaltt  foobeau-peie  •  en  tioS.  ft  moiinK 
ta  r  5 II. 

•  Loiiis  ri.  Junom,  Seii^ncur de  la  Tremoïlle  ,  Vicomte 
de  TJiouan,  l'riiu  c  de  Taimond ,  exerça  laCJucaed'A. 
mirai  de  Guyenne  &  de  Bretagne  en  1502. 

X.XXiX.  Guillaume Gouffier.  Seigneur  de  Bonnivcr  pof- 
Icda  les  boanes  grâces  dn  Roi  François  I.  qui  ic  Ht  Auiiral 
de  France  en  1517. 

•  Xt.  PhHippe  Chabot,  Conuc  dcCharny,  fut  pourvû  de 
ta  Chinipd  Amiral  en  içKï. 

XU.  t,Uuded'Annebaut,  Baron  de  Rets,  fut  élevé i  cette 
Dignité  en  M4;. 

XLII.  Garp..rd  de  Coligny  IL  du  nom.  Seigneur  de  Ch.î. 

'  Novembre  i^u- 

XLm.  Hoi»ttideSavoyeI!.  du  nom,  Marqus  d  -  Vil- 
la», &  Comwifc  Tende,  fut  nommé  Amiral  de  fronce,  ôc 
en  Tp"  "         •  "ï***         ^ Gaibttdde  Colipiy, 

XI  IV.  Chîries  d.  Lorraine,  Duc  de  Maïenne ,  obtînt  la 

S«ïi^±;œ.^  «ct^K<r«*c„  .,8.  qu  n  il  remit 

FJiiJ-n'^"r'r"^^*'^Trf'''5''""'«  ''"^'^'^'^i'^l  de 
rWItee,  par  la  dcmillion  du  Duc  dL-  -  .iicni.c  m  i  Si 

XLVI.  J ctn-Loiiis  de  la  V.d(ctte,Duc  d  Epcrnoi^  fût  «éé 

XL  VII.  Antoine  de  Bric hanreau.  Marquis  de  Nantis  fut 
pinTrvu  de  la  Ch..rged'Amir.Ud.  Fra^par  LeSu  1 

naty^.x'?^I'  '^•'J"  ''i^'  '^^  provîfions  de  cet 

Sîr  f'In^fpo  dciniinon  que  Ion  hcic  puû«  fit  en  fa  fa- 

!iM""r?.'*l£°''!?''.'  l'^'-^f."'    Chitillon,  fat  créé 
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contre  !e5  Efp.!gnoîsen  lû+i-poisea  itf...  11-,-^,  t  , 
mcntd^  la  c  li.ugc  de  Orand-Maîtrc.  Chrffr 
General  de  la  Navigation  &  du  ConinK^A.  f"^»^ 
tué  fur  mer  d'un  coup  de  canon  le  ï  i'"^**  " 

•  Anne  d'Autriche.  RelwRÎgentt  f2^"^.ii-  *"'<5^- 
Loiiis XIV.  fon  fils.  Suri„t"d«« 
itf4'î.  EilesVn démit  Tan  ,«,o.  •^'*"*'n«*ei'* 

L  V.  Cefar  Duc  de  Vcndû  ne  &  de  Beaiifo«  f 
de  la  Charge  de  Gr,md,M.,urc ,  Cl>cf&  sSnîi  f*"*" 
'.er.  d.  1.  N.:v.g.rion  &  Commerce  de  Fr^^^ï^  ^- 

L VI.  François  de  Vendôme .  Duc  de  Soâ  nlS"', 
fcrmemdcccrteÇluigcl'an  rfiji.  &  dirp.:u  ' 
bat  devant  Candie  le  ij.  de  Jim  1 66 n  ^  "^^"nioc^ 

LVILLouisde Bourbon  Co:r,re  de  Vcrmandoifc 
méde  France,  fut  revêtu  de  ccct,  DiKnirf^fiï^ 
Roi  Louis  XIV.  au  mois  d'Août  .669  '«Petelc 

LVlII.Louis^nlcxai.dredcBourbon.LegirimédeFt*,- 
Comte  de  Toulouic,  fut  poutvù  de  la  cSi^e  d'AnL^t 
H.,.ce  .n  ..8j.  p  u  l.Roi  Loiiis  XIV.  fonSe  ^SJ^ 


Ar.,:..!  j'  r-   ' -""'.v";"'  oc  v^natuion.  11 

Amiral  de  Guyenne  par  le  Roi  Henry  IV.  après 

deFrir;   r^rrL   I  Duc  de  «iron,  &  Maréchal 

T.l,  ,?r  ^  '^^"'"^  *  F"»ce  depuis 

fnKr   VA   ■  ^eigneutde  Villars,  fut  pourvu  de 

de  li"f  fi«  par  Henry  IV. 

LU  H  f  îT^'ï'"'  '^'^  «cdeflreta^c  en  t/otf. 

Mar&?hî^tLN.;vïS^^^^^^^^^ 

LUI.  Arnund-JcanduPlclIis,CardiMi.I>ncde  Riclv. 

îw  Ar^  J  J  *     Commerce  de  F,  .nce 

Meîîîfî??  «  'ÎJ«=.'^'*".  Ponant,  où  il  défit  U  Hore  dïf! 


Christ  fi^z. 

AK.IRF/  (  George.  )  Cherchtx,,  GEORGE   AU  AUro , 

xiTl^'^là^  '  ''^  Trébizpnde,  Svt' 
X  V.  ficelé,  alÇfta  ail Concile  de  Florence .  dcripcoui  Iw 
mon.  &  écr.v>t  contre,  ûprés  qu  li  fur  rctoarn/i  Codbt 
tmople.  Dans  la  fuite  cet  impl-  .moftaifa,  &  le  fir  «S* 
metan.  *  M.  Du  Pin,  B.il,J.  dnA^  èccUr^l^''^ 
AMLSIAS  eftle  nom  d'un  PoëtefomSf^^^^^^^^ 
Ph^ine  ic  L  Mlle,  parceque  fa  Pocfie  étoit les  plus  froÏÏ" 
L  on  voit  encore  qaelques-nns  de  fes  Vers,  conLeTct" 
mcux  .V  fage  Socraœ.  âai»  Dîogene  Laëtce,  d^L  U  V^c  ï 
Socrate.  Snidas  en  fait  mcnrion  «  v  ic  (te 

AMISODARE;  (^m./U..rus)  que  les  Lycicm  «o* 
mo.çm//4r..éto.t  ony.n.urc  de  cette  partie  de  h lÎcT 
que  les  Anacm  ont  apD.  liée  Z,Ux^  :  if  accompamaffi 
<  .rc  (  n.merc,  que  Belkrophon  tuî.  *  PlutarqurfimiS 

LEROPf:ON  &  CHIMERE.  ■H^''"«»BEL- 

AMITERNO  Mw/rrwiw  )  ancienne  ViUe  d'Italie, 
dans  le  p.„s  des  V.bîns,  dunr  on  voi,  encore  les  raine, d-m^ 

J  Aquil.,  Capitale  oe  l'A^ruxie  ulterieurcr&  on  y  a  depoii 
bat.  un  bourg  fous  le  nom  S.  nOanm.  Ce  Saint  ,  à  ie 

98.  Saint  fîregonv  parle  dans  fes  D,^,UfHcs  de  aftor,  Evê- 
3"f..f<^!^  ville.  Elle  a  ctcie  1.^  de  la  naiW  i 

i  Hillorien  Salluftc.  Les  anciens  Autairs  parlent  foimK 
d  .\n.;tcrno.  Vctii'.;,,  4<; , .  de  Rome,  &  ijj.  avant  J.CIe 
CoDiul  ipur.us  Carvilius  prit  cette  ville  t  oà  il  ma  a8oo. 
hommes,  &  en  fit  prifonniets  4170.  Cette  vHle  étoît  bâtie 
lur  le  penchant  d  une  montagne  ;  &  on  en  voit  encore  In 
rurncs,  avec  on  théâtre,  quelques  rcftcs  dim  temple,  &  une 
«Mfc  tour.*  Srr.tbon,  /.  ç.  pfine,  /.  r.  ,.Dcn,/d-}(.i,cjr- 
naflc,  /.  i  Jf,j}.  rirc-Live.  A  19.  Lcandrc  Albcni,  Dtf. 

AMITIE',  cil  cet  amour  de  bicn-veillance  raBnielle, fon- 
dé fur  des  rapports  d'cfti.nc  &defympathie,quejclus.lîls 
de  birac,  appt-Uc  mn  rcv$edt  de  vit  d-,mm»T,Al,tc.  •  E:. 
uZL  V'  P^S"^  ^^'^  prefquc  dans  b  vit'  civiic  ce  q« 
nS"ll     r'^'*^  pio.ncttoit  pour  U  vie 

nnwelle.  En  effet,  outre  que  l  amine  répnd  une  in/inité 
de  douceuis  (ur  le  peu  d'années  que  nous  palTonsdans  le 
monde ,  ciie  nous  donne  encoïc  l'imnattalité  «ris  i> 
"lurt,  &nou$  laifr.-  vivre  dans  le  roifveiurdece  Zt«m 
laiilons  de  plus dicrici-bas.  Les  Anciens  confideroientl'^- 
mitie  comme  une  DécATc.  On  la  reptdl-ntoit  fous  h  hj,nac 
a  une  icurc  fcn  wne,  fTnipIciiicnt  vêtue  d'une  robe  blanche, 
aontle  cote  i;.iiiciu-  c:o!uiécouv.Tt,  &  où  elleœontroitd^ 
I  l        a;  oitc  fun  cœur,  avec  ccs  mots  cn lettres d'or,Z«j« 

f'-a.  5a  ictc  qui  paroiflbit  toute  oaë,  éioic  emnitéed'H- 
nc  couronne  de  Heuts  de  grenades,  d'oà  l'on  voïoft  foitir 
îuatrc  de  fes  Kute.  avec  ces  paroles,  Hjvir  d-  F  te'.  Le 
)a$  de  là  robe  «oît  entouré  de  ces  deux  nttres  morsen 
mêmes  wadtcrcs  ,  U  1  ,f  cr  Ai  mon.  Et  U  DétiVc  riifi  r;.- 
prclcutce ,  cmbrailoit  de  la  inaing-mclic  un  ormeau fcc,  & 
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"S^OdOMUcccrtm».^"-"--  -        ,f^>.- plutôt  un 

TWK  {m  les  Anciens  i  nous  n'avons  pas  crû 
f^""'  rtroir  (upprimer  les  tn>  Uctcs  qu  on  a  voulu  ca- 
t'^^'fxsinnSuuTimiriécft  rrprc(c.uéc  fousUfigurc 

tcîn!^'  '  I"*^  ^  ^"  ""^  °*  «o«J*™*" 
2f'''îquc les lû  w, fi» ''^  empreflemeM 


'ti^ùû  in««i'ic  linrere  qui  doit  accouij^gncr  l'j 
S^^jLjilemcnt  &  lins  JiiTiinuUtion  ,  comme  1 


joûfOOP  les  mines.  Soi»  lubit  fimple  «prime 

Jljljîr^e  'hnnoarnte.  Elle  a  le  coté  «auchc  dé- 
^î«rwittqocccftleficgeducœut»qainc  doit  point 

f««       Uqnc  leellcagif  .  quand  elle 


*««  Jiitqu;  ce  coeur  dl  toû|oursfidcle,foit  qu'il  vive 
•r"' ...;t,-L.  (mrou'il  cnfoit  shfL-nt.  Satêrcert  nue, 


cqu  an  aui  LitobliRc  de  dire  toutfs  les  pcn- 


Joitfiitconnûitic  les  icwinic.»  i.^  I>fÇ<»t^' 
rfj.Jiitquîci 
ttcfluilaimc.  loitqu.lcr 
™,«««Aequ"anau.Laoi  ■    ,  ,  ■ 

J^ffyam,  ac  qu  Jï  ne  doivent  point  avoir  de  IcctL-ts 
fuspo» !■«««•  La cooronne  de  fleuri  de  grenades  a  toû- 
iaJiûk  frniole  de  la  paiftiw  amitié;  parai  que  ù  cou- 
U  jii  ne  chans?  point ,  exprime  l'ard-ur  &  l'immortali- 
K^lTCtcnarelTe  légitime.  Les  «j|iiatrc  fruits  de  jtrenadq 
nadinttflt  1rs  quatre  fources  de  l  HDÎlMt  ooaunc  1  ckpn- 
K  S.  Thonuj  :  ces  quatre  forte»  A  commnnieatioiit  icck 
mMOo.font  li  Mf*r*//*,la  d»m;!{njt<f  ,  l.i  iviUtc  la 
ivi«,le$roèm«qucPlotarque.ipprilcdc  namn  ,  de  fs. 
tnt/,  ixft(m(M  A'tmunfKrvAtMrel.  Ce  qui  f  iit  voir 
«kI  amitié nait de  laforcederinclination  ,dc$  «icvoirsdu 
(ji^f^cs imoi» de  la  mêmeprofi. iIîon,& de l 'union  qu'on 
Ici  bientqniJiefiliitMncjanaais.La  dtfVire,lrjrv«r 
c  ,  m^ifw  que  l'anAié  auffi  conlbiwe  dans  Je 
KM  ii.  r.;  iv«thtc,qiitr  d  .ns  celui  de  U  profperité,qui  nous 
i.nt  repTrimir^  p*r  les  deux  faifons.  Enfin  les  deux  mots 
|-i\ci  m  biî  Je  1.1  robe  ,  fontconnoîire  que  I  amitié  eft  la 
nèine  afrès  la  inoti  que  durant  la  vie.  Ce  qui  eil  plus  forte- 
•eat  fi<;Dtliépr  l'ormeiu  qui  fen  de  foâtien  à  la  vignc,lors 
■latfi'ilÂliec  Akiats'eft  fervi  de  cert;  espreflîon  pour 
k^MEnbltaia»*  Finrarque ,  Eret.  c.  z  i.  SainrChty- 
bkaicHMil.  1.  im  Efifiêt.  i.  md  ThtfU.  Smt  Tbo- 
■us.U.  i.fM*fi.  u-art.  ^.  Alciac .  ffliv/n*. /.  ti.  Pie- 

m  ,  M:tr.  L  ifc. 

AMiTJTAN.A.\llTATAN ,  AMUiTAN ,  AtmtMt*mm$, 
bcdelaNouvcllcErpv^nc  d^ns  l'Amérique.  Ileftpfitdfi 
ljvr1!f  (^faincjicqucsdc  C>u-irimalat  *  Sanfon. 

A.\!UfAN.  F«rt,ANJOUAN. 

KU\\5  h}A,iAmiMÂm* ,  une  des  illes  qu'on  nomme 
Msmiti.  Elle  cû  dans  l'Océan  Ethiopiquc ,  entre  les  cô- 
Bdc  2ançad)ar  Se  l'illc  de  Madag.ifcar.  L'ifle  d'Amiuam 
s'a  pu  p!i»  de  vin^t  lieuifs  de  circuit  -,  mais  elle  eft  bien 
cdtiïér,  &  a  uii  hon  port.  •  Baudrand. 

AMDCOCORES ,  Peuples  de  l'Aoïcrifflie  dans  le  Hrefii. 
llsfont  prh  daGouvencnnicdeiUo  de  janeiBO.*  Saafoo. 
Jun  ic  Laift. 

AM-kAS ,  pnde  Salle  dans  le  palais  du  grand  Mdgol , 
où  il  daonraadience  à  fes  rujen»ecoà  il  IMI6U  ics  jouisfo- 
«vpf  (s ,  n;c  une  magni  fyaiee  extraordinaire.  Son  TtAw 
mfoywpMftx  gros  pieds  d'or  mnfllf,  &tout  fcmé  de 
nas,  d'émeTaodes  A:  de  diamans.  On  l'cftirr.e  foixantc 
wHioos  de  lincîoii  environ.  Ce  hit  OuX.ehan  ,  pcre 
flAurcnx-^eb  .  qni  le  iît  faire  ,  pour  y  cxpol'ci  en  public 
"^['■5  les  piencru s  de  fon rhrelor ,  qui  s'y  croient  amaflcet 
"«.dcpuiiiib  des  anciens  Patansfic  Rajas  ,  Se  desprtlcns 
les  OmJjratfont  obligés  de  faire  au  Grand  Mogoi  tous 
certaines  Fêtes.  L'anificede  ce Tfôoenc  répond 
ptabnuta  r Liceçiu'ily  a  de|Jus  beaa,ce  font  deux  paons 
®«»ttn  de  pierreries  de  perles ,  travaillés  par  un  fran- 
Çou.  ^uiétoit  un  ex(.t.llcnt  ouvrier,  (c  qui  ,  après  .ivorr 
'J^npc  pkiiiain,  Piinccs  de  l'Europe  p.ir  des  doublets  qu'il 
It.vjii  farc  ivcc  beaucoup  d'induikic  ,  fe  tcfuiîiA  en  cette 
ht  fortune.  Le  Roi  paroît  fur  ce  Trône  avec 
we  V.  ftc  de  (  jttti  blanc ,  teie?fed'oDe  fine  btodeiic  d'or  8c 
Sot  turban  eftde  (die  d'or  -,  &  il  y  aune  aigrette , 
WjWler«e<i  eftcouvendedtamanj  d'une  «randent  &  d  un 
«laiemnotdmaire,  avec  une  grande  rop.we  Orientale, qui 
wuecxmBnenn  petit  Soleil  ,8c  qui  r  i^.  int  dépareille, 
«pone  un  collirr  de  groifcs  prrles  qui  lui  dcfcetid  jorques 
J»^  eftoraac  Au  bas  de  fon  trône  f^  rangésNMlH  Om- 
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dais  de  brocard,  avec  dé  grandes  franches  d'or,  8e  fcnfehnéé 
d  un  baluftre  d'argent.  Tous  les  piii.  ts  de  la  faHe  font  t*. 
pilles  de  brocard  i  fonds  d  or  ;  h  .  Ji:,  cft ornée  de  fattn  i 
W  'urs;  &  le  plancher  eft  couvcn  de  tapis  de  foïc  trél  rkhci^ 
d  une  lonsueut  &  d'une  largeur  pcodigbife.  AiTeKii^a  di 
cette  ûli«  ,  on  voit  dans  la  cour  une  tcMe  qu'on  nooio^ 
y^fptk.  >  qui  a  autant  d'étendu^  que  la  falle  ou  Awt.kfi$, 
quieft  entarm^d'an  grand  boltilhe  couvert  de  lames  d'arJ 
gent.  EUceft  raîbenuS  par  del  piliers  revêtus  aufllî  de  lame» 
d  argent.  I.c  dehors  eft  louge.&le  dedans  cft  doublé  de  toi., 
les  peintes  au  oioceau.  dont.lts  routeurs  font  lî  vivcs.âc  le» 
fleurs  li  naturelle»,  qu'elle,  j-  .n  iiV.nr  comme  un  partené 
lulpendu.  •  Bernicr,  Hijt.  dm  Orsnd  M»g*l,  ttm.  a. 

AM LINGE  (  VolfangyMiniiVre  Ptoteftant  de  la  Confcf- 
lion  d  Augfbourg ,  ét<Ht  de  Munerftad,boande  Fcancooitt 
dans  le  Diocefe  de  Virtibourg.  Il  étudia  â  NautnlKmtgTi 
Jen  ien  Saxe  ,èc  ailleurs  i&  après  avoir  fouvcnt  donne  1:ï 
marques  nnbiiqiics  de  fon  f^avoir,  il  fut  nommé  l'totel  * 
leur  ,  &  aarïS  I.i  luire  il  eut  loin  de  quelques  Ei^lifes  de  fa 
5cde.  Il  écrivit  divers  Traités  de  ControvciCc  ,  &  d'annet 
Ouvrages  de  pierc  ;  &  il  mourut  le  i8.  Mai  de  l'an  i6o6, 
âge  de  65.  ans.  ♦  Melchior  Adam,  m  Fit*  Theâl.Germdm. 

AMMAN ,  Nom  du  Magiftrat  d'un  village  dar»  les  Gai- 
tons  Suiffes ,  d'Uti ,  de  6«tn, d  Uodenrald»  de  Zaa»dÉ 
GUris  &  d' Appensd  ,  oà  PAmniaii  pitfde  dam  Ici  Afleow 
blées.  Ce  nom  eft  tiré  du  mot  Allemand  .^M«r,c'eft-i-diie» 
Chdrft  ou  Ofct  ;  &  de  Mmm ,  qui  fignifie  fitmnmr,  coninie 
qui  diroit ,  Nommt  aUm  th^ff  &  MkÊréU,*  SUBoien 
Defcrif,t.  de  It  Smiïïe. 

A.MMAR ,  Ben  JalTer,  un  des  premiers  Mufulmaru  oui 
fut  piispar  les  Idolâtres  de  la  Mecque condamné  au  feu 
à  caufe  de  l'Unité  de  Dieu  qu'il  profefîbir ,  8c  de  l'idolâtci* 
qu'il  eoodainmMC.  Mats  »i  ce  que  difent  loMnCnlmam  4 
fibhoinecpaflâiitnar  le  Uni  dv  fnpplice  ,  éretidiT  fa  mafai  ^ 
&  commanda  au  feu  qu'il  devînt  A  ''l'carr!  (^'Aî»imTr  nn  ra- 
ftiuchitrement ,  comme  il  avoit  cre  autrefois  i  Abralum 
dms  la  foumnile  de  Nemrodi  ce  qui  arriva.Cet  homme  eft 
un  des  plus  illudrcs  ,  que  les  premiers  Mufuiroans  aïent  eu 
parmi  eux  i  car  ils  difent  de  lui  qu'il  s'étoit  trouve  dans  le* 
deux  Hegires  ou  Fuites  -,  c'eft-i-dire  ,  dans  celle  qui  fil 
en  Ethiopie  &  dans  celle  qui  fc  fit  i  Medine,&  qu  itavoit 

ftrié  aux  deux  Kdblé*>c'^-à-diie»iouniamle  vitige  veie 
e  Temple  de  Jerolâlem  ,  ceque  Mabomet  avoir  pratiqul 
d.uis  les  ]ii  [  ir  ; -  !s  rems ,  &  vc;  cclvii  delaMecque,coiTitno 
il  avoir  crc  uidonné  dans  la  luire.  Le  Cilifc  Omar  le  fît 
Gou  ■■  :  ijtr'ji  de  Coufa  ;  m.iis  Othman  l'aiant  caflcjil  s'atta^ 
cha  depuis  au  parti  d'Ali  ,&  commanda  l'aîlc  droite  de  l'on 
année  en  la  baraille  de  Safein ,  où  il  fut  tué  à  l'âge  de 
Ans»l'aO|^.dcl'ii^e.  Lorfqu'Othroan  le  dépoiiiliadie 
fon  GoBTenienicnt,  il  dit  qu'il  trouvoit  la  douceur  éeVea* 
fant  qui  terre  dans  l'amertume  de  celui  que  l'on  févre.So» 
premier  nom  éroi;  Aboul-Jacdhan.*  D'Herbeloc>^f^/MtA. 
Orirnt. 

AMMAR  Manfor.SchcïKh  desplnscon(îdcréîp«rmi  le* 
Mufulinans.  On  le  cite  au  fujct  d'un  pailage  du  Chapitre 
Emfmtèuir  tdt  l'Alccnran  , où  Dieu  elV introduit  faifantc* 
repcoehe  aux  hommes:  Qu'eft-<e  qui  vous  rend  fi  orgnëiU  * 
leiDC  cenire  Wkie  Maine  »qù  vous  bit  tant  de  biens)Ce4* 
Scheîlchdirott,QpamlDlen  ne  fos  ce  reproche,  jeloi* 
repondr.il  :  Ce  font  ces  biens  &ces  grâces  mi-mc  que  voua  « 
me  K.itesqui  me  rendent  fifirpcrbe.*  D'Hetbdot,  J/iy»»f» 
Orr*«r. 

AMMERFN  ,AmmtTtnitm,  Viilagc  d'Allemagne  dans 
le  piïs  de  Juliers ,  fur  la  rivière  de  Swalm ,  â  une  lieuë  de 
[  h  viliedeRutemoiMie.OBaoitqpMc'eftlapetiteviUedee 
i  Ubicns  Qu'on  nemnoic  andtBaeaHBE  Mtàn^éuam»  *: 
Baudrana. 

AMMERSE'E.que  les  AnteiiBitaitlUBOBWiiéin  Awmmr, 

petit  I.ac  ,  on  plûr  'u  Marais  d'Allemagne  dans  la  Bivicrc  , 
alir  lieues  d  Au^îllxjurK,  &  i  deux  de  Lanfpcrg.  "  ii.4U.- 
drand. 

AMMIEN  >  Poëte,  dont  Coilius  Rhodiginus  rapporte  ua 
Diftique  Grec  ,  où  ce  Poëre  dit  qu'il  eft  plus  facile  de  trou- 
ver dca  codbeant  Uaon.  ft  da  lonuës  volantea , qu'ut 
Rhetenr  deCappadoceqdibklloiiiilMlMOMBe^Càlnii 

Rhodi^in.  /.  17.  f.  11. 

AMMIEN  MARCELLIN  (  ^«w»».*»*/ j  étoit  Grec  de 
nation, comî  ic  Me  léclarc  à  la  fin  du  dernier  Livre  de  foB 
Hiftoirc  ,  &  natif  d'Antiochc ,  comme  on  peut  le  recueillir 
d'une  Lettre  de  Libanius.  llembrafla  la  prof,  il  ;  - 

flMM4(£K<l»Jmkra«i*         i'ofrj^bi^ ^/,sr«. 


276      A  M  M 

Mtrt  Demefli^Hts.OT)  ne  r»,ait  point  s'il  eut  quelque  Chir- 
y  plus  cotiliderjbli.-  dim  l'année  i  il  accompajjna  Urlicin 
^  Orient  »lprrqii«  l'J^Bipstetir  Conibnce  l'y  envoïa  l'an 
J50.  Se  revint  intç  lui  Iviis,  <\vaaà  U  fiit  rvpcllé  l'an 
a  J4,  U  le  futvit  «n  MeToporamie ,  &  ne  ^uin*  le  Imicc  que 
knque  Urficin  fut  enticcemenc  difgracié  en  itfo.  Il  Aiivic 
l'Enwereur  Juiicrn  dans  U  gticrrc  qu'il  eut  contre  les  Per- 
ikltOC  den>cur,i  i  Antiochc  foiu  l'Empire  de  Vilins^il vint 
fnfoire  s'établir  i  Rome ,  &  y  comjxjfa  l'on  Hiftoire.On  ne 
((ait  point  quand  il  [nouni(i*"'iis  il  ctoit  encore  en  vie  l'an 

«o.  puifqu  il  patle  /.  ij6,  du  Confulat  de  Ncdkatius ,  qui 
t  CoomJ  en  cettt  année  avec  Yalencinien  II.  Cet  Ouvra- 

S écrit  ep  Lià^  d'une  mmifts  alTc*  diite  >  étoit  comporé 
IMfittefl;  un  ou  de  vitauyàen\Jmt$ ,  qui  commcn- 
cokai  à  In  fîn  du  rejine  de  Domitien ,  ou  par  les  premiers 
fvenetncns  de  cc-Iui  ac  Nciva,  jufqu'a  la  mort  de  Valons  : 
Itt  treize  prémices  ont  été  perduti&  il  ne  nous  en  relie  que 
dîs-htiit ,  <^ui  ont  été  corrompus  par  l'injure  deitems>& 
|^(  la  négligence  des  Copiftcs.  Au  rcfte  il  édaircir  beui- 
fOWpd'anrigBirét,  Se  û  CKpIiqve  £  bi«a  le*  origines  des 
nemieri  Françoît*  Attenands  te  Bem^iignoncqne  malgré 
la  rudclTe  de  fon  ftyle,  on  s'en  fcrt  avecpfailîr  s  parce  qu'on 
y  apoi  cnd  mi  Ile  choies  qu'on  ne  peut  (çavoiraillears.  Qiioi- 
qii  il  fut  Païen,  il  parle  ivfc  beaucoup  de  moH  r.ition  ,  ôc 
même  en  quelques  endroits  .ivec  clogc  de  la  ReligionClirè- 
tienne.  Néanmoins  il  paroic  que  fon  Hcros  cft  l'Emjwrcur 
Julien.  Nous  avons  divcrfos  éditions  d'Ammien  MarccUin. 
La  première  cft  celle  de  Rome  de  1474.  par  les  foins  d'Au< 
JiaSai>ian«.PienedaCluftelitanim4ceUe  de  Bologne 
en  I J17.  fm»  at  r«tne  firnt  très  médunres ,  &  fur  tour  ta 
dernière.  En  i  jjj.  Marie  Ange  Acciirfe  i  Aiig/bourg ,  Se  Si- 
^ifmond  Geieiiius  i  BâL-  ,  flous  procurctcnt  deux  nouvelles 
éditions  de  cet  Auteur.  Elles  font  toutes  deux  beaucoup 
jncillcurcsicellc  d'Accurfe  eft  au^eotce  des  cinq  d  •mii.TS 
Livres  i  Se  celle  de  GdcniaB  des  quatre  oui  précèdent  le 
dernier.  Fnoben  donna  en  1(4^.  naenouvcllc  édition  d'Am- 
mien Mirccllin .  fuivant  celle  de  Gelenius  ,  augmentée  du 
detnier  Lim ,  &  de  la  dernière  p.igc  du  penultiémr,&:  c'cft 
lér  œllc.ld  qu'on  a  fait  les  auties  qui  ont  paru  depuis  en 
FruiLC  &  en  Allemagne  lufcju'cn  1  ôoç.quc  FrcdericLindc- 
bfogius  hi  réimfM^imcr  cctHiAorien  avec  des  Notes  très  iU' 
dicieufes.Mais  enfin  en  itfj&Henry  deValois,i  qui  le  public 
eft  obligé  de  tant  de  beau  OmrraflestneaB  a  donné  une  ex- 
ccllenn  édition  d'AfluoieBMatceflin ,  wecdesNtuecdefe 


Vie  d'Ammien  Marccllin ,  par  Claude  Chiiflct ,  &  de  quel- 
oues  coneâions  Se  obfervarions  d'Adrien  de  Valois.  M. 
Gronovius  a  fait  rcïmptimer  cette  édition  i  Leydeeoi^a. 
ftfajoùitdc  bonnes  R  marques. L'AbWdeMenilbeftle 
vmiKquia nadoucet Autcnc saFonçots.  •  Voflins ,  de 
H^,  L0t,  1. 1.  e.  9.  Or*e.  1. 1.  e.t  .La  Mothe  le  Vayer, 
fy^rm.dttHifio-c  ChifflLr ,  fit  d  Ammitn  M^rttlUm. 
Hmrr  &  Adrien  de  Valois.  B..vlc ,  DiiJ.  Crit. 
••jAMMIRATI  ou  AMMIKAfO(  Scipion)  Chanoine  de 
FWrence ,  &  Hiftorien  ccl  bre  ,  éioit  d,  Lecce ,  qui  eft  une 
♦die  Epifcopale  du  Roïaume  de  N  iplcs  ,  dans  la  Terre 
d  Otnnte.  La  famille  di  s  Aminitati  eftotiginaire  de  Flo- 
*^SJ  ^  enelb5eha(réep.u  lesGftelins.  Elle  a  été  fc- 
«MMeea  nonuiiet  illuftres,entre  lefquels  Thomas.Evcque 
oeLeoo^ mente  d'avoir  nnc  des  premières  places.  Scip'on 
Amntfnri 'don  noiU parlons ,  éroit  fils  de  JéiCijHei ,  &  de 


f.  j     .  r — iioû/onrs.  Aprè; 

<««(llfteda|ttlcc  ITniverfités,  il  continua  d'étudier  les 
Ml(e>Letmsen  fon  partiailier.  Pour  avoir  ic  pUifir  de 
conv--rfcr  ,ivcc  les  «iç.ivani.il  ciuicprit  (U-  voïager  ;  &  à  fon 
recour  il  p.ifl.,  quelque  tems  àRome ,  àl  lorcncc .  &  puis  à 
N  ipirs.  11  y  voulut  publier  l'Hiftoire  de  cette  ville  &  du 
•Roïaunie  ;  mais  ceux  qui  y  commandoient  n'^ancpatairés 
«Wmé  fon  trnyail  il  en  eut  du  chagrin,  fcfe  rvifraTCetix 
qui  avoiemnfaotéAiMnirati  ,fe repentirent  da  leur  indif- 
crction,  &roddi«it  Jerappeller;  mais  ce  fur  inuukment; 
11  s  étoiT  déjà  retiré  i  Florence,  oIuÇmm  parler  d'un  C  moni- 
rat  qu  on  lui  procur.i ,  il  fe  vit  .urètc  par  les  bienfaits  du 
Grand  Duc.Ce  futen  cette  ville  qu'il  compo&pwfque  tous 
ksOuvragesquenous  «von»^Jai,&  qu'U  momwwmblé 
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Italien  l'Hiftoire  de  Floccncc ,  deux  volumei  ^«  c  •,. 
de  Naplcs  ;  un  de  celles  de  Florence  ;  tioii  oL£..Î'^!^ 
•  Loienzo  CrairoJE/.^.  £Hm,m.  Lc^,  ^Mk,»fa. 

AMMON ,  âitle  6iiic  de  rinccAeque  Lot  com,>,., 
Ia«adettedefe.fia...lorfqn'«prt,  ffmbrTCTi'l:! 
dome ,  CToiant  que  toute  la  race  des  honimes  àoit  Z 
ollcscnyvr€rentlcurp.rc,  &  curent  commerce  avec  W  * 
dont  elles  coiK  li  ent ,     cntajucrcnt  chacun  un  filj  I'  j' 
moniic  iio7.  iic  avant  J«sus-Chr.isji  1897.  •  Gc^^f, 
,9.v.  ii.)o(èftm.  Lu  Jbu^1mi,c.n^^:mïct^^:Ji^ 

AMMÔN  ou  HAMMON.eft  le  nom  qu'on  d«,„  1 
Jupiter  enLihjre.Oal'y  adoroit  fous  la  figulc  d'unShL 
parce  qu  un  de  ces  animaux  y  découvrit  une  foSl 
B.iLcIuis,  lorsqu  aiant  v.imcu  prcr4uc  tcutc  l'Alî-  ilfi,7 
dingci  de  mourir  de  loit  avec  Ton  armée ,  qui  oalToit  J 
ces  delcrts.  En  rcconnoiCmce  de  cette  fav«r!j£ccirî 
fitkmr  un  temple  à  fon  pcrc  Jupiter.Qa'il  nomma  ^Z^I 
celWrdw.J-i  p«ic exprimer  la  «ace  qu"7* 

avoir  rapiéaiiadiea  de  en  moacagnes  de  fabîcs.Car " 
en  Grec ,  eft  fe  Aitme  q»*«r«tM  en  Latin.  Paufaniis,  au  l 
dtsMtftmu^Mei,  eft  d'un  autre  fcmimcn:,^<  rippone» 
Jupiter  n'eft  adoré  en  Libye  foui  Icno/n  d'^««V,,aueS 
rapport  a  celui  qui  y  bârit  le  premier  un  temple  i  fon  W 
ncut.  C  étoit ,  dit-il  ,  un  Bercer  qu'on  appelUr 
D'autre»  enfin  prétendent  qu'Amnwo Itoft  un  RaH* 
Libye.  éMn»de  Rhea.fille  du  Ciel .  &  pcte  de  Den^fJ 
npmaéBMtkm:  ce  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'à  JunitM 
içnl .  &  ce  qui  quadre  alTea  tien  d  l'opimon  de  ceTS 
cnerchcDtl  ongmedeccnom  jufqucs  dan<  I  hiftoirc fac^T 
Ammon  ,  difcnt-ils,  ou  plutôt  Uammon.rire  fonoriiîinede 
Ham  ou  Cham  hls  de  Noc  .  Ôcprcmier  Roi  do  Libyc.oùil 
fut  adoré  par  fcs  ddcendans.  Quoiqu'il  en  foit.  le  lieu  o4 
croît  fitué  ic  temple  de  Jupiw.  émit  Je  feuldcs  Defcn» 
d  al  cniour  ou  1  on  Tk  de  le  Tetdnrc  &de  l'eau  :  il  y  jyoii 
une  fomajncquc  l'on  trouvoir  tiède  au  point  du  jour.fi  oicie 
i  widi ,  &  bouillante  i  nnnuit.  Mais  rien  ne  rendit  cetera, 
p.c  plus  ce  ebre  que  l  Oi  jcle  qui  y  étoit,  &  qu'Alcxandii 
U  Crand  all.i  conlulter.  Le  Prêtre  de  Jupiter  pour  f^û 
cinir  i  uc  Conquérant ,  ne  manqua  pas  de  le  faluer  conne 
hls  du  Dieu  :  ce  qui  «beva  degâtet  AiflUndre,  alfez  potié 
deja par  k-s  confcils  de  fes  (lateais  i  s'ékver au  dclTusdela 
condinond  an  monel.  Dès  le  temt  «le  Strabon  cet  Oracle 


-    •     .    ,-  -  .jiiMuuii  ICI  VJDCie 

lînçoir  an  avoir  plus  tant  de  voi-ue  ;  du  tems  de Pb- 
tarqiie  on  n  en  Fiifoir  prciquc  plirs  d'état  ;  &  enfin  félonie 
tcino  !  !]n,,j.c  du  Poète  Prudencc.on  n'en  patloit  plut  do  tout 
lous  1  Empire  de  Theodofe.  •  Qiiinte-Curce ,/.  4.  f.7.Ar- 
rien ,  /  j.  c  z.  Pline ,  l.y  f.5. &Ux.i9.  t^. Strabon,/.i. 

17.  Pauf.imas ,  Mtfitàmf.  A  t.  Plutarque ,  Ofir.  c.  i<, 
Ovide.  Lucain.  Bodiart ,  HMlig ,  /.  i.  <j.f .  ' 

AMMON.ati  It  CANZARO  DI MAHOMA, 
Ammtn ,  Ammcris  Ordotlum ,  Se  Ftns  Sdn ,  yzutWci 
d'Afrique  m  mi\ic\x  du  Defcrt  de  Barca ,  à  cinquante  lietics 
du  poî  t  «l'Alhertofi  du  côté  du  Midi  Celieu  eft  connu  jut 
un  tciv.ple  qui  y  ctoit  auoefÏMtconfacré  à  Jupitec,  fiiusle 
nom  de  Jupiter  Ammon,*Bjndrand. 
AMMON  Roi  de  Libre  rw'n,  ci-defrus. 
AMMONITES ,  Peuples  dcfccndus  d 'Ammon  fils  «te 
Lot ,  habitoienr  nv.c  les  Mo.ibitcs  une  partie  de  l.i  Syrie, 
qu'on  .jppclloit  Crenfe  ou  Lal»  Sjnt  Avion  Jofephe.  Is 
vainquirent  premièrement  ceux  dont  l'Ectiture  appelle  !c 
pais  Zomommin  dans  le  Deuteionoaie,  tt  Zusmdaasiâ 
Gencfe.  Depuis  les  Ammonites  fe  rendhenceRiÊmemnt 
puiJians.  Aptés  la  mort  de  Ja'ir^qul  fjonvemaTingt'denx 
ans  tesIfraHît.s,  jufqti'i  l'an  du  monde  ntj^.tc  xvm 
Jisirs-CHRisT  1209.  les  Ammonite;  cnrrercnt  d.ins  leur 
paiif  avec  une  puiiHinre  armée ,  où  iisrcftercnt  pendant  dix- 
huit  .ins,  le  ravji;crcnt  enticrcment.fe  rendirent  maîtres  de» 
places  quiétoient  au  de-làdu  Jourdain, &roftn}iienttou» 
la  nation.  Les  ifnclitcs  humiliés  par  ce  cbln«enr,  cnint 
recours  â  Ditn,  impioierenr  fon  aflîftance  ;  &  aiantdmi 
Jcphié  poaroDminaniIer  leurs  troupet,après  une  feivinde 
de  dix-huit  ans ,  ils  entrèrent  dans  le  p.iïs  des  Ammonites , 
les  défirent ,  &  prirent  vinut  de  leur  villes,  d-piiis  Aroet 
julqu'.}  Mcnnith.  Ce  fut  l'an  du  monde  x%x6.  Se  avant  Js- 
îtTs-CHRisT  1188.  Ccrrepertc  diminua  beaucoup  la  fierté 
des  Ammonites.  Ils  h  reptircntceKensaprèi,fou5  IcurRoi 
Naas.  Ce  Prince  fit  dsgcaods  maux  aux  Ifta<-litesqpibabi> 
toient  Jabés  enGahad  an  de-li  du  Jourdainjear  érant  enrrf 
dans  leur  p.iïs  avec  une  piiifTantc  armée ,  il  força  leur  ville, 
&  leur  âc  à  tous  crever  l'ail  droit.  Saiil;lc  vint  atta^  > 
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^  .    «C9»i*'l.  v,„  mourut  quelque  teins  après,  &  lufla 


-rc.i09(.       mourut  quelque  te. m  ap««,  «.  «i»- 
«''{ih^Hjoofl.qui  fut  aiiu  .V  allie  ckDavid.  Apres  la 
isiJ."ÎJ^ÔjrtlenvoïadcsAaib.utadcurs  al  i.mon.poiir 
W Tbmon  de  Ton  pcïcMais  les  pincipaux  de  la 
-'Son  s'u.ugi..crçnt      «  n-eroit  ou  un  prctcitc 

Z^Lic,  \cu  du  ttoupe$,dont  il  «JoMule  nanuil. 

wilwUb  Ammonitfs  en  curent  avis.fc  prcp-inrrc-nt 
fTastc  &dcinanderemdufecours  a  leurs  allies.  L  M^ 
J«  «ant  J«sds-Çhr.st  ioj8.  Joab  mai- 

ï.^lcsAiWtHHiitei.tju-il  cklu.  Il  tailla  autU  en pic- 
^iT STtleM,<J<u  leur  avoient  .  oiUJL  lu  lecours. OqMil 
;    ]oitJuii,ftl$  d'Oziai  Roidcjuda.fit  la  guerre 
'  ,  \m  uon::;i  VCT5  l'a»  Ji4«-     mon^ ,  (c  avant  J«u$- 

■  '  „  .X  b  v  .mquit ,  Je  leur  iinpofa  un  tribut  dejcent 
ui:K5,<i.  i      «  :i.crLircs<lc  ftomcntA'  d'autant  d'orge 

■j!],'£r:Mvc;s  J  II'  iiu  ■■\^o'.nL-  jS^u.  &  ii'^4.  .iv.'.nt__J.  (.;. 
juiiiilxbiceies  dcht  imoic.  Toutes  ces  [vcttes  furent 
Il  {vmoa  du  raauvai»  traiternent  «ïu'ils  avoicnt  fait  au 
Jplf  de  Di.ti, comme  l'alTure  le  Propbctc  5ophonias. 

■  ijtt  fe/.  H-  Deutetonomcf.  ».  Juses,r.  ii.  I,  de»  RoU, 
M'.  II.  des  Rois^r.io.  I.des  Paralipomctidir.  19.  Jofepbc^ 
/ 1  Hil  f.  II.  /.  5. f.  9-  /•  fi-  5.  &  6.  l.  9; *•  \UL  ts.r.li. 
'^itUUl  y  1. 1-  SophouiaM*».Utt«riM4c.^poade» 

AVIMOMTES  ou  AMMONICNS  *  Peuples  d'Afrique 

r'iiirocutoiemdans  la  Libye,  ven  le  lieu  oà  le  ternple 
JoniietAmiMaétoit  bâti.*  Pline  19' 
lUMONlDSiiutif  de  Lampcia  bourg  de  l'Attique  ,  & 
fgaffpAàtMtt  Ailftar<yie  dans  l'Ecole  d'Alexandrie, 
nwpeadttom  avant  i'Empitc  d'Augufte.qut  c<MlHHCB{|i 
k«lfal'm ie  Rome  71}.  &  avant  J.  C;  ti.fi I*on  l'en 
t33iiiri>pinionqui  pi.icc  la  prrnucrc  année  de  Ton  Enipite, 
imcdutcmrat  jprcs  la  vidoirc  d'Attium.  Cet  Ammonius 
kfjilcuiTtjites,  l'un  des  Autels  ou  des  Sacrifices, i'autic 
daCounil'jfines  d'Athènes  ;  s'il  cd  vrai  que  deux  Ouvra- 
pjmk  fuicteft  fi  diffctent  ,puiflcht  être  du  même  Au- 
car ,  amme  AàtÊnée  femblc  l'infillim.  U  faut  tire  Suidas 
iK  prccaaiioo  fiiri'fliick  éF^himtiimt,  Il  poroît  qu'  il  jr  ,* 
a  mit  àita  cet  endroit ,  ou  qu'il  ait  été  corrompu  par  les 
Capiitjiciril  attribue  à  Ammonius  Saccas  ce  qui  ne  peur 
nmniraii'ipluiîeun  Auteun.  *  Athénée,/,  u.  Suid.4S. 
AMMONfUS .  de  la  ville  d'Antiochc,  Lieutenant  Gcnc- 
ki  itméti  .i'Ali'xandrc  ftUs  OU  MtUii.W  fut  accufé  par 
H\;:K:Pi!iUmtnr  Jtë  l'avoir  voulu  empoifomier  ,quoi- 
««  crij  n:  fût  pas.  Suf  cepokexte  ce  Prince  Egyptien  de 
^Ugnweifoo  beao-Als  AlexaiMlie.0cltH&u  £1  fille 
ueopnei  &  joiflum  Tes  aimes  4  cette»  lie 
«iw.  ledéii  & lecbffiidu  RdÏMiMde  ^,*Jofephe> 
«wf./.  rj.f.l. 

AMMOiVlU'i,  .i  Esypt  -  ,  Philofuphc  de  ],i  Scdc  di 
Poîiipn.  floriiTo-t  l'oiis  l'Empite  de  Ncion ,  &  vivoit  en- 
'«tlojs  c  luidr  VefpaTieo,  c'cft-à- dire,  drpuû  l'an  de 
\}-  J4-  jofqu'à  l'an  7S.  ou  emrirao.  U  fut  Précepteur  de 
'  •eurqnc .  <|u  patle  de  lui  i  la  fin  de  la  Vie  de  Thcmiilo. 
g^J^aUcnk*  PlotiniiiB,  i»  rt$,  Thmifttei»BêrltU>>S 

AiiMONlUS.  d'AIexjniîricfurnommé  Saccas,  Phi 
•pioplit Chrétien, vivoit  d^s  le  tioiliéme  lîcclc.  Il  naquit 
<■«  rit.ns  HJtlrs ,  qui  relevèrent  dans  le  Chriftianilmej  & 
<ii>^Jc  l'orphv!c  !'.3ccurc  d'avoir  quitté  laReligionChrc- 
'icoe  ,!l  fllcoi,:hiit,fuivani  le  tçfnoignage  d'Eufcbc  &  de 

Î'»M  Jeiome,  ^u  il  pcrfevcra  jufqu'à  la  mon  dans  U  Foi 
•*ltL'*^*j  f*"*-  5'  P«"»»«»  occnparion  itoit 
■,îj"*'''Jf*«  celle  en  Uquelle  ilpatut  depuis  .ivcc  t.mr 
Ion  premier  crnpfo  fut  de  traiifporter  du  l>lcc 
■■||*»uci:c.  qiiilc  fit  lurnommcr  Saccas. M.iis  ai.uu 
^ecrocticrious  l'Empire  de  Commode, pour  s  appli- 
f  •iUcc«,noirance&ilaprariqMde  UPhiloiiophie ,  i 
ïiiM<^"^- Ç**?^  n  enfeÇioit  â  AleMndrie8&  f; 
«oit 


•1»  aiM  ».  '  '""  """'Ophic  aAl.xandrte  a  l  as» 

»k A«»r  '   'f*'^'  -^^"'^  entendu  plufieun  Maîtres.il  fui 
Jl£"onus .  .V , (•,,  leçons  pendant  onze  ans .  c'cft- 
•"^puisliaijx.  ju%'i4^.Amii»nwAV0wài»dk 
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j  f*>^J^^^(^«^9C€OamK  i\  avoît  iVfprit  rempli 
de  la  Doannc  de  cw  deux  gtantU  bomn>cs,  il  tklia  de 
concilier  les  princi}ics  dd'unc  &  l'autit-  l'iiilofophic ,  en 
rotr.uuhant  les  qudUons  &  les  difputcs  inutii^j.  Le»  an- 
ciens Auteurs  lui  ont  doriiu-  de  grands  éloges  ,& tnimc  le$ 
Païens  ,  comme  Plotin  ,  Lonjau ,  Pgtphyre  &  Hcrodes. 
qui  l'appcUem  7-i»#</»</4a*..c^eft-Wire ,  imftrmitétDhm, 
11  avoit  oompoW  quelques  Ouvragii«iil*oac  Akincnre  au 
raitf  def  Aweun  Ecdefiafliqucs  par  Gunr  TerAme.  Eufcbe 
en  nurque  un  en  paniculier ,  De  U  cc-^'crmac  de  Moijk 
«vtt  Jtfmi  ;  mais  le  principal  étoit  ion  Di»irf%rcm  ou  M»- 
noteJfArvH  :  L'cft- à-dire  ,  un  Ev.ingilc  compolé  des  quatre  , 
ou  une  cfpeccdc  Concorde  des  quan  e  EvangeliAes,  qu'il 
avoir  faite  avec  beaucoup  de  travail  &  d'énide,^  fur  la* 

|ucll«  JBufebc  drelTa  fes  C*mtns  Evéuigtt^ue$.  Plulieuts 
iMeon  croïenr  que  cette  Concorde  eft  celle  qui  porte 
maintenant  le  Nom  de  TâtitBi  nm  cela  n'aft  pas  entière' 
nient  certain.  Celle  qui  eft  InTerée  mn  fia  aoni  dans  la  Bt- 
)liotheque  des  Pcrcs,  n'cft  ni  de  lui  ni  de  Tatiin.  Saint 
Grégoire  de  Nyflc  cite  dans  fonTraité  dt  C^me  ,un  paflage 
d'Ârnnioniiis  Maître  de  Plotin  ,  pour  expliquer  l'union  de 
l'amc  .ivcc  le  corps ,  &  un  autre  de  lui  &  de  Numcnius  Pv- 
thagoricien.pour  montrer  que  l'aanen'cft  point  corporelle. 
Qiieiqucs-uos  lui  attr^cnt  encore  une  Vie  d'Ariftote  »  £c 
des  Commentaires  fur  ce  Philofophe  -,  mais  ils  /ont  d^in 
auac  Anmanius ,  ou  plfttôt  d'Ammonien  d'Aidandikt 
PtdIofijpliePerifMteticien,  q^ui  vivoit  fur  la  fin  du  V.fiecle, 
Se  dont  il  eft  parlé  dans  l.i  Bibliothcauc  de  Photius.  •  S.  Jé- 
rôme»* Cstél.  Eufcbe,  /.  6.  c.  19.  Plotin.  Longin.  Ammien 
Marcellin,  /,  11.  Porpiiyrc,  i»  ru*  Plgt.  Photius  ,  Cod. 
ZI 4.  z  1 5.  Eufeb.  tu  Epijltl.  «d  Curfiart.  Oudin.  Supfltm, 
d*  Scrtft  Ecclef.  Cave  ,  Hift.  Litterat.  Valois ,  1»  Eëfik, 
Socrate .  /.  6.  H^fi.  «.  6.  Bajrle  >  H^tm.  Crit.  Tillemoat, 
Mm.  Etcltf.  M.  Db  Pin ,  gMhtk  Eeeitf.  Ut  inU  pr»> 
mùnjltelei. 

ANtMONlUS, Chirurgien  celcbre  d'Alexandrie  ,  fur- 
nommé  \'/t}>ethenn  ,  parce  qu'il  invcnra  le  premier  l'opé- 
ration de  tirer  U  pierre  delà  velSecn  f;«ifant  une  ouvciiure. 
*  Daniel  le  Clerc  ,  Htflttri  dt  Im  Medtciit*. 

AMMONIUM .  Pocfte Se Hiftoiicn .  fous  l'Empire  d'Ar- 
cadius  &  de  ThWMieft  h  /wwtécriylt  en  vert  toute  l'Hif- 
toire  de  la  guerre  contre  Gainai  Goch*  qjrifvtd^c  l'anda 
J.  C.  400.  *  Nicephore ,  /.  3.  Hift.  Vwbtt  »  dtU^^  Lât, 
/.  i.c.  iS.     dtPtit.c.  9. 

A.MMONIUS ,  fils  d'Hermias ,  Philofophe  Peripatetl- 
cie.i  ,  fut  dikipîedc  Procius ,  &  a  fleuri  lous  l'Empire d'A- 
naftafc  dans  le  VI.  ficclc.  il  a  compofé  des  Commentaires 
fur  quelques  Traités  d'Ariftotc,  &  en  particulier  fur  le  livre 
4// /«If r/ir«Mri«j(«  i  quelques  Auteurs  lui  en  attribuent  un 
autre  ,  de  U  difftrtHCt  dtsmots  Crici ,  que  M.  Menaja 
donne  â  HeManiwPkikm.  Oacioit  91c  c'eftcet  Ammo- 
nius dont  il  eft  parlé  dau  b  BMiathBqnede  Phodus,  Cn/. 
14:.  en  i!  eft  dit  qn'i!  fc  plaifoit  cxtrÉraciiient  i  expliquer 
les  vieux  Poe  tes  &  à  f-ure  des  remarques  critiques  fur  la 
l.ini;ue  Grecque  i  &  qu'il  avoit  un  âme  d'un  ijdûc  merveil- 
leux pour  la  Pot^Hc,  aimant  mieux  ne  pwint  toucher  i  U 
nourriture  qu'il  aroit  devant  lui  &  fouif'rir  la  faim  que  d' in- 
terrompre Ion  attention  à  la  leûurc  d'un  Pocme.  il  eft  fait 
mention  d'un aqtrcAMKONias, dans  les  Ci>tf/«rx  dci Pto. 
tes  Grecs .  fur  rÈvaaniledc  ûiM  Joa.ft  daqiielfieiaK* 
très  Itvres  de  l'Ecriture.  Conlùliez  Anîdbfc  ieSiiulTe ,  Ae 
Prufat.  yfpi^ftl.  ^tfl. 

A^IMONIUS,  (  André  )  de  I.ucques  en  Italie,  vivoit 
au  commetKemeni  du  XYI-fieck*.  Il  quitta  l.i  patrie  pour 
paiTeren  Angleterra.où  il  fat  Secietaifc  du  Roi  Henri  VIIL 
qui  le  députa  depuis  vers  le  PlipeLean  X.  U  mourut  en  An- 
gleterre l'an  I  \  17.  hA  de  qaerame ans.  U  fe  mlloit  de  faire 
des  Vers&r  lâiflM'oit  afles  bien.  L' Abrégé  de  la  Biblio. 
ihcquc  deôefner  naus  donne  le Caralogia  fui wat de fee . 
Poclics.  Jf«»r»«i»^»fi<w  Hift*ri4,  Ub.  i.  BmuUeêfimEttf- 
t^t ,  lik.  dertlmt  mhili ,  lik.  i.  Pdmtgyricmi  tfmid*m  ,  Ub.  i . 
Ef>grMmw$4tMhb.  i.Pêtmétsdivtr/i.lib.  i.Cc  qu'on  nom- 
me ,  PéuiegjtruKJ  fHidém ,  eft  un  Pocme  fur  les  Vidoircs 
que  les  Anglois  remportèrent  l'aoïfit.  i  la  journée  de« 
éperons ,  i  U  prife  de  Teroitanne-f  tt  i  celle  de  Towiiy. 
Il  y  eut  une  Uailbn  un  grand  conuBerae  de  Lettrée  WÛc 
lui  &  Eralme.  H  logea  quelque  tenu  chex  Hiemae  MocBi, 
•  Baylc  yDifliem.  Critif. 

A  M  M  O  N 1  U  S  ,  (  Lcvinus  )  dit  vulgtiremcnt  r^ndw 
Mdude ,  de  Gand  ,  Chartreux  ,  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé, 
iUnflK.par  fapifltiAc  pat  (on  f$avoir.  U  eut  part  i  l'a^ 
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«line  d'Erafmei  qui  p.irle  de  lui  avec  éloge.  H  piiblu  I.i  Vie 
ie  GtiiUaume  Bibauc ,  General  de»  Chartreux  ,  &  un  Ou- 


AAIMÔNIUS ,  Moine  d'Orient ,  fc  toupa  l'orcilîc  droi- 
te ,  afin  que  ce  dttiUt  le  mît  tiors  d'csn  de  pouvoir  être  Ciû 
Evccjui-i  nuis  cela  n'cinpci-ha  pis  qu'il  11c  f  îir  conlicié  p.u 
le  l'.itriarchc  TJieophile.  *  Socraie ,  /.  8.  c.  i.  baron,  à  l'an 
Je  J.  C.  jSs- 

AMMOTME'E,  Njinphe  de  U  mer  »  fille  de  Doris  Se  de 
Ncrfe,rdaaHefio<lc.Sontiomeftricédn  mot  a>/m* «^rr^ 
«XI,  ou  fable  t^Hn  ,  difittrrere ,  aimant  à  courir  fur  le  ù- 
bJe  :  quâp ptr  dmM»  À>fi»rrtns.  *  Helîode  Thegg. 

AMNISTIE,  ou  AMNESTIE,  nom  que  les  Atlicnicns 
dunncrenr  âuneLot , par  laquelle  il  fm  dit,iiu'on  mettro.t 
en  oubli  départ  &  d'autre  coures  les  iiijutcs  qui  auroici-c 
^ré  recnës  dwant  Ja  guerre ,  aAn  de  mieux  .lAermir  la  paix. 
Tlirdfybdeiûcrauteurde  cette  Loi  ,  après  que  les  trente 
Tyrans  eurent  éxi  dulUt  d'ArJwnea.  Ce  nom  cft  Grec 
«>.M-i« ,  &  lignifié  nhli.  *  Vdeie  Maxime ,  /.  4 .    I . 

AMNON  ,  1:1::  il     <!r  D.ivitl  5c  d'Achinojn  ,  devint  fi 
éjicrilùimTit  yniouicLij;  de  Ij  Iccur  Tiuimar,  que  D^vid avoir 
wië  de  Mâcha ,  mci  e  d'Abfilom ,  que  ne  pouvant  fatisfaire 
paflîon,il  tomba  itiaiadc.Jûnadab  Ton  coufîn  Sdfon  ami  lui 
donna  un  confeil  qu'il  exécuta.  Il  (e  mit  au  lit  \  Se  quand  Ton 
père  vint  le  voir  «  Amoon  le  fupplia  de  lui  envoïcr  fa  fdttir 
Tfaainar.  Lorfqu'dk  fbr  arrivée ,  il  la  pria  de  lui  faire  des 
fâccam  «flepuif  de  les  porter  dam  fon  cabinet,  où  il  lafui- 
'M'c»&  It  viola,  quelque  rrfillancc  qu'elle  pût  faire.  Il  palla 
ita  moment  après  de  cette  ardente  .irf  cdtion  qu'il  avoit  pour 
«lie,  à  une  haine  fî  cxceffîvcqu  il  h  rit  (.iuilkrdc  chez  lui, 
«n  lui  dil^nt  dci  ii.iuirji  David  tut  très  fciillbletnent  tou- 
«hé  d'une  action  âdcccAablcimais  comme  il  arotc  une 
tendreffe  particulière  pour  Amnon,  il  ne  put  fe  rcl'oudrc  i 
k  punir  comme  il  le  mentoic  Clique  acmé  ga'Abfalon 
*ûrde  cette  in  jatequîaroîtéïé  faites!  fa  four  Tlinnar,  il 
«Uffimalapaat quelques tcms  fon  rcîfr;   i  i-r:.  Ntjnmoins 
Tootanr  s'cfl  venger,  il  invita  fc*  t  c.ci^  i:r.  Urflinqu'il  dc- 
/iroj't  leur  faire  i  la  compagne  j  &  lors  qu'Amiion  tomnien 
coir  4  être  pris  de  vin,  ilie  fit  tuer  l'an  1974.  du  monde,  & 
■    J  a  *  U.desRoi»,f.  15.  Jafi^.wl'jitffMVi 

AMNON  ,  Rabbin  de  Maïencccomemporain  de  Moïfe 
Bar  Nachimn  félon  Gedhalia.Tivoit  vers  l'an  1141,  il  fut 


tkanaadé  ce  délai  -,  qu'au  bout  de  ce  tt-ms  l'Evèouc  Tenvoïa 
Icmanda  qu'on  lui  coupât  la  langue  qui  avoit 
jj  j  I  /-^"'"«r  'e  nom  de  Dieu  beni  ;  que  l'Evèqnc  ni 
"Ueu  de  la  langue  ,  lui  fit  couper  les  doijjri  des  mains  ik.  des 
IweA»  on  Amnon  les  fit  filer,  que  1^  fttc  delà  nouvelle 
arthée&Mit  venuë,il  fe  fit  apporter  à  h  Synagogue  avec  fc 


«.«...ui.,  vjut.  1  un  cuvoicreit  a  toutes  letcgluea  de  m  Dif 
pctii«n,la  prière  qu'il  avoit  faite,  conmeocant  par  c 
mots  :  D»nne^  i,  Uftrmttii  Ufimtttfi,  ce  jemr  ;  qnc 

l«premiasfoUKderann<fe,&  !c  jour  des  Etpi.itions  Cette 
hiftoirc  &  cette  prière  fe  trouvent  dans  le  AfachM-^or  ,  ou 
k  livre  dci  prières  des  Juifs.  *  Hifloire  des  Juifs  d«>ui$ 
,""rpk"i l/qi'csaprcfent ,  pour  fervitde  contiiui.v 
«on  a  lh.lWde  Jofephe,  crugf,  &  m,ffi,„SZu. 
Du  Pm  ,  /dtnondtPAritiMii.  1*10.  7.  tiSU. 

AMOEBiEUS.  CKcIIew  joiicurd'inflrumensdc  la  ville 
li-  SS"  •  9°'  clwmaaDxnôccs  de  DemctriiTs&  de  Ni- 
<ee.  FolUïn. /.  ^  C.  6.  in  j1m,gç«.  corn.  i.  Plut.irquc  le  fut 
«Mitemporain  de  Zenon.  S.  clcmait  d'Alcx.u>dtie  ,  /  , 
StrcmMt.  loue  fort  l.i  co.uinenccd'Amœbxus,  lequel  n'ao- 
•procha  )amau  de  fa  femme  .  qUoiqu'eUc fût  tièsbelle.  • 

Lx.J^éLl'"'^''  «»•  V«.  m-  /.  3.  C.  0 
AMOENU.S .  PnSM/^h.^:^..   ..Lt     *  3^ 
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ÀM  o 

Scduliiis.  Quoiqu'il  en  foit,  nous  ne  fçavons  pas  en  /«j 
temsavècuÀmœuus.  CcMaiwel  qu'on  lui  attribut 
mence  ainfi  : 

.£v»  (»lmmb*fmit,  tmmeMMdida  ,  nS^rt  d;nde 

*  Viâor  Gifelin ,  m»  tdit.  Prmd.  Voflius ,  étpZ  t-.^- 
Mite  ,  in  AmS.  de  Script.  Eccl.  ^'  **•  « 

AMOLON,  ArciiL  VcqucdeLyoh.  rùtt.  AlAUl 
AMOMET ,  (  ^m»m*tMt  )  Hiftorien  Giec.a  éoiV .  " 
Ouvrage  des  Artacotes ,  que  Pline  met  foot  UB  »ênie  1  ' 
mat  que  les  Hyp^îboréens.  Elien  rapporte  unerenraoï 
qu'il  avoit  tirée  de  lui ,  qu  en  une  cenainc  ville  de  i  n 
les  Prêtres  faifoicnt  fonird'ltn  lac  des  Crocodiles  de  *V 
Icpt  pieds  de  long,  en  chantant  une  chanfon  qui  avoit tH» 
rca  .i  j  i  !r[:Lii];  rc  de  les  attirer  lioTs  de  l'eau.  *  Eliên  /  * 
//«/.'.  des  animaux  ,  r.  6.  Pline,/.  6.  c.  10.  ' 

AMON ,  Roi  de  Juda  ,  fucceda  Tan  u6t.  do  roonrfe  k 
avant  J.  C.<S4J-  ^  lo»  P«c  Mana/rc,qui  l'avoit  eude  .M-ii 
Ieiii«h,dela  villçde  Setebfl.Il  iniitales  impiétés aulq^di;, 
fon  peie  ê'^ïmOé  oUsdans  fa  ieuneflc,  &  ne  dâncoM 
patloog-icms  fa»  enrecerolr  le  châiimem.Car  après 
règne  i.  ans  feulement, it  fut  a(l../nnqà  i'iqc  de  24  mscU 
fa  m.iifonp.irfcS  propres  Officicts  l'an  j^^ji.dunjoodc  t 
avant  J.  C.  641.  Il  fut  cnfcveii  en  fon  fcpulchredaiiilefJ 
dm  d'Oza.  »  iV.  des  Rois ,  ai.  II.  des  Paialipameoes  u* 
Jofcphe ,  ^Httq^.  Judàiq.  1. 10.  f.  4.  Vfttt.u  Jmiêt 

AMONDE*  en  Latin,  .^/a»»/».  Rivière  d'Ecoiï*  d,rj'j 
Province  Lothîane ,  fe  jette  daM  le  Golfe  d  fcdimbooie 
que  les  EcofTois  nomment  Fcrth^Pri^^  lei  jlnoUt 
EdenhoroVe  Frith.  *  Baudrand.  '^'^ 
AMONE  ,  ou  l'AMONE  ,  ^neme  ,  Rivière  d'Ir^de  j 
fafourceaupieddu  mont  Apennin,  &  rend  très  jgn-jfcjg 
le  païs  qu'elle  .itrofc  d  ns  la  liomagne.  Elle  pallilFaê'ou 
ou  Fa'icnce,  &  fe  jene  dans  le  Pô,  ptès  de  Ravcnne.  D'au- 
trrt  croient  que  l'Atiemo  eft  le  Âfêiumt.  *  Bau.lrand. 


AMONTONS  (  Guillaume)  filsd'un  A  voct  di  Normir . 
die ,  nè  à  Paris  au  mois  d'Août  de  l'an  s  cft  appiioné 
dés  fajeuneflc  aux  Machines.  Il  a  travaillé  particulicrcmoit 
liir  les  Baromètres ,  Thermomètres,  6c  Hygromètres,  &  a 
fiir  imprimer  un  livre  en  1695.  furccfujet.  Ilentca'dant 
l'Académie  des  Sciences  en  IldcniuenceteinsIâuDe 
Théorie  FntttmnsJtt  a  faitde{Mit  nji  nouveau  Tenno. 
metie,  &  un  Baromètre  reâifié.  Il  mourut  le  11,  Oâobre 
1708.  âgé  de  41.  ans.»  Ntfl.  dt  l  Acud-RnsU  do  Sorwt 
f»r  M.  dcFontenelle.  édit.  P*rii.  1709. 
AMORBACH.en  Latin ^w«r*4ci!)/i»»i., Ville d  Allcma|Be 
'111  !  :  I  ranconie.  Se  dans  l'Etat  de  l'Eleâeur  de  U^iBBCft 
£iic  eil  fituéefur  la  petite  rivière  de  Mul(k> qui ièietKflett 
après  dstis  le  Mcin.  *  R;udrand.  *  t~ 

AMORGOS  ou  AMORGUS,  que  les  Modernes  nom- 
ment MtrgtvnAwmgt^  une  ffle  au  milieu  de  l'Archipd 
que  quelques  Autcufs  mettent  entre  les  Cydades ,  & 
tres  p.irmi  les  Sporades ,  avec  une  ville  qui  ctoit  autrefoi» 
les  cl;c  d'ui\Evcque.  Elle  a  été  la  patrie  du  Poëie  Simoni- 
des^^u'ona  luiiionimc  ÂrmêgteM.  On  lui  a  autrefois  donnt 
les  noms  d'J/ypfrtlk  P-ttage,  félon Plhei CWK de ^wWf, 
&de  /'/rf^'*'»  .felonEtieiuicdeBjwanceîi&tïlnideTrM 
polis ,  parce  qu  elle  contenoittr^s  villes,  yfirf/ffr,>l/MM, 
S<  Pfychi*.  *  Strabon,  /.  jo.  Pline.  Etienne  de  Byzan.-f. 

AMORIUKl,  ViJJc  ancienne  lic  I.1  f. r.mde  Phryxic ,  far 
les  frontières  de  la  Galatie  dans  l  'Aile  Minciire.avcc  Aithc- 
vèché  fous  le  Patriarchat  de  Conifcintinopic.  Elle  a  éii  très 
renommée  dans  les  Ouvrages  des  andcns  Auteurs,  &  a  ea 
l'avantage  de  praduiiedenaada  iiommei;  AmeramnatCa' 
lifedes  SarraliDS  la  raina  dans  le  IX.  neeleven  l'an  140. 
Théophile  Empereur  d'Orient ,  fils  dcMicFirl  !tBegMt,Ct 
mit  en  campagne  contre  les  Sarr.ilîns  ;  &  aprè  s  les  avoir  dé- 
faits, il  leur  prit  dans  la  iyrie,  Samoruc  &:  Sozopetr^,  li.'iiJ 
le  païs  du  Catife,  ville  qu'il  mina  de  fond  en  coinbicquot- 
qu  ■  A  ir  erumnas  le  fît  très  inllammenr  prier  de  rép.irgncr,  ert 
fa  confideration.  Ce  dernier  furieufement  inite  dê  cecaf' 
front ,  refolot  de  s'en  venRer  par  la  ndne  d'Amoriom ,  qilf 
étoit  la  patrie  deTheophi^.  Il  s'.rvanç.i  vcvs'h  Capp-.flr>ce 
&  la  Phrygie  avec  une  formid.iîde  sr.ncf,  compolcc  iiioU 
dits  lèves  lalqu'.'S  dans  l'Ah  i  ]u:'  ,  !>:  qui  pormi^n:  écritfiit 
leurs  boucliers  le  nom  d  yÉmonum ,  pour  déclarer  hîure- 
nicai  l'enlrcprife  qu'ils  avoicnt  faire  de  facrifier  cène  ville 
à  la  vengeance  de  leur  Maître.  En  elTet*  qoe^ediligenct 
que  fir  l'Empereur  pour  jetter  des  troaprf  dêcbnt,  ftauelf 
que  refiftance  que  lllfent  ceux  qui  la  cIcTniduicnr ,  Ame- 
rumnasTcti^Kirta  :  il  y  iachba  tous  les  habirau»  dlâ  veo- 
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.  ^.jjy.  iç  feu  partout ,  3c«le  la  plus  belle  vilJc  Je 
•  pVc  qii'u»  crndrcs  &  de  ruines,  en 

"^^^'■^uui^icct^  t  l-atnc.'c  Tlicûphjrie.quiavou 
]2lj(icoK.  *  ScrJwii.  Piinc.  Ptoloiijcc.  Ccdicnus.  Zo- 

•['^*:Ijï|^*x\*^^f^iipî(  s  (Icfccncliu  d'Amonhéc  ,  (Ai 
iïWn^Jom'i  e<tp^"=  J  '"»    ^«î'Ç'  h^itoicnt  du 
jTfoïfe  tout  le  IMÏJqui  cil  JU-dcla  du  Jourdan  , 
!^iawntiùi<WaboK  &  d'Aiiwa.lU  ctoient  lousdcux 
Ht»*» ; Schon ,  qui  icgnoit  en  Hefcbon  ;  Se  Oj{  Roi 
Tn^Gjïïidc  CauUni.c.  Moïfcfit  «IcnvSidcr 
I  ,„ tvnnKBon  de  \ùli\r  paflL-r  les  ifraelitcs  fut  les 
[j  'pUicn.int  qu'ils  ne  fcfoieitt  aucun  d^aft.Maù 

L.yoppin.  fut  V''"'^'^  âufll  bien 

^ûiU  wjitifonktiwtslan  ijjj.du  mondc.cV  jv  mt 

i  Je  Ruben  >  -'^  ""■^  moiuc  ilc  celle  de  Manaiic  occupèrent 
*  pasawAii  onhcens-  Le  Prophète  Aœos  dit  que  IcsAmor- 
il  Jea<  K»x>-i  luili  Ikiots  qpc  Ici  cèdres ,  Sc  auflî  tons  Œtt 
des  li^n -1 .  P"'«  1"*  ^  (>eanw  lUi|pluim{Joiioinbic  def. 

aae.icm:  Oi  R«  de  ^a*^  J  Soient  de  la  race  des  Amor- 
trxtnj  *  Gin  Je ,  f .  lo.  Nombres  ii.  &  .  Deuteronome , 
>  Jii£C5,ii.Amo$i.  ^'  9.  jokpfu  , /.  4.  r,  4. 5.  (j- 7. 

AilORRIO ,  Hiftoii  11  Lcd  li.iAique.alIt'guéptfPolTe- 
rà,ai  premier  livre  l'Abrcgc  de  l'Apparat  S^Ôé.*  Pot 
fefin.  VoffiiB,  /  f      Utfttrttms  Grtet. 

AilOS ,  le  troilicmc  des  douzs  petits  Prophctcschez  les 
Lauu.&lelccuad  ckz  les  Orccs  ,  étoit  un  iùiiplePaftei» 
^)viL'e(leThecu^,la  même  que  Roboam  fils  de  Salomon 
jwit  fi: -h:i:r ,  f':#ïmc  il  lÏI  nurquc  cLins  le  fécond  livre 
des l*iialips»i»ws ,  ijii,'  f-iint  jciomc  met  à  deux  tieuës 
deflethliein.duc&téduMidi.  Il  prophetifA  ,  comme  il  le 
h  lui-mriit(,  fous  le  règne  d'Ozias  Rwi  de  Juda  ,  de 
Jaoboam  II.  Roi  d'Ilrac'Ml  pr;dit  la  captivité  des  Ifr  iclitcs, 
tL  la  Dulheun  <fù  dévoient  misa  auxennciiutdu  peuple 
dfDi-u.  Anuxijs  Prêtre  deBethd  Je  fit  mourir  l'an  1119. 
(iioioodct&waiic  J.C.  7k.  ms  kccmsdcce  fameux 
ir.niklemBif  àt  terre  qti'en  nxe  en  la  ij.  année  du  règne 
£"0i  s  .''^  ;n  !i  40  de  Jeiobii.mi.  La  Proplictie  d'Amos 
tmnientrtcul«.b[-»iiics,  eiJ.  ill  piincipalemcnc  écrite  contre 
l:iio.n:bus<t'Ifr-cl„flont  ilpiedit  laruinc  &  la  capriviré. 
iinit^lcwlatfahc  irpef^r  un  retabliflemeiu  qui  tic  peut 
tRatie^letegiK  duMcffic.  Ce  PropKcte  clHnoijis 
tL'Tcqjelcs  Dîmes,  &  fe  feit  de  coiniBaiailoPS  âcd'exptef- 
fenuwifbmieii  foflétat  &  â  fa  ptoKflîon.  L'Auteur  des 
ViJ»A.iProph  re$a;tribucc$  a  faint  Epiphane,  (  '  inei  : 
Afcundrin  &  quelques  Auteurs  McKLrnes  .  &  cnt.  ..jucs 
Si;;:';.-  f:  Ion;  Miv^ints  que  cc  Piophcte  eft  le  mcinc  qu'A- 
iDtip<:;î_duP;onhc;c  li.iK'.  Mdis  l.iiiic  Augullin,  faint  Je- 
jànc,fa!m!Ulâle,l.iiiu  ifidore  ,  &c  divers  autres  Auteais 
«jmont  avec  raifon  un  lemblabic  fentiment.En  effet  le  peie 
«ProjAnclfaiecioitun  honunc  de  qualité  d.-  la  ville  de 
Itmfdeni  ;  &  kProphcic  Aoios  «Toiic  lui-même  qu'il  étoit 
w  pjDïte  Pilhar  Outre  cela ,  on  écrîvoit  ces  noms  diver- 
{|"*«»^enque  les  Latins  n'y  faflcnc  point  de  ditfercncc. 
Il  to«fli  remarquer  que  ce  Prophète  fut  mis  à  mort  par  la 
hJtne  d'Ai^ijûis  S.ia  ihLatciir  ,  Je  non  pjs  par  ordre  du  Roi 
Je  Juda^Lrs  Cicci  tout  la  fête  le  1 5  Juin  les  Latins  le  j  i. 
'•Uv.  •  Ckii  ni  Alexandrin  ,  /.  1 .  Strcm.  Saint  Jei6me .  in 
//«.  U  Ami.  Saint  Augnftin  ,  l.  ig.  àt  Ctvtt.  t.  i9.$4iot 
u  '  n"'- fleH^Wn.  itStHft.  EesLUiEer. 
Hurt ,  M.  Du  Pin  .DÙgirMtimfrtU' 

AMOS.ouAMOSIS  ,  Roi  d'Et^ypte.  ri/Vc  A>.îA';tS. 

AMOS ,  ou HAMOS  P-.rriar.h  '  de  Jerufaiem ,  fucccda  à 
^.ly.dece nom,  depuis  l'an  595.  jufques  i  l'an  tfoi.  Il 
wtwduneLaore  ou  Mon.ilLre  de  Moines  dont  il  ^t 
^  .comme  onl'infcre  du  Fr'eSpintntl ,  l.  u€, 

es  Tnrîier.s  donnent  aux 
s  Lhi ètictis  qu  on  appelle 


AMOUQires.cftlc  nom  quel 

V«*ntveqti  &aax  Pafteursdc  ces  L», ......  ^  -H-'^ 

«  ».  ihomas,  parce  qu'ils  font  dcfccndus  des  peuples 
J  on  croît  ,ue  cet  Apàtrc  convertît  à  la  FoiChrétienne.âc 
t;  _     en  ^und  nombre  d^ns  les  Roiaumcs  qui  contien- 

^KgS''/  t**/''*'"-  ^  VoiSgederAr- 
^  AMOUR  ou  OJMDON ,  eft  ce  Dieu  qvw  Ic5  Anciens 
teda^^U  foit  flans  fanailTamc, 
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fodc ,  du  Clwo.  de  la  Tcne  i  Sappho.daCîef  «cdelaTer- 
^'j  r'^'?**i^î^¥  '•î  Venus-,  Aeuniaus ,  de  l'Air 
&  de  la  Nu«}  Afcmeon.  de  Flwe  &  du  Zepb.re.  Le  même 
Phton  d.ft.n»ie  eiicorc  d«ix  fortes  d'Amour ,  le  premier  , 
Ws  de  Venus  Uranie ,  c  eft-  a-  d  i  rc  ,  ciUlh  ;  k  fécond .  for- 
f  i  de  Venus  terrcllre  ou  n^ai  ine ,  née  de  l'écume  de  la  nxr. 
On  le  reprcleiice  orduutrcraent  ibus  la  figure  d'un  Mf^r 
unt  aile,  nud6«;  d'une  chair  tendre  &  vcm»eillc  ,av«c  le» 
yeux  voilés ,  un  arc  bandé ,  un  flambeau  allumé  ,  &  ont 
trouflc  pleine  de  «eches  i  fcs  côtés.  •  Platon ,  MB^mn. 
iI^'l'  i'*-^"  fHfTi.^-î"'"  Corne»,/.  4.     14.  db 

Les  Anciens  or, r  rcp^cf.  nté  deux  fortes  d'Amour» 
pour  nous  exprimer  qu  ji  j,  ^  .j  rien  dans  1.-  monde  qui  ne 
loitbonde  (oi-n)êmc  ,  &  qui  ne  puifTe  devenir  criminel  par 
le  mauvais  ulage  que  les  méchaas  en  font.  Ainli  le  premier 
Amour  eft  fils  de  Venus  Uranic ,  cc  qui  fijp"6e  qu'il  n'a  ne» 
que  de fçjrirucl  &  d'éouti  Platon  le  confideranr  foos cette 
"jee  ,  foutient  qucc'cft.  oe  Dieu  puifTant  qui  porte  au  bien 

u  iïlïïP^  ..^S.  ^"  P"**  Sommes ,  qui  change 
bniftiCdCen|iofitene  ,qui  appaife  les  difcordes ,  qui  unit 
les  ccrurs  ,  qui  incline  i  la  doucf  ur  ,  qui  adoucit  la  cruauté  , 

?|ui  confole les  ..ti]lv;és , qui  redonne  la  force  aux  aii>e$  laîf* 
ces  ,  «S:  qui  rend  enhn  la  vie  parfaitement  heufeufe.  ZenoA 
l'apoclk  un  Dieu  d'amitié  &  de  liberté  ,  de  pix  &  de  con- 
corde ,  de  bonheur  &  de  confolation ,  de  fcience  Ûc  de  ver- 
tu.C'ell  pour  cela  «e les  Athéniens  avoient  élevé dansl'A' 
cadémic  fa  Ibiuc  Mdiée  â  Pallas ,  cmnme  s'ils  cnfTent  vou- 
la  dire  qu'il  étojt  nnDieulcavant^^  inventeur  des  belles 
chutes.  Les  Samient  lui  conlacrt rent  une  fcte  ,  qu'ils  ap- 
pel 1  oient /iif/r»^r l,hert/i  bi.-n  qu'on  le  confidere  or- 
dinairement comme  la  fourccdc  lafervitnde.  Athcncccon- 
cliitqucce  Dieu  a  toutes  les  ncrfeûions ,  fins  aucanidé^ 
f  auts.  On  le  faifoit  encore  fils  do  Ciel  Sc  de  la  Terre  %  ott 
poarflHtfnerqn'il  finit  le  Ciel  l'infpire  â  nosctroa, 
oùfKinrmamwt  blbrcedecene  inclination, que  les  uns 
ont  recherchie  dansles  afties ,  les  aoites  dans  Dieu  même. 
On  reprelêntoit  l'Amour  fous  la  figure  d'un  bel  enfam,pour 
faire  voir  que  tout  doit  commencer  p.ir  lui ,  &  qu'il  eil  le 
premier  paj  qu'on  fait  ver-,  les  nr.indes  chofes ,  comme  l'en- 
t  iiKc  cl>  le  premier  ige  de  la  vic.  Il  étoit  nud  i  Sc  cela  figni- 
fîc  qu'il  n'emprunte  rien  deperfonne  potu  venir  i  bout  de 
ce  qu'il  promet  ,  &  que  £t  umplicité  9c  fes  forces  lui  fiiffi- 
fent  pour  e  ecutcr  ce  qu'il  cnneprend.  On  lui  menoit  un 
bandeau  devant  ksyeuk  »  pou  monueran'il  eft  immottct , 
Sc  qu'il  doit  à  Inl-m^me  tout  ce  qu'il  invente.  Enfin  fon 
flanîbeaii  apprenoit  qu'il  éclaire  toutes  chofes  î  &  fes  flcclic» 
exprimoicat  ccuc  tloqui  nte  invincible  qui  touche  les 
cŒurs ,  &  qui  les  attire  a  foi.- 

Quant  i  l'autre  Amour, fils  de  Venus  marine  ,  félon  la 
Théologie  des  Anciens ,  c'eft  lui  qui  corrompt ,  qui  ruine  la 
fociecé  Sc  qui  fait  méprifer  ce  qu  il  y  a  de  plus  loii.^le  dans 
le  monde.  On  l'a  tantôt  rcprelenté  comme  fils  de  la  Note 
ou  de  la  Pauvreté  ,  um^  comme  foni  de  la  Difl'ention  Se 
des  Procès  ;  Sc  toôfonrs  Ibrvi  de  la  Douleur ,  des  Inimitiés, 
&  de  la  Fièvre ,  pom  marqiur  qu'il  eft  k  l'ourcc  <lis  defôr- 
drcs  qui  s'cntretionni-nt  ciinsles  ténèbres  Se  dans  l'etTcur; 
&  qu'il  n'eftpas  une  limplc  maladie  ,  mais  un  cotnpofii  de 
toutes  fortes  de  maux.  Il  étoit  nud  .parce  que  celui  qui  ai.* 
me  ,  donne  toutes  chofes ,  fe  dépoiiille  de  (es  biens,  revde 
fon  fectet  »  Se  devient  enfin  le  veittable  fils  de  l'Indigenee 
&  de  Itndifcretion.  Il  kok  cfrfânt,  i  amfe  qu'il  manque  de 
raifon  &  de  jugement.  On  le  peignoir  aveugle  ,  afin  d'ex- 

F rimer  fa  prévention  Sc  fon  ignorance  fur  les  défaurs  de 
objet  aime.  Ses  ailes  marquoicnt  fon  inconftancc  &  fa  le- 
gercré.  Son  flambeau  le  fattott  craindre  comme  un  incetf 
diaire  public-,  !c  fes  flèches  défignoient  les  attaques  des  pcd» 
iîons  qui  mannifenc  l'ame.  Tous  les  Poirtes  Grecs  Latins 
ont  pnlé  de  la  &rce  de  rAmour ,  ou  pooc  mieux  dire  deiâ 
violence  &  de  la  ^ranaie  qu'il  exerce  fut  les  ccears.  *  PU> 
ton ,  dmsle  Ttméi  <^  àUmt  h  BMUfmtt.  Philoftrare ,  Jmh 
ffi  Images.  P.iufaniaî ,  /.  i.  j.  ^9.  Plutarqiic.  Atbence  ,  /. 
c.  5.  l.actance  Fiimien , /.  i.  (.  II.  (è- ff.  de  lAverttablt 

'&fAHfe  Rrhf.çm,  Natalis  Cornes,  /.  4.  i4.Pjeites>i£Mtf 

Jii  Hiereiliph. 

S.  AMOUR  ,  (Guillaume  )  Dodcuren  Theelo^defc 
Faculté  de  Paris ,  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne.Pro- 
feff.tir  en  Théologie  ,  fir  beaucoun  de  bruit  dans  le  XIII. 
liccle.  Il  étoit  de  Saint-Amour .  village  dans  la  Comté  de 
Bourgogne.  Etant  Chanoine  de  Bciuvais  ,  il  futcharijc  pu 
i*Uolveait&  de  Psiis  d»  l'affatoqu'elleatoiccooGnles 
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mciirîie  de  qoclques-um  de fcs  Ecoliers ,  comm.'i  p  ir  des 
£(Àd»u  ,  s  ctoieiu  retires  partie  à  Angers ,  paitic  a  Reims, 
Le$Dominiquains  profitant  de  leur  abfcncc  ,  fe  firent  rece- 
voir Doàcuts  en  Thcolojie.  &  obuaient  une  Chaire  de 
Profell'eur  en  Théologie.  L'Unhaftti  aïant  été  rétablie  a 
Paris  qii.uio  .im  .ipics.noii  H-uli  inintces  RcJïttieux demeu- 
rèrent en  puiîcllioii  de  cclIt-'-ci ,  m  ;k  ils  voulurent  encore 
avoic  une  /ccûudcCh.iiic.  L'Univcilué  ht  un  DcLretpour 
le»  cncmpcciicr.  Maiscaiitu.  Ici  Doiniiîiquains  i>robtant 
de  la  difgrace  de  l'Univcrfitc.qui  avoir  fait  cclîcr  l\-s  k^vn 
fuiTanc  la  Conftînition de Giegoirc  IX.  parce  qu'on  ne  lui 
•vofc  p»  fait  jufticc  da  meuniecommis  envers  les  ccolicrsi 
ne  voulurL Ht  point  oKcïr ,  qu'on  lïc  leur  accotdÂC  i  pctpc- 
tuitc  deux  Chaires  de  Théologie.  L'affaire  de  TOniveriité 
fur  accommodée  ,  &  cnfuitc  elle  fit  un  Dcaet ,  par  lequel 
il  fut  ordonné  .  qu""  qui  que  ce  foit  ne  fcroit  iccxt  Doâeur, 
qu'il  ne  jurât  d'ohkivci  les  Statuts  de  l'Univcrfité  Les  Da 
miiiiquains  n'aiant  pas  voulu  obéïr  i  ce  Decret.furcnt  chai- 
féi  du  Corpr,  mais  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Comte 
de  Poiàenâc  à  la  Rdnc  Blanche ,  Regenre  du  Roïaume  en 
l'abrencedu  Rot,&alleieiK  jufqu'au  Pape.  Les  Suppôts  de 
l'Uin  vcxfité  en  étant  avertis  >  s'addre/lL-rcnt  au  CooUC  de 
i'oiacii ,  &  dirent  qu'ils  ne  demandoîent  rîMi  autre  cholè» 
iufqu'i  ce  que  le  SouvcrAin  Pontife  en  eût  ordottnc  auttc- 
ment -,  mais  les  Dominiqu  linii  tirent  en  forte  qud'Evêque 
d'Evrcux  Commi (Taire  du  P^pc  ,  IjUTic  la  Lomimflîonâ 
Maître  Luc ,  Chanoine  de  Pans,  qui  étoit  à  leur  dévotion,  à 

?ui  ils  firent  addielTcr  ime  (êooiidc  CommilTion  de  la  parc  du 
ape.Celui-ci  muni  de  ces  pouvoicsfulpendie  toiuies  mem- 
htes  de  lUniverlîté  de  km  fonAîetu^c  6t  publier  fa  Sea- 
tencc  dans  tont.'sles  ParoilTes  de  Pariî,nonobfljnr  l'Appel 
de  l'I  Juiverfîtr.  I.'Univerfîtc  de  fon  côcc  fit  publier  Sc  /îgni- 
fier  à  rojtos  les  Communautés  L-  Décret  fur  lequel  elle 
avoir  ch.iilc  les  Domiiiiquains,&  écrivit  au  mois  de  février 
dcT-in  1 1  j  4.  un.' lettre  à  tous  les  Evèques  de  France,  pour 
icçlaindre  de  la  conduite  des  Dominiquains.  Iiuiocenc  IV. 
qui  les  avoit  favorifcs  jufques-U ,  leur  fit  défenfes  de  faire 
aucune  fonâion  hiecaicitique.(âns  l'approbation  des  Ordi- 
naires. Ce  Pape  étant  mort ,  fa  Bulle  fut  révoquée  par  Ale- 
xandre IV.qui  donna  près  de  quarante  Bulles  en  leur  faveur. 
Ce  fur  alors  que  les  Dominiquains  acculerait  Guillaume  de 
S.  Amoui  d'avoir  avancé  des  chofes  conttaires  à  l'hotmeur 
du  S.  Siège ,  &  d'avoir  fait  un  libelle  difFam.iToirc  contre  le 
Pap&Cettc  accufation  aïaiu  été  potiée  dcvaji:  le  Rui  fur  les 
pljdfltesde  Gtegoire,  Nonce  Apoftoliquei  l'afiaitefut  ren- 
TOiécàTEvcque  de  Paris  ,  devant  teqnd  Guillaume  de  S. 
Amour  prouv.i  cLiireincnr  Ton  innocence  &:  I.i  f  uifTcrc  de 
cette  acciil,ition.  Les  Doniintquaiiu  en  invcnrcrcnt  cnfuirc 
«ne  autie  ,  Ions  prétexte  de  quelques  propolitions  que  l'U- 
ni vcrfitc  de  Paris  avoit  avancée*  contic  les  Mendi.ms  vali- 
des,fan5  nommer  petfoonei  8e  ils  meftnteient  même  quel- 
ques Mémoires  coniie  des  ptopouioas  qu'ils  imputoient 
a  Guill  iumc  deSaliit  Amour.  Ce  Doâeur    on  Sermon 
dans l'Eglife  des  SS.  Innocenspour  fe  juftificr.Enfin,  le  Roi 
fit  faire  en  ujiî.  un  accommodemeiii  entre  les  Domini- 
quains &:  rUnivcrlîtc  ,par  lequjl  les  Dominiquains  fiircn: 
rétablis  en  renonçant  à  leurs  iiulles.Dans  ce  ten»  là  Guillau- 
me de  S.  Amour  compofa  fon  TT3ktJ«sF»rils4etd*rHitrt 
ttms  ,  qui  donna  fujet  aux  Dominiquains  de  icnouveUer 
leurs  plaint,  s.  Alexandre]  V.  rejettaleCdaoovdài  fait  en- 
tre l'Oniveilîté  &  les  Dominiquains  ,  condamna  nommé- 
Ipent  Guillanme  de  fâlnt  Amour ,  le  déclara  déchu  de  tous 
les  OfRas  &:  Bénéfices,  Cî*:  dcm.înd.i  qu'il  fût  ch.ilTé  du 
Roïaume.  Cette  Semence  ae  fut  point  exécutée  ,  &Citil- 
Ljume  de  fiint  Amour  demeurai  Paris.  Il  furdéf^té  p  u  les 
Dominiquains  à  une  AlTembléc  d'Evêques  dès  Provinces  de 
Sens  &  lie  Reims,  qui  fe  riouverent  à  Par»  i  maîss'f  étant 
prefenté  pout  fe  défendre  ,  les  DominiqMtm  ne  voulurent 
point  s'en  rapporter  au  Juiîemcnt  do  Coficne.  Alots  l'Unl- 
vetùtéenvoiad.-s  D:'pntés.i  Rome  ,  l'v-  chu'.Cn  Cniil.iumc 
defajnt  Amom  ,  Odon  de  Doii.iy,  Nicolas  de  R.ii  - fut- Aube, 
Jc.ui  de  Gu.villc,     Jeui  Belin ,  pour  défendre  le  Livre 
dti  P  ertls  def  dtrMttrt  ttms ,  &  demander  la  cond^unnation 
du  Livre  intitulé  ,  l'Evungilt  eterntl.  Mais  les  Domini- 
quains les  prévinrent ,     aïant  déféré  auPape  le  Livre  dts 
Penh  (les  derniers  tems ,  cet  Ouvrage  fut  condamné  avant 
I  atnvce  des  Députés.  Ils  ne  la  î  iTci  eue  pas  de  coiu  inucr  leur 
«"««lin: étant  acrivés  à.Aivijjnia ,  ou  étoit  le  Saim  Pcte 


il  n>eut  que  Guillaume  de  Saint.Anoilt  qui  ,iût  fo-m 
les  trois  autres  condamnèrent  fon  Livre.  Pour  lui  11  fe  f  * 
fendit  fi  bien  ,quele  Pape  lerenvoïaabfous.  tcpcndy^  ï 
ne  tut  pas  pliiiôt  parti ,  que  revenant  malade  de  Rome  ' 
P  ipe  lui  adrelloir  une  Lettre  ,  p.it  laquelle  il  loi  défbdok 
d'enrrer  en  Fi  iiice  ,  tfc  il  lui  intcrdifoit  potir  to&ioi^d'fn. 
Icy^ncr  ni  de  prêcher.  Pour  éviter  cette  teonpltc,  il  fe  ler' 
à  fon  village  de  S.iiiit-Amour.  L'Univeiiiié  de  fôn  côté  ti« 
ternie, âcne  voulut pointzecevoir  les  Dominicains.Lc  P  n- 
Alexandre  IV.  étant  mort  en  iitTi.  Guillaume  de  Saiiît' 
Amour  revinr  i  ParisjÂ:  envoVa  fon  Livre  au  PapeCleri\r 
rv.  Ce  Pape  fans  l'approuver  traita  humainement  Guiil 
me  de  S,iinr-Amour,qu;  demeura  tranquille  jufqu'à  ù  non 
SonEpiuphe  qui  etè  dans  l'Eglifc  de  Saint-Amour  a^mit 
Cointé  de  Bourgogne,  où  il  a  été  enterré,  iwiis  apme,;j 
qu'a  moutut  l'an  1*71.  Se  le  Livre  Obinuire  de  Aîîcon  go- 
ce  fut  le  if.  Septembre.  Sa  Ouvrages  ont  été  iinrriméjVà 
i<j}i.  Le  premier  e(l intitulé ,  Dt  Pfianf^o  rj-  Puélictut  ]» 
fccond>i)#  Periculis  MêVtffimt.yun,  ttmp^rHm  ;  le  troilicr:c 
ColUliiones  Siripturt  Sacn.  Le  but  de  tous  ces  Ouvraîci 
cil  de  décrier  les  Religieux  ,  qui  Ibus  picicxtc  d'iwnùié 
de  pauvreté  &  mendicité  nounilTent  00  Ul^iSflltiine  aia^ 
bition , par  lefqiielï  ils  fe  préfèrent aoi  autres,  &veulc« 
fccoiier  le  ioug,  &  entreprendre  for  lesdraîtsdes  lesititra 
Paftcuts.  Il  leur  applique  quantité  de  palFages  de  l'i  ciiu  i 
de  h  Glofe  ordinaire ,  du  Droir  Canon ,  &  de  qikkijics 
Pères.  l!  y  foûcient  que  ce  n'i  ft  point  urc  aétiondc  vato 
de  fe  réduire  volontairement  à  la  mendicité  ,&  qu'on  ré 
doit  poiiit  donner  l'aumône  à  un  Mendiant  v.ilidc.  Il  lêioh 
tifie  des  propofitions  qu'on  lui  avoit  imputées  :  &  eniintl 
ptooofiïque  les  malheurs  que  ces  nouveaux  Préditatiiiu 
peuvent  çauTec  à  i'Egliiè.  Saint  Thomas  écrivit  contre  te 
Dodeur  ropufctile  qui  eftdans  le  XIX.  volume  de  fesOii- 
vmgcs,  ^dveriùs  imfitiriunes  Religientm  ^Si  faim  Po:t,:- 
venrtirc  lit  aullî  contre  lui  un  Traité  ,  De  PauferuteChnfii 
&  ^foiogut  pAMfcTum.  Ceux  qui  le  mettent  au  noiribrci» 
Herctiaues  n'ont  pas  raifon.  Il  ne  faut  que  confuItcrCnil. 
Mumc  de  Nangis ,  &  les  Auteurs  contemporains.Le  ptemiet 
dit  que  fon  Livre  fut  i»ùlé  â  Anagnia ,  non  p.u  pour  avoit 
contenu  des  Herefies  ,  mais  parc,'  qu'il  cxcitoit  des  fédi- 
tions  contre  les  Religieux  :  Nnnpropter  h^i  c^m.an'in;  a?., 
uneret  ,fed  qnia  contr*  Prtfjros  KcUgKiJesjtditiuitm  (7 
fi^ndAlum  cvnciral'dt.  Jeanae  Meun  ou  Clopiiiel,qui  félon 
quelques-uns  ,  étoit  Do^cui  dePaiis&DoroinioiMit^inf 
lent  ainfi  de  GtoUlaïunede  Saioc  Amour dans  fiuiRonM 
de  la  Rofe  : 

Eftn  heand  dè  et  naâulite 
A  tm  tmmm  fm  maître  GMilUume 
DtSt'mt- Amour  ,  ^m'hjfocrifie 
Fit  exiler  par  p- An  de  envie. 
*  JcAn  de  faiiir  ViCtui,  ad  an».  1154.  Guillaume  dcNjngij, 
in  vkJ  S.LuJ.  ad  4M.1255.      RoulhyMift.  Vmv.  P*rif. 
Le  Bullairc,  /.  i.  Comt.%.Al**,lf^.  TiMaudeCmiinipic. 
Saint  Antonin.  Paul  EmiIe.Pnteole.BelfaniiiD,ir  J^mutL 
Suonde.  A,  C,  u^j.  m.y.0-txi^.n.  8.      Du  Chêne, 
Chrmtpt.  itNtrm.  11^6.  Alethophilus  ,  ai  CbrifitMMm 
Philulethem         iCrc  de  fcs  Ouvrages.  Mezeray.  M.  Da 
Pin  ,  Bih/ietb,  des  yiuteurs  EicieJUJ}.  Xll.fiecle. 

S.  AMOUR,  (  Louis  de  IDoûcuf  en  Tluolojie  de  la 
Faculté  de  Paris.Maifonôc  Société  de  Soihorne ,  étoit  na- 
tif de  P.aris ,  fils  d'un  cocher  du  Corps  du  Roi  fillciil  de 
Lotiis  XIIL  II  fit  iêsétudeaavec  fuccés  daosl'Uoiveiliiéôe 
Paris  étant  Bachelier  fut  élu  Rcûetir  de  l'anîvetlirf. 
Pendant  fon  Rcftor.n  il  fit  des  vifires  dans  les  Co[le<;es:LCJ 
vifites  lui  attirèrent  des  ennemis,  il  re«,ut  le  bonnet  de  Doi- 
teuren  1C44.  .niili-tùr  aprésfediftingua  daiu  Taifaiie  de 
la  dénonciujond'fi  t(«j  Prtpefittens iU  Faculté.  U  fiitua 
des  DoLtcurs  que  les  Evêquesqui  dcmandoient  la  diftiac- 
tion  des  fcns  des  cinq  PropofiticMu  •  choiiîicnc  pour  dépi- 
ter i  Rome  fous  le  Pontificat  dTnnocent  X.  il  travaillii  toc- 
tcment^avec  fes  Coîleyii .s  .î  foûtenir  leur  caufc  ;  nuis  n\n 
aïantpû  venir  à  bout,  d  revint  en  France,  où  il  foii:;r.t  1; 
parti  de  M.  Arnaud  dans  la  Faculté  de  Theoio^ie  de  l  i  s , 
u'aïant  pas  voulu  lignci  la  condamnation  de  ce  Docteur, 
fn  fut  exclus.  Il  fitunpttner  en  i<56i.  un  Journal  de  ce 
qui  s'étoit  palFé  à  Ron»  »  louchant  l'araire  des  cinq  Pro- 
poif  tions,  que  Foncroir  avoir  été  rédigé  fur  fes  Mcmotres, 
&  furcnix  de  M.  l'Abbé  de  lnl.:n  fon  ec-nfrtrc  ,  par.Mcf- 
ficurs  Arnaud  &  de  Sacy.  il  a  \  êeu  depuis  jufqu'en  rCS?- 
qu'il  ell  mort  &  enterré  à  S.  Denis  le  i^.  de  Now-v.'ne.  • 
Aiem.  dM  tenu.  M. Du  Pin,  Tal-lc  Vmv.  da  Am.  tcdef. 
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'''li  tres  mai  voirn.  Le  pan  des  Amj>atra  peut 
^      -  — *-d*AfTiqac,dans  U  Piovincc 


ilffiîKTïlJP^  Tinginnc. 
*     J.V  AfiMwfc  On  lin  donn4  ce  nom ,  a  caufc  de 
aa-o«7 .«oiu  Pli»».  P«|o- 

jiJffiopdeSiwtelU».*  Wtoe.  '-5-    «•  M«ca- 

"^llJjmMmiA,  'Àmptlti  )  Ville  &  Promontoire  lic  Ma- 
rVrvtfrt'uiauc  le»  Modernes  nomment  CéP»Cs- 
î'^  de  ûinte  A«*.aaioIfcd'Akàama. 

ÏÏkiÎMA.ouAMPELA ,  (  jimpdiit)mt&Pto. 

JZ^.dc  Oz:c  ,  r. ion  i'ioloméc  Qo  110»  ^> 

^j)£20,^«t»//»w«,bon  Boiir>>  crAIIcmai^ne,  Jii  picrt 
Jo  ^llro  JjM  le  Tirol  I  fur  Ici  confins  du  Trioul ,  dont  il 
tjil«jntttf«i  wnicMais  il  Jrpari.ciir  à  l,i  .Mailond'Au- 
_^4-a,linuo5.wron Tr.iité  taitcnuc  l'Empereur 
Matmlintihit^MiqM  de  Vcnifc.  LafenadTe  de 

iUPi  iARES,  EpJioie  ie  Ltcedenone  ^foat  le  règne  du 
ReiAœ  'cp!i-sain:t  ennemi  de  ce  Prince.  Ce  ftir  lui 
wjkfiitftrJi-:!*:'  pjx  les  Ephorcs,  3^  qui  après  l'avoir  fait 
a,-ma,  AfooSnTiafCi  le  dernier  fupplice  â  Age/iftrata 
4i  AicÉlimic  .meic  &  «rand-merc  d'Agis.  Le  prétexte . 
fiilf  ciungcmcnt  qu'Agis  avoit  voulu  f.urc  dans  U  diUi- 
SjMitbî,  &  la  véritable  ralfon ,  fut  l'envie  qu'Am- 
plufH  ivoitden;  point  rendre  les  fommes  qu'il  avoitem- 


Je 


I         s  I.  •  l'Ii;t.ir4U  .• ,  fie  i'^lgi 
m  lii^.fnfî.  Cvie ,  DiQ.  Crit. 
A.VIPHAXC  .00 AMPHAXIS,  petite  Ville  de  ^^.KeJoi- 
Kj'or  le  lEoJfeque  les  Modernes  nomment  it  Cem$tjfj. , 
fteftle  SiuMs  SrrTmmicmtAci  Anciens.  Il doiuioit foit 
uffliuiiKtit |Mïi  &ujimfktxitt^i compttnoit  les  villes 
dtThcâaioniquc ,  oÙCiceHmforielegué  •  Se  Snigire,licu 
èliuifjKcd'Adib»  *  Cluvier ,  /.  ^  Baudrtnd. 
AMMIARAITS ,  fîts  ^Oecleus ,  ou  (clon  quelques-uns 
d'ApaÎAM,  S;  (VHvpcidineftrc  ,  ne  voulant  point  aller .ivec 
M-J;c  Rt-i  ^l  Atijai  ,  i  1,1  giicrrc  contre  Erhcoclc  Roi  de 
Incocs,  i.  LMcbipoiir  éviicr  la  mort  qu'il  avoit  prévue,  ou 
R  io  iotijj.i  ,ou  {U{  le  vol  des  oifcaux,  devoir  lui  arriver 
■lat  cette  eipedition  j  mais  Eryphyle  fa  femme  ,  gagnée 
pa  litiTe ,  fous  la  proraelTc  d'un  riche  colier  d'or ,  le  dé- 
ttuS:  découvrit  le  lieu  où  il  s'éroit  caché  :  de  fone  qu'il 
fm  obligé  (Je  prendre  les  armes  &  de  fuivrc  les  autres.  Am- 
Fwt  iiis  indigné  Je  fe  voir  ain/i  trahi  lâchement  par  l'infi- 
«uté  de  fa  propre  femme  .commanda  avant  de  partir,! 
fon  ta  Alcraeon ,  qu'aufli-tôt  qu'il  apprendroir  fa  mort ,  il 
1  tcngcit  fur  (i  mcte  Enrphyle ,  comme  la  feule  caufc  de 
laiiiew.  L'entrepri(e  de  Thebcs  eut  un  très  malheu- 
narfoccèsicar  des  fcpt  Chefs ,  il  y  en  eur  d'abord  cinq  de 
«w.  Un  fou  que  le  General  aaitoit  kspriocipuade  l  ar- 
w.  un  Awle  enleva  le  javdor  d'AmphûnOs ,  8c  iWant 
5^««  iaiH  ,  il  le  Uifr.i  tomber  ,  &  on  le  vit  d'.iliord 
«lejnlaurict. Lclcndemiin  Amphiu-iii";  palToii  pir  le 
«meendroit  peur  s'en  retourner  chez  lui  ,  il  fut  englouti 
"«vi*intdaji$kt;irc  avccfouthaiiocCepcndaut  onl'ho- 
*»i  «tome  uneDivimié,&  félon  Cicctonjes  Otopiem  lui 
cicww  un  temple,  ^nifbtérimm  he  htmrtntt  f*mM  Grt- 

•Was ,  dans  fes  Attîques,  nous  parle  d'un  temple  qui 
IuLtÏ^*'^-  Aufortir de  la  ville  des  Oropiens.  furie 


I  rcntonrrc  le 
tut  1  iicbcs  ,  tut  en- 
gwno  arec  fon  chariot.  Les  autres  difent  que  ce  ne  fut  pas 
Lr?  ri'.';'*  '  '«  t'iemin  qui  va  de  Thebes  en 

'unaicwe.  Noanmoins  il  cft  conftant  qu'Amphiaratis  fu 


àècemaem  des  honneurs  divins.  Sa  ftacuë  y  cft  de  marbre 
blanc  ,  jvt-c  un  autel ,  dont  La croiûéme panie  luicftfeulo- 
mcnt  contktéc ,  8c  le  telle  aux  autres  Dieui.  Aincès  de  C« 
temple  on  voit  une  fontaine ,  qui  porte  le  nom  ntlmfki* 
r«r/,cl'oà  oodicoii'illipitic  MO  ou'tlfittHib  m  nombr« 
des  Ofeox.  On  ne  lave,  ni  on  ne  purifie  aerfonne  dans  l'eau 
de  cette  fontaine^  ri  qu'on  acu  reponfc  de  l'Oracle, 
&  qu'on  fe  trouve  i  i  '  j  i;c  de  fa  maladie ,  on  jette  dam  la 
fontaine  des  pièces  l  ui  d  argent.  Jophon Gnolficn ,  l'im 
des  Interpracs  des  Oracles  d'An^iaraiis ,  les  publia  en 
vers  hexamètres: ce  qui  attin  le* peuples  i  fon  temple. 
Amphiaraas  ,  osnrinië  PanTanias ,  après  avoir  été  deiM ,  « 
inftitua  cette  manicK  de  deviner  l'avenir  par  tes  fondes)!* 
(aBTfWCewCfaivowconfuher  fon  Oracle,lui  facri-«< 
fient  wpatsvatit  oofiuneliinDteu  ,  <Sc  garrlent  les  autres 
cérémonies  marquées.  Ils  immolent  un  mouton,  &  après >• 
l'avoir  écorché  ,ils  en  étendent  l.i  peau  p^r  tc-nc,  &  s  cn-«« 
dorment  delTus  ,  attendant  l'ccLiiicifremenc  de  ce  qu'ils  «• 
demandent  i  &  qu'il  leur  donne  en  funge.  Le  même  Au-  « 
teur,  dans  fes  Corinthiades,nous  dit  cncore,qu'en  la  ville* 
des  Phitiafiens,  derrière  le  g^and marché i  il  v  aune  maiANV 
qn'on  appelle  >)/4«r>fa»,oa  dnl>Mw»,ou  AinphJaraâs** 
aïant  veillé  une  nuir ,  commença  de  prévoir  l'avenir. 

J'iurarque  parlant  des  Oracles  d'Amphiaraiis,  dit  que  du'« 
te. lis  de  Xercés,  on  envoiaun  V  ilei  à  l'Oracle:  ti'Aniphi.i-«« 
raiis,toiich.int  Manlonius.  Ce  Valet  s'crant  endormi  dans» 
le  temple  ,  vit  en  longe  le  Miniftrc  du  rcnipL-  qui  It-  rcbu-w 
ta  fcKC  &  le  rcptMiû'a ,  &c  qui  entin  lui  |ecta  une  grolIV  pier-  « 
re  i  la  tcte ,  parce  qu'il  ne  vouloit  point  fortir.  Ce  longe  <* 
fc  troova  vencdble  ',cac  Macdooias  tiu  mé  par  le  Ttiteor da 
Roi  de  Lacedemone  ,  aûEutt  le^  on  coup  de  pierre  i  la  rtte, 
donril  mourut.  Voill  1  peu  près  ce  que  les  Auteurs  nous  ra- 
content d'Amphiaraiis  &  de  fes  Oracles.  •  Plut  ji  que  ,  hmx 
PérMlieles ,  ex.  6.  Strabon  ,  /.  9.  Paufanias,  /.  1. 1.  c"  9. 
Pline,  /.  7.  Ovide,/,  j.  de  Panta,  tleg.  i .  Stacs,i»  Thelt^d, 
Plutarch.  i»  Paml.  CiccTon, de divi»*:.  1. 1.  c.  70.  Diod. 
de  Sicil.  /.  5.  c.  j.  aécrir  fonHiiloire  fort  au  longp  ^taifi 
Grec,  ef-  Rem.  Baylc  ,  Diû.  Cm. 

AMPHIAS»  fut  eovoié  pax  cenx  d'Epidam,  pouralb». 
pir  la  diflênfion  qui  éttHc  entre  let  Laoedemoiiieiil  &let 
Athéniens, la  huitième  année  de  lagueixe  dll  Pekpondiè**, 
f^.  SchtiiA  ,  m  E<jitit.  Arijhph. 

AMPHIUALUS,  furnotnmc  B>it>.  parce  qu'il  éroît  delà 
Grand'ËietagBC ,  vivoii  fur  la  hn  du  IIL  ilecle.  On  (Ut  qu'il 
Air  élevé  à  Exceller  dans  la  connoifTance  des  Langues  ic  det 
belles  Lertres  ;  ic  qu'aïant  été  envoïé  à  Rome  ,  il  r  étudia 
fous  les  plus  célèbres  ProfelTeurs.  Mais  H  AmphuMlmlè 
rendit  iUuftre  par  fon  érudition  ,  il  le  fut  cnooee  davanuMS 
par  fa  pieté  8c  pat  fon  zcle  pour  la  propagation  de  fa  Foi. 
Il  prêcha  non  feulement  en  Angleterre ,  mais  cncoie  en 
EcolTr  ;  &  pour  détromj>cr  les  idollrrcs,  il  écrivit  un  Trai- 
té ,où  i!  faifoit  voir  h  vanité  &  l'impoftuic  de  leur  fupct- 
ftition.  Cet  Ouvrage  fcrvit  encore  à  conÊmictics  Fidelet 
dans  leur  créance.  Pour  les  y  fortifier ,  Ainphibalus  compo- 
fa  diverfes  Homélies  ,  &  un  Livre  particulier ,  où  il  «voie 
pris  foin  de  marquer  tous  les  devoirs  de  La  vie  Chrctîeane^ 
*d  imftituindsm  vttsm  CibrijlfiSMiia.  Quelques  Auteurs  ont 
cm  qu'Amphibalus  fur  Evcque  dansPifle  d'Anglcfcy  j  Se 
d'autres  , qu'il  foiifFrirle  martyre  ver;  Vm  i'>;.  *  Hcdor 
Socrhius  ,  Nijior.  Scet.  l.o.  Picleus,  de  Mnptor.  ^ngl, 
Bcde ,  &c. 

AMPHIBIES,  ccnainc  cfpece  d'animaux  qui  vivent  moi. 
dé  lut  lene»  &  moitié  dans  l'eau,  comme  le  Caftor.  C'dft 
un  nom  Grec,  aHnporé  d'a/tfi  ou  d'im  cité (j-  d'émi 
trti  Se  de  /i/<r ,  vi*.  On  donne  ordinairement  ce  nom  â  ceux 
oui  chancellent  i  prendre  pani,  foit  en  matière  de  Religion, 
loit  en  matière  d'Etar-,  Se  Mezeray  fait  mention  de  certains 
Amfhtkies,  dans  le  IX,  (tecle,  quiportoient  l'habit  de  Re- 
ligieux, Se  ne  vouJoient  être  ni  Moines,  ni  Clercs,  On  con- 
vint de  les  réduire  i  l'un  des  deux  états ,  &  de  les  ohh\;cc 
d'oprerl'un  ou  rautre.*Suidas.Mczcray,4*rf^«*  de  Chér- 
Itmaemt. 

AMPHICLE'E,  ViUe  de  la  Piiocide  en  Giece ,  oà  il  y 
avoir  autrefois  un  ftmeuxterepfededîé  iBeecfuis,  dont  le 

Sacrificateur  prcdifoit  l'avenir  i  ceux  qui  le  confulroient. 
Paufanias  ajoîirc,  que  ceux  qui  avoicnr  invoqué  ce  faux 
Dieu,  croient  avettis  en  fongc  des  remèdes  dont  tfs  fc  dé- 
voient fcTvit  pour  guérir  leurs  maladies.  Les  Amphiûyons» 
refolus  de  miner  toutes  les  villes  delà  Phocide,  laidoMie* 
tenr  le  nom  A'Offnthts.  ♦  PauCuk  imPkêCid, 
AMPHlCiUIES .  HMeA  Gicc ,  cmnpob  an  Tcah^ 
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i  îomm«  illuftrcs,  félon  Diogene  Lacfcc.  Wj* 

L      Achenée.  . PUiur^c p«lca»fid«n 

Rhacur  clc  ce  nom,  d^m  U  i  <e  de  LnvmllHt. 
AMPHICTYON,  his  a.  Dcucalion  & >  Pyrrha,  fut  le 

On  croit  que  c'eft  lui.  «£  non  un  autte^^-j^ij^î'*»  hl  s  <1  Hc  1- 
Icn,  qui  ctablit  cens  c«Jd«e  AlfembUe  de  Juges  .  nommes 
^Jm^hs,  qu'on  liioic  «conmencefflau  '^«/cpt  prm- 
ciplei  vUlc.  6c  I  I  Grèce  ;  mais  qui  fiirent  choifis  depuis 
àiat  toui  le  p^ïs.  Lorfquc  les  Phocéens  eurent  été  profcms, 
les  Amphiikyons  pt  riniu-nc  à  Piulippc  Je  M.ccdomedc 
prendre  féance  parmi  eus ,  &  lui  atxotdttcnt  deux  (uitra- 
«M, comme  ce  peuple  les  avoii  eus.  OrUus  nous  veut  tauc 
«•iieqn'a  fiitle  pt«oi«qi«  apprit  aux  hommw  a  acm- 
per  leur  v».  •  SaAo».  /.  t.  &  9-  Paufanias ,  «  Ph»c.  Lit 
Ar«  P4r«.  Comte  d  ArowW,  *»  «Jf* 
^«  c«w»#«Mir«  fàr  Jean  SeUeo.  Eufebe.  luftio. 
Orofe.  Dcnysd'Halicatnairc.  /.  4  .,«•«.•• 

AMPHICITONS,  JuRcs  Je  1  1  Grèce,  quis  afleraWoieni 
de  «ms  en  tcms  pour  vcili.r  m  bien  public.  On  ne  Içiit 
rien  de  certain  de  leur  onamc.  Les  um  prctaïf  nt  qu  ils 
furent  établis  par  Acrifius,  les  autres  par  Deucahon.  Unoi- 

Îii'il  en  foit ,  il  eft  confhnt  que  les  Amphiayon?  s  allcm- 
Icrem  pendant  le  Printems  Si  l'Automuc  ,  tantor  i  Del- 
phes dans  le  u-mplc  d'Apollon,  &  tantôt  aux  Thcrmopyles 
«lins  celui  d.Cerés.  On  compte  jufques  à  onie  ou  douze 
Peuples  qui  déjuioient  à  cette  AUcmblee;  fçivoir,  les  Thel- 
faltcns,  les  Bcoticns ,  les  Pcrhcbcs,  lis  MagneTiens,  1«  Lo- 
«xien$,,lcsO<aa;-ns,lcs  Piuicns,  les  M.iliciis,  les  Phocéens, 
les  Ioniens,  donc  les  Athéniens  failoicnt  partie  ,  &  les  Do- 
xiens  au  nombre  defquck  on  metioii  les  Lacedeinoniens. 
Ogand  Philippe  de  Macédoine  eut  terminé  la  Guerre  facrée, 
00  de  U  Phoiide,  3  fin  nb  an  nombre  des  Amphiâyons  à 
la  ^acede  PhocL  Ïus  qui  en  avoir  été  chalTé.  Ce  filt  i  l'flc- 
câbon  de  cette  clcdiun  que  Deraofthenc  compola  uneha- 
rangUv;  tonchmi  L  p.iix,  ahn  d'engager  les  Aih.-niens  à  l'np- 
prouvci.  Loflquc  les  Ronnins  ("-■  Furenr  rendus  maîtres  de 
la  GrciTc,  ils  confcrvcrcut  rAlIcmblée  des  Amphtdyonv 
Après  la  bataille  d'Aûium  Ausuileaccocdaila  ville  de  Nj- 
copoLis  qu'il  avoir  fairbiiii,  le  privilège  d^  COCm.  Mais 
l'autorité  de  cette  AU'eiablce  étoic  aloa  «XMmement  di- 
minuée. Enfin  Smiwnaflîne  qnede  fim  Mm  elle  ne  fc 
teaoitpitis  *  Ji:t>:n  lih.  S.  Diod.  lib.  16.  Saabon.  lii.  9. 
T(Wreu>  KcmAr^ttes  far  l  Onufin  dl  U  faix  de  J)em»- 
Sbtius, 

AMPHIDAMAS ,  illuftre  Citoïen  de  Chalcidc,  &  Gene- 
ral des  armées  de  fa  patrie,  mourut  en  combattant  contre 
les  £i7tiiréeii».  Les  puis  habiles  Poètes  d'Erythrée  fe  trou- 
veiciiiâ  fesfimefaulet  wii^^CdEent  i  Clulcidc,  &  y  difpu- 
cerent  un  pru  de  Poëlie.  mneredeHcâodefuieiitdu  nom- 
bre des  concurrcns-,  &  comme  tes  Juwet  erdgnofeot  de  pro- 
noncer fur  les  vers  de  ce»  deux  gr.inas  homir.cs,  ilss'avife- 
rentd.'  propofer  des  queltions  Lnigni.itiqucs -,  cclic-ci  en 
'fyt  luie,  félon  l.i  tr.iductioii  de  Piut.irqucpar  Amiotî 
Mmft,  dis. moi ,  ce  ^m'-m  ctnpffmu 
^j^i  ntfttt  OHC ,  &  itauàt  nêjkrtu 
IHefiode  ré)x>iidtt  fiic  le  champ  t 

£lH4Ufi  let  ciramur  ia  ttandÊm  fmritax  , 
Pour  emfurttr  ItfrixviStmtm»  » 
CoMruMtAH  tcmr  M  tMiA*  &  fipMttfire 
De  Jupiter  ,  ;  rtmfrtnt  Itur  v»itMre. 
Solution  qui  tue  trouvée  lî  juftc,  qu'tlcfiude  eut  le  prix, 
qui  étoit  un  Trépied  d'or.  Plutarqiie  qui  raconte  cette  liif- 
toirc.  *»  deuxième  chaf.  dmhéunfutt  detfeft  Sages ,  nous 
apprend  que  c'ctoit  la  coutume  des  anciens  Grecs ,  d 'exer- 
ces la  fnbdUcé  de  lear  efprit  pat  les  Eiuames  qu'ils  fe  don- 
jtotent  i  deviner  les  uns  aux  autifs.  *  Platarque ,  Ban^utt 
des  feft  Sages.  Symp«fiac.  l.  5 .  £l>**^. 

AMP!  UOAMAS,  de  la  famille  des  Inachidcs ,  étoit  fils 
tl'Alcciii  &  trcrc  de  I.vcurgue  ,  comme  le  veut  Paulajiijs; 
mais  plutôt  itis  du  ùcinicr,  &pctit-AI$  d'Alceiis, comme  on 
le  peut  conclurre  de  ce  au'AppolIodore  dir  de  lui.  Il  eft  ce- 
pendant bien  difFe<e«  de  l'auBe  Amphidanas ,  dont  nous 
avons délapadi.*  PiHilàiias, or ^rMdic»  U  %.  Appollo- 
dore,  /•  j.  &t. 

AMPHIDAMAS,  fils  de  Bofiris,  ^'Hercule  toaavcc  fon 
Pcre,  parce  qu'il  le':  furpi  ir  ioc^u'Ib  ioanMleàewleun  Hô- 
tes en  ("jcrifice.  *  Bauilrand. 

AMPHIDROMIES,  Fctcs  des  anciens  Païens,  qu'ils  ce- 
Acfataicat  dans  lear  waifQB»  le  dnçmîàpc  joat  api^  iaoaf'; 


AMP 


fance  de  leurs  enfans  ,  cellps  qiu  .ivoient  fait  l.i  foudig^ 

d'Accouthcufes  ,  fe  Uvoicni  d'.'.l-'ord  les  mains ,  ^  pienjut  4 

l'enfant  ejurclcurî bras, courtoient  l'offrir  aux  Dicui.ac;^  3 

donnoicnt  à  la  nourrice  pour  en  avoir  loin.  Alors  lespaau  1 

&  les  amis  failoient  de  petia  (Kcfcns  à  ces  finm&es,  &  l'on  « 

faifoit  ua  grand  fcAin.  Her7cfiiiis  dit  que  ce  jmtr-U  niait,  i 

oudonnoit  un  nom  à  l'enfant;  mais  en  un  autre  rnîoitii  '.j 

du  que  it  noin  fc  donnoit  le  dixième  jour.  Si  ce  denutr  ji 

fentimenc  eft  véritable,  la  fcte  des  Ampliidiornlci  n'd  » 

pas  de  celles  que  les  Romains  ap|>clioicnt  N«mmMts.  An».  *j 


Coacilc  gcnetaiaiïemblc  à  Conftantinoplc,  où  Amphiloq^ii; 
fe  trouva  l'an        Amphiloquc  cutbeaiicoup  dcpanâla- 


^1 

LexicoM  jinttijmtatiim.  ^^ 
S.  Al^HlLOQUE  {jimfhiUchsm  )  Archevêque  d'Icooc  t 
en  Lycaonic,  a  été  l'un  des  olas  illuftrcs  Ptél;K$  du  IV.  fie.  ^ 
clc,  &  l'un  des  plus  grands  déftnfcursdc  la  Foi  oithodcïj, 
contre  les  Hérétiques.  Il  étoit  origiii.ure  de  C,;ippi,locc ,  k 
après  avoir  fait  «lurant  qiK'lque  toms  profeiiton  de  ia  Re-  ^ 
tnoriquc,  il  hanta  cufuitc  le  fiarreau  ,  où  il  fit  la  fon^on  \ 
d'Avocat  &  déjuge.  Depuis  >  il  fe  retira  dans  la  folitodc  *i 
d'OnsaleenCappadoce,&  l'an  jyj.  il  fut  él&  Ev^ued  i. 
cone.  C'eft  ainfiqu'dlnominécfoa  Eglile,  dansle  ptemiet 

j< 

niitlé  de  faint  Grégoire  de  N  izi.inze  &  de  Umt,  bjiile.  L'on 
&  l'autre  lui  écrivirent  diverfes  Lettres,  que  nous  avons  en-  ^ 
core  i  &  le  dernier  compofa,  d  fa  prière,  le  Traité  du  S.  Ë-  * 
prit,  &  plufteuis  Ejûtres.  pour  refoudre  fes  diAadiés;NlMi 
en  avons  aois»  ipli  ponenr  le  nom  de  Camemt^t.  Ampl.i. 
loque  inftniifit  lui-intme  l'Eglifc  par  divers  Traités ,  cités 
non  feulement  par  Th  odoret,  pir  I  lint  Jérôme, par  Léon  ^ 
de  Bizancc,  pjr  faint  (.y  ri  Ile  d'Alex  ui.iric  is:  piruinr  Je^o  '* 
dcDâinaii  rnaiscnLoiep.îr  le  Concile  (;enerjl  d'Epliclc  ,  .V  i 
par  le  i ccond  Coiicilc  de  Niccc.  Tous  k  s  Sça  vans  font  pous-  :S 
tant  d'accord,  que  la  Vie  de  f-îint  Rafile,  qu'on  lui  attrwaci 
n'eft  pas  de  loi.  Ce  £ùnc  Ptélai  fcadiant  que  l'Empeicat 
Theodofe  ,  qui  «voit  fut  aflembrer  i  Confbnrinople  un  li 
Concile  .  pour  tâtlicr  de  réiintr  les  A::cnv  .ivec  !«  C.itlo- 
liqucs  j  cuOULuu  quelques  couiul^uu  oui  1  .ivorifoicnt  ics 
Lvcqufs  crnns  ;  &  craignant  qu'il  ne  fe  laifsàt  rc.iuircpK 
ces  ciprits  artificieux,  il  oU  lui  demander  qu'il  leur  interdk 
ia  Ubaté  de  s'aflembler,  même  i  la  carap^jne :  l'Empereur 
oui  kuE  avoît  déia  fait  cette  défenfe  ,  niais  mot  les  i^et 
undedient,  ttoave  eene  demande  trop  dure.  Le  faint  EvI. 
que  ne  ferebtua  point,  &  quelques  jours  après  il  Alla  nu  Pa- 
lais avec  d'autres  Evcques  pour  faiuer  l'Empereur.  Lotl^u'il 
fut  entté  dans  l'appanemcnt  de  Theodofe  ,  qui  étoit  avec 
Arcadius  fon  fils,  qui  avoic  cic  dcpuisjpeu  ailocic  à  l'Empire, 
&  déclaré  Augnfte,  il  le  falua.  Se  ne  nt  pas  femblant  de  voii 
le  jeune  Prince.  Theodofe  crut  qu'il  n'y  fondit  pas.  Se 
l'avenir  de  venir  faluer  fon  fils  &  de  le  baifer.  Le  Saiin  t'ap- 

Îrocha  du  jcane  Prince,  flclui  fit  quelques  careflês,  comme 
un  autre  enfant)  mais  ne  lui  tendit  point  les  refpefts  «1*011 
avoit  accoîîtumé  de  rendre  aux  Empereurs;  &  s'adtcflum  i 
Th-odofe,  il  lui  dir, que c'éroit  .illez  qu'il  lui  cûc  tendu  (es 
rclpects  fans  les  rendre  encore  i  Arcade.  Theodofe  femic 
en  colère,  comme  d'une  injure  qu'on  lui  f.iïfoir  en  h  pa- 
fonnedefon  fils,  &  commanda  qu'on  chalsit  l'Evèquc  Je 
£)  chanibEe.  Coauiie  on  lepouflott  donc  pour  le  faire  for- 
cir ,  il  le  retooma  vess  Tbeodolë  8c  t'écrîa  :  »  Vousjroïes , 
Seigneur,  que  vous  ns  pouvez  fouffrir  l'injure  qu'on  fait  î 
votre  fils  ,  Se  qu:  vous  vous em^Torte-z  île  colère  contre» 
ceux  qui  ne  le  rr.iitent  p-is  .ivcc  re!jvec>  ;  ne  dout.-z  pis  iiue 
le  Dieu  de  l 'Univers  n'.'bliorre  de  niê.iie  ceux  qui  i)!.!(pnè-« 
ment  contre  fon  Fils  unique,  en  ne  lui  rend  me  pas  les  me-  « 
mes  honneuB  qa'i  lui ,  &  qu'il  ne  ies  h^i'lTe  comme  des* 
Mens  ingrats  1  leorBîeRfaï^iir&âlear  Sau^eor.  »  Théo* 
dû(ccoinpi  ic  l'adrcfTc  de  ce  fîinr  Evêqn!*!  il 

le  raiYclla  ,  .ui  ilcinjiul.i  jmrdon  ,  pubit.i  peu  de  tems 
.iprès  des  loix  ,  pu  Iciquclleç  il  dctenaoit  aux  Hcreiiq  1  > 
de  tesiir  des  .Tjîcmblc  s ,  de  faire  aucune  Ordinatior; ,  .V 
d'enfeigner  leur  doftrincj  On  croit  qiie  la  première  ilc  ces 
loix  eft  «Ue  cnii  eft  datiée  du  15.  Juillet  }8).  9c  adreflcc  à 
Mthnmfén,  Préfet  do  Prétoire  en  Orient  1  l'antre  eft  du 
Septembre  fuivant.  Ce  faint  Prélat  fit  auflT  1 1  s^uerrc  .-.'tx 
Aiajfatitrts  o\i  Emchitet ,  ainfi  appelles ,  parce  q-a'il»  l  iî- 
ibienr  confifter  dans  l'Or.iifoii  (>-u!c  toute  l'efient  c  J;i,iRe- 
ligion,  &  prcfida  au  Concile  de  Side,  Métropole  de  la  Païa. 
phylie,  alTemblé  comte  ces  Hérétiques  illnminétJl  ^aappa. 
1  iCDce  qtt'iloMttiat  Tecc  l'an      se  oeitalnemeiit  aptès  t^i.  * 


AMP 


»'**'^wd-Amplul*>ciuu5,qai  cil  veia.iblc.  On  uii 
„,  ,>relc  Poëroeiielcwais .  petit  h  idc  1  Empc- 
""^■^     mil  il  eft  l^i"^  «^«^  ''^"^  oie^oirc  de  N.izwn- 

|^^|fjfil>t  -  I    I  ....  ^ 


te. 


£JL       i  uiu  Jc.-n.  ti.  S^^nd  «S  a'Aa»phiIo,pic  .  puif- 

AiKfiLc«ïeS4.  i  M  '^"iis.  »1  ''■•'^'c  I  e^ler  aux  bz^ 
ii,.&«a'-KS»i'rt'^«  Njziiiizc,  pour  l'cnidition  fjcrée 
z  JafM  U$  Grecs  &  ici  Laiius  1  ant  mis  au  nombre  des 
fJw  &  -nenioite  le  1  j.  de  Novembre.  Sa  vie 

1 c-,:...  ^(t  ifltircmcnt  une  pièce  lup- 
de  fcs  aâioiis,  en  ^ri- 
Gccgoite  de  Nacianzc. 
JerAme*  Thcodorei,  Soaome- 


0,,po«fra«inf«'f«lrer  !«.  Jérôme,  TllWkto 


afauetttnientioo,raK(itunowcU.  iun  cert  iin  Thdpe- 

J,  lequel       ^<^'ié  V     r  Tr" 

j  '  r>«f«  (CKilavoii  VÉCU  dant  le<tefoidre  )  fait 
ï   iguïcelaairiwwîtsfi*»  timon.  En  effet,  aïjnt  cté 
L-  Jidruûlrnroi!  jours  après.  •  Phiurque,  «i  Tr*»/ 
«i  /i»  urifwnt  i*  DitM ,  f.  41.  Voies  «lffii'« 


^83 


JLiikMopfw  fondèrent  après  la  guerre  de  Troye  h  ville 
lie  MiiliM  en  Cilide:  après  il  revint  i  Argos  dans  l'Acaïai- 
M}  nuis  il  ne  pu:  s'y  maintenir ,  &  revint  en  t  ilicie ,  où  il 
fiit  ué  pu  MopTus  ou  par  Apoiloo»  U  avo»  un  OcK^celc- 
bc  â  Mallu»,  &  un  Autel  à  Athènes.  Ceux  qni  coolilltoient 
feu Otaclf ,  rilT^^^cw  11  r.uit  J^ns  le  ti;mple,  &r  ce  qu'ils 
i«!jeoirnicn4ioim.int,  ctoi:  rci^ljiiciircmcnt  de  leurs  de- 
iuikL-S.  Quelques-uns  (lileiit  que  i'Amphilocliiui ,  qui  .1 
icoJé  Argoi  dans  l'Acamanie ,  cil  diticrcnt  de  celui  qui 
araitun  temple  à  Mallus;  le  premier  étoit  fils  d'Aicméon  , 
lilefeoondd'AniFiiittaitt,  Ueftdilfemat  A' jimfhilochms 
tOitM^èmmoto&rrwttxatmtx&i  Egée,  ville  d'A- 
[hdc,  •Horncr.O^jiT  rj-Paufan./.  5.  Apollod.  /.  j. 
S:».  /.  7.  Thucididc.  Xiphilin.  Plio.  /.  ij.  &  16.  Tite- 
Llre,  A  4;.  Elien.  H^.  ÂnmaL  /.  \.  Athou  /«  15.  ikqrl^ 
DêXni.i..  édit. 

AMPHlLOQUEiétoit  fcion Lucien,  fils  d'un  fceler  ir  , 
fjtt iKih  mé  û  mecc.  Il  exerça  en  C  ilicie  le  inctici  de  Dé- 
livre difoic  la  bonnc-avanture  à  tous  vcnans,  nioïennant 
■encoRipenrc  dès  moiliqucj  ce^£utdire  àLudea  qu'il 
miiôtc  b  prarique  à  Apollon.  Lem^e  toctcn  dam  le 
MtntiMr,  fut  parler  un  iicHsiu  Ejcrit.-,  .ui  fujcc  d'Amplii- 

•  loque. Comme )e te  11115,  ili;-il.il'Fi;vptc,  .lï.iiu  rippris  la 

•  renomméede  l'Oracle d'Ainpluloqu>',<]ai  rcpondoir  1.I.U- 

•  itmciu&piHiduellctnent  fur  mue  ce  (|u'on  ddirûtt  Tça- 

•  voit, pourvu  qu'on  le  donnât  par  écrit  i  Ion  Prophcce, 
■  j'euî  1.1  cmiolité  de  le  confutter  en  p.UFant.  *  Lucien  ,  am 
ïii*ltg»t mtinîé,  Afleniblcc  des  Dieux. 

AMPHILOQIJE,  Philofophc  Achcnirn ,  a  laiflc  un  Ou- 
w»Se  d'Agriculture,  félon  le  tcinoignaite  de  Vatron,  qui  le 
é<.*hh.  i.àtR.R.  r.  1. 

AMP(iILYQ_l'k  [Amfkilycmt  ]  de Corinilic,  ctoit  pere 
ouPoëtc  Himitliis ,  A;.;  ur  ('es  deux  Ouvrages  iiitirulcs, 
luB  Jî»^M)/,  ou  ^n»a^iion  d.s  Abeilles,  &  l'autre  Emrtpt. 

tiiiiielus  florirtoit  des  lai.  année  de  la  IIL  Olympiade, 
T^r  m  avant  J.  C.  Il  compofaaufli  une  Htftoire  de  Co- 
Wthe  en  vers,  •  Eafcb.  t»  fk  ChrtK, 

*M»»HILYTE ,  Devin  d'Acatnanie,  voulant  perfuader  1 
ra««e  d'attaquet  les  Athéniens ,  fe  fcrvit  de  ces  Vers  t 
<W"WJ'ilfûtété  infpiré  de  quelque  Divinité  : 

Lttfiltii  fiât  jttt/s  y  U  Thon  Je  prendra 
....  -^itx  frtmtris  eidrt/t  tjKt  U  Lnnt  rendra. 
fmi»c  l'jum  a(fu,^  ccmprcnoit  le  fcns  de  ces  paro- 
w.  luaqua  les  Athéniens.  Us  ccoient  campes  dans  un  lieu 
^ugei^  (oait  aptèc  a? oit  ComéAss  m»  s'étoieat  mis  i 
g»,  «f  tel  «Kiei  dotmo^Bc  Ainfi  Kfiftrate  les  aiant  Aé- 
jWjle tendit  maître d'ArK  -nc^  pour  U  rroifiémc  fois  fous 
^Vni.01yr«pi>de,,cts  lia.*? 

I.  ou  a». 


AMfHIMEDON,  fils  de  Melanthée ,  l'un  des  j 
Pcnclope,  fut  tue  par  iTelema^^ue  fils  d'Uly'àe.  * 
11.  (^24. 

AMPhlMEDOM  .  croit  un  ccrciin  Lifiycn  qui  fut  tud 
d.inj  la  Cour  du  Rot  Lepiius,  c!i  Lonib.utaiu  courte  Pcrfce» 
*  Ovule  le  r.ipportc,  /.  5.  Afeum.  ^.  74. 

AMPHiNOME' ,  mcrc  de  Jafon ,  Clicf  des  Argonautes  * 
fc  plongea  un  p«ignard  dans  le  fein  ,du  regret  qu'elle  cvt 
delà  longue  ablcnce  de  ion  £ls.  *  NauUs  Cornet ,  /.  (.€. 
7.C'ciUunî  leooRid'iiMNymphcdootHomeifeéitineii. 
lion.  //.  z.  Huut.  «.  44. 

AMPHINOMUS,  Philofophc,  qui  a  lai^Té  quelques 
Traités  de  Gcomerrie  ,  eft  ciiép.ir  Procluï ,  ci.ms  i'ouCom- 
mcntaite  fur  Euviiiie.  On  ne  ii^^it  pis  en  quel  teir.s  il  vi- 
voit.  *  Pcocius,  /.  1.  Vollius       AfMth.  c.  54.  ^.  17. 

AMPHINOMU5  &  ANAPiUS  .  deux  iracs  quiiefonc 
fignalcs  par  leur  picré ,  pour  avoir  fauve  Icturs  pcre  &  mec# 
fur  leurs  é])aule$ ,  OU  péril  de  leur  vie  »  de  la  ville  de  Caicne 
en  Sicile ,  qui  ctoii  embmfée  des  fiau  du  Mont  Etoa.  *  Va* 
ieccMuime  »  /.  y  e,  4.  «)e.  11.  Senec.  /.  <<r  Irm/.  e,  J7« 
Voici  ce  qu'en  dit  Cocnelins  Setetut ,  im  t^rM. 

ylmphmomHS  frattr^HC  ft^rifui  mu.ttre  fortts  % 
Cum  j.tm  -'kinit flreftrtnt  iticfntiu  tetiii  , 
AccipiKnt  pigrum^mi  fttrtm ,  mutremfue  ftniltm. 
AMPHION,  his  de  Jupiter  &  d'Antiope ,  que  fun  inart 
Lycus,  Roi  dcThebcs,  avoic  répudiée,  apprit  fi  bien  à  joiiec 
de  Uljtei  oue  les  Poètes  ont  feint  que  les  rochers  le  fiii- 
VoiciX» voulant  pai-là  exptimer  le  pouvoir  qu'il  avoîtd'at' 
tcndik  les  smesks  plus  urouches-  On  ajoûie  oue  les  pier- 
res toactiées  de  fn  .tceords ,  fc  rangement  d'elfes-toèitKS  » 
pourfontiii  le  :       .m  I'  -:  .le  Thebes.  Ccft  ce  ^'Hotacc^ 
exprime  .uiUi ,  Àt  jii  le  l'oet. 

Sax*  mtvtrt  fim  $0jhuUmtf  tf"  frtt*  ilmidâ 
Dmctrt  fmi  vtlitt , 

Cette  fable  cft  fondée  fut  ce  qtt'Ai]q>luon  avoii  l'adredîl' 
d'ench^uiter  les  efprits  fleles  cottis  des  penpia  les  plus  durs 
&  les  plus  barbares ,  par  la  douceur  de  les  discours  i  de  les 

eivilifcr  ,  ficdc  leur  .ippieiulic  à  vivre  enfemble  dans  des 
villes.  Les  anciens  Auteurs  l  otit  fait  inventeur  de  laMufi- 
que.  il  y  î  pourront  plus  d'apparence  qu'il  y  a  eu  il  ux  Ani- 
plitons,  le  premier  frcre  de  Zeihus  qui  re^na  à  Thebes  dans 
la  Ceorie ,  &c  dont  Eufcbe  fait  mention  dans  fa  CluoniqUfr  » 
lequel  fulvam  Ton  calcul  miroit  vécu  vers  l'an  1417.  avant  U 
nailTancede  Jtstis-CHliisTi  l'autre  Atnphion,  furnommé 
Dirceen  ,  étoit ,  dit-on ,  d'un  village  fituc  le  long  de  la  ri* 
vierc  Direc  dans  la  Bcotie.  On  prétend  qu'il  éroit  plus  jeu- 
ne que  r.iutrc,&:  fuiv.uit  le  mêinecdcul,  il  auroit  s'ècu  en- 
viron ijKS.  aiu  avant  J  bsus-Ch  r  i  s  t  .  C  'eft  ce  dernier  Am- 
phion  qu'on  fait  même  inventeur  de  la  Mufique.  M.iis  il 
cft  ibfolnincnt  imponîblc  de  rien  fixer  de  certain  dans  ce» 
fables ,  foit  pour  les  faits,  foit  pour  la  Chronologie.  Ovide 
ditqu'Anof^on  était  époux  de  la  fuperbe  Niobe ,  &  i^u'it 
fc  fie  mourir  de  deftipoirde  ce  qu' Apollon&Diane  avoienc 
tue  ù%  enfans  à  f  ip  'c  fiéchcs.  On  arture  auflî  qne  les 
deux  fVcres  Ainpliioi,  e^  Zcthus  furent  enterrés  dans  le  mi- 
me to:iibe.ni,  que  !c'.  Tirhorccns  avoient  grand  foin  d'al- 
ler viiîtct  tous  tes  .insiâc  d'y  porrcr  quelq^ues  offrandes  dan* 
le  teins  que  le  Soleil  étoit  û.ins  le  fignc  uu  Taureau  ,  parce 
qu'alors  leur  terroir  étoit  extrêmement  fertile ,  ic  au  con- 
traire oâut  des  Thcbains  devenoit  ftctile.  *  Srrabon ,  /.  9. 
Pline  ,  /.  7.  ch.  55.  Plurarch.  de  MmJîc.  e%  X,  Paufanias»  /* 
9.  Apollonius  J.1.&4.  ArroH.  Ovide,  Mwmvfk»  L  Sa 
N  .M  is  Comei,/.*.  *.  t$.  Mjtk,  iMtahtxpa^yGrâ^ 

sntia.  (^c,  ^ 

AmPUîON  ,Grcc  ,  Peintre  célèbre  dont  p.ir.c  Pline.  Il 
arTurc  qu'il  ccoit  inimitable  pour  cequ'.jn  appelle  Compo- 
iîtion.  •  Pline,  /.  jtf.  Hifl.       c.  10. 

AMPHION .  Grec  Se  fameux  Sculjpteui,  fils  d'Aceltor  » 
avoir  navailié  i  divecfes  ftatoi»  qni  Foreiit  fiât  «Itimées 
fontcmî.  *  Pnifantas,/.  10.  ,   .  ' 

A.VIPHION ,  Affr-inchi  de  Quintn»  Caiolns,  én>it  for» 
r<,avanr  ,  oc  l'avoir  fait  paio'itrc  dans  divers  Ouvngcsdeik 
Itimoir.  •  Pline  ,  /.  j6  c.  iF 


avant  J.  C.  *  Hcro- 


Tem  l. 


iiijoti  qu  on  Cl 


ÂMPtilON  ,  Evoque  (i'Epipliaiiic  en  Cilicic  dans  le  V. 
Cccle ,  affilta-iu  Concile  d'Ancyrc  ,  de  Kcucefarcc ,  &  de 
Nîcée.  S.  Athanafclenicranrang  des  hommes  Apoltoli- 
ques  de  fon  ficelé. U  gouverna  PEglife  de  N.co,nedie, 
4uandEorebecnftceIuifféaprèslc  Conn^  '^^N'^^-;"/!! 
dhdciDUfa  nâ^omi  Et^iic  f  itolaiie  d' 
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mémoire  <ie  lui  dani  kM«Doloscde3  Grecs  Se  dans  le  Mar- 
tyrolc»gc  RotnaiB  au ii.- de Jèiib  •S.  Aciwnalc  ,  Or^t.  i. 

AfolA»  Sosomenc  /•  i.  f-  lo-  Thcodorct , 
l.i.e.io.  Bailtct ,  P^iés  Ht  StSuts. 

AMI'.  iîON  ,  fils  cî'l  Ivpfon  ,fils  d«  PeMe, ondes  Argo- 
nautes, rcllenibloit  JihLii  àfon  frère  DeacaTion ,  que  leur 
propiepcri-  s'y  ttompoit.  *  V.ilcr.  hî.icc.  f .  ^6-. 

AMPHlPOLkS, Archontes  ou M.!2trtr.iti  que  Timolt-oti 
jnfttna  â  Syr.icnfe ,  après  en  avoir  chnfle  Dcnys  U  J'h^c  , 
mù  en  énm  1>ran.  Ce  fut  fons  la  UX.  Oly  mpiadc,3-t4^'»s 
«vaoïl.Clls  avoicnt  foin  du  Goiiverncment  &  de  u  Po- 
Koe de  cftneaande tille, 4Sc  leur  ottorité  danplns  de  trois 
cens  an».  *  Kodote  de  Skiiri ,  /iv,  \*.  itJkBMhan^u 
Uiftoriane. 

AMPHIPOLIS ,  Ville  for  les  frtmtieiwdeTiiraceJScde 
Macédoine ,  avec  Archevêché.  Les  Grecs  la  nommèrent 
éepais  ChrtJl»poli ,  Si  on  afftire  qu<?  fun  nom  moderne  eft 
Emiali  ou  ChrjJiptiU.  &i  Cdon  Liic.is  l  Iolitcn:i;s,C^iryê/>e/». 
£lle  éroit  fitoee  lur  le  lienvc  Strymon ,  qui  la  baignoit  de 
UMtSoétÀtéecc  lieu  s'appclioit  auparavant  lei  tieitf-Cht- 
mâu.  Aààagatai  Mile&n  ,  fataoc  les  aimes  de  ihnrii» , 
Toubtf  s>  énblir,  mais  It  eft  fbi  emptcM  par  tes  Eddaieas, 
la  première  année  de  la  LXiX.  Olympiade,  l'an  504.  avant 
J.  C.  Dq>uis,lcs  Athéniens  y  envoïerent  dix  mille  habicans 
qui  f  uient  caillés  en  nièces  à  Drabrfque  par  ics  Tlir  ic  s. 
Cela  n'empêcha  pas  Agmon  fils  de  Nicias  ,  d'y  fonder  une 
nouvelle  Colonie,  après  avoir  chafl'é  les  Edoniens ,  oui  s'en 
élOtem  lemis  eoponelfion.  Ces  peuples  atant  pris  le  parti 
des  C«eedcini9Diens  «Mme  ceux  d'Athènes ,  fuur.:  !c  l'ujct 
de  ces  gPMnei  lenouvella  du  tems  de  Philippe  de 
MaoedoînftPcrmccasn.prit  AmphipoHsan  commencement 
d:-  h  LXXXIX.  Olympiade  ,  l'an  414.  avant  J.  c:.  •  TIui 
cydi^L- ,  /.  4.        JiiftiD ,  l.i,  Pline,  /.  4.  r.  10.  Suiilm. 

AMPHIKETE  ,  AiMnthicu  ,  jï  .nr  ctc  pris  pjr  des  Cor- 
liiires  &  mené  d.u»  i'iile  de  Leuuius ,  on  le  mit  dans  les 
ièft  «  les  Pirates  comptant  qu'ils  en  tirctoient  une  bonne 
rançon.  Amphirctc  pooi  s'en  délivrer  s'avif»  de  ne  rien 
manger  ;  en  mime  terni  il  ftnûl  i  boire  du  vermillon  dc- 
laté  dans  de  l'eau  Talée  ;  aiant  après  cela  été  à  fcsneceflîccs 
BàtuttUes ,  les  Pirates  s'imagineicnt  qu'il  woh  fc  flux  de 
fang,  &  lui  ôtcrent  les  feis  Je  peur  qu'il  ne  mourû:,& que 
par  là  ils  ne  pcrtlilicnr  I.  ur  r.;in;oti.  Amphirfte  fc  voï.int  un 
peu  libre  ,  prit  l'occifion  d  ■  la  nui:  pour  Tl*  fi-.iver,  & 
s'ctant  mis  dans  une  barque  à  pêcheur,  il  arriva  heurciife- 
mcnt  i  Acaiithe  *  Polyxn.  /.  6.  i  U  fin. 

AMPHIS  >  Poète  Comifnc  ,  Tivoit  do  tenu  de  Platon  * 
tôtts  hXCV.  Olympiade,8rvers  l'an  400.  muta  T.C.frîon 
ce  qu'on  peur  recueillir  de  ce  qu'écrit  de  lui  Dio  ,;.  i\-  L  L'i  - 
cc ,  dans  U  Vie  Je  Philofopnc.Athcnce  p.irlc  ^uili  Je  àii 
4tm  Itv.  14. 

AMPHI*;CIENS,  nom  que  les  Géographes  donnent  à 
ce  ux.jLii  h  ibitent  fous  la^onj  torride.cnrrc  letdeuxTro- 
piqiies.parce  que  dans  le  cours  de  l'année,  ils  ont  les  quatre 
timbres  de  rout  les  cèrcs  S>:  tout  autour  de  leurHemirphere-, 
CSV  lof  rque  le  Sdeil  conclie  i  l'un  des  deux  points  Equino- 
-slaar ,  c*ieft-l-dî»e,  »l  cottunencetncm  da  Belîer ,  ou  au 
comnithccmetir  de  la  }',il.inc?  ,  leur  ombre  du  nvrrin  tourne 
vers  i  OcciJcnt ,  celle  liu  foir  vers  l'OnVnr  -,  lorfque 
le  Soleil  p.ireourt  les  Sionct  Scpti'iurion.nix  ,  leur  onibte  va 
au  Midy  i  comme  au  contt«iic  el.'c  va  au  Nord  ,  lorfqu'il 
parcoun  les  Signes  Méridionaux.  Ce  nom  vient  d'  «^j  ,  de 
eétï ^  d'Mtrt;  8c  de  C'''f  >  omire.  Les  Hetcrorciens  tout 
les  peuples  des  Zones  temperé.'s  ,  qui  ont  toûjoins  leur 
■oinbfB  tcfs  l'an  des  Pôles;  Se  les  Pciikiens  font  les  peu- 
ple» de»  Zones  froides,  qui  voient  tourner  leur  ombre  en 
lond  1  l'encour  d'eux,  dans  kt  ùàtoe»  quele  Soieil  les 
ccLiiie.  *  Pline.  Pfolom. 

AMPHI  '  Tt-N£S  ,  L.aeJemonicn  ,oiriaiit«D  faoîfice  à 
Diane ,  entra  en  fuicur,*  PaoTan.  /.  i. 

AMPHIS'flbESi  ccnaÎD  Homme  qui  ne  put  jamais  ap- 
pitndre  i  compiMr  <|ii«  jufqo'au  nombre  de  cinq.  Pc  forte 
que  lorfqu'on  vouloit  raflfer  quelqu'un  qui  ne  fçavoit  p.is 
bienlafcience  desnoiiibics,qui  cil  la  f.ulep.opr  Jr  i'hoin^ 
me, félon  la  remarcjur  lI'Ai ilîmc^,  on  le  compiroit  d  cet 
Amohirtides.  Qnditcncoïc  J.-  lui  que  loi  fqu'il  fut  maric.il 
h'ofa  toucher  i  fa  femn>e,de  peur  qu'elle  ne  s'en  pl-Mvçnît  i 
fa  mcrc  :il  ignoroit  même  ,  à  c  qu'on  prétend,  fi  c'étoit  de 
fon  perc  ou  de  fa  mete  qu'il  cioit  ne.  *  SlikUs.  Atlftote 
Pr«è.  S  ta.  10.  J 

.  AMPHISTRATUS  &  RECAS  ,  Grecs  qui  .cromni- 
IfUkax  CaOoi:  ic  Pollux,  de  conduifoieiu  Uuts  chevaux,  à 
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?\m  Jalon  donna  le  Gouvemcmcnr  de  pluLcurs  placci.* 
uftin,/.  41.  c.  5.  Sti.ib.  /.  II. 

AMPHITHEATRE  ,  en  LMm  ^'«/•'•««..Edifice  fpjcic^ 
bâti  en  rond  ou  eaovale,qui  cnvironJioit  le  théâtre  dcsKo. 
mains,  &  rempli  de  licges.fur quoi  l'^ peuple aflistog^rjoi, 
les  divers  jeux  &  fpeâacles  qu'on  lut  donnoit  de  fois  i 
très  ;  c'eft-à-dirc,lc$  combats  des  Gl»liatean,&  Icsdi  ir  j 
des  bêtes  féroces,  il  eft  confiant  que  du  srais  de  Vitruvc  i| 
r.  y  avoil  point  encore  d'arophithe-itres  bâtis  1  K.imc  ;  jj 
que  lêlonla  remarque  de  Jiifte-Liple,»i  y  .i  t.iutc  .nsi'linc, 
où  on  lit,  l'omftit  aruphitheatri  ,  au  lieu  de  fcmpeit^ 
thtatri.  li  y  A  eu  d.îns  la  fuite  nlufieurs  airphithcatres  j 
Roincilc  plus  fameux  a  été  celui  dcNeroji,conllruit  clc pier- 
re Tjrbacdne  >  dont  la  dureté  &  la  beauté  ipnoclie  de  celle 
dn  nurfiffe.  OnPappeOe  le  C»ltfi(e  du  CoIoRê  de  NcrotLil 
étoit  long  de  lîx-vin  ^r  quinze  pieds ,  &  large  de  cinq  cent 
vinsît-cinq,  capable  de  contenir  qnaire-vingi-fept  mill.. 
pcifoiines  .((liles  a  leur  ,îi("--  -,  &  l.J  ii  aireur  ctok  Je  tcn;  lo;. 
xante  cinq  pieUs  de  Roi.  Dans  ks  premiers  tems  onnebj. 
tiflbit  point  dd  théâtres  ni  d'amphithcnresp .muncnj;  iit 
étoient  feulement  conllrnirs  de  Dois ,  de  ou  les  ôtoit  àa^ 
les  jeux  :  Dion  rapporte  qu'un  de  ces  «ocîens  ainnlnthn. 
très  fondit ,  &  que  fous  les  iuin<«il  y  eut  un  très  gr.;nj 
nombre  do  peuple  Romain  écraf?.  Atréufte  fht  le  premia 
ijui  en  t\x  conlhiiire  un  de  pi  rre  d.insT.  champ  dcMarj, 
aux  dépens  de  Sc.itidius  T.iiiru?  ,  l'-in  Je  li  foniiirionde 
Rome         &;  cet  anipliitheatre  luh/ilb  )i;(vju'j  l'Empo. 
rcut  VetpaHeo  ;  car  ce  premier  aiant  été  brûie  ious  Ncroo  , 
Vefpafïcn  en  £r  rebâtir  UO  MMUrCMI  Ibaa  ton  huitième  Cod. 
fuUtideui  ans  avant  (a  mostioiib  il  ne  pot  le  voiradicTé  : 
Tttey  mit  la  decnkie  main.  Plîne  rappoit^*  qw Ctuimi 
drclla  un  amphithéâtre ,  qui  toumoit  fur  de  gros  pivotsde 
fer  ;  de  forte  que  du  même  amphithcarre  on  pouvoit  «n 
htire quatui  011  vouloit  lieux  tlic  irre*  Jifrerenj,  /ur  1:!",ili  J$ 
on  rcprefcntoit  des  pièces  toutes  diftcicntes.  Les  amphi- 
théâtres ctoiencconfacrés  iDteKTaWiqncou  Scythiennc. 
à  Jupiter  Laticn  ou  Stygtcn ,  comme  veut  Mar(iai,tit  eirf^ 
â  Saturne.  Minutius  Félix  nous  dit  qu'il  y  avdton  aulc! 
fur  lequel  on  immolott  les  hommes  avant  ^ue  de  commen- 
cer les  jeux.  L'anjphitheatre  étoit  diftribue  en  trois  patries 
principales.  La  première  qui  étoirconnnc  le  thçatrc,etoit  la 
plus  baflè ,  &  faifoit  com;iîc  un  parterre  de  fable  :  on  l'ap- 
pelloit  C4T.f4  ,  c'cft-i-dirc  ,  dViw  ,  à  caiife  qu'elle  éfoit 
pleine  de  cavaux  foûterrains  &  artificiels ,  dont  les  uns  fesi 
voient  à  enfermer  les  bêtes,  les  autres  à  conferverlesem 
necddites  pott^les  dÎTcriifl'eincns  des.Naiimachirs,&  pout 
ncmmnodiié  des  fpeâatetm  affèmUés.  On  y  fen'oir  les 
ourils     uflcnfilcs  n  cefTiirc  s  .uix  jeux.  Il  y  avoir  miflioa 
endroit  p  trtieulict  où  on  refervoit  des  .*îgutes  d'hommi'ï 
(■  (ires  Hc  foin  ,  dont  on  le  Ici  voii  pour  mettre  le?  tj>i:  -.ux 
en  fiiri  -  dam  les  combats  de  ces  .immaux.  G*  !i<-u  éroit  uni, 
égal  Si  fabU }  cc'qiri  lot  donna  le  nom  A'Are>:'  ou  A'Amt, 
d'où  eft  venu  cette  expteffion  Latine  figurée ,  m  Arenum 
iifcttidtrt ,  qui  vent  aîrCjWnr  *mcuS*t  ;  p.uce  q  if  'fS 
GladiarcuTS  combsitoient  fur  cette  .ircne  ou  d.ins  ccirc 
place  fablée.  1 .1  ù  coude  p.rrtic  étoit  l'enceinte  de  cette 
.i:enc  ,  qui  eoi-.iprcnoit  lU!  i;riiid  corps  de  bâtiment ,  uùil 
y  avoit  divers  degrés  qui  aiioicnt  en  montant  :  ce  qui  f.iifoit 
que  l:$  fpedateurs  les  plus  proches  étant  aflîs  n'einpè- 
ehoient  pas  les  plus  éloignés  devoir.Latroifiéme  partie  fct- 
voit  à  g.irder  diverfes  efpeccs  d'animaux,des  chevaux  pour 
les  coudés  &pour  les  chalTcs.des  bêtes  féroces  peut  les  cri- 
minels&pour  les  athlètes.  Jufte-I,ipfe,qui  aexaminc  ce 
qui  regardr  ccrtç  matière,  dit  qu  il  cil  .iirez  difficile  de  mar- 
quer précifémcnt  le  tems  auquel  on  a  fait  bâtir  dcsamphi- 
tlicaiies.  !l  nelailfcpas  néanmoins  d'établir  l'inver.fian 
des  amphithéâtres  Air  le  déclin  de  ta  Republique  ,  ic  fo 
perfuadirqne  le  théâtre  de  Curion  étoit  aulfi  un  .-unnluriiei* 
rte  :  parce  que  quand  on  vouloit  on  le  féparoit  en  deux  par- 
ties i  & qumd on  chanj^oît  de  delTein ,  &  qu'on  vouloit 
fervir  de  toute  fon  étendue  ,  il  formoit  un  véritable  amphi- 
ihe.itre.  Ces  paroles  fonr  tirées  de  Pline,&  femblent  mon- 
rier  que  le  1  ribundupeuplc  avoit  droit  de  palier  pour  l'In- 
ve.nreur  des  amphithéâtres:  car  dans  le  même  endroit  il  ef^ 
c-ïj  rclT^meiltieinarqué  qtic  lesplaifirs  de  la  Scène  y  filtent. 
donnés  avec  tant  d  aRibce,  qu'encore  qu'il  v  eût  cooiiiie 
deux  thentrc^s,  PadiclTedei  Machtninet  «Voit  fi  WnKfil- 
pofc  Ic^  chofes ,  que  quiiu  J  011  vouloit  ,  on  ne  vo'ioit  plus 
qu'urne  enccint  ■  ou  un  .iniphicheatre.  Cep  ndant  un  fameux 
Eililc  nommé  >'Mr;//«(  peut  é:ic  ceii/é  .ivairprc- 

ccdé  Curioa  dans  ce  dcflcin  ;  car  »  fdon  le  même  PUo:  » 
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h. 

[)les 


**'l^''"™M,«.siJi««l»'''P'**  «voir  lubiuguc   Af.c  & 

JdlBIflB.»"  celui  de  V«W»e  en 

^n'^T^S^-  Languedoc. Pour  celui  de  Vcf- 

rf^'.^ÏMjn.flMel  tinpeieur  Adncn  ht  cicmolir  maigre 

SŒ;ràpd«Iirt.  deUUuc  eft  remarqua- 

fa£-u  ^  .n  n  T  i  eu  aucune  |»r..  0«i»fciit  quand  flc 
Mfl^ «ki  ck  Nimts  a  été  conftruit.  il  eft  fon?  de  470. 

SJfuti  depicitci  de  mile; .  ii  «t  imles  ,  que  les  Acclu- 
SmmI  paacicomfwenarc  comment  on  .1  pu  irAiilpor- 
wkmmêm^Kàct  matériaux  aulli  lourds  &  aulh 


Tibcre  en  commença  un 


accommoder  au  TheaixeEnRJoISi  *Afo||q|ioie»Al>.Hf» 

AMPHORE  (  Amfhtr*)  VaiOba  de  tetia  t  dadt  ade* 

dont  les  Romains  Te  fecvQfoat  poor  ine(ura  les  rhofès  fif» 
elles  &  liquides.  Horace  en  parie  dans  Ami  An  Poëu^  ,  v, 
ai},  fle  en  plnfiwiri  aiittes  endroits  de  fct  Ouniyi 
■■Il  ■    ^Imfktra  «iftr 

Horace  &Gcc:on  marquent  que  de  leur  t.nis  on  s'en  T  r- 
voit  poir  /  mettre  du  viu,^u  micl,&  des  olives.  Ciccio  /r* 
Four,  t,  t.  im  FtrHm, 

L  Mgmtfeit  mébi.      Hatat.  Od.  Iti.  ///.  11)4. 

ce  qui  a  fait 
avoienc.une  eTpcce 
foavem  de  plâo* 

ou  de  quelqu'aôtic  cbofe  ,  de  peur  qu'ils  ne  (coflàQcnt» 
ou  que  la  tuiccde  la  liqueur  qu'ils  icnfcrmoicnt  ne  s'f- 
vapoiàt.  On  nicttoit  des  étiquettes  extérieures  à  chacune 
de  ces  AmpKores,qui  étoient  ainlî  incruflécs  de  plâiie>poui 
maiv)ncr  l'aïKicnnctéieleUaad'oèvciMiitlalifBeBr^'d* 
les  rcnfernwicnt. 

Dtltvit  mulfA  vettrii  fmtigine  tijtm.  ^vi^it.^.v.j^. 

Pétrone  m.ittiiic  diitinci-incnt  l'une  &  l'aurrcdcces  chofes 
rl^iis  ir  54.  (.  nap.  StAtim,  dir-il  ,  *S*t4 /hki  Am^Lcye  vi' 
iriM  diljttHttr  Gjffut*  ,  tmarum  in  arvicibus  pttttKut 
enmtâfx* ,  t»m  h»c  titmlo  FdltrnMm  veimntMttm  ttuttgrmm 


'dfa«Kaw(|ue  l'on  y  remarque.  Q^'clques  Auteurs  j  fg^ttim.  Dmm  tétulos  ptrltginiHs  C  'eu  de  cet  uJaj,ç  que  * 
jffarcnfqae  le$(^b  s'y  fortifierez  amrctois  5c  $  en  1er-    quçi^^^  • 

nm  de  fottocfle.  il  y  »       ««"•^^«'.'Sf  « 


la  Anciens  ont  ptlé  «ec  éloge.  Celui  de  PoU,  ville  d'It  i- 
lit.ctoiircnutquiblL^ ,  en  ce  ciueJ'cxterieurqui  étoit  con- 
fcildcraaTe  deuillc  étoit  ixr.nancnt  ;  au  Uni  que  la 
■■■eiaiaic«t,Commelcs  cû.iiK-rs  .  les  h  'ncs  &  les  balu- 
M»  Wk  «'toicnt  faites  que  de  bois ,  le  démontoicnt 
dMKMfK l'on  K|iKfentoit  les  jcox.  Il 
MtaapMheim  pm  parfak  que  celui  qui 
OKlVëRiM  entaiitf  Uti  d'an  bean  nuibte.  Quelques 
.kcuts  ont  mi  qu'il  avoit  été  fait  a»aiil  Angnlb  ,  OU  du 
moins  de  fon  uvm  Fiiet.  THEATRE.*Sneton.r.  lo.  ».  1. 
làt.Htjt.  ii.i.  Piukuj,  Lexic.  gMtiifmt.  &c.  l  ipr^-  ,des 
ÀmfhtthnuTti,  1. 1. 0-  j.  Dcmpllcr,  Aati^mtés  Rtmames, 
bs'i  j. 

AMmiTRITE ,  Déeflc  de  la  m«  ,  félon  les  Poctes.qui 
bt'oDt  bile  dcNoée  ou  de  l'Océan  je  de  Doris,  &  femme 
èhkpm  UidifeKqn  fmamkmadtge.eitejnt  per- 


dues Auteurs  pré:cndcntqu'cft  venu  le  proverbe  La- 
tin Militrit  M0t* ,  torique  l'on  veut  loiier  quelque  chofe. 
On  plaça  auOi  de  ces  Airphores  dans  prefque  routes  let 
rues  de  Rome,  pour  lapro|ir-té  de  1 1  ville  &:  la  commodité 
des  particuliers.  Les  p.iirins  ivoient  coutume  d'urtnerd-ws 
ces  vafês.  L'ufij^e  en  fut  conimur  jufqu'.iu  tcms  de  Vc(p.ï- 
lîen ,  qui  par  avaticc  %'cndic  la  pcrmiflîon  deranuflei  l'o- 
rine  de  ces  Amphores. 

Plnfieuts  Auceurs  Latins  le  font  fervis  de  ce  terme  poot 
exprimer  toores  foites  de  vafes  ,  quelques  autres  l'ont 
appliqué  luf  v^ilTcaux  qui  fervent  a  ferrer  des  chofes  li- 
quides. Qiiclqucs-nns  enfin  afliircm  que  c'étoit  une  me», 
lutf  que  l'on  nommoit  auflj  ,^adr*nul  \  p.irce  qu'elle 
avoit  un  pied  en  quarté,Z>if/fafr  .^Adrutitdl  txpide  m 
^u*drMm.Ce  vafe  contenoit  quatre  fepticrs  &  demi  de  vin-, 
c'cft  environ  rrente-fix  pint.-s  de  Paris.  Su^one  rapporte 
l'HiUoite  d'nn  horam 
ïAmphoiede^ 


'Hitloite  d'nn  homme  qui  prétendott  i  la  Qnefture,  &  q^^i 
*NcptaneiltaiiileicœlinamleiBaa«ge»e"enKP^-  1  bntuneAmpboieclevinenaiiiepas  dm  l'Empeceut  Tt- 
faiife  de  cmlêntir  i  épowfer  Neptune ,  par  an  P«»pl^P  ef)9tm»i»*mivhfhfr»phuMttfivM  A 

^o.'ceDi.it  envon  p  j  ir  '  i  chrrcljç-r ,  &  qui  la  troavacnfin  j  Qette  mefure  conrenoir  encore  un  mir.or  on  rro)\  boifTi-anJt 

des  chofes  fcchcs,  &  on  en  confcrvoir  le  modcic  à  Rome 
dans  h- C.ipirolc  ,pour  cvircr  lus  faufles  mcfures ,  comme 


I  jse.l  du  r.ion[  .Atias.  I  cnom  ir.A  uphitriteluiaélédon- 
lï, parce  qu'elle  embr.JlVe  &  tn\  uoiinL-  la  retrc  ,  donrclle 
icire  les  Solda  i  du  Grec  muf  i,  dtiiMs  cit/s  ,  &  de  t,;.»,, 
^titTyjimir, on  .,r,/fauv4nteri  parce  qu'elle  eft  terri- 
ble, iotsptinctpolcmènt  qu'elle  eft  .igitée.  *  Heliode.  He- 
f^Um.  Ovide ,  Mnam.  t.  Camllt ,  ému  Utjirgmmttt. 

UmlimJ.  I.  di  rtftn  ¥ra(trp. 
AMPHITRYON,  né  i  Ari>os ,  fils  d*Alc^^petit>filt  Je 

lerfrc ,  i"-yAi  A!c:;uT./,hlle  d'illr ftrvan  Roi  de  Myccnes, 
■*p,'l  il  : ::..c.li ,  ipKs  l'avoir  rue  p^r  malheur  d'un  coup 
Je  .;r. ,  cil  vo,i\ii;[  hapjKf  unc  v,ichf.  Il  fur  cnfuite  à 
Th  Kci,  liont  quelques  Auteurs  Icfont  Roi, pour  expicT  ce 

ftricide  involomaue  &de>là  il  paitic  pour  aller  faire 
ffKin:  m.  Tdcfaoens ,  qu'il  vainquit  par  le  fecours  de 


le  témoigne  Rcmnius  Fannius  Palcmon  ,  Prcccpteuc  de  Lu- 
c  )in:on  l'app?lloit  à  CMiCe  decc\A,^mpharaCMit9l$M. 
Elle  éroit  d'un  pied  quarré  en  toutes  l'es  dimcnltons  ,  ds 
longueur ,  largeur  &  profondeur  «  &  pat  confequcnt  cûfcl* 
que.  *  Roiin  1  AMifHi.  One»  é"  Jf*»-  Piti£eat.  L$*icm 
AMtMmintum, 

A\lPHORlTES  ,  efpcce  de  Combat  qui  fc  f.iifoitd.ïn* 
rifle  d'yC'^inc  ,  011  l'ondonnoic  im  htruf  pourreconipenfe 
au  Poëic  q-.ii  avoit  fait  de  mcilku  ?  vci  sDithyrambiqiiesèft* 
l'honneur  de  Hacchui.  •  Natal.  Cornes  ,  /.  5.  e.  4. 
AMPHOTERUSjfrere  de  Ctatcrus.l'un  des  Chefs  d'A- 


csi 

 .  ,^  .   .   lexandre.tiiutenvoïé  avec  foixantevaifTeaux  dans  l'iUedo» 

^ndn,flfedBPtetBUiis.  Cette  fin»  etaiicdevc^  Co ,  pour  loftmettte  ces  peuples  i  &  etifuitedanYiePde- 
""«lent  airaareufe  d'Amphitryon,  cotipa  le  chcTeu  d'or  ponefê,  pouf  appaifer  les  tumultes  que  les  Lacedemonicns 
Jtfon  perc  arpic  ilathe  ,d'ûù  dépcndoit  fa  vie,  &  la  |  y;ivoient  excités.  Dans  tous  ces  emplois  il  fêfîgnala  pa^ 
■^svationdc  fonRoïaume  :  ce  malti.'urcux  perc  motirut 
•w-tAnScAmphirryon  fe  tendit  atnfi  maître  de  laville  des 
W  bo.TiS.  l>cn.i,int  c^-  tems-li  Jupiter  fnrprit  Alcmene 
u  fi  çur  J  d  'Amphinyon ,  U  en  ou  avec  elle  comme  s'il 
c*"  cte  Ion  mari.  Aili|ihUl]NMltmnK  ik  Cm  voïa^e ,  fut 
■^dc  fcm  époufe  comme  Ml  hoMM  «vec  qoi  «Us  ««oit 
Ç*^nnit,ac  non  pas  commeon  hcMiineqai  atthwli. 
ftnfca  édaircit  les  foup<;ons  d'  Amphitryon ,  &  l'aflura 
f*t«ok  Jupiter  qui  avoit  eu  commcrcr  avec  Alcmfne. 
Jwifnjois  a|?rès  .Mcmcnc  accouch  1  de  deux  garçons  ,  dont 
«ff  A»  de  Jupiter ,  fut  nomme  Hcrcuie  ;  &  l 'autre  ,  ûls 
■«ifhitryon.fut  appellé  IfhKlm.  Cette  Hilloirc  fabo- 
^^«gP«t{e^Apollodoie,/.t.  «c  Fiante  en  «fait 


fon  courage  &par  faprudencc.  *  Arien  ,  /.  y 

AMPHOTERUS ,  Acre  d'Acarnas ,  te  fils  d'Alcmeon.  * 
fTêït*,  ACARN.AS. 

AMPHRYSE  {Amphryfiêt  )  Rivière  de  ThefTalic  dan» 
la  Province  tUHnmée  l^i^/^t«r'</«.  eft  ceiebre  dans  l'Hiftoire 
fàbuleufe  i  pane  que  les  Poiries  difcitt  <|a'/^UoR  lardifur 
fes  bords  1w  troupeaux  dd  Roi  Admeie*  d*oîk  Virgile  l'a 
furnommé  /'.f'?#r  Amphryft.  •  Vit^ti  QnrpC,  L  J, 
Luc.iin  ,  /.  6.  Ovide ,  Aferam.  t.  i. 

AMPl  iRYSR  ,  autréRivii  re  de  Vhrvp:  ifms  l'Afie Mi- 
neure ,  dont  l'ciu  renHoic  ftcrilcs  les  femmci  qui  en  bû- 
voient.  *  Pline ,  /.  51.  c.  i. 

AMPIAYSE .  ViUe  de  la  Phocide  fut  le  P.irnafle  .Xdoa^ 
lûnaiti»  Bfi^lM.d'ffè  (OIB-taeficgile^a  donné  k  1 


* 
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é'A'r'ihnji:>int  1  la  Sibylle  clont  il  parle,/.*. 
méide. 

AMPIGLIONE ,  ruines  de  la  villr  nommée  ancScnne- 
jnenr  Emfmlttm.  Elle*  font  daiu  la  Campagne  de  Rome, 
nés  <hi  bouf  £  nommé  C^fitlU  S.  jimiel » ,  i  une  lieaë  de  la 

AMPIGOLLI.  Ghtrchtx.  RAMPEGOLI. 

AMPLI  ATUS  ou  AMPLIAS ,  un  des  premiCW  FMeles , 

^ue  faini  P-uil  .linioic  psirii.iil.crfiiicrr.  Qi:clqiicî  Auteurs 
prcrcndcMt  qu'il  fm  un  àcs  io.xmtc  &l  dou^e  Dikiplts  de 
Jisus-CHaiST  ,  iju'il  goiiVL-rna  l'Eglife  d'O^l.dl-c  vil'c 
d'Aiîe ,  &  que  les  Juifs  lui  p»oçwetent  U  couronne  du 
-  marryre.  *  ÈfStrt  mut  Jtwmmm  XFI,  %,  M«r^rti»  Kjim . 

AMPLOS.VîHe.  Cj!>rr« Ar*  AMPELUSIA. 

AMPOSTA,  Bourg  d'Efpagne  d.ins  la  Catalogne  ,  Tur 
l'Ebre,  i  trois  lieues  au  dclTous  «le  la  ville  de  Tottofc.Qtiel- 
qoes-uns  croient  qu'AmpofLi  ellla  petite  ville  nommée  au- 
fiefoit  Adei»  ,  ^uc  d'autres  placent  au  vill  sgc  d'Adebra 
qui eft dans  le  memepaïs.  *  Baudrand. 

AMPOULE»  Vafe  fort  en  tifai^  ches  les  Rig«iiûiii,ec  (m 
tout  dani  les  Baliu,  o&  ilt  con&noient  plufievrs  {ôfres 
d'huile  1  pour  oinJtc  ou  embaumer  leurs  coq>s  au  fortir  du 
bain.  Les  Ampoules  ctoicnc  auflî  en  ufa^dans  les  ^■'■'"  ^'^'5 
tflblr5,("ur  Icrquclics  on  en  fervoi:  remplies  d'cxccllcnc  vin. 
JLctVoïaxcurs  ou  les  Cluircurs  en  pottoient  Ibuvent  i  leurs 
ceincilieSsqiii  iraient  revécues  d'oziec  onde  joncs,  afin  de 
xaeoaifft  leur  fragilité.  L'Ampoule  avoir  un  gouleau  aHcz 
nemi ,  &  le  corps  ou  la  capacité  inférieure  fort  grot  Se  fort 
•  «nfic.  Les  Chrétiens  fe  font  fervîs  ^fe  fervent  encore  de 
plufieurs  vafes  aufquels  on  donne  le  nom  d'yf «^«/r.Celui 
dans  lequel  onmcrcoit  le  vin  pour  fcrvir  au  facrifice,&dans 
lequel  on conferve  l'iiuilc  des  C.»[l)C(.iimcne5  Sc  des  mala- 
des, &  le  fainr  (!iiicmc  ,  ni;  font  connus  que  lous  II-  nom 
^'AfipoMlt  :  Hntiii  on  a^eilc  Ampoule ,  certaine  phiole 
jprdéc  daiis  l'Ei^iircdefamtRemi  de  R.-inait^pel*tt|  dit 
«voie  été  iq>ponéc  du  Ctel  pleine  de  iMuine  une  co- 
Ibinbe ,  quand  Oovû  fur  b^fl!  i  Reims  par  fâinr  Remy 
l'an  49^.  Cette  Hiftoire  cil  rapporrée  pr  TAuteur  de  la 
Vie  de  faint  Remjr  .ittribuée  à  Hittcmar ,  par  l'Aureur  de  la 
Vie  de  fiinte  Clotilde  >  par  Flodoard ,  pai  Ain  oin  ,  &  d.ms 

1 es  Annales  de  fiint  Bcrtin;  mais  il  n'en  cil  rien  dit  dans 
'Hidotre  de  Grcgoirc  de  Tours  ,  qui  fuppofe  au  contraire 
oue  tout  écoit  préparé  quand  Clovis  entra  doiu  l'£gltlê,  & 
ic  prefenta  au  Baptême.  Il  n'en  étoir  rien  dit  non  plus  dans 
l'ancienne  Vie  de  iaint  Riconr  »  abrégé  pat  Forinoat ,  qui 
vtvolt  qnarame  «M  apris  ce  sînm.  La  Vie  «Te  faint  Remy, 
igni  porte  le  nom  d'Hincmar ,  a  crc  faite  fur  d  s  Mémoires 
infîdclcs  ,  puirqii'il  y  cft  nutqué  que  Clovis  tutbnptifela 
Teille  de  r.i  |c,  ,  lu  iicu  qu'A  virus  .écrivant  d.ins  une  Let- 
tre adrt  ni-c  i  Cloviî  même  ,  fait  connoîtrc  que  ce  fut  la 
veille  dc  Noëî.C'cftcequi  afaicqued'habilesj^ens  ont  dou- 
té de  ia  vctité  de  cette  HiAoire,  que  d'autres  ont  roAteDuir. 
FÎNta»  fSir  cefujet  leTroité de  Jacques  Chifflet  contre  l'Am- 
poule de  Reims ,  3:  le  Traité  Apoiogerfque  d'Alexandre  le 
/!tw»««r,imprimc  en  i6ti.  Le  filencc  de  Grégoire  de  Tours, 
grand  conicur  de  mii.iaes ,  c^ui  ne  rapporte  point  celui-ci , 
«ft  un  forr  préjugé  qu'il  n'ctott  pas  connu  dcfon  tems.  • 
Piiifciis ,  Ltxic.  ytntujuft.  Pline,  /.  4.  Epijf.  jo.  Miirtial , 
A  )  5.  Piaute ,  XMde.  Petfe.  Gregoiie  de  Touis,  Ntft.  Frume. 
/.  2.  c  j  I .  a vec  la  Note  dn  P.  Roioatt.  Hincmar»  te  C«rwM- 
lrmr«  CWj  Cédvi»  tnm,  i. ftf .  744.  idêm fe»  MlintAuttr, 
i»f^iR9adgn.Pim  fénQâ  CTtHtdit.Lihtr  d*  GefiitFrMHC. 
Aimotniis,/.  r.  c.  t6.  Flo  lo  -.â  ..      ?  Rhemetif.  l.uc.it,. 
Gajjuiii.  DuHailUi»,^f?w»ioW//t«' .  /.  |.  Sirmond,!»  nota 
4idEpifl»ljtm  Aviti,um.  Cencil.  4,  p.  izûS.  Morus ,  de  Ja- 
eris  HnQtonihHs.  ÇJiiiflet  &  le 'Jeûneur.  /^c/Vi,  1j  Sueur  , 
Utfi.de  l'BmfbrtlUtVElUfitdlM de  Jïsuî-CHUtST 
406.  qui  cxamiiie  cette  matiete  en  HtftoiieoCiitiaae 
Sainte  AMPOULE ,  Ordre  de  Cbevalten  que  1  on  fup- 

Sslêavoir-éré  inftiiué  par  Clovis  ,cn  l'honneur  de  la  fainte 
mponle,  dontjious  venons  de  parler.  Qiioiqu'ii  enfoir  , 
il  y  a  en  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  qui  poitoicnt  au  bas 
d'un  ruban  noir  une  Croix  d'or  an<ice ,  éimi  II  ce  d'argent , 
te  cliar^ce  d'une  Colombe ,  qui  tcnoit  au  bec  une  phiole  , 
ncçoë  par  une  main  mouvante.  Le  revers  de  la  Médaille 
ftoilfnippjderimagc  de  fainr  Remy.  Ces  Chevaliers  font 

ÏMtteBiipn^.^ifontfeittlauires  de  l'Eglife  de  Reims  . 
"portent  au  Sacre  de  noj  Rots  le  Dais,  fous  lequel eft 
|»rtée  la  fainte  Ampoule  rn  pror r  fTion.  •  Aimoin  ,  /.  1. 1. 
yi,  Hinanaf  ,  e»l4  y  te  dejtiutt  Kcmj,  (îagtua  ,  fAVÙlÂf: 


AMPORDAN  ou  AMPOURDAN ,  petit  Pa'iî  dé  o*^ 
loçne.dont  la  ville  capitale  cil  Ami„r,*j.  u\t  ttc^ux^^, 
«1 J1U1  peu  conuderable ,  qnoique  lur  la  mer  Méditerranée  i 
trois  beuës  de  Rofc  ,  à  lix  de  Girone ,  &  i  vincr  de  Barc^ 
Ion  ne  ;  mais  aultefoi»  clic  a  été  très  illuftre ,  lous  le  do» 
à'Emp«ri4o\ï£ii^9rt)tm.  Polybe  la  nomme  e^,^;«^ 
bon  &  Srcphanus  tfmlw.  Elle  étoit  daiu  ic  p^u  dcsindi! 
fçtt.ini,Empart*  ImdigetMmerMm.'ïiit  Uwc  p^ilc  ci'£»,^ 
««au  fujct  dt  i'.inivce  de  Cuon  en  Elpit;ne.  |1  dj,  ^ 
cette  ville  éroit  ,ilors  diviice  en  deux  f,irties-,  quelcsGiM 
venui  du  p.iïs  des  Phocéens,  occupotent  l'une  du  côtédah 
mer  f  car  Àtrabondit  aueicBMaileiUei«ravoieotbiùie)ft 
que  les  ErpagnoU  habitolent  l'autie.  Les  premiers  fecon- 
lervoenc  très  lonf-tena  contre  les  naturels  du  p      le  w 
conduite  fut  la  feule  défbnfe  qui  fnppléa  i  leur  t  oibJciIe. 
lit  i)'.ivoient,pour  communiquer  ,y.  rL-    s  Efi^i'^noU ,  qu'ul 
ne  iiule  porte,  qu'un  de  leurs  M-ij;:il.iais  sj.udoit  duramJe 
)our -,  1^:  la  ttoiiicir.c  partie  des  habit.ins  couchoit  fur  l'cj 
murailles,  pour  k$  défendre  pendaiu  la  nuit.  Ils  ne  lâif. 
(  oient  entrer  dans  leur  vil  le  aucun  des  tuiutel*  du  pùs.quj 
le  commerce  attiroit  du  c6ié  de  la  met^sout  j  rendre  bn 
denrées.  De paii,  Jules Cefar  aiamvaincnles  filsdePom. 
pée ,  laiifa  i  Ampoties  une  Colonie  qui  bâtit  une  troifiéme 
ville.  Ces  derniers  habirans  fe  joignirent  aux  Efpagnoli 
qu'on  iît  Citoïens  Romains-,  &  fnfin  Lj  Crec'î  euienr  U 
même  avant.igc  :  de  (orrequecei  trois  vdics  n'en  fiienipjui 
qu'une,  &que  ces  nations  différentes  ne  fbtmdairpiie 
qu'un  peuple.C'eft  prés  de  ccne  ville  que  Caron  gagnaune 
célèbre  baraillc  fut  les  Efpagnolt ,  dont  il  tua  quannts 
mille  i  après  quoi  il  leduitit  tout  le  p.us  fous  l  'obéilTmce 
des  Rootains,  fous  le  Confalat  du  même  Caron  ,  &  d« 
Valerius  Flaccus ,  l'an  de  Rome  j  5  9.  iî<  igi,.  .ivinr  Jssys- 
Christ.  Dam  U  fuite  Ampuri.s  rlcvint  un  ■  vlllf  Epifro. 
paie  ;  mais  comme  elle  fut  fouv^nt  ntintîc  d-u^?  Ic5  ijn-ncs 
des  Maures  ,  le  Siège  en  a  été  tratuferé  à  Gironne.  On  y  a 
fouvent  trouvé  des  Infcriptions  ,  qui  font  un  (jlmotgns« 
illuftre  de  fon  antiquité.  AmbroifcMotalés  rapporte cêlle< 
ci ,  qu'il  trouva,  dii-ii,  ht  Une  ancienne  colonne.  Empm» 
f*"'  %  Pfttfi  CrtUi ,  bec  ttmplmn  linmne  DuKd  Epheft  e» 
feCMie  eauikdtre  ,  f  «•  »ec  reliSn  GrtcQrum  Uk^ha  ,  ms 
idicm.<te  patrit  iher*  recept»  ,  ik  morei,  m  Im^u  m,irt  /tiré, 
indiiiénem  eeffere  Reméntim.  Al.Cethege  ,  CP-  Z..  ,ipron,$ 
Cef*  Ptolomée.Strabon.  Etienne  de  Byzancc.  Polvb  ,/  j. 
Titc-Live ,  /.  j^.  MeraJa ,  Ce/muerMftMoimt^.ii.Mtf' 
^-&Silius  Itilirus./.j.  % 

fhaeeuc*  eUmtMmftriit  ydat  Turriue  puhem. 
Boterus,«r  4r/a».  HîfpMi,  Davity ,  Defcript.  Hifp.  p.  i^j. 

AMPUDIA ,  AmpmdtM  ,  autrefois  ville  tpifcop.ile  Ef- 
pagne,  maintenant  vil lag  -  du  Dioccfc  de  P.ilcncc ,  dans  le 
Roïaumede  Léon.  *  H.uidranJ. 

AMPUGNANA  ,  ^'»/>«>r/>M, Bourg finié dans  la 
rie  Orientale  de  l'ifle de  Corfei  eiMie AedbtoviBatafic 
tiana  détrw'te.  •  Baudrand. 
AMPURIAS ,  Ville,  f^eiet.  ci-deftt  AMPURDAN. 
AMRAM  ,  fils  de  Caath ,  fils  de  Levi .  fut  p;re  d'Aaron 
Se  de Moïfe.  Il  naquit  vers  l'an  1574.  du  n.ondc ,  &  avaii» 
Jksl-s-Christ  1650.  es.  mcurut  à  l'à'^e  de  i;7  ans, ne» 
avant  qui.'  L-j  iCraeliccs  fuHcnt  délivrés  de  lafctvitudea'E- 
gypte.  Amr.iin ,  outre  Aaron  &  Moïfe ,  eut  encore  Marie» 
de  Jocabed  fon époolè.  *  Exode  , t.  lofephe,  /.  a.  wtfaiif, 
JmdMie.  t*f,  5.  E«fibe,/i  9.  ?ny.  £iMiif.  t,idt.  VlTeiiWiMi 
Amnetl, 

f<3r*  Ce  que  nous  venons  dempporter,  fu/Ht  pour  fàiic 

voir  l'rxtrav.v^ancc  de  la  tradition  de  cerr.iins  R.ibhir.s,.iu 
lu;et  d'.imrani.  Ils  fc  lotir  iiii,i'^incs, en  II  (un  ce  qui  dedans 
clivicdt-s  C^icitions  Heln.iiques  fur  les  Paralipomrnes , 
qu  li  fortit  de  i  Egypte ,  &  qu'il  fut  obligc^c  fc  feparer  de 
Jocabed  ,  parce  qu'elle  étoit  fa  tante ,  futur  de  fouperri* 
qu  'il  prie  une  antre  fesHnei  de  laquelle  il  eutdiveneofans. 
Nous  pouvons  poner  le  mime  jugement  fiir  la  penfileridi- 
culeque  les  mêmes  RabMns  ont  eu  en  expîiqujn:  le  deu- 
xième chapitre  des  Nombres,  del.i  manière  que  di  ncbr.ird 
l'a  rapporté  d.»ns  le  premier  L i  - rr  Ar  fa  Chronologie  il» 
ont  tru  qu' Amrainpere  de  Mode ,  ctl  uu  dc$  fcpt  qui  doi- 
vent ,  comme  ils  aflurent ,  mcfurer  la  durée  du  monde,  par 
celle  deteurvte.  Adam ,difent-ils*a  viîM.ithnfalem,â£« 


Mathu£demavA  Sem}ccdenner  a  vécu  jufau'aa  tenis» 
de  Jacob ,  qui  a  connu  Âmram',  ^'  celui-ci  n'cit  mort  que* 
du  tems  d'AhIas  Silonite ,  lequel  a  vi"!  Hlie  ,  qui  doirref- 
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terjufqu'â  la  confommation  d.s  ficelés, 
«toit  veticaUef  4  i*»'^'^  qu'Am^a^i*pouc  pc  lica  «Us 


Digitized  by  Google 


AMR 


3,- 

n, 

..1; 


I». 
.1 


f  ,,.  oiŒc  ccli,  tout  les  Auteurs  anciens  Se 
IIL  «l'onvicnnciit  qu'Amram  mourut  avant  la  Tome 
îj'Mwf  3c  le  tcx:c  ^L-  l'Hxodc  le  in  irquc  prccifcmciit  : 
ti^ïufitpour  détruite ctttc  ridicule  ua^aon. 
MapHEL  ,  Roi  de  Seiwaat ,  eft  un  des  quatre  Rois 
«!i  brem  la  oiene  dutems  d'Abraham ,  contre  cinq  Rois 

A>  (  I  ioror ,  Koi  Jes  EUmiMS  &  «  ^OKMm^olt^la  Wl- 
Êcme  annte-  les  RiAda  Socfamte  &  de  Gmwr- 

rht  Btifemœs  WIJes&  emmenèrent  pi  ifonmer  Lot.fils  du 
lîacHbn''""rT"  dcrocntoir  i  Sorlomc.  Abxa{j-im  raïant 
«nb.poaiittvitces  Rois.tl' i  '  I  rs  troupes  &  ramena 
^a^vmeat  enievé^avcc  tous  les  pcifonniers.  Ceci 
inniméimmiBiafU  9c  «rant  jESus-CHRtsT  ij>u. 
QuclûKi  Hckcux  onçpaqw  »  R^f  que 
li-oWitequieft  J>folimi«it  irapaffibk,  puifquc  Ncro- 
lodhâtirBjfcy'anc'J^*''^'!"™®"*''  1771.  Cet  Amraphel 
ttoB  un  éo  Rois  qui  avoient  pattagé  l'Orient  depuis  Nem- 
jBdeBrJu&un  petits  Roïaumcsi  il  croit  Roi  de  Bibylo- 
w,Mi  «uitw  la  Pioviaoe  de  Scnnaar  ,  comme  l'£- 
crine  IMW  rtfpcni»*  Gencfe  >  «.  -14-  v.  i.  Uflèt ,  m 

^iSiRtiRaîd'lfraël  fut  mis  fut  le  Tronc  par  l'année  , 
jncsfK  Zanui  eut 

ficjcr  Zinvi  dam  la  ville  de  ThttU  >  prit  b  ville  de  fisrce, 
Zimii  fc roiant  abandotui^  de  tout  lecours  ,  s'enfuie  dnns 
Iclifoleplusrenilc  de  fon  p.iïs ,  y  mit  lefcii .  le  lirûla 
lui-inéme,^tcs  avoir  re>;rir  rdli-mem  r<  pt)i>urs.  Le  peu- 
ple iëdivifieii(uiœcn<U»ctl'csfaclionî,lcs  uns  tenant  pour 
Amii,^  la  MuespoocTli^nL  Mais  le  parti  du  premier 
fi«  If  piusfoni&qiUtRamipiètiUui  demeura  paidble 
pad(-ffcwdnRoï»ine,fnrhmoRde  Tkebni.  Il  cotrunen- 

i  rcgoet la  )i.  année  règne  d'Aza  Roi  de  Juda ,  l'an 
ium(HiJe;07<.  &  avant  ].  C.  9i9- Utegna  douzeans ,  fix 
di.iî  l.iv;lic  dcThcrLi,  &  lix  à  Mai<^on,  qu'il  fit  bâtir,  de 
<f  il  KinimiSémarie  ,  du  nom  «.le  Samertn,  qxii  ctoit  le 
pjflciTeurdelaincnr.iiinc  fur  laquelle  il  labâtit.  Ce  Roi 
ùtififfi  fi^prédeccfliairs  en  impieté  ,  &  il  n'y  eut  point  de 
ticiile»:  il  ne  commit,  pour  détourner  le  peuple  de  la 
KetiiM.ikrapni.  U  mountc  l'an  du  lOMide  joStf.  Se 
«au  T.  C  91I.  AdubfenfibhiJ  ùwxeék*  *  ni.  det  R<ns,r. 
t(.  Jofrpîie,  /.  S.  ,'t»ti^.  Jud,  c.  7,  Uffcr.  »>  Ahma!. 

AMRj  AL  CAIS,  uu  jimritU^sMs  de  Hagrc  ou  Hogre, 
RoiJesArabctidelaTtibude  Kcndab ,  cil  un  des  plus  il- 
lufrct  Poiftesque  les  Arabes  ajcot  eu  avant  le  Mahomet  if- 
RK.  Il  cft  du  nôaibiedes  fepi  Auteurs  des  Poèmes  .qui  pour 
inr  excellence  étoient  attachés  au  Temple  de  la  Mecque, 
&  écrits  en  lettres  d'or  ,  fur  de  l'Àofe  de  foye.  On  les  ap- 
peuoit,  àcaaTedecet  honneur,  Mtédldtat,  qui  {îgniâeea 
Awbe ,  êttâthéi  é-fmfftititu.  Cet  excellent  Poète  fat  un 
Ptina  très  malheureux  ;  car  fcs  Sujets  fe  rcvolterent  contre 
■"•^j'ohUgcreRt  i  chercher  du  /ecours  comr  enx  pirmi 
fa*oiims,Mj;s  n'y  en  trouvant  point, &  ("e  voïant  ch.iiré  & 
«andcnoé  de  totu ,  il  fut  contraint  d'avoir  recours  à  l'Em- 
pereurGtec ,  chn  lequel  il  mourut,  félon  quelques-uns ,  de 
nwaw^te ,  dans  la  ville  d'Ancyie  en  Galaàe.  Il  »iW»»i 
wttwdeUlhoaKt  &n'étoti  pas  de  fes  «niai  oc  a  fk  de* 
«ywMiwtIcMpfiliiiwilifinr  •  O'Hobeloc ,  BAUtét' 

^MROOBF.N  AL  AS  ,  un  des  plus  tjranJs  Capitaines, 
''v  l'**"""^  Miiiuimans  ^ïcnt  eus.  11  conquit  l'Egypte, 
''.Nubie ,  &  une  grande  p.inie  de-  l.i  Libye.  11  bitit  la  ville 
«  foftLt  oa FuWut,  auprès  de  Tandennc  Babyloned'E- 
Srpte-ll  aAlegnJenifilem  &  la  prit.  Il  ell  vrai ,  qu'aïant 
yoid  u»  Gmc-,  aggcdaigui  devoir  prendre  Jcrufalem , 
J"|**fl*o**  fctùcsdMs  (on  nom  ,  le  ficn  en  aïanr 
JWSfflm  venir 4  ce  fiegc  le  CAÎifc  Omar  ,  dont  le 
P*"'1*ffoi»  lettres  en  Arabe  ,  &  l,i  ville  ne  fut  pas 
«wg-tnmi  fe  rendre.  Ce  fur  aulU  Amrou  ,  qui  fut  choi- 
"pttMoavie  pout  foa arbitre,  dans  b  grande  querelle 
l  '  |lem  ,v.xA]ipoarlc  Califat.  Ce  choix  réiiffit  très  bien 
^  Moiv  ic  i  car  Amrou  qui  palToU  pont  le  plus  fin  &  j«  dus 
ïZ^  '^.^"'«.toumaffadfoiteawm  l'efprit  defattOil* 
,  qn  ,1  le  fit  condefcendre  i  la  dépofirion  d'Ali  i  &  lui 
CTwdmt  proclama  Moavic ,  qui  fut  le  premier  des  Cali- 
«  Ummiadev  II  em  un  fils  nommé  Abdalbh  Ben  Amrou, 
f  Cï  .  i  c«»fe  de  1*  Tiibu  appcUèe  Sahim, 
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aTantfonpeïe,ae-demandapetiliWfa»i  ||âJ,<^  d'éerire 
«5" ^eÇ'^"che:c'eft  ce  qu'on  .pi^lle  les 
Aaééttb ,  qnf  font  Ici  hiltoires  ou  narrations  ,  donr  l  'Kiftoi- 
re  Mufulmanc  cft  coinpolcc.  An,roii  n  oiiriu  h  NfecqUe 
l'an  tf^.  de  l'i  lci;iic  peu  aprtH  la  mort  it'iezid,  fils  de  Mo** 

VÎL-.  «^^cKpes-unsdilent qn  ilmourutlThaief,acd'«utt'<» 
eu  Egypte.  *  D'Hcrbeiot ,  Biblittb.  Ontmt. 

A  M  R  O  U  Ben  Alabd.  C'eft  le  nom  propre  d'un  Poëte, 
quicapluscannafiMuleaonderAKrfuJsIleftundes  fcpc 
Poè  tes  anciens  d«(  Anbet.  dm  le»  Od7nif(es«'atrachoient 
au  temple  de  la  Mecque,  le  dont  il  nom  retle  Ciicorc  queU 
qucs  fragraens.  •  D'Hcibclor,  BihboihetjHc  Orttnttile, 

A.VlROir  Bc-n  C.ilchoum  ,  ell  le  fcpti^mo  &  le  dt-miet 
des  l'ocres  Arabes,dont  les  Pocnws  ont  été  fufpcndus  dan* 
le  temple  de  liMecque.*  iyHdbdo^«iMjMk««*4M«». 

AMROU  lien  Hnrcih  ,  Capitaine  des  Giorhamides» 
qui  foocles  Arabes  de  UTiibu  de  Glorl»m.  Ils  firent  U 
gnerteaaicConifiihites  prlndpaax  HablnM  de  la  Mecque  > 
ptirent  (acragerent  crttr  Vi[Ic  ,  en  profanèrent  le  Tcro- 
pte  ,  a:  ierrcrcnt  k  l'tctre  noire ,  qui  y  étoit  attac  héc  Si  ré- 
vérée ,  dans  le  puirs  deZemieoL  •  I^llMbeloc,  MUttiÊ^ 

qnt  Orteumle. 

A  M  R  O  U  Ben  Laith.quc  l'on  appelle  aulli  (xn^kamu 
jiwwffi  Ltuth,  cft  le  fécond  Prince  ou  Sultan  de  w  D]NmC* 
tiedes  SolFarides.qni  font  les  Princes  de  la  Famille  de  Ldrfct 
U  (accéda  â  foa  fiieieiMNnmé/w«( ,  le  premier  FomUtenc 
de  cet  Eat ,  qni  comptenoit  les  Provinces  de  Coml^n ,  de 
FarsouPerfcproprcn  i:i  lite,  &  dt' l'Erai  ouGcIwl  ,qui 
elU'ancien  Paisdcs  P.iuacs.  L'.mdcl'Hcgire  t6-j.  de  J.C. 
880.  le  Calife  Mot^imed  lui  cnvou  l'abolition  du  crime  de 
félonie ,  que  fon  frtrc  Ô£  lui  avoient  commis  en  ufurpaiic 
les  Provinces  qui  dépendotent'doCdifar ,  &  lui  en  confir- 
ma lapoffdlîioapacdes  Lettres  patentes  lignées  de  fa  msin» 
Ce  Prince  Te  OOimuir  donc  en  rei>os  du  côté  du  Calife,  én»* 
blit  des Gouvetneon  dans  les  Viltes  difpahan  Se  de  Schiraz,' 
5c  tourna  Tes  armes  du  c&té  de  U  Province  de  Segeibn,  pa1f« 
qui  confine  avec  les  Indes.  M*i$  le  t^alifc  ne  le  laifTa  t»ai 
lont;-tems  jonïr  He  la  paix  qu'il  lui  jvoit  .iccordée  :  c.«r  (oit 
qu' Amrou  ne  lui  fit  pis  d'.illcz  gro.î  prcicns  ,  (oit  qu'il  ne 
liii  rendit  pas  tout  le  icfpcâ  qui  lui  croit  dù,ii  changea  tout 
d'an  ccMpd'indlnatioiR  pour  lui  ;  &  fit  funprimerfon  nom 


884.  Amrou  pique  ( 
gerî  mais  comme  il  s'.ipprocboit  de  Ragdet ,  il  fut  battu 
par  les  Troupes  du  C-rilifc,  iSc  rappelle  d'tm  aune  côté  en 
Khosaiaa  pour  une  ailette  bien  plus  importante.  Mohani- 
met  fils  de  Zeid ,  qui  defcendoit  d'Al  i  par  1 1  iflan  fon  fils  aî- 
né ,  s'ccott  fait  proclainer  Calife  dans  cette  Ihovince ,  86 
avoit  mis  unepiiilTante  armée  fur  pied  commandée|nrIla> 
fit.  Amiaaeutbefoindeun«dfot«itts6sfixieef*pODe 
combattre  un  fi  dangereux  efutemf  ior  Mohimnied  avait! 
joint  à  fcs  nrmcs  U  dévotion  Se  le  concours  des  peuples* 
quiporroieni  tous  un  i;rand  rerpettà  lapofterité  d'Ali.  Cc- 
pend.tnt  Amroti  ht  fi  bien  p  1 1   1  ■  udrnce  &  par  fa  valetu-  , 

Î|u'il  termina  cette  guerre  parunc  bataille  qu'il  donna  â  ce 
aux  Calife ,  &  remporta  uneviéloire  fi  complète ,  que  fon 
eonemi  mftmc  tcnnba entre  (es  mains.  Dès  qu'il  l'eut  en  fon 
pouvoir,  il  l'eavoïa  pieds  &  mains  liés  au  Calife  Mota- 
med ,  à  qui  il  ne  ponvoit  pas  faire  un  ptasegMaUe  ptefoit» 
Ceci  arriva  l'an  de  l'Hegire  X74.&  depuis  ce ter»B4i,leCe- 
life  vécut  toujours  en  bonne  intelligence  avec  Amrou  ,  en 
confideration  du  grand  krvicc  qu'il  lui  avoir  rendu  par  U 
viûoirc  remportée  fur  celui  qui  lui  difputoit  fa  dignité. 
Mai^  l'an  187.  le  Calife  Motadlicdh  oubliant  les  f  rvicci 
qu  Amrou  avoit  rendus  1  fonprédecefleur ,  Se  ne  rK>uvant 
iouffrir  l'augmeMation  de  fapaifTdmx,  qui  crDiffoit  rous 
les  jours ,  fongea  2  hi  fitfcher  det  affidretdans  fes  propret 
Erars,&  fit  en  forte  par  la  ni^goci  nion  &  p.n  l'argent.qu'lt' 
nui-l  Sainani ,  dont  la  valeur  faifoit  déjà  ^and  bruit  dant 
l'Afic  ,  cnttepritderer;:  i.  «  niiins  d'Amrou  (ei'|i'e1n:& 
fon  frère  avotemufur(>é  lut  les  Califes,  ifaiscl  jvoit  déjà 
jetté  les  fondeneos  d'un  grand  Etat  dans  les  Provinces  de 
delilatifiece ,  «pferon  appelle Tianforane ,  ^  avoit  éta- 
bHle  (îese  de  fon  Empire  dans  la  Ville  de  BoKhara  Ce 
Prince  ambitieux,  qui  ne  cherchoit  ane  les  occafiom  de  s  a- 
grandir  aux  dépens  de  fes  voifin» .  le  voïant  appc'lé  &  au- 
torifé  par  le  Cilifc ,  pafla  aurtî-tèt  l'Oxi's  1  la  tete  d  une 

Sandc  Armée.  &  entra  dan$  les  Etats  d'Amtou.  Celui^ 
!  fiMi«M  ne  perdir poinc  de  ton»*  «  aUaM  devaoïd  lu 
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maifl  avec  1*  ficimc  ,     tes  deux  Armées  étoieiu  deja  en 
neTence  l'une  de  l'aurtc  ,  &  alloiem  donner  une  fanglamc 
'bataille,  aïsmchacuncâlcurictcunChcf  de gramicrcpu- 
' cation,  lodquc  le  cheval  d*Anirou  ,  qui  ctoit  font;u«ix  , 
iKk  tout  d'un  coup  le  mors  aux  dents ,  &  cmpona  (on  nm- 
ttedans  feCamp  de  fcs  Ennemie.  Après  une  li  éx\M\%c 
avannr      l'Armée  d'Anuoa  dépourvue  de  Chef,  ic  dé- 
•banda  auiii-wt  ;  «r  ifmacl ,  fans  tirer  l'épéc ,  remporta  la 
victoire  la  plus  c  >   ,  I  -  .  1  i  il  eût  jamais  pu  louli^icer.  Am- 
fou,  après  avoir  cl-i.u  u.c  quelque  tcms  piilonnicr  dans  le 
Campd'Ifmacl ,  fut  c-nvoïc  au  C.ilitcN5otiidiiedh,  qui  le 
titR  cnfomé  »  jHTqu'à  ce  qu'cuiu  au  lit  de  la  mort ,  il  cotu- 
IRndx  qa*«n  le  fît  mourir  de  faim  dans  fa  prifon. 
.  Oo  nqporte  qu' Amrmi,  le  mcme ioac  91'U  fut  fait  prifon- 
jiier,    voïant  prcd'c  de  la  faim»  dk  4  on  fies  (bldats  qui  le 
g  uitoic^nr,  de  lui  faire  cuire jproœïCmctK  quelque  dmê  à 
ce  foldat  prit  ailfli-wr  tin  moKefli  de  viande  flr  le 
mir^utcu,  dans  ic  picmict  y.iiflcaa  qu'il  rtonva  fous  fa 
main.  C'ctoit  ua  de  ces  cluudions  donc  on  ic  lai  dans  le 
Xcvant,  pour  donner  à  manger  Cx'  a  boire  aux  chevaux,  &  il 
J'attacha  comme  il  piti     r.flV*  â  la  hâte  à  un  morceau  de 
i>oi$ crochu.  Pendamquc  ccdc  vi^inde  cuifoit ,  fans  qu'on 
fuit  naocifoio  delag^Jcr ,  il  furvint  un  mâtin,  qui  mit  la 
lêie  oaAt  le  cbandrbD}  mais  le  fcnt ant  trop  chaud,  11  la  retira 
avec  tant  Je  violence,  qu'il  en  Ht  tomber  l'anfc  fur  f^n  cou 
&  prit  aulVi-tôt  la  fuite,  empoicatu  le  chaudron  &  la  viande 
du  buitin  Ce  Prince  qui  voioit  cette  ailion,  fc  prit  i  rite  à 
gorge  dcploïce ,  &quclqn  un  des  liens  iui.iïantdit  qu'il 
n'avoir  pas  grand  fujt  t  Je  lirc,  en  l'ci  it  où  il  fe  rrouvoii ,  il 
Iqt^éponditt  ^  Je  rit  de  ce  que  mon  Maître  d'Hôtel  s'étant 
^|daiiir  i.DiDÎ  ce  madn.f  que  trois  cens  chameaux  ne  fuffi- 
•*Mi|enc  j«  pour  poner  nu  cuiiinet  je  fois  maintenant 
*>  <|U*llnfedl  ctiten  fuflît  pour  la  pocter.  Aiaion  avoit  perdu 
i:i  M!.  ;l  5:  fut  t  ué  d'avance  &  de  ctuauré.  Il  cachoitpour- 
ïiiit  CCS  vie  s  par  fa  prudence  &  par  fa  v.dciir.  Un  des  plus 
bcjux  itut.isàiïes  de  fa  Politique  fiir  d'aciictcr  un  grand 
lioinbrc  de  jeunes  Efclaves ,  qu'il  faifoit  cicvci:  avec  grand 
Ibim  &  de  la  diflribucr  après  qu'ils  avoicnr  atreint  un  âge 
«on^iétatc,  ai»  principaux  Seigneurs  de  fa  Couc,  ^  lui  en 
devaieiit  tendre  compte.  Car  u  les  (àilblc  venv  de  tema  «1 
lima  devant  lui  pour  s'informer  des  progrès  qu'ils  faifoienr 
dans  leurs  exercices.  Cette  revue  lui  fcrvoit  de  prête xte 
pour  les  cmicteuir,&  pour  apprendre  d'eux  tout  ce  qui  fc 
pafToir  chez  Icurî  Maîtres.  Les  Courtîlâus  >  quincioup- 

Îior.noiciu  licn  do  ces  jcuncs  gens ,  11-  crouvoicnt  (buvent 
(srt  furprtt  d'apprciirlrc  de  Ubouchede  cePnncejf^lieaa 
chofcs ,  qu'ils  renoient  feccetesi  de  forte  qo'ila  M  mirent 
daaa  l'efpiit  que  ce  Prince  enirefenoit  un  grand  commerce 
avec  les  Génies ,  qui  loi  faîfbfemun  rapporr  fidelle  de  tout 
ce  qu'ils  Jinjient  ou  fiiToicnt  d"  plus  c.ichc.  Cette  penfée 
leur  donna  uu  jjrind  iL-ipcCt  pour  lui ,  &:  les  empêcha  de 
lien  entreprendre  contre  fou  ilrviu:  il  ;-  mrur  l'an  189. 
del'Hcgire,  de  J.  C  9c  i.  &  Lïiiialon  pccit-filj  Succeflèut 
dans  fcs  Etats  deSeacft  iii.  C'ctoitThaher  £is  de  Moharo> 
med,  fils  d'Amrou,  lequrl  Mohammed  étoirmort  du  vivant 
de  Ton  pcrc.  On  rapporte  un  trait  de  ce  Prince,auj  fait  afler 
«onnottre  le  penchant  qu'il  avoit  à  rav.iricc.  Un  des  pria- 
dp.iux  Officiers  de  fa  Cour ,  &  qui  avoit  le  plus  de  crédit 
auprès  Je  lui,  nommé  Mohimnira  Bakhir,  furun  joui  cité 
devant  lui,  pour  quelques  m.ilvt  iUtioJU  qu'il  avoit  commi- 
{fh.  i  1:  rït  rcicc  de  (a  Charge.  Ainrou  lui  dit,  vtms  ites 
tjwjMncw^  d'Avtir  fmtt  teHts  tettts  elnfes.  Bafciiir  qui 
connoidoiribllèumeuriSc  qui  s'.ipperçac  qu'il  ne  lerechet' 
«hoii  que  çooc  >vak  de  l'atsent ,  lui  aflura  par  pluficurs 
f^tmensqtt'Sn'avoItpourtoHt  bien  que  cinquante  bourfcs 
d'argent.  &  qu'il  les  mettrait  dans  fon  ttcfor  Roiial  :  mais 
qu'après  qu'il  lui  au roir  donne  cette  fonune,  il  nedcvoit 

Elus  lui  chercher  de  querelle.  Amrou  l'aïanr  entendu  loiia 
caucoupia  prudence,  &  témoigna  erre  fort  content  de  fon 
procédé.  »  Khondemir.  D'Hcrbclor,  BiHUth.  Oritnt, 
■  AAfROU,  Ben  Madi  Kaib  ,  un  des  anciena  Roiades  Afai> 
bes  avant  Mahomet.  ♦  D'Herbclot ,  Bibli^  Orint, 
.  AMROU  fien  MalTadah  ,  fbt  Vifir  du  Clialife  M«9Siui. 
Chtrehn,  MASSADAU. 

AMROU  Ccn  Moaviah ,  PoL'tc  Arabe  ,  qui  eft  plus  con- 
nu lous  Ip  nom  cle  Nabciçat.  Sou  Divan  ou  Je  Recueil  de  ils 
Pocfies  i^e  trouve  d.u.n  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France 
N,  tno.r»ïe».fius  NABEGAT.*D'Herbelot..fi#ROr! 

AMROU  Ben  Ochman ,  furnomraé  Siboviah ,  eftleplns 
1(avanc  &  leplns  illnftie  Gcainnuinca  des  Anbei.  WVtit. 
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^  AMROU ,  Ben  Aiwoa,  finnommé  Alscndi ,  parce  m,  il 
ctoit  d  une  Tribu  d'Arabes  nommée  Kendah ,  cft  l'Aiiîp 
duLivreintitulc,f*i//jui.'  Mcfr,  XestxctUtnteiprùtfl^ 

vj^  de  l-Egjfte.  C.  et  Ouvrage  cft  cité  parSoiiuhi.iknsLiPm.- 
tacc  de  riilloire  d'Ljjyptc,  *  D'Hctbdot ,  BibUnkê^ 
Ortentslt. 

AMSpORF(NicolasJMinîftieLaiherien,^,oitde 
Mifnic,ou  il  naquit  près  de  Vf  uiceoe.  le  |.  Décembre  148, 
Il  étudia  a  Wittcmberg,  &  y  fut  perverti  parl  uthcr ,  qu  il 
liuvit  &  qu  dinuta.  L'emportement  qu'il  fit  p.ircim  Inv 
ftfs  ccrirs  contre  la  Religion  Catholique  &  contre  P.jrK.- 
le  rendirent  extrêmement  confiderablc  parmi  Jcs  Piofcl'. 
tans.  Luther,  apics  l  avoir  ouionné d'abord  Miniftic  de 
Magdcbourg,  le  lit  E  vcque  de  Naiimbing,  lui  donnant 
par  li  une  dignité  qu  il  ne  poflêdoitpas  luMième,  &  qu  il 
ne  pouvoir  ,âpiiiafonçtaifon,  conférer,  luiqtii  n'étoic 
que  (impie  Pt£ae.  Aoifdorf,  par  cette  vocation  irrceuli  - 
re  ,  le  trouva  chargé  de  l'infpeûion  de  quelques  Êglifcj  de 
Saxe;  mais  l'Empereur  Charles-Quint  robligca  depuis  de 
picndre  la  tuite.  Il  fe  retira  à  Magdebourg ,  où  ilVoinb, 
il.ins  (je  nouvelles  erreurs ,  ofant  foiîtenit  qœ  non  f^jlf- 
nit-nt  les  bonnes  œuvres  étoientinutiltaj  IDiia  mtme  m 
niciculcs  au  falut.  Ceux  de  fa  (eOs  immoBvetent  cette  doc^ 
tnnc  fi  conrraire  i  l'Ecriture.  Am^Sbif  ft^im  pounanr 
toujoun  opiniatreraent  fes  nouvelles  cneurs  juîbu'à  (a 
mort,  acnvéeen  1541,  ScsSccbteurs  q  li  formoicm  le 
partidcsRr:i  LS  (  onK-Jlionilles,  futent  nommée  Amfdir 
pcm,.  *  baudcrc,  H*rj,f.  1 86.  l>r«colc  r.  Amfdérf.  uÂ. 
chior  Ad*n.  vit,  Gtmm.  Tint.  Siddan/aytiOB . 
&c.  '  ' 

AMSTE L ,  Rivière  de  Hollande,  qdpaflèl Arafter- 
dam ,  &  qui  fe  jette  dans  le&uve  ou  le  bras  de  mer  dit  ha 
Te.  On  croit  que  c'eft  cette  rivière .  qui  a  donné  fon  nom  i 

Amiterdam^.qucGifbcrt  Seigneur  d'AniIlcl .  commci.çjde 
faire  connoitre  par  les  fonilicat  ions  dont  il  cutouxa  un  châ- 
teau, qui  etoit  lur  cette  rivière.  •  VontanasMifl.  AmS.Qt. 
lelius ,  <»  7  htat.  Gngr.  Bcrthius ,  de  Vrkib.  Gtrmém,  àt. 

AMSTELAND  ,  jImftttMdia ,  petit  Païs  dcUHolbn. 
de  Mcndjonale,  ciitrc  fe  GoyUnd  ,  le  Rhyuland  ,  la  Pro- 
vince d  Utrcchr  &  le  Golfe  dV.  Il  n'y  a  rien  de  confidcra- 
ble,qtieb  célèbre  ville  d'Amfterdain.  •  Baudrand. 

AMSTERDAMou  AMSTELDAM .  AmjUrodamMm.  fc 
Am/ftlodamum  ,  Ville  de  HoUande  ,  très  belle  ,  rrès  nchc 
Ik  très  j>*ii(lantc.  Son  nom  A'jimfttld»m,^ffàbt  étlmft  dt 
/^w//f/,commL- Bcrthius  &  d'autres  l'ont  tenurqué.  Cette 
vdle  n'cii  renommée  que  depuis  deux  ficelés  i  &  en  fi  peu 
de  tcms  elle  s'cft  extrêmement  élevée ,  par  le  commerce 
qu  elJe  4  awié  de  toutes  les  parties  < '  m  1  j  de.  Avant  l'an 
ia04.cené(0it  qu'un  petit  château  nommé  AmJ}d,dc 
la  r.vietc  fm-  laquelle  il  croit  bâti  ;  C.ifbcrtou  Gifclbcft  Sei- 
gneur d  Amilcl ,  y  attira  des  liabitans  ,  &  ce  lieu  devint  la 
demeure  de  quelques  Pticheurs ,  qui  n  habircrcnr  au  com- 
tnawemcm  que  des  cabanes  couvcnesdechaûne.  Majali 
pelcheleiir  ht  entretenir  avec  leurs  voifoa  vnerolie  de 
commerce,  qui  le* ïcndil plus puilTans.  l!  leur  attita  en 
peu  de  tans  grand  nombre  d'autres  habitans  i  à:  Amftc!  de 
château  devir  r  v  l  I  ,gc ,  Se  enfin  bourg.  Florent  IV.  Comre 
de  Hollande  ,  iiu  accorda  même  des  Privilèges  en  l'année 
iijj.  qui  tut  celle  de  fa  mort.  Les  Seigneurs  d'AmlW  ea 
ctoienr  tou/ours  les  maîtres.  Un  d'cntr'cux  arôellé  Giibo^ 
dilfaenr  de  celui  dont  nous  avons  parlé ,  fur  un  der  wn. 
jiues  comte  FloiWK  V.  Comte  de  Hollande ,  qui  fut  afTiffi- 
né.  Giibettfnt  obligé  de  fiiîr,  «c  fon  exil  fur  dcûvantagcuï 
au  bourg  d  Amftel  ;  mais  aïant  été  depuis  rappcUé ,  il  y  6c 
batir  des  ponts  &  des  tours.  On  y  cdilia  auffi  de  nouvelles 
mailons  dans  la  campagne  prochaine  i  &  on  commença  de 
donner  a  ce  bourg  le  nom  d'Amfteldam ,  de  celiti  de  la  ri- 
vicxc  ,  &  de  quifignific  /clm/t.  Depuis ,  ccrtepetitc 
ville  fut  unie  a  la  Comté  de  Hollande.  GuiUaamclV.  M 
donna  en  1341.  de  nouveamc  Pttvtletws  ,  qu'Albert  de  Ba- 
Vieteconfitimcnfuite,  avec  pcrmilHon  aux  habitansd'a- 
srandir  la  ville.  Quoique  la  iituarion,  le  commerce  &  le 
foin  des  Cuoicn-,  la  rcnjillcnt  dés-lors  conlîdcrable  ,  elle 
n'avoir  pourtant  encore  pour  nuiraillcs  qu'une  pallillade} 
on  ajouta  aux  pièces  de  bois  oui  la  furmoicnt ,  dt  si>ointef 
d  acier  ;  &  enfin  en  1481.  on  rentoamde  muradiest  Daw 
'c  Xyi.  fiecle  cette  ville  fe  rendît  encore  plus  pdllànte. 
E^e  (e  confetva  même  avec  foin  dans  la  pureté  de  la  Rcli- 
^ Catholique.  &  dans  la  fidélité  qu'elle  devoir  à  fcs 
Princes  ,  car  on  cnchaïïa  plus  d'une  fois  les  Minilhcs  delà 
Religion  çoiivelle*  S(  toiu  cei^t  qui  eafaijCeicotptofcinon. 
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u  -.NiWOoeifonBniiellç»  de  ceux  du  p^itides  Eut  s. 
**"    ^  mêmes  pris  €  nom  de-  <7*ma'  ,  y  nuiiAm  le 

uf^rtuirir,  aïam  nwlheuteii(cineni  echoiic  , 
rfj?°".j  Âxnteaafflfc  icnaircnt  au  Prince  d'Orange 

*    b  Otholiq  u-s  n'y  feroicntP^  moins  coofida^ 
Pniclb«.M    f«  promedcs  furent  iiwl  ob(eiw 
'ï.  «.^mitant en ploi  ;^r>nJ  nmnhrc.  commcnce- 
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rfcurtt  le  commerce,  qu'iMts 
S^ÂiiTcn  A:     '^■'1'"='  rendu  cette  ville  l  une 

tL  t„,  ,;ch's  dcrUiiivi'5.  Amfterdam  ell  bâricfur  un 
lenan  fi  b.r,  s»^  '«  inonduions  feroient  i aaindre  pour 
cenrnlle  fia'e  »  «voit  loin  d'oppofcr  (cs  dignes  Tes 
édMaibiMtoV  de«Hot$.  Lapciitt  riticrc  d'Amllel,  qui 
F  f-ffliiiMÎebTille ,  y  forme  le  grand  canal  d' Amtne- 
[  t  Ce OB«lt«bix ponts  ,  defqucls  celui  qui  eftâ  l'em- 
i^'iri,  jrc  !i  mer.  nommé  le  P»Bt.meMf,ta^S»mhe»ux 
i  cuilc  iic$  «clofcs  «pi  y  font ,  &  parce  que  de  U  on  décou- 
mccîiixn  Port ,  00  ladiverTitè  des  navires  &  des  mar- 
fbiddb ,  Se  le  nombre  infini  <ic  m.irelot$ ,  font  un  fpec 
ackèpt  i'iAimution.  Il  y  a  encore  le  canal  de!"!:  nipc- 
m ,  cehi  des  Seigneurs ,  celui  da  Cingel  >  Sec,  qui  font 
DUS  Litses  k  profonds ,  &  revêtus  de  Quais ,  biris  de  pia- 
Rt^liille*oeiMS0nde  biique  i  &  embellis  de  tilleuls 
ktvam.  lut  iflEl  d'Anfterdam  font  belles ,  grandes  , 
A  cinêmcmeDr  propres.  Les  boutimws  des  Marchands 
loK  tUinu.-s  d  ccoffes  les  plus  préciealSt  8c  tes  plus  rares  { 
k«iy  tri)UTLM.eque  la  Cninc&lcs  Indes  proJuifcni  de 
a< rxh  &ik plus ctquis,  les  Places,  les  Temples»  les 
:ljtia-spuWk"5,  (out  y  cft  m  i^înih^ue-,  &enrrcce«  dcr- 
aka,aaTailmire la  Maiton  de  Ville»  donti'cnttéc  cil 
iHBiifUMeparfoi  architeâurc.  Il  y  afeptporresmoïcn. 
on,  paroi  peuvent  p^iflerau  plus  trois  perfonnes  de  front. 
Lcftomifpicccftenidelli  de  trois  Statues  de  Bronze  ,  qui 
i'caaaiuiit ,  Se  icpieUmentlaltiftice  >  la  Foise  te  l'A* 
bmilifice;  k  d'an  tableau  de  nvnibre ,  od  eften  teltef  une 
ftnmcmii  !o;itirm  Ic<  .iniir;  ^  :  1 1  Ville ,  Avec  un  Nl'IMu- 
»,<f«ricins ,  lies  liforacs  ,  &  quelques  fîi;iircs  de  Hcros. 
1!  r  ;  L'ik' fout  en  fotme  de  dôme,  où  clt  une  tort  belle  hor- 
bje^vec  ua  carilion ,  Sc  lededans  répond  à  la  magniticcn* 
tiScili  h:mc  Ac  cette  eaait.  La  Place  où  les  Marchands 
s'^nblem ,  qa'on  nomme  ordinaiiement  &t  Btttrfi  , 
cncarc  an  lieu  remarquable ,  &  l'on  7  voit  des  Marchands 
^MKS  V%  pvtics  (lu  inonde.  La  mailbn  des  Indes  rne- 
ihaaff  «l'être viîc'.  Cefoncdej^rands  maçaltns  ren\p!isde 
dîTofts  fortes  de  mirchandifcs  qui  viennent  des  Indes ,  oi!l 
b  Bwitcs  Holisndois  vont  rouies  les  années ,  auHI-bten 
qacCitUnier  H 'in.pc  &  ilm^  la  Méditerranée.  On  voit 
entore  dircfi  Arfennu .  celui  des  vaiffianx  de  la  Hote  des 
laJrt ,  &ce!ni  des  vaiffciux  de  guêtre  ,  qui  font  près  l'un 
^i'aone.  MlMc  de  S.  Nicolas ,  qu'on  appelle  It  mtmx 
■^f>ffth|WiigrandedelaTille.  IlyenafJufieotsan» 
irtj ,  kVeim^aiiats  celle  de  fainte  Cathftine ,  où  l'on  dit 
fiHi  cbire do Mtniftre  a  coûté foizante  mille  livres.  La 
«uilon  (ja'on  appelle  i/»C»>-)  <c?f««  ,  ell  pour  les  libertins 
fu  nevenlem  point  obéir  à  Iciiti  p.ucn»;.  Quanii  ils  con- 
tmaëptinerien  viluir .  on  Its  mer  Jjns  une  ave  qui 
«mplir  d'cJO ,  &  ils  doivent  cominucUemenc  rr-iv.ullcr  à 
'«ntnerpwlemoïen  dapompes,  aurtcmcnt  ils  feroient 
noïer.  U  y  a  encore  à  Amftcftiiiii  divo^ 
l^'^poar  les  orphelins  .pour  les  malades,  poar  les  fil- 
««IwKhées ,  pour  les  inlenfés  6c  d'aurtcs ,  où  routes 
**»*wit  réglées  avec  beaucoup  de  charité  &  de  ptuden- 
left;:,  AroAerdam  rft  la  rc:raite  de  toute  forte  de 
?^  •  ^  Ptefqne  toutes  les  Religions  y  ont  exercice  pu- 
wt.  hors  1.1  Qt  holiqiie.  Il  y  a  un  grand  norab»  d'Anaba- 
Po*" .  (le  Trciablcun  &  de  Jui  h  -,  &  ces  derniers  y  ont 
tori  Svii3,,no,juej .  lenr  quartier  cft  proche  de  la  grande  pla- 
ttdiiNe„t  Marché de&jAMoinc.  Amfterdam  a  auffi  pro- 
™« H^vMis  hommei, comme  Alard ,  Janfon, Opmcer, 
^«ws ,  Sandwis ,  Cbrnelius  Crocus,  Cornélius  Dunius, 
aWtelOTs,  Epifcopinj ,  Plempius .     divers  -lutrcs. 

*«Am«0  delà  ville  d'Amftcrdan.  font  r-r/r^'éri  d'u:.:.' 

•■wyMte  Impériale  ;  «'cft  un  Privilège  «lui  ki  fut  accor«ié 
"TiY^"*^^  »Hjo.  taltaUeliivgriab 


tic  cette  concc£ion  eft  rapporté:  par  ifiac  Ponianus , 

Pierre  Bcrthiui ,  &C  par  d'.iutret  Auteurs.  Ces  Armes  .  

1  d  or  au  pal  de  gueules  chargé  de  trois  fauroics  d'atRcm.  ht 
I  P.  Menclhier  a  ftès-bien  remarqué  que  ce  pal  ûsnife  lâ 

chauOcede  l'AmlM,  Ay^iy  faM^^jw  maiypntlct  levées 

&  les  digues. 

DVGOVrEkfrËMENT  Î>E  LAVtLLt. 

d'Amfltrtl*m. 

Ccr:r  ■or.tuie  ville-  ct\  ^uvcTnée>  pour  ce  qui  regarde  Ict 
if^  I  i  .  i  i  [  t,  pjt  un  Sénat  coinpofé  de  t  rente- fix  perfoQ- 
nc5.  Ces  Scnaicuis  ne  perdent  ces  Charges  qu'avec  la  vie» 
&  ili^^toient  autrefois  choifis  par  les  plut  riches  Bourgeoû 
de  la  ville  i  mais  depuis  les  Bourgeois  ont  cédé  ce  droit  au 
Sen.n ,  qui  chotfit  nufattenAit  ceux  qu'il  juge  capables  de 
teinplir  les  places  V ICI n'c;  C'cH  lc  ([[il  rend  ce  Gouverne- 
ment ptcfque  Olitta-'^Juquc ,  il  y  .ji.iiir  qu'un  petit  notnbce 
qui  commande ,  &  non  pas  tout  le  peuple.  Toutes  les  villes 
de  la  Hollande  ont  fuivi  l'exemple  d'Amfterdam,  quoiqu'el- 
les .Vient  mis  quelque  différence  dans  le  nombre  de  leur» 
Sciutcurs,  &  dans  1.1  manieie  delà  dioilir.  Ce  Sénat  choi> 
lit  Icsprincipiux  Ma>;iftntS4iel«vill^CMnine1csBourgue- 
meftres  de  là  £clieviiis.Il]r  a<|ttatre  Bourgueracftres  i  Am- 
fterdam, dont  on  en  choifit  trois  tous  les  ans;  parce  que  l'un 
des  anciens  M  iRirtr^ts  demeura  en  C  h.^rgc  dciix  .ins.  On  ap- 
pelle les  trois  qui  ont  été  clùs  les  derniers,  les  Bourgucmc- 
rtri.  s  c-n  Charge  ;  &  après  les  trois  premiers  mois,  ilspréfi- 
dcnr  l'un  après  l'autre.  Le  BourKOcmelhe  de  l'année  ptéce- 
dcnrc  préfidc  pendant  le  premier  quartier,  afin  que  les  nou  - 
veaux puiftêni  s'inftruirc  des  devoirs  de  leurs  Charges,  auffi- 
bien  que  de  l'écit  des  alTaires  de  leur  ville.  On  fait  éléâioa 
des  Bourguemefbet  dans  le  Sna^  i  la  plutalité  des  vont  d* 
rous  ceux  qoi  ont  été  aotwrais  Bonrgiiemeftres  ou  Echo* 
vins.  Ces  Magilh^its  font  les  honn,Mii  s  de  I.i  ville  dans  ton* 
tes  fortes  d'cKcafioiks i  ils  difpofciu  de  p!ii(îi.urs  Ch.irges 
qui  font  fu  jettes  âla  leur  ;  ib  tirent  du  tri  for  public  l'ar- 
gent qu'ils  jugent  necelfaire  )  &  ils  ont  fculs  le  pouvoir  da 
régler  tout  ce  qui  concerne  la  feureté&le  bien  de  la  ville. 
Ils  ^dent  ta  clef  de  la  Banaue  d' Amfterdam  ;  &  on  nerou- 
vre  jamais  qu'en  prefence  d'un  des  BouretKmeftres.  Ils 
foatpgin(obligi£adefÎBiepli»dBd^[|>eniea|ae les  autres» 
ni  dans  leuit  habits ,  ni  dans  leur  naita  »  m'  «fan»  leur  rable  , 
tii  en  quelque  autre  occ.ifïon  quecefoir.  Ceit;iin  nombre 
de  iloineftiques  Piïé»  P^t  la  ville  les  fcrvcnr  dans  routes  le» 
ceremoniespabliqoes ,  &c  on  les déchari^c  loùlours  des  fraiÉ 
qu'ils  font  ooligés  de  faire  ,  lorfqu'ils  doimem  quelquefote 
i  manger  i  des  Princes  on  â  des  Minifttes  éttangets.  Les 
Echc  vins  font  les  Juges  de  chaque  ville.  U  y  en  a  neuf  i 
AmfterdatTi  :  on  n'en  choilît  tous  lesans  que  fcpt «parce  qu'il 
cnreftedeuxdc  l'année  piécedeate,  qui  concinaënt  d'C'^ 
xcrcer.  L«  Sénat  en  nomme  quatorze ,  encre  lefqueit  in 
liourgnemcrt^res  en  élifoient  fept ,  quand  i!  n'y  avoit  noint 
de  Scatoridcr,  ou  Gouverneur  ;  mais  cette  clcâion  s't-fl  fai- 
te depuis  l'an  ^  ; .  ]m:  <  Guillaume  ni.  Roi  i]  Anj^lctcnc  , 
qui  aeu  ccrte  Charge.  Ils  font  Juges  abfolus  dans  toutes  les 
caufcsciviles  Se  criminelles:  cependant  en  païant  une  amen> 
de ,  on  peut  appeller  de  leurs  Jugemens  i  la  Cour  de  Jnfti» 
ce ,  écaUte  dans  la  Province.  Il  V  a  fous  ces  Magiftrait  fou» 
vcrains  plu(î<-ttrs  01iîc)ers,doiit  les  principaux  font  les  Tre- 
foriers  on  Receveurs  des  revenus  de  la  ville.  Le  Schout  eft; 
comme  un  l'revAt  &-  CommiflairL-  dr  Polir  •.  Le  Pcnfion- 
uatre  cft  une  pcrfonne  f(;.wsntc  d.uis  les  Loix  &  dans  le* 
Coutumes  du  pais  ,  qui  en  inftniit  le  St.-n.it  &  lesBoureuc- 
mefttes ,  loifqu'il  en  eft  befoin ,  &  qui  fait  totucs  leun 
hacai^pieidasii  Icsoccafions  ptAliqiies. 

DELA  ÊJtN^VE  rr  DES  RErSNVS 

d' Amjlerditm. 

La  Banque  d'AnÉAmlnn  pallè  pour  le  phis  rfctetrefoc 

du  inonde.  Elle  cft  placée  dans  une  grande  voûte,  fous  la 
Maifondc  Ville.  On  prend  toutes  les  préciutions  imagina- 
bles pour  la  tenir  en  leur  -e  ^;  on  ne  J'ouvre  januis  ou'en 
ptefenced'un  des  flouigcnwfttcs  s  c'eft  pourquoi  peru>nnc 
ne  fçait  au  vrai  i  quoi  peuvent  monter  tontes  les  richeflès 
qui  y  font  enfermées.  C'efl  comme  un  dépôt  gênerai ,  oà 
tout  le  monde  apporte  fon  argent,  parce  qu'on  l'y  croie 

f>lus  en  feureté  que  dans  une  maifonparrictiliere.EtocloQK 
es  billets  qu'on  en  tire  ,  qui  fonries  paiicmens  les  plasoC' 
binaires  des  Marchands.Ies  uns  avec  les  autn-s.  Li-s  revenus 
d"  Amfterdam,  confiftenrdans  un  droit  qu'on  It  vc  lur  toures 
1m  OffcluBiilifti  qui  i'jvendeiKidaw  les  rentes  desmai- 

Oo 


Digitized  by  Google 


A  M  s 


190 

fons  5c  (les  «fi» fui  ammienneoi à U  villej  8c  dam  quel- 
qucs  mipofitioiw  oul.-véei  rxaaordîiUttCS.  ♦  Le  Chevalier 
Temple,        prt/erir  des Prtvinfti  Unies.  ThtMtr»  Btlfi- 

Grcg.  Lcti.  je  uiU  uc  Ponunuï  Ifift.  Vri.  &  rer. 

^mlitfoi.  Jo.mncs  UowLA  ,  i»  Jnnal.  b*t*v.  Petit.  Hifi. 

dHM.  Meyct ,  de  >  th.  flAnd.  Zucrius ,  im  Thcatr»  mrb. 

HolUià.  (iiiith  irclin  ,/).'/ x^f.  du  F^i  yî.T/.  Str.uk  & 

6ï0tiiB,Wf  OpmccT,  m  LhronsUg.  Ortdius. 

CIdvier.  J-«nfon.  Berthius.  D.ipper ,  &c. 
AMSTERDAM  ,  ou  N0Uva.LE  AMSTERDAM.quc 

les  Holl.indotî  noimilMic  Nm  ^mfi«riâmtN»vumy1rrf 

tfndiKn^Mm ,  Villc  de  PAmci  iqu  ■  Scptcntcioiuie  da«$  ic 
Nouvciu  P.)ï$-Bas.  Etie  cft  iat  \.\  rivière     Noid >^&: 

Capitale  de  ce  n  Vis  ,  dont  Ls  Holbmioi'î  foiKl«$BW««e». 
Son  port  cft  afll  7-  conunoac.  '  Haudrand. 
AMSTERDAM  ,  que  les  HoUandois  nomment  yimjUr- 

4imfibt  EjUnd,  Idede  la  mer  glaculc,dans  la  partie  Scp- 
lencrionale  du  ipirtsbcrg  00  Moan^gus ,  que  les  Anglois 
nomment  AT*»  W/.  C^eepûsqueks  mêjno  HoUan- 
dois ont  découvert  dans  le»  wttes  Ar6Uipic«>»e«ie  Geoe»- 
land,  *  B.uulr.ind.  , 

AMSTERDAM,  pcricc  1(1^-  di- la  mer  des  Indes ,  vers  Jes 
ferres  Aiillr.i!c<  aiconr.ucs  ,  cnrrc  1^  Nouvelle  lioll  .ii.ir  & 
MadaKak«.  tllcellpai  toiiiiderable.  Les  HolLindois  qui 

Vont  dccoiiv.itL  l\>nt  nommée  y<«»y/<r</*»»-  *  B.uuli.nui. 

AMSTERDAM ,  AmlUrd^m  EjUnd ,  eft  le  nom  d  une 
anrep>.-titclflequelcs  HoUandois  ont  découvenc  depuis 

pca  de  {«ne  dans  la  inec  de*  Inde*.  Elle  eft  ptèt  d'un  autre 

Îtt'ils  appellent  Vlflt  Je  Rtttrdim  ,  enot  M  Pérou  &  les 
Iles  >i  S.ilormin.  *  B.nidr.iiKl. 

AMi>TERDAM.  Lci  l^olLindois  ont  encore  donné  ce 
nom  à  une  .lutre  Iflc  de  la  mer  de  la  Chioo  fCMIC le  Jafion 
&  l'iflc  di-  Fomofa.  *  Baudrand. 

AMSTRUTTER  ,  petite  villc  de  rEcolTc  Méridionale 
'dans  la  Province  de  Fife,  fur  le  golfe  d'Edimbouig,  qai  a 
ilioâ  d'âilc  des  Députes  pont  IcParknwit  d*Ecoae.* 
Mmj  tDM.Gttgr*  .... 

AMTEM ,  nom  dW  des  ancwnon  Tribus  des  Arabes  , 
du  nombre  de  t.  l!  ;  1  1  on  tient  être  perdues ,  Se  dont  il 
ne  r  fte  ijiu  ;«  noai.  U  1  Lib  lot  »  Bihliath.  Orient. 

A.*..r.i.\.i  ,  ville  de  Tribu  de  Z^buloii  ,  ^ppcllcc 
••HiHi  DamfiA  ,  Se  l  une  des  vilics  Sacerdotales  qut  t'uiciu 
accordées  à  la  f.imillede  Mer.u:i.  *  JofuétXlX.  ij.  Sanfoo. 
.  AMULETTE. Ce  mot  vient  du  Latin»  Ammletmm  ,  ou 
'^veAt  Amttttiim ,  Am!,tim«nt$tm.  C'Ào&  on  n-mede  lu. 
ptrrlUcicux.  ouuneefpce  de  médicament  oompofê  de  fini- 
pies ,  ou  de  pierr.:s  precicufes  que  les  Anciens  s  acmclioieni 
au  col, p.ir  le  luoiciîi  duquel  i  s  prcrcndoient  fc  ptcfcrvcr 
Ou  fe  xuerirdc  divctfcs  nwLuiics.  Ainiî  c'cioit  piopictnenc 
un  preicrvatif.  Le  C  oncilcde  Laodiccc  défendit  aux  Eccle- 
6afti({ues ,  fous  peine  d'crre  dét^rarlés  de  porter  de  ces  (ox- 
tKSd'AmmHtef.b3im  C  hLylollomc  ,  qui  les  rcj^nrde  com- 
me udl'  elpcce  d'idoiânie.s'cft  fonvent  renie  contiec  t 
afnis. Enfin ,  Hilnr  Jrrdnw,  Se  plulietin  P>!res  de  l'Eglife  fe 
iom  fortL-meiu  oppofcs  A  l.i  cioï.iuec  fupciftirieui'j  iS:  i  l'u- 
I.ige  de  Les  Aiiuilcttcs ,  i  qui  iisJonn  -nt  aulii  le  nom  de 
/'^(/.«lifïr?/ ,  quoique  les  Phil.iClcrcs  loitiir  difitrcrus  îles 
Amulettes  1  ai  ce  qiic  ces  derniers  n'éroient  compof  es  que 
decaraâxres  oumois  mydcrieux  que  l'on  éctivoit  fur  des 
peaux  ou  fut  dufatin.  Ce qni  ne  (e  tnmvoit jpoinr  dans  les 
Aintilerres.  *  Concile  de  Liiodide<  S.  Chtyroftome,  Nsm. 
iMEfifi.ai  C»ruith.S:in&.  H ieronym. CtmmtM, tM r<y.  13. 
Matih.  nlib.  ptffiiM.  Pitifcus  ,  Lexic»n  Antiefmit. 

A  .  ULIO  1'  .M.irc-  Antoine  )  C  .udin  il ,  croit  d'une  iîluf- 
tre  t  iuuil  ■  de  'W-niie  ,où  îl  iiàqust  en  1505.  Son  éloquence 
le  fit  choifir  p  ir  les  Veniti.  ns  pour  aller  en  An)h..ll  id  ' v.  is 
l'î- iiîpcieui  Cii.li  les- ,  vers  Philippe  II.  Roi  d'Eipi- 
gi  e  ,iV  vers  le  P.ipc  Pie  IV.  Ce  rouvi.T.iin  Pontife  luidon> 
na  l'EvÊclié  de  Vérone ,  &  le  Chapeau  de  Caidinal  en  u  «  ^ . 
avec  l'E^tché  de  Rîeti ,  te  la  dÎKnltë  de  BiWîothequ  n  e 
Apoftolique.  L.;  R  publique  de  Vcnirc,  quîl'^voit  de;  i  dc- 
cl.nc  Poileft.)  de  Vérone  ,  au  r;  tour  delà  picmiete  Auib.lf- 
f.ide  ,  ti'u:oii;n.i  du  eli.mrin  de  ce  cju'il  avoir  accepté  les  di- 
gnités dont  le  Pane  l'avoit  honorc,5£  le  déclara  coupable  de 
contravention  j  l'andenne  Lot  de  la  Repiibliqu  ? ,  qui  dé- 
fw'ndottaux  AmbalTadeursdetjenieoevoirdesPrinces  étran. 
ge(i.Le  Pane  qui  avoit  .^ratifié  Amuifo  de  Ton  propre  mou- 
vement »  tacha  d 'adoucir  les  Veniriens  ;  mais  ce  fut  inuri- 
tcment ,  &  ils  nt  voulurent  pas  même  recevoir  en  f^race  Tes 
parcn<;,:[u'ils  coiuinuercnr  de  m;ilrraitcr  à  fon  OCcafion.Ce- 
peiukni  ce  vertueux  Prélat  lie  toûjouis  patoîa«  duuji« 
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S:  fon  lele  ,  paniculictcmctu  en  la  recejition  d'Abdiefu 
Religieux  tie  l'Ordre  de  S.  Pacôme,&  Patriarche  des  Clul! 
décnsaux  Indes  Orientales,  auquel  il  rendit  de  trèiiHMu 
ofKces,  lorfqu'il  vinr  prendre  le^'W/z/viwiRonie.leCir. 
dinal  Amulto  fiit  fi  foit cdimé du facré  Collette,  que  ^lm 
s'en  fallut  qu'il  nefuccedâr  au  Pape  Pie  IV.  U  nioutui  lom 
le  iVmrilîcit  <!v'  V'.c  V.  en  1570-  â^é  di-  ^5.  ans.  On^jpoa, 
fo»  fcuips  à  Vcnifc  d.uis  l'Egltic  des  Cordeliers.  Ilfondiâ 
Padouë  un  b.-au  Collège  avec  douze  placcs.pour  douze  en- 
fuis Vénitiens  nobles,  aiifqucls  on  doit  donner  tous  Icsmt 
foixante  ducats  pour  leur  entretien.  •  Petr.imc!lariu$.Slei- 
dan.  ViÛoreiloS)^jr/.  AVMr.  Onuphhtis.  OavitT.  Aubor. 

AMULIUS  ,ou  AMULEIUS  SYLVfUS,RoidesL*inj, 
étoit  fils  de  Procas  &  ftere  de  Numitor.  Procas  en  moiirjot 
.ivoif  î.iilTé  la  Couronne  à  Numitor  Ton  fils  .une  iSc  les  tte- 
fors  à  Amulius  qui  éroir  le  cadeciSc  qui  ne  fut  pis  lone-tesus 
fans  détrôr.ei:  Ion  fr ■-rc,  D.in^  l.i  fuite ,  il  s'alTura  le  hoird* 
Ton  ururp.ition ,  en  fatfant  atlarïiner  Egeftus  fils  de  Numi- 
tOCtdans  le  temsque  ce  Prince  étoit  à  la  cbafle-t&poutôtet 
au  peuple  le  fuupçonde  ce  crime,il  alFe^de  contôler  Ton 
frère  p.ir  l'apparence  d'un  très  grand  detitl.il  reftoir  i  No- 
niiror  une  filîc,  dont  Amulius  vouloit  aufllî  fe  déf  i:c,p ne 
qu'elle  étoit  en  âxe  d'être  mariée.  Il  la  voii  i  ,ui  r:;tv:[?  Je 
l.i  Décile  Vcfta  ,  afin  que  le  voeu  de  chillcré  qu'k  lk-  iVioit 
obligée  de  faire.la  mit  hors  d'ctai  d'avoir  ces  ent'ans.  C«ie 
PrincelTeiquc  Denys  d'Halicarna(re&  quelques  nutr.-snoiQ. 
ment  Rhca  Sjrlvia  ,  fit  un  amant,^  devint  grodc  de  Rcmni 
&  de  RoimdliStdolltellcacoacliAtrês  hcureurcment.  Amu- 
lut*  condamna  cet  «aisnis  i  itre  ncués ,  &  les  fit  expcfcr  fur 
le  Tîbre.  ils  fiitent  confei-v^sfKir  une  efpece  de  prodige,  & 
lorsque  1 1  t.iifon  leur  fît  Loniioîtrc  les  injures  qui-  toute  leur 
famille  dvou  reçues  d'Anuilius  ,  ils  le  tuèrent  djns  la  ville 
d'Albe ,  &  rcmireni  Li  Couionne  fur  U  tête  de  Jeur aïeul 
Numitor.  Cela  arriva  Litroificme  jnnée  d?  I1  VLOlympia- 
de* vers  l'an  }i50.  du  monde,  754.  iv.mr  Jesus-Cbrist, 
vers  le  40.  du  règne  d' Amulius.  *  Dcnjrs  d'HaiicatnaiTci^ 
uc.%.  &  to.  Iite-Live ,  /. i.  Flora*  ^tt.t.  i. Eimope , 
/.  I.  Plurarch.  tn  vit*  /^«iH.Aurelius  Vx^ox^dt  On^in  ^irr, 
R«m.  Juftin ,  /.  4J.  f^tiex,  auflî  Pline  qui  p.ulc  d  un  luue 
Amulhis ,  /.  45. £.  10. 

AMULON  ,  AMOLON,  AMULUSouHAMULUS, 
^chevêque  de  Lyon ,  Prélat  de  gronde  pieté  &  de  gr^mîc 
érudition ,  a  vécu  dam  le  IX.  fiecle.  Il  avoit  été  Diacte  «le 
l'Eglife  de  Lyon  fous  Aspbard  ,  Se  il  lut  fucceda  le  i^.)». 
vitf  de  l'an  S4i.U|iiiéfi(bau  Concile  de  Lyon  tenu  Tan  t4c. 
&  fut  ttès  coofidere  de  l'Empemir  Charles  le  Chauve.  Tri' 
thcn-e  dit  qu'il  étoit  rç,;vanr  <.\in%  \\ I.inçiie  M-braïquc ,  3f 
qu'il  errivir  contre  [csjuih;.5li  moins  oniui  strriliuc  liir  li'm 
iii'  : ji  c  un  Tr.iiic  contre  c^'fte  N.uujn  ,  publié  p.ir  le  Pi-re 
Lhifilcc  ,  tous  ic  nom  de  Raban  ,  &  qui  fe  trouve'  «i.tns 
un  manufcrir  de  la  Bibliorhequ-*  de  M.  Colbert,  fous  le 
nom  d'Amolon.  Le  Pere  Sirmond  a  pobKé  une  Enl're  d'A* 
mulon  an  Moine  Gotefcalque  ,  fur  la  Grâce  5t  fiir  la  PuÂhCi 
timtion  ,  qu'il  avoir  riré  de  la  Bibtiorheqne  de  S.  Maximiil 
de  Trêves  ;  .ivec  tin  Traité  ,  qui  a  pour  lirie  ,  Reff«nf,t  ià 
iHierrog.iii(">em  cntufclAm  de  pr^fcienti/t  tel prtdefiîrtari»* 
ne dtvtna  Cr  ijber«  ^rifttrte.  l!  lin  ..rtribuc  encore unauW 
Traité ,  qui  contient  un  Reci  ëil  .le  Sentencesde  làini  Aa- 
gudin  fur  le  même  fujer.  Moniteur  B.ilucea(3itréinwrimer 
ces  Ouvrages  d'Amulon  dans  fa  nonrelle  Edition  deceaC 
d'Agobard ,  &  il  y  a  ajouté  tme  Epître  du  même  Amalonl 
Theoholde  ou  TnetA».iIde  de  Lan^res ,  qui  l'avoit  coi^fiilltf 
au  fujet  de  quelque^  Reliques  ,  que  des  Moines  v  il;  ihonl» 
difoienr  uvoir  ap}X)rtéc<  de  Rome.  De  fi;  iv,ius  t.iiti^ncs 
croient  qi  c  l  Epîttc  <le  Ce  Prélat i  Gorefcalauc  fut  écrite  tn 
8(1.  Si  cela  cil  véritable  ,  il  faut  que  ce  Prélat  foit  mon  eft 
Sji.OU  Sj4.  car  faint  Remy  ,  qui  kl  foBceéidans  le  «w- 
vetnaneiit  de  l'Eclife ,  i>rclîda  en  S55.  au  III.  Condiè  de 
Valence  en  Dauphiné.  Qjielques  Martrro'oçcs  donnenrl 
Amiilon  le  nom  de  Saint.  •  Co»fMltez.].\  C  honiqiie  <lf  S. 
Beniijne  d#Di)Oin  Hujjucs  Abité  de  Fl.ivi^ni;  Loup  île  rcf- 
rr.-res ,  Fptji.  80.  C~  91.  Flodo.qrd,  /.  /////.  Rhem.c.  il. 
Tiicliêroe  ,  de  Script.  EccleC.  Sirmond  tS:  li<iu2C  ,  m  Pr*f, 
Net.  éd  jitrmlfn.  t-'-  f  Hp  Fer  r.  Scvcrt ,  Hift.Àrch 
Lttfd.  Soince-Maithe.  GmH.  Chré^tM.  &t.  M.  Du  Pin, 
M»Hnh.inj1t,t.  EecUf.IX.fiteh. 

AMUNDou  AMONI)  I.  Roi  fabuleux  de  Suéde,  étoit 
hls  de  Sibdnger  ,  &  vivoit ,  die  -  on ,  lonij-  rems  avant  la 
naid'ance  iIl-  J.  C.  On  prétend  quj  Sibdaget  noit  utu 
I4  Suéde  »  la  Norvège  &  la  Caduc }  qu' Amund  eut  foin  de 
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u*«&JOSnif""  '«  conqucc«  de  fon  percj  qu',1 
<*''*^l^l'iniJ9i.  du  monde,  après  un  règne  de  60. 
^  fi«7MCiié  i  Upfal  avec  Cunildc  fon  épouCc  ;  Se 

AMwSw  AMOND  h.  Roi  de  Suéde ,  «U  de  Rag- 
jfSm^nça  de  régner  vers  r.in  «o.  de  J.C  UpcK 
,  llj.  noaivcnecr  la  mort  di  Ion  perc ,  que  Soualdc  , 
iRvdf  DanenurcK ,  avoir  tue.  Maisil  vccur  irop 
r.  j  ,.hc»erc«ttcemrcprifc ,  &  il  mourut  après  un 
C^^-  Onditqu'AronfoO  fil»  Illi  fucewfa,  T«l» 

îîfnniiK  totdoutrux ,  peur ncncndiiedeplfls.  S»- 

""uSÏhAM  .  f  Je."  )  Anglofs .  Religieux  de  rOr- 
,  j  >,  iicroi:,  A^ni  ic  Mo.ulhre  de  S.  Alban^  vécu  dans 
'  vv  i;-de,Tei«'  -wi4iû.  lU'ut  l'un  des  plus  fjavans 
Um-idcfonreraipour  la  Philofophle ,  la  Thcologic  & 
Us belkJ  Lemts ,  Je  il  profefla  affcz  long-t cms.  Jean  {  m- 
Lntet  AtbcikS-  All>an,avoitctc  Ion  smi  mninc.  Amun^ 
KVcroîant  privé  deecPM^érayù^^ 
j^HarciOuwagesen  Ven&en  Profe.*LeUod&  Picfeiu, 

^ M^lî^oaASiOl^  ,  Amura.  Rivicrc  de  la  Grande  Tar- 
urif  cnAfie.  ElW  al'i  1'  "  '  pi  cs  du  Lac  de  H.iyc.i\ ,  dans 
li  Province  de  D«irii ,  lous  le  1 1 7 .  degré  de  longitude ,  fé- 
pKCWcI'ioïinccduPaiidesMonguU  ,  baigne  la  Ville 
SMlxjiji,  &  après  avoir  traverfé  de  grands  pars  fort  peu 
caonui.  fe  décharge  dans  rOcean  Oriental,  fous  le  55. 
i«jcJc  latitude  Septentrionale,  &  le  151.  de  ionsicudc. 
Crrreiivicre  ayant  pour  le  moins  fept  cens  lieuës  <fe  cours 
Cfliignecirwœ,& recevant plnficiirs  rivicrcs  dans  fon  fcin, 
iKpv'Utpi$inaiiqucrd'êrrerort^r.uide.  Le  Pcrc  Avril  ,  Je- 
tte,  l'appelle  fa^Mwr  dans  fcs  Voyages-  H  <lit  qu'on  y 
[t(be  des  perles  &  des  rubis ,  de  même  que  dans  les  rivic- 
tnd'Arjsuu  Se  de  Schingal  .  qui  s'y  déchargent,  &  qu'd 
^  ciniMMdtâte  U  r  a  une  ibtti  de  jona  y  qni  fo^ 
(p'un  honome  a  peme  d'en  enibnHer  ttn.  Cetre  rivière  ell 
tasj  i'u:<:e  Umc'-.r        "^.'Ti'on  npp."l!e  dans  fa 

gfaixie  Carte <lc  l  Aiic.  Conterez  la  Carte  de  iVl.  NX  iUcii 
MtoUe-U. 

EMPEREVRS  DES  TVRCS. 

AMU&ATI.deceoom,  Empercurdcs  Turcs,  furnom- 
ià€t^,t'tAi^thHtrv  &  i7.'JnJhe ,  a  été  l'un  des 
fhs  jranib  Princ^-s  qui  aientregné  fur  les  Ortomans.  Il  fut 
nislur  IcTrôneen  i3;9.du  mondes  7<ri.de  l'Hegire,après 
laaoïtde  (onpereO icHint  ouUrcham.  Ce  dernier  n'avoir 
liniai  que  deux  moisi  fon  tîls  aîné  Solimui,  qui  ht  paiTcr 
I;  premier  des  rroupes  en  fcurope  vers  l'an  155(1.  1"' 
mont  Jt  d'une  chute  ae  cheval  à  la  chaiVc.  Amurat  le  voïanc 
fiu  le  Trône,  ne  fongea  qu'à  augmenter  Ces  Etats  par  de 
BowcliacoDoiitct  i  &  il  y  tétiOïc  par  la  foiblefle  de  Jean 
EKlloai»  Einueinucle Confiant inople.  Il 
yyit»  VK  enlerer  mt  Giecs  toute  la  Thracc  Se  les 
nmoctifCMluei,  Ar  il  ro&mit  encore  Gallipoli ,  Didymo- 
tfmSt  Andriniïplc ,  où  il  établie  le  Siège  de  fon  Empire 
enijii.  Ce  fut  lui  qui  établit  la  milice  des  Janill'iires.  Il 
tJURM  les  côtcjde  la  Macédoine  ,  pafla  le  Dcrroit  dcGal- 
Jipoli  jvec  lîx  mille  hommes ,  délit  le  Prince  des  Bulgares 
S.  lcDcfpotedcServie,  auquel  il  fit  couper  la  rècc.  Enlui- 
tt. aptK  avoir  pris  Phetés  »  il  fit  allùmearec le  fil»  de  ce 
WJpoM.  qm  lui  donnafa  fieur,  ta  pins  belteperfônne  de 
Amurat  étoic  padlonnémcnt amoureux.  De- 
pMU^IlilBeeavccrEmperciirde  Conftaniinoplc  ,qui 
«envoiapourit^geunde  fes  fiU  nommé  Théodore.  Il 
«ajoitlabafli  Mylic ,  ,njt  à  la  railbn  fcs  Baifas  rebelles , 
t^'  ""^f  yeux  à  fon  fils  Saux ,  lequel  avec  le  fils  de 
1  tni|>îfcu£  Grec,  avoir  pris  les  armes ,  dans  le  dcflcin  de 
ûctftroDet  leurs  p;rcs.  Qiielquc  rems  après.fufant  la  guerre 
'  ticazar  ou  Lazare ,  Piince  des  TritalUens ,  il  ftt  tué 
,'~"^P,'''^P'qwp»iinfoWat  de  cette  nation,  dans  le 
™qutlcjzarcommençoit  1  prendre  la  fuite.  D'aunes 
Moitqu  un  Cavalier  nommé  Milo  lui  donna  un  coup  de 
II" de  fesjanitraircs ,  où  H  l'aborda ,  feignant 
l'îi,  0*'^  ''"*^  chofcd'impoaancc  à  lui  dire.  Il  mourur 
«  ijS  j.  du  n>onde&  de  l'Hegirc  791.  après  un  règne  de 
,o^to^llgag«a  ,7.l«taillcs.Baia2et  lui  fuàeda.  •  Lcuncli- 

Àffi^fï*/'*-  ^  ^  ;  Chafcondyle ,  /.  r.  Bmdier .  &c. 

dil«^«,u  15i.^*jt-°."  8M-LaCouroime lui ftit d  abord 
^y^»a»«teN«eiiqiiekiGce«ld«ppo&.. 
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rent,&.'  qui  s"ét.\nt  rendu  maître  des  Provinces  que  IcsTutct 
avoient  en  Europe,  Se  de  la  ville  d' Andhngple,  eut  le  cou- 
rage.dcpafler  en  Afie.  Mais  Amurat  le  dâMelVianr  trouvé 
liii-in£ia«  caché  dans  uo  boilTondela  montagne  de  Toga- 
nom ,  il  lefîtéRangler  enuprefince.  Enruitc,fl  fit  aOîeger 
Conftantinople,pour  fc  venger  de  l'Empereur;  &  quoi  t^uc 
tous  les  HiHoriens  dlfent  uiunimeroent  que  jamais  ville  ne 
fut  fi  bien  attaquée, elle  futaulli  défendue  avec  tantdcboiV' 
heur,  que  les  1  urcs  fuietu  obligés  de  lever  le  fiege.  Ctpcn- 
dant  l'Empereur  Grec  mit  en  tète  à  Amurat  un  autre  MuC» 
CapfMfon  cadet,  lequel  aïant  été  trahi  pr  fon  Gouverneur* 
CMCleiBÎine  fort  que  le  premier.  Amurat  prit  Thcflaloni- 
aie*^lie  les  Veniricns  avoiciir  achetée  d'Andronic  .attaqua 
le  Canman ,  emporta  Sperendovte,mit  le  fiegc devant  Bel- 
j;rade  inutilement,  &  rendit  le  Ptincc  de  la  lioinric  Ion  tri- 
butaiic  Jv.an  Cl.dhiot  Ptincc  d'Alb.inic  fut  obligé  de  fubic 
dc  mcnic  la  loi  de  ce  vainqueur  inlblcnt ,  Se  d'envoïer  en 
otage  l'es  cinq  fils ,  qu'Amurat  fil  circoocire  *  contre  la  no^ 
melle  qu'il  avoit  faite  de  neIet|winiviokiuercBJearKe- 
U|;ioiniilâtinèiiieiiMWttrkiqu«ie  Memieiyparnn  poi- 
fon  lent.  Dans  cet  {ntetvalle,ueiivDu  une  arm^e  pour  at- 
taquer la  TranlTylvinie ,  défendue  par  Jean  HtinijJc  ,  qui 
défit  les  troupes  Ottomanes ,  Se  qui  .lïant  été  fair  (  cncial 
d'une  ligue  des  Princes  Chicticns ,  remporta  do  i]  grands 
avjtuagcs  fur  Amurat,  que  celui-ci  fur  obligé  d'en  venir  à 
une  alliance  avec  les  Hongrois.  Les  Chrétiens  follicirés  par 
Julien  Légat  du  Pape  Eugène  IV.  fauflcrent  leur  foi ,  te 
prirent  encore  les  armes  contre  le  Turc.  Il  les  prie  I  (an 
tour  i  eafitice  ■'étant  miaâla  t£te  de  fcs  troupes,  il  artaqu  i 
vigomeufemem  letChrIdenst  &  te  1  o.  )our  dcNov.  mbtc 
de  l'an  1 444.  il  gagna  fur  eux  la  cclebie  bariiîle  lie  Vainc  , 
vci  s  le  Pont-F.uxin.  Elle  fut  fmsçlanrc  ,  &  fatale  aux  Hon- 
grois ,  qui  y  perdirent  leur  Roi  Ladillas.  Amurat  lui  fit  cou- 
per la  tète,qu'on  prontena  long  cems  par  laGrece,à  la  poin. 
te  d'une  lance.  On  dit  que  daM  le  fort  du  combat ,  le  Prin> 
ce  Ottoman  voïant  ^uc  les  liens  commeiKateBtâ  plkr  »  dr« 
de  fi  poche  le  Traite  de  paix  qu 'il  avait  nie  a?eeK>Cliré^ 
tiens,  &  dit  plufients  fol»  ces  paroles:  Jésus-Christ  ,Ji 
tu  et  Die» ,  etmme  Us  tiens  le  aifeut ,  venge  tinjMre  tfm'itt 
t'ont  fAitt  en  violant  le  TrAué  cjHili  m'avoieni  inri par  ton 
nom.  Cette  victoire  fut  luivicd'uncuirrc  ,  qu'il  remporta 
l'année  (ui  vante  (ur  Huniadej  Auquel  il  rua  plus  de  vingt 
mille  Chiédcns.  Cependant  George  Caihiot,  connu  fous 
le  nom  de  Scanderberg ,  cinquième  fils  «le  Jean  Calkior  » 
s'étant  rétabli  par  adtcuc  dans  les  Etats  de  fonpete  ,  défit 
plufieufs  fois  les  Tbrcs ,  Se  oblîj^a  Amurat  de  lerer  le  fiegc 
de  devant  Croye  Capitale  d'Albanie.  Amurat  en  futaudc- 
fefpoir  ,  <\:  refolur  de  ne  rien  épargner  pour  s'en  venger. 
Ce  delir  de  vcngcince  ,  <?«:  les  fol'iciiations  continualles  de 
fes  Janiflaitcs  >  l'obligetcnr  de  fonir  de  chez  les  Zichires  . 
RcligieoxTtorcti  pacmiktqaels  il  t'étoir  retiré  dans  l'Afie 
Mineure ,  pour  y  vivre  en  rcpo»  le  relie  de  fcs  jours.  U  re- 
prir  U  cooauire  de  fun  Etat  \  Se  pour  ruiner  Scandctbcijf» 
il  emplo'i'a  la  force  &  les  artifices ,  mais  inntUement  s  car  il 
eut  toûfours  le  deflbus.  Enfin  defcfperé ,  il  mit  nne  armée 
formidable  en  campatne,  &:al!a  encor;.-.tlTTcgcrIavillede 
Croye  ,  devant  laquelle  il  mourur ,  ou  de  déplaifir  de  ne 
l'avoir  pii  prendr  e  ,  ou  d'.ipt'pli'xic.  Ce  fut  le  Mercredi  11. 
I  cvricr  de  l'an  14JI.  qui  éroit  le  t.  jour  de  l'.m  Sj  ç.  de 
l'Hcgire,  lc7r.  de  l'âge  d'Amurat ,  &  Icji  -  de  fon  règne. 
Malmnier  U.  fui  fucceda.  *  Lennclavin»»  de  ret.  Tmrc.  t. 
14.  Chalcondyle,  /.  7.  Ifift.  dttTmret. 

AMLFRAT  III.  fils  de  Sclim  II.  commenç'i  de  regnerfuc 
la  lin  de  l'année  1 574.  il  tii  d'abordmourir  cinq  de  fes  frè- 
res, félon  1.1  coùtumc  des  Ottomans. &  tk-fuCi  de  prolonger 
avec  l'Enipcreur  iNUximilica  II. la  itévc  que  Ion  predecef- 
feur  Sclim  avoit  conclue  avec  ce  Prince.  Il  lui  fit  nianquer 
la  Couronne  de  Pologne ,  qui  fut  inife  fur  la  tète  d'Etienne 
Batrori  Prince  de  Tanflylvanic.  Le  peu  d'intelligence  qu'il 
y  avoit  depuis  loqg-tems  pamu  IcsPetfeSiieveillapuiflam- 
menrfon  ambition,  &  lui  infpira  ledefTein  deconqoerircer 
Etat.  l!  mit  pour  cela  en  c.impac;iie  di-s  troupi's  qui  curent 
prefquc  roiiiours  le  delTous.  C  csmalbcurrs  ne  1? rebutèrent 
point  entin  en  15X5.  il  prit  Tauris ,  défit  les  M  uotii- 
tes  &  les  Drufes  du  Mont  Liban.  Enfuite  il  fit  une  puiilan- 
tc  invafion  dans  lepaîsdei  Croares,qui  curent  au  commen- 
cement du  defavantage  $  mais  qui  tuèrent  d^is  dix  mille 
Turcs ,  &  obligèrent  les  autres  de  les  laiflèren  >epa».  Dan» 
le  même  tcms,  l'Empereur  Rodolphe  II.  aïant  Blis des  trou- 
pes en  campagne ,  les  donna  à  klcuxdc  fcs  Genmux  pont 
a'onpofccaux couifes q/K  les  Twçs iàîfoicm  fur  les teno,» 
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Philippe  âeVtaecàclias  ,  f  AugoOe ,  iee*  *  Phocnn ,  Ctd. 
iji.  Voflîus,  dit  Hifl.  Grecs,  /.  z.  14. 

AMYNTOR  ,Roi  des  Dolopcs ,  peuples  d'Epire  ,  tcgna 
après  Ton  pire  Ornienus  dans  les  tems  fabuleux.  Il  fut  tué 
BarHcioile  -  parce  qu'il  n'avoit  p$  voulu  lui  donner  pafla- 
geliicfistcrtcs.  Sa  ftsanae  légitime  Te  nommoit  Hipfodd- 
wifi  nais  ii  woit  enooce  une  concdNne*  nommée  Cljtit , 
«ri  accuTa  /aulTanait  Pheiiiz  de  Tmoit  voda  fbaoer*  * 
Apolloilorê. 

AMYRAUT  (  Moïle  )  Caivînîfte  de  Religion,  Nfittiftic  & 
Profcflcurcn  Thcolov;ie  A  S.uiinui  ,  &  l'un  des  plus  habi- 
les Hommes  de  (a  Qommwman ,  d  ws  It;  XVI.  ncclc  >  pj- 
quit  iBouiguëil  en  Tourainc  .m  mois  de  Scptciribre  tle  Vad. 
ij96.  Il  étudia  en  Théologie  à  Saumur  fouik  Omcton  ;  Se 
fut  d*abord  Miniftre  de  Saint- Aignan  dans  le  Maine.  On 
l'acEuacnfoite  à  Saumur  ,oà  il  fucceda  à  Daillé  le  pcre.qui 
venoK  â'îtreappdU  1  Chaienron,  Se  où  on  lefirmflî  Pio- 
fetTL-ur  en  Thcologic.  En  ifiji.  on  le  dépura  au  Synode  na- 
nonal  de  Chatenton  >  qui  le  nomma  pour  haranguer  \<:  Roi, 
ôc  pour  luiprcfcntcr  le  C.ihicr.  Oiiclqu-^  tcms  ;iprcs  il  pu- 
blia un  Traité ,  où  il  expiiquoic  les  jn>  lli-i  i  s  dt-  iadratc* 
de  la  l'rédcdination ,  fuivant  les  hypothclcs  d,  (  ,înicron. 
Cet  Ouvrage  fouleva  contre  lui  un  gtos  parti  de  Théolo- 
giens Proteftans  ,  à  la  tête  dcfquels  s'étoit  mis  le  célèbre  du 
MoolùitquiaccDlaAmyiaatdArinimanirnieanSvnode  de 
Dordrechr.  Il  An  encore  pearfiiiTi  dam  celai  d'Afençon,& 
dans  celui  de  Charcnton  en  11Î45.  nuiv  inutilement;  c^i  les 
ennemis  ne  purent  venir  i  boni  de  le  f-iiic  dépofCT.I  I  a  ùit 
un  grand  nombre  de  Livres  ,  un.-  l'.ir.iphr.iie  lur  le  Nou- 
veau ftament ,  une  Apoloiyc  pour  l.i  Religion  ;  uxi  1  raicc 
du  Franc-Ait^tKiunc  Moi  aie  Chrétienne  ;  une  Paraphrafc 
fm  les  Pfammel  i  des  Réflexions  (uc  le  Chapitie  7.  de  !'£- 
flinfe  aux  Romain* ,  i  mprimces  i  Saumur  en  1648.  la  Vie  de 
laNouê,ruroommé  BrM  dtftr ,  &c.  Il  mourut  en  1664, 
♦Ion  eftîmé ,  non  feulement  de  ceux  de  fon  parti  1  mais  des 

Î lus  grands  Seigneurs  Catholique.";,  il  I.iiiT»  un  iîisAvot.it  .lu 
'arlement  dcPar!<,qui  en  16S5.  le  rctir.icn  HolLinde .iprès 
1.1  c.;ll.uion  de  l'Edir  de  N.iiiti  s.  Tous  les  Culvinilkcs  de 
France  rcrgardent  Amyraut  couunc  un  des  plus  habiles  Mi- 
nidrcs  de  leur  Commum'on,:)C  le  comblent  d'éloges  à  l'en- 
vi.  Un  d'cnu'eux  (  c'cft  dnBofc»  Minilftn:  de  Cacn  j  le  con- 
liderai»  c^nme  an  grand  Homme ,  éaivR  ce  Dtfttque  au 
bas  de  l'Ellampe  du  .Sieur  Amyraut. 

^  Majt  éd  Mojim  f»r  Mofi  non  fuit  ullus  : 
More ,  «r»     téil/ima  ,  mirns  mercjne  fmit, 
C'eft  une  aJlulîon  à  ce  que  les  Juifs  ont  dit  à  laloiiange  de 
MoiTe  MâïnKNnides  ,  fameuxRaUMn.  *  Bayle  »  DiBè^uurt 
Crittaue. 

AMYRIS ,  nom  d'an  Sabarite  qui  fut  envoie  i  Delphes 
•  pat  ceux  de  (k  nation ,  peuple  deuLucajiîeen  Italie  t  jpniE 
apprendre  de  l'Oraele  ,  fi  le  bonheur  dont  ils  foSîflbtent , 

leroir  d'une  longue  durée.L'Or.iclc  lépondit  que  I.i  fortune 
des  Sybarites  ch.m^croit ,  ôi  que  leur  perce  i'croic  infailli- 
ble ,/i-tôt  qu'ils  rcndroicnt  plus  d'hotuieur  .iux  hommes 
qu'aux  Dieux,  il  arriva  enfuitc  qu'un  Eicl^ve  étant  fouvent 
batni  par  fon  Maître ,  courut  aux  autels  des  Dieux ,  comme 
i  m  afyle  i  ce  qni  lui  fut  inutile.  Mais  cet  Efdave  aiaiu  eu 
«cours  ion  and  de  Ion  Ma!ne,  otitint  enfin  qu'il  feroit 
traité  plus  doucement.  Amyris  aianr  f^a  celn.fe  rccir,i  jwom- 

rtementdans  le  Peloponncrcprévoianc  L  in.il  heur  des  Sy- 
.irites,  quifemocquercnt  de  lui  comme  d'un  infenrcjm.iis 
â  tort ,  ainfi  qu'ils  le  reconuurcm  dans  la  iuitc.  Et  de- là  ell 
venu  l'ancien  provcrbr  des  Grecs ,  ylmjris  devient  feu^ç^K 
l'on  applique  à  ceux  qui  Cous  prétexte  de  folie,  donnent 
ordre  à  leurs  affaires  :  de  forte  que  l'événement  fiiitcon- 
noStie  qpi'ila  oot  été  les  fcols  figes  ;  ainfi  en  uf>  autrrfoiv 
Bnita9,qni  (ont  une  folie  fcinrc,  évita  les  embûches  de 
T.uquin.  •  SuiJ.u.  EniHu.  1»  j4d4g, 

AMYRIUS  ,  Roi  dev  l^erbiciens ,  â  qui  Cyrus  it  Gr^nd 
livra  une  b^tiille'  ,d.!rs  Liquelle  il  tt>ourut , f  Ion  Ctcfias. 

AMYRUTA ou  AMYKUTZES,  PhilofophcPeripatai- 
cien.natif  de  Trcbizontc  ,  vivoit  en  14(51.  à  la  Cour  de 
David  Empereur.  Il  écrivit  contre  les  Dédiions  du  Concile 
de  Florence  avec  nn  grand  applaudiflèment  des  Grecs-.mais 
depuis  il  apo!l.îfi:i  l.'chemcnt  (.V  fe  fie  Tutc,,ivec  Tes  ent'.ms  -, 
défenion  qui  lui  protur.i  quelques  emplois  dans  IcScrail. 
*  Guîllcr  ,  rte  de  Mahomet  il.  /  4.  Rtyle,  DiÛ.  Critia 

AMYTHAON  .  fils  de  Creiiicus  Roi  d'Elidc,  régna  à 
Pylos  dans  le  Peloponnefe  fur  pere  de  Mclam|>odius  & 
de  Bias,q|ui  furent  depuis  Rois  d'Atgos.  Il  rétablit  les  Jeux 
.CMjrnipiqiies ,  «n  du  Bioim  fl  «joûca  ^dque  cliore  i  la 
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pompe  de  lent  iôleiiiliiiié  :  ou  dit  que  le  païs  d'Elée  fat  a: 
pcllé  de  fan  nom  AmiOéMU»^*  Paufan.^/»  £liMt.t,Età^ 

de  Byzancc. 

AMYTiS ,  fine  de  Cy.rx.ire  ,  dernier  Roi  des  Mcdts  (m 
laticc  i  Cyrus    Grétnd ,  fils  de  Cambvfc  &  de  Mandai^ 


maticc  _  ^,  ,     „^  v,-...viTi..  «.  uc  Al 

Elle  vengea  la  mort  de  fon  pcre ,  en  fiiUni  crever  les  yeux 
à  Pctifaces  fon  meurtrtcr,auquel  on  arracha  enfuice  l,i  peu,- 
elle  fut  mere  des  deux  Princes ,  Cambyfc  Se  Smerdis 
le  premier  fucceda  à  fon  pcre  l'an  du  monde  &  avant 
J.  C.  519.  Selon Xcnophon,Cyaxare  mourut  de  n  ort  nam. 
relie  -,  ainfi  h  vengeance  d'Amyihis  fur  l-'eriraces,,mroit<iÉ 
e.iulce  par  quelque  jucre  fuiet.  *  Ctcli  îs,  tn  Perficts.  Xojo. 
jiluiii  ,  m  Cyreptd. 

AMYZOh4  ou  MLZO,^wjî.#»,ancicnne  ville deCaie. 
avecEvftché  fuffragant  de  St  .uropolis.  Elle  eftdn»  |'Afi| 
Mineure.  Pline  &  Ptoloméc  en  font  mentioii.  •  Ce»,**;,,, 
le  Miie  ,  N»it.  Efifc»f.  Orhi$  \  te  Cfaatlesde  faim  Paul 

AN 

AN  PLATONIQUE.  Cberchex.  ANNE'E. 
AXA  ,  fils  de  .Sélx-on ,  qu'on  ctoît  être  un  dettliCl 
cendans  d'Efiii ,  trouva  le  premier  les  eaux  cbandeiflB 
minérales,  dans  le  defert  où  il  mcnoit  paître  les âncflb  de 
fon  peie }  comme  il  eftnppotté  dans  k  Geoeiê 
14.  *  • 

^CF*  Sninr  Jérôme,  faint  lfidore,&  quelques  autres  h- 
terpretcs ,  ic.iiaïquent  que  plufieurs  Ecrivains  Hébreux  â: 
mcuïc  desLatins,  ont  prétendu  que  cet  An.j  fut  Icprernia 
qui  aiant  mcic  des  ânes  Se  des  jumcns ,  en  vit  o^tzedts 
mulets.  Ils  fondent  leurs  conjedtures  fur  ceqMJeTenc 
facrédit,  que  le  fils  de  ScbconmoioitwÉfcre  ces  animaux 
&  fur  tout ,  parce  qu'au  iieu  dttmorHrfreu/iwiif.qui  vmr 
due,e4BMfouawr,il$lifcnt /*•»<>., qui  félon  eux  lii-niriï 
mmhtt.  OKamet  loôtient,  en  expliqu.^Hi  l  i  Ceaclc  à  la 
lettre  ,  que  ce  mot  /nmift  veut  dire  /j/rV,  &  qu'il  n'a 
jdiuaiï  trouvé  qu'il  jignjtic  «.toauiK  ils  le  prétendait 
Les  autres  croient  que  /emin  eft  le  nom  d'un  peuple,  qui 
cft  auffi  nommd  Emi».  Il  cft  plus  sûr  de  fe  tenir  i  l'édition 
vulgatc  de  1  r  Gcncle.  En  cfiet ,  il  n'eftpas  croïable  que  le 
monde  tin  pafliS  dé/a  plus  de  deux  mille  ans  fans  cette  cC 
pecae d^animaux , qnî  n'eftpas  U moins  necilTiire.  *  s^ii  t 
Jetome ,  in  .^*Jt.  sd  Gtn.  Saint  Ifidore ,  /.  i  j.  £irm.  c.  t. 
Ufler,  in  yinnal.  Samfon.  Bochart,  in  Hierof.  &c  j/le  Cicicl 
Comm.  :n  Genef. 

A  N  A ,  Ville  ou  païs  proche  l' E  uphrate ,  entre  la  Mcfopo. 
t.rniie  &  l'Arable ,  que  les  Rois  d  AlTyrie  s'&oicnt  affuied. 

Samfon.  Hoié ,  Hrff.  it  U  Bihlf. 
ANA  ou  ANAS.  Cherche*.GlUADlMfA, 
ANA.C*rwfcfx.ANNA. 

ANAB  .Mont.iRi.c  d.ms  1.»  Ti  ibu  de  JuJ.i ,  au  pied  dela<' 
quelle  il  y  avoir  une  vjlle  .ic  même  nom  ,  bâtie  par  les 
Geans  appelles  En*cim ,  &  lituée  enrrc  Dabir  ôc  IfLuno.  * 
Jofué  ,  Xr.  11.  Xr.  150.  Sanion.  Hiué ,  J>i3i»muitn èlt i» 
Bible. 

ANABAG ATHA ,  Ville  d'Afie ,  avec  le  Siège  d'un  Ar- 
chevêque, fons  le  Patriarchat  d'Antioclie.  Nous  avons  con- 
noiflance  de  cette  ville ,  par  l.i  Relation  de  Léonard  Abcl , 
Evcquc  de  Saïde ,  que  le  Pape  Grégoire  XIU.  envoùea 
158?.  eit  Orient.  •C#»/îr/«*  ksbestltmBt^Nt^M, 
Orht ,  (y  in  Geogr.  Ecclef. 
ANABALLIEN.  Chercher  ANNIBALLIEN. 
_  ANARAPTISTES  ,  Scâe  d'Heredqucs  du  X VI.  ficcIe , 
ainiî  j»pellés,  parce  qu'ils  rcb  iprifent  tous  ceux  qui  ont  été 
b.iptifcî  <î.ni5  l'enf.ince,  c\-  qu'ils  condanuicnr  ce  Baptctne. 
On  n'cft  pas  d'.iccord  fur  le  tems  auquel  la  Seâe  desAiia- 
b  iptiCics  a  commctKc  ,  ni  rouchant  celui  qui  en  a  été  le 
premier  Auteur.  Les  uns  prétendent  que  les  Bohémiens 
commencèrent  à  jetter  les  premiers  Hondemens  de  cette 
iede  dés  {l'an  ijoj.  Les  autres  veulent  qu'elle  n'ait  pris 
naidànce  que-du  tems  8ci  la  fuggeftion  Luther,  ondb 
Thomas  Muntrer ,  de  Zwicx.iu  ,  ville  du  Marquifit  de 
Mifnic,  &  Nicolas  Storck  ,dcStolbcrs;  en  S  ive  fes  Srda- 
tcuts  qui  l'abandonnèrent,  fous  prcte.xteque  A  Dodrins 
n  ctoit  pas  alTez parfaire  ;  ils  fe  vuiroi.  tu  d'.ivoir  de(  rcve- 
I.itions ,  Se  enfcignoient  que  c'ctoit  pat  cette  voie  qtie  les 
hommes  dévoient  fc  conduire.  Ils  méprifotent  ks  Lois  Ec- 
clcfiadiques  St  Politiques  ,  &  ne  fanbienr  aucun  cas  des 
S.icrcmens ,  ni  du  culte  cxtcrieut  de  la  Religion.  Ils  con- 
damnoient  le  Uaptcmc  des  enfaus ,  Se  tcbaptilolcut  tous 
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^  ^rtwfcBidans  leut  Coramonion  ;  ils  în/pîroîcnt 
r„  KHir  la  M^Kiftfi"  •  1»"^     Puiff Anccî.&:  pour 
^  L^JC  \^»eai  que  tous  les  bi,  i«  fulleju  coitinuins, 
'      „!îafcfr~'^ fiifliait  iibics  &  indci^miins  -,  & 
*  !!!îl!^iit  un  empire .  où    rcsncioicnt  fcuîs , 
citfrmini  lous  les  impies.  Mnntzcr  »um  pubiic 
'I.^SiBcfcditiccfc  de  vive  VOIX  ,&  pixdciectm 
v.llr'  a  AUenugnc.  y  cxc.m  de  'ou$  cordes 

UbS  Je  1  tvi/igilc ,  à;  pour  le  mettre  <  n  liberté.  11$  fi- 
!!ÎEf«dJiMinifel^e,q"i  '■'^"""^  le  ('■gn.il  ele  Ij  rc- 
1^  qi'i  (c  rcwntlit  aulli-tôt  d.ms  tuutc  l'Allcmagn..- ; 

"Z,  iceptétbns  la  Thuiinge ,  où  Muntzct  avoit  éubli 

iUitUrCompignon  I^fhifTcr. tomme JwBdi.Midl-  j 
L  <«c  Dioi  Im  ^voit  révélé  dcDremhe  ks  smei  fcd'ex- 

tcrounet  1^  N>>;-'!fil'^-  Le Comtede  Mansftld ,  &  les  .wtres 
PriiKci  J  AIlfw-ignc,  vinrent  avec  une  armtc  .ttcaqucr 
cote  troisv  A:  mucinô ,  en  firent  un  grand  cirn  igc  près  de 
^francuCe ,  où  Mun«er  fiit  pris  &  dcc.ipitc  à 
lfilka£B,ave:  Pfhirt'er ,  Se  les  principaux  Chefs  de  la 
ieigkrjai5t5«QMel<]>Ks-uns  ont  dit  que  Munrter  avoit 
lamité avant <|oe de  mourti  i  Ces  erreurs,  5e  «n'il  étoit 
itK":  Cj  h    1:-  ,  J'amm  qjB'îl  avoic  fait  pcoteffion  dn 
I  uin.îir  iini  ■ ,  nuis  tooscoiiviennenc  qa'^nnr  fiir  TMiaf. 
l):i[,ilr«onnmqn'iI  avoit  en  rorr  ci'cxcttcr  ccur révolte, 
iiqii'ieihcwtancantnoinslcs  Prince-;  1  l  i  clcnicnct-.Qjioi 
«eletChefsdesAn*b.ip'il^e";eu(Icn(  ctc  mis  iniort,iS:  .cur 
«niiic  diffipée,  leur  Secte  ne  tut  o.is  nc.imuoins  étcintj  ; 
dbt'établit  en plufieiirs  endroits  ae  rAllcmagnc  &  de  la 
ttflètdecikfokpinc^emeoc  fomentée  pir  Battim» 
fUiaÂdeVdÂimfty  Dodeot  en  Theolocie  d^ns  la 
Soiiiie.Les  Anatumiftes  chaA'erent  d'abord  les  nabitans  de 
ottt  Tille ,  fl:  en  étant  chafTcs  â  ktit  tour.fc  réfugier  .  nt  en 
SiHire.  Hubmcïr  j'étant  retiré  i  Zutich  ,  y  fut  arrêté  p  ir 
«dtt  du  Xiagiftrat ,  &  obligé  de  faire  une  retraft  ition  de 
fesnrettr».  Aa  fonir  de  Zurich  ,  i n  :I  lailTi  quantité  de 
Oi^iles,  il  l'enalla à  Confiance  i  &  après  avoir  erre  long- 
tatiilfe  retira  en  Moravie ,  où  il  lé  jui/îc  Jacob  Hucrer  ; 
àiicolincté  atitté ,  il  fût  brillé  i  Vieone  l'an  U17 .  an- 
fal  fin  Dtfdple ,  qui  enfeignoit en  SliMê  rAnabaptifinc  , 
fltanîtéMt  orciredes  Magiftrats  de  Kunch,  &  noié  la 
mime  année.  Gafpard  SchwenKfcN.Gentilhomniede  Silc- 
lic,  (c  |oit;nit  au  pani  des  Anab.iptiftes ,  &  y  .ijoût.i  de 
iiotiKilcs  erreurs  :  car  fton  feulement  il  condamnoit  L- 
Rafxcm:  des  enf  uK  5  nuis  il  dépoiiiUoil  JcsOs-Chri  st  de 
u  Mature  humaine,ne  vouloit  point  teoonnoltre  de  Magif- 
tan,&  appelloir  l  Ecritnre  «or Ltttretmrtt, en compatai- 
«•^orrvelatioiu.  Dans  le  mime  rems  pluîîcurs  autres 
DoAton  Anabiptiftes  enfetjtnerent  diverfes  erreurs  en  dif- 
forns  lient  ;  comme  David  George  »  dans  les  Païs  Bas ,  oà 
I  ratfoftiRiJ,  eut  1,1  langue  percée,  &  fut  d'abord  exilé 
pwiinam:  McYKior  iîohn.în  en  Ail  ■inv^nc -,  Jacques 
Kwt iVormcs. Qdciqucs  uns  nioient  que  Jésus-Ch  ri^t 
™ Dieu; d'ancres  foûtCDoient  qu'il  n'etoit  pas  dcfccndu 
auiEBtef.qoc  les  amcsdes  Mont^dormaiem  iurqu'aux 
}ov  du  JnRmenRtV  aue  les  rupptiee*  des  {mpieslnlririent 
"jom.  Ils  prophniUrieni  que  leioaT  du  jag?ment  vien- 
jtoB  dans  dan  ans;  il  y  en  eut  tïois  c-n*  d  afTés  fout  pour 
nywUwluriinemoritagnc  de  Sufflcpris  d'AppcnzcI , 
^mdét  que  dc-li  iU  dévoient  être  enlevés  en  corps  &  en 
«■td-insL  Ciel.  Enfin  la  SuiiTe,  l'Allemagn  •  «C  les  Païs- 
«a.ctoi.-nt  remplis  (te  Fanatiques,  qui  prèdioient  fuis 
mmn  k  (ans  fcience  root  ee  qui  leUrvenoit  en  l'cfprit  , 
laftjiroicnt  pir  tout  la  féVolie ,  fc  qui  commettoient 
««  "ttilefei  «t  mllleibomlrtM!to(is.-lfi  ft  wulfipHirrcnt 
i.7?>y  y  fa<mt afltt  ptiiffins  pot^r  le  fiifirdc  la  ville 
îî?»    î" '^'^ ^  lovittfnirun fiec;e fous  la  conduite 
«lttj»Becol,ldo  Lcydc  ,  Tailleur  d'habits ,  qui  fe  fit  dé- 
«WRoi.U  vilK-  h.t  reprife  fur  cUXnar  l'Evèque  de Mun- 
■«^If  M  Jmn  .le  fan        Becofdéc  Kntert.-rdQlHng fu- 
pr,ionr>icrs,&  fjwfftitent  quelque témi ipr»  '« 
.  •""^««-  Rolman.MimltrOle  laTîHc.qui 

■««dans  I  AITcmblée  de  Hambtfun;  des  Reijtenirns  très 
TWtnmiet  Anabaptiftei.  Les  CatboHques  &  les  Lu- 
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rnagtie  que  dans  les  Païs-Bas,  duù  elles  ont  paiïc  en  An- 
s;.ctcrrc,où  les  An.ibjptifies  four  un  des  .NJcmb'cs  dr  la 
icdc  de  s  Indcpendjns.  On  les  appelle  en  iiollandc  Se  en 
Anjjictcrrc  du  nom  d'un  certain  iinion.fiUde 

Mcnnon  de  Frize ,  qui  fut  un  de  leurs  premiers  Doâcank 
Les  do({mes  Dtincipaux  des  nouveaux  Anabapcîftjs,  font» 
1».  Qu  il  n'cll  pas  permis  debapiUër  les  petits  cnfms.  a». 
Qu'il  n'cft  pas  permis  de  pricer  aucun  (êmient ,  ni  de  fiite 
la  guerre.  3".  Qire  par  confequent  un  bon  Chrêti  n  imba 
de  ces  opiiiioiis ,  ne  peut  être  Magiftrat.  Pour  f.i  difcipline , 
't5  ii]i5  (i'cncr'ciix  (ont  Prefbvtoricnt ,  &  les  autics  n'ont 
pas  mciiic  de  Miiiiftrcs  ordin-iires.  Au  reftc,  ils  ne  font  p  » 
profcilîon  d'étudier  beaucoup ,  &  il  n'.îrrivegueres  411  ils 
aï.  nr  encr'eux  de  f(,avans  Hommes.  ♦  Prateolc.  Genebrard» 
m  CItmtnt.  VIII.  iandcrc.  Florimond  de  Raynumd  >  /.  X» 
d*  t'mgin.  it  l'Htrif.  a  i.  c^/wv.  Meshovius,  Hifi.  dtt 
wfM»4M,  Sleidan.  Sponde ,  a*.C.  icii.  lat,  &  /.  7.  ».  «v 
Bafr.U.DaPinJf'ft.  Jm  Xr/./ecle. 

irf^r-  ]]n:  faut  p)$  confondre  avec  les  Anab.iptiftcs  les 
■MtàcPA  r.vc-Ljiifs ,  \  les  Rl;1iIcs  qui  ont  rebaptifé ceux  qui 
avoi.ntctc  b-ipiifes  par  les  Hérétiques.  C  étoit  l'ancu-n 
ufajjc  desEglius  d'Orrcnt,  qui  fiit  confirmé  d.uis  lesCoiv* 
cil.s  d'Irone  Se  de  ^ynnade,  tenus  dans  le  IlIkfiecle.CetM 
coàtume  fut  au  flî  établie  en  Afrique  dam  un  Condfe ,  par 
l^ltippin»  Ev^ue  de  Canhage ,  &  avoir  été  approuvée  pat 
lemuNen.  Depuis  fetemsd'Agrippin  lufqu'i  celui  de  faine 
Cypricn.cct  uCv^c  fur  pratiqué  cx»nft.immcnr  en  Africiue. 
Du  tems  de  (aint  Cypricn,en  155.  &  256.  laqucftion  fut 
•Imitée  avec  chilcur  .entre  le  P.ipe  Etienne  &  S.  Cyprien» 
joint  aux  autîcs  Evcques  d'Afiique,  qui  décidetcncdant 
plufieurs  Conciles ,  qu'il  falloit  rcbaptiicrceux  qni  1 


qu  II  ralloit  rcbapti  ^  .  

été  baptifés  par  les  Hérétiques.  Eticni»  décida,^u  comrai< 
re,que  quelque  Heittiquc  qui  revînt  à  l'Eglifc,  de  quelque 
Sette  qu'il  mt,  on  ne  devoit  rien  chin^er  â  te  qni  -ivoir 
été  réglé  par  laTradirion,3<  qu'il  fuffifoit  d*  lui  inipoict 
les  mains  ptiur  le  recevoir.  Si  ijuis  i  <jMacum^Ke  h<reft  vc- 
nerii  4d  vot  ,mihtl  innovethr  ,  mjt  ^H»d  iruditHm  tft ,  mt 
m^ntMs  et  tmfonAtur  in  panttintidm.  Firmilien  prit  le  parti 
des  Evèques  d'Afrioae,  fondé  fur  l 'ancien  ufag.-  des  E^lifei 
de  Cappadoce  ,&  écrivit  une  Lettre  âfaint  Cyprien, con.: 
tre  la  Loin  9t  k  iciuiinem  d'Ectetine }  9c  faine  C||viea  fit 
coutrmei  l*olâge  det  EstiTca  d'Afnqne  dansiAi  Cencttt 
nombreux  tenu  à  Cirtli.i.;e.  Les  Egliies  d'Orient  ont  été 
lonK-rcms  partaj{ées  (li.  cette  qucftion,  a»mme  faint  DenyS 
d'Alexandrie  le  remarque.  Mais  depuis  on  .1  fait  diftindlfon 
des  Hrretiques.  Le  Concile  de  Nicée  or  donne  que  l'onrc-» 
baptifera  les  Paulianiftcs.  Saint  Athanafe  fembic  rcjetter  Id 
Baptême  de  rous  les  Hei  etiques.  Saint  Ba(île>  quant  i  fbn 
avis  particulier  t  croit  qu'il  eit  mieux <fe  tes  rebaptifer  tous» 
nriêmie  lesEnttatites  &  lesNovattelUiquôiqa'il  avoui^qu'od 
reçoit  leur  Baptême  dans  plultèurs  E]$Hfes ,  &  qu'il  toléré 
certc  difcipline  dans  1  s  liaix  oà  elleeft  établie.  Saint  Cy- 
rille de  Jerufaîcni  &  faint  Epiphane  ne  Ibntp.is  favoriblc* 
â  la  v.iliHité  du  B.iptênic  tIcs  Hérétiques.  En  Occident  le 
Concile  d'Arles  tenu  l'an  314.  décida  la  queftion ,  en  or- 
donnant que  les  Hérétiques  qu!  baptifbient  au  nom  de  tâ 
Trinité ,  ne  feroientftdinc  lebi^iles ,  au'oabqKiferoit 
ceux  qui  n'anftiiem  ploint  inVoôné  U  Trimté'ddiMil  Jeur Ba- 
ptême. Saint  Aiigiiftin  &  fEsIite  d^Qccidertt  ont  embrafljl 
cene  dilVinéHon.  Les  Dônatîftes  nttacKiés  à  l'ufiR*  anciëit 


de  l'Eglifc  d'Afriuitc  ,  rcSir'rifoicnt  non  fculemcnr  les  Hé- 
rétique», mais  .nini  les  Schifni.-iriqiies  ,  Si  les  C  <f  linliqitei 
qtii  fo  rangeoient  de  leur  parti.  Optât  n:  défipronvc  pa4 
U-UT  pratique  à  l'égard  des  tteieriques  i  mais  il  condamné 
leur  conduit^  d  l'égard  des  Schifmatimieit  Se  des  CathoU^ 
ques,qu'ils  GOÉiQd^iem  cômme  Schirmattqne&  -Salhc  A^- 
g)i(tin  a  (bfttam  eomr'emt  que  tout  Baptême  cohftri'piir  tAk 
Minifti  e  au  nom  de  la  Trinité ,  dani  quelque  focicréquccè 
fùr.éfoit  v.ilable,&:  a  f.iit  v.iloirconrr'eux  fur  cela  l'autho- 
riré  d'un  Concile  plenicr  ,  que  les  uns  croient  être  le  Con- 
cile d'Arles  ,  &  les  autres  le  Concile  de  Nicce.  Les  Eglife* 
d'Ori.-nt,  fans  cmploïer  la  diftindîdn  du  Concile  d'Arles  fli 
de  faint  Auatftin ,  ont  diitingné  noîs  fones  d'Hcreriqnes. 
Les  amqw  devolm  (tie  bépciflEs  ;  fçavorr»  le<  P^mlié- 
mfietyfc  les  anciens  Hereriques  t  avec  leifamwM^f  &  Irt 
Sakellttnf ,  qui  n'bbfervoicnt  pas  les  ti*l»  immrmoAKl'ef 
féconds ,  qu'il  falloir  recevoir  par  l'ondli  jn  ,  (ans  nouvead 
Baptême  ;  fçivoit,lcs  ^neiÊt ,  les  MA-edonteni,  les  Nov*- 
•   —  -     -  '  '      '   "      —  &  les 


■w»  ceneottranf  é^alen\ent  i  leur  ruÎT'C  ,  ik  funenr  en 
*W  f!!î^                  '-'^■'"^''î'"-sded  •m"ur.TC.ichés, 
wr  r*ttioncinere-nent  diffipée,  Cependan^  dafieuts   , , ™.  „  ^   ,  .  -  - 


titnt  ,\eiTeJferâ-Dec4titet ,  Se  l  -s  ApolUnanens  \  Se  les 
derniers  i  qui  n'ayolent  qù'i.^arejlbjiuatloiufça^rj^^ 
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&  Icj  MoMêthrlttes.  Cette  dillin>aioa  cft  établie  dans  le 
Condlc  d'Arles  II.  gcnctil ,  Se  dans  le  Concile  i»  Trulle. 
•  De haimm  tdeCuuiliê pUMMri9,Sc  M.  Du  Pin  »Us  lll. 
^rmiirs  jUtlti  dn  ^Im,  Èedef.  Tertullien  fenUe  n'avoir 

pas  approuve  le  Baptême  des  enfans  ;  cependant  comme  il 
.Vivoit  dans  un  nccle  où  la  queftion  n'avoir  point  été  déci- 
dée, on  nejH'utpjs  le  confiderer  comme  Ansb.iptiftc. 
ANABASIEN  S  ,  Anubtifit ,  eft  le  nom  de  certains  Cou- 
-  «îers ,  qui  montant  à  cheval  ou  dans  un  ch.vriot,  nortoicnt 
des  noirvdles  &  les  ordres  avec  une  cxtiêmc  nce. 
Saint  JctôuieCDÊiit  mention,/,  j.  t«i>t. R»fiii,ie,i,Ct  mot 


«iencduGi-ec  iStm»*  Cauànf^etGlifMr. 
-  ANABI,c'cftkfiiniomdeMahoninKd]lenCaflefQ,qui 
«ftaufli  qualifié  du  litre  deZein  Al  Mc&kÙM. ,  tfrMtmtft 
dtsSçheikj  ou  DtHemrs  dt  la  Loi.  Il  cftAmenr  d'un  Livre 
indculé.  .-i/KM/l!  Sçharh  Al  r.fmM  ;c'e(i-^-dirc,VExpliCét~ 
JhH  dts  noms  de  Dieu.  Il  moiii  tit  l'an  di-  l'Hegirc  586.  qui 
eft  de  J.  C.  1190.  •  D'Hetbelot ,  Bihl.  Oneut. 

ANACALY1>TERIE  ,  Fctc  des  anciens  Païens  ,  qui  fc 
faifoit  après  les  noces ,  lorfqiie  l'cpoufe  otoit  fon  voile,  & 
ièlaiiTou  Toirâtout  le  monde.  On  appeUoii  auifi.^^- 
^ttHtttietyi^eia  que  les  païens  &  les amii  fiiloia»  â 
Unouvelle  mariée.  Ccnom  vient  du  mot  Grec  «mm>»*7  -, 
qui  Ciypific,d/c»Mvrir,  *  Coelius  Rhodiginus » f .  xi.  c.  16. 
l'hiloftratc. 

ANACANDRIANS,  Hans  l  ifle  de  Madag.ifcar  ,  font 
ceux  qui  font  dcrcciiiiii'i  d'un  Roandrian  ou  Prince  blanc  , 
qui  a  dérogé  ;  c'el^â-diie .  qui  4  pris  une  femme  1  laque  Ile 
n'éroîcpasde  &n.émaidkiimsui§,*Tlieaan,Mifi de 

ANmÏIARSIS  ,  Pliilofg|»he  >  éraic  Scydie  de  nation.  Sa 
tutte,  qui  étoîr  de  Grèce ,  lui  apprit  £1  langue  &  lut  infpira 
le  defir  devoir  Athènes.  Il  la  crut  -,  8c  c'cft  dans  cette  ville  , 
oà  par  les  conférences  qu'il  eut  av  c  Solon.dans  la  XLVII. 
Olympiade , il  fe  rendit  illuftre  entre  les  Philofophcs  ,  non 
ftmlement  par  l'amour  qu'il  avoir  pour  les  kicnccs  ;  mais 


pfjimt  fàs  AfirvAsftrlttàreimdt,  XL  diToic  f»r  U  vigne 


"  r*ptmHr  ;  celmi  e/tù  efi  JUrt  *m  fin  ferler ,  en  fin 

mtngtr  (*r  tn  fis  fUtfirs  ,  4  le  camQare  d'un  pArfititement 
hênuttehemme.  yerodotc  dit  que  ce  Philofophe  voïaijea 
long. tenu  ,  &  que  lorfqu'il  rerournoit  en  Scythic  »  paUtmt 
dans  la  ville  de  Cyzique ,  où  les  habitans  celebroienc  la 
Rte  de  la  mere  des  Dieux  j  il  fit  voeu  i  cette  Dceff'e  de 
lui  faire  les  mîmes  /acrificests'il  retoumoic  £uu  péril  en  fa 
patrie.  En  clFet ,  lorfqu'il  y  fiir  am>é  il  entra  bêtement 
dans  le  pats  le  plus  couvert  de  bois  pour  y  accomplir  fon 
vœu  j  mais  un  Scythe  l'aianc  dé  cou  vert ,  tn  .wenir  le  Roi 
Saulie  ,  frère  d'Anachaiils.  Ce  Prince  irrite  de  le  voir  .i<io- 
rcr  des  Simulacres  étranfjers  ,tira  fur  lui  une  fiéche ,  &  le 
tua-  Diogene  Lacrce  ,  qui  donne  le  nom  de  Cnmrt  à  fon 
pcte ,  Si  de  C*lvide  i  fon  frcre^joûte  qu'il  fut  mis  à  moii 
pour  avoir  voulu  publier  desLoix  étrangères  dans  UScythie. 
Hrràrpii  du  .rems  de  Crafus»  ftloo  Suidas,  &  Diogene 
nmqe  tapporte  une  Lettre  qu'il  écrivit  â  ce  Prince  ,  qui  fut 
ntrrôné  p;»rCvnis ,  .^nrès  un  règne  de  14. ans,  la  1.  année 
flt?  la  LVIII.  0].vmpiactc,548.  ans  avant  Jesus-Christ.  On 
Je  fait  inventeur  de  la  roue  des  Potiers  de  tene.  Il  écrivit 
en  vers  un  Traite  des  Loixdes  Scythes  ,  &  un  aune  de 
i'inccnitude ,  &  de  la  fragilité  de  la  vie.  *  DiogetteLaihrce, 
»:  H«o4o»e.i.  4. 00  MHfiimem,  CkCHW^  5. 
j/r/ r»/»/.  Pline , /.  7.  c.  4«. 

AmCHIMOUSSI ,  Peuple  de  l  iflc  de  Madagafcar , 
oaos  n  partie  Méridionale  ,  au  Nord  de  Manamboule, 
Leur  païs  eft  riche  en  bétail ,  en  ris ,  &  en  autres  vivres  , 
&  eft  fort  peuplé.  •  Flacourt ,  Hi&,.dt  MeU*u£cetr. 

ANACHlS,étoic  le  nom  d'un  dci.qDltie IWwlt  domefti- 
ques ,  adorés  par  les  Egyptiens  :  car  ces  peqilefaoïoient 
91e chaque  pcrfonne  ,  dis  kmoment  de  latmllànoe,  avoir 
««Kre^  Dieux  familiers ,  commis  â  fa  garde,  qui  ne  l'aban- 
donnoiem  jamais ,  ^  qui  en  prcnoient  un  (bin  continuel. 
Ces  quatre  Dieux  étoicnt  Dynon ,  Tjthfs  ^  Ihros  &  An*- 
thit.  Giraldi  a  raifon  de  croire  que  ces  noms  fonr  corrom- 
pus ,  &  qu'il  fiut  lire ,  DjuMimt ,  Tjehi,  Erts  Sc  Anstic/ 
ou  AnMiche  ;  en  Grec  A.'»/»»  ,  tkt^  K'mm  fic«**»c'cft-i- 
i: II c , /.<  P« fpxce ,  U  Fertmmt  ,  tjttmmr  Sc  U  Ntctffué  Les 
'Païens  même  ont  reconnu  »  que  l'homne  «bendoiwé  à  lui- 
■-^■-^ii'étMçsapabfedefien,aeqtt*ajmfcbcfbiQdequeU 
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que  Divinité  pour  le  conduire  &  le  foûtenir.  ♦  Aleund:,  A 
Alex.ind.  /.  6.  Giraldi ,  Sjnt*im.  15.  * 

ANACHORETE:  ce  mot  fignifie  miri^  «n 
m>*  .1  ir  (  d«..i.»v,».i  retraite,  ou4.«xii«i;  yrrttirvr. C^éiok 
le  nom  d'une  efpece  de  Moines  ^fe  letiioient  emicte. 
ment  du  commerce  des  Jtommes  ,poDt  habiter  les  dcicrts 
à  l'imitation  du  Prophète  Elie  ,  «£  de  S.  Jean  Bantîfte' 
comme  iHdore  de  Seville  l'a  remarqué  .  Les  ptemieis 
nés  ,  comme  S.iiru  Paul  Hcrmitc  ,  ont  été  Ajucinmc^ 
C'ccoient  des  Chrétiens  .  qui  fuiant  la  pcrfccution .  femf- 
roicii:  cl.iiis  icsdcferts,  pour  y  mener  une  vie  Cht^ieBac; 
S.  Antoine  &  S.  Hilarion  ,  ont  pratiqué  d'abord  ce  genre  de 
vie ,  avant  que  d'établir  des  Mooafteresde  Cénobites.  I« 
Edifes d'Occident  «e/L'Ooemanccude  ces  fortes  d'Atui. 
chômes }  &  les  defnti  de  la  TlielMiîi|e  en  Egypte .  en  ont 
éteautrcfois  peuple?,  du  tcmsdeS.l|acaire,  de S.Hila- 
rion.dc  S.  Antoine,  &  de  .S.  l'jul  de  T^elyes  ,  quicftcffiné 
le  premier  Hennitc.  Il  y  en  avoit  de  deux  fortes  fleSM» 
qui  fe  retiroient  d'abord  dsns  lailolitude ,  fansiîireancune 
épreuve  dans  un  Mon.rftcrc  i  les  autres ,  qui  après  avoir  pra. 
tiqué  la  vie  Cenobitioue.  voulant  ancindiei  une  plus  mto 
de  petfeâ;on,fe  renfcrmoient  dans  des  celluks.éfoisnîs 
toutcommnoedetiionuna,  achabitoieot  dans  des  crotre» 
ou  dan$descaveiiies.IlyenaencDre  aujourd'hui  d.ins  1  Isufe 
Orienra!e,dotir  Léo  Allatius  paricdans  fonjc.jivrc.^»^!;!. 
finttmtnt  de,  dcMic Eglifis.V»ïe*.Uoivt.A  i'cgard  dcccus 
d'Occidcnr,  les  Conftitutions  de  l'Ordre  de  5.  Benoît,  pet- 
mcttoicnt  autrefois  de  quitter  la  Communauté,  powvmc 
en  Anachorète  OU  Solitaire  ;  ce  qu'on  appelloit  CViMM 

</^C/»/rr*,  i*i,«wr^(»4cWr#.  Ces  AnachoMies, qui  s'é. 
toient  rct  ités  du  Monafteie»avec  la  permiffion  de  leur  Abbé 
aJIoiœt  iiabiter  quelques  lieux  du  voiiînage,5c  ils  n  étoicnc 
pas  il  folitaires ,  qu'ils  ne  fbflenr  vifités  par  le  p.  upic,  «ù 
vcnoir  fe  rccoi.mi.indcr  i  leurs  pricies.  Il  y  en  avoitoB* 
ques-uns  ,  qui  .Vi^nt  acquis  un  pécule  des  aumônes  qu'on 
leurdonnoit ,  en  faifoient  une  donation  â  leur  Monaftnc: 
comme  il  paroît  par  Je  Caituiaire  de  Caiàure,  qui  dl  dank 
Bibliothèque  du  RoLUy  aeu  depuis  en  Ocddeni  des  An». 
choreiesou  Hcnnites  en  une  efpece  de  Congregarion ,  dont 
Il  i-ft  parié  dam  Pierre  Danien.  A  prefent  les  Anachojetcs 
""•S*  J  Occident ,  font  des  Laïcs  ,  qui  .ivtc  la  pcr- 
miflîon  des  Supérieurs ,  fe  retirent  dans  des  lieux  folitairts, 
que  Von  appelle  Htrmtt*get ,  où  ils  vivent  portant  l'itèit 
de  Moine,  &  pratiquant  Tes  exercices  Monafliqiies.  Uva 
encore  des  Anachorètes  en  Grèce  ,  qui  »  Atris  dei  ln> 
naftcrc  s ,  habirent  des  celloles .  où  ils  vivcnr  en  iwricdte 
fort  auftcremeot.  •  &  Jcf^,  fnw  d*A  Pmtmmltt,  & 
MStmrs,  AUarins .  dttmfinfit  Etet.  On.  dr  Occd.  M.  Ha 
Ptn ,  BtHiêtb.  dêt  Amt.  EccUfi  Simon  ,  H,]\,  de  l^npxt 
dei  revenus  F.cclef.  Si  Ilifl.  crititjue  de  Ia  créance  des  E^li- 
fil  d  Orient.  Dandini  ,  l-^oiMgi  du  mont-LibMn.  La 
des  Pères.  Bulicau  ,  llift.  MonafliaH*  d'Orient. 

ANACLET,  SuccciTeut  de  Lin  dans  le  Siège  de  Rone, 
quequel(^ues-uns  noanBtntClet.mais  oui  eft  le  même  hom- 
me ,  quoi-qiieq|uelqnes-i|nc  en  aient  âit  deux  Papes  -,  puiC- 

Îue  tous  let  Anciens ,  ^  ont  mis  Oet  dsnsie  catalogue  des 
Wes ,  n'y  mettent  point  Anaclet ,  &  que  ceux  qui  ont  plj- 
,  »  "«       aucune  mention  de  Ciet,  à  lexccption 

de  l'Auteur  du  Pocme  contre  MAre:oii,«tribuc  à  Tcriulicn. 
Il  fueceda  i  S.  Lin  l'an  77.  Eufcbc  Sc  les  autres  lliftofiei« 
fcctltii  ;iLques  lui  donnent  environ  douze  années  de  Ponii- 
ficat.  Il  eut  pour  fucccfl'cur  Clcmctft  V8ar4l90.VoiU  tm 
ce  que  I  on  peut  dire  de  plus  viaîTeniblAtefar  le  Ptootifiat 
dAnaclct.Les  Anciens  ne  nous  apprennent  rien  de  fa  vie.  Il 
cft  mis  dans  les  Marryroloijes  au  rang  des  Martyrs ,  comme 
les  autres  .îP.tiensEvèLjiii;!  dcRomc.Cepend.mt  il  n'y  a  entre 
eux  que  Telcfpliore  ,  i  qui  faint  Ircnée  donne  ce  line } &il 
le  peur  faire  que  dans  les  Martyrologes  on  akttbaB  MÎ> 
brc  dcsMartyrs  les  anciens  Pontifes  de  Rome ,  parce  Wlk 
ont  confeflc  Jésus  -  Christ  dans  le  Siège  de  l'Idolirrifc 
Dans  rancien  Calandrier  des  Papes ,  donné  par  Buciuiias, 
il  eftmij  «1  rang  des  Evdques  de  Rome ,  qui  n'ont  point I* 
qualité  de  Manyr.  Il  eft  rapponé  dans  le  Pontifical  de  D»» 
ni.ife  ,  qu'il  acheva  de  faire  bâtir  en  mémoire  de  S  Pietlt^ 
une  éjjlife  (on  p  .rloir  alors  ainfi  ),qu'il  avoir  commencée» 
érant  fimple  Prêtre ,  &  qu'il  ordonna  durant  fon  Pontifical 
trois  Diacres  ,  cinq  Prêtres  Se  dx  Evtques  j  mais  il  n'y  a  au- 
cun £aods4£riie  fur  cette  Rdetton.  On  attribue  â  ce  Pape 
trois  Letnes»  ^i  font  du  nomlne  de  cdie»  qui  ont  été  (iq>> 
pofécs  aux  anciens  P.ipcs,  parifidonts.  •  Mercator.  S.iint 
Itcti^e  ,  /. }.  f.  p.  Euicb.  /.  i.  aifi.  Opiat.  /.  a.  St.  Au^^ 


et 

ri 
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''■f^^  L?umeMml»miàflÊu  Eatychius.  Niccpho- 
ïc  PontilkJaelWe.Baronius.  AX.  lo,. 

M  i>u Pin d,sA»fmn  Eccitf. 

^^^r,^tT*'kîà:mV^wmac  jup-uavant  /'(frrr,  fils  de 

£TcK«e  Pipe ^pti*  "««  «l'Honoré  II. Crc«oire  . 
Siï  toAnRC.  nommé /»-«*»r//  a.ant  cçe  clu 
^T,niid  ,.utie5Cara.iunx. Cependant  ie  p-mid  Aiu- 
SpTcv  Ju  iim  Rome ,  Innocent  fut  obl.«e  de  ferc- 
U  rut  rccû  inu  par  lc»folUcitations  de  Uint 
çluficurs  Confies  prpi^  kgithnc ,  à  l'cx- 
^  A:UCH»enne,  où  AnJcIct  fut  foutcnu  par  GuilUu- 
Dac  dctatt  Province.  Ce  îici  .;iKiir  ct^nr  mort ,  Ana- 
'        I  Dr.^r»/>f>iir  iinr  RûiTer  Duc  Ac  .Sicile  , 


.uVcm  nlos  d'JUtrc  Protcûeur  que  R oger  Duc 
«  iK<l<H«>é  le  titr.  de  ^-/^«>0-W'J.^«/*.ln. 
nirenia  ramené  i  RûitK  par  Lothairc,  qu  il  couroo- 
uEffliwait  ;  mil»  Lotluiie  éunt  forii  de  Rome,  lonocenc 
tiA4  «l^-  Ce »  Pf*: ' ""^ Çondlc  lan 
ii^to  lequel  t-it  confirme ,  &  fonadveriAie  exoQm- 
jTif  Aiwkc  .«aurut  T-in  i .  -^prcJ  U  défaite  de  Roger 
Duc it Sicile :«»w<l'-*  i'^n  p  irtî  élurent  en  fa  place  Grcxoiic 
C4itiul.iqui''"'ûiiiieentlcnom  de  f^iRer  ly.  mus  ce- 
lui-ci fcm»t  fonpanitropfbibic  pour  pouvoir  le  ibûtcnir, 
vint  fc rendre»  Innocent  1  an  1 1  j  9. innocent  tint  un  Concile 
diM  lePJjiide  Lïtran ,  qui  condamn;!  les  fauteurs  d'Ana- 
ixt  Se  lijm  IciJîl  lctOfiliMrion»C|ue  cet  Antipape  avoir 
ii.jci.futcnrcia-iw.-v's  mtNek  ♦S.  Beroard,£^.ii4.<^i47. 
iletr.ad  dcBomir.  h ,  '1.  c.7.  </*         Je S.Btrnaril.i'ktie 

nios,  >f  C  11^3  ><)4-  ^  ii|t.M>DnFîn».0ÎMMiifc.  i^r; 
AMrEccItf.XJi.Jltcle. 

ANACREON ,  Poète  Lyrique  ,  n.u  1  f  de  Teos  ou  Tée , 
rille  d'Iooie ,  flttiiTait  vi*r$  I  a  L  XI  l.  Oiy nipi«ie  *  da  (emt 
dtCynw,  Camby(e&  Darius,  c'c(l-à-dire,  jji. 
J.  C.  félon  Enfdie.  &  vers  la  Ul  Jêlon  Suidas, €ttm,ans 
nam  J.  C  Hipwque ,  fih  de  Pififlrate ,  eat  tanr d'efttmc 
foatlui,  qu'illuienvoïaun^'.^ilTMu  .î  cinquante  rimes, 
nrcdes  Lettres  tort  obliacantci ,  p,ir  Iciquelles  ii  ii;  prioir 
iifp^l!erhmci  Egcc&dc venir i  Athènes:  fi  pourtant  il 
eAmiquecel'oitHipparque  qui  ait  fuccedé  à  Pifiilrate. 
Thocidiclc  ,l.t.  prouve  (^ue  ce  fut  Hipçias.  qui  était  i'aîoé 
de  Ces  fils  i  &  Ton  autorité  doit  peut-être  reinponier  fui 
die  de  Pluon  &  d'Hérodote  ,  dans  un  point  il  HiAotrc  , 
m'i  a  afTeât  de  débrouiller  avec  la  dernière  cxadlitude. 
KixÀna'A  en  foit ,  Polyaate ,  Tyran  de  Samos ,  tint  aufli 
AuticonpicstlelAptrloiuie  ,  &  voulut  qu'il  ciît  pan  dans 
Ici  .iltaires  ^-  2  l'es  plniârs.  QLiclqucs  Auteurs  ont  écrit 
(ju  jixnttevju  cinq  chiens  .'c'cft-à-ôirc,  environ  jooo.  cais) 
«ce  Prince ,  il  ne  put  les  polleder  fans  inquiétude ,  &  t  ui 
«blillédes'cndértire.  On  dit  auflt  de  lui  qu'il  fur  amateur 
de  nlalGn  &  de  la  bonne  chère  «  tc  qu'un  pépia  de  oiûn  , 
qu^ilnc  put  .ivalcr,  i'étransia  à  l'â^e  de  8  f .  ai».  S«  Pocfîcs, 
fnuaiécnKi avec  une  aclicatei[rc&  une  facilite  de  q;cnic 
««•i-f«  touchante ,  font  encore  les  délices  de  ceux  qui 
ksment.  M.i:s  il  feroit  a  finihaitci  que  la  plus  grande  partie 
M  fut  pas  ifl.'.citc  ijc  ces  iawinicns  impurs ,  qui  pailbienc 
pour  salanterie  dans  le  ficelé  d'Anacréon.  Il 
ncnt,  enn'aunes,  an  jeune  eucon  d'une  me  beauté  , 
mmciétiUii  Ccfteeqni  aftkdiie  à  Haixt ,  Eood. 

MmàUitr  £«Mff  dktmt  mrfp  Bdtliylh 

HCRMoa^TWirou/.  }  Paufan.  imittic.  Str.-iboii, /.  14. 
mOL&fdfM./.  j.  Od.  14.  Ad  yl/«f»4f.  Athcnii,  Difn»- 
Jw.  é  tx  Laur. Crafl".  dt  Paei.  Grt£.  p.  19.  &  )0.  JuL 
Caf. Scalig. P,éM. /.  I . f . 45 .  Voir.  /MflitMt.  Poitic. l.j.p. 
7». R^tn ,  Rtfttx.fur  U  PcéiKj.  part.  i.  Rtpx.  XXX.  f 
\K  ffit.  m  4".  cr  i.fMvt.dei  Rtfi.p.  io.édn.\n  u.^licn; 
/■  ?.  à*  rH,fi.  d,xnf.  ç.  4.  PUnc  ,  i.  7.  e.  7.  Vofliu» .  des 
'^'"Grtc, ,  t.  4. Le  Févtc,  det  rottt Ortes , ».  49. 
dyâbeaacwip  d'Ode»  qui  lie  footpasd'Aiw- 

Tflmceçiuinousrcde  des Pocfics  d'Anacréon, ne  confill. 
P«mieqa'cn  clunlbtis  4boirc.cn  billets  doux,  6c  en  qucl- 
JPOautrc»  pièces  d'une  oalanrerie  outrée.  Il  y  a  tant  de 
^fon  entre  IccaraOeitt  des  Pocfies  &  lefpiit  d'Aoaaéon 
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ciéon  l'emporte  fur  Sappbo  en  l'art  de  faire  des  chanfons 
à  boire  :  ce  Poëtc  hiiioit  1.-.  principale  étudede  La  joïc  C« 
qui  nous  rcttc  de  Tes  Ouvrages,  eftune  picuve  qu'il  fut  at- 
taché aux  plaifirs  de  lavk  jnraii*i  ia  fin  de  iès  jours.  On 
voit  dans  tous  fcs  vers  avec  quel  emponemenc  il  s'y  aban- 
donne. Jules  Scati^cr  étoitu  frappé  de  la  beauté  du  génie 
Se  du  ftyle  d'Anacréon,  qu'il  trouvoit  Ls  veis  de  ce  i>o<:tc 
infiiiinvnt  plus  doux  que  le  meilleur  ùicrc  des  Iiulcs  ;  &  à 
'onencroit  VolTiiis ,  il  p  Ul'oit  pai  nii  les  Cir-ts  pour  un  des 
Hincipaux  M.iîties  en  i  an  de  jpktic  (ic  de  dei>icec  des  dou- 
ceurs. Ses  Odes  ne  font  que  des  fleurs ,  des  beautés  ic  des 
grâces  Bcrpctuelics.  La  naïveté  lui  eft  fi  familière ,  &  il  a  un 
air  fi  délicat,  fi  aile  &  fiagrcable,  qu'il  n'y  arien  de  com- 
parable dans  tOQCe  l'antiquité  au  genre  d'écrire  qu'il  a  fui- 
vi.  Quelques-uns  CfOienr  cependant  que,  quoiqu'An^créon 
eût  une  grande  délicatelFc  il'efprit ,  il  n'avoit  po  ji  [ mr  pas 
d'élévation.  Sa  UîaleCkc  ctoit  Ionienne  i  &ccqL,i  coi.iri- 
Mioit  beaucoupà  la  grâce  qu'il  avoit  dans  fon  ftyle  ,  cctoic 
4  répetiiian  des  ututs.  Madame  Dacier ,  Melfieuts  de  Lon» 
gepierre  &  de  la  Folfe ,  nous  ont  donné  chacun  uneiMNU 
veile  édition  des  Poëiies  d'Anactéon ,  .ivec  des  Remarques, 
&  chacun  leur  verfion  ^naçaSk.  Celle  de  Madame  Dactec 
eftenPiofe,  <c les  deux  autres  en  Vers.  Leurs  Nores  font 
KinnesiIestiaduAionsen  Vers  Françob  ne  paroilTent  pas 
répondre  rout-i-fait  5  la  h  -rjr:  de  l'Original,  f^v/rc  la  Vie 
d'Anacicon  1  la  têrt;  de  ces  trois  éditions ,  où  Von  a  marqué 
auili  1l-s  meilleures  éditions  de  cePoiîte.  il  y  adans  le  Re- 
çut:! 1  des  Contes  de  ia  Fontaine  à  la  fin ,  une  excellente  ua« 
duâion  en  Vers  François  ,  de  deux  ou  trois  Pièces  d'Ana- 
créon ,  qui  Ictvttoient  bien  de  modèle  i  ceux  qui  Teuleoc' 
traduite  «e  Poëte.  *  BaiUet  >  Jmgmm  iiu  SféVéHs  fmr  lu 
PtïteiMCitmt,  r«M.  {. 

ANACTORIE ,  AitétUrtimm  AmStriû^^  dite  aujour- 
d'hui feHiJji.it ,  Ville  d'Epire,  à  l'cmbouchiire  du  golfe 
d'Ambucic  ,  apparrenoit  eit  commun  aux  Caiinthiens&  à 
ceux  deCorcyre,  ik  fut  fouvcnr  un  iujet  de  guerre  entre  les 
peuples  de  la  Grèce.  Les  Arheniens^'en  rcoditeot  lesniat- 
Btes }  Ac  aûint  chalfê  les  lubitans,y  niirent  des  Acanuaiem» 

Foi  les  avoîent  aid^fs  k  la  piendcc.  Paufanias  ajoute  q^ 
Empereur  Aueufte  plaça  cette  colonie  de  Corinthiens  & 
Nicopolis  ,  près  d'Aâiuni  :  ce  que  Strabon  confirme.  * 
r»jt*.  Thucidide ,  /.  11.  &  4.  Paufanias ,  /.  5.  Pline ,  /.  4. 
c.  I.  Strabon  ,  /.  10. 

ANACUfCS  ,  i>cuplcs  de  rAmcriquc  dans  le Brcfil,  vas- 
ccpjïs  que  les  Portu(;.iis  y  potTedcfU*  ibilsIeilomdeCy»» 
tante  de  Scrtgtpft.  *  Daudrand. 

ANAGYiNÎDARAX.  Cherche*,  Acracarncs. 
ANADOLI  HilTari.LesTuics appellent  ainfi  un  des  Châ- 
teaux de  rHellefpontoudesCanunclles  ,  c'eft  celui  qui 
eft  fitué  en  Afie.  Ils  le  nomment  iuiTi  JemHifgr,  CmU 
tcau-neuf.  ♦  D'Herbelot,  BibhethetfHc  OritmtétU. 

ANADYOMENE  ,  cfl  le  nom  que  l'on  donna  i  un  p(»r- 
traicde  Venus  foirant  de  la  mer,  qui  fut  peint  par  Appelles, 
&  que  l'Empereur  Auvjurte  cord'ici  .i  dans  le  Temple  de  Ce- 
far  I  ton  pcrc  adoptif.  Ce  nom  vient  du  Grec  «m^m/V  ,  c'eft- 
â-dite ,  ^mi  jè  levé  ,  ou  ywi  Jèn  en  Je  levMt.  Le  bas  de  ce 
portrait  éunteffacé»  il  ne  fe  put  trouver  perfonne  qui  oHU 
le  rcroucher-,  &  en6n  le  tems  l'aiant  tout-à-faicjoké^Neraa 
en  fit  mettra  un  autre  en  fa  place,  qui  étoit  delà  OaindQ 
Dorothée.  '  Pline .  c  }$•  Plutarq.  &  Anemidore ,  f.  t. 

ANi£TIS,  ANETIS,  ouANAITIS,  ed  le  nom  d'un: 
Déeire,adoiéc  autrefois  par  IcsLy  Jieas.pai  Ics.'kmeniciisCic 
par  les  Pcrfes.  La  Rel  igion  de  ces  peuples ,  fur  rout  dans  la 
contrée  voifine  de  UScythic,lcsobligeoit  de  ne  rien  enrre- 
prcndre  que  fous  les  aufpices  de  cette  Déeffê.  C'efl  pour- 
quoi onfiiToitlesaflênibléesiroporantcsdans  fon  temple^ 

Cjur  y  diéllboferen  ûprefencedes  plus  grandes  affaiieti 
es  plus  belles  filles  étoicnr  conCtcrâes  an  Icsvice  de  celte 
faufil  Divinité  ,  &abanionnoicnt  lein honneur  â  ceux  qui 
"ui  vcnoicnt  otirir  des  facritîccs ,  croïant  que  ces  aélions 


plaifoient  à  leur  Décile  ,  &  prétendant  par  cette  proftitu- 
tion  devenir  plus  nobles  &  plus  dignes  d'être  mariées.  En 
effet ,  plus  ces  filles  avoient  fairjparoîtrc  d'impuieté ,  plus 
elles  éroient  cftimées  de  ces  Idolâtres,  &  plus  elles  trou- 
voient  de  bonsturtis ,  lotiqfi'ellesfevoulojent  marier.  Le« 
fîtes  d'Anetis  le  celcbnrfent  tous  tes  an« ,  avec  toute  lotte 
de  débauches  &  de  diirolution$,3£rony  polt«tenponM 
la  ftatuë  de  la  DéelTc.  On  tient  que  ces  fîtes  fîirrnt  lnfti- 
tuécs  en  mémoire  delaviûoirc  queCyrus  Ro:  de  PciTe. 
temportit  furies  Saces ,  peuples  de  Sçythie ,  lorfqu  étant 
eutb  dans  k  «unpde  ce  Piince,  «li  l'woit  a^ndonné«ei^ 
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feignant  cîe  s'fnfuir ,  ils  furent  entîetement  défaits  » 
s'être  Kordcs  clfs  viandw  &  Ju  vin  que  Cynw  avoir  Isaflés 
danslèi  H  .ip  <  ^  --'f  intention.  Auflî  :ippciloit-on  ces  fête, 
UJiltmntté det  S4CCS,  SMcrd  SnUrum.  Plin^  dit  que  la 

Kinjere  ftanië  d'or  qui  eût  ).imais  en-  f,iite ,  fute^f  ^tl•  en 
Mmeiiccte  cectc  Dcefre,&  qu'elle  fur  briU<e  dxns  la  guér- 
ie d'AmoilK  oMine  les  Patthes.  *  Httodot.  Scrabon.  /.  1 1 . 
tz.  M-  I^aaran.  lu  iMtitie,  ttamat  me  les  Lydiens 
âdoroicnt  une  Walie  de  ce  Mitu  •  PBm.  /.  5}.    4.  Cœl. 

Rhod.  /.  18.  f.  19-  ,  .  ,        ,  , ,. 

AN/ETlUS.iin  des  trente  Tyrans dArhencs.etabbs  pour 
joitvernvr  cette  République  par  Ljrfander  GericT.il  des  L.v 
cedemoniens ,  après  la  conquête  oc  ce  piis.  Il  fut  yaintu 
avec  Tes  Collègues  parThtdibak  Adienien,  deenroié  en 
«ifl.*Xeiiooh<ML  .  ... 

ANAFE  ou  APFA.ViU*  de  la  Province  de  Temefne  dam 
leRàiaunte  de  Pet  «a  A^que ,  fur  la  côte  de  l'Océan  At- 
lantiqae.  C'^toir  sawefeis  la  capitale  de  la  Province  -,  mais 
elle  cft  mitntcnji  n i  rcc.  AlfonfeRoide  Pomigal.poiu 
«rtipêcha  les  courics  t^uc  fes  habltans  faifoient  fur  les 
Chrétiens,  y  envoïa  erï  dix  mille  Soldats,  qui  brûlè- 

rent In  ville ,  que  les  habttans  .ivoicnt  abandonnée,  ne fe 
voimt  nAsaflw forts  pour rc/îfter  i cette  arméL-.L'an  i^t^ 
ht  Roi  de  Porttigal  y  voulut  bâtir  une  fouercire  ,  &  une 
«me  for  k  tiviere  deMamofe.  Mais  comiiK  onbâtilToit 
€cllc-d .  le  Rot  de  Fez  y  accourut ,  Se  en  cJiaflâ  les  Chtc 
tiens.  *  MarmoU  </* /'-^r. /.  4 

ANAGAR.  Chfrchf^  NAJARA. 

ANARARSKAYH  ,  v^««?4r/it4^«.  Ville  des Molcovites 
"dans  Ij^rand;  T.irr.nic.  UIlc  cil  dms  i.i  Province  de  Dau- 
f i« ,  au  Levant  du  grand  Lac  de  Baycal ,  vers  les  fources  de 
la  rivière  d'Amur,  fous  Je  118.  degrc  de  longinide  ,  fie  le 
j8.  de  ûchude  Sejpleiïtrîonalc.  •  f wV«  U  Cane  deU  Tar- 
ttritia  M.Witfim. 

ANAGHELOME  ,  pente  ville  «ffilMide ,  que  les  I..itins 
tiotntncnt  >4»4£r/tfa»,eftfiff  Uffviere^  Ban.d.ins  la  Pro- 
vince d'UltoiiK«aUlftec>diii»  leCaintédeOovjuK.  * 
iktudcAnd. 

ANAGNIE  on  A<1NAN[ ,  ,  An^gfimm ,  Ville 

d'Italie  de  l'Etat  EccicliaiVique  ,  6c  daiu  la  Campagne  de 
ItaNieiaree  Evèché.  Les  anciens  Auteurs  parlent  fouvcnt 
ét  <MM  vffle  «  ^  itioât  oelebie  cmïfe  «eUes  des  H  .-miqucs. 
CÀoit  Ûqn'âs  s'adêinbloietitaTecle«Mvolfins,poai  con- 
certer Icf  mèfures  qu'ils  dévoient  prendre  contre  les  Ro- 
mains. L  'ondir  que  Marc-Antoine  y  fit  battre  de  la  mon- 
noïeau  coin  de  Clcopatrc,  après  y  avoir  rqpadié  l,i  pre- 
mière femme  >  fœur  d'Augufte.  An.i^rsk  ne  Ait  pas  moins 
eftiméc  fous  lercgtie  des  Empenniis  Romains  ,  8c  dans  la 
fuite  des  tems  elle  adonné  qn.itre  Papes  à  l'Eglife.  Inno- 
tent m.  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Segni  ;  drcgoirc  IX. 
Alexandre  IV.  3:  Boniface  VUl.  Ct  dernier  y  fut  pri  s  i  t-  7 . 
Sonembtede  l'an  tjtM.fKU-Ooïonfie  6fNo«.vet.  Auiour- 
H'nui  Anjgnie  cft  ptLfquc  minée  rrès  peu  nnbitéc  *  Srra 
bon.  Ptolomcc.  Pline.  Denys  d'H.ilicarnafl'c.  Tirc-Live. 
Tacite ,  &^c.  yeïFz,  aa/ELMindteAflMid,.&iç/hi9pr.  M:f. 
14^.  edit.Fe/iet.  1^1. 

ANAGNOSTt,  ^nxgn^s.,  c'eft  le  nom  qiiedonnoicnt 
les  Romains  i  un  de  leurs  Domeiliques  qui  faifoii  ordimi* 
lemenr  la  leâitre  fendanr  le  repas  de  quelque  Line  fêrîent 
&  utile.  Les  Efclavcs  <jui  faifoient  orttc  foniSion  ,  étuicnt 
en  grand  crédit  fous  1  Efflpercm  Claude  -,  les  grands  iei- 
«nturs&  les  parriCB  lier;  a  voient  d/s  .AiugooÂcs.*Ci(»on, 
/. }.  Epifi.  9.  Pirifcus ,  Ltxic.  Anit^it. 

ANA(,YRUS,  ctoir  un  Rourg  de  l'Arrique  en  Créée,  dans 
\».txih\x EreQheiàt.  On  ie  nomma  ainfi ,  peut-être  à  caufc 
d'une  petirc  pinntc  appcUé;  Atiugp-is  ,  qui  eft  fort  puante 
lors  ^'ob  U  manie  :  ce  qui  a  donne  lien  au  proverbe,  Âm- 
gjrUttvmlmtves ,  à  l'égard  de  cemt  qui  ft  fiifcttcnt  par  leurs 
mouvemens  des  aff.ii:  cs  fàchcufes.  l!  p.iroît  ne  inmoin';  , 
par  ce  que  rapporte  Suid.is,cjîie  ce  nom  %xnoit  ck  celui  d'un 
Héros  ,  qui  ,ivcir  un  r-  mplcdans  ce  îicii.  Un  vieillard  qui 
en  avoir  coupé  le  bois  facré ,  en  fut  puni  rigpnrf  iifc rccnt  : 
tatœdemî-Dicu  infpiraâ  faconcubiaeailMKnir  .^r.le;it  Se 
déréglé  pour  fon  fils ,  qui  ne  voulut  pas  néanmoins  écouter 
fes  follictiacions.  Cette  femme  pour  s'en  venger ,  l'accuià 
faofleinem  de  l'avoir  TOttb  forcer,  &  .iccùmpàçr.i  cette  ac- 
cufation de  t.-int  de Vra!<reni})lancc ,  que  ce  mirer.,b!e  vieil 


£ralin.  m  Adéig, 
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ANAHARATH ,  VUlc  de  b  Tribu  d'iakhat.dÉKfltf 
parlé .  JoAié  XiX.  19. 

ANAITIS.  Chirchtx.  ANiCTIS. 

ANALE  MM  E  ,  A'mMftfut  nwt  Ctec ,  qui  fignific ctt 
fortes  de  Cadrans ,  qui  ne  moiUroient  que  1-^  luuicur  qude 
Solrii  âvoittoDs  les  )uurs  i  midi,pai  la  vjrjndciirdctoinbiei 
du  (jnomon  :  ce  n'ctoit  p.is  pioprement  des  borlogdpj^ 
qu'ils  ne  marquoienc  point  les  Iieurcs  :  mais  feulcincatle} 
mois  &  les  fignes.  Dépôts  on  j  o  i  i^n  i  r  1  es  Analemmcs  anx 
loges*  qui nuB^Doient ensemble»  ic  losBiois ,  parUiao. 
gueurdesond)ce>,8clès  heores  par  leur  déclinaifoh.*  VitiuTc 
/.  9.  r.  4.  Qtiince-CiircL' ,  /.  j.  c.  i,  Srrab.  /.  itf.  Feje^  Sm. 
iruiHe  fur  So\in  ,  p.  759.  Jcan-Jacq.  Hofm.in,  Lexir, 
mniverf. 

ANALIUS ,  ARALIUS  ,  on  ARATIUS  ,  cinquième Roj 
des  AHyriens ,  fucceda  1  fon  pctc  Aiias  ou  Thuxai,&  rcHu 
40.  ans  ,  depuis  l'année  «158.  du  monde ,  jufqucs  eniiji. 
qui  étoit  l'an  \6o.  deU  vied*Abraham.D'.iufres  difemde* 
pnis  l'ua  iio^>  indues  en  ii^.  Xcrccs  lui  fuccsdi  Mais 
cette  Ibite  «les  Rolf  d'AflVrie,  tuée  de  Ctefias,  cftfotc 
fufpeâe  aozSfmiit.  *  liue  Afikate  Aifiolclie ,  imA 

Chremifite.  "  >  " 

AN.AM  &  SEVE  SIREI ,  Rabbins  qui  v  i  voient  dans 
ViU.  iicclc ,  &  qui  renouvelieretu  b  Seâede  Sadducécn, 

*  Genebraid  •  JuMirfMf fitrjk  ChrtHÊttgtt  m  Fitt.  A. 
de  ,M«  101. 

ANAMELECH,  Idole  des  Sanuritains,  rcprefcntcefoo] 
la  figure  d'un  cherâl  *  qpi  ^t  le  fymbolc  de  Mus.  Q^id. 
ques  Rabbins  neamurfnt  l«i  donnent  la  ti^-ure  d'un  p^ifin. 

*  Kirchcr ,  Otdtpmt  */£gyptiiUhs ,  tam.  i. 

AN  AN.  ou  ANNANO,  1  Icuvc  d'Ecoife,  danslapanie 
ML-ridion.ilc  ,  &  dan«  la  Province  d'Anandal,  eft  nommé 
en  LiKin  Il  al'afource  dans  les  moat^nesptii 

du  Cluid  ,  &  fe  décharge  dans  un  golfe  de  la  tfKt  dl£ii> 
de  ,  dit  Sttttr^  Fruk.  *  Bandrand. 

AMAN ,  JÊiUHÙm ,  fioar;  de  la  Provînct  d'Aiund,il .  i. 
furies  bords  du  fl;uvc  de  ce  nom.  *  Bandrjr^J. 

ANANDAL ,  Province  de  1  £coflc  Mcridion-ilc  ,  j^hj»- 
dia,ou  F'al/is  AnaHdia,  entre  le  païsd'EsKcdale  la  Pro- 
vince de  Nitiiddale  qu'elle  a  ,  l'un  au  Couciun(,&  l'autre 
i  l'Orient.  *  Baudrand. 

ANANEL , Juif,  foctid'oiie des  Êtmillflsletjiss flb. 
fcures ,  fm  fait  Grand  SaaJficMear  par  Hetode>  Gs  Pliaee 
le  fit  venir  de  Babylone ,  craignant  qu'un  homme  de  naif. 
fance ,  qui  lui  ponrroit  faire  tete ,  ne  fTir  établi  daas  c;ttc 
dicnitc,  qui appartenoit  an  Prince  Arillobnle.  Alexjndrj , 
belle  -mcre  de  ce  Roi ,  ôc  tnere  de  Mariamne&  d'Ariiloba- 
le,emploïa  le  crédit  de  Ctcopatre, pour  faire  reifa'tuer  cette 
dignité  â  fon  fils  :  ce  qu'Herode  hit  obligé  de  faite.  Ainfi 
Ananel  fut  dépofé  l'an  55.  avant  jESiis-CauttT  t  mais  SB 
bout  d'une  année  ou  environ  «  il  Ait  rétabli  dans  cette  di- 
gnité ,  après  la  mort  funefte  d'Ariftobule.  *  Jofephe ,  /.  i{. 

itf  yintuj.  c,  1. 

ANANIA ,  f  Jean  4l-  i  Art  hidiicre  <\c  Pouiagre ,  a  écrit 
furie  cinquième  livre  des  Decrcc.ilijs  &dcs  t!onlci!s . 
rrvocatiomt  femdmlifinn  \  Barthélémy  Socin  i'appdte 
min*m  mdgM  Jiitnù*  (j-  etn/ciemt**.  Il  eft  mon  en 
âgé  de  70.  aas.'*  Soctn.  Ctm/t,  x^,  ».6.  L  a.  iMèttk.du 
Ant.  4«  Drfh ,  fm  Denys  Simon,  <1fifîM  J»  Pmitt  ta 
II.  1^95. 

AN.'iNlA,  (  Laurent)  Gcogr.iphc  de  la  ville  de  Txver- 
,  H  ir  sl.iCalabrccn  Italie  .aécriren  Italien  un  Traite  de 
\.\  fabrique  en  JirnBure  d m  wnde,  qui  (at  imptiuiié i  Ve- 
niie  en  ijSi. 

ANANlAS.fut  l'un  des  trois  ctMnptgRoiis  de  I>aiuei.N>- 
bo^iodonofor  Roi  de  Babylone,  aïam  vainco  Sededas,dcs> 

nier  Roi  de  Juda ,  choifir  entre  les  p.irens  de  ce  PrirKcqtu- 
tre  Seigneurs  p.arfaitetnent  bienfaits  &  de  beaucoup  d'ef- 
prit,  nommés  ^nani.n  ,  Aftfktl  Af.4ru;.l\ 

changea  leurs  noms.&  donna  à  iD.micl  celui  de  B*hhtt-Ar, 
à  Ananias  celui  de  Sid >  ach ,•  à  Mifaci  celui  de  M iftch  ;  l 
Azarias  celui  A'Ainirnagv.  Leur  exceUem  naiurcl.la  bcinit 
de  lent  efprit,  &  leur  fagîlfe ,  plurent  au  Roi  N*budidi(li>- 
no(br,qui  leur  donna  des  Précepteurs  pour  les  inlfttlliieafiec 
foin ,  &qui  commaftda  qu'on  les  nourrît  des  rnSfne*  vmB" 
des  que  l'on  ft-rvoit  fur  la  tab'c.  M.iis  ils  croiani  fifobreSj 
Qu'ils  prièrent  l'Eunuque  Afc-in  ,  Tous  la  rh  ut'e  diujnc!  ils 
croient ,  de  prenrlre  pour  lui  ce  qui  étoit  dcftiré  pou'  cc:< , 
&  de  leur  donner  feulement  des  légumes,  des  d^nes,  o» 
d'autres  chofcs  femblablcs.  Cette  nourriture ,  pr  on  cftct 
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f*'" „  aue ronavoitlcrv.cs  devant  le  Roi.Ce Prui- 
«te  f^^'^  ^^l^'offla  Province  4:  BafarW  »!  «WW 


.  rquil  tic  drcfTct  line  ft.uuëd'or«iinilc 
^iVlEu  viiJc,  &  lori;i..-a  voulut  la  faire  con- 
r"5^SS^  p^vfonnc  '  les  plus  confia.r.bLs 
ÏS';iSTiïrItnir.qu'««pnfmie^  trompette 
f  ■  '  flLiff-fni  i  icne  pour  l'^doret ,  fur  ptinc  à  ceux 


j^^iDiea.  Çe^x>Hc  cronm  le  Roi,  qiudla 


vû-rifif  '  '  :f '■'^^  Confcflcursdc  h  Loi  Judaï- 
fluf  0"-.  luitJ  jiscL  r^i^  par  icur  intcrceflîontoBt  cc 
î>iA  'c  'u-  ilclivic  (k  pliifiruiy  Efprits  in.ilirtr,  qui  en  attli- 
Rom  l«  habjtinï.  *  Daniel  Chapitre  I.  &  fuivant.  Jo- 
Ue,Hili.dnjM>fi,l.io.chMf.i\. 
aNAMIAS,  Juif,  un  des  nouveaux  convertis  p^r  les  Apo- 
tw  il  eut  U  haiditflc  de  mentir  au  faim  Efprit,  de  vou- 
loir iroaipet  f«nt  Piexie,  fuik ptix  de  la  vcme  d'un  champ, 
U  /;«  puwdc  mort  l'an  j^.  de  J.  C.  avec  fa  fvmiDe  Saphira^ 
tfj.j.o'ttupirtàfoncnme.*  Aâ. des  Apôties» 5, 

.iNiXlA!» ,  Dilciple  des  Apôrres  ,  qui  denieorwt  à 
D«ia$.  llcutonifL-  Jf sus-Christ,  qui  lui  apparut, 
fjlicr  trouve  fiin;  l'..ul  nouvellement  converti.  Ce  qu'il 
oecuHi  i:  îoifqu'ii  impofa  les  mAins  fui  ùinz  P.uil ,  les 
»;in  d;  en  Apàtre  s'ouvrirent ,  il  en  tomba  conune  des 
tcaUies,  te  en  mime  tcms  il$K  ba^UIM'»  }5>  de  I-  C.  * 
Aft.dnA|)ôtltS.c.Q.^ii. 

iINANlAS,  hin  «ksSacrifiotenn  des  Juifs.obiint  d'A!  • 
fcinu$Goaveinnir(1ç  Judée,  la  délivrance  de  dix  Tokurs, 
<n&Ji»ge  dclun  h's,  que  les  compagnons  de  cet  aflaflîns 
iToiem enlevé ,vV  q-iriU  mcn.ji,oi;-nt  de  f^irc  mourir, fi  on  ne 
Itiiiitinettoitces  canifs.  Albums  fut  rappelle  de  Ton  Gou- 
TtinemtJK,  l'jn  65.  de  J.C.acGefliiu  Florin  ,  nommé  p  r 
Néron, lui fucceda la  même  année.  *  Jufcphc,  /.  lo.  kts 

JlllM.  (.  g. 

AN-iNlAStMaiclund  Juif»  t'écam  iofinué  i  la  Cour 
^ffe,dainIaPRmncedeSpanm,c)ui  cArAmienie,  in- 

liiuifirque'qu  s  Darnes  de  laCourd.nu  la  connoiflaiicc  du 
vniDîeu,\  u  m;  eu  puliunnou  n  .icccs  .uiprès  d'Ix.lte,  il 
kpotuà  tntritd  ir.s  les  ir.înu's  f.  ntiincns.  [z-iic  ctoic  fils 
<it  Xionabuic  Roi  tics  Adiabcniens.  ttani  parvenu  i  h 
Rwjutéjil  ht  changer  de  Religion  à  Kelcne  Ci  inetejiLvA  plu- 
Éejfs  Printesdc  lonRoiauinc.  •Jofcphc  l'vre  XX. 

iti  Ami  fuit.  Clu^.  t.  Simon  data  fon  DiSinumtr»  dt  U 
!>iU,ttxt^ta  Axttaua  fut  Chrétien  9c  Boa.  pas  Juif  » 
&  que  ce  fil  le  Chriftianifmc,  qu'il  fit  embnflèrf  Izaie  Se 
■  ttuidefiCouiî  Scqui- Jofepnc  qui  .ip  iïlc  du  Jud.Vifmc, 
^ftw  pour  faite  honneur  ïù  Religion,  ôc  enhaiiu-  du 
CD;iftiAi)ifiiic,<lonti!  éioic  ennemi,  fion  en  croit  Orofc. 

ANANlAS.fiis  de  Nchedcc,  iucceda  au  fouverain  Ponti- 
fiai >?ej  Juifi  i  Jofephc,  fils  de  Camidas,  &  fut  le  foixante- 
biiic.Tic  grmd  Saciificateur,  5c  le  quinzième  apcèsla  naif- 
Ijucc  de  Jiscj^HRisT.  Quadrants  Go«t«em«nr  de  laSy- 
«1  envoù  prifoiinicti  Rome,  pour  fc  juftifier  devant  l'Em- 
Poewde ce gu'il  étoit  .iccufë  d'avoir  voulu  faire  révolter 
«pOirC.  îl  I.-  jiiftiiî  i  fi  bien  qa'i!  m  revint  .ibi'ous.  Après 
Mafctom.il  m  m-ttic  S.P.iui  en  prilbn,&le  tit  lourtlctecec 


ie  i  lu;  dire  -,  Dieu  veut  frafpera  mu 
'■ixihx.  *  yfi},  XXI [[.  ; .  Ananias  fit  comparoitrc 


S- Piulionimc  criminel,  devant  crois  gouverneurs  .Claude 
!  Portms  Felhis&le  lUii  Agrippa.  Il  rint  le  fiege  en- 
1  •^Tt  uis,  &  en  fijt  démit  par  ce  Prince ,  qui  lai  donna 
{°ar^«KorÇait  Ifmaël  fils  de  PIi  ibéc.  Atunias  fut  malliicré 
•""Jewiacm.felonlapfédiaionde  faint  l'^ul  ,au  com" 
■««ment  de  laguerte  des  Juifs  contre  les  Romains.dans 
»•  grattes  du  Palais  Roïal,  oii  il  j'éioit  caché.  *  Jofephe, 

rtNANIAS,  fils  de  Saducécunde»  iJas  raéchans  hommes 
2^  vjlicdc  Jerufalem.  &  un  des  plus  obftinés  à  U  icvolte 
In  Romains.  U  fiit  envoie  par  Elcazar  Chef  des  fàc- 
"  ^'etitiu$Gcner.ildes  troupes  Rom.iincs, 
lîïî'/  ^   P*la«Roïal.  ^'oa  lui  ûuvcroit  ia 
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vie,  s'il  rendoit  la  place.  Il  étoit  fi  cbqUent,  qu'il petruadoit 
ce  qu'il  vouloir.  •  Jofephe,  Guerre  dtt  Jmfi ,  /,  1.  f,  |». 
U  tac  ine  ame  fois  deputéiMc  iea  Zdateun  avec  un  autre 
de  même  nom ,  pour  aller  (oUieiiBrks  Idomlem  i  tes  vcnic 

fecourir  contré  Ananus& contre céux  q  i:  v  î  jIo::-!  t  la  paix 
Se  le  repos  de  la  ville.  Il  y  réafUt  comme  il  i  ^vou  (uuhatté. 
*  Jofephe  ,  Cutrr*  Àts  Jmf:,  l.  4.  c.  15. 

ANANIAS,  fils  de  Masbal,  de  la  race  des  SjcriGcateursi 
h)ir  umé  du  peuple-,  Simon  Tyrin  de  Jerul  dem  le  fit  moiu 
rir  (iuranrlc  uege.  *  Jofephe,  Gmerrt  its  Jmifiy  t.  j.  e.  j  j. 

ANANIAS  ou  ANANIUS ,  Poète  Grec  ,  qu'on  fait  Au- 
teur de  ven  Iaaèet.*Ailu;nétle cite,/. i.Dtfn.  Coidûkdi 
Voflîas ,  dtP^it,  GrM,  &  éfPbiMfiit,  e.  9.  f .  6. 

A  N'A  NUS  I.  dê  ce  nom.  Grand  Sacrificateur  des  Juifs, 
ci^  le  même  que  les  Evangcliftcs  nomment  Aune  ,  fils  dé 
.'ictli.  H  hit  coniidcrc  comme  l'undespluv  heureux  hommes 
du  monde  ;  car  il  joiiit  très  long-tems  de  la  Grande  Saciifi- 
cirure  des  Juifs ,  &  U  eut  ciiK|  fils ,  qui  la  pd&deient  tous 
apr^s  lui  :  ce  qui  n'ctoit  jamais  attive  i  aucun  atitre.  C'eft  le 
même  qui  étoir  beau-pett  de  Caïphe  ,  chez  qui  Jistis- 
Chkist  fut  mené  >  apns  avoir  crié  ptis  danU  lejaidin  des 
Olives ,  comme  faint  Jean  l'a  remarqué.  Aint  Luc  dit  que 


3; 


ce  fut  de  fon  tcms, que  fâînt  Je,in-D,iptiftd  commença  à  prê- 
cher ,  &  le  nomme  le  premier  de  ceux  qui  interrogèrent  les 
Apôtres  ,  lors  que  Ici  il  ;  Dieu  l'ut  rcfrufcitc.  *  S-  Jean, 
e.  18.  Saint  Luc ,  c.  3.  Aiics  des  Apôucs ,  c.  4.  Jufcpiie,  /. 
20.  yt»t.  c.  S. 

Les  Aotenis  font  en  difpote  ftu;  l'explication  de  ce 
quefàinr  Luc  dh>  ou* Anne  ou  Alianua  &  Ouphe  étoiene  • 
Grands-Prêtres  des  Juifs  en  même  lems.  Le  Cardinal  Da. 
roniiis  croit  que  le  dernier  étoît  Pomtffc,&  l'afttre  Prince 
di.s  Prèrres  ,011  Chef  du  gr^nd  Confcil  nommé  5j»ï«/r»». 
^ponde  ,  clans  l'Abrcgc  des  Annales  de  ce  Cardinal ,  alfii<e 

?u*Anne  croit  comme  Vicaire  du  premier ,  pour  exercer  les 
onâions  du  Ponrificat  durant  fon  abfcnce ,  &  il  rapporte 
l'exemple  de  Sar.ijas  &  de  Soplwnias ,  qui  font  mainéi 
Grands- Sacrificateurs  lotis  le  règne  de  Sedectas* comme  il 
c  ft  m  irqiié  «tt  IV.  <fcs  Rois ,  chapitre  desnier.  Sigomus  die 
cjuc  ûinr  Luc  ne  pirle  pas  feulement  du  Pohtife,mais  de 
ceux  qui  .ivo;entdc)a  joiii  de  cette  dignité ,  comme  Anne. 
!  ,  s  ut-L'  .]  Il  ;  ittachcnc  su  fentiment  d'Eufebc , croient 

Jitc  >  comme  les  charges  des  Juifs  dcpcndoient  abfolumcne 
es  Romains,  Aainus  ou  Anne  fut  dcpolé  du  Pontihc.it  , 
&  v  fut  encore  remis  après  Caïpbe.Ce  qu'il  jr  a  de  plus  pro- 
bable, c'eft  que  ceux  qui  avoient  W  Gnuds  Pontifes  en  re- 
tenoient  le  nom  i  &  que  faine  Luc  »4Mine  Casphe  qui  éloie 
le  Pontifr  en  charge ,  a  voulu  nommer  Anne  ou  Aoamis» 
dont  r.)iitorirc  ctoir  très  grande  entre  les  Juifs.  *  Eufebe  » 
/.  I.  /////.  tcdef.  Toict ,  f.  18.  im  ^»an.  Janfcnius,  Cntctrd, 
Evanf^.  c.  II.  138.  H.ironius ,  v^.  C.  ,1  Si^^onius,  ^5*^* 
Rtp.  Hebr.  t,  i.  Tillemont ,  Mem.  Etclef 

ANANUSll,  fils  du  premier,  Gr.and-S.icrificatcur ,  étoit 
imhotnmeeimeprenant&delaSetle  des  Sadducéens,qui 
Senties  plu»  (ev«es  d«  Juifs ,  &  les  plus  rigoureux  en 
leurs  Jiigemens.  La  haine  qu'il  avoit  concuir  contre  fatnt 
J.K  qu  s  dit  /r  frire  du  Setfn*mr ,  Evê<|ue  de  Jetufalcm,  le 
porta  à  fc  Icrvit  contre  lui  de  fon  autorité  .  avant  l' irriyée 
d'Albin  ,  qui  vcnoit  pour  gouverner  la  Judcc  sprcs  la  mort 
dcFeftus  I  .m  6^.  de  Jfm  s-Chmst.  U  le  fit  condamner! 
mort,  le  fit  précipiter  du  h.iut  du  temple.  Se  enluite  lapider, 
parce  qu'il  fe  niieVAlàin&  fauf  de  fa  chûre.Ceite  aûion  dé- 
plut exn&oemeni  aux  Juifs ,  qui  entrent  depuis  que  la  prift 
de  Jenifalem  aela  délobrion  tl6  leur  pa  is  étoit  une  jnfte  pu» 
nition  de  c  t  i  rentat.LeRoi  Agrippa  àiaiAlMIUlS la Gwil^ 
de  Sacrihc.Kure,  qu'il n'avoit  tenue  que  quatre  mois.  •  Jo- 
i  pht, Lio.de ^nn^.  c  g.  Eufebe,  f  qui  cite  Hegefippe,) 
/.  i.detHifleirt.c.  iz.  QaroJiius,  vf.  C.  6j.  Godeau  , ////?. 
Ecclif.l.i.e- 

ANANUS  in.  fits  d'un  autre  de  ce  nom,eft  loiic  pr  Jo- 
fephe ,  i  caufe  de  fa  face  conduite  &  de  fa  pieté .  Perfuadé 
que  les  faâieux  qui  s'àokmt  retirés  dans  le  temple  de  Je- 
rufalem ,  ficqui  Icdonnoîentle  nom  de  ZeUteart ,  caiife- 
roicnt  I.1  ruine  des  Juifs ,  il  harangua  le  peuple  poilt  l'ani- 
mer i  prendi  e  les  .irmes  contre  ces  perfides.  En  effet  on  les 
obligea d'.^b.indonncr  l.i première  enceinte  du  temple, pout 
fe  retirer  dans  l'intcrieute  ,  où  Anaiius  les  pourluivit.  De- 
puis 1er  Iduméens  étant  venus  au  fccnurs  des  ZtUttMrt , 
cxMceieiKdescnumés  hoitibles  dans  Jeru(àlem,&  fitaïC 
mourir  !e  Grand-Sacrlficaienr  Ananus  i'M  de  J«Cfr.* 
l.  Ophc  ,  f^.  ^-ifta  Gmtrredet/mfi»        _  .  , 

ANAX^US.ticsvailiamCapiiaiiwdiiBtei^  «  Lydd», 

Pp  ij 
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Si  firt  acciiré  d'être  entré  <lan$  la  Conrpiration  d'Ananaç 
ttv.rain  l'ontifc  des  Juifs.  Quadratus  l'cnvoïa  â  Rome, 
pour  fe  joftiâer  de  vant  l'EmpâieurCUdde.  *  Jefcrphe^^- 
tijntt  Liv.  XX.  chgp,  <• 

AN  uN'US" ,  Ac  la  villcd'EmmAiis  garde  de  Simon  le  Tf- 
r.iti  ,  .iulîi  ir,écli.int  dcaufficruclqUL- ion  nwîti  *,  Jcrufalfin 
ct;.nc  !ur  Icpoiiu  d'cnc  ("otctc,  if  cii  loirit  avec  Arclicl.iits, 
avec  kijticl  il  s'  ilJ^  *-*'»P.*^<^  Titc ,  <jui leur  fit 

£racc ,  te  k'ur  {xruiit  àt  fc  retirer  où  ils  VOndlOÎeor.  *  Jo- 
lepbe  *  Guerre  det  Jutft ,  Liv.  VI.  Chitf.  ij. 

,fiu  ,  vcauc  d'Alexandrie,  après  faim  Marc 
J'Evin^^Uâe  »  ta  {pcciwcce  mnéede Ncraa.«£u£ebe»/ï«a. 
<r.  14. 

ANAPAUOMENE  .cfticnomd'une  font  iinc  de  Do^o- 
ne  dinsla  Moloflitr ,  Ptovinccdc  l'Epirc  en  l  • ,  de 
«ouelle  l^line  iwrlc  .unfi  :  •  li  y  .»  ju  tcainlc  dcjiipircr.i 
»  Dodone  uiie  fontaine  dont  ('eau  etï  li  fraiae>qu'ellc  cc^ini 
»  d'aboriilecflMdbtfaux  allumés  ;  elle  letallame  neaomoiiis 
••ÛonJesen  approche  larfqu'ils  font  cteinit.  Onvmtia 
KjnSniefeiltainepr-'fqu^*  tarie  furie  midi,  âcc'eftpour  cette 
oiailon  qu'on  lui  a  donné  te  nom  d'Anapaiioinene ,  en 
«Grec  i'mm*»tt^  ,  c'cft-A-dire,qui  ceir.'.  Et  ensuit.- croif- 
"finr  p-!i  î  peu  ju/qii  s  j  ;iiiiui!t, elle  recommence  à  dimi- 
"  nii  i  ,  (  ins  qu'oiipuidi;  k  ivoic  quelle  p^ut  être:  la  c.iuIj 
»'  de  ce  cil  ingc  ncnt.  ♦  Piiii  - ,  /.  1.  t.  loj. 

ANAl'E  iAn*fm: ,  lujo.ird'iitiî  l'^/feo ,  fleuve  de  Sicile 
prèîdi  Sjrraculê.  Ll-s  l'ac  r  5  ùh:  tcin:  qu'il  aiinaCyané, 
qui  voulut  s'oppofer  i  l'culeveineiicdePioferpine  par  Plu- 
,  ton.Cyané  fut  chmgéecn  fomaine  dont  le>  eaux  fe  me- 
jottiuiceUes  du  Heuve  Anap.-,  &  couloient  enfcmble  dans 
la  met  de  Sïcil.'.  Ovide  décrit  cette  avanturi;  dans  fet  Me- 
tjfnirpha/is ,1,  $.fttb.  5.  lien  fait  encore  iiicntioi»  tlms  I  ■ 
qii.uri<.-in  •  livre  des  Fat/et ,  en  p.irlant  d.  s  que  les  Ro- 
ni  ii;is  ce'chroicnt  .111  mois  ..l'Avril  en  î'iioniicui  de  Lcics. 

AiN'APt ,  Antpmt ,  autre  Heuve  d'tpire  près  de  ia  ville 
de  Srraros ,  dont  parle  Thucydide. 

ANAPHAS I.  AoideCappadoc;  dm»  l'Afie  Mineure  , 
fut  élevé  furie  Tr&tie,  aprt*  avoir mé  Iraphernes  ,  qui  cx- 
firoit  des  fedttionsdans  I.1  P.rfc  ,  Duiirs  (.oiunb.iai 
cette  élïdion.  Mais  An.jph.is  n'icccpt.i  l.i  Coinoanj  qu'à 
conJinon  qu'il  n/  p.iïeroïc  poin:  ic  iiiliut  su  Roi  de  Pcrfc. 
Le  mcîti-  Darius  Je  n-it  .111  nombre  des  Satrap.s  ou  Grands 
de fon  Ron  une.  '  H  rodoie,/.  j. 

ANAPHE  ,  iflc  de  la  mer  Egée ,  qui  fe  forma  infcnfible- 
mentdi  même  que  D.-loj,  Hiera  &  Rhod.s,  (i  l'on  en  croit 
iesPoëres.  flequ-'iniesHiftodens  dâi'Anriquité.  Elle  fut 
<tiui  noiTitn^  par  let  Argonautes ,  do  mot  âta^aj.H»  "pi*- 
r«i^r,prce  que  dans  un  ■  ;<randc  rcmpct.*  la  Lun.  quiccoic 
entièrement  cctipfre  ,  p,uut  tout  i  coup  &  1rs  enipecha  de 
heurt  T  contre  des  rochers.  Apollon  écoit  p.uticu'icrement 
l  evtrré  dms  ccfcc  iflc  ,  &  c'cft  d'où  lui  cft  vjnu  le  furnom 
i-i'/ftApheem.^oàim  remarque  que  dans  la  Lanajc  d^s  l'hc- 
mci-nî,  jintph*  figoifie  ^f^^tSt  ftHmt  dt  frMgehes  ,  & 
que  cme  ille^ett couverte  det>ois  avaatqn'elle  fut  défri- 
jÎl*:^''"  «l'fq"'®'»  n'y  voïott  point  de  fcq-icns.  Anjour- 
0*1181  elL>s'ap,x;lle  JV^fia.  *  Plin;  .  /.  i.c.  7.  Apoil 
Aret»t^ut.  l.  4.  Stcph  unis .  in  A'.if»  Ovide  ,  Metam.  l.  7. 
.  AN  U'LYs TE,  ou  AN^PHLYbTE,  ancienne  Ville  nu- 
mime  de  1  Arriqu  •  en  Grèce  ,  proche  de  laquelle  il  y  avoir 
des  min -s  d  arvj.nt.  Elle  écoit  prés  d'Atli»cS  vm  le  cap 
Oblus  ,ou  furent  portés  les  débris  de  la  flote  des  Pcrfe», 
411  périrent  à  b  b  itailL-  de  Salamîn.-.Son  nom  éroit  c  Ichtv 
î» le»  temples  qu'on  y  voioit ,  de  P.m ,  de  Cercs ,  de  Ve- 
nus Coli^dc  ,  A:  dc^  De  (les  ipicUccs  (.  ncthyllides.qrii 
prclidoi  nr  .i  i.i  ajiH'incc  d  .  s  ho  inncs.Onfaifoitaufîî  beau- 
coup li  'clllinc  d.  s  VAfts  de  ren  é  peints  qui  s'v  faifoient. 
Q;ielque';  uns  croient  qu'on  la  nonuoe aujoutd'nui  Afap». 
•  Atlu  née.  Ariftophme.  Paufan. /.  I. 

AN  A  I'ODARl,.rf«yi<j<rtiwjSWfiw,aiicî«»nementC«/4- 
ràÏHs  Peciterivîeirdel'IiledeCandi.sqntufafource  piés 
àeC^t/BtmfMCio,  coule  fan  p.è'.  d.-  C.ii>::-1  Pc'veJ.rc,  ce 
MdéaiafKc  d  -ns  la  m.-r  Mcri  lionalc ,  cnir;  Callel  de  Oit.» 
Pmn  &1  •  Cap  d  *M.irak.  *  Mary,  D  dum.  Geograph. 

ANAPPES  ,  ylnmpimm  ,  Village  avjc  un Ch3t.-nu  &  titre 
de  Coiiuc.  Il  rft  (u  ié  tl.uis  1 1  Flandre  Vallone  contrée  des 
Pais-bas ,  furbrivicrc  dcMarque.  une  grande  lieue  au-dcf- 
lutdel  ]  ville  de  Lifle.  *  Maty,  DiOian.  Geotr^iph. 

ANAPS,  (  Nicolas  desjnuif  de  b  ville  d-  Reims ,  en- 
trt  dus  1  Ordre  de  S.  Iteminiquo ,  Se  s'y  mn^u.,  v.»  f, 
S*"?^""  voulant no!ui:i  run  1>; 

nanocM  Jtraùlcm ,  raivoïa  cette  aCù»  «1  Collège  des 
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Cardinaux.qui  )ctterem  les  yeux  fur  le  P.Nicolas  des  An 
doue  le  mérite  leur  éioit  connu.  Il  s'embarqua  pour  la  T»'^' 
Sainte  l'an  ii7ji.&aKivaàPcoleinaïde  ou  s.  j  i,.  Jv^' 
où  il  établit  fon  Sîeg-.  Ce  nouveau  Patriarclc  1  c ,  n  lit  ?v7 
2cle  &  avec  pi  u  J  luc  l.  s  obligations  de  fa  div-r.itc.  I  s  v;|| 
de  ptoIcm  uLic  ..ïaiu  cté  affiegéc  tic  prifc  p.ir  ies  InfiM-s  il 
tut  oblige  I  ■  tctir.r  ivcc  le  Gr^n  l-Maitte  des  Hflfnb! 
liers.  L'un  &  l  aurrc ,  qui  étoient  bleUés  moncllemaii  f 
mirent  dans  un  v  liflcau  qui  fit  nanftage  >  âeanfe  de  la  nml 
titudedcccuxquifcrcciroient.  Samorr  irrivi  f  m  ,,5,  { 
P.  NicoLisdes  Anaps  a  compofé  Siblta  p-iMpcum^àn  l 
attribue mal-â^piopos  à  faintiiotuveQturtf.*FoQraii.'ne» 
Dêmimic.p.  4^ .  Pt»  l.  4. 

ANAPUIA,  Province  de  la  Vcncrucla  dins  l'Amcriai» 
Méridionale ,  vers  les  iT>f>nrs  Caim  Pierre  &  la  fouri: 
H.  iivc  Hiiti.i.  Ce  p.irs  ,1  ccc  .iufjctois  reconnu  par  les  Efni 
Knols.  qui  en  parient  dans  icurs  R.:l.n:ons.*  BaodiancLjL' 
tien.  Geogrttph.  ' 

ANAPUS  ou  ANAPIUS.CiwA**  AMPHINOMUS 
ANAQUJTO ,  Camp.nîne  de  rAmcrique  dans  le  Wxm 
&dans  la  Provinc'  de  Qiiito,  cft  célèbre  par  le  conhn 
donné  entre  les  ElÇiagnois  en  i^^6.  Les  uns  y  fuivoi  -nc  le 
p.^rri .{  A  n.i^ro.  cV  les  -nrr.^s  celui  de  Pizano.  L'Enipcreut 
Charles  V.  hjt  conitauii  d  y  cnvoïetle  DoâeuiPieaeC^ 

jiNASTASES  PAPES. 
I^NASTASE  1.  Papedcce  nom  ,  fticc>J,i  1  sfric;le  t4. 


i<  ~ j  "rv""""  *"""* -1 'trie; le 
Mars  J98.  Ce  fbtfous  fon  Pontificat ,  que  i  iavicn  &  t 
Onauaux  furer,r  reconcilies  av.c  les  t.^Iifes  d'Occidcn- 
D  .ibord  .ipiés  Ion  Ordinicion  .  il  travailla  i  rctèlir  le 
1;  pos  dans  la  v..ic  d.-  Rome,  agitée  p.ir  les  On^eniftcs  a  d 
s  y  étoienr^hrcs,  par  la  hiycur  deMclanie.*  parl'adittfc 
de  Rufin  1  Cita  ce  dcrnierà  Rome.&lededarÎHrSS 
I  an  40i.a  lafoIhatationd'uncDame  nommée  Marcelle  & 
fit  un  pecietcontte  le*  livre* la  pcrfonne  d  Ori-ene  4i. 
VaatljAutwr  du  Pontifir.d  .  il  celcbr.  ci  „x  or-M,î  "ous 

Evequ .  UI  fit  b.it,r  uncLghi.  q.,  fur  nommée C..yî,*/,Ji, 
c  elj  .1  dire,  en  1  ho.uKur  de  ^.aefccnr ,  &  oriomuqï 
ic.  Prcacs  f  - cicndroient  debout  &  un  peu  inclinés,  tamS 
qu  on  iiro.t  1  Evangde  i  mais  il  n'eftpas  fur  d.  fe  JièrTS 
AurcMir.  iamc  Jctomc  dit  qucla  terre  ne  metiroit  p.,s  de  iwl"- 
kder  çcPaoe  &  qu'd  en  tu,  en!evc- .  lorfque  DL„  vollut 
pontrU  vdfedcRome  depau  qu  d  n'en  h  empêcl«  na! 
los  prtcrcs.  Il  mourut  1  an  401.  ai.i:,r  r  nu  le  Sic^e  4,  ans  1. 
mois  &  ij.  jours.  On  lui  attribui:  deux  Epîtres.l'unc  adrd- 
M  '^^^^W^"^'  AlIc-.imJs  &  liourguignons  .  &  l'.iutte  i 
^^•ct m  c  ,  qui  ne  (ont  point  d.-  lui  s  la  date  le  iaftifi  ■.  Il  ne 
nous  .  rcftc  qu  une,  écrite  à  Jean  de  Jenifalem. Innocetit 
I.  Uu  lucccda.  •  iaint  Auguftin,  Ep.  155.  Saint  Jerôiiie  £;. 
itf.  Socnre./.  7.  c.  9.  Sozomenc,  /.  8.  c.  14.  Thcodoia,  /. 
Il:  <9S.  4^>o,  4oi.M.lbDpiii.Miï*. 

th.'^nc  de.  Atit.EideJ.  l^.jttàe. 

AN  AiTA  '  Ê  II  fut  élevé  au  Pontificat  après  Gclafe  L  le 
î8.  Novcnjore  de  l'an  49^.  H  écrivit  d'abord â  l'EmpetOK 
Aiuitale  qui  pcrfccutoic  les  Oithodoms ,  pour  le  lamncr 
u  lorMcron  .  &  le  fwrtcr àp«m.ttte  que  le  nom  d'Acsce 
tu:  cri  .ce  Jss^pyptiqiics.  Germain  Evoque  de  Opoui;- au 
RjïuuniedeNaples,  &  Crcfconius  F.vtq-,ccic  Toii  d.in» 
l  Ombne  en  Italie,  furent  le^  1  c-u.  qui  po-crent  cette 
.^tne.  1  c  P.uri.c  Teft  is  qui  les  .icconip.îi^ni,  fut  gagné pjt 
hmpcrcui ,  &  lui  promu  d.-  pirluader  au  Pape  de  rccevoîc 
J  Edit  d  union ,  gue  l'on  appclloit  \' Henotmn  de  l'Empe- 
reur ZcROO.  Mais  arrivant â  Rome,  il  trouva  qu'An ift/e 
ctoicmonle  M.  Novembre  498,  a|)rè$  avoir  tenu  le  Sicse 
i.an,  II.  mois  &  ij.  jours.  D  •  fone  que  defd'pci.::;t  'h 
taire  ce  qu  il  .ivoir  promis  à  l'Emprcur.  il  fit  créer  un  Axu> 
p.ipe.  pour  l'oppoferd  Syinin.iquc-  q  li  vcnoit  d'être  élu  le 
1.  Dcceinbre.  Outre  la  Lettre  d'Aiiaibfc  Pape  il'Erape- 
r  ut  Ati  ftiie,  il  nous  en  relf- encore  une  qu'il  écrivit  àCjô* 
viv  I.  Roi  de  France,  pour  le  fyiciter  fut  îa  oonvcifion,  tt 
des  t'a^mcns  d'une  autre  fur  l'Incarnarîon .  1  Urfcln.  ♦  M. 
Du  Pm,  nthlUA,  dtsAmt,  Ecclef.  r.  finie. 

*^  Les  Heieclqtie$  s'efforcent  de  noircir  la  faintexc  de 
ccPomitepar  des  .vcc-jatiotis  frivo!.,s.  Ils  r.ipivuicnt  le 
remoignaije  d'An^ft  ifc  U  SwImhtcAire ,  qui  «it  qm  plu- 
Itcurs  c  lercs  (  ■  r  rircr.nt  de  fa  Communion  ,  parce  qu'il 
ivoit  communiqué  avec  un  Diacie  de  Theflalonique  nom- 
me PhetiM,  ou  Phott>,Mf ,  du  pani  d'Acace  ,  dont  il  piiiteii- 
dou  levo^  kconHanuMtion.  Mais  ileftcettaîAqiieccf 
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r^iioue  fuivrt  les  m..uv,iis  bruits ,  que  firent 
pxirtf*«"*'^,  »      -,,'il,(uivoient  Lauiau  Anup,.po 


<f;;;iisTSïlI.  Roinain ,  fils  df  Lucien ,  fucccdaâ  Scv- 
•   m  r-nï"  &  çp«vernarE«.li(L'  deux  ans  &  nn  mois, 

l  iltM  lui  roccwU.*  Baioniuî ,  C.  911.  911. 
*^;vÙ'çta<;f  IV  R.xii  '"ti .  nommé  GutmIM  élû  après 

a&né  .felooqoel<ii.cs-uns.&  de  f.mt  Anaftaf.  d«js 
fcSKrdeiri.  félonies  autres.  Le  l>^pc  Honore  II. 
A^«piiW,lecréaCardiiul,Eycqu.acSab.ne  au 
SjeDr«S*.ede  l'uniiM-Et  dqp..»  le  Pap=  Innocent 
II  L  liir/onVicjiteàRoOTe.lorrqu  il  fc  vu  contraint  d  en 
fo(t>r  paries  violences  de  l'Amin-ipc  Anaclct^  LcCarçlin,tJ 
fonrids'xauit^rtii^  <<e'o"'  ^'^  moodc.flc  fut  |ugédiinie 
àfiKcedrrkugcnc  III.  lan  nq.  le  neuvième  de  JuiUet. 
ftidoiiejPanifaiBdjs  P.ijxîvI'oik  .iccukdc  trop  d.-  t.icilitc 
tfttetTrEmpewirFtcdcric,  qui  avoir  ixultraitc  un  Lcgat 
à  fiim  Siège ;inlba  •  imki  de  firandcs  louanges , pour 
liduiité  qu'a eMîçapendanc  une  famine  prclquc  univer- 
felle.  Son  joowtnemew  fin  de  1 .  an  4.  mois  Je  14-  joins, 
!c4.  Décembre  1154.  Adrica  IV-  M  lucoeda. 
Yamcdixt  yi  Fi*.  Ônuphre  jcCendwaia,  nrCWM. 
fcranhis,  W.C.II5}.  1154-  ^Khel.  Aubcry ,  ' 

ANASTASE,  Antipape,  s  éleva  contre  Bînoit  IH.  qui 
M  l'jiit«.ll»vMtW Prêtre  de  l  E^lifc  de  Roir.e ,  Hc, 
««quelques-uni,  Bibliothécaire  du  Pape  Grégoire  IV. 
Cacnploiiom  trompé  dedoû.s  Critique5,.ipiès  Voflius, 
qriiTeltinHM  que  ce  £aiix  Pontife  étoU  le  même  qirAn.v 
£&frVr(ftirW4frf  ,qai9kiitlesViçtars  P.ipcs.  Celui 
Air:  no;  s  pirlci-î  foûtenii  desCommîffljIreïde  l'Einpeitur 
Lciiii  II.  vu  il  uiî  le  f.iirc  élire  en  la  place  de  Benoît.fefaifit 
dtCipîrfonnr.ôc  luqTi!  les  Eslifes  de  Ttint  Jean  de  L.i- 
Uiv  îc  de  ûir.t  Pierre.  M.iis  dans  U  fuite  il  fut  chaifc  pn 
fcs[\;riiijm  mcme  .qui  ftirent  obligés  de  ce'jer.  Quelques 
Aarrars  a(\'irm  qu'il  i-ft  le  mcmequ'Anaft.ilc  Prêtre  du  ti- 
tre d.  iiint  ,\1.iklI  à  Rome  ,  qui  fut  dépofc  par  un  Synode 
(kfoixa«e-fix  Evcques,  que  le  Pape  Léon  IV.  fil  aflcmbicr 
en  îîj.paKc  qa'il  avoir  palTé  cinq  annte  hofsdefon  païs , 
fansafeftcr  i!i  P,iroilTe.!oiu  il  étoit  PA(i:Mf.*BMaiûm,A.C. 
I({.a.  £3.  Onuphre ,  au  mime,  Gencbraid  &  Ciaconius  > 
mémi  Èeuii  It, 

PATRtARC  HES. 

ANASTASE  I.  de  ce  nom  .  Patri.uche  d'Antiochc  ,  fut 
Wdu  Mooiftcie  du  Mont  Sinaï  ,  d'où  il  fut  furnommé 
fMin.pouitoe  mis  furie  Siège  de  cette  E^e  en  j^i. 
l'Enpeicar  Jiiftimen  le  voulut  chalTer  deCoiubntioople , 

P«re qu'il  j'oppofoiti  l'erreur  des  Hereticiues ,  appcllés 
Itfmptiiles ,  C  l  ft  î  dir  •  ,  de  ceux  qui  foùtenoicnt  que 
l'f'i  C  HMST  même  u  uk  Ta Rcfiiirciltion , avoit  eu  une 

dii  •■  •  .  .    .   ,  - 


-  ■••viji    in\.iitv    .ts.iii'.  i.-iiv\.Liai  ^«-vi-      —    — — 

tbr  inciirruptible  &  incap^le  de  foutFtancc  La  mon  em- 
fiài  ce  Prince  d'en  venit  i  cette  violence.  Depuis  l'Em- 
EonrJuftin/<  fMw envoya  AtiaftaTe  en  exil  l'an  571.  m.iis 
■  n«w|ipe8é  tous  rEmpite  de  Maurice  en  59  comme'  on 
"roept  les  LettRs  que  faim  Grégoire  lui  écitvit  far  (on 
■nir.llinoaratleti.  Avril  de  l^an  599.  Il  eut  pour  fuc- 
WnirAnaftafc  dit  It  Murtyr.  Nous  .ivons  fous  Ton  nom 
Traites,  quoique  le:  Critiques  ne  foieiu  p.is  d'.iccord 
î''i''ro-tnttoiiî,le  hii.  Le  principal  &  le  plu$  c.-rt.iin  eil: 
IM  Traite  Ao't^m  ou  le  Gmtle  dm  Vrdi  thtmti^ccm  con- 
les  Acephiics ,  que  nous  avons  en  Grec  &  en  Latin,  tra- 
^  P«  lacqoei  Gretfer.  Il  7  «eoceie  dans  k  DiUiocheque 


nous  avons 


Sim/it*  -,  on  bl  attribue  aoffi  cinq  Or.iilons  Dognviiiqu  s  » 

0  i  fur  quelques  Dogmes  de  l.i  I  oL;/.£)f  S.Trtntt  ue^/f.D* 
iMCiriJtmjcnplf.  ///.  DivirÀ  /ntMrKainne  /F.  D* 
Pulfione  O-  ImfufftbiliMlf  Çinjii.  /'.  Dt  JiefurHl.im^ 
Chrijh.  Le  Pcre  Godefioi  Titclinin,  Clurttciix  de  Paris» 
les  traduilit  de  Grec  en  Latin.  Le  Pero  François  Turticn  en 
fit  une  féconde  TradiiQion  »  qu'on  publb  en  1616.  i  in^oU 
ttadtft  0*6(1  cette  qaitétiimfe dans  laBbliothcquc  dd 
Pcrcs  Ac  l'édition  de  Cologne.  NeiM  avons  encore  foiit  la 
nom  d'.An.ift  ife  Siii.iïte",  A»af^»gtc*rmm  centemfUtinmÉt 
III  Hexitcmerot:  J.ihri  XI  Ix  ' '  [i-  R'^^i/taMtf  dt 
Vdriu  drgHmcntti  in  jACrtun  SiriptHi  tm  ,  fsHm.C Ljf^^ 
Gentien  hcrvet  avoit  publié  en  L.r.in  Xt.ill.  d  tes  Qii  f* 
tiens ,  qu'il  CTOtoit  être  de  U  façon  de  l  un  d  s  deux  fifuC- 
tjfcs  de  Niocc.  Plujîeuts  Critiques  foûcienncnt  anfec  tttilcMl 
que  cctQiie^iMi>neG>umd.cuxnickjSioatte(aaaiipltt* 
toc  d'un  Auteur  qui  vi^oit  dans  le  XL  fiede  «et*  Tan  1050* 
vni  1078.  CesQucftions  ne  peuvent  eue  ccitaincmcnt  de 

1  '.intîcn  An..A  de  Simint ,  puilquc  l'Auteur  cite  les  C-ujons 
du  Concile  inTrmIle,  les  Oeuvres  de  Lune  Mui,ne  .5c  de 
fiint  JejnCiii>uque,  de  JcanMofchus,  d'Olynipiodoïc  iSc 
de  Nicephore»  &  qu'il  dompte  fept  cens  ans  ,de(Hiis  1  e  teins 
de  Cooftantio  jafqu'aufien  :  ce  qui  fjit  voir  que  l'Auteur 
de  cet  (Wftîoot  eftunGrcc  de  l'onzième  ficcl.*.  Nous  de» 
vons  couâitésaux  foins  deCamfiu»»cliiJPac  Turrien ,  dji 
Pere  Con^befii ,  &c.  Qpelqnet-ans  ont  dtftingné  l' Anaftitt 
Sa'iiJire  du  mont  Sinaï, de  l'Evêque  d'Anriothe,  &  pré* 
tendent  que  ce  dernier,  oui  cftl  AutLUt  des  Livre-:  dont 
nous  avons  pirlc,cft  pollcireur  m  premier,  &  qu'il  ne 
mourut  qu'en  618.  Mais  nous  ne  ctoioas  iws  qu'il  y  .lit  a({~-z 
de  fondement  pour  diilinj^cr  ces  deux  Anaflafcs  :  il  parott 
beaucoup  plut  viat^cmbuble  que  c'cft  le  mcmct  qui  après 
avoir  étc  Moine  du  mont  SkMV  ,  hf  èlù  Paniatche  d'Antio. 

ch  •.  •  Evagrc,  /.4-^'y-  c-  î8.  39-  4o-  Slg*^*»  «f** 
aerir.  lUiifir.  Saint  Greçoire,  /.  10.  Efiff.  u.  WlaitraB. 
Folfcvin.  Cmifius.  Gretfer.  Le  Mire.  L.,1  be.  Au^evT;n,&c. 
Qiielqucs  Auteurs  croient  que  ce  Ptcl.i;  ti.«luilir  de  Lnia 
en  Giee  le  Livre  dm  Pafltnr  oi\  PifiorA/  de  f.nnt  Greeoiit» 
Mais  ils  le  font  trompés,  cnptOMOt  1'  o'/trW  pour  le  Pn- 
ftouL  lj.DuPin»#iUM*fc  du^*£tfUfii0ifiÊtt,rié 

ANASTASE  H.  àkhM^rtjr,  étoit  un  Ecclcfiaftique  de 
grande  vertu ,  qu'on  mit  e»{»9'  ^  i*  Sif^  <i*  ^««liP* 
d'Antioctie ,  où  il  fucceda  à  Anaftafe  SUuetle.  Il  ttkvaitti 

vcc  be.meoup  de  foin  pour  la  convc.'fion  des  Juib  ;  Sc  cet 
p  rfides  le  firent  mourir  de  la  nunieie  du  monde  la  nlllt 
cruelle  le  xi.  Décembre  de  l'an  6  08.  fous  l'Empitc  de  Pho- 
ciS,  Ceux  qui  croient  que  ce  fut  en  6 lo.  fî  nompcnt  :  cat 
Phocas  avwt  été  tué  un  Lundi  5.  Odobrc  de  l'aïuiée  dio. 
Anaftafc  lU.  J*e»htt6aeeeÀA  à  ce  faiut  Martyr.  Aubett  le 
M  ire ,  &r  quelques  «iwi  aittfljoifnt  i  cet  Aaaftafe  i*  Mér- 
rjr,  un  Traité  intitulé  .  Ctmfendmrt*  Fi^^tti$Jit, 
que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint  Athaniie ,  oc  de  laine 
Cyriîle  d'Alexandrie  ,  dans  le  XV.  tome  de  h  Bib  iotheque 
des  Percs.de  l'édition  deParis,  .Vdin^lc  VI.  de  1  e.litiùn  de 
Coloçne.  D'autres  Critiques.vculcnc  quo  eci  Ouvr  ij;cloir 
d'Auâaf;  hSùÊàitl.  On  le  fait  enc«e  Auteur  d'un  c  om- 
mefKatiefivlefi)d6De  Pfeaume,oàefta)wqucc  b  mort  de 
rEmpcreor  Maurice  anivée  l'antfoa.  enees  icitncs: 
prokiplnrei  ter  MtmttmtumftriuM^  ^ÊOmi&He^Mi  ntf. 
tri  «tMte  [h  h  /5  i^Htitto  ChrijltMtrum.  ImferMort  fmit^&t. 


Cedrenc ,  *nnQ  ultime  fhtte.  Nicephere,  /.  iS.  r.  441I 
nius ,  Ann,  é Marty,êà  dim  M.  NfVtmk,  Giei&c.  U 

Mire  ,&c.  .    „ .    .   ,  j  - 

ANASTASE  IIL  Patriarche  d  AniicKliceniicini  du  Con- 
cilede  Cht''*'*^ .  &  le  p'"»  p.ïllï^'"ié  des  Hctetiquct 
/MCotim.  Vm4l9.  ilalLi  trouver  à  liicrapolis  1  Empcrcut 
Hcr^clin^ .  ciui  émit  alors  dam  une  ewtfewe  jt«e  de  la  vic- 
toiiequ'd  venoit  de  rempoiwr  f»fc»Pwfi»»*de  lagrace 
que  Dieu  lui  avoir  f jite  de  reconquerk  fç  eu*  U  «aitf 
Croix.  Ce  l'iince  promit  à  Anaft.ife  de  le  Faire  Patciw» 
d'Antioche  s'il  cmbri/foit  la  Foi  du  Concile  de  Ch^ice- 
doine,&  s'il  rcconnodlbit  deuxNatures  cr  Jesiis-Christ. 
Cette  ofie  avantascufc  Hita  l'ambition  de  cet  Hypocut  • , 
qui  fcicnit  d'être  dans  lesmfetfet  (ênMlBeMq»  i^cradius . 
1  de  o-oire  qu'il  y  avokdeoJtNan««scn  J»sus.Christ  j 
n^.iis  il  n  admettoit  en  lui  qu'une  opctatlon.  qu  1  appelloit 
De,v,r,le  ; rcfttiékion qui  tronipi  l'E-nfereur  le  fit  tom- 
ber dans  l'erreur  itcs  Monothcliie?.  Amfi  la  malice  àeil». 
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lenotnci'AihanAfe  âcc  Patiiarche ,  comme  il  eft  nominc 
ifattlet  A&cs  de  la  vie  Se  des  combats  de  faint  Maxime,qui 
«K poor  fiKceflènr Macedonio*»» 649^  *  ^tSf*  à»  U  Fie 
H-'itttwH^htts i» féûM  M«xim,  Tbeopbaoe  ftCediene , 

inuinuml.  Baronius       C.  61^. 

ANASTASE ,  Patriarche  de  Conftantinoolc  ,  Hérétique 
IconocLlk  ,  étoic  rictrcdc  l"Egliledc  Conltantinoplc  ,  & 
leplus  coiititlciu  tics  Domtftiqucs  laine  l'.uri.ircnt;  Ger- 
main. L'iimpcrcuc  Lcon  Vlputritm  ,  qui  ctoit  le  Chef  des 
iconoclailcs  ,  i'uborna  Ânaftal'c,  pour  accufer  Germainyavcc 

Smcflè  Je  le  même  en  U  place  de  ce  faint  PréJat.En  elFec 
ic  Geniutn  aiant  été  privé  de  ion.  SiqCiLeoo  déciaraPa- 
Criarcbe  Anaftafe,  qui  s'engagea  d'éxteiminec  les  Images  de 
Con  Eftlifc.  Ce  fut  f  in  730.  lotfqu'il  voalutprcndrc  poflcf- 
£on  du  Siège  Pjtiurcfi.il ,  cette  ctrcmonic  nn  troublée  par 

Îielqiics  tctiinu  s  cour.isjt  ulcs ,  qui  le  ch.i(]irrent  de  i'r.glifc 
coups  de  cailloux.  Anaibtfc  CKVoia  fcs  Lecucs  S>  nodiques 
Pape  Grégoire  11.  qui  rcfufa  de  communiquer  avec  lut. 
L'Empereur  Léon  mourut  en  741.  &  Ton  fifs  Conflantin 
Copronymequi  lui  fucccda ,  ajoûta  de  nouvelles  erreurs  à 
celles^  iôapœ  «ra«  tbôiiaiuiis  iofiga'â  Ja  nwxt.  Le  £uix 
Ptnriaidie  IbafcriWtâ  tiaat,ft  ebngeaen  appaience de 
fcntîmcnt,  lors  qtt'Arub.istlc ,  qui  éroit  Catholique  ,  fe  fut 
mis  fur  le  Trône  IinpcriAl  ;  mais  lorfquc  ConJlamin  fût  ré- 
t.abli ,  il  fc  dccljiacncore  contre  les  Images.  Cet  Empc-ieiir 
peu  r..tisf'jit  de  fa  conduite  palTéeJe  fît  déchirerâ  coups  de 
fuiiL-c  d.ii:s  i'Hipnpodrome ,  &  enfuite  le  fit  mener  far  un 
âne,  la  tête  tournée  vers  U^COë  de  cetanitnaI,pourfcrvir 
de  ioLict  iw\  cnfans  & i  laculûlle.  Néanmoins ,  comme  il 
délei^wHMt  de  poovolr  trouver  dans  coar  fim  Empire  nn 
,«101  méchant  (loniine ,  il  le  tebblÎT  derechef  fiir  le  Sie^e 
Epilcopal.  Cet  indigne  Prclrit  y  p.ifTa  encore  quelques  an- 
nées, &  mourut  en  753.  dcI'horiiblemaUdie.appellécp.'ir 
Jes  Médecins  tjltrere.  *  T  licophane  iC  Oeioat^MjitUML 
Baronius ,  ^.  C.  7  jo.  &•  Ji^tf. 

ANAST.ASE ,  Paitiarche  de  Jeiufalem.avoit  été  Gardien 
des  vaiflcAOx  facrés  de  cette  Eglife.  Il  fut  mis  fur  le  Siège 
«fMtîaicfaa^pcji  lamoR  de  Juvenal  en  457.L'AbbéEuthv. 
-IQe>ail'«llliaiiiiUoitl«^r4»</  jimiuhtrttftïai  avoir  prédit 
•qu'il  jeroirâeTé  i  ccae  Dignité ,  dopt  il  remplit  parfaite- 
ment  fes  devoirs,  Evagre  loûtient  qu'An.iftjk- avoir  fouf- 
critâ  cet  Edii  ,que  Bahlifquc  publia  contre  !c  Concile  de 
Chalcedoinc.  M.iis  les  S(,MV.ins  rejettent  unanimement  le 
témoignage  d'un  HiAorien ,  qui  étoii  lui-mêir.c  »lc  la  Seûc 
d'Eutychés,  &  qui  s'efforce  ac  faire  valoir  (  on  p.irti  par  le 
tnctice  d'un  PreUt  aulfi  faint  qu'Anailafe  l'écoit.  En  cfi;  t , 
Çjrille >  Auteur  delà  Vie d'Euthy me  .tel  que  nous  l'avons 
daac leReeuëil  de  Surius  3c  de  Rollandus ,  témoigne  que  ce 
Patriarche  étoir  un  très  zélé  défenfeur  de  la  Foi  orthodoxe. 
Aullî  nafîlifmie  ne  s'accommodant  pas  de  la  fermeté  d'Ana- 
ftafc  j  le  fit  dLpofer ,  pour  mettre  c-n  fa  place  un  Moine  Hé- 
rétique noiiimi.-  Ge,-oxce.  Ce  fut  vers  l'an  47S.  Anaftafe 
moumi  l  anncc  d'après.  *  Cyntie,  im Emttjm.  Amd  Smr.& 
B»lU»d.  éd  imm  ao.  /«nmt.  Ev^  /.  j.  9,  i,  BaRmnu , 

ANASTASE  ThttftUu ySat afnf? nommé,comme  on  le 
■Wpjc^l'urc,  parce  qu'il  étoit  mrîf  rl'Antioche.qu'on  appella 
'"^jtttflit  Wi.  UviUe  de  Dkh  ,  ainli  que  nous  l'apprenons 
d  Etienne  de  Byzance , duquel  on  peut  confuirer  les  Inter- 
prètes. A naflafe  vivoit  du  tcmj  de  Gint Cyrille  au  coinmen- 
cément  du  V.  lîecle.  Il  laifla  une  Rcl.ition  de  ce  qui  s'étoit 
pané  en  Pcrfc ,  entre  un  HiOggacn  ChtêlicQ  &  un  Ptu'en.* 
VoflSiis,  /,  j.  de  Jltfi.  Crée. 

AN  ASSISE,  de  Nitéc,  eut  avec  Eunomins  de  Nîcome- 
aieondmeieiia  touchant  quelques  droits  de  leur»  Eglifcs  , 
qui  fut  terminé  dans  le  Concile  de  Chilcedoine,  lewii'an 
4î';  f '/  »i.  *  Bctlarmin  ,  de  Script.  EcsUf 

'  N'A  STASE  ,  Perfan  ,  du  p.Vis  de  Razech  ,  s'appelloir 
M^tundM  avant  fon  Baptême  :  il  ctoit  fils  d'un  Mage,  & 
embra/fa  lamêmeprofclTion.  Il  fcrvoit  dans  les  rroupes  du 
Roi  Cofrhoës  ,  quand  les  Pttfet  enlevom»  ta  Croix  de 
Jésus-Christ.  Cet  événement  hndoima  ta  curiofité  de 
s'iaftniKe  de  la  Relîyion  dis  Chrétiens  ;  &  aiant  pris  le  det- 
feln  de  l'embr-iner ,  il  quitt.i  r.umé-  de  Cofrhoës , fc  retira 
dans  la  ville  d'Hiei.inlc  en  Syrie  chez  un  Orfèvre  Chrétien, 
qui  apprit  à  Masund.u  les  principaux  points  du  Chriftianif- 
me ,  &  de  là  s'en  alla  \  Jcrufalcm ,  où  il  fut  baptifé  fous  le 
nomd'Anaftdc.  Il  paffa  ft^  an»  dans  le  Monaflere  d  -  Tc- 
ruCiIcm ,  qui  porcoit  le  nom  d*Anaftafe ,  &  ne  le  quitta  que 
^tsen  allets'aporeran  martyre  à  Berfalo.  ville  d'AdV- 
*  ^  Jet  PeclM  occnpoieat.  Qjuaod  il  fut  arrivé ,  il  en- 


treprit de  çrcchet  la  Foi  de  Jesus-Christ  auxPerfes  1» 
Gouverneur  nommé  B*rz^b*Ht  le  fit  arrêten&aïintgv-r  • 
le  RoidePeilede  la  détention  d* Anaftafe  ,  U  reçut  otd 
de  1  envoier  en  Perfe.  Anaftafe  y  fut  conduit  ;  &  uiant  ncr* 
lifté  dans  la  Religion  Chrèrienne ,  il  fiit  ctrani^lé  le  n  w 
vier  tfi».  8c  eut  enfuite  la  tête  tranchée.  Son  corps  fiitpoirf 
quelques  années  après  â  Conftantinoolc  ,  &  de-U  enPA 
IW.  On  croit  à  Rome  avoir  U  tttede  ce  Saint.* 
Ann»l.  (t' Métrtyrti.  Su  Mt*t  àtmt  BoMandm.  teiET 
fies  des  Saint/  ,  u.  Jtmvitr.  • 
ANASTASE»  OUople  de  fainr  Maxime,  Abbé  dans  le  Vn. 
fiecle,  foufEiric  b«iacoiip,anflt.bien  que  fon  Maître,  pour  U 
dcfenfe  de  laFoî  contre  Ici  Moootheittes.  On  a  une  Lettre 
de  lui,  éctite  aux  Moines  deCaglj.iri.  Il  n    1      ji  ^ 
Laztquc,lei4.  Juillet  664.  *  M.  Du  Pin.  hi^Lwh,  EtcUr 

Fii.&vin.judc. 

ANASTASE, Apocrifi  lire ,ou  Nonct:  de  l'EglifedeRooK 
dans  le  ileelc  ,  fut  perfecuté  pat  les  Monothclieet  ft 
écrivit  une  Lettre  âTheodoié.Ptêtrc  de  Gangtc.fur  la  m'oit 
de  l.rint  Maxime  Abbé.  Elle  eft  dans  le  Recui-il  d'Anibfe 
le  fiibUothccaiie.  U  fat  lenftoné  dans  un  chârean  Ir  u 
Oâobre  *  M.  Da  Kb,  BMivth.  i0sA*t.  Ëcctef.  p-il 
&FIlLfiecU.  ' 

ANASTASE,  Abbé  du Monaftcre  de  faint  En  thyrac, dam 
la  Palcftine,  Horiifoit  dans  le  VIII.  lîeclc,  vers  l'an 740.0a 
lui  attribue  un  Traitécontre  les  Juifs,  que  CanifiMapj^jjj 
dans  le  III.  volume  de  fes  anciennes  Leçons» Arqn'onanb 
depuis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères-,  mais  apparemment  it 
eftd'un  Auteur  plus  récent  :  car  il  marque  Soo.  ans,  depais 
la  deftmûion  des  Juifs  oat  'Vefpafien ,  jufques  i  fon  rci m, 
Cet  Anaftafe,  félon  quelqu«-uns,  h'avoii  pas  des  Iciuiijiciu 
fnrr  ortiîodoxcs  au  lu)et  de  la  Trinité:  ce  qui  donna occa- 
iion  a  laint  Jt;an  de  Damas  d'écrire  un  petit  Traite  contn 
les  addiiioiu  laites  par  l'ierre  le  Foulon,  Patriarche  d' Amio- 
che  dans  le  V.  fiecle,  i  i  hymne  de  la  Trinité»  anpeliéi:  Tn- 
frgitm.  *  Canifius.  Le  Mire,  &«.  II.  Du  Pin»  iAlktk.  in 

ANASTASE  »  Oïdinal  »  iîit  eo  premier  lieu  Moine  dn 
Mont-Caflîn  ,&  depuis  Cardinal  ic  Bibliothécaire  du  Pape 
Eriennc  II.  en  754.  il  caivit  l'Hiftoirc  de  la  tranflationde 
lamt  Benoît.  •  C<m»/*/m«.  Vion,i«  liintviu,  P.  I. 

AM  ASTASE ,  Evêquc  de  Nicée,  vivoit  dans  le  XI.  lîcck, 
s'il  eft  Auteur  des  Qucftions  ic  Réponfes  fur  l'Ecrituie, 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  d' Anaftafe  Sinaîte.  • 
Foitg.  cet  Arricle. 

OnattiâHié'  encore  â  cet  Evèque  de  Nicée  des  Traités, 
DcfMcnt  SinMci  ,  &  it  non  jttdtCMidti  De^ne  tilivunt 
tif/tnarum.  Le  P.  Turricn  le  tr.iduilit  de  Grec  en  Latin  ;  & 
Henry  CinilÎLis  le  publia  dam  le  troifiéme  volume  tic  i« 
anciennes  Leçons ,  fous  le  nom  A'Antfiaft  Sinàite.  Il  y  a 
pourtant  plus  d'apparence  qu'il  eft  de  ce  PréLit  deNicte, 
puifqu'on  y  trouve  plufieurs  lignes  touchant  lesfoigeniaia 
lenierairesmomàécgpléesderaimJeanCUiMa^  0» 
ne  fçait  pouit  en  quel  tenu  monrot  cet Evfqtrc.  *fiell«r- 
min ,  de  Script.  Eccirf.  roffe-.  Ii  .  Te  Mire.  Gretfcr.Scc. 

ANASTASE  l(  BiUietheijHairt ,  Abhé  Romain ,  a  fleuii 
dans  le  IX.  liccle,  fous  ks  Papes  Nicolas  I.  Adricn'il.  & 
Jean  VIII.  Outre  le  foin  de  la  Bibliothèque  de  l'Eglifede 
Rome,  il  eut  celui  de diverfcs  affaires  qu'on  luiconbapoat 
tr  I  i  ter  aveciEmpoeut  &  les  Prélau  <f  Onent.  Ji  fe  tiomra 
même  en  U9.m  vm.  CaticileGenenI»doiitiltnHbMic 
deGléc  en  Latin  les  Aélcs  Se  les  Canons ,  aufH-bicn  que 
ceux  du  vn.  Se  plufieurs  ,iutres  monumcns  de  l'^piff 
Grecque  ;  comme  UChr»ne£raphie  tritartite;  unRecuiril 
de  picc -s  conLemant  l'Hiftoirc  des  Monothelitcs  ,  donné 
en  16^0.  par  le  P.  Sirmond}  iSc  la  Vie  de  îaint  Dcmcttius 
Martyr.  Il  compofa  encore  une  Pré£ice  fur  les  Oeuvres  de 
faint  Denys ,  dont  il  cnvoïa  uneltedttâion  Latine  i  Char- 
les /*  ChMTve  i  8c  les  Vies  des  Papes ,  que  le  P-  Jean  Bofie 
Jefuite  fit  imprimer  en  1606.  i  Maïcnce,  &  gne  Chad» 
Fabrot  a  publiées  depuis  à  Paris ,  de  l'imprcfîîon  Roïale. 
Nous  avons  une  Epître  de  Photius  à  Analialc  ie  Biblio;ht- 
c)Htir<  ,  une  d'Anaftafe  à  Hincmar  de  Reims.  A  l'ct;ard 
des  Vies  des  Papes  qu'on  lui  attribue ,  Onuphte ,  Voifius, 
divets  fcavans  Cririques  cro'ient  qu'Anaftafe  n'a  écrit  que 


—  ........  , »,        ^■i^»,!..  n,iiiarquer  qu H  /  »  -r  r  - 

rencc  qu'Anaftafe  n'éaivit  point  les  Vies  des  premiers  Pa- 
pes      qu'il  ne  fit  que  continuer  celles  qui  avoicnt  été  iai- 

tes|»ai  HO  Auteuc  aocica»  juf^u'i,DaiBafe»  dont  onlcut 
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[•fjKngr^  porttr  knom.  On  ne  fyUt  pas  picci- 
•^^-Siensmoanit  cet  Aoteuï.Cc qu'il  y  i  de  sûr, 
fi**?£iienc«tfou$I^  Ponrificat  du  Papejean  VIII. 
*  "v*  M •  L  tii.  at  noonw  en  88  i .  •  Sigeben.^rf*  ^rrr*r. 
f  f'rîlo^  Triihême.  WTeviii.  lïdljnwn.  fbmoiw. 


ANA 


iMAii^ASE  [.de  ce  nom,  dit  le  Siltmttsirt ,  na:if  de 
fv!L)  tut  clfvc  i  IL'^pirc  après  la  mort  de  Zenon ,  aii 
nvril  M  Lj  veovc  dfice  deinict  iiwmméc  Ariadnc, 


^ ^^,,0,1  unan«ut  (ëcret  avec  Aiufta^ ,  le  pb^a  fur 
JtI  ae  Cooftawinop'c .  bioion  iJ  M  fôl  pas  ciicorc 
*    riieJes  SeMKMR  s  ma»  lOlIaMBt  dtt  nombre  des 
nfe-rî  Qu'on  jpr«I'oit'y*'««»»«»  PJWefi'ilifWlittU 
liw  i  jle       te  nicneedam  fe  Paba.  Eiq>heniKu 
lfcj_„jj(;oiAintiroplf,vu:in:  qi;' A  n  ifl  ilc  nvoit  été  pré- 
^j[Longinfte«dcZcuon  .  lu  voulut  point  le  coiiron- 
w  QB'il a'éi  f«i  p^' flîon  publique  de  la  Fdi  or iHolIo i  c, 
iàmii(iàéii6ons  du  Concile  de  Chalcedoinc.  Il  le  lir 
Ut  peiati  diM  le  d.  fir  qu'il  avoi  t  de  le  voit  maître  de  l'O- 
r-ïtVûniqBcb  Maniciléeni  &  ie$  Aricni ,  oui  le  con- 
M,4aicnt  ,en  piife»  «nAwgc.  Il  eut  le  pUifir  de  lecevoir 
(ici  Letnes  du  Pi^  fclix  III.  qui  fc  réjouiflbit  de  Ton  ékc- 
ojn ,  i  'ie      <i"c    p-uple  deConftantinople  s'cccia  , 
jotl'qu'd  ifliftoit  iux  Jeux  du  C  j'iqiic  ,  quelques  j.ju:  s  ..piès 
fcîi  couronnement ,  •S*»^*'*'"  >  t.amnniHdtt.  camme  vtMS 
tut.  «f<f«.  En  effet,  au  commencement  de  (on  Empire  ,  i  1 
Jim^gtaiMlotDarquesdepiecé,  deinoderaiiun  &  de 
tfite,  TiHtamlesEglirct,  fairantplafiemMimôiKs  aux 
pvna,  tt  kmU  veaaiiBé  éctChut/a  >  que  fon  prédc- 
téax  ivoitîimèibe.  fl  lupprâna  encore  une  impoTition 
|Krona|^Iok/f  Chrjfrr^re  ,  qui  fc  Icvoic  tous  les 
non-feulctncnt  fur  la  tt  te  de»  pcrfoiincs  de  i^A- 
ij.ccwiiiaonqu  cllcsfull  nt ,  raJis  incnie  fur  tous  les  ani- 
oaa ,  &  io^a  fur  les  chiens ,  pour  chacun  defquels  on 
noit&<MUt>  Mais  il  changea  bien- tôt  de  conduite ,  ôc 
MMnrtnfliTiokiit  &  arafc  ^u'il  avoit  étà  doux  &  Ube- 
nl,6ifiiKpioe  i  toos  Jet  Cnœinels  pour  ét  l'argent , 
«tidw  toutes  laCkfl|et>  aOCaUintles  Provinces  d'im- 
politioiB,  &pt<iuntKUPn<lei  habitans  des  viilcs.  Eu 
491.  les  iw'  ;  ;r:  i"-  C'j:-<lmtinoplc  loilicitétp»r  Longin  , 
fcfCTolitrcmaipir.,; ,    il  s'élcv.i  une  guerre  dvile,  dans 
b^dle  le  ft«  fat  mis  dans  l.i  ville  ,  &  lirùi.i  plufi^urs  Pa- 
1»  &  quelqiKt  Egides.  Oepm  ,  le  même  aïant 
ciwKdauronpaiti  les  iflaîe^vilK  attifé  qui 
K  dttt.  Ce  (ionieT.  aptis  cet  avjaiMe ,  «ouMMaça  â  pecle* 
(iiter  lesOitliodaies;  &loinde  A^termadéclfions  du 
ùiioledeChJccdojne ,  il  fit  voir  qu'il  n'étoit  ni  Car  ho- 
i^.ni  Eutychien ,  mais  de  la  SaHc  de  ceux  qu'on  appel 
mActflélt,  mi  HtfitAMts.  Il  chalTi  Euphemius  de  fou 
Si<|c,  &(fublitMacedoniu$  en  fa  place}  &  parce  que  ce 
*niet  s'opporoir  à  (es  violences ,  il  le  lit  accufcr  dlmpu- 
«cttéi  par  de  |c«iia  liommes  qu'il  avoir  fubomés.  Mais 
'«MW  qpeas  calotnmcs  avoient  été  dccouvenes ,  il  le  fit 
ymttgfcoM  loCadioljqnet  &  les  patrns  du  Pj- 
■w»»  «OKVnPrttfe  hererique  en  fa  place.  Le  Rip<-* 
STmmanc rexronununiâ  ;    Hor  miidis  fon  ruccdTcur,  fui 
?^  jSLt'P"''*  P""  rrav^ilict  à  U  reronciliarion  des 
yted  Onem  Se  d'Occident }  nudsrous  U  s  foins  de  ce 
"Btth:  teeminmiles  contre  l'aveuglement  d  Anaftafc. 
Aiti  ce  Ponce  fin-il  abandonné  du  Ciel .  aïani  été  oblizé 

rfS^*'"^rîf'^^*^"»  *«r«hcwUpaS 

înr'T?-      "      ÏMP«f«  fcri  enîwawtt  la 

^dAjiude&<pelques  autres  places, qui  lui  furcnrrcn- 
««dCMM  en  jo,.  Celer  Maître  de  la  Milice ,  y  contribua 
la  ndoire^d  remporta  furCabadés  Roi  des  Petfes. 


obligea  I 


ji^ViSie  ,roitinim?Towre  !m.  Dcpnîs  l'a 


icepetipje.c^rc 


'*T.  Elk  .moit  a,  des  fuite»  f3dSif«s7fi%»>ilif;  ^'c'fe 
uneûtîsÊ^iMa 

*i«SrCo1I„'S"'**^'''^-''"'^^    ferevoha.  .S: 
wete  bixdéepar  'adrelTc  de  i>roclus  cclebie  Mathe- 

f'^icwtSliîS'"'''^^^  au  fie«,de  Syracufe.  Ou 


lojis  ,  ou  il  croioit  qu'il  s'enjjootroit  défendit.  Mail  k» 
précauuons  de  cet  Empereur  fuient  inutiles ,  &  onle  cnt»> 
va  mon  d  un  coup  de  feodiele  it  Jaillcc  .  â  l'âjœ  de  M; 

ml£i;Ur 

LetandaisHHIoriemdcFtamoedrK  écrit  que  cet  Hm. 
^UVUMim  fçu  les  avantages  que  Clovis  I.  avoii  rempor- 
tétlnr  Atanc  &  fut  les  Alleroauds ,  lui  invoù  des  AniW- 
I  ;..CLii  s ,  qui  lui  portèrent  Icsornemens  Impériaux  ;  ("«.jvoir. 
la  rob-  IL  pourjme,  le  manteau,  &  ie  diadème  feroé  de 
pietie^  prc  iciilcs,  avec  de*  Lettres  de  ConfuI ,  ou  félon 
d  autres  ,  de  Pauicc.  Batonius  fembie  improuver  la  crém- 
ce  qu'on  a  du  Confulat  prefenté  i  Clovis ,  parce  que  foi» 
nom  ne  fc  xtmrt  poinc  dans  Je*  Fafles  Confulaires ,  &  nue 
la  di^té  <fe  Patrice  étant  moindte  que  celle  de  Conful , 
on  n  aoioii  jamais  ofé  la  donner  â  un  (i  grand  Roi.  C'eik 
pour  cda  qu'il  conclut  que  Clovis  refifa  les  prefcns  d'A- 
n.iftafe.  Mais  ouirc  que  nous  Avons  des  exemples  qui  noua 
rendent  la  choie  ctoi.ibie ,  tl  cft  fcur  que  ces  diaiités  n'é- 
roicnc  qu'honoraire*.  AulE  Clovis  ne  les  conlideroit  que 


pour  refaire  voir  au  peuple,  &  envoï.i  d'.ibord  la  couron- 
n.-  i  P.oj; ,1  Pape  Symmaque ,  pour  L  mettre  d.ins  la  Bj- 
li!i4uc  l  i.i.c  Pierre  ,  comme  un  monument  étemel  de  (à 
devKJtion.  •  Ceircne.  Evjgrc.  Théodore  le  Leâeur.  Mar- 
celUn.  Ptocopc,  &c.  Batonius ,  dtpmu  i'ém  imfytt'à 
5i8.  Grégoire  de  Tours ,  /.  a.  c.  jg.  Htmcmar  j  ig  #^r.  S. 
Rtm.  Aimoin,  /.  i,  Sigcbert ,  &c. 

ANASTASE  II.  dit  auparavant  Art*mim%  Sectetalrede 
l'Emp.-tear  PhiiippiqucBardanes ,  fut  mis  en  fa  place  après 
fa  morr  arrivée  en  jif.  Ce  Prince  f^avant ,  modéré  &  or- 
tliodox  ,  cnvo'tala  orofclTion  de  Foi  au  Pape  Conftantin  , 
qui  lui  dépura  un  de  (es  Nonces ,  que  les  anciens  nonv 
moient  Afecrêfiairti  du  S.Sitgt.  Les  nccelîités  de  l'Empi- 
re l'obligèrent  de  mettre  fur  pied  une  armée  contre  les  Sar. 
ralîns  ;  6c  il  en  donna  La  conduite  i  des  Capitaine*  qui  s'ae» 
quittèrent  mal  de  iei»deToir*Anaftafe  s'en  plaijpiit;  &fcs 
troup.-s  fenotinam,  elles  mirenc  for  leTiAne  Theodofe , 
fimpu* Receveur  des  deniers  de  rEmpfre.  Ce  dernier  s'é- 
taiu  rendu  maître  de  Cunllantinople  ,  icntciinui  Amft.ili 
dans  un  Mon.dtcrc  Vin  714.  comme  veut  Batonius,  ou  71 
félon  les  autres ,  api  ce  avoir  rei(né  i.  ans  &  9  mois  :  ce  qui 
p;uoîtplusvrai -f-mblable  ;  car  "Thcophanes dit  que  ce  rac 
en  715.  ^u'Anaftifv  fit  vemtàCoaftanisnopiefaiiitGeRiMiB 
de  Cyzique.  *  NkcphoR.  Zoiuiai.  Cediene.  Baranids, 

ANASTAStE  «1  RESUlUlECnON ,  eft  le  nom  d'une 

chApjIlc  de  Conftantinople ,  où  fiint  C  rr;;r:Tc  de  NaziaA» 
ad  juibld  les  CJathoiiques ,  &  rclTulciia  ,  comme  il  ledit 
lui-même,  i.i parole  de  licluritc.  Il  l'app^'lle auiTî  quelque- 
fois mnt  HgmvtM*  Btthlerm  ,  i'ok  à  caufe  de  (bn  peu  d'cteo- 
duif ,  foie  parce  que  la  (m  de  U  confubftantiailiié  de  |.  C.  f 
avoit  pris  une  nouvelle  nallfance  1  il  la  nomme  encore  mut 
jtrtbt  de  Nti ,  qui  l'itoit  ùmrét  dn  déluge  de  rhcTcfie,âe 
avoit  pottc  la  femence  d'unMWVeaa  peuple  de  Catholi- 
ques. Car  les  Ariens  leur  avoiem  Até  la  liberté  de  s'alTcm- 
Wer  depuis  l'an  jjp.  jufqu'en  J79.  que  fnint  Gresjoirc  fut 
appelle  à  Conft.inrinople.  C'eft  d.ins  cette  Anaftalïe  ,  où  le 
même  faine  Gtegoii;  de  .\  ïianze  prononç.i  plufi  tus  de  fes 
Orsifims  ou  Htri^ngHti  ThitUgnjtui ,  qui  lui  hrem  méri- 
ter le  nom  de  Tht«legitn.  Marcicn ,  Oeconome  de  l'Eglife 
de  Conftantinople ,  y  fit  depuis  élever  un  fuperbe  Temple» 
dont  les  Prélats  ,  qui  avoient  été  affcmblés  par  le  Paiflae» 
che  Gennade,  poui  tenir  un  Synode ,  firent  U  dédicace  l'-tn 
459.  Cotte .lÂion  fut  célèbre  par  un  miracle  que  Dieu  fît 
enfaveurdelacharitédumême  Marcien.  Etc  -  fut  peut- 
être  encore  en  f  1  faveur  que  cetrt-  Eiçlife  n*  fut  point  biuléc 
dans  an  gr.ind  incendie  qui  ckfol.i  la  vilL'  de  Conftanti- 
nople  l'an  ^6%,  Les  Reliqutes  de  fiinte  Anatlifie  Martyre , 
qu  on  apporta  depuis  d  :  Sirmich  dans  cate  Eglifc,  lui  con* 
terrèrent ,  par  an  do^e  motif  •  te  ime  d'Anutifie  qu'elle 
avoit  déjà.  •  S.  Gregtnre  de  Nsxiaiwe ,  •  Or*t,  i  8.  ?  r.  e«r^ 
\o.&c.  Sozotnene  ,  /.  7.  c.  5.  Theodorer  ,  /.  ».  Théodore 
le  Lcdtcur  ,  /.  i.  Surius ,  ad  diem  10.  féimmar.  Baronins  , 
n*  jimmdl.  H  .-rm-tm  ,  Kie  dt  fùm  Grt^.  de  Naî.. 

^<~â^  U  faut  diftingucr  cette  Ejjlife  d'une  autre  de  mhv.ç 
nom,  que  L-sNovatiens  avoient  dans  Confl.intinoplc.  Car 
les  Ariens  l'aunt  démolie  foBS  Conftance  .  ils  rappcllercnc 
A»*fi^t ,  depuis  que  JnlietikiKcatfemii dei* eebâtin. 
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•  SoetaKe,         jo-  Sozomcne ,  /.  4.  e.  19.  Hermant,^^* 

ANASTASlE.Daiiie  Romaine,  filUdc  Prétextat,&  dune 
femme  Chrétienne  nomm^  F/«t»»#,  fut  clcvcc  par  fa  mère 
tl.iris  1.1  Religion  Cliicticnnc  ,  nuis  fut  inariéc par  lOO  peiC 
à  un  l'.ncn  nomme /'w^/;*/  ,  l  'un  des  Grands  cie  UConr  de 
rEnipcicurDiocIcticn.qiii  ivgnoir  ver';  l.itîii  du  ni.lîccIe,Sc 
au  comincncemau  du  iV.  Les  Aiicsdc  l  i  vicdc  ccrtc  Sjin- 
ie»capportés  par  Metaphrafte  Se  affes  peu  aiict  ntiqucs,  poi- 
tencquePublius  étant  prêt  d'aller  en  AmbalTadccn  Pctte.âc 
&xlunt  qu'Anaftafic  profcfloit  le  Chriflimifinc,  l'enferma 
«roitement  daiu  une  cbamixe  »  &  la  donna  en  ganie  à  les 
domefti^ues  ,  Ce  rdTervant  i  la  patdtdansla  fuiie »  eotnme 
il  lui  croit  pcrinispii  un  ..iicit  ii  iifigc  ,  pratique  parmi  les 
Romains/^ui  doimoicr.t  pouvoîi  au  maridc  juger  fa  fcmme^ 
en  prefencede  fcsp-uîn^innis  que  Publius  mourut  en  chc 
min  i  Si  Anaftalle  aïant  ainlî  recouvré  fa  liberté  ,  s'idonnn 
entièrement  â  la  dévotion,  &  au  foulagement  des  Ciu  cci cns; 


&qiii  l'avôit  confolée  pu  Tes  Lettres,  peadaî»  «pi 
en  prtfon,  elle  l'y  fuivtt.  Snîdas,  Niccphore ,  8c  Baranius 

qu!  it-i  .1  fuivis  rrop  le^ercmeiic  ,  rapponciu  les  Lettres 
qu'i  ilc  lui  ccrivoit.  Depuis  on  prctcn.l  que  fcs  aékions 
de  cli.irité  l.i  hr..-nt  dct-Oiivrii  &  prendre  cji  Mjcciioinc  , 
&  MU  elle  iouàrit  le  martyre  en  lilync ,  ou  par  le  fer,  ou 
par  le  feu.  On  ajoute  qu'une  Dame  nommée  y^/tSeiue  ob- 
tint Ton  corps ,  par  le  moïen  de  la  femme  du  Préfet  d'IlUric, 
fieqn'cllc  l'enterra  prés  de  Zara  en  Dalm.itie  y  que  de  là  il 
lut  nanfponé  i  Sirmich  >  ville  Capitale  de  la  Païuionie,  oi^ 
îl  7  avoir  une  églSTe  en  foa  honneur ,  dn  leim  de  l'Empe- 
leur  Thcodofe  le  fiuae  ;  que  i^c  Simiiclijfon  corps  fut  .ip- 

Fortc  à  C  oiift.uuinople,du  ccms  de  J'Empjr.  iir  Lcoii  I.  rs 
an  4(^0.  lous  le  P.icri.«chc  Gcnnadcj  cù  il  fur  d-pofé  ci.jns 
l'égiiic  nommée  An«j}aRe  ou  de  U  Reftirrefsiûtt,  quequcU 
ques-uns  trompés  par  I  équivoque  du  nom  ,  ont  cru  origi- 
ruircment  dcdiéc  en  l'honneur  de  fainte  Anaftafîe,  quoique 
cctteé!}lifcdéslct«mideS.€legoire  de  N.«ianze  ,  c'cft- 
i-dircplusde  9o,  ans  avant  cette  ptéieodue  tranflaiion , 
pocrlt  le  nom  d'Anaft.ifie.  Les  Grecs  font  fa  f^te  au  ii. 
Décembre  ,  &  les  Lariiu  ju  15.  Il  y  a  apparence  que  l'A- 
naftafîe  que  l'on  qualihc  Vierge  Martyre ,  dont  îc?  Grecs 
font  la  fcte  au  zo.  d'Octobre ,  Se  les  Latinv  .îu  iS.  n'cll  pas 
diiTcrenrc  de  celle-ci.  *  1  heodor.  Leâ.  //^r*  Aiîcj  dum 
Saùns.  Tillcm.  Mem,  Eccitf.  Baiiict ,  yie  dei  Saimti. 

ANASTASIE,  fille  de  Condantius  Chlorus ,  &  fœurdc 
Conftaiïtin Cr^W  ,  fut  mariée  à  Bainen.  On  croit  qu'a- 
ptésJa  mon  de  ce  dernier ,  elle  fe  rem.iria  à  Lucius  R.mius 
AconitusOptatas,  le  même  que  Conftamin  créa  Patrie.  , 
qui  fut  Confu!  en  y^^.  Se  que  Confiance  ht  inourir.  Ani- 
mjcn  Mirccllifv  dit  qu'Analt-.fic  fît  bâtira  Confbntinople 
des  b.iijis  publics  ,  qu'elle  .^pncll.i  de  Ton  nom  Atuftdjîifu. 
On  ne  fçait  pas  le  tenis  de  la  mort  de  cette  Princeffe.  * 
Coufmltet.  les  Extraits  de  l'Auteur  anonyme  des  Gtftes  d* 
CtnjUntin ,  oue  Doiis  avoiu  dans  le  coips  derHifio^  By- 
cantine ,  &  Ainmien  Maicellin ,  /.  \6.  H^.  ffe. 

Il  y  a  eu  une  autre  Anastasie  ,  fcrur  des  Empe- 
reurs Valetis  &  Valentinien ,  ^uc  quelques  Auceurf  prétea- 
dt'nt ,  mais  fauiTemcnt ,  .ivoir  don»i  fim DOm aitz bains  , 

dont  nous  venons  de  parier. 

ANASTASIOPLE  ,  Ville  Epifcopale  de  h  Gilatie  ,  qui 
cutau  VI.  (iccle  pour  Evèqucs ,  Theodofc  ,  Tiwodlée& 
TliKodt)rc  ,  de  luitc.  *  Oaillct  ,  Tof«gr.  dtt  Sifyas, 
.  ANATAJAN  ,  Ule  de  J'Oceatt  Oriental  ,  &  une  des 
Jfles  de  Marie-Anne,  ou  des  Lairons ,  qui  a  été  appellée 
depuis  peu  l'//7f  de  S.  fo^himp^v  les  Efp.ignols  ,  qui  l'ont 
rcconiuit-  ,  B.uidrand  dit  qu'elle  ci\  mVct.  peuplée.  Elle  n'a 
quedixlîcuL-s  de  tour.  Elle  cft  fous  le  dix.fVptiéme degré  , 
vinqt  minute^  de  biicude  raeiidionale^tiente-dnq  lietics 
de  l'Ifle  de  Saqp.iti  ,  Se  à  trois  lieues  dé  celle  de  Saiigan. 
*  U  Gobien  H,fi.  des  Iftet  Mdirums. 
ANATHEME.  Les  Auteurs  Eodeiîaftiques  emploient  ce 
oc  pour  fîgnifïer  l'excommunication.  Ce  terme  vient  du 
Grec  itihi*»  ou ,  comme  quelques-uns  lifcnt  «m$vm«  , 

i>aruji  f  lony  ,  ilTcptcnd  qu;îlquefois  en  bonne  part  pour 
es  dons  offerts  aux  Dieux  ;  mais  daiw  i  Lctkutc  laiiue  ii 
repond  au  mot  Hchreu  Hurma ,  dérivé  de  la  racine  //*- 
ram  ,  qui  fignihe  tuer  ,  détruire  ,  exterminer.  C'cfl  en  ce 
frns  que  les  villes  qui  éioient  détioiiespat  l'ordre  de  Dieu, 
font  dites  des  MMtiimei  an  Seigatm  :  ce 
.ficmiece  lignificatioa}  parce  qu'étsnc 


F 

le 


i  ce  ^ui  tevîcmi  U 
détnunes  pat  l'ordxc 
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de  DicH  >  elles  lui  éroient  comme  offertes  en  facrificcllA 
d'un  autre  côté  ,  comme  le  teiinc  d'Anathcme  cijipc^t 
dcfh  u£kion  des  Villes  &  dc^  choies  qui  font  AnachemeVi! 
Seigneur  ;  on  a'en  (êrt  dans  le  Nouveau  Teftunenc 
lignifier re]Eecration& la detcflacioD.  Il  eftdit  qn^  ^iMeit 
après  avoir  renié  Jisus-CiiRisT,  commença  .1  ar.MhcHutî 
y?r,t  'cfl  à-<iire,  A  faire  des  imprécations  &  à  juur,qa'ili,ç  t 
connoiifoit  point.  Les  juifs  qui  vouloicnt  tuer  6.  PjuJ  j*i 
toient  Aii.nhcm.-t!if/t ,  c'eft-à-dir.-j  av^icn;  taie  des  imoiéca. 
tions  contre  eux,  qu'ils  ne  boiroient  ni  ne  mangaoicnt  poW 
qu'ils  n'eoiTtilItCXeettldleui  defTdn.  Le  taatjtmkiZl 
prend  fonvenc  pour  une  chofe  digne  d'exécration.  Sux 
Paul  die  qu'il  rouhalioit  d'être  AnaihW  pour  fes  ftercc  il 
ditqu'ancaade  ceux  qui  parlent  par  l'eliirit  de  Dieu  ne 
dit  anstthtme  à  Jbsds  ,  &  prononce  anathcme  contre  qui. 
conque  n'aimr  point  Jes^s-Christ  ,  &  contre  cea\  nj 
ciilcisneroient  une.iucre  doéh-ine  que  celle  qu'il  aanoao. 
cce.  L'E:^iife  regardant  ceux  qui  font  excommuniés  icarf» 
de  leurs  crimes ,  comme  des  gens  exécrables ,  &  dignes  de 
la  malcdiûion  des  Fidelles ,  s'eft  fervi  de  ce  terme  pouier 
primer  l'exootnmunication.  Cette  fonnule  eft  commorê 
daijs  les  Conciles ,  contre  ceux  que  l'on  excommunie  poor 
la  doûrine  ,  ou  potir  les  mœurs.  Q.'ie!qucs  Mod.mcs  ir.ft- 
tent  de  la  différence  entre  l  'anathc  r.c  &:  l'cxcommunici. 
tioii,  &:  dilem  que  ratiathcmc  ne  A- prononce  que  comte 
ceux  qui  ont  commis  de  jjtamis  crimes ,  Se  qui  (gnt  inair- 
rigtidcs  ;  mais  cette  difUnâion  iKp.voît  p.is  avoir  de  foiw 
demcnrd  ns  l'antiquité.  Il  y  a  deux  fortes d'^^aaiMaff 
les  uu  >  ju  jciafaea.portés  pr  desper&nnes  qui  ontU  Jd! 
rifdiaioni  IesaDtR»>abjuiatoiit*»  qui  peuvent  me  ^ro. 
noncés  par  des  Laïcs ,  â  qui  on  fait  prononcer  .îii  niv  rc 
contre  l'herclî:  j  i',  '-  abjurent  ,  cV  contre  ceux  qui  h  (cii. 
tiennent.»  M  l;u  i'in  ,  Trun/ des  ExcmnmuKtcuitMs 

ANATHOTf-l.ou  //a»arhcrh,  villr  de  la  TnliudcBen- 
j.aima  doiinéc  aux  Lévites  de  la  Famille  de  C.^ith ,  &  aii. 
gnte  pour  ville  de  refug.-.  Elle  n'eft  éloignée  dcJcniÉdem 
que  de  vinçt  fladcs.  •  Jofephe  ^xm.,/.  10.  «iuf,  la  Elk 
n  quelques  perlbnnesilluffrn ,  enn'aurtesdi 

{  ropi^  Jiérémie  ,  d'.Abiezer  un  des  trente  v  ;ni.ins  Je 
Amée  de  David.  Se  d'Abiathar,  où  IcRoiialononl  Vxi. 
la,  pour  avoir  foutenu  le  parti  d'Adonias.  •  Joiiu-,  J-î7. 
18.  //.  R(„s ,  A'Xm.  17.  m.  Rois ,  XXIIL  i6.  /.  f*rt. 
lipem,  XII.  ^. 

ANATOLE  (  Anutelms  )  l>atri.irche  de  Conflandnoplç, 
ctoit  un  Diacre  d'Alexandrie ,  qui  s'éleva  â  cenc  dignité 
par  fcs  intrigues.  Diofcoie,  Pattutcfaed'Aiexandtid'.ivoit 
cnvoie  d  Çonft.mtinoplc,oiil  Hlfoit  fcs  affaires  I  laCu  i:. 
en  qua.ité  de  fon  Apocrifîaire ,  ou  Nonce.  Ce  fut  dsjis  ie 
rems  que  les  pairifaus  d'Eutychés  éinûrcnt  uul  cnielie  jicr- 
Iccunon  contre  S.  Flavien  ,  Patriarche  Contran tinople, 
qu  ils  ne fc contentèrent  pas  de  dcpofcrau  faux  Concile 
d  Ephe/.-  en  449.  mais  qu'ils  traiierentavecMntd'inhunu- 
""^  »  que  trois  jours  après  il  mounit  en  exil.  Diofoon, 
chef  de  ce  parti ,  fît  mettre  Anatole ,  qui  éioit  fa  créaniet 
ai  la  place  de  ûinc Flavien,  s*.TiIurant qu'il  favorifcroir  les 
Eotychéens  ;  mais  Anatole .  après  la  mort  de  Theodofe  /«' 
Jeune ,  Jorfquc  Marcien  fur  cfcvé  à  l'Ejupir- ,  changea  é« 
parti ,  pour  (c  maintenir  fur  l'on  biége.  il  enibraffi  les  fen- 
timens  du  paru  ortiio  loxe,  afTeinblaun  Concile  à  Conf- 
tantinople,où  ii  invita  les  Légats  du  Pape  S.  Léon,  qui  j'j 
trouvèrent ,  prononça an,«hême  contre  la  dodrinedcNd- 
torius  Se  d'Eutychés .  &  envoiaiâ  psofeffion  de  Foi  i  lâint 
Léon  ,  qui  le  reçue  dans  fi  Commimfon  ,  i  la  prière  de 
'Ewpeteur  Marcien ,  ikderimpcratficL  Pulcheric.  Dcpiii'. 
ll^na au  Concile  de  Cbalcedoi:K- ;  mais  les  ifois  CawKi 
qu'il  fît  inférer  dans  les  Actes  ce  ce  (  oncite ,  du  confcntc- 
™cnt  de  quelques  Evcques  Orientaux ,  fur  la  prééminence 
dcl'Eglifc  de  Conft.mdnoplc,  fuîilevJïem -contre  lui  la 
Legars du  faint  Siège, qui  s'oppofcremàcctte  difpofition. 
Cette  affaire  caufa  un  grand  défotdre  j  &  l'Ordination  qu'il 
fit  enfuite  dans  fon  Eglife,  des  pattifans  de  rherefic.cn 
ptodtJtfit  un  plus  fàmeftc.  LePapefaint  Léon  s'opnofa  à 
fes  cntrv  pnTL  S,  liir  toutlorfquece  Prélat  eut  dépofé  l'Ar- 
chidiacre Actius.  An.itolc  ,  pour  fe  venger ,  lit  cmirirdes 
bruits  tics  défavantageux  à  la  réputation  du  Poiuifc.  M.us 
maigréfon  orgiicil.il  fut  obligé  de  fe  foûmectre,  &.de  fe 
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M  ÏÏe.ftoii  a'Alcx«idt'c.& de  l  ttiie  des  tnç.t- 
III.  u««     ..  ji  f^f  un  des  plus  habiles  hommes 


\fkJHiiëtîq(iei  diuu  U  Geo- 


-     |j  phwique.  dans  rAlhwoiinej,aanjU  Gram- 

]| tut ''^'■^"jJ^^Xj'iinportantcs  -ivec  honneur.  Pind.uii 
'    iMfàtie  i  AleJaodrie  par  Emilicn  contre  Gallicn 


Iltut 
(11  :^ 

N   *  ^-  tt'ilM»  J«  chofcs  à  Eulcbc,  Diacre  d'Ale- 


w.     ^""^S^kt'omtiti^cmé  à^Mh  citadelle , qui 


ArJtoK  fit ,     1  11  11 


,  laquelle  ohciT- 


^1  jheodofe,  General  de  GMicn  ,  &:  nicnai-ci  par  Ton 


_  s  prcrextc  du  rcn- 

,       iSiiits inutiles,  il  fit  lonir  de  ia  place,  pccjnierc- 
„cm  kl  Chrêritm, &  cnfuite  tous  ceux  qui  voulurent  fe 
,rbcr  Ac  f«te  wc  «>  idfam  pcdoue  plus  perfonnc . 
TheoioûïeMKift  facîtement  maftie  de  la  çlace.  Cet  Eu- 
{dx  (lcict«»$''cnuiis  (1c  parler,  fiit  élû  Evcque  de  Laodi- 
<««' la  place  <lc  Socrati'i  &  dans  le  même  tems  ,  Anatole 
fiu  iJé  t'iite  <«>  voïagc  en  Palcftine,  fut  retenu  par 
i    Thcpcl^neEvcque  ic  Ccfatcc ,  qui  lui  impofa  les  mains , 
,  '    Morlcfjiie Ion Coadjutcur, dans  I  ci penince qu'il  lui  fuc- 
i    {r]r«tiMl««fa"t  k  yoïaife  qu'il  ht  à  Ântiochi^pour  aâîf- 
;    MrinCnciie contre  P^'  de  Santofate,  il  plia  par  L«>- 
UmoRdi'£ali:be>  &  il  y  Ait  leienu 


lOT £vti)iie  Cil  ii.  Eafdje de  Ccfar^e  dît q«*îI  avoît  fait 
pif  livre?,  mais  qu'ils  étoicntcxccllens.  lli.iifl'i  anTrai- 
tt:oachiiwlarelet>rjtionde  la  Fête  de  Pîqucs ,  S»:  tm  autre 
DtAnihmt:i  t!'jî>titieKiiin,eniiix  livres.  S.  Jcionic  , 
»  Ciul.  nLulenèsavamaacufement  d'Anatole.  Mir4  dot- 

6nKmU'U,  ihttmc»,  DUltQudi  cmjMS  iM/emi  métMtm- 
im»  dt  ttltmiiH,  ^mmI  ftiper  Pa/chs  compymitt  &  dt- 
tmlArii  dt  ÂriihmtMâ  hfiuuuwl>m$  tuttUtgtrt  f*ffu' 
•w.  Il  Hotiflbit  dès  l'an    de  Probe ,  &  de  J.  C.  178.  & 

fjwl'Einpire  de  C-irus  vers  l'an  xli.  ou  1S5.  On  ne  fç  .îr 
pp(écirci]K<ic  l'djinée  de  famort,  mais  il  cil  honoié  corn- 
et Martyr  dans  l'Eglife  Grcc4iic- 1  4.  Odobrc.  Le  Marty- 
Romain  roaraoe  fa  fcic  le  j.  Juillet.  Nous  âvons 
/Anxolr  un  Traité  Utisde  Û  P.nqu.- ,  donné  p.u  Buclit- 
niioàdiBâtraixmaocnNiveU  traduâtun  d'un  palTage 
iktxài d'Ainole,  ciri par  Eufebe;  fc  l'ott  ne  peut  douter 
fKCCBerajtlm  Ouvrage axKien,puirqiic  l'Auteur  in  .rquL- 
^Klaeoiinme  de  célébrer  en  Alie  la  l'.^que  le  14.  delà 
lait  (Je  Man,  fans  avoii  c^  nd  ,)u  Dimanche,  vcnoit  d'ctr.* 
«clic  Abu  cepaï«-là.  •  Eutcbc,  m  CturoM.  é-  Hifl.  l.  7.  c.  i6. 
Àim,  .(.  C/ .  a«,  Trithêmc,  Je  Scnpt.  Eccttf  Oaronius.  j1, 
f  û\.  «.  n.  u.  (J-  ij.  (j.  ,m  Mértjr.  *d  x,.  Jul.  VofEus , 
àt  MtA.  f.  50.  $.  j.  67.  $.  j.  &c.  Tilic;iiont ,  Mfm. 
tuUf.  M.  Du  Pia,  i^litài.  du  Jim.  Estlef,  III,  wt- 
mtti  fttlii.  ' 

ANATOLE  Di  acre  de  iTyilife  Romaine, 

«nfifclFeTOnd,  Diacre  de  rF,i;life  de  Orth.Ji;e  ,  difciple 
«ûimfulKfnce.furlcsQucItion;  que  rEmpetcur  Jiilli- 
nia>  ptopofoit  m  !>.,pe  Je.ui  li.  en  ^jj.  I  i  demandoii  fi  on 
p;ivo:t  di.-r  ,  q;r««  ie  U  Trinité  tùtjhm fer  t.  NoUS  WOns 
1.  iUpojiJe  que  lui  fit  Fernuid  parmi  f.s  Oenvm  ,que  le 
rac  UitflJct  fit  imprimer  d  Dijon  en  KÎ49.  Ccftune  Epî- 
Cfii  a pourtitfc .  it  inmhui  tmChrifto  nAturis ,  &  fmcd 
^^rr,miMn.i,M,paf>fyMe  d,ci  pnjfn.  Le  même  Fer- 
One autre  Luttefui  T-iH'.iue  Jcs  trois  Cli.i- 
Hlceftadrclîcx-  .1  An.uold  &  à  IVlat-e,  qni  éroit  auiJÎ 

jjj.:  J»[ûn'"Vv^  C.,;..Cluftler,  ,^,u\ot.ad  FtrrAnd. 

«NATOj.E ,  :  l'ttsi*nun  AnMalmt  )  de  iierytc  ,  Sena- 
«n!"i.r'''  P*'"^  l'-^iS-^n'fnie ,  poflala  nlufieurs  iÀ%m- 
c^^>^ar  "^'"^  deConftancc  &  de  Conftanr.  U  fut  Vi- 

Afieen  j,,.  Préf«  d'illyrie en  ,4(;.&  en  ,,9.  il 
««^Gouvcniair  HeGa4tic,&  Vicire  d'Afri 
(.POT-etredUemi  amte  Anatole  qui  comuiand.-»  en  illy 
An^/;*'ji9'î        ^'"^  "  Vmdanius  ou  Vind.mionius 
.  «lo""  livres  d'Agriculture  cités 

5  r*  *^     A*™^  »  M- 

t^^l2[^  '  ^  -^*W»*r  )  fortidetrèsbas  lieu ,  parvint 
CkStTu  "«PTcmictei  Magiftratitf^d'Amioche. 
tvaa  An!!^'"^  '  .  innocente  &  pure  en  ap- 


avoit 
rique  : 
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On  dcc ouvrit  poun.wt  qu'il  facriii.  lt  nix  Idoles,  &qo'll 
avoir  engagé  d'autres  p-rfonncs dam  Ib» impiété.  L'E.npc- 


chercha  même  Eutychius  avec  les  autr.-?  ]u  .;cv,p, m  1.  stiicr. 
Dcforrcquc  pour  .ipp^ifci  ]epenple,i!  t"  lut  luj  livjei  Ana- 
lo.c  ,  qu\)n  expoia  d  .ilwrd  aux  bc  tcs  -,  il  tut  depuis  attaché 
eu  Cl  Qix  ,  Se  Ion  corps  hit  dévoré  des  loups  ,  vers  l'an  580. 
f.rcgoire  avoir  cré  accufc  d'avoir  eu  les  mêmes  fentimens 
qu'AïutoIciinaison  connut  qu'il  étoit  innocent»  &  qu'il 
n'avoir  point  de  parr  aux  impiétés  de  ce  miTeraible.  Evagre 
£^)portcdeItttlUieclMlèadVz  furnrenanre.  C'efl  qu'étant 
dans  la  prlfon  i  Antioche ,  dans  le  rems  qu'on  le  tlevt)it 
conduire  a  Conftantinople  ,  il  jetta  les  yeux  Cur  um-  i/na- 
Rc  de  1.1  l.iinte  Vierge, comme  pour  ilem.intk  i  l,i  proceâioa 
lie  celle  qu'elle  reprercniuic ,  &  que  l'image  tourna  latite, 
comme  li  clic  en  eût  eu  horreur.  *  Ev.wc,    c.  Baronius. 

AN  ATOUCO  ,  Village  de  U  Province  aMeUéB  i>rA*. 
tato ,  qui  eftrancieidiei&oUeeo  Gneœ.  Il  eRbâci  comme 
Vernie  dam  un  maiais>&  peuple  d'environ  deux  cens  feux. 
Ses  habîrans  cultivent  dans  la  terre  ternie  du  voi/în.i){e ,  le 
raifin  .ippcllé  de  Cerinihr ,  qui  y  ell  cxc-  Heur ,  ^-  «ieux  fotf 
plus  gros  que  celui  de  ZaiKc.  'Spon,/ «<«if#  à  IiaI.  tu  i^tj. 

ANATOLIE.  Chtrchet.\Slc  MINEURE. 

ANATOLIE»  Vierge  fie  Martyre  fous  l'Empire  de  Dece, 
dans  le  III.  fiede.  Les  ManjnotogBieafonE  neiuioa  le  10. 
de  Juillet. 

ANATOMIE,SclenoeqaI donne  la  connotfâncedtt  corps 
de  l'homme  &  des  aurres  anim.îux  p  ir  la  diflcdtion  que  l'on 
fait  de  toutes  fes  parties.  Ceux  qui  onr  écrit  de  l'Anaio- 
mic  prmi  les  Anciens ,  (ont  Hippocrate  .Democtitc,  Atif- 
torc  ,  Enalilhaie  ,  Oailan ,  Avicenne ,  HerophiIe>  fic  pia- 
(îcurs  autres ,  qui  en  avoienrparfaiicmeut  contmbneoelB.» 
lé  ,  &  qui  U  regardoicnt  comme  la  plus  imporrante  partie 
de  laMedecine ,  fans  laquelle  il  n 'étoit  pas  pollibleiiecon'* 
noitre  i'vSa»  dapanies  du  cocps  Junnainini  par  coofequenc 
les  canlêc  des  maltMlies.  Cependant  elleavoit  été  eniicte- 
nient  .ibindonnée  pendant  plufieurs  lieclcs ,  &  ce  n'a  été 
que  dim  le  feiziéme  qu'elle  a  commence  à  fc  tétabItr.Ceux 
qui  y  ont  le  plus  contribué  ,  fouc  Carpus ,  Jacques  Sylvius, 
cil  uIcs-Erienne  Vcfalc ,  Femel ,  Columbus ,  Faliope,Euf* 
t  uliius,  Fabrice d'Aqaajpendentc.  Ambtoifc  Paié,  André da 
Lautciu,Ca(1'erius,  Galpatt  Baulun,  Hotfirun,  Riolan,  &c* 
Mais  ceux  qui  font  venus  depuis,  l'ont  beaucoup  pcrfcc- 
lionnée»  6c  l'ont  enrichie  d'un  "rand  nombre  de  oellcs  dé- 
couvertes. Afellius  découvrit  les  Vvin.s  laâées  en  itfia. 
Hervé  publia  (\  décoiivi-rie  de  la  circulation  du  fang  en 
l<îîS.  l'ecquct  découvrit  le  refervoir  du  chile  ,  &  les  con- 
duits thoriciques  en  1651.  OlaiisRudbecK  Suédois,  &  Tho- 
mas liartholiii ,  trouvèrent  les  vailfeaux  lymphatiques  en 
I («(o.  &  t(i  j  I .  Vanon  trouva  en  i  £  j  {.  les  conduits  falivaires 
inMtieuci.  Sienon  décoonit  les  eondniu  falivaiies  fiipe» 
rienn,  ceux  du  palais,  des  narines  9c  des  yedx  en  t6St.  Il 
travailla  au/TÎ  fur  les  mufclej.  Se  fur  d'autre?  partie* ,  avec 
beaucoup  de  iucccs.  Viriungus  en  1^41.  découvrit  le  con- 
duit du  PaiKtéas.H^illis,  qui  eft  venu  depuis,  adonné  I  .u:a- 
lomie  du  cerveau  &  des  nerfs .  d'une  manière  beaucoup 
plus  exaôe  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui:  il  avoir  poottlK  ob* 
mis  plufieun  chofesconnderables,(|ai  ont  été  depuis  remar- 
quées par  VieulTcns,  célèbre  Medecip  dd^ontpeliier.  Se  qui 
a  auUî  compofé  un  excellent  Ttaité  du  cetvcau  &  des  nerfs. 
GlilTon  a  traité  du  foiie  ;  Vatton  des  Glandes  *,  Craaf  du  fue 
pancréatique,  &  dupantes  de  la  gener.iriûn,  tant  des  hom- 
inf  s  quede*  femmesj  Lowerdu  moiivcmr'nt  du  cœuti  Triif- 
tonde  lj  relpitationi  Peyct  des  i^Iandi-s  des  inteftins  -,  Drc- 
lincoun  delà  conceprion,  des  ccuis  des  femmes ,  du  pla- 
ceura»  des  membranes ,  du  fœtus.  Sic  Malpighi,  qui  eft 
inoft  premier  Médecin  du  Pane  Innocent  XU.  en  1694.  eft 
un  de  ceux  i  ijni  on  ell  plus  '.ooligé,  par  un  ((rand  nombre  de 
nouvelles  découvertes  qu'il  a  fairjs  fur  les  ponlmor-;.  fur  le 
cerveau,  fur  le  roïc,  (ur  la  r.ue,  luv  les  i  cins,  fin  le^  uidcs, 
&  fur  les  vailFeaux  lymphatiques.  Il  a  t.iit  .lulTi  une  xcel- 
lenteanatomic  lur  !ei  plantes,  &  de  très  belirso!  )c  v.icions 
fur  la  génération,  fut  les  œufs,  fur  les  vers  i  fo'i'e,    1  i  r  pla- 
ficurs  autres  choies  qui  regardcnr  l'iiiftoirc  narureile.  M, 
Grew  a  fait  aulli  une  Anatomie  fies  plantes.  On  efpcre  (^ue 
M.  du  Vernei,  célèbre  Arurotniile  au  Jardin  Roïal  i  Pans  , 
donnera  bien- rôt  ntufteurcTfaités  f$avaps  &  cotkasd'A- 
*MmmndmTm!h 
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Gr«e.  yw».  TANAGRA. 

ANAlfSIS  Roi  des  AUnieiu  &  des  Henioques ,  un  des 
asnm<.  àt  Medée,  ^iit  dans  la  fuite  tué  par  Iod  rival  Sifnn. 
*  Vai.  Flac.  ArtomMt.  1.6.  v.  4}. 

ANAXAGOkAS»  Roi  des  Argiens ,  félon  Paufanias  & 
te  ApoUodore,  a  xtwnt  après  Mccaj^enrhe,  &  a  eu  pour  fuc- 
celleurs  Aleâor,  Iwiis  3c  Ereocic.  Ces  Rois  r.efe  Trouvent 
point  dans  Jet  cataioeiics  des  Rois  d'Aïap»»  donnés  norCaf- 
lor,  Tacian  écEufeM.  Magapcnttie  a  IMCCnlé  i  Acrilta*, 
»né  p-irPerfcc,  qui  Ce  rctiia  à  Myccnes  l'an  jj6(î.  de  h  Pc- 
ïi ode  Julienne,  IJ4S.  avant  J.  C  la  fucccflîon  des  Rois  d'Ai- 
Ros  jprcs  Acridus  jufqu'i  Agamenuion ,  cft  fort  embroiiii- 
lét.  *  Paufanias,  /.  i.  Apollod.  Marsham.  M.  Du  Pin ,  £1- 
êiieth.  dtt  Hifl.  propt). 

ANAXAGORAS  ,  unùf  de  Clazomene  ,  Philofophe, 
ën'flilfiimiMnma  n;»  ou  l'Ejprit,i  caufe  de  la  fitbcilitc  de  fa 
oofttinc ,  étoit  lîls  d'Eubule  ou  Hegcfibok ,  d'une  famille 
ancienne.  Il  fut  difciplc  du  Philofophe  Anaximene,  auquel 
il  fucccd.t ,  &  tt  Anfpoi  t  »  le  premier  U  Philofophie  d' Alic  1 
Athènes.  Il  admci  tait  des  parties  infinies  en  tons  les  corps, 
airùr<int  que  le  Soleil  croit  une  jn  iT'r  ii  *  li ,  plus  gr.;n(ic 
<^uc  le  Pekjponncle.  Il  voi.igc.i  en  t;=;yptc ,  où  il  apprit  les 
Ircrets  i.les  S<,.)v.ins  de  ce  pais.  Au  relie  ,  il  étoit  (î  délabufé 
de  la  pluralité  des  Dieux  ,  &iiperfuadédcrin^Aure  de 
ctux  qucraniiquitc  profane  adorotc ,  qn^Lucien  feint  que 
Japttec  l'écrafa  d'un  coup  de  Foudre.  Comtnc  on  lui  repro- 
choit  qu'il  n'avoit  que  du  mépris  pour  fa  piiriejil  répondir, 
en  montrant  !c  Cii.1  du  àolgi ,  qu'.m  contr.mv  il  l'cllimoic 
infinimcnr.  Outre  Ion  fentimcncfur  les  atomes  ,  il  croïoii 
que  la  Luntctoiî  liibittc  ,  ou  qu'elle  le  pouvoir  être ,  qu'il 
y  .-.voit  des  montagnes  &  des  vallées  \  que  les  principes  des 
cholt  s  îvoicnt  en  eux  les  caraâeresdes  parties  :  car  comme 
l'oceftcompofé  de  petites  psKceUes  unies  eoferablc  .  de 
manetem  ee  grand  monde eft fait  de  fcmblablcs  p.Mrtics , 
qui  font  le  rout ,  5c  font  le  premier  mobile  des  c  I,oil-s  ;  que 
les  corps pef.iiis  (onc  dans  le  lieu  IcpIusbas.coimnL  l.i  teac, 
&  que  les  légers  occupent  le  plus  haur,  coinint  le  feu  ,  mais 
que  l'eau  Se  i  air  font  au  milieu.  Il  croïoit  que  les  aftres 
.Tvoiciit  d'abord  eu  un  mouvemenr  confus,qui  s'ctoitenlîn 
tealé  i  que  la  voie  laâée  dl  une  rdkiion  descaaons  du  Sa- 
«a  { que  les  comètes  fc  font  4ran  amas  de  dîv?r<èt  étoiles 
fiOMIies}  icque  les  vents  fe  forment  par  un  air  cjac  le  Soleil 
«  méfié.  Anaxagoras  eut  parmi  fes  ciifcipîcs  iocrare,  Euri- 

8 de  &  Pcriclés,  Il  mourut  la  i  .  année  de  la  LXXXVlII. 
lynipiade ,  418.  ans  avant  Jtsus-C  h r.i  st.  Diogenc  Lacr- 
ce  pu  fc  de  trois  autres  Anaxagoras;  ieptemicr,  Ora- 
tetjr  &  dift  iplc  de  Socme  ;  le  fécond  ,  Sculpteur»  dont  An. 
ticonns  1  tait  mention-,  letroificmc ,  Gr.inilMirietl &  difd- 
pledeZcnodoce.  ♦  S.AiigMDtl.»JtCivit,J>e,,c.  x.  Dio- 
Sene  La&ee,  im  Att*ie.  1. 1.  Phlt;inrK.  lar  vfM  Ntct*.  Plin. 
*%x.  e.  jg.  Suidas ,  5,'c. 

ANAXANDRF  ,  Roi  des  Lace  Icmoniens  ,  fils  d'Eury- 
cratc  ,  &  perc  d'un  .mtrc  du  i-.;cnie  nom  ,  combattit  avec 
grand  Iticccs  contre  les  Aklicnicns,  qui  furent  chaffés  du 
l'eloponncfe,  la  i.  aimée  de  laXXIV.  Olympiade,  <Î84.  ans 
want  J.  C.  l'an  40^0.  de  la  Période  Julienne.  Plutarqnc 
<lit  de  lui,  qu'il  répondit è ceoic qui  lot  demandoient,  pour- 
«jiioi  lcs  I.accdcmonicns  n'avoicnt  point  de  xxiÇoK ,  que 
c'étoit  de  peur  qu'on  necorrompît  ceux  qui  en  .^iiroicnr  les 
c.cfs.  •  Plutarquc  ,  amx  Afofhthttmei  Lu.r^^tia^es ,  c.  j+. 
Paufani.«,  /.  ^  M.  Du  Vm,  B,l>l„th.  de,  H.ft. preth. 

ANAXANDRIDR,  Roi  de  Sp-Trtc,  fils  de  Le<m/filûmlt 
les  Tcgtncs,  devenus  inlbicns ,  après  quelque»  avanitf|et 
qu'ils  avoiçnt  remportés  fur  les  Lacedemoniens,  durant  le 
78"C  de  loti  p.te.  Il  filt  le  premier  de  fon  pais ,  qui  eut 
«ttj  fcattnetd  U  foi».  Les  Ephores  qui  voïoient  avec  regret 
qu  il  II  avoir  point  d".  nf  tns,  voulurent  l'obliger  de  répudier 
M  première  femme  ,  pour  en  prendre  une  autre.  Mais  il 
avoittant  d'amour  pour  elle  ,  qu  il  ne  pur  fr  refondreà  la 
quitter  -,  de  forte  que  pour  farisfaire  les  Ephores  &c  fon  incli- 
nation, il  en  époufa  avec  elle  une  féconde,  dont  il  eut  Cleo- 
mene.  Depuis ,  la  première  devint  feoonde ,  &  fut  mete  de 
Ooriciis,  de  Leonidas  &  de  Cleamlnote.  Ce  Roi  a  vécu 
Vers  la  LX.  Olympiade  ,  &  l'an  540.  avant  J.  C.  •  Pau- 

ANAXAMDRIDE,  Pot'te  Comique ,  de  Rhodes ,  on  de 
coiophon.  avoir  çompofé  foixante-cinq  Comédies .  félon 


ANA 

fous  la  Cl.  Olympiade,  &  Tan  j-^ff.  avant  J.  C.  C  t-ftlenr 
micr  félon  Suidas,  qui  at  fiir  paroiirc  i'ur  l,i  Sc«„e  | 
amours  des  hommes  ,  ôc  icut  adrdlé  à  corrompre  u'i 
nés  hllcs.  Ariftote  le  cite  mm  j.  /.  de  U  RheunaZ  X 
Athencc  a»  l.  6.c.  18.  où  Cafaubon  foûtient  qu'An«' 
dritic  Se  Alexandridc  ne  font  qu'un  même  Anieut ,  A: " 


trcmc,  que  ce  malheureux  amant  (c  pendit  de  defcfpoir  ' 
i  l  porte  d  Anaxatete.  Venus  irritée  de  cette  cruauté  uàs. 
tamorpiioCa  en  rocher.  •  Ovide.  éeui$ttdûîntr  lit»  dtt 
Meiamarfhefei,  v.j<^i. 

ANAXARQUE ,  Philofophe  de  la  ville  d'Abdere,  fut 
Difciple  de  Diomene  de  Smycne  ,  de  Metrodore  tic  thio 
ou ,  (don  les  antre»,  de  Democtite.  Il  vivoit  dès  le  rcgn,  ^ 
Piiilippcde  Macédoine  ,  fous  la  CX.  0!y,npi^dc ,  ^  ; 
J40,  avant  Jesus-CIh b. i s t .Ce  Phikiloplic  fut c)ttréracBi,:n: 
confidcré  d'Alexandre  ic  Gra/td ,  qui  commanda  un  jouctie 
lui  lionner  tout  ce  qu'il  dcmanderoir.  Conunc  les  Titf». 
riers  s  éonnoicnt  de  ce  qu'il  avoil  demandé  cent  calcns  c- 
Princc  voulut  qu'on  les  lut  fit  compter ,  ajoutant  qu'il  cw. 
noilibitpar  U  qu'il  étoit  de  fes  amis ,  puifqu'ilexi|coit  uiî 
prcfeoc  dignede  fa  grandeur  Se  de  fon  pouvoir.  Ce  Pn.tic 
eut  tant  dedéitience  pour  Anaxarque ,  qu'il  cntri  3 
lone , parce  qu'il  le  lui  confeilloit,lnen  que  celûtcoi^î 
l  'avis  des  Chaldéens.  Un  jour  qu'il  ctoit  à  U  table  d«  « 
Prince ,  qui  lui  dcmandoit  ce  qu'il  difoit  du  repas ,  il  iij 
répondit  qu'il  ctoic  très  bien  ordonné,  &  qu'il  n'y  «noitcii 
tien  i  fâahailiK  ,li  l'on  y  avoit  fervi  la  tête  d'nn  eertaia 
grand  SeigneorscB  qu'il  die  en  cegodani  Nicocreon.Tyian 
de  Chypre,  foo  ennemi.  Ce  dernier  en  fut  fi  piqué,  que 
l'ai'ant  fait  prendre  après  la  mort  d'Alex.mdre  ,  il  ic  .ic 
mettre  dans  un  mortier ,  &  le  fit  brik  r  avec  des  pilons  i': 
fer.  Le  l^hilolophc  (upporta  ce  fupplice  avec  tant  d- col' 
rage  ,  que  fa  violence  ne  l'empêcha  jamais  de  braver  k 
Tyran,  Se  de  lui  dire  pluficurs  fois  d'écrafer  tant  qu'il  «m. 
droit  le  vaTe  où  Anaxarque  étoit  renfermé  (  parlaoi  de  foa 
corpi  )  puce^'Aïuxarque  tul.mtme n'avoit  point  dejMiT 
a  CCS  tourmen$.Er  comme  Nicocreon  le  menaça  de  lui  Lire 
couper  la  langue ,  /e  t'en  empicherni  bien ,  e^imm(  jtimt 
homme ,  lui  dit  le  Philofophe ,  dePtmvûr  dijpofer  dêttnt 
partie  démon  cerps;  Se  en  effet ,  l'ai-mt  coupée  avec  les 
dents ,  &  tournc-c  durant  quelque  rems  dans  la  bouche, il 
la  jeita  contre  le  vifig  -  du  Tyran,  qui  en  écunudccolak 
Ce  Philofophe  ctoit  un  de  ceux  qui  doutoient  de  tout;  U 
il  difoit  (ooveiit  qm'ilne fçavoicpas  mâme s'il  fçavoir  quel- 
que chofe.  On  le  famomma  V Heureux  Se  !e  Fer  tançai 
cauf.:  de  la  force  de  fon  efprir ,  de  (or.  inrrcpiJrrt'  (i.in^  Ici 
dangers  ,  Se  de  fa  tempérance.  H  ùu  un  de  ceux  qui  emr«- 
pr irait  de  détourncrAlcxandre  de  la  folle  penféeqti'il  avoii 
de  le  hireappeller  Dieu.  *  Ciccr.  /.  y  deNainr.  lUtr.c 
}î- &  t.  2.  Tmfimî.  c.  11.  Gregor.  Nazianr.  Epijl.  58.  Theo- 
dorct ,  Serm.  8.  Diooeae  Lw'rce.M/i  f /.  9  Plutar- 
que  ytnUyu  é^AltXâmdrt,  Valere  Maxime ,  /.    t.  j. 
E.vemp.6.  Arrien,/.4.  Suivis. 

ANAXARQUii ,  cclcbrc  Capitaine  des  Thcbains ,  dont 
Thu c ydide  perte  Cameot  en VH^ttn  d* Uffurrt dlrf^ 

lopon»efe, 

ANAXENOR  ,  Joiieur  de  Luth,  à  qui  ceux  de  la  rillc 
de  Tyanc  firent  de  grands  honoran  auquel  Matc-An- 
toine  donna  le  revenu  de  quttre  villes  ,aviec  tksGanles^ft 
auquel  on  fit  dtelTcr  une  ftatuc'.  *  Srrabon,  /.  14- 

ilNAXIDAME  (  AmsixtdéimMi  )  Roi  de  Spatre  après  fon 
porc  Tlicopompc  ,  ne  iît  rien  de  i^rand  ni  île  ijloricnx 
îant  lontcgne.  Il  eut  pour  fuccefléur  Archidamc  foniils, 
qui  regnoii  fous  la  LXXIL  Olyillpi«fe,TCR  l'an  491* 
J.  C.  *  Paufanias,  /.  3. 

ANAXIDAME  Roi  de  Sparrc ,  éroit  fils  de  Zeaxidamas, 
de  la  famille  des  Euryponudcs  »  OU  dcfcendans  d'£aripon» 
&  eut  pour  Collègue  Anaxandre  II.  de  î'  autre  fonilleiles 
Euryftenides.ou  dcfcendans  d'FurvflJicnes.  Sous  leur  rè- 
gne 1rs  Sp.ii tiares  fournirent  à  leur  ohéiirincr  IcsMclfc- 
niens  qui  s'éroient  révoltes,  &  qui  furent  v.unciis  versl'an 
7IJ.  avant  J.  C".  fous  la  X!  V.  Olympiade.  Anaxidmv-  ^"nt 
un  jour  interrogé  qui  ctoit  celui  qui  commandoir  rroptJ- 
menr  dans  Spane,  répondit  que  c  ét»it  les  Loix  &  les  Ma* 
giftrats ,  lorfqu'ifs  les  fâifblent  exécuter.  •  Panfaniat»  «* 
Mejfen.  Plurarque  ,  ^pophtegm. 
ANAXILAS ,  PWofophe .  &  Tyran  de  R^io  cnlnJic 
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*«llcc  maintenant  /ï/^i//*'  en  Sicile,  te- 
p^e.  StraDW» ••••.^  ...^  ni.;ur«„k-  a. 
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.  .c  .  an'aSOLAUS.  Plulofophe  &  Magicien 


'^r^  A.À'an  Hiftoricn  de  ce  nom,  /.  I.  Athence  fair 
'^''î^tiSeComique.-  /•  a-  Pline  en  cite  un  cn.i 

^'""S.caSiplulifUBdeanom, 

jSî^tau  que  Potone  ou  Periûionc.  m«cdcï»Uton . 
i2«itS«au  fait  d'Apollon.  Diogenc  Ucrœ  raconte 

rtwïSt  i  Athènes  qu-Atifton  Avoit  voulu  Uc 

"  t^^^idfana.c  l'oconc  ,  qui  ciolt  une  très 

V^^  î  oui  U  «arda,  jafqu'i  ce  qu'elle  eut  nus  au 

mXlMANDRl .  Mikt,  Philofophc.  filïde  Praxu- 
i^mkH  ikccileur  de  Thalei.  il  fctlc  premier  qui 

l(kimJklc.<¥^iiKffi  une  Urçc  de  Geoçr.ph.e  ,  fclon 
kST&V^t  i  faire  des  horloges,  Iclon  D.o>;ene 
KÔiidkderui.  qu'aïam  ptéva  un  trcnibU  mcnt  de 
3 oiarowlcs Lactdcmoniens .  &  que  l  événement 
^,faHiai«»CePhilofoiilicaoïott|pc  le  principe 

mner  u  c  ttoit  k feo.rairoo  Pwa.  U  jfifoit quefc* paniw 
f{  dun?;  oitnt ,  maif  que  fon  tout  itoit  immuable  i  que  U 
mit  éplxtc  w  miViax  comme  le  centre;  qu  elle  elt  ron  • 
de,  i  d'une  figure  fphetiqtie ,  &:e.  Aiuxim  xndrc  ctoit  agc 
icU.  ins,  U  i.  année  de  U  LVIII.  Olympiade ,  547-  a^^nt 
IC  Pline, 79.Diogcnc  Laïtcc.  /.  i.  S.  Augufttn, 
IL^CMClM,  r.  ».  Saint Jdbii  MsiiXft,Oràt.  iid  Gr*c. 
lAeJ.  I.  h4f.  EvMg.  e,  5.  ^  14.  Pliitaiq»e^(«.J**'- 
fij(i*.Wîne,/.7.c.  j(î.  /.  t.c.  8.  Stnbon  VoOius , 
ÙMtiktm.iifhiUhg.  dt  Philof. 

ANAXIMANDRE.  Hiftorirn  Grec  ,  ctoit  de  MUet ,  & 
moit  en  même  icms  que  le  Philofophc  de  même  nom , 
ntc  lequel  «pielquevuns  le  confondent ,  quoique  Diogcnc 
l«tcf  losdiftingac  précifémcnt.  Ilfuiviten  ccriv.mt  la 
DijlcâelodqiicAlienée  fait  mention  de  VHtr»»lcgtt  d'A- 
•nauiidicqui^it  aRMxcmmcnt  l'ouvrage  de  ce  der- 
ikt.  •  Diogrne  Xjiètstjtnt.  PM.  i.  a.  Suidas,  »»  ^"'X. 
yatk>%,dtHifi.Gr*t,t.t.c6.  ,  , 

ANAXlMENE.dcMiîct ,  }xi\ AncUn  ,  Plûlorapbe,fils 
dlur)fttatc  ,  étoit  dil'cipie  d'Anaximandrc.  llaoïnmoit 
l'a  pour  principe  de  toutes  chofes,  aflur  mt  qu'il  étoit  in- 
fcii  &  bien  loin  d'avciicr  que  les  Dieux  fuiTcni  Aureurs  de 
cet  ait,  il  difoit  au  contraire  qu'il  s  en  ctoicnt  fort  is  eux - 
■hnw.  Mine  dit  qu'il  fit  le  premier  un  Quadran  folaire- 
ICfiHcfllÈvott  l'cxpertencc  i  Spane.  Apollodore  cit< 
fvDi^SDneLafrce,  dir  qu'Aïuximetie  niquicU  LXIII 


autrés  une  Hiftoire  Grecque  en  n.  livres ,  depuis  lanaiÎP- 
fonce  du  monde,  &  l'origine  des  Duux  [ufques  il.»  bîtaillé 
de  Mantincc  ,  qui  fut  donnée  la  1.  année  de  U  C  IV  OlynK 
piadc  ,  &  avant  J.  C.  .  Qiielqucs  Sçivans  lui  attribuent) 
nuis  {im  fondement  ,  les  livres  de  Rhétorique  d'Ari* 
tlote.  *  Paufanias  ,  6.  Strabon,  /.  i}.  Quiniiiica» 

/•  i  -  c.  Valere  Maxime  ,  /.  f.e.  5.  txtnal.  15.  Suidai. 
Fw'ntfiMaim  -,  lèv,  i.  ém  jk/ftéiMiiit  fmr  jfi^mu-Cmrtf, 
VolSot ,  étiHift,  Grttt ,  h  t.  r.  f  o. 

ANAXIMENE  ,  de  Lampfaque  .dît  U  JtMnt ,  pour  lé 
diftiiijjuer  de  l'autic  qui  étoit  fon  oncle  ,  frère  d?  fa  mcre» 
ftit  auffi  Hiftôricn  5c  Or.itcur.  Il  vivoir  fous  le  règne  de 
Ptolomcc  t  fils  de  LagUi,  qui  mourut  après  un  règne  de  4^. 
ans, fous  la  CXXIV.  Olympiade,  184.  ans  av:mt  J.  C.  Ana- 


^.eiiun  JJMCftiomlrac  des  plus  grollicrs.  *-*r  laacr 
CnrfasMrUrjenU  LVIII.  Olvmpiade  ,  &  l'an  548.  .iv  iiu 
I  C.'Cica. /ff<,<<.  J^tji.'l.^.  c.  j7.  ^'t- 
Pnr.e.  lo.DiogencLactce,/.  1.  Pline ,/.  1.  f.T'ï'Si  All- 
Si4n ,/.  8.  dt  Crutt.  Dei  C.  Xi  Voflius ,  &c. 

ANAXIMENE  FAncitih  narif  de  Lampfaque ,  Orateur 
JtWhrieaUttt  l'un  desPrcceptenrs  d'Alexandre  It  Gr*nd. 
*MîflreePtinceà  laguctrc.  Il  faaVa  fa  patrie  d'une  mine 
Çtlqiie  inévitable.  Car ,  comme  clic  .woit  favotifcle  parti 
«sPetfrs,  Alcxandic  avoit  rcfolu  de  la  miner,  &  donnoit 
«ijafes  otdres  pont  cela  ,  fans  que  rien  fùc  t  .ipablc  de  lui 


-•i-<M  oimcs  poiif  ccia  ,  uns  que  nc. 
«rechanoEr  delènttment.  En  crfct ,  voiant  venir  Anaxi 
^ .  «c  (ë  doutai  ^n'il  lui  vcnoit  demander  grâce  pour 
(rocville,  il  jura  partpQS  tesDiemc  «ksGtecs  >  qu'il  fe'""' 
kcwioaire  de  ce  qùe  fim  Mcepteoild  demaiKfcroli.K 
««tnier.par  urt  trait d'-idrelTe ,  le  conjura  inltamn 
««tniitcLampfaijuc  :  de  force  qu'Alexandre  ença^c 


I  ferait 
[.Mais 

ammcflt 

,  qu  Alcxanarc  engage  par 

— «...-VI»,  ou  adouci  piiia  jucfencc  d'cfprit  d'Anaxi- 
futcoiHtaint  de  pardonner  i  cette  ville,  dont  il 
■on  juté  la  perte,  Uj.  année  de  U  CXI.  Olympiade,  334- 
«»ram  ^c.  11  «tou  écrit  pltilieun  Oima|u  >  fle  enue 


o. <tw  *  mfigwmit  vwuHH»  1. 1.  fc.  11.  avny.urK 

ANA^CIPOLIS  >  PuiTte  Gitc ,  «pit  a  Arrii  <léi  cbolês  Rn< 

ftiqu.'s.  Qiielques  Auteurs  lui  attribuent  le  Yer$  qui  eft  cité 
au  14.  c.  du  1 4,  /.  de  l'Hiftoirc  ti.itiirclle  de  Pline,  où  U  eft 
même  nomme  dans  les  anciennes  édition);  cômine  dans  unê 
de  Parme  de  l'an  tt^yC.  félon  VoiFius ,  qui  conclut  que  ce 
Pofc'tevivoit  du  temsde  Pcolomée /,<«fW*/,  qui  regfvi  jtf. 
ans ,  depuis  la  4.  année  de  la  CLX V.  Olympiade  «  avant 
J.  C.  117.  *  Vortlus  ,  d€  Poït.  Gr<tc.  f .  3 . 

ANAXIPE ,  Poète  delà  nouvelle  Comfedie.  Vivait  fat$ 
.e  rcgnc  d'Antigonus  &  de  Demtftfhis  f^ivrtilùva.  Pv*» 
Hcur  dr  vitlet ,  vers  la  CXX  Olympiade,  8c  environ  joo, 
ans  avant  J.  C.  *  Cœlius  Rhodiginus  rapporre  celte parolé 
de  lui,  tjme  Iti  Philoftphes  /(aient  très  fi^ci ,  &  tris  Canccr- 
tis  **  leitrs pAreliS,  nuis  pem  dans  ItHrs  atktaHsJ.  11.  C.  l  j. 
Suidas.  VolTuis ,  Sic. 

AN  AXIPPE ,  deMinde  ,  qui  dédia  une  ibtuë  à  Hercule. 
Paufanias en paile, «tow  lr/ivr«i««  EHâfiÊtt.*  Saidat. 

Voffius,&c.  ^      .  .  ^ 

ANAXIS  de Btfotie,HilbrienGiec,coodutritun Ou- 
vrage ,  iju'on  lui  attribue ,  jufqucs  au  règne  de  P^l^^pf^^ 
Macetioine,  hls  d' Amynthas , lelon  Diodotede SicK^dU 
a.dire  ,  jufqu'i  la  1 .  «méc de  lâ  CV.  Oljmpiadc  »  }Co. 
avant  j.  C.  («*/.  15. 

ANAXO,  fille  d'Anceas ,  que  quelques- uns  font  mere 
d'Alcroene  >  Se  non  pas  Lylîdice  fœur  de  Pithcus,fils  de  Pe- 
lops  8c  d'Hippodamic ,  comme  le  dit  Plutarque. 

ANA2/UKBE,(utiePynm».viliedc  Cilicieavec A*, 
chevcché ,  fousfePattîaichar  d'Awlbdie ,  ttoit  Mctropo- 
lit  iinc  dcl.»  fecon.Jc  Cilicic  ,  &  avoit  Mof  l>i0Çcf«*«^ 
fa  l'rovince.  Les  Anciens  l'ont nomméejrf«««><'*W 
L^rh.  Son  nom  moHcrnecft-^ar*?- ,  AcfirAi ,  on  Acfir«i^ 
yim  *4r^4.  Suidas  dit  que  cette  ville  eue  d  abord  le  nom 
de  Kfifidét,  Se  qu'un  Sénateur , que  l'Empereur  Nerva  y  ei»- 
voïa,  lui  donna  le  fien ,  qui  étoit  Anazatbus.  Mais  il  paroit 
que  cet  Auteur  fe  trompe  en  oela.  Il  eft  (ur  que  cette  ville 
?ftiTè$-andenné ,  qu'elle  «ut  te  nom  A'AmfMM**  dès  f* 
fondation,  &  que  depuis  on  lui  donna  oelni  de  Dênefir/r, 
de  Ctfircc  Aui'Mp  ,  Se  de  JmfiiniMnpp^tis.Letfnmiwim 
ftitent  donnes  "en  l'iionneuf  de  Cefar  &  d'Augultc  ,  ficl  an- 
tre de  Juflinou  Juflinien  ,qui  la  rétablit  après  un  rrcmWe- 
mentde  terre.  Elle  caa  fouffert  deux  ou  trois,  qui  l'avoicnt 
entièrement  ruinée  -,  &  elle  fut  toujours  remile  dins  (on 
premier  éclat.  Anazaibc  a  produit  de  grands  homme$,corn- 
mc  Dlofcdiide,  fi  habile  d^sU  tonnoiifance  des  Simples 
ou  delà  Botanique, Oppiei» Poète, Pedanîus.  Afdepiades* 
&c.  Nous  avons  mie  afldgme  médaille  de  JuUa  Coiiidtâ 
P.iuli.femmc  de  rEmpercmHcHogabalcfur  le  lev»  de  la- 
quelle on  voit  un  Capricorne  deffusun  globe ,  avecanei»^ 
fctiption  Grecque,qui  donne  i  An.azarbc  le  titre  de  Meir*- 
ptlitMiit  de  Ctlcie.  La  ville  de  Tarfe  lui  difpnta  cet  avanta- 
ge ;  &  c'eft peut  cette  raifon  qu'on  divifa  ta  Cilicic  en  pi-e- 
miere  «:en  féconde.  Anaxaite  étoit  la  métropole  de  celle- 
ci  ,  Se  Tarie  de  l'antre.  L'impie  Aifce  s'attèta  loPg-«"l«  * 
Anazarbe ,  où  AthanafcEvAqpie  Arien  de  cette  ville  fut  fon 
maître.  Cyrille,  Prélat  dé  dite  vlUe ,  foufcrivtt  au  ConaW 
Gencr.al  de  Chalccdoine  pour  lui  &  pour  fes  fiiffi^»* 
Nous  .avons  une  Epltre  de  l'Empereur  Jummcni  Jean  .;«î- 
trt  EvÈque  d'Anazarbc.  qui  prcfida  en  ,^0.  au  Çonc'»^ 
Mopfucftc  ,oùil  prend  le  titre  de  Mctropoiltain  de  JuW- 
hiai^opolis.  S.  JUtiiH  de  CUicle .  Martyr  célèbre  dont  U 

Urd.  était  de  la  même  ville ,  Se  y  f^^^l'^Z^  J3 


îo8 


ANC 


éroiint  i^c  ilivcrfcs  Provinces ,  aïuu  été  pris  cnCilicic  ,  fa-  ' 
bù'.'Jii  leur  virLMiicr  iiucriuj^.icuirc  ù  TjiIc  ,  le  ivcuad  à 
Mopfocit: ,  le  troilîcmc  i  Anjzarbc  ,  où  ils  coaùimtnerent 
ieui  manyrc  â  mille  pas  de  b  vitle  ,  dvis  le  lieu  des  fpcc. 
tvies  publics  ,  Se  ils  tmcnt  ciucrrcs  dans  la  monugnc  voi- 
me.  AuiiMni'iiai  cene  ville  n'cd  qu'un  méchant  bourg. 
^Ptoloioée.  Erieiine  de  Sfunce.  ScMbon.  Pline ,  /.  5.  c. 
JU6,  Aminicn  M-nccllin  ,  /.  14.  Evagre  ,  /.  4.  ffijl.  c.  g.  Phi- 
loftorge  ,  /.  j .  Niccphorc ,  /.  1 7.  c.  ».  Le  Mire  ,  JV»nt.  E- 
fifc.  Ôrb.  Holllcnius  ,  de  Patriarch.  .V  ,  j  ?  .  "e:  ' m  ,  /, 
^.  OhCerv  c.  108.  Railler,  Topo^rjph.  des  StiMti. 

ANAZZO,<.ii  TORREd'ANAZZO,  ville dcl.» Provin- 
ce de  B.irti  dans  le  Roiaume  de  Nipics.  On  crott  que  c'eit 
i'.mcicnne  EgiAtiéi,  ou  GiuUiét  ville  dcmiirc  dans  la  PoiiiU 
ie&rm  L)  mer  Adri.nique ,  .ivec  nnEvêché  «|iUiiéiiétcaii8- 
/ciéi  Monopoli.  Qiieiqucs  Modenics  la  nomment 
KdvnNdx.t,i.  *  Baudrand. 

'  ANBAHOUMATAH ,  Dem's  ou  Religieux  Indien ,  du 

noiiilire  de  tciix  qui  portent  Icnom  de  GtO];K!.  Il  fc  fit  Mu- 
rijlm,)n  &  cxpliuu.i  (Ml  Ar.ibc,  lelivrc  infiiiilé  ^■Inhertkend , 
qui  cil  un  livre  dt  s  Br;)chnuncs,  qui  cor.ueiu  \.i  Rtligian  & 
la  Piuiolonhic  des  Indiens.  Il  lui  doniu  le  nom  de  Mtrit 
ml  miinlAt  Miroir  de  fAmt.  Mais  ce  livre ,  quoique  tra- 
duit, ne  s'entend  point  fanslefecours  d'un  BrainenouDos* 
tcur  Indien.  *  D'Herbclor,  Bthli*ti>tamc  Oritntmh. 
^  ANBAAkViUede  la  Province  de  Cnaldée  ou  Ir.nqirc  Ar.i- 
biqne,  firoé«  fnt  l*Euphrate  >  à  vingt  lieues  .tm  dcU'ous  de 
Bajîdet,  quirlTf  n  ':Mî-.;rf.  Aboul  Abb.;s  S^flT.ich ,  premier 
Calife  de  J.r  .M.<îion  des  Abb.iflîdes  l.i  rét.ibli: ,  &  la  ciioîfir 
pour  un  rems  pour  le  lîege  du  Califat,  .iprcs  qu'il  lui  tût 
«Jungé  de  nom;  car  il  lui  donna  celui  de  u  fauiiUc,  &  la  ât 
appeller  Hnfihemtah.  Abou  Giafar  ftl  Manzofaai  tid  àe^ 
ccoSfdpmeura  auiH  quelque  renu  en  cette  Vttle»  avant 
.qB'aeUt  f^it  bâtir  celle  de  Bagdet.  Ces  deitx  Califi»  ftient 
MaBinoins<^elquerc;onrcn  celle  d'Acb-ua,  qui  ctoirauflî 
ficittelur  le  Tigre,  10.  lieues  au  dcfTus  de  ceffc  de  Hagdct. 
II  y  a  ru  plu  fleurs  Auteurs  natifs  de  cette  Ville,  qui  cnctous 
porte  leAimom  A'AnbAn  ,  cunuiu-  Abul  Abbas  UcnÛth- 
laan,  qui  eft  Auteur  d'un  Traite  d'Algèbre.  Abou  Giafar  Ah- 
med Ben  Ishac  Al  Ambari,  mort  l'an  317,  de  l'Hère,  de 
J  C'.  9i9.Un  autre  Ambari,  qui  mourut  I'^  j77.de  rHegirr, 
de  J.  C  II  gi.  nous  a  laiiTé  plaliencsqiKftfons  faites  en  ma- 
niée de  Dialogues  entre  les  Doâenn  deCott&  &  ceux  de 
Buroca,rur  les  matières  de  la  Religion  Muru!nunc.  U  y  a 
anflS  un  Aboubecre  Ben  CiCm,  furnommc  El>n  al  Anb*ri 
"f^Xj*  îiS-de  riic^irc,  Auteur  du  livic  intitidc  Ofom'l 
M  adhdédM Sci*n(t  du  tentréirts.  *  D'Hctbvlor,  Sillh. 
the^Mt  Orientale. 

ANCA,  ou  ANC  A  MEGAREB ,  c'eft-i-dire ,  Occtdtmt . 
eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  un  oifeau  exiraordi' 
naite,  qui  cft,  dif  rt-i!s,  fi  gros  &  fi  gr.ind ,  qu'il  pond  des 
œufs  aulTi  gros  que  des  momagnes  ;  ils  affûtent  qu'il  prend 
flcs  tfephansauflî  faciieuient  qu'un  épr^ vier  prend  des  moi- 
neaux, ou  que  le  char  prend  des  f  ouris,  que  loifqu'ii  fe  met 
a  voler,  fcs  ailes  font  autant  de  bruit  &  (ie  f Vac  is  qu'un  tôt 
rent  impetueiix;  qu'il  vit  mille  ans,  &  qu'U  s'accouple  avec 
iiremcllc  i ,  âge  de  cinq  cens  ans}  que  l'on  a  vu  autrefois 
cet  oilcau  parmi  les  hommcsimaisqa^un  jour  «'étant  cman- 
cipc  i  enlever  une  nouvelle  marifeavecfes  Imrefets  &  au- 
ncsbyoiadenÔeea,JePiopIicte  Handala  fils  de  S  .pîuianc, 
«clebreenfoniems. en  ftirfi  indigné ,  qu'il  maud.t  ce t  oi- 
leaui  &  que  Dicuaïaju  égard  1  fon  impi.    i  o    &  1  fa 
prière,  refegua  Toifeau  AncaMegarcb  dans  une  lilc  uwccd- 
iibicaux  hon,mcs  où  il  n'y  a  que  des élephans.  des  rinocc- 
*«cs,  dcs  buffles,  des  tigics ,  &  toutes  fortes  de  b2ies  féro- 
ce». L  on  voit  bien  que  c'cftdi  un  oifeaa  fabuJeax  &  un 
Itn     til*"  ^«i?  fondement,  en  ce  que  l'on 

a  vu  en  fcjiTptennolfeaademime  nom,  qui  cft  une  efix-ce 

i!î5  '  ■ P'"*  ^  P'"'=  ^^^^  q"C  ")C  le  font  les 
JBOPes^aiglcs.  *  yw*.  iJochart  ,  H.ercf  f^rte  pojler.  i. 

ANCAMARES  ,ot|  ANOAMARES  .  peuples  de  l'Amé- 
rique MeridionaleJe  Ions.  dua>.-uve  Maderc.qui  fc  déchar- 
ge d^ms  la  rtviere  des  Amazones.  *  Tendra-  Daudtand. 
ANi  E , ou  ANvE,ei»Lsiti» Jiiwri  ic'eilun enfoncement 

rl^l£!ifx2l'**  "ïf*î.~?**^P««  golfe  dont 

'lfmaiéeeft^eoaph«ferrfe<pielVDfon«ment.  File  cft 
^.ffereme  de  Baie ,  dont  l'enrtéc  ed  plus  h:(^  qae  l'cnfon 
ci"r''  confond  foi" vent  l'Aijcc,  la  iia,e,Ô£ 

.  L-ANLt  DE  SAINTE  CATHERINE, Smn/^C^. 
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théri»é  :  B.Vie  de  la  Nouvelle  France ,  dans  le  Cin^ 
prc.  près  les  monts  Nôtre- Dame  &  à  l'entrée  duSS?' 
ve  de  faint  Laurent  II  y  a  dans  la  Nouvelle  Francclrr" 
Haies  qui  portent  le  nom  d'Ance  .  comme  l'^ÎZ*"" 
1  Afice^mx  LMtf raies,  i'AfCc  Ntirc,  {'Aitct  daD^  ' 
^V/i^cedaSmlméi^  mcdelalitoSîefHg 

ANCE'E.  Roi  d'Arcadie  fils  de  Lycurguc,  fiit  du nnmk.. 
des  Argonautes-,  &  aïant  fiiivi  Mele.igteà  lathaffo  d.,  r 
gl.er  deCalyrlon,il  mourut  bk  (T'é  par  cet  animal,fclon  pt!" 
fanias.  Les  autres  qui  le  tout  lils  de  Neptune  d'Aftilr 
dd.nt  qu'il  aima  l'Agriculture ,  &  que  preflaw  imE' 
b  ernent  les  cfclaves ,  pour  leur  faite  «iltTver  fc,  vi^^f 
d  eux  lui  dit  ou'il  ne  boiroit jamais  dnvin  qu'elles  n-lï,  " 
roiem.AprèsTes  vendanges,  Ancée  prit  un\  cS**^ 
gourer  fon  vini&  regardant  cet  efdave  quiluiK* 
QH  il _n  en  boiroit  point ,  il  le  mocqua  d;'  A  prcd;afor'  r 
derniet  lui  répondu  qa'il  y  avoii  cncoio  bien  do  chcV  * 
entre  le  verre  &  la  bouche,  n^'  ^r-ti  .i*.        ^  ' 
(C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  Proveri>e  Latin  M^" 
CédHnt  interCAl,çem,fHfrcmM,,meUbrd  ,  ou  bien  comme 
Caron  1  a  traduit  de  Grec  en  L.itin ,  ^/«/r.W  w,fr.,.v  ™ 
ej&of,m,quc  l'on  dit  de  ceux  qui  fe  troin  em  f,uJ,Z 
dan»  l  attente  de  quelque  chofe  qu'ils  s  éroicm  hi-nÙZ 
mw.  ;  Sur  ces  entrefaites  on  vint  avertir  Aik  l»  qu  ua  £in. 
glicr  croit  entré  dans  fa  vigric ,  .\  qu  'il  la  tav.s;eoit  ;  i 
«Quv-cllc  .1  hm  tomber  la  coupe ,  &  s'en  éàm  allé  «m 
chafler  ce  ruiglici ,  la  bctc  fc  jetta  far  lui  &  le  tua.  ïfh^ 
diftinguer  deux  Ancécs  ,1e  premier  fils  de  Lycurgue.doï 
Paufanus  fait  mention  dans  Ces  Arc^diamt,,  &  «  dcmif  r 
«  Homère, Paufanias,/.  8.  Aulu-Gcllc. 

««.Natal,  Cornes,/.  7.  f  i. 
ANCENIS,  fui  la  Loire  .  ville  de  Ftancccn  BictjMe. 
AncenthHm  ou  Angtn.f.Hm ,  capitale  des  Amnita 
peuples  d  autour  1  embouchure  de  la  Loire.  Ilyavoiia>il 
tr.fo.s  un  fort  chlteau  bâti  pir  Aiembergue ,  fmmed'an 
Comte  Breton ,  nommé  Gmtne  ;  mais  aujourd'hui  lout  » 
cft  ruine.  •  Aijemré  .  Hifi.  i,  Bretag.  Du  Chcne ,  aJ 

ANCHARAN ,  (  Pierre  )  dit  de  Anch  a  r  ano  ,  celcbie 
iJoaeur  tfcLoIoc^cctoii  en  gtande  réputation  dam  leXV. 
hecle.  11  avoir  ete  difdpie  deBaldc ,  qu'il  és^^ladanslacoa. 
noiflance  du  Droit  Civil  &  Canoniqur.  Les  Pères  affem- 
bics  I  an  1^09.  au  Concile  de  Pife ,  ferviient  de  lui  pout 
s  oppoicriceux  qui  nnprouvoient leur ailêmbl&Jn effet, 
les  Ambaflàdeun  de  Robeit  »  Duc  de  Bavière .  ai  mt  pwlé 
tort  dcfavantaijeufetnent  contre  eux  dans  la  IV.  Seffion.tc- 
nue  Je  15.  Avril  ,  c\-dans  la  Vil.  tcnué  )c  4.  Mai ,  Piètre  de 
Ancharano  monta  en  ch  iite  ,  répondit  au  dii'coufides  Atn- 

?  uu"'.* '^•'  ■'^  Ifptimeroent 
aiiembié  ,  &r  qu  il  jvoi t  droit  de  procéder  conoe Gwnira 
XII.  &  RcnoK  XIII.  pour  finir  le  fchifmc.  Nbot  anmsdé 
lui .  CcmmtMUriM  ,n  Dtcreultt  CUmtm\n»$ ,  &  C«- 
/<  //4  vaut .  imprimes  i  Lyon ,  i  Venîfc ,  i  Bologne ,  &  ail- 
rn'î'r  j*^™*^  Bologne  en  r497.  ,\  y  fur  enterre  iwi 
l  tglUe  fteraint  Benoit ,  où  I  on  voir  ton  Epitaphc ,  qui  le 
nomme  jHrxsC*nomc,  fpeculHm  &  Cvdts  anchtrê.  •  BcU 
larm.n  ./'  Scr,p:  liccUfisp.S^aàc,Am.ChnJ.mm.f. 
Forftct&  Fichad   >»  f^,t.  fmtifi^Jia^  ^If/^J^Sd^ . 

i  '^■'^i'^H^RjEi  DédTe.  honorée  par  le p.niple  d'ATonlan 
dans  UPouilie,  comme Tertullien  le  dit  d*»s  VAfthitth 
^MtyC.  14.  Pamelias a  corrisjé  iprès  TurneSc  ce  lien  de  Ter- 
tullicn,  en  mctt.int  ArcHLuorHtfYioattyéfiMUiurmmMx- 
çe  qu'il  eft  fur  que  ce  P.  re  patie  de  cette  ville,  qui  futa- 
icbrcpat  la  défaite  de  Pyrilnis  ,  comme  Plutarquc  Paanfli 
remarqué.  C  cftla  mêine  d'oùétoit ongtiMÛterÛfMêlir 0a> 
rus.dont  parle Occron.  «  Txum^jShÛîkt.Lt'l.t.W 
Patr.ehus  ,  c.  14. 

ANCFIARlUStSenateur  Romain ,  &l'mi  desProfcripw 

queMarius  fit  mourir, aiant  ordonné  àfcs  foldatsdetun 
tous  ceux  quirabordcroicnr,<Sc  aufqucls  ils  ne  rendroit  pu 
le  lalut.  •  Plutarque ,  in  M*ria. 

ANCHEDIVA  &  ANGADIVF ,  A^gadrud^A^gidiV*. 
1  ecite  Illc  de  i'Oeean  Indien.  L'ic  cil  lur  h»  côtedu  Roia»- 
me  de  Decan ,  environ  i  douze  lieues  de  la  Ville  de  Goa-da 
cote  du  Midi.Les  Portugais  «voient  autrefois  daMceneilk 
eftprefenBement  ruiné.  *  Baïukaud. 

*îi95i!P*"*^******  ANCHIMOL. 
ANCHETES  QH  ANCHIS£ .  A^choui» ,  «u  PtcKWtf. 
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u  vjDea'Aihene$.foas  U  LXXIII.  Olympin 
1      J.C  ACTiridc.Itti  ftKcctli  dim  cet  cinpl. 


vcrî  I  mcrc 


'î^rônTtcnnent  pas ,  difcnr  qu'elle  fui  le  tom- 
«  PriDce  elfcminé  ,  &  que  l'on  y  voïoir  fa  ftatuc. 


^Irm^i^"''"'^)  ViUc  de  Cilicic .  fut  bâtie 
cZ^Zje  (t  nout  en  oeïo»  Snabon.  Lcj  Auteuts 

luai>  a  Prince  <^^_^ 

W^Viffac  Thnce  avec  Archevêché .  dam  L-  Pa- 
"v"  jjQj,JÎanrijJople.Lcs  1  urcs  U  nomment  lC*»è»/, 

5SSfîÎMc;Noi«.*Saabon.  /.  7.  Pline./.  5. 

ANOWLlÛS'  (  M«l»c')  Patriarche  de  Conftantinoplc, 
«ffcnu  cette  Eglifc.  fous  TEmpitc  d'Emmanuel  Comnc- 
r.Jeiiwil'tfiiW-j'^q^'"'  ^'  •S'»v-iit  ,bon 
tljoJipi,a£jmi«leIapu«-  H  abolit  l'ut.gc  lupciiliticux 
in  enfluDren»«J,&iI  ordonna  auffi  que  lesUercs  ne  poui- 
«^rm  nAàaie  Charges  fLtuliaes.  *  Aalfamon  ,  m»  A#- 

OfAi/ur.Bjtonius,  <^f.   ..  ,  «, 

ANCHJETA,(  Jofepli  )  Je(ma,éea«éerrtam«kAvm 
Jotiln Cirai ics  bonpcrc  ctoit  de  BifciiC A  famcieetoit 
uiiTednCiiiaiKS.  H  r^lT^en  Pomigil,&  étudia àCoim- 
k,iitintriHbtt«kJcl"uitc l'an  1550.  âgé  ck  dix-k-ptans. 
Ttoij  3»  iprèj  il  fut  eoTOïé  dans  ]c  BreiiJ ,  où  i  i  p  UPa  qua- 
m>miisani  je  $igna  un  tris  grand  nombre  «i'jnicsâDieu: 
«aaiiiafjii  danoei  le  Bpm  à' A  fini  dm  Brtjil.  Il  écrivit 
iJccondietf  ai  IMAicniHiie  enbi^gedu  Btefil , 
«gscqncVs  autres  Ouvrages  i  âcilanoniianbqaisde 
lterôilM,le9.Inin  H97.  LePereSeJwftîrtiBaferaiiile  Fb- 
RTC:' CCI. »i- fiv:c  iinpiiniéc  i  Lyon  &  à  Cologne.  *  A!e- 
lar^K ,  M'if*.  i'»'-  A/^»  .  ■  iS?- •fif  -  NicoliS  An- 
ttàojt»  Jfffd.iikltcrh.  Ihjp,in.  rem.  X.  f*g.  ijO.  (î^. 

ANCHlMOL.ou  ANChEMOL ,  HIs  de  Rhetui  Roi 
^  VUtrubieiu  ,atant  débauché  fa  bcllc-mcrc  Catpcrie ,  & 
fiiî«lacolcic^faapctc,feiediaveTt  DannusRuidcf 
Rariei ,  ariiovk  Tutiiiit  dian  b  gpMtie  qfiSil 
\sék,*£iitti.l.  10. 

ANCHIMOL ou  AMCHEMOL,  Capitaine  Lacedenj»- 
liai  ,cut  ofdie  de  fe  mettre  en  campagne  ,  pour  f^ire  la 
pan  OUI  Pififttitides ,  qui  $  ctoient  rendus  nuîtvcs  J'A- 
tli.T«.IIftittuéparles  troupes  Jj  cav.ilcric  ,  qu'on  ^voit 
nroîcc]  pour  s'oppofcr  i  fa  m.u^chc.  *  Hciodotc  ,  Tir- 
ffàêrt,o\il.y 

ANCHIMOLE,  étoit  un  SopJufie  proche  la  ville  d'E- 
,  qui  ne  bûvoit  que  de  l'eaujft  ne  fiîlMimiffiiit  que  de 
%K>  i  &  étoit  cepend.int  auffi  rabttfte  qn'aocua  autre 

himt.  •  Cd. Rhodi«.  l.6.e.  4. 

A  N'CH  I  N,^i(^*//r;'.4V«r;w  .  Abbiïc  confîdcr.^bîc  des 
Pàs-iks.  Elle  cil  en  îlainaut ,  d^iu  une  petite  i/Ic  form^ 
pa  UkaipTsi  dcn  lieiics  ,)u  delTous  de  la  vitic  de  Doii.ti. 
Anchinduit  i  li  linufion  fon  nom,  qui  fignifie  tMfmrf 
tuax.  •  &«uir.ind. 

ANCWSE,  ANCHISAou  HANCHISA  ,  eft  le  nom 
dune  raoatjpe d'Afrique ,  qui  fait  partie  du  grand  Atlas  , 
••DljOBUne en  quelques  endroits  ÀidHcuil  o\i  [dec*VAl, 
«CfteamsTraj^^,  coinmc  nous  l'.ivons  dcja  icm.irqué 
enparlaDtdumont  AtUs.  *  D^pcr,  Dtfcntt.  «Le  l  Afria. 

ANCHISE ,  Troïen ,  de  la  Fatniile  Royale  ,  étoit  fiU  de 
^^'pvs  i  <ic  (  j  Nymphe  Nais.  Il  eut  Enéc  de  Vcaut  \  fofe 
Y\  .  P'^f^indefafcmme  lui  eût  fait  donner  œ  nom 

U  Deefle  des  Grâces,  ou  qu'il  eût  voulu  tui-tnïmeÎBven- 
ter  crue  fable ,  pour  faite  valoit  fon  meriiet  ou  pour  rendre 
Sfalï"f  Auteurs  fabuleux  difcnt  qu'il 

"PP*  'ei,Trcincnt  (!a  tonnerre  ,  ou  pour  avoir  eu  pjrt 
«rarnifsd  une  DcciR- ,  ou  pour  les  avoir  révélées.  Après 
«WedeTroyc  p,u  les  Grecs,  Anchifc  fortit  de  cette 
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c  Paufani.n ,  fc  rendit  illuftrc  par  fa  full*  ftreffeé 
comte  Ion  fils,  aaiiie&  ■cbdlLifap.itric,  qu'il  avoitVOtt* 
lu  livrer  à  Xercé*  Roi  de  Pafc.  Lorfquc  Paufaïuas  ,  con*.' 
danuié  à  UmoapW  ks  Ephoce»»  ic  fut  tefu^ié  dans  le 
temple  do  Minerve,  comme  don  on  azy  le ,  c.ttc  Piincenë 
fit  bouch.-r  clIe-raJuK  lmh  porte  ,  par  011  elle  cr.ii>;noit  qu  il 
ne  s'évadât ,  afin  de  1  ^  Uiie  j^rit  de  faim-  Ce  fut  ain^i  que 
pcnc  Paufanias,Ia  j.  .tiiiicc  de  I.i  LXX  VL  Oiyaipiadev474. 
ans  -iv.mt  J.  C.  *  Diodure.  Plutarque. 

ANCHORA ,  eft  le  nom  d'un  Château  dans  la  Motée  au 
Peloponncfe,  fc  lon  le  Noir,  près  de  la  ville  oue  h»  Andeoi 
ont  vavaxt\hK,AfiHt.  On  croit  qu'elle  pacte  Te  nomde^tf- 
uerem,»,.  Str.sbon  &PtoUiinéeen  font  mention,  \  Lucain, 
l.%.Ph,uf.  Lcgolfe<leMo<lono«deCoron,  qvit  eft  près 
de  cette  ville ,  eft  quelquefois  appelle  Stnui  AfuitMi,  miSk- 
\xn  qut  Smmt  Mt^'tHiétcmt.  Les  Auteurs  anciens  parlent 
lufTi  (tes  é.ucils  qui  étoiint  d*AÙBBt  doot  imPoëie 
fait  mention ,  /.  1.  Jttmtr. 

Htne  AJtmes  fctpmlot  Cdmti  ,  jÉtritéfMmimKit 
Ltmmmm$u  mtmSt  lêmÊè. 
ANCHORA  »  marque  de  la  jfwnille  des  SdeaeiJe».  <!■« 
teux  de  ce  nom  apportoient  en  venant  au  monde  *  ceome 
on  rapprend  de  juftin  ,  /.  i  j .  c.  4. 

AMCHORANO  (  Pierre  de  )  n.>tif  de  Bologne ,  apprit 
le  Droit  Canon  Sc  Civil  fous  le  i'çavant  Dilde.  Il  fut  d'a- 
bord Profeir^urdaiul'Univeriîté  de  Padouc  ,  &  enfuite  i 
Bologne  vers  l'an  140S.  où  il  mourut ,  &  fut  enterré  dan* 
l'Eglife  de  S.  Dominique.  On  Pappelle  dans  fgn  Epjtaidte 
Arniherd  fmrti.  Onadc  Jui  ploueucfOavnisKfurlet  be> 
cretales ,  fur  leSexce  >  ruclâClCBientîno  >  Stc.  Mi^iris 

ANChURUS,  filsdeMidasRoi  de  Phrygie  ,  ù  jena 
d.ins  un  gouifre,  qu'ime  iuond.uion  d'eau  -ivon  forme  près 
dj  1.1  vdic deCclene en  l'iirvgtc.  L 'Oracle .jvoit  dit  que, 
fxjtir  refermer  la  rare  ,  il  f.iliuit  jeitei  d.iiis  cet  .ahyme  ce 
qu'on  auroit  déplus  cher  &  de  plus  précieux  :  de  forre  que 
voùBC  que  pluueurs  trefors  que  fon  pere  y  avoir  jettes , 
-'avoienc point  eu  l'effet  que  l'Otack  faifoit  aiteadie,ap(ès 
roU  cmbralTé  fon  pere  &  fa  f  jmnie,tl  monta  Iv  Un  dieval 
&  s'y  précipita  foi-mème  ,  fçachant  qu'il  n'y  avoitrien  de 
plus  précieux  que  la  vie  d'un  homme  :  après  quoi  le  gouf  re 
fc  rt-f^-rnia.  Midis  en  rcconnoilTance  de  ce  bienfait,  lui 
dtcd'a  un  .luccl  d'or  en  l'honneur  dr  Jupircr  Idéen.  •  Pli»- 


carque  ,  dtini  le  PtrAllclt  des  exemj,-'r! 
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«lie  a»ec  ce  qu'il  put  f.iire  emporter  de  plus  précieux  ,  dans 
«tons «1  Enee  &  fon  fils  Afcanins  fai  {oient  ferme ,  pour 
"'«lier  cette  retraite.  C'cftcc  qui  a  donné  lieu  aux  Poe- 
diiequ'Enée  portoit  fon  peje  fur  f.:s  épanlet,  «tqu'iî 
^ilou  (on  fils  par  la  main,  quoiqu'il  en  foit,  Anchift 
iTf  i"i  c  •  *  mmîMi  en  Skile  près  de  Drcpa- 

«|tBtelc  fir enterrer  .iti  mont  Erix.  *  HomCrc.  /.  i.  Ihéd. 
LvT;  ^«'"'-         d'HalkJtoaflc  U  Tite- 

fv^rS^c',^''^°"";  Anchete. 
W£  & ,  Ssaa^  de  Omo^  B«i  de  * 


dtt  R^ttstHt ,  c.  5.  Cailiithencs ,  /.  i,Metam. 

AN  CI  LE  (  AittU*  )  eft  le  nom  que  les  Romains  dorme- 
rent  à  un  bouclier  de  cuivre ,  qu'ils  dtfoieiu  être  tombé  dil 
Ciel  â  Rome  >  après  une  grande  pefte  qui  defola  prefque 
toute  l'Italie  ,  l'an  48.  de  I.1  foiidarion  de  Rome  ,  &  705. 
av.mt  J.  C.  fous  le  règne  de  Nuinj  Poitipilius.  On  dit  qu'a- 
près l.i  cdû  c  de  ce  bouclier ,  on  entendit  une  voix  qui  cria, 
que  t^t  qu'il  fcroii  couicrvc  dans  Rome,  cette  ville  com- 
mandcroit  i  toutes  les  autres.  Le  Roi  Numa  aïant  confulté 
li-delTus  fa  Nymphe  Egerie ,  en  rapporta  pour  réponfe , 
que  ce  bouclier  défendroit  la  ville  non-feuiemcnt  contre  U 
puifittce  des  ennemis  ,  mais  mtese  comre  U  pcftc  &  let 
autres  malatiies  -,  que  pour  le  garder  avec  phu  de  feoreté , 
il  f.ill  VT  f  il;-  01  7C  .luttes  'Douclicfs entièrement  fembl;it>îcî 
à  cciu.  1.»  ,  .iîir.  ijuj  11  quL'lqu'nn  cnrrcprcnoit  de  le  dérober» 
il  ne  pût  le  rcconnoîtrc  yxwv.-.  '.c-,  jllu-^.  Suiv.int  ceravjs  , 
un  excellent  Ouvrier ,  nomme  /Htimurifif  yetMrms ,  ik  on- 
ze boucliers  que  l'on  nicla  avec  celui  qui  étoit  tombé  du 
Ciel.  Numa  les  donna  en  garde  àdouse  Prèorct  qu'il  infti- 
tua  exprès  pour  cela  ,  It  qu'il  noRiaui£a(iiWtC^ab-â-dire , 
en  nôtre  Langue  DMftmrt  QuSmtÊm  .  d'un  nom  pria  du 
la  cérémonie  à  laqueUe  ils  (ùmic  de&in^s ,  qui  flit  d'aUet 
tous  les  .insau  moisdeMart.endanfjnc  &  fautant  dans 
les  rues  en  âgoe  de  ré^otiHfince  ,  avec  chAcuh  un  de  ces 
boucliers  ikurbr.15.  Ils  éio  c  -  vi  i     In-  manière  paf- 
ticulicfe  ,  (  qui  eft  décrite  au  mor  Sulitns  )  Se  chanroient 
un  Cantique,  où  étoit  fouvent  icfMé  JeÎMni  de  VetutiMt 
Mamutius ,  qui  demanda  «rlapaariiecouyenfe  de  ion  tra- 
vail. U  y  enanearaooinrqidcrrifevqne'oesPiêtfetncdt 
foient  pas  dans  leur  Cantique,  yetmrmm  AfémmriHim» 
mihveteremmtmgriMt,  c 'eft -à-dire ,  émtitmmi  mtmêlM  , 
pour  garder  ainJi  le  fouvcnir  de  c-t  .incien  bienhitt.  Q;ioî 
qu'il  en  fuir,  ce  botclier,qui  tomb.i,  dir-on,  du  Ciel ,  &;  les 
onse  pareils  furent  nommés  Anciles ,  AhciIi*  ,  ou  du  mot 
Grec  dtabm  >  q|iit  fijnHir  etwrk* ,  parce  qti  îls  étoienc  en 
effetdecenefiôm^oitd'  w^m.  ,  qui  fïgni fie cvardr, puce 
«'ils s'amdMiaK  «amat  du coudei  eu  d  xncfMt ,  «ooi- 
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rto/e  cl*«Mi    Je  M/*^,qui  ngnifie  étlnuteréitfârt  iTil». 

,  (cis  qu'éloient (les  boucliers  qai  OToiemnoe  ouvcitu- 
jrc  (k  chaque  càté  faite  en  rond  ,  &<tent  I«  bords  fe  rc- 
t-ourboicnt  en  ilcd.ins  ,  f^iûnt  plulKiirs  tours.  Le  peuple 
Romain  cdpcâoii  les  Ancilc*  .ivcc  tAuc  de  jeligiun ,  que  ic 
jour  que  les  Saliens  les  |x)rto;cnt  Hins  la  ville,  il  h'éfoit  pas 
permis i une «mce  Romaine ,  tn  quel  endroir  qnVIIc  fûr , 
de  faire  aucun  mouvement.  On  ne  pauvuir  {c  iiLuier ,  ni 
faire  «NXUBecatrencUépcnciam  qu'on  porioii  cesbouciieisi 
^rce  que ,  ixi  Ovide ,  let  «mes  mar^uenc  la  di&orde,  qui 
De  tV  !   :  point  trouver  dans  les  mariages. 

r.-„i  mavtnt  fMguMm ,  ftfgnM  tfl  nlitM  maritit  ; 
ÇoKtiiiif  cùm  fitertmt ,  ttftiHs  cmcn  tnt. 
Ti^ciic  atinliuc  le  mauvais  fuccès  qu'eut  l'Empereur  Othon 
contre  Vitellius  ,  d  (un  tiq>.ir(  lic  Rome  ,  peiid.tm  que  l'on 
ponotc  ces  boucliers  facrés.*  Varron,  /.  5.  Titc-Livet  /.  i.  e. 
10.  OviiL  f*fi.  l.  j.  v.py  Tacit.  /.  i.  Hift. 

On  tioove  dans  les  Epteomes  des  Uvtesq^  nous  jnsfr- 
qoem  de  Tin-Live ,  qiie  les  Ancîlcs  fè  lanBCfcnt  d*enx< 
mêmes  .ivcc  be.iueoiip  de  bruit ,  pendant  la  guerre  où  Ma- 
rius  vainquit  les  C^imbr^s  ,  que  te  prodige  fut  pris  pour 
un  bon  augure.  *  Tite  Livc  ,  i.  i.  c.  10.  &  /.  jy.  e.  jj.  Se 
Eptt»m.  l.  6%.  l^lutarch.  f  Num.  Ovid.  /.  4.  Horat. 
Céirm.  /.  1.  Sueton.  i«  OrW.  c.  8.  Cicer.  L^dtvfSttO^- 
njs  d'Halicamaflc ,  /.  1.  Laâance  ,  /.  i. 

ANCILLON  (D.iTid;Mimftre  de  l'Eglife  P.  IL  de 
MetB'fafouie»  aiqiàtlc  n.AeMatt  1617.  Il  commença 
tés  études  dès  l'Age  de  nmrâ  dfx  ans  »tt  Collège  des  Jcfui- 
lesdeMctl  A'  j'ippliqu.i  dins  l.i  fuite  i  l'cTiu^cde  la  Théo- 
logie. Il  étott  iiîfatigablc au  twvail.  il  ali.i  a  Genève  l'jii 
16}!,.  &  y  fit  fan  cours  de  Philofophie  fous  M.  du  P.\n  , 
d-s études  de  Théologie  fous  Meilleurs  Spwbeiin ,  Diodati 
&  Ttonchin.  Il  partit  de  Genève  en  1641 .  &  .liant  été  pre- 
fenté  au  Syno Je  Cîharcnton  pour  v  prendre  le  degré  de 
Mtniftre .  cette  aircinblée  lui  confia  Je  fi>in  des  Calvinilles 
deMeanx»  oà  U  Te  maria  :& il  7  exerça  lônminillere  juf- 
qii'â  l'sn  itf  j  j.  qu'il  s'en  alla  i  Men ,  où  il  fiit  Miniftre  de- 


li  l'An  i6y.  jufiiLi 


1 16«.  juKjLi.  i  i  I  I  révocation  c^c  l'Edir  de  N.inrcs 
.  Il  le  retira  a:ors  a  f  i lucfort ,  &:  ai'jnt  picché  datis 
l'Eçlifc  Fïan^oife  dès  Calviniftes  de  Hanau  ,  il  y  commen- 
ta l'exercice  de  Ton  miniftete  fur  la  fin  de  l'année  I6gj.  Il 
s'en  retourna  bien- tôt  à  Francfon ,  &fcdérermîna  enfin  i 
S'établir â Berlin,  où  il  fut  fait  Miniftre ,  &aj|cédeSon 
AbeflêEledonle  de  Brandebourg.  H  ycftmORle  |.  de 
Sqxetnbreifi!?!.  âgéde'75.ans.  Il  procura  dsns  ce  p.iis<ics 
étœltfllmens  avantageux  i  fa  famille.  On  a  divers  Ou  vra- 
fics  ili-  f,;çon  ,  cntt'.uitrcs  un  qui  fut  imprimé  à  Bi\c  V.m 
1098,  en  lieux  voliuTies  in  11.  par  la  (oim  de  M.  Ancilion 
I  A.v  lî,  fils.iinc  du  Minilhe.  Cet  Ecrit  ell  intitulé  ,  A^/- 
Ungc  Critique  de  Lttttrdtmre  recttêilti  det  ctHvtrfàtitHS  de 
M.Ancxllen.Qn  a  auflî  depu  is  p  u  de  tems'donnc  au  public 
la  vie  de  qadgnes  Hommes illuiires  dans  la  Republique  des 
lettres .  qu6  roncniit  fitredefoD  fils.  */mnuUdê  Leipfic, 

editïcK, 

ANONA  ,  [  Jcan-Juvcn.d  1  Evi-qoe  de  S-ikifTcs ,  dans  le 
Piémont ,  étoit  natif  de  la  ville  de  Follan  ,  i  hui  t  milles  de 
i.du[re$.  Il  s'adonna  premicremcnti  la  Médecine  ,  &  fut 
M^ecin  de  Frédéric  Madnife  Ambaflidcur  du  Duc  deSa- 
myc ,  Ôc  cnluitc  dcl  Empereur Rodolfiê,aupiiis de  Sa  Sain- 
ttté.  Pendant  le  fejour  (]u'Ancina  fit  â  Ronie ,  1!  étucfi.)  en 
Théologie  ,  3c  s'y  rendit  fon  fçavant  en  peu  de  rems  ;  puis 
il  r  ir  l'Or  hi*  le  Prctrife  ,  &  fe  mit  fous  la  conduire  de 
i.  i^ndirtpr  de  Ncri ,  Fondateur  de  la  Congrégation  de  l'O- 
tatoîredc Hoirie  1  n  u  le  PapeCtaoenc  VIII.  lui  aïam  com- 
*c  ^  accepter  un  des  Evdches  vacans,  il  choifit  celui  de 
pal(wes,parce  qu'il  éroii  de  moindre  revena,&  qu'il  y  avoir 
^eMconà  traraiijterdaBlceDioccre,  oii  les  opinions  de 
Calvnis'e(ojem^ifl«e9.*ErMir.  Pîmc.  nr  illmftr. 

ANCIUN-FTJ ,  Ville  de  I.1  Chine  dans  kPMflnce  de 
Xanfi.  •  Martin  M.irtini ,  jlr/ai  Smic. 

ANCKLIT/EN  ,  (  t  û:i;1  .iinn  )  Chtrchtx.  Schwatt. 

ANCLA  ,  cft  lenom  quclcî  anciens  Romains  dônnertt 
jun  1 -MB  qififeni  tirer  de  l'ou  d'un  puits,  du  mot  jin. 
tiare  puifer }  ils  l'appelloient  auïB  UéêférmmdtX  mot  Hmm- 
wr».  Voici  urtc  ancienne  Epigrammeihr  eefcau,  qui  n'a 
ianvus  été  imprimé 

ftffdn  0-  èMirit  MfmMt  peadetnet , 

EtflmviMm  vomtrHTM  Mit,  tmydbde  fdHnm  .'  I 
f»rtMA^HMt,f0rtatitr0^tUt,ficumdMptrmnd4t 


AMCLAM  ,  fut  la  rivière  de  Pêne,  Ville  d'Allemaene 
dan  s  la  Pomeranie  »  a  été  aux  Suédois,  entre  Volgift  î^^' 
tin.  L*ElefteHrdeBfafldebouri?Uprif  en  i(î-'6  &•  U 

it  aux  Suedo;: ,.;p,ux  '.'^  vu,- ,  en  1 67».  • 

drand.  sMtmaii  :i  du  u-ms.  O'eegrafinc  hijlerifHt  dthoBu 
goa 


ANCONE ,  Vide  de  l'ancien /*rrMwS* en  Italie, 

ant  au  faint  Siège ,  avec  Evêché  fufFraeaiti  de  lai 

_  i_  r   _A <:  i-r^t  . 


tenant 


dela'l^^ 

pôle  de  Fermo ,  eft  fituéc  fmï»  mer  Adiutiqiie  *  tvec  on 
port ,  Se  eft  capitale  de  la  Matebe  d'Anrtme.  Cxod  ,  dj^^ 
les  Origines,  dit  que  fon  premier  nom  fut  Piceat,  Se  qu' ■1). 
fiit  bâtie  par  les  Aborigènes.  Mais  Pline ,  Sttabon,  W.ir.  sc 
quelques- autres  ,  foiiticnnent  qu'Ancone.i  eu  pou:  faf  Q,^ 
dateurs  des  Siciliens  ,  qui  fu'ioienr  les  perfccutiwu 
r.incien  Denys  ,  Tyran  de  Syracufc.  Peut-etré  qu'eUefii 
batte  p»t  dès  Grecs  venus  de  la  Dotide ,  &  antmeni^ 
les  Siciliens.  C'eftfooc  oda  qoeTuveinl  lanonaritef! 

jtitt*  Ammm  P*M*m  >'  f m*  ÙPricA  fttflimtt  Antt». 
D'autres ctoïeni qu'Ancus  Martius  fonda  Anconc,  Q^ùi. 
qu'il  en  foit,clle  «oit  célèbre  du  rems  des  Romains.  L  Erm 
pereur  Trajan  y  fit  conftruire  un  port  ;  &  l'on  y  voitenco. 
re  un  Arc  Triomphal  de  ce  Prince ,  avec  une  infcription 
qui  font  un  des  plus  beaux  orncmens  de  cette  ville.  L«î 
Goths  la  prirent,  &:  cnfuitc  elle  fut  foûmife  auk  Lwnbirrà 
qui  y  avoienr  un  Marquis  pour  gouverner  ce  païs,  d'oàeft 
venuJendmde  UMmrchtàAMilÊtéi,  Bloodusdit  que  b 
Sarrafins  la  biAleteiir  tous  lePdntilScardn  Pipe  Sernus.  De- 
puis  ,  elle  fut  tét.iblie ,  &  les  Anconois  furent  tr<j  jiloox 
di  leur  libcrtc.^Us  Up.rdiientdans  IcXVJ.  /icclc.  Berrar. 
din  Barba ,  Evcquc  de  Calai ,  &  Loiiis  deGonzaguc,  Ge. 
ncral  des  troupes  de  C  len>ent  VII.  la  furprirent  en  1  jji.  Car 
fousprcteittc  de  la  défendre  contre  les  courfesdcsTura 
ils  y  firent  bâtir  une  citadelle }  &  enfuiteàïantiiàir  (ônirid 
^uncs  gens  de  la  ville ,  ils  s'en  tenduent  let  rnaunes,  &  y 
mirent sarnifon.  Depuis  ce  rems,  Ancone  eft  coraprife 
dans  l'Etat  EccleHaftique.  Le  port  eft  aflci grand ,  &  tni- 
mc  alTcz  bon  pour  le  commerce  ,  à  caufe  de  la  correlpun- 
dance  qu'il  .1  avec  l'Efclavonic  ,  la  Grèce  &  la  Dalnutic: 
mais  il  eft  peu  commode  >& même  dangereux.  Lemolee» 
avancé  environ  deux  cens  pas  dans  la  mer.  Le  Pape  Pie  IL 
vint  à  Ancone.pour  y  avancer  l'armement  contie  In  "TwcSt 
ficyanimcr  â  la  Croifide  qu'il  avoir  fait  puWier  contre  ces 
Infidèles .  &  il  y  mootut  le  14.  Août  del'an  1454.  Il  y  en 
a  même  qui  aiïurcnt  que  ce  P.ipe  étolt  alors  fur  le  point  de 
s'embarquer  avec  l'armée  navale,  pour  faire  la  guerre  an« 
T  r.     en  confequencc  de  la  ligue  qu'il  aVoit  faite  avec  k-s 
Vénitiens  (Se  d'autres  Princes  &  Etats.  La(ituationd'An> 
cone  eft  fur  le  penchant  d'un  Cap  ,  oii  l'on  vojoit  autre- 
fois un  Temple  de  Venus ,  &  où  eft  anjourd'lnii  l'Eglff  dft 
S.  Cyriaque  ,  qui  eft  la  Cathédrale,  confiderable  pv  fcj 
Reliques,  fon  portail,  &  fcs  belles  colomnesdc  m.itbtf. 
LcCapt-ft  celui  deCrumerc,  dit  aujourd'hui  Afsn:!  !^xn 
Cjrtatb.  Il  y  a  lut  le  haut  de  la  ville  la  citadelle ,  où  ril  le 
Palais  des  Lcgatsqueles  Papes  tiennent  i  Ancone.  L  Egli- 
fc  de  rincoroiuta ,  celles  de  Nôtre-Dame  de  la  Mifericot- 
de  ,  dc!  S.  Nicolas ,  du  S.  Crucifix*  de  S.  Angnftin»  &c 
mciltenir  d'être  vûcs  â  Ancone ,  snffi-Ûen  qM  h  WàSM 
de  Ville*  le  Palais  oià  s'affemblent  les  M-vchands ,  k  let 
ftrtificationsde  la  ville.  Leailtedc  S.Ethnmi,  premief 
des  Martyrs ,  s'établit  dans  c-.  tte  ville  plîitôt  qu'en  aur.in 
autre  lieu  de  l'Occident ,  au  fuiet  d'une  dcspictrcî  dotuil 
avoit  été  lapidé,  &  qu'on  y  avoit  apportée.  5.  Cyiiiaqs;* 
ou  Qjiiriacc ,  Martyr,  c}ue  l'on  honore  le  quatrième  jour 
de  Mai ,  &  non  pas  celui  du  8.  Aoûr ,  palTe  pour  an  Evî- 
que  d' Ancone  daiu  l'efprit  de  beaucoup  de  gens.  S.CoNt' 
TAHCB  ,  Sacriftain  de  l'Eglifc  de  S.  Etienne ,  près  d'Ane©, 
ne  ,  vivoit  vers  le  commencement  du  VI.  fieclc.  *  Sttaboa, 
/.  5  ■  ^  û.  Ccfar  ,1.1.  Comment.  Tacite ,  /.  j.  Hifi.  Anto- 
nin.iw/rin^r.  Pline  ,  /.  z.  f.  71. /.  j.  f.  14.  c^*  19.  A  14  i-'. 

ProoMX,  l.  dt  hlU  G»tlùet.  Blondns,  L  tj.  Hi^' 
Ughel ,  /m/.  Séurd,  Lomdce  Albeirl*  Dt/tr,  fad.  BaHki» 

La  Mtv€kt  êrjtMMe ,  c'eft-i^,  ]ë  AUr^Hfât  i'Af^ 
tone,  M*rcbiM  jiiKMttMd ,  eft  une  Provir  -  i^e  l'Etat 
îcdeGaftique  en  Italie  ,  entre  le  mont  Apennin  ec  le  golfe 
deVenifc.  On  lui  donne  ii.  ou  14.  licuës  du  Levjnt  ai 
Couchant ,  &c  environ  i  S.  du  Nord  au  Sud.  L'air  y  cit  grof* 
fier  i  mais  le  tertoir  feniïc.  On  y  voit  un  grand  nombre  da 
villes  Epircopales  »  Femo»  Loieiie  *  Recanati*  Macerara, 
|c£*  t^ioÊàak,  AMs  Ofimo*  S.  Svrpo»*  M«M4 
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l'Tî  oh'iTé  fiwifurlcRJiôiicàant.-  p«i  c  HcuL-dc 
*^  ÏXtdi»^'  qud<lue$  Gcograph«  Ic  prcnncnt 
X  «         ancienne  vilU  des  Voconcincî ,  que 
?*^   j««lVji&o»  lia»  le  Comté  VenaiiEii.  •  Baa- 

"ri  ONITAN.  MoDtaRuc .  Boiugac Rhiae de m£iM 

^!LÏ^Atl'ilk  de  RhoJes.  r  


le  luiic-  fur  uiic  rivière  de 


•^«m  ElkcftcUm  la  l'iaidic .  Province  de  Fronce , 
"l^irSeicorbic&cclle  dcBapaume.  •  Bau4r.ind. 


^ÎÎlUAH. VilJc  de  la  Province  d'Alowllfe  .qui  eft  au 
Arkoi  de  I E  vp  c  Je  ThetMjde ,  au  rapport  d  EdrifB, 
L$  P^'*'  du  premier  ainur.'D'Hcrbelor . 

^'^lÙû,1'J^*P'^  d'Ancud  oii  de  Cliibc,  ylrchipelx. 
nt/iiKMJtMH&CkilHHjii.  e  cil  une  partie  de  h  mer 
piifiqBC,lOiftm^« entre  côce  d'Ancud,  partie  de  celle 
<|(iCikui  Sl'ifede  Chiloc  ,  tkï<jiiellcs  clL*  prend  indif- 
,c  -lanCT  f^n  nom.  Ob  loi  dooiM  le  ciçpe  d'Ajrdupel , 
Mit  au  die  tft  jKufeiD&d'iœ  grand  nomiMed'iflef,  çii 
Yéèai  {m  m  fedm  te  de  wlle  confidenrion.  * 
Bsiinod- 

ANCUD,  qu'un  nonuncauflî  ^gm*Uj  y  AmfmdiA  , 
Atùii*  >  Contrte  de  l'AtiKrtquc  Mcridionàic,  d^ns  ilm- 
•Mile,  Province  de  Chili ,  entre  l'Archipel  d'Ancud  au 
CndniKilcsAndci  juLcvantUe  p.iïs  d'Oforno ait  Nord, 
jcbT<ncf  Ûiselianiquet  aa  Sud.  Les  Efpagnols  n'onr 
Mtnt  encore  de  Colonie  en  ce  païf.  *  Bandnnd* 

ANOJLI  &  AN^ULiE,  Dieux  te  Oéeflês  i»  Efcla-  ' 
qu'iUhonoioient    rL-djmoicnrdant  iesmtfiacs  de 
bfervicuJc.  •  ^««M .  Dcmpfter. 

ANCUSMARTIUS,  quatriciiK-  Roi  des  Romains,étoic 
fediue  fille  d:  Numa  Pompilius ,  &  fucccda  à  Tullus 
Utftiliui l'an  114.  de  Rome»  fle  avant  J.C  640.  Iln'épar- 
pdcapUioidK  Jibn-tcgne  p:icilîqiiei  nuis  cette  douce 
■dînrignlôttièi  mal  tmerpretce  par  fês  voîfini ,  qui  cru- 
r^i  q  'C et  Prince  nunqiioit  Je  cour  t;e.  Les  Latins  le  mé- 
pTï,»!!  lui  tcuc  faull'c  prcv^iuiun,lui  déclarèrent  la  guerre. 
Mmiu  les  te^ ue  en  hotnm  j  vaillant ,  les  défit  en  diverfes 
<icca<icins,  &  les  contraignit  de  demander  la  paix.  Les  Fide- 

-  i:n  iV  rtvoltcrcnc  :  ce  Roi  les  fouinit ,  Se  ciiâtia  Tevere- 
ocnc  Ici  auieius  de  la  rébellion.  Enfuiie  «  il  combaaii  avec 
le  çoèoK  avmta]^  les  Sabint,  les  VoUquei  tC  les  Vetemins, 

EH  déikdeuioisi  A:  il  emporta  même  quelques-unes  de 
Bvîllo.  AncmManins  agrandit  enfuitc  celle  de  Rom.-, 
Œjr  joignînc  le  niùnt  J.uucjIc  ,  après  l'avoir  environné  de 
Buniiles.  Il  ht  .luifi  f.iirc  le  premier  un  pont  de  boiî  fur  le 
roie,j>i>ut  ficilirtr  le  Lommcrce  de  cette  nouvelle  p.ircic 
«e  h  villr  «ce  l'ancienne,  ii  fit  bitir  le  port  d'Oiïic,  pour 
icniio  U  M»ig«ion  plus  (ure  &  plus  facile  pour  les  Ro- 
>  &  il  1  éublic  ttMOolonie  Romatne>  técablît  le  cul- 
KtaOieia^Nniiu  ma  inftitu^ ,  &  qoeleiRcimains 
WMBCCttrcmeB.-nt  négligé.  Il  impofi  nlufirurs  raxes,  fît 
wir  u  priJon  dans  le  miiiLU  dj  1»  pl.ice  publique ,  pour 
wre^usd'imjjccllîon  furl  cfprit  d  s  Romains  Fort  fedi- 
«"««iefontcmî.  llmourutl  an  ijS.  de  Rome,  fcavanr 
J  t.«tfi.  aprcîunreçnedei4.anj.  Illailla  deux  «ofans 
Mmoront,  rimdclquclseftafl'ex  connu  foàs  le  nom  de 
T«riui  1  Ancien.  ♦  Denys  d'FUicamadè»  /.  3.  Hift.  c.  9. 

A^CTRB,  diieanjonid'liui  Antttri ,  ou  jiwMri,  au- 

WtoB^ae». ,  vil'e  ML-ttoj>olirAinc  de  Gal  iti  • ,  :d:ins  le 
"««««deCorilUiiunople  ,  ell  .iu)oard'hui  ville  de  la 
««ote  .Capiulc  de  la  Province  de  Chiangatc.  Les  Turcs 
rî'°™"**'^"i»*'''i  &  la  tiennent  depuis  trois  cens  ans. 

-  -rcitjiiej glande  Sepenplje  ,  pour  ces  quaniers-U.  Elle 
b>^M  •  eniriiooifoix»ie  mille  p«  de 

U^J1î',7*  ^  «î»"!"  ««"e  «" 

K%j  f  '"^°"''*^'^"eeftcelelKe  duis  l'Hirtoi- 
^ •  cg^tle,  non  feulement  pour  avoir  eu  de  i^r  ind?  Eve 
^  UUtsaum  pour  avoir  produit  nombre  d'Hcrctiqu;'?. 

Photin  i  âcelle  fut  habitée 
««ietnnsp,rdc^Oph,rcs,dcs  Cataphryg.-S,  des  Bor- 
**»?"^en$ .  &  «u  plufiaus  aunes  foites 
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ploiet  le  malhear  de  cette  vlltei  Marcel  d'Anctrc  aflîlta  w 
Concile  General  de  Nicéc .  &  eut  depuis  diverics  affaires. 
Les  Aricos  miicm  fur  fou  Sieijc  B.,rilL- ,  qui  fe  trouva  à  Sari 
diqur ,  3c  au  fécond  Concile  de  Su  1  n'i ,  3c  qui  fut  dcpus 
dcpol'é  au  Concile  de  Conftaïuioopie  en  ^éo.  AcacedeO»» 
farée  lui  fubftituaAthanalè»  qui  fut  depuis  on  fidniMbc» 
Mufone  &  Léon ,  célèbres  Moines  du  Pom  «  ont  |)rniTHiiifi 
l'Eglife  d'Ancjrrc  ,  aulG-bien qu'Arabien ,  qui  a  foufctk  n 
ÇondledeCeolbminoplefottsNeâaire.  Dufbec  5cDe{Ion 
dîfeiu ,  qo*on  fait  â  Angoat!  an  grand  commerc-  de  cAtne- 
lotsdc  poil  d L  hevrf.  Les  plaines  d'Angouri  font  renom- 
mées par  b  dctaitc  de  Bajjzet  Empereur  desTurcs,  que  Ta- 
mcrlan fit  prifonniet  le  18 .  Juillet  de  l'an  1 401.  Long-temt 
anpaiavant,  le  Roi  Mithridate  avoii  été  défait  par  Poimée 
dntlevoifuuge  de  reits  ville.  S.CLBMtNrBvèqiie^AeA* 
THMtai  IMaoe  de  l'Eglife  d'Anme ,  fitrew  mumirés  as 
commencement  én  IV.  £ede.  S.  Bastu  ,  qni  eft  honoré 
comme  Martyr ,  étok  Prêtre  d'Ancyrc ,  en  même  rems  que 
Bafyle  fucceflèoide  Marcel ,  dont  on  vient  de  parler  ,  en 
croit  Evcqiie.  S.  Thïodose  te  Cdlnirit$er  ,  fainte  Tecusb 
les  fix  auacs  Vier^s  Martyres  (c%  compagnes ,  écoient 
d'Ancyre ,  &  fouffnrent  tous  le  martyre  l'arf  joj.  *  Stra-* 
bon  ,  l,  4.  Pline  ,  /.  5.  e.  ji.  S.  Jeiàine,  Prmf,  éUEfifi. 
md  GaIm.  l.  1.  S.  Epiphanc ,  h^r.  yt,  0'  jx,  Sozotnene» 
/•  t.  t.tUt^^l.  6.  c.  )  4.  Baronius  ,  im  AhmmI.  Bel  Ion  ,  i» 
Ohfirvt  le  Mire ,  Nuit.  Efiji.  Orbis  ,  &f.  Bai  llet ,  r#- 
ftigr.de$  Saint  s. 

CONCILES   D'  A  N  C  r  R  E. 

La  ville  d' Ancyr;  a  été  honorée  pat  la  célébration  d'un 
Concile  important  pour  ladilciplinc.  Il  fut  tenu  par  dix- 
huir  Prélats  l'an  1 14.  6c  Vital  d' Antioche  y  prchda.  Oa 
choifït  cette  ville  comme  la  plus  commode  pour  y  faire  Te- 
nir les  Erèques  de  l'Afie  Jiilaieiwe*dn  funt , delaCappa- 
doce ,  de  rArmenie  >  de  la  Cilirie ,  &  de  la  Syrie.  Ils  y  rc- 

glcrcnt  ce  qui  regardoit  1.  pcni  cnrc  ceux  qui  ctoient 
tombes  dans  l'idolâtrie  ùu:  u.T  l.i  jtil.^Liion,  iS:  divers  .m- 
trcspoiots  de  difcipline,  cvpn  ïcj  en  vingt-quatre  Canons. 
Gabriel  de  Laobfflinc  Evêque  d'Orléans ,  a  fait  d'excel- 
lentes Notes  fiur  le  XVII.  de  ces  Canons ,  qui  c(l  contre 
oenx  qui  avoiencconimls  des  crimes  horribles  de  bcfUalité. 
H  explique  ces  mots  'mtr  h$«mâm$*t  «r«r#,qui  eft  la  peine  I 
'aqat  lle  ce  Concile  condamne  ces  bruraux  ,  *bMndênn/s  de 
Ditu.  En  jsS.  lesScmi-Aricnss'aflemblerenti  Ancyre.par 
les  foins  de  George  de  Laodicce.  lis  y  cou  I  n  ii  lent  les 
Anoméens  &  leur  profeflion  de  Foi,  faite  au  lecond  Conci- 
le de  Sirmich.  Us  en  compofv^rcnt  une  autre ,  qui  contenoic 
le  mot  de  Smkfi*mtt ,  mais  qui  obraettoii  le  terme  de  Cm»> 
fmkfi*ntiMUté.  C'eftpoiir  cda  que  faint  Hilairc  dit,  œiebien 
que  les  Evêques  aflcmbtés  i  Anc]rte,a'ienc  tefiOé  fbne* 
ment  aux  impiétés  de  Sirmkh.cen'ftofcpes  neanm«nf 
avec  une  fi  bonrw  volonté,  que  leurs  r.-nfimens  piifT-nr  être 
reçut  comme  orrliodoxeî.  Après  avoir  drcifc  leur  i  ormu- 
laire,  ils  l'cnvoierent  par  BafiL'  d'Ancyre  ,  parEuftachede 
Scbaftc ,  par  Elcul'e  de  Cyzique ,  Hc  par  Léonce  Prêtre ,  i 
l'Empereur  Confiance ,  qui  obligea  les  Evcques  de  Sirmich 
d'y  iWake.  *  S.  Hilaire ,  /.  4.  d*  Sm.  Soeomene ,  /.  4.  c. 
II.  Theodorrt,  /.  x.  e.  ir.  &c. 

ANCYRE  ,  viUedelaPhrygiePacadeone.aïecETêciié 
futTragant  d'Hicrapolis.  Les  Grecs  l'ont  oanmiteMoate- 
menr  Ang-jr* , oonmeon le  f oitdem PidoiDée  «Sirabon, 
Piine ,  &c. 

ANCZAKRICH ,  Fleuve  de  la  Podolie,  qui  fc  jette  dans 
la  mer  Noire ,  i  une  licuë  ou  environ  d'Otxacowc.  *  Bau- 
drand. 

ANDABATES,  cenains  Gladiatenn  quicombattoient  le* 
yeux  clos,  ainfi  que  l'exprime  un  de  no»  Poètes. 

Ttl  jfkdti  (    r  ,  '  .P  -  .  r,  «rmi dt  ftn  ftigmArd , 

Vil* 


C*mhatte 


FerTariU5&  Baudrandqui  citent  Ciccron  ,  fj  (ont  ttoinpéi 
lorfqu'ils  ont  dirquc  c  ctolent  des  peuples  d'Alîe ,  qui  na- 
biroient  uapaïsou  leCi^l  ciott  continuellement  convert 
dis  nuages  &  de  ténèbres.  •  y»itu  Voflîus  ,  in  Andeb^t*. 
Cictnn.  Epijltl.  l.  7.  éd  Tribét.  Le  P.  Sanlecq.  Dm  Gejle. 

ANDAGAILAS  ,  Peuple  de  l'Amérique  Méridionale 
d^ins  le  Pcrou .  entre  le  fleuve  d'Abançay ,  &  celui  de  Xau- 
xa ,  i  vingt-cinq  lieues  de  la  ville  de  Culco.  *  Baudrand. 

ANDALOUZA  ,  Pilote  de  Bifcaye ,  fort  expérimenté 
dans  l'art  de  h  n.ivigation ,  fiir  jctté  pat  la  tempête  iur  ks 
côies  de  Madère,  où  il  £m  bien  reçu  patChnltophe  Ço- 
leinbidietlcfttelili 


AND 


AND 


les Jioiuictetcs  que  fun  hôte  lui  avoir  f.iitcs  ,  il  !ui  dcclafa 
qu'il  «voit  vû  pendant  (es  voïagcs  fur  mer ,  des  terres  éloi- 
gné veis  l'Occideni,à  quelle  hauteur  elles  cioient,âc  pat 
ad  vem  on  y  pou  voit  aller  :  ce  qui  encouragea  Chiifhiphe 
&loinbâeiitKpi!eiMlie  la  découverte  du  Nouveau  monde 
en  I49X.  *  FenSuaml  Colomb.  Pizairo.  Oviedo. 
ANDALOUSIE  *  que  lesEljpagnols  nomment  AiidAlm. 
,  &  les  Latins  ,  F'and^ilMd  8c  jinddluM*,  grande  Pro- 
vince d'tfp^gnc  ,  qui  comprend  picfqiie  toute  l'ancienne 
Bciiquc.  Elle  a  le  Routime  de  Gtciudc  a  l  Oricnt  j  l'Eitra- 
madoure  &  Va  Caftillc  Neuve ,  au  Scptcnaion  \  l'Océan  & 
la  mer  Méditerranée  j  au  Midy  ;  &  au  Couchant  le  Portu- 
gal ,  où  la  rivière  de  Guadiana  la  fcpare  de  l'Algarve.  Celle 
du  Guidalquivit,  qui  eft  le  f «fii  des  Aiicaea«>dtvUè  pceftpe 
en  deux  partiel  éK.ile5 ,  l'Andaloofie,  ijoi  eft  la  Piovnicc 
d'Efpagne  h  plus  fertile  raudî  l'a-t-on  nommée  letremer 
&  /«  CékVt  de  cet  Et.it.  La  ville  Cnpirait  cft  Scviilc.  Les  au- 
tres fontCordouc  ,  J.icn  ,  Cadix  ,  OlTonc  ,  Gibraltar  ,  Mé- 
dina- Sidonia ,  Bac^a ,  Xercs  ,  de  la  Frontcta,  Ë;icia,  Ubc> 
da ,  &c.  L'on  en  eftime  cxaémcment  les  chevaux ,  qui  font 
des  plus  vîtes  5c  des  plus  vifs.  On  ne  doute  point  que  le 
nom  d'Ajutalouficnc  (oit  tire  de  celui  des  Vandalos,qui  s'é- 
cabliROC  vos  le  V.  ficdc  dans  cette  liche  Pfovioce.  Les 
Maures  s'en  «nparereni  &  y  fondeienr  deux  Rotautnes.ce- 
liii  de  Cordouc  ,  Si:  telui  de  Seville,  que  Ferdinand  joignà 
depuis  à  !a  Caftillc  ,  lorlqu'llcui  pris  Cordouc  en  ii^6.  àc 
Sevillc  en  li+S.  '  Rodciic  Sanaius ,  Z'.  /.  Hifpan.c.  7. 
Vafée ,  Chran.  IIiJpaM.  c.  7.  Nonius,  Hiff.  c.y.dr  S.  Mc- 
Tula  ,  Co/mot^y.  P.  //.  /.  i.c.  14.  Marian.i,  de  reh.  Hifp.&c, 
ANDALOUSIE  NOUVELLE^  les  Efpagnofs nom- 
ment A^«#v*  jindalat^M  ,Vtvliaeil  de  l'Ametique  Méri- 
dionale ,  dant  laCaftiUe  d'Or.  Son  nom  ell  P*ri* ,  que  les 
Ef|M|çnol50i«  ctungé  en  celui  A'jinddUmfie.  Elle  eff  entre 
Vij"i:z  :;:l,i     la  Guy.in,i.  Sa  côrc  prend  quelquefois  le  nom 
tiL  C  û.  wj  des  Perles ,  t  caulc  de  la  pcfclic  dcspcrles  qu'on  7 
faite  depuis  quelque  tems.  On  v  trouve  auflidcttcs  belles 
émer.iudcs.  Ls  ville  Capitale  dupiïs  eftComana,ou  Cor- 
douc-la-NoiivcIlc  ,  dans  une  contrée  ,  où  il  y  a  des  falines 
coniîdcrablcs^  Il  refte  en  ce  païs  quelqua  Savvages ,  qui  te 
défendent  tmijouiscsntielcs  Efpignols.  *  tsiêt.  Bandrand. 

ANDANAGAR ,  Ville  de  la  p, .  fqu'iflc  de  l'Iiido  ,  au  de- 
çà du  Ganee,  dam  le  Ruïaumc  de  Decan.  Elle  a  été  prelquc 
mince  p.u  les  troupssdaGfeiHul  Me^al ,  Annie XVÔ.  fie- 
de.  *  B.iudrand. 

/^NDANCE,  en  Latin  ./^n^/wM,  petit  Bourg  de  France 
dans  ie  Vivarais  ,  où  la  Dom  ou  Dorame  Te  jectt  dans  le 
Rhôn  ■ ,i  i\\  lieues  devienne  ic  de  Valence.  *  Bandrand. 

ANDARGËt  Riyietede France ,  qui  a  fa  fource  dans  les 
▼allées  d'tTnttan ,  forme  divers  étangs ,  fie  fc  joint  près  de 
ycrneuil  à  l'Arron  ,  qui  fc  jcitc  daKJa  Loitt  i  Dédfe,  au 
dclTusde  Ncvcrs.  *  i:iaudrand. 

ANDAYE,  Bourg  de  France  fur  les  frontières  d'Efpa- 
c ,  près  de  TerabouchiKe  de  la  Bidaffe  ,  à  deux  lieues  de 
aint  Jean  de  Luz,à  cintj  de  Bayonne,& devant  Fontarabie. 
L'ony  voit  une forterefle  rcnonunéepoaclès  eaux  dèvie. 
•  Baudrand.  Bourgon ,  Getgr^fh.  bip. 

ANDEBONTHES,  fiU  le  gitiTTi  j  d;^'  Cnuron ,  Roi  des 
Anglois ,  indigne  de  ce  que  Hai.ilde  ,  fils  mtnrel  du  même 
C  r.uton  ,  eût  porte  la  Couronne  après  la  mort  de  fou  p^re, 
it  iulut  de  s'en  venger.  Ne  raiiantp.-is  uû  pendant qu'Ha- 
lA'.c  vivoit ,  il  attendit  après  (à m0ft& fit  détetieclcMiips 
d'Haralde ,  qu  ii  fit  jetter  dans  la  mer.  •  VoUtemn. 

ANDELI  lur  Seine,  Ville  &  Bourg  de  Ftance  en  Nor- 
mandie;» à  Cm  ii  uëade  Rouen,&  à  quatre  de  Vcn.on.Son 
nom  Latin  A^mdilmm  ,  ou  yindeb»CMm  :  ce  qui  fait  la 
diftindlion  du  grand  &  du  petit  Andcli. 

Le  grand  Andeli  eft  one  p-tite  ville  htucc  dans  une  gorge 
xrcs  ferrée  entre  deux  inontai;nes.  Elle  cft  bâtie  fur  le  niif- 
(cau  de  Gumbon  qui  la  travcrfe ,  qui  y  déborde  iouvent  Se 
qui  entre  dans  la  Seine  sa  jietit  Andch ,  au  delToos  du  châ- 
teau. La  priiicipale  Eglife  do  «wjd  Andeli ,  cft  une  Collé- 
giale ;  elle  eft  grande,  bien  bBe.  8ca  un  Chapitre  compo- 
fédun  Doien&defix  Chajioines,de  trois  Cuiés ,  de  icpi 
ViÇMres,  &  de  pins  de  vingt  Prêtres  habit  nés.  Cette  Collé- 
giale eft  aufli  PâroilTl.iIe  ;  U  s  trois  Curés  y  fonc  fem-iinicrS; 
&  ils  gouvernent  .u:fli  par  femainela  ParoilTe  du  Faux- 
bourg.noiumée  U  Magdtitùne.  Outre  la  Collégiale ,  on  y 
voit  encore  la  Paroiilc  de  la  Maedclainc .  les  Chapelles  de 
^-  Jean ,  d.-  lainre  Clotildc ,  &  des  Convens  de  Caoucins 
de  &n«^iiain«  .&  d'UrfuIincs.  Il  y  a  4  Andcl  i  un  ^.us  'C 
»q«  FttGdUl ,  compofé  d'iw  Prcfidcnt ,  deux  Licutç- 


lai, 


nans Généraux,  un  Licu:cjuiti  Pauiculiet,  un  Licutcaau 
Criminel  .trois  Confeillers ,  deux  Avocats  du  Roi  de» 
Procureurs  du  Roi ,  &  autres  Oiiïciers  de  Jufticc  , 
comté ,  une  Eleâion ,  une  Maîtrife  des  Eaux  &  hotcfts  &" 
un  Grcnietà&eL  L'Eleâion  d'Andeli  a  fous  foi  1,5  pT" 

coitrcsiiijraaiiffiunLieutenantdePolice ,uaMaire  rm.v 
Echeria»  ,  te  autres  Officiers  de  Ville.  " 

C'eftdiânt  cette  petite  ville  où  mourut  en  1561,  Amoine 

Roi  de  Navarre ,  pcre  de  I  icnri  IV.  Roi  de  Fiance ,  d'un! 

bleflure  qu'il  avoir  reçue  au  licge  de  Koiien.  C'eft'auffi  1» 

partie  de  Nicolas  Pouffin ,  Peintre  fi  célèbre  i  &  du (i^m 

Adrien  Tourncbocuf ,  connu  fous  ie  nom  de  TurntiHi  On 

appelle  cette  ville  /*  GrMnd  AiidttiMHU  la  diftinguct  d'un 

bouts  voifinqa'oaappeile/«  f*HtAmd*i$,d'oii  vit  nt  qu  on 

letnoinined'%nlbi»re  tnAmdtli.  Louis  XIV.  dom  a  le  vi! 

comté  d'Andeli  en  remplacemeiu  du  Comté  di-  Ponthim" 

au  Duc  dcBerry  ,  par  Lcttri-s  du  mois  de  Scptcinke  1710' 

ver:  fiées  .111  P.-irlenicnt  le  i.  Oâobic  luivant.  * 

Le  petit  Atidtlt,  cft  un  bourg  lîtué  fur  le  rivage  delaSei- 

,  ne,  i  un  quart  de  lieue  du  gnndAndeli.  Il  n'y  a  au  ujic  feak 

ParoifTe,  c'cft  celle  de  faint  Siuveut.  Cette  Paroiffc  cÛ  (  ci  . 

pofcj  d'environ  deux  cens  cinquante  feux;  rouis  il  y  .1  dux 

Mooafietes ,  celui  des  Penitens  ,  &  celui  des  Chanoinefllt 

de  S.  Auguftin,  celui  des  Chanoineifes  pone  le  titre  de  S 

f^cqiii-,  &  clks  gouvetMnt  l'HÂtel-Djea,^  eftnaHt^ 

pità!  [Kuir  les  malades. 

ANDELLE,  Rivière  de  France  en  Normandie ,  quia  Ji 
loijrce  près  de  la  Fcrté  en  BraygMlTe  parle  VeuaMoniHUid, 
&  fe  Jette  dans  la  Seine  au  deilusdu  Pom-diNt'Âpche.On  V 
fait  flocet  du  bois  de  b  focit  de  Lvons  ,  qu'on  ma  fur  Je 
grands  bateaux  pour  les  remonter  â  Paris.  •  Baudrand. 

ANDELOT,  Bourg  de  France  en  Champ.îijnL-,  cft  fur  1» 
rjvicrc  dcRou^non,  .ivec  Jurifdiiiion  &  J'révôté  Rtuile. 
On  croit  que  ç'a  été  autrefois  une  ville  coniîdetaU'e,  &  (a 
mines  le  pcrfuadenr  allez.  *  DuCbcne. 

ANDELOT .  Colonel Geoenlderiofanndc  Fmaifi; 
Cherchti.  COLIGNI. 

ANDEMAON  ou  jÊmitmm ,  tfle  du  Golfe  da  Gang: , 

Etcsda  Roï.iume  de  Pcgu.  EHl-  cft  environnée  de  cinq  ou 
x  aunes  paires  iflcs,  qui  fout  toutes  connues  fous  ce  roui 
a'AmdtmMn.  •  Baudrand. 

ANDENAS,  Cherct.ex.  AN  EN  AS. 
.S.  ANDEOL  &:  .S.  ANDUEL,  petite  Villedu  Vivaraisà 
du  Lyonnois.  S.  Andeol  5oâ-Diacre  en  Vivarais,  aia«  été 
marryrifé  l'an  108.  dans  le  bourg  de  Bergoiatc  tirés  du  R&5< 
œ  «  fût  eiMoré  en  un  lieu  procne  de-la  appellé  dts  Ctm, 
Set otiîiienr  retrouvés  au  même  lieu  .iu  IX.  fiecle ,  foui  le 
règne  de  Lothaire.  L'Eglifc  de  fon  nom  qu'on  avoir  bâtie 
lui  fon  tombeau,  fut  ccdce  en  1 1  oâ.  â i'Abibc  de  lâint  Ruf, 
par  Léger  Evcque  de  Viviers.  Il  s'y  forma  depuis  une  ville 
qui  s'appelle  encore  le  Bonrg  de  S.  Amdsoi.,  fur  le  Rhône» 
daiis  leDiocefe  de  Vivicrs,&  uneanneappellée  S.Anbuk» 
de  fon  nooi,  dam  le  Diocefc  de  Lyon  ,  de  Vienne  di 
côté  du  ViTaratt.  ♦  Baillet,  Ttfegr.  det  Saints. 

ANDERE,  Vill&dc  Plm-i:-,  Province  c'e î'Afîc Mineure. 
Ony  tiouvoir  une  pierre, qui  ctdiu  mife  dans  le  fcu.lechau- 
geoit  en  ter;  lorfqu'on  rccuifoit  ce  fer  .ivec  une  c,Tui:»e 
terre,  011  en  tiroic  du  faux  argents  &  en  y  mêlant  du  cuifir^ 
on  en  faifoit  du  laiton.  *  Strabon,  /.  ij. 

ANDERN/1  -  -  - 
AntmimMimi 
Cologne ,  cl 
confitlerablo 

après  avoir  été  ruinée  fort  lonL;-re;ns,ûn  la  rebâtît  en  ino. 
II  fc  donna  un  grand  combat  proche  d'Andernachrant^^. 
entre  l'Empereur  Charles  ieChAMW^  &LoUJsRil»  deGct- 
manie  fon  neveu.  •  Baudrand. 

ANDERSCHOV,v<j»J*r/tA#rf<,Bourg  du  Danemaict, 
dans  la  partie  Occidentale  tie  l'ifle  de  Zélande ,  à  fix  licucf 
delà  petite  ville  d'HolbccK  ,  du  côté  du  Midi.  Frédéric  II.  , 
Roi  de  D.inemarcKy  mounitlei4.  Avril  nSS,  ♦Baudrand.  • 

ANDERSON,  C  Alex.îndfe)  Mathcmaticicn , natif d'A- 
berden  ou  Ahcidon  en  Ecollc;  a  vécu  fut  hi  fin  du  XVI.  fie- 
cle. Il  publia  en  ijji.  à  Paris  un  Supplément  de  l'Apollo- 
nius,que  Marin  Gheraldi  de  Ragufe  avoir  fait  imprirocr.SoQ 
Ottviâge  eft  inttnilé,  Sufflementum  ApelUm  rtdtwvt.  Ji  le 
dédia  au  Cardinal  du  Perron ,  &  compofa  enooie  d'attoa 
Ouvrages.  «VoOîus.i/^y; 

ANDERSON  ,  (  Edmond  }  éroit  de  Brotighton,  dans  le 
Comté  de  Lincoln.  Il  dcfccndoir  d'une  F.miille  diilini^urc, 

qui  faicpiuiieucs  bcancbes  co  Ao^cax^ÀReiBeMUjéini^ 


AND 

2t  la  Rr'"^-  Elil  .lKth,  pour  juger  Manc 
"•'^'AcofTcOn  a     Uii  lics  Relations  des  prin- 
5;ajr,R«*"?j,j        ÙCourdc?  Communs  l'IaiJoicrs 
,   efui     lî.îV ,1,  t;-eft  un  «»  /»/<#  .  imprime  i  Londre* 
l  à  ran»  ■!       Rifoluiions  &  J iiRcmen  j  fur  tous  les  Os 
'f**j  .  l«  fours  de  Veftniunrtct ,  fur  la  hn  du  règne 
^^^^e  II  mourut  le  s-  Septembre  lÊoj.  &  fut 

'^SfcSAN^^ruwîmt  les  fables  des  Oiic.u.u.x  .  étoit 
uS  wil  'enr  établi  par  Nembrod ,  pour  ie  culte 
ffi  ks  ^U^.s  k  Pcifc  prétendcrit  que  ec  Prmcc  ctou 

iuSj.™rurl'unitéde  fefcti&confçiUaaifutte 

di  le  faireicttetdans  un.  founuifc  ardente , 


AND 


oK  fuiTim  p!u2eurî  Rabin* ,  le  mot  d  Ur  fignifie  en  cet 
«droit  le  fèo^  tior  poim  lenom  d'une  vUlc,  comme  rous 

*^NDEVALLO .  (  C^mpo  d' )  jtndevétlltmjit  yigtr ,  pc- 

éPjïstl'Elp'?''- .  <ii"^  l'Andaloufie ,  fur  les  frontières  de 
fami«lS:a  'lilh.inudiirc  Eipa^nolc.  Ses  lieux  piinci- 
wioâtbAiiitgsde  Concnagc  &:  de  Puynwgo.  *  Uau- 

^N  r)r4T0ROQyE,Lac  du  Canada  ou  Nouvelle  fïai»- 
cias  J  Aioetiquc  Septentrionale  .ducdiédela  Né»- 

«llf  Angleterre.  *  Baudr, uni  .„  t>  a 

ANDLO,  (  Gttrgtui  »h  ;  ci'une  bonne  famillc.Uotteur 
cnDtoiiCa.non&:  rciîomnicpojr  ("i  iaence  ,3  été  pre- 
BC  Redeurde  I  Univcrhtc  Hàlc.  Un  y  établit  en  mé- 
at «emsGifparMancr  pour  la  Théologie  -,  Pierre  Zcmhif 
■WJctfeigpWtieDroii  i  NTernher  W'oiâus  >  pour  U  Me- 
SàK;&]cnGKllâerpoui  y  profdlèr  la  Philofophic. 
AmSo  mourut  en  ufU,  apcès  avoir  p«u  avec  ailtinâion 
.iau  l'Eglife  de  Bîle  fefpace  de  cinquante  ai».  *  Urftif, 
Efrtm.H>:l.  S^l  cî. 
AXDLO ,  [  l'ieirc  Je  j  ftoit  d  iUi  i.c ,  Do«acur  en  Droit 
CiKinyuc ,  &  t,h,inoii;c  de  Colmir.  Les  deux  Livres  iju'il 

mit,^(.it^MO§ick  cr  ptttjtdte  tltStrmm,  &e.  furent 
piKS  à Snibauzavecdcs Notes, l'an  i6o|.  pac  Mar- 
ouid  FtdMr.'l&lidlleRxiiii»  SAthth.  ^«rwu».iX4. 

ANl'LO,  (Pttnt  éA  )  nom  fuppofé  que  fe  donna  un 

l'o'I.i.idois, qui  tcrivir  en  1670. contre  la  DiiTcitation  de 
M-  Ddm  rÉtî ,  l^tofcllair  en  Théologie  à  Groningue  ,  De 
liufii  PhUfifhidCérttftan*  fttrreptme  cr  vitando  in  rebus 
i  IsttitfKtt  [jr  Ftitt.  L  écrit  que  publia  Bttrns  «j>  AndU , 
enfnxntdcUPhilofophieCaRefiennc,  ctoii  très  defo- 
blisunt|x>urM.Oelinaiêis,qpuyiépond»  avccfocce  in- 
lurct.  Autre  refinadon  de  la  paît  de  (on  AntMOfûfte  caché. 
Mpli^  de  M.  Defmarcts  .lequel  enfin  laifla  f^ns  rcponfc 
h  dernière  réfutation  de  Ibn  advcrlairc  ,  dont  il  ne  put  ja- 
euiî  détecTolcveriiièlenûm.  •  Baylc  ,  Dtï\.  Crie. 
ANDOClDES.ondesdix  Orateurs  Grecs  dont  Plutar- 
que;cc:i[L  Vic.étoitfilsde  Leagoras.  Il  croit  d'Ath  nes, 
«k même Plntuque dit oa'il  làquit  fous  U  LXXVIII. 
Oljaipiadc,c"eft-i-dite,  468. ant avant  jEsui-Cun-isT.  U 
gtplafeiiisfeisaccufé  &  exilé  -,  mais  il  fut  toûiouis  f^et 
■•■««ponrfefairc  rappelier.  Noos  avons  quatre  des  Ha- 
""9»?» a  Andocides,  qu'Henri  Etienne  ^»  imprimées /«/o/. 
^  '<7!.  Plutarquc  dit  qu'il  éîoit  htnple  Se  lum  ornement 
dim  u  diction  •  ru.  dtcem.  Orét,  Thliqraide  ,  /.  t.  Vof- 

ANDOINUS ,  un  des  premiers  Rois  des  Lombards ,  tua 
^<uielMcaillc  TranftmondRoidcsGeffideSt&s'emjfKU-a 
^  U  Pannonie  en  cinq  cens  qnaniMideut.  Son  îlt  Alboin 
ftfT  '1^      vtetam  <gA  entoen Italie.  *  Dîacon. 

f:,l*'-  Aimonius. 

«<DOKAN .  A<,dfk^H ,  &  ,  Ville  de  la  Pro- 

«Tk  dépendances  de  celle  de  Far- 

fi>^-  U  eft  fatcnemionde  cette  viOe  dant  la  fcemiacs 


années  du  legne  de  Tamerlan.  Lors  que  le  nom  de  Farga^ 
ndi  cftpcis  pour  une  ProviiKe,AnidoKaiieneftlaCapitJe* 
&eft  lamimcqueFatganah,  pris  pour  le  nom  d'ane  ville. 
Quelques-uns  veulent  AuiE  qu'AKhschicer  foi-  l  àne 
ville,&:  que  ce  nom  11e  ^nifie  autre  chofe  que,  yiUe  Kaim- 
le.  '  Colius  i  dâm  filiUm  fiet  Jiifr^m,  D'Hedwlac* 
Bibliceh.  Oritmt. 

ANDORIA  ,  Lac  d'Andoria,ou  LagoSalfo.  Lécmt  An» 
ÀuriAnHt  ou  StUfiu,  Lac  du  Roïaume  de  Naples ,  dans  la 
Capitanate  ,eoiiiekc  rivières  deCaiidaloro&  de  Coropel- 
lo ,  environ  à  im  wflR  de  lieoë  du  (îolfe  de  Vcoife ,  «e  i 
une  bomie  lleuë  delà  Ville  de  Mannedoma.  Le  nom  de  ce 
Lac  fcii  .ble  indiquer,  que  les  e.iuxcn  font  falécs.  Il  n'a  que 
ceUdr  confulcr.iblc  ,  car  il  cft  allez  petit.  *  Bjudr.md. 

ANDORRI-. ,  cil  peut-être  l'ancienne  Vàtin  ,  vallée  trèï 
fertile  d. s  Pyrénées  >  dan&  le  Dioccfc  d'Urgcl ,  6c  dans  la 
Catalogne.*  Baudrand. 

ANDOVERE  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  le  Comté  de 
Haot ,  fur  la  frontière  de  celui  de  Nf  ilt ,  au  Septentrion  de 
la  ville  de  Vincheftet  »  dont  il  n'eft  éloi^c  que  de  rrois  i 

3 narre  lieues.  Andoveieeft  un  fioutg  Roial ,  qui  envoie 
eux  Oejputés  anPaddncK  d'Ai^leune.  *  Mmj,  HJEk 

Gtcgmph. 

ANDOVERE.  Cherchez.  AUDOVERE. 

ANDRA  ou  ARDKA,  Jieiivc  d'Afrique  lut  la  côte  de  la 
Guinée  ,  à  ctente  lieues  du  Bénin. 

AN£}RAOA>  OU  DIEGO  DE  PAIVA  D'ANDRADA, 
de  Coimibce  tCddxe  Théologien,  a  été  plus  iliuAic  par  f<m 
fcavoir  ,  que  par  fa  naiflance  ,  quoique  fa  famille  fût  def 
plus  nobles  du  Roïaume  de  Portugal,  il  s'cngas'cad.'uu  l'é- 
tat Eeclcfiiftiquc ,  &:  fit  la  principale  ctudc  de  l'Eciiiuic  & 
des  Pctes.  Son  zdc  le  portoit  à  faire  des  Millions  p.jur  in- 
llruire  les  ignorans ,  loilquc  la  l'iovidi-ntc  !c  dcllina  i  un 
antre  emploi  ,qui  fut  plus  .ivanraxeux  à  toute  l'Eglife.  Le 
Roi  Si-bafti-n  de  Portugal  I  cnvoïa  ,iu  Concile  de  Trente^ 
pour  y  aïïlfter  en  qualité  de  Theebgieiu&  il  jr  cooipofa  fon 
Ouvrage  des  Explicatioas orthodoses, fomcetitte  ,JExyA- 
CAttetinm  orthodexArMm  ,  lit.  X.  Il  mourut  l'an  1578.  Hc  il 
lîiiïa  encoïc  une  Dcfcnfc  du  Concile  de  Trente  ,  auffi  en 
Latin  ,  contre  le  Livre  qu'avoir  pub'ic  Chcnininus  Prore- 
It  au ,  iiuititlé,  £*■<»»»<■«  Ccncilii  7V;(^f«/»fli.  On  a  aulîi  pu- 
blié une  Harangue  !  atin  ? ,  qu'il  prononça  dev.int  te  même 
Concile,  le  fécond  Dimanche  après  Pâques  de  l'an  it6t, 
trois  volumes  de  Sermons  en  Portugais,  Sec.  Nous  allonj 
parler  de  fes  frètes,  François  &  Thomas.  *  Jerdoie  Ofo* 
rio ,  »#  Frtfut,  Libtr.  OnlnJUx.  9xftU.  Cnlènsrniins , 
Tcjl.  vent.  Spondc  ,  Annal.  Nicol  is  Antonio  ,  ^'  AndrQ 
Schoi.  Uiblmh.Scrift.  Hi/p-t».  &c.B:^  le ,  Ditiionnutrê 
Critique. 

ANDRADA,  (  François  )  Frcrcdc  Diego,  a  été  Confeil- 
1er  Se  HilloriographedeFliui{ipeIII.Roi  d'Efpigne,auquel 
iidedû  une  HiAoîre  en  Poituttis ,  du  règne  de  Je.in  IIL 
Roi  de  Portugal.  Ceft  un  volume  m/o/.  qu'il  publia  en 
f5i;.  à  LiflîjnncfouscetittcCArwMf*  de  m»jê élit» f  0 
podero/e  Rrj  d*fl*t  RtjHtt  it  P»rt»g*l  D.Jmm»  tlt. 

Il  tompofa  encore  d'autres  pièces  en  la  même Li»» 
guc.  *  Nicol.  Antonio ,  HiUmth.  Scnpt.  Hiffan. 

ANDRADA ,  ouTHOMAS  DE  JE5US  ,  frère  de  Diege 
&  de  François  d'Andrad.i,  a  trc  l'un  des  plus  illuftres  or- 
nemais  de  la  Congrégation  des  Hcrmitcs  de  faint  Auguftin. 
Il  plie  l'iidbit  pami  eux  au  Monaftere  de  Coimbre ,  &  par 
fon  nïcrite  il  s'fleva  an*  Charges  de  Prieur  &  de  Provta- 
cial  ;  cnfiiirc  de  quoi  il  jetta  les  fondemens  de  la  réforme 
des  Aiigullins  ,quc  nous  appelions  Déchéulf/s.  En  1578.  il 
(uivit  le  Roi  Doin  Sebaftienen  Afriquc,&tiit  pris  à  la  mal- 
lieurcufc bataille  d'Alcacct, donnée  1^4-  Août  de  la  même 
année.  Les  Infidelles  le  jettetent  dans  une  bafl'c-foire ,  où 
il  neiecevoit  de  ipur  qpe  pat  l«s  fentes  de  la  porte.  Ce  ftic 
avec  le  recoun  ét  cetie  Mbk clarté,  qu'il  compofa  on 
Ouvr.i>;e  de  pieté  que  nous  avons  de  lui ,  fous  le  titre  de 
Truvanx  de  Jefm,o\i  de  Tnéâlhtt  de  Jtfms.ca  Ponugais. 
Car  t'cft  en  cette  Langue  que  le  Pcie  Thoni_is  d'Andrada 
l'écrivir  en  deux  volumes ,  donc  le  premier  lut  imprime  i 
LiibcMte  l'an  i<oi.  &  le  fécond  en  1 5  0  o.  U  divifa  cet  Ou- 
vrage en  quatre  parties  ;  mais  il  ne  put  achever  h  dernière , 
que  le  P.  Jérôme  Romain ,  de  fon  Ordre ,  y  aioftra  depuis. 
Chriftophe  Fcrreira  ie  u-oduifit  en  Efpagnol ,  &  d  fur  im- 
primé en  i<5x4.  &  iC^i.  Ceft  dccette  Langue  qu  on  1  a  de- 
puis  mis  en  Italien  &  en  rra:i(;oii.''rhomMde  Jell»  Wfia 
encore ,  Orst$TufAcn ,  />,jlrHciM  dt  C«frPrtt,L»Y», 
du  PaeLoai$dçM«B«>JFt,«a.I«w4Andrnda,QoBfc-. 

AS 
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«dZê  de  Lignaeéf ,  Cam  de  ce  fitfaitftdiginix .  e«fcn»  ée 
4'argcat  pour  le  cirer  de  capttVi'r  ,  mi;.  '  irf.if.t  tic  fort  ir 
Jitcclica6tÙmStmci: ,  où  il  pouvoir  ici  vu  a  ia  coiilola- 
lion  des  Chrétiens ,  qui  y  ccoient  ri.ins  les  fcri.  C'étoir  Ion 
«ccMpation  ocdtiuire.  Ù  compofoitpour  ies  Efciares  dts 
Caouoses  Ipirinds,  qn'il  leur  fùloK  chaatec ,  &  il  ne 
liarailloic  que  pour  adoucir  lou  peine.  Il  BOOfUt  en  odeur 
êefmaeté  le tj.^kwA  deVaat^  LePenAleits  dcMe- 
nefès  a  caic  Ci  Vie^an'on  voit  en  tête  des  Travaux  de  JeAii, 
imprimé  eai6fi.*  Philippe  Eiltus ,  n»  Emtm.  Am.  Tho- 
mas de  Hertcra^  m  JUgUb*  NifioUi  AoMiiO*  StUMh. 

AxNDR  ADA  (  François  Radés  )  Prcne  Efpagnol  de  l'Or- 
dre de  Calatrava ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  (iecle.  H  com- 
pofa  divers  Ouvrages, &  enrt  autres  une  Chronique  des 
Ordm  de  faine  Jaonn  >  de  Callatrsva  ,  &  H'Alcantara. 
C'eftuovobjnew/W.Knpriniéâ Tolède  l'an  1(72.  Fran- 
^oûRadés  d'Andrada  fat  Aumônier  du  Roi  Pliilippc  II.  * 
Anibroifê  Morales,  /.  9.  IIifptiK.  c.  7.  Nict^is  Antonio  , 

ANDRADA  (Antoine)  Jefuitc  Portugais,  a  travaillé 
4vec  un  zclc  infiii^abJe  dans  les  Mifltons  étrangères  des 
Indes  Orientales  &  de  la  Tattarie.  En  i6x^  il  dtoaimitle 
païs  de  Cathay ,  puis  ccM  deThibet ,  qui  ibnc  UNIS  deux 
dna  laTanaïk.  Mnis  avons  une  Relation  de  ce  voïai^e  en 
Elpagnoldcea- Italien;  diverfes  Lettres  du  Pcrc  Antoine 
Andrada,&  Ton  retour  à  Goa.Qiielqucs  Evêqucs  rcmploïc- 
tent  pour  des  affaires  très  iroportances  ;  &  on  tient  qu'il 
m  empoifoiuié.  Il  mounit  en  odeur  de  fainreté  vers  l'an 
itfj  ».  •  Alexambe.rf»  Scrtft.Sêtin.  Jtfm.  Nicolas  Antonio, 
Btklitt.HiiffMt.&c, 

ANDRAOA  (  DJcinLopes)  AKfcBT^KlHira»ait,Re. 
hgieux  de  l'Ordre  de*  Hennins  de  fariR  AugaiHn ,  puis 
Archevêque  d'Otranre ,  dans  le  Roïaume  de  N.iples ,  s'.ic- 
quîtenEfpagne  beaucoup  de  réputation  par  Ton  cloqiiencf. 
Ilprcchadant  les  meilliurcs  villes  avec  un  apiil.iuilidc- 
mcnt  univerfel  i  &  cnfuite  il  fat  appelle  à  k  (Jour ,  où  il 
fit  i  ng-tcTOS  Prédicateur  du  Roi  Philippe  IV.  qui  lenom- 
Pi.™.**.^^'  "  ï'Archcvccbéd'OtianifcIljriBoonitlc7. 
jwai  de  lan  itfjs.  âgé  d  enviion  tf».  a« , 5r laiflà  divers 
Sennoitt  enLaonieErpagnotc,  qu'on  mît  l'an  1^56.  en 
mi»  vohunes  **/•/.  imprimes  i  Madritl.  *  Nicolas  Antonio, 
BihlUth.  Script.  Hi/f  ait. 

ANtMlAGATi  lE  ,  cil  le  iKim  d'un  ccnain  hominc  ,quc 
Lyamaque  rct  1  1  p  i  fa  d'abord  pour  avoir  trahi  (a  patrie  i 
mats  cnfuite  il  le  fit  njourir.  •  Poîysen.  /.  4.  c.  ta. 

ANDRAGATHE(  ^Wr.»Mr*/af^)  Phaofophe  ,  vivoit 
d^jelV.  fiedcll  «oft^  U  Philofophie  i  faint  Jean 
Çniyroaoïne,  qoî  Andû  la  Rhetocîque  fous  Libanius.  * 
SouMnene , /.  8. Hijl.e.  2. 

A^Ï^RAGATHE  (  j^udragMbims  )  Capitaine  dans  Je 
parti  du  Tyran  Maxime/iirprit  cv  3 8 l'Empereur  Graticn, 


AND 

AftM«Dlifm  Tmos^Christ  par  cette  heurcufc  oecaT 

s  en  retourna  chez  lui ,  &  dit  i  Ton  frcre Pierre o^'^* 
^-u  le  Mcific  .  &  l  a.ncMu  à  Jésus.  Depuis  «  Si  m  2! 
.t  l'un  &  l'autre  Diiciples  de  Jésus  Chr.st  ^oï;,!i 
ic  finvilfcnt  pas  toujours-,  mais  Nôtre-Scicncud  -,! 


aj{^lléi€omBW^'a$pdEchojent,|>^ 

:  leurs  b 
premiers  qu'il  choilît  i 


<rijpmmcs ,  ils  quittW'icu^s'âëK  &:'\^)  barnï^f 
le  fuivrc  :  ils  furent  les  premiers  qu'il  cfaoifit  col  i^ff 


nombre  de  fcs  Apôties.'  JVsus-Chriit  v'iiitS!'<fc'lîI 
VKès  à  Caphamaiim.  Saint  André  &  faint PierriluiX^ 


&  le  rua  entre  Grenoble  Se  Lyon.  Après  ce  coup  Maxime 
douai  à  Andrag,.tbe  le  commandement  de  ïbn  armée  na- 
vale,*: i'cnvoïa  en  Sicile.  Il  s'j  foûtint  donne  quelque 
tems  i  mais  depuis  aiant  appris  la  défaite  de  Maxime ,  il  fc 
F«:ipuadan$lameren}88.*Marcellin,  Clncn.Zozi- 
me,  /.  4.      6.  Socrate,/.  4.  c.  11.  Pacatus,  t»Pa»ff. 

Tb€9à. 

^^NDRAGIRI  ou  GUDAVIRI  .Ville  &  Roïaume.  dans 
JiU^  deSumana  en  Me,  fi£prefqucfous  la  Ligne Eqoi- 
JUXtiaie.  Elle  eft  environ  i  quarante  lieuës  de  Malaca.  * 
Baudrand. 

L^o  ^'^'^  '  ^^P'""»c  des  Gardes  de  Ptolom^c  Philadel- 
F»e  Ro«  d'Egypte ,  fiit  caufe,  conjainremcnt  wec  Ariftée , 
Z««oe  .  &  Tarantin  Je  la  ville  d'Alexandrie  ,  que  ce 
««ce  donna  la  liberté  aux  vingt  mille  Juifs ,  julqu  a  païcr 
pour  leur  rançon  quarte  c -iv  talents  d'argent.  Ces  deux 
premiers  André  &  Àriftée  furent  députés  par  leur  Maître  à 
tleazar ,  fouvenj&Pôntife  des  Juift ,  pout  lui  portet  cent 
t^ents  d  argent  ,p«ttdescUigations ,  «c  d'autres  prefcns 
très  confidcraM«.  tmc qne  Lettre ,  par  où  il  le prbit  de 
UtoiVOierdes  Dodeurs, pour  traduire  la  Bible.  Cela  ar- 
mai an  dBmondc  î7»7avant:J.C  177*  Jofephc,^iw^y. 

_  ANDRE"  (S  A I  NT }  Apôtre ,  natif  de  Betfiudeen  Gabi^ 

lierre  félon  f«nt  Epiphane,*  fi»Mdet.f«bn  IapKip.irt 
^utres  Pères  ;,l  fat  d'aborf  Dtfciplede  Tunt  Jean- 
^fte.Quihnfit  connoîtrejEsrs-CHRrsT      r  'v 
«w*  r^iWM  ^i>#r»  ,  jaù  iu  Ut  fuhù  à»  mmdt. 


Luc  mettent  faim  Pierre  &  ûim  Amité.  Qpd«,«2 
après,  Jesus-Ch  r  i  s  t  vonlnt  donner  a  manger  i  cina  infi 
perfonneaqpiraToicnt  fuivi  dans  te  Dcfett;  ce  fi,t  aX" 
qui  lui  donna  ans  qp'Oy  avoir  là  cinqpaim  d  orgc  &  «k/r 
poiUoos.  Ce  fut  loi  qui  quelques  jours  avant  laPaffioo  ]. 
Notre-Seigneur.  le  fit  connoitre  à  quelques  Gentili  om 
croient  venus  i  Jcrufalem.  Enfin  il  fat  un  des  quatre  T' 
deux  ou  trois  joins  après  demandciait  qimd  «avctoit  N 
niineduTcnrole.CAtoweeoBei'EvaBgile 
de  famt  ApdjMcwut  cyue  l'on  en  peut  dite  de  Jî,. > 
Eufcte,  rtirradWifcéd*Ongene,  dit  qu'après  I  Aicciéo» 
de  Jist'S- Christ  il  annoj»ça  i'Evam^ili-  dans  la  Scnhi- 
D'autres  Dodcufs  du  V.  fictic  diKnt  qu'il  PcècharÉT.in' 
gile  dans  les  Provinces  delà  lîtandc  Aiie,&  fat  tout  daiuli 
Sogdiane, &  dans  le  païs  dis  Sacques  }  quedt  i'Aliel 
pa/îa  en  Grèce ,  &  gu'il  prêcha  dantl'^iie  ,daas  k  Mo. 
ponndc .  &  dans  1  Achaite;  qa'U  di^  avec  des  Pkilofo. 
Pbes  dans  la  ville  d'Arjjos  5  qu'ealbltt  îl  vint  i  Paitéi ,  vii!c 
a  Adiu'e,  oà  il  fut  condaniné  i  mort  par  Egée ,  Ju^c  Je 
cetre  ville ,  &  qu'il  fat  crucifié  â  un  aibre.  Les  Gtccs  mh- 
ri  ni  s  rll'cnr  qu'il  a  fondé  l'Eglifc  de  Dyzancciles  Raffi^m 
Jî;sMoiLOvucsqu'ii.ifouffe«k  martyre  dans laSaiin,ii(gc; 
On  le  rcpi efente  d'ordinaire  anadiéâ  (ktapicKs  delwii 
croiTéetu»  quej'on  appelle  vulgairement  U  Cfmx  dt/sitt 
•^«wi^niBiseeia  n'a  aucun  fondement  dam  rantiqiirté,non 

Elus  que  ce  qui  eft  dit  des  circonftaaces  de  fon  manyrc  daw 
*  Ailes  ,  qui  portent  le  nom  des  Prêtres  &  des  Disctct 
d  Achaïe,  que  les  Sçavans  cro'ient  fuppofiirs;  quoiquepcn- 
être  dilFetens  des  anciens  Ade»  de  faim  André ,  fabriqués 
par  d\incicns  Hérétiques.  Quelques-uns  mettent  fon  mat- 
t^re  ious  Ncroo,  ies  autres  Tous  Oomitien  on  Vc^ioficn, 
Saint  i'auhn  dit  que  fon  coips  fat  aanfporté  l'an  J07.  me 
celui  de  faim  Luc  1  Conftantinople ,  &  que  pluficucs  Fidè- 
les en  prirent  des  parties  qu'ils  dil  perrerentdans  lerootidc. 
Cependant  cela  p.iroît  avoir  été  ignoré  i  Conitiminopie , 
jalqo'i  ce  que  Jullinien  f.^ilanr  rebâtit  en  yo.  la  Ha!i!;qrie 
des  Apâtres  ,  on  y  découvrit  les  torps  de  iaint  André  ,ie 
laint  Luc  &  de  f  lint  Timochée.  On  cioù  que  dans  le  XIIL 
/leclc  il  à  été  tranfporté  i  la  nUed'AiDdfi.dattileRoua. 
me  de  Napks;ce|>endant  loiuB.teiiliaitp«faiil  11  yen  avoir 
a  Milan ,  à  Noie,  Se  en  planeorf  emmlit.  Saint  Gr^oite 
de  Tours  témoigne  qu'il  y  en  avoir  de  fon  tems  \  Agde.Son 
œlte  eftdans  les  plus  anciens  Manytoloçcs  d'Occidenf,& 
l'on  fait  fa Fère au  jo.de  Novembr.^.  *  S  ,^nt  Matthieu/. 
V.  18.  Saint  Marc.c.  1.  &  m.  Joann.  c.  i.  v.  19. 41.  c.  ii.  v. 
10.  Luc  6.  V,  14.  Eufcb.  HiJ}.  l.  }.c.  I.  S.  Grcg. Nat.Or-«f. 
15  Philoftr.  If4r.  c.  it.  Paulin.C4rw.  24.  &i6.  S.JefftiDe» 
/>.  14S.  &  imChnH,  S.  Augnft.  d«  fidtCm.  MutOsh. t. )8. 
TbemàtKt,^ P/klm.  ti6.  Gaudentitis  Btixicnfi»,/f»wf/.i7. 
PiinKn,ij»f^if«^>«»ir#/Perru5Chryrol.  Serm.  ^{.Greguf. 
Tuion.de gler.  Afarryr  r,  -    ^4na  -«;>W Rolland.  Piene 
Damien  ,  de  S.  jindr.  Niccphore ,  /.  x.  c.  59.  c?-      f-  6. 
B-ironiiis  ,  tm  AnHsl.      in  Méirtyrtl.  Mem.  EccUf.  it 
Tiilemont.  M.  Da  Pia,^^lMrik  ditAitt. Eedef  Baillo , 
Vies  du  Sâtmtî ,  tmtk  à$  NèvmAra. 

S.  ANDRE  ou  S.  ANDRE'  DU  CHARDON ,  Ontede 
Chevalerie  d'EcolTe,  avec  ces  mots  pour  Devifc  :  Ntmt»* 
impmmi  iMtfet.  Le  Collier  étoit  d'or ,  formé  de  fleurs  tlo 
chardons ,  êc  de  fatiilles  de  rue ,  oii  pendoit  un  fau.-oir  en 
croix  de  faint  Atidré.  Ondit.mais  fans  preuves ,  qa'Actuïuî 
aianr  faitallianc^  .ivecChatlomagne  ,  prit  le  Chaidon&la 
Rue  pour  fa  Devife ,  .wec  ces  mots/elon  le  lanfpMK  de  wa 
païs,  //  dffnd  m»  d/fenfe  ;  &  qu'cnfuire  il  iniKtna  cet 
Ordre,  licapci  IV.  renonvella  depuis ,  ou  pour  parier  plus 
jufte,  établit  cet  Ordre,  &  prit  fiint  André  pourProrec- 
reiir.  Le  Roi  J.icque*  VU.  remit  cet  Ordre  dans  fon  premier 
'  I-  crani(î87.  Ileft  de  douze  Chevaliers,  dont  le  R.i;i^ 
le  Chef.  Ilspodcnc  hji  Cordon  Uenavec  la  Médaille  d  oc 


1 

.  kjui^.j  l  y  Google 


AND 


r«f  \TcCoIliereft  le  ni     .^^  I  mcicn,&  U  Croa 
iJiflnaw-"^^  jufte-au-cori's .  4^'^  '  oiiplacelur  lecotc 
jjfflfflirt""    '.jj^  fjiitoir ,  cintonncc  de  feuilles  de 
frkuÀM Se  U Dcvilc  aa  milieu.  •  Budunan, 

fUlNCES  DB  CE  NOM, 


.«DRT  I.  Je  et  nom ,  Roi  de  Hongrie  ,ixak&% aîné 
ibX/rCWv*.  &  pcw  hls  de  Michel  ,  frcrc  de 
*n^ét«doit  aroii  des  d.o.is  k.uînm«  i 
lL™.ftint  «Hifin  germsm  de  I.unt  Lnc 


nciinc , 


5^: 

I». 


t  Pl.cc  fafclWM.  A«W  refolut  de  1  en  faire  def- 
'  1  lit  i-  coK-rt  ivec  BeLi  fon  fterc.  Ils  cabalcrcnt parmi 
?  I  4  Trme  parmi  quelques  Idolâtres  qui  rcftotent 

I*i  ffitHonpi  .  ^Il/quels  .Is  pro.uirenr  de  rcublir  le  Pa- 
»  Moil'iB-  L'^««  conauiii;  avec  tanr  d  adrelTj ,  que 
In  ffattjiiK^té'iitpfis  i  bchalTc  .eut  les  yeux  crevés,  vers 
».  T  J  ja  104*  Poot  lo«  Aiidré  fe  fit  couronner  ,  &  commenç  i 
*1  fott  «ne  wr  fiite  motitir  les  Evèqoes  &  les  Ecclefiaftiqucî 
s  i  qaii«iai  àéd«ip«ai<te  Wcne.  Les  Païens  crurent  que 
"1  «Rû<ivMnfeir«indelearioiir  parole ,  en  rétabliflant  le» 
'T  ]ijiM,nuis  iIr>™ttoù|ouTsdbBÈrieii.  AUieit  ,Maf^ 
't'-  i  AanKFr ,  lui  nt  l.i  guerre ,  &  le  dêiten  lojo.  AndW  eor 
f  *  tt:3;r  qjclqucs  diffcncns  jvcc  l'Emj^vcur  t^^nry  TII.  qilc 
^  JePjpe  LeaalX.  voiilur  tcrmin.r  :  ce  ijui  lui  lie  Faire  un 
^'  touaenHongriî i'.;n  lo^i.  Depuis Bela.ftere d'André  , 
pesUmEiit (ieu  pan  qu'il  avoir  dans  le  GouvcTDcincnc , 
ocin  une  guette  cÏTtle.  Le  Roi  voulut  en  vain  s'oppofer  i 
(cidcfc»uUiciB»Atiifitttaéen  totfi.  Bit  a  luifuc- 
da.*AMvA«ilonlmi(it,8cNinil»Iftfaitao(bs,//'v^./^^ 

ANDRE"  II.  i'ii  fe  JtrtfitjmiUm  ,  parce  qu'il  fc  croiu 
rcir  h  3ii.ru  l'unre,éioit  fils  de  Bit  A  IlI.iSc  frerc  à'Emurt, 
:■!  L  1 1:  f.in  jinc,  htttcda  i  la  Couronne  ,  &  laiffj 
LÀiJi4i ,  ijui  i«  icgnaque  liï  mois.  André  monia  fur  II- 
Tione  jpfè»  la  mort  de  (on  neveu  en  1105.  &CLit  divcrfcs 
«tna  a  (bûtenir ,  dont  il  fctir.1  hciircufement.  En  1117. 
illetroifa  pour  le  voïage  tic  la  Tcne- Sainte ,  Se  alla  s'cm- 

&K  i  Vcnilé^  U  «dn  la  Palefiiiifi^  te  ^  donna  d'à- 
èa  nanpei  iTune  naade  bravoaictnuHS  il  fè  dégoûta 
bito-rôr,  îcpnt  le  p-.rri  &  retourner  dans  fcs  Er-T^  nic  ndus 
iSyainius  diii;n:  qu'il  fut  deux  aris  au  Levant  ;  Ili  autres 
foirienncnt  le  contraire.  Il  s'y  brotiilia  av..  c  le  Patriarche 
de  Jenifàlem  -,  Se  â  fon  retour  en  Hongrie ,  il  eut  quelques 
dcnéiés ,  qui  le  rendirent  odieux  d  quelques-uns  de  fes 
iBieu.On  dit  «le  c'eft  de  lui  que  les  Gcntilshoaunes  Hon- 
fus  ricniKnt  les  Privilèges  dont  ils  font  fî  jalons,  d  moa- 
Kfaujj.  Uavoicécé  marié  trois  fois  -,  la  première  avec 
tS^nmfr.lik^  jrtrif/i/Due  de  Moravie ,  de  laquelle  il 
tttmoiifflt,  &une  fille ,  qui  fût  fainte  Elifabeth  ,  femme 
« VMandttrave  de  Thurin^.  Il  prit  une  féconde 
i-'liinte  avec  /«Wdc  Courremv  ."h!lc  de  Pierre  II.  Sci- 
S^macOwttciuy,  Comte  dcNevers,  d'AiDcarc  ,  &:c. 
Enweur  ileGinftantinoplei  8c  il  en  eut  une  fille  nommée 
/»M,([m  for  féconde  femme  de  /septes  LUoi  d'Acaflon. 
*ndrt  1  lîijiuen  troifiémcs  i^ntvtecMtMlrikJiHkéFji- 
»«MarqiMd'Eft5 «celle  Icrendirpere  d'£wfiw#.  Bïla 
IV.  lttifi«ttb.*Bonlùiius,//i/?.  HMMf.  Blondus.  Jacques 
«V«i.Sçonde,  &c. 

^TORE  ni.  dit  U  KenttieH ,  cft  ainfi  nommé.parce  qu'il 
Bwhlsda  Prince  Etienne,  fils  d'ANORB'  II.  Se  d'une 
dcVenifc.  André  II.  lailTa  BitA  IV.  pered'ËTUNMl 
*■  aqt:!  La  nisiAS  IV-  fucccda.  Cc  dernier  futaflàflbéjMr 
n  Cumins  en  uy»,  U  imJc  nne  foeor  uoinie  nommée 
«w.ftmmedeCWikf  n.  RoideNapfcf.  Elle  focceda 
mtaBdefonprrr  &  de  fon  frerc;  &  Cfi  a  r  r  i'^.  Mt  Afjir- 
fon  fils  «ne ,  fur  couronné  Roi  de  Hongrie.  André  , 
3Lj  1  •  ?  germain  du  Roi  Etienne ,  crue  q  ;  1  ivoir 
fBrtedioudenionterfurleTr&ne  ,  &fcmitai  état  de 
22  ^''^':  '«amies  à  la  main.  Les  Allemands  ne  lui  fu- 
mtFsiutavorjbles ,  &  mcroelc  PapeHonaàce  VIîI  er 
»n  Lcgat,  qui  prit  hiiKenient  le  p.rc:  l 
»^i'"VT'?,^*''''P^'onna  les  Hongrois ,  quiéroient 
^"«aAndié.  Wttfieors  l'abandonncrciu  i  mais  il  lui 
f  P""'*"^  P^^f  ^«  maintenir  dans  un  coin  du 
Mwmjç.&ponrportct  la  giKrrc  en  Autriche,  qu'il  foiV 
pmquccoote entière.  Il  tm-mnn  en  iioi.  •  Bonfinius, 


AND  jij 

ANORET.  de  Hongrie,  que  les  Uali.iis  nomment 
Anoreaiii^Roi  de  Naples  ,  éroit  fils  de  ».  *  r  t  h  i  I|,  Roj 
deH,^ngrie,  de  i  i  liûMic'iuc  ijivuur  h.irub,:h  Je  Polo* 
j;iie,  &  frerc  de  Ltun,  auUi  Koi  tte  Hongrie.  Robert  Je  Bm 
Se  icSé^t ,  Rai  de  Naples  ,  aïant  perdu  Cliarles  de  Sicile» 
(on  fils  unique,  voiilw  donner  un  road  de  fa  faâiiUei  ieatt^ 
ne ,  filleaînée  du  tntme Charles  de  Sicile.  C'eftdaïttceit« 
vue  qu'il  fil  vente  en  t|||.  i  Nfaplcs  ,  Charics  II.  Ro[  de 
Hôngriejôttneveo»*  André,  fils  poîrté  de  Ckirics,  qui  fur 
fiancé  le  18.  Septembre  ,iv;  t  ]  nu  ,  croit  fi  coultnd 
ifluc de ^rmain.  Cette  i'iiu^ciïî;  ciuic  .--iui-i  cji  la  neuvié* 
me  atmcc  de  fon  ;  &  André  cnavoit  iq.;.  LeRoiRo- 
bcrt  tàch  1  de  leur  infpuct  des  fcotimcm  d'union  ;  malf  i| 
lui  tut  impolCbled'cn  venir  â  bout,  ^dré  fe  trlTentdt  cBk 
uêmiment  dis  manieics Homroifes ,  cropbatbaies  pout 
une  Cour  auili  polie  fK  ViUM  cdie  des  Rois  de  Napl^. 
Enfin  le  RoiRobeniaourtit  au  moit  de  Janvier  de  l'an  ulù 
11  avoir  comreKalancé  par  f  i  prudence  8c  par  fa  conduite  , 
les  divers  mosiv -n-rnî  de  ces  jeunes  efprits  :  après  famorC 
S^fit^tc''^  mcfures.  Leur  niari.igc  avoit  htirn 

ctc  confommé  :  cependant  Jeanne  ne  vouloir  point  qn  Aii^ 
drc  prit  la  qualiré  de  Roi ,  mais  qu'ai  gardât  feulcmenr  celle 
de  Duc  de  Calafate  i  ODUeftation  qui  eut  des  fuires  trd* 
ficheufes.  André  avoitauprèsde  lui  §.  Robert  »lldigieuK 
de  faint  Ftançois.qui  vouloit  fiùietoiîiberlarlef  Hongrois 
(emcS  les  Charges  de  l'Etat, &  gouverner  lui-même  fous 
le  nom  de  ce  Prince.  Jeanne  Ce  laiflbit  conduire  par  la  fa- 
mcufe  Caeenoife  ,  qui  de  Lavandière  ctoir  devenue  K'our-" 
ricc  d'un  des  enfans  du  Roi  Robert ,  Se  qui  depuis  s'ctoic 
érigée  en  Gouverh.mti-  des  PrincefTes.  Ce  combat  enoewi 
Moine  Se  une  Lavandière,  devint  funefte  i  l'Etar.  Dans  cec 
intervalle  Elifabeth  Reine  de  Hongrie.*,  aiam  fiic  un  vo'i'age 
i  Napies,  petfuada  la  Reine  Jeanne  làbeik^le  de  fe  faite 
eouranner  avec  Andié  ùm  mari.  Cette  cemnente  fe  fie 
avec  une  magnificence  estraordinaircenprefencc  de  quatro 
Cardinaux ,  que  le  Pape  Clément  VI.  envoïa  a  Naples.  Co 
Pape  croit  aJor«,  i  .\vign0n5  &  la  Reine  de  Hongrie  avoic 
été  le  prier  en  ci.  rte  ville  de  faire  qu'André  fon  fils  fût  dé» 
daté  Roi.  Qiielquc  rems  après  1.»  Reine  Jeanne  fc  trouva 
grolTc.  Cette  nouvelle  chaniu  le  F.  Robert.qui  étôit  encètA 
de  lêldell'eim  ambitieux ,  Se  qui  en  faifoit  lous  let  joun  de| 
noiiveaax.L«Careaoifea:icspatril«uenpritert  l'alarme» 
fie  refohvent  de  Te  défaite  du  Roi  André.  Divers  Auteur* 
ont  dit  que  la  Reine  Jeanne  eut  part  .'i  cette  rcfolution  ;  3c 
d'autres  ajoutent  qu'elle  la  fç.ivoit  ,&  qu'ellr  la  dilTî  inila_ 
On  fûCi  ienr  même  que  certe  Prtnôflè  trefl  nr  un  coidoa 
d'or&  de  foie,  André  lui  demanda  ce  qu'elle  en  vouloic 
faire ,  &  qtie  la  Reine  lai  répondit ,faw  c/nitMr  /'Araws. 
g/*r.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  malheureux  André  périt  par  ce 
génie  denrair  dans  la  ville  d*Averfe,le  18.  Septembre  i|4}. 
n'éisnt  encore  qn'en  la  dix-neuvième  année  de  (bn  Ige. 
Son  corps  fut  poné  â  Naples ,  Se  crtrcrré  dans  l'Eglife  Ca- 
r'n:  Il  .1  -,  dans  laChaj>cllc  ic  f  int  Loiiis.où  l'on  voit  fo» 
fcpiraplie.  *  Ctnfmlt*I.]c^^  V  ll.ini.  Pétrarque.  Collcniicio.. 
Stimmonte.  Bonflnius.  c  lunicr,  Sainrc-M  ii;;ic  Sponde-: 
Raynaldi.  Bouche,  &c.  Cherchet.  JEANNE  I.  Reine  da 
Naples  ,  Se  LOUIS ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne. 

ANDR£  ôo  CUiGUES-ANORET  de  Bourgogne,Goime 
d'Alfaoa ,  9c  Dauphin  de  VieiiDoit ,  étl9k  fils  puîné  d'Hir-. 
ci<E$  UL  Doc  deBotngOgne,  qni  l'avait  eu  de  fa  féconde 
femme  Btâtnx ,  Dauimine ,  mie  uniqae  Se  heriricrc  de 
GMïfMet  IX.  ou  X. Dauphin  de  Vie"  n  :  î  ; ,  A:  Omte  d'Albon. 
André  fucccda  i  fon  a't'cul  »  &  prit  ic  nom  de  Gmi  ou  (7*1- 
gHcs  y  qui  ctoit  comniun  aux  Princes  Dauphins.  Il  femén^ 
gca  avec  tant  de  prudence  dans  la  Croifadc  qu'on  publin 
contre  ic  Comte  dcTouloufe ,  ou'il  ne  fut  fufe^ ,  ni  ank 
Croifés  niauComte.  U  en  nià  de  toèma  dans  lea  difteMo* 
du  Pape  Innoeenr  IV.  te  deFkederieII.Cefnt  luiqnt  tnns- 
fera  .1  r/r'MioWe  un  Chapitre  qu'il  avoir  fondé  dans  l'F.sIifei 
de  tau::  .Arulré  de  Champa^nac.  Il  mourut  le  j.  Mars  de  l'an 
11J7.  àsîé  de  çi.  .111, ,  Lf  iLt  avoir  été  m.irie  trois  fois;  la 
première  avec  Stmnortjt ,  âlle  du  Comte  de  Valentinois  » 
yiimMrd  de  Pohîers,!!.  du  nom.  André  n'en  eut  point  d'en- 
fans.  II  prit  une  féconde  alliance  avec  Jcctriar  de  CaAelar» 
fiWt  puînée&  headett  de  Remer  de  Calldat,  de  laMdtbn 
de  SabranenFiavenceideilencui  JfMrMr.qtti  ^ponfiiini 
1 1 1 4.  Ankmri  V.  da  noiA ,  Comte  de  Montfon,  Connlta» 
ble  de  France,  n'étant  qu'en  fa  deuxième  année.  Par  ce  ma- 
ri a  tr  le  Dauphin  acquit  les  Comtés  d'Ambrunois  &  d« 
Gapjn^ois,  qu'il  conferva  par  un  Traité  tait  avec  Beairix, 
qnoioi'il  1'^  staaàHa^lnv»  Pfctexie  de  paimué.  li  iq 
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■-jriaooeiroifiémcfois  arec  Btatrtx  ,  hilc  de  ^««,/4f»  1. 
Mtrquîï de  Montfcnat,*  Savoye  *  6c  il  en 

«ur  Gmitmfs  XI.  /«(f.rooKieonc;  «c  ^*»»#,prcmicre  fem- 
me  a  .^«./ou  j4mtd/tW.  Coniw  «te  ^voye.*  Du  Chcnc. 
Ji,Ji.  dis  DéMfhtns.  Salpte.Manhe,/^»'»  <P««-^»i'^»' 
Al  JMW/ht  id^  Amm».  Choriet ,  H,fi»irt  de  DMHfhtmé. 
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mfrfffgglirf ,  qui  aiUori  fous  iao  540.  comme  le  Mire  1  a 
mnaraifé  après  CecgM^D'aatieilcplafmrinfeine  plus  bas^ 
naiictJane  faitqneirfDnfiniierléf  conjeAoïetquWraN 

fB  furet  d'André,  il  ,i  compoOf  Hes  Comiv.cntaircs  (ur  l'A- 
pocalrpfc  ,  que  nous  ivons  dans  la  Bililiotht  quc  des  Pcrcs 
^  aUleurs.cnf^rccaccnLatin.  LeP.  Theotiorc  l'clt  inus 
JcAlîtc,  tra.iuitîr  dans  k  XVI-  fieck  de  Grec  en  Latin  ce 
l^mciuaire  d'André  de  Cefarcc,  qu'il  fit  imprimer  en 
IM4,  i  Ingolftad ,  avec  de  petus  abrogés  à  la  marge. 
%  Sipone  s'eft  tron^  en  parUnt  de  cet  Archcvcqtk-  île 
Cefarétr ,  qu'il  aoic  Htc  U  «{u'Aodté  de  Ciete ,  & 
auquel  il  attribue  de$  Oovraf^s  oui  (ont  de  ce  donicr.  * 
PcUarmin  ,  de  Script.  Ecclef.  Aubcit  le  Mice.  TllOodocc 
l'ciranus.  André  du  iauflay  ,  de  yindr.  d-C. 

ANDRE',  Evcque  de  S  »njofate,  fut  ami  intime  dcThco- 
(kuet,&  fuivit  prclqucia  même  conduite  de  cet  Evccjue.  Il 
tînt  choifi  par  Jean  d*  Antioche  pour  icfurer  les  Anathcmati  f- 
meide  S.  QrdUB  »  &  ie  fit  avec  beaucoup  de  modération 
ijfowavem  encore  cet  Ouvrage^TeclesRéponTes  de  S.Cv' 
riile.  André  de  SamoTatc  les  aïanc  vâës,  les  tefonpw  un 
£crit  moins  modéré.  Anaftafc  Stntite  fait  meiftîon  de  ce 
danicr  Ouvr.igc  ,  &  en  r.npporte  un  fragment  d.ins  fon  Li- 
vre intitulé  0/,>4.,  c.  li.  Il  y  a  neuf  Lettres  de  lui  dans 
la  CoHedlion  du  P.  Lupus ,  parlefqucllcs  il  paroît  qu'il  con- 
damiia Rabulas ,  qui  avoir  eu  la  hardielfc  d'arurhematifcr 
Tiieodotet}  qu'il  defipptouva  d'abord  la  Lettre  de  faint 
iCjrtUle  •  VOax  l'aMon  la  pats  qui  Sot  faite  avec  lui  >  ma  i  ^ 
^'cnlin  t1  Te  reodh  (nUwm  l'exeraple  de  Theodoter ,  cv 

3u'il  t  onrcill.i  à  AlcTindrc  de  fairj  de  même.  Il  fut  con- 
.inine  dans  le  C  oncili.ibule  d'Ephcff  fous  Diofcore,lï  nous 
en  croions  Tlicophane.  Il  étoit  mort  avant  le  Concile  de 
.Chalccdoinc,  oii  fonfucceflcur,  appelle  Rufîn,  aflîAa.  *  M. 
Pu  Pin  ,  Bibliith.  du  A»t.  Ecclef.  V.fiecle. 

ANDRE'de  Crète  ,  Ak  l*  JmfiljmitMim  ,  Archevêque 
M  Crcie ,  aujourd'hui  de  Candie  >  a  Bcuri  dans  le  VU.  Se 
VIII.  (lede.  U  iiptt  de  Damas ,  te,  vgtkt  t'kre  lond-tems 
appliqué  i  t'émée ,  il  Çs  retira  dans  un  Monaftere  i  Jenifà- 
leii».  C'cftdc  l.i  qu'il  en:  lefurnomd  •  Jertfotjmitâin  ,  Se 
non  pas  poar  avoii  été  Evêque  de  cette  ville  ,  comme  di- 
vers Autcuis  l'oni  écrit.  Sa  v  itu  &  i  s  Ouvr.itjcs  le  rendi- 
rent cher  i  rEgliic  de  Jcmfalem  ;  &:  le  Patriarche  Thcodo. 
#ele«hoifitpontttGde  ceux  qui  dévoient  fc  trouver  de  fa 
fimdiiMleVI.G)iicileaeiiecal»  aflèmbié  i  Cooftamino- 
fle  «n  4So,  ic£tt,  Cflftli  finrioMiu  coBuimn  ;  car  les  Ac- 
tes deceCandlêdlfiHitaMeB  fat  George  Ptirre  &Moilie, 
qui  y  aiHfta  de  ta  parc  de  Théodore.  Il  fc  peur  faire  que  ce 
-George  ,  ct.int  le  plus  ancien  des  Députés ,  ait  crc  le  fcul 
nommé  dans  ces  Aôes.  Il  cil  pourtant  fur  qu'André  alla  à 
Conftanrinoplc ,  qu'il  s'y  fit  admirer  danstesdiiÎMtcs  qu'il 
eut  contre  la  Monothelites  ,  &  qu'il  fut  retenu  pour  erre 
.un  des  Diacraidn Clergé  de  oene ville.  Qiielque  tems  après 
il  6k  mmuaé  AKlMivi(|ue  de  Crète  »  &  on  dit  qu  '  i  I  mounu 
Je  4.  luillet  de  l'an  710.  D'antres  difenr  <nie  ce  fut  le  1 4. 
Juin  715.  Les  Grecs  cclcbrcnr  f.i  l'ère  le:  4.  Juillet.  Ce  faim 
Prélatalaiilé  diversOuvragcs  ,  m  us  (iir  tout  grand  nombre 
de  Sermons  fur  diiFerent  fujcts,  r.  i  ucillit  par  le  Pcre  Com- 
liefis  >  &  imprimés  en  Grec&  en  Laiin  en  1^44.  On  doit 
«IHkiaguCf  ce iàint  Prélat  d'un  autre  Andri'  de  Crète  , 
«nmitift  t'»7^i.  de  ).C.  pour  U  défenfe  des  Imai;cs , 
•doMonforUtltean  17.  Oâobie  •  Poflevin  ,  1»  ylppur. 
fier.  Le  Mire.  Cefaer.  Gretfer.  Voflius.  Combefis,  &c.  M. 
Du  Pin  ,  Bibli«th.detA$$t.  Eccief  ^M\\cx,ries  des  Saint Sy 
Vf.  OUoire. 

ANDRE' ,  Italien  ,  Religieux  de  Val-Ombr-ufc,  vivoit 
dans  le  XL  ficdc  ,  du  temps  de  l'Empeieur  Henry  IV.  Il 
«cQvic  U  Vie  de  S.  Jean  Gualbert  Foncbtenr  de  l'Ordre  de 
yal-Ooibealè ,  dont  il  avoii  été  difciple ,  flcqut  nMMirut 
■l'an  107 j.  •  VoIEus  »  dt  Htfi,  Lmtimit. 
•  ANDaE ,  Religwn  de  l'Ordre  de  Poimmad  ,  a  vécu 
(dBXIL.fade,  a  éci^wif  i'««iu». 


une  Relarion  de  la  mort  du  B.  Roben  d'Arbriflcl ,  Fonda* 
leur  du  même  Ordre  de  Fontevraud ,  qui  mourut  le  t^.f^ 
vrier  de  l'an  1 1 17 .  Ce  fiii  peu  de  temps  après  qae  BaiyA 
M  Balderic eut  compoft  la  Vie  du  BMtneSaint ,  «'J  ai 
dla  à  FMfloille  Abbêflè  dePoMcvnnd.  <*  Voffiin,^ 

ANDRE'  SYLVWS^ ,  Moine ,  &  enfuite  Abbé  cte  Mau 

chiennes,  d.ins  le  Dtoccfc  de  Tournay ,  acompofé.voi 
l'an  1100-  à  la  prière  de  Pierre  Evêque  d'Arrat ,  ur.eHi- 
(loirc  .ibic'.'.ce  Jei  Rois  ilcFi.imc  ,  df  1 1  i.ice  di-s  Mnoviiv 
giens ,  im^mée àai^oiiay  l'an  1633.  U  a  au(lî  écrit  deuxLî. 
vres  des  miracles  de  faince  iUânidc  ,  donnés  par  ks  Cq& 
tioiiacenie  deBoUaodwsan  ti.  May.  *  M.  Du  Pin,  «.f/,^ 
i»f ^«r.  Etet^Xin.fteU.  ^ 
ANDRE'  D'ABBALATTE ,  a  été  imfieux  &  fçjvaGi 
Dominiquain ,  qui  fut  nommé  Evèqitê  de  Valence  en  \{ 
p,>gne  l'an  1148.  Comme  le  C  hapirrc  de  cette  Eglife  cion 
en  contcftationpour  l'clcdlion  d'un  Prélat,  le  Lape 
cent  IV.  renvoïa  cette  éledlion  ï  l'Archevêque  de  T»». 
uonnc,  à  l'Archidiacre  &  au  Chapitre  de  l'tHlifc  de  Vj, 
lencc  ,  lefqucls  jetterent  les  yeux  fiir  le  P.  André  d'Atbj. 
latte.  Il  rc-mplxt  avec  xele  les ebligatieos d'un  bon  Ptcist. 
Dom  Jayme ,  Roi  d'Atagon  *  comKNflânt  fa  penetrjtioa 
d'clini:  de  ce  Religieux  ,  joime  1  une  gr.mdc  probité,  le 
tît  Liiancclicr  de  fon  Roïaume.  Le  Pape  Clcnunt  IV.la 
ordonna  de  ptêcherla  Croifadc  contre  les  M.uncs  d'El'pi. 
gne  &  d'Afrique  ,  qui  y  exerçoicnt  de  grandes  cruautei 
envci  s  les  Chrcticm.  Il  rint  un  Synode ,  où  il  fit  de  boni 
rei^lemens  pour  la  refonnation  des  moeurs  de  ion  peuple, 
fonda  la  cdcbie  Cfaanrenfe ,  nonunéc  fmrtê^CtM,  n  6 
trouva  au  Concile  de  Lyon  (ôas  Grégoire  X.  l'as  117^  oà 
il  travailla  .ivec  quelques  Religieux  de  (on  Ordre  peut  la 
rtiinion  des  deux  F  .;ii(es  C.iteqiic  \' L.uinc-  C  et  Evcquc 
étant  allé  à  Viicrbc  poui  des  .itîjires  iniport.mtcs  ,  il  f. 
mourut  l'an  1176.  après  ivoir  couvtrrnc  18.  ans  l'Eslifece 
V-ilence  ,  où  l'on  porra  Ion  corps.  *  Lop.  f*rt.  t.  Hi^  S, 
Domtmic.  I.i.c.i6.  Diag.  Uift.  Prtv.  Àrrag.  lih.  1.  c.  47. 
R7.0V.  AmiuU,  MuUf.  M.  1148.  mmm.  5.  {eu*  TluM.  Dt- 

mintr.  f.  nO.jtmHMl.  Dutt». 

ANDRE',  natif  de  Ncufchîtel  en  Angleterre ,  &  Rdt. 
gicux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  a  vécu  vers  r,in  1500. 
On  lui  aaribuë  des  Commentaires  fur  le  prrmia  Iivil-  .u 
Maître  des  Semences ,  imprimés  à  Paris  l'an  1514.  Le  Mi» 
foijtîciX  qB^il  a  cotnpoTé  divers  Ouvrages,  &  il  renvoie  î 
Pitfeus ,  qui  ne  parle  pourtant  point  die  cet  Auteur.  *  C»> 
Jultttt  le  Mire ,  iu  AmU.  de  Scrtst.  Eccl.  f,  167. 

ANDRE' de  Hongrie,  de  l'Ordre  des  FF.  PiéchetiB  » 
s'eft  rendu  recommandable  par  fa  verra  &  par  Ta  dodrine. 
Le  Roi  de  Hongrie  l'envoïa  à  Bordc-mx  auprès  du  P.ipe 
Clément  V.  afin  de  folliciter  la  Canonil'ation  de  laB  Mar- 
guerite de  Hongrie  ,  Reli(;icufL'  de  l'Ordre  de  S.Domini- 
que, ôc  fille  de  Delà  IV.  Roi  de  Hon;;ric.  Le  Pipr  fut  li 
édifié  de  la  fagelTe  &  de  la  pieté  du  P.  André  ,  qu'il  le 
nomma  Archevèq|âe de  Aocivaii  «  ville  de  Ualatacie,  ïm 
1305  II  gouvema'faintementfbn  troupeau  pendant  quel* 
quesj  -nr  M.iis, comme  il  aimoit  toûjoucifonctatReli» 
Xieux  ,  qui  iui  donnoit  lieu  ilc  vacquer  plus  frcquerame» 
à  l  oraiton  ,  il  obtint  du  Pape  Jean  XXIL  1 1  permiflïon  de 
rcnoncerâiadignité  Epifcopale.  Il  ferctin  dans  Ion  Con- 
vcrr,  âejrmonnit  quelques  années  .iprès.  *  .S.  Anton,  j.^. 
Hifi.  tît.  tj.  «.  ti.  SigiToMindt  Ferras,  dt  rtk  H»hi*t. 
Prov.  p.  1.  /.  1.  c.  17.  Font.  TTWwfttWi» Dfw/wc.  p.  51- 

ANDRE'  (  Antoine  )  Aragonois,  de  l'Ordicdcs 
Frères  Mineurs ,  &  Difciple  de  Jean  i  )ura  dit  Sctt,  itok 
au  commencenunt  du  XIV.  fietlc  ,  jufqu'à  I' «n  1310.  il* 
compolé  un  Commentaire  fur  le  livre  des  Scnteticcs ,  im- 
primé à  Vcnife  en  1578.  &  1584.  un  Ti.ute  fur  les  Princi- 
pes de  Gilbert  de  la  Porrée ,  miprimé  au  même  endroit  l'a» 
1511.  &  1517.  Divers  Commentaires  for  les  livres  d'An» 
(bote  le  de  Bocce  ,  imprimé*  au  n&tK  endroù  C9  14'^ 
1509.  &  1)17.  Onditquele  P.  AmeineAndréiMaiwveis 

rani3io.'  Villoi./if^/^tM.  Fr4J»f.  Vadin'4,  i»An>t*i& 
Ribltath.  Alim.  Bellaimin.  de  Scnpt.  Eccl.  Le  Mire.  M.  Da 
Pin  ,  B  hlioih.  des  Ane.  Ecclef.  Xll^  f>nit. 

ANDRE' ,  (  Je.m  )  célèbre  Jurilconfultc de  Bologne ,  n« 
i  Mugello  près  de  Florence ,  vivoir  d/uis  le  XIV.  fieclc.  U 
«nfcimaprès  de  4c.atw  le0toit»  d'abord  ï  Pidouë ,  &  çd- 
fuite  i  Bologne  ;  k  II  écrivit  desCoromentaires  Un  ics  ciaq 
livres  des  Dccretalcs,  fous  le  ritredcAr«w*«.Uy  arWjefr 
li  &  mis  en  ordre  les  écrits  des  Anciens.  Scsaotte*Tr*W» 


! 


k)u,^L.Lj  Ly  Google 


AND 


irSwf «s  is^v-mc .  &i  qui  alairTc  quelqaçï  Traités 
ilawàtawti  une  fille  nommet  Bitmc ,  qii  ilnurua 
KjaIgtokc  ,  ccicbre  Profcflcur  i  lk)log»e }  une  an- 
•"f/gtvtU4,ms  fçavantc,     icmwe  de  Jean  Cal- 


,  éiitStximm  &  CUmtnttKAt ,  ^c.  D'aurre?  lui 
«if/w,U»Kitel<>u.«i*^  de  S  Jcrôme  CV  Iç.y.u.t 
fî^  iauiTti«lKme.Bal3c.  i  oriL-i     Hcll.irmm  <k.n- 

;f  ;i;;;:  ",;'«,Snf<la«si;^^      de  s.  Don,iniq.K:  de 
IciT  AnJié  avoir  un  fils  naniné  *<.ir<f*<»- 

*^ 

^«Jfcitf'**»^^,  nê»  içavantc,  oc  icmnic  ac  jean  cai- 
JJ^nr  J«i6«ftbe ,  que  Jean  André  .vl^a  ,  aDrés 
f;  ^  Je  ijo  fili.  $1  femme  Maancu  «o.t  auflt  itCs  doc- 
:  •  Vu  .cctun.  PaiiciroJlc.  B^^,  DiOi^mrtCnté^M^^ 
■  SQU'  PrrtTc <k Ratiftonne ,  a »iead«» teXV. fie- 
A  du  icnvs  Je  l'Empereur  Sisifroona,  vers  l'an  1415.  Il 
an«où  uncCirotiiquedet  Ducf  de  Bayicre.  qu'on  a  de- 
i«u{«nWiéf  *  >  ^*  /ftj». Qefocr, 

ANDKE'  <ie  Rhodes,  Grec  de  nation  ,  «  ArchcTequc 
(JttoJoire.étoitimdesmcilIcuK  Theologicnj  de  TOr- 
dreèS  DoBiiiiiqne.  H  difpau  mB  beaucoup  de  fuccès 
M  unf  ]  t  F.wre  &  de  Florence  coon©  Maïc  d'Ephc- 
ft,&iea>nf»»diten  pi^cnce  des  Pcfre»,  ne  tmailh 
çe»  fait  il  rciimon  des  daix  Eglifes.  On  ne  f^ait  p  15 


li'annâdêtiniort.  Ce  fut  pourr.int  vcri  Icmilic»  du 
jÔi.kéx.' Sfond.  Ami*!  /    ,  /  m.  i<j. 

jO,lw<r.  ^»im/.  Etctef.  ted.  «nn.  n.  7.  î>.  Anron.  j.  ^. 
Bf.t%.t*f.  II. 

iINDRE' ,  AtcJjercqae  de  Rhodes  ,  vîvoit  dans  le  XV. 
f  «!e ,  fw  envolé pr  le  Pape  Euecnc  au  Concile  de  Bile , 
nilprommcauDDifcoun  ,  U  lUtfendiribns  le  Concile 
iFlotfDCclacaifcdc*  Lxât».*  l^On,  ti  Jtt^.  finit  it  U 
Mitth.  diijlmt.EccUf.  dt  M.  Du  Pin. 

ANDRE'  .d'Urrccht ,  Rcîisieux  de  l'Ordre  rie  l^int  De- 
l.iCor-jjic^jtitm  de  Lluny  ,  d.iiu  le  MoIl.^^^e^c  Je 
i|>i5ihcim  ,ccnnt  dans  ic  XV.  ricclcdivcis  Ouvcagcï  de 
p«c ,  ciréi  pa  Tiirh^tne ,  qui  ctoic  Abbé  du  m&mc  Mona- 
ka.  il  moutur l'an  1444.  *  TridièiDe.  V^lere  André  ,tcc 

ANDRE' .  NAÀ  de  ScbouoRen ,  de  l'Onfac  de  Ctnamc, 
hei  le  Diooelê  de  Vormcs ,  vivoir  vers  l'an  i  { t  j .  Il  com- 
pofa  dif  ers  Traités ,  que  les  Hérétique*  btûlerem ,  dans  le 
teRs  qu;  ccitt;  Abbaïe  romba  fo js  leur  pouvoir,  durant  les 
ptim  ciriiei  de  ta  Religion.  *  Ctifultti,  de  Vifcli  ,tnfA 
$Aii>ih((jn:  dtiEcnVMiHS  d*  l'Ordre  dt  CiteMMX. 

ANûRE' ,  Ablic  du  Monafterc  de  S.  Michel  lés  Bam- 
tmt.derOidKdelant Benoît, vivote  fur  la  Hn  du XV. 
fide ,  Se  m  commeocemcnt  du  XVI.  Il  laifl*a  ud  Ouvraj^: 
«UConctpritadclaÉiînreViergc-,  un  aune  des  Papes, 
Atfctèqucs ,  Evêqucs  ,  AhScs  Abbcircs  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  qui  ont  été  Cl  iioni!  es  ;  &  unde  l.i  Vie  dcS.  Oilon 
«oOthon  ,  Apoirc  du  U  l-omcr,inic.  Le  P.  Grctfer  .1  pu- 
blié ce  danie  Ouvrage,  qui  cft  enqu.me  livres.  André 
nooraen  isij.s'ilcft  vrai  qu'il  fut  Abbé  en  148).  &  qu'il 
gpwenufon Abëaïe  dorant  jS.ans.  ■•  Vo(fius,</«  H^.  LéU. 
t'h  f.  fi.  C-  is.  Le  Mire ,  r*  Amfl.  dt  Script.  Eccl.  99, 

AN^'.(£n»c)  Abbé  de  Saint  Michel  d'Anvers  . 
■cTOiveAMnonné  ,  laifla  quelques  Ouvrages  de  fa 
H{>)<ii&entr'ffltres  une  m  uiicrc  A:  Cominentiirc  lut  les 
«Mwa:  Eraneilcs  de  r.innée.  U  mourut  l'.in  1 540.  ♦  Va- 

ANDRE",  '  Donxiniqac)  Bfpagnol  ,étoit  natif  d'Alca- 
T'\  '  '"^    Roijunie  d'Aragon.  Apparemment  qu'il  a  vécu 
l«lififl<kXVI.fiede  :  car  les  Aoieun  de  Ton  pats  font  û 
5"  ™«ï .  qu'ils  ne  fe  font  point  voalu  donner  la  p?ioe 
lu'îifC?"'''*'  Qs^oîqu'd  en  foit ,  il  étoit  Poëtc  La- 
WiKfllairadiym  Ouvrages  de  pieté  :  Dt  Ntmimu  Rt- 
4(MhM(/ii        j),  mtitm*  Dtt  cr  rirfimn  OMurt  tib. 
ilj-  OtJadUu>.(trc.  *  Vincent Blafco Laniua  ,  imChrtn. 
i15tî!;VÎ!"*'*  Antonio ,  Biklhih.  Scnft.  Hiff. 
A«DRE  .ANDRE'E  oaENDRiS,  (  Jacques  }  Minifhe 
.  »«é  un  des  plus  idéi  Luthériens  du  XVL  ilc- 
«•iiero:tdcvaiblin^c,quicft«nbouigdaiis  IcDochc 
5^»'nc,nberg,  &  fil,  de  J.Kque«  Endris  Maréchal  ;  8f  c'cft 
P««nteraifQnqocfcscomp.,Snons  d'école  l'appclloient 
«VM  Jwi/i»,  c'rft-i-dire    J.icquis  h  M*réchAl.  Il 

il  v'api>!iqu.j  avec  fuccès 
%•  am  j  étudier  les  belles  Letittrs,  mais  f  5  pv^reivî, 
cm  pauvres ,  ne  pouvant  fubvenir  aux  kloins  du 
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l'ençigerenti  un  Ciuipontier,  poiirnprendre  cette  pto. 

K  iffoii  ;  mais  quelques  pedonnci  de  dilfii^ajon,  qui  goà» 
(cient  le/prit  de  ce  jeune  homme  .IcmiiMiiaii  Colk'îjc  , 
où  il  ht  de  graivds  piogrcs  ,  tk.  remportai  plufi.-urs  fois  l» 
récompenfes  de  fonapplicaiion  i  l'énidc.  Après  avok fini 
(*.  PhUofophic  ,  il  obtint  le  degré  de  Maittxe  ht  Arts  i 
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appcitrHebrcu,  fut  élû  Miniitre  l'an  ij4(î.  Depuis  s  et.mt 
misi  prêcher  les  fcntiinens  des  nouveaux  Dodcurs ,  il  tut 
.t|>pl.u;  Ji  par  ceux  de  fon  p.irri.  Les  plus  i^auds  l'riiiccs  de 
lj  C  oafeifion  d'Au/boure  i'cmploïercnt  ai  divcrfcs  occa» 
lions  ;  &:  même  il  cur  ordre  de  venir  i  Paris  .  pour  a/Tîftet 
au  Colloque  de  PoilTi,  qu'il  trouva  terminé.  Ce  fut  en  i<<$t . 
Il  épojfa nue femm^-  ,  dont  il  eut?.  g.irçoasJc  9.  filles. 
Qiielque  tenu  nnès ,  il  fat  &ic  ChinceliKflcReâair  de 
l'UntveiiitédeTDiHnge;  ftdoinlefiibeilfirdtvM  vob- 
gosdans  la  S.rxc,  d.iiu  le  P.il.uiii.it,&  mSinc  en  Danem.irit, 
pourl'tution  des  Primes  de  la  Confeilîon  d'AuIbourg.  Il  en 
vint  heureufemcnt  à  L»our  ,  &rpliillfujs  lui  en  tcmoi:;i-.ctetit 
leur  rixounoiliancc,  par  des  préfcns ,  &c  pat  des  élo«^s.  On 
l'-nccufa  d'avoir  des  (enrimens  particuliers  touchant  ta  Rell* 
gion  ,  mais  il  fctira  fort  bien  d'affaiie.  Il  éaÎTÎtantièa 

f;rand  nombre  d'Ouvrages ,  dotu  le  pin»  CoolïdecaUe  eft  le 
ivre  de  laConcorde,&  piufieuts  anoctouvrages  q[u'il  a  fais 
fur  rUbiquiré.  Il  perdit  fapremiefefaMBe  l'an  1 5 8). Un  an 
&  demi  api  es  U  en  cpoufà  une  féconde:  il  mourut  le  7. 
J.invier  de  r,)n  159c.  en  \a6o.  dcfonigc.  Quelques  Au- 
teurs ont  dit  que  lur  b  tin  de  (i  vie  .  il  r^ronmit  li  f  mlTcié 
de  iadoûrinc qu'il  pr échoit ,  <?<:  qu'il  rentra  dans  le  fcin  de 
l'F.glife.  Les  Proteltans  le  nient.  *  MelcliiacAdani»ie#^« 
T%*tL  Gerwt.  Hofpînien.  Ofiauder,  &c. 

ANDR£'»  DE  SAINT  JOSEPH  ou  ROSETI  ,00. 
Uiaen  1^41  >  un  Oimane  Inrîralé,  M<tri4  iMf*  «nf/ust 
&  tmmta ,  dont  Hfppolyte  Maracius  fiit  mention  ,  in  Bi- 
Hitth.  M*riAn*  ,  P.  /.  ^  9t.  91. 

ANDRE',  (  Vaictc  }  de  Deflel ,  pcrît  vill.ige  dan-:  la 
BrJj.un  ,  a  immortaliféfon  nom  p.u  divers  Ouvrages  dont 
il  a  cnricJii  le  public  II  nâquk  le  zj.  Novembre  de  l'aa 

I  fSS.  &  it  firoifita  fi  bù»  foet  divers  b«u  Maktes ,  qu'il  dc- 
vintlui  mtoKoo  MaiirecscelleflE.  Il  cnlnpuleûieit  â 
L'oaTain ,  Ac  for  Ba»liotf»e^  de  rVaivedM  de'h  tnîne 
ville.  Il  fçOToit  les  Langues  &  les  belles  Lettres.Noos  avons 
divers  Ouvrascs  de  fa  fa^on ,  &:  eiur'autret  fa  BibUotheque 
des  Autcuis  ilesPiVs-Ras  .  Couvent  ciicc  dans  cet  Ouvrat;e. 
l!  la  pLilîlia  en  i6i j.  <«  Oi7<«^•i».  Ht  depuis  il  ia  tlonna  au- 
gnienréc  &  corrigée  en  164?.  (ous  le  nom  de  Bitijatkem 
Btigicti ,  dt  Belitt,vttifcrtftip^»t  clarts.  Il  l'aurott  encore 
groilie ,  s'il  n.-  ixu.  mort  peU'^  tems  après  l'avdc  6k ilH* 
primer.  C'cftieplin  beaucoipsde  B&lie(lieqae,qiienaa( 
aïons  pour  lea  Ecrivains  des  17.  Provinces  de« Païs-Bas.  Va« 
Icrc  André  eft  .ifTcs  judicieux  ,  Se  parle  lui-m^mc  de  fe» 
Ouvrasjesàvcc  beaucoup  de  n>odeftie  , /»  Mihl.  p.  855. 

AiNDRE' ,  (Tobic  )  his  d  un  MinilVc  du  Comté  de  Solms 
Braunfcls.nâqnit  cniâ04.  Scfuccedaen  1^34. à  JanusGeb* 
har<{us,  Profefleur  en  Grec,  0C  en  Hi(U>tre  ,  daitsTUniver- 
ikéde  Groninyie.  L'amktépaniailicte  qu'il  avoir  liée  avec 
De<cartes  *  hii  fie  piendic  fet  liMtêts  avec  chaleur ,  pen> 
dant  la  vie&  après  la  mon  de  ee  grand  homme  II  éàivk 
en  fa  faveur ,  contre nn  ProfiBdêar  de  LefHen.nomn^Afw 
viH!  ,  ,5c  contre  Rtgims.  André  mourut  i  Gmoln^ia  lé  17. 
Oiiiobfc  16  7^.  •  Baylc  ,  D'H.  Cri  tuf  ne. 

ANDRE  de  HARCLAY  .  ainfi  nommé  du  licude  Har- 
cby.dans  la  Province  de  Vei^moriani.licu  de  C»  naiil'ance. 

II  vivoir  du  rems  d'Edouard  II.  Roi  d'Angleterre ,  Se  fit 
paroître  beaucoup  de  bravoure  ,  fur  tout  ilaBataiUede 
fiurroughbridge,  oAiltaaHumpbreyBobnmCMiKed'He. 
rcford,  &  prit  Thomas  Comte  de  Lancaibe ,  avec pltiiieata 
autres  Gentilshommes.  Pour  le  recompenfer ,  le  Roi  le  dt 
Coiîirc  de  Catlifl.- ,  ..V  lui  donna  en  propre  l'ifle  de  Man. 
Mais  fur  quelques  mécontentement  qu'il  rut ,  il  confpiri 
contre  fon  Souverain,  pour  le  livrer  ciurc  les  mains  des 
Ecoflois  ;  étant  découvett ,  il  fax  condamné  i  mort  Ôc  exé- 
cute. *  I3i3$»m,  jingl. 

AN01lEASllERG,^«/r««^«» Petite  VilL  d'Allema. 
gne  dans  la  Baflè-Saxé-  Elle  eftfor  une  petite  n  viere  dans 
la  Principauté  de  Gnibcnhaçcn  ,  vers  les  confias  de  celle 
d'An!)  dt ,  entre  la  ville  de  Gollar  &  celle  de  Noithatifen,  I 
(cpt  licucs  delà  prtmici.-,  fcilix  de  ladi-miLTc.  Andrca- 
fhert^  eft  confidcrablc  pat  de  fort  bonnes  mines  de  ter  ,  qui 
fontdans  Ion  territoire.  *  Mmj  ,  Dillion-Gttf^raph. 

RrnJ 
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ComcJii^'nne  d'icilic,  j  p.ini  fur  la  finda  XVI.fieck  ,  Se 
au  conuiiciK.nieuc  da  XVU.  Elle  ciott  très  belle  >  cxceU 
Jentc  Atkckc ,  chanroit  bien  ,  &  joiioic  de  pluAeurs  inlbu- 
 Il  nuit  ce  qui  l'a  le  plus  diKineucc ,  en  été  le  talent 

11^   ^  1^  i^ît/iZ  .  r\  I .  £  


clic  prit  le furno.n  d\4aefj.  Elle  enti:piit  un  voïagc  en 
France,  où  tous  les  Sci>;nt;ur5  île  U  Coin  lui  tîicnt  beaucoup 
d'accueil.  Ellcmootuc  â  Lyon  d'une  f.iuû'c  tuiic  lis  en  1^04 


— 'f  r  — w  —  — 

•dié  de  la  ciwivcr  ici. 

ï>.  O.  M. 

FfkheH*  yfifUrciVM  pAtaviMd ,  mulier  ttugua  vtrtute  frt- 
it':,t  .  ''  pne[}iitts  ornametittim,  ni.uttjliftjMt  pudtciti^  decH<, 
t/i  j.iiu.i».:  ,  mente  facHndd  ,  rcligtojk  ,  fta^  mufti  Amies 
C-.irr;i  1,  r-ict  cjpme  hic  reftrreHitnem  expt^Mt 
Ob  ^itrimm  thit  4. /Jms  Jmmii  1604.  MntiMm  agfns 
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FniMtifiiu  Andrtinms  mttftiJfimHs  tofmt. 
Outre  detLettfCS ,  des  Sonncu  »  des  Madiign»,  &&  dis 

a  encore  laiflï  une  mllar^e  înnnil^  Afirtiiim.  *  llail» 
JOiSXritiaue 


ANDREINI  f  François  )  mari  delà  précédente  ,  croie 
n.i:ifcîe  l'iftovi-.  Il  nous  jpprcnJ  lui- incmc  que  pendant 
qu'il  fut  diins  b  Tfuupc  des  Comédiens  (7 r/«jï»  il  fc  piar 
beaucoup  à  joiter  lo  pcrfonnagc  d'un  Rodomoni.  Il  prenoit 
le  titre  de  CupttM  SpAVtnto  yall'  Infer—  \  &  il  quitta 
le  pcrlbonage  où  il  s'étoit  piiQcipjlrmenc  fi^ulé  ,  qui étoit 
celui  d'Amant.  ItUfiiMi  dt  rttiumU  farte  mm  frmHjuUt, 
ié^htru  qMt'U  dtlP  immmtrMt»,  Après  h  mort  de  là 
jfeôaine*  il  ne  fongcaplus  qu'à  changer  fa  quai i te  d'Adcur 
en  celle  d'Auteur,  Se  il  chuiiit  pour  la  matierL-  Je  ils  Ouvra- 
Bci  celle  où  il  s'étoit  exercé  lur  U  fcene,  je  veux  dire  !c5  Ro- 
domonrades  d'un  Capitan.  Il  fit  des  Dialo|;ues  ou  des  Rd. 
^lonameKtt  cil  profc ,  &  leur  donna  le  ikxcàcBruvmre  del 
Ca^iun»  SpavtmttAWaxA  faitdivcrfes  Editions.  Laqua- 
tricme  eft  de  Vcnifc  en  Kîij.  in  4.  La  prcmiecL- eft  de  1^07. 
On  voit  à  la  tccc  da  Livre  IcscoflRflaiJKes  du  Berger  CtrtH- 
■■JefuntAfMA  Fillide ,  il  ta  notnme  fa  femme,  &  *IU 

fmMBoftnrtCCtAS»mfognA.*  Bayîc  ,  DiUtenAtre  Critique. 

ANDREINI  (  Jean  BapulL;;»  eit  Auteur  d'une  Tragédie 
intitulée  La  Flortnda,  &  itnplilliéei Mitinen  l^O^.^Bay- 

le ,  Diliionairt  Critiame. 

ANDREJOF  .  Ville  près  do  Boiyfthcnc  ,  entre  la  Mof- 
covie  &  la  Pologne ,  &ifix  vingts  lieiHfs  de  Varfovie.  Elle 
forr  connue  des  Politiques^  depuis  le  Traité  fameux  que 
les  Mofcoviics  y  fire  nt  avec  la  Pologne,  fous  le  règne  d'E- 
Cietine  Bactori,&  qu'on  nonunc  PaU*  Andrejronnftm  Tou- 
tcsjes  Puiflanccs  iX:  l'Huropcqiii  pinivo-cnt  avoir  quelque 
aâinité  avec  ces  Rt.us  ,  furent  invitées  d'cnvoïerdes  Pic- 
nipotentiaire;  à  cette  fanMufeAllèmbUe.  *  Aùmabtn  du 
ChtVAlter  de  BeaHien. 

ANDRELINLTS ,  ;  Publius  Faiiftus  )  natif  de  Forli  en 
ital  ie  .  excdia  dans  la  Poc/ie  dès  ià  )«Uiefle  &  mciica  il'â- 
Kc  de  Xi.  ans  b  cooimiDe  <!e  Laurier,  qoe  l'Académie  de 
,Aonc  donnoità  ceux  qui  .woienr  réiiHi.  Ce  fut  fi  pi;  ce 
l*Oetique  ,  intitulée  Livta ,  qm  rcaiport.i  ee  prix.  U  vint  i 
Paris  ,  où  il  fut  long-tcms  Ptof-fl'ciir  en  Rlutc     i  uns 
J'Univerfitc ,  fous  les  règnes  de  Cjljarljs  huitième  iSc  de 
Lc'tiis  XII.  Il  y  publia  en  1490.  fonPocme  de  Livie,  & 
eniuite  trois  livres  d'Elégies.  Après  avoir  pris  ia  qiuiicéde 
f'>ët'? couronné,  il  prit  celle  de  ^•ÏM  Regiui ,  VoSx  du 
■  Roi  Loiiis  XIL  &  de  la  Reine  Ann.»  de  Bretagne.  Il  y  4  en 
oweii.  Egloçuesdelui,  imprimées  en  1546.  Une  s  cil 
P^s  contenté  de  t-ire  des  Vers  ;  it  .1  .wlfi  écrit  en  Profe  des 
Lettres  mor.ilcs  Se  proverbiales  ,  dont  on  a  fait  une  édition 
aStraftjouri;  en  1^17.  £«atus  Rhenanus  y  a  joint  une  Pré- 
face, dans  laqueifcil  tes  loue  exccllivemem.  Elles  ont  été 
angmcmées  par  Jean  Arborcus  ,  Théologien  de  taris. 
Quelques  unes  de  ces  Poj<iies  ont  été  traduites  eu  François 
par  un  Poète  de  Paris ,  qui  s'appelloit  EtUmM  PHv/.  Cette 
iraduâion  qui narui l'an  1504.  n'efl  propre  qa'  \  f  i  e  mé- 
ptifcrrOriHinal.  Jean  Paradin  .ivoittiéj^  un  ,  c..I  r.incois 
une  cent,iinc  de  Dilliqurs  d'AncIrciinus  ,  qu'il  liédi^i  à  Jean 
Ruze  ,  Tlircforier  des  f  inances  de  Charles  VtU.  LcsPoc- 
Jî  s  il'Andrclinus  ont  été  inféré  s  dsin  le  premier  toiue dcs 
lûclioes  des  Poètes  kaliciu.  Ona  J«géaffé»diff«Wloieiit 
H -s  Pocfies  d'Andretiitit.  It  falfeic  d«f  Vcnstw  IxaQ- 
«oup  de  ËwtUté  »  les  moMim  Cvn.mv'^^» toab  itt 
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font  vui'des  Jcfcns.  Il  mourut  en  ijiS.  Erafine 
d  aveu  «c  de aauvaifcs  moeurs ,  «c  d'avoir  cicelarré  rT" 
les  -Théologiens  Catholiques.  •  EiaTme .  AdJ  cT  ,  '"^ 

dre  Albati ,  JD<Jcript.  ttMé.  Gefner  ,  Ulmï.M  ^ 
gW,  dtféitiCA  J.6  Voir.  /»flumtUH.  P,,t,c»r  G.iLlir^'" 
Colleter ,  Art  P»éu^ue  ,  TrA,t<-dt  h  PriS<  m^A^t  * 
Mr.  :-S.&  ».  45.^,^.  ,,,.,,6.  B^lùt/Mie^^ 
•i  C'vt  ni^j  Jnr  Its  Poéttsmedtrittj.  Bsyle  ^^OtOia^  cZ 

Ki^S^^,dr^A,yia^i^è^^-fi^ 
Ptolomce  en  f.ur  mention. 

ANDRI  ou  ANDRIA.  ViUe  d'Italie.'aa  Rtfïaume 
P'«».dans  la  PiovincedeBari,  avccritrc  de  Duché  &  F  * 
che  fulFragantdBTiwii.  Le  Duché  d'Andri  eft  .ujourd  S 
dans  la  Maifon  des  CArafTes.  Il  a  été  .urrefois  d.iû  odK 
Baux.  Pierre  l.iiir.  une  fille  unique  Elilai>eth  de  Baux  ft^ 
conde  te|nnie  de  Frédéric  d'Aragon  ,  depuis  Roi  de  Nm>W 
auquel  elle  portak  Duché  d'Andri,  La  ville  de  c  no  .  i 
d.ms  une  pl.iine  fertUe-  LucAntoineRcftaEvêqucd  M^-; 
men  MSd.dcs  Çouttirutions Synodales ,  que^ous 

ANl{RlN0Î»LE,(^i/ri4w;>W»i)  ville  de  Thnce  fl., 

Icshords  dç  l'Hebrc^u  de  lafviari^.  Q.uelqucrA"'cIS 
^nr  prétendu  que  cette  ville  avoii  cic  fondée  par  Oreile 
&  qu  c  le  C  l  po:  :.i  le  nom  :  elle  fut  auffi  nommée  VfimdJl 
MA.  Elle  tnrp  riqijc  ruincc  par  un  tremblement  de  tenc- 
mais  I  Einpcrcui  Adrien  la  fit  rétablir,  après  avoir  été 

dont  I  ctoit  frappé,  hu  ayeltordonné  de  s'emparer  du  notT 
oudeladeroeurcdcquelque  furieux.  Adriet,  .ppliqi» c«tê 
reponfe  i  la  ville  d'Oiefte;  &  après  avou  ctc  Tu 
nomniadefoii  nom  .4dr,unofçl,i.  Elle  fur  djjisL  (u  t- Me 
tropole,  fous  Je  Patnarchat  de  Conilautmoplc.  &  elLci» 

Te  '"'^ "S-r-.^""*'* «      «'^e  i«    Hiinteté  2 
plu/.enrîdc  (es  Evèoucs ,  comme  de  fainrïutropcqui  vi. 
voit  d  .  .  c  l  V.  fiecîe.  Lucios  hi  focceda .  &  foî  u„\,Je]c 
Défenlcui  de  la  Foi  orthodoxe  contre  les  Ari.ns ,  qui  le 
perlecuferent  &  «Mi  le  firent  mourir  en  exil  :  il  avoir  afliûé 
au  Concile  de  Sardiauc.  A.nmon,  autre  tvêqued'Andrino- 
plealoulcriticclui  de  Conftantinoplc,  Tous NeOaire,  Soli- 
man I.  Empereur  des  Turcs  prir  en  i.tfz.  cette  Ville «l'il 
ht  la  Capitale  de  Ton  Empire.  Elle  le  fut  jufqu'en  lafiToà 
Mahomet  ILprit  Conitmtinople.Les  Turcs  lanommSif 
dren,  &  d  mtKS  AmdmHftii.  EUeeft  grande,  i  ithe  &  peu- 
pice.  L«  Monarques  Orvomans  y  font  fouvenr  leur  téioDr, 
âcaufêde  la  commodité  de  la  eli.lTe.  les  nnn.iillcs  dccctrc 
Ville  font  bâties  à  la  Crctquc  ;  e'cft-à  dire,  comme  celles 
Que  nous  voïons  qu'on  élcvoit  autrefois  parmi  nous,  âvec 
des  roars  qaarrécs.  &  en  certains  endioiis,  des  toartroodct 
qui  lont  plus  grolTes.  Les  édifices  publics  êc  nutioiliai 
n  ont  rien  d'extraordinaire.  Ony  lemarque  feulement  que 
les  Mardiands  Se  les  Atrifans  d'une  mtmc  profeffion,  y  (ont 
all.-mbiés  en  mêmes  quartiers:  ce  qui  eft  ordinaire  d.ms  ton- 
tes les  ville»  de  l'Etat  du  Turc.  Les  environs  d'Aiidntiople 
^  irroféspar  les  rivières  dcMarizc,  Dar- 
ne Se  Tomapa.  Il  y  a  eu  deux  antres  villes  du  même  nom, 
'  ""Ç     l'Ilteron  Danube,  &  l'autre  dam  l'Epire,  à  laquelle 
Juftinien  donna  depuis  fon  nom.  •  Spartien  tmAdrim, 
I.ampridiusw«  HclsgrAisU.  Saint  Athanafe,£»(#.*rff«fif, 
Ammien  Manxltin,  /.  27.  c  4.  Oukondyk ,  LeuickriH. 

ANDRISCUS,  efl  !e  nom  d'un  miferableGrcc,  qui  s'é- 
leva dans  la  Macc  loine  vers  l'.^n  606.  de  Rome,  &  qui  fc 
rrn  '  -  ;  1  1  ftre  par  I  a  h  ardielTc  &  par  fon  malheur.  Il  fe  difoit 
his  de  Philippe  V.  Roi  de  Macédoine, auquel  il reflimbloir 
de  taille  &  de  vifage.  Les  Macedoniefts  roofiant  impatiem- 
ment le  ioug  des  Romans,  le iccutem  avec  applaudiflë- 
ment.  &  ie$  peuples  de ThiacefirenraHiancc  avec  lui.  D'a- 
bord les  Romains  le  mcpriA  renr,  .?v.-  ne  lui  vouiurcnr  oppo- 
1er  que  Jiivcncius  l'rctcurde  la  Macédoine.  Mai»quandils 
virent  qu' Andrifcus  avoit  défait  le  Préteur,  &  qu'il  poulToic 
vi^ourciilement  fa  bonne  fortune,  ils  mirent  desrroopcsen 
camp^gne^  fou.;  la  conduire  de  d.Cecilius  Metellus,  qui 
défit  Andrifcus,  U  s'étoit  retiré  cliez  un  petit  Roi  de  Tin»- 
ce,  &  il  fut  livré  au  General  Romain ,  qui  le  fit  fervfr  d'or, 
neroenti  fon  triomphe.  Le  Sénat  fir  mourir  AndrifLiis,  & 
donna  le  furnom  de  Afacedemen  à  M«clius ,  qui  i'ivoit 
vaincu,  l'an  607.  de  Rome,  &  .-.vant  J.  C.  I47.  *  Tite-UW, 


ihJ^  JO'  F'orus»   i-  c.  14.  Euirope,  /.  4.  &«■ 
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i^'c^       .  M  f uMaIi*  des  lubiuM  àe  VHlc  de  Naxot ,  tn- 

u^ik  ffî^L- J'iimiftc  cire  ict  Auteur  nuE-bK-n  qu'Athc- 
-  C-io.&c.Athcnéeyl.t.VoOixa, 


Ml* 

V 


^^SdRoTaNDROS  ou  ANDRIA   Idc  de  la  mer  Egée 
j   l^A«Wcd  Jtc-c  une  ville  de  même  nom ,  qui  eft  le 
SL^Twi"  f«ftiff«<le       d'AthcDw.  Les  Au- 
1  2î]V«i>«3écdiverfeii«C«ww,£^^ 

S?'  2ïr»Jîià*fezfertilc:cl!ceftauH^^ 

iu MM  èt  rAichipcl,  fuus  1,1  cyr^nnic  .  n  1  urc.  Les 
«iS^  ÎLkM  ««oienr  que  Veau  qui  y  étoit  d  ins  le  icmple  de 
JjjT-jlioUlegoûtjtaTinlc?-  du  nrois  de  Janvier.  La 
rSJoMtïMtictit^  Chrcciew  Grecs  &  par  des 
Ua. Straboo./.io.  t^l- »•  «oj.  &/•  4-  f-  "  ^-h»'- 
cund^k,  ;^<A  r»rf.  Ferrar.  r»  L^Jfic.  Gttlrsfk.  Le  Mire , 

ANDRÔ,  we  Pline  nomme  ^iM»-»  ou  Hdnirts,  Se  Pto- 
lomée  JW'»'.  d'Anglctent.  pris  du  païi  de  Oalles  «c 
deUTiJIc  de  Cjcn  îïan,  que  les  AqgM*  aowwt  ao|oui- 
lU  ftf-^V'-  *  fi'udnnd. 

jyâHOCLE  ,  (  A»drHliu)  fils  de  Codnu ,  Roi  d'A- 
ikMifacClicf  d'à»  Coleoie  d'Ioniens,  vers  l'an  du 
wuk  vM.  X9i€.  m»  J.  C.  Il  Te  rendit  maître  d'E- 
pii  le  pr  r  luinSaroos,  8cfbtei»enéâ£l^:<c,  ifrès avoir 
ti«  ni<  ûiJis  un  combat.  *  Paufanias,  f»  Amatii. 

AN0R0CLE5  ,  (  AiidrttUi  )  fils  de  Phincis  ,  fur  Roi 
doMrlTeiiirm,  liansie  Poionncfle,  iprcs  Ion  père.  Celui 
fcnfoBitgne  que  s'éleva  la  première  sucnc  entre  les  L.v 
nJononiriu,  &  b  MelTeniens.  Ces  derniers  fureiu  vain- 
OB  dam  BiK  batjiUe,  où  Andiociet  fiit  mé  la  troifîémc  an- 
iétde  laXXIV.  ÛifMpbk*  SU.  ans  avant  J.  C  *  Pau- 
iain.  /.  f 

ANDROCLIDE.Lacedemonien, lequel  fe  voïant  raillé 
dtcïqu'ilpreiwit  le  parti  d'aller  i  la  guerre,  quoiqu'il  fiir 
tcKoii,  s'en  mit  fort  en  tolère,  ii  tcpondir  que  c  clui-làdc- 
Kii  aller  i  \i  pcrre  qui  fongeoit  i  combattre  &  non  pas  a 
Isir  '  rluimh.  m  ytp»»h.  Cœl.Rhodig.  /.  14.  c.  5. 
ANOROCLIDE,  un  des  plus  ilhifties  de  la  ville  de  The- 
loi^fan  dedvé  pour  l'état  popiriaire  contre  l'état  oit- 
|KktaK)  c'<ft4-<fire«  le  gouvetnement  de  peu  de  petfon- 
MilraesptBi  fiilifiéest  il  eut  lien  de  s'en  rqjemir:  car 
Itooidis  qai  étoit  pour  l'oligarchie  ,  le  fit  tuer  en  fecret. 
ANDROaiE,  fille  d'Amipenc  de  Thehcs ,  le  tua  avec 
fikwr  Akii,  pour  le  falut  de  Li  patrie.  La  giu  rrc  <'ctant  al- 
kmti  da  tiié  des  Thebains  jomts  i  Hercule ,  contre  les 
Otchomeniois,  l'Oracle  aïant  été  confulté ,  répondit  que 
ctu-U  ren|)0(tetoieiK  la  viâoite ,  fi  celai  qui  étoit  le  plus 
ame  parmi  etn  te  teconm  pour  tel  parm  ftt  cttcnent , 
Wabit  ferKTifierpourrapatffe.  Amijicne  croit  celui  de  la 
ville  qui  pa    fuifTance  l'cmportoit  (lu  tous  les  autres  ci- 
|0it«jim«îAiwipei>en'étantpisd',ivi5<i--  ir.ourirpour  Icfa- 
radeUpatrie;  fes  deux  filles  Androdée  &  Hcr-xlée  s'y  re- 
telwent  :  cwtdeThebesen  tecoanoiâimce  d'un  fervicc  fi 
bSnalé,4nic  firent  dreflêr  daaa  le  ét  Ditfte  d'ÊHclie^ 

'^'on  i»n  qu'Hende  cooTacra  en  ta»  hemm.  * 

Paulaiius.MiMf. 

Jj^fDROCOmSed  SANDROCOTTtre,  aiaiit  parlé 
r"jnpe«»ett<emenr  d'Alexandre  It  Gr^nd,  futcn  dan- 
•■•^«««'«▼ic.  Pour  éviter  la  colt  rc  de  ce  Prince,  il 
gjtUniK(,8{  ff  iro'w.int  tout  hors  d'h.deinc  ,  il  fc  coucha 
•wwajbfe.otiun  lion  le  vint  flatcr.  Cette  avamure  lui 
»iw  éiCTc  lecŒur,  il  fc  mit  en  campagne,  i  U  tète  de  fes 
«"«qm  \t  virtrent  joindre  :  il  chafla  les  Capitaines  d'Ale- 
W  CXIV.  Olympiade,  environ  J14.  ans  avant 
Jian-CBKiST,  Se  A  foAmit  une  partie  des  Indes, 
gw  lfco  fib  Allitrochade.  »  JuR 


qu'il  laldn 
c.  4.  Stra- 


ÏÏ?  î  *  f   l'vm  cfl  dt  U  cigta.Fimmptt»^ 

«.-  «r'""^*"  finrmimtm  terré!  ficmù  vi- 

T'2>''nHmcHmté,fit&vin,^.  Il  femWe  qu'il  faille 

d'alu'^L.  •  ?"  *  ^'•'^  "O"  '  quoique 

'«ntï  le  vm  foit  un  antidote  contre  la  ciouc:)  autrement 
Ç     le  fem  monl  àitttiam^tàSacfèt  \  •  me» 
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enAfriqa|k,al4pMl«<deicdeImMf«i|.^hfblt«ae 
le  cacha  dans  une  caverne.  Li  il  ttoava  un  lion,  qui  s'abe£ 
font  i  fes  pieds,  lui  ptefenra  la  pane,  d'où  Androdns  lu!  ar- 
racha une  épine.  Qj.ielque  tems  après  Andro<lus  fut  pris  8c 

f:ardé  pour  être  ex j)o("é  aux  bctcs  dans  l'amphithcarTc.  Le 
ion  qu'il  .ivoit  foulage  avoit  été^wis,  &  fut  celui  auquel  on 
l  'cxpoLii  nuis  au  lieu  de  le  déchirer,  il  lui  fit  mille  canrlïe»  , 
en  reconnoilTance  du  fervicc  qu'il  lui  avoit  rendu.  Ccttb 
avanture  roiMciiaiice  nlat  la  libctré  à  Aadmdaa  M'ai  dé^ 
livra ,  auquel  on  don*  le  lion,  duquel  tt  fefiritoit  fehm. 
D'anoes  nomment  ce  feime  homme  Aaàeodm,  *  Aufai- 
Gelfe  .  /.  5.  e.  14.  Elien.r»-.  Hifitr. 

ANDROGE'E,  Kls  de  Minos.Roi  de  Crète,  aujourd'hui 
Candie,  vers  l'an  da  monde  1754.  &  itio.  avant  J.  C.  fut 
tue  par  quelques  jeunes  hommes  d'Athènes  Se  de  Megare  * 
qui  ne  pou  voient  voir  fans  jaloufic  que  ce  Prince  remportât 
acvdinaire  le  prix  des  jeux  qui  fe  cdebtoient  an  pus  d'At« 
tique,  oiu  &lon  quelaues  autres,  i  Megm*  Son  pere  nu*c 
une  puiflklte  ttrnée  Ibr  pied ,  pour  venger  cette  mort  i  8c 
après  avoir  pris  Fcs  villes  de  Megare  &  d'Athènes,  il  obligea 
leshabitans  de  lui  cnvoïer  toutes  les  années  ,  dans  fon  iflc 
de  Crète  ,  fepr  jcuji-j^  j.;.ir(,"oi>.s  Se  .lutaiu  de  filles,  qu'on  y 
expofoit  i  la  cruauté  du  Mînotaure,  que  Thefcc  tua  depuis. 
*  Ovide ,  /.  S.  Muàmtr,  Vittack  6,  MaUfid,  Phamae^ 
i»  Tktf.  ^ 

ANDROGYNE,iBoc  Grec*  A'iJ^fyW,  qui  (lénifie  htm* 
mt-fnmte.  Ce  nom  eft  donné  à  ceux  qui  ont  les  deux  fexes, 
tel  qu'étoit  félon  les  Poëres  ,  Hermaphrodite  fils  de  Mer- 
cure de  Venus.  *  Ovide,  liv.  4.  de  fit  Afetumorfhofit. 
Qiiciques  Rabbins  ont  dit  que  le  premier  homme  étoit  An- 
drogync  ,  c'eft-i-dire  ,  que  le  maie  &  la  femelle  étoienc 
joints  par  le  càcé,  &  que  Dieu  les  fepara.  Ils  allcffiiem  ^uc 
foiitenir  leur  opinion,  ces  p.iroles  du  premier  CTI|Jtie  dt 
la  Genefe ,  il  Ut  trA  mJU*  &  fimti».  Ils  lemarqnentqtie 
dans  le  chanm  (bhnoc  «  eil  u  mparlé  d'Ere ,  fe  mot  Hé- 
breu 7yr/<»ifignifieen  François  eitéic  cite.  Mais  cette  opi- 
nion cil  contraire  au  texte  deTEcrittue,  &  a  été  refutée  pat 
S.  Augullin  Se  p.ir  les  aïKKtTheolfligpeiu.*  SoRcdeSicBiit 
/.  5.  de  /m  Biblieth. 

ANDROGYNES»anciens  peuples  d'Afriqucqui  avoleac 
dit-on ,  les  deux  fexes  ,  Se  dont  U  mamelle  dirotte  étoh 
femblablc  i  celle  d'un  homme,  &  la  gauche  grofle  comme 
celle  d'une  femme.  *  Plîne,  /.  7.  e.  t,  Ariftote.  Androgynes 
fe  prend  en  gênerai  pour  les /frrawjpiwrf/rf/,  le  mot  h'^tt-, 
yit»M  fignific  mile  cr  frmeHe. 

ANDROIN,  ou  ANDRUIN  de  la  Roche.  y»$ez.  DE 
LA  ROCHt. 

ANDROMAQTJF  ,  fille  d'Ection  Roi  de  Thebes  cnCî- 
licie,  fut  l'époud  d  Hcâor,  &  la  roered'Aftyanax,  que  les 
Grecs  prédpiwcent  haut  d'une  tour  taè»  la  ntiTe  ds 
Troye,  l'an  étt  iMtAé  ttso.  8e  1 1 14.  tnui),  CElle  écheat 

en  panaee  â  Pyrrhus  qui  répoufa;  &  après  fa  mort  elle  fur 
feminc  d'Helcnus,  frcre  d'Hcdior  fon  premier  mari ,  Se  fif« 
de  Priam.  Un  excellent  Foctc  de  notre  rems  { Racine  ]  a  pris 
Andromaquc  pour  fiijet  d'une  pièce  de  théâtre  très  ingc- 
nicufe.  ♦  Paufanias,  /.  i.  Virgile.  Homère,  Sec. 

ANDROMAQUE,  Sicilien ,  flcperc  de  l'Hiftorien  Tî- 
mée,  fonda  la  ville  de  Teutnmtitimêt  »  aujourd'hui  Taor- 
mùMe,  fur  une  éminenc^jioclie  de  Naxos,  oà  il  avoit  raC> 
fembljf  les  Naxiens  cha/Rs  de  le»  ville  par  Denys  /r /rkm. 
Tyran  de  Sicile.  l  a  nouvelle  ville  s'accrut  en  peu  detems» 
fous  1.1  protection  d  Andromaque  ,  homme  opulent  Se  de 
grand  cccur,qui  y  reçutTimoIcon, General  des  Corinthiens» 
envolé  pow  détmire  les  Tyrans  de  Sicile.  Andromaque  » 

3ui  wiflitegpgé  lo  Corinthiens  daiu  cette  ehrreprife,  agit 
e  concerr  avec  em  pour  la  faire  téiiflù.  Il  dqui^oic  (bns  la 
C  V.  Olympiade ,  vers  l'an  j£o.  avant  C  *  DIodoie  dé 
Sicile.  Plutacq^,  Fit  é*  TÏmImii. Ba^le ,  JMOMmtfr* 

CritufHf. 

A  N  D  R  O  M  A F.,  Gouvcnjcur  de  C«le-Syrie  peut 
Alexandre  /t  OrMÀ,  fut  brûlé  vif  par  tes  Samaritains,  l'ous 
la  CXlI.  Olympiade ,  l'an  j j  i.  avant  J.  C.  Alexandre  ven- 
gea depuis  la  mort  d'Andtomaque.  *  Quint c-Curcc ,  /.  4.' 
ehetf.  9. 

ANDROMAQPE .  beao-frere  de  Seleucus  CaJIinidof 
Roi  de  Syrie,  fif  pere  d'Aduus,  qui  s'empara  des  Province* 

fituécs  au-dc!i  du  mont  T.iurus,  &  fe  fir  Hlluer  Roi  du  terni 
d'Antiochus  le  Grand,  la  deuxième  année  de  la  CXXXIX. 
Olympiade,  Zit.  ans  avant  J.  C.  Andromaquc  qui  étoit  pri- 
fonnier  de  Ptolomée,  Philepatot  fut  dclivtée  i  U  ptieté 
des  MuxUeBs;  polypçt^  4* 
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ANDROM  AQlJEtlVdtre ,  qui  infomu  les  Paitbet  des 
.dcdèiotdeCrïiflîu  »  &({ul  ajant  été  choUi  pour  guider  l'ar- 
.jnée  det  Romtîqt»  la  cunduifit  dans  des  lieux  où  elle  ne 
^pka  d'toe  taaiée  ca  piecei.*Pliit«qaBi  f^u  dt 

ANDROMAQIJE  .le  Crc:e  ,  Medfcin  de  l'Empereur 
Ncron ,  florilloîc  vers  l'an  65.  de  Jssus.CHftiST  >  jurqUCS 

tom  \c  règne  iK  Vcfpancn ,  .!<£  fiK Infaueitr de  la  Theda> 
.que  appellcc  de  Ton  nom.  C'cft  un  contrepoifiin  qpn'tlcooi* 
Jfod ,  en  ajoutant  des  chairs  de  vipère  an  Miihridate.  Il 
.«ofitljï^eKnption  en  versElegiaqucs  adrclTés  lNcron.On 
Ittî  a-fiofleinent  attribué  des  Ouvra^  d'AftroIogîc.  Son 
.fils  nomm(^  ulndromatjMt  comme  lui ,  fît  la  dcfcription  de 
laThcriaquc.  Il  y  a  un  autre  And R.oMA<jj>i  Sophiftc,du 
tenu  de  Dioclccicn.  *  Galenus,  dt  TbtnM»  Vfl^GlM»  dt 
ehiUfifh.  Suidas.  Iî..ylc ,  DiR.  Crit. 
.  ANDROMAQIJE&  Gcmelius  furent  deux  hommes  de 
-grand  mérite  fied'aïuonté,  qut^Kèsavoir  lendu  des  fervi- 
très  confidetablet  i  Fferode ,  Roi  de  Judée ,  dans  des 
^outres  fore  imporcanies,fûrcnt  à  la  fin  difiîr.iciéi  3:  envoïés 
ai  eacfl ,  parce  qu'ilss'oppofoÏL-nt  à  la  nioïc  qu'on  iit  fouf- 
nir  aux  PrincesAlcxandrc &An(lobule,arrivéc  Tanda  mon- 
de j  999.  *  Jofephe,  Anti^Mit.  l.  Xf^f.  c.\\. 

AMDROMEDE ,  fille  dcCcphcc  Roi  d'Ethiopie  &  de 
Callîoppcqui  eut  alTcz  de  témérité  &  de  préibmption  pour 
difputerde  la  beauté  avccjunon  Se  lesNereïdes.  En  pu- 
lution  ù.  fille  fut  condamnée  à  être  expofce  nuë  fui  un  ro- 
cfter  &7  Ai  attachée  par  les  Nymphes ,  pour  être  dévorée 
ff«f  nninooflie  marine  mais  elle  fut  délivrée  par  Pcrfcc. 
Comme  II  pa{Tbh  au  retour  fur  les  côres  il'Erhiopie ,  il  vir 
Andronicdc  fur  fc  point  d'être  dévorcc  pir  le  monlbe-,  & 
touché  d'amout  &  de  çitic  pour  cette  belle  infortunée  ,  il 

Ktnfia  le  uionftre  ,  lu  oppofant  la  tctc  de  Mcduîc  ,  après 
i  voir  étourdi  d'un  coup  de  labae  »  eofime  ddianc  la  fille , 
.qttljfaJtaccKli^eàdenii.nuërQCun  ioc,il  l'aida  i  def- 
CBMiepttt»  précipices,  AcJaranttu  à  fon  jx  i  c,  qui  pour 
Çemnpaiie  la  lui  donmen  mariage.  Voffius  tundc  fur  un 
IWflàged'Hcfychius ,  a  cru  que  ce  monftrc  marin  .iiiqucl  on 
expola  ic  auquel  Pcrfée  enleva  Andromède  ,  n'croit  qu'un 
n.)virc ,  ou  L  Capitaine  d'un  navire  ,  qui  avoir  ce  monftre 
pour  enfeignc ,  &  qui  prétendott  au  mariage  d'Apdioaiede. 
A{>rès  rout ,  l'on  prétend  que  ce  qui  a  fûr  dire  aux  Pïwtn , 
.V'.Andiomede  avoir  été  expofêe  â unDragon ,  vient  r!e  ce 
91  elle  avoir  M  enleTée  dans  nn  navtre  qui  avoir  un  Di  j- 
gOn  en  proui?.  Les  Poètes  p.:r!ent  fou  vent  de  cette  avantu- 
«,  qu'Ovide  ccrir  îu  ions;  d^ns  fcs  Meumtrfhofti 4. 
M.iniIiusr.ippoi  tL  L  chulV  Jitfercmmcnr , /.  5.  &  Properce 
en  parle,/,  i.  Jêvemfr»  v^lgret.  *  Antiquités  Romaine*  & 
Grecques. 

.  _  ANDRON  ,  nom  ooe  l'on  dontui  la  ville  de  Zabulon , 
^tucc  dam  la  Tribu  dc^ee  nom.  Elfe  fe  révolta  contre  les 
JLomatttt»  ççgui  fut  caufc  qu'elle  fut  brûlée  par  l'armée  de 
'  î^??vn*"'"-  *  Jo'cp'": .  G^'^re  dts  jH.fi.l.  IL  c.  ty . 
;  ANDRON  V  d'Alexandrie,  Hiftoricn  (  ,rcc.  Nous  ne  fca- 
Vons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  compofa  des  Chronitwes 
qu  Athcnee  cite  .Ui  l.vre  ^Mtriimt  de  fcs  Difmtfifhifiis.  • 

...ANDRON  d'Ephefc,  HiibtienGrcc ,  cité  par  Dioijcnc 
.laercc,dan«  la  Vie  de  Phçricyde ,  &  par  IcScholi.iftc  de 
Fmdare.  Il  avoit  ^it  on  Traité  des  fcpt  S-^es  de  Grece,&: 
•*'fiS'ÎS^"^^  Ouvrages.  *  VuiTîus.  Meurhus ,  &c.  ' 


AND 


de  Nîcée ,  de  Pnife  &  de  Lopadc  en  Bithynie .  î^x^ , 
thditre de  fes  cruaucé-;;c.n  il  v  fin   ' le 

nd.i 

forte  qu'on  voioit  les  arbres  voilins  des  vUlcrtMt^'  * 

jppiitiés.avec  défrnn.  u.A  


j-u-^ir  —  cruaucésicn  il  y  fie  nn;urir  un  Erand  iu^kZ 
d'haWtans ,  &  condamn..  I. ,  principaux  auxE  wSS* 


de  lupp  ici^.avec  déftnfc  de lesèrerj^u  esS^ 
Lesl^fiiremcciHou'ilpotttfuivit  ?îec  n  u 
lence,  lo^ucli  &  nwwk»n  Légat  du  Samt 
.noW Jean.quele  Pape  Uee.avoit  envo.é  ^OrSr' 
poarl'unioa  de  1  Eglife  Grecque  avec  la  Latrne  l„ÏI* 
neveux .  qu  il  avoir  relégué  d.nu  la  Scyrhie ,  ér.u,tï25 
prilon,  vint  en  Sicile. &  perfuada  .,u  Roi  GuillaScî 
prendre  les  armes  .&  de  palfct  la  mer.  Ce  derSl^ 
quelques  nlacçs  fur  Andronic.  &  l'alla  alBeget  SïïTcï 
ftantuioprc  Alors  lejyran fe  voïantprelK.SataiîbittS 
Sujets,  ou  ils  reiMiulTeteot  les  ennemis  ;  mais  lorfqu^S 
hors  de  danger  ,  tl  recommença  dVxeicer  fcstyran2i« 
a,anr  fçu  d'un  Magicien  an.  la  première  lettre  du «ôm'd^ 
celui  qm  feroît  fon  iLict.iîeur  éioit  uia  Ail  fit  mcmeen  nri! 


Hiûoricns. 

.  ANURON,  ancien  Joiîeur  de  flûte,  natif  de  Cat.mc  en 
^ICUe.,  tuç,  dit-on ,  le  prcn;icr  cini  inventa  Ie4  moiivcmcns 
du  corps  &  la  c.idcnce  ,  pour  ceux  qui  danfoicnt  au  foo  de 
«ecinftiumcnr.  *  CoBUUw%/.sîf.4.  ■ 
'      EMPEREVRS  DE  CONSTANTINOP LE. 
.  AN  DRONIC  L  de  ce  nom ,  Empereur  de  Conftamino- 
ple  ,  fe  mit  fur  leTrone  awès  avoir  felt^rfangîer  Alexis  II. 
pmJWoe>dit  /*/r«ie»fiiâ^de  Manuel  Comncne.  Ccfce- 
leiaç  était  fils difaac Comncne, périt- fils  d'Alexis  I.  & 
Mn  {pmain  de  Manu,-I ,  qui  le  failTi  Tuteur  de  fon  fils. 
Andronic  fit  aiim  mourir  l'Impératrice  Xena,mere  d'Alexis, 
«  tou^,  ceux  qiu  uferent  improuver  fes  cruautés.  Après  ces 
^  j'-iin'^  P^'  force  Agnes  de  France, jeuni  Prio- 


pH>elama6iii»erenr,&  mitAndronicdans  lesfca.ir«iî 
ies  yenk  crevés,  &  hit  mis  fur  on  chameau  galeux,  arma, 
mené  en  OK  état  par  la  ville .  où  il  fouftrit  toute  forte  K. 
dignités  d  line  populace  infolcnte.qui  ne  pardoniu  i^acune 
perfonne  de  fa  famille.C'eft  ainfitiue  ce  malheureux  Wn» 
lentitLumin  deDicuqui  le  A:ap«fit.Onal&lteaiepciMfaiir 

rable,Une  fii<^ adorer  la Jul^eDivîneTSiKonroîtrc 
que  les  pcim»  qu'il  Ibuffioitétoicnt  dÛcs  i  fes  cri es  o„ 
le  pcndii  enfin  encre  denx  eolomnes ,  d  où  le  peuple  k  t  ta 
pour  te  déchirer.  Cette  cruelle  exccurion  fe  fit  le  11.  Se- 
prembiedel'an  11S5.  de  Jtsi-s-CuRisT.apcès  untcenc,ai 
p  utot  une  tyrannie  ,1c  deux  ans  .moins  quelques  iain.» 
Nicctas ,  /.  2.  Guillauujc  de  Tyr,/.  2.  c.  n.  ij.Biopiiife 
C.  ii8j.  1185.  ^  ^ 

ANDRONIC  II.  Palcologne ,  die  Vjimt»,  éroit  fis  de 
Em|>crettr  Michel,  &  petit-fils  d'un  autie  Akdromic 
i'aleolMoe.Soti  pere  l'avoit  .ilTocié  1  l'Empire ,  5c  Andro- 
nic lui  fucceda  depuis  i  I  âge  de  i  j  an  s ,  cm  »  8  j .  Il  témoi- 
gna tant  d'avcrfion  pour  la  mémoire  de  fon  pete.patte  qu'il 
avoit  confcnti  à  1  union  d.-  l'Eglifc  Gr.-cquc  avec  laU- 
t  ir.r  ,  djns  le  II.  Concile  gênerai  de  Lyon ,  qu'il  le  nra 
de  la  fepulture.  Il  rappelLi  tous  les  SchUmaiiquerque  Mi- 
chcl  avoit  chaffcs ,  parce  qu'ils s'oppofoienr  i  «tte  unionj 
Il  chaflaoeuxquiy  avoient  contribué  parleurs  foins &:  p;r 
leurs  confetls ,  &  perfeaita  tous  fes  Su;ers ,  qui  reconneif- 
l'ER'ife  Latine.  Ce  procède  obli.ucile  P.ipc  Cicmfnt 
V.  tic  l'excommunier  en  1307.  Andronic  aflocia  Michel fo« 
liîs  ,i  lEtiipire;  mais  ce  Prince  mourut  à  ThelTalonique  âgé 
de  4j.ans  cnijïo.  Ce  coup  chagrina  extiimancotAaiito» 
nie ,  que  les  Turcs  fatigpoienc  en  Alîe  ,  oà  âs  lai  cnkie. 
'«^'«.î^to.V'jlypoiredoit.  LcaMcflàgKcs.qu'il  avait 
appell^  i  fon  Icconrs ,  ne  le  traitèrent  pas  mieux  que  fes 
ennemis-,  mais  un  plus  fenfibîe  fujet  de  douleur  pour  lui . 
fut  la  révolte  du  jeune  Andronic  fon  petit-fils ,  &  fils  de 
Michel.  On  dit  que  l'Empereur  .ivoit  eu  quelque  defeia 
d'élever  fur  fon  Trône  Michel  Cothare,  fils  natutd  de 
C  oiiduitio  Defpote,  ou  du  moins  qu'il  feignit  que  c'éuit 
fùu  intention.  Lejeooe  Aad|«i|iic,pour  prévenir  ce  coop» 
mci  wu  i  le  fecours  des  Vénitiens  Se  des  Bulgares ,  avec  te. 
quel  il  obligea  fon  aïeul  de  lui  faire  place  fur  le  Trône  en 
iji^.  &  enfin  de  le  lui  céder  tout  enrier ,  pour  s'aller  con- 
finer d.ins  un^Cloîtrc ,  oij  il  fcfir  Religieux.  Une  maladie, 
qui  lui  avoir  ôté  la  vûë.lui  avoit  infpiré  cette  penféciquoi- 
que  les  autres  difent  que  fonpetit.fils  leconnraignitdcl* 
prendre.  Ilmourutle  ia.Févrietderail  ifia^âgédeTiM^ 
On  a  fous  le  nom  d'Andronic ,  nn  Dialogoe  enttenn  Jntt 
&:  un  Chrétien,  dont  Livineiu! a  donne  la  Verfion,  qui  eft 
imprimée  i  Munich,  d.ins  le  Recueil  dcStew.wten  i6i6.SC 
&  dans  la  dernière  Bibliothèque  des  Pères,  &  l'oTiçinil 
Grec  le  trouve  d.ins  la  Bibliothèque  du  Duc  de  B.ivicic  , 
avec  d'.uitres  Di  iloirues.qui  portent  fenon  de  l'Emptrcac 
Andronic  -,  mais  quelques-unsdoucentqaeceDialoauefoit 
(te  cet  Empereur ,  Sc  raitiilMignt  i  ipo  auoe  Androiui^doac 
il  fera  parlé  ci-aprés,*  Grqjoraa,/.  4.  cf- ySff .  CanrafWfnii» 
i.i.&i.  Pachymere.  Phranzes. 

ANDRONIC  III.  dit  le  Jeune,  àz  la  famille  des  Palco- 
lojpies,  cil  ic  même  dont  nous  venons  dépariez  dans  l'arti- 
cle 


jiu^  jd  by  Google 


AND 


AND  321 


i^'^IÏÏinic II.  UI5.  On  d.t  que  M.chc  fon 
r        fl,  enicprmarc  la  perte  de  fon  frçrc.  pour 


'^^ïî.'ÏÏ'f  rTÏirr«a.pom  de  grands 
,7,011  pou««    , ,      ^  j-  r  In AcanudciM ,  avec  le 

•îW^iijifç  Grecque  av  e»;  1  uinc,  Aiukomc  rr- 
IlI^Supdc  Klc  &d'aTiprcire»mnr  rcur  cc:tc  .t- 


Sridars  kfond  ù  pohr.qoc  avoit  nia  nt  drp.uc 
£.Setq.«liMywi.«  le  feu  vo.fimgcdes Turcs 

n^Tthls  1-..    Emmêml ,  fiwt  la  quelle  de  Jean 

ÏtoSn«rJe.n  l-aîn^  de  fes  neveux.  A..d:onH: 
ké  (IcM.  ans ,  le  1 1 .  Jnm.ou  félon  d  auties.ie  i6. 
ïKlWéeij*'-  •  Gregor.s,/.  10.  u.OMacneiie, 
/•  Onui>li«&Gcnebrard,i«C>r»ii. 

ANDRONJC  PALEOLOGU£,filj  de  l'Empereuv  Je.in 
P  j,o!o^  I.  MiiiinéC-/i-/M«"«.  "ok  de  Vefprit .  du 
c^u":  k  <ic  rawMtkdk*  entreprit  de  détiAncr  fon  pcre . 
K  prendre,  &  Ipi  fit  cteïCT  les  yeux  avecda  vinatgce 
mî.  Awltonic  ne  perdit    «  courjge.il  fe  mit  encani- 


s  iVAimir.u  1.  &  des  Gcnois  ,  il  fc 


le 

«j^.&avCcL  ira-  I 

Vj'eitaidetoiuemtcprendrc.  Encttcc.cii  ij7j.  Ucnir.i 
JauCaiftjntinople .  f«  mettre  fon  pere  Se  Ils  frères  en 
fc/oa,  Se  fut  procLimé  Empereur.  Mais  il  ne  vcMjIutpas 
Witim  jouir  de  fa  viûoirc  }car  il  rendit  toute  raiROritc 
ilbflPae,8epcnDkfKlbafiDe(eMamieli!kc€(m  le 
ij. Sqttcmbfeile  Uiwbne année. *CbaI«midyle,/i».  « 
Ctoitt  Plmnic!./.  i.e,fs-&  i6.  &c. 
AVTRES  PERSONNES  ILLVSTRES 
de  et 

ANDRONIC  CYRRESTE'S  ,  fut  le  prt  mi.r  qui  ctu- 
ianficsvemJ , les  rcdoifoic  au  nombre  de  huit, qui  cruiciic 
idl'ealscoDDitspar  les  Anciens,  pour  les  ptincip.iux  vents, 
jaafiqiK  le  rapporte  Aulu-Gelle.  )  Pour  rendre  plus  fenfi- 
Meetfu'il  v«nloiteofeigneriil  fie  élever  damAuiencs  une 
«grd'e  iMfbtr  oi2oQone ,  ï  cluciin  dei  côtés  il  fit  gr.iver 
jo'',:ircsqiii  ftprifciHoicnc  rh.ujuc  vent.  Au  haut  de  la 
MOI  I  mit  L'ii  ir.i-ine  tems  une  pcrit.-  cmtnence  de  inarbre, 
afolTiiwii-  Ijq-jcllc  il  .jvoïc  jxilt.-  un  Triton  d',iir,(in  ,  qui 
tournait  lui  Ion  pivot  à  tout  vcnr  :  ce  Triton  ictunc  une 
b^ntf  i  la  main ,  la  pofoit  jnfte  (ut  le  vent  qui  foullloit. 
Ç'ell  furccmodclIcŒie  ronaînventc  le  coq  que  l'on  place 
li'otiiiiuitc  au  haut  «raaédttcecod'un  clocher,  qui  loû- 
ÏMB  la  tète  tournée  contre  le  vent  qui  fouJHe.  Samnaife 
Auela  fiipircoâogone  de  cette  tour  d.in$  fesRenuripics 
fa Solin,  ScVitTUVC rapporte  les  notin  L  iiins  Gncs  de 
Cfs_ vents  au  ncmibic  de  huit  ,  SoUrtm  ,  Eums ,  Anjlcr  , 
■Aficns  ffàVHim  jCurHi ,  Sept  en  trio  ,  &  ^tjuilo.  *  Aulu- 
Grile,/.<>.f.ii.Sauniaifc  (ut  Solin^/».  114(1.  Vitruvc^ 

ANDRONIC  CAMATERE ,  Gouverneur  de  la  ville  de 
^""ftwiwplc,  nient  de  r£iiipeieuc  Comncne  ,  a  écrit 
y«r«iHfB.  mlineooiitieiesLarimen  fonne  de  Dîa- 
aye  nm l'Empe reut  Manuel  &  les  Cardinaux  de  Rooic, 
uûdm  du  Saint  Efprit.  Cet  Ouvrage  a  été 

Itfcrc  ilepoiipK  Vl-ccus.  Il  .1  cncor;;  Kiit  un  dutru  Ouvrage 
«formedcContatnce entre  le  nûmc  En-.per.  tirà:  Pierre 
Pici.L'jii-  dts  Arméniens,  «Se  un  Tr  .i:^  des  deux  n.irurcs  en 
iists-CHRUT. Ces Ouvr.igcî  n'ont  p.)S  encore  été  iuipri- 
"w  :on  dit  qu'ils  font  dans  h  ilibltothcauc  du  Duc  de  B,»- 
•    f>ii  Pin ,  BtblUth,  du  Amt.  ÉteleC  XlI.  SteU. 

ANDRONIC,  ;  UvmsAmdrtHtemt  )  eftconTideféeoi». 
«Ifprtmierdc  tous  les  Poctes  Latins.  La  première  pi^ce 
f,  «/""«tefcntce  en  la  première  année  de  U  CXXX  V. 
î".^-^"; la 514.  de  1.1  tond.!!um  de  Konu-,  fous  le  Coa- 
wUt  jfcC.  CLuidini  (.  cm an,  lïis  de  rAvcuglc-,  l'année  d'a- 
P;«  Uptemierc  xnaie  l'unique  ;  un  an  devant  la  naiflance 
«  tnrynsi  140.  ansdev.mt  nôtre Ëpoqite  vula-iire  i  itu  an 
«wUraott  deVitirile}*  fdon  lec.iicut  d'AuIu-Gelle  , 
i«>.ins  ou  environ  depuis  lamoird^  Sophocle  5c  d'Euri- 
Ne.  VoiUl  Epoque  fixe  de  la  PoCCk  Latine  ;  &  p.ir-U  on 
yrjî^  de  porter  fon  ju;:;anfn-  fur  h  n  iiiruu  e  ,  le  pro- 
^«laperfcftion  de  cette  Poélic  ,  qui  ne  fut  .i  Ion  pe 
■MCqucplusde  deux  Ile  les  nprc-i  Andronicus.  Ou  don- 
«tenonidc  Tragédies  &c  de  Comédies  àfes  Poëfws  v  mais 
«pièces  éioicm  encore  fon  groOÎ.-res,  ScfimUflg^Kcbar- 
ne  nous  cft  rcfté  de  fes  Oav[M|es,qur  quelques 


deen  lûio.pjr  !c5  foiiu  de  Scfirevdiu$w»vcc  les  notes  &  le» 
corrcaiot>s  de  Vollius.  On  y  a  joint  ce  qui  nous  cil  rcftc  des 
Tragédies  &  Comédies  de  Novius ,  d'Ennius  ,  de  Pacu- 
vius ,  d'Aitius  &  de  quelques  autres  ïncient  Pactes.  •  Ci- 
ceto  ,  im  fitotcimi»  Tm/ctii.  ^mmfl.  1.  Sueton.  /.  dtigi^t 
Grmmmmt.  Auhi'Gclle  ,  NaO.  attic.  1. 17.  c.  xu  Dîonicd. 
/.  3.  Grtummatic.  nlii  f»{i  tSmm.  Vodîus  ,  iePeit.  Lutim, 
fi''£'f-  i-  Uaillet,/#^*w.  des  Sfnv.fur  les  Poètts  Latins. 
ANDRONIC, Lieutenant Ccncral des  Armées  d'Antio- 
clius  Epiphmés  d  ins  la  Judée ,  fit  tuer  en  irahifon  le  Siui- 
ver.îin  S.  crihcittur  Om.is  .T.in  jS^-  du  monde, &  ivant 
J.  C.  170.  Mais  la  même  année  il  hu  tué  dans  le  même  en.» 
droit  où  il  l'avoit  fuit  null'arrer ,  &  c .  1 1  pir  le  commande- 
ment duRoii  &  ainfi  ,  il  expia  par  fon  lang  Li  mort  d'on 
petfonnage  fi  vertueux.  *  H.  Machab.  IV.  34. 1%.  38. 

ANORONIC  ,de  Rhodes ,  Phtiofophe  Peripatcticien  ; 
florifloif  iRome  du  tems  deCiceron  ,  vers  l'an  de  cctta 
ville  fipr.^.iv.int  J.  C'.  Ci;.  Il  troiivj  iiioicn  d'y  recouvrer 
lesécritîd'Arilloic,4Ucîyll.i.ivoit  fiit  porter  à  Rome- ,  & 
que  le  CiranmiairicnTyrannion  .ivoit  eus  du  BiMiothequ.ii' 
ic  de  SylLi.  Ce  fut  deTyrannion  qu'Andtooic  les  eut  ;  3C 
lorfqu'ils  furent  en  fapoli'eflion  ,  il  s'.utacha  -ivec  tantd'ar* 
deur  ilcsoumiiKt  ficiies  revoir  »  ^'il  en  fw,  le  premier 
refUumear.  Car  d  y  rétablit  ce  qat  avoir  été  corrompu  pir 
la  longueur  du  temi ,  &  par  I.î  négligence  de  lenx  qui 
avoiciit  eu  tes  écrits,  &  il  en  Ht  f.ire  des  copies.  C'cft  ..inli 
qu'Andionic  comnicnç.i  !c  premier  de  faire  connoître  Ari- 
ftote  dans  Rome.  *  Plutarch.  m  SjUs.  PocpKyr.  in  Fit* 
Pletini.  Le  P.  Kiiglia ,Cmfmwtfm  4i ?Ut.  &  éTAr^, 
Bavic  ,  D<a.  Crit. 

ANDRONIC,  (M.  Pompilius  )  Syrien  de  natkn , 
GramniÉiriea  ,  enMtgpoit  à  «mne  dans  le  temsqac  JiiUe 
Cefar  n'était  enoote  qD'enfov ,  vers  l'an  de  Rome  666. 8t 
.TV.inr  Jf  sts-Christ  88.  U  avoir  profertc  la  Grammaire} 
miis  Ion  attachement  mur  la  Philofophie ,  lui  aïant  fait 


ne'.;!ti;er  l'on  ILiole  ,  clic  hit  bien  tôt  dcfeiic  ,  &:  il  fc  vit 
contraint  de  quitter  Rome.  Il  fe  retira  à  Cunics ,  pour  y  vi- 
vre en  repos  ;  &  il  y  vcait  fi  pauvrement  ,  qu'il  fut  con- 
traint pour  fubfiftcrde  vendreunde  ies principaux  Ouvra- 
ges qui  éroir  celui  qu'il  .ivoit  compofc  fur  les  Annales  d'En» 
nius.  *  Suctone,  dttlér,Grsm.  yoîÈxa,dtU^.  Ltt.i,  1. 
c.  10.  Baylc  ,  DrB.  Crit. 

ANDRONiC ,  Difciple  de  jEsns-CHaisx  ,  parent  de 
faint  P  lul ,  ^:  Ton  compagnon  dans  les  fers  &  dans  Icspri- 
fons.  On  dit  qu'il  fut  iiLiityrifc  à  Jerui  ilem  avec  Junicfa 
fcmn.c  l'onziéinc  Odtobrc''  Epifl-  i^ux  Rommaïui  XF l.-j. 

AN  ORONIC >famoinraé  Altfius,  Hiftoficn  Grecavoic 
écrit  de  la  Syrie  >conioie  nous  l'apprenons  de  S.  Jérôme  , 
qui  le  nomme  avec  d'amies  Auteurs  que  Porphyre  .tvoit  fui- 
vis  1  Andrtntci  ctgntmtnto  Alifii .  qmtmft'Ptirfhjrimfê^ 
cmtmm  fe  dtctt ,  crc  On  ignore  en  quel  tems  II  vivott.  ♦  S. 
JcTÔine  ,  Prff.fur  D.x>iiei.  Vollîus,  de  Hiftonc.  Gruis. 

ANDRONIC,  Pr  fer  de  la  Pent.ipoled'l- v^vprc.  dans  le 
V.  lieclc  ,  coir.uiit  des  impiétés  cri.,nrcs,  tit  des  conçu/lions 
extraordinaires ,  6c  traita  avec  une  exitëiiie  cruauté  les  peu- 
ples, IcsPiêcfcs  &  les  Evoques,  proférant  ce  blafphcme: 
à  «ter  eux  ne  fsmveit  sWchtntr  de  fes  tiuumt , 
qiiéuii  U  HtMirmt  lespiedt  de  Jesvs-Christ  mêm».lx» 
l'rclats  ne  pouv.mt  plus  diflîmulcr  des  fautes  fiéoorincs  , 
s'atreitiblcrcni  à  Pt«Meniaïde  ,  dont  SynclîuséloîtEvcque  , 
&:  cxcoiiiminiîetcnt  Andronic.  Ce  qui  l'étonna  fi  fort, qu'il 
demanda  pardon  aux  Preiats.  Synefius  ,  qui  le  connoilluic 
parfaitement ,  rc  croïoit  point  qu'ondût  l'écouter ,  &:  l'é- 
vénement juititîa  cepréjugc  car  après  qu'Andronic  eut  ac- 
compli lajpenitcncc  que  le  Concile  lut  avoir  imçofée  %  il  re- 
tourna i  r.'cpcemfexes  violences.  U  e«  fittpaai  dends .  U 
frittrahé  comme  il  avoir  tialtéles  mcies.*S7iiefius,iPp. 
51.      &  es.  RaroniaSjrf^.C.  411. 

A  N  1  Jlv ONIC ,  de  Conftaminopic.  Auteur  du  Dialogue 
entre  un  Juif  &  un  Clirctica  ,  clï  dillinguc  par  ptufieurs 
Auteurs  d' Andronic  VAmien  ,  Lujpcreur  doue  nous  avons 
parle  ci-JelTus.  En  effet ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce 
Dialogue  eftdumcme  Atueurqui*  lesautresqui  fontanri- 
bués  conftammeniîi*Empereur  Andronic ,  foit  fcmblabla 
à  celui-ci  -,  mais  quand  rAmcuc  de  cet  Ouvrajje  feroir  in- 
certain ,  on  ne  peut  pas  douter  du  tem»  dans  Icque!  il  a  été 
coinpoféicar  l'Auteur  comjwe  1155.  ans  de  captivité  des 
Juifs ,  lef  quels  i  compter  depuis  la  prife  de  Jcfufalem  p.ir 
Ticc  ,  tombe  .î  l'an  i;i7.  de  J.  C.  *  Le  Mire,»»  Atta.  dt 
Script.  Eccl.  Valcrc  André,  Biiiieif'.  Betg.  1*  Jean.  Livtm, 
^t,  M.  Du  Pin ,  Bi^ihtk dt$  Am.Bttlef 
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ANDRONIC,  de  TliclTalomaue  ,(  Jndremcms  )  Grec, 
eft  un  des  Sçarans  qui  quictCCCItt  M  Grccc ,  après  la  prife  de 
Codlandiiople  pai  les  Tubo  en  I45^  H  l»u<>  e°  I^^'c  >  & 
'cniRgu  te  Grec  dans  Rome ,  étant  logé  chez  le  Cardiiul 
BcfTirion.  De  Rome  il  alla  à  Florence.oàil  piofeflaaflèz 
long-tcius  avec  ccpuution;dc-là  il  vînt  (bas  le  legne  du 
Roi  Louis  XI.  à  Paris ,  où  Hei  monynirdc  Sparte  étoit  déjà. 
Lis  y  furent  tous  deux  Profcllcuis  en  L,inguL*  Grecqjue.  On 
doit  le  diftinguer  de  Tranquilius  Andronicus,  natif  àc 
OAlmaiie ,  qui  cnrcii^na  dans  l'Académie  de  LeioâCjdLins  le 
même  tems  que  Mofellon  ,  au  commencemcneini  XVI.  Hc- 
dfe  Celui-cî  â»it  habile  Orateur  *  il  jSt  ime  ttoamgne  im- 

Eimée  i  Anltsoatg  en  1 51S.  pour crinocMc  let  Piincet  d'AL 
lugnel  h  giiL'vic  comrc  les  Tiircs:ona  encore  une  autre 
Harangue  dt;  lui  ,d.s  Vers  Latins,  &  un  Dialogue  encre 
Sylla ,  Ccfar ,  Pampoe  &  Minos.  Il  faut  aullî  dillingurr  l'iii» 
&  l'autre  de  Calixte  Anoronic,  Pcripaicticicn  ,  qui  vi- 
voit  dans  le  XV.  ficdc ,  &  qui  écrivit  un  Trait  c«/)r  Pli  ifcd 
Jiàemti*  &  ftrtmm*.  Le  premier  Andronic  a  polie  pour  le 
MeâJcur  Proféllcur  en  Qtec  a{>rès  Théodore  de  Gaza ,  & 
peut^tKOiHL  isriupai&icdiiu  rioteOiv^ 
Grecqoe.  Il  avoir  In  toai  la  AmciiES  Gteo,  flr  11  entctidcHr 
Tort  bien  I.1  Ptiilofophied'Ariftote  :  il  fçavoit  .ludï  le  Larin, 
in.iis  il  le  prononçoit  mal,  Scétoit  plus  propre  .1  trav.iiiU  r 
dan<;  le  cabinet ,  qu'à  p.trlercn  public.  *  Naudé  ,  Aàân.  i 
riiiiloirede  Loiiis  XI.  Paul  ^o^c^in  Bitg.  BAylcyDiQ.Cnt. 

AN  DRONIC  (  Angclo  )  de  Vcnife ,  Dominiquain,  fiit  un 
des  plus  célèbres  Picwieflèonde  l'Univerlité  dePadouë,  où 
ii  enfeigna  bt  Theolodedimnt  quarante  ans.  Il  compofa 
quelques  OuvTMes  »  te  mou  tut  le  xf.  Novenbieite  l'ao 
Itfiy.  ♦  Thomahni,  **  Elog.  DtB.  Wtrmr. 

ANDROK'ICIEN  ,  Auteur  Cluêticn  du  VI.  fîrcic.  Pho- 
tius.  Code  4^ .  dit  qu'il  .i  lû  deux  Livres d'Androniticii  con- 
rrc  lcs  Hérétiques  tunomieii';. Il  promet  beaucoup  d  ins  k-s 
Préfaces ,  dit  cet  Auteur  \  mais  il  n'exécute  pas  ce  qu'il  a 
promis  ,  particulièrement  dans  le  fécond  Livrc.Il  avoir  k-j 
msori ,  l'efpcit  *  &  k  manière  d'écrire  d'un  Philofophe  ,& 
hua  Chiêtiei}  Religion.  C'êft  le  jngement  quePlntius 
en  pacte. Cét  Ouvrage  ed  perdu.  •  Phorius ,  Cêd,  4f.  M. 
OoPtn,  JT/l/IffX*.  dts  Aut.  Eccl.  Vl.ficclt. 

mïi?Si\>OUV^{  AnirofcmfHi  )  Roi  d'Athènes ,  ctoic 
nn  des  dcfcendans  de  Nelcc  Roi  de  Theflalie.  Xanthus  de 
aiaiK  tait  un  deh  àThimœthcs  Roi  d'AtheneSjpotir 
terminer  la  guerre  par  un  duel  *  &  Thimœthés  n'aïantp.is 
vodu  raccemcf ,  Andiapoinpe  fe  prcfenta ,  &  combattit 
comte  Xantluis  »  qu'il  raa  jur  ui  coiq;>  d'adtclTe.  Il  s'écria 
aoe  Xantt»  avoir  on  fecond  derrière  hii  -,  &  pendant  <^ue 
ion  ennemi  regarda  pourvoir  fi  cela  étoit  vrai ,  il  prit  (on 
r«ns,&  lui  donna  un  coup  moncl.  Les  Athéniens  voulant 
rccompcnfer  ce  brave  homme,  rélftlCOt  pOttC  Iciir  Roi, 
après  .ivoir  cliaifc  Thimixthcs. 

Strabon,PoIycnc,Suidas,&  Paufanias  mètne,ei«pédans 
un  endroit  de  ce  dernier,  où  le  teiuenuolt  oonompu.con- 
vlennent  que  œ  fat  Melamfae  M  eflèiâni,fits  d'Andropom- 
|)e«auj  tu  XantuSiAe  qui  fut  clû  Roi  d'Athencs.aprcs  .nvoir 
chafle  Tntnuetliés.  Melanthe  commença  à  rennL  t  l'an  du 
monde  II  00.  &  avant  J.  C.  1904.-  Hcrodot,  Strabon,/.  <j. 
Polyxn.  /.  I.  Suidas.  P.mCîni.is  ,  tn  Ame.  $n  Boénc.  Co- 
nôn  ,  apud  Phsrmm  ,  nxm. 


ANE 

divers  Traites  de  pieté ,  qu'il  écrivit  en  Italien;  comme  A 
Çonfidetations  picufcs  iîir  la  fréquente  Communion 
Traire  de  1  état  du  veuvage;  &  des  M«dit«ion$.  C^a, 
yrages  ont  été  traduits  en  Laiia  ,  «c  ànprimés  i 
rmr6u.  •  Ribadeiiei«aeAie»aMbc/S3«rJ.  âlÏÏ 

ANDROTION  ,  Hiftoricn  Grec,  dont  nous  ignoronj  L 
pin ,  a  écrit  une  Hiiioitc  de  l' Attique, qui  efttrcifoatf^ 
citée  par  1  s  Anciens.Peut-êtrc  eft-ce le mèmcANDROTio!!' 
qui  avoit  compofc  un  Traité  d'Agriculture ,  dont  Vanwi 
tolumdlafle  Pline  ont  £ut  mention  -,  &  peut-être  cniay,! 
cet  Ako&otiok»  OcaKur  Athénien» dont  p.ttlc  Su  dT. 
P4iiraDÎas,<.f.d'io.Pliitatt(i.iif^«^£Hen,/^,# 
l.  8.  r.  10.  Clément Alemdrin,  Stnai, Lf,  Vaib  À 
Hift.GrM.t.i. 

ANDUJ.4R  ,  ANDUXAR  ou  ANDOCARll,  en  Lir« 
Anduxaria  ,  Ville  d'Elpagneavcc  un  bon  chittcau  ;  ellcdft 
dans  i'Andaloube,  fur  le  Guadalquivir,  fur  lequel  elleau,, 


..^^"^^ROSEN  ou  ARDROSEN  ,^nJ»fk ,  petite  tUIc 
Bm£à  ^  'aPnwincc dcGwîngliaai.  ♦ 

ANDRÔSTHENES  ,Thaficn ,  Capitaine  dans  les  trou- 
pe»d  AJexandte  le  Gr.tvd.  &  Hiftoricn.  Ce  Prince  l'envoïa 
poui  reconnoîtrc  tes  cot^s  d'Ar.ibie  avec  vingt-trois  galères, 
vers  la  dnixlénic  année  de  la  CXII.  Olympiade  ,  j  ji.  ans 
avant  J.  C.  Il  avoit  iàk  me  Delcription  du  monde,  citcé 
par  Artemidore  d'Ephcfc,&  d'autres  Ouvrages  .  qui  font 
crtés  par  les  anciens  Auteurs.  U  eft  différent  d'un  autr: 
ANDRosTHrNEs  Cyzicenicn ,  qid  vtent  depuis ,  &  qu,  n 
étccite  pat  Poljrbe.»Atrien,  Ty.  c.  10.  Strabon  ,  /  ,6 


•rhoophratfe,/.!.  itc*mjt,PUnt.e.  7.  Polvbc,/»  Exct,,. 

,  ^V'^,^,^^  ''Z'  '^^■DROZI  (Fulvio)  Jefuirc  Italien, 
;  'x!  '=^^7;  1"^^!^  Il  ^'oitdc  Monticello.petit  bourg  dans 
k  Marche  d  Ancone ,  &  après  avoir  pris  les  d«!té*  de  Doc- 
teur .  &  avoir  obtenu  un  Canonicat  i  U  faîreeThapelle  de 
Lorctre,  il  cnrraen  i^j  chez  les  Jefuitcs ,  entre  Icfquds 
■lavoit  Héia  deux  dcfes  frères ,  Hortcnfc  &  (  i.rfe.  F„lvio 
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pont ,  i  douze  ou  treize  licnt-sradeiTNsdelavijle  de  Cor 
doue.  Cette  ville  eft  afli^  bonne.  Elle  s***  agraolic  i^l 
mines  de  la  ville  nommée  andennement  rUturgis,  iii„l,. 
git ,  Se  /Imrtis ,  qui  étoft  â  une  lieue  d'Anduxai ,  ju  I 
t]ti'on  appelle  AnduiAr  U  l^ttt.i ,  ou  lot  r,{/aret.  liiturji, 
Uit  ruinée  par  Scipion.parcf  qu'elle  .ivoit  cmbralTc  le  pani 
des  Carthajçiinios.  *  Baudiand. 

ANDUZË  ,  fur  le  Gardon ,  Aninfii  ad  C4ri««nt,vnie 
deFtancc  dans  le  bas  Languedoc,au  pied  dcsCevcnnct'aétc 
autrefois  aflez  forte ,  &  au  nonibte  des  villes  qoi fed^dj* 
rerent  pour  le  parti  des  HugnenoCS  »  font  le  OocdeRolur- 
mais  enfin  elle  fe  fournit  auRolLotjjsXIILqaiJitdéiiip! 
lir  fes  murailles.  *  Baudrand. 

ANECDOTES,  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnoientiia 
chofes  non  encore  connues  du  public  Ce  nom  vient  ds 
(.rccA',i,^«„, ,compoféd'j  privatiftavec  un  '  inféré ponr || 
doitceur  de  la  prononciation  )  &  d't</i7«> ,  donner  mu  fu. 
ilie ,  comme  qui  diroir  ,  m»*  d»mm/  m*  /ailic ,  •««  p$iHk. 
Ciceron  »  dans  la  <U»-fefKiéine  de  Ce*  Epîtres  du  Livre  14 .  i 
Atticus ,  »*eft  fèrvî  de  ce  mot  Anted»tt.  Procope  a  appelle 

Attecdotei  ,  le  Livre  dans  lequel  il  déclame  contre  i'Li:  p  ■- 
reurJult4iiicn,(k4;ou£ie  l'ImperatriceThcodorc  ion  èfCutr, 
&  c'cft  en  ce  fens  <jue  Varillas  a  appellé  AntcdoHt ,  quel- 
ques extra  its  de  I  'Hdbire  do  Floccoce  >  qfii»  (tkm  lui ,  n'u. 
voient  pas  encore  été  inpdnét.*PïOCDpL<fMFdiibVadhl^ 
Amicdtu  d»  Flmrtmn. 
ANECr.  Cinrdtet,  ANNEa. 
ANECIAQUAINS.  Cherchez.  ANSIQUAINS. 
ANEGADA ,  Iflc  de  l'Amérique.  C'eft  une  des  Antillri , 
ficuée  dans  la  met  du  iNord,  environ  .1  quinze  liciics  de  km 
de  PoiTo-Rito  ,  du  côte  de  l'Orient.  ♦  Hivy ,  Otltitunstr» 
Ges^rAphi<jMe. 

ANfcLLO,  ouMASANlELLO,(  Thomas)  Chef  des  fc- 
ditieux  de  I^les  en  1*47.  étoit  un  fimplc  vendeur  de  poif- 
fon,  igéfeu!cmcnrdei4.  ans.  Il  exciu  de  grands  rroublis 
dansla  Ttllede  Naples  ,ily  fit  briilcr  plusieurs  n]aifom>& 
inalTicrer  quantité  de  gens,  que  ceux  tic  la  ficlion  alloieiit 
chercher  jurques  dans  les  Eglifes,  oà  ils  les  luoient  aupinl 
des  Autels.  Le  Duc  Caraffc  fut  de  ce  nombre,&  la  tête  fnt 
portée  par  toute  la  ville  au  bout  d'une  lance,  avec  cent  cin- 
quante autres  :  ce  qui  donna  de  la  terreur  aux  gens  de  qua- 
lité ,flei  tout  le  peuple.  Ancllo  .ivoit  fait  dtelTcr  quantité 
de  ^"bets  8r  de  ronSs  dans  les  places  publiques ,  8r  il  étoit 
cr  finairemcnt  fuivi  de  dix  bourreaux  ,pourf.iire  ex  ana 
ic'j  ordres.  Cette  horrible  fedirion  fut  appailce  le  mvicii  e 
)uurp.ir  le  niallacre  de  ce  Tvr.m  ,  don:  on  traîni  le  cor]?» 
pir  les  rues  *  Du  \'ci  '.ier ,  ////?.  VmverfiUi.  Mtmiresi» 
Dmc  de  Gnifs. 

ANEM .  ville  de  k Tiibu  d'IlpKhar ,  emie  Ramedi  & 
Enhadda,  qui  fin  donnée  MX  LévitM ,  de  Ift  ftmdle  de 
Gcrron.*i^and.tf./.7| .  eftanfliappcOée£j^MMiw.*Joué 
ij).  11. 

ANEMOSCOPE,  eftunnomqueM.  Guerike  RoiirçKC- 
meftre  de  Ma^debourg  &  Mathématicien ,  a  donné  a  un<: 
machine  de  fon  invention,  qui  (ait  connoiftre  lechanf^- 
mcnr  de  l'air  &  du  vent ,  ou  le  beau  &  le  mauvais  tcna» 
deux  ou  trois  jours  avant  qu'il  arrive.  C'cft  un  petit  honude 
de  bois, qui  s'élève  ou  s'abbaîfc  dans  unecolomnedcveHÇ» 
où  il  eft  enfermé.  Le  fieur  Comiers  afairvoirdansun  Tra» 
té  qu'il  .i donné  au  public  ,  que  cen'étoit  autre  chofe  que 
I  "applicarion  du  Barometrc,&  que  ce  mouvcoicnt  ne  le  wi- 
foit  que  par  lapefanteurou  I.i  lei?eretédc  l'air,  iljreuaw* 
un  â  Verfailles  dam  le  Cabinet  <w  Monfcigocut 
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Mandn  i  woOsàSJk  ainc  Le- 

I.  F..r.ilip  ,  c.  6.70.  cllccft 
&:i.P.Kal.7. 


,  avec  titre  de  Priucipjusc ,  qui  ap- 


"      l-"vcni.=i"nir.  Le  Chât«u  cft"  curcnK-iv.ci.r 

•^^1  JiKii  DuciiclTe  de  Valcntino.s  .par  Phdbcrc 
i  Utfic  Je  »  f  '  Arehitcde.  Le  portail  eft  d'une  admi- 

SnfaupicJ  fonrc  1«  heures ,  cV  av.mt  ccl.  on  voie 

inc^t.  ttïa«Bflim>ech,,p<llc  acs  propre  tondcc 

r'-i'^f.^iîdfes  Anaeiiiei«,&c.CA*rf/,#x.  Atuetis. 
'    Peihe  Ifle  de  la  m«  des  Indes. 
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a^n,àm  file (^T"*:^  i"'Pe'" 

WE,ooANAlFt.Ck«/;fz,An,itc. 

ANFRb.ou  AUfRID.Evcquc  d'Uttcchc ,  croît  .upa- 
:TmCmtÀc  Hoy  dans  le  pars  de  L.cgc  .  ôc  dcfccndo.t 
L  li r.ct  deClurlcaujp«.  Il  avoir  cpoufe  une  f-nime  tris 
t'c  de  ion  confcntemcnt  il  fc  fit  Prêtre.  Alors  d 
LalîCounc  de  Huvi  TEvcquo  dcLicgç.f  dei« autres 
Comw  i  ^  t 'lilc  dUtrccht  ,  donrilfutclu  Evcqiic.  Il 
1  CKkiiit  tiicûiï  de  plulicuts  cajcii  que  fEmpercur  Othon 
m.luii<mni,&  foiidJ  un  Conventde  l  Ordrc  de  S.  Bc- 
*ik.qàilfeienditRcliRicux,  acoîiilmourui  avcuslc  en 
«Ml  •  lo»*  Bck^ .  Chron.  -Wihcl.  Hcda ,  H.fi.  Vitra 
A  I«n.Frjisoii  Ic  Petit ,  OriuuUChrtmi^itt  4c  HoUm- 
èji  Ztljmdt^trteta,&(.    ^     ^       .     ^.r  j 

AN(iAD  &:  HANGAD ,  ^ngadé.  JÏ4«^*  ,  Defert  de 
Babrnif  ,(bi  slf  T^Ienfin,  P.ovitKc  du  Roiatunc  dAl- 

ANGAMALA.fur  la  rivière  Aicou  ,  Vdle  des  Indes 
OikwiletdaM  le  Malabar ,  avec  Evcchc  qui  étoit  îutTi  .ï- 
^4ieGaa.£ili<09.  le  Pipe  Paul  V.  érigea  cet  Evcchc 
miiiiahM,em\tmm  deCnmganor  ou  de  Serra  San 
Toné  ,  qu'on  nomme aaffi  UMcmpolitain:  des  Çhre- 
tbj  de  Saint  Thomw.  •  UWte .  JVWr.  Epifc  Orbis  & 

À.VGASMAIO  ,  Att^jjmaïuj ,  Rivieie  de  l'Amérique 
M:t:^L>u]c.  Lltc  taule  diuu le  PonptqanaiR  ooofini  du 
Poou.  *  SaaàaDd. 

INGEi  noQmminun  à  tous  les  Efprirs  celedes  On  rat- 
tdbKMuatiaaiieix  à  ceux  du  detiuer  ordte  de  la  troi- 
mot  vient  du  GiecA'Vyrti»»  qui  h- 
pHittMtfégtr  ou  Euvei/.  On  fait  encore  une  autre  diffe- 
mtedes  Anges  aux  Archanges ,  en  ce  que  les  Anges  font 
avci'cs  pou:  in  choks  otdiii.iirL-s  ,  les  Aich.;nj;e5  pour 
1;-J  thaics  plus  important  es.  On  (ç.iit  qu'en  L;<;nci.if  les  An 
jes  lont  divifcs  CI)  itois  Htciatciucs,  \'  cluquc  Hi,  rai  cIik 
«n  mis  Ordres.  La  première  Hietarciiic,  ti\  des  Sciaphms, 
do  Chclubins  te  des  Thrôncs.  La  féconde  ,  des  Doreina- 
mss ,  des  Venus  &  des  Pai£bncei.  Et  U  tnwCéme  ou  da- 
mer;, do  Principautés,  des  Archm^es  Se  des  Anges.  Les 
Sci»lanjfoiit(le$E(j>ritsliiû!  infi  d'un  amour  plus  ardent 
kl  autres.  Les  Cncrubins  font  plus  éclairés  qu»*  les  au 
D«i  .itj:!:  iluoramuuiciiicnt  leurs  iuiuicics  Se  leur  (cicncL- 
Les  UiroiiM  font  des  Eiprits  ,  qui  fervent  comme  de  Tht o- 
«  J  iiciU  (te  Dieu.  Les  Venus  excellent  en  force, pour 
ofwe  tJcs  ciiofes  miraculeufcs.  Les  PuilKince»  anètênr  le 
pniToirSc  ta  malice  des  Dcraons.  Les  Dominations  ont 
<*mcfiu  les  hoinmes.  Les  Principautés  ont  pouvoir  fur 
MiuMs  t  pour  les  garder  &  les  défendre.  Nous  avons 
■*q>K  b  diaPercnce  des  Am» Sc<ût  Ascluttinl.*  Ptmnf 

Us  Phuoiophes  Païens ,  &:  fur  tout  les  Platoni- 
tiens ,  ont  enfcignc  qull  y  avoir  des  Erres  fpirituels  au  dcf- 
«xuit  la  foaveîaine  Divinité  ,qui  avoient  pan  au  gouvcr- 
Mapot  du  monde,  ils  ont  admis  de  bons  6e  de  mauvais 
:  Cet  ce  ({ue  l'on  appelle         Se  Dtmnu.  Les 
•  SL.*****"""     Anges  &  des  Dcmons.  Les  Samari- 
^wme&lesCaraïtw  ne  difconvienncnt  pas  qu'il  n'y 
L«MJiomftans  les  .idincttent..  JhsL's-Cnn.iST  &: 
w  Apôtres  otu  tenon  ccmoijjnage  à  l'cxulcitcc  des  Autres  oC 
w  Dnnoiis^  Toore  l'antiquité  Chrétienne  a  cm  qu'il  y  en 
piùpart  des  ancieni  Pctes  ont  (uppoCé  <fi"ùs 
corps,  quoique fubciU.  là  J^eSÉajjouOBg 
jtmt  l. 


tenu  fuiv.mt  U  définition  du  Concile  de  Lattan ,  qu'ils 
ctoicot  des  Eties  purement  fpitiateli^tyie  Dieu  avoir  crcét 
avant  que  de  créa  le  moudi!  coipord  ou  eu  n  îmc  teuis» 
lisent  .ijjiic  pîuli;uis  quefUons  fur  le  nombre  ,  l'ordre  ,  la 
nature  ,  &  Ls  t.KuUcs  des  Angçs  i  queftions  qui  n'ont  ju- 
unc  loliJitc  ,  ^qui  nt-  peuvent  lapiùpait  être  dttidcci,  ni 
ui  l'Lcrituic,niuatla  Tradition.  L'Auteur  des  Livres  «le 
J  <  Micrarchic  celellc ,  qui  a  écrit  à  la  fin  du  V.  ou  VI.  ficclc  » 
&  qui  n'cft  point  fuint  DcnifS  l'Areopagicc  ,  dl  le  pieoiin 
qtu  ait  diiiiiigué  les  An^e»  tiois  i  itcr^trclu'et ,  Se  eo  neut 
Oid:es.  Les  Juifc  diftifl|g|lleltt  aitiS  diiTcici.s  Ordres  des 
Ar.^cs ,  Se  mettent  i  la  tète  des  Anges ,  un  premier  Ange, 
qu'ils  .ippLl!ent^rr.»fr«»i,  qti:  ■  fi  'c.  fur.r  Michel  Clirc- 
iLns.  Lii  ri.connoi(fcnt  dc&  An^cs  1  utcUitcs  des  nations  > 
vi  h  ur  attribuent  le  gouvernement  des  ;dlres-,ils  ont  honoré 
es  Anges  y  ils  onr  meinc  pooflié  ce  culte  trop  loin  t  les  Juifil 
modem.- s  les  honorent  encore  ,  &  leur  adreÂnt  Ictttt 
M  iercs.  Qucl4]ucs  Rabbins  neanotoios  les  ««  Rtcanctiés» 
ccpeiulanr  le  culte  des  Anges  n'eft  pas  (etlemenc  :Âoli  par» 
mieux  ,  qu'il  n'en  rcftc  encore  quelques  vcftigcs.  *  M.  Dtt 
'iu ,  CattiHMAtioH  de  l'iltft.  des  Jui  fi,  depuis  /.  C.  )Mf<ju'i  • 
frifent  ,  lamgec      ttugmtniêe  ,  *  Pjris  1710.  • 

Les  Chtêucns  cruiciu  que  les  Anges  fonr  ,  comme  dit 
aint  Paul ,  les  Minillres  de  Dieu,  qu'il  envoïoir  pour  .ivoîr 
foin  des  chofcs  d'ici-bas ,  &  que  non  feulement  les  Ro'ui^ 
mes  Se  les  Provinces-,  mais  même  tous  lesCinldens  eupaii» 
ticulier  ou  des  Anges  Gardiens.  Ils  enfeignent  qaùoas  les 
An^es  aîant  été  ctées  falnis  &  iiaifsîrs ,  plofienis  font  dé* 
c'ia-  li:  C' r  Etat  p.-u  leur  ori;ul'il  >  5».'  qu'ilsont  été  pteLipI- 
.:; .  i'Lnfer,  ^  tgadoiiuics  i  lies  p^ir-cs  étcinjllcs,p*;n- 
1  j  j  les  autres  ont  été  confirir  cs  en  i;r  ite,  &  qu'ils  font 
^icnlicuceux  pour  ieùjoursi&  qu'autaivt  que  ceux-ci  aiir.etic 
Dieu  ,  le  bien  &  la  vérité  ,  autajit  Us  ^luires  haiflcnt 
'Etre  fouverato,  &:atnient  le  mal  &  le  mcrtlboge.  Ces  der- 
niers fonr  appdlés  D'uAltt  ou  DAmn  parmi  teCluttiens. 
&  chez  les  Juifs  Smmu  ou  Ennemis ,  parce  911*00  filppofe  « 
qu'ils  font  tout  le  mal  qu'ils  peuvent  au  genre  humain.  On 
eroiî  qu'ils  tentent  les  hommes  ,&  qu'ils  tes  poulTjnt  aa 
mal  :  &  que  ce  font  eux  qui  fc  font  f^its  adorer  parle» 
Païens  dans  les  Idoics  ,  qui  ont  ri;-ndudjs  Orai  lcs ,  qui  ont: 
polTedé  des  hommes  &  des  fcmmcs,&c.  A  l'éaard  des  bona 
Anges ,  on  e(l  perfuadé  qu'ils  ne  travaillent  qu'au  bien  Se  mi 
falut.désbonunes»àmouu^  Dieu  ne  leur  commande  da 
punir  les  méchan$,&d*exeicer  Cl  vengeance  fur  les  mortels. 
Les  Chrétiens  n'honorent  que  trois  Anges, \iichel,Raphad 
Se  Crbrii  l ,  .ion:  il  cft  f,;it  mention  daiis  les  Ecritures  fàin» 
tes.  PourUricIlbn  c  l  :  r  c  11  équivoque.  *  M*  du  Pin.  Lotii* 
Jacob.T" rMi/des  bibiiotti.  p.  roi. 

ANGE  ou  ANGELUS  CLAV^SIUS  ou  CLAVASIO, 
ReligietixderOtdre  de  S.  François,  aioû  nomme  ,  parce 
qu'ileioit  nattfd'un  bourg  de  ce  nom  dans  l'Etat  de  Genes^j 
vivoit  dans  le  XV.  fiecle,&  eut  b&nicoup  de  pattâiabieft» 
veillancc  de  Sixte  IV.  Se  de  quelques  auucs  Papes.  Il  1 


pofa  une  Somme  de  cas  de  conicicnee  ,6LÏttSmmma  ^nge- 
/>Ci( ,  un  Tr.iité  dcsReftitutions  ,  &  un  autre  intitule  jlre* 
Fédei.  li  mourut  3  Cûiii  en  Piémont  l'.in  1495.  *  Vadmg  , 
im  Ann,  ©■  Biblhth.  M:nor.  PolT'-vin.  Gctitcr.  Beliarmi» 
8c  Sopraui ,  Scrtpt.  delU  Ligur. 

'  ANGE» ou  ANC!  LO  ROCCA.  Sacrillain  du  Pape,  puis 
Evcque  tÎRl1afa«  de  Tagafte,  é|oit  natif  de  Rocca  Contrats, 
ou  C  onttaria.  bourg  de  la  Marche  d'Ancone.  ll>|Hitrbabit 
de  Reliui  -ux  dans  l'Ordre  de  faintAngtiftin,  &  étudia 4 Ro- 
me, à  Vcnik,  À  Pcroufe  &  à  P.kIojc',  où  il  fut  honoré  du  rï- 
tre'dc  Doékrur.Eiiiuite  çt.int  revenu  à  Vcnilc  ,  il  y  prêch» 
avee applaudilTcmcnt.  l!  exicl'oit  dansla  LonnollfaïKc  cieU 
Pofitivc,  &  des  antiquités  Ecclcùalliqiies  :c'cll  j>otuquoi  le 
P.  AugufUn  Fivizani  General  d;  fon  Otdw  le  fit  venir  iRo- 
mc.  où  il  lui  confia  des  emplois  conlkletabies*&  lui  ordon- 
na de  corriger  le  Traité  d'AugttftinTrîura^l.  I>rpf/e/ls$t 
Ecelefi/fiit*-  Le  P  ipe  Sixte  V.  l'cmploia  pour  comluire 
l'imprcffion  des  Hiblcs,  des  Conciles  Siàit  Saints  Peres;  & 
le  Pape  Clément  VlII.Ie  voulanr  recomp  -nfec  d'une  partie 
de  fes  rtavaux  ,  le  ht  Sacriftain  Anollolique  ,  Se  Lvcqoe  de 


ipp?lla<   .  .        _  . 

tention  de  Rocca,  elle  cft  ouverte  tous  les  matins  aux 
rieux  qui  y  veulent  .iller  étudier.  Les  Ouvrages  fruls  qu  An- 
gcio  Rocca  a  compofés ,  peuvent  former  une  Bibliothèque. 
Voici  les  piiocipaux  ,  Btk/tothecs  ratteMa.  Eiblutbccé 

TM^&S^tÊr*lit.  Çmmeni*ri>ssde  f4cr9./imaf 
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224.  ANC' 

Ckrtp'  cwffrt  fummi!  PtnnfUthms  ittr  c»nfi(ieHtihm  fr^ft- 
rtmdc.  il  tor-  ix.!,.  te  Tr.uic  .i.ni!.  le  ilti'.s  qu.  le  l'.jpe  Clc- 
n  cm  VIII.  vint  i  Im.irc  en  1598.  q"  r^^»!'*  S'"" 
6'acmv«ni  une  jourrci-  au  devant  de  te  PontiK  ,  coiianc  le 
C«<Unal  ficmivoslio  Ta  «marqué  d^ps  U  s  ^;c:molrcs.  Le 
^MàmA  tfOfljt  parle  auÉS  dans  une  cie  fcs  Lemc j  i  M.  de 
Villci  ov  .le  «t  OuvMge,  qu'AngeloRoccafe  ptefemei  au 
Roi  1 1  iu>  itGrutiâ.  On  pourra  TOtt  le  catalogue  fie  les  su- 
ms  Livfcs  dans  les  Auteurs  que  t.q-m  citerons.  Ccfçwant 
honmic  mourut  à  Roincle  7.  Avr.i  1  n  i6io.  agc  de  ^%. 
ans.  •  Janus  Nitius  Eryihraus,  A'/H^f.  /w-^.  «/•/<■'.  ;>.  i.  c. 
J7.  Corncl.us  Cuitiuï ,  1*  vmrmm  litijirimm  Attg. 

^  an'  E  ZABATHA,cioir  une  Dame  de  Valence  en  Ef- 
pagne,  qui  fc  diftingiu»  beaucoup  pw  fon  efprit,  fa  Icicnce , 
^plulîciiis  ..urnsliclks  qualités  doni  elle  àoit  doiiée.  " 
Lut).  Vives.  dci/ijiiiMt.  fmmin.  c,  ^. 

ANC.F-,  AiXPiiiUi-n.  Cl  fnhez.  HAS'^I. 

ANGEDIVE,  Angadtv*.  ou  yimi.'drjA  ,  petirclftc  des 
Indes,  dans  le Roïanme de  Deciin.  Lc^  l'ouu^iis  y  avoient 
«DtrefoU  nn  bourg  qui  a  été  démoli.  *  bauiiumi. 

ANGEIOGRAPH.E,  c'cftkdefctiption  des  poitis ,  cics 
vafa,  des  nicfurt-s.  des  inftiumens  pour  l'Agriculture.  f-Vr- 
rari,  AlbcnRubens,Wurmius,  ont  écrit  de  l'Anjjpiographic. 
Ce  ii.ot  vicnc  du  Giec  Ay,i^",v't,  Se  de  y^'^ , /hrihê ,  dc- 
ciirc,  ri  ptiiciircr.  •  Jr.m  J.iCi^ucs  Hofinan,  £«*ic««f  Vmv. 

ANGELH  M^RICl,  plus  tonmic  lous  li-  nom  d'ANoïLi 
ot  liKEssi ,  à  caufe  du  long  tc/our  qu'elle  a  f.ait  eu  cate 
ville  Cjpitale  du  Breflaii  en  Lombardie,  &  qu'elle  y  eft  mor- 
te» ctoïc  de  Defcuzano  fui  le  L«c  de  Garde.  Ses  parem 
étoicnr  d'tine  condition  tnidtoCK  i  mais  elle  Ce  rendu  illu- 
ftnrpar  l'éclat  de  fcs  vertus.  &  pour  avoirjetté  l^picraiers 
fondeinens  de  l 'Ordre  des  UrfullDes.  Ce  fut  aprfs  plulîcurs 
révélations,  qu'elle  .ilTembladruis  |.i  ville  d-nrtlTc  l'.iii  U17. 
«ne  compagnie  de  taintcs  filles,  à  qui  «.  lie  donna  le  nom  de 
fmntt  Vrfmle,  L'a'iant  mile  fous  l.i  protcition  de  cette  S.iin- 
ICfiljr  eut  d'abord  foixante  l  ize  tiilci ,  qui  ciïrrercnt 
«hnc  cette  Société ,  fous  la  tomluitc  d'Aiv;cl<.  ;  niais  elles 
ViciuiGncdans  lemondeclMCUiie  en  lamaifondcietpaieiU} 
ÂcceneÂtiiii'apièi  ûmott  d'Angele,  qui  arrwa  rannée 
ij^o.  &  dans  !j  54.  de  fon  âge,  que  ces  Urfiilincs  commen- 
«ercnt  à  vivre  enC-ommiuuuté.  Le  Pape  P^iul  III,  -ipptouv,! 
cet  InAitut  l'an  1544-  ■!!>■'  Charles  PorromcL:,  1  f.iit  ve- 
llir  à  Milan  de  ces  Uriuiincs,  qui  s'y  muliipljcrent  juiqu'au 
toaim  d  '  400.  le  fit  de  rrauveau  approuver  l'an  1 571.  par 
W PapeGtcgDweXIli.  *  A^wV^  Ta  VieparlcP.OtraTioFlo. 
wmitio»  &  les  Chroniques  des  Urfiilnies. 

ANGELEL  (  Pierre;  Boulonnots ,  Dominicain ,  s'étant 
«icquis  une  grande  réputation  |^ar  fa  pieté  &  par  fa  fcience 
en  l'un  r.mcrc  Dtuit,  tut  inAitué  Maître  du  S.tcré  l'al.îis 
\ui  tlcmeni  i  V.  il  remplit  cette  Charge  avec  autant  de  ze'c 
que  de  prudence  :  t^quilefaifinrconfidcreri  Rome  com- 
loe  un  nomme  d'aniDOTRedidingué,  C  re^oire  X.  le  nom- 
ntli  i'Evcché  de  Lucqiies  l'an  1 171.  il  aflilla  en  cette  qua- 
lité au  (,  oncilcrk  ijon  de  l'année  1174. oàUmourur.  |1  a 
"Compofé  plun.*urs  Ouvrages,  parmi  lelquels  on  met ,  C«m- 
tutxtirta  jKfer  ^«/f/««r  Itb.fent.  .^nmm,i  CAfHuniCoifncn- 
tt*,  iS.  phifi.urs  .iufres  Traites  qui  n'ont  p.is  encore  ctc  im- 
priniés.*  (fi;licl.  tom.  i.  Itaf.fair.  Font.  ï-yliAb.Mag.  f*cr . 
tAUt.  cf-  ThfAt.  Donjtnic.f^.  118.  S.  Anton,  j,  ftrt,  Hift. 
tir.  l'y.  c.  II.  Hibiioth  Prev.  L»mh.Ord.Pr<t4.Mm,tvtl* 
ANG£L£S,  ou  PUËQLA  OËLOS  ANGELES,  Amget». 

ÇftiSt  villedeuNoaTelle  Efpsj^  en  Amérique,  Se  dans  la 
rovinccdeTbfc.tî.i.ditc  ni/Tî/oi^"^ff.Vi,  fur  hàrie  vu  mi. 
|)Jrlcs  Efpagnols  ,  qui  y  ont  f.iit  éuMir  un  r  vcclic  lufir.t- 
iiitile  Mexique.  Cetn- ville  a  eu cnrr'autrcs  Evoques,  fur 
c  nùJtcudu  XVII.  liecic ,  le  oclcbrc  D.  Juas^  de  Palafox. 
•  Batidrand. 

• .  ANGELI  (  Pictte)  enlAXUk  A»gtlmt B*rititij  natif  »lc 
Marges,  village  du  Duch^  de  Toicaiie,  fit  Ce*  émat»  i  Bo!o- 
^n»  où  il  fîlC  dilciple  d'Huj^cs  Ouoncompagno,  qui  demu's 
jot  âevéâ la pfcmiere Dignité  dcl'Eglife  de  Rome,  fous 
Je  nom  de  6'reçcire  Xf/l.  Il  fut  auflî  auditeur  ou  dilciple 
Ju  cclebtc  Arkîtt;  Alci.it,  &  il  apprit  les  belles  Lettres  &  \  i 
1  .^n.-uf  Grecque  Unis  Romulus  Amafeiis.  Qi^elquc  ren  s 
apics  il  s'en  alla  à  Vernie,  où  foniactitc  lui  acquit  l'eftinu.- 
*lc  Gnillaume  Paulin  Evèquede  Mdtiipellter,  AmbalTadeur 
du  Roi  très  C  hricicn,  qui  l'amena  en  Fraùoe.  Pendant  le  fé- 

Surquc  Pierre  An«ele  7  fie,  îl  car  l'Honneur  d'acefHnp.igner 
cnry  II.  i  U  chafle-,  &  ai'anr  r- mr-qué  les  coutumes  qu'on 
ptati^uoit  on  cet  exercice  «  il  t  ornia  liès  ^ e  tent-là  Iq  dellein 
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d'écrite  fon  Pecme  intitule,  CjnegttifHtf,  ou  de  In  ChSi 
qu'il  compofa  au  retour  du  voiagc  qu  ii  tît  en  Grctc  bf'' 
pluûeurs  Roï.iumcs  d'Alic.  Il  eniciyi  i  iujiît.tcms  l«  i^, 
ttcs  hutnaines     Collège  de  l'iû-,  6c  i.cp.ui  l'cn.eiirj  i  Ko* 
inc  '.hiz  le  Cardinal  l  erdinatid  de  Mcdicis.  il  éioirné,iW 
famille  pauvrev  mais  par  fon  imii  l\:ic ,  il  acquit  des  bicni 
couIider.ibles.  U  avoit  le  corps  lubuilc  Se  bitnt.iit-,  &  ilçQ^ 
leiva  fcs  forces  &:  la  fantc,  par  la  fobrictc  &  par  l  excicue 
Par  ce mcuen  il  parvint  à  une  grande  vieiileil . ,  ù,.^  ,vo::  tû 
ancune  autre  maladie,  que  ceÏÏc  dont  il  n-.ourut.  An-iin,  é. 
toit  pa<  iculen:ent  rctonmj.uid.iblc  p.u  ion  ^j^j 
.".ulli  par  la' valeur,  dont  il  domi.i  des  ai.uqiu  s  en  pliifi-u^ 
icncontics,  &  fur  routloilqu.-  f  Jtuc  iti  ozz:  .  iliexc.;!.!  y;  . 
de  Plie ,  où  il  ctoit  ProfcUcur  :  car  s'étant  mis  à  h  tête  <îe 
tous  les  Ecoliers,  i  qui  il  avoir  .ippris  l'art  de  bien  pvict  il 
leur  enfcigna  alors  1  art  de  bien  combatae  i  &  il  détendit  j 
place  {ufqu'à  ce  que  le  DucdeTofeanè  yeutenvo'ié  mi-r.i 
de  troupes  qti'il  en  falloir  pour  rcpoutTerles  ailicgcms,  I'^jjI 
Manuel;  >i>:  a!,  de  Thou  diknu,  que  Pierre  Anj<cli  àoit  u,, 
Poirce   incoinp.ir.ibic  ^  àc  M.wukc  .ijutîiL  que  c'tJoit  un 
honuite  d  uiie  ci:uaiiion  cJtquUCjquc  peilonucnclel'u;. 
paflà  en  clprit ,  en  dodrinc  &  en  éloquence ,  &  qu'il  ti. 
cilloit  également  en  l'aR  Oratoire  &  en  k  faéûc.  La 
Cjnefftitfitet  ont  mérité  les  loiiuieet  éc  radiho'atioo  6t 
LunMn.de M.  de  Thou,  &:de  Poflcvin.qul  iihrcu  ^jv^ 
c'eft  nn  Ouvrage  iaimirablei&Aiif^eii  liii-nicircujio;cilot. 
diiviire  qu'il  .ivoit  tt.tv.ùlle  c^.  Pocmcavee  tout  le  foin^t 
toute  rinduAric  dont  il  ctott  capable  ;  &c  qu'il  f e cor.fideioic 
co:nniL  le  meilleur  de  Ces  écrirs.  Qii.int  à  fa  SjrmJt,  qnoj. 
qu  tl  l'eût  compoicJ  dans  fa  vieilK  Ile,  on  ne  i-iiffe  p^n  d  y  pc. 
marquer beaocoupds.' pu ti té  dans  l'cxpielTion,  de  academe 
dans  les  vers>  9c  une  ocuêtne  abondance  de  chofei  <pii  tune 
décrites  avec  é  élance  &  avec  agrément.  Il  monnu  2^  de 
yS.  Am;  Se  il  laill'a  une  fi  le  nommée  yirgmtt,  qui  l'en- 
icrr.3,  ;ivtc  l.ijxrimilïïon  de  JoLphe  liocci,  dans  h  (i^aU 
[aie  dj  1.1  nuliie  f.uuulc  de  iSocc.i,  L'on  ptut  voir  la  lift.' dci 
autres  Ouvrages  de  Pierre  Angcii  d.ms  les  Hommes  UIb* 
Uses  de  M.  de  Thou,  augmentés  par  Teillîer.  *  PaulMaBn; 
/.  4.  Eftfi^  it.  Eptfi.  L  S, Eûfi.  II.  Lambin ,  ^4  Bmri.'mfy, 
CtMTtr.  f^ir.  Pditfvtn  Bmh^.  1. 17.  c.  15.  (*-c.  • 

ANGELI.  Chercher.  SAîNT  JEAN  D'ANCELî. 

ANC.ELIC,  (  Ji-.in  )  de  S  iciole,  R.lii-icnx  À:  i'Otdiede 
S.  Dominique  ,  vivoit  tliiis  le  XS^  ll.  tle  11  cioit  n.;tit"d« 
f  icloie,  dont  il  porta  le  nom  ;  èc  il  eut  ran;;  parmi  les  pus 
cxcellens  Peintres  de  fon  rems.  Sa  réputarion  ctoit  fi  gnn> 
de,  que  le  Pape  Nicolas  V.  le  voulut  avoir  i  Roiue  pnt 
peindre  fa  Chapelle,  &  fiire  quelques  Ouvrages  de  mini», 
turc  dans  les  Livres  d'Eglife.  Ce  Pontife  reconnut  bien  tôt 
que  le  Ererc  Jean  Angclic  étoit  non  feii'ement  un  nèseiccl- 
lent  P  intrc,  mais  un  très  bon  Rel^  0L  ;  ^  i'  > 'iiiliit  lui  do», 
net  l'Arclicvcché  de  Flortnccj  mais  Ati^rlic  le  refufa  wec 
beaucoup  d'humilité ,  ii  pria  le  Pape  de  le  donnera  funt 
Aiitonin.  Dam  l'es  meiileun  tableaux  ,  il  laiHoii  quc'qu»' 
fois  des  fautes  grodîereS)  pour  modérer  les  loiianges  qu'2 
en  anruit  pû  efpeter ,  &  il  obfervoit  de  ne  mettre  jamais 
2  l'oovra^c,  qu'il  n'eût  fattsfair  i  fon  Office.  Il  a  beaucoup 
n-.tv.îiltc  .1  Runic  iS;  i  I  lorencc  ,  &:  !es  fujcts  de  fcs  t.-Jilcwt 
cfoicn:  rc-ujours  des  foicts  tic  dévotion.  Q^tand  il  lui  «ri- 
voit  de  peindre  un  Crucifix ,  ce  n'étoir  j.im  us  1  <rs  icpartdre 
des  larmes.  Son  habileté  &fa  douceur  lui  firent  beaucoup 
d'amis,  &  de  difcip'es.  Il  mourut  en  1 455.  âgé  de  68.  SM* 
&  U  fut  enterré  â  Sainte  Macie  de  U  Minetve ,  eè  l'on  «oit 
en  marbré  fim  rombetu  &  fon  portmit.  *  Vafaii,  Vtt  in 
Ptintrts.  Raz'zi,  Hunn  ilimfi.  Demi  nie.  TcMbien  Emr.frr 
les  r'iet  des  Peinr/  Ci.  M.  De  Pile?,  yits  de;  PttmtTtt. 

/\Nt,El  IQin. ,  ou  iiAI'.iT  AN(.FI.IQUfc:  c  cil  ainû 
qu'on  .ipfic:lc  rh.ii):t  i!c  t.crt  iin"!  Moines  Gters  de  S.  Refi- 
le- On  tiiûingue  deux  fo-tcs  de  Moines  i  ceux  qui  fontpro- 
f»  flion  d'une  vie  p.irfaitc.lbnt  appeUés/«/.<I^M«'f  à»frénA 
<y-  AtigtUiiMt  Mit  \  les  autres  qu'on  nomme  Jim  ftf.t  h^'U 
font  d'un  r.ing  infetieur ,  &  ne  mènent  {US  une  vie  fi  par- 
faite. *  Allât,  «^f  Canf.  Ecct.  Occid.  C  Oritnt  lih.     C.  i. 

ANGELIQUES,  Scd  ■  dUetctiqi.cs ,  qui  sclcvacnt 
d.ms  le  II!,  fiecle.  iiaint  Epiph-me  croir  qu'on  km  donta 
ce  nom  ,  ou  parce  qu'ils  croioient  que  le  mon«le  avoit  cic 
fait  par  les  Anges,  ouparce  qu'ils  fe  vanioient  de  mener  «ne 
vie  Anaeliqoe,  ou  mfin  parce  qu'ils  fe  retitoient  daisi» 
cenain  lieu  qui  étoit  au  delà  de  l.i  i\4efopotamie ,  nooini| 
jiuftline.  S.  Augiidin  aïoiuc  qu'ils  furent  ^Tetît-être  ain» 
.ippclîeî ,  p^fcc  qu'ils  adoruient  les  Efprirs  bicnheutc-ut  î 
mais  il  n'y  a  tien  de  certain  de  ces  bct^iqucs.  *  Epi' 
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1-  iCo  S.  Auauftin ,  hér.  i9- liAroninj ,  y*.  C.  jSo. 

*^'\M,^LlS(Jacqi»«)C«ainal.  Artlu-vcque  d'U 

I  iuiehn>illc<JcPifc.  «ccn  lûii.  tm  Vice  - 
iai.d  uiiclw         .      mfqu'i  ce  que  le  Pjpc  Imioci ne 

jJ»^;^J^Srx  s4«'"brc\d8tf^  Il  moumr  . 


"SctLirà  Hcrctiqiics,  iii.ii  nommes  d'un  certain 
/rLuu«f  ikluivoicnc  les  erreurs  dcbabciliiis.  • 


Il  ^jéuï  Autcun  ne  font  pas  de  tort  bons  garants. 
*\i  ELO.  RATOR  (  U^niel  J  Miniftrc  CilviiiiJle,njtif 
,  ,  A,,i..  ,iu  sL  rusde  HcflV,viyoit  ena»rcl'an  i(î)9- 
fnxiax  >lpubli-.iJ Chronologie Autoptique.qu'il nomme 
iï .  comtncÂaw  très  certaine,  il  le  nompe  pourt.inr  en 
TJca  occatooi.  jul^u'-»  donner  nicinc  d.ins  les  fahhs 
Ju^ideVîtetbc.  Eni«i8.  il  fit  imprimer  un  Tr.ijce 

•    w/WriJ.  *  Volfius ,  ic  jcitHt.  Aïuthemut  c. 


<g.4.ii.**.7««?4-, 

«MoirJinsI  AWnïc  deLuJteml  en  BoorgogncviToii  dans 
k  IX  liecle.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  intitule  Str». 
mmtatTtriftrtafMrltsir.  Ltvrts  des  Reiscrfurle 
r^Mm  dtiCâitnfMS.  Ce  font  des  Commentaires  qu  ii 
HnMinii,  parce  qu'il  les  avoit  tid'us  des  p  iff-^es  de 
■iukflitsPeto. fïlonle goût  de  fon  liecle.  Le  premier  cft 
Mi9t9*it^ntn  tc  'd  récrivit  pat  l  ordxc  de  Droijon 
wDreirt  ftn/Âbéi  mais  il  nel  acheva  qu'après  la  mort 
Ahbf  .ini*é;  en  gy.  Lefeçwdeftdé^àl'Einp.-- 
:£..[  Lotfuirc ,  ivjm  qu  il  le  fint  déMK  OC  reinpuc.  C« 
tomrocm.iirc$  font  jlleçotiiUKS  Cfc  myftiques.  Trithcme 
ÉBteocore  mention  d'un  tr  litc  lie  ce  t  Aiiceur,mtiiuJc,  Det 
Of eu iivmi. C:t  Ouvn;;  hn  ui'.juimc  à  Cologne  en  15;  v 
éRocneeniéSj.*  bifieberr,  r.  U.  dtiliujl.  EccUf.  Scn/t. 
Tmhàneât  BelUrmin,i*  5crr/;.  Ecclef.  Voll  vin .  m  ylp- 
ÈT.ficr.  UFoeMabiUon .  jîOm  SS.  Btmd,  &c.  M.  Du 
Ka,  tMkA.  in  À»*.  EaUf.  /X.  fitcU. 

ANGELOT,  cft  une  efpi-ce  de  monnoïe  «jiii  étoit  en 
lla;e  v.tsI'aD  1140.  £c  qui  viloit  un  écu  d'or  hn.  Il  y  en  a 
nidcdiv.-tîpoijsSc  de  divers  prix,  lis  portoicnt  l'image 
lie  S.  Mxhel ,  aui  teiwit  une  épée  à  la  mnin  droite  ,  &  à  la 
poche  un  écocnugé  de  trois  lleurvde.lis,aïini  à  f  s  pieds 
u  finpem.  On  en  voïoit  du  tenu  de  Loiiis  XI.  Il  y  en  a  eu 
^atict,qaian)(cnt  U  figure  d'un  Ange,  lequel  portoit  les 
éaiideft»e8c4'Aii(|cteRe,  b.iitus  du  lems  d'Henty 
TL  Idi  d'AB^eRire.  ittvaloiênt  quinze  fols  -,  iU  fu-  ent 
franKs  pendant  que  les  An^kliit  ^coc  oulnris de  Paris.  * 
Htf.  Fnict.  Sirzeriy. 
ANGEI. R AM ,  ANu I LRAN  OUINGEUIAM»  E^êquc 

dcMetl.  CWrfifilNGElRAM. 

_  ANdENNES,  Noble  eV ancienne MiifimdbFiaMe,  a 
cic  fccoode  en  petfonnes  illuftc^rs.  R  o  •  B  k  T  tfAngcnnes 
nodit  debomlemon  au  Rui  Charles  V.  8c  Te  fijinala  en 
wcrfetoccaim contre  les  Anslois  Jean d'Aogennes  fon 
"SiStignenrdelaLouppe  ,  tat  Gouverneur  du  Dauphiné 
8U414.&LI.1  ehàie.-.Li  i\h  Louvre  Jaccli  es  d'Angcnncs  , 
-«W-ur  de  R.unboùilier,  eut  bc.iucoup  de  part  à  la  faveur 
«■J  Rui  frAj;<oisl.  C'étoit  un  Gcniiiliomme  d'un  t^nd 
T'r.'r  ,^  ^  ""'^ humeui  libenle  &.bicn£û£uite.  Il  èooa 
u  El.f,l,„i,  Concre.ta  Dam  ^  Mmaka .  .8e  9  en 
wnaffiU&  deux  filles. 

^MtOÎ'u  d'Ansenney  H.  de  ce  nom.  Seigneur  de  Ram- 

'  ^*An!!ennc$,Evique  du  .Mans ,  &  Cardinal . 

J-RiWAuod'Ana^nncs,  Cornette  de  la  Cavalerie  Le- 
FK^o  Roi ,  fut  tu^en  Piémont. 

daicduxun,,  Gouvemepr  de4lep.aE.da.pw*Meflîn , 

^"Jkt  des  Ordres  dé  Sa  Ma)ê(te ÎC  Opft.iiné  dés  G.ir- 
?o<loÇotp$duRo;chsrlctlX  étbit  un  Seigneur ,  cq  qui 
ïl***  le  mérite  avoient  fjit  uneilluftre  alliance.  U 
yWF|«htl  C5  Lettre'! ,  &  avoit  une  Rfandc  cooooiflancc 
Îl  '  ''^  M. d.-Tlwu parlant avantaseoferaent 
«rai  II  eut  Wwçoup  de  partà  l'cftime  du  Roi  Henry  «1.. 

Anjbafliaeaj  en  Alle.«igne  &  i  R«nie;  Il  épouft 
r^<iAMiicnay,8c  «  «nént  Chambs  qm  fuit ,  8C 


Chérltt  ^  Bellay ,  Prince  d'Ivetot ,  &  depuis  i  L  a'iiis  de 
l;.iib.uii^on,  S-i>,i-curde  Cajiy.  Lu ahlks  <t'Aii^;eiinvs,\Iar- 
4iiis  de  KambouiilcT,  Vi.iamc  du  M.uis  ,  .Si  u;n  iir  d'Ar- 
qucnay,  &c.  (.i.iiki  M.:i::c  lie  h  O.irdcrobc  du  Roi ,  Ca- 
piî  tinc décent  Ccntiishommes  dclaMaiIon.  fie  Maréchal 
de  Camp>  Cfievalter  des  Or<lte$  du  Roi ,  &c.  avoit  été  Am- 
b^ilTadeur  exaaMdinake  en  EQpagnc>&  avoicnqocié  b 
entre  Loiiis  XUI.&  le  Duc  de  Savoïeen ^«14.  il  moHtut  i 
Paris  le  ttf.Février  it^fi.âgé  de  7j.ant.De  CnhtriHtAc  Vi- 
vonnc  fille  Se  héritière  de  JtAn  Ac  Vivonnc  Marquis  de  l'j. 
fini  ,  Chev.dier  de-  Oriiic>  du  Roi  ,  il  c.it  Leu»  ,  rué  ila 
b.iraillcdc  Nortlinjjiie  en  1645  aune  tils  mort  de  la 

peQeen  Julie- Lum^e  ci  Aii'^nnc$,Marqui(cde  Ram. 
boiiillet  &  de  l'il'.ini  ,  DiKhcflcdcMontaufier.Louvcnian- 
te  de  Monl'eigncur  le  Daupiiin  ,  &  depott  pceihieitf  Dnne 
d'hooneuc  de  ia  Reine  Maiie-Theicu»  fetnine  de  LoSit 
XtV.  On  votiibttvent  fon  nom  dans  les  Lettres  de  Voira- 
Fc<?c  dans  les  Ouvrages  des  plus  ci  lebrrs  Auteurs  thi  XV1[. 
fiecic.  Elle  fut  mariée  le  15.  Juillet  ik  l'.in  164J.  i  Ckirlet 
de  Sainte-Maure  ,  Duc  de  Moiitautlcr, Pair  de  France,  C  lie- 
yniicr  des  Ordres  de  Sa  Majcilé ,  Gouverneur  de  Monfei- 
^nc'ur  le  Oaupiiin ,  &c.  &  elle  mourut  le  i  (.  Novcmbrede 
r.in  1^71.  âsce  de  £4.  ans.  Onrentetra  au  grand  Convene 
des  Carnielicet»  anpietde  Madvie  fa 
d'Hioct ,  morte  en  1^70.  ou  1^71.  L»BUMfiàtUetM»bt\V& 
de  fainr  Etienne  de  Reims.  CMtktrime-Chlrtêttt ,  Abbefle 
d'Hicrcs  .iprès  ù  (oeur,  morte  en  tô^i.  AngelitjHc  d'An- 
genucs  ,  première  femme  de /V^npj/d'Adheuur  de  Mon- 
teil ,  Comte  de  Grignan ,  LiciitenaïuGeaenl  poOT  le  Rjoi 
en  Provence  ,  moire  en  1665. 

5.  Claudï  d'Angenncs ,  Evcquc  de  Noyon ,  Se  depuis 
du  Mans.  Cifrriirfs.ci-dcilbus  d'ANCtSNkb  (  Claude.^ 

S»  Looti  d'Angenncs ,  Baron  de  Mell  ^v  ,  Sci<|neur  de 
Maintenon ,  Grand  Maréchal  des  Logis  A:  la  KbiTon  du 
Roi ,  &  Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majefté ,  fut  AmbctlT*. 
deiu  exnaordinairecnElpagre.  Il  cpoul.i  /eurt>:e  d'U  .  &il 
a  (lit  l.i  branche  du  Marquis  lie  Maintenon  d  An;.;e;me$.  Ses 
cnf  ms  furent  i.  Charltt  d'An^cnr.cs  ,  mort  fms  poft^rité} 
x.jAc^mtt  d' Antiennes ,  Evcque  de  ûaycux.mortcn  KÎ47, 
j.  Hemrj  d'Angennes ,  Seigneur  de  Montiers  &  de  Maint»» 
non  >  qui  a  époufé  Prmfmfi'^k  de  Rachefon  1 4.  /«m  * 
Seigneur  de  Bertoncelles.  mort  fans  enAiis  éeC»lmrim  de 
Pomereu-,  5.  Lotiife-  /pil)r/le,£y>oaCcA'j4iii*me  d'AuineHIi 
Marquis  de  N'ol^v ,  Chev  ilicr  des  Ordres  du  Roi 

7.  [  aAN^ois  .rAni;ennrs  ,  M.u^ch.!)  de  Camp  &  Am- 
b^il'id  eur  en  ^uidi  .a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Mont- 
loiict  &de  Lili. 

i.  JftAM  d'Anceiuics  ,  Seigneur  de  Potgny  &  de  BoifoN 
can ,  Chcralier  des  Ordtes  du  Roi ,  fut  AmbaHadeur  aa« 
près  du  Rot  de  Navarre  ,  &  taùâxo  wy»^  diiJQac  dtf  &>. 
voye,  oii  il  fut  envoie  ponr  demander'la  leftïmiioii  du 
Marqui("it  de  SahilTcs  avec  ordre  de  lui  déclarer  la  guerre, 
en  cas  de  refus.  U  fut  aufli  Ambafladeur  extraordinaire  en 
AllemiKne.  DaviU  3c  Matthieu  parlent  de  lui.  Il  monnirran 
1 5 9}.  De  MaticiMHt ,  fille  &  héritière  de  FrdKjiu  Thier- 
ry SeigMor  de  Boifoivan ,  il  Ui0à  pluiî  .-urs  enfans,  &  en- 
tr'autres.jACqjnidl'Aogeanes,  Ambafladeur  en  Anglerene 
en  i6i4.  Î1  mofinit  prerdeLoodiesIe  7.  Janvier  i<f}7.  Le 
branche  de  Poigny  fuSiillc  encore  en  U  perfonne  du  Mar.. 
qnis  de  Poigny  ,  cjiii  époul.»  en  t^78.  N.  de  Lomenie  de 
Hrienne. 

9.  PutLtPi'i  d'Angennes  ,  Seigneur  du  Fargtt,  fut  Gou- 
verneur du  Maine ,  &  Ambafladeur  en  AnglerctTC.  Sapof- 
rctité  eft  finie  en  Ckmrlti  d'Angenoec ,  Comte  de  U  Roche- 
pot  ,  mon  des  bleffiicès  qu'il  kçk  i  l'aniqaB  des  lignée 

d'Arras  le  1.  Aoin  1*40.  . 

ANGENNES(  Charles  d*)  Cardinal  de  R  .mhoiiillet , 
Ev&que  du  Mans ,  nîqnir  le  30.  Oélobre  de  i  an  i  ^jo.  de 
jACiortf s  d'Angennes  &:d'£//yi^'/^Correreau,  Dame  de 
Maintenon.  LeRoi  Chsilts  IX.  &  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  fa  mcrc,le  nommèrent  à  l'Evcchc  duMans  en  t  {<o. 
Depuis ,  il  (tmunà  laconclufioo  du  Concile  de  lVéate 
eniçiîî.  «càonaottêdelaPtoriooedeTouit  ear  rtf}.  L« 
Roi  l'emploïa  i  une  AmbaCTade  auprès  du  Pape  Pie  V.  & 
lui  procura  iet:hïpcau  de  Cirdinal ,  qu'il  r.-çut  en  1570. 
Ce  fin  fous  fon  PKMirificat  qu^  les  Huguenots  ptnent  la 
ville  du  Mans,&  qu'ils  pillercm  l  -s  lioux  frinrs.  Un  Apoftit 
I  nominé  Aftrlùi,  y  avwt  débauché  une  ReiitîieufeA  par  les 
préteioiir,  qa'ifrfaiToit  en  pleine  halle ,  il  y  avottgagni 
•  •  ^  -  «ois,qui7'ifF«lerentlesPMtel> 
'  Sf  iij 
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T1115.  Le  Catciinal  t^c  R.inihoiiillct  rîcKa  de  rcpsrer  les  âc- 
roiJici  qu'ils  avoient  commis  ti.iiis  l'Eglilc  Cnrhcdr^le  de 

'    :it  prcctndu 
:5  par  û  ne- 


ùùai  Julien  -,  &  «c  procédé  dément  ceux  qui  on 
qne  ceCanlbâlavoit  cannibaé  àcexlélonlTes 
fijaeiKe ,  AeiKnc-fitfe  par  ion  avarice.  En  mx,  il  fe  aou 
«ÂTRome  1  Wleâim  <ln  Pape  Gicgoire  Xni.  &  il  tefta 

auprès  de  lui  c»  qii  ilit^  d'Amb.ilTadeutde  France.  Depuis , 
Sixte  V.  le  li:  Cuavcrncur  de  Cotnctto,  &  il  y  tnouiut  en 
15S7.  Otictoic  qu'il  i'ai  cmpDiloniié.  Il  étoic  alors  â.;é  de 
ans  4.  mois  iic  i^.  jouis.  *  Courvsificr  ,  Htfleite  des 
lEvitjMn  du  M»nt.  Sainte-Marthe.  De  Thou.  Auocry,  &c. 

ANGENNES  (  Claude  d' )  Erêque  du  Mms ,  fi!ï  de 
jACtipis  >  Seigneur  de  Ramboiiillct,  A'Elifaberh  (.  oire- 
«MU 1 6c  fiere  de  Ckades  >  Catdiaai  de  RambotiiUet  .naquit 
à  RatnboiiUIer  le  t€.  Aottdef»  tjj9.  Il  éra^aâ  Hourtjes, 
i  Paris  Se  i  Padonc  ,  d'où  il  .itia  (.\  r,i  ilr  l  -  Trente.  A 
ion  retour i  Pari<  en  i^C*.  il  Un  Conltil.CL  r'iilcmcnc  -, 
&  trois  Ans  .iprcs  le  Roi  f'cnvoi  ià  l  lorcntc  .  puis  à  Rome  , 
Ycrs  le  P.ipe  Pic  V.  Il  étoit  dcj.i  Conldllerd'£ut.  £11 IJ77. 
le  Roi  Hrnry  III.  le  noinm,»  PreAdent  en  la  cinquième 
Chambre  des  Enquêtes.  Quriquetcms  après,  il  fuc  Evè- 
anede  Noyon ,  puis  du  Mans ,  après  la  mort  du  Cardinal 
ion  frère  en  15S7.  S.unt  Charles  a  fait  fbn  éloge  dans  utu 
de  Ces  Lettres.  Le  Roi  Henry  IIL  renvoïaiRome  pour  ob- 
tenir dk.-  Sixte  V.  l'.ibrotiition  de  la  mort  du  Cardin.il  de 
Gtiifc.  Il  fut  .îulTi  cmploié  pour  inftruire  le  Roi  Henry  ie 
GrAnd  ,  lorlq'.ic  ce  Priiii-C  .ib)ur.i  i  hcri-lic  \  &:  il  mourut  l'an 
160Ï.*  Sponde,ç/rf.C.  1589.  #.  7. 159}. «.  17.  i{f>4.«.  i. 
C^r.  S.iinte-Marthe«  eue  Chrifi.  T.  II.  f.  119.  cr  510.  cr 
7*.  III.  p,  8>4>  Coiinr.iifîer  ,  da  Evêfmts  ém  Mê»$» 

ANCaERB0URG,-.4«?girrt«rg«ji»,pedievîMe  de  û  Pnifle 
Ducilc.  Elle  cft  dans  la  Battonie,Hux  confins  de  l.i  Snd.ivic, 
fur  la  rivière  d'Angerap ,  &  fort  près  d'un  grand  lac  d  on 
cette  rivière  lorr,  Angerhout^eftdéÊaidllêpKUalMacha- 
tcau.  *  Mary ,  DiSi.  Gtofrmpb. 

ANGERMANIE  ,  Angtrm^tAjiii  en  Allemand  Angtr- 
mmlsfti ,  Province  de  Suéde.  Elleeft  entre  la  Bothnie ,  h 
L.iponie ,  h  Jemptie,  la  Medclp.idie,&  le  golfe  Botluiique. 
Jlu'f  a  daos  lawe  t' Anaennawe  y  c  ^nelgiiei  bouigcdc 
pot  dfmiiornmce.  *  RtndraïKl. 

ANGERMAND-FLODT ,  yingcrma»ms  fluvius,  grande 
tivicr.'  de  Sitcilc.  tllc  a  la  lourcc  d.ms  la  Laponic,travcriè 
toute  l'Ani^crmairic  du  CoQch.mt  .iu  Levant,  &  fe  décharge 
dans  icg.jlfe.k  Bothnie,  près  des  contins  de  laMedelpa- 
die.*-Baudtand. 

ANGERMOND .  ^«^«ramic .petite  ville  de  Pologne 
avec  un  bon  châteao  dans  le  DacK  de  Cfubnfe,  fur  la 
snet  Baltique ,  à  trois  lieues  de  la  viUedeirilldaWi  dlicêtc 
Al  Septentrion.  *  Baudrand 

-  ANGERMON  D  ou  NEV  ANGERMUND,>^»ff  f  rfw«/,d'.j 
Nov* ,  petite  ville  d'Allcm.igne  dans  l'Eleâorat  de  liran- 
debonrg.  Elle  cft  daiis  la  Province  d'UKcr  MarcK  ,  lur  U 
frontière  de  la  moïenne  Marche,  &rurlaùvîexede  VeUë, 
«  onze  lieues  de  la  ville deStecin  .  dit  côné da Midi  Ocd. 
déniât.  *  Baudrand. 

ANOERONE,  nom  d'tme  DÏTtnitc  que  les  Rom.iins 
invûquoient  dins  leurs  m,iiix.  On  avoitpl.Kc  fa  Ibtuc  fur 
J 'Autel  de  la  Dé.  lie  dn  pi.iilir ,  pour  marquer  que  ceux  qui 
fuiitftenc  leurs  ni.iux  .ivec  p  uîcnce ,  s'en  voient  enfin  déli- 
vres avec  joïc.  On  b  coniidetoit  aufli  comme  DéelTc  du 
ulence  :  ce  qui  la  fit  rcprcfcnter  la  bouche  fermée  avec  un 
oaigtdeirus.  Maoobeea  donne  la  taifon  dans  îcsSAtmr- 
••'«  I  &  marque  !ei  fttei  qu'on  eeldiFcnr  en  fon  honneur 
au  mois  de  Janvier.  Fefhis  dit  qu'elle  .i  été  nommée  ainfi  *i 
"fl'"*  »  parce  qu'cllcji^ucrilloir  les  Rom  iinsdcrcfquinan- 
tie.  D'.)iitrcs  tirent  fon  nom  p'us  vrai-fembLiblemcnt  if^ 
angendt  oa anetrendo  ,  qui  fignific  Jtrmer  la  Itomcbt  ,fit~ 
ce  que  c'étoit  la  DéclTe  du  Jîlence.  •  S.-.unwi(c  fut  Solin, 
/.  é.  tdn.  Vitra  j.  Mactobe,  /.  t.  f,  lO.  Pli».  L       |.  Pla- 

_JWGERS  >  Ville  de  Tvmcc  ,  c.ipit.ilc  d'Anjou  ,  avec 
mfidiat,  Sén^chauflïc-  ,  Cour  des Monnoics, Académie, 
Univerfité  Evîché  Cutfr.itjint  de  Tours,  eft  fur  la  rivière 
de  Mjienne  ,  dcji  gnoilie  des  eaux  de  la  Sartc  &  du  Loir. 
Les  Anciens  Ion  nommée  jHlpomMgM  AMdig*v»rmm,  Am- 
à'_g»v,rMm  Andtum^nd*iinM.^Amitimvmm,kc^i 
clt  une  grande  ville  bien  peuplée  ,  «c  feoéedam  tme  cam. 
pignc  fcrnlc  en  fruits  en  vins.  Les  maifons  y  font  cou- 
vent d'ardoife  :  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  U  FtUtNatri. 
"jWWIphe  Evêqiied  Oi  le.îns,  p^leavamageofcment  de 
■««leTaJetacCinllaurae  IcBrcton  eoafaitl'ikfbCene  villç 
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eft  ancienne ,  le  rcfte  d'un  amphitheatie  qu'on  y  voit  &dL 
ver?  autres  Ouvrage  s  .tes  Romains  le  témoignent  alFéT^î 
a  étéfoûmilcàdivctsPiinccs  ,.ivrclercfbdc  laProvi^ 
dont  elle  c|t  capitale,  ANJOU.  La  Maïcnnc 
la  viUc  en  deux  panies,  domt  la  plus  grande  s'étend  fuVie 
penchant  d'une  agréable  collille,aa  kw  de  laquelle  on  voir 
1  Eglife  dclaint  Maurice ,  &  le  Château  d'Angers  C'eft 
proprement  ce  qu'on  appelle  U  C  /«.L'Eglifedc  faintMa»! 
nce  ,  qui  cft;  la  Cnhedr.ile.eft  remarquable  par  fcs  trois  cl*, 
chers  lur  le  iwicasl ,  outeiui  du  milieu  étant  appuie  fur  W 
tondeinens  des  deux  autres,  femble  être  comme  fufpenda 
en  r.rir  ;  la  largeur  de  la  nef  mérite  d'&tre  confidcice.aulE 
bien  que  Ion  trcfor.  LeChapirreeftcompofédcvinH^enf 
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gai ,  d  un  Pénitencier.  Dcfcnicur  eft  le  plus  ancien  Etc- 
quc  de  cette  ville  dont  on  ait  coiinoUr.ince.  Ilvivoit  danjlê 
i  V.  liecic.  L'fcgiifc  a'Ançt  rs  en  a  eu  d'autres  très  illtjfe,, 
Saint  Maurilefut  fut  troiliémc  ou  Quatriémé EvêquetrAn. 
gers  vers  l'an  430.  &ett  more  »a»l*an  417.  Saint  Aubin  en 
fut  fait  Evèque  vers  l'an  $}0.&  tîntce  Siège  jufqu'cn  550 
Saint  Lezin  en  fut  fait  Evcque  vers  l'an  585.  &  moarai  « 
605.  après  19.  ans  &  j.  mois  d'Epifcopar.  Le  Bicnheuraii 
Cardulphe  lui  fucceda,&ne  tint  fon  Siège  qu'un  .;n.  Saint 
Maimbcuf  fut  fait  Evèque  l'an  606.  &  mourut  l'an  «u. 
après  un  Epifcopat  de  48.  ans.  Saint  Gobcrt  ou  Godebeaffi 
iticccda.  Saint  René ,  que  l'on  a  voulu  fàice  poflibt  vmwn 
Evêque  de  la  ville  ,  en  cft  au  molm  tePam» ,  0&  feiaiiit 
TuteJaire.  On  kmertniétiâuK  Maurice ,  entre  les  ann^a 
437.  &4n.  oàTfulaJGat  Ait  ordonné  Evêque.  Dautresy 
metterit  N.  lîin^-Lic  I.  Dans  les  derniers  fiedes ,  Anccrs ata 
des  Evcquesd'un  rarcmcrits,  entt 'autres  le  Bieriieureuç 
Jean  Michel, mort  en  odeur  de  faintné.l'an  1447.  &  H.-nr* 
Arnaud, qui  a  gouverné  cette  Eglife  pendanr  l'cfpacc  ds 
cinquante  ans,  mort  fur  la  fin  du  XVII.  fiecle.C^TOtti 
Angers  divetfes  ParoiiTes,  outre  les  Abbaïes  de  faint  Aubin, 
de  faint  NicoUs  &  de  faint  Sci^  ;  &  un  très  grand  noipbte 
de  Maifons  de  pieté  ,  de  Séminaires  Hccichaltiqu-s ,  &  de 
Monafteres  de  l'un  &  de  l'autre  kxc.  Le  chitcau  cil  flanqué 
de  dix-huit  grolfes  tours  rondds,  &  d'une  demi-lune.  Il  eft 
bâti  furun  rocher,  défendu  de  larges  foliés  à  fond  décore; 
taillés  dans  le  toc ,  &  efcarpé  du  câté  qui  i»»rdc  la  rivkf^ 
où  par  le  moïen  d'une  machine  très  commode  on  élevé  nu. 
res  les  chofet  dont  on  abefoio.  En  1585  les  Huguenotsfuf- 
prircnt  le  château  d'Angers  mais  Us  en  furent  bicn-iôc 
cb;:(îc$  par  les  habitans.  La  Police  dei.i  ville  dépend  d'un 
Maire ,  qu'on  ch.uiije  toutes  les  années ,  &de  vingi-qu«te 
Et hc vins.  Us  s'alleaiblent  â  laMaifon  de  ViUe,ornée d'une 
belle  tour  i  horlooc,&  élevée  fur  une  sffcade,qui  fctt  d'en- 
trée à  la  place  de  laint  Michel ,  où  l'on  voit  encote  lePa» 
lais  du  Préfidial.  L'Univerlîté  d'Angers  cft  fâoenre.  Ole 
fùtétablieenij^S'ParLoiiisII.  Duc  d'Anjou.  Entrcpin- 
fleurs  Collèges  on  diftingueceux  de  la  Porte  de  Fcr,&  da 
Pcrcs  de  l'Oratoire  ,  avec  les  Ecoles  de  Droit  &  de  Méde- 
cine. L  'on  y  reniarquc  aulli  une  Ac^ciuie  érigée  en  i£S(> 
pu  I  cttrcs  Patentes  de  LoiiisXIV.  La  Chambre  de  la  CooT 
de  la  Monnoïe  y  a  pour  marque  la  lettre  F.  LaFète-Dieo  ië 
célèbre  l  Angers  avec  une  magnificence  cmaoidiaiife»ft 
la Proceffion 7  eftdes phu folemiielles.  On  «oit  qneet» 
cetemonlBB  ont  hk  érabliet  en  1019.  pour  (aire  amende 
hoDonble  1  Pieu  des  erreurs  i!e  Berenger,  Archidiacre  de 
cette  ville ,  Chef  des  .Sacramcncaires.  Mais  la  devmion  des 
derniers  Princes  de  la  Maifon  d'Anjou,  y  peut  avoir  ea 
bcaucoiiode  patt ,  &  fui  tout  celle  de  René  Roi  deN^yUs,. 
ÇomteaieProvence&  Duc  d'Anjou.  Aawrttftâ  dixIieiKk 
de Saumur ,  &  i  feise  de  Nantes.  *  Ptoloaiie  ,i.ue.^ 
P]  ine.  Grégoire  de  Toors ,  Sec.  Jean  deicwrdignéi^laiM«r 
d' Aaiom.  Iitm  Hirer ,  Amtia.  à'An)p»  S.iinre-Manhe , 
G^tt.  Chrip.  Ttme  IL  Du  Chêne,  ^««j.  àuVtUtt  i» 

CONCILES  D- A  NO  ERS. 

Le  premier  Concile  d'Angers  Aie celebké  en  41  j.jHWt  7 
régler  la  difciplîne  de  PEglife;  L*oMrB«toB*Thd*»». 
Evèque  de  cette  ville  ,  donna  occafion  aux  Prélats,  qui  s'/ 
étoient  trouvés,  de  î'airemblcr  en  Concile.  On  yfitdoine 
Canons ,  que  le  Cardinal  Baronius  rapporte  dans  le  VI. 
Tome  dt  les  Annales.  Le  premier  défend  aux  Clercs  de 
défobéïr  aux  Jugemens  de  leurs  Evèques ,  de  s'adrciTcr  aux 
Magtilcan  Ckmm  »  ùm  Jwavolt  «afi^ii  t  ie  de  foRic 
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X  rWe  te  If"^  pemiifl^on.  Léon  <le  Boorges  préf.cîa 
àff  Œblér  Le  I'.  Fronton-Ic-Duc  cil  le  premier  qui 
^'^ïr^Canons  dû  premier  C  oncile  d'Ajigcis.  On  en 
""W^ en  1169.  fo"5  Ici  01  111  it  de  acment  IV. 
iLl  toialo"  Evcqnc  d'Aagm.  )  On  en  a 
'  *"       '    f.iire  des 


3^7 


m  YitntOMtteax  qui  empichcnt  <ic 
jjpu  uw        |. ^ dcfcnd  aux  Clercsde  f«re  la 


&7a.o«s  din5  les  Co««  Séculières.  Le  mtme 
SKcdetopJoficunaucrçs  Synodes  differens  ,  noor  le 
ÎSÎLnt  4e  fon  Diocele.  Il  y  et»  «n  troifienie  Concile 
•v'frVjjtjnij^j,  par  Jean  de  Monforcau  ,  Arche  vc- 
JeBoaHPtPoarladifcipIine.  Simon  Rennlphi.Arche- 
WdeTwwiên  tint  un  quatrième  en  1  j  6 ,  Mm  lequel 
'''"lu  , -  artides  de  Rcgfemens ,  conctrn.iiK  ic5  caufcs 

sons.  GmluDM  1  ,         1  r 

OtJonoancoSjnwdaîescn  1195.  c<  c-lchi.i  qiid^ucs  Sy- 

^Q.jfajf  Ji»etJ<fc  Tes  fucctll  urMim  mite  ,  comrr.c 

foaMddBMarliefclon.cn  t}i6.  1J17.  iicisiS.  Chailcs 

ukMtirfit  & Gaillaume Fouquct  en  i<Ji7. 

A  CJ  DEMIE  D  ANGE  g  S. 

la  Ltttm  httine»  d'it^WilTement  folit  du  mois  de 

hm     &      cnregiftrécs  au  Farlemenc  de  Parii  te  7. 

Ueiteeiie  la  in^mc  année.  Par  ces  Letttes  Je  Usa  Leolt 

XiV^Wf«iw&â««*»o"f'^ AfTcmblécsêe  Conférences 

derlulKiH»  pedonncs  fçavantes  de  k  vdic  d'Angers  ,  qui 

Tooijitfcptffeftionnct  dans  les  fciences  ,  lui  avoienc  <ie- 

■a^lapcnnificiode  conférer  enfcrohle  de  leurs  études 

duRteMcnUéet  tcglées  fous  le  titre  Se  la  dircù>line 

Andcmie.  Sa&fajdU  veoc  one  ces  Aflêmbiccs  foient 

{om  le  nom  de  fAatâMtK^éh  rAtigtrs  -,  que  le 

««Iwdejperfonnei  qui  la  compofciont ,  foit  tixc  &  li- 

nitt  J  vtmt  .mirre  c  nx  qui ,  pourtfailon  de  leur  Dignité, 

jiftiiT^ofit  y  ivoir  cntrc  J  ^:  puce  honorable  ,  fuivant  les 

Subis  &  Reî;ic:"nis  Hc  ceiie  Académie -,  que  les  Acadé- 

mricrjiien; 


bcrte 


d  -  remplir  les  places  oui  vaqueront 
(«le  décide  ceux  que  fa  Majcflé  a  nommés  pour  la  pre- 
sÉieftît,  &  qu'ils  joiiiflaïc  «lesmcmes  privile)^,  dont 
joiiifaK  ceux  de  l'Académie  Fnn^oUè  énbUe  â  Paris ,  à 
laceptiondo  îtoit  de  C»mmiftim»i.  Vokl  les  principaux 
Soroisdccfttt  Acidcmif  Roïite.  Elle  fera  compofce  de 
tffwc  Académiciens  nés  d.ins  1.1  Province  d'Anjou  ,  ou  de 
pfit<:{iiifnfoientnaîih  :  onpo\itra  ncinmoii:s  élire  des 
(r.n\;crs  étifalis  à  Angers ,  par  la  conlideracion  de  leur  rare 
iDcritc,  Elle  am  quatre  Ofncicrs ,  fçavoir  un  OireAeur,un 
QuDctlicr,aii  pieinier>&  on  (ècond  Seoectiie.  L'Evèque 
d'AiMcriileliemenant  ponrie  Roi  dam  la  Tille  8e  cni- 
itai d'Allen ,  le  premier  Préfixent ,  le  Lieuteiunt  Gene- 
ral, le  Procuro»  du  Roi  M  Prclîdi.ilA'  le  Maire  de  la  ville, 
pooirontfetroaver  aux  Airctnblées  de  l'Acadcmic  ,  fins 
qnllsimfltnt  néanmoins  afliftcr  aux  élevions.  On  ne  par- 
lera poiii;  d^ns  l'Académie  de  matières  de  Religion ,  ni  de 
Thcoiogie, Scellés  de Polkime n'y  feront  traitées,  que 
CDiifixincmemi  l'aaioiBédB  Roî  >  â  l'étar  du  Gouveme- 
MKtfciatUlixdaRotanme.  L'Académie  ne  jageia  que 
«iOmi^deenndontellefwra  oomporée  -,  &  fi  qucl- 
fi*aBTeen  prcfcnu- ,  clic  en  dira  (euleinent  Ton  avis ,  fans 
••fiiiedcc:nli;rc.&  fins  en  domiLT  .laiïî  fon  approbation. 
^•MfmttTtidaTem!. 

ANGERVILL£  (  Richard)  Anelois,  fils  d'un  Chevalier, 
«loirl  Bnry  dans  la  Province  de  Suftolc ,  &  fut  élevé 
•Oxford.  Sonfçjvoir  lui  praoïia  l'cniiploi  de  Gouverneur 
""«Mrd  HI.  avant  qnece  Ptîncc  fiit  parvenu  lia  Cou- 
wrac. HIclît  fucccflîvement  fon  Ticforicr  particulier, 
péCorier  de  laGatdcrobe ,  Dov .  n  de  Vels ,  Evique  de 
wrium,  Chancelier,  &  enfin  Trélo-icr  d'Anslererrc.  Il 
"*w  fi  fort  Irt  Livres  ,  qu'on  die  qu'il  en  ivoit  plus  lui 
™>quctoui  ksFvèqucs d'Angleterre cnû  mblc.  Il  choi- 
™«tiou)oai$lesEcckiîjftiqucs  les  plus  Içivjns  pour  l'es 
iï/'?*'  Mais  la  C  huité  croit  la  vertu  dansL-MUclIe  il 
°«llp«  le  plu5.  Il  fùfok  diftribuer  toutes  les  femsune*  une 
r^itt  très  confiderabte  de  pain  aux  pauvres  î  &  quand  il 
|""'«Duiham i  Ncticaftcl ,  deux  villes  qui  ne  fcmr  cloi- 
i*»nwe  de  ranircqur  de  \i.  milles  d'An^tctcrre  ,  il 
""MM  toujours  huit  livres  fteilin!;;  mx  p.iuvrc'; ,  i?c  .linfi  i 
ofimA  il  alluit  iiUcurs.  Il  mourut  en  ij4$. 

^£GES  (  Mutius  .les }  Jefuite  »£toit  deSpolae ,  Se  Pro- 
"<atc»Pkilor<iphie&  eftTbeok^ie.  ttnoasaUifle4es 


Commentaneiinr  AnAorr  &  fur  U  Somme  de  S.  Thoiais, 
&:  des  Nor  -î  !  i-  !rs  l-pîtiiis  de  S.  Paul  .  ("ur  l'E.'.'ii-ile  de 
l.xiiu  Matthieu,  â:  (ut  ks  Conciles,  Ihnourut  en  1^97.  i 
Rotnir,  âge  de  39»  ans,  comme  Alei;.inibe  l'a  rci»i.uqucd;mi 
laRibliothcquc  des  Ecrivains  de  la  Compagnie  de  Jcfns. 
•  Alc'pnilie. 

ANGES  (Pompée  des  ]  ou  ANGELIUS ,  Chanoine  de 
fainte  Marie  Maijenfe  de  Rome ,  s'éleva  par  (on  éroditioa. 
Le  Pae  Clément  Vlil.  le  mii  aupiès  de  (on  neveu  le  Car^ 
diml  AldobranHîn  ,  8c  lui  donna  un  Canonicat  d  fainte 

Marie  Majeure,  dont  il  fit  h  delciipiion  ,  dans  un  Ouvrage 
que  nous  avons.  Il  compot^auDl  un  Traité  de  l'Aïuuône» 

///.  1. 14. 

ANGES  (  Antoine  des  )  de  Poriut;al,  Relitiieux  de  l'Or» 
drede  U Trinité  ,  dans  le  XVII.  Accic ,  fçavoh  l'HebKU,le 
Chaldcen  ,  la  Muûaue ,  Se  compofoit  d'alHfs  bons  Vert  La- 
tins. Il  lailTa  divers  Traites ,  dont'Ic  plus  important  eil  Dt 
trMfmugruttont  filitrmm  Ifràil  i  il  mourut  â  Madrid  en 
\C\4,.  *  Nicol.  Antor>io  ,  Rihliotli.  Hifpan, 

ANGES  (  Alexandre  des }  ou  de  AN^  ELIS  ,  Jcfuite  t 
étoit  de  Spolcte.  Nous  a\'ons  de  lui  divers  Ouvt.-.i^es  de 
Thcoloxie  &  de  PhiloPophic ,  don:  an  puurr.i  voir  le  dé- 
nombrement dans  Alegambe.  Il  mourut  en  i^io.  d  Fcrrare* 
où  le  Catdinal  Sénat»  tfà  eo  étoit  L^t ,  l'a  voit  fait  venir* 
*Aleg»tifae. 

ANGES  (  François- Antoine  des  )  Jcfuite ,  étoit  natif  de 
Surrorio.  Il  fut  cmpio'iédans  les  M iflîons  étrangères  des 
Indes  ,  enfuite  dans  celle  d'Ethiopie  ,  oij  il  etura  en  1605. 
Sa  pictc  le  ht  confiderer  en  PorTotjal,^  i  la  Cour  du  Prince 
Zajiachrift,  qui  ab)urn  les  erreurs  des  Eutychiens.  Ittr^ 
vailla  avec  une  très  grande  aiTiduitc  ,  &  mou.  ut  en 
après  avoir  traduit  en  langue  Ethiopienne,  les  Commentai* 
res  de  Maldonat  fur  l'Evan^te  de  S.  J.-an  &  de  S.  MatcMoi. 
•  Alegambe ,  dt  Script.  S»art.  J.f.  itj. 

ANC. ES  t  Jciûn;c-  ^cs  )  Jcfuite,  &  illufbe  Miffionnairc,' 
fut  marryrilé  dan»  ic  japon  en  lâij.  *  Alegambe,  </f5crj^r. 
Socier.  J.f.        &  J4<S. 

ANGES  (  Loiiis  des }  de  Ponugal  ,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Hermitcs  defàiotAuguftin  ,  vivoii  au  conuncnccmcnt 
du  XVilikcte.  U  étoit  E>oéleur  en  Theologie.&Confdïeut 
d'Alexis  deXfenefez ,  Archevêque  de  Hraguc.  Après  avoir 
expliqtié  l'Ecriture  dans  le  CoUege  deLifbonne,  il  cootpofa 
la  Viede  S.  Auguftinen  VI. Livres, 8c unTiaiié des  Dames 
Illuilres  de  Porrugal.  Il  mourut  en  1^x4.  dans  le  rems  qu'il 
travailloit  .mx  Arinalesdc  fon  Ordre.  •  Nicolas  Antonio , 
Siilivth.  Hifp.  P.n.f.  15. 

ANGHILRA,  en  Latin ,  AngUru ,  Ville  d'It  .Iie  ,  Capi- 
tale du  Comté  d'An.çhiera ,  Province  du  Duché  de  Milan. 
Cette  Ville  eft  fitaéefiic  le  bord  occidental  du  Lac  Majeur, 
fort  mhs  èt  l'cmifottoà  le  Tefin  fort  de  ce  Lac.  Elle  eft  il- 
IuHt  ■  pour  avoir  donné  iuiflàKeliitxGdbKet»^«it  été 
Ducs  de  Milan,  *  Baudran. 

ANGHIERA  (  le  Comré  d' )  AttglcrU  Comiutu-,C,xiT\At 
Province  du  Duché  d  j  Milan,  bornée  au  Nord  par  les  Bail- 
lâmes que  les  Suides  poflcdent  en  Italie ,  &  par  le  Vallais  i 
au  Couchant  p.ir  la  Vallée  d' Aouftc  ;  au  Midi  par  le  Vcrccl- 
lois  Se  le  Novaioii,  &  i  l'Oriem  par  le  Milanois  particulier, 
ou  le  territoire  deMilan.  Laponk  orientale  du  Païs  com- 
prend la  grande  vafléeile  5effia&  plufieurs  autres  voilines, 
qui  paffent  fous  le  même  nom  ,  &  l'occidentale  s'étend 
autour  du  lac  Majeur.  Tout  ce  Païs  fi»  ériféen  Comté 
l'an  1397.  par  l'Euipcrenr  Venceflas  i  en  f.weur  de  Jean 
G^eas  III.  Il  eft  fort  fertile  &bien  peuplé.  Outre  la  Ville 
d'Anghiera,quien  eft  la  Capitale, on  y  voir  cncor.-  celles 
d'Arwia,  dcVogognc,  de  Uotiio-d'OlccIb  ,  ôcde  Mat- 
tfozso.  *  Bandnmd. 

ANGIMI ,  petite  Ville  de  la  Provinccdc  Canem  au  Pais 
des  Nègres.  Elle  eft  fort  proche  de  la  Nubie ,  qu'elle  a  I 
l'Orient,  8c  n'cft  éloignée  d'une  Iflc  des  Néî^  qu'elle» 
an  Midi ,  que  de  trois  journées.  Il  n'y  a  |X)itu  d'autre  eau 
dans  cette  Vdie  ,  que  celle  qu'on  tire  des  puic;.  Edrifi 
la  place  dtns  la  troilTcmc  partie  du  premier  Climat:- 
D'Hcdjciot,  Biblhch^'^ueOritwtdlt. 

ANGiOLELLO*  (  JeanMxie  )  natif  de  Vicenxc ,  com- 
pofa  en  Italien  «ceo  Tbic,  nne  Hiftoire  de  Mahomet  H. 
qui  fut  parfaitement  bien  reçu?  de  ee  Suton  ,  iqui  il  la 
p.  f  lîta.Il  étoit  efclave  du  jeune  Sultan  Maftapha ,  pen- 
dant l'expédition  des  Turcs  en  Petfe,  l'an  147}.  H  alaiffc 
d'autres  RcI«ion»  de  Peife.  »  N>Jt«>rt  dt  M*bamtt  II. 
Bayle  CritifM, 
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ANGlTiE  »  nom  ancien  d'une  Foitt  du  p.V^  des  Mni  feS, 
entre  la  ville  d'Albc  .  Se  le  UcFucin.  Cette  1  ort-t  s  appelle 
Imçmd  hmUStlvéÊd'Mbi.  Solin  &  SihuJ  Itahoi^  Up- 
pdlm  jinfitttit ,  du  nom  d'une  des  filles  d  Actes  Roi  de 
Colchos,  laquelle  eut  nom  fisufs  Citcé  &  Medcc.  Mais 
Servius  dit  que  Medce  aîaitt  foivi  Jalon  ,  vint  en  Italie ,  & 
qir^i.int  JoiM  c  Jur  Matrubicnj,  qui  habuoiei»  vers  le  lac 
J-ucm  ,  des  raiiccics  pour  fc  gaicntir  contre  les  attaques 
desfeipcn$.«:cs  iituples  rappellcrcnt  jlnimt,.-  In  root 
Latin  Mtfmt ,  qui  (i^iificferpeiit  ;  ou  À'miierc ,  c  c  ti -u  i  i 
Utnmrmmtr  \  oude  tous  les  deux  ;  à  q.wU-  que yAi  les 
cncIiameinciudlenMuiiieiuoic&  fiairott  mourir  ieslcrpens. 
•  Solin.  e.  «.  saids  Italie.  /.  «.  Seiviiu^/SH-  Uj,  àtPBMtid. 

^  ANC  I TOL  A  (  La  Roeca  d"  )  ^pmh.  Bourg  de  la  Cala- 
li;c  DltcriL-ute  ,  Province  du  Roi.iunic  dcNaplcs.  Il  cltfi- 
tuc  lur  une  livicrcqui  roue  Ton  nom  ,  Se  qui  fc  décharge 
peu  aptes  d.ms  le  Golphe  S.  Eufhtmit.  Il  cft  éloî;nc  en- 
viron de  deux  licucs  de  la  viiie  de  Monte-Lconc ,  du  coct 
du  Nord.  Onooitqu'Angitola  cft  la  petite  Ville  des  Bru- 
ttCM»  qu'on  nommoit  Cnjfjt.  *  Uaudrand. 

ANGLE  ,  ^''ll*!-  Bourg  de  France  dans  lePokXM.  U  a 
une  Ab'o  ïc ,  Si  cft  fituc  fur  la(iviered*An|]in,  mx confins 
il-  l  i  Toui  îine  &  du  Limoufin ,  envîroni  neuf  lieoiFsde 
l'oirit  1  s  tlii  côte  du  Levant.  •  Uaudrand.  ^ 

ANGl  F  N  ,  yinffia^  ^m^Iim  mintr.  Peut  P.iïs  du  Duché 
deSicfv.  icli.  llclUiitic  1,1  ville  doSlefwich.cclIc  di- Flcns- 
bourg,  fie  la  Mer  Baltique,  il  coiikrvc  encoïc  le  nom  des 
anciens  Anjjlcs  ou  AurIoIs  ,  qui  y  habitoicnt ,  &  qui  s'ciant 
emparés  de  laPanie  Méridionale  de  ia  Grand'  Ikcngnc  , 
lui  ont  enfin  donné  k  nom  d' Anfileien^*  haaf3saaSi,Dtfi. 

CesfrAfhiijMC. 

ANGLERIUS.  Cherchez.  Martyh. 

ANGI.FSEY  ,  que  les  Anciens  ont  nommée  Jifcr.i ,  pe- 
tite Iflc  d'AuHÎetcïrc  d^ns  le  p^is  de  C>.illes  ,  lie  p:és  du 
Comté  de  CA<ltn.irvan  ,  dont  elle  n'eftfep  uci  qii:  p  u  un 
Cies-pecit  Détroit  appelle  Minm.  Ses  Bourgs  les  plus  con- 

'   --  -   fcMs,  Newbatg,AV 

rnviron  foixanic-qua- 

   i  Speed  tDtfi.  AMf  I . 

ANGLETERRr  .Roiaume  de  l'Europe  d.msla  partie 
Mciitlijii.de dcl'illc  dclaGrand'  Brcta);ne , qui  cft  une  des 
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lus  grandes  de  l'Ootao ,  &  qui  compiaid  rAnjjetene  fit 

'EcofTe. 
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iM,  Mais  depui<t  que  les  Saxons  Te  fiircnt  établis  en  Anolc 
tcirc,  elle  fut  paitagée  en  fqu  Roïaurccs  difFcrau.Xci 

Peuples  éroicntPaïcm,&leRui  di-  Kent  qui  fut  converti n» 
le  Moiuj  l,iiiit  Au;<ultin,changcA  L-  pteiraer  ordre  des  Ptol 
vinces  Leckfs.iUtqHcs.  Un  les  divil.*  cuDioccfes;  jcvcn 
l'r.n  c>jO.  Honorius ,  Archevêque  dcCantorbcti .  lesfiAdù 
vîfaeti  Païuifl'cs.  Enlûi  le  Roi  Egbert ,  qui  «éduilk  les  fcw 
Roïaoïnes  en  un  feni ,  divîfà  l'Angleteneen  Pnovincn ,  ou 
Shires.Cc  mot  AcShire,ç(t  tire  d'un. lutte  mot  Saxon  ^nn 
qui  {\%ni{ic  far$*te  o\x  divifion.  Ces  Shiies  fiitcnt  fubdivil 
si'es  en  Hi<nàreds.c\:\\-i  à\iCy<in  (entames, on  tiix  iix4^ 
net ,  &  eli.iqiiedtxaiuf  ciôic  eoinposc  •  de  dix  t.millcj.  Au- 
jourd  liui  l'Angleterre  doit  ccre  eoiuldeac  d^-  deiu  i'j^onij 
l'clon  le  gouvernement  Eccicfultique ',  «k  félon  ictempoKi, 
ou  fcculier.  A  l'ég-ud  du  premier  gouveinemcnt,  eilcià 
divifée  en  deux  Ptovinces  Ecddiai^qucs  on  Archevêché , 
CantovbeH&YorcK.LaMétropole  deCantoiberi  a  yini(t-<ui 
(ulTi.ig.uis ,  qui  font  ,  Londres  ,^'inclufteT,  Bith  ^cvds 
^^  ortci^er,  C  iiicelU  i  ,  S.iint  D  ivid,  Eli>  fîiilUjI,  Xorwith, 
Giotcltei  ,  t  onvcnni  Os:  Lichiuld  ,  S.djiburi  ,  liciefbtd 
PcteilK>rou!;,Oxfovdj  Rothcrtcr ,  Landsft,  LiiKoliic.Saint 
Afaph ,  Excefter  ,  &:  liengot.  La  Métropole  dA'ors  atroij 
fumagins,  Durharo ,  Carlile*  &Clicftet.  Ces  vin^ia 
DioceTes  CuÊ  encore  diviCU  en  feix  aiue  ArchidLicoréj 
)ui  01»  fiioscu  des  DoïensnoaMzt  cet  derniers  foncdivï- 
cs  en  ParoilTes.  Sefon  le  gouvememenr  féailier .  l'Angli-. 


SlSNOMStSA  SirVATiONy  ET  SA  DIVISION. 

Cette  Illc  a  eu  autrefois  le  nom  A'Mkmi  »  Ae  enfuite  de 
Cremde  Bretdtne,\oi(i^' on  la  confideroît  roînteâl'Ecoffê; 

&  les  Arciens  l'ont  nommée  divetfcnienr  ,  ou  Bri- 

tamm.t.  Le  Roi  Eghi-rt  dcfcendu  des  in;;!! ,  ou  Ani^I.  s,  pcii- 
pli  s  de  1  1  B.ilîc-S.i\e  ,  rciinit  fept  Roiaumes  qu'on  avoir 
déjà  établis  dji.s  ccct;;  Mic  ,  Se  dont  nous  panetons  plus 
bas.  Il  ordoiin:.  vus  1  .in  &oi.  qu'oo  donneioit  d  cet  Etat 
leaoRi  d'£«^«/*fr«/  .qu'il  a  dc|niis  toujours  gaidé.  Et  an- 
jouRKbni  les  François  le  nomment  A>iglet*Trt%ctxit  du 

KAis,Etiglafid  i  les  Allemands  &  ceux  des  Païs-Bas,  £n^«- 
md\  les  Italiens,  /*r|A//ffrr«-,&  lesEfpagnoI$,/*^/i««»-ri«. 
L'Ai.çlc'.ei  ie*  ildivilée  de  iTcolTc,  pat  les  rivières  de  Sol- 
w.iv  ,  ^:  de  Twcdc.  Toute  l'Illc  en  gênerai  a  la  mer  d'E- 
colk ,  au  Scpttmrionj  I  ;  mer  d'Allemagne ,  d  l'Orient  ;  la 
met  Uritanniquc  ou  la  Manche,  au  Midy  ;  &  la  mer  d'Ixiao- 
de,&Mnie  de  celle  d'EcolTe,  à  l'Occident.  Safomieeft 
DiangHlaiie*  jcTa  c&te  inéguliere»  d  caïUèdediveiscapa 
&  de  diverfès  baies.  On  dit  qu'elle  a  ;9<f.  milles  de  loo- 
gueur.îSo.  de  largeur,  Se  itoo.  liiilles  i!e  ;oii!.  Lci  Ro- 
main» avoient  divifé  l'Anglrtctrc  en  cinq  pjrues  ,  qui 
ctoicnt  Briuinfia prima  ,BritaMHiafeciindAy  FUviaCtfk- 
rte»jii  y  Mixtma  Ctfariettjîj  ,  &  fatentia.  La  premicre 
comprenoit  lapmtie  Méridionale  d'Angleterre  i  la  féconde 
&  la  croifiéme  occupoioit  les  tctrcs  du  milieu}  la  qnanié- 
me  &  la  cinquième  »  celles  miî  étotent  an  SepicBrriom  Les 
anciens  Bretons  aïant  tevcu  l.i  Religion  Chrétienne,  établi- 
lent  un  Gouvernement  Eccicnaftiquc.  Ils  divifeicnt  tout  le 
païs  en  tfois  Provinces ,  ou  M  é  tropoles -,  fçavoir  l'Arche- 
vêché de  Londres,  eciui  d'York  .&  celui  de  Cairrlcon  , 
qui  éroit  autrefois  une  grande  ville  du  païs  de  Galles.  Cette 
première  Provinc?  Eccleii-iftique  contcnoit  la  BrttMniA 
priinA  ,  &  U  FUvU  Cafarictifts  tles  Rom.iins  ;  la  féconde 
«pn'iwcnoit  1.1  Maxi0MCéfarumfii,  &  U  V*Uiiti*\  &  enfin 
J  ARliev^  deCaôIeon  avolc  fous  foi  U  Briuumit  fttim- 
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terre  cfldivise'e  en  ciiiquanie-doux  Comtes  on  i.iiiits.ijiii 
ont  divers  Fiimdreds  ,  t\'ecux-t  i  loin  encore  Jivifes  en  Tj- 
thins  ou  dix.iines.  Enfin  rAii;.;!etLne,  Lus  y  comprerJrc  le 
pais  de  Galles  ,  cft  divisée  eu  lîx  i  creL  s ,  on  les  Juives  tien- 
nent lesgrands  Jouts deux  fois  l'année.  Elle  ellaulfi divisé: 
par  les  Rois  d'armes ,  en  Nord  Si  en  Sud ,  qui  ftwi  les  Pio. 
vinccs  fépafées  par larivîere  de Trent.  L'Aneletetteavinît. 
cinq  cités  ou  grandes  vilfes.  Londics  ^  fl  T.-,  0)p:t.,lc.  Lo 
.luties  font  Yotx,  Btiftjjl,  (.lovcller,  Coinoiuillc,  &c.  Ov 
fort  lie  Cui  bridge  lonr  les  deux  Univctfités.  On  y  roni. 
ptc  641.  gr.uuis  bourgs  où  l'on  tient  marché  -,  &  97:5. 
Paroiilcs,  dont  pluficurs  ont  divers  hameaux  &  des  viiLiga 
coiifidaables.  Les  rivières  Ibni  la  Tanùfet  le  ^one  »  it 
Tr.*nt,«ec. 

LES  Jip ALrrr S  dv  pais. 

k'Ângletcrrc  cft  un  p^ïs  fertile ,  cotnaiodc  ,  eV  (Iwtr.ît 
cft  exrrènxniciit  tcmpcré.  Les  vents  d'Oiieftqui  li>nii]ctit 
en  ]  livcr ,  qui  a')  ibnt  pas  froids,  rendent  cette  ùilba 
peu  t-ichcule  i  &l  en  Eté  les  vents  agreables&  les  pluies  mo- 
dciem  les  chaleurs  &  coirigent  la  (echeteire.  On  j  voit|ieii 
de  montagnes  ftctiles,oii  de  locbers  nuds;  an  contiane.  on 
trouve  p,irtout<!es  v.illons  ,  des  collines  v\  dcsc.in^p.iijres 
qui  ptodtiilcnc  toute  iuicc  de  giaiiii  ,  d,e  t-iiil;s  &:  de  oimi. 
Elle  a  une  ttès  grande  abondance  de  routes  les  thofes 
CLiTiiies  à  la  vie  de  l'honime ,  comme  d;;  troupeaux,  dcvo- 
laille  t  de  venaifon ,  de  laitage ,  de  poijIbn«  de  fcwis  de 
toutes  lottes ,  &  de  hoiironsditFereiues ,  comme  biae,d- 
dre  &  bîdiomel ,  qu'un  fait  en  quelques  endroits ,  &c.  Il 
y  a  cti  auttefois  des  vignes  dans  le  païs  le  plus  Méridional} 
nuis  il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui.  On  y  fuppléc  par  tes  vint 
qu'on  y  tranfporte  des  p  li'i  ctr.mgcrs  ;  oiitrf  qit.'  la  bin: 
qui  s'y  bralTe.  eftla  nicilieuredu  n;ondc.  ie$pâtiir.igesy 
/ont  merveilleux  ,  les  laines  excellentes ,  Se  lei  draps  tict 
reciierchés  :  anflî  dit-on  que  le  tnihcqui  s'en  fait,  uMHiteà 
plus  dedeux  millions  d'or  par  année.  La  bonté  deslaiMS 
n'y  vient  pas  feulement  de  la  fertilité  du  p.ïïs  ;  mais  encore 
de  ce  qu'on  n'y  voit  point  de  loups ,  &  de  ce  que  l'air  y 
ér,înt  tempéré,  on  laill  ■  en  coiit  tein;  les  moutons  à  Iac3nî- 
pagne.  Larerre  à  fouloti  y  cil  ^wriieuicrc  pour  les  manu- 
fiiélures.  Onn'y  m.rnqueauflî  nidcci  ir,  ni  d  ardoif.*, nidc 
briqiie  ,  ni  de  chaux  pour  les  bâtimcns.  Outre  le  bois,  011 
s'y  lett  ^e  charbon  de  tetre ,  dont  ony  apporte  une  grAiide 
quantité  d'Ecofle.  U  cft  sikr  qu'il  y  a  peu  de  lieux  datuje 
monde .  oô  l'on  trouve  plos  de  chcvamtdcferyîee  >  & 
decliicns  de  toi;:e5.  !.u!îc<;.  On  n'y  voit  pins  d'ânes,  dcrao- 
Icts  *x  de  loups.  Qiiciqucs  Auteurs  en  ont  .attribué la  cau- 
fjl  une  antipathie  kcrete  ;  les  autres  ont  dit  que ,  comnic 
la  NoblelTe  y  aime  extrêmement  la  chafte ,  on  y  a  dépiiiplc 
ces  animaux .  &  que  ceux  que  l'on  avoir  contlomnés  à  l'e- 
xil ,  ne  pouvoient  revenir ,  qu'en  apportant  un  cenatn 
nombre  de  tètes  de  loup».  L'Am-letctt-  renferme  cnctae 
beaucoup  de  mires  d'ér  'n  .  d  •  plomb,  5:  de  ftf.  L'eîfn 
de  Cornoiiaillcc!!  Cics  cibmc.  il  y  a  même  des  minesd'aî» 
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^,'.of^un«ac  cuiTit  &  deçouperofe,  &  plu- 

ceri'  f  c-q  ^.  jj^^^^g        nombre  de  baim  , 

^'^-."iflttal».  URoi  J-icques  1.  y  voulut  faire  plan- 
jnfljpour  nourrir  Jcs  vas; 


w»"^-,;  ^oncfOUTaioenie  que  le  con 

^QiylSjCOVrJMESETLOIXDESjiNCLOlS 


e  Jcf- 
comtncrce 
manhan- 


fe?'SSrô$  l«é!r.inger$"  &  jaloux  de  la  gloire 
J^Urie.  Lfuiiuturcl  (c  pcrfcAionnc  jwr  1  cducaiioc|, 
u«\^Mes.5!PAr  la converfarion  des  etr.uigcrs.  Mars 
P^i^rÙ  pwpic  y  eft  cruel ,  infolent,  brutal .  fcdi- 
jn^-îStrLgers.  L'Aoad-necde«>we.lç, 
Lfâ  neceftixesi  la  ?ic,  que  lepaïipfoduic  avec  peu  de 
Kine  Je  leur  pm,  les  tend  otgttëiUeine  &  negligens.  Auflî 
Tow-ili  py  li  même  iiuluftiie  &  la  même  adreflc  pour  les 
mpm  Apottf  le» nunu û<îhircs  ,  que  lc$ autres  peuple», 
fc^^StUferiliic  dr  leur  p  m  ,  à  devenir  iiuliiluicux  Sc 
«niJwAitfaTail.  Il  r  along-tcms  q|u'on  dit  que  les  An- 
Jm îaatéaèm  ^l'adm&é >  nab  (fèidaiigeRux 

Jgliprofperir^. 

ÂHUi*l'»>  'J^  *pt^i>^P>" .  fid /*J!î»M  rident. 
poatèitcpeffuiKlcMce  fait ,  il  ne  faut  que  conliderec 
](jiDiax<|ue  l'AngleteiTc  a  foufTens  au  milieu  du  XVII. 
fcde,  pif  l'empoitement  &par  la  malice  de  fa  liprits  li- 
ytt.quoellcui ,  opiniâtres  &  diflîmuîcs.  Les  anciens  An- 
jlaijéioient belliqueux  ,  &c  aimoienr  ixiliioancn-.cnt  leur  H- 
|(fff,mtlia«ba  qui  leur  mettort  très  luuvent  les  armes  à 
hHHi>  lltovW  Kcufés  de  ^ourmandife  &  d'jrvrogne- 
ric,  &  crt  vices ^loicnt  fuivis  de  la  débauche  des  femoies. 
IkaunsciU  beaucoup  de  chair  prefqu;  c^uc  ,  8e  Cm  tout 
JeduitdebŒuf,  bien  qu'ils  aient  dupoilTon  en  ibondin- 
t;  llsprcnnem  auflî  l^iiucoup  de  lab.ic  en  lumécî  &  les 
;:;ji<  Lettres  rr.cnic  y  loinpofctit  foiivi.-nt  leurs  Ouvra- 
fPi  Upipc  il<t  main.  Leurs  tdHns  îont  magoiiîques  ;  mais 
bitii  ntotnr  qu'ils  ne  I  ctoient  autrefois.  Leurs  Hilloriens 
pelcu  d'un  fcAin  que  fit  Richard,  Comre  de  Cornoiiaille  > 
t'mt  du  Roi  Hcniy  III.  i  Con  mariage  ,  où  il  fie  fovit  trente 
■lepUlS  de  viande.  On  ditaullîquc  le  Roi  Edoiiud  II. 
i,  Mmt  les  Fîtes  de  Noël ,  des  féllins  ,  oùi'on  enn^oïa 
rinçi-fix  hceuh  &  trois  cents  moutons  À  chaque  ,  fins  Li  vo- 
1^-1:,  1rs  jurrcs  mets  &  r.r^oùts.  Pour  leurs  inodes,  ils 
i:ubi.Ifnt  à  j^eu  près  comme  les  i  rancois.  Le  Roi  Se  les 

Cd:  qualité  ont  leurs  parcs  ,  leurs  forêts  dccKallè& 
meutes  Je  cKietJS ,  les  bals  ,  les  Comédies ,  &c.  Les 
knyitMi  k  les  PuTans  ont  des  divettiireineits  diffoeos  i 
HtajoKiit  bemcoup  les  coinbait  d'otns  8c  de  tauieau» , 
tdliiies  coqs  &derefcrime  ,  qui  s'^  l  ot  1i°nr  1  leurs  in- 
un  peu  cruelles.  Ils  ont  pour  pljnir  particulier, 
u  farrerie  Is  t.irilîon  des  clotluvs.  Les  femmes  y  vont 
unsfiçon  an  cabaret  ;  &  pour  kur  faire  plaifir,  il  faut  ter- 
minet  le  cadeau  pat  le  combat  des  ours  Se  des  taureaui,par 
«in  des  coqs,  ou  de  l'efciime ,  &  fouvcnt  par  les  trois  en- 
femWe. 

La  langue  d'Aiu)etene  eft  on  mélange  de  vieux  Saxon , 
«'•"ïNwnMiwae  de  Ffançoisf  Se  elle  a  mcnve  qud- 
feclufc  de  rancien  Breton ,  Ju  Latin  &  du  Danois.  Elle 
îfjj  f>ÇOM  de  parler  de  divers  peuples  qtn*  s'y  font 
toNis.  Luilquï  los  Romains  eurent  conquis  l'Angleterre  , 
"7  '«"ro^uilîrcnt  leur  langue  ,  qui  étoit  la  Latine.  De- 
P«« .  1«  iixom  y  firent  recevoir  la  leur ,  dans  les  Provin- 
«qu  ds  occtipercijt      les  Normmds  y  enreicnoent  la 


bRepftrej ,  les  Ades,  les  Procès ,  les  Commiirions ,  Sec. 
"«tiriacn  Latin.  Les  noms  des  Villes .  des  Provinces , 
Kmcme  do  familles  font  prefque  tous  Saxons.  Le  Droit 
wauwmeften  partie  en  Normand,  &  les  écoliers  Tétu- 
'-insue-  Lesplaidoïets  &  les  termes  de  chi- 
"wlwFrarçoù.  URoi d'Angleterre fe  fcrtde  la  même 
^^'PoormwBdre  sux  Adreifei  du  Parlement.  Pour  rc- 
'curs  aftaires ,  fl,  fe  fervent  de  leur  Droit  Commun  , 
,  du  Droit  Civil ,  do  Droit  Canon  ,  des  Loix 
î^ftetc» ,  des  loii  Militaires ,  Se  des  Coutumes  &  Or- 
JJ^ncîs  p;n;culietes.  U  Droit  Commua  eftia  Coûm. 
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Loi.  On  rappelle  iBffi  Loinon  «crite ,  non  qu'elle  ne  fe 
«nw  CD  vieux  Normand  ,  m,iis  p.irec-  qu'elle  eft 
fondée  fur  d'anciensUfages  non  écrits.  Les  Ro:s  d"  Anj;!e- 
tcrreont  autorifcce  Droir  C  ommun  par  des  Oidonnanees; 
'■  -  y  ont  aïoùic  des  Statuts  pour  Us  chûtes  que  ces  Coù- 
5  n'expliquaient  pas  aflez.  Ils  fuppléent  encore  â  ces 


&  ils; 
tûmes  I 

Statuts  parle  Ûroit  Ci  vil  ,  qui  c\\  un  Recueil  de  ce  que  let 
autres  Nations  ont  de  plus  raifonnablc.  Ce  Droir  a  été  re- 
;u  dans  les  Coins  ficckfiaO^ues  >  dans  l'Amiraitté  *  dm 
es  Uni  vetfircs  ,  9c  dans  h  Coiit  dn  Sdgnenr  Marédial,  o4 
l'on  juge  les  crimes  commis  hors  du  Roïaumc  ,  les  contrats 
pafles  dans  Icspaïs  étrangers ,  &  les  dificrends  que  l.i  No- 
olelTepeut  avoir  pour  le  rang  ,  pour  les  armes  ,  &:c.  Le 
Droir  Canon  d'Angleterre  ,  qu'il  appellent  le  Droit  Ec- 
clefuftiquc  du  Roi ,  eft  coropofé  de  divers  Canons  de* 
Conciles,  de  pinfieurs  Décrets  des  Papes,  ^depadTaget  " 
tirés  des  éaits  des  Petes  ,  qu'ils  ont  accommodés  à  leur 
créance^dam  le  nouveau  cbai^geiMnceni  s'cft  kix  dans  leur 
l'Eglilè.  Car  par  Ja  15.  Ordonnance  d'T^enrv  VIII.  ces  Or- 
donnances ne  doivent  îrrc  contraires,  ni  a  l'Ecriture  ,  ai 
aux  Droits  du  Roi ,  ni  aux  Statuts  &  Coûiunir s  ordinaires 
del'  Etat.  Les  Loix  que  les  An^lois  .ippellcnt  Foreflieret  ^ 
reg.vdent  la  chaffe ,  les  crimes  qui  fc  conuneaeot  dans  les 
bois ,  &c.  Ils  ont  pour  cela  d^  Ordonnances  Âttes  par 
Edouard  III.  &  ce  Recueil  qu'ils  nomment  Cherté  dt  F«- 
rtJtM.  La  Loi  militaire  n'a  de  force  qu'en  rems  de  guerre,8e 
ne  s'étend qaefnr  les  foldats  Se  fur  les  marelors.  Elle  dé- 
pend delà  Tolonré  du  Roi ,  on  de  fon  Lieutenant  Oeticral, 
Le  Roi  donne  pouvoir  aux  Magiftrats  de cjuelques  villes, 
de  faire  des  Loix  p.mitulicres ,  qu'ils  croiront  avantageu- 
fcs  aux  h  ibinns ,  poui^  ù  qu'elles  ne  foient  point  contrai- 
res à  celles  du  Roïaumc.  Les  anciens  Saxons  ne  puniilbieac 
prefque  jamais  de  rnorr  les  criminels-,  ils  les  condamnoîent 
feulement  i  l'amende»  ou  bien  ils  leacoevoicnr  les  yeux, 
lenr  coupoient  le  nez  ,  oulenr  aiiachoientlespariies ,  qui 
diftingncnt  les  fcxes.  Aujourd'hui  les  crimes,  pour  k iqucis 
on  fait  inourir  les  criminels  en  Angleterre  ,  font  de  haute 
trahilon  ,  de  petite  trahifon  ,  ou  de  tclonic.  Ceux  qui  font 
convaincus  du  premier  de  ces  crimes ,  font  rr.iincs  fur  une 
cl.Vie  au  gibcr,  où  on  les  pend.  Mais  on  coupe  la  cordo 
avant  qu'ils  foienr  morts ,  on  leur  arrache  les  entrailles 
qu'on  brûle ,  Se  on  les  démembre  ,  pour  être  cxpofcs  d  uis 
lesliciixme  le  Roiofdonoe.  Qiioiqnele  aine  de  fiuifis 
(BoniieTeToit  de  haute  trahifon ,  les  crlmînets  ne  Ibnt  pa» 
punis  fi  fcvercmcnt.  Le  crime  de  petite  tn.hifon  a  lieu  , 
lorfqu'un  valet  tue  fon  m.ûtrc,  une  femiîtc  fon  mari,  un 
Clerc  fon  Pi  c  .M  ,  un  Su)et  fon  Seigneur.  Cescrimcs  font 
punis  pat  le  giba.  Ceux  qui  lefiifcnt  de  rcpondre,ou  qui  ne 
veulent  pas  erre  jugés  Icloa  ksLoix  du  pajs,font  obligés  de 
fiibir  la  peine  qu'ils  naameutftine  f*rtt  ^  dur  t.  Le  al* 
mtnel  eu  attaché  par  lesbns  &  par  les  Jambes  dans  une 
balfe  folTc ,  où  l'on  lui  mer  quelque  choie  d'cxtrcmemenc 
pefant  fui  la  poitrine.  Le  lendemain  on  lui  donne  trois 
morceaux  de  pain  d  orcje  ,  qu'on  lui  fait  avala  fans  boire  , 
Se  le  troilicme  jouron  lui  donne  de  l'c.iu  ,  qui  (e  trouve  U 
plusprociic  de  la  porte  de  la  prifon ,  &  on  le  laide  ainfi 
jufqucs  â  ce  qu'il  meure.  Tous  les  aurrcs  crimes  compris 
dans  celui  de  félonie ,  font  punis  diverfcment.  Les  Anglois 
cro'ienrque  lapeinedelatoue  e(^  trot»  dure  pont  des  Chtè» 
riens  j  Se  que  la  tornire  (ênt  trop  rcfclavagc  ,  jS  ce  n'eft  eit 
c.xs  de  haiire  trahifon. 

L'Angleterre  compte  un  grand  nombre  d'habiles  gens  y 
comme  le  Vénérable  Bede  ,  .•\lcuin  ,  Jean  Erij;c  ne,  E  admet, 
Guillaume  de  Malmc/bury ,  Henri  Huntington,  André  de 
f.iint  Viûoi,laintThomas  de  Cantorberi.Jcan  de  Salifbcry, 
Robert  deHoveden»  Alexandre  Nocxam,  Etienne  U  Guil- 
laume de  Lengran,  faine  Edmond,  Alexandre  de  Alés,Ro<> 
bcrt  Capiton ,  Jean  Gilles  ,  Jean  de  Sacrobofco ,  Matthieu 
Paris.RogcrBacon,  Jean  Peccam,  Jean  Scot,  Matthieu  de 
Vcftminftcr,NicolasGorham,A!ain  de  Lima, Thomas  ITaf- 
«leiilU  ,  Thonus  Valfingham,  Thomas  Lin.iccr  .  Thomas 
Motus,  JeanLeland,  Renaud  de  Pôle,  Nicolas  Sandere, 
Jean  Balaeus,  Jean  Pitfens,  le  Chancelier  iîaeon  ,  Hobbes  , 
Hatvcy  ,  Sciden,  Caraden,Pearfon,  Dodwcl ,  Hammond, 
Digby,  CafteUnt  •  fiairoir, me  infinité  dans  le  haut  &  bas 
Clergé,  un  nia  puid  nombre  d'antfo,  qui  ont  compofé 
&  qui  compof^nt  aujourd'hui  la  'Société  Roïale  des  Phyfî- 
cieiis  d'Angleterre.  Pirfeas  qui  a  fait  le  Citalojîuc  de^Ecri. 
vains  dcce  Roiaume,  en  nomme  plus  d'onze  cens  d.uis  l'on. 
Ouvttte  imprimé  en  lôio-  U  faut  pourtant  convenir,  quoi- 
«B^cn^cnc  ks  A1lnl»a«lpû^q|l*alla'apoilKvftdeli$»s• 
T|  _ 


<|e  l'Europe  ont  inipiouvc  ce  CiLul ,  parce  qu'il  av oit  cié 
i.ih  p.ir  ordre  iii  P.ipc.  Ils  ;)voiicnc  pourtant  de  bonne-foi , 
que  i'aiicieniie  f  içon  dccompcerades  erreurs,  que  les  équi- 
Iioxes  retiogr  iJcnt  parod  euxifie  qu'ils  peuvent  avoir  deux 
fêtes  de  Pâques  dans  lamKneaninee,  comme  il  cft  arrive  m 
$667,  C'eft  ce  qui  fiicfeniontvé  an  Parlement  d'Angk-tccre. 
l.'Annce y  commence  !c  i.  jcnir  de  Janvier ,  mais  l'Eglife  Se 
\'Etix  ne  la  compte  quL-  du  1^.  de  M^rs.  Leur  Dimanche  de 
l'Avcnt  eft  toujours  le  qii,itriénic  avnnt  h  J  ète  de  Nocl 
Leur  premier  jour  de  Carême  eft  ic  Mardi  sprcs  h  noiivellê 
l.une,qui  fuit  le  mois  de  Janvier,  fi  ce  n'eft  quclie  le  ren- 
contrât le  Mardi  miinKCV  alonlepcaDier  jour  de  Carême 
çft  huit  jours  après.  LefoUme  Dimttidiefttivant  efl  le  iour 
lie  Pâques.  ' 
•  GOVrERNEMENT. 
_  L'Angleterre  a  éd  foumifc  à  cinq  nations  ditfcrenrcî 
On  croit  que  les  Brcrons  Ibrtis  des  Gaules,  en  furent  les  pre- 
miers-habitans,  p  uce  c^ue  leur  Religion,  leur  langue  &  leurs 
putumcs,  croient  ptelaue  les  mêmes,  que  ceUes  des  Gau- 
lois. Les  Auteurs  qui  donnent  dans  les  féAtt ,  n'ont  pas 
(Mnqué  d  en  mêler  dont  i'Hiftoirc  d'An>;Ieicrre.  Us  conr- 
VKOtDD  très  erand  nombre  de  Rois  Bretons ,  ;iv.qnt  ia  naif. 
fancc  du  Fils  de  Diai,     félon  eiix.  Brunis  a  été  II-  premier 
de  ces  Monarques  prëtciKius.  Mais  fans  s'anacher  i  ces  con- 
tci  f  jbulcux,  voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  (ûr.  Julcs-Ccfar  a  été 
te  premier  des  Romains  qui  foit  entré  dans  U  Grand-Bte. 
lagne  ;  où  il  fournit  les  peuples  de  la  parrîe  Merîtriofiale . 

d  tendit  mbataites  delà  Republique.  Les  Oretons  fc  re- 
votaient M  Commencement  de  l'Empire  d'Aumide,  &  s'ef- 
forcèrent fouvcnt  de  fccoLier  un  joui;,  qui  leur  paroifToitin- 
Jupportable-,  mais  ils  hircnt  tcifijouis  vaincus.  L'Empereur 
Çl.iudc  dompta  les  nlus  rcbdlcs .  &  les  Ugions  qu'on  en- 
Yoi.i  d.ins  leur  pais  les  .^ccoùcunlercnt  peu  i  peu  i  une  cf- 
pccc  de  dépendance,  juluu  à  ce  qu'ils  fuient  eniiereraenr 
fournis  lous  I  Empire  de  Domitien.  Les  Bretons  furenr  .îinfi 

S tributaires  des  Romams,  iufoues  vers  l'an  44^.  où  ils  ap- 
elJeipm  â  leur  fccours  les  Piàcs  peuple  d'EcoiTc- ,  c  ^ft  U 
lieeeox  qui  habitoient  la  partie  Septentrionale  de  l'iflc 
ecux-ci  firent  fur  les  terres  des  RoM.ains  .  des  irruptions" 
*«.lcur  rcuiUrcac,  &  dulfecui  de  l'iOe  ces  CoS^ESS 
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vans  en  Angletco  c,  av.mt  le  V.  fieclc  del'Eglifo.  Car  après  , 
rHercfiirqiie  Morgan  ,  ou  Pelade  &  Ion  ddciple  Faftiduis 
Prifcus,  dont  les  écrits  font  d  ordinaire  on  peu  obfcurspour 
Je  raifonncn;e.nt,  &  cinbarafles  pour  le  ftylcj  les  prciniers  & 
Ifisplns  illuftrcs  Auteua  de  ce  païs.  fonr  Gildas  le  Sage,  S. 
Adelne  de  Shwebanie.  célèbre  par  leur  doârine ,  ik  par 
leur  pieté  dans  les  VI.  &  Vil.  fiecles.  Depuis  cetems-U,on 

feut  aflurer  que  l'Angletene  a  toujours  produîi  de  beiax 
fprits&  defijav.îns  hommes  I  it-idc^ger,  Al!cm.ind&  Pro- 
fèlleur  de  Th.  oloyie  en  Hollande,  prétend  que  les  An'jiois 
ont  un  génie  plus  fubtil  que  les  autres  Nations  i  niais  Hate- 
rie  à  part,  on  doit  avouer  qu'ils  crcufent  beaucoup  les  nu- 
tieres  en  fait  de  fciencc,  qu'ils  aiment  les  méthodes  rechet- 
théaSc  qjt'îlss'oppJiqiieiu  â  obfervcclanatuie  depkuprès 
oue  les  annm  Nations.  Oo  a  vû  patniî  eux  grand  imnbre 
JeTlieolo^i  fn  ,  V  în  f  q  le  la  Scholaftiquclc  fut  introduite 
dans  l'Univerlicc  a:  i'ans,  les  Anglois  firent  paroîtreune  in- 
clination <3c  un  talent  particulier  pour  cette  forte  de  Théo- 
logie. Le  Chancelier  Bacon  dit  que  la  plupart  de  leurs  Théo- 
logiens Scholadiques  fonr  dimis  dans  leurs  explications , 
ehicanneurs  dans  leurs  difputes ,  Se  afTedés  dans  leurs  mé- . 
fhodesi  mais  ces  défauts  ont  auÔi  régné  parmi  d'autres  Na- 
tiom.  Ce  ffavantM^^iArat  ne  juge  pas  pku  favocablemenr 
de  leur  Théologie  Pofîtive,  de  leurs  Commenratres  ^ir  l'E- 
criture faintc,  &  de  leurs  Livres  de  dévotion.  Onv.inte  les 
Sermons  des  Prédicateurs  Antjlois  in»aisidottini;cr  les  trou- 
ve trop  ditfiis,  &  remplis  de  digreilîons  trop  cloi^nécs  du 
ftijet.  Au  rcft;;,  quoique  depuis  le  Schifme  de  Henry  VIII. 
ja  Théologie  ait  ^té  abezée  en  An^ieire, par  le  change- 
ment de  Religton ,  ODyav&  nean^lo{asdeslxMnme$(ca- 
Tansenoe|!etlIei&otl7vo^tencotefleurirlesARs,&  les 
Sciences  par  l'induftrie  &  les  travaux  de  plufîcurs  pcrionncs, 
qui  fefignalcnt  dans  la  Philofophie,  la  Philologie,  les  Arici- 

auitcs  Ecclefiartiqnes ,  la  Médecine  ,  les  M.itheniatiques,  & 
ans  la  Poëiîe  même,  principalement  pour  la  Tragédie: 
peut  Dtre,  li  l'onen croit  un  Critique  daXVU.  fieclc,  parce 
que  les  Anglois  Ce  plaifent  aux  cnofcs  atroces  &  auelles. 
Les  Anglois  comptoicnt  autrefois  leurs  années  comme  l'E- 
■lireRomainQ mais  ils  œ  l'ont  pas  voulu  fuivredans  la  re- 
formation dn  Calendrier  faire  en  1 581.  par  les  foins  du  Pape 
rie:>;oire  XlII.  Ces  prupK  s      prcCque  tous  les  Protclbns 
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Tronc  un  Seigneur  nommé  r^rtiier,  qui  marclu  à  leur 
""««Jf  1  '^^^s  &  Eco«iroisi  mais  apr?s  plufieurs 
dfui  oblige  d'.ippeller  les  Saxons  ilon  (  ecoia  s,  &  eZ^'; 
cpoufa  la  fille  de  leur  General.  Ce  mariage  déplut  ,ux  B 
tons,  qui  élurent  Vortinier  Ion  hlspour  leur  Souverain.  M 
eut  combat  entre  le  pere  &  ic  tiis  :  les  Saxons  furent  v  ■ 
ijucursi  &alliftésdcs  Anglois  qui  croient  venus  ave,  ' 
(  ous  la  conduite  d'Hcngift,  pour  Cecwaix  Voitiper.  a,  „ ' 
fercnt  fi  fort  les  Bretons ,  qu'ils  tes  chalTctem  ineii!  , 
tout  k  païs.  Dans  lafuitc ,  fes  Saxons  y  furent  cnco« 
pelles,  Ksen  rendirenr  maîtres.  C,u  ils  chalferent  IcsBie 
tons  ,  dont  une  partie  vmr  habitr  en  I  rantc,  daiisUpr 
vmcc  de  Bretagne,  d  oùpluiieurs  «oiicnt  qu'il,  ^oio,r 
dcja  foms;  &  les  autres  fe  retirèrent  dans  lesmomasmTu 
plus  Occidentales  de  l'ille.  Depuis  qne  ces  notn  eaS  CoT 
qnerans  fe  forent  établis  dans  la  Glind'Brcr.!sne ,  il  s'y  fo" 
madivewpetittEtatsi&l'on  compte  jufqu'à  few  r^T 

d  EITex,  de  .Merce,  deWeftlex.  .V  d  CftangIc,ou  Andciea; 
Orient.ile.  Lgb^.rt  v.ts  l  anSoi.  rcduifitccsdivcrsRoïau- 
nKs  en  un  fcul,  qu'il  non;ma^«r/*/4W,  c'cft-i-dirc,  y}, 
pleterre.  Les  rutcellcurs  de  ee  Prince  régnèrent  iufqu'cn 
Lan  1017.  où  Canut  Roi  de  DanemarcK  àani  entre  n 
Angleterre,  tua  Edmond  II.  ditWw-^/./rr.&fc  mit  fur  le 
Trône.  Il  mourut  le  ta.  Novembre  lo^  5.  Haroio  fon  fij 
luifucccdajufqu'cn  1040.  &  alors  Canut  II.  mz;c  b\s  de 
Canut  I.  monta  fur  11-  Trône  à  fou  coui,  &  mounir  d  m). 
plexic  dans  un  feilin  le  2.0.  Juillet  1041.  Alors  Aiiiîu 
hcrc  dtdmond  n.  fut  appcllé  à  la  futceâk»  de  la  On- 
ronnc.qn'd  laifla  à  fon  frerc  Saint  E  d  ouA  rd  HT.  de  ce 
?T'Î  I ^''/CiT»  «"i^  fiïccedaeoio^i.  Le  Roi 
Ethelrcd  1  avou  eu  é'Emm  fa  féconde  femme,  fille  de  Rt- 
^*f?;»I'.l>BC  de  Normandie.  Ce  Roi  préféra  le  célib.,  ,m 
plalfir  d  «voir  des  enfms  lesirimes,  vécut  en  continence 
avec  Ed,u  fonépoufc  i'  :,:  i,ur  cniotif,.  kiflàm  fon  Etat 
a  Gun./.AUME  le  ConcjHerant ,  fils  nantrel  de  Rtïtrt  Duc 
de  iVonnandie.  Ce  Prince  l'avoit  reçu  chez  lui ,  dans  le 
tcros  que  les  Danois  étoient  maîtres  de  rAngletenc,  &  lui 
a  voit  donné  même  des  troupes  pour  temonter  fur  le  Trône. 
Edouardne perdit  pas  le  fouvenir  d'une  fl  grande  .i;cnerofitc. 
Se  pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoiii:incc,  il  le  uiffa  héri- 
tier de  fon  Etat.  Harcld  II.  fi;s  de  Jlcdo^un  Cai^-.wk 
Kau  s'y  établit  d'abord,  prétendant  y  avoir  droit  pu  la 
mcre  fille  de  Canut  I.  mais  Guillaume  le  Ceugmerunt  le  m 
dix  mois  après  dans  U  bataille  d'Haftingns^Ie  14.  Oâahe 
to66.  GuiLLAUMK  J.iida  GuiLLAOlte  ir.  dir/«Jr«Mr,Ro- 
ficHemyX.  Ce  dernier  mourut  en  iijj.  Etussï 
de  Bio»,  Comte  de  Boulogne,  lui  fucceda  du  cficfdi  (à.nix 
Adel  ou  ^lix  fitic  tîc  GmlUHme  le  Co>:rjutrAnt.  .Mais  jpiès 
fa  morr  en  1 1 , 4.  Hinry  II.  de  la  Maifon d'Anjou ,  par>i« 
a  la  Couronne  ,  par  les  droits  qu'y  avoit  MdbMtJUmt 


tille  d'Neftrjl.  Il  eut  d'iUurtrcstucccflcurs.  Hemrj  (maa- 
me  4»  cMn-mémtel,  qu'il  avoIt  fat  coonmnei  Roi,  mou- 
rut avant  hii  en  II 8j.  KicRARO  Ccenr.de.Lten ,  fon  autiC 
fils  continua  la  pofterité.  En  K99.  Henry  fils  de  JtM  At 
Gand,  qui  éroit  Duc  de  L.mcaftre  par  (a  tcmmcBUHtht,  fit 
mourir  en  prifbn  Richard  II.  &  ufurpa  la  Couronne.  On 
croit  perfuadc  qu  cîic  anparrcnoit  Icgirimcmenr  i  jinnc 
femme  de  Rtchttrd,  hh  d'Edmond  Duc  d'Yorx.  C'eft  ce 
qui  fit  naître  les  querelles d'entrcics  Maifons d'York* «le 
Lancalhe,  &  forma  deux  faâions ,  1  'une  de  I4  Refe  SI*»- 
ehe,  StVmtcàela  Ruji  RoMge.  Henry  IV.  du  nom  lailTa 
HtMRY  V.  pere  de  Henry  VI.  t  eint  ci  fut  dértiW  par 
Edouard  IV.  fils  de  RichardDuc  d  Yorr.auquclonavoit 
fut  couper  l.i  tête.  1 1 1  iitTa  deux  (AsyEdoÙMrd  V.  &  Rickari 
que  Richard  Duc  deCloceftre.  leur  onde  &  leur  «(eue 
fit  mourir,  pour  fe  placer  fur  le  Trône.  HsHRY  VH.  Due& 
Richemont  le  tua  dans  nne  bataille,  Se  s'empâta  du  Scepac. 
bon  fils  Henry  VIH.  lui  fucceda.  Il  anroit  mérité  de  grands 
ciogesde  la  pofterité,  fi  fa  paffion  pour  Anne  de  Boulcn  & 
pour  d'autres  femmes,  n'eût  terni  fa  réputation,  èi  i'es  ver- 
tus. Ce  fut  lui  qui  commença  îrenverfer  la  Religion  en  Au- 
glereirc.  Edouard  VI.  lui  fucceda  en  1547.  &  mourut  en 
M  V?-  !  nllant  la  Couronne  i  Jeanne  SuJFoIck,  fille  de  Char- 
les Gray  Duc  de  Suffolcfc,  &  de  Matie  f<EUr  de  Henry  VIU. 
mais  les  Anglois  Ja  renfemietent  dani  une  ptifon  où  elle 
eut  la  t£te  cm^ée  &  ils  anuonaereat  Maaii  me  du 
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^ffff^i»       ^  EiisABBTM ,  qui^it  le  fiutt  da 

"^1^^1*0 -  JAS*!.""  VI.  Roi  d'Ecoflc.  fils  de 
rffu)iil<r|^  j^  j.^^  5,y„(0ucdc  Lcnoï.fiitcnruitc 
•"'i'?!rC<wronne.  Ce  hu  une  cfpecc  de  réparation 
^ilr^th  i  la  manoire  de  Marie  Smart ,  i  qui  el  e 
irlnerU  Utc.  Le  Roi  Jacques  réiinitlcs  cc»is 
r  M X^.-  "ecoITc  &  d-IcMc  «o  une  («le  M<^ 

2f Ïh^Îu.  1.  ion  flU  lui  fucceda.  C'eft  lui  ,ue  fc.  Su- 
*Ut  n«»rtte..  .H?-  Us  pruicipaux  miniftres  de  ce 

ffrSoccâeur  de  la  République ,  &  U  vic  tut  p  us  hcu- 
r  «^elle  d'an  Tyran  n'auroit  mctitc  de  1  être.  Il 
»  Richard  Cromwcl  fon  fils  lui  fuccedafons 
f^rp^t^r,  mais  il  fur  bien-rôt  d^flèdé.  Car  le 
J'^MM«^-I^'«»'E^°^«»«"**^«  fibienlcsdcux 

ftitrappclWen  Angleterre  en  i66o.  !k  fut  remis 

Lai*!.  fiJle de /"«  IV.  de  laquelle  il  n  eut  pomt  d  cn- 
il  mourut  l'an  KS?.  le  19. 1-evner.  jAccyris  II.  fon 
m  irott  en  1701.  lui  avoit  fuccede-,  mais  aiant  .ibaiidon  ne 
Xijuaie  en  i«tt.  le  Piincc  d'Orange  fon  gendre  fc  fit 
^W«itfoaslcnoméeGuiti.*lwl  pn'"»'^ 
Ace  Prince,  'j  Couronne  d  Angleterre  a  eré  defeicei  An- 
jgeie  jàcqucJ  II-  &  cjwufc  de  George  Prince  èt  Darw- 
ZLm.  giTte  Princclfe  a  hcurLufcnvjiu  mis  fin  à  la  guerre, 


Mtdeiwtpluf'curs  années  cnttc  u  France  1  hfpa- 
■eitaeiw«i&  l'Empereur  .l'Angleterre,  la  HolbndL-  & 
b  jutfcs  Princes  Unis,  de  l'autre;  par  la  Paix  conclue  avec 
«  Puiflances  i  Utrcô  le  u.  Mai  171}.  à  l'cxccpxion  de 
rfrip  rcui  qui  i  faît  eofiuic  lônTcaùfwiciculier  À  Raftad 
Itf.  M.!s  1714.  Aptè»  lamoTi  de  la  Reiae  Anne  airivéc 
Itu.  Août  1714.  les  Anglois  fuivant  un  Aûe  du  Parle- 
«ntnout  renier  la  fucccflîon  dans  la  ligne  Proceftante,  fait 
twie  rtgnedefiuillaunx  III.  ont  .ipr-ellé  à  l.i  Couronne 
ftMyPucd'Hanovcr ,  qui  fe  trouve  le  plus  proche  patent 
ÂîiCHnchc  Roïale,  entre  ceux  qui  font  de  la  Religion  Pro- 
dhatc.  Voici  la  fuite  des  Rois  d'AnxIetertc.  L'Hiftoire  dc 
cm  <|ui  ont  repié  dans  les  fe«  petiw  Etats  de  Kent ,  Not- 
It^beI'.l^J^,  It  c.  cft  fi  confulc.  qu'il  fetoit  inutile  de  nur- 
le  tcros  de  leur  regi»c.  Pour  les  auoes»  depuis  Egberr , 
nous dtetoDsrannccaàiboBI  CPBUmBnrf  itvefptt^  & 
dkikleurmott. 

LIQIS  DE  KENT, 

Hn^lb  Ederic. 

Efc.  Wirrhrcd. 

Othe.  Edbcrd. 

Irmenc.  Edilbcn  1> 

EiUbeit.  Airic. 

IML  Edilbett  U.  dk  Ufmt, 

ErooIicr;  Cutred. 

Efllicn.  Baldret. 

taihalR.  Ethelculp- 

DE  SVSSEJ, 


II.  lois 

AllaouEUi. 

Oilc. 

Eiklvach. 

tu  lois 

Titiiliu. 

Sitn. 

Anne. 
Uellnt. 


Berucius. 
AldinoaAldmn. 

jyssTjtiroLE, 

EdobliB. 
EbbU. 

Beorrus. 

Ethelrcd. 

Etiiolberti 

Edmond. 

Guthoone. 

Eric 


...   IK  Rors 

trcbaiain. 

%1ienl, 
%3>ttiII.dit/f 
«riteline. 
Tmil. 


DTESSEX, 
SiEher. 

Scbba. 

Sigheaid. 

Senfced. 

Offa. 

Setred. 

Smsed. 


CM*. 

Vibb». 
i'<-  'îl. 
Ciiwin. 
Vft-hete. 
Etheired. 
Kenrcd. 
Ccgired. 
Echelbaid. 
Bcmred, 
Offa, 
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àO/S  »E  MERCIË. 
Caërlc. 
Pende. 
Kcnulfe. 
Keneline. 
Cleowlphei 
Benulphe» 
Ladecane. 
Udilac. 
Benhulplie. 

P.utlirL'T. 

Cclwiphe. 
Almcd. 


ri,  ÈOiS  DE  xOÂrmjMSEUuOio* 


Idas. 

Alla. 

Edeiric 

Edelifid. 

Edvia. 


Ofric. 
Owald. 

OTwi. 
Edifd. 

FII,  ÂOrS  DE  WESTSMX^ 


Cetdic. 
Kcniic. 
Ceaulin. 
Ceiric. 
Cleolwlpàe. 
Quicheboe. 
Kcncvalk 
EfcTjvin. 
Kenuvin. 


CedwaL 
Irus. 

EthelUfd. 
Cutred. 
âsebcR. 
Kmeirlpiie. 

BrTrhi-ric. 

Ecb?rt ,  qui  (b&mit  tous  ce» 

Er.its. 


S  VITE  CHEONOLOGI^E  DES  ROIS 
à'AmtUttrrê' 

C*mmtmmmm 

80  t.  Egbert. 


8)^.  Edelphe. 

857.  EthefbadoufidelwMl 

%6o.  Ethelbert, 

WCb,  Er]ic!r::de 
871.  Ahircd. 

899.0U  9oo.BdoS»dI.  I 

9t}.  Adeftan. 
94r.  Edmond  I. 
94^.  Eirede  ou  Edwin» 
959.  Edgard. 

975.  S.EdoiiaR]II.Maim. 

979.  Etheirede. 

ioi<>.  Edmond  IL  '  > 

1017.  Canut  I.  Danois. 
1035.  fteold  I.  Danois. 
io40.OuNKlLOflinU. 
1041.  Alfted^ 

104)-  S.  Edoii^d  ni. 

loSé.  HMrtU II. 

\o66.  Guillaume  U  C*»fM*rént. 

1087.  Guillaume  II.  dit  /* 

S^in-tlI. 
itoo.  Henry  I. 
1 1     S.  Etienne. 

ii<4.Hemyn.  , 

Htmrr ,  dit  MM  C»mrt.M4umt*  i 

1189.  Richa'rd  I.  Camt-dt-liMI* 

1199.  Jean  SAns-Ttrrt, 

iiitf.  Henry  III. 

117t.  Edoiiaid  1-  oa  IV. 

iio7.Edoiiard  II.  ou  V. 

nt6.  Edoiia(dm.oaVL 

ij77.  RiduiDdlI» 

IJ99.  Henry  IV» 

i4ij.  Henry  V. 

1411.  Henry  VI. 

i4<ri.Edoi«rdIV.oaVU. 

H%^.Rich«rdIIt. 

148$.  Henry  VII. 

1509.  Henn'  vni. 

ic47.Edo&udVl.€iiIX. 

r  55  J.Marie. 
i}58.£lixabetli. 


J41. 
>4». 

975» 
f7»- 

toz€» 
1017. 

1040. 
104X. 
I04}. 

1087. 

i09>. 

11)^'. 
irj4. 
II 89. 

IIJJ,' 

1x71. 
1507. 

HT!' 

ij99- 

14^1. 

I4»J. 
1509. 

'J47- 
XJ58, 
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«M  1701. 

»7M 


11^ 

i<îij.Charl«L 
1649.  Charles  II.  -  - 

i£S5.  Jacaiics  U.  firti  dm iUgMmt M  ti9$ 
i«;89.  GuilunioiellI. 

1701.  Anne  »7*4 
1714.  George- Loiiis  Duc  d'Hanover»a|]pdw  à  U  CcmiDoncb 
dont  ii  eftenpolTeifion. 

fKT^  If  y  a  eu  pldiieoR  Roif  9t  RAiMt  d'Angleterre  , 
^iont  ët^  nonorls  comme  Soin»  dans  cetre  Egfifc  avant 
ion  fchifmc.  Saint  Li-ce  Roi  des  Bretons ,  fous  les  Empe- 
reurs Romains.  Saiiu  Edouard  le  Ctnftjft»r  ,  Roi  d'An- 
gleterre Saint  ExH£Lb(aT  Roi  deKcm.  iaint  Eooitarr, 
/*  M4irtjr, oncle  daConfclTcur ,  Roi  d'Angleterre.  Sainte 
Ado&T 00 EoiSTluiDl  I  Reine  de  Northumbcriand.  Saine 
OtiVAL»,adBRi^de  Northumheriand  5c  Manyr.  Saint 
SicUMT  oa  StomnoiT  *  Roi  d'EftauRjcs  oa  éu  An- 
doitOtîencKR.  Saint  Esinv  ,Roî^Ncm'litmil>ecUnd}& 
laint  Etm  s  r  ,  R>  i  d'EflanglesauIX.  ficrlc- 

Le  Pm!  icmiKi  a  Angleterre  éU4>it  éipfell/  à  lu  fmcceffîen 
de  U  Courtnne  fur  AQe  de  1701.  l*  Pnncejfe  Sofkie  PaU- 
tiMt ,  Duchejpt  EUHrtce  de  Htutever  ,  fréjer*bitm*nt  4 
MKf  ht  MMtres  Princes  frmteffes,  en  a  cru  deveir  inférer 
êct  tant  les  fr/iend^m-  s  ente  fmcceffien  ;  les  mâlfs  MV*Mt 
l  es  femelles  ddnt  Umime  ligne ,  Mnfi  qm'il  ejl  ûaHi  fdr  les 
Imx  d 'Amglettrrt. 

Toute  la  (bcceflitH)  d'Angleterre  tepièt  les  defcendans 
du  Roi  Jac()^bs  I  II  deux  en^^is ,  Charlis  I.  & 
i  lifabeth  t  femme  de  Frédéric  ,  FJeAeur  Palatin ,  Roi  de 
Boiicme.  Chirlcs  I.f'ut  pcrc  de  Jacv^ies  II.  &dc  Henrtete, 
«pouf  c  de  Philippe  Duc  d'Oileans  ,  qui  ont  l^ifTc  poIlL-riré. 
Élifiheth  fut  nierc  de  Chéries- Leiits  ^Elcdan  Pakiin  ; 
d'Mdêjurd  Prince  P;^latin}  &  de 5*^ÀJ>,Ptincdre  Palatine, 
tKnétÀEmef  .Augnfie  à<  BnuiTwiac,  Ducd'Haaover, 
]d9idsonifcik.ciais  BiaiiclMi>atnfifKiiqHi  dÛoos  le 
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/efeph  Duc  de  Lorraine,  née  en  itfytf.  mcrcdc  n. 
de  Bar, ne  en  1704.  &  de  deux  PrinceflVs,  néoentJ/' 
I&1701.  >  ««eniToo, 

//,  BRANCHE. 

\  WEl>oVAao  Prince  Pslétin  ,Jitt  de  U  Hem.  i, 

Bohême. 

Cette  Branche  a  fait  uols  Rameaux. 
/.  RAMEAV, 

■   Loois-Othon , Prince  de  Salins,  né  en  167.  clj 

SES  SOEVRS. 


aiarauer. 

smANs  jw  «0/  jAcj^Es  //.  psnr^iLs 

de  /mcamtt  /. 

I.  Ja  cqt,ris  m.  pvéwodam  «  u  Contwtned'AogleKnc 

ré  en  16SS. 

1.  As  nu,  femme  du  Priooe  Geoioe  de  DanemaccCiReir  e 
id'AQttlocne ,  néeen  1M4  mocte  le  la.  Août  1714. 
.  i.Loot(i.MARiE-EttSAnTB>Priliceired' Angleterre , 
aeeen  1691.  morte  !e  iS.  Avril  17»;,  1l{gée4eto.Mi^<leux 
Jiwis  &  oucIqucs  jours. 

.    DMSCÈNDA  NS  DE  CHARLES  t. 
fils  de  J/icifmet  /. 
Annm  Marie  d'Oricins ,  cnoufede  FtRor.Am/W.Dnt 
de  Savoye,  née  en  1669.  liUc  de  ^'irrim(,Puiiceired'An- 

Slctcrre,  premicte  femme  de  Philippe  dé  Fiance  ,  Duc 
Oileans  ,  laquelle  ^t  fiUe  de  Ch  aui»  L  11m  d'Angle. 

SES  EN- F  ANS. 

I.  Philippc-Jofeph.Pimtcd.'  l'icinont.flé  en  itfao.mott 
en  1715. 

a.  Amcdée ,  Duc  d'Aoufte ,  né  ai  1701. 

).  Marie- Adélaïde ,  époufe  de  Leiiss  Dauphin*  mocte  le 
U.  Février  iji  i.  des  droits  de  lamelle  Louu  XV.  Rgi  de 
Fance  â  pr  ient  régnant, cft  beriner. 

_4.  Mane-Louifc-Galwiellé,  époufe  de  Philippe  V.  Roi 

d  Erpagnciicc  en  i<J 8 8.  morte  en  1714.  &  les  Princes  Hl  us 
a  elle. 

POSTER/TE'  D'ELISABETH  D  AUGLETERRE, 
E/edrice  Példtine,  Reine  de  B»htme,fitl0df 
jMfiusl.dtwféètm$r9iiBr4mhts, 
*  ^    ^  -      /.  BRANCHE, 
Xw^s  d*  OiAME  Louiss ,  EleÛem  FdtmtOtdêU 
Reine  de  Sehitne. 
ttisABiTH-CHARtoTTE  ,  Princcfle  Eleûorale  Pala 
«ne, deuxième  Riumcde  Philippe  de  France  Duc  d'Or* 
Jean» ,  nec  cm  6^1  fiUc  de  Chéries- Li&iJBSitÛmPsâ^ 
*peùte  ûliedclaReinedeBohÉnc      ^^^^  • 

SES  ENPANS, 
Ducd^rh"*'"  Duc  d'Orléans  né  en  1^74.  pcrc  de  Loun 

*K  Mmdemetfelle  ,  née  en  16^5.  v<  ,r>  4  Ch/rles  de 
«MWDuc  dcBerry  ;  de  LeHife-AdeUidc .  IWifeUe  de 
g^res,  nceen  ir.^S.  de  ChérUtte-Afls/,  DemoifeUe 
4eValo,s .  née  en  1700.  de  JV.  Denwifelk:  i  MMaS»! 
*'.«fccii47e,.aedeJ«ii&«ii7i4.  . 


•  Pi^'ncefle  de  Salms ,  née  en  1^71, 
i.  Lttti  --.-fp  JltHine , née  en  itf77. 
j.  Eleenere-Chnfiine ,  née  en  167  g. 

//.  RAMEAV. 

ANNî.Princefrc  P.ilarine,  époufe  de  ^»*rt->/„iHij« 
eS  1*47  '  ^  £dmird  PaladivS 

SES  ENFANS. 
I.  Leiit ,  Duc  de  Rourbon  ,  né  en  i66i.  pert.  Ae  r.,fy 
-«'«r;  Duc  de  Bourbon,  né  en  1691.  d  j  A'.  Cjonte^Clu. 
roIois,né  en  1700.  &  de  cinq  Princeflcsjnécs  eat69o.jitn. 
I<î95.itf97.  &170J.  ^  * 

1.  Mvit-Thrrefe  de  Bourbon,  époufe  de  FriKcoh  Leïis 
Prince  de  Conty.ncc  en  1666.  merc  de  ^.Princ-  de  Com? 
ne  en  1^9,.  de-  Comt^-  d.-  h  Marche  ,  né ca  1701.  ftde 
/V.  D^inoifeîlc  de  C  onty  ,  ncc  c-n  16S9. 

}.  Loùife-BetiediUe  de  Ikmibon ,  femme  de  Lmh  ,Dae 
du  Maine,  née  en  167^.  mere  de  EoiiiSjA^mfit^fiinat^ 
Hombcs ,  né  en  1700.  de  LcHis-Charles  ,CointFd'£n,irf 
en  1701.  &  de  AT.  Dnc  d'Auaiale ,  né  en  1704. 

4.  Mérie-Amit  de  Bourbon ,  femme  de  Lwit-JeftA , 
Ducde  Vendôme ,  née  eni678 . 

///.  RAMEAV. 

Bt  MFDlCTt-HFNKlETTE-PHILlPPt  .  PrinrflTf  Palatin», 

veuv(  Jean  Fredertcdc  Brunfwick,  Ducd'Iteora. 
troificaïc  fille  du  Pcir.cc  EdeùArd  P.il.itin,  aéenrfji. 

SES  EN  F  ANS. 

i.a*r/.m-F</,V<f/deBrunfiHcsjléecn  1^71.  We 
de  Rensmd  d  EftDwdeModene,mere  àc France- AUr,t, 
né  en  169%.  de  ItM-Frederic .  né  en  1700,  d'Emdn-J*. 
|/7*>iJ**"  •*99-i«  d'une  autre  née  en  170.... 

^yfH^*''*»'**- Amélie  de  Brunfwicit ,  nécen  itf7i.fea. 
me  de  !  Empereur  Jefeph  ,  mere  de  Msrit'/^.ik^ 
169$.  &c  de  Marie- Amt lie  ,  née  en  lyoï. 

III.  BRANCHE. 

SoPHii ,  Princcfe  Eleôoralc  Palatine  ,  fille  de  la  Reine 
de  Boliènie  ,  veuve  d' Ernefl-Aninfte  de  Brunfwica  .Evi- 

?ued  orjubrucK  ,  puis  Dnc  de  Hanover,  créé  neuvicnie 
leÛeur.née  en  kîjo.  &  appelléeen  1701.  Mr  itPÂ- 
ment  d'Anj(letcrre  i  la  fucceflton  de  la  Connone  k 
monde  hReiiie  Anne. 

SES  ENFANS. 

I.  G<oA«i>Louts ,  Duc  de  Bninfwick-Jhnover,  neu- 
viéme  Efeâeur  ,'né  en  i^fio.  pctc  de  Geergt-Antnfie ,  né 
pn  &  d?  Sophie-T)arothee,aéeait£97'flOdÉiat1iM 

d  Ani^leterreie  II.  Aoûs  1714, 

1.  MAxnnil.en-GmUnnmt  deBrunfwkx>oéen{tf^ 
j.  Chrtfiien  de  BrunTwidc,  né  en  1*71. 

né  en  ^67^ 

5.  FRioeRlo.GOlttAVMC ,  Prince  Electoral  de  Bran<!e- 
bourg,néen  ttfM.  herirlerdes  droits  de  fa  mere  Jo;*»*- 
Ciurlme  de  BrunfwicK ,  fille  de  la  Princefle 

RELIGION  D-A  NG  LETERRE. 
La  Relit;ion  des  anciens  Bretons ,  avant  la  najlTance  île 
Jisu s-Cii  R I  s  T.étoirprcfque  lamcme  que  celle  dcsGaulois. 
Ils  adoioioit  poott^nt  qaelques  Divinités  paniculietec 
Tacite  ,  Gdar  •  Dion,  &  quelques  autre* ,  les  accofenr  d'a- 
voir eu  un  grand  artachemenc  pout  la  Magic  L.i  ir.idition 
des  Anglo»  eft  qu'ils  ont  reçu  U  Foi  par  Jofeph  d  Ariraa- 
thce  -,  mais  il  feroit  alToz  diéîcilc  d'en  donner  I.i  moindre 
pceuve.  Usdifent  encwe  queLuciiu,qui  vivoit  dans  le  U* 
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£.r,  «wîaJeraanderaiPapeEleiuhLr.-  a.s  MaFionn»* 
j^».fd  inlbruirefMSu<cti  diiu  laconoojflancc 
^^''l  nrlf  aue  ce  Pape  lui  en  cnvou,&  que  Ludu»  fut 
:"/;'iSunîcLjk«««.  AumoinsTcttBlliciu 
ïiV^t  <iî<«  lemi.Minoignc  que  la  Gnnde 

î^--iiit*»i«»n»«e<l^'>'«^*'"  Romains.étoitfoumifei 
li!rîiiîiJTi  BntMUttfmm  tntcftffk  Ktmtutu  heu  , 
i^,  ftré  UitU.  Ce  qu'on  do»  poutt.uu  particuLcrc- 
a^amnin  Hébrides ,  ou  de  ccitc  p.ut«  i«p- 

ÎJriooJede  II  Grande  Brew«iw,qui  n  ctoit  njj/oûniirc 
rRomlk  Saint Athanafe fait  mention  àahM^un  <k 
UQindeBictaKne.qai  aflîlVctcnt  au  Concile  dfiSwJiqw  » 
4  Rdluut  .PfS«  <iu  même  païi ,  foiiicavk  a»  DmOBC 
Oiwled  Ail«,tfJiu  vers  I  an  Damtefiedr  farrinf 
faDilciples  (^eP'.-lj^c.qiii  ctoienr  An^lois ,  rc-iMmluciu  le 
■gilmaeib  '^''^■"^^'^  Brccjgnc  ,  ou  l.uiu 

Collllhirrt"'^-  *  '^i'*'  ^*'"P  '''^  Troycs.  aJlcrcnt  les 
^gjggat^mtmvàtViBài^t^es.  Mais  les  Saxons, qui 
^Him  Hem^tiM»  tlÀiu  en  Angleterre ,  &  en  aïant 
(hJSlô  Ihctoas  I  r  recei^oir  Ican  fupeifticiooi.  Ils 
ei  tmm  mire»  pat  les  prières  &  par  ie  zele  d'nae  Prin^ 
aif.  J.  I.  Miilon  de  France  nomtr^  Btrikt ,  aue  quel- 
«)cs  Au.f urs  Bommcnt  yiJflh*rte ,  fille  de  Ch.inben  Roi 
rtft4nie,&  d'injobcrjfc.  Elle  futmaticc  à  Ethclbcît  Roi 
ic  kcM.ic  ce  |'tin£e,«fi"elleavoit  prévenu  fut  les  vérités 
j.  Il  Foi,  écouta  avec  piaifir  le  Moine  Auguftin  ,  que  le 
t^^GnfftmitGràiid  luienvoïa  en  596.  ^leiquc 
MBtipiii il re^ut  le  Baptènocjavec  dix  mille  de  lêlSajecs^ 
oncniiiMr les pcidicaïkaxfai même  Aagiiftin»  quooa 
$nmt  {'Jfêtr^  tAiglwtrrt ,  3c  ^  7  Alt  Evique.  De- 
puit.let  Anglott  avoient  été  très  fouinis  i  i'Et;lilc .  &  ta 
Rrli^ion  jvoif  toujours  fl;ufi  d.inj  leuf  Iflc.LesRois  même 
fiiiuicrt  lu;:v:n[  iics  voi.igjs  à  Rome  ,  pour  v  honorer  les 
&(iiijuei  dc]  laints  Apôtres  laint  Pierre  &  £iintPjuli& 
hn  Eu»  étoieot  (i  parfaitement  fournis  an  ikiot  SÎMe , 

Chi  pituii  une  efpece  de  ttibut  annuel ,  nomme  li 
r  il  fuMt  Pum.  On  ctoit  que  ce  fut  le  Roi  Egbert 

CtiTaMwilcenibut  «kpieié }maiis  il eft  plus  sûr  que  ce 
btfRèileVdUéx ,  qui  r'nakrth  l'an  710.  Quoiqu'il 
(iifoit,  Ici Anglols  avoient  eu  un  extrême  loin  d'éloigner 
la  Hemiqucs  tic  leur  Ifle  ,  où  ils  n'en  fouffroient  au:un. 
Cfiu  qui)'  ctoicnt  pilles  d'Allemagne  fous  L-  rci;nc  de 
Henrv  11.  vos  l'an  1160.  y  furent  m-uqués  d  un  fer  rouge 
■  milieu da  franc  I^S  Vaudoii,&  les  Difciples  de  Wicicf, 
17  fWent  pas  ttaités  «rec  moiiu  de  SetuitL  La  Religion 
OtholioDe  s'y  étoit  eonktwis  ^anm  phifîents  fiecics , 
nM|iierHercfiej|r  encra  nialbeureufement  ,  fous  le  règne 
«Heny  VIII.  CePtincequi  l'avoit  combscnië  par  fc$ 
MÎSiâui  lui  avoient  -icquis  le  titre  tic  Défe»Jenr  de  U 
'«r.TOttlut  époufer  Anne  l'.c  Boiilcn  ,  dont  i!  croit  épcrdû- 
■OMnourcut,  &  répudier  C.itliciiiie  d'Arnçon  fa  legiti- 
acépoofc.  LePapeCleawi»  VU.  lui  en  tefufa  ladifpenfei 
«  aunt  ffv  a'a  amit  fait  «Ufoiidie  Ton  iMriage  •  il  pro- 
ine  Seaience  d'ewomnmnication  contre  Heoiy  » 
«wn  de  poblier ,  i  la  prière  de  François  I.  R«  de 
'i**?Cc Monarque  aï.mt  vû  le  P.ipc  à  Marfcillc  ,  &  en 
■«obttBB  ce  délai,  dépêchi  fur  T  heure  Jon  du  Bellay 
WeV>c«P«:s,vers  le  Roi  d'Anv;lctvrre  ,pour  Icxhortcr 
i  ne  le  K>m  fcpjrcr  de  laCommunion  de  l'EgUfe  Romaine . 
Henry  lui  promit  ce  point ,  pouivû  que  lePancdURirât  de 
H>li>^rlexcotmniuJcaiioni  &duBeU»ciMlllliai|lofteà 
»)o»i»ner  cette  |ien«dêiioindle,«edein^^ 
geyt  fane  wwafe  Heniy  VlH.  6c  l'engat^er  i  ne  point 
«nwnpraKOTecljCowdeRomc.Miis  les  p.irtifans  de 
«npfrew  Charles  V.firentpiefctire  un  dp  . ce  trop  court, 
«Kiowfctéétinr  expiré  .avant  que  le  Courict  dAngletcr- 
J!  îinvç  iRome  ,  ils  eurent aflêx  de  ctedit  .pour  faire 
rklT^'.''^?"'"*»<^'««<>(>uMwieacMkn»ac  la  faire  affi- 
2S  ■  P*"**  «coÔmméet,  U  Courier  d'Angleterw 
«^adanionis  après, appooamutl  pouvoir  très  ample  , 
P2"l»«  le  RoirefiAmettoitau  |»gemnt  du  faint  Siège; 


^  */J""*'P'ard.  LePjpe  nconnur  la  fjure  qu'il  avoir 
e.at  ce  que  CoAteroit  à  la  RHigion  l.i  complaifance 
SU  aww  coë  pour  les  Efpa<îno.s,  En  effet ,  elle  caufa  le 
2™^..  qui  a  retranché  l'Angleterre  de  l'Eglife.  Car 
™»T.iftité  «fe  ce  qu'on  Pavokfiptfn  confider^  iRome . 
iTVj.  ,  entièrement  de  l'obéiïTance  da 

Jp^e  decloia  Chef  de  l'Eglifc  Anglicane ,  &  peffecqfa 
i!^^Î^Jg.»<Wofctent  i  fon  ch.ingemcnt.  Ce  f\)t  en 
it,^I^}!^}!'i^^^'*^-'^''>^  ruina piès de 
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fa  fcur  Marie .  abolit  enttelKmetic  la  MHlè<A  AiwIcfeaM 
&  <i«<>içit<lemaindei«C4«d«(<ipi  J«|i.|M     qTji . 
viice&i  hSmkc  dt«ia  A  J^Men  de  l'EKliîTRwmin^  : 

UsCalviniûc»  y  One  eu  depuis  Ix-nucoup  d"4iito- , 
m«.  Ony  foufFre  auili  desLuihericin  ,  iic\  Zuuislicns ,  àa 
An.ihapt((K  $ ,  des  Quaiccrs ,  ou  Tionbk  ui  s ,  qui  atfetècnt 
un  ccrr.1111  tremblement  de  corps.  lorlîju'iU  prient ouM'jû 
ptuphcf  il  dit ,  des  Qro«iuftcs ,  qui  font  Im  S«dati.nnd?mt 
cctcaiu  Urow  ,  Doâeut  dans  le  Comté ^  MoahâfnfttNUi 
des  lodcpendans ,  des  Pre/byteriens  »  qiie  r«o  appelle  HÉE* 
Pnnt^mf^c  Ces.duviien ,  qui  leiettent  le  gouvemetncnc 
Epikopal ,  3c  la  Liturgie  leçuc ,  cauferent  le»  troubles  àtri- 
▼é$  fouy  le  reme  de  C::ii«les  L  après  le  Convenant  fait  l'an 
1^4^.  en  EcoFe,  C'ètoic  une  forte  de  Confcticration  poot 
ch  iiTer  les  Evêques ,  fans  vouloir  fc  foûinctcrc  i  une  De-' 
cl.irjtion,  pâr  laquelle  le  Roi  ordonnotc  que  le»  Egiifcs 
d  Angleterre  &  d'Ecoflè  ebfervafTerK  les  mêmes  ccren».. 
nies  ;  ce  qui  s'appeUott  U  Ctmfmêitf.  LbtelsmeiK»4ML 
étoijç  aTots  prclque  tdut  compofé  de  RvM^ï'Aera  ca»i 
ire  CtMirlcs  L  &  le  fit  fWHuv.  La  prcmiece  attion  que  fit 
ÇbwiecII.  Ton  fils  api^sfim  réublifleniem ,  fut  de  rét  ablie 
les  Evèqucs  dans  leurs  Dioccfes , le.  d'en  remettre  où  il  en 
manquoic.  La  doihinc  de  Foi  des  Anglois  til  contenue  en 
j9.  articlcs,&:  en  ce  t(u"ils  .ippcltcnt  i<  Livre  Àci  Htmeltii^ 
Ils  ont  aulli  leur  Liturgie  particulière  >  &  le  Livre  qirtls 
nomment  des  Cmchs.  Jacques  IL  étoit  de  laReligiop  Ca- 
rholiaue  Romaine.  GuiliaiuMllL  éxak'àt.^  JKduBQtQi^ 
tçndiie  Reformée  établie  en  Hollande  :  la  %f^:Jùm  M- 
UMtpiofiéffionde  la  R  cl  i;^n  Anglicane.  &  Gcoti;ct-L(|iiit 
Duc  d'Hanover  ,  â  preient  régnant ,  eft  de  b  RdigiMT 
Protcftante. 

CONCILES  D'ANGLETERRE. 

Nous  parlerons  ici  en  gênerai  de  quelques  Conciles  tenus 
en  Angleterre ,  parce  qu'on  ignore  le  lie  u  auquel  ils  or»  iètt 
aifemblés.  Saint  Germain  d'Aioene,  ée  S..Loup  de  Troï^ 
que  l'Eglife  de  France  y  avoir  envo'tés,  poar  s'oppofer  ans 
erreurs  dePelafC  » ad«qi^k:ien£en44<:.  un  Concile ,  dqm 
le  Vénérable  Bede  a  tait  nientîon.  On  croit  pourtant  q^'il 
fut  tenu  i  S.  Alb.în  ,  ou  Vctulam.  En  511.  faim  Oubrice  fut 
clù  d  ins  un  Concile, Archevêque  de  Carléon,  Les  Pelagirns 
qui  .ivoicnc  renouvelle  leurs  erreurs, &  qui  les  rép.)ndoieni 
en  Angleterre  ,  firent  tous  condamnes  dans  un  Synode 
tenu  en  5 1 9.  Depuis ,  le  Moine  AuguAin  al&mbla  vers  l'ai) 
604.  un  Concile»  dont  le  Vénérable  iiedefui  menddn.  On 
y  finii  un  fthifine  s'éteit  inrrodnit  dan  Pîfle  >  poar  h 
célébration  de  la  fcte  de  Pâques.  Tbeodore  de  Cantorbeti 
tint  en  671.  un  Concile  pour  l'union  de  l'Eglife^Sc  un  autre 
en  6y^.  ou  âSo. contre  les  Monothilitcs.  On  croit  qu'ils 
furt  ntaflcmblcsà  Hetfocd.En701.705.  5c  707.  IcsPrcUtf 
s'a/Temblerciu  en  Synode  pour  les  affaires  de  l'Eglife  An- 
glicane. Dans  un  autre  ,  qiie  le  Roi  Inas  fit  tenit  vers  l'an 
71a.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Conftancin  »  on  parla  des 
mati^n  d'eone  ki  Bienim,  les  Saxons  tt  ka^Bcofloia» 
Tow  les  Grands  du  RoTaume ,  de  les  peitonnet  de  mente  y 
furent  appelles.  Vers  l'.in  !?9d.ou  894'Pleimûnd  de  Cinror- 
bcri  cclcbr.i  un  Com  ile  pour  l.i  difcipline.  Le  Roi  Edoilard 
publia  r.in  pcû.  de  bc:ios  Loix  fur  la  difcipline  Ecciclîa- 
ftique.  Son  fucceflèut  Eckelilan  n  eut  pas  moins  de  zelo 
que  lui,  auffi-bien  q^e  le  Roi  Edimod  ,  qui  fucceda  il 
Ethelftan  >  celui-ci  tint  une  afl*emblée  dePiclats  &  de  Sei> 
jneins  l'an  944.  fotis  Vulftan  «  Archevêque  d*Yorcc.4| 
bdon  Archevêque  de  Guitacbert  »  oà  Ton  fie  encore  beiwH 
coup  de  loix  pour  le  maintien  de  la  difcipline.  Le  malheue 
des  rems  y  apporta  beaucoup  de  rclài-hcnient ,  jufqncs-Iâ 
que  les  Clercs  s'y  marioicnt,au  grand  fcindak-  de  l'Eglife. 
SaiiK  Dunllan  ,  pour  y  apporrer  remède  ,  tint  un  concile 
gênerai  l'an  973.  où  cote  coutume  fut  condamnée.  Les 
Clercs  en  futent  fott  mècentent ,  Se  portèrent  leurs  plain- 
tes au  Roi  EdaKd*«bwnoeairçniMée  tenuc  à  Vincbefiec 
l'an  97<.CePirbiceen  fut  Atané  v8e comme  on  allofcte^ 
foudre  le  rétablilTement  de  ceux  que  l'on  avoit4épofé  pour 
leurs  dércglemens ,  on  dit  qu'on  entendit  une  voix  comme 
venant  du  Crucifix  ,  qui  prononça  ccsp.;roIes  :  /'  «'<■« 
rtem  ,  v»ms*vtjt.  iiem jmgé ,  Cr  vatu  ftrttx.  m*l  île  ikatigcr 
v»tr«  Jmi*mtnt.  Vers  l'an  1010.  le  Roi  Ethciredc  alTcm- 
bU un  Coodlc  4  huSmn , dans  lequel  on  fit  pluficurs  R?- 
gfemeM  toodiant  les  monirt  la  difcipline  de  l'Eglife  j 
Fdfcguc  Archevêque  de  Cantocbeii.&Etbelrede  Arche* 
vcquc  d' YorcK,  y  alTiftetcm.  Le  mÊmeRoi  publia  des  Loix 
Smut  nlm  filin  en loia.  auff  Wen  «ue  l:  Roi  Canor  en 
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loji.  Eiuo7i.onunc  iinConcilcà  Londres  ,  oà  Ponte- 'i 
glalcranadesEvlknies&Arclievcqiicsdiip.iïs  ,  &  le  pre- 
mier fws /ut  donne  a  J'ArtlicvcqucileCancorbcri.  LanfiAiic, 
qtB  «o  iiàit  Archevêque  ,  fît  tenir  un  autre  Concile  à  \f  in- 
daftvrl'an  ioj6.  où  il  Âtpublinpluiieurs  Canons  :  Il  en 
rtntaKOW  (l'4«ines>  dont  lesCanons  ne  font  pas  venus  iuf- 
qu*ânous.  Saint  AatémepréCidai  un  Concile  aflèmbic  «n  : 
1095.  pourî'Eleajon  du  Pape  Urbain  II.  Et  eiltlioii  l'ai»' 
j  188.  on  fit  au  ni  Jcs  Anemolces  pour  l'expédition  de  la 
'Tcttc  Sainre,  après  Ia  prifc  de  JcfufalcnTparSaiadin.  Nous 
marquons  k-s  autres  Conclk  s  d'AnglcMoe  i  to  fm^Utfàu 
villes  où  ils  ont  été  iHi.niblés. 
i      ETAT  ECC  L  ESI  ASTI  JiVE. 
.Le  CkiiécAcoinporé  d'AxchevIgpcs»  ^Evè^BM* 
DoTeni  ,  d'Andiidia^res  ,  &  de  ReOeiiR  ira  •  PaAeurs 
de  ParoifTes.  Suivi^nt  l'Ôrdonn.inciic  du  Parlement ,  f.atc 
fousle  r#j«ne  d'iicnry  Vill.  It-s  Archevîquos  &  les  Evc- 
qu«  poiivoicnt  ctjblirdcs  SufFrAj.ins  ou  Chorevêqiics  , 
|>our  cxerccria  |nrifdiâioti  &  r.uitortté  quilcur  étoïc  com- 
nîfe.  CesSuffragans  avoient  le  titre  &ladisnité  d'Evê- 
^BCf  »  4c  éiééa.  ttouTacrés  par  l 'Archeviqiie  de  la  Ptovin- 
<»i  tonne  les  tonet  Ev^ues  ;  mais  ils  iriicoieut'qlK  fiiM- 
diaires,  &  come  Vicaires  Genc    i\  ,  St  extrçokntlenr  Jtt- 
rifdiâion'dans  les  villes  qui  iujvcn:. 

A  .  oii VI ,j ,  j:Liid  l\\:cncv et  iie de  C.intoibcfJT*  '  ' 

A  HulJ ,  pour] "Archevêché  d'Yotck. 

A  Colchefter ,  pour  l 'Evcché  de  Londict.' 
-  ^  Berwich ,  jpoôtle  Dkioe&  de  Durhatn. 

A  Guilford  ,  Sduthampion ,  &  Wigt ,  poorlcDSocefe  de 
VincheAer. 

A  Bedfotd  ,  Leiccfter ,  Grantham,  bc  Hnncington ,  pour 
celui  de  Liticoin. 

A  Thetford ,  &  Iprwich  «  pour  celui  de  Norwiciv. 

AShafribiK7,Melioo,ae  Maridwnig»pOtfl«I>iocere 
deSaliAofj.      -  - 
•'ATaumoR ,  ^saor  Bsffk  A:  ▼eh. 
•  A  Bridgenorth ,  pcar  Hereford. 

A  Shrc'*  rtiitry ,  pour  Covcntry  &  Lichfidd. 
'  A  Cambridge  ,  pour  Ely. 

A  &.  Germain  >  pour  Exceller. 

A  Perirh ,  pour  Carlilc. 
C'éroient  U  lu  fc>uls  Sie}{tt  àti  Evèqucs  fuifragaos ,  Sc  de 
»iogt.rH<  Arâhevèchét  Evtchét.  il  n'y  avoir  que  «M  411a- 
lone  qui  en  puflent  avoir  .En  l'ablence  des  Evèqaex  ^  ceWE- 
eîremplifToient  ordinairement  leuts  places  i  &c  damlet  àC- 
iëmblcesptibliqi:cs,i!5  jvoicnc  lé.incc-  immcdi.itcm^nt  après 
les  Pairs  Séculiers  du  Roiaunie.  il  n'y  a  i>oinj  anjourd  hui 
de  SulFragans  en  Anj^leierre.  Les  Arcnevcques  font  ceux  de 
Cantorbery  &  dTorcK.  LesEv^questCem  dcLondies^de 
Dnrham  &  de  Vinchefter ,  qui  ondenrflancedMisIe  Col- 
lège dcsEvêqiies  ,  fuivnnt  l'ordre mwnoiKTeDomdeiDar- 
^ucr.  Les  autres ,  qui  font  ceux  de  Bath  Scde  Vef^  de  Bti- 
Kol ,  de  Chicefter,  &c.  au  nombre  de  vingt  im  ,  prennent 
rang  feloif  l'ordre  d'ancienneté  de  leur  ordination.  L'Ar- 
chevêque de  Cantotbcry  cft  le  Primat  &  le  premier  Metro- 

Klitain  d'Angleterre  :car  il  a  même  quelque  aurorité  fur 
krchevique  d'YOrcK,  qu'il  peur  citer  a  un  Synode  Natio- 
nal. Autrefois  fa  Primarie  s'etendoit  fur  l'Irlande  ,  qui  n'a 
|»n»t  eu  d'autre  Archevêque  jufqu'en  1 151.  il  eft  le  pre- 
mier Pair  d'Angleterre,  &  précède ,  après  la  famille  Roïilc, 
tous  les  Dua,  &  les  grands  Officiers  de  la  Couronne.  C  'eft 
i.  lui  i  couronner  le  Roi  ;  Se  quelque  part  que  la  Cour  fe 
trouve ,  le  Roi  &  Li  Reine  font  tMotét  ù»  Paroi/Cens. 
L'Archevêque  d'YorcK  a  eu  auncrab  tous  les  Evèchés 
d'ËcolIe fous  fa  Métropole,  jufqu'en  1470.  que  le  Pape 
5IXte  IV.  fit  l'Evêqne  de  S.  André ,  Archcvèauc  &  Métro- 
politain de  toute  l'ÈcofTe.  Il  prend  aufC  la  qualité  de  Mctro- 
polirain  d'Angleterre ,  &  a  la  prcféance  devant  tous  les 
Ducs  qui  ne  font  pas  du  SangRoïal,  &  devant  tous  les 
gands  Officiers  der£tat,àlareferve  du  Grand-Chancelier. 
C*cft  lui  qui  contonne  ta  Reine,  8e  il  eft  fon  Chapelain  per" 
{pemel.  lousles  Eviques  d'Angleterre  font  Barons  &  Pairs 
du  Roïaume.  Ils  ont  féance  avant  tous  les  Barons  Séculiers  , 
S:  ipi  ,  Ic5  Vicomtes.  On  leur  donne  le  titre  icLtrds  ou 
SeifncHrs.  l.'Fvcqircdc  Lonclres  précède  roiis  les  Evcqucs 
d'Angletcrrj  ,  &  cft  If  premier  Baron  du  Roïaume  ,  au  lieu 
du  Grand-Prieur  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jetufalem»qai 
l'étoit  autrefois.  Le  Baron  d'Abergavennf ,  eft  premier  Ht- 
lon  La'ùnie.L*£  vcque  dcDurham  dans  la  Province  d'YorcK , 
y*  ileiècond  rai^ ,  étoit  comme  Palatin ,  il  y  a  environ 
wtttt  McG'cft  ponqpoi  les anan  de  fietSvfeeUinr 


ANC 

lolig^eim'éiéimCfaeralîerafmé,  tenant  d'une  main  mj. 

cpcc  Ht;?,  Ac  l'iutrcunc  églifc.  L'Evêquc  tieVinchefter 
quia  le  iioUienie  rang  enrrc  les  Evêqucs  ,  ctoit  Comtedê 
Southampron  Tous  le  rcjjne  d'Henry  VIII.  mais  queU. 
teins  aptes  ic  Roi  diipota  autrement  de  ce  Comté.  (Wt 
aux  autres  Evèques ,  ils  prennent  féance  félon  le  teim  de 
kor  nranedoa.  Mjiiaii  qiiiel^ii'itn d'eux  edSecretiiiî 
KMtttftdMfrifeteinfr^ileqiiatriéineTang.  il  y  a  vingMij 
Doïcnnés  ,  donr  le  Roi  Henry  VllI.  en  ir,ftiiua  treize  dan, 
les  grandes  Eglifcs ,  après  en  avoir  chafl'é  tes  Catholique». 
On  com(xe  i'uixanrc  Arc  hi;  ii.Runés  «  ife'gtw^  Tniy*tin 
tft-quatrc  Dignités  &  Prébendes. 

Le  Synode  Narioiul,  qu'on  appelle  la  C»»v»cétin,  (g 
tient  par  ordre  du  Roi ,  pour  faire  desLoixEcdefufUqun 
Se  pour  terminer  les  plus  importâmes  atfaiies  de  l'Elfe! 
Certe  Afïcmblée  fc  tienrà  Wdlminfter  pour  la  Province  (fe 
Cantotbcry  ,  Ik  eft  partance  en  deux  Cnambrej  ,  coiiim';  le 
Parlcm<?nt.  La  C  hambre  haute,  ou  des  Seiijncurs  fpirituci 
cil  compofée  des  Lvêqucs  ,  dont  l'Arche  vcque  de  Conm. 
bery  cft  le  Préfident.  La  Chambre  Baffe ,  ou  d.'s  Comnn^ 
nés  fpiritoelles ,  eft  pour  les  Do'iens  >  la  Archidiacici,  fi 
autres  ^>  épurés  des  Diocefes.  te  Synode-Nadonal  de  k 
PcoviiMK  dTatcK»fe  tktt  de  la  aattdeinaiiieie  flc  en  ntiK 


DM  S  OFFICtÈRS  J>V  ROTAVMB, 

Les  principaux  Officiers  du  Roïaume  font ,  le  Gnnd. 
Amiral,  le  Grand-Chancelier ,  le  Grand-Trcfcmet  •  le  Pré» 
lîdcnt  du  Cunfeil  du  Roi ,  le  Grand-Chambellan  d'Angle- 
terre ,1e  Connétable  ,  &  le  Maréchal.  Ces  daix  derniers 
dignités  n'ont  guetes  lieu  qu'en  tems  de  guerre  ,  oa  dans 
quelque  cérémonie  folemnelle  >  comme  au  couronnement 
du  Rot.  Il  cft  vrai  néanmoins  que  ia  charge  de  Connétable 
écoii  hercdicaiteen  U  famille desDucs  deBiiKinghani,diMK 
le  Baron  de  Stafford  fe  dit  heritieri&  que  Roberr  d'EvKU 
Comte  d'Eflèx,  fut  créé  Maréchal  héréditaire d'Angletcne. 
l'an  1198.  L'ofiice  de  Giand-Chambellan  d'Angleterre, 
«it  eft  diSèient  de  celui  de  Grand-ChambeDan  de  ti  KUi- 
(ondu  Roi,  eft  au/Tî  héréditaire  en  la  Maifon  d'Oxfoit. 
L'Amiral  eft  le  premier  Oiiicicr  du  Roïaume,  dont  la  prin- 
cipale force  conlifte  dans  les  armées  navales  Le  Connéts. 
ble  cft  !c  Chef  General  des  armées  par  terre.ll  y  a  auflîcbns 
chaqucl'rovince  UiConnérable ,  qui  eft  comme  un  Grand- 
Prévàt.  Les  Procureurs  d'office  des  villes  font  apppH^  pe- 
tits Connétables  :  Se  les  ConunifTaires  des  Paroifles  &da 
villages  portent  au/fi  ce  nom.  Outre  les  gr.mds  Offin  is 
que  nous  avons  nommés ,  il  y  a  encore  un  Secteuizc  d  Eiit 
qui  ii^nc  tes  Letttes  patentes  ;  Se  un  Garde  de  la  Counmne 
&de  l'Epée  d'Angleterre.  Cet  offiœ  donne  droit  k  (dd 
qui  le  polTede  de  porter ,  s'il  vent  *  tmecoufoone ,  mail  de 
plomb.  En  chaque  Comté  l'on  met ,  comme  pour  Gonver- 
netir,  un  Vicomte,  Qu'ils  nomment  en  leut  langue  Schtri^, 
c'eft- 4-dirc,  GrMnd  Prévit.  Caries  Vicomtes  de  dignité, 
(  cbni  ii  eft  parle  dans  l'Anide  de  la  NoblefTe  )  s'appclleoc 
rtctuMt.  Il  fait  aufC  la  fonâion  deTréforier,  Se  a  charge 
d'amallèrles  deniers  publics  de  la  Province.  Il  exécute  let 
ordres  des  Douze-Hoaunes,quifontproprcinent  les  Juges 
criminels  -,  car  ils  prononcent  la  fentenccjfur  Icrappoitdes 
Juges ,  qui  ont  mis  le  procès  en  état.  Cet  Douze-Hommes 
fontchoiiîs  des  douze  métiers  diiTetcns  ,  en  quoi  l'on  voie 
quelques  marques  de  l'Etat  populaire.  En  rems  de  guerre , 
le  Roi  envoie  dans  chaque  Comté  un  Gonvcrncur ,  que 
l'on  appelle  Lttmmunn ,  afin  de  cetenir  les  peuples  duu  le 
devoir.  Il  y  a  aaffi  des  GoaTemeora  des  Ptaces,  dont  le  plus 
confidcrabic  eft  celui  des  cinq  Forts ,  qui  font  ceux  deriait 
tinys  ,  de  Couvre  ,  de  Mit ,  de  Rumnei ,  &  de  Santwich. 
D  f:  LA  NOBLESSE. 

Les  Nobles  font  divifés  en  grands  Se  petits.  Tous  les 
grands  Nobles  font  Pairs  du  Roïaume ,  &  égaux  par  rap- 
port i  leur  état ,  quoi<qu'ils  ne  le  foicnc  pas  i  l'égard  de 
leur  rang  -,  car  il  y  a  cinq  degrés  de  Nobleflê ,  fçavoir  les 
Ducs, les  Marquis,  lesC  omres ,  les  Vicomtes ,  &  les  Bj- 
rons.  Autrefois  totis  les  Barons  n'étoienr  pas  Pairs  ds 
Roiai  ini-  ,  iii.îis  feulement  ceux  qui  tcno-  i  '  Ju  Roi  ur* 
Baroimic  entière,  compofccdc  treize  Eitts,  &  quiiclc- 
voient  direétement  de  la  Couronne.  Aujourd'hui  «'"ij* 
eft  Baron  >9ii  eft  lieiiciet  d'gn&non,  quoiqu'il  ne  poBede 
pa*  une  foranniè  enriére.  Les  Palis  du  Roïaume  fom  conn- 
derez  comme  les  Confeillcts  héréditaires  &  P*'P^f  5"  . 
Roi  dans  le  Parlement.  Entre  les  enfans  du  Roi,  l'aîné,  qui 
cftl1iKiticcfriiàiitvijr4e  bCmueiiM  »  cft  wggàiitniM 


Digitized  by  Google 


ANC 


ANC 


^ï&Ïtnomde  iJ--^^^^^^  de  Duc  ne 

f^iLn  Seieneur  ^'Angleterre  par  les  premiers 


■c  abfolument  ;  comme  en  France  le  fiU 


prcmii 
fli  Ducs 
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ixa^  Seigneur  . 

îfSrZiL  &  qu  «1*     voaloient  pas  communiquer 
jSISlîioiB Sujets.  Ce  fuc  BJoUard  III,  dont  le  rc- 

SSU.  «  1041.  »«,<lo««f    Ff  ^i'^'    titre  dcDuc 
SSlciftn&ïiioiurd,  en  lu.  mettant  un  bou 
b  t^tf .  un  anne«i  au  doigt ,  9c  une  baffioeite  d  ar- 
%TÙ;Xlc  nA^  R«rft«a?«fihU<;X&  Jean. 

Li-  CUtenfc.  &  de  Lancaftre,  leur  ceignant  1  cpce ,  & 
UtunaBi  fat  la  tite  un  bonnet  fourré  ,  avec  un  cercle 
ÏJJj^pe^,  Sccnla  main  les  Lettres  de  leur  crc  .tion. 
DtHiiiceions-làTonctea^uficurs  Ducs  hcrcditiiics.avec 
&onic$acrq^,de  la  baguette  d'argent  ,  cju  ccrdc 
d  or  5c  de  b  cape,ou  nuntcau  d  honneut.  Le  âUatoé  d  un 
Doc'ptendlenomdc  Comte  pendint  laviedefonpeie:  de 
mcmeqaelelilsd'ttnConKc  fc  nomme Vicomte.ou Baron. 
£i(  Angleterre  il  T  ^P""     Diics,outrc  les  fils  deRois.dont 
rJnédlPrince  ^:cG,illc5  ;  le  fccond  ,  Duc  d'YorcK  ;  le 
m^ft!— ,  niif  Hr  l.jncâlke  ou  Lanclaftrei  lequacriéine , 
Jjac  iiQinoce  \  le  cinquième ,  Duc  de  Sommetlêti  le  fi- 
tufme,  Duc  de  CoiiwiMilk.LcsDpcs  q^  rivoienc  en  t6U, 
iraici»  au  nombre  dedooie fçavour  ceoit  de  Sommerfet , 
i  Ri.si.isfiJiTi ,  d'Aîbcm.irle ,  de  Ncwchaftcl-,  de  Sou- 
tlianpton,  i^L-  Cwlttoii ,  de  Richemonr  ,  de  Dcaufott, 
d'OrawMjdc  NorthumbcrlAnd,  de  NorfolcK,&de  Saint 
Alitjm.  Depuis  il  7  en  a  eu  d'autres  crées.  Le  titre  de 
Mjtqoisqui  fut  celui  de  Duc ,  n'a  été  donne  en  Anglctcr- 
tt.fKdepoBiUcbidlLieauelcommeofa  de  legnn  en 
irt(.  finomn  Maïqnit  de iwiia ,  Robert  Veie  Comte 
JOtforr,  ronpis  qu'il  commandâr  une  Marche  ou  Fron- 
r:cdu  Rûi  urrr,  m.iis  p.irun  titre  d'honneur  feulement. 
Drruis  les  RùiwrAi)gleterre  ont  crée  les  M.irquis,  en 
b(cei};^E  I  épéc ,  ôc  en  les  revêtant  du  manteau  d'iion- 
roT,  qui  eft  la  marque  de  leur  Dignité.  LesCmnics,  qui 
iionnule  tioifiéme  ran(( ,  ctoient  autrefois  crées  fansce- 
tanonèe  ;  mais  le  Roi  Jean  I.  qui  commença  de  régner  en 
Bf9.1et  Rpu  en  leur  donnant  l'cpce  ,  le  bonnet  avec  le 
«de  d'or ,  dun^c  depuis  en  couronne  i  raïons  ,  &  le 
r:r.::i]i  J'fionr.eur  propre  à  cette  Di':^nitc.  L,i  cérémonie 
ij.is'ohlcrvcdc  tiire  Bjroti ,  celui  qui  doit  être  créé  Com- 
j  ctc  Ltilbimée  par  le  Roi  Heniy  VIII.  dont  le  règne 
oxagieo^  en  1509.  Les  Vicomtes  Ifaivent  en  ordre  les 
Ciue> }  bien  que  ce  foit  un  nom  suiden  de  Cbai;8eic'cft 
ugoaitMi  nom  de  Dignité ,  connu  feulement  en  Angle- 
tene^dcfnts  le  règne  d'Henry  Vl.quiconunenç^  en  t^^ii. 
Lfi  Bifons  ne  furent  p.qs  ,111  commcncfmcnt  tort  diftin- 
jWiipjili^j-  quelques  Comtes  avoiem  fous  eux  des  iia- 
m ,  &  •,  'ènie  on  1 1 1  qu'Q  y  avoir  dix  Barons  fous  un  Com- 
&  autant  de  Qpitaines  Cana  m  BauM.  Les  prinapaux 
CsoKiu  noient  appcllés  Baron}&  ceux  de  LtMditt  >  e»> 
nanties, loiiilToiau de  ce  titre.  Enfuiieon  tint  pour  Ba- 
wn!,ceju  qui  po^Tedoient  les  terres  d'une  Baronnie  entière, 
ccaoncetteoualité devint  fort  honorable;  m.nsclle  le  dc- 
Wtt  encore plas ,  depuis  que  le  Roi  Henry  lli.  qui  com- 
Rf'SJJ  a-si^rcn  me.  i  ut  appel  lé  aux  Etats  Généraux  lc$ 
p:i«cip.iUï  deceax  quijportoient  ce  titre  :  &  dcslors  on  ne 
tîconnnr  pourBmnsdll  Roï^um:-  que  ceux  qui  étoient 
"jmdesan  p,,rie„,         Q^die  du  Roi ,  jufqu'i  ce  que  Ri- 
R  Beauchamp  deHoU, 

'woo  deKid.-rminlbr  ,  en  lui  donn.rntdi:$  Lettres ,  &  lui 
le  manteau  dcftinc  à  cette  cérémonie.  Maintenant 
oBjTOojfonttrcjs  par  Lettres  ,  avec  un  mandement  de 
^ver  au  p^tl.  ment  en  cette  qualité  >&:  ceux  qui  font 
I,  .'^'^  i""t  appellés  Barons  do  Roïaume ,  Ba- 
'      ■'«'em^nt ,  &  Barons  Honoraires  ,  pour  les  diftin- 
fT^  T*'         appellés  BartHnets.  Ces  Barons  du 
jomtous  Pjirv  ,  .Seigneurs  ,  Gr.inds  ,  &  Con- 

wtBftdaRoiaumc  d'Angleterre.  S'ils  font  convaincus 
awTC  tez;  -M  .jcfté  ,  onlcur  coupe  feulement  la  tctc, 
m  f  :  ''/^^'«ûfl»  <-ftenfevdie  après  l'exécution,  &  n'eft 
^^-Ji^m.fcfurlePontdeLondies,  eomine  celle  de  fim- 

£,r«''«'»'Wll£M«  remarquer,  que  les  deux  Ar- 
ZTP  Evêquci  d'Angleterre  font  auffi  Ba- 

nTJn  Aureftenul  ne  peut  être  fut  Baron  ,  s'il 

i  X  l!""  V  °^  "     «Ile  plus  qu'à  marqticr 

ear»«,7  .  que  les  Pairs ,  &  les  Barons  gardent 

O&Tt  "^o'  '  '«  P""a«  du  Sang .  Se  les  grands 
«^^ili-^**"'"!"^  •  •«  première  place 

"^«»N»bleirei  api^citx  IaM«q(iis.lbfUs.«ïné«do« 


Duct  i  les  Comtes ,  les  fils  aînés  des  Marquil  »let  fis  puînés 
des  Ducs  t  ies  Vicomtes ,  les  fils  aînés  des  Comtes  ,  les  fils 
puinésdet  Marquis  }  les  Baions,  les  fils  atsés  des  Vicomtes, 
les  fils  puînés  des  Comtes  -,  les  fils  aînés  des  Barons  ,  les  fils 
puînéf  des  Vicomtes  ,  les  puînés  des  Barons.  On  fera  peut- 
être  bien  «iîède  voir  cet  cidie  dans  bTabfe  qeifiiti. 
D  u  c  5. 

M  A  R.  qji  X  s. 


Atnét  des  Dues: 


Comtes. 


Aînés  des  Marquis. 
Puînés  des  Ducs. 


V  icoiirif. 


{ 


Aînés  des  Comtes. 
Pniilés  des  Maïqpit. 


Bahons. 


i  Aînés  des  Vicomtes. 
{  Puînés  de*  Comtes. 

AtMB2  s|k4  BAHOMS. 

(  Puînés  des  Vicomtes, 
i  Puînés  des  Barons. 

Le  ^  Jacques  L  ordonna  que  les  puînés  des  Vicomtet 
&des  Blmons ,  cederolent  le  rang  aux  Chevaliers  de  la  Jar- 
rcticrc  ,  ^-  .iiix  Chcv.iîiers  B.mncrets ,  faits  fous  l'étendatc 
du  Roi ,  ôc  en  fa  prefcncc  dans  l'aimée  pendant  la  guerre. 
A  l'cgarddespeoif  Noble* rîU font  cop^dansFanicte 

Îui  fuit. 
}V  TIERS  ET  A  T,OV  DES  COMMUNES 

d'Angleterre. 

On  met  au  rang  des  non-Nobles ,  fuivanr  la  Loi  d'Angle- 
terre ,  ceux  qui  font.iU-defTous  de  la  qualité  de  Ji^ron,  Icf- 

Ïuels  font  diftiogués  en  Bâtonnets ,  en  Chevaliers,  en 
oners&en  Gentils-hommes  ,  &  forment  néanmoins  an 
corps  de  pcrite  NoblefTe ,  quicft  au-delTus  des  Bou^is. 
Le  premier  Baronnet  créé  l'a  été  par  le  Roi  Jacques  I.  C'é- 
tott  Nicolas  Bacon  de  Suff  olfc  ,  dont  les  fuccclKiirs  fc  font 
depuis  qualifiés  ptemiers  Baronnets  d' Anslcterre.  Les  Che- 
valiers font  de  quatre  fortes.  Les  plus  honor-ibles  font  i .  les 
Chevaliers  de  la  Jarretière  j  r.  les  Banncrets  -,  j.  les  Chc- 
Talien  du  Bain  ;  les  derniei*  *  ceux  qu'on  nomme  fimple- 
roent  A:mjJ!)r/,  ou  Chevaltets,  ou  quelqoefoisCJievalien 
de  l'Eperon  doré.  Ueft  parlé  ailleurs  de  cesChevalfcrt  aux 
Articles  /Arreisere ,  B^unt ,  Sannereff  ,  Eperon  dcr/.  Les 
Chevaliers ,  de  quelque  Ordre  qu'ils  foicnt  en  Angleterre, 
ont  cet  avantage ,  que  Inirs  femmes  i>orrent  le  titre  de  £.4- 
die  y  c*eft-â-dire ,  Dsme  %  de  même  que  celles  des  Barons» 

Îinoique  leurs  maris  ne  portent  pas  le  titre  de  B*r»n ,  mais 
eulement  celui  de  50*  ou  finir  ,3tqpd  on  «joAte  le  nom» 
comme  Sir  TbemMt,  &c.  Il  faut,  pour  8tieGheva1jer,qu'îls 
pai(Icntdép:nfcr  fix  vingts  livres  par  mois.  Les  EcuVcrs  , 
qu'on  appelle  vulgairement  .Çf»"»''^»  font  aujourd'hui  de 
cinq  fortes.  Lesprcmicrj  font  ceux  qui  font  choifis  pour 
fervir  auprès  de  laperfonnedu  Roi.  Les  féconds  font  Ica 
aînés  des  Chevaliers  de  l'Eperon  dore  ,  &  fucceffivemcBt 
les  aînés  de  ceux-ci.  Les  noifiémes  font  tes  aînés  des  ce» 
dets  de  Barons  &  autres  Grands.  Les  qujnrlémesfimt  créés 
Ecuïers  par  le  Prince  ,  qui  en  les  recev.int  leur  donne  un 
Collier  d'argent  avec  des  Eperons  .irgcntés.  On  donne  la 
cinquième  rang  â  ceux  qui  ont  qnelauc  Ch.irge  coiifider.!- 
blc  au  fervice  du  Prince.  Ce  titre d'Ecuïcr ,  qui  ne  m  ir- 

Îuoit  autrefois  que  l'office  deportet  l'Ecii  .devint  un  titre 
e  dignité  fous  le  règne  de  Richard  II.  vers  l'an  1  j8o.  Les 
Gentils-hommes  font  ceux  qui  font  de  race  noWe,  on  qui 
par  leurs  mérites  fc  font  élevés  .lu-defTusdu  commuri.  Ces 
derniers  fontaifcment  annoblis  :  car  tous  ceux  qui  s'idon- 
ncnt  à  l'étude  des  Loix  ,  3c  aux  autres  ^ci  nces  -  ou  .lUx  bel- 
les Lettres  ,  &  qui  n'exercent  aucun  métier  ni  trafic ,  font 
eftimésNobles ,  tC  luuiorésdu  titre  de  .Ar«/rr«,  comme  les 
GeMOi-liomnier  <c  les  haSmi  «e  Wfbnme  l'appcU^ 
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Méùmjfe  ou  Demoifeiic  \     incrae  le  Roi-d'Armcs  leur 
vend  les  nniies  qu'ils  doivent  porter ,  pour  k  s  rendre  herc- 
dkaices  dans  leur  famille.  Les  Baronnets  précèdent  les  Che- 
vâlien,excepté  ceux  de  Li  Jarretière,  &c  les  Chevaliers  Ban- 
MfCtt ,  faits  fous  l'étendtft  da  Roi.  Les  Chevaliers  prcce- 
deiir  let  Ecaîers  >  8c  les  Ectù'os  ont  le  pas  fur  les  hmples 
Gentils  î.  I  n  e';,  l'onr  ce  qui  regarde  les  titres  d'honneur 
que  l'on  mec  iv.uu  les  noms ,  il  faut  remarquer  que  celui  de 
Mii«rd  oa  Sii^ntMr  ,  eft  propre  nux  Ducs  ,  aux  Marquis, 
aux  Comtes,  aux  Vicouices  &  aux  Barons.  Le  riire  de  Sir 
€mSi«mr,  (è  donne  aux  Chevaliers  j  &  celui  de  Aféiitre , 
VOL  ficuiRS  flc  aux  GendU-bommes  redcs  dans  le  tiers 
Eiatt  LisCtTotBwsott  Bourgeois  ,  font ,  non  feule- 
mcnr  ceux  qui  font  t-mploiés  aux  Charges  pubiiaues  de 
leur  ville  ou  bourg ,  nuis  iulïi  ceux  qui  le  peuvent  être ,  & 
ont  toùtLimc  d'être  envoies  coin  me  Dcpurcs  pom  .altller 
au  Paricment.  Les  gens  du  Piopie  ,  vulgairement  appelles 
TeemaHs ,  font  des  perfonnes  riches,  faii.iiu  cratic ,  ou  te- 
nant des  biens  âferme.  Onleur  donne  le  titre  àcGeodmun , 
c'dM'd^  I  BêM-homme ,  avant  leur  nom;  comme  Good- 
man Pierre.  Mais  dans  les  Aâcs  publics  ou  affaires  d'impor- 
tance ,  on  met  après  le  nom  Se  le  fumom  ,  la  qualité  de  la 
pcrfonnc  ,  comme  Sir  Thomas  N'*  Chevalier.  M^irr;-  Jean 
N*  Hcuïc-r.  Pierre  N*  Ycomjn,  c'eft-à-dirc ,  homme  d» 
peuple.  Les  Artisans  tiennent  !c  ilernierrang  ,  &c  n'ont 
point  de  voix  d.ins  les  Aifeinblées.  Ils  font  ncamnoins  quel- 
quefois Connétables ,  c*cft-è'4îie>  CofflBnflàiiesclebPao 
JOilTeou du  Qîiarcier. 

DV  PARLEMENT  D' jiNGLETBKRE. 

S loiquc  le  Gouvernement  d'Angleterre  pafle  pour  Mo- 
liquc  &  indcpcnri.qnt  ,  néanmoins  le  Roi  n',i  pas  ie 

Sûuvoir  de  faire  pat  lui-même  de  nouvelles  Loix ,  ni  d'ot- 
onner  de  nouvelles  levées  d'argent  fur  fes  peuplet  j  ccS 
deux  points  ne  lui  Mnuniennenc  que  conjoimetnenr  avec 
le  ParleiQ^it  aflêoibJé.  Atofi  Ton  peut  confiderer  l'Etat 
d'Antenne  comme  moitié  Mon.^rchique ,  &  moitié  Repii- 
blîcain.  Le  Parfementétoît  autrefois  appelle  le  Grand  c;oii- 
feil  du  Roi ,  Se  n'étoit  .itors  comjKifc  que  des  Grands  du 
Roiautnc.  Lors  même  qu  on  cumtiiença  â  le  nommer  Par- 
lement ,  il  n'y  avoit  que  les  principaux  Seigneurs  du  païs 
«li  jr  pdiTcnt  fcance  \  &  ce  o  ell  que  depuis  le  règne  du  Roi 
Renijr  m.  que  les  Communes  j  ont  écc  appellées.  Ce  Par- 
lement ne  peut  $'.iflèmbler  que  par  ordre  du  Roi ,  &  en  Ton 
^Uenoepirle  C«/?«  regm,o\i  Gardien  du  Ro'iaume,  lu  nom 
du  Roi,  Pendanr  fa  minorité  ,  le  Proietior  regm  {.m  \.\  mê- 
me chofe.  L'Aflembléc  fc  fiit  où  il  ploie  à  ia  Maicltci  m.îis 
depuis  quelques  années  elle  fe  tient  d'ordinaire  i  Weftmin- 
ûcr ,  dans  un  ancien  Paiaisdes  Rois  d'Anglctecte  »  OÙ  les 
(eigoeurs  ont  une  Chambre  Teparée  de  celles  des  €!dmmu- 
nes.  Avant  ic règne  d'Henry  VIII.  on  écrivoiten  François 
tous  m  Aftes  du  Parlement  ;  au  lieu^juc  maintenant  ceU  fe 
f>it  en  Anglùis.  LaCh  imbrc  des  Pairs  ou  Seigneurs  ,  où  lo 
Roi  prcllde  ,  avec  (a  Couronne  fur  la  tcte,eft  compoiéedes 
J'rinces  du  Sans; ,  des  grands  OiNciers  de  la  Couronne,  des 
Ducs ,  des  Marquis ,  des  Comtes ,  des  Vicomtes  &  des  Ba- 
toi»  i  &  pour  l'Etat  Ecclcfiaftique ,  d  -s  dent  Arcbevêques , 
des  Tiqgt- quatre  Evcques.ôc  de  l'Abbc  CoTnmcnd  itaire  de 
Htlime.  Il  y  a  aufli  des  Jurtfconfultes  qui  y  font  rc<jas  coni- 
rae  AflcfTcurs ,  mais  Us  n'y  ont  point  voix  dcliberative,  & 
n'y  font  appelles  que  pour  refoudre  les  difîicuirés  qui  fur- 
vicnnenc  dans  l'interprétation  des  Loix.  La  Chambre  dès 
Communes  eft  compofée  de  qaaaw-vit^  Chevaliers  pour 
ks  quarante  Comtés ,  ou  Provinces  d'An^eterrc  ;  fçavoir , 
de  deux  Chevaliers  pour  chaouc  Comte  ,     île  douze  Chc- 
vdtets  pour  les  douze  Comtes  de  Galles.  1 1  y  a  cinquante- 
qu.itrc  CitoVens  ;  fijavoir  ,  quatre  pour  la  Cite  de  Londres, 
&  deux  pour  chaame  desautres  ving- cinq.  Cités  i  feize  Ba- 
rons poiu  les  cinq  Ports;  quaiIC  BoqcgBMS  pour  les  deux 
Uoiverlitcs  \  environ  trois  cens  tsenie  BoorfBois  pour  les 
Bout»  ou  petites  Villes ,  tjui  font  au  nombre  de  cent  foi- 
Xinte-huit ,  0e  qui  envoient  chacune  deux  Dcpurcs  ,  ou 
quelquefotsnnleul.  Il  faut  ici  remarquer  que  les  lîaronsdes 
çmq  Ports  ne  pafTent  qiie  pour  de  fimplcs  Hour^cois  dans 
le  Parlement.  On  leur  donne  le  titre  de  Baron ,  félon  l'an- 
cienne coutume;  parce  qu'autrefois  asfe  font  ficnalés  par 
les  cxploirs  qu'ils  om  faits  fur  mer,  oour  Udéfenfe  du 
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à  l'autre ,  afin  que  ce  qui  fc  délibère  daiu  la  S.ille  hm-t  {çx 
approuvé  par  les  Communes ,  .\:  que  ce  qui  eft  artcrè  d«! 
la  Salle  baflc ,  foit  confirme  par  fes  Seigneurs.  Ainfi  H«, 
ne  fe  refout  aux  Etats.que  du  confentement  des  deux 
ou  Chambres  i  Se  même  les  délibérations  du  Parl«« 


^loiaume  -,  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ilsontencote  le  pri 
vilçwd  envoïer  quatre  de  leurs  Bourgeois .  pour  porter  1( 
MMinr  h  tSte  du  Roi,  dans  la  cérémonie  de  ibn  couronnc- 
Jnent.  Les  deUb«»ons  fe  commgnîgwcm  à'w  rii>«fr|f  | 


Qiic  (i  le  Roi  dd  approuve  quelque  chofe,  il  dit ,  Z,<ÎJ 
t'.vvijerti  i      dcs-Ioi$  on  tient  la  chofc  comme  aboi»  i . 


comme  abolie.  Le 
I  l   incnt  n  elt  pas  feulement  un  Confeil ,  mais  aufli  «ne 

Coui  de  Jufticc ,  compofée  des  Seigneurs  fpiritiicisactcn, 

porels  ,  qui  préfident  comme  Juges  .  &  font  affift^s  ^ 

plus  célèbres  Jurifconfultes  du  ftaïs.  Les  Communes ,  «ni 

font  les  Grands  Inquifiteurs  de  cette  nation  ,  pcuvcm  ac. 

culer  devant  tcttc  Cour  fouveraine  quelque  fujet  du  Roïju. 

me  que  ce  fou.  Du  tems  de  la  rébellion ,  la  Chambre  <lcs 

Communes  prétendit  être  aufli  une  Couc  de  Juftice , 

;  ch.)(ri  même  la  Chambre  des  Setgnciini  pont  faire  elle  feu. 

i  le  le  corps  du  Parlement ,  &  pour  donner  la  loi  au  Roïju- 
me  ,  fans  aucune  aurorité  légitime  :  ce  qui  aboutit  à  ce;  etc. 
crable  panicide  commis  en  laperfonne  de  Charles  I.  qu'ili 
firent  moucir  fur  on  échafant  >  comme  on  aimbid. 

CONSEIL  D'ETAT. 
Le  Conleil  d'Etat ,  qu'on  appelle  le  Confeil  Privéonfei 
cret ,  efl  compofé  de  perfonnes  choifics  p.ir  le  Roi,  tmc 
Eccleliaftifucs  que  Séculières.  Cette  Cour  cftplus  ancioini; 
quelePsriement}  &  toutoeqnlconcemolt  le  Gouvenur- 
mcnt  d'AnijK  tcire  &  I  s  affaires  d'importance,  fcdécitloit 
;<utrctois  d.ins  ce  Conleil  Privé.  Aujourd'hui  ce  Confcii 
ne  prend  gueres  coiinoilLince  que  de  ce  qui  legirdc  le  bien 
public  &  ta  defcnic  du  Koi.iumc  ,  f  uis  juger  de  ce  qoi 
peut  être  décidé  par  les  Loix  de  TEtar  ,  dans  les  CoiRt  de 
Juftice.  Il  y  avoir  un  Préfident  du  Confeil  Privé  ;  mais  cette 
Charge  a  été  fuppriméc  depuis  quelques  années  ;  &  c'eli 
îc  Roi  qui  y  ptcfide.  On  tient  ordinairement  ce  Con'î!'  le 
Mcrctedy  Hc  le  Vendredy  marin  ;  mais  iorfqae  le  Parle- 
ment eft  aflemblc  ,  ce  Confeil  nefc  tient  qu'après  midi.  Il 
y  a  toujours  un  des  deux  Secrétaires  d'Etat ,  qui  y  premi  d 
place»  en  qualité  de  Confeilier.  Les  Secretaiitsd'Etat  ont 
leur  appartement  dans  le  Palais  Roial.  Ce  font  eux  qui  gv- 
dent  le  petit  Iceau  du  Roi,  appellé  Signa ,  qui  s'appliquei 
tour  ce  que  le  Roi  a  figné  cfe  f  i  main  ,  &  à  toutes  ics  Lettres 
qui  doivent  eue  fccUées  du  Sceau  Privé ,  oti  du  Graod 
Sceau. 

DES  COVRS  DE  JVSTiCM, 

Après  le  Parlement,  la  première  Cour  de  Juftice  eft  celle 
que  l'on  nomme  le  Banc  Reial ,  parce  qu  uitrefoisleRoiy 

trcfidoit  fouvent  prenait  place  fur  un  haut  banc,  au 
as  duquel  étoit  celui  des  Juges.  Elle  connoîr  de  tout  ce 
qui  regarde  la  vie  des  Sujets  du  Roi ,  des  wahifons.dcs  fac- 
tions ,  &  autres  femblables  crimes.  On  j  cealge  aoffi  jMt 
revifion  les  Arrêts  te  les  Sentences  de  tous  l«  Juge»  du 
Roiaume,  s'il  y  a  eu  quelque  erreur  de  fiit ,  ou  droit.  !  : 
Banc  Commun  ,  ou  la  Cour  des  Plaidoïcrs  Commiuis  ,  c:l 
pour  les  affaitcs  ordiitaircs.  La  Cour  des  Fitiancrs  ou  Ac 
l'Echiquier,  cil  aitui  appellée,  parce  qu'elle  eft  établie 
pour  tout  ce  qui  regarde  le  trefor  &  le  revenu  du  Roi ,  8c 
que  le  tapis  de  la  nande  table  qui  dien  cetr^  Cour,  ellt»- 
vaillé  en  façon  d'Echiquier;  de  même  qu'on  apprit 
Cour  du  drap  vctd ,  un?  Jtirtfdiélion  qui  fe  tient  dins  I: 
Palais  du  Roi ,  àcaufe  d'un  tapis  verd  qu'on  y  voit.  La 
Cour  de  la  Ch.mccllcrie  .i  pour  Juge  le  Chancelier  .l'Au- 
Xletene,qui  y  adminilbe  la  Juftice  félon  les  Loix  du  Roïai- 
me ,  ou  félon  l'équiié  &  fa  confcience  :  ce  qui  forme  deux 
Cours  jointes  en  une.  La  Cour  d'équité  eft  pour  remeJiec 
aux  fraudes  &:  furprifes ,  ou  pour  modérer  la  rigueur  èet 
Loix,  &  la  fevcrité  des  autres  Tribunaux,  lorfqu'il  y  \  lic'ii 
de  le  faire.  Tontes  ces  Cours  de  Jufticc,  qui  ont  leur  lîcgîà 
Londres ,  1  •  tiennent  quitte  fois  l'an  ,  Sc  durent  chaque 
fois  près  d'un  mois,  pour  décider  toutes  les  caufes  d'inip«- 
tance  du  Roïaume  d'Angleterre.  On  peut  eHOOte  «çoi^'* 
ici  laCliaoïbce  de  l'étoile ,  qui  a  eu  ce  nom ,  parce  mie  Ic 
Confeil  fut  établi  â  Veftminfter .  dans  une  chambre  dorttfc 
plafond  étoit  r.-mpli  d'étoiles.  Elle  connoît  des  i/TîireJ 
criminelles ,  Z<  a  poï?r  1y\<^%  ,  le  CLuicclier ,  ie  Tjcfcwi« 
d'Anglcrcrre ,  le  l'rclî  'ent  du  Conf'il  du  Roi ,  le  Garde 
Sceau  patticulicr,  tous  les  Confeiliets  d'Etat ,  tant  Ecclefia- 
^  que  Làiqiies  »  &  cedit  des  Bmws  da  Paiea»iit  Ç 
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— lu  «ec  les  deax  JaftWeii  CttutMt  les 

rO?rf5/)V  ROUU ME  ly ANGLETERRE. 


ui 

lePjrfîmC' 


I  p  ut  lever  des  troupes  Hans  fon  Ra¥aanie«8c 

_  «^:.«/^(  .i  [nhimcriL- 


,  tin  Rcc:mrnt  df  Cava* 


S^qBC  SiMajcAientttiiçnt ,  cl]  dilpc.  k-  dam  les  «ar- 
Outre  cel»  il  7  a  U  milice  ordinaire  du  pais,  dont  e 
Sdifpolîrion ,  Se  qu'il  peut  commander ,  quand  il  le 
.  Z^'  ^^.Ir  la  fnireié  de  fa  pcrfonne  Se  icja  Cou- 
'  j^  V'  .  V  'îceeft  fournie  par  les  fujctsdu  Roi  dans 
pf^.'n,; ,  iv:  cft  toujours  pvêtc  au  premier  fon  du 
noLnr  on  à:  hmm\Kic.  Toutes  ces  troupes  font  en- 
fil  vinffs  mille  hommes  cnrolc-s  ,  &  cntrcteruis  en 
,  jç  njit  Arig*rd<l«  f«"c-*  maritimes  ,  on  die  que  ic 
Roi  d'Anclfleflta  eiwitoncaw  fofataniçvai  fléaux  d.-  gucr- 
, .   ir  in  Mt-i«es  jcraodenn.  Pwn  Mùr  &  équiper  un 
.lircuiiuF™-^""?'  la<Wp«jfi!eftordinaircircnt  de 
fil  mille  livres  ftcrlin  -,  &  ceux  de  moindre  grandeur 
(jiuiitlpropwrion.  Le  Roi  a  cinq  grands  maiMÛns  pour 
'atita  fa  flûte;  fç  vvur ,  i  Ch.itam  ,  iDepttbcd,  à  Vol- 
x:à .  i  Ponfeouth ,  Si  i  Harwich, 

AVTEVRS  I  PARLENT 

it  l' Angleterrt. 

Ccfu ,  Txiie ,  Dion ,  Ict  Aucun  de  t'Hifbira  Ro- 
miiK  parlent  de  l'andenne  Rretagtie.  Geofroy  dc  Mont- 

3W(Kh,Gi]d.ii//5i^f,&:  Ponticus  Virunuui'îom  écrit  l'Hi- 
faiiî  des  Bretons.  CcUc  d'Angleterre  ^  ccc  compofce  par 
i;VnxijWc  .x-J>,  par  GuillauiiK-  de  Mjlincrtniri,  par  Ro- 
gjJeHoïccisn,  pat  Henry  de  Huntingcon  ,  p*r  Ethel- 
«il.par  Indulphe,  par  Jean  Aller,  par  Guilinuaie  de 
Nnhife,  pu  Mvtiuen  Paris  *|)az  Thomas  Whfingham, 
prThomii Motos,  par  Mnthîea  Ae  Vclhninflcr,  par  Ra- 
dpi»:  de  Cliffic: ,  p.irje.in  Fioiff.irt!,  p.ir  Polydore  Vit- 
pit,  par  (.cor^  L:llc,  p-ir  Richard  Gratî'ton  ,  par  André 
i:Uiene,  Htc.  Il  faut  auflî  confulter  Camden  ,  Spcetl.âc 
JouLdind  Itjumi/^i  ont  fait  des  dcfcriprions  tfc  l'An- 

f serre.  Le  dénier  icompofc  un  Tr.iirc  des  Lcrivains  de 
Gtand'Bretine:  ceque  JeaAËal  ou  Balée  &  JcaDPic- 
icii] ,  ont  auttfut.  Féits.  encore  Sprat,  Hift.  dtFAvMU- 
wi*AjiOfrrf,Chambcrlaine  ,  de  l'Etat  d'Angleterre. 
Sadere, iff  Sthifm.  Angl.  Harpsfiels  ,  Hift.  Eut.  Angl. 
V  Tiu!,  Archirvèqnc  d  Atimch  ,  eftundcs  Auteurs  1  -  i  .i 
icmut  écrit  <!«  iiks  ikiianniques  ,  dans  fon  Brittnm- 
urnm Eultf.Aati^Mttttes.  Stilhi'utlt-'i't  ,  Origm.  BritMm- 
«'■.  Oiyhy ,  Eut  d'Angleterre.  BaiUet,  Ttftj^tMkétdtê 
^«i  Sc  PrtiHgù  fur  let  natieni.  Ftitt.  far  lOUt  rkiftfwe 
^  Aagletetre ,  qui  paroît  depuis  quelques  années  ,  pr  le 
^'j*'^y  >  '«/»/.  j.  vol.  oiî  l'on  voit  les  portraits  d.-s  Rois 
«dcj  Reines  d'AngIctene  &  de  leurs  principaux  Minillres 
nobicn  grives.  Cet  Hiftorien  ,  quoique  partial ,  comme 
bon  PtotcAint ,  ne  laifT;  pas  de  rapporter  quantité  de  faits 
f«t  ottieux,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Auteurs 

ANGLETERRE^  NOUVELLE  ANGLETERRE.que 
teAnglou  QOfliiiKi»  JVi»  EngUnd .  Province  au  Midi  de 

Amerifflie  Septentrionale ,  entre  le  Canada ,  ou  Nouvelle 
»ance  ,lcjnouveaiixPaïs.Bas,'  &:  la  mer  Septentrionale. 
^P»u  tut  décotr.  _ir  par  ls$  François  ,  qtii  y  avoicnt  eu 
«Brfûis  une  colon,.-  i  mais  les  Anglois  s'y  fom  étviblîs  dc- 
rçienvironl  m  i(îo(5.  &  ils  y  ont  quelques  villes  le  long 
"j^  "bIuC"*'*  Loiidre«c  leiiaaveMBd- 

IaE"?! ^  (  Nicolas  )  Ev  tque  d'Allîfe .  &  aupar.iv.mt 
ftri  lî  9^^^^  ^-  Fr-'n^ois  ,  croit  Anxiois.  <$c  pa- 
rnî^'^j.  ^  Univcrfitcs  d'Angleterre  ,  de 
"«  ac  d  lulie.  Li'  Pîpc  Innocent  IV.  lui  «fonna  fouvent 
0;£l''" '--^ 'f  cftinic ,  &  lechoîficmftrae  pour  fon 
foiiri«.  '^"Sl'^"*  compofî  divers  Ouvrages  ,  qui  ne 
Il  mourut  vers  l'an  ufio.  ♦ 

/NGLlCUS.(MicLl  Tnu 


Eut  ...  ,  ■;  '  lllti^deBe,■^umontdansIcHai- 
«^  DrL,"v  '^^I'  Il  «oit  Poëte &  ProfclTcnr 
-    o't.  Nùus  jvon,  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  des 

"  *  Va- 
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ANGLOtS ,  f  Thomas  )  Ordinal,  de  l'Ordre  de  fiint 
Dominique  d'une  grande  rc pur  . tion.  Le  Roi  d' Angleterre 
Richard  II.  qui  connoifToit  la  probstc  &  la  fcience  de  ce 
Religieux  ,  eut  .ilTcz  de  confiance  en  lui ,  poiir  le  prendrd 
pour  |on  Confctlcur.  A  la  prière  de  ce  Princc.le  P.  Thamafc 
fut  mis  au  nombre  des  Cardinaux  par  Urbain  VI.  Cette  di> 
gnité  n'enfla  point  le  ctrur  de  ce  ReligNiHC  a  OBt  vécut  tou- 
jours avec  beaucoup  de  pieté.  Sa  mon  arriva  l'an  i)8o.  Ha 
écrit  fur  toute  I  i  Phiiofophie  d'Ariftore,  3c  divers  J^adli- 
*m  qu'Antoine  d.  Sienne  dit  .ivoir  1ns  a  ToLde  dans  le 
Convcnnlcs  r^ominicair.s  ,  dédie  à  Tiliu  Picirc  .\f.irtyr.  * 
Ughel.  .iddit.  Ci4C»u.  Anton.  Sen  Bihiieth.Ordim.FrMt. 
Pr^dic.  Jo.ni.  Pitiius.  Font.  Thcat.  Dtm.  f*g.  ij. 

ANGLONA,  Amgtmiu  C'étoit  autrefois  une  ville  Epif. 
copale  de  la  Lucante  en  Italie.  Il  n'y  relie  plus  qu'une  Egli« 
fe  &  un  vieux  Château  ,  fitués  ilans  I.)  K.ifilicatc ,  Proviiu 
ce  du  Roïaume  de  Naples  ,  i  (iu.urc  ou  cinq  lituës  de  la 
ville  de  Tui  (i ,  qui  lui  a  fucccJe  en  la  diyniic  Epifcopilc. 
L'Evcchcd'Anglonactottfuffragam  de  laVerenza.  *  fiao- 
dr.md.  Dé  Coramaiivilie  »  TâkUtOuffn^hif.  &Chtim 

AN'GLURE,  Anglurd.  Bourg  on  petite  ville  de  France' 
Il  eft  dans  la  Champagne»  fur  la  rivière  d'Aube,  où  il  y  a 
un  |x>nt ,  environ  1  nuit  lieues  de  la  ville  de  Ttoyes ,  du 
côte  du  Septentrion.  ♦  R  ludtand. 

ANGLUS  (  Thoims  ]  Prênc  Anglois ,  étoit  de  bonne 
maifon ,  i  H  u ri  dans  le  XVII.  lîecle.  Il  avoir  jx)ur  vrai 
nom  celui  de  Withc  ,  qu'il  adéguifé  en  plulîeurs  manietes» 
U  fut  Principal  de  Collège  i  Lilbonne  ,  &  Sous-Prind> 
palâ  Doiuy ,  Se  feioama  alTcs  long-tenu  à  Rome  fie  i 
Paris.  Il  étonanflitrès  attaché  aux  renrimens^hi  Chevalier 
Digbi ,  chez  lequel  il  avoit  demeuré  ,  &  faifoir  profcilîon 
dccombatrrc  à  outrance  le  Cartefianifme  en  faveur  d'A- 
rillotc.  Il  iv  voulut  nièine  f  rvir  l'.cs  principes  tle  ic  Philo- 
fophe,  pour  expliquer  les  myik-tes  de  I.1  Rcii>jion.  Il  fcfic 
des  fyilcinesnouve.iux  fur  les  matières  de  Théologie.  lia 
fattplii£eitts  petits  Livxes,enn'aoiies  \cSuu$$  Emcei»éjcum 
Dillertation  àt  termiiunidit  Fidtt  titémt^  un  l.vmd*mtJU» 


Mmmanim  fl^tu  ,  un  ir  iiitul^  Statera  morum  ,  iSc  que  lques 

autres  qui  o;it  été  défapprouvcs  p.u  les  C.nholiqiics 
bien  qm- 


les 

par  les  Protcitaiis  ,  ^:  n^is  à  l'InHcx.  Il  vivoie 
encore  fous  le  teenc  de  Charles  II.  Roi  d'Angk*tcrre  qui 
moni«  fur  le  Ti&e  en  Tan  Utj^.  *  Bejle  •  DHfhmmr* 
Critimt». 

ANGOLA ,  ou  DONGO  >  RoTanme  dans  l'Afrique  *  m 
Midi  du  Congo.  On  compte  dans  ce  Roïauine  huir  Provin- 
ces principales  ,  dont  chacune  eft  diviféeen  plulîcurs  Sci-> 
gneuriesl  Ces  Provinces  font  Lov^ndo  ,  Sinio  ,  llamba, 
Icollo,  Enfaca,  Mallîngan,  Cak)tbamba&  Emb.xca.  Ce 
païs  e(i  devenu  fertile  à  force  de  culture  ;  &  les  terres  de 
Lovando ,  qui  ctoient  ileriles ,  ont  été  défrichées  par  let 
fiiinsdes Portugais,  qui  ont  fait  travailler  les  habitansde 
cette  Province.  Ils  ont  au/Il  peuplé  les  bords  de  la  rivière 
deCalucala  ,  d'oranges  ,  de  citrons ,  de  Grcn.ides,  &  de 
vignes  ;  Se  'I  <•!.■  tait  de"  la  Province  d'ilamli  1,  une  nouvelle 
Efpagne.  On  trouve  dans  ce  païs  un  anim  d  ,  app.llé 
^tt9)*S'MorroH  parles  N  ^jres ,  !cS4lvjge  par  les  l'ortu- 
gais ,  qui  eft  une  cfpece  de  latyte.  Il  a  la  tcie  fort  uroll  cl  oa 
vi/agci  quelqiiechofc  d'hu(nûa*fie  fon  nez  eft  pl  at  &te- 
troulTé.  Le  teftedu  corps «bcMCOup éttdScaàAiacc  i  ce- 
lui d'un  homnre.  Ledevant  eft  mul;  matsIemHeftaKiveTe 
de  poil  noir.  Ccr  animal  cfl:  fort  vigoureux  5£  agile.  Il  fc 
tient  debout ,  «S:  marche  le  plus  fouvi-nt  tout  droit.  On  en 
voit  des  deux  le X es  ;  &  lafemclîc  a  le  fcin,  les  mamelles 
&  le  ventre  à  peu  près  comme  une  femme.  On  apporta  en 
Hollande  un  de  ces  animaux ,  dont  on  fit  prcfcnt  au  Prince 
Ftidcric- Henry.  Il  étoit  de  la  grandeuid'un  enf^uu  de  tioi* 
ans ,  fort  replet ,  &  agilToitoeanmotm  avec  beaucouf»  de 
vi,:;ueiir.  il  beuvoit  &  mangcoit  proprement,  Se  fe  couchoit 
dans  le  lit  comme  une  pcrfonne.  C^ctoic  un  animal  femelle. 
Les  Kc)^tcs  rapportent  des  choies  prodiLjieules  de  C'-ï 
,^m«iMi-M»rroM  :  Sn  dit  qu'ils  rchilenti  des  homjties  ar- 
,  Sf  qu'ils  prennent  de  force  les  femmes  Se  les  filles 
Mwrics  violer.  On  voie  enooie  dans  DinGeun  lacs  de  ce 
Roïaiime ,  (  comme  dam  cedx  de  C^iliahe  £ed' Angolone» 
&  dans  le  fleuve  QiMnfa  )  un  monftre  aquatique  ,  que  Ie« 
Nsgr's  nomment  Ambtfi^f^ml»  Se  Ptfiengont  ;  les  Portu- 
Kais,/>f«,M»»«*//fr,  &:  les  Pilotes  rranso;s,.?<rf Il  y  en 
a  de  miles  Se  'de  fem-lles.  Ils  ont  environ  liutt  pieds  de 
long  &  qu.urc  de  large,  l^bïWaW"*»  les  doigts  de  la 
iMia  longs,  Utcte  Scies  jenz  «4  ovale  •    nont  focté%i 
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*é  .knespla»  la  bouche  grande  ;  mais  ils  n'ont  prcfqiic 
■Didt  <ie  menton,  ni  d'oreilles ,  leur  peau  cft  d'un  giis  bi  un. 
On  tenddniu^et  à  ces  Siieoesi  &  lors  qu'elles  y  (ont 
mAéet ,  onlet  toSà  conpsdedaids.ce  qui  leur  faitpouf- 
fcr  des  crisà  peu  près  comme  fcroit  un  homme*  Leur  clutr 
arodeur  Se  le  ^ur  de  celle  d'un  pourceau.  On  trouve  dans 
CCS  racmcs  lacs  des  Hippopotames,  ou  chevaux  de  mer,  Sc 
Dnjjraodnonibic  de  b.iicines.  Le  plus  grand  coninici  cc  qne 
l-oa£dleaU  RoV  umc  ri'Aagola  ,  conflfte  en  cfclavcs  qu'on 
f  adbese»  po^  les  daiornorter  en  Amérique»  où  on  les  vend 
poor  mvsdller  aiixmoiilins  à  rucre,&  aux  mines)  parce  <gK 
Its  Curopcerw  n'ont  p  is  !.i  force  de  fiipporter  eette£ldgliei 
(k  qu'il  n  y  ^quc  les  Nc:',rcs  qui  y  puinentrefiftet.On  afflo- 
re  qu'il  fe  tr.uil'poiioit  .lutrcfois  routi^s  les  .inncsi ,  quinze 
mîilc  cfcUves  d'AngwLi  ui  Amcciquc.  Les  piincip î1cs_  m,ir- 
chandifcs  que  les  Européens  y  portent ,  font  des  crotes  de 
drap  de  de  loïe .  des  dentelles  d'or  &  d'argpm  t  du  vin ,  de 
l'em dévie  »  de  rfanilc  d'olive  ,  des  épiceries.  Sx.  Les  ha- 
bitans  ont  pour  armes  l'arc ,  &c  les  rie<:hes»avecune«g»ïe. 
Ils  ont  auflî  appris  i  fe  fervir  de  la  hache  8e  dn  fabre  i  n»ais 
ils  ncfoncp.is  encore  accoiirumcs  .lu  muufquet.Iîs  combat- 
tent tous  à  pied.  Comme  le  p-5'is  eil  foit  peuplé  A  raiifede 
la  fécondité  des  femmes  ,     qu'un  homme  en  .i  plutieurs , 
k  Rioi  d'Angola  (lent  Icvct  aifcmcnt  une  armée  de  dcL;x 
cens  mille  hommes }  mais  ils  n'ont  point  decomage»  non 
pbisqueles  h-^bitans  de  Congo.  L'an  i5S4.  cinq  cens  Por- 
<Bgats  (iiivls  de  quelques  troupes  de  Cont<o ,  niirenc  en  àé- 
route  douze  miiTe  Aii  jolois  ;  &  r.uincc  fuiv.uuc  ,  foix-Tiitc 
mille  Aiii;olois  farcnr  cic^aics  par  deux  cens  Portu^iis 
dix  mille  Nègres.  Le  Roïaumc  d'An'^oli  ou  de  Dongo  , 
étoit .lutrefois  diviié  enplulieurs  grandes  Seigneuries  ,cc 
eluqne^»v<(, ou Sei^neiit,étoit Souverain  dans  fes  Etnrs, 
quoiqu'ils  reconnurent  tous  le  Roi  de  Congo  pour  Pto. 
teAeur ,  8c  qn'ils  (ni  rrjidiflênr  hommage.  Ma»  dans  te 
XVI.  fiecîc  ,  un  de  ces  SoVMt ,  nommé  ^-fngoltt  ,  lYnu  f  u"r 
alliance  .ivec  le- Poitn  ^iis ,  fit  la  pierre  A  les  voihiis ,  «Se 
les  vainquir  l'un  iprès  l'.iuuc  p  u  le  Iceuurs  des  Chrétiens. 
Alors  fevoi-inr  m  iltre  d'un  grand  nombre  de  Provinces  ,  il 
érigea  fes  conquêtes  en  Rouume,&  prir  le  furnom  d'/iteve. 
JLp  Roi  d'AiigoU  ,  qui  mourut  l'an  1^40.  LiifTa  trois  £iles 
te  nn  neveu.  L'aînée  qui  s'appclloîr  AnnaXinga  (  .lïant  été 
baptifce)prétcndoit  qi!c  l'e'on  les  I.oixdu  Roi.iumel.i Cou- 
tonne  lui  app.inenoit:nuis,;e5Porn:gais  roîucn.-,nt  le  p.îrtidu 
nevcu.e^Iv  turconrr.iintc  dcfere<n>;;ei  d.irs  le  fond  du  pVis, 
où  jplufieurs  Grands  Seigneurs  du  pais  la  fuivircnt.  Après 
plulieurs  batailles  qu'elle  perdit  comte  les  Ponugais  ,  elle 
(ouina fes  Jtnies  comte  let  Ji^gos.  qu'elle  défit  en  pluficurs 
coinIxKs ,  0e  fit'  enToite  la  p»h avecles  Portugais ,  qui  ti- 
xoicntun  grnnJ  nomlircd'cfclavcs  de  fesEr.ns.  Cetcc  Prin- 
cefleavoit  le  cour,ii;c  fi  mâle  ,  qu'elle  fe  fiifoit  un  diver- 
ndcmcnt  de  l.i  guerre.  Elle  ctoi:  d'une  luimcur  féroce  & 
baibnc  ,  ôc  vivoit  ù  h  manière  des  J-igos ,  fous  des  rentes  à 
la  campagne.  Après  avoir  quitté  le  Chriftianifme  ,  en  iwine 
des  Portugais»  qui  l'avoient  exclue  de  la  ruccelfion  i  la 
Çoutenne,  elle  s'adonna  à  l'Idolitrie ,  &  die  prît  lacoâ- 
tume  dc  facrificr  de^  viftimcs  hnm.iincs  à  fon  Idole  ,  ;îv,înt 
que  d'entrcprcniii  c  que!  luc  ^erre.  Cette  cruaulé  n'empc- 
choitp.is  qu'eUcn:  tÙ!  lehilblc  Al'.imour.  Elle  cntrercnoit 
cinquante  ou  foijt.Hite  jeunes  hommes ,  aufquels  elle  don- 
aoit  des  habits  &  des  noms  de  femmes ,  pendant  qu'elle 
poitoiidans  fon  atmée  le  nom  8f  l'habit  d'un  homme  , 
pour  ctMnm.inder  avec  plus  d'autorité.  Cette  Am.izoneait 
éa  bonheur  d.ms  routes  fes  expéditions  milit  ;irés,hors  con- 
We  les  Porrus;.iis.  L'an  164^.  elle  faccagca  tous  les  villages 
«claProvincc  d'An  do,  &  emmenâtes  habitans  efcLwes. 
^«Qtf'^""»"  .  iKuples  aux  envitons  du  fleuve  Q^unCiJui 
patoient  un  tribut  annuel.  Lorfque  fon  neveu»  que  les  Por- 
:  ttigtis  avoientmis  fur  le  Trône  ,  fiit  mort.Ang^a  Sodcfie, 
qui  lui  fucceda ,  ht  ftifoit  fecrctementdesprefens  ,  pour 
avoir  fa  proteftlon.  Le  Roi  d'Angola  demeure  au-delTus  de 
Maflinga  ,  d.uis  nn  village  fitue  fur  une  roche  nommée 
Mafoiigo  ,  qui  .1  plus  de  deux  lieues  de  cirniit,  &  dont  le 
fommet  (cn)blc  atteindre  /uiqu'aux  nnës.  Le  pied  de  ce 
côtcau  Ht  bôrdéde  plaines  fertiles ,  &  anoft  <fe  plulîeiirs 
nuUcaux ,  qui  rendent  ce  lieu  fort  agréable.  Le  rocher  n'cft 
«uvcrt  que  d'en  côté,  &  înacceffibic  p.ir  tout  ailleurs  :  de 
«mequece  Prinre  n'v  peur  cr.iindic  .nicunc  furprifc.  Ce 
Roienrrcricntun  qr.md  nombre  de  pions;  &■  il cfl: défendu 
afousf  s  luiets  d'en  nourrir,  fous  peine  delà  vie,  oudu 
moins  d  être  fiits  cfclavcs  avec  toute  leur  famille.  SiqueU 
«rin  «nchou  feulenKiir  «œ  ptiniBâ  I'iiq  de  cet  oiâiK. 


AN  G 

il  fubiroic  la  mcmepeinc.  LAplûpitt  des  habitans  d'AnasI 
(ont  encore  Idolâtres,  &  adorent  leurs  Mtamiftet  ou  fZ, 
DifHfrde  bois,  aufquels  ils  ont dieflli quelaues  xcL'l' 
Les  Gmi^j  ,  qui  fiMit  les  Prêtres deces  Idoles ,  fom  1  jn, 
âes  eux-mêmes  commedes  Dienr.  ;  psrce  qu'ils  lev^tenr 
de  pouvoir  fcaner  le  Ciel,  ou  en  hiirc  fomb.  rl.ip|,i',c. 
donner  la  vie  ou  la  moit      de  découvrir  l'.iv.nir  ac'j. 
chofcs  cachées  ,  par  la  vertu  tks  Me^m^tt;  bum  l  ils  font 
quelque  chofe  de  furprenant ,  c'eft  parqudques  fctretj  de 
Médecine ,  ou  par  leurs  cnchantemcni }  cw  ils  fomto« 
Magiciens.  Le  Chriftianilme  règne  dans  lesienes  quidr 
pendent  des Poitueùs.  Il  y  fin  intioduii  l'an 
lté  Jefiiires  ,  qui  baptiferent  un  grand  nombre  d/p!  [i 
fonncs  ;      l'.m  i  ^yo  on  rronv.i  qu'i!  y  avoir  deja  plus 
vini^t  mille  Angolois  ,  qui  bdoient  profeflîon  de  U  Rcil> 
«ion  Culioiiqn&.  L'Evcque  d'Angola  refide  itL^ 
S.ui  P.iulo.ou  demeure  auill  le  Gouverneur ,  que  le  Roi 
Poruig.il  y  envoie.*  Dippci ,  Defcrttt.  de  t Afrique 

AN0OTE,^ai#««««».  Ville  &  Roï..umed  Ar,iq,v.',bj,,5 
l'Abyinnie ,  ou  hante  Ethiopie.  La  ville  cft  iui  lo  i^me 
Ab.'.nbo  ,  entre  Azuga  «."v  l'clf  ijuanze.  *  fiaudiand. 

ANCOULE'ME  ,ou  hfvoOULEME ,  far  la  Charnue, 
Ville  de  Fr.ince,  Cipitale  de  l'Angouiiiois ,  .^vcc tiric de 
Duclie  ,  PrcUdi.d  ,  Scnéchauflce,  i:.leâioa,&Ëvkhéittt. 
fr.)>;aiu  de  Bounle.uu.  Les  Anciens  l'ont  nommée  dinife. 
ment ,  £iii»l,fm*  ,.£r«Ar/m ,  t^MtleJîné  ,  A^m,lme»it 
^ncHi^fm*  ,  te  RstUfimm.  Elle  vît  des  plus  anciennes  du 
Roïaumc.  Sa  lîtuarion  ell  fur  le  fonimet  d'une  montjjjnc  , 
qui  forme  une  efpcce  de  longue  plaine,  élevée  &  étendue^ 
cntic  les  rivières  deCh.uente&  d'Anguicnne  ,  qui  fe  lou 
gnent  i  un  des  bour  gs  de  la  ville.  Elle  n'cft  acc^c  met 
d  un côté,  qui  e(k  très  bi  n  fortifié.  Son  châieanreft encore 
beaucoup,  il  y  av^tautrefois  une  citadelle  ,qni.iécc  pr;f. 
qoe  toute  minée.  Hievet  prétend  qu'Angoulcrnr  (  u:  ba::; 
par  un  Ac,'ell!us  M.irus  ,  prétendu  C  onlul  Roirain,  du 
tenis  deT.irquin  le  Supert«i  mais  il  n'y  .1  pafonneanjo». 
d'hui  qui  clonnedans  CsTS  fables  ridicules,  car  outieqit'iliiry 
avoir  point  de  ConfuI  â  Rome  pcncUnt  le  gonvcrneraent 
des  Rois  ,  ileftconftintque  les  Romains  n'ont  p,Tjflc  que 
tiès  long  temps  après  dam  les  Gaules.  Elle  fut  foùniifc  ^iiz 
Romain» ,  puis  aux  Vilîgoths ,  aufquels  le  Roi  Clovis  l'en- 
leva en  5  08.  Tous  nos  anciens  auteurs  difent  que  ce  fut 
alors  que  les  murailles  tombèrent  d'cllcs-mcmes.  Depuis, 
elle  fouiFrit  beaucoup  par  les  courfes  des  Normans ,  qui  la 
ruinèrent  dans  leiX.  iiecle}& Taiinon.qui en  émit Cointi, 
fiirtué  d  uisuncomlxt.  AÙainla  fit leb&irvets  l'an  914. 
Pendant  les  guerres  contre  les  Ang'.ots,  elle  témoi^M  b:.iii- 
coup  de  fidélité  pour  les  intérêts  de  la  I  rance.  Mjis  <Lit',k 
XVL  ficelé,  elle  le  icli:-i  1:  i  t  extrcmonent  de  la  fureur  des 
Calviniftcs.  Ce  fut  durant  les  premiers  troubles.  lis  la  pri- 
rent n.ir  adrelfe  en  ijtfi.  Le  Seigneur  d  -  .Sanfac  la  rqim 
peu  de  tems  après.  En  1 5^8.  l'Amir-Tl  de  Coligny  ,  fécondé 
du  Comte  de  Montgommcry  ,  prit  encore  Angoulômepar 
COinpofition.Nicoî.is  d'Anjou, M  aquis  de  V'-eziercs,y  com- 
m^ndoit  ,&  n'avoir  que  qu.ure  cens  hommes  de  gaini- 
fon.  Les  fold.its  1  ;u;L;L!cno:s  y  eommirciu  les  dernières 
cruautés  i  ils  martacrercnt  les  Prêtres,  violèrent  les  vierges, 
éventrcrent  les  femmes  gtolTcs  ,  renverfcrent  les  autels, 
piilei;e9t  les  tombiNMX,  déteneienrles  corps  desCoonei 
d'AnsooIime ,  &  tr^eiencavee  une  fureur  eziiêine,cel«t 
de  Jean  ,  tlïr  le  B»w,  qu'ils  avoicnt  trouvé  tout  entier.  L'E- 
glife  Cntliedr.île  de  fiinr  Pierre,  qui  ctoit  une  des  plus  bd- 
Ics  de  r.'\qui:.unc  ,  fur  1  uinée  ,  auîlî  bien  quc  les auctcs édi- 
fices facrés  de  cette  ville  ,  où  font  les  Abbaïcsdc  S.  Cibar, 
de  S.  Aufonc ,  de  la  Couronne ,  un  Collège  de  Jefuitcs , 
fondé  par  Charles  de  l'Aubefpinc  Marquis  de  Château* 
ncnf  Gartfedes  Sceaux  de  France ,  &  divcries  autres  Maf- 
foas  Ecclefiaftiques  &  Rcligieufes.  Onatravaillé  dc(Toi$  1 
les  rep  irer  ,  &  fur  tout  la  Cathédrale  ,  qui  reconnoit  fiint 
Aufone  pour  premier Evêq^iQniais on  ncfçaitfi  cefutdin» 
le  III.  fiecle  ou  au  commencement  du  fuivant  qu'il  mouruc 
Entre  fes  fucceffeurs  ,  plnfieurs  ont  été  célèbres  p.ir  leitf 
doârin-  S.  Ci  BAR,  reclus  prèi  de  !.i  ville  au  VI.  fiecle/ot 
enterré  dans  une  dcséglifesdu  lieu  \  mr.t  il  fut  tr.rnfpoftc 
depuis  dans  l'cgiife  de  l'Abb.iiede  Ton  nom,  q;ie  l'on  bâtit 
.lutourdef»  cellule  ;&qui  après  .ivoir  c:é  d  .îbotd  à  à-:i 

n  J;.Li.:_-    /•  .  ,         .  '  Clunoi- 


i  un  Maiie  ,  ik  des  Echcvins  ,  qui  font  annoblis  par 
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^    1 1  fille  a  un  po«fw  la<3urtnic.  Éll«  joTitt  de 

P5Li;U3.encoa(iacmion  de  U  fidélité  qu'elle  a 
**^'T rSaù  Frince  contre  le»  An-lois.  An^îoulcmc  Si 


f^fiKrMii,avoient  été  Ju  Rot. .u. ne  d'Àquiu 
.h  CLuVt  Y  Bttt  iTHitR  ,  quiei>  lut  Gouverneur. 


rr.,r-  le  Comte Twpion  aiant  «c  tjicp  ir  les  Noi  man.ls. 
^'      r,n  É«c  Uifilooedai  Ce  dernier  moct  en 


r,T  *uiiAt7.  pcfeJ'Aioon«»  qui  fitfd»atir  Angou- 
Son  lilJ  Ci  l  U  AT-«.  r4.//r/*r  mourut  en  95<î.  Uif- 
^Toikaig-  Con  fil*  Arnaid,  qui  fut  dépouille  parBer 


'^Coatedc  Pcri«iieiix  (on  Tuteur,  l!  lentr )  tiins  fcs 
atfeifacccdiursen  ont  joui  julquc?  i  Avmmid, 
(«aïoiiiémc  Comte d'An^ouicmc.  Cciui-ti 
^/.*  ae  Cooneiuy  :  fille  de  P>erre  de  France  & 
?£iisA»iTH  herirîeie  de  Courtenay }  3c  il  en  eut  Elifi- 
i.,i.,«a  pcomiti  Hu^es  X. 

Si  c  ik  Lol:gwn.  pjr  TrJite  patlé  wec  Hagoetl.  Ion  père. 

iiaisJiAN.it  T'frr*  ,  Roi  d'Anv,!et.-rrc ,  ht  lotnpre 
jfXoité.&l'tpoofa  en  uoa  AvitLiiii  m  -  " 

Apiît  /aŒCn  de  Jc-U'  S""  Ttrr€  ,  E  l  i  s  a  b 
iiLeUiX.  mort  k-  ifi-  Novembre  tiyx, 


1110 unit  en  I II  8. 
L BtTU  le  fciii.<rij 

lîllggiiX.  mort  k-  i6.  INovembre  Et  elle  en  eut 

èttntém,  hudiiis.XI.  Aille  BrMH  ,  qiii  ctoitlaîné  , 
&tC«BK<l'Ai«M>12nic.  illaiirad'r«/W, fille de/>MiTf 
Dient ,  dit  MtMtItrc ,  Doc  de  Bretagne ,  Hucuis  XII. 

ii}c::ai  u^:  '  =  ti  rnier  eut  de  /tanne  Dame  de  Foujie- 
tcSyU'l'"  Xlll  4111  mourut  fans  poftcritéen  ijoj.  6"«r/, 
mort  wih  fuis  portci  lté  en  i!:-.&qiutrc  filles;  TtUnd  , 
faiiiiied'£/MRu<lcl,dit^M4«<<  IV.  Siic  de  Pons,  Marie, 
«ucpoora         II.  Comte  de  Sancerre  -,  /m»**  ,  mariée 

aftnndai  Arjr^rW  Eai  I.  Sine  d'Attwec  ;  &  IfitMtf , 

RcM:iriir  î  Fontmaud.  Ce  Gui  monmci  Poitiets,oà  érolt 
i:  Ro;  PiiiJijipe  le  Btt  ,  &  donna  fcs  tcrtef  i  la  Couronne 
d,  fr;fKc.  ies  fœtirs  s'infcrivircnt  en  f^ux  contre  cette 
Solution, ituiî  le  Roi  trouva  moïen  de  les  .ipp-iifcr,  en  leur 
(ionnaïuqudqucs  autres  terres.  Ainli  le  Comté  d'Angoa- 
JoBcfix  ickioi  i  la  Couionnc.  EnTuite  il  fût  donné  en  appa- 
■ipî  JiANiii  de  France ,  fille  de  Ltia  X<  dit  h  Hmtiu  , 
adéei  finUift  UL  Comte  d'Evteux  •  Roi  de  Navane. 
M»  le  Roi  leJp ,  lequel  n'étiiit«Ko«eqne  Dacde  Not- 
nniiii- ,  .ivol:  pris  Angoulcme  fur  les  Aiiglois ,  cr.ngnant 
Ifscon.D.ots  dirslîlsde  Jeanne  de  France  ,  Reine  de  Na- 
vire,  donna  en  1551.  ce  Comte  .à  CHAMts  d'Lfpagne  , 
Conncciblcde  France.  Charles  II .  die  le  AfuMVMt ,  Rot  de 
Nmncencuiantdc  dépit,  qu'il  fit  tuer  ce  Connétable, 
Ittf.  Janvier  ij54.Angoiil&meœvinc  ilaCouranDcCiur' 
lei  V.  le  donu  â  Iian  ,  Oac  de  Bercy  ion  frère ,  puis  k 
Ion I s  d'Orléans  fon  fécond  fils ,  qui  en  fit  l'appan^ige  de 
JtAM  ,  qui  croit  julll  fon  (ccond  fils.  Louis  mourut  l'an 
1437.  JiAN  ,  Jit  le  Bi.»  ,  celui  dont  les  Hu^teiiots  dcter- 
Ktcnt  le  corps ,  mouiut  en  1467.  oC  eut  de  Margnerite  de 
Rfliui),  Cm  ARLES,  mort  en  1495.  Ce  dernier  eue  AcLoïife 
de  Savoyc ,  Fkan^ou  I.  Rot  deFuncc.  Ce  Monat^  éri- 
jEi  peut  G  mcie  en  i<u .  te  Comié  d'Argouiênie  en  Doch^ 
&Pairic.DŒQisilaétc  l'appanage  deCuAUi  es  de  V.i'ois, 
WsmmtlhChârltt  IX.  Il  porta  le  titre  de  Duc  d'An- 
jwicine.&ilcftmortcn  i6<o.  l-iilfint  de  Ch*rl§tte  de 
Moptmorenqr  fon  époufc  ,  Lnis  EmatiMel ,  Duc  d'An- 
Çjulcine  ,  Comte d'Alets  ,  HMtC  eo  ltf5j.  Le  Roi  Louis 
XIV.  i  .'onaé  ce  Duché  poor  appanage.à  Chaules-  de 
Frace ,  Duc  de  Beity  Ton  petit-  fils ,  par  Lettres  du  moU  de 
«7J0.  vaîfiCcs  au  Patletnent  le  10.  Juillet  fuivant.  • 
ratontce.  Ataone.  Sissebert.  LoupdePeniercs.  Aimoin. 
Wwd ,  3cc.  Gtcgoire  de  Tours ,  /.  i.  Htfi.  Recherche,  de, 
Ami<fmtf,  d  AxgeuUme.  Gabri  1  Carlon  ,  de  F.fifc .  F.n- 
l<  -  Fr;:i^o)sacCu'l;cu  .  Hift  ci' ylnfoul.  Olivier  deMi- 
P,p,re  M.,flo„,  ^le  de  JtM  ltB»n,C»mte  d  Am- 
I-ltme.  Di,  chèae.  Rechtrcbtt àu  Amtiùmit/,  dt  Frmet. 
^e  Marthe,  Gtut^Ug.  i*¥fms*,&GM.Cbrà,  BatU 

CONCILES  BTÂfreOVLMSME. 

UCbroniqoe  de  Maillez  lis  p.ulc  d'un  Concile  alTcmblé 
lJ!i'fi?"if^'  f en  m  9.  i  Aoraulème ,  pour  y  con- 
■»  1  élcaion  de  quelques  Proton,    cntc^antics  de  l'Ar- 

ïctlilxl'  ?■  ïl«»««o'fcTà  qui  tineparrielKrClcrRé 
jouoppofé  Gadder,  Trefotler  1-  VY.A  de  .S.  M.kui.. 
•^I.  Roger  Cardinal ,  Ilcrrr.uid  Arclicvcqnc  de  Bor- 

^«•avcc  le,  F.vf  4UCS  deù  Piovince,  s  etantn-ouvcsà 
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iU)bii!e4aDiocdè  d'Ango^  .  s  affemblercm  cnfinte , 
oc  tuuenc  an  Conale  dans  cette  ville.  *  La  rimni^iHuift  dd 
Mailtczats ,  7*.  JT.  Ctnctl.  d-c. 

AN'  .OUMOIS  ,  Piiivincc  de  Fr.<r.:e  cnAquitiinc  ,  en* 
trc  le  Poitou,  la  Xaimoii^e,  le  Pcrigord  &  le  Limolin.  Elle 
eft  peu  confiderabicpar  U  grandeur  5  car  elle  n'a  i]u'envi- 
ron  vingt  ou  vingt-cuiq licuës  de  Jqngueur ,  &  rcizeoadjiu 
huit  de  largeur  -,  nuit  (a  fènilité  fuprice  à  fon  peu  •d'écctt* 
due.  Elle  produit  ^Kindance  de  blcdi .  de  vins ,  de  fifFran, 
de  Innpiw  &  de  pâturages.  Angoulèmc  ,  d'où  cft  venu  le 
nom  A  Anv;oumoij ,  eft  la  Capitale  du  p.us.  Les  .lutres  ville» 
(ont  Courue,  Bouteville,  I.»  Rociicfoiicmlt  Duché ,  aufli- 
bien  que  Vilicbois ,  connu  fous  le  nom  de  la  Valette  ,  Ru- 
fee  M.^rquil'jt ,  la  Vaum'ion  &  Monbafon  Comtés  »  Jai'-- 
nac ,  Balzac ,  icc.  La  Roche-Beauicaar  eft  une  tids  bellé 
mairon.  C'cft  une  des  quatre  roches  que  l'on  met  d^ 
rAngoumois.  On  y  compte  quatre  monts.  Le  pais  eft  artofé 
f!c  1.1  Ch  ireiKc  ,  de  !  1  Trouve ,  du  Bandiat,  de  l'Anguicnne 
&  de  qiieùjiies  .^iitrt  s.  Les  Iwbit.ms  font  honnêtes  &civili-* 
/es  i  &  on  y  a  toîijours  vû  des  çens  d  cfprtt  &  des  hommes 
de  Lettres,  entre  icrqucls  on  doit  diiUnguer  TJievet&  Bal^ 
zac.  *  Du  Chêne,  kechrrehts  dts  Atuipnt/s  àttrmittt 
RechercluieUijimtimmité'sd'jt»lêmlim»  &c. 

•  ANGOURY ,  Vaie  de  la  >}atotIe ,  Capitale  de  U  pro- 
vince de  Chiangane.  Cherchex,  Ancyre. 

ANGRA  ,  Ville  de  l'Iflc  de  Tercere ,  une  des  Adores  en 
Afrique  ,  avec  Evèché  hirtra'j.jnr  de  Lilbonne,  eft  Capitale 
de  tcmrcsccs  Kl^s  qui  obéiifcnt  au  Roi  dePorrugal.  •  Bail* 
draxid. 

ANGR  ADE  ,  Moine  de  l'Abbéic  de  FontancUes  de l'OP* 
dre  de  làiotBenoh ,  a  vScu  au  commencement  do  Vttt.  fie» 
de,  vers  l'an  701.  Il  compoûla  Vie  de  faint  A:  fb.rt  m 
Aufljert,  Abbe  de  Fontanelles,  Se  puis  ArcJievcqu:  >!c 
Roii.  n  ,  qui  mourut  vers  l'an  <>95.  Cette  Vie  eft  rsppurtcC 
p.ir  .Surius  .S:  p.ir  {ioll.nndus,  Hc  eft  dédiée  à  Hilb.rt  aufli 
Abb.''  lia  n'éiue  Mon.iftiTC.  *  Le  Mire  ,  /*  ^mQ.  de  Scripts 
Ecclef  Vollius ,  de  Hifi.  L*t.  Surius  &  Bollandus  ai  àum 

'  ANGRIANI  oa  AYGNANI»  (  Michd  )  General  de  rOr. 
diedesdrmet,  a  ▼fera  dantleXIV.  fiedc  &  au  commcn. 

cernent  du  XV.  Il  ctoit de  Bologne  ,  où  il  prit  l'habit  de 
Religieux  ,  &  où  il  ctudi.i.  Depuis  étant  verni  en  Fnince  ,  il 
s'arrêta  loni;  teins  dans  l'Univerlité  de  P.iiis ,  &:  il  y  prit 
même  le  bonnet  de  Dodrur.  Les  affaires  de  Ton  Ordre 
l'aiant  oblige  de  np-iffir  en  lt.il:e  ,  il  y  fut  honoré  de  l'a- 
mitié des  Papes  Se  des  £vê«ies  »  &  âevé  aux  principales 
Charges  de  ion  IdHm.  LePapeUrbain  Vf.  le  nomma  Vi- 
caire General ,  &  depuis  en  ij8i.  il  fur  élû  General  à  Ve- 
ronne  ,  où  l'on  avoir  aftemblc  le  Chapitre  de  fon  Ordre.  Il 
le  gouverna  durant  cinq  ans  ;  &  enfuitc  il  Ir  retira  dans  fort 
Mon.ift.  re  de  lîolognc ,  où  il  acheva  les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Le  plus  confidcrable  de  tooi  cftcaui  qu'il 
compofa  fur  les  Pfeaumes ,  &  qu'oi^a  Jong-tems  eu  Coas  le 
nom  de  Vlieetnmm.  Mais  anjonrâ'iutl  on  ru  perfuadé  que 
cet  Ouvrage  efld'Agriani.  Il  écrivit  encore  fur  fainr  Mat- 
thieu ,  fur  les  Morales  de  faint  Grégoire ,  fur  le  Maître  des 
Sentences,  un  Traite  de  la  Conception  de  lafaintc  Vietgc, 
&:c.  Divers  Auteurs  parlenr  avantageufement  du  P.  An- 
griani.  Je.inPhiIothée  Achillini  le  cite  dans  le  Traité  inti» 
fuié  f^iridarimm.  On  dit  qu'il  moufut  i  Bologne  î'ao  1^6* 

*  Lucius ,  f«  BiHtêtb.  Cmrm,  Alejpe.  Ttithfine.  Pblfêvin. 
BunMldi.Eraidus»  tee. 

ANGUIEN  ou  ENGUIEN .  que  ceux  du  P.i'is-B.u  nom- 
ment Eitfuien,  y^K^m,  petite  Ville  du  Hain-.ut,  cntic  .Mons 
&  Bruxelles.  C'eft  la  première  Baronnie  du  Comte  de  Hai- 
n«it,  &  l'on  y  fait  dcj  tapiflcrics de  toutes  fortes  de  façons. 
Elle  eft  illuftre  pr  l'honneur  que  clivers  Princes  de  la  Mai- 
{ôft  de'Eoutbon  lui  ont  fait  de  portet  fon  nom,  après  qu'elle 
ibt  entrée  dans  cette  Maifon  ^.ie  maiia»  de  Marie  de 
Luxembourg  Comteire  deiatni  PanUDattie  d'Angiiiin,  &c. 
avec  Fr-inçois  de  nouilion,  qui  fous  le  nom  de  Comte  d'An- 
guien  ,  remporta  la  fameufc  vidloire  de  Cetilolesen  Pié- 
mont r.iii  1544.  lequel  laiffa  C  harks  j^cic  d'Antoine  de 
lîourbon  Roi  de  N.ivarre.  La  Baronnie  d'Anguien  étant 
échue  en  p.irtage  i  ce  dernier,  Loiiis  de  Bourbon  premier 
Prince  de  Condé*  fon  ikeie  pi^né»  en  fit  txanfpoaer  le  nom 
â  Nogent'le-Rotnm  an  Pttthe,  qu'A  fit  nommer  Angnien- 
Ic-François.  Henry  IV.  Roi  de  Fr  uicc  vendit  i  Charles  d« 
Ligne  Comte  d'Aremhcrg,  la  ville  d'Aiii'.nieii  en  Hainaut. 
Loiiis  de  Bourbon  lailT!t  Henry  I.  pcre  li  l  iem  ,  II.  lequel 
aïam  éduosé  Neacnt-Anguica  avct:  Maximdico  dcBe* 
.  Vulj 
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tjtunc  Duc  de  '^iilly,  hi  Jonne:  !e  noi:i  &:  'c  tire  t^c  Dncfié 
d'Anj<uien,  à  la  liaronnie  «i'îliou.Jur.,  en  H.iii^qui  .i  ciuoic 
depuis  «ansf.  rc  au  Duché  l'jiric  de  Monni.oicacy,  «juc 
l'ofl nomme  pr-renccmcnc  le  Duché  d'Anguien. 
•  Av«eiit-M-  Les  fils  aiob  des  Pciixes  de  dmàé  en 
France  portent  ce  nom  du  vivara  delcnrp.-te.  CeATotisce 

iv\cm:  nom  ,  qi:c  Loii-s  <!,■  l'oiirhùri  II.  iîu  num  ,  P::nce  de 
Cuiuit  ,i  fiit  fie  li  hrlles  jetions ,  qu'il  a  g.ii;r.c-  1j  cc.'cbt^-  b.i- 
t.iiiic  lie  Roaoyca  ij^j  iS;  celle  de  Koirlin  jtiL-  en  164^. 
après  avoir  pris  I  hionvillc,  Phililboiirg,  &c.  ion  filsJuJcs 
oeBoiubon  morr  en  i7«9.  &  fuii  petit  fils  n>ort  en  1710. 
•iic  porté  ie  mcine  noiti  pendant  la  vjj  de  leurs  Pcres. 
.  ANG0ILLE ,  jinguis.  Une  des  Ifles  Aniilies  de  l'Aiw- 
ri^u -,  d  ms  U  Mer  du  Nord.  Elle  eft  droit  à  l'Orient  de  celle 
d."  Porto  Rico,  à  neuf  nnillc  pas  d^  l'Ifl;  S.  M.«tia,  vers  le 
Septentrion,  &  à  40.  mille  d ' (  tr!li  de  S*  Cfasîftophe;.  Elle 
appartient  aux  Anglois.  *  BauJt.iivi. 
L  AN&UL,  Roi  d'un  Canton  de  la  Germanie,  &  fils  d'Alc- 
nUQOUSa  aïant  conduis  l'ifle  de  U  Gt^itul'Brctagne,  donna, 
ftlon  quelques  AuceuRi  Itvam^^glnt»  aux  peuples  de 
et  naît  *  Hcnning.  tvm.  t. 

ANGURI.  ANGORI  ou  ANGORE.  Cirrri^r» 
ANC  Y  K  t. 

-    ANCUS  ,  C  omte  d'F.colfj  d-ins  1 1  partie Scptcntrionaîc. 
#  Heûor  tue:  us  ,  cvoit  que  c'cft  le  p.jïs  dcSUCieiU  Oicf- 
«iens.  Canuicnn'cit  pas  de  ce  (ci)timent. 
.  ANHALT,  PrindiMiK^d'Allentagnedantlahatitc  Saxe, 
m  pour  Capitale  une  petite  ville  de  ce  nom ,  qui  tBt  ptefoue 
cmiefemeortaniée.  Le  païi  d'Anhalt  eftpenconfiderable. 
Il  a  le  Duché  de  S  Jxe  au  devant ,  U  principatiré  d'Ha'bcr 
ftad  au  Couchant,  le  Duché  de  Ma);dvboari-  au  Sc-ptentrion 
-&  au  Midi  le  Comté  de  M.u  sfeiilt,  &  le  païs  de  Hall.  Il  cft 
arrofc  de  la  rivictc  de  SaU ,  qui  le  rcna  aiTcs  fertile.  Ses 
villes  funt  DcfTau  fur  l'Elb- ,  Bernbonrg  fur  la  Sala,  &c. 
.   La  Maifon  d'Anhalt  pafl'e  pour  une  des  plus  anciennes , 
fetilement  d'Allemagne ,  mais  déroute  l'Europe.  Non 
i|u'on  doive  donner  dans  les  fabk's  de  ces  Atit.urs,  Icfquelî, 
avec  Limnxus,  la  font  dcfccndrc  d'Aft.iii.n  fj!s  de  Gomcr, 
iîls  de  Japh  't,  fils  de  Noc.  Il  y  )  pins  d  .ipparence  qu'elle 
vient  d^- ce  BcrcnrhobalJe ,  qui  dans  le  VI.  li.clc,  fit  la 
guerre  aux  Thurin^iens,  &  des  Princes  qui  ont  règne  d^ns  la 
Saxe,  entr  lefqiielseûV^iriKind,i  qui  Charlemaipie  donna 
la  qualiré  de  Duc.  Dans  la  fuite  ,  la  Maifon  d'Anhut  a  pof 
fede  les  Elt-âorats  de  Brandebourg  Se  de  Saxe.  O'hon  le 
Ortmi Comre  d'Afcanie.  &c.  fut  pc  e  d'Albert  dit  X'Onrt , 
que  l'Empereur  ConrarJ  111.  fit  Marquis  &  Elcûeur  de 
Ilr.in  iebouru -,  !a  Maiibn  de  Stade,  qui  ivoit  Ion?  -  tenis 
pPlT  de  ce  Marqjifat  ..iMnt  m.inquc  v.rs  l'an  1150.  quel- 
que rems  apiès ,  H  nry  le  Lion  Duc  de  Saxe  «Se  de  Bronf- 
■wick,  s'étant  foui  vc  contre  1  ' Empereur  Fn-deric  I.  dît  B*r- 
A«L.rM|^,pefdii  Ci  di:^it^ ,  qui  fut  donnée  d  Retn,ud  l'un 
des  filsd'Afbert  VOmrt.  Ce  fiir  i  li  Dicte  de  W  i/hours; ,  vers 
1  .111  ii,<9.  Pernaii!  j  eu  pour  fuccclTenrs,  Aibcir  I.  Albcitll. 
Rodolphe  1.  Ro:'opli.  II.  V  ncvfl.is,  Rodolphe  JII.  iScAl- 
b  rr  I  1 1.  qui  mourur  en  1411.  Les  dcfc.-ndan*  tï'Albert 
i  0«rc,  qui  ont  p.tlll  de  l'Eli  dorât  de  Brandebourg  font, 
Ochon  I.  Ochon  IL  Albert  II.  Jean  I,  Othon  III.  Jean  II 
Conrard,  Jean  lU.  Woldemar  1.  J.an  IV.  jufqu'à  Loiiis  de 
Bavietc,  vertl'«i  1417.  Alors  l'Empereur  Siçifmond  tira 
i  Eleûoratdc  cette  ramiUc  Les  Ptii-.tcs  d'AtiliJc  d'.uijom 
d'hiiidcfccnd.  ntdeiiemard,  pai  H  nry  fon  fils,  à  qui  Fré- 
déric B.irherotiffe  donna  le  titre  île  Prii.rc  d  Anhalt.  Les 
Ducs  de  Saxe  -  LawcmbourR  font  de  la  même  Maifon.  Ils 
viennent  d'Albert  I.  &  d'HcIcnc  fille  de  l'Empcretir  Othon 
ly.Sut  JafindaXVL  ficelé .  Joichim-Erncft  Princ  •  d'An- 
halt étant  nnort  en  ijSfî.  laifla  fcizc  cnfans.  Les  hls  pm,i- 
gercnr  I  i  Princip.uaé  en  qu.ui.-  p  .uies  éii  iles;  tV  depuis  ils 
en  hrt-tif  un.  c  inouxme  ,  pour  un  des  cadets  qui  voulut  fe 
m  irier.  L'.ûné  a  Isdir.ftion  des  afr.iirc$,&  fe  trouve  aux 
Diacs.  Ces  Princes  aiment  K  s  Lattes  ,  &  un  d'eux  (Loiiis 
<fc  Kotten  mort  en  itfço.)  établit  une  Académie  qu'on  an- 

ClXeUCtmf^gniefrua.fiMte.  Les  cinq  fils  dti  Pi  incc  <!'An- 
It  jMsbm  Ernefl  parras^erc  nt  la  fucccflion  d.  Icui  petc , 
&  firent  divcrfes  branche-;  ;  fçivoir,  celle  de  Dfjfam  ,  celle 
de  Ber»h«iirf,ci  ïlc  dcPfffz^ks^ ,  celle  de  z  dlî,  &  celle 
de  hotte/,,  qui  huit  l'.in  166^.  m  l.tperfonn  d-- Guillaume- 
Louij.  dcccdc  <ans  enfans:  fcsbiçns  pafll-rcnt  àceux  de 
l^lotzK.tw  ,  qui  rcndîient  cette  Place  i  ceux  de  la  branche 
i^Bcrnboutg,  Se  fe  coawmerent  des  biens  de  Kortcn 

«  -<  IVCHE  D\4  H  H  A  LT,d,te  DE  A  ^  ^  v 
.  JltAit-GioMKs  •  fidnceiTAskhaU,  fii  dioéjle  Joacbin». 
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Eincrt,  c'c  d'Acnés  Corn: elle  de  Baiby  ia  prcmicrefcmm.' 
eut  pour  Ion  p.uiaoc  I  .-s  places  de  Deffiu ,  de  Ra.nin 
Jclniz,  de  «  orliiz  ,  de  Radcgall,  âcc.  Il  tâwàl  lc\  Û« 
ijtfy;  &  mourut  le  ij.  Mai  1618.  aiiam  été  marié  av-'c^ 
rothec.  filJc  (b  Jean-Alhetc  Cuwte  de  Mansfdd  ;  pui,  IJt 
Ooiothée.  file  deJean-Ofimlr  Prince  Palatin.  i3u  prÏÏ! 
lit  il Liiltiuois  filiez,  Sophic-ElifA^ih]  né:  en  1589  mjri^ 
àGeor^c  Rodolphe  Due  de  Ligiucs,  nioit.  ^     ai«cn |^ 
iiLC  loii.  .Hgf:e.-Al.igUe!*tnet  née  en  :  <9:).  époufc  d'O. 
ihoti,  Laïuigj^vc  de  t  ielll-,  dccedce  en  iSii.àaéc  de  i< 
ans;  &  AnKe-Aîdrie,  morte  en  1637.  dansf44tf.  mbc  -  1)b 
fécond  lit  il  au.  J*M  C»fattir  qui  (vkiGiorfe-Anb  'tr,  l 
Vorlitz,  qui  modruten  164^,  laiflknr  un  fils ,  qui  ne  no 
que  L-  turc  de  Comte  de  Baiingcn,  àcauf.-  de  I,i  n  cû[i,  ' 
de  fa  n>erc,  qui  ctoit  fille  de  Chrillophlc  de  Druflccs  Gr mi 
Maréchal  de  I.i  t  oui  deDeflaii.  Ilfc  fit  Catholique,'  (ti^t 
dans  les  .vmccs  de  l'Empcrair,  &  mourut  fansleqjii-rJ 
1677.  Les  filles  dufiioandiit  de  Jcan  Gcot^c,  fuient .d!n^ 
née  en  i  îJ».  mariée  âHauy-Guillauœe.  Coratî 
Je  Bcntheint  £Uni»r*-Ihr9iM,  aéeen  Kot.  alliée 
GoiUaumc-George- Albert,  Due  de  S«xc-Wcimat;  S.iult. 
Cbrijhite,  née  le  10.  Janvier  lôoj.  mariée  en  premicreJBÔ. 
ces  à  Philippe- .Main  ice.  Comte  de  Hanaw,  &  enf  confa* 
Fredcric-Csfimir ,  Comte  de  Hanaw ,  Cnnigandt-J^^ 
ncj  cil  160S'.  femme  d'Hernun ,  Landgrav.  de  H  Cj  si. 
jMHt.Mtrguerite,  née  en  itfio.  épouTede  Jean-Philippe 
Comte  de  Hanaw  j  /r««««-i>«r«ti/«  ,  née  eu  itfii.imnéê 
à  M.iuti9e  OuQie de  fiench.in;  vSc  C»the,,ne,  née  ciii«ti 
morte  fansaltiance  le  ij.  Décembre  iùf<).  *' 

Jean-Casimir,  ne  en  i^ys.  hieceJ.î.i  Ion  pcre,  &rmo'j. 
fut  le  !<;  Scpccmbie  j66o.  Utlliiiit  de  (a  premieic  fij-nim 
Agnes,  h  ie  de  Maurice  ,  Landgrave  de  Hcdl-,  bbbc  en 
1^50.  Jean  George  ,  qui  luit»  &  I.<«{/2 ,  uuriée  CD  XiAX 
Ctu  illian ,  Duc  de  Li^tnitz ,  moneen  i<f8o. 

jEANr-Gsoaos  IL  du  nom,  nâquit  en  1617.  Il  fat  j  i 
tenant  General  de  t'Eleâorat  de  iitAndcbourg,  &  MarccW 
de  C  tnip  General .  &  mourut  le  17.  Août  1^93.  aïara  ci 
a  1  icni  Jctte-Catherine  fiile  de  Henry- Frédéric  Prince  d'O- 
range, morte  le  5.  Novembre  1708.  âgée  de 71.  ans.oicr'- 


170*. -<»»*/i>,  née  en  1 6/5(5.  mariée  en  t68*  iilenry-DÀ- 
mir  Prince  de  Naffau ,  Gouverneur  d'Oucit-  !  nie  dam  el'« 
cft  v.uve  i  Ltuife  Sophie  ,  mon:  en  1678.  âgce  de  donxe 
.ii-A;  AfarK-EUanere,  née  en  itfyi.  laquelle  énoudeniifo. 
George  Radzevil  Duc  d'OiÏK  ,  dont  elb  relia  veuve  pca 
aigres;  Henriette-Agufs,  née  en  KÎ74.  /tàiH»-Cbétrht:t , 
née  en  »tf8».  inatiée  en  tO^  à  Pliiiippe.GttmMiiiie  Mai' 
grave  de  Brandebourg. 

Leopold  Prince  d'Anh  lît  D.lTiu  ,  Comte  d'Afc.ràe,  cVc. 
Lieutenant  General  hcrcdiuirc  de  l'Etcûoiat  de  Btaûîe. 
bowg.  te  General  des  iioopes  de  rEicâeur,  cftné  tat.HTt. 

BRANCHE  jyANHALT.  dit*  DE  BEkNBÇVMS, 

Christian  Prince  d'Anhalt  II.  fils  d.  Joichim  Emel 
naquit  en  1568.  &  eut  pour  fon  pan  j;c  la  Seigncjiric  de 
Bernlîouig  ,  le  Comte  de  Ralienft  'd,  &  (e<  terres  le  l'b:^- 
Kaw  e^;  de  J  LuzhtLerod  ,  avec  le  Mon. Oei  e  de  Geimuti.  il 
s'attacha  d  l'Elettcur  Palatin  Fredcdc ,  iSc  ù;t  Co  ivcrnci» 
General  du  Haut  Palaiinai  durant  les  troubles  de  Bohànei 
ce  qui  le  fit  profcrire  en  ttfti.  par  t*Effl\iereur  Feidnniid 
IL  qui  le  rétablit  peu  après.  Il  niouni;  l'.ui  \C^io.  .lïintcudi: 
fon marfagc avec  Anne  fiii.-  du  Cuiiuc-  Aiua'.u  Je  Leurheim 
i\  d  Tei  KÎenboiirgj  entre  autres  enf  uis,  Chnjlian  II.  <juj 
i.i;t;  £^«<f/7,  mon  en  1631.  des  blcflures  remues  au  conib.it 
del.iitzeini  RHDÉRIC de  UbrMfiehede  Hati^kired; 
E leonùr-MArie ,  née  en  1600.  mariée  en  t6l6.  â  Je»  AL 
ben  Dur  de  Mcrrlbotirg ,  morte  en  i(S$7.  Sc&^tH:ÂiV' 
féconde  femme  de  Jcm  CafimirdeDeflauÉMienU- 
fin  germain,  decedcc  le  7.  Janvier  i<î74. 

C  HRisTiAN  II.  naquit  l'an  1599,  U  fut  blcIIc  &  fait  WÏ- 
fonnier  i  labauillc  de  Prague  ,  l'an  i6zi.  &  futprolcrit 
comme  (on  pere,  puis  rétabli  pai  après,  l!  mourut  l'an  ifijtf. 
aïant  en  enne  autres  enfaas  de  fon  mariase  avec  Eleonore. 
Sophie,  fille  de  Jean  de  HoIfteinDitc  de  ^^andeibetirg, 
moneen  \6yy  riffor  ylmtd^'e  qui  ru:t ,  Cl.irlei-Vrjtit, 
mort  en  \66oA  Pain.e  cnlt.ilie;  Eieenerc  i  dW  t^e.Y^di^ 
ne  de  Gandi:vlitim,  n  orte  en  ifiS^t.  Errfedift-.-li'f'' 
cedcc  en  itfjj.  Angels^Met  moite 1688.  Anit-^'f^"* 
Bée  en  i<^e.  aaàà»  ^  i€(^  à  George-Ficdeck,  ÇMiiied* 
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^,rTo»  rw»"         i>jl.iunDw:  «ks  Deuï-Poon .  iSc 


ftt?Ai«!phc  Prince  de  Niir.ii-Sch.,un.bour8,  dont 

ï^îJlbJC^  Leu« .  fevjnt  pour  le*  Bw»  Gencr«ix  con- 

"^^      .      pni)^^^;.  a  Arih.il:  ,  ^:c.  n.iqiiit  en 


krnn.,  611*«fcG«««^£n*«  ^^^^^ 


»Vil/f^J  D  ANHJLT  dit  DE  II^TZKEROD 
fin  i»  t*  »r*«*r  i«  ETmkmrg. 

(RiDiRic,  Piinied'Anh  ilt,  troifiémc  fils  de  Chnftian 
1  dcfionbourg.  a  coninK-'iKc  ccuc  br.nichc ,  iimt  eu  pour 
i»«tt»^  Terre  de  HjUKcrod.  Il  naquit  en  u  i  j .  & 
■HHua  i<70-  Il  avoir  épouJ'é  en  prcmiti  ts  \wxi  Jeanne 
BedbJett'Loîitl  Comte  de  NjU'au-hUibiiiâi ,  &  en  (c- 
condii  DÔCrt,  AnD^Cuabcrine ,  fille  du  Comte  de  Lippe. 
Du  I.  lit  tl  eut  GuaiMme qui  fuit ,  &  £lifMbelb-Cb4rl»ite, 
D«rjni*4'.  11..  ticc  en  pumi<.r>  s  nôccs  iuuilIjume-Loiiis 
tr.ta  tl'Anluii  Koctcn  Ion  cuuiui  ;  &.  en  fécondes  noces  a 
Ai^aftc ,  Duc  de  Holil^in  Plocn . 

(^uiiiAum  nîauit  l'an  !<»4j.  Il  cpoul.»  en  1671.  Elifa- 
beth  Albeninc  fille  d'Alben-Otcon  Comte  de  Solnis ,  la- 
fklic  inoanten itfi. &  l'an  léa^.  û  (c remaria  à  ^phic- 
Anipdfe  lîîfe  Je  Henry  Prince  dfe  Naffau-Dillenbourjt.  IJ- 
iroi.iK  le  u.  Décembre  1709.  Jans  poft.Tité  de  fes  deux 
iwuîn.  Oui:da  Pi  impute  de  Hat  zKcrod ,  il  ;ivoii  en- 
coftcn  la  BiionmVde  Cemoril,  (Je  la  Terre  lie  PloCKau,  <ie- 
pù  que  Tes  couiinei  avoieni  iianè  des  biens  delà  btattche 
ic  Kait>K  ftvaAeje  l'année  1678.  coofiimé  par  rautorité 
k  rCnflcxair^  convînt  que  (es  bieoSiCD  cas  qu'il  mo&iut 
ÊKOiMiipillcnNeiicaD  filinnéde  VIAoc-Amedéelbin 

tUMCHE  D  ANHâLT  iitt  DE  PLOTZKAW^ 

tHi!  de  Kotu». 
.^ucpsTtc  AfiHAiT,  tioificme  fils  de  Joachim-Ernift , 
k:  Ici  hef  lie  cette  branche.  Ilétoitnc  l'an  1 57^.  Il  fecon- 
lea  d  .ibofil  de  quelque  argent  conipt.int  &  de  quelques 
laitcj  pour  fon  partage -,  m-iis  cnfuitc  il  voulut  des  tcrr.s, 
&  OD  ilcnicn,bra  de  la  branche  de  Bcrnbourg  la  ccrre  de 
P«Kawnu'on  lui  donna.  Il  cur  encore  le  Comté  de  V.irn>- 
«lofft  Se  les  villes  .^c  NicjnbourK  fur  la  Sale ,  de  Ni  uIFen  is: 
de  Gullein.  Il  moiinif  l'an  i6j  j.  aïant  eu  de  fon  iiiaiiagc 
J»etiiJiilL-,fiJ!c  Je  J  .11  George,  Comte  de  Solms,  morte 
en  iÉi9./»iwif,nc  en  1611.  mort  en  1669.  fans  cnfans 
A:Sophie.BeoBoifrUrfuic.  fille<IeHenry-Volrath,  Comte 
«  Moiberj,  DMOeca  l(7{.  Emmanuel  qui  fuit}  /m»»», 
weeniéiiDoïenne  cleQucdliibouts,  morte  en  1676. 
*¥•»». drceccc l'an  1^:79      F.ltfthaij^mom  eh 

nouvLii fcconfî  hls  d'Au^ultc,  naquit  en  Kmi.  il  fcr- 
Titlcj  VcnJti.-m  d.ms  h  ,t,'ii..Tic  de  Cindie,  i  Ion  retour 
J  (ucorda  J  fcn  frète,  &  mourut  l'an  ifoi.  laifliiu  d'Anne- 
^oDore.  fille  (ieHeiu)r.Eawft  ÔMnte  dé  StoOtos,  un  fik 
H^»m^  Ellemoaruienitfjo. 
1  «iiA.MUu  it  BRtcHT  Ptince  d'AnJialt ,  naquit  le  40. 
'^7'-  Il  cpoufa  l'.in  Clfeîc  -  Agncî  c^e  R.uhcn 

«w CoractlTcdu  S.  Fjiipirc  l'.m  i6.;4.  dont  il  .1  eu  Uo- 
ric  m  16,^.  EUonore  CHillelmtJse  ,  née  en  1696. 
'.riccn  i6<)7,  icGifie  yingu^c,  née  .^c  niofte  en 

iUNcHE  D'ANHALT^  dit*  DE  ZERBST, 
Rodolphe  d'Aubait ,  qoattffrrie  fflf  de  Toachim-Er- 
■^WlaïeitteMtie  de  Zcrbftavcc  les  villes  de  Lcnd.ni , 
J^lgacdcRona.  Il  rl}uit  en  1576.  &  mourur  l'^n 
•w-ia première  femme  fi:r  Dorutliéc-Hcdwigc ,  fille  d, 
!r?,'"i"  Brunfwi  ce  6c  de  Luneboutu»  nioi  te  '  I 

'*«  La  iecoiuk  fut  Magdclainc,  fille  de  Jean  Comte  d'Ol 
«^r^Mirç.  Du  I.  li,  il  cm  D>T,tbée,  épouO:  d' Augufte  Duc 
«9nmf*,CK  roorte  en  iCi^tLElémurt^feimèt  fa- 
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Jhan  nâ.iuit  l'an  1611.  &  n.oiuut  l'an  1667.  (on  oncle 
AiiEutncCauthici,  Louuc  d'OKlcnbourç.  p-.ii  foin  Jf  fou 
éducation.  Se  lui  laiHa  par  icILum  iii  h  tcne  de  Je  vem  pour 
laquelle  lés  enfân-i.irf:,.  de  grands  démêlcsavec  1  Raide 
1  ananaieit.  Il  ci^o  iJ  <  aphie- Auguftc  ,  fille  de  l  iidcric 
Duc  de  Hoilîcui-ljottûip,  moite  l'an  itfSo.  Il  en  eut  triuc 
cnfjiis,  tionr  cmcj  leiik  n  ciu  ont  vêtu  àije  d'bomtnc  •,  fça- 
voir,  C  H.vRiEi-CiiiLLAUME  qui  fuir;  Amtnm-GaHihter 
Piincc  d'Aiiiï-ilt,  ne  en  i6^).  Jesm-  Adalpht,  né  en  {«54. 
JÉAN-Loiiis  dt*  R^ameam  Mt  Dtnthmiti  Se  SoVHtt- 
AuaucxXjOéeen  166  j.  ouncc  en  i(>8{4V«c  jeatk^ËmeftCiie 
d  c  ^axe  Veiaur*  mené  l'an  1^94. 

Charles-Guillaume  Prince  d'Anli  ,ît  7cxh(i;  &c.  ni* 
quitr-tn  Itf  J2.  il  cpoufar.111  1676.  i>oplue  tiJc  d'Augûlle, 
le  de  Saxe,  Adminîllrjtcin-  de  Ma^^ilcbouci; ,  dont  il  a 
Je.iM'Amg$iftt,  ne  en  1677.  Chon'rs-Fnderic ,  ne  .en  ^(î?^, 
mon  en  1^93 .  &  MéigdtUtnc-Aif^uJh,  née  CB  1^79.  narid^ 
en  i696.iFtideric  Duc  de  Saxc-Cotha. 
RAMEAU  D'ANHALT,  dit  DE  DOKNBÙVRG, 
firt$  dt  U  knimett  dt  Ztrkfl. 
Jean-Loi;  I  s Piinced'Anhalt,  quatiiéii^c  hU  tle  Jean 
Grince  de  Zcrbft,  niquit  \\\n  i(S^6.  Il  eurla  vilic  de  l)ori> 
>our«  pour  fon  panade,  &:  y  mourut  le  1.  Novembre  1-04. 
Uavoi:  c[H)iilc  CliriliireEleonorcdeZeitfch,  duni  il  .1  eu 
JtMH'Lekis^  ne  en  168S.  JtMt-Amit^t,  né  en  16^9.  Cktif- 
tMH  Aiimfte ,  ne  en  1^90.  Ckr  '^ùm-Léiui  ^  nécn  vi9U  tt 
C  hriftint  Stfhi*  ,  néc  CO 16911. 

Il  y  avoir  mcore  U  branche  deKotten,  commencée  par  ' 

Loîiis  cinquième  filî  de  Joachim-Ein.  A ,  decedé  en  1^50. 
Ce  finie  en  la  pcrloni.e  i_c  fou  fils  Guillaome-Lmiis ,  mort 
en  1^6  5.  f^nslaiHcr  lic  porte:  itcd  EliLh^th-C  hiilotrcd'An- 
iuli,nllc  dcFrideiic  l^rmcc  d'Aubait  bcrni>ourg,  air.fi  que 
nous  l'avons  dit.  Ces  Princes  fiiJvent  tous  le  Calvinifu  c,cx« 
cepcé  ia  branche  de  tfeft,  quia  repris  U  ConfèAion  d'Au^ 
(boitrg ,  dont  leurs  pcres  avoienr  été  zélés déÎRsnfenn.  C'cv 
près  Lclfau,  fur  le  rivage  de  l'Efbc,  <.^u^  .M.msfeM  fur  défait 
en  1C15.  Outre  les  villes  de  cciic  Piuicipaucc  ,  4uc  nous 
i<von$  nommées,  il  y  a  la  Boronnic  de  Getnrod,  &  le  Comté 
deUarbi ,  lieu  de  lanaiflance  duGa1cr.1l  Gaiis.  *  Bcrtlùus» 
Defir.  Germ.  Limnxus,  &c.  InihofT.  Notma  imperii. 

ANHALT  (  George  d' )  Prince  de  h  M.iifbn  d'AnlultCD 
Allemagne,  étoir  filsd'Emeft&de  Martjiicrirede  Mnnfter* 
berg,  &  nâquit  le  14.  Juin  de  l'an  1507.  Il  apprir  les  Lan- 
gues, la  Jurifprudcnce,  la  Théologie,  tk  fur  leprincip.il  Mi- 
niftrc  d'Albert  de  Brandchom.i; ,  Cirdin.il  &  Electeur  de 
M..ïence.  il  furenfuiie  Puvôi  Je  1  Eghlc  de  Magdcbourg} 
m.iis  .lïanr  donné  dans  la  doctrine  de  Lurhcr,  il  devint  l'un 
des  plus  zélés  Proreftetirs  des  Seâaires,  qui  l'cMblircnr  l'an 
1545.  en  qu.ilité  l'c  ^ui iutcndanr  de  leuis  Eglifes,  d.ins  le 
Dioeci:  de  Marfburg,  dans  laMifiiic.  Il  travailla  avec  grand 
foin,  li'.iecjiiirbe.incoup  de  réputation  parmi  les  Proteftans, 
Lonipof.i  div;     0 .1  >  :-.it;cs ,  fic  mourut  ic  17.  Octobre  15^5. 

*  Stuius ,  I»  Comment.  Chytrxus.  Saxon.  MelJuor  Adoin, 
in  Fit.  Thtel,  Germ.  drc 

ANHOLT ,  Anhtltmm ,  petite  Ville  des  Provinces» 
Unies,  Capitale  d'une  Seigneurie ,  qui  poi  te  Ion  nom.  Oa 
la  trouve  dans  le  Comté  de  ZutpJieit»  pès  l 'Evêché  de  Mun* 
lier  &  du  Duché  de  Cléves,  fur  l'ancien  llTel,  i  croîs  Heui-'t 
de  la  Ville  d'Emeric,  du  cô:c  d'Ori  nr.  •  Eiudr  invl 

ANI,  Ville  qu'lJltis»  Rci;     N.Jlncddin  placent  en  Ar« 
ménie,  à  !.iqucl!e  ili  e!onnciit  79.  dcircs  de  Lon^itud  • , 
41.  de  L-ntiiude  Septentrionale,  tiaits  le  cinquiéate  Climats 

*  D't  ierbclot,  BthUoth.  Orient. 

ANiAN*  Détroit  célèbre,^ les  Efpagnolsnominenc 
Efirteh*  d'Amm,  Xjtt  Espagnols,  les  Portugais ,  Se  mktas 
quelque;  Auteurs  Anglois,  ont  foîttenu  que  ce  >tétroii  ctoic 
d.un  rOe.MU  ^epr^î!U^ional,  entre  la  T.irtatie  eV  l.i  terre  de 
J-lR).  .\l.iis  aujourd'hui  les  Ir.in^ois  &  les  Holl.iniiois  ont 
nionrrc  que  le  détroit  d'Anian  cft  encre  l'Ille  de  Californit?. 
vers  rAnicrique»& cette  tctiedc  Jefi}»  Jedkoott  lellô»  * 
Baudrand» 

ANIAN.  rsir»  ANfEK. 

ANIANE  ,  ou  SAINT  S.^UVEUR  d'ANIANE  ,  petite 
villede  France  dans  le  bas  L.ini;u.  doL  ,  ju  Dioccfc  de  Ma- 
Ruelonc ,  maintemiu  <ie  Montpellier ,  aux  pieds  «^cs  mon- 
tagnes, près  de  la  rivtcic  d'Arpc ,  à  quatre  lieues  de  Lodé- 
ve,  en  rirant  vers  Montpellier.  On  y  voit  une  ancienne 
Abbaïe  de  l'Ottke  de  faim  Benoîr.  Sainr  Uemoit  ,  fils  d« 
Comte  de  Mtgoelone,  aïam  quitté  le  Monaftcie  de  fainre 
fc-ru'  i  r  H  r- i;:ri- ,  pour  re-venir  en  fon  païs  ,  vers  l'ait 
bauc  d  ôi^oid  uo  petit  liermicage  pràsd[iineCKapcU« 
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•d^éc  âfûnrSMttOiin ,  fur  un  ruifTeau  nommé  j4iifdii,pen 

éloigne  c!e  la  rivière  d'Eraud.  N'aïanr  pû  fc  défendre  d'y 
itcevoir  des  Difciples,  il  fallut  y  faire  un  Monaftcre.  Mais 
Jav.illée(c  trouvant  bien-tôt  après  rrop  étroite  pour  con- 
tenir fci  Rclieieux  ,  dont  le  nombre  iniiltipîîoir  tous  les 
jours,  il  traniport.i  f.i  Conimmi.uitc  li.ms  un  lieu  voifin, 
OÙ  il  bâtit  le  grand  Monaftere  d'Anianc ,  qui  fubillle  en- 
core. Charlemavne  prit  l'Abbai'e  d'Aniane  fous  fa  protec- 
tion Roïsle  6c  lova  ù.  dépendance  >  félon  VaC»at  de  ces 
tems-U ,  afin  que  les  parcns  de  l'Abbé  faine  Benoît  ne  pré> 
tcndiffentricn  après  fi  mort  .ju\- biais  de  cette  Abbaic,  • 
Sarfon.  R.iuilrand.  Bailler  ,  Tgpogr.  dei  Suimtt, 

ÂN'JARO  ,  AnfAra ,  yros  liotitg  de  U  Turquie  en  Afie. 
On  11'  trouve  fut  le  dicniin  d'AlexandlCtCC  i  la  ville  d°A- 
Jct.  *  l'ot4ge4»f.  Avril Jtfmte. 

ANIAVA  »  qoeccwc  dn  Pats-Bas  nommenr  AftNiA ,  ,Pro- 
«nontoire  nés  celdïte  dans  la  Terte  de  Jeflo  en  Afic ,  &  au 
Septentrion  du  Jafwn.  Lo':  HolInndoU  y  ont  fait  beaucoup 
de  dccotivettes  dïiu  le  XVil.  ficcle  nous  ont  fait  con- 
noître  plus  paticoUeitaieiit ce  Promoniojiic  d'Aniava.  * 
iSaucirand. 

ANICET ,  Syrien ,  fut  mb  fur  UCiiaiie  de  faim  Pierre 
après  la  mon  de  faimPie,la  vingt-uniéne  anncede  I'Eiuf 
pire  d'Antonin,  fimi  le  Confulat  de  TntalliK  &  de  Sacer- 

dos,  fclon  la  Chronique  d'Alexandrie  ,  &  i{8.  ans  après 
Jesus-Ch&ist.  Son  Pontifical  fur  agité  par  les  entreprik  s 
des  Hérétiques ,  qui  s'croicnt  introduits  à  Roinc  fous  le 
Pontificat  d'Hvgin,  ii£  de  Pie  fes  prcdeccifeurs  ,  ou  qui 
entrèrent  fous'le  ficn.  Valcntin ,  Marcion ,  &  une  femme 
de  la  Seâe  des  Carpocrarieiu ,  y  répandirent  le  poilbn  de 
Jetirs  erreurs.  Saint  Polycatpe  y  étant  venu  durant  (on  Pon- 
<ificat»ils  traitèrent  enfemble  du  différend  de  la  célébra- 
tion delà  Fctc  de  Paxpies.  Ce  faint  Prélat.Difciple  defiint 
Jean  l'Evangelifte ,  foûtenoit  qu  V  ile  fcdevoit  faire  le  qua- 
torzième de  la  Lune  de  Mars  ,fcion  la  coutume  d'Ahc. 
Anicct,au  contraire,  défendoit  la  coutume  des  Eglifes  Oc- 
cidaiules ,  qui  la  celebroient  le  Dimanche  fuivanr.  Certe 
îdi(binen'ol{enca  point  la  charité  i  &  faint  Irenée  dit  que 
lé  Pape  céda  même  l'Euchariftic  à  faint  Polycvpc,  à  caufe 
du  refpctft  qu'il  lui  ponoit  ;  c'cft-à-ditc  ,que  par  refped  il 
Je  iailla  cclcbrcr  en  fa  place  les  faints  Myuercs.  Quelques 
Autcuis  modernes  di(cnt  ^ue  ce  Pape  fut  couronne  du 
Martyrejmais  faint  Irenée  nt  les  Anciens  n'en  parlent  point. 
Il  mourut  après  avoir  gouverné  ii.  ans/elon  Euîcbe,  fuivi 
|>ar  Eutychius  &  Niccphore  i  c*eft-i-dtre ,  depuis  l'an  157. 
jufqju'â  la  huitième  année  de  Mate  Aurele  en         Les  Ca 
talogaes  du  Pete  Mabillon  lui  donnent  11.  ans  &  4.  mois. 
Celui  de  Buclierlus  ne  fait  aucune  mention  d'Anicet.  Il 
eue  Soter  pour  fucccflcut.  •  Eufebc,/.  ^.Hift.e.  u.(f'  l.  j. 
c.  14.  Baronius ,  ^.  C.  167.  &  17.  M.  DoPin  ^BmhtLdei 
^mt.  EccUf.  trois  prcmierj  fiecltt. 

ANICET,  Affra  nchi ,  qui  avoit  eu  le  foin  de  conduire 
Neion  dans  fgn  enfance ,  fut  l'inventeur  de  la  Galère,  dans 
laquelle  cet  Empereur  voulut  faitenoïer  fa  mercAgrippim:. 
Antcct  K'iiiToh  Agrinpine  ,  iS:  il  en  ctoit  haï;&  !e  comman- 
-dcmt  nt  qu  it  avoit  âlors  l'ut  les  galères  du  port  de  Mifcne , 
lui  fit  font^er  à  en  batii  une  d'une  nouvelle  manioet  pour 
/aire  pccir  cette  Princelfe ,  lorfqu  elle  y  iêraiir  cntcée.  Il 
"firopaa  la  chofc  à  Néron ,  qui  agréa  fi»  offres.  Mais  les 
■WBOItt  fUi  dévoient  faire  "entr'ouvrir  cette  gilere,  aïant 
-manqué , -en  la  renverfa  dans  la  mer  à  force  de  bras  :  tV  ce- 
pendant Ai;ri(ipinc  .quoique  blclTéc  d'im  coup  de  rame  à 
répaulc ,  ne  laiiri  pas  de  le  fauver  i  la  lugc.  Néron  au  dé- 
fefpoir ,  icfolut  de  confommer  ouvertetnent  fon  parricide; 
&  Anicct  k  prcfemaunc  féconde  fôispotttenêtie  l'cxecu- 
«Ht.  Il  prit  quelques  Soldats  de  Maijae ,  enfonça  laporrc 
^IO]ù  <nî  s'étoit  icrirée  Agrippinej  &  CLtte  m alh  ureufc 
PnnceOe,i  laquelle  unOfficier  donna  d'abord  de  Ton  bâton 
fur  la  tcte  ,  exp!ra,percce  de  pluficurs  coups  d'épce.ran  59. 
«je  Jt  sus  Christ.  Deux  ans  après  Ncron  refolut  de  join- 
dre au  meurtre  de  fa  niete  celui  d'Odavic  fa  femme  ,  qu'il 


que  Néron  avoit  fait  nccufer  par  «les  témoins  lubornés. 
Oaavic  cur  les  veines  ouvcites.  ^S:  fut  étouffée  dans  le 
bain  i  Se  Je  kclcrat  Anicet  fut  relègue  pour  la  forme  dans 
I  iflc  de  Sardaignc,où  il  tnoOTut,  après  y  avoir  joiii  de  tou- 
tes les  commodités  de  la  vie,  *  Tacite  ,^«»«/.  /.  14.  c.t.t. 
7- S.  Suetouc  ,  HiJ{.  de  Ntron.  Dion,  /.  6t, 
ANIŒT  «Mraodu  de Polctnon iloi  dePgiK  ,  fè foA* 


AN  l 

dotent  la  c6te,&  fitaîli.mcc  avec  1rs  Barbares.  SonpJ/^ 
Ctoit  dcfoutenu  h  5  intérêts  deVitdlius  contre  V'-fMf 
C  e  rrjuct.  ht  luaidier  des  troupes  contre  Anicct  [I,  y  "" 
dius  Gcminus ,  qui  le  rcduifit  i qeiiïer  le  Pont.p„m  çlf' 
figu  r  chetle  Roi  des  SedodieiCS,  nation  conr,  '' 
qu.  habuoit  de  ce  côté^â.  Biea-t6t  après  Ankct  SlJi 
aux  Romains  par  fon  Proteûeur ,  la  première  aan&  j! 
Ve (paficn  ,  1  an  de  J.  C.  C9.  *  Tacite  ,  /.  j.  c.  47.  ^ * 


cette  ville.  •  Aurcl.  Viftor. 

ANiCHiNKLuigi  ou  Loîifs  )  cdÀiK  Giaveurm  crc« 
éroit  natif  de  Feitare  en  Italie.  Il  fir  une  Médaille  wn/u 
Pape  Pan!  IH.  où  d'un  côté  |  -.iï.int  tcprcfenté  d  uncmanir 
re  louf-a-fait  anmice  ,  il  j^rava  ("ur  le  revers  Alexandre /» 
Grand  étant  i  Jet  ufalem ,  Ôc  fc  jettantaux  pieds  du  GrW 
Prêtre.  Ces  fi.çures  étoienl  &  parfaites  ,  que  Michel  Ana 
les  coniiderant  avec  étonnement ,  dit  que  cet  Att  étoic  a 
m  é  a  fa  dernière  peifeéUon.  Anicbini  leprefenta  a&fi  ù 
RoiHeiïri  II.  dans  une  Médaille  qui  cft  extrêmement lidif. 
•  Felibtrn  ,  Emtrertns  fmr  Ut  Ftes  dis  Peintres. 

ANICIUS. La  famille  des  An iciens.qui  éroit  Plebéiennt 
hit  très  illuIVre  à  Rome  (ous  les  Empereurs  Chrkieiis  ^ 
avoit  même  produit  des  Confuls  avant  JoIcsCtfat^Oa 
trouve  un  L.  Anicius  Gallus  ,  Préteur  en  jje,  &  iffj 
avant  J.  C.  qui  triompha  après  avoir  commandé  avec  nà 
très  ^aod  fnccès  en  Ulyrie ,  dont  il  fit  prifonnict  le  Roi 
nommé  (7<'«itef.  L.  Anicims  Gauos  ,  Conful<-n5ç*.& 
iiîc.  avant  J.  C.  Anicius  Cirealis  ,  Confui  détî-nc  i  an 
de  Rome  818.  &  après  J.C.  6^.  fetua  l'année  fuivanie , 
c  ^;>tlp{onné  d'avoir  trempé  dans  ooe  confpiniioB' 
contre  Ncron. 

A  N  I  c  I  u  S  M  A  z  I M  tr  S  ,  Precoolîd  de  Bitbynie ,  fout 
Trajan. 

(i  Anicws  FAOSTtJs,  Lieutenant  de  l'Emperent  Scverc 
dans  la  Dacc,  vers  l'an  105.  de  J.  C.  Prgprttor  Aatuj^». 
mm  ,  comme  on  l'apprend  d'une  In  fctiption  rapportée  par 
M.  Spon,  p,  104. 

Anicius  Fcstus  ,  Proconful  d'Ane,en  117.  &ii|.foa 
l'Empire  de  Macrin.  •  Dion ,  /.  78. 

Anicius  Fadstos  , Confui  fous  DiocletiVn,  en  tjt  ft 
Préfet  de  Rome  l'année  fuivante.  ♦  Idace ,  Chru,. 

Anicius  JuiiANtrs  ,  que  Symmaque  a  loiié  comir.i:  le 
plus  noble ,  le  plus  riche  ,  &  le  plus  puilTant  petfonnage  de 
Ion  t -ms ,  fe  d  i  Ri  nguoit  encore  plus  par  fon  efptit&|Hr& 
bonté,  que  par  fes  avantages  extérieurs.  Il  a  été  le  prrmiei 
des  Aniciens  qui  ait  embralfé  la  Foi  Catholique  i&Yoa 
«oit  qu'il  fiit  pere  de  Bafiline ,  époufe  de  Jules  Conlbncr, 
neredeConftantin,  Se  même  de  Julien  l'Apoftat.  llfiit 
Confui  fous  Conftantin  en  jii.  Gouverneur  de  la  Tan'ajo. 
noilc  en  Sc  prefque  toujours  continue  dans  la  Préfec- 
ture de  Rome ,  depuis  j«lq|a'eD|»9.*ldaoe.$yBiiM* 
que.  Prudent ,  im  SjmmétL 

Anicius  Paviinus  PiéftcdeRomefootOMiftainûucB 
3JI.  &Î3S. 

AMicitu  Padlinus  A«M#,  Proconful  d'Afie  &  de 
rHcIIcfpont.puis  Confui  en  534.  L'^nc  Infcription  r,ip|X3:tœ 
par  Oiiupiiie  vante  û  noblefie ,  fon  éloquence,  fananKNH 
pour  la  juflice ,  Sc  la  gravité  de  fes  mœuts.  Outtc  le  Con- 
luiat ,  il  exerça  encore  la  Préfednre  de  Rome  une  partie  de 
cette  année ,  &  fiit  continué  Préfet  Tannée  fu  i  vante. 

Six.  Anicius  PR0Bus,Confulcn  J71.  &fes filsOlihftas 
&  Probinus  Confuls  enfemble  en  J95.  Nous  en  patleron» 
dans  l'article  d'Anicius  Probus.  En  406.  Scx.  Anicius  V-.th 
bus  Confui.  En  408. & 4?  i-  AnidusBaflus,  dont  il  cil  parié 
plus  bas.  En  4jj.  Flavius  À  r  j 0  isMaixniilu.  En  48i.Aniciw 
F.)ulbs  fans  CoUesoc,  &p]^teuis  anties  Ibtts  1m  Kp" 
fuivani. 

ANICIUS  PROPUS  (  Sextus  )  Préfet  du  Préroire ,  & 
Confui  Romain,  a  été  l'un  des  grands  &  des  illiifttes  Ma- 
giftrats  de  l'Empire  Ilvivoit  fur  la  fin  du  IV.  fuclc,  ^c» 
J7'-  il  fut  Confui  otdinaire  avec  l'Empereur  Gratien.lln'jr 
avoir  aucune  des  Provinces  «le  l'Empire  Romain  qui  ne  le 
loiiâr  des  bontés  de  ce  grand  Homme  i  5c  fon  nom  étoil  fi 
vénérable  i  tous  les  peuples  de  Ponlvers ,  que  ces  deaxS** 
ges  d'entre  IcsPerfcs  qui  vinrent  l'.m  ;<jo.  .i  Milan poary 
voir  faint  Aœbroife ,  paiTetent  expreflcmenr  i  Rome  pouf 
y  viSmAubàm  Piabas.  Il  «r^t  aloff  foinéfar'^ — 
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rfu  A.  VtMbf  I  comme  nooi  l'^TprenH  Ammien  M«- 
^TV  iTrt<!Diroir  à  moaiir  (jintemcm.  Samaifon 
1-^  vilkaeRomei  &  0 poflWoitdc 

■  Pl^.  niie  Zozimc ,  qui  C»  BodcaTCC  une  imli- 
i ''«a  fcmbic  hÙ^I  eut  chez  lui  lou- 

''°'i'°*iift$<lesRoiiMins.On  lui^voir  judc-nu-iu  donné 

"S  -^c  •  P^^"'  ^  P^"""^  caradcrc 
^rrim'/^BA  FAtcoHiA  ,  rtunommée  Ahicia  & 
vu.  r.  Da-!  de  bcucoup  H>fpm.&  d'une  très  grande 

fSfirfûcne ,  &  r*int  Jctômc  De  divers  fragmens  de  ven 
x!vMlc  Quelle .ifT-nibU en C*«/o«/ .comme  les  .ippel- 
îiJ2Lidns,e!lc  compofa  la  Vie  de  jEsifs-CiiRisr  .  que 
So!i<UÎ»b  Bibirothçquc  des  Fcrcî.  Quelques  Au- 
Ts  on:  au  q«c«te  Vie  croit  un  Ouvrage  d  un  cerum 
T,,x)n.us  ,rais  il  cft  «ûr  auc  nous  le  devons  i  Prol»  Fal- 
oni  SiiK  lûJ«f  Scville  s  eft  trompé.en  écrivant  que 
ÏÏ£S.n,.  a-A  Iciphu.  Pro^onfur  ïtonoré  d-Au.un 
Jf^UtoiKÎM'.c-  D'ulircsdif.  nrqu  Anitius  Probusfur 
ùmaunK/idthbMS.  Qiioiqu'il  en  foie ,  Proba  eut  trois  fils 
Lj  Confuls.  Scxtus  Akicu»s  Olibrius  ,  Se  Scxius 
Lca»  Probim»  kscttt  honores  de  cette  Dignité  en  Tan- 
BK  m-  eft  «eWe  de  h  mon  de  Theodofe  l»  GréuJ. 
Nom  avow  encore  le  Pocme  que  Claudien  compofa  fur  le 
Coitfutit(fcccî  dtax  frères,  ifs  ^imoieni  les  Lettres ,  &  il 
rffjcil:  àe  le  jiii;t:r,r.ir  ce  que  le  mcmcCl.nidicn  leur  écrit, 
oiîdos  époufi  Julienne ,  qui  fut  mcrc  de  Dcinctrijde  , 
mMtèt  pande  psctc.  La  vertu  de  ces  deux  D.imes  ne  cc- 
doti point  àceUe  de  Pioba.  Cette  dernière  vivoie  encore  > 
brfqiie Uville ifeRome  fat  prife  en  409.  par  Ahric.  Ona 
ncsBC  au  q  :  c!'-  ivoit  conrtibné  à  U  lui  livrer)  maison  fe 
Bwnpc,  co  n  1:  k  C  .rdinal  Daroniuï  l'a  prouvé.  Ces  troî» 
Dnics  fuir-.'i-nt  cil  Afriqiir  ,  pour  fuir  l.r  pi-rfecution  des 
Gcdu.  •  Saiot  Jcionic.£/>»y?.8.  &c.  Zofime,/.  tf.  Cljudien, 
hCt»[»l.  Oltk& Prtb.  cr  /«  Efifi.SMm  \C\<\oïc,de  Script. 
Ettkf  1. 1.  Hooorc  d'Autun ,  /.  }.  Baronius ,  ^.  C.  40]. 
410.  Le  %1Sxc  Molan.  Voifius .  après  f.tint  Avgvi&i. 
hilio.  Saint  )can  Chiyroftome.  AnunÎM»  MatceUin»  &c. 

ANICIUS  RASSUS  ,de  l'iltaftre  Famille  des  Anicîens , 
feConfolordiniire  avec  Philippe  l'an  409.  &  piis  en  ^U. 
«.tFliviusAntiochus.  Il  crut  .ivuirfujei  de  fc  pl.iitiilie  du 
PjjvSixt.' III. Pont  s'en  venger.il  fclii;ua  avec  un  '•eii.ucur 
delà  amis  nommé  Mdrmitn ,  &  en  43}.  ils  acculèrent  le 
fàt  Putife  d'avoir  corrompu  une  vierge  de  l'Eislife. 
LlaMairValencinien  mut  connoître  de  cette  afFaite  , 
k  amUrrun  Concile  a  Rome,  auquel  Sixte  fe  ToAmit. 
MjÎî  il  y  fur  di-claré  innoc  :nt ,  .iprè^  un  examen  très  ri- 
ïwrcn  ,  &  l  AlTcmblée  priv.i  R.ilÎLis  3.:  Marinicn  de  l.i 
Conimuii!on,(^iii  licvoit  ne  leur  ctict^onncc  qu'à  l'heure 
dcii  mott.  Valcniiniea  n'ctantpas  fatisfuit  de  cette  peine , 
«»fif<I<u  1001  Jet  biens  de  Baflus ,  &  les  donna  d  l  'Eglife. 
Cttyafiiwrmwwit trois  moisanàs.fletePootife  chi- 
mjnliinJwMiifen corps,  &  remèveiicdaiis  li  chapelle 
jÇWffcWt^Di  étoit  derrière  leChrenr  d:  TR'^Iife  de 
UmtPiene.  Les  Actcsde  ce  Synode  fc  tiouvcnc  d.ms  le 
WConJTom;  des  Conciles  de  l'édition  de  l'aris.  Maisies 
^^y|m  ont  montré  qu'ils  font  ni.mifeftciaent  corrompus. 
•  Aiw/Ufe ,  M  Stxi$  III.  Raronius ,  A.  C.  4}}. 

ANlClUS.nom  de  plulîcuis  auties  Romains.  Fiitt> 
WWTUS  .JULIEN ,  PAULIN ,  FESTOS. 
^^EN^EvSjue d'Alexandrie,  ftOiTclple^fe  S. lifaic. 

'JNlEN.Moiftc  Egyptien,  du  tems  de  iT-mpcreur  Arca- 
■M.Vtti  r.in  J90.  compoiâuncChronique,dans  laquelle 
"luit quelquefois  Eufcbe  deCcfatce,  &  fouvent  le  con- 
«ne  >  comme  nous  Vwprenons  de  Geoxge  S7ncdlc.Quel- 
•pes  Auteurs  I'ott  eontondu  avec  on  antre  Aotcw  de  ce 
"«Oiqui  a  vécu  plus  de  cent  iin  après  lui ,  &  dont  nous 
JWMpirler.  •  Voliius  de  H,;}.  Gr^c.  1. 1.  c.  10.  &  l.  4.  Le 

ANItN,  Jun(confuhc,vivoit  du  tems  d'Alaric.non  pas 
'f'ui  qui  prit  li  ville  deRomc  en  409.  tomme  quelques 
•Rieurs  l'ont cniunpwi  trop  fuilemenr,  mài  fousAlaric 
"1*$  Vifigptlu  en  tfpagne ,  qui  fiicceda  i  E«irlc  ou 
t"n|ttlai4J.  0,48$.  &  qui  hK  a:i  parClovi.  i  laba- 

ÎauiedeVotiillc  l',n  507.  Ce  fut  par  ordre  de  ce  Prince 
^««mit  en  ,ihrc:c  les  XVI.  Livtes  du  Code  Theodo- 
^«anc  Icspublij  le  1.  Février  de  l'an  506.  à  Aire  en 
'««ORne.dansIctcms  qu'il  fe  picparoit  .\  la  'jucrrc  contre 
uoru.Ce  fwwffi  iUfdcced'OroiiceËv&]ue  Efpagnol, 
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qu  Amen  ttadjiifît  de  Grec  en  Lad»  k.  Vin.  premières 
Homélies  de iâuu  Jean  Cliryfoftome  fur  faint  M  uihieu. 
Oiielques-unt  cm  cru  trop  IcRcrcu.  nt  que  cet  Auteur  étoit 
le  même  qu  Annien  Moine  L^^-ypiien.  yiH.bcrt .  en  parlant 
<l  Amen  Junlconlulce  ,  $'c)cpiimc  en  tes  ternus  :  ^-tmmt 
Vir/pttlMhlis  ,  lubente  Atb*Uru»  Regt  ,  Vtlmmtm  «MNP 
de  Ic^tiHi  l'htUtJu  ImftrAttrii  tdidit,  &m9mtMtt  Or«w. 

Grtc.mUàmm  «r«^«..LaTrâdnaion  des  Homélies 
,.1 Chryfoftorae ,  filte  par  Auien.fe  trouve  dans 
I  édition  Latine  des  Oeuvres  de  ce  f.aiu  Docteur.  •  Siui:- 
bcrt,  c.  70.  dt  Scrift.  Ectl.  Podcviu.  Gefncr.  Volllus,  Le 
Mire ,  Sec. 

A  N  i  E  N  ,  Auteur  Latin  ,  Diacre  d  une  ville  appcUée 
Ce/ede,(  que  quelques  uns  croient  êttc  dans  U  Campante) 
fur  un  des  déFenfcurs  de  Pelage.  Saint  JetÂme  nous  ap. 
prend  qu'il  avoir  cctit  des  Livres  contre  fa  teitre  i  Cteli- 
plion,dans  icfquels  il  foûtenoit  pardes  difcours  fort  éren- 
dus.Ies  dogmes  quePelaije  avoir  avancés.  Il  a  traduit  quin- 
ze Homélies  de  l  iint  Chryfoftomc  i  r<,-avoir ,  les  huit  m- 
miercs  fur  fiint  Matthieu ,  &  les  fent  Sermons  des  loiian- 
«cs  de  fiint  Paul ,  &  a  mis  i  la  fin  de  ces  TraMudions  deux 
Lettres ,  l'une  i  Oroodus ,  l'autceiEvaiiKlas ,  dans  lef- 

S|uclle$  U  fe  déclare  ouveiremenr  connelrsDàciplcs  de 
aint  Auguilin ,  i  qui  il  donne  le  nom  de  TradmctcHs.  On 
peut  encore  lui  .ittribucr  l'ancienn  -  Tradudion.de  l'Ho- 
mélie de  faint  Chryfoftome  aux  Neophites ,  qui  avoir  été 
faite ,  fuivant  faint  Auguftin  ,  pu  un  Difciplc  de  Pelage. 
Cet  Auteur  fç.Tvoit  bien  le  Grec ,  &  écrit  alTez  bien  en  La- 
tin. Saint  Jctômc  l'accufe  de  fc  fcrvir  de  jeux  de  nWMSn 
Ftrbit  ttmmmtit  ^  amtmditétit.  Cela  paroit  particnlfete- 
ment  dans  les  deux  Lettres,  qui  fervent  <1(  Pcf  ce  1  U 
TraduAiondcs  Homélies  de  faint  Chryloitoinc  U  a  Hcuri 
an  commencement  du  V.  fi.-clej  &  il  ne  f.uu  pis  le  con- 
fondre ,  comme  a  fait  Sigehcrt ,  avec  celui  qui  a  écrit  le 
Code  Theodoiîen  du  teins  d'Alaric,  aucommtiKcmcnt  dtt 
VI.  (iecic.  *  S.  Auguilin ,  eomtr*  Julian.  s.  8.  M.  Du  Pin« 
Biblioth  dtt  AMt.Eecl,  V^finU. 

ANIEN ,  Abbé ,  natif  de  Cafl'el  en  Flandres,  étoir  Moine 
de  BcrgiicSaint-Vinox  ,  de  l'Ordre  de  fnnt  Benoît,&  puis 
Aiibé  du  Mon.i(h-rcd  ■  f.iint  Pierre  de  fiinr  P.ml  d'Aii- 
dcmbouig,daii.s  le  Diocefc  de  Bruges.  Il  a  vécu  dans  le  XV. 
lie  Je  ,  vers  l'an  14JO.  &  il  compofa  une  Chronique  uni- 
vctlellc  ,  depuis  le  commenccmenr  du  monde  jufqu'â  (ba 
tcnis.  ♦  V  ilcre  André  ,  Bthluth.  Sri*.  Jean  Cognac 4, 
.  4».  âlifl,  Ttrué^  Gaset.  Le  Mite.  VolGus ,  &c. 
ANIEN  on  ANIAN-FU  ,  AniM* ,  Ville  de  la  Chine  » 
dans  la  Province  de  ChuqfBiiiiï ,  eftanedesquuiedft 
cet  Etat.  *  Manini. 

ANIGRUS  ou  ANIGRE  ,  Fleuve  de  l'Elide  dans  le  Pe- 
loponnefe  ,  où  les  Centaures  blcdés  par  Hercule  ,  lavetenc 
leurs  plaies.  Les  Poètes  difcnt  que  depuis  ce  tems-U  iê> 
eaux  »  qui  étoicnc  douces  4c  agtewles  a  boice  >  devinienc 
amcies  6c  d'une  wammaSs  odeor.  *  Onde  en  parie  aînfi 
dans  le  1 5.  Liv.  dtt  MttmÊurjktfii» 

■ÂttU  MtkUMT  t  """f        ctntinfltre  tntii, 
Pmmdit  jlmitTMt  aju^s  ,  poftijMAmC  nèfi  ystibut  $m»ii, 
Erifitfida JiJes )  iSic  Uven  [tm-n.trej 
Vmlmtré  ,  tlavigen  ^ii*ftcerat  Nerculis  Mremt, 

ANILCO  >.<#m/M,Bootgde  l'Amérique  Septentrionale^ 
vers  le  milieu  de  la  Floride ,  vers  an  paiis  auquel  il  donna 

(on  nom  ,-&  qui  a  fon  Princepaniculier.  *  Baudrand. 

ANILL'L'S  l\-  ASINEUS,  deux  Juifs ,  qui  de  fimples 
particuliers  fe  rendirent  très  miiiTans  Ils  ctoicnt  frères ,  Se 
dcmeuroientiNéerda  près  de  Babylone ,  ou  après  la  mort 
de  lenr  père*  letir  mère  leur  lit  apprendre  le  ntétier  do 
Tiflèrano.  Lear  Matne  Içsaïant  battus,parce  qu'ils  étoienc 
venus  trop  tard  â  l'ouvrage  ,  ils  prirent  les  armes  ,&  lé 
retirerenr  d.ins  un  lieu  oi'i  l'Euphrate  fe  fepare  en  deux 
br,is  ;  ils  y  élevèrent  un  Fort ,  &  fuieiiî  bien-tôt  fitivis  d'un 
très  grand  nombre  de  leimes  gens,  lli  f.tifoient  contribuer 
tous  les  habltaos des  lieux  voiiir»  ',&  leur  nombre  augmen- 
tant de  icmr  en  jour,  ils  fc  tendirent  redoutables  à  tou'  ie^ 
paû.  Arraban  Roi  des  Partbes  envoïa  des  troupes  pour  let 
combattre.  Anileus  &  Alïneus  les  défirent }  £e  ce  Roi  cJiar* 
mé  de  leur  courage  les  voulut  voir ,  &:  le»  rfnroïa  après 
leur  avoir  fait  de  jurandes  carcfles.  Ces  d:  iix  frcr  -s  palTrrcnc 
quinze  ans  dans  ceae  grande proird té  ;  &  elle  ne  com- 
mença i  diminuer, que lorfqoefeliiirintviintfc  i  !..  vo- 
lupté *Us  abandoaaaeaK  Ici  Im  de  Icius  pet«s<  Aoflcu^ 
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dcvînr  fxrrêmenicnt  amouv^ux  de  la  femme  du  Couvcr- 
nciir  .ics  Panhcs  :  pour  l'obtenir  il  fir  Li  ijiicrrc  a  l'on  mari , 
&  le  rua  dans  un  combar;  cnfuirc  de  quoi  li  époula  cette 
femme.  Elle  étoit  idolâtre,  & adoroit  publiquement  fcs 
idoles.  Les  principquiL  des  Juifs  en  firent  des  plaintes  aux 
detne  frères ,  Icfquels  nieieni  celui  qui  poROtr  la  parole: 
Les  .lutrcs  Juifs  coiuiniR-rcnt  de  fiire  des  remontrances  en 
p^iicuiia  i  Aûn^  us ,  Se  cctre  femme  le  fit  enfin  empoifon- 
ncr,  depcur  que  fcs  conleiis  ne  la  fifl'cnt  tt-inidicr.  Ami,  us 
Ce  trouvant  avoir  fciil  toute  i  '.uuorité,  entra  dans  les  tcn  es 
des  l'arthcs  ,  ôc  rcrapona  nièinc  (quelques  avantages  ilii 
Michridate.  Mùs  dans  la  faite  il  fut  défait ,  ôc  tué  pendant 
It.JMurpar  cent  de  Bidnloiic»  fous  le  règne  de  Caligula, 
▼era  l'iin  40.  de  ÎBS(is«CttKist.  *  Jofephe,  /.  S.  jfM^ftùtù 
Jmi,  e.  ti. 

AN(M,  Ville  de  Palcftine  ,  tî.ins  !.»  Tribu  de  Juda, 
firuée  entre  Ifthi'mo  &  Gefen.  •  Jolué  15. 50.  Samion. 

ANIMACHA  ou  ANIMACA  ,  Rivière  de  Tlndcdans  le 
Roïaumc  de  M.Uabar  ,a  fa  fource  dans  celui  de  Calicut,  & 
fe  jette  dans  l'Océan  à  fix  lieues  de  Cranganor,  après  avoir 
donné  fon  nom  â  Un  booi^  où  elle  pafTe.  *  DaaàandtDiS, 
Géographique. 

ANiO,  la  Tribu  d'Anio,  ou  de?  h.îhirans  proche  de  la 
rivière  d'Aisio  ,en  Lauu  -Ami rjî s  Tritus.  Les  Cenfeurs 
S.-nproniiis  Sopho  Sc  P.  Sulpitius  S.iverion  ,  firent  le  Cens 
ou  le  Dénombrement  du  peuple  Romain  ,  auquel  ils  ajoù 
ttient  une  nouvel  le  Tribu  appellce  jlntenfit ,  l'an  de  Rome 
4^j.  «vatit  J.  C.  199.  fous  le  Confulac  de  M.  Fulvius,  Se  de 
T.  Manliusi  *  Tite-Lif e ,  Uhrê  10.  Rofîn ,  jintifultex.  Jt«. 
msines. 

ANJOU  ,  Province  de  Ftarcc ,  'avec  titre  de  Comte 

Euisde  Duché. Ses  inciens  pcup!: .  U  ne  connus  d^ns  Pto- 
>mce ,  Pline  Se  C.  f  ir ,  Tous  le  nom  A' Andes  ou  d'Andeg*- 
vt.  Elle  touche  au  M-iinc  vers  le  Septentrion ,  à  la  Bretagne 
au  Conchiint ,  i  la  Touxaine  ven  le  Levanc,Ac  ao  Poitou  au 
MidLSa  IfMignenr  eftde  trente  Ueuës,  8r  Hi  lari^ir  de  vingt . 
mais  quoique  fi  petite,  elle  eft  cxn  cmcmi  nt  fertile  ,  &  a  un 
très  grand  nombre  de  rivières  ,  dont  les  plus  confi  lerables 
font  la  Loiiv,  l.i  S.urc,  le  Loir,  la  Mayenne  ,  la  Vienne,  la 
Dive,  le  Toiiay  ,  le  Larion ,  l'Eure  ,  la  Guinatc  ,avcc  plu 
£eursaotrcs -,  Si  une  telle  quantité  de  lacs ,  d'étangs ,  de 


on 

voit  donné,  ilifent  ils,  A  cette  Province, i  cauTc  d:-  r.-.lK 
dancc  de  les  eaux.  Les  vins  qu'elle  produit  font  bons,  vc 
clic  a  du-s  c  irrieiL's  d'ardodc  ,  dor.r  prefquc  tomes  les  mai- 
fons  font  couvertes.  On  la  divil'c  ordinairemrnr  en  haut  Se 
en  bas  Anjou ,  fuivant  le  cours  de  la  rivière  de  Loin'.  An- 
gers cil  la  ville  Capitale  delà  Piovtiioe»&  elle  eft  dans  le 
bas  Anjou.  SaniiHir  eftdaitt  le  lûtit.  Les  autres  Villes  font 
Monfhfiiil  nellay,  Chiteau-Gontier,  la  Flèche,  Beaugé ,  le 
Pont-dc-Cc ,  Doiic,  Ingrande.Candc,  &c  Beaufort-en-Val 
Itc.  Il  y  a  encore  les  célèbres  Abbaj'es  de  Fontevraud  &  de 
Bourguëii ,  les  Duchés  de  Briflac,de  Beaupreau  ,  dcBrczé, 
de  Vaujour  &  du  Lude  ;  les  Marquifatsde  Janej,  Bellay , 
deTouaicéi  les  Comtes  de  Montforeao  »  Maolevricr  ;  la 
fiaronnîe  de  Craon,8rc.  L'Anjou  eft  an  Convemement  par 
Itculicr,  dansIcReffyrt  du  Parlciucnt  de  Paiis.  Les  anciens 
Anircvins  ou  Andes  avoicnt  des  Cipit  lines  à  qui  ils  obcïf- 
foicnr.  Les  Roimius  aiujcrcii:  Ik'.uk oiip  ci-ttc  Province, 
©û  l'on  voit  encore  des  rcftes  de  leurs  ouvrages.  Depuis, 
l'Anjou  fur  foumis  m\x  Rois  de  France  ,  &  il  a  eu  des  Com- 
*  dont  eft  foitie  la  noilîéme  cace  de  nos  Rois.  Ils  ont 
anlfi  donné  des  Ro»i  l*Anglerene.Ro«EiiT  \cF9rt ,  Duc 
ce  Marqiiit  de  Fram  e.fur  nuinniédans  une  aîTenihlcc  tenue 
en  8(51.  aCompie;ine  ,  pour  s'oppod-r  aux  Normands  qui 
rav.igeoicnt  laToiuaine  ,  !c  Maine  &;  l'Anjou.  Il  fut  encore 
chargé  de  vléfeudr  tout  le  païs  d'entre  Seine  &  Loire,  que 
Ch.irlcs  le  C hanvt  lui  donna  en  fief  pour  lui  Se  fa  pollerité, 
ï^"  ^"  Comtes  de  Chatttes* du  Mans  &  d'Angers,  ou i  en 
dependoienr.  RtAcrt,  qnimanniten  867.  eut  pour  fils  Lv- 
Des  ,qui  fnt  conronnéRoi  de  Franc;'  ,  mort  en  S98.  &Ro- 
BERTqni  fur  anrt]  (acré  Roi  ,  &  mourut  en  911.  ou  juj.  Il 
cil  pcre  d'i  Luaif  S  le  Grand  ,  iyr.i  le  fut  d'HuGUlsCttW, 
Roi  de  France.  Tous  ces  Princes ,  Comtes  d'Aoffir»  ,  ont 
wit  la  première  branche  des  Comtes  d'Anjou. 
Jt*J^^^  vient  de  Tertulle  ou  de  Tsrculf  ,  â  qui 
UUiles/r  Çlhasrvv  donna  l'Anjou  en  partie.  &  d'autres  biens 
cnteconnomanee  des  f-rviccs  qu'il  .ivtii:  rendus  à  l'Erat , 
cn<  qipoUjit  aux  courfcs  des  Normands  &  desauttcs  âat- 
ioea.  YoieihiiKceffian  de  en  Coimca. 


A  N  J 

SVCCBSSIQN  CBR0N0L0Gl3<nt 

Tertulle  ou  Tercuif  lajflSl  > 
Indelga-  1.  «oit  en  M»,  ott 

Foulques  I.  fumommé  /*  X««».  «,î 

Foulques  IL  dir if „«.  l'g 
Gcofroy  I.  fumommé  Gnfe-goneile.  587*. 
Foulques  III.  dit  NtrrAviM  le  Nair.  1040.' 
Geofioy  II.  lurnommc  .î/rfrr«/ ,  mourut  en  jôiîo  f«. 
avoir  d  enf  uis,  il  lailfa  le  Comté  d'Anjou  i  Geofrov  / 
ii*rkm  .  &  â  FouLQtiïs  IV.  dit  le  Rechin  ,  fcs  neveux ,  &  fi . 
de  fa  fttur  £rme>,^a,-dc  ,  Se  de  Geofrej  dit  Ferele  ,  Cor  t 
deGatinois.  Ces  deux  frères  p aicagerent  leurs  tcncs  nn'« 
Foulques  fit  la  guerre  â  Gcofcoy  ,  &  le       piiioimiei '« 
10157.  Il  mourut  liu- même  en  no-;,  laillànr  Fouimisj  v 
(  oiiue  d'Anjou,&  Roi  de  Jctufalem.mort  l'an  tiijufoml 
Qius  fut  pcie  deGioFROY  III.  dit  Pléutte-rtnit  décdé 
en  1 1 5c.  DcMaha-id  fille  A'Henrj  I.  Roi d'Anglctcitc  il 
eut  HtNRir  II.  auflî  Roi  d'Angleterre ,  tnort  en  uSa  'a- 
Gitfrtj  IV.  Comte  d'Anjou  ,  mon  fansenfans  l'an  m* 
HnniYn.JcvinrComte  d'Anjou.&  laiffa  AiRichâriCniù 
ae-fwn  ,  mort  l'an  1199,  Geofroy  dit  le  Betn,  fim 
de  Ruhard ,  Comte  d'Anjou  Se  de  Bretagne  ,  lequel  mou- 
rut  en  1186.  lai  (Tant  un  fils  pofthume  nommé  yfrr«s,qai 
avoir  droit  fut  toutes  ces  Piincipantés ,  patce  que  Richard 
mourtitfansenâm}  nuisyeMi  dit  Stmi-terre,  ledcnii:r 
dc>£|a  d'Heoty  U.  fit  mourir  Artus  fou  neveu  eu  ixoi.Sc 
lui  enleva  l'Anjou  &  les  autres  terres  qui  lui  appanenoiciit. 
U  fut  ajourné  1  comparoître  devanr  les  Pairs  de  Frjjicc 
pour  rendre  raifon.de  cet  attentat.  Il  le  redifa.  Se  lahm 
qu'il  avoir  en  France  furent  ajugés  ,  par  un  Arrêt  des  tnè- 
mes  Pairs ,  â  Philippe .^*^«y?r,quilesiéaniii  la  Coarenjje. 

Depuis ,  le  Roi  Loiiij  VIII.  donna  t'Anjoa  en  appuia^ 
a  fon  fils }  mais  ce  Prince  étant  mort  )eiu:e,  l'Aniou  & 
le  Maine  devinrent  l'appanagc  deCKARLu  l.  Comte  <lc 
Provence  ,  Roi  de  Naples  ,  Sec.  Le  Roi  S.  Loilis  Ton  ftcta 
le  luidonnacn  1146.  Charles  I.  momut  en  1185.  &  iiiiri 
Charles  II.  mort  en  1 309.  Celui-ci  mariant  Mériiterirt 
fa  fille  avec  CheirUs  de  France,  Comte  de  Valois ,  lui  don- 
na l'Anjou  Se  le  Maine.  Ce  fut  en  1190.  Marguerite  mou- 
rut l'an  1199.  Se  Charles  l'an  1525.  Leur  fils  Philippe  J: 
Valois ,  qui  tut  Roi  de  France ,  rciinit  â  L  Coutonac  ces 
deux  Provinces,  que  le  Roi  Ji.^n  fou  fils  donna  en  appana- 
gciLotiis  de  France,  qui  (îir  Roi  de  Naples,  de  Sicile,  &:c. 
C 'eft  la  dernière  branche  lics  Princes  d'Anjou.quc  le  même 
Roi  érigea  en  Oucbé  >  pai  des  Lcttics  donnéesaObis  l'a 
ijtfo. 

Loiiis  I.  auxcen  ij8^ 

Loiiis  11.  1417. 
Loiiis  IIL  1434. 
René  148©. 
Jein^hJftn$/jm9rtMMHtfimpere,em  1470. 
Charles ,  "eveu  de  René.  1481 . 

Ce  detnier  inftittu  £ba  liemier  nniveclel  te  Roi  Lofiii 
Xr.  Aînfi  rAnjoa  fat  encore  rétbû  â  taComonne.  Hsmrt 

IIL  avant  que  d'y  pafvenir  avoir  eu  le  titre  de  Diic  d'An- 
jou ,  qu'il  donna  depuis  à  fonftcre  Franpts,  aup u.iy int 
Due  d'Alcnçon.  Philippe  de  France,  Ducd'Orlc.uis.fre.: 
unique  de  LoiiJs  XIV.  a  porré  le  même  ritrc  de  Ducd'An- 
jou^qui  (cmblc  être  devenu  propre  au  fécond  filsdcprance. 
Deux  des  fils  de  Loiiis  XIV.  Vont  porté,  ffnroitFitf/^  de 
France.Duc  d'Anjou.né  le  5.Août  i<î<î8.  Stmortleio.  JoB* 
Icndj  I .  Loiiii'Franfois  de  Fr  itue  aufîi  Duc  d'Anjou,  né  le 
Mardi  14.  Juin  1671.  &  mort  le  4.  Novembre  de  la  iiiêmc 
.innée.  Le  fécond  fils  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  til s  Je 
Loiiis  /*  Gr*Md ,  Philippe  de  France,  aujourrl'hui  Philip- 
lie  V.  Roi  d'Efpagnc ,  a  porré  le  ritrc  de  Duc  d'Anjou ,  oui 
fur  donné  en  1710.  au  troifiéme  fils  de  Loiiis  Dauphin, de* 
puis  aufll  Daupnin  ,  &  prcfeniemcnt  Roi  de  France  fott»  fc 
noiu  de  Loi:iî  XV.  du  nom.*  Licif.it;s  G.  ytt,A»dei.Jefif- 
Jean  de  bonrgdigr.c  W/J?.  d'AfjoM.  Du  Haillan  ,  Hithdtt 
Comtes  Ducs  d'AnjgM.Jc-^  Heretius  ,  Arts fje^  ^ 
joie.  François  Baldiiin  ,  Greimds  de  U  Méiifan  à'Ait^"' 
Fazel ,  Collenurio,  Se  Siinmuinte ,  Nifitria  NeaftHt*»*' 
Du  Chêne ,  Hifinr»  d'AMjM.  Bouche,  d*  fr»- 

Vence  ,  (îfC, 

AN70L7AK  ou  AMIVAN  ,  Ifle  d'Afrique  affei  prtiie.' 
dans  rOccan  Etiopiuue ,  &  une  «les  iflcs  de  Comorcou^de 
laMàïecte  >  enite  i'ifle  de  àf  adsis«fctt  aaLeTaiit,ft  lacote 
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'^nIIrAN  non>  i'oo  Aflgç  00  Génie .  «p  P^^^î 

.  ,; ,  I  .rtcnJancc  ik  tout  ee  qui  mac  le  troi- 
^*^tcl^^t  nl  fol^îre  <le  l'^icd Calendrier 

'^v  l!.,mitd<r  tluquc  mois  portc-uiil,  1  ■  nom  «1  Aniran, 


fR  l'on 


"ïuîmtî'iiai  Parfis ,  ganlen»  encore  fecré 
^o,  quelque  luu.*  D-Hcrbelot.  SMii^ktfmtOntn. 

lïîJlS  f  le  Mont  /  Anicimi  M»Ht ,  montagne  du  Velay  , 
Ccvcnn-s  en  France  ,  étoit  connue  autrefois  par 

"^/lllIsTWS^rLaccaéiTOnicn,  Coure»»  d'Alexandre  li 
CréMi,  fit ,  Hit-on ,  i  pied  en  un  jour  le  cfiemin  de  Sicyon 
iElide.quiétoitdciioo.  ft.»dc$,  c'clt-a-ditc  .decentcin- 
otunte'miUes.  •  Solin/.  I.  „ ,    ,,  a. 

iiNlUS.Roide  DeIos,& Grand- Pierre  d  Apollon ,  cft 
ItpcredAndroi,  «joi  donna  Ton  no  i  .lie  d'AnJros. 
iaa  i!  fiit  Roi  Anitiî  âvoit  aufli  trois  filles,  ficBacchus  leur 
jcc«<L  tcpfivilc-c  Je  changer  tout  cequ'dlesiouchoiciu 
tn  W(f ,  en  huile  &;  en  vin.  C  iil  ce  qu'Anius  raconteàAn- 
ciiil'c  i»iu  lei  Afet4morphefes  d  Ovide.  Agamcinnon  les 
Toolut  enlever,  pour  noiiriic  r,irmée  des  Grecs.  Cette  vio- 
kncelesaffiiKJ' telles  iinploreieot  lerecoursde  Bacchus 
fav  biafflCtei» ,  qui  les  metamoiphofà  en  p^eoiti,^* 
OviJe  ,  /.  i;.  Momtrfh.fdk.  4. 


ANNA ,  Dc.fle  de  fantiq  lité ,  qui  préfidoit aux  années, 
iiijquellrLT.  fiifoit  Je;  [.ictihics  m  inoisdeMan.O'«l> 
tte^lsprcrrcni  pt>uc  l.t  Lune  ,qui  par  fon  COUIS  lurard 
1  r  ,s  iv.oiwv:  1  es  Lunaires.  Quelques-uns  don- 

,- r;  i^c  ;oma  Thcmts,  d'autu»  i  lo,  &  d'autres  ei»ân  à 
:  c  ciAtlaittidct.q^  aUain  JiipiKr. *  #^«jr«s.  Ovide, 

ANNA-PERENNlS.C*«r*è#«.  Anne,fœiirdc  Pigmalion. 
ANNAX'N  A.Princefli!d'Agola,cdebieparloacatt- 

/^«Vi,  ANGOLA. 

AiN.VA,  Vill:  de  l'Aubic  d.fcitc  furrEiiplir.ire.  Qucl- 
oaeJ  Gco^«p4ics  ia  ntectcnt  dans  la  Mefupot.unic.  Elle  eft 
(îurun&l'auire  rivage  de  cc  fleuve;  mais  la  plus  gr.iiuic 
punie  &  1.1  plus  riche»  cft  du  côté  de  l'Arabie.  Elle  a  été  au. 
Oefois  Epi(copal;f ,  &  OU  7  a  compté  jufqu'â  quatre  mille 
■uifons.aai  ont  été  ndnéapac  les  Turcs.  Aufli  Anna  n'eft- 
dlc  plus  \i  riche ,  ni  fi  nuicnande  qu'elle  l'^olt  autrefois , 
pinci|Mlement  iv.int  CCS  aicrres.  Elle  compn  noir  divet- 
léi iAcs ,  Ait  l'une  dcrquelles  on  Avoit  bâti  le  château.  * 
Pietro  delli  Ville ,  y»*fe  de  TMr<iMie. 

ANNA, Grind-Prctrc  des  Juits.C^rrf/jfî-  ANANUS 

ilNNA-BERG,  furla  petite  rivière  de  Schop ,  Ville  d' Al- 
kmigK  Jau  la  Mifnie ,  bâtie  fur  la  £u  du  XV.  £ede.  £Ue 
cft  aias  ta  atow^oes  dé  Sdientrnberg  (iir  lés  frontières  de 
bBuhcrae,  environ  d  une  Ucucdi  Mai  icnbci)^.  Elle  app.ir- 
tient i TEIeftair tic  Saxe,  &  s  elhiccruc pour  la  commo- 
'J':<;  Je  cciu  <j;it  cr.ivjillent  aux  mines  TOifioet,  oft  l'on 
tiûHvt  aes  veines  d'argent.  ♦  Baudrand. 

AXNAClOUS ,  que  ceux  qui  écrivent  en  Latin  nom- 
£t  m  ^i^rira^i,  peuples  de  rAmeriotiedans  IcBcefiL  Ils 
«^l^ur  pïis  vas  legouvemement  de  Pono-A;guro.  •  Bau- 

ANNAGH,  Ville  d'Irlinde  ti.ins  l'I/ltonie,  &  dans  le 
C'jra:c  JcOv.in.  Il  y  en  i  une  auccc  de  CC  nOm  dxDS  le 

ANNALES.  Hiftuirc  C Ivionologique  qui  contient  les 
ooms  tics  Rois,  des Magiibits ,  les  principaux  &  le»  plus 
evencfflent  desEiats ,  année  par  année  ,  comme 

'«Annales  de  Corneille  T.iclte,  Ls  Annales  Etclcfiv 
«î^ttej  de  Baronius  ,  les  Ann.iLs  de  I  r.^nrc,  les  Ann  ules  de 
^"  '''"'^  '^^"^  l'Hiftoitc  ,  die  Auiii  Celle  ,  raifonnc 
^  ^evenenvjiis  &  Tut  lcscaufcst|ui  tesont  produite  s.  Du 

tic  1  ancicnn.'  Rome  ,  il  n'ctoit  p  rmis  au  commcnce- 
»Kw  qu  au  Souverain  Pctwifc  d'écrire  les  Annales  du  Peu 
P^Ronum,  c'cft.i-dire ,  les  chofcs  confideiAles qalmri- 

«•*  i  imgniinimt ,  Jtà  a»àd  e»t  Ptntiftx  et»' 

T^^*"  ^'*^''*™«*  «wwftençad»  tonde 


Numi  Pompilius ,  Se  dura  julcju  au  Pontificat  de  Motiust 
niorc  vers  V^n  <,  50.  de  l.i  foiidaiion  Jl-  Rome.  Après  le  dé* 
Lcs  de  Puiititc ,  on  t^ava  les  cvencmcns  les  plus  confi* 
dcrabics  fur  du  marbre,  que  l'on  cxpofoit  d.ins  la  PUcs 
publique,afin  qu'ils  fuiTeni  vûs  ScCçiis  d'un  plus  grand  noil^ 
ore  de  pi-rfonnes.  Mais  les  difFercntes  neTonitions  qui  font 
arrivées  i  Rome  >  ont  fait  petdfc  ces  monomens .  dont  il  ne 
nous  reftenen ,  ou  fi  peu  de  choie  que  nous  n'en  fciurions 
tirer  degrands  fccouispout  l'Hiftoîre.  *  Aulu-Ciclle  ,  /.  j. 
c.  18.  Cicero ,  Ord;. //.  Picikus  Lexicon  ,  ^ntitjnitatum^ 
Du  Pin  ,  Htftotrt  Prgféue  ,  Tame  II . 

ANNARE  ,  ou  plutôt  Annaits  en  Latin  l.ex  Anmélit i 
C'étoit  parmi  les  Romains  ,  la  Loi  qui  legloic  I  âge  qu'il 
f^Uoit  avoic  pour  fe  pcefentex  aux  Ciuxgcs  de  la  RcpubU- 
que.  On  devoir  avoir  vingt-fix  ans  accomplis  pour  laCluN 
se  deQrtelLur,  trente  pour  l'Edilité;  comnw  auflî  pour 
entrer  d.ms  le  Scn.u  i  rrenrc-lcpt  .iivs  pour  la  Prcturc;  & qua- 
r.inrc-trois  ans  pour  le  Conl"ul.it.  Cette  Loi  lourtioit  cepen- 
dant dilpenl'c  dans  les  cx%  prelfans  de  U  Republique  •■,  com- 
me on  le  voit  donsTHidoircRoroaine  â  l'égard  deSdpbn» 
de  Pompée ,  d'Oâavins  Céfat  »  tc  de  piulienn  anms.*. 
Ciceïon,Philifp.  5.  &  JeOrdt.tiv,  1.  Lainprîd.  im  Ctmmtd» 
c.  X.  Arnob.  Mavet  f  ('■■     l'v.  1. 

ANNARE  ( «.  ;  Koi  iK:  Babyione  ,  s'ibindonnoit 
tellement  à  Il  s  plailîrs  ,  qu'outre  l.i  lupciHuitt:  des  me  ts  les 
plus  rates  Se  les  plus  exquis  ,  qu'il  ie  failoit  fcrvir  iiir  table, 
il  avoir  coutume  de  s'y  alTcoir  en  habit  de  femme ,  tour 
paifiimé  defemcon,  8c  d'y  avoir  cent-cinquante  Mu(l> 
-dens  te  Joiieuis  d*inflnnnens>  *  Alexsnd.  ab  Akmndio> 
Iti.  5.  C4p.  i. 

Pl^  C  e  num  cft  fansjdoute  conompu,&iiousrje  trouvOM 
point  d'^n^trMs  d  ins  la  fuite  des  BÂisde  fiafaylane,ina» 

feulement  un  Aha^ms.  ' 

AN  N  AT.  (  Franfon  )  Jcfuite  *  ConfclTcur  de  Louis  XIV. 
nîquit  Â RoiiergHcie  5-  Février  i$9o.  enrra  dms  la  Société 
au  mois  de  Février  1607.  enf  igna  i  Touloufc  la  Philofo- 
phic  pendant  fixans  ,  &  la  Theoîogie  pendant  um^  Son 
mccitc  le  ht  .ippelLr  à  Rome  pour  y  exercer  la  fmaion  de 
Théologien  auprès  du  C-ncral  de  fa  Compagnie  :  queîtpie 
tems  après  il  tut  élû  ReÛcur  du  Collège  de  Montpcilici:, 
&  cnfuitc  de  celui  de  Toulouf  •.  Il  .ilfifta  en  qu  n  !  i  ré  de  Dé- 
pute de  fa  Province,  à  la  huitième  Congrcgr.tion  générale 
des  Jefuitcs  ,  qui  fetint  i  Rome  en  1^45.  Le  Pere  Vincent 
Carafj ,  Général  de  fa  Société,  l'honora  de  la  Charge  d'Af- 
llllant  de  1  rante,  qui  vacqua quelque  tems  après. Il eierç» 
cette  fondion  du  vivant  de  François  Picolomini,  auflî  Ge- 
neral des  Jefuitcs  i  aptes  la  niort  duquel  le  P.  Ann  u  fut  fiit 


Le  Roi  Louis  XIV. 
on  (.^onfcllcur.  Mais 
cfpeœ 


Provincial  de  la  Province  de  Franc 
lui  fie  l'honneur  de  le  choifir  pour 
après  avoir  renaplicet  emploi  pendant  fcize  ans,  une 
de  furditc  ,  caufcc  par  fon  graiMlisB  »  l'obligea  de  deman- 
der Ion  conjjé  au  Roy.  Le  Pere  Annat  moonit  â  Patb,  le 
14.  Juin  1670.  ay.é  de  80.  .uis  dms  ia  Maifon  Profefll-, qua- 
rremois  après  avoir  quitté  la  Cour,  il  a  compolé  plttH  /urs 
Livtes  contre  les  Janlenillcs.  On  imprima  Ls  L.itin'i  à  Pa- 
ris en  noîs  Volumes  i*  4».  en  1666.  Le  pranier  contient 
l'Ouvnge  iU  Stétwtès  medta  centré  lovot  ejtn  tmptif  11*19^ 
ret,  uni  CMmexercit4ti0MeSeM4^*fii)  KtmiMeEmpm 
thtUdelphi ,  &  Afptmdiet  td  Gnilhlmm  Câmfrantim» 
Le  fécond  contientl'Onvragï  qui  a  pourritrc,  AnptfiU 
«m  àiî-i/K»»/,  hoccft  Janfenianis  ,  vindir.MHs.  On  trou- 
ve dans  le  rroifiémc  les  Traités  fuivans ,  Cathehea  DtfpM- 
tMiu  dtMccUJsM  frtftntis  temfitrh.  De  imetdS*  iihertatê 
emttrt  nwum  Amgnfliniim  Jfremfis  Ef>ifitpit  rtmetmtiim 
Lenem  ,  At 

que  Prêfojithnum.  ImfarmdtU  dt  ijHitttfMe  Prtf^timitÊlÊ 

tx  Theolo^tJ  UnftHti  cvUeU^s  ,(jnMt  Epifc»piGMli*R.9m*-. 
no  PoMtiftci  ad  ctfifHTMm  ohtuloMut.  /.ittfeniut  aTfiMliffiS 
^r.if,rf  per  je  ipf^m  iffii  jcii  ^/f_v,  ;  ;  11  ccrdcmnjiur  Ca- 
vàlli  JtmfinîtrMm  tenrra  Ut»m  tn  ipjos  d  Sede  Apolhlic^ 
ftnttmtûm  ,  feH  confutaiio LibelU  trtum  colMmnarnm.  Les 
Ouvrages  font  précèdes  de  quclqJiesAveKiflem  ns  m  Le- 
âcur ,  &  de  quelques  Noies  fur  ie  Journal  de  S.  Amour, 
Voiei  quelques  uny  des  Livr  s  Fnnçois  du  Pere  ^nn».^ 
ptmfe  m  Ltvrt  fj*(<î  four  titre  ,  U  Th -ologie  Moraïc  des 
JeTuttes.  Réponfei  quelques  demindts  riHichinr  h  ptc, 
ndete  Lente  de  M.  Arnaud.  L^hmn«  joj  aes  UnfimlUt 
dmaU  ntMiMâtiAmeun.  Recue.l  ie  f  Hr,c»rs  fénjfe- 
ti,  &  impopwts .  e»ntenue,  d^nt  le  JmtmI  de  temt  ce 
tell  fajf.t»  Frtmctfnr  lefm,et  de  U  Afersle  &  del  Ap^ 
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ttemt  U  StMttmrt  dm  F^rmaUiri.  RmArana  f^r  U 
HmiMitt  Uma  itt  }Mp(mfitt  d^ni  l  ,mfrtf,om& 

dans  U  piihl,CMti»M  dm  Nonvt^m  TtfiMHMt  .  *>^pr»>*f  ' 
M»M.  Lm  DUhint  de  J»npn~HS  evtnrmrt  *m  S,  Sugt 

^pojloh^ue  dr  ^S.  Angafiin.  On  rrouvem  le  titre  de  quel- 
ques aatres  dans  le  Pérc  Soiwcl.  Je  jic  I ai  li  c  eft  du  Pére 
Armât ,  qu'on  lit  dans  le  fécond  Mifin^uin*  ,  qu'il  s'ap- 
Miloii  le  Père  CdUMrd ,  &:  qu'il  traduifii  ion  nom  en  Latin 
îcfc  fo  appcIler-rf«M/-  Si  cela  eft ,  il  auioitfait  fonnom 
mrec  unefimple  ».  •  J«f/#  ,  Jitfhêiuuun  Crttéfm*, 

ANNATb ,  leveno  d'un  an ,  ou  owe  nx  le  levcnn  de  h 
première  année  d'un  Bcncficc  vacuu.  Il  y  .i  en  djb  IcXlI. 
flcclc  des  Evcqucs  &  des  Abbcz  ;  qui  pai  une  cofuume.ou 
p.:r  un  privilège  particulier  ,reccvoient  les  Annaccs  des  1  c- 
ncfices  dépcndam  de  leur  Diocérc  ,  ou  de  kur  Abbaje. 
EcieiuicAbbé  de  Sainte  Geneviève,  &  depuis  Evèque  de 
Tounuy  »fe  pUint  «Uns  une  LtvmaiiuSée  i  l'AichevÊque 
de  Rheiim  ,  que  fErtqne  de  Soiflôv  •'étoic  rcletvé  l'An- 
natc  d'un  Bénéfice,  Inr  !c  Titulaire  n'avoii  pas  de  quoi 
vivre.  L'an  i  Picnc  ,  Evoque  de  Beau  vais,  donna  aux 
Clunoiiics  Rci;uliers  de  l'Eglil  -•  de  S.  Quentin  «les  Ann.itis 
de  toutes  les  PrÂendcs  de  fon  Egiiic  Cathédrale  :  ce  qui 
fut  approuve  par  l'Archevêque  de  Lyon,  Légat  du  S.  Siège, 
4c  «K^épac  leChi^iKC  <ie  Jieauvaii.  Dans  le  même  fiécle , 
j^vfiqne&leClupttre  derâglife  Nôtre-Dame  de  Paiis, 
donnèrent  aux  Cn.iroinc5  Rcs-uliers  de  l'Abbaïe  de  faint 
Viôor ,  les  Annotes  de  loutcs  les  Prébendes  de  cette  Eglife 
Cathédrale.  L  Hvcquc  de  Paris  leur  accorda  aulTi depuis  les 
Annatet  de  S.  Mairci ,  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois ,  &.  de 
iaint  MartindesChamps.  L'an  1135.  Cuerin,  Evcqned'A- 
«nkos  «  fonda  une  Eglife  de  Chanoines  Réguliers  dcI'Or- 
die  de  S.  Anguftin ,  aufqueU  il  donna  les  Annates  de  toutes 
les  Prébendes  de  fon  Eglifc  Cathédrale.  L'Archevêque  de 
Cantorbcri  loiiilTûic  .lutrcfois  des  Annates  de  tous  lesBe- 
Cetîces  de  Ton  Dioccfe  ,  par  un  privilège  du  P.;pc  ,  comme 
rappone  Matthieu  Pari»  ,  dans  Ion  H$fimrt  d'jtngitterre , 
fur  l'année  74£.Cleilient  V*  en  IJ05.  ie  fit  payer  les  Annui- 
tés des  Beaenctt  «n  Ai^etene  pendant  deux  ans , 
«omiiie  ^crir  Manhieu  d«  Wenninfter  »  on  pendant  crois 
am,  félon  V.ilfingham.  Avant  Clément  V.  les  Souvcr.iins 
Pontifes  n'avoicnr  jx3int  cntorc  cx(^éd'Annares;8c  ce  P-;pc 
ne  les  exigea  pas  pour  toujours,  ni  dans  toute  l'Eglifi.  :  m.iis 
fXMii  peu  d'années  ,  &  feulen«cnt  en  Angleterre,  lls'ccoit 
neantuotns  introduit  une  coutume  à  Rome  long-tenu  aupa- 
ravanc»  qtii  obJigcok  les  £v^ucs  4c  les  Abbés,  de  païer  une 
certaine  fomme  anIHipe&  aux  Cirdinanx ,  lorsqu  ils  obte- 
noîent  leurs  provifions.  I.c  Pipe  ?rnn  XXIl.  fc  refcrva  les 
Ann.itcs  de  tous  les  Bénéfice?  ^  11  v  jqucroient,  durant  crois 
ans ,  dans  toute  l'ctcndi  e  :  ;  Lijliic  Catholique  ,  à  la  re- 
fervc  des  Evèchen  &  des  Abbaics.  Ses  tucccllcurs  établirent 
ce  droit  pour  toujours ,  &  y  obligèrent  aufll  les  Evêques  & 
iesAbbn. Platine  «Ucooe  csfotBonifaceIX.qiuintrodui- 
fit  cette  coûtâmes  ma»  qu'à  n'tmpoCa  pourAnnarequela 
moitié  du  revenu  de  la  pretniere  année,  fl  v  r  u  tic  cr  a  k 
conte  dations  fur  le  fu}er  des  Annates  dans  le  C-ontiL  Je 
Conll  i  v.-.r  cil  1414.  &  l'affaire  demeura  indécife  j  parce  que 
les  Dclejjucz  de  la  Nation  de  France  s'oppofercnt  forte- 
ment i  cette  exaâion ,  en  confequence  de  l'Edii  du  Roi 
/□unies  VL  qui  l'avoit  condamnée  en  1  jSj.  Le  Coocik  de 
Bile,  leoit  en  1 4  jt.  défendit  les  Annates .  par  le  Décret  de 
laScflîonXlI.  n  ii;  il  ordonna  que  l'on  accordcroic  au  Pape 
unfecours  t.iiiuiiruibic  ,  pour  hibvcnir  aux  .-ifaircs  de  l'E- 
glife  ,  &  H'entrci  icn  des  Cardinaux  ;  que  cem  ndant  &:  par 

Frovifion ,  les  Prélacs  p.)ïerûiv  nt  la  nioitié  ae  la  taxe  \  que 
on  avoît  coutume  de  paicr  i  que  ce  paiement  fe  feroit 
non  p^ac  avant  laranoeiOon  des  fiiiUes  »  mais  après  la  pre- 
mteie  année  de  la  feSrflWe  da  Bénéfice.  Depuis  ,  en  la 
Seflîon  XXl.  le  m'-nu' Concile  fembic  abolir  cntii-rement 
les  Aimâtes  i  mais  il  approuve  que  l'on  donne  au  l'apeun 
(èconrs  raifonnablc  ,  pour  foûtcnir  les  charg(.s  du  Gouver- 
nement Eccleliadique.  L'AflTcmblée  de  Bourges  en  1438.  où 
alTîfta  le  Roi  Charles  VIL  teçût  le  Décret  du  Concile  de 
Bile  contre  les  Annates .  te  acconia  feulement  au  Pape  une 
toe  moderne  lût  les  Bénéfices  vacsns ,  pendant  fa  vie ,  & 
Âcaofc  des  bcfoiiis  rn'tTuis  de  I.1  Cour  de  Rome.  Il  eft 
confiant  que  les  Rors  de  France  ont  toû jours  dclaprouvé 
I  cxadtion  des  Annates.  Cliailes  VL  camtncnousavons re- 
marqué ci-devant ,  les  défendit  dans  fon  Roïaunte  enix8<. 
&  renouvella  (es  défenfcs  en  141S  Ces  deux  Edita  fbiâlt 
«Dnftrmezen  iAsi.pac  le  Roi  Charles  VIL  qui  enjoignit  de 
«DBl»  ptoc^icens  qui  conttcvicndroicnt ,  &  qui  défc- 
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reroicnt  aux  Bulles  dcsPapcs  fur  ce  fujet.  LoiiisXLpubJî. 
de  pareils  Editsen  \^6i.ic  14^4.  Les  Etats  duRoïi^^ 
atTemblés  à  Tours  en  149}.  prcfenterent  au  Roi  Ciudfj 
VIII.  une  Reqo&te  pout  l'abolition  des  Annates ,  &  leRo' 
François  L  fit  remontrer  au  Pape  l'iniuftice  de  ces  exj^ioQ/ 

Car  les  Cardinaux  de  Tournon  &de  Granunom,  fejyi^ 
alfidcurs  extraordinaires  en  i5ji-HenryII.envoïal'ania, 
fcï  Amballàdeurs  au  Concile  de  Trente  ^  pour  faite  ôaoïic 


qivel'on  cailat  ces  impolicions.  En/în  le  Roi  Charles  IX. 


culté ,  parloit  des  Annates  exigées  pour  les  provifions,  fm, 
le  conlcntenif  nt  du  Roi  &  du  Clergé  ,  &  non  pas  de  celis 
qui  fc  paicut  maintenant  fous  le  ticic  de  5«r^vfN/M«,fDi. 
vant  même  la  dil'pofitiondu  Concile  de  Bàle.  domnoot 
avons  parle.  *  yttex.  Itt  Amtemrs  <ji*i  »nt  trdkfdujh. 
mères. 

ANNE  ,  forur  dcPygroalion  ficdeDidon ,  fuivicf^  f<n( 
veuve  de  Sichée ,  lorfque  fe  votant  maltraitée  pai-  P^i^ 
lion  ,  elle  fe  retira  en  Afrique.  Didon  y  bâtit  ,oupljj;û[,(. 
lablit  la  ville  de  Caiiluge  ,  l'an  114.  depuis  le  Teraptede 
Salomon  ,  3  i  16.  du  monde ,  &  888.  ans  av.mt  J.  C. LaPo^. 
tes  ont  mêle  ce  fait  hiftotique  d'un  grand  nombre  de  fables, 
dans  lefquelles  des  Ecrivains  peu  éclairés  ont  donné  sroll 
ficremeot.  On  ptélcad  qu'après  la  mott  de  Didon ,  lailus 
s'^ant  rendu  maître  de  Canhage ,  Ani^e  fa  fœur  fcictiia 
chez  Batrus,  Roi  de  l'Ifîc  de  Malthr,  &  que  Pygm.ilion  fon 
frerc  l'.uant  voalu  enlever  ,  elle  s'enfuît  en  Italie ,  où  après 
diverfès  avancures ,  elle  fe  noïa  dans  le  fleuve  Numicusou 
Numicius.  Ovide  dit,  qu'elle  fe  jetta  entre  les  bras  dea 
Ûcuve ,  pour  éviter  la  colère  de  Lavinie ,  fanme  d'Enét 
Que  celui-ci  la  cherchant ,  il  la  vit  au  milieu  du  fleuve ,  oà 
AniK  lui  dit  qu'elle  avoic  pris  le  nom  i^Annt  Ptrenmis,  Ce 
fleuve  Numicus  ou  Numicius,  dont  cf  Poc:c  parle  (i  m.^rji- 
âquemcnt,  eft  un  très- petit  tuifTeau  de  la  Campagne  de  Ro- 
me ,  que  ceux  du  païs  nomment  Rive  de  Nim.  Le  nom 
d'ANNA  PiuMMis ,  devint  fameux  chez  les  Roinsu(,Mi 
célébrèrent  ia  ftie  aux  Ides  de  Macs.  C'ittrit  une  fîte  dedé- 
b.iuches;&  on  a  crû  qu'ils  s'imagînoient ,  que  la  Nym- 
phe ajoûroit  autant  d'années  i  leur  vie  ,  qu'ils  ybuvoicnc 
de  cuiipv  en  Ion  honneur.  *  Ovide* J.Al^.  SîiilISliilî- 
cus  ,  /,  S).  Punit.  Bell,  c^c, 

ANNE,  mere  de  Samuel ,  étoit  femme  d'Elcana ,  Lévite, 
des  defcendans  de  Caath»  qui  s'étoit  ét<rf>li  dans  la  Tnîn 
d'Ephraïm.  Etlen'avoit  point  d'enfaiu,8clâfteriliiéliii 
faifoit  répandre continticllcmcnt  des  lamîcs.Un  [ourprunt 
dans  le  T.ibernacle  ,  elle  demanda  .1  Dieu  avec  ardeur  de  U 
vouloir  rendre  mere ,  &  fît  vau  .  s'illiii  donnoît  un  fils ,  de 
le  confacrerâ  fon  fervice.  Elle  fut  exaucée,  &  l'anncKi  a- 
prêsaSSo.  du  monde,  &:  avant Jesus-Christ  11x4.  die 
accoudu  deSamucUdom  lenom Âffiiâe»  dmeuidéiOtait 
Anne  pour  accompli  (on  von ,  cotttacra  l'enfàm  i  Dieii,& 
\  Iririrrntie  les  mains  d'Hclû  Elle  eut  encore  tioisfilsSc 
deux  nllcs.  *  L  des  Rois,  c.  i.^-i.  Jofi^phe. /.  5.  Anhiiq. 
Jiid.  f  il. 

ANN£,dcIa  Tribu  de  Neph(hali>fenune  de  Tob'ier<»« 
ciem ,  6c  mere  de  Tobïe  le  jemne.  L'Ecriture  dit  ^'etletn* 
vaiUoit  tons  tes  )oiicsi  faite  de  la  mile  pou  J'ennedende 
fa  £unllle  qneles  anmftnesdeTobie  avolent  réduite  ds» 

une  grande  neceflîté.Un  jour  elle  apporta  chez  clic  un  chï. 
vrcau  ,  qu'clle'avoit  gagné  du  travail  dt;  fcs  mains.  Tobic. 
qui  étoit  devenu  aveugle ,  l'aïant  oiii  bêler ,  lui  dit  qu'elle 
prît  bien  [garde  que  ce  chevreau  n'e&t  èii  dérobé  à  (quel- 
qu'un :  ce  qui  mitoettefenune  dans  uneteOecolcrcqu'elle 
luiditavecaigreur,  qu'on  voïoit  bien  que  toutes  jes^pe* 
rances  Soient  vaincs ,  &  que  fes  aumânes  étokm  ÎBOtfles. 
Depuis ,  elle  eut  laconfoiation  de  voit  revenir  le  jeune  To- 
bie  d'un  long  vo'i.ige  j^c  elle  vécut  avec  fon  mari  dans  une 
très  heurcule  vieilltlfe,  après  la  mott  de  Sennacherib, 
fous  qui  les  Juifs  avoient  (buffert  une  grande  perfecuuon  i 
Ninive.  Sennacherib  périt  l'an  dn  monde  3194.  &  sfiM 
J.  C.  710.  *  Tobie  >  1*1.  ^ yiff .  irflër.  im  AmmU,  «fW. 
Teflém. 

ANNE ,  Femme  de  Ragn  cl ,  de  la  Tribu  de  Nephthall , 
fur  menée  d  Ninive  en  captivité  par  Salmanazar ,  Roi  d'Af- 
fyric.  Elle  étoit  coull ne  du  vieux  Tobie,  &  fur  mcrc  de  Sa- 
ta»  fanme  du  jeune  Tobie,  oui  bafaiioiten  Ragés ,  ville  des 
Medes.r««w  ,  ^///.4. 

ANNF  '  nfnir  ^  W-i-f  '.\r      r-pr.re  v-CTge  ,  étoit  fil» 
«k  Mathan ,  Prccrc  ùc  iJciliiccm,  tic  ia  Xiibu  d'Aaion.  Elle 
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enfin» 


li-    Icuchim  tcapi^  lo.  ou  il.  ans  ^fofifh.  E«iu$  ,  Strm.  ne  r  %romiu ,  im  Amuh. 

MiriL ,   H  Tillemont,  Mtm, Bttltf,  AailUt» " 


j  jïcsin»  trois  uii«  a*-'  Joachim  ;  w.  u  «uuci 
'«^f-l^vlle  les  avoit  eues  tic  trob  diffcrens  mariî , 


fcvotliiis .  patriarche  d'Aniiochê  , 

Ptianàddeb'rribud'A^ 

df  84.  ans  ,  d  .lis  les  )>-ûncs  &  dans  la  prière ,  demeurant 
tourlejourau  Temple.  Loifquc  le  Sauveur  du  tnondey  fut 
pn-fcntc  ,  elle  annonça  Tes  grandeurs  ,  Sc  joipuciintétnoU 
giuflepablkàceluiqiMie  vidllaiil  Sîmcoorui  «voit  dé{« 
lendo.  Cette  (àtoe  veuve  mourut  peu  dereoisipcit  avoif 
eu  la  confolatron  de  voir  te  S.iuveur  auc  Dieu  avoir  envoie 
au  monde  :  ce  fut  l'.mnco  roêmedc  uiuitTanccde  Jasut^ 
Christ.»  S«iin  Lik  ,  c.  5.  Jwokhs  ,  NiJ}.  EvMMteL  i.  t{ 
ANNE,  Grand  Ptètrc  des  Juifs.  Cktrche*,  ANAUUS, 
ANNE  COMNENE,  fille  de  l'Empereur  AtExis  Com- 
nene ,  dit  l'A»eiem,  Sc  à'/rene  ,  s'eû  rcuduë  p!u$  illu(h* 
encore  par  fon  fçavoir  &  par^fon  efprit.que  jwr  la  qualité^ 
p.ir  f  :  I.  fî  mce.  Zoatrcadùre  quecettePrincefleaimoit 
1  etuitc  avec  u  nc  ardeur  ex,trèmc,ûf  qu'elle  en  faiToicfonoc^ 
eu  pat  ion  ordinaire*,  &  que  non  feulement  cl'c  s'attachoir  i 
l'Hiftoite  &  aux  belles  Lcttfes  ,  mais  encoit  à  h  Philofor 

f'hic.  Elle  écrivit  a»  quinze  livres  l'Hiftoirc  tiu  legne  de 
'Empereot  Alexis  Comnenc  fon  pcre ,  depuis  l'an  1069. 
jufqu'â  l'an  1118.  Ce  règne  avoic  été  de  37.  ans  4.  moit 
&  i{  jours ,  depuis  le  i.  ioocd'AvdUia'Alcxis  CeSfain* 
ronner  en  i  oS  i .  jufqu'i  (a  mort  arrivée  ic.  Août  tut* 
Anne  Comnenc  prome  t  d.iin  !.i  Piéf.icj  de  ftjn  HiAoire, 
de  n'y  rien  dite  qu'on  puilTc acculer  d«  complaifancc  &  de 
fl«crie ,  &  qui  ne  foit  très  conforme  i  la  vérité.  Cepen- 
dant fon  Hiftoiiefemble  être  un  éloge  continuel }  &  i«( 
Auteurs  Latins  fat  tout»  ne  conviennent  pas  de  tout  ce 
qu'elle  y  nppotre.  lUite|»«ieMc|'AlexisComneae*<uid 
comme  d'un  Prince  fouibe  Bc  dîdnnnU ,  dont  le  rcRiie  fat 
plus  icmarqu.ible  par  fes  lâchetés ,  que  p.ir  fcs  belles  ac- 
tions. A  la  vérité,  fon  injufte  jaloulic  ht  ^x.iud  toit  aux 
François.qutfe  croifcrcnt  ious  Goilerioy  de  Bouillon,  pour 
la  conquête  de  la  Terre- Sainte.  Mais  peut-être  qu'il  jr  a 
•     '  -    .  -  .  .  

^frtCTilif  qui  en  ait  iJlt  mcimun.  l.c  picitucii  munuiui^iii.  ■  v^^ai.ijv» — ;  -  u-L»*  P**' 

flàionuouKdesciniùr.lluiccidefavic  .  a  été  rejette  p.,r  blia  les  huit  premienKv«8,qH  ilavoitlircsde  1.1  BiWiot^ 
bP«s,commc  .ipoavphc  :  il  ctoit  intitulé ,  /).  U  ^u.f  que  d'AuRlbourjj.  Jcsn  C.onoytusy  travailLi  depuis,  &  en 
Ji.f»i*/«r»rr«.LaFctcderiintcAnncfccclcbtoitpar-  iCji.lc  P  Nicohs  l'ouflin  Jcluitc  ,  lçs  donna  .ivec  (atra- 
BibGtKidfa  le  Vi.  ficelé;  &  JuWaîeilbâtit  une  Eglife  duûion  I.ninc,  que  nous  avons  de  limprcihon. lu  Louvre. 
âConfaïKinople  l'an  «o.  en  fon  hoiuwic}  maison  n'aflù-  du  Cangecn  a  donné  une  édition  oincc  de  l^avantc» 
 i  -..>  «  - f&.  I-  —  —  i.  v8— ^  1..0S.:...  I  Ilotes.  Enfuite  le  Picfidcm  Coulin  nous  a  encore  don- 
né une  txadnâkui  en  nôtre  langue  ,  de  VAlexiMde  »  qui 


**'  i.i„mr  flii  on  prétend  cite  le  troiJiémc  mari  de 
AUTu  de  Marie SaJomé ,  laquelle  de  Zebc- 
^  fTlS'  m*»'^  ^  s.  Jean  VEvangeUjh.  Cet- 
'^'^^Lai  i\ -I  uùccnable  à  des  Auteurs  de  grande  auto- 
KOjjinw  i  ■  ^  ^  ,^  conforme  i  l'Ecriture,  ils  s*.ipptiïent 
fii«,quai  Y  _    ,      Lsm*rt  dt  Jésus,  -y  la  Jvmr 

^(*'")Z7frisi*i*Cr,,x.  L'Auteur  de  h  Olof.  or- 
tilt  '.  fnt  l  EpItteaux  Galai» .  Hugues  de  faint  Viûot. 
pînc  Sotot.  fiiiW  Aïwmin,  Ludolphc  .  Ëikius,  Jean 
Colon,  refont  «fceetenmnem. 

i'iL  le  C-tdiiul  Batonius ,  d'autres  ceUbrC»  Autcors , 
Jt'aicienj  qae  moJemcs  .  Sc  les çlus  habiles  Critiques  . 
•MdktttcesfcMimcns.Ils  ont  ctu  que  f.uirc-  Annc,.itant 
„  liante  Vietge dam  un  âge  ^e  fte  ih:c  ,  ne  s  cioit  point 
iBMfief  qae  CCS  femmes,  qu  on  pittcnd  erre  les  filles , 
«oient  fa ïoattS.fiUes  de  KUtkm ,  dont  l  une  nommée 
W  eftnwe(fcfainteEliUbah,quilefutder.unt  Jean- 
fcptiftci  îcqo'wfin.  c'cftlacoâtBmede l'Ecriture,  de 
ïfiaer  aux  ptM  le  nom  defietes  8c  de  firaiis ,  de  quoi 
itipporrcJitiitvets  exemples. 

iCrNowocfç-3^o"^r''^'^ oc!.inf\ort  de  fsinte 
Anot,quoi<iu'en aient  ilit  (juclq  i  :^  M  -  i  ■rnes.  On  m-  peut 
jilêMntnsdI&wdepoûtitfut  ce  que  nous  venons  de  rap- 

EsTdefiTie:fonl»meftcequ'il  y  a  de  plusccitain. 
orr  n'en  cM  point  padé  dan»  l'Eciitarc,  ni  dans  les  ,  »   ...  ■ 

Itcsae.t.osr't.nicrsfelef  derBglife.  S.Epiplianeeft   trop  d'aigreur  dam  les  Ouvrages  des  Latins,  &  nop 
cnaitfjit  mention.  Le  premier  monutncnt  |  louanges  dans celw d  Anne UJmnene.  HœlcheUusmi 


nie  pas  oKocr  qu'Anne  (&t  la  meied^iUVieT;^.  Juftinien 

llHibàtitauffitinc  dam  le  Vm.  fiecîc,  Sc  l'on  ne  doutoit  ,   , 

(tealort  que  cette  Anne  ne  fût  metc  de  l,i  Vi.ttie.Oncc-  eft  écrite  avec  beaucoup  d  an  «c  déloquence  ,  &  au  on 
feoitf.ilcfc  avec[o!cmnitélc  tie  Juillet.  Le  culte  de  poutroît  en  quelque  fiçon  mettre  en  parallèle  avec  1  Hi- 
&Dte  Anne  ne  s  dtpas  introduit  fi- tôt  dans  les  Egiifes  ftoirede  Qiamc  Cure  •  ^  Wf*  les  Préfaces  des  differenr- 
a'OccidentiquoiquedèsIctcmsdcCharlcmagnconyfçût  éditions  de  l'Hiftoiie  .r  Anne  Comnenc  C.efner^  Pon 
ksWdiiwqBe le» GlC«da>itoient  touchant  S.  Joachim  vin.  Voflius.  Le  Mire,  &c.  M.  Du  Pin,  Ssàiitth.  âtsA. 
jr6iiiieAiuie.0nnef»roiteiKurclaFctcniderunni  de  |  Eccl^ XII*'fiKtt, 


Tatiitc du tcms  de  fairt  !'nn  rd  :  elle  s'cft  introduite  de- 
puis ,  McPipcGnaonc  Xill.  ordonna  parune  Bulle  du 
K.Ma»  nS^ qu'on  l.i  ccli  btctoit  par  tout  le  16.  de  Juillet. 
Uéatn  Vill.  m  ordonn.i  IViblmMiion  comme  de  précepte 
en  1(41.  Dms  quelques  Lglifts ,  elle  Ce  fait  le  i8.  du  mc- 
BKoiob  i  dansquelipies  Dtocefes ,  elle  eft  chomée,&  dans 
ImnctcUenet  eftpat.  On  croit  que  fon  corps  avoit  été 
fftoai  de  Paleftine i  Conftantinopîe  vm  l'an  7 1  o.  d'où 
Im  tient  qae  faictc  fut  cnvoïée  p  u  Loiiisde  Dlois,  au 
wn-inc-nm-niduXIlI.  I^cc'c  ,  .1  C  h.iities  ,  où  i'onpré- 
tedjvoit  cette  Relique  dans  ia  Cathédrale.  Les  AllcniAnds 
ptâtndentaalH  avoir  une  tête  de  f;iinte  Anne  à  Dqren.pe- 
tite  ville  tin  Duché  de  Julicrs,  où  elle  a  été  apportée  de 
Jljiaw  j  Se  Triihcmc  fait  mention  d'uflc  tête  de  cette 
^we>«iiétoit  âUrliiz,  ville  du  Diocefede  Virtzbourg. 
I^EjMeCitliedrile  de  la  villed'Apt  en  Provence,  prétend 
ÇOederpaitrailition  les  Reliques  de  faintc  Anne  ,  qu'elle 
*two«r  reçues  de  S.  Aufpicelon  premier  Evcquc ,  &  dont 
«•Tir.llidon  fc  tit  dans  le  VlILfiecle,fous  le  règne  de  Char- 
«sîSnc  en  76t.  Diverfes  Edifes ,  qui  ont  de  ces  mêmes 
>^>ii|ues,foûtiennentqu'etleslesont  reçues  deodled'Apti 
^  on  ne  peut  faire  anam  fonds  fur  toute*  ces  ptércn- 
•««diqacs,  de  la  vérité  defquellcsonn'a  aucune  prcu- 
!*  *Jaint  Jean,  c.  19.  v.  15.  S.  Luc  ,  c.  t.  v.  5.  Niccph, 
i^^Ifijf.  t.  j.  S.  Jérôme  ,i»i.c.  Math.  &  in  Epifi.  féC.  S, 
tod;n.im«  ,  /.  4.  dtfidtOrth.C.  i^,&OrAe.  i.  de 

B. M.hm  Cctb»,  Stm,  d»  Nut, S*  M.  &  i» 


IMPERATMICE  DE  CONSTAffT/J^OPLE. 

ANNE  de  Savoyc  ,  Impératrice  de  Conlbuinode,iloi| 
hilcdAMEDïE  V.  Comte  de  Savoye,  &  delà  ftconde  fem- 
me M^rie  de  H;  .;Mat.  En  IJltf.  elle  tut  pror.itic  :1  Andr*. 
mic  m.  dit  U  jeune  y  delà  famille  des  Paleolo^ucs ,  rils  de; 

Paleobgue ,  Empereur  d'Orient ,  &  de  Marè«m 
Arménie ,  ficpetit-âl*  6  j1»dr«mie  Palcoloeuc,  dit  UruUt 
auflî  Empereur.  Elle  arriva  l'an  ij  J7.  i  Conftantinoplc  avc« 
un  cquip.igc  très  magnifique.  Andronic  /*  /#«M,fon  éponCb 
qui  .ivoit  été  fi  mcchar>t  fih ,  fut  poni  de  fa  dureté  p*  de* 
nMlhcurscontinuL"5.  \'.  i  .;n:j  .'eux  fi'.,  aiifqucls  il  donna 
pout Tuteur  Jcah  Cantscuicac  ,  4m  l.s  dépoiiilia  en  i}4j. 
Ce  fut  aiilfi  l'année  de  lamort  d'Anne  ,  iqui  ccitci^^pt^ 
fut  très iènfible.  •  Guichcnon  ,  Mtfi.  de  S*v»jt. 
REINES  DE  FRANCE. 

ANNE ,  Rctoe  deFtaocc ,  fiMe  de  Taroslas  ou  <7«r- 
g4i  ,  Roi  de  Rolïîe ,  fut  mirice  en  1044.  â^Mtn  l.  Roi 
de  France.  La  Chronique  d  Ancers  &  celle  de  Vendôme, 
mènent  ce  in.jria4c  en  1051.  Elle  fut  mère  de  Philippe  I. 
Roi  de  France ,  de  Rtbtrt»  mott  jeune ,  Sc  d'HycuES  lur- 
nommé/*  Grumi»  Comwde  Vcrmandois.  (.u.U.uime  d» 
Jumieees  lui  donne encoie  une  aile.  Aune  ht  banr  l  Ab- 
baïe  àTs.  Vincent  de  Senlfl ,  oùelle  fc  retira  aptes  U  mott 
du  Roi  fon  m,ir;  F  i  r  o^i  elle  repm  uiie f«0Ode alliamd 
avec  RM»i  U.  dii  U  Ur^d ,  Comte  de  Ct<^i  &dÈ  Va|««» 


s 
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Miis  ce  Comte  ^tatfc  mort  en  lo66.  Anne  fe  ▼oTantcnootê 
vTi  c  &  fans  appxii ,  ill.î  nioariren  fon  paï».  Le  P.  Mt-ne- 
ibicr  Jefaite ,  aptétenclapounam  avoir  trouvé  le  tombcMi 
de  cette  Princtflc  cd  l'Abbjïc  de  Villiers  ,  Ordre  de  Li- 
teaux ,  près  U  FcTté- Atais ,  en  Gâtirtois ,  &  au  elle  ICIHMU- 
«noit  Agnès  ,  ainli  qu'on  le  lit  fur  fa  tombe  plate  :  JfkjMtt 
T>emina  ^enu  ,  Mx»r  pÊ«mdM»ii*nrki  MÛit.  *  Mmfirts 
foMrftrviT  M  r Hifitirt  4*  Prsmc»  dmth/mrmit  defSf^t- 
vans ,  il.  Jmm  t6%l.  Cênf-lttx.  fur  l'Hifl.  Ji  i  n.'  Peme 
GiiiikuinedcJumiegcs,/.7.^'i'/?.<'.î8.X.<C#«/«*w.f«/  «^'Ai- 
moin  ,  $ui  fragment  dt  nitrc  Hijletre,^-  la  Lettre  de  (,i.t- 
yais,  uirchrvfqmtd*  Retms  ,  gttt  Mmt  avMi  déms  it  11^. 
diurne  dit  HifttritHt  de  Frétnc* ,  dujitmr  Du  Chêne. 

ANNE  de  Oretaene ,  Rdoe  de  France  >  &  £>ucbcflc  de 
Bretagne ,  étoh  fille  6c  htûàetc  i»  Doc  François  n.  &  de 
MAr^uerite  Ac\o\\.  Elle  nîqait  .5  Nantcî  le  id.  Janvier  de 
l'an  1476.  Le  Duc  l'rAnçuis  fon  pere  l'avoir  promifê  à 
Maxiinilien d'Autriche  ;  tn.iis  ce  Duc  ét.mt  moit  quelque 
tems  après  la  perte  delà  bataille  de  faine  Aubin- du-Cot- 
inier  ,  clic  fut  mariée  à  ChurUs  VIH.  Roi  de  France,lequel 
itnvoïa  Maraueote  d'AoufeJiç,  qa'il  avek  d^a  Àiocée. 
Ifargueritc  éak  fflle  du  même  MascîniRen  ,  Roi  «ks  Ro- 
mains, qtic  ce  double  aiFront  chagrina  extrêmement.  Anne 
étoir.unc  Pi  inccirc  qui  avoir  beaucoup  d'cfprit ,  de  beauté  , 
de grandeur  d'^mc  (Se  de  pieté.  Elle  gouverna  très  faijcmcnt 
pcuciant  le  voï.age  que  le  Roi  Charles  VIII.  fit  en  Italie  , 
pour  la  conquête  du  Roïaume  de  Nqih*.  Aprè<  avoir  eu 
<i<rà  £k  &  une  fiUe»  q{iu  iDounifcne  jeunes»  due  eut  la  dou- 
lenr  de  fe  voir  veuve  par  ta  mort  de  Cfaanies ,  arrivée  le  7. 
Avril  ï .  n  s  Loëii  XII.  lui  fucceda  ;  &  après  avoir  f.iît  t^ecla- 
rer  nu.  lin  1  ari;ii;c  avec  Jeanne  de  Fra»ice,fiIlcd^Loiiis  Xf. 
il  cpoui'a  1  )  K  n  yintie  x  8.  Janvier  149^. Ce  Prince  l'avoit 
airoccavant  (on  mariage  avec  Charles  Vlil.  lorfqu'il  n'croit 
encore  que  Duc  d'Orléans  ;  &  on  alTQre  même  que  le  Duc 
fkançois  avoir  ^elq,»  uoidiaDt  i  la  lui  faire  éponrer.  Il 
amitconfirvé  pour  cQe  Deaneoap  de  refpeâ  8c  d^ainoar,8e 
il  lui  en  donna  des  nur<|aes  i  fon  T.  rnr:i  icnt  ï  I  I  Couronne, 
p.?r  l'cniprefTemenr  qu'il  ent  de  rcpuuii...  Il  lui  bifla  le  re- 
venu de  fj.  Duché  ,  qu'elle  emploioit  en  avions  de  pieté  & 


de {{enerolîté.  On  dir  que  c'cft  cette  RL-irc  qui  commençai 
faite  élever  d  U  Cou  r  des  filks  tic  qualité,que  l'on  a  appcl- 
Jéetdepuis,  fi^MWf/A  Rtimt.  £U«;  avoicfagaide de  Bte- 
<om ,  qui  le  lendotrnr  oïdimiKinetir  îu  eetxt  terraCe  du 
Château  de  Blois,  qu'on  nomma  te  PorchtMnx  Br*t»mt,oà 
cUe  les  voïoit  avec  plaiùr.  Elle  hr  dlverfes  fondations  , 
comme  celle  des  Minimes  de  Nlgcon  prèv  d-  Cliaillot.i  un 
ouart  de  licnë  de  Paris  v  celle  de  l'Oblcrvance  de  Lyon  au 
nuxboure  de  Veze,  Se  ailleurs.  Elle  conrribua  encor:r  beau  - 
«oop  à  celle  des  Minimes  de  la  Trinicé  du  mont  de  Rome, 
que  le  Roi  C&vles  VIIT.  ?  érablit.  Aime  de  Bretagne  mou- 
rut au  Chltcau  de  Blois  !c  9.  Jmvier  de  l'an  1514.  &  elle 
fut  portée  avec  grande  pompe  à  famt  Dlmwç  ,  ou  elle  eft 
enrcrrcc  avec  le  Roi  Loiiiî  XII.  fous  un  mas;nifique  tombeau 
de  marbre,  «jucfit  faire  le  Roi  Fnnçois  I.  Cette  Reine 
donna  «BX  principales  Dames  de  fa  Cour  la  Corde/iert ,  qui 
éioic  WMt  djpeçe  d'Ordre  ou  de  Oevife  ,  qu'elle  inftirua  en 
rhotMieBr  deaOïrdes  dont  Nftrre- Seigneur  fut  lie  en  fa 
Paflîon,  &pour 11  dévotion  qu'elle  portoit  i  S,  François 
d'Afnf?,dontcllepoTtoit  IcCordon.  '  ^0$*^.  UiMtmoirts 
de  Philippe  de  Coinines ,  Guillatune  de  JaJij^i,  Claude  de 
Seiflel ,  Jean  d' Auton ,  Biantome ,  Fit  dêt  Dsmet  iimfirti. 
Aigenn^»  JSjf.  i<  Bmtjgut ,  tfv.  Nmv^t  JSift.  dt  Brt^ 

ANNE  d'Autriche ,  Rrfne  de  France ,  fille  aînée  de 
pMiLirn  ni.  Roid'Efpasnc,  &  de  ArdrçK^rirr  d'Autri- 
che ,  fut  mariée  au  Roi  Lwi  XiU.  dit  It  Jmfit ,  premieie- 
ment  par  Procureur  le  iS.OâobrcKïij.iBnrgosvnCaîlille, 
puis  le  ij.  Novembre  fuivant,  dans  l'Eglife  de  Bordeaux., 
oii  l'E  vcque  de  Xaintes  fit  la  cérémonie.  Après  la  mon  de 
LoiiisXIU.LoitisXIV.fon  filsféantcn  fon  lit  de  Juflicc  au 
Parlement  de  Paris  ,  le  iS.May  i^^j.  la  fit  déclarer  Reven- 
te du  Roïanme  ,  dont  elle  prir  radmin:  .>i  ■  xm  pendant  la 
niinoritédu  Roi.  On  verra  l'Hlftoire  de  la  ic;.îencc  ,  dans 
l'article  du  règne  de  Louis  XIV.  d  ft  cette  Reine  qui 
a  fait  bâtir  au  fauxbourg  dint  Jacques  iParis,la  m^fique 
EKlifedoVal-de-Grace.  Elle  mourut  an  Louvre â  Paris  Ip 
10.  Janvier  de  l'an  \666.  âgée  de  6^  ans  &  4.  mois  moins  1. 
iours.  Son  corps  fur  porté  avec  grande  poitipc  i  S.  Denys  , 
la  nuit  du  18.  tanvier  ,  &  il  y  fut  enrené  le  11.  Févdcc  fid- 
Vaat.  SoncaHaceftArAbbaïeduValr<Mtfacc. 
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REINES    Dyi  NG  LETEg  Kg 
ANNE  de  Clévcs  Reine  dWnsIcrerre.étoit  fille  dé  î„ 
m.  du  nom ,  Duc  de  (Jcves  Se  de  Juliers  ,  ComrZ  j  1 
MarcK  ,  Se  de  ^-i-*»,  Duchefle  de  Julters  fic^  u*'" 
ComtelFc  de  Raveniberg.  Ce  Duc  mourut  le  c.  lén^A 
l'an  1539.  Guinaamefca  fils  lui  fucceda ,  &  m^ria  ^Zr 
fœur  «^'ec  Hexry  VIII.  Roi  d'An.^Ict.rrc  ,  qu,  vcn^J  i 
perdre  Jeanne  ucScmiour.  Elle  fut  la  quatrième  femme  ^ 
ce  Prince.  Elle  avoir  beaucoup  d'elprir,de  fierté  &d'imlii. 
tien.  Ce  fut  par  fon  confeil  qu'Henry  unit  h  dixième  d» 
tic  des  biens  Ecclefiaftiques  au  Domaine  de  la  CourotinT 
&  qu'il  fupprima  l'Ordre  de  faim  Jean  de  Jemfalcm «dé 
Malrheen  Angleterre.  TlKNnu  Cromwel.qui  manioit  im 
ws  les  affaires  de  l'Etat ,  ..voir  fait  le  mariage  de  Henry* 
d'Anne.  Eni  5  40.  il  eut  la  tête  coupée ,  après  avoir  été  «m. 
vaincu  de  diverfes  enircprifcs  criminelles  ;  &  U  mort  de» 
Miniftre  caufa  la  ruine  de  la  Reine.  Henry.qui  commeocoit 
i  s  en  dégourer ,  loi  lit  dire  qu'il  ne  la  pouvoir  plusrecon 
nojtrc  pour  fk  femme*  pailqp'clie  étoit  Luih  ri.n  ;  ç\ 
complimew  irria  lafiat<  J^Anne.  Elle  parla  ..va  méprJ 
de  1  inconftanceduRoi ,  &  dit  qu'elle  avoir  ctépromire  4 
un  atirre  ,  avant  fon  mari.igc  avec  Henry.  C'en  fin  jf» 
pour  donner  prétexte  â  des  Juges  complaifans  &  înxmiL 
prononcer  une  Scntaicc  de  féprarion  en  l'année  1540  Le 
Roi  en  rémoiana  un  plai/îr  extrême ,  &  huir  jours  après  i|  fe 
l  emariaçoacla  çtomiiéme  fois  avec  Catherine  Ho^  „  '  \ 
laquelle  il  fit  d  dwid  coup.-r  la  tête ,  parce  qu'il  n  i'  ty^t 
pas  trouvei-  vierge.  Cette  av.intnre  venn  .i  f,i  PrincelT- lie 
Cicves ,  qui  Te  retira  chez  fon  frcrc  ,  où  elle  mounit  Van 
1557.  •  Du  Chêne  ,  Hifl.  d'Anal.  DcThoa,«ïjf.  ' 

ANNE ,  filie  de  Frédéric  IL  Roi  deDanemarcs ,  époiA 
Jacques  VI.  Roi  d  EcoflTe,  «c  enftute  d*Anglerene  I  Jb 
nouL  Ce  mariage  fe  fit  eni  f  89.  On  en  peut  voir  les  mni- 
colaatésdans  les  Mtmwrts  de  Mclvtl./^«f«<,auin  laClw. 
nique  de  Bacitcr. 

REINE  DE  Djt  N  EMARC  K. 

ANNE  de  Bran«^ebourg  Reine  de  PanemarcK.éroit  iSlli 
de  JoAcHiM  I.decenom ,  Eledt.'ordePEinpiTcjf  d"£jï. 
fiéuh  de  Danemarcic.  Elle  fur  m.iriée  -l  Frrdenc  \  Roi  de 
DanemarcK ,  qu'on  dcpotiiUa  depuis  de  fcs  Etats.  Elle 
mourut  en  i5zr. 

REINE  D-ESPAGNF. 
ANNE  d'Autriche,  Reine  d'Efp<;ne,  &  fille  aînée  de 
1  F.mpcr -iirMAXiMiLisi*  II,  &dc  A/4r/r d'Bfpagnc,  étou 
née  en  la  ville  de  Cigale  le  11.  NovenOm  1549.  U  Roi 
Philippe  II.  aïant  {xrdu  Elifaberhde  France  fa  noifi^ 
femme ,  époufa  avec  difpenfe  <lu  Pape  U  Princeflc  Ann;  fi 
En  1570.  elle  p^i^A  dans  les  Païs-Bas ,  oij  après  avoir 
fait  fon  entrée  à  Anvers;  Cx:  dans  les  autres  villes ,  Savoir 
reçu  les  honneurs  dus  à  fon  rang  3c  à  fanai(rOTce,ellet'ein. 
barqtu  j  Fleffingue  le  15.  Septembre.  La  Reine ElifahethU 
ht  rccev{)ir  dans  les  ports  d:Aagietene ,  où  elle  s'arrènn  * 
iorfqH'cllc  fur  .irrivée  heutenlêment  en  Efpagne ,  on  Ift  Je 
grandes  inagnificences  pour  célébrer  fon  mariage  ,  que  I; 
Cfel  bénit  par  la  naiflance  de  trois  fils  &:  d'une  fille.  Phi* 
t-ivvi  III. Roi  d'Hfpiqncfut  K-  fcnl  qui  relia  de  ces  enf.ii  i. 
An  reft.'.ccttc  fagc  Princefll- , fœut  A  Elifs^rh  Rcuie  <le 
I  tance ,  femme ^  Roi  Ch4rtt$lX,  étoit  recommandable 
par  fa  douceur ,  par  là  patience ,  par  fa  pjeté  flc  fa  chuité. 
Le  Roi  Philippe  ILtomoadangereufemenr  malade  en  \^ 
La  Reine  Anne  Icfcrvit  toujours  avec  un  foin  extrême;  & 
ptu  de  tcnis  après ,  étant  attaquée  d'une  fièvre  flchculc, 
clic  mourut  le  i<.  Oûobrc  de  la  même  année  1  ^8o.  Saint 
Chatlej  Dorroméc  prononça  lui  même  l'Oraifon  Funebte 
de  cette  Reine  ,MBtObfeques  qui  lui  furent  faites  â  Mil» 
letf.  Septembre  1581.  •Tripotius.  Strada.  DeTiKMkMa» 
liana.  Hilation  de  Colle .  Eloiet  dti  Démet  filmât. 

REtm  DE  HONGRIE  ET  DE  BOHEME, 

ANNG  Jaeellon  ou  de  Hongrie  ,  Reine  de  Honqtie  tc 
de  Bohème ,  fe  diflinxua  par  fa  vertu ,  &  pu  fâ  pieté.  La* 
DK^LAs  VI.  Roi  de  Bohême,  fat  éiâRdt  par  les  Honerots, 
après  la  mort  de  Marhîas  Corvin,  &  Art  conronnéâAloek 
»r.  Septembre  de  l'an  t49i.  Ce  Rot  époufa  ,<^*»rdcFe««» 
fille  de  ,  Comte  de  Candale  ,  &  il  en  eut  LoOi*  3C 
An»».  Ladiflas  mourut  le  Jeudy  ij.  Mars  de  l'an  kiiS.  & 
Louis  dit  h  Jemmt  né  le  i.  Juin  de  l'an  i5oâ.qui  1"'  *  uc^-cd^ 
périt  mifcrabiement  le  19.  Aoiit  de  l'an  i  \  v6.  En  i i  ii- il 
«TO&^miré  JM«r«r  4'AntDclie  fSkètfkUiiftl.  K«<rEf 
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^^.^gunèine  rems  fjffmryf/»»*  .woit  éié  m.iiitc  à 

'£ïlem»mCk«rt*t  V.  Comme  L»iu5  écoirmon  fans 
*^,^7|Âiioe  focccda  lUx  E«l  de  foh  fttte.  &  Fcrdi- 

îuélàRoi  Novembre ijitf.  Jean  «te  ZapoJ 

toii-tc^-'  '  'fr"^  ^  ;:xoJcikTrrtnfyIv,intr,  qui  s't-toic 
^jpujjjprweCtionnc  Solirnaii  Eniperi  ur  des  Turcs.  Il 
HÎtbjraw"""*  Ferciinand  &  Arn.  &  porr  .nt  l.i  j^mctic 
^Iffw  fajn.  il  jflieitej  Vienne  en  Autriche  i'àn  1519. 
Liimlkiw  ilwilfi'  «nt  conmndurc  beaaqftap  de 
micncc&tieeDamte  >  &  Ferdirund  ,  donit  Eoipeteur , 
nutTJilntbroBftance  deeerte  Prinoefle»  niieeonfola» 
riMijam^u^ ,  lient  il  iê  voi'oit  accablé.  Leur  manf^fm 
fiiri  de  niiimcc  dic  quinze  cnfans  ,  quatre  fil*  ic  onze 
(Bel.  Awe  Iw*!*^^'' -"^^ °*  ;''KCiipoit  .1  drs  cxcr- 
àca  de  ytiit  dtnsietcmsquc  le  Roi  loii  époux  cceic 
oÙigc  de  tire .  ou  aux  Tincs  ,  ou  aux  Proieftans. 
Emeici  iUei  t  ^a«'  d'Aurricht;  fut  mariée  pat  l'Eio- 
IKieur  Ckdes  V.  Ton  oncL-  i'an  1545.  i  jMftn  Om 
deBjyieff-  C'étoà  nne  Princeflc  de  «rAnd  mérite.  Deux 
■lai-t  OH  ixi  twres  de  deux  de  nos  Renies  de  France.  il/4r- 
^wr/.v  JAutnchc  R,ine  d'ECpagnc  fiic  mere  H'Anke 
(i'itafitk.tiioukiicl.oi'MsXin.  &:  mcrc  deX.»ir»i XJ V. 

Grandif  Duchcflc  tic  Torc.mc  oit  de  Frs»fois  de 
ïicJki%,Mm*i^ul'c  d  Hi  my  IV.  &  meie  de  Loiiis  XIII. 
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T>  E  POLOGNE. 


ANNfc  de  Pologne  ou  Ja^^elJon,  Rcioc  de  Pologne,  éroit 
filicilu  Roi  SiGiSHONn  I.  Se  de  ëonki  Sforcc  Me  de 
JtéM  Gdtut  D«K  de  Milan  .  &  l'aucduRoï  Silffm^td  II. 
biroonune  vf«i|*/<.  Après  la  mort  de  oe  denuér  en  1572. 
Hcwy  d'Anjou ,  depuis  Roi  de  France ,  lil.  de  ce  no  1^1 , 
forait  en  I  I  i»lacc ,  tt  couronne  le  i  ^  Fcrrier  de  Tan  1574, 
ijiiilorfqu'ilfiit  fort! de  Pologne,  n  ois  de  Juin  ,  on 
ilufElbenni;  Bathori ,  Prince  de  Tt.»nfylv«nic  ,  qui  fut 
cuujoimclcptcmicr  lourde  May  de  Tan  1576.  Pour  com- 
{uae  «ffli  Ltatidu  Roïaumc  ,  i!  rpoura.«dbM#dePolMne  , 
4u<HV>t  kUKirnairear  incq^le  d'avoir  des  eB£iitt.  La 
raDcefle  ew  aufli  cette  complaifancc  pour  cet  mêmes 
««»,&»oulm  bien  fe  facrifier  ,  pout  établir  la  paix  Se 
Uttanqnjliué d.in$ k  Roï ;ume.  Le  Roi  Etienne  monrat  le 
ij.URcnibrctlel  ;ni,S6.  &  la  Reine  pafla  le  relie  de  fes 
^w^ dans  un liim  vcuv  iy;c. 

ANNE  d'Autriche ,  Rcirc  de  Pologoc  &  de  Suéde  croit 
a-Auttiche  Archidoe  deGtan.  &c.& 
u  &  fœut  de  l'Empereur  F»riinM,d 

11.  El  enIpKâGiw»  le  1^.  Aofttde  IVn  i  j7j.  &  fiit  élc- 
yjP"'*"«C>qiii  ctoit  une  très  fijje  Prince ifc ,  d.in<;  dcf 
«""'■«W'nine  «rarxlc  pieté,  tilc  freqitentoit  très  lou- 
dî^fl'"''^?'*^? '-'J'^'i'tcnce  &     l'Euch-viftie;  Se 


aI  \  plaiiir  que  dans  les  emtetiîns  frirituels, 

ivfci'f;';  méditation  des 

?"î-  ^*         ordinaires  fe  faifoient  dans  les 
^      Hôpitaux ,  &  on  ne  vit  jamais  de 
dev^        »?cûionnée  ai.x  exercices  de  charité*  de 
^lon.  ApréiU  mort  d'Etiemtc  Uathori  Roi  de  Pologne, 

•oit 

S!um!i!f  "  o  «"5"*  •  fi«  J«*«  «««tageufe  i 
VÎtp^r^ "^'"'^  "'PP°'y'«  AWcABmdin .  qui  fut 
■Sl«2f5ï"'"''  vin. étant  Légat  en  Pologne  r cr- 
êiW«5T^j  EnfiHte  voulant  affermir  la  pux 

fJbBW^r  .  d  propoû  le  mariage  d'Anne 

«nTrïiTÙ'.'^?'^>''™o«'i-  On celcbt* leurs nôcet 
a^m  en  P  .1  'If'^'^''  laeoBdoiieelle 
Kti.s  d' A„„       H«       ^wit  charmé  dti  mérite  &  des 

q"i  aété.uflï  Roi  de  Pologne. 

*  ^S^.T'^S""^'"''  J  Autriche  .  fœurd'Annc. 
i''S^!h}r'Ji*'i'^'^'  HilariondeCoOe  EUg. 


L  '^^f^''*"^'  Bourbon  Comte  de  Mon,p,^,.f,  r .  D.u' 
ph.n  dAaverene,  Vitet«ideN.ipIc,,&c.Annc,4u.t  le 

li.  Août  luo.  -Rf/r/dcN-fl^u  de  ChâlOTi .  Prioce  d'O. 

:  M.i,<cl/cne  vécut  pas  long -tems  avec  coPtûiCeicatf 
.luwun,t  Ui>îpoftcritéleij.du  mois  de  JuiUec  ff4»^aB 
ca,np  de  I  Empereur  Charles  V.  devant  la  ville*  &3!Îd5 
xici,  DcpuM.Annede  Looaine  prit  une  féconde  alliance 

AN'NE  de  Saxe,  PrincclTc  d'Oraniîe ,  croit  filtede Mac- 
B^icà  DncA:  tlc^curdc  Saxe  mortcnijj,.  Angofte  dè 
Saxe  (on  oncle  li  maria  Tan  ijgi.  à  GWlfaMe-«le  Naffini 
Vtmcc  d  Orange, qui  étoitTeiif<rMiè-Mliè  Amme  Com- 
ceOedeBuren.&c.  Us  nôeet  fefttmiLeipficavec  beau- 
coiysieinyiificeiice.  Divers  Ptinces  s'y  troovetenr.ie  en- 
tt  «nrei  RedericRoi  de  Danemarclc.  Ce 


f.      7-  .-.■i^ui^n.H..  «..emariage  fiit  trèl 

tecond.  Anne  en  eut  divers  tnf ,., , ,  &  entr'autrei  Mau^ 
met ,  Prince  d'Otangc  ,  Capit.tine  (,cner,il  de  la  Républi- 
que d  HolLinde  ;  ^mm*  fonmc  de  GudUmmt-Lêmu  Comte 
de  NiiUu ,  Gouverneur  de  Frrie  ;  &  EmUit  mariée  ^ 
i  i97'if»m0>Mtel  L  Prince  de  Portugal  ,  8r  Vieeroîdèt 
Indes.  Anne  de  Saxe  Princj  iTe  d'Oranye  mourut  vcrî  l'an 
y7jXePrince<?«»//«ri««répOiira le  11.  Juin  ,,74.  Ch^rUit 
de  Bourbon  fîllc  de  Lçmt ,  Duc  de  Monrpcnllcr ,  qui  avoit 
été  AWieilcde  Jouira- ,  &  qui  s  croit  faîte  Husuenorc.  * 
De  Tiiou  ,  //,/}.  l.  i8.  La  Pifc ,  &c. 

ANNE  de  S.ivo)c  ,  Princerf.'  deTaitme,ëtoitfiUed'A*. 
MiD  II IX.  du  h  B„nhtwrtmx ,  & d7WWm« deFrmce.fHte 
du  Roi  Ch*rUt  VII.  StfmnàltLmiU XI.  Elle  fur  .n.n.iée \ 
frtdtrw  d'Aragon  Ptînce  de  Taieme  ,  &  dept,i\  Roi  de 
Naplei  &  de  Sicile.  Ce  Prince  éroit  fiU  puîné  de  Ferd„:»r.i 
I.  du  /*  Biuri ,  Roi  de  Naples  &  de  Sitilc,&  frerc  A  Al- 
/»«/>.  Son  m.2ri.ige fut  conclu  à  la  Lande,  dans  le  Diocefe 
de  Chartres  Je  t.  du  mois  de  Septembre  de  rani+rR 
pat  l  autocité  dn  Roi  Loiiis  XI.  oncle  d'Anne  de  Savoyei 
Loiusluùwomitniieictic  dedouieiiulle  livres  de  rente, 
wc  lea  (^ratéi  de  Roiiflaion  &deCerda;ne ,  i  la  charge 
*'«"*JP»ge>  &  Ferdin^ind  J.  conftitu.i dei  x  ccnsinii'e 
ducats  i  ton  fils  Frédéric ,  Icquei  fut  depuis  Roi  de  Nap!^ 
&  de  Sicile ,  iprcs  I-erdiiund  II.  ÉbniMVM  ,  |*aii  « 
Giiichenon  ,  }Iifi.  de  Sttvaye. 

AKN£  de  Chypre ,  DnchclTc  deSavoye ,  étoit  fille  de 
jAHUi  .Roi  de  Chme  ,  de  Jerafalem ,  &  d'Arménie  En 
14)1.  elle  fut  pixMDÎleenmariaee,  par  contrat  du  9.  Août, 
â  Amtid  de  Savoye ,  Prince  de  Piémont ,  fîls  \'Am<df* 
Vin  premier  Duc  dp  Savoye  &  de  Mttrgmtriu  de  iJour- 
g(^ne.  Mais  ce  Prince  étant  mort  quelque  tems  après,  ort 
refoluc  de  h  miricr  avec  Z,mm, Comte  de  Genève,  fila 
puîné  du  même  Amtiét  VIII.  Cette  alliance  fot  arrêtée  Se 
conclue  à  Nicolie  ,  le  I.  Jour  de  l'an  14)1.  La  Prince^ 
Anne ,  dent  Olivie  r  dela&fatche  parle  comme  de  la  plus 
bdiePriiKeflTedefon  tems ,  eut  en  dot  cent  raille  ducars 
d'or  oe  ▼aiîlé,  te  le  Duc  Amedée  lai  afiigna  dix  mille  écu* 
de  doii  lire.  Jein  de  Luzignan  Prince  d'Anneche  ,  fils  aîné 
du  Roi ,  Pirr;c  de  Luzignan  Comte  de  Tripoli ,  &  les  Evo- 
ques de  Paphe,  de  F,inia'.;oui^e  &  dc  Tottonc  fe  trouvèrent 
à  ce  traité  i  &  la  cérémonie  des  nôces  fe  fit  au  mois  dc  Fé- 
vrier de  l'an  i4}j.  Le  Duc  de  Savoye  y  avoit  invité  Margne* 
rite  £1  fille  •  femme  de  Loiiia  IlL  Roi  de  Naples ,  Comte 
de  Provence ,  &t.  Elfe  s'y  trouva ,  8f  aves  elle  le  Duc  de 
Rourt;oi{ne,  Hugues  de  L  uzignan  Cardinal  de  Chypre,oncle 
dc  i.i  Priiicefle,  le  Duc  de  Bar ,  le  Comte  dc  Nevers ,  le 
Prince  d'Otançc,  le  Comte  dc  Friboutg  ,  &  d'.iutres  Sei- 
Kncius  dt.-  confideration.  Loiiis  fon  mari  fut  depuis  Duc  de 
Savoye  -,  &  la  Princefl'efoit  époufe ,  qui  irajt  belle ,  fpiri- 
tuelle  &  adiDÎ»  ,  le  fovmwi  iî  abfdamcnc  ,  oa'elie  dif- 
poudetoaietletChariief  8c de»  finances.  Eilelefervit  de 
fon  autorité  pour  fonder  diverfcs  Maifons  Reîigîcureî  , 
comme  le  Monafterc  desCordeliers  de  Genève  ,  une  Cha- 
pelle dc  f.)incc  Anne  dans  l'Enlifc  des  Dominiquains  de 
Chambery,  les  Obfcrvantins  dc  Turin  &  de  Nice,  &c  De 
ce  mariage ,  qui  fut  très  fecord  ,  il  forrir  feizeenfaBia,itca£ 
fils    lèpc  filiet ,  dom  l'^né  Ait  Axt»B'i  IX.  fiiniotMié 
h  Bitnkmnmx  \  fc-le  pnîné  Lmnt ,  Comte  Genève,  Prince 
il' Anriorhe  5c  Roi  de  Chv[>rr.  On  trouvera  le  nom  des  ;îu.- 
çcs  dans  l'article  du  Duc  Louis.  Ce  Prince  mourut  k*  19. 

l'ao  i4ff.  La  MflfiçflèAoMfoi  cpG  ife  «rak 
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dM«i fti  Mémoires.  Monftrcict ,  Tom.  II.  M.  (9.  Cnro- 
ciquc  de  Savoyc  ,  /.  j.  c  17-  Cuicht  non  yHifl.  de  S^vou. 

ANNE  cfc  DancmarcK  ,  DuchcHe  Jl-  Saxe  ,  ctott  h.k-  a.- 
Christien  III.  Roi  de  Danewaric  .  &  de  Doroih/e  de 
Saxe.  Elle  fur  nutficc.ia  moU d'Octobre  de  l  an  1J48.  à 
Amtmût  Dac ,  &  depuis  Elcdeuï  de  Saxe  ,  fils  d'Htnry  & 
ficrcdc  MoMncf.  Ce  dernier  avoir  eu  beaucoup  de  p;ii  t 
aux  guerres  d'Allemagne,  dansleXVI.ficde  ,  &rEmp.- 
rciir  Lhaiks  V.  lui  jvoit  donne  U  conhlciiion  des  bien*  de 
Jean  trcderic  ,Duc  &tlcdcurdc  i>aïx-.  Comme  M  iurice 
n'avoir  point  d'cnf.uis  ,  &  qu'en  effet  Aiiguftc  (on  trcrc  lui 
(iitceda  dq>uis  ».  le  Roi  de  DartemarK  tic  mercre  dan»  le 
contrai  de  nwriagedefafîUc,  que  le  niêmc  Augufte  rcnon- 
ce:oit  aux  biens  provenus  de  UconQlcation  da  Pmc  Jmp- 
1 1  cderic  ,  témoignant  par  cette  dame  qa'i!  n'apptoiivoit 
pascequis'ctoup.-.ltc.  Ccpciui.itn  Chrirticn  né  de  ce  ina- 
rngeen  i]£o.  (m  tîeCtcut ,  apïcs  la  mort  de  fon  pcre, 
^nvcc  le a.Fevriet  del'anisSfi.  Anne  ctoit  n»orte en  1585. 
ii  jfMimJle  avoir  pris  une  lecondc  ,-illi.ince  avec  jignù- 
Jifd»ige  ,  fille  de  JfAthtm  Berneji  ^Vm-^cz  d'Anhalt.  • 
lacque-AuguAede  Tiiou>if{/K.  BatÙJtiaitJLtr.Gtrm. 

ANNt  df  Pologne  ,  DuchelTedePomcranic  ,  éroit  fîîlc 
àcCMjïmir  RoidcPoiognc  ,  &  A'Bltf'heti)  d'Auctichc  dite 
dt  Hongrie ,  fccur  de  L*dijlai  Roi  de  (  iongtic.  Anne  ccoit 
lBPeffincefll-fagc&ï»eofc,  maiscxucmcaunt  dclicatc,& 
iiaiMc4*iinefamë.Onla mitUiBtiiJUs  ou BdeJUs X.  de 
^noin  , Duc  de  Pometanieft  de  &iedo,àaai  (es  ixiks 
iftions firent  mériter  le  fumom  è^Grttmd.  Il  hxàt  alors 
veuf  de  Margneriie  de  Rrmdebourg,  fille  de  Frédéric  II. 
Anne  après  quelques  années  de  mariage  ,  moururen  ijoj. 

ANNE  de  France,  Dan>e  de  Beaujeu,  DuchclTe  de  Oour- 
twoi  étoit  fille  de  Louis  XI.  &  de  CharUtte  de  Savoyc  fa 
éeuzléine femme.  En  147 1.  elle  Ait  accordée  avec  Nicolas 
iil'Anjou  ,  Marquis  de  Pont- à- Mouflon  i  mais  ce  Traité 
n'aïant  point  eu  d'effet  ,  elle  fut  ptomife  deux  ans  après , 

Ear  contrat  p.ifTc  .î  Gcrgcau  le  3.  Novembre  ,  à  Pierre  de 
ouibon  ,  iirc  de  Reau|i-ii ,  depuis  Duc  de  Bourbon,  qui 
répoufj  i';qn  14-74.  Le  Roi  perc  deccirc  l'i  iiitelTc.hK  de  f.» 
cap  icité,& prévenu  de  tendrcfle  pour  elle ,  rctji>Iit,par 
fon  teftament,  Gouvernante  du  Roïaume  &  de  U  petfonne 
dûRoiCiiadetVUI.fon  frère.  Cecce  ptéfcicnce  fouJeva 
letGrândsdaRoïaume  .'qui  farentT«nais  danslabauflle 
de  Saint-Aubin  du  Cormier  en  1488.  La  Princelfe  gouverna 
fagcment;  le  Duc  Pierre  l'on  m  iri  eutparr  au  Gouverne- 
ment. EUc  futnicrc  de  Charles ,  Comte  de  Clcrinont  mort 
jeune  ,  &  de  Smx^nt  Duciiefl'e  de  Montpcnficr  ^  ^-  elle 
ntoorut  dans  fon  château  de  Chintellc  le  4.  Noverr^^re 
Uiuintc  d'environtfo.  ans*  FHit,  les Menwiies  dePhi- 
I$ipe«Comliies  «Roben  G^in ,  Piètre  ManUeo  ,  Me- 
mw.LeP,  Anfelme.  Sec. 

•  ANNE  de  Bourgogne  ,  fille  de  Jjian  furnomnic  Sans 
P tMT  yDuc  de  Boureo!^ ,  &  de  M^rgutrite  de  Bavière  , 
fut  mariée  en  1415.1  Jean  d'Angleterre,  DitcdeSedforr  , 
Rcgcnc  tlu  Rûïdujne  de  France ,  poucfim  nevco  Heiiiy  VI. 
Roi  d'AogleieniB.  Cecce  Ptiacdre  monnit  |«s  «voir  eu 
d'enfois,  dans  l'HAtel  de  Bowfcon  le  14.  Novenbiede  l'an 

ïj,lj..  âgée  de  18.  ans  Son  corps  MX  Celeftiiis  de  Paris  « 
&  fon  coeur  aux  grands  Auguftins. 

ANNE  de  Bourbon ,  Duchcffc  de  Nevers  ,  croit  fille  de 
Louis  II.  Duc  de  Montpcnficr,  &  de  Uc^Mtiiiit  de  Long- 
wic  Comtefl*c  de  Oar-fur-Scine.  Elle  fut  mariée  en  15^1.  i 
frMfmét  Cleres  II.  de  ce  nom  »  Doc  de  Neve»>  de  elle 
OMniiin  Guttenfans ,  en  1594. 

ANNE  d'Eft  ou  de  Ferrare  ,  DuchcfTc  de  Gaifc  Se  c^e 
Nemours ,  étoir  fille  d'HiacULE  II.  Duc  de  Ferrare  ,  &  de 
.X*»/*  de  France,  fille  puînée  tluRoiLoiiis  XII.  On  lui  don- 
oasu  Baptême  le  nom  d'Anne,  en  mémoire  de  fon  aïeule 
Aanede  Bretagne.  La  DuchelTe  Renée  de  France  aimoit 
letmnivcaBtés  que  Calvin  avoit  inorodnices  dans  la  Reli- 
fîon.  Une  eerratne  fille  de  Ferrare ,  nommée  Ftitvi*  Ohm. 
fia  Jt-fomta  ,  tiiî  avoit  infpiréccs  fentimcnsj  mais  le  Duc 
prit  loin  d  'en  éloigner  l  es  enfans.  On  envoïa  Anne  en  Fran- 
ce, &  en  1549.  le  Rot  I  ienry  II.  fon  coufinla  maria ,  au  chl- 
<cau  de  S.  Germain  en  Lave  ,à  f  r^wpir de  Lorraine  Duc 
«l'Aumale ,  &  depuis  fécond  Duc  de  C.uife,  Prince  de  Join- 
«iUe  .  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Pair,  Grand-Maître, 
<WiCaMmihcllsn  ,  Se  Gcand-Veneut  dç  fiance ,  Go  wg- 


neur  du  Dauphinc ,  &  Lieutenant  General  désarmées  deà 
maicIlé.La  Ptinccife  Anne  étoit  une  des  f\u$  belles  petfoiw 
nés  tle  fon  tems  ,  &  une  de  celles  qui  avoienclepkisd'cf. 
prit  &  de  fagelTc.  Elle  eut  de  fon  mariage  fix  fils  8c  one 
Lorfquc  le  Duc  de  Guife  eut  été  airafllné  par  Poltiot  en 
15^;  Anne  ne  négligea  rien  pour  prendre  vengeance  de  cette 
perfidie.  Dc)>uis  elle  fe  remaria  i  Jacanes  de  Savoyc  Duc  (it 
Nemours,  fils  dcPhiiipfe Se  daCharlettt  d  Orléans,  qu'e|[{ 
perdit  encore  le  15.  Juin  de  l'an  ijSf.  après  en  avoir  en 
deux  dis  Se  une  fille.  Elle  palTa  dans  le  veuvage  lerefte  de 
fa  vie  qui  dura  encore  13.  ans.  Cette  PrincelTe  eut  beaucoua 
de  DUC  aux  deflîsii»  de  bLime,  dont  fes  fils  étoient  nos. 
fêalemènc  les  partifàns  les  plus  zélés ,  mats  encore  les  titefi 
les  plus  confiJerablcs.  Elle  mourut  à  Paris  le  17.  M.iy  ifi,^^ 
âgcc  de  76.  ans.  Son  totps  fut  porte  à  Annecy  en  Savoyc, 
pour  y  être  enterré  auprès  du  Duc  de  Nemours  fon  fécond 
niari  -,  &  fon  cŒur  i  Joinville.où  eft  le  tombeau  duOncda 
Guife.  Nous  avons  clivers  éloges  fiinebres  de  cette  Prîo, 
ceirc,&  eatr'aitccesunde  $evain.Bcstcand,Doâair,Gnii 
de  U  Fctt^Bemard. 

ANNE  de  Bourbo  1  "  'e  Je  a  s  I .  Comte  de  h  Marche, 
de  Vendôme, &c.  &  de  Catherine  de  Vendôme,  fut  Dame 
de  Cualli,  de  Qiiillcbœuf,  &c.  du  côte  de  fa  ir.ere,  qui  avoi| 
hérité  des.  terres  de  Bemckard  VII.  Ion  ficrc.  Anncépoa(à 
en  premières  noces  /ean  de  Bcrry  Comte  deMomp;n£<T, 
fils  de  /««*  de  fcaoce  Doc  de  ficny  »  «it.é(oic  fils  du  Roi 
/*M  die  l*  B«m.  Ce  Comte  éreir  véor  de^l£mf  de  France 
fille  de  CiSîJr/ft,  lorfqu'il  «[x^ufiAnn:"  de  Rourbon.  Aprct 
fa  inorr  certc  Princeile  prit  une  féconde  aili  iiice  avec  Ltht 
dit  /<•  BarltM,  Duc  de  Bavière  &  Seigneur  d'In^o^lbe.  llle 
mourut  en  travail  d'cnf.uu  à  Paris.  Son  ttftainent  cil  de 
I40+. 

ANHEt  Dauphine  d' Anvergne,  Comtefle  de  Fotin,  D». 
me  de  Meroorar ,  pais  Duch.'iTe  de  Bouiboa  ,  érott  finit 

unique  &  heitti  te  de  Beraud  II.  Comtede  ClerniuTT, 
Dauphin  d'Auvergne  &  furnommé  UGrald ,  îc  de  /tdnM 
de  Forez  Dame  d'Ulfel.  Elle  fut  accordée  i  Loiiis  II.  Duc- 
de  Bourbon,  par  Traite  palfé  à  Montbrifon  en  Forets  le  4, 
Juillet  de  l'an  i^6î.  Se  le  maiiage  s'accomplit  le  19.  Août 
1  j  7 1 .  Cette  Princeire  celebie  par  fa  fa^flTe  &  pu lapiaé, 
eut  part  â'toiiter>  les  fondations  pieufesdu  Dicrwiniii, 
cjui  ajûÛMdes  terres  très  confiderables  â  celles  qui  étoitnt 
déjà  dans  fa  Maifon.  Elle  fut  mcre  de  Jea  h  l  Duc  de  Bour- 
bon, de  Louis,  dc  Catherine  &  d'Elifabeth  mortes  |euncj. 
Le  teihment  de  laDauphine  Anneelldu  19.  Septembre 
1416.  Elle  fut  enterrée  tfans  la  Chapelle  de  Bourlion,  du 
Prieuré  de  Souvigni.  que  le  Doc  Ton  maiî  avoh  faicUù:.* 
Je.in  d'Orronville.  fit  de  LeUis  Tf.  Duc  i*  Btmrhtm, 

ANNE  de  Viennois  ,  Conv^lT  le  Savoye,  étoit  filîe 
<\' André  de  Bourgogne,  dit  Guignes  XI.  Comte  de  Vien- 
nois, &:  de  fa  troiiléinc  femme  Beainx,  fille  de  BoiiiCice  I. 
Marquis  de  Montfctrat.  Elle  fut  mancc  à  Amtdtt  I V .  Com- 
te de  Savoye:  ii  en  eue  deux  filles.  Veitx.  AMEDE'E  IV. 

ANNE  Dauphine ,  ComrelTc  d'Albon  &  de  VieDiwit  * 
étoit  fille  de  GtucuES  Xll.  D.TMphin  de  Viemioît  j  Sr  de 
Beatrix  de  Savove ,  Se  fœur  de  Jean  I.  aufTi  Daup'iin  ,  !e. 
quel  étant  mort  ùm  cnfans  en  iiîx.  la  LiilTa  heiitiete  de  les 
Etats.  Anne  époufa  Humberty  Baron  de  la  Tour  du  Pin, 
qu'on  alTurc  être  ime  branche  de  celle  de  la  Tour  d'Auver- 
gne. M.tis  Robert  Dnc  de  Bourgogne  obtint  de  l'Empcretir 
Rodolphe  l'invcrtiriTre  du  Dauphiné ,  précendanc  qu'étttC 
un  Fief  mafculin  ,  il  croit  le  plus  habile  àfiiaioteail  D«l- 
phin  Jean, qui  ctoit  mort  fans  pofterité.  Ce  Ducétoit Ro- 
bert il.  petit- fils  d'Eudes  lii.  frère  du  D.iuphin  André,  dit 
Gmigmes  XI.  aïeul  de  la  Dauphine  Anne.  Amcdcc  jV. 
Comte  de  Savoye.appn'ioit  les  intérêts  de  Robert  ^  &  'on 
en  vint  â  une  saoK  oavene ,  qni  fut  mêlée  de  fanglaw 
combats.  Si  de  plufîeurs  fiegcs  Le  Roi  Philippe/*  J« 
s'étanr porté  pourMcdiateur  entr'eux,  il  fut  fait  un accoill' 
modement  qui  contenra  le  Duc  ,  ciui  mainrinr  Anne  & 
Mumbat  dans  la  poiTeflion  de  cette  lVincipa'ite,;c  qui  1  af- 
fûta d  leurs defccndans.  Mais  les  differcns  qui  s'étoicnc  éle- 
vés entre  le  Dauphin  &  !c  Comtede  Savoye ,  ne  cclleicnt 
point.  Leprincipd  fujet  delagucrre  fut  l'indépendance  de 
la  Batonnie  de  la  Tour ,  qu'Amedt'c  fut  enfin  condWntdC 
rcconnottre.  Le  marias;  •  d'Anne  &'  de  Humbertlfltbempâr 
la  naillance  de  dix  enfans,quatre  fiîs&  fix  hllcs.  Ilsavoient 
fondé  le  Monafterc  de  Salettes,  pour  des  Rcligieujcs  Cwr- 
trcufes.  Anne  mourut  en  1 196.  &  y  fut  enterrée.  HumMit 
Ce  retira  aux  Chartreux  du  Val-faime-M«ie,&  y  ™wnut 
l'An  1307.*  Choiici,  Hifinrt  di$ Dê»tld»i*P^Om* 
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Mâ^ii,  tttrM»*-  Gaichenon,  Hi^»re  de  Sfvpt. 
'rSjp^Won.Marquifcao  Montforat  ,  etoit  fille 

^  f  tZ^£  tllc  liquii  au  mois  JtOOehK  del'an 

jtÂcf^  Sjuvenr  de  Blois  avec  a>.>à^um,  1  .<l  eologuc , 

«iT/kr/r  mort  d'une  chùrcdc  cheval  en  i  sjo.  «c 

SMontouc  Le  P.  Hilarion  de  Coflc  »  écrit  loB  Eloge 
«jrmi(tia«bDiiiK$llluftrcî.  .  ^ 

CKiAWE  MARTINOZZI ,  Pnnccfle  de  Conty . 
A^jBe  puînée  du  Comte  Jérôme  Martmozii ,  Gentil- 

ygMtfMtta<^'^^^ ^''''^''''^''''^''^  M  .z.uin,  Itrur 
!!vi-daCiiidinilM«aan,Miniftic  d'Etat.  Elle  tut  ma- 

a;,v ,  k  :i,  îMn  de  l'an  i<Ï54;  &  le  i^.Mars  1 668.r  e 
,ua lui  1«  FoNsd.  BapcêmeMonfeipcur  le  Daunlun.Elle 
d«ntanvmei29-w5,&  mourut  a  Pans  le  4.  Février  de 
jgede  55.  .ins ,  l.ulTiiu  deux  Princes  fes  fils  , 
«ienoo5't»mmon$cn!tLn  r.i;vi;,  &  cnp.nbnt  d' .\Ry.ASD 
àfclidiM  Wi^e  tontv  Iciirpcre.  Tourc  l'Euiuptr  a 
(OHiifenciitede  ccuc  l'tincdïe,  Jkla  France  qui  a  ad- 
nirt  (i  fieti  &  fon  d^fiuaeiTeiiiei»  ,  cb  confctYC  chcic- 

"TkxÉIiAR^^  de  s  TOSPPH  ,  Rcligieufe  de  l'Ordre 
dffaiît  François  dans  le  Moiuitcrc  de  SaI  ihi  inquc  a  étéce- 
kbfcpai  (àpiné.  Elle  «oit  lic  Villc-Csftin,  bourg  dtiDto- 
déwSegorte  en  Eloigne.  Son  ConfelTeur  lai  ordonna 
item  fi  Vif,  Elle  obéit ,  &  cet  Ouvrage  fu:  imprimé  i 
Siiairanqiic  en  l'année  c'cft  œUede  U  mon  de  cetcc 
bonne  Rtlif;iwre.  (juimomw  le  1».  damolt  île  Mais.  •  Ni- 
co!aAiiron;û,  S:kieth.  Hifp.  ».  74. 

A.VNE,  ttoiltcmc  tille  de  Chtrits  I.  Roi  d'Angleterre  , 
nlmitafaim  Jaireîlei?. MarsiCjy.  Elle  avoit  de  l'clprit 
adclTut  de  (on  âge,  &  mourut  A'aùnc  encoce  que  quatre 
m.  Dans  fon  litdï  mort,  ceux  qui  étoient  près  d'elle  l'ex- 
bonant  i  prier  Dieu,  elle  r^oadlC tu fîat  àirt  ms  Um- 
pK  fnnt ,  enrendanc  par-li  l'OnlUin  DôiAlnicale ,  Je  m* 
(t.rtffMf  de  dirt  U  cturte }  EclAiréi  ma  jeux,  Setgneur, 
il  y»r  y«f  )t  Ht  derme  dit  femmftl  de  la  more  \  &i  en  Achc- 
i:rr  et!  inots,  elle  rendit  l'clprit.  *  DjUio».  Arglots. 
ANNE»  Vtin,  oiafiefin  outres  pcrfoniies  qui  ont  porté 
,  nvceltt  de  leon  familles. 


35Ï 


HOMMES  DE   CE  NÔM» 

jANNE  >  Rot  d'ElUngle  ou  des  Anglois  Orientaux ,  a 
«n  »  fommcnccmcnt  du  IX.  fiecle.  U  fiiccedaâ  Egiic, 

&nef.  fiyiili  quepar  Tes  malheurs.  .Son  rcs;nc  qui  hit  de 
iKut  UM,  Ce  pifli  dans  une  guerre  continuelle  contre  les 
Mercieos.  Leur  Roi  Pende  tu.i  le  Roi  Anne  ,  qui  avoir  tue 
dm  de  fcs  prcdccelTcurs  Rois  des  Metciens.  •  Du  Chêne, 

,  ^^f,(*''SP  )  Cardinal,  étoir  de  N.iplcs,  où  fa  famille  a 
«tnÇtiUaftie.  1!  fut  Evcqnc  de  Lodi  ,  &  enfuite  le  Pape 
UrMn  VI.  le  lit  Lirdin.il  en  1^85.  On  dit  qu'on  l'envoia 
«gat  daiîs  le  Roï.mmc  de  Napiesî  mais  cela  n'eft  pas  fiir. 
Nooj  (yivons  (culemcnt  qu'il  fc  trouva  aux  Conciles  de 
&:  ConiUnce ,  &  àl'éleaiop  de  fut  Paties.  U  mou- 
'•'t  1  Roruc  lûiH  le  Pontificat  de  Maitih  V.  U  iu  fvSSkt  de 
11111411.  Ûnuplirt  ne  met  fa  mon  qu'en  14JI.  mais  c'cft 
«mre  ce  qui  e(l  contenu  dans  fon  Epiraphc,  qU'bn  voit  i 
«bpbdar.sl'F5;lj(-(,ae  faincc  M.uiede  UFoite  OfeUVe.  * 
«^f.  Cijconiiis.  Auberi.  Ughel.  Scc 
JUS.NEAU,  AmKjieiU trifint itSMtmuatx.Hown'A- 
WB  mn  iur  ce  lu)ct  de  j)las anciÉii ,  «lie  ce  qui  eft  dans 
'  Hrfterc  fa  nte ,  que  J|k£i  â>  d«>cob  donna  Ton  cachet 
«loù anneau  i  Thamar  pour alTurance  de  fa  parole.  Le 
«WHebieu  que  l'on  a  traduit  en  cet  endroit  éumcMUy  fc 
m  Ju  in«me  fcns  dms  le  j .  l,v.  dit  U»n  c.  1 1 .  01^  il  eft 
g  '«2*e'  femme  d'Aehab ,  fe  fervit  de  l'anneau  du 
nK"/"^  If  «nés  au  nom  du  Roi .  afin  de  perdre 

«^'J'-  t-es  anneaux  étoient  en  ufagc  chez  les  Egyptiens , 
Nsuj  PWaon.voula«éîe»er  Joftjhi  la  Char|e  de  prc- 
J|iaMimftrc,tiia  fon  anne.iu  de  f,  main,  pour  le  lui  cfon- 
^ T^^cnnfagcchez  IcsBab  yloiiiens  ;  car  il  cft  rc- 
W  aani  l  Hifloirc  de  Daniel ,  que  quand,  ce  Proph-  tc 

«lw.  anneau&  de  celui  de  fes  deux  MiniOrcs.  la  pierre 
S2l^™^i>embouchiire.  IkmkU.  «.Thucididc 


/es  portraits  de  Cyras  &  de  Darius  étoiew  9mh,Sc  mian^ 
Alcx.indre  eut  conquis  l'Orient,  U  fe  fetrolt  de  l'anneau  de 
DariB»,  dans  les  dépêches  d'Afic ,  &  du  ficn  propre  ,  dans 
ccllcj  de  l'Europe.  Les  Rois  de  Pcf(e  donnolcnt  des  an- 
neaux X  ceux  qu'ils  vouloient  honoter.il  y  a  de-  l'apparence 
que  les  Grecs  n'en  avoicnt  point  du  lems  de  la  guerre  de 
Troye  ,  puifqu'on  fermoir  les  leiucs  aveedHfoensntruds, 
au  heu  de  cacTiets.  Les  Lacedemonicns  pour  envoïec  A 
leurs  Généraux  d'année  de»  Lettres  qu'on  ne  piic  lire  ,rou- 
loient  le  mier  fur  un  bâton  ,  &  écrivoicnt  lut  ce  papier 
ainfî  roulé.  Après  l'avoir  déroulé  ils  le  donnoient  au  por- 
teur. Les  caraftercs  n'étant  plus  unis ,  on  n'y  coniioilfoic 
rien  ;  mai?  enroulant  ce  jpapiei  lur  un  bâton  de  la  même 
grofïeur ,  la  fuite  des  caraâcres  étant  réublie,  la  lente  de- 
venoit  littbie  \  c'eft  une  preuve  que  l'ufage  dâcachets  n'^ 
toit  pas  encore  commune  en  Grèce.  Ce  que  l'on  éctit  de 
Proincchée,  &  de  l'annean  du  Ru  Midas,eft  une  fable.  Les 
.innewncdePDlycrate  &  deGy^,lont  fameux  dans  l'Anti- 
quitéiinais  iln'cft  p  lir.r  î  r  qu'ils  fuffent  graves  JoH  phe  en 
rapporte  une  de  Darius  Roi  de  Lacedemone,  à  Onias  Crand 
Prccre  d  s  Juifs ,  &  dit  qu'elle  étoit écrite  dans  ui>e  fetUlle 
quarrce  &  cachetée  d'ûn  cachet ,  fur  lequel  étoit  empreinte 
la  figure  d'un  aigle  qui  tenoit  un  ferpenc.  On  ne  fçait  point 
en  quel  tems  les  Romains  cooimencerent  â  porter  des  an> 
aeanx.  Lenrplos  ancien  ufagen'étoir  pas  pour  l'ornemenr, 
mais  pour  cacheter  &  fccller  les  lettres  ,  ou  les  autres  cho- 
fes  qu'on  vouloir  qui  dcmcuiraflent  fccrettes  &  cachées ,  ou 
pou,  t., lie  foi  dans  les  Aâcs,  &  particulièrement  dans  les 
Tclbnicns ,  dont  la  validité  fe  prouvoit  par  l'appofition  da 
fccati  ou  du  cachet  daTeftateur,  ainfi  que  le  tenurqne  Ma»* 
crobe.  Vntrti  mm  mtuttit  fid  Jignmidi  enui  tmmamm  ft- 
cum  ferthmt.  CependauK  il  7  a  eu  depnli  plufiema  an» 
'  inx     i  difIneDi  irfîqiei  yConiiiieQnle  va  volt  dans  cet 

article. 

DIFFERENTE  S  SORTES  I^ANNEAOX^ 

t!r  de  leur  itfugt. 

Il  y  avoit  de  trois  fones  d'amicaux  ou  bagues  chez  Jet 
Romains  que  l'on  portoit  aov  doigts  ;  les  uns  s  appetloknc 
^iinui, ffpnfiUtiH  ti*maltt ,  ottfnnntt ,  bagues  des^OO- 
laille; ,  anneaux  de  n6ces&  de  m»iage  que  Te  Fiancé  doiw 
noir  à  fa  f  iancée  au  nom  de  ni.;ri.(j4e  i  les  autres  fc  nom- 
raoicnt  AuattU  henerém  ,  bagues  qui  fcrvotcnt  de  marque 
d'honneur  &  de  diftinâioncntie  les  divers  Ordres  de  1  E- 
tat ,  &  dont  on  récompenfoit  auâî  cettx  qui  av  oient  rendu 

Quelque  fervice  fignalé  i  la  République  i  les  troifiémea 
roient  appeliés jimaali  SffiMfru»  ùaJfgjHât$rii  »doot  <m 
fe  fcrvoitjpoor  cacheter  des  lettres.  1?.  Les  anneanxouba« 
gues  que  les  Romains  donnoicnt  à  leur  Fiancée,  étoicnr  de 
fer  ordinairement ,  ic  on  les  mcitoit  au  quatrième  doigt  de 
la  main.  On  ena  vii  auill  de  cuivre  &:  de  bronze ,  avec  de 
petites  avances  en  manière  de  clef,  pour  figniiict  que  le 
mari  donnant  cette  b.igiie  conjugale  à  (on  époufe,  la  met- 
toit  en  poflêllîon  desdefsde  laouiToatdoiu  elle  devok 
avoir  foin.  Il  s'tn  eft  trouvé  avec  ces  tiàcripdons,  hium 
vitMHyMW  te  ,  etma  me.  1".  Les  bagues  d'honncur  étoient 
des  marques  du  mérite  de*  perfonncs  qui  Icsponoient.I.es 
premiers  Romains  ne  fc  Icrvoi  ;  ■  cj^uc  Je  lagiics  de  fer» 
plus  propres  à  des  gens  de  jiuerre  »  les  prcfcraoc  i  des  ba- 
gnes de  prix.  Le  vieux  Tarqaia  fet  la  fKBrierqjBi  en  porta 
d'or  ;  &  pendant  on  très  lao(«enitlGt  Senateon  n'en  eof^ 
fent  pas  o(iS  pocter.  La  coûrame  «"établit  enfniie  d'en  doiU 
ncr  une  d'or  à  ceux  qui  alloient  en  Ambanadc  dans  lespaïs 
cnangers  de  la  part  de  la  Republicjue ,  encore  ne  la  por- 
toient-ilsqne  dans  leurs  cntrécs,ou  aux  joins  li:  IcLusAudicn- 
ces,  pour  marque  de  leur  dignité.  Mais  enluitclcs  Sénateurs 
en  prirent  a&ffi  d'or»  &  même  les  Chevalicn,  pour  f«t 
diftinguer  du  peuple»  comme  ils  étoient  diftïngMei  des  Se>- 
nateurs  par  la  vcfte  brochée  d'or  à  gros  boutons  î  ce  qui  ar- 
riva  vers  le  tems  delà  féconde  guerre  Punique  ou  de  Car- 
thage.  Appicn  d'Alexandrie  dit ,  qu'il  n'y  avou  que  les  Co- 
lonels dans  les  armées.cjui  eulTcnt  droit  die  poner  des  bagues 
d'or  :  ce  qui  leur  fervoit  comme  d'un  tinc  denoblcifc.  Il  eft 
vrai  que  aans  les  defotdres  &  la  confufion  des  guerres  civi^ 
les,  le  peuple  flc  les  foldars  fe  donnèrent  Ulfljetiéd'eo  pM- 
r  r  ;  8c  même  les  femmes ,  les  cfclaye»  &  1*»  affranchis  le 
donnei  ent  cette  licence,  ce  qui  obligea  les  Confuls  C.  Afi- 
niuîPollio&C.Antiftiusfous  l'Einrerrur  Tibère,  défaire 
un  Règlement,  qOliWfcndaux  l'Iebiens  d'en  porter  d'or,  à 
moins  que  lejeic  OU  l'aïeul  P^crnel  n'cût^  de  rcvaiu 
400.  giâajs4fteieci:cequi  tevifatafl«|>M«wWtft 
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livres  de  nom  noéncnt,  wecle  droit  de  prendre  nlaCc 
dans  le- quatoraiéme  degré  du  theJtte.-accordc  aux  Clwva- 
Jicri.  Romains,  pour  aflUlcraux  (ptdaclcs.  il  cft  vrai  encore 

?iue  depuisl'EmpcreurCommo  fc,  on  honora  mcroc  les  af- 
ranchisdela  brigue  d'or.  Aiircl;u'i  Vidoi  dit.  que  l'infainc 
Maain»  Us  d'imaffranclii  >  rejuc  l'anneau  <l'orj,  3c  fut  égalé 
mr-li  aux  Chmiien»  comme  on  Je  voit  pot  ces  vett  du 
>oè'ceStaoet  tir 

ErMit ,  &  celf»  natertim  djM^vit  homm, 

Jls  aflFcdoicnt  de  les  porter  d'un  poids  ottraordînaire ,  & 
on  en  .;  vû  du  poids  (.le  qii.icrc  pilloles  &iîciiii  d'or,  t  e  qui 
nous  iM  louvenirdc  ccquc  dit  agrcabicmcnr  Juvciul  ddiis 
Ja  ftpnéiiiL-  Satyre,  «.  t}4.  qu'on  n'autoit  paî  donne  loo. 
pHtoics  à  un  Avocatpoiir  plaider  une  ciufc ,  cûm|  été  auiG 
t«Ioqucnc  aue  Ckeion»  âoioins  qu'on  n'eût  v&bûUeriuNi 
dojgFuiie  lMqpieeKn»otdiinitenNnc  iralTe  : 

—  Cicerani  ntm»  amemtts 
Nnnc  dederit  nmmmts,  vi  fi  fulfo  ii  .inimlut  ingtnt. 
Pline  nous  appt  cnd  que  de  fon  tciiis  1  cx^l  s  en  ctoic  li  gr;)ind, 
qu'il  fcmbloit  qu'on  ne  voulût  fe  faire-  cftinu  r  que  p.u  ic 
fioids  &  le  nombre  des  bagiK$,  doot  ouUiargcoit  pi û tôt 
le»  doigts ,  qu'on  ne  les oitioh.  Ceft  ce qne  nous  dit  Sen^-- 
que  le  Piiilufophe  ;  Omtrênmi  mmuhIu  dijjint ,  (J-  i»  mmu 
mrticuh  gemnm  difftnitMr.  Ces  bagues  etoîeut  omecs  de 
chatons  fiits  roiivcac  dclamcineniatiiM.-.on  de  picrresprc- 
tieufes gravées  ditfi.icminent.  j".  Sous  i'tnipctcur  LLiuie, 
on  ordonna  de  faire  des  cachets  fur  le  métal  nicme>  &  non 

Sa  fiudd  pteries  piédeufes.  Les  différentes  gravures ,  qui 
oient  «nfamées  dans  les  chatons  des  baRues ,  faifoicm 
les  cachets  que  nous  nommonS^MMr/i  fignatorii  ou  fig*H*- 
tirii  y  dont  ils  fermoient  lents lenres  ,  qu'ils  imprîmoîent 
fur  Icuis  .lile.s.  Ils  fcnr.oiirit  leurs  Icccr.s  de  1a  manière 
que  noirs  les  fermons  aujourd'hui ,  hormis  qu'au  lieu  de 
Idit,  ils  fe  Icrvoient  de  fil  ou  de  lin ,  dont  ils  cnrouroierit  l.i 
lettre  par  le  haut;  Se  enfuitc  ils  rppliquoient  pr.r  ilcllus  une 
ccnaine  terre  molle  ou  de  lacire,fur  quoi  ils  impria.o;c.  c  la 
-%tte  dncadwt  apt^  l'aroic  un  peu  mouillé  «vec  k  falive. 
Cfceron  nons  a  décrit  cette  manière  dans  b  troîfiéine  Cati- 

Jinjirc  ;  T.ibeH.ir profcrr  't  iH^imus,  t^ut  1  ijMOfuc  dm  l'-  K-tw 
^atit;  primiini  el}endimus  Cethcgo,  fîgHum  '-ogrcuit,  nos  /i- 
num  inctdiniHi,  legtmm.  Nous  fiaies  .ip]X3iici  les  letries , 
Jious  les  montrâmes  à  Cethegus,  qui  r^-connut  le  c.icliec, 
«ousctN^mes  le  fil ,  &  nous  en  hincs  la  Icâure.  Pkuie 
aaat  a  encoce  déoit  la  choC:  plus  oettettient ,  dans  fcs 
Bacchldes  :  Ceii  tm  eerdm  m  tim$m  >  tOat^  Age ,  ehligM , 
thjîi>ni  ctù:  Doune-niui  vite  t'e  !.)  -:ito  Se  du  lin  ,  turuie  l.i 
Icftie  &  y  mets  ton  cachet.  .\\\\\\  ce  lin  le  nommoic  vtncu- 
inm  iftjidU^  &  Jiivcn;^]  .ippelloit  gemmA  hAa^  l'empreinte 
'du  cachet  qu'on  mouilloit  avec  la  f.tlive.  Les  Romains  ca- 
<ctietoient  de  la  même  manière  les  contrats  &  ks  tefta- 
iHens  iCaçfi-t6t  que  les  témoins  avoicnt  entendu  la  Icdturc 
-«l*OD  teftaînem,  on  fe  (êrmoir en  leur  prcf-nco,  &  on  y  paf- 
foit  trois  filets,  fur  lefqucls  ils  mettoieni  de  la  cire ,  &  y  im- 
primoient  leurs  cachets.  Cela  fut  ainfi  ordonné  par  le  .Scn.it 
dutems  deNefon,au  rapport  deSuetone.il  falloir  mêine,!orf- 
qu  'onvuuloit  oavàc  le  teftamenttqiie  les  témoins  ouuue  pat- 
.tie  d  Vntr'eiix  s'jrtiouvaffimt,afinde  reconnastreiêuncachets: 
•7* i^Ac  ufbamiiH  tMriimttir  hoc  mtdft  m  ttfiu  vel  mnxt- 
m0f»rti»ntméAipeé)itmr  ,  Jigputverint  teJîamtntMm , 
fit  it<t  agnitis  fynii  ,  rjpto  Itno  dperiamr  rtcitetur.  Jul. 
pMtl.  Ces  cicli.  ts  fcrvoiau  encore  à  fic'icr  leurs  celliers, & 
Jesdéprnfes  où  ils  enfermoieut  les  provifîons  de  leur  mai- 
fon  ;  car  Plante  fait  .linfi  patU'r  une  niete  de  famille,  <|ui  al- 
Joit  rendre  vifite  à  fa  voinne,  dans  la  Comédie  intitulée  C*- 
JÎHMttijlgHMt*  etUés,  rtferts  annulmmMd  me;  &c  le  même 
JPoete  Iniroduir  uncfclavc,  qui  fe  plaint  de  fon  mairrc,  qui 
cachetoitf.i  filière,  de  peur  qu'on  ne  prit  du  fel.  //î»  fitrct 
^r»mt^mf*itmimferv$s  okfigHûmtCHmjMe.*  Mnif\<\.  Rom. 

PIGVÎLES  VON  GRATOIT 

fur  Ut  AnutMx. 

.  11  jàlUoit  qitt'il  y  eût  quelque  ffavôte  fut  les  anneaux  ou 
cacliet»t  autrement  ils  n'anroienr  fcnrî  de  tien.  Il  paraît 

qu'on  gr.iV(.>irdcja  du  tcms  de  Moïf-  fur  les  pierres  pré- 
ticufes  &:  lut  les  lames  d'or  ;  puilqu'il  eii  écrit,  Ex&d.  iâ. 
que  les  noms  des  douze  enf  ms  d'lfr;tël  étoienr  graves  en 
gravure  de  cachet,  fur  les  deux  pierres  précicufcs  qui  foùtc- 
poicnt  le  Peâocal  du  Grand  Prêtre;  Se  ces  mots,  U  faintete' 
*»  S^pMMt  „  Tut  h  laine  qu'il  ponoit  i  fa  tête.  Scion  Jo- 
JSdiff  Jet  «PIM  itel  dwâcTrilMM  ^tofeocauill  gtavés  fcparé- 
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ment  fur  les  douze  pierres  du  Peftoral.  Onaune  infoiré  if 
pierres  aiuîqucs  &  modernes  ainfi  gravées ,  qui  fcrvu-ac 
de  cachets  ;  miis  chacun  !cs  faifoit  félon  fun  iricl;r.,x;iûn 
fon  inicrct ,  fa  profeflion  ,  fes  difpofitiuns  &  fa  i.iniuÎK 
Les  uns  y  triifoR-nt  i;r.wcr  les  portraits  de  leurs  pcKs  ou 
de  leurs  .uitccrcs ,  comme  Lentulus ,  celui  de  Ion  ayeol 
Scipion  ,celui  d'Afriquain  ;  les  Amans  celui  deleas 

Makreffes ,  comme  l'Empereur  Commode  celui  de  Maitii 
en  Amazone  :  ce  qui  n'ctoit  pas  peu  commun,puifqut  félon 
S.  Clemcnr  d'Alex3ndrie,on  voit  que  de  fontemsbeatuoup 
de  gjns ,  pour  flater  leurs  paflïons ,  faifoient  encore  et 
ver  nuds  dans  leurs  cachets ,  ceux  qu'ils  aimoient.  (  /.  j.  fj, 
1-  )  Les  Conquerans ,  cciui  des  Rots  qu'ils  avoientvaiticat' 
comme  Sylla  ,  celui  de  Juguttha  ;  Scipion  PAfriquala,cdai 
de  à)iphax  >  les  Citoïeos,  celui  des  Fondateurs  de  leuis  vil- 
lesi  comme  quelques  Grecs»  celui  d'Hellen  i  lesPogime- 
niens ,  celui  de  Petgunus  ;  ceux  d'Heraclée,  celui  d'Heico. 
le;  ceux  d'Alexandrie,  celui  d'Alexandre  ;  ceux  de  Scîeocij, 
celui  de  icK  iicus  ,  ceux  à'Arhcncs  ,  celui  de  Si)"ûn  ,ctia 
de  LacciL  mené ,  du:  ,ie  I.ycurgue  ,  &c.  Lcs  Counifins 
ceux  de  lti:r5  l'i  inces  &  de  li  ius  Minières  j  comme  N». 
cilFe,  celui  >!e  P.illasi  Ariftene cciui  d'Agitocle;  plufiaiB 
Romains ,  celui  de  Sejan}  tes  IbUats  ,  ceux  de  leursCm. 
tainesi  témoin  ceux  que  l'on  einrOM  au  fupplice ,  purtc 
an'ilsavoîemles  images  de  Brutiis  8e  dcCafFuu ,  à  ce  que 
dit  s.  .\n:!)rcire;  les  Ptcttev  ,  icux  de  leurs  Dieux;  b 
Pliiiolopiies ,  ceux  des  Auteurs  de  ia  Scde  dont  ils  étoioU} 
les  l'ur.es  ^:  ies  Or->rcufs ,  ceux  des  hommes  qui  aroicni 
excelle  dans  leur  prorcllion  ;  lesËuipcreun ,  ceux  des  Pnti- 
ces illullrcs,  on  qn'ik  vouloieni  inutcr ,  oorome  Auçuftc, 
celui  d'Alexandie<«<ir<Mi.  Plnfieurs  prenoient  lescffigiei 
des  Otcwi ,  ^antres  celles  des  Temples ,  quelques-uns  des 
Symboles.  S.  Clément  cxhor:e  les  Chrétiens  i  ptc.iJte 
dans  leurs  cachets  ,  m  lieu  de  rigures  prapharics ,  une  co» 
lûinlie ,  ou  un  poilllni  ,  ou  un  navirepoufli:  parlevcnt,ou 
une  lyre  ,  ou  un  anchre.  Les  Diocctains  ptenoiei»  qîcU 
qiiefuls  le  ponrait  de  leur  Evcquc  ;  conune  ccnx  d'ibti»i 
che ,  celui  de  Meletius  leur  Pafteur ,  au  lapport  de  fainr 
Chiyfoftome  ;  les  Cliens.celni  de  leurs  Ptoretteun  ;  les  Af- 
tr.iiu  liis  ,  celui  de  leurs  ni.iîtrcs  ,  &c.  On  y  gr.ivoit  qed- 
queiois  de5  adions  (înguliercs,  fouvcnt  des  dèllcim  de  pu- 
re iuî  iî;in.ition  ,  &  iiflci otdinairemcnt  des  lettres  du ooit 
de  celui  à  qui  il  apparteticir,  foit  en  abrégé ,  foit  en  entier» 
aufqtiels  on  a)omoit  quelquefois  celui  de  (a  qualité  ou  de 
fon  païs.  Dutems  de  Pline  ces  cichets  étoient  les  plus  ot- 
Hinaîrcs  en  Orient  &  en  Egypte.  On  en  trouve  quelcjucs- 
uns  iIl  me. lie  chez  tes  Gr  cs.  Entre  ceux  des  anciens  Fran- 
SOIS,  le  plus  remarquable  eit  l'anneau  d'or  du  Roi  Chil- 
iiciky  trouvé  dans  fon  tombeau ,  où  fa  figure  &  fon  nom 
Co:n  cravés.  Il  y  a  de  l 'appaienceque  ies  autres  Rois  fniW- 
i^  nt  Ion  exemple.  Cependant  l'olàge  des  Sceaux  xppofifs 
aux  Patentes»  n'a  été  comrmm  queforr  rard  en  France, 
comme  le  P.  Mabillon  le  marque.  Il  n'y  en  avoir  point 
dans  la  pren:!cre  r.ice  de  nos  Rois  ,  quoique  l'-'iirs  p;iti'ni:ç 
fuiïent  ornées  de  leurs  figures.  Ou  ta  pule  fous  les  Carlo- 
vingiens  ;  nuis  dans  la  uroilic  de  Hugues  Capet ,  ils  de- 
vinrent communs.  L'Anneau  du  Pefcheur ,  dont  les  Papes 
fe  fervent  ,  n'cft  en  ufige  que  depuis  quatre  cens  ans  ou 
environ.On  ne  parle  point  ici  des  cachets  fur  lefqucls  onj 
gravé  ce  qu'on  appelle  les  arn^es  des  familles ,  qtri  font 
Fort  modernes;  ni  des  pierres  fur  leftjuelles  l'ettcurou  lafa- 
perftition  ont  fait  graver  des  figures  ou  des  caraûcta, 
comme  des  talifinrins,  &  d'autres  pierres  ou  médailles  (a- 
perftiticufcs.  *  BèblUth.Vmiverf,  des  Hift.  Prtfb.  pat  M. 
l^u  Pin  ,  /dit.  d«  fârit  im  1707. 

Lcs  Ducs  de  Savoye  prennent  poffeflîon  de  leurs  Etats,ei 
prenant  l'anneau  de  S.  Maurice.  Le  Doge  de  V'^enifc  cpoufe 
tous  les  ans  U  mer  le  jour  de  l'Afcenlîon  ,  en  y  jetcant  un 
anneau  d'oc.  Les  Evcquf»  lecevoient  autrefois  i'invelli- 
tu  e,  en  secevamkUlMipaftoral&  l'anneau.  Sur  quoi  il 
eftà  tenuiquer  qu'ity  a  encote  des  Ëvêchés  »  où  le  nouvel 
E  vêque  va  recevoir  l'anneau  d'une  tùJbt^t  â  la  'pone  os 
fonMonafterc;  &  lorfqu'il  cil  mort ,  on  porte  Iç  cwpï" 
la  porte  du  même  Monaftere  ,  où  cette  Abbçflc  W 
r.înne.iu  du  doiqr ,  pont  le  donnei  à  foolocceâtar**^** 
Ménétrier  ,  Origin^  des  Armotrits. 

ANNEAUX  SAMOTHR ACIENS ,  jinnuli  Sém^il^r^- 
cii  fitrrei»  Ces  aqnc^uK  ,  félon  Aitemidote  ,  étoicw  de  ta 
au  dehors.  OnleuratnilmoiTdei^andesverioiiCainaiefK 
ff-icih  de  rcnvie  ,  d.-  paTerver  tle  plufieurs maux ,  Sfo'etlC 
de  boa  aujjute  dans  les  longes.  PcttonÇi  parlant  de»  ai»- 
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X,.;  é«oii  a-or  Icmc  Je  PCtiics  éto.les  de  fa^O- 
p-oi*)',^'  »   ,  jious  appicnd  que  les  efclavcs  emrîron- 
5!r«lt«» Anneaux,  quicio.enc  de  fer.  Onpcuc  di- 
«jBîiwuidcSatnothracc  ctoiciudcs  T^Ulinjjis  , 
5^'L^o„tonAclJé.  Telles  étoicm  aufll  ces  bagues  , 
T!!lb»J>riQiiCi»oitàéenfcignce  par  Salomon,  fi  Ton 
''^'^  .avecfcfqiiellesot 
fî  ciciircsd'Afiem 
thufcdefiimaturt 

!c  font     Ii'qiK-ï  A  éiudicr  les  feacts de 


lo^fpJK.  avecfcfqiiellesonpouvoit  ch.)(Icric$  De- 
(Cl  twgutî  cictifcsd'AneoMdore  qui  rcnfennoicnc, 
ijUi^thufcdefiimaturel.  Les  peuples  de  l'tlle 
-gt^t  te  font  „pi  Iîqiit.'ï  A  étudier  les  feaets  de  \i 
je  Pyihagorc  j  apprit  une  cf^xxrc  fie  Thilorophic , 
«Snmedwine»  qui  eft  cclk  .ks  T.ililn,.ins ,  oa  des 
LansconftellcJ.  Les  Dieux  îwmothrjccs  iont  ceux  qui 
ÎSieDtiUf£«n«cdesTaliImaiB.  TcrnillKii  tut  mcn- 
U  de  aoij  Autels  dédiés  i  tro»fQlie8dcpivinitçs,.«/-r. 
^  f  f ;  &  1  o»  croit,  ajoute-t  il, 

'jç^Uitiufoii:  venus  de  S.unothr^icc  ,  qu'ils  peuvent 
io«po«iri'aevi«ion des  dtfîèins  difficiles ,  &  qu'ils  picfi- 
<lcntiu«|r;ndc$cntrcprifis.  V.Juon  les  api  clic  Jhvipete»- 
„,,^ilptnend  qucc'cft  le  L ici  &  la  1  cire.  •  Antif^. 
Grtf- & 

j^NNEAUX  enchantés.  fw'<«.  TALISMANSi 
ANNEBAUT  (  Claude  d' )  Baron  de  Rets  8r  de  la  Hkl- 
luadiie.  l.:t)riiiniii  'cui  de  l'Ordre  de  Hiint  Michel ,  Maré- 
thil  &  Amii.»!  de  1  rance,  t  ut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
Bxtsdu  Roif  fancois  I.  H  commenc.i  à  ic  Uirc  connoitrc  i 
hdffenfe  <le  la  ville  de  Mefiercs ,  afticaée  par  le  Comte  de 
NilTiuciii^ti.lirecrouvaàlabatailIedePavic,  &  il  y  fut 
f.iir  prtfonnicr.  Enfuîie  il  défend»  U  ville  deTurin^affiegée 
(w  1  artoé.-  Imperble  ;  &  empocta  QoietasiSahiltè*,  Monr- 
di«  &  d  .iu:tcs  pljc  s  (bns  le  Piémont,  en  t  j      Le  Roi 
It  (i:  C  ipicamc  (jcncral  de  Ij  Cavalerie- Legcic  ;  &  te  fut 
j!orsq<i  il  /'eowrut  Tcroitinnc ,  où  il  acquit  beaucoup  de 
^rc>  Maisquelqua  jeunes  Seigneurs  l'a'ianr  engagé  près 
iectite  place,  dus  un  combat»  il  demeura  prifunnicr  l'an 
M|^(]^e^lleMlBl  après  il  firit  faim  Paul  i  &  ic  Roii'aiiaiu 
M Mirfdutd'e France,  lut  donna  fe Geuvemeiiieiir  de 
RtmoDt,  &  1  envoïa  AmbalTadcur  extraordinaire  i  Venif? . 
Li  1(4).  ii  fut  créé  Amiral  de  France  i  deux  ans  après ,  it 
kiittroisfoiilesAnglois  fur  mer  j     enluicL-  il  tr.ivailla 
icc^ir  la  pix  entre  le  Roi,  l'Empcaur  &  ic  Roi  d'An> 
(Icterre.  Le  Roi  fon  maître  le  fit  fon  princip.il  Miniilrc, 
•cndant  11  difgrice  du  Connèt-ible  d  e  M  onrmorcncy .  Après 
Lnwttdere  Prince ,  Hcnty  II.  élotgnj  de  la  Cour  l'Ami- 
nld'AaKbam  ,  &  le  priva  de  la  Charge  de  Maréch.il  de 
RaKC;  iDais quelque  tems  après  il  fut  rappelle ,  &  mis  au- 
p^î<?e  11  Reine  C.nlicrine  de  Mcdicis.  Il  moumt  i  la  Fcrc 
ctPicjh'.îc  ,  le  1.  Novembre  15p.  Il  .ivuic  été  Gouverneur 
«icN'orni.Liuliç  ,  uù  il  fut  enterre  i  Anncbaut.  Le  Préfidcnt 
"ic  Tscu  en  parle  avec  éloge.  Annebaut  époufa  Mttrit  de 
Tourncniine ,  Barontw  de  Rers  &  de  U  Hunaudaic,  dort  il 
OBJ/Wf/rf/w, mariée  i«.â(74tr4c/, Marquis  de  Saluflcs, 
^.  i  /afj»«de  Siily,Conwede1aRochepot  i  Jean 
d'AnneluDt,  Baron  de  Rets  &  de  la  Huauid.iie ,  qui  fcrvit 
attccoutajcendivcrfaoccafions.  Il  fut  fait  prKonnicr.iu 
comhir  Jc(,uM:litics  en  155S.  &  fut  tue  à  \.\  b.ir.ullc  de 
Dreux  1 .11.  ijiii.  En  nremictes  nôccs  il  épouia  ytmtvmttte 
«icu  fijume,  Dame  de  Châteauvillain ,  dont  il  n'eut  qu'u- 
ne nlie  ,  tnortc  en  15^0.  U  prit  une  féconde  alliance  avec 
CImA  CêtktrintÀc  Clccmont,  Dame  de  Dampierre,dont 
fluitupoiotd'cnfAnî.  •  DeThou  .  Hij}.  /.     u.  \6.  10. 
?J'*'}4-  Godefroy  ,  Officttrs  de  la  Couronne.  Membres 
iivw''^  .  </<Montluc.  Mczcr,iy.  Le  1'.  Aiifeln    ,  . .  v 
AVNEBAUT  (  I.icques d' }  Cardinal  de  t'aiiuc  Suzanne, 
Ivcsx  IcL.iicux  ,  &  Abbé  du  Bec,  éroit  fils  de  Jian  Sci- 
Çeur  d  Aiuiehaut ,  &  de  M*rit  Bloflct,*  ftCK  de  CtoMde 
•j'^       Maréchal  &  Amiral  de  France.  Lorfqu'il  le 
»itdcftinearE..|ifc,  il  s'attacha  i  Jean  le  Vencur,r;irdin.d, 
jniitoitfonorJc:  (car  il  étoit  fils  d'une  BloiFct.  )  Ce 
l**naI  avo;i  luae  !c  ù  Etienne Bloflet ,  auffi  fon  utu  'c  , 
■«qoc  de  Liliiux  ,  ôc  Jacques  d' Annebaut  fucc  .  d  i  i  Je.ni 
Tr'  '^^W*'" Bec  tpràttnien  154?.  II  ne 

U  i  ^'''^     ^»»  «  M4!-  L'Amiral 

^tt". ,  qij,  oroit  paiffant  à  iaeiot.  loifKoaica  leCha- 

ïr"  «^»«lin,l ,      1!  reçut  du  Pape  Paul  Ul.  au  mois  de 

J^rmbredel'an  u^^.  I.adifsrace  de  l'AminJ  l'éloi^îna 

Lk eïT'  *"*    "  ^"^^^     ■^^•"■"^  nonil)ic  de  c:.irdinaux , 
w«fin<ta  tegncdc  ftin^ois  1.  Le  Roi  H  eu,  y  II.  fon  fil$,i 
Tcneracra  a  h  Couronne ,  les  en  fit  forti. .  Le  prétexte 
î«l  on  en  ëloi^w^dli  M.  de  Thmfi'Oiv^ 


ANN  353 

le  Pape  Paul  IH.  <tamdé|ade  foi-mème  poné  pour  U  Fran- 
I?*  a'""  ^^?^°^  '1"'''^  travaillalTent  encore  i  augmcntct 
I  affection  qu'il  avoit  pour  Icbitn  de  cet  Etat.  Le  Cardinal 
d  A  n  n cbaut  mourut  à  Roiien  au  com  1  c  n  ^  c  t  cnt  du  mois  de 
Jumde  l'an  1558.  *  Frifon,  Gûk.tHT}Mr.  Sainte-M«he 
G»^.  Chrtjl.  Aubcry.  Pctramcllaiius ,  &c.  * 

AIvJNËCI  ou  ANECI,  >4(M«r>iir«*,  ville  pdac^aledoGeb 
ncvoi»  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoye ,  nir  on  lac  de  m^. 
nie  nom»  eft  aflèz  grande,  fituc;au  pied  Hr';  n-onn^Tr; , 
&  arroféc  par  diffèrens  canaux  ,  qui  fortcnt  du  lac  ,  &;  qu4 
forment  une  rivicre.  Ces  c.maux  rendent  U  ville  agréable, 5c 
commode  aux  ouvriers.  On  dit  que  ce  lac  eA  û  profond , 
qu'il  cftimpoflibic  d'en  trouver  le  foruL  C'eft  pour  cette 
raifon  qu'il  n'.:ft  pas  beaucoup  poilPonneux.  Il  aconriimi 
quatre  ou  cinq  UàSi  de  lonaueur  >  &  an  peu  plvd'taiie  de- 
mi-lieuë  de  largeur ,  entre  drs  montagnes  prefque  toûjoars 
cooyenes  de  neiges.  Onptétendqtie  la  ville  d'Anneci  eft 
iincienne.  C'eft  au)ùurd'hui  la  rcnaiic  de  l'Evêque  &  d« 
Clupitre  de  Genève  ,  qui  furent  chalfés  par  les  Calvintlie« 
de  teit  j  ville  l'  in  1535.  lorfque  Pierre  delà  Baume  en  étok 
Evcque.  Les  chanoines  font  l'Oiiice  dans  l'E^e  des  Cor- 
deliers ,  Si  les  Rcligiein  y  font  I  v  fcrvicc  à  leur  tour.  Ootie 
cote  Eglife,  il  7  a  les  Collégiales  de  Nôtre- Dame  Se  de 
avec  des  Pan>!ilè« ,  un  Collège  de  Bariubi» 
tes  ,  un  Scniin  iirc  ,  dirigé  par  les  PrÊtr  s  de  fa  Million,  dit» 
df/aint  LMs^rt ,  un  Couvent  de  Dominicains  très  aïKicn* 
un  de  Capucins ,  un  de  fjiute  Cl.»iie ,  un  de  Benediâines» 
Se  deux  de  U  Vifitstioii ,  i3cc.  Le  premier  des  deux  Convens 
de  la  Vifitation,  qui  cft.-ui/Iî  I.1  première  Maifon  de  cet  Infti- 
tut ,  eft  très  beau  &  ttès  bien  bâti  fur  le  bord  dn  lac.  L'E> 
glifc ,  qui  eft  très  riche  9c  très  magnifique. polTede  le  con» 
de  faint  François  de  Salcs ,  Lvcque  de  Genève ,  &  Fonda- 
teur de  l'Ordre  de  la  Vifitation.  On  voit  l'Eglife  &  le  petit 
lieu  oùlcsfondemensdecetrefuiuc  i.  j  r;  /.j.ition  furent 
jeriés  ,  dans  IcfauxbourgdelaPemcrc ,  où  eft  le  fccontî 
Monaftete.  Il  y  a  encore  dans  cefauxbourg  le  Convcnt  de» 
Capucins ,  d'où  l'on  découvre  le  lac.  La  en  eft  admï" 
rable.  Il  y  a  un  château  à  Anneci.  Les  twdbmdêcecte Ville 
fonr  bâties  fur  des  arcades  :  de  forte  tfk*oaf  va  pni^pieptt 
tout  à  couvert.  *  Baudrand.  Sanfon. 

.Jix\NK'E  (Lucc}  Fvêqiir  de  M,ivcnce.CArrf**«,LUCE. 

ANNt'E  SOLAIRE  ,  i'efimedu  tems  que  le  Soleil  mec 
à  p.4rcourir  le  Zodiaque ,  c'elt  à-dire ,  fa  révolution  depuis 
un  point  de  l'Equateur  (par  exemple,  le  i.  de){Té  du  Bélier  ) 
jufqu'au  mèii>e  poinr}<Nldepuis  fon  éloigncment  d'un  Tro> 
piqu.*,  jttlqu'âlbn  retour  aamftme  Tropique.  Cette  année 
eft  compolce  de  douze  mois  .  &  contrent  5^5.  jours  &  6. 
heures,  noins  it.  mitmrcs.  Ces  11.  minutes,  api  è  s  envi  roi» 
1  ji.  an, font  un  jour  entier  ;  &c  pom  n'y  avoir  pis  eu  égard* 
il  fc  trouva  en  1582.  que  l'Equinoxc  du  Piint  -ms,  quitom* 
boit  fut  le  11.  de  Mus ,  .ui  tems  du  Concile  de  Nicee  ,  ce» 
lebré  en  125.  avoit  renogradé  de  dix  jouis.pendant  refpacB 
de  1 157.  ans ,  &  arrivoit  le  il.  de  cc  otèmeinoîs»  Le  Pape 
Creaoir- XIII.  y  remédia,  en  ordonnant iiuel'on  tetranche- 
roit  tlix  lours  du  mois  d"0<îVohre  de  l'innée  1581.  ce  qiii  fit 
que  l'I-quinote  du  Piintcms  iuivant  fe  trouva  le  ai.  de 
M.u  s.  Pour  empêcher  le  même  défbrdrci  l'avci-ir,  e  P.ipc 
ordonni  que  l'on  ne  fuivioitjplus  le  Calendrier  Julien , 
que  ch.iquc  centième anoéif  ne iCfolt  p!us  billexrilc  }  mais 
qu'il  o'j  auroir  que  la  quacriAne  centaine  >  ôiant  .linfi  trola 
bilTèxtes  dans  l 'efp ice  de  qaatte  cens  ans  -,  parce  que  les  11. 
minutes  font  trois  jours  en  l'efpace  d'environ  400.  ans.* 
Le  P.  Pcnu,  de  DiÙ.temp.  Riccioli,  Chraw,  Reformât. 

ANNE'E  LUNAIRE  ,  eit  l'erp-ice  de  t  ins  compofé  de 
douze  mois  Lunaires  ,  qui  font  354.  iours  &  8.  heures  :  ce 
quin'égdc  pas  l'année  Sol  lire  ,  qui  eft  de  3^15.  jours  Se  (, 
h 'ures ,  c'dft-à  dite»  de  onze  jouis  davantage.  C'eft  poitf- 
ouoi  -près  on  -fpiiee  de  trots  ans,  on  fait  une  année  Lwuiie 
(if  tr  izc  Lumifoiis  ou  mois  Lun:iircs ,  pour  ijtift  r  F?  cours 
de  1.1  Lune  nvcc  c  lui  du  So'ei!  ;  &:  cc  rrcizicmc  mois  Lu- 
naire s '..ppelle  Embelifme  '  f    [■.  Pet.  u  ,  de DoSl.temp. 

ANNE'E  JULIENNE,  ou  AN  JULIEN,  Année  réglée 

1«.ir  Julcs-Cefar ,  qui  la  compofa  de  }t>5.joBrs  flc  t.  heures» 
otfq^'UétoUComul  pour  la  ttotfiéine  lois  ,  avec  Marco» 
Enijlins  >  l'an  70I.  dr  la  fdhdarion  de  Rome-  '  e  forte  qite 
la  première  année  Julie-  ne  fut  I.1  ■'09.  depuis  la  fond.ition 
de  cette  vil|t.>.\  l.r  4  ^  iv  int  la  n.iiflancedc  Jesi^S-Christ. 
Pour  remédier  ai  x  iéfordres  que  les  Ponti*"  <  avoient  in- 
rrcKloits,  Jules-Ccfar  ordonna  que  l'année  ro8  de  Rome 
fût  compofée  de  44J.  jours,  ajoittant  i  l'aimée  Lunaire  j«. 
euts  •  feton  le  «deul  de  Nanu«  le  mois  Meixedonius  én 
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1^.  (ours,  «.V  deux  .';auci  lao-s  cunicnans <»7.  jours  :  ainfi 
t.trc  jiiu-c  CLit  ^juiic  moii  ,  &  on  l'appelU /'d<rj«r"«  dt  U 
einfnjion  ,  quoiqu'on  dût  plutôt  l'appel  (ci  I4  derm$er$  m- 
m/t  dt  U  ctnfuptn ,  qui  fc  voïoic  <lepui5  long-ccim  dxns  le 
Calendrier  Romaixi.  Pour        les  années  dan*  la  raitc  , 
Cefar ,  par  le  confell  de  Sofigrnes ,  célèbre  Mathenuidcien 
Jclavilled'Atcxantiriccn  lig.  prt ,      ri:  ;  lu)"- i:rsSçavans 
M  Aftrologic  ,  ordonna  que  l'inRomaia  ,  i^ui  n'ctoit  au- 
|MUvancquc<lcj55.  jotir$(fçavoit  ,  v^c  douze  mois  Lunai- 
res ,  qui  font  U4.  jotus ,  fie  d'un  jour  que  Nojna  ajoûta , 
'  par  un  rer{>eâ  mperftitieox  qu'il  avoir  pour  le  nombre  iu- 
sair/  feroit  â  l'avenir  de  565. joua  &  £.  iieuiesi&  dneron 
aiftribucroit  les  dix  jours  à  coninf  moi»  de  l'annfe.  II  don- 
Jtt  donc  deux  joan  de  plus  i  J,ir-.'i~r ,  AniV  s-  l">c--r[-;- 
Aonionrâ  AvrilJuin.Septemb  rc  6c  biovcinbzt:,  1.0mm-:  on 
|>ct«  le  voir  Hans  cette  Table  des  mois  ,  avant  Se  après  la 
«formation  du  Calendrier  Julien ,  où  IcJ  mois  marquésen 
lettres  ordijiaircs  font  t  eux  sufquds  l'on  ajouta  des  joun  j 
ic  ceux  marqués  en  Italique  ioocceoxaulqiidson  ne  ficMi- 
•UBdMqfnncnt. 

Atumt  U  réftrmêHm.      Défait  U  réfinuuim, 

Janvierty.  Janvier  ji. 

FévritriZ,  Fi'vncr  1%. 

MMrSil.  Mats  il, 

Avril  29.  Avril  jo. 

Juin  ip.  Juin  jo. 

Août  19.  Aoâtii. 
Septembre  if.  Septembre  j». 

Oihht  fl.  OUobrtji. 
Novembre!?.  Nuvji  ih  c  jo. 

Décembre  19.  Décembre  51. 

A  1  e^arj  des  lîx  heures  »  il  afdoaoeane  deqiucfe  en 

Îuatreamoninrcrcaleroitun  joue  compMiS de  quatre  fois 
X  heures  ;  &  ce  joui  fut  appelJé  SiftxtH,  pansqu'oa  l'in- 
moit caoeie  ij.  &  le  14.  de  Février ,  Se  que  !c  24,  de  U- 
metttamle/exti  Ksitndéj Manias  des  Romain?  ,  pour 
marquer  le  jour  intercalaire  ,  on  diloir  lus  J'exit  A.»/.'»  ., 
ainfi  le  jour  fumumeraitc  faifoit  ic  14  Février ,  &  ic  véri- 
table 14.  dcvenoit  \ci\.r»ex.  BISSEXTE.  ♦  Suétone.  So- 
ijin.  Macrobe.  Le  P.  Pcrau ,  di  DtQrm.  Ttmf.  Riccioli , 
Cbreii»lor.Rtf<;rmat. 

A  ù^if-  ^^VILE,  eftla  même  que  l'Année  Julienne. 
A  1  égard  dn  commencement  de  l'année  civile ,  il  a  été  dif- 
férent parmi  les  differenspcuplts.  L'.mncc  civile  des  Juifs 
commentoit  au  mois  de  Ti/ri ,  c'cll-i-dirt ,  au  commence- 
ment de  l'Auromne,  &  leur  année  Ecclefuftique  au  mois  de 
/vi^MH ,  c'eft-à-dire ,  au  commencement  darantenu.  Les 
anciens  Gaulois  ôc  Saxons  commencoient  leur  aimée  au 
mois  de  Septembre  i  Jet  premiers  Romains  au  mois  de 
Mars  ,  Se  depuis  au  mois  de  Janvier;  les  Egyptiens  ,  les 
Petfcs  ,  les  Arméniens  ,  les  Athénie  ns  ,  les Thebains  ,  au 
.nxMS  de  Juillet ,  qui  comnu-n^oit  au  lever  de  la  Canicule  ; 
les  Arabes  au  mois  de  Mars  -,  les  Indiens  au  mois  de  Jan- 
vier ;  les  Macédoniens  au  mois  de  Septembre.  Les  Fran- 
çois commenfoient  anciennement  leur  année  au  premier 
jour  de  M«s,  comme  il  paroît  par  le  Concile  V. mon  , 
I  an  7J5,  oùon  fir  CM  mots ,  menfe  frime  ,  ^ttd  rft  C*Uh. 
.disMMrtiù.  Grégoire  de  Tours  &  Fredegairc  ,  i  nparlanr 
«e  u  première  race  des  Rois  de  Fiance  ,  lenibicnt  avoir 
pris  pour  le  coi  1  1  .emcnt  de  l'année  le  jour  de  Noël, 
ou  du  moins  le  premier  jour  de  Janvier ,  comme  faifoient 
Jes  Roraamjjmafeaîireaaces  mêmes  Hiftoriens,&  d'autres 
anciens  Antcan  ,  comptent  les  années  depuis  l'Incarnation 
dcjEsits.C»»iST,  5f  depuis  fa  Paflion.  Ainfi  on  voit  dans 
SV'ff^"  '  ^clum  anno  iiA  /ncAr»4tiene  Dtmin,  1 0  60. 

èFMjfioiêt  lOiS.  Grcguirc  de  Tours  coropcc encore Ibuvent 
les  années  ,  depuis  la  mort  de  S.  Martin  ,  qui  arriva  I  m 
'/.  a"  1***-  «^o"*!*  race  des  Kon  de FfiUice»tous 

M  VL"^"*^  commercent  l'année  du  jour  dehfoël  :  ainfi 
•  j  ti"HÎ*  y**,.^^«"»S"'^  fiit  couronné  Empereur  le  jour 
,deNoeI  <fe  r  année  Joi. qui  n'étoit  encore  que  l'an  800. 
Wmï  ancienne  nMmer.-  cfe  compter.  Il  faur  remarquer  que 
«sAaiennidonnoicnt  le  nom  d'Incarnation  i  la  NaifTancc 
d  -  J^cS'Cmrist  ;  parce qucc'eftalorsqueleFUs  de  Dieu 
a  p.«u  revêtu  de  notre  chair  :  de  fotte  que  dans  ce  fcns,!'an. 
née  tle  1  Incarnarion  ne  commence  pas  au  ir.  de  Mars,  mais 
: ajij.  de  De«anbre.  Cetre.coûtume  changea  fous  la  troi- 

«^*«anMiion,|i«a«t<bin«dap»&f,^ftB,j 
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i-diie ,  dcmiis  le  ij.  de  Mas.  On  lit  dans  un  ancien  th. 

quieftl  an  1011.  commentant  au  luoia  de  Janviern 
laiiToit  pas  neanmoint  de  ptendre  dans  l'uf^^e  ordinJet 
premier  ;our  de  Janvier  pour  te  joui Yira^  Z 

qui  paroit  dans  un  titre  qui  porte,        Un  dti'l^» 
il,,:  d€  A'>;rr*-Jr,^„f*r  Jésus-Christ  nSi.  /*»^*^ 
U^v.tr  ,  u»d*mmn  du  frtmtr  j»Hrdt  Vah.  DansUfuiî 
du  rems  on  compta  les  années  depuis  la  Pète  de  Piqoes  T 
lorte  que  daiis  1  itireivaile  qui  clî  entre  le  u.  U^^^  1,,. 
Avril  ,  dans  IcqueUaFêtc  de  Pâques  eftmobile.  onS 
Mlti#V4«W,#«ou-y>m?4V..,  pour  marquer  K 
ou  le  commencement  de  l'annc.  .  Mais  cnKn  au  moù  a! 
J  ;nvier  I56  4.quc  l'on  comptoir  encore  en  France  Ufi,  oai» 
ouc  l'année  commcnçoù  alors  à  Pâques,  le  Roi  CkuleilX 
lit  uru  Ur  .onnancc  ,  dont  le  dernier  anicle  ponoii  «„•> 
1  avenir  on  commcnceroit  l'année  au  premier  jour  de  fuJ- 
vier ,  comxne  on  avoir  fait  autrefois  ,  &non  â  Pâoua 
au'iooi  de  l  Ineaniation ,  ou  à  la  fête  de  la  Naillince'.k 
Jitys-CiiRiST ,  fuivant  les  divers  ulagcs  qui  s'ctoitst  in- 
noduits  dcpms.  En  la  Cour  du  Roi ,  en  fa  grande  t.  fuid- 
letic,  le  premier  de  Janvier  fuivant ,  on  compta  ii^t 
au  l'ariemeiu  Je  Pans  on  ne  commença  l'année  au  nwbde 
Janvier  qu'en  i^Cn.  &  l'année  1 566.  enifeulen  cmS. 
Se  17.  jours  depms  le  14.  Avril  jufqu'aa  dereict  de  Deçà». 

four  de  Noël  ,  qu  ils  appelloient  le  jenr  ac  i  tx.Arntun 
C.crte  coutume  dura  julqu'au  rcsne  de  (_,uiilaurae/«C«! 
ijucrAfit ,  &  les  Htftorien*  1  ont  luivie  dans  leurs  écrits.  La 
Allernands  ont  auin  compté  leurs  années  ,  i  coranxiK«a 
jour  de  la  Naiûance  de  Jisu».CnAiST  ,  fuivaat  la  coûta, 
me  de  l'Eglifc  Romaine  &  dealtalieni.  Cem  de  Pîfe  rt;jw 
"*î?î*j?'  f »  commencent  â  l'Incarnation, 
c  eit-â-dire,au  15.  jour  de  Mars  \  mais  avec  cette  ditfcnucr 
que  les  Pdans  comptent  la  date  de  l'Incarnat ion,ncufiBoî 
avant  le  jour  de  Noir!,  auquel  i  Egiifc  Romaine  coniroeiw 
I  année  -,  &  les  Florentins  la  prennent  tiois  mois  après  :  oe 
lorte  que  les  trois  pcemien  mois  de  la  cpiquamiéme  anoce 
Romaine  ,  font  les  trois  derniers  de  l'année  50.  félon 
les  Pifans  ,  &  les  trois  derniers  de  l'année  4;.  fc!on  la 
Florentins  i  parce  que  l.s  Pifans  commencent  l  a  rtefo. 
neuf  mot.«  .-,v.-,nt  rL^lifc  Romaine  ,  les  \  lo:cniiiii  noij ■ 
mois  apiés.  Er  lorii^uc  e  ux  de  Florence  comptent  )0. 
-  X  ]^  Pifc  comptent  51.  •  Du  Cange  ,  GUprwm  Litt. 

Rtftrmtst. 

ANNE'E  CHALDAIQÏJE  ou  EGYPTIENNE .  ou  de 
NABONASSAR.  C'ftoit  une  année  vaçue,  fort  célèbre 
parmi  les  Chronoîogid.  s.  Elle  ctoit  tompolec  de  jUj. 
jours ,  difh-ibués  en  douze  mois  de  jo.  jours  ciiacun ,  lul- 
quels  on  ajoûtoit  les  cinq  jours  qu'ils  nommoient  Efii». 
»*«r/.  On  n'Avoir  point  égard  aux  fix  h(.ures,&  cette  année 
etoitlaiis  biflêxte  .-  de  forte  que  de  quatre  en  quatre  amie 
comnipncrniieotdupteinier  mois ,  nomnc  Totth,  tim- 
ffaMit  d'un  Jour  entier ,  &ainfî  paitouroit  tous  Irsmoii 
&  toutes  les  faifuns  de  l'année.  Par  exemple,  lorliiiiuii: 
année  de  Nabonal?ar  commcnçoir  au  premier  Janvier  dt 
1  année  Julienne,  la  ruiv.inic  commcnçoit  au  ji. Décem- 
bre, lattoifiémeaujo.  &  ainU  de  fuite  en  rénoomdaot^ 
^5  foite  dWe  »  appeîUe  ainit  de  NabonaTar,  Rnder 
Chaldéens ,  commença  le  z6.  Février  (ch  égtrJà  l'annce 
J ulienne  )  747.  ans  avant  la  Nailfance  tic  J  t;  l  s  C  h  r  1  st  . 
lafepticnie  année  d  -  la  fondation  de  Rome  ,  cjui  fui  bltic 
an  7  { J.  svaiit  I  tie  Cktcciemie  i  mais  elle  tut  rctormde 
i  an  de  Romc7i9.  cinq  ans  après  que  l'Egypte  eut  été  fou- 
m  ife  à  la  puiflance  des  Romains.  Cela  fe  fit  en  ajoùtaiit  de 
quatre  en  quatre  ans,  un  jour  intercalaire,  non padimie 
cours  de  l'année ,  comme  nous  faifons  notre  biflcxte  au 
mois  de  Février  ;  mais  en  comptant  fix  épagomenei.îu  lieu 
de  cinq ,  que  Ton  ajoûtoit  à  la  iîn  des  douze  mois  de  jo, 
jours  :  ce  qui  hiiloic  ^66.  jours,  comme  en  auueaancebif- 
lexttle.  •  Le  P.  Petau ,  de  D»ar.  Temp. 

ANNEE  SABBATIQUE  ,  Nomde'la  feptiémc année, 
pendant  laquelle  les  ifraïTites  lallToîent  repofcr  les  tents, 
pour  <M>éïr  a  la  Loi  de  Moïfe.Les  pauvres  recucilloient  atatt 
tout  ce  que  les  terres  &  les  vignes  lapportoient  fans  htt 
cultivées  ;  &  les  riches  loiioicnt  D'itu  de  l'abondance  des 
moilîons ,  &  des  y^-ndanges  de  la  ûuéme  année ,  qui  icut 
a  .  ,1:  fourni  trois  fois  autant  de  biens  qu'à  l'ordinaiie  :  de 
lotte  qu'ils  svoientdeoiioi  vivre  pendant  Tannée  SaUn- 
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•^f  f  rfipasconïfcr  la  première  a. née  SabKu.- 
"  * l  nnL-cs.de«li»l*"»«<«  «les  llr^utc* ,  data 

f^fl^LZiCl^^^^-^*  fa      au«m  .&  qu'on 
"STaVaëlKW  «cns  labouic  U  terre ,  pendant 
'"'^^''TnrSiiiefleiiU  awient  coujoua  eu  lc«  armes  a 

?1cSjwaa,no.sac  T,/., . ou. repond  intee 

iïié«  ae  Tifn.  ScéliSfT ,  &  ceux  qui  I  on t  hu  v . ,  ont  cru 
t  Kfl  U«U|Srt  yoïent  eommoKé  dès  ia  créa- 

AN  JUBILE  ,  fcciici-ic  .nncc  babbatiquci  c  eft-à^ire  , 
U iinrc  ntuviéme .  é toit  (.ndihcc  .^vcc  une  (olemnué 
L^isftUûime  Eoitote  ,  «c  lei  Pcres  de  l  Eg  ifc ,  U 
UneitfiwWW/-«H«iWiA»,  y  comjncnant  1  An-Ju- 
Uk  MKtdmt  ;  cwninenoiii  mettons  huit  jours  eu  lalo- 
jMine ,  toirptint  les  dfiBt  Dimanchesi  &  comme  quel^ies 
/,„f.irs  ont  d  u  que  rolympiade^toit  de  cm.|  a»  »  en 
emxanc  b  ptemieic  année  de  l  Olympiade  quifinr  tmais 
cctwt  encffrtlaquwanrcnenviéme  année,  ht  il  ii  cflpAs 
Odublcquî:  les  terres  dcmniraflcnt  en  repos  &  l  ins  are 
nHïécsdniiarsdefuicL  ;  ftavoir ,  la  quarante-neuvième 
w.ccp(>urlaSablMriaite»&  racinqwanticnie  pour  le  Jubile. 
IcKtmior  An-JaWI*  coimncnça ,  fuivant  le  Loinmande- 
««df  Dieu  ,en  Automne  ,  l'an  du  monde  xCyj.  &  U 
owmna l'innée fuhrinteiôjS.  *  Le  PeiePetau,  diDcOr. 

AKNE'E  PLATONIQUE ,  efpace  de  tems ,  après  lequel 
Mmfcipiincta  &  Ici  étoiles  fixes  doivent ,  dit-on>  tcve- 
vai^meliai&dans  le  même  ordre  où  elles  étoient  au 
nmwmm,  te  fermer  le  même  ryftcroe.  Cette  révolu- 
tion,  (pi  »  été  intentée  par  le  PhiWophe  Pteon  »  eft  de 
finie  mille  anr,  ou,  félon  d'autres,  detretite-ux  muleans: 
c  cft  pyurqtloi  on  l'.ippelle  Ugrëinle  Année ,  Magnus  A»- 
«•/.Les  anciens  Païens croïoicnt  que  le  monde  fc  rcnouvcl- 
leroii  aiotSf&queles  ames  revicnHroii.-nt  d.ins  leurs  corps , 
jXMt  recommencer  luie  nouvelle  vie.  Ariftotc  aauflî  donné 
VvtmAtGriuid*  Aw»i*  au  retour  des  pLinetes  Teules  dans 
katpicaiMR  4ilpo&ion  *,  qpetogesHins  fe  tboc  itna^és, 
«KceneievDlmwn  refai(àntanS^e<iuCapiwonie,ellc 
dofoitcaufcron  déluijc  tyiiverfel  »  &  qu'Arrivant  au  Signe 
dnCanca,  elle  eiciicioit  un  cmbrafcmi-ni  gent:ral.  *  Ric- 
co  >  c/ïfMi/.  K^KM,  i.  I.  (.  7.  Dempfter*  i»  Ptnti^tm» 
4.  r.  4. 

ANNEICLIMACTERIQUE  ,  .année  qui  fe  compte  de 
ibtcnfept.oade  neuf  en  m-uf  Ce  mot  vient  de  uxi/»mi , 
Mitfr»  ou^«|r/,  parce  qu'on  monte  par  ce  nombre  répé- 
té, commcpj:  .mont  de  dct;rcs,  pour  arriver  à  l'année  qui 
l'^ll  C!iin.id«iqiic.  On  pti-tend  que  cette  année  cftdan- 
Ifï^cirlcfoitpat  les  nialadicv  A:  \a  mort,  ou  pour  d'autres 
iatikas  luncftcï.  Les  uns  dif  ne  que  celle  qui  cft  le  plus  i 
^ndre,  cft  l,i  foixante-troificmc,  qd  Tient  du  nombre  de 
«tp ,  multiplié  neuf  fois  i  &  ils  reovirquent  l'Empc- 
ttrAugufte fc  reioiitToû d*a»oir ptftt cet 4g Les atirres 
jgtUamilus  propieincnr  Cliinndïeriqne  ,  laquatre-vingt- 
■■™earaée,qui  rcfuke  du  nombre  de  neuf  redoublé  neuf 
««1.  Ce  fut  à  cet  â^e  ,  que  raouaircnr  Pl.iton  ,  1  iogcne  If 
C^'!;u,  Dtnvs  HerAcleotts ,  Ëraiol\hencs  fcavant  Geo- 
'"f^-e,  .\  pîiiiiciirs  autres  perfonncs  tlluftres.  Quelques-uns 
">tat>  que  la  qnarante-deuxiéneaiUiéeétok  auflî  fort  dan- 
g™.pafcequ'dleeftcompe43teéinooihlB<leCx,  mul- 
reptfett.  •  Au!u  Celle  ,  /.  j.  r.  10.  IW»  CLuide 

AWIE'E  VAGUE  ,  conniofée  de  douze  mois  Lunaires  , 
iima  ^  &  fans  Embolifmc  ^w>«.  MOIS  VAGUES. 
J^E  E.  Dtodorcde  Sicile  ,  Pline,  &  Plutarque,  rap- 
Fncnt,  que  les  années  des  anciens  Egyptiens,  n'épient  que 
fa^fc^*  fPjPcllons  maintenant  mois  -,  (  c'eft-l-dwe ,  que 
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u  11'  fix  comme  Jahs  l'Acjrn.i- 


-T-  uwuj  appelions  m   .  .  -  - 

2Jî'J«        leur  année  pjr  h  durée  Icrôii  cour';;  L'-qu'c'n- 
fitt  de  trois  mois  j  pui»  de  ^uauc  ;  tuuunc  cd- 


nie  en  Grèce  i  que  c'clt  d.dis  ce  l'cns  qu'il  y  acudcsRoifc 
Esyp*'-"  qui  ont  vécu  douze  cens  ans  •,  c'eft-à-dirc ,  douze 
cens  mois ,  ou  cent  de  00s  annéecMais  il  ne  faut  pas  dite  la 
mcmechofe  de  cowkipciipiesde  laiene  ,  comme  a  cm 
Vamm ,  que  LaAance  lepueiid  avec  fiifet,  ni  a'îaumjiec 
qne  dix  années  des  praniert  PatDa(clieB>  n'en  faiiojêae 
qu'une  des  nôtres  :  ce  qui  a  été  !c  fcntiment  de  quelques  Ait- 
ciens ,  contre lefquels S.  Ausuftin  n  écrit.  Car ,  li  ccl.i  ctoic , 
loi  fqu'il  cft<lit ,  que  Malalécl  eue  un  tils  à  l'jjjcdc  fj  x  n- 
tc-dix  ans  ,  il  tdudroii  cntcudte  qu'il  n'en  avoic  qucicnc 
&  puis  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Patriarche,  qui  ait  attiâncrî* 
pe  de  mille  ans ,  li  «'eaîuivtoit  que  ces  premiers  homme» 
aaroient  moins  vècnquefhlfienisde  leurs  defccodans  ,qui 
ompalTc  l'âge  de  cent  ans,  &^i ,  félon  ce  calcul,  autoienc 
vécu  {^us  de  mille  ans.  Enfin,  on  voit  dans  ï'Ecrirurc  fiinte» 
que  K'oc  .ivoit  fixcensans,  lorfque  le  Dcîugc  commença,  te 
qu'il  en  .ivoit  fi»  cens  un,quandil  forcii  de  l'ArcliCi  &  dan» 
'intervalle  de  ce  rems  ,  le  Texte  factc  ,  compte  exprcffe- 
ment  dix  mois  Ôc  cinq^uantc-quatre  jours  :  par  où  il  paroû^ 
que  cette  année  delà  durée  du  Delu^  fut  de  douze  moit» 
&  à  peu  piés  £snd»laUeâ  haftne.  *  DioJote*  /.  i.  Pline  » 
/.  7.  nnafch.  iM  NmmM,  LaAance ,  inflit.  1. 1.  S.  Augulhn, 
deCivit.  l.  ij.  Ricciol.  Chremol.  Referm.  lit.  i. 

ANNESLE'V  ,(  Jacqttes  )  Cumtc  d'Angltdyj  danslepaï» 
deGailcscnAnglet  IL.  I-  ell  filsd'Arthui  Anncllcy,  le  pre- 
mier qui  acquit  ce  Titre  à  fa  famille.  On  l'aupelloit  le  Lord. 
Mewt-Mtrris ,  Comte  de  Valence  en  Irlande.  En  tSfu 
fut  fait  ConMcd'AnfiMèjrjMr  lcRoiCka(iesU.eniccoiii> 
>cn  fc  des  ^andt  Service»  qu^l  M  «voit  tendus  sm  imard  de 
"es  biens  &  de  fa  vie.  Ccrte  famille  eft  defccnduë ,  du  côté 
ntcmel  ,  del'ancienne  Famille  d'Anncfley  .dans  le  Comté 
c  Nottini;h.im  i  &  du  côté  des  l'cnimes  ,  de  Philippe  de 
'idon-CAiiie,  dans  le  Comté  de  i^embtok.Artur  dont  nous 
venons  de  parler ,  fiit  Garde  du  Sceau  privé  prcfjue  duraoc? 
tout  le  Règne  de  Charles  II.  &  mourut  (ous  celui  de  Jacquci 
h.  eftjmépoarfonfçavoitac  poordiverfes  autres  qualiiél. 
Son  fi's  J  icques  ,  prefentemcnt  Comte  d'Anglcfc/,  Inia 
fucccdc  d.uu  fcs  biens  Se  dans  fcs  Titres.  Il  a  épou(e  Elif»' 
beth,  fille  du  Comte  de  RutUnd  ,  de  laqpdw«l«direM- 
enfans.  •  Dugdale ,  DiQiea.  Anglen. 

ANNEUSou  AMNi£US,nom  de  Li  f.imillc  des  Anncens, 
qui  étoit  originaire  de  Cordoi:<;,&  qui  s'établit  i  Rome  fou» 
les  premiers  Empereius  :  les  Scnéqucs  ,  les  Lucains ,  Cor» 
nutus  ,  &  autres  ont  ennobli  ce  itoui.  yvfu>  les  ptat  icoi* 
futnoms.  LUCAIN,  SENEQUE .  «ce 
ANNlANUS.Poctc.nr'''^  ANNîEN. 
ANNUÎAL  ,  fils  de  C.ileo  ,  étoit  pciit-ills  de  cet  Araïkar 
quiavoit  été  vaincu  S<  tué  par  Gclon  ,  près  deTermini  , 
Tan  a74.  de  Rome^  &  480.  avant  J.  C.  Annibal  futenvoïé 
de  Carthageau  fecoars  des  Egeftains.  il  mit  quelques  viU 
les  au  commencement  -,  mais  il  fut  depuis  oattu  pat  HeriiKH 
crates  banni  de  Syracufe ,  qui  avoir  levé  quelques  troupe»  » 
&  tenoit  la  campagne  ,  l'an  345.  de  Rome ,  &  avant  J.  C. 
409.  •  Diodore  de  S>icilc  ,  BMittk.  Hifl.  8c  Juftin. 

ANNilîAL  ,  General  de  la  Flore  des  Carthaginois .  ver» 
l'an  dcRoiiie49j.  3d avant  Jisus  Christ,  ttfy.ayoit  rem- 
porté quelques  avantages  fur  les  Romains.  Il  le  mirtn  mer, 
pouc  eombxtre  leur  «niée  navale ,  commandée  par  Cn. 
ComeKns  Scîpion  fxttnomméAJùui,  &  par  C  Duillius  Ne- 
pos  ,qui  étoient  alors  Confuls.  Annibal  demaiida  i  parle» 
a  Scipion  qui  coiiduifoil  l'avant-gardc.  Ce  dernier  fît  avan. 
cer  l'on  cfcidrc  ,  &:  poulTant  ù  <j.dctc  .ilT'ez  loin  dev.inr  le» 
.-.urrcs,  attcndottqu" Annibal  fillla  incme  ni.niccuvrc  ,  lors 
qu'il  fc  vit  invefti  de  toutes  pans  8c arrêté  prifonnier.Duil- 
lius  aïant  appris  cette  trahifon  ,  fit  appareiller,  &  avant  que 
les  Carthaginois  coflcnt  repris  leur  rang,  les  choqua  furieu- 
fen-.cnt ,  coula  à  fond  plufieurs  de  leur»  Gaietés  ,  en  prit 
cinquante  &  donna  lachaflè  i  l'Amiral â  tont  ce  qui  lui 
reftoit  ,  l'an  de  Rome  494-  &  avant  J.  C.  160.  Duillju» 
tiionipha  à  Rome.&  Annibal  étant  arrivé  i  Carthage,  y  fut 
rois  en  croix.  *  Polybe.  Florus ,  &c. 

ANNiAAL»  General  des  Carthaginois ,  dit  UCrtndt 
étoit  ffl»  d'AmBcar.  Ceft  ce  même  Amikar ,  qui  difoitgf» 
dinaircmcnt  de  fcs  trois  fils, qu'il  nourrilTotCtlois lions, 
qui  décKireroicni  un  jour  Rome  Se  Ces  allW».  H  fit  jurer  An- 
nibal fur  les  Aurels  ,de  pourfuivrc  les  Romains  jufqu  a  l« 
tnoir  ;  &  pour  lut  infpirer  cette  haine ,  il  le  nicn.i  en  Efpa- 
f;ncdcsri'.;c  de  neuf  ans ,  i'élcva  lui-même  d.ins  foncamp, 
&  lui  apptitle  métier  de  U  guene ,  aux  dcixns  des  pcuplm 
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Cl»».  AwiW  M  a« ç«  le  çoiniBa>dcnKm 
de  I'  .rir-«  ckj  CarthagUK»»  nJOR  de  fonbcau-frew 

K  Aldrub^l .  It  foénvit  «Takwdfct  Okafirs,  emporta  la  ville 

d'Althécr.cV  fui  !.i  criicr  i  Canhago».  qooo a»eU«t 
alors  Citnkétt  U  neuve.  V -innée  d  aprtsil  pntlaTilIc  de 
SdàuUÊKfie,  Capitale  du  pjïs  des  VACcéav, ,  &  cnfuitc  il 
camortacdlcdc  Sagunte,  ^H^rès  lu»  Ikge  de  lcpi  luois,  pcn- 
dâac  lequel  lef  alïîegés  loiiftii  cmlrt  dernurcs  cxtigmitex, 
avant  «m-  de  fc  rendie.  De  là  il  fit  defîcin  d'aller  attaquer 
les  Romains  jurques  chez  eum  trompa  Publms  Cofn.  bci- 
oion  ,  qui  lui  vouloir  ditpi  t.t  Icp.fl.ixc  da  Rbône,ie  fit 
m  tiieiuin  nouveau  au  iiavers  des  Alpes ,  8c  enaadani  l'I- 
calieavec  ane  armée  de  quatre- vi»t;c-dtx  mille  nommes  de 
pied ,  &  de  doute  mille  chevaux ,  l'an  «<ç.  de  Rook  ,  & 
avmt  J.  C  ni.  Les  AUMUM  ont  vanté  la  hardallc  ir>f.iti- 
nUe  avec  laqucUe  il  péncinlct  Alpec.  Il  monta  jufqirau 
Stnmflc  de  ces  ktatet  monusatsett  cems,m algré 

les  ncijîc* dont  elles  font  couverte» ,  &mal>{réU  refiftance 
«les  iiîowagnards  qui  s'oppofoient  à  fon  palTage.  Il  le»  rclïèr. 
ta  dans  Icscaveines  ,qui  leur  fervoicnt  de  retraite  ,  v  |  r 
une  invention  inconnue  jufqu'alois  ,  il  coupa  et-  qui  i  m- 
DOtimnétAt  k  fllns  dan*  ces  rochers  ,  à  ce  qfje  l'on  croit 
ttNimwnginrnr ,  avec  le  feu  ,  le  fer ,  &  ie  viname.  Enfin , 
î)  fit  une  telle  diligence,  qti'cn  quinie  jours  il  p.ifla  ces  mon- 
uenes  ,  qu'on  avoir  cru  inaccelEbkv  Afjon  avolt  pd» Tu- 
rin ,  'hr.s  trois  jours  ,  il  s'avança  vert  Pavfe  ,  fiir  Ifrtwtd  du 
l'ti.  Aprè<:  celsil  Hc  rcparkiit  dans  touci- l'Italie  ,  &:  porta 
avec  lui  la  terreur  &  1  trfvui  de  toutes  pans.  C  ornelius  Sci- 

Elcni,  qui  avfliltsippns  fa  marche  ,  étoit  venu  à  fa  rencontra-, 
y  «itemr'eintnne  bataille  très- fanglantc,  où  itcipionpcr- 
ék  fet  mefllmres  troupes,  &  où  il  autoit  apparemment  pé- 
ri lui-même,  (ans le  L cours  de  fonfils  «àâ'gnriamNnma 
d;.piis  ['Mncain.  LL-Conful  Ron»!n  ,  aïîBir  recuKWi  les 
dcDtis  de  fon  nir  i  e  ,  alla  fc  porter  fur  I  ;  1^  rJs  de  la  rivic- 
le  de  Trcbia  ,  oui  autrc  ConfuI  Semp.oijuis  Longits,  qui 
nt-  connoilToit  pas  encore  Annihal,  s  ex  pola  rcmcrair.  mcnt 
an  tuBACvï  d'un  combat ,  perdit  beaucoup  de  monde. 
Il'aïuwt  d'après  jp.  de  Rome  ,  &  avant  J.  C.  1 1 7.  Anntbal 
lenifMsrta  une  grande  viâoin:  far  Cn<  Fkinîiuus»prètda  lac 
de  Tluafimen.-  -.quinze  mîUe  Romain»  y  farenr  f.ifllet  en 
p[cc.''.,  ourrc  qiiaric  chevaux  que  (  n.  .^crviliiri.  Ci.  mi- 
nus avoir  envoie/,  à  fonCo'lcçue.  Qiiirms  F.ihiiu  M.ixinnis 
créé  Oiâareur  la  même  aniicc,  trouva  l'art  de  biler  Annibal 
par  Ces  délais .  qui  lui  fir^^nt  donnct  le  nom  de  Tem»«rtfimr , 
fcquî  tireient  MinutiusRufusGeneraldclaC  avaferie  d'un 
gMod  danger ,  où  iU'^toJtcacpofépot  fon  hiipmdence.  Te- 
rentîusVarro.qui  venoit  d'être  feîrConftil  en  jjg.diRome, 
&  H(î  av. (Ht  J.L  .dontia  b.  raille  i  Annihal,  comre  l'avis  de 
fon  <  oIIc>;ii.  l^aiil  Emile.  (  L'trc  louincc  mémorable  d.ins 
l'Hiftoirc  ,  eit  celle  de  Cannes  ,  un  Paul  Emile  ^^erdit  la  vie 
avec  quarante  mille  hommes ,  entre  lefqucis  étoit  lonte  la 
flenr  lie  la  Nt^L-fTedeRomcAulIî  Annibal  cnvo'iaiCariha- 
fe,}.boiâèamc  tpraplis  d'anneaux  de*  Cfaevalien  tués  dans 
«eue  bwiiiffe.  Msli  il  ne  ri,ui  pas  profiter  d'une  vlâoirc  fi 
compiccrc  (  r  r;u  en  cette  rencontre  ,  qu'il  fit  voir  que  les 
phii  s^rands  hommes  font  de  grandes  fautes  :il  .'•'oubliâ  lui- 
incnic  ,  \' perdit  par  fa  nonchalance  une  viftoirc  entière  s 
çai  au  lieu  d'aller  de  ce  pas  attaquer  Rome  ,  il  alla  no'ier  fa 
rioiie&fes  efperancct  dans  les  délices  de  Canouc-,  c'eft-i. 
ite.  yc  k  fcjoiitde  ia  Campanfege  de  la  ville  de  Cnpouc 
«A  nfanrcfRa.cosroinnirera (on année  depuis,  il  eut  du 
dcfavamatje  en  diverlesoccafions.  Fabius  Maximus  conti- 
bua  fur  rout  de  le  fariiîuer  par  fa  prodcnce.  il  ne  s'occu- 
poit  qu'i  fuivr  par  tout  Annib.J,  a  le  harceler  ,  à  fe  cam- 
per avantageufemem  ,  &  à  fe  tenir  ferré.  Cette  condui. 


.^nntfîal  ,  après  avûirpris  Tarcnte  Tannée  fuivante,  per- 
du ia  ville  dc(.^poui",  queFulvtus  Fl;iccus  emporta  mal- 
gré hii.  Ce  fut  durant  ce  fiege  qu'Annibal  refolut  d'aller  i 
Rome;  mais  c'étoir  trop  tard.  Les  Romains  étoieat  reremii 
«fec(-xr.wd  étennc-ment  oùlesavdt  lettéskneriedecînq 
lMtailMiT&  du  ^XBii  cffmiquekur  avoir  canfé  la  jourréc  rfc 
Caime>.Th  firt-nt  fi  peu  de  e^s  de  l'arrivée  d*  Annibal ,  qu'  il  s 
firent  pirrir  un  fecours  cor  fi  "érable  pour  l'Efpagnc,  le  mc- 
snc  )our  qu  il  vint  camper  aux  portes  de  Rome.  Bien  plus , 
le  champ,  où  il  avoir  fait  lendr  fa  rente,  fur  vendu  ce  lour- 
lim^me  tout  cei^u'i'  pouvoir  valoir.  Annibal  informé  de 
«es  Biatqn  sde  mépris,  fit  vendre  i  l'encan  de  fon  côté  les 
fcdiesbQutiqjuesdcRoaiei  >iMScaflailiB*.Beiaiildécaiiw 


Â  N  M 

{M^ilcaiirtfdes  pluies  qui  furvinrent.  Deax  atu  aprij  [e 
Proconful^Matcelius ,  homme  au£i  hanli  que  Fabluiâ'ojt 


COI». 

feront 


modéré ,  donna  trois  batailles  i  Aooibal  en  trois  jours 
fetatift.  U  rmnier  joui ,  ramacm  fi»  égal ,  !«  fe,^ 
Marcelloife  KHiadaM  foh  cainp,aptè9  avoir  eu  le  delTouu 
le  troifiéme,  il  for  plus  hturcux  .  mais  fans  avoir  dératé 
ncment  les  troopcs  d'Aiu>ibal  ;  le  quatrième , il crtlc^i 
encore  la  bataille  avec  la  même  vieiieur  queÎBpgnJaifldi. 
mais  Annibal  fe  setira,  difant  :        f**rt mH^kmn 
ttt ftmt  àtmturtr  m  viSmrèemx  m  vttum  i  Vmmit  d'i! 
pèl|4<.deRMB>,ManeUas j<  CrifpinQS.Confuhion;. 
oeivir  dant  aneeROMifcade  ,  où  le  premier  fut  toé.  Annibal 
..Vint  en  fi  pofn  fïionlc  corps  le  ce  Conful.fitécritefoujiq 
liuiii  de  Maici.llus  ,  au  GouvciiiCiiï  de  Selapie ,  quelanià 
luivante  il  viendroic  dans  leur  ville  ,      lui  ordonnadc  lui 
tenir  k  s  [Tortcs  ouvertes.  Cette  rufc  étoit  bien  itnaj^' ,  j{ 
Sclapic  étoit  fans  doute perdui;  fans  la  prudence  de CriL. 
BUS.  Tout  bkfl  qu'il  éuÀt  >  il  doona  dès  ordres  pour 
dr  tes  villet  cîmonvoïliAet  *  da  mallienr  arrivé  i  fon  (  °ol|,.. 
gu  e  ,  fc  dourant  qu'Annibal  pourroit  fe  fei v  ir  du  cachr  de 
Al  .jLC<hn.  Le  Gouverneur  de  Selapic-  prépara  une  contrt- 
rufe  à  Aiiij;;)  il ,  uar  lui  aïant  ouveules  portes ,  ildonru( 
brufqucmcnt  lur  les  ftens ,  qu'il  en  déiit  un  grand  nooliii^ 
ôi  força  Icrelk  i  fe  retiierOD  oonfuCon.  L'an  5^7. 
Nerem,  fiupcit  Annibal  mt  un  ftracagcme.  Autrubal  l'oq 
frère  ^noîtd'anîver  en  naUe  ,  en  lui  avoir  oppofé  l'autTe 
ConfuI  Livilu  Salinator ,  qui  étoit  vis-àvis  de  cet  enncTr  i, 
près  du  flcnveMctro,  ou  Metavire  dans  l'Omblie.  K«oa 
fortit  fi  cretcmcnr  de  (on  camp  avec  une  partie  dcfetnou. 
pe»,&allâ  (oindre  (on  Collègue ,  à  lixjourncesde li,ci 
dans  imc  bataille ,  ils  ruèrent  cinqu.uite-cinq  mille  desm- 
nemis  »  4c  en  firent  cinq  mille  pcuonnicn.  Ënfnite  Non 
revinr  dus  fon  premier  camp  ,  «fit  jetter  dans  celui  d'An- 
nibal  la tcre d'Afdiubal  ,  qui  r.  cir  t'téiné  d.ins  ladcmicn 
hataiile  ,  pour  le  convaincre  du  r.ialhjurde  (on  frerc;Cett8 
défaite  rab-iiHa  la  fierté  d'Annihal ,  &  lui  ht  defefpercrdes 
affaires  de  Carth.age  en  Italie.  En  effet  il  n'y  ctit  plus  qi» 
du  dcfavanragc ,  jufqu'â  ce  qu'il  fût  rappelle  en  Afrique, 
pour  farfetftttâScipion.mTConoit  lUnmdctouu, 
que  (oi  àvohnr  fafr  les  Cartna^noS.  Annihal  infla  en  Afii; 
que  Tan  551.  I  Ri  n  r,  prés  i^.  années  de  féjoor  en  Italie; 

il  s'aboucha  d'..l>uui  ^vec  Scipion,  pour  rronver un espc- 
dienr,  qui  pût  terminer  les  différends  de  leurs  Republiauesi 
mats  les  propofittons  qu'ils  (e  faifoient  n'atantpaséwie< 
^uét,  ils  en  vinrent  i  une  bataille  qui  fedonna  Tan  ;f  t4Mti 
dcZama,  &  qu'Anoi!»)  Mcdlc  avec  viuit  milk  Jnoncitca 
qui  l'obligea  de confêilferaiix  CanKagmois  dedciModerb 
paix.  Yti  >  il  fe  retira  en  Afievers  Antiochus ,  pctu  liiî 
perfuaiai  ae  prendre  les  armes  conrre fes  ennemis,  qui  ic 
v.iiiiquirent  trois  ans  aptes.  Cenouveau  malheur  Tobli^ei 
de  fc  refijgicr  auprès  de  l^rufias  Roi  de  Bithynie ,  fous  Tel', 
pcrance  de  l'engager  dans  la  même  guerre.  Enfin  CTaisnani 
d'être  livré  aux  Romains ,  qui  le  demandoienrâlinifiaSi  ii 
s'empoifonna  lut-mime  âgé  de  6^.aix8,  l'an  571.  de  la  fijnd* 
lion  de  Rome,  &  i8}.  av.înt  J.  C;.  .Ainfi  périt  un  (:esj>l.i! 
grands  Cipîtaines  du  monde,  après  avoir  fait  La  guciTc  (cis 
ans  en  Italie  ,  gagné  pluficurs  batailles,  foÂmis  par  forre  ou 
par  alliance  divers  peuples ,  aflîcgé  Roiac,  Se  s'être  lewia 
iTu(tre  de  plufieurs  vilIcs.rwV*.  ComeUns  Nepos,  Pliitato. 
ilmu  t»  Vu  d'jtHmth*t  ,dtFAhiUf  M^ximmi,it'd*  M. 
Mmretilms,  Tire-Live,  Florus,  Juftin,Otofc,Diod»«,P»' 
lybe ,  Appien,  Eutrupe,  Zonare,  &c. 

ANNIBAL  DE  ANNIBALDI  D'ANNEBAUD  .  Cardi- 
nal, Seigneur  de'  Molaria,  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Do. 
minique,  étoit  de  Rome,  d'une  famille  confidenèle.  llpnt 
Thabj:  dans  TOtdfede  faint  Dominique,  tc  s'adoniiaâi'éi 
tude  des  faintes  Lettres,  où  il  réiiflit  parfaitement.  Aufliproj 
felTa-t-il  la  Théologie  à  Paris  avec  beaucoup  de  fuccès.  H 
fe  fît  enfuirc  connoirrc  i  Rome  ,  &  fut  pourvu  de  TOfic» 
de  M  aître  du  facré  Palais,  dont  il  s'acquirta  fi  bien  fous  Aie- 
xandie  IV.  &  Utbain  IV. que  ce  dernier  le  crc i  Cardin.il , 
dntitre  des  douse  ApftiMS.  Ce  fut  au  mots  de  Mai  de  t'w 
taét.  Clément  IV.  le  clwifit  pour  fe  trouver  au  couronne- 
ment de  Charles  I.  Roi  de  Napics  en  Saint Timn^ 
d' Aquin  dédia  quelques-uns  de  fes  Ouvrage»  à  ceCanhU» 
qui  mourut  Tan  ii-'i.  àOrvictTe,OLl  on  TenrerracheilcsDo» 
rr  inicains.  Il  a  laiflc  un  Commentaire  fut  les  ^iiarre  liwc* 
du  Maître  des  Sentences,  lequel  a  été  imprime  iows  nom 
de  faint  Tbonus  ,  dam  le  RecucU  des  Oeuvres  de  ce  S 1  mt. 
*  Baovinif  JtmmChrifii  1171.  «anpiT»  19.  Lean  rc  Al- 
bvtû'AiiMiw  de  ^koDcI^mî.  AÂa7>«&M.Dtt  fin» 
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fiaî  f  Oro)  Focce  luliei».  l^citK.  CARO. 
îŒuEN.fiUilc  ConibKCC  Lhlo..    .s,  Ta  re  du 
-îf^otomin,fuif«i  N^bilUliine  au  ce  l'imcc,  apte* 
^îweboPP*  Piwtic  de  Uj  vunçffc  a  Touloufc,  cmiu- 
iSTanï  «rp««  d'exil.  Qn  «oit  au'il  fut  lu^  ^  le 
^iJSioHW  dç  I-Emperw  Canibnce  tan  neveu  en 
"ooeîaw-um  le  confondent ,  maw  fans  raiton ,  avec 
^^J^Zl       de  Conft-u'tin»  &  pere  d'AaaibaUcn 
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^ùàFmt^ki  àmm»  d<>i;«ticlc  luivam. 


LtUrriDC  U  fille»!^ .  qtl»  dqniM  fut  marine  a  G«Uu* , 
îjui  liwL  i  le  titre  de  Roi.lui  affignapi  t  Aimcnie  MuicuiC 
l  la  Piovinc«  Pont  &  de  Oppadiwfe ,  arec  la  ville  de 
Cdaee  eoOpr*i^'^^'.  Capitak  de  Ion  Hxat.  Aprèi  la 
MRdecct  Erepwieut ,  ion  bcau-pete  ,  Ion  oncle  ,  &  Ion 
toiaôeiï.CoplUBwicfit  afl'aflînet  cnjj7,  ♦  Chroni- 
^'Aliuwkio»  Aounien  Maicellin.  $«(on«niç,  Zooare> 

*^A\M  ^  \s ,  jDir .  f<  mit  à  la  tête  4c  <|ucl<piea  Mirtnw 
Je  u  r  icoa.qn.  ptircM  Içs  arn>es,fou$  rtinjiMed«Ck«*le. 
tù«:c  b  ïiUc  lie  Philadelphie ,  qu'on  croit  cire  l'ancienne 
RjlwhCçit'Jc des  Ammonites.  Culpius  Fadus,  qucrfcin- 
luiffrtwwtftit  lnt-.>pd«ra  de  la  Jud^e  .omit  ces  muiini  > 
^Ikwm^tMÎk»  )'>u>  de  leurs  Chef*  >  l'tn      ou  46. 


'ks}i'MViS,CxMié»4^CmM»mém  qu'il  ctoit 

r.iil  a  une  ville  de  ce-nom  ,'dll»  te  pSsiûïÂ 
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ANNIEN,  Poëtc  L«îr,  fous  rEmpùedeTraiaii&d*A» 
drien  ,  dont  parle  Au!a- Gellc  ,  A'.fl.  ^«k,  /.  1. 

ANrsJlVLR^AIRE.cft  le  )our  auquel  d'année  on  année 
rappelle  avec  foknnitc  la  (nemotre  d'un  défont.  QuclqucJ 
Auteuis  en  rapportent  l'origine  à  Anaclet  cinquiénu:  J^apc  , 
QUI  fucceda  i  Clemçnt,  Se  depuis i  Fçlix  I .  qui  inftituerVnt  * 
des  Anniyerfaires ,  pour  honorer  la  nwmoiçc  des  Martyrs. 
Dans  la  fuite  du  tcms,plulîeurs  paniculicf  s  ordoni,crc  nt  par 
leur  tcftament  i  leurs  hcriricrs  de  leur  faire  de»  Aruiivetlai- 
tls,  &  IjifTcrent des  fonds, rant potv rcmretiçQ des ésUfos»» 
cjut  pour  ie  loulagcmoM  dç<  M|BV|ef  ,  i  qui  l'on  di^ibiioit 
cous  les  ans  ce  jour-Ii  desvftM««(  de  iWnt. 

ANNiUS-^U^US  Gowenwic  d«)udée/ucçeda  i  Am* 
biaiisr«pda  nmâB^tt.  Le  tems  de  fon  Gouvcmcaient 
fut  remarquable  pat  la  mort  d'Aiiguftc.  Valerius  Gt.mn  fuç 
fonfuccefleur  dans  cette  Charge.*  Jorcphc.  Antiiimir.  Uv> 
18.  CA«*.  }.  ' 

ANNlUS .  {  VIRIANUS  )  geftdrp  du  Çorbalon ,  faqwut 
Capitaine  fous  Neto;i,  fut  doniiécftiOîi|B  i  Tiodttc  >  Roi 
4'Arnjcnie,  pour  la  feui«ti4'lllie«llOfe«yMÎii,g^ 
ménagea  avec  ce  Prinoe.  Il  aooompaRna  Tiridare  ï  fLomt  » 
&  ftK  fait  Confulj)ar  Néron,  l'an  de  J.C.  (î-  M  i  fousfon 
Confulat  mêmcCorbulon,  fon  beau- pere,  tue  icJuic,  pout 
prix  de  fesfcrvices  ,  à  ic  t.iirc  mourir  lui-mcmc  ;  Se  appa< 
remmcnt  Annius  fut  cnvcioppc  dans  fa  difgiace.  •  Dion ,  /. 
6i.Txite,Nift.i,4. 

ANNlUS  (  Gallus  /  l'un  des  Uewqunt  GfaeoM  i  oui 
rEinpereur  Othoa  confia  ie  oomnméotatm  de  raniitt 


Ubôar»  fut 

peiiaaui  li  t  Arthfvcque  de  Naplcs ,  &  fur  enfuit.-  créé 
C«»iin*l  piiJeanXXii.  le  18.  Décembre  de  l'an  1317. 
Ckmcfli  VI.  l'envdù  pour  conclun;}  la  paix  entre  Philippe 
de  Valois,  Roi  de  France,  Sc  Edoiiard  UU  Roi  d'Angle» 
DR!.  lkfuit,\c  miine  Papeaïant  réduit  à  cinqneweatis 
kUm  •  fu  HoiiiÊMB  yUL  «r«it4ii4  an  oomioencefnent 
jedwiieiwcle ,  il  eimia  le  OMml  de  Ceecui ,  Le;.ii 
olulic.  »iindc  pourvoir  aux  dcfordrcs  qui  pourroiciu 
JttiïeràRomc  ,  ilur.int  l'Année  f.iintc.  Il  hc  d'abord  un 
wiagei  Njpk's ,  p-mr  y  .Kordcr  U  Ke'inc  Jeanne  I.  .svec 
lai^.Rpi  deiioDgrie  ,  &  levint  enfHitc  à  Ronie.  où 
i'mk  p«i  pUî  aBpetpi»q»i  l'aocdoit  de  trop  d'ambidon, 
iliitiiwiec  difWlwpnwts  centte  luL  11  fut  emiMjibnné  i 
I(M4«||ie,ciili[nitdfrRom?  i  Naples,au  mois  de  Joillec 
(fchnij;o,  CeCtrdin.^t  avok  fonde  un  \iomlle!e  dcCc- 
Ijftiiis pi è» d'Avignon.  On  lui  «tiibui:  la  Vio  de  Imn  Pienc 
ki:  liiiitpJu!  .1  V  :s.  *  Viclorcl,»»  jiddit.  *d  CUm. 
n.(Mimm.t$yit4SHiif,Uo(iuKtt  im  /rà$m  Clvmtmt. 

ANNini  (Le  Lac  d' )Atmihtt Utm,Sm6an^i»m  fet 
POitci  Canes  &  les  jiirrci  Céûgrnphes  nelWllceLac  dans 
Il  Grande  Tartarir,au  p;cd  des  nionc.i>{nes  5f  daiu  une  cor»- 
trfîilemcme nom,  au  Septentrion  du  Lac  deKitay  :  mais 
darsli  Qnede  "Tarurie ,  que  M.  Vitfcn  a  donnée  au  Pu- 
blic.onncToitnjpeu ,  ni  montagnes  ,  ni  Lac  d'Annibi;  ni 
nèov:  ncun  Lac,  qui  puilTe  biea  âpaadl*  i  c«liii-U.*  Ma- 

_  ANNiCHUS ,  difciple  d'Ariftippc,  &:  compagnon  d'He- 
fiMtiWiFlaonde  capfiivité,  &:  fut  auteur  d'une  des  cinq 
SeacsJesPhilofophes,  qui  lottiiciu  lic  la  Cyrcnaïque.  Ses 
Seajteon  ont  été  nommés  Anniccricns.  *  Diosjenc  Lacccc, 

ANNiEN ,  AN  AN  ,  ou  ANANlfi  ,  difciple  de  S,  Maïc, 
Opemier Eveque  d'Alenodiie,  (  relon  ropnriop  deeaix 

R'g"g«»t  ce  Saint  comme  Fondateur  ,  Se  non  comme 
MwjMdcottteEglife.)  Annicn  fut  iepremi^queconver^ 
«4.  Marc  1  Alexandrie ,  &  Il  en  fu:  oi  donné  Evèque  l'an 
^J^V'"    ^'  "  Ion  ERlife  très  fauitemcnt , 

2     J  "^'f'"-^  d'environ  tu  ans ,  ((«voit  4.  ans  fous  S. 

(■««UplBSKolwb^.eqltf. 

U  n  dl pNS  fotr  ccctaln  qu' Annien  ait  été  premier 
JWe des. Maie.&:  qu'il  ait  gouverné  l'Eglifc  d'Alcxan- 
WWaclui.  Toutcequc  l'on  en  r,,.iit,c'eft4u'i!  fut  le  prc- 
"«EVcque  d'AlcxamiricEufcbc  &  Eutychiusiui  donnent 
r  P=  P<»tificat,dq)uls  la  <Ji.  année  de J.C |^u'â  la 
&       '-'S."??'**  OfiewaleapUli  donne  quel»,  an» 


Si  dcvoit  nurchei  contre  Cecînna  te  Val^.  C'étoii  un 
sbnve  bormnc,  mais  les  foldats  lâches  &  défobéilTans, 
rendoientk  valeur  &rcxpeticnce  inutiles.  Il  fut  commit 
par  Orhon,  â  la  garde  du  Pô  avec  Spurina,  ^  une  chute  de 
ch^  v,d  l  'empêcha  de  fe  trouver  à  la  bataiUedp  3edriac.Com- 
me  Tacite  ne  marque  jpoitu  ce  qu'il  devint  fous  Vitellius,il 
y  a  litni  de  ctçite  qu'à  fut  compris  dans  le  pardon  que  ee 
Prince jvaeoida  tm  Généraux  d'Othon  fonpiédecerieur  Se 
fon  ennemi ,  l'an  de  J.  C  £9 .  *  Taciie,  i.  «.  S7.  dt  fiùv^ 
ANN'IUS  &  ANNIA ,  nom  de  pluliew  «mJUAHiWb: 
&;  Roiiwiucs.  f'^eux^lts  par  leurs  furnonUi 

ANNIU-S  FOECIALIS.ancien  Auteur  Latin,  avoit  com- 
pofé  des  Annales.  Pline  parle  de  lui ,  &  le  met  au  même 
rai^^eiPifiin,  qui  avoit  atiifi  éolr  W  ^blable  Ouvrage. 
Daça  t^nmmc  endroit  ,  il  cappone  quelque  cho(ë  de  cet 
Auteur.  C^mfmlttsb  waSi  Vbfliut  *  Pline ,  /.  H' 
ANNIUS  DE  VITERBE  ou  NANNIUS  ,  (Jean)  Reli-. 

fiieuK  de  l'Ordre  de  S-  Dominique ,  &  Maître  du  facré  Pa^ 
sis,  croit  de  Viteibe  ,  mi  il  naquit  le  ç-  du  mois  ce  J m- 
vieri437.  Ils'cftrcndu  celibte  parfes  impoilurescn  fait 
d'érudition,  &  d'antiquités.  Outre  b  langue  Latine  &  l|k 
Grecque»  on  dit  qu'iluavoic  aufi  laCh^ld^pnnc  *  i'H»- 
hraïqne.  te  PAnèe.  Mais  det  tabm  B  oonâdenMea  m 
été  deshonorés  p;ir  Tes  impofhires ,  card.iris  divers  Ouvra- 
ges que  nous  avons  de  lui ,  &  particulièrement  dans  fet 
XVII.  Livres  d'Antiquités  ,  il  rapporte  lesHiftoires  de  Be- 
rofe ,  de  Manethon  ,  de  MegaAhenes  ,  d'Archilocus  ,  Ict 
Origines  de  Caton,  le  Traité  du  Siècle  d'Or  de  Fabin» 
Piâor ,  l'icalia  de  Sanpconim ,  &  d'autves  Oimages  fabri- 
qués par  Ini-néme»  dont  il  a  voulu  fe  fetytr  pour  en  impcH 
1er  au  public  &  â  la  poftcriré.  Il  y  3  mèié  quelques  fragmiena 
qu'il  a  tirés  de  Jofephc  >d  Eulcbc  ,  éc  des  autres  Anciens  } 
m\i5  tout  le  n  ûc  eft  ruppofc;  &  Leandre  Alberii  qui  s'eft 
fait  une  affaire  de  défendre  cet  Auteur ,  a  lui-même  doimé 
grolCtretnent  dans  fc^  fables.  On  dit  que  ce  dernier  mou- 
rut de  déplaifit.  locfqu'il  reconnut  oae  fa  defciintion  d'Ica^ 
lie  auroit  été  inooin(Mrable ,  fi  le  témoignage  oea  Autenri 
fuppofcz  pr  Annius,  n'en  efir  eflfacé  la  beauté.  Ce  n'eft  pas 
le  leul  qui  a  été  trompé  par  ce  celebte  impp(bur  \  Sixte  de 
Sienne,  Jean  Nauclerus.  Jean  Dtiedo ,  Michel  Medina ,  flc 
d'autres  s'y  font  auiE  laifle  ftirprcndie.  Ccftpourcene  rai- 
fon  que  Jofeph  Scaltoer.  Suaiez,  Ribera,  Perctius,  Loiiis  Vîp 
ves*  AnoMÙw  Awmftiww.  Becan,  PoiTevtn»  Ciininui  VoUr 
tcnan ,  Voflim ,  Le  Mtie ,  8c  d'antre*  grand)  Hontma  009 
averti  les  jeimcs  gens  d'éviter  ces  écuëils  dangereux»  onv 
l'étude  des  belles  Lettres.  Mais  jwur  être  mieux  pecfiUMMaS 
peu  de  bonne  foi  d' Annius,  il  ne  huit  que  voir  ce  qu'AniO» 
nius  Auguftinus  rappone  dans  le  dixiétnedc  fes  Dialogues  , 
comme  une  chofe  qu'il  fçavoii  d'origiittls  puifqu'il  le  f^a- 
voit  de  Latinus  Latinina  de  Viteibe  »  qui  étoii  un  hotmne 
d0âe,<econteniponia  d*AnniM.  Ilditqu'Annius  tatloic 
graver  d?s  Infcription»,  qu'il  avoit  foin  de  cacher  dans  dey 
visoet  près  de  Vitcrbc.  Quelque  tenu  apsèc,  il  faiTpit  cpç«- 
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ClLARLhS  III.  DUC  DE  SAVOYE, 
onzième  Cfacf* 
ijtS. 

Philippes  de  Savoyc ,  Comte  de  Genevoij. 
'   ftna^w  de  LlKembourg ,  Vicomte  de  Mwiignes. 

Jean  «  Comtedè  Gnieres ,  Baron  d'Aobotine. . 

TiKMmj  de  Valpergue ,  Comte  de  Mnin. 

Claude  de  Savoye ,  Seigneur  deRaconrs. 

Jacques,  Bâton  de  Miol^ins^  Comcc  tic  MontriUyeur.&c- 

Ren<? ,  Comte  dcCh.ilant ,  2cc.  Maréchal  de  Savoye. 

Honouc  Grim^Iiii ,  R.uon  de  Rciill*  &&GoilTenient  de 
Nice ,  &:  AmbaHadcur  en France. 

Jcan-Philibcu  de  la  Palu  ,  Comte  de  Varax ,  Lieutenant 
Genenl  de  fiicfle ,  Se  AmbafTadeur  au  Concile  de  Lacran. 

Gitiflaiinie  «îe  Vcrçv»  Baron  de  Fon^ans,  Seigneur  de 
Chainplite  ,  ^^^-:':)•. -1  cle  Kourgogne, 

ClAHdt  de  Stavaje  ,  Evtqtte  du  BelUy  ,  Chancelier  de 
POrdre.  ^  ' 

François  de  la  Bamne,Com(e  deMomrevel  >  Gouverneur 
de  Savoye. 

Bertolin  de  Moiubel ,  Seignenr  deFraflàtcqfne*  Gcand- 
Mattre  d'Hôtel  de  Savoyc. 

,  audetdelaChambK,qarand«$eiiiX9e,&deJiifezû 
■uens. 

iUmé  de  Genevej  Se^ncnr  deljiUiB,  Coufctnairtlu 

t»ais  de  Vaud ,  &c. 

Sebadicii  de  Monibet ,  Comte  d'Eamnloac  «Aie* 

Pierre  de  fiuHjr ,  Seimeoc  d'Ery a. 

Jan ,  Maniuis  de  laCIianbK ,  Capitaiue^ckcent-^- 

•  Jcandê  h  Pain ,  Comte  de  V  irax ,  ace 
EMMANUEL-PHILIBERT ,  DUC  DB  SAVOYE , 

douzième  Chef. 

ChaTÎeî-EmiTmad  de  Savoye  ,  Prince  de  Piénw 
Philippe  de  Savoye ,  Cofixe  deRacûnîj. 
de  Savoye ,  Comte  de  Pancalicr. 

•  AoAC  Piwana ,  Seisncnr  de  Lctny ,  Comte  de  FrofT-ifc- 
%oe  ,  General  des  G.ilcrcs ,  &  fjouvcrncur  de  Villefr.uic.he. 
.  Jcan-Françoi';  Cofte  ,  Comte  d'Arignan ,  &  de  Polon- 
jncrc  ,  Gouverneur  d'Aoufte  Se  d'Ivrée. 

Jcan-Thom^s  de  Valperguc, Comte  deMaxiHj  «CC,  Gou- 
vemeurdu  Comté  d'Afte. 

•  Laiweot  de  Gonerod*  Conite  de  Poodevum  ,  Goiiver- 
seurdeBielie. 

"«  P'*"*<Je  Maill.ird ,  Comte  de  Toutnoo «  Goomncar  de 
Savoye ,  &  General  de  la  Cavalerie. 

GMffMrd  Cétprh,  EvUmt  d'jt»,  €rimi  jfimmritr  eU 
Ssvoyty  CluutceUer  dt  l'Ordre. 
Charles-Emmanud  de  Savoye ,  Duc  êe  NdMMt 

ii  ^^^dia  de  Sitrôje,  Sdfmeitt  6c  C^ 
des  Arcfier«  delaGarclc.  • 

Profper  de  Genève ,  Seigneur  de  S.  Rambett  »  'âBc.  Colo- 
nel de  routes  les  Gardes.       ■  • 

Jcm-FaSiOkiUiim  ,  C«ntc  «TAn*  Maradts  de 

Philippe  a;£ft,Mai4iiisi]era&ttMat&i,«Ee.Geiienj  de 

:la  Cavalerie,'. 

Châmctlur  de  l'Ordre. 

'  Amé  de  S.ivovc,  M.Mquis  de  (mui  Rambcit ,  Grand- 
Prieur  de  l^intMiuiice  >S>:  dcfaint  Lazare.Gencral  d'armée. 

Fredctic  Feircro  .  Seigneur  de  Cafavaloa  .  Mwnm  de 
RpBiaiînaij ,  .S:c.  Gr^ad-Maîrre^*Hfttd<feSiV!oy«. 

Louis  de  la  Baume  .dit  de  Corgew ,  Prince  de  Srienbu- 
Ic.  Comte  de  faint  Amour  ,  Ambaflàdcuren  Efpamc. 

'Eeaier  de  Savovc.  :  . 

Thomas  ifn.,rd  de  Caftcllo»,  Manoiédii  Caail»  Ambaf- 
iadeur  près  de  IT  mpereur. 

Relie  Ferrero-Ficrque ,  Comte  de  Meflban ,  «Se.  • 
^  Hoiiorat  Gumaldi,  Bacon  de  Bai:il  V.aEi(.  GoimiMvdr 

de^'SÎSe  Giwwl-i«*ï( 

t  n  'r  Pie  de  ?;.ivove  ,  Sclgneurdc  Saffola.  - 

CaAKLE^EMMAI^UEL4.dmioiiij5UCDESAVOYE. 
aeisi^Chef. 

sS^t,^.  Bjiton  de  Fcnls ,  Grand-Maître  de 


lier 


Jean-Baptiftf  de  Savoye,  Marquis  de  laChiu&.Cr»a 

J ca«-Louis  .  Marquis  de  la  Chambie ,  &c 
?L  y"^"r.  I   ."^  ^'"'»  Maquis  deFootaneDai. 

A&o  Bobba ,  Comte  de  BuToUa ,  QmkW. 

bcUan  de  Savoyc. 

Michel  Boiudii. 

Hcjuy  de  Savoyc ,  Duc  de  Nemoun. 
Gafpard  de  Genève ,  MarquU  de  LutUo»  de  Pancalif, 
Ôcc.  Gouverneur  dttDuehéd'Aoufte.  ' 
Philippe-Emmanud  de  Savoye ,  Prince  de  Piémont 
Viâor-Amc  de  Savoyc. 

Charles  de  Simiane ,  M:irquis  de  Roat  ,-Mjr« ,  &c  C? 
ncral  de  I.i  Cav.ilcrie  de  S.ivoyc. 

Michcl-Ancoinc  de  Saluées,  Seigneur  de  la  Mante,  (W 
te  de  Verzol.&c.  Gouvetneur  du  Marquifat  de  Salae» 

Charlcs-Françoit-Manfroy  de  Luceioe.  Gcaiu{.PifaBJ. 
Rome,  Ambafladeur  CB  Allemagne. 

Giiiron  de  Valpeigiie,  Conte  de  Maîni  Govvcinwde 
Verceil.tec.  * 

Fr..iiçoU  Ville.  MaFqintdeS.Midbd,Cc&GMal(iE  U 

Civ.iieiic  au  Pape, 

Aj.niL..il  c  .rim.ddi ,  Comte  deBuJSt&c.  GoMTenaiie 
Nice  »  Gcnctal  des  Galères. 

Claude  de  Rye,  Marquis  d'OgliadI,  flcc. Chnd^Ectferik 
SavMO.Gou«eiiieiirde  Chablais. 

Cfiades-Pfillibeft  d'Efte.  Maquis  de  Aint  Maitin,  &c. 
Prince  du  S.  Einpitc  ,  fut  aulïï  (.  hcvAliei  de  la  Toifon  d'ot. 

Nicolas  de  Vatteville,  Marquis  de  Verofoyc,  &c. 

CI  r  ^  F mniaMelde  bOMnlMx^dirdefrtlM, Ib. 
quiîd'Aix.&c.  * 

Erneft  de  Molard ,  Baron  de  Revîdcb ,  Rdtodiof .  &c 
CoofeUler  d']Ëca^de  rfamereur. 

Tanjacs-Antoîne  de  laTour,  Ambafladeur  en  Efpsgnc. 

Picne,  M.ii  q  iiï  d   la  Chambre. 

Leitu  GrimdUs ,  L  -jitjue  de  Feuce  y  Grand  Aumiattr 
dt  Sétveje ,       Ch*nctlter  de  fOrdre. 

François-Piiiiibcrt  Ferrcro-Fiefque,  Prince  de  Mcfletan, 
•Sec.  General  de  la  Cavalerie. 

Nicolas  de  £uor  Mattiii,  Seigneoc  d'AgMé  >  &&  Gtanl' 
Maître  d'Uâid  de  Savoyc 

Philiben  Sca^Comiede  VenaStaccAinbafalnreB 

France. 

François  Aieonnat*  Comie  de  Toaxaliie»AiiiibafàdeiK« 

Frincc. 

Guy  de  Taint  Georges,  Comre  de  B!andcite»lf«|RÛd( 
Rivarollea ,  GencraTde  l'Infanterie,  &c. 
Pkrnhrt  Mittet ,  jftehtvUtu  de  Tmri»,  CAoïvfikr  dr 

rOrdre.  ^ 

Sigiftnond  d'Efte  ,  Marquis  de  faint  Martin  ,&c. 

François  Spinola,  M.ivquis  de  G.i:cz. 

Guillaume-  François  Ciubo, Comte  de  faiot  lblaurtcei&& 
Grand-Maître  de  rArtiilerie. 

Jean  ,  Comte  de  N  liTau . 

Antobiedc  Vjlpcri;ae,  ComtedeMontué,  fcfle  Mafe^ 
Gouverneur  de  la  citadelle  de  Turin. 

François-Thom.is  de  Savoye, Prince  de  drignsn  ,Gtantl- 
Maitrc  de  France. 

Jacques  Paillard  d'Urfc  de  L.dcaris,  Marquis  d'Urfc  ,kc. 
Grand-Ecuyer  de  Savoyc. 

Philiben  MeccannAifaodo,Mar9prà  deGaiîiiaie,Gnaii< 

Maltis  d'HAtd  de  Savoye. 

Bernardin  P-.rpaillc  ,  ( '  :  r  t  :  !c  l  i  D.-Jlte.  " 
Pierre  de  Duvn  ,  dit  ^/.j.         ,  baron  de  la  Val-d'lfoe» 
N'i.oiiM  de  Tarentaife ,  Seigneur  du  CliaAcllarJ  ,  &c. 

Hmmauuel  Soiar ,  Comte  deMotettc  ,  Amba/ladcuî  en 
Fr.incc.  ' 
ConcenoRouifr, Comte  deCalo9.Maiqiuide  Cortance, 
ÔefiadcdtGeoeveiMunnîsdeLiiUin^&c.  , 
Françoti  de  Damas,  Oaion  defaiocRcian.,  Mai^u*» 
Celeran.  .... 
Guy  de  Ville  ,  Marquis  de  Cill  ui ,  wlpi.in  ,  &c.  _ 
François  de  Urich.mteau-Nangi$  ,  Marquis  de  c:iirci,«c. 
Charles-François  de  Valpergu.-,  Marquis  de  Pcrlct , 
Ftantois  René  de  Salace*  ,  Comte  de  Veizol ,  Churoa . 

Honorât  d'Urfé ,  MArquis  de  Châte.iurnorand  ,«c. 
Loiiis  ,  Marquis  de  la  Chambre,  die  de  Sejftl. 

Albcj^Mbe^li^bdeGiisl  ^"  Bc^^ 
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AME'    DUC  Dfi  SAVOYE, 
,«,A«clc.  .Aiboaoae  G«to«  ,  Coime  de Vîfl« . 

hBB,  CoMW  de  ic>maw>  «c. 

flUHCOlS-HYACiNTE  DUC  DE  SAVOYE 

quinzième  Chef. 

lifeltt.ScigBcurdeSenmGonmiimdeTurift. 

V  Al     .  MaïqBw  de  Vogoetie,  aie.  Gftti-Maîiie 

f  H&el  Je  S-vovc,  1  <~L  _v  1 

Awgne  Bûbba,  ilaïquis  de  Grayc,  Scc.  Grand-UunOci- 

JicdeSavoyt  ./•    „■     l  . 

Jite  Rangon  Marquis  de  laMaifon  Blanche,  Sic. 
Ikimirc  de  Saint  George,  Comte  de  BlandraR ,  &c. 
Midwl- Antoine  de  Saluées,  Comte  de  Venol,  &c. 
Ardmn  de  ValpegMe ,  de  RItuc,  Maïqins  d'Entiagnes  > 

Fnnçoi?  Provanc  de  I.ciny  ,  Scigneot  dc  Draant,  «C. 
i  :,-)j\)iinibcllin  Ae  S^voyc,  &  AmbalTadcur  en  France. 
Jaômc,  Comte  dc  Rol&lion,  Baron  de  S.  GeoU,  flic 
Irai-I^mi^  Doria,  Sonreiain  de  Teft^  Cefio» 

'ISin'EigEiieikGeneve.litoqiibdeLiilUiiae  de  Pan- 

C3!io,&c. 

ABMtne-Maric  Tiflbn,  Blandrate,  CooKe  de  DeUne,  &c. 

aHll£SCMIliAMUELn.danoniaH7CPE  SAVOYE. 
Chef. 


François  Doria»  Mai^utf  de  d'OUeaqiu,  &c. 

N.»  dc  Marollcs,Couverncut  deSdueePt  &Mellte  de 
Camp  du  Régiment  des  Gardes. 

N...  dc  Senantes  ,  Capitaine  des  Gardes  dc  Madame 
Roïale  j  &  Goavetoenr  de  la  Toai  >  dans  les  Vallées  de 
Lnceme. 

N...deCugnol,Gouvemenr  de  Mommetllan. 
N...  de  Monafterol ,  Gouverneur  du  Château  de  Nice 
Nm.  de  CdaiMenin  d'Agi  ic  ,CW(#Ai«r  CB 
15.  Jaoviec  t«7* 

VI  •  »  a  • 

N.. .. 
N.... 
N.... 

N.... 
N«  • 

Thomas  de  Chal>ode  Jacob,  Marquis  de  faim  Maurice; 
Miniftrc  d'Etat,  Lieutenant  Gener.1I  de  l'Infanterie,  GoB- 
verneurde  la  ville  ic  château  dc  Chambery,  Commandant 
Genesal  en  Savejie.  Le  Duc  lui  envoïa  en  Aotji  1^7  j  l'Or- 
die  de  l'Annondade  â  Nanci.  où  il  éioit  Ambaflkdcur  près 
duRoi  I  Fr  itîce.  il  mourutIc«.Aoûti£S«.âgéde5t.ans. 


Jcjn-Loiiis  du  Mas  dc  Caftelanc  ,  Vicomte  d'AlIema- 

pt ,  &c. 

tOrén.  ^ 

Hiurittde  Swoye,  Prince  d'Oncillc.  &c 

Emmanuel- PkilibCTt-Araé  de  Savoy  c. 

Charles- Emmji^L:cl-PhiUbeiC<.H]UdBthe  de 
i'tn^aii  de  Pun.'flc ,  Stc. 

(MUvicDdeùiMMaitiad*Adié»ManHiii  de  GûmGer- 
•ao,  &c. 

PUipoedefaint  Manin  d'Aglié,  Marqaîs  de  fiiint  Da- 
wn&deRivarolcs,  &c. 

ïfan  de  Ville  Caidc,  Seigneur  de  Fleury ,  M.vqui5  de 
iw;  Trîvicr ,  l\-c. 

C-iiiirs  E  ..iTiiBucl  Palavicin,Man]utsdeFraboufe,  &c. 

Ckiri»  LrbminSohr»  Conte  deMoleiié»  &c  AitabaiTa- 
«w  en  f  tance, 

Outltt-Viaor  Scagli»,  Comte  de  VentiS,  Sce, 

riMeric  Tanne, Marquis d'Entraguc s.  Comte  dc  Limon. 
«wçoB  Provanc,  Cotnic  de  FroirjfLquc.  &cc. 
«naJcde  PiolLlquc,  Scii;neui  dc  (.  ..ilbgnole,  &c. 
emroo-f  rançoiî  Ville,  MarquU  dc  Qgliân ,  &c. 
FrançM,  fcttt»  Comte  de  Scan^  »  «ce.  AmbflTadeu  r 

FraçoisCoac,  Comiede  Monniete»  tox 
^CMe^ThooiasUbaiddeCafteiÏD^Ma^  de  OnU, 

{jaBdcfiini  NUnin  àc  P.u.IIc ,  Marquis  dc  Bros,  Scc. 
«E&c  ManjHisdc  Riva- 

Ttmt.  -  ' 


Fr-itsce. 


VICTOR- AME' IL  du  nom,  DUC  DE  SAVOYE» 
dîx-feptiéine  Chef. 

En  Février  1^78.  Madame  Roïîîe  confcr,i  l'Ortfrc  d6 
l'Annonciade ,  &  donna  je  Collier  à  N...  Feucro-Fiel'quc, 
Prince  de  Mallcran. 

Cfaarles-Loutt  de fiûnt Manin  d'Aglié,  Matqoisdefaiar 
Gennain,  Grand^Ctiambdlan  de  fon  AltdTe  Roiale^ 

Jean-Jcrôme  Doria,  Marquis  (kIMnHGnndMailkiedif 
la  Mailoii  de  Madanic  Roiale. 

.Sigifmoiid  de  Scyflci ,  Mirqiiis  de  la  Scrr^. 

Jacques-Mam^ice  dcl  Fozzo,  l'tiuce  de  la  Ciilerac  • 

Thomas-Fctix>  Comte  Fcrrero. 

Pliilibeit,  Comte  Piofafquc,  General  dc  l'Aitilleiie. 
Novembre  1678. 

Jean-Michel  de  Solaro  ,  Comte  dc  Monafterol ,  Corn* 
miflàiie  Gésien)  des  tioi^  de  Savojre.  Il  mounit  le  17; 
Macs  i«to. 

14.  Deeeaibre  1*79. 
N..»Coinie  deMoufDxzo,  Gouverneut  duDac  de  Swofe; 

Mais  i^So. 

N....  de  Birague,  Comte  deVifque,  Capitaine  d'une 
Compagnie  des  Arquebafîers  de  la  Garde  du  Corps  du  Duc 
de  Savoye.Ilmontut  le  7.  JuOletitfto.  igt  d'envino  jg.  ans. 

Mal  Kto. 

LoiiVs-Thomns  de  SavoTC^Càmiede  Soiflonstineit  le 

2j.  Août  170X. 

Juillet  t<le. 

H-*MttqBitde  Carail,  Grand- Veneur  daDDcdeSMoife^ 

t{.  Mai  i6ii. 
N . . .  Marauis  d'Ogliani ,  qui  en  aroù  I 
années* 

Décembre  iffStf, 


quelques. 


N . . .  Abbc  de  iàtnt  Gai ,  fait  Chevalier. 

Avril  ifipa. 
N . . .  Marquis  dc  Patdie. 
N...MaEq,uis  de  Bagnafque. 

Décembre  iS^i, 
Amedée  dc  Savoye ,  fils  aSoé  du  Piîoce  de  Can'gpan. 
N . . .  MaBqptt  de  £unt  Tbomas  >  .piemiv  ' 

d'Etat, 

N  . . .  Marquis  Pal.ivicin ,  Grand  Ee«qr«C. 
N . . .  Marquis  dc  la  Piene. 
N . . .  Marquis  de  Toumon. 
N.  .  .Marquis  de  Patelle. 
N . . ,  Marquis  de  Ciint  Georges. 
N . . .  Maïquii  de  Lucingew 


j6z      A  N  N 

N . .  •  Marf ois  ic  fiagnaf^ue. 
N .  •  •  Muqiiit  de  Tane. 

j.  Deccm^rr  i-îi. 

N . . .  Maïquis  de  ?né»  ci-<jcTant  Arabaflàtlear  i  VienBC* 
ffHb  de  VBmpaeu  i  " 


GcBcalft  «Son- 


Mars  «707- 

"N...  Marquis  de  Carail,  Go^Ycrneur  de  Turin, 
N . . .  MatqutsdeCavoni, GowrenKac  de  ia  diadetle 
dcTufin. 

N . . .  Comte  de  h  Rocdu,  Gowemeiix  de  CauL  de 

Wonrferrat. 

N  ...  de  la  Rocbea  de  Lertnu. 

N . . .  CoiDie  de  Nooeii  Cdond  d'imlUslBiem  de  Ca- 
valerie. 

N . . .  Marquû  de  Toutnoa  »  Colooel  de  OnfOOb 
N ...  Mauvais  de  Concé. 
N . .  •  Onnte  de  MonaieRiIet 

Man  171 }. 

N ...  de  Savove ,  Prince  dePiedmont. 

N . . .  Prince  de  Savoye. 

N . . .  Marquis  du  Coudray,  Goovetneitr  des  Princes. 

N. . .  Marquis  de  S.  Thomas ,  premier  Secrétaire  Se  MU 
■tÉie  d'Etat. 

N . . .  Marquis  du  Corail ,  Gouverneur  de  Turin. 

N. .  .MasqiiîtdelaiLeclied'Alleiy,  Goareacurde  la 
Gtadellc. 

N.. .  ComtedelaRofMtLieutcaintGeaecalfleGo»' 
Tcmenr  d'Alexandrie. 

N  • .  ■  Baron  de  Rebinder» 
NmeardeP^gncf»!. 

Mars  1714. 

N  .  . .  Pr  n  c:  A:  CuttCf», 

'  N.. .  Marquis  de  Gitace. 
M. . . Prince  de Catolica. 

ANNONCIATION, Fête  appclice  autrrn«m  l'/w-r- 
tuthm  duVtrbt  Divin^  cnbi^ucllcori  cilcbrc  fa  mémoire 
de  CCS  deux  inyftcrL-s,  ^ui  n'en  foiic  propr  m?i>c  tjn'un. 
L'Atitjc  Gabriel  fut  envoie  de  Dieu  i  Nazaretli  viilc  de  Ga- 
lilée ,  vers  la  Vierge  Marie ,  époufe  de  fîtnt  Jofcph ,  pour 
lui  porter  l'iicureuîe  nouvelle  du  choix  que  Dieu  avoit  fait 
d'cUc,  pour  icre  la  mcrc  du  Meflîe  :  Sc^A  ce  qu'on  ap- 

rdlerwtf«iMticj««ta».  Alors  la  £iintc  Vieree  aïant  confcnri 
raccompliOèment  de  ce  myftere,  le  Vert>e  Divin  s  uiùt  à 
lame  que  le  Saint  Efprir  avoir  créée,  &  au  corps  qu'il  avoir 
formé  ,  dans  îes  chaftcs  flincs  de  la  Vierge ,  pour  ne  faire 
qu'une  incmcp.  rfonnL-  :  ce  que  l'on  nomme  Ittcturtumn. 
Pcs  le  tcms  de  faim  Au^ftin,  on  ctoïoïi  fur  une  ancienne 
Tradirion,qiieJwus  Christ  avoit  été  conçu  le  25.  de 
Mars  5  mais  on  ne  toit  pas  qu'il  y  eût  encorede  Fête  infti- 
tuéc ,  pour  honorer  fcp.ircmcnt  l'incarnation  de  J.  C.  lis 
l'honoroicnt  avec  la  Nativité  de  Nôi:rc-Sci4jneur.  On  ne 
trouve  point  dins  l'Eglilc  Giccquede  mention  de  kfctc 
de  l  AnroïKiation,  avant  le  Concile  in  TrmlUy  tenu  l'an 
tfji.  où  il  cft  défendu  de  dire  une  MefTc  enriere  en  Carême, 
en  d'autres  jours  qu'en  ceux  du  Samedi ,  du  Dimanche  & 
en  celui  de  l'Annonciation.  Dans  l'Eglife  Larine,  le  Sacra- 
raeinaire  du  Pape  Gelafej.  fiiit  voir  que  cette  Fête  étoit  é;a- 
blleâ Rome  avant  l'an  ^9c;.  Elle  a  été  Jepuis  célébrée  par 
toutes  les  nations  m  ij.  de  M-irî.  Il  cft  vni  qu'-w  X.  Con- 
cile de  Tolède  en  F.lpagne.tenu  i'an  6<6.  il  fur  ordonne 
que  cette  Fctclcroit  rolemniféele  18.  de  DccembtCthuic 
jours  avant  celle  de  Noël,  d  caufc  que  le  jour  en  arrive fon< 
vent  dans  la  femaine  de  la  Riflîon ,  qui  cft  plutôt  un  tcms 
de  Pénitence  que  de  joie.  Et  quelques  EHlifei  de  France  & 
d  Italie  fnivircnt  cet  ufagc.  Mais  on  rérablit  bien- tôt  après 
Cerw  Ftte  en  fon  propre  jour,  \  !a  chartte  de  ia  rem-rtrc 
aptes  Tiques,  lorfqu'cllf  arrivcfui: n  ■     quinzaine  de  Pi- 
ques. On  dit  mênw  que  l'Eglife  Cathédrale  de  Notre-Da- 
me du  Pui  en  Vclav  a  ce  Pkn^lege,  qu'encore  que  cette  Fête 
tombe  au  Vendrcdy-faint ,  on  ne  laiflc  pas  de  l'y  ccirbrer 
&  uu-alors  il  y  -,  dans  cette  Eglife  des  Ind.ilt;enccs en  form 


de  Jabde.  L  Eglife  Grecque  ccichrc  suffi  la  Fête  de  i'An- 


l'Annonciarion  au  Dimanche  dev.int  Nocl.  Il  s'eft  confervé 
imrdtede  cette  Pratique  dans  les  Eglife»  d'Efi»apie.o4  l'on 
cr^bre  encore  la  Fctc  de  l'Annopciaikm  le  nom 

«  MftfUfut,  kDmancbewtmHoQ,  vîoifa'gAcddie 


d'après.  *  Sàm 


ANS 

auffi  la  Fci^  de  l'Annonciation  au  ij.  de  HWf  Q  • 
fivurs  Cont;rcsations  qui  font  princimlciiKBt  infllt.  • 
pour  bonoret  1  Annonciarion  de  la  Vierge  i  comme  rn' 
très  l'Ordre  des  Annonciadcs  de  Bourges  ,  fondT"  ^1' 
bûiiheureufe  Jeanne  Reine  de  France  ;  &  celui  de  f^* 
fcndé  par  la  Vénérable  Mcrc  Marie  ViûoiK.  ni^T?' 
NONCIADE,  ci^deflus.  •  NouvcMiTdhittttî'- 
guftin.  S.  Grégoire  Thaumaturge.  *" 
ANOMEENS  ou  DISSEMBLABLES.  Ondonna«Ul, 
IV.  liecle  ce  nom  auxputs  Ariens  «Jpnceqitt'ilstenoieiBU 
Fils  de  Dieu  diflcmblable  .v.'^  i  ion  Peie ,  en  eflèna  ^ 
en  Mac  le  cefte.  Us  forent  notonféi  jtAif»:  du  nom  ti^ 
Emmtmitms  »  d'Ennome  ;  ExmetmtitMt ,  &  TrtgliutZ 
Troglcd  :e  ,  parce  que,  comme  dit  Thet>dortt,ilt  tenoiat 
leurs  alltuil), ces  dans  des  antres,  &  dans  des  avcma.  S. 
Hilairc  rapporte  une  partie  de  leurs  dogmes  ,  qui  otJi,, 
que  des  bla^hemes  contre  laperfonne  (aaée  du  Fîli  de 
JJieu.  les  Semi-Ariens  les  couoamnerentM  OuKitedeS^ 
leucieenm.  maislesAnoméens  s'en  vengèrent  dam  l'Af 
femblée  de  ConlbndnQpleteM£  l'année  d'antèt.  * 
Foliaire ,  ûiCn^t.  Soctaie  >  <.  a. 
ret ,  /.  4. 

ANONT  nuROQlJE  DE  NOM  An»i.,um,  fiukT^ 
naro ,  tkrutg  d'Italie  dans  k  Milanei ,  ou  lèloa  (fiKn 
dans  le  MooifcRac , aftépce^fie  tniné  pacleigiitaH.* 
fiaudraad. 

ANOSSLfc  CARCANOSSI,  que  cea»dtt  paît  vomm 
Androbeizaha,  Province  d'Afrique  dans  l'ific  dcMjrii. 
gafcar.  Il  y  a  quelques  colonies  de  François*FLicourt, 

ANCr,  paire  Ville  de  France  en  Provence,  einrirooi 
C.  lieues  de  Glandcvc,  eft  renommée  dans  lesmoptâfinaA 
entre  dans  les  Alfemblées  de  la  Province.  UcndkmnéthM 
une  BaUeduP^Cn^iieVII.  eniot4.*Boadi^Cin. 
Pnv. 

A  N  O  T  H ,  Ifle  d'Angleterre ,  Amoth* ,  eft  une  de  cdb 

que  les  Anglois  nomn  c:  ;  .'r  r  Fjlrt  de  Snlti,  &  fp^  bRat- 
çois  app>c[lcnt  les  Soriingna.  *  Baudrand. 

ANOUGIHAN,  Perc  de  7"i,*A-«»,«r4fA  Roi  de  Pdêde 
la  première  Dynaftie.  *  D'Hetbclot ,  Bikluth.  Oritnt. 

ANOlJT  ou  ANHOLT,  AntttA ,  jinbtltd.  Ifle  dcD». 
nenuiCK  dans  le  Categai  ,  â  qiiia^  iieuci  décile  de  Ze. 
lande.  Cette  Me  eft  petite  >  stionte  envhonnfe  de  Baots 
de  ^^able , qui  en  rendent  I'  prc  chi  citi^-rrrure.  *  Baudtanij. 

ANPADORE ,  ANOPODARl  ,  ou  ARi'ADORE ,  Ri, 
vierc  de  l'iflc  de  Candie  ,  8C  celle  que  les  Anciens  ont  nom- 
nicc  CatéiraHus.  Ilcncd  fait  mention  dans  Ptoloméc,  dant 
Suidas  j  &:c. 

ANS  ficn  MaleK  •  s'appelloic  encore  Abou  Hamzah  Ba 
Naft  Al-AnCni.  il  fondes  Sx  Aoteois  les  plus  apptouvct 

pour  les  Tradition M  ihometanes.  Il  avoir  fervi  Xultoma 
pendant  dix  ans ,  lis;  AL  érablir  Ca  demeure  dans  la  vUIt  ci; 
Bail  .  'M,  (uns  le  Califat  d'Omar.  Il  mourut  dans  cette  ville 
l'an  lie  I  HcLîn  e  51.  à  l'âge  de  loj.  atis ,  ajtfès  avoir  mis  lu 
monde  Lc  r  i  i  cfjns ,  &  hii  le  dernier  de  cMiK^ibmaiB- 
liiîés SéiMdtà, c'dtipdice«  Amis»  Cooip^gnonSf  te  Cet* 
tempontlns  de  Mahomet,  n  7  a  m  autre  Ams  ,  qnt  fbt  (Rte 
de  MaleK,  un  des  Chefs  des  qtratreSeâes reçues  ficapprofr 
vc.s  des  Mufulnians.  *  D'HcibcJor,  Siili»th.  Onint. 

ANS  A,  Rivière  d'Italie  dans  le  FriouL  Elle  paflè  i  hfu 
lée,  &  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique.  Les  Aucun  Lattu 
la  nomment  Aifi.  Elle  eft  pourtant  diffctcnre  A'jilf*  ai 
HtUttm^  qui  eft  ///  dans  l'AHàceii  *  Ouvier.  Baudrand. 

ANSBERT,  on  AUSBERT,  Archevêque  de  Roiieo ,  fut 
la  fîndu  V[I.  fîr:'c,  -ro;t  hli  de  ^îivinii--,,  qui  demeuroitdaos 
le  Vcxin.  il  rivjit  été  cleve  à  la  C  our  du  Roi  Cloiairc  III. 
&  Robert  Chancelier  de  ce  Prince  connoillant  la  vt 
ce  jeune  homme,  &étanc  d'ailleurs  ami  de  foapereSivmus 
voulur  lui  faire  ^ooftc  Ùl  fille  Angradifme ,  que  fa  pifté 
a  depuis  faitpUcer  annonbcedes  Saintes.  Mais  il  rcfiiU 
ce  patti ,  prénrantle  eéttbat  an  manage,  <jai  étoit  opp^ 
au  deflein qu'il  avoit  fait  de  feconficier  a  Dieu.  Cent 
dans  IcMoiiaftere  de  Fontanelles  <le  l'Ordre  de  farnt  Beneff, 
où  tl  (il 


t  Alil 


J.près  la  mort  de  làinr  QucH 


aunr 


Roiien,  le  Roi  Tnieri  i ,  dont  il  avoit  gardé  le  Scay 
fçu  qu'on  avoir  élu  Anfbert  pour  fucceder  i  ce  faint  Préut , 
le  fit  venir  â  Clichi  où  il  étoK  »  Ai  le  Ik  confaoerp»  Lw- 
bert  Atchevêque  de  lyon.  Anfbert  lefhlâ  d'aboid  aae«* 
Rnitc  fi  confiderable-,m:'ds  s"ét,rnrvi\  contraint  del'aocmtift 
il  s'attacha  i  bien  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  VBÙÊB^ 
de  célébra poorcdann Concile  rets  l'an  (9^  vàifh  * 


1 
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ANS  ANS  .^fij 

^^ti'  n  r-ronraciû.Qjidqoeieitoaptè$,P^  !  ^  faim  Romain  d'Ajifc ,  pour  accommoder  cette  affjiiè 
fr,Z'i'  W/rv^A  qui  ne  $  accommodojt  pas  de  fa  fe-  t  Le  rcfpedt  que  Ton  eutpoiu  le  B.  Burchird  &  pot 
'  XMïtuàt^MUti  roiiDiu:ck'.  Il  le  icriri  nu  K^v,-    Ion,  ht  tjirc Gandin  ,  nioicniui  t  ;a  pi  >..,«fl-equ 
i^u^t-moni  eoHau»U5>où  il  niuiinu  LUiic...ic,.L    de  pouvoir  aux  ilroio  de  (on  Evèché  pour  l'.ivtr 


r  „it\'x\69K.  Angradc  écrivit  1 1  Vif  ,  qu  -  nous 
''^  jl  <«iiBJ£  i«»  Bdiandus.*  SuiiLis.  Bollaiidus. 

f  ANîCHAIRE  ,  ftirwwMni  i'Afttr$  du  Seftemtriêm, 
«mcî  EvCs^c    Hamboui,  &  <je  frime ,  ^H^^  Pj- 

2iJ«  L  jîiSii  i^  p,itra  du  Monaftcicdc  CorbicenPi- 
jffc^jjni  cdui  Ju  racine  nom  en  Sax.-  ,  qui  avoir  été  bari 
Ttiâàsli  DtiMM4îrt ,  fur  le  Wefir ,  y  aiant  été  covoïc 
UAi-Unl  AbW  de  rancknnc  Corbic.  Il  fut  nommé  p.»r 
iL-ltDti*»^»  J*"J»'«**Ï9^  ce  Monafterc.  Le» 
D^s  te  la  SoeJob  ânk  dênande  des  Prêtres  pour  leur 
KÎchtt  l'EvanipIc  l'an  gj«.  ony  oivoïaAnfcSaire  ,  qui 
«convertiiplulî"""*.  ^î"'  fMlm  841.  Evcque  de 
Hyobawg,  pourttavailkr  ploj  cointnodcincnt  a  !  icon- 
mfioadopcHP'^  Septentrionaux.  Il  mourut  a  Biciac  i  an 
Ui.  Cme^^vc  avoit  été  unie  à  celle  de  Hambourg  l'an 
I40.  •  PigltmCirkti*  S*xuttCd.  C.  i.tthi  Scrifttrmm  m»~ 
an»  fmitAii{ih*n$igtrt.^A\.\\.:i,  f'ie  dei  SMintt. 

ANbUitRlC  ou  HASKERIC  ,  Evcque  de  Pari*.  & 
CJuDcclicr  lie  France,  étoit  fiere  de  Tctbert  Comte  de 
Mt«ï.  U  lucc.-dj  en  887.  à  Gauzclin.ainfi  qiu*  le  remarque 
/lb6oo,MoiiK(icûiiitGctntâiadesP[C£.  Paris  étoit  alors 
fa  lesNomvuids ,  Se  l'Empereur  Charles  i*  Gr»t  y 
nétamSé  1«  Oat  HaitJ  de  Saxe  ,  pour  y  jettcr  du  fe- 
iminabce dcaiier aûntéié  tué *ce  fecouts  fut  inutile. 


le 


jieinSS*.  L'-innte  ci'^ptcs,  les  Ntftmands  revinrent  i 
tm,  &f'Liient  bittJS  à  Montfjucon.  Daiu cette occ  ifion 
AofclKrfc  p^u  uis  bien  de  fa  {>erfonne,&  coi^tibua  bcau- 
cnBiladcfùtedecetBatbares.  Abbon  blâme  Anfcheric 
à  iiae  trop  fié  «KHOueilcs  és  ces  Iii£deles,qui  priieoc 
Uau,oàkGonitedeTctbi?rc(tictiié.  CePréUreurbean» 
«Hipdepiin  I  l'.imiric  «^'Euilcs ,  mii  fxit  couronné  Roi  Je 
Ftmce,  &  tîcpuii  il  fur  aulli  Chancelier  de  Ch.ul-js  // 
SmfU.  Oaoefçait  point  en  qwA  tcms  il  mourut-,  nuis  il 
j  ïjppirenccjju;  ce  fut  vers  l'an  909.  Il  figna  une  Char- 
cc  (le  cette  innée ,  qui  étoit  la  17 .  <^  d  r  cgne  de  Charles ,  & 
hii.deronrétJbIi(rc!iieiKfucle  Ttone^oa  île  iaiedin- 
Rpation ,  comme  parlent  lei  ancieni  titm  »  ^eft-Ûire , 
dqxBsIa  mottd'Euifcs  en  l'an  897.  ou  898.  que  les  Fran- 
îraftfoinirent  d'un  commun  confentcmcnt  a  Charles  /* 
•  Abbon  ,  Je  »ijid.  P4rif.  Rc^non  »/*  Claron.  (ire, 
^NSCHtRUS ,  Abbé  de  S.  Riquier  ,  a  compofé  vers 
l'aa  iiio.U  Vie  &  les  Miracles  de  S.  Angilbcrt  Abbé  de 
ccMoiuftere.donnéspaf  leP.  MabiilondfH»  le  pcemiec 
cohm  (ic  fes  Twcles  BcnedUKi».  *  M.  Du  Pin,  ÈAlUth.  dtt 
Ju.EttUf.Xff.  ftiU. 

ANSE ,  petite  ville  de  France  dans  le  Lyonnois ,  cft  fi- 
"Wpriî  Je  laSaoïic ,  à  qu  icrc  licuL-s  Ac  1 1  ville  de  Lyon , 
wsleNod,  L'Etnpeteur  Auguftc  y  cc^lit  une  garnifon 
de  qiuttc  cohortes  ,  qui  fjifoient  deux  mille  quatre  cens 
flommc!.  On  y  /oit  encore  une  partie  des  murailles  qui 
«nfcrtroiii,;  k  c^np  desRoïKÛJtt ,  &  le  Palais  de  ce  Prin- 
2>  Uiai  dcNuu  le  nom  A'jlittimm ,  qui  étoit  une  ville  voi- 
■eoeRome ,  &  célèbre  à  ciuf.-  des  Sorts  qui  y  étoient 
«wult«  d.vis  le  Temple  conficré  à  I.1  Fortune.  Depuis  , 
hjimifon  JUnnains  s'étant  retirée  ailleurs  ,  cette  fortiiî- 
«lon  fut  l'origine  d'une  nouvelle  ville ,  qu'on  a  nommée 
.4aA,  du  premier  nom  Antimm.  Elle  a  beaucoup  foulFert 
ÇJflngufnesdamleXVL  fieclc.»  Paradin, dt  Ljom, 
Rnbjrs  ,  ir^jf.  if  Lp»,  Chadei .  Hift.  àt  ùém- 

COJrC  t  L  E  S  jyANSË. 

J*"  ^>tchaidgpuvemanr  l'E^Ufc  de  Vi  cnne  ,  enqu.ili- 
UiLL'/^"^'  au  commencement  du  XI  llcclc  ,  OM 
«n.Abbcdcanni ,  le  pria  de  conférer  les  Ordres  i  Tes 
»<)^>m  :  ce  qu'il  fit ,  (aot  canfideRcque  Ganflin  Ëvèquc 
o^MiçoQcn  avoit  feul  le  droit ,  â  csnrteqjJeeeite  AÎAaïe 
«"itdJnsfonDiocefc.  Le  dernier  -j'en  rlali^nit,  comme 
•me  entreprife  qui  ne  devoir  pas  crvc  l'uiffcrte  .  lî  I  on 

LS'^'^"'"^"  ce  qu'il  y  a  .ic  mieux  icgléd.ins  la  \  ^    .... 

JŒ|iaittionEcclefiafti<iue.  Un  antre  Curchatd  Archevêque  de  Reims 
*i7w .  aOembla  en  loAf.  difcn  VtUm  <1ms  ï't^  \  «ttie.  El 


pourS.Odi- 
onlui  fx 
pourl  .ivcnir.  On  y 
a  quelques  autres  différends.  Emrooou  Emiiion  Arche- 
vêque de  Tttaauiût ,  HeUnoin  d'Aatun ,  Hugues  de  CMU 
Ion  d'Auxcrrc  ,  Anfeliue  d'Aoofte  ,  Geofroy  de  Chilon 
iMSaoœ ,  Se  diveuaaiÉes  Piélanfe  trouvèrent  à  ce  Con- 
cile, dont  Jacques  Senrert  nous  a  donné  les  aCVcs.qui  font 
dans  les  Â  vcliivcî  del'Egtifé  de  Mâcon  ,  &  qu'on  a  depuis 
inf  rés  dans  le  IX.  tome  des  Lonciles.  Hugues  de i-iavigny 
parle  d'un  autre  Concile  renu  en  107$.  i  Anfe  par  Hugues 
de  Die  Légat  du  Saint  Siège  *  le  même  oui  fut  depuis  Ar- 
chevc(|UL>  de  Lyon  apièl  &  Jobb.  Il  aflcmbla  en  bmliiié 
yillc  d  Anfe  vers  l'an  1  teo. OU ttOt.:Ciaq Archevêques ,  SC 
neuf  Evêques ,  pour  y  tniier  ée  Texpeditton  de  la  Tcrre- 
fainte.  Ils  i  xcommutiicrenr  ro  i  v  eux  qui  avoicnt  fait  vœa 
defccroiler,  jurqu',i  ce  qu  lii  le  iudent  mis  eu  état  d'  ic- 
co:np!ir  leur  vœu.  C'ell  ce  qu- nous  apprenons  du  même 
HuguesdeFlavigny.  Jean  L  Archevêque  de  Lyon  célébra 
vers  l'.in  1107.  un  Concile  â  Anfe  pour  la  Primatic  de  fon 
Eglife ,  contre  les  pimentions  de  Daimbrrt  Archtrviq^  de 
Sens.  En  1*99.  Henry  de  Villirs  Archev  êque  de  Lyon ,  â(l 
fembla  un  Concile  Provincial  i  Anfe,  où  le  trouvèrent  Icj 
Evêques  d'Aucun  ,  deChilon ,  &:  de  Màcon  ,  avec  le  Dé- 
puté de  celui  d.  Lanières  ,  &:  quelques  Abbés.  On  y  ht  >;  s. 
Ordonnances  très  /udiciculcs,  que  ieCardin;ildc  'Toutnoii 
Archevêque  de  I.yon ,  fit  publier  dans  le  XVI.  fiecle  ,^avte 
les  aâes  du  Concile  de  Mâcon  teiui  en  tittf.  les  Ocdoiw 
nances  Synodales  dc  Chadcs  Cai^hwl  de  Bootbon  anflt 
AtêmèofMde  Lfcm  »  te  dTamict  pièces  que  nous  avon* 
dsni  b  deniiere  edhîon  det  Conciles.  Mais  au  refie ,  celui 
dciz99.  fut  tenu  le  Vendrcdy  avant  le  IV.  DimarcHc  de 
Cr.rcmc,  c'efl-à-i^irc  ,  le  18.  du  mois  de  Mars  t  car  Pauu  s 
ic  :!  L  i  \  ,5  le  10.  Avril  cctt  -  année,  q!ii  étoit  Bi (Textile.  • 
Ow/w/r^ï.  les  Epîtrcs  d'ivcs  de  C  hartres  5c  dcGco&oy  de 
Vendôme  ,  avec  les  Remarques  du  P.  birmond. 

AUSE,  cft  une  efpcce  Hc  Golfe,  doureofoocemcnc le 
l'encrée  umt  prefque  égaux  ,  c'eft-l-dite.  qui  ne  s'étend 
p.îs  forr  .iv.int  entre  deux  terres.  Elle  diffère  dc  la  baïC],. 
parce  que  U  bouche  ou  l'entrée  de  U  b.iïe  a  plus  de  laiseilC 
oue d'enfonccment.Souvent néanmoins  les  rildesconbin»' 
dent  l'anfe  & la  bue  fous  le  nom  de  Gtift. 

ANSE ATlC^ES»t»ms  que  l'on  donne  à  quel  ques  vll'es 
libres  d'Ailemame ,  qui  ont  fût  alliance  enfembiiB  pour  le 
commerce.  ChtnkurVÏLLtS  ANSEATlQPES. 

ANSEDONIA  ,  AnftdtntA  ,  Anfidtnia  ,  Bourg  d'Italie 
dans  1.1  Tofcane ,  Htué  dans  le  Sienois ,  entre  l'Erat  delli 
Prcfidi,  &  le  Duché  deCaftro  ,  fur  un  petit  Golfe  formé 
à  l'embouchûte  de  la  rivière  de  Pcfcia  dans  la  mer  de  Tof- 
cane.  On  voit  i  Anfedoniales  ruines  de  Cof*  ,  qui  étoit  ju- 
rrcfots  Capitale  d'un  grand  Comté ,  &  qui  fut  détruite  pat 
Chariemagne.  *  Bandrsnd. 

ANSEGISE  ou  ANCHISE,  fils  de  faint  Arnoul  6c  di 
Dode ,  fut  Officier  de  Sigcbert  II.  dit  /*  ,  Roi  d'An- 
llrafic  ,  après  Cicodulfe  fon  frcrc_,  qui  fut  Evcque  dc  Mets» 
comme  Icurpcre  l'avoit  été.  Anlcçifc ,  quoique  uàs  digne 
de  fou  cmplt)i ,  ne  l.uITa  pas  de  fc  fiirc  des  ennemis.  Un 
d'entre  eux ,  nommé  Godewin  ,  le  tua  i  la  chaffc  ,  l'an 
679.  Il  avoit  époufé  Begge ,  fille  de  faint  Pépin  ;  &  il  en 
eut  Pépin  ,  dit  Hw^Ul  pcre  de  Charles  M*rttL  *  V». 
lois,  fm.  j.  AnrnéA.  wrmK,  Saînie*Manhe,  H^,  d*  Frtm- 

ce,  r^c. 

AN^SEGlSr. ,  Archevêqu:  de  Sens ,  a  été  célèbre  dans  le 
IX.  fiecic.  Il  éroit  François,  ne  d.ins  le  Diocef.  l1  ■  Rcjir.)  , 
Se  frère  de  Vala  Evèquc  d'Auxcrrc  ,  Prélat  dc  «Ptnd  méri- 
te. Après  avoir  été  élevé  dans  un  Moruftcrc ,  il  fut  cufuite 
Abbéde  faint  Michel  -,  Se  la  Lettre  écrite  dans  le 


tenu  de  fon  éteâion  par  TEglifc  de  Sens  i  celle  de  Reims  , 
marque  qu'il  étoir  Prêtre  de  l'Eglife  de  Reims  II  fur  élevé 
fur  le  Sics;e  Archtepifcopal  de  Sens ,  en  la  place  d'£- 
Kilonou  Egilc.lc  ii.  Juin  de  l'an  871.  Charles  !e  Cbumvé 
l'honora  di  fa  bienveillance,  Se  l'envoia  au  Pape  Jean  VIII. 
lequel  le  fit  Primat ,  &  Vicaite  dans  les  Gaules  &  dans  la 
Ccrraanie.  Cettedig^  donna  nnnouvel  éclat  i  l'Eglife 
d' Anfegifc ,  &  le  fit  confiderer  comme  un  fccond  Pape.  U 
voulut  fe  fairç  r-connoîtic  comme  Primat  dans  le  Concile 
dePontion,  uuCiurlcs  />  Cfc4«v*fe trouva  en  87^.  Mais 
jikid  urs  Prélats  s'y  oppofcrenr  ,  &  cntr'.iuttes  Hinenur 
ns  .qui  avoit  publié  un  écrit  contre  I  )  nouvelle  Pti- 

EnraiiekIîoliDxv9Îft  cnppiciRomc  Anfcigi(eiA 
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fonrctoar,  il  fci!X«wa«n«7«-  au  Concile  de  Troycs  ,  oh 
Icl'apeélOil  indem»  »  l'anné.- a'aptès  879;. «'••'«f  «^n* 
mCiVfle  FWfîaweBGlrinois ,  le  Roi  Louis  111.  &Car- 
loK  .  nfils  eLoiiis/eJrX»*.  L  anMf.  hiçiadŒfcrc 
née  de  1  vie  He  ce  Ptclat  ,«a*on  eiBtfoi  dam  la  Clupclle 
de  Ciim  BarrfKrlemi  dcl'tglifc  de  faim  Pierre  ,  anrcc  une 
Epitaph.  srès  honoribi  .  •  Aunoio  ,  /.  Jî-  Ocloran  , 
i* CAr*«.  Jacqi.cs  TaveHc,flïl.**-^.<*»ï«W.SitotC- 

AN5EGISE»  AbW  dt{ém  Vandtflfc,  oa,  fclon  d  autres. 
■éc  Lobes ,  dans  le  païs  de  Licgc ,  ATèca  dans  le  IX.  ficelé. 
<  Quelques  Aut  urs  trooipés  p.TT  Tvttfatnc ,  ont  confondu 
<«  Abbé  avec  Anfcyilc  Abbc  le  faint  Miclicl,&  depuis  Ar- 
trhcvièquc  de  Sens ,  «lont  nous  ^vons  parlé  ci-deflas.  )  An- 
•fcgrfc  de  Lobes  tut  tr  ^r:<r.d  t  .vcui  ..upiès  des  Evftqaes 
<lcs  Princes  d;  ton  rciMS.  En  S17.  »1  6c  un  Rccncil  d.  s  Ca- 

Ïirulahts  de  Charlemagiie  &  <te  Lotits  le  Dehtnmaire  fon 
b.  NsaaiMdffcdSMédinaiisdececOnvtage  ,en  I  {77. 
«tfk.  >Stn.6§b.  Ct9n  Piene  Pichou  qui  notnlc  donna  avec 
ties additions ,  iScdcsnores  dcfa  façon.  En  i£is.leP.|ac- 
qu::s  î>ifiTîond  Jefnire  p«blia  aufli  Ies<Iapital«res  dr  Char- 
\t%  le  ChjDve  ,  qu'il  tiu  feindc  rccnëillir  &:  ti'ajourcr  aux 
•aunes.  Enfincn  i67<;.iM.  BahlEC  nous  a  doimij  uhl-  noii- 
velic  cdiricin  de  tous  ces  «ncicns  C.ipirui.iiies  avec  des 
édtnciiroinenB^  des  remarqoes.  CeTOuvraj;e  ciitn  deux 
^olnmcs  t» Artf-j^fir  mourut  l'an  8*4.  C»»Mm.ks 
Plriiaccs  qui  font  A  Iatctc  des  dtverfcs  cdkÎMS  OS  les  Ou- 
vrages. •  frit  hêoiiv  t«  Mire.  M.Da  P»n,3KW»i**.  Am- 
ttUTs  Ecc!<f.  I X.  fiect*. 

À.  AN  LLM£  de  Cantorberj'tArchcvcqu  •  de  rctrc  ville 
en  Angleterre ,  aÂniri  far  la  tai  du  XI.  lît  clc  .  .m  ccîin- 
nencement  du  XIL  Quelques  Auteurs  ont  éait  qu'il  étoit 
fieurguignon ,  d'antres  le  font  Piémomois ,  &  d'aurtcs  Ira- 
lien.  ileftaât  ^11  étoit  d'AoutK>ou  Aofte,  quteft  VAm- 
pifim  Salfffirtnm  Ha  Anciens  ,  ville  Caphaf»  èi  ce  païs , 
qu'on  placj  près  du  Picmonr.  Apiès  ivoir  parcouru  les  Mo- 
naftcics  les  pluscclcbres  dci  ianct  .?c  <le  Hour^uîiie  ,  l  ué- 
putarion  de  Lanfranc  l'^tii^  dans  c.lui  du!kcenNoini.in- 
élK.  Il  (at  charmé  du  mérite -de  ce  5;rand  <ho(atne ,  qui  lui 
sedûjtdadefe  faire  Religioat ,  &.  il  prit  liubitdans  cette 
Abbate  de  l'Onke  de  S.  Benoit  à  i'âjie  de  17.  ai»,  ren  l'an 

z\:ir.r  cr;  clù  Abbedefaint  Eti -nne  deC^irn  .  .^ufl-lm  -  fut 
élu  i'rieur  en  f.i place-,  &  .^nrès  I.1  mcwcd'!  '^il  i:u,i|ui  éroit 
Abbé  du  Bec ,  il  lui  (accéda  en  107S,  ^'^  hir  bciii  l'année- 
d'après  pat  GiA^bcrc  Evèqued'Evrcux.  L<tnfi.uiLV]ui  avoit 
^é  le  Mattte  de  S.  Anfeime ,  8c  qui  depuis  avoir  gouverné 
rE|{Ulë  de  Qmcorbeiy  d^tiii  19.  enstéioit  mon  le  iS.  hA»y 
•oi».OctteE^^ftitij^  awCBuAiclievtqty,  Sfenfmni 
109}  .le  6.  Mars  on  choiut  Anfelme  pour  en  remplir  le  S  ie>>c. 
Il  refMâ  d'abord  cette  dignité  ,  S(  fut  ne  inmoinsrxTc  un 
.Dimanche  4.  Doccnibie  de  la  niciTie  .innée.  Il  .ill.î  enluîte  1 
la  Cour ,  pour  j  ûiaa  Guillauinir  ti.  dit  le  K»mx.  Mais  ce 
prince  ne  ù  païa  pas  de  Mne<dellité,  &  fe  contcnra  encore 
aïoinsde  joo.  Uvtecd'acgentipK  Jai«fih)icAalèlme  pow 
la  guerre  que  ce  Priftce  eflttcpreaoit  contre  fen  frète  Ki- 
ehâfd  Duc  de  Notnundie.  Anièime  refufa  de  bi  donn  -r 
na*  pius  gKi<Ie  fomme  :  ce  qui  commença  à  le  mettre  msl 
«rec  ce  Prince.  Il  Ir  piefcnca  une  autre  occr.lioii  de  broiiil- 
icrie.  Prefquc  tous  les  Prélats  d'Anglcrerrc  (ui voient  avec 
le  Roi  le  parri  de  l'Antipape  Gutbert,  qu'ils  rcconnoiflbienr 
tous  le  ROUI  de  Clément  ill.  AaTeiine,  qaeieRoi  avoir 
brufqné  une  fccoode  fois  fur  fi>n  refus  de  coniribuer  pour 
bnene,  denundaâ ce  Prince  permiflion  d'aller  prendre 
le  FMimm  des  mains  d'Urbain  II.  le^timePape.  Il  fw  re- 
fafif,  &:d  ans  une  afTcmblcL'  de  Préiacs  i5<r  de  Sci^jncurs,  où 
Anfelii\c  ,  f.-condc  du  ("  ni  Evcquc  de  Rocheftcr,  foàtinr 
LsinreittsdTJtbain  II.  onrcfohit  de  ne  point  reconnoî- 
ue  pour  Arciievique  &  Primat  Un  bofOUie  fiMtaché  m  pu- 
U  d  on  Pape  qu'on  M  feoennoiflôit  point  en  AfJ^rrt. 
AnielAievouinrfe  retirer  d'Anî>lctcrre  :  on  l'en  empêcha  ; 
9c  «près  fon  retour  dCantorbery  ,  on  raircta  ,  &  l'on  cxi- 
fc  plii'î  fidèles  fcrvit.-urs.  Mais  le  Roi ,  qui  fc  raccommo- 
da enjiiire  avccUrbairi  II.  voïant  ou'ii  ne  pouvoir  ôtcr  h 
pioteéHon  de  ce  Pape  à  Anfelme ,  fe  raccommoda  avec  lui , 
en  lot  donnant  lui-même  le  PmUium ,  qu'avoir  acnocté  de 
«omeleLeeuEvêque  d'AHune.  Anfelme  fe  voîmi  depirr* 
«eore  inqaî«té  pat  le  Roi ,  fe  retira  auprès  «ilJrb.iin.  H 
WOOVa  dans  la  Cour  Romaine  tonte  la  confidetacion  duc  » 
HMi  tnerite  -,  t\-i-n  1098.  dans  le  Concile  que  le  Pape  tint  à 

«tf I  le  I.  Oâobre ,  il  diipatasonue  ks  paeca  fiic  la  f>M> 


ANS 

cc/Tîon  cîu  S.iint  Efprit.  T.nfuite  fi in t  Anfelme  revint  jj 
ftajicc,  (S:  s  atiêcaa  Lyon  ,  jufiju'apicsla  mortdcGiiiilia. 
me  It  RfMx  ,  arrivé.-  le  i.  Août  1099.  \  ienty  l.  letapiyl, 
la ,  &c  fe  btotitlla  bien-tôt  avec  lui  pour  les  invcftimiesdci 
Bénéfices.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fàcheuf  s.  Le  Une 
Ptéiatlcvitpcifecuté  du  tant  plufieun  années,  &netevin( 
dans  fon  Eglife  qu'en  J 107.  IlfoillIîrltaTec  patience  &  avvj 
humilité,  c\:  cette  vertu  fut  toiijoursle  plus  illullreciric, 
tere  de  fes  aétions.  Uiic  iainrc  mortcouronn  ■  en,'  il 
vie  Jeu.  du  mois  d'Avril  de  i'.iii  ;  109.  qui  étoit  le  75.  ^ 
l'âge d'Anfchne  ,  Se  le  lû.  de  fun  Epilcopjut,  Sontufptl^ 
porté  i  Cuuotbccy ,  &  mis  auprès  de  celui  du  B.L«imnc> 
Saim  Anfidine  lailu  d'cKclkM  Oavtmesydont  nous  avoiu 
diverfêtédïttoni ,  entre  lefcpMRn  il  yen  a  trois  qui  meti. 
tenr  d'être  difliii.î^uécs.  La  première  en  de  Colos^ntc^.  tff 
Jacques  Picard  de  Ce.iuvai5 ,  Chanoine  Rcgulivrcic^.  .in. 
guftinde  l'Abbaïc  de  S.  Vidor-loz-Paris ,  y  travailla.  Elle 
cA  divifée  en  quatre  pani.-s.En  1630.  le  P. 'Théophile Rjik 
nault  Jefuite  ht  imptimcr  d  Lyon  les  Oeuvres  de  fajiR  /^g. 
idine  •  &  y  4o&u  dhreifea  pieoca  *  qu'il  avoit  rirées de  li 
Bîbliorlipqtie  du  Vatican.  Il  les  dîvife  en  quatre  panies ,  k. 
Ion  I'  TilvL  pii  luit  ,  fçavoir,  én  DidaDica  ,  Afcetia  .f.). 
r<enttiî&,c.  A'flf Eiitîn  le  P.  Dom  Gabriel  (•crberoiiRc. 
lii;ioux  Bencdiélin  de  la  Concreg-ition  de  laint  M  iu-: ,  noui 
a  donné  en  1675.  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  ce 
Prélat,  imprimées  à  Paris  chez  Billatne  :  il  a  eu  foin  noo 
lênienieiu  de  voir  les  anciennes  édîiioot  faites  depuis  deut 
oemant  ;  mais  encore  lesmanorciîts  qm  font  dam  lesc 
brcs  bibliothèques  de  France  &  d' Ani;!er<?ne  :  il  a  vû  Jant 
celle  du  (leur  Coton  diverfcs  Epitrts  dcl  lint  Anfelme,  qt« 
notis  n'av;ijni  y.., ,  il  en  a  formé  un  qiurriérric  livr-, 
qu'il  a  ajouté  aux  ttois  que  le  P.  Picard  avoit  déjà  puSI  .;. 
Voici  l'ordre  qu'il  obfcrve.  Ildivifc  ces  O.  uvrcs  n  q  i  r.iç 
parties.  Lal.  conrient  les  Traités  Dogmatiques  de  Philoio- 
phte  de  Théologie  i  la  II.  te«  Pièces  d*e«K 
mêles  Scrmons&  les  Hnn-i  'ic'.  -,  la  111.  les  Oeuvres  Aù :- 
riqiics  ou  Spirituelles  ;  &  eiiiiM  l.i  IV.  1  s  Epirrcs.On  v 
vc  i  i(Tî  dcsNofS  &  des  écUirciflémcns.  Le  n-.cme  Doi 
Gerbcron  a  ajouté  à  ces  Ouvrage  s  ceux  d'E^mct  ou  Ltil. 
mer ,  Moine  HenediéHn  ,  Secrétaire  de  faint  Anfcl.Tic ,  H 
Ann»ir<feU  Vie  dece  faint  Ptébt.*  Ëdoier,/«.'^«r4.;.  A»f. 
Honoré  d*Anun ,  /.  4.  ùnmm  Etd.  **f.  i{.  Sijdm , 
<>  Cjfj/.  c.  168.  h'cnry  deGand  ,  e.  Doil^thiti ,  i«  Af. 
pend.  4d  Ai«riitn.  Scet.  liridebert ,  Ep.  ii.  Giiiibumcde 
Maln.^ih  1;  V.  Oi  Jeric  Vitalis.  Vincent  de  Bf.uivais.  S.An- 
tonin.  i  rtthcinc.  Boroniuï.  BcUnnnia.  Poifevia  Hvpii 
fëld.  M.  !  u  9m,Bthli0th.Eeel. 

ANSELME ,  Evème  de  Loques ,  dilna  leXL  fieck,  étoit 
de  Manions,  d  ivr  élevé  i  ceiCvècbé  Tm  io«i.  aprhie 
Pape  Alexandre  II,  fon  oncle.  Maisen  «ïant  reçu  l'invf.li- 
tiire  de  l'Empereur  Henry  IV.  il  s'en  rcpenrit ,  Aiquitaw 
(on  SicRe  ,  le  retira  d'.ns  le  MonaftcrcdeCluny.  Lf  Pape 
Grégoire  VIL  qui  avoit  fuccedé  l'an  107}.  i  Alexandre  II. 
l'obligea  de  venir  reprendre  la  conduire  de  foo  troupeau, 
obéit  i&poor  n'itre  p.is  inutile  â  l'Eglife ,  ilco  npofi  uA 
Oni^ageconne  l'Antipape  Gnibert ,  qu'on  »voit  oppofcl 
Grégoire  VIL  fous  le  no  tide  Cicment  lit.  Nous  avons  cet 
Ouvrage divifé  en  deux  livres,  dans  U  Biblotheq'-ic dr! 
Pcrcs  &  dans  le  VI.  Tome  des  anciennes  Lcçor.s  dcC--,:.!- 
lias.  Nous  Jivons  encore  de  lui  des  Etwrres  dans  les  Rccuëik 
d  -s  Conciles,  &  un  RecdAt  de  paCiges  de  divers  Aufanti 
C»lt*Qmmtm  fmtiLm  txVâniiStrnttrAm^  ilpranwcoie 
la  PrincesSéctiliets  n*ont  point  de  droit  ft»r  les  biens  «( 
Eglifes.  C'étuit  la  ,-,n  le  queftion  de  fon  teins.  On  lui 
tribuc  cn-:ofc  ,  in.iis  laas  fondement,  une  (!oll'.'éhoiiiJe 
Canons  ,  I.-iquelle  cft  fans  doute  d'un  Auteui  pullcrietir.  il 
fut  cmpidié  en  plufieurs  fortes  de  Légat  bns  p^tGreqoirc 
VII.&iltno«H-Ht  faintcmcntle  18.  du  mois  de  Mande  t'ai» 
io8£«  Son  corps  fut  enterre  à  Mantoui;,  où  l'on  t^^r 
eft  encore  •foHt  entier.  R.ingcc  Evêquede  LuqaeséoiwtM 
vicen V  r  •  ^ii;cheit,i/<-.s\:ri;>/.£t;r/?/rf4^.i6i.t)omnizon, 
i.i.c.  i.i»  Annal.  ^  Mstrijr.  Arnoiil  Vion vit*. 
Ughd.  Itul.  facr*.  Bellarmin  ,  de  Script.  Trith&ne. 
Canifias.  Le  Mire.  Gefnet.  Simler.  Poflevin ,  5cc. 

ANSELME  de  Lie^e,  Chanoine  flc  ThcologJ  dcfai« 
Lambert  d?  Lt*^  .  &  cnfuitc  Do'icn  de  Nrmut ,  a  »eçtt 
Tians  le  XI.  lîeclc  ,  v.-rs  l'an  1050.  A  la  twicrc  d'Idi 
dr  fninrc  Cécile  de  Coloanc;  il  compofarHiftoiredesEye- 
qtics  de  Liego ,  depuis  faii»lTheod.ut ,  q;ii  vivoir  vers  'jn 
ôtftf.  jufqii'i  Vazon.qui  fiicceda  l'an  1041.1  RitKir  l  le 
iiainnt>&9iiiii0iinKeiii64t.Anfelmcde  iicse  ccn- 
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«*■  ^  "^^6.1  i^Kcl  publia  l'an  i6ix.  en  un  vo- 
«*'^!^  SrOnvugc  HAnfclmt  arccquatreAu- 

r.ÎL-^iennr  Evoque  de  Licgc  ,  &  Rcncr 


us 
1 


Th  txWttyhknne  Eveque  de  L.cgc 

LîWWt  .pris  de  U  même  rille.  Le  premier 
I     -r  L'Evèquc  a flcmi  l'an  910.  Nicolas  en 
"^'T    .^^M0  *SiltbntiiltSer,ft.Ecc/.e.  lÊj. 

'L'fu,  144.  Pollcvin.  Le  Mire ,  &c. 

i.ïïii^ieï  S  de  Reims  .  a  vécu  d.ns  le  X 1.  ..e- 
t  ïïfîr lOW.  déeiWl  un  Journal  du  voi..g.  4ue  le 

1  n  ron  Evèaue  lïc  Tow  »  toanc  éié  du  le  11. 
J;"  "  '  l^mpcn:ur  Henry  Hl-i  Cdo«Pc. 
gS'a      >  A,x.l.C  lupclle  .  à  Liège  .  âR^hn, .  â 

Scions  font  k  fujec  du  Journal  d  AH ,  l.nc. 

ANSEUME  DE  LAON ,  Doïen  &  ArcMcUâCBe  deccne 

A,  XU.  Il  cnfei^n- d'abord  dans  I  Unh»lllt*  de  F»» ,« 
aTiiteains  ii-  OichcI;  .ic  Laon.  il  IsifT:»  UJic  Glorcou  t-x- 
Junon  imcrlineairerur  rourc  la  BiWc,  qnc  nous  .ivor.s 
SwTonffmWaWe  ouwagc  de  Nicol.is  dt  l  ira.  Q«ielq«c$ 
ABttiinItti«Ba«ie«d«CoinBKmaii«  (UT  S.  Mitthieu . 
&<la  édaWremen»  f»  qnel<|oes  paflages  difficiles dei 
Enneilei ,  floe  d'aunes  donnent  |liB  Mifei»ajWei«nt  â 
(.«IliumedcParU.  Il  eftsûr  «iel«  Cotamentrfiw  fiirles 
tirriaucs ,  for  S.Manhicu ,  fur  les  Epitrcs  de  famt  Paul , 
kfctrApocalTpfe, qu'on  cire  fous  le  nom  d'Anfclmcdc 
U(m,nf  fonrpjidelni.maiv  ils  font  d'un  nommé  Herné 
Ikàutîft  Bourdiea,dom  ils  rortcnr  le  nom  dans  les  Ma- 
tiàa.  Pimc  Abailarii  dit  dans  l'Epitre  qu'il  écrivit  des 
idfcnirsde  fa  ne ,  qu'/tefclme  étoit  un  vieilbrd  vcnera- 
,  1  qui  fa  boiirie  fortane ,  p!ût6t  que  Ton  nerfie ,  avoir 
Kqrjis  une  î>rjnde  réputation  \  qu'il  n'avoit  ni  graadc  mc- 
ïfltrr.m  |uccnï<nt  (olidc  \  qu'on  trouvoit  en  lui  plus  de 
fcncfqnc.^e  lumirrc,  &  qu'enfin c'étoit  un  arbre  qui  avoir 
fdqiics  belles  fciultes ,  mais  qui  ne  ponoit  point  de  fruit. 
A  dhmt  Mntkf  êk  M  mrhr* ,  «joûtc  Abailard  .  ]>«mr  j 
«mrénpttosmàiît  k  trmtvtiJi^M*  i  etfiputr 
fitêiimftrUfEtfHmrt ,  &  ^if»tmémditf*rUS*m- 
ff»r  iM  mixje ,  pat  et  rut  I  éttit  irmttU.  Il  y  *  ajpparence 
ijj  Atuiljici  avoit  qudqix  fujct  de  chaf^in  contre  Anfclmt 
<!c  Ljon,  ilont  les  .uiiic'i  Auteurs  patlcrw  plus  favorablc- 
wni.  AnfeltiK-  mourut  \c  15.  Juillet  de  l'an  1117.  &  fur 
omtédans  l'Eglifedc  l'Abbaïe  de  S.  Vincent.  *  Guibcrt, 
fmm.4ul  GtMf. ^i.i.-dt  Fitmpm.  L'Abbé  Rupett , 
itmmftt. Dn,t.t.é-  lé. Hcmim Hetiff  de 
Qmltt»io.dt  Scrift.  Eccl.  Dom  Luc  d'Acheiî,  imJHm, 
d  (M.  iMM.  Triihnne.  PolTuvin.  Bellarmiiu  Sainte 
XUrhe.  Le  llîc^  «K,  M.  DaPin  ^SèUn$k  ditji»t,Bcd. 
XII. M,. 

ANSELME  de  Gemblonrs  ou  Gibieu ,  GttnilMitm ,  qui 
nt  une  Ahbaïe  du  Bnib«Bt ,  dans  le  Diocére  de  Namur , 
«imit  dans  le  Xn.  fiede ,  «c  fbc  éKî  Abbé  <ie  ce  Monaflere 
jp^S^^benran  II  11.  L'Auteur  de  la  jtFandeCluoniqne 
«Nivlas,  mus  apprend  qu'AnfcIme  éroft  foibte ,  dé^ 
valttudinairct  mais  que  fcs  incomti.Oilircs  ne  le 
•"■twit  point  de  l'cn»de  de  l'Eaiturc  ,  &  de  la  m^dita- 
'lon^^Si  p.iticncc  croit  admitable;  &  quelques  maux  qu'il 
^iit.queiqiies  chagrins  qn'Uitfût ,  il  par\«  toujours âu- 
«jffw  de  toutes  les  ftMbldTet  humaines.  Il  continua  la 
2yy<pe  de  Sigcbert  fon  prédecdTeur .  depuis  l'an  un. 
Pl^niiij7.  qui  f\it  celle  de  fa  mort.  Un  Mtn  la  cohti- 
■JKqu'en  1149.  Et  un  Moine  d'Anchiti  y  fit  encore  une 
"Mion  lufciu'en  iiij.  Aubert  le  Mire  publia  l'an  1608. 
««e  Chronique  1  Anvers  ,  i»  *S«vê.  Anfelme  dcGcm- 
"■■»wonii  le  10.  Mars  de  l'an  1 1  j  ^  ou  1 1  â  commen- 
«vranAecomiteaujoutd'hu!  twr  le  mdis  de  îanvier .  ♦  Le 

vyjSWjME,  Evîqne  d'Havclbcrg  ,  dans  le  Marquifat 
T"**W»OR?.  a  rtairi  dans  le  Xll.fiede  ,  fous  l'Empire 
«LotKaire  IL  qui  l'cnvoia  en  Ambaflade à  Confiant ino- 
kiI2lir'"P*.î?''^«^I'  .*«  «tiwrfet  conférences  {ut 
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trois  livres ,  addrcffés  au  Pape  Eugène  111.  Cet  Otivrtw , 
qui  cil  fçavawr  &  aflei  bien  écrit,  a  été  dom  c  par  le  Pci« 
Dom  Luc  d'Achery,  dans  le  Xni.  To:tic  Ju  hnitileiîe.* 
M.  Du  Pin,  Biklittb.  dtt  A»  th.  Ecchf.  Xli.jUcU, 

ANSELME  ,  Religieux  de  l  OrtirL-  de  Ff.iii^oi$ ,  flarîf» 
(ou  „u  conin-.entemcnt  du  X  VI  licclc.  Il  y  aapp.irvncequ'il 
cioit  Polonois  ,  &  peut-être  niciucde  Cracovie -,  cjr  « 
qu'il  éçrii  ièmblc  le  témoigner.  £n  1^5^  il&levciïagede 
la  TcKe>ifaùne ,  &  à  fon  retour  il  oublia  cette  itrlâtion  m« 
noai  avons  dam  Canifius,*  Caniiius,  Ti  n,  idmit.  iSh 
Voflhis,  /.  f  Je  Hifl.  LMtiti.  c.to.  dt.  ' 

ANSELME  ,  (  il-  Pcrc)  Ausuftin  DcchaufHf  ,  étoit  àê 
P.uis,  &  entra  dans  l'Oidicdcs  AiigufHiis  DccliaulTcs  i  J'â» 
gcde  19.  ans.  On  a  de  lui  le  Palais  de  l'honneur  ,  où  il  ex- 
plique Ls  Généalogies  des  Maifonsde  Lotrainc,de  SavejVa 
&c.  &  où  il  décrit  rlnftiration  des  Ordres  Miliiaim,  éfc 
ctUe  des  prinsipaies  Chamide  la  Couronne.  U  y  traire 
aaffi  des  cérémonies  Mtewm  au  Saci«  des  Hots  8c  des  Rei- 
nes ,  i  Icurï  enrrécs  folemnelles  ,  aux  Baptêmes  des  fils  de 
France  ,  aux  pompes  tuncbres  des  Rois  &  des  Princes.  Il  a 
cncorc  laiflérnillotie  Généalogique  &  Chronologique  de 
la  Mailbn  de  France ,  donr  il  étoit  prêt  de  donner  une  fé- 
conde édition  ,  confiderablemcnt  augmentée  ,  avec  l'Fli- 
ftoire  des  Maifons  fouveraines,  &  des  ploaiilalhcsFainiika 
de  l'Europe.  Mais ,  avant  que  de  pouvoir  etecuter  ce  pio. 
jet ,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  ,  qui  en  huit  jouts  le  mit 
au  tombeau,  au  grand  regret  des  Rt-Iigieux  de  Ton  Ordre, 
qu'il  avoit  édifiés  durant  50.  ans,  par  1  cxi mple  de  fa  venu, 
&  de  quantité  de  perfonncs  du  lîetlc ,  qu  il  avoir  affiliées  dc 
f«  inltiuâions , &  de  fosconfeils.  Il  mouiur  le  17.  JanvleC 
1 694.  igé  de  69,  am.  Lai.  édition  de  l'Hiftoire  GeuMlo^ 
gique  de  Fiance, &derHttoiiedetGl«iMt>OficfeR  de  b 
Ccuronnc ,  imprimée  en  I711.  en  deux  volumes  m  folie  , 
a  été  confidetablcment  au«;mçntée  par  M.  du  Fourny  Audi- 
teur di.s  C  omptes  ,  très  vcilé  dans  laconnoidàrt  e  dçt  ]  a- 
millcs,  dans  l'Hilloiic,  à  qui  le  P.  Anfelme  avoit  LiITc  fcs 
Mémoires  en  mourant.  *  Mtm.  Htftêriames. 

ANSELME  ,  (  Antoine  )  a  comnMiMé  1  Editpeipecnelde 
l'Archiduc  Albcn  dei^ii.  AinrHy.apIlifiaAaéditiona  I 
Bruxeliea,  lei  demietts  qui  ont  bara  en  t€ji.  ou  166 ïoi^ 
de  beanconf  augnwMécs.  Il  a  tait  plufieurs  autres  Ouvra- 
ges fur  le  Droit  obfcrvc  dans  les  Païs  bas.  ♦  Biblioth.  Hijl. 
dtt  Amt.  de  Drcit  par  Denys  Simon ,  /dit.  dt  Pans  1»  n. 
i6<)i. 

ANSENE  ,  que  tes  Auteun Latins  nomment  jln^rm,^ 
rite  Ville  d'Egypte  enviiWliao.  Ucuës  du  Caire,  eft  près  dit 
Nii.fitiiée  fw  meiwiitedMaitaiiDe.  Piolomée  pâile«)e  cette 
viFte. 

ANSER  ,  Pofc'te  ,  eut  b  -aucoup  de  pan  dans  l'amitié  de 
Mate-Antoine  .dont  il  écrivit  Ls  avions  en  Vers  Pourre- 
compcnfe  ,  Marc- Antoine  lui  donna  une  mailon  de  campa- 
gne à  Falerne.  C'eft  â  quoi  Ciccron  a  fait  allufion  dans  Im 
lydes  Phtittfnmes ,  lorfqu'il  dit  :  D*MtrmêJi»feret  dt- 
peiUiftmr.  VtraOeqttt  n'aimoitpas  beaucoup  ce  Poète  Pa- 
nejîyrille ,  parte  encotede  hd  dîms  U  9.  défis  Egiogmts. 
Num  He^mesMmFItre  vide»r ,  me^me  dkert  C$nm0 
DigM  ;  fedMTgmm  iKter ftreftre  Jînfir  tteret. 
Servius  &  l'ancien  auteui  de  la  vie  dc  Virgile  qu'on  attri- 
boi|  k  0ohat  nous  apprennent  qu'il  vouloitoarfer  du  Poète 
AnTer ,  éMx  ks  nom  fe  ttotove  encore  dans  Ovide  : 

CxaiM  «MIM»  ku  HMs  4f  Cimâftê  fneétitr  Amftr, 
Ptopem  à  »t  adlR  ilienkiiMi  dm  aM»4e<èflEleg)e*' 
AWv  mttnr  fntu^mèt ,  Mt  jt  mkër  «r*  nmrm 
AHfititiÉdtàteàrmnteefiittvr. 
Peut- être  feroit-  il  plus  nUturel  d'entendre  les  Vers  de  \^r* 
gilc  &  dc  Properce ,      le  mot  d  Oye  ,  dont  on  a  fouvent 
oppofé  le  cry  dcfasrdbte  au  chant  fabuleux  des  Qgncs. 
♦  Ovidè,/.  i.  Tr^.  Pt*pact,i.  ».  Eleg.  m! t.  Voflius.W* 
Bip.  LMm  1. 1;  ttw 

ANSGARDE  ,  fille  d'ail  CStMt  îmani  MâréUm»  *  tS 
ftrur  d'Emks  ,fut  niariéeert  fecrét  attRoftoUft  II.  dk  U 
Segme  ,di  eutdccc  Prince  I  ouiSlII.  &  Cnrloman  ,qintea 
gnerent  apt^s  leur  perc.  Ce  mariage  fut  conlommc  en  8tfi. 
mais  le  Roi  Charles /fC/)4i»f*  n'.^pprouvant  pas  cette  aU 
UancettïbUgtelLoiiis  /#  Segme  àc  répudier  Anfsarde.  D'an- 
tresd{(èntqaeLoiiis/«  Begmt  ne  l'airtumplus  ,  fç  fit  or- 
donner par  lonpete  delà  itpndter»  •  Lct  Abnalesde  .lalnt 
Bcrtin.  Rci:inort  ,  ôcc.  ^ 

ANSGARE.  rriet.  Anfchainf. 

ANSIANACTES ,  pe<>ptod'Afrimiedans  I  '"«^  deMa- 
J^C»#.  Hb^iOtmiîcMàê dc  S;Hnte  M«ieeâ 
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Il  P  irtie  Occiâentak<ieMadagtf:ac.  *  FlaMut  •  ^ftiin 

ANSIDhUS  ,  ( Balthafif)  Garck  delà  Bîbîiothcquc du 
Vatican  >  écoir  natif  de  Pcroufc  ,  ville  d'Or.ibiie  en  It.îlic , 
■ft  d'un:  fjmiilc  nolJc  Apre?  j.vojV  cnfeignc  les  Lettres  hti- 
ttuinesdans  rUoivctlîcc  de  Vcioaîc ,  il  fut  appelle  à  , 
•à  il  s'acquît  beaucoup  de  rcpucarion  <  ce  <nii  le  Ac  connol- 

lu  la  pMt  de  ùk  BîMierheque-,  ft  M  oomawniqîu  les 

faiic;  le";  pKis  !mp<îrt.iiKC$.  il  mcriroi:  d'être  élcrc  mx  plus 
h;iu[cs  di>;nitési  mais  la  mon  de  l^AUÏ  V.  quiaritwaeu  i6xu 
cmpkharaiMintoâm  wCariiiMilt.  f-EinhrJPIiiMe.  Vir. 

^SIOIANO.  A^fiUmmm»  Bomgde  Pociugal  nmc  en- 
YKGafanbfe &  T«inac  >  iôx  U  montsvie  d'Aiiii<iùdo  > 
^'on  nomiDeit  mxdsi»  Ttfkm  Mw*  *  Maqr»  DiSkm, 

ANSIi^JAlNS ,  ou  les  Anciaquains  *  Anjicûm  ,  peuple* 

d'Afrique  dans  l.i  h  lute  Ethiopie,au  Septentrion  du  Roïau- 

Ec  d;  Coni{o,&  vers  les  Loanghi,  ou  Bramas.  On  dit  qu'ils 
iitmcrvciilculcmcnt  «iroits  &  très  fidcles.  *  Ludolfe. 
,  ANSLËU!> .  {  Henry  )  Prctte  Anglois,  &  Chanoine  de 
MlinidicnAUenu^ie)  vivoic  encore  vers  l'an  i6i  i.  Il  avoit 
pubUéen  i}89.do»Tlie&i  deUSaiaw  Vierge  à  Ingollbdt. 
On  litf  actribu?  d  antfcs 
pur».  Pitfêtis  ,  de  Script.  Angl.  in  Apftnà. 

ANSLO  ,  ASLOYU  ,  ou  APSLO  ,  Enfltg»  ,  VilL-  de 
Kortwfj;e  ,  cftla  C,.ipi(.ile  du  Godvirticin  nr  d'Agjjcihus  , 
avec  Evcvhc  Iiiffragant  de  Dromheini  ou  Tiontheim  ,  que 
les  Itaiienc  nomment  Nidrtfié.  Anllo  fut  bâtie  vers  l'an 
icjo. par  Horald  Roy  deNorwege;  elle  n'eftpas  éloignée 
^lamci,  &ily  a  unpocccommodeiutunGolfe  ,  juquel 
«ene  ville  adonné  Ton  nom.  Elle  fut  prerque  entièrement 
liritlfcfbasle  rei;ne  de  Chriftian  IV.  Roi  de  DanemarcK  , 
qui  1.1  fit  rchatir  en  -.Cij^.  !  i  fit  nommer  Chrifli*mfiad,  Le 
Roi  d'tcollc  Jacques  VI.  qui  tut  depuis  Roi  d'AndiLicrrc , 
y  fiât  m.iiic  le  15,  Novembre  i6Sf).  .iv.-c  la  PrinccflcAnne  , 
ItUe  4e  Fiederic  II.  Roi  de  OanemarcK.  On  dit  qu'Anflo  elî 
K&ged'llDe  Cour  Souvecaine,  La  pl&part  des  Viccrois  de 
Norwege  .y  font  ko^féjQiK,  pme  qiie Vaii  7  cft  plus  doux 
qae  dans  les  autres  Ptovinees.  EUedicommaïKke  par  un 
aiiceau  que  l'on  nomme  la  fortere/Tcd'Agiierîms,  vers  Fre- 
derickftad.  Il  y  aau/7î  une  rivière  ,  où  de  i-ros  bâtinu'ns  re- 
montent de  la  mer.  Son  commerce  cil  .illcs  confidcrabic. 

ANSON ,  Abbc  de  Lobes  dans  le  Païs-B-u ,  vi voir  d.i 
le  VIII.  fiecle.  Lors  qu'il  n'étoic  encore  que  Moine  i  Lobes  , 
ilcaivicla  vie  de  faint  Ermin,EvêqHc&  AÛ>édleLobet, 
Sç  celle  de  S.  Urfmar  Evcqiie,qa*il  dédia  â  Ton  Abttf  Theo- 
«Uphe,  auquel  il  fucc^da  en  77<î.  ou  777.  R^thicr  Evêquc 
«Vérone  corrigea  depuis  cette  Vie  de  S.  Urfm.u  ,  &  la 
bma  tclb  que  nous  l'avons  aujourd'hui  d.ms  Surius  &  ail- 
leuts.  Anfon  gouverna  faintemetit  l  Abbaïe  de  Lobes  du. 
fant  ij.  ans,&  mourut  en  800. *  5urius,  mJ  diem  1  s  April 
Valcre  André  ,  Biblmh.  Btig.  Voffius ,  l.  i.  dt  Hiâ.  Lât 
*.  19.  &c.  , 

ANSPXœ  ou  ONSPACH  »  ^£f*gimm ,  Ville  d'  Allc- 
fnagnedamhFfanoaiiie,  avec  ottcUÀuu.  Elle eft  fur  une 
petite  rivière  de  même  nom  que  «elques-uns  appellent 
Onthx.hM(h.  La  ville  eft  petite  ,  &  d  iîx  licul-s  de  Nurem- 
berg. EI'c  donne  fon  nom  aux  Princes  d'Anfpjch  de  la  Mai- 
fon  de  Bt.indcbourg.  Culerabach  eft  encore  uneâmiUe  des 
cadets  de  Brandebôaqt,  V"  ont  leurs  terres  dm  la  ftm- 
<ome.  Ils  ont  cluciin  «ne  voix  aux  Diètes  de  l  Empircm.iis 
ils  n  ont  pa  droit  de  juger  définitivement  les  caull  s  de 
«OIS  Sujets ,  C\  la  fomine  excède  Soo  livr.  s  monnoïc  de 
Fianoe,«U font  400.  tlonnv  du  Rhin.*  UciiWHili.  dei  Em- 
''7m  JV«f.f.  Impera.   l'oirt.  BRANDEBOURG. 

ANSTRUDE  ,  fcmminc  de  Bcahairc  ou  Pertiiier,  Maire 
du  p.iiiis  d'Auftrafio  ,  étoit  fille  de  W.ar.iton  auili  Maire  dd 
palais  &  d'AnsHcde.  Elle  époofa  en  fécondes  nôccs.  Dro- 
|on  ou  Dnix  ,  DucdeCiumpagne.fils  de  Pépin  d'Her,ft*l 
*de  PJe^ude  j  &  elle  en  eut  Arnoul  &  Hui^u  ^,  que 
Chattes  .Msrfr/ leur  oncle  fit  arrctr-r  en  71}.  Ilsmouturenc 
tous  deux  fms  poftcritc.  On  ne  f^aic  point  l'année  de  la 

*  vti^Ii'^*^^-  *  F^c<^cR'«'rc,  &  les  Annales  de  Mets. 

ANTAGORAS,  Poète  de  Rhodes ,  étoit  fon  atroé  d'An- 
«iBomis  Gonata$,Roide  Macédoine  ,  «lileiBeiKiitpar  tout 
d  fa  fuite.  Plutarque  rapporte  quecePHnce  faïant  furpris 
«Defou&iûutfwiœdapoilTon  ,il  lui  dit  qu'Momcrc  ne 
J*^»l»*û««««ïuifinicr,  lotfqu'il  éctivoit  les  hauts 


Roï-dooc  il  parlôJc  n'avoit  pas  roûtume  d'allet  cherrU 
dans  Ton  camp  ,  fi  quelau'un  f  ulo.c  cuire  du  poilToTu 

îi7'xvvr'nl'"^T''"  An«Kor.^  vivoitVÏÏ 

la  CA.\ VI.  Olympiade  ,  ver»  l'an  176,  avant  J.  C.  « 

ix>(..  un  Pocmc  intitulé  UTheUiit.  Nousav««Wttï 

lui  une  Epi^ramme contre CtaiKOE. •  Paulania$.Ti«£! 

arque. -/«Z)-/r  dfulUl.^c.  1.  Atha^Jc 

ANTALCIDAS  ,  £lsde  Léon ,  Capi  taine  de  SiMnr 
mwmien  Petfe  .pour  conclure  lapaix  entic  Anitctci* 
es  Laccdemonicns.  Ce  qu'il  hr  .m  delavant.vjc  de  fin»? 
lai.  annccdc  l.i  XCVIII.  Olympiade .  &  îij.tmnmi 
C.  Les  conditions  fuient ,  que  les  Grecs  mettiaicttitt» 
mcsb.«.  &  que  les  villes  Gieequ».  d'Afieden«': 
foumi(.-$auRoldcPei&.*X«ttoplioo.  /.  c.  Polybe  /  , 
Diodore,/.  14.  Pluraïqoe.MrAsf^;  d'y^^axtr,/,  '  '  ' 

ANTARADE,  Ville  de  Phœnicie  .  qui  fut  dcpui.nom. 
niee  Tonofie  ,  &  i  prcfeiu  Tor-ofe  ,  a  pris  le  nom  de  Coa. 
lUncie,  dcrEmpercm  Coi.ft.^ncc  ,  qui  la  fit  icbàmvsn 
i  ail  l'^T. 

ANTARCTIQUES  ,  T.rres  AntarûÏMei  0»  Aufe». 
les.  On  donne  ce  nom  i  desteiKSlMMIIM&  ve»  k  Me 
Antardique.  Oiiclquef-ims  de  ceux  «pii  oot  eiRic»B<ic 
les  dccou  vru^ ,  y  lont  nnm  de  fàim ,  8c  les  autres  y  ont  hi 
dévorés  pat  Je»  Sauvages,  pour  s'y  être  cn3.igés  impmJcnj. 
ment ,  bm  efcorte ,  Se  fans  provifion.  On  <iitqu'cn  iCai 
Martin  le  Brun  y  découvrit  une  ifle.  Les  p  as  que  nous  -e! 
connoiITons  lur  la  côte  ,  font  la  tare  ou  pais  de  Fient  de 
Nuits,  le  pais  de  Concorde  ou  la  nouvelle  HoUttde .  h 
Nouvelle  Zélande ,  le  pais  de  FerdiiiaDd  deOmios  ,C«. 
pentana.  Tare  de  Dicm.  ns.         TERRE  AUSTRALE 

ANTASTOVAIii  &  ANTOQPES.  ^«m,,  P 
de  I  Amérique  Septentrionale.  On  les  met  dans  1.1  nouvel!» 
lorcK, partie  Ui  Cinad.i  pris  en  gênerai,  ♦  Baudrand. 

ANTATOQJJES  ,  AntJt»<}Mt  ou  Amdfitti ,Vc\ïÂaià. 
l'Amérique  bepcentonale  dans  la  Province  de  h  nmdit 
YorcK  ,  (buslapuiirimcedes  Anglois.  *  Galivée. 

ANTAVARES  ,  Peuples  de  l'iflc  de  Madafc»,  dmk 
partie  Méridionale,  vets  lacâce  tgà  tegarde  l'Otient ,  enot 
le  pais  de  Matatane ,  au  Sud .  Se  les  Vohits-mencs ,  ai 
Nord.  Ce  païscft  fcriilc-  en  n\  ,  ijçnamis  ,  cannesdc  fucre 
&  miel ,  donr  ils  font  du  vin.  Il  y  a  quantité  de  baufs,  de 
chevaux ,  &  de  volailles  ;  &  c'eft  un  lieu  trèsprorwci  for- 
mer une  habiration.  Les  François  s'y  étoi.-nt  établis  }  mai 
I  s  furent  maUaciiésparla  trahifon  des  Antavercs.  Larivia* 
de  Manaiwati ,  qui anoiè  ce  pus,  eftfan  gr,ande,  k  ilpw 
>  entrer  des  barques.  On  avûderoceiipoudic  datant 
Province  ,  entre  les  mains  de  qodaucs  Nnies.  *  Flaonaii,' 
Hift»irt  i«  Médéfafcar. 

ANTE  ,  petite  VUlc  &  port  de  \f«fr  d'Afriquî  dans  la 
Guinée ,  eft  environ  il  trois  lieues  du  Cap  des  trois  PouKCI 
ou  dt  tr€spH>,a*s .  versMoure  &  le  fort  de  faint  G«cqté 
la  Mine.  C'eft  aullî  le  nom  d'une  pccice  tivicre  de  Ftanseca 
Normandie,qui  a  fa  fourcc  an-deflî»  delà  Ville  de  FahiTr, 
dont  elle  airflin:  le  Fauxbourg,  Scfe  déchirge  eufiiic  i\m 
la  Dive.*MemMires  àrtpt fur  les  lieux  en  1-  04,  Baudt.ïnd. 

ANTECESSEURi)  ,  nom  doncoti  honoioir  ceux  qui 
précedoient  les  autres  en  quelque  fcijnce  ,  du  mot  Litia 
Autecedert.  L'Empereur  Juftinijn  r,ippliqui  particulict^ 
ment  aux  Jurifconfultes  qui  étoient  chargés  d'enreisn^-tle 
Droit.  On  les  app<?Uoir  ocdinatrenMot  an  Confeil  d'Etat. 
Dans  ces  demieit  tems ,  on  -ionn^  es  aoia  anx  PraftdcKi 
en  Droit  dans  les  Univerfités. 

ANTECHRIST,  nom  qui  fignific  ennemi  de  J.  C.  èa 
Grec  ,  centre  ,  &  Xi^i.i  Cbriji  En  ce  fcns  tous  Its 
Infidèles  &  tous  les  Hérétiques  font  les  Antechdik  ,  con>- 
me  parle  faim  J -an  dans  fa  preoiiete  Epkre ,  (.  l.  où  il  dit 
que  l' Antechrift  eft  celui  qui  nie  le  Pete  Etemel^  fon  Tils 
que  celui qjuinecroit  pas  en  JisDs-CHiiisT,eft  AnMckili 
&  qu'il  y  avoit  dès  lors  plufîeiirs  Antcchriftj.  Mati  on  don- 
ne proprenicnr  ce  nom  1  celui  qui  doit  venir  .1  lifin  des 
tems  ,  pour  perfecutet  les  Chiétiens,&  que  faint  P.iul  da.n« 
fon  Epjtre  aux  ThefTilonicicns  c.  1.  appelle  hom  ne  de 
ché  &  fils  de  perdition,qui  s'élèvera  fut  tout  ce  qui  eft  nom- 
mé Dum ,  s'afliera  dans  le  temple  de  Dieu ,  &  cntrepten- 
.dcade  fidiepa^er  pour  unDiien.  Cet  Apôtre  ajoûteoa'é- 
tJnt  aidé  de  Satan ,  n  fédutn  les  hommes  pu  des  prodiasi 
^'  di-  flux  mir.ifles.  Sa  venue"  doit  erre  précédée  de  pln- 
lir;irs  h'^ncs  au  Ciel  &fur  la  terre.  Le  SoLil  .  dit  fiinr  M«- 
tliicu  ,  c.  14.  s'obfcurcira ,  la  Lune  perdra  fa  luniivic , 
les  Etoiles  tomberont  du  Ciel.  Laplupan  des  pcre»  de  1  £- 
jKft  dt&4t  «ne  f Aiufcliiiftr«4Toif*  4e  U  dlHt  de 
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pourroic  pré^ 

il  s'<tuiiDUi:i<i.  Pour  le  lieu 


«^^itllfJSfSt  que  ce  fera  Jdrulalcm.  Jcs 
* ^ TSc  BetJila.de , Cic damrts Caplur- 

l  -  Zc  Si  court,  pot  la  r-ifon  qu'en  donne  lâioc 

M1R51  "  '  \— 1-  Lia  hnniMM 


été 

impie  ièra  de  trois  ins 


les  Fidclesipen- 
ib»irre  l'Ante- 
ront  trois  jours 


!*"îtïcïïe  d;«"ce eft'fignifici  pr  ces  parol«  de 
S  j       >u.pour  ««x,  cr  Umo,- 

■  7         MrùacatàaxikiDb .  pour  unan,&  deux 

jS'SSDieu.pouf encourager  les 
SdSKCf«  f0i«Dte  JOIKS  .  &  pour  corn 

rjc^hrcè».        II.  Son  nom  eft  marqué  dans  1  Apoca- 

S«fctf«'«'*  otiginaiteraent  ccntc , ii dk 
KobTbJe  goe  ce  loiu  dcî  lettres  Grecques  qOl  <biveMfor. 
îflct nombre, fuivant  leur  v  ,'.i;r  ,  <i(^  l'on  vo»t  dans  a 
emmm.  LciProtcftans ,  pir  un  cicchainement  aveugle 
omr  l'Eelife  Catholique .  font  une  application  forcée ,  i 
U,«for.nrduP.pc,|»CCe«ierEaiturcam^^^^^  l'An- 
Jhitft  :  acès  qui  a  «  Wfaié  par  de  tr*«-l>abiies  gci«  de 
!-r  Cotntnnnion.  Grotius  ,  Hait^mond  &  VHPj^"^ 
bjf  nt  i  Ùligula ,  i  Simon  le  Magicien ,  &  i  U  WW  «$ 
GiK>ft  quoitepJûjwqj»  tel  «ww"  PlwetoM  expliquent 

ANTEDONE.  Anthtdon.  Petite  ville  de  h  Grèce ,  qui 
rfdaml'Maîeoo  Liw(iiefutUqj«auGol£8dc^^ 
pont ,  entre  U  WBe  decenom  &  celle  de  TeLnufi.  •  IIih. 

^Imil,  Géant  de  Lîbye  ,  fils  de  Nepumeic  delaTet- 

rr , demcuroir  Jads  tics  dcfcrts  de  fon  païf ,  oui!  atuquoit 
l«  paflins  &  tes  malTicroit ,  aïanr  fait  vœu  ,  dit-on ,  de 
Wrir  unT.mple  i  Neptune  .  >  .  -  les  crânes  d'hommes. 
|fei«!ecoirb«titceGcant  ,le  icttafla  trois  fois  i  mais  inu- 
libnem ,  parce  que  la  Terre,  dont  il  ctoii  fils ,  lui  donnoit 
des  forces,  lorfqu'illn  touchoitt  de  fortejifi'ilfctelcvoit 
toiijoun  avec  pius  dccoutagc.  Ce  Héros  s'en  étant  appcr- 
ni.le  prit,  l'elcva  en  l'ait,  &  l'croutTi  entre  Tes  bras. 
QpviqartAmeurs  ajoutent  qu'Hercule  époufacnfuitcTinga 
fanme  d'Antée  i  qu'il  en  eut  un  fils  nommé  S ifh*x,  qui  fut 
Roi  de  k  Maoriotiie  »  &  bâtit  une  ville  ou'il  nomma  Titv- 
IpètvmèeU  merc.  Pfeje  dit  que  ce  fut  Antée  lui-mè- 
oequibititcerr-  v  !'  :  Le  Roi  Jiiba  fcdifoit  dcfcendude 
ceStphjx,  qtii  h:  ciucici  Aniifé  dans  ctrte  ville , où  Pla- 
titquedic  que  St-rtorius  trouva  fon  corps,  qui  avoir  foixan» 
te  coudca  de  long.  D'jutrcs  l'-ivoient  dit  av.im  Plutarouc. 
SiriHHi  l'en  cft  mocqué.  •  Arollodore,  /.  1.  Hygin.  fal  j. 
Plutardui^Sir/fn*.  Strab.  Plin.  /.  j.  *.  l.  Lucan.  /.  4. 

ANTE'E ,  Médecin ,  dont  patte  Pline  »l.t.t.\. 

ANTFE  ,  Sculpteur  Grec,  florllToit  vers  la  CLV.  Olym- 
piade, &  environ  160.  ans  .ivanc  J.  C*  Pline,  /.  {4.  c. 8. 

ANTE'E , Roi  des  Scyrcs ,  ordonna  à  Ifmcnias  extellem 
joiïeor  d'irthumcns ,  qu'il  avoit  fait  ptifonnier  de  guerre , 
de  chjnteràfiublc.Commetont  le  monde  en  étoit  charmé, 
JeRot  joa  91'il  fentoic  mille  fobptusde  plaifir  i  entendre 
lebeniiifement  de  fon  cfieralaaiK  let  oieOlei  deee  Prince 
étoicntpcii  f  :    pourfescoDcenidelanuili^t*  Pkc. 

AN'TEII/S  ,  Sénateur  Romain  ,  fur  rué  par  les  Allemands 
de  U  garde  de  Caligala ,  auprès  du  cortusde  ce  Prince  ,  l'an 
4'-.de  J.  C.  U  croit  venu  fe  repaîiie  delamende  Calieula, 
(pu  «voit  faic  tuer  Ton  pere  \  tc  ce  fia  cette  curiofité  qui 
«ua  fa  perte.  *  îofeph  ,  /.  1.  Unautie  P.  AmtIIOS  ,  i  qui 
^oonpromii  en.  l' m:  ée  55.  de  J.  C*leÇsaveiiKiiiencde 
Sjrric  ♦  Tacite ,  ^lnn»l.  c.  iz. 

ANTELMl ,  f  Jofeph  )  Chanoine  de  Frcjus ,  s'étoit  par- 
ocalienancnt  »pi  iqué  i  l'Hifioicc  Ecdefiaftïqne  de  Ton  païs, 
^  '  croie  ptopofô  de  faite  une  faiftoÎK  deb  vflie  <e  de  FE- 
Çjw"  Fiejel,  Udonnapar  avance  en  Tannée  i<ffo.  une 
^'f*rt4im  LgfhUt  hifitrî^me,  chruitUgi^nt ,  erttif»f\ 
t'*f*^&ftcrftSva  les  coHimcnccmens  de  l'E^lif  ■  (*■-  Frc- 
l».  Ilaeu  depoitune  difpoieavec  le  P.  Qucûjcl,  fur  1  Au- 
■«t^Umdeli  VoôîdMideiGeniibTîtt  Ofindetfi 


U  gnce  •  &  kLeotc  i  Demetnjuie  «M'il  aoit  de  fainr  PrrsC- 
per  >  de  nom  de  (aine  Léon ,  commele  P.  Quefnel  1  a  pré- 

tendu.  C'cft  fur  cela  &  fur  deux  Lettres  d^.-  farnt  LLon,,:ju  il 
a  tiit  aci  Diilcttations  imprimées  à  Paru  en  i6f  9.  ]1  j  cft 
ciiLoiL- iiç-njlc  ili;-  i-i  LruirjLic  du  Sjmbole  attribué  i  faiat 
Achanaii^  datvs  uuc  Difquilnion  imprimée  en  1(191.  dans  IjH 
meOe  ilMÛtient  que  ce  Symbole  n'eft  pas  de  Vigile  de  Tap» 
ie*eoawaeleP.Qpieinai'«(Bétc«lu»iBaisde  Vincent  de 
Leriiu.  Le  dernier  Ouvrnje  d'Antdmî ,     «ne  Lettre  att 

P.  P;Ti;i  ,  'onch.-m-  l'jrs  ,  le;  .it^tor.i;',  Je  l'âniici-  dr  1  1  i:-:ort 
de  lami  .\linui  de  Toais.  ii  tiàvailluu  *  (un  Ouvrage  de 
l'Hiftoitede  Freius,  &:  méditoit  cncare  d'autres  Ouvrages» 
quand  la  mon  l'eoieva  à  Pamiccs,  àl'âae  de  40.  «as  l'ai 
1697.  *lA.D»^tMi$ik,d*sjÙÊt.£fel^»émXfrii, 
JtÊtiê. 

ANTENOR,  PnncelVoten ,  queque!qae*-il»  (bnt  fil* 

deLaotnedon  ,  &  frère  de  Priori  .Roli  J.  Tioïe.fc  trouva 
à  laprile  dt  cc-ic  v:llc  l'an  zS^o.du  Lnondc  ,  11^4.  avant 
Jisus-ChR[st.  (Quelques  Autcau ,  qu-  Sjb::l:iL  ,i  fuivit, 
difenr  qu'Antenor  Hi  iinéc  livrèrent  la  ville  aux  Grecs* 
Tite-Live  ne  les  accufe  point  de  uahifon  (  inattil 

ks  Grec»  les  traitèrent  ÉnmaUeiaene*  I 
cet  deux  PrbKCf  avoient  opiné  poorla  Pah ,  &  pour  ni 

rendre  HcItic  ,i  ^^^r.e'.u.  On  pri'rcnd  qu'Antcnot  s'écanc 
mis  i  la  ictc  dci  'i'iaicxiî  U  des  Hcricccs  ,  palTa  eQlC4iie,oik 
aïanr  chafTé  les  Euganicns  qui  habitoient  le  long  du  P^â  ,  il 
bâtit  la  ville  de  Padouë.  Viinle  en  parle  dan»  l'Eneïde.  Les 
Auteurs  de  l'Hiftoite  dePwnë  rapportent  des  parriculaii* 
tésfabulenfesd'AiiieMr»  anqpieliJsdioiifKiic  da^euflila', 
qu'il  eoT,  dilem-ib ,  deTfieano  (on  époofe ,  fille  de  Ciflèot 
Roi  de  Thr.iLe  On  cite  -,u(Ti  un-  tpicaphe  de  ec  Princi: , 
qu'on  .i  [:  ùuvcc  ,  d.t-on  »  lui  lun  toaibeau  a  PadoiiL  ,  iTwtiS 
il  fi'ji  .ivûii  b;eii  peu  de  goiu.pour  ne  p.^s  s'appcrccvoir  que 
c'cft  une  pièce  fuppoi'cc  par  quelque  Padoîian  nM>deine. 

•  Homère,/.  6.  IUmI.  Virgile,  /.  1.  t/£ftnl.  Tite-Live,  /.  1. 
H^,  Dion.CbtyfaaMnep  Deoy*  d'Halicamaa'e.  SabeUie. 
Leanrire  Alberd.  Scavdeoni.  Angdo.  Pomaiiieii.  (^origÎRf 
de  Padoiia  ,  ?^c. 

ANTENUK  AnibalTadeur  de  Perfée  Roi  de  Macédoine  , 
vers  les  Rhodiens ,  tint  i  ,  n  sis  inutilement,  de  Ks  engager 
dans  les  intérêts  de  ce  Prince  coatrc  les  Romains,  il  fut  de- 
puis General  de  la  Aote  de  Perfée ,  &  défit  auprès  de  l'iUa 
deCliiQ»  use  armée  de  trente-cinq  v^iifleaux  chargés  de  ca« 
Valérie  Ganloife ,  qu'Eumenés  envoïoit  au  fccoim  d'Ane- 
lus  ,  &  aïant  mis  des  ttooçes  à  terre ,  il  fit  prifoonfers  pref- 

Îiue  tous  ceux  des  ennemis  qui  s'y  étoiem  fauvés.  Ce  fut 
ous la CLIII.  Olympiade,*  environ       ans  avant  jESWt- 
Christ.»  Polyb./*|«.  6y  Tkc-Ltvc  ,  /.  41.  &  44. 

ANTENOR.  fomommé  DitTA.Hiftorien  Grec,  écrivic 
uncHifloire  deCrete.On  ne  fçait  pai  en  quel  teins  U  a  vtai.  , 

*  Elicn ,  /.  17.  d*  Amm«L  e.  ^.  PltutÎM  «  Mièuk  CêtU 
t90,«x  Pr»lMH.  Ephefl.1.^.  ■ 

ANTENOR-  Les  Auteurs  qui  donnent  ncuemenc  dam 
les  f.ibles,  fe  font  inuginés  qu'il  y  a  eu  trois  Princes  Gaulois 
de  ce  nom.  Gcnebraramême  dit  que  l'on  d'eux, fils  de  Cl<^^ 
domer  ouClodomir,vivoit en iatf i..innée  dcJisus-C hri st. 
Tritkèmemiled'iinaiitre  qui  conduiiit  douxe  miilcTtoièna 
vm  le  Palus  Meeride.  «.  ^ 

ANTEQIJERA  ou  ANTiQyERA,  jimHtfrté  ,jpeàn 
Ville  d'Efpaj;ne,  dans  te  Ro'iaumc  deCkenade»  CftalRl 
renommée  dans  la  révolte  .le-,  Maurifques  en  EfpagDei*Dtt 
Thoit ,  H>J}.  McruU ,  C>Jm4>irdBh.  P.  II.  /.  1. 

ANTEQUERAaiNOVAANTEQyERA,  Ville  de  la 
Nouvelle  Efpagnecil  Amérique,  &  dans  la  Province  d» 
Gnaxaca  ,  avecEvècM  fuffragant  de  la  Métropole  de  Me- 
xico, &  fondée  par  le  Pape  Paul  IIL  l'an  If4^.0pdit  ^ 
cette  ville  eft  peu  coTifiderable.  •  Merala.Balidtaad. 

S.  ANTERE  on  ANTEROS ,  Pape  .  Grec  de  nailTance 
foccedaâfaim  Ponti  n  le  ij.  Novembre  de  l'année  ijj.  Il 
ne  tint  le  Siège  qu'un  mois  &  10.  jours ,  &  mourut  au  com- 
mencement de  Pan  ajtf.  le  j.  jour  de  Janvier  ;  &  fut  enter, 
ré,dit.on ,daM!eClinerIeiedeCaUtfte.  Laperfecution  de 
Maximin  ,  fous  laquelle  il  eft  mon,  donne iMBde çoiW 
qu'il  a  paffé  par  l  'épreuve  du  martyre.  On  lui  a»»» 
fauflc  Epître  Decietale.  Saint  Fabien  lui  fucceda.  •  Ealcfee» 
CArw.  & Hifl.  1.6. €.'19.  Baron,  ijj.  Bnchcr.Cyd. 
Tillemont ,  Mem.  EtcUf.  Platine  ,  Je  mis  P,mt. 

tCg  II  faut  fe  fouvcnir  que  quelques  Modernes  menena 
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Qu[  ont  iidubitablemm  fuppofés ,  il  fuffit  de U  £»tte se- 
nwraucr  iu  Lcûc«r,  fans  fc  mettre  en  peine  de  refatercrtie 
erreur.  Car  il  cft  leur  que  luil  Aurau  C.icc  m  L.u.n,  ne  p.Jrle 
4k  ce  Pontife prétciulu.  *  Baromas  ,  ^.  C .  1 3  S.  M.  Du  l'in. 
///.  »r*«»i«'/  tf/W»/  ,  Baillct  ,  r««  ^jofJ. 
.  ANTBM,  oa SAOT£RË  ,  de  Nicomcdie  ,  Lharob<:llan 
aefEmpeteorCoTnmoae ,  &  fon  Favori,  caufa  p"  ^o"" 
fcilipcrnidciiy  ,  nrr  partie  <!es  ck^raBW yi dcshonocgem 
iTmpiie  ck  ccPnnce.  Les  Préfets  du PrttOtTC  Ic filtK  al- 
ûflîncr  par  Cleandte  ,  vers  l  an  144-  Jfsus-Christ  & 
É»  moir  fm  plus  fcnfiblc  à  Commode  ,  qac  k  confpiration 
»)cnic, qu'on  fitaiors  contre  faperlonnL-.  *  Dion  ,  /.  71. 
.  ANTE8.0S,eftun  nom  Grec  qui  iigmhc  , 
èa  Grec  |M»»c»«/r«,&  mn,^utr  :  non  que  In  effets  foient 
contralwTceBxae  l'ainout,  «Cqu'U  falFe  haït  ceux  que 
nous  aimons  ;  mai»  parce  qu'il  firit  «oïldpondre  i  l  amour , 
sunifTant  même  ceux  qui  n'aiment  pas,  lorfqu'ib font  M- 
més.  Les  Poëres  ^Lignent  que  Venus ,  voiant  qtie fon  fih 
Cupidonnccroifloit  point ,  en  Jenunda  la  cauU"  i  laDceflc 
Tiionis  >qui  lui  ditq«e  Cupidon  étant  fcui  ,  il  lui  fsiloit 
doimer  UOnCCC  •  afinque  l'amour  &  les  fecours  fullcnt  rc- 
^ipreaiHs  ^ti'eur  |  gt  qu'alors  il  croîuoic  autant  qu'il  le- 
tSt  needralre.  Venus  engendra  deMancex.Amcros ,  qui 
ne  fut  pas  plutôt  au  monde,  q^i'Amour  commença  à  aojtre 
&  1  étendre  Ces  ailes.  A  meftirc  que  Cupidon  wimt  Anrc- 
n>$  devenir  grand,  il  fc  vouloir  montrer  encore  plus  gr^nci 
Auflîlc$peiçnoit-on  comme  deux  petits  Cupidons  ,  qui  le 
vouloient  arracher  l'un  i  l',nitic  une  p.ilme  ,  pour  marquer 
que  le  véritable  Amour  tache  toCi|ours  d'aimer  plus  qu  il 
a'eftailllj,  &  d'être  en  cela  le  vainqueur.  Les  Elcens  en 
Çrêcc  rcpiefcntoient  l'un  «eraiiBe  dans  les  l  ieux  de  leurs 
«xercices ,  pour  apprendre  aux  jennei  gens  à  rcconnoître 
leurs  bienfatâeurs.ée  aies  aimer  comme  ils  en  étoicnt  aimés, 
les  Athéniens  honoroient  cet  Anieros  comme  un  Dieu,  5c 

Ïiiavoient  érige  un  .iutel  à  Athènes.  *  CicoNm*  t.  ^  dt 
4f.  De»r,  Pauùniaj  ,  tm  ^tiic.  m  £iiM.  x, 
.  ANTESIGNAN  (Pierre)  néàRabafteins  ,  petite  ville 
dt  Languedocau  DtoceTed'Albi,»  été  un  des  plus  laborieux 
Craiiunairiens  da  XVI.  fiédc.  Il  s'attachoit  partiailicrc- 
ijient  i  l'explication  des  chofes  qui  embaraOent  l,i  premicrc 
entrée  des  études  de  lajeuncirc,  &  il  y  acquit  quelque  répu- 
tation. Ce  qu'il  publia  fut  Tercncc  ,  I  i;  voit  que  c'croit 
l'homjTie  du  monde  le  |Slus  patient  au  u.(v.aL  II  fit  imprimer 
en  trois  fj(;ons  les  Comédies  tic  ce  PoL-tc-  l'rcmicremeiu 
il  les  publia  avec  de  petites  Notes ,  &  avec  les  lbmm.iu;es 
de  chaque  Scène  ,  &  il  marqua  les  accent  â  tous  les  mots 
Ml  onc  pliis  de  deax  fvllabet  i  il  marqua  auffiâ  câté  de 
chaaue  Veis  la  mantete  de  le  fcander.  En  (ècond  lien,  0  les 
publia  .wec  dc-s  N'n-c<;  rntietcs  de prcfquc  rous  les  Auteurs 
qui  avoicnt  écris  iur  Tcrentc  Eumi ,  il  les  publia  avec  de 
nouvelles  Notes  marginales ,  6c  avec  la  tradudion  &  la  pa- 
raphrafe  FrançoiTe  des  trois  premières.  Il  mit  entre  des  cro- 
chtrts  tout  ce  qni  eftdana  la  Traduâion,  fans  être  dans  l'O- 
itginal  en  poprrs  termes  -,  il  marqua  avec  des  iemes  tout 
les  renvois  de  la  VcrTion  i  la  pharaphnle.  Let^«rr«£#> 
Qhties  ont  aujîî  chaame  leurs  parcntHcfes  &  leurs  marques 
de  cotreipondance.  On  voit  par  ce  détail ,  que  Pierre  An- 
tcfignan  «oit  bien  patient.  Il  n-iit  dans  les  dcu^  dtrni  jrcs 
imprcflîonî  de  fon  'Tercncc ,  ce  que  la  première  contenoît. 
Ces  ttois  éditions  furent  faites  â  Lyon  p.ir  Matthieu  Ik>n. 
homme  Libraire  \  le  Privilège  du  Roi  eft  de  l'an  ic  {6.  Sa 
Grammaire  de  la  langue  Grecque  a  été  imprimée  fUulîeHn 
Sôii  :  inait  £1  Giammaire  univcrfcUe  cft  nul  digérée  ,  Ôc 
fmsancnn  ordfe,  (ans aucuns  principes ,  6c  remplie  de  unt 
de  chofes  ,  ou  inutiles  ou  cmbarafTintes ,  que  l'or,  ne  peut 
prelquc  le  refoudrc  Ali  lire.  H  cnteiidoir  ailes  bien  l'Hc- 
breu  ,  pout  ntetiter  une  place  dans  le  Gal/ia  Orie»it*Ui ,  de 
Coloraiés;&r  cependant  il  y  a  été  oublié.  *  Epitome  de  Gcf- 
ncr.  Lanccbr,  Nouvtlle  MttMe  dt  l'm-Rtii^U ,  Pr*f.  j». 
€.f.  i{.  Bayle,  Dta^Crki^x.idit.M!i\xn,fmgtmutn  dtt 
S(*v*nt  fmr  ta  Grtmmâmm^  Hit,  Périt  1^5.  ini  i.  (0 .  j 
ftte  190. 

^  ANTESSA  ott  ANTISSA  ,  Ville  de  l'iOc  de  Lcibos ,  oîi 
l'on  dir  qu'il  y  a  eu  Evèchc  fiiffragant  de  Mitvicne.  On  af- 
fcurc  luili  que  c'ctoit  autrefois  urie  iflc  féparée  de  Leltos  , 
dont  11-  canal  qui  la  fcparoii ,  s'ctoit  comblé  peu  d  p;u.  * 
Strabon  ,  Tite-Livc  ,  Pomponins  Meia ,  &c  fopt  mention 
a'AmifTa  .  aufli4>icn  qu'Ovide«A  li.Mtum. 
; ,  FlMUihm amtitd  futrant  Antiffi ,  Phtropjtie. 
t  i'AtlT^VOK.TA  (  ccnaii)e  OceiTe  qu«  lej  Romains  itivo. 


quoienr  pour  lei  choTes  paflSetf  comme  Poftvoru  poar  ctl 
Us  quifonti  venir.  iblesconOdecoieiKtoutcsdeux  coom- 
les  Cunfeilieres  dclaPlovidence.* Mwnpbe, i.  l.inS^ 

tmrnalei.  c.  17. 

ANTHAB,  Ville  de  Caramanie,dans  l'Afic  .Minedie,ng» 
les  Géographes  Modernes  appellent  AnttoK.c(u.*  b'Hdb»- 
lot ,  BtHiath,  Orumt. 

ANTHARAH  »  an  des  fepc  Poifies  Aiabat  »  AntcDo  des 
Moall2cat.c*eA4'dKr,desP«M»iet  fiifpeiidlii.*D*Heibeloi. 
Bihiioth.  Orient. 

ANTHARIC  ,  ANTHARIT,  ou  AUTHARIS ,  Roi  des 
Lombards.ctoit  fils  de  Clephis  aulIîRoi,moit  vcis  V„n  p6. 
Aptes  ce  dernier  ,  les  Lombards  avoient  ciû,  «l'un  comnum 
confenremenc,  trente  Ducs  ,pour  commander  en  autant  de 
petites  Provinces ,  &  gouverner  l'Etat  avec  égale  auttHit^: 
ce  qui  ne  dura  que  dix  ans  ,  par  le  défordrc ,  la  mauvaife 
conduite  t&  la  méTmtelligence  de  ces  Ducs.  Antharic  (n 
(alué  Roi  vers  l'an  ^S6.  Jean  ,  Evcque  de  Gironjie  ,  piic 
de  lui  fous  la  quatrième  année  du  règne  de  l'EmpcrLUt  Ti- 
bere-Conftanrin  ,  &  la  1 3 .  de  Lewigikie ,  Rut  des  Viiigpih] 
en  £lpaetK,qui  revient  à  l'an  fSi.  ce  qui  fiit  douter  «pe 
l'interrègne  ait  eu  dix  années.  Qtioi-qu'il  en  foit ,  Anthadc 
prit  le  (umom  de  FAsviitf  «lia  manière  des  Nobles  Ro- 
mains} &  «ant  re^u  une  panie  des  threfors ,  que  les  Sâ. 
gnenn  LoodMtds  ,  6c  quelques  autres  Princes  lut  afftirent, 
il  commença  à  Taire  la  guerre.  Il  foûmit  l'idric  ,  pofledce 
depuis  io.  ans  pat  un  Capitaine  nominé  jFrir»«»j»,  Colonel 
de  la  Milice  Romaine  ,  &  fit  des  courli^s  jufqucs  aux  portes 
de  Rome  &  de  Ravcnnc.  Q^elque»-tems  st^ta,  il  fcmponi 
d'autres  avantages  fur  les  troupes  de  l'Empereur  Maurice. 
Ce  dernier  foUicita  Childebeit  II.  Roi  d'Aufttalic  ,  de  pô^ 
fer  en  Italie  contre  les  Lombards  j  ille  fit  »  fie  les  Lombard 
fe  repentirent  de  lui  avoir  manqué  de  p.trole.  Ce  même 
Roi  avoir  promis  i  Antharic  fa  faut  Clodellndc  ,  fille  de 
iiigebcrt  &  de  R  uiichaud  ;  mais  on  la  maria  depuis  i  R:cî. 
rede  ,  Roi  des  W  iligoths  en  Ffpagne.  Le  Roi  Lon  b.trJ 
époufalei).  May  de  l'an  589.  Tlicudclindc ,  ouTheoJc- 
lindc  ,  fille  de  Garibald  Duc  de  Bavierre ,  &  de  Valdrjile , 
veuve  de  Thibaud  Rot  d'Anftnifie.  Paul  Diacre  dit  qu'An- 
t  haric  fe  dégjtiirapour  accomMgpet  les  Ambafladeun  aa'il 
en  vo  ta ,  pour  làhe  la  demande  de  cerie  Princellê.  Cm  ât 
tems  de  ce  Roi  qu'arriva  ce  miracle,  rapponc  par  faiiit  Ctc- 
guiicd'un  Soldat  Lombard  ,  qui  voulut  couper  jMr  mcpri* 
une  clef  d'or  de  faint  Pierri.-  qu'il  avoit  trouvée.  J.cDjiiioil 
entra  dans  fon  corps.âc  il  ie  porta  un  coup  mortel,  du  mcme 
couteau  dont  il  lie  fervoit  pour  ce  facrilege.  AutharÎL  ,  qg{ 
(ui  témoin  deceae  aâion  >  àt  faite  une  clef  d'ot  »  S:  la  m» 
voïa ,  avec  l'autre  au  Pape  Pelage  II.  Cette  «âfon  ne  fiit 
qn'tm  effet  de  fa  crainrc  e  u  il  n'avoir  point  de  plus  t;nnJ 
foin  que  de  faire  valou  1  Ai  ianilrac.  On  dit  même  qu'il  .ivuit 
défendu  dans  le  t  -ms  de  Pâques,  aux  C.:tholi.iues,  de  bap.i- 
fet  l<;urs  enfans,  félon  U  forme  de  l'Eglilé.  Cl  Roi  niourut 
le  j.  Septembre  de  l'an  j9t.  &  l'on  croit  que  ce  ^ut  de  poi- 
ron.Thcaddiiide£tfiBmne  dnccnelque  teins  le  Gouver- 
nement { 8t  s'étanç  remariée  i  Agilulphe,  Duc  de  Tunn,dle 
continua  de  régner  avec  lui.  *  Saint  Grégoire,/.  6.  Efifl.  ij. 
PaulDi  icrc,/.î.W»/7.L(;«j.  c.  i3.  c^y*yj.Grcgoirc de Touis. 
Je  1 1     '  ;ronii2  ,  Scc,  • 

ANTHARIUS  ou  ANTHAlRE,  fixicme  Roi  des  Sicara- 
bres ,  qui  habitoient  le  pa'ts  que  nous  Appelions  aujoard'hui 
te  Dttch/de  Gmtldret  y  pilla  la  ville  de  ^vencc,  ^ui  ctoit 
alors  une  colonic'des  Romains.  Ceux-cttétam  joints  aux 
Gaulois ,  le  tuèrent  dans  une  bataille,  l'an  ^y.  waat  laiui£> 
fance  de  Jesus-Cbrist.  Fraocus  fon  fils  lui  Ibcoedli 

ANTHEDON  •  ViUe  de  k  Paleftioe.  ntn,  AfîRlP- 
PIADE. 

ANTHEL II, étoicnt  parmi  les  Athéniens,  des  Dictn,doDt 
leslbtuës  étaient  placées  debout  devant  leurs  portes ,  cou- 
tinuelleiMlKexpofées  àl'airtc'cft  d'où  leur  vient  ce  noB 
9Ukm'aAi$>.  *  Hcfychius  &  Denys  Pctau,i»  7*«i«/l»*"' 

ANTHELME,  Abbé  de  Mjlmelburi.  Chtrtbn,  AiD- 
IfELME. 

ANTMELME  ,  (  Saint  )  Evcque  de  Bcit  iv  ,  croit  deS»- 
voye  ,  &  hls  d'Haidoiiin,  d'une  famille  très  nolilc.  l' rut 
d'abord  pourviides  tîeux  premières  Dignités  de  J'Eglilcjlc 
Genève  i:<c  de  celle  de  Bellay  \  puis  s'ctant  rendu  Chartreux, 
il  fut  élu  Prieur  de  la  grande  Clurrreufe  en  1141-  r<": 
dam  le  rdtifme  de  l'Antmape  Oûavîcn  ,  qui  fe  nommoit 
r,nor  Ifr.  il  fit  que  tout  l'Ordre  des  Chartreux  fe  dccliiia 
poui  15  Pape  Alexandre  IIJ.  lequel  l'obligea  l'a»  iitf j-  "  ao- 
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5 1.    S^K^i^U  lui  vint  demander.* Amaad  d'Andilly.f^w 

^:     itiStauilluflra.  r  '     r  i 

>»â  ANTHÉMiSEiiRWpais  de  Peilclcon  Liirrope,  qu  il 
M    ft^ptfflffwiBgnt  diftinguctdc  l'AMTHEMnsit  ,  l^rovincc 

ANTH£VBUS.Priftt  de  Conibniinoplc,  ctoil  OBlloin- 
B£  deDînd  mérite ,  mfid  00  conâale  Gouvenwaient  de 
(Tfte  »illc  accès  la  mon  d'Arcadtùs ,  ftoendant  h  minoriré 
dcTh^oiok ///<*»',  en40S.  Antiochus ,  Vciùn  cic  lu- 
con.croàfonCoilei.'ucdanï  cette  iiicmcCh.itxc.  Un  aurrc 
^jjjatMii'sfitiComulavccFloiciuiu'^^  l .in  -15.  ♦  Socratc  , 
Â 7. joinandcs  Se  Caffiodore  ,  <«  F*Ji.  Cenfui ,  &e. 

KSTHBWS  (  Flavius }  Empereur  d'Occidcm.cpoufa 
h^hemk ,  lilic  del'EoiMtear  M«den',  ic  fat  élevé  aux 
waaxi  w  uiffiiUi.  On  dît  qu'il  étok  fits  d'an  cetnin  Pro- 
tope, juieiu  de  Julien  l'ApoUat.  L'Empereur  Léon  l'cn- 
NÏj  en  Iulie  pour  gouverner  l'Occidcnr  ;  &:  à  iuuc  milles 
JtRome,  1- t';it  l'iliK  Enipeicur ,  pu  I  irmécdc  Ricitner , 
CcnetaJ  de  ta  i\!ili-:e ,  an  mois  d'Août  de  l'an  467.  Amlie- 
im  amena  avec  lui  .i  Rome  des  Hereriqucs  Macédoniens , 
SX  le  Pape  Hi!^  oc  put  rouifnr.  Auflî  le  coluta^gni^tl  de 
ta  piomcnrc  qu'ib  ne  (vreientpoinr  d'allêinbléa.  Enfuite 
.^  -.'iciniusdor.ni  f;filtc  en  m.jriaj^càRicimt.TiquicomnMrn- 
çu^i:  ùitf  des  pi.-.iiqaes  pour  lui  ôtcr  la  vie  &  l'Empire, 
ioauir  cUanc  turent  pas  lî  fecretcs ,  que  l'Empîteiit  n'en 
k:  itcni ,  ii  aaignit  d'être  puni  de  ù  i^rfidie ,  &  fc  retira 
i  Milan.  Là,  il  oblifsea  Einplianc  .  Evêque  de  Pavic ,  de 
fiiic  fj  paix  avec  Ton  beaUHpeiC  »  &  ce  bon  Prélat ,  qui  cn- 
(.-nJoit  miein  lcstei(le*  dehcfivtcéClnériennequeceU 
hii  la  pnidrnce  politique ,  pctru.)d^  à  Anihcmius  de  rap- 
plïcr  JelaLigurie  fon  gcndu; ,  qui  le  fit  tuer  le  11.  Juillet 
à  l'an  47t.  aprcj  un  tc  :!i  i;  1  4.  m\s&:  n.  mois.  *  Sidoniiis 
(îfoliinaris.  ftntgjr.  yinthtmti.  CalCodore.  Jornandcs. 
wtcpJiore , /.  ij.  f.  ii.Evagre,/.  i.f.  18. 
ANTHEMIUS ,  Evîque  de  Salamine ,  trouva  i  ce  que 
rarpof  tenr  quelques  Aureurs  Grecs ,  Je  corps  de  Gdot  Bar- 
iwicà  un  qu.in  de  lieue  de  fa  ville  Epifcopalc  ,  &  avec  lui 
rEyangile  de  faim  Mathieu  ,  (  d'aurres  difcnt  celui  de  faint 
Marc,  ;  qu'il  cfivoi. là  rHmpcreur  Zenon,  vers  l'an  4S8.  il 
Jtrcnfitdecatc  rencontre  pour  appuicr  lesdtyitsdc  1  Egli- 
kdc  Chypre,  contre  Pi  u  U  FmhH,  Patriarche  d"  Anno- 
ter J<qui:l  contre  les  Decreu  du  Concile  d'Ëphefe,  vouloit 
f  "jatir  cette  Eglifc  i  fa  Jniifdidtioiu  •  Theodor.  A 1.  Cc- 
<lia.Sliid«,»/i(/.r. 
iNIHEMlUS,  célèbre  Architcâe,  habile  Sculprcur,  & 
fçjTjn*  Matheumicien,^toit  mtif  de  Trailcs ,  vilL-  de  la 
Lydie,  darul'/)  fie  Mineure.  Il  s'actaclu  au  let  vice  de  l'Em- 
r  '    Juilinicn ,  qui  régna  près  de  40.  ans,  jufques  en  l'an- 
ûecjétf.deJisus-CHRisT,  &  invenu  divetsiDOtens,  pour 
ttcmblemens  de  terre,  le  tofuiecie  &  les  éclairs. 
U  en  ntpuueorsexpetîences  rrès  furprcnantcs.cntr'aatie»  » 
ttJI«  d'un  oembiement  de  tenc ,  qu'il  exciu  autour  de  la 
«Uîlond'utiRhLtcur  appelle  Z^BOB, dont  il  avoir  reçu  queU 
injure  :  CL-  «jui  épouvanta  de  telle  Ibrte  Zenon  ,  qu'il 
lo«:t  avec  predrvitation  de  chez  lui,  craignant  que  fa  maifon 
«  îomhat.AçsthîK  temarque  que,poar  produire  uneSi»  fi 


ichcniius  ne  lît  .-lutre  chofe  quenwraepiii' 
iiwrKhaudirrcsplaiii» d'eau  bouillantes  contre  les  murs 
^"1  (cMon  m  la  nuiTon  de  Zenon  de  la  ficnnc.  On  voit  un 

une  de  machines ,  qu'on  croit  erre  du  mijmc  Anthemiuï. 
.'■focope./.  t.  Voillus ,  <if/t,m,  Mmthtm.  Rlibicn.r** 

,i'V^'2'»Î^MUS ,  fameux  Scuipcent ,  natif  de  l'iflc  de 
''^^''«'«tc ,  pcdclUt  &  Mal» ,  aufli  Sculptcttr, 
1  r"*'^  a'un  autre  Anthermus,  ou  pliaàl 
m  ^  j>u  "         *  pouvoir  être  par  confequem  contem- 
PwamdHipponax  ,qui  vivoit  vers  la  LX.  Olvmpi.idc  , 
^:ron  lan  540  avant  J.  C.  Athcnis  étoir  At  la  mCme 
pœicUion ,  &  les  vers  morlaiv;  du  l'ofce  Hipnonr.x  ,  le  \é- 
AMTur<  Suidw.lc  P.Hardoiiin,>r  Pline,  1.16 

Loi  I  i^L^'^'^^'^'^S  '  """^  J'"nc  Fête  que  l'on  cele- 
««t  en  I  honncot  de  Ptdtbqpiiie.  Ceft  m  mot  Gsec» 


•'.^««^eonipoft  à'i^fitmr  ,  &  ^',fm  tmer  par.,  que 

1  on  portoit  des  Heurs  dans  le  Tomplc  de  cette  Dcclîc.  Or» 
obicrvoit  cetrc  ccrcnjonic .  partitulietrmcnt  ch-  z  les  Sici- 
liens ,  à  caufe  que  Profcipinc  fur ,  tlilcnt  1l-î  l'ol-:.  s  ,  enle- 
vée par  Piuton  ,  pendant  qu'elle  coi-illoit  des  Heuix  fut  U 
monr  Ama  eniicile.  •  Ovide,  M9tém»té.t,  ^f.  >«i. 
Claudicn  ,  /.  i.  dt  Rdftm  Prtftrt. 

AMTHIL,  Anulut.  Bourx  d'Angtctct».  fitol  dlMl  1» 
Comté  de  Bedfon ,  i  deux  petites  Heuiis  de  b  Vîtteifec^ 
nom  ,  du  côté  du  Midi.  *  Baudrand. 

S.  AiNTHLME  ,  Prêtre,  vcis  l'an  iv  ;.  iu  l'Empirede 
Diocleti.ii  ;  v^ucrit ,  fécondé  de  faim  iiicrmc  ,  l'inicn  Pro- 
conlul  d'Alie  ,  d'une  maladie  iris- danger ^ufe ,  &  lecon- 
vcnit  i  lu  Foi ,  avec  fa  femme  faitue  Litcine.  Depuis,  étant 
rcpalTé  en  Inlic  â  la  fuite  de  Pinien»  il  fut  ;ugé  pour  la  Foi 
de  J.C  &caadainnéparPrirqae,Confulaire&  Gouverneur 
dé  la  Marche  d'Ancone,  d'abord  â  être  no'ic  ,  &  enfuire  ^ 
d  avoir  la  tccecoupcL'  :  ce  qui  fut  exécuté.  Voil.i  ce  qu'on  a 
lire  des  Adcs  dt-  ce  Saint ,  qui  font  trés-douretix  ,  au  moins 
en  partie  ,  par  rap|>oct  aux  clrconflances  fabulcufes  dont 
il  loni  accompagnes ,  mais  que  Bollandnscioit  y  avoir  été 
ajourées.  *  BoUaodos ,  11.  M^iit.  Sotint,  Aii.  Il  y  a  cum 
autres.  Anthuu, Evêque  dcSpekceficMaftyc,  UmXt. 
pcrfeoFtian  deMarc-Amele. 

AN'THIME,  Evêque  de  Nitomcdie  en  Pliliynic ,  Mar- 
tyr, dans  Ictcms  de  la  pcrfccution  de  Diocleticn.  curie 
acpl  filir  de  voir  en  305.  le  13.  l  évrier  Ton  Eglife détruire 
par  l'ordre  de  Dtocictien  &  de  Maximicn-Galere,  qui  i{toic 
alorsâNicOaiedic.  Le  Icndc  main  on  ::iHchapar  lavillenn 
Edit ,  potcamqoe  lesEglifes des  Chrétiens  ieroicnt  abba- 
mi-s  ,  &  que  ceux  <pji  faifoient  profeflîon  (fc  cwc  Religion 
fcroicnt  punis.  L'Évcque  Anthin  c  fir  ce  rombie,&:  eut 
la  tcic  tr.inchée.Plufieuis  autres  loulluicnt  !e  martireavec 
lui.  Les  Latins  honorent  leur  mémoire  au  17.  d'Avril  ;  les 
Grecs  &  les  Mofcovites  au  ij.  de  Septembre.  Eul^b.  L% 
Hifl.  c.  4.  fS^  e,  Laâaïu.  Àt  Murt.  fer/hmt.  Baillée,  Fit» 
des  Séiiitu. 

ANTHIME  ,  Evftqaede  Trébifonde ,  fiit  faiiPatriatche 

de  Conftantinûplc  après  l,i  mort  d'Epiplunc ,  l'an  5^5.  C'c- 
roit  un  homme  ,  lequel ,  bien  qu'il  filt  profeffion  en  anpa- 
reiîcc  de  la  Foi  C  icnuliquc  ,  étoir  m^nmoins  Eutycnien 
dans  l'aroe.  L'Impératrice  Théodore ,  qui  étoir  dans  les 
mtinctfcniimens  que  lui,  fc  fervitpour  le  faire  élire  i,  d« 
pouvoir  qu'elle  avoii  fnt  l'efprit  de  Juftinien.  En  effet  •  ce 
Patriarche  HeretiqfBe  lîr  accroire  i  cet  Empen  ur,  ou'il  ëiuft 
Catholique  ,  &  qu'il  recevoir  le  Concile  de  Chai  cdoîne. 
Ainfî ,  lorfque  le  Pape  Agapet  I.  allai  Conftantinople ,  Juf- 
tinien le  voulut  obligt  rdc  voir  Anthime  ,  &  d'approuver 
foncleéUoai  mais  le  faine  l'ontifc  le  refufa  ,  &  lui  fitunu 
réponfe  >  qoi  donna  lieu  i  ce  Prince  d'iiucnoger  ce  Pi^lat 
Hérétique  ,  pour  lui  faire  confciier  qu  ii  y  avoir  deux  n»- 
ruresen  Jbsus-Christ.  Anthime  aïant  refufé  de  le  faite» 
fur  chaflé  de  fon  Siège}  te  Menas*  qniétoit  un  Abbé  Or- 
thodoxe du  gratid  Monaftete  de  Confbntliropte  ,  appeUé 
deSMmfem,  fut  mis  en  fa  place.  Ce  dernier  condamna  (bit 
prcdeccITeur  dans  un  Synode ,  où  Anthime  ne  v  ou  ht  ja- 
mais comparoîtrc.  L'Emp--rcur  ii  .  ui  i  A  ntliime  en  exil ,  Se 
fir  brûler  û:s  écrits.  *  Analbfe  It  Bthliotkecitirt ,  m  j1g4f. 
Hift.  mêlée  ,l.i6-  Baronius  ,  yi.  C.  jjj.  cr  jj<î. 

ANTH10N,eftun  Puits  de  la  Oeocicaiiptài duquel  l'on 
dit  que  Gérés  fe  repofa,  après  que  flfc  Proferpine  fadcnc 
été  enlevée.  *  Cœlius  Rhodig.  /.  14.  f.  17. 
ANTHIOS  ,  ville.  Chercher.  Ancinoc. 
ANTHI.STEB.IES,  ou  plutôt  ANTHESTERIES, 
mt^'timfît9  que  les  anu.its  Athéniens  celcbtoicnt  vers  le 
printems  »  an  nots  appellé  Anthtfieriom  ,  du  nom  Grec 
«*«*f  fitmr ,  parce  qu'alors  la  tene  lenr  ppidnifoic  quantité 
de  fleurs.  Pendant  cette  f<ète ,  tes  Maîtres  ^foienc  grande 
cherc  à  leurs  Efclavcs ,  comtrie  les  Romains  faifoienr  aux 
Satttrnaies  i  U  c'éioicnt  df  s  |cnirs  dédiés  particul ieremenr  à 
Bacciuis ,  félon  l'opinion  d'Hcfychius.  L'Interprète  d'Arif- 
rophane  n'eftpasdecc  fcnttnient  ;  i!  croit  que  les  Athé- 
niens nommoient  en  gênerai  ./<*rii/îfr;*/ ,  toures  les  FfeWi 
qui  fe  celebnnenc  en  l'Iionncarde  fiacchus  :  (  c'cftpoue 
cela  qu'on  donnoir  â  cè  Dleà  le  fomom  d'jitkimt ,  qui  (u 
vpiiK  fifurijftnt  )  !c  que  ces  Fêtes  «voient  chacune  Irut 
nom  particulier  ,  eommc  Pithagi*  ,  Chjtrs  ,&C.  Macrobet 
/.  i.c.  14.  Zeuobius  ,Cent>iy.  4. 

ANTHOLOGE  ,  c'eik  le  nom  d  un  livre  Ecclefiaftiaue, 
qui  eftenafage  chez  les  Grecs.  Ils  le  nomment  en  leur  lan- 
flue  iiMUv»É  '  ji»tkit*s^»n }  «  c'eft  ce  que  nous  app^Moo» 
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en  L  irin  FhHUgiMm  ;  8f  p^t  u  n  frmblable  itiot  ncns  difbl» 
en  nôtre  \»ng»t  Ftturs  des  SAir.ti.  Hiiefret,  t'cftunRr 
cuëil  des  principaux  Ofiiccs  qiii  (ont  en  ul  igc  d^ns  l'Lglifc 
Giecque-,  il  contient  les  Offices  de  Jeius-C  hrist  ,  de  la 
6iÎM  Vién|e,4(4c  ^ufieurs  Saines.  On  v  trouve  autTi, 
cenwasOmcêf  «onami»  des  Propherrs ,  des  Apôtres,  des 
Martyrs  ,  des  Ponrires  .  &  des  ConfeEcun.  Lco  AlUtint , 
qui  a  parié  de  ce  Livre  dans  fa  première  î>Hleitîaion,^/« 
Livret  Eccltfiéifli(]tut  dts  Grecs ,  dit  qu'il  n'.i  ét^  compofé 
que  par  un  niorif  de  yjin  :  Lther  Intri  eansÂ  ixcegitétut. 
Laraîfonqii  lien  apporte  ,  c'tft  tju'à  la  rcferve  de  quelques 
jMMivcauiés  qu'on  a  ajoutées  >  il  ne  conricnt  rien  qui  ne  fe 
nouvc  d«u1es  Menées  ,<Sc  dans  les  autres  Livres  Ecde- 
tialHqiiei  des  Qms.  Qooiqpe  cet  Ouvrage  fut  peu  de 
ffcofir  djna  fel  commenceniens  >  c'eft  aujourd'hui  un  affez 
l$ros  Livre ,  qui  s'cA  augmenté  peu  i  peu ,  félon  la  (amv&e 
de  ceux  qui  ont  pris  le  foin  de  le  publier.  Il  «ftprcfente- 
nv  lit  in  itulc  ,  Antholoet  de  ttmte  l'éMu/t  ,  f»i  couticnt 
fueifuei  Mtres  Offcts  nrcejfMtre*  des  ExplfCMtient  ,  tjni 
m'/l9ieHt  ftnt  duni  les  ^ntholsgrs  prnrdentJ. 

Outre  cet  Anthoioge ,  qui  eft  "à  i  ufage  des  Egiifes  Grcc- 
(^ucs  i  Antoine  Arcadks  en  a  public  un  nouve.iu ,  fous  le 
ftacàe  Nuivel  jlHthtUgt ,  uu  fUrtle^ ,  qui  a  été  impri- 
inél  Romefj»  fw«rMen  1598.  Le  dedcin  d'Arcadius  étoit 
^euatrtreen  abrégé  l'ancien  Anthologe,  qu^  les  Prêtres  & 
ies  Moines  Grecs ,  qui  doivent  réciter  le  Bréviaire ,  ne  pou- 
voic  nt  porter  dans  l.urs  voïages,  parce  qu'il  clk  trop  gros. 

LiiMepiit  cet  Ouvrage  par  l'ordre  du  Cariliii.il  Santorius  > 
Protcftcm  dc5  Grecs  ,  adn  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas  re 
citer  l'Office  dans  le  (  Jmciu  ,  puiCnt  par  ce  nioïen  fatiS' 
Aiieà  leur  devoir.  Mais  »  fi  oBcxe^te  quelques  Moines 
,dfiCi  d'Italie qni  t'en forvett,  pnceqii'ik  n'en  <mic  point 
'de  mdlleur nide  pfuteofniiwdtetil  aeté  rejené  generale- 
ffient  comme  un  Ouvrigc  inutile.  Allatius  ,  r  ^imr.c  Ar- 
tcadius  I  qu'il  acaife  d'.ivoir  changé  ce  qui  cltinden,  & 
Wavoir  .ijoûtc  pli:ncitrs  chofcs  nouvelles  i  d'avoir  fait  plu- 
ficuri  tr.cl  inqcs  ridicules ,  &  qui  ne  pouvoienc  èuedugoût 
drs  Grecs ,  lur  ruur  de  ceux  qui  ont  quelque  Udetatme^  ♦ 
Allatius  ,  de  Lth  Etcl.  ùrtc.  M.  Simon. 

ANTHON  (  Jean  d')  Abbé  de  l'Ange  ou  d'Angles  ,  en 
foitou  t  del'Otdte  de  (aint  Aujpiftia  ,avèoa  a»  commen- 
nmciic  dnXVÏ.  fiade,  ym  l'an  tj».  Il  compo&nne  Hif- 
coiredu  Roi  Loiiis  XII.  publiée  p.u  Théodore  Godefroy  , 
'&iin{>rimée  i  Piris  l'an  iruo.  *  Thcod.  Godcfroy.  Du 
Boutlict.  Du  C;iiènc.  La  Croix  du  Maine. 

ANTHONOES,  fu;  Chef  d'une  k-dition  qui  aniva  dans 
la  Judée,  &  oui  fut  appaiféc,  aprci  que  l'on  eut  mis  en 
«roix  envit-on  deux  mille  feditieux.  *  JoTcphe,  Amtt^iHt. 

Judain.  l.  17. 

ANTH&OPINUS ,  avec  Tifarchus  &  Diodes ,  confpi. 
KKIK  tons  mois  contre  Agathodes ,  Tyran  de  Syracufe. 
Agathoclcs  cn  nsnt  été  informé  ,  les  Ht  venir ,  &  fit  fcm- 
blant  de  leur  donner  le  comm;indctncnt  des  troupes  qu'il 
vouloir  envoïcr  an  fecours  d  une  ville ,  qui  étoitlcrrce  de 
près  par  les  ennemis  :  pour  cela ,  die  Agubodes,  il  faut 
demain  nous  aiTcmbler  danslc  Ttmêbmt*  (  c'était  le  nom 
d'vne  plaine  )  &  nous  acheveram  lâ  avec  nos  armes  Se 
^os  chevaux  de  prendre  nos  mcfures  pour  eaitc  expédi- 
tion. Les  trois  Conjurés  accepte  ro  nt  volontiers  cette  com- 
fniilîonjcfperant  par- là  iac  en  état  d'attjquer  laper- 
jonne  du  Prince.  Le  lendemain  s'étant  rendus  à  point 
n  ommé  dans  le  Timoleonte  ,  Agathocles  donna  le  fagnal 
pour  s'en  faifir:  auffi  rôt  on  fondit  dclTus  Oiodes>Ti^:trquc 
fie  Anthropine ,  on  pafTa  an  fil  de  l'^e  tXNu  ceiOC  qui  vou- 
lurent les  fecourir:  il  y  eut  ea  cnteaaioiifis  cens  bom- 
««  de  «lés.  *  Poljren. /.  j.  «.  3.  «.  gJioffiaan,  Ltxic. 

ANTHROPOMORPHITE S  .Hérétiques  .qu'on nom- 
ma MiSh  yiMdieftt ,  pue  ■  qu'ils  ctûient  Seâaceius  d'un  cer- 
tain Audéc.  Ils  foùtenoicncquc  Dieu  avoir  une  fifjure  hu- 
inarne ,  fur  laquelle  1  homme  avoir  été  créé  par  lui,  à  fon 
image  &  a  fa  reffcmblance  :  ils  celcbroient  la  Pique  i  la  fa- 
çon de*  Juifs.  •  jiaiBi  Epiphane,  iierv/.  70.  S.  Augiaftin  , 

*»  Quelques  ProphctctTrs  d:  la  Seâe  de  Montanus , 
eioïoient  que  l'amc  aveu  une  rigure  corporelle  ,  comme  on 
lepcuirecucllirde-séCTitsde  Tertuilien,  qui  s'attachaiccs 
rcvcvics,  dans  fon  Livre  de  l'Ame  ,c.  9.  Les  OritjiniAcs 


ANT 

6\.  Caâîen,  t.  C«».  Gennadc,  e.  |j.  itFir.  tllM,  StAmi 

A.  C.  9i9.  roïez.  AUDE'E.  ^ 

ANTHROl'OI'HAGES  ,niot  Grec  .  qui  Ci^i&eMéa. 
^eun  d'h»mm*s ,  d'"_*St«w«  hen.me ,  Hc  fav«?  mMÊgtr,  (.^ 
(ont  des  peuples  qui  vivent  de  chair  humaine.  U  y  en  znk 
autrefois  dans  la  Stytic ,  proche  des  MsITagcu»  i  &  il  y 
a  encore  A  prefent  vers  le  Brefil  3c  les  Tcircs  M.ij;cl]jni. 
ques.  Les  Efpagnolsont  fait  tous  leiUS  cffoits  pour  kn^, 
terminer;  mais  ils  n'ont  pu  en  Tenîrâ  bout  dans  lejnai^ 
éloi,i;ncs  dcU  mer.  Ilyen.i  aufTi  dm  s  la  bafll- Ethiopie  far 
la  cô:c  des  Coffres ,  &  dans  II  Z.mguebar,  •Piine ,  /.  j. 

Qiiciqucs  uns  font  rcn.outcr  l'origine  des  Antio» 
pophages  jufqu'an  Deluxe,  &  utribuentaux  Géants  lèpre, 
mier  exemple  de  la  bm  b  itc  coutuu  e  de  fe  repaître  decLir 
bomaioe.  On  ptétend  que  la  tetie  de  Chanaan  Riêmc,  éto,: 
h^itée  nar  des  faonunes  de  taille  gtieuitefquc ,  &  d  uii  u. 
turel  (1  faroiith:: ,  que  les  cadavres  ctoicnt  leur  rocirittie 
ordinaire.  Les  1  iiftoriens  Parlent  des  Scythes  &  des  Sjsto- 
mates  qui  f.ii(oiLnt  de  c<.s  horribles  lep.is;  Juvcn.iifaitai 
etfroiablc  récit  de  certains  peuples  d'L'^yptc.qmâljmi. 
luerc  des  tigres ,  déchiroicnc  entre  leurs  dents  det  coim 
d'hommes  movcllcincitt  mocu.  Tite  •  Live  ramgat 

Ju'AiiDiDal  âifoic  nunger  de  le  chair  iumulneîlolal. 
ats ,  pour  les  rendre  plus  ifiifoces  &  plus  intrejndcs  <Uiis  le 
combat.  La  panie  Annralede  TAlrique  dlla  demeure  li 
pins  fameufe  des  Antropophages  d'à  prefent.  Vclpucei;- 
coiite  qu'il  a  vû  des  hommes  nuds  auflî  bien  que  ats  fero. 
mes,  nitingcr  (ans  horreur  &  f^ns  .uicunc  tépugtuncrtkb 
chair  humaine  :  le  Als  manger  avidement  ie  cotpsdcfoo 
perc  &  chacun  tirer  gloire  d'avoir  dévoré  un  p]usp;jid 
nombre  d'bonoMi»  Les  Caribes  9t  les  Cannibales  de  l'Ame- 
merique  ont  encore  fiirpsflï  les  «ntm  en  férocité.  On  en  1 
vû  qui  .irrachoictu  dcj'-nnps  .-rA.in-.  du  fein  dcK'ursn  c:ti, 
parce  qu'ils  irouvoicni  piuî  de  ragoût  dans  cette  cijjii, 
comme  plus  tendre  &  plus  délicate.*  Petit  ,  Xel.Hil 
ANTHUSE.clilenorade  la  raere  de  S.  Jean  Chry(cr. 
tome)  laquelle  aïajii  perdu  fon  mari  Socundusà  l'â^ede 
28.  ans ,  Vécut  le  reftc  de  fes  jonis  dans  l'état  de  viduiié.* 
S.  Chryloftotne, I. 

AWrHUSE ,  Vierge  folitaire  ,  demeurolt  dans  une  mat- 
fon  hors  de  Conllantinople.  L'Empereur  CooAantia  C*- 
prcnjftie ,  qui  f.dfoit  une  cruelle  guerre  .mx  Imjgcî  dei 
.S.rints ,  aiant  appris  qcc  cette  Sainte  ne  celToit  point  d'en 
recommander  le  culte  à  ceux  qui  la  vifitoient  danslafoli- 
lude,  la  fit  maltraiter,  comme  une  obftinée  qui  fe  idoc- 
quoic  de  Jet  Edits.  Il  ladeftinoit  même  à  deplosandi 
tourmensi  poocébiaolerikcanftance;  mais  l'impetaïke 
Eudoxe  la  voulut  voir.  On  dit  que  cette  PtînceHe  étant 
fterile,  avoir  demandé  le  fecours  des  prières  d'Anthufc, 
qui  lui  avoir  prédit  qu'elle  .luroit  des  cnfans,  &  qui  pria 
pour  elle  pendant  fes  couches.  Eudoxe  a'ùnt  eu  une  fiflc, 
la  ht  appciler  Anthufe.  Le  Cardinal  Daronins rapporte (cns 
Hiftoire  fous  l'année  755.  Les  Grecs  honorait  auffiba»* 
moire  d'Antbufe  folitaiieaui?.  de  Juillet. 

ANTHITSE  ,  f31e  de  Conftâwîn  Ctfrenjmt  \  rocprifant 
les  biens  âc  les  honneurs  du  fîccie ,  ciitr.i  dans  iir,  M^ituftc- 
rCjOÙcUe  vécut  iainccmcnt.  Les  Grecs  cclïbfcnt  lanx- 
moirc  d.ms  leur  Menologe,lc  17,  du  mois  d'Avril.  L'Em- 
pereur Léon  fon  frcre  lui  a'iant  lailTé  la  libené  de  difpofa 
de  fes  biens ,  elle  les  emplota  à  des  oeuvres  de  charité ,  à  1* 
repararion  des  Monalletes .  i.  cacbetec  Ja  captifs  que  les 
Iniîdeles  pienoient  fur  les  teices  de  PEmpeteKt ,  &â  ictifcr 
dans  des  maifons  particulières  les  enfans  cxpofés  par  leua 
parens ,  qu'elle  failoit  élever  dans  les  cs:eicice$  de  verni  fit 
de  pierc. 

ANTI-ADIAPHORISTES,  eft  le  nom  qu'on  donnai 
une  Seôe  de  rigides  Luthériens ,  qui improuvoi^'m  la  Ja- 
rifdiâion  des  Evcquet  ic  les  gM^mntii^a  de  l'Eglife.  * 
Ptateole. 

.  ANTIAS.  Ckercbtx,  VALERIU5  ANTIAS.  ftH/RlUS 
ANTIAS. 

ANTIBE  ,  Ville  &:  Port  de  nurd  -  Fr.mce  en  Provence, 
eft  l'y^wfj^o/;/ des  Latins  ûcdes  Grecs,  qui  a  eu  autufois 
un  Evêthc  fiiift  igitit  d'Ambrun.  Le  Sieye  a  depuis  ctc 
transfert-  i  Cralll  .  Une  colonie  de  Marfciilois  bâlit  cette 
ville ,  dont  il  cil  unt  parle  dans  les  anci.^ns  AweuiS&Jaes 
les  Itineraiies.£Ueoonfervc  encotedivetsnonuniensd'aft' 
tiauité,  comme  de*  hifcriptions,  de?  âmes,  d<rs  ftitii&,des 
colontiifS  &  d'.iurr.-s  cîu:!cs  de  c  rx'iMtur- .  P'ii'e  ^' 
lui  padciitd'un  excelicui  potlfun  qu  »>n  j  laJou.  c'câ  àà 
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Tftm  fScmiré  MM  nb,  m.jfujortm. 
'rJ-hniiiii  cfaiieau  &  un  Gouvcmcur  particu- 

piot  " 

•Itïeiînflc.icwfe  «lu  mauvais  ait  &  des  coudes 
(feî  Pinte».  D'aotrc-î  ont  avancé  que  ce  tut 

S  n.uisf«éîill«m  ,  félon  les  règles  C.nonj- 
'        1  Y  3  très-peu  d'apparence.  L'iHuftre  famille 
noix  autrefois  poOcdé  le  domaine  temporel 
^«Tdle. Ici  Evcqucs  trouvèrent  le  moien de  I  ac- 
premiers  le  leconvrerent  fous  Clemcnr  VU. 
n.q*  LucTMatt  Grimaldi ,  Seigneurs  de  Cagnc  & 
Kl'r..... .  «.  r«  cng^Kemcnt  pour 

Uf«.«  Je  r.«.f  mille  «oriwt  ce  qui  fut  luivi  de  d.vers 
A^up^pc  Jean  XXUI.  confirma.  Maïun  V. 
m5oi5fc««bn"a  que  l  Evcque  deGraflefcroitrctnts 
aaDilipofeflÎMd'Antibccn  icmbouifant  ks  neuf  nulle 
(oriDi.Lr Concile  de  bâlc  dcUpptouva  w(h  ccqui  s  éroit 
toioiabEogroe  IV-  leconfirma ,  «c  oia  même  a  1  Eyèquc 
IjimKliâioti  fpirituelte  .  àabliffant  dans  cette  ville  un 
VKiirc  Âpolb;i(iue.  Ainfi  le  droit  des  Seigneurs  temporels 
fiUilb  .mwique  les  EvèqoeseuOcntfouvcnt  t«daraé  con- 
Bt  Honoréde  Savojfe  Marquis  de  Villars ,  Comte  de  Ten- 
de ,  Macédd  &  Amiral  de  F  j  r  ;  e ,  (  ouvcmeur  de  Proven- 
K.&c,  arqurtune  partie  de  la  î>ciancurie  d'Antibe  :  le 
die  appiftenoit  toujours  à  la  maifon  de  Griiiuldi.  En 
Ko|.fc  ltoiHeni|/«  tfrW  acheta  cette  JurifdiÛion, 
■g'IinitMÀaJfiRdaCointë  de  Provence ,  d'Alexandre 
UrA\{  ficnr  d'Antibe ,  &  de  Charles  de  Lorraine  Duc  de 
««enne ,  comme  mari  d'Henriette  de  Savoy  e,  fille  d'Ho- 
me de  Sivofe.  I.e  Roi  en  donn,i  deux  cens  cinquante 
mille  livres  ;&  le  lîeur  du  Vair.pranJCE  Prcfulcnt  AuPar- 
lemtiit  de  Provence ,  fut  prendre  poffcfliond"  Anribe  ,  nu 
MB  (kfajk^efté.  Le  terroir  y  eft  abondanr  en  toutes  for- 
«I  de  fnhl.  •  Pwlomée ,  /.  i.  c.  k».  Pomponius  Mcla ,  /. 
t  f.  Tacite ,  /  î.  Hifl.  Strabon ,  /.  4.  Pline  »  /.  ].  l'Il^ 
■eiaire  cfAntoniii.  T.i b le  de  PeutinRet.  Charles  de  Venal- 
tfK.GtntuL  (*■  Hiff.  Cnm^;,I.  Du  Puis  ,  Dcmaine  dm  Rti. 
Sainte Aiantic.  GMi.  Chrtjhân.  Bouche,  Hift.  àt  Prrvtnce. 
^Aitm,H,jl.  Eccltf  Uv.  i.&t 
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lQlfe.*PRne,  /.  15.  cé^.  y  Strabon,  t.  ç.  Erafme,  #*  Aduh 

^fCr-  SuctoRL- parle  d'un  honnne  Prétoiien  ,  lequel  s'?- 
tanrrerîré  dans  ci  ttc  iflf  ,  à  c.iulc  r!c  (on  ludirpolinon,  en- 
voioir  prier  Caliguia  ilc  lui  prolonger  fon  conué  li'abf.  ncek 
Mais  ce  ccuci  tnipcreui  commanda  qu'on  le  fie  mourir,  dr* 
tant  {  ^fft  U  fjtgntr  était  mectffurt  imm  h»mmt  amimnit 
JiUmg'  ttms  Mft  d'eiektrt  fâmt  Jmlégttmnt,  *  MCtOHI^k 
A*nt  U  yit  à»  CttligmU  ,  e.  x^. 

ANTIDAMUS,  d'HcracIcopolis  ,  Hiflorirn  Grec.  Ort 
ignore  en  quel  tcms  il  a  vécu.  Il  écrivit  divcis  Ouvrages 
dirfl  rcns  ,  &  e  ntre  nutres  uft  Traité  de  Morale  ,  &  une  Hi* 
(loirc  d'Alexandre  U  Grafd.  Çjc  que  les  Curieux  pourront 
voir  dans  VoflTnis ,  /.  j.  de  Hift.  0>4C  P»t.  ji). 

ANTIDEMONIAQUES,  Confcfltoniftcs,  qui  nieoc 
qu'il  y  airdes  Démons,  *  Sandere. 

ANTlDlAPHORI!>TES ,  Hcieci^i  du  XVI..  fieda 
rw»  ANTI-ADIAPHORISTES. 

ANTIDICOMARIANITES  ,  Secb  d'Hevctiqucs ,  qnî 
fuivoient  les  erreurs  d'Hclvidius ,  contre  la  piuctc  de  I  t 
Merc  de  Dieu  ,  foûtcnanr  qu'après  la  naillancc  de  J.  Celle 
avoit( 
78.  S. 

Saronios ,  jl.  €.  37). 
ANTIENNE  ,  paroles ,  qui  dans  le  TeHue  de  l'Eglifa 

fc  chantent  alternativement  par  deiix  cKœuflPCcroot  s'eft. 
dit  d'abord  ,  tant  des  Pk-auines  que  des  Hymnes.  Ç.  I(;niic« 
dilciple  des  Apôtres  a  été  ,  fclun  Socrate  ,  le  premier  Au^. 
toir  de  cette  manière  de  chanter  patmt  les  Grecs,  &  £aiac. 
Ambroife  parmi  les  LaciMk  Theodocet  facaftaiF  i  CModo-i 
re&âFlavien.  MaiDtei)aittceiiiocC:{R»ldan  imeplii» 


t  eu  d'autres  etifatu  de  S.  Jofeph.  *  S.  Epiphane ,  k*r» 
S.  Auguftin ,  W.  84.  Snmleraoïe»  MfrtilMvfiiiw*' 


étroite  {tç^ification ,  8e  Te  dît  de  quelques  tt«l»  tnétdci 
Pfc.ri  c  .   u  *e  l'Ecriture.  qiiicoimeiUieiiteBiiijllen' 


de  la  i  cu:  Ljuc  1  on  célèbre. 

ANTIFELLO  ,  en  L.itin  ^rtiphdlus ,  Ville  de  Lycie  en. 
Alie  ,  fur  la  Me<iitcrrancc  du  côté  de  PatarUla  eu  auuc-* 
fois  un  Evcché  fuffragant  de  Min.  *  SaaiboB»  PUne» 
bmée  ,  patient  de  cette  ville. 

ANttGENE  >  «ndesCapirainesd* Alexandre  U  CrMmd, 
eut  le  fccand  Ac%  prix  que  ce  Roi  fit  dilbribuei  (bJemnelle* 
niciu  aux  huit  qui  feroient  eftimés  les  plasbraves  de  fo«  • 
armée.  Ces  prix  éroienc  à  chacun  un  régiment  de  mille  hom- 
mes ,  àcaufcdcqaoiceuxqui  lescommandoient,  étoicnt 
appelles Ci//i4rf*w, (duGrcCx«'Ai«  , miMe,Sci(K—  c»im' 
mundir.  )  car  auptuavant  les  regimens  n'étoient  que  d« 
cinq  cens  hommes.  Depuis  ,  Antigène  aïant  été  fait  Chef 
de  la  Lc^îion  des  Argirafpide» »  liwa  Eumenés  ù  Antigomu 
1.1  i.  année  deUCXVI.  Olympiade,  l'an  jij.  .ivant  J.  C 
Mais ,  après  avoir  rc^u  ce  qui  lui  .ivoit  cié  promis  pour  le 


ANTICATONS ,  c'cft  le  titie  que  Cefat  domia  â  deux  \x  de  la  perfidie ,  il  fut  brûle  tout  vif  dans  une  cage  do 
î»Ki  qu'a  éclivit  contre  Caion,  ott  ptûcftt  comrc  le  Li-  t.  -  j  ir  Tordre  d'Antigonus .  qui  craignott  que  ce  traitrd 
Wttiieaceion  avoir  fait  i  la  loiiance  de  Caron  ,  &  qu'il    ne  toripât  entoite  quelque  conjuration  contre  lui-même.  * 


1  loiiange  de  Caton  ,  &  qn 
}uvenal ,  S*t.  5.  Plutarquc  ,  Vie  d* 


hntt 

mttonittiléCM*. 

ANTICliRETlENS,  Hctctiqucs  impies  qui  bLlplic- 
iro:.iit  contre  Jhuis-Christ  dans  le  XVI.  fuclc  ,  &  tc- 
aosentpat  avance  le  paiti  de  l'Ame-Chrift.  •  Lindan. 

ANTICHTHONBS,  nom  que  les  Géographes  donnent 
ordinairement  m  Antipodes  «  qui  faabiietit  diffoen»  he- 
nifphetes,  &  qui  fontdiamctralcnient  oppoféi  i  d'autres 

Bits, 0:1  p m.  Ce  nom  vient d'«ir«  ctatre  >  SCx^'-r  ctrrr, 
Voffiuî  .-iurie  pailage  de  PomponiLis  Mcla  ,  (.  i.  c.  i. 
(00 il  dit  qoc  nous  habitons  une  tene,  &  les  Aattchihoncs 
)  naanfie  que  quoique  cet  Anrenr  Icmblc  parler  ici 
wdeiixljem&heesjcependant  Û  n'entend  pas  l'hemifplic- 
K  ropaienr,  lauré  par l'horiTon  de  l'hemifphefC  infericai^ 
"Bit  feulement  la  panieScptcmrionale,&  U  partie  Mf  ridio- 
Wjepiécparcene  larje  bande  que  nous  .'.ppcllonsZoric 
"nde;  qu'ainli  les  Amichthon;  s  pouvant  être  dans  nô- 
'•f  hfmiiphcrc  ,  ilj  ne  fontpaS  toupurs  nos  Antipodes  , 
«MU  lûuïent  nos  Periœsiens.  Vtjex,  ANTIPODES. 

AnTICLIDES  ,  Hiftorien  Grec ,  eft  feuvoK  «M  par  les 
2*"»  A"ttwi.  U  «voit  éak  divers  Ouvrages  »  ccwame  Di 
2»*».*MrM.  D*  niitilmt  five  rtvirfiênihu.  Strabon , 
f*Ojee,  Pline  ,  PIui,ii>ilic  ,  &  divers  autres  ont  parlc^  de 
«ï îr"'  '^î-'vons  pounant  pas  en  quel  tcms  il  a  vécu. 
Athenie,  /.  1 1 .  Plutarque,  m  Mtx*md.  V\inK,Hifl.  untur. 
'„7.'.  ?<?.  Cifaubon,  M  Atktm.  l.  4.  c.  14.  Voflius,  d*  Mtfl. 

ANTlCYRË.ifleoà  creiflbit  l'ellébore  propie  i  put. 


-••^•iv,*iui,iueoa  crciuoit  reiieoore  proj 
2fcw««.Cèftdclàqu'iftTciiu  leptoverbedesiln- 
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Qulnce-Onoe* /.  {.c.  10. 

ANTIGENE ,  Hiftorien  Grec  Nousae  icavohspMCB 
quel  rems  il  a  vécu.  Plutarque  ledtè  dans  la  Vie  d*Ate« 

x.ituhde  Grand  ,  comme  i]n  Jcs  Auteurs  gui  parlent  de  l«  . 
Reinedes  Amaionesqiii  lui  vinucndrcvillte.  Gcfncr  croit 
que c'dl le mènae  qu'on  furnomma//?*r  &  i\u-  ,  >  nit  om- 
pofé  divers  Ouvrages  iuAoriquesi  mais  il  edsîk  que  cet 
Wr  cil  ditFerent  d'AntjgtlWk  *  Vofiul  >  JfJSTflf.  GrM, 
Gcfner ,  Siblitth.  ,     ,  ,  - 

ANTIGENIDE  ,  Joiieur  de  Bute  ttèscclebre ,  eftnom* 
raé  Antigène  dans  auelques  mauvaifes  éditions  de  PlinC- 
rtait-cire  faut-il  «iiuinciier  deux  Antioeni i  fs  ,  l'un  quî 
,-.ura  vécu  fous  le  rcgpe  d'Alexandre  le  Grand,  Tous  la  CXI. 
Olympiade,  environ  l'an      avant  J.C.  &  l  autre 
raeêé  en  réputation  du  tcms  même  d'Aldbiade ,  c'e(Mi> 
dii  e ,  vets  la  XCI.  Olympiade  •  Se  envisoii  J'an  4iS.s99Ut 
J.  C.  Ce  qui  doit  faire  croire  que  c'éroient  deux  dUFetei»* 
tes  pcrfonnes  ,  c'eft  que  Plutarque  remarque  qu'Antiftcnî- 
de  animoit  Alexandre  /*  Gr*Md  i  la  guerre  ,  &  qu'Aulu- 
Celle  dit ,  qu'il  fut  la.caufe  qu'Alcibia<ie  fit  défendre  aut 
icunes  gens  d'Athenea  d'appreodre  âioiiei  dcla  .flwe. 
Pline,  /.  x€.  c.  jtf.  PlMBi^,  t  ».  *r  UfmrmMf^ 
ar4»i^«.  Aulu-Gelle  > /.is.e.17.  ■      ^     .  „^ 

ANTIGOA  .  en  Latin  jimtiput ,  Ule  de  1  Amerunw 
Septentrionale  ,  &:  l'une  des  Antilles  ,  eft  fur  la  mer  dte 
dtl  N»n*  X  les  Anglois  en  font  les  maîtres.  Sa  longuet»^ 
de  fix  ou  fept  lieues  fur  une  Lirgcut  inégale  ;  &  elle  eft  h- 
tuéecntreUBatbade,  la  Guadeloupe,  &  la  Dclucc.  L'ac- 
cès en  eft  extrêmement  difficile  aux  navires  ,  a  ciulc  des  r^ 

ctoi  «a  r«iwitaBiieitt  j    «w  «»oit  «cipc  auti«C<4' 
^  Aaâ  1] 
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CB  jiQidôa  »  «n  gibier , 


SVilèAoftliiliabbtible^lHfoe^'on  avoir 
is  X  iKHiver  d'eau  dmees  mail  les  Angl**^  y  ^ 
trouvé.  L'Ane igoA  cft'jiboiïdiiKe  " 
Se  en  toute  forte  d'iuiiuuiix 
Hiftoirt  dts  yÎHullts, 

ANTk  ONfc,  hi:c  d'Ocdipe  RoideThcbej,  qui  fer- 
voit  d'cEil  à  ion  p  re ,  japrès  qu'il  eut  p>:i(lu  la  vue  dans  Ton 
cxit.  S'étant  mile  en  ^.it  de  rendre  let  derniers  devoirs  1 
Ùm  (tac  Polynicc  ,  contre  1a  défet^  cxpttùc  do  Roi 
dion,  elle  fut  condamnée  par  lui  âmcorw  de  hka  dans 
■tnepuent  mais  elle  prévint  d  mon  ,  s'ctant  étranglé. 
|.e  nitictf  HtaMl  (Is  <kCréon ,  qui  devoir  l'époufer,  k 
tua  aulfi  fur  fon  corps,  par  un  der.fpoir  amoureux.  Le 
Poëte  Sophocle  a  traité  ce  fujet  traf^ique  fi  noblement  dans 
laTraf»eilic  de  ce  nom,  que  les  Atiicnicns  lui  donnèrent 
|>our  reconipenre  le  Couvemcaicxu  de  i'ille  «k  Satnos.  *  Se- 
«eque ,  in  TM,  Sophod.  in  jintiftn, 

K^'-^  Il  y  aca  encore  une  auoe  Antiqomb  fille  de  Lao- 
incdon ,  que  Junoa  changea  en  me  cîcogne ,  pour  «'être 
^giléeâ  L  ilc  en  bL-autc. 

ANTIGONIE  ,  Ville  de  Crtcc  Uiiii  !  Epiru  ,  qu  on  a 
Mifiuwmmcc  Afti^tii*.  Qu-iqu.s  Ailleurs  l'ont  coiifon- 
tluc  avec  la  ville  de  Croye.  Le  Noir  die  que  (on  nom  mo- 
derne eft  Gmj^  jtrgir».  Elle  a  été  aaewfbis  celcbie  ,  &  la 
|iliu  cooltdefBle  delà  région  dite  ChéttiU  »  pf  II  des  monts 
AcnxcrMiQieitt  ,  oa  de  la  Chtnieie.  *  Lamanberglus , 
^Mf.  AMi49.  Ferrari ,  in  Lixic.  Ptolomcc ,  &c. 

ANTIGONIE ,  file  d«  la  Propontide  ou  mer  de  Marmo- 
n  ,«ntre  Conftanciaop' .  l\  Nicomciii.-.  Pierre  Gillius  die 
^e  fon  nom  moderne  elt  àj»i*  àeï  Frmdfty  l'Ule  du  Prin- 
«e.  *  Riudrand. 

ANTIGONIF  on  ANTlGONE'E ,  Ville  de  la  Mace- 
«loin  ('ans  la  Mygdeuie>  cftfur  Je  goinde  Tlieffklonique, 
que  les  Anqgoi  ont'  nommé  Thmmu'fM.  Pinct  affure 

au'aiijourd'flp  les  lubitans  la  nomment  C»;pgttM  -,  mais 
"aurr-  s  rori:ienncntaUi,'fon  nom  mo  k-rnc  cft  AntigocM. 
ANTidONiF, ,  Ifleque  les  Poinit^ais  une  découverte 
«l.ini  le  xo'.ii  Ethiopi-juc  ,  pris  de  celle  à<:  fiint  Thomas. 
Ils  la  noininent  Itks  daFrsm$ifê.  Il  y  a  eu  quelques  ancres 
vil'cs  |>eu  confidarabic»  dcee  na»»  ye  l'on  peut  dans 
iiaudrajid. 

ANTir  ONUS ,  Roi  d'Afie .  apiis  avoir  été  nn  des  Ce 
neraux  d'Alexandre /((FrMi^idevint  l'un  Je  Tes  fucccfTcurs, 
flc  fe  fit  enfin  Roi.  C'étoit  un  honitnc  qiu  .ivoit  beaucoup 
de  couraî^E  ^:  de  conduite  ;  niais  dont  l'ambition  croit  in- 
fupporubic.  Apés  la  mon  d'Alexanrlre  l«  Grémd  ,  l'ous  la 
CXiy.  Olympiade,  j  14  ans  avant  J.C  les(,hefs  de  fes 
annc>-s  tâchèrent  de  s'établir  dans  quelqu'un  desEtaitau'ii 
avoir  foûmis.  Aminater  donna  i  Antigonus  la  rencfaiite  de 
la  Cavalerie.  Ce  dernier,  oui  avoir  déjà  tfcs  troupes  en 
campagne  ,  les  )oiçn.iniâ  celles  qu'on  lui  confiait ,  piurfui- 
vit  Éiiniencs}  Se  lui  aïmc  ciéb.uithc?  une  partie  de  (on  -.n- 
méc  ,  il  II' contraignit  de  le  r  jiii  er  d  un  château  de  C'ap^ 
padocc  no;-niné  Noia,  trois  ans  ap;cs  la  mort  d'Alexandre. 
Alcetas  autre  Chef  fut  nié  dansPilidie  ,  où  le  mèoieAnti- 
flonoi  l'avoit  pourfuiri.  Lotfqu  Antipater  fat  mon  l'an 

âto.  avant  J.  C.  AnrijjowM  »oïant  ie«aff»iiesbroiiil!é.^  en 
atope,  ToaUit  tieher  d'en  profiter.  Il  commença  par  fe 
fendre  mairrcdcs  deniers  Roiaux  ,  SccnAiirc  il  s'âccoinino- 
lïa  avccEumencs,  C  olonel  des  Argyrafpides,  qui  atam 
T>riï  un  autre  pnci  ,  fut  endiitc  chslT^  par  Antigonus.  Eu- 
menés  fe  renferma  d'abord  dans  les  Pfovinccs  les  pli» 
Orientales;  3c  fortifié  de  quelques  fccoMri,  il  fe  rendit  nuî- 
^  «les  paîTagn^  éteieot  fut  le  Tijit».  Antigonus  aiant 
Mt  un  gtand  dtcuit .  après  diws  fuceès ,  donna  barailtc 
ranjlj.  avant  }.  C.  Il  tailla  d'abord  en  picte?  toute  l'arrie 


A  N  T 

EflVie,  pour  y  attaquer  Ptolomée  dans  fon  Rouunv  uv 

la  première  aïant  été  battue  de  la  te;npêtc  &  l* 
n'aiant  pù  forcer  les  pafl"agcs  irop  bien  oardés'. iV  f,„ 
géde  changer  d.  dellfin.  l^cpuis.  aïant  r^qS^^lj-  J''- 
Selcucus,  .V  Lyliniaclius  avoicnt  fait  une  licucolFenfi,  .* 
defeulive  contre  lui,  tl  appella  à  fon  Ieco^S?Kt 
d'Eaquc  Ro.  a  Epirc.  beau-  frère  de  fon  fil,  Demïïf  t 
""^  campasnc une  amiéedc  foixant.-  &  dix  mille  W 
e  pied,  de  di»  nulle  chevaux,  &  foixante  quinz  .  ^ 


mit  en 

mes  de  ^     ^  

phans,  pour  attaquer  fcs  ennemis,  L'arméédrceuï  ci  a 
de  640C0.  hommes  de  pied,  de  10500.  ch.  vaux,  " 


•ivec 


-  Pow 

scjiiecesdemien  l'j. 
s  l^ldats  en  leur  place, 
une  humeur  fo«  doUvC 


élephans,  &  ijo.  chariots  d.  guerre.  La  bataille  le  d^^ 
près  de  la  vrlle  d  lplus  e.r  i'inisi.-,  la  quatrième  annécK 
CAIX.  O^ympiade,  1  an  joi.  avant  J.  C.icpwi  deCaf 
lander  la  gagna ,  &  Aiitigoiwu  fut  tué  dans  la  nMée  iiïX 
*>.  ans.  On  dit  de  ce  Pnocequ'uniour  aïarii  vû  fcj  fouZ 
jouera  la  paume  tout  armés,  il  manda  les  OflScien, 
aenrcjoiiiravec  eux;  inais  .lïant  jppti 
mofolentâ  boire,  il  les  calla,C\:  mit  des 
Comme  on  s'ctonnoit  de  le  voir  d 
durant  la  vicillcflc,  apcs  avoir  été  uès  nidc  étaflïieiiiie. 
C  tji ,  dit.ii ,  y*#/<i«  tefciu  Jt  tnfirvtr  ptirUilmmtt 
•iMc  y  M,  ac^mij/Mr  Uf»ret.tiàit  aa  f«t«wd*iioe  grande  ou- 
ladie  .  que  c  etott  un  avettifleroent  des  DicBx  qu'il  étoi- 
mortel.  Un  Poctel'aïant  appelle  Z><t//«  ;  Af,n  nUt  dt 
j  -ir*  »,'*P°^"  Antigonus  ,  /fâit  l>,e»  U  cmtràiu.  U 
QK  a  fes foldats qui  miinr.utoient  devant  fa  tente:  Mu. 
vttUflMimdre  éiM*mrs ,  dt  pemr  i/mt  jt  m$  f#u  tkhtédiiitn 
funir.  Et  à  un  de  6$  fils  extrêmement  fier  :  Sj!>l*hliih 
t^ttm  H«t  k»mmh4  ftrvitmdf  ,&f>Hji  /'#•  Jfavtitctm 
ftft  Mmt  Cnrtnn*  ,  «»  créimdrtit  dt  U  mttiri  fur  fé  tbt 

•  iJiQdoiedeSidIe ,  /.  19.  &  10.  Juftin ,  /.  u,  14.  ^  „' 
Plutarque.  m Dtmtt.HMltr.  drc  Eufcbe.  Appien.  Ufla! 
tu  Anuul. 

ANTIGONUS  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  MaccJoijic ,  im. 
nommé  G»*«r4/,poiu  avoir  été  élevé  dans  la  villede  Ganei 
en  Theilalie.étoit  tilsdePenietxius  ftlt^ctrténxLfrintw 
dtyiilti ,  Se  petit- fils  dajpceraier  Antigonus.  Il  tegna  pre- 
mièrement douie  ans  fut  unefcdtepanie  de  la  Grèce,  qui 
lui  croit  demeurée  du  débris  dM  Etats  de  fon  p.Tc.  Depuii, 
u  fut  raisfurlcTrône  de  Macédoine,  après  la  mort  àc  So- 
fthcncs ,  la  3.  année  de  1 1  CXX V.  Olympiade ,  lyi.  m 
avant  J.C.  Les  Gaulois,  qui  firent  une  iriuptiondans  U 
M.iccdo!ne  ,  fous  la  conduite  de  Brennus ,  l'oblijjerent  dct 
prendre  la  hiitc  ,  de Icw  abandonner  les  richefFcsdefoo 
camp.  Il  fit  lapaixwec  eux ,  &  fut  àffw  dépotiîUé  oa» 
Pyrrhus  I'ani74.  vnat  J.  C.  Il  recouvra fts  Eiatsapiii  b 
mort  de  c«  ennemi ,  Se  les  lailfa  i  l'on  fils  Ocmetriuj.rao 


24i.  avant  J.  C.  la  j,  année  de  la  CXXXIV.  Olympiade, 
après  un  rf<;rcde  35.  ans.»  Juftin, ^4      m.  My|ie.p]ll^ 

tarque.  Paufanias.  Eufebe,  acc.Ullcr.  v^«i»4/. 


n>8me ,  Se  pilla  le  bagage  des  Arayrafpidcs,  Ces  traîtres 
fiwcrent  Eumenési^  Antit;onus ,  qui  le  lit  mourir, après  un 
jjeilne  de  trois  jours.  Enfuiteavec  le  fecoursdcAm  talsDe- 
■wriHS,  qui  en  ccltti  qu'on  a  depuis  nommé  ^«AfMrf//on 
It Preneur  de  viAf»,  il vain<M]itCa^andiçr.SeJ«actt& Pto- 
lomée ,  proteftant qu'il  votitolt rendte  f» liEfené auv  Ttlîes 
«e  Grèce.  En  effet ,  Telcfphofc  fui  envoiV  en  apparente 
ponrcedcHein.Iorfqu'Amigomis  fifaifilîbit  hn-mèmed^s 
places  delà  Carie,  l'an  ^  r }.  avant  J.  C.  Il  fut  oSli-^-é  foû- 
wnir  une  fanglamc  guerre  contre  Ptolomée  ,  iurnommé 
aI^"'  cT"  beaucoup  dt  peine.  Une  bataille  af- 

tez  confiderable  qu'il  gagna  fur  cet  ennemi ,  lui  infoiiataot 
«>p  joyc  ,  qu'il  fil  bâtir  une  ville  qu'il  appdla  de  feu  nom 
<f4«ft£««w,  l'an  jptf.  avant  J.C.  Enfuitei!  rond'iffit  deux 

Moée»»  nat  d»  wat  >  &  i'autie  oc  lacr 


ANTIGONUS  II.  Roi  de  Macédoine ,  fut  coulîn  de  D^ 
mctnus  fils  d' Antigonus  I.  qai  moncuifoiis  la  CXXXVU. 
Olympiade ,  l'an  ijt.  avant  J.  C  8e  taifàna  fit  oomoié 
Ph$l^,  fonda  tutelle  d'Antigonus.  Cedeiaierregiuea 
qnillte  de  Ttotcdr  ,  &  cpoufa  U  veuve  de  Dettîrtriufk  Son. 
T:gne  fut  de  douzcans  ,  &  fut  affez  îi- nc-i  x   i  e,  Grecs, 
qui  avoi.-nt  rt  rpririHwtcâ  la  raillerie  iV  â  il  taiyte.ic  mia- 
merem  par  ironie  Wn»,  c'eft  à-dire,  ^utdtwntru,  parce 
qu'il  «voit  coutume  de  promettre  toûjou» ,  &  ne  doniKM; 
jamais  rien.  Ckomenes  Roi  de  Sparte  mmt  pris  le  pacd 
des  Eralieiw ,  oonneks  Achécnafeôtemia  pac  kmapm 
Mais  œdmiiers'étant  fortifié  de  l'alliance  iksMiipteivot^ 
fins,  irritds  contre  les  Liccdemonienj  ,  le  défi»  en  bataille 
l'an  xii.  avant  J.  c;.  cnfuite  de  quoi  jI  obitgctCieoroenes 
de  tiiir  en  Egypte  ,  &  cni)ijria  la  ville  de  Sparte,  l!  retour- 
na en  Macedouie  >  vainquit  les  Illyriens ,  Se  motmit,  après 
avoir  régné  iiois ,  la  4.  année  de  U  CXXXIX.  Olympia- 
de ,  &  XII.  avaw  J.  C. ttlatCi le  Rotaume  ifoo  pupille 
Philippe,  âgcdettf.am.  »  Jnftin.  k^^&i9- 
l- 1-  PiutaïqM,  tIéM  iW  Iftfdr  CUmma»  &'>  <W" 

ANTIGONUS,  Roi  des  Jiiife  ,  étoic  fils  d'Hiicjn  Grand 
Sacrificateur ,  &  frcrc  d'Arillobule  ,  qui  fe  fie  cootomwt 
Roi,  Ces  deux  frères  prirent  la  villedc  Samaric,  que  leiit 
^re  avottafiegée.  iïepwis,  ArtAob*^  alTocia  Antisoe» 
a  1»  Gouramea  nais  ee  ne  Ibt  pas  peut  loa^-t^"^  ^ 
Prince  revenant  de  la  ^m-m'  dm*:  nn  .ij^p.treil  magpiiâfK» 
liorfqu'on  celebrott  la  fête  des  Tili -tnacles  ,  entra  root  ar- 
mé dans  le  Temple.  De  mam'ais  elprits  (c  G-rvirent  dt  cct- 

en  (  t«  oicàum  Sc^t  (et  htnmiT  fuccès,  pour  lencmc  mal 


Digitized  by  Go 


A  NT 

A,  ibcule.  Onpctfuada  i  ce  Prince ,  quefon  ftcreen 
^^vic  i  "«^'^  *  quelques  î»oldati  de 

f  -«01105  J  il    ptcfentoit  icvêtu  de  les  arnws  pour 
J^lePÎ»is-  Antigonus,  iqui fcs ennemis  avoicnt 
**""^îlttfonfi«clc  vouloù  voir  arme  ,  s  oftritcnc.t 
'•■^"/;-Jo,é  l'an  au  monde  jS-;»  &  loc  avant  J.  C 

J^.  nv^flé  Pf.lonn  icr4  Rome  avec  fc 


étott  fils  d'ArtllobuIe  II. 

îrL  mené  Kilonn  icr4  Rome  avec  fou  perc ,  a  qui  Çc- 
TAe^iesm  àa  troupes ,  pour  s  aflurer  de  la  Syru- , 
■îîlMMtoî'enipoiionJictcnr.  Aniigonus  s  cn  pl.ugmc 
.  .^riToioniricn.  Hitcanl  emporta  fur  lui.  Qu.i- 

mic  fur  pied 


ficoTiugnarico-  Hitcan  1  emporta I 


IraaniwnjiuotiWafcin.càH 


f^rcaniecefiit  avec 


c  votant 


r:m  défaites  ptf  Uenxie  :  ce  detniet  re- 
'  Jerid"" 

1  oieni  Pl«"i  le  furie  Trône  ,  fit  alliance  avec 

Lo-,;  Afi  Piitba.  Ce  Prince  im  dounaun  fccours  confidc- 
^  jol«UconadiedefQofibPa«iii3&  dcBatMpjur- 
nui:  Andgwus  lui  promhmUle  cala»  &  cin|pos  fan- 

ftr  HvriMn  liiiis  leurs  PjIms-  Cm  deux  dcnuen  pn- 
Knt'ièpiRi  a  â.let  «ouvct  BArzapharn^s,  qui  les  retint  pri- 
faioict  J  :  ce  qui  toucKa  fi  fon  Phaxacl ,  qu  il  fe  tua  lui-mc- 
■tCePiRlK  remit  Hjrrcan  i  Antigonus  Ion  neveu ,  qui 
Klf  couper  IfS  oreilles  ,  pour  le  rendre  incapable  de  la 
Cmic  Saailkawie.EnfuiteiialIiq|ea  U  fottcteflèdc  Maf- 
fii, ,  défendue  p*r  Jofeph  fieieë'Herodei  Scatanx  déFait 
julq  h  l""  une  rencontre ,  il  lui  fit  couper  la  tè- 
cè.  Herofk  cuni  Aie  i  Rome ,  y  fiit  déclaré  Roi  de  Ju- 
ik,  &i  Conietoor  «1  aHiegca  Jcrufalemavec  le  fecours  de 
«ct:-i4,!cyUflpntAmiRonu$,  &  le  mena  i  Antoine.  Ce 
G-neral,poiirfiife  plaifir  i  Herodcqui  lui  donna  ync  gtaiv. 
iiomme  d'ugefli,  fil  conpcr  la  lèic  i  ce  malhcoteux  Prin- 
cr.le  djtr.tttdeUfaee  itoAfinonéen* ,  qui  avoient  legné 
lié.  in$.  CeUairi«  l'an  1967.  du  monde,&  17.  ans  avant 
J  i.*  Jofeph-,  /.  14.  &  15.  jlHti^.  dt  lajUMtrrtdts 

Jtn.         i'iurjrqne ,  &C.  Uflei.  Am.  f  "et.  Tefl. 

ANTIGONUSouANTlGONIUSCARY^TlUS  ,  Hi- 
lorienGRC,  dont  nous  avons  Hifi»nmrmmmtrmkUmmC»l- 
ldMcj»7e}BinM<wÛHsâtimprioi8ceo  1619.  avec  des 
Nwcs.  Ut  vha  root  le  règne  de  Ptotomée  Li^  *  &  de 
PiolMiiée  Phiiîi'dEh; fon  fils,  Rois  d'Egypte  .  vers  la 
CXXIV.  Olvnjpijdc ,  8f  environ  1S4.  ms  aViM  J.  C.  Les 
;i^<oi!;  for.tvcinn  .ipiès  lui  le  (.ircnt  avec  eiiime.  Il 
(oii^lciVi^^d.'  Timon,  de  Pytion  ,  de  Polcmon  , 
^AmmiKi  ,ie  Mencdcme ,  de  Denys  d'Heradée ,  dL  Ly- 
<M>de  Zenon ,  &  de  qndkwes  autres.  On  cite  aulTi  de  lui 
■Tnltéda  anlmauT ,  nn  âe  la  Voix ,  des  Commentaires 
hiforquft,  itn  R  eiit-rl  i^'Hiftoires  .iJmirabîes  ,  dont  nous 
"Of^  prie  ,  nue  Defcription  d.-  \.\  Macédoine,  Sc  d'autres 
Ojvr.t^i's,  •  Atlieiié.- ,  /.  7.  &  Dioaenc  Lacrce ,  tn 
(■iiripf.éPjnh.Lj.  9.  Denys  rl'HalicafnaflV  ,  /.  i. 
Uijt».  Itmn.  Wntarqnc ,  in  yit*  kômmlt.S.  Jérôme ,  im 
frrf.it  Ser^EaL  VolBns.  /.  l.  dt.Mifi,  Grtt,  &e. 

Antigonus  ,  leGnmiBairien ,  AuMurGrec,  compofa 
«iComrDcntliresrur  le  Poctc  Ar.uus ,  lalfla  divers  au- 
iKiOuvtMics.  Pait-ctrc  cft  il  Auuut  ik  quclqu'undc  ceux 
V'onmtiikK  i  AKttjitHMtCjrjJitmi.  On  ne  fçait  pas  en 
<Hteim  lia  vécu,  il  y  a  apparence  que  ce  fut  peu  de  tenis 
f  r:s  Aijiiis,  qni  vivoit  fous  le  regnc  ii'AoriyBnus  GmérM , 
CXX.  Oijmpbife  »  awiran  jooi  ans  anrau  J.  C.  * 

ANTIGONUS .  SoÊmkû  M»  èaut  parie  Pline.  * 

™Be.'.)4.f.8. 

ANTIGUA  (Maria  a.- b)RelisiaifcErp3ande,  qui  ^ 
««lu  commencement  du  X VU.  ft.cîe.  On  dit  qu'elle 
«jw  ae  Gz.il!.) ,  petit  bourg  d'Efpagnc  d.ins  l'AnilaMifie. 
tUtprKrhabicfkTiersOtiltedeiMmDoiniiiiaw  poit 
«ta'de  faint  François ,  Se  enfiiitede  laMeici.  On  a|ofite 
jyijgK  jamais  étudié,  cllcécrivoit  poarnnr  avec  tant 
zl***»  «Ju'cUc  a  laiPTc  un  s;rand  nonibic  tic  Tnitcs 
«Bea^ns,  Mjria  de  laAntii^ia  mourut  le  iz.du  iri  ms  de 
septembre  de  l'an.Êj^.  •  Nicol.«  Antonio,  Btkl.Hiff*». 

ANTIOUEDAD  .  Ami^m*,  Villagr  d'Efpagnc  dans  la 

iiitX'"''*  &  <1«M  le  tetritoire  de  Bmrw»t.  *  Baudrand. 

ANTIUOK  »  HHbrien  dec  On  ne  fçait  pa»  en  quel 
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rres,onaelaDoûrinedc$Tems,quc  Dioceneiaftcedlft 
aucommeiKciDencdelaViedeinacon.  /.,. 

^WTILlBAN.MontagoedeSyricoudePhcnicie,  vis- 
a-vis celc  du  Liban.  Ellecneft  (eparée^u  unr  vallcc  er- 
cicmcmrnc  tLitilc-,  Se.  quelques  Auteurs  ont  du  que  ces- 
lieux  momaijncs  ont  été  .lutt-fois  jointes  par  une  muraille 
tirée dcl  unei  l  autre-.  L'Antilib.in  cft  .iii)ourd"hui  prefqiie 
entièrement  habité  par  les  Drufet  ou  Drufien' ,  qui  fumâ 
demi  Chrétiens.  Il  y  a  le  bourg  d'.<</|«iM^qiu  eA  le  plus  con- 
liderable du p.us.»  Pline,  /.15.  r.  10.  StrJwn.  Jofephe. 
Pictrodtila  V^lic  ,  &c. 

ANTILLES,  plulieurs llici mil  lont entre  le  Continent 
Amcriqui-  Mciiciionjle,& la  panie  Orientale  de  iaint 


de 


Jean  Putto-Kico,  qu'on  nomme  aufli  Cérmêktt  &  Cttmmîét-  ' 
Iti,  du  nom  des  peuples  qui  les  pofledoient  autrefois.  Il  j 
cnamèoicquileûrdotuiem  leiMni  de  C0mtrUmi.  Chri. 
(topUe Colomb  fiic  lepremierqal  fes  décoavtît  l'an  1492. 

On  en  met  ordinairement  vin^-huit  de  confidcrables :  il 
firorobfei  vcrquc  divers  de  nosGcogcaphes  inodeiDCî,  >iprès 
Linfclioi ,  marquent  la  fiiuadonde  cesi/lcs  dans  la  ai  i  la 
Nord,  entre  la  Fforide.  la  nouvelle  Efpagne,  &  l'AiTKriquc 
Meridio{i.ile.  On  les  nomme  ^mtilUi ,  contme  pour  mar- 
quer qu'elles  Cam i  l'oppaCceiles grandes  Illcs  de  l'Améri- 
que. Elles  fonrexnêmeneiic  fertiles  {  l'air  y  eft  tempéré  8c 
aflez  lâin,  lorfqu'on  y  cft  accoîirumé;  8c  les  chaleurs  n'y  font 
pis  plus  incommodes  qu'elles  le  font  en  France  an  mois  de 
jLiiîlcr.  Il  n'y  fait  jamais  de  froid,  &  1.»  glace  n'y  eft  point 
connue.  Les  bois  y  font  loûjoost  verds ,  les  eaux  n'y  laiif- 
fent  jamais,  &  les  fruits  y  ont  tu  (pAt  admirable.  Les  An* 
tilles  font  peuplées  de  ouKie  nations  diffiemiiet.  La 
miere,  qui  en  ell  originaire,  eft  celle  des  Cm-églmt  oaCtÊmù^ 
b*lts.  Les  autres  font  les  Franf»i$y  les  Angloit  6c  les  Htt- 
Umdûit.  Ils  s'y  font  ét.iblis  depuis  l'an  léiç.  &  depuis  ce 
rems  ils  y  font  un  peuple  conhdcr.ible  ,  &  fut  tout  les  deux 
premiers.  Les  François  y  ont  la  Ddir.icie,la  Grenade,  la  Gua» 
daloupe,  la  Mariegalante,  la  Martinique,  faint:  Croix,  fainte 
Alouzteou  Lucie  &  làim  Barthélémy.  Saint  ChriAophley 
qui  eft  la  première,  &  laptai  coniideiable  de  ces  Illet>lenc 
eft  commune  avec  les  Anglois,  &  ilspoiredemauffienconM  ' 
•mun  celle  de  faint  Martin  avec  les  Hollandolt.  Les  Angloir 
ont  l  An^'uiile,  Amigoa,  la  Barbade,  laBaiboude,  Montfet- 
nr,  &  Niéves  ou  Mcwis.  Les  Hollandois  y  polTedent  Sab."»» 
faint  Euftache,  &Tabago  ou  Valcheten.  Les  Caraïbes  font 
maîtres  de  BeKta*  de  la  Dominique,  &  de  faint  Vincent.  Il' 
y  a  encofc  les  Saintes,  l'ifle  des  Oi  féaux ,  l'ide  fous  le  Vent* 
Sombrero,  Anegado,  ic  des  Vierges,  qui  font  inhabitéci.  *; 
Acofta,  Hifi.  dtî  Imd.  /.  j.  f.  15.  Linfchot ,  Amnie.  t.  4. 
Rochefort ,  Hifi.  futur .  dts  uintiUes. 

A  N  T  IL  O  C  H.U  S,  Poète  Grec,  vivoit  fous  la  XCIV. 
Olympiade» environ  404.  ans  av^nt  J.  C.  Ce  fut  en  ce  temt 
que  L]r(and«  prit  la  ville  d'Athènes.  Aniilochus  fit  des 
VcTsâ  fa hmange,  &  Lyfandet  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  lui 
donna  une  grande  fomme  d'argent.  ^Platamu^fur 

ANTILOCHUS  ou  ANTlLOGUS,HHtorienGtcc,  que 
d'aunes  croient  être  le  même  qu'AwTitOcnf^  Syr.icufe. 
il  avoil  écrit  divers  Ouvrages  niftoriqncs,  6c  cntr  'aucres,  un 
des  Hommes  de  Lettres  qui  avoient  Henri  depuis  Pytha- 
goreiurqu'â  Epicuie.  *  Clément  Alexand.  /.  t.  Strtm.  De-- 
nysd'fulkarnaire.  Theodoret.  Vofllus .  <f«  Hifi.  Gnct.  |. 


ANTILOQUE ,  Fils  de  Netoc  «e  d'Ewidice  , 
p.igna  fon  perr  au  fiege  de  Ttoie  :  il  fm  toé  IMT  Memneh  , 

voul.int  pjrcr  le  coup  ^u'il  vouk  ir  porrer  1  f  r  prre  Ncf- 
tor.  Xcnophon  nous  ditau  commrtu  njei  c  du  Ti  i  rt  ./<• 
Cb^fey  qii' Antiloque  ai'ant  cxpofé  (  1  •:  •  r  -  'r  ^  ccWe 
de  (on  pefe,ameriré  que  le»  Grecs  lui  iicnc  donné  le  nom 
de  FfeMMWr,  vrai  amateur  de  fon  pcre.  Ovide  cciicnrlant 
dir  qn'Andloqae  Ibe  né  par  Heâoc.  *  Ovtd.  £fà0,  Penel. 
i  uTyflT.  •  • 

ANTI-LUTHERIENS,  ou  San-.irnrnrn:rr? ,  Ht-ren'qîi;» 
<Mii  aïant  ouitté  l'Eglifc^â  l'imitation  de  Luther,  ont  aban'< 
donné  lès  opiNoM  •  ae  lé  A«  pvnigji  en  d'aam  St<tef.  ' 


ANTIMACHUS,  Capitaine  Troïen.  aiantété  corforapii' 
par  les  prirfens  d'Alexandre  frète  dePinv^pCcha  qpi^W-' 
Icnc  nt  fàx  rendue  aux  Grecs ,  OBmme' Aatrâoc  »  Ebee  K 
d'autres  Icfouiwitoient.  *  Homete,         /.  n- 

ANTIMACHUS,  Poète  Grec,  né  à  Claros  en  lonie ,  ou 
comme  les  autres  difent,  à  Colophon,  viilc  voilîne  de  Cla- 
m ,  «voit  fous  la  XCIU.  Olympiade,  vcis  l  an  408.  avanc 
J.  C.  Il  a  beaucoup  écrit,  &  cntt'awres  Ouvrages,  un  grand  • 
féÊm  ùvU  91W  d»  Thebes.  QpîMiliendU^  pfeTqiw 
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nu»  les  càamiiairilsat  Gfect  lui  ivdidir  donné  la  première 

pl.ice  ;)prcs  Honicre.  Cep.-ndant  Hr»  vers  croient  empouléf, 
■N:  on  1  '^ca/bic  d'être  trop  dilTus.  Xiphitin  rapporte  après 
Dion,  que  l  'EnipeieHi  Acirioi  faidut  tant  d'état  de  ce  Pocic, 
<^i'ii  vouloir  le  mctuc  en  la  pbce  ti'Hometci  mais  il  ne  s'en 
faut  pas  étonner,  parce  que  ce  Prince  n'avoit  pas  toujours 
le  gout  fort  exquis  en  Pocïie.  *  Lilio  Giraldi,  dtPtit.  Tur- 
àebc,  Aivtrf,  1. 18.  c.  }8.  VoC  it  Poit.  Qru.  c.  6. 

ANTIMAChUS»  Poëce  GiecitDad'HdtopoUs.  Il  écri- 
vit une  Odcriprion  delà  pvodudion  dn  monde.  Ce  Poëme 
croit  compûfé  ue  37S0.  VCtt.  *  M^dtt,  imJbtUm.  VolfilU, 
dtPeét.  -Grec.  c.  6. 

ANTIM  ACHUS ,  autre  Potte  Grec  &  Mufici.n.  On  ic 
fiimonima  P/icMi ,  -^im^t,  parce  qu'en  parlant  il  aacboit  fur 
Mux  qui  étoient  prés  de  lui.  *  Suidas.  Vollîus ,  &c. 

ANTIMACHUS,  Hillotien  Grec ,  avoit  éait  piques 
Ouvrages.  Nous  ne  fçavons  point  en  qud  tenu  il  a  vécu. 
Sutdtt|MKkdclui,  &  après  Suidas»  Voffiw*  Ocfiicr,  3c 
Simier  en-ent  aaflî  fait  mention. 

ANTIMACHUS.  Scdprcur  cclcbrc  •  Pline,  /.  Î4.  t.  S. 

ANTIMILO,  ^ntimeles.  Illcile  l'Atdupcl,  UCoée  un 
peu  .lu  Septentrion  de  celle  de  Milo.  AniitoOo  eS  petite, 
laoïKagnculc  6c  delcrte.  *  Baudrand. 

ANTIMOINE.  Avant  le  XII.  iieclc  on  ne  fc  fcrvoit  de 
J'Antimoine  que  dans  UcaoïpilStiaii  dn  fard.  Bail  le  V.t!cn- 
tin  uanr  trouvé  danscet«mi;.U  leficietdeleprcp.iref,  pu- 
blia un  livrcfous  h:i:rc  Cttrrmt  AtitmotTii  tnumfhAlis, 
ditis  lequel  il  foùricnc  que  l'Antimoine  cft  un  cxcellLuc  re- 
mède pour  toutes  fortes  de  maladies.  Peu  de  gens  -îjoûtcrcnt 
foi  i  ce  que  Valentin  débita  en  faveur  de  l' Anrimoine,  &  il 
£e  p^ffa  près  de  trois  fiedes  fans  qu'on  en  Ht  aucun  cas.  Pa- 
xacclfeen  vanta  la  vntu  ven  la  £nduXVI.  fiecle»&  eut 
l'art  de  faire  sppuïer  fon  femtmenc  perd'aflcz  habiles  Chv- 
mifte«  qui  lui  donnèrent  U  vogue.  Mais  foit  qu'on  le  pré- 
parât mal,  l'ufage  de  ce  remède  Tur  défendu  pjr  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  de  l'.m  i<66.  En  1609.  Bcrnicr  fut  ex- 
clus de  la  1  acukc  pour  s'en  être  fervi.  On  s'en  fervir  néan- 
moins en  1  €09.  malgré  les  défenfcs  de  cet  Arrêt  &  des  in- 
veâivesdc  Bcrnicr  Medeon.  fiDitfjy.  on  le  regaida  com- 
me un  excellent  remède }  cofiitce  quele  Parlenxnt  calTi 
cet  Arrêt,  &  en  readil  «a  entie  eo  ifito.  pai  lequel  on  en 

Eerraetroit  l'ufage.  Gai  Patin  fbt  un  de  ceux  qui  soppofa 
iplus  à  l*ufiKc  de  rAîiri.rio^i:;..  *  Jojn.  Nie.  l'eclini.  xko 
philus  Biborulus  ,Jive  de  fêtu  Thee.  Uiologo  Frincofurti 

ANTlNOC  (A'm.^)  ANTlNOou  ANTINOPOLIS  , 
Ville  d'Egypte  dans  la  Thebaïdc,  avec  Evêché  fitffragant  de 
Thcfaes.  Elle  a  été atuiefbiscoiifideiable)  mais aujourd  luii 
cite  cft  cntieremeiitdémihe»8cc*eft  fut  le  boid  du  Nil  qu  on 
dMt  chercher  fcs  ruines ,  puis  qu'Adrien  l'cleva  dans  l'cn- 
*ott.  ou  Antiriotis  fon  Favori  s'éroir  noié  :  ccrtc  ville  a 
.uilli  été  ;>ppc'k-r  .-^rdriAntpclis ,  du  nom  decetEmpcreut< 
eV  qiielqu.  fois  Sej4»ti»gMt,  jwccux  qui  ont  ptécendu  que 
c  eto.i  Uicienne  ville  de  ^,yi  rétablie  foosan  nouveau 
nom,  Pailade  dit  qu'elle  éroit  (ïpeiipidederoii  tems.  qu'il 
7  avoK  lufqu  à  douze  Monaftetes  d»  femmes.  •  Hiftoire 
Tnjaime .  /.  S.\  i.  Pallade,  Hijl.  Umfi  «  47,  3-1*7 

ANTIN  O  ME  E  NS.  Hérétiques  ainfi  appi-Ilés,  pare 
qu  Ils  rojettem  la  Loi ,  comme  n'étant  de  nul  ufjge  fous 
I  tvangik.  Ils  dilcnt  que  les  bomiec  ceovrcs  ne  il-rvem  de 
rien ,  &  que  les  raauvaifcs  ne  nuifent  point  au  falut.  Que 
l>ieu  ne  oumt  jamais  un  Pais  pour  leurs  péchés.  Qie  le 
menore,!  adultère, l'vvmgneric  &  fen  S!  hlrscrimcs,  font 
Qevvifablcs  péchés  dans  les  meçlians,  muii  non  pas  en  euxj 
«queparf  u  /r  jii.ntle  mt^nfonKc  cV-  la  difîimularion  d'A- 
wauamn  cioiciu  po^nt  des  péchés.  Que  les  enf^mj  de  Dieu 
ctant  une  tois  .^Fui  és  de  leur  falut  ne  peuvent  plus  en  don- 
ter,  qt.cqu  ils  faflem  ;  qu'aucun  homme  ne doîl  être  trou- 
ïih^  '  wnfciencepour  fes  péchés.  Qu'on  ne  doit  point 
exhortcrun  Chrétien  à  s'aequiacr  des  devoirs  du  Chriftia- 
nilme.  Qu  un  Hypocrite  peut  avoir  toutes  les  jjtaccs  qu'A- 
4am  avott  avsnr  la  chute  ,  que  J.  C.  cft  lefcul  fujcc  de 
lowe  brace-,  qu  aucun  Chrécien  ne  croit ,  ni  ne  fait  aucun 
bien  ;  ma,5  que  c'eft  Jbsds-Ckuist  feul  qui  croit  8c  qui  fait 
bien.  Q,e  Dieu  n  aime  aucun  hornme  pour  fa  faintet^  :  que 

Juftific,u,on  acc  Pontutn  du>l  fon  Catalogue  d«  Hcre- 
UaVi'j^'fl  ^"^*^;'*'**  en 
=-AwTlNOWS .  originaire  de  fiicUjae  ,  YiUe  dcBitliynie, 
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Alt  l'objet  des  amour»  dÀdbbUsd»  PEmpereot  Adrien 
&caufa  par  fa  mort  les  impietés  que  ce  Prmce  commit  « 
fa  faveur.  Il  fe  noïa  d«n$  le  Nil  aurapi>ort  d' Adrien mcine; 
mais  Dion, plus  pcnetraiu,  veut  qu'il  ("e  fait  imnwlé  dan ^ 
faa  ihec  magique,  qui  Le  fatfoit  pour  prolonger  la  vie  de  cet 
Linpcteut,  &qui  exieeoit  une  viûime  volontaire.  Adrica 
le  pleura  avec  toutes  les  fbiblelTès  d'une  femnie*  kiàtk 


une  fuperbe  ville  au  lieu  dans  lequel  ilétohmon.  Illoi 
coofaua  nés  Tctnpleseo  diffeiens  endroits,  &  fur  tout  i 
Mantînie  dans  rAlcadfe ,  oi!k  il  érabiit  une  Fête  &  drs  Jeu 
folemnels  en  fon  honneur.  Une  fleur  fur  la  terre  un  njo- 
ve!  aftre  dat»  le  ciel ,  furent  appcllés  de  (on  no.Ti,  Ailienéi 
/.  5.  1  u->jx>rtc  l'occafion^ui  fit  donner  le  non»  à'Anuinu  'i 
ccccc  âcur.  L'Empereur  crant  en  Eijypre  dam  la  viUcifA* 
lexandrie ,  un  Poète  du  p.Vis,  nommé  P*MCr«ttt ,  luiaCd 
la  fleur  nommée  Lmsu  ,  feinUableà  tioe  tolië.  VoidaiK  ^ 
ter  l'Emperear ,  il  lai  dit ,  par  une  fîftion  paetraoe ,  ^  \x 
rerredepuis  peu  .woit  pi;i  !-.i-t  c—^.  fîcnr  du  Ungilu lio, 
dcManralrC  ,  querEmpcn-u;  hu  aiîii.c  avoir  tus  iif^lj 
Libye  ,  voifinc  de  l'Egypte.  Le  Prince  larisfait  ilu  tonrio. 

Senieux  du  Poète  ,  lui  donna  en  recomp^nle  Icprivilcge 
'avoir  d^u  bled  du  magalîn  public  d'Alexandrie ,  unsqi'il 
lui  en  coîîiî^tïeo.  Et  depuis  ot  tems ,  toutes  les  courooati 

tue  l'on  tornmt  de  cetK  fleur ,  s'appelloient  Conionnct 
' Antinoiis  »  AHtimM  C^nm*,  Salmas.  ttd  S»Uh,  ^.  97  ( .  <^ 
$06.  Enfti  ce  nouveau  Dieu  fut  honoré  de  tout  l'aitindl 
des  fanlFes  Divinités  ,  de  Prcrres ,  de  Prophètes,  d'an  Ora- 
cle qui  rendit  fon  tombeau  G  célèbre ,  &  on  dit  que  i  En^ 
reur  diéloit  Ini-mème  les  réponfes ,  de  miracles  m^mcs,  ou 
pliîtôt  de  pieftigcs  &  de  laaUe«s  :  tien  ne  lut  oublié  de  et 
qui'  pouvoir  écnnifèr  le  culte  diei'jïtfjme  Aminoiis,  qui-  les 
Chrétiens  n'qiii  pM  manqué  de  reprocher  avec  juftice  au 
Idolines.  It  moaTatl*an  i  ^i.  de  J.  C.  L'Empa'eor  Adri  it 
ht  frapper  pluficu's  nn  i  liilles  }x>ur  éternifer  fa  mémoire, 
&  mettre  les  ilarui.s  dans  les  Collèges,  Nous  jvons  trois 
médailles  de  lui.  Sur  le  revers  de  la  première  ;  on  voit  U  li- 
gure du  Temple  que  l'Empereur  Adrien  ât  élever  iut  le  Nil 
en  faa honneot  » stcc  ces  caraâeres  Grecs ,  A  p  i  °  . 
a K o  M HS BStJidrûmm  t$i^br»Kii.  Ad  pieddcce 
temple  paroitun  Crocodile,  animal  du  Nil. oiimoanÀer 
Antinous.  Leonicus  <\.\n<,\'  Htfloire  r^rMi/r  ,  dit  ,;voir  vâ 
à  Vcniic  une  mcilaillc  d'argent  d'Antinous, où  croient  écria 
L  A  ;  I. jr;  ,  A  N  I  1  NO  O  K  HT  os  ,  c'cft-à-dirc  ,Antuuiis^ 
hommt h«r«$^mt  :  au  revers  de  cette  médaille,  cft  tepte- 
fent^tmiliOMOa>  avec  une  légende  enticremenr  eiFacée. 
On  e  «Dcoie  taie  «loifiémemoiaille  d'Ancimiis,  où  l'on 
voitd'nn  oAcélepotttak  deee  Jeuneennmde  Biihyoie, 
d'une  beauté  extraordinaire,  avec  ces  tertres  Grecques, 

UZTIAIO!:  MAPKEAAOS  O  IPItTî;  TOT  AVTIMOOT 
TOfr  A-KMO\T  ANE«HKf  ,  Htflilius  M*rc(Umi  fictritt 
Aittimti  Aciféu  dtcdtmt  ;  &  au  revers  on  voit  le  cheval  \'t- 
gafe  avec  Mercure,  aïant  fes  talairrs  &  fun  caducée.  Enue 
plulîeurs  monnmcns  qui  nous  leftew  de  la  confecrationoui 
fut  faite  d'Antinous  au  nonihre  des  Ctfeitx ,  celui  que  Ym 
voit  à  Rome,  eft  un  des  plus  célèbres.  Daas  l'inlcriptioa 
Antinoiis  eft  placé  fur  le  roêmeTiône  que  Ici  Dieux  d'Eiir- 
ptc.  En  voici  les  termes  :  aNtInOû.  ctn©POnq  ,  TûKEît 
'AirTaTû,OBa{M.  orAnioc  AnûAAOuroc okk «thc 
Cafaiibon,«i/  c.  I4.  Spartiani  in  Hndridn.  La  plûplart  dci. 
iinagetqneronfâiiGMtd'Aotinoiis,  lui  donnoient  laidici» 
bl.moedeBaeclms.*Panran.  /.  s.  C'eft  pourquoi  danase 
très  belle  médaille  d'or,  appartenante  au  Chevalier  Mjts- 
ham,oia  l'on  voir  écrit,  ANTlNOOC;  l'on  voit  la  chert- 
Iiirc  bouclée  en  ri)n<j  &  comme  rrclTée,  qui  étoir  la  chcTe- 
lure  que  l'on  donnoit  d'otdinaire  i  Bacchns.  ♦  Dion,  1.6^. 
Sparticn ,  ru.  Airmn.  Origen.  ctmtr»  Ctlf.  I.  j.  Clow« 
Aiexandxin,  Tiieoderet.  EoTebe.  dcc.  Bavle,  DtS.Cntifu, 
Hoffnun,  Lnâc.  mOvtrf.  iiit.  it  Leide,  in  fol.  1698 

ANTIO,  Ville  d'Italie.  Chtrchez,  ANTlUM. 

ANTIOCHE,  diie  aujourd'hui  Antacmi.*,  fur  Iciowe 
Orontc,  ville  capitale  <îc  l  i  Svno  ,  avec  titre  de  Patiiaicb:r, 
a  été  furnommce/rf  Grande,  &  a  été  coofidcrce  coirnnc  la 
troiiiémc  ville  du  monde.  Elle  fut  bâtie  par  Seleucusi.fa- 
Qommé  NtcaKor,  après  la  bataille  d'ipfus,  la  4.  année  de  la 
ÇX!X.  OIympiade,&  îoi.  avanr  J.C  II  l'appella.dfc«»fK 
du  nom  de  fon  père,  félon  quelques-uns,  ou  de  fon  filsy  ffr 
Ion  d'autres,  &  i!  y  tranfporra  les  habttans  d'Amigonie, 
qu'il  venoit  de  détruite.  D'aurres  difcnt,  mais  fuis  p''^'^''^ • 
qu'elle  avoit  tiré  ion  nom  d'Antiochus  IV.  dit  Efi^k-tieioa 
V/lluJire,  qui  en  avoit  fat  la  Capitale  du  Roïauine  de  Sv- 
ti^  Se  r«rok  aiire  en      d'ta»  feo  &iaai,9ttàù  de  La 
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,  ^  ,^  4  mrrlcn  Mtwellîndh  «iiede  fi»  tcttis  Aatio- 
fjtfri'.im-  ..^^1^  le  monde*  &  que  aalle 

u'îoit«'l'«'.  °«P«"'  l.fçrtiiii*  ddtffîoir,  ni  pour 

r/r!'éltdtrOntnt.  Elle  scie 
'       (  ifoitarrofceduHeuve  Otontc,  qui  apr 
fa  fourcc  dans  U  Cale-fyric.  &  s'me  cadi 

«T^S  ÏAntioche .  d'où  àamlok  le  «« 
EÏl:D*hni.  «cfe  déchargeonerfindaitf  afBttdeSe. 
LÏ&idouze  ou  4uiMzc  hcucs  de  cette  ville.  Ccft  ou 
ji,.re  «oit  t'jit  biiir  un  Port ,  co.-nmc  qucl- 
^'"^S^^^iàenacs  nous  l'appren  m.  Neion  3cd'au- 
Snipeteut»  i'ivoi-nt  ou  renouvellé  ,  ou  repaie.  Vefpa- 
(1  ■ntt  &  les  Emp.r.u«  fuivans,  accordoenc «le  gnnds 

S     le  H  ''^  Niger  i  mais  icvçrc  iet  hu  imdir  de. 

mt  Aureli  "  ^  prit  aulli  p.u  compolir-.on  ,  &  .icconii  i 
Scitoïrt«Vunpumté'l'--l^"f  rcvoUc.  Divers  autre?  E.n- 
rereanofflfbeJBCOUp  armé  Antiochc  Confiante  cii  .ivoit 
ht  CetiéBmilt  J^icn  l'Apoibi  témoigne  que  ce  Prince 
r'noit  téiàkfmét  Scleucie,  que  pour  rendre  Antioche 
. annKxic  ;  &  que  les  Gottvenieut»  qui  favoiem  été 
U.aJ-<"af«t.  l  avoient  ornée  de  pUetiM&defbnrai. 
Kj  LlbaniDS  dir  que  Julien  fit  travailler  au  Pon  de  Sclcii- 
tie.  dani  l'endroit  où  l'Oronte  fe  jette  dans  la  mer  i  ôc  il 
jioort  que  ces  ouvrages  .ivoiciu  ouvert  ce  Port  à  rout  ce 
dii  itïivoit  de  yias  ridic  ûc  de  plus  curieux  dans  l'Alie, 
rEutope  &  l'Afrique.  Quelques  Anciens  l'ont  uunommée 
T„9i/  ,  coramcfaïudiriléeeii  ^tie parties,  qui  fai- 
fcienr  comme  quatte  Tilles  difaeiMCl.  Dion  Chryloftomc 
Ifciîoiin'  umt-ûx  tiidci  longueur,  c'cft-à-dirc ,  prcf- 
<fKmc  liciick  ilciwic,  «5c  U  rcptcfente  ornée  de  g.illcries  : 
(t  ijoe  nous  apprenons  encore  d'une  des  Homélies  d::  faint 
jHiClii7foftomc,qne  cette  ville  avoic  eu  l'avantage  d'a- 
nwfiaâti..  Ell:  j  été  féconde  en  grands  Hommes,  &  a 
«goDvcince  par  d'illuibes  Prélats.  Mais  elle  a  été  expo- 
lie  i  de  ffàdt  malheurs.  Elle  ioulFnc  beaucoup  par  un 
ncTS  eiTcnt  (îc  terre,  fous  l'Empire  de  Ttajan,  l'an  115. ou 
iieJtsrvCHRisT.  Adrien,  qui  n'aimoit  point  les  ha- 
birjiidecetre  ville, ni- potivaiu  louffrir  que  (.1  Junfdi£tion 
ifttndh  fi  lom,  en  retranclia  la  Phtnicic.  Spartien  dit  que 
te  Prince  ne  poavoitiouffrit  qu' Antioche  fût  la  Capit-ile 
detmdejpMiei  villes,  mm  awtMtmm  Mttrtfelit  dice. 
mv.  L'Empereur  Theodofe  l*  OrMd  fut  outragé  par  les 
kiiwaittd'Antiûche,  Icfqurls  dans  une  fédition,  rcnvcrfc- 
iîmlHilnuc!dcl'lmpcr.itriceFlacillc,en  j88.  Ce  Prince 
wûitrdûlu  de  les  en  punir  ;  mais  le  P,)cri,uthe  Flavicn  ob- 
tiat  leur  pardon.  Saint  Jean  Chryloftomc  a  décrit  le  voï  ii^c 
dccePattiaKhe  iCbnthniinople-,  &  il  parle  de  la  conRcr- 
Mm  où  était  maie  h  ville,  &  ta  joie  que  lui  apporta 
MaaaeeJiiiaâiott.  Elle  fut  prefque  renverfée  par  des 
itcmblcracDs  rte  tcnc  dans  les  ÏV.  &  V.  fieclcs ,  en  340. 
)4.  isS.  &  4;g.  mais  elle  n'en  foufFrit  point  de  plus  tetri- 
'equele  VcndtcJy  19.  Mai  de  i'-.n  ;i6.  &  L-  Mercrcdy  19. 
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Nvweinbtcdi.'1'in  <ig.  Elle  ne  fut  confcrvce  que  par  mira- 
cle. L'Einpeicar  luHini.-n,  qui  la  répara  en  529.  lui  fit  don- 
ner le  nom  delà  ville  d:  Dieu,  Thtopoltt,  comme  nous  l'ap- 
fwwnid'Ewiîr,'.  En  548.  Chofrocs,  Roi  des  Perfcs,  prit 
Antioche  &  la  tMÙla  apiès  avoir  f.iit  cjjorKcr  les  habitans. 
JiAinien  la  (m  rebâtit  en  5  5  x.  &  la  rendit  plus  belle  &c  plus 
'■'Siliac  qu'elle  n 'croit  siip.ir.iv. un.  I.e  même  Cliofrocs  b 
prit  encore  en  J74,  fous  l'Empire  de  Jullin,  èc  ruina  ics  mu- 
'i  il  t.  L'année  j8t.qaiécoit  Ia4$)7.  de  l'Ere  d' Antiochc 
u^jes  SeleuciJes,  cene  aulheureure  ville  fut  encore  ren- 
J'rvkS^""  fiirieux  tremblement  <le  terre»  le  ji.  dn  mois 
fi  OâiKKe.  Plus  de  foixame  mille  pcrfonncs  y  périrent.  Un 
P-n  wwavam ,  l'an  581.  tout  le  fauxbourg  de  Daphné 
S'Oit  été  renvcifc  par  un  femblable  acciî'eiu.  On  rebâtit 
TÎf^chr,  Se  (iuis  le  jjede  fuivant,  elle  efluta  de  nouvelles 
«liîrjcti. 

l^J  Sarafins ,  qui  avoient  foûmis  route  la  Syrie ,  prirent 
«K»iiIcen(;}7.on<;j8.  fous  l'Empire  d'Heraclius.  Nicc- 
pliore  Pbocâs  la  reprit  en  966.  Cedrene  &  d'autres  Auteurs 
""^apprennent  qu'en  970.  cent  mille  des  mêmes  Sarafins 
ÎT^:'^cm  An:;ûr.i.-,r.ms  la  (xnivoir  pretxdre  j  mais  dans  la 
•«"ciiî  U  Ji>û.iiiteJUj&;  a)oùt.tnt  de  nouvelles  forrificuions 
»»la  qu'elle  avoii  déjà  ,  ik  la  rendirent  prefque  imprc- 
S*v  *;  ^  Cluétiens ,  qui  fe  ctoîfercnt  avec  GoJefroy  de 
™ull(>n  .pour  la  conquête  de  h  Terre-Sainte,  afliegcrc  tu 
(«c  viUcea  1097.  Boeawod ,  Pclnce  de  Tateue  »  fiii  de 
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Robert  Guirckard,  Din:  de  h  Voiiille,l1nVeffit  le  M  'credt 
21.  Oâobre.  Ce  ficae  fut  loni;  &c  fanjtlant ,  les  t..ht?r!ciu  , 
par  la  continuation  de  leurs  travaux  ,  &  parle  mois  n  d  une 
intelligence  qu'ils  ciircnr  d  ms  la  pl.icc  ,  l'ctnporrLrent  l« 
Jeucly  ^.  Juin  de  l'an  1098.  Jiocmond,  qui  fur  nvjiumé  Prin- 
ce d'Antiochc ,  époufa à  Chartres  r.m  II o5.  t'oiii>  .i-cc  de 
France,  lîlIeduRoi  Philippe  I.  &  de Bcrth •  de Hollandok 
Conftanc."  avoit  époufc  Hugues  ,  Comte  de  Troyes ,  dont  • 
elleavoil^é  IcpuNceo  1104.  â  caufc  de  ptrei^té.  Elle  eut 
du  Prince  d' Antioche,  Boëmond  II.  marié  l'an  11 16.  .^vec 
Alix  ,  féconde  fille  de  n.iudotitn  II.  d.-  ce  nom  ,  Roi  iK  j-- 
rufalem ,  d'où  vint  une  tiile  unique  nonuute  CtxJioJict ,  qui 
porta  U  Principauté  d'Antioche  en  it  j  5.  i  Raymond 
Poitiers ,  iîiie  de  Guillaume  VIII.  ou  IX.  Duc  de  1.  uyenre* 
&  Comte  dePoitieit.  C'cft  ce  Prince  qui  re^pir  â  Antioche 
JeIU>iLoiu«/«/«RM,tvéc)aReiaeEreonorefi  femme.  Il 
fut  tué  le  xS.  JvHa  de  l'an  i?4S.  laiflânt  Boemond  III.  du- 
qnel  font  dcfccndus  les  Princes  d'Antioche ,  &  'es  Rois  de 
Lbyprc  &:  d  ".Arménie  ;  &:  Marguerite,  fecondi- feinn.e  lic 
Manuel  C  j  hucii  -, Empereur  de  C  onflantinop'c.  t  onft  .nre 
d'Aïuiochc  pni  en  1 1  ^  1 .  une  féconde  alliance  avec  Ren.iud 
de  ChiStilIon.  tk)cmo n  i  1 1 1 .  eac  qUÊK  fucceflènrs  de  ce  mè- 
venoiii.  Le  dernier  VIL  de  eeaoïD  ae  laifla  point  de  poAew 
rki  de  Margnetitetfille  de  Leffît  de  Beanmonr.  Cependant* 
Antioi-hç,  qui  avoit  été  foiivent  arrsq-iée  p-irh  s  S;iMlî)is, 
fut cniin emportée  le  19.  May  de  l'.in  ii6g.  Unij  le  Sultan 
d'Egypte  ,  qui  la  démolit.  Depuis  cl-  tems  ,  elle  a  perdu  f.i 
réputation  de  fa  grandeur.  On  dit  qu'aujourd'hui  fis  mu- 
railles font  prelqucencorc  debout*,  mais  ce  qui  relie  de  îa 
vil  le»  &  «u  leflembie  a  des  hameaux  feparés  »  genk  depuis 
plufieannedeslbiisla  Annination  du  "Turc.  *  Sirah.  /.  16. 
AmmienMarccIlin ,  /.  4.  ii.  Dion  Chiyfoftomc  ,  OrM. 
41.  Julien  ,  Ordi.  i.  Spartien.  Herodien.  Dion.  Pline. 
Lvaijre.  Procopc.  Ccdrcnc.  Ciuiliaumc  de  Tyr.  Sanur.  Ha- 
roiuSpond.Raymond  d'A2iles.Baldcric.(7^4  DH  ftrfrAJi' 
esis.cf'f. 

EGLISE       A  N  T  I  O  C  H  E. 


J«é  fondée  par  faint  Pierre  ,  vers  l'an  ^S.  &  qu'elle  a  été  le 
premier  Siège  Patriarchd  de  cet  Anôtre  ;  m.iis  c'eft  lans 
tondemcnr.  Elle  a  cic  le  si  ge  de  l'iKulke  Martyr  faint 
Imicc,  &  d'un  rrcs  grand  noaibrcdc  faims  Evoques  i  &Je 
iheane  de  la  conftanced'iweiainité  de  Martyrs.  Les  An- 
ciens ont  nommé  l'Ev^pie  d'Antloehe  /r  t»tri»rcht  dt 
l  Ornnt.  Le  fixicme  C.inondii  premier  Concile  gênerai  de 
Nicé-' ,  ordonne  que  l'on  coiifcivc  les  privilèges  de  l'Eglife 
d'Antioche;  (Se  les  Conciles  d'Ephefe  .S:  de  Ch  ilcedoinc 
ont  foûtenu  fcs  droits ,  &  lui  ont  conlervc  laprécminence 
qu'elle  avoir.  Mais  certe'Eglifc  a  beaucoup  fouffetr  cndi- 
vcrfes  occalîons  «  tantôt  expofée  à  U  violence  des  Héréti- 
ques ,  Se  tantôt  déchirée  par  des  fchifmcs  déplorables.  La 
piix  .le  l'Eglife  d'Antioche  fut  troublée  pat  les  Adeot 
d.iiis  le  IV.  (î  xle-,  &  les  ttoubles y  comm-neerent  i]*oc»< 
fion  de  l'exil  du  faint  Patriarche  Euftathiu';.  EufcbL  dcNi- 
corocdie,  &  divers  Prélats  Ariens,  «'étant  trouvés  vers 
l'an  3J0.  en  cette  Tille ,  y  accufcrcnr  de  divers  crimes  cet 
Evèqoe  »  qui  combatroit  leurs  erreurs,  &  le  dépofercnt.  La 
nouvelle  de  fa  dcpofition  foûlcva  le  peuple ,  qui  s'imeref- 
foir  pour  la  conffrvarion  de  fon  Paflsur.  Les  Mjuiikats^  Sç 
Olficias  prirent  part  i  cette  divifion  ç  &  lafedftion  s'al- 

h 


es  Ûlfic-as  prirent  part  i  cette  divifion  ;  8c  lafed 
Jiima  fi  fort ,  qu'on  étoit  ptêt  d'en  venir  aux  armes  ,  &  de 
voir  un  foûlevcmcnt  gênerai  de  toute  la  ville  ,  li  les  mouvc- 
vemensdapeuple  n'eulTentétc  rcptimés  pat  la  crainte  <'c 


'Empereur.  En  effet  les  Ariens  fuiprirent  tellement  Con- 
lantin ,  qu'il  crut  cette  Sentence  Canonique ,  3c  la  fie  cao- 


I 

ftantin ,  qu'i  .       .  ,  - 

cutcr.  Depuis  ils  mitent  des  Evteaes  de  leur  puti  ,  comme 
E^enne  ,  Placille ,  Léonce.  Pendant  l'Epifcopit  de  ce  der- 
nier, qui  croit  un  c fin  it  fourbe  &  diiïiiimlé  ;  Flavien.depnis 
Patriarche' d'Antioche,  tâcha  d'y  toiifc  v.t  la  Fui;  &  laif- 
fmt  aux  aurres.commedit  faint  Jean  Chryfoftomcdcs  hon- 
neurs de  laPtélature  ,  il  prit  pour  partage  les  rtavat.x  >  es 
Prélats.  Après  le banniflcmcnt  d'Euftathius,  une  partie  des 
Catholiques,  n'aïmtpû  fetefoudte  de  communiquer  avec 
les  ufurpatcurs  du  Sic?e  de  leurGint  Evîque ,  vivo^  lipa- 
rée  de  leur  Communion  ,  &les  autres  avoienr  louttcrt  pa- 
tiemment les  infolencesdes  Ariens ,  t-n  ancndant  tou|OOt« 
quelque  clunsemenr  ,qiii  l-s  ■  ûr  dc'.vier  de  cette  milcre. 
L-acôioadeïaimMclcce,quifelit  enjôo.  les  comUade 
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foïe;  mai*  le  faint  Prélat  aïant  été  exilé ,  ilj  Ce  fcparerCnt 
des  Ariens,  &  s'afTcmblercnt  à  p.irt  I  ri  :  "E?,lirc  des  Apô- 
tres. Les  Evalues  sdcniblcs  en  i^i.  a  Aicv.juinc  .envoie- 
rcnc  à  Antiochc  faint  Eufebc  de  \'cicci\  ,  pour  rciinirccs 
<ieax  partis  »  mais  ii  y  trouv.i  de?  oblbclcs  invincibles.  I.ii- 
cifooeCagliarien  Sardaigncqui  croie  venu  en  cecrc  ville, 
pont  «pacifier  1rs  ai[fcreiMb,n'avok  fait  «le  ies  augmcn- 
ttt'r  eariroïanr  qur  IcsEaftathwntt'oppoToient  le  plus  a  la 
piix  ,  il  leur  donna  pourEvèquele  Prêtre  Paulin.qui  étoit 
dcj,i  Icut  Chef,  &  mina  ainfi  ce«c  affaire ,  par  fon  impra* 
dencc.  Saine  Melece  mourut  en  jSi.  Après  fa  mort  ,  faint 
Grégoire  de  N.wianzc  fut  d'avis  que  P.uilin ,  qui  étoit  déjà 
fort  igc  .  dcmcaiit  fur  le  SiesC  Pirri.uth.ii  d'Anrioche. 
Mais  ceux  de  la  Communion  de  faint  Melccc  ne  vouLinc 
pas  déférer  à  Paulin ,  firent  en  forte  que  Flavien  fût  nom- 
mé fuccelTeur  de  faint  Melece-  Ainfiome  Eglise  fiit  plus 
divifie  que  jamais.  Dîven  Conciles  s'tmerefleicnc  pour 
terminer  ces  différends  t  m.ii*  ce  fnr  inuriicmcnr.  Prcfquc 
tous  les  Orientaux  ctoicnt  pour  Flavitn -,  &  l'Eglife  Ro- 
in.i!ne,  ,ivec  Ivs  Occidenraux.pour  Paulin.  S.iint  Chrylofto- 
mc  [cconcilia  avec  l'Eylifc  Romaine  Flavien  ,  après  la  mon 
du  juc!  en  404.  Porphyre  qui  étoit  un  très  méchant  hom- 
me ,  fut  inmis  fur  le  Siège  Patriarchal.  ]1  mourut  en  408. 
icion  le  Cardinal  Baronius ,  ou  en  41 1.  fclon  d'autres.  Alc- 
kandre  »  qui  étoit  oo  vidUacd  de  jtaodc  piecé^  hû  fucceda, 
içewleooancwdeToîr  finiroe^lîne.  Alexatiditeenvoîs 
d'abord  des  Dépurés  au  Pipe  Innocentl.  pour  lui  apprendre 
l'hcureufc  nouvelle  de  li  piix  qu'il  vcnoit  de  conclurre,  8c 
pour  lui  dcm.indcr  en  nié.nc  rems  Ci  Communion  ,  que  le 
iaint  Poncilc  lui  accorda.  Depuis ,  Amioche  fouffirit  encore 
d'autres  maux,  jufqu'i  ce  que  Dieu  l'abandonna  à  la  fureur 
dcsSarafIns.  Voici  une  fucccflîon  Chronologique  dcfEvè- 

£es  de  cette  EglifePatriarchale.jufqucs  versU  finda  XIH. 
de*  où  cette  ville  ftit  tcprifc  par  les  Infidèles. 

SVITE  CHRONOLOG t 

des  FMriânhu  itjtmttêdu. 

L'an  j«.  ou  plûtô:  l'an  5i,apiiitIeCeiicilede|efiifileiiH 

Saint  Pierre. 
S.  Evode  j^uvetna  i/Smaaa, 
S.  Ignace  JWartyr.  .  jg. 

S.  Héron  I.  Martyr. 
CocneUlc 
HoonlI. 
S.  Théophile, 
Maximin. 
S<  Serapion. 
Afclepiade. 
Phiictc. 

Zebcnus  ou  Zcbinmii 
S.  BabylasCooâlêar. 
Fabius. 


41- 
6%. 

108. 
119. 

>4J. 

IC9. 
i8i. 
189. 

XII. 

117. 

i-jo. 

179. 
joz. 
H|. 
3  II. 

3*3  • 
Jjo. 

3}'- 

«}• 
J4Î- 
349. 
35». 
i€o. 

389- 
404. 

4>7' 
4»7« 

45'' 

45«. 
4fS. 


«4- 
»4- 

»î- 
7- 
II. 
S* 
i«. 
10. 
II. 
z. 

7- 
10. 

J- 
4- 

II. 

c. 
s- 


6,  mois, 
tf.mois. 
I. 
u. 


Demetnen. 
P-iuI  deSamoûte. 
Domnus  I. 
Timnée. 
S.  Cyrille. 
TyranonSi 
Vitalis. 
SiPhifoeone. 

S.  Eulbthiits.d^pofêcnjjO. 

Paulin. 
Luialius. 
Euphrone. 
Flacillc  ouPlacille. 
Etienne  chaffé  en  }4S. 
Léonce ,  Eunuque.  5. 
EudosetransfeiéiConlbiiciiiople  en)«^o.  u. 
S.  Melece.  io, 

PauJjuocdonnéparLadfopottletEnfaddeDs.zp. 

i>.  Flavien.  ij, 
Eva;;re ,  pour  les EnfatUcM. 
Porphire  *  inctus. 
Alcxancbe. , 

Theodote.  " 
Tean. 

Domnus  ,  iotml  AccbaKS 

Maxime. 
Bifile. 


Acace  >  &  la  même  année  Manyrios. 
Mttiydns  lenoace  en  471.  dtsMii  »  pnîi  dnffit 


49. 

10. 

3- 
10. 

9- 

5- 
2. 

I. 


474« 

477- 
479- 
4S1. 
48<f. 

49^- 
SU. 

t«9- 
511. 

(II'. 

J46. 


en  474, 

Pierre  le  FohIoh  , 


S99- 


741- 

744- 


1050. 
1090. 
1057. 

II 29. 
Iljl. 
180. 

Ut4. 


J. 
L 

l- 

4 

10. 

tf. 

h 
S- 

10. 

M. 
t94 

K. 

H' 
lOb 


Hérétique. 
S.  Etienne ,  tue  pat  les  Heraiquc». 
Etienne  II. 
Calcndion. 
Pallaquc ,  Hérétique. 
Flavien  II.  exilé  par  les  HetetimiM 
Scvere ,  Chef  des  Acephaîn. 
Paul  Il.CatlioUque. 
Euphrafîus. 
Ephrcm. 
Domnus  II. 

5.  Anjibfe,.s-/«*jff#rfsitéen  $7»,  canidléen 

II.  &  puis  5. 
S.  AnalLife  II.  tué  patles  Juifi. 
Anaftafe  IIL  Hetetique. 
Macedontos  intius ,  &  quelques  autres. 
Macairc  Heretiqne.dépoléea^oi. 
Theophanc. 

Les  Sar-ifin^  .lïanc  pris  Amiocfac  « 
Joag-tcniifaiu  Evcque. 
EtiennellI. 

Theophilaûe.  _ 
Thcodorc  exil^. 
Theudocet. 

Les  noms  de  quelques  Patriarches  fuivans  fomiti 

inconnus. 
Pierre  confirmé  par  Léon. 
Je.in. 

fietnard  Patriarche  d'Antiochc  iiaàt  la  ptife  d* 
cette  ville  par  les  Cbiàiais.  >, 
Rodolphe  I.  ^J; 
Atimnosoti  AtmatiCi  4). 

Rodolphe  U.  i[ 
Théodore  iiaiXamon.  is. 
Rainier.  '  .0. 

Elie.^  l 
Chrétien  Martyr.  j. 
y^<^tcsde$  Ap&cres,  u.  Eufebe  inChrtn.  &  Hifi,S  }ea 
Chryfoftome.  S.  Jérôme  Theodoret.  Socrate.  Sozonene. 
Nicephore.  Pallade ,  Je  S.  Jt4n  Ckrffi0.  Guillam  e  k 
Tjrr,  Baronîns ,  jimuil.  Genebrard  ,  in  Climtl.  Heruiim , 
S.  ^ihan.  de  S.  Bafile  ,(^-deS.  Jean  Chryjtjl.  Rio 
àoli,Cbr0it,rtf»rm.  Petau.  ScaJiget.  Calvilius , &c 
CONCILES  StANTtOCHE, 
On  prétend  que  les  Apôtres  étant  nfTîmbléj  à  Antioche 
versl  an  5<),y  fuciit  quelques  resicniens  import.ins ,  &  qoe 
le  fiinr  Martyr  Pamphilecn  avoir  trouvé  les  Canons  dans  U 
Bibhorhequed'Origci  e.  C'eftce  qucIeP.  Tutricn  s'eifoice 
d  et  iblir  d  ins  la  defcnfc.qu'il  a  publiéedesOœons dcj.fp^- 
tres.  11  veut  même  que  te  Pape  Innocent  I.  en  ait  fait  and. 
que  mentfon  dans  fon  Epître  à  Alexandre  Patriawhe  ffAn- 
nochcqui  avoir  fini  le  fchifme  dans  fon  Eglife,  &que«s 
Citions  foienr  eneore  cités  p.ir  le  II.  Concile  General  deNi- 
cée.  LcC.irdinal  I3.ironLus  (e:i:ble  être  du  même  fciitiner.î. 
Mais  â  p-irlcr  de  bonnefoi ,  on  auroit  beaucoup  (k  p:ir:  i 
rer,iblir  fûlidemcnt  :  &  l'on  pourroit  au  comnirc  iIlLtct 
a  V  ce  le  Petc  Alenadce,qpe  les  Apures  n'ont  point  terni  de 
Concile  i  Amtoche.  Vers  t'an  1  j  j  on  y  tauii  Synode 
contre  les  Novatiens.  Denietii;ti  Patri.iicheJc  cette  Eglife 
en  recueillit  les  A(ftes,  O  Dcnictrien  étant  mort  en  itfo. 
P.)ul  de  S.imofite  fut  ir,is  à  f.i  pl-^cc  ,  &  publia  fcs  erreurs. 
Vers  l'an  164.  S.  Grégoire  Thaumdtmrge  Evcque  de  Ncocc- 
farée.dans  le  Pont,  S.  Athenodore  fon  frerc ,  Evé^ae  de  11 
même  Province  Helenus  de  Tatfe,H7nieoce  de  Jaufijem» 
Theotechnui  deCeraiée.&  quelques  «irrejPrfla«,j'air«» 
blerent  à  Antioche,  &:  conddinncrcnr  les  erreurs  ikfmlk 
Samofate.  Celui-ci  fciçnit  de  les  abjurcr,&;  de  fe foûmettre 
aux  deci/îons  di  s  Evxques  C.iclioli.jues  ;  mais  on  connut 
bicii-:ôt  que fcsfciHimcns n'étoient pas lincercs.En  s-»  \^ 
Evcqucs  s'alFcmblcrent  encose  i  Antioche  fur  1:  mcmî  iu- 
)ct,  .iu  nombre  de  7».IU  fitenr  entrer  dasis leun  Aflembltii 


que» 


la  Divinité  &  de  l'ctcmlrc  de  Jisds  Christ  ,  vouloir  ilé- 
guifer.  Le  même  Matchion  fut  encore  choili ,  pour  iakaa. 
nom  du  Concile  l'excellente  Lettre  Synodale  que  noos 
'     *■  '  '  '    '  w  Deny^ , 

d^ftl^'^- 


-w..,  v.i.  v.win,ijc  J  exceuenrc  i-errre  ayn 
avons  dans  Eufebe  ,  &  qui  eft  adidTée  an  Pape  Deny^ , 
il4axiiiwEv2qaed'AUx4iidtiek  Panlfac 
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,  fitt^isenfiplace.  L'an«o.Eufcbc  deNieomedic. 
ï*'*!^ iToiSq^        Prélats  Hcrtti^s  $;étant 

TfHaiJ^^^^ '  '  '  '^^ crime* .  pour  avoir 
''^  de  ledcpokt ,  parce  qu  il  s  oppofoK  i  la  propaga- 
«05**1X1  &dc  leur  aoârin..  No.,  f  ulc  nciu  ils 
"*  •  » dfwêclia  lesrêverics  de  Sdbcllius,ni«js  même 
^""^  ""Tnaranent  unepfoftituéc,ilsLi  fiteni  venir  d^ns 
î!f  £E .  Sur  y  foâcenir  qu'elle  avoit  eu  un  enfant 
TfTrUt  La^tc  fe  connoitrc  l'innocence  du  faim 
iS'ÏÏ^^nulJici.rcufc  femme  étant  tombé  m^bde, 
ïïiiîcolom^.^  :  cependant  le.  HcretuiucS  omitm- 
ÎSb  Euibitùni  comme  aduUcrc  ,  &  peu  après  il  fut  en- 
ZTn  exil.  Quelqof *  »F«  •  l'a^c  Î4  '  •  quatre- 
.Z^vîoiw.fclonfaint  Athanafc  .ouquatte-ymgt- 
filon  faiot  Hilaire  ,  des  Provinces  de  Sync  ,  de 
ÎLk^c  de  hktdne,  d'Arabie  ,  de  McTopotamic  .  de 
c£k  i  itnr  .de  Tbrace ,  de  Cappadooe.  &  de  BUIiy 
ic  s'af^ftecn.i  Antioche  ,  &  y  cdebiawt  imCo». 
die  Les  Principaux  decesEvequcs  «oient  Eufcbe  de  Ni- 
cofldie.wiJfoitllfuipi  le  Siège  <lc  Lonl>a.uinopk .  D.a- 
iéedeCdiifc.  WadBed  Amiochc,  Théodore  d  hen 

c  cf  &di»eB«l«pî'«''^"»*<**^  '  «lévoucs  au 

B:iîiEafd>e.lliiei>trouvaaacunPrélatd'Occidcm,niau- 

(iK  petfonne  de  Upatt  du  Pape  Jule.  Divca  Evi^P»  C»- 
iWioDO  tefufereiw  d'y  venir ,  &  entre  autres  faint  Ma»- 

KdeJcniWem,  oui  connut  que  les  Eufebicns  avoicnt 
aDdqoc  delfein ,  qui  feroit  funelle  à  l'EKlifc  1  is  coiumen- 
arcntwi  prononcer  une  fcntencc  de  dcpolkion  contre  S. 
jlttoufcj&lui  donnèrent  même  pour  iucceiTcui  Ctcgoire 
èûmodoce ,  qui  croit  Arien.  Énfuite  Us  finaCOAs  |K0- 
ftffion  Je  foi ,  cîwit  fainr  Athtnafe  ,  &  SoCNKAflUttap- 
jvflvTit  I  clirâic.  Maisdepuii  n'étant  pas  faitisfjiti  de  cette 
cceil-fion  de  Foi,  le  longfejour  qu'ils  firent  à  Antioclic 
inidotuu  occafion  d'en  orcfler  une  f;-conde  ,  i  laquelle 
liiflti^aireamludonncruo  fensonhodoxe.  QiKlquc 
uns  iptis  Tbeophrone  Evèftw  de  TUnes ,  dans  la  Cap- 
(lijBce ,  eopublii  encore  une CIoUUiQe  dans  le mètiieCon- 
<k,k  In  Eufcbiens  rapprooTerent  par  knti  jupunires. 
Cailieo  rapporte  un  autre  Symbole  d'Antioche  drefl?  par 
Li  Citlioliqucs  ;  c.«  le  Fils  y  eft  reconnu  conptijlamtiff  au 
Fationne  T^auroti  pourtant  alTutcten  quel  tcms  il  a  été 
umixiré.  Outre  tous  ces  formulaires  ,  le  mcmc  CoïKile 
il'Antiociic  fit  encore  quelques  teglemens  pour  la  diiciplinc 
^d'Edife,  &  ils  font  compris  dans  les  15.  Canons  qui  nous 
caKwnt  encore.  Mais  il  y  en  a  de  fi  purs  &  de  fiûtocSi 
n'ondonttavecralfon,  qu'ils  viennent  deperfonnes  aiffi 
drUitutLuk  l'Efpritde  Dieu  quel'étoient  les  Eufcbiens. 
(^Klmte^OQs  conjeâiuent  qu'on  a  mêle  les  Canons  de  dt- 
nn Coociles d'Antioche» comme  ilcft  arrivé  à  I  égard  de 
(tudeCafthage.dontptuficursont  été  confondus  fous 
■■ineiMin.  Quelques  lems  après  ce  Concile ,  qui  dura 
ji>fi|Mi  en  l^.  félon  le  Cardinal  Baronius ,  ou  relofk  d'au- 
cw.jofaoo  lut  lifindc  l'an  345.  les  Eufcbiens  donnereiit 
dtoouvelkimirqiifs  de  leur  inquiétude ,  &  s'afTcniblc- 
mt  encore  en  Synode  à  Antiocne  ,  où  ils  drciicccnt  un 
fcnnidaite  rapporté  par  faint  Athanaf.-  8e  par  Socrate.  Ils 
^twoïerent  en  Occident -,  mais  les  Evcaues  le  rejettercnt, 
«darant  qu'ils  fe  contenioient  du  Symoole  de  Nicéc.  En 
J(7-  Eudoïc  s  ciant  emparé  du  Siège  d'Antioche ,  fit  tenir 
BiGjncilc,  qui  autorifoit  la  doârine  des  Anonécns  ,  dont 
l'ttûitconipofc.  L'Empereur  C'onftarcc  ct.int  venu  à  An- 
i-ock  ,Et  icnirau  conruncncemcnt  de  ï'w  )6î.  «n  nouveau 
Coodic,  dans  lequel  il  avoit  defll-in  de  faire  condamner  la 
JûrinedelaConfubftantialité.  Mais  les  Evèques  de  mm 
qu'avant  tomes  chofes  on  donnât  un  Pafteui  à  l'E 
gfcd'faiiodie.  Saint  Mciccc  fut  élevé  fur  le  Siège  P* 
les  Ariens  le  croïoicnt  de  leur  parti  ;  mais  Ot  fis 
^omjpwtnt.  Car  ce  Prélat  fc  déclara  hauremenr  pour  h 
Conféfuntialité.  Il  la  prêcha  devaiu  Conftance  même,  & 
«  «le  offenfa  tellement  ce  Prince ,  qu'il  l'envoïa  en  exil , 
«nviwn  trente  jours  apiès  fou  éÛÂioo.  Enfulrc  cet  Em- 
P««wfitérabliren  fa  phtt  EnsaïaSiiin  des  plus  zélés  com- 
(JP*»d'Anuj.  Les  Arîcns  firctn  in  f  îrniulairc  feloniettt 
«fuite  craignant  d  y  avoir  parlé  trop  cUirC' 
«Wçomrch  Divinité  du  I  ils  de  Dieu  ,  ils  lurent  la  wème 
^aionde  Foi  qu'ils  avoient  autre  fois  dreflïc  à  Con- 
wniirioplc ,  &  fe  retirèrent  chacun  chez  foi.  Après  tous 
^nvlhean ,  lEglife  joiiit  dequclqoe  repos  fom  Jovkn  , 
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ie  à  Anu'oche.  Il  s'y  trouva  vingt- fept  Evèqnes  ,  qui  tout 
d'un  commun  accord  prirent  la  tefolution  de  prefemer  I 
l'Empetcwooe  Lettre,  par  laquelle  iU  GDofeaotcnt  la  Con. 
fubfUnrialké  du  Verbe ,  8c  profcflôient  la  Foi  de  Nicéc. 
Vers  l'an  }78.on  célébra  un  nouveau  Synode  à  Ancioche  , 
pour  tâcher  de  finir  le  fchilu.c  d-cs  EuftaThiens,&  des  Mêle» 
ci.ns.  On  y  condamna  auili  les  erreurs  d'Apollinaire.  On 
eut  le  mêaie  dciTein  de  finir  ce  fciiifinc  dans  une  autre  AC> 
fembléc  de  l'an  jSj.  dans  laqudle  on  condamna  les  rêve- 
ries des  MeCaliens.  Dans  un  STnodedel'an^ii.lesEvd» 
ques  enncmb  de  faint  Cyrille  d'Atëxambfe  oondanmerew 
les  Chapitret  ;  &  en  4}  1.  ils  riment  une  AlTemblée  contre 
Rabulas  Evoque  d'EdelTe ,  partifan  outré  de  faim  Cyrille. 
Qii.urcans  apiès,en  456.  on  cxamitva  dans  un  Concile  les 
écries  de  Diodorc  de  Tiuace>&  de  Théodore  de  Mopfuede. 
On  en  célébra  un  pour  l'atifaire  dlbas  d'Edede ,  vers  l'an 
448.  deux  contre  Pierre  /#  FmUm ,  ufurpateut  du  Siège  Pa- 
triarchal  d'Anriochc ,  vers  l'an  ^7$.  &  un  autre  en  481.  â 
l'éleûion  de  Calendion.  C'eft  le  dcTnia  des  Synodes  af» 
(êmblés  en  cette  ville ,  avant  qu'elle  fut  au  pouvoir  des  Sa- 
rafins.  Depuis  que  les  Chrétiens  l'curi-nt  reptifccn  1099. 
on  y  tint  un  Concile  l'an  1141-  Ce  fut  au  fujer  de  Rodolphe 
furnommé  M^mifiém  François  de  nation  ,  du  Dioccfc  dU 
Mans ,  &  qui  avoit  été  mis  fur  le  Siège  Parriarchal  d'At>- 
riochc ,  après  la  mon  de  Bernard.  Il  commença  par  s'élever 
contre  le  Saint  Siège ,  &  àpatier  comte  l'Elfe  Romaine  » 
fouteiunt  qu'elle  n'avoir  aucun  avantage  far  celle  d'Antio* 
che.  Le  Cardinal  Albcric ,  que  le  Pape  Innocent  II.  avoit 
envoie  Légat  en  Orient  ,  c?lebi a  ce  Concile ,  dans  lequel 
Rodolphe  fut  depofé  ,  misdins  unMon.iftcrc.  *  Eufcbe, 
Hiji.  l.  6.  &  7.  S.  Epipliane,  dthéir.  S.  Jean  Chrvfoftomc. 
Socrate.  Sozomene.  Theodoict.  Nicephorc.  Guill.iumcdc 
Tyt ,  /.  If.  S.  Aduiufe.  S.  Hilaire.  S.  Grégoire  de  NylTe. 
Baronius  »  la  Anud.  Tnmen  •  im  De/tnC  Cm.  Aft§t,  I.  u 
c.  15.  Hennant»  Fk  àtfém  Mum*  Editioai  des  Goiiiq« 
les  >  &c. 

L*EPOJtV£  lyAlfr/OCHS*' 

Cette  E|Kiq|lie d' Anriocke  ,  dire  auffi  VEre  dts  Stl<McU 
dts ,  eft  une  méthode  de  comptci  les  années ,  dont  quel* 
ques  HfQariemfe(ôiw(Mvia»«ceiineMim  Evagte.  Lct 
Grecs  1.1  nommoient  >tt^«*rti^î  <Jî»«»«  *  A  '"f**!  f***" 

Epoque  commençoit  l'Aatoinhe» 4>. aiw awnt la Nalffiwi- 

ccdcJïsus-CHRisTcnla  quatrième  année  de  !  t  (  î  XXXIL 
Olympi.*dc,705.clcRomc,700.dc  Nabonali  ir,*  4665.  de 
1.1  Perjodejulicnne.  Ce  fut  autlî  la  première  année  de  la  Di- 
âarare  de  Jule$^Cefar,&  celledela  liberté  de  la  ville  d'An- 
uoche.  Quelques  AmeanreibiiC  lioiii)pésarecScaliger , 
ncfix.uu  le  comiTwncement  decene£wiq^^'eala4l. 
année  avant  J.  C.  &  en  U  première  oeu  CLxXXtII. 
Olyn  iu  Il-.  •  Pctau  de  DvS.  temf.  1. 10.  c  St.  Scaliger , 
/«  C4w#»i.      j.  &  imanhrfMd.aJ  Euftb.  UbboEni- 

mius,l.i.}{erumChrtr,.SAi:n,.4.  M.  j  7  Kepler ,  i« 
RedMlph.  T*b.  Riccioli ,  Chrcn.  Refar.  i.  i.c.ii.P.  £, 
Paai ,  Dijfert.  dt  PirUd»  Gr*c»-R»wu»*. 

ANTIOCHE ,  Ville  d'Afieldans  la  Pifidie ,  avec  Atdie- 
vîché  dans  le  Patriarchatde  Conftantinople ,  a  été  aune- 
fois  ilTcs  confidcrablc  ;  n.  i;s  aiiourd'hui  elle  n  a  quctrèt 
ptni  d'habit.in-!.  Les  Evi^ac^  de  cette  ville  font  fouvcnt 
nommés  d.ins  les  Concile*  tenus  dans  les  IV.  &V.  fiécles. 

♦  fo^oo.  Pline  &  Eticiuje  de  ByCuicc  en  font  aufli  men- 

"*ANTI0CHE  for  le  Méandre,  Ville  de  Carie  dans  i'Me 
Mineure,  avec  EvècMfufftagant  de  Stauropolis.  C  eft  cel. 
le  que  les  Turcs  nomment  aujaurd  hui  TéCbish.  Strabon 
dit  que  c  éloit  de  foi»  tcms  une  ville  médiocre,  qu'elle  avoit 
un  pont  fur  le  Méandre  ,  &  un  grand  tcrntoirc  de  chaque 
côté  de  la  rivière ,  que  le  païs  étoit  extrêmement  fertile  ,  & 
qu'il  produifoitunc  très-grande  qu.inoté  de  figues.  II  aioû- 
7e  qiie  leSophiftc  Diotrephes  étoit  naiifde  cette  Viilc, 

*  Str.ibon ,  /,  ij.  Bellon,  /.  i.  f.  105.  LeMiK.M»rt.£/î/». 

^  ANTIOCHE,  Ville  de  la  Comagene  dans  'a  Syrie ,  arce 
Evèchc  .eftfituée  ;>upicd  du  mont  Taurus.  Bellon  dit  qu  - 
elle  retient  encore  auiourd  hoi  fon  nom  ancien.  Sttabon, 
Plîne  &  Ptolomée  en  font  mention. Elle  éloir entieAlKM^ 

chefur  l'F  iiphi  irc&  Anazarbe.*  Sttabon. 

ANTUK  l  [F  diteauflj  AnMchemmUftme  Amu*. 
cfc,.  Ville  !  ■  Cilide ,  avec  Evcché  fuffrasapcde  Wc««e, 

étoii  fituce  près  de  ce  Heuve  ^^S^^f^^^S^ 
Trsims .  cnvW  i  tlliiï.doqiUô  de  û  M^etropeJe,  êt 


378 


A  NT 


près  de  Sclîntuucque  les  Tata  nomment  aujourd'hui  Ijle- 
foi,  vers  la  mer  Méditerranée.  •  Etienne  de  Uyfanoe. 
.  ANTIOCHE  fur  l'Euphrate ,  Ville  de  Syricw  Stubon  & 
Piolomée  n'en  parlent  point  -,  mais  Pliae  tn  (m  menrian. 
■Ofpidâ  ^ttltiHntHr  Eeiphaiid  0-  y4nti<xhia  ,  ^h*  ad  Euphra- 
fem  vocantmr.  C'cu  pcur-ccrc  l.i  nicmf  que  les  Syiiciis  ont 
lurnoinrnt'c  ^-/»-,  <J  ■  / ,  ;  l.  i  1  tienne  de  Byz,»r)cc.  On  voit  le 
fiom  de  cette  vtiic  iui  le  revers  d'une  médaille  de  l'Empe- 
reur Sevcie.  •  Plioe, A  u  ia*  TrUbii» Cmmmim.  H^, 
J>.  II.  . 

ANTlOCHE,nom<feifo  ViDes  dontEtiennede  Bvzin- 
ce  im.  mention.  D'aunes  en  marquent  jufques  â  douze. 
<ÎJie^tt«-uncsfont  peu  Importantes,  &  i  peine  fçait-on  le 
Jicii  ou  cl!es  font  lîtiiées. 

AN7  lOt  HU  .dite  Mjgionu.Chtrchtt.  NISIBE. 
AN'TlOCHE(  lePcrtuis  d' )  Frttnm  AntUehtnum.C <A 
Il  n  pc  t  it  Détroit  de  la  Mec  de  GaTcoflne  >  entce  U  Côte  Scp- 
rcnrrionaledcrifled'Oleioa.  &bMeddioaale(lecdlede 
Ré.  *  fiaudiand. 
ANTlOCHtA ,  vaie  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans 
,  Je  Roi'iunre  de  Popayan  >  .lUx  Efp  iv;nots.  C'cft  une  petite 
"Ville  peuconfîderable,  à  quinze  iicucs  de  i'aince-FoT,â:  en- 
viron à  cinquante  de  1^  NouvelJeQttlugeit&AfoiimUede 
Pop.iyan.  •  Sanfon.  B^ndrand. 

ANTIOCHIANUS  (  Flavius  )  fut  trois  années  df  fuirc 
Préfet  du  Prctoiie  foiu  l'Empcieac  Claude  II.  &  fous  Au- 
relius  ;  &  GMilîafiNuaMl^l'wdeJtsitt.CHiiiST  170. 
'  'Oniphre. 

ANTIOCHTOE  .  Coneobbie  d'Antiochus  Epiph.incs. 
Çe  Roi  lui  aïant  donné  le  revenu  dus  Villrs.k-  Tharies  & 
de  Malb  en  Cilicic  ,  Ici  habitans  ne  le  {>utent  fouffrir  Se 
exciît  rcnr  une  fcdition.  Antiochus  fut  oblige  de  venic  lui- 
même  fur  les  lieux  pour  l'appaifèr  l'an  du  momie  j8<4.  & 
«pane  J.C.  170.  ti.  MMk,  4.  |o. 

ROIS  D£  SrXiE. 

ANTIOCHUS  ,  Lieutenant  d'AIcibiade,  .irr.iqua  mal  a 
propos  les  Lacedcmoi.i  ns ,  &  fut  défait  avec  grande  perte 
tics  liens,  fous  la  XCIII.  Olympiade  lan  40S.  avant  Jawi- 
Christ.  •  Xenophon a'.Diodore  ,  /.  ij. 

ANTIOCHUS  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Syrie ,  étoit  i^ls  de 
Seleuc|uNicaiMr,riui  deaCapitaincs  d'Alexandre  UGnuid. 
Let  Grecs prod^w*  en  noms  magnifiques ,  le  fumommc. 
'^Jb^t  OVi  h  Sauveur.  Il  accompjgn.i  l'on  pere  à  I.i  f.i- 
menlébataillc  d'Ipfus  contre  Antiî;onus&  Demerrins  l'.în 
501.  avant  Jesms. Christ.  Dcpuis.Antiochus  devint  amou- 
reux de  U  Reine  Stratonice  ia  belle  mete  -,  &c  n'ofant  dé- 
couvrir cet  amour ,  tomba  dans  une  ficvre  Icnre ,  donr  pcr- 
lonneneçonnoifloitlacaufe.  Erjififtiate  fameux  Médecin  , 
«MMond  annes.  Leptlne  fameux  Mathentiticien ,  obfcr- 
vant  que  lc  poulxde  ce  Prince  ctoîr  cxtraordinairemmc 
dérègle, lorfque  la Reinff fui  ren  ioit  vifitc  ,  connut  fa  ma- 
ladie     en  avcrrit  Scleucu?  fon  perc  ;  lequel  ,  poLirfauver 
la  vie  a  (on  fils,  lui  fit  époulcr  Stratonice  fà  femme,  8c  Taf- 
Ipcta  an  Kouverncmentdc  fon  Roïaumc.  Selcucus  fut  alfjf- 
liinc  pat  Ptolomée  dit  Ctr,uu,f  ou  Ftmdn  ,  h  1.  année  de  la 
u    I  ••     "iPJa^f .  i8o-  ans  avant  Iisos-Christ.  Antio- 
chus lu»  aijint  fuccedé  ,  recouvra  après  pîufiems  combats  , 
JIIlcpaaiedc$  Erats,q|iéfonpcre  avoit  perdus  lesdernie- 
m  années  de  fa  vte.  I!  fit  depuis  la  j,n,crre  avecdivcrsfuc- 
«s.auxBirhvnrens.&àAntigonus  Gonatas  RoideMace- 
dome  ,  avec  lequel  1!  s'accorda.  Il  dclu  les  Galaces ,  peuples 
Gaulois  établis  en  Grèce,  que  Nicoawde  Roi  de Bithynic 
oit  envoies  courir  fur  fesiecm  t  ce  qui  Ini  acquit  le  fur- 
nom  de  S»urm&un>tmr.  Il  mourut  après  un  r<  ^ne  de  ,  9 
ans,  la  4.  année  de  la  CXXIX.  Olympiade ,  i^,  ans  av,nt 
i^Wr"»  t"^-'",\  fils  Antiochus  <,u 
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dns.iiocenain  Aitemon  ,  qui  lui  rcirembloir  Jrf 

deviûjSe.  fcfeignlt  queleLiétoiiSTi^^ 

Les  principaux  Officiers  &:  les  Mai^iftrat?  d'AiLS?^ 
rent  lui rendie  vUitc ,  ëc  k feint  Ant.ochus Icmt^!^^ 
dant  fa  famille  ,  leur  ordonna  de  mettre  fur  le  Th?'^î^ 
Icucus  ion  fils,quon  furnommaC«//,*,f  "u 
pobhaquelc  Roiétoitmon,  &  luifir  faircdes  V.., 
magnilique..  N-éiaat nafarisfaitedecctte  ve?^^^^^^  *:^^^^^^ 
fitpoignarddtBei«nice,racnomméD.«/,«/.H,,i,  I ,  "lil  ' 
d'Antioche,  avec!.  fi!s,  que  cette  lCnr.enevo,!JÏf« 
uochus.  Ma»  fa  cruauté  ne  demeura  pas  .mpim  i 
fuc  tucc  clk-menu.  d.u.s  la  «uerreque  rtolomé" f ^j"' 
entreprit  oLivcur de  Lifoeur Bérénice.  Ap|iicns>r' 
P<: ,  l^'l^l"  lia  cm  que  ces  deux  PrincdfoSoicwfeu  ,'1 
regiic  d'Antiochu»  /«4M««&(de  15.  ans .       p  "l*:' 
fonna  U  j.  année  de  la  CXXXIII*  OlymS,^  'T** 
avadr Jisos-CMRisT.Son  fils  SeIcucuscL//L,;i„Vr  ^ 
da.*  Saint  Jerôme,/«ri>-«,/.  c.  it.v.s. S^^* 

pian.  ,«  ,S_;ri4*-.  l.J!p. 

ANTIOCHUS ,  ffier^x  ou  l  Eoervier.  qu'on  « 
p.>s  ardu.airemcnt  entre  les  Rois  de  Syrie  ,  quci  qu^i  „ 
eut  pris  le  titre,  doit  avoir  ici  fa  place.  Il  étoit  lis  h^r^l 
chus  i*J>fW»ec&crc  de  Selet:cus  CaU.^u-,,^  .,f 
comte  Ptolomée  Everg»es  Roi  d'K.vp.e.  Ce  Prince  fi^ 
malheureux  dans  routes  les  cntreprifs.  Il  rîcha den'o» 

la  CXXXlV.  Olympi.idc ,  141.  ans  avant  Ji,oJ,C8Wsr 

mais  les  Gaulois,  quiluiavoient  faitgi^cettcbnraille' 


:^oljbc.  Eufebe.  Appien.  /«  Sjrt^te.  Sulpicc 

ANTIOCHUS  II.  fumommée..,  ou  Dkm.  C«  nom  lui 
fntdonne  i^if  les  Milefiens ,  parce  gu'il  aTokfotmourr 
leurTytan  Timatque.  Il  fueccda  .i  f*on  perc  Antiochus  5^ 
WiflCentrepnt  la  guerre  contre  \h»\omécPhiUdehht,Sc. 
lencBs  CMlhmcmt ,  Se  Antiochu.  H,er4x.  Elle  ne  fut  terra i- 

nochns  époiifa  oHotqu'd  eûr  d^,a  deux  lits  de  Uodh  i  Ce 
procède  imt^ft  fort  cette  Reine.qu'cUe  ferma  le  dclfein  de 
chuV"  m'  ^"^"""^  '"fi'^*!^.  &  fiirfarÎTale.  Anrio 
î'r .  '  T  r"T°"  ^""^"^  ^  I>P-iirer ,  Si  après  la  mort  de 


dicé  '   ^^."i^  ocnenicc  Oc  reprit  Lao- 


rourncrent  leurs  armes  contre  lui.  Il  ?^  rachtté  i  pri; 
d  arj-eut  ,  lotfi^  Eumcncs  le  défit  lui  &  ks  Gnilois  & 
s  empara  d'une  grande  partie  del'Alic.  Dam  cet  aaii 
ment  ,  rchutc  pal  Artcinenes  Roi  de  Cappadoce.  il  ft,tc«J 
tr.iintcic  1ère  fa  i;t€r  chez  Ptolomcc  Evtrf^etts ,  qnUelîtat 
lêter.  Il  trouva  moïen  de  tromper  fcs  g.rdcs ,  &'dcfortiJ 
ic  pnlon  par  le  feeoins d'une maîtreffe -de Ptolomée  , 
Il  tut  rue  par  des  vokucs  la  x.  année  de  la  CXXXV'II 
Olympiade^7.ani avantJisos-CHRisT.prcrqie 
tenis  que  Sdeucus  Ton  ftere  motirut  d'une  dnuc  de  càevaj 

*  Poly be.  Juftin  ,  /.  17.  f .  3.  Affiian.  1»  Sjri^c 

ANTIOCHUS  III.  fils  de  Sdeucus  C-//,»if,i,  f^cda 
fort  jeune  i  Ion  frerc  Selcucus  Ceréuut* ,  la  z.  année  delà 
piXXlX.  Olympiade  ,  iij.  ans  avant  J.C On tuidonM 
le  nom  de  Grmnd  ,  pour  marquer  non  reniement  î»  belltt 
aOurasqu'Utaiila  gMcne,  mais  encore ,  parce  qn'iî  ^  n 
Ia/uftice.A  Ton  avènement  i  la  Couronne,  il  renviimi 
tour,  que  s'il  arrivoit  quelque  ordre  de  lui ,  qui  fut  ui.rre 
les  loix  ,  de  ne  lui  pas  ohcir.  Molon  &  Alexandre  Goiiw- 
neurs  ,ic  la  Pei  (e  de  la  Medic,  fe  voulint  fervir  de  U  con- 
jontlturedesaiiatres ,  refolurcnt  des'éri]{er  ca  Sottientni 
dans  leurs  Gouverneu  ens.  Antiochus  les  défit  api^qixl- 
qtîcs  années  de  guêtres  ,  l'an  xio.  ayant  J.  C.  &  toumi  f  1 
atmes  contre  Aitabazequi  lui  demanda  la  paix.  Enfuitcil 
déclara  la  ;;ucrre  à  Ptofomc'c  /'/^f/«^.ifer  Roi  dT:vp:..i; 
pretendoit  avoir  droit  lui  quelqu'une  des  Provinces , qai 
ctoientdanslesP  tats  decePtince,&  ilefpcroitquefavirvu- 
luptueufe  lui  donneroit  le  moïen  de  |c$  recouvra.  Potttceli 
il  fe  mitcn  campagne  i  la  tète  d'une  paiifànte  armée.  P»- 
loinee  fe  ptépara  aulfiilc  recevoir.  Après  quelques  IcgeB 
combat» ,  ils  fe  livrèrent  ,114.  innée  de  la  CXL.  Olympii- 
de,ii7.ansav.ur  Jks'-s  CiiaisT.im-  lanylantc  batiil.'c.pn-î 
delà  ville_dc  Ripht.i  dans  I.»  Cœle-iyrie.  L'armcCil'Aii- 
riochus  y  fur  entièrement  défaite,  &  il  dcmjndaunetrcve 
pour  un  an ,  que  Ptolomés  lui  accorda.  On  fit  cnfuite  1» 
paix.  Cependant  Antiochus  tourna  fes  armes  contre  Adice. 
Cétoit  un  de  fcs  coufins  qui  s'étoit  fortifié  dans  Sad» 
ville  de  Lydie ,  &  qui  prenoit  la  qualité  de  Roi  des  PiWÎB- 
CC5  au-delà  du  nîont  Taunis,  dont  il  avoit  été  Couvtr- 
ncur.  Pour  ne  lien  nejjlijjer  dans  uneguerrede  cette  impor- 
t.ince ,  Antiochus  fit  alliance  avec  Attale  Roi  de  Pcrg.imr , 
&alla  aflîeger  Sardes  l'an  xi6.  avant  J.C.  Ce  fie??:  fut 
lonjç,  Se  peut-  être  eât-i!  écécontraint  de  le  lever ,  fi  Achré 
n'eût  donné  dans  le  piège  qu'un  faux  ami  lui  drcIfa.Un  cer- 
tain Bolls  ,  auquel  il  fe  fioit,  l'aï.inr  tiré  de  fa  forterclTe, 
fi-  mcn.i  d.îns  le  eimp  d'Anriochus.quî  lui  fit  cou|xt 
•Se  qui  fit  nicrtrc  fur  une  potence ,  (on  corps  couiu  djnj  h 
peau  d'un  .ane.  C  ela  n'arriva  que  l'année  fuivante,  iitf.ant 
avant  J.  C.  Aotiochns  attaqua  depuis  les  Medcs  St  les  Paf 
tnet «  qui  t*éioiew  icrolta  oornuB  fcs  piédeesdâioi 
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.     w  A^rkiltfâttr  ,  profitant  de  Ja  jcunfJTc  tic 
'    ^'""tÏ^SaS  SentVi  dans  fcs  L r  : .  ,  &  Ce 
'  ffioSe.  à  conccn  avec  Philjnne  Roi 
,   aai  s'ctoit  limé  avec  lui  pour  dépoiii!- 

SlSTeD  marlAgc  ;  mais  cette  Prince  fle  prfftra  le»  i»- 
ZL^uron  nurii  ceux  de  Ton  pere.  qui  rt  com  mcnM  la 
ïSfflWre  le  Roi  d't?yr«-      dernier  rerm  U  Jmiee. 
ff?p-..<  avant J.C.  Antiothusquiavoittnit.ilh.incc 
^{  S  Teraia  de  la  Phcnicic.  &  de  laCorle- 
î;!;°aui!  niit  â  fiCoaronne. Peu  apis  il  fornu le  dcf- 
fftvdBittlf«priwiP'«l«yilles  de  la  Grèce  Afiaoque-, 
a  feifliotcr  Srayrnc,  &  L.inipfaque .  qui  imploterew  Icfe- 
aldcsRonuIrs  conc;c  lui.  il  avoit  de),,  luumis  !.i  C  hcr- 
aIa  k  s'i'oit  empare  de  Lyfimacluc  Capit,)lc  de  la 
SlI^Wflu  des  AmbaiTadcim  Romains  le  vinrent  trou- 
^xSmJuàt,  k  lui  pnmoferent  de  reftituer  1  Ptolomcc 
bnjïj  i'iliïoirconquîtrur  lui ,  &  de  lailTer  en  paix  les 
dblib'cs ic  h  Grèce.  AmIocIws  indigné  que  les  Ro;; 
Bumi  ^oulLii:  PC  s'ériger  en  atbtiresde  I  Onenc ,  ne  hiOa 
MsdcpcKiirer  Ksconquêtcs.  llctoit  (iTt  le  point  d  artaquct 
raie«Uyrf^ ,  lotfaue  ù  flore  fut  dilpcrlcc  par  une  tem- 
-i,j,Cc|)ei>cl4i« Annib.il, qui  s'étoit  (auvc  de  Caitluge  , 
SficnSTiic.&pafiiada  au  Roi  Ajuiochusdefaiiela 
fflttitawRomÀiiî  cePrince  apièfqpiTOaittdepféçi- 
ï,r:fs,fedicUra  ouvertement  l'an  i9t.'amM  J,  Ç.H  fat 
îditi  au  détroit  des  Thermopy  les  par  N.  Adiins  Glabrion; 
■oi le comraiKiiit  de  s'enfuir  en  Aile.  L'Annc'c  uiivsntc, 
polijcnide  Gcned  de  la  flore  d'Amiochus  fur  diùk  p.ir 
CLivios  Saliiutor  auprès  de  Phocée  ,  &  p.«  /^miliiis  .m- 
■jide  Myonncfe  ;  U  Andochus  lui-même  fut  v.iincn  fur 
ne  par  L.  Scipioa ,  fnmommé  depuis  r^Jidti^ue  .  dans 
on:  grande  iwaille ,  ptès  de  Magnelie  ville  de  •  Catie.  Il  y 
fcdit  (0.  mille  hommes  dinfantetic  4.  mille  de  CHrale- 
tk,  &  1400.  pnfonnicrs  fclon  Titc-Livc  :  Juftin  en  compte 
fiixaille.  Sardes  fut  repris  ,  &  Antiocluis  prir  le  p.irti  d'en, 
nïctda  Andiallâdoiis ,  pour  demander  la  p;iix  aux  Ro- 
juini ,  qiiib  loi  accordèrent ,  â  condition  qu'il  fc  conren- 
inoit  de  régner  su-de-là  du  mont  Taurus  >  &  qu'il  païe- 
m  nn  mbut  confiderable.  Deux  ans  après  >  il  fut  tue  dans 
r£!)fnMÏdc ,  où  il  étoit  allé  pour  piller  IcTempIede  Jupi- 
itrBeliis  (les uns  dift-nt  qu<;  ce  fut  «ims  im  combat  par  les 
Eiyroécns .  &lc$auucs  à  tsbic  par  fcs  courtifans )  la  i.  an- 
Dttde  laCXLVUl.  Olympiade,  &  1S7.  ans  avant J.C 
^  Di)  règne  de  37. 4ns.  Seleucys  PhiUfMtr  loi  focceda.* 
Jidiio,'.  ji.  )i.  Strabon ,  /.  \6.  Tite-Live.  Fkicii»  Appten. 
bHk.  S.  Jérôme  ,  fmr  Déuùel.  &  Sulpice  Sercte  »  I.  2. 
iWTlOCHUS  IV.  fomommé  Epiphdnts ,  c'eA-i^be , 
ïltltfirt ,  Je  depuis  Eftméftes ,  comme  l'-ippelle  Polybe  , 
c';-ft-i-dirc ,  It  Furieux,  croit  fils  d'Amiochus  III.  &  frcrc 
lie  Sdcucus  Philtféitr.  Il  avçit  été  en  ôragc  à  Rome,  où  il 
ictûii  icquis  l'amirié  des  Grands ,  par  d'extrêmes  profu- 
lions.  A  fon  rcrour  de  Rome  »  afwès  la  non  de  ton  pere  An- 
VB^ltQrmd^  il  aopric  â  Athènes  que  Seleucus  Ton  fre- 
KOiié  tniitélé  afàffiné  pat  Heliodore  -,  &  au  jprcjudice 
4eDfioNlini>  Ton  neveu  &  fils  de  .Sclcuciis  ,  il  le  mit  fur 
leTtSnedeSyrie.la  1.  année  de  la  CLl.  Olympiade  ,  i-j^. 
ansiVrint  J.  C.  Il  /ignala  le  commencement  de  fon  tegne 
prl  jmuftice  qu'il  fit  i  Onias  Grand  Sacrificateur  des  Juifs, 
a adil &ta  le  Pontificat ,  poàr  le  donner  â  }afon ,  qui  l'a- 
cheta 1  pris  (Taneiii.  De(Nus 

Çttle- Syrie  i  uia  neveu  Ptolomée  ?M»mrt»r ,  il  en«*  en 
toptc  l'an  I.-! .  av-jit  J.  C.  &  la  fubjuga  prcfquc  toute  cn- 
wte,  après  ..voir  gagné  une  bataille,  feiKuant  de  U  vouloir 
«mmiltrerpour  Ptolomée  fon  neveu.  L'année  (\uv.iiuc  , 
"y  Ht  un  fécond  voiage,  pendant  lequel  il  la  ravagea;  & 
""«apptii  que  Jafon  s'étoit  voulu  faifir  de  Jetufalem ,  il 

Wfc  ville ,  &  la  prit  le  1 5 .  du  moU  appelié  Ctfitm , 
qm  «pond  i  it&tie  mois  de  Novembre  ,  l'an  145.  des  Se- 
•ntides,  le  j.  delà  CLII.  Olvmpi.ïdc  ,  &  170.  .ivim  la 
^ance  dc  Jïsos-CHRiST.Qiutrc-vingts  mille  hommes  y 
■arnttués,  quarante  mille  faits  prifonniers  ,&  autant  de 
VQdus.  a  Prince  impie  entra  dans  le  Sanduaire  j  le  Tcm- 

ptonhané,  b  (bni2  de  lopiter O/TMMM»  fat  mBè 
iwl  Autel  dnvtai  Dieu .  &  en  lui  offrit  des  facrifices.  An- 
J«hus  cngwra  l'Autel  d'of .  le  Chandelier ,  la  Table  des 
2°".*_5î?Pofition,  tous  les  vafes  facrés,  fc-toutTar- 
fwao  trtfor.  A  fon  rcrour  i  Anrioche ,  l'an  «7.  avant  J. 
^•11  ht  raouru  icv  fcpr  frcrcs  Machabécn?  avec  leur  merc 
««'^gÇYieill^  Eléazar }  &  tous  les  Juifs  quiécolent 
«les  tua ,  fevoïMcnt  c»pagi  an  miMe  ccaiicnem ,  fi 
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fiapoftafie  ne  les  en  g.ir.niiinoir.  Cependant,  Midiiti.:? 
s'ct.iKt  l.ui\-c  ,  .ivcc  Linqdcces  t\l'i,  <i;ins  la  petite  viHl- de 
Modin  ,dans  la  Tribu  de  Juda,  où  il  ctoir  né ,  levadcs  trou- 

K s  &  fit  laeucne  aux  Gouverneurs  qu'Antiochus  avoit 
ilTcs  dans  U  Judée,  fa  nxttt,]udas  Maciuhéefi»  . 
fils  défit  ODÎtGenenin  J^EpifbàMJi8c  étant  entré  dam 
Jerufalcm,  il  purifi.ileTemple.Dans  ce  mème-tem$-li,  An- 
tiochus  voulant  piller  le  Temple  de  Perfcpolis ,  (  d'autres 
dii'ent  de  Diane  )  dins  l'Elymaïdc,  fut  chaflc  avec  pcne 
des  liens  -,  Se  à  fon  retour  à  Babylonc ,  il  apprit  ce  que  les 
Juifs  avoient  fait.  Ceq|uileinitenunefi  étrange  colese» 
qu'il  jutadciuinereiXMteineotJeiafiileininialsUienreiDp 
pécha  d'esecuier  (on  deflèin.  U  fin  fitappé  d'une  plsié  hop* 
rible  ,  qui  lui  fit  connoStrc  fa  puilTance;  8c  il  mourut  h 
première  année  de  la  CLIV.  Olympiade ,  la  49.  des  Seleu*- 
cidcs ,  Si  16^.  ,ins  av.int  J.  C  après  en  avoir  régné  1 1.  Les 
derniers  jours  de  fa  vie  ,  il  ne  put  obtenir  la  mifaicorde 
qu'il  demandoii  par  fcs  larmes  &  par  Tes  prières ,  jufqu'â 
faire  vœu  d'£tre  Juif.  Polybe  nwpiwte  que  ce  Prince  dé. 
penfa  desiômmn  exoibîtantes  iTor  8c  d^argent  en  déliées 
&en  bonne  chère  *,  qu'il  avoit  coutume, lorfqu'il  étott  en 
belle  humeur ,  Se  un  peu  épris  de  vin  ,  de  prendre  fur  mi 
des  facs  pleins  d'argent,  &  de  les  répandr^-  dans  les  che« 
mins  publics  «  Se  qu'en  les  répandanr ,  il  difoit ,  que  ceux  â 
qui  Je  bonheur  en  veutpieiinent  leur  part  de  cet  argent. 
lfihMM^»mtUMI9$f0rtftir*un»vt  huic  commod»  i*m  pri- 
dem  «/r/ite««tt.Utai(bltencoire  d'autres  extravagances ,  fé- 
lon le  même  Hiilorien  :  il  s'avifoir  quelquefois  aprèss'to» 
couronne  de  rofcs ,  &  enveloppé  d'une  cafaque  toute  cha- 
marcc  d'or ,  de  roder  de  côté  &  d'aune  à  l'av.inturc,  en  por- 
tant dans  les  plis  de  fa  cafaque  des  cailloux  qu'il  en  tiioit  d 
mefure  que  quelqu'un  paflbit ,  pour  les  lui  jct:ci  à  l.i  tâc  -, 
d'aunes  fois  U  Inineooii  fantailie  de  s'aller  baigner  avec  le 
conunnndtt  peupTe  dons  les  bains  publics  >  &  de  s'y  parni> 
merdes  oqguens  les  plus  précieux.  Ccftcequi  lui  attira  un 
iour  le  coropliii»eiit  d'un  certain  homme  (fil  peuple ,  qui 
lui  dit ,  que  vous  êtes  h-nr^ux  ,Sire,  de  fentirfi  bon.^M» 
f«w  tt ,  ù  Rex  ,  <jm  adtè  btnt  olis.  Je  vous  rendrai  bîen-t^ 
heureux ,  répondit  ce  Prince,  en  achevant  ces  mots ,  il  fit 
répandre  fur  la  tète  de  cet  homme  un  vaie  appelié  ^/f»»- 
gium ,  mefure  pour  les  liquides ,  contenant  environ  fix  oin- 
tes de  Pans  ,  plein  d'un  parfum  des  plus  exquis.  L'odeur 
s'en  répandit  en  un  moment  fi  loin ,  &  dans  la  place  pu- 
blique ,  &  en  plulîcurs  quartiers  des  environs ,  mie  le  peu- 
ple par  curioiiic  vcnoit  an  même  endroit  en  afiliiencc  ;  Se 
comme  dtu  la  foule  l'on  fepreflbit  l'un  l'autre  pour  voir 
cette  profbfionexttavacanie ,  le  paifiim  étant  «as  rendoic 
le  pavé  gKlTant ,  &  plufteors  de  cctti  foi  fisnofcnt  du  bain 
tomboient  a  lerre.Le  RoipaidsM  «ann^ljr p^t  ttoft 
grand  plaillr ,  qu'il  fc pSmoît  en  écbts  oeriieî  euunteroèi 
me  qu'il  en  tomba  de*  foililcfle.  Polybi.-  r.-.pporte  encore 
pluficurs  aurrcs  rraits  de  nicmc  nature  touchant  ce  Prince.- 
Il  eut  pour  fucceifeur  Antiochus  Eupatorqui  fuit.  *  I.  &  II. 
des  Machabées.  Jolêphe,  L  u.  dts  jtnttf.  Polybe.  Appi en. 

(iOP*  UkS^ncsPeies  ont  toûjouis  pris  cet  Annochus  pour 
la  figure  &  le  précurfeut  de  l'Anteduift  fdon  ce  qui  eft 
écrit  de  l'un  &  de  l'autre  dans  la  Prophétie  de  Danfel,  r> 
it.qucS.  Jeiômc  explique  très  dodreroent ,  fc  fefvant  mê- 
me de  l  aurontc  de  îuroriusac  de  Porphyre  ,  Auteurs  pro-' 
phancs.  S.  Auguftin  l'EspU^W  <fc  dânt  U  Citf  iê 

ANTlOCHtJS  V.  dh  £af;4f*r ,  fucceda  i  fon  pere  An- 
tiochus  EfifhsHtt  la  t.  année  de  la  CLIV.  Olympiade ,  8ç 
I  ^4.  ans  avant  J.  C.  Son  pere  ,  un  peu  avant  fa  inort,  avoit 
ér.ibll,  f.ouverncur  du  Roïaume ,  Philirr=  q»' 
ceux  à  qui  il  fc  confioit  le  plus  -,  il  avoi:  mis  entre  fes  mains 
fa  couronne,  fon  manteau  Roïal  &  on  snncau  ,  pour  les 
ponce  i  fou  fi^  i  &  il  lut  avoir  recommande  de  prendre  un 
grandroin  de  fon  éducation  <c de  fon  Etat ,  jufau'l  ce  qu'il 
fur  en  âge  de  gouvcmerltti-mème.Phiiippetcfolut  de  s'em- 
parer de  l'auronté  fouvet*»;  mais  cependant  Lyfias  ft 

couronner  Anciochiis  Eftpatfr,  de  la  perfosne  doquel  S  éi 
tant  emparé ,  il  contraisçnit  Philippe  fon  coTMMiTent  dé 
s'enfuir  en  Egypte.  Lorfquc  Lyfias  fnrreile  fcul  mairre  des 
affaires,  il  ewreprit  de  rendteles  Juifs  "J^""'5*,>J«": 
ré  par  dei  traîrtes ,  qui  wcieàt  abandonnéjew  Religlwi , 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  d' AnCtochls'Ephipancî.Eu- 
pator;  par  le.  cot^f  ils  de  Lyfias,  fe«oTam*ng|aRé  de  pren- 
dre leur  parti ,  alFc  mhl  i  une  armée  de  80  mille  homme» 
de  pied ,  3c  dc8o.  élcphans.  U  J'I^r  '  '"'îg* 

tcSSmi  n4i  »gS«M^  Iwte  Mach^ee^ma»** 
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concxc  Inï>  il  leva  le  (iege.  Judas  le  dcHc ,  lui  niâii.niSIe 
6O0.  hoinnies ,  mit  le  rcfte  de  fon  arnicc  en  fuite ,  &  le 


jnnt  Jinn^BRisT  Jlfe  vit  Ken-tic  çoimainr  de  prendre 
À'vxats  mefuresicarla  nouvelle  qu'flencqiiePllilippc  vc- 
jK>it  de  Perfe  i  Antiothc,  pom  <c  rendre  maîtré de  1.»  Syrie, 
J'obligcd  lit-  taire  l.i  p.iix  avec  les  Juifs  ,  afin  de  pouvoir  rc- 
ilAcriun  ennemi  plus  dangereux.  Il  le  trouva  qui  s'étoit 
tendu  maître  d'AntitKhe -,  &:  après  l'en  avoir  chalÛ^flap. 
iMifa  bicn.iôt  les  troubles,  de  Sydc  Dans  le  m&aie  teins 
jbenictrius  fils  de  Seleocus  Philoparort  qui  étOK  en  étage 
4  Rome  «s'enfait  fccFctemenr ,  Se  Tint  en  Syrie  ,  où  il  nt 
ttcr  Antlocfins  foncoufîn  germain  avec  Lyfias ,  la  j.  année 
lie  la  CUV.  Olympiade  ,  161.  ans  avant  J.  C.  Ainfi  il  fc 
plaça  fur  le  Tiôiie  que  l'on  onde  Anciodflis  Ëpiphanes 
âvoicukirpcfurbi.*  1.<S:II.  '  îMarllÂ^ri  Ivftpmt, jtmtx 
Juâ.  l.  Il,  <r.  14.  <^  ij.  Juftin.  /.  J4, 

ANTIOCHUS.  VI.  fotnoinmc  e<W  ou  X>,**,  éroit  fils 
d'Alexandxe  Balai  »  ^  «voit  {palTé  pour  fils  d'Andocho» 
Après  fa  mort  dr  Bafas,  Tryphon  ,  dît  auffi  Dto- 
aoce,qtii avoir  été  Chef  dt-  Ton  arr.iccvinr  trouver  un  Arabe 
liomméMalch  ,qui  nourrilloin  Âiitiocfiiis  ,  lui  fir  part  À\:» 
inécontememens  que  les  l'oid.its  .ivoiem  conçu  contre  Dc- 
oiecritis,  &fê  fit  donner  ce  jeune  Prince  «qu'il  rccablitia 

fiemiereann^  delà  CLIX.  Olympiade,*  144.  ans  avant 
esus-Christ.  EnAiteit  Jeva  des  traupet»  défit  Ocme- 
^ius,pTit  Aniiocbe ,  8t  frbpnxarcc  Jooarliai  Pontife  des 
Juin.  Ttvphon  votant  Demctrius  ruiné  ,  pcnfa  à  fc  défaire 
d'Amiocnus.  Junathas  étoitle  feu!  qni  podvoit  s  oppofer 
a  ce  dcflein.  Il  l'af  ira  adroircn^nt  dans  la  ville  de  Pro- 
Ieniaïdc,&  l'v  fir  mourir.  Enfui  ce  ,  pour  fe  défiired'An- 
^ochus  fans  danger ,  il  fit  entendre  au  peuple  par  fes  Me- 
wcins»  i|u'iJ  était  tgaimemé  de  la  pienc»  «cqfi'ii  falloir 
I»  ttHI^  Ce»  bouncniz  profitèrent  de  roecafion  ,  & 


Knevncnt 


ce  ienne  Prince  èms  cm 


opération.  Tiv- 


VOçant défait  de  fon  pupille  ,  prit  îc  titre  tle  Roi 


_  -    -  ,    j  ,,i    ,t  llLl».    IIV   l\\Jl  , 

lai.annécdelaCLiX.  Olympiade  ,  14;.  ans  avant  Jésus- 
Christ.  •  II.  des  Machabces,/.  i*.  Jofcphe,/.  i?.  U,{}. 
Appicn ,  de  htllo  Sjr.  '        r    ^     >  J 

ANTIOCHUS  Vil.furnommc  Sidetts oa  CkijpMr yctoit 
Elsdc  Dcmetrius  ^*/fr.  Craignant  la cokre  de  Tryphon , 
ttiecaciMit  dans  la  Srne  >  en  mifoc  tenu  que  fon  fiert- 
Peoetnus  Nicnwr.  Ce  dernier  ^amalté  mandier  du  fe- 


^  Ichez  le  Roi  de  Pcrfc  ,  fut  nu-nc  i  celui  d.s  Parthes  , 
ipi  leittint,  &  lui  fit  éix)ufcr  f'x  hUc  Rtxlogunc.  Ueo- 
IjWiB  la  femme  qui  le  fçut  ,  époufi  fon  freieAwiocbltt  Si^ 
f      *  «■  ^"^'^  0\ympude ,  I  j9. au  arant 

j.  y.  Aitlh-tot  après  fon  mariage ,  ilpourfuivit  Tryphon  . 
qui  s  enfuit  de  la  ville  de  Dar*  Ce  deaier  aïam  été  tué 
4  Apamec  1  année  fnivame,  laiflâle  Roîsnime  paifibic  â 
4mciUtt  Sideuj.  Les  Juifs  gouvernés  p.-.r  Simon,  lui 
avofent  envoié  du  fecoors  dans  cette  guerre  i  il  le  refufa , 
rompit  les  Traites  qui  avoient  été  faits  avec  eux  ,  &  leur 
fit  la  guerre.  Il  aÛKgca  Jcrufalem  ,  &  tr,iita  enfuite  avec 
les  Juifs ,  qui  s  obligèrent  de  lui  païer  tribut.  En  l'année 
UL'^uSa  ^  'i  ''«'«alagiieneàPliraaies  Roi  des  Par- 
Mtt,  Mi  demandant  fon  fieie  Demeirius  Nicator,  donr  les 
FanhcivoulQiemfefo-vir  contre  lui:  après  trois  vidoiies 

g^Kj-Pomifedes  Jmfs  L'année  fuivante.il  fut vaiKoi p.ir 
Phnatesi  &  .Amidonné  de  fes  noupta  dans  c  >  combat ,  où 

Ol?m?i'"i^"•*""^  de  fon  règne,  la  delà  CLXII. 
i  ln^-**  ^  iî0.a»ant  J.C.     Jofephe,/.  Juftin, 

^^NTIOCHUS  yra.  fumommé  Gr«*/  .  i  canfc  de  la 

Kïîî^..  1"  '         fils  <lc 

■^ciuRTius  JViCMter  &  de  Clcopatre.  a-tte  Rci  ne  tua  d  un 

coup  de  flèc  he  (l.n  autre  fils  Sdeucus  V.  qui  avoU  pris  le 
î  A'"^  ^"""A^'  *o'i>nii  1»  ».  .tnnéc  de  la  CLXI V.  Olym- 


*ÉmA.Z  r  --"^  «- • Il  vcnoir  oc  vamcre  Al< 

WWjPelnniommé  &  dans  la  fuite  il  régna  paifibli> 

»gc pendant  huit  .ins.  Il  époiifi  Typhene,  fille  de  Ptolo- 

JS^^y""  '^'^.«yP"^-  J'^f'^Pf'e  ditqu'AntiochusS 
flTL  t  Roï^cde  Syri?.  auroit  voulu 

t^cU  guerre  aux  Juifs  j  Riaisqn'il  n'oCi  l'entreprendre 
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foutint  contre  fon  frère  une  guerre  dedix  huit  ^nZ!!"  '  * 
fucccs  alTés  inégaux ,  jufqu'i  ce  qu'il  fut  mé  n^r  u^  *» 

mort  defon  frerc  Scleucus ,  &  la  4.  de  la  CLVy  iS^^ 
piade  .  97.  ans  avant  J.  C.  •  Jofèplle  /.  li  J*#  J''** 
Bel/,.  /ud.JuAlu.  A,T)ien.&c.^^  t.  J, 

ANTIOCHUS  IX.  dit  U  Cr^««»f»oiufcC,t,v..  

qu  il  avoit  cte  nourri  dans  la  ville  de  ce  nom  rr.v  t'\  '^ 
ticcbus  SsduesScdc  CleoparreVco^fiTK  ' 
utenn  àe  Grntu  ,  avec  lequel  il  fut  contiiSc^J?* 
guerre.  Il  affala  des  irouks  à  Cyziquc  ?„  m  * 
J.  C.  &  l'étant  venu  atraqu.r\  ,1  i.,  IZli^J^^^ 
bligeadc  prendre  la  fuite.  Aniioehus  Cr«,,  Z^.' ^ 
cf.  ;r>.e ,  &  leurs  arme.  e.«nt  des  fuccés  a/fes  diKs'lï 
Cyiiccnien  s  établit  dan»  la  Cmit-Syne,  où  il  TrT 
dant  la  vie  d'AntiochMer^.».  mÀ  .p  è7f  U  f  !  jT" 
tuéloi-mime  dans  un  co^Tt  où  il  fiuv  incù  "n" 

Gryp«  iIlaiITa  e  Roïaume  i  cedeUier  .  U,.  a^'ffi 
CLXXI  Olympiade  ,  94.  ans  avant  J.  C  •  JoftthTf,; 
Juftm.  Appien  ,  &c.  -""^iHj, 

ANTIOCHUS  X.  fumommé  Emfih .  c'cft-:Ldiic  /, 
Pi»mx  .  rentra  dans  les  Êta«  de  fon  perc  Anriothus  dec 
Appic  n  dit  qu'on  lui  donna  le  fumon,  de  P.cux  ^ 
radteric  .Frcequ'S  avoir  époufé  Selené  fem.nedefS£ 
re  &  enfuite  de  fon  oncle  Crjp^s.  Il  vangca  l'an  94 
J.  C.  la  mort  de  fon  pcre  ,  par  )a  défaite  de  Sclencu»y£ 
brûle  1  année  (u.vantc  cLns  la  ville  de  MopfuclleenâE 
Il  refifta  encore  avec  afics  de  cootaRâ&cauf;».  Amv 
d,us  Philippem.&Dem«^^ 

fnX  1  wweourrance.  Mai, 

après  cela  il  ne  v^ut  pas  long-rems  ;  car  étanr  allé  i  La^ 
diccc  au  fecoursdelaReinccrcsG,iladcniens,  qui  avoient 
.guerre  contre  les  Panhes  .  il  fut  mé  dans  uneWÏ» 
combatram  très  vaillamment ,  la  1.  année  dclaCLXXIL 
Olympiade,  91.  ans  .ivant  J.C.  ♦  Jofephe, iL^^.^Î^Ï7 
1^.  &  1. 1.  dcBrlhjMd.  Appien.  EuW.&l  ^ 
ANTIOCHUS  39.  étoit  fi£id-Aatioch«s6?w«r  Je  fiere 
*'Ï"'m.X' •  "  de  réparer  les  pertes  de  ce  cfcm:er 
qiu  ftttbllilé  i  Mopfucfte.  Mais  il  ne  fur  pas  iiTcs  hc  i,cur 
potiren  venir  abour  ;  car,  .iprès-ivoir  pris  Mopfucikava: 
fon  frère  Philippe,  ils  furent  défaits  par  Amiochui  £#A*r. 

h  r  1  Y V?  ''^'""^ »  oiiiiïant,h4.aiinfcde 

la  C  LXXI.  Olymptadc,  j,.ajisa¥»Kj.C  •  JofaAc,^ 

ANTIOCHUS  XII.  fumommé  Denu  ,  cinaniéme  k 
.  *<'<puta  le  Roïatimede  Damai  foo 
trere  Philippe  ,  ôc  fur  mé  en  combattant  contre  Ic-s  Atab^ 
vers  1  .in  91  avant  J.  C  l4z..anné«HclaCLXXIl  Oly». 

ANTioCHUSXni.fibd*Anrîoel«ii£if/»f  0BfrPi>«, 

tm  fiirnoniiné/'^/4//«rf, parce  qu'il  avoit  été  élevé  en  Afie 
dans  les  platfirt de  roifivcté,pcndant  que  In  uuefre  dcfoloit 
les  Etats.  Tigrane  Roi  d  Armcnie  s'ctoir  établi  d.w$  la S7- 
rie  ,  a  la  pncre  même  des  peuples .  que  les  dcfordrei  &lef 
i;iicrr  'S  continuelles  de  leurs  Princes  avoient  furicnfeftient 
r-fvv;,i;';^l"*  <l^«Tigta»e,lai.annécdela 
ULXA  VIII.  Olvropiade  »  9e  «I.  an  avant  jEsus^nMiT, 
ntwuaa  Antioclius ,  Roi  de  S^iie,  pour  l  oppofcr  au  Rot 
(lAnnnne.  Mais  Pompée,  quatre  ans  après  , le dépoû, 
protcfLint  qu'il  ne  donnerait  point  i  la  Syrie  un  Roi  qui 
s  croit  cache  durant  la^neire,  0c  qui  avoit  oedéfe)  droits  â 
nn  ufurpateur.  •  Afiplea  »  dt  Ml,  S».  JdKii.  tfwa. 

^OIS  DE  COMAGtNE. 

ANTIOCHUS ,  premier  Roi  de  Comagcnc  ,  Provina 
de  la  Syrie  ,  fut  vaincu  par  Pompée  ,  après  la  défaite  de  Ti- 
grane ,  Roi  d  Armenicla  4.  année  de  la  CLXXVIII.  Olym- 
pi.iilc  ,  &  65.  ansav,mt  Jesos-Christ  ;roais  ce  vainauoit 
le  traita  avec  beaucoup  de  genetofitci  U  bien  loin  «lui 
oterfet  Etats*  il  loi  donna  encore  SeleodcviUedelfe- 
Kwotaaite.  ^fccoamt  Pompée  dans  k  guerre  chrileooane 
Cdar,8eenlllfleP«conis  Roi  des  Parrhes  ,  que  Labienas 
avoir  attiré  jufçjues  dans  la  Svric.  Vcntidius  ,  Gcncwldes 
troupes  d'Antoine ,  vint  l'aflicget  dant  la  ville  de  Samo- 
£|ietnuttiliê.ietiai  avec  ma» «a»  talent  y'Awrinfhw 
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I    itt  fo  Bsitrtt. 
'^m'mm  II.  quairifa«Roiae  Comagenç.  Pio- 

•  Je  la  "inK  remit  la  Couronne  Aaim  fa  ramille  après 
Siditcil.  Unwuruc  ious  l  Empcrcur  Tibcrc  ,  l'an  17. 
ïj,«ïc»lti»T  i&^prà  !  >  -nua.  es  Nob  es  &  lapo- 
cfe«liTifetcncendcuxtadions,  les  NwbJeî  voulant 
'^'^-ui  m  Vm  aouranc  en  forme  de  Province  libre  ,  Se 
f'In^iik&miDàiM  un  Roi.  Ueut  Autiochus  IIJ. 
^uiffeui.  *  Jolèphe,  /.  t8.  ^*/iff .  Tacite,  /.  1. 

itNTiOCHUS  lil.  hls  tlii  preccrteni .  &  cinquième  Roi 
J{-L.jpnr.PtOTincc  dcSyriC ,  entra  en  pofleOion  de  ce 
SIJ'  Mf  b  faveur  de  l'Empereur  Oligula  ,  qu'il  ac- 
JÎJ,Iu8lcfGaulcs;i«sUfuîtc  ,  «m^^^^^^  été  dc- 
DuiOlM  V  fa  tcubli  par  rEmpCtcur  Claude.  11  attaqua 
Uimn  e  Ci.  û^eur  de  Ncron ,  api  kien  dolUM  ni»  par- 
tie Il  ii-lj-ic  ia tioupcs  Vefpaficn ,  comie  VkejUus  élève 
Jq>oii^niirtn>ptte»*P«"'^^"  fo"  '  5  Juifs  après  la 
K&cdf  JentfjJon.  Ênfi"        «'^  par  Ctfennius 

fetiB,  Goufcrnêutdc  iyric  ,  «l'avoir  fait  alliance  avec  les 
padiesi  il  alla  de  Samofate ,  avec  fa  femme  &  le»  ciifans , 
en Cilicie, pour  fefoùmettreib  merci  dcrEmpcrctir,qui 
lu;  pcmiitdc  fc  rciir».r  à  Lacedemwie  «  4c  «le-Ià  â  R(Nne 
|KM  )  nm  en  p-  rfonne  privée ,  fans  atKmie  dignité  ,  Tan 

(ieJ.C-71.  '  /•59- 

ANTlOCiiUi  Ei'li^tiANES ,  fils  d'Antiochus  III.  Roi 
àCouugHW ,  combattit  dans  les  troupes  d'Othon  contre 
ViKiliiii*  &  comimmia  celles  que  fon  Peic  envoia  A  Titu s , 
A  de  Vefpalien  divant  Jendalem  «  l'an  70.  de  Jésus- 
Christ  Xntitxlias  fon  pete  fttilé  cbés  les  Par- 
îks ,  11  kluwiî ,  &  alla  enluite  â  Rome  atec  toi.  Il  ferafa 
dqxiofetDrofilla.filled'Aijripp.i  ,  R 'i  ^  î  Juifs,  parce 
^'iloeimtfcréfoodreifouâiij:  la  circoin.iiion.*Joffphi; , 
t7.Eiçcfipfo$,/.j. 

ANTlOCHUStW  du  plntconliderable  Se  du  plus  puii- 
ÊM<lei^fidehVitled*Allrioche  ,  accufa  fon  oropte 
fxt  &  qoelqaes  autres  dcspremien  de  fa  Nation  »  d'anroir 
humé  1«  deUein  de  mettre  le  fiea  i  la  Ville  dorant  la  unît. 

Il nomirj quelques  ctian^crs  ,  c^u'il  alTur.!  être  complices  de 
twteaûion.  Le  peuplée»  fut  h  fortcmû  ,  qu'il  all.i  pren- 
ne In  Acoifês  delà  Ville  dans  leurs  maifuns ,  les  umw  au 
1lte«i&J{»fitbiâlet,&  peu  s'en  falut,  qu'on  n  exrer- 
■Hultnni  tes  autres,  parce  que  ce  fcelerat  les  oniinoit  puif- 
ijoimcDc  II  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  été  traître  à  Ion  pco- 

Cpere,  il  voolut  bien  l'être  encore  à  Dieu  ,  il  quitta  laRe- 
M  des  Jii:fs,  ctnbr  j(l!i  celle  des  Payens,  &  r.icnfi,i  à  leurs 
fjuflb Divinités,  il  empêcha  pendant  plnlîeurs  jours  qu'on 
«obfervitle  Sabbat ,  en  obligeant  les  Juifs  à  travailler  ce 
join-li  coanK  Icsanttei.  Olaaxcira  au  commencement 
delitevoiieda jnifrcoMiie  lei Romains ,  jj.  ans  après  la 
f«fion  de  J.  C  *  Jofisphe ,  Gfierrt  dtrjmifs,  liv.  7.  ch.  9. 

ANTIOOIUS ,  Seigneur  Pctfan  ,  ctoit  cek'bic  par  fa 
p:ûbité.  L'Empereur  Arcade  mourut  en  ^08.  &  pria  ifilc- 
gci*ks,ouU;ijeCTdei,Roidcs  Paf.'S  ,  de  vouloir  être  le 
wtenrdefonfiliTheodofc  i  tienne.  Ce  Prince  l'acccpu  •, 
maisointneiliiejioavoit  ^nmafesEtais^Dr  venir  goa- 
"oBetcew  de  Ixuiperciif  «  îldonna  cette  commiillon  i 
Auiochuj,  dont  il  connoilToît  !.i  pnidcnce  &  In  probité. 
^«»cl»u  l  en  acquitta  très  bien.  *  Thcophane  ,  Hifi. 

ffOMME'S  DE  LETTRES. 

WriOCHUS  de  Laodicée  ,  Philofophe  de  la  Seûc  des 
ï'i'P^pt* .  étoit  difciple  de  Pyrron.  Diogene  Lacrce  en 
[«neacion  âmi  h  Vie  da  nibilB  PycrtMii.  *  Diofene 

AjmOCHUS  d'Alexaotîtîc  ,  Auteur  Grec  ,  a  écrit  un 
(fct  Poètes.  Athenéc  en  fait  mention  dans  le  Livre 
iiAr,u,,h„!^  i,hrn  it  fmltis ,  ath  tffmtiia  CvmadU ftr- 

ANTIOÇHUS  deSTiacdre,'lSbiiedGiee,«vleafoiia 

K/^jOlypiptadc ,  vers  l'an  410.  avant  Jésus  Christ. 
■^"  •j  Halkamaffc  le  cite  comme  un  des  plus  anciens  An- 
"■Mlavolt  éatt  l'Hiftoitc  de  Sicile  en  neuf  livres.  Elle 
"■mençoit  nu  Roi  de  Sicile  Cocalus  ,  &  finilToitau  com- 
«wcnctit  du  re^L-  de  Darius  Noihus ,  c'eft-à-dire ,  i  la 
î^gwe  année  del'Ol/mpiade  LXXXIX.  llavoîifiut  me 
'««Non  de  rkdk.  *  Benys  d'HaUciiiwre,  /.  t.  Dio. 


o.  Smbon  ,  /.  j.  fjr  6' 
Sui  lni.  Voilïus,  /.  4" 


dote  de  Sicile  ,  /.  11.  P^ui-iniis  ,  A 

Athcnée  ,  /.  ii.  Etienne ilc  BrzHiu   ^ 

d*  Htfl.  Grtc.  c.  7.  ers.  M.  Du  Vin,  £iih»thtifm*  dit  h1- 
ftoritns  Prophunes. 

ANTIOÇHUS  d'Afcalon,  PJiUoAiiilie»  vivoit  foua  la 
CLXX.  Olympiade,  Tersl'an  too.  «vanc  |asitt.CHiiitT. 

Ciceron  fut  fon  difcipleà  Athènes,  &  cr^fuite  à  Rome.  Lu- 
cuUui ,  qui  i'avoit  cotuui  en  Aile  ,  lui  confi  ilU  de  venir  en 
cette  ville  ,  où  la  vertu  lui  fitbieu-iot  d'ilhi(b\s  amis.  An» 
tiochusavoic  été diiciple de  Catnc.ides,  &  luivoit  Icsfeiw 
timensde  Platon }  mais  depuis ,  il  dcvii>t  Stoïcien.  Brutus, 
félon  Phitarquca  fut  l'an  de  Ce»  admiratruts.  Ce  Piulofophe 
avoit  compofê  on  excellent  Ouvrage  de  l'Acadétrae ,  tcna 
auttc  des  Dieux.  •  Ciceron ,  iml.  i.  dtOrat.  de  cLtr.  Orat. 
Plut.irqut ,  in  Cicer.  Strabon,  /.  16.  Voulus,  /.  4.  de  Htfi. 
Grécc.&dePiiil.  fcJ.  1. 

ANTIOÇHUS ,  Sopliiile  d'Egcs  en  Cilicie ,  vers  l'an  de 
jBsos*CiiiiitT  119.  etoit  difciple  de  Denys  de  Milet.  ]| 
avoit  fait  une  Hiftoire ,  dont  Pniloftrate  parle  avec  éloge  » 
mais  qui  cft  perdue.  On  remarque  qu' Antiochus  cmploïoît 
fon  bien  au  fecoiirs  de  fa  pattie ,  Se  fur  tout  i  acheter  des 
bleds  pout  ceux  qui  «n  manquolent.*PhUofbat.  ««  f^tt.  S»- 
fhi/}.  Tidcmont ,  Htfloire  des  EmptrtHrs ,  l'an  119. 

ÀNTIOCHUS,  Cilicien,  &  Pbiloloplie Cynique.après 
s'ètftf  enrichi  des  bienfaits  des  Eitmcreurs  Scvcre  &  Cara- 
calla,  vers  l'an  io6.  de  Jksus-Christ  ,  fe  retira  ven 
Vologefe,Roi  des  Paithes.  Caracalla  redemanda  Antlochin 
à  Voloî?efc ,  qui  fut  obligé  de  le  lui  rendre.  •  Dion,  /.  77, 

ANTIOCHUS  ,  Evèque de  Ptolemaïde en  Phemcie,a 
vécu  au  comim  iKcmcnt  du  V.  liccle.  Il  vint  l'an  400.  i 
Conftantinopk  ,  loïlque  f.4inc  Jean  Chryfoftoincen  ctoic 
;ibfent  ;  &  il  y  prêcha  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  en  mérita  le 
fumoiD  de  Btmche  iTtfr.auflî-bien  que  faintjcan  Chryfofto- 
me.  On  dît  que  ce  Prélat  f.ufoit  fcrvir  la  prédication  de 
rEvrn:;ile  lion  ambition  particulière,  8e  «m'il  fe  rétif» 
chez  lui  chaigé  de  biens  Se  de  prefens.  Severicn  deGaBalef* 
iqui  fiint  JeanChryfoftome  avoit  confie  le  foin  de  i'Eglifc 
de  Conftantinople  durant  fon  ..blcnce  ,  .imitic  avec 
Antiochus,  &  excella,  comme  lui ,  (Um  I.1  picdic.irion.  So- 
ctate  Si  SoMunene  accufcnt  faint  Chryfotïome  d'avoir  ap- 
prit le  fuccès  des  Sermons  d'Antiochus  Se  de  Severien» 
avec  quelque  forte  de  jaloulîe.  Denois*  AntiocbusdcSeve* 
rien  {:  joignirent  à  Théophile  d'Alexandrie,  iAcactos  àt 
Berce  ,  &  à  Cy  rin  de  Ch  ilcetîoine ,  Se  furent  les  perfecu* 
teurs  de  faint  Jean  Chry  loltomc ,  dans  le  Concile  du  Chê- 
ne, &  auprès  de  l'Empereur  Art.id  \  Ce  Prii  .cenvoï  i  mê- 
me i  ce  Saint  unordrccon^u  en  ces  te'r  -  AcMim,  An" 
litdmt  t  Smrhm^Cfri»  «ntfris  h<  s  frtfmtiHS, 
vitre  cortddmniitiw.  tit  dtfftre^  donc  pas  devMtrtetm» 
mander  i  Diett ,  &  itfirttr  de  l'F-gl>ft.  Th -ophilc ,  Ac». 
cius,  Antiochus  &  Scv  rien  ,  font  les  qu.irr  Prél.its  qiklc 
Saint  recttfa dans  le  même  Concil  du  Chêne,  comnc  nous 
le  voionadantHiede  fes  Lettres ,  où ,  af>rès  avoir  nuniuié 
lesdeoz  weaiien  •  aajoûte  :  Et  ^m  »ft-il  hfim ^m*  lepari* 
d«  Sewriem tf*  JtAi^témty  Amt les çrimtt f»nt fi pn  lui, 
aut  les  théâtres  mimes  en  rtttnûfptn*  ?  *  Soccate  ,  /.  6,  So* 
zomtaïc,  /.  8.  Pall.ide.rir.  S.  jMi$.Chryf.^3SùtlSsu,A.C. 

400.  &fe<j<ji.  t      "  1 

pCM*"  Cet  Antiochus  eu  apparemment  le  même  donc 
parle Gcnnadc  dans  fon  Ouvrajje  de  F  i:li  .  ii;r      '  i  ,i(li- 
ques.  AmthchtU ,  dit-il  ,  £»ff«* ,  ACtmfosf  h» grand  Ot 
vraf*  cMUntavériet ,  &  mut  Httmlit  àt  VAvniglt  néy 


dOm. 
i 


a,ulc  SéuiveMrdmmMdtdMiul'iifa*d0Uvêi,  Anti»> 

lJ.u;  moiitut  fous  l'Empire  d'AroidHW.  •  GeBnade ,  dê 
Script.  Eccl.  c.  10. 

ANTIOCHUS  ,  Religieux  dans  la  P,ik-fline  ,  en- 
fulte  Abbé  delà  Lauredc  &int  Sabas ,  a  vécu  dans  le  VU. 
iiede,  tcc»  l'an^K.  Il  patlc  en  plulteurs  endroits ,  &  liir 
tontcbunfa  tdV.  H6nélie»de  la  prife  de  Jerufalem  par 
Chofrocs ,  Roi  des  Perfe? ,  au  mois  dc  luja  de  i*an  €if. 
Les  Eglifcs  V  furent  brûlées  ,  &  le  boî»  de  la  fainw  OoUc 
fut  emporté  par  le  ennemis  de  nôtre  Religion  .  qm  emme- 
ncrentnntrès  sr.md  nombre  de  Chrétiens  ,  Se  cnrrc  .)urrcs: 
fe  Patriarche  Zachiric.  Nous  avons  d'Antiochus  div  rs 
ÔnVtagBS  »  PmdtOtJ  dtvwéi  Scrift:  im  ijo.  diflintltu  Ho- 
milUtt,  mktmmBnmohgtf.  Le  piemier  de  ces  Ouvrnp 
eft  dédié  i  Euftithius ,  Supérieur  du  Monaftete  d  Attahe  , 
qui  étoit  dans  la  ville  d  Ancyre.  Geofroy  TiImMi ,  Char- 
treux de  Paris  ,  a  irar»uit  de  Grec  en  Lnt  n  ces  OuvrrtgM , 
donc  le  P.  fronton  le  Duc  a  <1«Ï««G?''^'^  ''^  Texte  C.rec. 
C«ft  6«  «le  POM  awjm  dam  h  «Mlotheauc  des  Pmw 
^  .        fibo  uj 
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Leracmc  Antiochuî  a  aiilTi  liiiTé  un  Traite  incitul^  ,  De 
^;in»Jts  cogilAtianihHS  ,  que  Ticirc  M  iium  li^'  Flanaics  .itM- 
dait  en  LJtin.  On  ne  doHtc  pis  que  cet  Ouvrage  ne  foie 
dt  iui  ;  car  outre  qu'il  cftdaiic  an  incine  Euftathius,  le 
aMiiiiifcdtGcec,mu  eft  datisiaBtbliodieqBedu  Vatican, 
klinanribiR.  *  &mniiB>  imAmtui.  Sine  de  Sienne.  Bi- 
ilicuh.  Bcllarmin  ,  JeScriùt.  Ecc/ef.  Gotltsln  PoDCe  de 
Léon ,  I»  Ntt.  Phifio!.  S.  Epifh.  c.  xt.  Podèvîn.  Le  Mi- 
re ,  &c.  M.  Du  Pin  B'h/iothrtfnnhfAKttKnEeeitJÛtfii- 
fmes  ,  Fil.  &  nu.  fiecUj. 

ANTIOPE  ,  fille  de  Ny<ace ,  qui  reip>oit  d;ns  la  Beotic , 
£it  aimée  de  Jupiter ,  dunt  elle  devint  grofic.  PolU éviter  le 
iefl*cniini(.  ne  de  l'on  perc,  elle  fc  réfugia  i  bicvoMi  oà  Epo- 
^eiis.i''^{iiNi£ii  Nyâec  fc  tua  deiefttt*  &  ordootuen  tnoo- 
jant  k  Ion  iiere  Ly  ctn.  de  pcinfr  le  crime  de  (à  fille.  Sicyone 

fiitprifc,  Epopciis  furtiir  ,  Aniiop/  fur  infcrmrc  d  ms 
une  Prifon  ,  ou  c'K-  .ircoiu  h.i  il'Aii'.pliiun  ck'  tic  ZeiKcs ,  Ce 
où  clic clUii'i  de  tùLl  111  iiiv.iis  ti.uiciiv^iii  oc  la  p.uc  cl  ■  Ly- 
ctu  Si  de  Dircc  fun  cpoufc.  Dans  U  iuitc  ,  ^i  itu  trouve 
aoïen  de  s'échappec ,  die  iê  fir  coonoitre  i  f. s  (ils ,  qui , 
IHHirla  Ttogor»  merenc  Lycus»  &  artachcicnt  Dircé  aux 
cocnesd'an  Taosean  Ririeux.  Elle  petit  dans  ce  rupplic",  & 
fat  jcttée  dans  une  fontaine,  qui  fut  depuis  appellce  de  Ton 
Dent.  *  Apollodoïc ,  /.  j.  Hygin ,  Fah.  7.  cr  8. 

ANTIOPC ,  Amazone ,  &  fiiledc  M.ir$ ,  fut  pi ifc  Jins 
un  combat  par  Hercule ,  &  fut  donnée  a  Tliclcc,qui  I  cpou- 
fa.  Elle  en  eut  un  fils  nommé  HIppolyce.  Qiielqu: s- uns  di- 
rent qu'elle  An  tuée  dans  une  bataille,  près  d'Athènes,  en 
combactanc  |X)ur  Thcfcc  contre  les  Amazones.  D'autres  di- 
fèncqpe  Tniefée  la  tua  lui-mime  ,  par  ordre  d'un  Oracle. 
D'antres  enfin  donnent  le  nom  d'Hippolyte  i  TAmazone , 
cpoufc  Je  ThelîSe}&  celui  d'Aniiopc,  à  la  Reine  de  ces 
femmes  guerrières  ,  qui  portèrent  leurs  armes  dans  l'Atti- 
re. *  Piutarch.  in  The/io.  Hygin ,  Fat.  jo. 

ANTIOPIA  ,  Htfren  ,  Ha/h»  ,  ^Jfer  Aniitpiti,  ^  jirA- 
mt*j4£«r  ;  Ville  ancienne  de  la  Pjleftine  dans  la  Tribu  de 
Nephtali ,  ven  I4  frontière  de  celle  d'Afèi  *  entre  la  Vil  'e 
de  Tyr&  celle  de  BetMaîde.  Elle  étoir  «naêfi»is  la  princi- 
pale Ville  des  Cananéens  :  mais  clic  n'eft  plus  maînienant 
r'nn  périt  village.  •  Biudrand. 

ANTIOQUE  ,  Sophiftcd'Egas  en  CiJic[c,  ciolt  difciple 
de  Dcnys  de  Milct-Il  .woit  f.iit  une  Hirtoirc,dont  Pijiloftta- 
«e  parle  arec  éloge.mnis  qui  cftpcrdue.  On  remarque  qu' An- 
tioquc  emploïoit  (on  bien  agu  ucoun  de  là  paaie  »  ^  fur 
tout  à  arnetet  des  bleds  poor  ceux  qaienmanqiioient.  * 
Tillemoni ,  Htfi^irt  deiEw^rtttrs ,  {'m  119. 

ANTIOQUIEN,  (  Flétvimt  jintiechtM»! )  fut  rrois  an- 
nées de  fuite  Préfet  du  Prctoiie,  fous  l'Empereur  CLiuJe 
II.  &  fous  Aiircli.inus  ;  &  Conlul  fous  Claude  ,  l'an  de  J.  C. 
170.  *  Onuphrc. 

ANTiPACHiU,  petite  iQj  de  UMct  de  Grèce,  furia 
côre  de  l'Epire  ,  prés  de  l'ifle  de  Pachfu  ,  entre  oeUêt  de 
Coi£9u  it  de  Cef alonie ,  vis4- visdttGoJftde  'ai*ai  Ma^ 

ANTlPAP£i>.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  prércn- 
doicni  fe  faire  rcconnoître  pour  fou verain$.Pontifcs,3u  pré- 
judice d'un  P.ipc  clû  Icgitimement  i  &  qui  firent  ainU  119 
Schifme  dms  l  Eglife.  Voici  ceux  que  l'on  met  dcM  nom- 
bre depuis  le  III.  ficde  jufques  à-prcfcnt. 

I.  Novaricn ,  Pi^C  Romain ,  rédoit  par  Novat,  P  hre 
deCarthage.  qui  étefcvèna  d'AfNigieàKome  i  s  ckv.i 
Wtfc  le  Pape  Corneille  ,  é!û  l'an  aji^  &  miflpit  p«a  de 
tems  après  nicrcfjc  au  fciiifme.  ■ 

II.  Urilcin ,  s'oppofa  au  Pape  Dannr^ci!éécn<<7t.Ilfut 
chaflc  ^^e  Rome ,  &  rt  lcguc  dans  les  Gaules. 

III.  Eulalius,  animé  par  quelques  I>rêtres&  Dtaeies  fc- 
^itieux,difpualeSiegeà  2)aiufaceLélûeR4tS.  mais  il  en 
hit  chaflé  par  JecMntnxDtbmnicde  TEmpeteur  Honorais. 

IV.  I.ai»enc,créé  leraîme  |our  qu.  le  Pjpc  Symraaquc, 
A  fchifme  qui  porta  Ion  nom.  L'Empereur 
An.-ftile  ,  qui  l'  ivoit  fomenté  p,ir  l'eiitrcmife de Feftus , 
icnateur  Roinniii ,  fat  cxcomnf)uni44ans le CoiicUe «lui  i 
Rome  oar  115.  Evoques,  ai'oaep«i»fe  l'Antoïc  da  Pon- 
tifical de  Pamafe. 

V.  Dioftore ,  Diacre  ,  élâ  contre  le  Pàps  Boniface  II.  ci) 
5  JO.  mourut  peu  de  tems  apiès  fon  clcdion. 

1  V\'  ^  Théodore ,  concurrcns ,  favorifés ,  l'un  par 
le  Clerecéc  l'autre  par  rarmcc  de  Juftinien  II.  Empereur, 
nnrau  le  Siège  pendant  quelques  jour*  ,  l'an  686.  mais  le 
Clergc  ,  le  peuple  &  l'armée  ,  s'^ .aaittïés  eàfiwo» 


^  Pa(eha],  concurrcns .  fitorf 

^"v.^  ?i°"S:'T"^'î"^^^*=  ^"8>us,  l'an  «8,. 

Vm.  1  heophvl..dc  s'éleva  contre  le  Pape  P«l  1  ^Ift^ 
757;  nms  ce  fchtftne  ne  dur»  que  ouclquc?mois 

IX.  Conftantin,freiedeToion,DucdcNcni  m,  j 

l  Ewlrfede  fainr  P««einMma^,ée.  fcfe^^ 
déclarer  Pape ,  après  la  nunt  de  Panl  L  auivée  l^TS-'î 
tint  le  Siège  ij.  mois.  '***'7*7'* 

X.  Philippe  ,  Moine  ,  fut  .v.iflî  déclaré PajcBarla fcA- 
dcWilchpert,  Prêtre  Romain,  Tan  768  ^»*'""^«»» 

Xj^Zinzimes  ojrpofaauPapeEugcnelI.élÛenSx, 
i    "  /TT"      ^  «anrfçuque  I  £, 

LOU.S /r  /J*^.«««rraToitenvoïéfon  fill Lothaire  K 
pootletéduitt.  «"c^Komc, 

îî?;^»***'«  »'^'cva  contre  Benoît  IH.  crée  l'an 
XJH.  Sers-ms  ,  contre  e  Pape  I  or.nofe  ,  élu  cnj»? 

XIV.  Bonit  uciidirpa IcSiege après lamondBPa».Pn. 
moic-,  .unvée  en  89^.  mais  il  en  fw  bien-tât  dal^^i 
Pape  Encnne  VI.  ou  VII.  qui  fùclniniSpaf  Akuînïïï 
tht ,  Marquis  de  Tofcaiie?  r»««»enftœ. 

XV.  Uon  difpuule  Siège  àjean  XK.  fràHeMit  V 

9fS;&en9(S4. 

^^Xvi.Giqpi(e<nt<]&  cBVineknfeBaioStVilL  fa 

XVII.  Sylvenre  .  à.  lU.  &  Jean .  dit  XX.  que  B«* 
VI II.  .ivoit  lubrogc  en  quittant  le  Sicgc ,  fe  defifteiottî 
leurs  prétentions  ,  p.ir  i  cntremife  d'un  Prêtre  Jml 
CiUucn,  &  cedeicnt  i  Gicyoite  VI.  Jeanine  FapeTS 

XVIII.  Mincius ,  nommé  Cenoîr ,  fm  él,:!  comelef^ 
Nicolas  XI.  l'an  1059.  mais  il  fe  dcpofa  Im-nicme. 

XIX.  C.id.iloiis.  fous  le  nom  d'i  lonorius  II.  d-clâéPâBe. 
fins  le  con(  ente  ment  des  Cardinaux,  &  par  la  feole  «S 
nté  de  l'Empereur  1  ienry ,  s'élevacontte Afe^Mkhell.  éli 
en  1061.  &  tint  le  .Siège  environ  cinqanSt 

XX.  Guibert  de  Ravcnne  ,  fous  le  nom  deOemenlIL 
tut  élu  pat  les  Schifnwriqucs  m  C  oi.cilcdeBrfce.&i'ai. 
pofa.iuPapî:Gre3oire  VH.cice  et,  I07J.  ^ 

XXI.  Thibaut ,  nommé  Celcl^in  II.  par  quelques  Cadi-' 
naux ,  renonça  bien-toc  à  fes  ptctcntioas ,  &  cedalcPomi- 
fc^.i;  a  Honorius  II.  l'an  1114. 

XXiLpietie,  fils  de  LconRomaioiélû  par  quelques  Car- 
dinaux »fefiK  nommer  Anaclerlt.SctinifeSicge  comrcle 
P^pe  Innoccflt  IL  créé  cm  1  jo. 

XXïII.  Odbvien,  élû  pu  la  fiel  10:1  Je  Pierre  ,  fih  de 
I-eon  ,  fe  fit  nommer  ViÛor  IV.  uiu^pi  le  Pomilicar, 
qu'il  occupa quarre  ans ,  contre  le  Pape  Alcxandic III.  l'an 
1159. 

XXIV.  Pierre,  Religieux  dcrOnkedelaiiu  Fnocois, 
fous  le  nom  de  Nicolas  V.  fiir  ^Ift  i Rome ,  penÀntnek 
SieKétoit^n  France.  Le  Pape  Jean  XXII.  créé  l'an 

fir  aneter,  &  le  ihit  inifonnicr  le  refte  de  fes  jours. 

XXV.  Robert  commença  le sr.indSelîiline,  rouslenoa 
de  Clément  VII.  l'an  i  j7S.  ôt  tint  le  Siégea  Avignon, coo- 
tre  le  Pape  Urbain  VI.  Se  Boniface  OC  fon  fucccflcur. 

XX  Vi.  Picrrctl«^una ,  fut  clii.par  ceux  du  parti  de  Cle- 
ment  VII.  après  la  lïhirt  deRoberr,  l'an  IJ94.  &  ptk  k 
nom  deBenoîcXI.  XII.  ou  XIII.  félon  d'aurres.  Il  tint  le 
Siège  1  Panifcolaen  C.it.dogne,  pcès  de  trente  ans,  can- 
tic  I!o!:irice& fes  fncccflcurs. 

.X.WII.  Gilles  de  Munion ,  Efîugnol,  Chanoine  deBat- 
celonnc .  prit  le  nom  de  Clément  VllI.  créa  quelques  Ot- 
dinaux  de  la  faûion  d' Alphonfc ,  Roi  d'Ara^n ,  &  ufupi 
le  Pontificat ,  qu'il  tint  cinq  ans ,  contre  le  Papt  Maitii» 
depuisi4i4.  jufqu 'en  14.19. '     "  ' 

XXVIIL  Amciléc ,  Dup  de  Savoye ,  créé  par  le  Coodie 
dcBâlc  en  14^9.  prit  le  nom  de  Félix  V  .5:  tint  le  Si  'gc, 
contre  le  Pape  Eugène  IV.  ficconrie  Nicolas  V.  en  favcui 
duquel  il  renonça  l'an  1449.  *  ^ionins«  im  .^ina^il.Spoa- 
de.  Du  Puy  ,  Hiji.  in  Sctïifmt.  Gencbrard ,  »  N^tCfl.  T. 

ANTIPARIO  ,  petite  Iflcde  la  Grèce  dans  l'Archipel  00 
Mer  Egée,  â  l'Occident  de  celle  de  Pario.  *  fiâqdand. 

ANTIPAS,  Juif  fort  Judicieux  &  des  plus  eonlîdei6* 
la  Viîledcjerufalcm  ,  qui ,  voï  mtles  m.iux  li^nt  !  s  Joil» 
éroicnc  menacés  par  la  révolte  des  factieux,  .al.,  piiei  le  Roi 
Agrippa  de  fe  rendre  à  Jerulâleai,paar  metu  e  le  rcnos  dans 
la  Ville.ll  fut  pris  &  tué  par  ces  mêmes  factieux.*  JofephCt 
Ciurre  des  Juifs. 

ANTlPAS.Hçrode.  Cherchex.  HERODE  Aniipas. 
.  ANTIPAS .»  Gonvemeut  d'Idumée ,  peic  d'Antipatcr,* 
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/j.  ïïr.sr'  lui-même  rappelle  dans  l'Apocaly, 
éK  pouf  1"'  'i'"^    Ville  de  Pcrsamc  en  Phry  pc 


rvfuiiu  plus  tard  lous  l'Empire  de  Dom.ticn.  S.iint  .k 

Wr  qu'il  fut  tué  p.uiciK..C.p:nd,UK  1  llifto.- 
rïfiViele  Evcquc  de  Pcrgamc .  &  «pporte  gu  il 
iJ^f-rniédiiu  an  Taureau  d'airain  tout  ardent  de  feu  , 
Li«d  il  fi-t  confu.né.MaisccsAûes.QUojq»'i<ju«tt.. 

^Iv^miaxEr'!  Juif,  fils  de  Jafon  ,  alla  de  la  pair  de 
c:»l  M:tf!k]bée.  lenouvcllcr  l'alliance  de  ceux  de  la  Na 

'  ANTlPAT£R.rui»<J"G««»"î ^ 

a:  fon  Licuff  nat  dans  la  Gicce .  mit  1  a  raiOmles  Thraces 

lolt«. faourut Mcgalopolis contre  es  Laccdemonicns, 
«i  l'jffirecoicnt ,  &  les  délit  en  bataille  la  j .  année  de  la 
Ùffl.0lppWc.&JiO-  ans  avant  J.  C.  La  mcluuclli;^cn- 
leai'ilTe»  «nw  Olympia»  ,  merc  d  Akxandrc,  ht 
f«5eri«eWii«*W4l«r<5nG«IWtncmenr.  Amipa- 
w^ur  n  venger ,  firCMpoilMiMC  ce  R«-l*an  JM- 
Hiw  J.C.  Enfuiteles  Atbcfliem  tMuuK  WTdt» .  Annpa- 
ttts'oppofaàUurj  dcfllin?  ;  mais  nïnni  été  battu,  &  le  fcn- 
uitlemoinsfon,  il  le  retira  i  Lnmia  ,  ville  de  Tiicflaiie. 
Dnuis,ilif|^âron  fccoms  Cr.u.rus  l'Iiilot.is ,  cSc  Léo- 
mras,  Gou»emeitr  tie  la  petite  Phiygie.  Tout  cela  le  palla 
r«}tj.ivjml.  C.  L'année  d'après,  avec  le  fccours  de 
axerus ,  Amrpatet  défit  aamoiscl' Août. ks  Giecs  dans  la 
TheiTiliî  i  S:  ht  h  guerre  amc  Etolîens ,  avec  lefqneli  il  fe 
Rconcilia.pouis'oppofjràEuincncs,  qui  croit  du  p  irri  dt- 
teiiiccit.  D.-fuis,  Antipatcr  hic  iioimr.c  Tuuui  ciii  hls 
lAîoincltt -,  mais  ce  ne  fut  p.;5  poni  lont^-tciv.s  :  v\;r  il 
Bounufiir  la  fiodela  même  année,  qui  écoit  la  4.  de  ij 
CXJV.OlTniptade ,  Sclapi.  avant  J.  C  Son  lils  Caifandcr 


,  ^npere  l'avoit  tait  élever  avec  b-aucoup 

écqu'il  yfU  une  Hiftoire  &  deux  Livres  de  Lettres.  Après 
hi,  Holylpetchon  fut  Tuteur  d.s  Princes ,  &  General  de 
'     txak.  *  Q;iiiite-CnKe*  /.  6,  (j-  fe^f*  Atciea.  JnftiB.  Plu- 

j         «0/^  DE  MjiC£DOÏlf£* 

^1      AMTIPATER  I.     ce  nom  ,  Rot  de  Maccdoinc  ,  étoit 
^    ils  de  CilTandct,  auquel  ii  ùicced;)  ivec  fon  frcre  Philippe, 
lij.jnnée  de  la  CXX  Olympiade  ,  198.  ans  avant  J.  C. 
Apèî  U  mort  de  Philippe  il  lit  la  guerre  à  Alaandie  fon 
1    «tefrene.aïfittucrfanicrcThcflalonicc,  fous  prétexte 
■j    SP'c'lcl'aimoitpiiisanelm.  Alexandie  appcHa  i  fon  ù- 
J    «mt  Demetrini,  (ils  d'AntiKonus,  qui  ne  ifaTailla  que  pour 
4     «li-nicnic  ;  cit  il  hr  mourir  celui  qu'il  fcigtioit  de  Iccourir, 
'     &s'emp»r.ui  rcs  Er.its.  P.iufanias  prétend  que  Dcmetrius 
s'ctoitijcjadérait  d'Antip.ucr.  Mais  Juiliiinous  die  qu.' ce 
i-rnicr  fut  tue  p,ir  fon  bcan-pere  Lyfimachus  Roi  de  Thra- 
« ,  h  J.  annce  de  la  CX9CI.  Olympiade .  194.  ans  sranc 
J  Captc]  uaregnede  ).  ans  6.  mois.  LyfimachiisnBpea- 
Mit  fooffrir  les  reprochïs  que  fon  gendre  lof  fiif (bit  de  IV 
Wt ttiKl ,  CTi  l:vi.int  à  Dtmctrius  la  partie  du  RoV.iumc  de 
Iwtdoine 


.  qui  appartcnoiti  Antipatcr. 
)ul"^-in  ,  /.  i6. 


Paulanias  ,  11 


'^I^J.'PATER  IL  Roi  de  Macédoine ,  étoit  fils  d'un  frère 
«UflaBdtt.  Ptolomée  Ceranne  nant  été  rué  la  i.  an- 
««laÇXXV.  Olympiade,  180.  ans  avant  J.C.  fonficece 

«[eagte  lat  facccda,  &  foûtint  la  guerre  durant  demt  mois. 
Woire  on  proclama  Roi  Antip.itcr ,  mais  après  45.  jours  de 
on  mit  U  Couronne  fut  la  tète  de  Softhenes ,  qui 

psrîr'     *     M-  Mjbù*  u  t. 

_J^'T1PATÉr,  filsde  Steledrâs  CtfMM ,  n'eft  pas  mis  au 
SmIU       ^       '  beaucoup  de  pan 

7**jj'|j^nw  U  commanda  la  C^avalerie  pour  fon  oncle 
J*WBi» /»  Gr<w</ ,  <jui  luc-.ecii  à  Sc'ciicus,  contre  Ptolo- 
■■tHnilopatori&  traita  enfuitc  avec  lui ,  pour  la  conclu- 
«n  dela  p.iix  entre  cjs  deux  Rois.  Il  fuivit  encore  le  parti 
^  oocle  cootic  les  Romains-,  &  «itès  la  défaite  d' Antio- 
^iM«icficki9i.ani»raBt|.Cil  obdnc  bpusdeSd. 
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pion,  &  U  fir  confirmer  par  le  Sénat.  •  Polybe,  /.  4.  Tito» 

Livc. 

ANTIPATER,  Iduinécn  de  nation,  étoit  fils  d'Aniipats 
Gouverneur  de  l'Idumée.  Nicolas  de  Danus  le  àcdHcên- 
dte  d|iine  des  pnncipales  maifom  des  Juifs ,  qui  sevinteaC 
deBafa^tatteen  JiAléHniais  Jofephe  foArient  que  cet  Auteur 

n'a  avancé  ce  fait  quVn  f.ivcur  d'Hcrode,  fils  d'Aniip.atct» 
que  la  fortune  éleva  depuis  l  ui  le  Troncdcs  Juifs^  flcqu'Alv* 
tîp.itcr  ctoit  Idumcen,  hls  d'Anttpas,  Guuvcrncurd'ldlimée. 
Africanus  ailùrc  qa'Antipas  avoir  cié  Concierge  du  temple 
d'AppoUon.  Quoiqu'il  enfoit,  Antipatet  étoit  riche,  habile, 
etuvqxenant,  fie  ami  d'Hinam  mais  ennemi  d'AriAobole,  à 
«ftnlapaiflànceétoir  devciniiflii^ieae.  npeifaadaâHiteaii 
de  fc  tenter  auprès  d'Arctas,  Roi  des  Arabes,  qui  s'entremit 
pour  le  rérablit  dans  le  Roïaumc  de  Judée.  Depuis  il  vînt 
trouver  Pompée  de  lap.irr  d'Hircan  ,  te  (crvit  utilement 
Scaurus  dans  l'Arabie.  Il  y  avoit  époufé  une  femme  de  qiia- 
litc,  nommée  CjrfrtJ,  dont  il  eut  quatre  fils,  Phazael,  le  Roi 
Herode,  Jol^ii.  Phenxas,  &  une  fille  nommée  SMtiué.  Pat 
l'ordte  d*HMaD,  il  affifta  Cefivdani  la  guette  d'Egypte,  Se 
donna  des  preuves  de  fa  valeur.  Anriparer  étoit  alors  Goi:- 
verncur  de  Judée  ;  Ccfar  lui  alfnra  cet  Citiploi,  lui  m  of- 
frit de  plus  conlidcr  ibles.  Il  donna  le  Gouvcrn.  iiiv-iir  de 
Jerulalcm  â  l^hazacl  ion  hls  aîné,  &  celui  de  Galilée  à  He- 
rode. Malchos,  qui  fc  diioit  fon  ami,  &  qui  avoit  reçu  mille 
térooîgmgesderaffeâiond'Antipatec,  i'empoironaa  l'an 
4)1  avant  J.  O  Hetode  vengea  cette  mort ,  &  Utlt  en 
l'honneur  de  fon  pere  la  ville  d'Antiparride.  *  Jofephe,  /. 
14.  yintit]/^.  JuÀ.  Sel.  i.df  l«gmerre  des  Jmfs,  Baylc,  ZJifl. 
Cnt. 

ANTIPATER,  fumommé  GtiiéU,  grand  .imi  du  Roi  Hc- 
ro<le  le  Grand,  qui  le  fit  pourtant  mourir  avec  Deliilicc,  I  y- 
finuchuSf  &  Gmtohare,  pour  un  faux  rapport  que  lui  fit  Sa' 
tiMné  fa  MUT.  *  Jofephe,  /.  14.  e.  i^.  det  Amté^. 

ANTl PATER,  fils  aîné  d'Herode.  dit  I*  GrMii ,  qiu  Vm 
voit  eu  d'une  femme  Afcalonite  nommée  Diris,  fut  rap- 
Pt  lié  p.u  (on  pere,  qui  le  faifoir  élever  comme  un  p.irticu- 
lier,  &  qui  voulut  l'oppofcr  à  fcs  Als,Alcxandre  &  Arifto^ 
baie»  qu'il  avoit  eu  ae  Mariarone.  Antipatet  fe  fervir  de^ 
cette-oecafion»  icitàUL  cellemeoi  fon  pere  contre  ces  deux 
malbèutcint  Plinoet ,  qu*Hciade  les  fit  enfin  mourir.  Aptèi 
leur  mort  Antipatcr  voulut  avancer  celle  du  Roi  pout  re- 
t{ncT  en  fa  place.  Herode  découvrit  cette  confpiratlcwi,  dans 
le  tenis  qu'il  l'avoit  envoie  i  Auguftc,  avec  (on  tcftament, 
par  lequel  il  le  declaroii  fon  héritier.  Il  rappella  d'abord  ce 
fils  ingrat,  miivenoit  d'accufer fes  deux  autres  frères,  Ar- 
chelaiu  &  PmUppe-,  il  le  convainquit  de  fon  attentat  devant 
Vants,  Scleroitenptifon.  Enfuice  il  le  fit  mouiit>  lorfqu'il 
f<,-ut  que  fur  le  bruit  qui  couioit  de  fa  moR  »  U  avoit  voulu 
corrompre  fes  Gardes.  Ce  fiic  4.  «V«M  l'Eie  de  J.  C. 
*  Jofephe» /.  14. 1}.  iC  Vf.  Am, itêà, ^t.i.d»  ItU. 
Jhà. 

ANTIPATER,  Samaritain,  Intendant  de  la  Maifon  d'An- 
ripater,  fils  d'Herode  /*  GrMd,  ét.ant  à  la  queflion ,  acciiHl 
fon  Maître  d'avoir  mis  entre  les  mains  de  Pheroras  un  poifim 


•  Jofephe,  AtitKjMit.  l.  17.  c.  6. 

ANTIPATER,  fils  de  Salomé  &  mari  de  Cypro<;  ,  fille 
d'Henxie  U  Grand  &  de  la  Reine  Maiiamne,  étoit  un  honv 
mettès  Moquent ,  ôc  ennemi  monei  d'Archelaiis ,  centre 
lequel  il  plaida  devant  Augpifle  poar  avoit  le  Roïaume  cl0 
J  udce.  Prince  ne  décida  rien  alors.*  Jofephe,^»»./.  17.?.  it* 
ANTIPATER  dcTarfe.Philofophc  Stoïcien.a  vécu  ver* 
la  CLX.  Olympi.ide,  &  140.  ans  avant  J.  C.  On  ne  doute 
pas  que  ce  ne  foit  le  même  dont  Dio^^cnc  Lncrcc  a  fait  mcn* 
rion  la  Vie  de  Zenon.  Strabon  le  nomme  entre  les  per- 
ionnes  tMMtéeTmti  Se  Athénée  lui  attriiwë  un  Traité 
de  la  Superflition,  &  un  de  la  coleie.  On  croit  çme  Pianetius 
avoit  ét  é  de  fes  dl#ip!es.  *  Diogene  Lafc'rce,  /•  Bft»».  Saa- 
bon,/.  14.  Arhcnc.,  /.  8.  &  i^.yoOim,  de  Nifi.Grtc.  l. 

ANTIPATER,  de  Sidon,  Philofoohc  Stoïcien  &  Poète  , 
vivoitfous  h  CLXI.  Ol/mpiade,  Van  ijtf.  avant  J.C. 
Ciceton  dit  qu'il  avoit  beancoop  d'efprit  -,  &  Scneqiie  le 
nomme  entre  les TïtemteTS  Aoternsdeb  Scde  des  Stoïciens. 
Il  avoit  étédifciple  de  Dioucne  de Babylonr,  &  Poffictojun» 
fut  depuis  le  fien.  U  en  eiu  d'autres  de  çr.inde  coradmcion 
&  cnfcigna  à  Athènes  &  ailleurs  avec  beauconp  de  fuccès. 
Noos  avons  encore  dans  l'Anthologie,  vingt-deux  Egigran». 
hwde  ûfeçon.  U«ooço&«nco«  d*«otf  pwe**  w«- 
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jfc:  On  lui  attribue  même  l'iiJV€nt»on  de  cofortes  de  Vers, 
les  Anciens  ont  nommé  Tr*gt'i»mkes.  Il  écrivoit  avec 
lUKadmifablc  facilité }  suffi  ne  pouvant  ^cpotutre  de  vire 
votx  dîna  tes  dtfputes  Cimeadc^  ilfe  cootcmoit  de  le 
faire  par  êcxïv,  c'cd  pour  cecteratTon  que  les  decsle  nom- 
mèrent Critmrfur  U  flmme^»  %M*Mt&im  Valerr  Maxime  & 
Pline  rapportent  une  chofc  jffcz  parti  tuHrrc  Ht-  lui;  c'cft 
qu'il  étott  irr.iquc  coui  l«s  ans  de  li  hcvr.-au  nicinc  jour  qu'il 
croit  ne  &  qu'il  mourut  au  rncmc  jour. 

i^-^'  Q!"^'quc^  Auteurs  oot  inîs  deux  Aatipater  de  Si* 
don,  l'un  Poëtc  &  l'autre  Philorophe  ;  &  on  a  même  con- 
fondu Aumaer  de  Stdan  avec  Antipmcr  deT7r>  aaiEPhi^ 
Jofii^StDiciai.  O^ttkd'tîveicenttAnietciii*,  flcfiit  ami 
de  Carond'Utique,  qui  apprit  fom  lui  la  Philofopliie  Ats 
Stoïciens.  1!  compou  un  Traite  des  Offices,  c'ed-A-dirc, 
des  devoirs  ck  la  Vie  Civile  C'dt  lui  qui  débita  le  premier 
cette  peniée  iî  ingenieuie  de  ia  tameuic  Sapho ,  en  i'appel- 
Jànc  la  dixième  Mufe,  dans  une  finr  belle  Epîgramme  qu'il 
i&htt  fujct.  Il  falloir  qu'il  eiit  la  veine  noëti^e  fort  aoon- 
4»»c»puirqu'ilcpmpoloit  une  infinité  de  Vmfiltlediamp. 
•Ciccron,  1.  &  t.  de  Offic.  JeOrst.  JêJJMm.  Sc- 
ncque,  iptfi.  91.  Plin.  /.  7.  c.  51.  Quintil.  /.  i«.  c.  7.  'Val. 
M  a.  /  1.  c.  8  àe  MirM.  txttrn.  16.  VolT.  dt Mifi^CrM. 
L  3.  de  Pot  t.  c.  S.  c>-  de  Philtf.  ffH-  c.  19. 

ANTiPATERdL  i  v.  ,  Philoibpiie Stolicien.  ^«ibs»  ci- 
dclTus ,  ANTlPATtK  de  Sidon. 

ANTIPATER  (L.  Cdim)  Wuàeù  Latin ,  a  vécu  du 
MOU  des  GfacinMS%  oommeaqoti'MpicaDnt  de  Valm  Ma- 
xime, c'eft-2-diiei  ▼enl'm  tf}0.  die  Rorae,  8c  114.  avant 
J.  C.  Il  écrivit  une  Hiftoire  de  la  féconde  guerre  Punique , 
dont  Brut  us  fît  un  Abr^,  comme  le  remarque  Ciccron,  qui 
parle  fbuvcm  li'Antipjtcr  «Se  de  ("es  Ouvrages.  I. 'Hiftoire 
n'écoit  pas  fa  feule  oi:cupatiouj  il  éroit  encore  Jurifconi'ultej 
mais  il  avokplllt  d'éloquence  que  defcavoir.  L'Empereur 
Adrien,  qui  avoic  wielqaefoisle  goût  dépravé  ,  piéièinit  L. 
CsUus  Aniioaier  2  SwiAe»  comme  il  prffaott  Ennios  i 
Vir^e.  *€iccTon,  c.  i6.  inOrat.  c.  ri.  &  69.  Ri<  roS 
publia  quelques  ftagmens  des  Ouvrages  d'Antipatrr  c;  J 
ace  ;  «cS,  1^  Antoine  Auguftin  y  a  joint  depuis  <i;-s  fragiDcns 
de  pluli.  urs  Hiftoricns,  imprimés  â  Anvers  vers  i'année 


iJ9î-Titc-Livc,/,  ji.  ji.  j^.  38.&  i^.Sl^vÙm,  in  AdrtMi, 
VatL  Max.  l.i.c.  j, Pompomus,  tit, i»  Orig. Rutilius ,  im 
«fr./aw^.  Voir.  1 1.  Jiâ Boitât»  r.  t.  It&dkncias .  de 
Mâm,  rtntm  Jcnyt» 

ANTTPATER  de  ThelTaloniquc,  Poëte  Giec.  a  vécu  du 
lems  de  l'Empereur  Auguflr.  Il  écrivit  divcrfes  piccci  en 
Grec;  &  nous  en  avons  encore  qoeloucs-unes  dans  les  Re> 
cucils  dTpisrammcs  Grecques. * SuMU , lai  VoflEbls, 
de Ptit.  Gr*(,  c.  p.  0-e. 

ANTIPATER ,  Sephifle ,  croit  d'Hieraple  en  Alîc.  Il 
vrwsfom  pete  Zaaaiéme,  homme  de  qualité  Se  de  me- 
nte. AicipaKrétoit  l'homme  de  fon  rem*  qui  écrivoit  le 
mieux  une  Lettre.  L'Empereur  Scverc  le  voulut  .ivoir  au- 
près de  lui  pour  être  fon  Secrétaire  i  &  cnluite  il  le  donna 
pour  Précepteur  i  Ces  enfans  Caracalla  &  Géra.  Ceftde-Ii 
que  fes  concitoïcns  Je  fiirnommercnt  /*  Pr/ceptemr  des 
Ditmx,  %ii,&Jifim»mt  Depuis ,  Antipatereut  les  honneurs 
du  Confulat,  fut  Gouverneur  de  fiithynie»  &  Fréteur  d'Hie- 
wle.II  etoit  dans  cette  villePan  iia.loilqn*airant  apptis  que 
gtacallaaffwt  tué  fon  ftere  Geta,  il  en  témoigna  une  dou- 
lear^Mme.  H  la  fir  même  connoîrie  à  ce  cruel  Empereur, 
en  lui  ecnV.int  au'il  avoit  perdu  un  <ril  &  uneitKun,  & 
qu  d  étoit  au  dcfefpoîr ,  qu'après  n'avoir  rien  négligé  pour 
leur  perfuader  de  s'aimer  pour  la  gloire  dcl'Empire ,  Fam- 
bttion  leur  nvoir  infpiré  des  femimeiw  û  peu  laifonnables. 
1»  y  «  apparc  ntc  aue  Caracalla ,  qui  voulott  qu'on  criit  que 
Ion frercl'avoit  forcé  de  le  prévenir ,  ne  fut  point  fati$?ait 
du  complimondefon  PréccntLur,  &  qu'il  lui  en  témoigna 
aiemedu  rcircntimcnt.  En  effet.  Philoîbare  dit  qu  Ar.tipa- 
tcr  ne  voulut  plus  prendre  de  nourimre,  de  qu'il  mourut 
âge  <k  78.  ans.  Nous  avons  une  mcdailMe  Plautillc,  fem- 
me de  Caracalla»  où  le  nom  d'Antipateicft  fat  le  levers.  • 
Çhiloyrate,  Lu  m  9k,  Sefh.Jl.  Triftan.  C«MMm.  Nijl. 

ANTIPATER fGaHus }  Hiftorien  Latin  qui  a  vécu  fur  U 
■  c  "î/«*:'c. ^nvir  h  Vie  de  ce  .M.  Aarcolus  Mnrius . 
qui  tut  élu  Empereur  dans  les  Gaules  du  tenu  de  Gallien, 
"îi"*  il  le  6t  avec  des  flatcries  indignes  d'un  Hiftoricn! 
V.  en  ce  que  nous  .ipptcnons  de  TrebcDius  Pdlio.  oui  eft  le 
Viedea«de.nka«Sie^ 


quelques  palTages  de  fon  Hiftoire.  •  Trebell  P«ll{^- 
ANTIPATRE  de  Boftre  a  H -un  vers  U  fin  dû  V  £l 
U  a  compofc  une  téfutatioo  de  l'Apologie  d'Eufd,e«lt 
Eugène,  divifée  eu  plufietin  Difcours.  Il  y  en  a  un 
rapportédai»  les  Aûes  du  IL  Concile  de  Nicée  aQ 
tem.  7.  dtt  Cemilet,  /w^.  ^iy.  où  il  avùûti  qu'Eufebc  feil 
voit  beaucoup  de  faits  hilloriques;  mais  il  foùtient qu'il 
toit  pas  hahilL  (ut  le  Dogme.  Il  le  blâme  d'avoir  dA^fau 
fcntinieiis  d'Oni;cne,  touchant  la  prcéxifteilcedet  ames.fr 
la  lujction  du  Fils  de  Dieu  â  l'égard  de  fou  nerc.  IWaL 
latws  fait  mention  d'un  Sermon  de  «et  Auteur  fw  A  « 
Jeaa-Baptifte.  •  /.  CemtU*  dt  Ni$ét,  M.  Onna. MJ^ 

ANTIPATRIDE,  Ville  de  la  Paîeftinc,  quia  eu  un  Eve- 
chc  fulfragant  de  Ccfarce  ,  croit  luuce  du  côcé  de  Jai^ 
vcrslamer.Ileneft  ibuventparlédam  Jofephe&dïjGiJÎ 
laume  de  Tyr.  Cette  vUlc  eft  aujourd'hui  entietement  tui. 
nce.*  Jacques  de  Virrjr,  »j.  Adlicooiins.  *.  70.  Le  Mi» 
N«nt.  Eftfc.  Orhit.  .  »  me, 

ANTIPATRIDE  ou  AîfnPATRiS.  Ville  de  Phenicit 
fur  la  côrede  la  mer  Méditer:  .t  cl  ,  à  feize  milles  de  Jiff*' 
vers  le  Septentrion, eft  noniu  tw  jiuiemcnt  -^rfuroadhii 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  appelle  C»pkâr  SdSti 
proche  duquel  Judas  Machabéc  défit  l'armée  deNicanot* 
General  de  l'armée  du  Roi  de  Syrie.  Depuis  Hcndcfii^ 
nommé /f  Grsmd  ou  l' yifcalemttt ,  qui  GOounença  à  tcma 
plufieurs  années  avant  la  nai/rancedejMoaCHRisT.voïiot 
la  beauté  de  ce  lieu,  y  fît  bâtit  une  ville,  qu'il  resrr.nii  vf».  .. 
fMtrid*,  en  l'honneur  de  fon  pere  Antipater.  C'eiVliqm 
l'Apâtre  faint  Paul  fut  conduit  de  JeiuCalem,  par  l'ordred* 
Lynas,  Gouverneur  pour  les  Romains.  Baudoitin  i.  du  nom. 
Roi  de  Jerufalem.  Ce  rendit  maître  de  cette  ville  en  uoi.  ii 
l'Eglife  fut  érigée  en  Evêché ,  fous  l'Atchcvèdic  Je  Cefi. 
ree.  Mais  l'an  tx«%.  cUe  fût  prife  par  les  Infidèles,  quis'tin. 

paretent  delaTeite^SeitMe.*i>oubdan,f^ai^|«dr/«7ffirt* 
S^mte.  • 


ANTIPHÀNES,  HiftorienGrec,  cite  par  AiKencc  &  pit 
Cl  ement  Alexandrin.  On  ne  fçair  pas  en  quel  tems  il  a  vëcii. 
Il  écrivit  un  Ouvrage  des  fenni  es  de  mauvaife  vie  d'Aiiww 
iics.'Atheiiée, /.  i.ClemciK  Alcxand. /.  j.  Strem.  Vofi». 
de  m.  Gr*c.  Li.  ^ 
ANTIPHANES  ,  natif  de  Thracc,  au£ Hiftorien  GrK, 
'  avoir  écrit  divert  Ouvrais;  mais  il  les  avoit  remplis  de  tant 
de  faWes,  que  les  Ancicj  :i  ont  parlé  avec  mépris.  On 
iijnorcje  tems  auquel  il  vivuii.*S'trabon,  /.  i.  &i.  Etkime 
de  Bvlancc,  i 

ANTIPHANES  de  Caryite  dans  l'Eubée ,  Poète  Grec,  a 
V êcu  du  tems  de  TJieTpis,  vers  l'an  (  ij .  avant  J.  C.  Il  y  en  1 
nu  aanejde  ce  nom,  natif  de  Snyme  ou  de  Rhodes ,  Pooe 
ae  h  moïenneComédle,  te  vai  anne  Athénien ,  auffi  Pocte 
Comique.  *  Athénée.  Suidas.  Voflîus. 

ANTIPHATES,  étoit  Roi  des  Lcftrigons,  peuple  du  Lt- 
ttnm  rirvHfn,  en  It.ilie,  où  eft  nuintcnant  une  paidc  de  ij 
Terre  de  Labour,  dans  le  Roiaume  de  Naples ,  iur  la  côte 
delà  tncr  de  Tofcane.  U  étoit  pctit-fîls  de  Latnus<  qui  bâtit 
U  viIIedeFormies»piochede  Gaïeite.  Ce  fut  lui  à  qd 
UlyfleenvaTatroîsOipîtaînes  delà  Aote,  pour  lui  denuo< 
der  permifïîon  de  defci-ndrc  fti  r  ff  -  rerrcs ,  atîn  de  le  lafbî- 
chir;  niais  ce  Roi,  qui  étoit  Antin  opoplugc  ,  pourfuivit  ces 
trois  Envoïés,  dont  deux  Te  fauvctent ,  &  le  troifiéroc  fut 
dévoré  par  ces  Barbares.  Antiphatcs,  avec  fes  gens,  vint  e.> 
fuite  attaquer  les  vaiflêaux  d'Ulylfei  &  en  y  jetunt  quaniiic 
de  pienes  &  de  pièces  de  bois,  il  Les  conlaâ  fond ,  a  la  le- 
fervede celui  d'Ulyffe,  qui  prirlelarge.  •HoWBte.iwO^;^ 
Ovid.  Meum.  L  14.  v. 

ANTIPHERON  O  dont  pale 

Atiilotc,  qui  s'imaj'inoit  toujours  qu'il  étoit  fa  propre  imi- 
ge.  Scneque  dit  que  c  étoit  une  maudie  dont  pl  uikuti  pcr- 
fonneséroientaftligéeSj&quivcDoil  4e  ce  que  leurs  yeux 
étoient  fi  foibla,qH'ilt  ne  pouvoicMpaa  pénétrer  l'air  voi- 
fm.  Cette  iwfonétoh  aflèxlwnne  dantun  tems,  où  l'on  ne 
fçavoit  ptefquerienen  matière  d'Optique,*  2?/fl.  Autleit 
ANTIPHILE,  grand  ami  d'Antipatci  .  fih  d'Haode  (» 
Gr»ttdy  Roi  des  Juifs.  Ce  fut  lui  qui  apporta  d'Arabie  !c  pû> 
Ton  (juc  Theudioo  lui  avoit  donné  pour  mertre  entre  les 
mains  de  Pherovat*  afin  de  faire  mourir  le  Roi,  Il  fut  pUW 
de  iDoti aveclesaunes. •  Jofephe,  jimit.  A  17-    <{•  . 

ANTIPHFLE ,  né  en  Egypte  ,  Pelnne  célèbre ,  leaoel 
entre  plufieurs  beaux  Ouvrages  de  fa  fai^on ,  cnâtua  duil 
jeuru:  garçon ,  qui  en  i"e  baiifant  fouflloit  le  feu  P""')''"** 
meri  U  fea  ftnpbloit  angneasec  i  merncs  quIluNiffloxi^ 
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:^  n  I  vrr  d  s  .  l.Ti ,  aiftinguc  deux  Annpbon* .  1  un  ap- 
i  /,  ,  fous  Icquc  Thucydide  avoir  teidic, 

h'M:c ,  m  n  .vo.c  vcci.  que  depuis ,  &  qu.  s  ctoir  pro- 
roft  ThucydKie  pour  modclc.  Quoiqiul  en  fou,  ce  hit 
Amiphon/riti»»*/?"»  qui  inttoduilu  l.i  coutume  d  c:i- 
fcîii & deflUideïPour  de  l'arecnt  :  ccqui  donna  peut- 
btkicti  pSmîttmtqMt  de  [c  peindre  comme  un  ava- 
K,èw  ies  pic^ïs  de  Théâtre.  U  avoic_a  abi«d  monire  en 
pùlic  r«  dv  thifc  la  ttiftcfTc.  Il  avoir cultrvi  a  Poefic , 
Soesicompofer  J«  Tr.7k;,-<iics.  Mais  depuis,  1!  fc  doim.i 
KOtmùrr  â  rtloqucRcc,  ôi  fut  nicaïc  le  p:cmier  qui  la  re- 
en  art ,  &  qui  en  publw  des  préceptes.  Thuc  vduic  le 
Utwammbomsot  très  éloqueniA Plutarquc  ditqu  il 
mmà  dm  fa  tnani.rc,  éncruique  Se  pcrfuaiif ,  fécond 
t  r  oÏLrs,  hcnteiiT  jptcndrc  I e  bon  jpatti dan»  le»  con|on' 
iiu.cî  ics  plus  (loutci)ieïH«lroit  i  s'inlîmier  fie  ia'accoinino» 
.^trlax manier  s  &  .^ux  intérêts  dt-  fcs  iu-^iteuis  ,  &:ngoii- 
r.uiobfetvjieurdetbicnfcanccs  :  ituc  très  oppofcc  a  celle 
^noas  en  donne  Platon  dans  fon  Menexi-nc  ,  où  il  in- 
Bodnt  Socute ,  qui  oppofe  Antiphon ,  comme  un  ^llcz 
■dwcie  Oiaiwr ,  1  la  celebte  Afp.ifie  ;  fans  doute  parce 
f  t  Soaate  avoit  fouvcnt  été  m»qfté  te  même  uiTuité  par 
Aariphoiu  On  eft  iff  z  peu  certain  du  rem*  8c  des  aneetits 
dehmoKtîccc  dernier.  Les  uns  difent  cju  .uifli  tôt  après 
«pelidomitiitiontlcs  Quatre  cens  eut  ctc  ctcinre  à  Athe- 
nci,  Antiphon ^t  accufc  d'avoir  eu  p;ut  .1  loi  cj.ibliflc- 
iKM ,  fi»  condamné  par  le  peuple ,  qui  fit  1  cttct  l'on  cadn- 
ne  bon  des  murs  de  la  ville.  Ainfi  fa  mort  ferolt  anivée  u 
1.  «née df  la XCIl. Olympiade,  &  vers  l'an  411.  avant 
J.C.  D'autres  difenr  qu'Antiphon  fbt  tué  par  ordre  des 
«rente  Titans ,  qui  ne  comniAndcrcnt  à  Athènes  que  fept 
ansaptès.  D'aatrcsenttnont  écrit  qu'Antiphon  déjà  vieux, 
«au  palfé  en  Sicile,  y  attira  l'indignation  de  Dcnys  le  Ty- 
nn.quile  fit  mourir.  Son  crime  fut  d'avoir  critiqué  les 
Ttaïrib  de  ce  Prince  ,  ou  de  lui  avoir  répondu  un  jour 
fiirinnioKeou  tfxl  étoit  le  meiUeutataia  >  que  ç'é* 
akcchildom  éwicm  faites  les  (btnes  d'Harmodlu»  &  d*A- 
tSoron  ,  riiCuit  jllufion  i  l'Hidoirc  de  ces  deux  Athc- 
itiïiK,mii  jvoicnt  détruicla  tvrannic  des  Pililtr.uides.  Ou- 
'^f  les  livres  de  Rhétorique  a  Antiphon  ,  il  avoir  encore 
o»njMfépiiuiair$Difconr$.  Plutarquc  lui  aaabuc  encore 
"a  Traite  des  Poiftes,  quipaÎToit  fous  le  nom  de  GLaacus 
de  KhtK  1  ac  un  Livre  touchant  Hérodote.  Lacrce ,  dans 
uViede  P'tha^re ,  cite  un  Ouvrage  d' Antiphon,  de  ceux 
«Pùontacélléen  Vers;  Athénée  ,  un  Trairé  des  P  :.. 
OfiKne,  un  Traité  intiralé</«  U  Ftmé ,  où  il  cov.  !  ;[o; 
'1  Providence.  ♦  Plutarch.  DtDtC.Orat.  Thu.vHj.ii  ,  //f- 
^^rceJlin ,  imvit»  Thucjiidis.  Xcnophoii ,  Rcrnm  me 
Soctat.  /.  I.  Qaintilien ,  /.  j.  c.  r.  Athenzus  »  /.  9. 
wgen.  tMim  Celf.  4.  Voff.  i»  Ulfi.  GtétJ,  4.    7.  <^  «« 

ANTIPHON,  jintiphonus  ,  fîls  du  Roi  Priam,  qui  ac- 
««iipa(înafonpen;,lorrqu  il  alla  tacheter  le  corps  d'Hcdior 
i-^Me.»Hoii«rc, /^«/f. 

A.NrTlPHUS&Ctinjenç,  uhu  deux  frètes  fie  fiU  <le 
M>r<lor  Naupaâien .  tnesent  aBDnbifiittdm  ItV&jkf 


Loctfetu  le  Pocte  Hefiode  ;  parce  qu'ils  s'étoicnt  pccl  u.idé» 
I  auiïcment  qu'il  avoir  p^rlc  dclcui  lœur  en  tennis  int'amest 
après  quoi  ils  jetterait  fon  cotç»  dans  la  mec.  Mais  cesdcus 
I  retes  ne  ponerentpas  loin  leur  crime  y  car  aïam  été  démo* 
verts  ^ Mchien  même  d'Hcfiode,  qui  les  pourfuivoit  Tant 
celTcsilt  fiînait  pris  pai  les  LocriL'ns,très  fcnliblei  à  la  gloifa 
de  ce  Poëte ,  &préciptics  vifs  dans  la  mer  *,  leur  m^Ifon  fat 
autïï  rafce  ,  ainu  que  Solon  le  rapporte  datu  le  Baru^uci  des 
l  ept  Salies.  *  Plutarq. 

ANTIPODES  ,  nom  que  l'on  donne  .iux  peitples  qui 
labitem  fous  les  panies  d'un  même  Méridien  ,  &:  qui  font 
diamettaleinent  ou  direâement  oppofés  l'un  à  l'autre.  Ce 
mot  dlGnc  «'ir{««/f ,  d'aVW,  c»*rr«,  icnit  tfifdftc  SmA* 
lie  ceux  qui  ont  les  pieds  opposés ioeaxàetautcei.  Ilsfont 
i  même  hauteur  de  Pôle ,  nais  dacatide  fon  Polepaitteo- 
ier.c'eft-à-dire  ,  l'undu  Polc  Arûique,  &r.iurtedu  Polo 
Anrar&ique.  ils  ont  les  ûil'ons  difFerentcs ,  &  lorfqu'il  eft 
midienimei)droit,il  eft  minuit  en  l'autre.  C  euxneamnoin» 
qui  demement  fous  les  poinu  oppofés  de  l'Equateur ,  n'ont 
>asles(àKbas  différentes,  auoiquc  l'un  ait  midi,  quand 
'autre a  minuit.  Saint  Aiupiftin  n'igfMMokpu  qudJe  éloit 
a  fiuire  de  la  terre  ;  mds  il  blinmit  cemc  qui  croioiene 

Si'ily  eût  des  peuples  Antipodesipircc  que  l'on  s'imaçinoit 
ors  que  les  deux  kcmilphct.'s  Croient  fcp  it es  par  unÔcc.ia 
Cl  vafte  que  les  hommes  n'avoicnt  pii  y  palTei ,  &  que.lî  i  he- 
mifphere  qui  eft  oppofé  au  nôtre.ayoit  été  peuplé,  il  .luroit 
fallu  avotier  que  ces  hommes  n'étoicnc  point  dclccndus 
d'Adam.  Laâance  Firmita .  fiede  *  Pfocope  de  Gaze  ,  St 


Archevèqu.         ,  _  . 

ce  qu'il  enfcignoii  qu'il  y  avoit  des  Antipodes  :  ce  que  le 
Pape  Zacharie  contirmi ,  comme  le  dit  Aventin.  Mais  les 
notivelles  découvenes  nous  empêchent  maintenant  de  dou- 
ter de  cette  vérité.  Chriftophe  Colomb  découvrit  l'Ame» 
tique  en  1491.  Amcric  Vefpncc  lui  donna  fon  notn  eni497. 
Fcrdin.înd  M.ig"îlan  psdi  !e  détroit  qui  porte  fon  nom, 
l'an  ijip.  ôc  Seb.iftien  Cino  qui  l'accompagnoir ,  a'iani 
pourutivi  cette  navigation  après  1.!  mort.hi  le  rour  du  mon- 
de, &  retourna  i  Sevillecn  i  ^tx.  François  Dt.iK  Anj?loi$  , 
fitlemîme  voïaKe  en  1580.&  Olivier  de  Nord  Holiandois, 
en  I  <îo  t.  Ainfi  l'on  adéconvett  ,pac  exemple  .  que  l  ifle  de 
Bornéo ,  nnc  de»  îflcsde  la  Sonde  >  eft  Antipode  au  Ro'iau- 
me  des  Amazones  dans  l'Ameiique}  Se  que  le  Rio  de  la 
Plata ,  anffidans  l'Amérique  ,  eft  Antipode  aax  environs  de 
la  fameufemur.dllc  qui  lcp.i.  1 1 1  l  i  e  de  UTamtie.*!*- 
rôme  Vital  *  Ltxicui  MufhemAttcnm. 

ANTïPOENUS  ,  Thcbain  fort  illuflrc,  duquel  les  ttlle» 

fe  raerem  pow  lefahit  de  leur        *  f  ^ 
ANTIPYRENE'ES ,  C'cft  une  branche  des  Monts  Pf* 

renées.  Elle  commence. iu  Val  de  Capfir ,  où  font  les  foco^ 
ces  de  l'Aude,  ^s'ctcnd  d'Occident  en  Orient  iufqucs  M 
Lac  de  Salccsfur  lacôic  de  h  Mcditcrranéc ,  feparant  le 
RouJlîlion  du  Languedoc.  On  la  wmmc  AHtipjrt-f"  t 
parce  qu'elle  eft  direftement  oppoféc  .î  la  partie  des  vrais 
MonQ  Pyrénées  •  qui  fcpare  le  RouiïïUon  de  la  Catalojpe. 

•Baiidrand.  . 

ANTIQUERA.  Ch^rcht*.  ANTEQPERA.  ^ 
ANTICOSTI ,  00  Ifle  de  l'AlTompcion ,  Ifledel  Ama». 

ue  .Scptcntrion,ile  dans  la  Nouvelle  France  ,  fur  le  Goin 
te  fiint  L.mrcnt.  H  y  a  quelques  colonies  de  François.» 

Baudrand. 

ANTISSA.  CWe*»  ANTESSA. 
ANTISTHENE  ,  né  d'un  pere  de  ceeom,  qui  étoJt 
Athénien  ,  &  d'une  Toa»9hsfàm»bt  ^\i^^ 
crate ,  2c  le  premier  luftiratair  de  U  Sfefte  d«  PhikTophes 
Cyniques  ,  que  Diogene  un  de  fes  pt t    7^  -rx  Auteurs  ren- 
dit fi  célèbre.  U  vivoit  fous  U  XCIV-  O  !  va^.ade ,  vers  1  an 

'  '  ■  le  de  l'Orateur 
eut 
ce 

^  ^  & 

cherchez,  un  ^fmrmtl  fmtdtrwifSimn.  Aïant  aufli- 

tôi  vendu  ce  qu'il  avoit .  &  l'aïanidiftribuc  au  public.U  ne 
gtfdapoattout  équipage  qu'un  manteau,  &  fiifoir  tous  les 
fora  plus  de  qtutanrelladcs  pour  a  .  :  ^'^^  ^  .S<>«««• 
Antiftheneav^îtfol»école«iport  de  Puse  ;  «^f/H»"'» 
les  Cyniques  s'éiAliWit  d«im  dcffawbourjsd  Amenés 
ditCWi.^./.  Oncrolr.nèmeqiiee-eftdeliq|ie  l«^ 
venuienomdeCyniaucs.  D'autm^OBtfaMgtoédJMag 
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toi  an  tes ,  comme  nous  r.tppcenons  <ic  Diogctie  Laëice.  Sa 
iloârinc  n'étoir  point  aufli]épurée  que  celle  des  autres  Phi- 
kiMitê  i  nemmoins  cUe  avoit  du  bon  Cens  en  cectaines 
c&OMt.  llnet'aRlchoic  qu'à  la  Morale  ;  mais  la  Rtaaeétoit 
ajgrc  Hc  outrageante.  Un  joui  ondUaitâAmiûheDe,  que  la 
cuerre  emportoit  les  miferablei  :  F'êmtvms  tr»mpex.^époa- 
dk-il, «Me  en  ftit plus  tjn'tUt  n'tnemparte.  Il  difoit  foiivcnt 
^'il  s'^roniioîc  clc  c-:  qu'on  prcnoïc  tant  de  loin  pour  iicc- 
toicr  Ton  corps ,  &  qu'on  n'en  prcnoic  jX)inrpouciie«OÏcr 
foname.  Comme  on  lui  demanoott  ce  qu'il  avoit  acqpiis  à 
philofopber ,  il  répondit:  LékfÊStM étattmttmmr  mù- 

•ntmrAH«.Il«li(uic  que \.\  plus  iteccCuie  de  toute*  les  Ibtrii- 

«es ,  c'étoit  de  déCipprendre  le  mal,  ^tmnam  tjfct  dtfctfltm* 
muxtmè  Htctjptri*  f  m^U* ,  tufmt ,  dcdi/iere  ;  Se  que  les  en- 
nemis écoient  plus  iieccir.iircs  qui:  les  .unis  ,  p.irce  qu  ils 
corrigeoient  les  défauts ,  Se  que  les  autres  les  tiatoient.  Plu- 
tarque  lui  attribue  cette  nuuiDC  de  pnidcnce,  ^u'jl  fallott 
t'approcherde  la  République  couune  dafèu  |  funnpprèt  i 
de  peut  de  fe  brûler  ;  ni  trop  loin ,  de  pcnr  d'avofr  mïd  : 

fnft.mtm'trisi  itejm* mmis prMwi,  ne fri^ess.  Il  répondit 
i  un  j;.'unc  hom:T!C  qui  vouloir  Ce  auttr  '  fous  fa  dikipl.-i  i  _ 
&qiiî  luicicm.mdoit  ce  qu'il  failoit  apporter  jxwi  piuhter 
tic  lesicçonj ,  qu'il  n'avoir  befoin  quj  d'un  livre  nouveau 
9c de  nouvelks  tablettes;  il  ent.ndoiipMr  lâun  efprit  nou- 
veau ,  Se  dégagé  de  rouspréjugés  «  ItinKtv»  (ir  V'âfhittC^ 
téketiinvi,  mtBtm  imiMtâlu,  Comme  on  lui  deinaix  tu  i: 
■a  jonr  ce  qu!  pomrok  «nver  de  elusavanta{;eux  à  l'hom 
«nedans  h  vie  ,  il  répondit  quec  ctoic  de  mourir  ;  fett. 
€tmy  dixit ,  mari.  Phlefi;on  cite  un  AnxiiTHENE  ,  hivlo- 
cicn  S<.  Philofophc  Pi-ripiterici  n  -,  c'eft  peut-être  Antiftb.- 
ncitRhtdieH  ,  dont  LacKC  fait  mention  dam  la  Vie  d'A»- 
wfthcnc  /e  cimt}me.  •  Diogenc  Làëice,  /.  f.rit,fM,  Ht. 
fjmm.  AuCone  ,  acc 

■  ANTISTHENE  ,  dont  fàh  mention  Dîo^e  Laërce  . 
Autenr  qui  fortit  de  l'école  d'Hcradirc.  If  y  en  -i  e  u  encore 
■n  antre d'Ephefe ,  8c  un  troifiénie  de  Rliodcs ,  dont  parle 
le  m  "mik' A  lit  Cl  11. 

ANTîilfJI  NE  ,  nom  de  quelques  autres  ,  citcsparles 

Auteurs-  .qncrcn.s, 

_ANTiî>l  I U  S ,  fumommé  Sosiamvs,  Poëte  Latin ,  qu  i  a 
WCB  du  rems  de  Néron.  Il  s'amuTa  â  compôftr  dea  Veis 
contre  e  t  Empenot.  f  Se  fut  aflei  heureux  j^iur  n'en  hit 
pujii  qitc  par  l'exil.  •Tacite  .l.i^.&i6.  Ann^l. 

ANTISTIUS  ,  Or.itcur  ,  vivoit  djnî  le  II.  Ticclc.  C/c/l 
un  de  ceux  i  qui  l'Empereiu  Maic-Aurelc  Aiuunin  confia 
1  éducation  de  Ton  fils  Commode.  Mais  ce  Prince  profita 
très  mal  des  inftrnftÈons  que  lui  donna  AotiiÛut,  ♦  VoJa- 
tman ,  jiiithr  l.  4. 

•  ANTlSTll/S.LABEO.CA#rfA«LABEO. 
ANTITACTES  ,  Hérétiques  airfi  nonwnés ,  parce  qu- 
loiou'ils  avoti,.fIcnr  qnclc  Dieu  &:  le  Pcrc  de  l'Ur.iv  -rs 
îir  bonac  jiillo ,  ils  (oùc  noient  néanmoins  qu'une  de  fe$ 
ttriturrs  .ivoit  (emé  la  zizanie  ,  créé  la  naniie  dn  nul, 
dont  il  avoir  mfeûé  les  honimcs.  Ils  a|oâraient  que  les 
C  oni.n  indemens  avoienc  été  donnés  par  de  mécharnnrfn- 
cipcs  :  c  cft  poaranojpoar  venger  leur  peie  .  ils  faiftiont 
tour  le  contraire  de  ces  Comroimdeiiiens.  •  acmcni  A!c- 
*mdr.  /.  f  ,  Stnm.  M.Du«n.  MU^tk,  d«t  A»,  EteMl 
IfF.  prtmhrt /ftcht. 

^  ANTITAÛRUS  ,  nu>nris;nc  âc  l.i  petite  Arnwnie,  fepa- 
rcc  du  mont  TAurus  vers  le  Sept  mrion ,  entre  l'Eapîirae 
&  1  Arf  ,n.^^ ,  dans  les  vallé  s  de  laquelle  fc  trouve  UVille 
de  Comane.  Th-vet  dit  que  les  habitant  appelleiK  ceiie 

jUm-TWNlTAIRES:  c'eft  ainfî  m,e  l'on  nomme  en 
geoeni  tons  ceux  qui  nient  le  Myftcie  de  la  Sainte  Trinité, 
un  doiint  néanmoins  en  p.irticulicr  ce  nom  k  ceux  qui 
inivent  les  fcntimcns  de  Fauflc  Socin .  &  qui  s'.ippellent 
?nS'*  J?"'!'"'':  NoasavonsnnLhrre  de  C.  Sandius 
tatirole  B,i>imhttA  A^titrinhMHmrmihmA  consent  le  Ca- 
.         ^"""S*'  «le^  Unitaires.  VOn.  SOCfN. 

ÎANTi^PB  :  ce  ttwt  lîwifie  CAon  fon  étvmolosic  ,  ce 
9tnm»èl*ftmtMnnf4,aa figure.  En  Grec  .►Tir»». 

>Jl*ï/*^''  '  *        ^•f*'"'-  ^  ''^^  PO'T  <^'-'"e  raifon 

5««  Kfs  Pett!  oiit  nommé  .inneypt  (e  Corps  de  J  b  s  u  s- 
v-MR  I .  r  ,  qm  ^  été  reptefenté  p^r  plufi  •urs'figntcs  ou  types 


r 


Chr 

1-  'i.'  V  -^r*^'— r'wii  -"rs  ngnrcs  ou  types 
de  1  «Kicn  Teftamcnt.  Ce  tiÀm-  mot  fe  prendpour  fieuie 

«Jc  leionie .    IplateMtCHci ,  d^cnc  qte  dMi  la 
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Liturgie  de  faint  Bafile ,  le  pain  &  le  fin  font  spwii;,  , 
r,/««,avam  la  conleaarion.  Ceftanffik  uSÏ, ± 
ne  à  ce  mot  d«nt  le  fécond  Conciledc  Nicce  o„tc^ 
«oûweles  lcw^si  Se  les  Défenfem  des  ÎI^''"» 
tous  trc  de     fcntiment,  depuis  ce  Concile.  M.  sS^ 


_^  -  ont 

lens  Pcres  ont'cncWdonnriTnoiTd'Sr'^ 
L-s .  incmc  après  laçon(ecraiionineCToïam;!!! 


que  It  s  anci 

aux  Symbol   ^  ^w.».„„  „c 

que  ce  mot  contînt  rien  en  foi,  idlStoimlifé'iT.'!!''^" 
du  Corps  de  Jbsus  Chrut  dans  KEodiérUHe  II 
qu  on  voie  «aniieacmeat  par  la  difpute ,  Qu'il  nV!!!? 
entre»  aacane  dUficdré  touchant  le  Colpj  de  T  T 

S**L'"  k*ï"'^  •'"^'^  P"^f'«reconnoifloicntL7J" 
lEtidkanftic  après  I.,  conre.nrion  ^  &  que  leur ScZ 
conhftotl  Lulem:r  I  :  1 .  n  oir  fi  les  Sv  n  boles  devoi™^ 
encore  appe  lés  ^^unf  es  après  la  confecration.  •  U  c 
mon  ,  De  U  ->  é»nct  dti  Ndtitmt  dm  Levant 

^^T^yAKUyln„t^,  Ville  de  Dalm.,tic ,  .nn^ 
nantaiiTurc.  Elle  cft  for  la  mer  Adriatique.  Lti  J^TC 
Siège  d'un  ÊTèché .  loifqu.  le  P.,pe  Alexmciie  II,  eniil' 
lenKCi  en  Métropole.  &  lui  donna  dix  lurfHK.au,  Dnl 
elle  eil  tombée  faus  l  *  iyr.,nrie  du  Turc.  Oiielouaffi. 
croient  que  cencvitic  clt  l'anciaine  • 
C.  10(51.  Le  Mire,  JVtttt.  Epife.Orht, 
Ahil  iUM  ,  dite  aujourd.'faui.ifiuto  Raoimitt ,  &  j-,. 
Ville  d'Italie ,  autrefois  très  coofidenble ,  &  at,,o«rd'bi 
prefqiieiiiinée.  Il  y  a  eu  le  Siège  d'un  Eviché ,  qu'oTJ 
puis  transféré  atlKnirs.  Antium  a  été  U  Capitale  dei  Volf 
queî,  ;ivec  qti  lies  Romains  curent  giicaepndant  dnaconi 
ans.  C.;milJc  la  prit  Im  eux  ,  &  enleva  tous  les  cpenntd* 
leurs  navires  ;  au'il  fit  mettre  i  Rorae  dans  la  place  desCc! 
n»ces  ouAlT«r.Llées.sip«llée  à  eaiifedecela*«/î«.On  im. 
ria  cette  vil  eaux  TteiixftldanPiréioiiens,«cNereiiv  fît  H- 
titim  fon  beauporu^<teii>,  ditSucrom-,  cchm^mj,. 
émxtt  d  fcrtftii  vettramt  i Prttm» ,  mti  é-  ftrtam  «m/ 
fmmptmofjjmu  f,c,(.  Comm-  ceux  qui  p.iilentdci'ongijit 
des  villes  ,  ne  manquent  pu-fquc jamais  d>  mci.-r qtwWj 
hiblcs ,  on  du  qu'un  Roi  nommé  -^«»«r  donna  fon  r*mi 

^^r"rf 'î^-     f  ajoûté  que  cetAmiwàniilib 

dUlyAcae  de  Circé.  Cette  ville  dans  lesfiedet  fiiifim, 
devint  tr£i.cdebreMriin  Temple  dédié  j  la  FonancC'cft 
pour  cette  raifon  qifHotace  nomme  cette  Déeflê ,  Soutc- 
raine  d' Antium. 

O  diVM  grmtum  t^m*  régit  yinttmiK  ! 
AtiguOc  avoit  un  Autel  à  Antium.  C'étoit  .«ilTtlaparie 
de  l'Empereur  Néron,  qui  rétablit  cette  ville  ,&  qui  y  il 
bâtir  plufuurs  Palais.  Adrien  y  en  avoir  un,  comme  non 
rapprenons  de  Philo&atc,  &il  fe  plaifoir  fort  i  Antium. 
Cette  ville  a  été  depuis  minée  par  les  Jarafms  :onnf  Içjit 
pis  précifcment  en  quel  rems  :  il  y  spp.ircjuc  qu  ■  ce  ftt 
dans  le  VIU.fi 'clc.  On  croir  au'elL  étoit  fitucedans  leroé- 
me  endroit  ,oli  Ton  a  depuis  hàti  Je  bourg rf#  A'mow.qui 
a  écc  long-tems  à  la  famille  Colonna.  *  Denis  d'Hdk»- 
nalPe ,  /.  I .  Sttdboii,  PUne.  Tite-LlTC.  T«ii&  U»dv At 
berti  •  Sec 

ANTOCO ,  (  le  Vulcain  d*  )  jtmmmt  Mtu,  Ceftiw 

de»  Montagnes  des  Andes  dans  l'Amérique  Meridioin!:.  El- 
le eft  dans  le  Roiaumc  de  Ciuli ,  au  Levant  de  la  Ville 
d'Anifol ,  &toiiiitda  £:a>  couune  Ion  riomleBaïqDb* 
Baudrand. 

ANTOEQENS  ,  font  ceux  qui  habitent  (bus  un  même 
méridien.  Se  fous  des  parallèles  diffecens»  également  éloi- 
gnés de  l'Equateur  :  de  forte  que  le»  msfôordânirbeinîC 
phetefeptentrional ,  &  les  autre*;  rl-r- 'c  meridiaiul  :  sirti 
ils  ont  enHemble  midi  Se  minuit  ",  m.iis  leurs  failonsloiu 
conrr.iircs ,  (Sfquand  les  uns  ont  l'été  &:  les  jours  lonK>, les 
autres  ont  i'hiv<;'r  &  les  iours  courts.  Ce  nom  vient  d'«>w 
ctntre  ,  i  ttpftfiti ,  Se  û'iimi, ,  hab.'ier. 

ANTOINES .  (  jlmtmm  )  Famille iUafiie  de  Romr.ipe 
les  Genealogilles  fibulemt  nifirient  defoemtte  d'Anton,  liif 
d'Hercule»  L'Hiftoirc  Romaine  cite  des  Antoines  dcfemil- 
Ic  Patricienne  .wec  le  furnora  dt  Mer  end*  i  d'autres  An- 
roines  de  famille  Plebrïcnne ,  i^ui  ont  été  poften'etirs  .■■.ix 
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Mitres ,  Scqui fc  font  raicmcut  l.T:vi$  de  furrram.  Pem-éî.e 
(onr-cc  deux  familles  difFerentes,  ou  ptîîtôt  ce  font  deux 
branche!  d'une  même  famille ,  qui  de  Patricienne  a  pu  de* 
venir  Plébéienne  :  cliangement  qui  n'eft  pas  fans  cxeoij^e» 
Qitoiqu'il  en  foit  les  Patriciens ,  dont  les  HiftoricBSW* 
mention  ,  font ,  Titus  Amtonhis  MiRiKOA.qui  fiitl'l» 
des  Decemvirs  ,  cilTcs  avec  Appiiis  Claudius  ,  Si  5p.  Ol>- 
piu<  leurs  Collègues ,  l'an  de  Rome  J04.  &  avant  J.  C 
45».  U  t'taàk  velàwriniQem*ft  perdit  fes  fcieos 


i 
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*^  Ae^ek  avant  J.t  .-f^i.  cette  digiikc  avoir  été 

•-^  "LHVcoJcengraod.  hommes  ;& c'cftd'eUc  fa.15 
Z-  ;  M«fus  Antoniu,  .  Colonel  General  de 

fcll .  r.«s  le  Di tor  PubI,  Cornélius.  Nous  par- 
r^Tfet  defixndans  ims  les  Articlef  qui  fuivent,  aprcs 
l^i^ofaê  que  U  piûpart  forent  aulli  cclcbrcs  pit  leui» 


'i^aSeP"  leur  luilTancc  >  &:  mounirt-nt  d  n  t  ir 
.ioSTceîuV'"' TAcitc en  tciiiKS  exprès,  J^hc 
rL^il,À?tÀiit»timétMitlmfir*  .  muus  wuUtumrtnJc  • 

iZtt  W  fon  éloquence,  que  par  Ccy  grands  Emplois. 
iXi'ifétW  fur  le  point  rfe  s'embarquer  pour  1  AJie ,  ou 
5jlÎMteDqoaltté(leQjieftcur ,  il  .ipprit  qu'on  l'avoir  accu- 
Qg^gffSJUtrtm  le  terrible  Callius  Prêteur  ,  dont  le  cri- 
^mdàUfCi(a<caKiaai  VécHitl  des  accMp'i.  Loin  de  fc  fcr- 
îTXjtfTil'ir»  f  ^  -"^r-"^"'''  les  Oâiciers  abi'cm  pour  le 
ftfivice  w  h  RepéUique ,  de  répondre  aux  accufations 
intewces  contre  eux ,  il  rçvioi  ijsm^  9c  Te  juftifo  avant 
«K  d  cfl  lufw.  Depuu  «1  fui  flo  Préteur ,  &  la  Sicile  lui 
«âtcchiK,  il  la  délivra  des  Corfaircs  qui  infêftoicnt  fcs 
trmsaprès  il  goovcrns  la  Cilicic,  en  qiuliré 


tic  procoolul >  &  le»  viftoircs  qu'il  y  renijxm  i  ii  1  hiLiir 
l'iioiineilf dnilMMnpIie.  En  ti5j-  dc  Rome,  6c 


I.IUS 


î^Kj.'CénKC<HlfilllV€C  AuL  Pol\huir)ius  Albinus  ^il 
copofi  «tn  cotreprires  lêditieiifes  de  Sext.  Tout  Tdbun 
ncuplc  ;  on  le  créa  Cenfeor  daiw  la  fiiite ,  &  U  fiir  al»- 

pir  le  pcuplr  du  crime  de  bii^uc  .  dont  raccxifoitun 
Mutcur  qu'il  avoit  tiu devoir  Jépofci.  Quant  à  l'on  élo- 
yfw,  IVloge  qu'en  a  faitpluficurs  fois  CicL-ron  ,  fiiffic 
fwmiis  poâada  qu'elle  n'étoic  pas  commune.  Marc- 
AmiM  n'avait  lien  négligé  pour  s'y  peifcAioniKr ,  &il 
(^long-ieimavK  un  lucccs  extraotdinaiie.  Ciceron  & 
VilcR  Maiine  nous  apprennent  qu'il  ne  touIuc  jamais  pu- 
t:,n  jucun  de  û-5plaijoi:rs,  dé  peur  ,  iii:.-'i:-il  ,qu'onnc 
pitlf  convaincre  d'avoir  avance  quclqiic  i-iiofe  dans  une 
taifc  preccdcme  ,  qui  pût  nuire  aux  autres  qu'il  auroir  à 
fUiioduis  la  fuite.  Cet  liabile  Orateur  ,  donc  la  tnodcllie 
deroiiles  talens ,  fut  profcrit  &  tué  pendant  lesdefur- 
dn«'«iciicfw  i  Ro»  Marilu  te  Ciaan  •  Ae  (k  i£te£itc 
«piKe(iirbt(ftune«izlHnq|Kitillac  pœ^  Muent 

&  k  Ci'ius  qm  foivent.  *  TilB-Liv«.  Ckôtta.  àl  UÊTMt. 

h\\e,nia.Cntuf. 

ANTOINE  (  Mate  )  fîls  Je  l'Oiitcur.fut  runoi'.unc 
CTrofWiâauledcla  SQCtrc  de  Ciecc  qu'il  entreprit  ctwt 
Fkku  ,  &  <lans  laquelle  il  cchoiia  :  il  en  mourut  de  cha* 

K,&  lailTa  (le  Julie  £1  (ècoode  feimne  •MaiC'Anmine 
rkmTii  ,Ciiiu Antoine ,  Lucius  Amobe.  *  Patercnl. 
II.  Flor.  lA. }. 

ANTOINE  (  Caiui  )  hcrc  du  précèdent,  jporca  les  armes 
fouSylb,  dans  la  gu  trc  de  Miciuidate.  Il  ht  beaucoup  de 
(axnffiom  en  Achaie ,  &  fut  dégrade  par  les  Ccnfeurs  du 
rmgde  Saïaieur ,  tant  poor  cette  rail  on  que  pour  fa  con- 
fie déretlie.  On  le  fit  pouxtaoc  ConfiilavecCiceiOA ,  Se 
ucomnunda  l'armée  qui  fur  envdïée  contre  C«ilina«  maht 
avuttroam  ilabataille  où  ce  rebelle  fut  vaincu ,  l'an  de 
«"■f ^l. &  JTant  J.  C.  63-  iVni  prctcire  fut  une  maladie 
«ohame.ouymïe.  Il  fit  cnfuirc  la  guerre  en  Kt.iL  .^une , 
initvaincopa  les  Dardaniens.  Ses  cxadions  le  htcnt  ci- 
RT»  Rome,  où  il  foi  condjunné  &  banni ,  quoique  Cice- 
>«eit  mnoDs  & àiùuAi  Son  netren  Marc- Antoine  le 
•Wla  dans  la  faite.  Caiitt  n'avoir  qu'une  fille  que  le  nA- 
"tli Antwne fon  confa épouf  1  qu'il  rfpini.î -nf'nirr, 
rmuBtd'ua  cotninerce  noniei  x  .ivcc  Duiaoelia.  JJijt. 

ANTOINE  fMarc  )  qui  fut  Ttiuinvii ,  ctoit  jUs  de  MatC- 
fctote  Crcu,.,,  Si  ic  Julie  ,  de  la  famille  desjdes. 
pp|^m<xidçroaBuii,elk  le  remaria  à  Lemulus,  que 
^*ODnb  condamner  à  mon ,  pour  avoir  été  d«  b  conju- 
tÏÏ,  tJ*^*"  *  "  fcJiibloit  être  la  fource  de  cette 
"■■fe  Wnàié  ^ni  fut  entre  le  même  Ciceron  &  Marc- 
Celui-ci  palTa  Icj  premières  années  <1.  T;  .'Ici 
"««l  eMiwc  il  fit  un  voïagc  en  Grèce ,  ôc  eut  de  l'emploi 
^  Gjbmius  en  69t.  de  Rome,  <6.  ans  avant  J.O  II  le  fui- 

Î.T'I^    de  fa  libéralité ,  quoique d'affleoftlTOr  Cn- 
ZmJU^i^^^  Icf^foicnt  mépriferdcs  grm  1  hon- 
»««adcraour  i  Rome .  ii  exerça  la  Charge 
tepaflidios  JetGaole»»  U  l'iofiMM 


dans  là  bdtmes  grâces  de  Cef» ,  &  lui  confcilla  de  pouflîsr 
a  Sout  P«nipcc.  Mart-Antoinc  fuivit  Cefui  i  Rome  ,  &  lui 
rendit  des  krvtccs  conlidciabics  ,  tant  que  la  guerre  civile 
dura.  F.n  recompenfe ,  Cefar  le  fit  Gcneial  de  uCmîerii 
durant  fa  Diâaiurc  ,  l'an  70 {.  de  Rome  ,tc^vkt  avanc 
J.  C.  puis  en  l'an  44.  fou  Collcgae  an  GmÉliiur.  Un  jour 
qu'on  cclcbcoh  la  Fhtc  des  Lupercales ,  Marc  Antoine  s'eC- 
força  de  lui  mettre  on  diadème  fur  la  ictei  niais  Ceîar  aïanc 
ctc  all;,innc  cette  même  année,  parCaflîus&  Hrutiis  accom- 
paj^ncs  d'un  grand  nombre  de  conjurés ,  Antoine  lit  «(rcn:- 
olcric  Scnar,&  cniut  le  peuple  à  fedition  par  une  harangue» 
durant  laquelle  ii  montra  la  robe  lànglance  du  même  Ccfark 
Dans  la  fuite  le  Sénat  le  foupçontu  d'afpirer  klz  tvranniei 
ce  qui  rot>ligeade  fe  même  coeiRipagRe  ,  &  d'AÎTiescc 
Modene  ,où  Decimus  Brarus  s'^it  tenfeimc,  pour  lui 
en  défendre  l'cntrcc.  Le  Sénat  qui  avoit  agi  inutiicmenc 
pour  te  ramener  â  fon  devoir ,  donna  ordre  à  Oâavius 
i'it ,  appcllé  depuis  Augufte ,  &  aux  Confuls  Panfa  &  Hie. 
liusde  l'aller  cwnbatire.  Cette  guerre  étant  finie  alfés  heu- 
f cufement  «Matc^Amioine ,  Augufte  &  Lepidus  fe  iiguerci» 
eofemble ,  &  fbrmenMcle  ceUfate  Tnumviiat ,  qui  fut  éi- 
nefte  â  plufieurs  gaails  Hommes ,  8c  enci'aurres  à  Ciceron» 
L'année  d'après,  qui  étoitla  711.  de  Rome  ,  &  avant  J.  C. 
Ai.  Marc-Antoine  âc  AugulVe  défirent  Btuius  Ca0ius  dans 
1^  Xlacedoinc  :  &  depuis  s'étanr  brouillés  pour  quelques 
intérêts  domel^iqucs ,  il^-fe  rétinivent  encore  par  le  maruge 
d'Qâavic,  fœur  d'Auguile  avec  Anroite*aotu  elle  étolt 
iacToificme  femme»  ics  deux  derniers  «eottcnt  leUemenC 
leur  pouvoir  par  cette  rfSnion  ,  qu'on  ne  confideroir  pref- 
queplus  Lepidus  ;  &  cc  n  ne  'i'.  f  fuOcmpan^gcs  l'Eiiv 
pire,  Marc-Antoine  alu  ».i.uij  l  Ane  ,  &  Augufte  s'avança 
dans  les  Gaules.  Le  ptunnicr  fit  la  guerre  contre  les  Pan  lies, 
mais  avec  peu  de  fucc^s  i  car  il  fut  contraint  de  reculer  ea 
très  mauvais  ordre  1  de  revenir  en  Egypte.  Ce  futpouc 
y  voit  la  Reine  CleôpMie  »  ou'ii  aimait  dnad^iis  Um»- 
tenu.  Cette  fiineAe  manie  nti  fit  oublier  (L*senfiiiu ,  8ci* 
femme  Oâtavie,  que  fa  vcnului  dcvuiî  rendre  cliert.  Elle 
apprit  le  procédé  de  fon  mari  avec  douleur ,  lïccllc  alloit  le 
trouver  pour  le  faire  revenir  à  fon  devoir,  lorique  Marc- 
Anroinclui  fit  dire  de  s'arrêter  à  Athènes,  &  de  retournée 
àRome,ouil  promettoit  de  retourner  bien- tôt.  Mais  iln'ea 
fit  rien  »  éuwt  obfedé  Geopatre ,  à  lamielle  II  ÊKxifioic 
les  Robdè  POriem  >  pow  lui  M'iepatt  deleais  Eisrs  Oc  de 
leurs  biens.  L'.in  710  .  de  Rome,  &  34.  avant  J.  C.  ilfurpric 
par  une  lâche  trahifon  te  Roi  d'Arménie ,  le  lia  de  chames 
d'or ,  le  conduifit  à  Alexandrie  ,  &  en  ht  un  fpeâacle  dc 
fon  triomphe,  conune  s'il  eût  été  fon  véritable  prifonniec 
de  guerre.  Cependant  il  fut  dectaié  enoemide  la  Republi. 
qnei&ta&imiitenvvtc  defcmanoarf>otffcetteReine,il 
enr  la  témérité  de  fui  promettfel*Empite ,  comme  s'il  cte 
Clé  ploi  facile  dc  vaincre  les  Romains  que  les  Partbes.  Au- 
Ki.l:  ■  1-  mit  à  la  tête  dc  Ion  itnicc  ,  &  l'an  71J.  de  Rome  , 
51  ,!v,vu  J.  C.  le  défit  le  1.  Septembre  dans  la  b.<:  :iilc 
navale  d'Aâinm.  Clcopatre  y  prit  la  foitet  8c  Marc» Antoine 
qci  ne poavoit vivre  fans  elle ,  la  fuivit  à  AK  xandrie,  pour 
y  remettre  de  nouvelles  fbt«et  fur  pied.  L'atuiée  d'amès  • 
AuKufte  vint  portet  la  guerre  en  Egypte  i  flcparfesTiAni» 
te,  cr  i  riiiu  ll-s  ,  il  reduifit  Antoinca  fe  donner  lui- même 
la  n.isi:  a  l  -i^c  .!c  56.  ans.  Marc-Amoine  avoit  époufé  en 
premières  nôccs  Failia ,  &  ei^  fécondes  Fui  vie  ,  femme  ex- 
trêmement hautaine ,  qui  $'intrij{ua  fore  avant  dans  les  af* 
faites  >  &  dont  il  eut  entr'auttes  enfuis ,  Jules-Antoine.  La 
tsoifiàne  femme  du  Tiiumvii ,  fut  OÂavie.  Plutarqne* 
écrit  la  vie  de  Marc- Antoine  foie  an  long.  Ciceron  l'a  ét^ 
peint  nvrc  [!rs  couleurs  bien  vives  dans  fafeconde  Philippin 

Îuc  :  >.c  qui  fut  dans  U  fuite  la  caufe  de  la  mort  du  mémo 
;iceron.  Juvci^  d  en  [\ii'.c  .   'Ut.  le.V.lit.  MunqiKs 

ANTOINE  >  (  Caïus  )  frère  du  Ttiomvir ,  fervit  (buf 
CeCic  coone  Pompée.  Anés  lamoit  deCefar,  fousleCon- 
ftilat  de  Marc- Antoine  Ton  Itère,  il  fis  envoi'é  en  Maœ* 

rloinf  ,  où  il  f  ir  fait  prifonnier  p.ir  Honcniîusqui  le  livt» 
à  M.  litutiis.  C  c  dernier  le  fit  mourir  ,  pour  fe  vengei  de» 
profcriptiDiii  q  ir  le  Triumvirat  exerçoit  i  Rome  filT ÙM. 
amis ,  l'an  dç  Rome  711  -  &  avant  J.  C.  4j. 

ANTOINE  (  Lucius)  fécond  fierc  duTtinmvir,  Ciit  Tri- 
bun du penple ,  fous  le  Confulat  de  fon  hctc ,  &  Confi4 
Pian  de  Rome  7I  j.  &  s»v*rtr  J.  C.  41.  tcms  auquel  il  ti  ion»* 
pKa  dc  quelques  penplr^  1  A1|ks  ,plût6tpartm  farte  &^ 
travagaat,  qu  à  cautc  d  aucuiK  viiioire  qu'il  eût  remportée* 

Ilftit  kl  «aan  coam  OAwr«  m  Aug>^ .  i  la  petSi^ 
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de  Fulvic  i  maïs  s'^tam  enfermé  dans  PcroiiTc ,  il  y  fat  iffic- 
eéSi  fjitprironnicr:  Aagudclut  readkdcpaistaUieRé.' 
Plutjrquf .  Bayle  ,  DiQif».  Crttitj. 

ANTOINE ,  (  Marc-JuLs  )  fi!s  du  Triumvir  &de  pd- 
vie  >  felii  vxuxA'^a^c ,  après  la  moaàtÇoa  pcre ,  & 
fut  e]cTé<ie  4i;iHtÀ  en  dignités  jtiiqu  attConlnlat,  l'an  de 
Ronu-  -44.  IV  lo.  Av  -nr  J.  C.  Il  époul'a  nicmc  M.irceIl.A  nic- 
cc  d'A.i\;!)lu- ûit  des  plus  .ivant  d.ins  la  t.iveur  dcccPrin- 
-cc.  M  us  Juin  .1c  rt  iotinoitre  Il  s  bicnfAits ,  il  f  ut  l'un  des 
aduUeiesdc  la  tiile  Julie  :  crime  <]ui  tir  condamner  Anioine 
À  la  mon ,  ou  qui  l'obligea ,  félon  quclgues-iins  ,  à  fc  nier 
4ai-  mime.  U  avoii  coawofé  un  Poëme  naoïaue  s  6c  Mel> 
•qiÊCs  Tnk^s  en  ProCe.*  Parercnl.  /.  x.  Bayle ,  DitUmi.  CHt. 

ANTOrNE  ,  (  !..  Jules  )  (!!<;  tlu prccct?cnr ,  fut  relegncà 
"Marfèil!.'  5  (ous  prétexte  de  l'y  taire  ctudiei  ;  il  y  mourur  & 
Itttinhiniic  (o'cmnellcnicnr.  Il  y  a  apparence  qu'il  fur  le  der- 
nier de  l'illultrj  famille  des  Autoines.  *  Tacite ,  Situai.  /. 
4.  c.  44.  B.iyle  ,  DiQ.  Crit. 

AMTOINE  ,  (  Honoratnt)  Tribun  des  Piéioriens  fous 
Galba ,  fuiîleva  lesfoldan  contre  Nymphidii»,  qui  vonloit 
«^«nparerdc  l'Empire.  Nymphidios  aoooonu  m  brute  des 
owavemens  qu'il  avoir  excités ,  &  fat  tué  Tan  de  J.  C.  6%. 

ANTOINL  ,  Capiciinc  Romain,  qui  commaiidott  d.ms 
Afcalon  pendant  la  guerre  des  Juits,  lesdcHcendcux  com- 
bats ,  &  leur  rua  it.  «Mile  bonunc^  l'an  de  Jflios-CitRtfT, 

*  Jofcphc.  , 

AMTOINE,  Caffctînellowaio ,  qui  au  Siège  de  fetafat, 
étant  alU  dam  det  cavcfaabpaor  en  clulTer  qùelnm  Juifs, 
^ui  s'y  étdem  leftigiés ,  en  tnwva  un  qui  le  prîade  M  fin- 
ver  la  vie ,  &  pour  alTurance  de  fî  foi  de  lui  donner  la  main. 
Antoine  la  lui  tendir  fans  fc  défier  de  rien  ,  &  en  même' 
tcms  le  Juif  lui  donna  un  coup  de  poiyn.ud  dans  l'allie  1 
dont  il  mourur.  *  Jofcphc  ,  Gittrrt  dts  Juifs. 

ANTOINE ,  Marc-Antoine  Julien ,  Intendant  de  Judée, 
.  fout  VeTpa^îcn ,  affilia ,  avec  Tite  >  au  fiqje  <le  JeniïiJcul, 
Peut-être  eft-ce  cet  Antoine  Julien ,  qui ,  feloo  Minodus 
Félix ,  en  a  écrit  l'Hiftoire  .  à  moins  que  ce  ne  foit  Anto  i 
«E-JutieN  ,  qui  étoitd'Efpagne  ;  &  qui  cnfeignala  Rlieto 
tique  à  Rome,  vers  le  ir.ili  .  ii  lu  11.  ficelé.  Ce  dernier  a  laif- 
fé  quelques  écrits  de  fi  piofellion ,  Se  il  eftcité  avec  éloge 
par  Aulu-Gclle,  donc  il  étoic  comtemporaiib*  JofipIie»efV 
/«  guerre  des  Jntfl.  Aulu.Gelle  ,  /.  |.  C.  4. 

ANTOINE  ,  (  Lacias)GoDvenieatde  la  haoïe  Germa 
<ue ,  tous  Doroitien,  ne  MWTantplas  (aàSm  fcs  cruautés 
&lef  ndtieries  qu'il  faffoltde  lui ,  fc  révolta ,  fe  fit  dccla 
rer  Empereur  ,  S.-  (c  fiinr  de  l'.irqcnr  qui  é;oit  en  ilépôr 
pour  le  p.iïcmenr  des  uuiipes.  Ce  loufcvcmcnt  ht  grand 
bruit  à  Rome ,  &  Domiticn  fit  marcher  avec  foi  rout  le  Sé- 
nat contre  Antoine;  mais  il  venoit  d'être  défait  &  tué  par 
Lncfais  M^timus  ,  fclon  Dion  -,  ou  par  Appiui  Norbamu  , 
jdoo  le  jeune  Viâpt ,  fan  89.  de  J.  C.  (  Peut-Éne  étoit-ce 
Je  même  ,qni  portok  ces  quatre  noms  ;  au  moins  on  voit 
«ne  Lettre  deDomîiieni  Lucius  Appius  Maximus  ,  &  une 
jnfcnpcton  rapportée  par  Oniiphrc ,  qui  attribue;  i  Appius 
Maxùnus  la  gloiie  d'avoir  achevé  la  guerre  de  Germanie.  ) 
Pendant  que  Maxiinus  éroit  aux  mains  avec  Antoine ,  fur  les 
bords  du  Rhin  ,  les  Allemands  ,  qui  venoient  au  fecours 
dii  dernier,  panirew  fur  les  bords  du  fleuve-,  mais  il  s'étoit 
'lL^"*  '"^^  tout  i  coup ,  qu'ils  ne  paient  le  palTer.  La 
t«e  d  Antoine  fut  portée  à  Rome ,  &  expofée  publique- 
neifc  ♦  Dion ,  /.  «7.  Onuphre.  Fufi.  Tillemom ,  J^fi/?.  det 
t.mp.f»ms  DomttitH. 

ANTOINE  (  I>rira«s)  funiomnié  Btcc»,A'm  mot  Gau- 
lois qui  fignifie  le  bec  d'un  coq  ,  râquit  à  Touloufe,  &  fiit 
«ondamné  comme  fauflaire  fous  Néron.  Ce  qui  o'emptcha 
feaifi'il  ne  devint  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fie- 

IMtItowe  Romaine.  La  plus  éclatante  de  fes  vidtoires  fut 
œllf  qu  11  remporta  pour  Vefpaficn  ,  fur  l'armée  de  l'Em- 
percnrVitelliiis  proche  dcCrcmoiie,  après  qu'Attios  Varus 
«utengagé  témérairement  le  combat  (ans  fonodn.le I». 
Odobrede  l'.Tn(f9.  de  J.C  Le  même  Tacite  lenaMM  qui! 
n  étoit  pas  feulement  couiageu» ,  mala  anflî  nèf  Abouenc 
?  ™*  &  fatoaimerdnpeoplB*  dceioUan.  • 

'  Il  ^TOINE  ,  Ordre  Religieux  fous  la  RcrIc  de  S.  Au- 
fumn.  La  principale  Maifon  do  cer  Ordrr  cl>  l'AhSaïe  de 
-i.  AnromedcViennui^cn  D.iuphiné.  Les  Rcluu-!-.  dcceS- 
turent  portée,  d' Alexandrie  i  Conibntinopie.  Jollidi»  .  qui 
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i  dans  cette  Pcovince ,  il  dcpofa  ce  trélordaiii cell»  n. 
tcauneof  de  tAIbene  »  où  il  fiit  hoooté  pcnda»  ^  j 
don  ceas  tm  ,bdqei'i  ce  oue  ânaues  DUbT»  a.-^ 
œleondelerdio      éleva  veis  I  an  1070.  un  raiufoi  ■ 
Les  antres  difent  que  Guillaume  de  la  Mothc  Saint  D  j"* 
commenta  cet  Ouvrage,  &  que  Guigues  fon  fiisl'jd^ 
mais  tju'aiant  fait  tranfporter  ces  Reliques,  IcPapclfcfe^* 
II.  n'approuvant  pas  que  des  fecuUcrs  le  dotmjîfe„ 
liberté  ,  ordonna  aux  Religieux  de  Montmaieot d'Arles  11' 
voirloindc  cesfatnrcs  Reliques.  Cette  maladie  twe  la  l 
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.1  feu  def^.nt  Antotne,  avoit  frappés.  L«  maladesl 
octiipoiciit  continuellement  les  environs  de  l-Eglife  oi 
ent  les  Reliques  du  Saint,  touchetent  depidéGiiloa! 
ton  ,  &  Girinfon  fils  «Gentilshommes voifîns.|lsbari 
rentun  Hâpicalpow  y  io«eccesmalh«itcax.quifo«frro, 
de  très  grandes  mcommoâttés ,  expofés ,  comme  ils  k<^l 
i  toutt^  les^  injures  de  l'air.  Cela  arriva  Tan  105  j,  r,j<lo& 
Girin  fe  dévoilèrent  au  fervice  des  pauvres  :  leur  cxeode 
en  gagna  fix  autres  ,  cnfuitc  un  plus  gond  ""TiliitJCt 
qu'Aimar  Falcon  exprime  dans  ces  vetS.  ' 
Cajhitis  vot»  tfocwisfrui^mÂ, 
Ord0«ûhieemfuu,éid  fietâtis 
Enfuiie  ils  établirent  une  hxme  d'Tnfthut ,  &  en  obtiuttt» 
l'approbation  duPape.Depuis  ce  tcms  !à  cette  l'îro  il  fu 
^tex  Boit ,  a  pris  le  nom  du  Saint  qui  y  èioitixv 
noré,  &  t'eft  aujourd'lnii  l.i  petite  ville  de  famt  .\ntoiiieea 
Viennois.  Ce  qui  n'étoit  qu'un  Hôpital  en  fonorieine,dl 
devemi  une  cetebie  Ablufe  Chef-d'Ordrc.  Il  a  été  igoweaié 
durant  près  de  too.  ans  par  dix-Tepc  Supetieurs  honoiésd' 
la  qualtcéde  Mettes    de  Commandeois ,  jnfquesà  EtinJ 
ne  III.  mort  en  ix7j.  Aimon  de  Monr.itjni  ,qui  lui  fucceii 
eut  le  premier  le  titre  d'Abbé.  Il  acquit  ûScigneuiic  &  la 
Jui  lfriittion  tempui  eUe  de  la  ville  de  faim  Antoine,  ^ob- 
tint l 'union  du  Pt ieurc  de  la  grande  Eglife ,  i  l'Hôpital ,  oa 
à  la  Maîtrife  ,  comme  on  parlait  alatl.  Cette  Eglife ,  où 
cioit  le  cotps  de  faint  Antoine ,  appammit  aux  Religieax 
Benediâins  de  Montmaicur  d'Arles  en  Provence.  Le  Pape 
Bopifacc  VIII.  leut  fit  affigner ,  en  forme  de  dccrever.i  nt , 
treize  cens  livres  de  revenu  annuel  en  fonds  de  tctie  :  on 
^.■ur  accorda  encore  qu-hj-ae  portion  des  Reliques  de  faim 
Antoine  :  ce  qui  fut  depuis  un  fujet  de  grande  querelle.  Le 
même  Pape  en  1197.  érigea  l'Hôpital  de  faint  Antoine  en 
Abbaie  ,  &  le  déckca  chdF  de  tous  les  antres  Hôpicamt.  Ai* 
mon  fit  de  noovea^ftatnts,  &af{ieaniclaR^de&fat 
Augulh'n  dans  cet  Ordre ,  qui  loi  doit  pcefqnê  tout  ce  qu'il 
a  de  fplcndeur  &  de  dignité.  Il  mourut  en  iji^.  après  »oir 
gouverné  durant  quaranre-trois  ans  .  heureux  en  tOttsfes 
lelleins  ,  cher  aux  Princes ,  &c  vénérable  à  tous  les  Chré- 
tiens. Il  a  eu  d'illuftrcs  fuccclFeurs ,  &t  fous  eux  l'Ordre  èt 
faint  Antoine  s'ed  répandu  parcoure  ta  Chrétienté.  En  ijtfb 
les  Huguenots  prirent  la  ville  de  faint  Antoine.L'AblMiiîliR 
ruinée ,  fes  bâtimeos  biulés ,  &  ils  n'en  conforctéMOH 
l'Eglife,  pour  Y  faire  l'exercice  de  leur  Religion.  OkicvIw 
fut  depuis  prife  oC  reprife  par  ceux  de  l'un  5c  de  l'autre  im-iî. 
Ces  malheurs  .saiverent  Cous  le  gouvernement  de  l'Abbé 
Loiiis  de  Langeac  ,  qui  commença-  la  réparation  de  fon  Aè^ 
baïeen  1571.  •  Aimar Falcon,  Hifi.  A»t9M.  Sainte-Marthe, 
GaU.  ChrtfiiMim.  Chotier ,  Hiflair*  de  Dduphuté.  Le  Mire, 
Orér.  Mtmfi,  Confultes  fur  to«K  le  Martyrologe  Rotiuia 
traduit  en  François  de  M.  l'Alibé  CUcebin ,  au  17.  de  Jan» 
vier ,  &  la  note  qui  y  eftajodi^,oiîip«feciaâeiBentds 
l'origine  ele  cet  Ordre. 

ANTOINE  .  {  Saint  )  Ordre  milit.iireen  F-tliiopicmaii 
dans  l'Empire  du  Prêtrc-Jeaa  Quelques  Auteurs  préten- 
dent gu'il  s'cft  rép.indu  en  France  ;  mais  cette  origine  fit 
au/E  âbaleufeqjue  l'Ordre  mime  d'Ethiopie.  qiiilBiJén 
de  'fendenent.  Ce  quieftsâr  ,<^eftquedant  ce  vaieu» 
pire  il  n'v  a  aucun  Prêtre  qui  ne  foit  Religieux  ,  &  qw"* 
fe  difc  de  l'Ordre  de  fainr  Antoine.  Ilsportcnt  toûfoun  one 
croix  de  ter  à  la  main  -,  quelques-uns  fon:  habillés  de  jaunr, 
foir  de  peaux  ou  de  toile  de  cH)toii ,  les  autres  n'ont  qu'iine 
calote  faune  ou  violette  .  (^elop  les  dilFerens  Inthtuts  d'oil 
ils  font  )  car  il  v  en  a  de  l'InAkut.  del\Abbé  Theclc  1  tw»»- 
not }  d'autres  de  l'InlUtut  derAMtélEufafe  -,  *  d  autres  en* 
fin  oui  font  comme  des  Chanoine;  Rcc;uliei  s.  •  Ludolpnc, 
Ht^.  Etht»P.  I V.  vol.  des  Letncs  cditîantes  des  Mil&M*  * 


'  Digitized  by  Google 


••v 

«it 

kl»"' 


A  NT 

itaùtm .  (  Saint  )  Ordre  Militaire.  Albert  de  BaTÎere 
f««e  ieHaiwat ,  de  1  ioIUnJ.-  &  de  Zélande  ,  iïuit  dcf- 
îfTfjjitli pierre  au  Turc  ,  ctabiitcn  ijSi.  cet  Ordre 
Til^vilkaic  faint  Amoioc.  lli  avoiciu  une Egli<c  dans 
laiaMftèt<icM0BS «1  Hainaut.  Les  CiwvaUew por- 
.«muflcJfcrd'orfartcn  ft^mcdc  ccujtutea'Hemit.  , 
luprndar  au  bout  un  bâton  fait  cn  bcquiUe  .  avec  une  do- 
XL  «lelaiftMierc  qu  on  ki  «prefcntc  dans  les  portraits 


^jy^j!gj)JB,  (SliKjInftitllteur  He  l'Ordre  Monalliquc, 
nUsl  aniji.aiE™,  «lans un  viUage  apocUé  Coma  . 
ri  on  croit  intiel»  LMte-Egypie,  près  de  la  Thbaidc. 
Ln;rcm  ,qui  «oient  Chrétiens  &  d  line  fanuUe  bonncte 
ItiKbc ,  cuicflt  grand  foin  de  l'élever  dans  la  pieté.  Il  ne 
lit «fflpf  inihuii dans lei  IkHcs  Lcitrcs,  &  il  ne  fçavoitpas 
fÈH^jAl'eaeaaott  Evagrc    iaim  Augultin.  Ct  pcn- 
jji^  fijg  flifanifr  »  Qiii  dit  qu'il  n'avoii  point  appris  les 
(,cnfet,rappofr  qu'il fcaroit  fiic,  puifqu  il  dit  que  dans  fa 
iemfe  il  i'ippliquoit  a  la  Icdure.  Il  perdit  l'on  petc  &  fa 
m,te  i  l'àjcJe  i8.  ans.  Ils  lui  laifTcrcnt  de  gnuK&biciwfC 
i  (i  (irar  an^.  Mais  après ,  Antoine  aïant  pris  la  relôhttiiM 
ée  quitter  cntiercnicnc  lemon^  ,  il  diflubu,i  fcs  héritages 
ilaroifuu,  ?cndk  fcs  meubles  ,  cn  donna  le  prix  aux  pau- 
ncs,  &retetindanslafolitude  vers  l'an  170.  Le  lieu  de 
ÀMCHKfiKfniiHatiBeMone  cellule  près  de  fon  village  -, 
fli^arfam  enfiiiie  ihM  on  (èpulchre  (NUS  éloigtici  &  enân 
piTaleNii  ven  l'aniSj-Sc  fe  retira  daaslci  mines  d'un 
rim  Chîicaa ,  où  il  demeura  près  de  lo.  ans.  Il  fat  con- 
t'jint  d'en  forrii  vers  l'an  505.  pour  gouverner  ceux  qui  vc- 
Boiatt  fe  icectxe  fous  fa  conduite.  Ce  fut  alors  que  le  nom- 
èKdeccnfBleveooient  trouver ,  s'-iugnicntant  tous  les 
jant,  00  coomcn^i  i  blrir  dans  les  dcferrs  plufïcurs  Mo- 
vAeres.  Il  font  de  fa  folitudc  pendant  la  perfecution  de 
Maiminrn  jii.  afin  d'afliftcr  les  Chrétiens,  qui  fouiFroient 
poor  JiJtrj-CHUiST.  Lip-rfecution  étant  finie ,  il  s'en  re- 
mn\i  i  [onMoniIlcrc  ,  où  il  fit  quantité  de  miracles  ,  qui 
Idariirrtent  tuic-  ibule  de  pcrlbnnes  :  ce  qui  l'obligea  de 
fetcrirer  dans  le  fond  des  montagnes ,  Se  d'y  bâtir  une  ccl- 
kledaosun  petit  Mooafiere  prèsdu  mont  ColKira*  â  une 
gunécdelamerrougesîlvccDC  long-tCfUt  dMis  oe«e  fo> 
mkt  d'oiUfonoit  néanmoins  de  rems  en  tems  pour  vi- 
ficrftiacKm  difciples.  Il  fit  en  <J5.  un  voïageà  Alcïan- 
inc ,  i  laprifre  de  f^int  .Athannfc  «Se  des  autres  Prcl.us  Ca- 
tlwli<juej ,  pour  la  dtfi-nfe  de  U  foi.  Il  fut  toute  fa  vie  fort 
îelé  contre  les  Hi-renqucs ,  &  Ce  .icLlara  forretnent  conne 
la  Mcleneos  Se  les  Ariens.  On  dit  que  la  première  fdÂlOf 
ù^qp-J  prit  de  fe  retirer .  vint  de  ce  ou  étant  eni»é  dam 
jgHfe»WwMitam  fiir  la  vie  des  premiers  Chrétiens,  qnt 
ywia»WBi biens  pour  en  dtihibuer  le  prix  aux  pauvres, 
■  «MOdit  qu'on  y  lifoit  l'Ev-nv^ile  ,  où  Jesps-Christ 
Atonjeunt.'  homme  qui  croit  riche  :  5»  v»Mt  vênUt,  itrt 
f*^J*ii ,  âHif. ,  vtndn  t»»t  ce  fme  vtut  avt*. ,  dtmmet.  le 
*»x  funrti ,  fmt  vtmtt.     me fiiiw. ,  <y-  vèmt  mmreg,  mm 
mfm  deailt  CM.-  Dans  fa  première  reiraitr,il  invita  quel- 

Si  iwlitaiies  ,qai  ne  s'étoient  point  écartés  loin  d<*s  Rçui 
net  j  il  s'y  appliqua  i  la  prière  &  i  la  mediration  des 
«  l'Evangile ,  Scyfut  attaqué  de  diverfes  rrnta- 
""«  l  qu'il  lurmonta  par  les  anfWrités  de  fa  vie  &p.ir  un 
«wail  continuel.  On  rapporte  que  dans  la  féconde  il  fût 
w«tn^-tuité  parles  Démons  qui  repieremcrenrâiui  fous 
««nentcj  formes  ««Freufci ,  &  le  chargèrent  de  quànrité 
«^pï.  ADièj,"èTCentieremewtH»î»fiedans  fa  troifiéme 
"«1» .  il  fit  quantité  de  miracles ,  &  anima  par  fon  ntem- 
^-rl"'^'"difcourî  ceux  qui  avon  rtr-mbr.inéla  vie  Mo- 
TP'^;,  ""loimit  U  19.  anntfc  de  l'Empire  de  Conftance, 
^t-i  Jircl-n,ç6,deJ.C.Iei7.deJanvier,âgéd«df.aiK H 
q 'ç  fon  cornsfit  entend  en  feoec  dans  li  thMCiflie 
îîelvS^T  HdonnalS:  ArfumiTe  1  Wde  StSiîi. 
^  Wcleraamean  qucceS-tint  lui  avoir  donntf  autrefois, 
«•«xretumqucàfjintSerapion  Evcquc  de  Thmui$,dans 
^,«cO^.«cfeocilice àdeax  9Msm;  qp&éttmit 

J^iqn-d  n'eût  point  d'ànde.  Il  laiCi  fept  Lettres  écri- 
«™  Langue  Egjrptienne  adieiTéesidims Montres  , 
gjwj  depuis  en  Grec ,  dont  il  ne  nods  f«(te  qu^me 
ÏÏV^fJ-Pl^anpportédamfii  Vieune  cxhorrnjon  qu'fl 

[jnes  fonr  men 
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t  Arhanafc.  On  lui  attribue  encore  IHK  Rc^ 


Setlintis,qni  lui  étoicnt  attribues  du  tems  de  Ttithcme  foi 

ccrtaincnKiic  luppulifs.  * 


vers  le  IX.  fiécle.  On  prétend  que  fon  corps  ,  qui  avoit  été 
cache  par  fes  difciples ,  fui v.int  l.i  volonté  ,  a  depuis  étéda-' 


coiiveir.  qu'il  j  cic  tt.;nsfciéi  Alexandrie.  &  d'Alexandrieâ 
Conlbntinoplc ,  où  il  7  eut  une  Eglif.-  bâtie  fous  fon  imoL 
cation.  On  veut  encore  qu'il  aitététianfponé  de  Conflan- 
tinople  â  Vienne  en  Daophiné ,  &  on  prétend  en  avoir  desr 
Kcliquesdansphifieurs  Eglifesde  France  &  d'Allemagne  ^ 
mau  tout  cela  eft  fort  incertain.  On  a  h  Vie  de  laiut  An- 
toine compofce  par  faint  Athanjfc  6c  traduite  par  Evaare. 
Il  cft  conftant  par  lerémoignagcdcs  Anciens.que  faint  AtM-: 
n.ilc  avoit  écrit  une  Vie  de  uint  Antoine  -,  mais  quelques- 
uns  ont  doméqaeoeMCfae  novsavonsfôtdelui.  Cepen- 
dant les  cooje&ires  qoe  l'on  rapporte  pour  la  révoquer  cn 
doute ,  font  fbibles  -,  9t  l'on  n'en  peut  prcfque  plus  douter, 
depuis  ^ue  le  Perc  Dom  Bernard  de  Monrfaucon  nous  en  a 
donné  1  original  Grec,  dans  fa  nouvelle  édirion  des  Oeuvres 
dc  fainr  Ath  ui.7rc.  •  f^**  di fiumt  ^mtoime ,  p.n  faint  Atha- 
aafe.  Saint  Jérôme ,  de  Scnpt.  Ecclef.  e.  88.  &lxS.  -S^*»»» 
Auguft.  /.  8.  Cemfef.  c.  6.  CyriUus,  1»  viu  EmthymH.  SMnC 
Chryfoftom.  /rt«»/.S.IWiM4in*.Sociatt,/.4;Sozotnene. 

Rufin ,  /.  t.  Saine Gtcgojte  de  Naiian.  Orét.  2 1 . 
Honoré  d'Autun  ,  dt  Immrim.  Ecclef.  c.  85».  Trithtme.  Bel- 
lannin ,  de  Scnpt.  Ecclef.  Boll.indus.  D.  ronius ,  m  jlmmml. 
&  M*rtjr.  PolTcvin  ,  Af^ar»t.  fucr.  Hermant ,  F,e  d» 
fetmt  AthM^fe.  M.  Du  l'iu,  H,hlmk.  dei  Autemrt  Mtettf. 
/f^.fiecie.  Bailler ,  l^ns  des  Saihts  ,  meit  elt/Mevi9r,  Daà 
Bernard  de  Montfaucon ,  f^ude  ftiim  AtkmuJi, 

A NTOINB.  Difdple^lelaintSfnMonlfylffvSrroii 
iinitatenr,vivoitdans  le  V.  lîecle,  vers  l'an  40^.  fou;  l'Em- 
pire de  Léon.  Il  écrivit  la  Vie  de  ce  Saira  ,  que  nous  avons 
cn  L  .rin  ,  &  on  y  trouve  ces  paroles  daos  le  7.  Chapitre', 
,^idum  dkttm  juvenij  ddÛitit  et ,  Amtemmt  mewmme,  qmi 
vtdtt  &fcrtpjit  tmt.  Il  y  a  même  apparet>ce,que  c'eft  le  mê- 
me ,  dont  nûle  Evagre.  Tbeodores  a  dois  M  mène 
*  Evipc»?.  uB^.  Etttef.  t.  aj.  ^miÊ»dttt^lj0,t^ 
Xé  f.  17.  '  •.  • 

ANTOINE  DE  PAOOUE  code  PORTUGAL,  /Sahtt) 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Frar.çojs ,  i!c  /*  TautnAtmrrt 
de  fon  fKde,étoitâlsdeMaRin  Dulhan  ou  iioùillan  ,&de 
Mahe  de  Tevera.  Il  nâquit  à  Lilboooe  l'an  1 1 9  j .  1 1  fut  élevé 
dans  laCommunaaié  des  Chanoixics  de  la  Cathédrale dè 
Liibotme ,  àc  (c  retira  enfnite  dans  la  Kfaifoo  de  faint  Vln^ 
cent  des  Chanoines  RccuUers  au  fauxbourgde  cekte  ville  t 
il  7  meiu  une  rie  retirée  &  auftere.  Il  pallâ  enfuite  dans 
l'Ordre  de  faint  Fnn^ois,  qui  vivoit  encore.  Il  quitta  le 
nom  de  Ferdinand  ,  qui  lui  avoit  été  donné  au  Baptême ,  8c 
prit  celui  d'Antoine.  Il  conçut  le  dlcffèin  de  paflet  cn  Aifrî- 

3ue ,  &  s'embarqua  pour  7  aller }  mail  k  .vaittèau  fur  leqodl 
étoit  monté  ,  aïant  été  repoulK  pat  iin  coup  de  véar  t 
Moilîne ,  il  fut  concnint  de  demeawt  éniulie.  Il étudia 
laTheoIogie,&  y  prtcha'avec  reputatlaii.  llenfeignaenTnite 
il  Montpellier ,  A  To.iloufc  &:  à  Padouë  ,  conrenit  pliw 
flairs  pcrfonncs  p. r  ("es  Prédications  fiTventcs.  SeS'difeoois 
écoient  fou  vent  confirmés  par  des  miracles.  Le  Pape  Giè- 
loite  IX.  le  nommoh  ordiôaireaKnc  VAreke  dm  )»«»«M|l 
Ttfimmmf^  Ufiom  dUjpêJiuiir*  âtt  Lettres  fMvhs.  Saint 
Anfoines'aivtialDnf'tems  i  PadooM^^t^  apecté  le  nom. 
àir  la  An  deTa-  iHe)-|l  s'oppofa  atf  nMchetnem  que  Frêr6 
Elle  vouloir  introduire  danî  !'(^rJicdf  f^int  François  ,  dC 
fc  poarvut  auprès  Sx  Pape  GrejijojrelX.  IJ  étoic  alors  Prot 
vincial  de  la  Romagne  ■■,  mais  il  fe  démit  de  c..-tto  chargo 
étant  ^Vonvb  iLfejrint  j^Padowëj,  <4  il  moaiitt  le.  lj.  Juin 
nu.  Mé  dbjtf.'iins.  L'armée  d'aprn^  le  tnëmç  Pape, Cre- 
'H^Me'Ix;  le  canomfa.  SooceqM  e^«)(M.tincnta^e  de  la 
iR3^)?0qiie  Êglîfe  tiui  porte  ftm  n6m.Ctrre  cbapcFlc  t^  cm- 
brlR'e  de  qiwntité  de  figures  de  m.itljre  bl.inc  ,  qnl  rq(>re- 
fentent  les  principales  aftions  del.t  yie  du  Saint,  dont  fâ 
corps  eft  fous  l'Aatd.  Nous  avons  divcn  Sermons  de  ce 
Salnr,Ac  ^IqMMUAesOimaeeï  ân'oni  a  fouvént  ptibliés. 
ht  VwJtm  cfeinmë-iRei^tix  dn  ijiètncDrdte^fie 
PWifdftur  en  ThëolO)(<ë ,  proair;t  eft  i<<4f .  une  nydvelle 
édidqn  de  frt  Ottivtts  .  qu'il  aioftta  i  celles  qu't^V'^i^^  * 
fiint  François.  l!  ,1  vommcncc  p^r  in  ttre  la  viè  ,îés  éloges. 
Balle  de  U  cinopizacion  dcfiiut  Amoine  de  P^ouc  : 

Ccc  iy 
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fwi  tmMts  dt  ttmtore,  SermuMH  d*  SmuSis.  Ittterfrtuu» 
vtl  Expofiti»  mjftie*  in  fienum  Serittmmm.  CoHcord^xtit 
JtcruUt  fMrêmmMtilurmm.  Ceactnier  Ouvrage  cft  di- 
vÎK  en  cinq  Livret»  &  U  dirp«firian«n  ell  très -cxade.  * 
yrtdiagt  »  im  Hmiml.  &  SiHutL  Màur.  Trithame  &  Bel- 
brmin ,  Je  Serin.  Etel.  Spoode  *  Bioviui  •  8e  Rnrnald ,  im 
Ecd.  Mvtb^  9 k Aiiwk JaHayo,  ftc  dàikt,^'" 

d«t  Sdtnts. 

,  ANTOINE  ,  Moine  de  Lerins,  d  ms  1rs  V.  &  VI.  Cetlcs 
éloit  de  la  ville  de  Valcric  en  Pannonie  ,  fur  les  bords  du 
Danube.  Il  fut  élevé  dans  la  pieté  CKrctictmc  par  taint  Sc- 
«srfa*rApôcie4l'Auaiciic&de£aricie.  Apièt  la  non  de 
fe  âtae*  airivfc  en  481.  Amoineiêteimi  pritderEvè- 
àie  de  Conftance  ,  fon  oncle  patecnel  >  qui  le  ne  entrer  dans 
leCten^.  Let  Barb.vc$s'ct<incemi>arcs  de  la  Pannonie,  An 
toinc  le  recira ,  après  la  mort  de  Ion  oncle .  dans  U  Vaice 
line ,  près  d'un  faint  Prêtre  nommé  Msrtus.  De-li  il  s'en 
fuie  dans  les  Alpes  du  côté  du  Milanoic  ,  où  il  trouva  deux 
Soiicaiies»avec  le£viels  il  vécut, &  contiima  après  leur 
JDOR  de-mencx  Is  mime  vie ,  fuïant  de  folitude  en  folimde 
foqt'lë  cacliei»qpundiilétoit  découvert.  EnJb,  ilallafe 
icdrer  dans  le  Monafterc  de  Lerins,  où  il  ne  vécut  que  deux 
ans.  il  mourut  vers  l'an  <^x6.  Son  iiuui  (c  trouve  marqué  au 
aS.  Décembre  dans  le  Martyrologe  Romain  moderne  ,  Vie 
•de  ce  Saint  écrite  par  Ennodius.  '  Bailler ,  Vits  des  Saints 

ANTOINE  I.  furnommc  C^utttos ,  Patriarche  de  Con 
ftantinoplc,  fiu  élu  après  Etienne  ,  l'-in  SSS.  fous  l  'iimpire 
«IbLcmi  }n.àkUSi^i«  acltPbïtêJlj^.UD'QtMudeaoom 
ikâMtl'mioB  dam  l'Egliiê  jmawilnefiRiMii^heii- 
xeuxpourenveniriboat.  Il  mourut  l'an  890.  comme  il  eft 
marqué  dans  le  Catalogue  des  Patriarches  Je  Conllantino- 
ple,  que  nous  avons  dans  le  corps  du  Droit  Oriental.  Le 
Cardinal  Baronius,  qui  avoir  marque  daiu  le  Martyrologe 
Romain,  la  nwrt  du  Patriarche  Antoine  en  S91.  a  fuivi  ce 
Catalogue  dans  les  Aoaaks»  ficTa  mife  en  890.  Les  Grecs 
J'bonotent  commewSaioc.  Nicepliote  Philofophe.fû  Ton 
.OcfufiMi  fiiMfare^  q|iK.aaii>  avoqs  dans  Mciaphrate,  sd 
•fUM  n.  P*pr, 

ANTOINE  II.  dç  ce  nom  ,  Stiédite  ,  fut  PattiaKhe  de 
Conftantinople  dansle  Xl.  liecle.EnijTt.  on  célébra  un  Sy- 
node en  cette  ville  ,  Ôc  le  Patriarche  Balïie,  qui  étqit  m  Pré- 
ht  de  mauvaifc  vie ,  y  fut  convaincu  de  divers  crimes ,  & 
qqnff.  On  mit  en  fa  place  Antoine  Stodite,  dont  ia  probité 
#nk  commë.  U  ^venia.I'Egiife  avec  alTés  de  boniieur  ; 
m»  ctaignani  le  Tyran  Bardas ,  qui  s'éleva  après  Jean  Ze- 
inifces,  il  abdiqua  fa  dignité  :  ce  fut  fur  la  fin  de  l'an  976.  Il 
ne  mourut  qu'en  981.  où  on  lui  doiuu  pour  fuccclîcur.  Ni- 
colas CurnomwiClmfilmpt,*9amlm»imj^uiaLCato- 
fMlatc,&c. 

:  ANTOINE  III.  dit  GALOGER,ReI^ielB,  paflôitpoor 
|oaiiaeJebien,&fut  £ucPat^^  Les  Latins 

Anopponste»  Angeto  Cocano  de  Venîfè.  Antoine  moa- 
I46|«  emritaoi^f^lttt  ans  après  fon  clcélion.»  Gene- 
btudieOmtfhsOtiHCbnm.  Sponde,  Bzovius  &  Raynaldi. 

ANTOINE ,  dit  Bbjc  ou  Beak  ,  Evèquc  de  Durkun  en 
^'n;:cieite,  puis  Paiiiarche  de  Jerufafem  ,  étoitunPté- 
Jac  extrêmement  magnifîauc.On  l'ékva  fur  le  Siège  de  Dutw 
ham ,  vcts  l'an  uS,.  &  depuis  en  1,05.  Le  Pape  Clément 
y.  le  créa  PatriaKiie  dc  Jeru(klem  pour  les  Latins  :  ce  qui 

£ttott  pcoprementqu'u»  titre.  Les  Auteurs  qui  parlent  de 
1,  nelonc  pas  tous  d'uo  même  fentiment  ;  les  uns  le  confi- 
derent  comme  un  Prélat  zélé  &  fçavant ,  qui  avoit  écrit  di- 
vers Ouvragesiles  autres  raccutèacdevaniték  dcmauvaife 
*o*.Il  mourut  ve» i'aiMiio.  ou  ijii.  •  Leiand  &  Phfeiu , 


&CC. 

ROIS 


ET  PRINCES  DE  CE  NOM. 


y'  Navarre  ,  nommé  auparavant  Duc 

^Vcndoitie,  croit  his  deC:har!es  ,  Duc  de  Vendôme,  & 
-j-^f^^"'-^'  '  fil!c  dci?r»/Duc  d'Alcncon.  Il  époufa/**»- 
djUbrct ,  Rciiic  de  Navarre ,  fille  AiHtHri  U.  du  nom. 


Roi  de  Navarre ,  &  Mtrffimu  A^AàmvÂa^y Àoh 
^Lf!;^^^*\ H  dcFtaoee,  Apris  la  mon  du  Rc 

ndre  d.in*  }es  affaires  le  riu^ 
:  en  IÇ59.  il  aflîfta  au  £»crc,d^ 


?"        »i  Yâwot  prendre  daii»  }es  affaires  le  r.uig 
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Cour  fous  un  prétexte  honorable  ;  fçavoîr  de  condttimf» 
les  fronricrcsd'Efpagnc,  la  PrincclFe  Elifabcth dcFtW 
qui  par  la  paix  du  Catan-Lambrefis  venoit  d'être 
?  Philippe  II  Roi  d'Efoagnc.  On  y  amnfa  pi  dcS 
ncgpaations  le  Roi  de  Navarre ,  qui  rebuté  de  touj  1„T 
*-lcs  qu'on  lui  oppofoii  i  la  Cour ,  fe  retira  dans  d  viïL 
uté  de  Bcaru ,  tandis  que  le  Prince  de  Condé  fon  fm. 


ftacl 

cipai 
plus 


que 

plus  entreprciunt  que  lui,  fc  mcttoit  à  U  tête  des  Hnai^ 
Mots  &  des  mécontens.  Ce  dernier,  qui  avoit  été  anâéa» 


■int  Re- 


naiK  Geneial  do  Roïaume ,  pendant  la  minorité  de 
IX.  L'année  fuivantc  ,  s'étant  réconcilie  avec  la  Rt  „^ 
gciire ,  il  le  détacha  entièrement  du  pani  des  Hugucnott* 
de  leur  creance.pour  cmbraflerla  Religion  Catholique  * 
forma  avec  le  Duc  de  Guife  ,  &  le  Connétable  de  Mo». 
morency,cetTc  union  appelléc  par  les  Huguenots  lerrii». 
virM.  En  15^*- après  que  lag|i«ttc  fe  fut  allumée  entre  b 
r  ui^l  j  *  "  Ynatt  au  fiege  de  Roiien  ;  où  il 


dàni 

.  -  ,  -  y  cntraviaoriattBB 
la  brèche.  Sa  plaie  n  ctoit  pas  moncllc  ;  mais  les  entietiai 
aflidus  d'une  Danoifclle  ,  dont  la  Reine  fe  fcrvoitpowii. 
tirer  ce  Ptince  dan*  Tes  filets,  lui  échauSecentleuaijft 
fon  inquiecjiider«7aDt  porté  i  fe  mettre  dans  un  bs^fic 
la  Seine  .pour  (cmonter  i  Paris ,  il  fut  faiii  d'un  frilTon,  & 
e^tedHinefueut  ftoide,  fignc  d'une  morr  prochaine.  Ea 
effet ,  le  bateau  s'étant  arrête  â  Andeli,  il  y  rendit  le  der- 


ignof  at  que 
s  poiii  rcpiiHicrune 
y  avoir  encore  moins 


nicrfoupirlc  17.  jour  de  Novembre  M (5i!  &  le  14.  delà 
bleiTuie.  Les  Hiftoriens  nous  dépeignent  Antoine  de  N»* 
varrc  comme  un  Prince  voluptueux  &  timide  «  &floattt 
iufqu'à  (a  mort  dans  les  doutes  de  la  RelistOD; mais  il  eâ 
fur  qu'il  moucNC  Catiiol^ne.  Ou  ne  put  jamais  le  prreri 
répudier  Jeanne  d*Albiet  fa  lemme ,  quoiqu'on  Un  rcpte- 
fcntat  qu'il  le  jwuvoit  faire ,  parce  qu'elle  étoit  Hérétique, 
&  que  d'ailleurs  on  lui  promit  de  lui  faire  époufct  îaReioa 
Marie  Stuard  ,  vruve  de  François  II.  qui  lui  pouvoii  impor- 
ter le  Roïaume  d'Ecoffe  -,  &  même  celui  d'Angleterre,  dont 
elle  étoit  la  plus  prochaine  héritière.  On  lui  faiibit  encore 
cfperer  ^ne  le  Roi  d'Efi^Miic  lui  cedetoitl'liledeSanl» 
gne.  Mais  Sctada  ayonSde  bonne  tcA  *  qoenniacei  efpe* 
tances  étoient  vaincs  &  fans  fonden:cnt ,  qu'il  n'étoit  pas 
vrai-femblable  ,  que  le  Cardinal  de  Curivelic  ' 
la  divetfité  de  Religion  ne  nifKluir  n,\ 

femme,  &  en  époulcr  une  autre;  qu'il  y  ,  

d'apparence  que  le  Roi  d'ETpagnc  confentît  que  IcRoiiiU' 
me  d'EcolTc  échût  A  uoPriiKe»  dont  UcîlîtdiàaaiiidieiMt* 
t.  s  chofes  pour  la  Flandir  ,  fi  une  fbb  il  fe  fAr  renb  lasi^ 
tre  de  toute  rifle  ;  &  que  tout' ce  qui  rcnirtloitla  Sirliigne 
qui  étoît  un  Roïaume  plus  grand  &  plus  riciiL-  que  Jj  Navar- 
re ,  &:  d'où  ce  Prince  auroit  pû  incommoiicr  N^j' es  tc  la 
Sicile  i  Philippe  II.  n'avoir  pas  accoiinuDé  de  prodigMCtdc 
la  forte  des  Roïanmes.*  Strada,  JS^.  irjbadlrfft.  VA» 
viU  ,  Gmtrrti  eivilts.  MezecOT* 

ANTOINEde  Potcngal,  PrieordeOuo.del'OnlKdel 
Cbc«ali«cc  de  faint  Jean,  eut  pour  pere  Louis  II.  fils  iEm- 
aMMM/Roi  de  Portugal,  aïeul  de  Dom Sehfiitir,  Scenmtx 
qu.ilitc  fut  l'un  des  prétcndans  ila  Couronne  de  Pomigal  » 
après  que  le  même  Scballien  eut  été  ctû  mon.  Bien  cp» 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  pour  exclurre  Antoine  de  la 
Couronne,  le  voulût  faite  palier  pour  bâtard,  courefois  fa 
Arrêt  prononcé  pat  Emmattii:!  Einuda,  Evéqued'Algatvc, 
CoBou^'^ire  élû  en  cette  caufe ,  il  fut  déclaré  legidsiei  k 
on  dédda  qu'Yolanre  fa  roere  avoit  iié  époufée  daM«Mt(> 
les  formes  par  l'Infaiu  Loiiis.  Cela  fe  fit  après  la  biiaUk^C 
Maroc,  où  fe  perdit  le  Roi  Dom  Sebaftien ,  ic  oh  AmeiM 
nicme.que  les  Portugais  nomment  Dom  Antonio,  avoit  W 
compté  entre  les  morts.  Ce  dernier  ticha  de  maintenir  lé» 
droits,  pour  fucceder  i  Henty  CatdinaU  &  Archevéqueoï* 
votalqa  onde,  qui  fut  âû  RoU  mais  le  Cardinal  cnlgno^ 
d'ra  cAt#  que  Dom  Antoine  ne  le  depoiTedit,  conow  ut 
de  Loiiis  qui  étoïc  Vtl)aéi  Se  de  l'autre,  gagné  par  les  Eroif- 
faires  d'Elpagne,  fit  jetrer  an  feu  l'Arrêt  dont  nous  venons 
de  parler,  &  toutes  les  pièces  juftificitivcs  delà  naiir,in£CùU 
Prince  Antoine.  Cela  n'en^cha  pas  qu'après  la  mon  de 
Henry,  lepeuple  &  la  plus  oande  panie  delà  Noblcil'e,  qai 
2mM%Kijitoi&e,nele  miflçm  endevoudelaicoolov^ 
UM|dniCH0  Éu  niodim^  Roi,  Bat  leço  dam  liAonoe  >  p« 
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. .  ^fanedomde  laRoïauté.LeRoiH'Efpagncprati- 
"  uBoiHenry .  6t  marcher  aulli  rôt  une  r-iaflinte  ar- 
tL^^kcc»^^^^     '^"^  d*Albci& qai 

■'■1  ,  ciulc  des  guerres  civiles  qu« agitoient  alors  ce 
t^mme  il  n'cnieriKKM  t.i  que  des  ctpcranccs  qui  aboutirent 
iUSmaèi  foible ,  en  Lompir^iCon  de*  ftrces  d'Efpa- 

"  Winc «'Awt  '«'"^^  '^'^  P«;/<""]<^^    )°'ÎP«<^  Afca. 
Jgré  toutes  l««na«m«qa  il  y  donna  de  foncoutagp. 

^aat  ivoit  été  auttefob  â  Rm  pere,  &  qui  c^cha  ce  ^u  il 


ÏÏ'Tfo  mirênlibcrté ,  ec  revint  en  Foriugal  après  U 
Mrt'duRotHemv  Ion  oncle.  Philippe  II.  aïant  amalFé  de 

Ijj,  fo^ei,  louj  1.1  conduite  de  Ferdinand  de  l  olcdc  , 
Doc  a' Albe ,  îffit  Antoine  avec  fes  Panifans  dans  un  taux- 
bouredeLilbonnc,  &  j'empara  enfuite  fans  réfiftancc  de 
r  ne  capitale  in  Roïalune.  Saoclw  d  Avila  poarfmvii  juf. 
g,  ut  iiûniierti  Hc  Giliee,  ce  «odboiiaBt  Prince .  qui  fc 
voi  un  hofs  dedétcnfe,  fc  jeita  dans  un  vaiUcau  pour  paflcr 
en  frano;  ma»  le  vcni  &  U  marée  lui  étant  contraires ,  & 
fc  voiaut  fur  le  poinc  J  ccie  piis,  il  le  travcllit  en  r.i.Ur-lot , 
■ont tèiàuver  dans  unciquii.  li  iuc  conuaiiu  cnluacJe  le 
iMfcren  Moine,  &  demeura  caché  pendant  huit  mois  en 
(iims  endroits,  fans  qoepetfoirae  le  décelât,  quoique  le 
Roi  d'ETpflie  cûi  promit  toooo.  ducats  à  qui  le  UriefDtc. 
Oniiciu  même  qu'il  é:oic  dsns  Lilbonne,  dans  le  tems  que 
Philippe  II.  f  féjourna ,    quVncoie  qu'il  v  fût  vu  de  piu- 
iloinJc  fa  unis,  &  que  l'cfpoir  d'une  h  grande  fommc 
cà(  t:otei  bi:n  des  gens,  jamais  les  £ft>asnols  n'en  eurent 
K  moindre  vent  :  exemple  memocabie  de  la  fidélité  (i(  s 
iMoinib  ftÂ;  l'^tSàoa  qu'Us  ont  poat  le  fang  de  Icius 
lob.  emo  Antoine  £xk  cronvé  ncnen  <Ie  «^embarquer 
fur  i  n  ii.7Tirc Flamand,  par  le  moïcn  d'une  pauvre  fcinme, 
en  Hollande,  de  Hollande  en  Fiance, &tic  France 
oAn^leiefte,  ai.int  tenté  la  fortune  i  liivci  fes  rqmfes.  Se 
(daié  de  fccouvreries  Etau.  Il  mourut  à  Paris  le  Z5.  d'Août 
r«l{^.Mde  foixantc-quaire  ans,  &  le  K^.  de  fa  retraite, 
fes  enfans  à  HcfUT  ttGnmdt  aoquel  il 
iiu>rporta  tous  tes  droits  qu'il  avoir  ibrlaCetironne  de  PoN 
tugil.  Il  iseliiifaijLicflcvix  fi!squi  furent  EMMANtrKL  ic 
Chn^tfbli.Ci:  dimicr  fit  les  voïa^c-s  d'Afrique  &:  d'Italie, 
poil  fcrttitaen  France  l'an  1601.  &  niontut  à  P.iris  nii  Con- 
vrr.i Jrs-<ordc;iicr5  i-n  i6j8.  EMMANtiEr  ion  uU)c  an.nr 
th;rthé un afylc  an  Pais-Bas,  époofa l'an  irn-,,  /  m:; 
NaiTau ,  fille  de  GmiMmt  I.  Pnnce  d'OiAnge»  &  fsut  de 
tes  Héros  Maurice  &  Frédéric  Hemj,  aufquds  les  Pttmn- 
C^Ullics  doivent  la  li'^r  ré     li  fouverainetc  dont  elles 
(M^llatiptcfent.  De  ce  j  luidcc  font  fortis  huit  enfans , 
Jeux  Princes  &1  IX  PrincclTcs -,  des  deux  Princes  nouiincs 
IxvAHVtikGmiMmte,  l'aîné  s'ctant  fait  Reli.uicnx  en 
Flindrcs ,  quitta  le  Cloître  &  vint  en  Hollande  ou  il  cm- 
nalTa  la  Rdnion  Piotsftante  ;  l'autre  alla  fenrit  en  Italie 
damles  amiteèi  Roi  d'Efpaene  ,  qui  avoir  donné  des 
pcBBMlau  pfTc  &  .lu  fi!s,  mais  fort  me.îiocrcs.  I.e  pcrc  de- 
■nni  la  Cour  de  BiuxcUes ,  où  il  mouvut.  La  raCTC  fc  rc- 

î^tvc,  m  païsde  Vaud  du  C  anton  de  Berne,  oi\ 
elle  iitacquilitioii  de  laBaroniedc  Prengin.polfedéc  aupa- 
ravant pai  |«  Seigneur»  de  Dierpach  de  FribourR.  Les  filles 

avoirnt  fatvi  leur  mère»  ]Hofeaèiem  anffi  faReiigion , 

«cette  PtinccOe moinvr i  Genève  l'an  1*19.  SOn  fotM>eaa 

ftie»arB>n  font  dans  une  des  chapelles  du  temple  de  faim 

WnfcDesfîiPrinccncs  fes  filles  nommées  Mairie  Btlgi- 

fitmilitLriiife,  j4vnr  I.  ]  !!fe,JulitK7te  Catherifie,  Elto- 

T*  ^^■^^KfiiSâktnt  DelpU^me,  il  n'y  en  a  en  que  deux 

<lf  mante.  Mtrit  Btlgiaut  époufa  le  Colonel  de-  CtoU  , 

«nsmatte  de  la  ville  d'Heïlddxrg  au  PalatinK  du  Rbio,  & 

WTO  au  paï,  de  Vaod,  0&  elle  polTeda  U  Tene  de  Piwi- 

f||Uc  ce  mari  jge  font  nés  plufu  urs  enfans,  dont  cinq  feu- 

^««imitvcnuscnâ^,  entre  Icrqucls  il  n'y  a  eu  qu'un 

«qmïetémart<f,& qui  cft  mort  fans  enfans.  Les  quatre 

"w  ont  tontes  été  maciécs ,  l  ainée  nommée  Emdte  C«. 

T""i  Daraom  Baudercc  de  Noyon  ;  la  féconde, 

tZc.''^'^'  /y'** ^  Vignes  Châtelain  de  Genoiiillcts  i 

"  Capitalnedes  Champs;  la 

ï^fe**^""  ^"^ww-i,  i  1*Mn  -  Framcoh  Baddel .  Sei- 

,     ^     féconde*  nôcrs  â  r»»er*/  Ardin, 

tri^/«'f '^(-'■«villicre.  L'autre  fille,  ftrur  de  Marie  Bel- 

rl'  '"^  "^■'"^t  en  Hollande  dans  la  Maifon  de  NafTau  , 
«ncut  point  d'enfjMfe 

^ANTOINE  de  Bomtoene,  Doc  de  Brabanr,  de  Lothier. 
^^^■^ikdciiinboofs,  Marquitdu  S.  Enipiie« 
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étoit  le  fixond  fils  de  Philip  va  II.  dit  /«  ffdrJi,  Duc  de 
BoorfOgne  te  de  Màrgm«r$te  de  FLwdrcs.  Il  nâquit  en  1*84. 
&  oit  en  jmge  les  I>udiétde£ntMnt  &  de  Lothier,  dune 
il  prit  puMl-ffion  an  mon  de  Dennbre  de  Tan  1 40^.  il ut 

part  aux  faAions  des  Ktaifons  d'Orlcans  &  de  Bouigoqiie» 
qui  fiitent  fi  funeftes  à  l'Etat,  fous  le  règne  de  Ciurles  VI. 
&  il  prit  le  parti  de  Jean,  dit  Sa/tj-peur,  fon  frère.  Depuis 
il  Ce  trouva  à  la  bataille  d'Azinooutt ,  &  il  y  Ait  toi  le  ac. 
OAobre  141  Son  corps  fiit  enterté  à  Fumes ,  où  l'on  voir 
encoee  (on  épicaphe.  Il  èponlk  l'an  140a.  i  Arras , 
de  Luxembourg,  fille  omcpie  de  \»M*um  de  Luxembourg 
III.  du  nom,  Comte  de  Saint  Paul  5i  de  Ligni,  morte  le  ii. 
Aotk  1 407.  &  il  en  eut &  A/ /f^ct  de  Bourgogne.  Le 
6.  Juillet  1409.  il  prit  une  ftcondc  alliance  avec  £A/SiÂ»lé 
de  Luxembourg,  lille  unique  du  Duc  de  Gorlide,  M.vquta 
deBrandcbourg,&c.&  il  en  eut  (7w«£««m«& une  fille  morte 
jeunet.  *  Il  faur  confulter  Monftielet,  la  grande  Cluonique 
de»  IWt-Bat,  le  Religieux  de  Cùm  Deoys  qui  a  éait  THiC- 
toire  de  Chartes  VI.  les  Mcmonci  de Gowt •  Saillit M«i> 
the  ,  le  P.  Anfclme  ,  &rc. 

ANTOINF.  Duc  dj  Lorraine  4:  f'c  B  "  ,  t'uvt  troificme 
fils  de  René',  Duc  de  Lorraine,  &dc  Piiiiippc  lie  Gueidres 
fa  deuxième  femme.  Il  naquit  le  4.  Juin  de  1  an  14S9.  &  fut 
élevé  à  UCoucduRot  Loiiis  XH.  ^'tl  fuivit  on  ii.die.  En 
1509.  il  lètroova  i  k  bacaille  d'Agnadd,  &  depuis  il  lé 
fignala  en  celle  de  Marignan  l'jn  1515.  &  en  diverfci  autres 
occtllons.  En  I  .  les  paifans  de  l'Àilàcc  ik  de  l'Evêchc  de 
Sira/bourg,  s'étant  revmtés,  Antoine  les  fit  rentrer  dans  leur 
devoir  :  ce  (|ui  lui  acquit  l>eaucoup  de  réputation.  U  mou- 
rut le  14.  Juin  de  l'an  1544.  Il  avott  époufé  le  i6.  Juin  ijic. 
Ren^t  de  Bouibon ,  fiUedc  Gilhrt  de  Booiiion,  Comte  «n 
Monrpender,  VkeioîdeMaple$,&deC/«lrvdeGomaga». 
Mantoni-  F.n  t  ^19.  après  U  confifcarion  des  biens  de  Char- 
les, Coij.ict^blc  de  Dourbon,  Renée  DuchclTc  de  Lorraine 
la  fœur,  obtint  du  Roi  François  I.  la  Baronie  de  Mercieur, 
Ôc  quelques  autres  Seigneuries  en  Auvcignc.  Antoine  eut 
de  cette  allïance  François,  Duc  de  Lonaiiu*,  qui  lui  fucce» 
da»  FiCAMÇoiSyqnî'nirlabtanchedes  Ducs  de  Mercosur» 
&  Jlnet  mariée  1*.  i  René  de  Cfaâlon ,  Prince  d'Orange . 
1".  à  Philippe  de  Croy  T.  du  nom.  Duc  d'Arfchot. 

ANTOINE  de  BoLirb  )n  ,  Comrc  dcMorct ,  fils  naturel 
A' Hfnry  le  Grand  Rui  de  France,  naquit  en  1607.  ilc 
/jcfmeime  de  Beiiil ,  appcllcc  la  Coniteile  de  iVtoiec.  U  fut 
I  f  ^itimé  par  Lettres  du  Roi  données  i  Paris  caiCoS.  Se  fut 
pourvû  des  Abb.Vtcs  de  Savinû  >  de  ùint  Etienne  de  Caën  • 
de  Signi ,  Se  de  fainrVtéfcor  lésMarfèille.  Depuis  il^  fnivic 
le  parti  dés  mécontens  dans  le  Roïaume  ,  &  fut  tué  d'une 
tnoufquetade  qu'il  reçut  au  combat  de  Cafteinaudari  ,  le  i. 
jour  de  Septembre  de  l'an  1^51.  âj;c  de  tç.ans.  C'i^toitun 
jeune  Prince  de  giandc  efpcrancc  ,  dit  un  Auteur  moderne 
que  les  mauvais  confcils  perdircnr.  On  a  prétendu  que  s'é- 
tant lânvé  de  la  bataille  de  Cafteinaudari ,  il  s'étoit  recitd 


preuves ,  pourappuier 
gulicr  quecelui-li.  *  /'/<•      Frert  /tan  Bjfptijle. 

AHTOlNE,Bdtard  de  Bourgogne,  hnnommc  le  Grand, 
Seigneur  de  Beure$&  de  ValFi.Comtcde  rainreMcnchoud, 
de  Gcandpcé  •  de  Guines ,  de  Chàtcan-Thierry ,  &  Ciicva* 
lier  des  Otdresde faint  Michel ,  âede  ta  Toifon  d'Or,étoîc 
fils  de  Philippe  Ban  Duc  de  Bourgogne»  &  de /««M*  de 
Prullesfi  maîireffe.  U  naquit  l'an  1411.  Adonna  fi  foovenc 
des  tcnioij'naucs  de  conduite  iS^  de  bravoure  ,  qu'il  mérita 
d'être  futnommc  le  Gr*nd.  Ilpalfa  avec  Baudoiiin  fon  frè- 
re en  Barbarie,où  il  fit  Icvei  le  ficge  que  les  Maures  avoient 
mis  devant  la  ville  de  Ccuta  ;  &  i  fon  retour  en  France*  il 
lovir  le  Doc  de  Bourgogne  en  la  guene  contre  lesLfegeaii» 
Si  en  elle  contre  les  Suiffes ,  où  il  commandoit  en 
l'avant-garde  au  combat  dcGtandfon  -,  8;  l'année  d'après  II 
fin  fait  inifonnicr  à  la  bataille  de  N-mci.  Dq^uîs ,  il  feryit  le 
Roi  Lottis  Xi.qui  lui  donna  les  Comtes  de  Grandpré,de 
Château-Thierry  jP  -fTivant  Chârillon-fur-Marnc.  En 
1478.  Charles  VIII.  Ic&tCfaevalierde  faint  Michel  :  il  i'é- 
toîr  défade  laToifon  d'Or,  dès  l'ani4}tf.  Le  Roi  Charles 
lui  donna  atifTî  en  i^?;^.  des  Lettres  de  Icgwmatioo.  II 
ir.ourur  en  15Q4.  âséde  8 anS,aptè$avofreade^«r<*de 
laVicuviilcqu'sl  1  r  I  cpouftcen  i45.;.PHiLtrv£,Sei!:ncur 
de  Brures-,  Jeanne,  fc-rime  de  G'4,';Mr^/,5cigneur  de  Culem- 
bourg,  c\x.  &  une  autre,  fer:  :  e  -  a.^-A  C  oaitc  de 
Fauquembecg.  /t  emt  tmft  mnfiUi'étmrii  .  momm/ Mto\ae, 
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•    ANTOmE  de  Lonaine  ,  ComM  de  Vaudemont  &  de 
Gt^ ,  Baron  de  JoiinrlUe ,  Sec.  a  Ttai  dans  le  XV.  fieclc , 
6cFutfmt)0ivr  c  l'Fntrc/meMr.l\étoit  filsdcfERRY  de 
Lorraine,  1.  ki  j,t  i  i,  lurnommé  le  C«mrM£tMx,ScàtMAr- 
iMtrittAc  Jo  1  1  .  :l  r  Ce  Ferry  étott  fils  puîné  de  Jean  Duc 
de  Lorraine  .  ;  :  trcre  de  Chdrltt  l.  lequel  étant  mort  en 
1450.  nr  LiiTi  que  des  filles. qui  cioic  l'aîncL-  , 
épouià «««/d'Anjou  ,  Roi  de Naples  &  de  Sicile ,  Comte 
Je  Provence ,  &c.  &  lui  porta  le  Duché  de  Lorraine.  An- 
coine*  Comte  de  Vaudemont  s'y  ODDoiiu  U  Kéceodoit  que 
<e  Dacbé  était  Fief  mafculin,  affecké aux  Rolt  mâles  -,  & 
qu'étant  le  propre  neveu  du  Duc  Charles  ,  il  étoit  le  féal 
qui  lui  Hcvoit  luccedcr.  Pour  faire  valoir  fe$  prétentions  , 
il  prit  les  atmcs  ,  &  (e  moqua  de  la  décilion  <ie  l'Empe- 
feur  Si(;ilmond ,  lequel  ce ^lu  en  1 434.  au  Concile  de  iiâle , 
âvoit  pioiioncé  en  favcui  de  Ren^.  Il  t'itmt  fontfié  du  fe- 
cours  de  Philippe  le  Ben ,  &  aïant  attaoué  les  troupes  de 
René ,  il  les  défit.  Se  le  prit  loi-mêmelprironnierâ  la  batail- 
le de  BuIIe^ncvillc  Ici.  Juillet  de  l'an  14^1.  Il  envoïafon 
prifbnntei  a  Dijon ,  d'où  il  ne  fortit  que  fous  de  rudes  con- 
ditions ,  l'une  dcfquelles  regardoit  le  mariage  d'Yol.ind  , 
fîllc  de  René  ,  avec  Ferry  ,  fils  d'Antoine ,  qui  f  ut  depuis 
accompli  en  1444.  i  Nanci  en  picrtncc  du  Roi  Charles 
VII. Antoine  «Comte  de  Vaudcmont  ,  mourut  l'an  1447. 
Il  avoit  époufè  en  1417.  Marte  d'Harcourt ,  fille  df  Jetni 
VU.  Comte  d'Hafcoon*  U  de  Mérit  d'AIençon  «  herttiete 
des  Seigneuries  d'Attmale>  d'Etbeaf  tt  de  Mayenne  ,  pr  la 
mort  de  /m*  VIII.  de  ce  noir ,  !'or  frète,  tue  à  la  batiillc  de 
Vemciiil  le  17.  Août  1414.  Jeanne  ,  i'œut  de  Marie  ,  porta 
le  Comté  d'Hnrcouit  d,iiis  la  Maifonde  Rieux  -,  &  il  cil  dc- 
fniis  entré  dans  celte  de  Lorraine  ,  par  le  mariage  de  Ltutjè 
de  RteDX ,  avec  Rem/ de  Lomrine  »  Marquis  d'Elbeuf ,  Sec. 
Am ToiME  eut  de  cette  alUanee  qjHam  ait  êc  quatte  SUt»  s 
FlMY  II.  mary  A'TÛâmd  d'Anjou ,  morten  (470.  Hemy^ 
Evêqnede  Terouane.puîsdeMer?  .  n-or  'r  :g.  Oâobrc 
1^0$. Phihfpe  Se /edH\MdirgMerits ,  miiitc  ^ rai*» Sei- 
gneur de  Croy  &  de  Rcnty  -,  Afarie  ,  féconde  femme d'v^- 
Imê  IX.  C«mte  de  Rohan ,  Grand- Maître  de  France,  morte 
le  49.  Awfl  t455.  MiVffurkt  Se  CriWrjM  .Refisieulês. 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ANTOINE  deIIuTRio«  JunfconTuJte  de  Bologne  >  a 
lenri  a  la  fin  daXIV.  fiecte.  Se  m  commencement  du  fui- 
vaDLUacompofô  un  Commentaire  fur  les  cinq  livres  des 
Decieiales,  itiiprimé  à  Venife  l'an  1 5 78.  un  autre  Coniuico- 
taire  fur  le  fixiemc  ,  imprime  .lu  m  t  me  endroit  l'an  nyj. 
un  Repenoire  du  Droit Civ il Canomquc,  imprimé  plu- 
Iicurs  fois  en  diffcrens  endroits  ;  &  quelques  Tr.iités  du 
Droit  Civil.  Il  t  ft  mort  .félonies luw,  IC7.  d'Oâobrede 

I  an  140S.  &  fclon  d'autres  Tan  1417.»  M.  Vv^yBiHiMh. 
det  tuteurs  EeeMl  XlK.Jiecle. 

AN-rOlNE  DE  PARME  .  Religieux  de  l'Ordre  de 
Canialdoij,  a  vccit  dans  le  XV.  iiccle  ,  vers  i'.in  t4io.  Il 
etoit  Théologien,  &:  en  cette  qu.ilitc  il  fctrouv.i  l'.in  1 418. 
au  Concile  A.-  C  jj.it  j:cc  ,  où  l'on  admira  la  ConnoiOance 
qu  il  avoir  de  la  langue  Grecque  &  de  la  Latine.  Antoine 
de  Parme  lailTa  quelques  Ouvr.iRes.  •  Lucas  Hifpanus ,  Re~ 
mtuU.  Leand,  Albetti  »  Dejirift  ItM. 
j  ivZ?'^^  BAtocHB ,  du  Dfocefe de  Verceil ,  Reli^"  eux 
«e  1  Ordie  des  Frères  Mineurs  ,  vivoir  fur  la  fin  du  X  V.  Il  •- 
de.  On  a  de  lui  un  Carènicdes  douze  excellences  de  i.i  Foi 
de  Jésus  Christ,  imprimé  d  Venifecn  151p.  &à  Lyon 
enii94.  un  Traite  des  Vertus ,  imprime  à  Haguenau  l'an 
Ï5IJ.  &  un  Carême  manufcrir ,  des  fruits  étemel»  dnfabir 
*lpm.*M.  Du  Pin ,  Bibheth.  dct  Amt.  EceUf.  XKfede 

II  y  auB  ANToiMH  deGcnes,  Auguftin.  Auteur  d'un  Traité 
de  Figpiesde  Moralc.&  de  feonoitt  t  îk  oncTicu  tous  deux 
jufqoetTers!*ani4io. 

ANTOINE  dcRosBltis.d'Arczzo,  Docteur  en  Droit, 
Dtn  hit  envoie  au  Concile  de  Pâle  par  EugcnelV.  fut  en- 
r'I.5,;'="'"''^'^^''I^"irefnir  Frédéric  IIL  «cvivoit  dans 
Il  l/;.  |M  '  r  Ouvragp  coofideiable,  in- 

nnMDeU  il/^w-rcA/^.dans  lequel  il  traite  de  U  pnirance 
de  I  Empereur  Se  du  Pape}  fçavoir ,  fi  le  Pape  a  la  puilTmce 
des  deux  glatvesi  &  de  î'aittoriré  du  Concile  ,  fuivamla 
inethode  des  Canonises.  C  11  ,u.  Traité  complet  .dans 
lequel  il  décide  un  infinité  de  Q^icaions  couchant  lapuif- 
fance  Ecclcfiamque&  Wierc.  lia  été  imprimé  à  Venife 
en        &  i  jg?.  &  il  fe  trouve  dans  le  I.  Tomedc  laMo- 
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ANTOINE  DE  PALERME,  ou  le  fàieimtâin  or' 
naire  de  Palcrmt,  &  natif  de  Bologne,  de  liOoftrc 
des  Bec««aU.  dan, k  XV.  fiecle.  Philippe ,  Scign^^ 
MiUn,  1  amn  cHes  h»,  &  l'y  retint  pr  fcs  libcralités  Q 
Prince  tnoiinit  en  1448.  Antoine  Panormitain  fe  donMo». 
fuite  à  Alfonfe  Ù  Anagon  Roi  de  Napies,  &  fut  fon  Secte- 
taire.  Il  écrivit  l'Hiftoif c  de  ce  Roi ,  dont  nous  avons  divei 
ics  éditions,  avec  les  Remarques  fit  les  Commentaires  d'E* 
neas  Sylvius,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II  On 
a  de  lui  d'autres  OuTiages  en  Vew  &  en  Profe  ;  &  Batàt 
lemy  Facius  lai  donne  l'éloge  de  bon  Poète ,  «cd  excellcm 
Jurifconfultc.  Laurent  VaUa  ne  fut  pas  de  fes  amii,  &  jj, 
éaivirent  l'un  courre  l'aurrc  des  Satyres  Sanglantes.  Antoine 
de  P.dcrme  à  l'igc  de  79.  .ir.s ,  cpoufa  une  tille  nommée 
Lauia  Aiccllia,  qu'il  avoit  aimée  tendrement  *  &dB  iand» 
il  eut  plufieurscnfans.  On  dit  que  fe  fcntancmsladeiTti. 
treniité,  il  compofa lui-même  ion  Epit  iphc  en  ccstcontS: 

J^érite  Pieridei  étium  tjm  ptoret  «merts  : 
^drite  fui  RegHmftrtia  fada  CMtt  : 

MetMer  illtiietetu,  htméitmm/Mcr^UMtndmuif 
SwtM  ,  tf>  JiJtt  inua  éuUrv  fiât. 

Quoiqu'on  ne  marque  point  en  quelle  année  mounitcetA». 
tcur,  il  y  4  apparence  que  ce  ne  fat  qu'après  l'an  1469. 
Car  il  eft  Or  qnH  finrlcw  le  Rot  Alfonfe  ,  mort  en  141», 
&  mime  nous  avons  encore  une  Letne  que  lui  ccnviti'L 
IcIpfaeU  mime  année.  Jovien  Pontanns  lui  a  cgjifiticiuw 
Epitaphé  très  ingenieufe.  ♦  Paul- Jove,  »«  £/«j.  c .  it.  Vnt 
fuis,  de  Hi/t.  Lut.  /.  5.  c.  7.  Le  Mire,  im  Ami.  fj-c. 

ANTOINE  TUDERTIN  ,  ainfi  noutme,  parce  <p'a 
étoit  de  Todie,  ville  d'Ombrie,  en  Latin  Tiêdtr,  daitiflott 
dans  le  XV.  iîccle,  vers  l'an  1460.  Il  fymitks  Lai^pe*, 
lesbellesLettrcs,  &  il  lailTadivctsOttvngeiieatt'aiurcsifcs 
iraduAions  de  quelques  Vies  de  Plafarqae.Leandre  Albeiti 
en  parle  ainfi  :  Âmtemi»,  hmcmee  mf!u'  -V  ;  „  ■  cosi  t:ei  Lu. 
time  Cerne  nel  Grèce ,  ceme  ckiAramons  je  vedcrt  keS" 
ûpere  da  îu}  <  l  yitte^  o-  tramfertte  di  Grèce  m  Latt»»,^ 
méJfimAmente  tl  *Umne  vite  de  Fimtmrce.  *  Lcan d.  Albctii, 
Défi  .  Ital.  VoffiiK,  /.  1.  deHtfl.  Lut.  t.  7. 

ANT01N£  CALATE'E,  Phiiofophe,  ainfi  non]iiié.pine 
qu  'il  étott  de  Gaiatina»  TQIage  d'Icaue ,  dam  le  p»s  &  Sa» 
iâmins  ou  Terre  d'Otrantc ,  étoit  Philofophc ,  ^!eJc  cln , 
Poète ,  Géographe  ,  &  a  vécu  dans  le  XV.  fiecle.  Il  dit  4ue 
frs  p.irens  croient  des  Prcttes  Grecs,  qui  l'av oient  élevé 
avec  un  grand  foin ,  dans  la  connoilTancc  des  Langues ,  je 
dans  les  belles  Lettres.  Il  étudia  d'abord  i  Nardo  ,  qui  cil 
une  ville  Epifcopale  dans  la  Terre  d'Orrantc,& il  continua 
ailleurs  avec  beaucoup  de  fiiccès.  Hcrmobiis  Barbants  ca 
1480.  lui  dédia  la  tradué^ion  de  la  Paraphrafc  de  Themi- 
fthisen  VIII.  livres  ;  &  les  Scavans  de  Ton  tems  le  coiiful- 
toieiu  fur  toutes  les  difficultés.  Antoine  Galatée  compofa 
d».s  Vers  Latiiut5cJt.iliens  ,  dcs  Queftion$Phyfiqucs,&une 
Defctiption  de  la  I  .pygie  ,  qui  comprend  une  partie  de  U 
Terre  d'Qtiaïue.  Paiu  Jove  témoigne  que  cet  Ouvrage  peut 
tneoompuéâceqne  tes  Anciens  ont  de  plus  dclkatcn 
ce  genre.  Nous  avons  encore  de  fa  fa^on  une  Defctipoon 
de  Gallipoli ,  qu'il  dcdia  i  Sannaiarj  une  Méthode  ponr 
l'étude  de  la  Philofophie  ,  qu'il  intitula,  de eftimegettre 
pbilofofhandi ,  &  d'auttes  Ouvrages  ttèseftiméi.  Sur  la  fin 
de  la  vie  il  fut  loiarmenté  de  la  goutte.  Pour  fe  divenit ,  il 
compofa  l'eiogc  de  la  goutte ,  fous  le  titre  de  iMtdétief*- 
dmgr*.  Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  avant  l'an  1490.  *  Panl 
Jove ,  M Ehg.  c.  1 1 Q.  Leand.  Albeici,X)«/ir, itd,  Vofliub 
it  Hift.  Lmt.  Caftcllan.  in  rit.  Mei. 

ANTOINE  (  NiLRissENsis  ;  ou  de  Lehrix»,t^mk 
ceux  i  qui  1  hfpaencalc  plus  d'obligaion,  pal  rapport  aux 
belles  Lettres.  Ueroit  deLcbrixa ,  bourg  d'Andaionfic,  lui 
le  Guadalquivir ,  appeUéA«^/4  par  les  Latins,  licnpnt 
le  nom,  &  Ce&czppeUetJtitiMtjimtemimi  Neinfenp.l'ir 
mour  que  les  gens  dcLeRies  avoienr  alors  pe«i  i'Andqoi- 
té ,  leur  fit  prendre  des  noms  anciens.  Ponnuius  changM 
celui  de  Je.in  en  foviattmi ,  Valci  i.uuis  prit  celui  de  Pterûi, 
pourPerrusi  &  Antonius  de  I.ebiixa  .ijoûtj  ccliii  à'AilM 
.luhcn.  Il  ctoit  ne  i'an  1444.  de  Jc.jn  M  utine?.  Je  Cj1-1) 
de  Catherine  de  Xarana ,  gens  de  médiocre  conditwn ,  <S£ 
on  connut  dés  fcs  plus  jeunes  ans  qu'il  avoit  une  gtande 
indinaitoo  pour  lo  Lmses.  En  edet  t  la  Ptavtdence  icm- 
bloit  l'avoir  fait  naître  pour  chaiTer  la  baibariede&npajii. 
&pour  y  fiire  refleurir  les  feienecs.  U  étudia  i SalaÔwO* 
que ,  ic  enfuite  étant  allé  en  Italie ,  il  s'anêta  dans  ItTni- 
veifiiédefiolofoe,  oàaaoqpicdctcQiioeidàiuxs  un^ver- 
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UL.  «.I-  le  fent  f^"  fuiccnôn  fèulement  )fou 
«•^'f c «mmairicii ,  «ail ençotc  pour  le  plus  fçavant 

^1  favoitencof  c  Icj  Mafhematiqucs.U  Jutifprudencc, 
"^•jîjL      Thcologff.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en 
jiMweuw   ^         ^     l'Uiiivcrlîtc  de  S^I^maticjac  , 
KKstem  Jy  «nle.gru pcmUiu  Jclpjçe  «le  vingt- 
taiV^f"»'""-  Mais  <»«P"«s  ,  aiam  quelque  fu;et  de 
r    Ire  <i«  Diteâeurs  de  cette  Uiuvcrlitc,  il  (e donna 
ÏÏdiaJ  Xiincncx ,  qui  fiit  bien  «'/e  d"a"itct  un  homme 
*^  jj_mation  dans  Ion  Umverliie  d  Alcala.  Antoine 
ÎSdm«fciew  jufqullamort,  &  travailla  â  l'édi- 
2adnaBjblePolyg'<>««=.  H 'ur  J"*»  Hillonographe  du 
«r  Senijoj  ilpw'iiadeux  Décades  de  l'Hilloite  de 
^jlund  8t  d'iiàoellc ,  •  ^ue  nous  avons  dai»  le  premier 
lolmne  du  Retucil  des  Hiftoriens  d'Efpagne .  imprimés 
ha  le  tittc  à'H'ffMi*  iimfirMt*.  Ce  ne  hit  pas  le  fenl  de 
/!^yyfj  i      [cdcjaenitchi  le  public  de  dtversantm 
dcGtmwi'c-  ch  imie  d'un  Diftionnaire  ,  &  de  diveifes 
Hcthoîte  pourU  langue  Latine ,  pour  la  Grecque  &  pom 
juAnique.  Il  lit  des  G>mmentaire$  fur  plu/îcucs  Auteurs 
màm^^^o"^^^^  Viigile ,  fur  Perfe ,  fur  Juvenal ,  fur 
Pline .     une  Rhcwriquc  tirée  d'Ariftotc ,  de  Ciceron  & 
àQuiiitilicni  dcsTtaiôfa  des  Poids ,  des  Mefures  ,  des 
M  vbct  s ,  ..vc.  d«  Anciettti  une  Cq|begnphic  i  divetfcs 
^GiUai\ LdtimtvteiAml*/$Êri»Cmtitv»c$kms  lîif- 
fuammrttM\  Ltxtttu  Jmris  Ctvitis ;  Lex-.cjn  ^  / 
MtiitmniérU.  De  Litttrit  HtkrMcis.  ^^in^Hagent 
irt$lic$rMmfiitr*Scriptiiir<,(^c.  Amoinc  de  Lcbrixamou- 
md'ipopkneleti.Juilladc  l'an  ijta.âi^c     77.  ans.  Il 
mitifpouf^iSabinanqiieEltrabethde  Solis .  &:  il  en  eut 
lii  lils  &  un;  fille ,  mariée  à  Jean  RoRieio.  fille  fçavoit  la 
bDjcLiiuîc,  &compofottdeboi»Vm.  Se»  fils  étoiem 
mfatiJK.*Ei3{aK,éiiCtetror  P.m!  Jove  ,  m  Elag.  c. 
<4.  AîphonfeGarfias Matamore,      i:><id.  Htjpan.  ^  de 
AW, Martin Ivatia.  Ledefma.      :î  :l  li-izir  d.-  Cidca 
Atinda ,  «  f^it.  A»tiii.  Ntbnjf.  André  Scortos  &  Nicolas 
lÊUlM,Bitli»th.Hifpéti.\ii'ius.  Marinzus.  Le  Mire. 
N<KÙu.  MeniU.  Voâîus.  Matuna.  Aivates.  Gojaes  *  &c. 
ANTOINE  de  Mc^ne  >  Pcînire  famcin ,  fat  ainfi  nom- 
B^deUrtlIcdeMelIIneen  Sici!  ,  rlonr  il  ccoit  natif.  Lorf- 
<|b'3  «m  »â  qodqoes  tableaux  pcuusiihuilc  par  Jean  V.m- 
bi ,  autiement  Jcm  de  Bniges ,  Fl.imand  ,  dont  Ic-s  cou 
icsn  étoient  ezaimement  vives.  Se  ne  s'effajoient  point  à 
l'cM,  ilcut  h  cviofiié  d'imcondtece  fecm.  Se  aliad 
ftwe&IlaiidRf  trouver  l^vevewdeeetait,  il  wprit 
JeMratid'enDloïcrlescoaleaninrecrikine  de  noix  6c 
klh;  5:  Après u  mort  Je  J;un  de  Bruges,  i!  rccouma  en 
Sicile,  d'où  il  piir>i  Vcnifc.  U  y  mourut,  &  l'on  y  voit  une 
ipiDipiKqai contient  Ton  clogc  ,  cù  il  cft  in.irqué.quc  c'vil 
lui  qui  a  enfcigné  le  premier  en  Italie  le  fecret  de  peindre 
àl'liuilc.  Il  flonflôit  vas  l'an  14)0.  Uncenain  Dominique, 
i'tintie  Vénitien  )  ]j«eimtié  avec  lui ,  &  apprit  ce  fecret  > 
y'il  communiqua  âAoïW  Caftagno.  *  Fclibien,  Emtrnitns 
ynltiViti  itsfantres. 

ANTOINE ,  Sicilien  ,  a  rendu  fon  nom  iliuftte  par  la 
«rdieffequ'iloadcBicmelc  feu  à  rAillnaldcGalli;  i  ti  , 
"  '475'  t'étwt  un  jeune  homme  ,  qui  ctoit  tombé  entre 
bmainsdesTuics,  ilapiifed:  l'ifle  deNegrepont  par 
MihotnerIl.S'é(ancdq^édimé,  Uvj»t(è|ice£eiKerâ 
rnie  Moccnigo,  Qemû  de  b  flote  d^s  Veoment ,  qui 
««tate»  «ipottdc  Njpoli  de  Romanie ,  dans  fa  Morée, 
P*t  Im  duntier  avis  qu'il  fçavoit  le  moïen  de  brûler  les 
'iiîTcaux  du  Grand  Seigneur  ,  quis'ctoicnt  recirés  i  Galli- 
m  avec  tout  ieat  armement  ;  &  que  pour  exécuter  ce  dcf- 
™>  ilnedemandoit  qu'une  barque  Se  quelques  compa- 
IMnshardit  & fiddei. Mooeniip aiant  lotié fon coocagc , 
»  amna  ceqai  lui  étoît  neceflate.  Antoine  diatgera  bar- 
JMefriiitt,  pa/reIé5DaTdancII(K,&  feignant  d'êttcMar- 
f**^  '  s  applique  uendam  le  jour  i  débiter  fes fruits.  Vers 
T  i^l  fii'™"..  »'apP««|«a<l«>'W'nent  derArfenal,& 
(oAa  1  ï-'inccndie  aïant  fait  accourir  une  grande 
UL.  î?"*  '  P«»  achever  fon  déflcin,  qui  étoit  de 
ws^  «iffile,  vaiffeaux }  &  fc  voulant  fauvcr  par  le  détroit 
^V'i'  poli ,  il  vit  que  les  fiâmes,  qui  s'étendoient  de  tous 
^«•«went  gagné  fa  barque  :  ce  qui  le  força  do  fe  reti- 
l^wntaaboti  proche  ae  la  côte,  où  il  fecacluavcc  fcs 
JÇagnont.  Mai,  Turcs  aïant  vû  fa  b.trquc  coulée  â 
-m..'  'i*  Y°'"  '>'r  les  eaux  >  ne  doutèrent  point 
î'j.^'L   .    "î"'  "^"^  f'"'    coup.  Ils  le  cherchèrent ,  Sc 
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menèrent  derant  le  Gnmd  Sdgneur .  qui  hi  denuhdt  eè 
qui  lavou  porté  à  faW  BOe  fi  méchante  aûion.  Antoine 
répondit  fietement  que  fon  deffdn  étoit  de  tuinet  les  for- 
ces de  1  ennemi  commun  de',  rhi^rir  asi  &  qu'il  auioit 
louhaucluimettrelepoignaia  d^is  Iclein ,  tbmme  ilaVoit 
mts  le  feu  à  fon  Arfcnal.  Mahomet  admira  cette  genetx>fité  .  ' 
Icmblabic  en  quelque  façon  i  celle  de  MuthiS  Sccvobi 
maisiln  imita  Vas  le  Roi  Porfenna  i  &  bien  toia  delêltl»^ 
vcMalaDs  iu  faire  dHtnal»U  le  fit  fcier  avec  (breompaonOnâ 
par  k  iBlliM  dn  (Mf^  La  Republique  de  Vemlê  w  pou- 

*"r55H?*?'  fervice À 

coidideNble,donna  une  bonne  penfion  à  (on  frere,&  maria 
la  lœur  fiort  avamageufcmertt.  •  Sab.  /.  9.  dec.  J. 

ANTOINE  de  Sienne  ,  ou  dl:  la  fjônception ,  Relijîîèax 
deTOrdie  Je  S.  Dominique.  Cherchex.  CONCEPTION. 

ANTOINE (  Liberalis > célèbre  Rheteux Latin,  vivoic 
d.ins  le  I.  ficclc ,  vers  l'an  48.  on  fo.  dcpuît  It  naillance  3à 
Jisus-CliRisT.  11  fut  l'ennemi  dcd  irr  de  Palemon  de  Vi- 
cence ,  Grammairien  8c  Rherair.  Aucotne  Liberalis  demeu- 
rent à  Rome  fous  ri:ripuL  dv.  Neran.»  Saint leiOne,  tt 
CliroH.  Eufebc ,  ttd  ahh,  io6j^. 

ANTOINE  DE  GODIS  (  rfeniy)  de  Viccncc  .  a  étém 
célèbre  Jurifconfnlte ,  qui  fut  eftimé  à  Veniiè  ,  oùil  pnoc 
avec  éclat  dans  le  Barreau.  On  dit  que  let  fm^  dé  cent 
ville  loi  donMRnt  dix  mille  écus  d'or  ,  pour  p'-tdr  i_'nc 
feule  ton  en  leur  faveur.  Antoine  de  Godis  vivoir  au  com- 
mencement du  XlV.  liecle  ,  vers  l'an  rji  j.  Il  a  écrit  divers 
uuvra^  de  Dtoit ,  &  une  Hiftoire  de  Vicence.  *  Jean- 
I3apnitc  P-ijarini ,  t.  6.       fr,tw.  Joan.  bopedatb ,  M 

Mmf*»  Htjl.  drc.  '  ' 

ANTOINE  RAMPEGOUooAMPIGOLlouile  GEM- 
NES.  CktnktibKAtAPBGaU. 

ANTOINE  AufiSàxuChtnhtx.  AUGUSTIN  Antoine* 

ANTOINE  Fitzhcrbcrt.  Chtrchtx.  FITZHERBERT. 

ANTOINE  de  Jep.-s.  Chercher.  ANTONIO. 

ANTOINE  Diotenc.  Chercher,  DIOGENE. 

ANTOINE  Mcitfla.  Chtrehtz.  MELISSA. 

ANTOINE  Mufa ,  Médecin.  Cherchtt.  MUSA. 

ANTOINETTE  de  Rooibon ,  DacbdTc  de  Golfe ,  étoit 
fille  de  FramfM  deBooibon,  Comte  de  Vendôme .  8c  de 
Afarte  de  Luxembourg.  Elle  nâqnir  àHam  le  15.  Décembre 
i49j  d'autres  difent  1494.  Le  Roi  Loiiis  XI!.  luifir  époufcr 
ClMidt  de  Lorraine  Duc  de  uifc,  G  i  .md- Veneur  de  l-  iance, 
Gouverneur  de  Champagne  ,  de  Brie  &  de  Bourgogne.  Elle 
fut  mariée  à  l'Hfttel  d'E^ampes  à  Paris ,  le  iS.  Avril  de  l'an 
151).  Cemariageioc  fuîvîdeUiuiflancede  huit  &l$8ed« 
qu.Ttre  filles.  La  Dadwlfê  les  âera  dans  la  pieré.  EUe  en 
avoit  beaucoup ',  ic  Av-j:-(t;-  •^'ondatlonj  qu'elle  fit ,  en  font 
un  témoignage  public,  hilc  .jvoic  encore  un  foin  paniculicr 
des  pauvres.  Ceux  qui  profelTbient  la  nouvelle  Religion,ne 
l'aimoient  pas,  &  la  nommoicntdansieun;  VttQhti,Umeri 
det  TjrAHi ,  ^  dei  enmemii  de  tEvamlile.  Elle  mourut  au 
Château  de  JoimriUe le  to, lanrfec  dei'an  lcS|.  de eOe fôe 
enterrée  près  de  (on  mari  >  «itt  l'EgKfe  Colie^afe  de  fsbri 
Laurent.  •  Dupleix,  Hi/l.  de  France,  Ç->i-ir  -Minh^  ,  Ff-.  ff. 
Geneslig.  de  la  M^tfon  de  Fr*»ce.Lc  P.  iiiliiioiî  de  Ccitr. 
Flege  des  DAmes  illufires. 

ANTOINETTE  d  OtIcans ,  M.wquife  de  I ] e  lOcétoit 
fille  de  Leo NOR  d'Otleans  Duc  de  Lonruc li  c ,  ^^^^  de  Aùfi» 
rit  de  Bouibon,  DuchefTe  d'E(kmneViue«2cc.  Elle  fntmi' 
riée  à  CbarUtJkCanâi ,  Marquis  de Betle>tfle,  qnlfiirtué.' 
en  voulant  furprendr?  le  Mont  S.  Michel ,  l'an  i^ç6.  De 
ccm-iri  ige  vintHi^RY  ucGondi  DucdcRi-ts.  La  Marqui- 
ie  dé(abufécdesv.initcs  du  fiecle  ,  prit  l'habit  de  Rcligtca- 
fe  i-cuiilcntine  i  Toul&ufcfous  le  nom  de  Samr  Antometti' 
de  f*mte  ScheUfiique.  Qitelque  tems  après ,  le  Pape  Clé- 
ment 'VIU.  lui  ordopnade  piendie  radminilhadon  de  l'Ab* 
baie ,  Cliefd'Oidie  de  Fomevnralr.  El1eol>é1t;  mds  ceint 
en  rcfiifanttoûjouts  le  tirre  d'Abbeffe.  Ot-ptiti ,  e"c  re- 
tira a  Poitiers ,  où  elle  loiuLi  un  Mouallcic,  àc  où  elle  uiju- 
rut  l'an  1618. 

ANTOL1NE7.  (  Augiiftin  )  ArchcvêaucdeCompoftelIe* 
étoit  de  Valladolid  en  Efpagne  ,  où  il  naquit  en  15*^.  3c  ea| 
il  fc  fit  Religieux  dans  l'Ordre  des  Auguitins.  Il  étudia  Cii' 
Thcoloi;ie  aSalamanque  ,  Se  l'enfeigna  enfoifedanfb  mê»' 
me  LTuivcrfiré  avec  beaucoup  d'applandiïïcment,aprèsavoif 
palTc  parles  premières  Charges  dans  fon  Ordre.  U  fut  de-» 
puis  Evêque  de  Cindad  Rodrigo,  Se  enfuite  Archevêque  de 
Cpmpoftelle.  Pendant  la  vifue  de  fon  Diocefè  »  il  fut  atta- 
qué d'une  maladie  dont  il  mourut ,  le  I9.1itin'de  l'an  \ûx6. 
Ce  Pritoia fctii  yriqma  Ylt  dcSidwt t  cpwmç  «jl»  M 
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IKcnlieuiciixJcan  èt  Sah.igun  ,  de  fainte  Claire  de  Monte- 
fàko ,  ôcc  ODluiMmbucencorcunTiaii^de  b  Coticc- 
p[  ion  de  la  faînte  Vierge  -,  dans  lequel  i)  diToir  que  la  fainre 
Vicrijf  vit  l'I'-lT  :  .  r  rJivinc  au  moment  dcfj  Conception.  * 
l'euùs  Alv.i,  m  Miitt.  Concept.  Cuniiu,i»  £/e|.  f^ir.$Mmfl. 
Jtof.Nicohs  Antonio  ,  Biblinth.  Scrift.  Htff*m. 

ANTOLiNEZ  (  Juftin  j  Evcqu.  de  Tonofc- ,  étoit  de 
ValSadolid ,  &  frète  d' Augufhn  Ancolincz ,  Archevêque  de 
Compoftelle.  Il  éioUfcavMt  dans  la  Jari(prndieiice  Civile 
écCaumjqne  :on  dit  nnBiie  qu'il  aroir  M  AToctti  SeviUe. 
Pierre  de  Laftro  de  Quignoncs  ,  Archevêque  de  Grenade  > 
l'attira  d.ins  cette  ville  ,  où  il  fut  Archidiacre  U  Dou-n  de 
/on  Egliïi.',cn(uitc  acqi:oionlc  nomma  Evcvjii:  àc  Tortofc 
en  i(îï7-  U  niomiu  eu  1640.  Ua  laiifé  un;-  Hifloirc  Ectflc- 
/îaftiqiic  Je  Grenade ,  qu'on  n'a  point  encore  pubiici.'. 

ANTONELLO,  Peintre.  Chcrcht*.  ANTOINE  de  Mcf 
fiae  ,  ci  devant. 

ANTONGIL»  pMt  de  l'ide  de  Madiwibr  >  en  fa  partie 
vers  la  cdre  qui  regarde  rOrienr.II  eftainfî 
nommé  d'un  Caplc  iinc  Portugais,  appellé  Antonio  Gillo  , 

Suilcdccoiivrit,  (5«:  rlonrn  ie  nom  d'^w/#*ç»/à U baïeoùil 
jord.i.  Cectc  bjïc  a  environ  neuf  iici  cs  d'oiiv.iair  j  ;  i<.  .111 
fond  iJ  ]r  a  une  {Kiite  extrêmement  fcrdlc  en  tuutes  ior- 
tcs  de  vivres  >  avec  de  bvlleteiintt  &  un  bon  ancragr  pour 
les  imires.  Les  Heliandois  y  ont  eu  une  babitMum }  malt 
les  vos  ftm  mont  de  nuiadic ,  à  caufe  dn  mauvais  mx  de  ce 
païs  ;  &  les  autres  ont  été  mafTiCTc»  par  Ic^  H-Birnns ,  q  l  i 
ne  pouvoient  fouffrir  leur  infolcnce.'Flacourr,////?.  d-Ma- 
dAgAfcâr.W^x.A.VitX'A.  Navi^ttio»  dei  HolUnd.  en  mis. 

ANTONIA,  appcllcc  autrefois  Baritt  montagne  <Jc 
Ji-rufilem, fur  laquelle  Hrrode /«(iMK^ficl^tirnne Tour 
la  plus  rcRuhVrf  &  lapltu  foReq|a*<ina&|anuis  vûir ,  &  lui 
donna  le  nuin  d'Atmim  foBaîndaiBj.  Cette  montagne 
4tMtliaiicede  cinqmntecmidm  &  inaccefCblc  de  tous 
cotes.  Heradene  fir /sunais  ^later  fAm  de  magnificence 
tî.ins  iuciin  ilcfis  Ouvra)4C5,  que  dans  celui-ci.  Il  ht  in- 
criirter  cette  Tour  djpuis  le  pied  jufqucs  au  plus  fiant ,  de 
marbre  blanc  ,  li  bien  uni ,  qu'on  n'y  reconnoitToit  aucune 
iiaiibn ,  afin  de  le  rendre  fi  >;!iirant ,  qu'il  fut  impoflîble  d'y 
monter.  Elle  étoit  cntcrmc^  d'un  mur  de  troit  coudées  de 
hant ,  pour  en  défendre  rapproche  ,  ic  tout  fon  cfpac; ,  i 
comocer  depuis  ce  mnr ,  ëtoît  de  quarante  coudées.  Quoi- 
qu'elle fût  Cl  forte  en  drhoi'. ,  il  y  avoir  tant  de  lorjemens 
en  dedans  ,  deb.iixis  ik  de  Lues ,  qu'elle  ctoit  capable  de 
contenir  beaucoup  de  monde,  &  qu'on  la  pouvoir  faire 
pailcrpourun ûiperbe  Palais.  Les  oliiees  en  croient  Jî  bien 
difpofés  &  fi  commodes ,  qu'on  l' uiroit  prii'c  pour  une  pe- 
tite ville.  Son  circuit  «voit  fa  forme  d'uoetour ,  &  étoit  ac- 
«ompaxné  i  diftances  égales  de  quatre  autres  tours ,  dont 
noisaroient  cinquante  coudées  de  haut  :  mais  celle  qui  ttoit 
dmaPanglequiregardoitleMidi  &  l  Oiient,  en avoit  foj- 
xante  Se  dix,  &  l'on  pouvait  voir  de  li  tout  le  Temple.  Aux 
endroits  où  ces  Tours  joîgnoicnt  les  Galeries  du  Temple,  il 
y  avoir  i  drou  &  à  s  luche  des  degrés ,  par  où ,  lorfque  les 
Romains  étoicni  maîtres  de  Jcrulalcm  ,  des  i,'ens  de  guerre 
alloicnt  &venoient  ,  pour  empêchrr  que  le  pcuplcn'entre- 
prîi  rien  au ionn de  fêtes.  De  même  que  c  Tenmlc  croit 
€0ipBie1tC§cadeHe-de  la  Ville,  la  Toir  dAnronia  étoit 
comme laCitadelle  du  Tcmplt-  •  &  l.i  -  irnifon  qu'on  v  mer- 
toit  ,  n'étoit  pas  feulement  pour  lacoafei  v  r ,  mais  encore 
pour  s'alluicr  de  la  Ville  &  du  Temple.  L'adrelFe  dcvinct 
Soldats  ,  d'un  Enfeigne  &  d'un  Tïomnecic  de  l'Armée  de 
Titc ,  fit  ce  que  cent  mille  hoiunws  n^auroient  feu  fiilfe  à 
^ceouTeRe.  Ces  vingt-deux  braves  vo'janr  l'impoflîbiliré 
qela  prendre  par  aflaoi ,  &  que  les  Soldats  que  Enn  mis 
yavoient  mjscn  garde,  en empêchoient  l'approche  l'at- 
taque d  tout  le  monde ,  firent  fi  bien  par  «ne  intrépidité  Se 
«lie  va  etu ,  qui  n'eurcru  jamais  d'exemple, que  j'entr'ai- 
d  anr  a  la  faveur  de  la  nuit .  &  ramaflànrwit«  an'ils  pû- 
l  ei.t  des  tuitics  des  mutaillej  de  la  Ville ,  Usmonnienr  au 
pU«  haut.  lU  coupcrenc  la  gorge  i  la  Garde ,  qu'ils  trouve- 
xpotendonnie;  aprds  qnol  aYalht  donné  le  fignal  wcc  leur 

'^T^'L  T-"'''"^"™  '  """^  l'  Armée  Romaine  s'en  ap- 
procha  ;  &  Tue  aiant  vu  qu'il  en  étoit  ie  maître.  Lins  avoir 
perdu  aucundc  fcs  Soldats,  la  hr  emi<TOTwnt  démolir  dans 
icptjours.  On  avoit  accoûriuné  avant  fa  ratlie.&  cdlede 
jemfalcm.d  y  conferver  les  ornemensPontificœdu Gwnd 
Sacr  ficawur  1  &  quand  U  vouloir  s'en  fcrvir  ,  ce  qui  n'ir- 
nvoKquWfeisfannée  n^avou  ,  ledixiéme  de  la  Lu„. 
_.*!P*5^7*  M  appellent  Tifri ,  ou  le  feptié^ 

»  if  s  Romains  les  kur  dwanoiew,  â«endittoa 
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qu'ils  les  remettroient  dans  leur  lieu,  dès  mfc  h  ci.  r  . 
palTée.  •  }i>ieDiie,A»ùf,L,v,J£j[.      ^  "  '^"^  ^''^•■^ 
ANTONlA,  âlede>toc-Antoine  &  d  OiUvie .  f«„ 

de  1  Empeveuf  Augufte  ,  fur  uutiCx  1 1.  Domitius  E^h 
bus.  De  c;  mariage  elle  eut  un  tUs  i  deux  l3l!es  ;  Cn  ^ 
rius,  perc  de  l'Empereur  Néron  -,  Lepid  i,(  cmine  dcM  v"* 
lerius  ftTbarus  Mcflala .  puis  de  Sibnus .  Se  en  troifii!*; 
nÔcesdc  Galba  ,  qui  fut  Empereur  i  &  Domi:i.i  U^,™? 
Cnfpus  Conful ,  que  Netau  fit  eiopoifomicr.  •  w„ 
imJVtrtM.  PMiuch.iiiji»tm.  Pline,/.  16  c.  -  .  u„^„ 
rf»C-/ar.Bayle.XWfli*i..Cri//y.  -^nadm, 
ANTONIA ,  autre  fille  de  A:arc-Antoine  &  d  oa»» 
cpoulli  Dmfus  freie  de  l'Empereur  Tibère.  Lllecotde 
ni,uiaî;e  deux  fils  &  tuic  Jillc  ,  Gttnianicus  pcte  de  CaiioS! 
la  ,  LIaud  •  Empereur ,  &  Livia  ou  LivilU  femme  de  Dm! 


juî  hls  de  Tibère,  Princeffe  qui  ne  fedtftinjBtaqucMr  (m 
crimes .  Antonia  avoit  de  la  vertu ,  &  dm^ru  gloirè^f  y 
perdit  iba  mari  dans  un  Age  où  elle  auroit  pû  ptétenàe  1 
de  fécondes  ttôces;  mais  comme  elle  avoit  aimé  tendreme» 

Drufus  ,  elle  voulut  lui  conferver  cet  amout  jiifoDejM 
"ctu  devcuve.  Eilcavoitculed^ÏÏifde 


tombeau  ,  d.uis  1' 

voir  enipoiionner  Gcrmanicus  fon  filt afn^tïlt'^^riBmA 
fi  pcufonhisCiau  ie  ,  qui  fut  Empîienr.que,  qnandellt 
vouloit  fe  moquer  de  4  d^u'un ,  elle  difoit  qu'il  étoit  joiS 
bête  quefou  Ûi.  £licyeac  d'abord  quelque  part  :ux  .itf^ 
foof  I  ErapÎK  de  Offu»  Caligula  fon  petitéls  -,  n  .rij  a  u 
doiiii.i  lin  ,  ';  !a  fuite  d.  s  fujeis  de  chagrin  ,  qui  la  bretumon. 
lii  v.ii .  .vj=  î8.  de  Jesus-Christ.  H  v  a  n;cincappa(oic£ 
qiîc  ce  Prince  dén.iWuc  la  fit  cmpoifonncr.  *  Sucton  r* 
C  Und.  cr  Caiig.  Valere  Maxtme ,  i.^c.  j.  Jofqfhe 
j^MitfMir.  Jmâàic.  c.  8. 

ANTONIA .  fiUe  de  Glande  &  d'EIia  Petina ,  nlqait 
avant  qu;  fon  pere  fat  Empereur.  Elle  épouf^  Cn.Pom. 
pejus.Maunus  qi'is-tir  H -puis  mourir  ;  &  enfjàc  i-.urrta 
Suila  ,  que  Tacicc  noitmie  Cornélius,  «SiqueN-ton  tn  slJi". 
Imer  à  Marfeille.  Antonia  fut  qu;lquetems  veuve.  Neroa 
la  voulut  époufer  après  la  mort  de  Poppca;  mais  clic  le» 
fnfa,  ne  voulant  point  devenir  la  femme  d'un  Empjieni, 
qui  avoit  fait  moqdc  les  deux  maris  qu'elle  avoir  eas.  Ce 
tefus  déplut  i  Néron.  Pour  s'en  venger  ,  il  fit  accnfer  Awo- 
nia  d'avoir  cabale  contre  l'Etat,  &  la  ht  mourir  p:u  après, 
ran54.de  Jisus-Christ.  *Suctoa.(*  Ciémà.iir  Ntrm. 
Tacire  ,  yinnal.  t.  I  j.  C.  J.(^/.  I4.  f,sC.jDjoil,l.<Obtfc' 
Bay»c ,  Diil.  Cntia. 

ANTON!  ANO  (  Sylrinf  )  Cardinal  &  très  fçavam  hom- 
me* nâmiit  i  Rome  en  1540.  A  l'âge  de  dix  ans  il  faifaii 
des  Vets  inr  le  champ  ,  quelque  matière  qu'on  pût  lui  pro- 
pofer.  Le  Duc  de  Ferrarc  ciMrmédcfonefprit ,  le  fit  éle- 
ver .wec  foin  par  les  plus  habilerMaîrrcs  ;  &  le  Pipe  Pie 
IVi  a  qui  il  s'étoit  f.iii  connoittc  autrefois  parun  iHsrtmfm 
faiti'our  lui  ,  le  fit  venir  à  Rome,  oùi  il  l'ho.iorati'twieiit. 
ploi  de  ProfelTcur  dans  leCxïllege  Romain,  llcnfutdepn-i 
Reâeur ,  puis  Seoetaice  dn  Sacré  CoUi^fousPie  V.Sc 
cretaire  des  Brefs  ronsdetnent  Vfll.  dont  il  fiiraniliC»- 
merier ,  &  enfin  Cird mal .  On  dit  qu'il  s  goidc  'outc  f  1  .te 
une  cxade chaftetc.  Il  mourut  i  râj;e  de  ù^.  «iis,  à hiili 
divers  Ouvrasses  en  Profc  ^e  en  Vcr^.des  Lettres, des Co;n. 
nicHtaires ,  &  des  DifTenaiions  ,  d«  ChrtflunA  tHtrtnm 
tdmcAtitne.  De  »bffmrit*tt  Salis  in  mmeChrijli.  Dcftim*. 
tu  S.  Pétrit  Otûuef^m»  Aftfitiêmm .  (i-e.  On  dit  oi'l 
eut  part  au  CiidiccliUine dû  Concite  de  Trente.  *  Bifle, 
DtS  Criùqme. 

ANTON; DES  (J.vandcrGoes)PocTc  .le  7.chn  ir ,  ,iî- 
quit  <lc  par -ns  Anabaptide^ ,  honnêtes  gens  i  in  i:(  d'one 
afl*cz  balfe  extniékion.  Après  avoir  été  inllniit  dans  la  Lan- 
gue L-itine,  &  même  dans  les  Mathématiques ,  il  voulut  ef- 
faifer  fa  veine  Poetitine  en  Latin  \  Se  ce  qu'elle  pfoduiht,ss 
déplut  pas  aux  gensdaraetlleor-goi^c.  Cependant  lagkne 
AiftHdet &de  quelques  .lurres  Poëtes,  qui  parleurs  Vert 
Hollandots  $*.iftiroient  alors  les  npp!«idilT^-m  ns  .lu  Public, 
excita  dans  nôtre  Auteur  une  ■  l  ■  c  1  1  ion  de  tâcher  de 
courir  dans  la  même  carrière  ;  &:  pour  cnrkhir  fa  veine,  il 
commença  par  rr.iduire  quelques  endroits  des  meillenrs  An- 
tairs  Latins.  Aiant  4infi.|ioaaé  fon gpiâr  foc  ces  eKçdiaw 
modèles,  tes rewlàtiam» de faChtee lut fearaliOt le m- 
jet  d'une  Tragcd'e  ,  intitulé  •  Triiii/,  ûu  lAC»n^»tuit 
UChiiiepétr  irs  Tarmrts.  Cette  Pièce  n'rft  pas  une  des 
meilleures  de  nôtre  Pocte,  suilî  n'avoir- il  pas  eu  delfeinde 
la  donner  au  Public.  On  alT'urc  pourtant  qu'il  T  a  des CR- 
droits  merveilleux  ,  des  fcntin-jens  relevés,  une  imagina- 
tion tris  vive  ,  «(da  vçtsftM^lbûiauif.  CtteHài^atiwn 


Digitized  by  Google 


ANT 


A  NT 


jdBnPoëme.  inutuK  iff/W-iuf  f*rs  Le» 
r    f  .rrmruiBiitdccetteP«ce.  &  Vondd  mc- 


qu'il  ta  trouve 


louaBASt»  nôtre  Auteur 


.^ÎTm  forme  de  croi(I«it .  &  elle  eft ,  pour  ainfi  duc. 
S- vo-Sv^iare-»  de  tout  l'Univers ,  &  de  tou- 
que  l'an  «fl'»W«»-n^fo«'»^<=°'  J  '  ^ 

Sl'  Saion ,  &  ciur'.nutres  de  M.  de  iî^/.r. .  Député 
SiDsIeCollc^cclerAnurauté.  Ce  Mcc.ne  voum  ce 
£;«.ieenfc»cl.foa«lcsdroguesd  uncbounque  d  Apo- 
rcxcitii*cheverfe»<kudc$âUK«ht,&lyfou- 
frf.  luWice  ya  fe  fa  fiit  recevoir 
Krcn  Nlc  lccinc.  " ISI^SSrî^ Charge  de 
iis  av;c  ii  n.le  d'un  Miniftrc,  qui  avoir  auffi  quelques  ta- 
ios  pour  ta  Vof^-  Apr^*  '"-'''''S'^  >  '^^"'"^  devint 
oaiwfcoinJe.  Il  fut  détourné  de  1.»  Poc(»e  par  fcs  occupa- 
roBs;  &bieiMâta(iie$patune  phtific  ,  dont  il  mourut 
1  aniSîf  étawevwedans  laHeur  de  fon  a^c.  Il  avo.ten- 
cani,  &  woŒB  Œtn»  dan*  la  PïéÉW  «te  U»  Poenw  He- 
Zif ,  une  ^*  i*  S.  fMl\ nuiton  n'en  a  fwuis  vu  que 
,  i  jjfs  tugmcns.  Ces  Ouvrajjes  otu  été  imprimes  in  4.  i 
,L-ilHdam ,  en  1714-  pir  '«^^  'oi"  M.  de  HotgflrMeH  , 
un  jejReiKnsdel'EcoK-  Latine  de  la  même  Ville.  *  Jtnr- 
tdLaitmrt,  M*ri  &  Avril ,  iji^ pdtl,i9i.,  &  fi*'V- 
ANTONIN(HATERiusy*««w«w)l«Cdolil»  fous 
rimptrede  Ciwde,  l'aode  JtsDS-CilUtT  a. 
AiNTONlN(Awuw  AHttmMmt)CaBmm  f9'  \o»s 
llaipire  d  Otbon,  avoit  époufé  Bojonta  Ptocilla  ,  dont 
il  m  Arria  Fadilia  merc  de  l'Empereur  T.  Antontn  (  au 
aoifuilya  lieu  de  croire  qu'Atriuî  le  ConTuI  eft  le  même 
«l'a^  ul  nuutnel  de  cet  Ëmpeteur.  )  Airius  Antonin 
mil  bnuKdruae  probité  leconraiS,  Al  d'noerprit  élevé 
iNief  js  des  ptéjiis^  populaiiM  :  ce  «li  nnu  dans  la 
m?éion  qu'il  témoin  paar  fi»  auà  Nem  >  lorfque 
((  jc.iuer  eut  été  ciû  Empereur.  C'eft  appareminem  le 
Dcmc  Anronin ,  dont  Pline  U/nmt  fût  l'éloge  *  Sc 
èa.  il  vante  !cs  Pocii  s  Grecques.  *  A$itmiiii,  f^H.V^S  > 
/.j.it.  j. /,  4.  tfifi.  18.  lib.t.  tftfi.  10. 

ANT0N:N  ,  Erapc  teut  Romain ,  s'appelloit  Tiens  Au- 
icIiusFalvusBoionius,  Antoninus.  Il  etoit  originaire  de 
1)  Tiiic  de  Nirma  en  Languedoc ,  mais  né  à  Lanuvium  en 
Italie.  TituiAinelias  Fiilvus  fon  ayeul  fut  deux  fois  Con- 
U;  Uptcmieteavec  l'Empereur  Oomitien  l'an  8^.  &  la 
faM:il-jvc:A. Sempronius  Atratimis  en  89.  Il  futclevc  i 
liPrtf.d  .  r,'  deRooie.  Aurelius  Fulvus,pcrc  de  cet  Empe- 
fc::,  fut  Lt.ioreConful ,  auffi-bien  que  lon-iyeul  maternel 
AoiiK  Anronin.  Jules  Capitolin  aflure  qa' Antonin /«i>/- 
t  niquit  le  19.  jour  du  mois  deSeptanbre ,  fous  le 
■BCanûiiat  de  Oomitien  &  de  Ser.  Cocnelius  Do- 
Udla  ,  c'eM.dire,  l'an  i€.  Cette  Epoque  doit  fervir  i 
l'âjîe  de  cet  Empereur ,  dont  les  Auteurs  ont  parlé  fi 
crerfement.  Il  eut  diverfcs  fucceffions  ,  qui  lui  appotte- 
'11 1.  ;<;r;nd5 biens.  C'ctoitonPlincc de  bonne  mine  ,  qui 
f  oi[  (>:aucoup  J  cfprit ,  de  fçavoir  &  d'éloQuence ,  qui 
fMx  bon  politique ,  faise  &  modéré.  Il  fbt  Rooonful  en 
^>  ^Goarôneard^ltalie  i  &  dans  tous  cesenplois  il 
tninreftine  8;  l'amour  des  peuples.  L'Empereur  Adrien, 
laWDoir  dcpcrJic  Lticiiis  y£liu$  Vcrus  Ccjonius  ,  qu'il 
«W  adopté ,  dopti  peu  après  Antonin  ,  i  condition  qu'il 
'aoitic  même  liotmeur  i  Lnciiis  Verus ,  fils  de  l'autre  Vc- 
j^'  I  &  i  Marc-Antonin ,  qu'on  a  furnommc  te  PhiUfifhe. 
<-cne  idoption  fe  fit  le  15.  Février ,  &  il  fucccda  à  l'Empire 
maoïidcJniUttdel'an     ^  de  u.  ans.  U  Sénat  retufa 
*M*edu  boandici  dirins  i  Adnen  ;  mais  Amonin  pat- 
S'S'^wnJice,  qu'il  obtii-.r  qii'on  les  lui  reiiJioic  à 
y~My.  Enfidtc-il  mit  en  liberté  diverfcs  perlonnes 
^ondcaondoitla  mort ,  faifant  connoître  que  ce  ft  roit 
■aiBinaujanire  pour  fon  règne ,  de  le  vouloir  commen- 
répandre  du  fang.  Des  témoignaiçes  fi  écdatans  de  fa 
9®«">«reté  lui  fitent  metiter  le  titre  de  Pieux.  A  qfloi 


^fitm  le  revers  d'un  médaillon ,  qui  reprcïênte  Enée, 
2«WKdeTioïc  fut  fcs  épaules  fon  pac  Anchife.  (  C'é- 
J^PjWteAndensIefymbolcdclapieté  &c  de  l'amour.) 
"Wnin  avoit  le  vlu^e  loni;,  quclcsPhyfionomiftcsdifcnc 
"■itobsnc  de  borné.  £n  etfct,  c'ctoi(iinPaaGç<|ùaveiç 
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pour  fcs  fujcts  la  tendrefle  d'un  peie ,  Sc  qui  fe  fervoit  or- 
dinairement de  ces  paroles  de  *kc^ion  l'Africain  t  jSM'd 
Mmoit mumx etmftrvtr  mm  c$t»icm ,      it tmer mMttSm» '■ 
wtf .  Ûn'y  et»  Kelànc  point  de  guerres  fous  fon  règne  -,  & 
levBailNnes  qm  environnotem  l'Empire,  demeurèrent  fou- 
rnis plûtôri  les  vertus  qu'à  fes  armes.  Du  milieu  de  Rome 
&  de  fon  cabinet  il  donnoit  des  oidres  qui  étoicnt  fuivis 
avec  autant  d'exaûitude  que  s'il  les  eût  snpuïcs  de  routes 
fcs  forces.  Il  réprima  p.ir  fcs  Licutenans  les  Allemands  fie 
les  Daces  ,  fournit  les  Alains  ,  contraignit  les  Maures  â  lui 
demander  la  paix  ,  0e  vailMuic  pac  LolUus  UAmxu  »  quel- 
ques peupla  dans  la  Gcumk  Bretagne ,      3  fit  tiret  une 
muraille  de  gazon  ,  pour  renfermer  dans  leurs  limites  Icf 
Barbares  ,  qui  y  troubluicnf  la  rr.mquil!iré  des  peuples  foû- 
misanx  Romains.  Sa  douceur  naturelle  le  potta  â  faire  du 
bien  à  tout  le  monde,  commandant  qu'on  reparii  des  ville* 
ruinécs,&  plufieurs  édifices  brûlés ,  à  R.hodes,dans  l'Orien^ 
enAfiiqae  ,  &  dans  les  Gaiilet.  &iiibeialité  iêiwaaia  en» 
CM»  dois  les  pcrres  cuifïei  par  m  débontemétit  du  Ti- 
bre ,  !c  par  une  famine  qui  affligea  quelque  rems  l'It.nlie.  Il 
époufa  Fauftine  ,  fiilc  (.i'Anniiis  Vi-rus  .  &  il  en  eut  deux  h!» 
morts  j::i;nL-s  ,  &  une  iîlle  nommée  Faujhr.e  ,  fcmir.e  de 
Marc- Aurelc  Antonin  It  Phtltfopht.  Antonin  adopta  le  mê- 
me Marc-Aurcle ,  &  Lucius  Venu.  On  remarque  qu'il  ne 
fit  point  d'Edk  ceMEelet  Quèdetu  i  il  écrivit  même  quel- 
ques Letnresen  Irar  fàviur.  Cependant  plufieun  fi>uiIH> 
rcnt  le  martyre  ,  p  ir  It  haine  des  Maeiftrats  &  des  Gouver- 
neurs de  Province.  S.  Aiiguftin  loui:  la  Loi  de  cet  Empe- 
reur ,  par  laquelle  il  défendoit  aux  maris  d'accufcr  leurs 
ft  inmcs  d'adulteie»  s'ils  en  étoicnt  cux-mcincs  coupables. 
A::tonin  moaiKle  7*  Mars  de  l'an \6i,  âsédefoixante 
dix  ans ,  autant  regretté  que  s'il  eîit  été  ton  jeune  >  &  on 
remarqua  qu'il  rendit  l'ame  comme  en  s*endormant,leCfel 
voulant  recompenfer  la  douceur  de  fa  vie,  par  la  douceur  de 
(â  mort.  Il  gouverna  l'Empire  vingt-deux  ans  &  fept  mois  » 
ou  vingt-quatre  félon  d'autre  s.  Les  Auteurs  r.ippottent  des 
chofes  remarquables  de  fa  modération.  Nous  nous  conten- 
terons d'en  marquer  un  exemple  ,  que  Philoftrate  nous  a 
confeivé  dans  la  vie  du  Sophilte  Palemon.  Anronin  ,  avaac 
(on  élévation  i  l'Empire ,  fut  Proconful  en  Aile  ;  &  locf» 
qu'il  arriva  â  Smyme.il  fut  logé  dans  la  oiaifimde  Palcmon, 
comme  da  plus  commode  Ce  dernier  étoic  i  U  campagne  , 
&  en  revint  quelques  jours  .nprès ,  exticmcment  tard.  Il  fie 
tant  debruit ,  ou  il  obligea  le  Proconful  de  forrir  i  l'inftattt 
deCimaifoiL.  Depuis  ,  lorfqu' Antonin  eur  été  fait  Empe- 
reur ,  Palemon  vmt  à  Rome»  &  alla  le  faluer.  Le  Prince 
commanda  de  loi  donner  unappanement  au  Palais ,  &  ea«> 
fuite  regardant  ce  SophiAe-:  rêmttMnttfUfrtndrtlért.' 
meut,  lai  iit-iï,  fdmt  crdtMdre  fif êm  vtÊU  f»ft0kfirtlr  t 
minmt.  Une  autrd  fois  le  même  Palemon  fnfant  repr^fenrer 
une  pièce  de  Th  atrc  d-  fa  façon  ,  chalTa  un  Comédien  qui 
lui  dépLiifoit,  &  le  fit  defc.-ndjc  du  Théâtre.  Ce  Comédien 
alla  s'en  pl^indce  i  l'Empctcur  :  A  qutUe  heurt  vomi  en  »-tm 
ilfaitfirtirt  ditAntomn?  A  midi,  Seifmemr»  répondit 
le  Comédien.  3lceU  efieùnâ  ,  ajoûtacc  Prince  ,  voitttfâm 
vex.  p*s  fmjet  devems  plébedrtt  tétrilwf*  f m  finir  «M<- 
mime  de  fi  mdifon  à  minuit ,  &  je  m'en  ai  rien  dit.  *  Jules 
Capitolin  ,  in  Aiteni».  &  M*rc.  Aurtl.  Snarticn  ,  in  Ait' 
rel.  (jr  rer.  Lampride.  Dion.  Eufebc.  Xipnilin.BaiOinîlMy 
&c.  S.  Auguftin  ,  /.  t.'de  Mdnlt.  cenjmg.  c.  8. 

ANTONIN  ,  eft  le  nom  des  filsd'Antonin  le  D^êmuU 
rt.  Onuphte ,  .Sicada»  quelques  ancres  prétendent  qua 
Faîné  de  ces  fibavoicnom  IT.  Aurelius  Fulvios  Annmins  on 
Antoninus  ,  &  que  celui  de  l'autte  étoitT.  Aucelius  Anto- 
ninus. Mais  on  juftifiep.it  une  médaille,  qoe  ce  dernier  fiic 
nomme  G.>leriu5  A;i:>Miinus.  Ce  furnom  de  Galcrius  étoit 
titc  de  celui  de  Galetia  F.iuftiiu  fa  merc.  U  feroit  difficile 
dédire,  s'ils  font  morts  avant  qa*  Amonin  ait  été  élevé  â 
l'Empire ,  ou  fi  ce  foc  depuis  cette  élevadon.  Il  y  aappi' 
rcnce  qu'ils étoknc  tnoia avant  ce  tenu,  putfqu'Adnen 
obligea  Antonin  d'adopter  Lucius  Vcrus  &  Març-Aunlet 
ce  qu'il  n'auroit  peut-être  pas  fait ,  fi  ce  Prince  eût  en  dai 
cnfans  capables  ac  lui  fucccdcr.  *  OtUipiuC*  Ft^m  XMMKt 
Triftan  ,  Ctmment.  Hi(i.  Strada  ,  &c. 

ANTONIN.  Chtrcht^  CARACALLA  ,  HP-MOGA- 
BALE ,  GETA,  WADUMENE ,  &  MARO-AURELE.  , 

ANTONIN  00  AKTOINE ,  Patriarche  de  Jemfalem  , 
fur  la  fin  ^u  II.  fiecle.  Nous  ne  fçavons  MliireiqpeUea»- 
nce  prcciféinent  il  a  tenu  le  Sie<c  -,  mais  l&USnMJfaft  Cfl 
fat  après  M.iximc  ,  qui  futtiATBa  V»  I*J«  *  «"«Bj^ 
Çkr»n,^U9Bi»i,AiiiuiL  .  ^  . 
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ANTONIN ,  eft  Ie«»m  iFvù  tanbCapîtaine ,  qac  les 

fold.xts  proclanicrcnr  Empereur  en  it6.  après  la  mort  d'Ul- 
pien.  Mais  craignant  le  juHe  relîcmiment  d'Alrtandre  St- 
mri,  'A  (t  cacha  ,  •  <!  j  u'  ir  p  is  davantage.  C'cft  ce  que 
tMOSappiCnons  de  Zoliinc  ,  qui  eft  le  fcul  qui  ait  parle  de 

Amonin.  „^  ,  ^  ,  , 

ilNTONlN.  fis  d'Abgar  Rot  d  EdetTc  ,  fat  amène  à 
Kotne  ,  après  mie  fon  ocre  eut  été  dcpoUdlé  de  fon  Roïau- 
mcpar  Caracilla ,  vers  Van  ii6.  de  J*C«U«f<prupn|  de 
fon  frère  Abg.JT  qui  mourut  i  Rome.*SÎ<loB. 8. 
2orimc  parle  d'un  Antonin  qui  fe  revotn  come  rEmpe- 
nut  Galien  ,  &  qui  fut  puni  1  an  i^f . 

ANTONIN ,  Officier  de  1"E mpcrcur  Conftance ,  vcS»K 
fa  ^taita  minées  ou  pat  fa  faute  ,  ou  par  le  crédit  de  fes 
Mties  ,  feiedtaà  la  Cour  de  Sapor  Roi  de  Perle ,  &  lui 
4oniuiin  éucde  watet  le»  (ok»  àc  rEmpirc.  Ce  traître 
-confellhaSapora'dkrnvqicrla  Syrie,  &  lui  fervit  lut. 
même  de  guide.  *  Amniai  Mnedlin  »  /.  iS.  TillemoK, 

JJt/l.  des  Emp, 

ANTONIN,  Auteur  de  ritincraite  qoi'porre  Ion  nom  , 
n'eft  point  encore  bien  connu.  Quelques  Auteurs  ont  cni 
aue  c'étoit  un  O u  r  d'Antonin  le  Debonintire  \  d'autres 
Pattribuent  à  Marc-Aurcie  Antonin  U  FhdojMhe  ,  ou  à 
Quelqu'un  des  Princes  qui  portèrent  ce  nom.  Jérôme  Surita 
Efpagnol ,  Gonfidbanc«bveispafla^  de  cet  Itinéraire  ,  oà 
il  eft  parlé  de  la  Grande  Bretagne  >  ne  doote  point  que  ce 
m  fort  un  Ouvrage  compofé  du  rems  d'Antonin  Caracalla. 
t>'autres  foûrieni'.ent  que  l'Auteur  de  cet  Itircrairc  vivoir 
en  })7.  Simlcr  (cmblt  croire  que  l'Antonin  qn.  n mpofc 
cet  Ouvrage  ,  eft  le  même  qu'AthiciàS  Ifter ,  qui  a  auilj 
lai  (Té  un  Itïiwrairc.  Mais  la  chofe  eft  bien  différente.  •  Bar- 
iàÙahAévtrh  L  45.  c.  8.  Voffiusji. j.  Lmî.  &c. 

ANTONIN ,  Evèque  d'Ephefe.Ûc  hlin  du  IV.  ficelé. 
Après  le  mois  de  Septembre  de  l'an  40O<,aMlqMsEvêqQei, 
au  nombre  de  vingt-deuxjs'érant  trouvé»  «Coirfhiitfnofjle, 
pourd  -  ifT  TfsEcclefiaftiqucs ,  s'afTembîcrcnt  avec  faint 
Jean  Cho  roftomcdans  le  liapriftaire  de  fou  E!e;lifc.  Eufebe 
Evèque  ae  Valentinopolis  s'y  trouva  auffi ,  <1\:  prefcnta  aux 
Prélats  afTemblés ,  une  Requête  ,  qui  contenoit  fept  chefs 
d'accufâtion  contre  Antonin  d'Ephefe.  Car  il  Je  chareeoir 
d'avuir  fait  fondre  let  valèsiâcKtqfai  appaïKnoietitirE. 
jlid- ,  &  principalement  d'avoir  Tendu  Tes  Otdihatîons. 
Saint  Jean  Chryfoftome,  qui  prcfidoit  i  V^^cmhUc  ,  pria 
Eulebc  de  ne  p.is  pouffer  une  ti  lle  affaire  >  par  colère  &  par 
emportement  ;  nuis  ce  dernier  aïam  prefènrt  lu;  i^condt- 
Requête  ,  on  fut  obligé  de  commencetiinftruirc  le  procès. 
On  envoïanob  Et^ucs  fut  les  lieux  pour  oiiir  les  témoins. 
CepeiuLmc  >  coome  Edêbc  &  Anronin  séroiem  rcconci- 
fiéc,cetce  affidrflfi^eat|Mhitdefiàte.  QnelqnttKim  après, 
£iint  Jçan  Chryfoftome  fit  lui-mènK  un  vo'iage  en  Afic  ; 
mais  Antonin  ctoit  dé)a  mort ,  8c  fe  premier  empioïa  fes 
foins&fonzcie  pnuT  \c  Li. n  ilu  ".'Ei^liT,'  JT;phcfe.»Pj|j». 
de  ,Fitdefat!it  Je.iHChrjfi)j}tme.  Haroniiis ,  &c. 

A  N  T  O  N I N ,  (  Saira  )  Archevêque  de  Florence,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  «le  faint  Domini<iae ,  a  vécu  dans  le  XV. 
fîecle.  Il  étoit  de  Florence ,  Se  y  naquit  l'an  t  )  89.  de  Nico. 
Jaa  Piennzi  j  Secrétaire  public  de  fa  ville  de  Florence  ,  & 
deThemafie  G  fcnunc.  II  entra  dans  l'Ordre  des  FreresPré- 
cheurs  i  l'âge  de  16.  ans.  il  paffa  par  toutes  les  Ch  îrt;cs  de 
tcc  Ordre.  Côme  de  Mcdicis  lui  donna  dans  toutes  les  oc- 
cafïons  des  matques  d'eftime  &  de  bienveillance-  La  Répu- 
blique de  Florence  l'emploïa  aufS  en  diverfes  ambaflades, 
aopc^  des  P«xrs  Nicolas  V.  Calixte  m.  &  Pieiti-  Il  étoit 
fenraat  dam  k  Jnrirprudence  Civile  &  Canonique,  &  dans 
rHiflotre  EcdefîafHqtic.  Le  Pape  Eut^ene  IV.  le  nomma 
l'an  t44i!r.  à  l'Arcb-vethé  de  Florence  ,  qu'il  remplit  .ipiès 
Barthclcn'.y  Zib.ncH.i  de  Padouc,  <Sc  il  mouiuc  le  t.  du  mois 
de  May  de  l'an  1459.  ât;é  de  69.  ou  70.  ans.  Le  Pape  Adrien 
VI.  le  Pcic  Vincent  Mainardde l'Ordre  des  FF.  Rcécfacurs, 
écrivit  fa  vie,  que  nousavonsdans  Surius.  Le  corps  de  fainr 
Antontafiit  eotené dana t'EgUTe dct  Oomt^caim»  (Urc  de 
Mint  Marc.  Aaioanniai  (on  tonibeiu  (àk  km»  «n  Autel  , 
dnis  une  chapelle ,  qni  eft  un  Ouvraçe  de  Jean  de  Bolos'u'. 
Saint  Anronin  a  écrit  une  Somme  de  Théologie  ,  Sttmtrut 
7%€»Ugicéi,  qui  eft  diviféc  en  quarre  parties  ;  une  Somme 
Hiftorique ,  Stimmm  ffifltnc* ,  en  trois  parties.  La  prc- 
■dicre  partie  de  ce  dernier  Ouvrage ,  s'étend  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'an  Pontificat  de  fidot  Sylfc- 
•rc ,  &  de  l'F.mpirc  de  Conftantin  ;  la  féconde  comîcBt  ce 
^da'eftpalTc  depuis  ce  Prince  jnfqu'en  119S.  (.^n-,  î  m: -cnt 
m»  Paf  c  ,  8c  Houy  IV.  Eropercm  i  &  la  demi«c  Unit  en 


ANT  j 

t459  <ï««îA«l'«méedeû  mort,  fous  Pie  n.  8c  Frédéric  jn  ^ 

C'eft  une  conq>ilad<»  ttiée  de  plofiews  I  iiflorien,  f^;  ^ 

beaucoup  de  choix ,  itDprtmee  i  Ventfè  pour  la  ptoBbe  ^ 

foi,  f  111480.  5:  cnfuite  aNuremberj;  en  r4g4.lIJiJt.a1,  jj 
..i  d.  Lyoncnij86.  Sa  Somme  Theolo^îque  a  été  innri 
méc plufieurs fois  en  Allema^^c.  Il  a  encore  fàituneSonl 
me  de  U  Confeflton  ,  imprimée  pio&eun  fois  5  m  Tiaiii 

de  l'Excommnnicarion  ;  un  Ecrit  fut  IcsDifciples  xUaig  '  'À 
Emnuiis  i&  im  Ttahé  des  Vertus  imprimé  en  AllotuB,,* 

•  Tricbîme 8c Bdlammi .  J*  Script.  Ettitf.  VincemMa  ^ 

nard ,  Jmi  fa  Fit.  Sixte  de  Sienne.  Anroine  de  Scm-  'à 

Ferdinand  de  Caftille.  PofTcvin.  Merula.  Le  Mite,  Volfci'  ^ 

ice.}A.Ï>VtVmtMAthA9^4M.AmtmrtEtd^Mla^  'J 

fitcle.  *  *5 

ANTONIN,  ou  ANTONIUS  LIBERALIS  .  A««  % 

Grec,  qui  a  fait  un  Kecucil  de  Metamorphofes  tirée]  i  Ni.  j 
candrc  &  de  divCR  Aoccurs.  Quelques  Ecihraim  on  ciù 

qu'il  éroit  le  mène  ^  cet  Aotoine  Lfteralîs ,  dont  no;it  -j 

avons  parlé  ,  que  SoeMae  met  au  noaibre  des  RKcten  ^ 

célèbres ,  fit  dont  faint  Jérôme  a  fait  mention.  MaisiUi  ^ 

plus  d'apparence  d'allurcr  .1VCC  Scatiger,  quecevlaaAn.  m 

roirs  font  bien  differcns  ,  1  nn  u  un  une  en  Grec,  ft  5 

l'aurre  en  Latin.*  Scaliger,  in  Chr»n.  £mfel>.  VdBus,/,  j  i,  ^ 

Hift.  GréU.  * 

ANTONlNSouANTONlSTES,ReUgieaidefâi«AN  \ 
totoc.  Chanoines  Réguliers  de  fainc  AiMimin ,  de  h  Coi>  \ 
gregation  de  faint  Antoine  deViennois.  Ils  ont  unerolK  noi-  m 
rc  avec  un  manteau  de  même  couleur  ,  aïanr  fur  cette  robt  ^ 
&  fur  ce  manteau,  une  m.irque  blciit  en  forme  d'une  Ir-r; 
Grecque  que  l'on  nomme  T,  &  qu'ils  aj^ilcm  )a  t  roiitd:  * 
faint  Antoine.  Ils  portent  i  l'Eglife  l'aumulTe  &  le  fniplis,  ^ 
Le  chef  de  leur  ordre  eft  en  Daaphiné  *  où  l'on  cioit  ap'at  % 
ont  été  établis.  Ondit  â  Paiîs  lnRdIi(aBde$.Amanc  ■ 
Cktrvitx.,  S.  ANTOINE. 

ANTONIO  ou  ANTOINE  DE  JEPES ,  Rdlgioit  de 
l 'Ordre  de  f  lin  t  Ik-noîr,  mort  avant  l'.-m  léu.t  pris  ce  nom 
d'un  bourçqui  eft  on  Efpagne.  C'eft  lui  quia  corapoft  l'Hi- 
ftoire  de  fon  Ordre  en  fcpt  Décades ,  qui  (ont  ,im;inr  de  Vo- 
lûmes  que  Gabriel  Ducclin  a  traduit  en  Latin.  *FflnciiÎD 


de  Pifa ,  Hifl»r.  Tblet.  l.  y  c.  ^1.  lâmin.  Grflb, Jt  Am.  ^ 
Nidoias  Antonio  ,  Bibltoth.  HtCftm»  -'■ 
ANTONIO  ,  (  Nicolas  )  Clievalier  de  l'Ordre defdnt  " 

Jacques  &  Chanoine  de  Scvill:* ,  naquît  dans  la  même  vtfle  ^ 
l'an  1617.  iH-tudia  en  Droit  dans  l'I'nivcrtité  Je  ÇalanuTi-  'j] 
qts  ',  il  „K:;  cniiurc  ,'i  Romecn  qualité  d'Asjcnt  du  Roi  d'£f-  ;^ 
pagne.  Depuis  ce  tcms-là  il  fat  fouvent  ch.irgé  de  procurv  - 
rions  paniculieresparl'InqaifilionypaT  lesViceroisoeNipb 
&de$idle,ftiMc  le Gonrenienrde Milan.  Ils'cftmda 
créa odebie  paru  BiUfothcqne de*  Auteurs  Efeagook  Oa  > 
voit  par  tout  cet  Ouvi  n  -  le  Son  ordre  ,  l'cxsairude  &  !e  ' 
jugement  defon  Auteur,  dont  Is  Critique  eft  faj'nc  i5ffo!idf, 
fur  [ -LU   par  rapport  aux  tradirions  fabnlcufcs  de  cctixp 
les  premiers  ont  annoncé  l'E vansile  dans  l 'Lfpagne.CctOtt- 
vrage  eft  bien  doit  :  fon  Larin  eft  pur  :  fon  ftile  n'a  rieivde  ^ 
rampant  :  en  un  mot  c'eil  un  des  plus  occcllens  OuTtsgtj  ' 
qui  aient  para  dans  ce  genre.  Il  le  fit  imprimer  à  Romeco 
1.  Vol.  »*/•/.  l'an  \6j\.  Il  a  publié  auciqnes  anrtes  Tl»d%  ' 
entre  autres  un  it  Exilit ,  t$-e.  Baylc  ,  biff.  Crit.* 

ANTONIUS  HONORATIJS.  EvJ-quc  Je  ConHint'rt 
en  Afrique,  qui  vivoit  dans  le  V.  lîcclc  nous  a lailTc  ur.c 
Lettre  adrelTée  i  un  nommé  Arcadius  ,  qui  avoir  H  ta- 
voté  en  exil  pour  la  Foi ,  par  Gcnferic  Roi  des  VandalcJ. 
Il  rexhorteâlbufFrirpaiicnment  pour  jESus-CHRisr  ,âC 
lui  propofe plufîcins  cxeinples  de  l'Ecriture ,  pour  rcncoo. 
rager  à  perfcverer  de  fouftrir  confbmmenr ,  afin  d'obtow 
la  couronne  du  martyre  qui  lui  eftafluréc,  s'il  detnenrcftr- 
roe  dans  ta  Foi.  Ctac  Lcrttr  eft  courte  &  pleine  de  pcnfc» 
fie  d'exprcflions  vives  8c  prefTantes.  Sur  la  fin ,  il  dorait  de» 
comparaifons  pour  cxpl  iquer  le  myfterc  de  U  Trinité.  On  la 
trouve  dans  les  Bililiotheques  des  Pères.  ElleaérééoiM 
vers  l'an  435.  •  M.  Du  Pin  tMèkUêtkt^mt  du  jKtmtif 
clffiéiftiaiuty  y  fittle. 

ANTllAVIDA ,  Petite  ville  du  Belvédère  en  Mo*» 
fîtuée  fnr  la  Côte  du  Gotfe  de  Clarcncc  au  Septentrion  de 
la  Ville  de  Caftcl-Torncfc.  *  Baudrand. 

ANTRE  de  la  Sibyl  Icque  les  Italiens  ippellcm  U  Grru 
delU  SikilU  :  lieu  taillé  d-ns  une  montagne  wochei.ti  1:: 
Avcrno ,  dans  la  Terre  de  Labour ,  auprès  de  Cumes.  il  e« 
ain/îappcllé  ,parcc  qu'on prercnd  que  li  Sibylle  Comecou 
Cumancs  s'y  retira  ,  \  y  rendit  des  oracles.  On  y  voitll* 
belle  chambie  large  de  huit  pieds>  longue  de  quaroiïei  * 
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-      i«  mars  font  revêtus  depicnts  de  diverfcs  cou- 
Umbri» enrichis d'ot&daur.  l'Iuficurs  iiwn- 

^■bfjrdeCwwes.*  VibiuiSequcfter. 

ÀvTRECHT.iJcJrOChinccli:  i  &  Maître  des  Rcqiicrcs 

fEifi  <lanslep*deH.aS.  H  étudia  i  M.rpourg 
A  nv  rs  cnluitc  apcej  atou cte  en  France ,  a  fon  re- 
î-jrVn  Alic«ugnc.il  prit  icBonnet  de. DodicL,  ^BâlcGuil- 
r:,.iind[erivcdc  HcfTc  l'attira  dam  fa  CTur  ,  8C  Vaa- 
Ici alfaiieî  de  fon  Etat.Anttecht fiitChanceliet 8c 
des  Requête»,  il  fit  refleurir  dans  les  Etars  clu  Landt- 
mttbjoffia Lettres.  Comme  U  cioi:  lui- 
^fa«nt,ildevuulcptote<acur  de  ceux  qui  l'ccoicnt. 

Àfirimi^  )  Petite  ^IbMBvWg^rlwde, 

dauCwucic.lituée  près  du  Lie  de  HegUldl» dans  IcConné 
d'Anoim.  auquel  elle  donne  Ion  noitti  Hkeft  ideaiinii- 
nuit  elle  ne  laiiFc  deeoo(«««l0dioicjilKd^H0r 
mMoKM'  *  Baodrand. 

jjN7tllM(leCointcd')  CtmitAtms.  Con- 

rtrédelUlioiueenltUiule.  CeCoiméeftbocoéauMidi 
jur  celui  de  Downe ,  au  Lerant  par  celui  cleLonJonderry  , 
doM le bc  de Nc;agh&  la  rivière  de  Danne  le  réparent.  Il 
al'Ocean Calédonien  au  Nord,&  la  Mer  tl  lil.iinlc  .m  Cou- 
tfcf^.fa longueur pcui-ctre  de  vingt  licuLs  &  l.t  largeur  de 

diL  CwKficnis  en  cft  la  Capitale.  On  y  voit  cncatc  celles 
delleUaft& tfAnain.4iiiottVoixmParle^  d'Iilande. 

*  Kitidrand. 

A  N  T  R  0  D  0  C  Q. /M«ri«r««  » /*«fiwjMv.  Boore  du 

Roïjmae  de  Niplci  en  Italie.  Il  eft  dans  l'Abruzzc  UÎcc- 
li-nirr,  fur  larivierc  du  Velir»  >  entre  la  Ville  d  Aquila  tS: 
die  de  Ritti.  *  Baudrand. 

ANTRON  iioit  une  ville  de  U  Pbthiotide  en  ThelTal  ie , 
Aibcttt.Ce  MB  lai  fût  donné  icanfc  du  ^nmd  nombre 
tmmtn  cmnws  j  voïoic.  Elle  étoic  prindpale-^ 
KH  Rmirfuble  pour  b  grande  quantité  d'ânes  qu'elle 
pto^oit,  &  qui  «oient  d'une  fi  ptodigicufc  hauteur,  que, 
poD  donitet  une  idée  d'un  âne  de  bonne  iaiilc,ou  d'un  hoin- 
teckn'i^xu& yoa ài&û t  JfiiM  jbienHilu,  *  Ecieiuie 
dcByfance,  Suidas. 

ANTRON  Cimden  aroic  une  belle  vache,  5c  il  avoit  ap- 
gril  d'aa  Devin  »  que  celui  qui  l'immoleroic  à  la  Diane  du 
MKAvndBttendiottpourceCKrifioe  lavUlemûtidlè 
de  toute  la  terre.  Cet  oracle  aïatu  été  r.ipporté  â  Servius 
Tttllni,  il  conroanda  i  Antron  de  s'aller  laver  dans  le  Tibre 
awnt  qucde  faire  fon  lacrificc.  Sur  ces  entrefaites  Servius 
le  prcvim ,  &:  (krifia  la  vache ,  failànt  attacher  fcs  cornes  ou 
temple  de  la  Déefle  :  de-la eîkveilB  la  coûtamç  d'aOaMÀer 
(bcpiiNsdebaufioe  temple*  oimmeoiiiattasfaBaBt  aa- 
VBOfbdeitailne  Diftniiéunboiide  cof.  *  Amitjif. 

ANTOOPOMORPHITES ,  nom  d'anciens  Hérétiques. 
Chtrthti.  ANTi  1 R 0  P OMORPI  ilTE S . 

ANTROS,  petite  Ifle  de  France  dans  la  Guyenne ,  fitucc 
à  l'cmbouciiDrc  de  U  Garonne.  C'cft-là  qu'cit  bâtie  U  tour 
Cordotian ,  qui  fcR  de  Phaie  aazTame«|«^  enueiit 
d^im  cette  rrrierepaoraller  à  BourdefliK.*Itora|)oniiiiMillt 
i*pmOtiit ,  /. ,.  c.  X.  Bamlcand. 
ANVARI OQ  ANUERI.  Un  des  pins  cxcellcns  Poètes  de 
«ne.  Il  étoit  natif  d'un  ViJlajje  des  dépendances  de  la  ville 
«  Abinrden  Khorafin.  Ce  Vidage  s'appelle  Bedcneh,&  dl 
&"e  dans  un-  Campagne  nommée  Dcfchr  Khaveran ,  de 
"quelle  on  dit  qu'il  cû  forti  quatre  grands  Homme»  »  idcf- 
|f»s  Anuari  cil  un  des  principaux.  Il  el^fumammépout 
I  nccOcncc  de  fa  Poëiie  Sol(h.in  al  Kborafan,  le  Roi  du 
Ce  Pocte  fit  fes  études  dans  la  ville  de  Thons  , 
gCoHege appelle  M.inlouri ;li  ,oli  il  vivoit  en  piuvrecco 
On  dit  qu'il  s'.ippcUoit  Naveti  ,qui  lignilic  cciui  qui 
"icn ,  5c  qui  n'apporte  rien ,  fi^quc  fon  Maîtr;-  le  pria  de 
(langer  foo  nom  en  celui  d'Aaaun  >qvi  en  eft  f  anagrain- 
qui  figntficiUttftrc  «cMUm.  Il  arriva  hew^emenc 
par       leSBkm  SangiarMonarque  des  Selgîncide5,fai- 
Lr  V^"^ *  RadcKan  ,  fit  paflcr  fcs  équipajies  devant 
«Ull^où  il  crudioit  :  Je  fc  ciouvant  affis  devant  lapor- 
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'  torlmi'on  homme  bien  équipe  &  bien  monte  vint  à 
^«  >  :l  i  mfo'niaqui  il  étoit.  Anveri  a'iant  anris  que  c'é- 
ou  ou  des  Pactes  du  SuluB,  &  isSexioQ  ^'iLMok^lB 


l'ait  de  faire  dia  vers  Sa  beaucoup  eftimc  i  la  Cour  de  c* 
Prince ,  puifqu'un  de  fcs  Poètes  marchoit  avec  un  fi  bel 
équipage ,  &  qu'il  pourroit  lui  èrre  fort  ?vantJ){cux  de  s'y 
apptictticci  Cette  pcnfce  fit  tant  d'impieflion  fur  fon  cfptit , 
que  des  fa  même  nuit  il  fit  un  ouvrage  de  Pocû.  en  l'hon- 
neur Je  S.iiigiai  ,  &  le  lui  alla  picfcnior  dci  le  lendemain. 

Ce  Sultan,  qui  ctoit  tiès  capable  de  bien  juger  de  labmy 
te  cics  vci  5,  trouva  là  pièce  exceUenKi&connoifTant  qa'eU 
le  p.utoic  d'un  génie  extraordinaire ,  Iiù  't^'y^Hl  s'il  «Nl^ 
loir  s'attacher  i  la  Cour  ,  ou  recevoir  fculêaiemnné  gcatî* 
ficatton.  Anveri  lui  répondit  auflî-t&i  en  vers ,  &:  lui  ht  en- 
tendre par  fon  compliment  qu'il  n'avoit  point  d'autre  am- 
liirioii  que  d'être  attaché  .lu  {'crvice  d'un  ii  jjrand  Prince.Le 
Siilran  le  retint  dès  ce  moment  auprès  de  laperfonaç  &  le 
fie  p.iflcr  ainfi  du  Collège  à  la  Cour. 

Anvaii  ctoit  fon  ver{^  dans  1' Aftronomie:il  a  mîtne  com< 
pOiS  plufieurs  Traités  (nr  cette  Science.  Cependant  ce  fut 
elle^aui  lui  Bt,  perdre  prefque  tout  le  fruit  qu'il  avoit  tir^ 
de  (a  Po?fie;  Car  il  arriva  qu  en  l'année  de  l'Hegire  $gi.  de 
Jisus-Ch«.ist  iig^.  qui  cft  la  dixième  du  rcgnL  de  Togrul 
lien  ArÛ.m  Suli.in  de  la  mailon  tics  SelRiucidcs.les  fept  Pla- 
nètes fe  trouvèrent  enfemble  dans  le  troifiéme  degré  du  Si- 
gne de  la BalanceiCeque lesAftrpnomes appellenrla  grande 
conjondion.  Nos  "nUei  iUboQomiques ,  que  nous  nom- 
inons  Alphonfines,  marqoent  cette  conjonâion  l'aa  581.  de 
l'Hegire,  qui  repond  â  l^née  Judaïque  494^.  Se  i  celle  de 
Jesus-Christ  11Z6. 

Les  Agronomes  de  ce  tcms-là  ,  du  nombre  cîcfqucls  étoit 
Anvari,  prédirent  qu'il  s'clt  vciûji  daiucetu  n  .i  c  -  un  orage 
de  vents  impétueux,  qui  arrache  toit  les  aibres ,  renvcrferoit 
les.pblsfbljdeaUlïineM  >  &  cbr«nlcroit  même  les  monta- 
Cette  ptedi^Honqy  deroit  tombée  fut  le  jout  mè* 
me  de  ta  oonjouftian ,  qui  atrivaan  inett  ile  Septembie,  fit 
que  plufieurs  préparèrent  des  lieux  (ovuemin';  pour  fc  reti- 
rer ce  jour.li.  Mais  la  crainte  fut  aulîi  vainc  que  l.i  piciliciioi» 
des  Aftroloyucs  :  car  les  lampes  qu'on  a\ o;c  allumées  lurle 
haut  desMofqDces  ne  furent  pas  leuleracnc  ctcintes,&  beau- 
coup de  grains  demeutetent  en  getbe  dans  les  granges  ju£> 

?|u'ii'aBj»éc  fuivantepeat  n'afmir  fA  tae  batau,  ni  vauiis 
aore  devene. 

Les  Ennemis  de  notre  Poëte  ne  manquèrent  p.is  de  fe  fer- 
vir  de  cette  occafion ,  pour  le  tournrr  en  ridicule  ,  &  pour 
lui  nuire  à  la  Cour.  Le  Sultan  lui  fit  mcme  une  RtolTc  répri- 
mande ,  pour  êireiombé  d-ms  une  faute  fi  gruiliere.  Anvari 
ne  fcut  lui  répondre  autre  cbofe,finon  que  ces  grandes  con- 
jonctions de  Planètes  n'artivoient  Jamais .  fans  produite 
quelque  effet  extraordinaire'!  maif  l'cnet  linguliec  que  celle- 
ci  pruduifit  fut ,  ^'il  nefimAaaiDcan  vent  pendant  tome 
cette  année- U. 

Ferid  Kateb  ,  qui  ctoit  un  de  ceux  qui  portoient  le  plus 
d'envie  à  notre  Poète ,  fit  des  vers  Pcrfiens ,  dont  ie  leos 
étoic,  qu'Anvari  avoit  menacé  l'Univers  des  venta  fi  K** 
ribles  t  qu'ils  dévoient  le  faire  tomber  en  ruine  :  cepen- 
dant aucun  vent  n'avoit  fouflé  depuis  fa  predidUon.  CtUi 
mêmsfgitajfi*,  cmi*fifr»»difojt*ilcnfuirc  au  Seigneitt ,  f «a 
e'efl  vous  f  «ri  e»mmsnd**>  MX  V9»tt ,  ^  mon  f»t  Anvtri. 

6i  les  Alholojiucs  furent  convaincus  d'erreur  à  l'csjnrd  des 
vents,  il  cft  certain  qu'en  cette  même  année  il  s'éleva  une 
tempête  plus  furieule  qu'r.ucune  de  celles  que  les  ventS 
a'ient  iamais  cxcitce.Cc  fut  l'irruption  que  fit  Genghiekhao 
dans  les  Provinces  de  l'Afie ,  qui  font  au  deçà  de  l'Oxus  \ 
car  il  les  dcfola  d'une  manieie  dont  on  Hè  iouvicndndana 
tous  les  fiecîes. 

Anvari  n'aï.mtpû  fupporrcr  ,  ni  les  réprimandes  du  Sul- 
tan ,  ni  les  Millcries  de  fcs  envieux  ,  partit  de  la  ville  de  Mc- 
rou  fiege  Ro'ialdcs  Sctgiucides  ,  &  feretiraencellede  BaU 
Kbe,  autre  ville Roïalc  de  la  Province  de  Kborafan.  Mais 
il  n'y  fut  pas  plus  heureux  qu'à  Metou  :  car  quoiqu'il  n'en 
eût  point  offeoiié  le  peuple ,  ce  mine  peuple  fe  déclunna  en 
mille  injures  contre  lui ,  Sclnl  fit  des  lepiôches  continuels, 
tant  fur  la  faufTccé  de  fi  prediûion ,  c^u  ■  fin  fon  ignorance. 
Il  l'auroit  même  chaffé  de  la  ville ,  li  Hamideddm  ,  qui  en 
croit  premier  Juge,  ne  l'cûr  pris  en  fi  piotccl.on.  Ccfb» 
alocsqu'il  fit  un  Poëme ,  où  il  infera  une  proicft.uion  publi- 
que &  (blemnelle»  de  ne  feplus  mêler  d'AAroloL;te  ni  de 
prédirions.  Il  mourut  enfin  paifiblcmeot  dans  la  même  vil- 
le l'an  de  l'Hegire  597.  qui  cftde  jB»o»-Ca*MTrioo. 

Anvari  pafTe  pour  le  premier  qui  ait  chitié  la  Pocfic  Per- 
fiennc,  en  retranchant  de  fes  Ouvrages  tour  ce  qu'il  pouvoic 

Lavoir  d'impur  on  de  trop  libre.  Rafchidi  Ta  beaucoup 
Siéi«tifvd  I  .fuoi%»'cn  daaai  il  lui  aU 
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ëtcades  contraire.  Cei  deux  Po«tesfetrodTet«nt  pendant 
quelquetemsiie  «icux  partis  ditfcreiw  :  car  Anvari  éioit  au 
câinpdu  Sultw  :>angiat  >  lorfjju'il  alîirgccMt  Atl«  Goitver- 
neur  &  depuis  Saltan  des  Khiurci^micns ,  avec  lequel  R.ii- 
chidi  s'àoit  enfermé  dans  le  fort  Château  de  Heaar  Elb. 
Cei  d^X  Poëtes  fc  faifoiciu  la  gurrrc  i  leur  manicre  .  s'cn- 
voïant  l'un 

à  fanmdes  ven  «tacilés  au  bout  des  fl^cs , 
peMdant  que  les  dewr  Sdtaos  donnoienr  &  repoudôîent  des 

allaïus.  Toj,'urclie  ou  Tagifché  Sultan  des  Khuarezmtens, 
Prince  fort  fçavant  >  donnoit  i.i  prcfcreticc  i  Auvari  &  î 
Zehir  fur  rous  les  auRCS  Poëtcs  PeriicM.  *  P'HedxJot , 
£il>li»t.  Orient. 

ANUBIS,  Dieu  des  Egyptiens ,  qui  étoit  reprefcnté  avec 
«nettedccbicii»  tenant  un  Uftrc  Egyptien  ou  une  palme 
d'une  main ,  Se  on  caducée  de  l'autre.  C'eft  ce  que  nous 
voïons  fur  quelques  ancienne!  nedaiUcs  •  &  entre  autres 
lur  une  dcMatc-AureleAntonin&deFiwftine,  oà  cette 
l'rincelTc  eft  icprefcniée  fous  la  forme  d'Ifis ,  &  Empereur 
IbuS  celle  d'Anubis.  Les  Anciens  ont  parlé  «livfrfcmcnt  de 
la  ^Ote  eXtrav.ii;antc  (IcteHicu.  Qir.iqiK-s-uns  cm::  iit  , 

Îiuc ,  comme  le  chien cft  le  lymbolc  de  la  tiJclité ,  il  reprc- 
entoit  les  foins  de  celui  qui  avoit  garde  le  corps  d'Ifis  &: 
d'OfirikDiodore  de  Sicile  dit  qu'Aoubis  étoit  iîls  d'O/îtis, 
qifilavoittoiîlouis  fuiri  âla  gncrrc ,  oà  il  avo»  donné  de  s 
marques  Ulufttes  de  fa  conduite  &  de  fon  courage  ,  Se  qu'- 
après fa  mott  y  il  fut  mis  au  nombre  des  Dinix.  Comme  il 
avoit  extrêmement  aime  les  chiens ,  il  en  avoit  même  la  fi- 
fwrcd'iin  fur  fcs  aroics  &i  lut  (es  tîtape  uix  ,  &on  le  peignit 
avec  1.1  tête  d'un  de  ces  animr.ux.  Cynupalis  ,  c'cft  a-dire , 
U  niie  des  Chttnt ,  avoit  été  bilic  en  l'honneur  d'Anubis, 
&  ony  notttiiiroit  de  ces  aniraaintqu'on  appclloit  les çhitns 
fi€téi.  Ily  a  auiTi  i,nande«f|Miieaceqa*Anubù  étoit  le  Mer- 
cure des  Égyptiens ,  qui  avaient  caché  leur  Théologie  fous 
cette  figure  ridicule  ,  pour  m  uqiierqu'il  croir  le  fcul  Diai 
voianc  Ix  conlervant  tojr.  Non  i'cnlc;ne)U  les  Atui  nrsC  hrc- 
ticns,  miis  mcnv  lc>  Païens  fc  loiTt  moqué  <^e  cr  Dieu 
jMiiiculicr des  F.fjpci. iis.  Jiiiubiiiîuc  p.irlc  de  iaConfrerie 
d*litlficd'Anubis  ,&  Apj  éc  en  fait  une  pLiifame  defcri- 
M^ontEitfcbelenonftme  Htrm^nHJîioM  Aferemrê-Afutiit, 
Les  Romains  ,  qui  avotent  reçu  les  R.  -Iigion$  de  tons  7es 
pcup'i'ç  iiu'iî^  '  voi  'iir  fou :Tii$,  finiff rirent  a  Rome  drsF.ê- 
ifc^>  conl.  Cicspoar  tcJîc  Divinitc.l.cs  Empereurs  &  ks  par- 
ticuliers mêmes  fc  faifv>ient  fouv.nt  un  honneur  de  patoî- 
ttc  fous  la  fitnire  de  ces  Dicr.x.  Ainli  Voliifius  Senateui  Ro- 
main fcEdUe,  aï.int  été profcrit  psr  les  Triumvirs,  parut 
fous  la  finize  d'Anubis,  pour  ù  dérober  i  la  pouifuire  de  i 
ceux  qui  le  cheiclioient  oout  le  faire  mourir,  lorephe  &  ; 
Tacite  rapportent  une  hilloiieplos  lurv^rcnante.  Un  Oen-  | 
tilhomme  nomme  A/urdiet.,  atmoit  p<flîonnémentune  Da-  j 
me  Ro;ii;unc  lujmr.it'e  P.ntfirf  ,  f  nuiiecic  S«iui  niii  i?»:  ne 
la  pouvant  gagner  ni  par  prclens  ni  pu  pticrcs ,  il  rtloiut 
de  i.  donner  la  mort  Un  Affranchi  de  fon  pere  le  confoia. 
Se  lui  promit  de  le  fatisfaixc.  U  ^orronapit  quelques  Prêtres 
de  la  déelTe  Ilîs ,  qui  firent  fi^avoiT  â  Pauline  que  ic  Dieu 
Anobit  laToaloit  voicen  patticulier.  Cette  Dame  s'en  fcn- 
tît  fi  honorée  ,  qn'dle  s'en  vanta  I  fes  amies  Scifonmm, 
&qu'cllc  fur  coucher d:'ns  le  rempledu  ptéien  Ui  Anubis  , 
où  Muniiiis  ctoir  caché.  Q^ieique  rems  après,  ce  dernier 
l'aïant  rencontrée  ,  lui  dit  ce  qui  s'étoit  palTé.  P.>uline  au 
defcfpoir  pria  Ion  miri  de  Ir»  v  nye".  Saturnin  alla  fe  plain- 
dre  à  l'Empctcur  Tilicr  - ,  Icciuel  s'cranc  mfemié  de  lave- 
iité  •  fitctuciâer  ces  déicftabtes  Ptètfci*  nuncr  le  tenude 
d'Ifis,  &  jener  fa  IVaro?  8c  celle  d'Anubis  dans  le  Tibre. 
Caligula,  qui  avoit  tant  de  plaifir  de  fe  mctamorpîiof  r  fotis 
lafigure  d'un  L'icu  ,  pri.  noie  quelque  fois  celle  d  Aiuihis.  • 
Diodorc  Sicile  ,  /.  i  Biiio'h.  Str.ibon  ,  /.  i Piurarq'.ie, 
/.  de  Ifi  Oftr  Lucien  ,  tu  Dial.  Vif^le  ,  /.  8.  t/£netd. 
Lucain  ,  /.  8.  Pharf.  Ovid.  /.  9  Metam.  Tcrrulien  ,  jtf«l. 
e,  6.  ($■  15.  Arnobe,  /,  7.  SXyprien,  Ef$ft,  dd  Demttr.  Mi- 
niiiiit  Félix  ti»09»v,  EafeSe,/.  j.  Priip.  Ev4ng.  Pru- 
^noe  Af9t.  Venance  Fommat ,/.  i.  Vit*  S.  Mart.  Ap. 
pîen,  /,  4.  dt  Ml.  rivit  Apulée./,  n-  Jamblique,  de  Mfjf. 

Scrvius  ,  ml.  ^.  t.^neJ.  He^elippc  ,  /.  î.  c  4. Triltan  , 
Comment.  Jliflor  T  I.  Claitari  ,  de  Imai.  Decr.  c^c. 

ANVERS  (ut  l'Efcjiit ,  Ville  du  Brab,int ,  dans  le  Pais- 
Bas ,  Capitale  du  Marquifit  du  faim  Empire  ,  avec  Evêché 
faffragpint  de  Malincs.  C'eft  f^nmerpkt  ou  Aiedwwrpitm 
de»  Auteurt  Latins ,  qu-  ceux  du  païs  nomment  AiHIrer- 
/^ou  /fiMii/IV^r^M,  les  Allemands  Antcrff  I  ,  T/pagnoIs 
'à»9trtt ,  &  les  kalicfls  Anverf*.  Conuuc  i  oiiginc  de« 


grandes  villes  eft  «itfinaKement  fabntcnlê ,  celle  d  Ar^v  r 
a  eu  la  même  deiUnée.  On  prétend  qu'avant  U  vomi, 
Cefardans  les  Gaules  ,  un  certain  Gcurt  nommé  Antijanûl 
fe  tcnoit  dans  un  chitcau  rurl'Efcaut,  d'où  ilobWoit 
tous  ccun  qui  pafloient  de  lui  donner  Umoitié  de  ccm'iU 
porroicni ,  &  que ,  lorfqu'ils  le  refufoient ,  il  (eut  coono;, 
la  main  droite  &  la  )  eooh  dans  la  rivière.  Coinnie  an  ^L. 
gedu  païs  kâmit  fignifie  flMlÉr&  %erfen  imtr^  «a  aioL 
que  Icaomà'Hmmdmerfem't  on  d'Anvers  a  été  tirédt  U 
cruauté  de  Gcant ,  qui  jetcoit  la  main  coupée  du»  U 
rivière. 

Pour  aurori fer  CCS  contes ,  on  s'imat;tne  que  c'cft  pomcç,. 
te  railon  ,  que  dans  certaines  l'i  ocellions  ,  de  particulitjj, 
ment  dans  celle  .oue  ceux  du  pais  nomment  de  U  Jrrrnn/ 
on  voit  des  madimei  de  clûteaux  &  la  fîgutc  d'ungemt 
que  même  les  atmes  de  La  ville  font  nn  didl{ean&  tnà 
mains.  Il  fuffitde  remarquer,  pour  les  alnies,qa*^*<»fnf», 
Agnifi.-.nt  une  levé.-  avancée  ,  Anvers  a  pour  blafon  fon  jn* 
cienne  porte  triangulaire  avancée  fur  l'Efcauc.  C.'tiltlîe 
feule  cpii  a  donné  le  nom  à  la  ville  -,  Se  les  mains  qu'cmj  1 
ajoûices  depuis  ,  font  des  pièces  parlantes,!  cauledangt 
«iM</;  qui  ngnifie  «MMT.  Cette  ville  autrefois  l'iiiiedcsBiii 
riclKs  &  des  plus  belles  du  monde,  eftfitiiéedattSMyift. 
de  plaine  â  la  droite  de  l'Efcaut ,  dans  l'endtoiroà  ocneri- 
vicT«  divife  le  I^ché  de  Drabaot  du  Comté  de  F!.in<l:;î. 
Elle  aélélbttvent  agrandie  -,  fous  Jean  1.  de  ce  noin,  Dul  . 
Brabant  en  iioi.  fous  Jean  111.  en  1)14.  Se  fous  Chu!  ;  y. 
en  Ij4}.  On  y  compte  deux  cen?  dotree  ruiis,  vingt-dcDx 
places  publiques ,  des  m  allons  propres  &  magnifiqu:^ ,  Je 
de  très  beaux  édilices  faints  &  profanes.  L'E^îifedel^àe* 
Dame ,  qui  cû  la  Cathédrale  eft  un  ouvrace  inconpmblc; 
Sa  loniueiiteftdephisdeciBacensaiedi*  lalinnitt'c 
lien  cens  quarante.  EOe  comteoc  fbnanre-l^  dûpdl» 
enrichies  de  colomncsdenMrbretouttrs  diffcrenres  ,&  or- 
nées de  belles  peintures  ,  aufll-bien  que  la  nef.  Laroorcll 
des  plus  hautes  (?c  des  plus  belles ,  contenant  trcrirc  troij 
groflW cloches.  Il  va  aufH  trois  portes  principales  bâties  de 
maibie&  diociefc  On  dit  que  le  chccur  de  cette  Eglife  fut 
bâti  en  Iii4.tem8  auquel  les  Chanoines  s'y  étaUinnir.Ki 
ctoient  avant  cela  dans  l'Eglifo  Cotlegialede  làuit Michel , 
fondée  par  Godefroy  de  BoiiiUon  ,  qu'ils  tcdcrcutcn  tu^. 
IfaintNorbett  l  ondatcur  des  Chanoines  Rgçuliers  de  Prc- 
nuintrc.  L'Eglile  de  Nôtre  -  Darne  fut  prclqiic  biùîée  ta 
I  uj.  6c  depuis  elle  fut  pillée  durant  les  guerres  ci  viles  pour 
la  Religion.  Autrefois  cette  Eglilc  n' étoit  que  CoI!e|{i.i!c 
dans  le  Diocefc  de  Carobcai.  Elle  fut  étigce  en  Cadicdule 
par  le  Pape  Paul  IV.  l'an  if».  Phtlipi^  le  Noir  avoitàé 
nomme  premier  Evêque  d'Anvers  ;  mais  étant  mon  en 
I  jfii.  avant  que  d'être  facré ,  on  mit  fur  ce  Siège  EpifcopJ 
Fr.înçoisSonnins  ,  Prélat  de  grand  merne.  Cette  Eglife  cH 
aufll  P.iroifle.  tl  y  en  a  quatre  autres ,  qui  font  faint  Geor- 
ges ,  fainr  Jacques  ,  faint  André  ,  &  faint  Malburi;c.  On  y 
voie  encore  un  grand  nombre  de  matfons  Eccleliaftiqucs;): 
Rcligieufes ,  Se  de  très  belles  Eglifcs.  Celle  des  Jefuitesrft 
tiésmaniififlne.  Elle  eft  pavée  de  maibre.  a  deux  bascâtcs» 
l'un  dMus  l'antre ,  qui  font  fodrenns  par  cinqu«Ke-&  e». 
lomncsde  marbre.  Les  quatre  voûtes  font  fermées  de  tren- 
te-huit grands  t.tbleaux  à  bordures  dorées ,  &lcsmviiiqiu 
font  percés  de  quru. une  cioifccs  ,  font  revêtus  dr  marbre. 
La  grande  voûte  eft  dune  fculptute  de  très  bon  goût,  diar- 
gée  d'un  petit  dôme  très  clair  &  très  bien  jwatiqné.  Le 
maicie  Autel  ne  fç.nuoit  fe  bien  leptefemet.  Tost  V  cft<la 
maibré ,  de  jafpe,  de  porphyre ,  le  d'ut  Le  taUcan  cft 
une  AtTomption  de  la  f.iiiue  Vierge.  La  chapeUc  de  N6w» 
Dame  n'cll  pas  ir.oius  riche.  Le  pavé  ,  les  côtés, &U  voûte 
font  de  marbre  ,  .ivecfix  ftatucs  d'albâtre;  les  foixami-  I  t 
chapellesqu'ony  voit,  leponail  Se  lamaifondes  Jcluires , 
meriteroient  une  dcfcripnon  paiticuliete.  Prefqtic  tout» 
ces  peintures  «l'on y  admire i  font  delà  tnain  dufa.-nat 
Rubens.  LaMnfbn  de  Ville  d'Anvers  a  quatre  grands  corps 
de  logis ,  la  maifon  des  Ofteriingncï ,  la  Bourfe &  I«g«ï* 
ries  qui  font  1  l'cntour  de  ccrre  place  ,  méritent tjo'tw  le» 
confidcrc.  La  citadelle  ,  qui  cil  une  des  plus  fones&de» 
plus  régulières ,  cft  de  figure  pentagone,  avec  cinq  balhons 
qui  fe  défendent  l'un  l'autre,  tîien  terralTét  Se  contteminci, 
avec  leurs  folfés  larats  jcptofonds  >  onlcn  rendent  lesa^ 
proches  difiîciles.  me  enferme  deneutes  montagnes,  d  oa 
l'on  découvre aifémcnr  !c  pa'iï  qui  l'environne.  Cette cw- 
dclle  fut  bâriccn  1567.  par  le  Ducd'Albe.  L'ouvt^  Wt 
conduit  p.ir  Pacdoti  fameux  Architcftc  d'Urbin  ,  «j"'^ 
donna  le  deflcin.  Anvers  eft  i  dix-rcpt  ou  i  dix-huit  lieoet 
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iif;  1  port  cft  très  beau  &  ammoiç.  U  7  a  luc 
*2jja*ie  CrMt ,  du  nom  d'anc  machine,  avec  la. 
Jt  Midéctay'e*  m.îrchAiidiTci.  Anvers  a  encore  luth 
ï«i»(il»««»P*'  'cIhucIs  lovaliFcaux  peuvent  cn- 
^ÀMUrStXc  ph»  coo&fcrjblc  contient  jufqa  a  cent 
Xi  Oti  c««nïwfoiMiW-qf"«î«e  pon«  c«c»- 
!^  Toutrt  «  commoAew  lendoiem  cette  ville  extrè- 
^Dimchinâe,  avant  qn'Amftcrdam eût  attiré  le  com- 
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01  rrccvjnr  les  Marchariiis  qui  avoient  été  chalTés 
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Aflwîfouiftic  beaucoup  dans  le  XVI.  ficelé,  durant  les 
«erres  civiles  pour  la  Relipon.  En  1566.  les  Proceft.ms  y 

îw  d'Albe  V  Migmenta  les  defordres.  Cette  ftamc  qu  ti  y 
ÏÏevet  ivxuni  d-orgucil ,  ne  fcrvit  qu'à  cnncKOtf  iâ 
iircnfiotv.Mai5  Ifs  ma»  que  les  Efpgnols  y  firent  1  an 
tn6  fuiwflint  tout  ce  qu'on  [^oanoïc  exprimer  de  cruel 
l^^'j-m|^p|iK  defix  cens  maiions  y  turent  brûlées ,  & 
ttit  kmn&e  hommes  niés  ou  lioïés.  La  Maifon  de  Vil- 
|c&  d'autrfîpîUis  magnifiques  y  fuicntreduits  encen- 
irrt  ;  &  h  richclH-s d'une  ville  fi  maidiande&  fi  puiflan- 
ftvfjr.-nr  fnlcvfcs  par  des  fcelerats.  Ce  traitetnent  fi  ru- 
dc  nruviit  les  Efri^nols  odieux  aux  nciiples  du  Païs-Bas. 
Le  pilligey  **o'f  i*^""  I  &  les  autres  craignoient 

le  même  malheur.  LcsConfcdcrcs  rétablirent  Anvers  ,qiic 
le  Prince  de  Parme  prit  le  17.  Août  de  rani58j.  .iprèiuu 
fcïeandutaffèsdi  uoan»  Ce  pont  qu'il  jetta  fur  l'Efcaut, 
afte$?iie  famwfe  ,eeigian<le$  machines  dont  on  fcfer- 
font  li.-s  chofes  remarquables  dans  l'Hidoire  de  ce 


TIt 


I  n.s-li.  M.iis  cequi  paroît  de  plus  admirable  dans  la  con- 
duite de  Cl-  grand  Capitaine ,  c'eft  qu'il  oCi  attaquer  Anvers 
«eitr:  le  fcfttiment  des  Chefs  les  plus  cxp.-rimcntés ,  & 
ncc  une  armée  de  douze  mille  hommes,  6f  qu'eil  a/Ilegcant 
«ne  fille (ilétirit  liU-mtne  alfiçgé^.LeDuc  d'Alençon , 
fnaiwtérf  couronné  Ducde  Bnbanr  à  Anvers  l'an  ï\^i. 
fraitM^U|$é  d'en  fottir  efl  158;.  &  le  confcil  qu'on  lui 
imt  (te  furprendre  cette  ville ,  fut  très  nul  exécuté.  Le 
Dk  Je  Parire  s'en  icquita  mieux. 
Depuis  et  rems  ti ,  Anvers  s'eft  rétabli ,  quoiqué  le  voi- 
iujed'Amfbrdam  lui  ait  enlevé  prcfquc  tout  Ton  com- 
tme,  Aa  nie*  «me  ville  a  onMait  un  giand  nombre 
AfeMnideUiinh  oofluneOndias  te  Goikas»  Adrien 
icHenry ,  Adriani ,  André  &  François  Schottus ,  Alexandet 
(lapheus,  Lotiis  Noniut,  Amonius  Sandcr,  Balthax.tr  Mo- 
IR,  Jacques Turinus ,  Gruterus  .BcycrlincK ,  Dcl-Rio  ,  &: 
di»en  autres ,  dont  nous  parlons  en  leur  rang.  •  Bccan  & 
Scribanus ,  in  Orii-  AntWtrf.  C'iiichardin,  Defcr.  dti  Pms- 
•tu.  Le  Mite.  Siodoe.  De  Tiaoo.  Opma.  Jkjediflcs , 
CcMgios  Btnmn.  ftxm  Diwitt.  JeanJtaptifte  Gianmaf. 
Swa&rada,  Grotius ,  &c. 

CONCILES  D'  A  Nr  ER  S. 

François  Sor.nius  .premier  Evèquc  d'Anvers ,  cheicîioit 
locciiijnd'v  convoquer  un  Concile.  Mais  les  nwlheursdu 
tenu ,  1  ctnpechcrcM  toujours  d'exécuter  un  dell'ein ,  qu'il 
Prévoïoit  devoir  être  d'une  très  yande  utilité.  Cependwt , 
KfWM TalnadinaiiB ,  &  ne  voulant  plus  fe  défôber  cette 
"■JWon.de  iKwvoir  fetvir  les  âmes  qui  éttriem  («us  Ci 
{■•«Rtpsilefccours  de  ce  Concile  Dioccfain  ,  il-ifTcrrï- 
■» fcft  Clàgé,  &  examina  toutes  Ks  nccciritcs  de  fon  Egli- 
It.Su:  \i  connoilTancc  qu'on  lui  en  doima ,  il  fir  des  reglc- 
Ms  qii  on  publia  le  1».  Mai  de  Tan  ivi6.  Jean  le  Mire 
«iii  Evcquc  d'Anvers  aftmbla en  iffio;  fiwClcrgc  ,  &  en- 
™fP>«",«fc»  Ordonnances  Synodales,  confocmea  à  l'état 
'"'™««>nEKlifc.»  Laurent BeY<'TUnck,<it<:%w*fr. 
fezïï     ;  '  'Hi  ANOi.lX  ,  Picfer  <h  Piéroire, 

WS  Maximin,  ftjt  toc  avec  lui  par  des  foldats  révoltes , 
\^/J»  "y  a  eu  un  AnAm  ,  ou  AnotiM  ,  Proconful 
««nquc ,  &  petfècuieat  des  ChiéiieM , ve«  l'an 
»!î-  Hcrodian ,  /  t.  BmnhK  •    '  •  ' 


^gJUN  »Amititmt^  (  P.  Cornélius  )  favorf  de  l'Empe 
jj^*"*  '  WaiiauJa  avec  Valericn  ,  l'armée  de  ce  Prin- 
,j^^*^'^"?ct^,&  remporta  fur  ce  dernier  une  importan 


?»»ftotre,  près  la  ville  d' llTus  Ventre  la  CÎHcie& là  Syrie, 


94-  Anulin  commanda  encore  dans  d'autres 
DiiiiK  D  ^  a»      *  Dion,  /.  74.  Idx»  Onu- 

P*"»s  Panvmiuj.  •  -  'T,--. 

\-^^^^^i-4mUimM,{CoTném'^)  Confu!  fousCaracilla, 
aà         ".fi""*  'nfcripcion ,  rapportée  par  le  Cardi- 


Mae<^Batcnqaeneaniiée.dyaèiiiln  antre  AMutm, 
Sénateur ,  dont  l'Enwecear  IHodeden  «voit  été  fi^bve.  * 

Viôorin ,  nt»  DheUt. 

ANULIN,  {  Annius  Anmltums  )  Confiil  en  19  j.  fous  Dio* 
cicticn ,  Préfet  de  Rome ,  en  joiî.  fie  t>roconful  d'Aftigoe, 
en  jO),  ic  aij.  fotu  Conftatuin.  Ce  Prince  lui  adi^ui 
refcrit  célèbre  ,  en  faveur  du  Cleixé  Catholigne  ,  noitam 
exemnrion  de  toaces  diaiges  0r  de  loates  foAOïbtt  eivfles. 
Les  Heretiaues ,  qai  n'avoient  point  de  pin  dans  ces  im- 
munités ,  tachèrent  d'en  ôrer  la  joiiifTmcc  aux  Ectlclî.il^i- 
ques  orthodoxes.  Conftantin  les  y  confirma  par  un  fécond 
refcrit  de  I.1  mcaie  année  jij.  Anulin  fut  aullt  ch  ;rgé  de  ré- 
primer les  Donatiltcs.  *  C»d.  ThtU.  Sozomcne  ,  /.  i.  e.  a* 
ANVEIL  ,  ANVEILER,  jlnmtlu^Bomg  d'Allemagne* 
dans  le  Palatinat  du  Rhin,  fur  la  rivière  de  Qpcich ,  i  deS 
Jieoë»  »  aa  defTus  de  Landaw  vers  l'Ocddcnr.  •  Baudr.md. 

ANXONNE ,  ANCONN,  ou  AUSSONNE ,  (  Guiliau- 
m."  A")  Evèque  de  C-imbrai ,  étuit  fil?  de  Jean  I.  Comte 
d'Avencsen  Hainaut.  Il  fut  nommé  à  cet  F.vêché  en  ijjo. 
où  il  fut  fort  traverfé  par  le  Comte  <ic  Hainaut ,  qui  poot 
rcparaiion  des  vexations  qu'il  avoit  faites  i  cet  Ëvè^e»* 
fut  condamné  par  nne  Semence  définitive,  de  fonder  la 
chapelle  d«S.  Vincent ,  dans  l'Eglife^e  Ndrre-Dame ,  Se 
une  autre  à  Maubeuee.  De  fon  tems ,  Se  de  fon  confenre- 
rnent  ,  les  François  Je  rendirent  maîtres  de  Cambray  ,  SC 
fuûtinrenr  le  ficge  qîi'Edotiard  VL  Roi  d'Anglererrey  mit 
l'an  ijj8.  AiifTonne  eftun  des  Fondateurs  du  Colieïje  de 
Cambray,  ou  <k$  Trois-Evèquei ,  à  Paris,  il  fut  depuis 
Evêque  d'Autan  en  1*44.  •  Guill.  Gaacy ,  Hijl.  EceUfisfi. 

ANXtJR.  Cbfttbt*.  TERRACINE. 

ANYSE  ,  Evcque  de  Th.-lTiIonique,  en  Macrdoînr,  fuc- 
ceda  au  célèbre  Afcole  ,  l'an  383.  Se  futchoifi  par  le  Clergé 
«5c  p.ir  le  peuple  de  Theflalonique,  qui  fir  fjavoir  cette  élec- 
tion à  S.  Ambroife,  ^i  les  en  félicita.  Le  Pape  Damafc'le 
fit  fon  Viciire  ApoÂompe  dans  rHljnie  Oiientale.  Il  éctÂe 
àConftantinopleen40}>  dantleiesntoueS.  Chryfofbmd 
y  fut  condamné ,  &  fatdn  nombre  des  Evêques  qui  foûtin« 
rcnt  l'innocence  de  ce  Saint.  Il  écrivit  â  Rome  en  fa  faveur, 
ô£  mourut  quelque  tems  après.  On  fait  fa  mémoire  dans  le 
Martyro!o)>c  Rom.-iin ,  lejo-  Décembre.*  hmhtoÇ.  Epifl. 
ij.  &  16.  Chryfoft.  Efif.  r^?.  r44.  Palladius ,  rit* 
Chrî/ûfl.  Bailler ,  Vitsdti  S*tnts  ,  Dicembrt. 

ANYSI  S ,  Roi  d'EMpCe  tétoU  natif  de  lavilkd'AnjrfiQ 
&  quoiqu'avcugle ,  il  Mit  élevé  fnr  le  Tr6ne  par  tes  Plmes» 
après  Afychis  ,  i'.nn  du  monde  jtoz.  Si  avant  J.  C.Soi.- 
Qiiciqucs-uns  le  coi-i fondent  avec  Afychis,  &  tous  convien- 
nent ,  qu'il  fur  chaflé  de  fon  Roïaiime  par  Sabacos ,  Roi 
d'Ei  hiopie  ,  après  fix  ans  de  règne.  Un  /onge  funelle  aïant 
obligé  Sabacos  d'abandonnet  fa  corKjuète ,  Anyfis  rentra 
dansfes  Etats,  iaifia  pour  AiccelfetTr  ,  Sethon  ,  Prcrre  de 
Vulcain,  l*an  du  monde  }i^8.  &  avanr  J.C.  746.  Il  eft  plus 
vrai  -  femblabic  ;  que  refp.»ce  de  rems  qui  s'écoula  depuis 
la  fuite  d'Anyfis,  jufqu'au  reene  de  Scthon  ,  fut  rempli  pu: 
quelques  Rois  EtiopieiU  ,  feion  Jules  Africain  ,  F  ufelic,  !*c 
George  Syncclle.*  Hérodote, »»  £«rfr^.  Jul.  Aftic.  Euleb." 
Georg.  Synrcl. 

ANY'TE,  fcmmf  qui  faifoir  des  VetS  Grecs  ,  dor» il  nous 
refte  encore  quelques  fragmens.  On  ne  fçait  p.u  en  quel 
tems  elle  vtvoit.  •  Volîîus ,  di  Poit  Grtc. 

ANYTUS  ,  Rhéteur  d'Athènes  ,  ennemi  dcclaié  de  So- 
crate  .  gagnalePoctc  Ariftophane ,  pour  compoler  une  Co* 
medie contre  luij  &  «'étant  depuis  joint  à  Melitus  &  à  qucl- 

2ues  amies  ,  Ofit  Amdamner  Soctate  à  mort ,  fous  la  XC  V. 
>Iym}>iade .  &  400.  ans  avant  J.  C.  Mais ,  loifane  l'inno* 
f  ence  de  ce  Phîlofophe  fin  çoniinë  >  le  peuple  «leva  con- 
ire  fe-;  u-ciififcurs  -,  &  Anyti»  s'étant  fauve  i  Heracléc  ,  en 
fut  ciiafié  par  les  habitans  -,  ou  même  félon  Themiftius  ,  il 
fut  alTommé  i  cotips  de  pierres  •  PKitarcpie  &  Diogentf 
Laâee  »'M» Kit» Sacrât.  Elien ,  /.  t.  V*r.  Hift.  c.i^. 
•  ANZ/UK  »  Ville  du  Turqueftan,  qui  eft  des  plus  prodie* 
ditCataï  ,'  ou  de  la  Chine  Septenprionale.  'Tamerlan  n 
faifoit  fa  place  d'armes ,  poor  entrée  lamcepus-U.,  lotli 
qu'il  y  moimir  i'.in  8--.  de  l'Heghe^'cfe  J.  Cl40.4? * 
Herbelot.  Bihli»:hf(jMt  Oriemalt. 

ANZERMA ,  ou  S.  ANNA  d'ANZERMA  ,  petite  Ville 
dfe rAniértôtie  Méridionale ,  dans  le  Rotaume  de  Popayan. 
tUfMié  Ifeive  Canca ,  jwès  du  Cap  Cotrente ,  çwfa»  è 
cînqvianrc  lieues  de  la  vflle  de  poiiagran.mSepçeiKifon» 
Se  i  douze  de  Calamanta ,  an  Midi.  •  Simfoo.  lUndrand.  ' 
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Je  lûe  de  Niphon ,  fut  la  côte  Orientale  du  Golfe  de  Mea- 
to.  *  Rmdianà, 

ANtY  L£  DUC ,  E»».iMcmm  ,  Bourg  de  Frantc  dans  le 
Stadrf     Bourgogne.  Il  cft  fut  larW icrc  de  Rrconcc ,  a  une 
lieue  de  îa  ville  de  Semiir>«bn9leceRiioiK  d'Aanin&  tout 
atit  du  Claaiolois.  *  BjMUmML 
A  Ô 

AOCHARA  .  Bourg  du  Roïaome  î'A!  ;t  r  en  Barbarie , 
dan*  la  Province  de  Tenez  ,  entre  U  v  ihc  de  ce  nom 
€c  celle  de  Scifclyi  quelque*  uns  croïenr  que  c'cft  l'ancien- 
ne ViUe<l'W«M  ,  qui  étoit  Epifcopalc ,  danî  ia  Maurua- 
«■eCeÛrieuncdans  l'Afrique  Occidentale.  Mais  Sanlon 
croit  que  c'ed  Bn/cha  ,  petite  ville  de  la  akme  Province, 
qui  n'cft  qu'à  vingt  mille  de  la  premittedii  côlé  d'Orid»* 
•  fiaudrand.  i  i  . 

AOD,  Juge  des  Ifnclites,  éroit  fil  i  dc  Geta,  delà  Tn- 
bu  de  Benjamin.  C'ccoit  un  jeune  homme  ,  vigoureux  ,cn- 
fteprcnant ,  hardi ,  &  h  adroit ,  qu'il  fc  fervoit  également 
lie*  deux  inainj.  Eslon,  Roi  des  Moabites  ,  aïant  ioùmis 
les  Jaih,  les  accabla  ,  durât»  iS.  ans ,  de  toute  forte  de 
ihanx.  Aod ,  qui  demeuroit  àjetidio ,  entreprit  de  les  déli- 
vrer de  ccrre  icrvltuife.  Il  trouva  moïen  de  t'ilifiiinet  dans 
les  bonnes  «r^ces  d'Eglon ,  par  les  prefett$qa*il  lui  fit  >  & 
s'ouvtit  ainfi  l'accès  clam  fon  palaii.  Un  jour  ilentrachez 
Jlui ,  à  i'hcuic  de  midi ,  &  l'aïant  trouve  leul  danS  fon  cabi- 
net, il  le  tua.  Aod ,  fans  perdre  de  tcms,  Ah  révéler  ce  qu'il 
Veooit  d'acecutet  auk  liicaclites  ,qui  prircnclcs  armes, & 
«inireient  les  MtûbUe*»  Tan  du  monde  2^79.  &  avant  J. 
C.  tjij.  Les  Hébreux  ,  «ni»  dclivt^de  la  fetvîtude  de 
teuit  ennemis ,  choifirenc  dlmecommonevo!!  Aod ,  pour 
leur  Chef,  &p6urleur  Juge  ,  comme  lui  étant  icdevablcs 
de  leur  liberté.  Ilijoitircnt  d  une  hcurcufcpaix  pendant  le 
gouvernement  d'Aod  ,  qui  dura  quatre-vingts  ans  ;  in.iij  il 
y  a  apparence,  qu'il  y  ùat  comprendre  les  dix -huit  de  la 
Servitude  des  Hébreux ,  fous  Eglon.  ♦  Juges ,  j.  Jofephe ,  /. 
«.wIsf/M.  /mJMe.  t.  5.  Sulpice  Severe  ,  i.Hifl.  Sdcr*. 
Tomîef ,  A.  M.  x6^x.  1710. 
AOMAR  ,  HOMAR ,  ou  OMAR.  Ckirtkn,  HOMAR. 
AON ,  fils  de  Neptune  ,  qui  étant  chafTé  de  la  Poiiille 
par  les  propres  Sujcrs ,  s'alla  établir  en  Uéocie  ,  tfli  flicap- 
pellée  defon  nom  Atmie.  *  Diilif».  Angleit. 

AONIE,  pjïs  de  la  Beotic  où  il  y  a  plulîcurs  montagnes  , 
dcuoe  tfvkte  de  ce  nom  ,  qu'on  a  fouvcnt  donné  à  toute 
cette  Pyovivce  de  Beotie:  ce  qui  eil  affez  ordinaire  aux  Poè- 
MtycaoMneiuMislevoïonsdaiHChadieii*  /•  i-  imXmfin. 
SU  m»m$  Attiimt  rtAtàt ,  fhm  Fmitktmftrrttn 

AftHAdtS. 

AORIE,  &  ARIARIE  ,  Rois  des  Goths,  après  Quelques 
guerres  contre  Conft.uuin  ,  qui  les  mit  à  la  raifon  ,  lui  four- 
nirent 40.  mille  hommes  dcuoupes  entretenues  ,  fous  le 
■om  à'  .WWh  fa  derati*  Jornand.^^rr.  Gtthic.  e.  xi.  Eutrop. 

AORIS»  W  d'Aras,  Roi  de  Coiinthe,  avoit  une  adreOe 
pattknlieieâhiiceT  le  javelot  à  la  chafle,  8cdans  les  armées. 
Il  aitnoît  û  tendrement  fa  fixur  Arerhirce,  qu'il  appella  de 
Ion  nom,  toute  !a  contrée  où  il  deuKuroit.*  l'au£mias,  /.  1. 

AORNE,  Ville  de  la  Badriane,  qu'Alexandre  /*  GrMd 
emporta  :  c'étoit  auHt  te  nom  d'Un  rocher  imprenable  dans 
les  Indes,  dont  ce  même  Conquetant  fe  rendit  le  siaîtlie.  * 
Arien,  /. ue. u.  fjr  1. 10. C^nte-Cofce, /.  t,  g,  11, 

AORNE  t  fleuve  d'Atcadie,  pfii  Ct  jeneit  daiie  le  lac 
liibenéc. 

AOkNE,  certain  lac  d'Epire,  dont  les  vapeurs  étoient  H 
•oniapieurcs,  qu'elles  donnoicnt  la  mort  aux  oileaux  qui 
yoloicnt  delTus.  Virgile  parle  du  lac  Aucneen  Italie,  qui  eA 
entre  Pouzxol  &  Baïes.  L'un  &  l'autre  s'apjjellc  yivtrttmi , 
parce  qu'il  n'y  a  jamais  d'oifeaux,  de  1*4,  privatif  des  Grecs, 
«de  )(t«i,MW«v«Atw  Mr#«r.  Virgile,  /.  6.  */£ntiit,  Lu- 
irccc»/.^«ocPetionc»w  SMjrica,  en  ont  Bdt  U  defcription. 

AOSTE  00  AOIJSTE ,  eft  un  Duché  dans  les  Etats  du 
Duc  Hc  ^T.-aye,  qui  comprend  dx  grandes  Vallées  entre  les 
Alpes,  oi;ii-  celle  dont  il  reçoit  le  nom,  (^ue  la  tivicrc  de 
Dori  L  t  :  1  ]  c  par  le  milieu.  Ce  païs  eft  ordin.iiremcnt  nom- 
mé /*  FaI  tl  OfitaaAcft*,  àcaufe  de  la  Capitale  de  tesvU- 
ks,  nomm^pâr  ki  Latins  Amih^a  SaUjforttm  ou  ./f «g»- 
fim  pTét*rU  ;  «B|iraqp'Aiu|alk  Cil  fut  w  fondateur  ,  ou 

f)arce  qu'il  y  cnvoia  une  eoloaie  de  Honiafm.  Cerre  ville  eft 
e  Siège  d'un  Ev&que  ,  fuffra^^nrr  T  u  siirjifi  en  Savoye, 
le.  clic  eft  enrichie  d'un  Arc  lic  Ti  iomphe  d  Au^uftc ,  picl- 
ouc  entier,  .''un  Cûliice,  &  de  plulleurs  autres  monumcns 
4*  U  j^attaleui  R»t|uine.  Oo  «oit  ^uç  çf         fi>(  u^j  â 
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la  Savoye,  par  le  mariage  du  Comte  Odon ,  fiîj  d'HwnW 
1.  ditd*;c  hlanches  mains ,  &  frère  d'Amé  1.  fumommé  {g 
J^emé ,  avec  Adélaïde  de  Suzc,  veuve  d'Hernun ,  Docét 
6uabe ,  Se  riche  hsritiete  de  Mainftoy  ,  (urnonurié  O/rrci 
ou  Vlrtch  ,  Marquis  de  Suze.  Ce  mariage  fe  fit  vttj  j'^ 

10  j  o  .ou  J  o  3  i.Adclaïdc  étoit  unePrincelTe  de  grande  ptaé 
Le  Duché  d'Aofte  a  été  polTedé  par  les  Lombards ,  Jcniis 
par  les  François,  Scenfuitc  par  les  Bourguignons.  La  viilt 
qui  donne  fon  nom  à  cette  v  illte.  eft  extrêmement  anciei,. 
ne  ,  &  il  en  eft  fait  mention  dans  Pline,Dion,  Strai)on,he. 
lomée,  &  dans  l'Itinéraire  d'AntohIn.'On  a  cru  queCotk 
deUus,  fils  de  Statiel  l'aïant  fait  bâtir,  lui  donna  fonooQ 
&  rappellaCor^#//(.  L'Eglife  Carhedrale  de  None-Danel 
eft  deiccvie  par  des  Cilalioilics  R^^kiSjCatte  leîquelj  il  î 
a  an  PtevAt  te  an  Aidudhcre.  Le^  ancien  Eviquc,doiK 
nous  aïons  connoiffance,  eft  Protaife,  qui  vivoit  vers  l'.ji 
408.  F.uftaihius  lui  fucccd.>i  &c'eft  en  ion  nom,  q\i  un  (V 
les  Prcties,  nomméGratuS ,  foufcrivit  l'an  4;!.  .ui  Concis 
de  Milan.  L'Eglife  de  Milan  a  été  autrefois  la  Merrofmlt 
de  celle  d'Aoftie-,  mais  aujt>urd'hui .  c'eft  celle  de  Tatao. 
taife.  Aoftc  a  été  le  lieu  de  la  nailTance  de  faint  AnîelDie, 
Archevêque  de  Cantorbery.  Outre  cc«e  ville ,  il  y  a  enco- 
re dans  cette  vallée,  quelques  bourgs  Se  châteaux  remanjua- 
bles  ,  comme  U  Sale  ,  Morges  ,I(Iogne , 'Villeneuve, Mon. 
tiouvct  j  'Valetc  >  Saint  Martin  ,  Lhambianc,  ChîrilloB, 
Chalan  ancien  Comté,  Fcnis,  Batd  fortcreffe ,  S. Vi*. 
cent.  Verres  ,  Quarc, Chafter-Argent ,  S.  Pienelionas,  S. 
M arccl-Courma jour ,  qui  eft  la  Cmrid  mMi«r  des  Roroaiol , 
parce  qu'ils  y  tcnoient  le  Siège  de  la  Juftice,laTuille,  au 
pied  du  petit  S.  Beroatd ,  &c.  La  contrée  des  SablToA. 
tend  eneoreaa<de<!id1vrée,en  cette  caatrée,dire  hOuâ. 
veitiC^  font  RivatoIjAglié,  Chivas,&c.*  Pline,/.  j.HiS.c. 
10.  Dion  ,  Hiji.  l.     Srrabon ,  /.  4.  Gtiichenon ,  Hié.  it 
Savtje.  Uyihel  ,  Ital.  Suer».  Saii  te  K[,iithe  ,  C.<,'/.  Chr. 
Auguftinde  la  Chiefa  ,  Hifi,  Chrtn.  Anhiif,  &  Efi^t, 
PtdtmtHt. 

AOSTE  ou  AOUSTE ,  Amtttfia ,  Village  de  Fiute  a 
Daupfiiné,  litn^  fur  la  rivière  de  Drame  i  nnelicuë  asMled 

fus  tieinvilîe  de  Creft.  On  croit  que  c'eft  la  petite  Vills 
d'Au^uJiA,  que  les  Anciens  placent  entre  Die  éc  Valence, 
m.ni$  que  d'autres  pourtant  mettent  1  Autun  ,  ViitagecaUi 
Romans  &  le  Pont  en  Royans.  *  Baudraitd. 

AOSTE  ou  HOSTE  ,  Aurmftitm,  autrefois  pcdte  Ville, 
maintenant  Village  de  Dauphiné  en  France ,  mué  aux^  coo' 
fins  de  la  Ssraje ,  fur  I.1  petite  rivière  de  Bîcvw ,  environ  i 
un*  lieiiif  de  Ion  cmhouclii»e  danaleRhAnettcantaniAl 
Bourg  de  S.  Genis.  *  Bamirand. 

AÔUST.^«f/¥/?*/,Mois  autrefois  açpcllé  Stxtilis.'ç^ 
qu'alors  il  ctoitîc  hxiémc  mois  de  l'anncc^ui  fe  commcni^oit 
par  le  mois  de  Mats,  &  eft  i  prcfent  le  huttiémc  de  l'anné:. 

11  tire  le  nom  d'Août  >  AnÙAm  de  l'Eaipcteui  Augulie, 
qui  le  lui  donna  apii*  lafalêaiB4rAftilllB»C«q|lb)taaH>^ 
Mttcnkfim  ^«MT».  /.  I.  «.  ia> 

AP 

APACHES  ,  Peuples  de  l'Amérique  Scplcnttioi«le, 
dans  le  nouve.nu  Mexique.  Leorpais  cfl  extrêmement 
vafte  ,  &  les  Efpagnols  les  divifent  en  quatre  fortes  de  m- 
tions  ,  qui  font,  Apaches  de  Pcrillo ,  vers  le  Midi  1  Apache» 
de  Xilla  ^^paches de  Navaio  »att  Septenrtoni  &  Apaches 
Vaqueros ,  qui  (ont  an  Levant.  Ces  Apaches  font  Idôiatrcsi 
&  vivent  fous  le  gouvernement  de  leurs  Caciqties.  IboX 
«quelques  Forts  fur  les  montagnes ,  où  ils  fe  retircati  l*if« 
rivée  lies  Elp.ignols.  *  Conijtthe  du  Mexifjut. 

Al'ACHNAS ,  on  PACHNAN,  troificnic  Roi  de  I.1  Dy- 
naftie des  Rois  Arabes  ou  Pheniciens.appellés  P4t»rs,<fl 
fe  font  enifMréa  de  Mempius ,  &  de  la  bafle  Egypte ,  régna 
jtf.  ans  7.  mob ,  félonie  Caêdogne  de  Maneihon.  Son  rè- 
gne acommcncc  l'an  jiffS  dfla  Période  Julienne ,  [44** 
avant  J.  C.  Il  eut  pour  fuccclfeur  Apophis.  •  Manettan  r 
AfricM.  Johan.  Marsham.  CdHt».  ChrtHic.  ftoA,  ftlU 
M.  Du  Pifa ,  Bikbttb.  dtt Hiftcr.  fr0fhM$i. 

C'eft  roinleicgpe  de  ce  Roi ,  ou  fous  celui  d  un  de  us 
deia  "  "  '  y — • — 

AP, 

rique  Septentrional   . 

i.ou  d'Apalacchc.  L'Etat  des  Apalachitesconneiit  pJ** 
fîcuts  petites  Provinces ,  dont  les  unes  font  dans  imc  W» 
valIée,bomée,du  côté  dit  levant  U  du  Noid.par  une  ch&« 
des  monts  d'.Apalathai  ;  aï  Midi ,  pat  la  Province  de  T  1- 
gwieftaAlutotéef»dcipciiylcscnicUfcbaifaag»c^^ 
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^ÏÏ^.ffiencore  dinsles  montagnes ,  ou  fou:  Sch.i- 
"^Lo  &Aqwl«îuc.  UvilIcCaçiMk  du  pais  eft 
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iïîooranieDi  /'4r-f«f«.  Ce  f ais  rft  bon  &  femle-  L« 


,  qui  cft  reconnu  pour  Souverain  par  les 
rs  qi 

fâTé. 

S,!- Jfoot fiinple &  '.'^      '^'^^  voifins. qui 

W**"^     1' .-r_:.  j«  -^-n-J,^»l^E  ïrm«  .  OUI  font 

:ce  A: 

  main, 

Uio di c^Tt^ i«]|ech«  de leuc carquois.  Ils 
iSdïs  boucliers  d.-  figure  ovale  ,  qui  font  taits  de 
Za  cordeto  &  poi^cs  avec  un  te I  artifice  ,  que  bien 
S'ils  ne  Ibient  coa»er«  que  d'nn  fimplc  cuir  .  cV  qu  ils 
Ti'BttaàmaautiefffS»  ils  fontpourrant  «np.-ncctabcs 
î;"l«diidi*fciB«uiemk  Les  AttUachii« 
le  SokiJ  .den&ne  qiKl»plûp«  de*  plus  cclcbrj:s  peuples 
ithmalwKicaiii  aujourd'hui ,  lU  font  prefcjuc  tous 
Ciifêfirni.  La  pcf micrc  connoin.ince  qu  ils  ont  eue  de  Jî- 
ns  Cm»i"  ,  leur  î  été  donnée  p.ir  une  colonie  de  Fran- 
OT!  condniic  par  le  Cipirainc  RiX  il  1 .  fous  le  reçnc  de 
Clurler  IX.  •  Linfchot,  Deftr.  de  l'Amer,  c.  1.  B.o<hcforr, 
ii,fl.i»A»ulUs,l.uc.i.  ^       .  . 

APAiWTUCK  .  ^^«Ml#f4,  Rivierc  de  1  Amérique 
Sqvaitcioatk*  dans  la  Virginie.  Elle  le  décharge  dans  celle 
iPowuan,  •  Mjty  Gt9grâfh. 

AP-\ME"E  for  l  Otonte  .  jif*mtM  &  Aftuà*  ,  Ville  de 
înic iquiaétcleSiejîcd'un  Archevêché,  fous  le  r^tri^r- 
cijt  d'Antio:hc.Ellc  fut  bâtie  par  Scleiicas  A^iMwor.qui  lui 
i)niu]enom<kfafemme.ApnTiéL-  éroit  près  d'Aniioche  > 
kbnniedecciKdenuere  ville. Un  de  fes  Prélats,  nom- 
■éTbanafJhdéKvn.pnadTdTe,  des  armes  de  Chofioës. 
RoidePcrfc.  Saim  Marcel  en  ctoi:  Evcque ,  lorfqu'cn  }8j. 
Itiî-prreuî  Tkodûfc  publia  une  Loi,  pour  achever  la  def- 
c»ctio:i  (le  l'idolatri.'.  Il  s'y  emploïa  dans  la  ville  &  dans  le 
imttoire ,  où  iliefiaitencotedes  temples  d'Idoles  ,  &  il 
hit  en  coûula  «k  •  les  Païens  ratant  pris  &  jette  dans  le 
féa  ,lo(^'il  acnoaott  un  de  leurs  tentples.  Saint  Marcel, 
<{ui  fut  AKhimamfricedes  AconetL-s  â  Conftaniinople ,  au 
V.fide»éto:t  (îc  \i  ville  d'Apaméc  ,  où  fa  famille  croit  dif- 
dnjiée  pt  d  nob!i.n'e ,  &  par  ffs  riche ifa.  La  fitnation  de 
trtrcïillc .  que  1-5  Niodernes  nommcnr  Am»n  ou  H»f>uk  , 
cil.Kimirablc  Elle  elKuruiic  colline  agréable ,  qui  s'cleve 
»  mib'eu  d'une  plaine ,  bordée  de  diverfes  autres  collines , 
&eicrênKm?m  fertile  en  tonK fociede  grains  &  de  fruits. 
bTiiLeftprefqiieetitattrfe  de  lariviaed'Oronre.&  d'un 
i^amiiac.  Cetiecommodité  des  ciux  ,  f^it  que  les  jardins 
yfoBtnèsbaBtt.ac  qu'il  y  adcboiiç  pàuiragcs.  Aufliles 
RoisdeSjrrie  avoicnt  «itrf  fùis  leurs  h.ir.i';  eu  cette  ville. 
Quoiqu'elle  n'ait  .151  j ou rd' lui i  rien  de  conlideiaUc  que  fa 
Étaaioa,elleeftencote  \x  mieux  peuplée  de  la  Syrie ,  après 
AL-p.  Il  y  a  même,  fut  le  Juuc  ds  u  colline  »  pn  château  qui 
ahTtmande.nonf.-ulemearâla  yHle  «  maît  encore  à  toute 
j^pliiiiCToifiiie.  •  Pline , /.  j.  Str^bon,  l.\x.&\x.  Ptolo- 
«ee.  Belloo,  Leunclavius.  Sanfon.  Bnillet.  Ttfogr.  des 

S*tMtl. 

APAME'E ,  Aftmem ,  Cjietas  &  Cei*na  ,  fur  le  Marfe , 
Ville  de  Phty^ie  ,  av.-c  Archevêché.  Onaffurc  que  c'cft 
«Ouvrage  de  fcLucus  Nkamêr.  D'aunes  oc  (ont  pas 
«  «  fenrimcnt.  Strabon ,  Pline  ,  Tîte  -  Live  ,  Appieo  , 
^**Wts  Aotenn  anciens  en  ont  fait  mention.  Elle  cft 
■fonrffcni  prefqnc  ruinée  fie  peu  habitée.  •  Pline.  Stra- 
bon,icc, 

APAME  E ,  ou  APAMI ,  Anaméc ,  Ville  de  la  Bithynie  , 
1.1  Piopoir.i^ic,  ou  mer  de  Marnior.3,cntrc  Bourfe  SC  Cy- 
Ji^ue- U  yacu  autrefois  le  Sie«e  d'un  Archevêque  ,  fie  elle 
"oa  affcs  confidcrable  5  mais  i  prefenrelle  eft  ptcfauc  rui- 
*^p™  habitée.  Apamcc  a  eu  aulfi  le  nom  de  Muirlia , 
qui  eft  celui  que  les  Turcs  lui  donnent  encore  aujourd'hui, 
B«idtandl'.ippc]lc^;î,,/»,;. 

APAME'E ,  qu'on  no.-nmc  aiiûi  A/nun ,  Ville  de  l  i  Me- 
"*  '  *'<:'^tédup.ii  $  des  Part  lies.  *  Baudrand. 

APAMt  E  ,  nom  de  deux  Ville»  aa'oo  met  dans  la  Me- 
'^^^1  twelwl'Eapliiate,  9cY«HÊt  furie  Tigœ.  * 

APANAGE,  an  comme  ondifoit  autrefoU  APENNA- 


lear  partage ,  lerquclles  font  teverlîbles  i  la  Cottronne  fau** 
le  d'enfant  mâle.  Du  Caa^  dit  qu'on  dîfoit  dans  U  balUl 
Latinité  ,  j4f*MMr0,  jtf0)ûim$mtmm9t  Aféuutgmmxtwx  fi* 
hifietiinepeilfioD*euun  revenu  .annuel  ,^on  doi.i.c  i 
les  cadets,  «u  lieu  de  la  part  qu  ils  devioiem  avou  dans 
une  Seigneurie  >  qui  ne  fe  devoit  pointpanagei.  Hofman 
fie  Monci  dérivent  ce  mot  du  Celtique  ou  Alleman(i,fic  di* 
fcnt  qu'il  fignifie  <Arc/*rr  o\if»r{ltre  de  quelque  droit  S  ce 
qui  arrive  à  ceux  qfii  ont  des  appanages ,  qui  {ont  exclus 
a  fucceffioo panemnUf .  Antoine  Loifel  ,cité  par  Men^, 
CToit  qu'AfMdger  voulottdiie  aucKfeis  •  donner  des  pen^ 
nés  ou  plumes ,  fie  de*  moïèiit  au  irones  Seignetits  qu'oa 
chafToit  du  lit  Se  de  U  tnaifon  de  leurs  pères ,  pour  aller 
chcrchei  foitutic  ailleutSjfoit  par  la  guerre,  ou  p.ir  mariage. 
Paul  Emile  a  remarqué  que  les  apanages  font  u»c  invention 
mie  les  Rois  ont  apportée  des  voïages  d'ouue-ma.  Le  Dtt->- 
cné  d'Orléans  eft  l'apanage  du  fécond  0s  de  France.Phil^- 
pcPetit'-Fils  de  France  ,ipidiiwRiteacdnB«uitmé»en 
ell  en  pofTeflion  depuis  Ja  mort  de  frâi  Pere ,  Phfltoe  de 
France  ,  fils  de  Loiiis  XIII.*  Du  Gange  ,  Gltjpirùtm  Lmti». 

APANTAAp'!''"  ,  Province  de  la  tetre-ferme  de  l'A- 
mérique Meridionali: ,  entre  le  lac  do  P.irimc  ,  3c  la  rivière 
des  Amazones.  Tcxeira  nous  appicad  que  le  païs  des  • 
Apantcs  s'étend  de  l'autre  côté  de  i,i  même  tivicic  au  Cou- 
chant de  laProvincc  deCQn>pa.*Texciia.Senfeii«liaudrand. 

A1>APIJS  le  Grétnd ,  XX  des  RoîsThébaiw  en  Egypte  > 
fucceda  l'an  3071.  de  la  Période  Julienne ,  avant  J. 
C.  à  Pammus  Arcliondes ,  fie  régna  ccac  aus  laivant  hianc- 
thon.  Il  y  a  de  rapparcnce  ou'il  conquit  le  Roïaumc  des 
Mcmphitcs ,  fie  au  il  efk  le  tnênwque  Phiops ,  XXI.  Roi  de 
la  ftxiéme  Dynaltie  dei  Roii  Egyptiens ,  fulTaoc  le  mime 
Mancthon  ;  car  lecommeacemenc  de  leuc  nipe  tomba  de- 
pan  fie  d'autiei  la  même  année;  ta  dorée  dncegne  eft  U 
même  de  cent  mnccî.  nom  d'Apipus  on  Apaphus  fe 
rappotte  à  celui  do  Phiops  o;i  P.iphus.  Le  furnomdeGr^Wi/ 
fait  coniioîtrc  qu'il  avoi:  l  u  naeiquc  conquête  coidideta- 
blc ,  fie  c'cft  apparemment  celle  du  Roïaumc  de  Memphis. 
Leur  fuccelTèur  noiiunfi  dans  laDynaftie  dcsThebains, Agef- 
ç  Ofcaras ,  fie  dans  ceiiedes  Meoiphites ,  Metufuphis  n'a 
^  r  an  an  de  tcjjne  dans  l'tine  «f  l'aorte  Dynaftie ,  fie  la  Reine 
Nitoctis  Ce  trouve  également  lent  fucccder.  •  Marsham  » 
C*»«j».  Chran.jfétCHl,  Fl.  M.  Du  l'in ,  Biblieth.  detHtfi, 
Profhtuter. 

APARIA ,  Province  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le 
Pérou ,  cft  près  de  la  rivière  des  Amazones  ,  vers  l'endroic 
où  elle  reçoit  les  eux  da  Quavaïe  au  Scptemnon  du  pats 
des  Pacomores.  Ete  l'antre  e&té  dlea  ao  CoucbuK  UcaB<^ 
tréc  dite  la  CancIIe.  *  Sanfon.  Baudrand. 

APATURlES  ,  nom  de  certaines  fêtes  que  le»  Atoeoiem 
celebroient  en  l'hn    cur  J   Bacchus ,  3i  que  Budé  appelle 
Fîtes  de  rmfe  ou  de  trtmperit,  du  Grec  mwmrfrdttde.  Voici 
quelle  en  fut  l'otigine.  Les  Athéniens  fie  les  Bcoticns  étant 
en  différend  touchant  ieuis limites,  Melanthus  &  Xawluut 
fcfolutent  devolderlaqaeidleentte  eux  dam  m  conoat 
fingulier,  où  le  dernier  demeura  fur  la  place  .parmi  IIMB- 
vais  rour  qui  lui  fut  joiic-  Car ,  tandis  qu'ils  étotent  atts 
mains  ,  il  p.->rut  quelqu'un  derrière  Xanthius ,  couvert  de  la 
peati  d'une  chîvre  noire .  on  du  moins  Melanthus  !e  lup- 
pofant  ainfi  pour  fuiprcndre  fon  concurrent ,  s'ccria  qu  il 
agilToit  mal  d'avoir  amené  un  feCopdjXanthius  fe  letouma 
pourvoir  qui  c'étoît,«c  dais  ce  momeot  liilfut  tué  par 
Ton  ennemi  l'an  du  monde  i  ^04.  fie  avant  J.  Ç  "^^'J*! 
Athéniens  aïant  crû  que    ecoit  Bacchus  qin  ^î» 
ttavcfti  en  leur  faveur ,  &  qui  leur  avoir  rendu  ce  bon  offi- 
ce .inlKruercnt  une  fête  en  fon  honneur ,  laquelle  fe  ccic- 
broiiau  mois  d'Oûobre.  Dcpuiscc  tems-là  ,  les  vtais  Io- 
niens, qui  fe  dilweotiin»  de  Melanthus  à  la  rcfcrvedo 
ceux  d'Ephefefic  de  Coloplian>  celebroient  la  fcte  des  A^ 
tutics.  Qiielques-uns  ajoiitcnt  qu'on  celdroit  auffi  une  RiS 
de  ce  nom  en  l'honneur  de  Ju^tct  fie  de  Pallas  ;  fie  difem! 
qn'v£tra ,  pour  quelque  bon  office  qu'elle  avoir  reçu  de  ccr- 
te  l>éefle  ,  lui  tlcdiaun  remple ,  fie  ordonna  que  toutes  Ls 
filles  de  Trœzencconfacraffent  leur  ceinture  ,  «ani"»/» 
nôcts .  à  Pallas  ÂfMurte.  Le  même  nomfitt  aulB  donné* 
Venus  ,  depuis  quelesGcans  ,  qui  envedowm  ,VfJL'.tl 
l'obl.^enî  de  fe  cacher .  jufques  i  ce  que  Pfl^'»  «^"'^ 
dUccculcelle  les  fit  tous prru.  ^\^^^''f'fjr^j:X7 
Strabon  .  fut  mention  à  ce  fujet  d'un  temple  d*d'.**  Vc- 


m»fo«lenomd'.^;*«"#»*..*  L'lnterp«te  d^^^ 

ne.  Naialu  Comes.A  j.  c.  11.  ^^^yti^r  Ér^à^ 
ApmA&deC7i««:.Geppsplie,d»M  '^««^J*^ 
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Il  a  vécu.  Il  écrivit  des  Commentaires  Hilioriques  de  Dcl> 
phes,  cites  par  S.Cleraent  Alexandrin.  An  ivftc,  il  y  a  .ippo- 
seocc^oecct  Auxcrurcd  le  mênic qu'AtPience  nomme  Apol- 
W  )  qui avoîc  écrie  des  viUçs  du  Petoponefe.  *  Aiiteoee»  /. 
9.  S.  Llcrocnt  Aicx^ndiin.  VdSw,  i*f>W«lf^9raiF.«^ 
d*  Seiemt,  Métk,^  6$,  J.  17.  " 

APELLAS,  fipuM»  ijealpteur,  dont  patte  Mine»/.  14. 

.  APELLE'S,  qn'onaommtU Pti»ndttftimtret y  étoit 
natif  de  l'iule  deCoos,  félon  Ovide;  d'Eph^-f-,  (clon  '  rn 
i)on&  Lucien;  Se  de  Colopiioa ,  fcion  ^uia-ts ,  qui  du  que 
Us  Ejphc-iîciu  iui  donnèrent  le  droit  de  bourgcoiiie.  li  vi- 
voif  fous  ia  CXXII.  Olympiade ,  vers  l'an joo  avant  J.  C. 
11  a  f'.itc  piulieurs  tableaux,     ont  tous  ^tkachef-d 'oeu- 
vres de  l'Art.  Il  peignit  l'iatage  de  U  Foftime  couchée  , 
qui  tenott  du  bras  gxaàmd  came  d'aboodanoe,  fc  avoir 
lêfaçai  dnMtappiïe  fur  une  roue,  pour  montrer  foa  in- 
ftabiUié  SeCoa  loconftancc,  avec  cette  inicriprion,  Ftrtmmâ 
rtdHci.  Comme  on  lui  eut  dcmjr.Hc  pourquoi  il  .ivoit  peint 
la  foituncalfife,  il  répondit  que  c'étoit  parce  qu'elle  iic 
s'ctoit  jamais  icpofé   Aïanr  ctc  un  jour  accufc  par  un  Pein- 
'  tre  jaloux  de  d  aioire ,  d'avoir  conjuré  contre  ie  Roi  Pto- 
loméc,  &  cauféla  révolte  de  Tvï    la  prUê  de  Peln&>  le 
Btiact  put  tellement  feq lâ^ddfiu  «qu'il  s'emporta  contre 
Mit  >  «omnie  oanttcitnrtiditie  0f  un  aflaflin  ;  3e  H  lut  eût 
nt  trancher  la  rJtc.fi  l'ua  d^rs  complices  ne  l'eût  JcchirL^é 
alaqucllton.  Alcx.indrc  te  Grand  ,  qui  1;  (.onlidcroit  t-x- 
trcincmenc  ,  nj  voulut  fc  fiirc  peindre  que  p.irlui.  Cc 
i'iince  lui  donna  même  une  de  fcs  Concubines  nommée 
Cémféfft  dt  L^rijft ,  dont  ce  Pcintic  éioit  devenu  amou- 
reux ,  en  travaillant  à  fon  pomail.  ApdUcs  fit  le  Potttait 
d>lexandre  dans  le  temple  de  la  Diane  d'Ephcfc ,  fous  la 
^ons  d'un  Jupiter  qui  liertt  la  foudre  en  insin  ,  &  qui 
ftffible  forttr  du  rabicau  auflî  bien  que  U  foudre-  Pline 
nous  die  qu'il  ic<,nr  vins^r  talcns  d'or  pour  fou  ouvrage. 
Cic.ron  écrivant  i  Lucius  ,  remarque  que  la  laifon  qui 
ponoic  Alexandre  i  fe  faire  peindre  uniquement  p.ir  Apcl- 
les,  ne  venoit  point  d'un  excès  de  f  ivcnr  dont  il  î'iKRiOioir, 
mais  parce  qu'il  étoirperfuadé  que  ce  Peùufes'éamfi  fort 
diftiawé^S  fan  An  ,  il  ne  lamqncroit  p.is  d'.icqueur 
attaat  de  gloire  que  te  Peintre  mfine.  Neijut  emmAUxan- 
aeriUe  itAtiiCAHfi  »hAftllt  poujjimlmftng, ,      »  Ly- 
fifp9finit  votehjt  :fed  ffH%d  tiUrHm  arttm  cmm  ipfis  ,  tum 
J^ttiMn  i  ,  .X  îsrcfurabat.  *  Cicero.  */.!*./.    Aivl les 
fct  divers  ouvrages  dont  les  anciens  Autenis  ont  Mtlé  avec 
«randc  cftimc  -,  comme  du  portrair  d'Antigonat  on'â  fit  de 
PI?™  »P«»«achyrun  défeoidcceRoiqiii  avoît  perdu  un 
•iliCcTai  d'an  dievattif^  tellement  au  naturel ,  que  des 
chevaux  hennirent  en  le  vo'ùnt.  Il  nous  a  Um  fon  tableau 
des  hsjnes  qu'il  traça,  thés  i'rotogcnc*  fi  délicatement , 
qu  el'cs  (e  d^croboient  i  U  vC.c.  Mais  (a  tablejux  les  plus 
célèbres  furent  deux  Venus.dont  l'une  qui  fonoiidelamec. 
fut  nommée  j1m*dj0mtMr,  &  Vwut  eft  ccUequ'a«»mmenl 
fipourceuxde  J-iÛe  deCoot,  de  qu'il  n'acheva  point, 
«antétc  prcyemt  de  la  mm,  Ovide  pule  en  ces  tenues 
m  une  de  les  Venus  I 

St  mmufium  f^emirem  Ceu  <  ptnxijjet  y^pelhs. 
Mer/a  fub  t^Mortu  tlla  /are  'rer  aauii. 
Se?  antres tablc.iuTt  de  la  Viftoirc ,  de  Caftoc&  Pollux ,  de 

1  '  'i;.^-'''"'.'  '  'l*  MegabyiB.d'Aicfcclttis .  de 
Fhihppe  &  d  Al«ai»dïe,  font  encme  très  renommés  dans 
iNtcnades  Ancm».  Cet  habile  Peintre  étoit  tellement 
yyHrtWBtey^  »  1?^  '^'^  aflî<luité  a  donné  lieu  au  Pix>. 
»«»e,  Hfmaa  dits  fitu  Unes.  Pnm  de  jemr  fsms  amelame 
tTMt  :  ce  oui  doit  s'entnd.c  du  delfcin.  Il  avoit  écrit 
quelques  'Traites  de  Peinture  qui  fe  font  p.-tdua.  Horace 
Êni  A  'i  '^lAlex.mdre  ie  Gra^d ,  qui  permettob  «1 
feni  Appe  lés  de  faite  fon  portail.»  Plin.  /.  5    c.  10.  &  fe. 

ADrt^,**B.'^*i*A-  St"bon,/.  14  Luci.n.  Suidas. 

e.ÙAi  -h  ^*  n^"'  TragiqiKî ,  fou,  le  tL-gnc  de  Cali>{ul,i , 
fut  dévoué  tellement  k  ce  Prince ,  même  .ipré,  5'êire  fait 
i^medien .  qn  d  le  mit  au  nombre  de  fcs  Contcillers.  Mais 
un  /eut  Cl  iKul.i ,  montrant  une  Oatuc  de  Jupiter,  lui  do- 
manda  quel  etoit  le  plus  grand  de  ce  Dieu^oa  dehûqoi  fe 

i'ïîlînîî'  '^P?".^'-  ^fr!'^  furcequ'Hivoit 
*«Wwdre,  Callfflla  le  fit  fouetter  cmelîemmt.  Philon  dit 

««i.LE  S,  Diiciple  de  Jssw».Ch*ut  *  ^uciàiac  Paul 
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appelle^/'  Di/»^'  de  Ckrijt  dans  fon  £«^,  ^  , 
maint  XFL  10.  Ou  dit  qu'il  (ou.Trit  le  Marîw^  iT 
avec  (.«nt  Luc,  le  ix.  d'Avril.  '  M^nreS^lt}'^ 
APELIES.  Heraiquc  difciple  de  Maïbu^l^. 
deux  Dieux,  l  "nbox,&l  a«teWii»vai«3rcilt^^ 
monde  Se  de  la  Loi  ;  celui-ti  aSÏÏÏ  l^n^^^^ 
dempteur  de  1  Umveta.  Ça  enean  lui  étoient  »„i^ 


potTedec,  qu  .l  f.ulo:r  piller  pour  infpircedufainÎEL  n 
n  .idmettou  qu'un  Dieu,  qu  il  compaiàit  de  nartie» 

CHRIST  ou'un  corwd'air  dont  en  temonrant  »u Cie^î 
avoit  rendu  i  chaque  élément  fa  portion;  &  il  nioaW„ 
reaionooqporellc.  Les  faims  Dotteuts  détruifircntS' 
nesdecet  fmpie,  qui  s'éleva  contre  l'Eglife  dans  !e  IiT 
-     vers  ^  OUI46."  S.  EpiphancW.  .4  s"a»! 

aaiun,  htr.  ij.  TertuUien,  dePr*fi,  c.  ,0. 
l.  5  N'if.  c.  1,.  Baronius.  A.  C.  lU- 
1 1        ^  '  «iuqwel  Ailicaiéc  fiût jnodMt,  i 

APELÛTES,  Hérétiques  dans  le  II.  fiecfc^dîlcipbfi. 
pdle»,  Merefiarque.»  S.  Epiplune,  — 

i  t'^vw','^'^-^^'  ^'^'"^^  d  Athènes,  vivoitfoiijl, 

l-LXV  J.  Olympiade,  vers  l'an  ii<f.  avant  J.  C  Uvoalafc 
cendre  LOniidernblc  en  élevant  une  BÏhliocbeqKiniâ 3 
n'Aimoïc  que  les  livres  .&  non  lataence»COIMDeleini«. 
queStMbûn.  Il  acheta  chèrement  de» écriifd'Arifetepow 
enrichit  ù,  Bibllothequet  Se  Sylla  aïant  depuis  pris  AthcVi, 
enle»a  Ces  mîmes  fctits ,  qu'il  fit  porter  à  Rome.  •  Suj. 
bon,  /.  ij. 

APENflOURGj  Afeahurgnm,  bon  Bourg  ou  petite  ville 
d'Allem.ignc.  d.ins  la  vidllc  Marche  de  Br.îndcboure, entre 
U  Ville  de  Gatdclaben  &  celle  de  Soitwedd,  ioDq  lie* 
de  1.1  première  &  à  trois  delà  dernière.  *  BaBd^iZ 

APENNIN ,  Montagne  d'Italie ,  que  les  Auteuts  Lacini 
nomment  j1fenm>tm,  6c  les  Italiens  Aftmmn»,  conunence 
présdcS.iVone  (ur  les  côtes  dcCencs,  où  clic  fc  jomt 
Alpes  mintin.cs.  F.nfuitc  elle  tr.ivcrfc  toute  l'Italie  preique 
p.ir  le  milieu,  &  forme  cette  longue  chaîne  de  moniasiies 
qui  vont  fc  courbant  au  Midi ,  jufques  an  détiott,  Ottiè- 
parc  l'Iralie  de  la  Sicile.  L'Apennin  fe  divïfe  en^vnca. 
droits ,  où  lia  deanons  ditfeteno»  comme  entre  Modenè 
Se  Luctjuei,  où  il  eft  nommé  MmuS^irtffrm*.*  Saàoa, 
l.  s.  Plme,  /.  }.  c.  5.  Leandrc  Albeni,  J}^./W.Ckikij 
/.  3.  Virgile,  /.  11.  *y£Heid.  ' 

l'ertut  fe  attolletts pater  Afef$MiliMS âd  KHrts. 
APENRADÊ,  en  L.itm  ^fpwM ,  petite  ville  de  Dane- 
marcK  dans  le  Jutland  Mcridiond  «eleOucWdc  Slefwicx, 
eft  fituéefur  la  mer  fialtiqtie,  arec  un  bon  non.  innis 
lanics  d'HWrefleben,  de  Flenlbourg,  &âdaix  de  1^ 
o'Auen.  *Baudrand. 

APER.  »  f  Arius  )  Préfet  dn  Prétoire  ,  &  bean-pere  <fc 
1  Einpereur  Numeri^'n  ,  refolut  nom  fe  mettre  fur  le  tro/it, 
d'all.ilSiier  l'Empereur  fon  gendre.  Numeiien  étoic  incot»- 
modé.  Se  fc  faifoit  porter  dans  une  liticR»  ne  pouvant  fonf- 
frir  la  clarté  da  ionr.  Ajper  felbvitde  cette occaâoa ,  &  le 
tua  en  284.  de  }.  C  Cependant  les  lôMatt  dem.inMeori 
voir  l'Empereur  :  Apcr  chercha  dt  s  f.w.\  fuï.ints,  poiirélir- 
aet  leUTzele;  mais  quelques  jours  après  la  chofe  fe  dccou- 
viit  par  l'infedion  du  corps morr.  On  fe  f^i(ît  d'Apcr,que 
Diocleticn  tua  iui-mcinei  enfuite  dequoi  il  fut  ptocbmé 
Einpereur  par  l'armée  d'Orient.  Ce  fut  le  17.  Septembre  île 
la  même  année  284.  ./^^«r  en  Latin  veut  dke54»i/'>''.Cette 
avanture  juftifia  la  prédiéHon  d^ine  cntafnéNIagicieiine, 
qai  avoit  dit  i  Dioclerien  qu'il  (r.n\r  F  npj-  tir,  lorfqa'â 
aoroîttné  lefangticr.  *  VûpîKus,  tHNunur.  AureliusVîc- 
MI   Eufebc,  î<c. 

L  n  funillc  de  cet  Apcr  étoit  aiTez  illuftre dans  Rome, 
où  il  y  3  eu  plufieurs  Confulsde  ce  nom ,  comme  M.Ftii- 
vius  APEnConfulfous  r£aipiiedeMaic-Anide,avecT. 
V  i  t  radins.  Pollk»  l'an  i'Eie  ChtMenne.  M.  Fbnu 
APfiRen  jo8.  avec  Q,  Allius  Maximus ,  fous  l'Empire  de 
Carwralla.  Un  autre  Apïr  qui  a  été  Grammairien,  icc.  Lam- 
pridius  p.u!e  du  premier  en  la  vie  de  l'Empereur  Cominoilt. 

APETOUS  que  les  Auteurs  qui  «criventen  Larin  nom- 
ment jifetnhe,  pein)lcs  de  l'Amérique  MecÙilUiale  d le 
Brefil.  Leur  pa'is  eft  du  côté  du  Gouvenemenr  de  Puerto 
Seguro.  *  Baudrand. 
âiVM<X.  licttdaitt  b  PaldlinB,  mBrUoi  «sHdto- 
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peut-être  (le  i  c 

^Ubxx^*^**^'^^  "  ""'5"  Syrùqiic  ,  &  parconfc- 
r  '      ^iif  dcî  Plwnicicns  ,  fignific  emkr*f*mtMt.  • 
.dttflumci 

"apH.£RE>'A,  conafeae  vUle/Ulu  kpaitie  Ocddeo- 


Tv  rT  dtsC*ltM.  dts  fh*mcie»t.  Eufcbc  ,  ^r*  itCan- 
/.  3-  f-  5J- 
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où««iaii cemplc ^S^mAfh*ciùiu , en Iliûn- 
IjûuelJe  ceux  qui  y  alloient,  s  abaodonooteot  â  toii- 
*Ccs  de  Ittbrkiics .  parce  quc  Vcnas  yavoic  anfanfré 

S  Aiinà.  Cette  infâme  fupcrftition  victit  peut-être  de  i  c 

iti 

X.'ir»,  COnOi- —  — g  ■-  ~—;r  — 

t«  k 11  itibu  d'Ephfiû'm  fi"  •«  firoorinej de  h  Jwtte  ac 

^^jlA,  ville  de  la  Tnbu  de  Benjamin.*  Jofué,  i8.  ij. 

IPHARSEKlENS,  on  Arfhjf«(hi*ns,  Peuples  de  Sama- 
sTciu»  d'un  endroit,  qui  dt  entre  le  Tygre  &  l'Euphrate. 
îj  oppofctcntila  rcédllication  du  Temple  de  Jerufalem. 
jj«tt  kicioat  da Peopte  Juif  «lela  Captivité  de  Babylone. 

'  Sh'aRSiÉNS  ou  APHARSÂTE'ENS.  Peuples  de  l'I- 
ikttrir  oui  nioiuic&c  eoipScbci  les  Juifs  de  lebitir  le  Tein- 
t^SS^^^^^'V^  ^  Bab]rlonc.*A£/Wiw. 

ÂPHTC,  ride  dt  la  Tribu  de  Juda  ,  près  de  laquelle  les 
Phil^BsTeompercnt,  lotfqu'ils  défirent  les  UirJëlices  & 
lov  prirrat  l'Aiche ,  ce  qui  atiiva  l'an  ds  oMwde  lllt. 
iramj.Ciii^.  *  I-Rois4.  i.  Sam&a omit  que ctllpie- 

(btt(nco(,U  ville  de  Faba. 

APHEC  II  y  ivoit  en  Judée  trois  principaux  lieux  de  ce 
Bom.  Lepr;;nua  cdunc  ville  de  laTribu  d'Afcr.  Le  fécond 
el  aaefottc  Tout  près  d'Aniipatridc.  Le  iroificnie  cft  une 
me  ville  diM  la  Tribu  d'Afer,  célèbre  pardiverfcs  révolu- 
lions  qui  luifôatanhrées.  Elle  fat  premièrement  ptîfe  (ur 
b  Cininécns  &  minée pr  Jofué,  vers  l'an  du  mondeijj?. 
sm].  C.  1+45.  Ce  Cnef  des  Ifraclites  en  fit  moutir  le 
Roi  (ui  «n  gibet.  Ceux  de  l.i  Tribu  d'Afcr  la  rebâtirent  cn- 
iùc&eafircncuneville  très  forte  >  qui  fc  maintint  jufqn'i 
efK tes Philiitins s'en rendirenr  les  maîtres,  &  en  firent 
aunioai  la  bbicans.  *  /.  ^«w  ly,  x.Elle  leur  lût  enie- 
WepitinRoideSainatîe.  M»! rien  ne  lui  eftwrivé,  de 
fhi  remarquable  ,  que  la  moïC  de  vingt  -  fcpt  mille  hom- 
■cs,  quifiirrnt  ;iccâblés  (ôtu  la  chute  de  les  murailles, 
ia  IC3B  ii'Ai.h  10  Roi  d'irrairl.  Ce  Prince  aïant  mis  en  dé- 
nutc  cent  mille  hommes  Je  l'armée  de  Benadad,  qui  l'ctoic 
feou  jctiiqact,  ces  vingt-fcpt  mille  hommes,  qui  s'étoient 
iÎBrés  avccleiar  Roi  de  la  dcfaiie*  s'y  étoient  lefugiés  com- 
ne  dans  un  I  ieii  fort  5c  allîné;  mais  Achab  les  y  ponrfiiîvtt, 
4t  Dieu  fit  en  fa  faveur,  quoiqu'il  en  fut  indigne,  ce  miracle 

ri  iccabla  cette  multitude ,  l'an  du  monde  i  J04.  &  avant 
C.  yoo.  *  m.  R»uio.  30. 

APHETES,  ville  de  Magnefic  Province  de  Thciralie,  fur 
le  Golfe  de  Paeafa,  aujourd'hui  il  Gtlfr  tUi  r»ll» ,  eft  le 
lîaid'oà|MRitienavite  des  Argonautes.*  Ettennede  By- 
ttKe.  Apalloaios,  /.  i.  tltt  Argiiumttt, 

APHGASI ,  c'cft  une  famille  dcTartares,  qui  habtre  fur 
B  rive  Ocddetinle  du  Volija ,  vers  le  Midi  du  Roïaume 
d'Afti3nn,fiir!,tiîicrCpfpifniic,  &  lariviric-  de  Cupa.qui 
fc  l«!  ■  Lm  lis  P.ilm  Meotides ,  &  au  deli  du  lieu  où  Ka- 
Yf'-  T.rur«  Circ.;ir.-s  cnrte  le  Pont  EtBCin  9t  la  mer 
Calptennc.  •  Guam.  Diaim,  Amelmt. 

APHOSlATl>r,  Efhejûnm  Fttmi.  Ponde  Homélie, 
«la  Turquie  Furo^éenne  »  fur  la  côte  de  la  mer  Noire , 
Mnmià  quatre  lieues  de  la  ville  de  Conftantinople  vers  le 
Hwa.  •  Baodrand. 

APHRODISE'E,  dite  i  prefent  Apodisia,  AphrtJiJtdiy 
™e  de  Carie,  qui  a  eu  autrefois  le  Sie.w  d'un  Evèché  fuf- 
»^(de  Staufopolis.  Elle  e(l  aujoutd'hai  pcefaiie  ndnée, 
«d^nd de  l'EniHie  du  Turc.  C'étoU  le  lieu  de  h  nsiC- 
y.a'AlcaBdie  d'Apbodifce  ,  &  de  quelques  autces 
■  ■ilillMuijjes.  EDc  a  eu  auflTi  des  Prélats  qui  ont  roufcrit 
i«vcnConciIcs,&  d'autres  Hcrctiques.  Il  en cft  anflî  fait 
■otion  dans  la  dernière  Loi  du  Code  Theodoûetu  •  Pto- 
«■Bée./.j.f.^.Gods'TlModafieD.X.iifr.l.  utUtmm. 

APHRODISE'E  oa  CAP  DE  CREOZ  .  jlfhrUtjîmm , 
^wumaMedbeiranée,  pièsde  Rofcs  en  Catalogne. 
y^^^^^MPonteonfondu  avec  Pori  Vendrcs,  qui  eft  le 
ffiîï*?/'     Ancicn5.Tw>*  M.  de  Mm»  d»  faa 

YiUe  ^^'^^'^  cim4K6 AFRiQPEoaAAiCA, 
Egyptien  de  iiari«i.^'difi:îple  de  S. 
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dans  fa  maifon  au  Giaad  Caire  que  jÉsoi^^MtNï  Ar  'cMb 
ché  MAdant  dcuxans.  *#^o»>*iofephc.  ^mia.Jmd.  t.  if. 

APHRODITE ,  romom  de  Venus ,  du  Gret  -  .j}, ,  qut 
vciir  dire  l'cume  .  p.ircc  que  félon  Ict  Poctcs ,  Ile  put  fa 
nailHincc  du  I  tvume  de  la  met.  Ue-ii  fes  fctcs  furent  nom- 
mées ^phrodijienties.  *  Antt^tj.  Gr.  d'Htm. 

APHTARDOCITES,  Scûed'Hetetiqnesfottitdei  Euh 
tychiens  dans  le  VI.  fiecle ,  vers  l'an  5}).  tC  mamî$  fniél 
du  Concile  de  Chalcedoinc.  Ils  ne  pou  voient  comprendre 
la  TnAondb  Sauvent  du  niundc,  &  ifs  difoientquc  fon  coipS 
iroir  crc  immortel  depuis  le  moment  de  f  1  conception.* 
Saiulcrus,  A<r.  109.  Prateole.  Barontiis ,  ^.  C.  55  j. 

AI'i4TONE  (  AphtoMtMt)  d'Amiochc,  iophiÛc  JcRke* 
tein-,  qui  .j  vécu  lians  le  XI.  (îeclc.  Il  écrivit  une  Rhetoriqui 
que  nous  avons  encoie»  flC  quelques  autres  Ouvrages.  * 
Suidas,  M  Afkt.  VoUceîiaD,  Aiakr^»  L  i}.  Geoebcanl»  <* 

APIIYTE  ou  APHynS,  Ville  de  Thr,ice,  dans  le  voifi- 
n3>;e  de  Pallcnc  ,  fut  autrefois  célèbre,  i  c.iufc  du  tensplè 
d'Apollon  qui  y  rendoit  des  oracles.  Ses  i>abit,ins  -ivoient 
une  venerition  particulière  pour  }upitcr  Ammon,  &  ne  ce> 
doient  point  en  cela  aux  Ammoniens  mime  de  l'Afidîqne^ 
lèlon  Paufanias.  U  ajoftte  qpe  Lvlândte  afliegouK  cène 
ville,  Jujpiter  Anunon  lui  appaint  la  noir,  8e  l'averrit  ŒfÛ. 
éroitde  ion  avantage  8c  de  celui  des  Lacedemonicns,  deit 
laifTcrcn  liberté.  Cette  vifion  fit  que  Lyfîndre  Icv.i  le  fiegei 
flcdepuis  ce  ti  uis-li  ceux  d'Apliyte  eurent  Jupiter  Ainmoii 
en  plus  grande  vencr.ition  qu'auparavant.  *  EtientxdeBf* 
zancc.  P-iuf-mias,  tu  L*c«h. 

APIARIUS,  Pritre  de  Sicée  ▼ille  d'Afrique,  fateiceai> 
mnnié  &  dégradé  par  Urbain  lôn  EvtqDe,CDinme  aïanc  lté 
mal  ordonné.  Il  en  appella  au  Pape  Zozimecnd  le  reçut  à  fa 
Communion  :  conduite  qui  parut  d'niuant  plus  (étrange  aux 
Evcques  Africains,  qu'elle  croit  .ibfoiumeiit  opjxilcc  aux 
.anciens Canonr,  cependant  le  P^pe  ,  qui  nccherchoit  qu  à 
étendre  fon  autorité,  envoïa  trois  Légats  en  Afrique ,  I  .)U> 
Ain  Evêque,  Afclle  &  Philippe,  Pritres,  avec  ordre  de  faite 
rétablir  Apiarius,  &  de  faire  recevoir  les  Décrets  du  Coodh 
le  de  Sardique,  touchatu  les  appellations  des  Evcques  an  SL 
.Siège,  Se  les  Jugcmens  des  Clercs.  Les  Evêqucs  Africrfnt 
qui  ne  votiloicnt  point  fe  broiiiller  avec  Zo/imc  ,  trouvè- 
rent un  tempetamment ,  qui  fut  de  faire  forrir  Apiarius  de 
l'Eglife  de  Sicée,  en  lui  permettant  de  faire  fes  fonâiHMit 
ailleocs.  Mais  comme  le  mémoire  inllrudtif  des  Legits  ron*i 
loic  non  lèaleinent  fut  le  rétabliiTcmcnt  d'Apiariiis ,  inâfe 
encore  furles^qipellatiaQS  au  S.  Siège,  fur  U  permillîon  qui 
devoir  irre  donnée  aux  Prtires  &  aux  Diacres  de  faire  exa> 
minci  leurs  caufes  par  les  Evêqucs  voifins ,  &  fur  un  ordre 
expies  de  citer  Urbain  à  Romci  les  Evèques  s'afleniblercnt 
î  (Janhage  en  41S.  pour  examiner  ces  chefs.  Les  Légats 
alleguoienc  pour  eux  des  Canon*  du  Concile  de  Sardique» 
qu'ils  difoient  èrre  de  celui  de  Nicéet  nttis  datu  un  aune 
Concile  qui  fut  tenu  l'année  fuivaate  JMT  ioy.  Evêqacf^ 
comme  les  Africains  ne  ttouvoienc  potnc  ces  Canons  dans 
les  exemplaires  qu'ils  avoient  du  Concile  de  Nicée,  Alype 
l'un  d'eux  propofa  d'envoïer  aux  Patriarches  d'Orient  pour 
vérifier  les  A ûes  de  ce  Concile.  Boniface  avoir  (uceedc  à 
ZovioK,  ic  l'alFairc  demeura  en  fufpcns ,  jui'ques  au  retouc 
detl)qsiltés,pat  lefquels  on  apprit  que  les  Canons  en  quef^ 
donne  fëtrouroienc  point  en  effÎK  dans  les  OrigiBarts  Al 
Concile  de  Nicée  :  ce  qui  (êmbtaaflôapir  la  c^eraon.  EBe 
fe  réveilla  depuis  fous  le  Pape  Ccicfttn-,  car  Apiarius,  à  qui 
l'on  avoir  fait  grâce ,  aï.int  donné  de  nouvc.uix  fujets  de 
plainte,  fut  encore  condamné  en  Afrique,  &  abfous  à  Rome, 
FaulUn  ftit  envoïé  pour  le  faire  recevoir  i  la  Communion 
par  les  Evêqucs  Africains ,  qui  s'.in'cmbicrent  pour  le  jugei) 
mais  il  avoua  lui-m&me  les  ctintes  dmit  on  le  chai^èoib 
Ainfi  l'on  n'eut  pas  befoin  d'Inflnâte  (on  procès-,  Se  le  CoB» 
cile  éaiviti  Celcftin.pour  lui  remontrer  de  quelle  impor- 
tance il  étoit  de  ne  plus  donner  atteinte  aux  Jugcmens  des 
ETiqoes,  &  de  ne  plus  recevoir  .i  Rome  ceux  qu'ils  auroient 
excommuniés.  •  Baronius,  édyiun.  19.  ic  ft^.  C»ncsl.Csr- 
thtg.  M.  DuPitt,  BiUi»th.  EctUf. 

APICATA,  femme  de  Se)an,  aïanc  été  répudiée  plus  dé 
lïx  ans  avant  la  difgrace  de  fon  mari,  n'étoit  point  foupçon* 
liée  d'crre  fi  complice  \  elle  n'étoit  pns  même  chargée  de 
l'envie  publique,  comme  s'étant  ttès  peu  (entiedelaoonne 
fortune  de  fon  mari.  Mais  quand  cette  malheurenfo  Dame 
vit  les  corps  de  fes  en  fans  aux  Gemoni«,  qui  étoir  un  lietf 
de  TuppUce,  elle  ne  put  furvivrc  i  fa  douleur.  Elle  etnroïa  i 
TîbaietojwmBjwéBk  dcfâwain,    découvrit  MMcta 

te  •  Ij 


404 


A  P  I 


API 


<quc  LigLiiis.  Eiifuite  tlcquoi  Af 
nKMirir  l'.tn  31.  de  J.  C.  Elle  voulut^  j>ar  cet  écrit,  le  vciijjci 
(le  (.1  rivaL',  fie  .linu  mieux  inoiiiir  que  dt  la  laifTer  vivre;  tir 
clic  ne  pouvoit  accufer  Livtc  ,  l'msCt  decUtei  clle-m^c 
«rùiiinelle ,  pour  n'avoir  pas  plûtôt  oefdéksmcait  de  M 
maa  de  Dnibas.  *  Tacite,  jimuU,  4. 

APfCE  ,AfMmm.  Benr;  du  Roïanne  de  Naple*  èua  b 
Prindpautc  IJlrcricitre,  à  deux  Heucsdc  la  ville  de  Bcnevcnt, 
du  côté  d'Otkin.  Il  v  a  toirpco  d'Habicms.  •  B.uidr.ind. 

Al'lCIUS,  nom  de  trois  Roiuaim  faivcux  à  c.uifc  de  leurs 

t'oumundifcs,  dont  le  ptcjni-'r  a  vécu  avant  les  Eiopcrcurs, 
cfecond  fous  Auguft.  &  Tibère  ;  &  le  troifiénue  4ÔUS  Tr.i- 
ian.  Jue  plus  cel(  brc  des  trois  cil  le  fécond,  qui  inventa  des 

£ Béai»  appelles  de  Ton  nom.  il  tinr  A  Rome  Ecole  publique 
j|WinnMkliI^,dépeiifadcax  mjtiioj»  &  demi»  pourfa- 
citniieU&nne.  &  compoCa  nn  Traité,  Hans lequel  ilcn- 
fôgnc  la  inaiiiere  d' liguifcr  l'appctir ,  de  gnU  irrimmen- 
tii.  On  dit  que  n':si.iiit  plus  que  150.  nulle  iivu  s  de  rcl^e,  il 
s'enipoilbiin.i,  comme  lî  eau  crc  trop  peu  pour  fournir  à  (3 
bonne  chcre.Pltnc  i'.ippellc>M'^#f*i»»  cmninm  alti^imus ^ur- 
J[</.*  Plin.  /.  9.  c.  17.  &  /,  10.  c,  18  Le  tronîcmL-  qui  vivoit 

Itius  Tmjaa,  le  piqnoic  d'mroic  lU»  feGWtadiuiublcpoui 
coderver  les  liâmes  dswbur  fiirfefaeiir.  *  ^^iveiutl,  S^t.  u. 
«.  1.  Martial.  /.  t.  £>tfr.  if.  «.  |.  Siteion.  1»  Cn/lj*  PJine. 

Bayle,  JDifi.  Crttitj. 

APlE^i  f  ylpianttj  )  Pierre  BtNiwiors,  Aftro1o(;iic  &: 
Miuikcnuucicn,  ctojc  Allemand,  &  natif  de  Laufznich,  ville 
de  Mifnic.  Bieite  en  Allemand ,  veut  dite  AhttUt  ;  3c  c'eft 
pour  cette  taifon  que  Benewicius  fc  fit  nommer  Apttu.  Il  fir 
<lc  grands  progrès  dans  l'étude  des  Mathématiques,  qu'ilen- 
Icigna  dans  l'Univerfité  d'Ingoldadt  avec  tant  de  fuccès,que 
l'Empereur  Charles-Quint  le  voulut  voir,  &  s'entretint  fou- 
vent  avec  lui.  A[  f  1  lui  dédia  im  Ouvr.ig  -,  qu'il  non;inc 
CtfmogrâfhiCMi ,  Oee^t4^kicé  tnfirnUio,  ou  Ajlrongmtcum 
C*fkrtMm ,  A:  il  ptibli.î  ciitorc  fous  fon  nom  ,  .^muirtuti 
mntvtrfaltt ,  ëc  ytjireiiomicmM  InflrHmtntmm,  L'Empereur 
voulut  faire  la  dépenfe  de  rimprelTion  de  ces  Ouvrages  ;  iJ 
annoblit  l'Auteur,  Ini  daonii  degtWKbpiivileK^lui  fit  di- 
vere  prcfens ,  &  an  mn^aatres ,  de  mît  mille  éais  d'or. 
Apien  compofa  d'autres  Ouvrages,  &  eut  pour  fils  Philippe 
Apien,  digne  héritier  de  fa  réputation.  Apien  le  p^-re  mou- 
rut à  Ingolftidt  le  z  I .  Avril  de  l'an  iç  ç  i.'  Henry  Pantaleon, 
/.  j.  Prtji^gr.  lioiflard,  P.  I.  /t»w.  Mclchior.  Adam,  r,t 
Ctrman.  Philofcph.  Volîîus,     fiitnti»  Mathem.  ^c. 

APIEN  (Philippe)  Mathématicien  ic  Médecin,  fils  de 
Pierre,  luquità  Ingoiftadt  le  14.  SetxetQbre  de  ijji.  & 
y  ""«c»  ffandprogtès  dans  les  fciences.  l!  fît  un  vougei 
^camMvg,  pois  à  Dolci  flc  enfuitc étant  veim  en  J  lantc,  il 
t  arrêta  a  Paris ,  à  Bourses  &  à  Orle  itis ,  pc  ui  v  t  .  juter  les 
plus  célèbres  Protcflcurs  des  Univetâtéî  de  ces  Villes.  En 
I  J5i.  il  retourna  iingoiftadt  ;  &  comme  il  v  avoir  déjà  été 
reçu  Profeflcur  de  Mathématiques,  il  les  eatei»ia  piibUnie> 


ment  après  la  mort  de  fon  pere;  mais  étant  ntrèmânent'va- 
JnBdinaiw.  il  lefolur  d'étudier  1  fond  la  Nîcdccinc  Pour 
^«a»er  ce  deflêin,  il  fit  un  voïage  en  Itjlic ,  où  il  reçut  le 
Bonnet  de  Doûeuri  Bologne.  A  fon  retouren  AllemaMe, 
|I  travailla  a  la  dcfcription  de  la  Bavière ,  qu'il  dédia  à  Al- 
bert qui  en  ctoit  Duc.  &  qui  luiikun  prefcnt  dedenxmille 

•11  j  i."  ^^^^^  "^""«^  '  »  ^ 

▼ailla  i  d  aurres  Ouvrages,  qui  ne  furent  imprimés  qu'après 

la  mon.  Il  fcnfoitptofcflîon  de  U  Religion  Proteftamc  ■  elle 

P  ctou  pomtfonffeite  i  Ingolftadt,    ce  fut  ix)ut  cette  r.ti- 

fonqu  1  fut  obligé  d'en  fortir  en  1 568.  Il  s'arrêta  quelque 

temsa  Vienne  en  Autriche  ,  où  l'Empereur  Maximilicn  le 

reçut  avec  beaucoup  de  bonté  :  il  vint  à  rnUone  en  ictfo 

îi  y  ptofciïa  les  Mathématiques .  &  y  moumt  4'apopJodo 

'*  Gtm.  Gefncr.  VolT.  &c. 

APINE,  Ville «dennc  de  1  $  Poiiillf ,  fut  ruinée  ,  anÛÎ- 
bjeajinccelle  de  Trica  par  Di  v  ,  .  :    Le  fort  de  ces  d 
»IUe»éonna  lieu  au  proverbe,  Wp»»*  0-  Tr,c* ,  donc 
lervoir,  quand  on  vouloir  parScrd'uncchofedcpeu  dt 
lequence.  On  appcJlaauiri^«w«,lesbcH»f<M»&le»iHia- 
hm  qut  courent  les  bomwtaUefi*  !^^  1. 14.  P^. 
S'  «.  H- TrebetliasPoilio. 

APIOLE, 
*ê  tendit  maître 


i      1  ,^  1         ,-       .,  -       -   - -'^■«^a  environ 
ans  dans  le  Pcloponele,  qu  d  iu  nommer  Amim 

Apollodor;'  dit  qu'il  fut  trahi  par  Thcxion  &TelcCA'' 
qu'il  fut  itic  r>ai  Etolus.  ii  mourut  fans  enfant,  &  j^uj-*  j 
Roïaume  à  Ion  frerc  Egialée.  On  'émit  au  ranidés  Lin» 
&  on  l'adora  fous  ie  nom  de  Sardfu  ou  Serapts  D'a^ 
difentqij;il  paffa  en  Egvptc,  qu'il  y  tut  .uffi  cû„„u  {1 
le  nom  d  Ofirit ,  &  qu'il  y  ^ixjiif  !  Ills.  Il  civilifa  [« 
ptiens,  qui  étoii  nt  .wparavant  KLoiliers  &  brutaux;  d^' 
ou  "il  leur  eut  cnfciurjc  la  manière  de  planter  U  vi^^nc,  &l" 
fage  delà  Médecine,  d'uncomnuin  confenteraentiil'â^ 
rent  pour  leur  Roi.  Il  les  gouverna  fi  fagem^nt,  &  avec  nnt 
de  modération  &  de  jufticc  ,  qii'4|M:ès  6  mon  ils  le 
rcrent  comme  un  Dieu.  Onhiiconâcra  le  Ixtuf,  i^  su 
même  adocé  (bus  cette  %ire. 

Pxnanlu  dit  qu'Apis  avoit  Egialée  pour  bifaicul , 
rops  jx5Ur  aTeuI;  ^  qu'il  fut  fils  de  Tdchis  oii  Tck:iiiie!  * 
pcre  de  Telxion.  Suivant  le  calcul  d'Eulcbc ,  ii  rciinjisj. 
eyoïic  i  <t .  aiinéct,  depuis  l'an  du  monde  loj  j.  &  jvanr  J^. 
sus-Cmrist,  1971,  ou  plûtôt  l'an  191;.  dunonde,  10-7 
avant  J.  C.  150.  après  le  déluge.  Cet  Apis  eftfawdou'eie" 
même  que  S.  Epiphane  £ut  R(H  de  Sinope.  *  Paufani^j  m 
Cerinth.  Apollod.  /.  2.  Eufeb.  Epîph.  in  Aitchwtt.  Caa. 
AlcxjJld.  /.  I.  Strom.  Tfi.odurct,  Scrm. 

APIS  ,  Divinité  des  Egyptiens ,  etoit  uii  bteuffacrc.qoe 
l'on  nourriflbit  dans  l'enclos  d'tni  temple , dans  le  DlIu, 
t  eft-i-dirc,  dans  l'iUe  que  le  Nil  forme  en  Egypte. SuabflB 
dit ,  qu'il  avoit  le  front  &  quelques  parties  du  cotptblaK, 
&  le  reftc  tout  noir.  Hérodote  a|oùce  an'ilétoitooit,  m*, 
qué  de  bl.inc  fur  le  front ,  qu'il  avoitlarledosriinsscd'aa 
aiglc,&  fur  la  langue  un  efcarbot ,  avec  !cs  poils-  de  la  q  ici  ï 
de  deux  fortes.  Pomponius  Mêla  3c  Phne  lui  donncr.iune 
autre  inaïqnc  ,  lyivoir  un  cioilTant  au  dvt ,  cedemia 
Auicui  tetiiatquc  que  c'ccoit  un  des  points  piiucipaux  (fc 
leur  Religion  de  ne  le  lailTcr  vivre  que  fort  peu  it  tems. 
Pour  ce  ctoilIàru>nous  vo'ions  dans  lesancicnnes  médailles, 
&  cntr'autie»  »  dans  une  d'Adrien  ,  ciue  lebonf  Apis  cft  re. 
ptefentcavcc  uncroiflantfurlecôtc.  C'ci'!  pout  caîL  r;i. 
ibn  que  les  Egyptiens  le  nommoienc  U  Tnurau  CeU^t. 
Plutarque,  dans  les  ^tft$«ni  de  uile,  dit,quc  ces  peupla 
fuperllitieuxs'imaginoientque  leur  Apisavoit  éiéconcu|M( 
la  feule  force  de  la  lumière  de  la  Lime  :  ce  qui  cft  conforaie 
au  fcntiment  d'Elien  &  d'AmroienMaKellin.  LaRdigjoa 
des  Egyptiens  ordonnoit ,  de  nr  laiJflêiTÏVieeebinifqii'ia 
certain  tems,  puis  de  le  tuer  dans  la  font.iine  des  Sartiiic*.. 
leurs  i  &  alors  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  fe  rasât  le<  the- 
veux  en  figncdc  dciiil.  Diodore  ,/.  i.  dit  qu'on  c  .iplo.eit 


eux 
ont  onfc 
econ- 


andenrie  Ville  dicalie,  dont  le  Roi  Tarquin  L 

litre ,  Se  don- 1,  huiin  lui  fervit  i  jctter  les  prc- 


tmcns  du  Lapitûle.  *  Plia»  /. ç,  ij  ■  £jieiiac 


de  jcrandcs  lommcs  à  lalépuUurc.  Plutarque,  fiMif 
à'IJls  ,  ad'cure  <jue  Ptoloinée  donna  cinquante  f.î'cns 
que  d'autres  Rots  en  ont  donné  jufques  à  cent ,  pour  la  fc- 
pulture  d'un  feul  de  ces  bœufs,  qu'ils  accompagnoicnt  d'une 
glande  magnificence.  Cette  cérémonie  étant  achevé: ,  b 
Pftire$  doHnés  i  cet  cfkt ,  cherchoicnt  un  jeune  t.iure.iu , 
fcniblablc  au  bcruf  pr(?cedent ,  &  lorfqu'ils  1  .ivo>.nt  trou- 
ve ,  le  deiiil  cellbir.  Ils  le  traitoicnt  avec  grand  ium  t  el- 
pace  de  quarante  jours,  durant  lefquels  les  femmes  feules 
avoienrpermiflïon  de  lui  rendre  vifite  j  ce  qui  fc  faifoit  a»«c 
des  fupcrftitions  ridicules  ,  mais  peu  furprcnanres  daos  an 
auHî  biz.ane  que  l'étoient  les  Ëf^pitens  daiu  loK 
culte.  Ce»  femmes  s'approchoient  du  bœuf  Apis ,  dccùo- 
varcs  d'une  manirre  indécente  ,  5i*  nratiq-.ioit  rt  J%jtt:ï 
cérémonies  ,  dont  la  pudeur  défend  ac  f.iitc  Iv  détail.  Eiv- 
(tiitc  les  Piêtri's  le  mcttoient  dans  un  bateau  couvcit ,  oi  J 
y  avoit  un  réduit  enrichi  d'or  s  &  de  cette  maineic  ils  le 
conduilbient  folemneflement  à  Memphis,  où  tous  le? 
pctens  lëiendoicnt  pour  confultal'OisKie.  LebaufiÎMC 
deux  chambres ,  qui  communiquoient  enfenAjepanmwi 
!on  i  c'croit  un  il^nc  heureux ,  s'il  entioii  en  i'ure' de  ces. 
cfianibtes  ,  &  un  préfage malheureux  s'il  allait  à  l'autre.  U 
prclagcoit  auffi  l'avenir,  félon  qu'il  ptenoit  ou  rchifoitla 
nourdcure  de  ceux  qui  la  jui  donnoient.  On  dit  que  Cer- 
tnaokgi  étant  allé  confulter  ce  boeuf,  &  lui  aïant  ptefence 
i  manger  ,  il  tourna  la  tète  fans  en  vouloir  prendre  :  pRMfl 
qui  fut  fttivi  de  la  mort  de  ce  Prince  ,  Icqued  la  mm  **• 
née  mourut  empoifonné  par  la  perfidie  de  Pifun , 
neur  de  Syrie ,  &  par  celle  de  fa  femme  Plancine,  fubomf*» 
à  ce  qu'on  aoic,  par  l'Empereur  Tibère.  Loiiqti'un 
txoic  ce  (2«nif*.u^n^  cnriiaoaé  de  .gude&.,  &  {ft^f^ 
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Jaernwre  c!cp«its  cnfins ,  qui  ciomoltttt  des  hymnes 
J^Li»»'  "anfjporré»,  liit-on  ,  H'une  foinlAinc  fu- 
t«  o-^itntleicfiofesàvmr.  Anilcc,  tic  la  vilkti'At- 

fslkaem>  fclon  Cl«n«it  Alexandrin,  qn'Apis  eft 
«ri fiit  nommé 5*rwp»/ ou  Ser^pu.  Les  Grecs  Tap- 
«fetnc^tf,  Qjielques-uns  1  ont 

luubpc,  crautreipOBr  Je  Nil.  Au  refte  ,  il  y  a  des 
LUqui'ii'cM  qu'Apis  fwW  Egy  ptien  ,  qui  dans 
me  lOK  fjwincfecounit  de  les  biens  ceux  d'AIexandne , 
koK  pour hi  donner  des  marques  de  leur  reconnoiflan- 
«^'baSnsnt  an  temple  en  (en  hojineLii ,  lequel  for  abba- 
„  'pi[li«ôïoSci*GrMnl.  La  Ibnic  que  ronydreflaeutlc 
BmàtSirâfit.  On  lui  confacra  ^ulli  un  temple  à  Canope» 
«aka  Egrpce.reloDStTaboaf 17.  On  jrvenok  de  contes 

pans,  )wmro«  &  f«ftnw»>  «  c*"™*"  * 

polaires  toidcs  lafcives.  Plufîcurs  Auteurs  Eccîcfiafti- 
oesontcrùtttfk  Veau  J  or  cicvc  |'U'  les  UrAcliccs  ,  con- 
iK  lis  dtfenft»  <te  la  Loi  de  Dieu,  cioit  une  iniir.ition  du 
ixruf  Aptt,  «p'ils  avoicm  vû  adoicr  en  Ecyprc.  Cetrc  t'u- 
Rfi^n  dobŒof  des  Effffûm,  eft  pillée  depuis  uix  In- 
ici ,  \  i'i':^'  <ieUVaile« M  4c>  nm  dtfit RtlMinu ,  en 
pjtk     cnii  M.  •  F»i«u  mut  le»  Anrents  «ré» ,  Cîeeron, 

/.  7,  it  lâ  Nil.  dis  Dtemx.  Ovide,/,  t.  des  Am  u r  \  T 1  i  [  c  , 
4.  Liiiiiii  9.  Eufebe ,  /.  i.  Àt  U  j^.  cp^rAn^H 

£téMftJ,l\im  ,  Hifi.L  1 1.  f.  10.  Microbe,  /.  i.  f.  11.  tiet 
Sâmrw^ti.  Mtnutius  Fclix ,  Se  faint  Augulltn ,  l.  18.  e.  5. 
iilâCu/iU  Ditm.  Il  y  avoir  auffisD  lien  en  Afrique  nommé 
4«yainDieuàaapKtiaitieKnM^ 

WS  Rai  de  SMpe.  réttm.  Am  KM  des  Atfptas. 

APISRoidc  Sin-one.  KwVt  APIS  Roi  f(cs  Argi  ns. 

APIS.VUie fitué.-  aux  exrrciniics  de  l'E^yptcrJuL'  les  hon- 
docide  h  Libye,  fi  lou  Hcrcxlore  Liv.  H.  Voïcz  ce  qu'on 
diapliubsii^'U  Vi[icde Marée  :cct  Hiltoricn  rapportant 
Umeme  cbol'c  ie  ces  deux  ViUei»  il  &nt appliquer  1  Apil  « 
sdH  (eu  dit  de  Marée. 

APOCALYPSE,  en  Grec  A*M.A»«4"r,  c'eft-iniiK ,  Xe. 
«/«iw,  eft  le  dernier  des  Livres  de  I  -  ,  oû  fontren- 
bmces  les Rerelations  dont  Dieu  iioi.ijia  l'Apôtre  faint 
Jein,dai»rilledcP.ulinios.  Il  contient  en  vin^t-dcux  cha- 
înes ont  Prophétie ,  touchant  l'état  tle  rEgltfe  ,  depuis 
rAriMiiiondcjEstis-CHiiiST  au  Cicl,jufqu*au  dernier  Ju- 
jj«ifflt}  &  c'cft  conme  ia  conckiiiaD  de  toutes  les  Cliotes 
tamtt  t  afin  que  ks  Fidetes  reoonnoitfànc  la  confoitiiié 
ReTelâtions  de  la  nouvelle  Alliance  ,  avec  les  Pirdi- 
âiaasderanc(cnnc,roient  d'autant  plus  confirmes  dmt  l'^t- 
:cnie  liu  àania  ,;vLTirnicnt  du  Sauvent.  Tout  y  cft  propo(c 
en  v.tians ,  j'ime  manicte  rrès  fublime ,  félon  le  ftylc 
ijincicnn  s  Prophéties ,  avec  Icfquellcs  cette  Revdatioil 
1  on  giaad  rapport.  M«s  s'il  eft  neccifiure  d'appotttt  une 
grande  humiliti  d'efprit  i  h  leAure  d*  (oos  ks  Llviet  fa- 
«5,  die  eftpanicutiercment  requife  en  cc!!e  de  cette  di- 
îinePoiphttic,  pour  ce  p.is  tomber  d^iu  les  rcverie»  de  plu- 
fi««efpri<itropcutlcux,4|ui  fe  font  imn\;incs  qu'ils  -ivoicnt 
enuerement  compris  des  ieereis ,  dont  Dieu  s  ert  rcfci  vc  ia 
cornûiiTincc,& qu'il  nous  decotnrrc  de  tems  en  tenu,;)urant 
qu  'i  it"  M ,  poar  figloire  «e  pour  nôtre  falur.  Il  y  a  uo 
pnd  nombre  ae  CommeiiraiRS  ftir  rApocatypfe.dontGiiîI- 
{MmeCfOwéAndois,  a  donné  un  C  ic  dogue ,  Imprimé  1 
l.oiklrescnitf7i.n  jr  cna  encore  eu  plulicur<  autres  depuis  ce 
«aTO-l»,«ctoutreccjnmcntM.DuPin  vient  d'en  donner  une 
«jwcaaonfimole  &  litta.ileen  deux  volumes  »»  11*. 

?<r-  Quelques  Anciens  ont  douté  que  ce  Lïvie  Ac  de 
^  km  1  tvangclifte  .  &  qpelques  -  uns  même ,  «omme 
qui  viToit  du  tffl»  dttPapc  Zephirin  «f  Vidor,ront 
IJ^g'IjjW^^  d.ins  Ton  Li- 

detoT    •"p  P^"^  Eufebe,  dirquc  quelques-uns 

l'Anor  l^f  ''voient  précédé  avoicnt  rejette  cnricrcment 
(Wa^      '  '^"'"'"e  n'étant  pas  de  faint  Jean ,  ni  d'aucun 

'  T  '  '^'^  Cerinthe ,  qui  Taroit  fuppofée  fous  le 
2»  rfc  faw Jean  .pour  donoet  du  poids  i  iesiÉve.  les ,  & 
ttïiwi  f  •  f'fSne  «Je  "rilîe  »»B:pour  lui.il  ne  croît  p^s  que 
JJJJJ^'W  l'Apôtre  faint  Je^n  ,  mais  il  prerend  qu'il  eft 
U^m^*"^  E??lifts  Grecques  ,  fi  l'on  en  croir  faint 
iK  recf-voirnt  pss  l'Apocalypfe  comme  un  Livre 
itkT  '"''"f  Epiphafte  en  conviennent.  Elle 

iJk  J^V  I*'"'  caraldgucs  des  Livret  facrés  , 

SX  ^°""'e  de  Laodicée.  par  faint  Greiîoiredc 
^w^P*rS,  CyfdIeée|dofalcm,&  par  quelques  aurres. 
GiKtni.l  Amphiloque  rcm.itque  que  quelques 

»  nciametto^nt  pas  an  nombre  des  Livres  Canoni- 
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Latine  Patoâjours  le^uc  tomnne  un  Livre  Canonioue  8e 
v.nt.-.blnnc  nt  de  laint  J.an.  Elle  j^ortc  lenomdè  Jean  i'il  y 
clt  d.ligac  d  une  manier  ipccialc  ,p»ca  ternies  :  4  /eJ, 

.iT/'.***  i  1  ^'  J«pa:9»»««T  :  ce  qui  ne  convi  nt 
?"  j/^^'î*"^'*"**  ^*  "«eeftadreOéaux  fept  Eali- 
iesd  Afie, dont  l'Apôtre  faint  Jean  avoir  le  gouvernement. 
Enfin  fleftecnt  de  rifle  de  Pathmos,  où  faint  Irenée  ,  Eu- 
Icbc,  &  tous  les  Anciens  conviennent  que  cet  Apôtre  fut 
relégué.  Saint  Juftm  ,fami  Itcntc  ,  Origene ,  Viâotin*  êc 
pinlieuis  autres  anciens  Auteurs ,  l'attribuëm  nottmimtut 
a  Uuitjean.  Le  lieu  d'où  cet  Ouvrage  eft  écrit ,  nous  fait 
connoitie  le  tetns  dans  lequel  cet  ApÔtrc  l'a  coropofé,  il  fut 
relègue  d.ins  rifle  de  l'athmos  en  9<.  ^;  en  revint  en  07. 
L'A|X>calypfeeft  é;ruc  d^ins  cette' ille  ,  t\  p.u  confequenc 
couipoice  en  ce  tcms-li.  Elle  eft  adrellteauV  kpt  Ecjjrea 
d'Aiie  de  la  part  de  Dieu  }  il  y  doiine  d'aboidauj  Evi 
de  ces  Eelilcs  ,  qu'd  neoiMe  Awt ,  des  avis  roiicliam 
leur  condintc  &.  le  foovenieiiientde  leitr  rroirpeau  ;  il  ran- 
porrc  enfuire  les  vîIkh»  0c  les  rétentions  qu'il  a  cncs ,  qui 
font  des  fiiînes  &des  proplieries  des  choies  futuies  ;  nuis 


il  eft  difficile  de  les  développer  &  d'en  fane  l  applicuion. 
I  es  I nterpietes  mciens  &:  r.ioderncs  qui  l'onr  enrrcpris, ont 
pi c( que  tous  cchotic.  C  eux  qui  Icsonrexpliquétsdescho- 
fcs  qui  dcvoienr  bien-tôt  arriver,  comme  il  leditlai.t&ftne> 
&  qui  font  arrivées  ,  (èmblenc  avoir  le  mieux  conjcâatrf. 
•  M.  Du  Pin ,  J>igirtéHtiiprfiimhnUre ,  »,  | . 

Uya  en  plufteurs  Apocalypfcs  fuppofccs  :  peut-Jtre  que 
rApocaiyp(e  du  yrandApôtre  attribuée  àCerinrhe  parCaïus, 
n  ctoir  pis  celle  de  f.iint  Jc.ui,  ou  qu'elle  étoit  fdfifiée.  il 
y  avoît  une  Apocalypfc  de  faint  Pierre  ,  citée  par  fainr  Clé- 
ment ,  dans  fes  Hipotypofes ,  qu'Eufcbe  ,  au j.  hvrt  de fim 
Htfi,  e.  15.  met  au  nombre  des  Livres  fuppo(M,qBi  netooc 
pas Ifereriqucs ,  &  que Sozomene dir  onVui lifoiciocis  lea 
ans  veis  Pâ4oesdaiu  les  Eglifcs  de  la  Paleftinp;l*Apocalypfe 
ou  les  Secrets  de  faint  Paul,que  les  Moines  cftimolenr  mitre- 
fois  ,  lelon  le  témoignni^c  dcSozornenr  ,  &;qi!C  ;esLopl;rcs 
fe  v.inrent  d'avoir  encore  nujourd  hui  i  les  Revciations  de 
faim  Thomij&de faint Eiienncj l'Apoc.ilypfed'Abraham, 
fuppofée  par  les  Hérétiques  Sethicns,d««itiiùat£prpkai» 
fait  jnention ,  fférefl  j  9,  les  Révélations  de  Seih  «f  de  Na- 
rie  ,  femme  de  Noe»  par  les  Gnoftiques.  Tous  ces  Ouvrage» 
ontdifparu  ,  &  on  ne  doit  pas  récrier  Icurperre.  *  CVr/^/. 
tex,  furcct-irticlc  Sixte  de  Sienne,  t.x,^f.  &M.0nPîiH 
B>ilmh.  det  Ah  t.  b'tdtf. 

APOt  RiSAlRE  ouAPOCRiSlAIRE  ,nom<|aelesP*: 
ttiarches  donnoient  aux  Diacres  qu'ils  députt^enrmarle* 
imerCrs  de  leurs  Eglifes,&queran  domiotr  ans  Eoâelialli.. 
mc^^i  ctoicnt  envolés  de  Rome  pour  rraircr  des  .ifFaires 
du  taînr  Sic^e.  Car  outre  les  Sedducres  &  les  Défenfeurs 
que  les  Papes  envoïoient  de  tems  en  tems  d  ins  les  Provin- 
ces ,  pour  y  execurer  leurs  ordres,  ils  avoicnt  quelquefois 
un  Nome  ordinaire .  refident  à  la  Cour  Impériale ,  que  les 
Orccs  appelloient  Afocnftirtt  &:les  Latins  Reffm/ktin 

[»arcc  (lue  fon  emploi  n'étoit  autre  que  d'expofcr  au  Prince 
es  ordres  qu'il  «voit  leçvs  du  P«qie ,  &  au  Pape  les  volon- 
té» de  l'Empereur ,  &  les  réponfês  réciproques  de  l'un  &  de 
î' iii'.'  c  ,  fur  ce  qu'il  avoir  i  négocier.  De  forte  que  ces  Apt>-. 
>.u;.iir.s  croient  ,à  proprement  parler,  ce  que  ibntles  Atnl 
eu  5  ordinaires  des  Souverains,  &  les  Nonces  du  Pape 
auprès  des  Prnices.  Saint  Grégoire  le  Grand  avoit  exercé 
cet  emploi  avant  que  d'être  Pape  ,  &  plulîeurs  antres  l'ont 
anffi  exercé  avant  leur  Poncificat.Les  Apoerifaites  n'avoienc 
ancorte  jtmfHîâton  iCoolbnrinople(non  plus  que  les  Noru 
ce?  n'en  ont  point  en  France  )  fi  ce  n'étoit  qu'ils  fufTcnt  auili 
dcles;ncs  du  Pape  ,  pour  le  jugement  de  quelque caufe  d'im- 
portance. Qjioi  qu'ils  fulfent  N'onccsdu  Pape,  iiscedoienc 
ncmmoins  aux  Evcques, comme  il  parut  au  Concile  de Coiv 
ftanrinople  en  5^6.  où  Pelage.  Apocrifaire  du  Pape  Agapet . 
^  le  rri-micr  de  cesNonces  Apoftoliques  qu'on  rrouve  dans 
rHiftoire  ,  foofciivit  après  les  Evoques.  Ces  Apocrilaircs 
éroienr  tovijours  des  Diacres ,  &  jamais  des  Eveques  ;  car 
eeiix-ci  n'ctoient  emploies  qu'aux  AmbalTades  extraordi- 
naiiTs ,  ou  aux  Légations.  Nous  avons  remarqué  que  les 
Patriarciics  en  Orienr  avoienr  leurs  Apoailaires.  Ainfi  daas 
le  Synode  tenu  â  Conftantinop]el'an)49.  Dîofcore,  Apo- 
crifaire de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  foôrinr  la  Primatie  de  fon 
Prélat ,  contre  celui  d'Antioche.  On  trouve  auflî  des  exem- 
ples d'Apocrilaires,  qucici  Papes  ont  cnvoïés  aux  Patriar- 
ches d'Orient.  On  a  encore  donné  le  non  A' Afecrtfrirt^ 
t  qjoe  fan  qfe&oit  aufn  RefertmMtu» 
'  Ëee  i^ 
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Ainil  fMm  Oiicn  cft  appeUé  ^Pf^MjjfH^^J^  Atmoin 
dit  qu'il  écoit  Rcfercndiiie.  #W»  LEGAT.  •  DaCaoge, 
CUf*rimm  Littinit.  .     v  , 

APOCRYPHES  :  ce  mot  fe  prend  depuis  trcs-Iong-tcms 
aans  les  Aiiteurt  lÈtdt&aSàqaa ,  en  inauv^ife  part ,  poat 
lignifier  des  livref  dootemc ,  &  même  fiippofci,  comme  on 
peut  voir  dinsTiint  Jérôme,  &  dans  pjaUeu^MBttPci», 
tant  Grecs  que  Latins ,  qui  l'ont  précédé.  CTeft  «nfi  qii|on 
appelle  encore  pr.knrcracnc  y*/><!fr7//rf' ilcs  livres  qu'on 
a  imprimes  conjointcmeiu  avec  le  coips  delà  Rible ,  &qui 
rcfoiu  point  «i  i-ffet  du  nombre  des  iivics  facrés.  Ccpen- 
jancie  vnatà'Aftcrjfhe  y  dam  Ton  ^iginc  ,  &  félon  Ton 
ÀyiDolegîei  iignifie  feulement  ,  du  Grec  A'«<«{«fw: 
defimeqo'cn  w caos-liao Une pounoit être ^Mpr/iw, 
%  en  nftme  tenu  facté  ou  divitt  t  mtis  on  rappelleioïc  tofl. 
jours  Aftcrjfhe ,  parce  qu'jïant  été  CAchc  &  inconnu  ,  il 
ne  fcroit  point  reconnu  comme  divin  par  une  autorité  publi- 
que. Saint  Auj4uftin  ,  Itv.  15.  it  IsCitc'dt  Dieu  .  c.  »j,  dit 
qu'iU  (ont  ai nfî  appel  lés  iparceque  leur  origi  ne  n  'cil  pas  coiv- 
më.  SaiJK  Jerdme  &  Gdafe  ooitac  qu'on  leur  a  donné  ce 
Dom,p4ice  que  les  Heieti^es  j  ont  caché  leun  erreur»,  S. 
Epiphane  di  t  qu'ils  feix  ainli  iiomm£$,parccaa*ib  n'écoient 
pas  dans  l'Arche,  (^ant  ^  la  lîgpifiatibii  de  cemoc»  on 
nomme  Aftcryphtt^es  livres  qui  ne  font  point  reconnus 
pour  livres  Divins ,  quoique  bons  ;&  les  livres  Hérétiques, 
•u  mauvais.  Eufcbc  dtHingue  trois  fortes  de  livres  Apocry- 
liihes.  La  i.  eft  de  ceux  qui  étoient  rejettes  par  qu.-Iqucs- 
uns  ,  quoiqu'ils  ^(lent  reçus  par  d'aurr^s.^  La  1.  de  ceux 
qui  ctoienr  approuvés  conunc  oom,  mais  <ffà  n'avoient  nul- 
lement l'autorité  des  Canoniques.  La  «.de  oatxqni Soient 
fuppofcs  par  des  Herrtîques.  Afnfi  un  llriedaintoiaconnoît 
le  véritable  Auteur ,  &  qui  cfl  très  CathoUoue  »  peut  être 
appelle  ABocrj/fht ,  d.ins  le  prunier  ou  dans  le  (econd  fens, 
ace  qu'il  n'a  pas  été  mis  pat  l'Eglilc  univerfclle,  au  nom- 
re  des  livres  Canoniques  ;  &.'qucc'cft  àl'Eglife  de  lui 
donner  le  nrre  de  livre  Divin ,  en  déclarant  que  le  nom  de 

& Auteur  peut  le  faire  recevoir  oomnoe  Canonique.  Voici 
Inrres  Apocryphes  qui  font  bort  du  Canon  de  TAncien 
TcfLimcnc ,  &  quenous  avons  encore  nuîoiiril'luii.  L'Orai- 
foB  de  Maiurtcs  ,  qui  eft  à  la  Tm  des  Cibles  ordituircs.  Le 
III.  &  icIV.  Livre  d'Efdr.is.Le  III.  &  le  IV.  desMachabccs. 
A  la  fin  de  Job  ,  il  y  a  une  Addition  dans  le  Grec  ,  qui  con- 
tient la  GcncaIoj;ie  de  Job  ,  avec  un  Difcours  de  la  femme 
de  Job.  OnvoitaudtdtansriditioaGiecaiic  unPfcjumc , 
qui  n'eft  pas  dn  nombre  des  t  «o.  éir  à  la  fin  de  la  Sagclfc  , 
un  Difcours  de  S.ilornon,  tiré  au  huitième  Chapitre  du  III. 
Livre  des  Rois.  Nous  n'avons  plus  le  Livre  d't  noch ,  fi  cé- 
lèbre dans  l'Antiquité  ;  !>c  félon  f.iinr  Auguftin  ,  on  en  fup- 
pofa  un  antre  plein  de  fixions,  que  tous  les  Pères  (à  l'ex- 
ception de  Tetrullicn  )  ont  confiderc comme  im  livre  Apo- 
cryphe ,  &  qui  n'éloit  point  du  Patriarclie  Enoch.  Il  faut 
mettre  aulïî  au  nombre  des  livres  Apocryphes ,  le  livre  de 
l'AlIbmpcion  de  Motfe  \  &  le  livre  de  l'AIfomption  on 
Apocalyjïfe  d'Elie.  Quelques  Juifs  ont  encore  fuppofc  des 
livres  qu'ils  ont  .ittribucs  aux  Patriarches  ,  comme  les  li- 
vres intitulés  les  Generatiens ,  dont  ils  difoient  qu'Adam 
tto;i  r Auteur, &;plufirurs  autres.  Les  Ebionites  avoicnt 
fuppofé  un  livre  intitulé  ['EcheUt  dt  jMC»h  ;  Ôc  un  autre 
qui  avoir  pour  titre  ,  U  GenMltgU  d*tfiU&  des  fiSes  d'A- 
dam ,  doac  iêrvoient  les  Manichéens.  Enlîn  ,  il  y  a  eu 
quantité  de  livres  fembbbles  dans  rAnriqnité  ,  hhi ,  ou 
pat  les  Juifs  aniîtcurs  de  ces  fortes  de  fidtions,  on  par  des 
Hérétiques ,  qui  s'en  fetvoient  pour  donner  cours  â  leurs 
erreurs.  *  M.  Ds  Pjn,  BAlhAtmt  àisJbhmmEule- 

APOMEDE ,  futenvoïcpar  l'Empereur  Conftance  dans 
vea&rIvain,qn'oaaciaifôit  fauflcmenr  de  s'être 
tevoké ,  pour  s^klaitdr  doucement  avec  lui  ;  nuis  au  lieu 
oes  acquitter  de  fa  commiflîon  ,  il  ofa  le  maltraiter  dans  la 
tetlonnc  de  fcs  créatures ,  &  s'empara  même  de  fcs  biens  , 
le  rc^ardanr  comme  un  homme  perdu.  Sylvain  ,  que  cette 
conduire  défefpcra ,  fe  fit  proclamer  Empereur ,  &  18.  jours 
^"Pf^fut  rué  par  Urficin.  Le  fcelerat  Apodcme ,  aue  l'on 
legardoit  comme  l'auteur  d'une  partie  des  cruautés  exer- 
«fcs  tous  Conlbnce ,  reçut  la  punition  de  fes  cztmes  fous 
fempire  de  Julien ,  &  fut  btûîc  vif  l'an  de  JiMt-ûiAiST 
Ammien  Marcellin ,  /.  150-11. 

APODISIA  ,  Ville.  Cherche;^  APHRODISETE. 

APOLLINAIRE, -«i/>»«»>Mr»r  (  Publias  Cœlius)  futCon- 
lu  fous  Marc  Aureleenifiç.  Un  autre  Apollinairi  (Au-I 
HJnis  j  Tiibuades  Gaidei  de  l'EnvetearCncalU,  cobC»  I 
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pira  avec  'Macrio  conrre  ce  Prince ,  qui  fut  niédaai 

cor.jurationl'an de  Jesus-Christ  117 'Ctriuat^^^ 
.luires  AroLLiNAtRES  ,  pctc  &  fils  ;  le  premier"  GobS? 
neur  de  Piicm^ic  à:  le  fécond  gendre  de  DiocletiènwT" 
milieu  du  IV.  Iiétlc  ,  furent  accufés  d'avoirvonlniv 
rer  de  l'Empire  fous  l'Empereur  Conftance.  L  accuf  ^' 
n'itott  fondée  que  fur  une  robe  de  pourpre ,  qu'on  l^r 
hiK  i  Tyr  fiirt  lêcrerement.  On  n'en  put  démêler  le 
ftcre  ;  cependant  les  deux  ApoUinaircs  furent  coiidannîS'i 
l'exil  ;  on  leur  cilTa  les  jambes  en  les  y  menant,  &^£: 
y  furent  mis ,.  mort  auprès  d'Antiochc.  •  Ammien  / 
Une  uilcnption  tapponée par  Gnuerias>  Bdttanti^^  l't 
L.  Fbviu, Apoiœ.ftifeidei  Ooyàn.wlSifc 
des  barimens. 

APOLLINAIRE  (CSnlpicius  )  ProfélTenren  Cramnaî 
rc  â  Rome  fur  la  fin  du  II.  ficelé  ,  eut  pour  fucceflctu  jw' 
linax,  depuis  Empereur.  Aulu-Gellc  en  prlcconnnut'-I 
homme  très  habile  ,  d'uncAraûerc  honutrc  ,  &qajaen. 
prenoit  les  fautes  d  aurnii  qu'avec  beaucoup  de  doactv  II 
avoir  travaillé  fur  Tercnce  ;  &  ourre  une  Critique  contre  l. 
Granunairien  CaefeUius  Vindex ,  il  avoir  encore  laiffé  «ueL 
qnes I.ettiet.*An]nFGdle,/. 4-  f •  » 7.  '.S.  /.  i «.  c  i,  ; 
15.  e.  S.  ^ 

APOLLINAIRE  fClaudius)  Evêquc  d  Hit^np!;  en  pU. 
gic,  a  vécu  d-dis  le  II.  ficclc  ,  fous  l'Empire  de  M.  Antoiuî 
le  Phiiofgphe  ,  auquel  il  pcfenta  une  excellente  Apolosjt 
pour  les  Chrétiens  vers  l'an  170.  Il  compofa  encore  cnq 
Livres  contre  les  Païens ,  deux  contre  les  Juifs ,  don  de  il 
vcrirc  ,  &  un  autre  contre  les  Montaniftes.  CesOavnm 
fubfiftoient  encore du  Cems^le  Photins  qui  lolient  fon  ftjle. 
Le  Manyrologc  Romain  honore  fa  mémoire  ,  comme  ceUè 
d'un  Saint.  •  Eufebe,  Hijl.l.  4.  c.  16.  Saint  Jérôme,  i»C#. 
ral.  c.  16.  Photius  ,  tod.  I4.  ^c.  M.  Du  Pin  ,  Btilittk.  ia 
^iut.  EccUf.  III.  prtmiers  Jieclti, 

APOLLINAIRE,  dit  fAmeiem ,  pour  lcdiftiii|^dei« 
hls  de  même  nom ,  étoir^èue  9c  ProÂflêutdeGiaiiwri. 
re  i  Laodicée  de  Syrie.  Socnie  écritqn'iléioitoiiginajie 
d'Alexandrie  ;  &  qu'après  la  mort  de  là  femme,  il  fc  fit 
Prêrre,  Se  vint  erfcigncr  h  Bcr)'tc  ,'piiis  à  Laoiliccc.  Mais 
peut-être  eft-cc  de  fon  tils  qu'il  veut  parler  ;  car  ApolJinaiie 
le  perc  n'étoir  pas  des  plus  f^av  uis,  bien  qu'on  lui  stnibel 
des  Traites  qui  fonr  du  hls.  *  Socrate ,  /.  x.  e.  36,  SoecMne* 
tx  ,  i.6.  c.  15.  <J-c, 

APOLLINAIRE,  fils  decenemier.  Leâen.nii 
E vcque  de  Laodicée ,  «vécu  dans  le  TV.  fiede.  d  énitn». 

fedl'ur  en  £loquence,&  il  l'cnfeicna  à  Beryte  &  ailleurs.Oa 
dit  qu'il  étoit  ami  intime  du  Sopnifte  Epiphane ,  ^ue  cette 
amlcic  déplut  1  Tlu  odorc  Evcque  de  Laodicée,  quieicom- 
n)unia  fous  ce  prcrcxte  les  Apollinaitcs  ;  mais  en  effet  parce 
qu'ils  tenoient  le  parti  de  S.Athanafei  néanmoins  ApoUinai. 
re  le  fils  fut  élû  Evêquc  de  Laodicée  en  Syrie ,  &  fut  aiu  de 
S.  Aihanaft  8c  de  S.  Bafile.  On  ajoAte  que  George  Ma 
le  traita  encore  plus  mal ,  au  fujet  de  S.  Aihînjfc  En 
l'Empereur  Julien  aïanr  défendu  aux  Chrétiens  d'cnfci. 
gncr  les  Lettres  humaines  ,  Apollinaire  emploïa  tout  ce 
qu'il  avoit  de  talent  &  d'érudition  à  réparer  ce  défaut  pa 
un  grand  nombre  d'Ouvrages ,  qu'il  compofa  en  Profe 
en  Vers.  Enoe  autres  il  mit  en  Vers  les  Livres  Hifiongns 
deTAnden  Teftament  jufqu'au  règne  de Saiil,  ft  ksdi> 
vi(â  en  vingt- quatre  livres ,  diftinjrués  par  les  vingtwjna- 
tre  lettres  de  l'Alphabet.  Il  avoir  une  extrême  facilité  pour 
écrire  fur  route  forte  de  matières  ;  mais  depuis ,  ibufant 
de  la  connoidancc  qu'il  avoir  des  belles  Lctnes  tt  des 
Langues ,  il  fe  perdit  par  l'amour  deladifpute.  ft  tonb 
dansaneAoaveileherelîe:ainfiûintBafile>  quiavoitéié 
fon  unit ,  ft  vit  oUigé  de  PaÉbandonner;  8c  ûùm  Athanfep 
faint  Grégoire  de  Nazianze ,  &  d'autres  Prélats  ilMbS 
écrivirent  contre  lui.  Il  difoit  que  J.  C.  n  avoit  point d'sW 
&:  que  la  Divinité  lui  en  tcnoit  lieu.  U  fc  rcrraniîu  depuis! 
fûûtcnir  que  fon  arae  n'avott  point  d'antre  cntenJcineiît 
que  le  Verbe.  Tanrât  il  confclfoit  que  le  Fils  avoit  pti* 
chair  dans  le  fein  deU  iâtnte  Vierge  ;  &  tantôt  il  fomeiwit 
qu'il  l'avoir  apportée  dn  Oel ,  &  qu'elle  étoit  P»fl«  F 
le  fein  de  fa  Mcre ,  comme  par  un  canal  ;  &  ^j'il 
tenir  coelfenticUe  &  coéternelle  avec  fa  Divmité ,  »m  de 
l'adorer,  qu'il  y  .ivoit  deux  Fils,  l'im  Fils  de  E)ini,  &:!'3U"« 
de  la  Vierge  i  que  Jésus -Christ  avoir  été  preroiere- 
ment  conçu  comme  un  pur  homme,  &  qu'après,  le  Ver- 
be éroir  deicendu  en  lui» qu'il jroperoit  corainedans 
les  Prophètes»  mabfln»  7  Im  nm  i  <nie  par  les  bonnes 
«Bviia  11  «f«M  eevtfiik  gnndw  «ft  fcifè^ 
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uninààifoi^  fouffcrt  ûir  I«  ciort ,  ic  qài  NAffkSa. 
I^rTawk  plus  ilc  coipi.  A  ces  erreurs  Cet  aifciplcs  , 

!.-;«  oflfrt  des  feâcs  des  Manidicens  .  fur  la  nature  du 


ojlc'WTitconatAroIlti  ,  -  ^  ^ 
r^led  Alttindric,  tcnuenj^i.  Toates  fn-erretirs  fu- 
julli  itictiécï  tbns  un  aune  Concile  ,  que  le  l'jpe 
jj—|fecda>rjiRoincl  j77.acd.puis  elles  furent  coiv 
2^11^  dans  on  Concile  tenu  â  Antipchc  l'an  378.  Se  la 
ondannattoo  en  fut  confirmée  dans  un  Concile  tenu  â 
Rofiie  1»      ApoUinaire  m^rot  fous  I  Empire  de  Thco- 

vcisl  an  ^jo.  Elle  fedirlfa  en  plufieur»  branches , 
&  ce*  de  cette  lourcc  qu'eftcoiilcc  I  herefie  d'Eutichcs. 
Oatie  ksOnnagcs  dont  nous  avons  parlé ,  il  en  écrivit  un 
en  trcnw  lina  onmic  Porphyre ,  les  Evangiles  en  forme 
de  Dialoj!» ,  ic  divers  autres  qpiUcHU  perdus.  Le  Teni  qui 
Boos  rtflt,  ell  onc  Intctwetadon  de*  Pfeauroes  «n  Vers , 
dont  nouuTOiu  diverfes  éditions ,  ic  «l'on  a  milês  dans  ta 
Bàixxh.qae  des  Percs.  On  lui  amiboS  une  Traj^die ,  in- 
mlitChr$jlMi fdtttns ,  qui  eftpaiiiii  les  Oeuvres  de  faim 
Cttgoire  de  Naianic ,  &  un  Traite  Je  Nemwmm  it4ttibi$t, 
jBbliéiLiespen  1577.  Il  y  ai^uficurs  Ouvrages  d'Apol- 
boÏK  qoe  ks  difctples  ont  fait  courir  {bus  le  nom  d'E vè- 
qiKS  C3tboli({jes  :  ce  qui  en  a  impofé  â  quelques  Au- 
!:  urs  '  Saint  Arhanafe ,  «f^,  éd  Amiétch.  Saint  BaGle  , 
rtif.  (i-c.  Saint  Jérôme ,  tmCbrtm,  md mm.  ^€6.  &$7i.  in 
CuaI.  uf.  7' S4.  &  •thhi.  Saint  Epipfi.ine  ,  m  Pâ- 
MT.  Soiomcne.SocMtc.  Ruffin.  Libcratus.  Vincent  de  Le- 
liu.  Facméii.  Simiond.  Haronius.  Dcllarmin.  Sixte  de 
Sienoe.  Tritlifaae.  Le  Mire.  Poitevin.  Herinant»  &c.  Pour 
{umài  Jôiid  in  remimen*  d'Apollinaire  «  It  faut  Un  la 
XlVI.HiniigDe  de  S.  Gmekt  de  Nasianze  ,  adbeffSei 
Neftin.  *  M.  Du  Pin ,  BiUtih.  4tt  Amt.  Ectttf. 

APOLLINAIRE ,  Evôqnc  de  V.dence  fur  le  Rhône  , 
^(dpledefaintMamert  Evcque  de  Vienne  en  Dauphiné  > 
fin  ordonné  Evêque  de  V.ilence  en  480.  Il  affilia  au  Conct- 
iemittiLyon en 5i5.contrc Etienne TteTotier  de l'Epar» 
IPtibRoisdefiourQogne,  GonHcband^  S^finondi  8c 
«OidetjdaRMcondaimiéittBepenitence,  Irt  re- 
hpcrVîvaitiol  Aiehi'ytqlie  de  Lyon  ,  &  faint  Avit  de 
Vienne, a»ecfaintApollinAirc,  dans  unchâtrau  qui  éroit 
à  Sardine  petite  ville  du  Lyonnois  ;  mais  ils  furent  bien» 
loricnvoïés  dans  leurs  Eglifi.-s  ,  &  foliicités  de  recevoir 
Eoeone  à  la  Communion.  Apollinaire  n'en  Toulut  rien 
nÎRiqil'Etiennen'eïkr  fut  une  lattsfattion  publique.  Qtiel- 
Vetavipès,  Sigifmond  aïant  abjuré  l' Arianifmc,  ailcm- 
lHmGotnleiE|Mone  en  517.  auquel  Apoiiinnire  .ifTifla. 
CetEïcquc  étoii  ami  de  Viventio! ,  de  Ccfiire  d'Artcs 
nctc  de  lain:  Avit.  Il  mourut  vctnl'an  us-  -lu  mois  de  Fé- 
vtifT.  Son  cûrj>5  tut  enterré  dans  rE.s;li6  des  Apôtres  faint 
P'ctr.-  &  fiint  Psul,  .tu  fauxboutg  de  Valence.  &  tnnfpor- 

n  c.  ,!c  de  laim  Etienne  dans  le  Vil.  fieele ,  te  dam  le 
XI.  dansla  gnikle  Eglifc  de  fon  nom  j  mais  les  Hugue- 
«^W'ow»f«ojdanslc  XVI.  fieele.  On  fait  fa  Fête  au 
}.dOaobrc.' Avit,  Ep,fl.u.  &  u.  Cencl.  aU  an.yj. 
M-^U  Ailon ,  m  ChroM.  ad  mhh.  401.  496.  Bailict , 
riti  dtsSd'mn ,  Oa»hi. 

APOLLINAIRE ,  Romain  ,  qni vivolt  fous  l'Empire  de 
»°mincn .  fur  !.,  fin  dq  L  fieele ,  eft  cehl  aiîqpd  MaitUI 
*»eaeanedefcsEpigrammes ,  /.  7.  tf.  jj.  Lilio Ginldi  a 

r^tf?  1*"'"""        P""*  '         Voflius  n'eft  pas 
««tammcnt.  II  peut  avoir  raifon ,  oc  on  n'eft  OM 
P«r«mer  les  Vers  &  U  Pocfie. 

APOLLINAIRE  (  Aurele  )  PoUtt ,  écrivit  en  Vers  la  Vie 
*i  Empereur  Carus,  comme  on  l'«mid  de  V« 


et      "  f'*PP'iqnoit  rortdntMxVersIanibet.  tw 

*™«J,'-'»we  les  Latins.  •  Voflius,  H,fl.  Ut.  Llc^. 
jj^LLINAlRESidonius.  Cherche*,  SIDONIUS  Apol- 

*H^LIN AIRES ,  Jeux  en  l'honneur  d'Apollon.  Cher- 
^Pn,VL'^''OLLlNAIRES. 

H^^^^J-'NARISTES.  y^tM.tU«pu  APOUINAIRE 

APOLLINE  ou  APOLLONIE,  Vierge  &  Martyre  du 
o  j    '"^^^  ^  Alexandrie  fous  le  r  gnc  de  Philip- 
Ç"ltf.dans  une  fédition  qui  s'éleva  contre  les  Chrc- 
iZ!:Xr^"^"^S»  »  f'^Uc  ne  renoncoit  à  la  Reiigk>n,dela 
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•fre  relâchée ,  8f  quand  elle  (e  vit  iifetc ,  elfefe  |«ta  d'elle- 
niêmc  dar.s  le  feu  ,  qui  la  conluinaouflî-tôt.  Oaaamlbéé 
cette  .idion ,  qui  en  (01  ell  très  biioiable ,  i  "Heinfeftatidte 
Tccretei  fleonntet  Apollonic  aa  nng  dçi  MattVRs  *Eè- 

APOI  [.ODORE,  que  Diogene  Lacrccfnmolnme/'//- 
/»/?>•♦,  l^hîlalophe  de  I.J  Scdc  d'Epicurc.  OnafiWequ'It 
.^voit  écrit  julqu  i  iroii;  ci^ns  volumes  ou  Traités  différent, 
&  entr'autres  la  Vie  d'Epjcurc.  Ceft  de  ce  Zeoob  dont  Ci« 
ceron  parle  diveties  fois.  •  Diogene  Laèrcc^o»  f^t.  EfM^, 
/.  7. GndauU >  L x.4êiiiu é" m«ré.  £»ie. ce. 

APOLLODORB  d'Attemite  ;  foit  qu'il  Ât  de  lâ  ville  de 
ce  nom  en  Arménie  ,  la  même  que  quelques  Modernes 
nomment  f^rfw  j  foit  qu'il  fût  d'Artemitc ,  qui  eft  une  petite 
ifle  vis-à-vis  du  Heuve  d  Acluloiis.  On  ne  fçait  point  e» 
quel  tems  il  a  vicu  ;  mais  1.  ulcmev  qu'il  éctivit  en  Grec 
une  Hiftoire  des  Parthcs ,  qui  eft  citée  par  Adwnée  écpw 
Strabon.  *  AthçAée»  Sctabon.  t.  i.  lï.^  15. 

APOLLODOR^d'Ephercv  AlitenGlec,  a  écrit  une 
GeO]^aphie.  On  M<|rflptf  «■4(«t-t«a»tt  •  Il  dl 
cité  par  Suidas.         '  ;  •        ■      -  - 

APOLLODORE  d'Er,nhréc ,  qui  prouve  qiw  h  Sîbftk 
de  ce  nom  ctoit  d'Erythrée  même,  comme  nous  l'apcic^ 
nons  de  Ladiancc  ,  /.  i .  de  faff  Rel.  c.  6, 

APOLLODORE  ,  natif  de  l'iiie  deUmMM ,  Auteur 
Gnc  Noos  ne  f^4  vous  pas  en  quel  temi  II  a  vieil.  Il  écrivit 
un  Traité de  l'Agriculture  ,  cité  par  Varron.  D'autres  lui 
attribuent  d'autres  Ouvr^i^s  s  mais  peut-être  le  conÂm- 
dent- ils  avec  quelqu'un  des  AumiMioiiipoRé  tfencMl» 
*  Vanon ,  i«  Rê  k»fi.  ci. 

APOLLODORE 'èi  Nie4e«  kum  dou  SddM.fifc 
mentioii. 

AK>LLODORE  d'Athènes,  MfteGiec.  Neitsriefç«* 

vonspas  en  quel  tems  il  av2cu.  il  compofa  quarnntc-fept 

f>ieoes  de  théâtre  ,  &  fut  couronné  fept  fois.  •  Suidas.  Ju- 
ius  Pollux.  Voffius,  &c. 

APOLLODORE  dcTarfe,  Poire  Grec ,  qui  a  écrit l"c£t 
Tragédies.  •  StiidJs.  Julius  Pollux.  VofTIut»  Bec 

APOLLODORE  ,  Médecin  d'un  des  Ptolomées  ,  m* 
quel  il  stktSSu  un  Traité  de  l'ufHe  da  vin.*C««/Sr//<fenine.- 
APOLLODORE  deGdoir ,  Poëte  Grec ,  a  vécu  du  remi 
de  Menandre  ,  conrunele  témoigne  Suidas ,  vers  la  CXl  V. 
Olympiade  ,  Ce  environ  ji4.  ans  avanr  J.  C.  il  compofil 
plu  (leurs  Comédies ,  dont  les  Anciens  en  citent  fept.  * 
Athénée,  /.  j.  c^tt.JllUluPolll»,/.  IO.«.fl.^|j.  Sok 
das.  Voflius ,  &e. 

APOLLODORE  d'Athènes ,  Grammairien  célèbre  vVm 
voit  fous  la  CLXIX.  Olrmpiade.ven  l'an  1 04.  av.int  J.  C. 
fous  le  règne  de  Ptolomee  Plnfi»»  ou  Evergttts  ,  Roid'E- 
iivptc.  Il  étoir  fils  d'AfcIcpiadc  ,  &  difcipîe  d'Anït.irqac  le 
Grammairien  ,  &  du  Philofophe  Panaetius,  comme  ooua 
l'apprenons  de  Suidas  -,  c'eft  cet  Apollodore  qui  ell  Auteur 
de  UBibliockeqne  de  l'origine  des  Dieux.  Il  nous  en  rcfb 
enoote trocs  Vtnei\  mais  Apollodore  en  avoit  bien  écrit 
davantzce:  carHarpocration  cite  le  fiiiémei  Macrobe  le 
quatorzième ,  &  StephannsoMHefmdlaOs  le  dix-feptiéme. 
Outre  cet  Ouvras;e  ,  il  avoitcompofé  Chroniaue ,  un 
Traité  des  Lesiflatcurs ,  un  des  SêSccs  dcsPhilofophcs,  & 
divers  autres  Ouvrages  que  nous  trouvons  cités  d.ms  le* 
Ouvrages  d<»AtKtens.  Les  rrois  livres  que  nous  avons ,  ne 
font  qu'un  Abrégé  du  gros  Ouvrage  d 'Apollodore  -,  &  cet 
Abrège  tout  imparfait  au'il  eft .  eft  aèp  atUe  pour  démê- 
ler l  ancienneHiftoiretabnleufe.  Il  commence  â  Inachns  , 
&  dt-fccnd  jiifqu'i  Tlicféc  Prince  d'Arlicnes  :  ainficrtte 
Hiftoirc  contient  650.  ans ,  depuis  l'an  1858.  du  monde 
ju/qu'i  l'an  tijt-  avant  J.  C.  *  Macrobe  ,  /.  1.  dtSâtMrndI: 
t,  17.  Anitt-Gelle ,  /.  17.  c.  4.  Diaoene  Laëtce  ,  s»  Etned» 
ftimulHft.  Strtt.Chhf.  iSfutm,  MU|tt,jir  Mhmk.Om, 
Chrtn.  Voflius ,  de  ffi/fer.  OfM,  1. li.  &C. 

APOLLODORE ,  Rheteof  âf  Orsimmaîtien ,  de  Perga^ 
me,  &  familier  d'Auguftî  ,  fut  Auteur  de  la  Seékcappcl- 
iée  d^  cr  nom  ,  &  oppoféei  celle  de  Théodore.  Apollo- 
dore floriflbit  dèslaCLXXIX.  Olympiade  ,  vers  l'an  6^0. 
de  Rome ,  &  64.  ans  avant  Jisut-CiULiST.  Il  eut  enrrc  au- 
tres difdples ,  Dcnys  fomoflinié  AttèOu ,  ouf  étoit  de  Pcr- 
game,  II  doit  avoir  reçu  très  long  temi .  »'M  eft  nalquc  eo 
folt  le  même  qu' Augtifte  Honora  de  fo«  amitié.  •  SmÊ^n^f*- 
13.  5urton.  in  vira  jiug.  Eufebe  ,  »"  Chren. 
APOLLODORE,  Athénien,  ancien  Peintre,  vivoic 
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liôeede  JeUs-CHMSt.  Ccfot  loi  qui  commcnçâ  «l'obrer 

la  beauté  <k$  corps,  pour  lareprefenrcr  djus  les  tablciux  ; 
car  avant  lui,  les  Peiouesic  tomentoicm  de  bicnrciiiCi: 
daiu  la  reflembUnce ,  fan»  faire  choix  des  plus  belles  par- 
ties. Il  donna  aufipwi  ^.Umé  te  tua  de 9»ec  i  fon  co- 
loris ,  qu'il  furpafla  mot  ceux  qui  ravoiempfécoié.  Onad- 
witoitencwrc  a  PetganK  du  tenu  de  Piutarque  >  un  Prêtre 
croftemé ,  &  un  Aiax  foudroie ,  de  la  façon  d'Apollodore. 
Hei/cbias  dit  qu'il  avott  coûtume  déporter  une  efiiece  de 
,lÛarc ,  â  la  nuniere  du  Roi  des  Medcs^camine  t' il  eût  vou. 
l^paÎTerpour  le  Prince  des  Peintres.  Zeuxis  lui  enleva 
■foiirtaacladoiiedefoa  Ait.*PliAe>  /.  u.c.  5».  Hcf/chius. 
I'cIMm  >  Smimitmifitr  UFi»d$$  ftimtrti. 

APOLLODORE,  Sculpteur,  quiiettoitr«»^mres^ 
moalc ,  étoit  £1  dclicar  dans  Tes  Ouvrages ,  &  fî  difficile  à  fe 
coiuaiter  foi-mcme  ,  qu'il  brifoit  fouvcn:  fcs  :nocceaUX 
Ici  plus  achevés.  Ce  ^ui  lui  &  dooiicr  le  luuwiii  Inftmff, 
*  Pliiic  ,  /.  j4. 

APOLLODORE  de  Oanus,  célèbre  Arciiitcâc,  fut  em- 
fkiîéfiKis  Tr-ijani  des  Ouvrages  très  conTiderablc».  Il  \A- 
dtnopowdepicindeTloigceciuiejwim  fiic  le  Umiibe, 
îèesft  très  profond  tt  tvb'nmde  en  cet  endroit.  O  fut  l'ai 
fie  Tesl'5-Lhr.ist  loz.  Il  le  Hgnala  encore  par  d'aunes 
cuiii^ci  cicvcs  a  Rome  fous  fa  conduire ,  &  fur  tout  par  la 

Î grande  l'I^cc  Trajane  ,  au  milieu  de  Liquelle  on  piaçi  la 
iuneofe  coiomne  de  mime  nom.  Un  jour  micTrajan  s'en> 
tretcnoit  fur  quelques  bâtimens ,  Adrien  •'li^ca  d'en  dire 
ion  avH  en  gneTence  d'Apollodore  \  mais  ce  desnier  le 
nfflttc  fiir  iqn  peu  de  ooniMKl&neeu#//#ftitai  dir-il,Ml/#x,- 
vtiut  it.ftimirt  v$t  citroailUf  ;  sfinn  de  peinture  qui 
faifoit  pour  lors  une  Hes  occupations  d'Atuien ,  lequ.-t 
n'oublia  j Jinaij  cette  raillerie.Lorfqu'il  fut  Empcrcur,.iïant 
fait  bitir  à  Rome  un  Temple  dédié  a  cette  ville,&  à  Venus, 
il  confuita  ApoUodote  for  cet  édifice,  dont  il  hii  envoia  le 
Itian  :  U  TmfU  mtfi  f*J éjfrt,  i^g^g^i  lui  récrivit  l' Archi- 
icdej  d'é^thmrtU  tfi  trtf  ils ,  Itrftatmtt  des  Dt'tJfetAiïi. 
fit  /«Ht  tr»f  gTMiJej;  &fi  tlltt  vtulint Je  Itver  ptmr  fir- 
tir ,  tlUt  mt  tt  fêt$rr9Mt  fMs.  Adrien  fâché  de  voir  qu'il 
avoir  fait  une  faute  irréparable ,  &  piqti<^  de  la  liberté  iTA- 
pollodore,  le  fit  tuer  la  même  annécUur  quelques  faux  pré- 
textes qu'Htmeno.  *  Ptocop.  éêéd^,  JtmaJL  4.DfcKi . 

iiv.  6^.  . 

APOLLODORE ,  nom  de  plufîeurs  autres  Aotcoiy. 
0»/«/r«&  l'Ouvrage  de  ScioionTactitisdeNaples .  où  i! 
parle  de  ceux  qui  ont  porté  K  nom  d'Apododore ,  Se  h 

pifrcitation  de  Tboirus  Ga!c,i*  Scripieri^itiA  fjih»l0^icis, 
a  Utctc  de  la  Bibliothèque  d'Apollodore  ,dc  l'édition  de 
Paris  en  tCjy 

APOLLODOTE,  Gouverneur  de  Gaza  ,  fe  voïant  aflïe- 
Bé  par  Alexandte  ftmm»  fil  pendant  la  nuir  une  fî  futieu- 
le  fortie  fur  fon  catim  avec  deux  nulle  Soldats  étnmers  Se 
mille  Serviteurs  qu'il  aflembla ,  que ,  tant  que  la  nûitdura, 
il  ne  ccflà  de  tuer  -,  mais  le  jour  érant  vefiu ,  il  fut  rcpoiifTc 
avec  pêne  de  mille  des  fîens  ,  l'an  du  monde  ^90;;.  avant 
Jisvs-Christ  98.*Jofephc,y^«f/f«((f.  Av.  JT///.  ckitp.  n 

APOLLON ,  que  1  'on  nomme  ie  S*l*ii  ou  fhthiit  au 
Ciel ,  &  AfpRan  rurlaTene,  fils  de  Jupiter  &  de  Latone , 
ce  frère  de  Diane ,  naquit  en  l'ifle  de  Dclos.  Jl  ma  le  fer- 
ment Python,  &  punit  les  Cyclop.squi  avdentfbr^é  la 
gnds^lont  Jupiter  avoir  tué  fon  fils  Efculapc,  ce  qui  le 
weBaHeraaCiel,&  l'obligea  de  garderies  troupeaux  d'Ad- 
mae  Roi  de  TheiTalie.  Il  fut  chef  dcsMufcs ,  aima  Djpiv- 
né^  ^iyacinihe,  Leucothoé ,  Cyparis ,  Ciy tie ,  &c. 
,  La  ci  jde ,  le  coq ,  l'épervier ,  l'olivier ,  le  lau- 
rier, Sec.  étoient  confacrcs  i  Apollon.  Ce  Diea  ^toit  btneax 
chez  !cs  Grecs  &  les  Romains }  ils  Iniattribiraienc  l'inven- 
tioodcplufieurs  beaux  Ans,  3t  ils  lui  élevèrent  quantité 
de  Tempes  &  de  Statues,  faites  par  de  rrès  habiles  Ou- 
vriers. Ciccron  ,  hyri  dt  Ia  Nitmrt  dei  Dieux,  nous  op. 
prend  que  les  Anciens  ont  adore  quatre  Apollons.  Le  prc-  «. 
|]lier&  le  plus  ancien  étoit  le  fils  de  Vulcain.Quo  les  Athc-  •• 
otens  prirent  pour  leur  Diea  otclafte»  lefecondfiit  fisde  « 
votybas,  né  dansl'iiledeCMie»  eue  an  périt déml-- 
if  Jup'Wt  pour  le  commandement  de  cette  ifle}« 
le  troifiéme  te  le  plus  célèbre  donc  nous  parlons ,  cfl  efH-  «. 
■Béfilsdc  jLip;:ir  &  de  Latone,  &  v  i.r  ^Ic  Scvhic  i- 
«Mph«  i  à:  le  qxitriémc  fut  appellé  Nomin ,  né  en  Ar-  « 
*  ,!f  »  *^.'*1"'  Arc.idiens  donnèrent  ce  nom ,  parce - 
yUavoitétélcurLegiflateur;car  enGrecfignific" 
iw»  On  peut  néanmoins  croire  que  le  fccondSc  le  iroilîé-  - 
«MA^oUfl^o^aw^'aBinèpes  4«|aoUFaUelî|iTM 


A  P  O 

Ondic  WëXupitrr  afant  oiji  les  pl  unteJ<n!c«!wd«*n  „ 
fcfs  faifoient  contre  le  Médecin  Efcubnc  fils  d'Apo^'oT 
qui  gucfiflbir  les  malades  pax  fcs  tcmeJcs ,  &  qal  tt«J  " 
citOK  même  les  morts  ,  comme  il  fit  Hyppoli7e .  le  mi! 
d  un  coup  de  fbudw  }  qu'ApoUeo  irritc'^dc  ccne  non. 
contre  Jupiter ,  s'en  vengea  fur  l«Cjrc!opesmii  avoin,. 
forge  fes  foudre»,  &  les  fit  mo  inr  1  oupsac  floches  ^ 
Apollon  fut  pourcenc  adlion  chaiic  uu  Licl,&  conrraiiu' ■. 
dit  Lucien  ,  de  feloiieràAdmacenThcCriliepourcoa^, 
duirc  fes  troupeaux  i  «c  depuis  en  Pluy^c  à  Laoined«« 
en  la  compagnie  de  Neptune  ,  où  gagnant  tous  denxlcit* 
vie  i  faire  cTcs  briques ,  ils  bâtirent  IcsmursdeTioïe  &« 
furent  alTez  malheureux  pour  n'être  pas  payés  cfelei»» 
ioumécs.  Cequiafait  croireâqiielques-uns  qurc'cftdc" 
iâ  qu'Apollon aétéappellé  JV»«ww.  de 
diteun  Berger^  LaFihlcponc  encore  que  )•  len 


fant 
tant 


qucdcn.lîtrc  ,  lui  enleva  le  troupeau  d  Admet e ,  g^ 
mis  i  joiicr  d'un  tnftrument  fait  de  la  coquille 


tortue}  nuis  que,  comme  Apollon  pour  l'en  punir ,  toi». 


«pie  dMobéIOaaiC&  fes  flèches.  Apollon  1.  '  pu;  TVmp; 

cberderfaede  oeteturik  fouplelTc ,  ainâ  que  k  du  Hocm. 

Te,  ievet eUma^rtMifii 
fer  dêUmmHiM  ,  ftumm  miiuei 
ywadtmtettrttt  ^Aimm  fkaretri 
RiJitAfeie. 

Quoiqiie  l'oit  craïe  commaaénxnt  one  l' Apollon  fili  de 
Jupiter  ar  de  Latone ,  eft  né  dan»  llOe  de  Delos ,  les  Hi- 

ftorien»  n'en  conviennent  pas.  Tacite  rapporte  que  la  « 
Ephcfiens  rcprelcnccrent  autrefois  au  Scnat  qu'Apolloo" 
&  Diane  n'étoient  pas  nés  dans  l'ifle  de  Dclo$,cominele« 
croioit  le  peuple  ignorant  ;  que  oour  preuve  de  cela,  ai« 
montroit encore  en  lem  pais  un  fleuve  iSc  une  forêt  faixée* 
où  Latone  enccinredcces  I>tviniiés,«'ctoii  délivrée  heu.  1 
reufement;  que  l'OUvfer  fbr  lequel  elles'étoit  appuïce* 
dans  les  tranchées  de  fa  i^onîcnr,  i-!uroit  encore  depuis  " 
tant  dcfiecles  ;  que  le  fleuve  s  a{->p-lioit  Ccnchtts ,  kïi» 
fcHct  Orcyqie  ;  &  qu'Apollon  s'ctoirretlié  en  cet  endroit,  « 
fuiV.nt  la  colère  de  Jupiter  après  la  défaite  des  Cyclopet.  « 
Plurarquc//**»/  /-*  l^ie  de  Pel»vid*t,  veut  qu'Apollon  foii 
ai  dans  U  ville  de  Tc];yre,o<k  il  y  avoii  deux  fioataiaesrfhMt 
l'one  &  nonunoit  ta  Mm  ,  èt  Pautte  VOlm ,  avec  une 
montagne  nommée  i>«/«/.  Qiioiqu'il  en  foit  dulicndcf» 
naiflance,  les  Anciens  ont  crû  Apollon  l'inventeur  le  le 
Dieu  de  l'h.unionic ,  conimmeilIedicltli-inèineèDâ|b* 
né«  ^ui  mépcilôit  fa  recherche. 

ftr  mt  etncerdMnt  CArmin»  nrrvil, 
Ovid.  Metâmerfk. Lu 
On  le  fût  en  fécond  tien  le  Dien  de  U  Médecine  dek 
Botam'que ,  qui  confifte  à  connoîrre  la  vertu  des  plantes, 
dansle  fentiment  des  Grecs  &:dcs  Romains-.c'dl pourquoi 
Ovide  le  fiît  .1;  1;  k  p.nlct  : 

hvemtmm  Mtdmn*  mtmm  tji  ^  efiftrftt  ftr  «rktm 

ÂfeUÊttè»  <« 

AxiiXi  Hippocrate  ordonnoil  i  (ès  difciples  de  jonrpsr 
Apollon  ,  Dieu  de  la  Médecine  ;  néanmoins  vnK 
reftreindre  cette  qualité ,  ne  faifant  Apollon  qu'inventeur 
de  h  Médecine  desycjx  ,  c'eft-à-diie  ,  que  fon  Içavoirle 
réduifoit  i  cette  partie  delà  Médecine  qui  fait  les  Oculjibj. 
M.  Fulvius  Nobiu'or ,  Ccnfeur  en  l'année  de  Rome  s?*-!" 
fitconfttutre  un  temple ,  fous  le  titie  du  Dieu  delà  Méde- 
cine { tt  les  Falifques  lui  ordonoetent  des  faaificcs ,  &  une 
commonauté  de  I^êtres  fur  le  mont  Soraâe,  où  1*m 
fcs  Prêtres  matchcr  imptmément  fur  des  charbon»  ïlloBW, 
pour  preuvç  de  leur  faintcté  ,  &  de  la  protcdion  du  Dieu , 
comme  dit  Virgile,  t/£i»r/<^.  l.ii.v.  785.  On  lui  donne  01 
rroifiémelieu  l'invention  de  l'arc  Se  des  flèches ,  !<■ 
dit  pour  cela  leDtcndesAicheta*  fui  threniderarcoude 
l'arbalêtre.  Il  tua  aoiwfititde fes leOes  le ferpenr  Python, 
ee  qui  l'a  fait  fumommn  Pythien,  Se  a  oblieé  raoK 
en  mémoire  de  ccne  aôion,  d'inftiruer  en  (on  fcoo«iwrd«s 
jeux  ap'pcîlcs  PT/'iirff f  ,  fj  jr.r  r:t>iis  i^rlcrons  enleewaHI» 
I»fiitmt  fmer«i  t*lehri  fermmtnt  lmd»t 
f^HUM,  d» dtmUûfilftmiS  Homint  d<lh:. 

Ond,Afttam.i.*' 
Mais  une  des  plus  grandes  prérogatives  d'Apollon ,  cm 
d'être  le  Dieu  des  Mufes ,  de  la  Mufiqus,  &  i^j^f^'^^ 
Je  on  le  pdjpioit  toùjoutf  avec  fa  Ijrre ,  qswdH  kta  » 
ktt  «oiMie.  Aaffi  les  Mes  iiiMr«4>K"^  't 
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fcort  Pocftcs  ,ifin  4tt'il  l«  OâMTii  fi»  ftii, 

fT-ollonétoii  fi  jaloux  delà  qi:alitc  du  Dieu  de  [a 
^  «ÏÏétorcha  Marfiai  lout  vit  ,  parce  qu  il  l'ayoit 
gj^icluncer.  fanctoltc  l*  cm  encore  Pwphéic , 
KiÏÏbitl  ivcmt  ,  &  renAi 


,  te  rendottdés  ocuJeMM.yuksdc 

I  le  confultoieni  fur  leur^ 


"S-  Ta  bouche  factéc    propliéùfoit.  Voililex  diSe- 
mw5 quJii»  d'Apollon,  il  faut  voir  iminanart-kf  c». 
iaia/oùiUtoitpïiticulicrçmenïhoiiMé.       %       v  , 
iTlicux  IcJ  plus  renommcj  par  fei  ondei  écoiem ,  De- 

V-  JaTcUto»  Jf  •  --^  '  '^''^^  ^'^  '^'^^ 

^  faônlieind'où  ii  apris  lesfiirnoms  de  Delu»  ,  de  Cla- 

'  S»  ftcll  rtndoit  fes  oracles  à  Dclos  pendant  \ts  fix 

^1*''  iMNi<t'À^>&i '^^y^'^P'^"'^  les  itx  mois  d  by- 

''''4  KT  ■  defonc     les  Déliens  s'inMginant  qu'il  tevcnott  â 

V^-'  Dekisau  commenœtneiu  de  l'été ,  t'y  cendoiem  cotis.^0«t 

"•5.  |'7  leceroif  la  Ton  des  inftnimcnï  de  mufique,<Ununt|COliw 
«ckrenwr.jLic  p. h      Vc;  <;. 

D^firit ,  «  DttHm  mMttmmi'Vtfitjfytlha 
MmétÊmtktni  &c.... 

i£ncïd./.  4.  «.14}- 
ft:    ir  Ctîcs  app«!'oient cette  foioinoité  4M|çte1«.  &  cette 

turJ  r.ipanon  .«t„Lim  K'w^Uhm  Ob  VOÏOÎt  4  Dotos  on  au- 
'ï-  itiiijnsfon  tfinple  ,  qui  p.trtoit  pour  une  merveille  de 
f  ^     Im;  il  ctoit  ùicdc  petites  pièces  de  comc ,  iripportces  & 

jîhKes  enfeoile  avec  tant  de  juftefTc  ,  qu'il  fcmbloit  être 
*t.  «Bt  d'une  picoe:on  le  nommoit  ArMjifoHmit  icAr*  Cer- 
^  mi.Umiûtniùivc«Mvan«al.  dtsSjeOêâtSttf.i.l.i. 
hkr  On  lui  faifoit  fur  cet  «iiel  4es  (itç|Dfices*  opn  pas  de  vi- 
iiK  Aines  fancUmes,  comme  die  Maciobe ,  f.  1.  du  SiUm»*- 
«a     /ft.miijdefniitsdch  terre,  au  fondes  trompettes,  & 

(ics autres ififtramcns  de  Mufiquc  ,  étant  couronné  de  vcr- 
:r.  nine.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  p  ir  un  pafTigc  de  Ca- 
ic:     mdios  da  ftagmcns  de  rHiftoiie:  Nntrtx  hdc  «mniaf*- 

«AÊtèBVnhmt *c  tnbii  Sm b^Hù,  Deh  ad  AftlUmisl*- 
tfz  àfmmm.  OaiieUifl<Mt  f»  tootefois  de  loi  offrit  des 
r,e:  liflinefd'an&iniix ,  comme  d«  tanreanx ,  fie  aotre»  lem- 
Ijc  Wjfcles:notis en  avons  une  preuve  d.-.rs  Lucien  ,  am  Di4~ 
»!•  bat  itsfiunfica ,  où  li  introduit  Clnyrcs  ,  Prêtre  d'A- 
ll>     pollon ,  (e  plaignant  au  Dieu  menu-  île  cl  qu'on  le  mcprilL-, 

aptéiaroitmisenaeditron  temple  ,  ^  orûlé  le  premier 
r  ftir  Tes  lotels  des  odllèl  de  taURHBt  fie  des  chcTMS.  Cbtr- 
i.  «ittOELOS. 

(!;.      ,^oUonaroit  un  temple  iCiatos  ,peciteT01e  dnterti- 

•r     tonedcCoUphonc  ,  où  il  y  svoit  auîH  une  montagne  & 
M Iwis  dédiés  i  Apollon  C/jr/f«.  Ce  qui  nous  cft  repre- 
Jn.tcpaïunniciiillonGrccdc  i'Emp-rcut  Tccbonienj  où 
M     1  -m  voie  li  un  côte  la  fixité  derEmpercut ,  iSc  de  l'autre  la 
t;ç-<'ie  d'un  temple  tctraftylc  «  c'clb-i^ite  i  quatre  colom- 
:.  '^S(uledevai»delaparieiOaToUiuilj^IlonalIî$.tc- 
sr     wnneljfiiei  b  main  )  firfbas  les  degrés  ou  temple  on  Ut 
r'      **W&res,TtJ  kOIn  o  k  1  q  ,  .1  v  CcmmitHMit/ 
fC     iuumitj  ;  foHs  ces  lettres  on  voit  un  boeuf  au  pied  d'un 
~      «Iftl  I &autour  on  rcm.uqu;  m  i/c  p^.rfonnes  dirpcféestn 
i_-      «mi-cerclc ,  qui  lèvent  les  nuins  en  haut ,  av^c  cette  in- 
»iF«onfouslcsbordsdelaméd^  inl  KA.  Affiz- 
• ' inMon  KOAO«oviaii 

^      J**^i^/i«C/«f(&w  jiriflhn,Séer}fic4tnir  âts  UmUms 

■I  uMmmw.  Ce  dernier  moi  f  iit  connoîtr.-  q  ie  les  Colo- 
jt  pMlittas  ont  fait  b.ittre  ce  médaillon  ,  c  ir  leur  ville  étoit 
%  iwdo  plus  cc'cbrcs  d'Ionic.  Ce  qui  l.i  rendoir  fur  rout  fa- 
5      T .   ^'^^"'^  f'û"  wnplc  d'Apollon  CUriem  ,  lequel  après 

•  d  Fplicfe .  étoit  le  plus  confidcrablc  de  COdK  Tlonie, 
2^qa>lae fuipas  tout-i-fait achevé,  OOUUM  Jioat  l'ap- 
K  ."^  '^*'"fi'  Aehéiiqmts^  fort  célèbre  pour 

lîSr"'         "^'"f  Apollon. 
'      finH!'Sf*  ^  le  plus  riche  des  temples  que  la 

i      yïï[*WiceDieu,fu^  cehù  .le  Delphes, ville  dcBcotie, 
FWKdnmont  PatuaffcToutes  les  nations  delà  tcrtcy  en- 
o.o,entdcs  prcfcii|,fcyvcnoicnt  confultcr  cette  divnitd. 
fl.  '     «  Lydie  y  envoïa  deslinoocs  d'«,  pour  y  coiu 

•  S""t""  '  ^  Plularis,Ty  tan  des  AwÎKentins.y  fit  me- 
'  ,"'*'"C'"id'airain,(|iii  croit  un  chef-d'œuvre  de  l'art 

■  i'û«j  T'îT'ii^î  P"^''*^  «ic  vcnaation  poui  le  temple  ôc 
'UadeaeDelp^H^s.  Uy^d^^^^g^p,^^ 
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que  liv  nOvKmÀt  fythienMe  oa  Pjtbtmfe;  qu'Apollon 
Ipuoit ,  &:  qui  rendait  vies  oiatlcs  ,  ét^it  afltfc  fur  une  S- 
titc  table  a  trois  pieds .  qu'on  nomutoic  Tr/fted  ou  CtrUiut, 
i  caufc  qu'elle  étoit  couverte  de  la  peau  du  fctpent  Pythoit: 
ce  qui  a  fait  diteiyknlt ,  mev  .Cênuu  ftftUét  ' 
pour  diieJtf  OfMiffy  £jÊftUmtftiitftim^vr9mftmr$^ 
VtStrt  tmértit. 

Lés  Romains ,  à  l'imitation  des  Grecs ,  lu  i  firent  pareilW 
ment  diefTer  pluficurs  autels  ,  &  bâtir  plufieurs  tcmplca  » 
Rome  ,  <k  dans  les  autres  villes  de  I  Empire  i  mais  le  pliu 
f.imeux  de  tous ,  fut  celui  que  l'Empereur  Auguflc  lui  $ 


^  l£pk 

.^Memt&ftMVâliSiàKÎoeVtiaet:^  non  content  d  avoif 
fait  Kâtir  à  ce  Dieu  ,  auquel  il  s'ctoit  adreflc  avant  le  corn,- 
b-ît ,  uiic  chapelle  lur  le  promontoire  Aftium  ,  avec  des 
jeux  &  des  fjaifices  en  fbn  honneur ,  voulut  encore  don- 
ner des  marques  plus  grandes  &  plus  éclatantes  de  fa  pieté], 
en  lui  élevant  datis  la  Capitale  de  l'Enipiie^utt  fu{>crbe  tem- 
ple, dou  la  cottflxuâion  fie  klluSRiDoeoce  étoir  pneiâiM 
iBcroïable._  — !^  ^ 
Aii;,;u(le  fit  encore  faire  pliiHeurs  ftatucs  d'or  &  d'argent 
du  même  Dieu  ,  jï.mt  iks  cft.upins  pour  chauiTure  :  ce  qui 
le  fitappelici  ^^poUa  S^ndjUaniis  ,  uu  bien  pircc  qu'il  fie 
placer  cette  ft^tut  dans  la  rue  de  la  Cordonnerie  à  Ronsc  » 
in  vico  S*ndali4rii. 

Les  Grecs  fie  les  RoaiainsteptefeDCoient  Apollon  jcunefiï; 
fans  barbe ,  aïant  les  cheveux  épan  fie  flotuns  au  gré  du 
vent  s  portant  fur  fondes  un  carquois  garnît  flèches,  Se 
tenant  un  are  en  fa  main  ,  comme  nous  le  voïons  dans  le? 
médailles  de  N.ron  ,  où  il  eft  gravé  avec  une  couronne  de 
laurier,  fon  carquois  fur  les  épaules,  Se  l'étoile  dcPhœbu* 
i  Ibn  côté, avec  ces  mots  Grecs.  A'n  u  A  ▲  O  N  z  O  t  H  r« 
c  '  eft-î-dite  »  AfdUm fimytar  On  a  encore  d'actres  méd^îL. 
les ,  oi!k  il  eft  reprefenté,  tamfic  tenant  il  '  guitare  d'une 
main  ,  &:de  l'autre  une  branche  de  laurier  \  oc  tantôt' v2tu 
d'une  robe  rr.ûnante  ,  Se  de  l'autre  une  paterc ,  qui  eft  la 
marque  de  f.i  <!ivinité.  Il  nous  refte  une  Heure  antique  de 
jafpc  ,  où  l'on  voit  le  trcpic  d'Apollon  ,  {k  la  Corneille  qui 
lui  cft  confactcc  i  aïant  au  pied  U  gnîiatië  d'un  0^^^  fie  4p 
l'autre  une  branche  de  laïu'ier. 

L'Emperenr  GaUicn,  après  fon  expediritmd'OiîenrJefic 
rcpref  nrer  fous  la  forme  d'un  Centaure  ,  tenant  d'une 
m  iin  la  guitare,  &  de  l'autre  un  globe  avec  cette  dcvUe-, 
Apolltm  Cemiti.  Probus  le  fait  voir  Aurigateur  ,  monté  fur 
un  chat,  couronné  de  raïons  ,  qui  tient  les  rênes  de  fes 
quatseateninE*  aivec  ces  mot$,  JUi  mviUo.  Les  autres  Em- 
pereurs ,  C(HnmeCw>ftantin ,  Aurelien ,  fie  Crifpus ,  fiteiu 
frapper  Cm  ÎRiMp  (nr  leurs  monnoïes ,  qui  montroit  la  fi- 
gure du  Soleil  nnd  ,  coutonné  de  raïons  i^tenanr  de  b 
main  droite  un  globe  ,  &  de  la  gauche  un  fouet,  aveccette 
devife  ,feliinviLh  CVOT;r/ ,  pour  dire  qu'ils  avoient  vaincu 
Se  fubjugué  pluiicucs  ProviiKCS  p.u  le  fecours  d'Apollon 
ou  du  SoUil. 

Lucien  nous  apprend  d^ns  U  D/efe  dt  Sjnrit ,  qu'il  ^  a 
un  temple  en  ce  païs ,  oii  l'on  voit  la  ftaïu^d'ApoUM  «qui 

eftpcint  batbu  ,  &  en  un  âge  parfair ,  Si  Vmjm»  jeanS 
homme,  comme  decoûrumc  ;  parce  qu'ils  auenC(^aec''eit 
ime  impcrfcetion  :  fa  ilrtuë  a  encore  cela  de  p.5r:icii!ier , 
qu'elle  cft  habillée,  au  lieu  que  les  autres  ft  uucs  Je  ce  Dieu 
ne  le  font  point.  Apollon  rend  lui-même  ces  ûi.icles  .lins  ce 
teinple,au  lieu  qu'ailleuis  ce  font  fes  Prêtres  :  quind  il  veut 
prcaire,ilfc  met  lui-même  en  mouvement.  Alors  les  l'rêtxe» 
le  prennent  fur  leurs  épaules ,  fie  s'ils  ne  le  font ,  il  fe  meut 
encore  de  lui-même  fie  de-  Lôifqtfils  le  tleinient,fl  les  con- 
duit où  il  veut ,  &  les  guide  comme  tin  co:hcr  fait  fes  che- 
vaux ,  tournant  de-çà  &  de-Ii,  &pair.uu  Je  l'un  i  i'.iut_rc 
pendant  que  lefouverain  Prêtre  l'interroucoic  fur  ce  qu'il 
veut  f^avoir, Â  la  cbefe  lui  déplaît, il  recule ,  finon,il  s'avan- 
ce. Voilà  oomme  Us  devinotent  fa  volonté ,  &  ils  ne  finie 
rien  en  publicni  en  particuUer,£uisratrok  confol^JIOMni- 
vant ,  &  il  prédit  le  changement éei  tems  8edetfiaoAs,ae 

lamortniîmc. 

L'Antiquité  a  confacré  i  Apollon  ,  parmi  les  animaux  , 
leloup  ,Iecoibeau,  la  corneille  ,  la  cl>;a!c  ,  le  cocq&  l'é- 
perviericomneaufli  le  lauiiet  Se  l'olivier paimi  les  atbrci, 
nuis  fo^  tout  le  bmier.  .  ,  ,  ■  •  ■ 

Quant  1  fon  nom, Voflîus  cfoit  que  le  Jnbal  de  l  Ectm^e 
Saisie  eft  Apollon .  i  qui  les  PJÏo«  «jt  donné  I  invendon 
«elâclotedadiant  8c  de  ]aMiififM.Bochutaiani^* 
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mefiOç^  Deloioùnâquit Apollon,  prcnH  ion  nom  de 
jbidK^f/eVflU-dite  ,  urr«r  DtMt  \  qUC  le  nionc  Onthiui , 
o ^  I  irtnr  cnûnca ,  prend  fon  nom  àtCbMtf  t, c  çft-idirc, 
„/  «  ^>^*r«sainfi  félon  lui ,  cetie  fabtecPApoUon  vient 
c  ,  i  l  H  ment  de  l'Orient  -,  Sc  Apollon  cft  un  Dieu  d  Egy- 
pte ,  félon  l'iuïfânias  ,qui  rapporte  q^i'ui»  Sénateur  nommé 
StfMMM  >  bâiit  iEpidaiirc;  un  rcmpic  i  Aiwllon  &  a  Elcu- 
fipt  Dîeox  Egyptiens  ;  es:  des  qu  Apollof is  dont  a  par- 
lé CiccrOB,  les  trois  dcmins  croient  certainement  Grecs  ^ 
mais  le  blaiaocfan»  eftwliU  d'Egypte.  Voflius  dit  déplus, 
que  la  fSjle  éa  toxbeai  envoîë  pat  Apollon ,  eft  manifefter 
înent  imitée  fiit  l'hiftoite  du  corbeau  envoïc  par  Noé  ;  car 
comme  le  corbeau  envoïé  poiK  découvrir  fi  les  eaux  du  dé- 
luge s'étorent  retirées  de  dcfluî  la-  cerrc  ,  ne  revint  point 
dans  l'arche;  auflî  les  Poët--s  ont  fernt  qu  Apollon  atant  en- 
Voïé  le  corbeau  pour  alU-r  quérir  de  l'eau ,  cet  oifeau  ôaref- 
SèâxSc  infiddes'arrèra  à  un  figMÏec  »  8C  «ttcndic  4]tie  les  fi- 
"jfetts  fâffeht  nwures  pour  en  mao^t  oommc  Ondefe  mt 
^Unt  Its  Afeumorphofes. 

'  Boch.irt  veut  que  la  fabk  d»  fcrpent  Python  tw  p.w 
'Apollon  ,  ait  pris  l'on  origintr  àc  h  PhL-nicic  ,  par-c  q.i  !e 
nom  de /'_7/ift«  ou/'««»  ta  langue  Hcbr.uqiie  ,  :n-  un 
jerpent ,  Sc  que  de-là  Apollon  a  été  appelle  P^thirr.  *  ( 
ceron ,  /.  j.  *f  U  nMtmrt  du  Du»x.  Macrobc  ,  dans  fcs  Sa- 
tMrn*lei.  Ovide.  Plutarque.Paufanias.Hygjn.  Lilius  Gir.il- 
dus.  Natalis  Cornes, /.-4.  F.  ro.  ]ahan.Ilottn.  Tiiom.Oan- 
pfter  ,  jintiqt}.  Grec^.  (jr  X«nm/i*«s.  • 

APOLLONJuif  origin.iiri:  d'AlcxinJricîiommc  éloquent 
^  fort  vcrfé  d.ins  les  Timtcs  Ecriture?  qui  ftnbr.^ir^  I,)  Re- 
Kgton  chrétienne  ,&  prcch.i  l'Evîn^iic  avec  grand  fruir, 
&ns  les  villes  d'Ephe(c  &  de  Corinthe.  *  Aites  des  Apô- 
"IKS  ^ch.xl,.  C  19.  Epitre  i.  aux  Corinthiens  ,  eh.  i.  ti-  j. 

APOLLONtA .       d'Afiriqae  fur  la  côte  de  Guinée  , 
iinft»àl'0talà6éi>l«f  fieCorneai^  dîfent  on'il  eft  à 
l'Orient  du  cap  dcs  trois  pointes ,  anprii  de  remMudiiiie 
de  la  rivière  de  Mauci.  *  Baudrand. 

APOLLONIDES ,  Graveur  en  cfOR  .ftrAgtthes  &  «- 
très  pierres.*  Pline /.  j 7. 

APOLLONJE  ,oH  Al>OLLONlENSIS ,  Ville  de  Sicile, 

E\i  de  Leontine.  *  Diodorus ,  /.  20.  Etienne  de  Bjrzance. 

APOLLOtilE^^UiiiâMjgiihimi,  VUlc  dapande 
Mfgdonie  dans  fa  Macédoine  t  an}otird*Rttî  Ctrtiwi  Strtt 
icAfer»  ,  ville  del.î  MaccJoincmoHernL-  fur  l.i  livierc  de 
■Veratfcr  :  elle  n  été  Arthik.'pircop.A!c.  *  PtoloméL-,  Etienne 
de  î  ■  •  :  c  •.  Niger,  Sanfon.  BauHr.md. 
•  APOU-ONlE,  Ville  fur  la  côte  Occidentale  de  la  Ma- 
cédoine ,  ânjoiitd*hoi  fur  la  côte  d'Albanie  >  i  Teotbou- 
chute  de  Ut  rîvlexeMpeUée  PêÙM  s  guelques-ai»  mboe 
donnent  maintenant  lenom  dèi'aftiMfttCieville.  ApoH»- 
nie  3  été  Epifconitc  ;  nniicenanrdecftMetiopailbaine,* 
Pcûlomée.  S.înfoii.  liauiitrind. 

APOLLONJE,  Ville  fur  le  mont  Athos  dans  In  Macé- 
doine: aujonrd'htuelleeftlwmmée£r/^i  c'eH  le  Siège 
d'un  Evêché  fndTcagincde  Sabnidi.  *  vm,  Jonmet  tU 
dus. 

APOLLONlE.il  y  avoir  deux  viUesdece  luMndml'iffle 
.de  Ctoe  »  dont  l'aiie  étoîc  appellée  Elnuiitréu  *  Etienne 
'de  Oixance. 

APOLLONlE/urnommée  îa  Grande,  ApoUonititMgKM. 
te  que  l'on  appclioit  auparavant  Anshmm,  étoit  une  ville 
fî:ucc  dans  une  Petite  ille  du  Pont  Eutin  ,  près  delà  Thra- 
ce.  Ceftatijoutd'hui  Stffopoli ,  ville  de  Ronuaie»  for  la 
mer  Noire.  Cette  viHc  d'Apollonte  écoit  une  colonfe  de 
Milelkna.&avavoit  un  Temple  d'Apollon.  M.  Lucutlus 
en  fit  Ater»  G>ial(ê  d'Apollon,  qui  fiit  placé  dans  le  Cipi- 
inleàRome.  *  Pline.  Stnbon  ,  /.  7.;».  J19.  d-c. 

APOLLONtE,  Ville  de  laMyûc ,  fur  le  fleuve  de  Rhin- 
d.în  l  ui.  [  Ah  Mineure.  C'eft  pcur-être  .luioutd'huiZ*- 
Jf^'i  ville  ou  bourg  d'AnatoIierurhrivietedeLnpadi  : 
die  «  eu  des  Evèques  fufTtagantde  Suèeti  *  Plolonice. 
Etienne  de  Byxince.  Pline  •  9k. 

APOLLONTE ,  vaicde  l'AlîeMIneiife ,  vers  les  Villes 
d'Ephcfe  i5c  d;  Thyatirc.  •  Etienne  de  By?  ne;. 

APOLLONlE,qut  aété  auflî  nommécv^-«r|;*«  ic  Tke*- 
d»fta«^  ,  Ville  de  Phryjac.  »  Etienne  d."  Bysantc  f^^es. 
les  AOes  du  V.  Concile  de  Conftamijwple. 

APOLLONIE»  Vfllede  l»  GabciedantrAfe  Minenre. 
*  Ptoloméc. 

APOLLONIE .  Vifledela  P*WUne .  près  de  W.  • 
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APOLLONIE,  Ville  deS„i«,prt,  J-Jl,^.^ 

PtoWe.*"^''  •  V.UedeUaelif^.«S^^, 

APOLLONIE ,  Ville  d'AfTyrie  •  Ptoloméc 
APOLLONIE ,  Ville  de  U  Cytciuiauc  dans  b  L»KU 
aujourd'hui  B»nM»drea ,  viUe  delà  région  de  Bacb 
lomée.  Etienne  de  Byzance.  Marmol.&c.  ^ 
APOLLONIE,  Ville  du Gonvemcmcnt  appellé^to«^ 

AI  OLLONIE ,  nom  quepInficOMaiilm  villes  oa  », 
té.  ♦  Â^MK,  ia  AoKiiiB  ché«.  ^ 

APÛLLONlUSde  Pfcrge  enPampKylîe,appe!lé  te 
Geemnre ,  a  vécu  fous  la  CXXXIV.  Otympùde ,  ,cnrj! 
144.  av.mt  Jisus-Christ  ,&  aucommcncemcBtduritae 
de  Ptolomce  £x'»r^««Roid'Egypte.CeftceqQenoui^ 
ptcndHoraclius  dans  la  vicd'Archimede.  U  avoit  ixià 
cipic  d'Eubulide ,  qui  avoit  étudié  fous  Euclide.  C»<U le 
met  entre  les  efprJafiibdlada  OHMide ,  &  lui  donne  1-  (■ 
poéroerang.  U  a  écrit  dfversTntités  ,mais  le  p!uscoii4:|e. 
cable  eft  celui  des  Cônes ,  Ct^korum ,  c  -  hn  :  jivtt, 
qui  a  été  traduit  en  Latin  par  Jcin-B.ifKiitc  iteMKni* 
&  cnfuitL.- parrrc  lcin:  <_ammandon.  Les  quwe  mjÀàt 
livres  fontdEucUde  de  Megatc,  &  les  dcrni.Ts  font  d'A- 
pollomiM  ,  fon  ComnentiMeiir.  Anjotard'but  nous  n'en 
avons  que  fept.  Lc$  gnRKjpremicrs  avoient  été  publia 
par  le  mime  GMntendob  *  Bologne  l'an  t(66.  Jicqua 
Goliusde  U  Haye  en  Hollande ,  &  Profcn'.  ur  Je  l.i  Lj.vx,. 
Arabe  dans  l'Univerrué  de  Lt-ydcn,  traduifit  d'Anbe  « 
Latin  les  trois  autres  ;  le  P.  Medeunc  adlire  q-jc  l:  hui- 
tiérac  cft»  cette  même  Lan^ju.-.  Claude  Richard  &  Abn. 
hamEchelicnfisyontaufll  travaillé.  Diodore  far  difciple 
d'ApoUonius.  •  Straboo,/.  17.  Catdan,  /.  6.  de fmtnl.  Mn- 
renne,/*r</«r.  tm^ttlL  CuHe.  yeHku ,  deffip. GréK.l.  1. 
*.  a.dtthéUf.Sià  c.  it      de  M^them.  c.  16  ^.  1 

APOLLONIUS  de  Rhodes ,  f  ut  ainfi  nommé .  [mkj 
qp'îl  enfel^n  1  long-tems  -ncetti- vill^  ,  quoiq  il  fû  rj. 
gînaire d'Alexandrie.  Uétoii  âli  d'ilcuso  f  Si  1  in  ,<S:<lif. 
ciple  de  Cdlimachtu,  qu'il  eft  accufé  t:  v  r  rrjiréwcc 
ingratitude.  Il  s'acdn  par  \i  la  h.>ine  de  ce  Poëtc ,  qai  lui 
donna  le  notnd'/^i»»  oifean  d'Egynte ,  qui fepurgefereD. 
tre  avec  le  bec  :  comme  Ovide  l'adonnedepuisac-ui  qui 
s'oppofoient  à.  fon  retour  de  l'exil  où  il  étoit.  î!  a  écrit  m 
Pocitif  en  quatre  livres  ;  un  Pocnie  fur  rcxpcditicn  :^cs  ,^r- 
Konaufcs  cnColchidc,  ou  Mini^tclie,  comme  on i'âpipdle 
aujourd'hui  ;  un  Livre  d'Archilochus ,  un  Traité  de  l'orf- 
ginc  d'Alexandrie ,  de  Gnidc ,  &c*  Au  relie ,  Apolioniasa 
vécu  fous  laCXXXVIl.  Oi?mpiade»¥etsran      avant J. 
C .  fous  le  règne  de  Ptoloméc  £«*rf  w/,rtoifiéroe  Roi  d'E. 
gyfite.  Suidas  dît  qu'il  eut  foin  delà  Dibltorhequc  d'Alf. 
xandrie  après  Eratorthincs.I.c  Pocme  d'AooIlonitis  fut  f'ct- 
pedition  des  ArgoinutLS  en  Cokhide  ,  lelon  Quintiiien, 
eft  conjjX)ré  dans  un  genre  qui  tient  le  milieu  entre  les  et- 
ncmitcs  de  l'élévation  &  de  labafTelTe,  &  il  a  gatdécOK 
médiocrité,  dans  un  tempérament  jufte  &  uniforme.  Qpoî> 
9W  l^on  Longia  >  il  ne  tombe  jaotais  dans  fon  Poëme.  tt 
qn'fl  «s  (bâtîenne  afl«  également ,  avec  cette  bonne  qoJé- 
té  il  cft  encore  infiniment  au  deflousd'Homerc.Voirziimi 
M.  Boillct ,  les  jugemens  que  les  anciens  Crittqii?5  ii:  b 
modernes  en  ont  porté.  L'édition  nouvelle  qui:  Jcrrmi: 
Holtzlînenadonnec,  cft  eftimée  dequelaucs  uns;  iv.j 
d'autres  n'en  font  guercs  plus  de  cas  que  dece'ies  q.iun 
appelle  dtFéOlmim.  *  Suidas ,  i«  A^nMn.  Meurlîus,^;»^ 
de  Apoll.  VolCitt ,  de  Hifi.  Grée,  i.t.e.  16.  &  d*  FfiLt. 
S  fi^,!!et .  /mg,  dis  SfÉ»,farh$  Mr.  éiùi. Pârif,  OU, 

(■:>.  ï  ,  p.  165. 

APOLLONIUS,  General  de  l'armée  d'Anriochus  £;t- 
p  hanes,  Sc  Gouvemeur  de  Samarie.  Il  fit  la  guerre  aux  Jui6, 
ôc  fut  tué  par  Jud.is  Machabée ,  la  j.  année  de  la  CUn" 
Olyuniide,  ans  avant  Jeius-Gbiusx.  Jol^hecn|Mf' 
le  afiilt  T  Lort  fti'AftUnitUi  Gtmmttm'  itSamii 
ffmrtt  R-Ji  Afnnchus,  euta:^v^:<  h;  pr»gr/sdt  JuituM*' 
thuhft ,  it  m^rc hii  ronfre  hiî  a  i-cc  fan  itrm/f.  CtVtitlMt 
Chff  du  r-rup'r  r.'V  /J-r.v  ,t 'j'-i  j  ;i  rencontre  ,  leccmhMit, 
U  défit^tè"  It  tmi,Avec grand  nembri  dtiStHt.  lifUld  tsfm- 
UftnCâmftremftrtafin  e'fft  en  trtti^^  demenrâ^inf 

plhntmemt  viatritmxSiviei*  Autcnts  ootcraque  cetApol- 
lonius  cft  peut-être  te  même  dont  pdite  Ja(êpfce ,  dais  le 

Traité  qu'il  a  fait  du  matryte  des  Machabéei ,  Sc  gai  «ff 
Gouverneur  de  Syrie  ic  de  Phrnicie ,  fut  mandé  pat  Sot»* 
«W»  poor  aUerpcodRi  ba  iB£ba  quiétotent  dans  le  Tel» 
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,  u  i^c:n.  Il  vit  des  AnjîCi  fous  b  figure  de  Cava- 

S^St  cji'il  encurle  fit  tomber  ld«ai  «nom 

"^i'^'SftiîitJUcffiimc  que  cluiqui  fut  tué  par  Judas 
''^'K^  il  rajpparei'fc  que 
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t  e  bel  eue  us .  dont  parle 
";i"JifMarrV.  ftccc  nom ,  Roi  d  Afic ,  le  mcmc 

^SrrSiÏeTjonathasXrand  Prêtre  d«  Juift.  qu'il 
^"fSfcndelui  donrct bataille  &  adc  ïoumcKVC.Jona- 
Sdcaimc  .partit  ,ufli-tôt  de  Jerulalcm  avec 
L  iw,;fi«.acrt>moaeDC  de  iiroon  Ion  frcre,. 


dix 
dcfe 
attac^ua 


"Ihon^^mesclwifo.accompawe  de  iiroon  ion  m 
SirSttedcUvillcdeJifté.  Enfuite  Jot,athas 

E  dam  Awt.  Uncp.irtic  fc  rcf.,g.a  dam  le  Temple  de 
ZS.oùbJuif»  minnr  !r  teu  Le  nombre  des  ennemis 
«iBBircor  W  rmiprudencc  d  Apollomus  ,  fut  de  huit 
Sfh«..™rCcla  arriva  l'an  65.  dc.Grccs ,  qui  «oit  U 
riwcfcbCLVm.  Olympiade  ,  *c  14S.  ans  avant  J. 

^APOLLONIUS  di-  NilTf  on  NiflTa ,  Ville  d'Arménie , 
PhiloM>e  MoKicn ,  fut  difcipledc  Panactius ,  quia  vécu 
talaaXlU. Olympiade  ,  uS.  -ms  avant  J.  C.  U  ,ivoit 
i_Lj-j«K,Ouvr  .i?c$,  dont  ks  Aiiucns  ont  ionvent  Uii 
^^e^^^ieciaon ,  /.  JoannesMeiafim», 
it  Jpl  VoffiiB .  i*  Hii,  Crtc,  &c. 
tl'OLLONiUS  fAMMnaiflumomnie  M»hm,  Auteur 
cict ,  vivait  fooj  U  CLXXIV.  Olympiade ,  vers  l'an  84. 
iïsnt  ]i51's-Chiu$t.  Ciccron  du  lui-même  qu  tl  fut  tlil- 
(iplc  J'Apollootuji  R<'me  ,  û:  puis  eti  Alic.  if.ivûit  ccrit 
«jLieOuïrajehiftorique,  &:  JolCiihc  le  pl  iim  qu'il  n'y 
«tSfaipatlé  finccremcnt  des  Juifs.  Il  eft  bon  d^^puicf  i 
cflue  BooiatonnUtdans  l 'article  jllahMdà  ,  Ville,  &c. 
^CjfiiAon ,  dans  fe$  Commentaires  fur  Strabon  &  fur 
>j:tLi!x;  ,}i.joi:  nvoh  fort  judicicufcmcnt  foûtenu  qu'A- 
pjlle^iws  d'.Al.ibjml.i  rc  doit  point  être  furnon»méaV«/<»i& 
qxccL'x  qui  lui  donnent  ce  furnom,  Iç  confondciu  avec  un 
awitOtateat  msmm  Moh  ,  quiétoit  de  la  même  ville.  Il 
jdiiihe  pardespteuves  fcnflbles,  qu'il  faut  dire  Apollonius 
MUmi,  c'tft-i-dire,  fils  de  Molo  ,  fans  s'arrêter  â  ce  <ju*en 
odtpûdire  Jolcphe  ,  &  quelques  autres  Auteurs  ,  qui  ont 
«flehHidul  unavec  l'autre.  ♦  eiceron,  in  Brmt,  Fabius,  /.  3. 
1. 1.  Sucton.  I»  JmI.  C*f.  c.  4,  Jofephc  ,  /.  l.  ettit.  Affiem. 
Voffius  ,dtH4Gric.  h[':Lnl\.u',.Sfitt.  Je  jif«U. 

APOLLONIUS  de  Tyr ,  Hiftofien  Grec,  vivoit  du  tems 
JePBinpée/rO'M»i/,fou5  ta  CLXXX.  Olymmade,  vers 
fiDtf^f.  de  Rome ,  &  60.  ans  avant  J.  C  6uaboo ,  qui  a 
InridutcDu  de  l'Empeteor  Ansnflc  »  parle decec  ApoUo- 
iincQaaiK  d'un  Auteur  qui  étoir  mon  depuis  très  peu  de 
ttti».  Il  écrivit  on  Catalogue  des  Ouvrages  de  Zenon  & 
dt$  Philofophcj  de  cette  Scde.  Peut-être  cft-ce  le  mlm'i 
Apolloniuj,  dont  Etienne  de  Byzance  cite  un  Livre  qua- 
tiiirec  ci  Chiaiuque.*StraboflLaërce ,  /.  ifi.Oiogene,/.  7. 
iiittinu}cdeByunce,'<«  XaM.  Voffius.  Mewfuis,  &c. 
APOLLCmUScleTyane,  Bourg  de  Oppadoce,  naquit 
mliecuttmrncenK'ntdu  I.  fiecle ,    ou  4.  ans  avant  l'Ere 
«WWMBe.  HfaifoitprofclTion  de  laPhilofophie  ilePytha- 
f3fc;nî.w  il  croit  un  ^rund  MaHiLÎ.n,     ks  P.iïens  fe  font 
Ibvudc  fcspfcfiiîes  contre  la  Religion  Chrétienne  ,  s'art.i- 
dumi compara  fes  prétendus mlcaclc;  avcc  cciix  de  J.  (.. 
Vi'ils  pr^tendoient  afFoiblir  par  ce  paiallele.Doœiiien  refo- 
nt è  le  faire  mourir ,  lorfqu'il  fut  élevé î l'Empire  .parce 
jg|ilaw>it voulu foulever  contre  lui  Nerva ,  auquelil  avoir 
fmkl'Empiir,  mais  ils'évanotiit  de  1.^  prefcncc,p«r  le  fc- 
t««  d'un  Démon  >  qui  le  ttanfporta  ,  dit-on  1  à  Pouzzol , 
*  loi  fit  faire  trois  journées  de  chemin  en  une  demie  jout- 
i^cc  Ses  laipoftures  ctoient  acOQQ^goéetde  tantdemer- 
vcttlcs.que  plufieura  le  prirent  podXDD Diea »inême  après 
Il  mort.  Hierodes  Païen ,  compofa  iin  Livre,  rà  il  le  com- 
P»«iJt$m.CaMST  :  ce  qu'Eufebc  rcfura.  Apollonius 
«Wi  Ephcfe,  &  haranguant  le  peuple,  s'arrêta  tout  court, 
««écriant ,  avec  un  ait  de  furprifej  Frafft  U  Tjran  ,  frjp- 
fu  TjrtM.  ajo&tant  qu'on  avoit  tué  Domiticn  \  ce  qui  fe 
sj  i'.  i  vcniibic  ,  par  la  nouvelle  qui  vint  peu  après  dt?  la 
de  cet  Empereur.  Après  avoir  Ums  -teras  abufclc 
wndc,  il  moutw.  (ans  que  petToime  fikttânoin  de  fa  mort, 
même  naccaua  Dam 


cbmpag^koA  detBOiet  Aa  ibipoftures.  Lésant  mètrent  (à 
lllORen97.  ^  ^  *axns  en  99.  Philofirate  a  écrit  fa  Vie.  it 
loi  attribij? «me  Afttologtc  en  quatre  (ivres,  &  un  Traité de§ 

Sacrifices  ,  où  i!  montroir  de  quelle  manière  il  falloir  facri- 
âei'.  Mais  nous  avous  perdu  l'un  âc  l'autre  de  ces  Oovtages 

/VGSMENr  ZfES  ANCIENS  BT  DE^k 
Aititrntt ,  Imdumt  AftUtntits  de  Tj/dme. 

Les  MMemeu  que  les  hotnniei  ioot  poné^  d'ApolloAlut , 
ont  éetna  differens.  Pendanc  (â  vieil  eut  beatomc  d'^p.. 
pcobaKors^  mais  .rulE  plufieurs  contradtâeurs ,  roir  aunet 
les  Philofophes  Baffus  &  Eupkrare.  Lucien  ,  qui  eft  lefeit 

«Icî  Auteurs  qui  .iVei-:t  parlé  de  lui      i.i  l' M 'oftrâte  ,  écri- 
vant l'hilloiic  du  fameux  Alexandre  Abonotichite,  dit  qu'il 
ctoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  élevés  dans  l'tco.- 
le  d'ApoUooias.  Damil  londifciplct  avoit  écrit  fa  vie.  C'eà' 
fucbtbi  <k«er 'Aattoc» &far  dei  memoiresâc  deidi^ 
cçuu  populaires ,  que  Philofbate  a  écrit  la  Vie  d'ApoUo- 
nîns  *  qn'tl  a  remplie  de  pluAcurs  avantutet  tnetveiUeitret» 
qu'il  a  imagirccs  pour  en  faite  un  Roman.  Eunapiucena 
jujiétrop  favorablement , qu.ind  il  a  dit  que  Philoftrare  ne 
devoir  pas  inciculer  fon  Ouvrage, /<«  rte  ei'^pol!(»tims,miis, 
dtfcente  d'mn  Diem  fur  Uum.  Vopikus  ï'mi  un  grand 
élot^  d'Apollonius»  fiirla'fbldePIliioftrate.  OionCaflillS 
n'en  parle  patfi  Étma^Betmuit  &dit  fimplemenctqne 
l'Empereur  Cacacalb  Itti  «irefTa  on  Temple  ,  conmea  m 
1  icros,  Xipluiinajoûcc  que  c:  r  Empereur  n'en'  r-ir-  confi- 
(Icration  pour  lamemoix-  o  Apulloniu$»quej>.it«.cqu'il  -voie 
i  té  un  iinpoftcur  &  m.  iflebre  Mai;icicn.  Dans  le  tcms  de 
la  pcriecutton  de  Diodccicn,le  PhilofophcHierock-s  Paicn, 
Couvcrneut  d'Alexandrie,  coirimc  nous  l'apprenons  de 
I.aâance  »  ficnn  écm  coatis  les  Chiétiens,  fous  le  nom  de 
Plalsittiû,  dans  leqael  entr'aimé*  cbofes,  ou'i  I  éctivîr  coa» 
ttc  le  Chriftianifnic,  il  ofi  f.iire  un  p.irallclc  d'ApolIoniuï 
avec  Jgsos-CHRIST.  Eufcbc  le  réfuta  ,  tfc  témoigne  dans 
le  lusciner.t  qu'il  porte  d'Apollonius  ,  qu'il  le  cioïoit  ua 
Piiilofophe  >  Luivant  U  réputation  qu'il  avoit  \  mais  que  les 
fables  qoe  Dmii  &  Philollrate  ont  contées  de  lui, le  repte> 
lémaxcoaMKWiM^^ciea  Ladance  compare  fon  hiftoi- 
re  â  celle  d'Apol^  S-letAose  dans  fes  Lettiet  i  Paulio  St 
\  P.immacFiius ,  le  confiderc  comme  un  Magicien.  S.  Chry- 
foilomc  dans  le  III.  Livre  contre  les  Juifs,  dit  qu'on  l'acon- 
fidcrc  comnic  LUI  homme  qui  .ivoit  tait  plufieurs  miracles  ■■, 
mais  que  rcvcncmcuta  fait  voir  quec'ctoir  des  impuftuvcs 
ôfdcs  fiûioiu,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  de  verinblc.  Volufieii 
propofa  par  fenne  de  doute  à  S.  Auguto» ,  la  même  obje- 
aion  qwïHiefoetesavoîrantrefois  ptopoféc  contre  le  Chri- 
ftianifmc ,  joignant  Apulée  de  Madaute  â  A^looins.  C« 
Pete  répondit  qu'il  n'y  avoit  aucun  parai IcWhilfeeiinelfli 
pteftiges  d'Apollonius  &  d'Apulcc,&  les  miracles  deJtStJl- 
Christ-,  &  liit  dans  un  autre  endroit ,  <^uc  ce  qu'ori^  dit  ' 
d'eux  de  merveilleux  ,  n'eft  éubli  fur  Icremc: -1  l'au- 
cun Aweut  digne  de  foi.  Phottus,  après  avoir  loiié  Icllyle 
de  PhfloAtaie ,  dit  que  Ton  Ouvrajîc  eft  plein  de  fixions  & 
d'cxtrav  ifiinces,  fifquec'eftun  travail  cntienenent tontlte 
&  mcprifable.Sidonius  Apollinaris,qut  neconnoiBoh  ApoU  • 
ioniusquc  par  le  Livre  de  Philoftratc  qu'il  nv  ir  rrr^^uir  , 
loue  fes  mtrurs  &  fa  Philofophic  ,  fans  patki  de  les  nu- 
racles. 

Les  Modernes  n'ont  pas  jugé  fi  favorablement  de  la  Vie 
d'Apollonhi»»  ni  de  l'Hiftoire  de  Philoftrate.  Louis  Vivés, 
qui  eft  un  des  premiers  Critiques  .  dit  qjue  Philoftraret 
corrigé  les  incnfonges  d'Homcre  par  d'auncf  menfonges 
encore  plus  grands.  Jofeplic  .Scaliyer  dir  que  Philollrate 
n'a  obfervé,  ni  le  vrai  ni  la  vrai-fcmbkiicc ,  qu'il  paiTc  tou- 
tes les  bornes  de  la  modeftic  ,  dans  la  narration  desprodi- 
gesd' Apollonius ,  qui  fut  un  franc  Impofteur,  &  fenablabto 
auxVendeOn  d'Orvietan.  Voffius  &  CaLaubon  oetaitOlK 
pas  Philoftrate  plus  favorablement  &  Jofte  Lipfe  icmat^ 
qu'il  fait  plufieurs  taures  dans  l'Hîflolre  Romame.  Enti» 
Tes  Fluv  m  s  Modernes  de  l'Hittoirc  Ecclefiaftique  ,  Baro- 
ntus  rraitc  Apollonius  de  Magicien  &  d'Enchanteur ,  &rc- 
connolt  qu'ila  fait  des  prodiges  par  le  fcco  i ,  Démons. 
Le  Soeuc  Cft  effet poité  à  ctoite  que  toures  Jes  '"«rveilles 
qu'onbu  attribue  >  font  des  invemioM  de  Phibkrare.  M. 
Cûdcao  porte  à  peu  ptès  le  mênae  îogement  de  l'HiûOiW  d« 
Philoftrate.  Quoique  M.  de  TiWemone  n'entre  pWBtdaii» 
la  critique  de  cet  Ouvrage .  il  ne  lalfTepas  de  remarquer  Ue« 
anachronifmes  &  des  bévûifs  de  Plùlofttate.  M.FIcury  leiB- 
blc  approuver  les  opinions  de  ceux  oui  eftiment  que  toutes 
les  iMmillc»  que  Philoftiatc  a  dit  d  ApoUooms ,  iou  d«i 
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^Ues  Se  des  ïmpofturec  M.  Du  Pin ,  qui  a  compofé  àcpais 
pea  nolavieiotKui^  VH^tir»  d'AfMtmms  deTjMt,  con- 
yamcnSde  fàaflccés  ft  dimpalfauiei,  prouve  .m.  Qtic  l 'i  )i. 
ftoirt  d'Apollonius  cil  dcdicuée  de  témoins  digm  s  i.c  foi. 
ao.Qjj€  Philoihate  n'a  (raine  écrit  une  vuic  I  filtoirc,  ui.iis 
Vm  Roiuin.  5".Q^ic  les  miracles  attiibucs  4  Apo 


niLis,  ont 


des  caraftercs  de  du^cié ,  &  ^u'jl  en  apos  unqu  on  ne 
puiHc  .itiribuer  au  h  jz.trd ,  i  1  ^drcfîc  ou  i  u  fupcrchcrie. 

Que  la  doârine  de  ctt  Phiiofophe  cft  contraire  en  beau- 
4aap^ dwTes  à  la  droice  nilim  Oc  i  la  fagrATe ,  que  l'on 
peutacqiKnrparleslèlikslntnieresdela  nature.  *  Philo- 
feare ,  ut  nt^»lltir^  Tjém.  Saint  Juftin ,  Marryt ,  pnelî. 
44.  Aruftafc  de  Nicce ,  ifitefl.  ij.  Ladan.  c.  i.  des  fr.jt.  Jfi- 
fitire  d'Afollomms  de  Ty*ne  y  cenvMincmi  dtfatijfetf  ^ 
J'impcjrurei ,  par  M.  Du  Pin  ,  uiiutur  dt  U  Bibttethi^ue 
.£ccltjf:     dt  U  BibUoih.  Mtvtrf.  du  Hti.  Pnf. 

APOLLONIUS  .£fn»ien ,  aïanr  pcÂUtlaomcdeCa- 
■^mla,on  l'cnvouifidnilicefwk  ficneRieen|)riroo|N^ 
ie  raire  punir,  aa&t  cerEmpereiir  fut  tu^  peu  de  joun  après , 
&  l'Hiqypricn  fur  délivre l'iii  de  J.  C.  41.  ♦  Dion,  A  59. 

APOLLONIUS  de  Syrie  ,  i>hiiofopi>e  Platonicien, a 
cviit  ioui  Aààmtoa4iefm»  daas]e]I.fiede.*  ^par.  Fit. 

x/idrtnH. 

APOLLONIUS  de Chalcis.  Philofc^c  Srokcicn,  vivoit 
liafu  le  IL  fiede ,  vers  l'an  146.  Il  fat  Ptéccpteur  de  1  £m- 
fCEenr  Marc-Auiele-Antonin  U  PMrfipbt ,  &  de  Verus 
.^Kpnin/t  DtkêmméttrtVtmnt  «ttiiéâRome:  maiscmctc 
4e ion  mérite ,  il  dit  hardiment  à  l'Empereur ,  qui  i  'cnvoïa 
queiir ,  que  le  Maître  n'écoit  point  obligé  de  venir  trouver 
le  Difcipic  ;  mais  mi'aii  contraire  le  Difciplc  avoir  une  obli- 
gation indifocnfable  d'aller  trouver  le  Maître.  Amonin , 
qui  connut  U  vanité .  s'en  moqua.  &  lui  répondit  en  rime , 
ôn'il  avoir  été  plus  facile  à  ApoIIonii»  de  TCirir  ée  Chalcis 
4lloaw,anied'aUadefoalMb  an  Palai».  Il  ncIaifTa  pas 
dcnvokrMnc.Anrele  cba  M.  *  Jule  Capitolin ,  ,n 
MMr.?M  t&  i»  M.  ^ttrel. 

APOLLONIUS  d'Alexandrie .  furnommc  D$/ciiU ,  a  fait 
quantité  d  cents  for  la  Cir.iiTini.iirc.  On  a  encore  celui  que 
^idii  appelle  detfMjfts  H.jUirts;  d'antres  l'intimlent<f« 
tê^Vf,,"}  o""c  quatre  Livres  de  Syntaxe,  avec 
Ja  Vie  d  Apollonius  à  la  tftie.  Il  fnt  pute  d'un  Hcrodicn, 
leqndtawu  auirirurJaGcamiiMÎre.^  Snidas.  Vollius.  Til- 
imaUL^Hip.  àtt  Emftr.  T»m.  t, 

APOLLONIUS ,  Sénateur  Romain ,  vivoit  fur  l.i  fin  du 
II.  ficcle.  Il  avoir  étudie  U  Pnilofophic de  Platon;  Je plu- 
lieurs  Platoniciens  foûtcnoient  alors  par  leiin  écrit» .  la 
doûnnc  de  l'Evançilc  de  Jisos^  h  r  1  »  r.  Apollonins , 

âLrjî^!!!T^^Ç^'*^-  «  f'"  obU^é  de  venir 
tcpoadie  devant  le  Sénat.  Il  le  fit  avec  couracc  ,  &:  i:  y  lut 

^^'^'f  conipofcc  pouria  dc- 
tcnfcde  la  Religion  C  hicticnne.  C'.n  furalpL-i  pour  lui 

i  ani8«.  fous  1  Empire  de  Commode.  Kicephore  aconfon- 
ducciApoUoojus  avec  rautxe.dontnousairlonsci-dc(rous 
Monomîfc..  Ma»  faint  Jer<",n.e  & 
EufAcnc&WMdeoc  fcntiment.*  Eufcbe,  ,»chrcn. 
AjJHïtf.». Saiw  Jérôme,  d,  Scrif,.  EuUf.  c.  ^M^^ 

très fçavant .  a  vêcufuf  lafindull.  fiecle.  «cauconuM^rf 
incnr  du  III  fou,  de  Co3e  &  de  îl  , 

c£  IIU^""''/" f '«vh^^lTcs ,  cV  contre  leurs  D.f- 

StÏi  .  *^  prophéties.  S'ils  fe  tiennent  af 
•*iuS^ J'"'  ^'^-^  «P-  ''^  P^ûifl-ent?Zr  f; 

va^^câs  If-r"        °"  en  fon^con! 

..vaincaj.quasaienr  honte  de  rctorabw  dans  les  mêmes 

SSfîSf,*/?  f  S"  P'^''""  qu'cux-mfmes  en  ont  rc- 
••«ItinniiaBiKcatenfuuc     elles  ont  été  ptati^pa». 


APO 

mi  «me.  Apollonius  compofa  cet  Ouvrage  mip  r  ■  t  . 
me  nomme  un  loag&  excellent  Livre .  'i^H,^," 
f^.W. ,  vcrsl'an  II,.  Apollonius  y  marifoh*  'r^** 
40  ans  depuis  que  le  Montanilnic  avoir  été  déc  " 
cjt.i  étoit  arrivé  Pan  17,.  Tenu  lien  .qui  donna  ^\'\^ 
vv:.  s  de  cette  Scûc  des  MonMnife»,  vr  av^^*"*' 
i  Ouvrage  d'Apollonius  5  qui  la  towooit  en  rùl.VuN^" 


p.vercecoup,  il  écrivit fepc Tfîiliét  contrei  1 ,  

dernier  dlfqoels  a  tkhÏÏ'élXla  foS  d^^^^^ 
d'Apollonius,  qu'il traitoit d'emporté &: de 

Nous  n  avons  plu.  I,-  Tr.nté  cniict  d'Apollonius-  mA?'* 
kmcnt  un  fragment  de-  cet  Ouviaee,  ratmoné  1 

.  APOLLONIUS  d  Aphrodiféc.  Prêtre  te  .  fe' 
ncn  Grec.  Car  Suidas  marque  exprcflement qu'a  fut  Iv^ 
l'autre.  Il  écrivit  div«à.vrag^s  HiftoriJScs  1  "2 
fouvent  eues  parles  andens  Auteurs ,  &  cntr'aur.^ 
des  Tralliens.d;Orphée.  Se  des  chofes'qui  lui  étS;;» 
facrecs  ,  &  qu  Jques  autres.  On  ne  Ic^it  pis  en  , 
cet  .'\po,ioimis  d  Aphiodifcc  a  vécu.    Etienne  de^. 
Sujd.iS  ,  1»  jifalloH.  Mmrfius.  Vodius  ,  «ce 

APOLLONlUSdePiranée.Medecîn.citéparP|.«  , 
19.  e.  t.  On  ne  feait  point  en  q. lel  tcii«  il  a  vécu 

APOLLONIÙS .  de  Perg  une .  Médecin .  fouvent  cité 
par  les  Anciens.  On  ne  fcait  pas  en  quel  reins  il  avjj 
avoir  écnt  un  Tr  ,uc  des  chofcs  ruftiqucs.  »  Coltiné; ^ 
V.,rron  ,  de  E.  R.  l.  ,.  c.  u  Oribafius , /.  ,. 

APO  LONiUS d  •  Memphis. Mededn.Onnefçaitro;nr 
en  quel  tems  il  a  vécu.»  C.»>/r«  les  Aawitsquil„n 
de  ces  trois  derniers.  •  Ath--née  ,  /.  ij.  Slrab.  1  u  ffi 
Aurcliann»,  /.  c.  8. UGÛUn.,  dtCmp^f.  AftllT 
APOLLONIUS  de  Citiom,  Ville  de  AtOiL 
Me<lecm.  On  ne  (ç  lit  point  enquel  tenu  il  ivècu  ' 
4!'.9'.49!^J^''  'l'J:«ypte  ,  .Siedccin. 

ce 

l'éf    ..»....3„...,. 

APOLLONIUS  Nedoras,  ScuIptearAthînien ,  qai.  voit 
fait  un  Hercule,  vû  de  côté  &  courbé.*  Grutcr.  «/îrm 

APOLLONiUS  COLLATIUS.  (  Pierre  )  Prêtre  No! 
varrc- .  a  compofc  un  Poe  me  du  fiegc  de  Jcrufalem.M 
Vi fpaficn  &  Titc ,  en  quatre  livres.  Margarin  de  la  fiioel 
Se  quelques  aurrcs  ,  ont  crû  que  cet  Auteur  vivoit  daitle 
VII.  ou  dans  le  VUl  fiecle  i  mais  il  v  a  plus  d'appir:^  ; 
que  c'étoitdaAs  le  XV.  comme  Barthius,  Voi^us ,  &  i-s 
autres  romtemarqué,  après  Jules  Ccfar  Scaligcr,  q  li 
parie  ainli  dans  fa  Poétique  :  yiptlttniMtCtlUtiui  t'*^ti 
edidit ,  in  cjHibHs  ptetMton  Uudet.  Fniidtitfcnliii  ttm* 
Ptéta  tfi  i     c$im  dtfctdit  tdf  Ele^iMcc  ,  etUm  infalucU. 
Du  Pin  ditqucc'eftund.'S  meSkOfs  Pocccs  ChrctieMftt 
nous  aïons  -,  mais  félon  la  lemarane  du  nÂne  AÎueatjCe 
Poëre  Chrcricn  ne  fait  pas  de  dîncuhé  d'imraqner  In  M«. 
fcs.  Se  defe  fervirdcs  noms  des  Divinités  profiliez  :  Ici 
V..'r$  Elcgiaqucs  ne  font  point  eftimés.  Jem  d.-  (j  d^im  n 
C;)nnai ,  Chancelier  dcl  Univetfiré  de  Paris,  cS:  .'iiimii  i  c: 
du  Roi  François  I.  pnbli.i  dans  le  XVI.  fi«^cic  cet  Ouvt.ije 
d'Apollonius ColLitius;  &  Adrien  Vandcrburch  de  Bruges, 
en  ht  faire  une  édition  plus  cofieâCichez  PlantiniAft- 
vcrs.  •  Scaliger ,  /.  6.  Ptit.  Banhlns  ,  Mverf.  /.ij.t.r. 
Margarin  de  la  Bignc .  i»  Ind.  Chron.  Biilitth.  PP.  Va.f 
de  Hift.  LMt.  /.  j,  dtPeït.  &e.  Philipp.  Brict.  /.  i.dtPttt. 
LM.f*g.  65.  G^.prttpx.  dt  4cuti  diSu  Peét.  Bailler, /»jf. 
mftts  dei  SçMvans  fur  Its  Pattes  ,  Tcm,  4T.  (^-48.  M.  bu 
"•r  ,  R:hl,ôth.  des  yiMth.  Eccltf.FII.  &  f^Hl.fiecU. 


APOLLONIUS  (  Lzvinus;  natif  d'un  village  proche  de 
Bruçcs  en  Flandres,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle.  En  1567.  if 
publia  une  defcription  du  Pérou  -,  l'année  d'après  il  ftiia* 
primer  le  voîai^  des  François  dans  la  Floride ,  &  Udéfiite 
des  Efpagnok;  Se  cnfuitc  étant  allé  en  Efp.ignc,  il  s'y  cmbîr- 
qu  i  (Tour  le  Pérou, &:  mouni:,ou  dansceRoïaum:-,  oud.inî 
ks  ifles  d  •  C-Mi.ir.cs.  *  Valere  Antbé,  BAlieth.  Belg. 

APOLLOPHANES,l'ondes  Capitainesdc  l'amicc  d'An- 
tiochus  Eupator,  avec  Qt&nvfcTîmothée  qui  avoicmla 
ftude  de  la  Fortere/fe  de  Gaxara,  dam  la  patrie  Occidentale 
delalYflMd'Ephraim^  furent  tués  par  vingt  Soldatsdejtt* 
das  Machabée»  qà  iassenat  cene  Place.  *U.ÂUAé» 


X.  i,. 

APOL 

ânClCnS}  vw«AS«iHW  vu&LUM  (  «utlll^  T  àl  IDJlMi^VM» 

voit  peu  après  Aiiftophane.  ven  laC.  OfynpiMle,  k  esrt' 
loa  l'aa  «to.  «vaut  Jisvt^^ut.  Lcnlnie  Siwiai  raf 


3LLOPHANES,  PoëteOMniqneGrcc,  cft  des  plus 
s,  comme  Suidas  l'aflurej  &tljr  a  appaience  qu  il  n- 
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1  n»,Af<^Caioeàicsd'ApoUophiac5.  Elien  !i 
r«« .  vrPoïtei  Comiques,  fulgcmiiu  PUitdc 
'"^1.7,,  iw.-cGreedccenora,  qui  avoir  ccrit« 


^%LOR£ouVoLLONE.Sol.c.mc  dulV.  /îcc! 


diffaçot  de  ce  pccmici , 
jl'opitt  SioScien,  doiit  par- 


£iî«Chiciicias  .itt^qucs  pr  U  pcrfecotîpiï de rexn- 
Krurlulicn.  U  fui  anctélui-mciuc  avec  cinq  de  fcs  frcrcs, 
^Bf^jamcfeuTcment  Jbsoi-Christ  ,  fut  nus  «vcc  i  ux 
^(cS^Kmicka^n.ll  rctounu  dans  l.  (uluu 
oi  a  ComnWPI*  «'Weiua  fl  coi^dcrablcmcm  . 

Lent  iroc  vicfort  auadK,  •"•COIIçieK CMVUUeUtfnent 
M  tra»ail,&t<woBiunioienruMiveot.Apolloi»e  conveitit  des 
JjJiddei&Ja  Vo'cois,  &  nwutut  vers  l'.m  39  ç .  Les  Tieci 
(bni  Biemoitede  lui  le  Z5.dcjanvicr.'  V^U\  JltJK  L.ihj,^c. 
ta.K\âa^-iy>'-P*"^'^-  L'un  &  l'autre  ont  t  uc  ce  4U  ils 
aio«iii,deUVieéBi«epar  Tiinothce  ,  Evcquc  U  Ale- 
^^i'oLI  OS  ou  APOLLOt  Juif  MÙÛuuce  d'Alexandrie 
CK  E)îpte,  embralR  le  ChfîftiMilnie ,  ^nt  d  Ephcfc 
!"«  (1.  de  iw:ic  l'ilut,  &:  fcrvit  beaucoup  à  rcdihcition  de 
«ttt  Éjlifcpii'-c»!"  "o"  éloquent ,  6c  rtcs  bien  in- 
ftiiiidans  les  fainte»  Ecritures  &  dans  la  Loi  de  Moïle.  Il 
KlOToitalon  que  les  pcciuicrs  priiKtpes  de  la  Religion 
tkAieinr, qu'il  avoir  apptis ,  ta  écoutant  les  prédications 
i:  S.  Jein-BaptiAerur  la  venue  daMcffiei  mais  ii  avoit  tin 
ç.ikIkIc  ;  ii  conune  c'étoit  la  coâtttltie  des  Juifs  de  pct- 
itiucicnuquicnéioiciu  capables,  le  pu  1er  dans  leuts 
SjBjgooiciiuladeceitelibcïté,  icenlcigna  hautcmciir 
laJoânie  EvaiMeli()ue.  Anés  qu'il  eut  été  futiilamnient 
dtt vcnutdeLi Foi ,  par  Aquila  Se  Viii'ciUa,  il  rel'o- 
kJepArlaluer&d'iJlercn  Achaïe.Le$CJiiédcns  ci'E- 
fhi/ëappioavercntron  de^.in,  &lui  donnèrent  des  Lct~ 
lie  de  ecomnundation  adrefTé.  s  aux  Fidèles  de  ce  pais- 
li.  Loriûu'il  )■  fut  arrive  ,  il  convainquit  p  bliqucmcnt  les 
Jmfs  par  l'Ecriture  fainte  i  6c  étant  à  Corinthc  l'an  de  Ji- 
ws-Christ.  51S.  il  7  fit  toutes  les  fondrions  d'un  véritable 
Apôtre  de  Juds-Chkist  ,  &  y  acquit  une  (î  grande  répu- 
i«oa,  qu'on  le  mettoit  en  paiailclc  avec  faint  Pierre  & 
f»t  Paul  -,  les  uns  fe  difant  du  parti  de  Paul  »  les  autres  du 
parti  de  Cephas  ou  Pi  *rrc ,  &  d'autres  de  celui  d'Anollos. 
Saut  Jérôme  dit  au'il  fat  Evcqutr  de  Corinthc  dins  la 
iàx,  &  croit  qu'il  Ce  retira  d.uu  L  ville  de  Crète  >  avec 
l!Bc ,  Ooâcui  de  la  Loi ,  ^  tnvaiUoii  comme  lui  a  éta> 
iilitlesEgliresde  Juus-Cbmst  \  coojcâuK  fondée  fut 
crquefaint  Paul  recommande  l'nrr.qiillavoit  établi  Evê- 
fue  deCrete,de  faiie  en  forte  queZene  &  Apollos  nr  nun* 
qiuflent  de  rien  dans  K  ur  voïage.  Les  Grecs  le  font  palier , 
uniotpow  pranx:  EvL-quc  Je  Dur.izzo  en  Epiic,  t.intôi 
poui  iicond  Evtquc  de  Lolophon  en  Alu".  Il*  font  fa  tête 
a»  %■  Décembre.  Les  anciens  Marty  rolog*.-*  de«  Latins,  non 
pins  que  le  Romain ,  n'en  fbn  poiis  de  mention.  *  Aâes 
j  iP^^>'  Curbn,  e,  1. 1. c^.S.  Ifieion.  m  Efifl. 
Mtrji.iMm/«;.rilleniont.  AfMNirM£M/(^.SaiUet, 
w Séant,  Deetmbrt. 

APOLLYON ,  en  Grec  A'**aam>  ,  c'eft-à-dire  ,  9«i  f^it 
f^if,  cil  If  même  qu'^^4df<<««r,ou  i'Angt  Je  /'yrf^i«#,dont 
"fftpar.'c  d^iiisrApocalypfe.  »  f'»»*.  ABADDON. 
^PON  !  Pierre  d' )  jiptim  ou  dt         Bonn  dans  le 
«emtwredePadoeë.cim*» PIERRE  D*APON. 

**ONHJS  (Marcus  Satuminus  )  Gouverneur  de  Mofie 
FJJwRomains,  fut  honoré  d'une  ftatuë  que  l'Empereur 
0*on  lui  fit  drdrrr  l'an  de  ]esus-Cmri$t  69.  pour  avoir 
OOereiticnt  défait  IcsRoxolans.quiétoicnt  entres  dans  cette 
"^trxe  avec  neuf  mille  chevaux.  Depuis  ,  il  amena  une 
«»«>  M  iulie ,  pour  fo&tenir  les  iawAa  d«  VefjMfien , 
î"'cno,t  d'ètree'lu Empetevi  m«fil  fiiccina^l'ar- 
bfoldats  incapable  dediftfaîiM.  •  Tlàn»  /.  3- 

*"'ONl  Us,  Auteur  Ecclefufti  que,  a  vécu  fur  l.i  fin  du 
JJ:  nttle ,  vers  l'an  670.  ou  £80.  Le  Cardinal  Bcllarmin 
T<wau  qu'Aponius  vivoit  au  cammencement  du  IX.  iîe- 
'ni  «u.  mais  il 


4n 


leV 
«et 


/»1lV  !!?*'.*  "'>>«JP«»«i'»Ppa«ncc  i  eu  il  cft  cité  par 


Cantiques,  felon  l'inteqpieutîon  dcsSeptaMa^CnOMm" 
gç.  qui  cft  une  alieMoc  copria^ 
Çhkist  &del'EgUfe.  cft  dMfi  en  fis  livres .  ScApotiiol 

le  dédia  a  un  faim  Prêtre  nomnx  ^rme'ntmt.  ec  Conimoirt 
taire  cft  aflcs  bien  écrit ,  plein  d'efprit  &  de  fciencc.  &  l'un 
des  meilleurs  qui  aient  été  faits  fut  ce  fujct ,  &  Angcloniut, 
qui  viyoitily  jplus  de  fcpt  cens  ans  , en  a  copié  plu^wi 
Ciuiroits  dans  Ion  Commentaire  fur  le  Cantique  ac»  Caita 
tiques.  Ëo  ijjS.  en  publia  â  Ftiboum  es  ùdjiffU  fit»  C^m 
inencalreifebscefirre.  Ex^m Ht€0MttmCé*tkmmS*» 
Ifmttrit  iScony  ajouta  un  Abrégé  de  cet  Ouvrage  ,  coro- 
poféparLuc  ,  Abbé  du  Mont  faint  Corneille  près  de  LtcRC» 
qui  vivoit  en  1140.  Ce  Lucdéd  a  >  M;lon  Evcquc  de  Te- 
roiianc  cet  Abrégé  ,  intitulé  Surnuu^ntU  in  Cunticn  C4m^ 
ticorum  S*ltm«m$t.  Nous  avons  tous  ces  Ouvcaees  dans  la 
Bibliothèque  des  Peoet, où  l'ona  depait^aioàtéan 'Tcaité 

intitulé ,  C»mfmni  i»n$imfÊmmwrilâm  r«  M.  6.  V  mm 

t*rt«r$im  yi^mii  m  CmhHcm  ,  Je  Numéris  mdhntri»  mt 
tenArie.  Ce  Traité  eft  attribué  à  Ulric  ,  Evcquc  d'Aogt. 
bourv;  ;  mais  comme  l'Auteur  y  par  le  de  l'Abbé  Luc  ,  il  ne 
peut  être  deccPiélat ,  qui  mourut  vers  l'an  $173.  Agelome  » 
Moine  de  Lux.iii!,  atiré  diveifeschofesdes  Comniemairc* 
d'Aponius.  *  Bede ,  /.  4.  Commtmt*  im  Céuit.  e,  15.  JkU»- 
min,  d*  Scn/t.  Eeeltf.  Le  Mire,  imAmB.  4t  Serift,  ^OtX 
&c.  M.  Ou  Pio»  atUUth.dt$AKt» Etflihnr,  &FUii 

APONUS,  nom  ancien  d'une  fontaine  d'eau  cfir.urle  , 
près  de  Padoiic  dam  l'Etat  de  Venife,  ainfi  nommée  du  moc 
Grec  ,  qui  iignifie futi  tntvéùl  ou Jkns  d»ttùmr.*fKW 
qu'elle  éioit  propre  à  la  guctifim  de  ^ufieoismm»  Om 
rappelle  main(cnant^é.i««.11ieodoficltoldef  GotIksJW 
toura  de  murailles  »  feloo  le  rapport  de  Caflîodore.  Sucrone 
dit  que  l  'Empereur  Tibère  fit  emploïer  quelques  enchame- 
niéiis  à  l'égard  des  eaux  de  ectrc  forit,>li(c  ,  fut  le  bruit  qui 
coiiioicqu  onenitouvoit  tiret  quelque conuoiÛance  del  a> 
vcnir.*6ueTon.  im  Tittm.  €»^.lManJt»7JCkmSia^J£l^,■ 

APOPHIS  «miBiémedeiRots  appeUés?«/frar/en  Egjr» 
pte»««iaiQea(a«iqfaec  l'an  |}o«.  de  k  Pcdode  Julienne, 
1410.  ans  aram  Tnus-CaniST  do  teins  q|ue  Sefoftris  étoic 
Roi  de  Diofpole.  Son  règne  fut  de  61.  an. 

APOPHORETES,  prefens  qui  fc  faifoient  â  Rome,  tout 
les  ans. pendant  les  SAiiuna]e5.  C'cftuninotGreC^OTf'(*r«» 
nui  vient  imfifa  ,  refwttr ,  parce  que  ces  prcTens  f»- 
foient  aux  conviés  d'unfcftin»  paBJctcnaoncKcheseii** 
fV«.ETRENNES. 

APOPOMPE^E ,  nom  que  l'on 'domnir  i  la  vtéKme  «jae 
Us  Juifs  chargcoicnt  de  ni.iled irions  ,  &  qu'ils  chaffbiertt 
dans  le  defert.  Ce  nom  vient  du  mot  Grec  »a(n/ur«>r ,  qui  H'» 
gpiâe  rtnvoitr.  *  Mater ,  tu  Hiertltx, 

APOSTOLIQUES ,  nom  que  l'on  donooit  dans  les  m* 
miers  iiecles  duChriftianifme  à  toutes  lesEflUctfOisf «Inie 
été  fondées  par  les  Apôtres»  &  pacdcwliacmear  «s  Steet 
de  Rome  9t  de  Terafalem,  d'Anâodw  &  d'AIeiahdtie.  So» 
zomene,  l.\.c.\6.  dit  qu'au  Concile  dsNicée  ,  il  y  eut  en- 
tre les  Evèqu-  s  qui  cccupoient  les  Sièges  Apoftuliques,  Ma- 
caire  Evêquc  ie  Jt  lul  deiii ,  Euftathc  Evc^ue  d'Antioche  , 
&c.  Il  nomnu'  *<»  4,6. 14.  Cyrille Evequc  àwThréiu 
AfSltbtfmt ,  c'efl-à-dke  ,  dejecufalcm  ;  U  au  l.  x.  Je/im 
Nijttire ,  (.  1 1 .  il  parle  en  oes  ttmlES  »TjJ|U)thée  i  Aletan- 
drie ,  6c  Jean  à  Jctufalcm ,  téoSAVteimhsSttges  Apofi». 
litjues.  Saint  Au|^uftin  ,  »p» /'fAy>.  61.  dît  que  Cccilien  pou- 
voir rcfervet  fa  cau(c  au  luuenient  dei  Sierii  Afofitli^Mei. 
SytKfius  EvèouedePtiileiu.iicle,  h  p.  66.  à  Theophife  d'A- 
lexandrie t  &  le  Pape  Innocent  L  dans  une  Lettre  â  Alcxan. 
dred'Amiocfie.oftM'  Evîaaes  «voient  figaé  avecW, 
marquent  encore  cet  ufage.  Les  Eglifes  mtoie  »  igtà  ne 
voient  p:a  fe  dire  Apolloliques ,  i  l'égard  de  lew  Nikla 

!>atce  qu'elles  n'avoicnt  pas  été  établies  par  des  A[^)tre$,  ne 
aiflbient  pas  de  prendre  ce  nom ,  i  caufe  de  la  conformité 
de  leur  doélrinc  avec  celle  des  EgUfes  Apoftoliqucs ,  aiaii 
appellées  par  rapport  à  leur  fondation.  Tertullien, 
dti  frtfcrtftimt ,  e.xo.  &  31.  Tous  les  Eviques ,  comae 
tenant  la  place  des  Apôtres ,  dontikffltt  ks  rufiGeflèocs» 
félon  faint  Jerèow: ,  #»  l' Epkrt  i  Mé»ttth  »  ftfmtêmfft- 
(lin  ,  fur  le  PfeaHme  44.  furent  appelles  Apoftoliques,  priofc 
cipalereent  jufques  au  VII.  fiecle,  comme  on  le  voit  dans 
les/ormules  de  Marculfe ,  drcfiées  environ  l'an  de  Jisut- 
CHlUtT  *<o.Clo»lséaivant  aux  Prélats  aflemblés  au  pre- 
ndec  CÔndle  d'Odewi  «leur  parle  de  la  fone  -.LtR»»  Ck" 
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tt  Roi  Goniran  donne  le  nàam^i  Mit  qui  çoiiapo- 
foicnt  le  X.  Concile  Micon  ;  &  la  aignitc  Epilcopale 
licence  tems-là  appel! ce  ^/>«>^«/4r,  comme  les  Legatj 
desEviques  ^loiem  appelles  ^/w^''?*"- 
■Mteient  les  premim  dans  lef  Provinces  la  pcdication  de 
ravaiMile ,  en  fuient  appclKs  les  ^fétres  ;  comme  faint 
ftfjftfiqJ'Apftnc  d'AnfltcfaiC|&  P^rioe.  l'Apôtre  d'Irlan- 
«bihiaisXm  Inrfieclesfaîrm  bn^  ^uc  rc. 

fav^anfenl  S  r^c  ^t- Rome. comme clIuï de P*;»  an  iioB- 
verainvPontif  c  qui  en  cft  Evêquc.  Saint  Grégoire  h  Ofmtâ^ 
qui  vivoir  djns  le  VI.  (ïcclc  ,dil,  /.^  Ep.  ij.  que,  4UoiqiriI 
jr  ait  en  phiiiears  Apôtrci,  néanmoins  k-  !>i;.t;e  du  Prince 
«lea  Apôtres  a  fcul  la  ftiprême  autorité  ,  ^;  pjrconrci^ucuc 
le4Mmd'i^/f/^'9«'>pârun  titre  pattîcuiicr.  L'AbbeRu- 
mat  f1,i.iU  2Wc.  Ojfû.  c.  17.  renv.»rque  que  les  luccef- 
Uats  des  autres  Apêttes  ont  iU  afpdJés  tâtr^rchti  -,  mais 
^fx.  le  TuccelIèuT  deCiini  Pierre  a  M  nommé  jlfoftvti^iM 

Ïir  excellence  à  caufe  de  la  dignité  <\n  Vmcc  des  Apôtres, 
nfa»  le  Concile  de  Reims  tenu  en  1049.  déclara  que  le 
Souvaain  Pontife  de  Roracétoit  fcuHc  Primat  Apoftoli- 
4^uc  de  Itglifc  anivcrfelle.  •  Dn  Cange ,  Chfarimm  La- 
Itmtsri/. 

APO&TOLK$£S<Mi  APOTACTIQ^ES ,  Hérétiques 
IbhbclelaSeâemEocndqiKt&des  Cathares,  faifoient 
l^irofdllon  de  ne  fe  point  marier  ,  de  s'abllenir  de  vin,  de 
viande ,  &  de  renoncer  aux  richefTcs  :  c*eft  pour  cda  qu'ils 
fc  faifoient  .■)j>pcllcr^^Mfi.'7*".  ils  prcnoienc  iiillî  le  nom 
Ti'j!h»!/i»iffm»t ,  parce  qu'ils  prétendoicnt  imiter  la  vie  des 
aAsMEa ,  Se  parce  qu'ils  ne  tecevoient  plus  i  leur  Commu- 
«Moceax  qui  étoîent  tnefois  tonbét  Jls  (e  nommaient  com- 
flicIeiNovattens,'tf«rlkni»f  «NiPin'/.<{k«'âeverent  vers  Tan 
«<o.  Saint  Epiphane  remarque  que  CCS  niam  Te  fcrvoieot 
(bavent  de  certains  aâe<  Apocryphes  de  IjîIK  AndiéScde 
faint  Thomas.  *  Saint  Epiphane,  /.5t.  SaÎDE  Aagliftb>Afr. 
40.  Haronius,  ^.  C.  160.  »•  70. 

APOSTOLIQUES  ,  autre  Seûed'Heietiques ,  qui  s'c- 
ievetcnt  dans  le  XII.  iîecle.  llîWâmoîcnt  le  marir|;e,  iSe 
flwàoÏKlIt  aVeC'taïc  des  femmes  de  mauv-iiic  vie  ;  (e  moc- 
«gnaiew  ÂilaptêiMdeienfimi,  duPanuioire 
Te  pour  les  tnofts ,  de  finvocarioa  des  Saloct  ;  fe  dîfoieiit 
être  le  vrai  iJc  le  fcul  corps  dé  l'Hi^life  ,  3c  cond.iir.niiicnt 
l'ufage  de  pluficiirs  Ibrtcs  de  viandes,  luivanr  les  dogmes 
des  ManTchéens. Saint  Bernard  les  réfuta  environ  l'an  1 147. 
Il  parie  centt'eux  an  Setmon  66.  fut  les  Cantiques.  *Saiv* 
dents ,  her.  144»  Bmaitt  «ia  jtiuud.  Geocbracd*  im  /«m. 
«tut  II, 

AfOSTOLDS(Maiiiielciii  Michel  ychtrehn,  MICHEL 
APOSTOLUS. 

APOSTROPHIE ,  eft  le  nom  donne  par  Cadmus  à  Ve- 
nus Uranic  ou  Celefte ,  que  les  Grecs  reveroicnt ,  atîn  d  c- 
«e  <Ktoumés  des  dcfus  lafcifs,  &  détoure  forte  d'impu- 
reté. Ce  nom  vient  du  Grec  xaif^i^m,  d/ttmmer.  Les  Ro- 
mains lui  dédièrent  un  temple  du  trms  de  Macceilus ,  fui- 
vant  un  advis  qu'ils  trouvèrent  dans  le  Lîvie  de»  Sibylles  , 
■3c  l'appeltecent  yirtktd*  %  c'eik-i-dire ,  «tù  t»mr»e  .  ou 
■*kémg*hie»Mri ,  parce  qu'elle  excitoit  les  fenunes  débau- 
chées 1  une  viehonncrc  Les  jeunes  filles  v  alloicnt  offrir 
cics  pred  ns  poiirconfervcr  Icutchafteté.  *  Pauf^nias , /.  i . 

APOTETITZ ,  jip9ttviK.x.* ,  Bourg  ou  petite  Ville  de 
l*EfcUvonie ,  dans  le  Comté  de  Crciz  ou  Creots^envilDD  i 
«nelieuëdeodledeCapcaïua.  *  Baudcand. 

APOTHEOSE ,  ceiéîiânie  que  les  Romains  obfcnroient 
pour  mettrt  les  Empereurs  &  les  pcrfonnes  illuftrc s  au  rani^ 
des  Diaix.  On  croit  que  Celai  Au';uftc  cfl  le  premier  parmi 
les  Ronrains ,  qui  a  inftitué  l'Apoilieofe  ,  Se  qu'elle  fut  cn- 
ticrement  ctibfic  par  Tibère  dans  tout  l'Einpire  enfnrenr 
des  feuls  Empereurs  Romains,  que  le  Poëte  juvenalâcinlè 
de  cela  appelle-les  tiv»u  des  Dieux,  R$iuUtt  Dttfwm.  Sah 
115.  Mail  iong.teins  auparavant ,  lesGiecs  &  les  Ro- 
«mminetioîent  au  nombre  des  Dîctix ,  les  Invciwenrs  des 
Ans  libéraux  &  mechaniqucs ,  comme  ils  firent  Ccrés,  Bac- 
chus&  Vulcain.  Ils  déifièrent  auffî  les  Fondateurs  des  ville», 
les  grands  Capitaines ,  &.  dans  la  fuite  lenis  Rois  Se  leun 
Empereurs.«0«ide,^sCNMW7lL  /.  9.  v.  {41.01  fait  la  de- 

CbiApotlieofes  dévoient  être  autoiirées  en  Grèce  par  l'O- 
'Ontdeqadaie  Dieu,  £e  à  Rome  par  un  Décret  du  Sénat, 
"•ri  lecainnoinoit  un  Empeivur  au  nombre  des  Dieux .  &  or- 
^onnoit  qu'on  lui  batiroit  des  temples ,  qu'on  lui  feroit  des 

uaifi«s,  &  qu'on  lui  icodceit  des  boMCUts  divine 


Damjc^rirms  qa^Mciandte/tf  Or^toalm  faire  rrcoti. 


fioitre  Epheflion  pour  un  Dieu  j  un  certain  Philippe  veJj** 


/.  17-  Alcxandte  témoigna  tânr  de  joïe  de  ce  qû'fl'woit  r^î 
mis  au  nombre  des  Dieux  ,  que  les  Hilkmens  rappono» 
qu'il  lui  fdctifaa  le  premier ,  lui  égorgeant  jufques  iàumn! 
viftimcs.  Les  AttoBCtwpouflànt  leur  zcle  &lcwvtnei, 
tion  plus  loin  que  les  amies  Grecs  >  ne  fe  contcmoicnt 
d'adorer^les  grands  Hommes  après  leur  mon  ,  iUîe,  ^ 
roiciu  même  ,  &:  leur  facrifioienr  de  leur  vivant  :ce qu'ili 
firent  à  Dcmerrius  Polyoccctés ,  comme  le  tirooigneDs. 
niocharés ,  /.  10.  d*  /m  Hifi»irt ,  où  il  tappoilB  onelk 
metrius  levenanc  de  Leucstde  â  Athènes  ,  les  kàmeu* 
fonirent  au  devant  d«  hij  coutonnés  de  chapeaux  dc^ 
fleurs,faifant  des  eftifioasde  vin,  accompagnés  de  CIiot.  . 
très  &  de  Muficiens ,  qui  chantoient  des  Hymnes  en  i<m  • 
honneur.  Le  peuple  même  feprofterna  devant  lui,  ctiani» 
que  Demetrius  ctoit  le  ("eul  vrai  Dieu.  Nuh:  itfalMi  , 
difoicnt-ils  ,;î//  d*  Ftnnt  ^  dm  trh  fmffutt  Ntjtmul^ 
nOHf  U  c»n]Hr«nt  de  hm$s  dtmiter  U  f»tx  \car  tutiUS^ 
gmtmrilts  autres  Dieux  donmtmt  fmr  ins  itfiwt,$Mfut 
joMrds  i  no j  priera.  On  peut  voit  plus  au  long  cote  hiftoim 
dans  Athcnee  àc  Duris  le  Saucien.  Pythagote,  quipritic 
premier  le  nom  de  Hnlo/iphe  ,  qui  vent  dire ,  Amum  U 
léi  SagtJJ'c  ,  aïant  demeuré  vingt  ans  à  Ciotone  ,  jjh  a  !.!c. 
raponteoù  il  mourut  j  âc  les  Metapontins  admirant  û jm». 
fundc  doiilrinc  ,  conlacrercni  fa  maifon,  en  firait  untcca. 
pie  ,  &  adoroicnt  ce  Philofophe  comme  un  Dieu.  Toart 
la  Grèce  ordonna  des  faaifices  ^  &  drclfa  des  autels  d  Ly. 
f.iiid  te  après  fa  mort,  i  caolè  d«  filTemi }  &  Dtttit  ■:. 
nïarquc  qti'il  fut  le  premier  des  Gtees  â  qui  on  rendit  ua 
culte  divin  ,  &  en  l'honneur  duquel  un  ch.mra  pour  I  :  prj. 
micre  fuis  des  i  {ymncs  s  ce  qu'il  faut  entoi  iîie  dutatit  |j 
vie  ,  puilqu'il  s'en  trouve  plulivurs  autres ,  auiqucU  mt 
offert  des  faerificcs ,  &  dreifé  des  autels  .ipics  icur  nioit, 
long-tems  avant  Lyfandrc-  Du  tems  des  Rt»is  de  Rorat , 
on  nefitq^'ane  ApotheefeyqnifiitccUe  de&OBHiliii.  il 
eft  vrai  qu'on  mit  au  nombie  des  DividtÊi  Acca  Lanen- 
tia  ,  nourrice  d?  Romiiluî  ;  mais  ce  ne  fut  point  pat  \m 
confecrarion  loL'mnc!lc,  Pendant  que  la  République  a  liiv 
fifté,  on  ne  :;oirvt  ,  il.in-i  l'I  ;;l>u-irc  i  qu'une  fulc  Annj 
PertHM*  ou  Fere/rmi,  i  qui  le  Sénat  otaonna de  iaitcàM 
facrifices ,  comme  à  une  Déelfe.  L'Empereur  Jules  Ccût 
fut  Je  pceroier  ^cs  Rontulus  »  i  qui  l'on  décerna  les  Ino- 
net»  divins ,  avec  les  ccremonics  de  rApothcofc/penoot 
allons  déaire,  fclon  le  rappon  des  anciens  Auteurs.  L'Em- 
pereur étant  mort ,  toute  la  ville  prenoit  le  duëi! ,  flc  ccle- 
broit  fes funérailles  ,  fuivant  la  coûtume  ,  avec  bcancoup 
de  magnificence.  Enfuite  on  faifoit  une  image  de  cire  td- 
fcmblant  i  l'Empereac  ,  &  on  la  menoit  dani  on  lit  d'pcc- 
re  dont  la  oomtepoime  éroit  brodée  d'oc  Ce  lit  étoit  placé 
dans  la  grand'fiÛe  éa  Palais ,  où  les  Sénat enn  te  les  Dm» 
Romaines  vcnoient  rendre  vifwe  i  cette  imatj!  pmdaKiqR 
jours  ,  comme  fi  c'eût  été  l'Empereur  qui  eût  été  mdakt 
ils demeuroient  alTis  quelques  hcutes.iux  deux  hkcz  h}«, 
les  Sénateurs  à  la  gauche,  &  les  D.anics  i  ia  droix.  l» 
M  edecins  y  vcnoient  auflî  duque  j ont,  SC  ditoient  par  cert- 
monie  ,  que  l'Empereur-  fe  pottoit  plus  mal.  Ejifm  le  hui- 
tième jour,  les  plus  confidetaolea  des  Scnateuri  &  desCiic- 
valietspottoientce  lit  avccrintMedanshpbGdiUiBaïM* 
prenant  leur  chemin  par  la  voie  facrée.  Le  noiiw  Bmpfr 
rcur,  accompagné  des  Pontifes ,  des  Masiftrars ,  tfcs  .isjrtts 
Sénateurs  fit  des  Dames  Romaines,  luivoii  ccitc  pomiic.  Ou 
avoit  élevé  auparavant  dans  la  place  Romaine  une  i;r  i-iae 
ellrade  de  bois  peint  en  couleur  de  pierre,  fur  laquelle  m.[ 
conftruit  anperyftile.  ou  édifice  fontenu  de  colorones ,  qn 
étoit  revêtu  d'yvoire  Se  d'or ,  &  l'on  y  avoit  pépc^  j 
couvert  detapis  fort  riches.  Ceux  qui  ponoiew  l'i»*" 
cire,  la  plai^oient  fous  CC  fécond  lit  depatadc  :  Vtf"ÇCitar, 
les  Magillrats  &  les  Sénateurs  s'aflcioicnt  dmï  la  place.-  « 
les  Dames  fous  des  portiques,  pendant  que  c!cu\  itnur;  ii 
mufiqne  chantoient  les  louages  du  dénuit-  Après  ceucce* 
remonie  ,  on  allait  au  champ  die  Mn  hors  la  ville ,  en  cet 
ordre.  La  marche  commcnçoit  par  caoc      portoiînt  les 
ftatu'és  de  tous  les  illuftrcs  Capitalnet Romains.  ..cpuis  K  >- 
mulus.  On  voïoit  enfuite  les  figures  des  Provinces fujcteU 
1  Empire  Romain,  repreientées  en  bronze.  Puis  les  ima^o 
de  ceux  qui  avoient  rendu  leur  nom  célèbre  pat  '';''^*"'î'' 
oupaiioltr  fciawc.  Apiàt  aucchoieiu les  Çkt^»ïxaScia 
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■■  tianii»., plufienn  cherainc decoarfe,>t Irt ytiTeaa  i  étoîtprèc>ié; 
•^p^pieirtoient  faits  jwir  1  omcmaw  de  cctcepom-    Pierre ,  faim 
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jktjDi  f  "'"'^  accompagné,  C(Mnuie  noas  raTonsoir. 
îiilu  lé  lit  ic  parade,  porré  par  des  Cheyalien.  &  pré- 

kd'ane  fw'*^  nrcflè  dans  le 

"^^ji^nB édihce  enferme  dc^biicluT,  compofé  de 
fil  étages ,  qui  montoienr  toujours  en  diminuant , 
TLsaa*     ^pect  dit  pyramide.  Le  dedans  ctoit  rcm> 

je  mcr.u  boislec .  &  w  dehors  omé  de  tapis  relevés 
M«  &  (ic  figures  d'jrvoire.  On  avoit  mis  fur  je  demiet 
(Oigc'lecH^i  ic  qiti  fetvoit  i  l'EmpereOT  dcfiuir.  Les 
S^lien  '  ciif'J  ..ii  ivés,  rerocrtoient  le  lit  entre  les  mains 
etji'ùmiû'î.qui  l-  pl-i<Joicnt  fur  :c  k .  uad  étage  de  ce  bu- 
c]iei,8(  y  lèiwNiiHiutt  loutes  iorres  d'aromates  ,.de  par- 
fums 3tie  iMueurs  wécicufes.  Enfuite  l'Empertur  &  les 
laiem  ia  dèant  alloient  brifer  l'image  de  cire ,  fie  pre- 
ro  cni  'ciir!plares,feloo  leur  tang.Alors  les  ChevalietiRo- 
n  LUS  U^'oim  pluficurs  conrfcs  autour  do  bûcher}  flc  tel 
jjj^  jie  i  ljifîntfrif  Romaine  Aiivoicnt  i  pied  ce  carrou- 
{cl,oùro»TO«'«*t  «tifli  un  grand  nombre  i^c  cli.utots ,  coii- 
(lBitspv<lescoc^  P^°^P'*-**  Enfin  i'Emjpcrcut 

ocnoirle  fea  au  bûcher  avec  un  flambeau-,  ce  aue  faifoient 
loR  le  ConTiil  &  it$  Magiftrats.  Aufli-t6t  que  le  L-a  étoit 
alinmé,  on  Ikhoic dn  dernier  étage  de  ce  bûcher  un  aigle, 
fiièutc  câruéparles  Dammcs  ,  prenoit  fon  elTorc  bien 
te  &  l'on  faifoic  croire  au  peuple,  qu'il  emportoit  au  Ciel 
I e  lit  !  Empeirur  défunt.  Aptes  ccrtc  ccreinonic,  on  hâ- 
tâM  un  temflc  en  t'honneut  de  celui  donc  on  avotc  fait 
r;(x>-heo(e.  On  tai  donnoii  fouveni  un  autre  nom ,  avec  le- 
SR  de  DtVMs,  c'cA4-dtie»  Ditu»  oaDivin  ;  Se  on  établif- 
(mm?tim,tiitxKm  Offidetsda  lempte  ,  pour  f.iire 
l'^tlnlkesicenouveau  Dieu.  Les apotlieofes  des  Impc- 
uiitr;  Romaiws  fe  faifoient  dpeu  pcès  de  la  même  nu- 
net: m.iis aulicud'unaiglconlacnoit  un  p,ion.  De-li  vient 
«p'fn  cenaincs  médailles  on  voit  un  aigle,  q[ui  iîgnifisqu'el' 
le  eft  d'un  Eopeienr  &  dans  d'aunes  un  paon,  qui  defigne 
rac  Impennice.  Lirie  fut  la  première  à  qui  on  défera  les 
iionuiean  derapothcofc.  C'eft  ainli  qtie  les  Romains  déi- 
fioscnclcm  Empereurs,  foit  bons.  Toit  niauvair,  les  bons  par 
dtitne  pour  leurs  verras,  les  mauvais  par  un  rxcès  de  flatte- 
nt,  &  pour  fuivre  le  torrent  de  fa  coutume.  Celle  de 
ti«  i'»potijcofe  <i«  Hommes  iUuftres  n'a  pas  eu  lieu  fcu- 
lc(ncntpitmjlesGtea&  teiRiOatt'iu,  pluueois  aunes  na- 
lioos  tdolines  la  p^at^qnclM;jellcoce«joard'ha^tpdctkulie- 
«nenc  les  Chinois  qui  offrcn  des  (àcHiKes  1  plufleon  (br- 
1tsdepei(biuMt  après  leur  mort,  comme  aux  inventeurs  des 
anï)0u  des  ehofcs  utiles  à  la  vie  ,  .\  leur  Philofophe  Con- 
^•crM,icc  Faift  les  ccreraonics  Uipcrlliticufcs  d.sChinois, 
i  sKïlatioiis«juiontctc  faites  de  cet  Empire.  *  Hcrodieni 
/  4- 1-  i  Koiin,  Aiit$ff,  Rm*  h  j.  e.  tt.  Denpfter,  ém 

Ptrtiifm. 

APOTRE,  nom  qui  a  été  donnj  anx  doue  D!(cîpîcs^ie 

J'*^*-t»aiST  choifii  pour  les  cnvoïer  p.ir  toiuc  la  rcrre  -, 
Mode ptkhtï l'Evangile Irous  !e<;  peuples,  de  fonder 
«:»Ej{IUesconfacrée$  au  vrai  Dieu.  C'cft  un  n  ot  Grec  qui 
n,?nilie/»r«/,  d'xiif/AAj»  luveier.  Les  noms  de  ces  faints 
Apoiics  lonc  ttprimis  en  faim  Matthieu,  c.  lo.  &  en  faim 
^■^^  f  <■  bunon  furnommé  Pitrre,  &  André  fon  frcrc;  Jac- 
mi  .'t^  deZebcdéc,  &  Jean  fon  frète;  Philippe  &  Batthc- 
PS»a» ac Matthieu  le  publicain;  Jacques  fiU  d'Al- 
J^^JodeoaThadéci  Simon  Cananéen ,  appelle  le  Zdc , 
«^nd»Ifciriot;en  la  place  duquel,  après  qu'il  mt  trahi 

!  ir  M*'  élûpar  les  Apôtres.  Saint  l'^ul  fut 

V?  lieil'Apoftolatpar  Jtsits-CiiRiST  même,  après  fon 

cxiiwnionlc  nomme  6tmkmtotl'^fétr« ou  i'jtfitr* 
Tf  Tt  occdlenw .  â  aaCc  de  la  fiiUjWé 

Saint  Luc  nous  .i  dcair  pliifu-urs  .lirions  des  faints 
2«ctw,  da„j  Livre  des  Adcs,  priticipalcmênt  la  Vie 
aim  Paul ,  qu'il  accompagna  dans  fcs  voïagtf  i  mais  il 
uïn  ^"^  jusqu'au tcnis qu'il fortit  dcià  MKtqîcce  pri- 
11  î"^;  ^  Hiftoiiens  £cddiafti4|iMS  s^ten- 
Ti^  r  ****** ^ fcpawiait  Qeitfani aptè*UPaflion 
vi-Im  P°"'  «''Vers  pais  annoncer  1  E- 

l'Srfl  ***  1"'^  '"^ 

"Wglle  annoncé  p,ir  les  Apûties  ctoit  déj.i  répandu  par 

CTjÎI'*"^  ".^  1"*^  P-""'c  avqit  été  ouïe  iulaucs  au 
?î**n«»de:«:4»;pC«/#/ 1.  U  affine  q^ieravai^e 


1  toute  cre.)rurc .  qui  ctoit  fous  IcCîcl.  Saint 

.  r  T  .  Jon.faintM.inhicw 
fie  laiot  Jude  ont  écrit.  Les  auoesn'om  enfeigné  que  de 


vwt  yoix.Nous  avons  deux  Efioet defafait  Piem-,qu.uoiîe 
je  (Mit  Paul»  une  de  faim  Jarâoes,  trois  de  faint  Jean,  avec 
on  Evwf^e  «fon  Apocalyple,  l'Evangile  de  S.  M.<tthieu, 


ik  unc  Epître  de  S.  Jude.  Leurs  Traditions  ont  é:é  confer- 
vécsHins  l'F.glife  Catholique,  comme  S.  Paul  l'ordonna  à 
jbn  c  ;  I  I  d«r  ThffM.  c.  i.  par  ces  p.irole$  :  Curdtx^ln 
Traditions  gmt  Vous  avez.  Mffri/is,  Jeit  ftr  mtt  Difitim 
J^l^^^  ^^^^     Apôtres  ont  fini  leur  vie  pari* 

««me .  excepté  S,  Jean  l'ETangeUfte  »  que  quelques-uns 
ont  dû  fans  fondemenr  hvt  encore  vhrant ,  pour  oaroître 
avec  Enoch  &  Elle,  pcnd.mt  le  reync  '  ■  1"  '  : -cchiifc^âe- 
meot<  Ntfi.  l.  I.  Hoiioi  Ihî,  ywr  It  PftAumt  I  8. 
J)£  L^l  DU  /  :fOND£S  ^POSTRES  PAR  TOVTS 
(s  ttrr* ,  f9Hr  frieber  l' Evangile. 
L'an  de  }estrs-CHRrsT  44.  les  Apôrres  paaaijerent  entre 
eux  les  Provinces  de  lacene,  nour  v  établir  la  Religion 
Chrértenne.5«ii»r?f«rr#chomt  rOccfdent,  ist  vint  à  Rome. 

?llidevoit  être  la  capitale  du  Monde  Chiétien,  comme  clic 
étoir  alors  du  Monde  Idolâtre.  Smixx  Attér/nom  l'Evan- 
gile d.ins  l'AcIviic  en  (.rccc,d.ins  l'Epirc,  laThr.ice,  la  Scy- 
thjc,  l'Egypte  ik  l  Eihiopie.  Pour  la  fondation  des  Egli/cs 
de  By(ance,  &  de  Nycéc  en  Bhhynie,  clic  cft  contcftée;  &  le 
Pape  Agapet  fflûtim  dans  lês  Lettres  Iftës  au  V.  Synode  * 
que  S.  Pieixe  avoir  le  premierarnioncé  U  Foi  dans  ces  detrx 
Villes.  Saïut  Jtcfnes  le  M^yeur  ,  fclon  quelques  mis ,  fur 
f^ifié  d  la  haine  des  Juifs  par  i  laode  Agrippa  Roi  de  Ju- 
dée. Les  Efp  i^nols  le  v.mtcnt  de  l'avoir  eu  pour  Apôtre , 
mais  les  Sç.ivan$  nieni  .ibrolumentcc  voiiue  prétendu.  Qo 
dit  que  l'tfpigne  pblTede  une  patrie  de  Ion  corps  ,  &  que 
l'autre  cft  dans  l'EgItle  de  Càia  Satitniinde  Tonloufe.  £iârt 
Jéiqntt  h  Mttitm'Tte  fortit  poim  de  jôirfàlem,  dont  il 
étoit  Evcqoe.  S,iint  Jude  on  Thadte  pijch.i  dans  la  Syrie  , 
l'Arabie,^  la  Mefopotaniic.  S.  Simon  annonçaau(7i  l'iiv.m- 
gile  d.iiis  la  Mefopot.imie  ,  &  dans  la  Syrie.  S4int  Thg- 
mds  porta  le  ChriAiantfmc  dans  ia  Pcrfc,  daiis  les  Indes,  .S^ 
en  Ethiopie.  Stint  Bdrthtttmj  travailla  dans 'l'Arménie 
Majeure,  dans  laLjcaonie,  daqs  l'Albanie,  Ae  daos  l'Inde  * 
au  dc^a  du  Gange.  Stnmt  fimi  alla  daos  l'Alie  Mîneine  »  é 
dms  les  Provinces  Orieiu.dc$.  L'Epître  Syaoàn\c  du  Con- 
cile d'Ephefe  au  Clergé  de  Conibntinopfe ,  nous  „pprend 
qu'il  .1  (iLiiicuré  à  EphLfeaveclafainte  Vierge:  mais  les 
cicns  ne  font  point  mention  de  ce  féjoar.  S*intP4Ml  piê- 
cha  trois  ans  d  Erhefe,  &  il  peut  erre  nommé  le  Foodaeenr 
de  ceaeE^ifei  de  forte  que  faint  Jean  ne  l'atuottflQttvet^ 
n^  que  dims  fa' vicillefle.  Les  E  vêques  de  cette  Vule  iédt* 
fent  les  SucceflVurs  &  les  Difciplcs  de  faint  Jean.  Ce  m?mc 
Apôtre  .tnnonça  l'Evangile  aux  Panhes-,  &  les  Relations 
nouvelles  dilcnt,  aue  parmi  les  peuples  de  l'Orient,  il  y  a 
une  ancienne  Traiiitiou  que  faim  Jean  y  a  prêche  b  Foi 
de  JlSl':s  Christ.  StiMt  Pbilipft  convertit  Quelques  Pro- 
TÎnoesde  Scythie,  &  travailla  enfuite  d.ms  la  haute  Alîe. 
SdttmtMMthitm  porta  l'Evangile  dans  l'Ethiopie. ■f«>rr.>)/<(-> 
thUt  prêcha  dans  la  Judée,  jcdansnnc  panie  de  l'Ethio- 
pie. Entre  toutes  ces  Millîom  Apoftoliques ,  il  n'eft  point 
p.irlc  de  l'Amérique,  qui  eft  le  nouveau  Monde  i  fie  II  n  y  a 
point  d'apparence ,  que  h  les  Apôtres  ou  leurs  Difciples  y 
avoient  annoncé  l'Evangile,  les  Auteurs  n'en  euflcnt  rien  dit. 
Les  Hiftoricns  qui  ont  écrit  de  la  découverte  de  ce  païsjpar 
les  Espagnols,  aflurent  qu'Ut  n'y  trouvèrent  aucun vemge 
de  la  Religion  Chrétienne,  comme  les  Ponugais  en  avoient 
trouvé  dws  les  Indes  Odciualcs.  *  M.  Godeau»  Hifi.  d» 

TABLE  CJBOONOLOCl^E  DE  VmSTOîKE 

its  Afitrti. 

A  cette  année  ic  rapponent  les  Adtes  des  Apôtret 
ëcfia  pat  S.  Luct  depuis  le  pieihier  Chapitre  ju£> 
qu'ati  martyre  de  S.  Etienne  t  Hrâ  lâ  fia  db  Cbapi- 
Ij.     tre  VII.  Saint  Jacques If  ^ittMvrfiitcnidBlUiéErft- 

que  de  Jerulaleni. 

PeiT.cution  contre  les  Chrétiens ,  qui  dura  pIuS 
d'un  an ,  Saul  étant  Chef  des  Pcrfccuteuts. 
Philippe  Diacre  >  S.  Plene;  &  S.  Jean  ptêdient 

dans  la  Samaric. 
J  5 .        Convctfion  de  S.  Paul  \  fon  voïage  en  Atabiof 
fon  retour  .i  DaxMS.  VotagedeTaliii  PietBcdansk 
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avec  les  Apôtres  ,  qu'il  falloit  admcrcrc  les  Gctltib 
au  B^cme.  Saint  Jacques  le  Mnicnr  dtirciirant  â 
Jerufalein,  avec  S.  Jean  qui  accoittpagnoic  Ufaince 
Vierge  >  les  autres  Ap6tre$  allèrent  annoncer  l'E- 
vsaalefbns  les  cUveifes  parties  du  inonde  :  après 
avoSdrefl«f  le  Sjmbole  de  Foi,  &  après  que  S.Mat- 
thicu  eut  é.Lik  Ion  Evangile.  Saint  Fiene  fonde  1« 

Chaire  d'AntiocIte. 

Ceux  qui  prétendent  que  S.  Jacques  Majtitr 
acté  enElpagnc,  fixent  (on  voiage  foiisccnc  année. 

Saint  Paul  s'étant  fauve  de  Damas ,  vifira  S.  Jac- 
ques It  Mtntmr,  hi  S.  Pierre  à  Jeniialcnii  d'où  il  fc 
Yetiraà  Cefarce.puis  à  Thaifc  en  Cilicic. 
jjgjocfiacaabé  va  chercher  £uot  PauHTharfe, 
t'amène  i  Anriochc,  où  les  Fiddles  furent  appel- 
les Chrétiens. 

te  Prophète  Azabc  étant  à  Antiouiic  y  prédit  une 
famine  univerfelle  :  c'cft  pourquoi  les  Difcinjjs 
(UTiail'ent  des  provilîonS,  ^ur  les  covoïcr  en  Judéc, 
par  S.  Paul  &  S.  Barnabe. 
.  Hecode  perfecute  les  Chtédeos  de  Jeni£d«ni  & 
nonrir  S.  Jacques  U  .M«/Mr»^étQh*dit-«0« 
de  lecour  d'Efpagtie. 

Saiht  Pierre  eft  mis  en  prifbn  par  le  commande» 
ment  d'Herodci  d'où  il  fortit  Tous  la  conduite  d'un 
Ange,  il  aliavillter  Antioche ,  &  cnfiiire  il  alla  â 
Rome.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  quittcient  Antioche, 
pour  aller  en  Seieucic,  &  dc-la  en  Chypre. 

Saint  Pierre  arrivaà  Rome  le  i8.  Janvier,  &  y  cta- 
UicleS.âew.  S.  Bainabé  «e  Saint  Paulfiientde 
gtand*  miracles  dans  Cifle  de  Chfpce.  ■ 

Saint  Paul  S  '.'.  inabc  paflcrcnt  dan»  llPani» 
philie,  &  de  L  a  Aiuioche  Je  Pifidie. 

Saint  Paul  6:  S.  I3,unabc  furent  chaflej  de  b  Pi- 
fidie par  les  Juifs  &  allèrent  â  Iconium. 

Saint  Paul  Sx.  S.  Barnabé  s'cnfuïent  1  Ljrftie, 
delà pcennem  letir  chemin  vers  Deibé. 

Saint  Panl  &  lâînt  Barnabé  étant  tecoorncs  à  Ly- 
ibe»  y  (ont  pris  pour  Jupiter  &  Mercure.  Ils  ii  reti- 
œrenr  à  Deroé,  puis  retournèrent  à  Ly lire,  &  i  Ico- 
Jue}  &  paiTant  pat  la  Pi/idii- ,  vont  en  Pamphilie. 

Saint  Paul  t<.  S.  Barnabé  prêchent  la  Foi  dans  la 
Painpliilic .  &  d.ini  l'^abiê*  poîs  leroorneccnt  i 
Anriochc  de  Syrie. 

L'Empereur  aïanidiafliSpar  un  Edit  roiis  les  Juifs 
de  Rome.  S.  PkneieioHna  en  Judée.  Suclacon- 
teftatiim  de«  Fideltes  d'Amioclie ,  nocbant  la  Cir- 
conclfion;  il  tint  Ici.  Condlel  Jcrufalero,  où  il  fut 
décide,  que  les  C  hrétiens n!éroient  point  fujcts  à  la 
Circoncilion.  S.  Paul  &  S.  B.unabc  ,  qui  y  croient 
venus  d'Antioche  portèrent  le  décret  du  Concile  i 
Antioche,  où  S.  Picne  alla  enToiie  »  8e  oà  il  eut 
queltjue  ditferend  avec  S.  Paul. 

Samt  Paul  &  S.  Banuéé  fefepaterent  pour  aller 
prêcher  l'Evangile,  en  diverfcs  Provinces.  S.  De- 
nys  Ateopagite  fut  converti  par  S.  P^ui  i  Atiicnes. 

Saint  Paul  vint  d'Athencsi  CocintJie*  *  Jf  de- 
meura un  .-.n  &  demi. 

Sainr  Paul  aV.int  demeuré  i  Corinthe  fix  mois  de 
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cette  année,  palfe  en  Syrie  avec  Aquila  ikPrifcîlIa, 
qu'il  laiflc  i  Ephcfe,  &  va  feul  d  Ccfiréc,  puis  i  Je- 
tuTalemi  de-ti  â  Antioche*  ftenTuite  dans  la  Gala- 
tie,    dans  la  Phrygie. 

Saint  Pau!  étant  de  retour  â  Ephefc,  y  enret);ne 
publiquement  les  vetiics  de  la  Foi ,  pendanr  deux 
années. 

S.  Paul  pallè  en  Macédoine,  &cnfutie  en  Gtece, 
S.  Pierre  retounu  â  Rome,  lorfque  TEdilde  l'Em- 
pereur Claude  eut  été  revogoé. 

Saint  Paul  parcourut  plàneuis  Pwwînces  8f  îHes! 
4c arrivaà  Jcrufalcm  vers  la  Fctc  de  la  IVrircc?Kc; 
OÙ  il  fut  arrêté  prifonnicr,  cnvoïé  à  Celarce,  Oc  ca- 
fuircd  Rome. 

Saint  Paul  aïant  demeure  trois  mois  en  l'iHe  de 
Malte,  eflcondoiciRomeo&ilfvt  mît  enla  garde 
d'un  Soldat. 

Après  deux  années  de  captivhl ,  S*  Pad  fiit  ie> 
IgBenpIcinelibené^piar  l'Empereur  Néron.  Saint 
Piette  ni  en  mime  tfms  plulîeurs  voïagcs. 

Martyre  de  S  lin;  R  rn  ibé  danel'jllede  Cbmci 
AdcS-Andrédausl  Achaïe.  ^  _ 


qncs  te  M%, 
en  Perfc. 
Martyre  de  faint  Mathiis. 
Neroii  impute  aiutCiu»ticasI'inccn<Jic<lpR 
Satnr  Prerrc  &  S.  PauliWOBniem  i  RomI  "** 
Saut  Pierre  eft  cracifié,  fie  S.  ParidéJ*  ».  u 
«onmianaemem  de  Néron.  * 
La  ville  de  Jerufalem  cil  p.  îfc  p  u  Tirus. 
Saint  Baithdemy  niattyrifc  en  Pcifc. 

Saint  Thomas  mis  â  nwtt  par  Jet  InfiJcll»  r 
Mciiapour .  dans  l'Inde.  — «Kue$ ,  j 

Saint  Jean  eftenvoïé  i  Rome  par  le  PtoconfJ 

pleine  d  InilebouiSante,  il  eft  rdegné  or  V^l 
Paihmos.  "  * 

Pafhmos^""  écrit  fon  Apocaiypfe,  dsml'Uledj 

Saint  Jean  z&  renvoïé  par  wdre  de  1' 
Ncrva ,  &  retourne  â  Ephefb. 

Saint  Jean  meurt  i  Ephcfe,  il|é  de  57.  ans. 
^  ne  «S^Jt  pas  l'année  du  martyre  de  ûlht  Matthieu 
feWopie.  •  Ricdoli,  Ckrtmtl,  Rtfirm.  l.  9.  eu 

APOTRE ,  en  Grec  A'ririAM,  &  en  Latin  Affitlm,  eft 
IC  noni  que  les  Grecs  donnent  à  un  de  leurs  Livrad'Offi. 
ce.  qui  conricnt  principalement  les  Epittcs  de  faint  Pail 
lelon  l'ordre  qu'ils  les  lifcnt  dans  lents  Eglifes.  Car  comme* 
ils  ont  un  Livre  nommé  B«^oum  .£v4«jW»*i,quiconticw 
les  Evanjïilei»  itt  eue  auffi  un  ji]»fl«l»s  :  &  il  y  a  de  l'appa. 
rencc  qu'il  ne  eoBKOoit  d'abord  que  les  Fpîtrcs  de 
Paul  :  mats  0  renfome  auffi  depats  an  très  lons-ten:s ,  les 

AÔCS  des  Apârres,  I:-;  rp-rrï  V ,  &i'ApW 
lypfe.  Celui  -  ci  eft  iulu  r.oiui;ic  iij^.»,f,A«  ,  Pruxt. 
fêft»ltt ,  à  caufe  des  Adtcs ,  en  (jrct  tïMm  qu'il  con- 
tient.  Leaomd'ApvJivitd  a  été  en  uf-igc  dam  l'Eetife  La. 
tine  en  ce  même  fens,  comme  nous  l'apprcnoem  fcltn  Gœ- 

SoinleGrand,  Hîncmar Archevêque  dcReintt»&S.K. 
ore  de  Sevillc.  •  Léo  Allatius,  DiJJn  tat,  i.  frrlnLhni 
Ectltfié^i^utt  dtsGrtes.  DuCange,  Glofur.  Lttiniutis 

APOTROPt'ENS,  cenains  Dieux  d^t  Antiquité  Pai'fn. 
ne,  que  l'on  invoquoit  pour  détourner  les  m.diictJrs,  &  jcf- 
quels  oii  facrifioir  une  jeune  bfcbis.  Ce  nom  vient  du  Gtcc 
x»r(««MfM,  d' >inreiir«, ,  i^tcHmer.  Les  Grecs  les  appelloieat 
.niiflt  aAiflMUMi,  c'eft-â-dire,9wiclr4^M/«aM^&teiL9tiM 
AverrttMCi,  à'ûvtrrmnc^trt,  qui  lignifie  dAMmutitlufir. 

*  AmraieaMacoeUin.  k  as* 
APPELDORN  (  Hetman  }  de  Cologne,  Chartton, 

qui  a  vécu  dans  le  XV.  Cwc\c.  Il  conipofa  divers  Ouvngtt» 
&  mourut  en  1450.  ♦  PetreVus ,  Bihlioth.  Carihuf. 

C  .'eftaulTî  le  nom  d'un  village  du  Vehiwc,  prèsdcLoo, 
maifon  de  plaifance  de  fvu  Guillaume  liJ.  Roi  d'Aogj». 
terre. 

APPENZEL ,  dernier  Canton  des  Suillei,  tire  fon  saai 

de  la  Capitale  de  ce  petit  païs ,  qui  dépendoitaundoif  da 
Abbés  de  faint  Gai.  Ceft  pour  ccrrc  i  i'^  r  qiir  !  ^ 
teurs  Latins  ont  nomme  Apjienzel,  yli^iuiiijccàa:  il  le  ta- 
cheta de  leur  fouveraineté  en  1408.  Ceft  un  gros  bourg, 
riche  &  bien  peuplé  ,  avec  une  petite  rivière.  Il  cftiqui- 
tre  licuës  de  faint  Gai ,  &  â  fix  oe  Confiance.  Ce  fut  tcw 
l'an  1511.  qu' Appen  zel  fut  admis  dans  la  lijjue  Se  confeiit- 
rarion  des  autres  Cantons  alliét,  &  le^i  dans  le  corps  Hcl- 
veiique ,  dont  il  forme  le  treizième  Si  dernier  Canton.  Il 
y  a  des  Catholiques  &  des  Calviniftes.  *  Plantin ,  Ni^.  à* 
Sttiffe.  Guillitnan.  Simlcr  ,  &c. 

APPIADES  ,  furnom  de  cinq  Divinités ,  dom  les  Teisi- 
plcs,i  Rome,  étoient  aux  environs  des  fontaines  d'Appius, 
dans  la  grande  place  de  CcTac.  Ces  dnq  Divinités  émie^Si 
Venus ,  Pallas ,  Vefta ,  la  Concoide  &  la  Paix.  •  Refi»; 
Jlnti«mit.  RomMti.  Pitifcus ,  LexkM^MtifmtéMm 

APPIE ,  Dame  Chtctiennede  la  noble  Famille  de»  Aç- 
pîcns ,  plus  illuflrc  pa  r  fa  vertu  &  par  fa  faintttc  ,  quc]McU 
NoblelTc.  Elle  ctoit  de  la  ville  dfe  CoîoflTc  ,  &  m^iricc  i 
Philemon.  L'un  &  l'autre  furenr  convertis  par  S.  P.inl»  <3"' 
écrivant  à  Philemon  ,  donne  à  fon  époufe  Appie  l'cpitheie 
de /snh  chère fetmr.  On  dit  que  cette  femme  aïant  ^ 
pris  qne  fon  man  avoir  été  élu  Evèque  de  Gaza ,  fit  VŒU  de 

conrfnence ,  ft  l'aflSfta  très  udtement  i  défricher  cette  nou- 
velle vigne  ,  qu'elle  arrofâ  de  fon  fang.  Ce  fut  lorfquew 
Chrétiens  s'étant  afTembléî  dans  un  Oratoire  ,  cjti!  etoit 
[î  .11'  In  [ïiaifondc  Pl-.i.'eiTion  ,  pour  faire  leurs  prières,  le 
xz.  Novembre,  furent  îiupds  par  les  PaiCens^qui  cdebiosent 
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.^Ufrteaela  Décffc Diane.  OnteffCwMt  Je- 
••flABul  du  Ptéfidcnt  Anodes .  qui  fit  tout  ce  au  i  l 
^  Z^^âèai  Appie  tJcrenonccr  icc  qu'il  appelloit 
ffiSi*«<***«»-  Labcutc  &  iA  ici.mrnc  de 
^yr^^r^bloiem  toucher  fonarae  d  uiw  taulTc  com- 
mil  fe  dungeabico-roc  en  fureiu,  lorfquc  lui 

*"V^yob<f,r.  Anoclesenfutfiiinré,  qu  il  prononça 
ZLà\ty>ml  àc  rnoit.  fi  Jprès  avoir  cte  foiu  ttç-c  de  vcr- 
Jkn'abiuioit  fon  erreur.  Elle  fut  dt  pouihce  toute 
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SjScfonroari, &  l'on  déchargea  tant  de  coups  fur  leurs 
.  I  I  îSfa'ooIesmirtouteBCuigaeeniTloicciiix.  Ce  Juge 
lS*le«'>^'q"-""«'"«^'l'  t-u(oicm«pi'aii. 
'    -^«ilHK lele  &  leur amourjNrot  Jmu»  Cbmst  ,  lo 

r«rc5P'  cette  pofture.  Ce  maityrc  arriva  cnvi- 
MnrïD<rdejKus-CHRisT,  fous  laperfccutiondcNc- 
l        Ijjj.  JiJovetnbrc.  Toute  cette  Hiftoirc  du  mjityru 
^  J'Appic  cil  fiWcufe  ,  &  tirée  de  monuracns  apoctyphet. 

APPIEN  Hiftoricn  Grec»  lom  d  une  des  meilleures 
y  iuifoni  d'Abandiic  ,  vivoîr  foo»  l'Empile  de  Trajan  , 
'  JAJtifn ,  & d'Antonin /#  ;  vet^  i'.in  n^.  àc 

H  Jupi-Ch»!".  Il  vint  àRomc,  où  il  fc  rendit  d  cclcbre 
1  ^  leBaireatt  I  qu'il  fiit  choifi  pour  être  l'un  des  Procu- 
'i  ^|B|iirfiMhiinlta  affaires  de  l'Empereur.  Son  MiAoi- 
le.fltf  eontcBoit  vingt-quatre  livres,  félon  Photius ,  & 
rin^x ,  comme  Tculent  ChiiclM£tieiuie« Sigooios  & 
V»!«tTan ,  Bomttveticoit  pat  l'enibnifeiiiait  de  Tisoïe , 
imauB  i  Aupifte ,  &  il  la  continuoit  iufqa'i  Tr-ijan.  Cette 
Hiooiien  ctoitpoint  traitée  univcrfL-llcment ,  comme  celle 
dïTite-Livc.cnaispif  Piovinc.s  ^v'p.ir  Nations,  l!  ne  nous 
itlepitu  de  (oos  CCS  livres,  que  ceux  des  guerres  Puuiqucs, 
laSjriaquest  iesPaithiques ,  lesChriles»  celles  contre 
Miduidaie ,  contre  les  Elpgnols  •  coocie  Amvbftl  »  celles 
dHljriie ,  &  l'Abrégé  ou  fragment  des  Celtiques  oo  Çmi- 
Iséfa.  Divers  Auteurs  ont  publié  ce  q  ji  nous  rcftc  d'Ap- 
pia,  avtcquelqucs Notes  delem  f.ii^on.  DanslcXVI.  fic- 
deHcniy  Etienne  nous  en  procura  une  édition  :  les  foins 
d'Alexandre  LoUius  nous  en  ont  procuré  une  autre.  La 
(ianirre  a  étéfaitcà  Amfterdani  l'aniûyo,  en  deux  volumes 
M  «8m«.  Chdede  SetOel ,  Evèque  de  MatTciUe  •  depuis 
Aickevlqne  del^ifo,  fons  le  legnedeLoBbXlf.Srde 
ftnçois  I.  donna  en  1(44.  une  tradaâion  de  quelques 
lires  de  cet  Auteur.  Nous  en  avons  une  nouvcllcque  nous 
devons  au  fieur  Odet  des  Marais.  *  Volïïus,  l.i..deHift. 
Gnt.t.  ij.  LaMotheie  Vayer  ,  4*  jHitmtnt  des  Hift. 

APP1EN(  Jacqaes  )  Prince  de  Piombino ,  dans  la  Tofca- 
K,étottMfeDdn^M«tinV.dCTiTOitdaiu  leXV. 
me.  Neponmc  avoir  d*enf«ic  mite  de  là  femme  >  il 
dnifit one fille  qu'il  aima  ,  &qui  devint  grolTe  quelque 
KWaprés.  Le  tcms  de  l'accouchement  étant  proche  ,  il 
csroïajirier  les  Florentins  &  les  Si  :-nno:s  de  nommer  l'cn- 
fint  fur  les  fonts  de  Baptiroe»  Les  Députés  de  ces  peuples 
«Ht  arrivés ,  furcttt  mr  (bipris  de  voir  un  enfant  noir 
«oome  un  Egyptien  :  ce  qoi  empidu  U  célébration  du 
nptime.  On  crut  qu'un  Manie»  qui  émhdesDonielliques 
«Prince,  étoit  le  père  de  cet  enfant,  &  fa  fuite  augmenta 
«fijuMOD.  Le  Prince  Jacqaes  étant  mo« ,  Raynaud  \3z- 

^PIeÂnE  (  Voie  Appiennc  )  gr.ind  chemin  de  Rome 
pre,  qui  l'éiçndaîtdnab  la  porte  Capene jiiiaaesà  Brin- 
d&AnpiaiChadtai,tenreur  en  44 1 .  le    fnre ,  &  lui 

*•»  foo  nom.  Suétone  fait  encore  mention  du  Fermm 


' ,  qui  ne  fc  doit  pas  tant  prendre  pour  une  place  i 
que  pour  le  petit  bourg  qui  écoir  à  trois  milles  de 
•JeVille.  t'orne M*rthé d- A fpiHs.  C'eftoùlesFi- 
«o  de  llomc  vinrent  au  devant  de  S.  Paul ,  lorfqu'il  y  fut 
«ntprifonnicr  de  Judée  J  Comme  Ucft  marqué  dans  les 
frif  ^''f "  XXTin.  Nos  Géographes  moder- 
i^^ySf  P"'*"^  <J=  s.  Domrc  cft  l'ancien  F9. 
"•4lffcdin$fepaïsde$  Volfqucs.  Horice  en  fait  mcn 

"Haiaftit     '  ftmiUa  ,  la  familjc  Appiennc  , 


de 

en 

ont  toû- 


L  A™*» P«nu  les  Romains.  Elle  prend  fon  origine 
"Pp«"»  qui  remporta  les  Dcix  SU  Jeux  Nemécns 
11  y  açupluCeurs  Confiib  de  ce  nom ,  qui  ont  u 
fwaenu  Vmm\x&  du  Sénat .  contre  les  cnrreprifes  & 

«WON .  ou  piatie  AWON  (  qv^'eft  «riafi-fM  Vm 
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doit  lire  )celcl>re  Grammairien  du  tcms  de  l'Empereur  Ti* 
bcre  ,  étoit  né  à  OaÇ^  .  ville  d'Egypte  ,  &;  fc  fit  néanmoins 
appellcr.^/»af4j»i/riw,  parce  qu'il  fut  re(u  Citoïen  d'Al». 
x^indrie.  Aulu-Gclle  CB  parle  comme  d'un  homme  qui  avoJc 
beaucoup  d'érudiiioii  »  mais  doiur<M|picil  étoit  infimpoi^ 
table  ;  cic  il  fevantoffd'tmawtttiifirceaz  i  qui  il  dé^ic 
qoelqn'wi  de  Tes  Ouvisges.  L'Empereur  Tibère  l'appciU 
aTez  ablcurément  I4  Cymh*i«  dm  m^wde  :  fur  quoi  Pline  dit 


qu  il  f^iîloit  plîitôt  r.«pf>eller  /*  TMmitMr  dt  ta  rtrcnimfe. 
Apion  ,  apiès  avoir  profeflc  la  Rhétorique  i  Rome  ,  étant 
retourné  à  Alexandrie,  fut  choifi  pour  Chef  de  l'Ambailàda 
que  les  Alexandrins  envoïereni  l'an  de  J.  C.  4o.-i  Caligula» 
pour  iê  plaindre  des  Juifs  :  ce  qui  doniu  lieu  a  Jofephe  d'éo 
ccite  contre  Apion,  qui  avoir  fon  maltraité  les  Juifs  dans  fes 
Antiquités  d'Egjrpte.  Quelques-uns  veulent  oue  ce  Gram- 
mairien ait  pris  Ion  nom  a  Apis  ,  Dieu  des  cgvpciens.  Il 
avoitcompofé  une  EiiAoire  d  Egypte  a»  cinq  livres  ,  qui 
contcnoic  qu.mtitcde  chofes merveillcufcs ,  qu'il  avoir  ap- 
prifes  ou  lûcs.  On  l'accufc  d'avoir  été  grand  parleur,  &d« 
f.iirc  trop  valoir  ce  qu'il  racontoit.  *  Amu-Gclle,  /.  5.  e,  i4* 
Pline,  ?r«/4tf.  Uià.  Nstmr.  Ctnfmltu,  l'Hiflodco  Jo(^ 
phe ,  U 1%.  r. 

Caillen.  5.  Clc  nent  d'Aleuivine.  M.  Du  Pin .  JiMlsi*. 

det  Amt.  Prof*nei. 

AlMnUS  HERDONIUS,  Sabin  de  nation,  étoit  cfdavB 
à  Rome  l'an  194.  de  \a  fondation  de  cette  viile ,  &  avant 
Jesus-Chkist  460.  Les  autres  efclaves,  qui  s'ctoient  ce» 
- voltcs  an  oombce  de  quaue  mille  doqcens ,  le  gt^^ilMPrnr 
pour  leur  Genend  ;  &  loas  (k  conduite  Os  fe  faifiienr  pen» 
dantlanuitdu  Capitole,  qu'ils  fonifiercnt.  Roir.c  fe  vit 
prcfquc  à  l'extrémité  ,  &  le  Sénat  fut  oblige  d'.ivuir  recours 
aix  .-vilics  ,  parce  que  les  Tribuns  câchoicnt  d'ciripêchcr  la 
levée  des  foldats  dans  la  ville.  Cepend.)nr  le  Capitole  fut 
repris  \  mais  il  en  coûta  U  vie  au  C^onful  V'aleiiusPdUîoofau 

*  Tite-UvcOenys  d'HalicaraiiIè.Flotus ,  jçc 
APPlUS(C]andias)  farQommérwf«MH#.  Cbtrchf 

CLAUDIUS  APPIUS. 

APPLEBY,yf*4a4*4  ouy**#«-i*4,  petite  Ville  d'An- 
yjeîerrc.  Elle  cft  il.-.ns  le  Comté  de  Vcftmorland  ,  fur  l.i  ri- 
vicrc  d'Eden ,  â  huit  lieues  de  la  Ville  dcCailille ,  du  côté 
du  iMidi.  Applebf  «  Toix  dans  le  Padenoïc  d'AofIcaen»» 

*  Baudrand. 

APPLEBY  (  Edmond  )  étoit  fils  de  Jmi  Applcby ,  Se  ai 

dans  une  Ville  du  Comte  de  Ldccfter  en  Angleterre  appcU 
,  lée  la  Grétide  Appteèy ,  laquelle  a  donné  le  nom  i  fa  famil. 
le.  Il  fc  flânai.!  en  France  a  la  fameufe  Bataille  de  Crccy.  Il 
fut  deux  fois  en  France  avec  Jean  de  Gand  Duc  de  Lan- 
cailre  ,  fons  le  règne  de  Richard  II.  La  première  pour  trai. 
ter  de  paix  entre  l' Angleterre  &  la  France }  &  la  fecondç 
pour  conduire  ce  Duc  &  Conlbmce  falbnuoe  ,  qui  ailoieoc 
en  CaiUlle,  avec  de  grandes  forces  ,  pour  fe  mettre  enpo^ 
feflfîon  de  ce  Ro'ïaumc ,  qui  appartenoit  à  Conftance.  • 
Di[lioH.  Angltit, 

APPLEDORE,  AffUdord,  petite  Ville  du  Comté  de 
Kent  en  Angleterre.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Rothcn.à  deux 
lieues  du  Château  de  Rhye ,  du  côté  du  Nord.  *  Baudrand. 

APRAHAM  ,  c'cft  le  nom  d'un  Perfan  des  premietsfier 
des, qui  étoit  natif  de  la  ville  deBaftam»  dontlenomn 
été  châigé  par  les  Arabes  en  celui  ê^Ih-éiim.  Ceft  anflî  ce- 
lui que  les  anciens  Mages  ont  donné  .m  P.uriarche  Abra- 
ham ,  avant  que  les  Arabes  eulLni  change  fon  nom  en  ccf 
lui  à' Ibrahim.  *  D'Hcrbelor ,  SiHictht^e  Orientale. 

APRIES,  félon  Hérodote  «  &Qu'Africanus  &  les  Sep» 
rante nomment  f^4/ii!>r/s,  flsdePuuunis  Roi  d'Egypte,  fnt 
fucccda  l'an  du  monde  )4io.  4IM,  dcja  Ptriode  Julieiw 
ne,  &avant  J.  C.  594.  &fiitnnPtiDCt  très  heamix  dans 
les  commencemens  de  fon  règne.  Ccft  le  même  qui  cft 
nommé  dans  l'Ecriture  PhdrAtn  Htfhrth  ,  ou  félon  les 
.  Grecs ,  yétfhrés.  Il  prit  la  ville  de  Sidon  quelques  autres 
places  de  Phenicic ,  fc  rendit  maître  de  l'iûe  de  Chypre,  &c 
revint  chargé  de  dépoiiiilesi  mais enfuite  a'ianr  été  battu 
par  les  Cyr«iécns ,  il  fut  abandonné  de  fesSuieis .  ic  vit 
élire  en  fa  place  Amaiis,  que  lui-même  tvoît  envoie  pour 
les  r^îmencr  i  leur  devoir,  il  cnvoia  encore  Patarbcmu» 
pour  traiter  avec  Amafis ,  dont  on  uc  put  rien  obtenir  :  c« 
qd         fi  fort  Aptic$,que  cro'iant  que  Patarbemus  l'avoit 


tcahi ,  il  liii  fitcôup:t  le  nez'*:  les  ordllcs.  Cette 
aâîoB  da  cnianié  foûleva  entièrement  le  rcftc  des  Eijy- 
ptiens ,  qui  (ê  joii^iient  i  Amafis.  Nabocbodonoloraïanr 
pouffé  Apriesiufquesdansla  Thcbu<le,  étJïIitfut  l'E* 
np»  Amafis ,  «d  dtti  Afsles  4ras  ans  sf^s^  ^  ont 
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hméïie  fAs  «IcMcmphis.  Il  le  ht  ctr*nglei ,  après  l'.woir 
ou^mrfqne  ccms  i  Vaïre ,  l'an  monde  Se  av.»nc 
^IV*OlKi«T  f£9'  après  un  règne  de  15.  ans ,  Toloa  He- 
lodoK  »  Srdei?.  ans ,  félon  Africamis  :  ce  qui  eftconfbr- 
îTic  1  h  Prophétie  d'Ezechiel ,  «c  à  ce  qac  Jolephe  rappoRe 
en  parlant  de  Njfcochodonofor.  *  Jeremie ,  c  44.  Eïechiel, 

«.  1.  Jofcphe,/,  10.  ^>ltl^^f,C-  11.  S.  JcTÔ:11C,(«  C-.  4.  T"^>r*», 

Hérodote, /.  î.  <«  Enterp.  Diodore  de  Sicile.  Rufeb.  tn 
Chrtm.  Petju,  /.  10.  de  DuCt.  Ttmf.  c.  17.  GcncbrArtl.  Ut- 
<cr.  AtniAl,  Mnnit.  M.  Du  Pin,  Bikhoth.  des  HtfiértcMS 
Wrtfsmti. 

.  APRIGIUS  ,  FA'ccjtic  de  Beia  en  Pomigal ,  dans  le  VI. 
liede. ft  aexptiqtié  l'Apocalypfcdc  S.  Jean-,  mais  on  n'a 
j>fus  .-nijotircl'hiit  cer  (^liivragc  U  a  Heur i  du  rems  du  Roi 
Tlicodios  ,  c"eft-à-d.trr ,  ver* !*nn  540.  •  ifidoredeSeviîie. 
M.  Du  Pin,  Bihlitti).  de<  .V,r  Ec./c^  y/.  Jîede. 

APRlGLlANO  >  jiprttianm/ii ,  iioiirg  du  Roi,aini«  de 
-Naples ,  dans  laCalabre  Circri m  e  ,  i  rrois  lit-ni-'s  de  Co- 
ftaot  du  côté  d'Orient.  Quelques  Geograph  ■$  le  prennent 
|Mor  AfrmftMmy  petite  ville  des  anciens  Biunens  d'au- 
tres mettent  à  Cmftrt-VWMr*,  *  Baudcmi 

APRIO ,  que  les  Ancfens  ont"  noivné  Afrn  8c  Afrt , 
Ville  de  1.1  Rocn.wie,  étoit  autrefois  le  Sicijv'  d'un  Arclïc- 
vcché  ,  dans  le  Parr::qrch.<r  de  Coiift  intinoplc.  L'Emp  rair 
Tlitfodofe/f  Grijwr/.i;  1  [  !i  N  :[  ?'  fcjour  dc  Cette  ville, 
qu'elle  fut  auffi  appeliéc  Theodojtgpaiis.  Pline,  Jufttn,  Pro- 
^CMllce  &  d'autres  Auteurs  en  font  mention.  •  iltiffmttt*. 
anfli  Anben  le  Mire ,  NotiK  Efifi.  Orhis. 

APRONIANUS  (C.  Vipfaniiis  )  fixConfuI  foiisNcron, 
r.innik  iTicme  que  cet  Empeteut  fit  tuer  fa  merc  Agrippine  : 
ce  fut  de  Jeshs-Chri^t  59.  Cet  Apronianus  ctoit  Pro- 
■conrui  d'Afrique  eti  (>9.  Un  .mrre  .'\piioNrANiis  ,  ConfuI 
fous  Trajan  cniiy.  C.  Ventidiu»  Apronianos  ,  ConfuI 
•fiMM  Adrien  en  11}.  Cassius  APRONiAmT<. ,  Confulfeus 
Commode  ep  19t.  peut-ètteeft'Ce  celui  qui  fuit. 
-  APRONiInUS  ,  pete  deDkmCaffius ,  I  HilVorirti,  fut 
Goiivetneur  de  C.ilicic  ,  vers  l'an  114.  de  Issus-Christ 
■fimsTrajan,  &  l'ctoit  encore  fiMisComnjode  l'an  1  S;,  c'ell 
appircmmcnt  le  C'onlul  dc  l'an  191. 

APRONlANl/S  (  LuLius  Tiiri.iii5  Scciindas  Afluriiis  ) 
'litsde  Ludus  Turcius  Aproni.nmis,  PrcL-t  Rome  en  jjy. 
exerça  lui>jnèine  cette  dignité  foits  l'Empire  dc  Julien.  Son 

Suvemement  fut  très  heureux  pour  le  peuple,  qui  vécut 
w  l'abondance-,  mais  tiès  i^yMnenx  pour  les  Ënchanr 
teun,  qui  fiirentpoarlmTi*  excernôinés  fanspîtié.  * 
Omiphre.  T  cCar^aalNorû.  lUkmoDt,  Hifi,  àtt Emft- 
renrt  t«m.  4. 

APRONIUS  (  Lucius  ApfOatnsCc&mifl)  focConfiiI 

avec  Calîgiila  l'an  de  J.  C-  jS. 

APRONIUS  (  Lncîas  )  Proconful  d'Afrique  fous  Tibère 
l'an  de  Jesos^^hkist  19.  rcpouCTa  dans  lesdefots  Tocfari- 
nas ,  qui  ravageoït  lôn  Gouvernement.  La  IWerîié  arerla- 
iqueile  il  mainrenoit  la  difcipline  militaire  ,  ne  contribua 
jpas  peu  aux  avanragcs  qu'il  remporta  fur  ce  Numid  -.  En 
18.  il  fut  dcf.iir  p^r  les  Frifon«,  contre  Icfqucls  Tibtre  l'j- 
voit  envoie i  &  l'an  j4.  il  étoit  General  des  années  de  la 
baiïè  Germanie  ,  randis  que  Lentulus  Getulicns  fon  gen- 
dre l 'croit  dam  la  haute  :  ce  aut  (àuva  la  vie  i.ce  demier  t 
accufé  comme  d'an  aime  capital ,  d'avdrvoidn  Rurier  fai 
fille  au  fils  de  Sejao.  •Tach.^ami/.  /.  j.  r>io>  ^ii,  i,  4. 
*.  7*.  t.é.e.fo. 

APROSIO  (  Angelico)  né  à  Vimimille  ,furla  rivit  re  dc 
Gènes ,  le  19.  Oftobre  i<>07.  entra  à  i<.  ans  dans  l'Ordre 
des  Auguftins.  Il  enfcigna  avec  applaudilTement  à  Venifc 
te  ailleurs ,  &  fc  didingua  fort  par  fon  érudition  i  mais  fui 
tout  par  U  Bibliothèque  des  AugulHns  de  Vintimfltei  «l 
fuiet  de  laquelle  il  a  publié  BihUêtlucm  Aprafiama  ,  impri- 
mée âBolognt  l'an  ttf7j.  livre  extrêmement  recherché.  Il 
htimprimer  fous  des  nom?  fiippofcs  divei  ";  nutns  Ouvra- 
ges de  critioiic ,  &  fm  tout  ceux  dont  le  fujet  ne  convenoit 
pas  tout-â  Siit  .1  l'cr  n  de  Religieux.  Il  étoit  dc  l'Académie 
des  IncttHiti  de  Vcniic ,  &  vivoit  encore  l'an  i6%o.  *  Bay- 
K,  Dia.Cntia. 

APROSIO  (  Paui-AuguAin  )  Jnrifconfulte  Sc  Académi- 
e»cn  v*^*fiy?rdeFloiencc,nâau{t  i  Vintimil]e,d'une  famille 

Ïi  a  produit  dans  le  XVll.  lîeclc  ,  neuf  Doâeurs  és  Loix , 
Un  Médecin.  Il  fut  reçu  DoAeur  i  Rome  en  1^49.  &  fe 
retira  chez  lui  à  la  campagne .  pour  fe  donnct  tout  entier  â 
Ji  ,      9""*  quelques  Ouvrage?  de  critique  ,  on  a  encore 
«e  lui  un  Livre  intitulé  ,  Str^ge  de  vi!:i  capiuli 
APa0SIT£»  Atr^M^wiAgnJU»,  c-eftrà.djse«^ 
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iKàeeeffdle.  C'cft  ,  félon  Plijie ,  une  Iflcdei'OoesB  A,t 
tique  vers  les  côtes  d'Ahiqiie.  Qiielquc*-um  croïmt 
c'cft  celle  qu'on  nomme  i  prcfcnt  P»rt»  Sdm», «fe  dr 
dcrc  i  mais  d'autics  que  t  dl  celle  qui  a  étéapoëlirr,  " 
tri, ,  &  aujourd'hui  dtS,  MUmdM ,  ficcommE^T" 
conuption  U  Ifi*  de  Sm  Sgrom4»n  Me  fouvoTbd? 
gnols  l'appellent  l  Emembterto  ,  c  eft -^ditc ,  U  CmuT' 
parce  qu'elle  cft  couverte  dc  bois ,  6c  qudquctoii  U  «Il 
Trtvjtdj  ,  parce  qu'il  c&  difficile  aux  Nantonnicn  deT 
trouver.  Elle  clUquuantc  lieuës  dc  l'Iflc dcPalmc&lv 
n  -  dcsCinaries  du  côte  d'Occident.  Jeaa  Nvnhèzdetw' 
en  p.irlc  fort  au  Uma  dans  Ja  Oefiaiption  des  lia  fcm^ 

"'ÏÏdSïl.  ï*"***^  «ikî 
APSANDER  on  ABSANDER,  Archonte  d'Adienci  «i 
gouverna  la  Republique  pendant  dix  ans,  fbtélù  ve»']^ 
})a£.  du  monde  ,  après  Hippomeoct,  qu'on dépdàHB 
avoir  condiinné  Ci  tî  le  à  un  fuppUttcMêmMeBMntt* 


Euffb.  iti  Ctir»m.  iMtàiS,  Sec' 

APiE'E  ,  Auteur  dc  la  rcvohedcsPalrojnenicnt.qnifon 
l'Empire  d'ABrclien,éhiBenc  pour  Angnfle  au  refus  cTmh 
ccUin,  Gouverneur  d'Orient ,  un  certain  Adiilltc ,  ai, 
tioquc ,  félon  d'autiK  ,  parent  dc  la  Reine  2.!i:obic.  Aart. 
lien  vint  droit  à  Paimyrc,  mit  cette  mifir  JiicviUclaiiC), 
&  y  ht  tout  aifTcr  au  fil  de  l'épéc ,  hû;s  l'Eiupereiuprtien. 
du  ,  qii  on  die  qu'il  épargna  par  mépiis .  Ixt  de  J.  C. 
•  Zozime  ,  /.  i.  Aur^'l,  Viél. 


APSlLES.Pcuples  vers  le  Potit-Euxin&  lepaisdeLazB, 
i  qui  Trajan  donna  un  certain  Julien  pourPrincc,ran  107' 
•  ProcoD.  Sel.  G»th.  l.  4.  Arrt.  di  Peur. 

APSINE ,  Sophîfte  d'Athènes,  aïeul  d'un  auttcArsiKi, 
.lulîî  Sophiftre,  qui  a  vécu  fous  Conftjntin.vrrsrandeJ.C 
i^o.  Arsi NE  Je  Phœnicie, loiié par  l'iuloliiate, avcoijaf. 
qucs  fous  l'Empire  de  Philippe,  environ  l'an  145.  Ilpcai 
avoir  fait  fon  fe;our  â  Athènes ,  &  cft  p«nt-êm  leaSv 
que  le  premier  Apfine,  dont  nons  avons  parle.  Il  y  a  ni  s. 
tre  ArsiNi  dc  Gadate,  lîir  les  confins  de  laSyrie&de  U 
Paleftine ,  Sophifie  à  Athènes ,  qui  a  vécu  foosMaiimicD, 
1  tn  i9o.&quiacoiJii8deConfttbiR;*ffbilaAr.S(fL 
/.  5;.  Suidas. 

APSORUi.  r^Krx.  ABSYRTIDES. 
A P  T,  furie  Calavon  .  Ville  de  France  en  Ptoreoee, 
avecEvfeché  fuffragaiu  d  Aix.  Jules- Ccûr  fc  plut ài^, 
rntgmenra»  la  fie  Colonie  Rootatoe^  &  iii  domulbaiigai^ 
qu'il  a/oâra  i  cehii  qu'elle  avmtdép.C'eftpoBroeRtnBfoa 
qu?  Pline  &  d'autres  Aut^-iirs  anciens  l'ont  noinxée  Àftê 
JhIïm  p'ulgientiMta.  Il  renibcllir  dcplulu-iT'.  ouvr.:t;.%cntfe 
autres ,  d'un  l'ont,  que  l'on  notnmc  IiPoki  /mIich.  U  1; 
li;kription  qu'on  trouve  à  Arics ,  6c  une  antre  qui  tfti/^ft 
nunic,  témoignent  cette  vérité.  Cette  ville  y  eu  nomiMe 
C»im$4Rtiiniimt,  On^voic  d'autres  témoignages  delbo» 
cienneté.  Le  plus  célèbre  cft  le  débr{«  d'un  AraphltiicaBr. 
Pline  n'cft pas  le  fettl  qui  lir  rurléd'Apt}  fleneftencce 
fait  mention  dans  l*liincr,iic  d'Antonin,  dans  la  Tabk  de 
Pmicinger ,  &  d.ins  cet  Ouvrij;e  qu'on  nomme  orjiiuitt- 
ment  lut  Notiet  dts  Prwmcti.  L'EgliCe  Catbcdtale, dédite 
à  la  fainte  Vierge  ,  eft rrés  ancienne ,  &  l'Evcquc  d'Apt  cft 
premier  foifi^gant  de  la  Menopok  d' Aix ,  &  Prcfidcat  ne 
net  AfRmbléesdes  Gommonaatés  dePiovenee.  Aptioune 
faim  Aufpice  Martyr ,  conipt  '  quitte  autres  Prélats  recon- 
nus pour  Saints  ;  fç  ivoir,  fi.inr  Qiicntin,  faint  Cilbi, 
Prétexrat,(jint  Etienne,  &  d'autres  encore  illuftrcs  pir  leur 
nai(rance,!eur  pieté  l'k;  leur  doâtrine.Ccs  Evéqncs  ptcnticrr 
le  nom  de  Princes  d'yipr  ;  droit  qui  a  été  approuve  pir^rs 
Bulles  Impettales  *  &  qui  leur  fiit  accordé  par  l'Empcfeiir 
Charles  IV.Tert  l'an  tyfU.  Be  on  voit  encore  aujoord'hai 
dclamonnoïequ'th  fiiroîenrbanre,  chargée d'ancgy 
Se  d'une  mitre.  La  Cathcdralc  polTede  un  grand  noJiœww 
Reliques ,  &;  entr'autres ,  celles  dc  S.  Aufpice ,  de  S.  Msf- 
cicn  Abbé.âc  même  celles  de  fainte  Annc,Mcre  de  Lii^ifif 
Vierge ,  fi  l'on  en  croit  la  tradition  de  la  ville  d'Apt , 
qui  porte  qu'enriran  l'an  Soi.  l'on  y  découvrit  le  corp* 
rte  cette  Sainte ,  que  faint  Anguftin  Evéque  «^'^P^'T 
caché  dans  une  c.w  ;  rne,  fous  l'Empire  de  Mart-Awae.'^ 
Chapitre  eft  compofé  d  un  Prévôt ,  qui  cft  U 
gnité  ,  d'un  Archidi,îcr<- ,  d'un  Capifcol ,  d'un  Sacrfhin  . 
d'unEcolaftre  ,  d'un  Théologal ,  dc  f-p^ 
nés ,  &rde  treize  Clercs  Prcbendés  ou  Bénéficies .  q";  f'-' 
voix  en  Chapitre.  Il  y  a  auffi  deux  Curés,  &  un  a««' 
dc  Muilquc.  Lavillc  d'Apt  a  divcrfes  Maifons  Religu-ulf!; 
4t  l'on  6c  del'Mmren!,  fcdeux  Ahbaïa  de  Filles  i  «cUc 
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.  f>,»r«ùt .  ie  l'Otdrc  de  Cîrc.iux  i  Sc  celle  de  Cmtt 
[.['Ordredcfjim  Augulliii.  Le  Monafterc  des 
^'f''''Tf  ûa»mucIi  de  TOrdre  de  l.>int  Kr.inçois  tft 


;.iei,i  Coavfntucii 

plus  il-. 


ic.Tsde  l'Ordre.  C"t.  ft  où  I  on  conter ve  les  Rclt- 
i  it  Elwit.Coime  d  Arian  ,  ic  B-uon  d'AnfoyCt, 
m^tét  Se  vieiHes.  Nflin  avons 


?  !  •■  1  clphinc  ,  mortes  «  vieiHes.  nom  avor 
ÎL  vï'ï««i"r'^^'  traduite  pat  AttMttd  d'Andi!!^  i 
AÎwiseUea^é ^'^'^  mominK  iis  plus  luts 
ÎÏÏwdrt,  P«Ie  f  -  Eorelli ,  Religieux  du  même  Mo- 
iZ  Aotj rroduit  tiu cl ilues  Ecrivains  ingcmcux  ,  corn- 

?^7fi  .liMaJenioîHleéeScodèriû  ^tojemori- 
f.,r.  A:  Il  même  ville.  En  1^04.  on.CiwivadaniU  cour 
îuP,l«sEFicopal  d;Aprj;cpitaphe  Al  cheval  de  rEmi^^ 
mir  Adrien,  nommé  Bcrjflbexe.  Il  en  ell  parle  d.ins  la  Vjc 
ANiealisFibridcPeurcfc.  ApcaUaillwge  i  &  I  on  trouve 
daulboUioafedeut  Abb«cs ,  faint  Eufebe  &c  V-sU  iintc  ; 
k  DoAèit  Villarj ,  le  Marquifat  de  Buoulr ,  &  les  Baron- 
rifs  JeDflrnc'^ ,  de  Ccireftc  5c  de  Vieiw.  Cette  ville  cft 
fort  re»0P.mcï  (wur  (a  prunes.  *  PI»"'--.  t-J'  4;B«»«jw, 
jfj  ithwfi'-  G^flcndi.ATr/.  ftirtfc.  SiriBOlld,l«iv«ir. 
À^w.  /.  ?•  ^P^^-  0-  '^■1'''  >  i-P^ttif,  AnUt*  Sainte- 

CONCILES  D'  A  P  T. 

le  pape  Uduin  V.  aïant  oiii  parler  de  la  pieré  de  faintc 
Ddphine,  &  des  miracles  qui  ic  £uroicnt  â  (on  fombeau  . 
1KWHIM  en  ii^i-  l'Archevêque  d'Aix  >  &  les  Ev^nes  de 

VjiTon  &  Ai  'irtcTon  ,  p  K  îllcr  i  Apt  faite  des  informa- 
rigniCanoiiiq^icj'It;  1 1  vcmc  decesniir.)clcs,aiîndcprocc- 
iienfuittî  ucinonif.uion  de  cette  Saincc:ccqui  fut  exc- 
(Bté.  Dcuxffifapiès ,  i  i)  u6^.  les  Prélats  des  trois  Provin- 
«t  (i'AiIes ,  d'Aix  Je  d' Ajnbrun,  cclebrcfCBliApe  un  Con- 
dkt  oà  ils  filent  de  très  iàintcs  Oidomuaices  poac  le  bien 
JeloiisEsItrrt.  Gtiillaame  deUGarde .  ArcKevi<iue  d' Ar- 
!f5 , 1.  jn  de  Pifcis  011  Pcifoi  'i ,  Arcli:vêque  d'Aîx  ,  &  Rcr- 
(lir.Jiic  Dcc;ij  C.irJi:i.t',  Arihcvcqujir.Âmbrun  ,  s'y  cruu- 
vttcr.t  capafonoe ,  .ivcc  Icu;  s  Surti.îtîîJis  ou  Icuis  l'rocu- 
ttaa ,  &  ceux  des  Gupirres  de  ces  Provinces.  On  7  tic 
vingt-haie  Ordonnances  ou  Staruts,  publics  dans  le  Chœur 
de  rE^lifc  Gi(liedr.ile  d' Apc  »  le  14.  du  mois  de  Mav  de  la 
nlflie année  ijfi^.  Quelqaes  Amennonr  cm  que  Philippe 
deùbalTote,  Evcqiic  de  C-iv.îillon  ,  préfida  en  qu.iliré  de 
Cardinal!  ce  Coi;c:le  ;  mais  il  n"avoit  .ilors  que  11-  titre  de 
Patriarche  de  Jenilalcin,  comme  on  le  voit  par  les  A  A: 
teCondIe  d'Arles.  N»t  G.  jirtUtenfn  jirchitfifcepHt  imm 
tmrtniii  m  Chrifi»  Pttrittii  Philtpp»  PatrUrch*  Hur»^ 
filjmuê ,  Cavâhtem ,  Etciefi*  Admi»ifir*t»rt  ftrft- 
M ,  &c. 

APTERAS ,  Roi  de  Crète,  fucced-i  à  fon  prrc  Cydon,r.in 
ài  «onde  1498. 3: avant  J.  C.  ijotf.  Il  régna  9.  ans  ,  & 
cit  pour  ruucrtl ut  Lapis.  *  EufcDe. 

APTERE ,  Viîlc  de  1  ifle  dj  Crctc ,  cincProlomce  appelle 
Jfiiri*,kVKn£  ^^r(rM,eftau|ourd'Iuiî nommée  Atierid 
kPâtttcâ^rt.  Ëui  eb  .-  marq|ae  qu'elle  prit  {on  nom  du  Roi 
Apietas  -,  Pauûniasdit  que  eenit  d'un  certain  Pter,is  de 
Mphsi  Etienne  de  fiyzance  témoigne  qu'elle  fut  ainfi 
nvôukianmt  Grec  AVn(<«,  c'eft-àMlirc,/iit/ «/«.parce 
que  'es  Sircnfs  lomberenc  en  ce  licu-il  iLins  la  [v.cr ,  aiant 
perçu  !eutj  plumes,  lorfqu'elies  eurent  été  vaincues  pr 
i«  Muics ,  qu'illis  avoient  défié.-s  â  clunto:.  •  PaOÙlU  i» 
f  Mic.  Liktm  de  Bjrzancc.  Eufeb.  m  Chrtm. 

APTERE,  en  Grec  A'^wtK,  c'eft-i-dire  .fins  4i7«,  nom 
qpe  les  Athéniens  donnèrent  ll.i  Viftoire ,  qu'ils  repefcn- 
fcî!?*       '"^  '      P^""^  qu'elle  lie  s  euvolài  aîilcut>.  • 

APUA  ,  ViUe  delaLigurie  ,  appellée  aujourd'hui  i***- 
fnrntle.  Voici  ce  mot. 

APUiES,  Peuples  de  rAmeriquc  Méridionale  ,  dans  le 
weûl.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  Latin  ,  les  nomment 
«g"»»  loupais  citiimé  vers  lafourceda  fleuve  dcGana- 
■BiWRiade  Janeiro ,  Je  près  de  cette  Province ,  que  le« 
nnugus  nomnacnt  Cépifsnis  dt  Ri»  d$  JmiHf  »  0&  ils 
«w  Jf  J  maîtres.  •  Sanfon.  Baudr.ind. 

Al'ULE  E  [A}uU,Hi  Cei/ms)  puent  de  l'Empereur  Au- 
Piiie ,  ht  Conful  avec  Sextus  Pompeius ,  l'an  14.  de  J.  C. 
q"'  tue  le  dernier  acl'Empirc  de  ce  Prince  :  ce  fiu  la  même 
«necçi'AiigBfte  acheva  avec  Tibère  le  dénombrement  des 
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utm  team  «  CooTitl  M«e  l'EmpCRiK  Seme  ,«aP«aét 

189. 

AWLE'L(ApmUiMtCtlfi„  )  Mcdecin.natif  dcGènWi*. 
pa ,  dite  aujoutd  hui  Ctnttrl>t  en  Siiile,llo(ilCiii({bus  l  Em- 
pire de  Tibc revers  l'an  jo.  &  55.  de  falucScribonius  Lar iju» 
du  qu'Apulée  avoir  été  Précepteur  de  ce  Prince,  &:  celui  de 
Volens,  qui  étoitua  célèbre  Médecin;  &Marcellusi  Em- 
pyriquc  ,  qui  a  vc^u  fous  Thcodofc  &  Gr.ulen  ,  le  iiomm« 
carre  ceux  qui  .ivoicnt  le  mieux  écrit  de  la  Médecine.  Oi» 
lui  attribue  un  Traité  de  l'Aoriculture.  que  nous  avons  dan« 
les  éditions  de  L'ile,  des  années  i  <  |>.  de  M  40.  fous  le  tîtm 
de  r<«n.i.£,  yfem  dt  r*  milita  ftttSwmm  LtkXX.Dms  uns 
autreédttton  faîte  à  Bêle  des  Oeuvres  d'Apulée  de  Ma. 
dauie  ,  onmec  im  Tviiidê  Herkis,  qu'on  tltiuic  être  d' A- 
puleius  Ccifus  ;  mais  leftjrle  fe  fent  peu  du  liecle  d'Augufta 
&  di-  Tibère  ;  &  d'ailleurs  il  eft  peu  conforme  à  celui  du 
1'  tonicien.  *  Scnbonius  L Argus,  Uk,  cempojîr» 
Mtdic.  tdit.  Htmritt  St^hém.  lt6j.  it-  'Pdtdv.  t^SJ.Scri* 
vctittt  »  i»  tnu  Afml,  Vandec  Lbidm ,    Serift,  Mtiic. 

APCTLE'E  (  Liteimt  SiOwnmHm  Afmtémt  )  Philofopha 
Platonicien ,  natif  de  Madaore  ville  d  Afrique,  a  vêcudane 
le  II.  fîpclc  ,  fous  l'Empire  d'Antonin  &  de  M-uc-Aurele. 
1 1  c  ;  1  ri  :  i  de  Thefée  ,  nomme  de  naiiTance  ,  Sc  de  Sal  via  , 
{MCI  ncc  de  Plutarque,  &  du  Philofophe  Sentus.  Après  «vois 
étudié  â  Canhage ,  il  alla  à  Achenes,  où  il  s'attaciu  i  la  do* 
ârine  de  Platon  ^ 0c enloitei Rome»  où ù'ant  foilté  lajo' 
rifprudence,  il  deWflreitcellencAvocit.  MaisliPhitolôpfué 

avoit  tan'  le  ch~-;T'.-s  pourluî ,  qu'il  la  prrfr'-,  •  l'étude  du 
Droit.  Il  cpoula  une  riche  veuve  nommée  Pncientill*  ,  qui 
ctoit  d'Oea ,  ville  que  nos  Gcograpircs  modernes  croicnc 
être  T'n/tf/r.Sicinius/Emilianus  acctii'a  Apulée  devant  Clau- 
dius  Maxîmus .  Proconful  d'Afrique ,  d'avoir  fait  mouiit 
Ponti.inus,  fils  de  Pudemilla,  &t  de  s'être  fetvidei  dunnet 
magiques ,  pour  fe  faire  aimer  de  cette  D«ne.  Apolfe  (a 
défendit  devant  le  Proconful ,  par  une  Apologie  que  nous 
avons  encore  ,  &  que  S.  Au  ;alltn  .appelle  un  Difcours  trè* 
éloquent  &  très  flcurù  Quoique  dans  ce  Difcours  il  fe  lave 
du  loupçon  de  magie  comme  d'un  crime ,  il  parok  cepen- 
dant d  ailleurs  qu'il  ctuit  grand  Magicien  -,  lei  Ruens  au 
moins  l'ont  tenu  poui  ici*  &  même  queiwtes>uns  oiuofê 
comparer  f^'s  prétendus  micKles  ï  ceux  de  J>svs<Ckri9T. 
Apulée  écrivit  divers  autres  Ouvrages ,  dont  nous  avons 
perdu  une  partie  ,  que  nous  trouvons  cites  par  diHcrens 
Auteuis.  Ceux  qui  nous  reftenr  lonr  ,  /d  Alrt.in-.'irpha-' 
fe  owiAfit  d  Or,  cî>  onze  livres.  C'eft  une  Pamphra- 
fe  du  même  fujei ,  que  Lucien  .woit  pris  deLueiusPairas» 
Auteur  d'un  livre  de  Mctamotphofes  ou  Trar4$forjTiations  , 
dont  parle  Photius.  Peut-être  auflî qu'Apulée  tirade  la  mê- 
me fource  te  fu^et  de  I.)  f  «bte ,  qu'ila  accommodée  à  fa  fa- 
çon, il  avoue  lui-même  que  cette  fable  étoit  tourc  Grecque; 

pAbulitm  Cr^CitntCJm  n:i:ip:nins,Ltiïor,  iniinde^  /  1,',-./ l  »  r 
Les  aucics  Tc.tités  d'Apulée  ibnt;  Oratio  de  Ai^giu.  D« 
DvgmAtt  PlatoHit ,  fivt  dt  Phila/«phis  ,  Ltb.  \a.  dt 
Philtfiphia  Namrali.  20.  De  PmUJifhm  A  forati,  jo,  £)# 
SjUogijmcCatifegsric».  Dt  Dtt  S«cratif,  Lik.  i.  Pltrid*.  * 
S.  Augudin ,  /.  8.  deCivit.  DH  ,  it-  &  19.  f  hodus,  Ctd. 
119.  Scriverius,  in  Fit.  ^  tdit.  Ap»ltti,  Simmatk.  Scaltg. 
VoiIkis  ,  &c. 

APLTLE'E^  v^/>*/ffw'  )  Tribun  du  peuple ,  cita  Furius  Ca- 
millui  dev.int  le  peuple  ,  parce  qu'il  avoit  fait  fou  triom- 
plic  avec  des  chevaux  blmcs ,  &  qu'il  avoir  pait.igc  d'une 
nwnierc  injufte  le  butin  fait  fur  les  Veientains. 

Q:  APULEIUS  PANSA  ,  Conful  Romain  avec  M.  Vale- 
rius  MaximttsfTorvînus ,  l'an  4(4.  de  la  fondation  de 
me.  De  fon  tems  on  créa  c^u.-.tre  Pontif.s  i<>;  cinq  Augures, 
ducoqndes  Plebeù-ns  :  uc  loitc  qu'ils  parra^Jcoicnt  avec 
les  PatriciL-ns ,  tous  les  honneurs  Sc  toutes  les  i^i;nités  de 
l'Etat.  Quelque  tcms  après  Apuleius  fe  ntit  en  campagne  , 
de  alHegea  Neqninum  ,  dite  aujourd'hui  N^itmà  dans  l'Om- 
brie.  Cette placeétoudéfenduë par unfbitdiâte4tt«&d(» 
ne  fut  nrife  que  l'année iuivante  455,  par  latTahiAnde  Jeuc 
dcfeshabitans  ,qu!  la  livrèrent  aux  Romains.  Ceux-ci  ea 
firent  une  colonie  pour  l'oppofer  aux  Tofciiis.*  Tite-Live, 

fjijt  Ro'»-  /.  10. 

APURIMA  ,  Rivière  de  l'Amctique  MeridionJe  ,dan» 
le  Pérou ,  a  fa  fource  dans  la  Prqvioce  deParinococha  ,  ait 
pied  des  monts  Andes  «  qu'on  nomme  auvement  CordtlU- 
r4  dt  Us  Amdts ,  &;  Sttrrm  IfamM.  L'Aponnu  piOe  pr^ 
de  Cufc  o,  3c  après  un  cours  d'  n  viran  cinqu.ime  ou  foixan- 
tc  £c  dix  lieues*  ellcfe  joint  au  fleuve  Xauxa  ,     Rit  40 
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J|l/>r4f«»  .entre  les  Rivières  d'Abançai  Se  H'Inçaitqalte 
d^rgcnt  djns  te  mftme  Acave  de  Xaioa.  *  Sanfoo.  Bau- 

nr;in<i. 

APURUVACA  ,  L^iv  ''.iiTre^  Mommcnt  P  t  r  A  Gii  K 
yipurHVtea  Si  Cntpcru-^iiCA  ,  Rivicrc  dc  l'Ameriqac Mcri 
dloiule,  dans  laGni.mc.  cft  de?  plus  giatTekacdctphlS 


£dc(abiéi(iapiUS'  *  Sanfoo.  Baudrand. 

Aa 

AQUA  DOLCE  ou  GLECINERO ,  ^rhirés,  jltirês 
Se  Pidâra  ,  Rivière  dc  Thrace. «I|IÙ  jette <tan$ la 
Proponcide  ou  mer  de  Marmora  ,  du  cote  dé  lâ  viDe  dé  Se- 
hvréeoa  Se/jmiriJ.  '  B,iiu1r.ind. 

AQU/CUS  (Ericime  )  cn  \  :xM;ois  de  t^iffie ,  mot  Gaf- 
eon,  quingnine  de  Il  ctoit  ur  de  lîc.mv.iis  en 

fierrîlbn  Païs  natal.  Il  fe  htellimcr  pt  fo  attions  &  par 
foEcrits  fous  IcreeAc  dc  François  I.  Ce  n'cftpas  que  fon 
CommeotaiieAr  ^oe  »  quiefr  te  meilleur  de  Ces  Ouvra- 
ges,roiranfendfeitlinnipuis  qu'il  ne  corrige  qu'cnpla- 
gi  iii  c  &  faute  prcfqnc  tous  (es  endroits  difiicik-s  :  niaisc'c- 
toit  bc.uicoup  en  ce  tems-là  ,  qu'on  Gentilhomme  en  pîit 
faire  aut.mt.  Ce  Commrtii.iiic  hit  imprimt- l'.jn  i<?o.Lcs 
autres  Ouvrages  qu'il  publia  fom  :  Singulier  7'raitècome- 
»Mnt  U  fr«fnet/de/  TêrtMÏs  ,Efcarg»ts,  Grtnmtlles  d-Ar' 
"   UchaHx  ,  i  Lyon  tu  8.  ijjo.  Les  CBmmtmtMrêtdiJuUt  Ce- 
fir  dt  U  gnerrt  itt  Rtmtins  ,     tmtr«s  tJifuBtims  fâr  Im 
JkiUf  ès  Gaules  ^  tn  jifriifmt  ^  à  PlMM  »ÏJï.  **  f»Uo.  * 
Hardoiiiii ,  frtfMce  furPtine.  Là CiohrÀi Maine.  Du  Ver- 
.  dicr,  Bayle ,  DtHioH.  Crît. 

AQUA  FELICE  ,  E^iix  cclebrc-i  d'une  Fontaine  (IcRo- 
fne,  que  le  P.ipc  Sixu- V.  y  rtrvjnirdc  vini;c  mille  de  11 , 
avec  une  dépcnfc  de  pi  ès  de  qu.iti  c  ccis  mille  ccus.  *  Fit 
.  dt  Sixte  r. 

AQPALAGNA.  ^^jM/iuiK  ,  VU^e  du  Oaché  d'Utbin 
dans  l'Etat  de  l'BglifL-,  lîtaé  fur  la  rivieie  de  Canriano,  en- 
viron ideux  li  ucsilf:  li  Ville  dcCngfi.  Il  n'cft  confîdcr  i- 
lïlcquc  par  lavidloirc  que  K.ulés  y  remporta  fui  Totila  Roi 
\-lcs  (lOtlis  ,  où  CL  dcvn-ei  tut  tut.  *  B.iudrr.nd. 

AOyALAQUE ,  ou  ACHALAQUt.  A^H^Uam  Bourg 
^ l'Amérique  Septentrionale  , dansie Roïaume des  Ap.ila- 
thes  ,  en  Floride ,  au  Coucham  de  U  Caroline  ou  Floride 
Françoifc  j  près  d'un  grand  Lac  oommè  Tbemj.  Ce  Bourg 
donne  fon  nom  au  païs  des  environs.  *  Baudrand. 

AQUAPENDENTE  ,en  Latin  AcmUScAifumU  ,  Ville 
de  l'Eut  Ecclefiaftiqttccn  It.die  ,  rivcc  Evcchc ,  qui  d'cp-nd 
iiiunédiatemcnt  du  Saint  Siège  >  tlt  cniie  Sienne  âc  le  Lac 
de  Bolfirna.  Elle  cft  fltuéc  fur  une  montagne ,  dont  les  eaux 
qui  encoulent.lui  ont  fait  donner  le  nom  d'Âfiufe»dt»tt, 
La  ville  cft  grande  ,  nuls  mal  peupl  ée.  Elle  n'cR  pas  loin  de 
la  rivicre  dc  Paglia  ,  qu'on  y  nalTe  fur  un  pont ,  dit  le  Pont 
XSrtgêrteH.  Aquapcndente  n'cft  vîUeEpifcopale,  que  depuis 
l'an  1547.  C'cftun  .iv.»niage  qu'elle  a  tiré  de  lademolifion 
'de  Callio.  Ceux  de  cette  -Hcrnicrc  ville  avoient  malTacré 
■l'Evêquc ,  que  le  Pap^-  Innocent  X.  y  avoir  cnvo'i'c  :  ce  qui 
^ligcace  Pontife  d'y  faiic  marcher  des  nouKS>qui  dé- 
^lirent  Caftro.  Le  Siège  Epifcopal  At  tntmeéiAqu^ 
f«ndeiue.  *  Clavier.  Albcni. 

♦  AQUARIENS .  Hemiq  ucs  >  qui  n'oCFroienr  que  de  l'eau 
dans  le  facrifice  de  rAutcf.  Saint  Cypricn  réfute  cette  er- 
Teur  ,qui  éroit  venue  de  ce  que  duranr  la  pcrfecution  ,  les 
■Fidcles  s'alTemblant  b  nuit ,  pour  célébrer  les  facrcs  Myftc- 
res ,  Se  craignant  que  le  matin  l'odeur  du  vin  ne  les  décou- 
vrir, ils  fe  concenioient  d'ufcr  d'eau  dans  l'oblarion  Eu- 
•chariftiqne  .  eoMte  t'inftituiioii  divine.  Cçt  abus  prit  naif- 
■ftnccdatttle  HT.  <iéde^,ver«  l'an  157.  •  Saint  Cypricn  , 
•£f>ft.  6}.  S.  Epiphanc  ,  har.  4(î.  S.  Augufttn ,  hér.  6^  Da- 
ronius,^.  C.  xp.  n.  5.  Ccn<hr3rd  ,  fur  EtUtmtl. 
.,^^^-'^^1^'^'^^ .  Pe^i-^  Ville  d'Italie  dans  la  Piwihce 
•cl  Oinbnc  ou  Duché  de  Spolece ,  fuuée  fur  im  mont,  enifte 
Amelii  c^  Npolete,  avec  titre  de  Duché,  appartient  â  la  fil- 
faille  fie  Cefis.  •  Cluvier.  Leand.  Alberri. 

(^^«'''f"  )  Cardinal ,  atnfi  appcllé  du 
wmde  cette  ville,  d'où  il  avoir  pris  n^ifTince,  vivoitdans 
«teîfm.fiecle.  Il  prit  i  Tudeni  I*h..Mr  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  François  ,  &  i'  '         ■  • 


Sentences  fut  l'Epîtré  dc  S.  Paul  .ux  Romainric  ,î 
mourut  a  Rome  en  ijoi.  &  fut  enterré  dans  l'Eelifc  iï'J 
TA  Catli.*  Wadinge,,«  .^„»^/.  Mm.Saym^^t^^' 


Ciaconius.  Aubcrv. 

AQJJATACCIO,  AQyA  D'AQO ,  &  RIO  D'APWn 
AfUMtàemm ,  Alm».  Pedie  RlTÎere  de  la  Qmp^m  A. 
llomeenltalie  ,  qui  fe  jene  dans  le  Tibre  à  un  m, 
▼ille  de  Rome.  On  ne  coimdt  cenc  rivieie, 
qu'autrefuis  on  y  lavoic  Jet  ÛGdfces  .da'mi 
belle.  •  «audiand.  ^ 


A  Q.I JATULCO,  ^fwàtmUmm.  Petite  Villede  l'AadÎBi. 
ce  de  Mexique,  dans  l'Amérique  Sepoemrionalc  dius  I, 
Proviiue  de  Gu^xaca  ,  &  a  un  Châtew&imbon'ponfK 
la  Mer  Pacifique  on  du  Sud.  Les  habitais  da  Pàïi  k  nan. 
ment  .^mmneheo.  •  Baibdrand. 

AQJTA  VIVA  ,  efl  un  bourg  du  Ro'iaume  de  Naplej  ,aj« 
la  Piovince  de  Bairi  ,  qui  n  donne  fon  nom  à  une  fîr  -'lic 
ilhiltredc  cf  Roïauitie.  Les  Auteurs  Larins  le  nomr.ieat 
A^M-viva  Se  Aqua-via.  •  Lcaiulte  AlbcnLfiaydunj 

AQQAVIVA , famUle illafifedu  Rotaone  de Naplei,  1 
produit  plufieun  grands  holâmes.  fie  eotr'aurres  AxdrV 
Mathieo  Aquaviva,  Duc  d'Atri,  «Uraie  Roïaumc  dcNa- 
pics  :  i!  étoit  his  de  Julés  Aquaviva  ,  Comte  de  CoK',,-r- 
(  inoqui  fut  tue  \'m\  14S0.  au  fu-ge  que  ic$  Turcs  rniicnt 
devint  Orrantc.  Cette  perte  fut  très  fenlîble  i  fon  fils, qai 
aiina  les  Sçavans  &  les  Lettres  ,  Se  qui  devint  lui-moue 
Auteur ,  aufli  bien  que  fon  frère  PtitSAiHE  Aquaviva.Le 

rt.i^  J>  A..:  .>  >  '  J  j  1  !ii  •>  ..     -  * 


tude ,  &  mounit  .i  C.onvetfano ,  l'an  1518.  igédc  71. ans,» 
P.nil  Juvc  .  EUg.  c.  7}.  Bayle  ,  iMA. Cfi»(if.-Inlnf.J[i!^, 
Itatt*      HiJfMm*  GeneâUgtca. 

AQUAVIVA  ,  (  oaavto  }  C.rdinal ,  Archevêque  de  Na- 
pies,  étoit  fils  dc  Jeah-Jerôme  Aquanriyi,  Ducd'Atiill 
fit  un  très  grand  progrès  dans  les  Doln  létties  Grecqon 
Se  Latines ,  Se  dans  la  }urifprudence  Civile  &:  (  ,în  iiii]Uf, 
Le  Pape  Sixte  V.  dont  il  fut  connu  i  Rome,  le  fi:  Retecn. 
daire  de  l'une  &  dc  l'autre  fign  uurc  ,  &:  Vice  Légat  du  Pi» 
trimoinc  du  Saint  Siège.  Gtcgoirc  XlV.  le  nomma  Inteiv. 
dant  de  faMaifon ,  &  enfuitc  le  fit  Cardinal  en  i^^t.llÀ 
trouva  en  cette  qualité ,  i  l'éleâjOD  d'fiuiocent  IX.  en  la 
même  année  1 591 .  à  celle  de  C leiiieilt  VIR.  eh  ) $91.  ici  iie 
dc  Léon  XI.  &  à  celle  de  Paul  V.  en  ]<>o  f .  Sous  le  Pontiâ- 
car  dc  Clément  VIII.  il  exerça  la  Charge  de  Lcqat  del» 
Campagne  de  Rome  ,  &  on  lui  commit  depuis  la  l..-!;.uion 
d'Avignon. Le voihnage des  Hérétiques  tcndoit.ilors ccnc 
Chatte  aflcE  pénible  j  mais  le  Cardinal  Aquaviva  trouv» 
moïen  de  s'oppofct  à  leurs  cntrcpt ifes  ,  &  gouverna  arec 
tant  de  prudence  &  de  fagcfle  ,  qu'il  remit  le  calme  &  la 
trinquinitèdans  la  Province.  Il  ne  neglig^tp»ies-Le(> 
très,  il  aîmoîr  ceux  qui  en  failbient  profcfSeh  ,  feîlwdt 
n-.èrt'.c  des  Sçavans  parmi  fesdomeftiqurs,  erltr'auires  Pliu- 
re-Antoine  Ghibcrti  fon  Auditeur ,  qui  ht  atniticavec  le  cé- 
lèbre Nicolas-Fabri  de  Pcircfc.  l  e  Pape  Léon  XL  tioirni 
l'Archevêché  de  Napics  au  Cardinal  Aquaviva,  PaulV. 
l'y  confirtm.  Il  alla  prendre  po^eflîon  -,  &  après  avoirédi- 
fié  /es  Diocefains  ,  il  tnounttie  !<• 

•DeceMilHederan  \6\u 
âgcdeçi.  ans.*  FilHucitis  8:  Petfamftf^lfl»,  Ctri. 

GaiT'cndi  ,  /.  i.  rit±  l'cnefc.  Aibi  .  £/«?.  Hi§.  Ctri. 

AQ17A  VI  VA.  (  Oétr.vc)  fils  ficrt-  du  Duc  d'Atri,  né  le 
13.  Septembre  ifîoy,  fut  nominc  Cardinal  pat  Je  P«]>c  .^- 
nocentX.  les».  Mars  i''54-  étant  alors  Gouvcrneilrde  Vt- 
terbe.  U  mOUtUtàKomc  le  10.  ^ipren^brc  \G-j A,.i^M'^ 
iUM  :  il  dl  étiierré  dans  l'Eglîfc  de  failiré  Cécile. 

AQjTAVrVA  ,  (  Claude  )  General'dcs  Téfuires ,  ctoit  de 
Naples,&'filsdu  Duc  d'Atri.  Il  étoit  déjà  CamerîerduPiJC 
Pie  V.  lorfqu'i  l'âge  de  1 5.  ^ns  i!  entra  cite?  les  JtfuitCslMl 
r<(î7.  A}->cinc  eut  il  achevé  les  exercices  ordinaires ,  qu 
l'cleva  dans  les  Charges.  On  lui  donna  k  coiidiurc  dc  u 


, .  .    ,    -       y  J«:quir  1  1  rcputarion  d'itn  des  plos  I  Province  de  Naples ,  &  enfuite  dc  celle  de  Rome ,  a^" 

Isavans  Théologiens  de  fon  fieclc.  Le  Pape  Martin  II.  le   la  mort  du  P.  Eniatd  Mercurien  Gd^^  i^Si.  AcfjaTi- 
rommaLcaeurdufacré  Palais,  «cil  le  confultoit  dans  les  ' 
.  «aites  imporrames  de  TEglife }  tnals  àiant  éré  él  û  General 
de  Ion  Ordre  dam  an  Chapitre  letin  i  WbntpelHct ,  il  fe  vit 
^g^^  g  abandonner  Pcmnloi  ou'il  avoir.  Nimta.hj'  i-c. 


.abandonner  Pcmploi  qu'il  avoir.  Nicolas  Iv  le  fit 
US8.  &  Bonifacc  VIU.  fefctvu  dclui  en  tii. 


va , quoiqu'extrimeinènt  jeune,  fbrtnis'â  frft**e.l!lj«>- 

vcrna  avec  beaucoup  dc  douceur  &  de  prudence  ;  5£  f^»^ 
rut  le  ji.  Janvier  de  l'an  1515. âgé  de?!.  anj&  lej4.^« 
fon  Generalat.  Il  a  laiff'c  diversOuvrages  depicté.  Le$pi«u 
conliderablcs  font  fcize  Efiincs/qui  fou  «uaat  de  Iiait«»i 
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^rnr.&CXIli  r^-  '  OtUndini,  H*fi,S.J.  Ri- 

'*^;;.cnijc,OKiduk  pour  raenct  des  eaux  coulantes 
;,Vca .  m  «tre.  Le»  Ronuins  forent  pendAiu  plus  de 
"  '  jrtHii,  lafbflaadM  de  Rgne,  fam  avoir  d  autre 
^  L2c  qu'ils  dM  Al  Tiw .  des  pu.ts ,  ou  de 
IZjoaes  fontaines.  Mais  depuis  ce  tcms-Ia ,  le  nombre  des 
Sii'^iM  confidctaWenientaugmcaité  &  les  eaux  de- 
««BtoKS.on  eut  recours  à  l'invention  d.  s  Aqueducs, 
""ui  fil  d'abord  conftruirc  aux  environs  de  Rome,  pro- 
Ai  Quelques  chïtcjux  dont  on  donna  La  garde  à  un  par- 
'^^n  JoUchaigpdedillrilïuer  l'eau  aux  Citoïens  Ro- 
-aa  2  en  ivoîent  befojB.  Il  n  y  avoit  prcfque  point  de 
^     ■  Yi-ût  une  fontaine  dat»$  la  mailon.  QjieU 


AQ^U 


bcauroup 

Jeaiqo'iklai'f»^  iaoïilcmcnt  ccoultrr  ,  les  Ceid.  urs  &: 


oii- 


^I^H^jgilctÊililesforent  ciucgésde  l'inlpcdioa  &  de 
USMiaômètVtm.  La d^nf c  no<»flàirc  pour  la  con- 
jtnjclicwi:  Int-pararioii  è»  Aoiediics  fe  prenoitfot  ks 
ion.^dBFi(c  Onpunilbîl«4tieweracnt  ceux  qui  cau- 
luim;  juilqnes  dommages  aïix  Aqueducs.  Les  Scavans  dif- 
ftaaaeatr'eox  fur  l'origine  des  Aqueducs  dans  la  Villode 
Rome,  f:elqii«-uns  prctcndent  qu'Apptus  Ci.iudius  fut 
kafoaierqin  y  en  fie  conicmiïc.  D'autics  rcmonceitt  {^us 
|J[|ftpaj(âidHR  qnc  l'ofage  en  commença  dès  le  règne 
d'Antui  M»rios  quatrième  Roi  des  Romains.  On  y  con- 
«luilbit  les  caux  pu  des  Muuzde  maçonnerie  ,  ou  çjt  des 
jiijoi  qui  ttoicnc  de  poterie  ,  de  bois ,  ou  de  plomb.  Ces 
tm^ux  &  crt  mi jiii  n  étoicni  pas  uchés  fous  terre  \  mais 
tbci fardes rci,domUlimietf  ^gdioik cdle dc»  mon- 
upnde  RomCi 

LePocceRuiflitt  kl  npRMuepwSAemearUea  daas 
«a  Vecs  : 

/«f MT  àiria  petulemtts  firmiee  rftwf  ^  ■ 
«lar  tmèriferds  ttlUrtt  Irts  a^imt  f 
H»t  fêtns  diCitmertviffe  tn  fiàtr»  m^nut  ; 

Tdic  (>l^4lftfHm  (jr*fM  llHtd*t  CfMS. 

f«ocop:di;œJcdc  ion  ccms  il  y  avoit  qii.itorzc  Aqueducs 
«i»  la  ville  de  Rome.  On  ne  feCert  plus  gucrcs  de  tu  uux 
«iebois  linaisde  plomb  >  &  en  quelques  endrotu  de  pote- 
rie: on  emploie  (ouvent  le  fer  fondu  pour  les  otnriqes  du 
l«,eDPance>Iiafcaids  canaux  feront  de  maçonnerie, 
fiatiene,  Se  fontcotnrnts  par  des  voûtes.  On  conftruit 
dins  îiCjjTrp^çne  pliiûeiirs  regauls  diftans  les  uns  des  Au- 
tres ,  [MT  où  l'on  dciccnd  poui  voie  le  cours  &  la  quantité 
cecjux ,  &:  piès  du  ii.-u  ou  doivent  arriver  lescaia ,  on  en 
iài  ejKote  TJi ,  avecplufieuls  vefecveifS  *  pour  la  diftribu- 
tion  des  eaax  on  differcns  endioiis  fie  U  Tilu.  On  voit  aullî 
éa  A/foàaa  élevés  fur  des  arcs ,  comme  celui  d'Atcueil . 
'~  ^^de  Paris, qtie Julien /'^^/«r  fit  bâtir  pour  con-! 
diiire  ki  eaux  dam  ion  P.î1  ais  ,  qu  'on  appelloit  /*/  Thermies  ' 
^^/m,qDiécott  dans  cette  viik  «i quartier  de  l'Uni- 
vnluc.  •  Rohn ,  jimif}.  R*m.  l.  x.e.  15.  Dcmpfter.  »»  Pa- 
r*iifm.Ct^ta.  inUvtes-de  FrMrm»  des  Aqnedocs  de 

«mcicR. 

k  ^(m^^ ,  VilIc  &  Province  du  Japon  .  dans 
WepittiequcIcjGcogr.iphcs  nomment  Niphon.  La  Pro- 
J  AquîtAeft  du  côté  de  Chançuque  ,  vers  le  Déuoit 
*San23«.«  Baudrind. 

^UiAii,coufin  d'Hetode/«(;rMi^,  arreu  le  bras  de 
«PrijJce  ,qoi  aïant  demandé  no  couteau  pour  ôter  la  pe- 
we  d'un  fniic,  dans  on  des  tranfpoRs  de  ia  dernière  mala- 
Je.  yooldi  fe  l'enfoncer  dans  le  fein  ,  l'ani.  de  l'Ere 
^eùamc.  Depuis,  d^ns  les  premières  révoltes  des  Juift , 
■«Viabconjinaada  dans  l Idumée ,  où  il  fut  repouifé  dans 
^^'^xnetfMcdMMdte  dnRcfadht.'*  J«icpiie.  M/. 

A^iQRES.qpiela  Antears  qui  éctivenc  en  Latin , 
^'"^■^'ll'^'^»Ptafi(:s  de  l'Amcriquc Méridionale , 
?J««BrefiI,  éieètéde  k  Province  ou  Prefcdurc  du  S. 
•«(M.  *  Sanfon.  Baadrand- 
»QUIU  ou  l  AQlJïLA ,  Ville  du  Roïauinc  de  N.ipics 
Ultertiwe  ,  avec  Evèché  foffragant  de  Ci- 
^«If  Chun.  On  prétendquc  cette  ville,  Mii  cft  fituéc  fur 
«i'mc  montai  fw  h  rittae  dePcfquaire, 
«•«leco  réparée  par  l'Empereur  Fri<leiic  U.  les  autres 
par  les  Charles  de  Naplcs.  EUe  s'eftaujpnentécpar 
•  qui  eftJe  Pmvmiim 
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des  Ancîttt.  Le  Alexandre  IV.  y  ttanifora  1  EvêcW 
qui  etoit  dam  h  Icrnirrc  ccs  villes.  Cette pLîcc  fut  en- 
tièrement uctcuitc  cil  1  cviici  170J.  par  un  tremblement  de 
terrc,qui  cnfevc-lit  lous  les  ruines  plus  de  7000.  peif< 
nés.*  Colicnutio,  /.  4.  Hift.  Ntéif.  Leandre  Alberfi,  Del 
IimJ.  li.ii  1 1  ec ,  Tif9gr,  detSamu. 

AUUIL  A  ,  Juif  originaire  de  Pont»  dont  le  nëtiet  étoit 
de  faire  des  rentes.  Chaffé  de  Roroeavecles  autres  Juifs 
fous  l'Empire  de  Claude,  il  fe  retirai  Corinthe ,  où  il  lo- 
gea faint  Pau  1 ,  &  où  cet  Apôtre  travailla  avec  lui,&  Je 
convertit  .ivuc  fa  femme  nommée  Fn/f/Z/f  ,  \\m  ^4.  de  J. 
C.  Depuis  l'unie  l'autre  inftnifuent  Apolios,  qui  n'avoic 
été  b.ip-  '■-  — -  " — * —  •' 
icnc  S. 
le  latflàpoui 

&  pour  .innonccr  la  Foi  aux  Gentils.  Cet  Apôtre  étant  re- 
venu à  Ephcfe ,  demeura  encore  chez  eux  ,  &  il  reconnue 
qu'ils  avoicnc  cxpofé  leurs  têtes  pourf.iuvci  f.i  vie.  Ils  1^ 
V  tiHcm  coliitie  à  Rome  ils  y  étoient  peut-êue  ,  quand  S» 
Paul  y  fut  Li  première  fois  prifonnier  ;  mais  ils  étoL-nt  re- 
tournés en  Aiie ,  dans  le  tems  que  S.  Paul  écrivît  û  lècoiîde 
lettre iTimochée.  On  ne  fçait  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  lent 
mon.  Les  Martyrologes  d'Ufuard  &  d'Adon  U  mettent 
dans  TAfie  Mineure  au  8.  Juillet ,  &  les  Grecs  au  t^.  ou  14. 
d^-  Février.  *  Aûes  des  Apôtres  ,  c  iS.  I.  C 
19.  Rom.  i6.-v.}.^iy  {.II.Timoth.4.  v.  19.  Tilieinont, 
7*1».  t .  Afem.  Eccltf.  Baillet  »  Ftedtt  Séunts. 

AQUILA  ,  l'un  des  conjac^  qui  malTacrerent  Caligula. 
On  dit  que  ce  fut  lui  qui  loi  domia  le  detnier  coup ,  Se  qui 
l'acheva  l'an  de  Jssut-Of  AIST  41**  Jofi:phe,^»/fff./«i/. 
/•  ip.JuLius  AoyilA,  Chevalier  Romain,  commanda  quel- 
ques troupes  coiitT  Ce  r  vs  Roi  du  Bofpliorc,  fous  l'Empire 
de  Claude.*  Tacite  ,^maI. ii.  Un  autre  Açyrii^,  Préfet 
d'Egypte  lous  l'Enipereur  Sevcrc  ,  vers  i'.in  20^. 

AQ,LriLA ,  dit  le  F*i»t*fme,  parce  qu  'il  ctoit  de  la  villed* 
6ynope  dans  la  Pre-'inceae  Pont  ,fçavant  MathenUKÎcien» 
vivoit  du  tenu  de  l'fioipenut  Adt4«ii,-qai  le  £1  lotendsog 
de  fes  bârime^ns ,  Se  lui  doona  oïdce  de  Mite  têbirir  la  ville 
de  Jerufalem  que  Tite  avoit  démolie,  que  cet  Empereur  fai- 
foit  nommer  C£Ji* ,  de  fon  nom.  Cet  emploi  lui  fit  avoir 


qu'il  eut  de  wticcaMWIiiiMMwation ,  le  fit  palTer  olm  Jm 
Juifs i'ûfe  CÂmk Ib CnccNKtfion -> puis  a'i ani  appris  1*140. 

breu  ,  il  doim.i  le  premier  U  Verfion  Grecque  de  l'Ecrirurc 
lainre,  la  li.  année  du  rcjînedc  l'Empereur  Adrien  ,  c'elVà- 
dire  l'in  de  Jtisus-CBaisr  119.  Cette  tradudlion eft  faite 
mot  poat  mot  fur  le  Texte  Hébreu ,  avec  une  exa&itude 
p.u  trop  fcmpuleufc.  Comme  il  oe  l'entreprit  qu'en  haine 
des  Chrétiens ,  qui  revoient  chalfè  de  l'Ë^Uiè  ,  icaufe  de 
la  palfion  qu'il  avoit  ponrlesvaiites  crinofitétdiet'Aflrolo* 
gte ,  elle  fot  trèsagreabic  aux  Juifs  difpcrfés  ,  qui  lalfirent 
toûjoun  depuis  dam  leurs  Synagogues.  Aquila ,  non  con- 
tent décela  ,  en  fît  une  autre  qui  fut  romniét-  Dcuteri/i  ^ 
c'cA-à-duc  , en  Gtec, /«étude  Tréd»Buti t  que  les  Juifs 
eflimcrcnt  bien  plus  que  lapremiorei  Ocmtreau'cllc  fui- 
voit  fervilement  U  lenre ,  die  étoii  encore  enrichie  de  Tr4> 
dirions  Judaïques  ,  mife  en  Grec  par  cet  Apofbt .  qui  Im 
avoir  appri&s  de  fon  m.iîtte  Akiba.. Cette  Verfion  v  ce  f -s 
Notes  ou  Comment.iires  émit  lî  d.ingCTcafe  ,  que  i  Empe- 
reur Jnftinien  (e  crut  oblisc  d'en  i:  t:i>lin  11  l  'étareauK 
Juifs.  •  Saint  Jctôrae.c.  8.  m  lf«i.  &  tp.  adlren.  Saint  Epi- 
plune ,  de  pender.  0-  menf.  Eufebe ,  Hifi.  l.  6.  Origene. 
S.  Irenée.  Baroniiis.  PaalPtscoD  tAmti^édttTemt.  M* 
Simon,  Htfi. Critique daF.  T'  «.c^  JllDaKn,^*- 
kl$«th.  -EecUjUfi. 

AQlJILAjf  Henry  )  Allemand  ,  Religieux <dc  l'Ordre  des 
Carmes  ,  a  vécu  daiis  le  XIV.  iklIc:  ,vets  l'an  i;-,-.  On  dit 
qu'il  ftrt  Doâeur  de  Paris,  il  écrivit  divers  Traités,  In  Cd»- 
ticaCM»tie9r$am,Liv.  /.  ^tdlii^eM^tLsè.f/.  Sm^*^ 
mt$  «rdimmn^&e.  *  Polfevio;.  MUi^. Ak^4»Pé- 
tmI.  Commet.  Lticios  •  im  lBiUi  Curmtl. 

A nuiLr'r. ,  fur  Icconfiuenr  de  l'Anfi  .v  Au Tone,jifti- 
lem  ,  Viiieti  iulicdans  leFriorl  ,  svl  c  n;icdel*arriarcnjt, 
dontlc^Sie^  cft  aupurd'hui  1  [Jdm  -,  a  été  aur^efL'  5  S 
confider;^lc  ,  qu'on  la  nomma  U  ff«md«  Rm»*-  Les  Au- 
teurs patient  diverfcraem  de  fa  fondation.  Il  y  en  a  qui  pré- 
tendent qu'elle  fot  bâtie  par  les  Paphlagoniens ,  immedi». 
tement  après  la  ville  de  Rome,  en  forre  que  c  eftlafccoiutt 
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tainAquilus.wnadeTroïc  jvcc  Anrenor,en  jeita  te$f>rcnifcl» 
fondcir.cns.  D'autres  difent  que  Ion  nom  .1  été  lire  de  l'a- 
bondance  des  eaux  qu'on  ttou voit  daas  le  territoire  de  cette 
ville  ;  &  quelques  Modernes  foâticnnent  que  les  Ronuins, 
■àimeaioté  («tis  confluent  de  l'Anfa  &  du  Tor,  conuncu- 
terentdebllir  cette  ville ,  à  laquelle  ils  doiiniiait  le  nom 
û'Aîg]c  Romaine ,  qui  étoit  fur  Ieiifsenfiei)iivs,&  la  nom- 
mcrcnt  ^^*i/4 ,  &  puis  Afmleis.  D*antte*  enfin  difent  que 
lorfque  l'on  en  jccti  les  prrmiirrs  fondemt  ns  ,  il  palFa  un 
Aigle  du  côté  droit ,  a  que  les  Romains  rci^ardoient  com- 
foc  une  chofe  de  bonne  augure  ,  &  que  l'on  la  nommai 
«aulê  de  ccl»  Afmiein.  Il  t:i\  pltu  sûr  de  s'en  tenir  à  Tite- 
Lin»      dit  911e  ce  fut  une  colonie  Romaine ,  qu'on  cta- 
hlix  dans  les  leires  qui  avoicnt  été  aux  Gaulois  l'an  {70.  de 
lafBodsitnm  de  Rome.  Depuis  Aquilée  devint  très  conltde- 
rable.  I  "E  i  p-rcur  Aiigufte  l'augmenta,  rctrJjellit,  &  s'y 
plut  bciucûup.  Il  étoit  en  cene  ville,  lors  qu'Herodcw 
GrAtid  vint  .icaiffr  rlevaju  lui  Tes  fils  Alexandre  &  Arido- 
bule,qu'il  avoit  eus  dcMariamnc.Tibetc  demeura  suflîqiwl- 
que  temsd  Aqiiilccoù  Vefpaficn  fut  proclame  Empereur. 
Le  Tyran  Maximiniiffir|{ea  cette  ville ,  &  fut  tué  p.-ndanc 
xc  fiejîe  en  137.  C'eft  duis  cette  occa/ton  que  ceux  d' Aqui- 
doaoetentdes  iQjwaiiesiîqgiBUercf  de  leoc  fidélité  pour 
Rome ,  car  manquant  de  cordes  pour  Iran iires ,  Us  coupè- 
rent les  cheveux  de  leurs  ferrim;; ,  'c  en  hr:?nr  des  cord.  s. 
Le  Scnit ,  eo  ir.eœoire  d'une  .ichon  11  mcnioriblc,  &  du 
ZI  !e  de  CCS  Dames  ,  dédia  un  temple  à  Venus  U  ChuMvt. 
Sous  les  règnes  fuivans ,  Aquilée  reçut  encore  de  nouveaux 
«rnemens,&  dDc  Àioit  ncs  confidcraDle  nu  commencement 
du  V-  lîéde,  commeil  panât  par  ce  qu'Anfooe  en  dit.  EUe 
■atfdk  deuie  millet  de  circuit.  &  die  derinrle  reinpwi  de 
l'Italie  contre  les  courfcs  des  Barbares.  Attila  !a  prit  en  45}. 
Je  la  ruina  entièrement.  I.uitpr.inddit  qiief^nt  Cyr  prédit 
la  ruine  de  cette  ville.  N.iric.s  la  rcc.ibift,  lïc  les  Lom- 
bards la  fournirent  &  la  tuinerciu  ciicote  en  ^90.  Mais 
Chatlemagne  aïant  déttuic  l'Etat  de  c^s  derniers ,  Aquilée 
/ut  fournis  aux  Empereurs  Rois  d'Italie.  Depuis  elle  a  dé» 
pendu  en  divers  tems  des  Ducs  de  Frioul,  de  fes  Patriaictie»t' 
des  Vénitiens  &  de  k  Maifon  d'Autriche  d'Allemagne ,  à 
qui  elle  appartient  çrcfenten)ent.  Cette  ville ,  autrefois  fi 
«elcbre  ,  n  eft  h-ibitce  aujourd'hui  que  par  quelques  Pê- 
cheurs. Elle  n'cft  plus  qu'un  petit  bourg.  Le  mauvais  .".ircn 
a  ch.iiré  tous  les  autres  habitans.  *  Srrabon  ,  /.  5.  l'line,/. 
3.  C.  19.  Pomponius  Meta,  /.  x.  Titc-Livc,  /.  }<j.  (^-40. 
Herodien ,  /.  8.  Capitolin  ,  im  Aféxim.  Jorephc,  jimtiij^, 
•/«d,  /,  16.1, 7.  PaolDiaoe*  Loitpcand.  JeanBonifacio  , 
M^.  Atmre,  Trtvif:  Leandie  Albeni,  Dtjbr.tuL  Jean 
Candido,  Cmmmu,  ttAfM,  PfôtaM.  LuOtmjtmi^ 
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XGUSE»  fjmttAKCHES^  ET  OltjtJfDS 

Hemmcf  d'yi^mil/e. 

Qsioique  les  avantages  d' Aquilée  lui  eudent  acquis  le 
nom  de  f^U*  par  excellence  ,  audi-bien  qu'à  Rome  ;  ncan- 
.molns  fa  grandeur  Ecddiaftiqiie  étoit  encore  préférable  î 
loii  éclat  temporel  Cariiron  enaoitia  tradition  du  pais , 
XCToit  faint  Marc  qui  avoit  fjndc cette  Eslifc,  &il  y  en  a 
même  qui  croient  que  ce  Sainr  y  écrivit  fon  Evangile.  Saint 
Hernioius  lui  (ucccda ,  5c  ils  ont  eu  entr'aiures  hiccellèurs 
Hilairc ,  Chryfogonc ,  Théodore ,  Valerien ,  Chionutius , 
Theoitoret,&c  que  iT^Uê leconnoît  pour  Saines.  Fot- 
«luatien.quiavoit  aî^i  avec  tant  de  ide  poot  le  parti  Ortho- 
doxe ,fe  laiOa  tromper  p  ir  le»  Arfem ,  &  fut  le  premier  qui 
contribua  lia  chiite  du  P  l;!ki!us,  comme  laint  Jctômc 
J  atcmarqué.L'Eglife  d'Aquùcc  deaietua  ferme  dans  la  Eoij 
mji.5  dcpuiç  elle  tomba  dans  le  fchiime.en  «5$.  au  fujct  de 
)  -iffaiie  des  trois  Chapitres ,  ou  des  écrits  de  Théodore  de 
Mopfijeftc,  de  Thcocloret  dcCyc.  &  d'ib-s  d'EdelTe.  Le 
Conule  gênerai  dcChalcedoine  avoit  lecn  les  deux  derniers 
^ra  communion ,  après  <||u'ib  eiicenc  fait  profcflîon  de  foi, 
•ffiydaitt  dans  le  cinquième  Concile  gênerai  tenu  i  Con- 
-nntiiiople  la  même  annécj  5  j  .on  condamna  ces  noisécrits, 
a  1,1  pourfuite  de  l'Empcteur  Juftinien.  On  Ce  plaignit  hau- 
tement ,  de  ce  que  ces  anathcmcs  ne  s'accordoiestt  pas  avec 
ce  qui  avoit  été  décidé  dans  leConcilc  deChalcedoin^&  de 
ce  qu  on  avoir  tn}uftement  condamné  desinnocens  ,  qui 
n  étoicnt  plus  au  monde.  Les  Evêquetdiilric .  de  Ligune , 
de  l  Etat  de  Venife,  &  quelques  autres  s'alfemblerent  à 
j3?*îl:^»*  ""'8'*  IcsdéfenfesdaPapc  Vigile ,  ilsoferent 
«eieltcr  pardcs  écrits  publics  ce  qui  avoit  cré  ordonné  t>ar 

-KcuniuieaiçCoBciJpGeîicfaL  Pelage  L  ^ikcc4aâyi£. 


le,  te  (ur  PAS  plut  beuenxdaiit  les  foins  qu  ij  p^tn 
rêter  ce  mal.  11  fe  vit  contraint  de  porter  fes  plaintes  l?t;*'' 
pcrcur  ,  qui  fit  arrêter  quelques-uns  des  Ptciais  Sthif 
qiies  :  m.iis  cc-ttc  violence  ne  fit  qu'augmenter  le  troS!?"'' 
il  dura  juiques  à  ce  que  les  Papes  faint  Crcgoire  ItG  j 
Se  cnfuitc  Scrgius  l'appaiferent  entièrement.  Il  efl  .J 
ne  finit  qu'ea^g.  Les  Prâats  Schifinatiquesavoicnr^?'  • 
le  nom  de  Patiiaid»  i  l'Aidievîqtte  d'AtSée 
conooiflbiqic  comme  leur  Chef.  &  depuis  on  lui  jH«  : 
le  m^  titre  d'honncut  ;  &  Paul  Diacre  parlant  de  la 
de  Paulin  d'Aquilcc,  arrivée  en  570  ou  57,.  luidom^"" 
titre  ,  &  dit  que  Probin  lui  fucceda.  Lors  QOcjes  LoJaS.  ? 
vinrent  en  Italie,  le  Patriarche  le redraiQBrf«T^" 


retira  âGndoiticooii 

ccuxqiii  cloiciit  relies  a  Aquilée  en  nommèrent  uTZ; 
Ce  fut  le  fujct  d'un  nouveau  ichil  me.  Le  Pane  fomcn^ri  ' 
Prélat  de  Gbdo ,  fie  les  Lombards  celui  d'îlJ.S  f  l'* 
aaaireettdnfuires  fScheufes.  On  entreprit  de  la  ttix!^ 
mais  ce  fut  inutilement  ;  Se  les  Ducs  de  Fiioal fenlaiS 
i  cntrercttir  la  guette  Se  la  divifion.  Pepoo  Patriaiche d'A 
quilcc.fut  lcvcr;rj|>lc  ' ^-ft^uratcut  de ce  Siège  :  cit roi 
Iculement  il  unit  les  deuxEgiifc$;mai$  commeil éloitC'n  r 
celier  de  l'Empctcuc  Conrad  II.  ce  PrinceMelxint  DaiL- 
loi  &  pour  titt  fuccdTcurs ,  le  Duché  de  Frioul  &  lÊ  Mw 
quifar  d'HWe.  On  die  que  Pcpon  fit  entourer  Aquife 
muradlcs,&  qu'il  "^acir  m  1  honncut  de  la  S.-.inte  Vicrç, 
inagnifique  Eglil  -  ,  on  il  cntreti  noit  un  grand  nonhtede 
Clercs,  pour  faiic  1:      v ii  ;  divin.  Henri III.  ftHèanlV. 


nouvelle  Aquilée  ,  avec  ccrrc  condition  que  les  Ciroïc» 
de  l'une  le  fcroient  auflî  de  l'autrcDepuis,  l'ancictwc  Aqui. 
Ue  a  été  entièrement  abandonnée.  Le  Patriarche  y  fooK 
feulement  i  certain  jour  de  i'annce  avec  fon  Clergé ,  pour  1 
faire  l'Office  divin.  Les  Comtes  de  Gorltie  ptétendâjK  fg 
rendte  maîtres  du  Frioul ,  où  ils  avoïenc  intdllgcnce ,  cnlt^ 
yerenrdlTerfes  places  ;  mais  Dieu  punit ,  &r  leur  pofterité, 
la  mort  du  P.uriarche  Bertrand  Guafco ,  ou  de  faint  Getiis, 
qu'ils  alïâffincrcnt  à  Richcnvcllc  près  dcSpilimhcrg.le?. 
Juin  1 549.  ou  13^0.  Les  Evcqucs  fuivans  , ^centr'auticj le 
Cardinal  Philippe  d'Alcnçon  en  l'an  i}8é.obligcrentlcii» 
fujets  révoltés  de  leui  rendre  l'obéïflance  qu'ils  leatic 
voient.  Mais  les  Paniarches  d' Aquilée  pctditdu  le  Fiiinii 
vers  l'an  1410.  par  l'imprudence  «uPatriare&e  lo^ Te- 
chio.  Il  s'engagea  tcmmircmenr  i  la  guerre,  contre  Is  Ré- 
publique de  Venife,  fousl'cfpcrance  d'être  feco«ni  par  les 
Hongrois  fes  Alliés.  Le  Comte  Phi  lippe  d'Arcelli,  Genetd 
des  troupes  de  la  Republique,ie  dépoiiiiiadcfcs  Etats. Voill 
quelle  a  été  la  dedinée  d  Aquilée  ,  fi  célèbre  6c  fi  féconde 
en  perfonnes  illulhes.  Elle  a  veu  na&iele  Pape  Pie  I- fu'nt 
Cyr,  I,unt  £piphafleEvêquedePavîe»ClinNnariusquile 
fut  d'Aqnilée  mêoïc  ,  Se  qui  eft  fouvent  nommé  dans  îa 
Ephre»  de  faint  7er6me ,  Paul  Diacre  qui  a  éaic  l'Hiftoire 
des  Lombards  ,  &  divers  Saints  ,  dont  nous  trouvons  le 
nom  d.;ns  les  Faftesdc  l'Eglife.  Jamais  le  Clergé  de  l  £i;'il'e 
d'Aquilcc  ne  fut  plus  florilTant  ni  micux-rempli  de  s;:,:rifi 
iioiimies  pour  la  pieté  &  la  fcicnce ,  que  du  tenudesi:vê' 

3 ues  Valerien  &  Chtomatius.  L'Empereur  comme  tnaine 
'Aouilée  prétend  nommer  au  Patriarchat,inati  la  Sdgj^ 
rie  de  Venife,  pour  éviter  les  conrellacions ,  a  tronvénn  cr- 
pedicnt  pour  ne  laiirer  jamais  vaaucr  le  Siège  ,  en  donnm 
au  titulaire  ,  qui  fait  farclidencc  a  Udine  dcpcr.danx  dili 
Republique  ,  Je  pouvoir  de  choifirunCo.idjuceur  :  ce  qn'rl 
ne  manque  pas  de  faire  pour  l'interêr  de  fa  Famille  dans  h'» 
quelle  i!  tachs  de  confcrver  le  plus  qu'il  petit  cette  dijtnitci 
par  là  l'Empereur  refte  exclus  de  la  norautation  à'A 
Se  leCoadjuteur  étant  nommé.il  eft  auflî-tftfcoBftmeptb 
Senac  fous  le  tirre  d'Ehtio  d'yiefutUia.  Comme  c«  Pam'»- 
elles  ont  toij)outs  en  de  grands  dc^inrlés  avec  criivdf  Grv 
dc_,  c'efl  .i  l'occafion  d'un  Ulric  Patriarche  d'Aqiiiicr ,  qut 
la  fcftc  du  Jeudi  gras  â  Venife  tire  fon  origine  i  cas  te  i't^ 
étant  venu  i  Grade  pour  y  furorendre  fon  competiteuf.il 
fait  pctfoBiUer  «rec  donne  Caaooinei  >  fie  depii*  mis^  li* 
berté,  d  condition  d'enràïcrtoat  les  anf  I  Venîfe  un  Taa- 
reau  ,  douze  porcs  ,  °v  ^o  ire  pains.  *  Candido,  Mtmnm 
d  jt^ttil.  S.ibellic.  y4nt,qu;t/i  d  jifuli.  c^l  E*ntiÀ.  Lnjr. 

Erand.  Paul  Diacre.  Blondus.  P<ilirifHr  A-dot m 

\  Houflaie ,  Htfi.  dt  Vtnifi. 

CONCILES   D'  A^ILE  f 
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'^^^ojBiieUoniauiourrthui  LombMxlw.dom  fa)m 
Piâade**  Seconde!»  Eyêque 


«  «l'anccc  ^c-.  Chromatius  tint  un  Synode  comte  les 
aLUcs  Apis  1.1  ceUbi  nion  ilu  V.  Concile  General 
ÏÏt«i«EU*ies  dlfttic ,  de  Liguric ,  &  de  lEtst  de 
vTciie  iaenwtieni  danj  une  aflbnbWe  tenue  à  Aquilée , 
Tt  «  q«ni*SWfaitC«lliel»  l'an  «98. 

7  anajnnerîflttnflOïeAwMniwweM  Synode  les  dea- 
ni„<Coocae  Général.  Ce  fiitve««rcms-li.<jue 
J-  Fioc  Scniius  les  ramena  i  leor  dcroir  par  fa  lagc  conduite. 
pMlintn  tint  un  mrrrcen  791.  L'an  1409.  Grégoire  XII. 
OtiiaToit^tédépofé  d.ins  icConcilc  clc  Pile.  sfUTiibl.)  qucl- 
laa  pafonnes  de  fon  parti  i  &.  le  trouvant  dam  le  Diotcfc 


}K<m\ie,  il  tint  une  cfpece  de  Synode  au  mois  de  Septem- 
ifc.où  il  fit  lire  un  Aâe qu'il avok  fait  drcfler,  dans  lequel 
il ptopofoit  quelques aoeoaimodemens  pour  l'union  de  l'E- 
tlile.  Ceft  ce  ifK  nous  apprenons  de  Thctxlore  de  Niem , 
«pi  lapiwtc  sue  Lettre  de  Gre^ire.  Ratnaldi  nomme  ce 
Zmde.USjntdtJeFrie»!.  O  i  n^c:  mcore  entre  les  Sv- 
uics  (t'AoviWe  k  ConcUe  Provincial ,  que  te  Patriarche 


îtaMMiBslHM»  dm  i'an  1596^.  i  Udine ,  pour  la  reforme 
da  mmiXhj  fit  i^te^enfCMom.  Le  même  Prélat  avoit 
rablté des  Ordoonmces  Synodales  en  159s.  *  Bini,  Sir- 
md,k  lihb:,  ta  /dit.  Cenctt.  Théodore  de  Niem^iï^/^. 

iiiafMtt.  Sponde  &  R  linalcii ,  im  Antul.  ^ 
AQUILIA,  famille  Rotn^inc  ,  ctoit  Plcbcïennc,  &  s'c- 
itra  oc;uitaoiai  auConfulat.  Ëtic  prit  les  ditferens  fumoms 
m$rmjGÊBmfiJiUkmmTt^jr^  ptns  bas  AQPI* 

LIUS. 

AQIJILIA  SEVERA,  (  Julia  )  éfoitunettès  belle  Veftale, 

L'.nt  L  EmpcrmHdiogabalc  devint  amouretix.  Il  Végaalà. 
r..n  119.  de  Jtso$-CHRisT> quoique, fclonTopInfon des 
Rdinjins,  ce  fût  un  fjcrilcge*,  mais  les  crimes  les  plus  hon- 
leai  n.-  tiMcM  plus  de  peine  i  ce  Prince.  Il  fc  vanra  même 
qu'il  n'époufoii  cette  Vellale  ,  qu'afin  que  d'elle  ëc  de  lui , 
fii àoit Pontife,  il  fortît  une  pofterité  toute  divine.  M.iis, 
cemaeilétoii  changetnt  dansfesamoars^flUfépiuii^  bien- 
lit,  jSccnfuite  la  reprit  une  féconde  fois.  On  croit  qu'elle 
hm  6lle  d'Aqtrilius  Sabinus ,  duquel  on  parlera  plus  bas. 
Nous  avonç  une  trcdaille  de  cuivre  de  cette  Aquili.i  Sevcr.T, 
i\'  itit  ic  rcvcis  il  y  .1  le  génie  de  la  ville  d'Alcx.mdric.*  Hc- 
roi  cn.I.impridius,&Xiphilin,»«/f*/.Triftan,  Cemm.  HtJ}. 

.^(^ILlESou  AQUILICINIA/aaificcs  que  lesRomains 
fcifoient  i  Jupiter ,  pour  avoir  de  la  pinïc.  Les  Prènes»  qoi 
Moint  ces  (kriHces ,  étoient  nonunés  jtfutieiemtym» 
qn'ils  anàoient  de  l'eau ,  MfMâm  etieithmt.  Tertullien  le 
I  CKjtie  ik  ccî  fupcrftitions  ,  dam  fan  yfptUietifme ,  C.  40. 

AQ^LTILIN  US ,  (  Vettius  )  Conful  en  m-  fous  l'Empire 
d'Adn.n  C.  Vettius  Aqjtiiinus  ,  ConfuI  fous  M.  Aurcle 
"I  lûi.  Sii'iai  de  fcs  Confeillcts  d'Etat.  C'cft  Jt-ètrt  ic 
mcmcqacleCor.fulderaillt5.  •  Pagi.Gnuc: 

AQlJlLINUS(Junius)  ConfuI  en  149.  fousrEmperCUt 
rWirpe.  VrrrTOS  Aqoilinus  ConfuI  iSc  Préfet  de  Rome 
looi  Diocictien  en  l'an  iS6. 

AQUlLlUS.delafamilledes  Aquilicns  ,éroit  fils  d'une 
foi:  dtCo'liiin.&  fc  déclara  en  favcnr  :  1  "  inin  U  Su- 
;»^.;Caics  AopiuusTvscus  Cooful  l'an  de  Rotiïe  26S. 
*Jwnt  Iisus-Chmst  48c.  L.^)!ntius Courus.  Tri- 
bun militaire  vêts  l'an  jtfg.  C  AoyituJ»  Ftom,!»  ,  ConfuI 
1  ffl  407.  avec  L.  Cornélius  Scipio ,  qui  défit  les  Crtthagi- 
WswnsrifledcC'oife.  L.  Aqijilius  qui  fut  Prêteur  en  Si- 
«Mvcrscr,in  578.deRomeM.Aqyu.ius  NEPosConful  l'an 
iy^-i^c  C.  Sempronius  Tuditanus.  Marc  \  yiLtos 
N'^ûs  en  615.  aeen  65}.  Maucus  AoptLius  JutiAMUi , 
'  »o  59.  de  Jisus^MtT.  *  Tlie-Live.  Ftoci».  JMtt,  Ph- 
'«qu^Ca^T^odott.8£C 

LAQjJlLlUS  fumommér»/î«f.  ConfuI  R  omalo,  fut 
«wul  avec  T.  Sîcinius  Sabinus  l'an  de  Rome  168.  8c  avant 
Ihw-Chmst  486,  Son  CoUcsue  triompha  des  VoICmics  , 
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ne  fiit  honocé  que  dn  petit  trtO(nf>fie  ,  psrcc  qu'ii  n'«v»fc 
remporté  qu'un  foiblc  «Viintge  àirles  Hcj  j>,ntjts.  C'eîî 
«aih  qu'en  parle  Denys  d'HatKanuiTe.  Tùc-Live  «o  «oui. 
traite  «lir  que  les  Hemiqnes  £Retit  entieremeiK  défaits  »4t 
^tK  le  Aiccès  fiit  dRi  dooreux  tlm Iccombar  que  Sidnius 
Ima  aux  Volfques:  ceqoi  çuroît  rooincroïableMttappott 
aux  hoMicttrs  ,qui  fuim4eoWléHW«C1nft,  *  ThBi>Lim 
Dionyf.  Halicnrn. 

AQ.i;n  IIJS  ,  MAMUS,  l'un  oie» Clwft  des  Romain» 
contre  Mutu  Kl.ite  ,  fut  v.tinnt  lur  Ict  confins  de  i^ifittliynit 
oùilcomm.indcit  1  .mde  Romeâé^.&avantjtsus-Ciiiiis't 
89.  Il  le  fauvA  d'abord  à  Pereainc  >  &  enfutte  i  Mytilene 
dont  les  habtraiu  le  livrerenc  i  Mitlutdme.  Ce  Prince ,  qm 
k  tegaiidoitcànine-NfmDietmtnc  de  la  guerre  d'AiTeje 
6t  promeneriiirimlfie  ,lefirdéclitgtricoupde  foii'.r ,  se 
lui  fit  enfin  vcrfcr  dupîomb  fondu  dans  lanoochc.  Aqui- 
lius  moutuc  dans  ce  iuppiicc  la  même  aonéedc  fa  liéfake. 
Tite-Ltvc.  Ap[i\»T\.  iH  MiTTuiMnc. 

AQUILIUSGALLI/S,  l'çavant  Juttfconfolte  ,  vivoitveti 
i'andcRoroe^89.  dc^avam  J.  C.  65.  Ilavoit  appris  le  Ditlc 
de  Q.  Mutins  6«HidfFooiiie»&:  il  devint  un  des  elMee* 
lebtes  Orateaitdcfimtmns.  Son  cqutté  parue  4miê  Talfinre 
de  Q.  Vitelliui  Vairo,  Icqin!  c^antinaiadei  l'extrÊmité 
avoit  ordonné  i  fcs  heriticis  de  païer  comme  une  dette, 
uncgrjndc  foinmc  1 '.Lircntà  Oétacilia  fa  m.iiruiU,  .\]  ;:s 
depuis  étant  revenu  en  convalelcâoce,  cette  femme  deinan- 
dâ cette fomme  ,fe  fenrntde  l'aveu  que  Vatro  «voit  fait  » 

Îlu'eUeliiiavoteBcèié«et  aigenc.  AquUius  GaUut  découvrit 
a  f(Mnbe.II  toMrt  «e It^ miTiMCé ,  D*  M*  mh/«.  Il 
en  lailTa  aulîi  d'autres.  De  PefihmmTmm  t*iflitnt:o»f.  De 
StiftMi/ttime  ,  Sic.  que  nous  voïons  fbuvent  cités  d.im  ic 
Codc.iSc  dans  leDigeftc.  *  Butilius  «»  w** /*r»/c. 

if^  '  Divers  Auteurs  ont  crûqu'Aquilius  Callus  eft  Au- 
teur de  li  Loi  dite  w^^Ki/f*  ,Àt  Ihimti»  iHjmriM.U>i»Ûttt 
sô(  qu'elle  afoit  été  pabiée  long-tetns  avant  ce  fcavant  Ju- 
rirconrulte.On  r«tilba?  àu«  Aquilius  Tribun  du  peuple: 
Src'cftie  fcntimcnt  d'Ulnien.  II  eft  très  difKdledei<îayoir 
cnqucl  teins  il  avccu,a  moins  qu'il  ne  foit  le  HUÉtlîeqae 
L.  Aquilius  Corvus  Tribun  militaire,  vers  l'an  j6y.  de  Ro- 
me. Cette  Loi  avoit  été  établie  ,  pourlatepurarion  des  per- 
tes, dont  les  frjis  dcvoicnt  tomber  fur  ceux  qui  les  .ivoieni 
ca\ifécs.  *  tnpicn  ,l.ifi.iid  EdiS.  Antonius  Auguftinus, 
dt  Lig*  (j"  Senutnfi, 

AQTJILIUS  ,  General  des  RotMiMen  Alttmàgne  fou» 
Vcfp.iiicn ,  fut  s'aincu  par  CivHfsChefdes  Batffret, Inr le« 
bords  du  Rhin.  Ccttr  défaite  ,  qui  caufa  la  defenion  deS 
troupes  alliées ,  arriva  l'andc  Jhsos-Christ,  70.  •  Tadte 

AOUliiUS  SABINUS ,  homme  Confulairc  &  Jnnfcoil- 
fuhe ,  vîvoh éhhs  le  III.  fiecle ,  U  fût  furnommé  U  CMtm 
de  fon  f/cfe.  L'an  114.  de  Jisus^HRtST.  il  fut  CooTul  avec 
Silius  MclTala ,  Sc  en  iitf.  il  lefilt  encore  avec  SenosCoiw 

nclius  Anulinus.  On  acru  qu'il  étoit  pere  d'AauîIii  Sevcra 
Veftalc  ,  que  l'Empereur  Hel!0);^.ibale  cponfa.  Ce  cruel 
Prince  voulut  faire  petit  S  b  1  "  ,  qui  fut  fiuvé  de  lama- 


Prmce  voulut  fairepcrir  ;  b  1  qui 
nieccdu  monde  la  plus  futprcnante.  Voici  comme  L.impri- 
dîol  rapporte  ce  fart.  L'Emfertmr  ,  dit-il ,  aUnt  fa,t  >fp- 
ptlln  mm  Offcitr  dei  Gardes  ,  Im  ctmmâmd*  de  fi  dtfturt 
de  SMhnms  hemm*  CenfmléOrt,  l  ijmi  Vlfien  Mveit  dédH 
fes  Oxvrtfes.  Cet  Officier  ,  jm/teit  mtttm  éMrâmiiUt 
s  ,m4gimM%>Con  Imi  MveitcemmMdé deftirtfirHr  SMmmt 
de  U  ville,  d'eu  on  azoh d/}*  fMt fertir  le  Stnjt.  Il  exi"- 
cota  l'ordre  œi'il  ctut  lui  avoit  été  donné  ,  &  ainfi  1 1  lurdiié 
fauva  la  vie*  cet  excellent  homme.  Ces  paroles  de  Lam- 
pridius  poarro'ientfaiieciolieqnec'écoitècetAqiiiUBs&i- 
binusqu^Ulpien  atoît  dédié  de« line»  |  «al»  Cujal  1  mon* 
tré  clairement  que  cet  Hiftorien  s'étoit  trompé     il  apratt* 
vé  que  le  Jurifconfiilte nd  efiumVlfimms firifferât ,  c  eft- 
â-dire ,  dont  il  avoit  commenté  les  Ouvrages  ,  étoir  M.i- 
furius  Sabinus ,  qui  vivoit  du  tcms  d'Augnfte.  Il  y  a  près  d» 
deux  cens  ans  de  diftance  de  l'un  i  l'autre.  Aquilius  hir  pere 
de  FAius  Sabtno»  Rtand  Jnrfftonfulte  »  qae  rEmpcirut 
A!er.indrr  Scvet«  ehdlit  ipoor  Itie  «n  de  fesConfei  lert 
dTt.r  •  U^pnA\m^f>  Helier.&  Me*.Severe.^^a^, 
inr,t.  Jnnfi.tufMk  Snkin».  Triftan.Cww.  Nifertf. 

AQUILIUS  NIGER ,  Auteur  qui  avoit  écrit  de  ta  Ruerre 
deModenc.aété  confondu  par  queloues  modernes  avec 
Aquinins  JuRcr ,  dont  nous  parlerons  dans  la  l«m,  •  SM- 
tonc  ,  >"  yi^iifl. reïex.  Aquinius  Juger. 

AQUILIUS  SEVERUS ,t^llc/autresnommentw^f*.^. 
/*M>ift^fi»,Hi^teiWl 
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6eck.  lUroit  EfiMigpoI  denatt»n,  &  cJe  la  m?me  fartiilld  de 
ce  Sevcrus ,  i  qui  LaâAnce avoit  adrelTé  deux  livres  dt  Let- 
tres. Aqiiilius  devenu  compofa  un  Ouvrage  cii  pioIc  6c  en 
vers ,  qui  étok  comme  le  Journal  de  fa  vie.  Il  l*a  intitulé  U 
Çs$â^^b€0ixeE^r«mv«.  limowut  fous  l'Empire  de  Va- 
lemiiiiciitTeAran  ifo.  VoOâ  ce  que  faint  Jeiîkne  nous 
i^t  de  cet  Auteur ,  &  c'eil  tout  ce  «pc  l'on  en  fçaU.  I|  f  a 
apparence  que  la  vie  d'Aquilius  avoîi  été  remplie  d'ind- 
■deiu extraotdinatti.'s  ,  ic  que  Ceft  pour  ccl.i  qu'il  l'avoir 
écrite  ,  Se  qu'il  lui  avoit  donné  le  nom  de  Cuntftrcpht  ou 
A'Efremv:  *  Saint  Jérôme  .  deScnft.  Ecclef.  ry.  ^.  \  lo- 
4Miré  d'Aucun,  dt  Lum.  Etcl.l.  1.  M.  Du  Pin,  BibU»tb.  des 
\Amt.  Ectltf  /r.fitclt. 

AQI/1LIUS(  Cneus;  PoneConme,  rivoit  vers  l'an 
570.  décerne,  &  iS4.avaDt  J.C.*  ytnodt  LimimaLét. 
Auhi  Ct'lc 

AQUlLe^N.  Vent  qui  foufflc  du  cor c  du  Nord  ,  &  qui 
cft  d'ordinaire  froid  fcc  Les  Poires  nouS  le  teprefen- 
(oient  avec  une  qu.-uir  de  f  .Tpcnr ,  aïanc  fa  barbe  Se  tes  clie- 
-veux  couvens  de  neige  Se  de  glace.  Heftode  ,  qui  nous  a 
idonné  la  Généalogie  des  vents ,  fait  celui-ci,de  mgmeque 
lesaurre» ,  enfantée*  Afties  Se  de  l'Aurore. 

AQ^ILONDA.  Grand  Lac  d'Afrique  djoii 

l'Ethiopie  II  eft  an  pied  des  Montages  du  Soleil,aux  Con- 
fins dc«  Raï.iniii  s  de  Congo  5c  tl'AngoIn ,  &  des  peuples 
Giai^ues  ou  ti.iilc.  C"c  Lac  rentermc  plufirurs  ines,&  donne 
lanaifTince  à  pkilicurs  rivières  ,  dont  k-s  principales  filOt 
lafiarbela ,  la  Danda ,  &  la  Coanza.  *  fiaudrand. 
.  AQSJJLON1U5,  on  AGUILLON  Tcfiiice:  nste  AffiU- 
1*. 

•  AQpiN,  VîU&Cifrc&#s.Aquina. 

•  XOrS  DE  JrORTWEOB. 

AQUIN  ,  I.  (le  ce  nom  Roi  de  Nortwege ,  vivoit  dans  le 
urnoniitic  le  1  jr»n.  i!  fuccedaà  Ma- 
CNt's  IV.  l'an  ijji. &pillAlesbiciisdc  l'Exlife  fi  ouverte- 
^ncnt ,  que  le  Pape  Grçgoire  IX.  le  menaça  de  le  retrancher 
de  la  Communioa  des  FiddUs.  Ce  Prince  impie  eut  un  lîls 
TMvaxak  Htmn  ^tfà  mourut  en  odcuc  de  fainrccé.  Aquin 
nxMinit  lui-miiBe  Tan  u<;}.  après  en  avoir  règne  j  1 .  *  Qant  z, 
t^i.Hifi.  Nwâf.c.  14. 
AQyiN  il.  Roi  de  Nortwc2c,  croie  frcre  à'F.rtc  ou 


rlinry  dit  le  SMedoij,Sc  lui  fiicccda  vers  l'an  ijoo.  Il  rcijna 
Cendant  I  ans  ,  jufqu'cn  ijij.  qu'on  mit  fur  le  Trône 
Macnus  Ion  neveu,  iî!$  d'Eric,  qui  fut  auïïîRolde  Socde. 


.  '  Cr.:ntz ,  Jfifi.  l.  j.  Olaiis  Magnus.  Dogliani ,  &c. 

AQUIN  IIV  était  fils  de  Macnvs  Rot  de  Suéde,  que  Tes 
^aucAes  firent  chalTet  du  Trône,  il  luifucceda  fur  celui 
deNoirtwege,J'ani  iiS.  mais  il  ne  régna  que  deux  jns.I 


cuc- 


«rc  que  s'il  eût  vécu  davantage,  cut-il  eu  la  Couronne  que 
les  Suédois  donnèrent  à  Alb$rt  de  MeKelbouig,fils  du  Duç 
Albert  cV  d  Euphc  mic  foeurdnintineiMiCMM^aa'iNirgr. 
nomma  Smetk^.  *  Crantz. 

AQUIK  IV.  «fcoit  neveu  d'^yarMlII.  &  fils  ou  petit- fils 
dCMAGNi'S  Smecx.  Dims  Auteurs  ne  font  qu'un  Roi  de 
ott deux  Prtnceida nom  d'Aqnîn,  parce  que  le  prrmi  r,  qui 

..,  "°*"cme  de  ce  nom  .  ne  rct;n,i  que  deux  .ins.  i^uoi 
quilenfoic,  il  cpouC.  ^.«rj^fr»/?  fille  de  f^*ldtmar  IH. 
Roidc pdiiemarcK,  Printclfe  dont  le  courage nefcfentoit 
point  des  foibicircî  de  (on  fexc.  Aqnin  fucccda  aux  Etats 
de  (on  pcrc  l'a«  1359.  &  Xlargucrite  fucceda  de  même  i 
f^Mldim^r  1  an  i  jjc.  Ce^iefut  pasalTexpourelle de fe  voir 
deux  Couronnes  fur  U  tête,  elle  perfuada  i  fon  mari  de  Ton- 
Kincouvrcr  celle  de  Suéde  ,  que  fcs  aïeux  avoii-nt  por- 
tée. Elle  y  travailla  ellc-mcme  ,  &  fc  mit  i  la  térc  d'une 
ptlfl^nre  irmee.  La  fortune  féconda  fes  derTeins;  &  dans 

«îî'r  ui^^'^'i"'  on  it87.  eUe  prit  Alberijprifon, 
nitr,  ne  I  obligea  de  renoncer  i  la  Couronne  de  Stede.  De- 
W  «»  «fffnlïU^  £taa  des  trois  Roïaumcs  i 
CWm«voùPoiiiAmlten  fa perfonne.  toutes  ces  grandes 
rrovuott  SaMentrionales.  Qiiciques  Auteurs  difcnt  qu'A- 
«imeMlt  déjà  morr  :  il  avoir  eu  un  fils  nommé  OUiii 
I  rince  de  grande  efperance,  n^aiî  qui  mourut  aullî  i  la  fieu^ 
de  Ion  age.Margucrirc  chercha  un  hcriticrqui  fiit  digned'el- 
le.  f-R'itHrge  fa  fœur  lui  en  olFrit  un  en  Uperfonne  d'Eric 

rljp*^"i"*'**S~/^''*^/"'?  Pomeranie. 
Cette  Prmcefle.  qoe les  Aa«earsde  fbn  temsnommcnr  h»c 

A  '*^^''îî°"""      »4»»-*01aii^ Magnus.  Htfi. 

AQyiN,  Suédois,  Reli.>ieux  <1.-  l'Ordre  de  (air.r  DomW 
a  »ccu  fur  U  hn.  du  Xy.  ficdc,  vers  l'an 
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I'hilofopfir&  Mathématicien,  &  a  mktmiA^f., 
gcs.    S.xtc  de  Siciine.  ,n  B,hlmh.  AntoiaeS^*** 

AOUIN  f  Philippe  }  originaire  d'i;Siïr'".&c 
medeNaples.  &  «idan.  leComtatdVVylo^i;::!^ 
l.Hcbrc^lPar«a«»Loiiit  XllI.  dans  le  XVlî' 

rUtmMd,C^RahS,n,cmm.  Les  R^c.nes  de  U 

&c.  II  y  ,  eu  un  autre Lou.s  Hïnry  d'Aquin.  cJaCT* 

^"i;^;'ic?ï;ji::;.r:^^  Traduaioas^cb.iïï2; 

ACLUINIUS  ou  AQUINUS.  I>oërc  Latin,  vivr[r,,„l- 
de  Rome,  &  c . .  avant  J.  C  du  tenu  de  Q  K"' 
Ciccron.  Ce  dernier  fe  moque  dans  jet  Tuknll.'lt'^ 
niUi  quiétoiton  miferable  Pocce  >  &  qZvLT^^ 
mSmc ,  le  mettant  au  rang  que  Ccfius  &  Suffc^i^L' 
mcprifoit  comme  les  plus  iJchans  faifcur,  de  S  Jfi? 
fcDt  i  Rome.  •  Voll.  de  P^it.  Lat  ''"V"»- 

AÇmiNll/S  JUGER,  HilioricnLaiin,avêcarLn.l  1 
ficelé.  Il  écrivit  la  vie  de  Cefar  Augtdfc.  îSîSntîhi 
prenons dttAutawnBÎlecttcnt.  Qj.clques  nToSl 
cru  qu'il  étofc  le  oJme  qu'Aquiîius  N,ger  doi  aZ 
avons  |«rlé.*Gcfner.«  Glandorpi^'iîSiî 

A(^lNO  que  les  Latins  nomment     */.ir*,Vilfc dla. 

*     ^''^ '<°?«>»ni^-  de  Naples,  &  dans  la  Terre  de  LA» 
avec  Evêché  /uifragant  de  tapoiic.  doot  îSSfcÏÏri 
P^nt^con,o.aut.cfoijN^^  .^J 
néewrl  EmpcrewOmfaJrr^  ont  mis  «n, ville 

decwe  vUle,  aufli-bien  que  ceux  de  Fonrli,  clc  G.ïntï  &  à- 
Soea.prctcndciu  è:ie  de  la  Province  de  Roine.  Tite-Livc. 
Tacite,  Ptoiomee  &  Pimc  parlent  d'Aquino.  aiiéa«t«5 
Colomc  Romatnc.  Depuis,  dlc  a  été  ruinée.  dfarTIiaS 
le  Dcûeur  naquit  dai»  kEltoccfe  d'Aquin,  au  chîreu. 

M       ^  •hii  eftTeno  du  n«n  de  tcnc 

ville.  Elle  a  été  auŒ  la  patrie  d;-  Pefccimius  Niger,  fcon 
Herodicn,  &cclle  du  Poète  Juvcn  il.  V:dûrinuso«  V  eto- 
rin,  qui  a  écrit  le  cycle  P.ifclul ,  éio::  d  Aquit.iinc.  &roa 
pasd  Aqum  ,  comme  qi:clqu.s  Auteurs  l'ont  éait.  •  Tite- 
I  ive,  l  2.6.  Tacite,  /.  17.  U.ft.  Hciodien ,  /.  ». 
''«i?- f-'"vicr.  LcifldreAlbeni,  Defir.lùd, 
AQUiNO,  famille  illuftre  &  ancienne ,  hme détint 
graniits  Maifons  du  Roiaume  de  Naplcs ,  après  quek 
Roiaumedes  Lombards  en  Italie ,  par  la  ii  oit  violrmcde 


Clefy,  fut  partagé  en  trente  Ducs.Ùn 


' -_    I---0  ^....^jp'uscû::i:Jai>Ici 

de  ces  Etats,  fut  cehii  de  Bcnevcnt.  De  ce  Dutiit,  dins le» 
piû>;rc5  du  tems,  fonirent  les  PrincipauiéideSalenic&ae 
Capouc,  aufquclles  en  l'.mnée  899.  AxiobNelaPrinciiMiiié 
de  Benevent  fous  ANTiiHol.M&  Lamdoik  foaflt.I)B 
l'rince  Antcnolfc  defcendirent  les  Comtes  d'Affliino;parce 
V*P«  ««e  nooreUe  divilîon  de  la  Principauté  de  Capou?, 
on  detjeha  l'Etat  d'Aquino ,  d'où  cette  famille  prit  foa 
nom.  Cet  Etat  contenoit  une  partie  de  la  Province  du  nou- 
veau Latio,  entres  les  rivières  du  Voliurne  &  du  Carigli^m 
Dans  le  tems  qu'Othon  III.  allaprendrc  la  CouroDnelni. 
pcrule  a  Rome ,  AoiNotst  polTedoit  Je  Comté  d'Aquino, 
cclui-ci  furnommé  SmmimaU* ,  conquit  la  FortcrdTcde 
Rocca-Secca,  appamunw  i  l'Etat  de  Mont-Callîn ,  &  la 
detntifir  dans  tannée  s>9^-  Après  lui  un  autre  Adinoi», 
Comte  d'Aquino  fût  élu  l'an  i  o  j  8.  Duc  de  Gaiëtc.  Il  dom- 
pta avec  les  armes  les  pcules  d.  Minturne,  défendit  roOOT 
les  Pnnces  de  Capouc  &  les  Normands  l'Etat  de  Mont- 
Ca/nn,&  Ion  Duché  de  Gau  tc  contre  les  efforts  de  Gui- 
mar.  Prince  de  Salerne.  Olfane  Archevêque  deSilemelk 
1  Epiuplie  inivante ,  pour  être  mifc  fur  le  Tombean  de» 
CoBKe: 

Dormit,  jt^Hine,  mut  Ctmts  hic,  Câjet»,  tuMiDtr. 

^fX.iitsAteitHlphMf,CapMa^Memgenmt,tà-f. 
Apres  lui fucccdercntLANDO,qui confcrva  fort  peulcDucW 
dcGaïetc,  Se  enfuitc  Landolfi,  Panoolfe  &  Lakoohi, 
tous  Comtes  d'Aquino,  félon  lesloix  des  Lon]baRii.Ui>* 
dolfe  dans  le  tenu  que  l'Empereur  Lotludie  alla  i  fum, 
défendit  l'Etat  de  Mont  Calîîn  t  n  l'année  ujt.  comme  on 
le  trouve  dans  les  Annales  de  iLironius.  DeLandolfe  na- 
quirent Pandelfe  dr  Renaud  ;  eelui-ci  .iv-c  LaniWfc  & 
Landone  fes  neveux,  fit  un  échange  du  Château  de  Mo«- 
Librcrro  en  Sabine,  contre  le  Mont  deiînnt  Jean  en  Latio 
avec  lePjpe  AdricnIV.  daasl'année  itc?.  lefudeftcore. 
giftré  dans  la  R.  C  A;  dans  \tVtnt4»CmhCêmMHi. 
i^aasceianisloiPkindpautÀ  deGvoaê,deBa)efei»& 

ds 
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SrSSSolfc  Coa,c«  d'A^L..  û-Adu 

CAct  ..icmc  Thomis  Lomte  d  Aqmno  &  de  Laceira . 
J'ttnVmètttii-  scfiiu diftingue  en  plufieurs occa- 
CiciMHuUen  Chef  l'armcc  de  -rtmpcrcur  fri- 
5**11  fonûuitBoyano&daucres  FoBcteflès,  dcHuifit 
LMti  dci  Comtes  de  Cclano  &  rédoiTicnMtt  k  Roïaiîmc 

N  pics  i  l  oWiflancs  de  cet  Eiiipcieat ,  qui  «n  i  »né« 
Kii  U  confia  le  coranwndemeni  de  tonte  fim  Année , 
Bourrapîdii'on  de  la  Terre  Saioce.  . 
"lli-eniUqw  à  B»rlc«<: .  ^  '^'^"^  dam  lej  p«TJ  de 
Snk  il  y  dcturqu^  Ton  ^rni  c  c  X  c  n  r  ra  d>ns  ccrcc  Province. 
^aùilwKlit  nwnp»  »  l'Eaipctcur  de  ics  cnucpufcs  &  de 
h  iwwdu  Subn  de  Damas,  de  même  qu'au  Pape  par  de» 
lc:n  .  s  «îi?te  i  Baricttc  le  jour  de  Pâqnja  de  la  mêioc  an- 
,  c.,  wlqjfUej  le  Pape  fit  réponfe  «Tec  le*  WM  lûivam  : 

L'Empereur pilb  endure  lui-même  a  cctrc  cxpeflition,  5: 
l'tee tendu  maître  paï  capitulation  de  U  ville  Jc- 
n&kffl,  tlieioinuen  Italie,  fuivi  du  Comte  Thomas. 
ltmtotcup^iIa|iieiïede  Lombaidie.  U  l'envoïa  pourVt- 
cr.Roi  te  Lixfmat  Geneial  dans  le  Roïaume  de  N.4>les  % 
fflunaieCoimccî'Aiiuino  y  fut  arrivé,  il  détaciu  i»c  ar- 
B^econacBcnholdc  Duc  de  Spoletc ,  qui  $'étokeinp«ré 
dcplulîeurjteneidam  rAbiii7ro,&  le  ch.ill^  du  Roïaume. 
L'annéL-  iijl.i)  fi«  envoie  Ainb.iiladtut  au  Pap.-,  pouréta- 
Itr  la  paix  cnwla  Sainte  Eglifc  &  l'Empire  De  fon  ni.> 
liaje  avec  Cuijlmi  fille  de  l'Emp-TCur  Fnitric  II  ii  n'eut 
v(x  LANDotn.  De  celui-ci  (  qui  fut  tué  dans  b  ywcre  de 
loinkiri'ic  au  ('ervicc  (!c  l'Empereur,  &  de  UmOR  dtaquel 
CCI  Eaipercur  témoigna  un  ^r.;nd  reffcntïmenc  dïtw  une 
fatre^aiteauComtefonper  ■,(iui  clKnregiftrée  d  ins  ccl- 
kfde  Piettcdf»  Vignisfon  Cluncciicr,  naquit  Thomas 
IL  auquel  fucccJa  Apinoui  III.  Comte  de  Lacerr.i  ;  l'un 
£>R  renommé  pv  la  pcife  de  Lucera  ,  U  dans  abataiUe 
^CwrHbio,ft  l'iune  dm»  eoinei  lei  yienes  de  Ciurles 
B.  Dur  d'Anjou ,  Roi  de  Naplcs. 

De  Thomas  II.  naquit  auffi  Cm  mstohi  ,  auaoel  Tho- 
mjsivoir  donné  le  Cotntc  d'Aftoli  l'an  1199.  A  celui-ci  fuc- 
«daCHRiJTOFii  II. &à  lui  Chmstofli  III.  tous  trois 
Ginitfi  d'Afcoli;  lafizutdc  ce  d-rnicr  Mâr^uerite  d'A- 
«uno  fut  mariée  I*.  âC«»r^  d'Amiocbe,  ncvca  bâtarddc 
l'Ewpcrror  Fridetic  II.  1'  à  Rajatond  de  Baux  Comte  de 
joiaoïpioch!:  mrent  de  Charles  L  d'Anjou,  RoideN^les. 

le  Wtondhii  deCHUiSTonB  I.  Comte  d^Afcoli  fut 
riHAna  crci  Comte  de  Lorcto,  vers  l'.innée  ijitf.  lequel 
favit  Robert  Roi  de  NapI  s  dans  la  guerre  de  Tofcsne,  qui 
l'enifouenfaite  pour  fon  AnibalTidcur  au  Roi  d'Hongrie. 
D: celui-ci  &  de  fafcimne,  fille  de  GMuu  StendardoCrand 
Matcctul  du  Roïaume,  fortitTHouASlL  Comte  Je  LocetOi 
délai FaAHfou,  &  de  François  J  acqîies  »  patnAxM  snm 
FkiNçoiiriKicda  dans  k-  Comté  de  LoretoScBe  Pàtiiano. 

François  V.  Comte  de  Loreto  &  de  Patriano  pendant  que 
LfiiccdSonRoiale  croit  vacante». iprès  la  mort  de  la  Reine 
leinne  IL  devint  nn  lies  Gouverneurs  du  Roïaume  l'année 
H^.  Il  fe  déclara  pour  le  Pîtti  d'Alfonfe  d'Aragon  ;  entra 
tj-is  Cjpoae  avec  1000.  cnevaiut  &<oo.  FanLirtins.  En- 
M«lc  RoiAlfenfe  aïant  aflîcgc  Gaïcttc,  Uitfa  le  Comte 
«Ittiae.jveeRiccio  de  Montequiaro,  Commatutant  de 
«tf  arm^t;  mM  Alfonfc  aï.int  ctc  vaincu  par  la  F'ottc  du 
DucdcV.ilajijicniené  ptifoimicr  en  Lomlwtdieilc  parti 
"ntrsiic  eut  tant  d'avantat;e ,  que  le  Comte  François  fiit 
««trjint  de  lever lefiege  de  Gatcne  ♦  &  de  fe  retirer  dans 
'  Abriiaç,  où  a  ramaîTa  le  relie  de  rAiôwfc,  3c  s'ctant  joint 
Î^UComtc  de  Lora,  envahi;  les  terres  de  Ctldonj  Oiais 
*^*i>n  étant  venu  dam  ccrc  ■  Province  avec  toute  Tannée 
™R»e,  le  Comte  François  roûîint  avec  une  fidélité  admi- 
""«nvaife  fortune.  U  fut  enfuice  alEegé  dans  b  For- 
' '« U  de  Strangola  Gallo  par  l'atmée  do  Pape  Eugène  IV. 
I.™  ce  Siège  le  Roi  Alfoofe  l'écwt  xeaamsaoàk  avec 
^T^"  Milan,  fût  mis  en  libené,  rentia  «fans  le  Roï.iu- 
*«Njplc5,  marcha  à  «randes  joarné  -.'s  avec  routes  fji 
^^ï»  dans  l'AbniMC .  pour  délivrer  le  Comte  de  I.orcro , 
3*"°"  Grand  Sénéchal,  ficenfuire  Gruid  Cimcrlin?  <lu 
!J*«raî  i  qtialité  en  laquelle  U  aOîIb  au  Triomphe  d*  Al- 
^  3mm  A«Myfe  dajtoug. 
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fille  uniqtie  de  C*ect ,  fameux  Capitaine  du  Roi  L.idiflas , 
datu  la  miiwrité  duquel  il  avoit  commande  &  rc^^gné  une 
grande  p-inie  du  Roïaume ,  niquic  Ikratd  Gaspar»  VI. 
Comte  de  Loreto,  auquel  le  Roi  Alfonfe  le  même  jour  de 
Ion  Triomphe ,  donna  le  Marquifat  de  IVfcaia ,  qui  cft  lu 
premier  de  ce  Roïaume  :  De  celui-ci  de  de  Bmtrtx  Gai?te 
d'AntgOD finir  d'//«Mrir Comte  de  Fondi,  n&qiiit  Fram*. 
COIS  Ahtoimb  Marquis  de  Pefcara,  Comte  de  Loteto  Se 
de  Satriano,  6c  Seignctur  de  plut  de  quarante  autres  Châ'. 
tcaux.  Celui-ci  ni^m  foûtenu  lonc-icnis  la  guerre  contre 
NicobsPiccinino,  fameux  Chef  d'Armée,  &  défendu  la 
place  de  Lorcto,  céda  i  la  forec  du  vainqueur.  De  fa  fem-. 
me  FrMf»\ft  Urfina,  fille  de  Robin  (.  omtc  deTa^acoxiI 
&  Grand  Connétable  du  Ruïaame  deNaples,  n'jù'aDt  poijif 
eud'cnfanstlesEtatsdceette  branche  de  la  Maifôn  d'A* 
guIncpalTerent  dans  celle  d'/p  l'Avalos  ,  fon  beau- 
nerc,  Grand  Camerlin>;  de  ce  Roiuuiue ,  fxlj  du  Comte  dé 
Ribadeo,  Gr.uid  C  onnctabic  Je  C.aftille. 

De Pandelfe  Comte d'Aquino  nâquU unaurre  LA.vi&<»i.Ff 
duquel  après  dix  Seigneurs  d'Alveto  &  de  la  Gtotta  ,  qn^ 
ruccedc^ot  l'un  apttt  l'aune  dans  ces£tati«  (ônitLAiHtr 
tAi  Marqnîs  de  Quarata,  qni  fut  crée  Diteib  Bichell  pac 
l'Empereur  Charles-Quint  >  celui  ci  Te  diftinj^na  dans  l'in* 
vafion  que  firent  dans  ce  Roïaume  ic  i-  tincc  dj  Vaudemont, 
&  apics  lui  le  Seigneur  de  Laurrec-,  mais  parce  qu'il  éioic 
gendre  dçVinceiitCarafa,Marquis  de  Kiontelarcio,  alite  dcf 
Fran(oiS)fc^e  pourfe  délivrer  de  lu  prilôn,  ilavoUpionni* 
pourianfon  d'emroccz  floues  hohukcs  de  floanters  auip 
enoendii  Philiben  Prince  d'OtanK»  en  ce  teii»l^  Vicerof 
de  N.iples.lui  &ta  Tes  Ernts.  Ladillas  ét.-:nt  mort  (ôn  lUs  Am« 
TOI  Ni  pafla  en  Fr-ncc,  &  ne  put  jamais  recouvrer  fes  Etais. 
C  et  Antoine  fils  de  Ladillas  &  de  I  c'iciane,  n.cmc  du  tôté 
de  fa  mere  Elifabcth  de  Baux  ,  Reine  de  N.'iplis .  époula 
BItJ'htth  Caracciola,  fille  du  Prince  deX'clfi,  Maièihal  de 
FraJice ,  de  laonelle  n'«ïant  eu  qu'une  lilie  qui  hérita  jàm 
ees  deux  grands  Etait ,  6k  mariée  en  France  a  Htttrj  Cflw 
dillac  de  Bourbon,  Seigneur  de  la  Ch^pcUct  maisquoiqud 
la  riftiiurion  df  fcs  Etats  fût  inférée  dans  les  capjtul^ione 
de  la  Paix  ,  cet  article  ne  fit  point  cx  cutc. 

De  cette  mènr>e  branche,  qui,  par  Fr^nfeu  ll.fij  du  Due 
Ladiflas,  a  fubfidé  dans  le  Roïsunic  dt  N  ipl  5  jufiju'à  7 
iM4/.deniieieinent  mon  Evoque  de  Seifa,  fontlorti^ 
Mar/ir,  Vicetoi  tt  Capitaine  Général  dans  les  Provinces  d'O- 
tranre  &  Bary  en  l'année  itff,  9c  jltatMU  dam  celle  de 
Montcfufco  :  Aigt^  Evêque  de  Samo,  îofié  par  le  Pape  I». 
noccntIV..-4»f<"«'.  t  hevalirrdc  faïnt  Ji  in  de  Jerufalcra» 
Prieur  de  Batietta;  Dortxt,  Arclicvcque  de  Ikncvenr:  Nico- 
las, Prieur  de  Bary  t  Matthieu,  Evc4uc  de  Lerci ,  Amb.ifl'a- 
deur  de  Ferdinand  Roi  de  Napîes,  v.  rs  Châties  IX.  Roi  dé 
France  en  l'année  1493.  yintpine  Archevêque  de  Tetemç 
&  LadtJUs  Cardinal,  duquel  on pflcieta  d-après. 

Rainaud  d'Aquino,  Comte  de  Caieita,  eut  pour  femmé 
dans  l'année  Ii4p,  SunfreiiKA  ,  fœur  d.-  Afaitrfrei  Roi  de 
Naples.  En  1151.  il  entra  dans  C.iroue  &  à  Nantes,  pouf 
difpoîër  les  peuples  à  l'obéifTincc  Je  ce  Roi,  qui  le  nommâ 
en  1 155.  Vicerei  de  Naplc».  S'étaiit  diilinguc  dans  routes  les 
guerres  que  ce  Prince  avoit eucs,il  fiit  choifi  avec  leComte 
Jourdain  ,  pour  la  défenfe  du  paflî^  dn  Garislian  oooti» 
l'année  du  Roi  Charles  d'Anjou.  LeCèitnedeCalcftc  fi» 
d'avis  de  la  laiiïcr  pafTcv  le  pont  deCeporano,pour  les  battre 
enfuiie  dins  leur  m  nchc.  Lt  s  i  rançois  ajant  paflé,  il  ne  fe 
trouva  pas  en  état  de  les  attaquer ,  &  Ce  joignit  i  l'armée  de 
Mai»fr»i'  On  combattit  cnluite  au  pom  de  Bcncvctu  o«k 
Mantfioi  fut  défait,  &  le  Comte  de  Caferte  pris  prifoniiict 
c\-  mis  par  le  Vainquent  dans  le  Château  Dçl  M^te  :  ce  fut 
là  où  après  une  longue  ptifon,  lui,  Sanfrcdina  u  femme  ôc 
Conrad  fon  fils  moulurent.  Encus  me  écetnie  cette  brancjM 
de  la  famille  d'Aquino. 

RcNAun  fteie  <3u  Pandolfc  ,  Comte  d  Aquino'  cur  pJo- 
fieufs  eofans.  te  premier  futLAKOotn,  duqiiel  &  de 
TheodoteCaraccbla,  fille  du  Comte  tle  Quicti.  natjuit  S. 
Thomas  d  Aquîn,  dontiioDS  paifeions  dans  la  fiiite.  Théo, 
dore  .  GomtclTc  de  Marfico ,  de  laquelle  defcendcnt  le> 
Princes  de  Salcrnc  &  deux  autres  fils  morts  dansugm» 
de  Tofcanc  -,  le  fécond  fils  de  Renaud,  fut  LAMOOtfl-SW. 
baldo ,  Abbé  de  Mout-Caffin,  Lcsjat  du  V-fc  Grégoire  IX. 
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Labour  <laM  l'iiivafion  de  Ro^er  Ac  Lorica,  Capkiinc  de 
l'Année  Sicilienne.  Thoias  U.  iui  lucccda,  &  à  celui-ci 
THOMAS  III.  du  nom  dan$  le  Comté  de  flclcalko,  leqnd  de 
fir'fenime»  èe  U  Maifo^  de  Sanfcveriiu»  &\x  du  Comte  de 
Porcirea,  Grand  Proroboc^re  du  BxSimx  »  o'OK  |»int 
d  cnf^ns,  non  plHS<)ueC*ri/?<!/î*foBOBcl«»qilî  fiitCipt- 
ttiiteCicncrald.Mis  U  Province  dj  Priaciiwro  Ulrra. 
■  Lerroificme  hh  de Re>jaui)  Comte  d'Aquino  fltt  Av- 
WONO,  qui  fous  le  rcgne  du  Ror  M^infroi ,  tut  Viceroi  de 
Sicile.  De  celui-ci  njquit  Thomas  Comce  d'Acpàao,  au- 
quel pour  avoir  f.<ic  la  guerre  au  peuple  de  Vcroli  conrr«: 
l'ùtétc  de  GJurles  I.  Roi  de  ManJes  ^  on  6ta  cette  pactie  du 
Comté  d'Aqufno,  qu'il  poffêaoliÂtonlaloix  des  Lom- 
hiuh.  De  celui-ci  Se  de  A»tânga(de  de  Ccccmo,  de  !j  f.i- 
ini  !c  des  C^omtcs  de  Tcfraciiia  lûquic  Adinoli^e  I.  ici 
Jpciir  de  Ciftilioii. 

^  Adi  N  o  !  F  <  pour  réparer  par  fa  vcrm  la  mauvaife  fornme 
do  Coitil  L 1  u  11  pcre  )  conunen^a  le  rottier  de  la  guerre  fous 
laconditedeTJaoMÎH  Soifevcùio,  Comte  de  Madko* 
éltaièa  pmmer  Prince  de  SalàAe^  lequel  étant  né  deTheo- 

doic  d'Aqiirno  fontr  de  S.Thomas,  éioitfoncou/in:& com- 
me il  s'croit  diftingiié  dans  la  guerre  de  l'annécijoj.  le  Roi 
Charles  d'Anjoti  hiidonn.i  TErat  de  Caftillon,  En  l'urincc 
lo.  il  fut  envoie  Viceroi  &  CapitaïneGencral  en  Calabtc-, 
deux  années  après  il  fur  fait  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  Ro- 
bert, Se  Gênerai  des  Atbaleftriers  du  Roïanme.  Enfuite  i 
caufc  qnc  l'on  cr.iignoit  anc  Henry  de  Luxembourg  Empc- 
teur  ne  voulût  opprimer  T'Erat  de  m  fainte  Eghfe,  &  le  pani 
Mes  Guelfes  en  Imite  ;  le  Pape  fe  mit  entre  les  mains  de  Ro- 
bcn  Roi  de  Naples  ,  &  ce  Prince  en  entreprit  la  défcnfe. 
Qiiant  i  la  diftribuiion  des  Emplois  il  envoïa  à  Rome  Jean 
Prince  de  Morée,  Ton  fils  avec  huit  cens  foldats  ;  Pierre 
Comte  de  Gtavina  Ion  fécond  fils  fous  la  conduite  de  Jac- 
ques Cantclme  à  Florence,  ic  Adinolfè  Seigneur  de  Callil- 
!on  i  Ferrarc,!cqiiî-'  n  qualité  de  Vicaire Geaènl  de  !'£• 
Rlife  &  du  Roi,  jmi:  le  voinmanJementde  cet  Etatpr  le« 
miins  du  Cardinal  de  Mainte Marieel  Ponico  au  nom  du  S. 
Siège  en  l';innéc  ijti.  Le  Rn:  lui  ordonna  de  loîicL'nir  le 
parti  d'Azzo,  &  Bcnolde  d'Ellr  ,  fils  du  M.irquis  Fran- 

Stis»  comme  r.oiis  tfouvons  écrit  dans  Jcaii-R.ip!irtc  Pigna, 
Mluien  de  la  M-ùlon  d'Eftc.  Cette  guerre  étant  heureufe- 
aftent  terminée*  U  s'en  alluma  une  autre  â  l'arrivée  da  nou- 
vel EmpereorXoûls  de  Bavfere  en  Italie,  lequel  fnenaçoit 
les  Etats  4c  l'Eslife  &r  le  Roï.iumc  Je  Naple<  dii  côrc  de 
1'Abrux2o.  Le  Roi  Robert  coiitia  la  défcnfe  de  ion  Roi  ui- 
TOC  dans  ccKc  frontière  à  Adinolfe  ,  qu'il  fit  Cipitainc  Ge- 
oetalde  toute  l'Armée  ,  ordoninint  aux  peuples  &  aux  fol- 
itotile  lui  rendre  les  n^cmcs  honneurs  qu'on  avoir  rendus 
éaparavaticiOiariet  Duc  de  CaUbceroo  fils  aîné,  quand  il 
tarerçott  le  rafane CommaïKleinént. £nfii cette  guerre  étant 
auflî  licureufement  termméc,  Adinolfe  eut  le  commande- 
ment de  l'Armée  5c  des  Provinces  de  l'Abruzze  pendant 
fcpr  ans.  Il  ctoit  dé^a  mort  en  l'année  1335.  Voici  l'Infcti- 
ption  qui  fe  trouve  fut  lui  au  Châtciu  de  Caftillon: 

^nmtt!fho  Thcm*  ^GunAtis ,  <^  Ammgald* 

'        ■  ti!  C Ci  t  a  10  jilip 

Ex  Cumtibmt  Awim  :  Cnjeu  Dtiàhtu 
€«finm  Rtgi*  munijUtiai*  tPM9£km 

Amm»  Dummi  MCCCIII. 

D'Adinolfe,  &  de  .^/«/WifMdeMontefalcionsquidefcen- 
«oit  de  CCS  premiers  CaptraiBANocinands,  qui  occupèrent 
A»<ieui  ^cUe3»oâquit  Thomas  II.  Seigneur  de  Caftillon, 
Commandant  de  cent  cinquante  Soldats,  Se  enfuite  Lieu- 
tenant Gcnct.il  d'AdinoIfe  fon  peic  dans  les  frontières  de 
laCalabrepoLu  la  guerre  de  Sicilc  &  dans  l'Abruzze,  d.nns 
ic  tenis  des  niouvcmcns  de  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière, 
fut  envoie  Viceroi  &  Capitaine  General  des  Années  dans 
la  Province  de  la  Tene  cTOtrame,  pour  s'oppcfer  irinva- 
uon  des  Turcs  &  des  Siciliens  -,  il  eut  pour  femme  CMthe. 
rte»  des  Monts,  fille  de  L»»// Viceroi  de  Naples;  ècelui  ci 
onze  Seigneur?  ont  fucccié,  &  lli  Ptinces  de  C.ifttllon  , 
rundefquels  Jas-q^jes  joi^înit  à  fon  ancien  Etat  celui  de 
Crucoli  par  El.A^ieth  fa  femme,  &  RiNAUDla  ville  d'Um- 
r-"^'»*  dernier  fut  Lieutenant  General  de  l'Armée  en 

Cdl.ibrc,  fous  le  commandement  de  Piene  Paul  de  Virerbo 
ronbwu-ircrcaïant  tous  deux  époufé  deux  filles  d'Otig,. 
**»«Popo]i,  neveu  de  T^rfré  Tican  de  Boulogne.  Jacques 
IV.  imetvuK au Pattement  ^AtfoatcKvi  de  Maplei  £■» 
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Louis  VIL  Seigneur  de  CaftUloB  (ttttiîrri,,,,  i- 
Ferdinandjoide&aples  de  l^KSi^f 
rue  par  eePnnce  après  1.,  guerre  des  Baron,.  Dan  £'i 
promorion,  Alfonic  Duc  de  L-l  iIk  ,  1  ictcnlc  ÙucJ^ 
rare,  Gak-^zo  Duc  de  Miiaii,  Alexandre PrincedeP^T' 
&  t|uantité  des  plus  grands  Princesfic  B«on$d'Iiaii#.  t^' 
faits  Chevaliers  de  cet  Ordre-Louis  eut.  d'JW^iffi' 
deia  ÉuniUe des  Comtes  d.Catanza«i.  beSS^  Ï'^Jf^ 
£r^-r<.  Chevalier  de  ûint  Jean,  fut  tié^TutSfc 
uncombat  *t.  Si'ege  delWalte,  &  GMjfJd  mourut  J^îï 

baïaïUeani  fut  Annu^^nri^A^f-,^  jlfl.       ^      ..  » 


fanaie.'ioiffiità  fon  an'ci'cnEtilc  C^mrà7c''52lî 
JtAH-BupuJit  fcrvit  long-tCBïî  dans  les  guerres  de  FlandteT 
CxsAii  I.  continua  la  br.inchc  des  aînés,  &  ht  la  foS 
des  Prmces  de  Pwtra  E  ena  ;  il  y  eut  trois  Princes  de 
Msufonjufqu  iCefar.L'tmpercur  Ferdinand ILlcuiacond, 
la Pnncipaute  du S.Empirc,  ivcc  .'c  fufftagc i bDietredaa 
T' j"-"  ^'""^  n  li^rmaride/MwPno. 

ceffc  de  Calhilon.  De  Leurs  trcrcdeCef«Ldefcendii«t 
les  Prmccsdc  LiiniMangO,  il  y  en  cur  trois  iufqu'i Lotij 
qiM  fcfignala  dans  la  guerre  ,k  Flandres  &  d^lU^çn:' 

dÇ.Trcves  Tut  confié  i  U  garde ,  &  dan, 
taïUedçNorlmghcn.U  défendit  avec  qujtreccns  F^af 
fins  Italiens  le  poftc  de  la  colline  attaque  par  l'Oiix^  û 
leur  lui  attira  l'cftime  de  l'Infant  Cardinal ,  qui  lui  donna 
a  l'arn.éc  .  i'Otdie  de  laint  Jacques.  Loiiis  èa«  moni^ 
cntans,  la  Principauté  de  Saint  Wango  fut  réiinic  i  la  Mai 
ion  de  Caftillon ,  i  qui  reton»ba  la  Principauté  de  f  ciolito 
peu  aptes  la  mort  du  Prince  Dom  Jean  :  ce  dernier  aroit 
auffilong-tems  fervi  dans  les  guerres  de  Flandres ,  aïantle 
commandement  de  deux  Compagnies  de  Cavallcrie  Pom 
revenir  à  la  branche  des  Princ.-s  d.- Cllillon.  Cha!iiij3ii. 
Smcnta  fon  Etat  en  v  joignant  le  Duché  de  Niciflro,bdJe  & 
noble  Ville  en  Calabrc.  De  fa  femme  EUtunt  Pignitelli, 
tante  de  t  rAhit.$ê  Duc  de  Monteleon  &  Viceroi  de  Sicile,' 
il  eur César,  6e  /mm,  defqoels  on  a  parlé  j  Jéc^sVnaà 
de  Craçoli ,  qui  de  Cstherimt  d'Aragon  fi  femme ,  lirnr  dit 
Prince  Caflano,  n'eut  point  d'enfans.  Du  l'rinre  Dom  Ci. 
SAR,  outre  Dona  Cerndia  mariée  avec  Phhppe  Cjccho, 
Prince  de  Cafirrta,  fils  du  Duc  de  Sermoneta ,  Gr  uid  d'Ef- 
pagne  &:  Gouverneur  de  Milan  niquit  la  Princcilc  Dojii 
Jejnne  alla  pcrfonncde  laquelle,  &daMiKe  Dom  Loiiis 
fon  miri.prtuâls  de  Leiiis  IX.  SeigneordeCllh'naa.toiis 
les  Etats  de  la  Maifon  fe  joignirenr. 

D.ms  le  rems  du  tumulte  airivé  i  Naplesen  l'année  1^47. 
Dom  Thtm*s  fon  ourle qui  étoit  du  Confeil  d'Etat  dece 
Roiaume,  fut  Plcnipotcntiaire  de  Dom  Jean  d'Autriche, 
&  fit  arborer  l'Eteiidart  Roïal  fur  les  murailles  de  ctne 
ville  le  jour  de  l'ermée  dece  Prince*  Dom  Tliaaias.arjiii 
qu  e  de  mourir ,  fonda  rai  Convenc  <!e  Retiginifes  ont  b 
ville  de  Naples. 

Dom  Loiiis  VI.  fon  neveu.  Prince  de  Caftillon ,  dcFe- 
roliro ,  ^c.  s'étant  marié  avec  la  Princellè  Dona  Ji.iiiiit , 
devint  le  Chef  dc  toute  la  maifon  d'Aquino.  Ce  Priiicchit 
fort  confidcré  par  Don  Jean  d'Autriche ,  ï  c  luiV  d;  fa  va- 
leur. Il  eut  part  i  la  cérémonie  de  l'Entrée  de  Jean  d'Autri- 
che dans  la  ville  de  Napîcs.  Quelque  lems  après ,  ksmou» 
vemens  de  MelEne  étant  furvenus,le  Prince  Dom  Loiiis  dé- 
fendir  pendant  cette  guette  les  côtes  de  Calabre ,  depuis 
lecap  de  Tropca  ,  jufques  au  cap  Je  Lamantea,  Scfccoa- 
rur  Caftillon  qui  étoit  anaoué  par  les  ennemis.  En  l'année 
itfjjj.y  aïant  eu  dans  la  ville  de  Naples,  un  débat  encre  !» 
foldats  de  l'armée  navale  d'Efpa.{;ne  Si.'  e  ux  du  pc  jpl;  Na- 
politain ,  le  gouvernement  delà  ville  fur  l- mhc Priflce 
L'omLoîitS  iufqu'à  ce  que  ces  troubles  furent  pâlies.  Loiîil 
motttuten  Tannée  1697.  lailTant  deux  enfans ,  Thtméio^ 
fuit ,  &  Charlti  ,  qui  .iiint  été  Prélat  domeftique  dnPap^ 
&c  fort  ellirré  à  la  Cour  de  Rome,  mourut  dam  lafisut  de 
fon  àijc  «ÎJ  de  fcs  cfpcrances. 

Des  filles,  Amt0mkt  fut  ïXitàètiMdrt»  Carafa  D«cde 
Jdzi ,  &  Prince  làiCiihcEinptre,  neveu  du  fameux  Mar- 
quis de  Monténégro  -,  Se  Cathtriit  i  MuretlU  Caracnolo 
Marquis  de  Cafaibore  ,  &  Prince  de  TonmemrC  j  &eiil(> 
condes  nôccs  i  RtmMmt  de  Pang:o .Prince  de Chacciwa»- 
Des  frères  du  Prince  Dom  Loiiis.  jMmts  fut  Chevaliir* 


Digitized  by  Goo^; 


'il: 


's 

••il, 
«en 

<StI; 


1 


AQ.U 

Rflodi ,  beaucoup  d'enfans  ;  l'un  d'eux  Lémitlft  , 
^  î  &^fuite  CoioMl  a-Jnfanwic  Italienne,  eft 

''f'^^Vl'&edeatollon,  de  Ferolito  ,  aefaiiu 
UucdcNicjftro,  Comte  de  M^rtorano  ,  ^c,  c\\ 

îLn  OocdeUMirandolci&d  y^wnf-^f-rmA-d  Eftc fille 


firiJi/d'Auti 


ichc  fftur  «le  /'fc«//^^<  III.  Roid'Efpiigne.  De 


Alexamdre  Xl.Comredc  MarrorAno, 


I 
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I'aioi:i6S9-irff''  "'  '"'^  Crlcnzcp.ir  la  fcininc 
^^Caiaccioijheriricrcdc  cet  Etat  -,  Si  Ren^Md  l'aniicc 

't'in  1699. le  Roi  Charles  II.  donna  ,  de  l'av.-u  &dccrct 
de  tout  le  Confcil,  au  Prince  Doni  Thoniai  la  GrandclTc 
KTpctu-Itir  dEfpagnedeiaptenucce  CUfle.  Aeranneui 
L  rrmripaucc  Je  Qftillon  &  1  ceflc  de  Peroltto.  Apiif  U 
r>ort  de  dur!"  II.  5c  la  procl.iniArion  de  Philippe  V.  pour 
IcRoÏJumed'EifMgnc ,  le  Prince  de  CalUllon  appaiU  en 
tTOLfurr^imidence,  parfavaleucflepttfesfiuDl.la  Ct- 
iitioB qui  l'itoit élevée  à  Naplcs. 

L'innée  1701.  le  Roi  étant  en  Italie,  donna  au  Prince 
Dom  Thomas  tes  onplcis  de  Gemilhomme  de  (aCiuunbic 
jvcc  b  ^ande  EtKiée .  &  le  fit  Licaienant  General  de  Tes 
liâtes ,  ^  Cipiuinc  General  de  la  Cavalerie  de  ce  Roïau- 
rjc  £iil  année  170J.  fur  l'avis  que  l'on  eut  delà  Cour  de 
Fiance,  que  les  flottes  d'Angleterre  iSi  de  Hollande  de- 
Toient  faire  ane  invafion  fur  les  eûtes  de  la  PoiiilIe,les  trou- 

GderEnpeieiir  s'étant  déjà  groHks  d  Trielle  ,  le  Prince 
RI  Thoouiftc  envolé  en  ceœPioviiiçe  ,  oùaÏ4M.iais 
en  ét»  èt  Mentt  Manfredonia  Bttndefi ,  avec  les  an- 
Kcjli.nixplus  importans.  il  forTit  ^  n  t.ii-npagneavccunbon 
coipsd'aniice ,  &  ordonna  les  chalts  de  telle  m.inicicquc 
fiIesHj{t.-5,après  cite  arrivées  à  Livournc,  nVuilcnc  clian- 
)!c  de  delTcin,  elles  auroieu  éprouve  une  très  grande  tcfi- 
ftiiKe  dans  ces  côtes.  EGURKveaadc  cette  cxpedicUMli  il 

fatcmraiédimkcaïQaMnceawKde  l'année  liùvanM.  en 
InnMieAnlesoidresdes  Pkincef  de  Vaudemontftde 

Tcadâme>oàil  fc  trouvai  la  ofife  de  Revoie  &  de  laCon- 
n>rdia,âob!ocu5  il,  laMirannoIe  ,  ^  i  tous  les  autres  évc- 
ncmcnsdc  crtie  kwkc  ,  d.v.^'^  laquelle  on  fit  retirer  les  Alle- 
mands de  la  bolU-  Lombardic.  Il  rcduint  le  Ouc  de  la  Mi- 
taodoleronnevc J ,  (oas  la  proteâion  des  deux  Comoones» 
fu  le  léaUiieiit  dans  la  poCeffion  de  fon  Eut. 

L'jtnée  d'AngInerre  ft  d'Hollande  ^rant  entrée  dans  la 
Mediteirancc ,  i!  f.ir  .ippcllé  au  Roïamne  de  Naples  en  l'an- 
Btt  1707.  Les  Aiicniaiulî  aïant  envahi  !c  Roiaumc  de  Na- 
pltsile  Prince  de  Cdlil  DU  hu  d  .iv:<dj  joindre  les  tioupcs 
réglées, acicï milices  du  Pan  flans  la  Campagne  de  Ccppc- 
rWoraumuneligiu  de  Sora  jurqu'aPonteCoraoJeblig 
de  cette  rivioe  avec  des  igdoutt»  dons  les  poftes  avanta- 

rn.  garnit  de  canons  Scd'nnepaitied'In&nterte,  plaçant 
Ifiede  l'Infanterie  ,&  une  panic  delà  Cavi'cric  dans 
Ibnxtsdrcsde  Gaieté,  de  Pcfcara  &  tlias  -es  Châteaux 
deNip!c5.  Pour  lui  il  tefta  i  la  tête  de  800.  chevaux  à  faim 
Gennain  aïant  ordre  de  (ètetirei,  d'abord  que  les  ennemis 
commenceroiemà  padei  U  riviene  >  oe  qu'iln'executa  qu'a- 
pt»  que  toute  i'avaat  «tdedes  «npeodt  fiic  emiée  dans  U 
piJinc  audeja  delà  rfvîeie  î  flft  leiîra  enfdte  en  très  bon 
obletrant tofijotirs  l'ennemi  lufqu'à  la  ville  de  C'a- 
PWè  ,  i  côté  de  laquelle  il  fit  camper  Ton  détachement  :  il 
leoitpropo!  j  j'cntrci  A.im  Capoiic  pout  la  défendre^  mais 
il  reçut  ordre  tic  fe  retirer  proche  deNaples  -,  ce  qu'il  exc- 
ntaajant  auparavant  fait  entrer  un  fccours  d'Infanterie  6c 
fc  aaniciont  dans  le  OiiteaH  de  C»)om<  i  la  veuë  des  cn- 
«H. fêtant empatls  deceiie  Ville^  opponrion.  Se 
«ni  m  le  Château  après  une  jufte  refiftancc ,  marchèrent 
■*«NjDles  { le  Vice-Roi  aïant  été  obligé  de  fc  retirer  à 
J*«e,  ordonna  au  Prince  dcCaftillon  de  marcher  avec 
ion  deracheincnt  dans  l'Abrazie,  par  le  chemin  de  la  Pouil- 
^  •  Hii^  quoiqu'il  fît  rottt  fon  poflîble  afin  qu'il  lui  fTit  pcr- 
^  de  fa  retirer  â  Gaïete ,  U  fUlur  obéit ,  fie  aïaac  mO^  i 
Jtfdei  ennemis ,  il  gag,u  U  tète  du  dcfiW  de  Momefenè: 
bL^a*^ ^"^ ^ <iefilé qui  étoit  d'une  licuë  de  long  avoir 
^W»pe,&  mis  en  défenlc  par  un  ^rand  nombre  de  païfans 
Jj!~*  Ne  pouvant  le  forcer  avec  fon  périt  nombre  île  Ca- 
rirtT'  i  ""^^^  ennemis  étant  à  fes  trouflcs  Se  le  fer- 
'  pouvantp.i$  non  plus  paflcr  dansAbrazzo  par 

^  «^^«.yw ks  mauii$.y  étokntGampés^il 
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mjn^ (Al deSaktne pour  gagnetia  Calabre  &  fairé 
wc  dans. cette PiwiDee,aïaju  une  retrait,  fùiedii  tôtc  de 


Sicile ,  où  il  pouvoit  avoir  des  Dât 
cette  m 


i  oiir  paflcr  dans 


cette  Iflei  mais  le  jwuplc  de  Salernc  lui  aiant  icfufc  le  paf- 
lagc  &  ternié  les  portes ,  il  fut  dans  la  neccflûé  de  s'aaW 
a  la  Cava.  Dai  s  t.ttc  fituation  il  challj  les  JxHC^amffj 
qui  vouloient  i  'cnviroruieii  i  la  fin  étant  îiiiveiui  uo  déta- 
chement de  Cavalerie  Allemande,  fous  les  ordres  du  éene^ 
ral  Çarafa}n'Maiupoiludeidrource,il  fut  contraint  d  ca- 
pituler l'epée  i  b  nutn  avec  les  Allemands,  qui  lui  donne- 
rcnt  une  capitulation  fijjnce  par  le  Comte  de  l>aun,General 
de  l'Empereur.dc  piifonnicrde  guerre  avec  ks  anncsS:  les 
équipages  de  tous  les  Officiers,  &  de  tout  ce  que  les  foldatl 
portoicnt  àla  croupe  de  leur  chevaux  ;  ainfiàtwt  T-nâ^nji 
prilonnicr  dans  le  Château  neuf  de  Naples,  ScenfaitedaDt 
c^lui  de  Milan,  après  avoir  foudtett  avec  fermeté  l'cfracc  de 
lix  années  une  dute  prifon,  il  en  fottit  par  fon  échange 
$'ei>allaen  Efpagnc ,  où  le  Roi  Philippe  V.  lui  donna  Rem- 
ploi de  Viccroi  &  Capitaine  General  <iu  Roïâuinc  de  N*- 
varrc  ,  qu'il  exerce  aduellemcnt. 

D'Aquino  LadiJUs  ,  neveu  du  Marquis  de  Q:utai»i 
duquel  on  a  parlé,  aïant  coiiunencé  à  ieivir  l'Eglife  (bas 
le  Pape  Pie  V.  dans  l'an  i<8i.  ccéé  Evcouc  de  Venafrc  par 
Grégoire  Xni.  fut  envoïé  par  Paul  V.  Nonce  vers  les  Siiiî- 
fcs.  il  s'acquitta  fi  dignement  de  cet  cntploi ,  qu'en  l'année 
i()  17.  il  fut  fait  Cardinal.  Dans  le  Conclave  de  l'an  t6ii. 
les  <_^hefs  de  faûion  ctoient  déjà  convenus  de  fon  éleûioij 
au  Pontificat ,  lorfqu'il  mourut  avec  l'honneur  d'avoir  été 
jugé  digne  de  cette  Dignité  fuprème.  Le  ir.  Février  de  la 
rocme  année  fon  corps  fut  inhumé  àRomedans  la  Clupcl. 
le  deraintThonuf  de  l'E^ife  de  U  Minerve,  avec  une  no» 
ble  Infcription. 

D'AQUINO  (  S.  thomas)  fils  de  Landolff  ,  Comre 
d'Aquino  ,  de  Théodore  CaiattLola,  naquît  dans  leC  hâr 
tcau  de  Rocca  Sccca  ,  &c  •  /Vrc  Ammirato  ,  Maria, 
Guicciardino.Camillo,  Pellegrino,  Giovio.CronicaCafli» 
nenze  ,  Imhof ,  HiJforU  Gent/ilottcd /t*l$*  t$- tii/pMié, 
f'wV*  SAINT  THOMAS  D'AQUIN. 

AQyiNUS  ^Cornélius)  Couxiel  d'une  Légion  ,  fous 
l'EmpirSkie  Galba,  fervoitdahs  rantice  de  Fontcius  Capito 
en  Allemagne  i  &  de  concert  avec  Julius  Valens.cncorc 
lonel ,il  fit  tuer  ce  General  par  CrifpinusCentcnier.Ious  pré- 
texte qu'il  vouloir  ufurpcr  l'Empire  ,  l'an  de  J.  C.  <îS.  Oii 
prérendoir  qu'Aquinus  Valens  n'avoient  fait  alIÀflîncx 
Capito,  qujp.uie  un  ils  n'avoieui'jpj^  Tent^xcr  dans  la 
révolte ,  a  laquelle  ils  vouloient  le  minër  ;  mais  Galba  ne 
fc  donna  pas  la  peine  d'approfondîrïe  myftcrc.  *  Tadte  , 
Hijl.  l.  i.c.  58.  /.  ?.  c.  r.i. 

AQUIRON  ,  château  Impérial  près  de  Nicomedje .  a 
été  célèbre  par  le  Baptême  qu  y  l  e^  uc  1  Grand Conftantin, 
l'an  de  jEsus-CHRtsT  3  jy.  &  par  fa  mort ,  qui  arrivadan» 
le  me  me  lieu  peu  de  rems  aprés.*Socrarc,c.40.Eurcbc.;dtfaé 
AQIJITA  >  Piovioce  du  Japon.  Chenbukh<^L 
aquitaine;  troifiéme  parrie  de  ^ancienne  Gaule  Les 
Empereurs  l'onr  divifce  diverfcmerit  en  <!ffrercn<;  rems. 
Jiile  Cefar ,  Aui;ufle  Adrien  ont  le  plui  Lonuibue  à  ces 
(liviJluiis  clitret_i;:e5.  L'Aquirainc  ,  du  tems  de  JuIeCcfar, 
croit  renfermée  entre  la  riviete  de  Garonne, les  Pirenées  &c 
l'Océan.  Il  I  avoit  fodinilêpar  le' moïen  de  fonQ^eîleuC 
CtalTus  i  mais  il  s'avance  an  peatRw  dans  fes  Comii>entat- 
res ,  lorfqu'il  lôdtfent  ou  elle  ne  cedoit  point  aux  deux  at^. 
très  parties  des  Gaules.  Les  borne:  q^u'i!  fut  Joniir-.rinr  trop 
rcirerrceS  ,  ^>oiir  égaler  cette  pairL  aes  Gaules  aux  lieux  au- 
tre?. Auguftc  fut  obliué  de  les  étendre  ,  >.  d'aiirrcs  Empe- 
reurs y  onr  depuis  ajouté  ce  qu'ils  ont  ciît  necefi'aire.  X'A- 
quitaine,  dutemsd'AngBib,  s'étendoit  jufqu'i  la  Loire;  } 
&  comme  il  j  avoU  «ûmcm  peuples  dqwtsla  Loite  iufquée 
lia  GatonneJt  en  donna  {«^l'ancienne  Aquitaine-,  içavoir, 
ceux  de  Bordeaux  ,  d'Aqcn  ,  d'Angoulcnv;  ,  de  Xainres,  diï 
Poitiers, &:  de  Pcri'^ufiix.  Il  appcUa  féconde  Aqjit.uiic,ccrte 
contrée,  q;i!  ilcvnic  ècrc  la  pccmicre  en  ordre  ee  en  '.ii'.;i;iic. 
Des  autres  huit  Cites  qui  relloient,  fçavoir,  l^ourgcs»Cl)^< 
mont ,  Rhodez,  A!bi,  Cihors,  Limoges,  Ntolde,KkPiqr» 
enfermées  entre  la  Loire  H  le  Tarn  .  il  en  fit  une  nouvelle 
Province,(bus  le  nom  de  première  Aquitaine.  Dcpiu's.l'Env 
pcreur  Adrien  rcfonn.ant  tes  Provin;.c'; ,  ou  pour  favorileC 
plusdc  pcrfonnes  parlescmplois  qu'il  Icm  doniieroir ,  oU 
pour  mieux  ret;lci  !c  ^-nivei  ncn>cnt,  fit  une  tro:fie:ne  Aqui- 
taine, en  étant  de  la  Province  de  Bordeaux ,  les  neuf  p|^ 
pies  erifermcs  dans  la  Garonne  &:  Ks  Pirenées  :  c'eft^ 
9i'oi^4!pdLi  U  ^•«M^'JM^'faiif    C2u(e  de  s  neuf  ^ 
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la  cofnpofuknt.  On  y  ttouvoit  pourtant  Hme  \ 

■   *  •- -  ■  -  -  1j  NotlCCClCf  l'rovrnccs 


:  prefquè  loiiics  ces  rrovinca?  en  iicç 
ronne.  Cliarles  M^rtil ,  qui  avoir  dompré  l' Aquitaine  en 
718.  défit  cnfuite  les  Sarralîns  i  labatiille  deToiin.cn  7jx. 
,  &  pat  1.1  mort  d'Eudes,en  735.  il  fe  vit  en  liberté  de  dirpofjr 
de  ce  païs.  l!  le  laiiTa  1  Hunaud,  Glsa'Eude* .  qui  luiptx)- 


goe ,  qui  avoU  CufiC^li  1  fon  pcrc  Pépin  "7  cwwi"^ 
tertnlna  emieiQmem  cette  guerre  en  7^9.  Huna„/.x;« 
retire chex  Loi:p,  Duc  des  Gilcons,  lequel  ccaian  1 
jiifte  reffcntimrntdii  Koi ,  qui  lui  .ivok  f,ut  direifcl-' 
mettre  ce  Moine  ftit-itif ,  1;: lui  c^nvoiaennjcme-teim  A  rf 
la  pofterité  d  Hunaud  tutprivèe  de  l'Aquitaine. 

Charlcmagnc  l'érigca  en  Roïaume,  y  ajoâtam  la  Gifco. 
fjne ,  le Lannwdoc,  lafiiTcate.avecLi  Marche d  Erp,.^„ 
&  Je  ComtfdeBaitrelbiiiic.  Ce  fut  en  778.  À  fo^I 
d'Efpgne.  Louis ,  le  piui  jeune  de  fcs  his ,  q  l'onadm.!" 
furnommé  /*  DtbitnAirt ,  fut  le  prernier  Roi  d'Aqui^int 
On  lui  donna  >.T  tinciCluflcnciii!  cnAjcraois,  oùij  nà' 
quk  la  même  année  778.  Sccaj%t.  le  Pape  Adrien  LIeûI 
cra  &  couronna  iRome  en  cette  qualité.  Depuis,  IfmU 
JfthmmMre ,  danj  une  ACmblée  renuiJ  l'an  S17.  â  Voïmo 
établit  Roi  d'Aquitaine,  Pépin  Ton  (ils ,  qu'il  avoiread'Et' 
mcngardeTi  première  femme.  Pépin  II.  (ucccdaifonneé 
eh  8|S.  Charic»  /» Cfe<*1>#  l'cnf  i ma  dans  S.  .Medarn- 
SoifTons  en  851.  mus  il  fut  rct^bliA  Senlijcn8tf4.  Cep'nl 
dant ,  Charles  It  Ckamvt  cum  à  Litnoi^ei ,  le  ij.  OâobK 
del'an  Stj.yfit  couronner  Rot  d'Aqaitunc,  Ourlet fot 
(ècondfib*q^ir  mourut  en  U6.  Ënibice,  ceRoùuni-fm 
lapprinié  »  Se  Charles /«  Ckâmpej  étabct  des  Ducs ,  dont  le 
jîonvemcment  étoit  â  vie,  ouneduroir  qu'ju/n  loni- 1- 


ne  i^abtlfdàA  péint  de  fa  promelTc  ,  car  il  prit  jj 
rkéaVdont  U  cil  fait  mention  d^nsla  Nonce  cic?  rrovnccs  ,  contre  P.pin  ;  &  aï^nt  été  vaincu  en  744.  il    rutila  J 
dSTrarniHIT  Romain  i  fcavoit .  fcufe .  A«ch  ,D.uau  A.qi ,  •  imMonalecc.  Gaiffrbou  C^'/'HûnhU.laifi^  j 
Ue^VMK ,  Baïonne ,  Coniinges  ,  Colcr.ns ,  T.rb. .    piri  lui  fit  a  guerre  dapuisj  .-..,  75«.  lulqu  cn  76t.  &  i| 
Baf..    Reirn  &  Oleron.  Le»  feniimen*  âa  Auteurs  iont    auit  tout  le  pais.  Hunaud  fottât  .ilors  du  Monaft  „  , 
.|[c.  Aiffcra.s.lorfqu'ils'agirdedécidcrquel«  croient  ces    ^to.t  ,&  fit reyoltcr une ^mic  de  l'Aquitaine  Qurkl. 
rtut  iruplcs  de  b  Noyempppulairic.  Ott^ 
Scal.iKt ,  Papire  Mailbn ,  &  le  P.  Mooet  s  J  font  trompés, 
«omàeM.deMarcal'afalt  voir.  Ce  dclnier  tftime  411c 
«61  neuf  peuples  croient  le»  Tarbclliens,  ceux  d'Eufc  , 
ii*AncJi. de Bafas ,  de  Bcatn,  dV\irc ,  de  Bigorrc,  &  de  Co- 
«limies,  Quiéco»  uni  awcCoftnin».  Cette  divilion  de  l  A 
«winine ,  &  la  No^mpopaUrtte»  en  pmrcuher ,  avec  fes 
Jouzc  Cites,  fr^fldoit  encore  M  WM  de  1  Empereur 
Honorius,a  1   le  V.  fiele.  Potft  le  Bom  d'Aquitaine  ,  il 
eft  sLT  q,i  1     fut  donné  lie  l'abondmcc  de  les  eaux;  Se 
-cette  origine;  eft  d'autant  plus  natorello ,  que  Pline  nous  ap- 
prend qu'anciennement  cette  rcgiiX»  étou  nommée    -  mo- 
tif mt.  Ce  dernier  nom  étoit  tité  du  mot  Gaulois  érmo>;<nn 
roulait  diKPdismMntimt.  Les  Romains  firent  divcrfes  c«»- 
tieprifes  fut  l'Aquitaine.  Pompée  ÙAmt  k$  peufitea  de 
Comingcs  &  de  ^oferans  ;  fit  CraflU» ,  QgtAOU  de  Cefa  , 
fit  1.1  conquête  du  tcftr  du  païs.  Ccpendanr,  après  que  les 
uois  Provinces  d'Aquitaine  curent  long-tems  obcï  aux 
Romains,  elles  devinrent  le  partage  des  GocKs.  L'Em[>c- 
teur  Honorius ,  vers  l'.m  411.  ou  41  i.  cedaia  Province 
N^bonnoife  ou  Scptimnnie  ,  à  Ataulfe ,  Roi  des  Goths,  & 
îfctfilweflfWtr  j  &1.car  abaadooiu  daru  la  fuite  l'Efpagne, 
afin  qu'Oser»  chaffiÂTeUtle»  Alaim  6c  les  Vandales ,  qui  s'y 
t:  n;  t  L[,:!  1;    Il  l  K  tl  Finir  les  moïens  d'allumer  la  guerre 
entre  CC5  Uarb.ircs  ,  .tnii  qu'ils  fe  dctruififlcnt  eux-mêmes. 
En  ctfct ,  les  Goths  ,  ibus  leur  Roi  V.il'ù  ,  oWiqer.-nt  les 
Vandales  de  paflet  la  mer,  &  de  le  retirer  en  Afrique  en 
418.  Vers  ran4i9.  le  Patrice  Condincc  leur  céda  une  parrie 
de  l'Aquitaine,  Se  depuis,  les  Rois  fuivans  la  foûmirent 
mneenriere.  ETatic ,  qni  commenta  de  régner  en 
celui  qui  y  contribua  !e  plus  ,  flc  qui  fatisfit  la  pa/Iion  que 
les  Goths  .ivoient  eue  de  borner  leur  Etat  pat  rOce.m  ,  la 
î-oirc  lîi:  le  Rhonc.  Alatic  étoit  fils  d'Evaric ,  .lucjucl  il  fuc- 
<edaen4S4.  Clovis  iedéiic  à  ia  bataille  de  Voirtllc  iiir  le 
Oiin  en  Poitou  .l'an  ^  07.  &  s'empara  des  Ptovinecsd'A- 
îcnJtauie  ,  que  les  Goths  .ivoientulurpées  fur  l'Empire.  Ce 
Trintk  leur  lai  (Ta  la  Septimanie ,  que  l'Empereur  HAnoritu 
leor avoir  donnée  ,  &  fe  content-i  de  leur  enlever  ce  qp'ik 
'avoient  afhrpé  dans  les  Gaules.  Après  la  mort  de  Oovis  en 
^ti.  lorfquc  les  Etats  futcnt  divifLî  entre  fcs  qii.itrc  fils  , 
l'Aquitsine  devint  le  part-ige  de  Ciodomir ,  Roi  d'Orlcans. 
Il  futiué  i.n  l'an  {Z4.fesenfansThibaud&:Gontici furent 
maflacrés ,  &  fon  Roïaume  fut  encore  partagé  entre  fes  fre- 
Tcs.  Clotaire  I.  eut  le  plus  de  p.irt  à  l'Aquitaine ,  qu'il  laifla 
-iChacibeiC  Mais  Celui-détantmortJBlaye  Pan  570.  fts 
•fiées Contran ,  Sigebfrr*rChîlpcric  I.  la  démembrèrent, 
S^pçrSriciJ  I  I  ;i-in^-r  pir  leurs  ji'otiiîcs.  Ciot.iin;  II.  fur- 
nominc  te  Jeune         Grand  ,  réiinit  tous  ces  F.i:US,  qu'il 
laifla  Tan  6li.  iDagohcrt  I.  fon  fîls.  Celui-ci  donna  une 
partie  de  l'Aquitaine  d  fon  frère  Charibcrt  ou  Aribcn  ,  qui 
mourut  vers  l'an  «ji.  ou<îj7.  félon  d'autres.  Aînfi  cesPro- 
,Vibctt  font»  téiinies  i  laCoiiioane  He  France,  &yde- 
mancrtnf  foâitiife  ^(opm  vm  !'an  est.  on  670.  après  la 
mort  de  Clorait'  m  Car  les  Gafcor^qul  Kabitoient  au  pied 
_  des  Pirenées.proht.inr  de  l'cmprefTcnienr  q«'Ebtoïn,M.-»irr 
'du Palais,  avoit  de  fiire  rcconnoittc  Clovis  ,  qu'il  difoit 
être  fils  de  Clovis  II.  &  voïanc  que  les  pl -.ces  de  la  Novem- 
"populanie  étoient  fans  jpsnifitns»  en  enlevèrent  quelques- 
tmes.  Fi-edegaitc  même  noata|i)»iend  que  les  Grands  de  la 
Cour ,  chaires  par  Ebroïn ,  fe  rethctcni  parmi  les  Gafcons , 
■  qui  les  portcrcnt  .1  '  ;  1  j voire  ;  &  que  cenc  partit-  de  TA- 
.'  l'^l^''^*'*  '  l^i  étoii  .iu  ,lclà  de  la  Garonne  ,  (ccoiia  le  joug  , 
auffi  bien  que  quelques  villes  qui  étoient  en  diça  de  la 
même  rivière  C'cftce  qu'on  ,1  depuis  appelle  (T-i/ïroj^/rf.  Ces 
peuples  fe  choifîrenr  un  Duc  particulier ,  nommé  Loup  , 
qu'on  croit  avoir  été  Offidet  du  Roi  Ciu^ic.  C'étoitap. 
•  paremment  cm  «te  omx  que  le  Malte  du  Maïs  avoitétoi- 


ûu  11  plaîfoltaoRoî  de  le  continuer.  Depuis ,  pen-i  int  ici 
dcfordres  qni  fuivirent  le  règne  de  Cih.i'  l  .-s/f  5//»;/*  , 
G<juvcrne;nrns  devinrent  des  Fiefs  paniculiers  ^'hcidi- 
taifts  :  &  c'cft  de  M  ouc  fe  font  formés  les  Comtés  de  Itai< 
tiers,  d  Auvergne ,  de  Liniogcs ,  te  Duché  de  Guyenne && 
*  Julc  Ccfar ,  /.  1 .  j .  Comment.  Strabon ,  /,  4.  Pline ,  /.  4. 
«,  17.  PooiponiusMela,  /.a. Ortelius ,  ittThtit.  Se 
Vînêt.  Paptre  Maflbn.  Le  P  Monct ,  &c.  Gta;o  rs  ,1c 
Tours.  Frcdcçairc.  Aimoifl.  Aymar  de  Chabju.iis.  i.  i  Chrtj- 
nique  de  Limoges  ,  &c.  DeMatca,  Htjl.  dtBtârH.  Oilic- 
nirt,  jXartt.  mtrmffMi  rM/c»M.  Louvet,Hifiéétjifait,J)a. 
plcix  &  Mezeray ,  Hijl.  d*  Frânet ,  <^t. 

AQprrAlNE.quenons  pouvons  appeller/4»MWn'»f,({e 
la  onniere  qu'elle  eft  aujoiud'hui ,  eft  bornée &renft-nnte 
entre  fa  Lwe,  l'Océan  «les  PIrenées.  Divers  Autcurj,foii$ 
le  nom  d'.'^quiraine ,  ne  comprennent  que  la  Guyinnr  &  li 
Gafcognc.  Quelques  autres  divifenc  toute  l'Aquitaine  en 
trois  parties.  La  première  comprend  le  Betry  &  le  Bour- 
bonnois  ,  de^i  &  delà  l'Alier,  la  haute  &  baÂè  Auvenjne, 
le  Vclay  &  le  Gev.iudan ,  leRoiiergue  &  l'Albi^ots,  le 
Qiiercy,  le  haut  te  le  bas  Limofin,  la  h-iureacbalfeMarclK. 
L  a  féconde  a  le  Bourdclois,le  Mciloc,  la  Xaintomse  Se  l'A»> 
nis ,  rAnt;oumois  &  le  Peri;^ord  ,  rA'j;enois  &  le  ConJo- 
inuis.  La  troiiicme  Aquitaine  cont-'ent  l'Armignac  9e  Bi- 
i;orre,  Cominges  Se  Confcrans  ,  le  Ikarn  &  !a  halfe  Njï.ir- 
re ,  les  Bafques  &  i  -s  Landes ,  le  Baradois  &  la  pedccGaT- 
cogne.  Les  villes  font  Auch ,  Bordeaux  ,  Boui^,  A^, 
Aire,  Albi ,  Angoulême ,  flayonne ,  Clerraont ,  Cahon, 
Cohdom ,  Dax,  Lefcar,  Leâonre»  Limoges,  Lomhn, 
Oleron,  Peiis;ucujt,  le  Puy,  Comin>;es  .Coiiler.tns ,  Bifas, 
Rhodci  ,  Xainret , SarUt ,  Tarbe  ,  Tulles ,  Vabrrs  ..Mou- 
lins, Bergerac ,  Blavc ,  Brive ,  P ;u  ,  S.  Lic<'r ,  ^ct,  *  Oihe- 
nart ,  Nêut,  vtrèm/ftÊt  K^ffiêm.  DeMarca.  Papiic  Maffi» 
Clnvier. 

AR 

R  ,  Ville  des  Moibites.  Clurchtt,  AROER. 
ARA  ,  ou  UAR  A  ,  Ville  d'AlPyric  ,  oii  les  Tribu»  <fà 
étoient  delà  le  Jourdain  ,  («Voir,  d<*  Rubcn  ,  dL'GaJ,  & 
Il  moitié  de  celle  de  Manalfc  >  furent  menées  «n  captirité 
parletRrff  P*»/  &  Thelgàtk-PhtitminMr  ou  ThiîU'hfhi' 
Ufkr .  en  puniti<mde  l'impMcé  ic  de)  idoltede»  éccepe» 
pic.  Cela  arriva  Pan  du  monde  î»<4.  ivaMtJ.  C  74«'  * 
Jcrôine  croit  que  cette  ville  eft  la  mJme  queRaga.dontil 
cftp.uléau  th.ipitrei.du  Livtr  de  Tobie.  *  i.  Par»l.5.i<. 
ARA  (le  Cip  d' )  yirt  Captif  ,  :Mltrdois  NtpHnitmfr*^ 

mtkteriitm.  C'cft  le  Cap  le  plus  Méridional  d.'  l'Arabie 
Heureufc.  Il  forme  avec  la  côte  d'Aj.ui  en  Afrique,  lece^ 
brc  Détroîtde  la  Met  Rouge ,  qu'on  noOMnc  le  Dcckw  « 
Babdinaddd^oudela  Mecque.  *  Baudriuid. 
ARAB  ,  ViDe  de  U  Tribd  de|«l«.  *  JoTné,  1  j' S» 
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AIIA8A ,  Ankt,  prcite  VUle  de  Petfe  >  Atùée  dans  le 
fiTriui  ou  ^tui .  entre  la  Ville  ds  ce  nom  &  celle  de 
^jjut.  Il  à.  vMifcmblâblc  qii'AniMeft  l'ancienne  ville 
ttZàfù.  Cipit J<  de  U  Urjiiiçiint- ,  &  c'eft  le  fcntimcnt 

cej'cndjiu  il  y  en  a  quelques-  uns, 
Viiic  lie  1-1  nie. ne  l'iovia- 


utIUn.  '  ËJudrand. 


j[](ABI  «  le  Golfe  de  GUArtAi  ou  des  Ac.ibes ,  jirAkmm 
5^,,  inMGyfiimiZjfffs,  MiicGoUède  l«  Mtt  de 
ijituhc.  Il  encre  Ittcotef  duRouBme  deBuca  te  de 
\lmt.  Il  '  P"^  ^  Tèm  éiUAfiki  •  401  eft 

jirfocteJ.'BJ'otlrjml. 

jmAW(/<T#rr*  «/^iV  j  /"(^rr//  Ar4bmm,  Tour  &  Vil- 
|y^£«pic,  finies  dans  le  petit  Golfe  qu'on  nouunc  l* 
Mi  ArAi ,  aux  confins  du  RoÏAume  de  Barca.  Il  j 
iflriidc  ÛToanUMi  jtrshf  un  paix  fOK ,  ùu  lequel 
^k^ot  imtfois  lespetitai  vilfes  de  ChJtiw  Se  ék  Pliarhl- 
ne.  ♦  BiudtJnd. 

ARA13I  ;  Mohiw^din  Mohammed  Ben  Ali  B  n  Al-Arabi  ) 
croit  n«if<l"£ljMgnc ,  &  ponoit  les  furnoms  ilc  Hurhemt 
jciic7'iSui//,poutraaiquei  la  Tribu  ôc  la  F;imillc  dont  il 
éraitiiTa.  KoiuovilettCtauiiane  des  Chefs  dcsSoils ,  qui 
0KliieG>délsiMaiBMic>ju£|u'iraa<k  l'HcgMe  6jo. 
IldlilMiar«fe  pJitlieaitOimBgei,  ftentr'ainns,  d'un 
LivredeThfoIogieMyftIque,  qu'il compofa  Tan  de  l'Hc- 
jirfiiy  dsjisus- Chaut  ixjy.  où  il  dit  que  Mahomet, 
dins  uiiî  vilîon  qu'il  eut  i  Damas ,  lui  coiiim.<nda  de  le  pu- 
Uicf.  Il  intitula  ce  Livre jilhtCMm,  les  jinHcanx 
mkt/i^u  &  ItsOntverntMri  d»ivtmt  féjMtrs  porter 

méMu,  dfe  ttant  dans  la  BibUotheoiie  dn  Roi  de 
ftaeeN.  Ci).  Ilaanffi  awraUléfur  lei  Conmtâtiom&  Re- 

jbnens  delà  vie  des  Religieux  Mnfulinans  ou  Sofis  ;  mais 
ccn'ïilqii'unAbrejé  de  celui  de  Xafchi ,  que  cet  Auteur 
wT,pj(!.i  M.tlithic  l'an 6 15.  de  l'/lcgirc.  Ktita.  leN.  641. 
de Uinîmj  Bibliothèque  Nous  avons  aulîî  deluiJCiwMii/ 
îuia^  U  Chimie iteureufê,  qui  cft  un  Traite  fur  la  pro- 
UimdBlbi  >Mii  legardel'unitéde  Dieu  >  &  un  autre  Li- 
ntMBik^JO^MMdtC^J^Uk ,  les  Trmimtmt fat: 
m,  mce!ieiMirtlMrJtinléCtt//kintt ,  qui  cft  Jcrufi- 
lem&ioutebPalcftine.  Uyaauffi  un  Traite  de  lui ,  qui 
nepatoît  ps  dfgne  de  la  gravité  d'un  tel  Dodcui  ,  cjr  il  .1 
taatdtre  OffiMltl  ZùrégUih ,  &c.  la  Zétréiu ,  c'cft- 
i-xare ,  de  la  ii|(nification  myfterteure  des  Letoetift  de  la 
Ariutian  qoireâit  pat  Icnrmoièfk.  CccAtnev mourut 
lademegitefjt.  defitvc^kiiT  1140.  Atnaffi  lui  at. 
I*w  encored'amta  ObVE^gM  Çridmk  )  ftavoir,  Mer4t 
*i  Muni,  If  MirUrmjfiifme  ;  tjré  tU  Mtc«m  4I  Vjf.u 
r*,  raij^rftitpuMr  airivtr  au  îitu  dei  Captifi ,  c'cft  .1- 
d«,af  cm  aufqu.-l$  Dieu  par  la  forcc,&  efficace  de  fi  grâ- 
ce ote  en  qi  Iqoc  manière  la  liberté.  Arhaim  MttahmimMt 
\n^ér^,t>TT»iiujmt  lespbsclairca  «elct  plus  aucheoti- 
qoes.  On  le  fait  aDiB  Aotcur  d'un  petit  Dhrart ,  ÎHvmiSm. 

«nuBu  itléTirre  Sainte.  *  D'Hcrbelot ,  B,U<oth<rqHe 

t^^,M,l,4mmedSen  Ziad ,  Auteur  d  unRenicil  de 
rovcrtcs  de  U  Langue  Arabique.  Il  mourut  l'an  xti.  de 
y*gixe.  Abubecre  Mohammed  Ben  Abdalla,  fumommé 
ttuAni,,  eftl'Autear  du  Livre  inritolé ,  jthfâm  Al  Cê- 
i^LtigamfiUisiUiut'AUcrMM.  Il  mourut  l'an  de 

AKABIE.qnelei Orientaux  appellent  ^!r^L<,;h^  ,  Ar*- 
~.  ffandpjisd'Afie  ,  dont  la  longueur  fc  prend  depuis 
^pnir  1,  plu5  0-  cidentale  du  côté  de  l'Egypte .  iufqueï 
« C<p  Q>TU*mum ,  oudc  Rjzalgoie ,  quleft ven  le  GoU 
bl,Tc  '  "  P^"*"»"»  î'f<i»acc  deTntcww  lieuiSi.  Sa 
3' du  Sepewrion  au  Midi ,  enrre  Ir  Détroit  de  Babel- 
™^tl&cetei  d'Oimus,  cft  de  plus  de  cinq  cens  lieues, 
fcm'l  î^*""  •  °"  ^'^'^'^  Hfbrcu  Arah ,  qui  fi.i{ni- 
«mcier, obrcurcir,  négocier j  oudu  mot  Hatrai ,  qui  fi- 

»   "Arable  eft  miiée ,  dit-on ,  de 

içnc ,  ou  parce  qu'elle  cft  ûtu^ 
origine  la  plus  natnrelle  du  ann 


Occident,  parce  que  l'ArabI 
»JO«iJfntdelaPcrfc.  L'orîi™ 


^frvATtoir, BORNES  Br  D/rrsroir 

,,.  dt  l' Arabie. 

*  Wfc  P^Z?"*!/*'„'^fr^^  ^"  '^^"S*  »  «l*  'Océan,  9c 
>^<ae.  Vcul'Oriaat^i^  Q^]^^  ^ 
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rS«  iT'  '^"f ''"«"■"^^s'^'^i^^^^r'^i  Septen- 
trion,  la  Soune  ou  Syrie ,  le  DiMbocfc  pYerac.  On  I.1  divi* 

A  en  Arabie Pettée,  «teaufli  BartMék  y  «A 

Arabie  Defcrte,  que  lesHebia«l>ommeiitC»d4f ,  fit'qS 
ceux  du  pais  nomment  anjoardluri  «mAm  «n  Atéei,  :  K 
eo  Anbie  Heiireufc.dite  auffi  Namam  oa«Wm  &  M^mou 
t».  On  dit  que  ce  font  les  Sarrafins  qui  Inf  ont  donné  ce  der- 
nier nom.  Les  Géographes  Atabes  la  divifent  en  cinq  nat- 
ries ,  apfwllées  Tchama ,  Naijtda ,  H.g.afr,  Ar»da,  Té^ 
m*na.  C  cft  le  pais  où  demeura  Ifmacl ,  fils  d'Abraham  & 
à  Ag« ,  deqot  fout  venus  les  Atabes ,  félon  le  fentimem  de 
JudiSqués  «b«Icp(eraier  livre  des  Antlquitéi 

DE  L'ARABIE  PETRE'E. 
L'Arabie  Pitr/t  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  de  Pttra  ,  dite 
aujourd'hui  /f,r4t  ou  Vrach  ,  c'eft4-dirc  ,  wJk,  p«et 
qu  elle  cit  banc  lur  la  pierre  vive.  Cette  Piovinct  a  UoKf' 
Rouge  &  l'Egypte  au  Couchant  ;  la  Paleftineft  hSootteatt 
Septentrion  ;  l'Arabie  Defertc  â  l'Orient  5  &  au  Midi  une 
chaîne  de  montagnes,  qui  la  feparent  de  l'Arabie  Hcureufc. 
Outre  la  Ville  de  Pctra  ,  elle  a  eu  Boftra  ,  dite  aujourd'hui 
Bmftrtt,M*d*v»  ou  Medbah,  &c  Tor  fut  la  côte  de  la  mer 
RouKe.  On  croit  que  c'cft  par  Là  que  les  iftaëlitcs  emretcnt 
dans  le  Dcierr  ;  &  c'eft  ciKore  en  ce  lien  que  s'arrêtent  les 
car.ivarcs  au  retour  de  la  Mecque.  L'Arabie  Pettéc  eft  un 
pus  extrêmement  defert.  C'eft  dans  ce  paï*  que  les  enfans 
d  ilracl  demeurèrent  quflMIKeans ,  &qu'habItotent  iutre- 
loislcs  Mbabites,les  Amalecitcs ,  les  M  idianircs  &  lesidu- 
méens.  On  y  voitcncore  les  montujncs  de  Sinai  ûc  d'Oteb, 
fi  faineufes  dans  l'Ecriture.  Oreb  i  {\  i  rOccident,&  Sinaï  i 
l'Orient:  cette  dernière  montagne  eftextrêmementhaate4l' 
y  a  encore  M  aujourd'hui  un  Monaftere  de  faînte  Catherine* 
où  les  Pèlerins  font  reçus  parles  Gdojreo  ou  Relirieui 
Qrecfc  Dieu  y  donna  la  Loi  i  Moïfê.  Aux  envinn»  de  Tor , 
on  trouve  de  l'albâtre  très  bl.mc ,  du  corail  dans  I.1  mer ,  & 
des  mines  d'aimant ,  qui  ont  autrefois  »  dit  on ,  obligé  des 
mirinicrs  de  n'emploïer  quedes  dieifÛieideboiiypeatlâ 
conikuâion  de  leurs  navires. 

DÈ  L'ARABIE  DESERTE» 
yhxiiÀt  Dtfirtt  s'étend  depuis  U  Sourie  &  rAnbic  Pe» 
trée  ,  jufaues  au  golfe  Per%iae  ou  dcBalfora.  entre  l'Eo' 
phrate  &  les  montagnes  de  rAnbie  Menieafe.  Elle  eft  plus 
unie  que  la  Pctrée ,  mais  auHÎ  elle  a  plus  de  fable  &  dc  de- 
fens}  «cs'il  y  a  quelques  tciicsfcrrilcs,  elles  font  pccfoue 
toutes  htuccs  du  côte  de  l'L  uphr.ue.  Ses  peuples  font  pied 
que  tous  Nomades  ou  Palteurs  crraas.  On  les  nomme  enco- 
KScemtej  .  parce  qu'ils  habitent  foo&  des  tentes.  Il  y  a 
deux  villes  du  nom  d'Anna.  Celle  qei cft  fut  l'EnphtatMft 
la  plus  confiderable.  Quelques  Auteors  dllènt  que  l'Ar^ 
Defei«e«divetspetiu  Princes. qui  jrfont  laplûpa"  tribu- 
taires du  Tore,  qui  en  eft  le  premier  Souverain }  mais  d'au* 
très  .tlhireiit  que  tout  le  p.iïs  dépend  d'un  feul  Roi ,  doiK 
1.1  Cour  ell  mouvante;  c'eft-â-dire,  que  ces  peujrfes,  con» 
me  ptclquc  tous  les  Arabes ,  ont  ''"^rT  de  camper  tan- 
tôt dans  un  lieu  ,  Se  tant&t  daitt  Oft  «m.  Ob  luMis  parle 
aufli  de  ces  grandes  plaines  oMiteitai  dtf  ÂUe ,  m'on  eft 
obliflé  de^cf  avec  le  fccoars  de  la  bôuffble.  On  affure 
qu'elle»  s  étendent  i  doaie  journées  de  chemin ,  qu'il  y 
m mque  de  bonne  eau  ,  Se  qu'on  n'y  trouve  que  très  raie- 
mcntdes  puits,  dont  les  eaux  foiu  foatftces  ic  d'ua  crèi 
mauTiisgMt. 

DE  VARAÈIE  JBTEVÈSVSE. 

L'Arable  Hiitrtuft ,  cft  unr  ^rnuide  prefqu-iflc  ,  qui s'é- 
tend  depuis  les  montagnes  qui  îa  feparent  des  deux  autres 
Arables,  jufqucs  i  l'Océan.  Elle  a  du  c6té  de  rOcci" 
dent,  la  mer  Rouge,  nommée  autrefois  It gtlfi  AréAi^atl 
du  co-.é  de  l'OrieiK,  le  golfe  de  Balfora  &  d'Ormus ,  dk 
•uffi  Itgtlft  r»ftm  \  m  Midi  »  l'Océan  Oriental  M  Ul» 
dicn ,  mpelU  anffi  UnmJtAfâU»,  C'eft  un  païs  afl^Aati 
tUc  ,  &  fur  tout  en  baume  ou  royrrhe,&  en  eue  ns.  C'eftce 
qui  l'a  faitfumommer  l'HtHrtm/i.  Les  Anciens  y  ont  con- 
nu un  grand  nombre  de  peuples ,  de  villes  &  de  Roi'aumes 
dilferens  ,  dont  les  Turcs  parTcdenr  une  partie,  les  Perfans 
une  autre, 5c  le  Sultan  ou  Chedf  de  la  Mecque  une  autre  :  le 
cette  vit  (bas  laddmination  de  quelqoesPrinces  MtticaBeiak 
«acafiMuedttKepublique.  Les  plus  belles  vlUamt  ii 
•^•ItoMl^  faK  IHediMB  »  qii-'MMaimc  aufTi  M$éiml^ 
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ffhflict  Rouge  lui  fort  de  pou-  Apres  ces  vai«  .  i  f^^ut 
nWWZibk.  vcis  le  dcttoit  de  Dabcinwndcl ,  qui  ncs 
^aahade.  Elle  a  été  Capitale  d'un  Roïaun.c  ce  ...cn,c 
nom ,  que  l«  Turcs  ont  foûinis ,  aufli-tien  que  celui  d  A- 
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n»m.  Les  F-ict^quins  lont  v  i!!  r  5  ,  &fu  font  ttcs  blcndc- 
fendus  comte  les  Turcs  ,  qui  y  ont  la  ville  &  le  port  de 
Dolfar,  Il  yafurlacôte,  Pccher,  Nctb.mtt  ,  &c.  Dans  U 
Vne^enoc,  font  les  villes  Se  Roïaunws qu'il  nuamicnt , 
S^^tsmitt  Je  Ctththdmân  jil$kiHéfi,^*mMit.rifditiySic.  Le 
tefte  de  cette  côte  jufqu'au  cap  de  Razalgaïc  ,  cft  extrême- 
ment fterile.  Le  pais  qui  cft  depuis  ce  cap ,  iniques  â  celui 
deMolanfU  eft  fort  fécond,  &  undesmeulcunide  touce 
l'Arabie.  On  croit  même  que  c'eft  celui  qui  la  fait  Dominer 
Heurcufe.  il  y  adc  belles  villes.  M.ifcarc  &  Sohary  font  fur 
la  mer.  Les  autres ,  qui  en  font  plus  cîoignécs  ,  font  Sir  ou 
Sur  ,  Marabat ,  Misfa  ville  Se  Roïnimc  ,  &c.  Après  le  cap 
«te  Mt^iiuk»  en  tirant  vers  les  embouchures  du  Tigic  Je  de 
l'Etiphratc ,  font  El-Catif ,  Bahr,  qtu«eu  devant  une  jflc 
de  îr  ;  :\om,  dite  aufli  B*b*nmmMta'«m^  6ic,  iL 
plus  ;vant .  dans  la  terre  fètme ,  on  noore  MaTcaUt  ville 
Si  Roïaume,  auffi  hicn  que  Jemcn,  Sec.  Il  y  acncorc  quel- 
ques villes ,  dont  les  unes  ont  leurs  Princes ,  Se  les  autres 
vivent  en  Republique  :  ce  qui  cil  ;iflcz  rare  en  Afic.  L'Ara- 
\àt  Hcureufe  ,  fur  tout  chc*  le*  Homeritcs  ou  Sabcens  , 
irçut  l'Evangile  au  IV.  ficelé ,  fous  l'Empereur  Confiance , 
mais  par  des  Prcdicateias  Ariens  .:  de  forte  qoe  k  Foi  du 
raïs  fut  corrompu?  dans  fafource.  Il  Vtn&t  neumionu  que 
cela  fut  corrige  au  ficcl  '  fuivant  j  &  1  on  vit  prefouc  tout  le 
païs  Catholique  ,  lorlqu  en  512.  Dunaam  Juif  bt  taut  de 
ilanyn»  iN^an.  *  Baillet ,  Ttf^r.  4tt  Séima, 
'  ^yALlTEZ  DV  PAIS. 

.  VA  de  mute  TAnbie  8c  des  enviions  eft  afloiàin ,  mais 
enîmemenr  dtaud.  U  ne  plcm  en  quelques  encboits ,  que 

deux  ou  trois  fois  l'année ,  Se  en  d'autrcs.plus  rarement.  Il 
eft  vrai  que  la  rofce  qui  y  tombe  la  nuit ,  vaut  une  pluie. 

Commeîc  piï$  cft  grand  ,  les  aiiaîircs  font  différentes  La 
flcriIité&Ufcchèrc(rcderAr.ibie  Dcfertcctonnc  Us  Voja- 
I  ,»iffi*(Henqueces  niont.igiics  de  fable  que  les  vents 


ÔmnnatfKcs  dans  les  plaines,  &  qu'ils  tranfporunr  tantôt 
d*«ncAié,twtAc  de  l'autre:  jufqucs  là  qu'elles  cufcvclif- 
fent  fou  vent  ceux  miipaflcUpaclêldcMtlS.  C'eft  là  qu'il 
feut  vo'ùpcr  .1VCC  U  booflôle,  comme  liv  la  mer;  car  on  n'y 
voit  .incline  route  ni  tr-icc.  L'Arabie  Pctréc  to  r  à  fait 
ftirilc  ,  ficç  n'ell  aux  enviions  du  mont  Sinsi  ,011  li  croît 
deslequmes.  L'Arabie  Heureufe  produit  h  myrrhe  ,  l'cn- 
Tcr.s,  ta cailê>la manne,  le  baume, &  diverfes autres  drogues 
niomaies.  C'eft  ce  qui  fait  le  coameroe  de  ce  païs-lâ  , 
flài'mtniave  «iffî  diven  iiiàaiix.Ils  «oc  encotedcs  aoi- 
naùac  de  itretCcs  efpeces ,  entre  leT^ts  on  ellfme  In  du. 
mraux  &  les  chcv-Liv  Hn  trouve  d.ms  leurs  mcT\  ;!u  corail  > 
des  perles ,  &  des  coinauncs  qu'on  cftime  beaucoup. 

'  MOEVRS DES  AKABES  D*ASt£. 

Ptelque  tous  les  Arabes  le  diicnc  dcfccndus  d'Ifm.icl.  ils 
jfontwainairement  maigres  ,  fecs  &  b.d'ancs ,  .ivec  unre> 
iaMl|.Êiiouche ,  &  pottent  une  loneuc  barbe ,  qui  eftpatmi 
Mix:.«ac<bofefaaee.JLcs  moeim  de  cespeupJes  fontneaii' 
inoîni  différentes  ;  mais  on  les  peut  lèdnlrei  deox  fanes. 
Cirlcs  uns  habitent  dans  les  villes  ,  &:  les  autres  font  te  îi- 
/ours  à  U  campagne  avec  leut  famille.  Les  picmiers  s'exer- 
cent aux  manufaâures  ,  font  m.itchands  &  ne>;ocicnt.  Piu- 
iicurs  d'enn'eux  font  profeflioin  des  Lettres ,  Se  paitu  ulic- 
1  jiuuiii  de  la  Philofopnie ,  de  UMedecine ,  de  l'AftroIo^e, 
&  des  Mathématiques,  lia opc  caaatKfatsen  ces(aaesde 
j^ranos  hommes,  dont  nous  feroits  mention , 
«n pailanr  à-  !  1  ^oftrine  des  Arabirs.  lls^ont  .tufll  des  Gram- 
mairieris  ,  des  Rlieturici  ns,  des  HiÛori  jns  ,  &  des  Incer- 

£rctcs  de  l'Alcoran.  C'eft  ce  qui  a  fait  valoir  la  lan;^iif  Ara- 
e.  Les  Arabes  qui  vivent!  la  campagne  ,  font  divifés  en 
familles  Se  Tribus.  Chaque  Tribu  ,  quelque  nombreufe 
qu'elle  foit  ,aunCKerifou  Checque,  c'eft-â-dire,  un  Ckef 
qui  U  conduit,  lis  cunpem  fous  des  testes ,  Se  ne  s'atttteot 
«ndia^  lieu  »  qu'autant  qu'ils  y  mMvent  des  pâturages , 
pour  faire  {vittre  leurs  beftiaux.  Ceux-ci  fe  fervent  de  l'arc , 
peu  ^  r  -1  r  Il  c  ifeu.  Ils  font  endurcis  auxfati«;ues  & 
•w  iiixai  t  uuif  iU  «utiiitaÂ  fuùeujûi  inUiiatieg  k  d^iobcr« 


qii  il  y  en  a  beaucoup  parmi  eux  qui  ne  vivent  qw  de  lafcV, 
ce  qui  les  fait  craindre  des  marchands  &  des  autrcj  >v 
geurs ,  qui  n'ofent  pCr  dans  leur  pais ,  s'ils  ne  io«  afe 
de  nioiuic  pour  leur  taiie  rêtc ,  on  s'ils  ne  (ont  clcontid 
quelques  j.àiiilikiies  ou  âuuci  fojHats  Tores.  CeUtnia,! 
I  ï  'arrête  pas  les  Arabes ,  s'ils  fe  fentent  les  pins  fôttj.  Soo. 
vent  ils  ont  attaqué  les  citavajicsemîereii  fteotinècMa. 
levé  les  droits  &  les  tributs,  qu'on  a  coftnnne  de  poRtti 
Conftantiuiople»  pour  le  Grand  Seigneur.  Au  reflc ,  t  iv . 
vt>nt  en  bonne  intelligence  parmi  eux  ,  ih  n'en  vcultj^ 
4  l'.r.ix  c-ranj^crs,  qu'ili  voictit  fms  les  tuer.  Lrurs  ch;/iijj 
(oi)t  maigres ,  pcrits ,  &  mange  nt  peu  ,  mais  lis  ioai  rili. 
bons  coui(.nis  ,  \- de  grand  travail,  llsks  fijavetu 
drefTer,  cju'ils  en  font  ce  qu'ils  veulent.  Les  Arabes  f«Bt 
toujours  à  cheval^ft  fous  les  armes ,  Se  ils  negligctoient  de 
cultiver  la  teixe»9iandj»£(ne  celle  de  leur  païs  ne  hrcic 
point  auflt"  fectie  9t  flerîle ,  qu'elle  Teft  pt efti  ic  pu  ta«. 
Vers  le  milieu  de  t'Arabi-  >  on  rrouve  les  Arab^^ ,  dit  J«. 
ftkret,  peuples  libres,  &  qui  ne  vivent  que  du  butin  qu'jlj 
font  fur  leurs  voiiins.  Ils  occupent  près  de  deux  ccnjcia- 
qu.inte  iicuiis  dcp.iïs,  &c  lont  picfquctoûjoutsliulfinioii. 
tàgncs.  Les  Beduins  ,  vers  la  Mecque,  font  de  mcme  lun. 
te ,  auflî-bicn  que  les  h.d>itans  des  envitens  du  Mont-Cv. 
mel,  qui  ont  un  Prince  particulier.  Les  Aiabcien  gennil 
font  lupcrftitieux,  mélancoliques  &  rêveurs ,  fobtes,&f| 
contentent  de  peu.  Le  lait  aigre  cft  pour  eux  uneboi(iàa 
dclicieufe.  Us  (e  (ervciu  eriCLtic  des .  utres  boiflonsquifon 
communes  parmi  ks  Levantins.  iU  aimenc  paUIonnéaicfc 
leurs  chevaux  ,  dont  ils  font  la  généalogie,  bien  que  fouvae 
ils  iguKW  le  nom  de  leur  propre  pcre.  Dans  leurs  aute. 
tiens  »  ilt  fè  placent  en  rond  ,  allîs  à  terre ,  ou  fur  Icun  u. 
Ions ,  tenant  kuis  bras  en  croix  fur  l'eftomac  »  oobien  met- 
tant «ne  de  teun  mains (ôns le  coude,  flctouclumaa  pci. 
s;nanr  de  l'autre  leur  b.irbe.  ils  ont  coûiunx  t'cjurcrpa 
leur  barbe  &  de  la  p.'.rfuiner  à  ceux  qui  leur  vicnn.'nt  nui 
dre  vilite  ,  qu'ils  veulent  honorer.  L'cft  .iulliun.-  grirsie 
injure  que  de  leur  toucher  la  baibe ,  ou  d'y  jettei  ddlk 
quelque  faicré  ;  catils  ont  forcek  des  fcmpulci  »  <(dct  «i» 
lions  faa.  bizarres. 

j4  p.  .4  B£S  D'A  F  RI  SJP  ^• 
il  y  u  pluiicuii  Arabes  en  Afrique  ,  qui  y  paflerent  poii 
la  premi.r  -  fois  l'an  de  J.  C.  fous  Orhraan  tioincme 
Calife, qui  y  cnvoiaune  armée  dcp'usde  qurne-vingti 
mille  combartans  ,  fous  le  commandeincnt  d'0cciib,i-'3to- 
nafic.  Ils  bâtiicnt  la  ville  de  Cairaven  ou  Carvan ,  i  tteo» 
licui»  de  Tnnîs  ,  vers  le  Levant.  Il  en  palTa  encore  trocs  ra- 
ces  l'an  9$) 51.  qui  étoit  le  400.  de  rHcgiie,wrUpami^ 
de  Caira  ,  Calife  de  Carvan.  Aujourd'hui  les  AraBB  d'iU 
frique  ont  divcif.  s  habitations,  ii:  plufieurs  Coramunsutci, 
La  principale  Tribu  tft  iiomuiée  Efqucquin  ;&  elle  eft  di- 
vifee  en  lix  autres  ,  qui  vivent  dans  des  Advarcs.  On  noro- 
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p.ir  où  entrent  les  troupeaux  ; 
tent  rmaison  la  ferme  la  nuit  avec  desépioes.poor  entra- 
pêcher  l'entrée  aux  lions.  Les  Arabes  dcNumidiefoiw  m»- 
ferables,  comitic  ceux  du  païs.  Il  eft  vrai  qu'ils  ont qudipie 
chofe  déplus  l  car  ils  font  bi.ivcs ,  ont  quantité  dcvhev|ffl[ 
barbes ,  «snttls  trafimient ,  vont  à  Lch  .lL',  &  aimert  I A- 
ftrolo j^c  delà PoSfieTLes  autres  ne  font  pa»  fi  m.Jheutein . 
fi  on  excepte  ceux  qui  vivent  dans  les  defcns  de  Baica,  co» 
rre  la  Barbarie  &  l'Egypte.  On  dit  qu'ils  font  itAtei  «  w 
leuis  -,  in.iis  printipafement  les  derniers  dont  notr»  vcwffl» 
de  p.irler  ,  qui  font  fouvent  contraints  d'cni^igcr 
aux  Marchands  de  Sicile  ou  d'aillcurs.pour  eti  avoir  duNc 
&  dequoivinclls  fontparefTfux  ,  &  n'ont  p  u?  rien  « 
ceitetammiequi it faite d.  fi  belles  conqucics  a  IcurA^ 
cètres,  non  feulement  enAfic*  cnAfiiqueinuiicn»* 
dam  l'Europe ,  &  fur  tour  eo  Efpagn^.. 

LA  LANGVE ,  LA  SCFENCE,  ET  HiU 

iet  Arnhes. 

Tour  le  monde  convient  que  la  lanpje  des  Arabes  eft  d» 
plus  belles  &  des  plus  anciennes.  Leurs  lettres  '-^n' 
enfcmble.  llsow  deux  fortes  de  points  ;  on  tTouvequc'fK- 
fi>ls  nôls-  ou  qnane  letnes  enfemble ,  qu'on  ne  dift  nip» 
que  par  ces  mêmes  points,  mudeObsou  «Icfloos. 
Ouvrages  marquent  qu'ils  ©fit  îneliniridn  po"r  '«  wen^. 
&  principalement  pour  U  Philofophi? .  pour  l 
Acpowk  Mfdecioe.  Ils  ont  eu  dcgiandshomBiesBni»» 
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ESUS- 

—_•  g.  -g.  loignn  4 1  e™»  ""î *  nwwiw  »  ceuc  de  la 
oiïif  l'Aftionomic.  Almamon  Abdaila  ,  qui 
SrlcTfÔDcl'*»  de  Jeius-CHRiiT,  de  l  iic- 
j  offou  «ksAmMTjdeurtà  l'Empereur  dcCon. 
tSMit,voot\tÊkètm»àti  d«  livres  de  toutes  Icsrciai- 
Oaiteen  6  Uogpe  ,860  d  excita  parmi  fes 
^|^r,oiir<l«  Lente*.  l^foUwneâWDt  pM  iBBii- 
Cviat  clevi  ious  fon  règne  jplnfiewt  Philolopkes ,  * 
*df&rtl"biltJ  Médecins,  llk  trouve  quelques  Htfto- 
•  jAçj  mjj  ckÉcot)  qui  1.1  vciiié  Mahomet  ^voic  de- 
uL  pu  fa  Loi  Wtude  des  Lctucs ,  mais  q|ue  le  Calife 
îuiion  l'anww  des  fdences  ,  i  l  occaiion  d'un 
ÎTat-  qui  lai  apran"  '*  ^"^^  d'Ariftotc,  qui 

MBdeScalisct,  fit  traduire  «fc  iMgdel'AlmagcftL-  Ac 
Fj^^ç^pojTjppicnJrc  l'Artronomiei  fes  Sujets.  Ainfi 
fa&ieMCS  aiiétoicnt  paliccs  Ac  Grèce  en  Italie  ,  icpaf- 
(odttckliaAnbes,  aufTi-  bien  que  l'Empire  de  plu- 
fom  parties  du  monde,  qu  ilsconfcnrcicm  irfaucs  daus 
k  XIU  fittle  en  1 158.  ou  ^S^ct  hit  ptu  f«r  lerTartares. 
C«  >^àti(ikKefma^^  «prés  en 

Afnque.  On  vit  pan»  Ift  Mbeté  «OKCllaiS  PWlofophes , 
oomie  Alg«eU  Alfir>liius  ,  Albutnaxar  ,  Maïmonides, 
AliiixfaB,  Albcfagar,  Albcncini  ou  Avicenne ,  Alfrag.inas, 
Awiffft ,  tcc  lba?oîent  des  Univctficés  i  Conftai«inc , 
jTigiff  ,i  Tripoli .  i  Fez  &  â  Maroc;  &  loifqa'ils  eurent 
nfikan  eooquicesjarqa'cn  Effognc,  ils  y  établirent  un 
Wepi  Cofdooë.  Cen'cftpai  id  le  Uea  d« parier  de« 
d^u  vents  qa'iU  ont  fahes  dam  covMs  cet  feicnccs,  ni  ée 

Elle  manière  i!$  ont  iiwroduit  en  Europe  ces  fortes  de 
fres,  que nouj  appelions  Chi  frts  Arahts.  Il  Tuffit  de  re- 
Baqoeraaclcurs  années  lont  kinaires ,  &  que  la  lUpj^uta- 
lipnMrett,au'iUi>omiTi:  i)t  l'Heprt,  fe  prend  depuis 
kVcsècdil<.>ÎDetde  l'.m  611.  où  Mahomet  s'enfuit  de 
bMea|De.  par  ta  date  de  cette  fuite  ,  quel»  Anbes 
àtum  Mahonetans  compceni leau  aanési. 

ÙOVrEiNBMESr  DES  ARABES. 

Lcsancieiii  Arabes  aroient  des  Princes  particmlicrs  qui 
lesgouveiooient,&  quidonnoient  même  touvent  â  leurs 
Mifitt  des  lêooats  confiderables,  contre  leurs  ennemis  ,  11 
rcKcaaaiccefieDiodore  de  Sicile  .1  écrit  daiu  le  fécond 
line  de  Cl  Hblpdbenie  Kftorique.  Nous  appienont  li'He- 
nxiote  &  de  Xenopnun  ,  que  ces  Princes  Arabes  furent 
txxcas  pa  les  Egyptiens  ,  par  les  Pcifes ,  &  par  les  Rois 
d'Aflîrrie,  Alexanctc /f  G><»«W  fournit  l'Ar.jbîc ,  &  Str.ibon 
«icuic,  mie  lorfque  ce  Conquérant  fut  de  retour  dos  Indes, 
il  cordclTein  d'ttablii  le  (iege  de  fon  Empire  parmi  lcsAr<i- 
1)0].  HierMin»  Int  Roi  coi  f^hpL'k  Itx  cens  cnfatis  de  dt- 
^(ii  femnwf }  ftcree  fb  enfâm  ît  fe  rendit  très  paHUnit, 
duslctooi  qneletfucccfleursd'Alcxnndre  fe  faifoicnt la 
]Krre.Ceoxqoi  régnèrent  ^près  lui ,  fe  maintinrent  en  cet 
EtJt.HircanKoi  des  Juifs  implora  le  fecours  d'ArctasRoi 
«icj  Arifcei ,  qui  a/firgea  }erufalcm  ,  d'où  Scaurus ,  Lieute- 
y-^rdePon^  lc  chafla.  Quelque  tems  après ,  Ariftobule 
dcBi^ettt  &  Hitcai}  U  le  nfane  Smutos  étant  eiitié  dans 
l^nUe.ce  Roi  Itai  donna  nois  cens  talens  pour  f obliger 
■MPywcepaïs.  Antipncr  ménagea  c-t  accord.  Abori  i5 
^"Wda  i  Amas ,  &  SilU  us  le  fit  mourir  pour  rc(;ncr  en  û 
r-«e.  Ceft  con-ic  ce  Silleus  qu'Herode  le  Gr*»d  fit  la 
poïe  pâtre  ou  i)  protc^oit  des  voleurs  Trachonites.  Na- 
*^"«ral  des  Arabes,  fiit  tué  dans  un  combat,  le  Tyran 
^''w»™ inii  à  mon,  &Enée  fuinomin£<imiu*iaifuGceda 
PvmKd'Anstifte  :  ce  qui  marque  qoe  les  Romain»  Soient 
otHnuKtcsde  ce  païs,  &  que  les  Rois  dcpcnc^oient  d'eux  ; 
•''«cate  conquête  ne  s'acheva  que  fous  Tr.ij.m.  PnltH  i , 
«nj^ncur  de  Syrie  fomnit  les  Arabes,  l'aniO}.  de  f  iluc. 
*wanc$ ,  cité  p.ir  Eufebe  ,  dit  qu'alors  on  abrogea  tou- 
"'«LoixdesB.irbâTei,  pourreccvoit  celles  des  Romains, 
Samoient  plus  humaines  &  plus  raUbanablei.  Les  Arabes 
J^oltertm  foovent ,  &  Severe ,  Macrin  Se.  Antelien  ,  les 
devoir ,  comme  nous  l'.ipprenons  deSpar- 
"*«  oe  Jules  Capitolin&  de  VopiCcus.  Ils  fe  maintinrent 
5*0  état  iufquesdans  le  Vil.  ficelé  ,  vers  l'an<;i5.  où 
les  dompta ,  &  leur  fit  recevoir  fa  doôtine.  Us 
pr',i,!j  E  nommés  Cttlifn ,  qui  écablifem  un 

«  trnpire  dans  l'Afie  St  dam  l'Afrique ,  comme  on  le 
S^wfcws  lc  nomdeSamfins  ',  qui  eit  celui  qu'on  a 
"•«Mic«sAi4x>Maliomm.  IbfdmiKti^ 
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tW  t'tvtftmm  4c  «  «i  avoitété  occupé  par  lesVatidales; 
Mais  un  cettVQ  Abdcfquivir ,  qui  s'ctoit  rendu  libre  cnttC 
les  Arabes  paruneappar.  nce  de  pieté  ,  fc  révolta,  forma  un 
Hr.uid  parti  ;  &  bien  qu'il  t  ut  été  tue  av.tnt  que  de  faire  de 
plus  grands  progrès  ,  il  lailTa  deux  fils  ,  doot  l'un  fut  Roi  de 
Bugic ,  &  l 'autre  deTuois.  Ces  deux  fitstes ,  pour  fc  main- 
tenir itaxu  lents  RoiMiaies ,  fe  leadiiou  isilââuicrs4etiUK 
mocavides  ;  nai»  ceinMi  aiSant  éaé  cftaib  pocka JUbnoa-. 
des  t  Alnnnfoc  oocnpa  depub  le  Ro'iaonK  de  Tunis ,  &  en 
cbaA  Icafucceflèars  d'ALbdclquivir.  Eiifuite ,  la  puiCioco 
des  AtmoHades  aïant  été  (.  nticrcrocnt  détruite  dans  la  ba- 
taille des  Naves  de  Tolofa  en  Efpagne ,  l'an  un.  les  Ara- 
bes tenrrerenr  dans  le  Roïaume  de  Tunis.  On  peut  voJp 
fous  le  titre  à'EffugM ,  les  pcogrès  que  les  Arabes  fiionr 
dans  cet  Etat ,  afvàt  qu'ils  s'y  forent  introduittvers  l'a» 
7 1 3  «fous  le  it}{ne  deRodettc  Aofoard'hiii  les  Atabac  font 
en  pairie  filâmis  amc  Twt .  au  Pn£es,  Se  èdeaPtinoes 
p.irticu!iefs,  &  mâme  I  * 
premiers. 

EELIGTOKDESAKASES. 

Les  Arabes  étoicnt  anciennement  IdoUrres,&  adottuenc 
le  Soleil,  la  Lune,  les  Afties,jc  atee  iksAd»nAtde» 
Scr^icns.  Ils  rendoienr  auffi  nncahepanieidkr  è  h  Toac 

d'Alota  ou  d'Aqucbila  ,  qu'ils  difoitnr  avoir  étcbîricp.ir 
ifinacl ,  j>our  Iccjiicl  i[s,ivoicnt  un  tics  grand  relpcdi,  auflî- 
bien  que  pour  la  mcrc  Agat  -,  «De  â  leur  confideration  ,  ils 
étoicnt  bien  aifes  d'cire  aammés  Agmrtmtni^  ffinÀèlnts, 
On  con|eâurc  que  les  trois  Mages  qui  vinrent  adorez  le 
Fils  de  Dieu ,  furent  les  premiers  Apoites  de  1*  Atabie ,  o& 
l'on  cmc  que  S.  Jode  prêcha  defmu  l'Evangile.  Il  y  étolc 
déjà  établi  dans  le  lll  lieclc  ,  quand  on  y  célébra  un  Conci- 
le contre  l'Evêquc  Bi  i  ille  ,  &  un  autre  contre  les  Héréti- 
ques, dits  y*r,îri/i^«^/.  Les  Arabes  paroifToient  mtmeadêz 
lelcs  pour  la  Foi,  &  leurs  Evêquesletioavoient  afltdùinenr 
daiu  les  Conciles  ,  où  noUs  voyons  eMCOcelenss  noms,  dans 
les  foufcripiions.  Mahomet »«li  écoit  faûpmèîne  Arabe, 
pervcrrir  ces  peuples  creiMcs ,  «  le»  cbamia  fi  ftct  par  lc$ 
douceurs  de  fes  rîveries  .qu'ils  le  fnivirent  avec  un  3tt.iche- 
ment  déplorable.  Apiès  la  mort  df  cet  Impofteur.Ies  Ara- 
besdcvinrent  les  piopigr^tem  A':  I  >  Seâc.  Dai«  les  diver- 
fes  explications  que  chacun  fe  mèloit  de  donner  i  l'AicO' 
r.in,  ils  s'attaclicrent  â  celte  de  Melich,  qnoiqu'il  s'en  trou- 
ve parmi  eux  ,  qui  liliTetit  coUe  d^Odtnan ,  ou  de  LcsluvL 
Dans  ('Afriqtie,lef  Itolbesoerfemiéphisde  foiianieSe- 
ifles  différentes  en  créance  &  en  coûtumes.  Ils  s'accordent 
potni;nu  tous  en  ce  qui  regarde  Mahomet,  qu'ils  recon- 
noifTcnt  pour  le  plus  grand  de  tous  les  Proplietcs.  Parmi 
les  Arabes  d'Afie  ,  il  y  «  queltjues  Chrétiens  Grecs ,  vers  les 
monts  Sinaï  &  d'Oreb  ,•  vers  la  mer  Rouge  ,  &  dans  lesde- 
fetts  de  l'Arabie  Pctrée  &  de  la  Dcfertc.  L'Arabie  Henreo- 
iieft  celle  qui  en  alemofns,  8c  l'ooB'flnBoaveptefqne 
qti'i  Mafcate, i  G.ilajnt  -,  &  en  qœlqnet anHCiplaG^ doo» 
les  Portugais  font  les  maîtres. 

'  CONCILES  If  AEAEtE, 

On  met  ordinairement  fousce  nom  d'Arahicdeux  Con- 
ciles, parce  qii'on  no  fçait  point  en  quelles  villes  ils  ont  été 
aflemblés.  H  y  a  pourtant  apparence  que  le  premier  a  été 
tenu  i  Boftres,  au  fu|ec  de  Betillc  Evèqnede  cette  ville. 
Ce  Prélat  avoit  gouverné  dorant  quelque  temt  fon  Eglife 
«vcc  beaucoup  de  mérite  ;  mais  il  eut  enfin  le  malheur  de 
tomber  dans  I  Herefic,  foûtenant  que  Nôtre- Seigneur  n'a- 
voir pas  une  eiTence  diftinâe  avant  fon  Incarnation ,  ni  une 
divinité  qui  lui  fût  propre ,  mais  feulement  celle  du  Pete. 
Origene  ,  qu'on  avoit  engagé  i  f.iirc  un  vo'iagc  en  Arabie  « 
le  convainquit  par  des  raubns  £  preflanies  ,  9>'i)  le  w  f»r 
trcr  dans  les  fentimenv  orrfiodcôret.  On  avoir  aflemblé  le* 
iiitr;  1  Evtquesvpour  juger  de  cerre  affaire,  qtii  fut  hcureu- 
femcnc  terminée.  Depuis  ,  on  en  confcrva  long-tems  les 
Aâcs,  Scfaint  Jer&me  même  témoi^e  que  lIc  fon  tenu  on 
lifoit  le  Dialoj^e  4'Origenc  &  de  Berille.  Ce  Concile  tiit 
tenu  vers  l'an  119.  ou  ijo.  Depuis ,  vers  l'an  14*.  ou  147. 
quelques  Doôeurs  pi4>lieient  qw  letames  des  botnm^ 
moutoicnt  &  fe  corfompoimt  avec  leurs  corps ,  i?qo  eue* 
rcvivroicnt  avec  mêmes  corps  au  tcpis  de  la  Refurre- 
ftion.  Divt  rs  Evêqties  s'alTembl-rcnt  dans  un  Concile,  poiir 
étouffer  ce  nouveau  dogme.  Origene,  qui  P"\dcs'y 
trouver ,  for  la  queftion  dont  il  s'agilToit ,  foutint  fi  bien  la 
aoûtln»  de  l'Edife ,  qu'il  convainquit «rfinentrer  dans  la 
«B»iiî*'&«  abandoBoéaâ  cttteewor.»  Eufebe» 
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Jlifi.  1. 6.  CiC.  &  i7-  S.  Jccôme  W#  ScrifUEctUf. 

AVTEVRS         PjiRLENT  DE  VAKAEtt. 

HetodotcXcnophon.Diodorcdc  Sicile.  Jolephc.  Stra- 
bon.  Pluie.  ftwçooiasMela.  Voflius.  Spaïucn.  JuLs  La- 
pitolia.  Eufcbe.  Sociate.  Nicephorc.  Procope.  Ç^c-ircnf" 
Zonarat.  Hahon.  Marc  Paolo.  Jean  Lcon.  Marinol. 
ra.  Bellon. Vincent  le  Blanc.Busbc<pia$  JcaivBapiifleEgi». 
cc.NicoIis  S.igundinus ,  àt  Orig.  Otiiom.  Chalcondilc  « 
Paol-Jwve ,  rff^.  Thtc.  Nicolas  Muler ,  de  4hm«  Arw. 
leanCufpinien.  André  &  Cimbijs ,  de  Or,g.  Tnrt.  IM/.ar- 
liaP<iftcl.Elmacin.Erp.nrii<!.  Hottinger.PococKius,  m  Hi(l. 
Oritmv  Gteg.  Abul.PlurJjc.  Sptcm.  jtrah.  Vattit  ,  Hifl. 
dti  Califes.  De  Batroi,  jifi*,  CJttWlophwtus  Fiirerui,  Ittmer. 
m^ijpt.  &  ArtA.  &c.  JiMndePerfia,*W«.  Jcin-Bap. 
dftcUambajc  ,  Hift.  rtr.  Afi^t.  Pietro dcll.i  Vaile.  Jâc- 
oues  de  Vitri.  Adrkhotnias.  Scaligcr.  Oitcjius.  Cwvier. 
Hckt.  S^nfon.  Du  VjI.  H.nukind.  B^icaldllS  IslllhnfillS^ 
TrM[i.Chr»n.de  HtiinnUts  ^Ji.t  Prcvic. 

ARABIE  (laMcr-&I'Occ.:n  d  )  Ai*reA>.:l::->-r  Anhicus 
0««M»i.Ceftunepaiticdcl'Occ^nOriih; ,]  Elle  s'cccbdlc 
kmdelaCftte  Mcfidîonalcd'Arab:c,  depuis  le  Dfoncde 
Bab-cl-Mandd  pifqa'aa  Cap  de  Rez-algau.  U  y  afloartant 
des  Ciftes ,  qui  éiendoïc  ]«  Vier  d'Aiabie  (MKle  loiig  des 
Côtes  de  U  Petfe,  jufiiafâ  IaFtt<(|a'llle  de  l'Inde  dede^i 
leGan>;c.  *  Baudrand.  • 

ARABIEN,  Duc  d'Anncnic,  fut  acciifc  cic  rébellion,  l'-in 
dej.  C.  117.  iousl  Empite  de  Mactin,  qui  lui  pardonna  , 
Jle  lui  Liifla  fet  Chaiges. 

ARASIËN  »  HiftoiienGiec  •  fne  Capitolîn ,  <fti  le  «ce  > 
;qppeUc  en  un  amie  codfoit  AaaiKN  » vhroit  fou  Gocdien  > 

vers  l'an  de  J.C.  144.  »  .  . 

ARABINUS  fScptirous  )  Sénateur  tièi  décrié  ,qutavoit 

ctc  .iLculc  &  ,ibrou<i  fout  Heliogabale,  fut  fort  mal  reçu 

de  l'Empereur  Alexandre,  devant  lequel  il fe prcfcnu ,  Se 

qai  fukiina  -cooiK  lui  de  leiribfei  luenacei.  *  #7m  jiU- 

xénàri. 

ARABIQUES,  Herciiqucs , qui  s'élevèrent  en  Arabie 
daiis)eIIL£ed«.  lU  çnfcigpoieiii  oue  les  amendes  iuiciw 
met  mouroîert  avrc  lenrs  coqf*  >  «  icflafciteiofait  aoffi 

avec  eux.  On  ne  fçjit  qui  fut  le  premier  Autexu  de  cette  rê- 
verie ;  &  Puicolc  maxque  feulement  qu'elle  commença  à 
paroîtie  environ  107.  fous  le  Pontificat  du  P^ipc  Zephiiin  , 
&  (om  r£n)|MredeSevere.  Le  fécond  Concile  d'Ai^bic  fut 
aflenwU  COlure.CCS  Hcsetiques,  qui  abjuterent  leurs  cr- 
icut»^  âc  ftoit  pmgfelBop  de  h  Foi  Catholique.  *  Saint  Au- 
fDftin  >  dt  W.  t,  I).  Eofib.  /.  t.  Hifi.  Nicephorc ,  /.  5.  c. 
t^.  Prateolo.  Haronius ,  &c. 

ARABLAY  (  Pierte  d')  Chancelier  de  France  ,  &  puis 
Csuiin.U,  ctoi:  Frsn^ois  ,  vivoir  d<in$  IcXlV.  fiecli.-.  Il 
étoit  Chancelier  fous  te  rep,ne  de  Luui&  X.  du  llutm  ^  îic  le 
Pape  Je.m  XX.  le  cré.i  C.irdinil  ai  iji<».  Il  vivoit  encore 
£>us  le  règne  de  Philippe  le  Lcng  c'cik  enac  fcs  mains 
que  les  Grands  du  Roï.iumeptiterem  lefeimeotde  fidélité 
on'ik  dcvoio»  au  Roi .  pçomeaam  de  reconooîoe  l'aîné 
des  fils  que  Ini  donnéroir.  Ce  Cafdmal  vtvcnt  encore 
en  ijji.  mais  il  ^toit  more  en  i  j  4<î.  H  cft  cntené  en  l'Eglife 
d'Arablay  proche  de  Gicn.  *  Spordc ,  A.  C.  ni6.  m.  j.  A«- 
bery ,  Hijl  des  Card. 

ARADSCHAH.  Abnicd  Ecn  Mahomet ,  plus  connu  fous 
le  nom  de  Ben  Arabfchab  ,  Doâeur  célèbre  delà  Loi  Mu> 
fahuane ,  étoit  natif  de  Dainas,  où  il moanu  l'an  8(4.  de 
l'Hc^e ,  &  de  J.  C.  1450.  il  cft  Auteur  dn  Livres  fulvans^ 
Le  preinict  porte  le  nomde  f^f^'^K'^r  i«/ le  Fruit 
des  Califes,  ou  1  iitiiirc  qu'on  peut  recueillir  de  leur  Hiftoi- 
rc.  Le  fécond  eft  Agiatb  ni  Afacdnr  fi  ^kjihir  Timur  ;  If  j 
merveilleux  effets  du  décret  Divin  dans  le  récit  des  faits  de 
Tireur.  C'elirHiftoire  de Tamerlan.  Le  troisième  tîiErf. 
thdd  si  m$fid  M  umhtd ,  Traité  de  l'Unité  de  Dieu.  * 
D'Herbelot ,  SihUùtk.  Oritnt. 

ARACENA  tATMttut  Bourg  d'Efpagne  dansl'Andalou- 
lïe.  Il  eft  â  la  fource  de  la  rivière  de  Tinio ,  entre  la  ville 
de  Sevillc  &  cellcdeXeresde  Badajos.  Le  Bonrj;  d'Aracena 
cd  dominé  pat  un  vieux  Clûteau  >  &  on  croit  que  c'cft  l'aiv. 
cienne  Lelia^vjUC'des'XWdenM*  dans  la  Gaue  Benqiie.* 
Baudrand. 

ARAC-GELARAN.  .^r/i/fM.  Petit  Païs  du  Chnfiftaii, 
Pnovincedu  Roïaume  de  Periè.  *  Baïuband. 
ARACH(  ^rMib«  )  Ville  de  Chaldfe  dans  la  Terre  de 

Semuar  ,&  l'une  dLS  plu5  an-i:;  r  j-       n'cndc  ,  pullqu'cl- 

Icaétc  bâtie  pat  Ncnuod.  Qi^uciit  ^u'cUacll  i'ancicanc 
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Cifj^,  îmàunje  préfeiténAnt  'Orflâ.  «  r»,Vt 

dans  BjUilrjnd. 

l'AR  ACHE  ,  Lm» ,  Lhui  ,V'\\\t  du  Roïaume  de  Fe* 
d.ins  1.1  Province  d'Afgar  ,  avec  un  pon  de  met  i  l'en*!!! 
chure  de  Loucous  ,  dans  l'Océan  Atlantiqoe.Cewductf' 
l'appellent  AtMi,  Elle  eft  affez  fone ,  avec  nobtaidji^ 
DooHÎidéfiDarei.  Les  Efpagnols  la  piieiic  en  vbt^^ 
RoidcMuise  Ta  tcprifeen  1689. 

ARACLEA  ou  PERiNTIiO  ,  Htnttle*  ,  Ptrm,^ 
Mygdtmi*.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle dl  dam  ù 
Romagne  ,  fui  la  Mer  de-Marmara ,  «inc  U  ville 
vrce  celle  di-  Rudifto ,  &  àctnquaitK  niiiicpatdcCoa 
ftAïuinople.  CLi'0''lu<?  1^  ville  d'Arnclea  ait  un  Sici(eArtl)ie. 
pii'copal ,  avec  un  grand  &  bon  pott ,  elle  nelufl'cBtt(t|, 
tre  mal  peuplée.  •  Baudrand. 

AR  ACHME',  ille^'ldmoii.  ttès  habileBrixietife,  U  v£ 
roit ,  difènt  leïFûfrei ,  tfe  forpalTer  Minerve  tn  iàiff. 

a... Cl 
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'  i  -i        '  ■  ^  &  cette  Déeffe  offcnftfc ,  n  ni;,L 

,  Cs:  lùunui  l^i  uiccicrs.  Arachné  le  pendit  ét  igj^ 
Se  Minerve  \i  n^ctamoipàolà  cu  «ai|néb  Oiidi 
conclut  ainii  cette  Fable. 

■fmttatrêtxiUt  d^kipnmmlmhmiitt  .. 
CMfréttumnrbé^tdtfHêtâiMmiHtrtmittit  i- 
Stmmm ,  <^  tuutftm  «xtrtitâinmt*  nUu 
*Ovid  /.  6.  A4etitméfak.t.Viili.t.lX,t,  14  Juvcn.^*».,^ 
LesMythdogiftes  ehtenclempat  ^^rifrW,  UtunncA 
l'art  ,  p.ir  Minerve,  qui  polit  &  i^rfeckionne  la natuie. Pli. 
ne  Icinblc découvrir  le  tond  biltoriquc  de  cette  FaUe,ca 
nous  afTuranr /.  7.  c.)6.  qu' Arachné  a  inventé  lelinjciq 
filets,  &  que  fon  fils  Clolt  r  trouva  l'invemiondcs  fufcani, 
pour  travailler  au  fil  &  i  la  l  une. 

On  prétend  que  l'origine  de  ceniot  eft  de  l'Hcbfn 
ArMg,  qui  lignifie  w4r«fi  «A.  *  lfaïc,r.{9.  v.^.ScLikm  L- 
,  textre .  *  iiocli.Ti'd.  I/ier.  part,  poper.  l.  ^.  c.  ' 
ARACOUAouARAC  HOVA  .Grand  Boup^  de  b  (.rcce 
dnns  laLivadic  ,à  d;.iix  lieiicî  du  Golfe  de  LL-p.i7ite.  OrU 
prend  pour  l'ancienne  .^w/'^  j^; ,  vilic  Éituce  au  picdij 
Mont  ParnafTc  dans  la  Phucid^ .  *  Baudrand. 

AEAOJIES  ou  ARACUITES ,  P«mpl«  de  l'Aataifn 
Méridionale  dalis  leBr^Lléiir  iKiiteft«nèidB'' 
ner  r:ir  it  Prefeéture  de  FernanoUico»  qH  «ft  «M 
gaiî.  *  Sjnfon.  B.iudr;?nd. 
.Al: Al  '  ,  Jicii  iJc  1;  ivilcaine.  f^*;» *.  ACHAD . 
ARAD  J  Arath ,  tiered.  Ville  des  Amoréens,  au  Midi 
de  Ja Tribu  de  Jud.i vcrsjcdefertdcCadés.LeRoidecti- 
te  contrée  s'oppofaau  pailàge  des  Iftsclite s ,  lorfqu'ib  voa* 
lurent  entrer  dans  la  Tenepromlfe-,  &  ai.^nt  mit  Jes  trou, 
p-.-s  fur  pied ,  il  défit  une  grande  patrie  de  celles  des  \{xi^\- 
tes.  II  en  fut  bien-tôt  puni ,  par  la  perte  de  fa  vie  &  de  fti 
Et^ts  jcar  les  Ifr.iëlitcs  ruinèrent  k-urj  villes ,  &  Icsdefo- 
k  rcnt  entièrement.  Ce  fut  au  iixiéme  mois  de  l'an  i^ji.  dn 
monde  ,  &  avant  I.  C  i4Si-  Qtielquet  Auteurs  ont  en 

3UC  les  Aradiens ,  qui  habitoient  une  Ifle  de  la  Phanicie , 
ont  parle  Strabon.ont  pris  leur  nom  de  celui  de  cet» 
ville.  Peut,  erre  même  que  ces  Peuples  de  laPalettn<i  duk 
fcs  par  les  ifracliies  ,  s'y  vinrent  ét^^.  *  N0B«lllO»A 
II.  Sirabon ,  /.  6,  UlTcr,  in  Annal 

ARAD  ,  dans  la  haute  Hongrie,  fur  Fa  rive  droite*  ta 
M-iiifcb  ,  ou  les  Turcs  avoicm  conflruit  un  ponc,[\.MEl» 
commodité  des  munitions  St  des  vivres,  qu'ti  failoupont 
lesphcet  qu'ils  avoicnt  de  ce  tôté-li.  Les  Impaianrti- 
rent  oetfe  ville  d'afiaut ,  &  la  btûkmit  en  if  Si- 
avoir  né  pins  de  qninae«eaaTÉi€S  delagarde<nGi» 
î^eigneur  ,  qui  s'y  Àeknc  ledlés.*  BootSW»,  0M|r4is 
HifinrujHt. 

ARADA,  vingtième  c.impement  des  IfraellKt  dawk 
Dcll'i  t  entre  Sepher  &  Macelot.  *  Ntmir*  j j.  i^. 

ARADION  ,  Africain  delà  LybieMaimarique.&lon 
des  plus  bcaves  de  fon  païs,  dans  le  UI.  fiecle  ,fcMn« 
ftal  il  fenl  contre  Probe ,  depuis  Empereur ,  qui  le  tuj ,  « 
lui  fie  élever  un  tombeau  .  pour  hoOSCCr  là  valeur.  Fl»- 
vins  Vorpik;us  ,  »«  Prob.  fit.  f.  9.  ,    »  ul 

ARAD  US ,  iHc  &  Ville  de  la  PbcEnicic,  fur  U  corc  i3«  « 
mer  de  Syrie,  proche  de  la  ville  dt  Toriofc  qui  (enon.i:«Mt 
Ant^Mdtts  Si  Orthfjiâs.  Ces  deux  villes  étoiem  '""^J'^^ 
Epifcopales  ;  mais  dics  font  xnaimeoant  fous  l'Hmi^iK  «» 
Tore,  &  prefque  ntmées.  U  ville  d*Aradu$occupo«ïfr 
cicnncment  toute  l'ifle,  comme  ont  remarqué  «««ïj^»*'^ 
i»  E^tch.  Mêla  &  Scaligct ,  tm  Eufeb.  Elle 
année  delà  VII.  Olympiade  ,  l'an  du  moi>dejH4- « 
avant  J-  C.  Les  Apciem  ont  au  que  c'éioit  aupics  de  cc^ 
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U      .i^mede  filt  «pofte  sM  ^éonftre  marin.  Eam 

{^v^ .ferme ,  au  tond  àe  la  met ,  hante encet  en- 


Monta^neidcu».  ou  trois  licuës  de  1.  Mec 

Ht  rHii"  Jj''-^  ""^  R^*""*^  ri*'"«:>ou  un  y  apoim 
-au  haut  de  la  montagne,  il  n'y  a  qu'une  Mof. 
-^âtuDcChairepourle  Ptéaicarrur.  Les  PJcrins,  après 

Slfek fflxfeU fc tour <t»  temple  de  la  Mccqu;,& avoir 
j!«a&der«adn  puÏB,  notnmé  Zemiem  ,  s  en  vont 
6>leroit  «  nom  Arafat ,  où  ils  paffnit  la  nuit  &  le  |our 
Srat  en  ptierti*  en  dévotions.  Le  lendemain  ilscgor- 
Znttjntué  de  n«HitOMdai»k-¥«lMe.de  Mina ,  au  pied 

des  par  pedeni  à  Ituis  -imi' .  t's  diltnbuent  !c  reft  •  aux 
^qu'iijapjiellcnt  C»ri<»  .c'cft-à  dire, Oè/rtf/o«. 
Ibfont  cela  en  mémoire  du  facriticc  qu'Abraham  voulut 
(iire  defonikJÛK  fut  tenc  mêmeiw>nïag>c.On  oc  btûlc 
mmx  partieifecéiwwtom,  &  il  n'yapofatt  d*«nRl  :  c  eft 
r^J\  certe  cérémonie  n'eft  pat  propianent  un  facri- 
Èce  &  bien  n«ii«  un  holocanfte.  comme  1  appdleDi  quel- 
«u-sHiftoriens.  '  Ri"ut .  -/'/'fMffcvOriMwwwBe^pier, 

iw/«W'-«*»yirRicaut.  ,. 

ARAGISE ,  Duc  'It  Bcnevent ,  lucceda  a  Gilulfe  ,  I  .m 
](i.&bou(auncdcs  tilles  de  Didier  Roi  des  Lombards. 
MBorDuc  de  Bavière  en  avoir  épou (é  une  autre ,  &  ces 
"«tl  èn  PtkicelbfolliaMieoc  cootiniiellement  leurs  maris  de 
■mnJre kl  armes  eomie  Quriemagiir.  La  complaifancc 
fi'iis  entêta pourcllLS.Icur  fut  fatale.  AraRifc  fc  vit  en  dan- 
|B<i;padre  tout  fesEtacsimais  s'c:.mt  fournis  à  Cljarlema- 
j«e,ce  Prince  lui  pardonna. En  7S4.  Ciiarlemapic  étant  re* 
pté  en  Icalie,&  ai^nt  fçu  qu'Aragifc  continuoit  à  faire  des 
tii»l«.pti(furluiBencvciit  &  Capouë,&  l'obligea  de  fuir 
èSdaïK.        emroïa  de»  âun»  i  Charles,  entr'autres, 
I  (èièulilf,lU)iMuM  ScGrimoaM.  I>epuis,>prèsb  mort 
I  (i'Arasife,  vers  l'an  788.  Charicmagnc  donna  le  Duché  de 
*  fcrîicvent  i  Grimoald  ,  le  plus  j  eu  m-  de  fi'S  fils ,  duquel  il  Ce 
;  icr.ok  ton  ilTûfé,  quoiqik-  neveu  d'Adalgife ,  fils  de  Didier 
'  Roi  «s  Lombards,  qui  cabaloit  pour  recouvrer  les  Etats  de 
Ion  perc.  •  Aimotn ,  cmt.  Hijl.  l.  4.  SiRonius,</<  R*^.  Itdi. 
Uaatf ,  H^.  JtFréiut  d*nt  U  vit  it  ChsrimaiM. 
ARAGON  >  Rflianie  4'Efpagne ,  entre  les  Pyrénées  én 
(M  de  France ,  la  KavaiK  &  la  Catalo}(ne ,  le  Roïaume  de 
Vilencc.fc  laCaAîtIe.  Antoine  de  Lcbrixa  croit  que  fon 
fiondhitédeceluidcTVirrxconfw/î/  ffiff)aiiia,qii'on.\  cor- 
loaipu.  Jean  Vafxus  eft  du  même  femiment.  D'autres  le 


'Mi 
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décelai  d'><«/rij;«»«/ ,  anciens  habitans  d'Efpaxne, 
MdiDom  de. la  rivière  d'Ara]n>n  ;  &  d'autres  de  l'Autel 
J'Hertiile,&  des  Jeux  qui  fe  faubienc  auprè5i.<tfr«  &  j1^c~ 
MU  Q^u'il  en  fott ,  l'Atagona  été  le  pus  des  anciens 
:i   Jxcaaiiu ,  dont  parle  Ptoloinéc  ,  fondateurs  de  la  ville  de 
Sîf    Jjca  i  des  I««M«.f«j ,  nommes  par  Cef.ir.par  Titc-Livc, 
fur  Plitic  -,  (le?  AcitAmem  ,  dont  k-  nom  fc  trouve  daiu 
Mjcrohj  ;  des  S(dcntame»i  ;  des  SHrd*omens  ,  &  des  Ijltr- 

avttt.  Aujourd'hui  l' Aragon  eft  fterile  âepeu  habité.  La  ville 
Capitale  de  ce  Roïaome  eft  Steré^igi  for  l'Ebre.  Les  .luttes 
iï^  MK  Hoefca ,  Jacca,  Taraçona,  Monçon,  Albarazin ,  fialba- 
■B.Daio^a.Cilatajud , Tervcl , &c.  Autrefois  leRoïao- 
ne d'Aragon  ne  faifoit  qu'une  partie  du  Roïaume  de  Na- 
wire.Sajich;in.de  cenotn  .futnommé  U  Grand  ,  Roi  de 
Njvarre ,  de  Caftiilc  &  d'Aragon,  laifla  divers  enfans.  Gar- 
fias  IV.  fut  Roi  de  Navarre ,  Ferdinand  ou  Fcrnand  le  fut 
«CaftiUe,&  Ramir  cuti' Aragon.  Ce  fut  en  1035.  Ses 
^entt  oapoflèd&ies  Etats  de  Valence ,  de  Maiotqpie, 
*B«BloiieftdeCatalogne.IUmirn.dii/#al/lwr#,  n'a- 
****P  ™e  fille  unique  nommée  Vetronille ,  qu'il  maria  le 
Ji^Août  1 1  }7.  a  Riimond  Bcrcngcr  V.  Comte  de  Rarcc- 
J^je.HideRaimond  V.  Comte  de  Provence.  Lcurpoftc- 
•««tepvcenAragon.Jcanl.fils  de  Pierre  IV.  dit  leCere- 
r  v'T'',*^  «le  fa  troificme  fcnune  Elconor  d' Aniou.épou- 
,  l^olind  de  Bac  file  de  Robert  I .  Duc  de  Bar,  &  de  Marie 
T."^'  nen  entYoland.  En  premières  nftcet  fl avoir 
F»««liccavttMahaud  d'Armagnac  ,  qui  en  eut  une  fille 
!»"«e/f4««f,nvaricc  à  Matthieu  Comte  de  Foix.  Le 
«•Jean  HKxirut  \é  15.  May  de  l'an  ij^j.  Martin  fon  frète 
Ic'Roïaume  .ni  ptéjudicc"  de  fes nièces.  Le 
de  Font  prit  les  nrnics  pout  s'en  faite  raifon,&:  mou- 

tK""  T«wiedroitjttfliiiYoland<l'A^ 
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nwop ,  Stelie  lepdm-ilAriitt  d'Anifmn:  dn  nbtti .  Roi  de , 
Nwles ,  &c.  pcnt-fils  de  Jean  Roi  de  Ftancc,  qu'elle  «pou- 
fa  iArles  le  Jeudy  1.  Dcccmbtc  de  l'-m  1 400.  Mattinmou-, 
tut  en  1410.  fans  [wftcrirc  ,  &:  les  Lt.Ks  d'Ar  igon  anpêllen! 
i  la  fucccflion  du  Roïaume  ,  Ferdinand ,  fils  puîné  de. 


rent  ; 


4- 


Jean  L  Roi  de  Ca(tiUe,Ae  d'Eleonor  d'Angpn»fille  de  Picrte 
n.  &ftBux  des  Rois  Jean  &ManiBkijmsceiifi4emrie'draMi 
d'Yoland&  defca  liicceflbits.CctwPrim9i^eacL«S!tl1I»' 
&  René  yaniniRiK  le  tirre  itRti  d'AvAgon.  Le  dernier, 
fitt  pere  oie  jean,  qui  pourfuivit  fon  droit ,  déiit  le  Roi 
d'Aragon  en  Catalosne  ,  &  monrur  à  Circclonc  le  16, 
Décembre  de  l'an  1470.  Le  Roi  René  Ion  perc  ncmouiut- 
qu'en  14S0.  laidant  fcs  Etats  à  Chades  du  Maine  >  lequel', 
mourut  l'année  d'aorcs ,  aïani  fait  L-Roi  Loiiis  XI.  fonh»*. 
ritiermûrerCrl ,  &  lui  aïant  ccdé  tous  fcs  dtoiis  fur  Icn  Etats 
d'Atagoiv-dCC.  C'eftAitcene  donation  que  lont  fondées  les 
présentions  de  la  Frànœ.  L'Aragon  fur  uni  l'an  1479.  avec 
les  RoYaumcs  de  Caftillc  5c  de  Léon  ,  par  le  mariage  de  Fer- 
dinand V.  &:  d'ifabcllc  de  Caftille.  Les  petits  Etats  de  6o- 
brarbe  &  de  Rib.igor(;a  ,  dont  la  Capitale  eft  ^mfa  ,  font 
compris  dans  l'Aragon.  1 1  y  a  beaucoup  de  familles  nobles* 
le  Grand  Confcil  du  Roïaume,  l'inquifition ,  &  d'autre» 
Joftices/ubalteuiea.  V»Hqr  UfMOCciion  Chrondogiquedci; 
Roia  d'Axagon* 

SVCCESSiON   CHRONOLOarSiyS  ' 

dts  Roii  d'Arâgon. 

Comment tmtmt  dmrtgHil'undtJ. C,  Di^if  > 

10J5.  Ramirl.  vi^iu. 
1067.  Sanche  I.  ■  -a/*- 

1094.  Pierre  L  10. 
r  104.  Alfonfo  I. 
11)4.  Ramirll.  dit/«il/«i«f. 
1 Pettonillc ,  femme  de  Rat 

V.  Comte  de  Barcelone.  14. 
1 1 6x.  Alfonfe  II.  dit  U  Clufit*  H- 
1196.  Picnell.  .  «?• 

iai|.  JaG%iietI.dit/«#'!8brteur* 
la?^*  Pieirein. 

I  tU.  Alfeof»  m.  dir  h  Siimfâifimt.  4» 
1191.  Jacques  II.  dit /f /«y?f.  .  .|7«. 

1 1x7.  Alfonfe IV.  dit  It  JJebeuifMre.  t, 
I  j  i  f .  Picne  IV.  fomommi  /r  CtrtmuÊkMx»       5j, . 
|}M.  Jeanl.  7'. 
IJJj.  Martin.  15» 
1410.  Ferdinand  L  dit /«/«A-  ' 
1416.  Al<^kySiammaiit«S*i4tcl*Jl^^lgm»M- 

4a. 

I4{8.  JcaiiU.  .  ai. 

1479.  Ferdinand  IL  &  V.  de  Oftilk  •  qpl  unit  ce» 

Etats.  r      n-  M 

On  trouvera  Its autres  Rois  dans  la  fucce/Iion  deceaz  de 
Caftille.  il  fuffit  de  lemarquerquc  l'Aragon  avoir  eu  Tes 
Comtes pniodieiSt  Se  qucSAMCHE  Abarca  Roi  de  Na-  ' 
varre  qui  polTedott ,  comme  dit  Sucîta  >  tout  Je  lettitotie 
d'Aragiin ,  eft  le  premier  qui  en  air  pris  fc  thie.de  Rd.  il 
laiffa  Garcias  pcic  de  S  akchf.  /e  Grand  ,  qui  eut  d'une 
Maîtrcflc  ,  D.mie  d  Aiv.ir,  Ramib.  I.  *  Strabon  /.  3.  Pto- 
lonu'c.  Pline.  Pomponius  hJcLi.  Mcrula.  Surita.  Garibai. 
filanca.  Juan Bdz. Mndoval.  Maiiatta.  dcMaica.  Oihenatt. 
Diipuy. 

ARAGONC  Jeanne  d')  femme  d'AkagneColonnaPciik; 
ccdeTagli.acozzi.a  hé  une  Dame  très  fliafce  dan»  le feîwé* 

me  ficelé.  Elle  ctoit  de  N.iples  defcendoit  des  Rois  d'A- 
ragon-Ellc  fut  très  cftimce  pr  les  beaux  cfpiits  de  fon  rems.  • 
LcPhilofophe  AuguftinNiphus  ne  fut  pns  des  nioiru  em- 
ptcfles  àlai  rendre  fes  hominagcs.  11  la  reprefcnta  i\  belle 
ftpatricalarifa  de  telle  forte  les  peifeéiions  de  fon  c^rçs , 
que  LoiiisGuyon  foûtientdans  fes  divetfesLeçons  il  Va- 
voit  fl.«ée,  &  querainoar!*avoit  fmé  dans  les  hyiMibole». 
On  a  même  ptctcndu  que  la  q-.i,i!ité  de  Médecin  lui  avoir 
donné  des  privilèges ,  qui  l'avoient  enflammé  d'amour  :  â 
quoi  il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  puifque  Niphus  n'cxcrçoit 
point  la  Médecine ,  quoiqu'il  y  eût  été  gradué.  Ce  ne  fut 
point  feulement  par  beauté  que  Jeanne  d'Aragon  fe  ht 
admirer  :  le  courage  ,  la  pmdencc  «  &  la  capaciré  dans  le» 
grandes  nffliircs  la  diftinguerent  extrêmement  des  aune» 
tcnimes  de  faqu.ilité.  Sous  le  Pontific.-.t  de  Paul  IV.  elle  ew 
parraux  rcfoliuions  qui  furent  prifcs  par  les  Colonne*  con- 
trcile»  Inietèts  de  ce  Pape.  On  l'auroit  eroprifonnec  fi  1  oti 
n'cûc  eu  epàtgKM.  égards  pour  fon  fèxe  >  o^.s     w  <^ 
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tenta  de  lui  dofcnJrc  de  ùnik  de  Rome.  Ellenc  laiiïapasde 
leiàire  bian  adroùcmcni ,  pour  t-tic  plus  cnctax  de  iccon- 
«tariMMcrepriCesde  ion  tàs^ui  ciok  aiM^tc  Amouic  Co- 
lonae,-^  acoBÏc  dans  la  Xuitc  tant  degbire  i  l.i  b.iuilk 
de  Lcmmce.  ll'ne.pŒiit  pMqa'en  ce  tems-li  elk  fut  bien 
swcc  fon  mari  aBrdle  éwk  entièrement  dans  tes  infticu 
de  Ton  fi !s  ;  Je  il  y  woit  uw  mefiiifriligynfç  kamtàc  eut» 
If  Pfi<  d<lc  Fils,  que  celtH-ct congmoa ài'itanptifôiinement 
de  r,)U[iL- pont  crime  d'Ewc.  Jt'.iniic  woit  une  fcrtir  nom- 
incc  Dum  Maria  d'Aragon  ,  c(ui  hit  foct  belle  jul'quc  d.uis 
favicîH^c.ElIcépouraAlf'ijnl  r  d  Av.ilos  N'..uquis  du  Ciull, 
»  l'on  des  meitteun  Couines  de  Chaclcs-Qiiiiit.  5oibicic 
lanvtdoBS  iesLettres  patmi  les  fcmnaes  içavance3.Lesvé9 
oÉtltoiliii  fiatai  bimge  de  ]c» 
IMne  kdfeeB;   pdbUSà  Vaû&tù  1555.  fimsIêiiUBde 

Ttmpi*  âl(a  divirn  Stgnord  DctiMa  Giiuumâ  JfsâMHI^im 
fAbricutoda  tutti  t  /uMgtntiJt  Sftrm  ,  ««  ULimgmt 
friKCip^li  dtlmoitd».  *  Raylc  ,  iî/iî.  C>«r. 

ARAGON(  Ifabelled*  )  fille  d'Aipomsi  Ducdc  CJahre, 
fils  ilc  Ferdinand  Roi  de  Naplcsifut  mariée  .ivctj  cm  Ga- 
Itat  S£b(ce  Duc  de  Milan  cnnron  l'année  1480.  Ce  Duc 
iXokl  6m  b  tOMUéde  Loiiit  Sfbrce  lôn  onde  avant  fon  ma- 
lilge  >  ^  n'y  fût  pas  moins  depn^qa'ilcttt  ^uf^iifabelle 
d'Aragon.  Les  confcils  de  cette  Prtnccflèambitieufe  &  belle 
lui  doimcrcnt  If  cou  r.)gc  de  témoigner  qu'il  voiJoit  joiiir 
pleinement  de  tous  fcs  droits  >  mais  il  avoit  à  faite  à  un  tu- 
teur pu^îant  &  politique  ,  capable  de  foiuenir  conuc  les 
joltes  prétentions  de  fon  neveu.  Loiiis  Sfbrce  avoit  conçeu 
de  l'amoar  pour  la  Princeflc  Ifabelle  la  première  fois  qu'il 
Ja  vit ,  &  comme  elle  n'étoit  encore  l'Ëponfe  de  Jean  Ga- 
lens  que  par  Procureur  ,  il  ne  ddefpera  pas  de  l'époufer  â 
l'CTclu/ion  de  fon  Neveti.  Il  s'ouviic  de  cedcffcin  à  cectc 
Princcnc  Je  l'alFura  qu'elle  commanderoit  plus  cirrainc- 
mcnt  G  elle  répoufoit ,  que  fi  elle  ctoit  la  fcnuiic  dc-Jcjn 
Gitleas.  Cette  pronofirion  fut  tcjcttcc  fièrement.  Le  Tuteur 
ne  le  rebuta  pas,  il  fit  en  Cône  que  (un  Neveuneconfomma 
point  Ton  mariage,  &ron4Un]êoae4u'iireretvj(jpourc  -la 
dline  ligature  magique,  Mais  d'antref  xffwelit'qinl  l'enipê- 
cba^ieuliénient  fous  prétexte  de  trop  de  jeuneffc  de  la  p.u  t 
dé^lTpouz.  En  même  ttms  il  fit  négocier  à  I.1  Cour  de  Na- 
pJcs  fon  m.iri.ij;v'  avec  Ifabrile.  Fetdin.'ju!  p.iroiiîoic  y  don- 
ner les  m.iins;mais  le  Duc  de  Calabrcnc  voulut  point  y  con- 
fcntii  .  I.oil'fs  ^force  fin!  donc  obligé  d'attandonner  Ilabellc 
i  Jean  Galeas  ;  il  ne  renonça  point  i  la  Tei^^ance ,  &il  Je 
dellina  pour  principale  vifttne  ifafaeUe  d'Angon.  H  la!  re. 
ttttodba  divaiêa  diofes'  oui  flattolenr  fon  génie  on  fon  di- 
venîflt'nienr ,  *&  il  épon  la  une  Princeflc  >  qui  lui  dilputa  le 
terrr.in  en  toutes  t  hoirs.  L.i  jeune  ifabelle  eut  tant  de  cha- 
grins à  ciruïcr  d.ius  ce  confiir  ,i&  daiu  cette  efpecc  de  fa- 
ôion,  dont  V.irill.is  nous  adonné  le  détail  dans  l.i  Vie  de 
Çtarlcs  Vlir.  (qu'elle  &  fijavoir  à  fon  pere  &  i  fonaïçul. 
yen  on  ne  l.i  nroitpasde  cntemiferc  elle  attentcroîr  â  ta 
propre  vie.CcsFrnKttiiefiiiempn    état  de  rcduircLouis 
Sforce  â  h  ttÎMni  earll  ftt  l'tan  des  inftrumens  qui  attirè- 
rent les  François  en  Italie ,  ce  qui  abîma  toute  l.i  Maifon 
d'Aragon ,  qui  regnoit  i  Napics.  On  prétend  même  qu'il 
fit  donner  à  fon  Neveu  un  poilon  !  nr ,  dont  il  mourut  à 
'594-  La  PrinctiTe  If.îbellc  ne  fit  que  palTct  de 
deuil  en  dciiil  pend.Tnt  un  aflcs  long-tcms.  Elle  perdit  dans 
l'cfpace  de  quelques  Jfeées  fon  Aïeul,  fon  Mari,  fon  Pere, 
fon  Frcrc ,  fon  Onde ,  &  fon  Fît.  La  feuîe  confobuon  qui 
JUl  tefloicfucde  voir  que  Lciiis  Sfo.-cc  fon  perfecutcur  cx- 
naiesctunei  en  France  dans  une  dure  captivité,  qui  m-  finit 
que  parfa  mort.  Elle  eut  une  aiineconiolation  ,  aulîi  fenfî- 
lUe  que  cclle-Ii  ,  c'eft  que  fa  fille  unique  Bonne  Sforce  fut 
mance  à  Sigifn^ond  Roi  de  PologncElIe  s'étoit  retirée  dans 
nnc  ville  du  Roïaume  de  Napici,  quiluiavoic  été  donnée 
ftour  fon  DoBalrc  ,  &  elle  y  vêcur  d*ui«  manière  qui  temoi- 
nia  que  les  tevers  de  la  fortune  n'a  voient  point  abattu  cet 
■  Mf  de  grandeur  Roiale  dans  lequel  elle  avoit  été  flevée 
Elle  mourut  d'hydropiîTe  ;  mais  elle  ,ivoir  ru  Ictcmsde 
taire  im  vougc  de  dévotion  à  Rome  fous  le  Pontificat  de 
Léon  X.  Elle  alla  ï  pied  su  Vatican  ,  fuivic  d'un  cortège  de 
Dames  magnifiquement  parées.  Toute  la  Ville  courut  â  ce 
rMéticle.  Sut  h  fin  de  fa  vie ,  elle  perdit  fa  réputation  en 
1  *»W*'Çdonne.  &  fille  Reine  Doiiairic- 

rt  de  Pologne  *  étant  retirée!  la  même  tene  du  Roïaume 
«eNapIcs,  y  fiuvit  le  mauvais  exemple  de  fa  mere  •  Paul 
Tove.Cutcciardin.  De  Thou.  VarilUs.  Biylc  ,  DtQ,onn*,Tt 

ARAGON,  Voïcx  ici  non»  propre*  de»  Princci  fledei  I 


ARA 


PïÎMXffitt -f  qui  ont  ^rcé  ce  nom. 

ARAGON  SUliORDAN  ,  ^r^^Suind^  . 

Ute  nvicre  d  Elpagne  dans  le  R(Hauine  d'AtMortii 
U  iouree  dans  b  Vallée  d'Echo  aux  JPyrc^^W 
liourg  d'Echo  .  &  fedédurge  dan.kSl*ir«ï 

.  J*JUie*l,Rij«eie  d'Efpagne  ,  d.ns  le  Rouun,c  d'An. 
ggaA&urce  d^«Jc«m«nrs  Pyienécs.  pc^duvilU^J 
Saim  fîhrilhne.  Elle  palle  i  Jaccafa,  i  &in»,e(r,"2î 
elle  fe  joim  a  l  Arga  ,  pour  le  jctter  dan,  l'Ebte  unSÎ 
dciïous  de  Calahorra.  *  Baudrajid 
ARAKIL-  VANC .  ViUage  «c  Ùauùtrt  cdcbre  ^ 

dtt  Apôtres.  Le*  Anateicns  ont  une  grande  dévot  io«ÏÏ 
eelwi^  parce  qo  ib ao.em  quo  Noé  s'y  içtiraaptès le dÎ 
IQB»>&  y  offrit  i  Dieu  fes  premiers  f«:rifices ,  en adiool 
gtacesdc  1  avoir  conlervé  avec  fa  famille.  Ils  affomtitf 
ou  on  y  a  trouvé  les  corps  de  faim  André  &  defaintjilau 
th,cu  Apotrcs.  &  mic  le  crâne  de  ûunt  Matthieii  eft  aZ 
da.»l«icEglife.  •le<VaMerClMidin,rrt-^r^,75S 

ARALIUS  ,  Roi  des  AlTyriens.  Ckerthtx,  ANALiUs. 

ARAM,filsde  Scm  étoit  fiere  puîné  d'Arphiud, oui 
nâqmtau(E.t6t  après  la  ccllation  du  Déluge,  l'an  du  maiSe 
i^î8.  &  avant  Jssvs-Christ  zj4(î.  Oncioitqaec'dld'A. 
fîtn  que  font  venus  les  Aramécns ,  qu'on  appdiadnk 
Syriens,  il  eut  quatre  fils  5  Us  ,  qui  habita  la  TndwSeft 
batit  la  ville  de  Damaa  }  Oitus ,  qui  ocnipa  l'Arménie  ;fc. 
ther  ,  qui  fut  Prince  des  Baâriens;  «cKlifcas  .quidom  m 
lesMezamens  ,  dontle  pa'is  fc  nomma  repuisl  i  va]iit  de 
Pafin.  ♦  Genefe  ,  c.  10.  Jofephc  ,  /.  1.  c.  g.  â»;-,^.  jMins. 

ARAM,  fils  d'Efron,  &  pcrc  d'Aminad  ib,  cil  nommé  eiw 
trelc»  Ancêtres  dcjESus-CfuiiST,fclonlaciuii.  C(ftt« 
ce  que  nous  f<;avOOs  de  Id.  *  Rodl «  4.  AdMlfalUt^ 
c.  I.  Saint  Luc ,  f.  j.  • 

ARAM,  Ville  de  MefbpotairfeV«BhlMie,poaraToitM 

le  lieu  de  la  nairtance  du  faux  Prophète  Batain ,  &  d'où  il 
fut  appelle  par  Balac  Roi  des  Moabita ,  pour nuudiie  fe 
peuple  de  Dieu.  •  Nombre  XXIII. 

ARAM  A  ou  HOR.MA,  Ville  dcPalcftincdanslatribade 

Ncp]K.ili.  *  Jolué  19. 

ARAM  A  Ville  dc'P.ilcftinc ,  finice  dans  les  confins  de  k 
tribu  de  Juda ,  mais  aflïgnéei  ta  tribu  de  Simeoti.  David  k 
pur  ans  hahitaiM  de  cette  ville  du  butin  qu'il  avoit  fait  for 
KsARiifèeïeet.  On  croît  que  c'eft  la  m&me  que  Jcrimaib 

*  I.  Rois  jo.  30. 

ARAMONT  {  Gabriel  d"  )  Gentilhomme  Gafcon.vivoi 
dans  le  XVI.  fieclc  ,  &:  fut  Ambafladcur du  Roi  de  Fn«t 
Henry  II.  aupcs  de  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs.  Etant 
cnvoïé  à  la  Porte ,  pour  mén.iger  une  dcfccme  df  la  flotte 
Turque  ùx,  Jes  câces  d'Italie  *  â  obtint  ce  qu'il  demandoit 
&  rcvfnr en  Fmnce,  afin  d'y  concerter l'eiecotibnde  eei»- 

jet  ;  mais  .î  fon  rcrour  i!  inrerpof!  v.iini'iiicnT  rcîKons  offices 
pour  c!)lt:;er  SiiMii  Bnll")  &:  Dr.îguc  a  lever  le  Siège  ,  qu  ii» 
avoicnt  iiiis  dcv.uu  Tripoli ,  qui  app.ntenoit  alors  .lUx  Clu:- 
valicrs  de  Malthe.  Cate  ville  fur  prife ,  &  tout  ce  que  d'A- 
ramon^pot  fiaie»ceÂîedefiuvcr  la  vie  &  la  liberté  ax 
Fran^  qpii  fe  acnTeieDi  dans  la  place.  *  Bay  le ,  DAm. 
Critiqme, 

ARAMSCHAH ,  fils  d'IbcK  ,  qui  avoit  été  efdaiedl 
Schehab  cddin  ,  Suiran  des  Gaurides  ou  Gouiides ,  ficndl 
à  fon  Pere  dans  le  Roïaume  de  Dclli  .lux  Indes;  nuis  ilfiit 
bien-tôt  depolTcdc  de  fcs  Etats  pour  Ion  incapacité.  He«- 
mlichauneAfiranchi  de  Schehab  eddin  prir  en  inaifl  IeG» 
vememénc  da  Roïaume  «tcfentcndit  enfin  Icnuîtiedv 
folu.  Cette  Ville  de  Debelli  ou  DelH  >  comme  ellecD  «- 
pcOée  vulgairement  &  encore  Gehan  Abad,  eft  devemiele 
Siège  Roïal ,  &  la  Capitale  de  l'Empire  que  le  Mogolpoue- 
de  aux  Indes,  depuis  que  celle d'Âjt»  a  Aéabaa"^"» 

*  D'Hetbelor , /i'r/'//of.Or»*«,  » 

ARAN  ou  1,1  VjHcc d'Aran ,  ArsliU  ,  eftnne yMcim 
fertile  de  d'Ari<gon,  dans  les  Pyrénées.  Elle  eft  prés  de  laim 
Beat  î  èe  c'eil  &a  ces  montagnes  qu'on  trouve  la  fourct  de 
la  Garonne, qdde&enddeuâ S. BonaiiddeCoimaga' 

*  Baudrand. 

ARAN,  Ville  de  Syrie  aux  confins  de  la  Tribu  dcMiJ* 
fé  dcld  le  Jourdain  ,  où  Abraham  Jc  LwhféjouiBgeatiW 
long-tcms  ,  ce  qui  la  fit  appdler  M  demtm*  d'iU**""' 
El  le  eft  alï?$  près  de  Damas.  . 

ARAN ,  que  les  Anglois  ntmmemlâtstfArM^Artmt, 
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*  ""^fi  HARAN .  fils  «fc  Tluïé  »  fiwe  d'Abraham  Se 

*î^'ï;oc<f. avant  Jssus-Christ  .  fon  pere  éum 
^  T^iw  L  an  i9jg.  du  Monde,  Aran  eut  Lot,  étaw 

'^''''X  ,n  ans  &  non  pas  <îc  H-  Icalemcnt ,  comme 
'^"^  V  ki  ni  l'ont  ÙAxsm.  U  eut  encore  dow  ftUcs  , 

'^eaîoit  UmênK  <pieSanï femme  ^Xbtaharo. 

?^l^.ir  dans  U  vUlc  d'Ut  en  ChiWc  ,  avmt  U  moR 
£5„P  tS  •  Gcnefc  n.  /.  ».  Jofc-phc,  ^«t.  c. 

^'ÎSNDA  DE  DUERO.  >lriii.i-  D»rii.  Ville  d'Efpa- 
juî-:.ftiUe  Vieille,  fur  lativierc  de  Ducro  ,  entre 


Jeïïlun.  fitué  dan»  le  Roïaumc  dcCandy ,  àdnqlieue. 
irKcTkim.  Il i  écé conftruit  par  le$  HoUandow,  maxs le 
Ziïc»D<lr  riiantiorpci* ,  »cn  eft rendu  maître.*Maty, 

,nn.o« ,  cutif  de  R.iguft«ealwic. JJ  yccu  dans  le  XVl. 
ilrtlc  msl  1540  >547-  onpubluà  VemfefcsStt- 
IL  li  coinpoh  .liffi  des  Commentaltesfor  1  Epittc  de 
ti«P«lliuxRoraains^  -l  ii-^  1  ^icîs  11  comb.w  les  F'na- 
piindoBnadclâdodrincacLuthcr.  ♦  Antoine  dcMcn- 
K  TstTift.  DmiM.  Setaphir  Razzi ,  //?.  i*lbUm^ 
W/éT.  D#«..  u  MiR*     Strift.  S€c.  XVI. 

ARANlESiirfwwW.deux  irtcs  d  lilaiidc,il  anbouchu- 
K  ia  golfe  de  GJlowai ,  d^rns  UPlOVioae  de  Connacie  : 
crfeneote  Je  nom  d  une  ifle  vii^wle  IWW  Occiden- 

Idjode.  ^ 

ARANIOSjQiic  IcsAurcurs  Latins  nomment -<ir<<»«^ , 
RiVioe  deTtai^vaDie.ala  fourcc  près  de  CUufeiubourg, 
ftdlefe  joint  41aM«ifc  ou  Merich.  *  Baadrjind 
ARANJUEZ .  Maifon  RoialedaDS  la  CalWle  Nouvcilc 

0  Efpasne ,  près  des  rivières  He  Taio  flc  de  Ganma .  & 
£1  lecSmin  de  Tolède  i Madrid.  Elle  cft  fituce  dans  une 
foÀt  plaine  entourée  de  colliiws  &  de  forêts  .avec  de 
oit  belles  îvenuëî.  Pour  y  entrer  ,  il  f  uit  piUcr  lurdcux 
Moadeboilpcints  ,fou$  lefqucis  coulent  les  deux  nvicrcs 
dcTlbftifeGaraina ,  dont  les  eaux  fc  vont  joindre  au  bis 
ài  ponts.  Le  jardin  eft  ua  UcadMnaaM.  Dans  um  fftande 
cour  pavée  de  nuibie ,  on  voit  cdbronEe  !*fta»S  de  *pRf 
b^]Jii«,anné  de  toutes  pièces ,  tenant  à  tes  pieds  1  He- 
ftfcrquefentée  par  quatre  Hcidlartïues.  Aune  Ueuëdcla, 
il;  a  un  ct.-.ng ,  dont  l'on  eft  faUée  comme  celle  de  la  met , 
idc  la  même  couleur.  •  Davity ,  Tomt  I.  de  l  Enropc. 

ARANTl  ION ,  (  Jean  d' )  niquit  le  x')  Septembre  1 610. 
4*1  le  Ounan  d'Alex  en  Genevoit ,  d'une  ancienne  ta- 
•illede  Savoyc ,  après  avoir  fait  fes  Immanités  au  CoUcgc 
J'Aficc}  ,  &fesétudes  de  Philof3r''î^  &  de  Théologie  i 
Pffls.  Il  reçut  l«s  Ordres  factés  ,  à.  tiu  fait  Chanoine  de 

1  Eijliic  C-ithedralc  du  Dioccfe  de  GcnL-ve  ,  &  enfin  Evè- 

titulaire  de  cette  ville  en  1660.  Il  a  confcivc  cette  di- 
•Élftinivenié  avec  fagefiè  8e«vec  zele  les  E^lifes  Ca- 
mïmxà  dtt  paitt.peadMt  «f.aniftifantdeneqiuente» 
nÇm  dam  l'SndiSleîon  Diocéfe ,  o&il  aMi  i»  Se- 
■ititTe&rtfjçléladifciptincpar  plufîeurs  Statuts  Synodaux. 
Pmourut  agi  de  75.  ans  le  4.  Juillet  169  dans  le  cours  de 
Ks viliiespjfiotales.  Soncorps  fut  ptu;-^  ^  A'iccy  où  on  lit 
fur  Ton  rmnheaa  cette  Ei»taphe  faite  par  lui  nièine.  Oltm 
^fificfni  (J.  Pnutefi  Qtntvtnfis ,  nmne  MUttm  pulvis  & 
^ .  mfimm  mi.  »  Vkd'Afimliiw  pue  tep.  Maflon 
»««nldetClBitreK.  ' 

ARAPHA ,  lion,  Vun  Géant  Philiftin ,  qui  eut  quant  fils 
■me grandi.  L.£  prodigicufc  qui  furent  tous  rués,  le  premier 
tom™  JrfMbencA,  par  Abilaii  le  fécond  nommé  Saph.çai 
^iut,  Goliath}  le  tro^iéiDe  pat  Ethanati  i  &  le  quaui^- 
ivok  viagc9Mli»do|0Etini^ondHn  aereudeO»- 
W-*».  Rois  st.. 

'  ARAOUIL  &  HIJERTA  ARAQtflL.  Pedie  VffledeNa. 
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A?#JW/«}  Village  de  la  vieille  Ca^Wle,^ 

Mcdina  Celi.  •  Baudrand. 

ARARl.RiviercderAmcriquc  Méridionale  dans  fcBre- 
W,  iciette  dans  la  mer  du  Non,  en  la  Préfeftiirc  de  Tam*. 
raca.ac  v^;-.î-vjs  rifl.-  Je  ce  nu;n.  ■  S,.iir,,,;n.  Maudtand. 

ARAROS  ,  (  A  ^*f>  i'octc  (->rcc,  iiUd'AiiAophane,vi> 
voit  fous  la  CI.  Olympiade  ,  vers  l'an  jytf.  avant  Jiso»> 
Christ.  Il  fit  diverfcs  pièces  de  théâtre }  maisavec£|iem 
de  génie  >  que,  quand  on  vouloit  pailer  d'un  méchantraU 
feiu  de  Ve»,  on  difoit  qu'il  étoit  flmt  f>»ti  tjHAmrK. 
*  Suidas,  te ^r«rw.  Athénée ,  /.  j.  e.  1.  o-  55-  Cafaubon, 
««  Atktw. 

ARARATH  ou  ARAT,  Montajine  <i' Arménie,  proche 
tje  la  ville  d'Eriv,in  .célèbre  à  ciuù-  de  l' Arche  de  Noé,qat 
l'on  y  g^rdeencorc>âcc  quel'ondit.  Les  Armeniensiaaaa^ 
n>cnt  Mefeft>Mf»r  ,  c'eft4-dMe  ,  Mutufne  d«  rArtkt  tM 
les  Perfatu  ^iri.  Sa  hautew  escede  cdle  des  monts  Caiw 
<afe&  Tauius.  On  y  voit  pluliearsHemiit^^s  occupés  pat 
dei  ReliEÎeux  Chrétiens  ;  &  il  y  a  «rdinaircn  cnt  unHes* 
mire  au  fonunet  de  cette  montagi>e  ,  qui  v  dci.itiirc  recloc 
pendant  toute  fa  vie.  Un  voïsgcur  HoU andois  (  A4»  Strmjt) 

3ui  a  fajr  une  Relation  des  panicutarités  du  mont  Araratn  » 
it  qu'en  l'année  1670.  étant  Enclave  dans  Erivan ,  il  fat 
obli^  par  (on  Patron ,  i  la  prière  des  Carroei  de  cette  viÛ^ 
(  qui  le  prenoieiu  pour  un  Chirurgien  )  de  monter  an  haut 
de  cette  montagne» afin d'jr  donner  quelque  remc i  m 
Religieux  incommadé  d'une defcente Jl  aOure  qu  i  i  1  u  ^ c  ui 
/oursi  monter,  fai(ânt  chaque  jout cinq  lieues ,  &  que  de 
cinq  lieuës  en  cinq  lieuës  il  trouvoit  un  Hermitage ,  où  il 
couchoit  ic  ou  le  lendemain  chaqueHermire  luidonnuit  un 
Païfan  pour  guide.  Ce  voïagcut  ajoute  qu'il  moma  ju^u'î 
la  région  de  l'air  >  où  fe  forment  les  nuages  ,  les  plaiies ,  9C. 
les  neiges  *  ^'ilpenfa  mouiit  de  âoid  en  cet  endroit  i  mais 
qu'après  il  coimnença  à  refpir^tm  ait  plus  temperé}&  qu'eo- 
hn  étant  arrivé  à  la  cellule  du  Religieux  mafade  ,  il  apprit 
de  fa  bouch:-,  que  depuis  viimc  ans  qu'il  étoit  dam  (on  l4cr- 
mitai^e  ,  il  n'y  .ivoit  jamais  (enti  ni  la  chaleur  ,  ni  le  froid» 
ni  vent,nivû  tombetattcttoe  pluïe»  Cet  Heimiie  lui  voulut 
faire  croire  que  l'AidiedeNoéétcit  toute  entière  fur  cette 
montagne*  &  que  cette  tempetature  d'aicavokempddii 
qu'ellenefBtpoarie.  Il  lot  fit  même  prefentd'tmeCroix  de 
bois,  qutétoit  {  difoit-il ,  )  d'un  morceau  d'une  pî.inchc  de 
cette  Arche.*  Jofcphc,  /.  i.Ant.Jitd.  j.Pietru  dcHaVal- 
Ic,  l-oLKf''T.  KLt!]--;  ,  d<j\T<^tioHde l"Vmivm,9iOilSbat!ttLu 
c.    d»  PhAleg.  Vc^xri  de  Jean  Struys. 

ARAS,  fiitle  crc  !  icr  qui  régna  dans  le  païs  des  PhU^ 
Gens ,  peuples  voihns  de  la  ville  de  Sicyone  dans  le  Pektpe* 
ttefe.  Il  y  fit  bâtir  une  ville  nommée  ArMU ,  avec  oae 
forte  ciudelle ,  où  il  dreCi  une  Aatuë  de  la  JeunetTe,  repre» 
Te  ntce  comme  une  Divinité.  Cette  Province  prit  enibite  le 
nom  de  la  " "tir  J'if ^ ^ F™"'**"''*"»-* PnrfifffiWit 
tu  Cortnth. 

ARASCH,  Ville  de  !,i  Province  d'Afgar,  dans  le  RoïaQ. 
me  de  Fez,  en  Afrique  ,  fur  la  c6te  Occidentale ,  dans  l'en- 
droit où  laiiTinede  Luque  entre  dans  l'Océan.  Elle  eft  fiei^ 
mée  de  bonnes  murailles,  avec  nnfbct  chateiB  itc il  jr  a  oa 
atfés  bon  port  pour  lespetits  vaiflêan,oft  dbocdcm  les  Mar- 
chands de  l'Europe.  On  recueille  beaucoup  de  coron  x^x 
champ  d'alentour ,  &  le  fleuve  fournit  quantité  d  aiolc* 
excellentes.  *  Matmol ,  it  l'Afri^me  ,  l.  4. 

ARATlUS,  Roi  d'Aflyrie.  C*#rfi»#*ANALIUS. 

ARATOR.  SoûdiacrederE^ifblUNDaine  ,vivoit  dans 
le  VI.  iiécle.  Quelques  AUGUiS  ««  cm  ^u'il  étoic  de  R*. 
venne,  &  d'auRtsdeMdati.  Maisilcftcemin  qjo'fl  ^tok 
de  la  Ligurie,  c'eft  ^  îi:  ,  à'-  h.  côte  de  Gènes,  On  lit  qu'il 
naquit  en490.  Se  qii  li  tut  t  icvc  dunnt  fon  cntariLi  u  près 
du  B. Laurens  Archevêque  de  Milan, qui  mourut  en  ;o.^. 
D'abord  il  fiit  Secrétaire  &  Intendant  dés  Finances  d'Atha- 
l.irJc  i  &  aïantété  tire  de  la  folitudc  où  il  s'étoit  enfermé,  il 
fotchoifipouritreSoîîdiaae  del'E^M^  Romaine.  Ûnei- 
qufs  Atireurs  ont  cruau'AnMorÀoitChefde  l'Anbaflade 
qu'A-ti,iI.Lii'. '.'in'oVi  1  1  nmprreur  Juftinien ,  en,ji7.  Ileft 
conibnt  que  les  peuples  de  Dalmatic  l'cnvoiercnt  a  Theo- 
dwic.  AratormitenVersles  Aâes  des  Api)t[L  s,  qu'il  dédia 
au  Pape  Vigilius.  Nous  avons  cet  Ouviage  eu  deux  livres  » 
qu'il  préfenrai ce  Pontife  lc(Î.Sq>fembre544.  «clePapele 
ht  lire  publiqtKtneni  daoa  i'Ea|iie.Quoiqae  cet  Ouviage  aie 
étéfbrtdHmédeCwieDW.an'aBroitpasurwparcffle  as. 
probation  à  pi  rfenr ,  n'a'iant  rien  d'élevé  ni  d'agr&ible.  Le 
P.  Sitmond  a  aulii  publié  une  Lettre  en  Vejs ,  we  le  même 
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P.vie ,  qui  mownitl'an  l«t«|IV«&cesVeOpQtt«e>' 
iebict  le  jour  de  fa  naiitance. 

/MrectltsprtprmmMttéttmft^elifr^rmr» 

•*Oiffiod«te,  /.  i.VMT.ijf.  11.  Sigcberi,»/'  Script.  Eccl. 
A  tl.Triihèiiic»  »  «'  ^"^f^- 

AK A I L  >  de  Sicyone,  General  on  Vtitm  dec  Aeli^ns , 
flidc  clini.is ,  A  ctc  l'un  <l^s  p!us  gr-irds  Capitaines  que  la 
Creceaic  protiuits.  N'éi  im  âge  que  de  vingi  aia ,  la  i.  an- 
née de  la  LXXXIl.  Olvmpiidc.  l'an  iji.  avant  ]e5us- 
Chriit  il  délie  Ukoclis  Tyran  de  Sicyone  ,  Se  mit  cet 
£ur  à  1,1  République  de*  Adléens,  qui  le choifirem pont 
•in»  Pncem.  tn ïtaaie  iM.  vram  Jisus-Chjiist  .  il  lur- 
prîtla  fiMTCTe(îè<feCorimhe,q»'o«ncn»inoit  Aenfrm- 
tht  en  chûfla  in  gamifon,  qu'y  tcnoit  Antigonus  Go- 
nat.is  Roi  de  Maccdoinc.  Ce  fur  alors  que  les  peuple»  d'E- 
tolic  quittant  l'alliance  des  Macédoniens .  fc  joigniicnt  aux 
Achécns  ,  qui  commençoieni  de  le  tetulic  redoutables  i 
leurs  voiiins  pt  la  valeur  d'Aratus.  Il  avoit  anirc  ^  l  j1  ,  n- 
ce  de  la  mcjTie  Rcpbliqae ,  PtoloiTiéeRoi  d' Egypte,  qui  lai 
«voit  prêté  uni;  fommc  confidctable  d'argent  ,  qu'Aiatlu 
cmploïa  i  foulagei  fet  Citmeiis«  A  âpaïcr  Unocpadecou 
qui  étohrnr  prifooaiefi.  Ce  Gicmal  ttant  (bllidié  de  mettre 
Argos  en  liberté  «amqpaAriftomachuf  qui  en  ^toit  Tyr<)n, 
&  er.luiie  s'oppof»  \  Cleomene  Roi  de  Sparte.  Depuis  il 
l'attacha  étroite  I  1  ■  iix  intcritsde  l'iiilippe  Roi  de  Ma- 
.<eiloiae,&  fils  de  Ocroctrius  y  &  ce  Prince  ingrat  le  ht  em- 
poifenoeren  la  troifiéme  année  de  la  CXLI.  Ol]rnpïade,& 
«jo.  am  avant  Inas-CaJiUT.  AiansaivoitécticiineHir- 
loire  des  Achéôu  ,  dont  il  fbt  dbtlèpr  loi»  Préteor ,  &  il 
Jaifla  un  fils  qu'on  notnmoit  Aratus  le  Jeune.  Le  mèmePhi- 
Jippe ,  qui  avoit  débauché  la  femme  du  Jeune  Aiatus  ,  lui 
wmna  un  poifon  lent  qui  le  rendit  infenlé ,  &  le  tua  enfin. 
•  Plurardi.  inArm.  Pauianias ,  L  i.  Poiybe ,  /.  i. 

ARATUS,  Poëte  de       ou  Solti,  ville  de  Cilicie  , 

i d'au  très  difent  de  Tarfc)  vivoit  do  tems  de  Piolomée 
lOtitlfht ,  la  I.  année  de  laCXXVU.  Olympiade,  271. 
tts  avant  J.  C.  Il  psiTala  pin  nande  partie  de  fa  vie  â  la 
Cotir  d*Aât^^w  Gonaiaf >lilsde  ce  Demerrios  qui  fut  fur- 
aommé  Puliùrs/fes.c'ed-  i-dite,PrtMtir  dt  ntlti  ;  &  com- 
pofacn  Vlts  Grecs  un  Ouvrage  d'A(lroix>mie  ,  intitulé  Ui 
Fhencmtnes ,  qneplufieurs  Sç.ivnns  ont  commenté.  Ce  qui 
cous  rdlc  de  cet  ancien  Auteur ,  peut  nous  le  faite  confide- 
m  comme  un  Aftronomc  &  comme  un  Poëte.  Ciccron  , 
«tanr  «jcote  fon  jeane>a  traduit  en  Vcn  Latins  ùm  Ouvr^ 
ge}&iioarcnaoit,letVeccenroiit(bftbesm;  mais  il 
^oâte  que  oec Aimeitr  ne  fçavo'i  pas  l'Afironomic.  Qiiinti- 
HCn  en  ponoh  un  jugement  tout  différent.  Ar.uus  a  eu  en- 
core d'aucreç  TraduûciirsLarins  que:  Ciccronjil  y  a  une  Ver- 
non  de  cet  ouvrage  qui  iwoitfousle  nom  deGcrmanicusCe- 
fir      L    autre  de  Feftus  Avienus.  La  meilleure  édition  eft 
«eue  que  Grotius  a  donnée  avec  fon  Commeiitajl&  Il&ut 
que  l'Ouvrage  d'Aratus  ait  été  en  rcpuratîon  dans  l'Aiiri- 
*f^r*P^^  l'on  voit  un  grand  nombre  de  Scholiaftes 
«  de  CnMwntaceiirt  qui  ont  travail!  lé  fur  lui,  tels  que 
lOM  entre  les  autres ,  Ariftarque  de  Sainos ,  les  deux  Ari- 
floues,  tous deui Géomètres,  les  deux  Evjenete$,Ic$ deux 
Crates  Numenius  (  .rammaitien .  Pyrrhus  de  Magnefie,un 
nommé  Th.îles.i.n  7.cfion,&d'autie»domle»Oiwraae»fiiiit 
p  t  Jus ,  &.C.  •  Euf  be.  «  arw.  Snidas  Voffiiis.  LVluceiic 
anonyme  de  fa  Vie.  BaiOet ,  Jtfffmtmt  âu  Samuu/krkt 

^*ATUS  de  Cnide ,  Hiftorien  Grec.  On  ne  fçair  pas  en 
tems  il  a  vîai.  Il  écrivit  une Hiftoiie  d'Egypte.  L'Au- 
*cwano  V      c        a  AratusPofteAtooÈSgBB  dte  «et 

ARAUCO ,  Ville ,  Rivière  ôc  Vallée  de  l'Amérique  Me- 
JMonalc,  dansleRoïaumedeOull.  Larallée  eft  des  plus 
fertiles  du  pais ,  emte  le»  vfBe»  de  fa  Conception  &  Impé- 
rial, le  lojgde  U  mer  de  Chili,  Se  près  du  fleuve  Lebo.  Les 
peupesd  Anneoonteuduraiitplusdecentans,  la  guerre 
avec  les  Efmgiiols  ,&  ont  fouventeu  l'avantage  ;  Se  ce  n'eft 
juedepoisran  1*50.  qu'iU  ont  fait  la  paix.  •  Sanfon.  Bau- 


Diet  la^  d'aaQQ  niettent  cette  ville  j  f:,H,„>  .,. 
quieftpris  deLeîria:d'auftes  préte.ident  aiï  c'X'/'' 
r-  ,  village  fitué  fur  le  Ta^e  .  entre  la  rfU  jlTïî*''- 
ne  &  celle  de  Santarein.  *  Baudrand. 


pour  le  prix  de  cinquante  ûclcs ,  pout  y  dtcfllr  m  a  P 
y  offrir  un  Saoifice^a»  Seigneur',  "felon'  Si  Pc^"? 
Gad  le  Pioohete ,  te  tâcher  d'appaifer  Dieu ,  S  ^ 
rite  contn.1iii .      r».  />•,.  _f_.:.  j  '.  v'  ir. 


rite  contre  lui.  de  ce  que  par  un  cfptit  de  vanité  il 
*air  faire  le  dénombtçmeat  de  tous  fet  Sujett.»// 
^X/r.  1  s  Cela  «aivaraiidn moiMle  tèSTaw^îi? 
Christ  IOJ4.  »«. 

ARAUXO  (  François  )  E vcque  de  Segovic ,  étoir  ft^ 
gnol ,  &  natif  de  Vetindans  laiSaliccflémal  K  ^ 
que ,  où  il  entra  dans  l'Ordie  deS.  Dominiouc  k^'^ 
il  y  enfelgna  la  Théologie.  En  1 648.  il  fut7o:^;nîiï'? 
ché  Hi.  «ir^n»..   X,  — jrut  en  1663.  Il  a  laiCé  hiiitoBl. 


1  ^  j'9^\  ^'".'•R* l'Eftramadure  Pomigaife ,  entve 
la  ville  de  Lrtria  &  la  côte  de  la  mer.  Quelques  Géographes 


ché  de  Segovie  ,  &  moutut 
volumes  1  ' 
tonio  ,  B 

\i  A  \  ,  SEN.  ChtrclnK.  ARHUS£NL 
AK  AXAl ,  que  les  Auteurs  qaiécthrent  en  Latin  «a- 
roen^t^r<«,*/,Rivietedcl'Amerique  Méridionale  îaMU 
Brcfil .  &  dans  la  Profin«ouGoo^rnem,  ntr^^^ 
Baifdrw''  '  Monsagaube.  •  42! 

ARAXE ,  autrefois  Ar4jcef,Sc  Auioikui'haiAréii 
AchUr  &  C^frcM.,  Fleuve  célèbre  de  l'Arménie,  feffi 

dans  la  mer  C/pienae  oudcKiLin.  Ce  fl  ove  cftîraid 
rapide .  &  s'alite  dnmc  fin  «»rs ,  de  nluliour,  Lrirâ 
nvicrcs ,  &debe»mde(nciens.  On  fcpafTe  i  Wf,^ 
qm  cil  une  vdlenloée,  nonun&aMoement  £/«â«./»/f/ 
c  eft.i-dire./s^P»  U  vtnlU ,  pour  la  diftinauer  d  mic  iJ  4 
ville  de  même  nom ,  qui  eft  fituée  vis-â  vis  d'ifp  jbn.  Oa 
a  plufieurs  fois  bâti  des  ponts  force  flcnve,  ouisquclqBe 
tons  &  maffifï  ou  ils  fuflcnt„  (  comme  il  paroît  encore  \ 
des  arches  qui  y  font  demeurées  entières  )  ils  n'ont  pô  te. 
nit  contre  la  rapidité  de  feseani.Il  eft  finoleiK,  icdm 
le  dégil  le  groflit  des  neiKesfenddisqai «mibenrdet  moq. 
tagncsvoilînei,  ^n'iln'yanidi^^ue,  ni  autre  abft.Rlc qu'il 
n'emoorte ,  avec  un  |>ruk  épou vcnrablc.  Lofl"«juc  le»  eaia 
iontbal!cs,on  le  paflc  fur  des  chameaux.  Lcgnéeftido. 
mi-Iieuc  dejulfa.dans  on  endroit,oùfon  lit  étant  fort  Iwo^ 
W  n'a  p^  tant  de  profondeur  ni  de  rapidité.  La  àiSkM 
ay  conftiuitc  des  ponts ,  lui  a  faitdoniwipw  VoUcttiK 
épilàetv. 

Etfêmimi$iâi£M4tmtAr4txts, 
Soit  que  ce  Pt*te  fît  allufion  f l'Hiftoire  d'Alcxandfç ,  «li 
aiant  fait  dirffcr  un  pont  fur  l'Araxepoar  le  paflët .  eut  le 
déplai/îr  de  le  voir  enspona  par  un  d^xwdemem  qui  fur- 
vin:  ,  foit  qu  il  eût  en  vùë  l'entreprife  deXercéi ,  qui  l'ef- 
forca  vainement  de  joindre  par  un  pont  les  deux  bot({i  ds 
ce  neuve.  Depuis ,  comme  le  remarque  Servius  /br  cet  »> 
droit  de  Viigile  ,  l'Eimetenr  Auguite  y  en  fit  conftniircim 
plus  fblide,  &  qui  refiiu  fong-tems  i  l'impetaofué  dw  t«. 
rcns  qui  fe  jettcnr  dins  l'Araxe  :  c'eftnamiéaa  * 
l'épiiliete  de  ce  fleuve  en  celle-ci. 


qu 

né  du  mot  Grec 


fiHtmtLêt»}émPtmUAr4xa. 

es  uns  croïqac  que  le  nom  d'Araxe  lui  a  été  ixa- 


^ues  cotitelbtf ons  eture  les  Hrftoricns  Se  les  Geoora,  .  . 

qui  ne  s'accordent  n^s  touchant  fafource,  ni  touctiani  i'ûn 
embouchure.  Quelques-uns  le  font  fomt  du  monr  Taoros 
ou  Caucafe ,  &  d'autres  du  nwnt  Araratb.  Hterodote  le  tira 
des  monts  Matiens  dans  U  Medie ,  Se  apparemment  il  con. 
fond  l'Araxe  avec  l'Oxus,  qu'il  fait  pafler  arx  firoonercs 
des  Maffagetei.  Mais  en  ce  cas-lâ ,  au  lien  de  le  furc  fortir 
des  montagnes  de  Medic ,  il  devoir ,  avec  Arilbtc ,  placer 
fa  iourte  au  Parop.Tmi/e,  quicftiMf  (>>'iicdu  itiljiuTiii- 
rus.  Cela  fait  juger  qu'avant  les  vidoircs  d'Alcï^ruitf , 
l'Oxus  étoit  nommé  par  lesGrccsArjxc,^  &  qo  il  y  ^voit 
dans  l'Alic  plus  d'un  fleuve  de  ce  nom ,  poifquci'Otaseft 
au  Levant  de  la  met  Cafpienne ,  &  que  PArwc  de  l'Anno 
nte  eft  an  Couchant.  Ce  que  Mêla  &  d'autres  GeognpiM 
difentdePAraxe,  PolybeTe dit  dcTOxus  ;  &Deny»d'i^ 
lcx.(ni}iie  veut ,  conune  Hcrodotc  ,  qu'il  fcrve  de  borne  a 
pais  des  MaiTigetcs.  Mais  lorfqne  celui-ci  ajoute  f»ii  " 
EoU ént  b  qitt  Cdjpfen»,  pvfiMMe  kandus*  «■ 
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^    ^  au  milieu  de  l'Ahc 

-«u^'ws  encore  crop connue,  ni  dans  fa  figure ,  ni 
rnouj    r-  i-(|3jiç„c<,rebicnmoinj4lBteiMtftfcro- 


•nggtpflg  iftC cette  tncc ,  qui  quoiqu  cnviron- 
J^ieKtca.comtae  un  grand  i^Jcj 

w"jc*tiVf  i  pas  d'apparence  qu'aucune  dct  tirieres 
îcUciic  dan»  ce  grand  baflin,  hois  le  Volg,!  .  s'y  dé- 
(*  autani  de  bouches  qu'Uectxlotc  en  donne  â 

^^SSjjaw-  «und  Ariftote  dit  que  le  Tanaït  fort  de  l'A- 
Jj  celiêftawfi  peu  véritable,  à  moins  que  par  l'Araxe  il 
r!nifm^t  n^mc  Votoi ,  d'où jM^M'ou TanaÏJ  on  acon- 
i,:  un  cma!  [Hwr  joinAe  CM  dcox  Aenvcs  ,  qui  rrai-fem- 
Wéli^'mtT.t  doit  être  fbrr  ancien  ,  &  fans  tioute  le  ;r-?ir.c 
JowHoodwc  fait  mention  ,  dif.im  que  les  Scyth  i  l  i- 
lloîa:mleuoEfclavcsi  lecicufcr.  ♦  r"/'*- l'Imc  ,  /,  6. 
Ratirch.wP**?"'*-  Sttabon ,  8.  Virgile ,  ty£netd.  l.  8. 
Ifidocfk  I.  II.  Le  Chevalier  Chardin  .  f'wV»^*  W#  Pcrfe. 

ARAXt  )  fleuve  de  Perikle ,  qui  couloir  près 

àa  ami  k  I  jnciennc  Perfifoltu  On  donnoic  ffllflî  le  nom 
d'AnAxi  lu  Penéc,  fleuve  célèbre  de  la  ThclTalie ,  ii  tous 
deux  doivent  être  diftingués  d'Araxe ,  flruvc  d'Arménie  , 
dont  noffi  «noi»  de  parler.  •  Erienne  de  BjrtaBce.  Qpinc. 
Qgàu ,  /■  t  -  Cliiud.  Salmalîus  ,  dm  Sclimmm. 

ARATA.on  des  plus  renommés  Caps  de  l'Amérique  Me- 
ndioBile .  i  11.  d^  u.  inin.de  latitude  Septousiomaie.  Il 
t'ttcBdd'OcddenrCBOriciir,  &  ell  (on  painra  i  l'tmè- 
giccris  i-vis  de  la  pointe  Occidentale  de  Tifle  Mîrgtieri- 
ie,  &  fondant  la poinrc  Septentrionale  de  h  rivière  d'O- 
mnoqoe.  Il  y  1  dc"nin«  <lc  feî  tiè,  hi  ,  &plas  abondimcs 

Ï'aKimes  qu'on  air  décoiivcrtei  itifqucs  iti  cUns  !c  nM>n- 
Ondifpatefort  d'où  p:ik  venir  ce  Tel ,  la  mer  ne  dé- 
|gmm  jamais  jurques-li.  On  prérend  que  c'eft  la  natui  j 
leutnie ,  qni  rtanr  C(»mnK  figée  Se  coagulée  par  la  pluïe , 
fc(:liin;,;cfnfuirccnrc!  p.irlj  ch.ilcur  ilu  Sol  -i! ,  .jui  cft  fort 
jrikntc  dira  ce  païs-ii.  On  a  obfcrvc  ia  mc;nc  chofe  au 
milieu  de  PAfie&di"  l'Afrique,  où  les  eaux  delà  mer  ne 
pcunni  point  parvenir.  Les  Habitans  vont  quérir  leur  eau 
piNirleiitDf;!i^i  iroismilles  dec.-s mines }  cir l'eau  oui  j 
«itu  ,B'eftpas  boiuie.  Les  HollaodQit  iTOtenc  cité  ln>re- 
nmda  iel  dece  paiVU  juloues  en  1^05.  mattafon  dix- 
Intt  (bldits  Efpignols  les  y  allcrcnr  attaquer ,  &  cîctruifî- 
iwt  lents  vaifleattx.  En  i6xi.  il  y  eut  de  grandes  Jirputcs 
poofcn  mines  de  fcl  entre  les  Efpagnols  &  la  Compagnie 
Holliodoiredes  Ind,-s  Occidentales  -,  fur  quoi  le  Roi  d'Ef- 
MDe  fit  on  Fon  daus  ce  pa'is-  U ,  pour  empêcher  les 
Hollandois  d'en  approcher.  *  Laer./«j.  Sj  tl  D^bêu.  A»- 
lim. 

OJS^Cktnhn.  LIXE. 

ARHAou  ARBE',  VilledelaPateftine,  appcllée autre- 
tnn^^fft^mtSiMdmr/ScCMridth  ,  aujourd'hui  Cfca///  .  a 
ki,  [don  Vmnkm  de  quelques  Anciens ,  la  fepulture  de 
fiel^u^'sP^tri.ircIr.-; ,  f<^avoir» dTAdiob d'Abnlniii»d*d'aaK 
k  de  Jacob.  *  Gcncfcf .  «.  , 

ARBACES .  apndléONM(*>par  Snabon •  &  PhnrmieA 

EPKetnilus,  Gonvemoif  desMedesDMr  SacdUn^Mle 
itt  Aflyricnsifut  fi  indiqué  de  la  molefle  de  ce  Prince, 
quet'étanc  %ié  av.c  Relefus  Roi  deBabylonc  ,  il  fit  rc- 
TOift  Ie5  peuples ,  &  fc  mil  à  leur  tètC ,  pour  détrôner  cet 
ûidigr.c  Monjiqnc  ,  l'an  du  monde  1154.  Se  avant  J.  C. 

3 >■  Trois  ans  après ,  Sardanapate  Te  brûla  dnu  Ton  Palais, 
9  «ok  aSq{éi  &  Arbace  proclamé  Roi  «les  Mcdes . 
•■Menç»  cette  Monarchie ,  qui  dura  j  1 7.  ans  fous  neuf 
IwNif^'iAfttaf^queCyms  chalTa.  Arbaces  régna  to. 
«M, félon Diodore  &  Cteiia'î ,  &  iS.  félon  Etifcbc.  Man- 
«oceifonfilsluirucccda.  D'atiiies  dtfent  qu'Aibacesaïanr 
■s  les  Medes  en  liberté,  il  y  eur  enrr'eux  une  efpece  d'A- 
tethttjulqu'en  l'an  du  monde  3195.  &avant|.C.  709.  * 
Heiodor./.  1. 1. 59.  Athcn^us ,  /.  1.  Juftin ,  Hift,  U(- 
AvY""^-  *  ScaligcT.  Calvifius.  Rtccioli ,  «ce. 
.  ,  jeune  Prince ,  fils  d'Abgat  ou  Augare  Rot 

Jcdefe,  fe  fit  aimer  de  l'Empereur  Traian ,  vers  l'an  de 
W«î-Chri$t  107.  &fo«itint  auprès  de  lui  les  interèrs  de 
"^n  rere ,  que  la  fimationdc  fon  Etat  obligeoit  â  fe  mëna- 
r  fîilrm i  nt  avec  les  Romains  5e  avec  les  Panhe».*  Dion, 
••»3.(}-«9. 

ARftATA ,  Ville  de  la  Tribu  d'IlTach  -ir,  qui  fut  détruite 
g^nwn  Mschabée.  &  dont  les  h.ibitans  furenr  menés 
?pw*Jenifa!em,pirccqu'elIcavoir  pris  le  parti  desMa- 
^  '|l«>»«'c  I  Jmfs*/.MMk*i.  ir.ii.  Cette  viUe 
■JWÇoduit  de  très  (grands  hommes ,  &  cntr'autres  Abial- 
*«•  «idei  KcQte  VaiUaoi  de  l'Aiméc^deDwriii-.  «n 
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ARUE  .que  les  Efclavons  nomment  «**.autrefoi»  ^ri4» 

^'f**""*  I"e  dr  I  j  m  r  A;^n.uiquc  lui  les  cô- 
tes de  inimatie  ,  vers  l'AutiiJw.  ii  y  a  une  ville  de  mgoM 
nom,  ayccEvêchcfuSVagîntdeZara.  ♦  Pline,  /.  |.  *,m.' 
Ptoloméc,  1,1.  £.  ty.  Le  Mire.  Jean  Lucius,  Sec. 

ARBECA  ,  Village  de  Catalogne,  dans  le  Diocefjde  Lo- 
riJa,entrc  UviliedeLeiida&oeliedeTafra9UM.Oncn^ 
que  c'eft  la  petite  ville  <tes  Cdribcret  ,  qu'on  nonwMNt  an* 
uetoaVrfumt ,  Vritmem  ,  Se  VrbecH4.  ♦  Daudrand. 

ARBELE  {^rhtlt)  Ville  de  SiciK- ,  dont  les  habitan» 
éioicntH  fots  &  fî  flupidcs ,  qu'ils  ont  donné  lieu  if  i'i 
verbe ,  ^td  non  fies  Arbiliu  froftfhn  >  c'eft-à-ditc,^*« 
Ht  devttHdrtx,.voi4i  p*iHt,  oàjmt  n'ébtitniret^v»»i  féUi 
etAKt  s  yirhtle  ?  Ce  qui  s'adreiloit  aux  voïagenn ,  qui  pré- 
rendoietit  faiic  fortune  dans  le  paSs  de  geos  pea  fins  Se  peu 
déli^  •  SaidM.£lieiiQede  Byzance. 

ARBELLE ,  ou  Athtiit ,  Ville  de  la  Haure  Galiléc.danj 
1a  Tribu  de  Ncphrali  ,  à  l'Occidtnt  du  Lac  Scmachon  ,  oî 
loni  des  cavernes  très  afreufes  ,  qui  ont  toàjoursété  laie- 
traite  des  voleurs ,  ou  des  Juifs ,  lorfqu'ils  fu'ioient  la  per- 
fecuriondc  Icucs  ennemis ,  ainli  qju'il  jiniva  du  remsdcjiu 
das  Machabée ,  qu'an  nombre  iiilUdeces  pauvres  geM 
s'jfécaw  réfugiés,  pour  éviter  les  ravages  de  l'armée  de  Bac- 
clde ,  &  s'oppofer  â  fon  pilTage  ,  furent  forcés  par  ce  Ge- 
iieral ,  qn:  ffs  nntouî,  fans  en  excepter  aucun.  Comme 
les  voleurs  navoiL-nt  point  de  retraite  plus  alîurée,  àcaufe 
de  la  difficulté  qu'on  avoir  à  7  monter,  Herode  It  Grand. 
en  boucha  quelques-unes ,  St  mit  le  feu  aux  aurres.  Jofe» 
phc  dit  que  ce  lieu  étoit  d'un  très  difficile  accès  ,  paice  qw 
les  chetnina  pow  y  :d)ef  étoienc  ttèf  écnaks,  *  cet  ca- 
vernes érofentenrfnmBée»  de  lOrbenpo^nn  9t  bofAb' 

de  pTCcipicr^  ,  qni  rmpèchoicnT  qu'on  ne  pût  y  iriûnter  > 
loriqu'on  «ou  Aa  pied  des  montagnes  ,  m  j  dcicendre  > 


)u(qu*i 


ce 

weryn  je^qg»  WPtceafaUtoi»  étokîy amjbde  balebaidei» 
(Kiiii  aociDcwer  Ac  ner  tona  ceux  ijoi  vcfiftefomr.  On  cb 

a; 7  plufictirs  de  certe  manirrr,  ^  qiic'qi'c;  aurres  furent 
pus  àc  menés  à  Herode  :  mais  un  victl!;ird  a);r.'a  mieux  fe 
tuer  lui-même  ,  fa  femme  ,  &  fes  cnfar  <. ,  qn  de  fe  ren- 
dre ,  préfcrant  la  mort  à  la  fcrvinide  ,  quoiqu'Hcrode  loi 
fît  fii^e  qu'il  loi  pardonnoit.  Ce  voleur,  aulieudeprofi' 
cerdeladeneocedoRoi,  InidhRuilebfiues  ■  fie  mt  fie 
plufieutaieprochea  oèsoffeoçam.*  Jo(èphew4«MifM(fclKwr 
II.  ch.  tS.  &  titre  t^.eh.i7 

ARBELLES.Bourfjd'AflVrie,  fur  le  fleuve  Lyct»,  eA 
célèbre  par  U  féconde  victoire  qu'Alexandre  ItGrAnd  rem- 
porta fut  Darius  Roi  de  Pafe,  qu'il  défit  cntieremcnr. 
Gcttebataillc  fîir  donnée  le  15.  do  mois ,  appelle  pv  lea 
Athéniens  B^tirêtMtm  ,  jour  qui  répond  au  premier  d'Oo  , 
ix>bre  de  l'année  Julieiuie ,  la  ).  année  de  la  CXII.  OtfBft» 
piade  ,  l'an  ^67^  du  inonde ,  &  )  )0.  avant  J.  C.  Ce  rn 
jours  après  une  grande  édipfe  de  Lune  marqnéepar  diratf 
Auteurs.  La  plupart  placent  cette  bataille  près  de  Gaug»> 
me!c  ,  Se  à  pkisdccenrftadetd'Adidlet.  *  Quinte-Coioe  • 
/.  5 .  c.  I.  Arricn ,  /.  |.  Diddocei  1.  If. Pline , I.  lit  t. 7a. 
Ptolomée ,  C«fm.  t.  4- 

ARBELir  S,  fils  de  Nemrod,  fut  le  preoifer  homme  done 
lavcuglc  Annoté  fe  fit  iml)ia»»*  &Qrifl<cgiwJiiiiciw 

liV.  }. 

ARBENGIAN ,  petite  Ville  de  laCampaçrwou  de  ta 
Vallée  ,  que  l'on  appelle  la  So^d  de  S*mMrcMnd ,  c'cit 
prypiemcnt  le  territoire  de  cenc  viU^.  Ce  nom  de .{'«{itf  eft 
fort  ancien }  car  il  a  donné  fon  nom  i  une  grande  Pfttvin' 
ce ,  que  tout  les  Geogpapbe*  Gréa  fie  Laiint  aonment  U 
Sogdumt.  La  ville  d'Affaeii(iaa.«Kl'M  ai 
quefbis  RéàtngiM ,  a  èi  aMOefoll  rainée  ;  maïsmSlâli 
ou  Roi  de  Khovarefmc  la  rétablit.  Abo  ilfrds  !a  met  danf 
le  cinquième  Climat  véritable.  Se  hn  Jum  c  ss.  degrésij. 
minutes  de  longiiuilc  ,  &  59.  d::t;,rc'î  5;),  rHr.urfsdcIaritu- 
deSepteiKrioailc.  Omar  Ben  Mohfen ,  furnommé./*r^«»^ 
gimni ,  a  fait  un  Commentaire  liir  le  livre  de  Basdadi ,  hv* 
titulé  Ofimt ,  ou  points  fondameneaux  dn  Mufaknaninne. 
Il  ne  faut  pas  confondre  le  DOm  de  cette  ville  avec  çem 
d'y^r£r»;><M ,  qui  efteBAmeaie.  •D'Hccbem,  MU»* 

thtamt  Ontmtslt. 

ARBETION  ou  ARBlTlON ,  Soldat  de  fominc  ,  s'éle- 
T«  pat  teai  les  dégiés  de  U  Milice  juf<|ii'au  CenlulaCa 


qoet 


4j8       A  R  B 

rt-tteretça  fou»  l'Empire  de  Conftaiicc ,  l'an  de  Jisus- 
R I s T  Vî « .  C'étoU un cfpnt penucKUX » mal-faifapt ,  & 
d^.K  i  envie  s-achamoil  fur  loac  ce  ftÛf  avoli  de  gens 

denicrite.  On  lui  Honna  le  commandBBem4m 
a>ntrc  les  AUcmJndi ,  p-»r  Itfqucls  i!  filt  actilé  dm  Ime 
CnboTcadc ,  Se  qu'il  vainquit  cn(uitc  d.ins  un  combat  règle. 
Jaloux  de  la  réputation  de  Silvjin  ,  tîU  de  Bonit  Capitaine 
Fraoçou-  il  contribua  à  le  faite  choilu  pour  C.cncral  d-nis 


fc  tira  d'aiiure  par  le  crédit  des  Eunuques  Tes  i&dét. 

Dçux  ans  .iprès ,  il  fit  une  injuftice  criante  i  Urficin,  ac- 
cuTéau  fujct  tk  la  piifc  d'Amidc  par  les  Perfes  ,  8c  dont 
l'afTiirc  avoir  cic  rcnvoïéc  p.irdc-vaju  Arbction.  Ce  dernier 
hK  enroïçpai  i  tinpcrcur  Confiance  contre  les  Pcrfcs  ai 
atfl.  &  cOM&e  contre  Julien  l'Apoftar  qui  s'ctoit  rcvulté , 
4e  qui  fowpvvenui  l'Empire.  le  fit  un  des  mcnibret  de 
b  Chnéble  de  Juftioe établie  à  Chalcedoinc  contre  les  Mi- 
niftrcs  de  l'Empereur  ConAance.  Aifaetion  vivoii  encote 
fous  l'Empire  de  Valens ,  qu'il  fêfTkiKileinenr  OontccPro- 
cope.  •  Ammicn  Marccllin,  /.  iç.  i6.io.  i6. 

ARBI ,  ^rii*  ,  \'>cui  P.u»  de  l'Amérique  Méridionale. 
Il  eft  pjcs  des  montagnes  des  Andes  ,  ciitic  le  Popay.iU  Se 
la  Nouvelle  Grenade.  *  Maty,  Diil^ot.Geogrjph. 
.  ARBIA»  ArkiA,  Almiftyiexnc.  Rivicrc  d'it.dic,  qui 
Drend  fa  foutcedaiu  le {ënicoue  de  Florence,  &  paiTaiu  i 
celui  de  Sienne ,  fc  décharge  dansFOdabrone ,  un  peu  au 
dc/Tbus  du  bourc  df  BuoncooTcnio. *  igudrand. 

ARBIANES.  dicaulHCARDlCÊASouARPHAXAD, 
l^oi  des  Mcdcs.  Arbi-mcs  régna  environ  dix-fcpt  ans  ,  & 
iDOum  veis  l'an  13 î 7*  ou  3 J5 8.  du  monde  ,  fr Ion  le  fcn- 
rimenc de eenx^pt  mettent  plufi^'urs  Rois  avant  Dejoccs , 
&  qiit  fonttegnei  ArbKes  lepranierd'cntr.-  eux  >  dès  l'an 
$1  monde  )S4{.  ou  3146.  mais  il  eft  plua  vraisemblable 
que  cet  Arbiancs  ou  Aiphaxad  cft  le  mbne  ^  Dejocés , 
qu  i  eut  pour  fucceflêur  vm  fils  Phraoités,&  qui  nioanit  l'an 
du  monde  3348.  &  avant  Jisus-Chh.i$t  6^6.  ^«fV»  AR- 
J»HAXAD  ik  DEJOCE'S.  *  Eufcb.  Diodor. 
'  ARBOGASTE  ,  Comte,  Fi.m^ois  de  nation  ,  f-  \nh  U 
bien  dans  l'efptit  des  Empereurs  Valeiuinien  U  Jeune ,  ik. 
Theodofc ,  que  ce  dernier  l'envoïa  dans  les  Gaules  pour 
&'oppoferà  VitUor  ftls de  Maxime»  ai  tâchoit  de  confer- 
▼er  PEtnpirc  que  fon  peteavtdtnlntpe.  fl]'attaqaa,&  le  tua 
l'an  5  S  9  .  ou  390.  Ces  preuves  de  fon  courage  lui  firent  mé- 
riter la  Charge  de  Préfet  du  Préroire.  La  haine  qu'il  avoit 
contre  Sunnon  &  Marcomir,  Princes  François,  étoit  fi 
grande,  qu'il  porta  Valcntinicn  .i  leur  faire  la  guerre.  Elle 
||efiK|iasavantageufc  àcet  Empereur.  AufTi  voulant  la  ter- 
miner pat  ladif^race  d'Arbogaue»  ilrefolutde  fe  défaire 
d'un  homme  qui  abufoit  de  fa  bonté ,  &  que  la  faveur  avoit 
Bsndtt  tout-i^rait  intblem.  Mais  latepaudoad'Arbogafle , 
u»  emplois  &  l'amitié  des  gens  de  goene  l'avoient  mis  en 
état  de  ne  pouvoir  plus  être  luiné,  C'cft  pour  cela  ^uc, 
quand  Vaientinicn  lui  donna  par  écrit  un  ordre  de  quitter 

Chaixes ,  il  déchira  le  papier  en  prcfencc  de  cet  Empe- 
reur ,  &  lut  dit  infolemmcnt  qu'il  ne  lui  ôtcroltpas  un  ent- 

I>Ioi  qu'il  ne  lui  avoit  pas  donné.  Apres  cette  réponfe ,  dans 
«  crainte4!iae  pani  t  il  vonlat  piérenic  Je  deflidn  qu'on 
en  pourro{i  avoir ,  en  redéfa{ramdeVa?ent{fiien.Cepau. 
wc  Prince  fut  trouve  cir.ïnj»lé  d.uis  fun  lit  à  Vienne  en  Dau- 
phinc  le  «5.  du  mois  de  Mai,  veille  de  la  Pentecôte,  de  l'an 
591.  âgé  de  i6.  ans.  Arbogaflc  ,  qui  fut  accufé  de  cette 
atort ,  éleva  i  l'Empire  Eugène  ,  qui  fut  v.«ncu  par  Theo- 
dofc. Aibogafle  dclefpci.int  de  pouvoir  obtenir  fon  par- 
^ofi.,  donna  lui- même  la  roorc  l'an  394.  *  ZofIme,/.4. 
#.(^7..Socnte »  L^.c.  14.  ^14.  Saint  Epiphane,</«^«>r«/. 
^  mo/Procope,/.  i .  Paul  Diacre.  Pacat.  Pantg.  de  The»- 
i«fe.  Grégoire  de  Tours ,  /.  z.  c.  9.  qui  le  rapporte  de  Sul- 
pice  Alexandre. 

ARIiOGASTE ,  petit- fils  du  premier ,  vivoit  dans  le  V. 
fiede.  On  dit  oue  cet  Arbogalle ,  qui  avoit  commandé  fous 
Vaientinicn  ,  lailTa  un  filt  uwnm^  JirigMi  »  qui  fiut  pere 
decelui-ci.  Cene  familleéiaicennemieaesr 


fFrançots,quoi- 

«l'eue  fiktdu  (àp|deleiitsPttncet.  Aibogaftc  leur  déclara 
la  guêtre,  &foânnr  le  parti  des  Romains.  On  croit  qu'il 
fut  Comte  de  Trêves  &:  des  Ardennes  vers  l'an  457.  &  qu'il 
étoit  Chrétien.  Non  feulement  Sidonius  Apolliiiaris  parle 
de  lui  d.ins  fcs  Epîtrcs  ;  mais  il  en  ci\  fait  encore  mention 
dans  un  Traité  pankuliet  d'Aufpicioa  Evèopede  Toul , 
ffvbUfvdttOiliieftFiqliar.  Aibafa£hUb«a  ^ 


nomme  Cdrdric.  Il  vivoit  encore  l'an  4.71. *  Ai£A^ - 
in  T rochaicts.  Sidonius  ApoUinaris,  l.^  T  'T  TIriir* 
dcr ,  Hij}.  Trtvir.  ^c.  .  "ï*"*. 

S.  AKBOG AS-TE  .  Evêquc  de  SitaAonrg .  ew  U  c<hu 
dnite  de  cette  Eglife  pendant  17.  ans .  &  fc  fit  ainw  wr& 
vertu,  du  peuple,  &de  Dagobcrt  Roi  d'Auftrific.  Ce  fijrl 
la  confideration  de  ce  fiint  Prélat ,  que  ce  Prince  fit  diva 
les  fondations  &  pltidcins  Jons  aux  Mon.iftercs  du  DiJ 
ccfe  de  Stta/bourg.  Il  lui  donna  aufll  ,  avec  tout  le  don  -V* 
d'alentour,  la  fortercflcd"I(rcmbiirs,&  laviUc  J^Rut-t^ 
Saint  Arbogalle  mourut  en  668.  &  félon  ce  ^'U  avoir  «1 
donné  avant  fon  décès ,  on  i'emerta  danafendroit  oà  ^an 
cxecutoii  les  aiminela.  Son  corn  f»  Beaoïnoiiu  'nAm. 
tems  après  tranfporté  dans  rEglife  Collégiale  n'iTaîS 
fondée  i  Strasbourg  ,  &:  qui  pOftC  fiMMOb^ftaWi  GUL 
limannus  ,  Epif.  Aritntintnf. 

ARUOGEN  ou  ARBO  .  Arbott» ,  Ville  de  Soedef  Ja» 
la  Province  de  WefVmanie ,  cft  vu.  HOe  dvieie  dn 
nom  d'Arbo ,  vers  les  frontiexei  de  la  fMTtnHHi-  o«Sb> 
dermanland.  *  Baudrand. 

ARBOIS ,  ea  \sae.  petite  Ville  de  k  Pnodie.Comtc  de 
Bourgojpe  *  da  c6cé  de  faint  Claude.  Elle  eft  aujouid  bui 
très  peu  coniidend>Ie ,  mais  célèbre  par  fçj  vins  blancj 
qui  fe  tranfportenr  à  Paris ,  &  même  hors  le  RoÏMjne.  On 
croit  que  c'eft  Ï  AritrtJk  d'Ainmten  Maxcellin.  •  Ondink 
I»  TheMt.  Gttgr, Fcnrtti  > d»  ZmiU.  Ot^mSÛtanJiîjZ 

Mt.  GmH, 

ARBONNE  ou  ARBON,  jirhtr  Pt»x ,  Ville  de  SnaTe. 
cfai  domaine  de  l'Eviché  de  Conlbnce  ,  entre  Vindifdi  & 
Bregenu  ,  qui  eft  en  Souabe.  •  Plantin ,  Dtfcrtft.  de  U 
Sttijfe. 

ARBORICHES  ,  font  des  peuples  que  JacquesMcjçt 
dit  être  les  mêmes  que  ceux  de  Zélande,  Profinced» 
Pais-Bas.  Cet  Auteur  ajoute  qu'il  y  en  a  qui  ooïcBtfKct 
font  les  Tnandres ,  peuples  autrefois  connuiottceiMNi 
danslevoifiivigvdeJilaftricK,  &parJe*tnraazilpaAo|U 
ques  delàmc  Lambetc  Evéque.  Becan  dit  que  les  Arbori- 
chesécoient  entre  Anvers  &  la  Mcufe.  Quoiqu'il  en  foit,!» 
difbnce  des  lieux  conteftcs  cftpcuconiidcrable.  *  Mcyet, 
Becan,  /.  Franctcerum. 

ARBORIUS,  célèbre  Profcffeur  en  Eloqucnce/e  lit  cou. 
noître  â  Touloufe  aux  Princes  Julien ,  Dalnuce ,  &  Anoi. 
balten ,  que  le  Grand  Conftantin  leur  frère  y  reiCDok  dan 
une  efpece  d'exil  Depali ,  cet  Emperear  fir  venir  Aihimi 
â  CoolUntinople ,  <5: 1  u  i  confia  l 'éducation  d'un  de  fcs  en» 
fans.  Cet  einploi  procura  de  grandes  richcffes  à  Aibotiun 
&  lorfqu'il  fut  mort,  Conftantin  tenvoïa  fon  corps Ifa 

Earcns.  L 'eft  ce  que  nous  apprend  Aufone  neveu  de  cet  Ar- 
otius  ,Pr»feff:  17.  &  Dar.  10. 
ARBOUZEr  Ibfaigueriie  d' )  de  Veny  ,  dite  eltStkm 
Gertrmât,  étott  d'Auvergne.  Elle  fut  Religieufe  de  ûte 
Pierre  de  loron,  pub  Abbeffe  du  Val-de-Gtaœ  d  Ml 
Sa  pieté  la  fit  beaucoup  confidcrer.  Elle  eft  moftc  en  odew 
de  (aintetc  le  iiS.  Aoù:  de  l'an  Jean  Pfrr-iij^  a  écrit 

fa  Vie.  CmCmlux.  auilî  le  iVîanyrologc  des  Sainu  de  France, 
&  le  P.  Hilarion  de  Cofte. 

ARBRES.  Les  Dieux  des  Pa'ieas,  dit  Phèdre ,  choifl- 
rcnt  autrefois  les  atbres  qu'ils  vodoim  prendre  en  leur 
protediion.  Jupiter  choilîtlc  chcnr,  Venus  Je  myne  ;  Apol- 
lon ,  le  laorier  -,  Cybele ,  le  pin  i  Hercule,  le  hantpenpliej 
Minerve  ,  l'olivier  -,  &  Baccnus ,  le  lierre.  Les  hotnuKSOot 
auifi  revcté  les  arbres ,  les  bois  &  les  plantes ,  comme  des 
temples ,  ou  comme  les  corps  de  quelques  Divinités  vi- 
vantes &  intelligentes.  Les  Egyptiens  t'aaftenoicwdenuft- 
ger  des  oignons  &  des  ponrâu  >  n*«ÛK  Micher  ac 
[>ieux  qui  naifToiem  dans  Jeun  jasdiM»  coone  non  l'ap* 
venons  de  Juvenal ,  Sm.  JfP".  v.  9. 

&Cr*  Pline  nous  dit  que,  1»  les  Anciens  avoicnt  adoré 
des  arbres ,  ce  n'avoit  été  que  parce  qu'ils  les  regardaient 
comme  des  temples  de  quelque  Divinité.  Ce  témoignage 
de  Pline  nous  naontre  évidemment  que ,  fi  les  Romai» 
adoroient  letboil  de  leur  lîlence ,  Lmcgt  &  »*  m  iff*  f'" 
/i44^«rMMW,«eil*énHt  qu'un  refpeâ  qu'ils  tendoicitt  i 
quelque  Divinidé  Ennlligcnte ,  ou  i  quelque  Génie ,  qa"» 
croïoicnt  préfidcr  &  même  rcfider  dans  ces  arbies.  On* 
Mrlant  d'un  impie  ,  violateur  des  Bois  facrés,  tc  fftia 
grand  chciic,  fous  lequel  les  Dryades  prenoient  foavtnt 
leurs  innoccns  plaiftrs  ,  nous  dit  at>e  ce  chêne ,  aiaw 
été  frappe  d'une  hache  par  cet  audacieux ,  déclara  <^ 
c'écoit  une  Nymphe  qui  looeoit  du»  cet  ariwe.  &  4^ 
qocTaïke,  maisqneûw»"* 
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j„„«c«,t  pu  impunie.  OPofte  parte  «iil«iui  d'ime 
^f*!Sc7n  arbîc .  qui  defirc  que  foo  fils  oeiMwlie 


*'.r5Ci«RLiiobcfta  jet 
tZ^iMm  en  iiK^gn 


acre  cïunsée.cn  arbre .  qui  ^ 
•  ^  jtbrcsi  nvuJ  qu  il  «j  rcfjacde  tM»  .  comme 
l"»*"  *r  Nymptics.  Horace  voiia  un  pinà  Dia- 

irc  uni^crificc  tousics  ans. 
ccoit  natif  d' Arbrii&l  dans  le 
ni^dtlteaMt  en  tttcugpc  il  étudia  ks  .belles  Let- 

Tooclnir  il  K       eaflBWBM  •  oà SiWeftK.Ev24ue 

iRflincs  le  w  Archidiacre deifon  Eglife.  Sa  pieté ftt  ttne 
afnjetadtcdo  les  ConFrtrcs  ;  ib  lui  en  fçurcnt 

"  :  dclbne  qu'aprcs  Ij  mort  de  Siivi.(be  ,  il  fut 

MgèieloaxiieKcnnei.  Il  fc  retira  à  Angers,  oà  il  s'att.i- 
X^-c  foin  à  l'étude  de  l'Ecriture  Saiiuc.  Depuis  aïantcu 
pamilTiondc  prKiwt  aux  peuples  ,  ilJe  Jk  «roc  .tant  de 
"c  .V  ac  ûcas  qu'en  peu  de  tOuâÉUWiam^  d 
Miatiniic  de  pLiio.mes  de  l'an  8e  de  rawrelbce.  irieurU- 
jjllultj  J^is  i«  bois  de  Hontevraudià  trois  licites  de 
tggg^,  Enfuiteil  cnKrma  les  femmes  à  p.irt  -,  &  c'eft  de- 
lioue  rail'am'oo.  fe  forma  ce  cclcbre  Mon.îftcre  Clref 
d'Of^'  i(  bienheureux  Robert  en  augmenta  ia  gloiic , 
M  k  nie  de  ^prédications,  p.u  la  fionteci  de  fil  vielle 
nu  le  «jfld  nombre  de  la  nisades.  U  aoacK  en  1 1 1 7.  aa 
hkurfd'Orran.  prés  de  Ibàoct  en  Betty  £je  fut  le  14.  Fc- 
Tticr.fnprdcnc!:  de  Léger  Archevêque  de  Bourges  ,qui 
Miuluiiîtroncotps  àfonccvraud  ,  &  qui  y  fit  les  ccremo- 
Biedelofunciailles,  avec  Raoul  de  Tours,  Renaud  d'An- 
igo^lCiin  grand  twmbrc  de  pcrfonncs  ce  qualité.  Loiii- 
SdeBoolxn  Abbcfle  de  Fontevraud  en  fit  m^or- 
Kt  le  corps  du  bieithcnrcux  Robert  d'Albcilic I  dans  un  an- 
tre tombeau  de  oiarbre ,  que  l'on  onia  d'one  Epitaphc.  * 
I!au.!:).  Antlté  Michel  Cofnicr,  iMVitM  S.  ktierttNi- 
{pa,  hiji.  ac  f}r-Mvranà  Le  P.  La  MaitvFcinic ,  CljptHS 
UjitMUl  Or  dira  Faubr.il  àtrfs. 

^63*  Db  vivant  de  Robert  d'Arbriflcl  ,on  fit  courir  de 
■«vabbiuits,  nuis  fauz,lur  fon  fujer,  i  l'occafion  de  la fa- 
aiaisité  qp'ii  afoitavec  ks  femmes.  Ooi'accuCi  noiirièa- 
lemeiu  d'avobsvec  elles  des  emteriensparticaUers  &  feu 
a«s  i  m.iis  encore  de  coucher  avec  elles,  fous  prétexte  de 
fe  moititiercn  fouffr^nt  hit;uillons  de  la  chair.  Gcofroy 
de  Vendôme  &  Maiho.ius  Evcquc  de  Rennes  lui  en  écrivi- 
su.  Qtidaucs  Auteurs ,  pour  jutlitici  Roberr  d' Arbriflel , 
d'une  accaUtion  fi  infâme,  ont  oft  queles  Lettres  de  ces 
énaioHvàokufiippoilée^iinù  les  anciens  Manufcrits 
ineuiiuihie  qu'elle»  loni  veiMUês}  3c  il  eft  plus  (ûr  pour 
lci!t'f"-  ;-i^rc,  rir  ,îiic  que  Gcofroy  &  Marbodus  ne  lui  ccri- 
voicm  que  les  t,iux  bruits  répandus  par  les  ennemis  dans  le 
nond.  ^ûLcrc  lui ,  dont  ils  croïoicnt  devoir  l'avertir.  Et 
ficRobcnd'Atbiiircl  eft pleinement  (uU^é  parles  rémoi- 

enafamagen  des  Auteurs  de  ce  temTlà,qui  l'ont  re- 
fcaonettiMiinme  ii^nodublcdlosta  mmits  & 
ÊendeiR. 

.iBIRiSSEL,  Village  de  Bretagne ,  snittement  nommé 
MtrMtl,  &  nuintenant  Arhtftr,  ouplfttôt  jllhrefer,  au 
KoMjedeKcnnesprèsdc  la  (.uijrchc,  vers  les  confins  du 
Uâne  8c  de  l'ADjou.  Il  cft  devenu  celcbie  par  la  naiflaoce 
du  bunheiuenRoBiUsFoodaKwde  fOMtt  de  FoMfr* 

Triuld.' 

ARfiROATH,  .^rffMriiaHiii,  Boiuk  de  l*Ecoaè  Sejpcen- 
tiMale,finj  dans  la  Province  d'Angus,  fut  la  c6te,  i  trois 
Inâ  de  la  petite  ville  de  Mootrofe  vers  le  Midi.  Aibroath 
nufaracCfanK aaFiiienm  d'EcolIè.  •  Umy i  Jmm. 

-  flic  de  triomphe,  ou  Arc  triomphal,  porte  magnifique, 
en  demi  cercle .  qoe  l'oo  dlcToii  pnodpelemeot  en 
{«"wardc  cet»  qui  aivoietit  mérité  le  triomphe.  On  en 
fajfaitdedeu»  ftçons.  Les  premiers  furent  fimples  &  fans 

t^^MOt,  &  fctvoicnt  pliitijt  a  marquer  la  joïe  que  les  pcu- 
iTOieitdcla  viâoirc  qu'i  Hatter  l'orgiicil  &  l'iinibirion 
/ïinqocur  ;  ils  ne  fervoient  que  dans  un  triomphe  parti- 
Se  on  les  ôioit  après  la  pompe  St  ic$  cérémonies  du 
"loraphe.  Ceux-ci  n'étoienc  conftruiu  qpw  de  bois.  Ils 
«om  otnéi  de  figures,  de  boa  veKeft,  &  depciuttires  enri. 
•■^d'ot  Les  autres  étoii  nt  hîriî  de  m:irbic  ivcc  tous  les 
"■■•Mqpel'Architei.tnre  &  Uitulpune  v  pouvoicntap- 
PWWr.  Les Ttioinph-ins  y  étoicntrepie(i.  nt^s  en  marbre  ou 
«bronie,  dans  un  char  attelé  de  quatre  chevaux.  On  jr 
J»«>it  auffi  les  figures  des  captifs,  avec  plufieur»  tiopllécs , 
«»w  travaUlé  p«  les  plosfaabiks  OimfcMfB'onpoovoit 
Ao  coom^^  de  mag- 

lUéMiMtyolBaencKOMMnk  mésûm^ 
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Eolics,  comme  celui  «fc  Camille.  Mais  dani  la  faire  le  mar- 
re y  fur  emploie,  comme  à  ceux  de  CaCu.  do  Drufuf ,  de 
Tr.ij.in.  de  Oordicn,  de  Gratien,  &  de Theodofe,  en  y  ajoft. 
unt  des  trophées  tailles  dans  le  marbre,  &  des  iafcnpcivM^ 
pour  fervir  de  monument  des  viâoirirs  reinpoitdct.Ce8  Aice 
eurent  premiexemem  la  forme  d'an  denai^cîe,  comme  \k 
FtnuxFétiMms^at  il  eftpaitMaatCleeron,  &queViâàc 
9f^éu$é4rttuFsàiMMm.  Depuis  on  les  fit  quarrécde  manière 
fljU  W  BHfica  s'éleroit  un  grand  portail  de  voûte  accompagné 
de  coté  &d'autTe  d'une  porte  de  moindre  haareurj&duhaut 
de  la  voûte  pendoient  deux  Viâoiresreprefentéesavecleutt 
aîlcs,  quimeaoienr  une  couronne  itic  la  ttoe  du  viâotieaU^ 
lorfqu'il  veoottipaflet.  Au  deii»  du  {MrI  portail  éteicuit 
place,  oète  teooiearkt  tiotupeitts,  Se  aimes  gens  qui  mMi>> 
UoieoE  aux  peuples  les  trophées  &  les  drapcaïut  de  celui  1 
qui  ron  dé  livotr  ces  hortncurs.  Cette  magnificence  com. 
mençadu  tcmsd'Auguflc,  ou  peu  auparavant-,  quoique  Pline 
difequc  ce  fut  une  invention  nouvelle  :  ce  qu'il  ne  faut  pas 
entendre  de  la  chofe  en  elle-mfime,  c'eft-à-dire,  de  la  cou- 
tume d'élever  des  Arcs  de  triompitt,  qutéioit  déia[anclei>> 
ne,  lotfque  cet  Auteur  vivoit ,  mais  de  la  magnlfieeneec»- 
traoïdioaiiequeles  Romaios  firentparaltieda  fon  rems  dans 
ces  occafîons.Tel  AtrAKdéTitcceaftfnit  avec  beaucoup 
d'.ii:  de  luagnificenœ.Eol'une  des  facesdc  l'Arc  de  Titc 
on  vuit  le  char  de  triomphe  du  Prince  stcc  une  Vidloire 
derrière,  qui  fcrablc  le  vouloir  couronner:  une  arche  Se  lea 
faifccaux  de  verges  marchent  devant  lui.  A  l'autre  façade, 
on  voit  le  relie  die  la  pompe  du  triomphe,  comme  les  deux 
tables  du  IDécalotfie»  b  tJbic  d'oc  »  k»  Tafa  du  icnkpie  de 
Salomon,  le  k  cbanddier  d*or'A  wpt  biancliei.  Le  Sénat  ft 
le  peuple  Romain  éleverei-.t  pareillement  un  Arc  triomphal 
â  Scptimius  Severus,  au  bu  du  Capitole,  après  la  viaoire 
remportée  fur  les  Parthes,  les  Arméniens  Ôc  les  Ar.ibcs.Le» 
Vidoircs  y  étoient  teprefemées  avec  àe  grandes  ailes  >  te* 
nant  en  leurs  nube  des  tMfkéea  lledès  eeiMntei,  wnt 
cette  Infcription: 

/mp.  C^.  LmcU  Stptml»  M. 

Jnl.  Sever».  Pio  Pertinuct.  jlug, 

P*trtPAtrU  P*rthic«  Ar^bico  , 

Et  Parthice  Adtaktnica.  Pont.  M*X, 

TrtbHmc.  ftitft.  XI  Imp.  XL  Cof.  III.  Prêos. 

£t  Imp.  C*f.  M.  AitrtUo.  L.  Fil.  Antonim» 

util.  Fit.  Ftiie.  Tribmi$ic.  pctijl.  fV. 

C»f.  FrêftJ. 
P.  R.  tptmis  firtiffimipiiu  PrincibHs.  Oh 
RtmfiAlittm  rtftitmtém,  impnium^Ht  popmli 
Rmmgnjfrtf^gntmm ,  imfiptAmy'irsMmu 
etram 
D»m  fti^hM 
-S.P.^R. 

On  voïoic  eacoce  i  Rome  l'Arc  de  Galten ,  qui  érott  bM 
fbrr  gtoîlkrenen  •  écau  d'^cdie  DorioMioM  foikan»* 

de  i  on  y  lifoh  cette Infotption  (iir  la  (me  : 

Cilicna  Clementifimo  Prineipi, 

Chjui  invitiit  VirtHS  fotd  putdtê  • 

SHptrtta  tft.  M.  AmrcliMt     '    '  '  ' 
yiQor  dtdttAttjJimMt 

Nmmirti  m*}efi*rt<jii»  tjmt. 
Il  y  avoît  auffi  l'Aie  du  Giaïul  Conftantin ,  que  le  Sénat  lof 
fit  dietTet  pour  h  vidMieienoottée  contre  Maxence,  i 
I»onte-mo!c  aux  fautbourgsdeRome.  Ce  dernier éwitwaB 
de  marbre,  &c  d  ordre  Corinthien,  awc  huit  giiandeacoUia* 
nés  &  troispalCiin.Onf  Ikceneldaiyiiwàl'wtdeft* 

Imp.  Ctf.  Pl.  Ctnftéintino  Mt*im9 
P.  F.  Auguftt  S.  P.  J^it. 

tHflimOm  dMmttMir, 
mcntts  mAgMitmdin*  t  fmmtxtrcitiijk» 
MM  de  TjruMHty  ^uim  à*  amU  faokmê  ' 
tm»  tempère  juftis  RtmftMtSMt  ^ 

yitms  ejl  4rmif. 
jtrcmm  trtMmphii  imSlnem  dicézir. 
A  l'aot»  face  du  côté  du  iokil  levant  éioient  eeni»  ces 
motsr#rt/X;«c*'kRancliera#i»  XT.  Eo  lawâœdel  ai- 
chc  du  milieu,  d'un  côté  étotewrctemoi»,  Lièfr^i  mrbu, 
&de  l'autre  FmmdMwt  ijmem.  Au  deflbs  des  chapiteaux  de 
chaque  colonne  fc  voïoicnt  reprefcmés  de  relici  les  pluf 
illuftrcs  Captifs .  dont  le  corps  étoit  d'ur.  marbie  lafpé , 
les  mains  &  les  pieds  dcmarbre  bUnc  de  1  Ifle  de  P  ..os,  Ln 
kfkifod«p«iuiai«adefconTOïiwt«^^^  "» 
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biUo  i  la  mairs,  qu'il  ic:nbloît  j«tter  fur  le  peuple ,  pour  !ui 
faire  quelque  libvr.ilué.  Suetonc  .ipf  c:!"  - ces  billets  7V/*r<* 
sAC  MiffUtÂy  mcjnc  Ttfftr*  nHmmarm;  car  ces  bniers 
4tlBIB0oient  certaines  (bniinesci'.iri;L'nct  &  ceux  qui  les  ,ir- 
jmieHas  dîloicnt  quérir  au  FiTc  I.1  rommed  argcnc,  ou  le  lot 
iMDfenaavoit  marque  > coinnic  :i  no?  loueries.  L'Hiiloire 
iait  mention  de  oçiiAm  de  Triomphe  fon  anciens ,  & 
Pline  de  cinq  nouveai».  Wf»  George  Fabrice ,  em  fm  Def- 
4rtftun dt R»mf,ch.  ij.Onuplirc  Panvinius  en  comprc  quA- 
Yorzc,  (clon  qu'il  le  rccucillf  des  I  lilioricns,  &  p-iaicuiirre- 
■jncotde  Pierre  Vidor.  B.itthclcnii  Marlicn  ,  en /i  Topo^r. 
4,4-**  I7-  tient  qu°iiv.in[  Titus  on  n'a  point  élevé  d'Arc  de 
jUiomphe  â  aucun  Empereur,  mais  au  lieu  qu'au  commence- 
ment, on  ne  faifoit  cet  honneur  qu'à  ceux  qui  l'avoicot  juC- 
tement  metitéi  &  qu'à  la  feule  conitdetation  de  koc  vertu  ; 
idnns  les  fiecics  fuivans  on  le  défera  à  la  feule  ambition  des 
£mpereurs.SuetoQe,  m  U  f^it  deDtmititny  c.i^.  dit  que 
cetEmpereur  fit  élever  quantité  d'Arc»  triomphe  tics  m;5- 
gnifiqucsdans  tous  les  quartiers  de  Rome.  On  leur  donnoit 
à  cil  tcun  l«  nonr  du  V.iinqucur ,  pour  lequel  il  étoit  élevé  , 
&:  l  oi»  y  voïott  tcpterentés  les  peiœle*  vaincus ,  avec  leurs 
Jiabits  &  leurs  dépoiiilles.  conatte  ic  f/mo^nc  CUadien,  /. 
j.  dcsioiianges  de  Sdlicoo. 

J^mfilu  ruitos  tmrt  fulgvrt  Um^Mt 

IndMttififmt  arcus  fptlitt  —  "  ' 
Cetr-  ^  oTi  i  ne  d'clcvi-r  des  Arcs,  p.ifTi  de  l'^ncienncRome 
à  1,1  nouvcllei  &  fous  le  règne  de  l'Empereur  Judin  II.  ou  /* 
Jeune  ^  il  s'en  fitplulîcursi  mais  tly  a  lieu  de  douter  s'ils 
étoient  d'une  tnatteie  folide  &  durable }  ou  s'ils  n'étoieat 
conlhuitt  tpe  de-bajs9  pour  n'être  fur  pied ,  qu'autant  que 
«inxoU  bccieiiioiikdiiiaxm)phe»j»iii>]«qD^     les  ab- 

X»m.  &  Dempftcr,  tn /et  Pardlipamenes. Pompon'ms  Lxrus. 
in DiMleti*n*,  Suetonc  ,  in  Cfandio.  On  voit  .iu)ourd'hui 
<lans  1.)  ville  de  Paris  pluficuts  Arcs  de  triomphe,  bâtis  pour 
lailicr  â  la  pollerité  des  monumens  durables  des  viâuircs 
du  Roi  Lotiis  XI  "V.  comme  ceux  des  Pones  de  faint  Denys, 
de  faint  Martin,  de  faint  Bernard  &  de  faint  Antoine.  Mats 
fi  l'on  eut  achevé  le  grand  Arc  de  rriorophe  (  dont  on  avoir 
élevé  le  modèle  au  bout  du  fauxbourg  faint  Antoine  .  l'.m 
ï66o.  pour  l'cnttée  de  la  Reine  Marie  Therefe,  éfotifc  de 
loiijsXIV.  lequel  3  fublîftéjufqu'en  l'an  lyiû.J  il  eut  fur- 
pallc  de  beaucoup  en  inaî^nifîcence,tous  les  plus  fameux  ou. 


ARC 


USTBDESPRINCIPAVXAncSMrXIOMPHE 
am  /ttitmt  déUU  fimcitniit  R«me. 

Arc  de  RoMtitvsî  H  yen  avoitdeux  i  Rome,  9c  ils 
croient  tous  deux  de  brlqur. 

Arc  de  Camillus,  bâtidepicciss  détaille»  Se  (vas  or- 

fiemenr. 

^Aj^M  SciPioM  L'Avmciktw .  « Im»  «le  b  momatgne 

Aac  MFA»nM,p»leCenfeur  r  '  ^près  la  vi^oire 
tetDpoicéefiir  leï  Allobroges.  il  étuic  luud  dans  la  ruë  Sa- 
crée, près  du  Temple  de  Fauftine. 

Axes  o'AucusTt,  aux  deux  extrémités  du  cheminde  Ro. 
■le  â  Rimini,  que  cet  Empereur  avoir  fait  rérablir:  il  y  avoir 
encore  un  aurre  Arcdc  Triomphe  en  l'honneur  d'Aucufte, 
fur  le  fonimer  d'uncdcsMontagnes  des  Alpes,  après  que  les 
«bicaoïdeoesMoanmiesnirent  été  fournis. 
■  Arc  »  OcTAyios  dreffé  par  Au^udc  en  Thonneur  de 
ion  peie. 

tA-  '*',.9'^"*"*  »  P'?<^he  la  portc  Capene  ,  dtelTé  par 
™eie  co  litaBBtmàiiaa  peRl)Rifiisoo|i|fl(St  pat  Au. 

Arc  db  GsRMAmcDt  on  de  Tîbete,  au  bas  du  Capitolc. 
iUç  w  Nér  on,  drclTé  par  «die  <h  Sénat  «1  mOten  de 
u  Montagne  du  Opitole, 

Arc  de  Tite  ,  dont  il  cft  parlé  ci-.icfTus. 

fciîr     Claude,  dont  on  a  trouvé  le*  débiisen  itf4i.en 
^  toutU  mt  pour  jetter  les  fondemens du P^desColonnes 
Arc  de  Domitien  très  augwfiqiK,  CIKK  k  choniti 
«  App  us  &  celui  de  Domitfcû.  ^^^ 

Afcc  oeMahc  AtWELE  ET  DE  Fat  rr  <•  I  ntiparCom- 
!  pour  fctvu  de  luûJiumom  de*  ric- 


o>B>e. 

patAvidin, 


"a  la 


t«ir«  qoe  cet  Êmpercur  avoir  remportées  tootMliii» 

coitians. 

Arc  de  Lucios  Vtai's,  dans  la  place  Traiane 
nioire  de  la  viiâoire  remportée  contre  lesPaitfacj  nat 
Callîus,  fous  les  ordres  de  Lucius  Vetns.*  ' 

feSVlâboimlilC  kt  Dace«,  IcsArmenicm  &  Piiel^ 
AnTKi  Arc  si  Tkavjin,  proche  la  P"ftc tapent 
Arc  de  Gordien,  dans  la  (cpticine  Région  de 
Aat  Dt  Galliïn  ,  doatil  cJi  parle  ci-devant. 
Arc  iiE  Sii'TiMius  StVERus,au  bùdu  Capkab  • 
Arc  OE  Constantin,  au  bas  du  Mont  IWttn  * 
Arc  des  Boeufs  ,  p^s  du  mont  P^htîn.  b^ii  p„  j., 
Marchands  de  fiauftda  tttnt  de  Septimius  Stvirus  c 
*toit  repterenté  des  facrificcf  de  Bœufs,  avec  tous  les  infeo! 
mens  fervant  a  les  imniol  r  ^ 
ARC,  L'ARC  ou  LAR  ,  que  quelques  AureatsnonnBir 
r.^riH^  ou  Larii,  &  que  d'autres  prcnncint pour  leCan 
f «  de  Ptoloméc,  petits  Rivière  de FrajKcen  Pro»M» 
(ource  du  côté  de  Pourciouls  ,  Se  dc-ll  pafTe  dam  L* 
plamc  de  Poutrieres,  où  Matiuf  défit  les  Cimbres  :  enfcit 
lArc  palTc  près  Hc  a  ville  d'Ai».  &  il  fc  va  jetter  dansl'étaî 
de  J3erre,  près  de  la  vdic  de  ce  nom.  •  Baudrand. 

ARC,  (Jeanne  d')  autrement  la  Piu  elie  d  OrleaiB.  Ci», 
chez.  JEANNE  U'ARC.  twr. 

ARC ,  yfrCMS,  Rivière  de  Savoye,  qui  a  fa  foutccaaSa». 
tentrion  du  grand  Mont  Ccnis,  aux  conlins  du  Dttcbéd'M 
te.  Ellctraveife  tout  le  Comte  de  Moiienne&laChinbRw 
&  va  cnfuite fe  jetter  dans  l'ifere,  environ  à  troitlfen^ 
deOilS  de  Mommelian.  Peut- être  <j[iie  cette  rivière  n  p  i, 
ion  nom  de  fi  forme,  qui  cft  précifemcnt  celle  d'un  al  • 
Msry,  DiFlinr,,  Gttgrufh. 

ARC.  L  Arc  ix.  les  Flèches  ont  été  les  premières  amies 
ilont  Ks  hommes  fcfoicntfervis,  comme  onncutlereaicU 
lir  du  Chap.  XX!.  de  la  Genefc,  on  tl  eft parié d'JfiuëL oui 
fut  habile  tireur  d'arcj  &  d.ins  le  Chap.  3lX VU  Ifae rank 
manda  à  fon  fils  Efaii  de pceodte Tes  armes;  c'cft-i-dite 
ion  arc  Se  les  flèches  pour  alletà  ta  charTe.Plinedanslelrv! 
ni.chaf.  5/?.  de  fon  ITifloirc  njtiurtHe,  rapporte  l'inveiv 
tion  de  l'Arc  &  des  Ficela  s  à  .Scytliés  fils  de  Jupiter,  dont 
et  Scythes,  qui  font  les  Tartares  d.iujourd'hui ,  ont  pris 
leur  nom  ,  &  qui ,  comr.ie  chacun  fçait,  font  fott  adroitt  i 
tirer  de  l'arc.  Auflî  Plutarquc  dans  fon  banquet  des  fept 
Sa^s,  leur  donne  l'arc  i  &aux  Giecilcsinllniinens  ï  cm- 
des  &  les  flures.  Mai»  l'autoritéde  Pline  n'ell  de  nul  poids, 
aptes ccUe  de  l'Ecriture  Sainte,  donr  il  n'avoit  point  en, 
uiu doute,  de  cunnoid'ance.  •  Gcncfc ,  it.&î~.  Piine, 
lib.  7.  c.  jtr.  H,j7.  Nar.  i'îutarch.  &c. 

ARCACUOi"^,  le  Ctife  d'ArCMChtn,  m  d  Jrctfn. 
^rcMjfoniHs  Sinus.  Vzi  k  Golfe  de  la  mer  de  Gafcogne.entic 
^Club<H^chutcdc^a  Garonne  &  celle  derAdour,àlîxlieoc» 
de  la  ville  de  Bordeaux,  du  cûcc  du  Couchant.  U  y  a  toiuan 
prcsunOipt  qui  porte  Aullàle  nom  d'Arcacbon.  *  Baod. 

ARCADiA,  filfc  de  l'Empereur  Arcadius  &  d'Eudoxie , 
éroit  ime  Princeffc  d'une  ti  es  ^1•  and.-  pieté.  Elle  vivuic  iini 
le  Palaiîde  i'Hmpcrtui  ThcodL-fc  //  Jeune  fou  iicie,  com- 
me  clans  une  Maifon  Rcli'^icufi-  ;  &  les  fccurs ,  Placillc& 
Mtuirjc,  I  imitoient  dans  fcs  exercices  de  pttfté.£Ucs  avoienr 
toutes  trois  fait  voeu  de  virciniré  ;  &  laPiinêdre  Pulcherie 
leur  foMrtàïiùu  été  decUtte  Augude ,  en  415.  devîulcvt 
Proteârice.  * Soxonene,  /.  $.c.u&i. 

ARCADIE  ,  Province  du  Peloponeic,  que  l'on  nomrrs 
aujourd'hui  Ti^acoma.  Elle  avoir  l'Aigolide,  ou  pais  d'Aï- 
gosau  Levant,  l'Elide  au  Couch.anr,  l'.Achai.-propieauSep- 
tentrion,  &:la  McAïnicau  Midi;  &  elle  croit  divifceenAt- 


L'Oracle  de  Dclplu  s  ..  oit  ordonné  de  dctcrrcr  fes  oj.qu'on 
avoir  rais  dans  un  tombeau  au  mont  Mtcnaliisi  Luciendit 
que  les  .Arcades  le  croioient  plus  anciens  que  la  Lune;  tVque 
c'eft  pourcctreraifonqu'iUn'onr  point  voulu  recevoir)  Ai- 
trologic.LeutRoiPeb^slêur  enfieigna  l'iifagc  du  gland^cat 
ils  ne  vi  voient  auparavant  qucd'hettesat  de  racines:  imiiAt- 
cas  fils  de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  CalHto,  félon  Vigenerc, 
fitr  ht  TaUeMMX  de  Philofirate  ,  leur  montra  l'art  de  h» 
Douter  la  terre ,  de  femcr  le  bicd,  de  faircdu  pain ,  dont fli 
fc  nourrirent,  quirrAiu  le  ftland  :  ce  qu'il  avoit  appiisdcTri- 

Efolcnic  fils  de  Ccrés.  Les  Arcades  rcveroiem , cntic  autres 
iviniréï,  Pan.commedit  VirgiIc,J»«i»  demAreédu.  Ils  u- 
ctiâoieiv  48si»oi»incs  ijaplcèt  LfGieii,aniafpcndcPhm. 
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ifMflfe  0  fiw-r  4.  dt  fil  Mttttrts,  dit  que  le  vin  d'Arca- 
f^nis  Axa  àn  peaux  d.-  bouc  près  du  feu ,  fc  calcine  Se 
ju'toifel-  L  Aicadie  avoir  des  ânes  d'une  grandeur 
' ^îëtïiiie  •  &  c'cft  ce  qui  a  donné  occafion  au  prôvcr- 
k  P:.-k  ,  Su-  }■  V.  8.  y  f.»it  allufion  ,  locfijtt'il  dk, 

jfftédu  ftcKsrm  rmdiri  diCMt, 
cAia  ceL>  qn'eft  ^'^"'i'^  '^'^  1"^"     Juvenal  do  refus  que 
foo  fii/bit  jiJï  Maîtres  de  leur  païct  ic  (alaire  de  l'iniUûc- 
lido  de5  enfans  qai  ne  profitoicmpai  dans  Icu»  Ecoles. 

CmlfdMtntit 
Siilktt  irimtmr ,        l*9é  imfm^tmmritU 

m  Ml  Arcâditg  jMvtni. 
UsTtUesd'ArtadieétoiencMegalopolis ,  dite  aujourd'hui 
^rttMi'i , patiic de  llliftoticn  Poiybc  ,  HercJ.Gortis  , 
j,£njti,jkUntince,  celcbrc  p.ir  l.i  b.n.iilîe  des  Thebains  , 
jjd^nitj  pai  Epuninondjs,  Lomie  les  Liccdeinonicns  i 
MeciiTil(iMBtl/«orura ,  Set.  Vcis  la  Cill.  Olympiade  ,  & 
l'jn  )£t.  amir|.C  il  s'éleva  une  auelle  guerre  entre  les 
ArcjJi..is  J:  Ui  Ljccdemoi  ieri'i ,  qui  tucrcw  daot  une  ba- 
ctiîli  dix  miJ.ï  Atcidiens ,  l.ins  p.rdre  an  fcul  homme  Ae 
L'jr  cure.  C:tix  4*^'  rdVcrcnt  de  cette  défaite  ,  Te  icrircrcnt 
JjnjlardlcdeMc^ilDiKilîs.  Qjelquc  tcms aptes  ,  le  iclc- 
(■t  Jcfctirs  rrrits  picLcJcnrcs,  iis  remportèrent  quelques 
arantjjet  fur  leurs  voiluis  &  étant  viétorieux  des  tlccns , 
ili  ptélidf retu  aux  Jeux  de  la  CIX.  Olympiade,  l'an  J44. 
avant  ].CÎA»is  depuis  ajant  attiré  fut  emla  haine  de  toute 
h  Grrce ,  pu  le  ficrilege  commis  >  en  pillant  lë  threfbr  du 
rpople  de  Jupiter  olvntpicn,ils  curent  â  foîitcnit  h  gui-rrt; 

ÏieccutdeM^ntincc  leur  déclarèrent.  Aurtfte  ,  les  Arca- 
eiwétoiemfi  amoureux  de  l.iMufîqiK', qu'ils  l'appi  enoirrit 
nime  aux  petits  enfans.  Tout  ce  païs  ,  connu  aujourd'hui 
Cous  le  nom  de  Tz4C9Vie,c([  foiîmis  auTurc  depuis  près  de 
deux  cens  aos.*  Sctaboa,/.8.Pliiiei/.  4.«.£.PoljrDj.4J£cix>- 

ÉwJ.-f.Dkâon,l.ï^.hthKiiie,i.  14.  faoGanSas  yimjtrtéd. 
otembeigitu,  Crtc.  j4ntitj.  OrtcKus.  Mfurfins ,  &:c. 
ARCADIE.Viilcdu  Peloponcfe,  près  de  la  Melienie, 

Ïtfaicaaiootdhni  panie  de  la  Ptoviuce  de  Bdvcdeie.  * 
udrand. 

ARCADIE  oa  ARCHADIE,  Ville  autrefois  alTcz  rcnom- 
mcedatu  l'idc  de  Crcte  ou  de  Candie  ,  avec  Evèclié  fuSia- 
de  Candie.  Le  golfe  d'Aicadic  «  le  Cypttrifus  Sitimt 
ia  Ancini.  *  Bandnnd. 

ARCADIUSt  Comte  &  Médecin ,  en  l'honneur  duquel 
Iciophift.-Xitnere  fit  une  HanDjiue  (bai  l'Empiie  de  jn- 
lien. *  Photius , r.  \6^. 

ARCADIUS ,  Emperear  d'Orient ,  naquit  en  Efp.ignc 
ïml'anj;?.  de  l'Empereur  Theodofe  /*  Grumd  ,  Se  de 
rimperatriceFlaccillc.  ion  ncreravoit  adôdé  i  ]'Enq>lfe, 
iM(.  wle  i9.  Janvier  de  l'an  j8j.  Il  n'cnavoii  que  iS. 
wToi'il  Im  (hcceda  le  17.  Janvier  de  l'an  J95 .  Honorius 
Imfr.Te  Tut  Empereur  d'Occident.  RuHn,  Préfet  du  Pré- 
toire ,  jvûic  loin  des  .itfaires  i  &  par  la  plus  noire  de  toutes 
■rîrctrî  Jics ,  il  voulut  fe  faire  lui  même  Empereur.  Pour 
î  ttuiTu ,  il  Kl'olut  de  faire  époufer  fa  fille  k  Arcadius 
oiiiompit  Tes  mcfuresj  car  Eutrope  Eunuque ,  fit  en  forte 
fier£mpetattenoofa,!e  27.  Avril,  Eudoxic ,  fille  de  Bau- 
«oo.qpiavoltétéConful  en  ^85.  Rufin,voïant  fes  cfpe- 
nocesrainéLS  p^r  cette  inn  ii;ii  ■  l'EutroiK  ,  en  eut  tant  de 
oug'i'iiqu'il  twici  fous  mAin  ^vec  les  lîarbatcs  ,  pour  les  at- 
lundans  les  terres  de  l'Empire.  Il  fit  venir  les  Huns  en 

îîr'  T.'  «ow  l'Orient,  iufqu'à  Antioche ,  & 

pcflaAlatic  ReidstGotlit  de  faire  wie  itropciondans  la 
wBce^arec  aiîniice qo'Aniioque ,  qui  en  etoit  9woia>' 
■eiiyenrtioic  fes  emiqmfrs ,  &  que  Geronce ,  â  qui  II 
«WMit  donner  l.j  commiflîon  de  -irder  le  pslTice  des 
ftenjopjriesjUiffcrok  paiTcr  fon  armée  avec  route  liijcrcé. 
Aianc  trouvant  cette  porte  ouverte.par  la  ftiitc  de  Geronce 
«  <fe  Ion  armée ,  ravagea  fans  refiftance  toute  la  Giece ,  & 
p«  les  YdIes  es  plus  célèbres.  Stilieon  .que  Tfaeodofe  le 
j^avoit  lailTé  auprès  d'Honorius,  accourut  en  dili- 
J^**»:  une  puiflonte  srmée  ,  mais  elle  ne  fit  prcfque 
Jj^^"'"Jcs  maux  de  !.i  Grccc  ,  fous  prétexte  de  l.i  (c- 
m,  j^P^,  *-  '"luvais  événement  ne  ht  pas  perdre 
yj'SCiStilicoii ,  qui  svoitdclTeinde  fe  défaire  de  Rufin. 
LT^'!!     j*^^**"'"'"*  ç^y^Ya  une  féconde  armée  lôus 

ronrtu^e  de  Gainas ,  lequel  étant  venu  à  Conftantinople 
lia  tac  de  cette  «mée,»  wâKufin,  que  fon  ambitio"  - 
•  a»'«««f«tl  avec  rEmpcreur.il , 
K  \  -«iTocier  à  l'Empire.  Tout  cela  fc  pafln  fur 

■mue  i  m  55  ^  Eutropcs'entichit  de  la  dépoiidlc  de Ru- 


-w...  uauuiiywtwuicva»  dc  Ht  agit  (1  abord Ttibivildc 
on  narent,  qui  jeta  toafe  la  Pamphy  lie  dans  une  effVoiablt 

ronltcrn.itiou.  Enfuire  i!  fc  déclara  ouvertement  Aki^ 
liiis  fut  oblige,  non  feulement  de  lui  facri  fier  Eutrope  i 
s  Sénateurs.  Gainas  fut  néanmoins  dé- 


ARC 

tacha  Gildon  Gouverneur  d'Afrique. des imctîts  d'Hono- 
rnis.pom  l  engager  dans  ceux  d'Atcadiot.  En  i^^yA^Mn^. 
Goth  de  natton  ,fe fouleva»  &  fit  agir  d'abord  Tribiuildc 

conli 
di 

nuiscncoicd'iliult. 

Cil  l  an  400.  &  l  itccc  fut  apportée  à ConftaotilmiÏB» 
Apres  cette  hcurcufe  exécution ,  f'Enjpereur  ordonna  la  déu 
ouAx^u  àstJtsaskA  des  Gentils  ,  bannit  les  Ancns  de 
vloinlIaminople.Scfeobrerverrigoureufemeni  les  Loix  que 
C   Jî^^f^  ^-^'l"  c*'""^  les  Hérétiques  &  les  PjiVns  -, 

fit  bâtir  une  Lj^Uk  4  Couftaiitinople  fous  le  nom  de  faint 
Jean  l'Evangelifte.  Ces  .lésions  glorieufcs  furent  ternies  par 
its  violences  à  l'égard  de  faint  Jean  Chryfoftome,  qu'il 
clij/r.)  de  (un  Eglile ,  n.ir  fa  complaifmce  pour  fa  femme 
&  les  f  avoris,  dans  les  chofes  même  les  moins  raifonnabirt 
ce  qui  l'a  rendu  blâmable  i  la  poftcrîié.  l!  mourut  le  i.  jonc 
de  Mai  de  l'an  408.  âgé  de  j  i ,  an  ,  dont  i!  en  avoit  régné  11. 
weelon  pere,&:  14.  tout  feul.  il  fut  enterré  dans  l'aîle 
droite  de  l  Eglilc  des  Apùrrcs.dc  même  que  fa  femme  Eu- 
doxic. 7  licodofc  U  Uune  lui  fucceda.fous  la  conduite  de 
i.i  lŒur  Pulcii  Tic.  •  Socr,itc,/.  Zofime.Sozonn-ne, 
1.6.  Marce  lin.  Caihodorc ,  &  Profpct ,  m  U  C£r«*.XlKO- 
pLincs,  &c. 

ARGADU/S»Evèqne',  fut  envoïc  par  le  Pnpe Celeftin  , 
Légat  au  Concile  d*L  plielc ,  &  fut  encore  député  par  les 
Pcrcs  de  cette  AlTcniblée  ,  vers  l'Empereur  ThcoXofc  li 
Jeune  , y zn  4,11.  Le  t.Aidiu4  du  Perron  en  parle  dans  {es 
Rcponles-  au  Roi  de  la  Gr.ind-Brctagne  ,  où  il  répond  i 
i'objedion  que  font  les  Pioteftans  comte  la  Primautéda 
Pape  i  parce  que  cet  Arcadius,  Plojeâus,  0c  Phllime,  qui 
éloient  les  L^ts  du  Pape ,  n'oac  pas  toûjouts  foufcrit  les 
pvemiers  aux  Décrets  du  ConcOe.*  Baronius ,  <»  ytnnsL 
Du  Perron  ,  Refpenf.  Ad  Reg.  Aing,  Bnt.  l.  1.    j  5 . 

ARCADIUS ,  Evcquc  en  Afrique  ,  dans  le  V.  fiecle  ,' 
s'oppofi  courageuCciticnt  aux  Ariens.  La  refiftance  du  faint 
Prélat  irrita  ces  Hercciqiics.qui  s'en  plaignirent  âGenlêtle 
Roi  des  Vandalesi&  ce  Prince,  qui  ecoic  InJ-mème  Aiien» 
efperant  de  venir  facilement  à  bout  do  tioupeao ,  aprèe 
avoir  chaffé  les  RaftcatStlitmotttkIe  fatut  Ev^qoeAica- 
diiisje  ij.  Seprembiede l'aniUY.  *  Viâoir  d'VàgaeJiifi, 

Perf.  rMHd»!. 

ARCADIUS  .Evcquc  de  Vencc  ,  fe-  trouva  l'an  459.  au 
Concile  de  Riez  en  Provence .  aliemblé  contre  Atuicntaire 
d'Ambrun.  *  Baionius .  in  Atuml. 

ARCADIUS»  Archevêque  de  Boitims,dans  le  VI.  fiecle» 
fuccedj  à  S.  Honoré.  En  j ^8.  il  Ibawrivit  les  Aâes  du  m. 
Concile  d'OiJeans.Gregoire  deTours  parlede  lui.&  il  en  cft 
auflî  fait  mention  dans  la  Vie  de  faint  Patrocle ,  rapportée 
par  Surîus.  Arcadius  mourut  faintement  vers  l'an  542. 1.'E- 
Klifc  de  Bourges  celcbie  fai  ctc  le  premier  jour  d'Août. 
Defideratus, furiiommé  Theedmlms ^lui  fucceda.* Grégoire 
de  Tour^  c,  io.de  Kit*  PMtrmm,  Surins ,  im  y  a*  S,  fdtrc» 
4d  ditm  79.  HtwwArtt  Saime-Maiâie,0'4i.  CArijl»  laUbe^ 

in  Bibliotb'  h»v0, 
ARCADIUS.Scnatcntd' Auvergne,  &  ffll  de  TErapereut 

Avitus ,  engagea  le  Roi  CliHdcbcrr  i  ufurpcr  l'Ai.vîrgncfuC 
fon  frereThierilRoi  d'Audrafic.Childebert  y  entra l'^n  ^<o. 
&  emporta  Cicrniont  ,  &  quelques  autres  villes.  M,,i5.îi,uic 
fçuqucfon  frcreThicrry,dontArcadiusavoirpublic  l.i  t7iort, 
icvenoit  viûoiieux  dcsThurin^icns.il  marcha  contre  Am»- 
laric.  Arcadius,pout  fe  iôuftiaire  à  laoolete  de  Thierry ,  (e 
réfugia  à  Bourges.  Ce  fiitlui qui (bt  le ptémierMiniilre  du 
(iefcil  îbic  aflalîîn.-it  commis  pat  Chiidcbert  &Clotaîre, 
d.iiis  l  i  pcrlonncde  leurs  neveux,  fils  de  Clodomircn  J31, 
*  Grcgeiiic  de  Tours, ////'/./.  i.  e.  9.  11  &  16. 

ARCALU  (  la  Principauté  a'  )  yircnlitsnms  Pnncifatmt, 
petit  Etat  des  Taiiares  de  Mongul  ou  Mugal,(lan$  la  erande 
Tartane ,  furi»  civieie  d'Hoanuto»  â  l'endroit  eaeom» 
mcnce  la  grande  nconillede  laQdne  >  fisosk  tul  degrédi» 
longiru  !e  ,  Se  le  4a. de  latitude  Scptenttionale.  Les  Tarra- 
res  d'Aicalu  changent  de  demeure,  félon  la  commoilitc  des 
pâturages,  &  leur  Prince  eft  dépendant  de  l'EiTipcteurdele 
Chincl  *  Sanfon.  Baudrand.  Cartad*  M-  vitfcn. 

ARCANE  ,  x*r««*i^d«e  ville  de  la  Turquie  en  Alie, 
Elle  eft  dans  la  NatoJie  ptopce  ,  fut  la  côre  de  la  mer  Noir^ 
encrela  ville  Slnabç  ou  Sinope,  atfecapPifello.  Qiieltpiet 
Geor;rspIi.-5  \x  prennerit  pour  la  ville  nommée  ancienne^ 
ment  MoHiteicet  ou  Attm  M*m* ,  que  d'autres  eftiment 
«tie  la  tiUe  deMU}  qe  qiû  w  l'acGMdep^  aVee  U&iM^ 
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tf«iioal'«llllietBeilL  *  Baadiand.  Maty  ,Dia.  Ge»gr*fb. 

AKCANt,  ArfMK* ,  Ville  ou  boure  de  Lt  Mingrçlic  en 
tr        ..    i   .  lirivicrctf  Arcani.daaila  mer 


Afïe,vrrs  l'en  i  ^      .  ....  .^^  ... .......  

Noire  s  .1 N  .ii<:;        licucs  des  mines  <ie  la  vilK  oeFnxO  « 

"         -    ]'A\cinici\\'Andcim.- ytp/à- 

Ic  tic  !..  Loltijidc.  * 


(^a  :i.[c  du  Mj  ii.  Ôn  cioit  qii 
TMta  ,  jlpjArus  ,  Apftrrut  ,  ($■£.  vi 
BaudrAnd.  .VJary  ,  DtÛ.  GettrMh. 

ARCANDAM ,  ALCANÛRlNUS  ,  ou  ARCANDUM, 
Aftroloyie  Arabe, On  ne  tffit  point  en  quel  ficdc  il  a  vécu, 
te  »*«  <y«ijiiuti«  A»  «MKjit  en  parlent  Font  très  differcm. 
Il  a  éak  m  Livre  Ae  M^Abns  AftrolOTiquct,  par  les  bo- 
tofcopes.  Cet  Ouvrage  imprime  à  Paris  l'an  i$4i.  ell  inti- 
tulé .  Dt  vtrttMtbtis  ç!rPT4diSiontbmsAfirelep*t  er  frtci- 
fià  mtdvUmmm*  *  Vofibii  •  dê  StitM,  JUéHMÊtâtit.  r.  44. 

ARCAS,  fi!»  de  Jupiter  &  de  CiliftcfilIedeLycioiiRoi 
d'Atcaclie ,  de  laquelle  Japitcc  devine  amoureux.  Junon , 
pont  Ct  veoccr  de  fa  rivale  changea  en  Ourre,que  Diane 
tua  i  ooops  de  flèches .  pour  conapJaiie  4  JuaoB.  Paniàiuas 
éUm  fi$  Arcêiiquts.Aw.  qu'citenoiccocorcenceiote  d'At^ 
cas,  &  que  Jupiter  cnvou  Mcicurcpour  fauver  l'cnfam, 
&  mit  1.1  mcrc  ..u  iioinbie  des  Afties,{bus  leroin  de  l* 
trande  Omrft.  Arcas  étant  devenu  grand ,  fut  ptc(Vntc  p.u 
des  ChalTeurs  i  Lycaon  Ton  a^eul ,  fans  qu'il  le  reconnut  j 
mais  il  arriva  que  Jupiter  étant  venu  un  jour  voir  Lycaon , 
ceRoiTOiUam^tQUvers'il  ctoii  véritablement  Dieu,  fit 
tuer  Afcas  >  6c  le  ièrvit  à  Jupiter ,  l'ayant  coupé  par  mor- 
ceaux }  mais  il  le  punit  fur  le  champ  de  fa  crtuutc ,  l'aiant 
changé  en  Loup ,  fie  Arcas  en  b  conftcl'.arion  que  l'on 
pcWc  Ia  petite  Oiirfe.  Ces  deux  Oui fcs  ,  Hit  Vitnive,  font 
plitccs  d.itis  le  ccrelc  AriliquL-ti!  i'oitc  qu'elles  le  touchent 
pu  le  dos  ,  aÏAcc  le  ventre  tourne  l'une  d'une  côté,  &  l*.iu- 
tre  de  l'aune.  La  petite  dl  appclléc  par  lesGiecs  Cjiufmr»t 
la  grande  HiUce  :  leurs  tctcs  fonr  oppoféestflc  leurs  queues 
s'ébigpeoc  andi)  car  chaque  tête  p^ant  outre  dedijque 
cité ,  eft  m  dtott  de  chaque  queue.  *  ApoUodore.  Ovide , 
Mtum.  1. 1.  FAh,  CienhtM, CALLISTO.  Amù, 
Crtci],  0- Rtm. 

_  ARC-'\S,  petit  nour;^  d'Eip.Kînc  dAns  l.i  Caftille.  C'cft 
VArc4hrtca  des  Anciens ,  qui  a  ccc  autrefois  une  ville  con- 
fîder.ible,avcc  Evèché  fuffragant  de  Tolède.  Le  Siège  Epif- 
cop il  fur  uni  ou  tr.insfèté  i  Cuença  par  le  Pape  J  atiof  ni. 
i  U  requête  d'Alfonfe  nC.Ro!deCafUIIe.*Girlîa<i  Loaifa, 
imNt.  *i  Comcil.  Luc.  Le  Mire ,  Not.  Epifc.  Orhn. 

ARCE ,  Ville  de  Phœnicie  ,  eft  la  même  que  Ceiaréc  de 
Philipçc.CW/jft,  CESARii'E  DE  PHILIPPE. 

ARCE,  autt:c;nenc  Petra  ,  Ville  c.ipiralc  de  l'Arabie 
Dcfcrtc.  ♦  Jofcphe ,  /.  +.  c,  4.     7.  dss  Amia. 

ARCE  ou  ARCA,  ArcMum  ^  Hoacgàa.  Roïanme  de 
Naples ,  avec  titre  de  Duché  ,  finié  danc  b  Tccie  de  La- 
bour .près  de  U  Cwnwgpe  de  Roue,  etnie  la  ville  d'A- 
^mla  ac  cellede  Soria.  *  llaudrand. 

ARC-EN-CIE  L  ,  eft  une  bande  ou  écharpcdiverferncnt 
colorev* ,  qui  paroi:  djns  une  nuée  pluvieufe  :  ce^ui  fe  f.iit 
par  a  réflexion  des  r  .ïons  du  So!ctl ,  dans  la  partie  du  Ciel 
qui  Un  eft  oppoféc ,  iorfqu  ii  n  cil  pu  beaucoup  élevé  fur 
1  hor.fon  On  appelle  auffi  rArc-en-del.Irb  pa- 
loit  que  dcvaJit  ea après  la  pluïe.  On  voit  quelquefois  un 
double  ou  inpie  Arceivcicl  ;  mais  ils  font  plus  imp.rf.ilu, 
noUK  coIorcz,&  de  raoindrc<icenduS  que  le  finiple.  On  en 
Wlt  aufli  quelquefois  de  rcnvc  ilcz  ;  &  il  s'en  appcrçoit 
dans  les  ,L-rsd  e.i.i  d  .  tonrain  ■s,daiis  Ici  bouteilles  pleines 
fl  eau ,  &  ,  ,ns  le*  vertes  trianguUires  ,de  même  qu'au cieL 
q  i..n.U,n  les  lui  oppofe.  S.ilomon Br.mn  aobfervé  un Ato 
Civc^Uunaire,  le  qu.«rié«»e  iour  après  la  pleine  Lune 
l?i  '  -i"  A  ^'-.PT  '«Nouvelles  de  la  Republique 
«Ch«»  ««4.  qui  confiftoit  en  de.  mu^cs  droits  &  perpcn- 
nfr^n,!.T  îJ"""?"*  '""^^  coloni.^es  qui  étOÎeutcranf- 
d  T'V"'  ""«//Pofition  de  couleurs  toute  dif- 
v^T.?a  *  "  ni«^éore.  Mentzelius  témoigne  avoir 
vu  d.$Arcs-cn-ciel  tout  blancc  en  plein  jour.  Il  dit  auflî 

ri"dîf ^  ^»  petites  ulfes 

giondiicrre  tombées  des  nuifs  parles  ^mbes  de  l  Are-cn- 
«ei  jfc  qm  ont  été  trouvées  en  creuûnc  aux  lieux  où  ce 

milieu  la  hi,'urc  d'une  étoile  01.  d'un  foleil 

S'''^  pàroîr  en  l'air  t.in. 

puis  gronde  élévation  du  So1ci  ;  c'cft- à- dire  nu'il  rft  «I... 


ARC 

plus  cet  Aflre  eftélcvé.  Pour  détermina  cette  p.n^t,.  -, 
faut  s  inugmer  «ne  ligne  qu.  partant  du  centre  au  ili 
paOe  ^  l  œtl  du  Spcûat.ur ,  fi  elle  eÛ  continuée^dk^ 
fêta  toujours  par  le  centre  du  cerde.dont  l'Arc-ci^^iTr 
line  portion.  Cet  Aie  eft  formé  par  la  divctfe  reflaL  » 
rctraâiun  des  r,iions  du  Soleil ,  dans  les  gouttes  de  dId!' 
qui  tombent  de  l'air  (lu  i.t  terre  i  d'où  il  s'enfuit  «u'iliS!  * 
toûjours.quand  on  voit  l'Arc-cn-ciel ,  dans  le  lidoù 
voit ,  ou  pour  mieux  dire ,  dans  le  lieu  d'oi  pjnem  v«ir 
bicment  les  rftjaos  duSddlielléchM,  qui  forment  cet  A,î^ 
Il  y  a  quelquefeu deaxdc  c«i  Aresen  m^e  tcint;mai, ^ 
I  UJ1.1  les  couleurs  bien  plus  vives  mt  l'aunv.  Plu  .Je^ 


;esqaelW  Elles  nefflw  S 
nuiiqUL'dans  'Arrnri^..;^ 


pas  auflî  dans  le  même  onirc  ,  puifquiî  dans  l'Arc  prindwr 
le  rouge  y  piroît  en  dehors ,  puis  roi.inqé , enfuitelevSi' 
puis  le  bicu  en  dedans  iau  lieu  que  dans  le  moins  princiwl 
le  ronge  paroît  en  dedans, puis  les  autres  couleun, 
bleu  en  dehors.  On  peut  voir  l'explication  de  rArc<3Kid 
dans  les  Prèmeipei  de  Dejiàrtei ,  8c  dans  laPAtW  d,  jf^' 
hdMlt  ,ou  dans  celle  de  Régis.  H  ne  faut  pas  oublier  li-r 
marquer  que  cet  Arc  futét.ibli  pourfi;;ne  de  rAlliince  qi 
Dieu  fit  avec  Noc  ,  p.ir  l.iquclle  il  lui  promit  qu'il  r  innL 
dcroir  plus  la  terre  par  un  déluge.  LésPoëtesomfeinaae 
l'Arc-en-cicl  ou  Iris  environne  JunoD,  flC  ^dle  penefa 
ordres  p.ir  cour ,  comme  Mercure  pone  ceux  de  f— a». 
f^wfx- le  mocIfUS.  ^ 

ARCESILAUS»  SU  de  Bâtio  ou  Battus ,  Fon<^,neiir  it 
Roiaunie  desCyrenéens ,  fucoeda  i  fon  penc  l'an  dumontie 
;  4 1;  î  9  •  •  av.mr  J.  C.  félon  U  fupputaàood'UiGiÀi^ 
regii..  16.  :ms.  *  Hérodote ,  /.  4.  e.  109. 

ARŒSILAUS  ou  ARCESlLAS  ,  fils  de  Scyihuj  ob 
Scytes,  comme  on  le  nomme  ordinairement  ,éioit  de  Pi. 
Mne  ,  ville  des  liens.  Il  fut  premièrement  Difriple 
d'Autolycus,  Mathématicien  ,  qu'il  fuivit  à  Sardes.de  X»! 
thus  Mufiden ,  &deTheophrafte  >  puis  étant  venu  i  Atb{. 
nés ,  il  s'arracha  i  Crantor  dans  l' Ac jiiémic ,  &:  fut  Amr^r 
de  celle  qu'on  appelle  SecenJe  ou  AïeitKBi.  U  («iiîenoit 
que  toutes  chofcs  étoi  :  ;  il  ii  cl:!  ■.  in  , ,  qu'on  ne pomoit 
diiUngucrlc  faux  du  vtai.  Arcciiliiis  ctoitfubtil,  bon  Ora- 
teur ,  Se  fort  dans  fes  raifonnemens  ;  mais  il  eut  le  foible 
d'aimer ,  &  avoiia  fans  fài^on  9|a'il  ayoâ  dot  MûtelTes.  li 
ne  pût  jamaif  s'aocoâtunser  i  yvnc  dm  les  Cours  ;  il  nit 
néanmoins  beaucoup  de  p.irt  dans  la  bienveillance  i?c  i^ivc-j 
Princes.  IlpafraaulTipoui  être  btenfaifantjtberal ,  &  ç;ciu'. 
reux  aiiii.  Scncquc  en  a  confcrvé  un  ir.crvcillr-ui  ete-i.p'î 
à  la  poilcrité.  Diogcne  Lii-rcc  rapporte  qu'ii  prêta  mille 
ccu  s  i  Crefibius ,  avec  toute  fa  vaifTelled'or  5c  d'arniu  (  Se 
qu'une  autre  fois  il  lui  mit  un  fac  pfein  d'écus  (ooiiini 
oreiller.  Un  jour  ér.mt  interrogé  ,  pourquoi  la  plûpiitdtl 
PhilofophespaiToicnt  de  leurSedîe  dans  celle  d'Epîcutc,& 
que  les  Epicuriens  nequittoient  jamsis  la  leur,  il  r^pon- 
i  :  r ,  homme  entier  fomvcit  ftaltment ft  fâirt  £»- 

fiMijfie  ;  mais  tfH'mn  Ennu^me  nef«nv»\t  jtmtufi fâirtt»- 
tier;  vouknt  dire,  qu'il  cft  .itfc  de  p.ilTer  de  la  fagelTci  11 
dcb  iuchc}  mais  qu'il  eftpfefquc  in.poflible  de revmir  de 
la  débauche  i  la  fagcfle.  AlCefilaiis  vivoit  fous  la  CXX. 
Olympiade,vers  l'an  300  avant Jssus-OiaiSTidDieiiiide 
Pirrhon  le  Sceptique ,  d'Euclide,&  de  Zenon  ?e  Sfriîcfcii, 
Diogenc  I  e  a  écrit  ù  Vie  ;  &  il  parle  encore  de  tioit 
autres  duiiuin  d'.AncFsiL  ai's  ,  dont  le  pranier  hc  des  Co- 
médies ;  le  (ccond  cunipofa  des  Elcqies  ;  &  le  troifiéme 
étoic  Sculpteur.  Hérodote  fait  mention  de  quelques  Roc» 
de  ce  nom  ,  dcfcendus  de  Battus.  Nous  venons  de  parler 
de  l'ua  d'cna'eux.  *  Hérodote,  /.  4.  ou  Metftm.  Sa»* 
que  ,t.t.dt  Ëtmtf.  e.  i*.  Diogcne  Laërce ,  /.  4.  f^tHi' 

lofejih.  Laâance  ,  /.  ^.Inflêt.  Dtvin.  f.     4.  5.  <j-<5.(J'f. 

ARCERE  (  Antoine  )  Prêtre  ,  étoit  de  Marfeîlle,  où  il 
momm  le  zi.  Janvier  1^99.  i^c  iLiiiemcnr  de trcntc-ci"! 
ans.  Il  s'appliqua  dés  la  jeunelTeâ  l'étude  des  Laneuts 
Latine ,  Grecque  &  Hebra'ique.  Il  étudia  enfuite  l'Anbc, 
le  Turc  ftlePerfan.  Il  fçavoitaiiîli  les  principales  Lan^ 


tu» 


travail.  Il  entra  i  l'ài^c  dc'ig.  ans  dans  la  Corigreganon  Je 
l'Oratoire;  après  y  avoir  appris  &  enfcigné  les  belle» 
Lettres,  il  alU  à  Paris,  Scy  palTa  environ  un  an  dans  U 
Maifon  de  faînt  Honoré.  Jl  7  lût  ceoau  &  cffimé  deqwl- 
qucs  Sçavans ,  &  entr*autTesdeM.  l'iUlbé  Bignon  jmJiJii 
n'aimoit  ;^ueres  à  fe  produire;  &  fa paflîon  ponr  1  éttiae 
augmentoît  de  jour  en  jour.  Il  lerouma  i  Maxlcille 
fageafet  pflteusâlutMnmir  loacce^lidttNitw^* 
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,iLi:iipoiir  y  ache- 
.1  ion  dcrtciiii  i 


^ le  yoïagc  dix  Levant ,  qw'il  raWfcoîl , »fa<fcj'y 

?      8t  des  Muiufait  s  pro 
I  X  Etant  <teKio«  i  M^ialk,  il  ncpçnU plus 
fooi  II  .  mais  à  vivce  en  paniculier  dans 

MWcSoic,  dcbarrilfe  «le  tout  foin  »  de  toute 

"^'Lvdt  mtepti*  u"  1^  "^t'onnatrc  François  &  Turc . 
S'  '  ,  Sî3e  pour  1.  Religion  Se  pour  le  com  - 
'5  ^Se^;^  î»  funple  Vo^ulair^ .  cornue  b 
'  -h     lîâ^^desamtes^iôionnaires.  1  aurou  été  plus  ample 

2!1  Meiùnski.QU»  commence  p«  le  Turc ,  lequel  il 
îJtfffl^Soo  én  Allemand.  L  ^  Diftionnairc  Se  M. 
MBjmenCoit  pat  le  François ,     t^iioit  voir  le  r.ip- 
avec  laL.nK.K-  Fr,n- 
S  Latinc&UGreçque^omme  auflî  avecl  Ecruurt- 
lï  lrè  On  fanrottauffi  vides  Remarques  cuticufes  fur 
lVurUil>o:rc  leur  Religion,  leurs CewiMnie*. leurs  DI- 
Lci.  kui  Discipline  mUitauc,  Icaïf  Cojnumw ,  leurs 
&in,  leur  Géographie,  &c.  parce  que  les  ditFercntes 
PluaffS deiTuKS  for  kmcme  mot.faïunt  louvent  allulion 
i  ccjthof«,dotment  lien  d'en  p  ulcr  à  ceux  qui  en  font  bien 
inihaits.  a  àoit  liappliqué  i  cet  Ouwage.  qu'il  ne  Ce  pet- 
'itlet  délaf 


'  leur 


rage,  qu  il  ne  l 
'«Qmt  Ies|plus 


^toit  pa-talïles  délanenwM  ««Mt  wçius  inno- 
cm«,  &  nTccordoit  pas  à  fon  coips  «  <m  il  lui  eui^lu  de 
jtaaic  de  ftmuneil ,  pour  réparer  Tes  force»  épailees  par 
m  travail  fi  pénible  à  ficontinucl.  Aufli  tombs-t-il  dansun 
^  Je |angn£at& dans  line  ficvrc  lente,  qui  le  conduifi- 
lenau  tombeaa.  Son  Ouvrag:  cunt  fort  .ivincé ,  quoi 
«'encore infâme,  &  piefquc  tous  les  matériaux  en  étant 

,  onefpeie  qu'il  fc  tiouvera  quelque  petfonne  .  qui 
Tb-gcia  du  foin  de  letawoeUaiiilearoidie .  &  d  achevet 
c;  Uiaionniirt.  *  Mmntni»  WW*.  . 
K  B 1  F  1  :  AU  S ,  Confu!  fous  Gallien  en  x6^. 
ARCHACATHU .  lils d'Agathoclcs ,  Tvran  de  Sicile, 
èoit  fort  brave  i  mais  infolent  &  emporte.  Ses  violences 
fcemicvoltcr  contre  lui  (b  Soldats  i  Utique  en  Afrique, 
«àfon  pciel'avoithlH«.A8Khocles  fe  mit  en  état  de  1  aller 
dce^iiiaii  n'en  pouvant  pas  venir  i  bout,il  fut  connatm 
«l'îmdontw  Atchagitlieâee$fiineux ,  tiiii  l'égorgecenr  la 
tmcTiàjjc  aiuife  de  la  CXVIH.  Olympiade,  jo7.  ans  avant 
JuDs-CBRisr.  Il  laifla  un  fils  de  mînw;  nom  que  lui ,  oui 
ençoifonna depuis  fon  aïeul  Ag  rh  , >    !.  *DÛMloiedB  Si- 

ttCHAGATHE»  fils  de  Lyfanias ,  étoit  du  Peloponefe. 
Ondit  fflu'U  fbt  kpKiBiet Médecin  oui  vint  s'établir  à 
Roine,roaile Codâat  de  LucfauEintGas,  fie  de Marcus 
Livius,Ters  l'an  554.  de  la  fondation  de  Rome,  UM»  la 

CXL.  Oîympidt ,  Se  iio.  ans  avant  Jbsos-Christ.  Caf- 
l;u'  H'  li'  .1,  A  ircMii  ancicn.dit  qu'on  lui  donna  le  droit  de 
Bûurjroilie ,  &c  qu'on  lui  acKcu  aux  dépcm  du  public  une 
Bootiqpeaiairefbur  d'Acilius.  On  dit  qu'on  lui  donnoit 
imKomel'MieKitOturifemr  it  fléuet,  &  qu'il  y  fut 
iT 4onl  mcnaOenfeiiienc  bien  reijû;  mais  qu'un  peu  après, 
parlaopmdons  impito'iAbles  ,qui  l'obligeoient  i  couper 
itibtûlctles  mcrabres.on  lui  doniu  le  fobriqoetde*«*r». 
'M»,  &  qu'on  fe  dégoûta  »  Rome  de  la  Médecine  &  des 
Mdccitu,  an  moins  de  cette  partie  de  In  Médecine  qu'on 
ippdle  Chirmrfit.  •  Pline ,  /.  19.  ffift- ci. 

ARCUAMiBAl}D«Stie  de  Bourbon.  Cbtrehtx,  BOUK- 
BON. 

ARCHANGEL ,  Ville  toarîrime  àtMa£eafie.CtmbtM. 
iMlCHEL-L'ARCHANGEL. 

ARCHANGES.  AnttS  du  fécond  Ordr;  le  1^  rm  (,é,ne 
Hiérarchie ;ainfi  appeliez,  parce  qu'ils  iunt  .m  Icit  s  dcs 
Angesdn  dernier  Ordre -,  du  Grec  K'tr,  >  P  r'^t>v:iuté ,  Se 
*'noM  .«^wr.  *  Saint  Denys,  Caleftis  Hierarchi*,  c.  6. 

^ARCHARD ,  Moine  de  Cîteaux ,  &  Maître  do  N«wices 
•MrAbliaïedeClairvaux ,  du  rems  de  faint  Bernard  .  a 

twopoféla  Vie  de  faint  GefelinHermitc,  donnée  rj  pnb'ic 
PBÀtnoalRaiitasj&inuKunée  4  Doiiay  l'an  lùiû.  lia 
i(m  vers  l'an  1140.*  lA.J)aVin>BiUifA.é*t'JUrJEea. 

ARCHE  D'ALUANC£.CtoiciineinanieiedegnMid 
Cofre ,  fait  d'un  boii  incoRnptible,  que  let  Hebrent  noniP 
»>Km  Hmm.  Moifèln  &  £d>tiquet  par  oidre  de  Diea  • 
-radu  monde  1514.    I4f*  tVMit  JtiVS^lUST* .  ElK, 
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arojt  cinq  palmes  de  longneur,  trais  de  hauteur  ,&  autant 

de  largeur  i  &  elle  étoit  cntic-rcincnt  rcvîtuc  d^djus  &  de- 
hors  de  Lunes  d'or  :  eâ  foitc  qu'on  ne  voïoit  pviint  de  boisi 
S.i  couverture  croit  fi  proprement  attachée  ^vec  des  Cram- 
pons d  ot ,  qu'il  iêmbioic  qu'elle  fiit  toute  d'une  pièce.  Il  j 
avoir  si  fcs  deux  plus  longs  côtés  de  ffca  anneaux  d'or  qui 
travcrfoient  le  bois ,  dans  lefquelt  on  menoit  de  giu  bi- 
tons  dores,  pour  la  poner  félon  le  tiefoiïi  t  car  on  ne  fe  ftr-* 
voit  point  de  chevaux  ;  mais  les  Lévites  Se  les  Sacrific.ncui» 
la  portoient  çux-nvcnKs  fur  leurs  épaules,  il  y  ivoit  au  def- 
fu-;  lie  l'Arche  des  Heures  de  Llierubin^  avec  li.  s  ^iit-5, félon 
que  Moilc  les  avoir  vus  ptothe  du  Tiônc  de  Dieu  j  car  nul 
iiotnmc  auparavant  lui  n'en  avoir  eu  connoiiTance.  Il  «a- 
ferma  dans  cette  Arche  les  deux  Tables  de  la  Loi ,  d^ 
IcfqueOci  Àoient  écrits  les  dix  Conunandcmens  ,  dont 
ducunc  en  cemenojtdnfideui  A:  demi  dans  une  colonne» 
&  denx  ae  demi  dam  l'iHKre  >  &  il  mk  rAnrbedam  le  San.. 
âuaire  du  jabernacle.  Les  I^rai^lites  aïant  été  défaits  pat 
les  Philiftins,cnvo'ierent  au  Sénat  Se  au  s;rand  Sacrificateur, 
pour  les  prtcr  de  leur  cnvo'ier  l'Arche  d'Alliance  ,  dans  l'cf- 
perance  qu'avec  ce  fecours  ils  reinporteroient  la  viâoire^ 
nuis  ils  perdirent  encore  la  bataille.  &  l'Arche  fui  prife 
par  lesPhililliiM»i'andu  niondei8<S«ACAvantjEtvt-CnJUST 
uis.  Ils  Iapoion«ntenrro{^éedântlaTilledMzot>  Sein 
placèrent  dans  le  ti  r-p'::  Dagon  leur  Dieu  ,  avec  les  aU» 
très  dépoiiiiles  qu  lis  lui  offroiciit.  Le  lendenuin  matin  , 
loi fqu'ilsvinrenr  pour  tendre  leurs  hommages  à  cette  f.uiirc 
Divinité ,  ils  virent  avec  étonnement  oue  fa  ilatuc  étoit 
tombée <k  deflos  le  pied-dcl\.)l  qui  la  foutenoit ,  &  qu'elle 
étoit  par  cette  devant  l' AicLe.  lia  Ktnitent  cette  ftatuë  en 
fa  place  %  mais  ta  m&oie  dwre  arriva  divetfrs  foû  >  &  ila 
trouvèrent  toujours  certeftatuë  au  pied  de  l'Arche , comme 
il  elle  fc  fût  proftemée  pour  l'honorer.  Us  furchi  en  mime 
tenis  tourniciitcs  d'une  dyfT'enterie  ft  ctuelle  ,  qtrils  mour- 
roient  avec  des  douleurs  infuppottables.Le  pai'sFut  au(Tî  teU 
lement  rempli  derati,qu'ils  ruinoienttout.&n'épiigticicnc 
ni  les  bleds ,  ni  les  autres  fruits.  Les  habitans  d'Azot  con- 
vaincus que  l'Arche  étoit  la  caufe  de  ces  malheurs,  prièrent 
ceux  d'Afcalon  de  trouver  bon  qu'ils  l'envo'îaflcnt  dana 
leur  ville  ;  nuis  ce  peuple ,  qui  fut  alHigé  des  mêmes  difgra> 
ces,  l'envoïa  diins  une  autre  ville ,  où  elle  caufa  de  parettt 
maux.  L'Arche  paflaainfi  d.tns  cinq  différentes  villes  de  la 
PaleftincquirclTenrirenr  les  mêmes  effets  de  l'indiqii  itioa 
de  Dieu ,  contre  ceux  qui  n'étoient  pas  digne  de  la  rcteiur. 
Enfin  les  principaux  des  villes  de  Getfa*  d^locaraOïd'Alca» 
km ,  deGasa  &  d'Axot ,  s'aHêmUeienc  mur  d^Ubeieir  dét 
motensdonc  on  devoir  Te  fervirpodr  éviter  ces  nulheurr. 
Ils  rcfo'u  l'offrir  à  Dieu  cinq  ;5nus  d'or,  aunom  de  ces 
cinq  villes,  avec  aut.^iii  de  rats  d'or,  d'enfermer  le  tout 
dans  une  caille,  &  de  mettieccrtc  caifledans  l'Arche  ;  puis 
dcpoitet  l'Arehc  fur  un  tivarior  neuf  attelé  de  deux  vaches, 
qu'îmmencroit  iufiiu'à  un  carrefour ,  d'où  on  les  laiflTcroit 
aller  en  pleine  libené  ,de  prendre  le  chemin  qu'elles  von. 
droient.  CeLi  hit  exécuté ,  «C  les  vaches  prirent  le  chemM 
qui  conduifoit  vers  les  Ilrafclites.  Elles  $'arrêterei«  â  im 
boiir^  de  la  Tribu  de  T«da ,  nommé  Btthfrmét ,  d'où  l'At- 
chc  fut  menée  en  U  ville  de  Cariathtarim.  Li  elle  fut  con- 
fiée â  un  Lcvitc  nommé  EmiHéuidà  ou  jittHéJsk ,  dans  U 
flMUbn  du^iel  ceËcfl  dép6c  demeon  durant  vingt  »a» 
nées. 


David aïanttemportidemtviûoircs  fignalécs  fur  IcsPhi- 
ftins,refolur  de  f lire  porter  l'Arche  1  Jetulalem»  ScU 


Roi  marchoit  devant ,  Se  tout  le  peuple  fuivnit  en  chantant 
des  Pfeauraes&d»  Cantiques  au  fou  des  trompettes ,  de* 
tymbale$,&  de piuficurs autres  inftrumcns.  Enchcminlet 
bœufs  s'étant  un  peu  écartés ,  l'Arche  pencha ,  ic  Oarf 
porta  la  main  pour  la  foûtenif,  mais  par  un  chilhnenr  M 
Dieu  ,  il  tomba  mort  à  l'inftunt  ;  p.-»rc  :  qn-  n'étant  pis  Sa- 
crificateur, il  avoit  ofc  y  toucher.  Jépofa  l'Arche 
pendant  trois  mois  dans  la  maifon  dObc  Jrdon  ,  de  la  race 
desLevites-,  &  votant  qu'elle  y  avoit  apporte  beaucoup  de 
bonheur ,  Il  la  fit  çondujre  à  Jenifalcra.  Les  Sacriftcateura  , 
ac 

le  . 

foit  A:  ioiuKt  vc  (a  harpe  ,v.w  -■•        «  .  r  ^ 

qua(comnxd'un8  chofc  malfcanrc  i  un  Ro.  )  Lorfqu* 
VAtBkfi  fut  dans  la  ville  de  Jemfalem  .  David  la  ht  merira 
d«Mten»Tj|b«iwdB^'aavoit£aiteonflto^^^ 
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qui  (  roit  eonftniiie  ce  grand  -  „ 
porter  TArchc  d'Alliance  avec  IcTabeiMcle.dans  le  Tcm-  1 
pleuu  il  avoir  fait  bitir:  ce  qui  fefe  awc  une  «remonte 
Kisfolemnellc.Lorùiiril  la  fafiut  mettre  dans  le  San<Su..ire, 
tofcaliSacrificatcuisqui  la  portoient  fur  leurs  cpaulcs , 
V  «iitfeceiir,&  la  placèrent  entre  les  dera  Chérubins  , 
qui  la  coitronnoicnt  de  leurs  aîlcs.  Nous  avons  dcja  remar- 
qué qu'il  n'y  avoir  autre  chofe  dedans  l'Arche  que  les  deux 
Tables  de  pierre  ,  fur  kfqncUd  étœent  gravés  les  dur  Conti- 
mnndemens  que  Dîeo  avoît  diAé»  àMoïfe  fur  la  montasne 
de  Vi   ;  *  Les  deux  premiers  Liwes  des  Rois.  Jolepbe, 

Hiji.  àii  Juif'  ,1.  X  6. -!•&%. 

ARC  HE  DE  NOE'.  Ce  fameux  bltimem  rut  commen- 
cé p-rNoélan  du  monde  1557.  &  avant  Jesos-Christ 
xA-r.  tuivant  l'ordre  de  Dieu  ,  <iui  lui  marqua  la  longu  lu , 
hluieur  Se  la  hauteur  de  ce:  édifice.  Noc  ctoit  ^lots  a^é 
de  <oo.«s  >  &  il  emploïa  tu  .années  i  bâtir  l'Arche,  qui 
ftt  achevée  l'an  du  monde  16^6.  Elle  fut  conftiuiic  dans  la 
région  d'Eden  ,  qui  confinoit â  la  Mefopotamic, 9c  Ct?»r 
tri  nchc  y  emploi  !  tin  i-iand  nombre  d'ouvriers  ,  pcocuiu 
«c  lotis  clpaccdetems.  L'Arche  étoit  longue  de  joo.  cou- 
dées ."lai'^c  de  <o.  &  haute  de  jo.  Les  plus  Iç.iv^in  liucr- 

£ctc$  difcnt  que  cette  coudée  étoir  femblable  à  ccilc  des 
tmaïniiiiniC'aateDOitunpied  &  demi. &  non  pas  un.'  cou- 
déegBomeniquede  fixpietis,  porceiiuc  félon  cette  mefure, 
l'Arche  auroii  tenu  l'eliwcc  d'un  mille  d'Italie ,  ce<|iiin'eft 
pas  vrai-fcmblable.  Ce  bâtiment  éioit  à  trois  étages  \\it 

fïremiet  pour  les  animaux  à  quatre  pieds  ;  le  fécond  pour 
es  p  rovi  fions  •>  &  Icrroilici:ic  [^iiur  1-  ^  oif;  ^Lifimiile 
dcNoé.  L'Arche  n'ctoit  puuit  ^ui.lhuut  tiitornic  de  n.ivi- 
■Cfaiigure  ctoit  un  qiiarrc  lonj^.dont  le  haut  s'élcvoit  dou- 
cement en  comble,  il  y  avoir  une  porte  au  premier  ctagc.ÔC 
ttne  grande  fenêtre  au  troifté me,  outre  plu lî ciirs  petites p|0tir 
itMimfT  dnjoacdim  tout  ks  étages.  Ces  fenêtres  étoicnc 
ieorainedrimavllaloapieintranfparante.  Noé,  fans  dou- 
te, eue  befoin  d'une  lumière  exiradrdinaire  &  furiututelle, 
pour  conduire  la  conftniftion  de  ce  grand  ouvrage ,  qui  de- 
voir ijiucnir  t.mr  de  fortes  d'atiiitijux  ,  &  où  ils  dévoient 
vivre  pendant  une  année  entière.  L'cfprît  humain  a  peine 
i  concevoir  une  difpofition  fi  forprenanie ,  qui  étoir  nccef- 
faire,  non  feulement  pour  empêcher  la  corruption  ,  que  la 

Jiuantité  des  inunondices  poavoient  caufi^r ,  par  la  mauvai- 
c  Cireur  de  1^  feotioc  tfù  éiokaufood  «fe  l'Anhe imais 
audi  pour  fournir  d'ean  douce Fes an{ixuax,8r  kucmeaa- 
gcr  de  r.iir  pour  la  t-efpiraTion.  Kirchct  doime  au  premier 
étage  dix  coudées  tic  haitr,  c'i  ft-i-dire ,  quinzepieds.  Il  y 
avoir,  dit-  il  ,  trois  cens  érables  ,  cent  cinquanic  de  chaque 
côté  ,  feparécs  par  une  galetie  :  de  forte  qu'il  cioic  aifc  d'y 
fog  .r  toutes  les  efpeces  d'animaux  à  quatre  pieds  ,  &  de 
te|idJes  »  chaiyie  efpece  dans  niie  établc.  Le  fécond  étage  , 
qui  îërvoit  de  nagifin  Ac  de  celUer ,  étoir  haut  de  quatre 
coudées  ou  fix  pieds.  Le  troificme  ,  outre  le  logir  nr  de 
la  famille  de  Noé  &  des  oif.-aux  ,  contenoit  encoi 
iîeurs  ch  \  i.b  ?c  srcniers  ,  pour  y  garder  une  para 
proviiîon.  Les  termes  de  l'Ecriturerfainie  ,qui  nuiquenc  le 
«ombre  des  animaux  de  cha^  eQ)ece ,  ont  fait  tuaiteune 
diificulté  qui  partage  les  fcntimens  des  Interprètes,  Les  uns 

Îiar  Dm»  (p-  dm»  iftfttm  ^  ftfitm ,  entendent  deux  à  deux, 
epti  fept}  c'eft-a-dire,  deux  ou  fept  de  chaque  efpece.  Les 
autres  croïent  qu'il  y  avoir  deux  paires  des  animaux  impurs, 
&fepc  paires  des  animaux  purs.  Ceux  qui  font  de  la  pre- 
mière opinion  ,  s'iniasinent  qu'un  fi  grand  nombre  d'ani- 
maux auroient  trop  chargé  l'Arche.  Les  autres  ie  fondent 
fur  taParaphrafe  Chaldaïqne  >  &  montrent  que  cet  incon- 
vénient n'etoit  point  i  craindne.  No^  n'alla  pas  chercher 
tons  ces  aninunxmtr  tonte  ktecie.  comme  Phiion  l'a  voulu 
'fatrt  croire.  Le  Texte  mtme  de  I*Eciiture  faînre  nous  ap- 
pici  '  qu'ils  vinrent  &r  s'alT-mblcrent proche  del'Archc.par 
un  inlbi  a  que  Dieu  leur  donna  alors  ,  ou  par  le  miniflL-rc 
des  Alliai  - 1  es  .'c'r  ,i  quatre  pieds  &  les  reptiles  entrèrent 
'iKu  la  porte  ,  en  pafTant  par  delTus  un  pont  tait  exprès  &  ar- 
raché à  l'Arche .  par  kqpKl,Noé  8e  &  Emilie  étoicnr  sxlÇCi 
cntxés.  LesoiTcaitt  eonenocpv  la8nuidefe«iètn,qni  étoit 
'su  troifijtne  étage.  Après  le  Déluge  l'Arche  s'an^a  (wles 
montagnes  d'Arménie ,  que  les  Arméniens  .îppf  Hcnr  Me. 
,/»/è«r/Jtr,Ie$Chaldéens  Jr<»rW«,&  les  Arabes  Kurud.  Noc  en 
fortit  .-,vcc  fa  famille  ,  fuivant  lecomir.ind  :menr  que  Dieu 
ki  enfit  i  8c  en  même  tems  tons  lc«  animaux  &  les  «iicâlUL 


en  fotTirentauiri,  &  fe  répandirent  fur 

Il  tft  Certain  que  la  curiolitc  excira 
fié  ' 
ment 
rompi 
Kirchcr 


âfwe&  dam  l'air 
es  lionimcsdesi 


cclcs  d  après  le  Déluge  ,  a  aller  voir  cctadnwaWebil^  *i 
lent ,  qui  s  ert  conferyé  très-lono-t.ms .  8c s-eft-ahcol'  i 
»mpu  (Se  détruit  dans  la  fuite  des  uécles.f^M'tcjlBAIt Aiu  K 


yARCHEcnHebreu  s'appelle  TA* ,  n^joaife 
prend  ordnurenienrpoarun  receptaclc,  dans  leooelwiri^ 

çoit  les  choie'!  viv  n-cs.  Les  Septante  om  tijciuk  Ï.An*\- 
les  Latins  ^rf«.  Ll.t  étoit  f.mc  de  bois  de^»/»i!i#r,ieime«i 
ne  fc  trouve  que  ceitc  fois  dans  !a  Bible  que  lélScKnii 
ont  traduit  pa  ^att  ^murré ou  pldnchts  ;  mais  Iciaunoli! 
terpMiet  ont  explique  ce  terme  de  l'efpcce  de  boit  La 
uns  ont  crii  que  c  étoit  da  Cèdre  »  ks  autres  du  Pinid  aufta 
du  Cyprès  -,  quelques-ans  duOnis.  Pour  ce  qui  tegacielj 
dimenlioa  de  l'Arche  ,  Origcne  a  ctfi  que  chaque  couf<> 
dont  parle  Moïfe  ,  croit  de  lix  coudées  comnmncs.  Ma,^ 
y  ,-i  bien  plus  d'.ipparcnce  que  c'étoit  une  coudée  oïdiiuîre 
d'i  vîjpte ,  d'un  peu  plus  d'un  pied  &  demi ,  &deYifljiii{ 
nos  poulces,  avce  quelque  choie.  Sniv-wt  cette fappucatio!i, 
la  capachc  de  l'Arche ,  déduction  faite  des  boida^  itîa 
planches ,  étoit  d'un  million  fept  cens  quatre- vingt  un  miUe 
ttok  cens  foixante  &dix-fept  pieds  cubes.  Ainfi  l  Axdie 
étoit  de  quarante-deux  mille  quatre  cens  treiu  loimcaux, 
de  quarantc-dei.:x  pieds  cubes, &  plus  grande  elle-feuteau: 
quarante  de  nos  navires,  de  mille  tonneaux  chacun  tic 
croit  de  figure  quarrée,  long  jusqu'à  la  haut  eut  de  trente 
coudées  |  Je  toit  du  deflus  étoit  aDparemmeni  en  pente.  On 
croit  comamnémem  que  k  plus  oas  des  trois  étages  [a*(^ 
de  dcmewe  aukaniroaex  | Jefecond.de  apenÏRpout  b 
provifions  neeedaif»  *,  9c  letrojfiérae  »  pourles  dfoui ,  & 
)n)ur  le  logement  de  Noé, 3c  de  fa  feinntc.>^    IV''  -ij,uij 
Rûiicn  iKiiis  a  donne  une  d-  fctiption  de  1  A.-Liic  ,  qui  its^ 
bJc  beaucoup  plus  commode.  Il  piciend  que  la  /iauteor(k 
l'Arche  étoit  divifée  en  quatre  oanics    que  ie  fonds  de 
l'Arche  ou  caiene ,  de  trois  coudées  8c  demie ,  fervoit  de 
refcTvotr  aux  eaux  -,  que  le  premier  étagp  huK  de  fept  roi»- 
dées,  étoit  le  magafin  des  ptovifionr,  que  k  ftcond,  de  hi;it 
coudéc's ,  contenoit  les  étabies  des  animaux  1 8e  le  tnuiié> 
me  ,  les  volières  des  oifeaux,  Se  le  logement  oe  Noé.  Selon 
hiy  ,  la  c  irenc  &  le  premier  étage  d'en  ba^ ,  rc^;noit  toutit 
long  de  l'Arche  f.uis  divilion  ;  mais  le  Iccond  avmt  une 
cour  qui  féparoit  les  étibles ,  qui  étoicrt  des  deux  côtéile 
long  de  l'Arche ,  au  nombre  de  tieotc-lîi  -,  &  au  milieu  de 
cette  cour,  il  fuppofc  qu'il  7  avoU  de*  couvertures  qaicom- 
muniquoient  au  premier  ét;i^,  pour  en  tirer  le  foin,  8eki 
aiirres  proviiîons  ;  !c  aux  quatre  coins ,  des  puits  poortittr 
de  l'eau  de  la  carcne-,  &  des  ouvertures  aux  côtés ,  pom  j^r- 
ter  des  imnoondices.  Il  met  deux  efcalirrs  aux  dm  bouts , 
pour  monter  au  troifiéme  éta^,  oij  il  place  i  l'un  des  bûi.:i 
une  chambre  pour  les  hommes  ,8c  dans  Icscôiés ,  ucme 
fix  volières  pour  ks  oQ^nX  »  Se  dix-huit  loges  pour  Ict 
gtatni«  ûc  antres  Hov^ona  peur  les  homme*  8(  poatk» 
otTeanx.  ta  porte  3e  i'Aidieeft  placée  par  cet  AuMirira 
des  boms ,  Se  la  fenctic ,  félon  lut ,  étoit  une  onvenij 
treilliflcc ,  d'une  coudée  de  haut ,  qui  regoott  i  l'entoardt 
l  Aichu-,  &quiéclairoit  les  deux  étages. 

Certc  confhudion  3c  difpofition  de  l'Arche  ,abienûa 
avantages ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  autres  fyftema. 
Car  1".  on  y  donne  un  jonr  fuffifani  poui  éclairer  Ici  dmi 
étages  de  l'Arche.qui  en  ontiïelbiBcCequi  n'cft  pasdasla 
autres  fyilcmcs.  i".  On  y  place  les  animaux  dans  le  fècoaé 
éf .ige  au  dcflus de  l'eau ,'  &  dans  unlicn  éclairé  tsuaeaqm 
ufqucs  à  prefcnr  on  les  plaçoit  dans  l'ctat;c  d'en  b.is ,  1«» 
'eau  ôc  couven  tlu  foin  des  autres  proviiioiiî.  Noc 
&  fa  famille  y  fontlotîés  commodément  &  agréablement- 
4".  On  trouve  le  rooïcn  d'y  cotifervcr  de  l'eau  douce:* 
qui  n'eit  pas  dans  les  autres  Ifftemes ,  où  l'on  fupppfe  que 
l'on  tirera  de  l'eau  du  debors,mais  M.  le  Pelletier  faitwtt 
qu'elle  aorojt  dû  être  falée  ,  Se  par  conféqucnt  qu'il**» 
necelTairede  ivferver  de  l'eau  douce.  5°.  Toutes  tcsimiWK»' 
dices  font  facilement  poiifiees  hors  de  l'Arche  ,  &  lan» 
cun  embarras.  Se  l'arche  a  aités  d'air  pour  empêcher  iv 
fedion.  Enfin,  par  k  calcul  des  dimenfions ,  il  Uit  vok  y* 

l  Aiclie  ainfi  dirpoîée  ,poim»t  contenir  à  l'aife ,  toui  W 
llMBna>atoimm  acèiieaux  »  qpi  deveienr  être  rentenna 

dans  l'Arche,  avec  les  provifion»  neeeflaires  pour  les  nou^ 
rir  pendant  un  .m  ,  &  que  les  perfonnes  quiétoiow 
l'Arche,  pouvoient  fans  peine  fournir  leur  noornrBfefJ 
jour.*  Burco,i/r  v^rc-t  A^m.  \L  le  Pelletier.Mrf*?  rf'^* 

AHÇHÊDICWSjPeëtc  Ciccrf  vcculjïu*  UCXIV.  Oljf* 
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HaWS«  ARCHEUIDE  ,  Uoiug  dam  la  Tnbu 
jSTbiti  F»  AichcUus  l'Etiurquc ,  fils  d  Herodc, 

nanHÉLAUS ,  Roi  àt  Laccderaone ,  de  U  famille  des 
.  T,  fuffedai  Agcfilausfon  pcrc  Tan  308S.  du  monde, 
.rV        luus^aiST.  ion  fCg»ic  tut  de  60-  ans  : 


ARC 
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Ji^i^rtliw^M»»'*  i.Eiifebe 

''âScHELAUSI.fils  bâtard  d'Alexandre  ,  lui  fucccda  au 
RoîaSîdeMactdoincla  i.aimccdclaXUV.  Qlympi^- 
2^ac40i.iM««>OEsi'ï  CHRHT.  CefutunPrmcc  ucs 
Ici  .  qui  .itfcura  dckCoMOone.par  Je  nwimc  de  (on 
fere  P^cca.  Il  JetralBi-iiiitee  an  ainede  la  fire«s  ig* 
i  IfW  ini  <ljns  un  paio.  H  "ppelU  Aicctas  aro  0»  Jils 
Alcxjjia.'.  p.irdî  kllcîpranefics,^  IcsaïantconvMsà  un 
Eign&iic  tVil^n ,  il  Us  ht  alUlincr.  J>oaatc  rcfufa  de  le 
x^,  icadedeiacfrannie&dcrcs  iniiuroanités  5<k  turi- 
Mdc.'qii'ArchelaiBavoit  prié  de  faire  quelque  Tragédie  lur 
bo(m ,  l'enexcufa.pBUtnluepasobligé  de  dépemdre 
b  tnuwéi  de  ce  Tyran.  Il  endbellit  fon  Roïaume  par  (es 
amàf  ftaiit  à  terre  que  de  mcf.  Un  de  fcs  Favoris  ,  qu'il 
Boropi  .apics  lui  avoir  promis  fa  fille  en  mariage ,  confptra 
coocteiui,  &  le  tU'*-  Qut  iqucs-uns  nomment  ce  havori  Cra- 
ttr»ttttd'»Kits  CràttVéu.  JulUn met  Archcljiis entre  Its 
fils  aiieltadiccu  eut  d'Euridicc  :  ce  qui  fait  voir  qvi'il  l'a 
coii^Ju  a»ec  un  de  fes  defccndan».  Archelaùs  mourut 
jiirfj  uDfegnc  de  14.  ans,  la  4.  année  de  la  XCVU.  Olym- 
piiiic&av^ntjisus  Christ  jSj.  Orefte  fon  fils  lui  fuc- 
tcii.'  Eukb.«Ck«».  Diodorc  de  Sicile,/.  14.  Juftin  ,  /. 
y.Thncid./.  i. 

ARCHELAUS,  General  des  troitpcs  du  faincux  Mitlui 
ixe,  Roi  de  Pont,  fiit  envoïé  dans  I  Ach.iïc,  i  la  tite  d  u  .  1 
■née  de  110000.  hommes,  prit  Ath.-nes  par  latrahiion 
fhoSdon ,  s'enwaia  d-  I  tlle  de  Delos,  Se  envoïa  à  Athènes 
ktrél'ot  d'ApoWon,  fous  l'efcorte  de  dei»  mille  cheraux. 
L'unée  foivmtc,  87.  avant  Jsstis  Christ,  8e  de  Rome 
W7.  il  fejetta  difis  Arhi'ni  s  ,  &  détendit  vigc  Lirci.fcir  ;  r.i 
le  Ponde  cette  vilie,  nommé  Fir/e  ,  Lontrc  S>l<.*,Oci:cf  »i 
(fc  l'armée  Romaine.  On  dit  <juc,  pour  faire  avorter  le  def  ! 
fonde  Sylla,  qui  râchoit  par  (es  machines  de  mettre  le  feu 
à  une  tour  dvi  Port ,  il  la  m  frotter  d'.)!un  :  ce  qui  rendit  fes 
cCho  imilts.  Néanmoins  la  ville  fut  pr ife  >  4c  Aidielaiis 

S'ikchtani ,  fut  vaincu  quelques  rems  après  avecTaxi- 
.autreCencrat  dcMîihridatc,  &:fut  réduit  à  fc  retirer  à 
Cfu!d!,où  iipilloitles  c6t.-s  des  mers  voifincs , &  failoit 
pliiôt  h  qiicrfc  en  (.'orfiire  qu'en  General.  En  l'année  8j. 
avant  }esds<^rrist  ,  n  aiant  pù  détourner Dorilasd'atta- 
flonSyiUprèid'Orchomene,  ils  fcjoienirent  cnfemble  Se 
nuK  niiKos.  Aoclielaiis  perdit  Ton  fiU  Diofenedans  ce 
conhat  i  ft  apiès  avoir  ét^  caché  detnr  on  ttoft  jours  dans  un 
mitais, il fï retira  encoreà  Clialcis.  Enfin  appréhendant  la 
coioede  Mhhridate,  qui  !e  foiipçonnoit  d'avoirentretcnu 
«n ctnnmcrcc  fccrct  avec  les  Romains,  ce  qm  iVctoirpas 
faiu apparence ,  il  paCadans  leur  parti  avec  fa  femme  &  fes 
«fini ,  Ac en  fiirt  reçu  très  honorablement.  Memnoa  mar- 
fK  «l'AKheliBidenieiita  âdele  à  Miihridate.  *  ^'en  , 
iiJMMr*rf«iMr.Stréon,  i.  n.  &  17.  Anlu-Gelle,  /.  15. 
M. Dion,/.  ît).  Orofe,/.  6. 

ARCHELALJS,  fils  du  précèdent ,  vers  l'an  64.  avant  Jb- 
'p«-Chjii5t  fut  établi  pat  Pompée,  P-jr-Mk  ^;  Souverain 
ce  Cotnarje  dans  le  Pont ,  où  il  y  avoit  un  temple  célèbre 
«dic  i  Bcllone.  On  aioûta  aux  dépendances  de  ce  temple, 
•wdoiintiie  de  60.  ftadesd'étendnii }  &  Ici  habiians  de  Co- 
"■"•««fibîenaae  les  EfèlavesTaerét,  qai  étolent  an 
•"Mwdf  ^ooo.  devinrent  fujcts  d"Archelaiis,  i  quipour- 
j!"^  "  «oit  défendu  de  vendre  les  derniers.  Lots  que  Ga- 
bimnsfatprcr  de  marche  r  contre  k-sParrhcs  ,  l'an  56.  avant 
jHrs-CHRisT  &  de  Rome  698.  Archclaiis  fcrvit  dans  Ton 
«rnifc ,  qui  eut  ordre  de  tourner  vers  1  Egypte  ,  pour  dé- 
trôner Bercnice.  iilkde  ProUMoée  A»U$éi ,  «cponr  réta- 
"iifadeTOler.  AlonAiclleU&tfOitvatnoïien  dé  «^limier 
de  cette  Rein.-,  qui  venoit  de  faire  étr-irelrr  fon 
gBWf  mari,acfefaiûnt  Daflapoui  fils  de  Miihridatc  .  il 


tint  que  iix  iiiuis ,  cir  après  quelques  remontrances  peu  fà» 
voriblcs  pour  lui ,  il  fut  tue  dans  un  combat  contre  Gdbi» 
uius. M.  Antoine,  depuis  Triumvir,  fit  clierch.r  le  cofpf 
d'Archelaiis  fon  ami,  Se  lui  fit  faire  des  funérailles  RnialesS 
ce  qui  lui  acquit  l'amitié  des  iubiuiiad'Akxiodne.*  Sm» 
bon,  /.  12.     17.  Appien,  Plutaidi.  Fît.  ^batk,  Bayle» 

DiRten.  Cm. 

ARCHELAUi,  d  ArchelaiisRoi  d'Egypte,  lai fucce* 
d.\  dans  la  dignité  de  Pontife  i  Comane  ,  que  Cefit  lui  ôu 
l'an  de  Rome  698.  àc  56.  avant  }Esus-CHRiST,poarlacoaê 
fercr  à  Lycomedes  ou  Nycomedes  ,  Bithynlen.  Atchelaiil 
avoit  épotiTé  une  très  belle  femme  nommée  GUfhjra,  dov 
Antoine  fbc  amooieox  :  ce  qui  paroît  par  une  Epigramint 
attribuée  i  Augufte  fur  Fui  vie  ,  aUp^jr^m^  <^f, 

Awflî  lors  que  Silinna,  fils  aine  d  Archelaiis  &  de  Gbphyra» 
difputa  la  Coui  itniirj  i\c  Cappadoce  à  Ariarath.s ,  il  ne  man- 
qua pas  d'avoir  pour  lui  le  lufffagc  d'Antoine,  l'an  de  Rome 
713.  Ctc  avant Jbsus-Christ  41.  Atiamhes  renomadepuit 
furde  Tiône,  &  Antotae  l'en  chafla  émue»  ponr  7  ténUâ 
Archelaifi ,  cloiit  noot  aUons  padet.  *  Snab.  /.  la.  App^  I* 

J.  /  *//.  CtV. 

ARCHELAUS,  pctJt-fils  du  Roi  d'Egypre ,  &  fils  du 
P  nnT  deConiane  ficdeGlaphyra  ,  oS  r  1  iT  f.i  Couronne d« 
Cippadocc,  par  la  faveur  de  M.  Antoine  ,  l'an  718.  de 
Rome,  &  avant  Jasus-CHRtST  ^6.  En reconnoilfance,  Ar- 
chclaiis  lui  amena  des  troupes  à  la  bataille  d'Aâium.  Il  ne 
lailTapas  de  fe  maintenir  fous  Augullc  ;  pendant  fon  règne, 
il  aida  TibeieÀ  rétaUic  Tigranes  dans  l'Arménie  ,  obtint  la 
petite  Arménie ,  Se  une  partie  de  la  Cilicie ,  époufa  Pytho> 
doris ,  veuve  de  Polemon  Roi  de  Pont ,  reconcilia  Arche- 
laiis  fon  gendre  avec  Ion  pcrc  Hcrode.iïc  fe  difUngua  parlet 
honneurs  qu'il  ht  rendre  àC.  Caligula,  envoie  par  Augu« 
Ile  en  Orient.  Tibère,  qui  n'avott  rt^çu  aucune  civilité  d'At- 
cbelaiis  pendant  fon  fcjour  à  Rhodes  ,  lui  fit  attaime  dt 
celles  qu'il  pcodigna  à  Caligpila  1  &  apiès  ètte  panou  è 
l'Empire ,  il  le  firdterâ  Rome  (mis  d'aotte*  prétextes.  Ae- 
chcl.iiis  s'y  rendit ,  &  y  mouuit ,  avant  qued'avoir  étécoil> 
damné,  l'.in  de  Rome  770.  la  16.  année  de  Jesus-ChriST» 
,ipic-v  111:  itrtic  lie  <i,  ,uis.  *  Plutarch.  l'H-  .^•'■■t.  Dion»/<]I* 
&  $4-  Jolcphc  ,  ^Ktiqj.  l.  15.  Tacite,  Annml.  1. 1. 

ARCHLLAUS.filsd'Herode  itGrumd,  fut  déclaré  fiie» 
cefloicda  HmauiDe  «fe  Jndée,  l'an  1.  de  l'Ere  Chrédenoe. 
Dans  le  tem«  qoll  fe  difpolîntpearvenir  â  Romefe  <àhe 
f  orifi-mrr  par  Augufte ,  il  fit  tuer  trois  mille  peifonnes.  Ce 
tut  après  une  fcdition  arrivée  ,  parce  qu'il  avoir  fair  punir 
ceux  qui  avoient  an  .u'hé  un  aigle  d'oi  ,  qui  étoic  for  le  por- 
tail du  temple.  Antipas  fon  frcrc  lui  difputoît  k- Roïaume  , 
&  les  Juifs  irrités  de  la  cruauté  d'Archebd? ,  demandèrent 
de  n'être foûmis qu'aux  Romains.  AuguAc  lui  donna,  fout 
le  ritre  A'Ethmircbt* ,  la  moitié  de  ce  que  polTedoit  Hero« 
de;  fçavoir ,  la  Judée ,  l'idumée  âcb  Samane.  Loti  qu'il  foc 
retourné  en  Judée , il  ôta  la  giandeSacrificaratei  Joazar,  te 
1 1  donna  à  Eleazar.  Depuis  .  il  époufa  Glaphyra ,  veuve  dtf 
fon  ffcre  Alex-indre ,  Se  fille  d'Archelaiis ,  Roi  de  Cappa- 
doce. Maisenlaio.  année  de  fon  Gouvernement,  ANi^uitc, 
fur  les  plainteagae  les  Juifs  lui  firent  de  fa  tyrannie  ,  le  rc« 
légua  vers  1  antf.deJi$us-CHRisT  i  Vienne  dans  les  Gau- 
les ,  où  il  mourut.  *  Jofe(riie«  /•  il.JMSjimiim,&x,iUi4 
Gmtrrt.  Dion ,  /.  55.  où  il  luidonne  le  nom  itStrtét. 

ARCHELAUS,  Aaent  d'Archr!"!T ,  fils  du  Grand  Hero» 
de ,  Roi  des  Juifs.  Il  Te  tenoit  1  Rome ,  pour  y  .ivoir  foin  de 
fes  intérêts  ,  Se  l'Empereur  Augufte  l'envaia  à  Ton  Maîtro 
porter  l'otdte  <te  patta  inoeflammenc ,  pour  venir  rendre 

raiO»  ét  fe  coodniie.  •  jofepiie ,  jimi^^.  Lm.  xra, 

ARCHELAUS,  fils  de  CheKias,qti(  époufa  MariaDe.fiAl 
du  grand  Agrippa    i  r  ileutunefiUeappdUeBeteaiefc 

♦  Jofephe ,  "AmtKj.  Liv.  XX.  eh.  5. 

ARCHELAUS  ,  fils  de  Magadate  ,  Garde  de  Simon  1« 
Tyran  de  Jetufalem.  Il  fe  rendit  à  Tiie ,  pendant  le  Siège* 
avec  îbn  compagnon  Ananus  Se  l'Empereur  leur  fitgnec^ 

♦  Jofeplie  ,  Gturrt  du  Juifs ,  Liv.  VL  ch.  1  j . 
ARCHELAUS,  Philofophc  Athénien  ou  Mdefien ,  feloa 

les  autres,  ctoic  iils  d'ApoIIodoreou de Mydon.  llfurdi^ 
ciplcd'AruxaKoras  ,  &  Maître  de  Socrate  s'acquit tefiir- 
nom  de  Phjf>c,en  ,  parce  qu'il  apporta  le  premier  la  Phvfi- 
que  de  rioniei  Athènes.  Lechaud&  le  froid  étoient.  félon 
iiii .  le  principe  de  toutes  chofes }  &  U  fut  le  premier  qd 
remamua  que  la  voix  éioit  un  fon  formé  par  I  impuliion  de 
l'air,  il  difoitauffi,  félon  faini  Augjiftin  ,  que  toutes  chofe* 
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•TiKit  moteur, qui avoU  foin  Je  former  tout  ce  qUi  eft  dans 
lenlnnde  ,  ou  ài  mirant  ces  corps  d.ff  crcnj ,  ou  en  les  fe- 
letuntdn  W».  Aichclaiu  appclloïc  auOi  couc  le 
cotnpofltilaiMMMle.  iiBln6nii  &  U  loûtenoit  que  ce  qui 
eft  jiîfte  ou  iniuftcne  Teft  ^wpKlacaftnime.  U '««"V^?"* 
h  LXXXIV.  Olympiade .  v»l*aB«M«f»^-  C-/  P'^" 
gcnc  Licrce  .  tifrU,HHttf.  /.l.&lni  AngrfiD  ,  i.  «•  * 

Crv.Dét  c.x.  .         .  ,   .  -, 

ARCHELAUS .  Philofophc ,  jvoit  cent  en  \  ers  un  (Ja- 
naae  des  propcietés  de  la  nature.  On  ne  r<,.i!t  pas  en  quel 
■enu  ilavëcu.  Mais  les  Critique»  ne  douccnr  pumr  que  ce 
ne  foie  ik  uAam  «li  eft  rmivem  cité  par  Anemulore ,  par 
Pline,par  Vanoa.&paxDîogeDe  Laèrce.»  Artcmidorc,/.4. 

Pline ,  /.  8 .  f .  j.  &t$.  &  i*  it'  *•  4*  \f' 


Oneirecrit.c.  34. 
ron  ,  d*R.R.  l.i.  f.  5.  &  i 

Voffîus.  Lilio  Giraldi ,  &c.  , 
ARCHELAUS ,  Auteur  qui  avoic  cent  des  Préeeprei  de 
l'Art  dcTOratcur.  ♦  Confmls^^  Uioijenc  Lacrcc. 

ARCHELAUS.Hiftoncn  Grec  $c  Geogr.iphe.lurnommé 
h  Ch«rerrsfht ,  vivoit  du  tems  d'Alexandre  U  Grand ,(ous 
JâCXII.  Olympiade  ,  &  vers  l'an  jji.  avant  J.  C  II  ccrivu 
«ne  Géographie  ou  dcfctJption  des  Provinces  ,  où  le  même 
Alexandre  .ivoic  été.  On  croit  qficc"eftkintocwi«ft«i«é 
par  Hirpocration,  comme  Auteur  d*iUieHlADmaeI*EllbaS 
ou  Negrcpont,&  par  Stobte.  •  Diog.LaKice>f^.MJ/V^ 
/.  2.  \o^.de  H, il.  G  rte.  i- 

ARCHELAUS,  Evtouc  de  Cil^hira  ou  de  Charres 
dans  la  Mcfopotamie  ,  iç^cii.int  que  i'Hcrefiaique  Maoés 
avuic  écrit  une  Lettre  pour  corrompre  lafôt  kooiiae 
<k  i)uaiiiénoinroéi)/«r(«M'obUspid'enn«cciicoofet«nce« 
le  le  oaarrit  êFmt  fi  grande  coorafion  «  que  ce  nulheureux 
prit  la  fuite ,  &  fc  rcr  ir ,  !in$  un  village  aflcz  éloigné,  où  il 


•eut  une  Icconiic  cO!itc;< 


ncc  avec  un  Prêtre  nommé  I>/W«i, 

S.iiiK  J  iâinc  aflurc  que  ce  faine 


inftruit  par  Archel.ùis 

Prélat  écrivit  eo  Syriaque  les  Adcs  de  cette  difpuie ,  qui 
jurent  traduitt  en  Grec.  Zacagnie  nous  les  a  données  en  La- 
^a.  ArehdaSi  ▼iroit  dans  le  lU.  fiecte ,  fous  l'Empire  de 
Pfobaai  te  laconference  qu'il  eut  avec  Manés,  factenuE 
rjD  >77..1]  était  illuftie  par  fa  p!eté  &  par  fa  do  Anne }  & 
Km  nom  fk  trouve  dans  te  Martyrologe  Romain ,  au  16.  du 
mois  de  Décembre.  *  Eufebc ,  im  Chrên.  Saint  Jeràme ,  Jt 
Seript.  Eccl.  c.  17.  S.  Cyn'IIe  de  Jerufalem ,  C»th.  6.  Saint 
Êpipli,jnc,/vr.  66.  &  de  pond,  cr  mcnf.  Socratc,  /.  i.  c,  ix. 
Honore  d'Aurun  ,  dt  Lum.  Eccl,  M.  Du  Pin  ,  Biblitth.  des 
^mt.  Ecsltf.  IlLfitclt.  Daillet,  Vttdts  Sdintt. 

ARCHEMACUUS ,  HiAotienGtec  d'Eubéb  qui  acom» 
polé  plufieoic  Otivraecs  fouvenr  allégués  par  les  Ancieiu. 
T  Plutarque  ,  Trsit/ £Ijit  &  d'OJiris.  Strabon ,  /.  10.  Clé- 
ment Alexandrin  ,  /.  i .  det  Tapijpcrits.  Athénée ,  /.  6. 

ARCHEMORE  ou  OPl  lEl.TES  ,  fils  de  Lycus ,  félon 
Cuichard,ou  de  Lycurgue  Roi  de  Thracc.ou  de  Namée,  fé- 
lon Chor^  Etienne ,  dans  fon  DiAionaire  Poétique  &  Hi- 
ftoiique  ,  fur  tué  par  un  fcrpent  \  voici  de  quelle  manière. 
Le>  Âx^cm  allant  avec  leur  Roi  Adrafte  à  la  guerre  de  The- 
pcs,  en  faveur  de  Polynice ,  furent  preiTés  d'une  foi  f  exrrê- 
la  nourrice  du  petit  Prince  nommée  HypJtphUe yOjfx'  Wi 
roicontrcrcnt ,  étant  allé  pour  leurcr.ft  ii;ner  où  il  y  avoir 
de  l'eau, et  ligtiant  de  coucher  l'cnfanr  à  tci  re,  fuivant  b  dé- 
Fenfe  de  l'Oracle,  clic  le  pola  (lii-  une  plante  d'Ache  ;  mais 
un  ferpent  étant  venu,  l'ctoufia.  Adrafte  &  les  autres  Grecs 
étant  accourus ,  ils  trouvèrent  que  le  reqïentfnçoii  encore 
k  j^decet  enfant,  ibk  tuetenti  &  pour  ccafolo;  k 
Roi  de  cette  perre ,  ils  inftiraerent  des  jeux  folemnels  de 
Ctn^  ans  ;  :i  cinq  ins ,  ippc!Ic<;  Nemftns ,  où  les  vainqueurs 
croient  comonDci  d  Ache  ,  &  Icsjugesquiy  préfidoient, 
vcnis  de  dutil.  Calcinent  Alexandrin  dit  qu  on  y  reciroit 
aulfi  une  Oraifon  funèbre  en  fon  honncur.CA*rc;kf«.ACHE. 
Néanmoins  Eufebe  attribue  l'inftitution  decesjeux  aux  ha- 
bitansd'Argos,  &lapUceroiuIa<feiiuienflnnéedelaLI. 
wonade ,  fie  c 7*.  «raix  Jtstr^CmttT  t  ceqiiilcft  bioi 
éloigné  du  tems  de  cette  prétendue  inftitutloa  ot  £nreac  du 
petit  Archemore.  ♦  Eufebe ,  in  Chrtn. 

ARCHESTRATE  ,  de  Syracufc  ou  de  GeloL- ,  difciple 
de  Tetpfion  >  écrivit  en  Vers  un  Ouvrage  de  lagourmanai- 
fe,  qui^nkloncniAciekpkiaiianiid.  *  VodiuM'^^fit. 
Cr4e. 

ARCHETIME,  Hlftoden  de  Syracufc ,  écrivit  la  Confc- 
Rncedei  fepc  SaHB  ara  QFpfeltu ,  où  il  dit  qu'il  fut  pre- 
Kiit.  DiogeneLacrceen  faît  mention  dans  la  Viexle  Thaïes. 
Jleftdifferent  d'un  .lutre  qui  a  compofé  l'Hiftoirc  d'Arca- 
*e.»S)iogcn»  Lacrcc,*»  Vtu  Pbl^.  Wol^ohdt  H^.  Çrâs, 


ARCHEVEQUE  ,  titre  du  Chef  dei  Evêqoes  djn,  «n, 

cerr^inc  étendue  de  pais.  Ce  nom  vient  du  Grec  A _ 
compofé d" -«i,/'r/«f /■-«*//,ou,-(y..,  ctmmétidtrici^ 
.  Evi-juc  ,  ou  Jr  jftatmr.  Il  n  a  pas  étécoonud^l^ 
ptemicis  liedcs  de  rtglilc  ,  &  il  a  été  inventé  prcmiK? 
ment  par  les  Giecs,  d'où  il  a  enfuite  paffé  aux  Eglilcj  d  o 

feiSiS"  Éifaïsisr  '^'^ 

ficcicnaftsqnet.  uant  les  commeaccntent  on  n  empUo.. 

point  d'autre  litre  que  celui  d'Evêquci  &  lotfqu  onvor 
loit  marquer  ce  qu'on  a  appelle  depuis  Archcvèqoe  on 
difoit  feulement  U  premier  •tx'fy**' d'une  narion.cgmineJ 
piroîi  pat  le  trcnte-ttoiiicmc  Canon  attribué  aux  ApiuM 
C'cftencc  même  fens  qu'Eufcbe ,  /.  5.  de  fin  JfifitnBu 
tlffiiffiifmt .  f .  15.  dit  qu'Irenéc  Ev^ue  de  iyoïiéîwErt. 
que  des  EgliTes  des  Gaules  >  fut  ler<fiielksil  atoh 
dance.  Il  dit  encore  dént  fa»iiv.  6.  c.  2.  que  Detnc 
a»oIt  PEpifcopat  ou  l'Intendance  desEglifesd'Alextf.. 
&du  rcfte  de  l'Egypte.  Saint  Cyprien  étoitaulli  en  ce  mê- 
me fens  l'Evcquc  qui  avoir  l'Intendance  des  Ej^ifes  d'Afri- 

auc  ,  deNumidic,  &  de- M,niri:.-.nic.  Le  titre  d'Evêqiie& 
e  Prêtre  eft  en  ufagc  dès  les  picmiert  (ommencemcst  da 
Chriftianifme ,  parce  que  c'eft  un  titre  qui  manfue  l'Oidi. 

nation }  an  lieu  que  ks  mmu  d'Aicbev^o^dc  Piiffiaii&di 
Patriaidie ,  ne  root  que  det  ttites  d'honiNUT  Se  de  iurifdic. 

tion.rwrx.EXARQyE&ME'TROPOLlTAIN'.Qurlqur^ 
unscroïent  que  IcsPatriarchei  d'Alexandrie fe  dowicrtr.:  icj 
premiers  le  nom  li'AichcvcqueJorfqu'oncréa  d'autres Evé. 
ques  dans  l'Em>tc,où  il  n'y  avoit  autrefois  que lePiuiirchs 
qui  en  étoit  teunl Evèque.  S.  Athanafc , qui  vivoit  dâcslt 
IV.  fiede ,  nomme  ainu  Alexandre  d'Alexaodiiet&icndiie 
ttre  lepremier  Auteur,  qui  fc  foû  iëfri  de  et  mot.  Dut  li 
Concile  d'Ephefe  »  tenu  l'an  4JI.  Cyrille  eft  appelle  Ar- 
chevêque de  Jerulalem ,  8e  Celeftin  Archevêque  de  Rome, 
Le  P^pe  Lcon  I.  fut  ainfi  nommé  dans  le  Concile  de  Ôii- 
ccdoine,  &  Anaftafc  parle  de  faint  Félix  en  ces  termes  :  f^t. 
nembitis  Fel$x,  jIrchieptfcepMsJtdit  ji/tfitlkd  arhsRtm. 
On  doniu  aullî  quelquefois  le  titre  d'Aiâievcqaeanz£vi> 
ques  qui  avoicnt  le  droit  de  PéiUim,  Dans  l'Eglife  d'O. 
tient ,  l'Atdievèmie  avoit  fadcnentOMlqDef  préémincn» 
ces  an  deflnt  des  tv^ues,  8r  même  des  autres  Menopaii- 
tains  ,  dont  l'autorité  s'étcndoit  fur  pltificiirs  Evécliéi, 
Maintenant  on  ne  dilltnguc  point  la  dignité  de  Métropoli- 
tain ,  d'.ivec  celle  d'Archevêque  ;  &  par  Archcvc.lit  oa 
entend  une  Eslifè  Métropolitaine ,  laquelle  eft  commi:  la 
m  ère  des  Egluei^lilcOMles  qui  en  dépendent,  &  doDt  les 
fivènies  font  wppdUt  uiffragans  de  rArchevtmci  *  M. 
Du  Pin ,  i#  émtifMS  Ett/tjîs  difiiplHm.  FwVa  mEHO* 
POLITAIN. 

ARCHI ,  ou  jirki  ,  Ville  &  grand  Paifs ,  dans  laTrilia 
de  Manaflc  ,  delà  le  Jourdain.  *  Jofué ,  XVI.  1. 

ARCHI-ACOLYTE  ,  nom  d'une  dignité  qui  étoit  m. 
deflos  de  VKaÂntt  danaks  Eglifes  Catiiednles ,  lefqueU 
les  ^cokat  diriKes  en  quarre  Ordres  de  Chanoines  i  fca- 
voir,  lesPkItfeS  >  les  Diacres ,  les  Soudiacres ,  &:  les  Acoly. 
tes }  ils  avoient  chacun  leur  Chef  >  &  celui  de  cts  dcnico 
s'ap{^11oit  Archi-acoly te  \  ils  n'allîftoient  pràn  anCkoair, 
&  ils  n'avoicnt  point  de  voix  au  Chapitre,  non  plus  que 
les  Acolytes.  Ccne  dignité  eft  ptcfcntcment  éteinte.  *  Du 
Cange  ,  Cliffirnum  LMtimitatis. 

ARCHIA^  ,  Çouverneur  de  Chypre  ,  entra  en  Traité 
avec  Demetcius  jiiMr ,  Roi  de  Syrie,  &  promit  de  lui  livta 
cette  ide  pour  500.  talens.  Mais  aïant  été  fittptu  ut  le 
point  d'exécuter  fa  ttahifon^l  s'étrangla  hi-  mime  I  »  Jff. 
avant  Jesus-Christ  ,  pour  éviter  le  fupplicedont  il  «oit 
nicn  îcc  pu  Ptolomcc  Philemeior  ,  Roi  d'Egypte  ,  qui  lui 
hnl'oit  faire  fon  procès.  *  Polvbc  ,  m  excerf  t,  V-ilefii. 

ARCHIAS ,  natif  de  Cotinthe  ,  &  l'un  des  delcendaM 
d'Hercule,  bâtit  la  ville  de  Syracufc ,  la  4.  année  de  UIX. 
Olympiade,*  «WK  Juos^Ikaist  74i.»Dcnys  d'Halicat- 
nafle  ,  /.  1.  " 

ARCHIAS  (  Aulus  Licinius )  Pocrc  Grec,  qœCwO» 
défendit  fous  le  Confulat  de  Pifon  &  de  Meflala.  Cefctet 
l'année  69J.  de  Rome ,  ou,  félon  les  autres ,  694.  «cavînt 
J.C.<îo.fous  le  Confulat  de  Mctellus  &d'Afrania$:ccqu  on 
prérend  prouverpar  une  Lettre  de  Ciceron  i  Airicus.  At- 
chias  avoit  comoofôiuiPoëine  de  la  guerre  connc  les  tim- 
bres,  &  en  avoit  commencé  un  antre  du  Confulat  de  Lkc- 
ron.  Mais  ces  Ouvrages  fc  font  perdus,  acnous  navoni 
p'us  de  ce  Poète  que  quelques  Epigraounes.  Fabjns  «  Tj; 
cireont parlé delui.  ôadit qu'il tak d'Astioche. *  Vol^ 
iuufd*  Prit.  Latin,  ^  • 
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«CHiBONZE ,  Grand-Pitw  «i  Gr«ml-SaciMc««r 

i  il««it$  Lesautrcs  .S.Krihotciirss  app Jlcnt i?.»**/. 
^^SÏÏcH^NCELIhR  au  GRAND-CHANCELIER, 


(t2lie«    Al.cmV^  jrAlçfcwèyicde Mayence.  l'Ar 

jiicvc(fic  lit  T'C^' 


cales,  ou  pour  iiu 


dccdnideCoibgpe.  L,e  premier  eft 
Einpite  en  Allemagne  i  le iècand  des 
eux  dire  ,  du  Roïaume  d'Arles  dans  les 
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virdesarbalèreî,  il 

Jre,  fmifym'on  aH^it  Je  battre  d»  loin.  (Jn  jour  quelqu'un  lui 
aïant  dcnuiuic  où  s'ctendoïc  le  domaine  des  Lacede- 
moniens  ,  il  répondit ,  fé^r  tml  A  U$  ftmt*mt éttmir*  Itmt 


ÎJtjTi'ïrctroilîéincdcritjlic.  L.idiiînité  d'Atchi-chin- 
^iB(ié  l'Empire  en  Allemagne  eft  très  conluicrabic  j  car 
i^jWjquedeMaTcncc  eocenequaliré  cft  la  féconde 

^dtcndeUMairicnledertminte.  liai  inipcdhon  furie 
ConfcU  Aulique ,  &:  fur  la  Ch.uabre  Impériale  de  Spire ,  U 
ileftcornmel'Aibitreiuiiiicl  des  .itlaires  publiques,  L'Ar- 
diichanceliff  del  E'upi":  ^-'^^^  '^s  G.iulcs  ,  qui  eft  l'Elec- 
imr  de  Trêves ,  ne  fait  aucune  fondion  de  cette  dignité , 
niKC  qu:  fi  Charge  ne  peut  toe  exercée  dans  un  pais  où 
l'oa ne rcumoau point l'Enipereur.  Elle  lui  donne  feule- 
B)entqoeIqiKpfMiBineiiee.L'Archich.incelicr de  l'Empire 
en  Itjiie ,  qui  eft  l'Archevêque  de  Cologne  .  n'exerce  non 
plîis  Mcunc  fondion  de  cene  Charge ,  parce  que  les  Prin- 
aiquijpoÂedem  des  Fîcfs  ri  lev  )ns  de  l'Empire  d'Allc- 
Bupjt,  om  aufli  laqualitc  de  Vicaires  perpétuels  de  l'Em- 
pire. L'Eledeur  de  Maycnce  a  fon  Vicechancelier ,  qui  fait 
ftChnEàUCoar  Impériale  ,  qui  garde  les  Archives  des 
agîiCbiicderieSi&qtii  délivre  les  expedhi^  L'Archc- 
fique  de  Vienne  a  le  titre  d'Archichancelier  du  Roïaume 
de  Boufîîoiîne ,  qne  l'Empereur  Frédéric  I.  lui  conlinna  en 
lis;.  L'Abbé  de  Fuldes  en  Allemagne  a  la  qualité  d'Ar- 
diiduncclio  de  t'iroperaaice ,  qui  lui  fut  confirmée  par 
rEnfKtnrdndetlV.l'aii  ijO.*  Dv^Cui^Ql^kniim 

Uàmtâtts. 

ARCHIDAME I.  (  jirchii*mus  )  Roi  de  Spaitede  la  fa- 
nillê  ki  PiocUdies  ou  Eamawidei ,  étoit  fils  d' Anaxida- 
EK ,  Se  a^teT^ferit-fils  aim  antre  Archidame  >  qui  mou- 
fir  iv.ini  que  de  monter  fur  le  Trône ,  &  qui  croit  fils  du 
Roi  Tlicopo;npe.  ArcKidamc  I.  eut  pour  Collègues  Eury- 
cr«,:filsd'A.uxjndrc,  Lcon  iSc  Anaxandride  de  la  famille 
dc$£anttienkks.  Atchida^I.  commença  i  régner  fous  la 
miO.  CUrapiaile  >  .«S.  ans  avant  J.  O  11  ne  régna 
pMloii|f>teaM,ftaicpoitrfitceeflèiixAfilîcla.  *  Pauà- 
mai ,  m  iMn.  Mtfftnic.  Sigontas. 

ARCHIDAME  II.  Roi  de  Sparte ,  de  h  famille  des  Pto- 
uJes ,  croie  fils  Ai  Zcuxidamc  qui  mourut  av^nt  que  de  re- 
i,ncr,  &  petu-tili  du  Roi  Lcothychidcs.  Il  monta  fur  le 
Tiône  du  vivant  même  defonaïeul^qui  avoir  été  contraint 
d;  s'exiler  I  8c  defeteftigier  i  Tegée,  la  i.  année  de  la 
LXXVI.  Q^vqjaikMy  «ns  avant  J.  CArchidamc  fit  plu- 
ficutsitiupiMatdanif'Aitiqae  qu'il  ravagcoit  prefque  rous 
le$ani ,  il  prit  Platée,  ville  alliécdes  Athéniens,  &  mourut 

Ï:i  4X.  ans  de  rcgnc ,  laiifant  pour  fuccefleur  Agis  fon 
aine ,  la  3.  ^nnée  de laLSOdCYL Oljmpiaile,  4I4>)» 
nim  Jisus-CHRisT. 

ARCHIDAME  III.  Roi  de  Spane ,  &  fils  d'Agefaaus/r 
ÇrW,  focccda  à  lôa  poe  la 4.  année  de  iaCVI.  Olympia. 

ans  afincj.  C.  PeiidiiKktegnederonpere>il  défit 
nAKadicss ,  qui  s'étoientalliétavec  les  ThcB.nns ,  les 
nalanipiecct,  fms  perdre  im  féal  hommi.  Après  une  û 
g:indf  vitioire  ,  les  Lacedemonicns  ne  firent  point  de  ré- 
joiiillancej publiques,  &  fe  contentèrent  de  facrificr  un 
2°l*>Diai  Mais  i  mail  lorfqu'Archidame  rentra  viélo- 
■BdaaSjpne,  lepeapieBeptu  retenir  fes  applaudilTe- 
•tdamatlom.  Le  Roi  même  accompagtié  des 
BIHlïdcl'F;rar ,  ill-i  lui  témoijçn  .-r  f  i  joie  ,  p.u  fes  cm- 
BWHt&pai  ies  larmes.  Lorlqii  Epaminondas  allie- 
ÏUSpirte,  le  Prince  Archidamc  leconda  par  fon  courage 
wgtnerolité  de  fon  pcre  ,  &  repoulTa  Icseimcniis  avec  une 
"Bfpdite  qui  k  ht  admirer  de  tome  l'année.  Ooandil 
STT  SJL        »    few»™t  fecf etemcnt  ks  Pho- 
gy  »,lqirfaBBaBnt  des  hommes  &  de  l'argent ,  dont  ils 
rJyWMIIlour  pBtcr  K-s  trcfors  du  Temple  de  Delphes. 
j^sTutubis  l'appellcrcnt  cnfuitc  i  leur  fccours  ,  contre 
«Lncanicns  Scles^nitiens,  &  il  y  alla  avec  une  bcmne 
■««e  1  mais  aïmt  «bordé  en  Italie ,  il  fut  tué  dans  un  com- 
qu  il  livra  aax  MclTaDiens.  Ouoimi'ii 


MclTapiens.  Quoiqu'il  eût  fait  de  très 
'^r'  >  ^  ^  ^  Vh^Seas  des  ^eratUes. 
P^ilavoitconiribiiil'iiinjecé  dn  Phocéços.  On 
Wtt<i«Ini||||ie«s  bowowttiUpicnbnfiiis^i'il 


Ismet.  Vo'iant  un  Médecin^  fe  mètoit  de  Êute  des  Ver» 
tt^n'f  féSffiiroit  pai ,  ilivi^.  ««'m  muhjMn  da  ti 
Mtmtr  fmrfiÊÊiHéàmmt  mtmx  fi  fiàn0ffAirmf^^ 
Poit$  fmr      MiJiein.  Philippe  de  Macédoine apria 

avoir  remporté  quelque  avantage  fur  les  Lacedemonicns, 
lui  écrivit  avec  fierté  &  avec  menaces  ;  &  Archidamc  vou* 
lant  confondre  fon  OTgiiëil,lui  répondit ,  m'*veit  ^m'à 
re£âriUr fim amhri mê fiitii ^m'it  ut  I4  vtrr»it èm  fim» 
grêmiê  ^têi  Jtùtmwrt  U  viSvtrt.  Il  mourut  âgé  de  tm, 
ans ,  «tés  on  leone  de  »|.  telaiffa  un  £1$  nommé  Agis  » 
qui  luffbeceda,  oé un antie nommé fiirÂHifiÂw ,  qui regni 
après  fon  frcrc.  *  Plutarquc  ,  Apcphthf^m. 

ARCHIDAMF.IV.  Roi  de  Liiccdcitnine  .  &  fils  d'Euda- 
midas ,  alla  au  ilevant  de  nmietrius  Poliorcète  ,  Roi  de  Ma- 
cédoine ,  qui  avoit  pris  Athènes  l,i  1.  innée  da  la  CXXI> 
Olympiade,  295.  ans  avant  J.  C.  Il  lui  pcefenta  labataillei 
mais  il  la  perdit ,  5c  fut  contraint  de  fe  çetiiet.  Demeniof 
lepoutfuivit  jufqu'auprés  de  Sparte ,  «A  l'armée d'Afdii- 
damc  fut  défaite  daiu  un  fécond  combat  :  tout  ce  qu'il  put 
faire,ce  fut  de  fc  fauvcr  dans  la  vilIc.CcPrincc  eut  pour  luc- 
celTèur  fon  fils Eudamidas ,  &p«n:CoiIfguc  l  eonid  is  II. 
de  la  famille  des  Eurydhenides  oli  ^ÉÉles .  quijic  enlevée 
Archidamie  femme  d'Arc]ddïum««bÂ< 
gler.  *  Plutaidi.  im  Dtmetrh. 

ARCHIDAME)  Lacedemoiûen ,  pcoc-êtie  t 
donr  nous  venons  de  parler ,  étant  à  (ouper  avec  (ki  amis  , 
Se  fe  voïant  raillé  par  un  homme  qui  blâmoit  fon  (îlence,lni 
répondit  fans  s'émouvoii  .iVr  ffMvet.-voHS p*t  ^ue  celmi  ami 
ffAtt  ctmmt  on  doit  pdrltr  ,  /fiit  imjft  le  t«mi  «H  l'on  doit 
fxrUr  f  *  Plutarch.  in  Afofhthtfm. 

ARCHIDAME  >  Ev&q|ue ,  fut  cnvoïé  par  le  Pape  Jule  , 
pour  être  l'on  de  iSb»  Lents  au  Concile  de  Sardique  ,  l'am 
de  Jesits-Chust  )47.*  S>  Achanafe  »  jifti.  u  Bamnins  • 
A.  C.  J47. 

ARCHIDAMIE ,  fille  de  Cleonymc Roi  de  Sparte,  aïaM 
fijU  que  le  Sénat  avoit  ordonné  que  toutes  les  femmes  for- 
ridbnt  hors  de  la  ville,  avant  le  licge  dont  Pyrrhus  la  mena- 
çoit ,  vers  la  1.  année  de  laCXVII.  Olympiade,&  171.  ani 
avant  J.  C.  parut  l'épée  i  la  main  devant  les  Senateuts.  Elis 
leur  reprefenta  qoe  les  mcfesde  tant  de  bcavet  ptcnen 
qui  fe  préparoicnt  k  comtNittiet  n'avoienr  pas  moins  de 
cour  .gc  qu'eux  pour  la  défcnfe  de  Icnr  pitrie  :  ce  qui 
obligea  le  Sénat  de  révoquer  fon  Décret.  *  Plutarch.  1» 
Pjrrho. 

ARCHIMEDE.Philofophe  de  le  Sç&c  des  Stoïciens.quI 
alla  volontairement  en  exil  chczkMPlMthes,  te  quilaiffade 
rcsfnoceileiBsàJMvloiie*  Placmie  parle  de  lui  dans  I# 

d/miames  ;  &  Srrabon  d.^ns  le  i\.  irvrt. 

ARCHIDIACRE  ,  nom  que  l'on  donnoît  andennemeot 
au  pi  [  nilei  des  Diacres,  ou  i  celui  quiétott  leur  Chef.  Saîn6 
Auguftin  attribue  cette  qualité  à  S.  Etienne ,  oarce  que  fain» 
Luc  le  nomme  le  premier  des  fept  Diacres.  Il  n'v  avoit  que 
les  Diacres  qui  pnifent.ètre  élevésicette  dignité;  &  fi  celui 
qui  la  poCredott,tecevoit  l'Ordre  dePrètriie,  il  ne  pouvoic 
plus  exercer  la  fonction  d'Archidiacre.Mais  dans  laibiteda 
rems  on  donna  auffi  ce  titre  i  des  Prêtres:  ce  qui  fe  TOÎt  dané 
Hincmar,  l'an  îy-j.  L'Arrhidi.icre  cft  maintenant  comme  le 
Vicaire  de  l'Evcquc.îk  il  fait  pour  lui  la  vifitc  des  Eglif-s  dit 
Diocefc  :  c'eft  pourquoi  il  eft  aufli  appcllé  l'Oeil  dtl'Evi- 
f  ««.  Il  {Kcfente  à  rÈvèqpeoa  à  l'Archevêque  ceux  qui  de- 
mandenr  les  Ghrdm  »  0c  ceux  qne  les  Patrons  ont  nommés 
pour  dclTcn'ir  q'.ie Iqurs  Benefices..^utrefols  îlavoit  la  garde 
&  la  difp.-nfation  du  trcfor  de  l'Eglifc,  &  dK«t  de  Jurifdic- 
tion  comme  officiai  de  l'Evêque.  Maintcn.int  il  connoîc 
dans  fes  vifites ,  des  matières  provifionelles ,  Se  qui  fe  doi- 
vent juger  fur  le  champ.  Il  y  a  quelquefois  pluficurs  Archi- 
diacoMoinsuoe  mfetne  Cathédrale .  oui  onr  chacun  leur 
Jurîfdlâloii  dant  nnecfntdne  érendBeMe  païs ,  oà  ils  font 
leurs  vifites.  En  quelques  Dioccfes ',  comme  dar»  celui  d« 
Cahors,  les  Archidiacres  tiennent  le  premier  rang  après  l'E- 
vêtiue  ,  &  devant  les  Doïcns  :  ce  qui  s'obfervoit  aulfi  au- 
trcfbis  en  Aneleternî.  Il  y  avoit  anciennement  un  Archidia- 
cre de  l'EgliieRomaine  i  &  le  Pape  Gelafe  II.  avoir  cxcrci 
cene  dignité ,  a»ant  que  d'êae  élevé  au  Souverain  Pontifi. 
car.  Panvinitts  dit  que  le  P^ie  Gie»i4re  YH.  foppdma  ce» 
01fee.fltétaUitcp&fl««h|iaeCMittitt,r  


Digitized  by'Gopgle 


AR  C 


«Jcr  Ictrefoi  lie  l'Eglife  Romaine.  On  lit  ncanmoïns  d.ins 
l'Hilloirc  ,  qu'il  y  a  eu  depuis  des  Archidi.icres  fous  Urbain 
II.  Innocent  II.  Clément  III.  A  Tcg^rd  des  Archidxjcies 
Cardinaux ,  ils  ont  étéainfi  appelles ,  non  pas  qu'ils  cuflcni 
/e  titie  de  Cardinal  de  l'Eglife  Rom^iine  ,  mais  du  nom 
CmréUutis ,  qui  iîgnific  Priuctfal.  Le  Perc  Morin  a  remar- 
qué que  les  anciens  Ar chidjacTOtiuro  imendancefnr  Je  tem- 
porel  ;  devinrent  fort  puiflanf.  Comme  on  le»  choilinToit 
d'entre  les  Di.:crcs,  cciix-lÏ  méprifciciK  I.i  Prcirifc,  prc- 
'  tendant  erre  au  ciflTus  des  Pfctres.  Saint  Jciôiiie  ne  poti- 
V.inr  foLitfrir  ccctL-  vanité  dans  les  Diactcs  de  (on  tcnis,  écrit 
à  E  vasre,qu'tl  a  apptisqa'ii  Ce  uouvoit  des  gens  allez  fous, 
four  préférer  les  Dtxresauv  Pciires,  c'eft-à-dirc  ,  fclon 
}ui,aiaEvitptw,CK  on  doonoit  alon  le  nom  de  ^itm 
aax  Eyèqiic*  ,  «tflKbien  qu'aux  fimplea  Prêtres.  jù$di9, 
dit-il ,  ^uemdém  i»  tttutém  ermpijft  vec«rdtam  y  ut  Duic»- 
m*s  Prdihjteris ,  id  tfi ,  Epifctfts ,  anteferrtt.  La  grande 
autorire  dont  lesArchitliicrcs  joinlfoient  alors, fui  tourd^ns 

tEglife  Romaine ,  avoit  poitc  les  Di^cics  à  cet  excès  d'am- 
ition.  D'ailleurs ,  comme  CCS  Diacres  ctoicnt  en  très  petit 
nombie ,  &  qu'au  contraire  il  y  avoir  quantité  dc1>rctrc$  , 
les  Diacres  vouloicnt  tenir  le  premier  rang.  Diaconas  f»m~ 
titas ,  dit  faint  Jérôme  >  hon«r*biles  ,  Prt^jtcrot  inrh* 
tontemptihtlts  facit.  il  ajoute  qu'ils  ptcnoient  la  libenè 
dans  les  fcftins  donicftiijues ,  Hc  donner  la  bénédiction  en 
jîrefente  des  Pictrc|^al»erc  Morin  obfcrve  que  le  titre 
d'Archidiacre  cftdctTnu  aujourd'hui  un  titre  adez  inutile 
en  quelques  Eglifes  ,  où  i  on  puuttoit  s'en  palFer.  Leur 
{>rincipalc  fonction  cil,  dit-il,  d'examiner  la  dépcnfe  du 
içvcau  des  Eglifes,  d'avoir  l'œil  fur  leur  tenqpoiel,  fïefat- 
le  tendre  les  comptes  aux  MarguilUas  des  Paroînès ,  de  de 
voir  s'il  ne  s'y  commet  Doinc  d  abus  :  ce  que  peuvent  faire, 
dit-il ,  les  Evcqucs  on  les  Grands- Vicaires  d.iiis  le  cours  de 
lairsvifitcs.  Dans  l'Eglife  de  Conduitinoplc,  le  Grand  Ar- 
chidiacre eft  du  nombre  des  OfHcicts  ,  commi.'  on  le  peut 

Ïoir  dans  le  Caralogi;e  des  Officiers  de  cette  Eglife ,  que  le 
ère  Goar  a  fait  imprimer  -,  &  c'cft  à  lui  à  lire  l'Evangile , 
loifquc  le  Patriarche  célèbre  la  Liturgie ,  ou  il  cotmoetun 
^  autre  pour  lire  en  fa  place.  *  DuCaim  »  GMkr^  LMimts. 
fis.  rtitA.  DIACKE.    •  ^  « 

^  ARÇHIDQNA ,  Rûurg d'Efpagnc dans l'Andaloulîc.du 
Coté  du  Roiaumc  de  Grenade.  C'cft  un  des  lieux  oit  les 
Miurcs  s'ctoxnr  c.i:uonnc\ djns  le  XVI.liccIc.  ♦  Bjudr.ind. 

ARCHIDONA ,  petite  Ville  de  l'Amérique  Méridiona- 
le dans  le  Pérou  &  la  Province  de  h  Canelle.  «  Baudrand. 
^  ARCHII^UC  ,  titre  des  Ducs  qui  ont  WelqiieS|iciroga- 
lîves  au  delTus  des  autres  de  même  rang.  Dans  Zesancien- 
Hiftoire^  Pepin>  fous  le  règne  du  Roi  Dagobcrr,  eft  ap- 
Bdw  Archidncd'Adh'afîe.  Biuno.ATchcvéï^uè  de  Cologne, 
I  an  9,-9.  fft  .uiITÎ  qualifie  Archiduc  de  Lorraine.  Gilbert  de* 
•ouibon,  Coinrc  de  Monpenlîer ,  fui  crée  Archiduc  de 
Ce^.^  ou  SclTadans  le  Roï.iumc  de  Naplcs.  Le  Duché  d'Au- 
triche fut  éri^é  en  Archiduchc  par  l'Empeieut  Maximilieu 
Lran  496.  Qriclques'uns  néanmoins  attriliueilt  cette  ctc- 
«aion  iFrcdeïicIII.£aa  Mte.  Les  privilèges  &  p:6w^.,zi- 
ves  de  1  AKfi{diiC<rAinhcbefbnt  enti'autrcs  ,  de  recevoir 
Jmvelliaite  de  l'Empereur,  ou  des  Amb,iir.idi  uis  impc- 
fiaox,  avec  l'cpée,  comme  les  autres  Priâtes,  gr.itiute- 
•^7/  >'  L     '"'^  1  imitcsde  fes  propres  Etats.  En  b  rect  vaju 
u  cil  achevai ,  lubiilc  d'un  manteau  Roïal ,  ai'aiu  4  la  main 
un  bâton  de  commajidemcnt ,  de  fur  la  tête  une  couronne 
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mocqrac  ingcnicufcmem  dans  rApoiocctîaBc  . 
dans  le  livre  de  la  refurrcâion  de  la  chrr  c  i.'  l'r\  * 
QU.Julius  Firmicus.Cc  fouv.r.in  Pritrcdc'UOécS'i? 
(c  t ailoit des  incihons ,  comme  le»  autres  PtctJ.  "5 
me  Divinité,  açpdlisGW/i  C,iW«  ''«"«'ieUmê. 

ARCHIGENE,  Medecm  d'Apamée  tn  Svn^  a  . 
Phihnpe  ôcdifcipie  J'A«.inus,'^rofdrafoi"S«Sj' 
lous  les  Empereurs  'omitien  ,  Nci  v.i  ,  Trajaiifr  aj^  * 
&  mourut  Ions-  l'Empire  de  ce  dernier ,  âge  de  71  1  r  ' 
hen  dit  qu',1  a  écrit  dix  livres .  des  fièvres  .  &  dLvÎL 
de  Lettres  Içav.-.nres  (ut  !..  Médecine.  Juvenal . vil^ 
de  Ion  tcms,  amisfoniioindanstmc  de  Tes  Sar^T.  .  î 

iIRCHiLOQUE  .  n.-.tif  de  Parus.  Irte  de;C>clad« 
Ppetc  Grec ,  que  quelques  Auteurs  ptétend.at 

I  inventeur  au  Vers  ïambes  ,  vivoit  ious  la  XXlxZl 
p.ade .  félon  Eufebe  .  ç'eft-à-dire,  environ  CcZln^Z, 
Jiisu^  Christ;  on ,  félon  Tatien.  laXXUl.  (JvS 
ou ,  feion  itau^cr .  vers  l'Olympiade  XXXlV  Iu^a' 
ManalTésRoi  de  J«da,  &dcTulLs  Ho^uifuiRofarRÎ 
rnatt»-,  oodeRomaltis  ,  félon  Ciccron.  Lvcarab«i,,iw 
promis  de  lui  donner  fa  fille  en  nvrna.e,  n/^iS! 
après  .  .1  chan..;.  .  de  penlcc,  Ai  diiloquc ,  pJur$-m  Z^ 
gct  ,  ccrt  vit  des  Vers  ïambes  contre  lui ,  qui  le  toucfco^ 

II  iciifibicnient ,  qu'il  fc  pendit  dcdefelboic  C'tA^  - 
fait  dire  1  Horace  ,  Jt  AruPM.  v.  7,.  ^ 

ArchUntm  propria  rahiet  *rmtvn  toAt, 
&anlivKi.defesEpitics ,  Ep,  19.  v.  ly 
—  Pari»i  tgg primms  lamkcs 
Ofttndi  Léitiûta$mtroi ,  Mimopjue  fecittut 
yirchi/ocht ,  nui  rts  ,  ^Mgtntia  rerk*  f  ftmhâ 
Au  reftc ,  ce  Potce  fut  fi  emporte  &  h  peu  chalïe  dms  L 
Vers ,  qu'on  avoit  détendu  à  Spanc  de  lire  fes  Ouvracct  il 
hit  me  dans  un  combat ,  par  un  ccnain  Callcndas  C^i^ 
Naxt«,  que  l'Orade  de  Delphes  ch^lTa  du  Temple  d'A^Ï 
Ion.  icaufedeceiteinort.  Si  Atchibq .  'cftpaîn^" 
Kurdes  Vers  ïambes,  ilcftcCTtftinqu  ù  cil  un  cLspccrmer, 
&  des  plus  excellens  Portes  en  ce  y  nre  de  l'oëlie  Voici  le 
jugemcK  qu'en  porte  Qiujutlien  :  Archiioque  cftieptj 
mier  ,\c  eux  qui  ont  co;npofé  des  Vers  ïambes.  H  • 
coup  de  toi  te  dans  la  Pocftc  ,  fes  pcnféesibin  vivo  k 
bridantes  ,  fon  ftilc  cft olein  &  nerveux.  ArdUttekm  »n 
mut  tnttrtM^fmUmbos  fcripfirt  i  fnmm*  in  ttvu.  tte- 
g*nttsflmi,Vtkr*mtefyHefentemtUi  phrimim  f»»*,^,, 
&  nervorttm.mh  on  l  a  accufé  d'êrrc  tiopn-ortl*m&tioi) 
cnjporte  dans  (es  iatyiii  :  aulli  Cjccâon  ^  Horace  om-ijj 
coniiderc  cet  eniixittemcnt  d' Archiioque  ,  plutôt  comme 
une  rage ,  que  tomme  une  véritable  fureur  Poétique, c'<i. 
'-djre  ,  conime  un  mouvement  d'enluut ,  ou  un  dfet  M 


Ducale  fermée  d  un  bonnet  à  deux  pointes  affrontées .  & 
iurmpntee  d'une  croix  fcmblable  â  celle  de  la  couronne  Im- 
pénale.  IlcftChef  né  du Confcil  privé  de  l'Empereur,  & 
ne  peur  être  profcrit ,  ni  banni.  Il  fait  pimir  tous  attentats 
JaHS  lut  (a  pcrlonnc  ,  comme  ciimc  de  le/.c-Majcftc,  delà 
mme  nianierc  que  fait  le  Roi  des  Romains ,  &  les  Ele- 
veurs. Il  rxeice  la  luftic  e  dans  Tes  Etats  fans  appel,  en  venu 
du  privilcgeouc  Charles.Qi,int  a  accoidé  iux  Afchîducs 
d  A.in .che.*PuCai^gc,C/./4r/*iii»Z*#i^^ 
de  i  Empwtt  ■' 

'  ARCHIDUCHE^  La  Province  d'Autriche  eft  le  feul  Erai 
de  1  Europe  qui  ait^ifred' Archiduchc:  il  cR  polTedé  par 
rcmpercur,  comme  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  gai 
louit  encore  du  Comté  de  Tirol  &  des  Provinces  de  StVM . 
Caritnh  c  Camiol e.  Dépuis  l'an  1610.  le  Roïaume  de  Bo- 
Jicine  eft  hcteditaire  à  cette  Maifon ,  &  celui  de  Hongrie 

trIche"  '  ^^*tr^hi- 
«Bitle  CUf  des  Pïèttcs  de  Cybek ,  dont  Tcuullic»  Ù 


ce  feu  divin  ,  dont  les  Poètes  fe  vanrcni  d  ette  aniiréj. 
/^«/««.a-deflosCiFenm,  tm Ui. Tufinl.  Qiimii. /. lo. 
u  ConKiius  Nepos  cité  par  An!u-r,cl!c  ,  a^c.  n.  ÀmI. 
17.  Qement  Alexandrin  ,  /.  i.  dei  T.ipifenei.  s.  Cyriijcj 
/.  1.  CoK:re  Julien.  Tatien  ,  contre  ici  OcKtils.  ?.iy\c, IhB, 
Cnt.  Baille: ,  Jti^ememi  dti  Sc^va-hs  fur  Us  Phhi  ,  tm  t 
ARCHIMANDRITE.  Ce  mot  eft  en  ufage  chez  les  Grecs 
pour  fignifier  le  chef  d'uoMonaâere  c'cft  Qanon&iS. 
gniré  parmi  eux.comme  cfaexnoat  le  nom  iA^Mmité 
figiufie  M»  MMn^trtt  9c  Méndriti ,  MetHt.  MdiAr. 
chtwmmdrit9Û§Êmc SmptritMT det  Maints.  M.  Simon  dans 
les  remarques  fur  le  vù'i'ai;e  du  Perc  Dan.!ir,i  J  '4ti-,.ia 
Mont-Liban,  croit  que  le  mot  à' Arshtmundnte  yicm  oti. 
S'^"-"'C">enc  'le  I.1  Langue  Syri.nquc ,  au/Iî-bicn  qne  celui 
A' Abbé,  il  dit  que  Mmndr»,  qui  dans  le  Grec  fijjnifieaii» 
étAblt,  ou  le  lieu  dans  lequel  on  renferme  les  btieita  Aé 
pris  du  verbe  «/««r,  dont  les Chald^ens  fe  fervent,  pourrc- 
imrqucr  le  féjour  que  les  Voiageuts  font  dans  de  méchantit 
cabanes,  &  le  plus  (  ouvent  dans  des  étables.  Il  ajoiitc  ouc 
les  Syriens  ont  en  ni.iijc  le  mot  dc  d*ir»,  pour  lïgiiitia  coie 
fone  de  dcmctn  e,  un  Monaiterc,  de  forte  que  AÎMilriit 
n  eft  iuttc  choie  qu'un  Solitaire  retiré  dans  fa  celliiie;  & 
Archimandrite  fisnific  celui  qui  eftle  Chef  de  ces  SoJitji- 
rcs.  Cette  dignité  fublifte  encore  anjood'JiiiiâMeflipe» 
patce  qu'elle  a  été  de  la  dépendance  des  Empriems  GiKS. 
C'étoit  le  Chef  ou  Abbé  d'un  Monartere  de  Rcliiiieux  <lc 
faim  Balîlc.  Mail  k-  Roi  d't fpa  ^nc  i'a  tait  ériger  en  Com- 
mendc,  Ik  cette  C^ommcndc  i  ll  d'un  fort  gros  revenu.  On 
affile  auili  Archmandrêtet  les  Abbés  de  Molcovic ,  iclon 
le  rapport  d'Olcuius.  *  Du  Cangc,  G/efdr. 

de 
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AJwafcUi  Écrit  «k»  Commentaires  fur  H«Mnére,  un 

ARCIil-MEDE  de  Syracafc ,  excellent  Mathématicien, 
atCif^J"  jppelIe#*«'WM*/*,avoKUnc  pilîion  fi  violente 
iura".  !aciice,qu'il  negligeoit  de pcndce  fa  lefcâion, 
Sod  j'  wr  |>lu$detem$poarréuidief.  Sw  Domcftiques 
ZLn(  fouveni  oMi:;c«  Jt-"  l'  irr.ichcr  p  u  force  de  fon  cabi- 
—  jjloifffli'iUletuoicnt  du  b^in  qu'ils  l'oignoicm  ,  il 
ndtikt^uRt  Gcometriques  fui  l'on  corps.  H  avoit  le 
j^fimcflufpout  la  Meciîanique ,  qu'il  oU  dire  au  Roi 
^Qon  fon  puent  &  Ton  ami,  que  s'il  .uonvoic  une  autce. 
tcte,  pour  fJaccr  fes  madiinei U  ponnoit  levccqeJk  qaT 
MUS  JiiiironJ-  il  &  ""^  'pl>«*  de  vetre ,  dont  les  cercles 

l'iitToiert  les  ir.ouvcin.  ns  de  cc\ix  du  Ciel,  avec  une  rc>;u!.i- 
mt admiijjlc.  L'on  voit  encore  aujourd'hui  à  Run-.c  J^riS 
lecfctnetdeKirchcr.uiiL- fphcrc  conihuitc  prcl4uc  d'une 
MivCMliiiiStnieufe^c celle  d'Arcbimedc.  Atchimede 
MOtaiBdbBdecÛtouvtu  le  larcin  qu'on  Orfèvre  «voit  fait 
islâCMKnedDRoi.en  oi^t4'MKK  ni^  avec  de 
for.  If  en  WK^iaie  d'avoir  déoonven  ce  fecrec.  qu'il  for- 
;.t  du  biin,  fans  5  apperccvoir  qu'il  étoit  nud  ;  &  que  dans 
Ijoibftrjâion,  il  courut  en  fa  maifon  pour  en  faire  l'expe- 
tiaict,  criaru,  Jt  I'm  trtttvé,  je  i'd$  trouvé.  Le  s  nu-rveillcs 
de  foti  ait  fiuem  plus  connues,  par  les  machines  qu'il  inven- 
u,  pour  fuie  fautet  en  l'air  les  vailTeaux  de  Marccllus  qui 
idkseait  Sjtacufe.  Pour  l'inveticlon  de  brûler  les  vailTcaux 
oatmis,  pat  le  moïen  des  miiotrt  atdens ,  que  l 'on  prétend 
qu'il  rrouTa  dansce  iiegeioo  ladoit  attribuer  à  Proclus,  qui 
4  pt.Kiqiu  te  premier  dans  le  iiege  de  Condantinople ,  fous 
Itrrpiitt]  Aiiïllilc.  Lorfquc  Syracufc  f;itprifc,  Atchimede 
^ttoit  occupé  i  ouclquc  dcmonfttAcion  de  Gcomctrie  , 
s'oitcndit  point  ce  bruit  extraordin/iirc,  qui  fc  fait  aux  pri- 
É3  des  pbces.  Un  Soldat  qui  le  trouva  ocaipé  i  tiier  des 
''^<I  Imes,  lui  demanda  fon  nom;  mais  lui  pldn  de  ce  qu'il  me- 
màt  kHHtdc  ne  point  riiuetioa^^:  ce  qni  choqua  H 
ftRceroMii  bmtal ,  qu'il  tua  Archimede.  Marcellos ,  qui 
'ï  .'f  iToiteiprcffiment  ordonne  de  i'cpArgncr,  témoigna  un  dc- 

-  ■^v  pijiàt  extrême  dccctcc  mort ,  &:  reçut  fort  civilement  les 

-  patns  de  ce  gron J  honu-ie.  Arcliimcde  fut  tué  la  première 
inoéc  de  la  CXLI I.  Olympiade  ,  l'an  C46.  de  Rome , 
«CM»,  avant  jEsm-CRKiST.  On  lui  attribui;  Tinveiuion 
d'une  nunieie  de/iÉMM.  qp'on  j^Uie  Ulw à'Arciùmt- 
it,  ^qoe  Viiiave  M  l'en  6Ce.pael*!nVeiiteàt,  Pfodoie 
«SraJc,  quiaécrit  ptcfquc  en  menie  tenu  que'Vitruve, 
l'mhit  invcnteuf,  mais  VaÇs^c  célèbre  qu'il  donne  i  cette 
mwrinedjjis  fon  Livre,  qui  eft  d'avoir  fcrvî  à  rendre  l'Eçy- 
r«  habitable,  en  épuifant  les  eaux,  dont  elle  étoit  autrefois 
iwndet,  peut  faite  douter ,  qu'elle  ne  foît  beaucoup  plus 
iwnne  <pi'AichinKde.  Cicefôà-  daule  tems  qu'il  etoit 
^efteur  en  Sicile,  fe  glorifie «Twolr  découvert  i  Syra- 
Wt  noo  de.b  pone  Acraganc  lc  tombeau  d'Archl- 

lWf*tt^de  tonces  &  d'épine?  qui  étoifnt  crues 
«te  nen.ll  dit  q;!'il  le  teconnnt,  po.ir  avoir  remarqué  un 
fpiBMe &Qriefpherc  graves  fur  lapietrc.  Nous  avons  cn- 
«we  wjçxud'hu.  qucimics  Traités/e  cet  excellent  Geomc- 
{Mh  les  porta enitalie  après  Ifiscifé  de  Con|laflWW>pIc. 
j*!"!».  Jean  Regiômontanus  les  aiWlBlit  conooitré  çn  >l- 
itmapic,  od  il  en  aVolt  porté  quelques  copies,  Tfcvmas  'Vc- 
««wns  lo  fit  imprimer  par  Hervai;iiis  en  i  $44.  On  "nous  en 
Jttluite  donné  d'antres  éditions. itfu.  David  tUvauJt 
^u  iParw  cesTrAités  d'Archimcde,  Ofiré  MtXÏ,itm(M. 

J^«^ommenfciitei  dn  mtrfitf  RJVàbït.  ' On  pebi^  Vlifcôre 
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"  SSmjS^iÈ^  Scaliccf  trouVoit  que^iie<,lfiutcs 
•  «^ïr^^^'T'*"'^*?"'^'  AdHaniis  Romanus  à  éctit  ùne 
::    ncefleme  Apologie.  ♦  Prutarch: vUa  AfArceJtf.  Tlt.  Liv. 

Véi^dt^.  Adiiana^-R6nu- 


loV"f:i'.':ii^'l'ius.Cl.nrius;&c. 


-iirp  L  uu 


JJ«n*bteHîercm R6i  de.Vacpfe,  Sf-fl  ê^m,t. 
aTHT       '^"■'^^    Wcd,  qu'oxi  lui  porta'  /nfâiîés  1 


mortes  &  vhrjmorrtmenwoit  de  cette  forte  fuuvtfnt  ^ 
pamilesIU«i«Mdiielii,da Empereurs.  Tel  étok  cdS  " 

qui  vivoit  fousNeron. 

ARCHNUS,  Citoïen  de  la  ville  d'Argos  dans  le  Pclopo. 
nelc,  trouva  le  raoïen  de  fe  rendre  maîtte  d'Argos  par  une  . 
adtcflc,  dont  Polycn  fait  ainfi  le  récit.  Les  M^tftrats  de  U  ' 
ville  ayoïcnt  fait  torgcrdcs  armes  neuves  pour  les  Citoienk^ 
aux  dep.  ns  .lu  public,  &  avoicnt  donne  i  Aidiiniu  te  ù^'^ 
de  les  diAribucr.  Celui-ci,  i  mefute  qu'il  donnoit  les  année 
neuves .  fcrroii  le;  »ieilles ,  fous  prétexte  de  les  confacrcr  ' 
dans  les  templa  deiDleux.fuivani  l'ordre  des  Magiftrats} 
inais  les  aiant  en  fi  difpondon ,  il  en  arma  plu/icurs  vaga- 
bonds .Je  incrccnaixes  qu'il  avoit  prçpaiéc poui  cette  execu- 
,  tion,  &  ulurpadc  cette  nMaîwfi  &aM^aimm,^,if^^j^  . 

Argos.  *  Polyen,  /.  3. 
I    ARCHIPEL,  auttefois  mer  Egée,  paitie  de  ta  merMediî^  • 
*  laTHiqpiie  eaEorope,  oi  il  y  a  quan. 
tiréd  i^es,  dont  le>  line» fant  »*is  l'Eutope ,  &  les  autres 
.dao&tédel'Afie.Le*  principales  Ifles  vers  l'Europe  fontiSa- 
"Wndrachi,  anciennement  S^tmothrAce;  Stalimcne,  Lemmui 
Schiro,  Scjrtt ,  Nejjtcporu,  Eubtd  iSdilcs ,  DeUj  ;  Nixia, 
Naxos;  Pdro,  P*roi\  Engia,  ty£^i»Mi  Cerigo,  Cjthtrsi  Sw 
Etini,  Tetra,  &c.  Les  iflcs  les  plus  conlulcrables  vers  Vàr  • 
fie,  font  TcnLdo,7'««<<«|MeceliA,i^i*itr,thioouScio,  . 
Chios;  Samo,  Ssmur,  Paifnot  on  PalnioCi ,  Pénut  ;  Laneo 
ou  Stinio,  CwîNifato,  A?jt/»r«;  Rhodes.  *W*/;  Scitpan- 
to,  CarfMtbmt\  Siampalia ,  Aftjpétl**;  Aniorgo,  Amtrgmt, 
&CC.  Les  Anciens  divifoicnt  ces  ifles  en  Cycl.ides  vers f Eu- 
rope; &  en  Sporades  vers  l'Aûe.  L'iflc  de  Candie .  Cr#M.  . 
df  au  Micfiifet^iciiipel,  «PioioDiée.  Pliufe  Sntm.  Bte- 
drand.  ' 

ARCHIPEL  DE  S.J.AZARE,  eft  une  peide  de  roieen' 
Oriental  ,cooven<.-  de  diverfes  petites  Iflcs ,  vers  celles  des 
Larrons, enite  te  Japon,  les  Philippines  3c  la  Nouvelle  Gui- 
née. •  Sanfon.  Baudrand. 

L'ARCHIPEL,  d'Amboina,  partie  dcTOccan  des  lodeci 
Foïez.  AMBOINA. 

L'ARCHIPEL  des  Cclcbes,  partie  de  l'Qcean  des  Indd». 
en  Aficou  pKîtôcdc  l'Archipel  des  Molucques,  vers  les' 
Ifles  des  Celebes,de  Mindano,  de  Malb  itte  &autiesâl!Oc«  ■ 
çtdcnt  des-UIes  Moloçquu,  propres,  qàtl  j  a  quantité  d'If»'' 
les  épaifes  &  lâ  4|iù  ol>£|a'ent  f.'Cfjy.j^McllfnicM  ilewft  ' 
IRbîs.  .  ' ',, 

L'ARCHIPE  L  du  Àlaurc,  partie  de  l'Océan  des  Indes  & 
dèrArchipêl  disMolucqucs,  vers  la  paitip  Septentrionalç •' 
de  l'iflc  de  GiiolO{&  vets  fa  p.irtic  Orientale,  où:  «1  J.  ft 
pluf^eurs  I/lcs  &  Cuffcs,  qui  font  àfGUOf^qiofûias  àç.  npw^  »  [ 
félon  Emmanuel  Faiia &c  Baudnod>  1.     f;.,*}  ' 
.  L'A&ÇHIPEL  des  ^I^bicqfiet,  gnnde  partie  de  l'Ôccan , 
des  Indes  én  Afic ,  qw  enTfwt'éten^uc  Se  proche  des  lûcs 
Molucques,  donc  oii  lui  a  donné le.noiin.  U  eft  divifc  en  cinq  ; 
parriis.  qui  font  l'Archipel  des  Molucques,  proprement  dit», 
l'Arçhiftl des  Cdcicy, l'Archipel  d'Amboiiiail  Archipel dn'- 
M.iure;  &  !  Archipel  des  Papous  ou  Noixs.£mmanucldc  Fa-,  ! 
ri.iPortu_g,Ù5  en  f/dc,unc  ample  dcfcriptiqn.  .  ■ 

ARCHiPElAC^UE  M^Uil^J&fMjfi^ 
mçrique  ^feridionaIei  eïtimèo&tedeu^  Picilque  vers 
le  Roï-iumede  Chilo?.  il  tft  tour  couvert  de  divetles  peti- 
tes Iflcs.  On  le  nonunc  aufli  Atcliipcl  d'Ancud.  *  Sanfon. . 
Baudrand. 

ARCH(P|LAGU.E  P.ES  MALDlVESr  eft  dans  b  mec,, 
Atsinii^m  Ifi  càte  dé  Malabar,  6c  vers  les  Maldives^ 
^iv Vi^  '^^  P^.       iâes|di4ipBen^  *  Sj^tfo^^ 

ARÉHlPELAcdE  bE  MEXICPE ,  eft  propreDicnt  là 
Golfe  de  Mexique,  pùil  y  aplufieurs  Iflcs.  *  Sanlon.  fiaidc. 

ARCHÎPtLAGUE'  DU  NOUVEAU  PAIS-BAÇjîSE 
rAtT>ç,riji^p  ScptwtTiofi^fay*  S.v»fon.  Çaudrand. 


^         ^  r>c<t<»>fc6nles^ppdj9itauffiA'|ii>^^ 
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'4Sà        ^  ^  ^ 

Xa.  Olympiade,  veo  Van  41*.  srant  J.  C.  Ilf»*» 

nom  on  Archont&  d*  Arhcnc» ,  &  un  PhiMophe  m  •  la  Seoe 

^  Pythjcorc.  ♦  VcifT.  i/f  /'•*>.  Gr4C. 

ARCHIPRESTRE  ,  titre  d'une  Dignité  EccleTuftjqae , 
que  l'on  donnoit  autrcfoi»  au  premier  des  Prêtres  dans  une 
Edifë  Epifcopaie.  Sa  fbnôion  étoit  de  veiller  fur  U  con- 
4lliie  des  Ptêtm  &  des  Clercs}  de  célébrer  la  MeiTe  en  l'ab- 
foM  de  l'Ev^ur,  d'avoir  foin  des  veuves*  d»  ofpheUns , 
&  des  pauvres  p<Jrans,  aullî-bien^iie  l'Ardiidiaere.  Encore 
Iprefcnt  la diijnité  d'Archipiècic  dl  !;î  première  apfès celle 
de  l'Eviquc,  dans  quelques  EgUlcs  C  uhcdralcs,  comme  i 
Vérone,  a  PcraiirCj  ifcc.  Depuis ,  on  s  donné  le  titre  d'Ar- 
eJiiprètre  aux  pcemietf  Ç.\utt  d'un  Diocel'e,  ou  auxDoïens 
étt  Carés.On  lesdjfttagWwAichipctiies  de  la  ville.  & 
coAxdiipcêaetdelacaiiHMmoaOa^RiinH^  U  etieft 

p«lédiuiskn.CMMfle  d«Toiin  ens<7>8c<^t^ 
pknlaires  de  Oisles  U  Châmvi ,  qui  rnoomt  l'an  «77.  Il  y 

a  encore  i  prefent  deux  Archiprctres  dans  la  ▼Ole  de  Paris , 

?ui  font  les  Curés  de  la  Magcfclainc  &  de  lainr  Severin.  M. 
imon  remarque ,  que  comme  les  Curés  ccoicnr  autrefois 
tirés  du  Clergé  de  l'Evêque,  &  qu'il  y  avoir  entre  en  x  <ie  la 
fubordiiunioni  celui  qui  étoit  Icpmnier  fe  iiommoic  Archi- 
pvftare,  de  avoir  en  cnct  une  prééminence  au  dclTus  det  ail> 
tas  Prêtres  oa  CiiBéf.ti«|OBteqpierAidiq^tefe  nomme 
Prtt0paf>4t  chez  les  Gfecs,  c^elUUdiie«  Prtmtr  PapMt  oa 
Prêtre;  s<  que  dr.nsie  Caraloguc  des  Officiers  de l'Eglifc de 
CoiiiLmcinopIe,  il  eft  remarqué  qu'il  donne  la  Communion 
an  Patrluchc  ,  &  qii.-  le  P  uiiarche  la  lui  donne  -,  &  qu'il 
tienc  le  premier  rane  dans  l'Eglifc ,  remplilTant  la  place  du 
Patriarche  en  fon^Tence.  Le  Pcre  Goar  dans  fcs  Remar- 
ques fur  ce  Catalogue,  die,  que  rAicbipèiie  chez  les  G  recs 
âfiiccedî  en  quelque  manière  aux  amM»  Cherévêqucs-,  8e 
que  dans  les  Ifles  qui  font  de  la  dépendance  des  Vénitiens, 
il  ordonne  les  Lecteurs  &  juge  descaufes  Ecclefîaftiques. 
11  y  a  des  Euchologes,  oàl'on  trouve  la  forme  de  conférer 
la  dignité  d'Archiprctre-,  &  le  Pere  Goar  l'a  rapporrée  d'un 
Euchologc  manukric,  qui  appancnoit  i  Allatius.  L'Evêque 
lui  impole  les  mains ,  comme  on  fait  daiu  les  Ordinations, 
4lce  font  letPtfittesqBi  le  ptefonenc  JA*ETêqne.*DirCan- 

*JUIŒIS»^rM,'Vtllaaed'Afie,  dans  la  Syrie,  aupieddu 
liOB»4.lMD,iiirlac6te  du  Beglerbet;lic  de  Damas.  Ce  n'cd 

Sic*  relies  de  la  ville  d'^rc*,  qui  étoit  Epifcopale  &  Suf- 
Inre  d'EdclTc.  Elle  étoit  fituéc  entre  Tortofc  &  Tripoli. 
*9aadrand.  Coinmcnville,  TubletGeodgrafh.  f^Chrontl. 

ACHISYNAGOGUE  ,  Chef  ou  Prince  de  la  Svnagdgae. 
lltcft  parlé  dans  l'Ecrinue  Sainte  de  trois  Chefs  ét  La  SynaF> 
fogue dont  la  fonâton  étoit  de  r^er  tout  ce  qui  s'y,  de> 
v6it  Kire,  d'interpréter  la  Loi,  de  ftire  les  prières,  &c.  Le 
ptefiftier  étoit  npmmé  /*it>r.  Ce  fut  celui  dont  Jésus- 
Ch  h  I  s  t  reflufdca  la  fille.  M^rc.  V.  Le  fécond  eft  celui 
qui  rrouva  i  rcdve  que  Jésus  Christ  eût  guéri  le  jour  du 
Sibat  une  femme  pofledée  depuis  dix-huit  ans  d'undcmon 
«ni  latetioit  counée;  fie  qui  dit  au  peuple}  Ujtjix  jours 
éUmUfimMBtfmtrtrétvulltr,  venex.  emenfamrt-làptMr 
imnMMttjrn&mimUjcmr  JmSaiat.  *  Lmc,  Chap.  XIJl. 
^krf.  1^  Letroififme  s'appclloit  Cr»/^e,  Chef  de  la  Syna- 
coguc  dcCorinthc,  qui  fc  convertit  par  les  Prédications  de 
laint  Paul  arec  roure  fa  famille,  «eim  gràhd  nombre  de  Co- 
rinthiens,  qui  furent  tous  baptifcs.  •  jiti.  XyiII.  %. 
•.^ARCHITECTE.  L'Architeftc^dit  Vitiuve,  doit  fcarolr- 
»«i4iït'&  dcflînèf;  8f  êtré  inftruir  dans  la  Géométrie,  ayoïr 
«*»|qjoeconnoH!aneé  drf'ODttqàr  3cde 
"y^^'^'i^^^^'^S'^^X^  Mufique ,  fçavoir 
"ifâ^-  la  Mcdeeihei  dCflaïurifprudeiKc  &  de 

«1  AitroWcie.II  doit  f^AVoir  deflînçt,4fe  d'caccutcr  plus  fa- 
wtilemcntles  onvragt^s  qu'il  a  projettés  furies  delTeins qu'il 
«3ura  tracés.  La  Géométrie  lui  eft  »il{r4'un  grand  fecouts , 
«^articuli ercmcnt'pôitt  lai  ippipndi^  \  fe.  bien  ftWir  à;  la 
••jcg^&ducdînpài,  &paUt|niinidïéléf  allighemeiîs ,  & 
*Afaniflerroai^'àhafo  i  fé^néfrc  &  au  niveau.  L'Optique 

*2S^*Jy*5''P***'*=^"'®""*^^^       onva turcs  , 
'"Pondon  du  ciel. L'Arithmétique  ell  pour  le  cal- 
•  rtil  (î^ladépcrtfcdciouvragcs.L'Hiftoircluî  foùrnftliroà- 
" ^^y^  P'^ÎR^  #  orncmehs  d'ArchltéûuiS^  d^^ôuçlt 

»*tr  iaffi  à  ïehdté^grfait  TArchitCdè  :     MFxIc  S 
•.^^anlfe  dehPltlbîWpljîe,  qui  traitedés  chofes  naturelles 
-  k^M M  Grt«  cftVWpèllée  PWftfs^/V.Poiir  ce  qui  dlda  la 
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lo  degtls  to  tlieyw^afa  ycfa  voix  dej  Cotnedîen,. 
frappe  les  oMilles  des  Speftatems  avec  plus  ou  moS 
force,^  ddhnûiotj  &  de  douceur ,  il  ftut  auffi  J^\" 
connoUTancede  la  Médecine,  pour  Içavoir  q^u.]lL5  (umU. 
différentes  fitiiations  des  lieux  de  la  tcnc,  ann  di-  tonm?' 
trc  la  qualité  de  l'air,  s'il  ell  (.lin  ou  dangereux ,  &  queUtt" 
fonr  les  divcrfes  propriétés  des  eaux.  L'Atchtte^dSl 
aufli  fçavoir  la  JuiîTiinideoce  U  iacoûtnme  des  lieux, 
la  oMiftruaMm  des  nus  mnoient,  des  égoûts,  des  to  « 
&  des  doaqoes,  pour  les  vÛi?s  des  bâtimens,  pour  l  écoo!  « 
1  cment  des  eaux  &  autres  chofes  de  ce  ttc  qualité.  L' h^ai  » 
nomic  lui  fervira  auflî  pour  la  confeûion  des  cad«nj  fo.  « 


laires,  par  la  connoiifance  qu'elle  lui  donne  de  l'Orienr 


10.  _ 
OU 


tant  de  connoilTances  font  neceflàires  1  un  Archiieac.ïl- 
que  dans  un  de«ré  mediocte,  on  trouvera  qu  d  v  a  a'^t 
de  parfaits  ArcîutcOes.  ^  ' 

ARCHITECTURE,An  de  bâtir.CetArt  n'cftpasfiaada 
que  l'ufage  des  bâti  mens:  car  d'abord  on  a  fait  dès  imifiiM 
pour  la  neccflirci  Se  comme  les  premiets  hommes  dm», 
geoient  fouventdc  demeures,  ils  fcmenoientpcu enpcia- 
de  la  dotée  «c  dehbeawé  de  lcias  Utftations.  Mais^l 
qoedans  la  firite  ehaeon  dieidia  i  s^frablir  &  i  fe  SxoÎm 
quelque  mis  p.irticulier,  on  commença  i  bâtir  des logemcns 
plus  lolides.pour  refifler  aux  injures  du  tems.  Enfin lelme 
s'érant  répandu  parnii  les  nations  les  plus  puiiTaïucs  Se  ki 
plus  riches,  on  voulut  de  k  magnificence  dans  icsédi&o- 
ce  oui  donna  occalïon  d'Iincacalet  ledes  del'AiciiiieâiK 
te.  Les  Aadcns  avoietu:,  comme  nous,  daa  fortes  d'Aidii. 
teâare;  rnne  qu'on  appelle  Civile  ,  Se  l'autte  Militaire,  u 

f)rcmicre  a  toujours  fublîftc,  &  l'on  en  fuit  encore  àprefent 
es  règles,  dans  rous  les  édifices  publics  &particulias.J«aij 
l'autre  qui  regarde  la  fortification  des  places  de  guerre,  a 
changé,  à  caufe  de  la  manière  différente  dont  on  les  défiai 
aujourd'hui,  principalement  depuis  l'ufage  du  canon.  Les 
Architeâes,  91!  s'applioucnt  paniculiercmeut  â  cette  forte 
d'Architeânie,  ont  été  appcllés  Ingénieurs,  parce  qu'ils 
font  fouvent  obligés  de  mertrc  en  ufage  des  invenrions  ii 
genicufes,  tant  pour  I.1  fortification ,  que  pour  l'attaque 
défcnfc  dis  pl,.ces. 

Pour  ce  qui  regarde  l'antiquité  de  l'Arçhiteâuietl'Eai* 
turc-Sainte  nous  apprend  due  Caïn  barit  ànevlUe  ,«1 
appella  Htntch ,  du  nom  dft  fon  fils  ,  long-iems  açt^\t 
meunre  d'Abel.  Noé  fit  l'Arche  •  où  9  fe  retira  pendant  le 
Déineé  .Tan  du  monde  ti^^.  Nemroth  éleva  la  Tour  dt 
'fiàbeljvers  l'an  du  monde  1757.  &  environ  loa.  ans  après  le 
Déluge ,  rems  auquel  le  même  Nemroth  j  .  ttj  .lulï  les  pre- 
miers fondcmcns  de  Rîbylone,  long- tenu  avant  Ninus  & 
Semiramis.  On  vit  depuis  paroître  en  ËMipteiesfameulbi 
villes  de  Thcbcs  &  de  Memphis.&lespUBaiiC(eiuips«9lts 
de  la  Grèce ,  &  de  divets-annespaï's ,  mmmencereBtâint 
fondées.  On  ne  fçait  point  qui  fiirent  les  Architcûfs  Ji 
t  mt  d'édllîfccs.  Peur-être  que  fcs  Princes  &  les  Rois  étoicsi 
eux-mêmes  les  Condufteurs  de  ces  grands  dclTciiiSjComn» 
ils  fcmblejicpn  avoir  été  les  Inventeurs.  Du  nuiniil^ 
conftant ,  fçlon  le  fcns  de  l'Ecriture ,  que  Caïn  AcNoéjl^ 
rent  fdtn  eux-mêmes  des  ouvrages  qu'ils  fiient  bâdr.  .  - 
I  Les'M^rres  de  cet  Ait  ont  compofô  divers  Orditif  A^ 
|chîteâlin ,  dont  les  probonions  hc  les  omemens  coayîeo' 
inentdUx  édifices ,  fiilOn  fa  grandeur .  la  forcc,La  dciicattire 
&  la  beauté  qu'on  |cur  veut  donner.  Ces  Ordres  foiu  le 
Tofciri,  le  Dorique,  l'Ipriiquç,  le  Corinthien, &:icCon>- 
xiofit^è,  La  différence  d(;cé«.qaalj|^dîes  feprend  delaCo- 
3omne  jk^^le  l'Entablemieh^',  qui  comprend  l'Archirraire^la 
Ftifc  ,  Corniche.  t'Ot(&e  Tofcào  eftieplasfin]ple& 
ijé  |;>lù5'd{épai)rvu  d'ornemèns.  Il  dH  mên;ie  iî  grolSer.çi'oa 
ic  thet  ià^eiTienr  en  ufagi:.'!!  ce  n'cft  pour  quelque  bât^'n>c.« 
'niflîque,'o!u' pour  quelque  grand  édifice , connue ub  Ab»- 
pKithfiâcic ,  ou  autre»  Ouvrages  qgi  doivent  être  fort  i(w- 
•des.'.Qn  aoit  qu'il  appris /cm  orii^inc  dans  laTofcaneen 
Jtalié.M.  dë  Cambray  dit'  ùpe  iaColpmne  TofcanefeJft 
;&  fans  ^c«n  Architrave ,  eft  propre  piow  étcmifer  tjloi» 


ides  grandsijbmme^.  L'Qfdrc  Dorique.qui  eft  IçUfl^'iph 
Ique  moîiif  grofîîcr ,  a  la-  Frife  ornée  de  Triglyphe»  ■ 

;Mctopes.  Les  Tri^r>'phr.-s  foriT  des  omemens compoi»* 


trojsijjm^s  ou  règle»  rcp.itéx.-s  par  àti  canelurcs.  Les  Me» 
copqî  f^idù  dés  rêrcs  de  bœuf,  des  baflins ,  ou  li  s  *  .Ici  1 
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.riilUuejdc  figure  qu, 
»o«iieedel'A<îc.  L'OrJrc  Corinthien ,  qui  cit  beaucoup 
ÎSJriXq*  les  prcccdcns  .aie  chapiic.iu  i  fciiillcs  ou 
î^bes  &  «If*  volutes  autour.  Il  fut  inventé  i  Corinchc, 
fioNopoiiefcL'Ord»  de  l'Io- 

JZkéaÔMkaimi»  Ucftowirepliu  oriTé  que  le 
&nhien,n'aiartneaninoiitt  fie  quatre  volutej.  Il  fin 
Lié  aux  autres  par  Icj  Romains  ,  après  qu'Augufte  eut 
iLnéla  fMiï  »  l'Univers.  Lorfqu'on  fc  fcrt  de  plufieurs 
Onkesda»  tm  édifice ,  ils  font  difpofés  de  telle  maiiicrr  , 
aue  lepliis délie» eftl»f<^  P'"*  ''^  Icplus  folidc. 
Lii  fur  le  Dorkjiieon  met  l  loniquc  ,  fur  l'ioiuguc  le  Co- 
dmhicn ,  &  furleCorimhien  le  ConvofitcOniecescinq 
Ûiiics  aya<l«Archite<ac$quicnm«wn«eiJCOfe«leaii 


fcjvoir 'l'Ordre  des  Carvatides ,&  l'Odie  PetfiqtK.  Le 
ttcmiernrf  différent  de  l'Ionique,  q(a*en  ce  que  l'on  met 
des  figures  de  femmes  au  lieu  de  colomncs  L'autre  cft 
fOnfae Dorique >3vec  des  figures  de  Pcifcs.aiant  les  mains 
iéet  ooawKflC*  Captifs ,  en  place  de  colomnes.  Vittuve 
inriboêfoi^  de  l'Ordre  des  Caryatides  à  la  niDedes 
„  iMuns  de  Cane,  ville  du  JPdopoAe^e.  U  dit  «  qpe  ces 
.  peuples  s'érant  unis  arcc  Jet  PeiKS  pour  &îte  la  guerre  i 
.leur  propre  n.r.ion  ;  les  Crées,  après  avoir  mis  IcsPerfes 

>  en  déroute ,  &  remporte  fur  eux  une  entière  viéioirc ,  arti  e 
««remceuxdcCarici&qu  ai'jntprisleurvillcpu  h  toicc 
•dCianM>»il*la  réduificcocencendcei»  & paUcrent rous 
•InhooniwtaBfldel'épée.  Qj^Mxfemmes&auxfit- 
.In,  ils  les  efurocncrcnt  capdves  }  mais,  pont laiflèr des 
.  marques  de  lent  crime!  lanoAerité.ils  reprefencefenr^s 

>  les  édiÉccs  publics  qu'ils  bâtirent  enfuitc ,  In  figiirt-  de  ces 
k  naleiiblcî captives  ,où ,  en  les  faifant  fcrvir  de  colomncs, 
«elles  paroilToient  chargées  d'un  pcfant  fardeau  ,  qui  étoir 
.  comme  lapunition  qu'elles  avotem  méritée,  pour  le  crime 
il  de  leursawil.  Vdli  eeqnedJt  Vlcnive.  L'Onbe  Perlîque 
icDlôacomBmnênrpiriiiiepKdlleiieiioaiu^  CaiPau- 
fiolat  &at  iifnt  les  mlb,  ceux  deLacedemone ,  pour 
ir-irquc  tic  Ictirviifioirc ,  élevèrent  des  OO^Ucsdes  armes 
de  leur  cnre.nis,  qu'ils  tcprefcntcrent  cnfuite(ous  laiîgure 
d  Efclives ,  poftant  les  entablemens  de  leurs  maifons.C'cft 
fur  ces  deui  exemples  qu'on  a  depuis  emploïé  divcrfes  for- 
w  de  figures  dans  l'Architeékure  ,  pour  porter  des  comi- 
chei,&paitt  (oûtenir  des  conioles  9c  des  mutules.  On  voit 
tm»re  dé  fieas  veftiges  auprès  d*Athenes,oùil  7  a  des  fign- 
fci  de  femmes ,  qui  portent  des  panfelS  tia  IcUCI  têtCS  •  ic 
qui  ticmieni  lieu  de  Carv.nidcs. 

Ils  raettûiuit  encore  et.  s  figures  humaines  «qu'ils appel- 
Icteot^r/MtM,  félon  Virruvc.les  Romains  les  nomMoient 
7V/m«mj.  Les  Grecs  avoicnt  quelque  raifonde  les  amel- 
la  du  nom  d'Atlas,  que  les  Poètes  ont  feint  ponec  le  Ùài 
inaitonine  voit  pas  pourquoi  lesLacint  leur  donnoient  lé 
knmdeTV/Mm/.  Baldus ,  dans  fon  Didlionnairc  fur  Vi- 
teB*e,dit  qu'il  y  apparence  que  celui  qui  le  premier  s'cft 
letri  de  ce  mot,pour  exprimer  des  figures  qui  portertt  quel- 
qoe fardeau, n'a  point  écrit  TtlMnonss;  mais  rA4>Mia«,ce 
DM»  Grec  figm'fiant  mifir»hUi ,  &  des^«i»rf«<  éndm- 
fttijt  trâvéil  :  ce  qui  convieiK  pai£utiaiient  â  ces  forret 
*qpn»^i  portent  des  comfdies  On  dn  fconlbles,  6c 
WtJMnvoïons  fi  ordinairement  auk  piliers  de  nos  an- 
OOBtÉmples,  fous  les  images  de  quelques  Saints  ,  ou  de 
*pe\çpci  ^ands  PciConnaRcs. 

L'Archite&ire  a  trois  pnies.  La  première  regarde  la 
tonfc,(fltDn  des  bitimens  pubUcs ôc  particuliers  ;  la  fecon- 
^  cii  pr  ia  GnomooiMe  ,  qid  iiaite  du  coati  des  Afties  • 
«de  la  fabrique  des  âdnui  des  HodMM i  A;  h  tibU 
g^gjw»  ks  madUiies  «dfcfreoe  dn^ÂidUteâwe 

Vinuve  eftleplus  ancien  de  tous  les  Architcftes  dont 
»«»  lions  les  Ecrits.  Il  vivorc  du  temsdc  Jules-Cefar  & 

^  'î  iftc  ,  &  avoir  v6  les  fupeibcs  Edifices  qui  étoient 
t°pen  Grèce &en  Italie.  qtaelM^  fcava»  PerfoimMBS 

J^FuffirÎM,  Vaiwn.Septimius  ScCétok,  Colllitius , 
JJ»o«m  Romain,  fittjp^U par  lc  Roî  AndodiDi , pour 
^lemaile  deTDFtoOtynidenilawlt  tilkÏA. 
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lucM  mis  ta  pratique;  Lawçcffité  de  fe  mettre  i  couver* 
des  injures  de  !  an.  a  d'abord  fait  inventer l'Architcûure. 
Les  Romains  apprucnt  des  Grecs  l'exceUcnce  de  cet  Air» 
Avant  cela  leurs  édifices  n'avo.cnr  rien  de  rccommaniblé 
1" 5  leur  lolidité  &  leur  grandeur ,  parce  qn'iïi  r"  * 


noiflbientque  l'Ordre  Tofcan.  Mais  Ta  bonne  A«*fc«A«è 
le  trouva  dans  ub  état  floiidànt  fous  Augufte.  La  maenifi:. 
•^cna:  de  ce Pdnce  fit  ifcUcertoot  ce  quî  cet  Art  a  de  plié 
cxcdiem  i  &  il  tar  élever  un  grand  nombre  de  beaux  édifi- 
ces dans  tous  les  lieux  de  fon  Empire.  Tibère  n'eut  pas  lé 
même  goût ,  &  ncylipea  fort  la  culture  des  beaux  Allft 
Ncron ,  parmi  la  foule  clfroïabledel'esviccs.eutunejMlH 
de  paifionpour  les  bâiimens  \  mais  le  luxe  &  la  ÀVti£,^^ 
y  eurent  plus  de  pan  qu'une  vediable  magnificence.  Apoli 
odore  excella  dans  rAiehkeAliie  (bas  Trajan  ,  &  ma{« 
la  faveorde  cet  EmpetCUr.  Ce  fur  lui  qui  éleva  la  fameufe 
ColomnedeTrajan, qui  fubfifte  encore  aujourd  hui.  Dan» 
!.!  fuite, l'Architedhire  déchut  bcaucovip  de  la  perfeûioil 
où  on  l'avoit  vûë.  Les  foins  je  la  magnificence  d'Alcxandie 
Sevctc ,  la  foâtinrenr  quelque  tenu  i  mais  elle  fidvfeltldj^ 
Mdençe  de  l'Empire  Romain ,  &  retomba  dans  une  oon». 
tioii,d  où  elle  n'a  été  tirée  que  doaxe  fiedes  aniii.  Lesr»> 
▼a|e«det  Vifigothts  dans  le  V.  fierie  .abolirent  les  plu* 
beaux  tnonumens  de  l'Anticniité.  Dans  les  fiecles  fuivans, 
l'Arehiteûurc  devint  fi  grollîcre  ,  que  l'on  n'avoir  aucune 
intelligence  du  deflcin  ,uui  en  fait  toute  la  beauté.  On  ne 
penloit  qu'à  faire  de  folides  bâtimens.  Charlemagne  n'ou- 
blia rien  pour  relever  l'Architeduie.  Les  Fiancois  s'eub- 
ploïcrent  i  cet  Art  avec  un  fuccès  exuamdinaîte.  anlS-tAr 
«wHnfBCS  Capet  Ait  monté  fur  le  Tr6ne.  Son  fils  Robert 
le  cultiva  de  nwmei  8e  enfin  autant  que  l'ancienne  Archi^ 
tca  ire  Gothique  fut  pefantc  Se  groMiere  ,  autant  la  mo- 
derne pafla  i  un  excès  de  dclicaieffe.  Les  Architcdcs  du 
XIII.  ou  XIV.  necle,qui  avoient  quelque  connoiHance de 
la  Sculpture ,  fembloient  ne  faire  confifter  la  pttfeâicM 
que  dans  la  dclicaiefTe  Se  dans  la  multitude  des  ornemens  » 

S'ils  cntafloient  avee  bejacoup  d'art  &  de  foin ,  quoique 
iTeni  d'une  manière  finreapridenfê.  •  Felibien ,  Pnmcim 
p*i  dff  Arts  ,  dr  Vies  des  Archtteïits. 

Il  ne  nous  cft  point  rcftc  d'Auteurs  Cirées,  qui  aient  écrii 
de  rArchiteftute.  Entre  les  Latins ,  Pline  it  J$iiut  eft  l'E^ 
cnVain  qui  a  le mieuxparlé de  l'Architeâiue , &  il  fait pa- 
roître  aflcz  de  connoillance  dans  cet  Art.  On  n'a  que  le  lenl 
Vinuve  qui  foit  entier ,  quoique  Ve)^  éctive  «pie  de  'lôit 
rems  on  comptoir  jufqu  i  fept  cens  Archheftes  i  Rome. 
Vifnivc ,  qui  vivoir  lotis  Au>;uft;  ,  a  été  commenté  pai: 
PhiLindcr ,  &  Daniel  H.nbaro  ,  traduit  en  plufieurs  Laiv- 
gues,  lî.:  fur  tour  en  1 1  iiu^o  '; ,  par  M.  Perrault  Medeciift 
Les  Modernes  font,  Lcon-Bsprifte  Alberti ,  Scriio  du  Cer- 
ceau ,  André  Palladio ,  Cataneo ,  Vignoles  ,  Vinccnzo.Sca- 
moxzi ,  Phtlbert  de  Locme  *  Bulau ,  filoodel ,  4c  pinfieucg 
autres) moins  fameux  ,  rappocté»  dans  l'Aithiteonre  dd 
Savor.  Lc  ficur  Chantclou  a  fait  le  Parallèle  de  l'Architec- 
ture antique  avec  la  moderne.  Errard ,  Marolois ,  de  Ville- 
fritac  ,  iS:  plufieurs  autres ,  ent  écrit  de  l'Archircdture  Mi- 
litaire. Lc  fieur  Dacier  a  écrit  de  l'Archireôurfi  Navale  » 
fon  Livre  ii  4  '.  eft  imprimé  à  Paris  en  1^77. 

ARCHI- VOLEUR  >  Arehi  ft$r,  ou  ARCHtFlLOV.' 
érolt  pamt  tes  Esfptiéns  le  nom  du  Ca^taine  on  Chef  der 
Voleurs.  Diodore  de  Sicile,  /.  {.  en  fait  mention.  La  Loi 
étoit  que ,  lorfque  l'on  fe  faifoit  Inlcrire  au  Rôle  des  Lar- 
rons ,  &c  que  l'on  s'enrôlloit  d.ins  ccrte  troupe,  l'on  don- 
noit  fon  nom  au  Capitaine  des  Voleurs ,  en  promettanc 
d'apporter  exactement  fur  le  champ ,  &  avec  la  demind 
fidélité  •  tout  ce  ^'ils  auroient  dérobé ,  &  cela  lans  dooicb 
pour  la  commodité  du  Public ,  afin  que  quiconque  anmié 
perdu  quelque  chofi; ,  pût  en  écrire  fur  le  champ  au  Capi- 
taine, en  marquant  le  lieu,  l'heure,  &  le  jour  auquel  il 
avoit  perdu  ce  qu'il  cherchoit  :  p.w  ce  mo'ten  on  rccouvroic 
bien-tôt  ce  qu'on  avoit  perdu  ,  i  condition  que  le  Voleub 
auroitpour  la  peine  la  quatrième  picde  de  Jadiofe|ie(iUb 
èt  ictttHtvée.* Oiodore  de  Sicile. 

ARCHONTES,  Magiftrats,  Préteun  ouGoatfMcMi 
de  la  ville  d'Athènes.  Ce  nom  vient  du  Gr«!c  A'c»*  anpht* 
rier  A  ^fnt  c'eft  -  i  -  dire  ,  Ctmmutidiut  ou  Prhntt.  ÏH 
étoient  neuf.  Le  premier  prenoit  le  titre  deRoii  le  fécond^ 
celui  d'Archonte-,  le  troifiétnc  de  PoIemarqueiSc  iU  étoienc 
fuivis  de  fw  Thefroothetes.  Le  Roi.comme  Chef  de  lEtat  * 
convoquoic  toos  ki autres.  L'Archonte  avoit  pour  fon  dé- 
partemeoc»  lefoindela  Juftice  8c  de  la  Police  joduldi 


Digitized  by  Gopgle 


ARC 

teroenc  des  femmes  qui  fe  troorofeiit  eftcdiMCf  «pcèf  h 
mort     leurs  niaiis.  l  e  l'olcniarqire ,  c'cft-i-dire , Gcncra- 
lîfllmf  dcî  Armces,.>voic  l  inrcnd.  nce  de  I.i  pierre.Cc  nom 
cft  COiapofc  de  ««ai/^^  gutrr*  ,  .Se  «'{»:•■»  ctmm^nder.  Lcs 
TÎlcfrootheies  >  c'ett  i-dirc  ,  Lcgiflatcurs,  compoloienc 
avec  ces  «ois  le  Confcil  d'Etat.  Leur  nom  ew«M«<>w  vient 
^  «(«M»  LM,Scàe  r<«i<«  /Î4^/ir.  Av«u  SMonit  leur  élc- 
âion  fe  faifoit  par  les  fuffrages %  ourfs  Q  tfowraiprapos  de 
la  faire  par  le  fortrderorte  néanmoins  que  ceux  qui  aokac 
éiûspi  cette  voie ,  Ce  prefi-ntoient  après  au  Sénat,  où  leur 
Vie  etoit  craminéc  ,  &  où  l'on  jugcoit  s'ils  étoimc  dis;nc$ 
■de  la  MaciiVracui'c  :  ce  qui  devoit  en  dernier  rcllott ,  cire 
approuvépar lejpeuple dans  l'AlTemblée générale.  Mcdoi» 
iê  3mi*mx  f  fils  du  Roi  Codrus  ,  ^ïant  été  préféré  par  l'0< 
lade  d'Apollon  Delphiquc ,  i  (en  aîné  Nelce ,  Ric  te  pre- 
mier des  Archontes  perpétuels  qui  furent  créés  i'an  du 
tnondc  191^.  auquel  Codrus  mourutv4S8.  ans  aprit  lafbn- 
dation  du  Roùum.-  d'Aili  nés  par  Cecrops,  &  1068.  av.mr 
J.  C.  Ces  Artiïontcs  perpétuels , dont  Aicmcon  tut  le  der- 
nier, fureni  fupprimcs  fi^.  ans  après,  en  la  troilicme  an- 
«éede  la  VI.  Olympiade,  7  $4.  avant  l'Ere  Chrétienne,  6c 
t>n  oéa  en  leur  place  d'autres  Archontes  ,  dont  le  gouvec- 
■cmeiuoediiroKqpM  dix  an».    digniré  de  ces  dcrnieisne 
Cubfifta  que  (bixante  8c  dix  aiH,ap:.  >  Ici  quels  elle,  fur 
abo.'ii.- ,  pour  f.iirc  pl.icc  A  celle  des  Archontes  anmuls.la  i. 
année  (ie  \i  XXIV.  Olympiade  ,  6S4.  .ins  avant  J.  C.  * 
faufan.  JuH:n.  Eufcbe.  Diodorc. 

Lcs  ARCiiONTlQUES  l'ont  une  branche  des  Hcrcti- 
qfoec  Valcntiniens  ,  de  des  Difciples  de  Marc.  Ils  attri- 
^uokatkoéauoB  da.  OMMide  à diverrcs  Prioc^Hot^  :  ce 
«li  lei  a  lâh  a^fidler  AKlioari<|iiei.  Ib  léienoienr  fe  Bap- 
tême &  les  faints  Myfteres  ,  auiTi  bien  qu  -  la  Loi,  perfusdcs 
que  tout  cela  vciKjic  de  Sibaorh  ,  qui  étoit  une  des  Princi- 
pautés inférieures,  ils  croïoicnt  que  1>  femme  étoit  l'ou 
vrage  de  Satan.  Ils  admettoient  une  rcrurteâion  de  l'ame 
■Se  non  du  corps.  Quelques-uns  d*eMr'flBVfraieocdaDS  le 
4ttM|eineor,  les  nttres  aiFeâoiencane 
^nme.  Tomes  ces  Herefiei  ne  font  aptuicmment  que  dif- 
Ment  noms ,  que  l'on  doanoit  anx  Scoveuis  die  V.dent  in, 
«oin(ê  des  difh.Tentes  erreurs  dont  ils  fai&ientprofclîîon, 
fuiv.int  qu'ils  y  paroifToi  ntplus  ou  moins  .itr.ichcs.  *  Saint 
Epiph.inc ,  Ndr.  40.  î>.iint  Augulhn,  //<r.  10.  Baronius ,  Se 
Godeau ,  ^.  C.  175.  M.  Du 9ix,MiUiÊtb.  àn  Amt,BteUf. 
W«  ///.  premitrs fttttt. 

ARCHY.  Rfli  àtTtS^CbÊTtkt^  MOULE  Y 
AB.CHY. 

ARCHYTAS  de  Tatente,  PMIofophî-  Pythagoriden , 
iioir  fils  de  Mrirfigorjs ,  ou  (^c  Hefticus ,  fclon  !.  5  .uurcs 
Ce  fut  lui  qui  tira  l^l.uon  des  mains  de  Dcnys  le  Tyt  «1,  qui 
le  vouloit  taire  mourii.  S.i  vertu  le  ht  choifir  fept  fois  pour 
être  Gouverneur  de  Tarcntc.bicn  que  les  autres  ne  puiïcnt 
po/Teder  cette  Charge  qu'une  f;  ule  .imiée.  Au  reftc ,  il  fut 
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ARCKfit ,  la  Teite  dCArk,*l  ou  A  Arile  tt^,. 

Tr*aMs.  Contrée  du  Brab.int  EfpaKnol.  EIlTcft  d  1 
QjiatTict  d'Anveis,aux  confins  de  la  Seigneurie  deMÏLi* 
U  vnicae  iieie«iUie,CD  cil  It IkiiSSjLTjJ 

ARCLO  ou  ARECLO.<^rMM,petiKyiiu_^_ 
chiteao.  Elle eft en Ixlandedaot  la LjgVnie . furb 
Comté  deVicKlo.aa  Midî  delavîl/edece  nomlipjr 
boacfaàrede  U  tfeieie  de  Doto.  *  Baudrand. 

ARCO ,  jrfmw,  petite  Ville  d'Allemagne  dans 
de  Trente ,  fur  la  rivière  de  Sarca ,  environ  a  deux  Iicbï,  de 
fooembouchûre  dans  le  lac  de  Garde.  •  Baudiand. 

ARCOS ,  jirems ,  Arctmfimm  ttlénU.  petite  ville  dtC. 
pagne  dans  rAndalouiîe,  furU  liviene^  GoaJalette  1 
cinq  lieues  audclTus  deXetésde  laFwMeiJ.  Arcosatiœ 
deDuché»aeuachâieaBbarifiKgtttodMid^é.*Bi» 

ARCOS  ,  vYrfjM,  petite  Ville  d'Efp^^c  c^^m  !iCifti][c. 
Vieille,  vas  les  confansde  laNouvelle  Caftillc  &  de  l'A». 
:>ioti ,  iiir  la  rivière  de  X.ilon  ,  i  trois  lienfo  ab  deCedi 
Mcdiai-Celi.  •  Maty  ,  DiU.  GtogrMk. 

ARCTINUS  de  MiLt  ,Pocte  Grec.flcDirciiileaib. 
mere,vivok  veis  laXXV.  01yaaBna4e.&  enviinMi  l'an  Cil, 
avant  J.  C.  •  Denysd'HalîcaniaIre ,  /.  i.  Cicroent  Alôa^ 
drin ,  /.  6.  Stromdt.  ^iiiJ  ig.  VolTîus ,  i5ct. 

ARCTIQUE  ,  eft  le  nom  qut-  l'on  don.n;  iu  Pôle  Sep* 
tentrional /3  caufc  <k  la  conllcllation  q'ic  les  Grecs  ont 
nommée  A^t*'*t  Se  que  nous  appelions  !  Our/r,  qui  ^ftpc». 
che  de  ce  Pôle.  Les  païs  qui  font  les  plus  voifins  iaStf 
tentrion ,  Toni  aoÛl  noaunés  Ttrru  JtrQtfMs ,  ou  Cmit* 
lent  jir^am».  Les  nootrelles  découvertes  nous  y  ont  f^ft 


excellent  Machemacicien ,  &  le  pccouer  qui  trouva  lecubL 
dans  la  GeooMCriet  il  fibriqtia  même  une  eolorobe  deboiit 

«nivoloit.  L'on  en  voit  aujourd'hui  une  toute  pareille  .1 
otnc  dans  le  cabinet  de  Kirchcr.  Ce  qui  ne  dciit  p.is  paroi- 
tre  importibic ,  fi  on  fe  fouvient  qu  :  les  Modernes  difent 
Il  même  chof^'  d'un  aigle  de  fer ,  qui  vola  au  devant  de 
jCharies  V.  &  d'une  mouche  de  même  métal,qu'iin  Ouvrier 
fort  ingcni-.ux  fit  à  Nurctnbetg.  Cardan  met  Archjtas  entre 
In  douze  Efprits  fubtils  du  indmle  )  &  l'on  (Mérve  que  ce 
Vnclaiqpi  dUpofa  l'ordre  des  Cathegories.  C '^toit  un  des 
Wos célèbres Pftltai^ricicns  de  fon  tcms.  Uvivoit  fous  la 
XCin.  Olympiade ,  vers  l'm  408.  avant  J.  C.  DioR.nc 
L  itTcc  ,  qui  a  écrit  fa  Vie  ,  p.irlc  de  quelques  grands  i^om- 
mes  de  ce  notn.  Il  ya  eu(  dit-il  )  quatre  Archyras.  Le  I. 
»  cA  ce  PhiloTophe  de  Taicnte.  Le  II.  étoit  de  Minlene  ic 
„  Muficien.  U  m.  a  écdt  de  l' Agricninire.  Et  le  Vf.  a  6lt 
wdesEpiflMniBes.  Il  y  enaqui  en  ajourent  un  cinquième  , 
M  qtti  rat  Afctikeâe ,  &  que  l'on  f.iit  Auteur  d'un  Livre  de 
Machines.  •  Dioijcn.  tn  ytt.  Phil.  l.  8.  Cir-^ m  ,  de  Smhttt. 
/.Kî.Auîu  Celle,/,  u.c.  de  MmiLt.  11.46. 

*-48<« 

ARCILIUS.  Cktrchex.  ARSILLUS. 

ARCIS ,  Ae^Mé  ou  ArciMum ,  petite  ville  de  Fcaoce 
amlaC]ian|lqK>(arlaiivtered'Aube,àtro;s  lieuës  de 
avilie  de Ttofet  dncfttliht  Septentrion.  *  Baudrand. 

ARCK,  Arcms  ,  Lac  cfEcofTe  dons  la  Province  d.-  Lo- 
qucbar ,  prèî  de  celi^  de  Murray  ,  un  peu  â  lX)ccident  d'un 
«>rte  lie  nomme  Cegh.  Ils  font  tenu  deuX 
iiiutpcu  Urgss  k  pco^ercHMi.  * 


connoître  la  T.  rre  de  I  iro  ,  : 
res  d-'  Spittberg,  l'iflc  d  Ulan 


tiouvc'ic  Zcmbic,  i.jTa- 
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la  GroiÉnLiide.  * 

Sanfon. 

ARCTOPHYLAK.  Fut*.  BOUVIER. 
,  ARCTURE  .  jirOmtt,  cft  une  Etoile  àe  ta  conlldb* 
tion ,  qui  eft  proprement  nommée  Arihthjlêx  :  ce  mot 
lignifie  Ujgmemi  de  VOmrft^  à  cauiè  qu'elle  en  cft  ibnpto* 
che.  Elle  (e  levé  le  premier  de  Septenibcei  &  fe  ictiielc 
M-  jour  de  Mai  ;  &  elle  ne  paraît  jamais  qu'elle  n'amenC 
quelque  grêle  ou  tempête.  Lcs  Poètes  ont  fl-int  au'cllc  h*, 
oitoic  le  jonr  parmi  les  hommes  ,  ooromc  fX)ut  leur  fcnit 
d'efpion ,  &  rendre  enliiiie  compte  i  Jupitet  des  parjnies 
&  des  injuftices  qui  fe  commettoient  dans  le  trafic  &  dans 
U  Jolticc  :  c'eft  ce  que  Plaute  nous  marque  par  des  Vert  da 
fr^^/e»  ie  jk  Cemedie  appellée  ^«Wmj,  v.  f.LeiPoS* 
tes  h  font  Qs  de  Jupiter  &  de  Calido  ,  Se  d'immd» 
Lycion, 

ARCUDl  A,  petite  Ville  d'Afrique,  dans  l.;P.Kbarie.  Elfe 
cft  dans  le  Ro'iaume  de  Tripoli,  vers  la  frontictc  de  iàA 
de  Barca ,  fur  le  golfe  de  Sidta.  Quelques  Gcogtjçhes 
croient  qu'Arcndia  eft  la  ville  qu'on  nommoir  aocîcflaa» 
ment  Phtittri  Fktu  8c  PbiUnermm  Ar*»  laweUc  <l'"nB 
jugent  être  Naima  ou  Taimi,  Bourg  fiir  le BoneGoifint 
peu  à  l'Occident  d'Arcudia.  On  conjeûure  auflîqo'Aroldîl 
pourroit  être  l'ancienne  ville  d'Automala,  laqueucpuUlUIK 
quelquesGcographcs  aiment  mieux  plaoCtâam^fiiBuilll 
du  voifin-ige  d'Arcudia.  •Baudrancl. 

ARCUDlUS.t  Pierre  )  Piètre  Grec,  de  llfle  de  Coifoii. 
âcfestedesillome  d.ins  le  Collège  des  Grecs  ;  Se  dcpu» 
aïant  embralR  TEtat  Ecdefiafttqoe,  &  fairronnoitrc  fa  ca- 
pacité,  il  fut  emploie  pu  Clemcat  VIII.  dif.s  plufieunaf- 
faires.  Aïantctc  envoie  par  ce  Pape  en  Rullic,  pour  y  rem 
les  contcftations  qui  étoicnr  entre  les  pciiplt  s  de  cepiiJ  fur 
a  do^hine,  il  s'acqnitta  avec  fucccs  de  c  :t  emploi,  il  avoir 
une  fi  forte  inclination  pour  l'Eglifc  Latin?,  qti'ilosi;nt 
pcnniflioo  du  Pape  de  ccidices  la  McHè  Vivant  le  Rite  I> 
rin,  qix>iqu'il  f&tGiecll  s'attacha  enfuîte  au  Cardinrids 
Rorghcfc,  neveu  de  Paul  V.  mais  un  cheval  chargé  devm 
lui  étant  tombé  fut  les  jambes.il  fe  retira  dans  leCoIlegcflC» 
Grecs,  c)ù  ilmoumt  trois  ans  après,  vers  l'an 
richi  le  Public  de  pluficurs  Livres  de  fa  façon.  A:  en  a  pubifé 
d'anciens.  Leplusconfidctable  des  i,eiis,  eft  l'Ouvrage  qu  il 
a  intitoU,  Dêtmiemréè»  EaleS»  OfddemdUi  &  OnMM 
im  feftmm  SéKrmmtttnm  tdmimftrMùame ,  qpi 00  aunÇB" 
me  X  P.iris.  De  PurçAtorio,  adveriHi  BArlsâmi^  Dfff*^ 
ceJficKt  SptritMs  ftKlh,  c-f .  Il  a  1 1  uiiui t  du  Grec Sc ha irapn- 
mcriRomc  en  i6ic.  plulu  urs  Traités  des  Grecs.  Albt^ 
remarque  qu'il  écrivoit  avec  trop  de  chaleur ,  <5c  qu  "  '  fT 
loignoit  fotivcnt  de  fon  fuiet.  On  peut  encore  dire,  qu  " 
a'fft  iH^  aftmai  â  iîimtt  k  iBcthodc  & 
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rx,aftiqurJ.  *  L»  Allariiis,  i*  cnfen/m Eteltf.  l.  j.  e.  7. 

'RCL'Dil/St  (  An-i'iix  ,  l'irrrc  crof  Grec  de  nation. 
ftiCCiu  iïcr*  Ouvf  Jgci  ,  un  cuti  Autics ,  intitulé  ,  Lts 
iulÙu Flmn»  on  fmtm  i»  fntrtt.  *  UgMl  « 

^kCU  D I U  s  (  François  )  Evêque  de  Nofca ,  dans  Je 
Kmmdc  Je  Nulles*  «toit  fils  d'Antoine.  François  Arcu- 
Aus Tint  IRome ,  ie.^  étudia  dans  le  Collège  des  Grecs  \ 

tnibirc  ûiSk  fiir  Ton  cours  Je  l'hilorophic  &:  de  Théologie, 
il  (it  i^cae ,  &  le  retira  en  Ton  paVs ,  où  ii  cufeigna  la 
/nuieflealTa  long-tenis.  Il  revint  encore  A  Rome, 011  il  cn- 
mcheileCïtdinal  François  iiarbetin  j  &  ce  Prél.u  ,  Pro- 
rrâeuriesgeni  de  Lettres,  fit  donner  àArcudius  l'Evèché 
It  Nofu ,  où  il  moanit  fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain 
Vin.  veis  l'an  1^40.  *  Janns  Nidus  Eijtfaixus ,  II. 
lm*f  [î»(^r. CM  Ughel . Itéi.fétr. M. Du Pin,âiMM«ik 
iiiAotEcd.xrri.fnU. 

AR(.b'£;L  ,  Viiiagc.î  une  Iieiic  Je  Paris ,  vers  l'Orient , 
ainlinomaKpji corruption  de  deux  mots  Arc-Julien ,  ylr- 
au  Jtluun.  Ce  nom  lui  fut  doimé  â  caufe  de  Ton  aaucdiic 
fut  puJéiai'M^M,  totfquc  ce  Prince  ,  pendant  la 
gBcne  coMtlesQeâaÊim,  fit  un  alTés  Ions  Téiour  i  Paris. 
lly|MflarHyvcrcnjî7.acyrcvintpendant  rErcdc  l'année 
t£j.  comme  DOOi  l'apprenons  de  Ion  Mifopogon  (  c'eft4- 
mtdu Livre  qu'il comnoni  en  361.  contre  le  peupled'An- 
(ioche ,  qui  s  étoit  raille  de  fa  lon;{ue  barbe.  )  Pendant  cet 
intavalle ,  il  6t  bitir  le  Palais  nomme  alors  Us  Thtrmes  dt 
/tilt» ,  k  dqwis ,  i'Uhtl  dt  Citigny ,  proche  des  Machu- 
11.-15 ,  où  il  fit  coodniie  des  eaux  par  'des  arcs  ou  aqueduci  » 
fuow donné lenom au  village d'Arcuëil.  Iln'étoit  encore 
ffK  CcTif ,  ioffqa'il  fit  faire  cet  aqueduc  \  car  il  ne  patvint 
»  l'Empire,  qii  "en  •  Pafquier  ,  Rech.  l.  9.  c.  i. 
ARL(/L£  iiv»,croit  le  nom  que  les  Romains  donnoient 
i(xaM!!\iO'[tJKx  ,qiii  étoient  dt  mauvait  frtftgt ,  foit 

rldit^vol ,  &  par  la  manière  de  prendre  leur  ootnriture  : 
Mfkiwiem  qu'on  nefi^auGOiie  cntKpciretceqiii  les 
fuoit  nommer  ArcuUétvtSt  fKi^éBttthâm M  fÊlidftnh 
*  jt'hf^.  Grtf.  à- Rm. 

ARt  (Ile  ('  ArtuUi  )  éroit  d.ins  le  Pag^inirmc  le  Dieu 
qui  prclidoic  ,iuï  coffres  &:  aux  caiFcctes.  Son  nom  vcnoit 
M  Latin  Arc*  ou  Arcul»,  qui  lignifi»  un  coffrt  ou  une  c/if. 
f'itt.  On  iwplorott  k  tecours  de  cette  Divinité  ,  pour  être 
e^i  li  uitté  contre  les  voleurs  ;  mais  les  voleurs  aTo»nc,  di- 
jj'^'l<»  une  autieOiviiiité ,  nommée  Lévtmt ,  qui  les 
pn^pottdaB  Itm  larcins,  il  falloit  ainfi  qu'il  y  eût  un 
entre  ces  deux  Divinités.  Si  Arcule  ctoit  Icplus  fort, 
le  cofffcn'étoit  pas  voIé;fi  Lavernc  avoir  le  deffus,  le  coffre 
"«tpits  :  idée  îidiculc  que  les  Idolâtres  avoient  de  leurs 
Dwit.  •  Fcftas.  Saint  Autfuftin ,  de  Civit.  Dti. 

'■l^CY , f  Hugues  )  Archevcqiiede Rdms ,  fut  Religieux 
«UwBctû^^  pais  Abbé  de  Fcitiens  .enfuite  Evêque  de 
^""iSfr^  de  Reims  en  I }  5 1 . 1 1  mourut  en 

^■jilWBieainice.aptès  .ivoir  eu  l'honneur  d'être  du  Con- 
lol «1(01  Philippe  VI.  qui  le  nonmia  fon  Exccureur  tcfta- 
ra^ïl'we.  Il  hit  aiifn  le  premier  Ptélatqui  prêta  le  ferment 
rlj/' if  f",  f^ûi  Jean ,  &  l'undw  tn>l«  Evè^ies  qui  ont 
'«idé  a  Pans  le  Colleged«  CanAm.  *  GofUamLiWffrM. 

VkZPf  V'^^ .  (  ^rdéihirlmt  )  Général  de  l'armée  de 
Ifteodolc v  .irujiiir  ,  n  4,0  IcPerfcs.  Il  fijt  de- 
pwenvojeen  ItaLc  ^oiutc  ]c.tn  le  /  rr/i«.qui  le  fit  prlfon- 
pendajii  une  tcnipêtc,&  qui  le  ht  enfuite  meneri  R*- 
jenne,  dtmk  dcOim  de  le  faire  mourir.  On  prétend  qu'un 
L^f  '^^l^''''^  f  Berger .  vint  twont  Afpar,  fils  d'Arda> 
'Scie  conduilû  d.wsk  ville,  par  im  lac  qiu  eftaipi^ 
«Kntnne  .  dont  leseaux  fe  deSecherenf  mitacaleofe. 
"«t.  Qjjoiqu'a  en  fort ,  le  Tyrjn  fur  furprîs  ,  &  te  Gene- 
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*n  4t  j.  Afpai  eut  crois  fils ,  dont  l'aîné  fe  nom- 


ïï™AwA8DiiE.  fr,in,  ASPAR.  •  Socrate.  /.  7.  Ifift. 

Marccllin ,  ,m  Chrtn.  Evagte ,  /.  1.  e.  16. 

Jan,         "  '  X'"'  «l'Irlande .  au  Comté  de  Longford, 
'â  Province  de  Lagcnie,  avec  feviclié  fuffraMnt  d'Ar- 
«nlL'.T??'V'^î:^^^^  deKilmoce.  EUéeft fmiée fur 
K.J      ,      '^^"""cres  de  Conarie  i  fix  nulles  de 

ARniVr^^ir  '     '  Sanfon.Baudrand. 
qai?ir„'-^?^,'^^^"'^«i^«»«i' Alexandrie .  fut  un  de  ceux 
'«in£e'"t£v:'*^^    l«  MyÛe«aid«Cluêtieni,pow 
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ARDART  ou  ARDfERT,  Ville  d'Irl^c  .  dans  la  Pro. 
vtnce  de  Monuooiuc ,  au  Comte  de  Kerry ,  avec  £«»cU 
fuffr.igant  de  l'Archevêché  de  Cashel.  EUe  cft  fur  une  »! 
"te  Baye ,  fituée  entre  celle*  Dil^«ei'eœbouc hure  dS 
ihannon.  Ardana.féaoeB&VoàdiMle  Parlement  dirlan, 
de.  *  Blaeu.  Sanfon. 

.  ARDACHAT ,  autrefois  ARTA>LArA ,  Ville  d'Armé* 
me,  fur  les  confins  du  rciritoircdtrivan.  EUceft  mainte, 
nant  ruinée ,  Se  ceux  du  pais  y  monrrcfu  lisulement  les  râel 
ihi  l'aLîis  de  Tyridare,  l'un  de  leurs  aiiciei»R(»i$.  Cesidiek 
iont ,  une  face  de  ce  fuperfoc  bltimem ,  «r"'»f  raMufent- 
lomnes  de  marbre  noir ,  &  plufieuis  beaux  nmcean  de  cd 
ancien  édificMom  la  ftruûurc  paroît  avoii  été  m.ienifiqoe. 
Ils  appellent  ces  ama$de  ruintes  TéOurdat  tC'ttUilK^lé 
trône  de  Tyril  rr  f'rrr^  ARTAXATB.*  le  ClienUflff 
Chardin  ,  frétait  di  Vei  fe  en  167J. 

ARDACHER  ,  Artdate.  Autrefois  petite  Ville,  main- 
tenant  Village  avec  un  Monaftetc  Ucftco  Alleniaalie,(laM 

i  i^'''^';'^"^'^''^^^'  ruileDanube»«iiriraBâdta]Ktoi&  ai 
dcflus  de  l'emboMciiare  dt  l'Ens.  *  Baudrand. 

,i\'^5A*T**'~  ARDISTAN ,  Ville  de  la  Province  ap- 
peUéeGebal  oultaque  Pcrfique,  â  ocnte'fiKliaiist  d'iM 
nan.  *  D'Herbelor ,  B,bl,otk.  Orimt. 

ARDA  VAN ,  fil;  1  1  tlafch  ou  Belafchan  .  Roi  dePetTc 
de  U  troifiémc  DynaÛic  ou  £unilIeBegruuire ,  qui  porte  le 
toom  d'ytfchgsmitms.  Le  TactsiiKosjddi  dit  qu'il  rejjna 
treae  aoi ,  apcès  telqneb  un  Mnc  Aidtvan  fils  d'AfcheK 
nu  fir.Ia  guerre .  8r  luifira  la  contotine  Sr  la  vie.  Selon  le  roi. 
me  Auteur  cet  Ardavan  ,  qui  fucceda  au  premier ,  éroit  de 
la  race  de  Fcrib  orz ,  fils  dj  K^iKaous ,  Se  appartenoit  p^ 
confcquciic  a  ],i  iJcs  Kalanidcs ,  qui  furent  les  Rois 

dcU  kcomiciiyn.atic  dc  Perfe.  il  foutient  mJme  que  Ifll 
ux  autres  Rois  qui  lui  iuccedercmétoicm  de  U  mêmeraee; 
mais  Gelali  Auteur  de  rHiOaire  ioittulée  »  il*dh*m  mltt. 
v^ri^^^fTcute  que  ces  fcprRdsétoîeiir  tout  de  la  race  des 
Afchganiens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  tî  -ru  rHiftoirc  dt 
ces  Rois,  c'eii  qu  1$  n'ont  rien  fait,  qui  ait  été  dieotdt 
mémoire.  *  D'I  Icrbclot ,  Bihlitth.  Orxnt. 

ARDAVAN  *  fils  d'AfcheK  ou  AfchcKan,  que  quelques, 
uns  proQoaccBtAfcbee  &  Afchgan  ,Succeflcur  du  premiet 
Ardavan ,  moarucapiièt  svoii  viUffÂ  viim-tmis  am^de  (ans 
avoir  rien  fair  de  meiBorable.  Le  Tarikh  Giafèrî  mnarqut 
feulement  quefous  fon  règne  l'Idolarric  fc  fortifî.i  eztrên^e. 
ment  par  lemoïen  des  Piiiiccs  qu'Alexandre  avoir  éublit 
en  plufieurs  Provinces  de  l'Afic.  C  e  .  1 1  r  ce  r<  ntappellés 
dans  les  Hiftoires  Orienules  Mtlomkjtt-ThAVMf  ^itit  iUt 
N*tt9Hi ,  ou  plâtôt ,  Princes  tirés  de  la  milice  (Tillexadn 
le  G rund ,  qui  étoient  de  dlITermret  MatkNité 

Il  y  .1  encore  un  troifiAoe  AnftATAit  ébdeKiatlîoii 
Narfés ,  qui  eft  le  dernier  de  cette  race  des  Afchekanîfns  , 
que  l'on  peut  dire  avoir  fini  par  des  Rois  faincans.  Celui-ci 
régna  |I-  .-ins  ,  à  la  fin  dcfqucls  ArdlcJ^ir  furnommé  Babc- 
gan  ,  le  fouicvaconrrc  lui,  &  lui  fit  perdre  la  vie  &C  laCoo* 
tonne  de  Petfc,qu'il  transfera  ainfi  de  la  maifon  des  A(cIm» 
Kaniens  en  celle  des  SaXanides.  Cette  Dynaftie  fut  la  qu»* 
tricnic  de  Perfe ,  donc  Ardlchir  fiit  le  fondateur.  Le  nom 
d'Atdavall  eftle  même  que  celui  d' Anabàn ,  dont  les  Gicct 
&  les  Lariin  ont  fait  celui  d'Artabanus,  qui  a  régné  ,  félon 
eux ,  en  Medie ,  de  même  que  ceux  d'Artaxerccs ,  A  (  )x  v:i« 
rés ,  &  d'AiTuerus  'ont  été  cotrtmpus  de  celui  d'Arjcliir. 
•  D'Herbelot ,  Bihlitth.  Oriint. 

ARDBRY  j  jlrdlmmt  Ptrtut.  Pott  du  RoiûianiedeBarc« 
en  Barbarie ,  près  de  la  ville  de  Bernlcho.  Il  7  avt^c  autre, 
fois  en  ce  lien  une  petite  ville  appellée  BrjmmPtrtmi  ott 
ZiriM.dont  il  femblcqa'Ardbry  ait  confervé  lenom.  *B3U> 
drand. 

ARDEBlLouARDEVlL  ,  jirdtitU  &c  Ardevil*  ,yiU» 
de  Perfe ,  dans  la  Province  de  Servan.  Elle  eft  granift;  tt 
bien  peuplée,  à  viogt  lieues  de  la  mer  Cafpieflne,  de  fiaeeq* 
ou  de  SaJa.  Oleattui  dir  qu'elle  eft  fitnée  dans  une  plaine  • 
qu'ony  voit  divers  tombeaux  des  Ruis  deperfe}  mais  qu'eU 
le  eft  lans  murailles.  *  Olear.  Baudrand  ,  DtSimimirt  Geê^ 
grafhiiJMe. 

ARDEBURUS  ,  étoit  un  homme  li  puiilant  à  la  Cour  dd 
l'Empereur  Léon,  que  ce  Prince  dtnna  fa  fille  en  mariage  au 
fils  d  AcdefaHM  ttnais  Léon  ne  pouvant  plus  liipporter  l'Jn* 
/bkace  de  «etlMttnme ,  donna  ordre  i  Léon  Ifaurien  de  It 
tmUiiktBfnibkta&àtÙMiSUm  adUlan  deltsuMU^ixt^ 
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^70.  •  M.TrceHiii,C/&r«rî  Niceph.  /. 

ARDt  E,Rivicare  de  France  en  Nouiiandie.  OnUaomnie 
aaSih*.x>%tSt  ^rdi*ic.  Atdttrut.  Elle  fc  jccccdflltrO- 
iénn  aupij^<lela  ville  d'Avianches.  *  iJauckand. 
■  ARDfi%,>«^«>  ancienne  Ville  H'italie  .ClaiHtalc  du 
|M3tdietRlMllla»4c  plus  ancienne  que  Rome.  Ce  n'ell  plus 
anjounlMiid  qa*im  bourg ,  qui  appanienc  à  la  famille  des 
Cefarini.  Or.  croit  qu'Ardéc  avoit  été  bitic  par  Daiùius. 
JLet  Poe  te  s  i  j  oûtcm  ,  qu'il  foitit  d«  oifeaux  des  cendres 
d'Aidcc,  aprt  ;  nuT-iiéc eut  fait  n  ouil  Turnus,  ficcuc  biû- 
lé  cette  viliC,  *  Ovide  >  14-  des  Aiet*m.  fab.  9.  Lcaiidic 
Alberti. 

ARDË'Ë  >  Petite  Ville  dlfltonie  en  Irbnde  >  du  côte  du 
Voiàt  cbittleConitéde  Louth.  C'étoit  U  où  Jacques  II. 
étoit  campé  avec  Ttmt  tmlle  iuunmes ,  lotfque  le  Duc 
de  Schombetg  étoîc  iDandalxe  avec  une  Armée  beao- 
voup  moins  norobreufe.  Cependant  Jacques  n'offi  1  1 1  P  - 
taille  ,  <|ue  lorfou'un  Capitaine  François  ,  qui  avuit  ctc 
fé  de  quitter fbnPaï^  pour  mcurrrc,  iScs  ctoic  cngasjc  com- 
me Cavalier  fous  le  Duc  de  Schombetg,  eut  conrpiré  avec 
d'autres  Soldats  Catholiques ,  &  pRM&  de  trahir  le  quar- 
tier où  il  étoir.  La  chofe  étant  découvctte»  mfeiiulîtdes 
•Trrflves.  Uy  en  eut  fept  de  pendus ,  &  environ  cent  (ôixao- 
te  &:  dixdcchafTcs  deTArmecLc  Licuicnant  General  Dou 
ghi  aï;int  fait  mettre  tous  les  Rcgimcns  de  Réfugies  Fran^ 
^ois  fous ..ri'its  ,  i  >;;ii.i.;i..Li  j  [ OUÏ  ccux  qui  ctuiflu  Ca- 
tholiques ac  (ontf  des  iang;s,  de  mettre  bas  les  armes, 
<bus  peine  de  mort.  Apits  cetlB  exécution  ,  le  Duc  de 
SchocnbaA  fe  tim  ck»  èc  couvrit  dans  fou  Camp  «  &  Jjc 
qiRtfeicmaiAcdéekitf.O^hilncitfSy.  4Cil«u.iDio- 
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iheda,  brûlant  toutb Pàfe> mab  n'ofimc mtiiqm Je Diife 

•  DiQion.AagUis. 

ARDELI.E  .Capitaine  de  Simon  le  Tiran  de  Jerufilem , 
Voulant  couper  la  tctei  un  Cavalier  Romain,  qui  avoit  été 
pris  dans  un  combat ,  darant  lîege  de  cette  ViOe  ,  le  laiHa 
échapper  pendant  qu'il  levoitles  bras.  *  Jofqphe,  Cturr* 
d»t  J»tfj,  Liv.  VI.  c.  37. 

ARDEM^URG  ,  ARDENBOURG .  ou  RODEN- 
BOURG,  AritMhmrgmm^  Ville  de  Flandres,  dans  lesPaïs- 
.  ,  -fl  .liîcs ancienne,  & «ftlîtuée  i une  lieue  de  l'Eclufe. 
àLciicl ,  E  vêque  de  Toornay ,  y  fonda  un  Collège  de  Cha- 
noines en  1196.  Il  y  avoit  une  Eglifc/ous  le  titre  de  Nocrf- 
Danie,qut  fut  pillée  ,  lotrque  cette  ville  futpriiè  eni£o4. 
par  les  Hollandois.Le  commerce  de  BlUlgei  l'a  ëit4]écIieott 
«lefooaiKten  luftce.  *  Baudrand. 

ARDEN ,  Arinté  Régi» ,  autrefon  ftlmyrent,  Dcdan, 
Périr  V:'h  i^ç  It  Turquie  en  Afic  ,  ^'ins  1:  p  ;rcic  OriL-ntale 
du  iicgiicibtgl.c  de  Tripoli  en  iyiit  ,  ,tux  confins  de  i'A- 
rabreDefettc  &delaPetrée.  La' Ville  de  F^yd  ouTanwe 
«n  cft  la  CapiiaJc.  *  Baudrand.  Fciei.  PALMYRE. 

ARDEN,  ArdmemM  Sjrlvu.  Forêt  d'Angleterre  dans  le 
Comré  deSTarwics  du  côté  du  Couchant*  *  Bandcaiid. 

ARDENNES  ou  les  ARDENNES,gtaiMfe  8e  fameufeFO' 
ifttdel'aadenneGauIe  Rel9ique,étoit  d'une  bien  plus  gran- 
de étendue ,  du  tans  de  JuTes-Cefar,  qu'elle  n'cft  à  prcfcnr; 
parce  que  depuis  on  l'a  défrichée  en  beaucoup  d'endroits , 
&  qu'on  y  a  bâti  des  villes ,  des  bourgs  6c  des  Abbaïes  ,  en- 
tre fefqUclles  celle  de  faim  Hubert ,  Patron  dcsChafTeurs, 
nent  le  premier  rang.  Ancicnnenwnt  elle  onoMnençoit  près 
du  RJiin ,  &  rraverlant  le  milieu  du  païs  d»Tifves  ,  elle 
aUoit  d'un  côté  lafau'aux  limites  du  Toumailîï ,  &  de  l'au- 
Ut  jufqu'au  remcoire  de  Reims  :  ce  qui  contcnoit  en  lon- 
gueur, un  efpaceconfiderabic.  Aujourd'hui  elles'éfcnd  de- 
puis Thionvillc  ,  près  du  p'isdc  Liège,  jiifqvi'à  Doncheri 
&  1  c  lan  ,  fur  les  frontières  de  Champagne.  L'Hilloite 
remarque  au'cUe  Cervoit  fouvent  aux  plaifiis  de  Châllcma- 
&  de  LoSis  h  DthmMéirt ,  panicutioenKiit  an  mi- 
B  de  rAniomne  ;  car  alors  il  s'y  faifoit  tous  les  ans  une 
Guft  Rfl£^ ,  avec  giand  appareil.  Si^ebcrt  U  fcH»e,  Roi 
d'Aaftraue,  avoit  accoutumé  ,  en  parlant  de  l'Ardenne,  de 
l'appeller  fa  Ftrit  ;&  Nortgcr,  qui  fait  cette  remarque , 
5  Icq:c  q  k  ce  Prince  y  bîtic  deus  Abba'ies ,  qui  ne  font  plus 

..'  —  T<lepai»cllcaétécoû- 

appellée  A  r- 

-  wi.c'cftJ-dirc  ,  r«dV 

W*fr'  •  comme  tue  1  eft  en  eftet  ;  les  chemins  fc  trou  v.u  ; 
«lelquefois  It  étroits  &  fi  (errt'ç.  que  les  chariots,  qui  v  p.  f 
Mmt ,  font  obligés  de  s'avcuii  l  un  l'autre  de  loin.parle  f  n 
.    cor  ou  d'une' clochette  ;  parce  que  fans  cette  précau 
iten,  ils^fe  poiiaçieat  fiauveat  len^noaci  en  detcpdraitt. 


>*r|<c»«f«aa  pluriel*^ 
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ARDENT  (  Radulphe  )  de  Poitou  ,  célèbre  par&A^ 
tnne  &  par  fon  mérite  ,  vivoit  en  1 1  o  i.  U  cftdiïm.i»jl 
R  .     .  H  r  de  faint  Alban  .  Abbé  de  VOx^tSt 
il  JL  11  Aagl  etcrre,  vers  l'an  uco.  Celui-déctnitbviJ^ 
u  .  Aiban,  &cdled'AleJd.c/,5rwTlK  î 

ARDERlA ,  certain  Novateur  d'Irlande ,  rets  l'an  1 
mépiiTou  letcoûnimesdel'Eglifc,  &  faifoit  donna  lato 
Jurç  Clericde  aux  femmes  &  aux  petits  cnfans .  contre 
itcicnfe  de  fajnt  Paul ,  qui  iWi^nz  les  femmes  du  miniût 
£tclcluiitiquc.  Il  fut  chalTé  de  l'iflc..*  Batomuj,^.  c  10» 
ARDES  ,  petit  pais  d'Irlande,  dans l'Ultonie  ou Ùllfe 
C  cft  une  clpccc  de  peniafule  fur  le  lac  dit  (^.dub 
Comté  de  Downe.  •  Rjudrand. 

ARDESCHE ,  Rivière  de  France  dans  le  Vivara  îg« 
vientdeMireler&de  Montpc2at,pa<rc  i  Aubaus,âc  aia„ 
rKuAhofejac  .Hel  ni  ,  Lign.  .Bordefac  ,&c  cUefejtitt 
dans  le  Rhône,  unciicuc  au  dcflus  duPontfaiot.ËtoÉà 
où  elle  rêpmie.LansiiedDeda  Vlvaia.  *  SuAn.)..! 
arand. 

ARDEY  &  ARDTULI ,  Ardtà,  Booi,  on  petiie  «A 
d  mande,  dans  le  Comt^dc  Kerry  en  MommoDie.Jli 
fôurcc  de  la  petiie  livi«iB  de  May  rc ,  &  i  fix  Ueuëi  de  la 
ville  de  hataxft  da  cAiédaNord.  •Manr.IMtHMM 
Ge»rr*fb. 

««4,Abbaïe  de  France  en  Normandie, 
dans  le  pais  lîeifui ,  à  dcuxlicucs  de  la  vilic  deCacn  vcti  le 
Nord.  *  baudrand. 

ARDILA,  Riviere<l'£fpagpe,a  lâfotRcedaMt'Aadfc 
bufie.  EUe  fe  joint  à  l'Anat  ou  GBadiana,aaikflîii  d'Ob' 
vanca.  *  Baudrand. 

ARDISCES,  célèbre  Peintre  de  Corintbe,  avoit  liifl? 
divers  Ouvrages  très  eftimcs.  On  ne  fçairpaseoqadini 
il  a  vécu.  *  Pline  en  lait  tnauion,/.  |    f .  j. 

ARDMONACK.  petit  Pats  du  Comté  de  RoOe  en  Ecof. 
fc ,  qui  appartenoit  a  la  Famille  Roïale  de  ce  Roiiauroe.  De 
U  vient  que  ChadealLRoi  d'Angleterre  n'étant  encore  ig* 
que  de  deux  ans;,  ponok  Je  tiac  de  Mtna  tt-^rdmÊÊtda 
•  DiQi»m.  Anglmt. 

AR  DXl ORE ,  ArdmprM.  Village  d'Irlande  avec  un  hea 
port.  1 1  cft  dans  le  Comté  de  Vaterford,enrre  la  Baye  dTt* 
ghal  >v  relie  de  Dungarvan.  *  Baudrand. 

ARDON  Smatagdus,  difciple  de  faint Benoit  d'Aniane, 
3c  Religieux  de  fon  Monallerc ,  vivoit  dans  le  IX.  fiede.  U 
a  écrit  la  Vie  de  fon  Maître ,  donnée  au  public  parleFcflt 
MAiard,  &  inférée  dans  le  premier  Tome  du  qoaaiént 
fiecIcBcncdidin  de  D.  Mabillon.  *  M.  Du  Pin,  MJÏNk 
des  Ant.  Eccltf.  IX.  fiteU.  Vni*.  SMARAGDE 

ARDONA,  Ardenin,  Herdcm» ,  Erdamâ.  Aatrefoil 
Ville  Epifcopâic ,  maintenant  Village  de  la  Ca{«tanate,fto- 
vince  clu  Roiaume  de  Naples.  1  Ce  Village eft  emiehVîfc 
de  Tfoya  &  «lie  de  faint  Marco.  *  Baadtand. 

ARDRA ,  ANDRA ,  ou  ARDA ,  Ville  d'Afti(pdaniU 
Guinée.  Elle  eft  fuuée  dans  un  petit  Roïaumc ,  qui  pone  m 
nom  ,  entre  la  rivière  de  Voira  &  le  Lac  de  Curamo ,  envi- 
ron à  dix  licuës  de  la  Cote.  Cette  ville  etlfortiticcils^-* 
de  du  P.Vis,  c'eft  à-dirc,  qu'elle  a  une  muraille  de  terre aJles 
folide ,  qui  a  un  folTé  tout  autour ,  raatoen dedans.  Le  Rm 
y  a  ion  Palais,  bienblci ,  dit-on  •  acoomrifDé  de  \sea 
Jardiot.  Enitf7o.  itenvoiaun  AihbiiudencaBRMdeFi» 

ce  ,  pour  lui  offrir  li  Hi  minution  des  impôts  ,& fa 
tion  eu  faveur  des  Marchands  François.  On  dit  "ÏJ^r'j 
bitans  du  P.Vis  appellent «ufficetie  TiII»Airein.*i**<"' 
Relations  Modtrnts, 

ARDRA,  fleuve.  Ctercher.  ANDRAi  • 

AaDRACH.fW««.AR0ACH.  ^ 
ARDRES,  Vinede  Fraw3e«incardle»«if»co<elut 

côrcui  1  l'extrémité  du  haut  Boulor.o:^  On  la  diviicta 
haute  &:  balfctoutcs  deux  ttèsbicn  tortihces.  ^'"?^°  j  ^ 
Hei  r.  VIII.  Roi  d'Angleterre,  eurent  une  entrevue  pt*»» 
iïr  te  ville,  au  mois  de  Juin  de  l'an  i^io.  Leur  lutte  «oit 
:  i.i^niAqoe ,  Se  les  Gentilshommes  fi  richement  v«u$ .  «P» 
UUs^wùtifg^hCkmf  4»  dréf  i'tr.  UCasdspH 
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5^*^  itai  «rAdOÎchc  rrit  cn.59<î.  Ardre»  qui  Ait  tendu  en 
t  i Utuii  «le  Vervins.  Depuis  ,  les Erpagnols  fe  font 
''^  îj&Àinaatao»*  dcl'croponer.  •  Sanfon.  Baudrwd. 
^'^'î     lînRES.RoÏMn» ,  qu"  a     ville  Capitale  de  mime 


fts,, 

Hîs> 


""V^  contre  lacoûrume  des  pcuolcs  de  l'Europe  ,  qui 
^Tli^naSamdehxs.UPilMsda  Roi  y  eft  grand,  & 

'"'^  ^^bten  hW»  '^'^  P"fonne  n'entre 

a     Zi  rjptwBtiBBil  *l  R«.     ny  eft  exprciTémcnt  appeU 
U  i  11  ittove  àa       Manboott  qui  7  a  rcncsée  libre  i 


Kiirt  hfure.  Il  cil  ja  féconde  perftnne  At  Ro7>nimc ,  Se  dé- 
^i-^ilmcuiviltiA^iittideli  Rcli^^ion  Se  de  l'Etat. 
-1  leRoicftentcilcv--ncraiion,  qui  l'exccpHion  du  grand 
J*V  I  «ujjboot,  fe$  fujets  ncparoiiïcnt  poinr  dcv.mt  lui ,  qu'ils 
T^'i  a.(MeatliioAaaà^K»e*^^^""<^  envoïaen  i<$7o.  un 
:<>b.  ]^Js^(fJ^midêBttaa,Wtn hi  d&irune alTurance 
faleowiiMnï  wpMieâionfVikdNre  Dour  les  vaif- 
**h  ^de6Maieaé.fleiiiiii0td>lenlMisdetiinp6ts,enfa- 
'  <«5,  ^  des  Fraifois.  Cet  Ambafladcur ,  nommé  Mdtthtt  Lt. 
M,  itoitaccompamédetroiidefesenfans  ,  de  ttob  de 

ARDROSEN  >  Ville.  Cbtrthub  ANIHIOSEN. 

tfr     ARDUlN  »  Marqjuis  d'Ivrée  >  au  coQunaieetnetitdu  XI. 

"S:  Ét:'c ,  fc  terolta ,  attira  quelques  Evtaues  dans  fim  parti , 
& rric  ie  titre  dtRudf  Ltmbétriie.  L'Empereur  Henry  II. 
••  ttint entré tn  Italie  l'an  i«05.  obligea  Arduin  de  prendre 
Lfuitc.  Ccnulheiir  ne  le  rebuta  point ,  il  ri-prit  les  ir- 
nn, &aareiouidel'Empi.reur,  tut  cncoïc  mis  en  fuite 

■■'«««•  ]'«  lotj.  life  mitunc  troificmc  fois  en  campagne,  après 
JiMnAe^Ucnn  iiaaii  l' Aicheviquc'ik  MilanVétant  mis 
eiatiwteiiiiiattie  Jbiw  wnëe  poor  l'Empcieut ,  Ar- 

it<    dubs'enfcntuiians  onMonafleR  l'ait  lOlj.  *  Ditinar.  Si- 

gonitis ,  &c. 

t>  ,*iRDSCHlR,  :c  r.oni  c(l  le  même  que  cchi  d'Afittrmt. 
i:c  Conune  les  Hiilof icns  Orientaux  rappotteat  ce  qui  conccr- 
D.*  les  Priiicet  dt  ce  nom  d''Biieraaie  aune  manière  ouc  les 
ië?  imjm  Gtea  ou  Latins  ->  on  mettra  ici  ce  qu'ils  en  cufent , 
lie  din  que  le  comparant  avec  ce  que  ces  dcmiert  en  ont  écrit , 
aati  on  piuircmietix  découvrir  la  vérité.  Ils  mettent  donc  trois 
fi»    Koii  de  Perfe,  qui  ont  porté  le  nom  ou  furnom  à'jlrdfihir. 

Lf  premier  cft  ^«AiWBa»  fils  à! Asfttidf»r,  qirt  ftit  furnom- 
KZ    nxArdfehrDtrâxJefttAruuttrft  LMmtmMM.  Onver- 
tb!    n  cotrunent  ils  racontem  fi»  HMoite,  dans  le  dite  de  Bé- 
i*ma.  Le  fecoivl  eft, 
ARDSCHIR  JJiif^*»  (le  motd'>#r</yîA/r/îgnifieen  Lan- 
Ic    |KtafieBM  firint  te  léit  )  premier  Roi  de  la  qn:ttriéme 
»    DfWlBe  de  Perfe,  qttc  l'on  appelle  des  S*puiidtt  on  des 
K  ■  f^\ht'.J'.o\{\\\%'kSajfttn^c^\  étoit  homme  particulier,  & 
V     fî:ca  qucljucj  uns,  Berger  d'un  nomme  Bstee  ,  dont  il 
é\yoaii  U  mt.  Sâftntn  aùnt  eu  un  fils,  il  lut  donna  en  fa- 
.t     *eai    Bjbcc  le  fuinom  de  B.ibcgJti.  C'cft  ainfi  qu'en  par- 
If  l'Auteur  du  Lehurich.  Khcndemir  ,  fur  lernpport  de 
va  Hifloiiei  fou  eftimée^  ff avoir,  le  T» nch  tnidth  Se 
MjMJTlii.taconte  l'oricbtede  SalTàn ,  &  p.u  confequcni 
■Mchir, d'une  nunierc  DÎen  diffcrcnrc.  Il  dit  guc  fous  le 
y     *S>edeîf#«4j,  fille  de  BahMmdm,  SifTin  fon  frerc  qui  fe 
I      y  cidm  de  U  Couronne,  febaïuiit  volonr,jirt'ment  delà 
Wé,  fcTouIut  aller  paiTcr  fon  chagrin  dans  les  Pais  ctran- 
|BB>  Ub  desenfjâs  de  ce  SalTan  -voulut  dans  la  fuite  du 
laaTwrla  Pttfe,  d'oùil  avoit  appris  qu'il  tiioit  fon^d- 
tÂe>&  remit  au  fervice  deBabec,  qui  gouvemoîr  la  Pro- 
*"j«0Ù  il  entra  au  nom  d'Ardav.m  qui  regnoir  pour  lors, 
^■'^'^ffonnoiiïint  un  naturel  cxcèUcrrt  dans  ce  jeune  honv 
lui  Hor.n.1  peu  à  près  (.i  pi  oprc  fille  en  nwriajîc,  &  ce  fur 
«ce  m.maj5e  que  naquit  Ardlchir,  lequel  en  confideration 
«•on aïeul  maternel  flit  nommé  Bobegan. Cet  enfant  aïant 
weievé  avec  grand  foin,  s'avança  dans  tous  les  exercices 
^crctfonnc  de  fa  haiflance}  3<f  il  réuflttavec  tant 
*pWfeaion  dans  toutes  K-s  chofcs  .nufquciles  îl  s'appli- 
lUspcle  Roi  Ard.ivan  en  aïanr  eu  l.i  connoiflance,  vou- 


?  fe^OÎt.  AulC:JÔt  juç  le  Roiteut  yâ,  il  en  fut  charmé. 


qu'Ardfchir  furpaflbit  de  beaucoup  fes  enfan»  en  bonne  : 
«rac.'  &:  en  adr^flc,  t.int  d  tirer  de  i  ;irc.  qu'i  trunierun  chè* 
val,  il  en  conçut  Quelque  ialou/ie,flc cjiilutdie loi «koMC 
uncinploi,  qui  l'obligcit  i  quitter  laCovr  11  rcimriia  iwtf  • 
cet  effet  «iant  uie  de  Tes  Ptovinoes,  pour  y  commander  les 
troupess  ft  cetat  U  qu'aîant  appris  U  mort  de  Rabck  (on 
aïeul,  il  retourna  aulîî-tôt  i  la  Cour  pour  demander  au  Roi 
fon  Gouvememcnr.  Le  Roi  n'eut  aucun  égard  i  ù  dem.indc, 
parccqu'il  l  avoir  déjà  dcftiné  à  fon  fils  aîné.En  ce  tems-li  le  • 
Roi  Ardcvan  fit  un  iongeoui  l'eifiraia  t  &en  «ant  demandé 
l'explicationàresDeviniiito  lelrépondirem  qu'on  fugitif  d*. 
fa  Cour  lui  rnleveroit  laGcatonncUiie  fiUedaScxnSîdece  • 
Prince  donna  avis  â  Ardfchir .  avec  leqad  die  emietenoic 
une  rccretecotrefpondance,  de  l'explication  du  fonge ,  &  le 
fit  refoudre  à  fuir  avec  elle,  &  i  prendre  un  bon  augure  fut 
ce  que  les  Devins  nvoicni  répondu.  Ardavaii  fut  aveni  de 
cette  fuite,  ôe  commença  à  craindre  l'effet  delà  prédiâidl. 
Ardfchir  (l'im  autre  côté  ^oit  déjà  arrivé  à  la  ville  d^EBiw>'» 
xar,  où  une  foule  dcsamisde  BabcK  foaa»Milleiecata«ee 
beaucoup  d'accuëU  «e  dévofik  eoiiaaneiit  i  fon  fccrki. 
Le  fils  ainé  d'AldaVMt*  qui  ponofc  le  ntmc  nom  qne  fon 
pere.  Se  qui  avoir  fe  Ooovemement  de  la  Province  de  F;trs 
ou  PeTfe,vJontEftheKhar  eft  la  c  spicalc  ,  prit  ombrage  du 
grand  concours  d'amis  qu'il  voioit  venir  en  foule  auprès 
d'Ardfchir  :  mais  il  ne  fut  nis  loii;^-ten;s  fans  voirl'cfFct  de 
cette  faveur  populaire.  Ardfchir  p.irut  bien-tôt  â  IflortSie  4e 
lui  déclara  la  gucrre.ll  fe  dontu  datu  la  fuite  plllfieaneoill> 
bats  entr'euxi  mai*  le  dernier  dedda  de  UNit.  Le  jeune  Arda» 
van  y  fut  tué ,  8c apr^ fa  monta  plâp«t  de  fes  patens,  quî 
étoienr  cf-nx  que  les  Petfans  appellent  Mêl»mk^  Thuvéuf  ^ 
que  qm  Icjucs  Aurc-urs  veulent  avoir  été  des  Princes  du  Pajs, 
<m'  AltxAitdrt  le  Gr,uid  y  Avoit  laides,  fubircnr  le  même 
lorr  qu'Ardavan,  ou  fuivirent  la  fortune  d'Ardfchir.  Le  Rot 
entendant  ces  nouvelles,  marcha  avec  toutes  fes  forces  du 
fôtéd'FiMicKhar;  jaaisUnefiitpaaptBaliaiieBsqiiefiNi 
fibjearit  pndié  la  batitfHe  8e  tavle  en  nlinetenicAidRilir. 
après  cette  viûoite,  qui  le  faifoît  remonter  fur  le  Trône  de 
fos  ancêtres ,  prit  le  titre  de  Schshinfchéh ,  c'eft-i-dire  , 
d'Empereur  &  de  Monnrque,  3<.  étendit  les  conquêtes  de 
tous  côtes  dans  l'Afic.  Ce  Prince  qui  eft  le  fondateur  d'une 
quaiticmc  famille  ou  fouche  Roïalc  dans  iaPerfè  t  Cm  le 
nom  de  SéfutriMM  ou  ^if^mM^f.poiTedoit  toutes  les  vettM 
militaires  &  civiles  â  un  fi  lunt  degré ,  qu'il  devint  le  mo- 
dèle que  fes  fuccedèurs ,  qui  ont  eu  en  vîîî;  le  bien  de  leur 
Etat,  fe  font  toujours  propofé  devant  les  yeux.  En  effet  ; 
fes  grands  exploits  de  guciTC,  quoique  l'Hiltoirc  ne  nous  en 
ait  parlé  qu'en  gênerai,  &  les  Ouvragesqu'il  a  lailTcs  aprèa 
lui,  dont  il  nous  efttefté  une  connoiflniKe  plus  panicu- 
licre,  nous  donnent  la  plus  grande  idée  qu'on  puifl'c  fbimet 
d'un  Prince  très  accompli 

Mais  ce  qui  ftupaflfe  ft;  le  nombre  de  fes  vidboires  &  la 
nuenificenoe  dés  rtlltsqa'ila  bittes,  fin  Icdelfèin  qu'il  ptit 
de  drefTer  un  Kar  N'Atnfh ,  ou  Journal ,  dans  lequel  Tes  en- 
trcnrifes.fcs conqtictcs,  fes  aâions  particulières  ÎV  jafiqu'aux 
dilcours  qu'il  faitbit,  ctoicnt  couches  fani  déguîfcmeiu;  car 
il  abhorroit  tellement  la  ilitterie  dans /es  Couttiiàns  »  qu'il  ■ 
en  avoit  établi  un  d'enrr'eux  potie  Ifàtenoger  tOOl  kt^ 
madot'.  8e  qui  lui  faifoit  rendre  tomt»  de  «MR  cr  ^fft 
ardr  filr  oa  dit  le  jour  précèdent.  Onre  cei  Commentai.»  - 
tes  dr  Ça  vie,  i!  a  InilTc  un  autre  Ouvrage intîtulé,^:^ji  aUi- 
fchy  Régit  S  peur  bien  vivre,  dans  lequel  il  prcfcrir  à  fes  fuc- 
celfeurs  ie  à  fes  fujets ,  de  quelle  mam'ere  ils  doivem  £ê 
comporter  dans  la  plupart  des  aâions  de  leur  vie.  C'eft  ce 
même  Livre  (^.aintfilnrvM  un  de  fes  fucceilcurs  fit  co- 
pier &  publier ,  pour  rétablir  la  police  dans  Sê*  £cat|.  Ua 
des  plus  beaux  réglemens  qu'il  fir,  fbt  deifiRribnorfe  pen- 
pIccndiverfesclaiTesdeprofefnons  &  deniétieit|donn;int 
â  ch.icune  des  inftraûionsSc  des  Doâeurs  panicaliers.  Les 
principales  nuximes  de  ce  Prince  ctoienrt  Lorfqne  le  Roi 
s'applique  i  rendre  la  jofticc  ,  le  Peuple  s'nffedHonne  i  lui 
rendre  obéïfïànce.  Le  plus  méchant  de  tous  les  Prinas  eft 
celui  quein  ams^Mmoaignent./^  lea  méchant' 
efperei^tl!  Il  dlNfolt'aiMqittl^MtotMKW^ 
noit  que  par  des  troupes ,  les  troupes  par  l'argent ,  que  l'ar- 
gent ne  vient  que  par  la  culture  des  terres,  &  que  cette  cul- 
ture ne  fé'pei^t  fattevqn'en  faifant  obfrrver  la  jiiftice  &  la 
police.  Ardfchir,  potir  s-'aiTurer  la  polfcifion  de  fon  nouvel 
Etat,aivoît  ^oim  la  fille  d'Ardavan  fon  Prédeccfleut.  Cette 
Reine  ne  bouvanife  déW>ûfllètdel'aBi:âion qu'elle  avoîC; 
poui  (aMatTon.noutriltoit  toAtOon  diuiafen  cttur  une  avi:t« 
fidftàiEfttrcwinel^ 
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tous  fcs  jours,  1.1  port.i  enfin  jiifqu  à»cntrcprcndrc  de  l'cm- 
poiionncr,  pour  remettre  la  Couionne  de  Pccfc  fur  ïi  tcte 
d'un  de  Tes  frètes  qui  vivoit  encore.  Mais  Ton  defTein  ne 
léudicpas}  car  4wcfajc  éy'uz  ce  .danger,& la  Reine  con. 
vaincue  de  cet  attencK  »  fut  tnife  entie  lés  nuins  d'un  des 
ptincipanx  MiojlliiH  (le  l'Etat,  qui  la  dévoie  &ite  mourir, 
ijellltaïftie  6  memoten  devoir  d'exécuter  la  volonté  de 
foa  Miiftre,  tnmra  que  la  Reine  étoit  groflc,  6c  confidernnt 
que  le  Roi  Ton  M.iître  n'avoir  point  d'cnfans ,  refuiut  de  la 
Jaifler  vivre  pour  lui  conferver  un  héritier.  La  Reine  étant  i 
accouchée  d'un  fils ,  le  Miniftre  prit  grand  (bin  de  Ton  édu- 
cation, le  gardant  cependant  dans  un  lieu  fort  fecret ,  pour 
ne  le  produire  que  ^piand  il  le  jug^it  i  propo&  L'occafîon 
fe  trouvant  un  jour  favorable»  il  le pwienn  an  iû>i  Ton 

{cte.  pendant  ^u'il  joiioit  au  lûîl  I  cheval  1  la  manière  des 
Jcriâns.  Le  Roi  le  reçut  fort  agréablement ,  &  loiia  I.t  pru- 
dence du  MiniAre,  qui  lui  avoir  confcrvé  un  fils  &  un  Suc- 
ccfTciir  .  puis  l'.iï.jnt  rccompcnfc  à  proportion  du  grand  fcr- 
vkc  qu'if  Itii  .ivoir  rendu,  if  ât  prendre  le  jeune  Prince ,  qui 
fut  nommé  Schubeitr  ou  ^4^«r,  &le  looca  dans  le  Palais 
Roïai,  oô  il  fut  élevé  &  entretenu  félon  îa  qualité. 

LtL*bt*nkjy  donne  quarante  ans  de  règne  â  ce  Prince; 
Biais  Kbondcmir  &  les  aunes  HiftoTiens,ne  lui  en  donnent 
qaequatorxe,  depuis  la  mort  d'Ardavan  fon  prédcceflèur, 
L'Auteur  da  RMaitdhitd  ,  rapporte  qu'Ardfchit  ne  vouloir 
pas  quon  emploïâi  U  même  punition  pour  toutes  fones  de 
fautes  ,  &  qu'il  difoic  fouvenr  à  fes  OflSciers: 
fa/  l'ét/e  ^MMfd  U  tMntfm§t.  Ce  même  Prince  aïant  in- 
«nogé  un  jour  fon  Médecin  ,  qucUe  quanrité  d'alfmens 
C{ou  necellaire  pour  foûtenir  le  corps  &  entrecenlrla  vi- 
IpenrlCe  Médecin  lui  répondit  que  le  poids  de  cent  gros 
M  dragmes  Arabiques  de  nourriture ,  qui  ne  font  pas  une 
i*î  j  P*'"'^***"  fuffifant.  Il  fut  furpris  de  cette  réponfc, 
&  loi  demanda  encore  comment  une  h  petite  quantité  pou- 
voir foûtenir  un  auFi  grand  corps  que  le  fien  ?  Le  Médecin 
lui  rep  iqua ,  une  telle  quantité  eft  capable  de  vous  porter , 
&  h  elle  excède,  vous  ferez  obligé  de  la  porter.  £ba  Ba- 
triKhmer  le  règne  de  ce  Prince  fous  l'Empereur  Commo- 
ilc ,  &  dit  qu'il  conquit  l'A/Tyrie  &  la Mefopotamie .  la  di- 
aucme  améc  de  fon  règne.  Quelques  Auteurs  appcllenr  ce 
ftilice  Ardfdur  ,fils  de  Baba  ,  fils  de  SafTm  ;  mais  cette 
®*î^r^.*     s'accorde  pas  avec  la  vérité  de  fon  Hiftoite 


A  RE. 

..mi.  f„  I.  TrtiJr»  loi.  ■îiSiiïL'ÏSfc 


tenu.  •  Bede. 

l'an  de  U  Période  Julienne  ,917.  ivant  Jc  V 

Eufebe.  Her!,5o?e .  q"  le  fSffi^r^» 
du  qu  lî  ht  la  guerre  auxMilefiens.&au'S, 
•  Eu(ebe.  Hteodott.  M.  D.  Ko,  jSîiÎT 

AREA  ,eft  le  nom  que  l'on  donnoit  i  des  Places  n»iJ 
ques ,  qui  ^oieoe  devam  les  Temples .  ou  le  S^S" 
ces.  Elles  fervoiem  d*omement,ic'  en  iiêi»  ^ 
raoditépour  le  public.  Les  Pla£  fa  riï2lt2r 
qui  étoient  dans  Rome  font  ,  — ™f«*to 

La  pla  ce  d'Apollon ,  proche  la  porte  Canene  «\  f 
voioit  des  hgures  de  boeufs  d'airain7fairesXMi*r^  " 
La  place  de  Calluiiu,.dan.h  fuiétue  RSi^i^^ 

noi;;ettîe^'^*^*«^^*«^iw£ 

fouV&a'  fttCaafiil fi», 

La  place  deCarfure  .proche  laporteCipeBft,' 
L  a  p  acc  de  Gallus ,  pioche  le  m&ne  enSS 

l'aitfc'î)ÎS^"'^*".'^'^^'*PP''«»'W^ 
Mo'^t-ftrJ?  Pl-«i«,  P*«d-H««le  ,  pr.h.  ^ 


ARDSCI  IIR ,  fils  de  Schirovich  ou  Siroës.  Après  la  mort 
Roi  fon  pere,il  fut  couronné  i  l'âge  de  fept  ans  Roi  de 
Perlc.du  confcnteincnt  de  tous  les  Grands ,  à  la  rcfervc  de 
^hoMT,  General  de  l  ' Armée  qui  étoit  lue  les  confine  de 
Perte.  Ce  Seigneur ,qtti  (é  voïoit  cootet  les  foiees  de  l'Em- 
wrc  entre  les  mains  ,&qui  faifoit  tète  lui  fcul  à  Hcraclius 
fcmoereur  des  Grecs,  trouva  mauvais  que  l 'on  ciît  f a  i  t  cctrc 
M  j  conûilté.  Il  marcha  donc  en  dilic.>nce 
vers  la  ville  de  Madain ,  où  il  entra  en  Maître  ,  &  fc  faifit 
de  la  pcrfonne  du  jeune  Prince ,  qu'il  firmouclr.  après  un 
règne  d  uii  an&  demi  feulement.  Après  cet  aiteotauSche- 
ivrriar  init  la  Couronne  fur  fa  tcte  i  mais  comme  fla'&oit 

^n^râ^:  ^        fi»«fi«P«too  q"c 

^ùBatricK  ajpûte  1  ces  P,  h-xc,  un  autre  Ardfchir.fils  de 
5«*aboar;c  cft-à-dirc ,  Artaxcrcc. ,  tils  de  Sapor,qu'a  dit 
avo.r  resné  quatre  .ins  en  Perû- .  fous  l'Empire  des  cnfans 
deConAant.n  Mais  les  Hiftoriens  Mahometans  ne  font 
mention  que  des  trois  dont  nous  avons  parle;  &Abutfa- 
rage,  HiRorien  Chrétien  , aulfi  bien  qu'Elm  Batrick  .ne 
compte  que  trms  Ardfchirsou  Ajtaxcrcls,enirc les  Rois  de 

*P  Heibcloi ,  Biitmb.  Orient. 
JlRDSTpî,qa'on  nomme  auiriSTlNCHAR,y^r^,?,r«;, 
KttRRjvlerc  du  Coimc  dcCarricK  en  EcolTc.        fc  de^ 
Charge  dans  le  golfe  de  Cluyd  ,  au  bourg  d'Ardllinchar,vis- 
a-vis  de  h  pointe  de  laprefqu'iflc  de  Caniyr. 

ARDSTINSCHAR  ou  ARDSTINSELL  ,  jtxJfimmm 
Cfjlrum   Bourg  d  EcolTc  avec  un  châreao  ittué  dat»  le 

dajH  le  golfe  de  Cluyd.  •Baudïand.  ^  " 

ARDIJINou  ALDUIN ,  l'un  des  Chefs  des  Normands 
«II  «établirent  en  Italie  dans  le  Xl.  ficelé.  L'an  1041.  il 
chana  h's  Crr  « ,  &  fe  rendit  maître  de  la  Pouille.  PanduU 
pnc  CoUenucio  parle  de  la  bataille  qui  s'y  donna.  •  Si- 
gonius.  ^  ' 

ARDULFE.  RoideNorthumbetland  .  aûnt  éié  chaifé 
pai  les  fujecs ,  pafTa  en  France,  pour  implorer  le  fecours  de 

WWÇlitMULqpâypiToia,  ayw  liwdoL^ 


La  pl«a  ans  Radnct  j  dans  le  douzième  Qiurtia  d. 
Rome  i  ainii  appdlée  .patGc  que  .i'iui  7  vend£àila! 

j^J;;;  P'«t*»«™«lCtoiBe,  dam  r«ittl6aeQi«tier<l9 

La  place  de  Sepiimliia  .  dans  le  quacoixiéme  Qiarder. 
La  place  Vaticane ,  au  dc-U  du  Tibre. 
La  place  de  la  Vlûoire ,  proche  du  Temple  de  la  Paix. 
^La  friace  de  Vulcain  .dani  le  tnème  (Wda.ftB.* 

I  '        ^'^  famille,  dont  les  defcendaatie^M 

de  Babylone.  *  i.  Efdras  .  ï.  c .  i.  Efdr.  7.  10 

AR.i^.BBA,  VilledelaTribudeJuda.  •  Jof.ic.to.  " 
ARECON .  Ville  de  U  Tribu  de  Daa,Keclie<dfe  Ja 
Joppé.*  Jof.  ijj.^tf. 

ARE'E  ,fils  d'Acrotate ,  Roî  des  L.ice(lemon:en$,  finffl 
par  préfefeneeiCleonyme ,  la  première  .mnéc  de  laCXL 
Olympiade  .  3  .  ans  avant  J.  C  Clcony wic  porta  Pyrrhos, 
auprès  duquel  il  s'ctoit  réfugié  ,  ^  mettre  le  ficge  dew 
Sparte  ;  entreprifc  qui  n'eur  point  de  fuccès.  Arée  lit  allian- 
ce avec  le  Grand-Prêtre  des  Juifs ,  &  fut  tué  i  Corinthc, 
laiHant  fa  Couronne  k  fon  fils  Acrotate  II.  après  un  resne 


de  44.  ans.  Are  s  .  auffiHot  deLacedcmone ,  petit-fils  da 
précèdent ,  &  fils  d*Acrotate ,  commença  1  rogner  la  qw- 
rriéme année  de  la  C3CXVII.  Olympiade,  ifi?.  ans  avant 
J.  C.  Il  ne  vécut  que  8.  ans.*  Paufan.  Plutatq.  Mcutfiuj,i# 
R'g».  Làemt.  r.  13.  M.  I)» VinttiklhlitMtJiMjmim 

Frephuntt. 

AREESA ,  A'fi.v  ,  félon  Ptoloméc,  &ARETHiisi,fd(ie 
Pime ,  grand  Lac  de  l'ArmeoieMaieiire  ,  quepInfieunM». . 
derncs  nommenr  U  Aftrdt  fTw,  â  caufe  de  la  vSkJe 

Van ,  qui  eft  fituéc  tout  .mprès.  On  lui  donne  le  nom  de 
■^*r,parcc  que  fes  eaux  font  falées  ;  &  Pline  afl'iue  queb 
chofes  les  plus  pcfantcs  n'y  peuvent  cnforicer ,  &  y  funu- 
Rcnt.  Quelques-uns  l'app^Uent/«  L*e  d*F*fiâMtmàA 
'  en  c  viireq|KV«ii.*^Piolaaîée.fI2iiê.lfan^ 

Ctograph. 

AREGONDE  &  Clbaothe  ,  Pdnttek  ce}ebiei4fe6*'. 
rmthe  .  dçat parle  Strabon  ,/.!.&  dont  on  voïoit  les  Ou- 
vrais dans  le  Temple  de  Diane,  bâti  fur  le  rivace  du  fleure 
Alphéc  ou  Srymbd  ,  .ipjpellé  prefenrement  l'Orfh/t.  On 
admiroit  fur  tout  U  piikdeTroïe>&lanaidancede  Vir, 
nerve.  delà  m,in  d-Arc^Dâde.ar|Mb«i6''dui>te lici^.'. 
de  celle  deClcanthc.       '  . 

AREK  ou  ARE ,  .^rw/,  Rivière  d'An^ctetre ,  dans  Is 
Province  d  YotcK,a  fa  foune  vea  le  CdÀttéde  Lanc^,  , 
Se  fe  jette  dans  le  Hninbett  oa  jlliiif**îàlât!ini. 

ARELItJS»  Peintre  fort  ingénieux  ,  qûî  vivoird-j  tzr.» 
d'Augufte.  Il  deshonora  fon  Art  par  des  rtprclcntations  in-, 
famés.  •  Pline  ,  /.  jt.  c.  10.  j 
AREM  , Chef  de  lafainille ,  doniles  defcendans revW . 
rcnrdc  la  captivité  de  Bableoejaii  botobtedein^^B* 
%v•*^ft|WJ:.7•4*.  .  -  ''  r  'J-/; 
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ARIMBERG ,  CmYArauVAtit^rfiiAm-kmêcArm- 

■Jl^iljj  jfprincipiitrt  de  l'Empire ,  dans  le  nais  d'Ef- 
Sj  fwiek  Diiché  ikjiùiers  Se  l'Archevêché d.- Trêves. 

I?  ?i,oicJUwfo»*l''""''  '-^"^"^  '  1'"  Pi'^  '  en  1198.  dans 
bMaif(»deUM4rcK  ,  P>rie  nvuiagcd  Engilbert ,  Comte 
iUMarfK ,  av«  Mtchuldt ,  héritière  de  la  Maifon  d'A- 
mbffs  Les  cadets  de  la  Maek(urent  en  polTeflîon  delà 
IfdAtfinbwX.  jufH"" XV. fiçcic,  qu'elle 
kJj  dins  la  Maifon  de  Ligne ,  par  le  marugc  de  Mérfmt- 
^  (wi  en  étoit  l'hcritiere,  avec  JtAn  de  Ligne ,  Seigneur 
ijJl^on.  qui  prit  lcnomd'.rfr»w*frj.  StraHi  hiit  une 
Iifli»rjl>lein:ntion  des  fctvipcs  rc-ndiis  par  ce  Seigneur  à  la 
Mjifond'Auttiche.en  reconnoifbna;  defquels  Charles  V. 
kii:  Chevalier  de  la  Toifon  d'Oi ,  Philippe  II.  luidioniuJc 
Gflotcmenww  dej  Provinces  de  Frife  ,  de  Veftfciiê}  & 
lîtnpeteur  Mn:iîiilien  érigea  la  terre  d'Arcmberg  en  Prin- 
Q^mk ,  4>J  '1    Membre  du  Cercle  du  bas  Rhin.  Ce  nou- 
TCiu  Prinic  tur  me  duis  une  bataille  donnée  contre  les 
N'ffaB,!ci4-  M^'  '  J<î8-  f^-"'^  ^'^  tcrcitoiie  c!c  Groningiie  , 
IjilTaot iîeaï Sis  >  (  haklfs  Prince  d'Arcmbcn?,  dont  nous 
rurleronsci  j|Hès,&  Robert ,qiu  fit  la  branche  de  BttrhMm- 
tu,  finie  en  la  perfonnc  à'OB*vt-IgitMe,Duc  Ôc  Prince  de 
IIjiitMnçoo ,  Gouverneuc  de  Namnx  »  &  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or.iué  2a  combat  de  Nervinde  l'an  ttfoj .  ne  lai  f- 
Dnt  que  deux  filles ,  dont  Afarie  l'aînéç ,  époula  en  itf  9j. 
l'AmirM  d'Aragon  i /j'i<^orf  Thomas  de  Cardonne,  Mar- 
quijdeGuadalefte.  Charles  Prince  d  ArcnibL-r.ç  ,  futdéH- 
|ïécBi{l7.{ioarrucccdaaaGouvcTncmenc  ^.neral  des 
^te,  encai«leillOilt  do  Comte  de  Mansfcld  ,  qui  en 
Roiten  pofTeffira  »ft  aounc  le  16.  Juin  \6i6.  Ce  Prince 
«roic  époufc/*««  deCrof  »  fille  de  Phi/ippt  Dacd'Aif- 
c«,  Prince i^eriiimjy, Comte  de  BcAumont,  laquelle he- 
ntidt  iotifan  Charles  Ducd'Arfcot ,  décédé  en  161  x.  Il 
tn ententr'autrrs cnf.ins  deux  fils,  Philippe  Ducd'Arem- 
berSiqui  fuit;  &  Alexandre  Prince  de  Chimay,Chevalier 
d^'UToiTon  d'Or,  mort  le  ij.  Décembre  1^19.  dont  la 
|olnkécft£nieeii  lapecfonoe  A'Bnufi-DtmuÊifM,  Prin- 
trde  CUnuf ,  Chevalier  de  la  Toîfbn  d'Or ,  Goaver  oeur 
c'a  Duchcdc  Luxembourg ,  puis  Vicroi  de  Niv.irre ,  mort 
eo  i&i6.  fansenfans,  de  Mtri*  de  CirdcnAs,res  bi^  ns  ni.int 

ÎiiTfi^'Wijp^ Hennin  Comte  de  Boflu.ftls  de- l,i  fille  aînée 
AhxMirt  Prince  de  Chimay.  Philippe  Prince  d'Arem- 
tierg,  Ducd'Arfcot,  mort  le  i5.  Septembre  1^40.  époufa 
I.  Hjpftbtê-Matée  Melon  ,  lîlie  de  Pierrt ,  Prince  d'E- 
piDoy ,  donr il  n'être  qu'âne  fifl^  CUùrt-Emgtmt,  mariée  i 
Alkirt,  Prince  de  Chimay ,  fon  couiln  germ  iin  ,  morte  en 
itfio.Lj  Icconiie  femme  ou  Prince  d'Ar^niberg/nt  Ciairt- 
((iif.'/f ,  h!!c de  f /«>  -.;.'  e  ointe  de  Uavlaiinonr ,  dont  il 
EJtqtia»chLle$vW4>-K-/)ç/i'r<^f,morre  («me  ;  Afargueritt' 
./f/«a)i^iw,époufed'£«tfr« de Montinoreiicy, Prince  de 
Koi«cq[ue ,  moite  le  1  o.  ^ilet  itf  $  i .  ErneJlme-FrétHfnft^ 
mïxciythxtmirt  Duc  de  Beumonville ,  morte  le  10. 
Oâolweififij.  &  Ifahlti-CUtre ,  femme  de  A/axâmltem- 
G»;/a**  Truchs,  Comte  de  Volfes,  dcccdc  Je  7.  Sep- 
tc1nbrc1670.II  encut  jiifli  iinfil-;PHii.iprE-FRANÇoisPrin- 
ccJ.'^rcir-ber:.^,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  mort  eni674. 
li"!  cr.lins  MugdtlMnt  -  Fra»çc,fe  Borjji.i  ,  fille  de 
ihtriis  Duc  de  Candie.  Le  Prince  Philippe  d'A  rcnibers» 
piitanetToifiéme  alliance  a*n  Mérie-Chophi',  fille  de 
C*4r/«, Prince  de  Holicn  Zoli.rn  ,  &  vcii%T  de /ean-Jac- 
fw/fconchoril.  Comte  d'Anholt  ,  décedce  le  16.  Février 
iflj.  lien  eut  CH.VRLts-EiiGFNE  qui  fuit ,  &  Aîarie-Thc- 
wfr,éponfe  <\zFr4Kfe,i.Chnft»phU  de  Furftemberg.Comtc 
ilTM  ^  «  *»«-"-E«cENE,Prince  d'Areinberg.fut  d  a- 
ÏÏîiYi2«n&<ieCologne,enfuite  ûéûoaùiMéirig.Mem- 
wrydeVciy.de-Cnfancc ,  héritière  de  ft  Maifon.  Il  (m 
gJWnm& Hayn-i!t  poiir  le  RoidTfpn-ne.Sc  Cheva^ 
«OrtohTotfond'Or.&mounitL-  lû.  Juin\68i.  Iaifi:)nt 
»^uin.t.CnARiEs  FRANf-ois  ,  Duc  d'Arlcot .  qui  fuit  ; 
yiUx*»drt-/oj,p-h,  dit  /*  FnKce  d'/iremhtrg ,  né  en  1 664. 

pw:  le  (e,  de  l'Empereur  contre  IcsTurcs  l'anjégj. 
w'I^TV'"'^'  '  en  »667.  mariée  en  i58}.  à  Oth0m. 
"«^  de  Caretto ,  M.irquis  de  Grana ,  Gonvemenr  des 
pour  le  Roi  d'Efp.it:nc  ;  puis  en  1 68  7 .  ^  Lotiu- F.r- 
d'A  k!L  ^^'"^"^•P"''^''''''^-*^  •"•^'^nçois.Dmc 
debr  t'^j  Prince dn  faim  Fuipire,  Cliev.ilier 

r  4  •  nàqiiir  le  10.  May  i66i.  &  moimit  le 

iÇ.  Août  1691.  desblelTures  reçues  aiicombu  dcSalanke- 
'  "  ^"'^  de  A/4rt*-  Htnritm  de  Ca- 

é^dï^u  ?"  '^ri"  ^  *»  Matgui»  de  Grana ,  qu'U  avoir 
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tfi9-  &  Leopoi  D.  Duc  d'Aren^bcrg,  d'Aifcot  &  deCrov. 
1  tince  du  laint  Empire  ,  Gr.ind  d  E (pagne.  Prince  de  Por- 
tean  ,  Ckt.  premier  Pau:  de  Haynauft  »  né  le  it.  Oânhnt 
I C590.  •  Heiir.  H,fi.  d,  l'Emfki,  Imhoff.  A^«,r!/«»S5| 

Les  Princes  d'Arcmberg  portent  d#ji(*ar/*i  i  trois  fituri 
denefitcr  ou  quint cfeuilUt  d'»r,  avecdwerTes  écanJluri's. 
AREMBERG{  Ifibelle  d')  étoit  fille  d'AiBSUT.Princei 


MMne-G^hielle  de  Lalain ,  heriricrc  de  laMatlôn  d  Odi- 
Itratcmariécau  RhingravcCW/w- qui  fat  mi 
en  1676.  devant  Riftrich  ,  un  peu  avant  que  le  Printx  d'O- 
nnj»  tut  obligé  d'en  lever  le  fugc.  Le  Cjomtc  d'Ochftrate 
«antmorr ,  /faMit  d'Aremberg  époufa  en  fécondes  nôcef 
I  .jn  1^51.  leDxicVlric  de^5^•lrfenlbcr.£; ,  après  la  mort  du-  ' 
quel,  cette  Princefle  fe  retira  À  Paris  ,  où  elle  mourut  le  17» 
Août  1678.  âgée  de  55.  .iks.  Elle  avoir  amené avcc  elle  «n 
France  la  Ptincifc  Marie.  Annt  ,  qu'elle  eu  en  x<îr|.  de 
fon  fécond  mariage ,  &  qui  a  été  élevée  â  Paris  dâitt  laRfii. 
lifiion  Catholiiiue  •  naç  le*  foins  de  la  Heine  Anne  d'Awii. 
che  mere  de  Lgîiii  xiv. 

AREMULU5  SILVIirS,  Roi  des  Latins.  CAovit» 
ALLADE. 

AREMIJZZE,  Villaqc  dcrEtarderEgfife 

ûtué  dans  le  Patrimoine  de  S.  Piertc  ,  Tur  une  colline,  près 
de  Citta  Caflellana.  On  conjeâurc  par  le  nom  de  ce  villa- 

ge,  qu'ileftrancknne««M^a»M, petite vilkd'Ecnicie. 
*  Baudrand. 

ARENA,  Bourg  de  la  Tribu  d-Zi'-nlon,  furie  cficmiiii 
de  Nazareth,  allant  à  l,i  mer  de  T  hci  î  le.  •  Simon,Z)»iÎK»- 
ndire  de  lét  Bihle. 

ARENA  ou  ARENE,  Stlinus  Fluvius ,  petite  Rivière  de 
Sici!e.  Elle  coule  dans  la  v.-illéc  de  Mazara ,  &  Ce  décharge 
dansi  ' — -    '     '    «  1^   ••  ... 

de 


»i9 ,  &  les  autres  de  RavenuM,  vivait  vers  l'an  1280. 
Vallcinbourg  ,  quia  écrit  les  Anti(^uiiés  de  Flandres,  diratt 
livre  ^ .  que  Jacques d'Arena fut  Eveque  de  Toul  après  Con- 
r.id  de  Tiibint;c  ;  msis  les  autres  qui  le  font  natif  de  Par- 
me ,  ne  font  pas  dec:  fentimeni.  Il  avoir  beaucoup  d'élu* 
dirion  ,  Se  il  avoic  même  écrit  quelques  Ouvcraes.  *  Tri'* 
rhcinc  ,  i»C*tM,d*Seri^, BecUf.  SgiiaÂt,JUC,  iiSj* 

ARENA  f  I  ?cnry  )  Chanoine  de  C.imbray ,  &  Secret.iire 
dcCicment  Vll.  vivoiren  rj79.  On  trouve  encore  dans  la 
Bibliothèque  de  l  Eiîlifc  de  Cunbray  ,  un  Volume  de  fes 
Lettres ,  fous  le  titre  à' FfiftoUrinm.  •  Valerc  André ,  Bèm 

bliot.  Belg. 

ARËNAi(  Antoine  )  dit  suffi  SiAkm  ou  de  U  Sable,  Pro-' 
ven^al ,  narifdeSolferesdans  leEKoceTe  de  Toulon,a  vécu 

dans  le  XVI.  fîeclf  ,  S.'  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  Verv  Ma- 
cironiqncs.  Il  étudia  fous  Alciai ,  devint  nabitc  Juiifcon- 
fulte  ,  iS:  ccrivicmcmequelque$Traités«le  Jurifptudence» 
que  les  amis  méprilerenr,  parce  que  le  Latin,  dont  il  s'étoit 
krvi,  paroiflbit  un  peu  trop  oblcur.  Enfuite  il  renonçai 
l'étude  duDtoittpout  fc  aonnetàlaPOcfie;  mais  ï  cette 
Poiffie  badine,  ^  rend  Latins  les  mots  des  Langues  vu  tgai- 
res.  Le  P.  Théophile  Fotengns ,  B  nediitin  d.  Mantouë, 
connu  fous  le  ii"om  de  Merltn  Cociïe  ,  divertilToir  l'Italie 
p.;r  fes  Vers  Macaroniaues  ,  en  mcme-tenis  qn'.'\ntoitic 
Aronaf.iiroitlamcmecnofcen  France.  Ils  moururent  tous 
deux  l  'an  164^.  Ce  dernier  a  compofé  divers  Poèmes  de  la 
guerre  de  Rome  ,  deNapks»  d'Avjmn ,  &c.  Mais  le  fin» 
agréable  de  Tes  Ouvrages ,  eft  la  defcriptfoh  de  la  guerre  de 
Charles  V.en  Provence.*  NoP.r.id.imus &:  Boachc^ijltdê 
Provence.  La  Croix  du  Maine ,  Btbheth,  Franc. 

ARENE,  nom  que  l'on  donnoit  au  lieu  où  combat- 
toicntles  Gladiateurs  à  Rome,  &  qu'on  appclloit  ainlî, 
parce  que  l'on  couvroit  la  place  de  fable ,  appellée  par  les 
Latins  ArtM &  le  GUdïateor  qui  defcendoit  dans  l'Arène 
pour  <»mliacire,s*aDpetloîtwfrr<MrAsr.  L'Arenc ,  ArtnaSc 
difoit  proprement  Je  l'cndroir  où  combatroient  les  Gladia- 
teurs ,  comme  Campus  fe  difoit  des  foldats ,  fcJon  Iarem.u-. 
quelle  Vejjece.  A in(i  dans  les  Auteurs  modernes  de  la  bafle 
Latinité,  Aretta  ûgnific  la  même  chofc  tfx' Amphithéâtre . 
roytx,  AMPHITHEATRE. 

ÀRENSDER.G  (  le  Comté  d' )  Ann^ergenfii  Cmiuimt^ 
patcieduDnchédeTellpinUeen  Allenugne.  Ce  Comté 
dont  la  ville  d'Atedberg  eft  la  Capitale ,  fut  acquis  de  Ge* 
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icùoi  fon  dernîtrComtc ,  p.ir  les  Eleveurs  de  Cologne  en 
itiJ.  ounyi.  *  Baudtand. 

ARENSVALDE»peitte  Ville  d'Allemagne  dans  la  non- 
vellc  Marche  dfe  B*«rildïOiirg ,  pris  du  lac  Slavin  ,  fur  les 
frontières  de  Ptmicrjnie  ,  i  quatre  lieocs  d'Allein^pe  de 
Lanfpcri^  tirant  vers  k-  Sqitcntrion ,  &  i  htdt  <le  Stttin  , 
♦ers  l'Orient  d'hiver.  •  Baiidrsnd. 

AREOPAGES,  Sénat d'Athcnes ,  fuccciblilui  iincLOi- 
line  de  ce  nom  dans  cette  ville  ,  la  même  anfice  qu'Aaron  , 
fiwe  de  Moïfc,fut  facré  Grand  Saciificatcur,l'an  du  monde 
«14.  6c  avant  Jesits-Christ  1490.  fous  Je  règne  de  Ce- 
ntips ,  Se  non  fous  cdni  de  fon  fils  Cnnaiili.  On  dit  que 
Mars  y  fut  accufc  le  premier  par  Neptune ,  dorit  il  woft  tué 
le  fils,  ncimmc  Haltrrothtfis ,  fable  fnr  laquelle  le  Sophifte 
Libanius  a  pris  plaifirdc  f^irc  deux  Declamations.Mars  y  fut 
abfons  ,  &:  on  croit  que  depuis  ce  cems  cette  colline  eut  le 
nom  ^Aretfuge  .  tire  du  mot  Grec  w»y.t ,  qm  veut  dire , 
ïtHTg  ou  PUce.Sc  de  celui  i'yfrei  A'fn,  que  fes  Grecs  don- 
Aoiettt  âlMcu.  Le  fecpiid  Jugcmenc  de*  Anopagites  fut 
eéfaideCephâle,  qui  avoir  tué  |nr  utîdenr  (on  cpoufc 
Procrîs.  Le  troific;ne,  de  Dcd  slc  ,  coup.ible  de  I,i  mott  de 
Calusou  Accjliis  (on  neveu  ;  &  le  quaiiicme,d'Orufte,poiu: 
le  meurtre  de  C.\  metc  Clitemnelbe.  Les  Anciens  ne  con- 
viennent pas  du  nombre  des  Arcopagites  -,  cai;  les  uns  le 
font  de  trente-un  ,  les  autres  de  cinquante-un ,  &  il  )r  en  a 
nnèinequi  le  font  inomcrâplusdecin^cens.  Cetrc  diverfi* 
té  filr  juger  que  fefon  les  teiiis,tt  aîné  dJiferent.  Plutarque 
remarque  que  Solon  j  changea  beaucoup  dechofcs.  tes 
M.igillracs  ttoiLnt  perpétuels  ,  &  les  premiers  de  la  ville. 
An  reftc  ,  ils  ne  s'ad'cnibloient  qui.'  la  nuit ,  foir  pour  ocre 
pltts  recueillis  dans  b  dikudion  desaiFaires  qu'ils  dévoient 
juger ,  ou  pour  n'être  pas  furpris  par  des  objets  qui  pou- 
voicnt  exciter  Ictir  h^ne  ouleur  pitié  ;  Se  il  n'écoit  point 
|>ermis  aux  Avocats  de  CcCavit  des  orncnicns  de  l'éloqucn- 
ce>tii  défendant  leurs  pstties.  Du  tçms  de  O'caon,  les  Ro- 
mains fefaifbïentitcevoir  parmi  le^  Arcopagttes.  C'eften 
ce  li  ;n  que  S.  Paul  étant  à. ■Athènes  ,  fut  conduit ,  pour  ren- 
dre lailon  de  la  do£brine  qu'il  prêchoit ,  &  où  il  fit  iindif- 
CoiirSidontilprttlefujet  de  l'auti  ldrciré  au  Diju  inconnu , 
qu'il  avoit  vû  dans  la  ville.  Dcnys,  Sénateur  de  l'.-Vreopa  .«e, 
êc  une  femme  nommée  Damaris ,  crabraiTerent  la  Foi  i^u  il 
ftoèchoit ,  comme  il  eftrappotrë  dans  le  17.  chapitre  des 
Adc^sdesAp&cies.  *  Heto«(oce&Thucydide,/r//7.Plutarq. 
/kr  5«/»ff.Pjufan.  inAttic.  Vivifs,»»  /.  18.  c.  9.  S.,Aiig'.ii(:.  J? 
Civit4te  Vei.  S.Kîdotc  de  Pclufc  ,  /.  i.  Epijl.  9.  Budct.- , 
/.  1.  de  Péirtd.  Mcurllus ,  Arh;n.  cy  Areep. 

pCÉ^  Spon,  d^ns  fon  voiage  de  Grece.dit  que  cet  édifice, 
qui  e(l  hors  l'enceinte  de  la  ville  moderne  ,  «oit  au-.refois 
prcfque  au  milieu  de  l'ancienne,  les  itmniUes  s'éttndaïuun 

Ïuart  de  lieue  plus  loin  qu'elles  ne  font  auloanl'hni.  Ses 
ïadCRiens  font  en  demi-cercle  ;  de  prodigieux  quartiers 
deradie  tatllésen  pointe  de  diamant ,  foiuienncnt  une  ef- 
planade  d'environ  140.  pas  de  ionsj.où  fc  tcnoitcet  .luguftc 
Sénat.  Cet  édifice  n'a  point  été  élevé  plus  haut  qu'i  rcz  de 
chaulTéei  &au milieu  ily aune dQpece<lettibuae>  taillée 
dans  le  roc ,  laquelle  aâ  dos  un  mnr^ecdes  bancs  ùàxa  da 
ûièihe  rocher ,  où  tes  Senateun  étoienc  aflis.  Hefychras  fe 
nompe,  fcloaiaiemarqaedu  même  Auteur,  lorfqu'i!  place 
r  Aréopage  dans  la  Citâdclle  ;  mais  peiu-être  y  a  t-il  une 
faute  d.ins  le  texte ,  &:  ceux-là  (c trompent  encore, qui  pren- 
nent ce  heu-là  putir  unpl.il»  d'Amphithcatrc  ,  dont  11  n'a 
point  la  fil,'  ire.  •  .Spari,  Voiage  de  Gri^e. 

AREtXJlPA ,  Viiic  du  Pérou  dans  l'Aineiiqae  Meridi». 
iwle,cftfituéçâ  fix  vingtslieucsdeLÎTO,  «î^TeMidi,! 

Les  Efpa.jînolsdifent  que  ,  pendant  lercgne  des  Int;  ,s ,  ou 
portoit  le  poiflon  de  mrr  en  fort  peu  d^  tcms  ,  d'Arequi- 
pa  a  Cufco,  parce  que  dans  tout  cet  efpacc  dcclicmin  ily 
avoir  quantité  d'Indiens  difpofés  pour  cela ,  qui  fe  le  don- 
hoicnr  comme  de  main  en  ««in,  Arcquipa  eft  unedesplus 
con(,dcrablcsvillcsduPetOtt,pourlabonté<!efontmoir, 
qui  efttrèi  tçnileen  froment  Se  en  vin.  La  rivière  de  Chila 
qtiidefcendle  long  de  la  ville,  fedétl.arge  dans  la  .nerdu 
Sudi  & d  fon  embouchure  il  y  a  un  port  très  commode  , 
a  où  I  on  tranfportc  toutes  fortes  de  marchandi fes  jufqucs 
Ville.  On  v  .nnrnoit  autrefois  tous  les  irefors  de  Po- 
rol; ,  nui,  parte  oue  le  chemin  eft  fort  difficile ,  on  fes  con- 
clut inaintenantiArica,  qui  d'ailleurs  n'cft  pas  fi  éloignée 
^«■n:,cs.  Arcquipa  ne  laiffe  pas  d'èlie  très  riche,  d  cn.le 
ând«'«  "  d  argent  qu'on  a  trouvées  depuis  peu  fous  les 


torte  Uen?s  de  laville.  Elle  eft  le  Siège  d'un  EvWr  <r 
gant  de  l'Archev&que  de  Uma.  &  lî^îb^Stc^^^^^ 
ccfe  cmquantc  mtllc  Indiens  rributiitcs.  Afe  r  j 
ville  onvojt  un  Volcan   qui  jctta  Tan  iSoo.  d«  juî 
des  ttœcsbrîilées,  &  des  cendres ,  avec  tant  d^  vt^ 
quelebWit  en  for  entendu  de  Lima.  Les  eo¥fc>n??f'' 
Sinpa  (ont  tort  h.jcts  aux  t.c-.nblemcnsdetem'  t  r  " 
1)81  La  ville  tut  prcfquc  cenvcrfée  par  ane  fecouffl;  1 
vent.,Dle  ,  ou.  durapfdfieŒs|OUB.Vtaet .  -ff/it 
vtM  Mentit.  Sanfou.  "•■"n*. 

ARE4CH .  c'éftie  bùih  de  celnl  qui  paffc  chez  kt  O,:^» 
taux,  pow  «voir  inieux  fç«  i#inier  un  Arc  l!s%,  r!!!l 
avecam  defcrce  fctant  d'ad.circ  .  que  les  meilleS' 
chers  lui  font  comparés,  quand  on  les  veut  loua  luZ. 
fous  lercgiic  de  Manoitgehcr.  *  D'Herf>elot ,  BAl,„h^Z 

ARESGpL  .  en  Latin  5/^4,  ancienne  Ville  du  Roïau„. 
d  Alger  ,  dont  1  on  ne  voit  aujourd'hui  que  les  niincj  EllI 
etoitauctefowlaCapitalede  la  Province  de  tout  IcRoL^ 
mcdcTrémecm  .  oui  fait  aujourd'hui  une  put,-  leceW 
d  Alger.  Elle  éron  ic  gra.id  connnerce  ,  particulietcS!^ 
fous  le  règne  de  MuLy  Mois  &  de  fes  deftendahs,  qui  ™ 
ont  étc  plus  de  cent  ans  les  maîtres  ,•  mais  elle  fotni^Z 
tond  en  comble  avec  pludcurs  autres  ,  parleCalifc  V|,if 
roatique  de  Carvan  ,  8c  tous  les  habib&  ciiÛésenpiecî' 
Ainfi  clic  pendant  plus  de  fix-vingts  ans  la  retraite  £ 
betcs  farouches ,  îufqu.'s  â  ce  que  Krand  Almanfot  p^^, 
en  Ataque ,  lequel ,  aores  avoir  co  nq  ;îs  cet  Et^t ,  la  rétjblit 
&y  mit  garnifon.  Jofeph  Lumptunc  Roi  des  Aloiot ivido 
niant  prifc  d'alfaut  ajjres  iin  Ions  fiege.b  fit  encore  dôno! 
lu  i  cUefut  enfuite  rctahlié  p.ùlcs  Al  Tiohades,  ftnfia 
ruinée  nar  les  Bcnimérinis,  comm  elle  l'cftencoKairiôur. 
d  hai,  Baudrand  dit  qu'elle  «toit  autrefois  le  Sieflcd'un 
Evêquc  fuffraganc  dé  Cefiréë.  Il  y  a  .«lifi  une  r/yiere  m 
pone  le  nom  de  cjtte  ville  &  celui  de Tefcoe.  *lèniHl. 
de  r  Afrique.  Baudr.and  ,  Geograph. 

'^^L^**!-^  ^  ^'-'^u- torrone  en  rt.ilie,  étoit d'u- 
ne noble  famille  de  Milan.  Il  fut  reçu  dans  h  Conc;regjtiop 
des  Clercs  Réguliers  ,  dits  Theatint ,  &  fc  palla  wx  pjc. 
miCTs  emplois  de  cet  Inftitut.  Le  Pape  lui  domu  iXvcché 
de  Tortonedanç  leMilanCK.  CePrélat  earim  Mitres  pa- 
ticulier  de  fes  Dioccfains,  fe  fir  gloire  d'être  le  Mécène  <!« 
Sçavans  ,•  &  comme  il  l'ccoit  beaucoup  lui-mêrae,il  eniichir 
le  public  de  divers  Ouvrages ,  qui  font  des  Sermons,  des 
Traités  de  Philofophie  ?c  de  Théologie  ,  des  Livtes  de  dé- 
votion, avec  un  0;ivrai;c  in  foha  des  Ocvifes  facrées,0<//* 
pcrefmprex^ejih.  FL*L\VLicatCMo^ttf.  ÀtgUHmm. 
Lett.Part.If. 

ARESIAS 1  fut  l'un  des  trente  Tyrans  d'Athsnes.qne  Ly. 
fander  Lacedemonicn  établit ,  pour  gouverner  cette  R'^u- 
blique  ,  après  s'en  être  ren  iu  maîtie.  Il  far  ttié  ,  lyrique 
Thrafihule  chafla  les  Tyrans  de  la  ville  d'Athènes,  la  t.  aa. 
nclc  de  la  XCII.  Olfmpiade,  40t.  ans  aras  J.  C.  *  lb> 
nophon. 

ARESTINGA ,  lUe  fiirla  tnerdies  bideSi  vers  le  Kermaa 
^CJa  ville  de  Dokinde.  On  croit  que  c'tft]aIifcMi«K^ 
mnéefàît  mention.  •  Baudrand. 

_  ARESTINGA  (le  Cap  d"  J  ArePl^gni  P  r  ornant  i>rlm . 

Cap  de  Perfc  ,  d.ans  le  K  herman ,  au  Midi  de  la  ville  de  Coa- 

del.  On  croit  que  ce  Cap  ell  celui  que  lesAndenSaiipcl* 

\oïtnt  Aiéimbaterét  ExtrtHM.  *  Baudrand. 

ARETAPHILE.fille  d'^glator,  &  femme  de  Nicomte, 

Souverain  de  Cyrene  dans  la  Libye ,  fut  fort  aimée deroa 

mari  >  ftarce  qu'elle  étoit  une  des  plus  belles  femnKf  défi» 

tems.  Mais  ce  Piirce  excusant  dcscniautés  inouïes  fur  fon 

peuple,  Aictaphilc  lefôhit  d'exterminer  ce  Tvran,  pJW 
■       -     -  -  fj 


pr^ara  da  potfon  -,  llldLS  Clic  lUl  .  Wf.  - 

rînllioation  de  fa  mcrc  nommée  Calhùi ,  confentit  qu'on  u 
mît  à  la  torture.  Cette  cour.igcufePtincelTeayoiiadimli» 
tournicns  qu'elle  ivoit  préparc  unpoifonjmaisquîccioit 
un  poifon  proprci  caufer  de  l'amour ,  un  philtre  ,  pour  Is 
faire  aimer  encore  plus  de  fon  mari.  Cette  confcirionmsi." 
nieufe  augmenta  la  tendrefle  de  NicocrawpOOt  fa  femme. 
Aietapliile  »  oui  ne  fc  fioit  plus  â  lui ,  gagiù  par  fog"*' 
riiè»  Leatidre frère  du  Tyran  -,  Se  le  conjura  «la  déWKt 
de  la  comp.T^nrc  d'un  homme  fs  barbare  ,  lui  promîtWK 
une  fille  qu'el  le  avoic.cn  mariage.  Leuidre  fit  alT^inet  Ni- 
cocrace»  ftpdtfa  place  i  mais  ibcaphiletfû  a«wdeBei> 
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«  r  JuV  fi  Mtrie .  trouva  le  raoïcn  de  Ce  défaire  de  ce 

ÈT^^Kit  Lcandic*  i'enfennadans  un  facque  l'on 
iJScr.  Les  habitai  «le  Cyrcnc  voulurent  fc  foû- 
SnKilctirLibcraakc }  ma«  cette  Princcflb  renonça  â  la 
Sitciaineté ,  &  fe  retira  avec  les  parens.  Elle  vivoïc  du 
k  Mitlitidatc  Eafêtir  ,  veaUCLXXj.  Olympiade , 

'^TAS,  Roi  df$  Arabes,  régna  fer  la  baflè  Syrie,  où 
afiitappélléparceuxde  Damas .  l'an  84.  avant  J.  C.  Ilen- 
"j  toU  Judée,  vainquit  le  Roi  Alexandre  Jannée  près 
a  AJiJj  ■  &  s'enretourna ,  après  avoir  kjuc  avec  lui.  De- 
puis Antipateraïintperfuadél  Hyrcanilc  le  retirer  au- 
Siid'Aietai ,  celui  ci  lui  promit  de  le  rétablir  furk  Trô- 
if  Je  Jemialein.  En  effet.aiant  mis  une  armée  de  cinquante 
Biille  hommes  en  campagne,  il  vint  afEeget  Ariftobufe  dans 
j„uf,leni ,  qu'il  .luroit  emportée  ,  fi  Scaurus  envoie  par 
Pompé«,ncl  eût  oblijjc  de  lever  le  licgc.  Enfuitc  Ariftobulc 
itirHyraii  Arct  is  d^ris  un  lieu  nomme  Pafjron.  Scau- 
nupoiufo  aimes  conac  Arctas  da«s  i'Atabie  ;  mais  un 
pit(aîtdeliai$<eB$ulcOBle£t  reoiler ,  l'an  de  J.  C.  6). 
Ce  Roi cuctBiimefflCWe  contre  les  Juifs ,  &eac  louvent 
<lu  pire.  On  ne  (^pas  bîcB  k  tenu  de  ù  mort ,  8c  on  croit 

rece  fat  Obodu  ^  iiiiiiicctdn.  *  Jo^cpbcy^arjff .  JaÀ, 
I}.  14.  ^if. 

AR£TAS  ou  ENE'E ,  faroommc  Aritts ,  aurrc  Roi  des 
Aobes,  fucceda î  Obodas ,  lans  avoir  demandé  le  conlcn- 
KincK  d'Augufte.  Silicus  ,qpl^oit  un  très  mcchin:  liom- 
iK,&  wi était acnifé  d'aToirempoifonnéleRoi  pour  fe 
mettre mrfeTiSiw,aoca£i  Aretas  auprès  de PEmpaeur. 
1;  le  prévint  mîmc  fi  bien ,  qu'il  ne  voulut  recevoir ,  ni  les 
AœbaiTifleuTS  que  lui  cnvoïoit  Aretas, ni  les  prefens  qu'il 
lui  fit  porter ,  entre  ki'^ib  !s  ctoit  une  couronne  d'or  de 
oès  grand  pix.  Mais  depu  is ,  Hciodeaiant  envoie  Nicolas 
de  \hnas  i  Augufte ,  lut  fit  11  bien  connoître  les  artifices , 
dont  s'écoit  fern  SUleos  pour  le  furprendre ,  que  cet  £m- 
perecu  le  fondamra  â  mon,  êe  confirma  Aretas  dans  la  pof- 
MufliiaRouume  d'Arabie.  Herode  le  Tetrarque  avoit 
dpoaft  h  £lle  de  ce  Roi ,  qu'il  voulut  répudieT,pour  épou- 
fn  Hcro  iiadc  ,  fcminc  de  l'on  frcrc  1  pour  laquelle  il  avoit 
conçu  une  très  i^Linde  pjilion.  Elle  s'en  plaignit  à  Areras 
fon  petc ,  lequel  voulant  venger  cet  outrajîe.prit  les  .irm^'s, 
&  battit  1«  Juifs.  Herode  écrivit  à  Tibère  ce  qui  ctoit  ar- 
tÏTé;  &  Tibère  entra  dans  une  fi  grande  colcre  contre  le 
Roi  des  Arabes ,  qu'il  manda  d  Vitellhtt  de  lui  déclarer  la 
goerrc.  Ccftdans  cette  occafion  qu' Aretas  faifant  garder  la 
»ille  de  Datnas ,  les  Juifs  le  prièrent  de  leur  permettre  de 
fcilierauxnonesde  la  ville ,  pour  furprendre  f.iiiu  l'  iul  , 
qi^c  1«  Fioelles  defèendirent  du  haut  des  nnirjïlLs  avec 
une  corbeille ,  l'w  ]  8.  de  J.  C.  Noos  ne  fftvons  pas  le  tems 
lie  la  mort  fAnm.  *  IL  auxCorimhtene,  c  it.  Jofiplie , 
Jhu^AuL  /.  16.  t.  n.  é- 16. 1. 18.  c.  7. 

«ETATES ,  de  Cnide ,  Hiftoricn  Grec.  On  ignore  en 
yel  tems  il  î  vécu  ,  quoique  ce  foit  après  Alexandre  It 
àtiad.  Iléaivit  uneHiftoii'cde  Macédoine ,  un  Traité  des 
Jdcs, &c.  »  Plo(n.At  ftrM*  Âtmmr.  t,  il.  tf*  i7.Vofliiu, 
dtH,ji.Gr4c. 

ARET;CUS ,  de  Cappadbce  »  Médecin ,  qui  vivoit  long- 
Kmimau}aleiCdâr.  On  ne  peut  fçavoiicn  quel  fiecle. 
Gcmie  Hniifiiifa»  a  aA  qu'Aretxus  a  fleuri  après  Pline  , 
qoi  ne  lecite  point  \  mais  il  fe  trompe.  Il  ne  f  uit  confiderer 
I*'"'  «la.  que  b  Dialedc  Ionique  dont  fc  fevt  ce  Médecin  v 
*wlen'étoit  pliisen  u fige 4one- tenu  avant  Pline.  Quoi- 
qu'il en  foit,  Atencus  écrivit  divers  Traités:  D*  mtriit 
*fVtt,Lk  II,  Dem}rhri/m  curatione  ,  Lit.  II.  D*  diu- 
t^Jnle  Paul  CraiTo  les  traduiCt  ea  i{fa.  &  les 
fJBlBmeiefondefoisen  1555.  On  les  imprima  aoflt  plus 
•oeas  à  .A-jî;fbînrî^ .  p  iis  à  Raie  en  içSr.  *  Caftellan  , 
^^tâlilujtnmm  MediC(,rHm.VoS&.m  ,  dtPhil.  c.ii.it 

ARETE' ,  Mcte  d'Aiiftippe  It  fkiUfifbt ,  &  fille ,  Tclon 
qodque^anj,d  un  autre  Ariftippe ,  etoit  très  (cavante, & 
«Jfcttifit  çUe-mènic  fon  fiU  :  e'elt  pourquoi  il  fut  nommé 
Mttr$éi4at ,  en  Grec  ^„j^/««,  c'eft-à-dire ,  w/i»^»/ 

Sr^lT'*  r  """  '^'^""'^l""'^'^^^''*'^''*  Ariftippe, 
r.^L  i ,  S"^  publiquement  dans  fonEct^  après  lui. 
^  PWofophepoutioit  avoir  eu  une  fille  de  tn&ne  nom 

ARETH .  Fgtktjf^  ft  MbaCttflteSliiL  *  I 
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ARETHUSE,  Compagne  de  Diane ,  fut  changée  en  foo- 
taine»iotfqn'elle  fuioit  les  pourfuites  d'AIplu'e  (on  Amint. 
•  OvULMeumm^J.  J.^"<«*.  10.  LcsAnci  ns  ont  ciré  cl  rte 
fable, de  ce  qu'ils  ont  etil  que  !c  fleuve  Alphéc,  qui  cft 
dans  le  Pcloponncle  ,  alloit  (c  joindre  lu  tr.ivcisdelamer, 
i  la  fon:.iinei1  A.  -  luilc  en  Sicile.  H.n^cl  allure  que  ccfIcU' 
ve  eft  aujourd'hui  entieranenr  dciTéché.*  Virgile  en  parle, 
««  l>v.  }.  Enesil.  dr  Ecci.  10.  roiex.  ALPHE'E. 

ARETHUSEa  ViUe  de  Sme ,  entre  Emefe  8c  Epipha- 
nie.  Siège  d'un  Evfeqne  fuffragant  d'Apamée.  Marc, fa- 
meux par  une  Confeflion  de  Foi  qu'il  dicfla  en  faveur  des 
Ariens,  ctoit  Evêquc  de  cette  ville,  fous  les  Empereurs 
Conftancc  &  Julien  rApoll.u.  Sttabon ,  Pline ,  Se  les  Au- 
teurs anciens  font  mention  de  cette  vilU*.  OnafTureque 
fon  noni  moilerr.c  eft  Fornucufa.  *  Suabon  ,  Pline  ,&c. 

ARETHUSE,  ViUe  de  Macédoine ,  que  Moletius  ap^ 
pelle  TsUiM  :  d'antres  foûriennent  que  fon  nom  moderne 
eft  RfMJmd  Quoiqu'il  en  foit ,  elle  cft  fut  le  bord  du  j>olfe 
dit  Strim*Mimm ,  ou  <?•//«  di  Cttiufé.  ♦  Moletius.  Bau- 
drand. 

ARETHUSE ,  Lae  dans  l'Arménie  Mtietue ,  près  de  la 
fourcedu  fl.-uve  Tit^re,  qui  le  travetTe.  Iln'eftpatéloii^ni 
des  monts  Gordien^,  que  quelques  Auteun  nomment  Oi- 
btlNoe'.  Pline  fait  mention  de  ce  Uc',  il  marque  même  que 
les  ciiofcs  pefantcs  y  furnaseoient ,  &  que  le  poiiTon  de 
rivière  n'y  pouvoit  vivre,  ifeû  appelle  Arétf*  par  PtoIo> 
mée  ,  &  Arlenep»Scnboii.r«»<»  ARE'ESA..*  Pline.  $0- 


ime.  So- 
in ,  c.  40. 

ARETIN  (  Guy  )  d'Atezzo,ou  Aretin,ainn  nommé,  p.irce 

au'ti  ctoitnatifdc  cette  ville  d'Italie.  C'ctoit  un  Religieux 
e  l'Ordre  de  faim  Benoît ,  qui  a  vécu  vers  l'an  ioi8.  On 
alTure  auifi  qu'il  fut  Abbé,  il  trouva  fii  Notes  de  la  Mufi- 
que ,  en  chantant  l'Hymne  de  faîne  Jean ,  de  cette  façon. 


FA  mmU  tmarum  ^ 
SOL  vt  fUuH 
LAtH 


UT  f»tMt  Uteis 
RE  /«««rr  fitm 
Mlnigtfttnm 

Il  éaivit  deux  Livres  de  la  Mufique ,  qu'il  dédia  âThco^ 
balde  fon  Abbé.  Q^quei  Auteurs  le  confondent  avec 
Cuitmond  Aicfievîqur  d'Averfe,  qui  a  co^.  pofé  trois  Li- 
vres (lu  Corps  iSirdu  Sang  de  Jésus  Christ  contre  Beicn- 
g.r.  *  Sigebcït  ^dc  Scnpt.  Eictef  c.  14.4.  0-tHChreii.ioii. 
Le  Mire,  Cut.  &  I-  !•  f  •  74-  'it  f^""-  tlh^tr.  Muità.  Ba> 
ronius ,  A.  C.  Le  Mire ,  Bihltuth.  EtcUf. 

ARETIN  (  Pierre)  natif  d'Aiezzo ,  dans  l'Et-it  de  Tof- 
cane,  vivoit  dana  le  XVI.  fîede.  Sa  nailTance  ^oitaHês 
baiTe*,  mais  llcherehaife  procurer  parla  vtvadté de  fon 
génie, les  a-  int  ;,;  ';  que  II  fortune  lut  avoit  rcfufés  ;  il  y 
rciiint,&  par  d^i  voies  Aillez  ex traordinaires.Ce  fut  en  com- 
pol.int  de5Satyres,&  en  critiquant  les  Livres  d^s  Sçavans,ô£ 
les  adioiis  des  plus  araatls  Hommes.ScsEciits  étoient  ingc- 
nieux&  faPocfie  délicate^c'eft  ce  qui  la  fît  rcchercher.Après 
s'être  retiré  à  Venife  >  il  poctales  ttaits  de  fa  Satyre  iulqoe 
fur  les  adions  n^nie  des  Sooverains ,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  titre  de  FU^des  Princts.  Cela  fut  eau  fc  que  le  Roi 
François  I.  l'Empereur  Cinrl es  ^jii»t,  les  Princes  d'Italie, 
divers  Cardinaux  ,  &  pluficurs  autres  grands  Seigneurs, 
acheteteni  fon  amitié  par  des  prefens  confiderablu  i  foie 
qu'ils  craigniHcnt  les  coups  de  cet  efprit  pemicienc  s  ùît 

?u'ils  eftitoaiTetu  fà  façon  d'écxtte.  Cet  hoanenr  lendic 
Aretin  fi  infolent ,  qu'fl  fit  battre  une  Médaille,  où  il  étoir 
reprcfenté  d'un  côte  avec  ces  mots  ;  Il  divime  Âretw.  fut 
le  revers  il  étoit  fur  un  trône,  &  recevoit  les  prefens  des 
Envoïésdes  Ptinc;  v  ;  c  ces  paroles  :  / Prineipt  tribututi 
dâ  P»pcii  f  trtff/twi»  il  Strvidtr  icr».  Quelques-uns  «t»c 
Cl  û  qu' Atetin  ptenoit  le  furnom  de  Dtvim  ;  parce  qu'il  jpré- 
tendoit  faite  les  fondions  de  Dieu  fur  la  terre  ,par  les  ko* 
dres  dont  il  frappoit  les  Tètes  les  plus  émincnies.  Il  fe  van- 
toit  que  fes  Lil>elle$  failbient  plus  de  bien  au  monde  qus 
les  Sermons  -,  Se  on  difoit  de  lui ,  que  fa  plume  lui  avoit  af- 
fu)etti  plus  de  Princes ,  que  les  Princes  n'avoieni  foûmis  de 
Peuples.  Des  coups  de  baton,que  lui  firent  donner  quelques 
Seignetirs  d'Italie ,  &  la  réputation  de  Nicolas  Franco  fon 
Adverfaire ,  le  rendirent  un  peu  moins  emporté.  L'Eclife 
condamna  laleéhirede  fesOuvragcs  impies  &deshonnetes, 
&  fur  tout  de  fes  Dialoeues,  de  fcs  Lettres ,  de  lêa  Raifon- 
nemens,  &c.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  compofa  fboste  noni 
de  Parrenio  Etiro,  qui  eft  l'Anagramme  Je  Pie:^!^  'i'-ftint, 
des  Paraphrafcs  fur  les  Pfeaumcs  de  la  i'cnitence  ,  les  Vies 
de  lafainte  Vierge, de fainte  Catherine  de  Sicnnr,de  faint 
Jkim»i'M9ûa,  fec  11 mounit  â  Vcnifc  vers  le  milieH  d« 

Mnmil 
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XVI.  ficclcnl  y  cftcntcrté  dans  l'EglifcdefainïLocQpel- 
^uo-iiitt  lui  ont  fait  cette  Epiupe. 

J^«;  ^idce  VAreun  Peit*  T«/c»  , 
Chc  à'egnH»  dijft  mahfmtr  cht  di  Di» . 
ScMfuidofi  coi  dir'to  «cl  ema^ce. 
Voici  comme  «Uea  été  traduite  en  notre  Langue. 
.    £#  tttm  fâr  fw  ftttfi  confmmt , 
^tm  uutftnrt  *  mu  U  c»rft 
Dt  tArtim  ,4«fiitU  fli$m 
MIrfit  UsmuHu  &  t*t  mtrtu 
S»n  tnet9  mwût  l*  mtmiir* 
Dti  MoHÀtqmt ,  de  ^ui  Uglnr* 
Eji  vivaaee  après  U  trepst  i 
£t  s'il  n*  fiu  Lorcre  Dieu  mime 
F«mi  fttcl^Me  htrubte  bUffhimt , 

"  L.iiircnzoCr.ino  ,4^»'  les  T.hgtt  lt»L  des  Hommes  dt 
Attires ,  in  4.  tom.  1.  Baillée  ,  Imgemens  des  SfMiMi  fmr 
les  l'oétc!  ,  tome  7. 

ARtTlN  (François)  a  vécu  au  XV.  fifcle.  H  avoir  bcau- 
'COnpde  Ictturc ,  6c.  fçavoit  IcGrec.  Il  iraduific  en  Latin  les 
Cammentium  de  faine  Chryfoftomc  fur  faim  Jean  ;  6c  une 
vingtaine  4'HomtJiirs  du  même  Perc.  Il  traduifu  auHicn 
Latin  I  s  Lettres  de  Phalaris,  Ttadaâion  mal  aitribuce  i 
Léonard  Arctin.  On  aencore  de  ini  un  Traité ,  de  Bdlnets 
Pute»! 4ml.  Jean- Antoine  Campanus,  qui  fut  en  f  ivcm  ui- 
prcsdc  Pic  II.  &  dcSixto  IV.  fut  l'un  de  fes  iiiuiï.cs  aints. 
trafme  nVftinioit  point  le  ii.iv.ul  i!c  1  r.ir.(,oiî  Arctin  fur 
fjint  Chryfollome.  Quelques  uns  croient  une  ce  F  r.mcois 
Aretin  ncditfcrc  point  du  fameux  Jurifconfulte  Franctlcus 
'Acednio,  qui  toit  de  la  Famille  dciAccotci.  Mais  d'autres 
oncde  la  peine  isUmaginer  que  leTraduftem  de  quelques 
Ouvi.];^.-s  ilcf.iitit  L  luyrolloiu.  j&c.  foit  Icmâiicqiic  1  r.in- 
oi\  Accolu,  dont  les  Ouvrages  de  Juriiprudcnce  rcfpirtnc 
1  pluv  ,^iuirurebatbacie*iâiif  ancwieoinbRdelaMiuioii'- 
fanr^  du  Grec. 

ARETIN  (  François  )  donc  on  vient  de  pacler  dans  l'ar- 
ticle pTéa:deni.^dioi(  i  tienne  enviion  1  an  i44|-il  7  en- 
fei;^n.i  rnftitte  la  Jun'fpnidence  avec  nne  idie  vivacité  de 
i  rie  ,  qu'iin  le  nomuir.  !t  Prtnre  des  fkhtilttis;  Si  que  la 
ubtiLtc  J  Arctin piflà  en  piuvLibç.  il  faifoit  prmcipjlc- 
in  nt  éci-ir^r  t  t  ilcnt  d.ins  l,  <  liiipiirLS  :  t  u  pcrionnc  ne 
lui  pouvoir  lelii^er.U  donnoïc  des  coniciisavec  cmcdecon- 
fiance  «qu'il  affuroitles  ;  onfult.>ns,qu'ils  gagneroicnt  leur 
ptocèi.  L'experiencen«  lui  fut  pas  c^itraire ,  puifqu'on  di- 
ibic  ordinaifCiBeiic  dans  le  Barreau ,  tue  telle  c^mfe  *  été 
«ÊiiJLimm^fMt  FjtrttiuttfU  fera  denc perdu}.  Il  cnfcigoa 
anffi  diiîK  rAcidémîe  de  Pifc  &  dans  celle  de  Ferrare.  Il  fut 
d  Rome  fo'.is  II'  Poil  ifiLiit  tic  Sixte  IV.  &  ne  s'y  arrtt.i  p^s 
long  ccms  ,  c.ir  il  vit  bien-rôt  qu  •  K^s  ï»Mnd  s  c([icr,in:cs 

Su'ilavoit  bâties  kir  (1  topiit.ition  fL-roicut  nu!l:s.  Ce  Pin.- 
cclara  qu'il  lui  doiincroic  volontiers  la  dignité  de  Caïui- 
nal ,  s'il  ne  craignoit  de  faire  tort  au  public  en  ôtanr  i  la 
Jeune/Te  un  fi  excellent  ProfeUeur.  Lorrque  la  vieilleiTene 
lui  per.nic  plm de  remplir  toutet  te«  f<m«toiu  de  fà  charge, 
tl  fur  diljjcnfc  (k-  f.iir  ■  (es  iL^onî.S:  on  Ini  contimi.i  fi  s  g.i- 
get.llne  lailTipas  de  motUL-r  quelquefois  aiCh.iitc  A'  quoi- 
que (.  s  leçoiu  hïflcnt  (,ins  forte,  il  avoir  néanmoins  bc.ui- 
coupd  Auditeurs.  On  donnait  ceiaàCirépatarion.Un  jour 
que  les  Ecudians  (ftoicnt  aecoaroiidesSfKdbcIcs ,  il  s'.-tp. 


perçut  qu'il  n'v  avott  que  «tarante  perfonnei  dans  fou  Au- 
ditoirc,  &  ils'en  ficha  tellement ,  qu'il  jeiia  fon  Lîvie,  & 
le  mit  à  crier ,  JjkmAts  V Aretin  n  expiiefnerM  U  Jmrifprm- 
4*M«  iptm  de  monde.  Il  fc  retira  roui  en  colère,  &  ne  vou- 
lut plus  cn(eii;ner.  li  croit  d'un  naturel  fc-verc  ,  &:  ne  girdj 
jamais  p!iis  d'un  mois  ou  deux  le  uicmc  Vakt.  il  difoit  que 
ituv  qu'on  ivoir  ioiiés  dipiiis  peu  fervoicnt  beaucoim 
mieux.  On  l  honora  de  U  qualité  de  Chevalier.  &  il  pafla 
wote  fa  vie  dans  lecdlbac»  &  dans  une  épargne  ,  gui  lui 
donna  lïcad'amalIerbeauccHipdericheflès.  Il  ne  fut  p  is 
nwiltt  honoré  al  caufe  de  fa  chafteté  ,  qu'i  caufc  de  fon  éru- 
dition. Qiioiqu'i!  cûr  deftinc  Tes  biens  i  l'entretien  d'un 
Colleté  .il  les  laiff  i  à  fcsp.ucns.il  avoir  unfrcrc,qui  fe 
r-n.lit  fort  colcbrc,  fous  le  nom  de BtnediOns Accottut 
Arennmi.  •  P,nKziT,<^r  Cltris  Leg  Interfretik.  BaylcD/fl. 
Critique. 

AR]  TIN  (  Châties.  )  Cktnktn.  TORTBLLIUS. 
ARETfN,  on  LEONARD  BRtîN!.  r**rc*»«.  BRUNI. 

ARETIU*;  r  Ri-nrut  )  Miniarr  C  'vli  iA  ■ ,  étoir  n.utf  de 
■ctne  ville  de  SuitTc.  Il  ciifcigna  la  Phiiofopbic  i  Maipurg, 


ft  enlbitela  Ttieologîe  4  Berne,  où  il  mourut  le  n  d . 

mois  d'Avril  ^74.  Il  ,i  toinpofé  des  Commentaires  fut  t 
N0UVC.IU  TclLuncnt  ;  des  lieux  communs  intitulés 
klemalA  ftcra.  E.x  umcH  Theelo^icnm ,  CTC.  *  Nigidiuj  «î 
Cilatog.  Profef.  MarpHtg.  Mcjchitft  Adam.ti.  V"T\suL 
Germanor.  Ç^i. 

AREVALO  ,  Arevélum ,  petite  Villed'E^gne  !i 
Vieille  Caftille  ,  près  du  Roiaume  de  Lcon  ,  iquatotu 
lietiës  de  U  ville  de  Valiadolid  du  c6té  du  Midi.  Elle  j  un 
viemt  château,  &  avoir  autrefois  titre  de  Duché.»  Bs-j. 
drand 

AREVALO  (Bernardin)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim 
Fr.inçois  ,  illiilhc  par  l.i  pieté  ,  vivoit  dans  IcXV.  fiede.  U 
ctoit  Ëfpagnol ,  natif  de  Camille  ia  Vieille  ;  &  il  nuaim  i 
Valiadolid  l'an  155  j .  âgé  de  6t.  an.  Il  a  laiffé  dlven  Onm* 
Iges.  De  etrreSione  frétentji.  De  UimMUludernm ,  1 
Vadtn^,4^  Script.  FrêncifcAm.  Amonïiu  Dasa,  Ztità 
Hifi.  l.  i  p.  4.C.  48.  Nicol.15  Aria  vO,BAtùlkitA£' 

AREUNA,  Cherchex.  .\RAU NA. 

AREZIBO ,  Arex.ibmm,ncÙK  "Ville  d'Amcrique,furtmt 
rivière  de  meute  nom.  Elleed  i  trois  lieues  de  la  ville  de 
faim  Juan  de  Porto  Ricco ,  dans  l'ifle  de  FtoSoRkm^ni 
des  grandes  Antilles.  *  Baudrand. 

AREZZO ,  Ville  d'Italie  dam  U  TofcancavccEv^]^, 
dont  l'Eyêque  cil  Tufiiagant  de  la  Metrapole  de  Flon  r:;. 
C'tAl'AretMmâei  Anciens ,  qu'on  crm'ott  avoir  cîi  bâtie 
par  Arct.is  fï!s  de  J.mus.  Annius  de  Viccrbc ,  &:  ceux  qui  ai, 
mciit  les  fdbles ,  ont  renclieri  fur  cette  origine  tiouiarfe. 
Arezzoeft  bâti  fur  Icp -nchanc  d'un  mont  ,au  milieu  d'une 
plaine  fertile.  Tite-Live  , Pline ,  iialu(lc,l>oijbe,Matii4l, 
Silius  Italiens ,  6cc.  parlent  de  cette  ville, quia  ctéfainailë. 
du  tems  des  Romains .  Ac  qui  a  depan  heannoop  fonfei 
(ont  les  Gortn ,  fous  les  Lombards ,  8c  fcm  dtren  Tynm, 
jufqu'à  ce  q  1':  fie-  fut  foùinifc  aux  Florentins. .Au  co:;inicn- 
cemencdu  XVi.  lieclc  ,  elle  fut  cncotc  ptiiV  <.V  rcpiife  cu- 
rant les  guerres  de  Morence.  Aiczzo  a  eu  de  gt.->nds  Honv 
mes,  &  des  Prélats  illuftres  pat  Icut  ('sintetc.  Siint  Donat 
en  étoit  Evêque  M  IV.  ficde.  Il  en  cil  encore  ,iu)ouid'hai 
le  Pation  &  "Titulaitede  la  Cathédrale  avec  la  fainte  Viet- 
Ke>  En  i{97.  on  7  fwhiia  des  Oidonnances  Sfriodales.  * 
Leandre  Albeni ,  Defcnpr.  d'/r4lie.  Scipion  Aniiuiiito. 
yejcovt  d'Arex^o.  Paul  Jove ,  à:c.  B.iillc^,r«^ii^r<;ifc.  in 
Saint  1. 

AKG ,  Rivière  d'Allemagne  d.ms  la  Sotiabc.  C'eH  \'Ar- 
IMS  des  Aureurs  Latins.  EirepaneâVaneens&eilfiliEedb 
fc  jette  dans  le  lac  de  Conûancc.  *  fiaudrand. 

ARGA,^rjar«  ,^r4M(,  Rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa 
feorce  dû»  les  monis  Pyrénées  ,  vers  les  (romierts  de  U 
b.iflê  Navarre ,  traverfe  la  haute ,  baigne  Pampelaoe ,  Se  fe 
joint  .1  t'Aragon  vis-à-vis  de  'Villafranca.  •  Baudrand. 

A  R  G  A  DUS,  GcntilhomnK  d  Ecofle  ,  fut  pcurTij  ia 
Gouvcrneincntdu  Roïaume  aptes  que  rAflcmblecdcs  Bjti 
eut  £<it  emprifonner  le  Roi  Conarc  pour  la  inauvairc  caiw 
duite.  Atgadns  té  conduifit  fort  bien  &  en  bon  Jufticiet  a 
commencement 

de  fim  «dniiDiibmoo  t  nuit  danslarniie  il 
sfpini  i  la  Couronne.  Bn  aïant  été  axxafi  dantUK  AAm* 

b!ée  des  Etats  ,  i!  reconnut  fi  faute  ,  &  en  dcmjndaparikffl 
à  t;cnoux  les  larmes  aux  veux.  Ai'ant  promis  de  fcconij^, 
on  le  continua  dans  fa  Lharse.  Il  gouvetru  enluitc «voc 
beaucoup  d'honneur ,  fit  de  très  bonnes  Loix ,  &  fut  cossi- 
nué  dans  le  GouvertKmeat  après  la  moit  de  Conare ,  foui 
le  tegne  d'Etbod^iu  fi»  nanw.  Maisenfin»il  tué  dans 
ime  bataille  contre  les  habitani  des  Ifles  «n  l'^toient  icvol* 
tés,  &qni  éroient  appuïcs  parles  Irlanciois  &  pat  lesKC* 
tes  .enviioi)  l'an  t<So.  de  Jssus-CHiiisT.  *  Bat'wnan. 

ARG  A  LUS,  Roi  de  Sparte,  fuccedj  à  Amyclis ,  &  cot 
Cinortcfon  fils  pour  fucceflcur.  On  ne  peut  fçavoit  enQUO 
tems  a  vécu  ce  Roi ,  qui  étoit  des  premières  Dynafties,aan» 
les  tem*  fabuleux.  *  PanGinîas^sK^MWsmr.  /.  j.  M.  DuPm» 
Biblirth.âti  Mift.Prfh. 

ARC.AN  ,  Ville  dans  lanotivcllc  Caftille,  dansleDi»- 
cefc  de  Tolcdc  Alfonfe  Carilb  ,  Carditiai,  &  Archevêque 
de  Tolède,  y  tint  un  Concile  ,  où  l'on  fit  XXIX.Caiwns, 
l'an  1 47  j.  il  y  fut  déterminé  qu'aucun  neferoit  clcvé  »tf 
Dignités  EcclefiafHques ,  fantiçwoir  le  Latin  ;  que  I"  Eve- 
ques  fcioient  obligés  de  dite  pour  le  moins  trois  m  ^ 
Meflé  toutes  les  années  te*  fimpics  Prêtres  quatre. 
Spondc,^.  C.  I47J.  ».  I.  Valet.  Seten.  éiUi»»  duCttoif» 
d'Efpagne.  . 

ARGANTHONE  ,  jeune  fille  qne  Rhefus  a'iant trouvée 
dans  Tille  de  Ouo ,  piit  pour  femme  avant,  que  d'alla  *  » 
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ITO.KUt  1.1c  II. 
î.i  nu.Ui-.lciU  ^ 


k  Troïe.  Elle  eut  tant  «Pamoar  pour  fcn  mari, 

J^^ûm  .ppti»  la  mort  ^l'c  .n 
Jj,j^ui  Efonc  n ,  t.  ^6.  V  auti  l 

ARGANTHONIUS  ,  Roi  d«  Taneflicns,  anciens  pca- 
oladEffugnc, vécut  150.  ani,  fi  l'on  CQUOIc  Ananéon 
Uktoiote.  Pline  ne  lui  donne  ^  ttO.aw  i  miis  Siliut 
le  fiit  aller  jufqu'i  joo.  Wt*  Mxrabc  Voici 
(M0KSiItttS  Italiens  en  p.ule  ,  /.  ). 

ArfMhmUces  nrmat  Cttrtttu  ntfotts  , 
Itx ffUVHifmit ,  humsmi  dittjfimms  *vi  , 
Ttr  itiui  dtcitt  tmtitCmi  htlUl*r  «mmti. 
KUX  t  Nymphe  de  la  Chatfe  .  que  les  Poètes  ooc  fetOt 
«oii  été  tnetarooïpbofée  en  Biche  pat  le  Soleil  ;  parce  que 
roorant  aptes  un  cerf,  elle  fe         de  fc  prendre ,  quand 
/icrcdcourfoaaofiviwq^k  SoieU:ceqpioffeo&  oe 

Dico.'Uvgin.         .     .  I      .,  f 

ARGfE  ,  fils  àe  Lyccninius ,  rut  emmené  par  i  lercule  , 
qui  promit  î  ion  pcf  c  de  le  ramener  ;  mais  ce  jeune  homme 
JuiK  motî  en  chemin ,  Hercule  brilla  fon  corps  jpouc  en  rc- 
oK^ltr  lesceodies ,  &  en  les  rapportant.  fatiuÀire  en  quel- 
que manieiti  fa  parole.  Quelques-oni  di(êiic  que  c'eft  le 
pteinierdunc  le  corps  fut  brillé  après  fa  mort ,  deoue  Cclï 
dr  iàque  cette  coatumc  t'ell  introduite.  *  Apollodor.  /.  x, 

ûtl.Rbodig./.i7  f- ,  ,  ,-,  , 
ARGfE.Roi  de  Macédoine,  étoit  Us  de  Perdiccas, 
aiqadil  fucccda  fous  laXXIlL  Olympiade,  vers  l'an  687. 
jMR  J. C.  SMienK  fut  de  tcentc*imtc  an$f  &  il  lailTa  la 
OnoMK  i  fimfib  Philippe.  *  Euftbe ,  I»  GbrM.  Jvilia* 
69.7. 

ARGE  ES ,  nom  qui  fut  donné ,  dit-on ,  atik  (m  Cotli- 

Ks  (ai  lefijuelies  Rome  a  été  bâtie,  en  mémoire  d  Argcus, 
un  des  Compagnons  d'HercuIcqu'Evander  re^utche«  lui. 
D'autres  difcm  que  c'étotcnt  des  endroits  de  I.i  viltc  Je 
Rome  ,où  Soient  les  fcpulchres  des  Argiens ,  qui  .ivoiL  nt 
iccoflgpaffié  Heroiie.  *  Vatron ,  /.  4.  Je  Ltng.  Lat. 

ARGUES  ,figiiet  d'honoMSs  faites  de  jonc ,  que  les  Sa- 
erifeneuTsou  les  Veftalei  Romaines  jettoiem  du  pont  de 
bois  dus  le  Tibre  le  quinzième  jour  de  Mai.  On.  dit  que 
catecereffioiiii  vcnaic  des  Arcadiens,  qui  érotent  ennemis 
d.-sAiy;tcas.i:  qu'Evandre  Roi  d'Arcidie,  étant  venu  de 
Grec;  en  Italie ,  y  avoir  fair  obferver  cette  coûrume  de  jet-^ 
tfrdjns  l'eau  trente  figures  d'hommes ,  qui  reprefentoieat 
(me  Aijfiau,  U'aone*  diféoc  que  les  peuples  oadMies  qui 
MAoîenr  autrdbit  le  peut  Latin ,  précipitoient  dam  le 
Trbfc  les  Aiqicns  on  Grecs  qu'ils  pr  noi  nt ,  5f  qu'Her- 
OaieiMlTant  p^r  riulie  ,  leur  Ht  quitter  cette  coilrume  de 
noienits  homnes  ,&  leur  pcrfu-id.i  de  )ctrer  dans  l.i  ri- 
viae  (iei  fiâtes  de  jonc ,  pour  giuder  oaelque  chofe  de 
leur  ancienne  ceremoaie.*  Vanon,  d«Lt»£.  têt.tiv.  6. 
Oi'iij.fii4. 

ARGENDAl ,  MtendâtiM  ,  pnîte  ^le  d'Allemagne 

datiîffPj!.;:;n.it  fluRhin,  entre  la  ville  de  Simmcren  & 
telle  l  Ricfut  iih.  •  M.uy  ,  D.tl/o»,  Gttgrâpb. 

ARCiENS  ,  Rivicie  de  Fr.uice  en  Provence  ,  Argentttis. 
Il  (H  eii  fait  tr.entioa  dans  les  Epitres  de  Ciceron ,  dans 
Pline, &  dans  Prolomcc.  Elle  a  uois  fources ,  dont  Tune 
vient  de  Seilloni  »  l'antre  du  câbé  de  iamt  Maitio  de  Vara- 

r>  >  &  Il  trotfiéme  de  celui  de  Barjob.  EnlbiKetlc  reçoit 
Caulon ,  le  Caramic  ,  b  Grancgone ,  la  Leodolle  ,  &  fe 
j«te  dans  la  met  près  de  Fréjns.*  Ciceron,/.  10.  Ef^  Ftm. 
i^f  s^-  r:olomée,  /.  t.  f.  10.  Pline»/.|. f.4.Bailche , 
ayi.  dt  Prtwntt. 
ARGENSON.CirrcAf»  VOYER. 
ARGENT ,  Am»  originel  comment  l'uCifle  t'en  eft  éta- 
Wi  AuB  le  monde.  Vtjtt.  MONNOYB. 
ARGENTA,  ArgmttA  ,  Boui  t;  <Ki  Fermois  Aaîm  l'Etat 
«l'EgItfe  en  Italie.  Ce  bourg  A\  fttuc  près  du  lac  deCo- 
}«hto,  entre  la  ville  de  Ferrare  &cellcdc  Ravcnne  ,  fur 
«  branche  Méridionale  du  Pô ,  î  laquelle  il  donne  1  e  nom 
«/•^^'■/«M.'Baudrand. 
A  R  G  E  N  T  A  C,  ArrimUemm^Ooiaitg  de  Fiance  dans  le 
Wm,  fur  la  Dordogoe.ewieb Tille d'OtUIiac* celle 
•Tdle.«aaudrand. 

ARGENTAN ,  fur  l'Orne ,  Ville  de  France  en  Norman- 
w.cntrcSé.i  &  F.iEiife.  C  cft  \  Argtnttmmm oa  Argtn- 
S*Î^*"'<J'?'  Auteurs  Latins.  Bourgon,  dtns frGtcgrétphit 
pii'    -f*!'         les  Romains l'appelloient  Ar*Giniu> 
a(î«  peuplé,;^  cft  la  feule  ville  de  Normandie  où 
toaSS*"***      'portent  ^ue  du  TCiJus.  * 
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L-nni  ll*mm  mami ,  Montaigne  de  Turquie  cnEanme  oui 
s  étend  entre  la  Bulgarie  au  Sept,  t.t.ion  ,  fc  U  Maoiddne 
&  la  Romanie  au  Midi.  £Ue  pÎMiflè  une  branche  du  Nord 
au  Sud  ,  depuis  la  ville  de  Develto  jufqu  au  voifinj^ 
OAndcuoplci  &  ccft  ce  que  Ils  Anciens  ont  ippc  Ile  /, 
Afntt  Rh*d«p*.  M.  Chevreau  dit  que  les  Eftlavons  nom- 
ment cette  niont.ignc  C«w(>«.*..i  ;  ceux  du  p<<is  KmtvttxMcx 
ies  Turcs  BalUn  ;  &  ks  Italiens  /«  Chatue  dm  MêmU.* 
CnçvTMu .       dH  M»ndt  ,liv.U€ku  Baudiand. 

ARGENTARO  ,  Mtmte  Armun,  ArttMmtim  mtmti 
petite  Prcfqu  ifle  au  cap  de  l'Etat  delli  Pfefidi  en  Tofcane! 
au  Midi  delaville  d'Orbitclle.  •  Baudrànd. 

ARGENTEAU ,  ArgtMtemm  Céflrmm ,  Cliiciu  lurt  dea 
Pais-lias.  Il  cft  fituc  hir  un  rocher  près  de  *  ilct  ,  entre 
Maftricht  &  Liejje ,  dans  le  Comté  de  Fauquemont ,  pania 
de  Cl  lui  de  Umboot]^]!  eftniiiiiKflMKniâié.*!!^ 

Gtagrmfh. 

ARGENTERA  ou  ARGENTARI ,  ArgemtértM  ,  Bour» 
luué  foc  la  c6te  Occidentale  de  l'iû.^  de  Sardaigne,  au 
Coaehantdo  Uvillede  Saflati.  Quelques  Géographes  la 
prcnnenr  pour  l'.inciennc  ville  de  Tthmm,  quecraucre* 
mettent  à  Monte  Cirare,  village  de  ij  même  côte.  *  Bau- 
drànd. 

ARGENTEUIL,  fur  la  Seine  ,.^r^;ff;9/<«M»,  Bourg  de 
France  à  trois  lieuës  au  delTous  de  Paris.  U  y  a  un  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaïe  de  S.  Denys  ,  oA  l'on  dit  qu'eft  b 
Robe  de  Nôtre-Seigneur.  Grégoire  de  Tours ,  /.  n.  de 
i'J/ift.de  Frd>ict,  dit  quecette  robe  d'an  mê  j,c  tilTu&fans 
eoature  ,  fut  trouvée  en  k  ville  de  Z  tphat ,  d.ins  un  coffre 
dcmubre  ,  où  Simon  Juif  l'avoit  c.ichtc  ,  &  qu'elle  fut 
portée  folenmcllcment  à  Jerufalcm  pat  les  Evcques  Gre- 
Koire  d'Antiochc  ,  Thomas  de  Jenualem ,  Jean  de  Con- 
ri.innnopfe,&:  pludeutt  anttea  Prélats.  Sigeben,M/( CW 
"ifft ,  eait  que  cette  ttanfladon  fut  faite  Tan  de  | .  C.  59;. 
Matthieu  Paris  ajoute  que  cette  robe  fut  trouvée  .lu  Mon^- 
ftere  d'Arjjentcùil,  avec  une  Lettre  qui  en  marquoit  la  qua- 
liré  ,  rn  l'année  1156.  Il  dit  que  cette  découverte  fj  fit  pat 
une  reveinrion  divine  ,  &  que  b  Lettre  contcnoit  que  là 
lobc  avoir  été  tilTuc  parla  Vierge»  dans  le  temsque  J. 
ctoit  encore  enfant.  Cequi  paroît  fore  fulpcâ }  car  la  Ion-, 
gueur&la  largeur  qu'elle  pouvoir  a  vol  r  alors,ne  convient  pae 
a  Ijâge  que  Mbtte-Seignetir  avoir  lorfqu'ilfut  crucifié.  Mat- 
thieu de  V^eftminfier  veut  filtre  cmire  que  cette  robcdeve- 
noit  plus lonyuc  &  plus  I.irçic  ,  ^  mcfurequc  jEstis-CunisT 
croilToit  en  a>;c.  *  Matthieu  Paris  >  in  ckrvt.  Matthieu  de 
VeftminAcr,  i„  Fltr^Uifkr,  Yi^U^,  d»  t*  Rth  à»  JV. 
.y.  p.irD.  Gctb. 

ARGENTIER ,  t'ARGENTlER  ou  ARGENTERIIJS* 
(  Jean  )  cclebie  Médecin,  natif  de  Caftelpooro  en  Piémont» 
étoit  de  (on  batfè  exraÂion ,  &  viroir  ▼«»  l'an  r  f  o.  A 
l'âge  de  ij.aiu,  ilaliaàLyon.  où  il  t-v-rç-i  la  Médecine 
pendant  j.  ans ,  au  boutdcfquf  U  il  p.iiia  a  Anvers.  Il  fut 
cnfuiie  appelJc  en  Italie ,  où  il  enfeigna  avec  applaudi/Tc- 
ment  à  Naples  ,  à  Pife  &i  à  Turin  ,  où  il  laa  fa  Hetr  cure  , 
iScDÙil  époufa  même  une  fille  de  qualité.Ce  fût  '  [ii^;iimte 
Bro^io  *  four  de  Charles ,  qui  étoit  aioct  Archevêque  6a 
Turin.  Jean  Ari^entier  compof.i  divers  Tnlté» ,  qu'on  a  tt» 
cueillis  r  '1  non  ,  en  trois  volumes  in  M.  On  dit  qu'il 
ne  tutpasdulîi  hcuicux  dans  U  pratique  dc  U  Médecine» 
que  danslaThcorii-,  Il  avoue  lui-même  qu'il  n'avoir  pas 
une  mémoire  alTez  hcureufc ,  pour  fe  fouvcnir  des  remar- 
ques qu'il  avoit  faites  dans  fon  cabinet.  Ses  fcntimens  lonr- 

3uelque6iis  oppoliÉs  à  ceux  de  Galien  i  &  il  en  fait  gloif0. 
ans  fesOuvc^  :  c'eftce  «lui  lui  a  attiré  U  cenfure  dk  di- 
vers Médecins.  Il  moumriTurinle  ij.May  del'an  157t. 
âge  de  j8.  ans.  Sun  tîls  Hercule  le  fit  entenci  dans  l'EgUië 
deS-Je.m.  •  Ii-^;^erialis»  te.Ml/dfir^f.Vaodecfilldi» 
de  Scrift.  Altd, 

ARGHNTIERE  ,  Argtntarid ,  Bourg  de  Fr.iiKC  dans  le 
Lanmedoc  II  aprii  fon  nomdes  mkies  d'argent ,  qu'il  jr 
avoit  autfcfoit  dans  Cm  MKiloice.II  eft  fitué  dans  la  partie 
du  L.ingu.-doc ,  qu'on  appelle /#^l«wr«M,ideuiiie«H(sdo 
la  petite  ville  d  Aubenas  du  côté  du  Midî.  *  Baodrand. 

ARGENTIF.RE  ,  Ar^cmartui  Fichi  ,  Vîllag  •  de^  F.rats 
dcSavoyc.  U  eft  fitué  dans  le  Vicari.K  dc  Barw  luuL  Cfcp.ir- 
tiedu  Comté  dc  Nice",  entre  la  ville  de  u  t  nctte& 
celle  de  Demont.  On  voit  pris  dc  ce  village  le  Col  de  l'Ar* 

ffd«e,cclcbre  palTagc  des  Alpes  ,  &  qui  fcjMrc  la  vallée 
Sratt  MJuHitcAciMdè,  félonie  cooa  de  U  ciVin*4t 
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5nirc  U  n'eft  pas  futpout  les  éaangera  de  pafTcr  ce  col 
iàmteeaccoavaspiéi.  On  f  dkfimvenc  ToU.*Maiy,JMs. 

^J^&mt&iE ,  ^rfeittMrid ,  autrefois  CimtlMi  ou  Ci- 
•m/m  ,  pcthe  Iflc  de  l' Acïi^,  fitnée  fort  près  de  ceUe  de 
Mile.  Elle  a  pris  Ton  nom  moderne  de  ropimon  qu  00  a 
qu'il  y  ait  une  mine  d'ai^nt.  *  Baudraiid. 

ARGENTIN,  en  Latin  Argtmtinmt ,  étoir  le  Dieu  que 
lej  Gentils  s'ccoiciu  for^c,pour  prcHclei  â  l  i  n  >  lînoïc  d'ar- 

Î eut,  comme  le  Dieu  /tliculan ,  t^fcmUnns  ,  pour  prcllder 
bnioiiiKiïe<Ie  cuivre  ,  que  les  Latins  appelloicnc  l/£i. 
QimtjLimomioïed'or,  on  ne  trouve  point  dans  l'Anti- 
quité t  de  Oieu  qui  y  préîidtr.  Sur  quoi  S.  Auguitin  s'cton- 
ne que  les  Gentils,  qui  tenoicntatt'i£(cillail  ^toit  le  pete 
d'Araentin ,  n'eufTcnt  pas  fait  un  Dîm  Attftn,  dont  Argen- 
tin mt  Icperei  puiCquc  ,  fi  on  peut  cîirc  que  b  nionnoïc  tic; 
cuivre  a  produit  celle  d'argetn  ,  p.ircc  qu'elle  l'a  préccdée 
djns  l'ufdïjc  i  on  peut  dire  tout  de  mcmc  qiio  c  lî^  a  ;p  ^ 
duit  les  pièces  d'or,  yir^emmt  De$ ,  dit-il ,  f*trtm  */£f- 
tiâimmm  Mfntvtrttnt.  Mirtr  Mtttm  amid  jirfmtimtt  mm 
fnuÊtnt  Amrtmmm,  C'eftpeuc-âttedieceqaeTes  Ronuini 
n'cvoîent  point  deDiriiuté  pontl*»*  qu'il  EuK  eoKii- 
dbs  ce  Vende  Ittvcoal  dans  fa  jpcetniete  Satyre. 

fmHtfim  fecttniM  ttmptt 
Nanium  haiitat  ;  nuUai  nummorumrrtximilt  aras. 
Car  il  cft  certain,  fclon  Varron  &  félon  S>  Auguftin,  dans 
la  Cité  de  Dten,  que  les  Romains  adoroient  du  tems  de  Ju- 
veoal,  i.  s  Divinités  dont  nous  parlons,  c'cft  i-dirc,  Argen- 
tin &  vtllulnn. 

■■  ARGENTINA  (  Thomas  )  Religieux  db  l'Ordre  dci  Au- 

Îaftiiis  atnfi  nommé,  parce  qu'il  éfott  narif  de  Sttaiboorg , 
ire  en  Latin  Argenttna.  Son  mérite  le  fît  confidcrer  dans 
{*)n  Ordre,  &:  il  en  fut  élu  General  k  11.  Juillet  de  l'an 
1 545.  Il  mourut  à  Vienne  en  Autriche  en  1 J57.  après  avoir 
gouverné  douze  ans  fon  Ordre,  qui  mit  en  h  place  Gré- 
goire de  Rimini  :  ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer  conue  Tri- 
thème,  qui  ne  mec  Tlioaus  qu'après  ce  dernier.  Ses  grandes 
occupacioos  ne  l'empêchèrent  pas  de  cnv«iUer  pour  le  pu- 
Uic}  flCtlcDtnpofa  divers  Ouvrages  ,  enu'autn  s  d.  s  Coni- 
menratres  fiir  le  Maître  des  Sentences.  •  Jofcph  Pan-.phile, 
àf  ChroM.Erem.  S.  Attgufi.  Philippus  Elflius,  Encom.  Au- 
infi.  Qxnel.  Cunius»  EUi.  ytrêr.  IBmfir.  Aminii.  Poll  e- 
^mAff».  Smt,  Ttiditiae  te  BeUarniit,  if  SerOt. 
Euitf. 

CM^Qtielques  Autenn,  comme  TtithtoK  9t  Simler, 
aoiis  afloceitt  tgx'Hf  aenim  aine  Thomas  si  AacBNTiir  a 
de  Saafbong,  qui  a  ^crit  de*  Sermons  eitceltef».  Il  vivoic 

ait-on,  en  1495.  &  on  alTute  qu'il  cft  Auteur  des  Epîtrcs  , 
des Queilions,  &de  quelques  autre»  Traités,  qu'on  utri- 
buë  au  premier.  Cependant,  il  cft  lurptenant,  qu'Antoine 
de  Sienne  Dominicain,  n'ait  point  parle  de  lut  dans  la  Biblio» 
thiqu-  des  Ecrivains defoiiOnlK}<cqiiePoaèvjn,Bdî»- 
mm,  le  Mite,  ôc  divers  anite^  ne  fe  fiuent  JKÉbc  aopefpi» 
qu'on  confondoit  ces  dent  grands  hanmies.  qui  Àoiem  de 
aittesens  Ordres,  &  qui  vivoicnt  en  des  ficelés  di/Fetens. 
.  ARGENTINA,  AhgiitMi$$m,  Bourg  du  Roïatune  de  Na* 

01»  dans  la  Caldbic  Gtoienie^  cKie 

*  Baudrand. 

ARGENTINO  (  François  )  Cardinal,  étoit  de  Vcnife,  Se 
aonpas  de  Stralbourg,  comme  CabreraraciA.  U  étoit  jeu- 
«e^  Mcnfait,  hardi,  entreprenant,  8e  naturellememéloquent. 
GaqDalitéapIimocan  Pape  Jules  IL  quiaimant  Ar^entino, 
fc  fitun  plai&de  Mlever,  &  l'cmploïa  en  divcifcs  ncKocia- 
tions  imponantes,  comme  au  Traité  de  Paix  avec  les  Véni- 
tiens, &  lorfqu'il  fuf  qucftion  de  ramener  les  Cardinaux 
mccontens.  Jules  lui  donna  l'Ilvccliéde  Concotdia,  fie  le 
aea  Cardinal  :  ce  qu'il  fit  avec  wnt  de  plaifir,  qaTil  enpleu- 
ra  de  joie.  Maù  ceoe  )<rife  fat  depuis  changée  en  triftelTe  ; 

Aigcntino  mourut  fubitenMSiclea).  Août  1511.  On  dit 
qiietePape  en  aïant  appris  ta  nouvelle  ,  faillit  lui-même 
«fwwjf  de  doaletK.  •  Aubery,  if$pire  des  CarJimamx. 

ARGENTO,  VlmltmtwVtmltm.  Rivière  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  coule  dans  l'Albanie,  &  fe  décharge  dans 
le  Golfe  de  Venifc,  entre  la  ville  de  Durazzo  &  l'embou- 
clu:    in  Drin.  "Baudrand. 

AR  KNTON.  ^r/fY»»M^w.  Vilfcfor  UCtoiTe  dans 

le  lî  ir'. ,      coniins  de  la  Marche; 

ARGENTOR,  Rivieç  de  France  dans  l'Anponmr  i. 
lormé  dedeMl0lffe«fchlll«)niméw<r««,  &  i  auuc  Or. 

ffeflE?  «  P«*t  Village  dt  PDdàc. 


ARGENTRt .  C  ^/crc^fiRERTRANDD'ARGENTnc 
ARGER  ;  P.crre)  vint  ck  Flandres  en  F«niï2?: 
3is  av£ 
ne  put 

ctc  déco- ,  w».  «.  pl.»,  u  lut  lunipu  VII  avec  ion  compaau» 
Ridicovi  en  1599.  *  Dupicix,  Hifi.  J  Henry  /fr  '^^'^ 
ARG-FEUILLE  r  ,  l.u.nc  :  Cardinal ,^étoir' Fr.r.çoi. 
&  proche  parent  du  l  ape  Clément  VL  Uptit  l"!ubit<ieile! 
llgieux  Pirnii  les  Bcnedictins  de  la  Clongics.ition  de  Cl 
ny.  &  fut  Prieur  de  S.  Pierre  d'Abbcville.  ClctneDt  vt 


fois  avec Ridicovi, pour  aiTafliiicr R.i^Howylv'ï^ 
"-put  jamais  exécuter  fon  exécrable  delTcin/ Aiantenfi; 
découvert  &  pris,  il  fut  rompu  vif  avec  fon  como™» 


lant  été  élevé  au  Pontificat,  lui  donna  l'Archevêché  de  S»! 
casoûe,  dans  le  Roïaumc  d'Aragon:  œ  qùa  f;)!:  acit,  » 
Martin  Carillo,  Auteur  de  l'Hiftoire  desWIats  de  coiè 
ville,  qu'Arg-feiiille  étoit  E^agnol.  Le  même  Pi»  kl 
Carditul,  te  l'emploïaen  diverfes  affaires.  Ud>aiiiV.qi|-j 
fulvit  à  Rome,  l'cnvoïa  Leg.u  à  Napîes,  &  ilmiHmy'jw» 
lerSc,  le  4.  Odobrc  1569.  *  AubiTi'  I  rizon. 
_  ARG-FEUII.LE  (Guillaume)  dit' auffi Cardinal, 
ctoit  de  la  Province  de  Litnoiîn,  &  neveu  de  ce  ptemb.' 
Son  air,  les  nuniercs,  &  fur  tout  le  grand  proiaès  qu'il  fi^ 
dans  la  Jurifprudence  Civile  A:  Canonique,  te  ht  conlL^tct 
à  la  Cour  des  Pape».  Le  PapeOtbaîn  V.  qui  avoir  degnoHs 
égardspourlcC  ardinal  d'Arg-fciii'.V  1"  iwi»*,  voulut l'o. 
blij{ercn  la  pcrfonne  de  (on  neveu,  qu  il  honora auffi de  1» 
pourpre.  Ce  tut  à  Marleillc  le  ii 


qu 
Mai 


ij  ctoit  alors  âge  que  de  18.  ans.  Depuis,  il  iuivit  le  parti  de 
Clément  VIL  auquel  il  rendit  de  très  grands  fetvices.  Il  fuc 
Légat  en  Allernupe,  &  il  mourut  à  Avigpon  le  i}.  JanrLt 
1 401.  «  ¥ï\zon^Gétl.PHrf.  Bo(<pcttm%h^m.F.Aniaii 
Vion,  M  lit.  vtts, l.i.c.$. 

ARGIANSf  ARREGIAN,  ^rr^jwM,  Ville  du  ChuliU 
tan ,  Province  de  Perfe.  Elle  eft  fut  h  rivière  du  but ,  près 
du  Golfe  de  Balfora.  C'cft  la  C^ipitalc  d  un  petit  i'ai'j,  ^ 
porte  fon  nom.  *  Baudrand. 

ARGIASB  ou  ARGIAST,RoiduTurqueftan,filjoape. 
lit-filsd'Afraiiab,  lît  une  grande  irruption  dans  le  Khoralin 
au  tems  que  Kifchiaib  reçoit  en  Ptife»  Il  piii  la  vilL  dc 
Bals he qu'il faccagea,  &1I  yiaamtme  Lab>raA>,  qiuj'j 
étoit  reciré  pour  vivre  en  pjirticulicr ,  après  qu'il  eut  t.  mis 
les  Etats  entre  les  mains  de  Kitchtaib  (on  fiis.  Ilpouifa  ca- 
corc  (es  conquêtes  plus  loin;  cir  il  donna  la  chaire  à  ce  Prin- 
ce Ôc  l'obligea  à  fuir  de  la  Perfe  en  U  Province  qu.'  les  Pcr.> 
fans  appellent  KtiAtfhm,  Sctes  Afsbcs  Gebil,  ancien  Pus 
des  Parthea»  oà  les  moni^pies  ic  I» défilés  le  màcot  ionu 
vert  des  tnrnttes  de  la  Cavalerie  des  TVnesft  desTstan. 
Maîsqu.Iqu-s  t.  ms  après  Artendiar  fils  de  Kifchtalb  lui  ten- 
dit la  pareille  &  le  tepoulfa  jufqu'au  delà  du  fleuve  Gihoo 
ou  Amou,  où  il  fut  tué  cntin  par  les  propres  Sujets  Sciai 
milieu  de  fcs  Etats.  *  U'tlerbclot,  Btihtth.  Oritmli. 

ARGIE,  PrcttelTc  de  Junon&mete  de  Biton& de  Cleo- 
bis  renommés  par  leur  pieté,  ponranniîr  traîné  le  dut  de 
leur  mere  au  Temple ,  parce  que  les  Baeofs  dcâiflés  Icdb 
caxdoïent  trop  long  tems  i  vcnrr.  *  if^tït*.  CLEOBIS. 

ARGIE.  ArgiM,  fille  d'Adrafte  Roi  desArxiens,  faiwe 
de  Polynicv  ,  renommée  dans  l'Hiftoirc  pji  fon  exuême 
tenilrcllr,  qii'clle  iit  particulieieincnt  paroitre,  lorfqu'nat 
appris  iiuc  Ion  mari  avoir  été  tué  au  ficge  de  Thchcj,  tUe 
rechercha  fon  cadavre  parmi  les  morts ,  malgré  i'Edit  de 
Ciéon,  qui  le  défendoit  fous  peine  de  la  vie.  Elle  fonit  de 
Thebsaavec  Antigone  fsur  de  Polynice  »qfB  vouMi  t'»- 
quitter  des  mimes  devoirs  envers  les  frétai  ék  twmk 
corps  de  fonmaty.  Se  lui  rendit  les  derniers  devoirs;  Argie 
&  AntiKonc  lïant  été  découvertes  &  dénoncée» i  Ctéon, 
fun  i  r  II  :i  •!  .\  mort  par  fon  otdte.  Mais  Thcféc  vwja 
leur  mort.  "  Stacc,/.  11.  CAwfir*  A  N  T IGONE  & 
ADRASTE. 

ARGILE  ou  ARGYU  AfgéAtU»  te  Jr^*  S3kjt 
Province  de  iTcolfè  Merfdtonaltf^  aveetioede  Kaqoilk. 
Elle  eft  entre  les  Provinces  de  Lenox  &  de  Cimir. 
les  troubles  de  la  Grand'Brctagnc ,  arrivés  vers  le  innîai 
du  XVIL  fiecle.  Je  .Marquis  d'Argylc  avoir  r;c  le  toriJfnt 
Se  l'ami  particulier  de  Cromwcl,  &c  l'cnneini  raoncl  àt  iwi| 
ceux  qui  avoient  pris  les  armes  pour  conferver  l'autorité 
Roïale.  Après  leietabliflèment  de  Châties  IL  Roi  d'Ans 
terre,  le  Parlement  fit  anétîrceMarqpttaren  i^fi'  f 
fit  couper  la  tJte,  à  lui  V  5  ji:  Iqucs  Miniftres  Puiitai»'t» 
confifqtu  fc*  biens  ..u  proiit  du  Roi,  lequel  par  imeDeWS 
qui  lui  étoit  narurcliceutcompaflîon  de  fcs  cnfins.&do^ 
na le  Marquifat  d'Atgyle  i  Archibald  Csmbcl  Ton  (ils aîné, 
après  toutefois  avoir  réduit  ce  Marqui  fat  en  Comte; 
puis  kiffd  sens  oa  l'a  Doovoé  Cnmé  À'Arijlt.  CsaM 


Digitized  by  G 


ARC 


ARC 


(laris  foti  cauT  une  haine  îèawè  contre 

'ufiruis  iiurigiiL-s  contre  la 


46  i 


«!bis>   uîôi  &  fe  trtniva  n)  II, 

3"       ÎL/  'e&lt''c''*  ^^'^  I  l  M.ucilc.  Apres  U  inurt  de  ce 
nstonn  d'Vorc ic ,  fon  frère  unique  &  Icgi cime 

E;  ^^«^rt!î''.*"'T"5^'^°'  d^Anglame, 
i  ^     j4L)tf£  &  a  IrliSe,  «toi  le  nom  de  M^mes  II.  le  Comte 

j'ScxcitaÉT-'T';  une  révolte-,  mai*  «ïant  été|Kis  les  ar- 
'^tT       iliDuincn  tt-ollc,  où  il  fommaiïdoUtKJÎi  ou  quatre 

t*"?    Sic  1  Edlnibourg  le  »  1.  Jaiiki  léSj.  •  ^/rw.,ro 

SK*    ^nR^LET  [AriiUuàit)  WMrtWr  de  ftbrac,  où  il  V  avoit 
=    L.j^^jup d  Artif^m  »  de  Marebnds  ,  Se  pl ulîeurt  bouti- 
sTf  *    r  S  Je  L-btAir.s.  Il  fut  aitifi  :ipi>ellé  d'un  Cq^caiiic  mmmi 
ki     Arm  QV"  y    '"^^  '  P-""  attenter  S  R  vie 

i      Ito  Roi  Etandfc.  On  conîpoU  ce  nom  à' Argus  tV  c!c  It- 
«  •.-    litm  <jui  figniw  *•»''•  D'autres  dirent  qu'Atgiict  vient  du 
sf  '  n«4rii/f,l«rre qu'il  J  âvoit  bcuicoup  dccctte  terre  graflc 
'Zi^   en  ce  Ifell.*  Vltgif.  t^ncii.  8.  Varron ,  de  Lin^.  Lat.  l.  4. 
ARG(M0ND>  Chitiibcllan  dé  Recaiede  Roi  des  Gochs, 
entreprit  de  (fétriner  fon  Prînce  environ  l'an  j89.  On  l'ai- 
»l    tcta  prifonnien  &  aprèJ  avoir  été  fbSettt  wc  dés  verges , 
i^'V  jjptDLiicnf  lu;  un  ï"'-'  <^^3ns  la  ville  de  Tolède ,  H  fut  puni 
dodernia  fupp'icc  avcx  Tes  complices.  ♦  Turqiut ,  Hifl. 

ARGINUSES,  petite  I(k  de  la  Grèce.  Les  Athéniens , 
conîiuia  par  Conon,  y  temportctenc  une  viftoire  navale 
u[|  far  les  LxcdcmoBiciB,  ffiii  y  perdirent  leur  General  Calli- 
natidaJ,lai.annéedelaXCIH.Olympiade>  4a!7.ansavant 
J.  L.  >  rludcch.  i<r  C«M«n.  Plin.  /.  5.  ^.  31.  SûafaOD  met 
trots  Villa  ik  ce  nom  4« //V.  I 

1  f  ARGIPHONTE  ,  nom  qui  fut  dunr6  à  Mercure  ,  pour 
"^'^  aroir  nié  Arguf  (  qui  gardoit  lo  )  fclon  l'ordre  qu'il  en  avoit 
i.,     i.ça  je  Jupiter.  C'eft  lài  ihdc  Ciec  ÀVf cômpofé 

iik-(tn  Ariïu ,  8c  de  pi"t  mfmrtr*.  Vutà,  ARCIJS. 

ARGIPE  ENS)ancicns  Peuples  de  13  Siirnniie ,  qui,  félon 
le  rapport  d'Hcrwlote,  naîlloicnt  cli.nivcs ,  svcc  un  large 
"    in.rton,  &  i\h  peu  de  nés ,  &:  «vec  un  ton  de  voix  diffe- 
(ciude  celai  des  antres  hommes.  Ils  ne  vivoient  que  des 
V      fmirs  des  arbres ,  &  ne  fiifoicnt  jamais  la  guerre  a  leurs 
7     Toifins,  qui,  touchés  de  refpcdl  pour  eux,  les  prcnoient  fou- 
:  :    v« powfdbïQcs.de  leutt  (lifferens.  *  Herodotei  /.  i. 
ARGIRO  CASTRO,  Anti^omin.  Autrefois  Vîllç ,  main- 
tcruTji  Bour^  i^cl.i  Turqi:ic  en  Europ.'.  l!  cUdans  î'Eoirc  , 
^    !-r  !:  s  fioniicrcs  clc  !.i  Maccdoinc,  a  l'Oiicnt  de  la  ville  de 

*       ARUlROl'lllLE.  FùjeE.  ARGYROPHlLE. 

ARGIS,  Chiieau  très  fort ,  (itaé  en  Mêfopôtamîe ,  aflb 
ptt$  de  la  ville  d'Amida,  qiw  Tamerlan  lirit  l'an  de  l'Hc- 

"      girc  796.  LesTéles  dè  N«fi'riidm  &  d'Vtkg  Bigh  met- 
tm  une  ville  d'Argis  en  Arménie,  au  77.  degré  de  Lons;i- 
tjJe,&an  jS  dei^^é  <o.  minutes  de  L^titucfe  Septcntiio- 
iwlc.  *  D'Hcrbe'oi,  Bihlwtht^àt  Ortent. 
ARGISCH ,  Argidê ,  jirgidxvét ,  Autrefois  ville ,  m.iîn- 

-r  ttrjittbouwdc  la  Valâchiè ,  près  desFtontiettidè  laTranf- 
i)'r)nie,  fw  la  dvicfc  de  Dombrowiua  .  eone  la  ville 
<  Kcfmarlhr  «rcdledeTei^ilio.  •  Baudtand. 

•î     jJf^^  '  Affranchi  de  l'Empereur  Galba ,  Se  Intendant 

2  *  fi  Maifon ,  btûla  fon  corps  dans  les  jardins  que  Galba 

,  "  '^-f  Hûiiu-  ;  &  après  4Voir  tcrirc  fa  tête  du  lieu 
^ilé         ,  oii  l  'on  jettoit  les  corps  des  fupplicics  à 
■   ^«ne,  il  drciTauti  tombeau  peu  magnifique  i  ce  mallyai- 
;      iMj  IPiince,  1  «,dc  J.  C  69.  *PlwaiclLÎhr.  <W*.  Tacite , 
/.  I. 

ARGLAS,  perire  vlIIe  d'Irlande  d.ins  l'Ultonie  ,  dans  le 
jwté  c  Dowlw.il  y  a  un  nortduicndépcnd.  Ellédcmne 
K  cinc  de  Comte  au  Lofd  Gramwd  deOaKham.  *  DiBi»- 

AR<ÎOB,  petit  P,Vi$  de  la  Judée,  de  la  demi  Tribu  de  Ma- 
ij^at.atidfll  du  Joaidam,  entre  le  lac  de  Galilée  &  celui 
«Mttoiu  II  y  avoit  foixante  Villes  marées  du  tems  de  Sa- 
'oœoB.M.Reg.4.  ij. 

ARGOU  ou  ARGOLUS  (  Aridrc  )  cclcbrc  Mathemati- 
fw> .  rtai;  de  TaMliacozzo ,  dans  le  Roïanme  de  Napics.  il 
«un  grand  pr,wcs  dans  l'étude  de  la  Philofophie  &  de  U 
;      "':«""e'.m.iisfurtoutdel'A(Wologic.  Les  ignonns  de  fou 
W  T"'""  ***  «««  occifion  pour  lui  faite  des  affaire*. 

mÏÏTii  A "  '^"^  rt-ndrc  renne  forrc  de  bons  offi- 

iUuftre  çï ité.  Non  feulement  on  lui  fourni;  tous  les 
M  ncKlUiKspQai  faicc  fa  obfeiTacioiii  \  maïs  oo 


ic  nomm.i  ProfelTeur  de  M.uhcm3tiquef  dans  rUnivcrlîté 
de  I\ido:ic  .  cnliucc  on  le  lit  Chevalier  de  fainrMarc.  C* 
fut  vers  1  ao  J639.  ou  1640.  Il  mourut  après  l'an  itfjo. 
Nous  avons  de  lui,  Dtdtebus  crittcis.  Ephtmtrtdes  *b  Mtn» 
16^0.  dd  1700.  jtftroHtmictrmm Lih. lU.  PrtbUwmt*  Ajl 
trMcmité ,  Argolus  a  laiflc  un  61$  nomme  J«4m ,  hom. 
me  de  mérite.  Sa  famille  a  été  féconde  en  perfonnes  illu. 
ftres.  On  dit  qu'elle  cft  oriyinaiic  d'Arks  ca  Provence,  & 
que  deux  frcrcs  fuivirenc  dans  le  Ro'iaume  de  Napics  Char> 
le<:  I.  qui  cil  fut  Roi  ,&  qu'ils  s'y  établirent.  Le  Pape  Paul 
III.  eflima  beaucoup  Alexmdre  AaooLi ,  qui  fut  Evcque 
de  Tenacine.  PaalAncoti  .Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
Françoi» ,  {rete  d'André ,  a  été  un  des  plus  beaux  gcniesdo 
fon  tons ,  &  a  pailc  pour  lUifubtil  Phifofophe  ,  ^'k'  pour  un 
bon  Théologien.  Il  moutut  l'an  IJ91.  dans  une  ville  du 
Ro'niinu  de  Napk?  .  où  il  prêclioit  le  Carême  ,  en  b  ji. 
année  de  fon  âge.  *  Jacqucs-i*hilt{^€  Tliomaflln  ,  in  £7«^» 
Imperialis,  in  Afm/ke  Hift.  Lorenzo  Craflb  j  im  Elog. 

ARGO,  Navire  des  Atgon.iutes,  oui  leur  iêrvit  flc  i  Jai<M| 
leur  Chef,  pour  aller  dans  la  Golcnidcâ  la  conquête  de  Is  ' 
Toilon  d'Or*  Les  un$  tiennent  que  ce  Navire  lira  fon  nom 
d'uncenain  Arg»  oxi^irgm  ,  qttiénfiit  l'Entrepreneur  & 
l'Architcûc  ;  les  autres ,  qu'il  fut  ainfi  appcllé ,  parce  que  la 
plupart  des  br.ives  qui  s'y  cmb-uquercnt .  ctoicnt  du  pa"i^ 
d'Arijos  ,  d'.^utres  ,  que  ce  nom  vient  du  Grec,' «{yV,  qui 
gnihc  léger  Si  lent ,  dans  un  fens  conitaiie.  Enfin  BooiaR  » 
improuvant  les  fentimcns  detooslesAncienit  aiiecoatsat 
.^yri.iqu.  ,  &rire  rorigiiiedecenomdumot«rr<r«,  c'eft-à» 
dite  Icng ,  cii  changeant  le  G  enC  (  cequi  fe  fait  très  fou- 
vent  )  parce  que  les  Crc^s  ne  Ce  fcrvoicnt  auparavant  fuc 
mer  quede  v.tiiHj.iux  ronds  ,Sc  quL-  ,  fL-lon  l'hiloftephanc, 
allcyjiic  par  Pline  ,  /.  7.  c.  4^5.  le  premier  vaifTc  ivi  long  fuc 
celui  qiti  porta  Jalon  Se  (es  comp.i-^nons  en  la  Colchide  :  ce 

re  difent  auflî  Hérodote  ,  le  Scholiade  d'Apollonius  , 
I.  Créroii  une  nàmitse  de  galère  i  vinmc-cuiQ  ramct  dé 
cli,iqnc  côté,  comme  le  remarque  Apollodowief  de  cette 
forte  elle  avoir  ,ui  moins  [;inqu..ntc  coudéesdelon.^,  rn^ 
core  plus,  s'il  en  faut  croire 'Thcocrite.  A  l'éjjard  «u  bois 

3ui  fut  cniploïé  àbâtir  ce  viillcui ,  les  uns  dilcntuu'il  fur 
e  îipiti ,  les  autres  de  hêti:.*s  ou  de  cl^ne  i&peui-etre  que 
daiis  fa  (Ituâure  il  entra  de  ces  irois  fortes  4C  bo!s>  Ma^ 
tous  demeocem.  d'accord  que  les  arbres  fuient  couiiét  dani 
la  foÀt  dé  Dodôii'e  $  &  parce  qu'il  s'y  rendOR  ancienne»  ' 
ment  de?  Oracle.  Comme  une  fable  attire  l'autre,  les  Poir- 
tes  onr  fcinr  que  ce  navire  des  Argonautes  étoit  un  navire 
parlant. Ils  veui.  nt  aufTi  qu^  ce  foit  le  premier  vriifféau  qu'on 
ait  ofé  expofcr  iùr  mer  i  mais  il  v  a  plus  d'apparence  que 
lef  Tyriens  ou  Phéniciens  furent  (es  inventeurs  de  la  navi- 
gation. Les  Poiftcî  ont  placé  oc  vàifl&aa  dans  le  ciel  entre 
les  alb^es ,  &  en  ont  Hit  lihe  condeflaHan.  Mwiliiis  en  pat^ 
Icâinfi: 

7Vrw  nobiUs  jîrg» 

Et  en  nn  autre  endroit  : 

Et  ratts  HertmutfM  «M»;  ^'mt<jitt  tenvigét  tflrit. 
*5an.Bociun;>teC/!)MM».Herodot.  Plin./. 7.  Apoliontu^'  .' 

m  ^rgantimt. 

A  11  ON',  fils  d'Alcéc,  petit-lils  de  Cleolicus ,  fils  d'Her- 
cule ,  l<  d  uncfervanied'Omphalc ,  fit  palFer  le  Roïaums 
de  Lydie  des  Atyades  aux  Hcratlides ,  505.  ans  av  uu  le 
commencement  du  règne  de  Gy gés ,  c  cft-i-dirc,  en  l'année 
de  la PeriodeJuliennc,j^9i.iiij.  ans  avantjKSUs-CuRiST. 
Il  eut  des  fuccdTean ,  dont  le  nom  eft  inconnu  jufqucs  â 
Afdife  ,  qui  commença  de  remter }«.  ans  après  Argon,  * 
Herodot.  /.  1.  ou  ^Ih*  liLDu  Pin,  BAti^k.  in  ë^h^m^ 

¥r»fh*ntt.  * 

ARGOhlAUTES:  nom  qui  fur  donné  â  cm  vaillans  Grecs 
qui  accompagpereiK  Jafon  i  Colchos ,  pour  la  conquête  de  .  , 
la  Toifon  d'Or.  Sden  Eufebe ,  ils  furent  au  nombto  de  cin-  " 

auantc-deux  ,  ou  •  félon  d'antres  >  de  cinquante- qnatic» 
ont  les  principaux  éntent  Hêienle ,  Hvlas ,  theflSe  »  Piii- 
tlKnis ,  Oqihec ,  Pelée ,  Telamon ,  Caflor  &  Pollux  ,  Sk, 
alfes  vantés  p4t  les  Pocics  Grecs  &  Latins.  Ils  furenrairtS 
appelles  du  nom  de  leur  navire  Argo  ,  ou  p^ircc  que  la  plu- 
part de  ces  br.,ve<;  croient  du  pais  d'Argos.  Voici  c«  qui  por- 
ta Jafon ,  Chef  tics  Argonautes ,  i  cette  entrcprife.  Jalon  , 
comme  le  rapporte  Juftin ,  étoit  un  jeime  Prince.dc,'rhefla- 
Ke  ,a\Mnrai»é  de  fi  belles  qualités  ,qut  le  Roi  Pe'ias  (on  on- 
cle .ippréhcnd.inr  qu'il  ne  gsi;nâr  .^ifémcntraffeoion  des 
peuples ,  &  ne  vînt  un  jour  à  lui  oter  la  Couronne,  cbeP- 
dia un jik£cQ honnête  defedtfwede  lid.  CoomUM 
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connoidôittudi  Se  entreprenant ,  If  loî  mit  dans  l'crpnt 
d'éïâi  Colci>os  *  3c  d'en  1  apporter  la  Toifon  d'Or  ,  eipe 
l-juir  qu'il  nVclupp«oit  point  des  périls  d'une  lîjonguc  na- 
vigation ,  &  qu'il  moujToic ,  en  f.iif.int  la  guerre  contre  les 
Barbares.  l  e  Bruit  de  ce:u- j^loricufc  cfttreprife  s'ctanr  rc- 
P^iiuIli  p.u  tout ,  J.ifoii  choillt  le<  plus  vaillans  de  ceux  qui 
ic  prcfi  nccrciu ,  pour  l'accompagner  dans  cette  expédition, 
&  fc  mit  rui  mer aveceux»  dus  lemviie  Argo.  Quelques 
Sçavans  difent  que  les  Argonautes  allèrent  en  Scytliie  ,  & 
que  la  Toifon  d  Or  n'étoit  autre  chofe  qœ  les  tréfors  de 
teSpeiiples  :  carie  bruit  couroit  qu'il  y  avoir  des  torrcm 
|irds  du  fnôtit  Cancafe  ,  qui  entraînoicnt  de  l'or  avec  leurs 
eaux  ,  Se  que  les  Scyrius  le  rccuirilluicnt  .)vec  des  pluches 

{>erccs  comme  un  crible ,  &  avec  dt-s  peaux  de  mouton  où 
a  laine  tenoit  encore.  D'autres  vvulciu  ,  t\'  p!us  vrai-fem- 
blable  ment,  que  l'intention  de     Fable  cft  de  nous  dépein- 
dre eri  Jafbn  un  homme  fige  &  prudent ,  &  non  pas  un 
homme  avare ,  qui  ait  faic  tant  de  dicxiiinjpaur  dkr  cher- 
cher de  l'or.  On  dit  qu'il  avoir  appris  de  uiîton  la  Mede- 
Cme,&  qu'on  lui  donna  le  nom  de  /^fe»,  du  niotCrec  t.Vf  , 
qui  fîgni/ïe  l'art  dt^Merir  :  nuis  que  cet  .irc  rcg.iidoit  prin- 
cip.iîcmem  les  mal.idios  de  l'amc  ,  qui  l'ont  les  pallîon.s  ;  & 
qn'  iinfi,  par  ta  Toifon  d'or  ,  il  faut  entendre  la  vertu  i  que, 
quand  les  Poires  ont  feint  que  JaTon  avoir  dbamté des  tau- 
reaux qui  vomiflbient  des  feux  &  des  flammes,  ils  ont  Toula 
nous  figurer  par  ces  animaux  furieux  l'opiniSitetéde  l'cf- 
|iar«  &lesiMilîanscléiegiëes.  Ily  .1  d  .lutrcs  Ai;rïnr<;  nui 
tiennent  qnecette  fable  de  Jafon  n'eft  qu'une  Ic^on  uc  C  iu- 
mie  ;  que  par  les  chofes  qu'il  fit  dans  fon  voiagc  »  on  nous  a 
Voulu  rcprefenter  les  clungcmcns  des  corps ,  qui  fe  font 
parie  moïcn  de  ce:  Art  ;  &:  que  la  Toifon  d'Or qu'il  rcm- 
porra  après  de  fi  grands  travaux ,  eftia  figure  de  ce  que  l'on 
appelle  vulgairement  U  grMii  Oeuvre  ou  UPierrtPhilefo. 
fh*lt,  Sutdua  crû  que  cette  Toifon  d'Or,  que  l'Antiquité 
•  tant  vantée ,  n'^toit  antre  chofc  qu'un  Livre  fait  de  peaux 
de  mouton,  quic-'"-"  -n  k  conune  on  pciit  faire  de  l'or  ; 
que  Jafon  l'enlev-)  a  /f  cics ,  Roi  de  Coltlios  ,  par  l'iiueili- 

i;cnce  qu'il  eut  avec  Medcc,  tille  de  ce  Prince.  I  nfin  ,  félon 
a  penfte  d'un  autre  Auteur ,  la  Toifon  d'Or  nous  reprefen- 
tt  l  'honneur  Se  la  gloire  qui  eoAw  beaucoup  i  acquérir.  On 
a  voulu  eofcigner  aux  jeimet  ^ns  .oar  l'exemple  de  Jafon , 
9»  ib  ne  doivent  pas  demenreroififtenleurpaïs,  lorfqu  ils 
njttDUVent  point  d'occafîons  d'y  fiirc  paroître  leur  coii- 
tage  ;  mais  qu'ils  doivent  fc  fif,'n.i!er  ailleurs;  qu'il  hm 
qu'un  homme,  qui  afpirc  .m  Gouvernement  d'un  Et.it,  air 
vu  beaifconp  de  pais  &  de  peuples  s  qu'il  doit  en  connoître 
es  mffurs  &  les  coutumes  ;  &  doit  s'y  itre  fak  connoître 
lui-mcme  par  fes  belles  qualités.  Mais  tootetceiconieâii- 
tts  fimt  frivol« ,  &  U  vérité  del'biAoire  eft  que  Jafon  fiit 

cncme  en Coichide  pont  s'emparer  de;  n  cT  '\n  Roi  .€c- 
IB.  Cenc  expédition  doit  être  pl.icéc  i.  1  aji  j  446 .  de  la  Pe- 
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riode  JoJiwine  ,        ans  avant  jMu,.Cm.« 
gueire  de  Troie.  •  Apollonius,  J<r#*ii^fô?l"''«'^ 

ARGONNE,  petit  Pjis  de  P»n/-«  J 
dans  la  Province  àt  Ch..mp.igDe.&StrVfi!rTT'^'  ^ 
la  Lorraine  vers  laMcufe  foLfvli^^t^^^^^^^^ 

D'ARGONNE(Dom  Noël  de  Paris}  mott  en r  . 
«•eux  de  hChatnenfc de  Gailîon ,  dans  \^^^^ 
a  fait  un  Ouvrage  utile  ,      U  l^cl.re  d»p7re,J^t^ 
dont  la  metllenre  édition  &  la  plus  mnpkedZu  Â 
Ç-ct Ouvrage  fait  connoîrrequeb.d'ArKat^  t tS* 
dud.lcenjen.ent  &  du  jugement.  CcRefeS,f^ 
1  Autn.r  d'un  Ouvrage  imprimé  depuis  fa  mo 
t  ttc  .  Mas^Md-Âpire  <jr  ieUueratur  l^^t'^ 
deVîg»ddeWiire.quirftu;»noZr;^^ 
«Krceoue  ce  Religieux  ^voit  dans  îc  nî,nK«Lr' 
d'hofinîtes  ge,is  &av.c  desSç,vans.avanrqn'ÏS&' 
rOrdre  de  l.int  Bruno,  lui  Vttira .même^ft^ 
une  infinité  de  Lettres  ,  &  d'autres  petits  (S^iT?" 
pl.s  d  crudKton  &  d'obfervationf  hîJbriques 

ARGOS ,  Ville  Capitale  d'ArgoIide,  dite auffi //  Jf^^ 
a-  Arget,  dans  le  Peloponcle,    aujourd'hui  U  rJm^, 

de  Napohc  de  Romanie  ;  au  Couchant  l'iûadic  •  la  I  .r^ 
nie  .u  Midy  j  &  au  SeptentriMi  la  Ptovince  de  côri«.£ 
le  golfe  d'Eg^  AntOSétoîtIavîIIeCapitale  de  ccrS: 
me,  elle  avoit^é  nommée  ^gur,e,scDj2, 
&  elle  flit  célèbre  pr  les  Jeux  Nc.nécns  .que  1«  Ar£ 
inAituerent,  fous  fa  M.  Olympiade ,  vers  ?'a«  fyiî.  ,vam 
J  tsus-CHRiST.  Depuis,  Argos  devint  une  ville  Epifcopale. 

ede  Corinthe:  Se  ^nfni,».\'K^.^..!Zw. 


T.„6  ^  ce  iiumaans  içptre,  dite  ^rrei  Amshi!u,tm, 
quiaété  rninéciftine  danslaTfadralil,  dire^ujould'l,»! 
Amrê.  Etiaine  dcBjrzancecoinpic  jnfiMi'i  ook  Tilfa  de 

ce  nom. 

Le  Roïaume  des  Arciens  cft  très  ancien.  Ilconncact 
par  Inachus  Tan  a88i.  de  la  Période  Julienne ,  i  t^Zam. 
Jisus-Christ  ,&  ni6.  avant  la  I.  Olympiade.  &  il  jdmé 


«es  anciens  Auteurs  .ivoient  cm  qu  In.ichus  ctoit  contcn- 
«orabi  de  Moïfe  »  mais  Eufcbe  a  fait  voirie  contiairc.  Voici 
U  focceflioii  dwmologiqiiefteces  R«i. 


S  VITE  DES   ROIS  D' ARGO  S, 


Inachus , 

Phoionée» 
Argus, 


«afe,  félon  Apollodorc  &  Paufaniai ,  Pirafc  , 
fils  d  ArsjMS  , 

Phorbas ,  frerc  de  Criafe  , 

Triopafe ,  filtde  Criafe  , 

Crotorus 


jtmef*  dt  U  Ptrkit  JmUum, 

54»». 

2871. 
apji. 


Avant  fC, 
iSyi. 
1841. 
178*. 
»747» 

i«77. 

iiSij. 
1588. 


^''''s^elùl'filîde r?."''*  ^     ' ^"°P"*  *  Jafu». frere'd'Agenor , pere 'ie^Crotopus. 


Slhenelus ,  fils deCnrc, 
kl ^f?«/4««r, félon  Apuiiodotc  âcPauCuûas. 
Dtxnatdes. 
D.inaiis ,  Egyptien  , 
Lynccc,  hIs'dcDanaiis» 
Abas.fiis  de  Lyncée, 
Practus,fiIsd'Abas, 
Acrife,  frère  d'Abas, 


3»Pî- 
f3J5' 


wéparTerfée.^uf  fe  retira  àMjrcenef  ,&  lailTa  le  Roïaume  à 
Mtg^nthe  h\,    Proctus,  auquel fucccda^tfiiMrtfsivss »eofiiite £/iAiiis , 

Ces  urois  régnèrent  Cegt  ans,  ^^66. 


ftendga» 

^«sUMe  •  lerciuii  Ujvea» , 


JÎ7J. 


151a 

't4A>. 

14,19. 
ÏJ96. 


t|4l. 


«14». 
MM* 


70. 
54. 

XI* 

ti* 


»J' 
«7- 
il. 


t. 

4Ï'" 
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^«Aj     iu  F  triait  jMlitHMt. 
1416. 
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Pour vpjrvenir pif  uive  voie  plus  courte ,  il  l'accufi  lupiés 
«in Sultan, d'avoir  donné  du  poifon  i  Ab-iK  a  Ton  pcrc  :  &;  ce 
PriDCCtropaLciuk  /jns  cxaniinct \a  dcpofuion  des  ccmoins, 
ûoilu  ce  grand  hoitune  4  l'anibicion  de  Ion  rival ,  qui  vou- 
'  loit  mm  i  fa  place  une  pcfToncie  qui  [dépendît  enticrc- 
^  Ddt  de  lui.  On  compofa  en  ce  tcms  Id  plulïcitti  Elc^5  > 
(evcoi^oler  les  peuples  fur  la  perte  qu'ibaToientnite  j 
&  kt  Hiftoriens  nous  Mpponcnc  cette  circonftAnce  de  fi 
tnon;  on'ao  même  tcms  que  t'Extcuteur  entra  chez  lui 
pou:  le  Lire  mourir ,  ilfe  purifia  par  l'ablution  ordin^ii 


ire 


qu:  its  Miifulmans  font  avant  leur  pierc ,  Se  ouvrit  cnAiitc 
fi  n  A\ot  ai  pour  en  tiret  le  Fal  ou  le  bon  augure,qu'ih  ont 
acanaiaé  de  chcidierdaiitce  Livre.  11  nonva  d'abord 
•<ttpaoleiîCnncqiiidilétnèDfenTC*eftToas  qnihes 
•nnelUhie,  Scccux  qui  entn  nr  J  i:  '  le  cliemîn  droit 
»«tnifonne  icene  créance, Dieu  icui  envoie  des  Anges , 
"•V''«confolciitd.iris  leurs  sffliâiom*  aelajjqieatdu 

•  Paradiî.quikiiracté  promis. 

Bofa  fe  trouvant  délivré  d'un  tel  Collègue ,  ne  mit  plus 
«botnei  i  ki  dcflcins  &  parvint  à  un  tel  poiot  d'autoi:ité> 
V  II  njr  avoit  plus  qu'un  pas  i  faire ,  pour  devenir  enriere. 
ymleimure.  Il  leva  enlîn  le  ni.iftjue  &  ff  revolr.1  oavcr- 
■■otteanrre  le  Sultjn  l'an  6S6.  de  l'Hesiic,  de  Jiurs- 
t«»HT  11S7.  rnijs  il  neponlTa  p.is  Ca  fortune  bien  loiji  : 
k[  IDC  milct-ibicmL-nt  ,ni  milieu  de  fon  entreprifc. 
^pre  h  mort  de  Biipou  Boga ,  un  Juif,  nommé  Soa- 
ff*J"'«'  •  Médecin ,  homme  (lès  agréabledans  U  coorev- 
«woina  fi  avant  dans  les  bonnes  gnoesén  Sultan  Ar- 
..que  tomes  les  affaires  des  plus^frands  Seignctirs  de 
«rida &  7'?'*"^ '  cxip^"iciilicr ,  dependoient  de  fon 
Ibimfl  j  ^^^^t.  Il  éleva  bc.iucoup  tous  ceux  de  Ci 
"■W  &  de  fa  Religion  ,  faiis  néanmoins  faire  rien  pcr- 
»«li«i.hitticns,  .    ■       •         -  * 


A:m,  1  ,  >  qui  avoient  auflî  beaucoup  de  pouvoir 

to5  11  Çour^du  Sultan.  U  "       "    '  •      —  • 

«uiésd 
lid.  Ce 

Àiiiii«'îi'^*'S1P'  contre  les  uns  &  contre  les  autres. 


^1^'  <^ffcntdeineurfsfani  crédit r5p«ttailiereoient 

ÎT".  Ccat-ci  murmuroient  continucl- 

KOKM  &  .également 


Qgj-^Autcuts  font  crcore  mention  dej.ifus,  d'Ana- 
"•fh    jmuÀc  Mciampe  &c  de  Bias,  qu  il  s  pLicent  entre  les  Hois 
dXî»  République, 
a  IcfXf  ieni  eurent  beaucoup  de  pan  â  toutes  les  guertes 
'     .o.  Li4.annéedclaLxXXlX.Olyinoiade,4it,an 
Ji^us-Christ  ,  on  les  déclara  Chefs  d'unpaiti  for- 
^  ^ntie  les  Aihtfliens  &  les  Laccdcmom'ens.  L'année 
:  ^jnte  ils  s'unitent  avec  les  premiers  contre  ceux  d'Epi- 
*      ,Lai  anDécdeliCXXVlI.  Olynipi;idc,aci7t.ans 
IliBl^li'Jf-  Pyrrhus  ,  Roi  d'Epire  fut  tué,  en 
liSéficamArsoJ.  Dtpuis ,  les  Romains  loûmircnt  ce païs  , 
[T^  quia  étépolledépit  les  Empereurs  de Con(lantinopIe ,  & 
-V  r  M  le  Turc.  La  RepublMuedc  Venifc  acheta  la  ville  d' Ar- 
pi  tnijff.  delavcuve  dtPterre  Comaro.Scigneur  d'Argos 
&(kNjf«lj  LcSiniji.ic  dcC.oïintlics'cn  rendit  maître  l'an 
1^1-  Feu dcicnis aptes  ks  Vciûticns  I.i  reprirent  i  mais 
ilsnflatonfetvetcnt  pasloii^-tenis.  En  1681.  le  Gcneralif- 
fac  Moiofiai  la  tecon^oit  Un  ics  Turcs.  *  Stiaboo ,  L  8. 
piiiL /.4  Thucydide.  Diodoie.  Euiebe»  &c.  P.  Coigiidiif 
Bifmfîm  it  U  MtrA, 
ARCOb.  ryfï'  ARGUS. 

ARCOUN  KHAN  .ctoic  fils  d'Abasa,  ou  Ab,ic;a  Kîian. 
llfoccedattans  l'Etr.pire  des  Mogols  i  Ahmed  Kinn  ,  (ui- 
MmnK  iWiceudâT  Oglit»  ,  l'.in  de  l'Hcgire  685.  de  Jïsl's- 
Christ  iigx.  On  peut  voir  dans  le  titre  d'Ahmed  Khan 
'^^i'"  cooiiKOi  il  luccedai  cette  Couronne.  Y  étant  parvenu ,  il 
^'   doMalapeniieiBCbige  der£mpire  à  Bugaj|iii  difjpofoit 
^  dcnaadKifB  afec  iinpi]tivoitprcfque.ibfolu.  Scham- 
feddinSaid,c[uiétoit  Prcfidcntdu  Div.in,  c'ed -î-dircChef 
'2J  <io  Confeilî ,  lous  le  icgne  d'Ahmed  ,  s'ctoit  retiré  de  la 
5*1  Cent  &  étoit  même  deja  pani  d'Ilpaham ,  pour  p.ilTer  aux 
Indes,  lors qu'Ai]gpun , duquel  il  le  défiott ,  le  fit  .ippeller 
ileconfirmadans  fa  Charge.  îjaid  obéit  â  fc$  ordres  ,  &  fc 
_  icndit  incontinent  i  la  Coot  i  mais  Bimi  voïam  oue  fon  au- 
Hinié  étoit  prtagce,  cheiclia  auflhtorl  fedéÊnre  de  lui. 


es  Charges  de  jufticc  Se  des  Ènances  ,  &  la  chofe  étoit  aK 
Icch  ayant,  qu'on  les  empêchoit  d'aiki  &  venir  dans  le 
Camp  du  Sultan ,  Ôc  qu'on  leur  défendhenfin  de  naroitre  i 
U  Coiir.  Atgoun,  difoicnt-ils,  avoit  piomis  aux  Chrctieiis 
we  ctonvenhr  le  Temple  de  la  Mecque  ni  tglifc  ,  Se  qu  au  « 
lieu  d'y  adorer  le  Dieu  rout-puilLuu  ,  ou  y  avoit  adoié  « 
des  (biucs  ^:  des  images  ;  mais  la  Providence  ,  oui  veille  - 
toûjuius  à  1.1  confetvationdu  Mufolmadiirine » prie,  w 
res  des  bons  Muiuhnans.empccherem  cette  grande  nViD-  ^ 
lution  i  car  Argoun  tomba  inalade  dam  ce  tems-11.  T«mm  - 
ceiaçii  avoient  jamêtâ  la  confenration  1-  î  vie  de  ce 
Ptihce  firent  beaucoup  deprieres&  d'aumôii;:^  .U.i  les  Pro- 
vinces de  l'Empite  ;  5c  lc  JuifS.-iadeddoul.it  ,  qui  ttoitic 
premier  Miniilre,  touché  du  rcpcntuc  de  fes  aéiions  pait 
lées,  envoi.i  les  ordres  exprès  dans  toutes  les  Provinces» 
pour  y  rétablir  les  choies ,  qu'il  avoit  changées  mal-ï-pio- 
pos  i  mais  comme  l'heure  de  la  mort  de  ce  Sultan  étoit  ve> 
nue' ^  ks  prières  ,  les  aumônes  &  toutes  les  autres  demon- 
ftiatrontou  apparences  de  jufticc  &  de  pieté  fcrvircnt  de 
peu.  Le  Sultan  tombAdans  une  extrèine  fufMcHe,  «iic  d  étoit 
déj,-.  tort  proche  dej'.igonic,  loifqu'il  eut  le  déplaiiir  d'ap. 
prendre  que  le  Juit  (on  f.ivori  avoit  étc  nialTacre  par  feSeO' 
ncmis.  Enfin  ce  Sultan  mourut  l'an  de  l'Hegire  600.  de 
Jesus-Christ  U91.  Se  les  Mufulmans  comptant  (a  more 
entre  les  miracles  de  Mahomec  >  difent  qu'oie  fit  reHeurir 
le  Mufulmanifme ,  qui  avoir  rcça  fous  fon  tegne  une  grande 
âérriirurc.  •  Kbondcmir. 

Il  y  ad'aucics  liiAoriens  Arabes  ,  comme  Abulfeda ,  qui 
écrivent  que  le  Juif  Saadeddoulat  fut  égorgé,  |\ju  e  qu'il 
fut  foup^onné  d'avoir  empoilonné  le  Sultan  fon  M.iitre;'£c 
que  cette  accufation  foit  vraie  ou  faulTe  ,  il  efl  certain  que 
les  ennemis  des  Juifs  *  qui  avoient  regardé  de  mauvais  cetl 
leur  grand  crédit ,  Se  pem-tee  fouffeit  plafieurs  injuftîcet 
de  leur  part ,  prirent  cette  occafion  ,  après  la  mort  du  Sul- 
tan &  de  fon  Miniftre ,  pour  fe  venger  d'eux  Se  en  firent  un 
grand  m.inWrc.  Ce  fut  Argoun  Khan  qui  confirmaMaf- 
foud,  iiis  de  Kaicaous  ,  dans  les  Etats  que  pofTedoir  l.i  Mai- 
fon  desSelgiucides  dans  l'Afic  Mineure.  Ce  M.idoud  fut  le 
pénultième  Sultan  de  cette  Famille,*  D'Herbclo(,.2i^/iifK 
Oritutéilt, 

ARGOV I  païs  de  SuUTeducAté  de  Confiance.  On  croie 
que  ce  nom  lui  eft  verni  de  la  tîvîere  d' Arg.  Quelques  Au- 

teurs  divifenr  la  Suiiïe  en  qn  ;[-,  r  y  iriics*  doflCl'AtgOW  en 
e(l  une.  *  PIsntin  ,  dtj'lr.  de  U  Smjje. 

ARGUENON,  Art^enus.  Petite  rivière  de  France  .  dans 
la  lîrctagnc.  Elle  a  fa  lource  près  du  Rourg  de  Jugon,  coule 
le  long  des  limites  des  Evcchés  de  laint  liricux  Se  de  faint 
Malo  dédiaiSB  dans  Ja  met  de  Bretagne  à  tlois  lio^ 
de  la  Vltte  de  fabtt  Malo.du  c6ié  duCouchant.  «Bandiand. 

ARGUIN ,  Ifle  d'Afrique  ,  .ivec  une  forterclTc  en  Nigrî- 
tic.  Les  Hoilandois  en  font  les  maStres,depui$  l'an  & 
cnhnrc  ils  ont  été alBégé> 1^  Ah^oïs.  *Sanfen.  Ban» 
tlrand. 

ARGUMTHIS ,  Roi  des  Scythes ,  fucceda  i  fon  petep^ 
lacus  II.  du  nom.  li  tegnoit  ibus  l'£mpiie  de  Gotdîen  »  vect 
l'an  14J.  Le  rems  de  Ion  règne  fait  voirdairementqu'u  n'é- 

toit  piv  lîisdc  ce  Palacus  Hoi  des  Scythes ,  l'un  des  quatre- 
vir.'^t  enfaus  maies  de  Scilurus,  &  qui  eut  guerre  contre 
Mithridate ,  félon  Sttabon  i  pijifque  depuis  Mithridatc  Roi 
de  Pont ,  qui  regnoit  vers  l*.in  s  S.  .ivant  la  naiilànce  de 
Jesus-Christ  ,  jurqtl'irEropcrcur  Gordien  ,  iljaonlil* 
tecvallede  pb»fle)oo.m.  Il  faudroit  fiippcfer ,  pour  ac- 
cocder  Strabon  avec  JnleCafiitolbi»  qu'il  y  a  eu  oeux  Pa- 
lacusRoi';  des  Scyrhes.  *  Strabon.  J.  C;apitolin. 

ARGUS  ,  Fils  d'Ariftor  ,  dit  on,  .ivoitecnt  yeux  ,  dont 
il  en  avoit  toljjours  cinquante  d'ouverts  ,  loilqu'il  fcrmoic 
les  autres  pour  dormit,  li  fut  choiii  par  Junon ,  pour  garder 
lo  ,  que  Jupiter  aimoit ,  if  qui  fut  changée  en  vache.  Mer- 
cure l'endormit  au  fon  délia  fiote ,  &  le  tu-i  p-tr  ordre  do 
Jupiter.  Jtrnon ,  poor  tecompenfer  la  fidélité  d  fon  cfpion, 
je  ini  t.unorr^hr  ri  en  paon,  dont  les  cercles  d'or  qui  (bntfe* 
œésfur  fa  queue  lont  autant  d'ycm.*Ovide,l.t.J*tÂfg»tmt 

UiMydiolMiAecdtfêBtvi'Argpsdelîgnc  la  'phcie  «h 

N  un 
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leftc  .  que  nous  voi'oDS  biiUcr  tl  croi'.es  ,  qui  veillent  pour 
le  bien  de  h  tcnc  ,  cxprinkc  pa:  la  ,  (eus  la  forme  <i  untr 
▼achc.  Auflî  les  Egyptiens  reprclcnwient  la  terre  dans  leurs 
Hiéroglyphes  par  cet  animal.  Mercure,  ceft-à-dire  ici  le 
SolciOuV  cet  A.gu5,cn  faifant  difpaiM^re 

u'il  ramené  le  jour.  Et  pour  ne  rien  «Aller  de  cette  par- 
.aire  conformité  .  cet  Argus  a  la  n  oit.c  des  yeux  ouverts  , 
lorfqu-il  f.rme  le*  autres  pour  dormir,  pour  marquer  que 
nos  Antipodes  voMit  les  troili  s  tam  que  w  lolcii  dt  lut  i.o- 
tie  horilou  i  &  ^uau  couttaire  nous  voions  i.nc  que  cet 
aÂce  du  jour  les  éclaire.  ,  • 

ARCUÎ» .  fils  de  Polybe,  &  d'Argu ,  ou  de  Phrixus,  ml- 
ptt<f  par  Minerve,  WtU  le  navilC  nomme  y^r^*,  de  fon  nom, 
Sont  J..for  :  !  mtres  ArgollMtts  fe fenbent  pour  aller  a 
la  conquctc      ^  l  oifon  d'oi^PitataoîV.  Apollod.  */Wi»r. 

AROU  S,  quatticnic  Rui  cl  Ar-o5 ,  fils  de  Jupiter  &  de 
MiobetfliCCedaà  Apis  ,  l'an  nioiulc ,  &  avant  Jï- 

■USXmkist  I747.  Oo  aoit  qjic  c  cll  ccini  401  doitn.-.  k- 
nom  ^l'Algie  on  AfV>li<le,&  qu  il  bâritou  au>;jii-n[;i  !a  vil- 
le d'Arso*.  Soasfonrejde  qni^bt  de  70.  ans,laGiTcc  com- 
mençai «iWver  <ès  lenes,  8ci  y  fcmer  des  b!eds.  Argus 
apicsiu  mort  fut  honore  cora|oeuttDieu,on  bâiude*tem^ 
pics  en  (on  honneur,  &  on  loi  offrit  des  Tacnfices  :  Coltc 
qui  ,ivou  ctc  rendu  nv.int  hit  I  un  p.ii  ticuîici  nomme  Ho 
tnonre.  qui  fui  tue  J'un  coup  de  foudac,  &;  qui  le  premier 
arrcJ.i  tics  bœufs  iU  c  h.iuuc.  *  Saint  Auguftin,  /.  \  de  lu 
Cttidt  Dieu ,  e*6.  Ctiafe  lui  fucceda ,  •  Eufcbe ,  m  Chro». 

ARG  Y  RASPIDES,  Troupes  Macédoniennes,  qui  sc- 
loient  fignalécs  pat  tant  de  vidoicet .  qu'ellet  méprifoiem 
Totit  autre  Chef  qu'Alexandre  *  apte»  avoir  M  eommaiulées 
parunfiKr.uul  Roi.  lU  furent ainfi  nommes  ,pArcc  que  leurs 
boucliers  croient  jî.«nis  d'argent.du  Grec  A'c  u^funr..  1',  com- 
pol'c  d' ,  Argent  j&Cm'mrit,  touclier.  L  tiv.pct:cui  Ale- 
xandre Scverc  eutauflidcsChiyfafpides ,  qui  portoicnt  des 
bouc  xrs  garnis  d'or.  ♦  Qiunrc-Curcc ,  /.  4.  Jttftiiy 16. 

AROY&Ë  >  (  Arijr*  )  Nymphe  d'tuie  foniaioe ,  devint 
«noarcafe  de  Selemm»  jenne  homme  d'une  beauté  (Ingu- 
Jîere.  E/lc  s'en  fit  aimer,  &  entretint  avec  lui  un  commerce 
qu'elle  n'intctrompit.que  lorfqu'ellc  vit  la  beauté  de  ce  Ber- 
cer diminuer.  Seiemnns  ,  qu;  r.iinjoit  toujours,  croit  pic-t  de 
iecher  de  douleur  ,  loilque  V.nus  touchée  de  pitié  le  n>ct.i- 
jnorpliofa  en  un  fleuve  de  fon  nom  ,  lnjucJ  comme  Alphée, 
alioii  cherc  her  par  deflbus  les  eaux  de  la  mer  la  fontaine  à 
laquelle  prclidoit  cette  Nymphe  inconftante.  Enfin  Seicni- 
nus  toûiours  favofifé  de  VeoitStparviotl  oublier  l'ingrate 
jirgyre.  Depuis  ce  moment,  1rs  eanz  dece  fleuve  eurent , 
dit-on  ,  !.i  vertu  ,  de  faire  perdre  i  ceux  on  .5  celles  qui  s'y 
b.iii;noicnt  ,  le  fouvenir  de  leurs  amours.  Qiic  (1  cette  pro- 
pricrc  ii'ctoir  poitu  f,:bulcule  ,  dit  I'.ui(.ini,is ,  ics  trcfors  îes 
plus  précieux  ne  vaudroicnt  pas  Pc  ju  du  Sclcmmrs.  Cer  Au- 
teur parle  d'une  fontaine,  &  d'une  vll'e  .ippeîlcc  AncvRE 
ffès  de  Patras  dans  l'Acbûûe  »  &c'cft  aufujetde  cette  fon- 
caine ,  qu'il  raconte  la  &ble  .que  nom  venons  de  apporter. 
Plinc  &  Meld  placent  aux  environs  de  l'crnSotichnrc  de  1  In- 
dus,ou  du  G,inge,iine  iflc nommée ^rr>7f  ,ûù  i!  y  ivoit  Je* 
wiiie<i  d'.îigcnr.  *  P.iuf.în. ^ich.tïc.  Pline. 

ARGY Rt ,  { ifaac }  Moine  Grec ,  vivoic  dans  le  XIV.  fic- 
elé. Blancanus  ,  Se  d'autres  l'avoient  toujours  cité  parmi  les 
Auteurs  du XI.  fiécle.  Mais  JofL-phe  Scaliaet»  aïaiu  cÙkni 
qu'Argyre  avoue  lui-même  qu'il  a  écrit  ran  tfgSj.  de  l'Eït 
4es  Grecs,  conclue  que  c'eft  ranij7i.  de  J.  C.  Qiioiqu'il 
en  fott,  ce  Moine  eroir  un  très  fçavant  i\î.u)iem.«icien.  Il 
couipof.i  divers  e-vcellens  Ouvrages  de  (itodrjh  ou  (ieUri- 
ptioii  de  \a  terre  :  de  Chronologie,  &d  auttesTr.;itcs  cu- 
rieux. *  l^Lincanus,  énChrcM.  Mathem.  Sc.ill';er .  /.  4,  de 
tmcnd.  Ttmp.  Clavius.  m  CéUfmd.  Gcfner  &  Simlcri  1*  £i- 
i/jorh.  Vumus  ,  deScittit.  JiMk.&C. 

ARGY&OPHILË,  (  Jean  )  natif  de  ConOaminopIc ,  vi- 
TOÎT  dans  le XV.  fîede.  Il  paCi  en  Italie.après  la  pr  d'c  de  la 
vt!îc  p.;r  les  Turcs ,  en  1 41,  ^  &;  fut  fi  bien  reçu  A  la  Cour  de 
Fior^  nc  ■ .  que  Cônit-  dr  Mcdiv  is  le  thoilit  pour  être  Préce- 
p:eur  lielon  tîls  Pierr  ;  &  de  l'on  r.eveu  Laurent. C'eftà  cet- 
te Maifou  qu'il  confacra  le  fruit  de  Tes  veilles  i  fçavoir  la 
Traduction  de  1 1  Morale  &  de  la  Phyiîque  d'Ariftorc  ,  fon 
Ttaité  dt  Rtgm»  :  Ctmfalé^»  éti  Imper^trem  CoitflaMtint, 
^iitéamm'.  M»indiM,&e.  Lapeftelecfaaflà  de  Florencc,& 
il  alla  prùfcfTcr  la  L.iiigue  Grecque  à  Rome.  On  dit  qu'il 
dépcnfoit  tour  ce  qu'il  i;at;noir,<|u'ilétoir  devenu  extrcme- 
4tient  '^r  n  .  Je  qu'en  mour.inr  il  lit  fon  Tellarneiit  ridicule  , 
pai  k^cl  il  lailToic  i  fes  amis^l'aigent  qui  ctoic  4ans  la  bqwr- 
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fêdesaimcs.  IlmoanitnirlafiiiduXV.fiecIcif^ac  1 

de  7  0.  ,ins,  d'une  fièvre  qu'il  avoit  eue ,  pour  avoir  S 
iiî.uiiîc  (le  melons.  Jean  Laitaris,  quiavoii  été fonàfcin? 
ht  ion  Lpitaphe  en  Grec.  ♦  Panl  ÏOVe^fw.  t.vj.V,^^ 

AR  j  '  ij^  '  Wc^f^iKIVET. 

ARdONrRiYiere  de  Grèce  dan*  le  Pdopondb  »<i 
Morée.  C'cft  le  fleuve  Afipmt  de*  Anciens ,  dont  SiîjbL 
Pline ,  Paufanias ,  &c.  ont  parle.  Il  fe  jette  d^ns  lîa^' 
Corinthc ,  ou  de  Lcpanthc.  *  Str.ibon.  piinc.  Biudrani 

ARhUS  (  le  Lioccfc  d' )  ArhufitMfis Diactfi!.  Pnfh^ 
du  Ryi.iume  de  DancmarcK.  Elle  une  des  quaaiVa!! 
compofcnt  laJutlandcScptentrionale.Elle  aie  Dioccfeîlj! 
borg  au  Nord,  celui  de  W'iborg  au  Coucixiint,j«0jç>ç^^j. 
Ripen  le  confine  du  même  côte  &  au  MidS.&leQtjj, 
ou  Schager-Rat  au  Levant.  On  divifcce  Pais  en  traû^^a 
Riilliages  ,qui  renferment  trois  cens  cjuatie  Paioiircj.  Ailmi 
encll  1.1  villeC.ipitaIc.On y  trouve  encore  ccHcs ilHnl  îj 
Raiidcilcn,  Ebciftot,  (.uiillui,  Maiiagcr,  ^  tiobio. 'B* 
lir.md.  M.uv  ,  DUiion.GecnrMh. 

ARHLTSiEN  ou  ARHUVî>EN,-rfri«f/r.f,VilledeDaie. 
niarck  dans  le  Jutland  Septentrional ,  avec  Evkhé  bQ}. 
gant  de  I  a.tdun.  On  dttquecefiitCJiadeoiagiie'quiyfca. 
da  ce  Sîc^c  HpîCcopil.  Arhnfèn  eft  Air  la  m«r  Baltique  en 

le  Sund.  (.  :  rrc  viilc  cil  .iu  Roi  de  D.incm^rcK  ;  imijQ 
1/44.  cliclut  ptiiccx;  prclLjueiuinécpirlcsSucdois.'Sa). 
(on. 

ARIADNE  ,  ctoii  fille  de  Minos  Roi  de  Ctetc.  Ce  Pria, 
ce ,  pour  vcngct  la  mort  de  fon  fils  Andiogcc ,  avoir  joq. 
trainr  â  main  armée  les  AUienicns  deluipaïeEiiodihaiàe 
jcur.e$  garçons ,  &  même  de  filles  quidevemieiitlaproït 
<îu  Minocaurc ,  enferme  dans  le  labyrinthe.  Thcfcefiwtn. 
voïc  en  Crète ,  avec  ce  tribut  de  jeunes  Athéniens, 
obli,i;c  de  f  ubir  les  mêmes  périls  que  les  autres.  Mais  Atiài- 
ne  touchée  de  fa  bonne  mine, dcfon.idrelTc&deftHicKi- 
r.ige  ,  lui  donna  un  peloton  de  fil ,  lui  cnfcigna  de 
façon ,  par  le  moïcn  de  ce  fil ,  il  pourrait  (bail  du  Jabjiii, 
ilûoù  il  aJloii  «'engager.  Thôée  ,àiiinttaé  leUntouBr, 
emmena  avec  lui  AiiadiDe& les  jeunes  Athénien;.  Dci>k^ 
oubliant  d  bîenfiitftrîce ,  il  r.ibandonna  dans  une  ài  ^ 
l'Archipel  ditcvVj.vi.;  ou  7)/j.  Le<i  Au :lui$, cites  paPlu- 
tarqne ,  en  parlent  dirtcrcmnieiu  i  les  uus  ddcnt  qu' Ariidia 
le  p.ndit  de  defcfpoir  ;  d'.iutres qu'étant  gtoiTe.&ncinxi. 
v.inr  p!us  fouffrir  la  trop  grande  .igitation  dcsfloi$,oaU 
mit  .1  terre.  Il  y  en  a  .luilî  quiailurcnt  qu'elle  lènaiaaiee 
On.irusPiècrede  ILicciiusi  Si  d'autres foûficiiinnr qu'Oc- 
nopioiiRoidup.iis ,  qu'on  nomma  deptttt Bacdn» ,en de. 
viiir  .imoureux ,  &  Pcpoufî.  I.cs  P.  lies  .ijoijccntaueBjt- 
cluis  pliçad.itn-  lecit  i  l.r  couronne d'Ariadne,panni)cjciai' 
le?.  '  Plur.irque,»»?'/;?/  Ovide, /.  j.  F*»/?.  8.iftWfcC*i 
tuile, f^.  6j.  Piopcrcc. i^hiioitrate  ,&c, 

ARIADNE  ,  étoit  fille  de  l'Empereur  Lcon  I.  dit/*;^<rf, 
qui  ladonnaenmuiage  àun  £l«a'Arpati|aiitrerac(]uen 
Mais  depuis  s'étant  défait  dece  fîtjerafflbnjetR,  &  decçnt 
de  fon  parti ,  il  choific  pour  t^endrc  Zenon  d'lfaiiric,qui!a 
fucceda  l'an  4-4.  .Ari  i.ln.  fuivit  cnltaliefonmariZeQai, 
qui  avoir  ctcch.-.lTc  p.ir  B.ifihique,  &  qui  depuis,  s'cf^ni  lé- 
t.ibli  fur  le  Trâne ,  $  ibandonna  à  toutes  forte»  d'infamiK. 
Un  Jonrs'écant  eny  vré  ,  félon  la  coftratnet&énnt  tombi 
comaK  inoR«  Aciadne  le  fitcnterrer ,  &  il  mounu  eni;ie 
dans  le  rombeau.  Les  autres  dîfentqu'iltomboit  du  hm: 
mal.  Enfuite  c-rtc  Pi  fnccfT  mir  l.i  couronne  fur  la  tcted'A- 
n.iftafc  le  SiUnti.tire  ,iu  préjudice  de  Longin  ftere  <fcZf- 
non.  Cctrc  cledtion  contïmia  le  foupçon  qii'onavoitdua 
cominercc  amoureux  .  i::rr  Ariadncôc  Anaftafe.  Elle  nu» 
riitTui^j,  *  7' )n.rc  Evagte,/.J. 

ARIALDE .  Diacre  de  l'EgJifedeMilan ,  dans  le  Xi.fe- 
de  1  s'oppofa  couragcufcment  aux  Simonia<jucî  &  aux  Ni* 
colaïques.  Ce  zclclui  ht  d  s  ennemis:  la  nicce  de  Gu» 
chcvcque  de  Mji.ui ,  le  fit  alTallLncr  l'on  1061.  0»  «"i^' 
Son  nom  fecRNive  dans  les  MairycQlogiet.^-BaHiiM*»''' 
C.io<î<î.  •  . 

ARIAMIRE.  ou  MIRON,  fucceda  à  fou  pere  Thi-oiJ 

niiie,Koides 
cclTeurElbericl 

me  qui  recouvra  la  lante ,  p  .»  •  ^•■^  .      ...  , 

ce  qui  parut  fi  merveilleux  à  fon  pcre  Theodotnire.qM  iIjp- 
jura  l'hcrcfie  Avi.-nn.-  ,  tir  touin.irs  A.-,w\<,  proteltonu: 
la  Foi  ortodoxe.  Le  fécond  Concile  de  Rr.i^iie  ert 

IourdeMai  ou  de  Jnin.la  i.année  du  re'.;n   1  Ari  imir 
'£ie  d'ElpagM  «xo.  Saint  Maiiin.  Aich^c^ue  de  U  iDcm: 
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^ )^Xi^JtZsc7s'Mért.t,  7.  Jeande  fiiclan» ,  in 

jw'viiriiw.  Turquet ,  &c  .  ,  - 

''%/MSlyGaa\oisACim<^yCXttemtmerit  riche ,  lut 

lS&  li  mâgnifique  .  im'ilponut  i  tous  ceux  de  û  ua- 

in:  ce  qu'il  exécuta  avec  itnocdceadimiabl^moi- 

Ï.UpeupJesJit  voifinage  y  accouiuffent  en  follle.ll  avoit 
iftlcwisi'i'  W'»"'^"°'^>  ^"  P'"ficur$  territoires, 
irwMihittoultsuitclelong  des  gtajids  cheniit«  ,  un  ii 
ldnoinbreJelogisoudctcntes,qu'tnmK  lquc  lieu  gtic 
r<»«nvit,rieaneraanquoii  a  labonncchcrc.  Cette  tcic 
bi  jccompagnée  <le  pluficun  facrificcs .  en  l'honiKlir  des 
Dkii  ou«  .es  p  oples  adoioiCQt.  *  Atàenéc 
'Ï^Ïn' ou  ARIEN.  W^ARRim 
ARIANISME,  Herelieou  S<:«=  d  Anus.  Cer  Hrr  i:  r 
fluccioif  natif  Je  Libye, ou, fcIond'.aur!.s,d'Alc\,)nil.n;.  1. 
àoitiri$liiile<'^'»s«Dialcitique  ,  6c  dans  k  s  belles  Lcc- 
oes  i  &  quoiqu'il  n'eût  dans  le  cœur  qu'une  pailion  violence 
poof  la  doite ,  il  fçavoit  la  couvrir  d'une  très  grande  appa- 
&  depicti.  S.  Picne.Ewèfliie  d'Alexandrie, 
aîjw  W nunyii(2 W» i*an  j If .  ou  j it.  AcUlUl ,  qui  lai 
fiiKeJ3,^IcvaArius  du  Diacoiur  à  laPrctrifc.Aprcs  lainort 
d'AdiilLu,  ofl  ^lut  Alexandre  en  l.i  place  ,  l'an  jii.  félon 
S.Jaôme,oupliitôt  jij.  félon  d',!ucrf5  (.iiincc  rcmArqua- 
bleptf  la  naiflancL-  de  1  Arianifinc  }  L'élcvation  de  S.  Âle- 
laulrc  fut  un  fujet  d'envie  pour  Aiius,  qui  s'oppofa  à  fa 
doûrinc,  &  oui  publia  conrrc  ce  qu'Alexandre  avoit  en- 
{6spè,  ^tUF*ThtfA9it  fM/gdl  i  /in Pert,  &  tjnil 
lâisit  feint  ht dt  tante  /ternit/ ;  mais  ejH'it  arc:;  f'.-i'  i  ri'r' 
itntn,  ijK  il  (1011  dMnemhre  des  ireuiure).  A.i.xdnJiic 
D  fpirtna  ricr.  pour  le  ramener.  M.iis  Ai  iiis  rcfiif-int  de  le 
rendre  il  autorité  des  Ecritures,  Alexandre  fe  vit  contraint 
d'en  venir  i  l'excommunication.  Pour  procéder  plus  cano- 
oiqoenieutdâirenibla  un  Concile  des  pvèqaes  d'Empcc  Se 
à  Libre ,  an  mmbicde  plus  de  cent  »  outre  fês  Prnres  qai 
T  dfiRr[cnt  snfTi.  On  y  interrogea  Arius  fur  f*  Foi ,  &  fur 
l'hcielie doiu  on l'accufoit }  maisanlicudc  I.1  dcùvui;c.  , 
i!  Ij  foûtim  haidimcnt.  Les  Prélats  aflcmb lés  Lnu  erent  les 
foudres  de  l'Eglifi-  contre  cet  Hercfiatque  ôi  comte  fes 

Knifans ,  entte  lefqucis  on  comptoit  divers  Prêtres  ,  des 
ijCTCS ,  deux  Evcqucs ,  Second  de  Ptolemaïde  d'Egjfptc» 
&ThconasdeM>irmariquedan$  U  Libye  ,  ficplulteuis  au- 
tres qu'il avoùannés  dans  Ton  p.uii.  AL-x.mdr<.'  écrivit  en- 
firire  une  Lettre  cÎTCulaire  à  tous  les  Evcqiies  de  l'H-lifeCa- 
ilioliqiic,  tonne  Aiiiis  les  Sedatfurs,r.ipportcc  p.ir  So- 
tr.uc  \-  (ur  Gel jTe  de  Cyziquc.  Mais  cette  juftc  punition 
Il  lîr  qu'ilisiiir  ntcrie  trouble  qu'on  avoit  delTcin  d'appai- 
Icr.  Le  tumulte  fut  fi  grand  dans  Alexandrie  *  t^'EioCtbc  de 
CeUrce  avoue ,  que  cette  dîvîfion  donna  oecafion  aux 

Eîovdelênillet  en  plein  ihclnç.  dcnosMyrtcres.  Ce 
ïl«fcltl>ftmiapa$d.m^  Alcxindrie  ;  ilfe  rcpandit  dans 
■tKypJc.  b  Libve  &  1.1  Thcb.ncle  .  où  l'on  celcbr.i  divers 
Conciles,  (îkenluitc  i!  pafladans  les  autres  Provinces.Arius 
alu>lpi-mêr,c  a.ms  la  Paleftinc ,  où  il  cmploïa  tous  les  ar- 
«ficiîdont  il  étoit  capable ,  pour  folUciter  les  £vc(^esde 
OTte  l'rovirKc ,  &  ceux  des  Provinces  voifîties  ;  &  il  y  rétif- 


&aflttbieii.  Catil  gagna  Eufche  .le  CcCxi  iz  Se  Eufebcdc 
Nicomedie.'IÎKodotcdcLaudiccc  en 
Tyr,  AthuufccrAn.iz.irbc  ,  Grr-o„i<r  ,J 


Syrie  ,  Paulin  de 


fû ""  """"""  ^■''^'^  >  ^^legoiic  lie  Ikrytc  ,  Adce  de 
LTiMc ,  P.itiorhilc  de  Schy copie  ,  N-irtilfe  dé  Ncioniadc, 
ltr,oph.„uc  J'Ephefe  ,  Theognis  de  Nicce  ,&  Maris  de 
u..  cciiouie .  outre  Secondât  de  Ptolemaïde ,  &  Thconas 
tit  Mirn^xique  en  Egypte.  Mais  celui  qm  prit  le  plus  for- 
ttmcnt  Ion  parti,  fiit  Enfebe  de  Nicomcdie.  Arius  dit  dans 
■oeLettrc ,  que  toBt  l'Orient  croît  pour  lui ,  &  qtie  Philo. 
iWietfAtHiOvfic  .M.icjiu'dcJ^iuI.ilnn,  &Hcllaniquede 
'npoli ,  éruijiit  les  iVuls  qui  n'avoiciu  pas  foufcrir  à  fcs 
^mon,  u  hrfnriout  unegmdbliaîrMinceEiilèbede 
«!CûnM.die .  qui  fe  dccLu,iluunemeKeof*  feneac ,  tc  mà 
t  fon  protcaeitr ,  fonam! ,  aefonfiddeconfeil. 

•  MJM  Alexandre  écrivit  aux  Evêques  une  Lettre  ,  rap- 
E°|Kf  dans  le  quatrième  chapitre  du  ovemia  Livre  de 
•«"Wret,  pour  le.;  inrormcr  du  péril  qu'il  y  avoit  de 
*«»«^«quaavceccrHctdurque.  Arius  &ceux  de  fon 
E'u"rLJ"'J'^^"-"*l<^  répondre  par  une  Lettre  rem 
rlr  /  riX'"^  Verbe.  On  dit  qu'Atiu*  s'é- 

uL  "'""C  fcs  erreurs  en  Veis .  pour  fcs  Sedb- 

«f^wjpolàclu»EufebedeNicginçi«f  BB  Uvse. 


qu'il  nomma  CtmacûtT%âlit  fignifie  proprement 

f  fjhn,  ouchanfon.  que  de  jeunes  gens  pci  .  f  r  chantée 
dans  un  repas.  Ariusenavoitcmpruntélcn  1  1  &  1-  modè- 
le d'un  Egyptien  nommé  Sotade  .  Poète  lihic  .^^  L^eminé. 
Quelque  tenis  après  ,  ceux  de  fon  parti  saiTcmbîcïent  ea 
Contilc  ,  datis  (a  Bitliynie  &dans  la  PaiefliBe-,  Se  diveit 
Prélats  ccttvitcnt  en  la  faveur.  Mais  eanune  **"*'fmiit9 
troubloiem  tout  l'Orient ,  l'EmpctcurConftantlhvoiifaiic 
les  âov»  écrivit  i  S.  Alexandre  Se  i  Atius  conjointement  ; 
&cliaraea06us  de  Cordons*  de  poner  la  Lettre,  &  Icn- 
voïa  i  Alcxajidrie ,  où  cet  Evîque  tint  un  Concile  vers  Tan 
3x4.  dans  lequel  la  dodrinc  d'Arius  Se  de  fcs  Adhérants  fut 
condimncc.  Mats  c'ctoit  inutilement  qu'on  vouloir  GA» 
mettre  Anus.  Hnnn,  fon  inHcxibiiité  fit  ouvrir  les  yeux  .m 
Grand  Condantin ,  qui  commençai  teconnoîtrc  que  1  in- 
dulgence dont  on  avoir  ulié  enverslui ,  nefetvoit  qu'ils 
rendre  plus  opiniâtre.  Ce  ùtg:  Prince  écrivit  i  cet  Hcrcfiar- 
q  ir  &  à  ceux  dcfon  parti }  &  enfuiie  étant  refolu  d'cm-^ 
i .  jicr  un  rentedeplus  e/Bcace ,  pour  arrêter    cours  d'un  il 
grand  ui,)!  ,  il  convoqua  ij  Concile  gênerai  de  Nitée  ,  qui 
futtcixu  en  jij.  Arius  le  pref.nia  devant  cette  fainte  Af. 
fcmbléc ,  &  eut  l'impudence  de  proférer  des  blafphcmes  li 
cxectables  contre  les  Perfonnes  de  la  Trinité ,  que  les  Ev2< 
qua  febonchnenr  tes  oreilles,  lorfqa'ils  l'entendirent  par' 
1er  de  la  forte.  lly  fut  convaincu  de  fcs  erreurs  ;  enfuitc  on 
prononça anathême contre  lui ,  &  Conftantin  le  cond.iinna 
au  banillemcnr.  Philoftorgc  dit  qu'il  fut  rcles^uc  dans  l'il- 
lyric,  avec  les  Pr&ttcs  de  fon  pani.  LesPetesdu  Concile 
condamnèrent  aniE  les  Ouvrages  d'Arius.  Ce  miferable 
tfois  annéffi  en  exil  ;  Se  eiuaire  »  pat  les  intrigues  des 
Eufcbiens ,  il  fiit  rappelle  &  mandé  âConlbntinople  ,  oOk 
i!  prefcnta  à  l'Empereur  une  ConfelTion  de  Foi  ,  cor.  p  .fcc 
d'une  ntanieiefi  artificieufe  ,  qu'elle  pouvoir  txp:i:-.icr  tout 
cnfcaiblcj  &  la  doctrine  Catnolique ,  &  l'hcrefie.  Con- 
llantin ,  qui  étoit  franc  Se  fmcete ,  crut  ^e  les  fentimens 
des  Ariens  étoicnt  cnân  conformes  à  oeux  de  l*Eg|ife>  tt 
rcfremit  beaucolUj).  de  joïc  d'un  changement  (î  hemeinE* 
Arius,  ravi  de  Pavoir  trompé  ,  alla  vers  l'an        i  Aie* 
xandti'.- ,  où  S.  Athanafe ,  qui  avoit  fucccdé  furie  Siège  de 
cLttc  Eglife  à  S.  Alexandre,  tefuf»  de  le  recevoir ,  quel* 
qucs  men  ices  qu'on  lui  fît ,  &  quelques  Lettres  de  recom- 
mandation qu'on  lui  apportât.  L'Hercfîarque  cabala  de  nou- 
veau d.in$  cette  ville  ;  Se  connoiflant  la  fermeté  de  S.  Athar* 
nafc ,  il  fc  retira  chez  fes  amis  qui  fongeoienc  à  le  vcngec 
En  555.  Arius  fc  trouva  au  Cooole  «fe  "Tyrtena  contre  S. 
Athanafe  i  &  il  y  demanda  d'dtre rétabli.  Au  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  ,  il  vint  à  Jcrufalem  ,  où  il  tue 
reçu  par  les  Prélats  Eufcbi  ns  ,  alfemblés  pour  la  Dédicace 
dei'Eglife.  De  là  il  retourna  i  Alexandrie  ;  mais  quoique 
S.  Athanafe  eût  étécnvoïé  en  exil ,  Icpeuplc  de  eirttc  ville 
refufa  de  communiquer  avec  Arius.  Ce  refus  l'irrita, &  il  ex- 
cita des  troubles  fâcheux  en  Egypte.  Conflantin  en  étant 
averti ,  Ist  ordonner  âAiius  devenir  i  Conftanttnople  ,  o&  * 
fes  partiiâns  avolent  refolu  de  le  Faire  recevoir  i  la  com* 
munion  de  l'Eglif^'-  S.  Alexandre,  Evcquede  cette  ville 
Impériale,  s'y  oppofa  v  &  fe  voi  int  nop  foibl-  pour  refi- 
ftct,  il  eut  recours  à  1.1  prière  ,  pour  implorer  le  (ecours  di- 
vin. Conftantin.qui  avoit  faitappcUir  Arius ,  lui  dem  inda 
s'il  fuivoit  la  Foi  dcNicée.  Arius  le  lui  afîura  avec  f.  i menti 
Se  enfuite  l'Empcteur  lui  aîant  demandé  iaPcofeflîon  de 
Foi,  il  la  lui  prefenta  ;  mais  dfclïïe  avec  tant  d*aiTilice,qu'iI 
y  cachoit  encore  le  venin  de  l'hcrefie,  fous  la  Huiplicitéi 
des  paroles  de  l'Ecriture.  Il  jura  à  Conibntin  qu'il  n'avoit 
point  d'autre  crc.ince  que  celle  qui  étoit  contenue  dan» 
fon  papier.  Socrate  dit  que  cet  Hereil.irquc  atanc  caché 
fous  fon  bras  la  véritable  ptofeflîon  de  fes  erre  urt ,  uppot* 
toit  i  cette  dernière  le  ferment  qu'il  falTott  à  i'Empawir  « 
croïant  par  cette  duplicité  fc  pouvoir  tirer  d'alFaire.  Con- 
ftantin fcpetfuad-inr  que  le  retour  d'Arius  'r  : :  >  finccre  ,  fit 
commander  à  S.  Alex  mdrc  de  l'admettre  .4  i.i  t-onimunioiu 
Les  Ariens  fui  voie  ne  Aiiuv, comme  en  niouiplie;  &:  S.  Alc- 
x-indredetnandoit  à  Dieu,  ou  de  1  orer  du  monde,  ou  d'em- 
pccberquecerHcreliarquencfùi  reçu  dans  l'Eglife.  Sa 
prière  fut  exaucée.  Le  Samediau  foir ,  avant  le  coucher  dtt 
iblcil  ,  ou  le  Ditnahche  an  marin ,  félon  le  C^dinal  Ba* 
fonius  ,  p.  ndanr  qu'.Arius ,  mené  ^  11  pompe  par  les  (îeRS  • 
tenoit  des  difcours  v.iins &  infolens,  en  pilTaot  dans  inw 
place  de  Conftantinople ,  piès  .l'un  endroit  où  il  y  avoir 
une  coiomnc  de  potphyre,  il  fc  fcnitt  raut  d'un  coup  ptclfé 
de  qaclquenecelEtéoaiurelle,  &  entra  dans  un  lieu  écar- 
té «mr  &  fiMib^.  .Il  f  tomba  en  d^aiUance  ^  le  U  / 
'  ^  Nan  ij[ 
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ereva ,  e»mmfc  m'MM  Jada» ,  vidant  les  hdiaaX ,  le»  in- 
tcflins ,  le  Toïc ,  !  )  i^tc ,  aclefanu.  CehRraDji^Leliea 

de  cette  moi  t  fut  lan^-tems  coni  cotnme  on  monu- 
ment funcItL-  de  Ui  jufticc  de  Dieu.  Un  homme  fort  riche  , 
4e.  ^  ScCh:  des  Au«n$, l'acheta  dcpuis,&  y  hr  bâtir  une  mai- 
6ll<y  poor  &tK  perdre  infcnlîblcinL-nc  le  louvenir  d'une 
«MOtitte  fi  uagûyie.  Lamond'Arius  n'abbatticpas  ncan- 
mte  &»iMRt ,  qui  était  foûtenu  pat  plufiems  Evoques  Se 
quantité  de  P«B«>*qiit  étoisiic  en  credit  â  la  Cour.  Ce- 
penoanCjtant  qn'Atexanate  vtciK>kt  Ariens  ■'euieui  'aiicii> 
Be  liberté  djns  Conftantinopic  -,  &  après  fa  mort ,  Paul . 
qui  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Ej^life  de  Conftantiaople,  écoit 
Catholique  ;  mais  il  fut  déposé,  8c  huoi  bioMAc  apnèti 
du  vivant  même  de  Conftamin. 

-  CaEmpetcut  étant  mort  l'an  337.  Confiance  >  qui  lui 
jioceda*  w  dedaia  pour  les  Atiens.  Lufcbc  ,  Evcquc  de 
l^conedie ,  eipeianetoat  deTEnipercuc  ConlUncc,  na- 
«ifflaouvettenicnt  avec  Theognis  Evcquc  de  Nicée»  pout 
JiémiiTe  U  Foi  du  Concile  de  Nicce ,  &  poiiralioltr  leterme 
de  CenfHbfi*ntitl.  Après  avoir  (eduit  l'crprit  de  cet  Empe- 
reur ,  il  le  fit  élire  Evcque  de  Corift-uitinopic  ,  c»  la  place 
dt.-  Paul  ,  &  alTcnibla  un  Concile  i  Antiochc  l'an  J41.  du 
confcntcmcnt  de  Conftancc.  Il  $jr  uouva  environ  quatre- 
vingt  dix  £  vêques ,  dont  trcnie-ux  ^îent  du  parti  d'Eu- 
(dbe.  Les  Orthodoxes .  oui  écoienr  en  plusgiaiîdlnaiiibce  , 
mab  ûns  aucun  poaToir,ntKnt  obikés  d'enRcc  dans  la  ml. 
me  AfTeinblcc.  Onycxamiiu  lacauîc  de  niim  Athanafc  Pa- 
U!A:chc  d'Alex  mdrie  ,  quoique  le  Pape  eût  déjà  convoque 
unCiuKilv  A  Ron,c ,  pour  en  |uj{cr.  Eulcbc ,  Evcquc  de 
Conilancinople ,  qui  difpofoit  de  tout  en  ce  Concile ,  y  fit 
4^rer  faint  AchanaTc  \  tous  les  Et^ucs  CathoUqpes,  Toit 
t|n  ils  parlaient  »  00  Ct  tuflenr  encecreoccafioa  «  ûtaniété 
CMnptés  pour  rien,  parraomliétlerfiiapeicocConlbnce 
qui  etoitprefentice  Jugement.  Let  tiente-foEv^oess'ap- 
pliquerenr  enfuiteifake  une  ConfèlEon  de  Foi ,  qui  pût 
cfrc  reçue  de  tout  le  monde,  &qui  laiflat  néanmoins  la  li 
bcrré  de  roûtenir  toujours  l' Atianifmc.  Leur  première  Fur 
mule  fut  :  .^jttls  crotoient  tn  mn  feul  Dttn  Crtêttmr  de 
êoMtts  chefei ,  ^  en  /en  Fiis  uuitjMe,  qui  a  étf  devant  ttus  lei 
JûcUs  avec  fou  Pere,  cr  ftr  lequel  tout  a  cti f*it,<i-  qui  fera 
Mn^ DÙMtUa-Mitt ttmt hi Jùelrt,  MaiSfoeBant  bien  que 
cette  fbcimileieaiendioitmdiilritablemenrnirpeâs ,  ils  en 
firent  lllieailtie«  quelques  jours  après,  qui  contcnoic  : 
t^m'itstreUcituthP'eryc  Dit»  félon  l'Evungdf,  ijui  dit,^ 
le  Verbe  ctoir  Dieu  :  Sl^''/ ':'toit  mcupuble  de  changement  , 
l'image  de  la  divimti,  de  l'ejfence  &  de  la  gloire  de  fon 
Pire ,  le  Fils     le  Saint  Effrit,  trtis  Perfomnei  difiimSeï , 
^  ejui  nefint  qu'un  de  feunmtnt    de  vêlant  f.  Ccs  paroles 
font  orthodoxcs.lorfqu'elles  Ibmcmenducs  félon  lefens  de 
msis  en  ne  di^nt  pas  que  le  Fils  ellde  la  mênic 
ittbftanceqoe  fo«  Pcre  ,  &  que  les  trois  Pcrfonnes  ,  qui  ne 
font  cjn'im  de  volonté, font. lufTi  une  feule  cfTcnccili-sAricns 
avoknt  toiijouis  lieu  de  donnei  Un  fcns  hérétique  i  leurs 
paroles.  Ils  fc  repentirent  pourtant  de  s'être  fi  tore  avan- 
cés ,  en  confeflant  que  le  Fils  éroit  J'imaj^e  de  la  fubftân- 
ce  &  de  la  divinité  de  Ion  Pere ,  fans  aucune  diffirtmet , 
«Wm.  C'eft  pourquoi  ils  choilirent  une  troilic- 
ine  Pwfèfltoo  de  Foi ,  qui  leur  fut  propoféc  par  Theophro- 
nius  Evêque  dj  Tyanc ,  flc  dans  laquelle  ils  reconnurent  , 
^e  le  Ferke  étoit  l'unique  Fils  de  Dieu  ,  engendre  de  fon 
l'oe  devant  fut  les  Jiecles^Dieu  parfuii  d'un  Dieuparfait; 
mais  ils  fopprimoientlemotd'*tfîr*cf     de  fui/lance,  pour 
»'êtrepas  obligés  d'avoiiet  q^'U  f&t  de  la  même  fublbincc 
«iel<»  Pcre.  Enfin ,  cca^pnnc  tpe  l'Acianirme  ne  fût  pas 
WUXMn déguifc  dam  cette  Formnle ,  ilsdrelTerent  une 
^anietnc  Profeffion  de  Foi,  où ,  en  difuit  à  peu  prcs  ce  (jui 
eft  dans  le  Concile  de  Nicée ,  à  la  refervc  de  ces  mots ,  e». 
§fmdrz  ,  ne»  pat  fajt ,  corfuhjlantiel  à  fon  Pere  ,  ils  ajoû. 
lercnt  des  anathêmes  contre  ceux  qui  dtroieiu  ,  f  **  /*  Fils 
/teit produit  de  r,en ,  wd'tlut a$urt Igf^éfi  ,  &  utn  pas 
dt  Dtem  i     ^tt'Ui  avait  tu  qtêtlpK  mumfml  il  m'était 
fêt  mure  t  piopoBtioiis  qu'Anus  (bfttenok  an  oommen- 
jcement. 

:  En  }47.  le  Pape  Jule  obtint  des  Ei:ipercuis  Conllins  &: 
Confiance  Icurairrénu-nt,  pourLi  cclcbrat:c)n  d'un  e:oticiL- 
Univcrfel ,  qui  fe  tint  à  !>^rdique ,  ville fuucc  fur  les  conljjis 
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symbole  de  Nicée ,  nrce  qu'il  enferme  tout  ce  qui  cfl  nc- 
««Cw«  pWK  l'im^fici  de  lafoi,  &  qu'il  écoit  iowjlc  dca 
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fiÛDettn  plus  grand  éclairciflèmcnt.  Les  Evêanet  ArU.  . 
pamjent  d'abord  dans>  WUede  Sardique  .V"  m^^^^ 
piétexics ,  pour  ne  pomtaffifter  auCojicilc .  &  fererir»! 
i  Philippopoli ,  nir  les  terres  de  Conlbnce .  où  U. 
blerent  en  Concile.  Apres  y  avoir  confirmé  tout  ce  aoi  .'r 
roii  fait  contre  Ath.(n.ilc  &  coi-.rrc  les  Evcques  dcwS  i 
oletcnt  même  excommunier  le  Pape  Jule ,  legtandOfe, 
Proiogenc  de  Sardique ,  àc  Maximin  de  Tiever.  Hj  jTîi-' 
fctencuneiisicmeCaD&ffioadBFoiyoù,après  avoir  iX' 
noc  de  umfmkfiamtiti  ,11»  condamnment  ncoiraoïm  ton 
les  piopofirions  impies  qu'Arius  avoir  foÛtcnoë»,  afai 
faire  notre  qu  ilin  étoient  nullement  Ariens:  ce  qniUfe 
nommer  Scmi-Aricns  ,  pjrcc  qu'ils  retcnoientic  prindte 
d'Arius  ,  &  en  re^cttoi^^^iit  les  fuites.  Pour  donner  pluj^ 
toritc  .i  cette  Aflcmblcc  ,  ibevent  l'audace  de  l'jppdW  ■ 
le  faine  Concile  de  Sardique  :  œ  oui  a  fait  tomber  dushT 
reur  ceux  qui  n'ont  pas  fait  de  diJtmâion  entre  le  Contî 
Catliolique  de  Sacdique,  &  le  Synode  Arien  de  Phîw 
poli.  L'Empereur  Conftans  ,  ennemi  de  l'ArianifnieTolit 
Sea  fon  frcre Confl.^ncc  à  confcntir  au  rénblilT^mcm'ile  S 
Athana/e  ,  qui  rentra  dans  (on  H'^life  d'Alcxauiiie. 
après  la  mort  de  Confl.jt.s  ,  .inivcc  l  -iii  j^o.  lepanids 
Ariens  recommença  à  fc  funiticr  contre  les  CadwIiqKt 
duc  Confiance pcrfccucwuelleBieiir.  AkcsAoce 
lacée  ,  qui  n'avoit  pas  voulu  «'aoeonNIiodcr  avec  ie^  Seni- 
Ariensr^lcqni  éiottdcrenu  leChef  deceux  qui  proteiToitr- 
l'Arianifme  fans  adouciflement ,  cmploïa  toute  fon 
pour  rétablir  les  chofcs  en  l'état  où  elles  étoientavau  ïc 
Concile  de  Sardique  ,  ^'  pour  irriter  Conftùce  amoe 
faint  Athanafe  i  mais  fon  ded'ein  ne  put  réiJÂîr  qu'en  ice. 
apiès  que  cet  Eiépereur  eut  vaincu  le  Tyran  Magwnce, 
qui  avoit  ufutpé  1  Empire  d'Occident.  Le  Pape  Lilxnis 
aïant  obtenu  de  Conlbince ,  que  l'on  tînt  un  Concile  jstne- 
r.il  ,  pooc donner  la  paix  à  l'Eglifc,  l  Afrcmbléc  fe  k  1 
Milan  ,  oi  fc  trouvèrent  les  Evêques  d  Orictît  .-,vcc  cat 
d'Occident ,  &  où  prclulcrcnt  les  Lcsjits  du  P.ipe  ,  Lucifer 
Evcquc  de  Cagliari ,  l>ancracc  &  Hilairc  ,  l'un  Prêtre  ,  ii 
l'autre  Di  icre  de  l'Eglife  Romaine.  Mais  les  Arœmnewoo. 
vant  pas  leur  avantage  dans  l'Eglife  où  le  Coocifelè  Kooit, 
ne  voulurent  plus  s'a^femblet  que  dam  lePalub,  od  mt 
fe  coodoifit  pat  les  ordres ,  pas  les  menaces  &  jvir  In  viu. 
lence  de  l'Empereur.  On  y  dîciTà  une  Confeflîon  le  [  oi  en 
fonnc  d'Edit ,  qui  contcnoit  tous  les  bl.ifpliê  -.les  ce  l'.Arij- 
niluie  ;  iS:  l'Empcr.  ur  lui-même,dc  fa  propre  autorité, con- 
damna (aint  Atlian.ife.  Ilcuvoïa  fcs  orilxis  dans  tooicj  les 
Provinces  ,  pour  Loiuraindre  les  Catholiques  icominani- 
quer  avecles  Anens ,  ^  chaffa  tous  les  Eveques  qui  dcmeu- 
roientconftans  dans  la  véritable  Foi.  Il  exila  raêinelePaiv 
Liberius ,  le  grand  Ofius ,  &  S.  Hîlaire  E  vêquçde  Poitita 
En  l'annéL  ^Ç7.  Lhùccïi  Valcns ,  Evêques  Ariens,  n'étant 
pas  (.itiit.;its  de  la  Ixirmuledc  Foi  qu'on  .ivoit  drclKc  fit 
ans  aup.îTJvant ,  au  Conciii.ibulc  de  Sitmich  contre Pho- 
tin  ,  parce  qu'i  la  refervc  du  mot  de  cnftAfiantitl ,  elle 
approcholt  allez  de  la  dodtrine  CatholiqfK)  ces  Arien, 
dis.jé.&eKancAlTcmbliefkktttpiopreautioriiéi&dftf' 
leicnc me hairiéme Formule,  danslaondleont^ettalcf 

daix  termes  Accenfubflantiel,  Si  de  femb!,thl;  en  rnl'iliU.'t, 
intîeue  >  &cifitiieut,  lous  prétexte  qu'ils  i\e  Knit  p  i;  Jinsi  E- 
cticurc  fainic  :  on  y  det  l.ir.;  ^uc  le  Pere  t\o\i  :  qi:: 
le  Fils  en  dignité  ,  en  honneur ,  en  éclat ,  en  inajii'tii.&que 
le  Fiis  lui  écoit  fujec  II  ne  leur  fut  pas  difficile  de  la  fire 
approuver  i  l'Empereur,  de  l'cAiatduqnelilsétoieDtmn- 
tres ,  en  l'abfencc  des  Evêques  seml-Ariem.  L'&npennr 
même,  ileurfufcitation  ,  (îcfi^^nerd Oliuf  leFoirâUie 
Arien,  &  contraignit  le  Pape  Libciiu? ,  pendant  fon  eiil, 
de  confcntir  à  la  lùppreilîoii  du  mot  de  cçrfMbjiiixriit. 

L'an  j^8.  il  fc  tint  un  Conciliabule  d'Arica?  à  Ar.ivre, 
ville  Capitale  de  U  Galatie ,  où  l'on  condamna  l'her.  lie 
AnonKEcns,  feâateurs]d'ActiliS9  quî  niolent  non  reulement 
la  confubdantialité  du  Fils  de  Dieu,  mais  auHi  fa  parûiB 
relTctnblance  avec  fon  Pere;&  l'on  dit  anaihêmcâ  ton»  ecm 
qui  foûtiendroient  que  le  Verbe  ne  lui  eftpas  entietonent 
lemblable  en  fubftancc,  &  en  toutes  chof  s.  Ce  futli  e 
premier  éclat  d'une  guerre  déclarée  entre  les  Ariens,  qu> 
Icpuis  ce  tems-lâ  furent  divifés  ouvertement  en  deux  pâ- 
tis. Avant  le  Concile  de  Nicécils  étoient  tous  purs  Arien». 
Depuis  ce  Concile ,  3e  pendant  la  vi;  de  Gonftantin,  :'s 
cootrefireiu  les  Catholiques  ,  de  peut  de  l'exil  ;  te  aptes  l* 
mort  de  ce  grand  Prince,  ils  furent  prefque  tous  SemijA- 
riens ,  C:  confc'i  .111:  de  ni.-r  la  conriljll.înti.ilitc  du  VoOC» 
Hi  coudamaanc  les  auucs  piopoûcious  plui  odieuTcs  dn> 
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ri-olM.  iHpats  Ariensfoivoi^  nc  l'iieicdca  Anus ,  telle 
f^fSfcttTfÉlriafciiea'Aiitiochc.  ProccOcur  d' Ac- 


*•  •Tiens  P^ifs  ou  Anoraoectis ,  &  caSemi-AatMi» ,  qui 
J^ïSUffllwknt  les  uns  les  aiiircs ,  dans  leurs  faux 

'jcSiosedun  .  3c  ^uelqu»  autres.  L«s  Seiw-Ariens  d,- 
£«»ic iTfilsdc  Dieu  «oit  feaiWabk:  en  fubftancei fon 
v^Z^imiX  Se  ils  Jvoient  pour  nriDCipaux  Chefs  Bafalc, 
tSlrTAnc^.  GcorgeacUock^v  ,  F.ulLuhius  deSc- 
'       bfcâctilirfie»"  ""rcs ,  dont  les  uns  icnomm  4'.ie  le  Ver- 
S^ir  Commencé  d'èttc  ,  mais  av.int  tous  les  Ucdcs  ;  Se 
^  t    k,  mrcî ,  qnil  ^oit  été  deroiiicé(«a«e»qttoi4W  ds  fou- 
à£m  opinuiién.enc .  comme  «fas  les  autces  Anen*»qud 
i^oit  luî'k-  U  mîiiie  fubJlancc  que  fon  Pet«  ,  vJW  .  La 
ncme         rtn,pcrcur  ht  venir  le  Pape  L.bcnus  i  Su- 
Biich,où.e«prefcncc«fe  tous     Fvcqacv  .ju:  ^-o^'-"^  ^  ? 
Cooi ,  il  Icpcito  de  déclarer pubhqucnuui; ,  m.  il  tontel- 
foit  Quele  Fflsde  Dieu  n'étoit  pas  confubftantiel  â  fou  Pere. 
Libcrius ««t déjà llgpé im IbnexU  onefiwawlc de  Foi 
ben:tiqoe,queDctnopWJe  h»l »o«  ndeoaée  .Bofiled  Ancy- 
icloi  wopoû  unRccucil  contenant  les  Décrets  reçus  de  too- 
iti'ESifecontre  Paul  de  Samofjtc ,  la  Formule  du  Concile 
de  la  Dédicace  à  Amiochc ,  &  celle  de  Sirmich  coruii.-  Pho- 
rin.oôan'Tavoitrienquichoqiiât  la  doctrine  orthodoxe, 
honlafopprclTioDdu  mot  de  confMbfiMitiel  ,  que  tous  les 
Ariens  rei«toiciK.Libcriu«y  foulai»»  ,  &KWiiriMà  R«j- 
ne ,  où  il  f  recontiut ,  &  fiAtim  eooofegoiereitfinnent  la 
foi  ilu  Uiiit  Concile  de  Nicée.  L'an  559.  on  convoqua  un 
Concile  à  Seleutic ,  Se  un  .mtrc  en  niciiie-tcmsàRiniini. 
LesChcftdes  Aii;ns  luqe  int  qu'ils  vicndtoicnt  mieux  à 
boot de  leur  (WTem,  Il  les  Orientaux  étoient  fepacés  des 
Oddentauz ,  obtinrent  de  TEmpereur  Cooftance  ,  qui 
énkaloisâSirniidhtqa'cMpiitagr&lesEvôqueseQdcux 
CoDciles ,  &  qw  ceux  d*Orietir  iTaflbnbbflànc  i  Seleiictc, 
pcrH.intquc  c  ux  Î'O  T'iknt  tiendroicut  leur  Concile  à 
Rinùni.  ville  A'U  ilx.  M  lis  en  incinc-rcms l'Empereur  leur 
ixi^otinadc  drelTc7.c:i^nible  une  formule  de  Foi  ,  pour  la 
prcienrcr  aux  deux  C.onciL-s.  Ils  en  firent  une  qui  portoit 
ai'enpirta]itdi.-DieuScdefon  FiLs ,  on  aboliroit  le  terme 
itfiljbm»  &  qu'il  éioit  vai  qœ  U  FiU  cft  fcmblable  i 
fin  Poe         tbtfit.  ValcM  d'un  c6té»  te  Bafile  de 
l'sutre ,  n'y  confcntirenr  qu'avec  peine  :  car  Valens ,  qui 
«oit  pur  Arien ,  n'jpproiivoit  pas  ces  mots.ei»  ttMtts  eh»jts\ 
iv  lislile  Scnii-Aii:n,       k";  rrouvoit  pis  alfez  cxpiellifs  , 
pour  marquer  une  p.trf.iitercrt  cmblanccfclon  l'être  même. 
Ce  fut  laneaviémc  Formule  des  Ariens ,  depuis  la  naill.m- 
cedeleuikcRfie.  ValetwlapdcpouclaportL*r  à  Rimini,&: 
Biflepiit  le  chemin  de  Selende.  L'Aflemblée  des  0:icn- 
tnnoitdeccntroixante  Evccyics ,  entre  lefquels  fe  tiott- 
»*S.  Hflaire,  teicguc  .ilors  d.un  l.i  Piiry,?ie.  Silvainde  Tar- 
fe,  Scmi-Aricn ,  dit  h  itit^mcut  qu'il  i.c  f.illoit  point  de 
noBvelle Formule ,  &  que  l'on  dévoie  s'en  tenir  à  celle  de 
la  Dédicace  d'Aniioche,  où,  au  lieu  d'emploïcr  le  ter 
miesMfiÊMMtiti,  il  eft  dit  que  le  Fils  eft  l'image  de  la 
<nMacedefonPere,  (ànt  aucnne  diveifité.  Acace  ,  pur 
Aioi,  ptcfcnu  le  lendemain  une  autre  Formule  de  Foi , 
M«laqa?rlleil  rcjettoir  le  mot  de  confithllMUtl ,  ifuinêi , 
riwrrcljs  C;uho;i.]iuç ;  celui  de  femb'ublt  em  /kb/l^mce  , 
contre  les  Semi-Ariens  jôc  celui  de  dtpmkUblt , 
•i^^iwi  contre  les  AnonKKns}  tc  eonfelloir  que  le  I  ils 
(toit  femblable  à  fon  Peie  ,iiitut  fani  ajoûcer>«»  tout  t  s  ch§- 
fu.  Ce  fiit  li  U  dixième  Confeffion  de  Foi ,  qui  fit  an  tiecs 
pani  d'Acjciens,  entre  les  Scmi- Ariens  &  les  pois  Ariens. 
Lîdifpote  i'cchaufFaentr'enx  avec  tant  dcconfofion,  que 
l'Aflfmbîcffc  rompit  f  in-;  rien  conclurrc.  LesAcaciciis  fe 
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"wvnem  In  dix  Dépotés  dn  Copdle  de  Seleucie.  Acace 
ri^opofa  meanneFonnaledeFoi ,  qui  fût  la  omiéme  { 

liws  l  iquelteon  rejcttott  non  feulement  les  termes  dc«»i- 
>*/'-«fK/,  !k  ffmhlM>U  (r.fubii^^cc ,  m.w  .v.iili  ceux  d  hj- 
M*ft ,  cîe  ful'"t.inct  iY.A  Ac  ptrfonnt  ;  l'on  mcttoit  ûmplc- 
'^"î,  cfieir  F  lU  croit  Dieu  de  Diea.feoglilable  an  Perc 
V'  1  «oit  cngendic ,  fan,  a}o(kcer ,  tm  tMmehêfis.  L'Em- 
petnir  fit  poncr cette  FocmnleàIUmtllt,oji  \»  Evêqucs 
0  Accident  étoicnt  encore  tctenui  par  f  aïKiM  GoBwrneut 
•^1»  Province.  Ces  Evèquei  l'étotet  aflco^ilés  an  nom- 
Pu*de  qaawceiiSiCittele^Bdi  il  n'y  arakqu'Mi» 


viron  quatre-vingt  Aiieiu.  D'abord let Ariens  fe  fepit  renc 
d  aveclcs  Cuh.)!iq.j  s ,  .cux^;  ..ilcmblcrenc  d.im  l.i  nrin- 
cqxxlc  H^lifc  . 


1  prin- 

e-ix  14  dans  urc  lutrc  particulière.  Va-i 
icns,  4,i;  cioit  p-xri -ai- deluroillL-mc  I  ornoule de SicmicAiA 
la  vint  piclcntcràrAllèmblcci'     ■   ■  ■■ 
dirent 


desCati)oli$)iies,  qui  tépon- 
^yfmt  dtvtitfmvre  ta vtoUbUmilU-têt dé^Umi 

fju  tMùo^vêitdint &u>.fli!ëiid*V9tttrairt fmr  Ut  painti 

coMttfliti  ^'ilfajloif  rctimir  Us  wtçtî  de  eonfubll  intiel 
&  d*  fubftaiwei  Cr  ^nectMx  qmi  ftitenoitnt  une  d<,nrint 
centratre  4  ce  Ctruilty/itient  Hert$iijM*j.  Ils  cnvoïer.ncen- 
fuite  leurs  Uépuiesàt'Ëmpereuc}  mais  ili  furent  prévenus 
par  ceux  des  Ariens.  L'EmpeMoraveni  de  laconitancc  des 
CarhjïUqDei  >  les  força  de  dcmeurct  i  Riniini ,  daoa^i'dfe* 
ranee'do  les  obliger  à  s'accominodcr.  Cependant  il  fit 
prompteraentairctubler  i  Nieéc  ,  dansla  Thrace  ,  les  Ev|^ 
qucs  dévoiiésil.i  Cour,  &  quelques  aurrcs  ,  avec  les  Dé- 
putes des  Ariens  de  Rimiiii ,  pour  conhrnier  la  Fonnuîc  de 
Sirmich  ,  de  laquelle  Valens  avoii  encore  fiit  ôtcr  ces  ter- 
mcs ,  en  eèofes.  Cette Foinuile y  ajianc  éiétecuii»  on 
en  Ht  de  grands  trôpl^ts  >  &  on  l'appclla  par  une  éqifîvo^ 
que  ridicule ,  {dFtdt.Jfie/e.  Auflî-tot  l'Empereur ccovom 
les  Députés  iRimini ,  pour  oblij$ct  les  Eveques  Carhoti> 
qucs  à  y  fouicrirc.  Valens  voïant  leur  refolution ,  inventa 
cet  artifice  pour  les  furpreiuln-.  Apiè'i  ivoii  prononcé  ana- 
thêmc  contre  tous  les  bUlphènw;s  d'Atius  ,  il  ajouta  qu'il 
confelfoit  avec  tous  ceux  de  fon  parti ,  ^ue  le  yerbe  ejl 
Dieu ,  engendré  de  Diu$  avant  tout  Uf  tenu ,  qu'il  n'ejl 
fasuntçréaiHrê  ,  cemme  U  fout  Us  OMtrej  crt Attires,  Alors 
tous  (es  Evoques  firent  l'clcj^e  de  Valens,  qui  avoir  trouve  le 
moïen  de  réiinir  les  deux  Eglifcs.  Car  les  Carholiques 
croïoicnt  qu'il  avoir  abjure  tort  iKt:enu'iu  l'Ariaiiilmc ,  en 
confelT.uu  quele  l  iU  de  Dieu  n'croK  pas  créatutL' -,  ,5:  là- 
dclfus  ils  confcntirent  à  la  lupprcifiaii  du  terme  de  ccufub- 
flantiil.  Cet  anificsai  inc  réiilli ,  Valens  publia  qu'il  avok 
artiré  les  PeiCS  de  Riniini  dans  fcs  fcnrimens ,  puifqu'w 
avoient  teoomw  ^  le  Fils  de  Dieu  o'écoit  pat  aéanue 
coinmefes  antres  créiKiiies  t  ceqoiéroitavoiier  qu'il  éioic 
crcirure  ,  m  is  d'une  manière  plus  excellente  que  les.*iutrcs. 
Ce  fur  alors  que  1  j  monde.comnit-  dit  S.  Jciôiue,  fut  étran- 
gement furpris  de  fe.  voir  ,  un'gtî-  qu'il  en  eût,  devenu 
Arit  ii  en  appiarcnce»àc»ufcdc  ccsnarolcs  équivoques  qu'on 
pouvoic  aifétQentdétourn'-r  dans  le  fcns  des  .-Viiens.  l.'Eak- 
pereur  fit  figner  çmf  Piofeilton  de  Foi  par  tous  les  Ev^ 
qu  s  qui  étoienc  afl^mUés  pour  lois  k  Conftantinople  ,  6c 
mciuc  pu-  le4  Scnii-Aricns  qui  étoieot  Venus  de  Sclçucie  , 
&qui  vouloi.  nt  (Im'Cîur  le  icrmt  itfemilahU  en  fubflam- 
cei  .fuf'fitt ,  qu'ils  huent  cor.tr.iintsd'ab.îndonner.  Enfuire 
il  cnvoù  VaJcns  çn  Italie,  pour  faire  ligner  les  Evêques  qui 
ne  s'écoient  |M  nqnvés  au  Concile  de  Rimini.  Le  Pape  Li- 
ticriui  ÀyncCQUcaniKqp'il  n'avoit  été  ^  Sirmich ,  ie  mon- 
tra  inflexible ,  dans  la  refolution  de  foitienir  le  faint  Con- 
cile de  Ni:cc  ;  &  ai'anr  été  chaiTé  de  Rame ,  il  fe  tint  caché 
dans  !cs(.;aracon)bcs ,  jufquss  après  h  mort  de  Confian- 
ce. I  'an  !-5o.  les  AcKiens  s'étant  rendus  ni.iîtres  de  l'ef- 
prit  de  l'Empereur  ,  fe  dccLirercnt  ouvertement  d.ius  un 
Concili.ibuled'Anrioche,  &  foiitinrent,  efue  UFilt  de  Die» 
ÙM  diffèmblétbU  4  fait  Pere ,  m.i^M  :  ce  que  ce  Pri  nce.qui 
avoir  toûjourscuhotteurdeceblafphcmc  des  Anomccjos  » 
n'avoit  jamais  voulu  fouffîrir  jufqu'alors.  Aiofi  •  ap^ae 
l'on  eut  tenu  tant  de  Conciles  Ariens ,  oà  l'on  Ht  en  Itioin» 
dcvingr  ans,  douze  différentes  Formules  de  Foi .  di  puis  la 
prcmiere,qui  fut  drcifcc  en  141  i  -"'ï'i^» 
Conftance  pecmit  cafinqne  l'on  pnblilc laplu  déidbblç 
de  toutes. 

Après  fa  mon,  «e  fous  l'Empire  de  Juhen  rA^tfiat  ,  qpt 
iCm.S.  Arhanafe  tint  un  Concile  i  Alexandrie ,  ou  il  fur  ar. 

rcîé  qu'on  rétabliroifdans  leur  dignité  le»  Evèques  qui  an». 
r..)iciir  communiqué  par  fuiblclfe  ,  ou  p.u  furpriff  ,  avec  JeSf 
Aricns.s'ils  ptofcdoicnt  la  Foi  de  Nicce.Ou  y  nehnit  .luflî  1« 
Divinité  du  S.  Efprit,  que  les  Semi- Ariens  comnicnçoient  É 
nier.  On  v  condamna  encore  leur  Formule  de  Sardique  , 
&  S.  Atha'nafc  y  accorda  le  différend  qui  étoit  entre  des  Ca- 
tholiques far  le  terme  i!Ckyftflafe-\t%  uns  prenoient  ceterme 
pour  fa  perfo^ne,^  d'autres  pour  Ufuhflance.  Uleur  fit  voir 
qu'ils  dilmcnt  tous  1  i  me  me  chofe,cn  fe  fcrvant  d  un  même 
mor,auquei  ils  donnoicnr  gnfens  très  ditfcn-m  ;  car  ceux 
qui  vouloient  qu'il  V  eût  en  Dieu  trois  hypoilif.  s  .  cnten- 
doient  pat-là  trois  perfonncs  dans  unccffencc  v  js:  ceux  qui 
difoient  quil  n'y  avoii qu'une  hypoftafc,  entendoicnt  qu  il 
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toittx chofc.  Eufebe  de  Verceil  paTa «lansles PlD^ 
îoricnt ,  où  il  rime»  »  plufieurs  Evcques  Hcrctiqucs  i  U 
Sïïmmon  de  l-Eglifc,  tandis  que  S.  Hilaire  ,  à»m  les 
Ga5«,  recondlioît  ceux  qui  s'étoiçm  U.fle  (mprcndrc  a 
Rimini.  Cesdaaiondshommes  s'étMii  cnfuite  trouves , 
Kcfque  en  mètne^tem»,  dans  l'Italie,  v  ttavaillcrent  de 

nifmc  fut  pfcl'qiiL-cntictcmcnr«ént  dans  rontes  les  Pro- 
vinces d'Occident.  L  E.npriciirJovien  ,  qui  rçgrt^^cn  ^lî,. 
jStmofcilîondc  kFoidcNiccc,  &  prorcgci  !cs  Catliol,- 

SiApiislaircgncrcnt  Valentinien  c:i  Occident,  &  Va- 
enOiient.  Alors  les  Evèques  Semi-Ariens ,  Se  Mace- 
ëoatens.  qoî  avoicnc  été  rebutés  de  Jovieo,  &  qui  tl- 
ehoient  de  ruiner Eudoxe&ks  pats  Ariens,  obtincou  de 
l'Eitiperear  V.ilentînîen  U  pecmîfiBon  des'aflcmblef  â  Lan». 

Éunic,  vil'cdcrHcllefpont,  ovienj^s.  ils caflcrenr tous 
i  Adcs  du  Conciliabule  de Conftantinopic fous  Eudoxe , 
lequel  ils condumncrcnt  avec  Acjce  Ton  LoIIci;iie.  ils  sho- 
liKDt  suffi  la  Formule  du  faux  Concile  de  Rimini ,  cju'on 
IVOic  leçuë  à  Conrtantinople.  Us  approuvcrcnr  &:  rét.ibli- 
reiit  celle  de  Sekucie,  &  la  première  d'Anti  oche  ;  Se  enfin , 
tomme  le  ConcOeétoit  rempli  de  Macédoniens,  ilsj  ajoft* 
rercnt  un  horrible  blafphêmc  contre  le  .Saint  Efpnc,  en 
niant  fa  Divinité  plus  ouvertement  qu'on  n'avoit  fait  au- 
p-,r,iv.in;.  Ils  envoïerenc  cnluitc  des  Dépures  P  ipe  Li- 
oerius,  pour  obtenir  h  communion  de  l'Eglilc  Occiden- 
tale^ Eurathius  de  Scbafte ,  qui  en  ctoir  le  Chef  ,  avoit 
cbMedefiinireodrc  le  Pape  -,  Se  pour  exécuter  cette  com- 
mlfl^  ftanduleufe ,  il  donna  par  écrit  une  Confeffion  de 
Foi ,  qui  contenoit  le  Symbole  de  Nicée*  amc  Je  terme  de 
t«nfmbft«ntiel  -y  fe  refervant  â  dire  <fanstlii  antre  tems ,  que 

Î>ar  ce  mot  i!$  cntendoienr fimbUkle  r*  fnhflétut.  L'année 
uivantc,  l'Empereur  Valens,  feduir  par  l'Impératrice  fa 
femme,  fc  fit  baptifer  par  Eudoxe  Arien,  Se  profcffa  le 
put  Arianifme.  Eudoxe  le  voïant  en  faveur  auprès  de  l'Em- 
pereur Se  de  rimpcratriec ,  aifembla  les  Evequcs  de  fon 
patii  î  Nicomedie ,  où  U  condamiM  les  Semi-Ariens.  En 
mémc-tcms  Urfacc  êf  Valens,  confidents  «î'EudoTe,tinrent 
aufîî  à  Sinçjiidcn  une  Aflembîcc  tic  îi-urs  purs  Ariens  ,  où  ils 
confirmèrent  1.»  Formule  «le  Rimini  ,  tle  i.iqucl!  j  iîs  éroicnt 
les  .Auteurs.  Tandis  qu:;  l'Arianilmc  commeni^oir  ainli  .i 
prendre  le  deiluscn  Orient ,  le  Pape  Damalc  ,  qui  .ivoit 
luccedé  i  Liberius ,  s'cfForçoit  en  Occident  d'éceindre  les 
ttftes  de  cette  heiefie  i  qa' Anxence  Evêque  de  MiUn  *  ri- 
'dio«  de  ritabtr ,  après  avoir  (ïifprb  l'Empereur  Valent 
tinicn.  D.im;-.rc  .ifTcmbl.T  n  Rome  en  un  Conciîe  de 
jo.  Evcques  de  l'halie  &  des  Gaules  ,  où  il  frappa  d'ani- 
thÊmecet  Heri'tiquc  dilTîmulé  ,  &  déclara  que  l'unique  }'oi 
Carhoîiqnc  étoii  celle  de  Nicéc  en  Bithynte.  Ce  Decrcr 
fut  .iulTi  tôt  rci^ii  de  toutes  les  Egtifcs  d'Italie  ,  dcj  Gau- 
les ,  &d£rpii]$aei  &  l'Occident  ^taio&délivi^  de  ïh- 
'rianlfine. 

Ccpcnd.int  l'Empereur  V.ifens  perfecut.i  crucllcnipnt 
les  Catholiques  en  Orient ,  auHî-hieu  que  les  Semi-Ariens 
&  les  Macédoniens.  Une  patrie  de  ceux-ci  fc  rciinirent  aux 
Catholiques ,  fans  néanmoins  approuver  le  terme  de  Can- 
fmbJlAtitieLWslem  fitchalTer  de  l'Eglifc  la  plûp.m  des  Evê- 
quts  Catholiques ,  Si  tant  qu'il  fut  Empeteur  ,  le  parti  do- 
minant en  Onent ,  fiit  celui  des  Ariens  $  mais  fur  la  fin  de 
ion  Empire ,  étant  ocmpé  à  la  guerre  contre  les  Goths ,  il 
eefTade  perfecutcr  les  Catholiques  j  Se  alors  les  Evêques  Se 
îesPrcrrcs  cxilcs.curcnt  la  lib.rté  de  revenir.  Valcns  ii.'.nt 
été  tué  dans  la  bataille  d' Andrinopic  ,  ioa  neveu  Grâtien  , 
cjui  lui  .ivoit  fucccdé  l'an  j;» .  fit  d'abord  un  Edit ,  p.ir  le- 
quel il  rappelloic  les  Evcques  Catholiques  j  pour  Être  réta- 
blis dans lfennEs;lifes, dont  ils  avoieraéf^l)anni$pour  la 
Foi.  Par  un  autre  Edit ,  il  permît  l'exercice  de  la  Religion  à 
'toutes  les  Seûcs ,  à  rcxceptîon  des  Manichéens ,  des  Pho- 
timcns^.:  des  Eunomécns.  Phifi;"urs  Ejjîifcs  Croient  oc\-u- 
pc;s  pir  drs  Evêque;  Acicas,  Si  l'ArLinirme  lubliili  eneor- 
eu  0;;ent.  L'  'nn:-c  (uivante ,  Gratien  alFocia  d  l'Empire  le 
Grand  Thcodoftf ,  &  lui  L-iIrta  la  Souveraineté  de  tout  l'O- 
fient.  En  même  tejus  les  Catholiques  tinrent  un  Concile  i 
Anrioche  ;  &  après  avoir  pacifié  cette  Eglifc ,  ils  envoierent 
lainr  Grégoire  de  Nyffèdbns  la  Paleftine  &dans  l'Arabie, 
Eufebe  de  Samofatc  dans  laMefoporamie  ,  &  Mcletius  en 
Afie.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  étoit  à  Conftantinoplc. 
Comme  les  Ariens  occupoicnt  toutes  les  Eglifes  de  cette 
ville ,  il  y  avoit  confjcrc  uncpcri;cCh  ip?llc  dans  une  falle 
de  la  maifon  de  Nicobule  fim  patent ,  qu'il  appella  VyiuM- 


pubUer  un  Edir'  daté  de  TlTeffalonTq^eT^i;^' 
donnoKàtous  fes  Sujets  d'cmbralCrr  U  fKT> 
Evcque  de  Rotne,  Se  de  Pierre  d'Alemdric.  Il  cbffi 
ruite  DeiDophyk  du  SlqpdeConibntînople  "  « 
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Ariens  de  tenir  aucune  Aflembléc,  ni  danslovilfcj  niji 
campagne ,  dcdifputcr  de  leurs  Dogmes  comte  Iç.  CxtH 
hques  ,  ni  même  a'cn  parler.  L'année  ruiv.mt.,ildoan  t 
trotfieme  Edit ,  plus  ample  Se  plus  îon  que  les  dtnxMtT 
par  lequel  il  défendit  de  donner  aux  Hérétiques  aucune  re 
»F«ur  y  cclcbtct  leun  myftcres ,  ni  de  foiiffrit  <n'i!ï 
hllemdcs  AfTeinblces.  Il  déclara  qu'il  vouloit.nhryjulnffl. 
que  cous  (es  .Sujets  Ce  tinllcnt  à  la  Foi  du  faint  Concile  d* 
N.cej:  ,  &  ordonna  que  toutes  les  Egiilcs  fiiflênt  naujurï 
aux  Evèqnes  Catholiques.  Cet  Edit  fut  donné  i  Co  ifl^ti 
nople  l'an  ^i.  dans  un  tems  oà  l'Empire  étoit  tics  li  -j. 
tant.  "Theodofe  convoqua  ï  Conftantinoplc  une  AiT  mblc* 
goierale  de  rous  les  Evcques  orthodoxes  de  l'Orrfnt.aô 
mois  de  May  381.  qui  conficracrcut  S.  Grcgoircde Naiialne 
Fur  le  SicgcdcCouilantinople.  Melece  Evèqned'Amiixk 
y  mourut.  Son  corps  futrcporré  à  Antioche.oàFlavitBigt 
élu  en  fa  place.  Le  Concile  de  Conftawinodeeomporé  èc 
I }  o .  Evêques.fut  continué  en  jSi.  qui  confirma  le  Symbole 
de  Nicée ,  &  y  ajouta  un  article  fur  h  Div  ii  é  ,iu  S.  El]  -it. 
Entre  les  Semi-Ariens  ou  Macedonieiiî ,  les  Occidanaiit 
le  plaignirent  de  ce  que  lesEvèquîs  d'Orient  avaient  tenu 
ce  Synode  fans  eux,ilc  demandcrenruu Concile gcncnt. Les 
Orientaux  s'excufcrent  de  venir  eu  Occident,&  leur  rendi- 
rent compre  de  leur  Foi  Se  de  ce  qu'ils  avaient  ^da» 
leur  Synode.  Les  Ocddcntainc  reçurent  knrdécifion  fat 
la  Foi ,  fans  approuver  les  Reglcmens  &  les  notivi  jux  C> 
nons ,  qui  y  étoient  ajoûtés.  Enfin ,  l'an  ^Ç  j.  l'Empacur 
Theodofe  fit  publier  deux  Edii5,p.ir  Ici'quels  il  (tcfcndu  aux 
Ariens  de  rien  dire,  ni  de  rien  fiirc ,  ni  en  public,  ni  en  pi-j- 
ticuiiei ,  qui  fiir  en  quelque  façon  que  ce  fût  contraircâU 
Religion  Catholique,  permettant  i  toosfes  fajcisdecwtir 
fus  â  ceux  qui  oferoient  contrevenir  i  cette  Ordamunoe: 
voulant  dénias  une  tous  let  Ariens  ic  retitaflent  au  piûtôt 
dans  lesvîlles ,  iraorre»  IteuJt  de  leur  domicile  ordinaii-, 
pour  n'avoir  pas  la  libeuc  d'infcacr  le  monde  de  leur  h;- 
relie.  Ainii  l'Arianifme  fut  abbattu  dans  l'Odent , «St. ans 
après  fa  naiCuKB»  parla  fageHè  <r  par  fe  lekdu  Qui 
Theodofe. 

L'Eglife  étoit  moins  tranquille  en  Ooddeat.  L'Iaiiina* 
rrice  Juftine  >  oui  n'avoit  liien  ofi  ennepsendie  ooraie^ 
inenr,  pendant  la  vie  de  rEmpereor  Valentînini  fbn  non , 

(e  voiant  le  pouvoir  entre  les  mains  pendant  I,i  ruinoriti:  h 
jeune  Valcntini-n  fon  fiis  ,  commença  dès  l'.îti  jSo.  à  pr> 
rcgcr  hiutemcnt  les  Ariens.  Elle  relohic  i.c  les  tct.ibliroa 
j86.  faifant  donner  par  l'Empereur  un  tdit ,  qui  pcrnwt- 
toit  les  aflcmblécs  i  ceux  qui  renoient  la  doélrine  établie 
dans  le  Concile  de  Rimini  »  Se  confiimée  dans  celui  de 
Cbnftantinople  (bus  GMtlbnce,c*e(fc-i.diie,  aux  Ariens. 
Elle  s'efforça  en  fuite  de  les  mettre     polTcffion  d'une  Egli- 
fcdans  la  ville  de  Milan  ;  mais  fiiiir  Auibroife  l'empêcha. 
Cette  PrincelTe  fut  enfin  contrainte  d'abindonner  le  pa- 
ri des  Ariens ,  pour  obtenir  du  fetours  de  Theodofe  con- 
tre le  Tyran  Maxime ,  qui  fut  vaincu  par  cet  EmperentCa- 
tholique.  Cette  viâoirc  acheva  d'anéantir  l'Arianifme  >  car 
Valcntinicn  redevidsle  de  la  vie  &  de  l'Emptre  l  H». 
dofe  fon  bcau-frcre ,  détefta  l'hcrefic  des  Ariens ,  W 
Judinc  fa  merc  lui  avoit  infpirée ,  &  demeura  toij jours  fer- 
me dans  la  Foi  Catholique.  En  Oricnr  les  Ariens  fe  divi- 
ferenten  deuxfeftes.  Dcmophilc  étant  mort  en  Ifsuni 
firent  venir  Marin  Evcque  dé  Thrace ,  pour  les  ({ouverner  • 
&  les  autres  app^llerent  Dorothée  leur  Evcque  à  Anticnrhe- 
Dorothée  foûtcnoit  que  Dieu  ne  pouvoir  être  appelle  pè- 
re avant  l'exiftcnce  du  Fils.  On  appella  ceux-ci  PliyrieM, 
à  caufe  de  Thecxa  ;  i^c  S  y  r  ie  n  ,qu  i  étoit  un  ardenr  défirnfcur, 
&i  dont  le  métier  étoit  de  faire  certains  gâteaux ,  qoe  la 
Cirées  appellent  Pfrtyrts.  Cette  branche  fe  divifa  encore  en 
deux  autres,  i  caufe  des  différends  qu'Agapiu<  rut  hir  ^i--  - 
«lue  prééminence  contre  Marin  qui  l'avoir  Un  .^""i''f 
d'Ephefc.  Asamuffocfaivipar  les  Goths-,  ^o"  ?"'"]^ 
coiiHci  lewiade  Qm^m9».f»à^m»  c'eO-i^dueij»^- 
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•  «ifeffli'tia d'ci«r'cux>noinmé Cure*,  étoït laid com- 
J  Les  Ariças  demeurèrent  ainli  diviics  durant 
fg  1  /•  y^jjcjPfatyricni  fe  rciinircnt  enfin  aux 

i  la  pctfu.if«on  de  Plinthe  ConfulaircHès 
*S^t  j'oiti  1  Empire  de  Theodpfc  te  J  c  une.  La  condition 
«léeJiM  l'accord,  fiit  ^u'on  ne  p.ultroïc  poim  ihi 
~  1,  l>  niiellion  qui  les  avoit  diviics ,  »ic  cci  accQid  a'tux 
r^tSAtîcm  de  Canftantinoplc.  Il  y  eut  auffi 
t  b  diTifion  pwiii  1«  Macédoniens  ,  can«  tuifope  Pï^ 
*  4c DtcereChef ae  cette  fcûe.  A k  fi» «lu igMxtims 
Zàtïa  Ariens  &  les  MacedowcM  te  nsouf flR«  ridaits 
î^bLoix  des  Empereurs  à  n'avoir  pliu  iTEvêqucs  ni 
^jjffulijul'Enipire  Romain,  tant  en  Occident  qu'en 
Orioit  llyavoit  néanmoins  encore  quJqucs  pirtltulicts 
Eccicfialiiquo &  Laïques,  qui  taunau  l.i  doctiin.  d^s 
iiricm  v  maiscommc  ils  ne  failoicni  p.us  de  corps  ,  I  he- 
tdieAtictuicfut  bien-tôt  entièrement  abbamic  ,  &  ne  fe 
rauntintpltnqu^  psrmi  lesGoths  du *4ocdaç«k l'Orient  , 
wrmi  1«  Vandales ,  qui  rapportèrent  de  1  Afrique  ,  & 
lunni  là  l'ouanni^ncins  en  Fi.uicc  &  en  Italie,  ou  cette 
Lfc^  aliibiîitc  ^01411  a  l  extinCkion  de  l.i  domination  de 
oSMUoni  bJibares.  .  ,1  . 

la  HiâoaeiM  bc  conviennent  pas  du  tems  qu  clie  s  croit 
tiuiodoite  (Jt»\a  Goths.  Ulphilas ,  qui  ctoit  leur  Evêquc 
do  ceatf  de  Conllantin  ,  «voie  àé.oçdwuié  pv  Ëofebe  de 
Nicwnfdici  ilrcçurapparanniem  de  hii  kffemences  de 
rAriinifiK,i>:I  ct.>blitpeuipcud.ins  f  ' i...ri  :r  il  (  rri^nvi 
«  Concile  qu'Acacc,  Budoxc  &  les  .laucs  Alilus  tiinciu  a 
Conftaminople  en  jôo.  &  fijina  la  Forn^ulc  de  Ri;nitii.  Cc- 
jyjM»  Soaatc  ^  Suzotnenc  attirent  que  l'Atiaiuiine  ne 
^tSSÛi  parmi  les  G 0  :  las,  qpe  4u «cms  de  Valeos,  d  l 'occa- 
n:^n  d'une  qui  s'éleva  eaa»  Achabtk4k  F utiflctiie, 
piiiKc  d  s  Goths;  que  Fritigetn»  vanKO  par  AcEutafic,  im- 
plûr,  le  fcccur^diJsRotmins  ;  &qu'ct;)nr  demeure  vidlo- 
ocvx.iicmbtaùaia  do<:lrine  Atiennc  que  tmoit  V.ilens  loi. 
proteâenr.aulfi-bicn  qu'Ulphil<is  Evcqiic  Ilius  lujc-;s. 
Thèodoiet  tccplc  cet  cvwemcnt ,  en  ûippolant  que  les 
Goths  n'erobraSêieni  l'Aii^ûncque  quand ,  cbalfés  de 
icarpaïs(MtlesHwiBeo]7<>  Ul  eurent  recours  i  Valens, 
pour  le  miter  daitt  tes  rcncS  de  l'Empire.  Après  la  monde 
Theodc^c  It  Gnnd arrivée  en  (a  deux  fils  Arcadius  & 
Hooorius  aùnr  pirugé l'Empire,  Gainas  fe  fit  élire  Genera- 
liflîme des  armccs  de  l  Enipereur  Arcadius,  avec  un  pouvoir 
ibfolu  fur  lc<:  Romains  ,  auâi-bicnqiic  iur  les  Goths  ,  qui 
itoient  Atiens ,  ik  donr  il  étoit  le  Chef.  Avec  les  forces 

S'il  avait  en  nuin  »  il  cent»  d'écabUr  i'Ariaoiimc  djias 
lAmiinople,  dont  il  voaliitlê  lendremahre  parrur- 
ftift  ,  nuis  fcs  troupes  y  futcnr  taillées  en  pieci";  I'.sn  400. 
&  il  fut  nié  en  !.(  nwme  année  :  ce  qui  ject a  les  Arii-iis  dans 
lïdi-Triieie conilern.ition.  D'ailleurs  Ai  n n  Koi  csCioths, 
ûm  ttavciiiè  la  Tiitacc  &  la  Macédoine  ,  ciuia  dans  la 
Grccel'an  }95.&  après  y  avoir  fait  d'étranges  ravageSjpalTa 
«Italie* oà  il  fin  vaincu pacSdlicon  l'an  401.  Mais  ce 
«trier  oaha feciwement  avec  ce  Goth  Arien,  dam  iVf- 
|mi)cedere  fervir  de  fcs  troupes  font  eiwahir  l'Empire. 
El)  40(;.  Rada^aife  Roi  des  Oftroi^otlis ,  vinr  fondie  doiis 
l'iuiic  avec  une  armée  de  plus  de  deux  cens  miltc  Goths, 
pviicAriefu,  &  partie  Païens.  Il  nutcha  droit  i.  Rome  , 
m^t  il  (iit  entièrement  défait  par  Stilicon ,  qui  lui  lit  traji- 
dier  la  tète .  &  «i  ÙXBfpBit  âlon-  à  monter  ÙX  le  Trône, 
w  ifanier  jour  de  cette  mtme  année ,  le»  Vandale* ,  les 
AuinsSc  les  Sucves ,  que  Stilicon  avoir  .ippellcs  ,  paiTercnr 
«Rhin;  &  comme  les  uns  ctoicnc  ido'.âcics  ,  6c  les  autres 
Arifns,  CCS  Barbares  eicciccrenc  d'horribles  cruautés  par 
»oate$  icsG,;ulcs ,  d  où  enj'uite  ils  paflercnr  en  Efpagnc. 
L  Empeieiir  aiaru  fait  tuer  ce  Miniftre  infidelle  en  408. 
<-Mi  tous  le*  Ofyxen  «erant  lei  SoUau  Goths&  Arieni. 
OnmaiTacnntmedantlesvines  lesfênunesftlesenfàna 
«ïHans,  (îes  Alr.ins ,  des  Vandales  &  des  Goths,  qui 
«oicntfervi  dans  l'atmcc  Romaine  :  ce  qui  oblig<'a  trente 
«iJlc  de  ces  Barbares  de  s'aller  joindre  à  Al.iric  ,  qui  mit  ic 
devint  Rome  l'année fùvaote, &  la  prit.  Lorf«^u  il  en 
Msîtie,  il  fit  nommer  Em|iefe»r  Attalc ,  qui  étoit 
Rome.  Ce  nouveau  Prince  «una  lePaganifme , 
fit  Arien ,  pour  complaire  à  fon  Bienfafâeut  Alaric  -, 
bien-tôt  dctrnné  &  banni  par Hotiortus.  Alaric 
™*h«n$Rome  en  4.10.  &  en  permir  lepiUaj^c,  aïant 
■  î'^fTir'ms donné  twdte  qu'on  ne  touclùc  point  aux  Ei^lifes. 

I .  mort ,  Ataniphe  ,  fon  beau- frère,  qui  fut  élïi  Roi 
pi^r.whs ,  époufa  la  PrincefTc  Galla  Pladdla ,  fin»  de 
utftteiu  Uflaodai ,  àaUk  en^u.  kiioincvi.BflftiUBe 
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des  yifigoths ,  dont  11  mit  le  Sicflei  N^boane.  te  de-U 

pall'a  en  Eipagae  1*30414* 

L  'Arioiiiliuc  ne  faitoil  pas  moins  de  progrès  ra  Afrique 
<}o'eDlialie. Les iroupes duComtc  Coiiif.icc  ,  rciui  i!  de 
1  année  Romaine  en  Afrique ,  étoian  con.poù  s  d  Ro- 
mains &:dL- Cothi,  qui  ctoicnr  alois  lemsAiaés.  X  li, 
qui  piofclloieni  rAtianifinc,tn  avoieiti  1  cxcisice  iibtc  , 
nonobilanr  les  Edits  des  Empereurs  ;  &  ils  avoienr  même 
un  Evêque  appelle  Af^xtmin.,  qui  fo&ceooitpat  tout  que  u 
OoâtiDC  ctoit  la  vctirdbic  ,  qui  eut  la  liardiell^'  de  pro« 
voquer  fatnt  Anguftio  àL)  dujmtc  ;  p.irce  q:ril  fe  femoit 
appuïé  du  ConuePaTcentius,  un  dc^  puiivipijx  Officiers 
de  l'Empereur.  Le  Salut  jL^cpta  le  parti,  conféra  à  Hip- 
ponc  avec  Maxiinin ,  îs:  à  C.iuh.i>;e  avec  P.ifceiitius ,  qui  iic 
voulut  jamais  permettre  qu'on  nûc  ncupar  écrit ,  de  peur 
qu'(^  ne  le  put  convaincre  par  des  AâvS  authentiques  } 
mais  pour  l'intérêt  de  la  vérité,  faim  Aucudin  donna 
public  lÀdiTpuie  coQCieMaiûaiii ,  &  «ec^sca  par  éctit  U 
Conférence  qu'il  avoir  cnë  avec  Patoenrius.  d  conipofa  en- 
fuite  bciutoup  dv-  Traités  connc  les  AiIlus  ,  qui  le  rcpan« 
doicnt  d.;.iu  l'Afaqu  j  ,  avec  Ici  Ggclis  de  r.^rmce  de  Hcpi- 
t  ice  ,  quoique  ce  Comte  fût  alors  trc's  zc.'c  C  .uholiquc. 
Qiiclquc  teins  après ,  ce  General  renonça  à  la  vcrit.ibic  Re- 
ligion ,  pour  cmbrafTer  l'hcrefie  d'Anus.  Gifcric ,  Roi  des 
Vandales ,  qui  étoieoc  Uplûpnt  Arien* ,  avoir  fuccedé  en 
41^.  aux  conquîtes  de  Gbndcric  dans  l'Efpagnci  fircomme 
on  n'ctoit  pas  en  crjt  A\ n  cliafTci  L  s  Barbares  par  force,  le 
C^omtcBonifacc  eut  ordre  de  faire  un  vo'iage  en  Ll'p.v^iie, 
pour  tàciicr  d'  iccomnioder  les  choies  par  .'es  voies  de  ta 
douceur.  ik>nifacc  y  fut  touche  de  la  beauté  d'une  l'rin- 
ceife  Vandale  qu'il  vit  à  la  Cour  ,  &  il  l'époufa  du  confeiv- 
temeiu  de  Giferic ,  qui  étoit  ravi  de  mettre  dana  lonalUaa> 
ce  un  A  vaillant  Capitaine  :  il  agréa  mênu  ouecetre  Prîn' 
celTefc  fitCarholiquc,prtvo'j'ant  bien  qu'elle  ne  le  ferait 
que  par  cérémonie.  En  efict,  elle  remplit  fi  iiiailon  d  A- 
ricns  \  &  Bonifacc  que  l'antoui  ûvcu^loit ,  le  foulfrit.  Ce 
mariage  donna  lieu  aux  ennemis  <\c  lioniface  de  le  rendre 
fufpeâ  à  l'Impératrice  Placidie,  qui  envoïa  contre  lui  une 
puiflànte  armée  en  Afrique.  Le  Comte  défelbecantdepoii- 
Toir  refifier ,  alla  en  Efpagne  ,  &  appeila  les  Vandales  a  fin 
fecours.  Giferic  pafla  en  Afrique  l'an  417.  rrvec  quarre- 
vin;5  mille  Vandales  &  Alains ,  &prir  d'aboi  d  polic/fion 
des  crois  Mauriranies.  L'Impei.itrue  ar  int  reconnu  qu'elle 
avoit  été  fiitprifc  par  la  malice  d'Aëtius  ,  qui  .«voit  l.iuifc- 
ment  accufc  lionifacc  de  trahifon  ,  lui  tcrivir ,  pour  l'alTu' 
rer  qu'elle  croir  pleinement  défabufce.  Ce  Comte  fit  fon 
poUiolc  pour  changer  ce  qu'il  avoir  fair  ;  mais  Giferic  je- 
fufa  de  repalTer  en  Efpagne }  bien  plus ,  vo'ianr  la  reiîftance 
de  Bonifacc ,  il  lui  donna  bauille,  &  le  contraignit  de  fe 
retirer  dans  Élippone.  Ce  Barbare  courut  enfuite  toute  l'A- 
friquei  &  de  tant  de  belles  Villes  &  d'iiluftres  Eglifes  donc 
les  fept  Provinces  d'Afrique  croient  remplies  en  cetenis- 
li  1  il  ne  rcfta  que  celtes  de  Cartha)^ ,  d'Hippone  ,  &  de 
Cirrhe ,  capitale  de  la  Numidic  -,  toutes  les  autres  aïanr  été 
ruinât ,  &  réduites  fous  la  puiltance  des  VandalcsX^ttpeiw 
liant  les  Ariens  tâchoient  adroitement  de  le  rétablir  i  Con- 
ftan[iuoplc&  dans  rHcIlefponf,  mais  l'Emperetir  Theo- 
dofc  le  JtHnt  fir  un  nouvel  Edit ,  au  mois  de  Mni  de  l'an- 
née 4i8.  par  lequel  il  ordonna  d'ôtcr  aux  Ariens  &  aux 
Maccdoniens  toutes  les  Eglifes  'qu'ils  avoient  ufurpces  fut 
les  Catholiques , on  qu'ils  avoient  bâties  :  ce  qui  fiiceie* 
cuté.  Giferic  d'un  autre  côté  per&aiu  cruellcmeOC  tout 
ceux  qui  fe  défendirent  d'cmbrallcr  l'Arianifine  >  8r  érdblic 
cette  Ucicllc  dans  l'Afrique  ,  après  s'en  être  irt  M.itrtc. 
C'eft  te  qu'on  appelle  lu  premier*  ptrfemtw»  det)'  andAles, 
Après  plu/îeurs  révolutions  ,  l'Empire  des  Rotnciins  en 
Occident  paifa  l'an  4-rS.  fous  la  domination  des  tiaibarcs 
Ariens ,  donr  le  premier  Roi  fut  Odaicve.  En  même  tems , 
Evaric  Roi  des  Viiïgoths ,  fe  jctta  dans  les  Gaules-,  &apr^ 
y  avoir  fait  plufîeurs  conquêtes ,  il  tâcha  d'y  alMltr  la  véri- 
table Rclii^ion  ,  pour  y  fatrc  régner  l'Arianifmc.  Hunneric  ■ 
Roi  des  Vandales ,  tiui  fucccda  i  Giferic  fon  peic,  l'an  4SJ. 
fut  encore  plus  cruel  CBveis  les  Catholiques.  Il  eafla  d'a- 
bord ,  &  bannit  tous  les  OiEcicrs  àc  tous  les  Soldau  <^ 
refiiferenr  de  fefaire  rebapiilèr,pour  («oéèiKrt'Arianirae» 
(  ce  que  les  premiers  Ariens  ti'exigeoicnt  pat }  parce  qu'ils 
baptifoient  félon  la  même  forme  que  les  Catholiquea.  ) 
Enfuite Hunnetic  fit  picndn  près  de  cinq  mille  Ecclelîa- 
ftiques,  &  les  fit  conduire  par  des  M  nu  e<.  d  ns  d'horribles 
Dcfens ,  pour  les  y  lailfer  périr  de  faim.  Enl^n  il  pul.ha  un 
£dt^p«cleqacidofdow>9it  à  £ttge&c  Evct^ue  deCarthagc» 
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&  à  tous  les  Evîqucs  Citholiques,  de  fe  trouver  à  Car- 
ihd^j  M  mois  <if  Février  de  l'anncï  lliivaiirc  4S4.  p<'i-i 
Tcudre  raifon  de  leur  l-'oi  dins  une  t^onfercncL-  publi4uc.ll 
7catqpiUttecen$roixânte-iix  Evêciues  qui  s'y  ;il1cmbl«rrent 
de  toutes  les  Provinces  de  l'Afrique ,  de  la  corlc ,  &  de  la 
Saidainie)  mais  Hunncric  bannit  les  plus  fçavans  ,poiif  de 
^mes  qu'on  leur  impoTa.  CyriU,qai  pienoit  le  titre 
de  Patriarche',  voulut  pt^fidcr  ,ott  plûtftt ,  commandar  i 
cette  Alfeinblée ,  qu'il  rompit,  .iprJs  avoir  entendu  l'expo- 
fiiion  de  U  veritabic  foi  p:efcnt»e  pir  les  C.itiioliques.  Il 
alla  repeindre  i  Hunncric , que  les  HamooMjîent  (eut  ih 
appcîloienr  ainfi  les  Défcnfcurs  de  la  CoaûiblUiitiaiitc  du 
Vcrb^  )  avoicnt  fait  un  horrible  défordrc ,  pour  empêcher 

3 ne  l'on  ne  vînt  à  réclaircUlenaeQC  de  leur  doârinc.  Là- 
cfflis  le  Roi  fit  publier  un  Décret  qui  'éto»  tout  prêt  &  tout 
«helTésMt  lequel  il  donnoit  aux  Aticiis toutes  tes  ^Pifcs 
des  Catnoliques ,  Se  il  bannit  ou  fîc  mourir  ceux-ci  p  tr  de 
cruels  ruppliccs.  Cette  peilccution  cclla  par  la  mort  de 
HunnL-ric  lIi  la  même  ..nncc  ,  ion  fucceffeur  Gundabond 
icndic  la  pjix  à  l'iiglifc  ,  en  hairiL-  du  Roi  défunt  fon  oncle, 
dAc  ii  avoir  été  inairr  ucé  î  nuis  il  commença  quelques 
années  après  i  pcrfccurcr  les  Catholiques.  Ce  Fut  dans  cet 
intervalle  que  le  Fciix  III.  tint  un  Consile  â  Rome 
l'an  487.  afin  d'ordonner  une  pemrence  convenable  i  ceux 
4111  pendant  la  perfecution  avoicqt  ccc  afllz  lâches  pour 
fembralTrr  rArianifme,  Se  qui  demandoienr  alors  de  rentrer 
dans  l'F.glife.  CVft  ainfi  que  les  Evc-qncs  de  Ronu-  agif- 
fokm  encore  lihreiiicnr  pour  ic  Ipiciiuel ,  fous  le  règne 
d  Odoacrc ,  qui  bien  qu'il  fût  Arien ,  ne  fc  mèloit  pas  des 
a/faires  de  la  Religion.  Mais  cette  libôté  fut  enfin  détruite 
par  un  plus  puiiTint  Arien ,  Hwodoric  Rot  des  Oftrogoths, 
fe  tendit  maîtte  de  Rome  en  mftme  tems.  Annil^fe  , 
nvioCDr  d'Orient ,  luienvo'ta  des  AmbafTadeurs  l'an  49  ; . 
&m  U  paix  avec  lui.  Il  y  a  apparence  aulB  que  ce  fur  en  la 
conlîderation  qu'il  toléra  les  Ariens  ,  &  qu'il  leur  donna 
même  une  grande  liberté  dans  Conftantinoplc. 

Pendant  que  i'Etnpire  d'Orient  gemiflbic  fous  l'indigne 
domination  d'Anadafe ,  Hérétique  Eutychien,&  Acéphale, 
6c  que  celui  d'Ocddem  étott  piactagé  en  plulîcurs  Roi?  j- 
Aies ,  p6ired&  par  des  Princes  Ariens  on  Idolâtres  ;  c:luvis 
dans  les  Ciulcs.rejut  leBapîci-nc&rcmbrjfTa  la  Foi  Catho- 
iique.  Il  fut  baptifë  l'an  49,.  par  faint  Rcmv  Archcvcquc 
à:-  Riu'ims,  v/«  nom  dn  Pere,  Cr  j^j-  '  ,  .V  ^:  <  Sutnt- 
tfprit  :  ce  que  les  ArictïS  ne  failoienc  plus  en  ce  tcms-iàj 
pjrce  que  cette  forme  inftiruée  par  Jesus-Chmst  même, 
cxprimoit  trop  claiietnem  l'éplité  des  trois  PctTonnes 
^ivines ,  laquâte  ils  nioiéAt  )  mais  ik  baptifoieoc  jfm  «m» 
ditPtrttfiirU  Fils  ,  ««  Saint  E/pnt.  Le  célèbre  A';  ii  uj  ; 
Avitns ,  Archevêque  de  Vienne  ,  le  pleau  des  Ariens  cic  (  u  ;  1 
tems .  feli  tita  ce  .Monarque  par  une  Lettre,  où  il  dit  ,  ^Jtc 
te  choix  tfHt!  a  fait  de  I.1  Religion  CtttiiBli^itt ,  fn  rejettAnt 
les  4  /  S  : [les  ,  Oit  les  Hertti^Mts  avaient  tJch/ de  {'dtti- 
rer ,  ejl  un  exceUent  préjmg/  a  tous  les  f  enfles  four  les  di- 
terminer  i  U  créance  qu'ils  doivent  emhrajfer  ,  cemmt  l'tt- 
twmtvnitahle  ;  (j-  ^mêUFêi,  duttUvient  de  faire  pro- 
fi§itm,tfimne iSnftre  viOnrf  dttCmtiwliqnes fur  les  He. 
ftUflut.  Le  Pape  Annft-.f:  en  écrivit  une  dans  le  incme 
•ems  à  ce  Prince ,  où  ii  lui  dit  entr'autn.s  chofcs ,  U 
fiiMte  Eglife [a  Afere  ft  réjeHu  d'avoir  engendre  fpirituet. 
l-mtnt  à  Jiitu.  M»  grand  Rei ,  ^«i  ta  défendra  cmtrt  les 
'fsrn  de  tems  fes  ennemis ,  de  ces  henmtt  fefittmf  ans 
*  éitvent  centre  eSe.  U  étoic  oeoeiTaire  de  remic^ilerceci , 
fOQifiireconRoître  l'eneurde  ParquK'r,  quiaoTé  revo- 

SStoi  doute, fiClovis,  en  fe  convt rtiÂTant, s'éroit  f^ît 
tholique  ou  Arien ,  comme  rctoicnc  le  Roi  dis  ViH- 
goths  Se  le  Roi  de  Bourgogne  ,  duquel  il  avoir  cpoufc  la 
niéce.U  cft  vrai  que  tous  les  Princes  qui  nioient  en  ce  tcms- 
,  étoient  hors  du  feinde  l'Eglifc.  L'Empereur  Anaftafc 
étoir  non  feulement  Hérétique ,  mais  auffi  Periècoteur  dêi 
Orthodoxes iThcodoricl  Rome, dedans  l'Italie-, Alarfc, 
'OanslaGauleNarbonnoifcdans  l'Aquiciine,?;  dans  l'Ef- 
f*f?^'î     Socles,  dans  laGalice-,  les  Bour'^uit;nons ,  dans 
Ja Gaule  Lyonnoifc;  Trafamond,Roi  des  Vandales  enAfii- 
que.étoicnt  tous  Ariens.  Les  autres  Rois.dansU  Germanie, 
f^i      c   ^'""'^-Sietagne ,  étoicnt  encore  Idolâtres.  Mais 
Clovrs  fit  pcofcilion  de  la  Foi  Catholique ,  Sc  mérita 'â  (èa 
li-ccclleurs  le  titre  de  Tris  Chrétien ,  Se  de  Fits  mM  dt 
»  e^ilife.  L'an  499.  Gondebaud  Roi  de  Bourgogn?  ,  permit 
^irc  les  Catholique»  &  Ics  Ariens ,  une  Conférence  qui  Ce 
Palais  1  Lyon;  m.i,  j  o-  ju'il  reconnut  I3 
wné ,  il  ne  put    rcfoudrc  à  eu  iajxc  ptofeifion  publique. 
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En  5pj.t:foyi,d^fit  gftua  AlaticRoidesWifieotK.  J 
Il  célèbre  bataille  qu'il  lui  donna  .i  Voitil|é3,TÈ? 
c.ers  i  &:afin  de  montrer  qu'il  «voit  comhir,ir!^  1  ^ 
dei'EgUfe  Catholique;, co'ntre  I-Hi^e^rS^  ^^^^^ 
une  couronne  d'ori  Rome,  pour  la  conActa  à  1  H  '* 
Christ  vrai  Dieu.  Laplus grande  panie des  G^y  'j: 
étédelivtée de  iâdaninaiiondes  Ariens  par  le Xril 
«  Prince  fit  affembier  l«  Erèques  de  foX^^' 
leans  1  an  508.  p«ir  régler  la  police  Hcclpfiaf,iqi,ç  qVl 
tenu  après  il  fc  tint  un  Concile .  iiour  confondre  i' Atïw 
me , fans  qu  on  en  puilTe  l'irc  prccifément  ni  le  tei^s 
heu.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  parmi  bot  de  p£ 
Catholiqwesqui  y  vinrent  de  fouies  les  pattîesdesGa.U 
il  s  y  trouva  .m  des  Evêaues  Ariens,  qui  avoi  nta  î  ! 
Alaric  le  j^oiiv.  rncmenr  cîe  quelques  EglJfes.  D,cu  vouÏÏ 
fairepatoitte  enfa  pctfonnc  une  merveille  ,  qui  fervîrnU 
a  arueer  la  vraie  Foi ,  que  n'auroient  fut  i«p\»  ij" 
&  les  plus  fubtilcs  difcuiTlons.  Cet  Ari.n  ,  hoLeC 
Se  grand  Sophiftr ,  s'étant  levé  pour  répondre  .tu  6Koaan 
ce  Junt  Remy.  demeura  muet,  quelque  effort  qu'il  fit  <C 
parler, ouvrant  inutilement  la bottdic à pîufieun  r-Dfîr« 
Alors  reconnoiffam  fon  erreur ,  Il  ««alla  jettet  aux  Sî 
faint  Remy  .iw  demandant  par  gcftes  &:p,r  d^-nes.qu" 
eut  compaflion  de  fa  mifere.  Le  Sain:  lui  rendit  I  ufàa.^ 
la  parole,         nom  de  Nitre-^ei^nenr  jEStlS-CRRlST 
vrai  F,ls  de  Dieu  ;  &  cet  Evêquc  eonvcrti.  confefTipuUi' 
qucmcnt  la  1  mute  des  Petlonnc!  dans  l'Unité d'Eflinr 
condainnant  devant  tout  le  monde  l'impiété  de  l'AtiiiwV 
tiie.  Cet  événement  contribua  beaucoup  achever  d'éteiol 
dre  dans  les  Gaules  cette  Hcrefie ,  que  Clovis  avoir  .liAj. 
tue  par  fcs  vdoircs.  Entfii.  Sigifmond  Roi  de  Bourf^^, 
luccelTeurdefonpcrcCondebaud.renoiiça  rolcmi..[icn  ••, ' 
il  Ariamfmei&les  Bourguignons,  lui  vant  Ton  exemple  fc 
hrent  en  même  tcms  Catholiques.  ' 

Après  la  morr  de  i  Empereur  Anaftafe,  i^ereriaoejuain 
le  voianr  parfairemcm  établi  fur  le  Trône  ,  fit  iiEdltta 
^4  contre  les  Ariens ,  aufqucls  il  ôra  toutes  leurs  Eclifcs 
Thcodoric  Roi  des  Oftrogoths  en  Italie ,  fut  tellrniciu  ofl 
tenlé  de  cet  Edir,  qu'il  refolur  de  le  fiirr  calTcr ,  ou  de 
porter  fe»  chofes  â  l'extrémité.  Il  coiuraigni:  le  l'ai*  Jcjn, 
fuccclTeurd'Hormird.is,  d'aller i  n  Amb.î(i:;a ■  iConlbnti- 
noplc ,  avec  quatre  des  principaux  du  Sénat  Romain,  pont 
rraiter  de  cette  aff  aire  avec  l'Empereur.  Ce  faint  Pontife 
tacha  de  ménager  la  paix  i  mais  bien  loin  deponci  lîmpe- 
reur  d  cafler  fon  Edit ,  il  recoïKilia  pour  les  Catholiqiifj 
taures  les  Eglifes  que  ce  Prince  avoit  Ô;cc5  aux  Ar-frs. 
Ceit  pourquoi ,  lorfqu'il  fut  de  rerour ,  Thcodoric  le  k 
jctter  dans  une  prifon  ,  où  il  mourut  l'année  fuivjnte.  Ce 
Prince  voulut  en(uite  nommer  un  Pajic:  ce  qu'aattm  Em- 
pereur ,  à  la  rel'ervc  de  Confiance,  Arien  comme  lui,  n'a- 
voit  jamais  ofc  cntreprendre.mais  enriion  dcasmoitamit 
il  fut  enlevé  du  monde ,  par  une  e^Kce  de  pioBiefie.  hU 
dcric  Roi  des  Vandales  en Afiique ,  rappella  l'an  c  j  r  rotu 
'«Evêqucs  exîWs,  Sr  donna  la  liberté  aux  Catholiques 
d'en  créer  Je  nouveau!  ;  ni.,is  il  fut  détrône  parGiliracr. 
Celui-ci  fat  défait  par  Bclifaire  ,  General  des  Armées  de 
l'tmpeietir  Juflinicn  l'an  554.     apr(}s cette viûoirc, l'A- 
frique tut  délivrée  de  la  domiiiarion  des  Vandales  Ariem, 
un  peu  plus  de  cent  ans  .iprès  que  Giferic  y  fût  entré  Alott 
les  Evcques  s'ademblercnt  i  Carthage ,  en  un  Concile 
tional,  où  l'Evêque  Reparatus  prénda,  &on  y  agrtadb 
quelle  manière  on  devoit  recevoir  les  Evêques,&  les  au- 
tres Ecclcfiaftiqiics  Ariens  ,  qui  demandoienr  de  rentra 
dans  l'Eglifc.  JuRinien  ficenfuite  un  Edit,  par  lequel:!  de- 
fendit  que  les  Ariens  euifeni  aucun  exercice  de  leur  Hcte- 
lie  ,  ni  en  public  ni  en  particalia'.  Après  que  l'Empacar 
JufUnien  eut  (ï  heaieufemem  exterminé  rÀdajiifnic  en 
Afiiqoe ,  il  entreprit  de  rabolir  encore  diûn  l'Italie, la 
flietre  ou'il  fit  aux  Oftrogoths.  Totifa  fur  vaincu  par  le 
General  Narfés  l'an  553  &  les  Goths  étani  forfis  d'IrJie , 
elle  fut  délivrer  de  11  domination  des  Ariens  jfoiijn  r  ,v 
dix-  fcpt  ans  aptès  qu'ils  l'eurent  envahi ,  fous  Odoaac  Roi 
des  Erules. 

Il  n'y  avoir  plus  que  l'Efpagne  qui  gémît  encore  fous  la 
puilTance  ^  -  *- :  .-K-   /•  i^t-  

Kl 


eildc.  Roi  des  Viiîgochs  ,perlêcut4  auellemcnr  O.tlw- 
doxes;  Se  s  étant  emparé  de  la  Galice,  il  v  renblir  cette 
HoreficApiès  fa  mott  fea  fils  Recarede  dedau  hauieawnt 
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-1lttoIiCatlioli*>e.  & 
,ïa»n  du  f^iw 


KCevoîr  (niblifflienient 
de  l'adonble  Trinité. 


I  &  I«  SucYf  I .  toi*liA  d-m  Û  bel  exemple  . 

il  a  mîiue  piotdiion  de  hoi  pai  loute  1  Efpagne  ,  Se 
,Lk...,.  P,>hn  l'an  c8o.  il  fit  celcbr 


er  un 


Vi 
"^'■^ 

"''-t  w"^^^r"iiôiitJin .le  !â  Province  Bctiqûe uu  AncUIou- 

'^î-t.  iTpin'unitti  iit  Ikctagnc ,  Metroix»litain  de  la  Province 

'''''-i  l'Ukt  ;  aoffi-bien  que  Migotius  de  Narbonnc ,  M  a  i  o- 

f^H  «ttTwMBOOifi! 


viTolcde.où  trouvacm  environ  (oixjntc  & 
^'f-lciie  toute  l'Efpagnc  ,  &  de  la  Gaule  Narbo- 
licTouscinq  Archevêques  i  Maifowde  Meridâ,  \l«ro- 
îjtînde  li îtovince  de  Lufitaïuc  î  Euolieiaiot  de  Tolc- 
f  Mrtiopoliuin  de  la  l»rov|ncc  de  Canhagc  î  Leandrc  de 


Zx^Lj^h  Giâte  Gothique.  Le  Métropolitain  de  lal'io- 
SîiaTMCOBOMlé  »n'y  allifta  point ,  ni  par  lui-même ,  ni 


Procureut ,  parce  âac  peut-èue  le  iiege  étoit  vacant , 


z 


rr.-.- 
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U  fei«  Evèques .  faffrapM  de  la  mtme  Province  y  fu 
^  •  KM  Ptefen».  URois'y  trouva.  accoiinp.ïgnéde  la  Reine, 
&de  tou$l«  plus  grandi  Seigneurs  Viligothï  8c  Sucves.On 

■~*'î  tjnathem.iuii  Anus  jvic  tous  (e^  dogmes,  &  roiis  les 
Conciliabules  oppoi'cj  .lu  Tanc  Loiicilc  ilc  N iccc.  R i  csrodc 
•^^ci  •  fccofuircunEoit.par  Icqad  il  ordonna  j.  tous  Ils  Sujets 
'■[^ ^  de  oïder inrkJaUancnt  fes  Décrus  de  ce  Contilc  de  To- 
^-  Wc  Et  pour  teiminer  la  folcmnitc  d'une  fi  bdfe  ftte ,  il  fit 
'  immcr  toas  les  livres  des  Aiteas  que  ron  pot  KCOBVrer , 
1  :  î  V  ioM  00  jIIdim  un  grand  fen  de  joïe  dans  la  gnuide  Wace. 
Enliiite.Recafdc  i:\  o!  i  de»  Ambafladcurs  â  Rome  .i\ .  c 
àirrcfcnsnwgnihqucs ,  cour  reconnoître  S.  Gngoire  en 
fflulïédefouveiiin Pontife ,  Scdc  Vicjiic  de  J.  L.  en  t.r- 
ft  Depuis  ce  tcmï-làrArianifme  n'a  plus  eu  d'cnatce  dans 
l'Efpjgne.Mw  l'Italie  ne  fut  pas  li  h;  nrcule  i  car  Narfcs , 
Mcontent  de  l'Empereur  JulUn,  v  actka  VmtjSj.  Alfaoïn 
Rot  ies  LombidsiAiicn.qui  eut  plulîeursfticcenénn  Ariens, 
X qMc;q-.K  S  uns  gT:)nil$  ennemis  desCsthaliqufs.  La  IlL-inc 
IktnJeiuidi'i  vcovc  d'Autharis,  aïsnt  cpouré  A^ilidphc  , 
fcifiteml>rafraen59i.  laveiir^ble  Religion  qu'elle  .  Oit 
toiijoiin foivie ;  mais  après  que  ion  fils  Adaloalde  eut  été 
«{(■trôné  pat  Aiiovalde  Atien,les  Heeed^nes  forcm  les  plus 
RcITans  i  h  Cour,£pfim  AiibeR  oti  omuneaça  de  régner 
rai  <c9.  fil  ^fiiSm  de  le  Foi  Catholique,  8c  depuis  ce 
tcms-u  tous ks  futceflcurs  demeurèrent  dans  v  lirihlc 
Rdijiùu:  de  ione  que  i'Arianifme  fut  cmiercttitiic  iboH 
«limccRoïaume.  Ainfi  cette  herelie,  qui  .ivuit  commencé 
en  Egypte  vco  l'an  uo.  après  s  erre  répandue  delà  dans 
loot roriem, &  prelque  dans  tout  l'Occident,  par  l'inon- 
ditiflndes  Vifigoths,  des  Vandales»  det  Sueves,  des  Odro- 
gatlu.  des  Boarguigrtons,  Se  des  Lombards,  lorfque  ces  peu- 
ples occupèrent  la  plus  gnindc  partie  des  Gaules,  l  E  fp.i  4r.c, 
l'A/tiquc,  l'Italie,  les  Iflcs  de  h  Méditerranée,  ^'  li  Panno- 
tic,  cciti:  hçtefic,  dis-)c,  Clh',.!  à  l.i  Religion  Citholiquc  ,  Se 
ccy^-aii  cttrinie  vers  l'.in  dûo.  julques  à  ce  que  près  de  900. 
''li  jpiès  cl'e  fiît  rcnoiivcllée  en  i5}o.  par  les  nouveaux 
/iâm,  ou  les  Trithéites  tt  >Aiui-  Tritiinûm .  qui  (a  font 
MMiaveclca  irohan»  de  Socbiem  du  XVU.  fiecle. 

MIENS  MODERNES  OV  SOCINIENS. 

Midjtl  Setvet  EfpagnoI,ftit  celui  qui  ofa  le  premier  pu- 
Wwlts impiétés d'Arius en  Allcin.ignc  ik  en  Pologne,  prè- 
cluiitconirelaDivinitc  <lt- jEsr.'s-C 'uRiiT,.^^:  contre  LiTri- 
WcdcipcrfondesDivinis.  Apres  fj  mort  en  15  jj.  George 
•  iJi;:tJtj,  Piemontois,  pafl.i  dans  l,i  Tian/lîlvanie ,  où  il 
omot  Médecin  de  Siajùaoad  iUiide  PolozHe ,  9c  de  Pe- 
"w'ts fon ptemier Mfoiftie.  LoiTqu'n  fe        fareur .  il 
■Jw  lon  hrrefieauRoi,  au  Miniltre  &:  aux  principaux  du 
qui  firent  ouvertement  profefîîon  de  I'Arianifme 
f      Les  Calvînift.s  &  les  Liithcricns  même-  fircm  tout 
'cij  1  lis  purcûi  pour  s  y  opnorer,  mais  ils  ne  forent  pas  ccou- 
V  J.mtinu$Gcntili$  Calabrois,  l'un  des  premiers  Confi- 
^làtilmdmi,  alla  aaffieii  Folooie  ,  où  il  fe  fit  Oief 
«intteite}.  teconnoifTattt  tioT»  Kemt  comme  nois  Ef- 
|TOs  *tfmîls,  do;j[  le  ptvinier  avoir  donne  .lux  deux  aurrcs 
U;v:r,!cs  n-.oindrcs  Se  difFLrcntcs  de  la  ficnnc.  Grégoire 
Mmiftre  de  Cracovie,  qui  s'ctoit  déj.i  fjit  Chef 
Pt/.   "r""  •^"^«'8'"  publiquement  qu'il  n'y  avoir  que  le 
ù\      "î        ^  9"e  'e  F'I»  &  le  Saint  Efprit  étoient 
l^'^\<'«Diai.  Fadb  Socin  Siennois,  Lucas  ^tembet- 
n* «  piDtem antres Heretiqaes ,  accoimirenr  albn  en 
lists  r'  ^  ^  combatttc  ouvcrrcni.  nt  h  Divinité  de 
<o«HlgfW.'"  '  "*l"'''*  iicpouvou  nt  f^irc  .lilleurs.  Et 
^IlIgneciUcuii  ivoiil^  liberté  d'v  fuivro  l'on  opinion  p^arricu- 

Si  /    '  le  inuUiplia,dic-9n.  jufqu'à  ne  mc-dcu» 
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SeÙes,  qui  s'accordoieitt  néanmoins  toutes  i  nier  que  J.O 
lut  Dieu.  Qtielques-uns  ,  comme  Lucas  St.  nibii^  us  .ilio- 
rent  julqu  a  dire  qu'il  n'éroir  qu'un  homn  c  plus  c  xceticm 
qiicies  autres  ce  qui  fi"f  n  nti,  peu  de  lems^pi-ès  le  Sod* 
JuanifmcLcfjrneiix  André  Dudrdiius  Evcque de CinqEeli» 
1^  5  en  1  lon^tic.  k  rit  LTniraire,  &  ofa  publier  qu'il  fuSfoic 
de  croire  qu'il  y  a  un  Lieu ,  &  de  gaidet  ja  Loi  de  natote» 
Apres  la  mort  de  SigiTmond  AugalteRof  deVblogne  ,  arri* 
vée  1  ani  j  7«.le«  Hcteciq|lie>  qu'on  avoir  roli-rés  en  ce 
Koiaume.parricitlîcicmentles  Luthériens.  l,s  Calvimfteg 
&  les  Ariens,  demandèrent  duraiir  l'interrc^ine  ,  h  liberté 
/r*'*'^'^  '^"^  Religion,  non  feulement  par  tolérance  ,  mai* 
aufli  pat  l'autorité  des  Loix,  Us  obtinrent  un  Edirdans  la 
Liéteou  Ademblée  desEtau,  qui  permettoit  di-  fuivre  U 
crc  ince  qu'on  voudioit.  Pour  la  Tranflilvanie  ,  il  s'y  étoit 
fair  dès  l'année  1565.  unEditdeltbesté,  lequel  fut  confir- 
me pJulieurs  fois  depuis,  finis  le  Prince  Jeaiv  Si^fmond  qui 
profelToit  l'Arianifuic.  Etic-nnî  H  t-ori ,  Prince  très  zcfé 
pour  la  Foi,  lui  aïanr  fucccdc  i^yi.  appella  les  Jcfuites  , 
pour  Icsoppolcrà  l'Jicrchc  ,  qu'il  ne  pouvoir  détruire  oua 
vcrtcniciu,  p.ii  Cl- qu'on  exig.oir  des  Princes  le  ferment  de 
m.ii 
logi 
en' 

ViH'cmbourg  Si  à  Varadin.  Mais  ils  en  furent  chalTés  en 
ij8S.  Sept  ans  après,  le  Prince  Si^ilinond  IJattori  les  fir  re- 
vcni: ,  iV  [  -lis  ils  y  fiucnr  fou  vent  pcrfecutcs,  jufques  i  ce 
qiie,  uuvaiu  les  Edas,  on  rendit  en  la  liberté  aux  Ca- 
thoiujucs,  aux  ProteÂans  Calvini(les&  Luthcrîcns,  Se  aut 
Aricus,  dont  toutes  Icsdilfisrentes  SeâeS ,  s'étoieht  inf.i». 
fiblcmcni  confon<luc$  dans  celle  des  ^ociniens ,  qui  prit 
fon  nom  de  Fmûc  Socio,  neveu  de  Lelie  Socin  Si^  nnois^ 
Cet  Hercfiarqite,  après  avoir  bien  étudié  les  opinions  des 
Trinif,iircs  Se  <ies  nouveaux  Ariens,  qu'il  trouvoit  fort  cm- 
baraficos,  s'avifa  d  une  doctrine  plus  facile  i  con)prendrc , 
en  difant  que  Jesus-Cmrist  n'éioit  qu'un  homme,  qui 
avoir  commencé  d'être,  quand  il  naquit  de  la  Vierge  j  Se 
qu'ainfion  ne  devoit  .idorer  qu'un  fcul  Dieu ,  fans  difbo^ 
tion  de  Perfonnes.  Il  eufeigna  donc  que  Dieu  n'énxtqu'aat 
feitle  Pafonne ,  que  J.  C.  étoit  nommé  le  f^trh  on  h 
P'irûU  >  j^aice  qu'il  annon^oit  fa  volonté,  Se  que  le  Saint 
Effirit  n'ctoit  antre  chofc  que  fa  Toute- Puiflancc;  qu'il 
n'.ivoit  point  Jl-  Fils  p.ir  nature,  mais  Hulcniein  p.ir  .ido- 
ption  i  iJc  que  celui  qui  porte  ce  titre  par  exceilcncc  étoit 
Jésus  Christ,  .inpellc  Fils  de  Dieu,  principalement  parci 
qu'il  n  été  formé  cfaiis  le  fein  d'une  Vierge  »  par  la  Toute. 
puilKincc  de  Dicu,  &  par  cette  opération  Divine ,  que  Sa* 
cin  appelle  lc5.iint-Elprit(quejEsus-CHR.tST  étoit  même 
Di  eu  par  participation,  icanfe  de  fon  fouverain  pouvoir  au 
Ciel  S:  kir  1.)  terre }  ^am\  refl.%  tout  ce  qu'on  dit  de  la  Tri- 
nité Ik  de  rrncamariondu  Vcibe,  n'ctoier.t  que  de  pitres  tl- 
ludons.  C'tfl  .linli  qi-'c  l'nnpic  Socin  iciinit  dans  fun  p.irtî 
toutes  iesdifTctentcs  Seclcs des  Ariens moderres.Mais prcf- 
que  tour  le  mon/:c  a  eu  horreur  de  ces  blafphémes;  &  la  Po- 
logne même  s'en  eft  heureufeitictu  défaite  dans  le  XVU,  fic- 
elé. Tons  le  règne  do  Rot  Jeaii  Calnm'i;  Lés  Erars  aAeniblé* 
dans  la  Dicte  S-  'H  r.iîe  de  Warfoviecn  1^58.  firent  une  Loi, 
par  laquelle  les  Ariens  ^x:  ItsSociniens,  comptis  lotis  1  ■  mê- 
me nom,  furent  obligés  d'.ib|urcr  leur  hcrcii:-,  1;!;  lii  I 
du  Roiaumc.  Plufieurs  de  CCS  I  leieiiqucs  le  retirèrent  ca 
Hongrie,  les  autres  h  rcfugicmlt  danilaTranfilvanie,  &  le 
relie  cherciu  un  afylc  en  Hollande,  oà  Ton  dit  qu'ils  feauil- 
tiplieJittouslet  jciars.Oniiie  tesiÔDfTtëniàGeiieVe,  nitlant 
les  Cantons  SuifTcs  ,  ni  en  Allemagne,  ni  en  Mo{covie» 
ni  en  Suéde,  ni  en  Danemarclc,  ni  en  Angleti ne.  Ainfi l'A- 
rianifme  ne  fubliûc  plus  aue  dans  les  milciaoles  reftcs  da 
Socianinifme,  qui  n'eittoîcrc  auvcrtemcnr  que  dans  l'Em- 
pire du  Turc,  parce  que  les  Mahometans  oiu  renonce  i  la 
créance  de  la  Divinité  de  J.  C.  *  Sain  Athanafe,  ^p.  t.  d" 
Or.  uiS^ i,tttit.  Arian.  Saint  Fpiphane,  htr.  69.  Socratc, 
/.  I.  Sozomcne.  Phi!oftorj,'e.  TnelxJorer.  Rufiiu  Gelafi;  dê 
Cynique.  Baronius,  A.  C.  ^  1 5.  i^-  feij.  Hcrraant,  t^iidtSw 
Aihantfe.  Tlllemont ,  de  t  yinamjtm,  M.  Du  PÎB|» 
Siklitthe^Mt  des  Amt.  Ecclef.  If.  ftecle. 

ARI ANO,  Ville  du  Roïaume  de  Naplcs,  dans  la  Provin- 
ce dite /'r»>"^4r»  Oliré,  avec  un  Evcché  fufFrag-int  de  Be- 
nevent.  Cette  ville ,  fituée  fur  une  colline  très  rode*  a  titre 
de  Duché.  C'eft  l'AriMimmdci  Auteurs  Latins.» Baudrand* 

ARlANO  fur  le  Pô,  petite  Ville  d'Italie  dans  le  Fetniois* 
cft  Clapitalc  d'un  {wit  p.iïs  di:  Pelff'rs  di  Ar*MW,fy:t]H 
confins  de  l'état  de  VcniTc.  *  baudrand. 
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RO  TS  I)  E  CiP  PA  DOCE. 

ÂRlARATHE  I.  Roi  dcC.ippdocc,  dans  i'Alie  Mineure, 
ço;iimcni,..  lie  icgncr  1j  5  .iiincc  de  la  CJV.  Olympiade,  flc 
l&t.  m%  àVMii  J.     SoQ  iïstt  Orophcmc  lui  iuocéda. 

ARlARATHE  II.  fttsd'Ariarathe  1.  inonu  fur  le  Tp&nc 
aprc<  Ton  onc'c  Ocophernc,  vers  la  j.  année  de  La  CXII. 
PNrmpiacie,  jjo.  ans  avant  J.  C.  Son  KcHaume  >  le  Ycul  en 
4'w,fw  aàt  ecié  psiiibJe  &  indép:»Uiic»  iôus  ie  «egne  d' A- 
JcEandre  ltGr*ml,ê«  inquiète  par/» fîtocellean,  qai char- 
gèrent Eumcnés  de  le  rr!  il.  A  f  jtj  r.  fus,  Pcrdiccas  vint 
att^qui-r  Ariacathc  ,qu  li  uouvj  4  '.j  tccc  dj  qiur.inpc-cinq 
ir;illeho;iMiu$.  Ilycutdeiix  coinhjts,  d.uis  klijutls  ksOp- 
jvubticns  furent  vaincus.  Aii.ir.iilK-  .uant  écefiis  dans  ic 
dernier,  fut  iniseDcioix  nvcc  Ils  plus  proches,  où  fc  brûla 
Jui-mème,  la  «nncc<deJ«CJUy.  Q^^nmiadc,  Se  n  .mr 
f.C.§ti.*  Diodor. AnSea, Mocttck. m £mmmc.  Annian. 

ARliUtATHE  lil.  qui  *  Àoit  tefugiécn  Arménie,  revint 
ieo  Cappadocc  .\près  mort  de  Poidiccis,  &  jpits  celle 
id'Eumcnés  :  «  qui  arriva  la  4.  aiiiicc  de  i.i  CX  V.  Olympia- 
de, &la}f  7.  av  ilit  J.  C.  Sctourti  des  troupes  d'Ardoata, Roi 
«J'Amicnie,  il  ferct-.i>ii(pat  fbcce  dans  ic  Roïaume ,  &  tua 
<lans  M)  con  bat  Amjrnias,  l'un  jdcsfucccfl'curj  d'Alexandre 
leGr^d.  Oa  ne  fçait  poiot Je  ceimde[iiiiiaR;inaison  pla- 
te un  ArfauiGne.Arfanftné  ou  ib&ie,  entre  Marathe  IV. 
■tcm,  *  Diodore  Sicilien. 

ARlARATHE IV.  doit  avoir  rci}jjs:  jtiltjues  j.  h  i.annë? 
delaCXXXlX.  0!ympudc,  &  114.  ans  avant  J.  C.  Piiirauj 
Ion  règne,  Iclon  audqucs  Auteurs,  a  été  de  j8.  an*,  il  ne  pa- 


règne,  Iclon  audqucs  Auteurs,  a  été  de  j8.  an*,  il  ne  pa- 

loic  p«wmciilieaiKoupd«  paît  dam  les  gDccKsae  Ton 

tcms. 

ARlARATHE  V.  fucccireur&  (5Ud'AriarathclV.  énou- 
fa.  Antiochide,  filleii'Amiociuu  l*  Grand,  Roi  de  Syrie  1 1 
A.matt  de  la  pCLVLOlf  nwi*de,  &  la  19  J.  avant  J.  C.  qui 

étoir  !.T  ji.defonrcgne.Ccfut  dans  le  tcnisqu'Aïuiociuif, 
fouflc  par  Annihal,  Ce  préproir  à  I.i  ;;iietrc  cuurrc  les  Ro- 
fluins.  il  fut  défaitdaiM  plulaiits  ocL.ilioiis,  &  Ariaritfic  lui 
donna  du  fecours.  Les  O(^doticns  combattirent  encore 
Jc5  Roiinins,  en  faveur  des  GaUtes ,  &  furent  vaincus  avec 
eux  par  le  Conful  Cn.  Mapliui,  i'jo  »«a.  avant  J.  C.  Aria- 
rathe  abbatu  parce»  diéfiitei»  envoïa  demanler  la  pafxi 
Maniiut,  Se  l4itdnt  «ip.iïânt  600.  talens,  ou  ioo.  reulc- 
ment,  rdond'afltret.  On  lui  remit  enfuite  la  moiiiédc  cette 
fonimc,  en  faveut  d'Eumenés  Roi  d.  Pcrg.une,  &  allié  des 
Ronwins.qui  vcnoit  d'cpoufer  la  fille.  Ariarathc  fc  liwu 
depuis -vec  fou  gendre  Eumencs.  comte  Pharnace,  Roi  de 
Vont.  Ui  Romains  qui  $  ctoicnt  rendai  laAibhfes  des 
Roisd  Oncnt,  eow^îcfeni  des  AmbalTadenn ,  ponrmcna- 
scr  un  Trauc  entre  ces  trois  Princes,  mais  Phirnacc  r^fula 
leur  medution.  Cependant,  deux  ans  après  tl  fur  oWigc  .le 
tt-MCràdescondirioiis  .ilfés  dmes,  avec  Eitmenés  wV^Ari,!- 
■Mllie.  Antiochide,  tpoufc  de  c.  d..  i  i.i.r .  dclcluer.mtd  avoir 
dcsenf^ns,  Im  .ivo:t  (uppolé  dct.x  his,  dont  l'un  fiit  apnellé 
Aridrathe ,  &  l  iuitrc  Orgphttj^c.  D  uis  lafuire  elle  devint 
liroK.  ,  &;  atwes  avoir  eu  deux  fiîlciî,  elle  cor  encore  on  fils. 


■  «Mdiocre.  La  mimf  année  .1  y  envoïa  auili  fwi  fils  unique 
avec  line  gnmîe  fiutc,  }x,.,r  y  f  rie  élevé  dans  l'amitié  des 
«omains.  Il  Icy  (.courut  contre  Palce,  &  mourut  après  un 
icgne  de  61.  ans  la  ,  année  de  la  CLIV.  Olympiade,  & 
Ai^'j^'^^T^S-  '^«^«POW  fucctlTcur  Ariaraihe  VI. 

it^iS£F^^^^^TT?^  /'A'/»^-r«^,  commença  fon 
SSSKw'^f.^i'-  '^"  d  envoïa  i  Rome,  pour 

«noBveHer  l  al  ^nce  que  fon  pcr e  avoir  entretenue  avi  les 
Ro,n..;ns:  ce  qi,  .1  obtient.  Cette  Ambaflàdc  fut  fuivie  d'une 

avant  J.  C.  Il  a  moit  les  belles  Lettres  Se  lâphilolophte'  ce 
Siis'wT- '*r"r^?''*^«  "  Cappad^an^ 
J^  U^L°f"A^'f^.V'  "fr/^Sti  nuis  il  la  refufa. 
Î^JÏffil'^'^J^^P'',''^^  ^"  Demeni.is  s'en  ven- 

Whenant  Orophcrnc .  fils  f.ipporé d  Aft.««hc  V. 
Avwce  fecoirrv  Oropli  rne  clulfa  Ariaî.uhe  VI.  d..  Trône 

Sis  n         f  '  r^"'.*'"''"'*"'"™»  rcrabliirement  l 

w  le  joignit  depib  me  AlcutMkeAaLu,  Ptolota^  Phi- 


mettmssoter,  qui  fut  déi.it  P»hcmZL^^^ 
dans  une  bataille,  pendsin  UguMrequc  lciR««.i2?f*' 
iAuiWc.«  hlsliuvdduRSt^l^ÏÎ^Î^^ 
rat Ju:  lut  uii  de  ceux  «ui  mardwKmoowit^f^^  "* 
•^t  dans  cette ^«fctonTlil^^^ 
plyropiade,  &  i*J!i»w«t  J.  ctïE-  « 
Uodice  fix  liis,  ».  Roitame  <tefq»els,  po,;  ;cco:,  "''^ 

fcDriCC5  dcleuf  ncrc  l.s  Rom.in.  a,o;i^.j,U  h 
kCiUcic.  '  rolybe,  6!rr^on,/.;^-jX*î 


r,«  fit  ™  ctnapar  lepoifon .  Umêtneann«Tl 
moi»  dAnanthe  y  .  eor  père  ,  119.  ans  avWjim 
Christ.  Ceparrtctdc  1-»  ftrmartacrer  parie peupj^i^ 
ia  mort ,  un  des  plus  ,euncs  ,  quci'on  avoit  dcrobriufr 
rcur  de  cette  Meçerc ,  régna  fcul  fous  Icnom  d'AnJ^Z 
F  //.  &  cpoufauneaiKreLaodice,  fœur  dcMitiuidar-t„ 
pator.  ll  en «cdeiB 4Sk  .  Anaratbe  VIU.  &  Atiar^t  IX 
Les  Hi^ncns  ne  tmrqucwppfat l'année  .  ic  ù  j  ^j, 
Jl»ftind«qu  il  pentpar  latrahifon  de  <-ordiuj,  londcr^ 
ItqeCS^qitt  Mithruiacc  ;;voit  (alyoï  n:.  Laodicc,  femmcd'A 

'"^I  ia'd  f?r'n''  ^  ^^'50""--J'^  '  dcUithynic'Juftia; 

ARlARATHE  VIII.  tut.  peine  placé  furie TtônJ.Ï 
M  !  t  luidatc  fonjjca  a  s  en  défaite,  comme  il  avoit  fkii  de  L 
pcic,  pour  s'emparer  de  fes  Etats.  Nicoinede.Roidcttitbr 
"iclui  cn  fournit  roccafuïoi<até«ant<TOicen  CipwA« 
pour  s  t^a  rendre  maître ,  Mtdirfdaieaccoirut  av  Jîm-  g 
tnée  au  Kcouns  de  fon  njveu ,  i  ccqu  il  juroifoir.  Um 
d  trouva  tjuc  Laodicc  fa  fœur.  Se  mère  du  jeun.  Arviritiic 
jivOK  traite  avec  Nicome  le  ,  &  se  toit  mcn»  mince 
iui  :  cette  alliance-  n'rmpéJi  i  pis  Michridare  (icch.»ll  tia 
gamiloiis  de  Nicoiiiedf,  ôcde  létabîir  fon  neveu.  Qudqtw 
mois  après, pourparvenirâ  les  lîns.ilJaiwopoC» dcV 
V'f.  ">  Cappadoce  Gotdius ,  l  aflaffin de  fon pere j  m, 
»  U  lui  refufoit  U  deaunde.d'im  prcteitrc  poiir  lui  ûv.  ij 
guerre  ;  6c  fixa  m  encore ,  Ci  Gordius  tcMiiuw:  dm  k 
Roiaume  ,  f  ^  U  rvir  pour  faire  mourir  AriJrithè.  Ce 
jeune  Prince  ii^mit  à  cène  pcopoliiion  leva  une  imtèt 
pours'oppoferila  vt  I  ncc  de  lisn oncle  i  mais  MitkicUc 
nevouLnit  pas  commettre  les  prétentions  an  haiard  d  on 
combat ,  prit  IcpmîdrtnjiCr  Aftauthc  i  une  confercne.- 1 
&  loiÈju'il  l'eut  ifâÉr»iaH»napoi);nard  caché ,  il  ml 
una  1  la  vâfdét  deux  armée*  .vers  la  CLXII.  Olyimiadc , 
âe^a.am avant  Jesus-Christ.  •  J.iftin  ,  /.  ^S,  r.i. 

ARlARATHE  IX.  Roi  de  Cappadocc,  croit  frère  d'Arij- 
ratfie  VlII.Mithridatt-  Hupator.  .ipiès  avoir  établi  en  û  pb- 
"  fils  âgé  de  ii.  41U ,  fous  la  nitelîeduioîcrt  Got- 

dius.lui  fit  prendre  le  nom  d'^r/.irrfr/jf, Se  cefiltfinsdoute, 
aufli-tût  après  la  mort  d'AriaratheVm.^t.ana*au]i»i- 
Christ.  Mais  les Cappadodem ,  oafràdehpeffiiliedb 
Mithiidate,  6c  accables  fous  la  tyrannie  de  fes  Lieiitciur-t, 
cnaflerenT  Gorditts  8c  Ibn  élevé  ,  &  couronnèrent  Aii  tritlii 
IX.  qu'ils  avoienr  ra;-»peiîc  de  l'Afic  oii  1!  ctoitélevé.Mi!)u-i- 
date  aima,  ht  Ja  guerre  au  nouveau  Roi,  le  vainqtutj&sï-'flt 
remis  fon  fils  fur  le  Trône ,  il  réduilit  Ariarathel  moniir  Je 
reeret.  Alors  Nicomcde  cratjnant  qu'ét.iot  maître  de  laCap- 
padoce,  il  ne  fondît  fur  laBiih/nfe,  apolUnn  enfant  de  ». 
ans ,  qu'il  revêtit  auifi  du  nom  d'ArJararbe,  te  fit  demaoda 
aux  Romains  pour  lui  le  Rotaumede  fon  pere.  LaRetnî 
Laodicc  fa  femme  all.i  eifprcs  à  Rome  ,  po'ir  rsppinct  ccrîf 
fiif^ofition  ,  &  pour  ccinoigner  qn'ellc  .ivoit  eu  uo  s  tiîi 
d'Ariar.«hc  VU,  dont  celui  qu'  lie  prodiiifoit  croiiii-  c;- 
nicr.  Miihridaie  de  fon  côré  of  i  f  aire  afl'uret  parGordim, 
que  fon  fils  qu'il  avoir  inftalé  fut  kl  unie,  MltikitV^ 
me  Afiaratlte.qui  avoit  été  tnédans  lagpctfetaMieAriflo- 
nicns.  Les  Romains ,  pour  affbftfîr  cet  êeax  Ro» ,  &|«« 
Xofitcr  ainfi  de  la  punition  que  n-critoit  leur  iinpoftiiît, 
cfcaflèrcn 
Papblai;c 

palTer  dai»  ,tj  nwns  d  un  aime  >tcq»  o"  'cm  4,iii..»vi.>— 
rendit  la  libertés  ces  peuplesioiai*  les  Capp.)d.ûcicm  Ijre- 
fii^inc ,  cm  inu  permit  l'anal,  avant  JfSu»-Cjiai$Td'r1i^ 
un  Rui.  qui  fm  jfriëhirmmÊt,  8r  le  fans  Ariarathe  fiucliil- 
fé  par  Sylla }  mais  Ti«ranc  Roi  d'Arménie ,  |ï.iBnép»Mi. 
thrîdaw.la  ramena  enCappadoce,  la  4.  année 
Olvi  ip  -  !,-  ,  A:  89.  ans  av.rnt  Jesos-Christ.  Il  furencore 
dcdûuc,  «Ix  enfuite  {établi  Luoéou:  année.  Enfin,  api^s  plu- 
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r-«,rfTOliirio«  qnî  iy,hacnt  I.i  Oppvîoce  ,  ptnc!.mt  Icj 
j-  ItiimaiiU  &  de  Mitliriiiatc  ,  Anob,uz  inc  en  de- 

^ARfARATHE  X.  Roi  de  Cappadocc .  fucccda  à  Ariobai- 
litri  d^poadéparM. Ancoine^nfAvettrck Sifin- 
fis  a  Aitha^us ,  Pcniife  de  Comane ,  h  ^  année  de  la 

mxxiv  olyinp"'^»*  41.an4vaiirjEs11s-CHRjsT.A1ia- 

^mow  dcpuiJ  fur  le  Trône .  &  fut  encore  ch.jfrc  par 
i!«-|ie  QuictAblit  cnUplacc  Aichcl,;i:s ,  ftcrc  de  Sifinna, 
JJSde  laCLXXXVI.  Ol>«»piuie  ,  &  i4.  ans  avaw 
?_Qn,jT.  Ainfi  Ariarathe fut  le  troiûcDie  & ddniec 
^J^cljfcconde  race  des  Rois  dcCappadoce.  Elle  fût  re- 
(isici  er.Pioïincepar  IcsRoroains  après  fa  mon  d'Archelaiis, 
«lifatlc  fculRoidclattoifiùneaM.  •  Dion.  /.4l.«c  49. 


8iO; 
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itde.  Ondùqu'«l«o'""tîr  ac  1  rcxcn.^i,  qui  eit  un  vuiagc 
iiiM  le  DiûccI?  de  Ba  Ja>07,  -,  Se  d'autres  aOuccm  qii'il  étoit 
drXcta  de  ù  Froncera  dans  rAndiloufic.  Mais  AlUsMon- 
UDU!  bi  lû  nefe  dit  de  Seville<pcut-£ae  par  leconnoir. 
drue  lie  <c  iju  f  y  avoir  été  ëcri.  Carbidi  qu'à  (ht  né  de 
Barras  nobles ,  ils  étoient  pouitanc  fi  pauvres ,  qu'ils  n'a- 
winipasdcquoilcWiifTcr  d.iiis  les  études.  Ari.js  Monti- 
'  iius,fe:ourup)r  quilqucs  netfonncs  de  couliiici  ition  ,  fit 
bcjacoup  de  progrès  dans  les  fcicnces.  Enfuite  étant  aile  à 
Aida,  non  (eaictnenc  il  étudia  en  Théologie ,  &  y  cultiva 
les  Langues GwaM   Latine  »  qu'il  fç^yoit  déjà;  mais  il 
Tjpprit  encoce  I  Hébreu  rAlabe ,  le  Syriaque ,  àc  le  Chal- 
iiea.  Il  voïagcacnfuicc  en  Francr' ,  en  Allcm.îgni.- ,  en  An- 
|îletOTe>  en  It^îie ,  &daiîs  les  Fais- n.îs-,  ik:  il  s'Acquic  ii:ie 
jinnde  coiiDoilIiH'.c  des  Langues  vivjnrcs.  Depuis ,  .iiaiu 
àérnrij  dans  l'Ordre  des  Chevaliers  de  faint  J.icqir.  s  en 
^jJite  de  Clerc,  il  prit  l'Ordre  de  Fnfctrife.  Il  ne  bâvoir 
iuiiitdevioiiltnvîgpoictiâa  raiement  de  U  viande ,  Se 
ineiKiirnDevietrisaaftere&rrèsreRttline.  Martin  Ferez 
.''''l'.i ,  tvcqiie  i!c  St'sovic  ,  l'eng-.i^e.i  k  f.jirc  nvcc  lui  le 
vuij^î  JsTitotc ,  où  il  le  trouva  au  Concile  Geiu-r.i!  af- 
kmblé  en  cette  ville.  Aria  Montaniu  s'y  acquit  beaucoup 
de  rcpiitjrion.  A  fon  retour  l'amour  de  l'écudc  îc  coniina 
d^4  Ks  montagnes  de  rAnd.dou(îe ,  où  il  poiïcdair  un  lieu 
3$rc:b!e  pris  d'Aracena.  Il  tut  emploie  par  le  Roi  Philippe 
II.  i  une  nouvelle  édition  des  Bibles,  après  celle  d'Alcala  , 
fùe  par  les  foins  du  Cardinal  Xlmenés.  C'ctoir  l'ho.muc 
Al  inonde  leplus  propre  pour  ce  grand  defll-in,  qu'ii  exc- 
Li;r!  i;!oiIejrcmcm.  Il  vint  pour  cela  datu  Il  s  Paï^  H.15,  où 
Duc  d'Albc  étoit  .alors  Gouverneur.  Mais  comiiic  certai- 
nes petfonncs  qui  n'approuvoient  pas  fon  delfein ,  lui  cu- 
rent fait  des  afFaiies  à  Rome ,  il  fut  obi  i;4c  J'y  faire  un  voïa- 
ppour  s'y  défendre.  Lorfqu'il  fut  «le  retour  en  Efpa^ne , 
le  Roi  Itd  oftit  des  Evkbési  U  les  refufa,  &  Ce  contenta  de 
qarignes  moindres  Bénéfices.  Il  mourut  à  Scvillc  dans  la 
Mjiwn  ({ls  Chcv.i!ijrs  de  faim  Jacques ,  âgé  de  7 1 .  an,ran 
H?!.  N.cu]  is  Ancoiiio  dit  que  ce  fut  le  ptcniier  de  Juin  de 
1  ^r.  ;f  n.  M  iis  tous  Ls  .ultres  Auteurs  oui  parlent  de  la 
nwtd'Atiis  XiontJHus,  la  mettent  en  1  année  que  nous 
avons  marquée  :  ce  qui  cH  conforme  i  fon  Epitapnc,  qu'on 
toi:  dans  l'Eglilêde  S.  Jacques  de  Scville.  AtiasMontanus 
icait  £/«ri2itf«rr/M  Evémgtii*.  h  jlfU  Jfftoln-Mm. 

htflfitliU.  [h  Afec.i'yf^m.  Commr.KAr:^  m  XII.  Pro- 
î°"**-l'>XXX.fnBrci  i  j^tlmos.  In /fitam.  yiHti^miUmm 
juiJinrnm^Lii).  IX.  d-c.  \\  a  compofc  encore  divers  Ou- 
vr..j;^s  en  Vers.  *  Spoiu'e,  î»  jimitU.  Le  Mire ,  d* Script, 
^u  r  K'-  '^"'^'^  ^chottus,8cNlcfllasAnMiii9,Ji*/îrtK 
«i/>«.fieyerliiwK,i»CAr«». 

DU  f  /  Pwnçoi»  )  natif  de  Sevilie  en  Efpagne.ctudia  en 
"3?3«je&  en  Thcoloiîtel  Alcala;  Se  enfuite  s'ctant 
J™*f*»pit«  dans  l'Etat  Eccicfiaftique  ,  il  reçut  l'Ordre 
1'. .  "|5-  A  i'â;^e  de  vingt-fcpt  ans  il  entra  p -.nui  les 
J«t"te«,fc  Ji^nala  depuis  par  fon  huiaiUtc  profonde  ,  flc 
paionicle  u  fcnt  pour  la  conveifion  daames.  C'cft  le 
rL,c  "  <^""J5Mde  pieté  çiciwiiiavofl»  de  lui>nt 
^nnçois  dcSalei  leoMnnundetant  b  leaare  au  com- 
nnceincatdefon  Introdurtion  i  la  Vie  Dévote.  Il  coni- 
^«l««I.mw  enEfpgnol ,  &  ils  ont  cté  enduits  en  1 .1- 
"  '/"Jf^o"  &cn  Italien.  Le  Pcic  Fr.ni^ois  Ari.is  moti- 
t  a  bevillc en  odeur  de  faintcté  le  aj.  Mai  de  1  an  liSc  j. 
*\xV"  en  avoir  palTé  44.  chez  les  Jefuites. 

^tMdene.ra  ac  Alciiambe .  h,hl,„h,  S4rift.St«i$t, 
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ARIAS  (  Àlvaics)  Jefuitc,  natif  dcSevîllc,avècu  daài 
le X Vit.  liecle.  Son  merirc  l'élcva  aux  prcmicres  CKarget 
de  fa  Ctimpaj-nic  ,  &  enfuite  il  fut  Adîibnt  d'Efpagne  au- 
près du  General.  Il  mourut  â  Rome  l'an  &  UifTa  Jj. 
vers  Ouvrages,  enir'autrcs,£Mr«Mi4 55.  EuchMrtftte  (j-  S, 
j^ir^tmt MérUf**  ficrMScriftmr*  itfrtmftA.  •  Alcganv 
bc ,  de  Stnft,  Saeiit.  Jtfi$.  Maracct  us,  tn  Btklitt.  MariitH 
Nicol.  A 

ARIAS  Butiicus(  l'icite}  Auguilin  Efpgnol ,  profcfla 
U  Théologie  à  Touloufe ,  &  y  devint  amouieux  d'uné 
Poriugaifc ,  qu'il  entretcnoit  en  commun  ,  avec  un  viens 
ConfcilIcT  de  Touloufe.  Ils  la  marièrent  enfuite  A  UD  Avo- 
cat .  qui  devint  exnèmenwot  jaloux  de  (à  femme  :  ce  qui 
fut  caufe  de  fa  mort;  car  il  fût  aflWfiné  ouelque  tcms  après, 
par  des  gens  que  l'Aui^nin  MeConfcillci-  avoicnt  .ipollés. 
Arias  s'enfuir  après  r.iiTiflînat .  Se  ft-  fit  Calvinifte  ;  mais 
enfin  aVant  été  pris  .5c  convaincu  ,  il  tut  en  1609.  la  tête 
tranchée ,  Se  tes  membres  coupés  par  Arrêt  du  Parlemeac 
de  Touloufe.  •  Mercure  Fr^f ois. 

ARlBON,quatriéme  Evêque  de  Freifinghen,  a  vécu  dMit 
le  VIII.  ficcle.  En  7*1.  il  fut  élû  après  Jofcph .  &  il  gou- 
verna iàintement  cette  Egliiê  durant  vingt-trois  ans.  Il 
écrivît  la  Vie  de  faint  Corbinien,  premier  Evèquc  de  Frei- 
lingcn  ,  &  mourut  l'.ui  78  j.  Orhon  lui  fucceda.  *  Surius,4«< 
diem  S.  Stptemb.  VoIIîus,  Hifî.  Ldt.  Le  Mire ,  imjSiiQ* 
de      ,!'!.  P.cclef.  licnius,  deZJrhih.  Germ. 

A  R  1  R  O      dix-neuviéme  Atchevôjuc  de  hAxfomi 
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apîès  Ei  ccnihalile  I.  &  en  1014.  il  couronna  l'Empereur 
Conr,.d  II.  Ce  Prcl  .11  cclrbra divers  Conciles,  ht  le  vuLiee 
de  Rome ,  &  témoigna  beaucoup  de  zele  pour  tout  ce  qni 
rcgardoit  laDifeiplinc  Ecclefiallique.  Il  compolâ quelque* 
Ouvrages  de  pieté, &  eotr'autrei,  des  Commentaim fut 
les  XV.  Pfcaumes  Gtadoels  ,  qu'il  dédia  âlBeaion,Abbé  de 
Richenow.  Ce  dernier  avoit  dédié  on  Traité  dt  uldventm 
Damini yiKxhon,  quimourtit  le  6.  Avril  Jl-  l'an  ro4t.fous 
l'Empereur  Conrad.  *  Sigcbcrt ,  de  Scnpt.  Ecclef.  c.  1^. 
Lamberg.  Marianus.  Si  liotriis.  Philippe  de  Bergâme.  Tri- 
chcme.  Serrarius.  Sainte-Marthe.  M.  Du  Pin>  Bii/itth.  Jet 
Amt.  Eeclef.  XI. /êeie,  Sce,  On  nouve  les  Canons  d'un 
Concile, ^'il  tint  en  lou.  contre  quelques  abus  de  fo« 
rems ,  dant  U  Fétfiiemtmt  itOrthmaus  Gratius. 

ARICA ,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale  ,  avec  porr  de 
mer ,  dans  le  Pérou ,  &  la  Province  dire  de  iesCh/ircMt.Lcs 
E  fp.i y  nols  en  font  les  martres.  La  ville  ed  peu  conlîderablei 
mais  le  port  eft  dîs  plus  alTurcs.  •  Sanfon.  Lacr. 

ARICIA  ,  petite  Ville  du  Ltuimm  en  Italie,  quifutbâtîe 
par  Hippolyte,  fils  de  Thefôe ,  en  mémoire  de  i<i  femme  » 
qui  avoir  le  même  nom  •  eomtoe  dit  Martial ,  Uv.  ij.  Elis 
doniM  encore  fon  nom  â  une  Foret ,  dans  laquelle  Diane 
cacha  Hippolyte  ,  après  qu'Efculape  lui  eut  rendu  la  vie. 
Fn  reconnoilfance  de  ce  bienfait,  il  lui  éleva  un  Temple  , 
dont  les  Prêtres ,  pir  je  ne  fçai  quel  myftere  biz.irre  ,  dc- 
voiciu  être  Ffclavcs  fcLV'^f^^.  On  voïoic  proche  de  là  une 
fontaine  de  la  Nymphe  Egcric,où  leRoiNuma,  f^wanc 
d  uvs  i'Mvdrom.intie>oudana  la  Divination  par  les  eatn,^ 
vantoit  d'avoii  un  commetce  paiticulieravec  cette  Nym- 
phe ,  de  qui  il  liroît  des  lumîefes>&Kcevoie  des  cidres 
pour  r(-;.ib!ilTci:icnt  de  fon  Roïaume,  afin  de  fcfaire  efti- 
mer  d..vantaï;c  ,  &  de  donner  par  Uplus  d'autorité  i  fcf 
Loix  parmi  le  pfiiple.  Soiin&  Calîîus  Hemina  veulent  que 
li  viiled'Aricie  ait  crc  bàtic  par  Archiloque  Sicilien  ,  Tan 
41 5 .  de  la  fondation  de  Rome.Elle  obrint  le  droit  de  Bour- 
geoifie  Romaine  *&  fut  d'abotd  une  ville  municipale  ,  Se 
enfuite  Colotde  Romaine ,  comme  le  dit  Floitu  «  MiVmt 
AMtinm  j  Aricium  ,  ((r  I  -rji  :ti<":  Cahnuj  devoflévit.  Elle 
donna  naiflance  iAvia,  ii.^ic  Je  i'Einpcrcur  Augufte.  *j 
Antij.  Rom. 

ARlClA  ou  l' ARiCiA ,  Bourg  de  l'Etat  de  rE^ife,danC 
la  Campagne  de  Rome  -,  on  le  nomme  auSqneilqBefiiI)  té 
iCi«<ï4.  U  a  le  titre  de  Duché  \  il  cd  fur  une  colIînc,avecna 
beau  ckâreaa  de  ^s  Ducs,  btii  depuis  peu,prochc  Albano  ^ 
à  feizc  milli  s  de  Rome.  Il  y  avoir  aurrcfois  le  lac  de  même 
nom,  connu  aujourd'hui  lous  le  nom  de  Z.<fC^'.W'*''5n»ais 
il  c(lc:itijrc'ii:-nt  à  (ce  depuis  plulicuis  annc'cs.  Les  .inticns 
Auteurs  L.itins  ont  fouvcm  parlé  de  cette  ville  :  ce  qii'oA 
peur  voir  dans  Tite- Live  t  UCeton  ,  FUne  t&C. 8[  Ovkte« 
/.«.f'wj?.LucHolllen.  .         .  ,   ,  - 

ARIDAI ,  neavicme  fils  d'Asun ,  rennemi  des  Juifs,q|ii 

Ooo  y 


Digitized  by  Google 


4J6 


A  K  I 


lem-d  fl^renti  mon  sivrc  Tes  fteres ,  félon  U  pmni/Iîon  > 
«l'îbenaivoieiuawduRoi  AiTacnis.  *  Eilhcr  ,/X  9. 
-  ARIDATHA»  foîéinefilcd'Am^njI'entieini  du  Juifs , 

Jue  caix  -  ci  mirei»  i  moft  avec  (êc  ficcec ,  félon  U  pctniC- 
on  qu'ils  en  ;ivoîeiK     éa  tloi  Adîwnis.  *  Eftiier  S. 
ARIDIT  E,  nirnammé/»Al/^/r.Ci«rcA«»PHaiPPElU. 
Roi  dcMiCLfioinc. 

ARIDICES  ,  PhilofopKc,  cft  celui  donc  Macroberap- 
|)orte  ce  trait  d'c%it.  Aiant  été  învicé  â  manger  avec  (i'au- 
tiéa  Sçavahl  «  pac  un  Affr^tnchi  da  Prince>il  vit  avec  chagrin 
que  cet  holiitne  »  igni  étoit  devenu  tout  enfemble  riclie  & 
orsucitleux  »  léidocqooit  des  qiwftiom  auc  les  Philofophcs 
igitent  fouvcnt  cnti'cux.  Connue  cet  Affranchi  les  eut  prié 
Je  lui  dire  d'où  vient  que  d'une  fcve  noire  &  d'une  blanche 
>I  fon  une  f.iiine  de  même  couleur  :  ce  Philofophc  imilync 
de  cette  dcm.inîîe  ri.liculc  »  le  pria  de  lui  apprendre  aup^u- 
v.int ,  d'où  vient  qtic  ilciix  f  oiic:s,run  de  l.;nieres  blanches, 
9c  r  iu:rc  de  noirc$,tont  les  nicmcs  marques  Ùlt  le  COIpS  de 
celui  qu'on  châtie.  *  Mactob««5iMinii.  7.  A  7. 
ARIE.  r«i>«.ARRI£. 

ARI  ^,  Galaadiie.  cnmAans  la  (wifonrion  que  fit 
Pcxach  ouPhacée  >fils  cîr  Reniaîj.i  ou  Rornelias,  Ccncr.il 
des  Armées  de  Pckaciii.!  ouPh.xvia  Roi  d'lfr.ël,contrc  fon 
Xlaîcre.  Il  fut  un  de  ceux , qui  avec  Argob  le  tiicrcn :,*S:  ein- 
quante  Soldats  de  Galaad.  C«la  arriva  dans  le  Priais  de  Sa- 
niarie ,  l'an  du  monde  ^ijt,  avant  J.  C  77J.  *  II.  Roïs , 
JCF".  15. 

'  ARIEL  ou  ARE'EL  .dernier  fils  de  Cad,  qui  donna  le 
nom  i  la  famille  des  Arieliies ,  qui  font  fortis  de  lui.Nemi. 
XXFL  17.  PoTMlif.  XI.  11.  On  lit  ces  paiolcs  félon  la 
Vulgate.  Ipfe  ftrcujfn  duos  jlnel  Moal',  &  iffe  defandît, 
<^  interfeeit  Leonem  in  média  ci/hrna  rempot  e  nivn  ;  c'e(l- 
à-dirc  ,  mot  i  mot  ;  Il  frappa  Icsdrux  Aiicls  de  Mo„b  ,  & 
»  il  defccndic ,  ëc  tua  un  lioa  au  milieu  d  une  cîtcrnc ,  dans 
«un  tcms  de  tieige.  Dans  le  I.  Livre  des  Paralip.  ehap.  «. 
Les  Inierprotcs  varient  fur  la  fignifkacioil  de  ces  mots ,/« 
metix  Arieh  ;  les  uns  Lspter.ncnt  pour  im  nom  propre  de 
deux  hommes  ;  les  autres  pour  un  nomappcllaiifi&  qucl- 
^t^iins  pour  deux  lions.  Saint  Jérôme,  &  plufieiirs  autres 
ï"rcrprcti.-s  .croient  >}  leces  d^ux  Ariels  ctoiLiu  de  buvcs 
Capit^îii  s  dcç  .Moihitc: , appelles  du  nom  d'yfriW,  qui  en 
Rbreit  lignih-  un  Lion  ,  qui  furent  tués  par  Ban.iias ,  hls  de 
Joiada.  D'autres  dil'ent  que  ce  fonr  en  gênerai  lesMcubitcs, 
^ui  font  a|^)e!lc$  Arttl.  Qjielqucs-uns  pi^endem  que 
c  étoieat  deux  Jioai  d'anegramkurezciaordin  lirc,  miî  s  é- 
joirnt  nourris  dans  tesfarits  des  Mo  tbîces ,  &:  qui  k  vou- 
lant ictrer  fur  B.injïi.t ,  fm  -nt  cous  deux  rocs  par  ce  vail- 
lanr  nomme.  Un  de  ces  lions  s'ctani  lailTc  tomber  dms  une 
Oteme  couverte  de  neige ,  &  n'en  pouvant  fortir  ,  Danai» 
defcv-ndir/combutît  le  lion ,  &  le  rua.  Le  fcns  le  plus  n». 
tuiLl  ,cltqiicBaiui,i'  tu.idcux  vatllans  hommes  icVxmic 
des  Moabiies  j  fie  qu'il  prie  un  lion  en  tems  de  neige  cou 
ché  dans  une  ciceme  oà  îl  defcendii.  »  Paralip.  XI.  zi. 
«  ARIENS  ,  Hérétiques.  Cherchet.  ARl ANISME. 

ARIENS ,  Peuples  d'Allemagne  dont  parle  Tacite.  C'elV 
fuL-"^P'"'"  '•^'^°"icttu-c  ,  que  de  les  confondre  avec 
les  h.ibirans  de  Ililc  d'Arre»  ou  Arrcc,.*^r»4,r  n  DanemarcK 
Il  y  avoir  dans  l'Alie  de  cerrains  peuples  dits  AntHJ ,  qui 
turen  t  ^umispat  les  Gaulois.  L'ancienne  Province  d'Aria 
cl.ii.s  laPerfe ,  eft  aujourd'hui  connue  fcm léllootde  C*#. 
talan ,  donrk  ville  capitale  cft  Hcrac  ou  Scrat.qnelaAn- 
«KW  Dommofrar  j4rie.  •  Sanfon.  Baudrand. 

ARIGNANO  ,  j^riniavum  ,  aun  efois  Petite  ville,  main- 
ttn«ir vilhs;c  d'ir.ilic  d.ns  U Takane  .Ûtucc  fur  larivicre 
d  Arno  ,  d  inv  c  territoire  dr  I- lorence  »  eniBC  fa  vllfc  de  ce 
nom  c\'  celle  d'Arczzo.  '  Baudrand. 

ARIGNOTE,  eft  le  nom  d'une  femme  fçavante,  dont 
rulcUemcnt  AteMudrio.  On  nefçait  pas  en  quel  tems 
ci^i  vçcu  ;  nuîi  ryeanent  qu'elle  avoir  ictii  l'Hittoire  de 
2^ye^Tj«i.*CWAla«»^ 

ARIGONDE.  Cherchf^  HAREGONDE. 

ARIGONI  f  Pomp<  c  )  Cardinal ,  Se  Archevêque  de  Be- 
nevenr  eroK  ne  j  Rome  l'an  ijjt.  Pendant  qu'il  rftoir  dta 
noniln  e  des  Avocats  Confiftoriaux ,  il  plaida  les  .iffrires  de 
Phil.ppc  I  Roi  d'Efpagnc.  Il  harangua  fous  I  •  Pontificat 
oeiiJUeV.  pour  montrer  qu'il  falloit  c.!noni'*er  le  Bk  n- 
wueeuxDiegiie  deCompIucc.  Il  fur      Auditeur  de  Rote 
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4.  Avra  i€i6.  a  la  Tour  des  Gk»  aapiè,  de  NaoU  •  , 
s'etoit  fctiré pour  changer d'aîr.  Son  cotMf"  JZ??Î|* 
nevcnt,  oùfes  neveuxfidfcentfiireunîoS'?*'^ 
bredatu  l'Eglife  Métropolitaine.  Outre  bitilT" 
j  ai  parle ,  qui  a  cte  imprimée  pat  Pierre  Galeûni  d^„:? 
petit  Livre  qu'il  a  cci  it  pour  la  canonization  de  DiZ  ï 
Compluteson  a  des  Lettres  Utincs  de nôtrePomn^  ■ 


celles  de  Je.i»  Bapullc  Laari.  Paurcequieftdcs'iv^T" 
de  la  Rorc ,  elles  ne  lonr  qu'en  mM.ttfcKbr?'" 
de  pluliLurs  i>«,,^vaiis.  Charles  Carrh«i  lui  dûn».  kl  "  ' 
dclogesdans'a  Lilbde»AvoSÎSiSiÏÏ^^& 

ARIMA(lc  Dérroit  d' )FretHm  jirim*.  Il  cftdaj«  Pn 
cean  Oncmal ,  enrrc  la  petite  ific  de  Nanamcunu*  irf." 
de  Xhko.  1!  prend  Ion  non,  de  la  ville  d'A^roS^S 
clt  p  !s  bc.uuoup éloignée.  *  liaudrr.nd,  ^ 

AR  lMA  ,  vnie  &  Port  de  mer  du  Japon.dans  leRoï,un« 
de  Xmio  ou  de  SaicoK.  U  J  avoir  autrefois  des  CluiS^ 
mais  ils  en  ont  çmïetemenichaircs  par  les  Infidda  • 
Amt^dde  dtt  Hall*nd»is  ént  Ufem. 

ARaiAN ,  Ville  de  Galaad ,  dans  la  partie  Mctiioml' 
dcl.îTribudcManairc,  de  là  le  Jouid.iin.  Jofcphe^,,,, 
liv./r.ch.  7.  dit  que  Moïfcen  fit  une  viùt  détail 
RoCot ,  fur  les  frontières  d'Arabie,  £c  GoloB  en Ëfiu.* 
Simon,  Dia.  de  UBéU.      -  '  ^ 

ARJMANES  .  l'un  des rroi* Souverains .  â  qui  qnelqnfj 
Plulofopbes  Païens  avwent  donné  IcCouveinciim  ;|„ 
nwKiifc. Ils Icsnommoient Otonug. , Uiihi^A Ariœjint; 
ceft-i-dire.  Dieu,  iTfprit ,  &  T  Ame.  A  Dieu,  ih  «tri- 
buoient  l'unité  des  punies  &  du  tout  ;  3  l'F.fprit l'ordre  dci 
parties  unies  par  la  vertu  de  Dieu  ;  &  à  l'Ame  le  monvc 
ment  de  ce  qui  cft  en  bon  ordre ,  par  la  venudcspuiffinta 
fuperieures.Ariiii.<ncs  éroit  l  uticdcs  Divinités aSofétï pir 
les  Pcrfes ,  fclon  la  Tlieokgie  de  Zoioafire.  lis  le  fidfoient 
Principe  du  mal ,  au  lien  qu'Olonuo»  ëtoit  le  Principe  ài 
bien  :  erreur  dont  celle  des  Manichéens  ,  furies  deux  Prin- 
cipes  ,  femble  :ivoir  pris  fon  origine,  *  Corlius  Rhodiaimt 
Bayle,  Dta.  Cm.  * 

ARIMASPES,  ccnains  Peuples  deScythicou  p:ù:âr  rV 
!a  Sarni  itic  d'Europe  ,  où  ils  habitoicnt  l'inerie  ou 
manland ,  le  Duché  de  NowobknUc  leDil&  dePlefxo» 
d  aujourd'hui.  Quelques  Anciens  onr  dit  fdmlrâfemtm , 
que  ces  Arimafpes  n'avoienr  qu'trrj  œil ,  &  qu'il',  fjifcitnt 
la  guerre  aux  Griffons,  qui  g,irdoicnt  les  mines  d'or.  LfJ 
Arimnlp  s,  qu'on  novtwnow  Evergttes  ou  BitnfttQtgri, 
lurent  fointiis  par  Alexandre  7/ GrW.  *  Hcio4otc,/.j. 
ôtr.ibun  ,  /.i.  &  15.  Pline,/.  7.C.X.  Qpiot»ÛINe,i. 7. 
^e.  Turnebc  ,  L  24.  Advtrjkr.  C.  41. 

ARIMATHIE  ,  ArimAthea  ,  Armuthi* ,  lt*autlMMi 
de  Judée ,  de  la  Tribu  d'Ephraïm.  Elle  eft  appeltéc  Rtm*. 
tlugmStfhm,  I.  Rig,  i.  1.  parce  qu'elle  étoit  bâtie  fur  la 
montagne  de.Sophim.  C'troit  le  lieu  de  la  naiiTara'  du 
Prophète  6annjcl,&-  de  Jûfcph  d'Arimathic ,  qui  lîijBili 
la  foi,  en  demandant  à  PiJ.ite  le  Corps  deJtsifj-CHRisr, 
pour  l'enlcvciir.  Elle  eilà  dix  lieues  de  Jcmûlcm ,  &portc 
prefcntement  le  nom  de  Ram* ,  Remit,  ii  RumtU  ;  nais 
elle  eft  nefqoe  ruinée  ,  conunelcs  autKt  viUeidelaPdfr 
ftine.*  Bailler ,  TefegrafL  dtiStàntt, 

ARIMA2E  .Souverain  d'une  partie  t!e  !  j  1  ne.reii 
laScvthie.fc  tenoitdans  un  château  biti  uu  ui.  lOLÎict, 
que  la  nature  avoit  rendu  prdque  in.itet  (îîblc,&:  où  ii  avoic 
trente  mille  hommes  de  gucrre,âc  des  munitions  pourdcix 
ans.  Il  fit  demander  arrogamment  à  Alexandre  ItGrtfi, 
qiTi  renvoïafiunmer(iefeieodre,s'ilpoitToit  volet:  cefii 
mit  ce  Prtnceen  une  telle  colère ,  qu'a  l'hane  même  9  «t 
fcmblafcs  Chefs ,  pr  i!  Irur  dire  qu'il  frroit  bfcn-tôtvoffl 
ce  Barbare  ,  que  les  Maccdoniem  quand  ils  voiiloicnt.fe 
transfornioicnt  en  oife.wx.  La  nuit  fulvantc  ,  une  troupe  t^c 
trois  cens  jeunes  Macédoniens  gagnèrent,  avec  dis  pcircs 
incroyables ,  la  cime  du  rocher ,  qui  étoit  elbrpc  it  lo-is 
c&tés,&qai  aivoirneoieftides de  hauteur',  maisilvcneat 
ceeiwe-deuxqm  rombeienr  dans  des  précipices.  Alots  Ari> 
mazc  connut  qu'il  éroir  perdu,  S:  defccndit  avecfes  wtf* 
*  la  principale  Noblciïc  du  pais ,  d^ns  le  camp  d'Alex*»; 
dre ,  efprrant  obtenir  le  pardon  de  fon  audace;  nuis  ce  Roi 
viL^orieux,  irrite  de  l'infolcoie  réponie  que  ce  Barbare  lut 
voit  fa  ire ,  les  lit  tous  battre  de  verges ,  Se  puis  les  &  atti- 
r  en  croix  au  pied  même  du  lOCMX  »  la  première  année 
CXIII.  Olympiade .  yti.  ansaWHOC  Juus-Chrisj.* 


.us  Z  XI  'l      P  f  V 'î^^  A  t  Olympiade .  itt.  ansm  JiI^s-Chrut. * 
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ARiiflNI.  Ciwdk»  UBANI  >  «  Git|oi(e  o'i|]U>. 

"ïl'iMiNis.        Gocnus  de  ariminis. 

Vj. . wQyj ,  Ifle  de  VM'ji- ,  près  de  la  nouvelle  Guinée  ,  1 
JilieiaTcîie  P-ip^us.  Elle  cil  entre  celle  de  M0.1  & 
AàlQéÊMtmc  Schoutcn.  Les  HolUndois  i.i  dccouvri- 

*L  Ji  LUiiwfni  ••  <^  XVII.  liccle» vers  l'an 

[^UlcaMdahedBinfime  GoillnaneSchoitteii.  *  SmTaii. 

^"Î^GIAN  ,  Villede  la  Province  appeUitTnim/hemiti 
Amptaiaa  i  la  Sog  ou  Vall^  de  Sain<itt.-indic*eft-i-dire, 
ancwdl  (îniéc  dans  lepaïs  que  les  Anciens  ont  appeilé  U 
J,td,*Bf-  If  irgcndi  la  met  au  cta^liéllie  Climat.  •  O'Hes- 
iL.MtUMtêtfU  Orientale. 

iWÎNTHCB»  Conful  Romain  ,  &  Collègue  de  Mode- 
tas  |*jnntt.dé(iutslanaiirincc  de  Jésus-Christ  ,  foui 
l'Empire  aeViicntn>^&  (le  Valens.  Ils  étoient  tous  deux 
pjicru  <\cs  Etnpeicuts  ;  mais  ils  avoicnt  des  inclinations 
bien  dilfcrentcs }  cai  Modefte  éroit  Arien  pffionné ,  8c  Cet. 
ygjf  j'inilruinemd  VaIrns,pQur  exécuter  les  vioienct  s  con- 
irelo Catholiques;  mais  Arintliée  ctoit  d'un  tfprir  doux  , 
&  jimoit  lawrifé-  Aiant  ôtc  pluficuis  Charges  aux  Ariens, 
illadl'''"*'T  QfrfliodnTiTi  &  les  favotifi  en  tour  ce  qu'il 
Mt. Slint lafle CMteienoit  une  amitié  p^niculicrc  avec 
jiii ,  S:  l'rftinwit  bcMCOup.  *  Tillcraont,  Hiftcère  Em- 
ftriMTi.  Le  Suent,  Hifi.  de  CEglife  &  Je  l'Empire. 

ARIOBARZANE  I,  Roi  île  Pont,  étoit  auparavant  Sarra- 

fde  Phiygie  pour  Artaxcrccs  Mncn>on,  Roi  de  Perfc,  qui 
aca  Roi  après  la  mort  de  Mithridaie  I  Roi  de  Pont ,  la 
f  année  de  ta  Cl  V.  Olympiade, &361.  an  av^nt  J.  C.  mais 
oibUaKlasaces  qu'il  avoir  reçues  d'Art.ixcrcc$ ,  i!  Ce  re- 
Tolracontrc1oi,Scle  joignoit  aux  Laccdemoniims  Cet  en- 
nemis. Il  regiu  i6>  ans,  &  fÎK  tué  pat  lôn  fiU  Mîthiidate  II. 
qui  lui  fucïfda.  Ariobarzane  avoir  été  l'un  des  fept  Sci- 
gneunqui  avoient  affranchi  la  Pcrfi;  du  joug  des  Mages. 
•Dioi<iiO/w«p.  104.  &110.  Polybe,  /.j, 

ARIOBARZANE  il.  Roi  de  Pont,  fiicceda  à  fonpere 
Miihiidate,  la  3.  année  de  la  CXXVIU.ÔlTOlpiade»  ft  la 
j«.mK].C.  *  Diod.  /.  10. 

ARlOBilRZANE  T.  Roi  de  C^ppadoce ,  fût  éln  par  les 
Oppatlocirns,  fous  If  bon  plailîi  des  Rom.iins,  qui  leur 
noient  ofF..-n  la  liberté ,  donc  ils  ne  pouvoicnt,  difoit-nc-ils, 
s'jccommodcr.  Ce  fut  l'.in  S9.  ivr.nt  J.  C.  Il  fut  chalTc  de 
foDRoïaumcpaiTigtancs  Roi  d'Ai-mcnic  -,  mais  Pompée  le 
fètiAit  66.  ans  avant  J.  C.  Il  abdiqua  quelques  années 
^  en  ^venr  de  Ton  fils  Aiiobaixatiell.  *  Jntt.  /.  ]8.  Ap- 
pkn.  ValeR  Max.  /.  j.  f .  7.  r«ifK ARIAR ATE  X. 

ARIOBARZANE  II.  Roi  dcCappadocc,  fc  trouva  mal- 
IwHetiferoent  engjijé  d.\ns  les  guerres  civilus,  q.ii  .isiitcrent 
tootl'Orier.t,  après  l,i  mort  de  Cefar.  Caïïîus  les  hthnpren- 
die  djns  les  Etats  qui  furent  rav.igési  &  quelque  tcms  aptàs 
Anobanane  aiant  été  pris,  il  fut  tué  par  Oldte  do  mené 
Caflius,  l'an  41.  avant  J.  C.  *  Dioti,/.  47. 

ARIOBARZANE,  Roi  d'Armenîe,  étdcim  hommevail- 
MP^&Bèi-bien  fait  de  fa  perfonne.  Les  Arméniens  le  dc- 
■weient  pour  Roi,  fous  l'Empire  d'Augiifte  ,  l'an  5.  de 
J.  C.  &  Caïiis  Caligula,  qui  pour  lors  croie  en  Afii-,  leur  ac- 
corda cette  grâce  an  nom  de  l'Empereaf.  Aiiobarzanc  mou- 
tat  Icrt  vu  après,  &  laida  desenfans,qderes  Sujets  exclu- 
rent de  U  fucceflion  du  Roïaiiffle,  pour  couronner  une  fem- 
Bie ,  nommée  Erato,  qu'Os  diaflèrent  quelque  tcms  après. 

^'OBARZANE,  Gouverneur  de  la  Perfide  pour  Darius, 
«flpoulTa d'abord  Alexandre,  &  lui  empêcha  l'enrrée  de  fa 
nwrmcc;  msis  ce  Prince  s'étant  fait  guider  pat  un  Berger 
qui  connoi doit  le  pais ,  furprit  Atiobatiane ,  lequel  après 
»air  défait,  fe  leticai  Petfepolîs,  Capitale  de  fon  Goa- 
«mctri-nt,  pourla  difendte  contte  les  Macédoniens.  On 
toi  ff  nna  les  potKt  :  ce  oui  Tobtigea  de  retonrrier  con- 
ennemit,  &de  leur  livrer  on  combat  ;  dans  lequel 
«PCtuencombattant  vaillamment,  la  ?.  annécdcla  CXII. 
cï?  ^"  ^"""^^  ^'  ^'  '  Arricn.  Q. 

ARiOBINDA.rnn  des  Genennx  de  rEmpereor  An»- 
«^c .  perdit  yen  l'an  50?.  tme  grande  bataille  conne  les 
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Ce  qtii  fiir,  fans  doute,  une  punition  des  maux  que 
UrlUf  r''°"  *  '"^8''^^  »  »"  Pape  Symmaque ,  &  i  tous 
àtifS^^'"  ^**"^Cftrwr.  Piucope,  éi  hffurrt 

J^^^^^  Il  V  .1  eu  tlcux  perfonnes  de  ce  nom  ;  le  prc- 
¥>ieioitRoidcPoat,eudfilaiiaiiteSiifianiiB,Titt 


fahç  la  gume  auRoîde  Sodome,avec  Chodorlahomor  Roi 
dElam,  &  futdéfairparAbr.dv,m.  Ce  qui  ...  iy^  Tan  du 
monde  1079.  avant  Issus-Christ  ijit."  Gcncfc  Xir  t 
Le  (lc  muI  éroit  Genci.il  des  Armées  deNabuchôdonofoi 
Hoi  de  ii  ibyionc,  &  eut  ordre  de  fon  Maîrre  de  f.ure  mourir 
tous  les  Devins  de  Babylone  ;  prce  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
lui  expliquer  ce  qu'il  «voit  CaogLDuid  le  Prophète  .in- 
forme de  I  ordre  chtRoi  «demanda  da  teit»  pour  obten  ir  de 
Dieu  la  véritable  explicition  du  foni;.! ,  dont  il  .ivoir  été 
Îm'»?/'"  accorde;    Ji.uit  c:é  prcfenté  au  Roi 

Il  lui  découvru  tous  les  myfteres  ,  qui  étoient  ochés  dàn 
cetre  révélation ,  l'.in  du  monde  1401.  &  avant  J.  C  ooa 
•  Daniel  ,  Chap.  II.  ^ 

ARIOGESE,  Roi  des  Quades  en  AllenuigDei  fut  élu  par 
cesTCupIcs.  contre  le  gré  de  i'Empeteor  MafcAurelc  ,  quî 
mit  i  prix  d'argent  la  tîte  de  ce  nouveau  Prince.  Il  fut  pris 
peu  de  tenu  après,  vers  l'an  de  J.  C.  174.  &  l'Enipcrcut  Te 
contenta  de  l'exiler  â  Alexandrie.  ♦  Dion,  /.  71. 

ARION,  Jûiicur  de  Lmh,  Muficicn  &  Poëte ,  étoit  deU 
ville  de  Methy.i.ne,  d.inv  l'iiL-  de  Le/bas.  Ce  fut  luiqui  ia- 
vcnta  le  Dithyrambe,  ap|>cllé  de  fon  nom.  Se  qui  fut  Auteur 
de  pluficurs  hymnes  ou  chanfons,donr  on  failoit  beaucoup 
d'cllinic.  Il  futlonjt-ten»  àlaCoar  de  Pcriandrci  &  depuis, 
il  pafla  en  Italie  8e  en  Sicile,  oàa'iant  gagné  de  grandes 
fommes  d'argent,  il  voulut  retourner  dans  fon  pais ,  pour  f 
faire  montre  de  fcs  richefTes.  Après  donc  s'être  embarqué 
dans  un  navire,  les  Xdatclots,  gens  fins  foi  &  fans  liumani- 
tc,  l'aïanc  voulu  jctter  dans  la  mer,  pour  avoir  fon  bien,  il 
les  pria  de  lui  permettre  auparavant  de  faire  fon  oraifon 
nebre,  &  de  chanter  quelqjiie  Ei^fu  lalyt^pnis  s'étane 
lance  dans  lamer,  avecce  qu'il  avoir  de  meilleur,  les  Dau- 
phinsqni  étoient  accourus  à  la  douceur  de  fon  harmonie, 
le  fanverent,  &  l'un  d'eux  le  porta  fur  fon  dos  jufquesau 
cap  de  TeiLiri ,  p  ^s  de  Lacedemonc.  C'eft  celui  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  /e  Cap  Je  MutafMi  ou  de  M^inx ,  qui  fait 
la  pointe  la  plus  auilralc  de  toute  la  Moréc.  Arion  aïant  mis 
pied  a  rerre,  alla  i  Corinthe  trouver  Periandre,  i  tgiù  il  fit  le 
iTcit  de  fon  hidoire.  Quelque  tems  après  cerrearantnie  én 
Dauphin,  il  arriva  que  le  navire  fur  lequel  s'étoit  embarqué 
Arion,  fut  jetté  parla  tempête  auprès  de  Corinthe.  Perian- 
diefefiî  amener  les  Matelots  ;  &  s'ét.jiit  enqiiis  d'eux  co 
qu'ctoit  devenu  Arion  ,  ils  lui  répondirent  qu'il  ctoit  mort, 
<S<:  qu'ils  T/ivoient  cnf.  veli:  aufli  tôt  il  les  fit  conduire  pro- 
che !c  tombeau, qu'il  avoit  fait  élever  au  Dauphin  qui  ènoit 
mort,  .tprès  avoir  poné  Arion  i  terrci  &  les  aiant  l^it  jurer 
qu'AtionétoiC  moit»  il  leur  fit  proîire  Arion  en  perfonne* 
nAniédèla  manière  qa*n  l'hoir,  lorfqu'ii  fe  jetta  dans  U 
mer,  pour  éviter  leur  fureur,  i.V  il  les  ht  pendre  proche d« 
ronibcau  du  Dauphin.  Les  Dieux  même,  voulant  recompen* 
fer  l'amitié  dccc  Dauphin,  &  en  creriiifer  la  niemoiie»  !• 
placcrcnt  pairmi  les  aiUes.  Virgile,  Eet.  8.  V.  56. 

Or/lum  iiintvis ,  àatr  D^êHiuu  Artvt, 
Quelques-uns  «nt  douté,  fi  œne  airannire  cft  une  bidotre»' 
ou  ane  fable,  formée  fur  ce  qui  arriva  â  Jonas.  Paufanlas  , 
duns  fcs  Lacom^Hts ,  la  croit  verit.iblf  hifloirc  ,  en  r,ip- 
jHJiîe  iinenutre  prcfque  route  pareille.  Ovide,  /.  1.  v.  iij, 
desFitJlts,  la  croir  \  i.iïc; 

Inde  IJidc  nutjHi  j  tergg  Delphind  recmrv» 
Se  mtmorAnt  oneri  fMppojMiJfe  novo 
Jofeph  Scaliger,  d*nt ftt  Amiwmdverfions  fur  £ufcbe«/tf * 
75.  la  tient  pour  vraie.  MirisAnlu-Gelle  &  Sttabon  h  tm> 
rent  de  fable.  Solin  met  cette  avanture  fous  la  XIX.  Olym- 
piade-, fi  elle  eft  véritable,  &  non  pas  imaginée  ,  i!  faut 
dire  avec  Euf  basque  cela  n'arriva  que  fous  \a  XLI.  Olym- 
piade, vers  l'an  6\6,  avant  J.  C.  Ce  qui  s'accorde  à  ce  que 
difcnt  Hérodote,  Aulu-Gellc.Pline,  Plutarque,  flcc. quecet 
excellent  MulïcienfuiMiiné  i  Corinthe  de  Periandre ,  qui 
fucceda  ifoupeieCypèle  fous  la  XXXVIII.  Olympiade, 
veti'anstfa}.  avant  jL  C*  ^dUa^i* Htfi.c.  ij.  Herodore» 
/.  t.  ou  Cttt.  Phèdre.  Aulu-Gdie,  /.  I5.  t.  157.  Pline.  Plu« 
tarquc.  Euf-be,  5cc. 

ARION,  eft  le  nom  que  Fcs  Poètes  donnent  i  im  cheval 
que  Neptune  fit  cc!ore  d'un  coup  de  trident  ;  ou  qu'il  eue 
de  Cerés,  fclon  d'autres  Mnhotogillcs,  lorfques'ctant  trans- 
formé en  cliev.il,  il  eut  joiii  de  cette  Déelfe ,  métamorpho- 
fée  en  jument.  Le  cheval  Arion  traîna  fouvent  le  char  de 
Neptune  for  les  eaux)  âc  depuis  il  iwniaatémr  Hercule» 
qui  ledonnaiAdialb.*Ovide0cStaG«,/.4''M^*Bvi«» 

D/ff.  Crit. 

AR  JONA ,  Arion* ,  Alh*  rigaemenfs.  Bourg  ou  petite 
ViUe.d'Ëfpagnej.dans  l'Andaloofie,  for  la  petite. tivicie  df 


Digitized  by  Google 


478 


A  R  I 


A  RI 


tno,eDtte  h  vniede7aSa«ccened*AiMfai»r.<»B«kfaiiid» 

ARïOCTA  (  Lippa)  Coacubine  d'Opiizon,  Marquis 
tî'En  de  Ferrarc ,  fortifii  de  telle  forte  par  U  i^<leUté& 
par  fon  lubilcté  politique ,  les  imjjrc/noni  que  fa  beauté 
2voic  foires  lur  ic  ccrur  dt  ce  Ma rqJÏs,  qu'il  larcconnut^cn- 
fm  pour  fa  femme  légitime ,  i'an  1351.  Il  mourut  la  même 
année, &  lui  laifla  ladmijiiftration  de  (es  Iit,iis ,  dont  clic 
•  acquitta  très  bien  pendant  la  minorité  de  fcs  onic  en- 
fcns-  D'elle  eft  ifluë  toute  la  Maifon  d'Eft,  qui  fublifte  cn- 
eoie  daac  i«  branclie  des  Otics  de  Modene  &  de  Riié^  M. 
}e  Labouireor  dans  fa  Re/Mtm  ét  fmûig«  dt  PeUgnt ,  d'où 
eeci  cft  tiré,  obfcrvc  que  Lippa  Ariolbrcr  lit  yV.:-,  H'hon- 
BCur  à  fa  famille,  qui  cft  des  plus  nobles  tic  i  ciuuc,  qu'elle 
ae  lui  en  avoit  été.  *  Bayle,  DiSicii.  Cm. 

ARIOSTE,  (Loiiis)  natif  de  Reg^o,  Poète  Italien,  avoit 
^is  naiffance  dans  une  famille  allez  noble ,  mais  peu  ri» 
^hcj  ^  où  il  y  avoit  beaucoup  d'eniàos.  Il  s'appliqua  prin- 
cipalement à  la  Poclîe  Italienne,  ft-s'attacha  au  CsMinal 
Hyiipolice d'Eft  l'anden^qui  le  mena  avec  lui  en  Honnie  i 
mais  aïantrefiifé  d'7  faire  un  ^cond  voïaj^  avec  ce  même 
Prélar,  ccrcfus  le  broiiilLi  avec  lui.  Alphonlcl.  Duc  dcFcr- 
xurc,  frci  c  Ju  Cardinal,  voului  avoir  Aiiolle  i  fa  Cour,  &  le 
fit  entrer  lims  tous  fes divcrtiflemcns, n'aianrpoint  déplus 
grand  plailîr»  que  celui  de  s'entretenir  avec  lui.  Ce  fut  dans 
cet  intervalle ,  qu'Arioftc  compofa  prcfque  toutes  fes  piè- 
ces. 11  publia  d'aboiddes  Saiyies»  ealbite  des  Comédies, 
ic  enfin  il  acfaera  foo  Po^me  de  Roland.  &  les  guerres  des 
Maures,  fous  leur  Roi  Agramonte,  contre  Charlemagne.  Le* 
Poètes  de  ce  tems-là  s'étoient  laiflc  gâter  l'efprit  par  le»  li- 
vres de  Ch -valciic  &  par  les  Romans.  C'eft  pour  cela  que 
fis  Epilotlcs  font  trop  afFcâcs,  peu  vrai-femblablcs,  &  prcf- 
que toujours  hors  d'œuvre.  A  cela  près,  il  eft  pur ,  grand 
&  élevé  dans  l'expreffion,  &  fes  defcriptions  lônt  admiia- 
bles  -,  mais  il  manque  quelquefois  de  jugement;  À  oh  dlr  de 
lui.  qu'il  paileic  bien,  mais  qu'il  penfoit  mal. On  dirqu'Vianc 
dédie  an  Cardinal  d'Eftlon  Poème  de  Roland,  qui  lui  avuic 
coûté  vinj{t.ins  de  travail,  ce  Prcl.it  le  regala  de  ce  tompli- 
roent  :  Aftffire  Louis ,  lui  dit-  il  en  tiaiic ,  •«  eUable  ai/ct^ 
I  X  pr,,  ,•  j  - •    -    -''jei  >  Dovc,  diav»U,meJpir  Lmdevic»\ 
è  AvetefigliAtt  tante  cogii»Htrn>  L'Aiiofte  a  fait  quelques 
PocliesLatines,  que  l'on  a  inférées  dans  le  premier  tome  des 
Délices  des  Poètes  d'Italie.  £Ues  y  (bot  confondues  avec 
celles  de  plulîeucsaotfes  Poètes  de  médioae  réputation; 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  fes  Pocfîcs  Italiennes,  qui 
ont  mérité  d  être  confiderées  nvcc  dilbndion.  1°,  Ses  S*- 
^rtstynx.  fait  du  bruit  dans  !  1:  v.  :;"i:icf  \  mais  à  peine  au- 
jourd'hui en  parle-t'on.  1".  Ses  dmtâm  font  écrites  avec 
art  :  les  plus  célèbres  font,  il  Negrem*te,  U  Céfétrtéi 
Siifporiti ,  U  Lentd,  &  fa  StoUJltsMi  mais  la  pièce  inritufce 
"'SmpBaffs,  a  temponc  le  prix  fat  let  autres  :  quelques-uns 
{Uecendcnt  mime  que ,  fil'oncn  Cû;i(ldcrc  rinvL'i.tion 
fesdÎTersagtémens  on  trouvera  qu'elle  ne  cède  p:e(quc  à 
aucunede celles  de  Plaute.  Qiiam  à  fon  Rolaïul  le  hiricux  , 
il  n'a  eu  de  concurrent,  que  le  Godcfroy  du  Tade  ,  qui  eft 
venu  apiès  lui  dans  le  monde-,  &  l'on  dit  qu'il  p^îrtaijc  enco- 
re aujourd'hui  une  panie  des  beaux  erpria  de  l'Italie,  avec 
UjtrmjkhmàHivr/e,  dont  on  vient  dé  parler.  SI  fou  en 


-,  r  •  -  -,  -  >   lefqu 

««traduit,  roiex,  plus  .tu  long  dans  Baiiict,  les  défauts  que 
1  on  trouve  dans  ce  Poëîne.  Arioftc  mourut  le  li.  Juillet  de 
'  -in  I ,  ,3.*Paul  Jove,  i» Eltg.  c. «4.  Lcandre  Alberti.  Chy- 
rnus.  Spondfe  Riccioll,  &c.  Bailler.  Jmgemfn,  fur  Us  P»i. 

tes  y  t099$,  y, 

ARIOSTE ,  (  Alexandre  )  Religieux  de  l  Oi dre  de  faint 
François  ,  vivoit  au  commcncemcnT  du  XVI.  fiecl.-.  L'an 
1514.  Il  fit  imprimer  i  Paris  un  Ouvra-c  des  Cas  de  con 
fcience,  intitule  ' 


ARipVALD  Roi  des  Lombaids.  futéle»épar  U  faveur 
«es  Prélats,  fur  le  Trône  ta  6x6.  m  préjudice  d'Adclv^ldc 
«»  Adaval ,  qui  étoit  devenu  infenfé.  Le  Pape  Honorius 
s  empren.iauinc5  de  l'Ilxaimie  de  Rivenne.pour  faire  réu- 
nir cedmiier  qui  «oi;  Carliolicme,  &  dont  la  maladie  n'é- 
roitquc  lefir  d  un  po:lon  violent;  mais  ce  fut  inutilc- 
»wn^Ar,ovald  quoiqu' Arien,  répondit  i  va  Prélat,  qui  lui 
ffBtsft  cantse  desMoùie«fne  €«  a'étoitpasi  M  i  juger 


Oient 


nrftouteeli.li 
*P«lDiaae. 


«m 


IcsPtttits,  &  que  les  Synodes  «'aflânUoi 
mourut  I  an  £     apièsna  ttgpede  u. 

*  ARIO VISTE,  Roi  des  All.nunds ,  avoic  été  decLrf 
du  peuple  Romam,  mais  ,1  «e  confciva  pas  ]an^^  r 
tre.  Ce  Pruice  ambitieux  fe  jetta  dans  lesSiKîf 
pu.fTinte  année:  ce  qui  obligea  Cefar  de  le  rTniT,^ 
avant  qu  il  fût^plu,  fitt,  car  il  avoit  déjà  occupe  e  Si 
Franc  ComtO»,&l«tçaceuxd'A«Un,allies:£ 
m.iui.  Cefar. pourrattliet  au eorab.at.  fcirnir  d  t,r?n  1 
fuitci&  tcioumanttouticou"     ■•-  ../^  '^.'^'"'l^eli 


ar 


rement  l'an  ^dew:^  \l  I^^IT  C  ^ïi^ 
en  <:u,fre,  1,  l'on  en  croit  B.Rhen.mus.  Ariovilk«fr  |,  c^' 
bdlant  deux  de  fes  femmes  &  da.x  Wl^ffi^'^: 
Dion  e  aïlms.  /  ,S.  Orofe,  /.  6.c.j.  Frontif .  ÎTT^l 
i .  ^.ciar,  t.i.C omment.  Plutarque.  Flocus,  &c 

ARIPE,^r/B*  FortdcsHolfandoîsen  Afic  .fuiL,,-,, 
Occidentale  de riflc  de  Ceilan,  un  peu  au  Midi Û pï 
^ede  Manaar  Uyaprèsdece  Fwt  des  Bancs .  of?^' 

ARIPERT  ou  ARIBERTI.  de  ee  noi^ . koi do  Lo». 
b.irds  ,  eto.t  filsdeGondcbaud,  frète  de  Theoddindelî 
iuccc»ia  vers  i  an  657.  à  Rod  .ld ,  qu'un  Lombaolaww  alTif! 
line.  De  fontcms.undcs  Ducs  ou  SeigneiindefaCout 
nomme  Loup,  fercndirmaîtrc  delà  ville  deGrade.  Sontc' 
«ne  fin  de  cinq  ou  lix  ans,  &  non  pas  de  ncuf.comme  Si», 
nius  ,&  d  autres  1  ont  cru.  Il  lailT.  deux  fils  ,  Pei  thritc  ^ 
Godebert ,  le^uels  difputercnt  qu.-lquc  tcms  enlViibic" 
pour  la  fucce/Tîon  a  la  Couionnc.  Mais  Grimo.ild  1,, Isatea- 
leva  fur  la  hn  de  l'an  661.  Il  fit  mourir  Godcbert  iPeiki. 
me ,  puis  a  fe  réfugia  chez  Chagan  Roi  des  Ava»  • 
Di.ure  ,  /.  y.  Ltmlob.  Sijonius  ,  /.  x.igtlf.lui. 

ARII'ERTIL  ouGAf&BERT.étdtfils^wpaemdelU- 
CMlbcn  DucdeTùrin.qui  avoir  ufurpé  la  Comonne  dcsl  o;r. 
IWids  for  Lalri)ert  fils  de  Cunibcrt.  Cet  ufuip.[€Uf  ne  »c- 
cut  que  trois  mois  fut  le  Trône.  Aripert  y  monutn  701.  & 
pour  s'y  affermir  ,  i!  fit  aiiêtcr  Luitbcrr ,  qui  n'étoit  encore 
qu  un  enfini.  L'an  704.  il  donna  les  Alpes  Cotieimes  aa 
Pape  Jean  VI.  &  non  pas  i  Jean  VII.  comme  dit  AiuAafe  /e 
^i*/«t4rewr/,qui  nefuccedaà  celui-ci  quel'ainéed'iprès, 
«  qui  lut  enenvoïa  la  Charte  écrite  en  lettres  d'or.  Un  des 
Ducs  des  Lombards,  nommé  Anfprand ou  Arifpiand ,  le 
révolta  contre  Aripert ,  lequel  ne  fc  fcntant  p.ts  affés  fort 
pour  lui  reJillct,  prit  le  parti  de  s'enluii  en  France.  Mail 
enrrant  dansun  bite.ui, qu'on  avoit  trop  chargé  de  richrires, 
il  noi.i  furie  Teùn  l'an  711.  Anfprand  mourut  trois moà 
après.  Luitprandluifuccrda  ,  &  confirma  la  donation  qu'A, 
ripert  avoit  fatiè au  Saint :iie^.*Paal  Diacte,!.  «.  £ede& 
Adon  de  Vienne ,  **  U  Chrtm. 

ARIPHR  ON,fi!sdc  Periclés  IX.  Archonte p;rpcrncl 
d'Athènes  ,  élevé  à  cette  di'^nité  l'.m  871.  avjiujisiis- 
CîîRiST  &  i'an  j841.de  la  Période  Julienne.  Il  exerça  Ctt- 
tt-  .Maniitrarure  pendant  jo.  ans.  •  M.  Du  Pu»,  S$i{tithJtt 
Frtphdnes. 

A  R I S  A 1 ,  feptiéme  fils  d'Aman  l'ennemi  da  Juifs ,  9» 
ceux-ci  mirent  i  mort  arec  (es  fterei  «  fefon  la  perraiHkn , 
qu'ils  en  avoient  eue  du  Roi  Aflucrus.   EftKet ,  IX.  g. 

ARISTACRIDAS,  Capitaine  Lacedemonien ,  (v^nù 

fou  vent  par  fon  intrépidité.  Lors  qu"Antip,it-i; ,  Liciuen.r.: 
d'Alexandre  dans  la  Macédoine ,  eut  vaincu  les  [..iccilc;rû- 
niens ,  &  rué  leur  Roi  Agis ,  la  j  .  année  de  la  CXII.  Ol  vra- 
Pj?;^e,  &  jjo.  ansavant  Jsstfs-CHRiST,  Ariftacridai  aiMt 
oiit  dire  i  un  homme  ces  paroles  ,  Malhiurtnx  Sfârtum, 
vmsfi.  '  A»-—-  j       -  j  ...  _.!_!. 1 — x.,^ 

fierté, 

mtmitftt  d'r't' rw'Tvpttrdi i'efe^^''-^-   

iifendAnt  leur  patrie  ?  *  Plutarcli."<«  ^pofhtheim, 

ARISTAGOKAS  ,  fils  de  Melpa^or^s  ,  >;cnûte  &  confia 
d'Hiftcc  ,  qui  é:oi:  <^o-,ivcraindeMilet,  vers  l'andumoiv- 
de  Hoi.  &  501.  avan:  Jésus  Christ,  le  reroîta  contre  le» 
Perfes,  3c  petûiada  aux  Athéniens  fta»  autres  Grecs  <k 
prendre  les  armes  conrre  eux.  Avec  un  feeours  de  vingt  na- 
vires, il  fir  des courfe;  dan?  !e  païs  cnnt-:ni  ,  ^f^^^*'^ 
cé  avecun  feeours  confiderablc,  il  piit  brûla  U  ▼«le* 
Sardfs.  Ce  qui  irrita  II  fort  le  Roi  Djrius  ,<^u'il  ordonnjqae 
tous  les  foirs  avant  qucdc  fouper ,  on  le  tJt  rcllDUvcnii  di 
vcnjîer  l'injure  4|a'on  lui  avoit  faite.  Ariftagor.is  rcriiçoni 
encore  quelques  avantws  mais  Ufixiéme  année  <ir  i  t^e 
volte ,  après  que  les  WSWÎeMenrentétévaincus,  il  fui;  ^ 
avec  les  lien-:  tiar  îesTfirac  •>:  ,-ip---:':'è[rc  rendu nBUtredunî 
ville  qu  il  affiégcoit.  Hcioiiat;  paiicauffid'HoAriiioipn* 


de 
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^jQziipc.&'l'iii'i'^tfe'^cCutncs.  *  Herotiotc,  /.  t.  &:  4. 


AlUirAOORAS.  ror**-  ARISTARQIJE  Gramm.iiricn. 

tflffliCOKAS  >  riiftoricn  Grec ,  qui  a  ^rit  de  l'Egy' 
■B.  OBooit  qoil  eft  Je  même  ArilbgoMS  de  Mikt ,  <iont 
S^BNRMKLifltaeiihmlaviedeCiiikMi  &  mll^ftéfiice; 
^teUn  côp«  lûr.  Il  a  ««li  <i<|>ai$  Durisqui  vivoit  fous 
jinJoaxc  PltiUddphe,  flc  avant  Attemidoce  &  Alrxandie 
PolyhiKor,  qui  ont  flcunToiuPtotomécLa^im.  «  Flineen 

iUUSTANDRE  .lephBfinwiix  Devin  de  Ion  Pems ,  fui- 
milkMMlie^'^'^^  >  «^n  ^CKconqut^at  :  il  ieconfultoic 
fiiri«i«ifeieiKTepnï«,&  en  recevoir  foov«nrtiesTépon. 
fcsfivoraUes.  C'«rin$d«itei«er  Aliftandrc  qu'on  attri- 
kec»n  livre  Je  So»»g^>&«"'  «KHedcPtodiges  ,  dont  parle 
Plioc  •    17. M?-  Qmntc-Curcc,  /.  4. 5.  &  7. 

ARISTARQUÊ ,  Pottc  Tragique ,  ne  à  Tigéc  ville  d'Ar- 
tjdic,  TÏToit  rm  la  LXXXII.  Olympiade ,  &  vers  l'an  5J1. 
«vancJiwsX^NtUT.  Il  coiraK)raro)xanre&  douze Trwe> 
liies.-ilne  rRnMRa<|ae  deux  fins  le  prix  que  l'on  <IomiOH  à 
en  fones  d'Onvngei  mount  S^  ét^M  de  cent  ttis. 
•  Suidai.  Votfw» ,  i/f  Fifr.t^«rtr. 

ARISTARQUE ,  Philofortho  r;rr-c  ,  n  uif  do  Sanios ,  eft 
in  ik^s  premiers  ,  cjiii  onr  (ouicmi  4110  l.i  terre  tourne  fur 
(iwcnine,  (jmllv  dtM  :o.,js  les  .ms  im  cercle  aatour  dn 
Joieii.  llimwBtâi'une  ties  ci pcccs  d'Horloge  rolatrc.  On 
n  di  pu  bicad'aonrd  Air  le  tems  auquel  il  a  vccu ,  on  fçait 
iobKRinecsaMMpt'il  tt'cft  mi«iiéilqpaisl«nM>rt 
d'Aidiimele.  Itne  noitf  tâletde  fo  OovrtgH  ttoe  te  1\aité 
d!  !j  sirsnttrar  &  de  la  diftancc  du  Soici!  5:  Je  u  Lune.  Le 
Sfftcîsx:  du  Monde  ,  qui  a  paru  fous  Ion  ncim  eft  un  Ouvra- 
jjetic  RcKxrrr  ,1.  5on  Traite  Àt  la  Gmnàtmr  ,  &c.  a  été  rra- 
dint  ..V  commenté  par  Frédéric  Cotnmindin  &  pnblié  avec 
iaeiplicjdoMdenppB  l'ui  IJ71.*  Bayle«  AAmm«>v 

CntifM, 

ARiSTARQUEt  de  Samos ,  GraAinmitfen  8t  Critique , 
^toit  difcipte  a  Ariffaniuiie  de  Ryr  ince ,  &  contemporain 
àCnHei,&flotiCoitloo>laCLVlII.  Olympiade, vers  l'an 
14S.  avant  Jist  î-C  hri ST.  Il  écrivit  neuf  livic;  ilc  corrc- 
âionjderilijilc.v  de  1  Odyffeed'Homere.  Pcoloniéi.- /'/!>i- 
limeitr ,  Roi  d  Egvpte  ,  lui  confia  l'éducation  de  fon  fiU 
holomccl4/;r»/.  Arilbrque  mourut  en  Tiflede  Chypre, 
j  Etant  lui-rafmc  abrège  fe$  jour»  par  trop  d'abflinence , 
dm  k  defir  qa'ilaroitde  le»  prolonger,  &  de  fe  guérir  de 
rhyJiopific ,  dont  il  étoit  attaqué.  Il  eut  deux  fils ,  Aiiftir 
fK  Se  Atilbgoras,  tous  deux  ùsn  efprit ,  &  qui  ne  tenoivnt 
ticD  (lu  mérite  de  leur  perc.  Mais  fa  réputation  fut  foûtenuë 
par  quarante  difciplcs ,  q«i  fe  monneient  dignes  de  leur 
nuicre.  Ç'étoit  un  dei  plui  fins  &  des  pins  excellcns  Criti- 
ftt  de  r  Antiqpihé  i  id'wi  déktok  fi  loR  i  fon 
V  on  ne  tenoit  point  an  Ver»  d'Hbmere  pour  être  de  cet 
Auteur,  qu'Ariftarque  ne  lui  eût  donfté  fon  approbation. 
CcfieCiceron  contînne  ,  /.  j.  tp.  11.  .5  Apfim  Fulcher  , 

5*  ','"'  O^y^"  HoMce  :  delà  vient  que  depuis  ceux 
qoircmelent  deccnfurer  les  Ouvrages  d'autrui ,  font  appcl- 
"jf  I  t'^*""  '  »  di^jirt.  Prit.  &  Grâm. 


".«piloiconfeilloit  d'écrire  la  Vie  de  faint  Denys.  Qiit-I- 
T"es  Auteurs  ont  crû  ,  (  nous  ne  fçavon»  fur  quel  fonde- 
ment, c5u'i.[>:Hirroicbit'nctrc  cet  Arillarquc  Macédonien 
«  I  ••:ilHlon:que ,  qui  fuivit  faint  Paul  i  Rome  }  le  même 
«"t  II  rft  p;rlc  dans  les  Aûes  des  Apôtres ,  r.  19.  10.  & 
^  &eni  EpitreMxColoaiens,r.4.nàileftnonimécom- 
P>JDan  de  capti,fcé  «tc  ftilK  PmL  Mais  le  Livie  d'Ari- 
^|>e  cttépcHfynlncft  tmbmmm  un  OMn^fifap- 

ARJSTARQUE  ,  Difciple  &  compagnon  de  faint  P.iul, 
«wdî  iarille  de  ThcfTalonique ,  mais  juif  de  nailTancc.  il 
'  ^rprcnce  qu'il  fut  converti  par  faint  Paul  :  il  le  fuivit 
Wti  voiages ,  &  levinc  avec  lui  à  Ephefe  l'an  «4.  de 
ï^^i^'n  n.fi"  ttdné  par  lesEphefieu  hors  de  fa  vflfe 
nrf  jî?'  paf  un  Orférre  ,  pour  la 

"wned  Ephefe.  Il  s'en  alla  avec  faim  PauUCorinthc  où 
w  aemcurerent  deux  ou  rrois  mois.  Il  le  fuivit  encore  dans 
■"oijgcqu  >l  ht  a  J  rufalcm  .  s'embarqua  avec  loi,  lotf- 
yiitut  conduit  à  Rome  Tan  60.  S.iint  Paul  éoivant  aux 
"  témoigne  qu'»  étok  arec  lui  ,  & 

l2Ei;!»"T^''.**i''>''y^'''  *  l'on  de  ceux  qui 
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ce  qu'il  devint  après  la  mort  de  faint  Pnul.  Le,  Grecs  l'ho- 
norent fous  le  Ifiwd'^/tfrrr  &     M.rtyr  le  ,  4  A  V  i  V 

les  Ljitms  fem  mémoire  de  bi  te  4.  Août.  •  A.  ^f,(}  -ei 
iLt B-iilcr , 

ARISTARQUE,  ^rrjhrthé,  Dâme  Ephefientre,  laqucfle 
par  I  ordif  de  ni.mc  s'c  t.nu  -mb.irqiic.-  furlaHotc  des  Pho- 
S«ns,fut  établicPrÉtrcffe  d  on  temple bâlien  llionneiir dft 
Dj.-inc  dans  la  ville  de  MatTefilc^Dà  lekPlMcéeilf  fcablitetft 
une  C  olonie.  »  Strabûn  ,hV.A. 

ARISTE'E ,  flsd'Apollon&dfcCyieifttti^eBaccfiiR  » 
C'CCTon  ,  devint  R  (nAionné  pour  Euridicc  épouf» 
dOrphce,  qu'il  In  pomfbîvoit  p.7r  tnut.  Cette  femme  en 
niïantfcsiniportunitcs,  fut  piquée  d'un  f.ipcnt  qui  la 'ft 
raomir.  I  es  Kiinplics  indignées  de  ce  malheur,&ent  UlOn- 
rir  routes  Ils  inouchcs  à  miel  d'Ariftée,}  mabfenwe  W 
aïaiu  confcillé  de  confaltet  Proiée  fiir  cette  peitc»  il  la{  or- 
donna d'i^fet  l'otdMfe  dTurydice ,  par  oh  (kcrifice  dfe 

SatretMieaut&tlentatreseniHes  xt  qu'aïant  excciité.  il 
titauffl-tôt  de»  elfaHis  d'abeilles  des  entrailles  des  vidi- 
nies  égorgées.  On  dit  qti'Ariftée  a  trouvérinvention  de  ti- 
ret le  niid  des  Râre.qux  de  cire  que  fotitlc*  abeilles  ,  d'ex- 
primer l'huile  des  olives ,  de  fiirc  prendre  le  lait.  Il  fut 
mis  au  nombredes  Dieux  après  fa  mort ,  &  iàùé  pas  le* 
Bergers.  Diodore  de  Sicile  Vapporte  la  manleie  dont  Apol- 
lon traafbonaen  LTbie  une  vxtge  Giecqne ,  nommée  Cr- 
rtnt ,  y  blcitineTale  lié  fÔM  nom ,  &  en  em  un  fils  nom mé 
■^rift^e,Sc  le  fit  nourrir  d.nnsune  Solitude  pu  les  Nvmplu  s, 

Îui  lui  apprirent  la  culture  &  l'uiagc  des  oliviers,  des  abcil- 
cs  &  des  Kiira^^cs ,  dont  il  fit  part  au  jjenre  lium.?in  dnns  la 
fuite  des  tcms.  Après  diverfcscoutfcs ,  Ariftéevinten  Sar- 
daigni-  &  en  Sicile  ,  Ik  de  liaïant  nalISett  Thrace.Bacchu* 
l'y  reçut  d  fes  myfteres,  Sc  Idt  mu^gu  quiuititédc  chof^s 
utilesàlavic.  Enfin ,  Asiftée (étant moit près dtt mont  Hé- 
mus,ilyfuthonorécommeunDteu  ,  non  feulement  p.it 
ceux  de  la  Thrace ,  mais  suffi  parles  Grecs.  Hérodote  rap- 
porte une  hifloire-  d'Ariftce  ,  qui  a  bien  dn  r  ,ppi>rt  i  Abôl- 
lon.  11  ctoit  de  Procoiincfe  ;  &  y  aïant  palTc  pour  mott ,  il 
parut  à  C  yzique  comme  un  iiomine  tereMi  des  finfetS.  Il 


prefence,  leur  enjoignant  deTui  dreflèt  une  ftatuc  d.ins  le 
temple  d'Apollon  ,  proche  de  celle  d'Apollon  même.  Les 
Met.aptuins  confulter.nt  l'Oracle,  qui  leur  commanda 
d'obeù:  ce  qu'ils  firent.  •  Apollodorc, /.  1.  Paufanias,  /; 
8.  Ciceron.Or.  6.  inl^err.  Virgil.  <?r«rj(.4.NàtaiisComfes» 
/.  5.#.  19.  Diodore  deSitilepided'itnAAfstc'i,  «*/.  3. 
c.jo.&t.  4.  r.84. 

ARISTE'E ,  Proctwinrtîw ,  fils  de  tMnochan's  ou  C^u- 
Arobius  ,  vîvoitfoiis  la  LV.  ou  LVI.  Olympiade,  fous  le 
règne  dcCyrus  &  de  Crtrfits.cV  vers  l'an  5  ^(î.  avanr  j.  C.  Il 
ctoit  Porte  &  Hiftorien  ,  &  il  écrivit  trois  Livres  des  Ari- 
mafpes  IHyperboréens  ,  Ôc  an  Ouvrage  de  l'origine  de< 
Dieux  ;  le  tout  rempli  de  faUct  *  Pline  »  /.  7.  r.  i.  Attlo- 
Celle ,  /.  Q.  e.  4.  Snidas. 
ARISTE^E ,  de  kiKlle  d'Amman» ,  Seeitetfee  dn  Confeit 
de  Jentfalem ,  homme  d'une  très  grande  vertu  &  d'un  nrc 
mérite.  Ses  éminentes  qualités  lui  attrrcrcntla  haine  de  Si- 
monTyran  de  cette  vilîc.qui  le  fit  mourir  l'an  yj.cfe  J.C.  • 
Jofephe,  Guerres  des  Juifs ,  Liv.  f^.  Chtip.ti 

ARISTE'E  ,  le  Géomètre,  a  vécu  avant  Eocllde  >  cotn- 
pofa  des  Ouvrages  qui  furent  eitimés.  Nous  ap|Mnons  dé 
P.Tpus ,  qu'Eocndep.tr  honnêteté  pour  nôtre  Ariftée  ,  ne 
voulut  point  paraître  pins  Icavant  que  lui  dans  les  Coni'. 
ques.  •  Papns ,  f*  Pteam.  Lib.  VIL  Muthe^i.  Colleh. 
Bajie ,  DiQiennâire  Criticfue. 

ARISTE'E ,  Juif  d'origine  ,  vivoit  â  la  Cour  de  Ptolo» 
mée  PhiUdelfhe  Roi  d'Egypte ,  qui  i'aimoît  i  caufe  de  fit 
modération  &  de  fa  fagellè.  Ariltée  procura  la  délivrance 
de  (<ooo.  cfclavcs  de  fa  nation.  Ptolomée  l'envuïa  à  Jerufa- 
lem ,  demander  au  Grand  Sacrifkateot  Eleazardes  perfon- 
nés  intelligentes ,  pour  traduire  les  Lbîx  des  Juifs  d'He- 
bien  en  (îrcc.  Eîciz.nen  choffit  foirnnrc  &  douze ,  fix  de 
chaque  Tribu  ,  qui  travaillèrent  à  cette  Vcrfion  de  la  Bible, 
qu'on  appelle  ordinairement  des  Sef  tante.  Ariftcc  compofâ 
l'hillotre  de  roitt  ce  qni  fe  pafla  en  ccrtc  occalion.  Nous 
avons  dans  la  BibKothequc  des  Pères ,  un  Otrvrage  Grec  & 
Latin  ,  traduit  par  MaddasGcnliidatf»  «le  lieUarnriA,  la 
Bigne ,  &  qoelqiies antres omciffiffe  KiAème  oue  cdot 
cVAiîftée/diips.'ïàcriBen,  ftarEoTebe»  («.âmjà*. 
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maison  nefçaltpa^  fi  cft  Ouvrage  doit  «rte attribué  1 

Alitent  ,  ou  a  tiuclquc  .lurtc  de  ce  nom,  Dum^i^.  . 


ne  doutent  point  que  ce  ne  fou  une  pièce  doute  pas  que  cet  Atiftide  ne  Tok  hù-niiDe  le  Yeri^'l* 
-Igues  Juifs  j  &  il  (emblc  qu'on  n'en  doive    Auteur  de  cet  Ouvracc  intituIé/«  jhmi n,.  ' 

^      ...   z  j        „ fût  une  Hiftoitc des Milefiem .  «èmTcdleîaÇl' 


DluTdr  i  ,r^stc  qu'tfenrv  de  Valois  a  rcmaroue  daiis 
Jis  N*tesj>,r  EHftbt.  *  Jofephe,  /.  1.  ^fi^-  l  x. 
TertuIIien,/.  8.Ap)l.Euûbe,/.9^''</'-  EvMg.&tnChrtn. 


Tertuiijen,/.».Ap" j.  . 
Saint  Epiphine  .  de  Pond,  cr  M<»/.SMnt  hiomc,  Préfat. 
,n  /«ï^J/.  Louis  Vives,.»/.  a.dcL,v.pc,c.4,.  Salmcron, 
frf/.  6.  >»  !.  7 .  Scaiiga-,»»  Nat.  *d  Enf.  Lhrtn.  Henry 
éty3ioiu^"'">t.  Emf.Hift.  /.  j.  f.  8.  Bl11.uiiiÎii,  Le 
>lirc.  Voffiiu.  H.  Hody ,  ««r-  m.jAnjL&cc.  ^ 

^3F-  Dans  l'amcle»  U  eft  parJé  d  Anftee  ,  K  de  fi» 
Oiivrigc  fuivant  ropioton  commune)  mauUdIbemicoiip 
plus  viai  iemblablc  que  l'Ouvrajçe ,  qui  poctek  ooin  d'A- 
alicc,  eftd'un  Juif Hcîlcniflc  d'Alexandrie  ,  5:  non  pu 
d'un  Ariftce  Païen  &  OtHcier  du  Roi  Ptolomé e  ;  »Jp.irlc 
toujours  enjuif ,  °v  ï.m  pirlcr&  t-criicdc-  mcnn-  les  autres. 
âooOuvra^  n'ell  pas  une  iiitloitc  natuielle  i  jnais  une  nar- 
nrion  feime;  elle  oe  s'accorde  point  avec  l'hiftoitc  des 
rems  ;  elle  eft  pleine  d'anachrontmiea.  Ccft  neamnoins  le 
même  Ouvrage  qui  a  été  cité  parles  AnGbtt.  *  M.  Du  Pin  , 

"Jjijfcrtation  Pretimitiaire  fur  Ia  Stbtt, 

ARlSTENETii ,  de  Cyz.ince.cxccHoit  pqur  l'Eloquence 
tous  l'Empire  de  C.oniiuode.  *  Philolk.  37. 

ARISTENHTE ,  Auteur  Grec,  dont  nous  avons  des  Let- 
tres de  calanterie.  On  ne  f^aii  pas  quelle  éroit  fa  patrie;  mais 
jl  dl  suc  qu'jl^toit  Païeo ,  ûl'oa  en  juge  par  fcs  Ouvrages. 
ftdoftavotrvIoiveeilenuUeu  du  V.  (îeclc  »  putfqu'il  parle 
d'iui  C  ir^mallc  Comédien  ,  dont  Sidoine  Apolhnaite  f-it 
auili  mention.  Qiiant  i  fcs  Lettres ,  il  y  en  a  de  fort  inRe- 
nicufcS,&n;cn--cquclqucs-iine<.  de  p.ilTIoni>c.  s  i  in.iislaplû. 
jMrtnc  font  qu'umillu  de  p.iir.ii;cs  tirés  de  l'I.icon ,  de  Lu- 
cien &  de  quelqucsauues.  *  Joli  es  Mcicer.  m  Arifitntt. 

C«  Attftenete  eft  différent  d'un  autre  cité  par 
Etienne  le  GeogFaphe>&d'unAjiiSTeNETsqui  aété  Con- 
ful  avec  Hoaocm»eti404.  *  TiUemont^ifi/?.  ir/  Emf^fmt 
Cammtdt. 

ARISTENETE,  Vicaire  de  Nicomedic,  fut  enfcveli 
fous  les  ruines  de  cette  ville  >  iorfqu'cn  358.  de  Jésus- 
Christ  ,  elle  fut  ruinée  fkviiD  honule  icenblemept  de 
terre.  *  Amni.  /.zj. 

iWlSTIOE  ,  Athénien ,  fils  de  L/fimadius,  s'acquit  le 
^ataomdejmfiê ,  &  eut  grandepoct  angoaremeoient  de  fa 
patrie.  Themiftocle  >  qui  TÎvoh  de  ton  mm  >  &  qfui  inain- 
tcnotr  l'état  populaire ,  fut  ciuff  qu'on  le  condamna  ,  à  u 
pluïolité  dcsfutfrages,  cnvcitu  de  i.r  Loi  qu'ils  nommoicnt 
O/lraci/mc  ,  à  dix  ai-;r-ccs  à'c  xil.  Ccla.iniv.i  f.i  1.  .innet.-  de- 
là LXXiV.  Olympiade  ,  l'an  4gj.  avant  jHstis-C.HRiiT. 
Mais  Atiftide  fut  rappcUé  environ  fix  ans  après,  ou  p.ùiût 
inÊmelèlon  d'autres.  Il  confetva  toujours  dans  la  bonne , 
comme  dans!»  manraMefortune ,  une  égalité  d'ame  &une 
nioderation  inimitable  ;  jamais  les  mauvais  traitemens  qu'il 
recevoir  de  fes  ennemis  ,  ne  le  firent  écarter  le  moins  du 
ïnonde  des  règles  de  la  juilicc  ,  ne  fc  conduifant  ni  p.ir  p.i(- 
fion ,  ni  par  prévention.  En  etfci ,  il  fe  trouva  â  la  b-uaillc 
de  Salaminc ,  &  l'année  d'après  il  commanda  avcx  Paufa- 
nia  s ,  dans  cdie  q|tte  les  Grecs  gagnèrent  contre  Mardonius , 
près  de  Platée  dans  la  fi€otie,la  i.  année  deU  LXX  V.Olym- 
pUde ,  l'an  479.  avant  Jesiis-Ch  a  i  st.  Ce  fut  cebi  qui ,  par 
u  douCenr  Se  ùm  équité  ,  port.-i  les  Grecs  i  s'unir  contre  les 
Peifes.  Comme  l'argent  eîllc  nerf  delaCiicirc  ,  i!  trouv.i 
à  propos  d'établir  un  fond  pour  cel.i ,     il  fit  ordonner  que 
les  Rccc^'curs  porrcroicnt  toutes  les  .iniices  à  Deios  qu.strc 
cens  foixantc  talents  -,  un  talent  d'atf^cnt  valoit  lix  cens  écus, 
it  un  talent  d'or  valoit  vingt  mille  fr.-.ncs.  Au  refte  Ariftide , 
avoir  poUcdé  de  fi  grandes  Charges  ,  &  manié  tant 
<W  finances  ,  mounn  £  pauvre  ,  qu'il  falut  que  le  public 
p-iïât  les  fr.iis  il-  ("  s  f  inL't.iilles ,  mariât  i\s  filles  ,  &  don- 
Jut  de  qilui  liitjiiitcr  a  im  fih qu'il  UifTi  iiomiiic  Ljjîm^uhm 
•>  LuLi'.  ii  d  rus  le  Ponraitdi  U  C.doninie  ,  dit ,  que  qucl- 
»  que  juftc  guc  fût  Ariftide,  il  ne  laiiTa  pas  de  confpircr  con- 
»  tre 'ihemiftocle ,  par  la  jaloulîedc  ugloire ,  Icsplusgcns 
>(  de  bien  aïant  Icuts  défauts  Se  leois  pdffions.  *  Plutarquc , 
&  Cornélius  Nepos  .  «mjk  vû.  EModore,  /.  11.  c.  47. 
Thucidide ,  /.  1.  &e. 

ARISTIDE,  Milelîen,  Auteur  Grec  ,  cJl  l^av 
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parles  AïKÎens.  On  ne  fciii  p.)s  ci>  quel  tcnis  il 
f^oir  écrit  nnc  Hiftoire  itc  Sitilc ,  une  d'Italie,  &  apparem 
IV  ctit  celle  J.c  Tei  fc  ^Heijiice  pat  Plutarquc.  LcScholiaftede 
i  uid^re  a:txibuc  à  Aiiftide  des  Conuoenaira  de  Caidc  » 


d^leicaiiié 


hrtn.  é-  Htft.  /.  4.  c.  3.  cJ-  5.  i.  jcii^nc ,  u 
10.  & Ef^x^^  Ad Mag.  OrM.  Batomiis, 
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fippe  avoit  compofée  \  maiscefcdnl  «n^^rnèr,"  »?  r«^^' 
peu  chaftcs.  Car  Plutarquc  les  nomme  aitili 
lAfiivtt  hirts.  Ovide  en  fait  encore  ffltntion 
liviedcs  Triftcs. 

JuHxii  Arijhdes  MtleJtA  crimina ficmmt 
Pulfm  AHflidtt  née  uimm  $irte  put  «A 

yi .  &c.  Vojnus.  Gt  fner,  Siraler ,  &c.  * 
»  d'Athènes ,  Philolophe ,  ,  vâ.  daiu 

D.  Oedc  loi»  I  Empire  d  Adrien.  S'etaiic  faite  hrniai  il 
ne  changea  point  dcprofelfion  cnchani;cant  de  Reïeiôn 
&ilfoûtim  p«  fa  Pliiîofophie  l'EvaDgiicdeJ.C  Card 
conq>o(.i  pour  ks  Chrétims ,  une  excellente  Apoloeù- 
qu'il  pt  efcnia  au  même  Etnpcrcur  Adiien  ,  lotfqu'il  étoi;  i 
Athènes  vers  l'an  125.  S.  Jci  6mc  dit ,  qu'on  voioit  tncwe 
de  Ion  temscet  Ouvrage ,  dont  Eufebefait  auiTi  mention 
Les  anciens  Martyrologes  ,  aufli-blcn  que  les  rootene^* 
parlent d'Ariftide  ,  &  font  mémoire  de  lui  m  ^i.  d'Auil  ' 
*  Eufebc ,  («  C 
Scrift.  Eicl.  5 

m  ylnal.  ijr  M*rt]r.  M»  Du  Pin 
EciUf.  B.iiilet. 

ARISTIDE*  Sophiftci  Anieor  de  quelques  Ocaifaaiaii 
nous  avons  encoce. 

ARISTIDE ,  Pcintte  de  Thebes  ,  florifToii  du  tcms  d'A- 
peltés,  fous  la  CXX.  Olympiade,  environ  ^oo.  insâvjni 
Jésus-Chris  T.  Ce  fut  ,  dit-on,  le  premier  qui  fntrepra 
de  piindic  les  mouvcmens  de  l'ame ,  &  de  rep«/irtcr 
les  p.iflîonsqui  l'asiitcnt.  Ses  tablcanx  étoieiiîd'an  anàj 
prix  ,  &  AttalcofTrit  jirfqu'l  (îx  mille fcrtafes d'un  t^l^ 
de  fa  façon.  *  Pline,  /.  34.1.  S.  35.  ^lo.  Stcabo,/.t. 

ARISTION  »  Tyraod'Atfacncs,fut  tics  cftimé  de  Mithri- 
date  Roi  (le  Pont,  pour  Ton  adrelTe  &  pour  fon  efprit.  Ce 
Roi  f.'  fervit  de  lui  contre  lesRonmins,  l'cnvoiicu  Am- 
balT.ide  dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce ,  pour  ieut  puiu> 
der  de  ne  fe  pas  foûmetrtc  à  la  tytannie  de  Rome.  Ariftion 
fit  fes  cffons  pour  faire  refoudre  ceux  d'Athènes  i  fc  joiiw 
dre  à  Mithridate ,  comme  au  Défenfeur  de  l'Afic  jcdc  la 
Grèce  ,  ^-  il  f  nrraînale  peuple  dans  fon  parti.  C'eftpaor. 
quoiloifu.ic  ^yilavinteuGrece  ,  &  au 'il  prit  Athènes,  il 
ill.i  irr.Kher  Ariftion  du  pied  des  Autels,  auprès  defquch  il 
s'croîi  rt  f  ugié  avec  un  des  Capitaines  de  Mithridate,  mm- 
nié  ArihtlaùSiic\zx\XA  Avec  Ion  compai;non, devant Ijfti- 
tuë  de  Minerve ,  la  j.  année  de  U  CLXXIII.  OlympL>de,& 
86.  .ins  avant  J.  C.  •  Paufanias,  in  Attitit. 

AR1ST1PP£>  de  CytOie,  dit  VAnotn,  difci(dcde 
Socïare ,  vivoit  lotti  laXCVL  Olympiade ,  vers  l'an  j9Ê, 
avant  jEsus-CHRisT.lldcvint  Auteur  d'une  nouvelle  Seâe 
de  Philofophes,  qui  furent  nommés  Cirwf«i;,&foraas- 
ic  d'.n  ûir  le  prt-niier  exigé  desrecompcr.its  èx  les  difdplrt. 
C'éfoit  un  grand  artifan  de  U  volupté  ,  <jui  jvoit  icùjoun 
été  noutri  i  Athènes ,  ou  3  la  Cour  des  Rois  de  Sicile  ,  (wi- 
tieuliercment  à  celle  de  Denys/*  Tjtm  ,  qui  en  iaifoiew 
grand  état ,  parce  qu'il  faifdc  raifonâ  table ,  qu'il  daDfoir 
après  qu'on  avoit  bû  ,  &  enrendoit  patdutBaoK  biens 
faulle&  le  ragoût.  Ariftippcfc  montra  fi  cioellent  CB  «et 
.irt ,  que  les  Cmliniers  du  Prince  vcnoicnt  prendre  TonlB 
de  lui ,  &  on  ne  les  rccevoirpoint  fans  fon  attache ,  dà 
Lucien.  Il  ne  faifoit  point  difficulté  de  fc  nourrir  urx  Jcli- 
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pas  même  aux  bonnes  fêtes.  Ce  que  Diogene  Lacfrcca  cent 
"ui ,  fait  voir  qu'il  avoit  U  reparric  prompte ,  &  i  cfprit 


de  lui ,  rait  voir  qu  11  avoit  la  repatric  p™iii|ic ,  v.  yf~ 
fort  biillaiu,  Ondifoit  de  lui,  qu'il  éroit  aulli  égaliowj» 
pourpre  que  fous  les  haillons,  pour  m.jquci  qu'il  j"**".' 
touie  force  dcpcrfonnagcs.  Un  ccrt.iin  homme  le  pouifui- 
voic,  en  luidtUmdes  injures ,  &  luicnoit: 
/*  C'ejt ,  lui  répondit  Ariftippe ,  /i4r«  f«  tu  a  '  " 
méàéinéMmdt  &^itta£msf*suciàPMi»- 
temdrt.  Denys/f  7>nM  ndatant  reproché  qBoa 
les  Pliilofophes  à  la  porte  des  Grands  ;  mais  qu'on  ne  vojoit 
p  is  Jes  Grands  i  la  porre  des  Philofophes  :  Ceft ,  lui  ter«»- 
ditAriaippe.  ^Mt  its  Médecins  fint  ardinitrimef.!  (htt. 
Ut  métlAdtt.  Le  même  Deu)  s  lui  aïant  réfuté  quelque  cho- 
fe  ,  qu'il  lui  demandoit  pour  un  autre,  il  fc  mit  ^S^jl"^ 
devant  iui.  Cepi«ccdéfiup(kiotttleinonde.C«/r*^^ 


ii.'ir- 
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I  /«  srtiltl  tm  m  tMértit.  Cc  Phllofoph  e  c  ompo^i 
■  n  NU -5.  can  '.-.urreï,  iroù  livres  de  i'Hiftoiic  de 
,;,v  nUii*  I»  ,  ,    Dcnys  ;  vingt-cinq  Dialogues  ,  Tons  le 

(j-r.  A  rég.ird  des  or:ni:ir.<:  d'Atiftipjic  Se 
CW^ïi-CYRtNAlQUE  ,  suie. 
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laiCriPPE .     lt/eiuit,pcm-bit  de  cc  prcnucr,a  vécu 
,  ^  nv  Olympia<le .  »e«      Î<Î4'  naiflance 
SmicH»»^-  llfutmtodcdam  U  PhilofoplUepM  li 
iZtii  Aietaou  Aceté:  cequi  le  fitfumommer-Wf. 

tîfcfnoaïquc.q"'  admectoit  poui  priiKijies,  deux  mou- 
*°^|j^ftnf.  la  douleur  le  pl-iilîr ,  ^ppclljiu  L- pl.à- 
î*~Vj^gn^nt  de douceut,i!c  la  doulcui  un  mouvement 
ï^olcnce  Diogcnc  fait  mention  de  lui  dans  la  Vie  d'Ari- 
/■  Â,M0s  où  il  pariede  «kui  autre*  de  cenom  i  d'un 
l^Ttoféd'rHiftoSe  d'Afcadie;  &d'<iii autre Philnfi». 

5  de  la  nouviHe  Académie.  Pline  fait  inentioiia'anPdD- 

tBKJOWi  ^  '^^  "^^"^  '  noi^'Tic  rbileStii ,  Roi 
desJwft  Jtfili  aine  de  Jean  Hyrcan,  Prince  &  Grand  Sa- 
aiiî2«eaf*»Juifs.<*"t«**^^'°"P«'^''»"  .io4.avant  J,  C 

6  loienit  l-diadcroe  Roïal  i  la  tiare  Pontthcale.  Do  vivant 
Je  foniKrre  il  commanda  au  ficge  de  Samarie,  Se  déHt  les 
ttoowjH  Antiochus  Cy*.ictM,*m.  Deptus ,  aïant  changé  la 
Principauté  de  Judée  en  Roïaume  ,  il  aflocia  Antigonelon 
fretci  la  Couronne,  mit  les  rrois  ancres  en  milun  .ivec  û 
BCR  qu'il  fit  mourir  de  (nim ,  &  pour  comble  de  crimes  , 
éatèwiéenqoflquefoupsoftdu  uicmcAntfgonc.llIe  fit 
ratr ,  &  mounit  lui-même  de  regret ,  la  première  aimik  de 
foD  rcijne.  En  ce  peu  de  «m»  »  il  avoir  aQgnenté  fei  Etats 
d  iir.r  bonne  (Wtiedcriturcc,  dont  il  avoir  contraint  les 
lubitifiJ  de  rcevoir  la  Religion  Judaïque.  •  Jofcphc,/.  ij. 
t,it.&i9  dti  yiftiiff.  /ud.i,c.  &  t.  i.  f.  j.  ic  U  ffurr» 
ét!  Jmfs.  Sulpice  Scvcic ,  /.  a.  Eufcbc ,  Chre». 

ARISTOBULE II.  Roi  des  Juifs ,  croit  lils  d'Alexandre 
JtmtMi.  Apiètla  mon  de  fa  neie  Alexandra.l'an  69.  avant 
J.  C  il  prtf  les  marquer  de  la  Roï'auté  ,  quoique  painé 
(THyrcan ,  qu'il  défir  dans  une  bataille  qu'il  lui  cfonna  ;  & 
prur,Tn:rcquifnmr cette  viûotrc,  laCouronne lui  de- 
n-cur,i.  ;  :c[  is  Roi  des  Ar.îhis  jïanr  pris  le  parti 
d'Hytcan,  afllcgca  Ariftobule  dans  le  Temple  de  Jerufalem. 
Cc  dernier  ga§n.i  Scaurus  Lieutenant  de  Pompco,qui  cha/I'a 
/bciiiKmtt}&pPwlQn>letat»i(lut-mèmepcnirruivis ,  il 
latMtfr.  Cestiamfttecèséconoeietit  fi  fort  Hyrcan ,  qu'il 
ih  implorer  le  fecours  de  Pompée,  qui  croit  à  Damât.  Att- 
bbuk  )  ilU  âuili ,  Se  PomjTée  promit  de  les  accorder.aprcs 
qp'ilaatoit  mis  à  leur  devoir  les  N  ^b.nceiis  r.bellcs.  Mais 
M  procédé  d' Ariftobule,  qui  s'ctoit  retire  btufquement ,  le 
tbqua  fi  fon ,  qu'il  alla  alTieger  Jerufalem ,  la  prit  \'.u\  6^. 
mntJ.C  &envoïa  ce  Roi prifonnicti Rome,  avec  Alc- 
tidre  k  Atmj^me  Te*  fil*.  AfiAobaie  le  fauva  pourcanc 
a?ec  le  dernier  de  fcs  fils  ;  &  étant  revenu  en  Judée ,  af- 
femblaune  année,  pour  fc  maintenir  fur  le  Trône  :  mais  , 
«Mt  eu  le  malheur  d'être  vaincu  p^r  les  Romains ,  il  fuc 
cnTuïéprifonnieri  Rome  par  Gabinius.  Julc  Cefar  le  mit 
a  liberté  peu  de  rems  après  ,  aïantdcffcin  de  s'en  fcrvir 
en  Afie,  Id  Mnifaiu  de  Pompée  l'cmpoifonncrent. 
C'écoitunprioceu^éecourageoxtmais  U  hjiuc  de  Pom- 
pcc  fut  la  caufc  de  fa  perte  &  de  celle  de  fa  famille.  Sci- 
pionProconfQl  de  Syrie ,  fit  en  mêmc-tems  couper  la  tête 
«ns  Antioche  â  Alexandre  fifs  d'Ai  iftobulc.  Ce  fut  l'an 
J9!5.  dii  mon.lî.  Se  49.  avant  Jesus-Christ.*  Jol'cphe, 
/.  j  r,<r.  Uv.  ij.     14.     \. de U gttrrt  dit  J»tft. 

AiUSTO«UL£,GraodSaciificatear desjuifs,  éioit  fils 
£Akundrc ,  fib  8c foccdreord'Armobnle  II.  &  d' Alexan- 
ymled'Hyrcan.  Herodc  tt  Gr.uui  i  voit  donné  la  grande 
«yffitatnre  i  Anancl,  qui  étoit  d  une  fimillr  des  plus 
owarres.  Alcxindra  .lu  defcfpoir  de  «.e  4 1  or.  préfsroir  i 
fon  fils  lin  homme  de  mille  confidcration ,  pour  l'honorer 
0  une  11  cmini  ntc  dignité.éaivit  i  Cleopatte ,  pour  la  prier 
de  demander  i  Hetode  cette  d^nuté  pour  fou  fils.  Cette 
««neloirendirvolomleti  cet^lce,  &  d'abord  elle  ne 
jttncn obtenir;  nuis  peu  après.Hcrode ,  qui  éroit  adroit , 
Kçnant  de  fc  réconcilier  avec  Alcx,mdra  &  Mariamne  , 
««>fcn  la  grande  SactiiîcatuTC  à  A;i)lùb;il:  .  -pii  ti'étoic 
Mots  a(;é  que  de  1-7.  ans.  La  ioïcquc  le  peuple  tcmoign.i 
fi^-l  clcv  uion  de  ce  jeune  PtlMCe,  iBifbtFaMlC.  Car  un  an 
âpîçsjhictodc  qui  croit  foupçonneux ,  &  jaloux  de  fon  au- 
totite,l'aiant  engage  à  febaignertle  fit  noïer,vers  l'an  }î>70. 
•tomoade ,  &  j  4.  arant  |.  C.  Poozca^iieifoo  crime ,  U  lai 
TmtL 


fit  faire  de  fupetbes  funérailles.  ♦  Jofitphe»  /.  t<.  AnH&ii 
/Md-cuo-  }.Vi[et,mj4M*i. 
ARlSTOblTLE ,  delà  race  des  Sacrificateurs  Julfs.étoit 

Précepteur  del'tdomce  Evcrgete.fils  aîné  de  Ptolomcc  PKi- 
lometor,  Roid  Egypte.  La  :>yuagogue  dc$  Juils  de  Jctu- 
faleni  lai  écrivit  une  belle  Lettre  ,  datée  de  la  cent  qu.iCTc> 
vingt  huitième  année  des  Grecs.  Ils  lui  dot^ooicnt  avts  dané 
cette  Lettre  des  grâces  que  Dieu  avoit  faites  â  la  Nation  « 
d'avoir  fait  mourir  le  ouel  AntiocJu» ,  <m  les  avoir  acc»- 
blé«  de  tant  de  meux}  de  In  afoir  délivrn  de  la  tyrannie 
des  Macédoniens  »  &de  kur  avoir  découvert  le  fou  ficré 
caché  depuis  fi  long-tems-,  Se  le  fuppUoicnt  lui  &  cous  les 
Juifs  qui  ctoient  en  Egypte ,  de  célébrer  en  aâions  de  grâ- 
ces ,  avec  pompe  &  folemuité  ,  la  fcte  de  la  Scenopegie< 
Il  faut  temarquer  qu'il  y  avoir  bien  de  la  ditft- rence  entre  la 
Scenopegie ,  qui  le  fllifoit  au  mois  de  Septembre  ,  &ccilA 
qui  fut  ordonnée  au  mois  de  Cdfltm ,  qui  eft  celui  de  De- 
ccmbre.  La  ptemiere  étoit  la  fcte  des  Tabernacles,  qui  fut 
ioftituée  pat  Moïfe  ,  en  mémoire  des  quarante  ans  que  le 
peuple  avoir  dcnieuic  crr.înt  &  vagabond  dans  iedefcrt  , 
n'.Vi.mt  ni  n),)iIon ,  ni  demeure  ,  &  ne  logeant  que  fous  de» 
tentes.  L:i  fi  tonde  ,  oui  le  erlebroit  au  mois  de  Calleu,  le 
neuvième  mois  des  Hébreux  ,  fut  de  l'infliiution  de  Judas 
Maclubée  ,  lorfqu'il  rentra  dans  Jerufalem  ,  qu'il  en  eut 
clumies  Gentils ,  qu'il  purifia  le  Temple  des  profanations 
&  .ibommations  qu'ils  y  avoienrfaircs ,  &  qu  il  âr  dérrui- 
re  l'Aiirel  des  holociuftcs,  fur  lequel  les  Gentils  avoicntfa- 
ciific  des  pourceaux ,  &  en  drclfer  un  autre.  Cc  fut  alors 
au'il  ordonna  que  les  Juits  celebt.To;cnt  à  l'.avcnir  \.\  tête 
«ic  la  Dédicace  de  cet  ,iutcl  avec  gr  )nde  iolemnité  durant 
huit  jours ,  depuis  le      du  neuviéiiic  mois ,  qui  efl  celui 
de  Cad  .u  ,  c'eu-irdite ,  depuis  le  14.  de  Décembre,  Coup 
fêrc  s'appelle  dans  l'Evangile  Encenses,  /m»  Jt.  »t.  Le 
fciiriiiicnt  ilc  Rupcrt ,  de  Scr.irins  ,  ^  de  M.iri.ini  ,  cfl  que 
Jii      rEifcnicn  ,  Auteur  du  kcoml  Livre  des  Mjcli.ibcC5, 
&  qui  étoit  en  içr.inde  cilimc  i  Jerufalem ,  tant  par  fa  pro- 
fonde iagetlc  ,  que  par  la  connoilTance  des  chofcs  à  venir  > 
écrivit  ta  Lettte  dont  on  vient  de  parler ,  ou  du  moins  en 
donna  ledelTein.  Pour  ceani  cft  de  cet  Ariftobule .  oneà 
fort  partagé  (ûrfiin  fn^er.  S.  Clément  d'Alexandrie  Eu« 
febe  parlent  d'un  Aristobuie  Juif  &  Philofophe  Pcripa- 
tcticien  ,  qtii  vivoic  en  Egypte  lous  le  Roi  Ptolomée  Phi- 
lomcror ,  qui  .ivoit  écrit  de»  explicitions  (iir  les  Livres  de 
Moïfc ,  dédiées  à  ce  Prince.  Quoimt  il  y  ait  vingt  ans  de- 
puis la  mort  de  Philometor  jufqu'à  la  date  de  la  Lettre  ■  tt 
n'eftpas  impodtble  que  cer  Ariftobule  ne  vêctît  encore ,  le 
que  ce  ne  Âiri  lui  ou 'elle  air  fr^  adrelTéc.  Mais  il  ne  fe  penc 
pjs  r.iire  qu'il  air  été  l'un  des  Scpt.intc  Tradudteurs  de  la  Bi- 
ble fous  Piolomcc  Philadclphe.  La  Lettre  cft  datée  de  l'an 
iS  '?.  des  Grecs,  c  'cft-.i-dire,  114.  nns  avant  Jesus-Christ, 
fous  le  règne  de  Ptolomée  Evcrgctes.  L'Abbé  Rupcti ^aptcs 
lui  Serarius,  aflurcnt  que  depuis  que  Philadelphe  .ivoit  fait 
fa  ire  la  Verûo»  des  Septante,  les  Rois  Egyptiens  avoicnr 
toujours  en  des  Joî6  pour  Prfceptcurs. 

ARISTOCUr.E  ,  fifs  d'Herodie  &  de  Mariamne,  «ponUl 
Ucrcnitc,  tîlic  de  Sabine,  fœur  d'Herode  ;  &  fut  fi  malheu- 
:  i  k  iH-nt  mêlé  dans  tous  les  crimes  qu'on  irnpofa  A  foa 
frerc  Alex.indic,  que.bicn  que  leur  innocence  fût  .itle?.  coa- 
ruê,  ils  furent  pourtant  tousdeux  étranglésl  Scballc  ,  l'an 
3998. du  monde,  &<.  ans  avant  l'Ere  Cinéticnnc.  f^cit^ 
ALEXANDRE,  filsd'Herode.  .... 

ARISTOBULE  ,  étoit  fils  d'Hcrode ,  RoideCtakide» 
quil  -ivoit  eu  d'une  première  femme  ,  dîfrerente  ne  Betr» 
nice,  fille  du  Roi  Agnppj  (onfrcrc,  de  1  iicll'  i!  l  i  i  D-- 
reniée  &  Hyrcan.  Neroii  aiant  iucccdc  iCUudius  1  an  54. 
de  l'Ere  Chrétienne,  donna  à  AriftobuleU  petit»  Aunenie. 
*'io(cn\\et  AmtiM.Jmiàie.e.i.&S'  , 

ARISTOBULE,  Hiftorîen Giec ,  vivoit  font  la  Onl. 
Oîympi  idc,&  vers  l'an  jji.  avant  J.C  du  tenu  d  Alexan- 
dre /*  Gr»i>d ,  qu'il  accompagna  dans  fel  expéditions.  Il 
éctivitmcmc  l'Hilloirc  de  ce  Prince,  qu'Arrien a fuivie, 
commeil  l'avoue  dcbonne  foi,  dès  le  commencement  de  la 
fienne.  Plutatquc  le  cite ,  non  f.  ulcmcni  dans  I,»  Vie  d  Ale- 
xandre, Wais  encore  alUeurs.»  Stiabon./iv.  M  .  Aîhcncc, 

ÀRT<;TOPnLE  ,  que  Plutartine  itommt /1l*thohmU  t 
frère  d'Epicucc,  vivoit  fous  la  CXX.  Oljrm^adc ,  vers  I  .m 
,00.  .want  J.  C.  Il  aima  la  Philofophic,  &s  y  rendu  même 
celcbrc.  comme  on  lepeut  connoîtrepir  letcmoignag.-  de 
Philodcme,  cité  par  Diogene  1  ;  P'^  ^  '"1 
bn^ic.  •  Diog.  Laftce^»£/'«''-*o-  Plwarque .  dtjifw. 
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fraitr.  GHTencn  ,  in  Viu  Epèmr.  M.  ».  eâf.  U  &  S. 

ARI^TO.UTLE  ,  PhiloHïph  Pctipatcticien  ,  &  fuit, 
flortffbit  «ouï  ia  CLi.  Olympi3ik:,&  environ  176.  ans  avAnt 
J.  C.  Il  compol  »  quclqiKS  OuvMgt^ ,  &  c  ntr'jutres  .  des 
Coiwnienraires  fur  les  livres  fie  Moiïc  ,  qu'il  dédia  i  Pro- 
tomécM//a*JHirRoid'Ei^vp:c.  '  C  Icaicnt  A!cx.intitjiK/.i. 
Strrm.  Eiifcb.  p.  Prtf.  EvMg.  & l.  -j.Htfi  Eetl*f,s.jL6. 
S.  Jci6nie,f*Crfr.*.  ^t.dtCtfm.Seûl^MCknm.Ev£àt. 
j4.  M.  i  40.  Voffiiis ,  /.  t.  de  Htffl.  Grtc. 

AR.STOBULE,Coiiriil  Préfet  de  Roine.fous  l'Empc- 
rciir  C.iriii  ,  r.mclej.  C  iSç.  fur  conrcrvcpar  DiotU  ticn 
d.ins  l'une  &  l'autre  de  CCS  digniics.  C'cft  apparemment 
le  aûme  qui  fittCDoore  Pitfrt  de  RonM!  l'an  ♦  Iibt- 
Oiitiptuc. 

■  ARÏSTOBITLE,  no  de»  Dlfdplçs  de  Jesus-Christ  , 
<ji!i ,  d  ce  qti'on  dit ,  après  atoir  reçu Itf  S.  ETpcic,  «lia  jwê 

cher  l'Ev.mgi'e  dans  la  Grand'Bretagnc ,  &  leeonfîmu  p;ir 
fou  fmg  ,  qu'il  v:rl'i  pour  i'àmour  de  Je^us-Cwrist  Ic 
i^.  de  M.iT$.  MartjrcL  Rnmam.  S.  P.uil  p.ule  de  cet  Ati- 
Hobiil  &  déroute  fa  fuinllc.  *  Rom.  XI' 1. 10. 

ARiSTOCLESi  de  Rhodes,  HiJtoricn  t.ri.>c ,  vivoit  fous 
le  règne  d'AiigBfte,]ieoa|nèlj.C.  &  fut  contemporain  de 
StraMii.  Ilyaapnvence  qtie c'^\KnikvMArifi»tUt ,  oui 
4n<în  Ornmr  â  Rnodes ,  fie  qu'il  fï«  en  mtme  tetn»  Hifto. 
rien  ^rRliercur.  Il  nvoir  ccrit  une  I  Itfloire  J'h.ni'c,  &  quel- 
ques lurres Ottvr.iyi-s.ciccs  pArl:s  Anci.in.  On  ni?r encore 
lin  Aani  ncLES  ,  (ir.imiii.iivifii  à.:  Rhoric? ,  qui  c(t  pout- 
î-rrc  le  nicme.  *  l'iiit.irquc.  Varron,/.p.  deLiug.  Lat.(^[cm, 
Alcvinchin  ,  /.  6.  Srrvm.iH/eBBfim  tim  N«t.  mI  Al^UU». 
Voilius ,  /.  1.  d€  Hi0.  Gr4f»  t.  I. 

ARISTOCLES ,  MdTenien ,  Sr  PhiloTophePeftpatetl- 
xriVn  ,  ftit  Auteur  de  divers  Ouvrages ,  &  ciitr'autres  ,  d'une 
I  iil!o(ophi\'  cndix  livres ,  dans  lefquels  il pailoit  drs  Phi- 
loluphe'-  (.Vde  leurs  opinions,  comme  nous  l'apprenons  ife 
Suidas.  Theodorct  rapporte  qirclquc  cliofe  de  lui  On  ne 
^ic  en  quel  tems  a  vtcucet  Auteur  |  loais  il  eft  diifeceiK 
aun  aatr;,qai  aToii  écrit  des  Paradoxes,  ^«  quelqne»-  ont 
mrribuëncâAmiTOcLEs ,  SophlfledcMegare.  L  aîenide 
Platon ponoit  encore  le  mttrenom ,  tomme  nous  î'npprc- 
]ion«  de  Dioeene  Lacrce.  *  Theodorct ,  Therapent.  Serm. 
9-  F-ïi  II.  Srobce.  Suidas.  Volîîiis  ,  &c. 

ARISTOCLES  ,  natif  de  Pergame ,  s'attacha  d'abord  à 
la  Philofophie  Péripatéticienne ,  Se  la  quitta  depuis  pour 
l'Eloquence ,  qu'il  étudia  à  Rome  fous  Herode  Atticus ,  du 
legnedc  l'EmpereocM.  Autdedans  le  ïl.  fîecfe.  Ildéclamn 
'tnrutre  dans  (on  païs }  maïs  avec  peu  defu  :  nr  on  nou- 
voit  que  fes  Difcours  manquoient  de  forcL .  •  riiilortratL.- , 

AR;  TOC)  IDE  ,  Tvr.in  d'Orchomenc,  dansK'Pdo- 
ponefc  ,  ne  po.iv.int  fc  fiirc  liin  -r  delà  belle  Stymphalidc, 
mourir  fou  pcrc,&  eut  enfuit  •  alTes  de  cmauté pour  maf- 
|ta«ier  Ini-roftme  cette  fille .  au  pied  de  l'Autel  de  Diane ,  où 
«Je  ODÏOK  trouver  un  saylc.  Toute  l'Arcadic ,  touchée 
d\ineaâfon  fi  déteftable ,  fe  foûl^a  contre  ce  "Tyran ,  & 
vengea  la  mort  de  Stymph  dide  .  en  le  privant  de  b  CoO' 
ronn  •  &  de  la  vi--.  ♦  S.  J  rôme  ,  contre  Jsvinien, 

ARlSTOi  I  IK  ,  h!le  de  T  hcophanc  ,  Bourgeois  d'nrie 
viilc,  nommée  anci.  nnenicnt  H/ilî4rtMt,  danslaBeeotie  en 
Grèce  ,  fut  aimée  de  deux  jeunes  hommes^  dont  lapaflion 
"^Ujaloufielnicaufetent  iamoR.  L'un  Te nommoit  Str4. 
>tnjk  VmatCmBifthtmt  ;  celui- cîétolTpltJïconfid  ic, quoi 
"«l'il  fût  moins  riche  qtie  l'inirr.'  ;  TlicopIvuiL- lui  pioinir 
'Ariftoclie  en  mariage.  Srr.uon  dilîimuLi  fon  dcphifir  ,  eV  fir 
en  lonc  qu'on  le  priât  d'aiTuV:r  .lux  nô.es.fL  i'^n.uK  de  voii-  ' 
loir  confervcr  l'amitié  du  pcrc ,  en  perd.mt  l'efpetance 
qu'il  avoir  eue  d'époiifer  fa  fille;  mais  fon  deflTcin  étoird'en. 


îeu  pic  ne  fut  exeicé  que  Darûnrfïnm! ^T!!'^!'' 
nomme  H,c,tA,,  qui  rciînaapïisiuL'Paufriii.. 

ARiSTOLRAT  L  IJ  deriia  Roi  Â'T^T' 
d'Hiceras.  fie  ï««-fils/&ÎÏl.ltt  ^ 
furpied.pour  aller  au  fecours  desMcflenien5f"î& 
tre  fc,  Laceden.oni.ns,  i!  fc  l,i,r.  corro.iprep^ f^i'™. 
dès  le  commcnceme.u  de  la  bacille .  iit  rMfe  ^lf 
ae  fcrtc  que  Ls  Mellcnicns  fbrenr  enriereS  dST,; 

refula  en?uue  de  conur,.nder  l'annéedesaK  q7J 
ta  (es  fujets  a  une  révolte  générale .  dans  laqadiril^fi.ÏÏ'" 
«  l'I.ne  Son  fils  Ariftoden^ voulant  xJJ^^â^à 
IL^lJyran.  •  Panfanias,  im  ArtéAir^^* 


1  Çver  celle  qu'il  ainKNtjpaOionnétnentJl  épia  le  tems  qu'A- 
riftoclic  devoit  aller  1  Fa  fontaine  de  CifrorlTa  ,  po.ir  y  fa- 
enfler  aux  Nymphes.fuivant  ia  cérémonie  dit  pi  is  ;  &:  (ir.inc 

-accompagné  de  fes  meilleurs  amis ,  il  f-  f  liflc  de  fa  pcrfon- 
ne.  Callifthenc  s'oppof.i  à  certc  violence  ,  ^'  voulut  empê- 
cher que  Straton  n'enlevât  Ton  époufc  i  mais  pendant  que 
chicundecesdeuK  Amans  faifoitdcs  eiForrs  exrraordinai- 
res ,  pour  tirer  cette  iîile  d'entte  les  mainc  de  fon  Rival , 
«Ile  cxtMra  entre  leurs  bras-Straton  fe  perça  ?e  fei  n.&  tomba 
■"P***^ corps  d'ArîftocIi  &  CaHifthcne  rc  pou v,mt  voir 
ce  trille  fpeil.^le ,  alla  où  fon  defefpoir  le  condiiillc ,  &  ne 

.patnr  pins.  »  p'ir  avquc  ,  in  Amur 

ARl^TOt  RATE  I.  Roid'Arcadie,  étoit  fils  d'/Ecl.mis 
1;;?*'^''''       V'nyiC.  avanr  J.  C.  Aian-  f<,rcé  une 
très  belle  aile,  qui  étoit  Ptaoeâp  d'un  temiile  ftocte  i'Qt- 


ARISTOtRATtS,  Eh  d  HifTpaïqac,  HiftoiiciiGrec 
are  pn  Plutarque.  dans  la  Vie  de  Lycurguc.  Si^^Hit 

•  ilUSTOCKATlE  ,  forte  de  Gouvcrnemei»  oà  iodui 
nobles  &  les  plus  gens  de  bien  uvernentfc  font  les  ff; 
très  jolephe  dit  dans  le  L,v.  If^.  défi,  ylnti^ui,,^ 
VUl.  qu.-  Moife  fur  la  fin  de  fa  vi.-  pcrfuada  icmx  deûT 
tioii  de  garder  cette  cfpecc  de  Gouvernement ,  afin  <,u  ij 
a  enflent  poitr  Maîtres  que  les  Loix  que  Dieu  ivoudon- 
ncesA'  qu  ,1  leur  fufhloit  qucDieu voulut  bicnêticJnircinv. 
d  1  (f t  e  u  r .  I  i  5  s  e  n  tuircitc  là  durant  piu£eais  aniié(i,«i'3téli. 
loicnt  des  Juges,  pour  les  coodoiie  dan*  bgiune»taiiHff 
lcsdiitçra«  qui  oaitToient  parmi  nu  enternsdepaii,  & 
faire  obfcrverlcs  Loix.  Ledemitr  fat  le  Prophète  S^m* 
««tgwnretné  lepfuplcpluficurs.inn,?cs  -ivauneui! 
Sl**»nde  intégrité,  comme  il  (v  vk  calle  d  rr^vatK  &  <1j 
vicilldTe  .voulut  fc  dech,ifi;crdc  ec  ^r-md  ffrie.u  fur  Ib 
deux  fils  qi!  il  .ivoit  ,  3 oc:  &  Abia.  Ceux-ci,  qui  n'ctoicr^ 
en  rien  iembl.iblcs  à  leur  pcrc,  &  les  plus  fccJeraii  du  moo- 
de,  ne  rcndoient  point  de  juAice  qu'à  force  de  onfens  le 
wmmirent  mille  excès  qui  atgriten  le  Peuple.  Cda  fit  af- 
ftmbler  Ici  principaux  pour  prier  Samu.I  de  leur  donner™ 
Roi,  ftqae  leur  République  pa/Tsr  du  Gouvcmctncnt  Ariflo. 
LT.iriqnc  au  Monarchique.  Une  r.  l  e  i-sopolition  lit  de  !i 
peine  .i  .S.imuel,  il  n'y  voulut  poit^t  entier,  iti.us  smm.  que 
Uieii  le  pcrmenoit  ainfi ,  il  y  confcntit ,  &  Saiil  fut  le  pie- 
mier  Roi.  •  I.  des  Rois. Jofephc,  Anti<imt.  l.  6.  c.  4. 

^RISITOCREON  ,  Auteur  Grec,  compofaun  Ounw 
de  la  defcnpcion  de  la  terre.'Pline,  /.  j.  c.  9. &l.  6  c.  50. 

;ARIST0CRITE,  tfiflorienGfec,  fit  des  Commentaires 
niltoriqoesde  la  ville  de  Miller,  que  letAndcwdtevfin- 
vent.  •  Pline,  /.  j.  c.  ji.  &c. 

ARrSTODEME.  dcfccnd^r.t  d'Urrculc  .  fatoere  dTu. 
ryllhene  &  deProcIes.frercs  gemcanx,fvlonAppollo<forf ,/.!. 

ARISTODEME,  Roi  des  AielTrniens  dans  U  Moréc,  fiit 
éln  après  la  moR  d'Euphaés  >  malgré  U  concunaKie  de 
(  leonis  ftdc  Damis ,  qu'il  combla  depuis  d'honneur.  Il 
loûtint  une  longue  guerre  contre  les  L.îi.ciien)uii:rrs,  qii 
ravageoienttouj  les  ans  fon  pa{s  :  enfin  !.i  tintinicnie  loatt 
de  Ion  re'^-nr,  il  y  cm  une  b.it.iitic,  djns  laquelle  Arillodeme 
fit  "1  rt  grand  carn.igi-  des  etmcmis,  que  pour  peupler  ion 
p.>is,  ils  furent  obligés  de  piaftiniet  leurs  femmes  &  lents 
^les,  à  ceux  qui  n'étoicnt  [Msoccapé$àîigueiie.Ceftdc 
ces  mariages  que  naquirent  les  Partheniens ,  qui ,  trtateain 
après,  fous  la  conduire  de  Ph.d.mrc  ,  fils  de  CL-lui  oui  j»oir 
donné  ce  confcil,  vinrent  en  Italie,  iS:  fe  /"..ifirent  ticlavtlie 
de  Taieiite.  t  ependnnr  Ariflodeiiic  ,  qui  afoit  fâcrifit  fa 
tille  r.iroijte  de  rOnicic,  &pour  le  falutde  la  patrie,  le 
ni,;  (lir  fon  tombeau,  après  un  re^nc  de  fix  ans.  &  q«d«l 
mois.  Ou  met  fa  mon  iôus  la  XIV.  Ol/mpiade,  versl  ai 
714-  avant  l'Ere  Chrétienne.  •  Paulânias,  m  Mt/tmit. 

ARISTODEME  I.  fih  d'Ariftott.ue  II.  Roi  ^Arcadie. 
voulut  régner  après  fonpere;  mais  les  Arcidiens  ne  «wli»- 
rerit  point  le  rcconnoirrc,  «S:  le  lensn^crciit  comr.e  i"n  Tv- 
r.Hi.  On  dit  qu'd  le  rcrira  é  Cumes  en  It.îlie,  Se  qu'il  (mit 
«rè^utilement  les  Romains  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  coi' 
tre  Tarquin  le  Snterir,  ce  qui  ne  convient  pas  neanniaâis 
avec  l'Epoque  de  la  première  guêtre  des  Melïënieiw.  r«» 
ARISTOC  k  ATE.Dans  la  fuite,  étant  de  retour  en  Areadte, 
il  fe  remit  (ur  ie  Trône  de  fort  pcrc  -,  mais  on  ne  le  pot 
foniFrir  long-rems.  Son  f  (le  &  fon  iii>:e  irricerent  lesfujfts 
&  les  narens  de  pluiîeurs  citoïcns ,  qu'il  avoit  baaoispo^t 
fe  fiifir  de  leurs  richeflcs,  conipirercnt  contre  lui,  &  lepoi- 
gnaideient  dans  (à  chambce .  oà  ils  fbteni  inooduiBPf 
Xenocritr ,  filk  d'un  des  allés,  «p'il  cundcnoit  »  Fio* 
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iBiîTOD£ME  n.  Tyran  de  Megalopoli«  en  Arcadle  , 
A  W  oar  Tritéc.  qui  étmt  en  citoïcii  ion  riche  de  eçiK 

il  k  PiinS  Acrotarc,  fils  du  Roi  Clcomcne  II.  ce  qu  j  ar- 

.  »    I  i-A'Vïrn  rklwmni9/1i<.  vm  l'an  ma.  .-ivjnr 
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M  lie  e        Auwi.«v,  ■  j  -,  ^  

.fur  U  fin  de  U  CXVH.  Olyropiadc.  vcn  I  an  ,09.  avant 
ir  Depuis  Aiiftodemc  fut  affaflint:  p.ir  I'. s  lujcts .  qui  ne 
.«iîûientpJoî  lie  Souverain  depuis  Aaftocracc  11.  *  l'iuui- 

combattre  dans 


"Z^Mid.  ScOcom.  Paufan.  i»  i^f»«. 
'arISTODEME  de  Spatt»,  <tauw  piêt  de  1 
uWebaMilIcdcjTherwopyfel,  entre  les  Laccdcmo. 
«B  &les  P  lie',  f'^'  ^•'^'^  *^°''P  d'une  fluxion  lur 

îaWDX  qui  le  "  i:  'i"'*  '^^"^  defcrvir.Ainlî  aïant^mandé 
Jconif.  il  (et:ù^'',  &  fut  le  fnil  Hc  trois  cens,  qui  cth.ip- 
nkdecette  ASÉùte.  Loifqu'il  tut  tle  retour  a  Sparte,  011  lui 
reMOcbeetK'to"»*^'"'"*'^^^"'^^'^^'^'  ce  qui  lui  tut  11 
Icfllibl»  que  pour  montrer  foncour.ific,  il  fc  lacrifia  dans  la 
bauilIcdePUtée.fic  fc  jcttada:«  un  b.«^llon des  ennemis, 
pour  s  V  fjirc  rurr ,  la  1.  année  de  U  LXXV.  Otjinpiade  , 
^g.  i^s.v.m]  C*  Hérodote,  /.  7. 

ARiSTODf  MH  ,  Hiftonen  de  la  ville  de  Nyllc ,  fils  de 
Menctratc,  Jiicipic  d'Ariftatque ,  allègue  pii  Suabon,  ««» 

^ARISTODEME,  Grammairien  de  la  ville  de  NylTe,  qui 
wfeigna  à  Rhodes .  &  fiit  Piécepteni  dec  «ofiuM  du  gnod 

Pamccc.  *Sirâbon,/.  14. 
ARISTODEME,  d'Alexandrie,  &  on  antre  du  même  nom» 

quictoitd'Elide.OnncfsMif  p.^  î  q--i  de  tous  ccux-U  on 
dâitanriboet  divers  Ouvr.igcs  Mulouques  &  iMbuleux  ,  ci- 
ttipr  lesAnciens.  ♦  Athcnci-,  /.  6.  ï.  6~  H-  PUit.uquc, 
MxPâTâttUist.i^.Ocmcm,  i.  i.  dti  Tafiff.  Vaiion , 
it  il»/.  Ut.  Tenullien,  l.x.d*  l'dme,  c.  46.  iuid-is ,  &c. 
ARlSTO(m,deCnide,Val«daPlMlofojpfceChryfip- 
pe,  puiî  Mdecin d'Antigonel.  Roi  de  Maccdobie,  dit  G#- 
uidt.  Suidas  parle  d'un  auirc  \!ec1ctnî  de  ce  nom  ,  qui  dé- 
djdivendefe  0«vt^j;e5  au  même  Prince  :  mais  il  y  a  ap- 
parier ,  que  c'cll  le  n-.cnie  Aiil>oi;erc  ,  qui  vivoit  Tous  h 
CXXV,  olympiade,  vers  1  .îiniJo.  avant  J.C.  *  Volîius , 
il  Phd.  c.  u. 

AaiSIOaTON»Atiiaùen .  de  la  famille  d'Alcmeon , 
oprofifeicde de  Pififtrate  >  ma  avec  Harmodius  ,  foos  k 

IXVI.  Olympiade,  l'an  sij.  avnnt  l'Ere  Chrétienne ,  Hip- 
ptrque  frcre  a'Hippias ,  lequel  von!  u.t  venger  cette  tnOR, 
£: niitrrc  inutilement  pluficurs  pcifonius  î  li  torture  ,  en- 
tt'iutfcî,  une  Cour; if;ine,  qui  aitm  mieux  le  coupîr  la  lan- 
gue avec  les  dints,  tjue  de  découvrir  la  corfpirsrion.  Les 
Àth:nicns  drelTerent  depuis  des  Statue*  à  Arillo);icon  &  i 
(on  co(mp.tenon,  qui  avoienc  ouvert  le  chemin  â  leur  liber- 

Ic.  '  Hocdorc,  Terfftchert  ou/.  {•  Thoddide»  1,6.  e,  iX. 

PJutarque.  ?,rj(',mijs ,  &c. 

ARISTOGITON ,  Oratcut ,  furnommc  le  Chien ,  parce 
«ju'il  mordoic  on  chacun  par  Tes  mcdifaDces,  publia  des  Sa- 
tyres conne  Timothce,  Timarditu,  tc  lesawses  Cbeb  des 
Athéniens.  *  Soidai,  im  Ar^, 

ARISTOLAUS,  escelkni  Pda(ie,doMpaslePlhie.  qui 
le  ma  an  nombre  deceuxqaiçicrçoîeiKcecaittWecpuu 
«k gloire,/,  jj.  c.  11. 

ARISTOIAITS,  Trikin  de  !'Empcrcur_ Tîicodofc 
fut  thûiâ,  i  caufe  de  fon  èii'iit  &  de  (1  piccc- ,  pour 
truiiilfri  !a  réconciliation  de  S.  Cvrille  d'Alcx.^iuiiie ,  & 
<ic  JcBj  d'Antiochc,  qui  foûtcnoit  Neikorius.  il  iir  en  forte 
Qiic  ce  dernier  en4}i.  foufcrivit  i  tout  ce  qui  avoit  ctc  or- 
donné dans  le  Concile  d'Ephefe  ,  &  s'unit  avec  les  Or- 
lliod««w,potir!ebicndcrEglife.  *  Batonius,  j4.  C.  4p. 

ARISTOMACUIF.,  [AnliamAciius]         d'I  lippon^cdon, 
l'un  des  %>t  thets  devant  Thcbes.  Il  ctoit  fils  de  Bi.is  Roi 
^""^  ^'^^  (apraptersuE  Mythidic».  *  Apol- 

_  ARISTOMAQUE ,  nom  d'un  Auteur  de  Solos ,  qui  .1 
^■a  Tnitédes  Abeilles.  cpi'iUimoit  avec  tant  de  paf- 
"»•,  qu'a  en  nonnit  durant  pias  de  foîxanre  ans,»  Pline,  /. 
M' 14. 

ARISTOMAQUE ,  d'Athènes ,  compoCi  un  Ouvrage, 

pom  appfeadRcomnieK  U  ûlUûc faire  k vin.  *  Pline.  /■ 

«t.  19. 

ARISTOMENE,  Genenldes  MelTcnicns,  perfiiad-i  i 
ces  peuple  ;  lie  fe  xevoher  oonneoeux  de  Sparte*  far  lefqnels 
î?  [i"To"erent  de  gnnds  avantages  h  4.  année  de  la 
*Aai. Olympiade, l'an  .ivmt  J.  C.  Miis  depuis,  les 
^«Bdemoniens.qui,  par  ordre  <ie  l'Or.icIc,  avoient  dcman- 
Chef  aux  Athcnien<;,  !e5  mut  vaincus,  ils  furent  ob!i- 
8«  «  le  teiret  fat  le  mont  Ira ,  où  ils  lefiftcieut  jufaues  i 


la  r.  année  de  la  XXVIII.  Olympiade,  ^fg.antaVant  J.  G 
Les  Meflcnicns  fureur  chalTés  de  U  Grèce,  &  alletent  s'élft> 
blir  en  Sicile.  Aitftomene  rll  loilé  par  faim  Jctômc  pour 
fon  équité,  parce  qu'il  empêcha  que  l'es  Soldats  ne  vtolaf- 
fcHt  douze  filles  de  Sparte,  qu'ils  .ivoienc  cnLvccs  \a  nuit, 
pciîcl.int  un  facrihc  (ok-nmcl  qu  elles  cclcbroient.  Defmis, 
CCS  rillcs  furent  tathctcts  pat  leur  p.ir.  ns ,  m.iis  ai.int  i^uen 
incn\t.-  tcms  qu'Aridomene,  qui  Ctoit  tombe  à  Ton  tout,  en- 
tre les  mains  des  Lacedcmonicna»  ccoit  en  danger  de  per- 
dre la  vie,  elles  ne  voiiluieiu  point  letoatncr  en  leur  païs , 
Qu'elles  n'eull'ei]t  vû  leur  Libérateur  en  feureté.  Après  pla- 
neurs belles  adtions,  il  fut  tué-,  Se  lorfqu'onouvtît  (onctûpl^ 
on  lui  trouva  le  cœur  tout  velu.  *  DiodiNDede  Sicile»  I{. 
P  iufanias,  /.  4.  Juftm,  /. 

ARISTOMENE,  d'Arlicncs,  Pocte  Grec,  .ivctn  fous  la 
LXXXVlii.  Olympiade ,  vers  l'nn  418.  avant  J.  C.  On  le 
futnoouna  $MMP(N»*  j^mmarnm  fahncater.  Les  autres  difcr.t 
tt^màtt  tWM  fârmms,  il  cdmpoCipluiîeuu  Comédies.  * 
Suidas.  LfUo  Ginidî.  Vodius ,  &c. 

ARlSTOMEiNE,  de  Cippidoce,  Philofophe  P  .ïcn .  fous 
l'Empire  de  Julien,  dans  le  IV.  fieck'.  Ce  Prime  !ui  ccrivic 
une  Lettre,  pour  fc  pljindiv,  de  ce  qu'il  ne  l'cioit  p  is  vertu 
trouver  i  lîome,  ainfî  que  pUtHeuts  autres  Phiiofophes.  * 
Jul.  Epift.  4. 

AfUSTON,  fils  d'Agaficles.  lui  fuccedaau  Roïainne  dtt 
Lacedenione;.Ilépoufaunc  femme  extrêmement  laide,  qui 
devint,  à  ce  qu'on  dit,  U  plus  belle  petfonne  de  fon  tcms  * 
après  fon  mariage.  Elle  enfanta  Demaratus  ,  au  fcptiéme 
mois  de  la  grolîclFe.  Ce  qui  p.wutfi  incroïablc  à  Arillon  , 
qu'aïant  appris  cette  nouvelle ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  .if- 
K*mblé  avec  les  Ephorcs,  il  s'écria,  qu'il  n'étoit  pas  le  pcre 
de  cet  enfant.  On  citede  lui  plufieurs  rcp.mies,  qui  méritent 
d'être  ranarquées.  Qiielqu'un  lui  aïant  dit ,  que  le  dcvoif 
d'un  Roi  étoit  de  frire  du  bien  à  fes  amis ,  &  du  mal  d 
ennemis .  il  répondit,  ,<9*'»/  /toit  bio;  plus  f/ant  2  àmXtl 
de  co.Jcrvtr  fti .//«/;,  c"  de  f<AViir  fc  f.iire  de  hcn  t  .tmir, 
de  fes  propres  enncmii.  On  lui  dciiunda  un  jour,  combien  il 
y  jvûir  de  I.jccdcn-oniL-r.s  :  u  ; .  |-oi.>li:  ,  .^Jw'i/  y  en  «voit 
Mutant  cjH'ii  en  faiieir  pour  repeujfer  Umn  ennèmu.  Sça- 
chant  que  l'on  avoit  fait  une  Or.^ilon  funèbre  en  l'honneuj: 
des  Athéniens  •  aui  avoiexu  été  tués  en  combattant  vatlla» 
ment  contre  les  L.icedemonîens,  il  dit:  S'ilthmvrtnttâM 
ceux  ^ui  OKT  vutncu  r,  qnfh  hfr.neuri  mtrtttnt  ceux  qui 
eut  remporte  U  %:itlr'irc  /  Anllon  .)voirpour  collcgue  Ana- 
xandride,  qui  vivoit  environ  la  LX.  Oîyu  pi^dc,  ..N:  :iv  .int 
J.C.  540.  ans.»  Plut.irque,  aux  jlftfhthegmei  LjccK^uet. 

ARISTON  ,  l'un  des  Capitaines  d'Alcxandt  e  le  G r^nd  , 
&  Geneial  de  la  Cavalerie  Peonicnne,  défit  S  jtropate  ,  qui 
commandoit  celle  des  Perfes.*Qainte-Ciuce,  /.  4 

ARISTON,  de  l'iflc  deChio,  lurnommé  Arrm*  Philo- 
fophc  Stoïcien,  a  été  dilciple  de  Zenon ,  &  a  ▼tel  ftw  la' 
CXXXVL  Olympiade,  vers  l'.in  :?<î.  .'.v.ir.r  J.  C  l!  foû:e- 
noit.quele  Couvcrain bien  conlîile  à  n'avoir  qi^c  de  I  indif- 
férence, pour  rout  ce  qui  eft  entre  le  vice  &  1.1  vertu  ;  C^i'un 
fajte  eftlemblable  à  un  botl  Comédien ,  lequel ,  loit  qu'il 
fallc  leperfonnage  d'un  Roi ,  foit  qu'il  fafll-  celui  «l'un  Va- 
let, rciinit  csatemcnt  bien.  lln'admeitoicoiPi^liaue»niLq. 
giquc;  mais  feulement  l.i  Morale.  Il  comparoit  fc*  raîron- 
iicmcnscics  Logiciens  .uix  loiks  d'.traignéc  ,  qui  (ont  toPt- 
jotus  inutiles,  quoique  remplies  de  beaucoup  d'.ut;hce.  On 


ce 

furfesDojtmeii 
la  vanité ,  onze  Livres  d'ufage>&c.  Divers  Auteucs  «tci- 
bucnt  quelques-uns  de  ces  Traités  iAnistOH  d'Alexandrie, 

Philofophc  Pcripateticicn  ,  qui  vivoit  du  retris  d'Augullr  , 
&  qu'on  croit  être  le  même,  qui  a  compolc  un  Traité  du  N  i  ! , 
cite  par  Strabon.  Diogcne  Lacrce  parle  de  lui ,  Se  d  un  lu- 
trede  l'Ifle  de  Ceaou  Zia,  auili  Pcripateticicn,  différent  de 
celui  d'Alexandrie,  Auteur  de  divas  Trait  ésid'irn  Muhtien 
d'Athènes;  d'un  cinquième,  qui  a coonpft  des  Tragédies  , 
&  d'un  qui  a  écrit  de  la  Rhétorique.  Cet  AftISTON,  qni'A 
compofé  des  Tr.igcrlics  ,  cf^  ippircmmcnt  le  même  qUOO 
ch:i(r.i  d'Aihcncs  ."pour  avoir  loiié  d.ms  les  pîecc-s  Mj»"*^ 
thtc ,  411  étoit  un  homme  très  puilT.irit  dans  cette  ville.  * 
Diogenc  Lacrce ,  im  Anfl.  l.  7.  Strabon ,  /.  J7.  Plurarque. 
Athénée,  &c.  .  ,  ^  1  j  „ 

ARISTON.fotceluldooiHeiode,  Ro«  de  Calcidc  & 
Chelciis  fc  fetvltent,p«tr fedéfaîtede  Silas,  .lutrcfots Ge- 
neral des  Armées  du  Gr  u  d  A^rippi .  aorès  la  morr  de  Cfl 
Prince,  l'an  troiûcmc  de  l  Empire  de  Claude ,  3c  le  4j.  da 
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J«u$-Chiii$t.  •  yofephe,  jittifmt,  Uv.  OttX.  Cktp.y. 

ARISTON  (Titus  j  Jurifconfultc  Ronuinfous  l'Empire 
de  Trajan.  Il  étoit  foit  honnête  homme,  &  cotcndoit  p.ir- 
ifiuienwnt  le  Droicpublic&leDioit  civil,  l'Hiitouc,  IcsAu- 
Cîqnités.  S'il  ne  lâ»"''»"  P**  V^omtcmeai  aux  queftions 
qui  loi  itOKVt  fâicet,  c'ctoit  à  caufe  que  par  U  fotcc  de  Ion 
jugement  il  renKMOok  jiifqp'aaxfouac»  ctes  railons  duponr 
&  du  contre ,  afin  de  les  comparer  ememble.  Un  homme 
d'ailleurs  ennemi  du  luxe  &  fans  aucun  faftci  qui  cheichoit 
la  n  tunip^nfe  d'une  belle  aâion  dans  l'adtion  même  ,  & 
iioti  p,M  d.îiu  les  appIsudifTcinens  de  1^  nuilticnde.  Il  ne  fai- 
ibit  point  profcflion  d'être  Philofophci  mais  aucun  de  ceux 

3 ni  en  faifoient  piofèffioR  ne  le  furpafloit  dans  la  pi  atiquc 
e  k  vertu.  Il  fit  pat«^tre  une  fc-rmeté  d'cfprit  incomparable 
imaatuat  longue  maladie ,  &  il  pria  enfin  Tes  amis  de  de- 
mander aux  Médecins,  s'il  en  pouvoit  réchaper.  U  leur  dc- 
«tara  qu'en  cas  qu'on  la  jugeât  incorable,  il  ledoAflenric  la 
mortim.iis  que  s'il  en  [>ouvoii  cttc  quitte,  pourfouffrirlon^- 
tcms,  i!  fe  rcfou-iioit  i  vivre,  &  accordeioit  ccU  aux  prières 
cit  i'.i  h-;iime,  l.irities  de  l.i  fille  ,  Se  aux  dcfirs  Ac  ceux  i 
qui  il  parloit.  Les  Médecins  donnèrent  d'ailez  bonnes  cfpc- 
tanccs.  Quclqiies-uns  a^Turenc  qu'Arifton  parvint  à  une  ex- 
ti&ne  vieilleuè^  nuia  la  preuve  qu'ils  en  allèguent  o'eftpas 
conchnnre.  Il  fnr  Auteur  de  quelques  Livre$,donr  les  Pan- 
deâes  font  menrioii.  On  ncut  nulfi  voir  yinin-d'lt ,  qui 
avoir  lû  dans  un  Ouvrage  d'Atifton  ,  que  toutes  lûitci  de 
vols  éroienr  permis  dans  l'ancienne:  E;^yptc.  •  Aulu-Gelle, 
l.ib.  XI.  CMf.  i8.  Plin.  Epijl.  Lik.i.  ÉfijK  xt.  Baylc,  Die. 
tàtnnAtrt  Critique. 

ARISTON,  Hiftorien  Grec ,  étoit  de  Pclla,  villede  Ju- 
dée. Il  vivoir  dans  le  II.  fiecle,  fous  l'Empire  d'Adrien ,  8c 
il  écrivit  un  Ouvrage,  où  ilparloit  de  la  dernière  rr^  llim 
des  Juifs.  La  Chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il  preienta  à 
«et  EmpiTcur  une  Apologie  ptnir  les  Chrétiens  i  Achenes , 
la  1 3.  année  de  ion  règne.  ♦  Eukbc.  Hiji.  Ecelef.  /.  4.  c.  C. 
Wicrphorc.  Callitte,      Htft.  c.  14. 

ARISTONE  ,  fille  è:  Cvrns  ItGrMd ,  fut  mar^àDa- 
tills,filsd'Hyllifpes  Roi  de  Pctfe,  qairair|w  fi  paflîûDné. 
laenc  *  qu'il  lui  fir<lidrec4iesftaiu& ,  ftatdoDM  an  peupb 
■ût  les  adorer.  *  Cidîas. 

•  ARISTONIQTTE  (  Ariflonicns  )  un  des  TTr.in$  des  Mc- 
thymnéens ,  lut  livre  par  Alexandre  It  GrM$iai\a.  fureur  «lu 


peuple,  c]ut,  pour  fe  reflcntir  des  outrages  qu'il  en  avoir  rc 

Jas,  après  l'avoir  dcchirc  par  les  tourmens,  le  précipita  du 
au:desLnurai!icç.  ♦  Qiiinte-Curce,  /.  4. 
ARtSTONiQy£,filtd'£iiineii^acil'lioecoQCiibinena. 
wvc  d'Ephcïe,  irrité  de  cequ'Ambs  avoir  donné  le  Roïaa- 
inedcPcrg.imc  aux  Romains.mit  des  troupes  fur  pied,pour 
»*y  maintenir ,  &  dctit  leConful  P.  Licinius  Crallus ,  la  1. 
annéedc  la  (JLXII.  Olympiade  ,  ijo.  ansavant  J.  C.  Mais 
M  même  annéf  le  ("onl  ui  PcrpeniM  le  prit ,  &:  l'aTant  f  lîc 
conduire  à  Rome  ,  il  v  fut  étrangle  en  prilbn  par  ordre 
du  Sénat.  »  Titc-Live,/.59JuftiQ,/.  j6.Fionij,EBiroiie. 
Orofe.  Velleins  ,  9ec 

ARISTONIQUE  de  Tareiite  ,  Hift^Tl-n  Grec.  On  ne 
Içait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  On  lui  accubuë  quelques 
Ouvrages  de  Fabla  ,  «ce.  •  PlioCKis  ,  lao.  V«flius. 
Sunler,  &c. 

ARISTONIQUE .  n.irif  de  CairOM^TtUe  de  Pifle  d'Eu- 
bec ,  étoit  un  habile  Joiicur  de  papine ,  qui  tttm  l'eftime 
d  Alexandre  /»  (?r4».rf.  Les  Athéniens  Inidoraieretir  le  dion 
fle  Boutgeoifie  ,  &  lai dreflcrcnr  une  ftatin  ,  r  nmc  i  un 
•Jiomine  qui  étoir  digne  d'être  nus  au  rana  Jc^  Iduftres.  * 
CtthusRhodiE!.  I.io.c.  14. 

ARlSTONYME,Pocre  Comique,  vivoit  vers  la  CX XX. 
•Olynrjtad  • ,  environ  l'.'.n  i6o.  avant  J.  C  II  fut  Biblio- 
Mircmre  de  Ptoiomce  Philoparor,  amès  Apollonius  ,  qui 
avoir  eu  le  même  emploi  après  EraidUÎeBe,  foaslc  re^ic 
de  Ptoiomce  Philadelphc.  Ariftonyme  mourut  d'une  rcicn- 
"i'T  'M^     fns ,  félon  Suidas.  Il  y  en  a  eu  un 

ARISTOPHANE.  Archonte,  ou Préww d*Adieii«s.  • 

Diodore  de  Sicile ,  /.  17.  c.  49. 

A  Kl  STOPI J  A  >JE  ,  Athénien,  florilfoit  vers  la  LXXX  VI 
piyn,p,adciicles  fuiv.mtcs.  c'eft-i-dirc,  environ  depuis* 
'^^^•^*^"'l«"^CMRIST,  &long.,cms  après.  On 
^otcdequdpau&de  quelle  ville  il  étoit.  lU^rit  plus 
«etiBqwnieComedies.donr  il  ne  nous  en  refte  plus  qu'on- 
w.  Les  Arh:-.,icn>;  fi.e.it  tant  d'état  desPicces  d'Ariftonha- 
"c  »  iue  p^r  un  Dcact  puWic ,  ûi  rkuunerear  d'une  cou. 
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ronoedWIwmchede  l'Olivier r.cré  qui étoiidaml  • 
tadcllc.  en  rcconnoiCTancc  du  ioin  qu  iilvoit  d^  jïL'"- 
ks  tautes  de  ceux  qt,i  gouvcrnoient la  RcpubliQdrTÎ''i' 
ne  contre  Soctate  paroîr  alTez  en  fa  Co.^îE^,'"'- 
plcme  d  mvcûives  contre  ce  Philofinhe  &  •«/    ,  '  • 
autre,  traits  de  Satyre,  comme  I  WSwj'ué  dK^"'' 
ce.  Plutatqueafair un  Trairé .  dans  !ccm;i  a  Sî^^^T" 
kd'Ariftoplune&deMenandre,  don'naïu'cî  r^^^^^^ 
i  ce  dermer  .  par  quelque cha^rr.n  qu'il  avoir ,  peut  K 
voir  fon  ami  Socrate  fi  n^altraité  dans  fa  iStS^t 
Nuées  Ludolohe  Kufter  a  donné  en  ,710.  Ù^^' 
cites  d  AnrtopW.  cnGrec&en  Latin.  coinS & " 
Manu(crus   R  accompagnées  des  ancienne sS« 
des  Notcsdedive«sSça»ans,  imprimées f  '  T  w,\* 
dam  ./v».  580.  popxlcs Comédies ,  pp.  ji^. 
tcUànsy  comprendre  les  Prolegonicne,  &  Icî  TablS 
réédition  eft  magnifique  .  &l'on  peu  t  voir  dans  le  W 
des  Sçavans  .  de  P.ir.s  (  au  j.  Août  1710.  )  ceouiliSii» 
SUC  de  toute,  celles  qui  l'ont  précédée.  Lem^tt  M  ÎI!" 
ftcr  avertit,  lia  fin  de  fa  Préficc.qoe  Poo  tSîbL.'* 
paroure  une  édition  d'AalbpJianeTaipetit  volume 
Sçhohes  Grecques ,  a*ee  les  Verfions  Souvclles  de  £ 
Comediei .  Se  des  Notes  abre^<!c$.  Le  public  zoxïL  a  - 
trefatisfiir.  ••aeftauffi-b:cn  dans  h  fTrite édition 
l  a  r-c  d.Kis  la  gr.inde,  où  la  beauté  du  papier,  b 
des  caraaeres .  &  l'exaÛmide  de  la  correûioo  .nelaiÊ 
prelque  nen  â  fouhairer.  •  Diogene.  LilioGfcaULSalî»., 
VoflTus.  T.  le  Fevre ,  dtt PtitttCrecs ,  &c.  ^' 
ARISTOPHANE  ,  de  Br«nee.  difciple  d'Eratofthene 
«  1  un  des  célèbres  Grammairiens  de  fontcms ,  vivoi- 1  $ 
le  règne  de PtoIoméeE vergeté ,  &dcProloroée  PliHowiar 
Rois  d  Egypte  ;  c'eft-i-dire ,  vers  la  CXL  Olvrtîpijde;  Je 
environ  zio.  ans  avant  J.  C.  H  mourut  âgédcquatfc-vi'n"t 
ans  ,  &  a  écrit  quelques  Ouvrages  cités  par  les  Ancicm  • 
Athénée,/. 9.  r j.  &  14.  DiogeneUarce. «i/«r#rWr/k 

f»» ,  /•  J-  &  en  celle  d'Epicoie,  /.  10. 

i^L.^i^9^  »         '  ^"«"^  -l'une  Comédie,  nom- 
mteFMêttaty  félon  Plurarque.  Diogene  Lairce  en  cite  un 
de  ce  nom  dans  U  vie  de  Pithagorc .  mm  liv.  8,  &  Diodotc 
de  Sicile ,  un  Préteur  des  Athéniens ,  mu  liv.  17.  e.  6t. 
^^^I^OTEoa  BATTUS,  FoiulaMiKdeCymie.  mu, 

ARISTOTE ,  Philofophe ,  Chef  de  la  Seûc  des  Peripi- 
teticicns,  ctok  fil*  deNioomaclKia&deFeAiadc,  ne  àli- 
gire .  petite  ville  de  la  Macédoine,  ou  de  la  Thiace,  dm  a 
XCIX.  Olympiade ,  environ  ^  S4.  .ms  avant  la  naiiriuccde 
Jesus-Chris  T.  On  prcienJ  que Nicomachus l'on  pcre.M?- 
dccin  d'Amvnras  ,  aïeul  d'Alexandre  UGrAitd,  tiroir  lia 
origine  d'Eltuiapc.  Atiftote  perdit  fonpac  &  fa  mere  dan» 
les  premières  années  de  fon  enfance.  Proxcnc  ami  de  Ion 
pere ,  prit  foin  de  Ton  éducation  »  Se  l'élevanaL  Cas  ko 
i^u  'Ariftote  eut  commencé  d'étudier  la  Gunumiie ,  (kcn* 
fuite  la  Poëtiquc.il  quitta  fcs  études  par  libcrrîn.i^.  Il  réiif- 
fit  pourtantà  la  Pocfie.  Porphyre  6c  F.udirhius  tour  rom- 
tion  d'un  Pocmc  (ju'il  conipola  fur  la  niorr  desGucrricrs 
ilui  furent  rues  au  Jiége  de  Troie.  Aiant  dillipc  par  les  dc- 
baucli;  s  une  partie  du  bien  que  fon  pere  lui  avoir  laiflî ,  il 
prit  le  parti  des  armes.  Mais  ne  tétiifidànc  pas  dans  cette 
profeflîon  ,  il  alla  â  Delphes  confulter  l'Onelcfur  lepati 
qu'il  devoir  prendre.  L'Oncle  lui  ordonna  d'allerâAdie- 
ncs ,  &  de  s'appliquer  à  la  Philofophic.  Il  ctoit  alon  dans 
la  iS.  année  de  fon  âge  :  &il  étudiala  Philofùphic.nyn  fuui 
Soci  arc ,  {  comme  Ammonius  &  le  Cardinal  Beflàrion  i'ofit 
cm  ,  contre  le  fentinnent  de  Diogene  Laiîrce  ) ,  mais  fous 
Platon.  Socrate  étOR  mon  dès  l'an  400.  avant  Jbsps- 
Christ  fous  laXCV.OIymplade,&  avant  lanaiflànced'A- 
riftote.  Ce  dernier  ne  finir  fe$  érudet  qu'i  b  $7.  «m^ej 
fon  âge.  On  alfurc  qu'a'iant  déjadi/Iipé  les  biens,  il  fotobt 
!îc  d'exercer  la  Pharmacie  à  Athènes.  Cependant,  it  ctodii 
avec  une  fi  gr.indeapplicarion  .  qu'il  furpafla  tous  coiif  qui 
étoient  dans  l'Ecole  de  Platon ,  Se  quand  quelque  indilpoii- 

rion  ou  tMf\ntlf  sfTaifw  IVmnArhnir  Af  c'v  rrniiver  .  OH  dl- 

foirc^ 

fati^jablt  ,  ^  

gmentantde  jour  en  jour,  il  parcoururrout  ce  qui  fe  rtW' 
d'écrits  fur  la  Philolophic ,  qui  croient  alors  cnquclqneic 
piirarion.  Diogcnc  Lacrcc  remarque  qu'il  ni.ingcoit  peu  » 
qu'il  dormoit  encore  moins ;&  oue , pour refifter à l'acca- 
biement  du  fommeil ,  il  étouiott  nots  du  lit  ime  main  dans 
laquelle  il  avoir  uneboiiIed*aiRiin,aHn  t^e  fc  réveiller  aa 
famk  qu'elle  £ûfi>tt  en  iwdbai»  dans  un  balSn.  Ce 
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î  Hlle  Pythiu  en  muiagc  :  Ariftotc  fut  (i  tranfponé 
xir  pour  ente  Dame,  qu'il  luiofTiit  tics  ficrifices.  Trais 
r« ,  Hermus  liant  été  jpds  par  Monnon  General  des 
dû  Roi  de  Perfc ,  Ariftoie  Te  reci»  i  MiirteneCapi- 
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lier*»d  pratiqua  depuis,  au  rapport d'Aminîen 

KoitcPa.-!!-.  nprèî  les  avoir apprafi«KK«. Ce* pour 
"r  ^fon  que  G  Jicn  loui:  Ariftote  d  aroir  été  le  premier 
SpWoCoJhes  qui  a  thercW  à  fond  les  caufes  Rencrales 
^«0$  Its  àties,  &  qui  a  le  plus  ddccndu  dans  le  dcuil. 
fJanou  d'Alexandrie  fie  Eufcbc  ptétciitlcnt(  peut- ctrc  1  - 
S,rtt)qu'Ariftoiccui  àAihcncs  diverlcsconK  an 
l^jn  Juif,  pour  s'inftniire  dcs/ciences  &  de  h  Kch^L 
deiEffPt'CW-  Ainfi  il  fupplea  au  vojagc  d  Egypte ,  qu  on 
aoïok  dois  nccclTairc  pour  devenir  fcv,  ,,r.  h  v    -  ou  en- 
rifononiRieau  qu'AriOotc  erudioïc  luns  i^uion,  lois  qii  il 
'^ii  prendre  des  fentiniens  ditfcrcns  de  ceux  de  Ion 
MiJire  CdM<i  en  conçut  du  dépit ,  s'en  plaignit  haute- 
«M,  &itaitafoiiaifcirlc  de  rebelle  Sç  d'ingrat  Après  U 
.rortoc  Phion.qui arriva  la  i. «née dekCVI  l,  Olym- 
naJc ,  u3  "H  avant  Jesits-Chrmt.  Anlttne quitta  Atlie- 
m ,  &Vc  rrtirj  i  Atariic  petite  ville  Je  la  Myfic  ven  l'HcU 
lefpoDt  où  Kinoà  alors  Hcrmi.is  Ton  ancien  .tmi.  Ce  Prin- 
ce lui  d'onua  Ufœur , ou  ,  fclon  d'jiitrcs ,  fa  fîlie  ou  ù  pe- 
tite 

nourpoori 

ïtClC.-î  tiU  .-^  — --  .    ^    -         -  r 

r,;.-  .'c  Lcibos  ,0Liil  di'nicuraouelqiTe  tcnis.  Philippe  Roi 
(ieMiceiiottKrii.mtrt,ucn  quelle  icputation  croît  Arifto- 
tr,  l'engagea  â prendre  foin  de  I  cducition  de  fou  tils  Aie- 
liodie  ,  alors  i^é  d'environ  qiiazAWze  ans.  Ariiiote  ncccpca 
et  jMm  -,&  en  huit  années  quil  fut  auprès  de  ce  Prince  ,  il 
jai  cnfdgna  l'Eloquence,  laPhyfiqu;.- ,  la  Morale ,  la  Po- 
Bti<jue,  &  une  certaine  Phîlofophie  qu'il  n'apprenoitâ  pa- 
foiuie.  conii'  e  i^it  Pliictrqnc  Pliilippe  fit  ériger  des  llatucs 
i  Aiiftotc,&  letjàtit  Sta^jin-  qui  avoit  été  ruinée  par  les  guér- 
ie. Depuis,  Ariftotep -vdit  les  bonnes  grâces  d'Alcx.indrc, 
cour itre  trop  entré  dans  les  Intérêts  oc  Callil^lienc  ,  qui 
etoit  fon parent,  &  que  ce  Prince  fitcxporcraux  lions, 
pooravott  écouté  >  difoic-ili  de*  propoUtiora  que  lui  fit 
Hmnolaiis  contre  fa  vie.  Aiiftote  fut  founçonné  d'y  avoir 
eopiit  QL^clqu'i  r  nprès  il  fe  retira  i  Athènes ,  où  il 
éuku  ù  nouvelle  FcoK-.  l  es  M.-.giftr,us  le;  reçurent  très- 
Wcnicarifaconfidcr.Kit-iti  l'hilippc  .ivoir  fait  beaucoup  de 
KTjcesaux  Athéniens,  ils  lui  donncrent  la  Lycée ,  ou  il  phi- 
iofophoit  en  (c  promenant ,  d'oà  (aSeâe  fut  ;fflpeUee  la 
Scdc  des  Peripatcticicns  ;  ce  lieu  en  peu  de  cems  oetriiK  ce- 
l(brc  par  le  concours  d'un  grand  nombve  de  difctples.  Ce 
fiit  alors  qu'il  conipcf!  fei  principaux  Ouvrages. Ncinmoins 
Platarqoeditqn'AriftûtL-  .ivoit  dc|a  écrit  fes  livres  de  Phy- 
liqiK  ,deMon!e ,  de  .Vlctaphyfique  ,  &:  de  Rhcrorique.  Il 
Rproftcmîrce  qu'Alexandre  lui  écrivit  une  Lettre  car  la- 

Suclle  :c  Prince  le  plaignoit  qu' Ariftote  avoir  avili  le  prix 
t  quelques-ans  de  fes  Livres ,  en  les  rendant  publics.  Le 
même  Pluarque  dit  aujlî  que  ce  Philofophe,  picqné  des  fou- 
fJMi  d'Alexandre,  &  des  prcfens  qu'il  avoir  envoies  àXc- 
""nate ,  en  conçut  tant  de reflcntimcnr ,  qu'il  eut  p.irt  à  l.i 
conjurjtion  d'Antipatcr contre  ce  PtincL-.  Les  partifans  d'A- 
nlb  f  ioîicicnncnt  que  cette  opinion  fut  fans  rondement,& 
que  du  moins  clic  ne  fit  aucune  iinprcflion  fur  Tcfprit  d'A- 
ieundre ,  qui  lui  ordoQpa  de  s'appliquer  à  l'IuAoiie  de  ce 
qui  regarde  les  animainr.  Il  loi  envoTa ,  pour  fournir  â  hH- 
leuedecntr  émdc ,  huit  cens  ralens ,  qui  fonr quatre  cei« 
^«rc-TOtt  mille  ccus  de  notre  monnoïe  ,  félon  la  fup- 
pwarion  de  Dudc  ,  3^'  il  lui  donna  un  gr.ind  nombre  de 
CiHHeurs&deFccheuB  ,  pour  travailler  fous  fes  ordres,  ôc 
™  raroortoT  de  tous  côtés  de  quoi  faire  fes  obfervations. 
tçpetid.Tnt  un  Prêtre  de  Cerés  nommé  Eotymedon*  accoTa 
8  imptcié  Ariftote ,  lequel  fe  jnftilu  de  ce  crime ,  par  une 
^l(^c  fort  ample,  qu'il  écrivit  aux  M  r^iOracs.  M.tis, 
'"pe  il  eonnoirroit  le  penple  d'Athcnci  ,  qui  étoit  très 
«licat  fur  fa  Reîi^TÎon  ,  \c  fouvenir  du  trairemenr  qucSo- 
Ojitecnavoitrccu  dins  une  occaiîon pareille ,  l'cpouvanra 
«^nt ,  qj'.l  fc  tctir.UChalcis  ville d'Eubée.  On  croie 
qu'il  aima  mieux  s'empoifonner*  que  de  fe  livrer  i 
f™*"^'*'  GrtS**»  deNaïîame  di- 

™t  ni  il  mourut  de  déplnifîr ,  de  n'.ivoir  pû  conipfciidrc 
ij^^  ™  flux&du  icfluxdcl'Ciirip.-.  Surquoi  quelques 
flteD?f"f  Fable  ,  qui  depuis  a  eu  cours , 

^ce  Phtlofophe  fe  précipita  dans  l  Euripe ,  en  difant  ces 
:        r  Emrift  m'tHgUmtijfe ,  pnifijHe  je  ne  U  fttis 
rr^fr*.  D'ratres  difet», qu'il  mourat  d'une  colique. 

"^'"^         isc'l^  î-  atmfedelaCXIV. 
V'/opiadc,  v«B  i-ao  ^  „^  Jisw-CiiM«  ,  de« 
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atil  «piêtia  mort  d'Akxandre.  Gelncde  Stagire  ehleveien» 
Ion  corps  ,  &  lui  drclTeient  des  autels.  UlailTi  dePychiat 
une  fille,  qui  fiit  mariée  en  fécondes  nôces  i  un  pctk-fil» 
de  penuratus  Roi  de  Lacedcinone.  Il  eut  .lulli  d'une  con- 
cubine ,  un  fils  nommé  Niconuchus,  qu'il  aima  avec  un« 
tendrcrte  cxtrêmcflc  auquel  il  adtelTa  fcsLivres  de  Morale. 

Le  prcmierprincipe  de  la  Philofophie  d'AtiftoMef^'g  ' 
y  a  une  fcicnce,  contrele  fcntiment  de  Platon  qui  n'encioic 
point.  L'ane  »  fclcMk  lui,  acquien  des  connoillances  par  let 
feas,  qui  (ont  autant  de  melTagers  établis ,  pour  lui  rendtt 
compta  de  ce  qui  fe  patTc  hors  d'elle  ;  <k  de  ces  connoiffan- 
ccs  pjrticulicics  elle  fc  forme  d'elle  mcme ,  par  l'opération 
lie  Ion  entendement ,  des  connoiiTanccs  univerfclles  ,  cer- 
t.ùnes  ic  évidentes ,  qui  font  la  fcicnce.  Ainfî  il  voie  que  d( 
la  coonoilTance  des  chofes  particulières  &  fcn(îbk$aOn  roon» 
te  i  la  connoilTance  des  chofes  générales  &  immatérielles  t 
^ant  perfitadé  de  ce  principe ,  qu'il  tient  pour  indubitable, 

Îmtr$tH  Ht  peut  entrer  tlMH  i  efprir  cjm  par  lesftnt.  Car 
homme  étant  fait  comme  il  cil ,  ne  peut  juger  dus  choie» 
fenlîbles,  avec  quelque  ccrticude,autrcment  qui'  p.u  Icsiêns. 
L'ordre  qu'il  fuit  t(t  celui  de  la  connoiflaiice  de  l'cfptu,  q^f 
va  i  \t  caufe  pat  l'elFct  :  ce  que  Cdnt  A^giiftin  Mpdle  t» 
vtie  deU  fcience.  Ariftote  avolc  i^Mprif  cette  première  mé- 
thode d'Aichytas,  qui  l'aroiceoe deDexippe.  Celui-ci» 
dans  l'ofdte  des  Catégories ,  dont  il  avoir  drelfé  le  plan, 
mettoit  la  fubftance  â  la  tête  des  autres.  M.«is ,  parce  que 
cette  connoilfancc  des  ciiofcs  univeiiellcs ,  turrrccpar  la 
conno!ir,ince  des  parritulieves,  a  un  principe  iujecâ  l'erreur» 
qui  efb  le  fcns  ;  Aril^ute  cherche  i  rcétifier  ce  |Miacî|ie»  eft 
le  rendant  infaillible  ,  parle  moïen de  fonoi]iane  univer- 
fc'l.  C'eft-lâ  fa  féconde  méthode, & c'eft  danscet  organe 
qu'il  établit  l'art  de  la  démonftiation  par  celui  du  fyllogtf- 
me.  Voili  fes  principes  en  gênerai.  Outre  fes  Ouvrages  do 
Plu'Iofophic  ,  il  avoit  écrit  de  l.i  l'ot-iique  ,  de  la  Rhétori- 
que ,  de  la  Politique,  cicUJurilprudcnce,  fie  de  la  Gram« 
m,i  i  rc .  Diogcn  r  Lacrce  lui  anribuc  jufques  d  quatre  ccnsTral* 
tés  j  F r.mçois  Pairicius  deVenife  en  trouve  plus  de  fcrptceo* 
quanuue-fept.  Ariftote  avoit  eu  beaucoup  de  part  dans  ton» 
tes  les  intrigues  de  la  Cour  de  Philippe  Bc  d'Alexandre.  Lm 
Philofophie  ne  le  tvtidoirpoint  fàconctie.  Il  étoît  propre  , 
honnête ,  bon  ami  ;  &  il  répondit  iqucîqu'un  qui  Iiii  îr- 
mandoil  ce  que  c'ctoit  qu'un  bon  ami  :  ^ue  c'éteit  une  ama 
déus  deux  corps.  Thcophraftc  ,  qui  l'aimoit  tcndicint  nt  , 
fut  fon  difciple  fidcle,  6c  fon  fucceilèur  dans  la  Lycée.  Ari- 
iiote lui  confia  fes  écrits,  avec  défenfe  de  les  rendre  publicc 
Srrabon  *  Ljrcoa,  DemrâinilePiulenen,  ic  Heraciide  fao. 
cedeienr  l'un  apîè*  fanar  i  Tlieo^irafle ,  lequel  confia  «it 

mour.inr  Its  Livres  d'Ariftotei  Neléc,qiii  croit  fon  ami  de 
fon  difciple.  CciS'cicc  croit  de  Scepfis  ville  de  Myfie,  oà 
fes  héritiers  cachercn:  J  -i  .'  v.n  caveau  fes  Ouvrages ,  peut 
s'en  .ilTurer  courre  le  R  ;  i  de  Pcrgame,  de  qui  la  ville  de  Sce- 
pfis tlcpendoit ,  &  qui  ciierchoit  par  tout  des  livres  ,  poot 
faire  une  Bibliothèque.  Ce  creTof  tutcaché  durant  1 60.  ant 
ou  environ  dam  ce  lieu  lecrer ,  d'oà  il  ftir  riré  prefque  tout 
gâcé,  &  rendu  â  un  riche  Bourg -ois  d'Arhcnes  ,  nommé 
Aftiltcon  C'cft  de  ciiez  lui  que  6yll.i  fit  enlever  ces  livret 
pour  les  porter  i  Rome.  Ils  cciiiireiu  enluire  ilunCrammai* 
rien  nommé  Tjrnnmon;  fie  Andronicus  de  lUiodes  les  a'iant 
achetés  des  héritiers  de  ce  dernier ,  fxit  en  qpdquc  façon  le 
premier  rcftaimnear  des  livres  d'Ariftoce^eai  non  lenie> 
ment  il  y  rétablir  ce  qui  s'y  étoit  gâté  par  la  langueur  da 
tcms  ;  mais  il  les  tira  même  de  l'étrange  confulîon  oA  il  let 
avoit  trouvés ,  &cn  fit  faire  des  copies.  C'eft  lui  qui  conv- 
mença  à  faire  connoîncAtiftote.  Ce  dernier  eut  quciquct 
Seâateurs  durant  le  règne  des  douze  premiers  CeUrs  jmai» 
il  en  eut  bien  davantage  fous  l'Emjpire  d'Adrien  &  des  An- 
tonins.  Alexandre  d'Aphiodifée  fut  le  prmiec  Pto&flèur 
de  la  Philofophie  Peripateticiemie ,  érabiir  i  Rome  per  les 
Empereurs  Marc-Aurelc  &  Lucius  Verus.  Dnns  les  fiécle* 
fuivans  les  gens  de  Lettres  s'attachèrent  à  la  tloûrine  d'A- 
riftotc  ,  &  l'expliquèrent  p.ir  leurs  Commentaires. 

Les  premiers  Poâeurs  de  l'Eglifc  improuvercnt  d'abord 
AriftoK  >  comme  un';|iliiloAiphc  qui  donnoit  trop  au  rai- 
fonnement&anx  kxA%  mais  Anatoiios  Evèone  de  L  lodf- 
cée ,  le  célèbre  Didynte  d'Alexandrie,  (àint  JerAmc  .  fiint 
Auguftin  ,  Se  divers  autres  écrivirent  &  parleteiK  eabC»» 
vcur.  D.ms  le  VI.  fiéclc  ,  Boëce  fit  entièrement  COmioitW 
dans  l'Occident  ce  Philofophe,  dont  il  mit  quelques  Ou- 
vrages en  Larin.  Mais  depuis  Boëcc  juAuics  à  la  hn  da  VIIÎ. 
Gccle,  iln'veutqueleU-ulfainrJe.inde  Damas  qui  hr  un 
abicfflé  de  lâ  Piûlofopluc  d'Aiiilote.  tes  Grecs ,  «^i  fiiem 
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tcflcurir  les  Sciences  dans  le  Xïv  fiédc  Se  dans  les  taltam , 
s'attachèrent  à  Ictudc  de  ce  l'hHofophe,  fur  qui  pÎMhLiits 
des  plus  doftes  travaillèrent.  Sa  réputation  ttoïc  tkj.i  rc- 
pandiK  a.injl' Afrique,  parmi  les  Arabes  &  les  \Unts.  Al- 
Itt^ius,  Alg»el,  Avieeon» ,  Averroer  &  divers  autres  h- 
,  «nt  bonnetu  par  leuis  Commentaires  a  h  doftrine  d'Ari- 
ftote.  Us  renfeignereni en  Afrique, &dq»UtfiCoreouc, 
où  ils  établirent  un  Collège ,  depuis  qu'ib  amm  conquis 
rEfpajinci  &  ics  Elpagnols  apportèrent  en  France  les  C.om- 
menraites d'Avcrrocz Se  d'Avicennc  fur  Ariftoti;.  Ses  Livres 
y  étoient  déj.i  tonniis.  On  cnfcigna  f.i  (iocainc  dans  l'U- 
tàyctdti  de  Paris  iinaisAmauri  voulant  iotiicnir  dcsopi 
irions  ptrieulicics ,  fur  les  principes  de  ce  Philofophe,  fu 
xvn^himié  d'imdîe  par  nnCoodlc  tenu  en  la  même  ville 
l'an  iiio.  tes  Linet  «f  AriÂotey  furenr  brûlés.  Se  la  leâu 
K  en  fut  dcfctiduë ,  fotts  peine  d'excommunicarion.  De 
puis,  fa  Mec;iphvliquc  fut  condamnée  par  une  Alicmbice 
d'Evêqif-s  ,  fous  Philippe  Auguflc.  L'an  1 1 1 5.  !c  Ciniinal 
du  titre  de  iaint  Ltiennc,  Lcgat  du  fainr  Sicff:  Apoftoiiquc, 
confirma  les  mêmes  détcnfcs  ;  m.iis  il  permir  d'enfeii;ncr  l,i 
iDIaieâique  ou  la  Logique  de  ce  l'hilolophe,  au  lieu  de  cel- 
le de  faint  Auguftin  ,  que  l'on  cxpliquoir  auparavant  dans 
les  Ecoles  derUnivetliiii.  L'an       .le  Pape  Grégoire  LX. 
défendit  encore  d'enfetgner  la  Phydqat  Se  laMetaphydiquc 
d'Airftote ,  iiifques  i.  ce  que  ces  Livres  eufll-nt  été  revus  Se 
corriges  ,  dans  les  endroits  qui  contenoient  quelques  er- 
reurs. Néanmoins  peu  de  mus  après ,  Alb.  rr  /f  Grand  ,  <k 
Saint  ThoTOis  d'Aquin  .fin-nrdcs  Comnicntaiics  fur  Ari- 
ihtc  :Campanella  croit  qu'ils  ivuient  eu  qiielque  permit 
iion  particulière  du  Pape,  pour  travailler  a  ces  Ouvrages. 
L'an  ii6\-  Simon  iCirdinal  du  titre  de  Sainte  Cécile  .Lé- 
gat du  ùim  Sî^a  défendit  abfoJunieM  hkâuee  de  laMe- 
tapliyliqne  ic  &  la-Phyftque  d'Ariftote.  Tonres  ces  défra- 
ies cclferent  en  n66.  car  alors  lis  C.irdiu  iux  f!u  titre  de 
fainr  M.irc  Se  de  faint  Martin  ,  CiiniaKiraiic.'.  iitputcspar  le 
Pape  Urbain  V.  pour  reformer  lUniverfitc  de  Paris,  per- 
miteot  l explication  des  Livres, dont  la iedore avoir  ccc 
lUlbiduë  auparavant.  L'an  1448.  le  Pape  Nicolas  V.  ap- 

Ïnava  tes  Ouvx^  d'Ariftote,  &  en  fie  taitt  une  nouvcUe 
iadnâion  Latine.  Enfin  l'an  i4{z.  leCanlin.i1d*Eftotire' 
ville,  qui  avoir  ctc  nomme  par  le  Rot  Charles  VIT.  pour  rt'- 
Cabiic  l  Uiiivcrlîrc  de  Paris,  01  donna  que  les  ProfciRurscx- 
pliqucroient  la  Morale  de  cc  Plii  ûfophe ,  aullî-bicn  que  fa 
Logiqii&  ,  ia  Phyfique,  fa  Metaphylîque,&  fcs  autres  Trai- 
té de  Philofophie.  L'an  i  S4|.  Ramus  voulant  établir  une 
mtre  Philo^opbie^conlpofa  dmx  r  ivres  intitulée  VunDia- 
itfke*lmfiitmtitmtt\ic  l'autre  yinft^tietAmmtivtrJÎ». 
mu  \  mais  le  Roi  FcançoU  1.  fit  fupptimer  ces  Livres.  &  au- 
lorifa  cenx  d'Ariftote ,  que  l'on  a  continué  de  lire  publique- 
ment dans  l'Univer  lue  dLP,ui<;^;,-lor  (qu'en  ifîi^.AnroineVil- 

ion,Erienn;deClavcs,>kBinuk,voulurent  publier  âcloùtenir 
dis  Thcfcs  contre  la  doâtinc  d'Atiftotc.ils  furent  condam. 
nés  par  l'Univerfité ,  Se  par  le  Parlement  de  Paris.  Gaflèodi 
te  Oefcancs  aïant  dans  le  (ïccle  pafTc  mis  en  voguedenon» 
veaux  pctnctpes  de  Philorophie,  celle  d'Ariftote  n'a  nkiscn 
le  mîme  crédit  dans  le  monde,  &  s'efti  pein  -  IluKcnuc 
dans  les  Ecoles.  On  peut  confulrcr  un  Ouvrat;c  de  Jcin  de 
Launoi ,  que  nous  avons  De  v*ri£  ylnftcteiis  fortHnâ ,  ce- 
lui que  Pau  icius  a  compofc  (ousletitre  tlt PeritutetiCét  Jif. 
(unionis ,  Se  un  Traité  que  le  P.  Rapin  a  publie  depuis  imi^ 
tmiCamfuraifoHdtPUttitcir  d'Arifltte.  *  DiogeneXaSr- 
« ,  im  Vtu  Anfi,  /.  ^  Platatcb.  m  AUx,  é-SHék  Ciceron. 
nine.  Elieiu  Earébe.  Saîm  AngnfBn.  Boêce.  Saint  Jean  de 
Damas.  Strabmi,;.  t  ?.  r.iitx'm<i,in  Difcnf.  Vofïïus.r/?  Phil. 
S*Q.  ^c,  Gnilendi,  Exerç.  ParMd.  adveniis  ^injhreUtt. 

Dioi;  ni  Lacrce p.ule de  plufieurs  \uieursdunom 
d'Ariftote.  I  .-  premier  eft  celui  dont  nous  venons  de  parler. 
Le  fécond  Kouvema  la  République  d'Athènes,  &onvoitdc 
lui  des  harangues  fort  élégantes.  Le  tioiliéme  &rivir  de  l'I- 
Jiadc  d'Homere.  Le  quatrième ,  Orateur  de  Sidie ,  répon- 
dit ni  Panégyrique  d'ifocratc ,  &  fut  fiirnommc  Mjthut. 
Le  cinquième  ,qni  éaivit  de  l'art  Poétique ,  étoit  de  Cyrc. 
ne.  LcfixicM'.c  croit  un  M.iître  de  C;r.îinmaire  ,  dontparle 
Arilloxcne  il.uis  l.i  vie  de  Pl.iton.  Le  K  pciéme  ctoir  .lufti 
Cranimairir  ii.mais  de  ncu  de  confiderarion.  Nous  pouvons 
ciitoïc  â)oùter  à  ceux-U  Aristote  de  Chakide.qui  avoir 
CL  V."^^"'î^o'«,f  ^"''^c ,  citée  par  Harpoetatîon  parie 
bcholKJle  d'Apollonias.  On  a  fait  dans  le  XVII.  ficelé 
(nontcr  le  nombre  des  Ariftoteslnrquesi  ^i.  •  Dioucne 
fe*    5- -^'•'y?- Voflîus^     H.ll.  GrJ.  t.  4.  JoAis. 
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ARlStOTE ,  Aichkeâe  célèbre  dans  le  y  v  r  j 
étoit  de  Bologne ,  &de  lafamille  des  Albetii  Aw> 


donné  en  ItaKc  dés  preuves  de  fa  «pTdré'qùialtirM  T"" 
a  tranlportcr  d'un  lieu  à  un  autre  uiu-  Tour  de  m!  *^ 
.1.1  en  Mofcovic,  attiré  pat  le  Duc  Jean  BjCif^e  L- 
nnploiadaoshoonftioftbndeplnfieiusEglires  *2  ^ 


f 

Did.  Critiy. 

ARISTOTIME,  l'un  des  principaux  d'Epire  fe  r«,^ 
maître  de  la  principale  ville  de  cctre  Province  &  J-W 
ia  tyrannie.  Enfuitc  il  fir  mourii  pluheursdcs  UiLnTiî 
en  envo. a  yrand  nombre  en  c.if.  Les  Etolieni  le  „iJ  * 
de  iciidic  au  moins  les  lemincs  à  ces  exilés  ;  mais  il  leSX 
Depuis  .  feignant  de  s'en  repentir ,  il  leur  donna  p^nSÏ» 
de  s  en  aller  ;  mais  co.nmc  eUes  étoientalfemblé^lïïî? 
tes  de  la  ville  pour  fottir  .  û  Icorenleva  cc  qr.ellM 
tOK-nt  de  précieux ,  Icscnvoïa  en  prlfou  . \-  i^t  fo3'" 
fi  les.&  eWr  les  enfans.  Cependantd  Ici]..,,;,,:  ".l'^l 
plus  confideres  du  païs.affcmbla  Tes  a.ri.cn  [,  nuiicn  - 
les  exhorta  a  venger  ia  patrie.  M-*is  voiant qu'il, n'aïoi'eiiî 
pas  allez  de  cour..fic.  po-^irfccoiierlc  jougd'ujiefetvitudci 
Ucheulc,  il  fit  venir  les  domcftiques,  katamum^  J 
tcrmer  les  portes  du  logis ,  &  puis  d'aller  avenir  tXl 
me  que  ces  conjures  en  vouloient  i  fa  vie.  Ccc'  (fcin  1 
étonna  fi  fort,  que voiant qu'il  y  avoit  du dang«  de ioîî 
cotes  ,  lis  donnèrent  1 1  m.un  a  cette  coniar  ition  :  ainfi  ]• 
Tyrao  fut  tué  cinq  mois  après  .ivoirufiupc  l.i  puiflinaCi,^ 
veraine.  •  Juftin,/.  if;.  f.  I.  Paufanias . /.  5. 

AKISTOXENE ,  de  Sclinunre ,  Poète  Grec,  vîvwtfonj 
la  XXXIX.  Olympiade.fclon  Eufcbc;  c'eft-i-dire.vets  l'a 
614.  avant  J.C.  Saint  Cyrille  l'aprispour  le PhilofoplK 
mais  il  le  rrompe  en  la  fupputatîon  des  tems ,  coimne  on  le* 
peut  voir  dansl'artide  fuivant.  •  Voflîus .  Jt  ?m.  Grtc 
ARISTOXENE ,  Philofophe  de  Tarente ,  fut  Difciple 
d'Arirtote.  Il  :nit  que  Ion  Malrrc  le  feroit  Ion  fucceffcm; 
niais  lut!  peu  de  lame  fut  C4ufc  que  ce  gtand HoRUDcl^ 
pré  fera  Theopliraftc  ;  ce  qui  fîclu  fi  fon  Ariftoxeoe  ,qi1 
ne  p,iirla  depuis  d'Ariftote  qu'avec  inépiis.n«BmoCiplu. 
fieurs  Ouvrages  de  Mufique ,  de  Philolophie  Se  d'ififtoiit , 
dont  Suidai  comptoit  iufqu'â  quatre  censci;iauante-tioifc 
Jean  Meurfins  a  donné  an  public  fon  Traité  des  Eleitims 
1  lariiiDiiiqucs  ,  avec  les  Reni.uques.  LcsAiicienî  l  om  fo;.- 
vcit»  cite.  Aliltoxciic  a  vécu  veisL  C-KiV.  Olyiripi<de,en- 
viion  l  .in  ^14.  avant  J.  C.  &  long-tems  même apiès cate 
Epoque*  Anin-Gcllc,/.  4.  eu.  V.dcrc Ma]time,/.8.t.ij. 
&I.4.C.J.  J.imblicus ,  en  U  fte  de  Pjthsxiort.  S.Jetiaic^ 
tn  U  Préfétt  du  Cuêl.  Plutai)^  DtogcoeLaëic&Gca. 
Laélance  >  &c. 

ARISTUS  ou  ARISTE  ,  de  Salamine ,  IliftorienGrec, 
avoit  écrit  des  Expéditions  d'Alexandre  le  Grand.* Anica, 
I.  7.  Strabon  ,  /.  14  Athcnée  ,&  Clément  Alexandrin. 

ARlTHMETlOlJi:.  Science  qui  enfeign:-  i  compter,  & 
toutes  les  vertus  &  les  propriétés  des  nombres.  Les  qiutte 
premières  Règles  de  l'Aritonietique  Modenw/oni'Addik 
fion ,  laSoulnaâton,iaMntriplicarf<in,SrtaDivilîon.Il7 
a  eu  une  Arithmétique  digira!^  ,  qui  eft  !i  p'ns  .^ncicnr^  k 
la  plus  nartirclli-.  Cc:tc  manière  de  coif.pter  p.u  les  'o'.-^is 
(eii'b'i'  .ivoir  ctc  iuyycréc  par  la  nature  ,  qai  naiii  î  Jo.nic 
cet  expédient  comme  le  plus  aifé.  Les  ciutj^u  iunt  limitai 
dix.  Le  dix  même  efteompoTédes  quatre  premiers  am- 
bres i  un  ,  deux,  trois ,  quatre  ,  que  Platon  loiii:  anCM»^ 
racnccment  de  (on  Tim/e ,  lefqiiefs  joints  cnfemble,ftiub 
nombre  de  dix  *,  &  lorfqu'on  y  eft  parvenu ,  on  recommen- 
ce i  l'unité  -,  car  dix  &  un  font  onze.  Pline  nous  dit  qu:  les 
Ancietu  ne  comptoient  q  ie  jufr^u'i  cent  mille.  Ceux  qui 
dans  la  fuite  des  tems  ont  invente  le  Chiffre  &  les  CxtiOx- 
res  dont  nous  nous  fcrvons.n'en  ont  voulu  mettre  que  do; 
Se  les  Pytliagorlciens,  après  les  Hébreux  CabaIi(lcs,roii- 
tiennent  que  toutes  les  dixaines  (oni  rem(^ies  de  divins 
myfteres,qui  nvoient  donné  lieu  à  l'inflitution  desD^ 
mes  diiës  i  Dieu ,  par  Icfquelles  on  lui  rendotr  foi  & 
mage,  poiu  cous  les  fruits  que  la  terre  nous  produit  pirfj 
bcneditlion.  Au  relie  cette  Arithmétique  digif..lc  eil  feti 
ancienne.  Nicarque ,  dans  nue  Epigraminc  Grecqu: ,  nojt 
parle  d'une  vieille  qui  recommençoit  de  compter  fa  lo- 
nces  par  fa  main  gauche.  Saint  Jerûme  nous  apprend  que  le 
nombre  de  cent ,  ie  tianûnei  de  la  gauche  i  ladNiKi&  » 
marque  par  les  mêmes  doigts }  mais  non  pas  de  b  fflfaïc 
main  :  fur  quoi  Juvcaal  parlant  de  la  vieillefledcNeibr, 
nous  dit  cjn  d  coinptoit  déjà  le  nombre  de  fcsanncCJ  fuiu 
droite.  Numa  fir  c  lever  uneftatui:-  à  Jaiius,au  rapport  de 
Pline  ,  dont  la  difpofuion  des  doiji»  de  la  main  droue  mr 
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,  «H)it  le  nomfaie  de  trois  cens  t  te  poqcefr  le  doigt  indice  , 
Ettiterulai  en  long,     1  s  cru.s  îutrcs  recourbés  en 

■  dXm  hr^omc  de  la  main  ;  les  dû:;^t5  la  .t,,i.n  gauche 
«'Lenr  dnquante-cinqi  le  pouce  .V  le  dai  j{t  du  nuTiai  t». 


tt.' ,  du  C:,pourccnt. 
rmc  le  D.  tb, mille, 
Les  Arabes  ic  tbnt  (ervis  de 


fcl'X.PCHirdix^dc  l'L.pouy  an^uan 

cinq cen«,donr  on  a  dcp. .s 
dor  on  a  depuis  forme  I  M.  Les  Arai 
caicleicspaniniliers  pour  les  nombres.  Qiiclqucs-uns  ont 
nif  ndu  mi  ihlcsteiioicnt  des  Indiens  ;  mais  on  n'acom- 
ixiicéi  compter  en  Europe  par  ces  fiijures ,  que  da  rems 
desSâitifiiw.  Alfonfc  X.  Roi  de  CiftiUe ,  s'en  fervitponr 
ffj Tables iUiro'«>'n'q""  ,  Se  Pl<inudL- ,  qui  vivoir  fur  la  fin 
du Xll[.iede, les  emploïa:  depuis  ce  rcms-là  on  v'cn  eft 
{an  (enmnémem.  Ils  font  beauccMip  plus  commodes  que 
IcîcliîlIrtïlloiDaiiu.qui  a'aUoieat  pa*  aa  dc-làde  cent 
mille  ;  [wr.e  que  l'on  peut  COOKOC  «vec  ces  chiffres  telle 
foninxrqut  I  on  veut,  &  ou'îl»  fouitiîflënt  une  grande  fa- 
di;;'pour.iLldinotinerpIulieiir';  !oiiri-ics.  •  Mcchodc  L.uinc 
de  Dom  Luitclot  ,  dite  conmiuiicinenc  de  Po:;-Roial. 
A»u^.GTtç.&R*m. 

Onnouvcraci-dell'ous  une  Table aepecale  des  Nombres 
Mdnlfres  Arab<»,Crecs  &  Ronoaint»  «Vec  leur  nsnifi- 
cjtion  &  leur  valeur.  Les  Romain  i  fomine  Pline  lie  lew 
ourqac,  n'avoient  poior  de  nonbire  aa  dedïu  de  cenf  mille; 
mais  pout  compter  plut  haut ,  ils  nicttoienr  deux  ou  rrois 
fois  ce  nombre-,  d'oii  vient  même  I.i  fnçon  de  compter,*!/, 
ltr,jMâier,  oKiKjtises  ,  dates  l  f*rri"  ,t  milita  ,  d-c. 

Pour  bien  entendre  les  Nombres  Romains ,  il  faut  con- 
ftiacr  i".  Qu'il  n'y  aqnediiqfiffltres  différente*^ qui  fonc 
bcing  pROUCteSi  it  tpc  toueiles  mties  faut  camporces 
dcFÎ&ÂiiCs  en  foite  néanmoins  que  leCeft  toujours 
(Dumé  vets  l'I  i  foit  qu'il  Toit  devant  ou  après ,  comti .  o: 
le  peut  voir  ci-dcflbus  i".  Qite  toutes  les  fois  qu'  il  y  a  uni 
6^rt.- Jcmoiaiiic  valeur  devant  une  plus  hauteicUe  marque 
qu  il  (mi  m»iti  titbbacire  de  cette  dernière  ;  comme  IV , 
c'eft-à-diie,  doq  moins na»  OQ  quatre,  XL  ,  cinquante 
jBoim  dàac'aft^A^iue»  fUcame^XC»  cent  moins  dix , 
c^'cft-i-diie,  ^DMe-TÎngta-flfx  ;  par  oà  l'on -voit  qu'il  n'y  a 
point  iîe  ni>mbrc  qu'on  ne  piiilTe  exprimer  par  les  cinq 
ftcmcrcJ  i.iJ'wes»  Qii'en  rous  ces  nombres  les  h({urcs 
vont  en  aoilTant  parproj^ortion  quinuipicSc  puis  double; 
tn  fotte  que  La  féconde  vaut  cinq  lois  la  pr.-mierc  ;  &C  la 
troilîéne ,  deux  fois  la  féconde  i  Uquatricmc ,  cinq  fois  U 


■  que  TOUS  les  a  que 
met  de  ce  côte  la  ,  le  comptent  pu  cinq  ;  comme  eux  qui 
fan:  de  l'aune  cJoifc  comptent  par  dix  iines;  &  qu'ainiî 
1  on  oeui  âiicment  trouver  toutes  fortes  de  nombres,  pour 
euds  qu'ils  foieu  (  comme  quand  un  Auteur  du  feiziéme 
ueclc ,  iQaqpMtdaai  sadàwmbcement  de  l'£ai|iire  U»- 
natn,le  iiaakedeiGnibH.a  mis  »  cx»ntK  1«C(4m«» 


A  R l  4«7 


ccna.  prenant  le  premier  c  d'après  l'I  .pour  mille ,  oii  le 
rieinier  3  qui  ci\  à  droiit  i  :  u „q  cens  allant  jufqu'^ti 
bout  par  progrcilion  dcxuplc  eu  chaque  fijiure  d'un  c6téoil 
d'un  auac,  )c  vois  tout  d'un  coup  qu'il  y  a  en  tout ,  une 
miUiace ,  cinq  cens  millioni,  cent  ^ dit  mille  titoïci  s 
Ce  qu'on  expdmetott  ainfi  par  les  chiffres  Arabiques , 
1 500110000. 

En  faifànt  réflexion  fur  cette  manière  de  compter, 
on  peut  juger  fatiicmcnr  qu'elle  n'eft  venue  que  de  ce 
que  les  hommes  aùnt  d'abord  commencé  i  compter  fut 
leurs  doigts,  ils  ont  compté  jufqu'i  cinq  fur  unj  main» 
puis  y  ajoutant  l'autre  main ,  ils  en  ont  fait  dix ,  qui  eft  le 
double  ;&  voilà  pourquoi  leur  progreffion  dans  ces  nom- 
brcs.'.eft  tottjoiirs  d'un  d  cinq ,  &  de  cinq  i  dix.  Toutes  ces 
fisures  minière  font  venues  aue  de  li:  car  qu'y  .vt-il  de 
plus  nature!  ,qiic  de  dire  quc  I  I  cft  l.i  iwcim-  choie  que  fi 
l'on  monnoit  1  imite ,  en  relevant  un  doigt  leul  &  que  l'V 

comme  ii  rab  uiTaiu  les  doigts  da milmi ,  l'on  monttoic 
lîmplement  le  petit  doigt  &  le  p«ice*(»mnie  pour  crnn- 
ptendre  toute  la  main ,  i  laquelle  njoûtant  i'aatre,{|» rnont 
fait  comme  deux  V.  dom  l'un  fêtait  «reoverfé  au  dellbus  de 
l'auTre  en  cette  manière.  X.c'eft-à-dirc ,  un  X.qui  vaut  dix. 
M.inuce  montre  que  mcinc  toutes  les  autres  figures  font  ve- 
nues delà  picmicic  ;  paice  que  comme  l'V  n'cft  que  deux  I, 
joint  par  le  bas  1  ainil  L.n'eft  i^ac  deux  I ,  l'un  droit,&  l'au- 
tre couché  i  Si  y  en  .ijoûtant  un  troifiéme  par  le  haut.I^;;  ,ib 
marquoient  le  cent  par  cette  figure ,  au  lieu  de  laquelle  les 
Ltbtaires  pour  plus  grande  &ciIité,om  pris  le  C.  Qiie  fî  l'on 
joint  un  qunuiéme  I, pont  fermer  ainfi  le  quarré  1  ~  I  ,  oa 
fait  les  cinq  cens ,  au  lieu  df  q  u)i,cnfuite  l'on  a  pris"!'  i  ->  ,Sc 
puis  le  D  ;  enfin  doublant  ce  quarré  1  ^  1 I  »  ils  en  fai- 
lu;  j  r  leur  taille  ;  au  lieu  de  quoi  les  Ecrivains  ,  ou  pout 
cmbciiir  ,  ou  pour  plus  grande  commodité  ,  ont  au0i 
oommenoi  i  attondir  la  fî;^iire,  &  1  la  fenner  d'un  trait 
tteplnme  »  ainfi  «0  >  puis  ainli»  ,  d'où  vient  que  fouvenc 
on  trouve  un  hnit  en  chilfre  conché  •  on  on  Omegn  Grec» 
poKi-in  irqucr  le  mttfc  i  mais  enfuite  ils  l'ont  aufT!  1:1,1  qué 
ai:  ;i  I  ' ,  puis  ainfi  CD  i  &  enfin ,  parce  que  cela  a  j;t.md 
rajn  IC  i  l'MGothique  ,  ils  ont  pris  une  M  /impie  ,  pout 
mu  quel  mille»  comme  le  C  po4ir  le  cent  ,&  le  D,  pour  les 
cinq  cens.  Etdc-UUMÎve  qu'il  y  a  juftemcm  lept  let- 
tres qui  ferveor  à.  cet  fimei  dênQobflniIçavotr  ,'C ,  D,  1» 
L,M,V,X,(î  l'onnevedty  a^oiftteraufî  leQ.que  qiMdques* 

uns  ont  pris  pour  cii"4  >:  ns  ,  frlon  Yofîin';. 

j!  faut  LiKore  remai^uci  qu'il  y  eu  ^qui  cioii-rit  que  loff- 
qu'il  y  a  une  barre  Ciit  les  chiffres ,  cela  les  fait  valoir 
milles  comme  v  ,cinq  millej  X,dix millcj on  ne  fçaitc'il 
s'en  crouveroit  des  exera^ti  d«H  les  Ancfens.  Mais  il  cA 
cettain  que  la  dccanpiflc  de  Prifclen ,  qui  a  aft  aaù 
pour  marquer  les  d^tainrs  de  mUle ,  il  falloir  mettre  l'K , 
entre- 1'  s  C  \  -imG  r-ï-i  ,  cft  tout-i-fait  faufTc  Se  conrrnirc  .1 
l'Air  iqn  rc  te  qu  elle  ne  vient  ipcdece  qu'ignorant  le 
vcrit..hlL  faiiJcmentdecetie  manière  de  compter,  on  l'a 
voulu  .Kcumnioder  i  la  nôtre, qui  va  pat  pcogrrfllon  dé* 
cuple.  Que  fi  quelquefois  l'cm  trouve  tue  L  encre  les  C  | 
aâafi  eL9>  00  fônblaUence  n'eft  qn'oe*  £wte  de  CopiAes» 
ifàOm^v'tn  setmucMUtttVl  et  d'odinebe  plM 


TA^fiLE 


G£N£&ALE  DES  CHIFFRES. 


ARABES. 


Un. 
deux, 
trois, 
quatre. 


6R  BC  S. 


ROMAINS* 


fix. 
fept. 
huit. 
,  neuf. 

10.  dix. 

11.  onze. 
II.  douze. 
!}•  treize^ 
H'  quuane. 
15.  ontase. 
i(.  Ceizz. 

17.  dix-ièpt. 
aS*.dla>luiis» 


«,  ou 

18'. 
/'» 

ê 

■  » 

t 

A, 

t 

X- 


II, 
Mit  i&'o 
Itll, 

n,  «fi#. 

m,  ï|. 

niii»  UaA 

FIIIU  ùtU, 

A.  Ao». 

Ù.I.  \rA'». 
Ail,  JtiAv. 
Atllf 

AIIIIi  twaufft^'A». 

Ù.PII,  4i0c4i>Aw.  - 


1. 
n. 

IV. 

V. 

VT. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

xiy. 

XV. 

XVI. 
XVII. 

Rvni* 


Unum. 

duo. 

tria. 

quatuor. 

^uinqne. 

feptem. 
oéto. 
oovcm. 
.dcGNn. 

undecim. 

duodccim. 

trcdccàm, 

quaruordecim. 

^uindcciin. 

Icxdecim. 

icptenidecifn. 
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ARABES, 
ly*  «fix-nenf. 

20.  vingt. 
3o-  trente, 
^o.  quarante. 
|0.  cinquvitc. 

70.  foinnte  &  tlix. 
«c.  quatre  vingt« 
)o.  quattc-VÎngC^ilU 

jeo.  CcDt. 

«M.deit)CGent> 
,  300.  trois  ceni. 

4co.  qiiatreoeol» 

500.  cinqceiM» 

foo.  iucccfls. 

700.  <è{>t  eeas» 

ioù»  liiiircaii. 

900.  neuf  cent, 
ic.i  Mille. 
4000.  deux  milie. 
|ooo.  trois  raille. 
4000.  quatre  milie. 
5M0.  cinq  mille.  ' 
<oco.  fir  mille. 
7000.  lèpt  mille. 
Icco-  huit  mille. 
foQo.  neuf  mille» 
ieeoo.4]iz  lilUlc,  &c. 
L^aa  1791. 


GRECS. 
4f  AViiiî, 


A  R  I 

ROMAINS. 


^  A  ^  «KM. 

AA&à .  natoMtm, 
lÂI,  mniurm. 


« 

r. 

'•»•»'•»  rj— '  — 

H.  i*»nf. 

H  H  H»  muU». 
H'HHH,  fWi 

I  H I ,  wrWMiw. 
I  H  t  H  ,  iifim*. 

I  H  I  H  H  ,  ivtau'nm. 

aÔ.IHlllRHB  AtlMjMta 

X, 

XX,  J)»»*». 

XXX, 

XXX  X,  nrcii»;î^. 
iXi,  MmwjiMr 

I  X  I  X  X  ,  ffawjijwa. 

ixixx,  ♦«JtfwjjAm. 

^>  IXIXXX,  iklBJH|(M«> 

,d.*ixizxzx«  immujixM» 
«*/t«(  («4',  B  )  >;>w««i»  Sfw 


#. 

t 

•1 

4', 


XIX. 
XX. 
XXX. 
XL. 
t. 
iX. 
LXX. 
LXXX. 
XC. 
C. 

ce. 

CGC 
CCCC. 

D  ,  ou  I  3. 

DC. 
Dec. 
DCCC. 
DCCCC. 

M,OUCI3> 

M  M. 

MM  M. 
MM  MM. 

VM,OU3I3. 

VI  M. 
VlIM.  ' 
VU  IM. 
IX  M. 


undev^iotû  . 

mgintt. 

quadragiota. 
quinquaginta. 
/exaginia. 
fcptuaginii. 

oÀoginta. 

noiiaginta. 

Ccnrum. 

duccnca. 

treccnta. 

quadrixigena. 

Siuingcnca. 
excenta. 
fcptingçntt. 
oaingcotii. 

bis  nulle, 
ter  mille, 
quatec  mille, 
^uinquies  mille* 

IrilTS  m,r-. 
fcpati  iiuilc, 
oftics  mille, 
oovies  mille. 


XM,au  «taoAet&tt  mUle. 

Annus  M.  DCC.  II  Millcfioiu» 
iepttngemellmus  (ècuadui. 
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ARIUS  on  THURAS  ,  Roî  aes  AlTyriens  ,  fucceda  i  Ni- 
Ikiasvers  l'an  18^9.  du  monde  ,  &  avanc  J.  C.  1155.  Son 
tegnc  fut  de  trente  ans.  On  dit  qu'il  vainquit  les  Gafpicns  , 
&  ceux  de  la  Baâiianc.  Il  mourut  l  an  1105.  avant  J.  C.  ôc 
•aS99,  dumondc,  &  Aralius  lui  fucceda.  C'eft  Suidas  qui 
lut  donne  le  lUMn  de  Thons;  nuis  ces  Rois  fimc  f^hm< 

ARIUS ,  de  Tarfc ,  Hiftorien  Grec ,  eft  cité  p.ir  Sonuius 
Td'Ephefe,  dans  la  Vie  d'Hippocratc  >  comme  Auteur  d'un 
•Ouvrage  i  la  loiianige  de  GcJfaviDtHoamie.  *  Voîiitt,  dt 

■Rift.GréC.L  î. 

ARIUS  ,  Roi  de  Sparte,  lit  alliance  avec  Oniaj ,  Grand- 
Piéiredes  Juii'5,&:  lut  écrivit  une  belle  Lettre  (kns  une 
ftiiille  quariée,  &  fcclcc  d'un  cachet ,  oà  étoit  empretme  la 
Amie  d'un  Aigle ,  qui  tient  un  ferpcnt  dans  fes  ferres.  Il  lui 
liîHoîi  fçavoif  qu'ils  avoient  trouvé  dans  leurs  ArchivLS,quc 
■Jes  Juifs  &  !l's  L.iccdcmonicns  n'avoicnr  qu'une  incme  ori- 
gine, qu'ils  étoien:  tous  dcfccndus  d' Abraham  ;  que  puif- 
qu'ils  etoicnt  frcrcs  ,  ils  dévoient  n'avoir  que  les  inémes 
inccfêts.  Que  pourcux.ils  fe  tcjoutÛoientfon  dêceim'às 
avoieiu  la  paix  dans  leur  païs,  qu'ils  leur  offîoîêni  kouftr- 
vios  dans  le  beToin,  &  qu'ils  les  prioiem  d'en  faite  de 
-««nei  leur^giRl.  •  I.  Machab.  Xtl.  lo. 

ARIUS «Hocfurque.  Voie:^  ARÎANISME. 

ARl2A,-(#r#*4«,  ^r/<iiri|4 ,  Bourg  d'Efpagnc dans  l'A- 
r.igon  fur  les  frontières  de  la  Vieille  CaOlllcfut  la  rivière 
"de  }Çilon,  à  cinq  lieues  au  deiTusde  la  ville  de  Calâtajad. 
Quelques  Geogt apfacs  pcennent  Arfaa  pour  la  ville  qu'on 
ïwmmou  anciennemeoc^r/&^raimaf-  '■  11  ir  s  h  pli- 
ant iArcos,  petite  ville  de  la  Vieille  Col  lilc  .1 :  1  ucc 
du  XaJon.»  Baudrand. 

ARKAGI  ZADEH,  Auteur  d'un  Livre  intitulé,  >^<i4/w, 
owlcstjuArantt  Tr^ditiOKi.  Il  a  pourtant  donné  un  nom 
partiaihera  fon Ouvrage .  qui  eft  Abi;m  al  Hadith.Les|>liu 
excellentes  Nairariomoa TiadiUow. *D*Hetbelot,^r»/. 
VntntMlt. 

ARKI ,  ^rthimm ,  Ville  de  fa  Turquie  en  Europe  ,  fituée 
°j         i-^ .  i  l'embouchure  de  la  nofna  d,uis  la  Save.  Il 
7  a  dans  PEfclavonie  une  petite  vil'c  de  même  uom  que 
ce    a .  &     n'en  eft  fi^paxAe  que  par  la  Save.  •  Ban. 

ARKIANUS,  Roi  des  Babyloniens ,  fucceda  à  Mardo. 
ccmpade  ou  Mcrodach,  ran,9.dfi  iTEttdc  N.ibona(T:ir.du 
monde  ji9s.&709.ans  ava«î,C.  feU» yffctius :  ij  rc- 
Sna  j.ans.  *PK>lai]|.MjE#^j«pe^ 


A  RL  ANZ A ,  AtUhm,  r  n  r  e  P  i vicre  d'Efpag|»e  <knj  h 
Vieille  C.ifliile.  Elleaia  fource  à  laviUedeLan»  baioc 
cntuitc  celle  de  Lenna ftvawadRdmirAdniQft* 
Maty ,  DiS.  Ge»». 

ARLANZON,  AtImhm  ,  Rlviete  dlfpigne  dans  h 
Vieille  Caftillc.  Elle  baigne  1:3  viK  '  B'ir;.os,  &  apiJj 
avoîrre<;u  l'Arlanza ,  elle  le  dcchai^^e  d^iis  le  Pizucigi,!* 
Ici  frontières  du  Roiaume  de  Léon.  •  Baudrand. 

ARLAT,  première  Tribu  àtt  Tuics  Orieniaui,qiii  iuiii. 
tent  au  de  U duGilu» on  de rOxii«.«D'HedMlocJiMK. 
OritniMle. 

ARLBERG  (den }  >!fr«/«, Montagne  qui  fait  pvtïeJs 
Alpes  Rhetiqnes.  Elle  s'étend  dans  le  Tirol ,  cotre  le  lac 
de  Conftancc,  le  Rhin,  le  Btegemz ,  l'Ill,  &  ITim.» 
Baudrand. 

ARLES,  fui  le  Rhône,  Ville  de  France  en  Provence, 
avec  Archevêché ,  a  aujourd'hui  pour  SnlTiaganSyMaifeili^ 
Toulon ,  Saint  Paul-Tn>is-Châteaux^  Orange.  LesGrea 
ont  nommé  cette  vUle  A*(iM«  >&  les  Larios  AnlMyArilut, 
AreUtmm.  Ceux  qui  aiment  les  fables,  luiootclxidiéib 
Fondateurs  illuftres  dans  les  débris  de  Tioi'e  ,ftoncift 
tJu'Arulus  , neveu  de  Priam,  l'avoit  fait  bitir,  &luiatMt 
doni'.é  fou  nom.  D'autres  prétendent  ,  avec  auffi  pru  'le 
fondement ,  que  t  e  fut  Arulus  fils  de  Gad  ,  dont  il  tft  parlé 
dans  le  46.  Chap.  de  la  Geoefe.  Strabon  fcmblc  creice 

Ïu'Atles  étolt  im  ouvrage  des  Phocéei» ,  qui  bâtirent  Mat. 
îilte;  mais  fans  doute  dès  ce  tems-là  cette  ville  étoii  bitte. 
En  effet ,  Trojjue  Pompée  ,  quiétoit  lui-même  dupa»  des 
Voconccs ,  c'cft-à-dirc  ,  Provençal ,  &  qui  s'trt  tsm  p!û  i 
nous  patler  de  l'attivcc  de  ce»  Pnocécns  en  Provence,  ne 
dit  point  qu'iis.Vient  bâti  Arles.  Quelques-uns  même  ptf- 
ccndent  qu'ils  y  vinrent  voir  Senanus, Roi dcsSegoregi'^ 
&  qu'il  faifoit  (on  féjonx  <»dinaire  en  cette  villeimais  ile» 
diffiddled^rien  anrancec  d'alTuré  touchant  les  Foodatcim 
de  cette  villè.  Let  AnteuR  patient  encore  dîveifoneot  de 
rét}'»iûIogte  du  non»  d'Arles.  Qiiclqurs-uns  latirent  do 
mots  Grecs  A.'»»*  *-  A^,qui  ûjjnifcnc  Peupla  de M*rs,  oa 
iCAr*  ilata.  ,  Ai/ttl/Uv/i  fur  lequel  les  attciens  pc^pl" 
de  ce  païs  facritîoient  toutes  les  viàimes  humaine  à 
fauffes  Divinités.  Mais  au|oard'hni  oncftpetfuadé  .qat" 
ancien  langage  Britannique  ,  qui  étoit  prefquc  le  même 
que  le  Celtique ,  Artlatc ,  Hsnifie  une  ville  batic  dans  uj» 
lieu  marécjscux  :  ce  qui  peut  être  la  veritaWe  ongll*  * 
nom  de  la  ville  d'Arles.  M.  Gallendi  en  parie  dans  «Vie 
de  M.  Pensfe,  oj^  il  dft  «e  ce  dendci  l'wuit/ppni  en 
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Thilmt  WC4M  ./«i  priertfKmU^ 
iMttItiite 

Cl  PoEiefîraît  fut  l»  fin  <iu  IV.riecle.  On  préccnd  que  ce 
JZjeTlriw^nijlMteB*  de  qu'il  cft  tire  du  mot  Grec 
T^i^,  qui  wat  iflte «MHWftfr^qae  le  nom  «le  MmhUI- 

qu'on  trouredsMU  lei  ancienne»  Inièrîptionf  .comme 

-oprtïi  ArlcJ.eft  encore  conforme  <iu  piemicr  ;  &r  que 
Jjne  ville  étant  (iraéc dans  un  lieu  cxrrcmcmcnc  fertile: , 
tnxtcommeUNouirice  de  pluJîcurs  Provinces  de  l'Bm- 
f «la  namt  tris  PC»  n.uureli  âcpcuc-ctrc  vaut- il  mieux 
ie  èMrïn^aiprion  4  A  u    1  r  is ,  Préfet  du  Prétoire ,  fît 
i  tcvet. iW«wiÉ«rM,qne  MMmUiitrU,oa  pl(ïtôt»^Ailf»/- 
1  kiri* ,  pour  fi  jnifiet  qiie  oe  Préfèc  du  Prétoire  des  Gaules , 
'  aM«  Arl«  comme  la  Cité  ,  Mcre  des  Milles  ou  des  Co- 
iomnrt  qu'on  mettoit  fur  lej  arands  chemins  ,  pour  en  mar- 
'  qacr  la  diftincC)  i  l'exemple  de  Rome,  où  l'Empereur 
ibjlfte  édbïk  k  Millier  d  or ,  auquel  les  graxids  chemins 
Jlt^ieveiipiciit'boatir.  La  voïc  Aurt- lie,  qui  cominençoic 
iRoaCafCMit  de  mtme  aboutir  i  Arles t  ce  qjui  fortifie 
(ote  dînieftcm^eâiife .  qui  a  auffî  été  celle  de  Jofeph 
îj-'ivf.tle Pierre  iIcMarca.iJcdepluficursatirrcs;  cc-qu'on 
pjî  cncofc  conj.ciurcr  de  ce  qui  cft  marque  dans  I.1  T-iblc 
tleJViuinijct ,    dins  les  Irini.'r,!itc5  d'Antonin  8f  de  Jcrii 
,  fiiem.  Au  [crtc ,  Arles ,  l'une dcsplus  anciennes  &  des  plus 
,  iliuAtes  villes  des  Gaules ,  a  été  Colonie  Romaine»  8cii  eu 
<1  »tr«  Privilèges  très  confîderables.  Ifidorc  La  nomme  une 
ïilk  très  noble.  Airanien  Mai  ccl  lin  dit  qu'elle  étoir  l'onie- 
mcnt  de  pluficurs  Cités.  Prudence  lui  donne  l'clof^  de 
fdh  mt fHifMt  ;  &  Aufonne  la  reconnoîc  pour  être  la 
,  Rome  des  Gau  1  r5 ,  d^ns  cette  EpinT.iinnie  : 

fait  iuplix  ArttAte ,  laei  blond*  hçffita  fgrnu  , 
GsHmU  HmM  prélat,  qnam  N^rkt  Méirtim,  fÉM» 
Aettlit  Aifmu  tfmliitt*  l^ieniiM  cfItÊHt» 
frtcifitts  RhtJdHi  fie  tntcrctft fimrmtii  » 
Vt  audém  faâu  mmA  ftutt  pUtt/tm. 
ftr^umitmtmtmmtrcia fmfctfis  «rkts , 

NttCthAtl  ,fefKtofjMe  éliot  &  m'rr;,.i  Ju-ii 

Outre  c;-s;;oiiis,  Arles  eut  encore  celui  de  C»»fljnfine,on 
icFttli  de  CiK^Mtm ,  &  dans  une  Conltitution  ious  les 
E  l  ?  roirs  Honotius  &  Thcodofe  ,  elle  eft  nommée  Mtre 
du Gtaltt  ;  ar  c  ell  Mdttr  $mmmm  (t«//MraM», qu'il  faut 
brrdau  cette  Ordonnance ,  &  nonMéurtmfmmui  Gmlitm- 
wjLcCaidinal  dcCufi  cft  1j  premier  qui  a  publié  cette 
«•«•MBCe.qiulattrîbiloit  àc  onftantin/^GrW.  Scili- 
XTwoit  crû  qu'elfe  etoic  de  Coeift,intin  /*  TjrAn  ;  nviis  le 
PiteSttmond  a  ptocvc  qu  elle  éioit  d'Hono'rius.  Elle  cft 
^AimoisdeM.îi  4,8.  ArleiiéloicllttaesSieges du  Prê- 
ta du  Kret otrc  des  Gaules  ;  &  «»  •  tenoit  toutes  les  années, 
«p»  b  Ides  d'Août  jufqu-à  ccllet  de  Septrii*re,!*A(R-ow 
wetdcilqK Provinces  des  Gaules  s  fçavoir  de  la  Viennoife, 
jLjLi?"f &feconde,d'c  U  Novempopulaiiic, 
««KNirbonnoifes ,  &  des  Alpes  M.iritimes.  Honorius 
woovelu  CLtic  Ordoiwance ,  qui  obligeoit  les  Députes 
to  Provinces  de  Ce  trouver  en  ce  tetns  i  Arles;  tc  il  fllo&te 
avoKchotfi  cette  ville jpoor  les  Aflcmblées^tfonime 
««Upliis  commode  par  (on  sflîetre.  Car  leconcsdu 
«Moe.dit-il,  &|e  voilla.igedî  1.1  mer  lut  fournilTcnt 
K«'«'^ode  l  Ouciu,  les  parfums  de  l'Arabie  , 
2*licat.-flcsdel'Anyric  ,  &  r.,bondance  de  l'Afrique  , 
i)k,^y*"''.iî'  Gaules.  Arles  conferve  encore  aujour- 
fcrJîr"  *"f'*^  Monumens  de  fou  ancienneté  &  de 
IL^^"?  ^  Rotnaini  -,  comme  de  belles  In- 
àTcT'  ^*  Amphithéâtre ,  des  Aqueducs , 

««Ulotnnci.  desStatuës.  &entr-,nrrcs  une  deDiAne, 
««oit dans  la  Maifon  de  Ville  ,  &  qui  a  été  tranf- 
Verfaill.s.  On  ne  doit  p.is  oublier  ce  f.i- 
^Monumcm  de  l'Antiquité  ,quc  l'on  y  a  diclTécn 
t-Si!  p   OH''^'"  •  qxi  eft  «in  refte  de  U  n»l^ 


liiAtTji^.**^  ^^"'"g  >  g"  on  '  rapportes  decepaïs- 


picne.  encore  plus  dure  te  plus  précieufe  que  lehiarbre. 
Sa  hauteut  eftde  cioquanie  deur  pieds  ,  &  (*,  bafc  Je  fept 
pieds  d  cpa.ire«ir,«witd*ane  pièce.  Il  fut  t.uuvé  dans  le 
Jardm  d  iin  particulier  î  pi^ .  des  mun  de  la  ville ,  qui  nè 
lont  pas  fort  éloignes  de  nvietedu  Rhône.  Peut-être 
qu'il  y  ctoir  demeure  depuis  fou  débarquement ,  fins  qu'il 
eClt  jjunajs  Icrvi»  l'uljgc  auquel  il  avoii  été  d'abord 
ne.  lletoitcnfcveii  dans  la  terre  ,  la  pointe  un  peu décûn:. 
verre  ;  &  le  Roi  Charles  IX.  raïant  vû  en  parTant  par  Aric* 
avoir  donné  ordre  qu'on  le  déterrît ,  pour  le  cranfportec 
«Jleacs.  Mai»  la  dépcnfc ,  ou  la  difficulté  I  ci  treprifc 
tuteaufe  qu'on  n'acheva  point  ce  qu  on  .jvoic  conunencé' 
I  es  Confuls  de  cette  ville  le  firent  tirer  de  terre  en  167-^. 
^  l  élcvircnr  dans  une  des  places  publiques  ,  après  y  avott 
f.iit  graver  de  magnifiques  Infcriptior.s  à  îj  loiianee  de 
Loiiis  XIV.  On  a  mis  un  Monde  chargé  des  Amies  de 
France,  fur  ta  pointe  de  cet  Obelifquc  ;  Oc  au  dciîus  un 
SoleiI,qul.faiinnc  Dcvifc  fans  paroles  ,  pour  marquer  U 
gloire  de  ce  Monarque.  Conft-ntin  te  Grand  choifit  Arles 
pour  le  ficu  de  fon  fcjour .  &  le  Si  ge  de  ITmpirc  dau 
les  Gaules.  Conftantin/^  7)rrfn ,  Majoricn  ,  &Av>tus,  en 
firent  de  nicmc.  L'an  4  (lance  a/ÏIeRCa  Arlc* ,  l'em- 

porta ,  &  y  prit  ic  Tvran  Conûantin.Les  Vi^ht  l'aflîeee- 
rcnt  en  419.  mais  elle  fut  délirrée  par  Aëriits.  Thrafamond. 
Roi  des  mSines  Vtliipchs,  enneprit  encore  de  !' aflîe«  r  en 
4j  1  &Theodofic  It.  en  457.  Evaric ,  frcrc  &  fuccefliurde 
ce  dernier ,  I  emporta  l'an  ^66.  Theodotic, Roi  dcsOftro- 
S'oths  ,  aitna  Aries ,  y  fit  f.iire  diveifcs  réparations.  Ibas 
Geiu  rai  de  fes  troupes  ,  empêcha  qu'elle  ne  fûr  prifc  ett 
508.  ou  503.  par  les  François, qui  Uroûmtrem  trois  oa 
qaatre  ans  après ,  &  en  devinrent  les  Mdtres .  auHi-bien 

?tte  de  tout  le  reOe  de  k^Piovenct.  Dans  le  VIII.  fiede.le» 
arrafms  prirent  Affcs  en  «o.  mais  Charles  Marte/  h  !«« 
enleva  d'abord  apièî.  Ainfi  cette  ville  revint  aux  i  tançois 
&elle  leur  fur  foûmife  jufiju'en  S79.  que  Bofonfc  ht  dé- 
clarer Roi  d'Arle< ,  c  cft-à  <!iic  ,  (ie  Provence  fie  de  Bour- 
Bosne  ,  dans  l'AÉrembiév.-  tenue  à  Mantalc  le  ij,  du  mois 
d'OAobre.  C'eft  le  commencement  du  Roïaumc  d'Arles 
dont  les  Auteurs.de  l'onsiéme  flc  du  douzicnx  ficclc  ont 
parle.  DiversanttPsAuceut* parient  de  ce  Roïaume  d'Ar- 
,î  ^Oi^i'iif  d'"ri  Roïaui;ie  imaginaire  ,  fans  doute  patce 
qu'il  futbien-i6t  imi  à  ceux  des  deux  Bourjjogncs ,  .iprès 
Bozon  ,  Loiiis  Bozon,  e^'  Hugues ,  fous  Rodolphe  II.  Co^i. 
rad ,  Rodolphe  lii.  &:parce  que  ces  Rois  ont  pris  le  ritre 
de  Rois  de  Bourgogne  Se  d'Arles,  Mais  cela  n'empêche  paf 
que  ce  Ro'iaume  n'ait  eu  fes  dioits  ,  {ei  coutumes ,  &  Tes 
prétentions  diflèientes  des  deojt  santés.  On  trouvera  la  foc- 
cefCon  des  Rois  d'Arles  .ivccceîîc  des  Rois  de  Bourgogne. 
La  ville  d'Arles  étoit  prcfquc  Republique  fous  les  Enipel 
rcurs  qui  s'en  difoient  Rois ,  &  durant  le  règne  des  Comtes 
lie  Provence  de  la  Première  &  féconde  race  En  izij.  fie. 
deric  II.  lui  accorda  des  privilèges  fi  diiUngués  ,  qu'eUe  & 
déclara  Republique  ,&  fut  gouvernée  par  un  Chef  nommé 
PadeflMt ,  par  des  Confuls  ,  &  par  un  Juec:  Le  peuple  éli- 
foit  le  Podeftatj  l'Archevêque  nommoit  les  Confuls  ;  &  le 
Ptodeftat mettoit  le  Juge.  Elle  fe  rendit  fi  puittante  en pca 
de  tems ,  que  Gcncs  &  les  autres  villes  de  commerce  vou- 
lurent fe  liguer  .-.vcc  elle.  Mais  cette  République  ne  dur* 
qu'environ  jy.  ans  ,  &  vers  l'an  ijci.  Charles  I.  Comte  ds 
Provence  la  foiimit  entièrement.  Êllcavoit  témoigné  beau- 
coup de  fidélité  pour  les  fucccflèafs  de  Rodolphe,  &  die 
a»ott  trouvé  fes  avantages  dans  xitt  attachement  fi  conftant. 
Caries  Empereurs  augmentoicnt  de  tems  à  autre  fes  privi- 
lèges,  comme  Contad  III.  en  III4.  &  I  redcric  ]  c  1178. 
Ce  dernier  conrraiî;nir  même  les  Ducs  de  Zcringlicn  dc  lui 
céder  tous  les  droits  qu'ils  avoicnt  fur  le  Ro'îaumc  d'Arle» 
par  la  donation  de  Lotnatre  II.  ou  de  Conrad.  FfCdcticU* 
en  u  1 4.  céda  toutes  les  prétentions  qu'il  sfirôk  fur  ce  Roïai»* 
meiGttiUanme  deBanx,Priiicc  d'Oran^rc  ;  Se  Raimond,fil» 
deGtdttaame ,  les  céda  l'an  1157.  i  Cliailcs  1.  Comre  do 
Provence.  Depuis ,  Arles  a  reconnu  Ce?  Comtes ,  &  cnfuitc 
elle  a  été  réiinici  la  Couronne  avec  le  telle  de laProvence. 
Arles  a  un  Siège  de  Lieurenafit  deScnechal,  ét.ibli  parle 
Roi  François  I.  en  t5}5.  avec  quelques  autres  A^pUbau  da 
PoUce.  Les  Confuls  ou  Efchevins  prennent  le  titre  de  Goii* 
▼e meurs  de  la  ville ,  qui  eft  au  nombre  des  terres  adjacen- 
tes de  la  Province,  Arles  aproduir  de  erands  hommes  ;  car 
fins  parler  de  Favorin  ou  Phavorin  ;  des  Ar^oli  dy  Roiau- 
me  de  Naples,qui  onr  écrit  l'Hilloire  des  Archevêques  d'.'lï- 
les,  de  Moulin,  qui  a  écrit  des  cérémonies  de  laMeHcielleA 
fbucni  plufistm  Iwimiies  de  Lettres  «  qui  vivent  encots  M* 
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ioura  huî,  &  que  !*oi»  w«be  Mmit^  djM  «a  Ouvrage 

particuîn-r  Lk>:  1  famnu-s  illiiarcs  ,  &d(sEmVttlM  de  Pl»- 
veiicc.  La  ville  d  Arles  cil  mITi dcvcnug  fort  iUuftre  pMT l'e- 
«aionde  l'Académie  Roùkdes  Sdcnccs  &  dtrs  L.mgu«, 
auiv  fur  établie  par  Lettres  paicntcsdunnéci  en  1669. veri- 
Éccsau  Pjrleinctit  tic  Provence  ,  cV  dont  le  Roi  s'el^  dccU- 
Û  faaàiSsm'  ptemieremenc  compoléc  tic  vingt 

Céorïli'HMunK  omioairo  àe  h  hêmc  ville ,  &  y  demcu- 
uiu  i  mais  ce  nombre  foc  «^nenié  àcdixen  1677.  &  de- 
puis il  y  a  eu  trente  Académicîei»  àsmt  cette  Comp.ignic , 
•  dont  le  Dyc  de  S.kiu  Aicnan  a  été  le  premier  Proteiîeur. 
IL'Apadémic d'Ailes  joiiic  d -s  nicnies  ptiviIcyesquerAcadé- 
Vaiie  fonsoi^  ^'^^^'<=  dP.uis. 

EGLISE     D'  A  R  L  E  S. 

L'Eglifc  d'Arles  ,1  été  fondée  par  Trophime ,  comme  les 
'  Evêquei  de  cette  Piovinocl'airureiit  ,  enéa  ivant  l'.ipc 
i^ofime  I  Trtfhimt ,  difeot-iist  ^tunt  tnvtié  *  Arles  pur 
it  'p^SuM  ,  Jut  ccmmt  iafimudttnti^Mix ,  ^mi  cm- 
•Unmtftr  Mm  U  Fr/uct  -,  mais  on  ne  convkuic  pus  du  teotf 
qn'îl  dTTenqence  païs.  QueJque$-uns  croient  que  ce  Tio. 
phime  l  (l  celui  dont  il  cil  parlé  dans  les  ËpîtCBt  de  S.  Paul , 
&  qu'il  s  par  confcquent  étéenvoïédans  les  Gaules  du 
teins  des  Apôtres.  Cependiru  Grégoire  de  Tours  ,  fuivant 
l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Saturnin ,  pariant  de  la  fanieufe 
MÛion  de  cet  Evcque  en  France ,  lous  l'Empire  de  Dcec , 
mec  de  ce  nombre  "rrophimc ,  envoïé  à  Ailes  ;  Se  Sulpice 
Seren  afluie que  la  R  Jigion  ne  futprcchée  dcçalcs  Alpes 
que  long-ceuis  après  les  Apôtres  II  y  a  dans  S.  Lyprien  une 
Lettre  écrite  au  Pape  Etienne ,  par  laquelle  il  paruît  qu'en 
l'année  154.  il  y.ivoit  iitie  Eglifc  établie  à  Arles,  &  que  fon 
£vique  noiuiué  Maicien ,  s'ccoit  joint  ui  parti  des  Nova- 
dens;  Quelques. uns  ont  doute  de  l.i  vei  i té  de  cette  Lettre; 
mais  les  plus  habiles  Critiques,  apics  l'.ivoii  bien  examinée, 
la  croient  de  S.  Cyprien.  Cela  étant ,  il  faut  que  Trophime 
foit  venu  dans  les  Gaules ,  de  «C  établi  une  bglife  i  Arles 
quelque  lems  avant  l'Empire  de  Dece  \  8c  Grégoire  de 
'Tours  ne  fen^blc  avoir  placé  fa  Million  fous  Djtc  ,  qu  i 
i'occjiîoii  de  celle  de  S.  Saiuriuiï.qui  fut  cnvoié  iXoaUiulc 
en  ce  teir.s-là. 

La  vilicd  Arles  étant  cotifidcrable,  tant  pir  les  privilèges 
que Conllantin  lui  accorda  ,  i^uc  parce  que  c'étuic  une  de 
«elles  bùdemeuroit  plus  ordinairement  iePicf^'l  du  Pié- 
totre  des  Gaules  ;  l'Evèquede  cette  ville  prétendit  aufli  des 
prérogatives  ,  Se  contelt.i  i  l'Evcque  de  Vienne  le  droit  de 
Métropole  ou  de  Primatic.  Cette  que(lion  fiit  jugée  par 
povifion  dans  le  Concile  de  Turin  ,  tenu  l'an  397.  Cm$»h 
II.  où  il  fut  décidé  que  celui  des  deux  qui  piouveroic  que 
le  ville  étoic  Mcttopole,  autoit  l'honneur  de  Prlnutlai 
foote  la  Province ,  Se  ledroitdes  Ordinations}  que  cepen- 
idant,  poareonfèfYerlamixenir'eox,  lesEvêques  de  ces 
deux  villes  auroietu  fous  leur  Jurifdidion,  les  villes  les  plus 
voi(Hi-„-s  de  leurs  Sic^ics,  &  le  droit  de  les  vilîtcr.  Cette  voie 
d'accommodement  nefutpasex.xmé.- ,  &  i'Evèquc  d  Ar- 
les afFedra  de  Te  déclarer  Primat  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
&  des  fcpt  Provinces  qu'elle  comprenoit.  Il  y  a  un  Edit  de 
l'Empereur  Hooorias .  adrelTé  à  Peitone  l'an  418.  d.ins 
lequellavilIed'AtleseftappelléeMeiiopoledes  fept  Pro- 
vinces; &lc  Pap.-  Zofime  dan^  l'Epître  V.  adrcinc  a:ix 
Evêques  desCnules  5é  des  fept  Piovinti  s,  accorde  iTEvê- 
qiie  d'Arles  le  droit  de  Primatic  (ur  les  f;  p[  i'rovinccs;  mais 
le  Pape  Bomfacc,  E pitre  IH.  à  Hilaire  tie  Narboune  ,  fe 
plaint  de  ce  que  Patrocle  .  Evcaue  d'Arles,  a  établi  unEvè- 
quc  dam  l'Eglife  de  Lodcvc  ,  fituée  dans  h  première  Nar- 
boanoile  :  en  quoi  il  déroge  au  Deeier  donné  par  Zofîmc 
«I  ^rent  de  l'Eglife  d'Arles.  C'eft  .i  cette  difpoluion  de 
ooniface  que  S.  Léon  fait  alkfioti ,  quand  il  dit  S^. 

Sue  le  privileçe  accordé  pat  le  S.  Siège  â  Parroclc  ,  avoir 
cpuis  ctc  revaque  par  un  Jugement  plus  équitable. 
Cette  contcftation  fc  renouvcHa  Tous  Hiùire  d'Arles , 
qui  dépofa  ProjeOus  &  CelidonhlsEviqnes*  i  ce  que  l'on 
croit,  de  la  Province  de  Naibonne,  ic  ordonna  un  autre 
Ëveq|ne4u  place  du  dernier ,  s'.ittribiiant ,  di:  S.  Léon,  les 
OrdinachMisde  tous  les  Evêqucs  des  Gaules ,  c'eft-à-dire, 
des  fept  Provinces  Narbonnotfcs.  L'affaire  fut  portée  au 
Pape  S.  Léon  ,  qui  condamna  Hilaire  d'Arles ,  &  obtint  un 
Mandement  de  l'Empereur  Valentinien ,  pour  faire  exécu- 
ter la  Sentence  dans  les  Gaules.  Après  la  mort  d'Hilaire  , 
RaveWIius  fon  fucceflcur ,  fans  s'anêter  au  Jugement  du 
Pape ,  OtdoMttlin  EvÔQuei  Vaifon  ,  dans  la  Province  de 
TViem&L  AtcfenrSquc  de  Vienne l'cnpUignit  iS.  Lcon,& 


RawtUÛMioienaïantaaiTidéfel^leJnzera-nr  c  , 
rendu  une  Semence  définitive ,  paHaStl  f±-^ 
Métropole  de  l'Archevêque  deTicnn^  oûlîiT"^'» 


-  ,  .      -  ^'"^"le  quatre  vilU  r 

voir.  Valence,  Tarentaile  ,  Genève  &  ^.cnoWeT&lJ 
les  autres  villes  lous  1  autorité  ^\  la  cijipofition de  1%^ 
veque  d  Arles.  »«Clfr 

L'Archevêque  de  cette  ville  a  été  encore  honot^^  1 
qualité  de  Vicaire  du  S.  Siège ,  &  fut  le  piciwe  établi: 
les Gau^ par  \c  Pape  Zofime  ,  qui attiche xto^Z^L 
a  cette  Dignité  ;  la  première ,  que  les  Evcques  4  f  «f 
qui  VOUdtoient  aller  i  Rome ,  (T.lcnt  obli^jSde  ptenS 
tettre»  de  lui  •,  la  féconde  ,  qu  il  .iu  tes  Otdinaciow  S 
Gaules  Vicnnoift  &  Narbonnoife  ;  latroiûéme,  (jTi™ 
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.lonn.-  ie  droit  d'aiTemUet  des  Conciles ,  pour  l 
caules  de  Rettgion  qui  pourront  n^îtr;  dans  les  Gaults  l 
datte  rEfpagnc.  Le  Pape  Vigile  étendit  cncoie  plus  ioinia 
lunitesdu  Vicari.it  d'Arles  ,  en  donnant  i  Aaianiiu  Err 
que  d'Arles, unejurifdiciion  fur  toutes  lesE  2I  jfy  s  jg  h^-  " 
me  de  Childcbcit.  Le  Pape  Pelage  l'accorda  à  Sa|«aH 
fur  toute  la  Gaule  ,  &  faim  Grégoire  le  Gr*»di\]i^ 
Ev^^Içd•Arles,âqui  d  accorda  L  /'^g/WEnfinJeinm 
nomma aaffi  fon  Vifaicedaw les  Gaules ,  Roftiing,  h^pt 
d'Arles  >  &  loi  donna  encore  le  PtUtiim.  Les  «lurc  fdu^ 
gans  de  cette  Métropole  ,  font  Marfcille,  Toulon,  s,  Pal. 
Trois-Châtcaux  ,  &  Orange.  Elle  comptoir  autrefois  â 
même  raRK  Avignon ,  qui  fait_  aujourd'hui  uneMettopole 
en  patticuiier ,  &c  qui  a  ibusfoi  Carpentns,  Cavollnlc 
Vaifon  ,  qui  dépendoient  d'Acljs.  Le  Chapitre  detent 
Eglifceft  compolé  de  vingt Ciianoines,  entre  lefqiKÎs  i' ,  j 
quatre  Dignités  ,  qui  (botlcPtevfti ,  l'Archidiacrr ,  It  K^. 
criftain,  &  !  '  A  ; ,  i.:piêtre  ;  &  trois  Pcrfonnats,  le  C.ipifiol, 
le  Ticforici  , .  L  Primicicr.  Parmi  les  autres  Chanciioai 
y  a  un  Thcolog^i.  :1  v  .i  en  :  or/  vingt  Prébendes»  pont  da 
Prêtres ,  dits  licnetiacrs.  Ce  Chapitre  étoit  autiefbiiRe> 
gulier  ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  Pierre  Ainatd,  hàt- 
vêque  d'Arles ,  y  avoir  introduit  la  Regnlatité  en  itiC  D 
furfeailarifé  en  1497. fous  NkoiasCilio.  VE^tWtm- 
politainc  de  faint  "Trophime  cft  enrichie  de  diverfcî  reli- 
ques de  Saints.  Il  y  a  encore  huit  Puoiires ,  dont  la  prcTiic- 
re  ,  àhe  la  MdjeHre  ,  cftColli-^ialc- dcpjis  l'an  mi.M. 
tre  pluficurs  Maifons  Ecclcfiailiques  ^  Reiigicufcs,»^ 
l'Abbaie  de  Mont-Majeur,  del'Ordre  d.  fiincBlBfll^iiiil 
de  la  ville  i  &  celle  de  faint  Cefaiie ,  de  Fillci. 

CONCILES  D'ARLES. 

Le  premier  Gracile  d'Arles  fut  aflonblé  en  1 1 4.  pu  l'or- 
dre de  l'Empereur  Conllantin ,  pour  juger  le  différend^ 
étoit  entre  les  Evêques  d'Afrique  ,  â  l'occafion  de  l'Ordi- 
nation de  Ccciiien.  Il  hat  compolé  de  Evajues  d'Occi- 
dent, avec  quelques  Prêtres  &L  quclkjaci  Diacres.  Marin, 
Evêque  d'Arles ,  y  prélida  ;  les  Légats  du  Pape  Sylvefec, 
Claudicn  &  AvitusP{êuef,£ugenc  &  Cyrjjque  Diacres 
a/Iîflaent  ;  mais  il  eftfaux  quel'Enipereut  Conibntin  t  à 
étéprefent,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  écdt.  le  Mo> 
cile  prononça  une  Sentence  d'abfolution  en  fawwdeCe* 
ci  lien  ,  &  condamna  fes  acculateurs.  Il  drciTa  cnfuiteXXll. 
Canons  furladifcipllne,  &  écrivit  une  Lettre  au  P  ipe  («ni 
Sylvellre,  pour  lui  faire  fçavoir  cj  qu'il  avoir  tcilc,  & 
pour  le  prier  de  publier  fes  décifîons  par  tout  le  tamdt. 
Gabriel  de  1"  Anbcfpine  Evcque  d'Orléans ,  a  fait  des  No- 
tes fur  fcpt  des  Canons  de  ce  Concileji^lescOPan|>M|' 
ront  confulrer  dans  les  éditions  des  G»nefle».'â;ww 
OiivraRcs  dece  Prélat.  L  Emp.reut  Conlljnceétamvcntt 
dans  les  Gaules ,  à  l'occalion  de  la  .queirc  de  MagncKt, 
demeura  i.Arlec^  depuis  le  10.  Ociobredc  l'anncc  ii;' 
jfqu'au  commencement  de  lafuivance.  Corameiis«<« 
déclaré  pour  les  Ariens,  il  ne  manqua  point  d'y  ctecota 
fidèlement  ce  que  les  Hérétiques  lui lufsmteix.  Vino». 
Evèque  de  Caponé  ,  s'y  trouva  de  la  p««rr  do  Papf  UMB»» 
avec  Marcel  d.-  la  Campanie  ,  &  porta  les  LctTresdejp* 
rre  vingts  Evcques  d'Egypte  Si  des  Oricntau»; ,  'f**!* 
faim  Athanafe  ,  que  les  Ariens  pcrfecutoicnt.  Le  Pipef- 
mandoit  qu'on  Rt  tcnitun  Concile  à  Aquilcc ,  cottune  i  on 
en  étoit  déjà  convenu.  Divers  Evcques  d'Italie  ficd^wu- 
les.  qui  étoient  i  Arles ,  demandoient  la  même  cbolc-  Mais 
l'Empereur  fit  renir  un  Concile  dan»  la  villed' Arles .  ou  v- 
turnin ,  qui  en  étoit  Evcque ,  pirnt  à  1 1  tête  des  '^""^•^ 
y  condampa  S.  Aihanalc  i  ©n  y  trompa  1«  Lejjau  «lu  vtf* 
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ajjnc  (ucccaê  en  44?:>  S.  Hibirc,  celcbra  di  ux 


ft^U^!^lA  li.  ««Te  III.  car  celui  qiM:  les  Arkns  y 
toi  h;  ne  mérite  pis  «i  Jvoir  pUrc  p.ami  les  Allcni- 
SciaUftiquo  Ce  II  CoïKilcd'Atlci  tui  tenu  vcts  i'-ji 
nî^  V  fit  d«  Or<ioniuncc$  très  laintcs  pour  U  reforme 
*'*'m«int»:  tw«i  ^  di(cipline£cclefiaftique.Lel».Sirmond 
""MOieiiuqu  »  i^-  C2HO0$.  Ceftliii  qui  a  le  premier 
î!Iui*k  Ul  Contilcil  AiIcs ,  que  Ravennius  aflembJa  vers 
CefiBf*"'  ''^^''■^     ditfetendjdc  Théodore  de  Fté- 
2?jeVileri«"  lit  Ccmclc  .  &  de  M.ixi  niL-  de  Riez ,  comte 
^^M)éà<loiM ,  dont  les  piétaïuotis  choquoientia 
LfAdiooaeeciPlélJB-Faufte  fur  depuis  Evcquc  dcRiez} 
'Tr.ouv.  vcol'»47!:?n  '  V-  Concile  d'Arlcs.quc  Leoricc 
Ai  icvc.iuc  ae  c«w  ville ,  y  célébra  contre  les  prétendus 
f/jif  i/M""' ■  ^i"'        .iLiiiloit  de  foutcnir  quelques 
odinions  conlwjuo  ;i  telles  des  Manichéens.  On  y  con- 
2mna an Piècre nommé  t««</«/.accufcde  foûtcnit  les  er- 
f(in(iecet  PiédeitiiuùcDs.  Il  eft  vrai  qu'il  fe  iuùmu  à  ce 
au  for  onkwné)    qu'outre  luie  rétradation  de  Tes  Tcnti- 
^rts ,  il  éoMt  encoce.  une  Pro^ieffion  de  Foi .  conforme 
,wdec.(ioflnb  Concile.  Ce*  ce  qoe  nous  apprenons  non 
feulement  de  rOavriv|c  que  Fauftc  de  Riez  compofa  de  la 
Gwccat  du  Libre- Arbitre,  &  d'une  Lettre  gu'il  écrivit  i 
Liddannuis  encore  de  la  rctradAtion  de  Lucidiis.  qii'l  icn- 
rrC^rHii  a  donnée  au  publicCclaire,  Arefaevcque  d'Arles, 
«««  âiicmblé  en  a4.  oix-fept  Evêques  pour  la  Dédicace 
ie  l-E0Ci^Néir«-DMmt  U  Majemre,  tint  Je  6.  ]nin  un 
Concile ,  oà  l'on  fit  de&intcs  Ordonnances»  diftribuéei  eo 
aiiitrc  CiiKw,  Le  Gmcile  célébré  en  554.  en  contient 
icpt.  Il  tilt  cciiu  (iJi  dix-  n  mf  Evcqucs.dont  le  premier  étoît 
Sipjudus,  Arihf.iqiic  d'Arles,  lis  rcv;.ir(icnt  l.i  dilciptifu- 
£ate£alliqtie.  Nous  les  devons  aux  (oins  du  P.Sirniond,qui 
pAiîalciûuioiu  de  ce  Concile ,  après  les  avoir  tires  d'un 
jKÏEianaiifixît  trouvé  i  Lyon.  Charlemagne  fît  tenir  en 
tii.nnOncileiAtlca.  Divers  Prélats  s'y  trouvèrent  le  1». 
jour  du  mois  de  May.  Les  DéciHons  qu'ils  firent  fur  la  ('ifci- 
pldie,fontexprinié.$cn  1^.  Canons.  JcanBaulTan,  F.vcqiiL- 
«Toulon, puis  Aichjvcqucii'ArleS  ,  dcpuisl'^n  li^i.iul- 
«'en  u{7.  célébra  deux  Conciles  Provinciaux,  iicrtrand 
Miifantjhléiaide  la  miiw  ville  ,  en  tint  un  le  >  j.  Juillet 
]!70.  D'aiRielAidievèqucsj  ont  public  des  Ordonnances 
^itnodales.  *  Sltlbon.  Puoe.  Piototnée.  Pomponius  Meta. 
JuleCefar.  Suétone.  Amroien  Marccliin.  Dion.  Aufone. 
Panlin.  Grégoire  de  Tours.  Procopc.  Hincmar  ,  &c.  Saxi , 
MPêHttf.  AHrel.  li  uonillS  ,  tn  AnM.il.  Bovis  ,  C»«r  Roi.tle 
i'Arith  Strmond  Labl)c ,  tn  Edit.  Ctmcil,  Bouche ,  Htfi. 
il  Prtv.  Cboiier ,  Hifi.  it  Dtuifh.  &c. 

ARLES ,  AruU ,  Bourg  de  France  avec  on  Monafteie. 
llcAaupicd  des  Pyrénées ,  fur  larivkieduTecb  »  dam  le 
Comté  du  Roullillon.  *  Baudrand. 

ARLEUX  .  ArloiiMm,  Arlufimm  y  Oourf;  de  France  an 
Comte  d'Arcois ,  fut  Ict  confins  cfe  Flandres*  Il  tiroir  aurrc- 
toiSiiiiDmbieli; ,  &  il  dlauiii  joienani  leHainaulc ,  près 
damiiaisdii  ncmc  nom ,  àquatrc  lieues  de  Cambray  ,  en 
aUffltvcrî  Doiiay.  U  a  été  cédé  à  la  France,parlapaix  faite 
«Pyrénées  en  1659. 

ARLINGTON ,  petit  Village  d'Angleterre  1  entre  H  rr- 
npWB&SfiepellDn ,  lie»  de  la  naiflance  d'Henry  Beimcc, 

rfut  fait  Baron  d'Arlington  par  !e  Roi  Charles  II.  le  4. 
Mars  3c  enfuitc  Comte  fous  le  me  me  titre  ,  le  11. 
Arril  1671.  &  enfin  Chambellan  du  mt.i^c  i'riiuc ,  le  11. 
Septembre  1674.  H  mourut  le  x%.  Juillet  lôSj.  t!  étoiclils 
«Jean Beimct  d'Arlington  ,  né  d  Oxford  ,  où  durant  les 
dviles,  il  fut  fait  Sousfecret-iire  du  Lord  George 
pwrScoetaife  d'Etat.  Il  fervit  cnfuite  i  r.irmée  en  mi- 
WïdeVolomaire  ,  &  fefign-ila  à  Aiidover.  Il  fuivit  leRoi 
ClmbU.audeUdc  la  mer.  CePituce  le  fit  Chevalier  à 
Erag;s  ,ui  nuHi  de  .Mai  1658.  &l'cnvoïa  à  la  Cour  d'Efpa- 
Xw.  A  Ion  retour  il  fut  fait  Tccforicr  du  Roi ,  principil  Se- 
tretaiie  d'Etat,  Clwvalier  de  la  J.irrctierc  ,  &  undesPle- 
■«potentiaiics  pour  traiter  de  la  Paix  entre  le  Roi  de  Fran- 
<*>  l'Empereur  &  les  Hollandois  *  Diilton.  ^nglois. 
'  fj^l-ON  ,  ArIjHMutH  ,  Ville  du  P.iïs-Bas  au  Comte  de 
yiiB;  ■  qui  palfc  plus  otdiuaifciiicnt  pourèrre  du  Duché 
FU  "1^'"  ""^ Marquifat ,  depuis  l'an  iioj. 

r  lit  1  ur  une  petite  montagne  »  ic  étoit  autrefois  fotti- 
^-c,  '^iisdepuJslesfoitilicarionsoncérénrét». Elleavoit 
««Maa  la  France  en  f  <8i.  avec  fon  te:  t-t  r  •  nir  les  Ef- 

WwWquidleappaxtcijgit^ficàquioiii  aieauut  eu  1698. 
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Elle éftairez petite:  elle etinru.^e  anmUxcmhom^,  dont 
elle  eft  a  quatre  licncs ,  cV  le  N  ui"  ciùtcru  ,  à  hx  Itcuc,  d. 
Montmcdy  ,&adeux  IieiKs  des  frontières  du  bas  Barroii. 
tllc  cU  la  principale  du  pais  aux  envirom ,  qu'on  appeUe/* 
Afur^uijut  d'jirltM ,  qui  eft  compris  fous  L-  ComtédeCU* 
j'  *  '=*  Prcvôtéde  Luxcmboutg,kieninic« 

de  Chiny  &  le  b.»  Baitois.  On  croit  que  le  nom  de  cette 
ville  vient  de «e  que  du  tems  duPaganifmed'on  y  honoroit 
la  Lune  Comoieune  Dcefle ,  du  root  Latin  Ard  Lmm<i,\\nt\ 
delà  Lune.  ♦  Guichardin  ,  Defcrift.  dm  P*$t.Mtit  VdcM 
André  &  Metcl.  Doucgon ,  Gtogr.  Hifttr. 

ARLOT  DE  RAINONI .  de  Viceme .  a  vécu  appaienK»' 
aient  dans  le  XIIF.  ficdc.  C'ctoit  un  homme  demiti^iice, 
qui  écrivit  l*f  iiftoire  des  >;iierrLS  entre  les  Vicentiin  ftceqs 
de  Padouc.  Les  Gibelt»  le  firent  charter  de  Vicence»*  Pa- 
jarinus,  Hifl.  f^ienw.  Voflius  J.^.de  H; fi.  Ltu. 

ARLLTN  (  R.rairdin  )  de  Mii.in.  On  ne  f^Ait  p.is  en  quel 
tems  il  a  vécu  ;  les  uns  diUiit  qtic  ce  hir  d.uis  le  Xil.  Jiccle  , 
&  les  aunes  dans  le  XIV.  Il  écrivit  l'Hifloire  de  Milan  .de- 
puis i'a  foiubtion  jufqu'à  l'on  teiru.  *  Gcfner,  in  SiHittk, 
Voflius,  &c. 

ARMACH  ou  ARMACUAN.  Cbmhtt,  RICHARD- 
D  ARMACH, 

ARM.\CH,  Comté,  Armicenfs  ComnAtus ,  pcric 
pa'isd'Irl.mdeen'*  ll>.-r ,  411;  l'on  appelle  .lutremciu  ,  le 
Comté  d'Armacli,  c  ir:  -  u  pais  le  nomment  Cumrac  yir~ 
mach.ll  cllaiiiiîdit  de  la  ville  principale  ,  &  eft  encre  ici 
Comtes  de  Downc ,  de  Deiry ,  ou  Londondcry  CJc  de  Nfo. 
naghan.  On  le  divUe  en  cinq  Baronics ,  9111  font  Towei  » 
Otrior ,  Taweme ,  Onctan  &  Arniàch. 

ARMACH  ou  ARMAGH  ,  yfrm.',J.! ,  v:'lr  l'Irhnrle , 
dans  la  Province  d'Ulionie,  uppellcc  t.<u(ù.  Dom»iîch.mor, 
Se  r.iiitôt  Drtimfa!i:h  ,l\ic  rivière  de  Kalïn.  S  iinrPitii- 
ce  fonda  l'EgliL  de  cette  vrlle ,  vers  l'aii  450.  L'on  prétend 
même  ^ue  ce  fut  lui  qui  en  fit  le  Siège  Metropoliuin  &  U 
Primatie  de  toute  l'Irlande.  On  ajoôce qu'il upons  cefo- 
jet  un  voïagc  exprès  i  Rome ,  pour  en  avoir  k  confirraarioil 
du  Pape  S.  Léon ,  l'an  45  j .  Mais  il  n'y  a  micrc s  de  certitu- 
lic  d-ins  toutes  ces  opinions.  L'Evcque  d'Anuacli .  outre 
les  tirres  de Merropofir.iin  &  de  Primat,  eut  encore  d.rns  U 
luire  celui  de  Le^at  né  du  S.  Siège,  pour  toute  l'iiiandc, 
S.  Forannan  fut  fait  Evèquc  d'Atmach  au  dixième  fiecle,oà 
cette  ville  $'.ippe!toic  Domnach-m«r  ,  icanfe  de  fa  grande 
Eglife ,  &  écoir  toujours  Métropole deunueride.  iTifêdé' 
mit  depuis,  lotfqu'il  p^i en  France,  vers  l'an  9<^>j.  &r 
qu'il  fut  fait  Abbé  de  Tazor.  S.  Malachie  fut  d'abord  Eve-, 
que  de  Connerth  ,  puis  Archevêque  d'Arm.ich  ,  qui  ctoic 
le  lieu  de  fanaUlancc.  .Son  prcdeceircur  Celle  l'aiant  dclî' 
^nc  pour  fon  fuccefleuri'.in  11 17.  dans  l'efperance  qu'il  ré- 
tabliioitla  Foi  *  les  mauis  &  la  difcipline  »  oui  étokncfbcB 
cocroinpaifsdans  le  pais ,  il  s'y  trouvade  IaatfliGulté,pfl&> 
ce  ^e,  comme  ce  Bénéfice  étoit  très  confiderable  »  ic  que 
les  grands  Seigneurs  du  pais  ,  p.jr  refpeél  pour  S.  Patrice  » 
Fondateur  de  ccrre  Ev^iilc  ,  ic  foûmettoient  d  celui  qui  en 
étoit  Archevêque  ;  l'uiic  des  pretrticreî  fimillesdc  Tiflc  fc 
l'étoic  tcllemcnc  romlu  he.'"cdir,iire  ,  qu'elle  l'svoic  déjà  fait 
p  :irer  à  quinze  générations.  L'abus  y  étoit  devenu  fi  grand* 
qu'on  avoir  choifi  même  pour  être  Archevêque  plufieurs 
petfonaes  «li  ne  failbient  point  profeffion  de  l'Etat  £ccle* 
iIaftiqus:dfefi}rtec|a*avantCeIfe  .  tlyenavoiteii  huit  de 
cette  maifon ,  qui  ctoi  nt  mai  ics ,  &  qui  n'avoient  reçu  au- 
aim  Ordres.  C'eft  ce  qui  .voit  ciufcd-ns  touu  1  Ir.ande 
dui.rnt  près  de  îoo.  ans  la  ruine  de  toute  la  difcipline  flc 
rancantillemcnt  de  la  pieté  <5c  de  la  Reli'.4!on.  Ce  fur  pmK 
remédier  1  ces  dcfordres  que  l'on  mit  S.  Malachie  fur  le  Sle-  • 
ged'Artnach.  £ugeneIU.éiigearËgliiiè  d'Amuch  en  Av* 
ch;viché  Km  1151.  LavOle  a  été  autrefois  confidedble  f 

mais  cite  a  crc  fï  milti.u'rée  par  les  guerres  civiles  &  par  les 
incendies ,  qu'elle  el^  prefcpiî  minée  depuis  plufieun  .in- 
nées. J.icques  UtFcrius  Jrl.mdois ,  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes duXVII.fiecle,  en  étoit  Archevêque  en  1648.  du  tems 
de  Cromwel  uforpateur  de  la  Couronne  d'Angleterre.  Ar- 
mach  cil  i  quarante-huit  milles  de  Dublin,  Capitale  <bt 
Roiaume.  •  Le  Mire,  Geogr.  Ecclef.  Camden.  Spè^d-Chl» 
vier.  Jacobus  Varreus.  Batllet ,  Tepogruphie  des  Saihu. 

ARMADABAT  ou  AMADABATH  ,  Ville  des  Indes , 
dans  le  Roïîumc  de  Camb.ive.  Elle  eft  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Guzarate.  Les  Anglois  la  comparent  à  Londres. 
On  la  nomme  aofi  AmedpEwad  de  Harimedwad.  r^lw. 
AMADACATH. 

ARMADE  >  ou  le  Régiment  derAnnade .  Reginacne  qui 

<i,qqii 
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gardeUprincipaleportctîu  Palais  du  Roi  Je  Portugal,  & 
«ui  a  droit  de  loger  dzm  la  ville.  *  Âtiat.  de  PortmgAl, 

ARMAGNAC ,  pars  de  France ,  ou  Cifcognc  ,  avec  titre 
«le  Comté ,  cil  fiiôé  cnne  le  Bcam  &  la  Garonne  y  ou,  pour 
Mrler  plus  prédfioieiit  t  entre  le  Bcam ,  le  Bifionc ,  le  pais 
de  Comingc ,  le  Langoêdoc  U  laGajrenac^  C'dl  un  païs 
emêmemcnt  peuplé  fie  fertile.  Ses  villttloiltAuch ,  Mi 
rande ,  Vît  ,  ^^o^:î  Tur..  Mrivcfm ,  Leidoure,  Verdnnfur 
Garonne,  t-uic  ,  Bctumom de Loumagne >  Gabatet ,  la 
Plume,  Mir.îdoii? ,  Ci.irr-fon  renommée  \ija  la  dévotion  à 
la  fainte  Vierge,  &cc.  L'Armagnac  cllarrolé  de  divcrfcs  pe- 
tites rivières  qui  fe  jettent  dans  laGaronne.  Ce  plis  a  eu  Tes 
Qumet  paniculiers ,  alTez  célèbres  dans  l'Hiftoire  de  Fran- 
■ce.  On  y  compte  plus  de  mille  huit  cens  fiefs,  fujcts  au  ban 
A  arriese-ban.  Les  plus  illuftres  de  ceux  qui  les  poiTedent , 
ibnt  Ici  Barons  de  Moncwt ,  de  Montefquiou ,  de  PardaiU 
lan,  &del'llle  i&  les  quatre  Vici'-B  uons  qui  Hegent après 
eujc.  Les  premiers  étoieni  appelles  Pairs  clu  Comte  ;  ik 
étaient  Confcillers  nés  ,  &  ils  avoient  fe.uice  &  voix  Am% 
lesEtats  &danslaCoat  du  Sénéchal  d'Arraigiiic  ,  qui  cfl 
aujourd'hui  patsd'âeftton  Ils fontauilï  Chanoines  (!<.>  l'H- 
flued'Aacki  le  CouMe  ca  eft  le  premier ,  ficUdl  ^ 
goeu  delft-viUe  coii|oimeiacDi!  avec  fAichevtqpie. 

3>SS  COMTES  V ARMAGNAC, 

GARCIAS  SANCHE  U  Courbé,  Duc  de  G.ifcoane ,  qui 
vivoitaa  commencement  du  X.  fieclc,  laiïïa  trois  fils  ,  en- 
tre lefqucls  il  part.ijijca  Tes  Et-us.  Sanche  Carci  as  l'aîné  , 
eut  Ja  grande Gafcqgne.  LefecondiGuiLLADMi  Garcias, 
eut  le  Comté  de  Ytattùtt»  qui  comprcnoit  l'Armagnac.  Et 
iVLllacacileviiK  lepinafle  du  mMBèsat»  d&  AaM&UD  Nêm. 
*»,  pafee  qu'il  ftrt  tiré  on  Tenncde  (à  mère  Ar«wr«rr,mor- 
«B  dans  les  do'jln:rs  -le  l'enfantement.  Goiiiaume  Car- 
dias eut  deux  iils,  &  donna  au  cadet  Bermah.d  le  L«Mche 
vcrsl'an  9^o.  l'Armaanac  en  titre  de  Comte,  qui  n'étoir 
alors  qu'une  patrie  de  celui  de  fezcnfac.  Ce  dernier  païs 
entra  dans  la  Maifon  de  Bearn  ,  par  le  mariage  de  Beatr$x 
avec  C*fton  filsdei'Mnv  deGabaiet&de  GmàsiutrdÊ  de 
Beani }  mais  GM^huK  mort  Tant  jpoAeriié ,  GsnAtro 
GamBe  d'Armagnac,rectiëillit  !a  fuccemon  ;  &  quoique  Fc- 
aenuc  fàt  comme  la  foutce  de  fa  famiUe ,  il  n'en  prit  le  ti- 
tre de  Cbimc  ou Wès  celui  d'Atma^^nac,  bien  ^^uc  dans 
lesaflembiccs  des  Etats  du  pais,  Fezcnfac  ait  toti|ouis  con- 
fcrvc  la  prééminence  fut  l'auue.  Les  Comtes  d'Arniagn;ic 
Rendirent  très  poiiraof.  Bbamaho,  dit  TtnufitiiUi^s'é. 
Mbiltdans  la  poileffiondelaGaTcogne ,  après  la  morrd'O- 
doilOlld'EudejmaîsGuT-GEOFn  II,  Hr  GuiH^Hme  f'fff. 
Conte  de  Poiriers,ren  cha(ra,&  ic  dc  tit  en  bacailic  rangée, 
près  du  Monaftcre  de  la  Ca(L-!e  ,  au  Vicomté  de  Turlan. 
Depuis ,  ie  même  Comte  aïant  perdu  fa  femme  Ermtmiar~ 
.  le  fit  Religieux  vcf  s  l'an  lodo.  ou  lofii.  U  lailTa  deux 
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loo».  A  la  vue  de  cette  prifon  ,  il  fut  faifi  dW  (S  <U_ 
douleur ,  qu  il  en  tomba  mort  ea  140».  BinNABn  «r? 
de  Geraui>  V.  fut  marié  en  premières  dÔcL  me  ?/ÏÏ'.^ 
Dame  d'Albtet  ;  Sc  enfuite  il  prit  une  f^Se  aUi/£ 

ComteffedeRhodexrde  laqv.ïa  Jg"" 


tans  &  entr'auttcf ,  J«AM  I.  qui  continua  I.,  po^iJ!"^ 
n;,rd  mourut  en  13 19.  Jean/»i.  j?//  mét»ftl,jut  f^^] 

Il  .ivoit  époufécuju. 


d'AUxMdrie,     Adm.n.Jir^unr  d.  l  EvIch/iTS' 
»««Î7<Î.  JeanL  mouiutcûij7j.  H  -ivoit  époufé™»!* 
mieres  noces^.^«<deGouth,Vicomtc(rcdc  Lim.«»S: 
Ion  cjxjule  étant  morte  fanj  avoir  eu  d'enfans  il  f-Tr 
r:a  avec  Be^tnx  de  Clermont .  de  laquelle  ilcitt  W 
,  premicre/eauiie  dtjtémàc  f «ancc  Duc  dcRl 
ScMMrdf,  madéeeni,7».â/,*» d'Aragon  DoïdS 
ronde.  J«ah  H.  mourut  en  138..  lailTant  T/i^J 
ngotd ,  JiAM  III.  Berward  VII.  &  Sestnx ,  di  e 
femme  de  G-/?»*  de  Foix  ,  puis  de  Ch^rU,  Vifconu.  Ju, 
IIL  mourut  des  blclfurcs  reçues  dans  une  etnbulcaJ*  ? 
iicge  d'Alexandrie  de  la  Paille,  l'an  ,39,.  &  neffi',; 
deux  iîljcs.  Bernaro  d  Armagnac  ,  VII.  du  nom ,  Cw,  ! 
tabte  de  France ,  eft  très  cclebtc  dans  nôtte  Hiltoirc  D  ■ 
bord  après  la  mon  de  fon  fieie»  U  fe  rendit  maitr 
Comtés  d  Armagnac  &dc  Fezenfac  y  &  en  ,403.  du 
te  de  Fezenlaguet ,  après  avou:  fait  moutit  en  pn^ôn  Ce 
raud  III.  &  fcs  deux  hls.  Enfuite  il  fc  jctu  dans [c  parti dtii 
M^iIon  d  Orléans  contre  celle  de  Bourgogne ,  &|1  (^ni]^, 
ve  a  la  dignité  de  Connciable  de  France  Icjo.Decemki 
de  J  an  1 41  j.  C  étoit  un  cfprit  ambitieux  &extraoidiDiiiic 
ment  hardi,  il  eut  la  difpofickNi  «on  feulement  des  fimnl 
CCS ,  mais  de  toutes  les  pièces  feites  du  Roï^ume.  Crre 
élévation  ne  plaifoit  pasau  pani  de  laMaifon  de  Bonr  o- 
gne,  qm  trou  va  le  mo'iendc  s'en  défaire.  Il  fat  m£»ac 
dans  une  icdition  qui  s'éleva  à  Paris  le  ii.  Juin  141g.  Son 
corps  fut  depuis  enterre  en  1457.  dans  le  chœur  de  lid^è 
de  S.  Martin  des  Champs.  En  1353.  il  avoit  époofi  Bmm 
drReriy,  liUe aînée dc /#«•  dc  ffaiiccOucdcBêtrT,& 
alors  veuve<Pj*p/Vlt  du  dora,  CtoatedeSavoye.  Il  ai 
eut  Jean  IV.  Se  BERNARo.dont  nous  parierons  dar.s  U  fui- 
te ;  StMMe  ,  féconde  fenvne  de  Chéries  Duc  d'Oflcani  ;  k 
Anr.e  ,  mariée  en  1418.3  Chart»  U.  Sire  d'Albret.  Ju» 
d  Armagn.ic  IV.  du  nom ,  n'étoltpas  moins  ambitieux  <jiie 
on  pjrc.  Il  rtanchoit  du  Souverain  dans  fcs  Terres.prount 
a  qu.ditcdeC«wrf,/4r/4^nw«d«i>iMi  ceqpilmfutdf. 


bU,  i^iKK\}j>6cAriumé.Btrmard.  Geiuo»  fat  pete  de 
BBRMARD.CelBl-d,  avec  GhIIdii  Vicomte  de  Beani,Sr  leur 
WobldTe ,  fit  en  1104.  ''«''nent  de  la  paix  5:  de  la  trêve 
f.c*^'î?^'^P"'*Conci'e<*'^  Latran  de  11 01.  Ce  fat  dans 
1  Eglife  de  DiofTe  en  ptefence  de  Sanchc  Evcque  de  Lcfcar. 
BtriÊMrd  V.  du  nom  Comte  d'Armagnac  ,  mourut  fans  en- 
tans  en        Ghraud  V.  fon  coufui ,  lui  fucccda.  Ccder- 


époufa  MARTKtdeBcMn  Vicomtclfe  de  Marfan.Ôcc.  troi- 
neneblle  AtCaflonàc  Montcade  VI.  .la  m, n.&de  Mar- 
»»#deMaftas  ComtclFc  de  Eisjorrc.  Il  mourut  l'an  ii8«. 
JaiHant  divers  cnfans ,  &  entr'autrcs .  Gaston  ,  duqmll 
S'^dtfctnàm  les  rkamtesdtFt^nféMmtt»  dootlapbfts. 
rué  finit  1  m  14,0 y  en  la  perfonne  àtétrmmdm.  &  de  fes 
deux  fils .  jtM  IL  &  Armu,d^CHiB4Hm*.  Leur  fin  fiir  fi  tra- 
gque ,  qu  clic  n'eft  pas  indigne  de  la  curiqfité  du  LeOctir. 
MUhAVD  d  Armagn.u-  Ilî.  Gouverneur  de  Contlom  ,  &c 
aiantenle  malh -ut  de  déplaire  i  Bernard  VII.  Comte  d'Ar- 
magnac ,  fut  mené  pnfonnier  à  Lavardewt ,  pub  à  Rodellc 
en'Bisçorrc ,  ou  aiaiit  été  mis  dans  une  cîrerne  extrêmement 
troi.lc ,  U  mourut  dix  ou  douze  jours  .iptès.  Ses  deux  fils 
qu  il  avolt  eu  à'Amu  de  Mondezun,  ComtelTe  de  P.udiac. 
Penremen  mème-ten».  /rwrll.aïant  perdu  la  vûc  par  un 
oaïun  ardent  quon  lui  mit  devant  les  yeux  par  ordre  de 
^-r/«r/r*  Comteffc  de  Cotninge,  fa  femme,  mourut  mi- 


feMblement  dans  le  chite  .11  d  •  BnifrenM  RoUcii^êi&Jfr^ 


fendu  par  le  Roi  Charles  Vil.  Il  ficm^  d'aotiei  entrepri- 
fctquine  lui  réiiffircnt  pas.  En  1419.  il  avoir  cpoufc  m  fc- 
condes  nôccs  Eli/ubtth  ,  fille  de  Charte,  m.  Inlt  Nzik, 
Roi  de  Navarre,  de  laquelle  il  eux  d;  :i  p'i  t  :  .  s/illei. 
JtMM  V.  l'aîné  fut  tué  i  la  priiè  de Lciilourc ,  le  Vcndreihr 
5.  de  Mars  1473.  fans  laillcr  d'cnfans  de  7<4«w*  deFoix  (a 
femme.  Ch arlss  fon  frète  tecnëillit  IsfuccdGan.  Cccoit 
un  homme  haidi  &  emporté.  Loiiis  X.  qoiéioïtiiMtiupi- 
tient  ^ue  fon  pere,  le  fit  arrêter.  Le  chigrin  lui  fit  tourner 
l'e(prir,& il  mourut  l'an  i496.Sûn  tombciufevoiciCiM- 
nau  en  Albigeois.  //  ne  latff*  que  deux  fils  Kâturtls,  Antoi- 
ne &  Pierre ,  Cemtt  de  Clfie-tn-JtmrdAm.  Berhard ,  fé- 
cond fils  du  Conntedde  d'Aim^uac ,  fut  Comte  de  Pit- 
diac,  puis  Duc  de  NenuMcs .  Comtede  laMaiche ,  &c  pjt 
fon  mariage  avec  £/»«f»v'de6oaibott,filIe  unique  it  hi- 
de  Bourbon  II.  de  ce  nom  ,  Comte  i^e  !.i  Matcbe  &  de 
Caftrcs ,  &  de  Beatrix  de  Navarre.  Il  Lilf  )  Je^n  Evêque  de 
Cadres,  mort  vers  l'an  1490.  &  Jacqtj es  d  Ar;n.;gnjc ,  1 
qui  le  Roi  Loiiis  XI.  fit  couper  la  tête  à  Paris  le  4.  Août  ôe 
l'an  1477.  Ce  dernier  avoir  epoufé  en  i4ji.I.«i»/jd'Anjou, 
fille  de  Chéries  I.  Comte  du  Maine ,  fiCfo  Ud'EUfilnh  de 
Liptembourg.  Cette  Princeflc  rnoomt  de  déplailit  des  pour- 
iîittes  qu'on  faifoit  â  fon  mari.lls  avoient  eu  trois  ûs&aiiil 
filles  5  jM^uts  &  7*41»  morts  jeunes  ',  Se  DucileN^ 
mours ,  Vice-Roi  de  N.îf  !  s ,  tué  à  la  bataille  de  Cerifolk» 
le  28.  Avril  1503.  Marguerite ,  mariée  à  Pierre  àe  Rohan, 
Seigneurde  Gié  ,  Maréchal  ds  France,  morte I.ins  enfws  ; 
Catherine,  fenunede  AmZI.  Duc  deBouig<^  ;  &  Cktr. 
t'tte ,  qui  épooûCW/w  deRolun.  La  délobéiirance  de 
Jacques  d'Ajmagnac  Duc  de  Nemours,  riiaotrendaainU' 
nel  de  leze-Majcftc ,  fes  biei«  furent  confifqoés  a»R«.  l« 
Comté  d'.Armagnac  fur  d  puis  pot:c  d.ms  la  Maifon  d'A^ 
brct ,  par  le  mariage  de  Margmerne  de  Valois,  faurduRoi 
Frartfeis  I.  &  veuve  de  Charles  Duc  d'Alençon,  avec  Ne»- 
rjr  d'Albret  Roi  de  Navarae.  HiMUr  IV.  fon  jpetir-6lj .  le 
rapporta  à  la  Cowoane;  te  Loitit  le  Grand  en  fit  àottt 
Hbmry  de  Lorraine  Comte  d'H.-.rcourt ,  le  10.  Noremwt 
ii4y  Ce  dcuiiez  mon    1666.*  lailTc  Loiiu  delfliniiie» 
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STaieuemr'aKiesenfanj,  M.  le  Comte  de  Brionc, 
"rlfBïyivanc'ede  la  Charge  .1er  Giaiia.Ecuïer  deFrancc. 

I  ORRAlNE.  Ce  Comté  aencoïc  été  rciuii  depuis  i 
k  rloonc.  •  D«         "'fi-  ^'  Oihciuin,iV«i/. 

y-  G,^ii|«„,c  de  la  Perrieie,  rf#  Fwr.  Saimc- 

Warhc  GtniiUvt  dt  U  M*ip>m  dt  Trâmti.  Du  Chêne,A»- 
'Amh*iit>  Anttfq  dt  FrAnce.  LcFerron  «cGodcfroy  , 
itiOftitrsdtU  Couronne  '  tili   Hiflotre  des  Cem 
^ftilit.}fM,Htfi.i  AnvtJint.  CkcI  ,  H,fi.  <dr> 

^^SSaCN*C(  Jcand'  )  Cardinal ,  éioit  SU  MMtttrti  de 
TiAH  11-  Conue  d'Armagnac ,  fc  ficre  de  /w»  111.  &  de 
SfTotrd,  Connétable  de  France.  Cbmcnt  VII.  le  nomma 
it  Archcvcchc  d  Auch  en  1391.  &  le  Roi  Charles  VI.  le  fit 
ConfeilIcrdEtit  1  :  I^uis.ilfoivitlepanide  Pierre 
de  la  Limr.  Bintit  XIII.  Ce  fu:  pour  cela  aue  le  P^e 
lagoceot  Vn.  voulut  le  filie  dépofe  ,  m.iis  il  n  en  put  ja- 
mù  venir i bout.  Ciaconiiu,  félon  Oihenart ,  veut  qu'il 
ail  ^émisnoonAiedetOnlinainrar  le  même  Benoit  ni 
moamt  caviron  l'an  1409.  *  SdlltfrMtftlie  ,  GâU,  CArift. 
Tm  l-f'ï-  (11. 

ARMAGNAC  (  Jc^n  d' )  Marjchl  de  France ,  Seigneur 
de  Goordon ,  Chevalier  Se  CliainbtUan  du  Roi  Loiiis  XL 
hoii  fils  M»rf/ de  JiAN  IV.  du  non.  Comte  d'Armagn-ic, 
^  i)  noiiead'one  maîtrdTe.  loi  tc/tsm  d'Armagnac  >  dit 
itUfcM ,  Archevêque  d'Andl»  OWt  en  1481.  Le  même 
Roi,  dont  il  gagna  lesDOimcs  grâces,  fe  fit  un  plaillr  de  l'e- 
Ivcr;  il  luid.nnA  le  Gouvernement  de  Dauphiné ,  au  lieu 
df  celui  de  Guyenne,  &  lui  Uiila  la  piiiflanceduComté  de 
Cominge.  En  1461.  il  le  fit  Maicdul  de  France.  U  avoir 
Mm^Êtklt  èc  Siiattès ,  dint  il  eut  MArgHtrttt 
fâaufluc,  fomned'^»;*»  d'Anboife,  Seigncttrd'Aii- 
bjjonuiaôt  Maréchal  d'Armagnac,  mourut  en  1471.  *  Le 
Feron  &  Godcfioy ,  Hifitirt  itt  Cfjùitrs  d»  U  Ctmrtnne. 
Chorier,  HiS.  d»  Dâmfh.  Mczeray  Hltt.  A*  France ,  (^c. 

ARMAGNAC  (George  d  )  Carlin  il,  Archevêque  de 
Tooloofe,  pois  d'Avignon ,  où  il  fit  jii/Ti  Collegat,  nlquit 
l'an  ijoo.  il  éioit  fils  de  Pierr  e  ,  èltard  de  Charles  d'Ar- 
w^ffOCt  Comte  de  rifle-cn-Jourdiin  ,  Oc  d'Tahnd  delà 
VifttDmK  de  PalTavant.  Loiiis,  Cardinal  d'Aniboifc  fon 
|tKBt,|iril  foin  de  Ton  éducation  }5e  le  Cardinal  d'Amu- 

S vouant  lui  témoigner  Ta  recomoiffancc,  lui  fir  depuis 
«un  tombeau  .i  Notre-Dame  ie  Lorette  en  i  s  55.  En 
ijiiç.  on  lui  donna  l'Evèchc  de  Ri^odez ,  &  il  fut  encore 
Adminiftntratdc  ceux  de  Vabres  fe  de  Leiâoure.  Le  Roi 
Frsn^oisl.  l'honora  de  Ton  dtime,&  l'envoïaAmbalTadeur 
iVcnifecn  154]. puis â Rome,  auprtsdu  Pape  Paul  III. qui 
jçfcCariinalen  1544.  Depuis,  n  âit  Confeiller  d'Etat il 
wnana  au  Colloque  de  PoilTî  i  ôccn  j^St.  il  fut  nommé  i 
rArcnevîché  de  Touloiifc.  Le  C.itiinjl  de  nourbon  ,  qui 
«oit  ^ors  Lcgai  d'Avignon,  le  priadc  le  fcrvir  dans  fa  Lc- 
Sation.&deptcndrepartau  Couver ement,  fous  le  titre  de 
Il  lui  accorda  fa  denuiidei&  en  1577.  ilfotinitfiic 
le  Siège  Epifcopal  del'EgUfed'Avi{non,  aprisiftmoitde 
Wici» Capiton.  II  y  fonda  le  Coivcnt  des  Minimes  ,  & 
le  11.  Juillet  de  l'an  US5  Sgcdc  85.  ans.  George, 
Uvdinal  d'Annagnsc,  étoit  zélé  p«ur  la  Religion,  ennemi 
te  HcretiquK,  je  protcdcut  des  kttrcs  ôc  des  Sçavanï.  Il 
•«  avança  .umit  c^u'il  le  put  i  U  Cour  du  Roi  François  I. 
<jenavoitptuficuischezliii,&  afeît  toujours  un  vraijpLii- 
•«  de  s'entretenir  avec  on  &  de  le-  protéger.  •  De  "rfiou 
m*rufm  tmftris.  Friion,  Gult.Purfur.  Atibery  ,  Ififi 
**lÇtrdmAMx.  Sainte.  M  mhc.  GilL  Chnji.  No'uguier, 

ARMAIS,  Roi  d'Egypte,  iils  d'Atcnchics  ou  Accnchcrcj 
11.  ttgna  14.  années  &  i.  mois,depds  l'an  du  monde  1411. 

=>van(  )•  C  îurquesà  l'ji  14K;.  do  monde,  & 
J'7. de laPcîiode Tnlienneavam î. C  Ce fiit foî, dit-on. 

qwtitconftniireunbaflin  de  noismillefix  cens  rt  vlcs  de 


&  de  cinquante  coudées  de  trofandctir ,  pour  fcrvir 
«ereimoir aux  eaux  du  Nil .  d..n.  une  grande  fceherelTe. 
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uSiSi  "^"f  qu'ildonnaà  la 

'^cionépoufelc  iwemide  la  pèche  aeàitaog»  |ww 


An  "U  iNii ,  dan'  une  virande  ict  nerc 

b«„  5-"?'^'*  ét.ing  il  fithiiirun  HUgpifique  te 
r«^'!I'  .  1!'  élcvadwiliauie»  pyramides,  1' 

r«.^  Im.&  l'autre  «>at  là  faane.  ^ 


ftiVir  aux  dépcnfes  de  fci  efltàteà .  ât  A:  fe*  pommai  • 
r»itt.  MARSHAM,  Csmtm.  Ckrnf.Jktml.  Xlfr.  M.  Do  Pin! 
Stkthth.  itt  Htfl.  Prâph.  Jofephe,  c»mtr€  ^ppiam,  t.  % 

ARMAMERTFS  ou  ARMAMlTHRES,  Roi  des  Afly- 
>■•*•»•  fucccda  à  Àcit«  ,  f  in  1060.  Avant  J.  C.  (don  Jule 
Africain,  &  1878.  fclor  1,  !  Pctaii  ces  deux  ChronolwS- 
ftes  comptent  i|oo.  ans  depuis  lielus  )u(qucs  â  Sardamp^ 
au  lieu  qu'UlIec&u^qui  n'en  compte  que  500.  ncfaitpobc 
mention  d'Armaiiiertet.f^Mn.  ASSYRIE.  Son  règne  fiir  de 
38.  an»,  &  il  n'eft  renommé  que  parfes  crimes.  Bclocus  lui 
fuccedaimais  la  lifte  de  tous  Tes  anciens  Rois  (l'AfT)  rie  paroît 
fuppofce.  *  Eufcbe,  »«  Chrm.  Saint  Auguftin,  /.  10.  dt  Ci" 
"  r  ne,,  c.  jj.  Pctau.  ScaUgCT.  VUctilB.  M^DttPill,  MU 
hi'sth.idei  HtJi.Prgfh. 

ARMAND  de  Bourbon,  Prince  de  Conri,  Comte  de  Pc 
zeruu ,  Baron  de  la  Fere  co  Tardenoia  >  Sei^ieiir  de  l'Ifle* 
Adam,  Chevalier  des  Ordres  da  Roi,  Gocvemenr  de  Gu yen* 
ne,  puis  de  Languedoc,  éroir  filsd'HiNRv  II.  dunom.  Prin- 
ce de  Condé ,  Bc  de  Char  lotte-  Alargmtrite  de  Montmoren» 
cy.  Il  naquit  i  Paris  le  11.  Oélobre  1619.  Le  Prince  de 
Condé  fon  pcrc  qui  le  dciUnoit  i  l'EgUfe,  le  fit  élever  dans 
l 'cnidc  des  icienccs,  dans  lefquelles  le  ictme  Prince  fit  bean^ 
coup  de  DtQgiès)Oii Jaj  donna  lea  Abcaïes  de  funt  Detvft, 
de  Clunf,  de  Lettm,  &  deMolême,  qu'il  quitta  depui  s  pou* 
fuiyre  les  armes.  En     ^4,  i!  Ai*  ronvcrrcur  de  Guyenne, 
piiisGener.il  des  armées  au  Koi  en  Catalogne,  ôù  il  prit 
Villefranchc,  Puycerda,  &  Châtillon  en  165}.  Après  cela,  le 
Roi  lui  donna  la  Charge  de  Grand-Maûte  de  fa  Majfon,  fie 
1  "cnv  oïa  commander  avec  le  Duc  de  Modene,  l'armée  qu'il 
a  voit  en  Italie,  eù  ila  affiefleieot  tmitilement  Alexandrie  eH 
i£{7.  Le  Ptinoede  CondIetTOdVaâl'iewiéemagnifiqaedit 
Roi  à  Paris  en  i6^o.  5:  quelque  tcms  après  aïanr  eu  le  Gou- 
vernement du  Lanijuedoc,  ilremit  au  Duc  d'Epemon  «lui 
de  Guyenne,  &  en  ï6(>i.  il  fut  fait  Chevalier  des  Ordre* 
du  Roi.  Quoique  ce  Prince  ait  été  très  illuftrc  par  fa  oaitraii- 
cc  c\-  pat  fes  Cnargcs,  iU'a  été  bien  plus  par  frvenu  &par  A 
pieté,  dont  toute  la  France  avî^  de  elorieux  témoignages. 
Nous  avons  même  fous  fon  nom  quelques  Ouvrages ,  qui 
pei  fuaderont  â  la  pofterité  quels  étoient  les  fentiniens  que 
ce  1  âge  Prince  avoii  pour  Dieu,  &  pour  la  Religion.  Il  mou- 
nit  à  Pczv  iias  le  21.  Février ,  Dtininche  <!c  la  5eptuag;.'j'initf 
de  l'an  1666.  Son  corps  fut  entené  dans  i'Eglîfc  des  Char- 
treux de  Villeneuve-lez-Avignon ,  o\i  il  avoit  choifi  tâ(ê^ 
pulture.  En  tSt^  il  avoit  épodfé  Atmt-Marit  Maninnsi  % 
nièce  du  Cardinal  Mazarin,  Miniftred'Etatide  laqudUeilent 
Louis  de  Bourbon.Prince  de  Conti,  &c.  né  i  Paris  le  4.  Avril 
\66\.Si  François- Louis  de  Bourbon,  Prince  delaRoche^ 
fur-Yon.né  le  \o.  Avril  1664.  Le  premier  de  ces  deux  Prin- 
ces mourut  de  la  petite  vérole  ie  9.  Novembre  \6%s.  aprè* 
avoir  fait  concevoir  de  très  grandes efperaïKcs  de  Rm  mé- 
rite, &  cherché  les  occafiooade  fignaltt  fon  courage»  ooni^ 
me  il  avoit  fait  cette  mîme  année  en  itoijine.  U  n'a  pdnt 
lailTé  d'enfans  de  fon  mariage  contraAé  le  \6.  Janvier  1 6%o, 
avec  Midcmoifelle  de  Hlois ,  Légitimée  de  France  ,  fille  de 
Loiiis  XIV.  &  de  Madame  de  la  Vallierc.  Depuis  fi  mort , 
FiVANçois-Louis  de  Bouibon,  Prince  de  la  Roche -fur. Yon, 
pi  it  le  titre  de  Prince  de  Conti,  &  époufa  l'an  i  <;88.  Made- 
moifclle  de  Bourbon ,  fille  aînée  de  Htnrj-Jmlts  de  Bour- 
bon, Prince  de  Condé ,  de  laquelle  il  a  eu  des  enfans.  Ce 
Prince  a  marche  glorieufemenc  fur  les  traces  de  fts  anckrni^ 
&  s'cft  acquis  beaucoup  de  réputation  au  fiege  de  Loxem^ 
bourg  en  1684.  dans  lacampa;^ne  de  Hongrie  en  où 
il  fut  blcITé  dans  un  combat  près  de  ^cwhaufel.  U  fervit  de- 
pois  dans  les  armées  de  fa  Majefté  avec  dillinétion ,  &  fe 
ttoavaenttf^o  à  la  bataille  de  Fienros^ao  combat  de  Stein- 
Kence  en  1(91.!  la  bataille  de  Nervinoe  en  1692.  &  autres 
occafîons  iraponantes  des  dernières  guerres.  Il  eft  mort  à 
Paris  en  1709.  fort  regretté  de  toute  la  France.  Vtitu 
CONTL 

ARMANOTH,  Province  de  l'Ecoffc  Septentrionale,  quî 
fiit  proprement  une  partie  delà  Province  de  Rofs  ,  entre 
celles  de  Loc^abit  &  de  Mutcay.  C'eft  un  païs  de  monta- 
gnes, exttimemenr  fterîle.  *  Camden.  Sanlôn. 

ARMANSON  ou  ARMEN<;ON ,  y/rw? de 
France  en  Rourgognc  ,  a  (a  fouiccau  de[liiS<leSenmr»  oft 
cllcpade.  Enfuite  elle  rf<,-oit  la  Rrcnne  accrue  de  l'cjferaîn 
&  de  la  Lozc.  Elle  arrofe Tonnerre,  &  fc  icrtc  dans  l'Yonne 
à  la  sorge  d'Armanfon près  d'Auxene.  Elle  a  autrefois  por* 
té  bateau.  Les  gens  du  païs  qui  liavent  combien  cette  rî- 
tieieeft  dangereufe.  direncordinaiiement  s  Anu^mM', 
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ARMENTŒRES  fct  la  Ly* .  Ville:4fit  MTt'Bas.  Ck*r- 

ARMECESMIAMUN.  fils  d'Annaïs  Roi  dEfflrptc,  fuc- 
crd.i  i  fotipcre     rc!>n.A       ans  dcUX  IDÇktt.  OndlCqUC  « 
foc  lui  qui  bc  louffiir  ahorribles  cmauifa  ' 
oui  n'épargna  tien  pour  taire  arrêter  Moife  iC  llU«Wr  la  vie, 
*  IdÉMUtt  liv.  I .  contre  Aptott,  c.  5. 

AKmELLE  (  Nicolas  )  étoit  une  Umple  li  i-v.intc .  morte 
en  Bretagne  à  la  fin  du  XVII.  fieçle.  ou  m  comnicnccincm 
du  XVIII.  Un  excès  de  dévotion  La  jetta  dam  c  Myftique  & 
le  Quictirmc  le  plus  outré.  Une  Religteufede  ûocmnoif- 
faacS  a  cciic  fa  vie,  qui  a  été  imprimée  plus  d  uoc  foU.  L  E- 
dition  que  nous  ^vc.ns  vuc.eft  ce  le  que  M.  Poirct  a  procu- 
rée à  Amiltftdam  en  1704-  fous  le  turc  de  1  Ecole  du  pur 
jimour  de  Diem,  &c.  Avant  que  Dieu  fe  commiimtiuac 
nkioement  à  cette  fiilc,  elle  fut  comme  poflcdce .  ou ,  du 
h6im,  obfcdéc  par  les  Démons.  Us  lui  imprunercnt  dans 
le  cœur  une  efpecc  de  haine  de  Dieu,  &  un  tel  eloignemcnt 
de  toutes  fortes  de  bonne»  ouvres  -,  »  que  la  inoindrc  choie 
„  qui  rcgardoit  la  pratique  du  bien  lui  étOK  mfoçpocwble. 
w  Elle  fentoit  un  certain  mouvement  de  joied  ayotroKenlé 
W  Dieu,  die  fe  trouva  attaquée  d'un  cfpnt  de  blalphcme  h 
«puifTant ,  que,  quelque  effort  qu'elle  fir,  cl  e  ne  pouvoir 
»  de  fois  à  autre  s  empêcher  d'en  profcccr  quelques  p.noles. 
«Pendant  ctoq  ouûx  mois  que  dura  le  tort  du  conib.it ,  il 
ilm  AokcoroowîmpoiliSblc  de  domui  h  nuit ,  à  cjuIl  des 
i  fpe^«  épouvent.ibIe«,  dont  les  Diables  la  uavailloient, 
»  prenant  diverft  s  figures  horribles  de  Monftres,  qui  par  fois 
«  fcmbloicnt  la  vouloir  dévorer.  M  iis  enfin.  Notre- Seigne  ur 
«voulant  la  délivret  rout-à  ûic  de  leurs  pourfuitcs ,  .ïc  lui 
«donner  une  marque  fcnftblc  ,  comment  ils  avaient  ^ban- 
«donné  ce  lieu,que  faMajeftc  avoir  deftiné  pour  la  dcmcu- 
itte,  il  permit  qu'étant  un  Dimanche  dam  regiue,elle  fut 
»faifie  tout  foudaia  d'un  tremblement  acooinpj»pé  d'une 
„  grande  fraïeur,  Sc  au  mime  monient  îl  lui  lorticdu  cerveau 
«une  filmée  noirci  cp.ilfTc,  qui  exiiilaunc  fi  étrange  odeur 
M  qu'ellccn  peiifa  mourir ,  &  fui  bien  environ  demi-heure 
wfniouréede  cette  puanteur.  Enfuite  elle  fe  dillipi,  <S:  ion 
iiccnufe  croova tellement  changé  &  fortifie,  qu'incomi- 
•IwnceltecoromeiKaâbtavet  le  Diable.  Le  trair  divin,  qui 
«.luiavokiieBetié  lecanic»  faifoic  qu'elle  étoit  incelTanv 
«  ment  àla  p<Mwf«îtedeDieH,ouilelâavoit  décoché,  aorcs 

lequel  clic  foupiroir  &:  gciniffoit  nuit  &  jour,  iaasledon- 
«  net  ticvc  ni  repos  en  aucune  cho(e  de  ce  Monde.  Soinef- 
«Mit  étoit  fi  .dicné  Cx:  fi  hors  d'elle  qu'elle  en  croie  comme 
»  uifenfcc.  Ne  fçachant  oiî  prendre  celui  qui  lui  avoir  twvîc 
nie  cœur,  fou  vent  elle'cnwoit  de  chambre  en  chambre 
tiaoïant  de  l'y  devoir  renoomter.  D'autres  fois  elle  crioit 
■  après  lui  &  l'appclloit  de  toutes  fes  forces  :  Sc  l'amour  qui 
..  l.i  poffedoit,  lui  fiifoit  dire  des  mots,  6i  faire  des  aûions 
«  qui  cuil'cnt  palFc  en  l'efpri:  du  monde  pour  extravagantes, 
»&  au  deti  de  la  raifon  :  mais  non  pas  au  dcflus  de  fon 
w  amour.  Par  fois  elle  ferroit  &cmbiairoit  fi  fort  ce  qu'elle 
iitencontroit  en  fon  chemin,  cotnroe  des  pillicrs,  des  colon- 
unes  de  lit»  2c  annes  cbofes  fcmblabics ,  t^u'il  Icmbioit 
«  qu'elle  k  Us  vonl&t  incorporer,  Sc  leur  cÛlbit,  ejl-  ce  p«iut 
vous  ijHi  tenex.  CMch/le  Biim-Mmé  demen  ca«rr}0(di(ântcei 
•>  paroles  elle  fondoit  en  larmes.  Elle  alloit  par  fes  bois  em- 
ubralTerles  arbres,  &  les  ferr.mt  ccroiccmenr,  5c  p.ir  les 
».  Campagnes,  demandant  aux  cicaiurcs  inanimées,  ainfi  que 
"  l'Epoufe,  qu'elles  luienfeignalTenc  celui  que  fon  ccrur  d  • 
aiiroit.  D'aoues  fois  elle  s'jtdreflbit  aux  bêtes  &  aux  oi- 
wfeàoXf&lenrparloit  comme  s'ils  euflTent  eu  de  la  raifon  , 
w.leactaieonranclagraxIBeut  de  fon  marcyre»4clesijKkantà 
«iKnfrfon  Créateur.  Elle  difoit  quelquejobi  (bn.^Amm' 
f  C  f  !t-ri  m  quVilc  donnoit  prclque  toujours  à  Dieu)  O 
ttmonijinM  (]H  it  fuui  bien  cju:  vous  foiez.  infiniment  titUdhlf, 
tifuiJljHe  tic  VBUS  coH»ct[[u>it  point  çj"  ne  Jfath.int  voui 
»  êtes ,  je  meurs  ntMmsins  Unguit  d'amenr  pour  vomi. 
«Parfois  ellecntroit  dans  une  fainte  &  amourcufe  impa- 
M  ûeaee,  &  rappeUoii  ciuel  àcùm  pitié  defe  tenit  ii  loqg. 
•>  lent  caché;  elle  lill  difoit  :  rpmt  v^nfaitts  ium  ihervker, 
M  i  ylmenr,  dr  me  faites  b$en  courir  après  V9Mt;  nuit  anjfi,  fi 
M  je  f  ««/  pmit  une  fois  trouver ,  6  jamais ,  non  jdieuis  je  ne 
n  V'jus  Uijjerai  ailier.  >.  Son  amout  pour  fon  Bien  .àaïc  de- 
«vint  fi  ardent  qu'elle  en  étoit  comme  con(uin<-c.  Elle  en 
M  eut  l'cfpace  de  cinq  ou  fix  mois  une  fièvre  contiiuië,  qui  ne 
•lui  pcovenoit  d'antre  caufe  que  de  l'excès  du  feu  d'  imour, 
•tqui  Ubti^loir  &  confumotc  toute,  tant  ,iu  dedans  qu'au  de- 
••noiS}  &  ainfi,  en  peu  de  tcms,  clic  fe  trouva  fi  débile  ls: 
»G  «tentée ,  <^u'à  peine  fe  pouvoit-cUc  foiîtcaic.  Elle  eut 
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d.ins  la  fuite  une  nouvelle  attaque  de  la  patt  Al  DiaU»  ) 
qui  Dieu  penmt  de Joiicr  de  fon  relie. 6t  ennemi  lîflL 
vra  un  jour  un  firudcaiTaai.qu'eUe  ne  fcavoit  que  i^li. 
que  devenu-.  Il  luifcmblottque  tous  les  démons  la  dc»o<Z 
emporter,  8c.Ie  feu  del'amodr  impudique  s'alluma  fi  fon  - 
qucncfçachantplusoî  fe  nvettr.^  elle  lortit  piomfiJ«. 
dulûgis,&  s'en  alla  da  is  une  grande  prairie,  pour  ypl^^ 
Ion  infortune. .'\u  plus  fort  de  Tes  pL.inces ,  DiculS 
clLiuigca  le  cœur  eu  ui  aiomem ,  en  fonc  que  Vime  aoL 
mité  de  peines,  elle  fe  trouva  dansiaecxtrcinitt'  de  joie  & 
de  contentcraem,  fansfçavoir  commenr,  nipat  quel 


Son  amour  pour  Dieuaûgmentamcme'idIânemV,|urc'!!i 
pouvant  plus  fupponeries  elfons ,  elle  en  tomba  dki  ui^ 
grande  maUdie.  Etant  même  en  pricies , c  ll,.  f„tic  f^, 
cœur  fcnfiSIe mène  ri'Aiifpcrcc,  conune  h  on  l'eut  f"erniu\„ 
p.rccdc  touscoté^i  ciupsdc  fiêclics.ikavecunedottlcati! 
Il  >,'i  .ukJL  C  ûexccllivî,  qu'elle  ne  fçavoit  que  devenir. 
Ce  feu,  qui  s'étoit  fi  erraordinaitement  allumé  au  dedaai* 
de  fon  cœur ,  s'épandi;  quelques  tcms  après  par  tout  fon . 
cotpc»  de  iâ|rte  qu'elledevinc  fi  bmlame ,  qu'il  n'y  a,c 
pas  moïendelatondicr  fansenrcflèndr  une  chjl;ur 
trêine.  Son  vilagcétoitroûjours  cnH  iiniTic;  fj  rcfpirMionu 
brûlantc,fcs  veines  planes,  groffics  Ik  bûuillantes,&tou., 
tes  fes  artetes  en  une  igitation  &  palpitation  cxtrMidi-. 
naire  ,  conune  une  pedonnc  qui ,  à  proprement  patiq,« 
eut  été  dans  un  bra/Serardent.  Aiifll  difoit  elle  foiivcntî* 
fon  Confeflèur,  quandil  la  vifitoit  en  cette  maladie:  Mu  • 
pere,  je  fuit  ÂMet  une  fimrn*ifet  mais  c'tfi  U  ftnruùft  Jt^ 
t'Amomr.  Ne  pouvant  plus  donner  de  botnt  s  i  ion  irrioiir,n 
ni  retenir  fon  cœur,  c  ic  kii  difoir  :  0 .'  v<t  ;  aime  unttpwi 
tu  voudras;  je  ne  t'en  yms plus  empêcher  ,  m  te  riieitir.  Tn 
n  es  plus  à  moi,  tu  es  am Jeul  Amour.  Quand  audqaco 
chofi:  fe  prefentoit  pou  avoir  entrée  au  ctsur  de kbome 
Armclle,  elle  difoit  cnfoi-mèmc  y  St  DtiMVtm^mtàaj 
entre,  à  U  bonne  hture^  four  mot  je  n'ai  pltit  rim  ij  «wr. 
lien  ifiU  Meàint  irtm  m  urisUt shft,  Âitui&Ciel, 
deU  Terre f  mime  dtt  Auges  tfj  f^tuertieut  avoir  tntr/t,  f 
lui-même  ne  les  ouvre.Quçlqucioh  ,  après  avoir  comiDU' 
nié,  elle  fe  trou  voit  fi  renplic  de  l'abondance  des  grâces  di 
Dieu, qu'elle  luidifoit  O  teton  Amour  (fr  mon  Tsxt  '.  in. 
tet,,  je  voutfupplie,  le  orreut  de  vos prtstt  &  dt  vttct». 
filationS  fCar  je  n'en  ptis  plus,  llt^efi  péuftfiile  ^ue  /'» 
ftru  d'tiVémuge,  il  aefembit  firf  uun  caurefi  trîtit 
ertvr  fè"  de  fe  fendre, tant  il  en  eji  regorgeant ,  it  Htnfms 
plitT.  Armctlc  inipattcnn  plus  d'une  fois  p  u  f  s  ilevcniuiiv. 
les  M.iîtrcs  qu'elle  fciv)it,  <Sc  elle  eut  .miTi  x  lou!*rirdc  kut 
p.irt  i  on  pourra  voir  fr.'ic  ,  dans  l'Ecet:  du  pur  Amtmie 
Difu,  Sec.  imprirrjéc  à  Cologne,  ouj  p^jur  i«icuxdiif,iAiii- 
fterd.ini  1704. 1»  IX. 

AL.VIBLLINO  (Fcai^ois }  Cardinal,  nâquitiPetoofe, 
de  paï  ens  peo  îUaihês  pat  leur  nailTance.  Giriiriwt  dir 
que  Ton  ncre  s  cnrichitjux  dépens  de  fis  cteanciers,  «fTA 
p.iï  ;p.ir  I  I  fuite  ,  5c  qu'lrmcllinoalla  s'ct;djlîrlRome,  oi 
il  coniiueni^.tp.îr  lollicrcr  des  procès,  &  ^ar  faiic  (l'.iutw 
pcfirs  triiics  dcccuc  n.ture.  Comme  il  etoittrcs  mài- 
gent  pour  la  inaltôte ,  ileut  l'îndufttic  de  fe  faite  connoi;t: 
au  Pape  LeonX.  âqôi  ildonnoit  très  fouvent  Us  matmit 
tToarer  de  l'argent.  Ce  lomife,  fatisfaii  de  fes  fervices,!  >- 
dop:aenI,if.,inil!edesMcJ;cis  ,  le  aéaCaidinal  an  nn» 
de  Juillet  de  l'an  1517. lai  donna  le  GoBveoiement  «a 
M.irchc,  le  fitlntcndart  dzs  I  injnees  .  &  lui  petm"  de 
craicci  avec  le  Cardinal  Cibo,  pour  l  'Office  de  Camerlmspe 
de  l'Eglife. Cette  élevaion  furprcnante  lui  ht  d.scnvtrui 
&  decennemis  *  ae  fiùl  lom  fut  en  exécration  parmi  le  peu- 
ple de  Rome ,  qu'A  avok  chargé  de  mille  fortes  de  lubf.lcs. 
Anrd'  u>  r.ii^iiit  de  fc  voir  expofé  i  leur  fiireur,  W  « 
Poli  tuL  d  Adrien  Vl.iuifuccedaàLeonX.OndttnW| 
que  d.)ns  unConhÙoirc  où  l'on  parloir  de  trouver  iin^ 
pour  fubvcnir  aux  nccefitcs  de  l'EssIile.lc  Carcm-il  Ponip« 
Colonna  dit  hardiment,  qu'il  ne  falloir  que  faire  ecoichct 
T      .1   fetount 
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„„,  pourl.         . . 

les  dépenles  nccell-urcs.  Mais  le  Cardinal  de  Mrdic.s  loo- 
tinr  Armcllino  :  .n'iin  depuis  éréélcvê  au  Pontificat,  lonsic 
nom  de  Clément  VU.  illui  donna  l'Archcvcchc  de  \^ 


te,&  d'autres  Bénéfices  confidera!>les.  Ql«-'l4-';  «'^,^ 
il  fut  aflicgéaveccePapelans  le  château  l.un:  An?c.t\  în«^ 
c  déplaifir  d'avdr  pmlu  tous  les  biens  q.:  ■  wou 
. ,  d'ns  !c  rems  que  ter  te  ville  fut  V'^S.^^f^L 
.  Le  Pape  ie  cqnfola  4e  cette  mott,.qoito 
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Jtit  êtes  tiàiie  franc»  en  Terres  ,  dont  il  Ce  fervit  pour 
fj  rmcon.  Cll-Jc  Cardinal  Armellino  mourtic  aiipar»> 
devoir  fik  foo  Tefbmcnt.  Ce  fuc  au  mois  d'O- 
i  an  M  î7.  *  Ojinph» ,  Garimbeit  «f  VlÛoiel , 
^  X.  i'aul  Jove ,    rtta  Adrimi  VI.  UgKd,  Aobery, 

*nuiWf£ ,  grand  Paï»  en  A  lie ,  Armtm*  ,  eft  prcfaue 
JSkntfMdni  l*£inpiie  du  Ite; 

iiTVJTio/r.  Drrrs/oN,Et  fOZirss 

dtl'ArmtM. 

Oû  diYife  onMnaîïenient  rAnixoie  CD  grande  &  petite. 

Il  erawfc  Armer  -c ,  lire  aujourd'hui  Turcomanie  &  Cur- 
difbi  a  été  beaucoup  plus  connue  &  plus  fanieurc  dans 
j'^uohé, qu'elle  ne  1  eft  aujourd'hui- L'avantage  lic  la 
^Q^j^^^mMuficencc  de  quelques-uns  àc  Tes  Rots  ,  d 
vanlrarVfen^Kflisi  y  connibuecent  beaucoup.  Elle  eft 
cTdzxmietmt  de» montagnes,  des  rivières  ,  &  des  mers. 
Au  Srpt**"*'*"  """"  Mofchiques  ,  Mofcontcs  ou 
Mcfchicicns ,  la  fiparem  de  la  Cdcfaide ,  de  l'Iberie  >  icde 
i'AUMnic,  qu'on  nomme  en  jjeneral  Gtêr^it.  Elle  a  au 
MidilrtiDOOtiTaarus  &:  NipK  irc  qui  la  Ic-p-irent  cic  \a 
>{efopot.troieoa  AlTytic  ,  oue  nous  appelions  Dtarhéh.  A 
l'Octidïnt.î'Eaphrarela  (épate  de  l'Afie  Mineure,  ou  Na- 
nlic  Erie»aiomCabiaisliiii«nait  de  bornes  i  l'O- 
rient da  oM  de  hUecDe,  coanaVanjoasd'hui  roas  le  nom 
de  Strvt».  Il  y  a  encore  quelques  parties  de  l' Arménie,  qui 
fiwrvetsla  mer  Cafpienne ,  ou  de  "Babarcftan ,  entre  l'Al- 
kuiie&b  S'il  le,  5c  d'.iurrcs  vers  le  Poni-Euxin  ou  Mer 
Noircemic  l  Auc  Miniurc  &  la  Colchide.  C'cH  pourcette 
rufonqae  divets  Auteurs  étendeat  les  bornes  de  t'Anneiue 
kfai'imam'  LaviUei  deCardiftan  oaToneuMiiiei 
&iirEiniM«M /tarienmvCm.  Van ,  Schildii^  T«flb^ 
ran  .  Dîrbcnr ,  5:  d'autres  affez  coii/îdcrablcs  ,  dont  !c  Roi 
de  l'crle  en  polRiie  quelques- unes.  La  petite  Arménie, dite 
auiourd'hui  AUdult  ,  ou,(clon  d'autres  Peçian  ,  clï  enter- 
Gtctckta  les  Lt-uidu  Turc ,  enitc  la  Oppadoce^l'Euphta- 
tc&laCilicic  an  Septentrion.  La  principale  de  Tes  villMeft 
Mirazj  ilya  auflt  Savas  ou  ScooAr*  8c  qoct^œt  tntm 

idMftaofil'AladuIi  du  Pegi.in. 

DV  fAlS   ET    DES    HAB ITANS. 

L  Aniteiueel^(vcrquc  toute  couverte  de  montagnes  &  de 
nHéct ,  de  laci  &  de  rivières.  Le  mont  Antttautus  h  coupe 
d'Occifient  en  Orient.  L'Euphwe  »  le  Tigie  Sc  l'Anxe  j 
ont  quelques  unes  de  leurs  (ooioet.  Let  moius  Gotdîcm 
leoltnnent  les  pntKipalcs  fources  du  Tigre  ;  &  les  monts 
Paiardes, celles  de  rAraxe,de  l'Euphrate  &  du  Phafc.  Ces 
rivières  anolcnt  l'  Arincnie.  Il  y  en  a  quelques  autres  moins 
tûaliJaiUcJ ,  avec  divers  lacs ,  dont  les  principaux  font 
cnxd'Areihure  ou  AteelTa ,  Thofpitis  &  LicIlBKet ,  que 
les  Amean  modernes  cm  nommés  divetremcnt.  L'air  de 
l'AinieniecAboiiftlàiD ,  quoique  le  païs  foir  un  peu  Froid 
ioulcdei  montagnes.  Le  terroir  eft  aflcs  fertile,  &  produit 
attMiitc  des  grains ,  mais  peu  de  vins.  Il  fournit  aulli  du 
W  d'Arménie,  de  l'amonic  ,  qui  eft  un arbrifTcMu dont  le 
koijeft  odorifetant  ,  tiu  miel ,  de  la  fose  vers  Scrvan  ,  Ô£ 
qiirlquts  mines  d'argent.  Les  pâturages  y  font  excellens , 
lut  tout  pour  les  chevaux ,  qui  y  font  très  bons.  Auffi  ks 
inciensRoîs  de  Periè  tiroient  tous  les  ans  vingt  mBle  ehe- 
jm^efAnnenie.  Ce  paiî  eft  non  feulement  connu  dans 
«Twlcifee  prtAne ,  mais  encore  dans  l'Hiftoire  facrëe  ;  «Se 
llcriture  dtt,qu'.iprcs  le  Déluge,  l'Arche  s'arrêta  fur  les 
"wmsd'Amicnic.  Quelques  Auteurs  fc  fontmème  efforcés 
*  prouver  que  c'cft  le  Ueu  où  étoit  le  Patadis  tendbe  j 
miu  mus  laiflons  ces  fortes  de  recherches  à  oenx  qni  v«n> 
jMt  bienle  repaître  de  conjeânie*.  Le»  Armentaufem 
tonnes  gens ,  fimples,  fans  façon, &r  vivent  conrens  de  peu. 

■^'^'P'ulieurs parmi  eux  qui  s'adonnent  au  conunctcc  : 
aai  re  font-ils  répandus  dans  la  Narolic  ,  dans  la  Pcrfe, 
«05 1  k tfvpte ,  dans  les  indcs ,  dans  la  Pologne ,  &  ils  vicn- 
nem  mcn«  négocier  en  France  ,  en  Hollande,  en  Italie  & 
2  Uipapie.Leur  langage  eft  un  des  plusaMnoNm  de  l'Afie, 
«"ctend  même  aillcun,  où  le  négoce  «tiie  le»  Anneniens. 
««■tomient,ils  un  très  gr^nd  peuple  ;  &  quelques-uns  de 
"•Vaiageurs  modernes  slTurent ,  que  le  Patriarche  de  la 
P^ndc  Arménie ,  a  eu  plus  de  quinze  cens  mille  t  i.  ni  les 
r.I'^Sî^ir"^*^^^'"^  *ï'«c«ui  de  la  petite  Atmcnie , 
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L'ARMENIE,  ' 
Ccpiïi  a  iU  autrefois  fournis  par  les  Perfes ,  8c  enfnite 
a  paUc  avec  l'Empire  d'Orient  chez  les  Macédoniens,  il 
devint  depuis  le  partage  des  Ronuins.  L'Arménie  a  poui- 
latit  eu  .jiK  Iq  ics  Rois.  Le  plus  conddciable  &  le  premier  , 
eft  Tigrancs ,  mii  cpoufa  l.r  fille  de  Mirhridate  Roi  de  Pont. 
Il  fournit  diverlès  Provinces ,  m.iis  fcs  forces,  ou  plûiôt  fon 
bonheur  n'étoit  pascompatablc  à  celuides  Romaiiii»auf^ 
quels  il  fc  vit  oblige  de  céder.  Iltavoient  vaincu  Mithrldate 
en  diverfes  occalions.  Tigrancs ,  par  iodinition  8c  par  inté- 
rêt ,  fe  vit  obligé  de  prendre  le  parti  de  fon  beaa-pere.  Lu- 
cullus  le  défit  l'an  «85.  de  Rome  ,  &:  prit  f  ir  lui  une  ville  , 
qu'il  avoir  bi-mcme  fait  bâtir ,  &  à  (..quelle  i!  avoir  donné 
Ion  nom.  C'croitTigranoccna.Capiîale  de  l'Armcnie.  Trot» 
ans  après.  Pompée  déûi  cncoie  Mithndatc,&  Tigranes  ptc- 
fetant  enfin  l'amidé  de»  Ramains  â  celle  defonDeau-pcret 
vint  apporrer  fa  ooofOûne  m»  piedf  du  Vainqueur ,  auquel 
il  céda  la  Cappadooe»  unepattîe  de  la  Syrie ,  Ôc  quelques 
autres  Provinces.  Ce  fut  l'an  9S8.de  Rome,  environ  66, 
ans  avant  Jisus-Cmrist.  Tiçianes  fc  contenta  de  la  grande 
Arménie.  Artabafe  ou  Art  v^i'i  i  m  lîls  lui  fucceda.  C'cft 
celui  que  Marc- Antoine  Auprit  1'.*»  710.  de  Rome,i)4.aiu 
avant  jRsus-CHRisr  ,  &  qu'il  mena  prifonnier  en  Egypte. 
Attaxe  fût  devais  Roi.  Ulaillà  ATtava(ideIl.âqiii  fon  oni 
de  Tigranes  fiKxeda«  &  ton»  ces  Rois  fiiiait  tKsnîàlheu* 
reux.  LesRoinains  avoicnt  donné  l'Arménie  à  Ariobarzanc, 
lequel  aïant  été  rue  ,  ceux  du  pïis  mirent  !a  couronne  fur  la 
tête  de  1,1  Reine  Erato  ;  mais  elle  ne  la  garda  pas  long- rems. 
VoiK>iics  Roi  des  Parthcs,  conquit  l'Armcnie, ^l'aban- 
donna enfuite  du  tenu  de  Tibère.  Depuis  ce  cems-U,  les  Ai' 
mciu'ens  n'curcnr  que  de  petiu  Pxinces.  Spanien  dit  qua 
l'Empereur  Adrien  leur  permit  d'avow  vu  Roi;  au  Ucn  que 
fous  Trajan,ils  n'avoient  que  des  Gouverneurs.  M.  Anionin 
If  Deliomnaire  y  fit  heureufementla  guerre  ,  aufll-bien  que 
les  Empereurs  fuivans ,  3c  entr' autres  Macrin.  En  311.  les 
Arméniens,  fous  leur  l'riiKc  Tiridate,  firent  les  armes  con- 
tre Maximin  ,  qui  pcrfccucoit  les  Chrétiens.  Ils  eurent  cn- 
cored'autres  Princes,comme  Aifaces  fous  Julien  VAf*^âli 
8e  dans  la  fuite .  ils  ont  reconnu  en  divers  rems  les  Em* 
pcrenrs  de  Conftantinople  ,  les  Sarrafins ,  &  d'anore»  Pii^ 
ces,}ufqu'i  ce  que  Selim  Empereur  des  Turcs  les  foàmit  en* 
tieremcnten  15 15.  Ses  picdecelTeurs  &  les  Rois  de  Pcrfe  , 
avoiciu  dcia  enlevé  diverfes  places  dans  l'Armeiue.  Scha- 
Abas  Roi  de  Perfe,  a  conquis ,  il  y  a  environ  cent  ans  ,  l.nr 
pats.  Depuis  ce  tems-li*  Us  fe  font  difperfés  en  divers  lieux 
de  la  Perle  &  des  Etat»dii  Gnod  Se^penrjdc  mtmc  en  qoeU 
qaes  endroits  de  l'Europe. 

Lent  principal  emploi  eft  ta  naichandife.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  avoir  eu deflein  d'en  établir  en  rmco  ,  ]  nr 
augmenter  le  commerce  ;&  ce  fut  dans  cette  vue,  qu  il  y  ht 
imprimer  quelques  livres  en  lanv;Lic  Arménienne.  Ufcin.ou 
Ofcham,Evêqucd'irfcliotianch,étottiAmftcrdameni^4. 
où  il  a  imprimé  quelque»  linesAimeniens^  encr'autres  une 
Bible  Armenienne.pouren  fiute  commerce^  IlavoitettoeKe 
conuniftion  de  fon  Patriarche  -,  parce  que  tes  Bible»  en  oetn 
langue,  n'étant  auparavant  qu  en  manufcrir  ,  éroient  fort 
rares  &  foit  chcrcs.  il  pafla  «î'Amftcrdam  à  Paris ,  où  i!  ob- 
tint de  M.  Seipiier  Chancelier  de  France,  un  Privilegcpouc 
impriiDer  les  livres  Arméniens  de  ceux  de  fa  nation.  Et  en 
dutt  depuis  ce  tems-li ,  ils  ont  eu  une  Imprimerie  Anne-  , 
nienne  i  Marfeille*  eà  ils  fe  font  établis  pour  te  commerce. 
M.  Simon  ,  qui  a  connu  cct  Evoque  Arménien  ,  dît  n 
chapitn-  1 1 .  '  'oii  7I:f}t<rr  Af  U  Crednee  ^  dis  Coitumet 
dts  N*tiens  iitt  Levant  ,  qii.  la  C^ourdeRom.'  fut  furprife 
de  ce  qu'on  lui  avoit  accorde  li  facilcmcnr  en  France  ua 
Ptiviiege  »  po«t  faire  imprimer  toutes  foires  de  livres  Ar- 
me^ens  parce  qu'il  fc  pouvoir  faire  qu'il  imprimât  des 
livres  qui  appn'iaftent  leurs  encucs.  Maisoute  que  leur  Pt»< 
vilege  étoit  limité ,  &  qu'il  ne  leur  petmettoit  d'Imprimer 
ricn.qui  ne  fur  orthodoxe  ;  leurs  livres,avant  que  d'être  mis 
fous  lapre[re,étoient  rcvîis  par  un  homme,  que  Rome  avoit 
envo'ié  exprès  pur  cda  àMarfcilie,&  qui  en  conferoit  avec 
le  Grand-Vicaircde  l'Evêque  :  ce  qui  a  in troduir  quelque» 
changemens  dans  leun  livres ,  &  dont  même  ils  fe  font 
plai:  '  î ,    int  porré  cette  affaire  jufqu'au  Confeil  du  Roi. 

R  h  L  !  G  !  O  .V   DES    AR  ME  NIE  NS. 
On  croit  que  l'Apôtre  faint  Barthélémy  prêcha  l'Evangile 
en  Arménie ,  &  le  nombre  des  Fidcless'y  augmenta  beau- 
fWf  HiTt  U  failfc  Au  commriwrfiw"*  d".'  V-  licclc,! 
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d'Annenie.  ctoit  aès  âoriifante,  à  ce  que  prérendenr  I«  Ar- 
nenicns,  foiu  l'Evoque  Gltegpiie  i  &  dU  cnt  l'avantage  de 
Toir  ,  q«ie  non  Iralcinenc  les  CfefCl ,  Dub  même  les  iecu- 
Vict^  3.  ^  5  Vierges  rcpatuUrcnt  leur  langpourla  Foi.  ilurla 
fin  du  iV  .  iiéclc,  elle  foufFric  une  féconde  pcrfecution,  cati- 
fée  parles  Ariens  i&d.ms  les  ficelés  fuiv.ins ,  elle  s'oppol'.i 
conftammem  aux  Hérétiques.  Alors  les  Arnuuicns  ctoi.  jh 
du  rcflbrt  du  Patriarche  de  ConAantinople,  comme  Pi ov  i  n - 
ctauxdttDioceiédePont  i  mais  ils  s'en  réparèrent  avant  le 
ICdudePIlodlU»  anfll-bien  que  de  rEglifc  Grecque.  Le 
Cluîftîâiiifme  s'tidconferripannieux.  ^oîqn'avdc  quei- 
qne  forte  d'altération.  Il» ont  deux  Patnmhes,  l'an  pour  la 
grande  Arménie,  &i'aiin  po'ir  lapcrire.  Le  premier  .ivoir 
autrefois  Ion  Sic^j  à  SLb.Jtc  ,  &  ^ujoutd'liui  iî  demeure 
d^ns  un  Mon.iftere,  piès  d'Eriv.nn.  Le  fécond,  dont  leSi'.  Kc 
étoit  autrefoisà  Mclitcnc ,  le  tient  j>refentenaei)t  dan» celle 
«le  Cit  t  alTcs  pris  de  Tarfe  en  Cilicie.  Il  y  a  en  dive»  chaiw 
femens  dans  fa  aéance  des  Arméniens. 

CONCILE   D'ARM  a  AIE. 

Ce  Concile  fut  aflèmblé  en  435.  i  i'occafiondcsLivtes 

de  Théodore  de  Mopfuefte  &  de  Oiodorc  de  Tarfe,  que  les 
NeAoriens  avoicnr  trad uits en  Syrien, en  Perfan  &  en  Ar- 
ménien, râi'chant  de  les  f.iite  palier  pour  onliodoxcs.  lij  y 
lurent  condamnés  conunc  hcrctiqucs  ;  &  ahn  que  l'anâtliè- 
jue  f&t  plus  authentique ,  les  Prélats  députèrent  deux  I-rc- 
ties  *  Leoatiitt  &  Alberius  »à  Prodtu  »  Viuiatehc  de  Con- 
Ibntiiuiple,  arec  un  Traité  de  Tbeodoce ,  8e  un  antre  qui 
contcnoit  leurs  fcntimcns  ,  pour  fç;voir  qnc!  C'o't  h-  Iç-giti- 
me ,  Ôc  auquel  on  le  pouvoic  fijtcr.  C'cft  te  ijut  aous  appre- 
nons de  Libcratui  ,  c.  10.  Brev. 

ARMENIENS  :  Nom  que  l'on  donne  aux  peuples  d'Ar- 
loenic  ,&  aux  Chrétiens  qui  fuivent  leur  Religion.  On  dj- 
ilingtit-  ceux-ci  enFrancs-Aonenicns ,  de  en  Schifmatiques. 
La  r  rancs-Armenieiu  (bot  Catholiques  ,  &  (bûtnisâ  l'E- 
^ife  Romaine.  Ils  onr  un  Patriarche  ou  Archevêque  à  Nak- 
nvan ,  ville  d'Arménie  ,  fous  la  domination  du  Roi  de  Per- 
fc  ,  &  un  autre  en  Pologne.  Les  Anuciiiciu  Schifmatiques 
ont  deux  Patri.uches,  dont  l'un  fak  (a  reiîdcace  au  Convent 
d'Etchemiazin  ,  vulgairement  les  Trois  Eglifes  ,  proche 
d'Erivan ,  ville  de  i' Arménie  ou  Turcomanie ,  fous  la  pusf- 
laïKc  du  Roi  de  Perfe  i  &  l'autre  i  Cis  dans  la  Cilicie,  fous 
la  doniiaatiaa  da  Grand-Seigneur.  Les  Arméniens  Schif- 
matiques éeoîenr  auparavant  fournis  an  Patriarche  de  Baby- 
lone  ,  ou  deMoful  Neftoricn  :  c'cft  pourquoi,  il  y  -j  eu  plu- 
iîeurs  Auteurs  qui  l'ont  appellé  le  Patriarche  des  Arracnicasi 
mais  ils  fe  font  enfttile  KpaféadcalUeAwieot ,  &  ont  fait 
nneEglifeàpart. 

A  l'égard  de  leurs  erreurs  ,  le  P.  Galaous  rappone  que 
Jean  Hcrnac ,  ArmemeaCaclMlimeflcat  anciouë  celks- 
çy-i  11  alfure  qu'il»  fuivent  l'IwteQe  d'Endcfaés ,  touchant 
i'anitéde natureen  Jisos  Cmkist  , Qii'ils  croïcnt  quele 
Saint  Efprit  ne  procède  qu :  du  Peic ,  Qiic  les  ames  des  SS. 
n'entre  point  d;ins  le  P  iradis  ,  ni  celles  desdnmncsen  En 
fer. 


^^^f^'^*"^"'^'^  ^"  peuple  que  fous  les  Jeux  efpcces  ; 
vue  le*  Prêtres  donnent  inJitfcrcmment  l'Abfolution  de 
toutes  forreî  de  péchés ,  fans  qu'il  y  .lit  panni  eux  de  cas  re- 
Icrvcs  i  I  Evcque  ,  ni  au  Pape  ;  Qu'ils  donnent  la  Commu- 
Mionaux  encans ,  .ivant  qu'ils  aient  Tufage  de  la  raifon.  Mi- 
chel Fcvre ,  dans  fim  Thtdtre  d*  U  Tmrqmu  ,  dit  que  les 
Arméniens  n'admettent  qu'une  nature  en  Jésus-Christ, 
compofée  de  la  divine  &  de  l'humaine ,  fans  néanmoins  au- 
cun mélange  ;  Que  n'admettant  point  le  Purgatoire  ils  ne 
laincnt  p.is  depncr  Dieu ,  &  de  célébrer  des  MelTes  pour 
les  morts  ;Qii*ils  croient  que  les  ames  de  ceux  qui  meurent, 
attendent  le  jour  du  Jugement  dans  un  lieu  ,  ou  les  Juftcs 
ont  quelque  joie  dans  refperaBce  de  la  bcaiitude,&  les  mé- 
chaufouSient  de  b  douleur  en  vfig des  fupptices  qu'iUfça- 
Ycnt  avoir  meritési  Qiie  d'autres  s'imaginent  qu'il  n'v  a  plus 
d  Enfer,  &  que  Jesus-Chmst  l'a  détruit  en  defcen  dant  aux 


I.imbes  idcîbnc  qu'ils  ne  font  confiftcrla  Hamnatic 
«lans  la  pnvarion  de  Dieu  •,  Qii'ils  ne  donnent  plus  1', 


ion  q'ic 
'Extrc- 

,  iiïs  environ  daix  cens  ans,  parce  que,  di 
lenMls  ,  le  peuple  ccoioit  que  ce  Sncremeot  avoitla Teint 
«'c  remettre  les  péchés,  fans  qu'il  fTu  befoin  de  fe  confelTer: 
«=quiavoii|wefque  aboli  la  Confeflion  i  Qu'il*  r-l^h  -nt 
^niliae  jourbibe  de  Noclfie  celle  de  l'ipiph^ ,  lou. 


ARM 

dés  fur  Toplnion  qu'ils  ont  que  Jesus-Chmst  fut  K  r 
en  la  jo.  aitnée  de  fon  Âge,  le  même  jour  qu'il  étoii  r!^  ' 
vient  qu  ils  mettent  fanailTance  au  S.  de  Jaiw=  ~ 
que  umbapicmc  \  Que  ne  voulan 
niauié  du  Pape  >  ils  l'appellent  ne 


icr. 


t  point  rccont-.oinc  h 


'icn 

PafteurUnivcrA;l,&  Vicaire  de  ]tVv,Tut^  H*'?» 
leur  créance  eft  conforme  à  celle  de  l'Eglifc  LatarTÎ! 
ont  une  très  grande  dévotion  pour  la  Mcffc  3c  poutkf- 
Sacrement ,  croiant  la  réalité,  quoique  lesCalv^^r 
dit  le  contraire.  "■"«■l* 

tïiSn? plufiSwTOUMSw  lîsSî  fon  ë^th 
pas  vrai ,  qu'ils  nient  la  prrfrnce  réelle  dans  Je  S«4m» 
de  l  Euchariftic  ,  comme  Je  rappoite  Bictcwod  awèj  m 
méchant  Auteur.  Car  les  Armeniens&  lesaoncsOilrata» 
n  om  jamais  eu  aucune difputecnti 'eux  force  myfterr  fr 
comme  ils  n'ont  point  eu  de  Uemigariens  i  comUiie'  i 
fonr  demeurés  dan»  Ici  ternes  wietilKdu  ^hm^taJ^ 
(Vmboles , aucotpsSe aufang de  NotteLSeignrm.  Toatti! 
difpaK  91  ik  ont  av«c  les  Grecs,  au  fujct  de  rEucfuriJ 
conrtOeen  ce  qu  lU  ne  mettent  point  d'eau  avec  le  via  m 
célébrant  la  Liturgie, &  qu'ils  GoaikieiKdBpùigKb. 
vain â l'imitation  des  Latins. 

Brcrewod  accufe  aulTi  fans  raifon  les  Anncniem  &  ta 
A  b)  ilîns ,  de  ne  point  manget  des  animaux  qui  font  diion 
i  nunondes  dans  la  Loi  de  McSfe.  Ce  qui  a  pu  donner  «a- 
ItonàfieneaoiianGe  .c'eftqpie  toutes  les  focierésChrètiai. 
nés  d*Oiienr,  s'abftiepnem  de  manger  du  fang  &  iv%  viai. 
des  crnirffr»s  ,  fan»  qu'il  y  ait  en  cela  .iiicunc  fupetfeior. 
On  pourtoit  reprendre  avec  plus  de  [uftice  dans  iei  Armé- 
niens, l'attâclic  l  iLLpuleulc  qu'ils  ont  à  de cettaim jeûiio, 
qui  font  chez  eux  très  fiequcns  :  on  croiroit  i  les  eniendré 
parler  des  jeûnes,  que  toute  la  Religion  cotififtcroiti jeû- 
ner. Auffi  ont-ils  detuou  trois  Catêmeseitrêoicment  ligoo. 
reux.  Leurs  Prêtres  font  pcefque  roui  mniés ,  mais  non  jvi 
ceux  qui  font  Religieux.  Ce  fant  de  bonnes  gens ,  lîinpia 
&  fans  malice  ,  mais  tout-i  tait  ignorii\s.  l.cs  Rcl.moni 
qui  nous  viennent  d'Orient ,  &  fur  tout  de  Pcrfc ,  nous  p»r. 
lent  de  l'admiration  que  les  Arméniens  ont  pour  nos  Mif- 
fionnaires ,  lorfqu'ils  voient  qu'ils  dériuifcntparles  moi», 
dres  de  leuis  latfonnemens  tome  U  vaine  omontioD  des 
Mahometans;  Cdalenr  infpire  beaucotipd'aÂfttonpour 
l'Eglife  Romaine;  m.iîs  ils  ont  tjnr  ''fiiiT'iir  pantins  Pro- 
rcAans  ,  qu'ils  voient  mcprifcr  &  luii  uMeMcq.i'onne 
les  peut  détromper ,  que  les  Ciitholiques  ncfoit  r  r  i  1 
iiicnic  ciésnce.  Leurs  Evèques  fe  fervent  de  ce  prctcitc 
pour  les  éloigner  de  la  pen(cc  qu'ils  auroicntde  foûmecre 
au  Pape,  conune  ils  l'ont  fait  danaleCondledeFiaiaKe. 
Uoa&eac  Simon  fait  dimfes  réflexions  fig  le»  amii»  ■mi> 
buées  aux  Arméniens ,  dans  fon  Hifioiri  d*s  RiUimsiu 
LeVMt }  Se  reman}uc  que  dans  I  Eglifc  Orientale  il  n'y  a 
aucun  peuple  qui  talTc  rant  d'cftime  d.-s  jeûnes  que  les  Ar- 
méniens :  en  quoi  il  femble  qu'il»  falTcnt  conJiiler  rouie  la 
Religion.  Il  ajoute  qu'ils  ont  une  fi  grande  vener  niun  pour 
la  qualité  de  Maître  ou  Dodenr,  qu'il»  la  donnent  aveclcs 
mêmes  cérémonies  que  l'on  confcieles  Ordres  (acrés,Mne 
^e>  ièlon  le  rappon  du  Peie  GaUnut,  qui  a  demewé  mt- 
temsavecenx ,  uscroïent  que  cette  dignité  reprefenteoHK 
de  Jesus-Christ  ,  qui  s'^ppelloit  Rabl»  ou  DtSritr.  Mi- 
chel Févre  rapporrc  auifi  que  les  yerubiaiioaDtSttrr 
font  plus  tcQiCMés  parmi  les  Arméniens,  qjc  les  Ev^jcj. 
Ils  ont  droit  de  prêcher  aflis ,  fie  de  ponerunc  crofle,l«»- 
blable  à  celle  du  Patriarche  pour  ce  qui  eft  de  ta  figure  ,  ai 
lien  que  les  Evcques  ,  qui  ne  fonr  pas  Doâeats,aepiè> 
chenc  que  debout .  Se  ont  uik  crolTe  moins  hoiwnbk.  Ut 
Patriarches  difentque  l'ignorance  des  Evcques  les  i  t^I^ 
de  doiuierces  privilèges  au*  Docteurs ,  pour  rcmediet  Ji« 
erreurs  qui  s'ctoient  ^lilTées  parmi  eux,  &:  que  cclanedoit 
ps  paroitre  plus  étrange ,  que  de  voir  dans  l'Eglife  Ro- 
maine ,  les  Cardinaux ,  dont  plufieurs  ne  font  qac  Dixtcs 
ou  Piêneti  précéder  toutefois  les  Aichevi«ies&iesPa- 
titarchet.  Un  de  leur»  Patriarches  nommé  fmrfrit  mo- 
Juifît  parmi  eux  !a  vie  Monafh'qiie  fous  la  Règle  de  uiW 
Baille  i  niais  ceux  qui  fe  font  réiiiiisà  l'Eglife  Romaine,  en 
onr  pris  les  coruuincs  ,  &  fuiv.  nt  à  jxu  près  la  Règle  m 
fainr  Dominique.  Celui  qui  donna  occafion  i  ce  change- 
ment ,  fut  un  Dominicain  nonuné  lePert  Btrthtlemi ,  qa» 
fitde grand»  progris  dan»  l'Arménie  pour  l'Eglife  Romane, 
fou»  le  Papejean  XXU.  vers  l'an  ijio.  Ce  fiit  en  çern«- 
11  queCOi  !rede  faint  Dominique  fur  ét.ibli  dans  l  Arm:- 


nie  i  &  ce»  KcUgieux  fmcot  afpellés  frtrtj  V»is,i  c. 
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^.j-Qj,;,!,  qu'ils  avoîent  procurée  entre  les  AmieaieDsjc 
InCJfiwljques.  Ils  bâtirent  Jcs  Mon^ifteres  dans  l'Annenie 
i,  dim!i(^f»pi  mêoieiw-deià  du  Poiu-Euxin,  oii 
^lc!.,\*àiic  .puftîcwieieincntâ  Cafta ,  qui  ctoit  alors  de  la 
itC«Ki«cc  de  la  Republique  de  Gencs.  M  itM  c  s  Tuu  s  & 
IjjPeifjms'ctjnt  tendus  roaîtcc s  de  cc-  p  iïs  ii  ,  le  nombre 
izKsfmts  Vnt/  eft  fort  diminué.  lU  fc  (ont  tLiiiés  dans 
U  Piovincc  de  Ha&nn ,  &  recoonoilTcnt  aujoiud'liui  le 
Goierjf  des  DooiîoiCttM  de  l'Europe  ,  lequel  y  env^  un 

Ln  AinenMflSR'iiC'OIEce  Ecdenaftîqiie  en  l'ancienne 

limjuî  Air.'(:nreraK,qiii  eft  une  Un^ic  rude  ëc  peu  connue. 
Itpipxn  cn-.tnd  point  cet  ancien  Arménien ,  qui  diffère 

Joiic  en  cette  aiu.)emic  Ungac ,  Se  K  iir  traduâion  a  été 
fiite  fut  hVcrlîcMi  Grecque  des  6cpranie.  Ilsl'amîbni^  à 
ficlaui'iinsde  loto  Ooâeurs ,  qui  vivoiem  vers  Je  cents 

entc'aunes  â  Moïlê  t  tion>« 
tnc  U  Grmmùritn ,  Sc  i  David  ,  furiK>nnué'/«  Fhilof$pke. 
Enfin ,  i!$  fijnt  Autciir  de  leurs  caraûcrcs  Arméniens  ,  un 
fjint  Hennite  nommé  Mtfrtft,  qui  les  invent.»  dans  la  vil- 
le de  BJj  ,  proche  de  rEiiphratc.  Ce  Mcirofx:  vivoic  en 
mcme  tenu  que  laintChtyfoftome.  Ces  particul.uitcs  rou- 
duot  Ici  /kmcnicni,  fe  trouvent  plus  au  long  dvM  les  deax 
voitioKs  compcfifs  par  le  Pere  Galanus  ,  &  dans  fHffloife 
CdinnedEt  Ileltgbioc  da  Leyam  »  pabliée  par  M.  Simo  n 
fo»leMni(ia(tii»  dcMbnî  s  mais  elles  font  fort  inccrrai 
ort.  R  ùiulJus  j  .lufTÎ  infcré  djn<  f-s  Annales  piul'u-uis  Ac- 
tn  cutieux  ,  qui  fcgaidcnt  les  nictnc  s  A  r  nie  n  i  .as.  On  trou 
KJcplustiaônderHidoireduneiu  .le  Moiii , une  Noti- 
ce des  Eg)il«  qui  dépendent  du  Patriarche  d'Annenie»»» 
lidjncà  Egmuihin;  cette  Notice  a  été  diâéc  î  Mt  Simofl 

EMim ,  Evèspt  d'UrcovancIt  »  Si  Proeuteiir  General  de 
Patriarche. 

Alegjrddclatéiinion  de?  Arménien.';  à  l'Eglifc  Romai- 
ne,voici  ce  qdeft  à  tLawi^ucr.  L'.in  lo^r,.  SUxime ,  Pa- 
trijTchc  des  Aimeniens  ,  auquel  tous  les  Evigucî  de  la 
Ucdic ,  de  U  P.:rfc ,  &:  des  deux  Armcnics  ubcilk)icnt  ,  .if- 
filb  au  Concile  qu'Alberic,  Lcg.u  du  l'.ipe  Innocent  JL 
tdebrî  i  Jctufalcm;  &  (cpt  ans  après  il  cnvoïa  à  Rome  fcs 
Dcputcs,da  confemement  de  tous  ces  Evêques.qui  étoient 
|ill8  de  mille,  pour  rc[i^r>  ch  .iriicc  au  P^peEu;;ciic  III. 

Cette  union  lui  ..oi.Uuace  p.n-  les  Arménien», 
!orfq«  l'Armcnie  hit  cri.^éc  en  RoÏAunic  ,  en  faveur  dj 
Livuii ,  l  'jji  iiyo.  Elle  le  fut  encore  plus  folemneiiement , 
h-iqii-  !f  Catholique  d'Orient  (  c'eft  ainfi  qu'on  appclloit 
ie  Pariarchc  de  B.ibylone  J  envola  rendre  obeiflance  .m 
Innocent  IV.  en  1147,  comme  firent  en  même  tems 
gafKtawoks autres Seftcs  desChtf^ricns,  à  h  rr f,  1  vc 
"■wmSchHimtiqiies.M-iis elle  feronjpit  aulli  rôr  que  les 
tfcr«itn$ftin:n[di,i[r.'..r'ctOut  rOrt.-ntpar  les  .Sarr.ilins. 
tlk:  fut  encore  ictiouycl.ee  auConcile  de  Flor;  me  en  1459. 
&t  lfnj  JuM  suctçs  plus  long-tcms  qut  LO  C.oncil-.-.  Dc- 
puiîcn  tju.  quelques  Evcqucï  Armetlicas  i 'étant  féparés 
du  P«nârche  de  B^bjrlone ,  élÛrent  SaUca,  Motne  deï^inr 
rxitae^  1  envotercm  à  Rome  du  tems  du  Pape  Jules  III. 
«utelKmainj  duquel  il  fit  faprofelHon  de  Foi ,  félon  U 
OMnceOrthodoxc  :,iprcs  quoi  il  i\:t  créé Patri.wche.  Son 
wcceflcutAo.d-Jchu  en  iîc  .lutant  dix  ans  aruès  fous  le 
PontiÊcu  de  Pic  iv.  &:  ..iHIla  même  au  Cottdiede Trente. 
Umme  il  ctoit  fort  habile  homme  .il  convertit  a  fon  re- 
M«  Plufieun  Neftoricns ,  &  fbttîfia  beancoup  fon  p.uti  j 
mais  ceux  mu  hi  fuccederent  n'eurent  pas  le  nû  r.u  hon- 
I    4  P'-"^*^  ^"  P-itriarche  de  Babvlonc.  En 

'«.«.  les  Arméniens  de  Pologne  fe  réunircnt'i  rEglife 
WwiDe.jUns  la  v,11l'  do  Kammiccc  ,  capitale  de  la  Po- 
«^lie.  Le  PerePidou,  Paiifien,  Religieux  Theatin ,  avoir 
^cwwe  en  ce  païi-li  en  qualité  de  Mi(K«xnaire  Apollo- 
'IT  \  r  /«'Offres  de  U  Congrégation  de  PropMtsnd* 
rîi  Al^^'^J^'r^'"  ,  l'Ardre  vcquc  Armemcn  fe 

^t  lKaimmccic ,  oùil  porta  le  ftint  Sacrement  par  les 
J^^jWWMcProcrlTîûii  gcner.dc.  Aprc'i  quoi  les  Livres 
Wlïhircmpup^és  déserteurs  dont  ils  croient  rciu- 
jjjf*  tout  fut  rendu  conforme  i  Tufige  de  ÎTslile  Ro- 
e^Ti-ci-r  n'"^"  ^^PPo«e  un  certain  Aôe^réiinion 
S  ,«;J  ^  r  Arménienne,  foniPEmp.-rcnr 

«mnr ,    •i^i?'"  Roi  'l"  Arméniens,  Svivcftre 

cK;  A  • '"5^  ^""'^  •  5c  Grc..;oi  re,ceicbvc  Patri-w- 
fiedf  vr-'"^"'A"*'^™P^*"'^''  d  Aiinenic,dans  le  IV. 
P«iu£^"'V"*  P'«=«:  pleine  de  fiblcs,  fabriquée. 
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e!       V  1-  ''j  voulurent  fe  rciintr 

^  î  ti>l!,c  ,  c\  1  on  y  vo!c  des  exprcfllons  qui  n'croitnt  pas 
çn  u  /.^ç  cl.ns  Jes  Actes  de  l'Eglife  Romaine  .  du  te, m 'du 
P  >rc  ivlvctlre.  Les  Arméniens  ont  uncEgUfeâRomc  que 


J'aitontéduPapc. 
AVTEV^  PjiJtLEKTDE  L'ARMENIE. 

Strabon  ./.ii.cJ-ij.  Juftin.  Quinte-Curcc.  Plutarquc. 
Dion.  Tacite,  itjeronc.  Sparticn.  Eufeb. Niccphore.  Saint 

jHd«tc.  L  i  ^  ij.  e.u  Jacques  de  Vitty ,  O.. r ^f/'. 
79-  Léonard  Evcquede  Kde.  Haiton.  Guill  iutnç  de  Tvr 
Arcudius.  /.  i.CoHCorJ.  Sandcxc,  H^rrf.  ns.  Baronius! 
ipondc.  R.itnnldi  à:  Bzovius ,  i»  AhmM.  EtcUf  Le  Mire 
/.  I.  Gtegr.ip<,.  Eidtf.  Scdi^er.  Pctau  acRiccioii,»»Cir«»t 
l'ierro  dcii.i  VaJJc.  Pouh  t.  RtUttons  dm  l,*ft4mt.  KelMim 
du  P.Gabr,  de  Chlnon.Onelius.Sanfon.  On  Val.  BandODcU 
Geofiraph,  Leundavius.  Baudii>r.  Paul  Jovtf ,  &c.  Le  Pere 
O.d  inus,  Ctnalimthmdt  l'E'tift  Armtmtitne  tvec  tE. 
((fit  Aâmétime.  M  Simon ,  Hijl.  des  Religions  dn  f.e  t  .uir. 


C  p.  Maimbourg  ,  Hiff.  dm  Schifme  des  Grecj.  M-xiicl 
FévTc,  Théâtre  de  Tmrqaic. 

ARMENlUS  ,  cenain  Clerc  François ,  qui  vivoit  fur  I2 
fin  .lu  IV.  iîcciL- ,  fvit  convaincu  dans  le  Concile  de  Bour- 
deaux,  tenu  en  jSt.  d'avoir  quitté  i'Eglife  pouriiùvie 
riietc^rt^iie  Piifcillien,  isc  d'enTeigner  Cbt  eacan.  $àc 
ceneconvidion  »il  fat  puni  de  mort  av.-c  lemSine  PrifdU 
lien.  ♦  Solpice  Seveie ,  /.  1.  Hift.fucr/». 

ARMEMNA  ,  Kî.rzntcs  d'une  .u-.dcnnc  ville  nommée 
MedohrigM.  On  les  voit  en  Portuc  d  dans  rAlcmcjo  .  ptè» 
dr  1  H  <lr.imaduie  d'Efpagne  >  fie  dn  bontg  de  M^aon.  ^■ 
ûaudrand. 

ARMENTAIRE ,  Empereur.  Cherchet.  GALERE. 
ARMENTAIRË ,  £ccldîaai<|ae  da  V.  iiecie  .  fe  fit  élire 
Evêquc  d'Ambran  «contre  les  Canons  &  les  formes  ordi» 
naircs  de  TEglife.  Pour  jngrr  ccrrc  .iff.iirc ,  les  Prélats  i'iC- 
femblerent  en  Concile ,  dans  la  ville  de  Rici  en  Provence 
l'an  4J9.  Saint  Hilairc  d'Arles  préfida  en  cette  A/feiv.bléî  , 
où  Armentaiic  fut  dtpofé ,  Sc  reduir  â  la  diijnité  d.^  Ciuue- 
vcqiic.  Ceux-  ci  avoicnt  quelque  forte  de  Jiitifdidion  Cia 
les  EccIcIî^IHqucs  de  la  Campagne}  les Doi^s  Ruraux,  8c 
les  Archiprctres  leur  fuccederent  dMS  le  X.  Geclc  »  oè cetM 
I)  t^tiité  fut  tout- i-fait  abolie.  *  7V«>.  Cencil. 

AlUiENTEGUi  ou  ARMENZA ,  yir*»«fM  &  j^lba. 
Ce  ftMl  aujourd'hui  qu'un  vill.itje  d'Erpignc  fitué  dans 
l'ALiva,  contrée  de  h  Vieille Caltillc  ,  à  demi  liCui;  délai 
ville  de  Virroi  i  1  ;  tn:>i,-  .niircfois  c'c:oit  uneViUeoàélofcle 
fi-gedc  l'Evcchc  d'Alava.  *  Baudrand. 

ARMENTIERES  .  fur  la  Lis ,  Ville  de  Fbndre  ,aii  Ref 
de  France ,  eft  i  noii  Ueuës  de  l'Ûle*  i  trois  d'Y  près ,  &  k 

! quatre  de  la  Railïfew  Ses  dnpt  la  font  renommer.  Elle  a  été 
oiivcnt  prîfe&  rcprife  dans  le  XVII.  il  ki  Les  Françoia 
l'avoient  emporté^-.  L'Archiduc,  GouvciiicLi  1  des  Pais-Bas» 
la  reprit  le  ji.  Mai  1^47.  Elle  a  été  encore  foûmifcpar  les 
premicrs,&  elle  leur  ell  reliée  par  la  Paix,d'Aiz-la^<^napeiio 
en  166Z.  Ses  fortifications  ont  écé  rafifés  depob  ^penyie» 
années.  *  Sanfon.  Baudrand.^ 
ARMÉS  ,  eft  une  Terre  deMivernois,  qvladonoé  toai 


Pami!!^  de  cette  Province.jEAN  d'Armes» 
ment  de  Paris  ,  croir  de  cette  Famille.  Il 


noir  i 

Ptcfl'lCUl  .iU  1 

enleigna  le  Droi:  .rvcc  /ipplandilTemcnr ,  &;  hic  conlideré 
comme  le  plus  fçav.in( Juntconiuitv- de  Ion  fteclcll  mouruc 
vers  l'an  149  f.  Les  Curieux  pourront  voir  fa  poil.'rité  dans 
l'Hifloiie  61e»  Pkéfidens  à  Moniet  do  fient  DUm^unlii 
/wf.  109. 

ARMES.  On  tient  que  les  premières  armes  étoient  de 
boîs  ,  qil'on  s'en  ien'oit  feulement  cunuc  les  bèct  s  ;  que 
Nemrad ,  le  premier  Tyran  du  monde  ,  les  cmpKna  contre 
les  hoiTtmcs  ;  &  que  fon  iîls  Bclus  fut  le  premier  qui  fir  U 
guerre  -,  d'où ,  félon  quelques-uns^  die  a  été  appelle^'  B*U 
Imm  par  les  Latins.  Diodorfe  CSMC  que  Béios  wt-ii  même 
nue  Mars ,  qui  le  premier  dreliftdes  StddafS}  &  ïofephe 
.lit  que  Moïfe  fut  le  premier  qui  arma  les  troupes  avec  du 
fer  ,  1cm  donnant  en  Eijvptc  le  boucIi.T  Sc  le  pot  en  tête* 
Nicûd  &  lioftmnn  dérivent  le  mor  d'  umcs  d'un?  ph'.^.fc 
Latine, fiMi/  tperiànt  nrmei ip.iKC  qu'elles  couvrent  les 

^pantn  oa  la  lam  *  foiniM  faiCnt  k  bouclier ,  qui  4w 
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L  nin  urma  ,  4ue  Varrondfcivc  ^  imUMncMt 

haltes  ;  p.irct  que  les  ain.cs  écartent  1  ennemi. 

ARMES ,  dont  on  fc  fert  pour  att.iqncr  ou  pottt  fcdéfen- 
drc  llcft  ccTt.un  ^uc  1.  s  .nn^cs  .ics  .iru  icns  1  itius ,  t.int 
fcnûv.'squ'otfcnlivcs,  ctoiciit  de  cuivlc  oa  a  .iii..:n.  C  dt 
«  ce  que  nous  dit  le  Poccc  Luciccç.  Les  prmyeics  .urnes  , 
M  dticePocie ,  étoient  les  mains ,  les  ongles ,  les  dents,  ics 
«  pierres  &  le»  bâtons.  Enfuitc  on  nouva  l'invcniion  de 
f  ire  ies  armes  d.  fct&d'aiai»i«iiai«ecU««daaainfii. 
»  rent  les  prcœieïcs. 

jirmd  éoittfuâ ,         ,  argues  ,  demefjue  futn 
E  f  lapides ,  &  Item  1)1  varum  fr^imima  ,  r«M»  .... 
PoStrihferrt  vis  eft.  trtjijue  repertâ  r 

LiKi.  /'*• 

Tobaî-Caïn  ,  on  dët  dcftendans  de  Caïn.fiit ,  felcm  llcii- 
tav    le  &  le  Pcie  de»  Forgerons  ,  &  de  tow  cen» 

qui  rnvailkiu  lu  ici  &  à  YiCKX.TuhsiCàisi  fuitmêtUmtvf 
<^ /,i«r  /«  «f»a«  oper*  *ris  &ferri.  Gcn.  4.  *.  il. 

On  peut  croire  que  Tubal-Oïn  cil  le  Vulcain  des  P.  icus 
à  qui  ils  attribuent  l'invention  de  i.i.e  Ait,  comme  le  d:r 
Diodoie  deiicilc,*  feulant»  fabncdtitnem  ^ra  ,  nitri , 
ftrri ,  trgtMti,  &  c*ttr»rftm  ommimm  fu*  igms  0ftrMM»tm 
Tt;:.slt'-t  tnvtnum»  Lïb.  5.  IMg.  J4l- 

Juieuiiedit  queMoï&fut  le  premier  qui  arma  les  troup.  s 
avec  du  Fef .  kiir  donosot  en  Effirpw  le  bouclier  &  le  fot 

Plurarque  rapporte  ^bns  \.\  Vu  i!e  Tliele  - ,  que  Cimon , 
fiUde  Miltiade ,  voulant  pottei  les  os  de  ce  Héros  de  l'jflc 
de  Scyros  i  Achcates ,  trouva  la  pointe  d'une  lance  d'ûnùo , 
arec  une  ^e  de  inÊmc  matkrc. 

d  eftce«ainaaflîqucle$aime»de  fer  &  d'acier  ont  été 
en  lif  :  p  trsni  les  Grec»  &  |MDni  let  Romains»  fi»  {nnic 
leur  h  huiccric ou  pour  IcorCavalerîe.  •* 

Toiiî  ks  peuples  ne  Te  font  pîs  rcn,'isdc  calques  &  de 
cuiralLs  de  fer  ,  comme  les  Giccs  oc  les  Roni.tins.  Les 
«Oliibtets  des  Egyptier  s  nV  toient  que  de  lin  retors  :  ce  qui  a 
.lufli  en  ulage  chez  les  Grecs  ,  puifquc  nous  voïons 
qu'Ajax ,  Adr^  &  Alcxajidre  même  en  portèrent  de  fem- 
blables.  Les  TTOglodma*.<8(  U  plupart  des  Scythes,allojent 
picrque  nuJs  au  combat  ,&  n'avoient  point  d'autre»  armes 
qus- de^  (Vorul  s  s  iÎaiaÎs.  Les  M..irtgetes  étoient  vêtus 
de  la  même  luf-'  que  les  Seytlics  ;  foit  qu'ils  combattirtlnt 
ipiedoui  cheval.  C\  ux  d  cr.tr  euxqni  portoient  un  arc  & 
une  lance  »  fe  feivoient  aufii  de  niartcuix  &  tic  bâches,  ein- 
fttoiaor  i'or  18e  k  caiirie  dans  la  fabiiquc  de  leurs  am^es  , 
flui  que  TOUS  les  antiei  n<étanx,car  le  fer  &  l'araen^n'é- 
(oient  poimen  ufafiechez  eux.  Les  Ain.izones mente,  qtit 
avoien:  unijours  une  partie  de  la  gorge  découverte  >  ne  fc 
b.irroi  .m  411  ivcc  des  d  »rds&  des  pierres.  Leur  hubitétoit 
d'une  étoftc  foi  r  lei;c;c,&  par  d.  lllis  elles  fc  couvroicnt 
Jeeorpsd'un  corfelct  de  cuir  ou  d'ccaille  de  poifTon  ,  ne  fe 
'&rvaut  jam.tis  de  lances  ni  d'cpces.Les  0«ccs  n'avoient  à  la 

5 unie  que  leurs  habita  ordinaires. Lcs.SoldatsGrccs  avoienr 
K  f<Mtes  cuinÂ>>Ce  fecouvroicnt  la  tète  d'un  cafquc  orné 
dé  grandes  plumes  teintes  de  diverfescouleun.Ils|poccoient 
une  lance  .  une  épéc  iS:  un  bouclier.  Les  Macédoniens  fe 
fervoicnt  de  piquer  longues  de  ii;x  Iiiiit  pfc^^s,  5c  de  p,n  ois 
fort  jjr.-inds  ,  fui  Mincis  lismettuieiulcui  b  vg  ii^c,  loa'tju'i! 
leur  falloir  pilTcr  quelque  rivière.  A  rc,i;.ird  ivs  Rom.iii:; , 
l'Arricle  LEGION.  *  fcliWen  ,  EMtrttseiu  fur  Us 

M'ÀŒS  HES  aKCS  ET  SÈS  KOMMNS, 

Ils  n'appancnoic  qu'iiix  Conlnls  de  kver  J»'$  Soldats 
JotUj;;e  \a  R  publique  ctoit  en  guerre  ,  &  cettclevcc  fe 
faifuit  de  irois  manières  ditferentes.  t">  Par  ferment»  en  le 
fatiant  ph.esi  an  qu'ils  Icvoient  ,do-ne  point  qfuitterJes 
anneï'tqiiela  campagnfou  ta  guerre  ne  fut  finie,  x".  En 
appv.H<inr  tou^  tei!\  cjui  vonloicnt  fecoorir  la  RepubliqHe,& 
les  f  ifant  jurer  tous  cnicmble  qu'ils  feroienc  fidèles.  V'-tn 
cnvoïanr  lever  des  troupes  en  divers  endroirs.  Qji.mti  le 
ConftrfTouloit  Icvcruno  armée ,  il  défignoit  le  ;out  auquel 
tous  ceiix  qui  étoient  en  à){c  de  porter  les  armes  (  c'eft  à- 
dirc ,  depuis  dix-frptans  jufqu'à  quatante-Hx  )  dévoient  fe 
trouver  au  Capirolc  :  Ce  jour  étant  arrivé ,  ils  nommoient 
4es  Tribuns»  qui  choifilTotem  les  Soldats  les  uns  après  les 
I  i  cetSMdWriUFoient  eofuite  qu'ils  obéiroctotâ  leur 
t»foi'9s  JefiiiTnjeMp9C  niitaàil  k<jnene«^ 


ARM 

roit;  qu'ils  r.c  quiuaùient  point  leurs  rangs,  &  qu'ils 
piiicroienr  point,  it  pour  marq-je qu'ils  ctoienicwôU  f 


c  ccuuure ,  qu  ils  ne  quittoretu  point  pcnd». 
lonc  le  ten«  de  leur  fctvice.  r-™* 


prcnoicnt  une  1 


L'aianée  Romaine  écoii  compofée  de  Légions  &  de  um 
pes  auxiliaires  :  les  Lésions  n  croient  d'abord  nus  .U,-  ' 
vvAïtc  houuilcs  de  pied  &i  de  trois  cens  enevaui.LenaiiAr» 
■i  varié  depuis, &  a  été  tantôt  de  quatre,  tantitdccinq  & 
enfin  de  iix  nulle  hommes  de  pieij&dc  Cavaliers  info, 
portion.  Ce  futMatius.  à  ce  qu'on  croie  .oui  Iss  fit 


\  Sx  mille  hommes  de  pied ,  &  fix  cens  chevaux. Les oqi^ 
pes  amciliaircs  étoieni  celle»  que  le»  Alliés  fbatnilToic  nt^ui 
venoienc  avec  leur»  armes,  ficcombacroiem  i  leur  ro  tnisc 
Les  Lc^^'ions  n'étoiint  compofé.  s  que  Je  Citoiens  RoaiiiM, 
qui  alloient  il'ûboid  à  1.^  gueiie  à  icuis  dépens  -,  enfuitc  1';^ 
5  47.de  Rome ,  ou  donna  une  folcic  Jiix  gens  de  pied;  tioij 
ans  après  on  fit  la  mcmc  chofecn  favciu:  des  Cavaiicïi.  la 
foldedes  gens  de  pied  étoit  de  dc'ux  oboles,oudeinb6li 
Romain» }  &  celle  des  Cavaliers  d'une  dtachaie^Ott  c 
dénier  Romain  par  jour  :  fur  quoi  on  déduifoii  leur  iuoii. 
(emcnt ,  &  le  bled  qu'on  leur  fournillbir.  T.  Scmpior.iiis 
Gracchus  fit  faire  une  Loi ,  pu  laquelle  il  fut  rc^lé  qu'i|$ 
{croient  habillés  aux  dépciiv  du  public ,  fans  din.  ui-  ui 
foldc.  Les  Centurions  avoicnt  le  double  ,  &  Jultn 


leur 


y 


Ccfar  doubla  la  paie  de  tous  les  .SolcLits.  Arjcicimeniciit  la 
Confuls  ne  Icvoient  ordinairen^nt  que  qnactc  Lt^ocs. 
Dans  les  pccfTans  bcfoins  de  l'Etat ,  on  en  lemii  uciplo 
^and  nombre.  Du  tcms  d'Augofte  il  n'y  en  avoir  que  dii. 
neuf.  C  haque  Lej^ion  ^toit  compofée  de  dix  Cohotus 
d'Inf.micrie.  La  premier^-  étoit  plus  nombrcufeque  Icsao- 
très ,  &  gardoit  1  Ai^Ic  Romaiiic  :  c  étoit  un  Aigle  d'or  ma 
fervoir  d'Enfeigne  a  chaque  Légion.  La  Cohorte  étoit  i. 
vifée  en  Centuries  »  qui  avoieni  chacune»  lenn  Qnjmàua, 
nonunés  CnttmêÊu,  Les  Cavaliets  des  Legiius  énies 
paitag^  en  imupcs  de  trente  hommes  chaone. 

Tonte  l'armée  étoir  commandée  par  uti  General ,  à  qa 
l'on  dotiDoic  le  titre  d'Empereur  .lorfqu'il  .r.oi"  t'ii  tji::!. 
qucbi.  IL-  .ict'on.  Sous  ce  Gênerai  il  y  jv«K  dtiLxwtuiiis, 
des  Tiihuiis      des  Centurions. 

Le  corps  d  armée  cioit  compofé  de  quatre  forrcs  de  Sol- 
dats; i\cs  f^tlites ,  qui  étoient  à  la  tcie.armés  à  la  leiîctci 
des  Hillebardicrs,  Hiifi*ti,(\\n  fe  fervoicnt  de  hollcbaiiei 
&  conipofoient  le  pr  .  micr  raiig  i  des  Princts ,  qui  fc  fct- 
voient  d'cpécs ,  &  éroieni  .111  fécond  tan^^  i  &  de  ceux  que 
l'on  nomraoit  Tri«rti,ç^m  étoient  au  troificmïtinj.Outie 
ccl.i  i!  y  >ivoit  ^iilli  des  F'  ondcimii  des  jirchtri.  LesJT- 
nies  de  s  premiers  étoient  un  bouclier  de  «ois  pieds  iJf, 
diamètre ,  un  cafque  &  un  javelot.  Le  bouclier  des  feconJj 
étoit  de  fer ,  de  «kux  pied»  de  large ,  &  de  quatre  pieds  àe 
long ,  fait  decuir  avec  des  bandes  ;  il  étoit  courbé,  &  dam 
le  plus  h  :ut  de  la  partie  convexe,  ily  avcûtuncplamdt 
fer  pour  refiAei  aux  coups-  Chaque  Soldat  aToîl  Boeepét» 
deux  tranchons  rju'il  purroit^ivec  le  baudrier  du  côte  dioir. 
Ils  avoicnt  un  calque  de  cuivre  fur  la  tête,  fie  des  cK.iufliirti 
de  cuivre  pour  couvrir  les  cuilTcs,  Ils  po;'.our.t  ur.  jjTCiçt 
plus  gros  ou  plus  foible.  Le  javelot  etoit  un  baionroml, 
■lu  bout  duquel  il  y  avoir  une  pointe  de  fer  avec  des  cro- 
chets des  deux  côtés.  Les  Prince»  &  les  étokas- 
nicj  de  nicnic  ;  ils  portoient  auflï  des  hallebardes. 

Outre  ces  Sold.its  aimés  .r  I  i  le.'îerc  ,  il  y  avoitsui  «1 
SoIAns  pefanmient  armés ,  quj  avoient  la  tête  garnie  «rnB 
t.i(' jiK-  ou  d'un  pot  de  fer ,  qui  defcendoic  fon  bas  pai  de- 
vant, &  qui  par  deriicte  venoii  jufqoes  fur  Icscj^i™: 
Icurcoips  croit  armé  d'une  cuirafTc  ,  avec  des  acnomllrrc» 
&dc$  br.iflars.  Usponoienr  mi  bras  un  «ctt  large  de  dcut 
pieds ,  &  de  quatre  de  long ,  g.irni  de  fcr  tout  aiitooti  dn 
milieu  s'élcvoit  une  bolTcttc  de  fer  pour  mieux  fouxwr  W 
coups.  Ils  avoi«n  une  cpce  au  côté  gauche ,  &  une  dasae , 
qui  couixîit  de  deux  cotés  ;  ils  étoient  onric  lcI  1  n  w$  0  u» 
dard  ,  de  dcuxcpicux  ferrés  p*r  le  boui.&  longs  de  qw- 
tre  pieds.  ,      r  u 

Le» Gieetn'atmoicnt  pas  fi  pcfammcnt  leurs  ioldsts.u 
portoient  de  longues  piques. ou  des  farilTes,  qm  «ûkm 
des  bâtons  de  dix-  liait  pieds  de  long,  av«l««£»|J~ 
faifoient  jour  .in  ii  n  ei s  des  b.itaillons  ennemi». D»«WU" 
U  Vie  d'Antûwn  Cu.K.dl.i ,  fils  de  Severe,r.iprorteqtH:'a 
i>lHl.mge  Macedoniciiiic  ,  r!u  rems  d'Aiexandte 
fe  fervoit  d'une  faiadc  Lac  de  cuir  de  bœuf  ' 
corps  garni  d'une  jaque  de  lin  piquée  à  wois  '^""^"^'1  '  -  ; 

neu FâMdl  pch4'abot4û« «» * 
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ilvhicûcuiraflc.mitfon^pce  i fjn côté , prît fon 
l^[li^ùi  tîce  d'un cafque , omé de plumea  de  di- 

'  vjti  ffidia  éioicnc  les  «nm  de  I»  Cmkrie  Ro- 

"^j^jumne  de  cheval  portoit  une  lance  à  fa  main  droite  , 
^^|lag]ache(qui  écoit  une  ancienne  aime  oti'cn. 
fin  fiBenroiaiecic  bouclier  Icser,  que  la  Gemiarmciic 
_j|ggjmnHcavec  la  lance ,  poitoic  autrefbit  au  bras.  ) 

le  corps  couvert  d'une  cotte  de  mail  (  qui  eft  une 
jiCTit  fiit  fo[me  dcchcmifc,  tilTuc  de  jplulîeurs  an- 
gyaimm  -  'a  Je  tct  >  qui  lui  tomboit  fur  les  genoux.  ) 
flinHtks  15  LLiuvcrtes  deg-intclets  (  qui  font  de  gcot 
«au  de  fec ,  pour  armer  la  nuin  d'un  Cavalier  )  &  les 
doietcoaveits  de  lames  par  écailles,  &  les  bras  de  braf- 
fjrtsf  arnic  défenGve  qui  couvroit  lebnt^GomineaDffilet 
rcnoux  de  g;éves{qui  eft  une  efpece  de  boccloe  OU  d^Mfnure 
d<  imbcs-  )  l' ponoit  fur  fa  tête  un  morion  avec  do  ti- 
«retces,  &  diAttues  ^pies  d'animaux  au  haut. 

LeBtdKnBàofeocbofdésdB  miilleeft  del»»  de 
frr. 

la  Dvalcfie légère  portoit  une  javeline  ou  demi^piqoe) 
ie  U  main  droite  (  cette  javeline  avpit  cinq  piedt  8c  demï 
de  long  >  &  ion  fer  avait  dois  faces  «  aboadffances  en 
pMnceOdels|iiidiedktenokimgEaiidéca,flvecIepoc 

Hititc. 

Il  j  avoir  aaffi  des  Lanceurs  de  dards  à  cheval ,  armés  i  h 
Icjcre.  Ilspoitoienc  (ur  leurs  dos  une  troulTc  pleine  de  flé- 
cha, tenant  un  arc  pour  circi.  Ils  ;ivoic-nt  une  épée  an  côté 
jioche ,  Se  onelques-uns  une  daj^c  au  côté  droit,aïant  leur 
im  ^nte  ava  caTque ,  Se  lenrs  jambes  de  pérts. 

Dans  les  marches  ordinaires  de  l'année  ,ks  Légions  Ro- 
maines maichoient  sptès  une  partie  des  troupes  auxiliaires, 
&  chacune  avoic  Ton  bagaf>e  dans  des  ch.iriocs  qui  mar- 
choicm  dcnicTC  :  mais  lorfqu'tl  y  avoir  quelque  chofc  i 
craindre  de  la  pvt  des  ennemis,  ils  mardioient  en  trois 
corps  :  ils  fc  campoient  dans  les  lieux  les  plusavaoraseux. 
Lecirap  éioit  marqué  par  des  Offidcisenvoïés  expris ,  &: 
pitagé  cadiffeKM  quaniers ,  tant  pour  les  Cohortes  que 
pour  les  troupes  anxiliatres  ;  la  Cavalerie  y  étoit  renf  er- 
D1CCJ  il  croit  qniné  &  c:irouré  d'un  rempart;  il  y  avoir  cinq 
iw"<& quatre  portes,  itjjvoir.la  Prctoricnne.vers  l'ennemi; 
laDecuœane  vers  le  camp  ;  la  Principale  ,  par  où  les  Offi- 
ciers foRoicnc  qu^nd  il  ctoit  befoin}  &  la  Qpin cane,  par 
laauclle  on  ^iportoic  leschofes  necelTaues  an  camp.  Les 
Smau  étoieiK  fous  des  tentes  ;  &  il  jr  avoit  au  milieu  du 
çfflm  le  Prétoire ,  on  le  General  aflcmbloit  les  Officiers  & 
lesSoldats  quand  il  falloir  combartrc.  Qii.ind  le  Gmcral 
nnjgeoit  fon  armée  en  bataille ,  ordinaircmcnr  il  y  avoit  un 
«tjH d'armée Sf  deux  ailes  :  La  cavalerie  croit  ponée  daw 
b ailes.  Dan»  lo  fîéjjcs,  les  Romains  fc  fervoient  pour 
pendre  une  ville,d'one  hauteor  de  tene,gamie  defafcines 
.  1  (>0">,<I*>'t's  élevoieni  proche  le$  mmaillcs  de  U  ville; 
c  al  ce  qu'ils  appel!  oiencv^i  frr-,  Osfairoient  des  appio- 
chcsavec  des  manrclets  fiit<;  Je  cl.iïes  couvertes  de  cuir,  & 
"««s  tours  mobiles  pofccslur  des  rouirs.  Leurs  mines 
«Oient  des  trancliccs  qu'ils  f.iifoient  fous  terre  pour  pc- 
"ttrn  dans  la  place:  Ils  avoicnt  trois  machines  pour  battre 
"P*5^"baliÔe.  le  bélier  &  le  fcorpion.  On  refervoir 
j*^  "[tfptgs  de  BMrtcauXtdc  faulx,& d'autres  inftrumcns 
fl'pKS  imder  les  pierres  des  murs  :  ôc  quoi({ue  toutes 
twm^inesn'eulTenr  pas  l'cfFet  fi  prompt  quenôtre  canon; 
Mue  lailTou  pis  par  leur  moïen  de  faire  brèche  au  mur 
d  anr  p  ,  que  ion  prenoit  enfuite  d'aflaut. 
^lund  les  (.cncraux  avoient  remporté  uneviâoire  com- 
Pwe.  ili  cmroicnt  triomphans  dans  Rome.  U  y  avoit  de 
J«x  font,  de  Ttiomphei }  le  grand  tiiomphe,&  le  petit , 
joel  on  appcllotiOtwil,.  Dans  le  premier  le  Général  eiv 
WMItomc  porté  fur  un  ch  ir  ,  au  lieu  que  dans  le  Aeood 

î^tT*?  /'*L  '  °"  fclon  quclques-ttitt  i  cheval. 
A^^i,    ^  <^nAciac  campagne  leslflDiiiu  qai  avoient 
S  ™"       P««      ^^àzt% ,  revenoiem  à  Rame , 
ou  Ils  vivouQt  coaime  les  antres  Ciroiens  :  dans  U  fuite 


?ow  des  trouées  réglées  ,  &  les  Soldats  furent  ençagés 
STi*S»c  «ur  âge  ou  le  tenu  de  l«îur  milice  les  difpen- 


^^oiyvoic  niistas  les  atmcS;^  qu'on  les  avoit 
drp^.  r  j  "^8*""  commun.on  ne  pouvoir  les  lenen- 


ARM 

ceux  qui  le  ftifoîettAoleM traités  avec  autanr  de  fcveriré 
que  les  Deferteurs.  Ceux  qui  mcctuiem  les  armes  bas,&  qui 
tuioicnt  datjs  le  combat  .croicnc  punis  révercmcnt.ac  quel- 
qucfoi$  duani.ierli.ppiicc.Les  Romains  avoient  un  «and 
Maître  d  Artillerie  ,  qui  étoit  chargé  de  faire  fabriquadea 
armes  .  Se  en  gênerai  toutes  les  machines  de  guerre ,  Se  dO 
les  diftribuer  dans  le  rems  &  aux  perfonnes  convenableti 
quand  on  «oit  en  paix ,  il  avoit  foin  de  liner  Se  d'enit*> 
tenir  celles  qui  étoienticdéeik 

NOMS  DES  ANCIENNES  ARMES, 
Frondeurs  ,  qui  jettoient  des  pierres  avec  noe  f"*^} 
Les  Frondeurs  faifoient  une  panie  de  la  MiliceRomailie. 

I.  Fronoi  ,  infttument  de  cordes ,  où  il  y  a  un  petit  ttU 
mer  drefean  an  milieu,  pour  jetter  des  piètres. 

^*^AnD,arme  de  rrait,quieft  unboilfbnéfcpoinai 
par  le  bout ,  qu  'on  jette  avec  la  main. 

j-  Rondelle,  e{pecedelKMcliertaiid»daiftéMiraniite 

autrefois  l'Infantene. 

4.  Pi  r t.  Les  Ancienj  appelloient  Pilti ,  tous  lespieux  Se 
bois  armés  de  f«,  mène  tous  les  traits  &dairdsaai  (ê  dé- 
c(x:hoient. 

f.  Daovr,  gros  poigpuud»  dont  on  fis  favoit  aunefeb 
dans  les  combats. 

6.  Salade  , léger  habillement  detêrc  ,  que portoient  les 
Chcvaux-Lcgers ,  qui  diffère  du  cafque  ,  en  ce  qu'il  n'a 
point  de  crête ,  &  qu'il  n'cft  prefi|De  qu'un  fîmple  pot. 

7.  Mo  RI  ON ,  armure  de  Soldats ,  pot  qu'il  met  fiu  (a.  tire 
pour  radéfeolêiilétoitâ  l'ufagedes  gens  de  pied; 

8.  CuiRASss,anne  défenUve  faite  d'une  lame  de  fer  fort 
battu  qui  couvre  le  corps  depuis  le  col  jufqii'l  la  ceinture  , 
tanr  par  devant  qtie  par  derrière. 

j.  Grèves  ,  efpece  de  bottines  ou  d'armures  de  jambes. 

10.  Brass  ART ,  arme  défenlîve  oui  couvtelebras. 

I I .  P  A  V  01  s ,  arme  défcnfive  que  les  Anciens  poitolenc  è 
la  guerre,  écoit  le  plus  gEiod  des  bondiers.qni  étokcoiw- 
be  des  deu  côtés* coamew  (oit  oomtoMOidett  AcobI 
etolt  diUèrenc  de  la  Targe. 

11.  Tarct  oti  Turgmt ,  en  Latin  Pdta  ,  Bouclier  dont 
ufoicnt  les  Romains, il  croit  fait  en  façon  de  croiflant  cour« 
bé  &quarré  lony. 

1;.  Cotte  de  Mailli  >  eft  une  armure  faite  en  fenM 
de  chemirc,&  tifluëdedafienrspetitsanneauxdéftr. 

i4*JAqpi>  petite  caufieqnelcs  Cavaliers  poitoieac 
autrefois  fôr  leurs  armes  te  cuintfes }  elle  étoit  fàtte  de  co- 
ton ou  de  foïc  ,conrrcpoinré  cntRdéoX  étoÂci  hjgCICB  >  il 
s'en  failoir  auiJidc  drap  d'or. 

15.  Casqjje  ,  arme  défenlîve ,  pour  couvrir  la  tête  dc  la 
col  d'un  Cavalier ,  qu'on  appelle  autrement /ff4««wr. 

ARMES  Oft£NSirES,o\i  MAC  HINES 
dtKthtRtmtàu  fe  ftrvitnt  i  rétu^mt  duPiMÂt. 

i.Arbaletre  ,  grolfe  machine  i  Jetter  des  rrairs.  Oa 
tient  que  l'invention  de  l'arbalerre  eft  dAS  aux  Phéniciens. 
Veacce  dit  que  de  fon  rems  Se»ni»nts ,  que  M.  Perrault  a 
traduic  Arhdlerres  étoîent  zççtAéi  Méutmbâitfté  ,pour  les 
didinguer  des  grandes  Balides  ou  Catapultes,  qui  irétoient 
pas  portatives  i  de  même  que  nos  arqucbofes  &  piftolets 
l'ont  diftingoés  des  canons. 

1.  BAtiSTe,niaciune  de  fa  pointue!  qoeTon  lanf  oit  avec 
des  cordes  Se  des  poulies  contre  les  des  villes  que  l'on 
aflkgeoit.  Les  Anciens  s'en  fervoient  auflî  pour  jetrcr  des 
pierres  ;  elle  étoit  différente  des  Cataqnltes ,  en  ce  que  ces 
derniers  lan^oient  des  jSRf^O** cU^fel^Bdolc de  h 
même  manière. 

t.  Bblisr  ,  étoit  line  grande  ponnefatée  pat  le  boatA 
(û/pendaë  par  deux  chauies  entre  deux  iialteairi,dont  on 
(ê  lervoit  anciennement  pour  battre  les  mnnùOes  des  villes. 
Il  y  en  avoit  de  trois  fortes;  lesunslo^eildosi  des  cordes; 
les  aurres  coulans  lur  des  rouleaux }  ÔC  les  autres  foûrcnus 
fur  les  bras  de  ceux  qui  les  faifoient  agir.  Lorfquc  les 
Canhaginois  mirent  le  fiége  devant  Cadis ,  ils  jugèrent  i 
propos  de  démolir  promptcinent  un  dlkem  qui  avoit  étd 

Jtris  i  mais  n'aïanc  point  d'outils  propies  poor  celai  ils  le 
ervtrenr  d'one  poutre ,  que  pluGeurs  hommes  (bâteooienr 
de  leurs  mains.  &:  du  bout  de  certe  pourrc,  frappant  le 
haut  de  la  muraille  par  des  coups  redoublés  ,  ils  firent 
tomber  les  pierres  qui  étoiem  au  rang  d*en-h3ut:ainri  allant 
d'aâife  en  alGfe  t  3s  abluttirent  toutes  les  forrifîcations. 
Amèseda  on  Chaipeuierdelavillede  Tyr ,  nommé  P9» 
fMjÊMHtiliMxmt  eon»  iMBBieKexpcrienec»f  '  " 

Rte  ii 
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I  autre.  caïaiBiltpaebiUB» , 


yoo 

.onin4r,«iquclilcnpeiiditun —  

svcc  Icqix'  pic  la  foice  des  grands  *». 
donnoïc ,  Àlàin  Se  venant ,  il  abb«ii  le  row  deMvale  de 
Cadis. 

Ceiras,  Cluiccdonien ,  fuc  Je  premier  qui  tu  une  l>afc  de 
. eharpcntcric  portée  fur  des  rouc>.  Sur  cette  b-ile  il  fit  un 
jlffea^l^S;  de  moatam  ^.4çi^ycifans ,  dont  il  âi  uoeiwt- 
'  te  >  d;uu  la<}U(.-ilc  il  fufpcMfc  <Hi  beUcr  »  &  il  l«^mt  ét 
peaux  deb<Bu£i,afin  (leinG!ne#oifiiasé«Wt  «ûfif^ 
loicnt  à  battre  U  moraine.  Depuis  cetttm-ll,eerte  hutte fiit 
appellécutiJ  Sortie  a  Biliïr,  i  caufc  qu'elle  n'avan- 
çoir  que  fga t  Iwitemcjkt.  Ces  fpncs  de  ttiacJiin<-s  AXinc  ainfi 
eu  leurpraujLi  coinmriiccmear,Polydien,TiK  ll.ilicn.leur 
flonna  la  dcmiere  jKrfeCàion,  au  ûege  que  le  JloiAoïjratas 
'  mit  devant  Qy/aocc  j  &  il  en  inventa  de  phiflc«  t5  aMBCi  fi»- 
Jetj  dontiW  ^êXç^pii  avec  beaucoup  de  facilité. 

hSxxtitfiMitfin  livrt  dts  MMUms,èk  aue  rioventeur 
de  la  bafe  de  cette  maclune>  fut  Géras,  CartnagiDois  \  il  dit 
au/lî  que  cet  Architeftc  ne  fit  pas  (on  Pelier  fufpendu,  com- 
mr  Vitruvi-  l'explique  ;  m.iis  qu'il  croie  porté  par  plufieurs 
homnies  qui  le  pouiloicnt  ;  il  ajoute  quc.quelque»-auiresje 
faifoient  couler  fur  des  rouleaux.  Au  rcfle  ,  Turacbea  cai- 
^fon  de  cniiice  foie  Vitruvc  a  pris  d'Atheoéc  la  pjus  grwidc 
'panîe  de  ce  qju'u  rapporte  des  machines  de  guerre  \  quoi- 
nieCai^iiAoii  l^ne  qu'AfJicnéeavècu  long-tems  depuis 
▼itmve ,  £oodé  fur  ce  ooe  Trebeiiiiis  Poilion  rapporte  que 
l'Empereur  G  illicn  fit  Fortifier  plufieui^  villes  p.)r  des  Âr- 
«hiteiÎK  lîyl.innus.tîont  l'uns'appcllok  ÇJcÀ9mM,ôc  l'au- 
tre j4thenie.  Vofllus  fuie  l'opinion  de  Tu^cbci  parce  ^e 
Jelivred'Athencccftdcdic  a  Maicellus,  <|ui  vivoit  avant 
Vitruve. 

4.CATAraiTi ,  Machinedegqiem<lMKftfervoiemles 
ikadei»  poor  lancer  de  puiiT^iu  init»  ie^ 
«onemis.  OottawqMrjinwitwfidel^CttapiiIicTim 

Syriens. 

j.ConBïAu  Dfc'uoLissiuR  ,  ^'on  appelle  aulD  Grnë. 
Il  ne  paruit  point  par  les  dcfcriptions  que  nous  trouvons 
'dans  les  Anciens ,  de  la  in;ichinc  appplléc  C»rbeAM,  qu'elle 
.pâcfovtridétHiiltr.  Jull.  PoUm  <k  Poijrbe  parlent  d'une 
machine  qu'on  appelle  <7r«ê ,  d'une  antre  qu'on  nomme 
Ctrhtam  ,  l'une  Se  l'sutre  ét.int  f  iirc  pour  .îccrochcr,  atciirt 
&  enlever;  car  la  Grue  de  Pollux  fccvoit  au  ri^eatrc  pour 
faire  les  ciilevomens  ;  Se  le  Corbeau  de  Polyiie icoii  poot 
accroc i)cr  /es  nayires  des  ennemis  dans  nn  combat. 

6.  SAMfOQpi.  Cette  maclwneel^  ainfi  appellée  d'un  mot 
Gç^,  aui  f»gni£e  un  inftiunjiait  àf  iiii|fiauecii«pgulaire  en 
rame  ae  harpe  s  ce  triangle ^antcompole  oe cordes ,  qui 
loncunde fes  côt^s ,  Se  du  corps  de  l'indrument ,  qui  fait 
lesdeux  autres.  La  machine  de  guerre  de  ce  nom  ,  étoit  ce 
que  nous  appelons  un  PoNT-iEvis.  Ce  ponr  de  la  Sam- 
*»fHe  s'abbattoit,  étant  foiitenuavcc  des  cordes,  Se  fervoit 
aux  ailiegeana  pancpaflècdekmmiciaeboisftirlesniin 
des  aiiie^ 

une  mxbtBe  conipoflfe  de  pltt^ 
Jwini  Ciaipi  de  fer  attachés  i  des  poutres  ,  dont  les  Anciens 
lefoToieot  pour  attaquer  &  défendre  les  murailles.  Ces 
initrumcns  croient  compofés  de  cercles  inégaux  ;  on  K  s  ap- 
pclloit  Scor^ioHf ,  i  caufc  de  leur  effet ,  qui  ctoit  de  blelTcr 
avec  de  petites  flèches, de  même  que  le  ScorpioaUtiBêavec 
un  petit  aiguillon  i  &  â  caufe  de  k  figpredcWnc  i  qui  re- 
ptefentoit  deux  brasiccoBtbéa  «comme  les  pieds d'nnScor> 
pion.  Q&iaroMijeieai'AmmienMarcellin  décrit  le  SAr- 
/«» .  Il  lefàitrefl*cmb!crà  une  Baliftcplûrôt  qu'à  une  Ca- 
a^lre  j  car  il  dit  que  k-  Scorpion  ctoit  f.iit  pour  ftttir  des 
pierres ,  p  u  le  moïen  d'ui»  morceau  de  bois,  qu'il  appelle 
^'yi* .  &  qui  étoic  engagé  dam  detcocdéeettachécs  i  deux 
branches  de  bots  courbées ,  comme  eUeilfliir  Aune  fcie  :  en 
que  le  Style  étant  tiré  I 

ftiB  dn  Sqrfi*^""  qui 

8.  HitEPot,!,  Tour  qui  mine  des  villes.  Le  Roi  Dcme- 
tnus.qui  fiit  appellé  Ptlîarcet/s,  i  cuifc  de  ù  perfevcrancc 
a  picnchc  des  vil.cs,  fit  bâtir  par  EpiinachusArchitcae,  une 
^eUpti,  contre  les  Rhodieni  i  elle  était  haute  de  11  c. 
9uxt%  »  large  <k  40.  couver»  de^ffiMde  poix  8c  de  cuirs 
nouvellement  éeiwchés.  DitignflniieiiiauQt l'effet  inutile. 
&  déhvia  fa  ville  i  U  fit  entrer  rHelepole  dans  la  ville ,  & 
Umu^  J^plaçe  publique,  avec  cette  Infcription  : 

J^ÏOOMBTUS  A  PAIT   CB  PRESENT  AI'  PïUPLE   DE  LA 
•  tPOlMllE  DES  EnnHMIS. 

>.  Ti»A,Tu$  t  mciùm  dont  ici  Ancieosfe  fciYM«it pont 


forte  que  le  Style  étant  tiré  paroufitie hoBimct.  ae  êâuitê 
 i  Àoadaos  uncfinadeictachée 
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mJner&abtMttrc  I«placef.CAQltoncott^  J,i„. 
laotTuEdes  loucs  ,  qui  fervoit  i  couvrit  U  , 

F-fr^farm»,  c'étoic  unemanicrcd'clciï^ 
ciens ,  ^ui fe/aifoit ,  quand  les  foldats  fe  fîl"  ^ ^ 
fc  couvrant  de  leurs  boucUets.  faifoient  comSl'.'  f ,? 
a  leurs  çompagnons  pour  monter  fiir  les  nm^u^^^^ 
ttibix  i  mveocion  de  cette  Tocmë  i  ^nriml.  n?**' 
wncœ.  ^■"™"»atieCI». 

to.MALLBoieott  dwBiiiTtoTS  .  qui  étol»»  rj 
Nomiisac  Vegeoe.dMlnftrumfns  .nfl.mmeWÎi^ 

pofmon  combuftible.dont  ils  croior.  cntouS'^"^?»- 
faiésj>ar  Je  bout,  félon  la  deicription d'AiWj^ 

»««1<A««p«rccmoïa, 


! 


ie  lanç 


loient  avec  un  arc 


attachés  aux  machines  de  guette .^^Tn!?'  T." 
puifent  mettre  en  feu.  Cefaf,  damVes  SmS  '  ^ 
que  te.  Gaoioi.«i«mie£«i  »  ean^HeO  Gca^  *  ^ 

iettantayecdeifi»nde..desbouirsdere;;cJr^2' 
enflamées  aupatavant.  •  j4Ht,q.  6V«w/ ^T* 

Joan.  Rofui.  Thom.  Dcmp{l,T.PMrMlù!Z»^jT^'' 

le  Traité  de  Jufte  Lipfc .  L  ^rfilM  îf^^TL^**! 

on  voit  toutes  ces  ditfetentes  machines  demeirr^T 

gravées.         auffi  l'cxceUent  Traité  de  SSSi  il"' 

Militsri.M.  Du  Pin ,  JiiJtm*PnfimS^^' 

ARMES  i  outrance  ,  combats  qui  fc  faifoient  jv-c  da 
armes  offcnhves ,  entre  ennemis .  ou  entre  perf^noi 
ditterentcsn.uions,  fous  ditfcrcns  Princes  ,  devant dcsk 
ges  choiju  par  les  pmies.  Quoique  le  nomhiedeinl, 
qu  on  devoK  donncrUtC  «dinaircnwnt  litnîlé,cwwiieZ. 
les  Tournois. ^ufeKfieaamoini  lecombatiie  fetcrni  1  t 
point  famdftiwo  de  fangi  o«fawlattion  de  „„dqu„.u^ 
desC^mbatrans.L  Hifloirt-  nous  apprcndqu'w  1414  Jcîn 
Duc  de  Bouii>on ,  aùnt  cho  fi  fcizc  autres  CfccTjlieB  k 
Ecuïcrs  ,  pour  l'accompagner ,  ht  publia  un  défi  CODBI 
un  pareil  nombre  de  Chevaliers  &  d'Ecuïen ,  qui  û  tau. 
v  croient  en  Angleterre.  En  14JO.  Jean  A«cy.  Ecrfet'ia. 
«lois ,  combattit  à  Londres  owcre  Philippe Bovle, Cl». 
varier  Aragonnois  ,  en  prefeoce  d'Henry  IV.  qiii  fit  Affltr 
Coevalier.  Celui-ci  avoir  combattu  en  ixiS.  a  P,ifis,Ci-n' 
ne  Pierre  Maflc.Ecuïer  François ,  devant  Charles  VlLlui 
de  France.  »  roiei.  TOURNOIS  &  JOUSTt  *Onûi- 
ge  ,  DijferutioH  7.  fur  fH>i't.  di  S.  Louis. 

ARMES  (  le  C.ap  d' )  ou  le  Cap  dtllt  Arm, ,  LtKnttrt, 
C«pitt  jlrmorum  ,  R hepiim  Pr»mMêrim&f,CMètMa- 
inedeNaples ,  fui  la  ctte  Méridionale  de  ûCiUieUI. 
cerieiaDe ,  &  fKécifémeoi  an  cola  ^juitcgaidelft  Skile.  ' 
oaumand. 

ARMES  ou  ARMOIRIES,  mafqnet  denobicffe  &  it 
ditinitc ,  compofécs  de  figures  &  d'émaux,  c'eft- à-dire,  de 
métaux  ou  de  couleurs ,  rcprefcntéesdans  un écuflbn.pouî 
diibn^uer  les  perfonnes  &  les  familles.  Cesîbnnd'anM»- 
riesnc  ioni  en  ufageque  d.'puis  leX.on  XLfidc)  Cvée 
«His  Les  toniwaux  des  Princestdes  Seigneuts  k  des  Gencitt- 
nommeiffahs  avant  ce  tems-M,  il  n'y  enaancunoùl'ont:- 
m.irquedes.irrnoirics.  Les  plus  anciens n'onr  que dcsCrwi 
des  Inlcripriohs  (,orhiques ,  avec  les  repicfentations  de 
ceuxquiyfon:  crue:  ré-.  Clément  IV.  qui  mounii en  iiM. 
c(ï  Icpremiet  de  tous  Jcs  Pape»  qui  ait  des  Armoiries  fifffot 
tombeau  i  Viterbe.  S'il  y  a  quelques  tombeaux  qui  pacoif- 
ièncpliis  anciens  que  le  X.  ou  XI.  fiecle,  &  qui  aient  <b 
Annofrïes,on  (econnohra,en  les  examinant  foignetirnneit, 
qu'ils  ont  crc  refaits.  Les  fccaui     le;  monnoict  foru enco- 
re des  preuves  de  crttc  vérité  ;  car  on  n'y  voit  point  d'armcl 
que  depuis  le  XI.  ficelé.  Loiiis  le  /eMiit,<fùtegpmtvcat» 
Il  (  o .  e(l  le  premier  des  Rois  de  France  oui  ait  eu  un  cofltt^ 
IccI  d'une  Heur-de-lit.  Le  plus  ancien  keaudesComtcsde 
Flandrcs»oà  l'oo  voit  des  Atmoiriet  »  9&  celui  de  Robot Hr 
Frifon ,  attaché  1  un  Aâe  de  l'an  1071.  Cefceaufqitfinte 
d'un  côte  ce  Prince  à  cheval, &  de  l'autre  un  écu,  fur  leqcd 
cftun  Lion.  Les  premières  monnoïes  de  France  ,  où  les  Ar- 
moiries .Vient  paru  ,  furent  les  deniers  d'ot  de  Philipp;  dt 
yalais  ,  où  ce  Roi  éroit  rcpefenté  alfis  fur  unechaiic ,  te- 
nant de  la  main  gauche  un  écu  femé  de  flcurs-de-lis ,  &  foa 
épée  de  la  droite.  Ces  pièces  d'or  que  l'onfotgea  pour  U 
piemiete  fois  en  tfjS.  furent  nommées  écus ,  depuis  qu» 
l'on  y  mit  l'ccu  des  Armoiries  du  Roi.  Les  armes  p.irlantcs, 
c'cil-à-dire  ,  qui  expriment  les  furnoms ,  ne  font  p.is  plus 
anciennes  que  l'ufaj^e  des  furno'iis ,  qui  n'.u  on  idcih;'  quî 
V  rs  IcX,  lîecle.  Les  Villes, les  Provinceî,& les iifts n'ont 
point  ««d'Armoiries  qu'environ  ce  tenis-U.  Le  DauphiM 
A'a  es  ce  Mm  »  le  ■!(  beiffcia  pMX«incs»  gae  kqg-uos 
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îeXJ  &etk.  LeRonume  de  Nafdeta'a  f  oim  d'au- 
'^4n.^ic$<|ueceU««'««  Ducsd'Anjou ,  da  fang  Roùl 
fcîS:f«««i««R««^  Çcft  d'eux  auflî  qucUPro- 
^âupc  <lrur-<lc  lis ,  &-an  Jambcl  ;  &l'un  &  rautrene 
rMtflûcdT»''  le  XI U.  ficcle.  Le  i*omsal  n'a  des  At- 
ll!^aue  deo-i^  i  '  bi;  d'Omaut- ,  qui  fc  donna  au 
^i&eae.  S»  l«  Ai'^^'  Navarre  loni  des  chaînes ,  &  fi 
Ai»»àie  I*  Ftn  ({ui  les  a  prifcs  le  ftrctnier ,  elles  font  du 

mditiei  wèt  apoome*  «rte»     WWMIBW  KowwnctjCOin. 

viikc  d  Nîmc  <  '  "  Languedoc .  qui  a  un  palnler,  au- 
ouei«f  crocodile  ,  avec  ces  lettres  C»/.  A^Mi.  c'ell-i- 
Xj  Ctlm»  SemAMftnfs.  La  ville  de  Ri>mc  a  cet  quatre 
Iahcs Jetuiàens  étendards  Romatas  ,  S.  P.  Q.  R.  &  ainfi 
df  aoeltfiiw  Mais,  quoique  ces  figures  ibient  an- 
rcmiei  «âbi  wodaiïles ,  elies  font  plus  reccncn  en  Ar- 
rrioiiicï ,  »  «dtrîHetn'cn  ont  fait  leurs  blafont  <pt  de- 
ruii  k  X[.  fclc ,  .ïïirn  choifi  «smettdelMn  «nclenncs 
eieÂ«i<«i»ouf'"  "^''rc  leurs  Armdricf.Jlfant  ajoâterqu'.iu- 
ow  Autesriaiiclîns  du  XI.  (îfcie,  n'afiit  mention  de  i'-ut 
({3  nLCoo  >  K^ue  r'"^  ancien  Ecrivain  ^ui  ^it  p^tlc  des 
A'^:;io.ricj,eftle  Moine  de  M'Umoûtier,  qui  a  éctit  l'Hiftoi- 
R  de  GeoAojr  Comte  d'Anjou ,  gctidrc  d'Menty  L  Roi 
d"/*j)gletent. 

I.  Il  ne  fant  donc  pas  aoire  ceux  qui  font  les  Armoiries 
i-À  jr.ciîimfs  qoe  le  monde,  du  fentiinent  dcfqnck  eft  Fa- 
ï;n/» /♦«  ThtiiTt  d'hoDtemr.  Ilavincc  (ans  sutunc  autori- 
tt ,  <{ae  1«  ent"«  de  Seth ,  pour  fc  dillingiicr  de  ccu«  de 
Cun  ,  ptitent  pour  Armoiries  lev  hçuics  de  divrrfes  chofes 
•KORUet ,  coaune  des  fiuits,des  plantes ,  &  des  animaux  ; 
^qulesarfans  de  Cate  voulurent  fcdiftingiier  par  les  (î- 
piiet  des  inftrumens  des  ans  m^chaniques  qu'ils  nrofcr- 
foimt  Quel(HWS  Rabbim  ont  débité  de  Himblables  loni^s  ; 
nuii  ce  font  oettès  mauvais  garants ,  &  Ton  ne  voit  d  ins 
ItctitaieSainccancun  veftige  de  cet  ufage.  1.  Seijoin  dit 

SleifnfaïKdeNoéinventcrciu  les  Armoiries  après  le 
afp ,  !l  aUcgae  Zooare  Hiftorien  Gicc,  dws  It  anâtrté- 
mlimn  dt fit  Amiéltt }  mabeec  Aniew  B'dÏMK  «crit  que 
aob  Lhnei ,  on  n'y  trouvera  pas  cene  ttitocké.  }.  Ceux 
qui  vealenr  que  les  Egyptiens  aïcnr  inventé  les  images  fym- 
boliqiirs,  leur  Jttribuent  auilî  l'invention  d^-s  Armoiries  ; 
&  Dio<it)ie  de  Sicile  femble  appuïer  ce  fentimenr.  4.  Il  y 
01  a  qui  ont  cu'i  que  les  Armoiriis  étoienr  du  moins  en 
nljge ,  lorfqot  les  Hébreux  fonirent  d'Egypte ,  parce  qu'il 
cft  dit  dans  Te  Lrvrt  des  Nmkrtt ,  c.  i.  aue  ce  peuple  cam* 
pooit  putribuSyOa  Cunilles  ,  diftinguees  par  leurs  enfei- 
i^&  drapeat».  Suroefbnd;;mcnt ,  quelq^s-unsfeTont 
imiijirc  qtic  les  douze  in!)us  reprcfentoient  les  douze  Si- 
gnes ilu  ZoJiique  ,  &  leur  ont  donné  pour  ArmoiriL-s  les 
i:njg  's  Je  en  conftL'll.uions.  D'auttes  ont  fait  des  Armes 
{v>ur  CCS  doute  tribus  ,  tirées  des  expreffions  métaphori- 
ques dor:[  Jxob  (t  fervit ,  en  prédifant  i  fes  enfans  ce  qui 
«uanifemit  apcèifamoct.  Ils  ont  donné  un  lion  â  U  tri- 
M  wjwh ,  parce  que  Jacob  dit  au  Chef  de  cette  tribu  , 
f^*tf"l*»miJiiJu,  f^c.  un  ancTcila  trtbudc  Zabulon  ; 
un  ÎDc  à  iCickat  iun  frrpcot  1  Dan  un  homme  arme  .i  G,id , 
nne  <pé:  i  Simeon;  des  twmeainc  i  Afet  s  un  cerf  élevé  î 
Ncphtali  ;  un  loup  i  Benjamin.  r»ïex.  Ottitji  e.  49.  Ces 
n|ciw:s  Antearsont  formé  les  Armoities  de  Jofcph  ,  d'E- 
Pnïm»  Se  de  Ifanaffib*  (ôt  les  benediâions  que  MoïTe 
dowHM»  oftw,  Dnttim.  j  j.  Jofcph ,  félon  «nt ,  por- 
.***''5f'lei!8c  une  T.une  avec  des  pommes  d'or.  Ephrsïm 
«Manaifés  fonoicnt  une  tête  de  taureau  ,  ficd^-s  corrMrs 
o'rhinr>cav)s.  Er  jm,.  •  qu'ils  n'avoicnt  rien  trouvé  d";dTcz 
r^f  tïf  d  itu  cw  bencdiaions ,  pour  les  Annef<k  Ruben  . 
'i\lt>i  ont  donné  des  Mandraeores,  en  mémoire  de  celles 
V'IpoitaàCuncre,  Gtnef.e.  jo.  Ceft de ceuc maniete 
^Motiain  Antans  ont  donné  des  Armes  i  Jofoé  qui  ar- 
TOlefolcfl ,  à  Joh  ,  i  Jofcph  ,  i  Efther ,  à  David ,  i  Ju- 
•w^.  i  Moit- ,  ,v  à  d'autres  illuftrcs  Hébreux.  ^  Le  P.  Pe^, 
r»-„int,i  r.tpponc  l'origine  des  Armoiries  aux  tems  he- 
foiqua ,  qui  ont  commencé  fous  l'Empire  des  Aftyricm,  i 
m  wi  donne  pour  Annes  une  colombe  d'argent,  à  caitfe  de 
snmrarnii  ,^am  le 00m  fignifie  une  colombe.  Ce  qu'Euri- 
S!z  V^"  *vîfe  des  bancliers  de  ceux  qui  combatri- 
»m*»anr|jvîUe  deThebes,  &  les  rvmbolcs  que  V.de- 
Raccus  àïnne  mx  Argonautes  ,  le  tjppovteiïc  i  ces 
«TOhm)iqucs.tf.  Qj,elq«cï  Hiftoricns  attribuent  l'Inven- 
™n*f s  Armoiries  aux  Grecs  qui aHctent «u fiege de  Troïe. 

««ï«fe«i«fwleiic»boadieii.7,  PJiiloftM«  ,  >f«ii 
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JQî.mrcwC«w  «««attribué  le  t>reinfer ufage  aux  Me^ 
^^t^  rétabUflcmcntde  leur  Monarchie. 

Fhilolfcaie  dK  qu  un  aigle  d  or  fut  un  bouclier  étoit  le bU- 
lonRo'ial  <lcS  Mcdcs.  Xcnophon  dit  h  mèmechofc}  9t 
tom  les  Autttirs  Grecs  Ton:  pleins  des  drvifcs  d'Adace ,  de 
Cyr:  'eOmbyCc,  de  Djrius ,  &  de  Xercés.  «.Hyèna 
qui  Aii iircnt  qu' /i Jexandtc  it  GrMiid  régla  le«  Amwktea  l'âC 
inUirua  les  Hérauts  d'artnes  \  mais  tout  ce  que  l'on  en  pent 
dire  de  ceccain.  c'cft  fR'cn  08  lems  li  la  Grèce  cmploïoit 
des  fTmboletAe  des  t^ôret  <âr  les  boucliers,  fur  les  cifques 
âc  fur  les  cottes  d'armes,  y.  Le  P.  Monet  veut  que  ce  (ois 
lous  l'Empire  d'Aiigullc  que  l'on  ait  en  des  Arnioi lies  re^. 
gléec  ;  lv  :I  dlegiie  (ur  cl-  fujrt  la  Notice  de  l'Empire  Ro- 
main ,  où  Jei  boucliers  des  Inioos  Romaines  (aut  Mrr^ 
avec  contes  leats  figures.  10.  D'entrés  rapponent  le  corn- 
mencanem  des  Armoiries  au  tenu  deClurfemMne.  Chifl*». 
mèc  àk  qne  ce  fin  cet  Empereur  ^ui  idUtm  les  foute  Pa  irs. 
Se  qui  régla  l'ufage  des  Armoiries.  11.  L'opinion  U  plus 
commune  en  jttribuc  l'orisine  ainr  croifades ,  aux  guerres 
contre  les  S.urafins  ,  &  ,1  ix  v  ji  igcs  d'Ourrc-rtjer  contre 
les  Infidèles.  On  dit  que  les  principaux  Seigiteurs  qui  fe 
croilcrent  ,  fc  diftingu.rcnt alors  nar  ces  marques  d'hon- 
neur i  Se  même  on  tire  de  U  la  dànirt  des  Armoiries  des 
Souverains  »  comme  celles  des  Roii  d'Aragon  »  des  Rolt 
de  Portugal,  des  CooRes  de  FbndiM»  des  Bande  9tà* 
bant ,  Sec. 

Ce  qu'on  peur  é-:Kv: ,  entre  tant  d'opinions  difTcrcnte» 
fur  l'origine  des  Armoiries  j  c'eft  que  de  tout  tems  iiy  acii 
des  marques  fymboU^aes ,  ponrie  ^iUnguet  dam  les  ar« 
races ,  Se  qu'on  en  a  ^air  les  oritenoens  des  boucliers  ,  éët 
cottes  d'armes ,  Se  des  habillemens  de  lête  ;  qu'on  les  a 
ponées  dans  les  enfeignes  militaite$,&  dans  les  étendards  1 
mais  que  ces  marques  (yraboliques  n'ont  point  été  dans  ces 
premiers  rems  des  marques  hcrediraircs  de  noblrlTo.  U  cft 
VI  ,ii  que  queioueS'Uns  de  ces  fymbolcs ,  emblèmes ,  ou  de- 
vifcs ,  ont  pané  desprres  aux  enfans.  Ainfi  un  desCorvins 
a  le  cotbeau  de  Valerins  Corvinus  pour  cîmjefi  dans  SiUot 
Italiens }  ic  Oiride  dit  qu'Egée  teconnor  fbn  fls  Thefée , 
en  voïant  les  marques  oc  fa  race  fur  le  pommeau  de  Ion 
épéc  i  mais  ce  n'étottllquedesornemens.  Se  non  point  de 
verit.jbles  Armoiries.  A  l'égird  des  Romains  ,  ce  qui  fait 
voir  cvidcmmcm  qu'ils  n'ont  j.imais  eu  l'uLgc  d,-s  Armoi- 
ries ,  comme  nous  l',rvon$  au)ourd'hui ,  c'cft  que  fur  tant 
d'arcs  de  moraplie,  de  tombeaux ,  de  temples ,  Se  d'autres 
monument  qei  nous  rcftcnt  de  cette  haute  Antiquité  ,  on 
ne  trouve  auaui  veftigc  d'Armoiries ,  quoiqu'il  y  ait  quel- 

?[ues  figures  ëms  des  boucliers  fur  la  Colomne  Trajane ,  Sc 
ur  celle  d'Anronin.  Augiiftc  &r  K-s  Empereurs  qui  le  fuivi- 
rent ,  firent  porter  des  im.iKCS  (ur  K's  boucliers  a  leurs  loi- 
dats,  mais  toute  une  Lcç;ion,ou  toute  une  Compa'.;nie,por» 
toit  la  mime  figure.  La  Notice  de  l'Empire  ne  montre  au- 
tre cho(ë ,  finonqtieletCoD)Mgnîei  Homaines  fe  diftin» 
guoient  ainiî.  Il  tant  enoote  lemacqiMr  que  les  fymboies 
reprefentés  d.im  lesbottelten,  n'étalent  pas  todjours  tet 
mêmes.  Agi  r  ir  non  ,  p.ir  exemple ,  .ivoit  tantôt  une  tête 
de  Lion  ,  nntor  une  Gorgone  ,  &c  tantôt  des  Dragons.  Pout 
ce  quieildu  tems  de  (.;h  irlem.ii;ne  ,  il  n'y  .ivoit  point  alors 
d'auttes  AtiDoiries  que  les  enfeignes  militaires ,  qui  n'é> 
toient  encore  ni  man]uetde  nobleOe*  ni  heieditaires,  pouC 
diih'nnier  les  familtei. 
LePereMenktier»  qnie<oanitoes1teman]ws,a|oftte 

Sue  les  .inciens  tournois  ont  été  t'oecafion  d.  s  Armoiries  SC 
Il  Bl.i(on  -,  foit  à  catifc  des  armes ,  foit  i  caufe  des  hibits  , 
qui  rcrvoien:  n  t  rï;  i  clcc;  militaires.  Il  dit  que  les  cjn  niX 
qui  entrent  dans  les  Armoiries  ,  font  ceux  des  anciens  icu» 
du  Cirque  ,  qui pafriTcni  aux  tournois.  Les  faâions  &  les 
quadrilles  s'y  df  ftingucnent  par  le  blanc ,  le  ronge*  leUeu* 
Se  le  verdv  qui  font  l'argent ,  le  gueules ,  l'aznr ,  Se  le  fino» 
pic  de  nos  Armoiries.  Domirien  ,  au  r^pporr  de  Suétone  , 
y  ajoijta  une  citKjuiémc  f  télion  vêtue  d'or  ,  une  fixiémS 
vêtue  de  pourpre.  Le  fable,  ou  la  couleur  noi-^c  fiit  intro- 
duite dans  les  tournois  ,  pir  les  Chevaliers  qui  porroient  le 
deiiil ,  ou  qui  vouloient  faire  connoître  quelque  fenfible 
déplaifirorilsavoienrfesa.  L'hennineAeieverdf^^oiene 
auflî  aux  naUtf  deroomoU  comme  on  voir  dans  les  Mé- 
moires d'Olivier  de  la  Marche  ,  dans  ta  Rulle  d'Innocent 
III.  par  laquelle  il  donna  rabfolution  i  Godon  de RavenC» 
purg,  qui  avoir  tué  Conrad  I.  du  nom  ,  Evêqtie  de  Virta- 
bonrg,  à  condition  qu'il  fcroit  pendant  quatre  ans  la  guerre 
aux  Infidèles ,  &  qu^il  œ  flwbillcroît  ni  de  verd ,  ni  d'h«- 
mil*,  aide  couteBr ,  pooeiUeraniconraoi».  Les 
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fouvcnt  de  deux  couleurs , 


divifées  de  haut  en  bâs  ,  ou  en 
larcc,  ouentcavcis,  ou  eu  écartcUirc.  Cette  façon  d'ha- 
bits eft  dcmcorcc  en  quelques  villes ,  pour  les  Confias ,  les 
Ichevins  &  autres  Magilhats  civil»,  ou  pour  leurs  Ofliciers. 
La  plïipart  des  pièce»  de  i'écu,  comme  les  pals,  les  ciicvrons, 
les  fautoirs,  &c  tontie»  pièces  de»  anciennes  hces  &.  ban- 
nière» ,  où  fe  feifoîentlei  tournois.  Les  ro:s  Se  les  annelct» 
font  vt.iu»  de»  joûtcs  &  de»  courfcs  de  baffie^ks  bandes 
&  Ils  fjces,  des  écharpe»  qu'on  y  porto».  Les  Chevalieny 
prenoicnt  nUTt  pour  devifes,  desfraires,  a'.immaux.ou  d  au- 
ires  fymbolc»,  &  afFeftoicnt  de  le  faire  nommer  1m  Che- 
valiers du  cygne,  du  lion,  de  l'aigle ,  du  folcil ,  de  l'étoile, 
Eiiifio  ceux  qui  ne  s'écoieot  noiivés  en  aucun  coucnoi , 
B'avoieot  poî«  ^Asmsààt»,  mÊ^q^î!iM  Me»  Gentils- 

îl  eftâprapotmamtenane  de  lemaïquercAviçl  lem»  le» 
principales  nations  de  l'Europe  ont  coamencé  à  fetervir 
tl'Arniûiiie».  Comme  les  tournois  réglés  oni  commencé  en 
Allemagne  dan»  le  X.  fiecle  ;  il  y  a  apparence  que  Ici  Alle- 
mands ont  eu  des  Armoiries  dès  ce  tcms-!i.  Des  Ailcnuiuis, 
raûgçenpaflaauflî-tôt  en  France.  ,w^c  celui  des  tournois. 
Toor  ce  que  ict  £fMgP<>I*  anciennes  Armoiries 

leleun Rois avanc Vint  ioo.eft  inventé  àplaifir,  &  quelques- 
uns  de  leuiï  Hiftotiens  l'avoiient  ftanchemeot»  Hean  Spcl- 
roan  Anglois,  dit  aue  la  NoUeflè  d'Angletene  n'ades  Ar- 
moiries, que  depuis  le  règne  de  Guillaume  l*  CêKijtier'aHt , 
dans  le  Xi.  licclc.  (  hriftophe  de  Burkens  reconnoit  de  bon- 
ne foi,  que  le  BU  ù>n  n'a  commencé  aux  P.<Ïs-3as  qu'envi- 
ron l'an  iido.  Ce  furent  les  François  qui  poricrenc  lufage 
de»  Armoiries  aux  Roïaumes  de  Naplcs  &  de  Sicile  dans  le 
XIII.  £ecle.  A  l'^gacdde»  aenes jMnies  du  monde ,  ceux 
qui  donnent  des  Armoiries  aux  Aflyriens ,  aux  Grecs ,  aux 
Egyptiens,  Juifs,  &  aux  Maures,  h^.f.-'nr  phis  .incien- 
ncs  vn  Afic  &:  en  Afrique,  qu'en  F.urojK.  Mm  c'eÛ  appcl- 
Icr  Armes ,  les  fymboles  &  Ils  dcvifcs  ;  &  prenant  ce  nom 
d^ns  Ion  véritable  fcns,  on  peut  dire  que  rufagccn  a  été  in- 
troduit dans  ce  p.iis-là  pai  les  Européens.  Ainfi,  qpioi^  les 
Chinois  aïenc  des  dragons,  des  oilcaux,  des  âeun  ,  ou  des 
fiait*  leurs  babîR,  que  tes  Japonoisties  bdiens,  les 
Turcs  &  les  M^res,  au  nt  des  fiL;ures  dam  leur»  étendarts , 
ce  ne  foDcpasdcs  At.iioiries.  Les  ;iigles  1  deux  tètes ,  que 
l'on  trouva  furies  r  rt  t  s  mailons  d'une  ville  du  Ro'tau- 
de  Ciuli»dans  l'Amérique  Méridionale,  croient  des  Ar- 
iriesdeqpielques  familles  du  païs  de  Frife,  dans  la  balTc 
Allemagne-,  car  des  Voiageurs  venus  de  la  Frife,  étoient  en- 
trés dans  le  Pérou  >  long-tems  avant  que  les  Efpagnols  en 
euflent  fait  la  découvi-ne;  &  lafilledu  Prince  que  Ces  Efpa- 
cnols  prirenr,  qu.ind  ils  fe  tendirent  maîtres  de  ce  Ro'iaume, 
Te  diloit  dcccnduc  des  l  liions. 

Le  fujet  des  Atmoirics  cù.  un  fujct  fi  noble,  que  l'on  fera 
bien-aiic  de  voir  encore  ici  les  principales  cauies  ou  occa- 
lion»,  qui  ont  fait  choifir  les  figures  donc  elles  font  compo- 
ses. Le  P.  Ménétrier  en  remarque  p!uficuis»  donc  les  plus 
Confiderables  Se  les  plus  ordinaires  font ,  le  nom  .  «quelque 
événement  illullre,  les  dignités  ou  charges  ,  les  croifades , 
le»  devises,  les  rapports  (yniltoliqucs  ,  &;  les  iingulatiiés  du 
païs.  Il  y  .T  peu  de  familles,  donc  les  nomi  n^nifii.  nt  quelque 
choit.-,  qui  nefcfoicnt  fait  des blafons  de  ce  qu'ils  liyniiient. 
Les  Ktmi  d'Ailly ,  de  Mailly  ,  de  Crcquy ,  de  Chabot,  de  la 
Tour,  &c.  qui  font  des  plus  illnibes  du  Ro'iaume,  font  ex- 
pdmés  dans  leurs  Armes.  Ceux  qui  veulent  que  Loiiis  l* 
Jnne  (oit  le  premier  Roi  de  France  qui  air  pris  des  fleurs  de 
lis ,  difent  qu'il  le  ht  par  alluilon  à  fon  nom  de  Loys  ,  qui 
approche  de  celui  de  lis;  on  p  uce  qu'on  Icuommoir  Lmat- 
l'iCMj  Florui.  Les  grandes  familles  Colonna,  Urfîns.  l'ran- 
eipani,  &c.  de  Romc^  les  Cibo,  les  Malcfpines,  les  Spinola, 
oû. de  Gènes-,  les  Dclphini ,  les  Avogradi,  les  De-Ponte, 
&C.  de  Venifis  les  Saine  George .  les  CaOelIaraome ,  les 
Rouete,  Sec.  du  Piémonr,  lesLuna.  lesSolis,  !e«Torrés,&c. 
ÇnElpagnc;& une  infinité  de  familles  illuftres  en  Allema- 
gne, en  Pologne,  en  iiucdc  ,  &d3ns  les  P^ïs  Bas  ,  oiu  des 
Armoiries  par  rapport  à  leurs  noms.  Il  en  e(l  de  mcmc  des 
Roïaumes,  des  Provinces,  des  Villes  &c  Communautés  :  ce 
quj  Ion  voit  dans  les  Ar.mes  des  Roïaumes  de  Csftillc ,  de 
Léon,  de  Grcn  ide,  &c.  deDsuphiné,  de  Lyon,  &c.  Les  Ar- 
'^f  de  Xiv.ine  l'ont  parlâmes,  parce  qu'en  ce  pa'ïs-là  une 
cloifoodeferfenogpne  «M  ««rm, ou, comme  "  |ii  un- 
cent  ritvmrrM.  Encffet,  d,ins  tous  les  anciens  n.ùi.umcns , 
nousvoions  pour  les  Ail  [  s  de  ce  Roïaume ,  une  ef- 
pçcc  de  doifon,  dont  le»  liaiiWns  font  toodcf .  Et  l'on  croit 
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qae«e  qui  donna  cncôtclicu  â  ces  Armoiries.  Cm],/  ,- 
de  fer  mi  fornoii  le  camp  de  Mahomet  /,  /  rrr  \  ' 
lîn  d-AiSFqoe  te  dTfpagne ,  { que  Sanche  il  Zl  lT/ 
Navarre,  3élit  aux  Naves  dcTolofa.  l  a.,  tiu.  'oZ'f' 
quel/e  d  y  avoir  encore  une  chaîne  de  fer  qui  cmouKl  U 
camp,  &  qui  iut  foiccc  p.ir  les  Navarrois.  A  l'égard 
Htmeft  èc  des  aûions  iUullrcs,  on  veut  que  les  Alcnor.H 
Lorraine  a'ienr  été  choifis  par  Godefroy  de  Botiill 

i^ttl^Él  4«>LaS»  A«*d^  J'hhk  i^ul^  il^^l  f-  -  'i" 


91'ilayoit enfilé  d'une  iaùt  Aêche «ois  oifeaox.mn  cto  rr 
perch^  rur une  toardes  mnrailtet  de  Jcnifalem  qu  1 


Bcoit.  Les  Armoiries  de  Monrmoteiicv  (ont  un  trophtcdft 
belles  aûionsde  Bouchard  &  de  Matthxu  de  Moni.-notw 
cy,  <iui  prirent  autant  d'ct.indarts  fut  les  Imperuux ,  qu'j] 
a  d'alerion»  dan»  leurs  Aimes.  Le  Roi  Ch^ct  VIL  donu 
pour  Armoiries  à  Jean  Becquet,  iflk  d'AngMieacd'inii  i 
trois  tours  d'or,  fenduifs  &  bdfée^  jnice  «l'il  aroit  ctt'li 
premier  i  l'aflàut  d'une  tour.  Ce  mSnie  Prince  donn»  mut 
Armes  i  la  Pucelte  d'Orléans ,  &  i  fes  fiercs,  une  épée V 
monrée  d'une  couronne ,  avec  deux  fleurs  de  lis  atii  côé' 
pirce  qu'elle  avoir  défendu  le  Roïaume  de  i  r^i.cc ,  contre 
les  Anj^lois.  Pour  connoître  que  les  Dilmt/(<MCb<nftsoa 
donne  lieu  aux  Armoiries,  il  fuftit  de  remarquer ,  que  «m 
de  la  Maifon  de  MouJlî,  près  de  Dammartin,  oucmIom. 
rems  Grand-Bouteillers  oc  France ,  &  Comtes  os  Gcoter- 
aam  de  Senlis}  &  qu'à  caufe  de  leurs  Charges ,  \h  pcircr; 
le*  Annesde  Brâteilleric  Se  Echanfonnerie,  ccattclc  d'^ak 
de  guculcsi  l'or  reprefentant  la  matière  de  U  coupe, &it 
Sueulcs  la  couleur  du  vin.  Du  Chêne,  m  /ô»  Hijfttrt  dt  it- 
thune  dit,  que  le»  Seigneurs  de  C  hanrilly,  aînés  de  lafjmillt 
des  fiouteillers ,  nrirent  dans  leurs  Armes  une  croix  cluig^ 
de  cinq  coupes  d'or,  pour  marque  de  la  Dignité  qu'ils ic 
noient  dans  la  Idaitoa  do  Roi}  é^'ib  Jailfocm  l'eco  écài. 
tsM  de  leurs  anctmt.  La  Mmm  de  Moncade  porte  di 
guculr;  (îï  bcfaus  d'or,  que  le»  anciens  titres  r.on  rrcnt 
plats ,  les  .^uicms  de  ces  Armoiries  a'iant  voulu  conicrvctlt 
mémoire  de  l'ancien  Office  de  D/itiftry  ou  Grand-Maîtie 
d'Hôtel,  qui  éroit  dans  cette  famille.  Il  eft  certain  auffiqQc 
les  Crtifiulesy  &  les  voïages  d'Outremer,  ont  beaucoup  con- 
tribué iroqgioe  deabJafom.  Durant  les  tnwblei  fp^i'éle- 
vetententreléfl  Empertuts  Srles  Papés,  quetqaes-iw  dt 

ces  Empereurs  aïanr  é-c  I  i  l  irc5 1  fcrctiqMs,  les  villes, qui 
fe  croiicrent  pour  loùicnu  l-  pirn  des  P.ipcs ,  prirent  I4 
Croix  pour  Annoiries  ,  l.i  iiv)i  :ciit  encore  iujoutd'kn , 
comme  Spolete,  Pavie,  Parme ,  Wodcnc ,  Milan ,  Padouc , 
Sec.  Qtiandccs  villes  marchoient  en  guette,  cUes&ifotent 
conduire  dan»  lecocpt  de  bataille  un  grand  mit,aiiqael^ 
attachée  la  bannière  marquée  d'une  grande  ctais.  Ceink 
étoit  lie  fur  un  chariot  rire  par  des  beeufs ,  &  onnommoit 
ce  char  »/  Csraecie.  Il  y  a  auili  plu  fi  eurs  familles  de  Venife, 
qui  portent  des  croiCetcs  ,  depuis  que  leurs  ancéiresfede- 
cLverenc  pour  le  Pape  Alcxamke  III.  T^ni  de  croix  de  tant 
de  forme»  Se  de  couleurs ,  ont  été  choifies  par  les  premien, 
qui  ont  combattu  contre  les  Infidèles  dans  lesc(oi|ades.Lo 
merletres  marquent  enooie  les  voïages  d'Ovumcrt  pm 
que  ce  font  des  oifeaux  qui  palfeiu  les  mol  MUS  les  ans. 
On  lésa  reprefentces  fans  bec  ?c  fans  pieds,  pour  lignite 
les  blelTutes  qu'on  avoiî  reçues.  Les  lions  m^tiiuînt  aull- Ici 
vo ï  Ji^es  faits  en  Syrie  SC  en  Egypte,  contre  les  iiatbaies  Pjia 
ce  qui  cft  des  deviji$  »  comme  elles  fervoient  autrefois  i 
dlAin^net  les  perfonnes  confidciables,  il  ne  faut  pas  s|ét«i- 
ner,  Iielles  ont  été  depuis  des  marques  de  la  awleiTe  ots  m- 
mille».  VitaJien,  fils  de  Jean  Viialien&deMweBq^né^ 
aïantété  attiré  â  Milan  par  Jean  BorronAumonae»^ 
avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Duc  PhiliifC-Manr, 
prit  peut  devife,  un  chameau  couché  ,  avec  ce  mot, 
fe  humituit ,  ex/Uttit-i.'i,  .- .  pour  dire  ,  ^^ul'  i  or.  onde  le  'c-- 
Ycroit  -,  &  cette  dcvifc  ài  depuis  une  partie  de  les  Armes, 
où  l'on  voit  auflî  une  licorne  levée  vers  un  foleil  taïonnam, 
pour  faire  allufion  i  ces  mots  ,  ExMuAimr  fiatt  «wwra. 
Les  Armoiries  des  Etats  de  Hollande,  font  une  devsic- 
fepi  flèches  que  le  lion  tient  empoignées,  rcprefentent  la 
fept  Provinces-Unies  5  Se  le  couteù  que  tient  £é  boni  *- 
fignc  les  armes  qu'ils  avoient  prifc»  pour  fe  défendre.  *« 
commencement,  ils  avoient  mis  un  chapeau  fur  ce  lion.poŒ 
marque  de  leur  libefréi  depuis,  ils  l'ont  couronne  pont  mat- 
que  de  leur  fouvctaineté.  U  en  eft  de  même  dei  rêff»ra 
fjmteiiftus.  On  a  donné  des  lions  1  cbbx  qui  ayo»^™ 
courage  &  de  la  valeur  ;  des  ailles  à  ceux  qui  avoicnt*  « 
fjgacité.  &  de  l'clcvation  d'clprit  ou  de  ccnir.  Les  Armw- 
ries  <le  Sncdc,  font  des  Armoiries  fy"^boliquesaoif  f 
tto4scoiuoniie>  d'oi  ^y^totagt^tOgpiaa^^'^ 
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trois  ûw«n««»<feS''«*»*'*^^'=!rTc'  ^.'^^îî**^- 
r„;,  cour  marquer  trois  avantages  de  la  Suéde»  i"élaï- 

Ifdcïî^'uines,  les  victoin»  des  Suedo».  &  l'abon- 
ZnJekuis  mines»  comme  veut  Olaus  Magnus,  ou  j  onr 
•"fL  jutif  riilun  :  La  ville  d'OrJeans  porte  trois  cams 
^hs  pour  nwwtrer  l'amour  tordi  il  (Se  hnccre  i]ir<.!!c  .1 
M  it  «tîw'  «u»  à  1j  France.  E  nhn  ïcsJingmUruts  Àxx  pnïs 
r  ili  fourni  la  matière  des  Anncs  ,  ovi  les  pièces  qui  les 
^frm.  U  »aic  clc  Paris  a  un  navte  pour  Acmoiric*. 
^rocQuel  l'ïc  (lu  Palau,  ou  i«  1  EglMeCathedJale,  a  ccfte 
Mniir  i  tout  «  qu'on  a  invente,  ou  des  Argon.ditcs ,  on 
Jeui'^ccJTe  Ilî*  ,  cil  fubuleux.  L'Arbre  des  Anuoiiies  de 
■fcvé  cft  ce'"'  lequel  fe  faifoicnr  anciennement 
U  VllcmUéesdclaFiovince,  i  Garnica.  L'IIlande  porte 
unnoilfon  cMmwrf ,  pan»  q^e»  Mu«»fter,  il  r 

en  a  >  1  £  n  ^rinde  abondance  »  qo  00.  tel  y  cnjoTe  en  vente 
p-r  n-oi.cc  lox ,  nffi  I"uts  qo'one  mailon.*  Le  P.  Menettier, 

(Jnfi'C  Î!i  A' martes,  , 

ARMltRii.  pciite  ville  du  Hain.nilt  litucc  fur  U  Sjm- 
bre&wrtenaiitàla  France.  Ellecfta  huit  )i(.uc<;df  M.iii- 
icv'ic  en  tirant  vers  le  Sud-Eft,  &  à  quinxc  de  Mons  au  Sud, 
i  1  j!  ilegrcJ  j.  minutes  de  longitude,  â  5».  dcgdés  4.  nù- 
nutcs  (k  latitude,  *  ^glti*' 

ARMILUSTRIE,  en  Larfn  ArmihijMimt  Fctc  des  Ro- 
miitiJ,  t-n  laquelle  on  f  lifoif  une  rcvûc  générale  des  trou- 
Ks,  dans  le  champ  de  Mars,  ju  mois  d'Oikobrc.  Les  Cheva- 
Jicrî,  les  Capitaines,  &  tous  ks  SolJ.us  étoicnt  couronnes, 
kïoay  faifoit  un  facrificeau  Ion  des  trompettes.  Le  nom 
tKOt  au  Latin,  arma ,  étrmts  ,  Sc  b^rtrt»  fmn  rtvti»  ♦ 
Vmod.  Alcnoda  ab  Akxaadco. 
ARMINACHA,  petite  YÎUe  ifcNaioîie,  dans  lAIaladuIie, 
lui  ci\  .M  pic  !  Ju  Mont  Tamiis ,  environ  à  quatorze  licu«:$ 
Ida  viikai;  lanéc.ducôtc  du  Levant.  Onditqucc'cft 
i  ai^cieonc  CjrbiAia,  yUI*  Epiloopale  de  la  psùte  Acoicnie. 
•  l'/udrard. 

ARMiNlE.NS.        REMONSTR  ANS . 
ARMiNlUS,  et  oit  Capitaine  Genecal  des  Chciufques  & 
nmcs  peuples  de  la  b-ifll-  Allemagne  >  vers  l'an  9.  de  J.  C. 

li  \a  fie  révolter  contre  les  Romains ,  &  rernporta  une  vic- 
toiic  fignalcc  fur  Qiiintilius  Varus ,  qu'il  défit  par  futprifc, 
avec  trois  Légions.  Depuis,  l'.in  1^.  il  fut  v.iineu  par  Cci- 
macicuj,  dont  i)  voukit  débauclkcr  les  SoM^us  p.ir  di-  bc-ilcs 
pfoinciris-,  &  il  fut  tue  pat  les  ficns ,  dix  uis  jprcs  l.i  1  evoU 
tcal  ii^ede  j7.aiij,  i'aa  19.  de  J.  C.  T.icitc  p.irle  .ivcc  élo- 
%ik  (on  courage.  •DiOll,  H^.  l.  %6.  Ik  57.  Velleius  Péter- 
ai»» /.  t.  a^,  Soeione»  i«  ^  Té*r*  Tacite»  1. 1. 
^  t.  yfw</. 

A  R  M  I N  lU  S,  (  Jacques  )  CIkT  Je  I.1  P;ftc  des  Armi- 
n.u^  ou  Remonftr.'.ns,  écoic  d'OuJewater  lut  l  lilci ,  viilc 
<^  Hollande,  où  il  naquit  \'m\i^6q.  Il  étudia  à  Utreclu,  puis 
ikiatjoBr^flînsliHcirc,  &  enfuitc  dans  l'Acadéraiedc 
et.tjarv  v:iiu  dans  fon  païs  ,  il  fut  envoie  à  Gcnc- 
Wtpouryttiievaie*  études  :  les  Magi(hats  d'Amftcrdam 
fimnirent ans fhfadc  ce  voï.irc,  qu'ilcnrrcprit  en  1581.  U 
j'iitach:i  p^rriculicicr.-.cnr  i  Tlico  ^otcde  Bczc.  Arniiniiis 
fijutœ.int  jvfc  tiop  d  opiniâtrctc  la  Philofophic  de  Rimus, 
s  attira  ilepjtflans  ennemis,  qui  l'ohlii^cicnr  de  quitter  Gc- 
"tvc,  d'oùii  alla  i  Bâic,  où  il  fut  reçu  avec  agrément.  On 

WMKmôhe luidonntr gr*ut  ledeg-'   — 

"  'accepter. 
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wwiKmôhe  lui  donner  grétis  le  degré  de  Dofteur  enTheo- 
^'c,  mais  il  rcfufa  de  l'accepter^  Enfuite  il  letoacnai 
Cencvç,  d'où  il  palTa  en  [trite  &  cuhr^a  VamlAi  de  Jacques 
Zatabclla,  l'un  des  pins  habiles  Philofophcs  de  ce  tt-nis  là, 
qui  demcuroit  à  l'jJoiie.  il  fut  plus  de  lix  ans  &  demi  d.ins 
^voïagcî,.ip:ts  quoi  il  revint  à  Genève  i\'  retourna  à  Ani- 
Iterdam.oii  on  avoir  dibitc  plufieurs  faufl«és  contre  lui.  Il 
eut  peine  â  en  faite  uvtrnii  tous  les  efptits.  il  s'engagea  dans 
tej%iitcsfur  U  Piédeftination,mii  lai  fufcîteientde  noo- 
w«B  ennemis,  que  toute  l'autotit*  des  Magîftrat»  etot  peine 
jlfn^'  Après  avrtir  été  quinze  ans  Miniftrc  d'Aniftcr- 
■Wiilratchoifi  Profeircuicn Théologie* Le yde  l'an  lûcj . 
.  P"'":e  fut-il  inftallc  dans  cette  place  qu'il  rtaita  les  ma- 
nercj  de  la  Grâce  &  du  libre  arbitre  i  cet  U«on$  excitèrent 
«nouveaux  troubles  &  donnèrent  lien  à  «Bverfes  plaintes 
^Amiiaiiu,qui  fot  dié  à  la  Haye,  où  îl  alla  rendre  rai 
j.  *Ç''™W''e.Le«  freqdens  voïat^,  les  foupçons  que 
on  forroa  contre  Aiminlu<  >  Taccablerenti  un  point  qu'il 
,7°^',' Ç''éyenicnc  uwi,*dc,  qu'il  mounit  le  19.  Oftobre 
'  09.  Ii  ].ii(ri  fept  lîls  8c  quelques  filles,  &  plufieurs  IMfci- 
T.  ™"»nuerent  .ivec  tant  de  chalcnr  à  foûtcnir  ie  fy f- 
^«■d  Atminioî, qu'il  f,||„r  aTTcmbler  un  Synode  i  Dor- 


dodiiae  A  ArmmJnfiiKnc condamnés.  l!$ne  fe  fournirent 
paaàcettecondanuiation,  &  les  Magiftrats  furent  obligés 
de  feire  cmptifonner  les  principaux  Partifins  d?  ce  p.ini. 
L,i  dodîrim-  d'Armir.ius  l  il  contenue  en  cinq  .iititlcs,  fur  la 
1'!  t-ticitin.it  ion,  le  libre  Arbitre  &  IaGra«,  que  l'on  trouvera 
•lu  mut  ,  KEMONSTRANS.  Pour  U  foiuenii ,  il  .1 
écrit  divers  Ouvrages, .£x<aw»  iièHit  CmtUtlm  Per^uUi 
PrtdtflmmiiMêi  mtd»  tf-  ttâim.AMljJts  Cmv.  tX.  êi  Krm, 
^tjftrtMthJtwrt/eM/kCMp.  Fît.  Efifl.  ad  Rtm.  f^c.  On 
fit  lulme monrir  Jean  Bamcvelt,  Avocat  des  Etats  en  \6i-}, 
Hugues  Grotiiis  fur  m.iscn  prilbn  à  Loiivcr,(:cin  ,  où  i'on 
gardoit  pluficuis  Mini  lires  Arminiau;  mais  tien  ionir  hcu- 
retifemcnt  par  un  lli.atagcine.  Ces  malheurs  n'étouffèrent 
point  la  dodi inc  de  Jacques  Arroinius.  Ses  pattifans  fc  font 
IpAtenus  .ivic  tant  d'opiniâtreté,  que  la  mort,  l'exil,  les  dé- 
feoi'cs  n'ont  p&  les  empêcher  de  cominaer  â  l'alTembler. 
On  tolère  i  preftnr  leur  Retlj^on  dans  tomt  U  Hollande. 
•  Loiiis  c!e  Cillro.  de  div.  Relig.  M.iKlerus,  in  A»tij>.  Sjn, 
Spuiuic  ,  m  Mt-urlius,  Ath.  B*t*v.  Tuldenus ,  L  1» 

thj}.  noj/r,  temp.  MemoÏKide  da  Maurice.  Bajrle,  lliÂ 

CrtttijHc,  1.  editstn. 

ARMIRO,  Armims ,  Rivière  de  l'ifle  de  Candie.  Elle 
coule  dans  le  tcnitoii  e  de  la  Ville  de  o»iieiR»  pcèc  de  C^el 
Malvefi,  8c  fe  décharge  dans  lamerMèdiiHiaiiée,  wèt  d« 
Palcocaftro.  OnctoitqaececKiiTinecft  rOaxésdei  Aiw 
cicns.  *  Baudrand.  ' 

ARMîRO,  ArmiTUf  Mtns,  Montagne  de  PortuiJ.il.  Elle 
di  aux  contins  de  l'Alenteio  U.  de  l'Eftramadure  d  £fpas>ne» 
près  de  la  ville  de  Ponalegre.  On  croit  que  c'ed  la  monta- 
gne ^ue  les  Anciens  nommoient  Hermimms  ou  Ermmkm  » 
quoiqu'il  ]r  ait  des  Gcographed^ui  prennent  cette  ancienne 
montagne  pour  ccUe  de  Strdu?q|iii  cft  vers  UCdte.  *  Bau- 
drand. ! 

ARVÎIRO,  jirmtTA,  petite  ville  de  Grèce,  lîtuée  dans  la 
ThcilAlie,  fur  le  fond  du  Golfe  d'Atmiro,  entre  la  ville  de 
Zt  non  ^v- celle  de  Demetriaiie.  *  Maty,  Di(li»m,Gê^àfk% 

ARMIRO  (  le  Golfe  d' )  Cherchejk  VOLO. 

ARMLEDER,  cert.iin  Capitaine,  fc  mit  à  la  tête  d'un» 
grande  troupe  de  oàùttt  en  Allemagne ,  qui  nwâàcnùene 
rous  les  Juifs  qu'ils  reneontrotent }  parce  ({ue  ces  deiitièi* 
.ivoicnr  donne  un  coup  de  canif  à  Une  hoftie  confacrée,  qui 
jctra  du  fani».  Ce  facrilt-fic  les  avoit  rendus  odieux  ,  &  les 
nvoit  frit  challer.  Armlcdcr  ne  trouvant  plus  do  cts  mé- 
trcins  ,  fc  jctta  fur  les  Chrétiens ,  ôc  piUoii  pat  tour  fm- 
puiicnienc.  L'Empereut  Loiiis  de  Bavière,  le  fit  prendre,  9e 
U  6t  mourir,  vers  l'an  ijjj.»  Itofquct,  m  Vit*  Sened.  XII, 
Sponde,  A.  C.  t ^ jr.  *.  11. 

ARMOA  p  titc  rivière  d'Arcadie ,  qui  fc  décharge  dan» 
l'Alph^^c.  Q^nclqiies  Geosr-'phcs  croient  ,  que  c'eft  celle 
qu'on  ,ippcli,i  iiurcfois  Anutryachm.  *  Baudrand. 

ARMOGASTE,  félon  les  uns,  Evcquc,  &i  Iclond'autrcs, 
Comte  en  Afrique,  fouftrit  de  ctuels  traitemens,  pour  ladé- 
fenfe  de  la  Foi  Catholi^  >  fogiGenferic  Se  Thet^doric  , 
Roisde» Vandales. IlfttenlineoMaxnné  par Theodotic,  .i 
travailler  aux  mines  de  la  Province  de  Biiaccne.  Dieu  liii 
.-lïantfait  connoîtrc  .niparavant  que  fa  mort  approchoit ,  il 
fut  enterré,  comme  ill'avoit  fouhaité,  par  Fclix,  Cluctien 
de  grande  verni,  fousun  chcnc,  où  l'on  tient  que  Itlixdé- 
couvrit  un  tombeau  de  m.itfere,  dans  lequel  il  le  pl  i  On 
fait  fa  fête  daiu  l'Edifc  Latine ,  le  19.  de  Mars.  »  Victoc 
Viténfis,  /.  t.  t.  4.  feillet,  riet  des  Saints,  ip  M^rs. 

ARMONI ,  ou  ArmtM ,  fils  de-SajU  Roi  d'Jiraël  &  dft 
Rcfph  ),  qni  fut  pendu  avec  fcs  auti«sfteietpa|rlet  Gt4»R(>> 
nites,  du  confcntcnu  nt  du  Roi  Davia<  ra»dlllllOlloe'*JJ^ 
avant  J.  C  loiS.  * //". /fo'^  î«- 8. 

ARMORICWE,  eft  lé  nom  que  les  Anciens  donnoicnt  â 
la  petite Btet^ne,  parce  qu'en  langaw Gaulois, il  fiaulie 
n$âriHm*t  Cotnme  Camden  l'a  explt^HB  ilp»,W&ie«  Nw 
devons  pourtant  comprendre  fous  cft  n«n»  ydycepwipto 
de  Normandie,  &  p«it-^tre  même  quelques  «uttea  iKK  CD* 
virons.  Car  an  fentimcnt  de  S^nfon  ,  d.inS Tes  Renurque* 
fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  ,  ce  mot  d'Armoriquc  ré- 
pond à  peu  près  â  tous  les  peuples  qui  onr  été  compiis  fous 
la  Province  LTaaiMi&  fiscondc.  qui  a  été  encore  divilec  en 
Lyonnoifc  fefiOlule*tMffiémc ,  où  font  prefentetncnt  les 
Archev»çM»  ^  Koâeo  «C  de  Tours.  *  Plme.  Camden. 

''''a  r" M  O  T  (  l'ifle  d' }  ArmaniM ,  Petite Iflc  de  la  Met  d< 
Gafcoene  ,  fur  La  côte  de  Xainton^.  *  Raudrand. 
ARMOULC'eftIcfumomde  deux  Auteurs  uiticrcns  T  e 
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it  l'Hegire  >  8c  oui  noiu  a  laiflS  nn  Livre  alRs  cnrietix 

intitulé  Edhar  tHidiitti  Jtoud ou  4/-  Nafam.  De  l'altéra- 
tion ou  coiiuption  que  les  Juifs  &  les  Chrétiens  ont  fait 
dans  les  Livres  l.itic's.  On  peut  aflcs  voir  <J..ns  ce  u:re  quel 
avantage  donnent  aux  Manomaaiu,  ceux  qui  pauni  les 
Ciuiéttens  foûtiennemqpe  1»  JniftonccoifioixqpiileteKe 
de  l'Andea  Tdfauoem. 

Le  fécond  eft  Strdgtdiin  MAmoml  Siu  >tfiMrlficr«,qui 
moanc  V»n  6it.  ou  6ti.  de  l'Hegire.  Il  eft  Auteur  à'AfoH- 
4f  r  âl  Câlhi ,  qui  cil  une  infbuâion  pour  les  Juges ,  &  d'un 
Talkhii  ou  Scholics  fur  les  AriSuni  de  FwhitdiihiRari 
•  D'HetbcIot  ,  BikliBih.  Orient. 

ARMSTRODER  (  Robert  )  Chevalier  ,  vivoit  fous  le 
Règne  de  Cturlcs  l.  Roi  d'Angleterre.  C'étoit  un  fovant 
Antiuuairc  ,  iJi  un  vaillant  Soldar.  Il  mit  en  déroute  hx  mil- 
le Efpamols  avec  cinq  cent  Aogbis  >  il  les  poucfiùvic  trois 
JMoebdaafiai  Paîmu,  oà  ilsanroienrpô  tkilement  l'en* 
*jWMOer»  fit  ne  perdit  pa^  un  (!e  Tes  homn-.cs.  l!  croir  a(?rca- 
oleaans  Jaconverfation ,  gi.-.nd  r.uài-ui  ,  iS:  ■^-Mui  bcuveur. 
II  fur  invoié  au  Roi  de  Daneniaicit .  Des  qu'il  Kit  antvc  il 
alu  voir  le  Roi,  &  le  pria  de  le  dcpcchcr  au  plutôt,  ia  bon- 
ne huincor  plut  à  ce  Prince  :  il  ordonna  de  Icxpcdier  dès 
OMte  même  nuit ,  &  qu'on  le  ponât  dans  Ton  Vaiflèati,pei»- 
dant^u'il  dormoit.  Il  fe  trouva  tout  furptis  i  (Sut  révclt  <fe 
^  oiî  j[  àiOtt,4ccantinuafon  voïa^^e en  Angleterre  où 
futde  fctoor  dam  le  tems  qu'on  ne  penfoit  pas  qu  1 
«t encore  mis  pied  1  terre  en  DaneraarcK.  C'«ft  à  lui  &  au 
Chevalier  Henri  Vfotton  qu'on  eft  rcdevabicdes  tapilTcries 

3U1  le  font  en  An-^Ufcrrc  ;  &  dont  la  fibtique  y  fut  intro- 
uifc  par  un  Allemand  nomme  Klein.  *  Ditiiett.  AntlM. 
AR.MUYDEN.  ArKcMa.  Petite  ville  des  Provinces- 
Uiucs ,  f irucc  dans  l'ifle  d^alcberen  en  Zcl«nde,â  demi- 
lieuedc  Middelbourg.  EileuMcottjîdenble&lnen  peu 
fUMï  nais  ion  port  s'étant  rempli  de  limon  ,  elle  a  extrc 
Jnemenc  déchâ ,  &  ett  prcfque  dcv  cnuë  dcferte.  *  Bau- 
drand. 

ARNAUD  ,  Dut  tic  Gafcognc  ,  vivoit  dans  le  IX.  ricde, 
^ers  l'an  864.  félon  une  Charte  de  cette  année ,  rapportée 
parle  Ceux  du  Chêne,  llétoitfils  d/w*»  Comte  de  Péri- 
«ord,  &  neveu  àeSMf*  ou  SamcitH ,  auoucl  il  fucceda  ; 
mais  on  ne  rçaicpainc  ca  Quelle  année.  Il  fit  la  guerre  aux 
Nounands ,  &aToh  deffim  de  finir  Tes  jours  parmi  les  Re- 
iUieHXdeSoli){nac  en  Limofin  ,  lorfqu'il  mounit  de  mott 
fi*«B.  *  Da  Chêne ,  T.  If.  Htft.  FrAnc.  De  Marca .  H,li 
éf  Sun,  ■ 
ARNAUD,  natif  de  la  ville  de  Brcfce  en  Italie ,  ic  Hm- 
tiquc,  a  vécu  dan»  le  XU.  fiéclc.  Othon  de  Freifin^, 
nous  parle  de  lui  .  comme  d'un  homme  qui  avoir  beaucoup 
de  hardicflTe,  &  une  grande  facilité  à  parler,  mais  peu  de  iu- 
«eroeni.  U  vint  en  France,  où  il  étudia  fous  Pierre  Abae- 
lard  oa  Abailardî  *  lorfqu'il  fut  de  retour  en  Italie,  il  vou- 
•  ^"f  *  y  ""(^  remarquer  ,  en  devenant  Chef  de  parti  ,  Se  en 
publiant  des  nouvc-uités»  Il  prit  rh.ibit  de  Moine,  pour  fe 
rendre  nlus  coniidcrablc,  &  pour  s'introduire  plus  facile- 
ment chez  les  Séculiers,  dans  l  ef|wit  deffioeisil  s'infinuott 
par  debaflcs.aateries.  Illes  prcnoit  enfuitednefttë  de l'in. 
letèt ,  &  fe  pbûmoit  de  iafacilité  qu'on  p.voit  cuë  ,  de  don- 
Wdcfi  grand«>ientanxEKlifes.  Quelque  tc.„s  après, il 
naita!d  ufuroat.on  ,  la  porTc/Tion  le^inmc  de  ces  mêmes 
wens'î  &  prêcha  hautement,  que  les  Clercs  quiavoientdes 
bvcns  en  propre- ,  que  les  Evêipics  qui  poIfecUjieat de>  Re- 
g-a  es  ,  &  Je,  Moines  qui  joiitlToient  de  quelqaes  terres.ne 
pouvoicnc  être  fauvés.  &quc  toutes  ces  cfofei  apparte- 
^cçtaux  Pnnccs  Arnau.î  de  Brcfce  fe  vie  bicn-t!^rruivi 
^one  iroapç  de  libcains,i  qui  toutes  les  iK>nve.iutcs  pUi- 
JÎ?r?V  leur  fortune  dans  de  fcmblablrs 

ï  l^rf*  lbencommiic.rt  de  fi  grands  ,  qu'on  fut  obligé 
JCiesrepoulTer  les  armes  à  la  main.  On  prit  mèmedea  mL 
lires  contre  ces  Hérétiques  .lans  le  Concde  de  LattaoTtSw 
fous  Innocan  IL  en  1159.  où  l  Evcque  de  «SVétoÏ 
plarnt  des  attentats  d'Arnaud  &  de  ia  PamSïr>Wd 
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nMU^jrjient,  «E  J  y  enfetgna  fcs crrcu: v ,  dour  il  y  en  avoir 
WÉrocontre  le  Bapu-me,&.  1,111.  c  le  .Sacrement  de  l'Eu- 

dbimf;r?"  ^«"^r"^- '^"P""  ^^-ill^i  Rome.où  il  avoir 

desam  sfecrets.  I  y  vmtcn  ,,4..  &pcrfuad^ 

qu  11  falloit  rétablir  le  Sénat,  &  chaifecle  PaneAl^Fr 

«mpbidcdi«an.,fous  les  Pontificats  d'Innocent  H.  d. 
MWhnlL  de  lucc.a  d'Enge^  iw,  d'Ajaaû^  IV.  &  d'A- 


drfeti  IV.  En  tiji.  EuRcne  fut  enfin  tecuiRn»  • 
Avers  combats.  Mais  on  crai^noit  encore 
intrigues  d'Arnaud  de  Brclcc  ,  qu'on  avoit  cb&R*  "** 
&  qui  sctoit  retire  auprès  de  l'Eropetcur PHJ     ,  '^'> 
cabaloit  de  nouveau,  de  Prince  le  liS  °"  ^ 

On  le  mena  à  Rome  .&  il  y  fut  pendu  «.  b,  ffr"*"'*. 
fcs  cendres  furent  jotées  dans  le  Tibre  TrSiiiiS? 
«pies  étant  palî'és  de  France  en  Angleterre  yen  !• 
voulurent  fcmcr  aulfi  la  mênic  doctrine  ;  nui,  S.  fi!!lîi*°' 
rctes  &  examines,  &  n'y  communiquèrent  cette 
une  Icule femme,  qui  mêmcfc convertit  Onat^vjT-''* 
Hérétiques  Pttlicamt  ou  Fi^Ucmu.  •  rJu^V  r^ 
ghen  LllauLde  NeubrigerSrL  S'rT 
Gunthenis  Ttgnnnas ,  im  Cbnm.  Baranius  w  r 
45-  cS'/'ff.Sandere,  JKw.  i4tf.Genebraid.Pi«;l'J'A^ 

ARNAUD  DE  MEREUIL  .  GentilhomoK.&ftft, 
Provençal  .vivoit  fur  la  hn  du  Xll.  fiecle.&auXi!! 
ment  du  XIII.  Mereiiil  eft  un  village de 
Le  oere  d  Arnaud,  qui  en  étoK  Seigneur  en  partie,  ftt  t^^ 
gç  de  vendre  ft*  droits  Le  fO.  s'attacha  aiiComS" 
«M  .  &  foc dhmé  de  Ja  Conuelïï- .  qui  lui  fit  du  bïu  „ 
écnwdims  Ouvrages  en  Vets,&  cmraurtcs  .  undei, 
pr^chtj  ,  tous  le  nom  de  Laj  rcc^jh^u,  de    Cmugk  pL 
trarquc  parle  nés  avantagcuicmcnr  de  lui .  &iei»Bilfc 
ccIjdil-  Arnaud,  il  ir.ourut  l'an  iiio.  •  Pétrarque  c  A.Jd 
Tr>o»f,  d  Amtr.  No<kAdamuj^«<<f;P,««/'rAf',^ 
La  Croix  du  Maine,  «e  du  Veidiec  Vauprivas,  B.hu.L:,. 

ARNAUD,  (Pierre  )  Cardinal,  que  qaclqncs  Auteuisfui 
noinment  de  U  FH,ancc  ,  e^oit  de  Beain.  lfp,i,  l'J.jbitda,» 
i  Ordre  de  famt  Benoit, &  fut  Abbc  de  (ainteCroixdcBour 
deaiix.  Le  Pape  Clcmeni  V.  peu  de  jours  après fon  couron- 

'î'^'Jln"^.^  ^y""  fit  Cardinal  acVice-ChaiKeliB 

de  1  Eglifc.  Onupfare  8c  Ciaconiusdifenr  oiePieneAnuid 
nemounit  qu'en  niaitBemacd  Guy  foûtiem  que  ce 
fut  en  iio6.  PttriujinntUMs  Burne^fi,  Mk^S.  Cr«,i 
BmrdeiMltmRt,  cmMinfMtrttHt  MitniMt,  ,„  drimA. 
Ut  H  ,  ftd  ihiit  infr*  Muntim.  Ce  font  les  paroles  de  cet  Ai», 
tcur  qui  parle  de  la  première  proiiionon  des  Cardinaui  fuai 
k  Pontificat  de  Clément  V.  *  Bernard Gi9,i»C/«i»w.r. 
ArnoLil  *  ion,  /.  z.  Ug.  Fit*.  SatBBB4ifaRlie,  AabcdOh» 
phie.  Ciaconius.  Frizon,  &c. 

ARNAUD ,  dir  DE CANTELOUP , fut  abfî  nommé, 
PWCen^lécoic  aaiif  d'un  village  de  ce  no  ni  le  Diixé- 
rede  Boofoeanz.  D'autres  alTurent  qu'ii  cioir  Jcl.!  t.imiii: 
de  Frigicr  ou  Frangicr.  licrtiand  de  Goth  Aicl.cH.juc  de 
Bourdeaux  aïant  été  fait  Pape  en  1305.  fous  le  nom  dca-- 
nient  V.  Icchoificpour  remplir  fon  Sicgp  Archiepifcopal,i£ 

auelque  tems  après  non  feulement  il  lecnb  OBdiïul,iuii 
le  fit  encore  Car  merlingue  del'Eglife.  On  dtrqa'il  émit 
f*n  paienbAaHuddaana  de  grands  biensà  l'Eglile  de  fiMt- 
dcaux,  ftmoonitranijio.i  Avignon  où  il  fe  tcnoitoo- 
près  du  Pape.  Son  nevcu  Arxavd  de  Car.tclciip  le  jcwie 
lui  ayoit  déjà  fuccedc  en  l'Archcvcché  de  Itouidcaur.  Ce 
dcrnier"en  ijii.  fe  trouva  au  Concile  gênerai  de  Vicni». 
Depuis  en  iji6.il  en  célébra  un  Proviittîalà  Rufsc.iil 
mounit  l'an  ijjz.  ♦  Ftizon,C74//.  Pmn.  AiAm^i^ia 
CsrdmuÊie.  Sainte-Manhe  ,  GslL  Cri  fi. 

ARNAUD  i  dhleCaid&ial  d'Aox,  Evêque  de  Poinen, 
étoit  d'Aux  près  de  Condom.  Clément  V.  Pape  dont  Ar- 
naud avoir  été  Domcftiquc  ,  le  pourvut  dcl'Evêchcdc  Poi- 
riers en  1507.  après  la  dcpofition  deGauticr  de  Bruges.  Ar- 
naud d'Alix  remplit  très  bien  les  devoirs  defonininifbc. 
Clément  fe  voulanr  fervir  de  lui .  le  fit  venir  i  Atignon, 
d'où  quelque  tenu  après  iireavou  eoAndeKne,  «vecle 
Cardinal  Amaod Novelli.  Al<MiRroatiltefitC»dinlk 
ij.  Décembre  de  l'anijix.  Il  fut  depuis  Evcqiicd'Albe,* 
mourut  en  1^17.  Les  autres  difcnt  en  ijip.  Soncorpsfi» 
enterré  dans  l'Egliff  .le  fainr  Pierre  delà  Roniieic  JuDio- 
ccfc  de  Condom.où  il  y  a  un  Chapitre  de  fa  fondation.  On 
voit  cette  Epiuphedans  l'Eglife  de  Poiriers. 
AnmUmt  mmmtfiSUnntFiiufiw*  » 
Et  t^mdtm  ^t»lmitDmMimC«riimUtri. 
.  ^lù  rtnm  cumpu,  frHdtns  mu  hum  ^wAîfawr. 
'  Ftntii ,  imdt  ntpn  piQdVu  Prtfn  l  ha  L  ttur. 
Amo  millenottrC.  ttraue  nsvtKo 
Obvt*  venu  «inurs  ,ftlia  BarthoUitut. 
Forrii;<.  d'AuK  fon  neveu  lui  fucceda.  •  fttton,Cdll.Piirp- 
Aubcii ,  Uifi.  du  Ç^urd,  iklU  .  4^  J^vifUt  d*  fntUrt. 
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"'/iteo  DE  VlLSNEl?VE,celcl«Mededii,  vi^t 

JuXUI.ti^cle.ô:    conimcnccmcnr  duXlV.  a  tté 
"2  «*ielW<l'un  village  où  iUvok  ptù  luUIiince  ;  mais 
A       ineii  y  fn  apluiîciiis  Hc  *.c  nom.on  doure  fi  celui-ci  cft 
'  "Ti  loflie»  en  Languedoc  ou  en  l»rovcnce.  Il  étudiai 
Tini  i.  1  MÔmpeïlK' .  k  TOÏagca  en  Italie  &  en  Efpagne. 
r  imit  >  *  P»«»aH«a^  ^  Giccque ,  l'Hc 

Lio»     I  Aribe  ;  8t ne ncgbgea  rien  dctout  ce  qui  pon- 
Lr  ùtisùire  1^  P-^o"  q"'»'  avoit  de  tout  fçavoir.  Mais 
«jte  paffioo  le  pona  trop  loin ,  &  le  précipita  metne  daiw 
rHerMfT  Ani.md  de  Villeneuve  éîoit  alors  i  P,)rîs,  où  il 
neWMt  ia  Metkcinc  U  commença  pai  cliLfdicî  i'avcoii 
djDjTAteolope ,  l'imagina  que  cette  (ciencc  et  oit  infailii- 
plt  &  far  ce  io&kmax .  U  poUia  qaelafin  du  môndc  ar- 
„vaûic  bie«ôt.îleii  ftHrfimÉinc  l'année  enijjs-  ou  1345 . 
ic ,  (c!on  .l  iLtra ,  en  \p6.  Quelques  tenu  »rès ,  il  prc- 
fera  les  <ni»Ks  de  mifericorde  au  facrifice  de  la  Meflc  j  Se 
i   unprouvanticdeflcin  d'établir  ilcs  Oi(Iic5RclIgi(.ux,il  foû- 
'   tintqu'iln'TJUroitdc  damnes  ^ue  ceux  qui  donnent  tmu- 
■   viiirtfmp/e.L'Unircrfité  dcPans  j 'éleva  contre  cette  nou- 
TciJedoârinQ&lcs'<»i(<''Aniauddc  Villeneuve  craignant 
qo'i]  ne  fit  «ahà  «  Ittî  deincrent  le  moïcn  de  Te  letirer. 
Dims  Aucciirsont  écrit  que  dans  le  même  tems ,  des  In- 
qoifiKiirs  de  La  Foi  alTembtfs  i  Tarafcon ,  par  ordre  de  Cie- 
:   nient  V.  y  condamnèrent  les  rêveries  de  ce  fervent  Méde- 
cin. Il  étoitdéja  forti  de  France  ,  &  s'croit  retiré  en  Sicile 
«près  du  RoiFrcdcric  d'Aragon  ,  qui  le  rri,iu  nvec  des  té- 
'  BoigiuKcs  très  particuliers  de  Ton  eftime  &  de  fa  bienveil- 
lîBcc.  Quelque*  tems  après,  ce  Prince  le  renvoïaen  France, 
pour  7  traiter  te  même  Pape  Cleroenc  V.  quiétoit  attaqué 
de  maljdic,  &  Arnaud  de  Villeneuve  fit  naufrage  fur  la  cote 
ilcGtncs.  (  c  fut  en         D'jutrcs  liifciir  e  n  i  j  10.  ou  i  ^  ij. 
François  Pcgna oc  d'autres oiu  ridiciiK  incnt  .tccuIc  ce  gund 
Hbomede  magie.  Le  premier  établir  ce  qu'il  .iv.-.ncc  ,  fur  la 
aanfintitiioa métallique  >  que  Jean- André,  dit-il ,  lui  vit 
fini  itoine:ee  qm'U  attribue  à  la  magie.  Les  autres,  parce 
filblêcniïcBr  Anent  des  deux  Traita  >  dM  fbffieù  Ligi- 
tarit  &  dtS^lis  Jbtdtetm  fiinmrtim^  PMf  te  piemler,  ce 
fi'dlijDclatradnûioTi  d'im  Livre  Arabe  compolé  par  Lucas 
Ben-Cofta.  Le  faond  ne  fc  trouve  point  parmi  les  otovrcs 
d'AmjLiJ  cic  Villeneuve  ;  &  en  tout  cas  ,  ce  n'cft  qu'un 
Traité  d'AAnilogic ,  où  II  .1  pt-ut-erre  un  p'-u  trop  donné 
aux  fupetftirions  dccette  fcicncc  peu  ceitaiiic.   Au  refte  ,  il 
u'étpmt  vrai  que  ce  fçavam  Médecin  ait  compoTé  le  Lt- 
ireAmhit  tmffpfnbms ,  ooimne  Cuîliauttie  Poftel  V»  od 
iiit.  Ilnf  feroit  p.is  itirticiij  de  prouver  qu'Arn.Kid  île  Vil- 
Lt.cuvc  dlfoupçonnc  à  ton  d<irLs  M.Hiaiu,  d'.ivoir  le  pre- 
mier eflaîé  l.ii;  Tiei.uion  humaine  dans  une  courge  ou  ci- 
tToiiilIc  ;  Dclno  lui-m£meen  convient,  lui  qui  donnoit  aÇ- 
fcs  faci.emenr  Jans  ces  (oircs  de  bruits.  Nous  avons  la  vie 
d'Amittd  de  Villeneuve  à  la  tête  de  Tes  Ouvrages  imprimes 
(Boivohme  ififtlig ,  â  Lyon  l'an  1510.  &l'an  1585.  àfiâle 
avecdes  Notes  de  Nicolas  Tolerii s.  *  Saint  Antonin  ,  tir. 
ii.t.i.^.i.  Spondc,»!»  Anitdl.  Jufte,  Chrtn.  MMtth.  Ca- 
ftcJlan  ri  r::.  Medte,  Imperialh  >  »«  MuftoMij}.  Maria- 
m,/.  i4.rrr.  Uiff.  Dcirio,  /.  1.  hifqmif.  Mti^ie,  t.  j.f. 

iu.  Vandei  Lmden»^  £«r^f.  Mfdig» 

ARNAUD,dtCàtb!c>aianoelierdeFniKe,Cc&Ci#r. 
<*»»CORinE. 

ARNAUD, Daniel. CW<fc»«,  DANIEL. 

ARNAUD  de  ilc'.chtal.  Chcrchex..  MELCHTAL. 
ARNAUD  Aowltic ,  Atchcvcquc.  Chtrchex.  A  M  A  L- 

ARNAUDAUûERTou  ALBEaiI,  Aidiorèqnc.  Cher. 
AUBERT. 

ARNAULD,  ancienne  S;nob!cfiini!Ied'AaYcrgne,étoit 
oeja diftinpiée  par  clle-mcnic ,  &  par  fcs  alliances  avant  la 
lîecle.  Une  fallc  de  ceccc  maifon  fût  mariée  à  un 


finiuXV.     

Sttmm  de  h  Fayette ,  petit  fils  de  celui  quiétoit  M.«rc 
«>al  de  Fr  incc  fous  Ch.ir!c<  VI.  Henri  Arnauld  Couver 
««Kdc  la  ville&Châteaa  d'Hennam,  liea  deranatOwcc, 
«liattlKoêsdeRiom,époaraveR  l'an  i^o.drfornw  Bar- 
Kt)  pBEnte  dit  Maître  des  Requêtes  de  ce  nom  ,  9c  fut 
MKtdePîene  de  Bourbon ,  Comte  de  Beaujeu  ,  dontl'é- 
pouie  Anne  de  France ,  hllc  de  Loiiis  X[.  fut  Rctjcntc  pcn- 
U  minorité  dcCharics  VHI.  fon  ft«rc.  Il  s'attacha  en- 
"  nènx  qualité  d'Ecuïet  au  Connétable  de  Bour- 
bon ,k  eut  scudcpan  â  (ànwMK  boa  de  Fooccenfai- 


fanr  ferrer  fes  ciieva«âwb«mr, .  torique  François  L  qui  k 

A^^^a  *'liî5'î^^**"'°'  '    pour  le  prendre.  De 

«ei«  Ul        laiHa  ,  Jeart  qus  cioic  1  nié  mourut  en  154*. 
lans  éntans  :  il  fc  donne  d  ans  les  Rcgilhcs  LSiptiftaires  de  la 
ville  dcRiom ,  la  qualité  de  Coniinandant.  Le  fécond ,  Ak- 
To I M  Amauld ,  prit  d'aboid  le  pani  des  aimes ,  Se  com- 
manda même  une  Compagnie  de  (Junax  L^aa.  Maia 
dans  la  fuire  il  fut  Procureur  Genetai  de  la  ReineCatlwtine 
de  Akdida,  Procureur  du  Roi  au  Préfidid  de  Riom  .  donc 
alors  plus  de  quarante  licucs  d'étenduë.Cor- 
reéteur  des  Comptes,  Conttôlkur  Gcn^  i  al  des  R.  (tes.  Sei- 
gneur de  eorb?villc,&c.  Il  mourut  à  Pans  l^è  de  toi.  an, 
&  tut  cnrtrrc  il.ànc  Suipicc  dans  une  chapelle  qu  il  y  foQ.* 
d a.  De  fon  prcnder  mariage  avec  MMriturut  MaÂii«c  dn 
Bou  rg ,  parente  du  Chancelier  de  ce  nom  ,  {«nir  dn  faoKDS 
Anne  du  Bowg,  Coofinllcr  aa  Padonenc ,  &  de  J  ean  du 
Boute,  Lieutenant CHminel  de  Rfom ,  11  eut  }e  AN  de  la 
Motthe  Arn-iild ,  qui  foûcint  le  fic;,'e  d'IlToiic  contic  i'ar- 
mée  de  la  Ligue ,  &  qui  rua  de  fa  piuprc  nuin  dans  uiiv  l'or- 
tie le  Comte  dc  R  i:  ;  i!i  ,  Chcfdc  ce  parti  :,«ction  qui  tîr  le- 
ver le  fiégCt  caula  le  gain  de  la  bataille  qui  fe  donna  enluitc> 
&  aCata  toute  l'Auvergne  i  Henri  IV.  Du  fécond  mariage 
d'Antoine  Amanld avec FoMBt  de  Hermaot  .fille  du 
premier  Maître  d'Hâtd  th  Omnèrable  de  Boaibon  ,  for- 
tiient  douze  enfans  mâles  ,  &:  entre  autres  Antoine  Ar- 
nauld ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  exptès  ;  Isaab 
Arnauld  Intendant  «ics  f  inances  ,  &  pei  e  d  un  hisde  même 
nom  :  ce  demiei  fut  (.ouverncur  de  Philiibourg,  Mcftre  de 
Camp  des  Carabiniers ,    ne  fe  fit  pas  moins  connoicre  par 
fa  valeur  que  par  fon  efpnt  \  il  eftcelebce  dans  les  écrits  de 
Voiture.  SalœurliitnKiiséedanslaMaîfendeFenquieiesi 
Dâmtà  Amauld Capitaine ,  tué  au  ficge  de  Cerceau  ,  hc>t]a- 
mim  8cP»mct  Arnauld  ,  aufli  Capitaines  ,  &  tués  ..u  leivice 
du  Roi  jiwM  Arnauld  General  des  Finances  ù  Kiom  .  Un 
autre  LoUts  Amauld ,  Secrétaire  du  Roi  1  Pans  ;  &  Pitrr* 
Arnauld  ,  le  plus  jeune  de  tous.  C'cft  celui  qu:  fe  tv-ndit  fi 
célèbre  par  Je  fuccétavecl^el  il  rétablit  la  difctpiine  ni» 
litaire.  llétohMai^cMdaCampt  &  Armées  du  RoiLotU» 
Xlii.  GomememdmHtbUliktit  Coionel  duRepBww 
de  Champagne. 

ARNAULD,(  Antoine}frcre  ainé  des  demien  dont  nous 
venons  de  prier ,  fe  fit  recevoir  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,  &  honora  ccnc  profilfion  parune  éloquence  &  pac 
une  probité  extraordinaire.  Henri  IV.  recompenfa  fon  mé- 
rite d'un  Brevet  de  Confeiller  d'Etat.  Marie  de  Medidsic 
choifit  pour  ion  Avocat  General ,  te  l'e&t  même  Êut  Secre^ 
taire  d'État,  B  pat  on  raie  cîefin(erê0èmenr  9  ne  fôt  excti- 
fé  d'accepter  cette  Dignité.  Sur  quoi  !ir 'a  Reine,  qu'il 
fci  viroit  mieux  Sa  Majel^é ,  étant  Avocat  <iu  Roi ,  que  s'il 
ctoit  Secrétaire  d'Etat.  Il  avoii  été  autrefois  Confeiller  & 
Piocuri'ur  General  de  la  Reine  Cadiecine  de  Medicis.  Entre 
lescaufes  dans  lefqnelles  Antmne  Amauld  fediftingua,  il 
n'y  en  a  point  eu  de  plus  célèbre  que  celle  qu'Hemy  IV. 
voulntemendie  avec  le  Doc  de  Savoyejdans  usuelle  il  x'^ 
gilToir  de  la  peine  des  Calomniateurs  i  &  que  celle  qu'il 
plaida  l'an  1 5  94.  contre  les  Jcdiites.en  faveur  de  l'Unive*- 
fitédc  P.uis.  Sonpiaidoicr  fut  imprimé  la  mên~e  année,  8c 
fe  trouve  encore.  Ce  fut  â  fon  éloquence  qu'il  fut  redevable 
de  fon  alliance  avec  Cathtritu  Marion ,  fille  de  l'Avocac 
General.  Ce  MagiArat  fut  un  jour  fi  fatisfait ,  après  avoic 
entendu  an  de  fes  Plaidoïcrs  ,  qu'il  le  prit  dans  fon  carroffi^ 
le  mena  chez  lui ,  &  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  lien  eue 
vin^t  deux  enfans  ,  dont  les  plus  connus  ancont  leurs  arti- 
cles (cparcs.  Il  compvif.!  en  i(îoi.  un  petit  Livre  intitulé, 
U  Frune  ^  vertt*hlt  Dtfiiours,  pour  empccbrr  le  tappel 
des  Jefuites  en  France,  que  le  P.  Richeomc  refùia  dans  fa 
Plainte  Apologétique.  Antoine  Arnauld  mourai  l'an  1^19. 
âgé  de  10}.  am ,  il  n'avoit  famab  Àéde  b  Religion  Piéteo- 
duc  Reformée,  quoiqu'il  Itttennemi  de  U  Lijpie.  Void l'E> 
pitaphe  que  lui  fit  faire  M.  ieMa^  fon  petit  fils  Se  fiUedl 

PajfdHt ,  dn  Grénd  Armumld  rtvtreU  memtire. 
Set  vertmt  m  fit  race  tmt  fervi  d'ornement , 
Sd  fimme  é  feu  ?dit  ,y«  vix  em  fearlement , 
Sen  effrtt  À  fin  Siècle ,  & fetfièu  èt^Hiftêir». 
Cemtrtm  ^ttmifMiffiiifa>MimKr4»lM 
Ce  feetni  Dutt^hfiet  Mmkm*  fitEcrin  t 
Et  contre  Emma»uet  drm/Ê /an  Eleifuence, 
Il  -uit ,  eemme  hh  néant  ,  les  hdutet  Dignil/s  , 
Etprefers  l'b9nxe:.  r  d'OracU  de  lu  France 
jlumtU  véim  éeUu  dtt  tirrtt  emfrimt^i.  ^ 
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ARNAULD  D'ANDILL  Y  ,  (  R»ben  )  fils  aîné  x!o  pté-  T 
ccdan  ,  n.Î4ui[  i  l'.uis  en  1588.  Se  fut  produit  fort  jconc  â 
Ja  (  ouf ,  ou  il  (oûiint  aVvC  b-aucoup  de  t'-çufaijon  les  «n- 
pleisLs  plus  iœportjns  qui  lui  furent  confies  J.an  lu  hom- 
m  ne  fut  plus  v:ftimédcs  Grands.  &  n'cn»plow  plus  gc 
oeteufv  n  ent  le  crctlit  qu'il  avoit  auptès  d'eux ,  pour  U  dc- 
lèofe  de  la  jufticc  &  del*  Vtrité-  U  couromu  cette  conduite 
fi  taie  dans  !e  grandmontte ,  par  la  retraite  qu  i!  fit ,  âgé  de 
jt.  ans.  à  Port  RoïaJ  des  t  h.unps  te  hit  la^'il  acheva 
<4fc  donner  toutcntierà  Dieu  ,  &  qu'il  miploia  Ic  ieftcdc 
fcs  jours  aux  excellentes  Tra.ludions  dont  il  a  cniitlu  i'E- 
àiHc  .  tdicj  qu>  font  celles  àesCenJtffitas  dtjAint  ^u^m- 
Jhm  ,  de  l'Hiftoirt  de  Jofefb*  ,  des  Otuvrtt  de  fus  te  The- 
tffitScdt  celles  dm  B.  JeA»  d'AvtUtàc  plmfieurs  Fusdts 
ftm  des  Deftrti .  de Junt  Jeem  CliKU^fie  ,  des  fiet  des 
SeUMuaimfirtsJh/cttirt  dtU  rtftrmMum  dtfiiMÊmt  imte- 
ritMr,  Saimt  Emchtr  dm  méprit  d*m«nde,  InfirtMiM  Chri- 
tietines  ttn  es  det  Lettres  de  M.  de  Jluni  CjrM.  Lm  vie  de 
Grégoire  Lapez.. H. ;iairc  de  l^-incteii  du  NoMVtamTejU- 
ment^iu figurei  de  laB.'vhSoM  lo  nom  d..M. deRoyjumont. 
Outre  CCS  Ouvr  4gcs  en  Proie  ,  nous  en  avons  quelques- uns 
en  vers,  tomu  e  les  Stances  fur  les  vérités  Chrétiennes  ,  le 
ftimJkrU  yudtJwv».LaAisr.  Qudquc$  pièces  fur  la 
jD«UvrtnmdêUT*rr*SMiu«tfmrUf9Umd€,o^,  On  lui  a 
attribué  f^ns  aucun  fondemcnt.des  Vers  d'Antêttr  tirés  des 
meilleurs  Pettes.  Mais  ceux  qui  ont  connu  M.  D'andilly  St 
ceux  qui  ont  du  goût  oc  du  dilccrnem^'nt  >  conviennent  que 
cet  Ouvr.ige  cftfort  au  dcll'ous  de  ceux  de  cet  illulbcSoli- 
taiicqiii  d'ailleursn'a  jamais  eu  de  j>enchantpour  ce  genre 
de  vérification.  Il  mourut  le  17.  Sempcmbre ,  l'an  167^. 
âgé  de  hC.  ans  ,  &  laifla  <ie  frai  onruigc  avec  Mad.moi- 
£cllc  de  la  Baudrerie ,  cinq  filles ,  toutes  Religieufes  i  Port 
Rùiial ,  dont  l'jînée ,  foeur  Angeli^ne  de  fmnt  je»n ,  a  pafTé 
}  oiir  un  prodige  d'efprit  &  deveiiiLi^:  tiois  fils,  dont  l'aîné 
ètoit  M.  ARNAiat)  Abbé  de  C  h  .unies  ,  lequel,  après  avoir 

F^flé  quelques  jmie.  s  ti.ms  le  icrviee,  (-•  leiira  .luprèsdc  M. 
Evcque  a  Angers  fon  oncle,  &  mouruc  en  1698.  ie  fécond, 
Henri  Arnauld  Sieur  de  LuCmcy  >qui  a  toûjours  vécu  d.^ns 
Ja  folitode  \  leaoifiénieAcSmoM^aifaii.  *  Joanul  dec 
Sçavans  do  iS.  Aoâr 

ARNAULD  ,  f  Simon  )  Marquis  dePompone,  l'un  des 
p'ustcJ^bies  Minières  de  fon  tems ,  tut  cinploïé  dès  l'âge 
de  ij.ansjCiuiiveifes  n  "ociAtions  très  importantes.  Il  con- 
clut en  Italie  piulîeurs  Traites  avec  les  Princes  de  la  Ligue 
de  Lonibardic,&  fut  d.  puis  Intendant  des  armées  du  Roi,à 
N-tpies  >  Ae  en  Catalajpie;.  £d  i66y  il  fut  nonoié  Anibad»- 
dcur  Extraoïdinahe  en  Svede,  oà  il  demeoia  nais  anf ,  & 
il  fut  depuis  envoie  en  la  même  qualité  vers  fcs  Et  irs  Gé- 
néraux clcs  Provinces  Unies,  il  retourna  en  Siicdc  l  '.in  167 1. 
&  il  y  couc  ut  un  Ttriité  très  iniport.int.  Le  Rui  le  tic  reve- 
nir la  n)êuve4tiiic.',pour  lut  f.ure  rempiir  l'cinploi  deMint- 
ibc  tic.  Secrétaire  <i'Etat  pour  les  atTâtres  Etriflgeieifaprès 
la  monde  M.  de  Lyonne.  En  xC-jt).  M.  de  Potnpone rendit 
le  Btevet  de  fa  Charj^e ,  pour  vivre  dans  la  retraite  ;  mats  en 
-Kyi.  le  a'iani  b/foin  de  f-a  confeils  ,  le  rappella  pour 
fcrvir  en  qualité  de  Mtnilhc  d'Etat.  Ce  fut  daiu  cette  digni- 
té ,  qu'il  AchiVAile  fournir  facariere  aulTi  yloriciifL  ircnr 
qu'il  l'  ivoir  commencée  ,  &  qu'il  mourut  le  i6.  Septembre 
1(^99.  âjjé  de  Si.  m  ,  également  illudre ,  par  fa  pieté,  par 
(a  roodi  rtic,  p  ir  la  pénétration  &  l'étendue  de  fon  génie,  & 
par  fa  capacité  dans  les  aiTatres.  Il  avoir  époiifé  en  Kîtfo. 
Catherine  Ltdvocx  t6llc^Nie«Us  Ladvocat ,  Maître  des 
Comptes ,  Stde  jl/<irfi»«T<rf  Roiiillé  ,  inortc  le  31.  Décem- 
bre 17u.cn  fa  7^.  année,  dont  il  eut  Nicolas  Si\<ov 
Arn  uild.  Marquis  de  Pomponne,  qui  fuit  ;  yinreine  /o/àph, 
i-  i  ilier  de  Malthe  ,  Se  Colonel  de  Dragons.mort  à  Mons 
en  iC^i.  Henrt  rfeijr/ff,AKhédcfaintMedardde  SoilTons, 
Anmofni^'r  Otdin.iire  du  Roi,  &  AmbafTadeur  i  Venife, 
pait  Coniciller  d'Ëftat  d'EsUTe  ;  N.  Amanld ,  Keiig^eufe  â 
<»ïf,  tcCMtktriiuFelick/,  Am3aId,tiurf<$eleTj.  Août  i6<)6. 
iJeAU  B.4ptl!le  C;oJbcrt ,  M.irquis  de  Torey  ,  Xîinillrt:  & 
Secrétaire  d'Er.ic ,  &  Chancelier  des  Ordres  du  Roi.  Nico- 
las Simon  Arn.m'd,  Marquis  de  Pomponne  ,&c.  Brigadier 
de?  Armées  du  Roi ,  Lieutenant  gênerai  au  Gouvernement 
de  i'Iflc  de  I  r.incc,  ..V  ci  devant  envoïé  EnnMldtnaire  vers 
l'EleOeai  de  Bavière ,  a  époufé  le  1 1.  Miin  1694.  Ci^Umu 
de  HacfiUe ,  fille  de  FrênçtH  de  Hnville  des  tMns.  Mar. 
^pbdePaloifeau,  &  à'Anneàc  Com-insd'Aftri,  Ç\  deuxic- 
n»  femme ,  dont  il  a  eu  Jean  Bapttfie  François  Félix  ,  iuo:t 
le  11.  Avril  1715.cn  fa  dixième  année  ,Cat)jenfie  Conffance 

£mtlie  Atiiauld  dv  PompoDoe , autiée le  16.  Juin  171%,  i 
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/M»  JêsuhimMkdt  .MarqRiadeCayenx , 
fans  »  moRsJeauet. 

ARNAULD ,  ( Henri  )  fils  d'AsToiME ,  EvèqocH  i 
gcrs ,  .ivant  que  de  parvenir  i  l'Ep  '^^l'^t  .s-éioii^l'^ 
Rome  une  très  jurande  réputation  l^us  le  nom  d'Afct;  * 
f.Tint  Nieol.i4  II  loiitinc  .iver  bcaiKoiipJep,^j„^^^^. 
f  eriuctc  les  ioteièts  de  la  Mailun  Uatbeiine .  cont.,  u 
rens  d'IiiMiemXL  Dcfwbfl  fi»  noimnéEvcquc  â-A^Ï 


il  eftiiuMtteni^9i> 


lebteANioiNi:  dont  noi 
Paris  ie  6. 1-tvriei  de  I 


ARNAULD,  (  Antoine  ;  DoA  ur  lU-  SoiiionnciUuft» 
par  fes  dif^races  Se  p.ir  fon  cuidiriou,  étott  fiîj  Je  «  ^ 
>us  avons  p.iflé  ci-devanu  II  niquit  j 
'.*n  i6u.&dan$lafujtt,aîj^„l 
vé  fcs  Humanités  S<  l.i  P>iilo<apUewColJqpd;Ca!fT  a 
y  fit  i'cs  études «kTbeolofieiveewi  fuccétatraoraii 
Il  prit  Je  TraitédelaGncefur  M.  Lefcot ,  mais  il  n?  (mit 
pas  fcs  fentimetis,  comme  il  le  fit  voir  dms  fon  .^t;  j, 
Tentative  qu'il  foûtint  en  i [xiur  être  rc>;u  f!ath;V-" 
dans  lequel  il  mit  en  Thcfc  les  mônes  rcmiiiit-ns  iVr  'u 
Grâce  ,  qu'il  atoûjours depuis  iuûicnus.  Etant  enné en Li- 
cencc  fans  être  reçu  de  laMaifon&  Société  de  Soifcoinc 
&  ne  pouvant  plus  y  èueadmî]  félon  les  règles  ordiiuii  t' 
la  Socierè  demanda  au  Cardinal  de  Richelieu  fon  fméit', 
qu'il  y  fîit  reçu  cxtraordinairciT;Cni ,  à  cjult  J .  l un  t  r  •  i  . 
rire  ,  ce  qui  lui  futaccotifc.  Il  prit  le  Ponnec  de  -'kKlcyi 
Théologie  de  la  F.jcuité  de  P  .iis  le  19.  "cpt.mbr^  1641.  u 
Liv're  de  la  Fre^meuie  Coit:mHn:oH  ,  qu'il  publia  L  idci.k 
iiuice  ,  fit  un  très  gi.iiui  biuu  ,  Se  fut  attaqué  pat  qa:l^ 
Tiicoiogiens qui .) voient  lutcc'teni  ti  rc une doârtK 
tiereinent  oppofcciia  ficnn,.  L^j  îilpui.s  qutt'jmnnouin 
enfuit-'  furJa  GCMe.lnifirencauilî  produite  Hti  >rri:éie Li- 
vres ,  qut  r(romd*étemeb  momimusdefoiiiç  ivoir  j^-i^e 
fou  éloquence.  Mais  rien  n'eii  ii  tant  de  tti  tmltc  qsu  ■« 
deux  Lctrres  qu'il  écrivit ,  -lu  fujet  de  r.ibroli;tion  .  qu  tta 
F.eeltli  .ftiqii  ■  d'iu  c  ParoifTe  île  P.^iis  :Voit  refulcc  i  un 
grand  ^ct^tu  ur  de  la  Cour ,  icaufe  de  fcs  liailbatavctià 
Maifon  de  Port.Roi'al.  Deux  propofitions  .exnalKsdfch 
Seconde  de  fetLettreiiAïKntexamui^  en  Soii>orme.L'une 
de  droit,  qoe  VEvMgile  mmi  wmtrtmji^etH  U  perfim 
de  fuint  P  erre  .  j       l-i  G  \ice  ,/knt  Lfn!!!     v<  fmt 
rien  ,  4  m.znijite  djii  ntic  nïi^jJon,  »H  /'t»  m  ^tm  f  di  iiri 
(jh'iI  n'.ut  point  péché;  l'autre  de  fait,  que  l'on /'f«f<iii»,'ff 
ijise  les  cm<i  prepejîttens  candamncei parlnntctnt  X.&fâr 
Alexandre  Fil.  cemme  étant  de /dnftnimt  Evivui  Yfre, 
ftient  dans  It  Livrt  decct  Amtettr.  M.  AtnauldptctciKjoii 
que  la  première  étmc  tirée  mot  pour  mot  deraimCluyfor- 
tome  Se  de  faim  Auguftin  j  J.:  foixjntc  Ce  douze  Dodeon, 
qui  éioient  dans  fon  fcntiment ,  Ce  retirèrent  de  l'AlTcm- 
blée  ,  prot  fiant  de  nullité  contre  tout  ce  qui  ij  piiHioit. 
Maigre  ces  oppofitions,  les  Dodcucs  du  pani  contraire 
laifTcrent  nas  de  pafTer  outre  •,  les  propofiuons  ftircnt  c  i> 
furées  le  dernier  de  Janvier  i6%6. 6c  M.  Amauld  fiu  exclut 
de  la  Faculté  deTheoloxie.  Il  ht  fes  proteftanont  contre  oc 
refultat ,  &  conferva  toûjours  le  titre  de  Dodcur.  QuelfK 
tems  auparavant ,  il  avoir  pris  le  pani  de  s'enfevdJraaMU 
folitudc  ;  ce  dernier  coup  l'y  détermina  tout  à  fiit.  Ce  fut 
pendant  cette  retraite ,  qui  dura  vingt-cinq  ansicci ,  qu  on  . 
vit  fortir  de  fa  pitmie  ce  grand  npmbre  d'Ouvrages  co.uj»- 
fcs  fur  dilFerentes  matières.  Grammaire  ,  Geoinitrie, 
qu?,  Metaphyfiqaedlwolofic ,  ro-ites  cesfciencesétoienr 
de  fon  refTort;  Se  l'on  peut  dite ,  fans  le  flutet ,  qu'il  a  «• 
Çloïc  dans  fes  écrits  ce  qu'elles  ont  de  plus  fubril  Seét^ 
loli      r.i-.tin \:  P.\pc  C'cmcnt  IX.  aïaii'  donné  l-ipiiiirE- 
gli(c  -  ^y'  îrpaifé  les  contLil.uionsqui  s  ctoîent  élevés furll 
Gr.i         fur  leLivredeJanrenius  -.M.  Arnauld  revint  i 
Ptfis,  5c  le  donna  tout  entier  i  écrite  contre  les  Cilvmiûi». 
Ce  fbtalorsqu'il  fit  ce  fameux  Livre  intitulé, 
la  Foi.  Mais ,  tandis  qu'il  s'occujwit  fi  utilement  pool  w 
intercrs  de  la  Religion  ,  quelques  pctfonnes  aï.ij!t  tiowc 
moïende  lercndrc  lufp        lurks  v^tîrrs  i-û;^ilMHhesqu u 
étod  oblige  de  recevoir  i  il  crut  devoir  iortir  du  Rmwuoe» 
&fe  retira  d.ins  les  Pais-Ris  en  1679.  où  il  connmiadele 
fi:»naicr  par  de  nouvelles  produâions.  L'Apologie  du Ucr- 
gé  de  France  8e  de»  Catholiques  d'Angleterre ,  qu'il  ;  Pu- 
blia contre  !c  MiniftrcJuricu,ait:ritlabi!edecctef|*B5n^ 
porté,  qui  ne  pouvant  p.irct  de  bonne  gii«'elw*''i»s  loe- 
vitibl  squ'on  lui  portoit,  fercparditen  injures, d»tK 
Li':>e!icimitulé:r^^r»f     M.Arn^nld.Ccr.c  v  tirene« 
p.is  le  futcès  que  (on  Auteur  attendoit  :  les  pu"«  i  u<r«  '^^ 
ProccOant  dtfavoiwteatdei  caioiaoicst^ui  k  >iéuuUoKBi 
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"TT  unoo'elles aïcnt  poné  la  momdce  «teinte  i U 
iïSÏÏ°Spbien<wl,l/r.cll«  nWfavl  quW- 
•^^jeModeprobké,  6c  la  mauvaifc  toi  du  Mini- 
fc. teko.  dViKICS  fujcts,  cntr'autrcs  ,  fi  Difputc  avec 
r^ujjlebranchc.ontaeruis  exercé  le  génie  de  M. 
i™dd.  qui  fembloii  être  inémiilable,  fur  quelque  ma- 
'Tffl,  a  voulût  »*emploïer.  A  l'âge  de  quatre-vingt  ans, 
SLa-a  iotiît  encore  d'une  cntiae  liberté  de  corn  & 
'  ÎSiti  cnigoant  néanmoins  que  rcNmtf«tiKTietlleae 
■.feaîlhorsci'crji  de  continuel:  les  travaux  orHin  ^îres  ,  il 
;  Lrit  oai  cour  tous  ks  preaiimes  Hc  Davul ,  .iHi»  d'avoir 
•  KwiTocaipei  le  refte  de  fa  vie ,  en  les  méditant  Se  en 
ZéàiiK.  C'dkainfiqoc  M.  Arnauld  confuina  fa  coarfe, 
kmoanit  àBnndles  dans  c  fauxbourg  de  Loo ,  lehui- 
i  âme  ioot  d'AmIr  1 6^)4.  après  avoB  leçu  1*$  Saoeveiu  de 
^  Kiin  de  fon  P^î^^i .  quoiqu'il  efttcdebrf le  &iciificede 
k  Meffe  deux  jour»  aupravant.  Son  top;  fur  inhuinédans 
rEBlifederHofpicc  <lfs  Prémontres  ou  li  iogcoir,  &  fon 
(BW  apporté  iPoitRoïal  d  s  Chantps.  Apres  fa  mon  il  a 
g^m  «idDOiiibie  d'Epitaphes  de  lai ,  les  Sciyans  aïant 
^Mcooraïl^  i  bonorer  fa  men^ire :  en 
fou  jdiôifiet  entre  ce  grand  nombre. 

Jttr&Hidmitiis ,  vtn  defenfir ,  hic  illc  efi^ 
^MfrilntismjhriM  f»cr*  darentur. 
Tntii  ,ftr  ^utm  fidt  Chrijli  Gr»tU  viQrix  , 
•       frAVtt  bminum  ftnfm  atqne  impia  mmtm 
Dttmtu  itttxit ,  fcrtfùpjMe  reftllit  Merbis, 
^nUnm  béreftoi  tAndem  prtfirsvit  trjMnm  ^ 
Et  ftrift  ^KJ  [fret  pro  relr'iene  pjrutut 

0fftim,0fut4  jMjlcrum  mmt  ^tue/itt. 

Jtd yi'  iij  f  rL.t  fedts  ,  ejtRMS  (*■  exnl 
Hifit  triHmft^Mi  itt  (tmptftdttbMS  a&mr , 
AritUm  .vtn  defcHfer  é"  Mrititer  *fMi, 
Uutt  êg*  mtmsr fiU  vwdtcti  txttr»  ttllm , 
Mus  atlifiiitmtr,  r«fidu  ev  trMifimUt  âtit, 
Ctr  mmf9m  âwlfim  ,  mte  tmatis  fcdibus  «hftnt, 

Santol.  Viâor. 

Ju phiditH  Autel  de  firuRurc grojpere^ 

G»  fut  ptn^ti^tm/  dans  unt  viirànrr*t 

Lfplm  jftvaKtMmrttl  qui  jaméiis  Mit  /erit  i 

A R s  AD i c,j«» yir  UGraci  ifj}>u!  '  pj)  jEsvs-CtiR.iST, 

Ccmh,iit4Mtpsi0r  VEpJifi  a  d.tns  l  Eglifc  mtmt 

Scujftrt  fins  d'un  cHtruge  cr  plu  d'un  ^nnihime  ; 

fiimdMjttt  y» V» Jan  cantr Jcujfij  l'Ejprit  Divin  , 

lltirrtffâPtUge  ,  il  feudrtU  Calvin  , 

Di  tt»  I  Ui  fdMx  DaUtMTS  ttmfomièt  U  MttéUt } 

Mmi  pMtr  fruit  de  Jim  M^le  wFetvù  rthut» 

E»  (m  /«MX  tfprim/p4r  U  noire  CAb*le  , 

ErTâitt ,  ptMvre  ^banm  ,  pro  fer  it ,  perjecutf  \ 

f  .  ™,'m-  <-iT  [arr.ort  leur  fureur  m*l  éteinte ^ 

k  m  cdc  jtimdu  lûiffé les  tendres  en  repos  , 

Si  Dieu  luumime  ici  de  fon  Ouaille  fttntf, 

ÀcetLu^  itvtTMt  n'itvmteMhé'  les  os. 

M.  Boileaa  Defpreaoz. 

AuMnt  11  i  eu  (l'Atlvcrf)ires  fur  les  maticres  de  la  Grâce  , 
j'Jtic.  .H-H  eu  d'appl  iii-^ilfcmcns  pour  les  Livres  qu'il  a 
compgfcs  avec  M.  K ,  contre  les  Hérétiques ,  qui  lui 
ont  aniré  aa£det  Letu»  de  compliment  desPapes  dé- 
nient IX.  Oemrm  X.  &  Innocent  IX.  Commele  Livre  de 
^fSf*"  "^  U  Foi  de  tEglife  C*tholnjMe ,  toHchdnt 
!  eft  le  principal  de  Ces  Ouvrages  Polémiques^ 
1!  cR  i  rrono'!  lic  fiii  e  connoître  ici  en  peu  de  mors,rocca- 
cc  Livre  L'argument  gênerai ,  fur  le 


11  cit  i  nropo'!  de  f.ii 
fion&lc  cfclll-indc 

qucliouli  ic  premier  volume  de  la  Perpétuité  >  avoit  été 
dejapropoié  d'une  manière  abrégée  daoi  l'Office  du  iàiiK 
bwftnent  .imprimé  l'an  1659,  en  ces  termes.  Il  eft  car-  «r 

•  tjin  que  cette  nuée  de  témoins ,  comnu'  parle  faînr  Paul , 
»yi,dan$  tous  Ie$  fiedes  de  l'E^life ,  dqwfcnt  pour  la  Fo 
•donc  nûuç  f.iifun,  profciTion.cft  de  foi-mcmc  capable  d'ei 


pcifiudet  lous  ceux  d  'entre  les  Calviniftcs  >  qui  cherche- 
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a  été  tcrmifiéepar  une  gncrre,  qqia  encore  fait  édacer.* 
davwage  la  vérité  de  nicie  F«i  «puifque  lorfqae  Bei  en-  h 
ger  attaqua  la  préTeoee  réelle  de  Jisus-Lhiiist  dans» 
l'iiuchat  ilhc  ,  &c  fut  condamné  l'an  105  5.  cette  créance  fe»* 
trouva  ii  imivcrfeilement  établie  ,  iwn  feulement  dans» 
toute  l'Egltle  Romaine,  nuis  .lufll  dans  toutes  les  Coin- « 
munions  qui  en  écoient  féparées  »  comme  la  Grecque  &•« 
i'/\rmenienne ,  qu'il  n'y  avoit  aMme  tmce,  ni  aucune» 
mémoire  qu'il  y  en  eût  jamaia  en  une  autre.  Ce  quia  £iiit  m 
que  les  Aureurs  qui  ont  éclit  contre  Bercnger-,  comme" 
Hugues .  Ëvèque  de  Langrcs  i  Adclman,  Lanfianc ,  Guit-  «* 
mond,l'Abbe  Durand,  Alger,  lui  reprochent  tous  qu'il  « 
corabattoit  laFoi  de  tous  les  fiécles,  celle  de  l'Ltilife  Uni'* 
verfclle  ,  &  généralement  de  tous  ceux  qui  ponoienr  le  « 
nom  de  Chrétiens. 

Cette  digtcllion  de  la  Préface  de  l'Office  du  fiint  Sus»' 
ment ,  étoit  l'abrégé  du  petit  Traité  de  la  Pctpetuité  ,  ^ 
avoic  été  fait oiiginairement  peut  fervir  de  Préface  i  VOi- 
fice  du  (àim  Sacrement  ;  mais  qu'on  jugea  â  propos  de  fup» 
p  i  icr ,  pour  ne  mcter  rien  dans  un  Livrede  pieté,  qui  feo- 
lii.  i.i  conteftation.  Ccpcnd.int ,  comme  on  en  donna qucl> 
ucs  copies,  &  qu'une  de  ces  copies  tomba  entre  les  uuins 
u  Miniftie  Claude;  ce  Miniftic  y  fit  une  Réponfe  ingé- 
nieu(ë|  dont  il  y  eut  aullî  pluficurs  copies  répandues  dans 
le  monde.  M.  N  icole  ,  Auteuc  de  la  fiicface  9e.  du  Livre  de 
la  Perpétuité,  conjointement  avec  M.  Amanld.iîr  imprimer 
l'an  166^.  ce  Traité  de  la  Peroetuité  de  la  Foi  fur  l'Eucha- 
riftie,  &  l'Ecrit  du Miniftrc  Claude  ,  avec  la  Rcfutition  de 
cet  Ecrit.  Le  delTein  du  Traite  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  , 
eft  de  montrée  qu'il  ne  s'cft  fait  aucune  innovation  dans 
l'EgUlêlotldunchDoâ^  doMyAerede  l'Euchariftje. 
PonriNoaverfliieceaeitmovatton  eft  impolTible ,  l'Auttur 
tak  une  hypotnele ,  que  peifimne  ne  peut  nier,  fyavoit.qua 
du  tems  de  Bercnger  toute  i'Eglife  étoit  déclarée  contre  U 
créance  qu'ont  eue  depuis  les  Calviniftes.  Il  ajoute,  que 
comme  tous  les  Fidèles  participoient  à  l't  uchariÛie,  ils 
dévoient  avoir  une  connoilTance  dilUu^le  decetteDoârine» 
qu'ils  rcgardoient  comme  la  Doârine  de  leurs  Peres,recua 
par  une  Tradition  perpétuelle  Se  univerfellcLes  Calviniftes 

Prétendent  au  conuaire  qu'on  £écle  avant  Uerenger ,  toote 
Ëglife  étoit  de  leut  fentiment ,  &  fuppofent  qu  elle  avoic 
changé  de  Doûrine.  C'cft  ce  changement  que  l'Auteur 
foùtient  être  impoflîblei parcequ'ilnc  s'eft  pu  Tairc.ni  tout 
d  uii  coup ,  ni  tn(cn(îblcmcnt.  il  ne  s'eft  pas  pû  faire  tout 
d'un  coup,  puifqu'il  efl  itnpolfible  que  tous  les  hommes 
conviennent  déchanter  de  fentiment  d'un  jour  à  l'autre. 
Onne  peut  p  is  dite  qu'il  fe  fuit  fait  peu  â  peu  }  parce 
dans  cette  hypochefe  ,  il  faudtoit  neceflàiremenr  que  ron 
fçibles  Auteurs  qui  ont  publié  cette  nouvelle  Doébine* 
que  les  Evcqucs&  les  Prêtres  n'auroient  pas  manqué  A  - 
oppofer,  &:quc  leur  oppoûtion  autoii  fait  de  la  coiitr..di- 
«iiion  tic  excite  des  dilputes.  Que  cependant  on  ne  voit  pas 
mi'tl  y  ait  eu  aucune  contefbtion  fur  ce  fiijf  t  dans  l'EgUiê* 
Qneu  l'onallqpieqiie  la  Doctrine  de  la  préfence  réelle  4m 
Coipsde  Jittrs-CKIUIT  dans  i'Euchariuie ,  apû  s'inti<D> 
dnire  d'une  manière  InTenfible)  parce  que,  quoique  les 
Pafteurs  fufTcnt  dans  la  créance  que  le  Corps  de  Jesvs- 
Christ  n  ctoi:  qu'en  figure  dans  î'Euchariftie ,  ils  d  font 
néanmoins  expliqués  cn  des  termes  11  ambigus,  ^ue  les 
Simples  ont  pris  leurs  paroles  dans  un  fens  contraire  à  I4 
veriré  &  à  leur  intention ,  &  font  emrés  dans  l'opinion  à» 
la  préfence  réelIe,comme  fi  c*cût  été  celle  de  leurs  Pafteurs. 
On  répond  qu  'il  n'cft  pas  à  croire  que  cette  prétendue  équi- 
voque ait  pu  tromper  tous  les  Chrétiens  de  la  terre;  que 
tous  les  Pafteurs  fe  foient  fervis  de  termes  équivoques,rans 
jam..is  s'expliquer  ;  Se  qu'auain  des  Fideie<;  plus  éclairés» 
n'aient  découvert  cenc  erreur  :  pourquoi  d'aii  leurs  ces  ter- 
mes donr  on  s'cfl  roûjours  fervi  dans  I'Eglife  ,  n'ont-ils 
commencé  i  tromper  le  monde  que  vers  les  IX<  ScX.  lié- 
des  ?  Comment  les  Pafteurs,  qui  s'en  fervoient ,  &  qui  1 


I,  qui  s 

fçavoirn-  le  f-ns,fonr  ilsrombésdatu  l'erreur  du  Vulgaire^ 
Eft  il  poiliulc  que  ladivrifîtéde  fentimens  fur  l'objet  du 
cidre  clés  C'hré:icns  ,  n'ait  fair  aucun  éclat  î  Ne  fe  dcvoir- 
elic  pas  découvrir  par  mille  adions  extérieures  qui  en  naif- 
fent  neceffairement  ,  pat  la  recotmoilTmCc  de  ceux  qui 
changeoient  de  fentiment ,  pat  U  condamnation  de  l'er- 
reur ,  &  par  les  difputes  deeeuxqui  fe  trouvoient  de  dift©. 
rcns  fcncim-ns  î  O  11  voit  dans  l'Hifioire  de  waa  leeliécieif 
que  la  moindre  queftion  qui  aît  divîfé les FMeies ,  a«o«- 
jours  excite  de  très  grands  troubles  ;      l'on  voit  cn  panî- 

cuUeidaitf  laConcUcsduIX.  fcduX.  Ev^ue#^ 


*univcTfcl,ic  néanmoins  infenfjhle.daris  ia  créance  d  un 
"■  ^"'^'''"nc  ,4111  devoir  ctie  compris  diftinûcmcnt  de  tous 

•ccttigr  participoient  i  c'cft-i-diie.de  uioi  Icjf  iddei. 
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•mto^s  i  décider  des  Qucftions  peu  coirfWerAfcf,  &  * 

î^uTacs  points  peu  imporrans  de  1.  Dilciplmc  Eçclefia- 
mae  &  Monaftiquc  ;  comment  n  ont  .Is  point  agite  S.  dé- 
^  on  point  auflîcfl-cntiel  qoc  ccliu  de  h  prdeMce  oi.  do 
l'abfencedaCocf.  de  Jisvs-Cmr.st  daiu  I  EuchaiilUc  * 
Danslafec«SeP«iiedc  ce  W  .  l'Auteur  léfucc  en 

Anbertin  ,  ont  f  '.it  de  ce«c  pritenAlî?  liuiw^ion.  SeloB 

eux  ,  Ai,..iL^lr  SicVrc: ,  e.i  a    tté  Icsprrmias  foiwJemcM , 
«nloûten.inrqur  ccquc  nous  recevons  dans  lEucharHt», 
rfeftpas  lArticypr,  n-.a:.  1.  Co.r^  de  Jhsits  C  »RI$T  ,  p.ir 
ronioohypoftatiquc  de  la  Divinité  avec  le  Pain  &  le  Vin 
Endhariftique }  Se  que  cette  manière  de  s'expliquer  aiant  ecc 
fCçoêlMrOermain  Patriarche  de  Conftantinople,l'an  710. 
par  Jeande Damas , l'an  740.  par  1« Evoques  du  11.  Con- 
cile de  Niccc ,  l'an  787.  p^r  Niccphore,  Pamarchede  CoB- 
Ibntinoplc ,  l'an  S06.  &  par  les  autres  Grecj  ,  a  pafléd  O- 
ricntcn  Occident ,  &  y  a  été  rcj.ië.commc  ii  paroît  par  le 
Concile  de  Francfort  de  l'an  794  dans  «juci  le$Evcq«es 
JédtmaK  «le  irncfaariftie  n'eilpas  l'Image  de  ItHis- 
CKWSt  *  iniil  fon  propre  Corps.  On  co;rl>.i  t  fcs  fuppoll- 
tibiis,en  difxnc  qu'il  n'y  a  aucune  .iin^iuncc  qu'Anuli.fj 
fmiplc  Moine  du  Mont-Sinaï ,  aitCttafladc  crédit,  &  que 
Ion  Livre  ait  eii  afTez  de  cours  poar  changer  rotalemem  )e 
langage  Si  la  dodtrine  de  l'Eglife  Grecque  ,  ùr.%  qi-^  p-r 
fonne  s'en  foit  appcrçu  ,  ni  ne  l'ait  coivlxnni  ;  (]iie  e  t  iV  (  ms 
fondement  que  l'on  .attribue  aux  Crec^  l'opinion  de  runion 
hypoftatlqac  de  la  Divinité  r.vec  le  Pain  Si  le  Vin.  Que  s'ils 
oncfiicduKcuUé  de  donner  aux  Symboles  le  nom  à'ulnU- 
la  Confecration  ,  quoi^  les  Pères  les  aient 
Mifi  anpdlés  c'eft  en  prenant  ce  notn  dans  nn-  lîj^nifîca- 
tion  diftercnre  pour  l'image  &  la  figure  d'une  chofe  ahfen- 
re ,  &  qui  exclud  la  vetitc  ;  que  c'eft  cette  cq  iivo^jiie  qui  a 
eac(ê  le  siitFcrcnd  entre  les  Evcques  Iconodafles  du  Con- 
cile de  Conftsniinoplc  ,  &  ceux  du  II.  Concilcdc  Nicéc  , 
Quoiqu'ils  convinfTcnt  dans  le  fonds  leMins  &  les  autres  , 
oelaUoârinc  de  la  prcfence  réelle.Le  fécond  degré  qu'Au- 
tertin  a  Imagine  pour  rétaWiflcinent  de  la  créance  de  la 
préfcnce  réelle ,  commence  â  Pafchafe  Ritbert  ,  qa'il  fait 
Auteur  de  cette  Doftrine  en  Occident ,  auquel  il  oppofe 
plnficiirs  Adveifiires  de  fon  tems ,  prctendr.nt  «jiie  c'c\\  !ni 
^ui  cft  le  premier  Auteur  du  changement  qui  a  été  fait  d.ins 
lesIXiflc  X.  fiécles.  L'Auteur  réplique  que  Pafchafen'a 
"^oiiitéiéin  NovatenrA  qne  fa  l^o^trine  fur  l'Enchatiftie, 
^R»îc  la  Doârinede  l'Eglilè  en  ce  rcms-lj  \  que  les  AdT<.*r- 
ïàires  que  l'on  donne  à  ^afchafcfont  de  même  avis  que  lai, 
4u  qu'ils  ne  l'ont  point  combattu  (  que  Jc-m  Scot  &  Ber- 
tram  ou  Ratramnc ,  qui  font  les  feuls  Àdvctfaircs  qu'on  lui 
peutoppofer ,  ne  pré(ndicient  en  rien  jpirccque  Jean  Scot 
w  Auteur  mépiif..ble  ,  &  que  Râtramnc  cft  t^ilemenr  em- 
barraiTé  ,  qn'il  eft  difficile  de  rcconnuîtrc  fon  fentimenr  ; 
■énfîn  ,que  l'on  convient  qu'au  commencement  de  l'onzié- 
aie  fiécle,  la  Doâdœ  de  b  Dc^ence  réelle  ètak  établie  par 
#cmt ,  &  que  l'opinfoD  des  sacramenralires  étolt  conliderée 

<bmnic  une  Hcrcfic.  Or  cornu 'er.:  poiirroir-on  croire  que 
la  Doctrine  de  Pafchife  eût  pîi ,  en  moins  de  cent  .in^  ,  fc 
rép.indic  ;l  111=;  toiire  i'Egli'c  ,  même  <i  irn  les  Comnuinioits 
des  Schifmatiques,  &  cnfcvelir  l'ancienne  Dodlrine  dans 
un  tel  oubli ,  qu'il  n'en  fût  rcftc  aucune  mémoire  ?Quand 
l'Herefie  de  Berenjœt  s'éleva»  l'an  10  jc.  il  jr  avoir  encore 
tm  arand  nombre  de  periôime»  qn!  arolew  rtcu  d^s  le  X. 
•liéclc,&  qui  .woiem  vû  plufieurs  Chrétiens  qui  noienr 
v&cu  i  la  fin  du  fiédc  piéc.dtnt  ;  comment  auroicm  ils  pu 
ignorer  qiiclie  avoir  crc  1 1  Dotlrine  du  ficclc  qui  lespiéc^ 
doit ,  &  le  chaniicincnt  qui  y  avoitcté  apporté  î 

Le  Mîniftre  Claude  aïam  eu  des  copies  de  ce  Traité,  j  fît 
"ane  Riponlê  >  qui  fut  réfutée  dans  un  Ecrit ,  que  l'on  joû 
jknten  peiilTraité  de  b  FerperaM.  On  j  répond  d*alN>rd 

gênerai  mixObjeAions  ordinaires  des  Sicrimentaires  , 
Éontre la  préfênce  réelle ,  que  ce  Miniftic  avoi-  propmlé.  s 
dans  h  première  Partie  de  la  Réplique  On  ronhrnie  cn- 
fuitc  l'impo/fibilitc  du  changement  de  Dottrinc  dans  l'E- 
glifefurc.  fujcti&l'ony  fait  voir  au  MiniftreClande  qu'A 
eft  impoifibie  que  dans  l'Antiquité  l'on  n'ait  eu  une  con- 
tMjflànce  diftinâe  de  b  préfcnce  ou  de  I'i4>rence  réelle  du 
Corps  de  JtSDs-CaKfST  dans  l'Euchariftie -,  &  qn'ainfi  il 
ne  peut  pas  être  arrÎTé  que  l'on  ait  changé  de  fentimcnt 


Ce  confianeplufieuis  £uta  aiilegiiés  dm  le  LiTie  coqnbana 
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parle  Mluiftre  CUode, particuliemnaotce qd  rM~j. 

perfonne ,  les  Livres ,  &  la  Do<atine  de  RatrMnnTo^ 
venge  l'honneur  du  X.  ficclc ,  acctifé  de  defoidic  & 
rançe ,  en  montrant  que  cela  n  empêche  poiiu  qu'ilnefaî" 
nillj  quantité  d'excinpics  de  vertu ,  &pIulleuR  R«u3 
t^cs  fajjcs.  On  foûtient  enfin  contre  le  miniftrc  aa^dt*" * 
avoit  avance  le  contraire,  que  toutes  ItsSeâejfcpj^*' 
PBglitc  Roniaine,  & principalement  les Gieo , /(J2^ 

Cet  Ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  devenu  public,  qoc  [.u- 
nilhe  (.  iaïuiey  lîtauili  tôt  uneréponfc.i  laquéîUxi 
n.nild  oppola  un  Ouvrage  intitulé  :  L*  Ptnt imité  Àm! 
Fo,  de  l  Eghfe  CatMt^jm*,  tomch^,  l' EmlmOuJiulJL 
contre  h  LévrtJm  Sttmr  Ctamd*  ^MtÊi^S ChJiHl 
Ce  Livre pawt  l'an  i669,afÇKmti  par  un  grand  nomU 
d'Evcques  fle  de  Doâents ,  avec  une  Epître  DédicatwrTa 
P.ipe  Clément  IX.  fous  le  nom  de  M.  Arnaula  ;  ii  eftpjrj 
gé  en  doiiîc  Livres.  Le  premier  contient  la  juftificati«,  j»! 
iieraie  à  -     méthode  du  Livre  de  l.t  Pcrpctuitci  &laiiéfc^ 
tion  des  exemples  de  changcmens  prétendus  — h{%i<m 
riigiifc,  alleguésp»le»Miniftrcs,  fur  le  gouvemeaiai 
l'Eglilc,  fur  la  Piioepour  les  Mora,  (iir  l'iwoejtion dr. 
Saints,  &  le  cdre  des  Reliques ,  &  fur  la  défenfc  àt  ccni. 
lies  viandes.  Les  trois  Livres  fuivans  contiennent  lejptni- 
'  es  du  confentrment  de  l'Eglifo  Grecque  avec  l'E^if". 
Romaine ,  toach.inr  la  préfcnce  ré  l'c ,  &  la  Tranffubilinl 
tiarion ,  depuis  le  XI.  (iéck-  mfqu'i  ptefcnt.  Dans  Itcin* 
qiiiéme ,  on  fait  voir  le  confentewettt  des  autres  Eglif« 
Orientales  avec  l'Eglife  Romaine  ,  pat  des  tènoignj^,^, 
authentiques.Le  nxiéme  Livre  comprend  hiéjâtviood's 
défaites  de  M.  Claude  >  fur  la  créance  diftinôe  de  h  pti- 
fcncc  ou  de  l'abfence  réelle  -,  &  l'on  y  confirme  pai  d<;  iwa- 
velles  r.<i!ons .  ce  qui  en  avoit  été  dit  dans  ij  Perpétuité. 
L'Auteur  examine  en  particulier  ,  dans  les  lintiéme  & 
huitième  Livres ,  tous  les  Auteurs  de  1*^^  GtecqBeHc 
Latine,qui  ont  vécu  depuis  le  commencement  du  feptiéine 
lîécle ,  jufqu'au  temtoa  kt  Mlnjfties  placcot  leur  prètnJi 
changement ,  &  montre  qaTilt  ont  tous  enfcigné  la  pié- 
fencc  réelle  &  la  Tranirubfbntiaiton.  Le  neuvicrac  Livrî; 
contient  la  preuve  de  l'impcffibilirc  du  ch.in^cmcr,t  de 
créanc  f  ippofé  jur  les  Miuiftrcs  y  &  l'on  y  combat  toatti 
lis  raifons  p.ir  Iclqucllcs  M.  Claude  a  tâché  de  le  rendre 
plauHbie.  On  tire  dans  le  dixième  plufieuts  confeqoencci 
de  ce  confentement ,  de  toutes  les  focietés  GhtctieniKs, 
dans  le  dogmede  UptéTence  réelle ,  &  de  la  TranfluhAan- 
liation ,  qui  détruKem  les  prétentions ,  les  atxumens,  fe 
les  opinions  des  Calviniftes.  L'onzième  Lirte  texard;  di- 
verfcs  conteftations  pcrfonnclles  ,  entre  M.  Claude  J: 
l'Auteur  de  la  Perpétuité.  On  repond  à  fei plaintes  ,& oa 
luidem-ande  juftice  dcqu.lqueî  reprochesqu'il  a  faits  Cuis 
fondement  i  l'Auteur  de  la  Perpétuité.  Le  doiaiémecon- 
tiencdesDilTeitatians  fur  JcanScotfcHf  iMir ,  Llflue» 
du  P.  Parts ,  qui  foâiîent  que  Jean  Seot  eft  AKcardtf  line 
atrribué  i  Bei  iram;&  r;iiiire,où  l'on  cv.iitiir.i:l.i  dof^rine  l'j 
Livre  iic[3crtram,avcc  divcrsAdcs, Extraits  fie  AttctlitioLi, 
pour  montrer  quelle  eft  la  cré  incc  de  l'Eglife  Oficntile. 

Le  Minilhr  Claude  ât  un  gros  Ouvrage  contre  ce 
mier  Tome  de  la  Pë<|>eillité ,  dans  lequel  il  f<  vamoitiiE 
l'avoic  afafoinment  lemtdi.  M.  Aitiauldièoumenairf 
faire  une  Réponfe  generde*  dmx  laqndie  II  monreqae 
le  Miniftrc  ne  donne  aucune  atteinte  i  rargoment  de  II 
Perpctuitc  ,  8c  confirme  p.ir  de  nouveaux  téi!>oigna^,ce 
qu'il  avoitavancéd.  l'Ei^lifeOricntalc  furlapréfeiicerécl'e. 

Le  fécond  Tome  de  la  Pcrpcniité  remonte  aux  ptcmi«« 
lîécles  de  l'EglifeiPoM  7  traite  dans  les  deux  preraicn 
Lhrresdu  fens de ce$ Moles  de  Jesits-Christ,  Cm  <if 
mtn  Ctrff  'y  l'on  y  fbûmDi  que  l'explication  que  lesCald- 
niftes  leur  donnent ,  eft  conrr  sir  »  ..uv  principes  laapK 
hum.iin  ,  que  les  exemples  d'cxj-irLlTions  figuratives  &f»- 
( T.imcnreifcs  qu'ils  .ipportent ,  ne  prouvent  point  ce  (ju'ilt 
prétendent  j  iSc  l'on  y  répond  aux  difficultés  de  Logique 
que  les  Miniftres  propofent ,  contre  le  fens  de  ces  paroles, 
Ceci  tfi  mm  Ctrf*.  On  traite  dans  les  anires  Livres  da  fen- 
tinient  desPiemtoDdiancl'Eiic(n<Mie,&  l'on  vmonne 
qne  leurs  exprcflîons  &  leurs  raifonncmens  étahliffcm  in- 
vinciblement li  préfcnce  réelle  du  Corps  &  du  San^cie 
Jesus-Christ  dans  l'Eiichiridie. 

Le  troifiénie  Tome  de  la  Petpctuitc  de  la  Foi  condou 
une  Réponfc  aux  PalTages  diflUlletdes  Pcrrs ,  objeittsp» 
les  Miuifttes.  On  y  ex^œ  en  gennal  les  osais  d  lai^i 
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j,  rmx  i:  Mvftcrc ,  He  Type  &  d  Ant.trpc ,  de  Pain  & 

ÎTùZt  {*  fi^ic  «tcrieure.  On  y   pondtfnfaite  am. 
SS^icpiËges  a:ffifi!«  dcThcoclor^  &  des  autres 
Cfijujtiiuluaions.qu  Aubcrtin,  &  la  autres  Mini- 
jj^j.  Oo-y  prouve  la  manducation  coiporclle 

f  itt  (fc  de  la  manducation  rédie.  OttJT  écUnai  en 

™  "ut  Set  u>       •  *         '''^  " —  — — — ' 

lOfM  néjatifs ,  ciréï  du  filencede 
Bb ilife"''"de l'EucliaiilUc  ,  & 
-el'on  p:"t  faire ,  fondées  lut  la  l'hilofor 
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M.  i^nadd^foic  onexcellent  DuleâjclA,fcavQititne. 
jcofoade  cooDoiflàace  de  l'Antiquité  EccK-fudique.  U  « 
compoTé  ob  nés  gnnd  nombre  d'Qavtagcs .  la  plûpan 

anonymes, dont  voici  le  Catalogue. 


5'^J£nt  &r  la  terre ,  &  abfcnt  de  la  terre.  On  y 
u^«nens  nécatifs ,  tirés  du  filence  des  Païenï  BC  des 
'NliEli?fclcsdiflKulté$derEucliari(Uc  ,  &  les  Objcaions 
^^   Ewpeut  faire,  fondées  lut  la  l'hibfoplne  .  &  fur  le 
■■•»,   So,-8Maiteffns-E"fi°»o?^^"^  plujicurs  noi.veU 
auihintiquet  de  l'union  des  Eglilcs  d  Onent 

Ptnùt  >fx  c  t«  «^'O^''^     l'Eue hanftie  $  agitoit ,  M. 
Amaald  entreprit  un  autre  Ouvrage  de  Controvcrre ,  dan* 

\caud  il  foûtfDoit  que  les  opinions  des  Calviniftcs ,  tou- 
-^'•i  Sint  la  ioftiic^wn  ,         ont  confidetccs  comme  les 
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Cilvi'ili'-?  en(ci^r,cnc  qi;c  1^  Juftice  cft  InainilTibtei  q|ll|aB- 
cun  Jijfe  ne  ^  pcut  pctdre  &  ne  la  pctd ,  cjuelque  crime 
'*  qo'il  nminene  j  &  que  les  pcthcs  k  s  plus  cnotmcs  n'em- 
'  jf  p^JcKVintt  que  les  Fidèles  qui  les  commettent ,  ne  de- 
nmat  Jdta  fit  Enifîuis  de  Dieu.  Certe  Doifiiine  ^  été 
foûreniK  {oam/O^  pai  les  Calviniftes  contre  les  Armi 
Biens,  &  aMdfcUéeao  Synode  de  Dordrcdtt.  que  les 
Minifties  de  France  ont  iolenuiellemcm  a^nmt»  M* 
Ani4«Id  foûriem  qu'elle  cft  diredemcnt  comraÏR  i  ta 
Doâfioe  de  l'jint  Paul  -,  qu'elle  ruine  la  ncccflîté  des  bon- 
-,  nés  œuvres  ;  Qu'elle  anéantit  les  vertus  Chtèriennes,qu'elle 
cft  très  rféjudiciablc  à  la  pieté  j^'dle  porte  IcsFidellesi 
^'^  uaîaktaL  d'être  damnés  >  ni  même  de  tomber  en  la 
saa  difgraw  de  Dfco  ,  quelques  péchés  qu'ils  commettent  i 
^  j  parce  que ,  fdon  eux ,  d'un  côt  é  chaque  Fidelle  cft  etuiece- 
DKHt  cau'm  de  fa  juftification,  &  que  de  l'aune  ^  il  cft 
allure  qu'il  ne  peut  {x)int  perdre  la  Juftice,  &  par  conle- 
tpcm  qu'il  fera  infailliblement  fauve.  Il  combat  aulli  les 
ertcandcs  Calviniftes  fut  la  juftification  des  cnfans  ,  cjui 
fifpolènt  qo'il  n'y  a  que  les  enfans  des  Fidellcs  qui  foient 
comfxb  dans  l'alliance  de  Dieu  &  juftifiés  -,  que  ceux  qui 
m-  font  pas  du  nombre  dv-s  Elûs ,  ne  fonr  point  jnllifié»  jSc 
que  ceux  qui  étant  parvenus  i  l'âge  de  raifon  ,  fecortTW- 
tiffcnt avant  que  de  mourir,  après  .ivoirmenc  une  vie  de 
libetrinagî,  ont  toujours  eu  en  eux  l'efpric  de  régénération 
te  d'adoption, puini  lennpllis  terribles  débordemcns.  M. 
Anuuld  traite  cetit  nudcR  avecfa  véhémence  ocdinairc  , 
cndiiLJvres,&  lefiiieleiMdfioe»  &  les  taironsdoutlesMi- 
lifacs  fe  ferrent  pour  «tcdèt^pooc  iiiftîfier,<nipoaradoa- 
dtlmDoûrine.  ' 

Un  Miruftre  de  Nîmes  nommé  BrugMitr  ,  fit  une  R^- 
poofe  fofnnuite  au  Livre  du  Renverfcment  de  U  Morale  , 
m  fin  apptouvée  par  M.  CUnide  >  i  laquelle  M.  Amauld 
faune Reponfc  l'an  itf75. inritnlée , Vimfitté d*  U  M»- 
r*ltdttCâlmmfitsfltimmtnt  i/etmvtrtt  p*r  U  lÀvrt  dm 
Miaên Sr*iMitr.  Cette  Réplique  eft  UOec^KCe  d'A- 
k«3c  dn  gtoi  Ouvrage  du  Renvetfement  de  ta  Morale , 
«lins  le«pcl  M.  Arniuld  répète  les  mêmes  Argtirrcns  qu'il 
«ppliquc  aux  Réponfcs  tïe  cc  Miniftrc.  Juricu ,  Miniftre  de 
Sedan ,  UaU ,  Minifhede  Saintes,  firent  auflî  des  Répon- 
lo  au  Livre  du  Renvetfement  de  la  Morale  ;  mais  par 
d'antres  moïens  &  (or  d'autres  principes.  M.  le  Feron, 
l>oâcar  de  Sotfaonne ,  &  Archidiacre  de  i'£glilè  de  Sain- 
te» ,  publia  l'an  1578.  un  Traité ,  pour  tefiiter  le  Miniftre 
Wetlat.  Enfin  M.  Atnadd  fir  un  Livre  contre  le  Miniftre 
hùax,  iminjîé,  Lts  C*lvt»ifiet  cmvsi»c$u  de  Dotmtt 
/«r  U  MtrMlt  tftmrfirvir  été  R^t»fi  i  Mtfiturs 

Nous  n'entrons  point  dans  le  détail  des  autres  Ouvrages 
«M.  i^naaia ,  nous  remarquons  Ânlaneac  qn'on  f^c 
|*j*B  i  Tes  Onvrages  <te  Conttoverfe  oomie  les  OM- 
"■MfOne petite  Lettre  écrite  à  M.  Spon  .•impriinée  i  An- 
^JoTan  1681.  dans  iaouelle  il  traite  fuccintcmcnt ,  mais 
aonemanicrc  très  noble  , les  principaux  poim s  de  Con- 
ttovde.  On  peut  y  ajouter  rApoloee  des  Catholiques  , 
lesfaafetés  &  les  caioimin  d'onLineiiidcaU 


CATALOGVE  DES  OVKR^GES  COMPOSEZ 
être  en  Lûtin. 

Livre  de  la  Fréquente  Conumuiioa»  où  les  Semîmeiw 
des  Peict,desFapes  fie  des  Conciles.  toucLint  l'ufagedes 
iacKiaeiisde  Pénitence  0e  d'Euchadftie ,  font  fidellemeni 
cxpofcs.v^/)/»»-^*-..//  ^AT  cfMtnx,t  Eviquei  vtntt  DeUeurt, 
i  Péris  en  KJ^j.  //  s  en  eft  fuit  deputi  mue  utpitu/  d'/iii- 
titm.  Le  nùme  en  Latin ,  traduit  par  l'Autt-ur.  tbid.  16^47. 

Avertillcmcntfur  quelques  Sermons  prëchésiPanseoB!* 
tre  ce  Livre,        «M  itf4  j. 

La  Tuditioo  de  l'EgUtt  >  Inr  Je  £ijct  de  h  Peiùtence  0e 
de  la  Communion ,  avec  une  Préface ,  Aid.  m  164,4^. 

Abiu  des  nouvciux  C^fuiftes  &  Direftcurs  Jcfuitc';,  pré- 
dits &  condamnés  pai  le  P.  Em-ric  de  lîonis  .rc^u  dans  U 
Compagnie  dès  le  viv-int  de  fiint  Ignace,  ikid. 

Oéfcnfe  de  la  Vérité  Catholique  «contre  les  Cfreuis  AC 
es  herefies  du  Livre  du  fieordeklIlliÛedCBB»  intlnlé»  U 
Peuèfifmt  y«riuH:  ibid. 

Letne  écrire  au  Pape  Uibain  VIII.  fie  anCacdiml  BiA»>' 
rln.,par  les  Archevêque;  &c  Evêqutt » AffmtMKeilCB  dtt 
Livre  de  la  Fréquente  Comir.union. 
Dccl  uatiota  &  foûmilllon  de  M.  Amauld- 
Reflexion  du  fieur  Du  Bois ,  Docteur  en  Théologie,  fur 
pIulîeuTs  endroits  du  Livre  du  P.  Petau  ,  dans  lefqucls  fl 
approuve  la  Doâiine  du  Livre  de  la  Fte^oenie  Coauno* 
tiion. 

Réponfe  an  Livre  de  IL  l'Evâqne  de  Letaor, ûttkidé» 
Examen     Jtn^ement  dm  Livre  die  lâ  Frejmtmt»  Cnimm- 

fifen.  m  1644.  ^-1/.  le  A  f.iîtrej  a  Mufft  trâvaiHe.  /,« 
féconde  pjrtte  ejl  de  M.  de  l*  Barde ,  CitMÙmc  dt  Nitrê' 
Ddm*  de  Parts. 

Réplique  i  l'Anaromic  du  même.  iiid. 
Apologie  de  M.  Janfenius  ,  Evêque  d'Ypres ,  &  de  la 
Dodlrine  de  faim  Augmftia  »  expliquée  dans  fbn  Livre  in- 
titulé ,  jimguftitiHi ,  contre  rrois  Sermons  de  M.  Habcrt». 
Théologal  de  Paris,  prononcés  dans  Nôrrc-Dame  le  pre- 
mier &  le  dernier  Dimanche  de  l'Avent ,  i<;4i.  &  le  Di- 
manche de  la  Scptaigcfirae  ,  1 54J.  ihid.  en  1 644. 

Seconde  Apologie  pour  M.  Janicnius ,  Evcque  d'Ypres  i 
en  quatre  Iiviet,avec  on  cinq[iiiémeinipamie.  M,  m 

Traduâion  des  Livres  de  faint  Aagnftin ,  des  manies  de 

l'Eglife  Cntholiquc ,  de  la  Correftion  &  de  la  Grâce,  de  U 
Véritable  Religion,  de  la  foi,  de  l'Efpetance  ,  &  de  1» 
Ch.irité.  ibid.  en  i6^%. 
Confidcrations  fur  l'entreprife  de  M.  Cornet,  ibid.  19 

Apôlone  pour  les  Tainu  Pères  de  l'Eglife,  Oéfcnfeor* 
de  Ta  Graoe  de  Jesus^Christ »  cniuiicLivies,tfnf.«» 

'  Remontrance  AUX  PP.  Jefuiies,  lODChancnnManifefte 
qu'ik  ont  fait  courir  far  la  Doârinedc8jan(ènjfles.^éifd.cft 
\6\u  MM  Maine jéteufearu 
DéfenTe  delaCeafasB  dn  Uvee  du  P.  Biiijaec. 

''l?*lnnooenfle  fie  la  Venté  défendues  contre  les  calomnies 
&  les  faufletéf  des  Jcfiites  fie  du  Pesé  Adikier.  ikià,  «p 


i<»5Z. 

Hiftoiee  fie  Ceococde 


ii^nfideniloai  fur  la  Lcrtre  compofée  par  M.  l'Evcque 
de  Vab»  >  CMlcbanr  les  cinq  Propofitions  ,  ihtd.  *m  i^ji* 

Trois  Lettres  an  P.  Annat ,  fur  ion  LivK  Indmlé  «,An^. 
mites 

iThmiftitdMmmMt»i,ibid.  en  16^ f. 

Rcponfe  au  P.  Annat  touchant  les  cinq  Propofitioni.»M. 
tn  François  cr  en  /,*n>! ,  en  iC^ 4. 

Eclairciftcment  fiur  quelques  Objcûions  touchant  le  tat« 
de  Jaafenius.  ibid.  .    ,  ^  .     j  r 

Memniiefur  le  delTcin  qu'ont  l«  Je^»"^^'?: 
romber  la  Gsofine  desdnq  Propofitiont  fcr  UDoSnneils 
fainr  Aiiî:uftin.»W.  _  j»  ^  

Rcponfe  au  Libelle  intitulé,  J)m  PsofifM  d'Av/m- 
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dinfiB/ur  ce  qd    arnvi  depuis  peu  dai»  une  PazolEê  As 

Paris  à  unScignru,  il  :  V:  Com.ihJ.  en  1^,5. 

Seconde  Lettre  i  u/i  JJuc  6c  Pair  de  France ,  pour  fetvit 
dcRéponfe  i  pluficuts  EccîN  quî  ont  ^épnl^acsane  la 
précédente  Lettre,  tind. 

Ql'eft'on  de  Fait  &  de  Droit,  ihii. 

Deux  Lettres  \  l'une  adceiTée  au  Pape  Alexandre  VII.  & 
l'autre  i  la  Faculté  deTheokigiede  Park»  mX^Ait  &  »» 
■FrMiftii,  ikAi. 

C^dderarfoiu  fitrce  qnt  s'eftpaIR  en  l'Ailend^fe  <fe  la 
Faculté  de  Th.'oloçic  Je  P^ris  ,  tenue  en  Sorbonnc  le  4. 
Novembre  lû  ^^.  lur  le  (iijct  de  la  féconde  Lettre  de  XI. 
Arnauld.  thid. 

Lettre  i  M.  McHîer  >Cuté  de  faint  Lancfry ,  Doïen  de  la 
Faculté  de  Théologie,  ikid. 

Première  Lettre  Apologétique  de  M.  Auuuildâ  un  Evè- 
quc.  ihid.en  t6^6. 

•Seconde  Lettre  Apologétique.  iH4L 

Troifiéine  Lettre  Apologétique.  iM» 

•Lettre à  un  de  fcs  ^m.'s.  ibid. 

Défenfe  de  k  Propoluioa  de  M.  Arnauld  touchant  le 
Droit ,  contre  l  i  premiè  re  LeoK  de  M.  ChjmîUaid, Doc- 
teur de  Sorèonnc.  tlud. 

Réfutation  de  la  féconde  Lettre  de  M.  Chamiliard.  éiid. 

Réponfe  d'un  Doâeur  en  Théologie  iMkChamtUatd. 
ihd. 

EdaircilTement  de  cette  QuetUon  i  H  un  Doâear  OU  an 
Bachelier ,  peut  foufciire  une  Cenfuic.  ihd. 
Lettre  LaiÎDeiHcniyHolden»  Doâclu  de  Soibonne. 

ihd. 

Lettre  &  Ecrit  Apologétique  adrcffé  i  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  afîcmblée  en  Sorbonnc  le  7.  Décembre 
- 1^55.  fM  dfttx parties ,  en  Lmhh  ,  ibid. 

Seconde  Lettre^  £«tit  ApolQ^etique  à.  la  même  Faculté, 
aflèmUéeen  Sorboojie  le  17.  Janrier  16^6.  en  Létw ,  ibid. 
ta  16^6. 

DjfTrrntion  Theologique  touchant  cette  Propofition  de 
fi:i  r  Aj  ,;  i  l  :■■  :  Lj  Graci  fAns  Uquelle  non:  ne  prouvons 
rien     rmin<]Hé  dfdtnt  fttm  .  en  Latin ,  ihid.  en  1616. 

<E«pontion  claire  de  la  vraïe  Doârinedc  faim  Tbomaf  * 
touchant  la  Grâce  ùiMaatc  &  efficace,*»  Latim. 

Premier  9c  Sseonâ  avis  des  Curés  de  Parit  aux  Curés  des 
Provinces,  te  Extraits  des  Proi>i)fîtions  des  C.irij;ne$,  & 
«Btrcs  Requêtes  .  Lettres ,  Pièces ,  &  Ccnfur  s ,  eontfc  la 
Morale  des  Cafuiftc^ ,  5c  l'Apologie  poui  les  Cafuiftes, 
émpfnelt  M.  ArMMMld*  en  p^n  mvcc  Miffumrs  Nicole  & 

Les  huitième  &  dixième  Ecrits  des  Cuiés  de  Paris*  font 
de  Meffieurs  Arnauld  &  Nicole,  te  quamérae  de  M.  Nîco. 
l^t*  ""^  ^  ^  PaTchal. 

Prtfice  for  l'OlEee  dn  (âint  Sacrement ,  te  une  Table 
Hiftorique  &  ChnnolQfiqtie  liir  les  Autenn  Ecd^afti- 

qucs.     Paris  en  Kfjj. 

Défenfc  de  rOi  donn^ncc  deMelfieurs  les  Vicaires  Gé- 
néraux duCardin.il  deRciz  pour  la  lîgnature  duFommIaire 
«n  l66o.éLVtc  Af.  de  U  Lane, 

j  9^!"ÎÏL''**"*  ^  Cenfure  de  JaTtadnâioQdaMiJrd 
ne  M.  VoOuitfM 

Mémoire  touchant  le  moten  d'appaUêr  lei  dtfnuesiDre- 
fcBXeten\66i.Avee  M.NicoU. 

Jugement  cqiiit.ihle(iii  les  contcftations  prcfentes.  ibid. 

Bifficiiltés  propoiees  \  i  AlFembice  Générale  da  Clergé 
de  I  .irii.c-'  iG6i.('.n  les dciibcratioos  touchant  Formu- 
laire ,  *v(cM.  Nicole  et\  i66u 
■  A""es  Difficuitcs  propofce»  «X  Doûcursen  Thcolo- 
jedelaFaealtédePam.fmtk  teception  du  FonmiLiii 

Avis  .n.x  Evèqucs  de  Friince.fur  h  furprife  qu'on  prétend 
taire  ;m  l^^pe,  pour  lui  taire  donner  atteinte  au  Mandement 
de  Mefficurs  les  Vicafaes  Genenu  de  M.  le  Cardinal  de 
Retz  ,  en \66i. 

De  i  Fieiefie  «  du  Schifme  qoeoniTerait  en  France  la  fi- 
gnature  du  Formulaire. 
Faéhim  pour  ceux  qui  ont  imprimé  les  deux  Ecrits  des 


M  n.  T  "  «mprunc  les  deux  Ecrits  c 

Mulliiés .  contre  le  demiecMaodonent  deM.  de  Paris . 
t6€x,  * 


tm 


Caspropofé  par  unDoâreuràM.  l'Evèque  d'Alec  fur 
la  lîgnature  du  Formnbire ,  .ivcc  les  Rcflerioms  d'un  Doc 
IuL'rJy'î  'i^.^'^  &:u.,EcIaiidfrement  fnrlc 

iettred'unîeddiiteijpeàonEvêque,  touchant  la  fi. 


ib,d 


A  R  N 

vice  *''*""'*^'^*'Aff="*l«*«"Clergéaa,j.j,^ 
Lente  d'un  Ecclefiaftique  â  un  de  fes  atnij  fu,  |.  ■ 

me:,.  ,  ,  ,n  do.  t.rc  de  ceux  qui  ne  croient  ». 
0114  i'ropoluioiis  foicntdanslc  Livre  de  W«^^./r  ^' 

Nouvelle  Hcrcfie  des  leTuites ,  foûrenuc  onhli™.^ 
dans  le  CdJcge deClcrmont.par  des  Théfo  .Cfe 
bre        d&ionciçs  auxEvêqucs  de  France,  r^ujf* 
.i/j    °"     ï*f«iï«ei  dans  FeipIicsiiQn  Àtmm». 

ictuiB  des  Cmià  de  Paris  contre  UTWt  des  Jefiùe,. 

Deux  Ecrirs  fut  fon  différend  avec  Monfieur  Pafcbt  tm. 
mSi.^/ V"  "'^^  ^l^J- Conftitutio.  d  ÎÏLt 

'^'^  fes  amU.fiu^u'QO  ilUatuibuêdW 

pJZ  -  ^""'"'"'^'Icwe»*  via îrf  6it anfi.jn  d«Z 
Propolitions  M  iCtii.  /  «whbj 

«^'^'^"^^  ^"".^"'^ «Jans lequel celaW 
piftendoitque l'on  pouvoit  en  cor.fcicncc  ,c™ &  W 
crmparement&  lïmplemcnt  les  Lo.ifiitutioni  des  Paw 
Innocent  X.  &  Alexandre  VII.  encore  cjuel'on  aoiS 
janfenms  y  ,,,r  ecc  injiiftemcnt  condamné. ^W<»ifc  ^ 

1  cfie. n  des  J efuic  e s  rcprcfentcs  i  UlOSàjpemlâU» 
de  i  n  ircmblec  du  x.  Octobre  166^. 

A^'vV^^lïl^'^^'^  «IwTheoltMÎenseontreladélIbtiatioo 
de  i  Afl-dobWedel'sn  itftfj.  &  la  Défenfedes  Emanes  in- 
prob.it«ii»do  FommUire  ,tni66t.  avec  M.  NtctU. 

,^laircirenienrdeqaelqiMsdlllMiliét(wli&Mm 

t3Xt,en\66^.  ^ 

Les  pcrnicicufes  ConCequcnccs  de  la  nouvelle  hereficdet 
Jehures  comrc  le  Rot  &  contre  l'Etat,  éti.  v^é. 

Hefutatk»  de  laÊure  Relation  dn  P.  Fenier, 
d*  U  Lm*  ,  tmt,fmftà$$ os  1664. 

Q^niéme  partie  do  Ttaité  de  la  Foi  honiaine .  &  let 
chapitres  «pi  regsMieot  l'affaire  de  S.  QiilleftdeTlm- 

doret. 

EclairciiTementlSir  le  dîSèrénd  dejean  d'AariodKkdb 

fjint  Cj-rillc. 

Illu  uon  Theologique  ^en  \  66^ . 
Réponfe  â  la  Demonllration  ptctendiiediiiàitanKflé 
de  Janfenius,  réduire  en  placard  ,  tm  t€M. 

Remarques  fur  1 1     'I  du  Pjpe  ,  connc  lesr  r.^;  :^ 
la  Faculté ,  contre  Am.niec  GuiuKniui  &  Vcm  :r  ; ,  >e 
Recueil  de  Munjler ,  en  1666. 

Quartiémc  partie  de  l'Apologie  pour  les  RcligietjTcî  à 
Port-Roïal ,  &  le  fécond dhapltre  de  b  preniicrc,«  i6S\. 

Faâum  pour  lesReligieniès  de  Poit'RAuitamire  UD»> 
me  de  Ci-evecamr  ,*«*  rfftfj. 

Mémoire  pour  les  RLli;nrnfes  de  Porr-Roïal ,  tm 
Défenfc  du  Nouvcju  Teftamcnt  dcMoui,  comte  le» 
Sermons  du  P.  Mainibourg,  ptêcWs  en  m-j.ftrm, 
imprim/e  plnjîemrs  feis. 

Abus  &  Nullités  de  l'Oidonnance  fubteptice  de  M.  1 
chcvcquc  de  Paris,  conue  le  JMooveau Tcluc  cnc  de  .Mani. 
en  1667. 

Réponfe  aux  Remarques  du  P.  Annat ,  fut  la  publiatire 
du  Nouveau  Teftament  de  Mons ,  tm  i66t,   

Memuire  lur  le  BrcF,  tontre  la  naduâfaMldi  NwnB 
Tefbmcnt  dcMons,  *»i<j<»8.  .  » 

nde  partie  dnlivre  des  Dotes  des Rd^Nôi''''^ 

rts  en  1(568. 

Requête  prcfcistéc  an  Roi  par  les  EcdefiaWqocsde  Pok- 
R^oïal ,  pour  répondre  à  celle  de  M.  d'Anibnn ,  «J^* 
Traiié  contre  l'ancienne  Nouveauté  de  Sainte  OoiiM 

Charpy. 

//  M  travttlU  A  1.1  Perpétuité  dtî  \.\  Foi  de  rF.glifc  Catho- 
lique, toiK-h.^nt  l'Eucli-uillic  défendue  contre  le  Miniittï 
ClmdetPdrticttlitremtiU4sti.  tome.  Mût  M.NiuU* 
emflmi  itpMrtfÊtM.  Anumd  iLtttmf^kiutdiiitO»- 
vruff,  _  .  _ 

Idhoéfcibns  dn  R^  d'Alet ,  »  ?mt  t»\€^  Vh« 
pour  M.  d'Alet. 

Le  rcnverrcmcnt  de  la  Mor.ile  des  Calviniftcs  pari» 
doikrine  ,  touclunr  la  lurtitîcuion.  ihid.  en  1671- 

L'impiété  de  la  Mot^  des  Calviniftes  pleiaemenc  de- 
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!c  Livre  do  Mtnilbe  Bragoier ,  i  PéHt  tm 


4«u?rf&  Lettre  au  Roi  fur  fa  Retraite,  tu  MÎ79. 
.  {jSl'ArciiîvcqiiedePaM,*  i  M.le  Telliet. 

iLiïeîle  Dcfcnfe  du  Nouveau  Tcftarocnt  de  Mons , 

■  '^iLciSurcdc  !'EcTt:iirc  Sainte  ,  contre  les  P.ir.nîoxes 
,  (ppiragaiii     impics .  àu  nicnic ,  j  CeU^ne  en  i6Sû.  cr 

'^jUftlfg^  pouf  ici  Catholiques*  contre  les  fauflèt^  & 
JseSnMi^d'un  Livre  intiniU  ,  U  fUitifÊU  4»  Chrgi 
JffréMCl  ,  ti  l<80.  &  iitU 
Rcnurquts  fur  une  Leme  de  M.  Spon  de  h  Vdigion 

ftcicnduc  Rcformce ,  a  Amwrtem  iftx. 


■pi 


LesCaîviiiiilcs  convaincus  de  noiivc.TU  de  Dogmes  tni- 
pies  fui  U  Morale ,  pour  fetvit  de  Rcj)onfe  à  MclUcurs  le 

rtne&Jurieu.  -r  .  ,  • 

^ifktimùt  ie  Ptéfcrvaui  de  Juneu. 
XUfaiemm  la  R^oTe  ao  Liviedes  vcaïet  &  des 

fmirtsiacfs,  C*/»{J»***itf84. 
DiiTiit  itior  fur  U  nunicre  dont  Dieu  a  Mit  de  freqnens 
1  nirxlcs  iians  l'ancienne  Loi ,  iCtlegiteem  16%^. 
'   Imi  dc5  vraki  &  des  faulTcs  idétrs ,  contre-  !c  P.  Millc- 

:  RédexiomPittlorophtqiies&ThcoIogiquesrur  k  nou- 
venSyi^NiiedehNjrure&dcU  Grâce  du  P.  Malebran- 
ciur ,  en  trois  livres  i  le  1 .  fur  l'otdre  de  la  Nuure  »  le  1. 
touJiancrodtedela  Grâce  i  &  le  ).  louchant  Jtsus- 
CntiTi  «MHK  caiife  de  la  Gcace  •  iCttêg/M  «*  itiS j.  & 
UK. 

Neuf  Lerrtcs  lu  P.  Mallcbranche  ÙaÙMSjt&mStiCB- 
l>*nt,nl'<nm^t  1685.  ^fMtvanrts. 

OilTcrcition  fur  le  prétendu  bonheur  des  Sens ,  pour  ft-r- 
virde  Re{4iqpeicequ*ar^ndttliif.  Aa/le*  itidam,  «m 
iStj. 

Qujire  Fa^p.is  pour  îcs  neveux  de  M.  l'Evcqui;  d'Y- 
pr« ,  toncreleP.  Corneille  Hoiart  Religieux  jefuiic ,  con- 
Kunc  laréfntaâoodB  Ronun  de  l'AHcn^lée  de  Booi^ 

fucuinc. 

Réfutation  de  piufieuts  calomnies  d'wn  Libelle  >  qui  a 
pour  titre  »  XAm^d'um  DtQtmr  dt  Smrhtmtu ,  m  i£79. 
Lettre  i  M.TEvtqde  de  Malaga ,  Eoadiant  (a  plainte  an 

PjpeInnoc-ntX?.  m  h';?8. 
Avi$«KlV:cs  Jcfjitcs  Uitl.i  Procedîon  de  Luxembourg, 

AntAM  mêmes  fur  le  Balet  d'Aix  ,  ibtd.tm  i6i6. 

Défenfesdes  Vcrfîons  de  l'Ecriture  9c  deiOffiâaderE- 
glifc  Si  des  SairnsPeref ,  iM,en  itfSS. 

Jugement  ^ttible  fôrlacenfiuefiiice  par  une  partie  de 
I4 Fjciikc  ci.'oite de  TIi L-ologie  de  Loimin* 

DéferJc  de  ce  Jugement. 

Reaurones  fur  le  iS.  tome  d'Odoricus  Raynildns. 
l^wnie  aux  Propofitioai  ultérieures  de  M.  Steyocrt. 
OjmàiofMrl'mitÊtit/éhCmitiUMnil,  imrimùi 

Diffioiltcs  propofce»  I  M.  Steya?rt ,  en  onse  parties  , 
oontlfs  trois  preitiicrcs  font  la  jnftification  des  Percs 
jOf«o>redeMons;  I  a  quatrième  &  la  cinquième,  fur  U 
ftliifcdd'Ecrinirc  Sainte  ;  lafixicmc  &  la  feptiéme.pour 
«dctetifc  do  Nouveau  Tcft.iment  de  Mans,  &  contre  le 
PoeSiirwn,  avec  une  Di(I"crc<ir;cin  touchant  l'ctc  mplaire 
wecàiNoitTeauTeibineocdeBeae»  te  la  huitième ,  fur 
ranoriiédet  Deoeu  de  l'tnquîiitfon ,  immtuc/ts  i  im- 

T«me$j.4.      7-  8-  &  partie  du  i.dela  Morale  Prati- 
•j"'  ûesjcdiitcs ,  dont  le  premier  eft  la  juftificarion  des 
•f  "!  pii  miets  volumes ,  contre  la  Dcfcnfe  des  nouveaux 
Uweticns  ScMiflionnaircsda  Japon  &  des  Indes  ,  du  Pcre 
'  V^Ii^r  ,  le  fécond.  l'Hiftoite  de  Jean  Palafozi  le  troi- 
^'''•■^ ,  I  Hiftoire  de  b  Perfecotton  de  Dom  Bernardin  de 
^cnas  Evoque  de  Paraguay ,&  de  Dom  Philippe  Pirdo  , 
jjrcneïcquede  Mali'nes ,  avec  une  Réponfe  au  jugement 
'^«('^mc  v<  '  1;  -  :  la  Morale  Pratique  ;  le  aiiatric- 
jpe&lecinquiéîne.  riiiftûitedcsciifferendscnrre  iLsMif- 
iior.n.ir.s  Jefuitfs ,  ceux  de  S.  Dominique  &  ceux  d.  faint 
■^n^ots ,  fur  les  IdoUbieaChinoifesi  le  dernier,  l'inftnie- 
du  Procès  f«  h  calennie ,  imfrimft  dtpm  itftf. 
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(  t'A'wiciatioas  du  Pcdié  Phîiofophique ,  *h 

Dcnonciatior,  de  1  1  Icrefie  impie ,  contre  le  Conunaade. 
nu nt  d  ajmcr  Dieu ,  tu  1689. 

Quatre  Plainieaa«itieleaiuip(ifleiBS«iiùow  fuppofc  un 
fatix  Anaidd.avee  les  Utties'ft  «eee;concernl.u  cett! 
affatte,r»itf9o.&r(S9i. 

Avis  importamau  Rcûcur  des  Jcfuites ,  pour  Réponfe  i 
I  l  Letirc  fur  les  Plaintes  de  M.  Artuuld. 

Corrcchon  au  P.  Païen ,  fur  la  Réponfe  à  la  lufti^îon 
de  la  iroilitmc  Plainte. 

Le  vain  Trion;phe  des  Jefuitct. 

Remarqua  s  f  ur  le  Corotiaire  de  M.  Steyacrt ,  touchant 
la  hgnatuie  du  Fornuilalte ,  Mr  1691. 

Rcfl^xîwtt  ftrrékMfwncedes  i»rédicatcMrs,  aux  Lettres 
adr.irccs  1  M.  du  Bois,  furraveniflemcntqu  ii  .1  mis  à  la 
tt t L-  de  f,î Traduûion  des  Sennonsdc  S.  AugulUn  ,  4  Puris 

Objections  fur  les  Méditations  Mctaphyfiquca  deM.  Def. 
cartes.  $mfrimétS4ivee  fit  Mtdiwiom. 

Grammaire  générale  9t  raitbnn^.  i  Piirit  tm  tg6o. 

Elcmens  de  Geometiîe. 

L'Art  de  penfcr  ,  de  U  frtmitre  /ditien. 

Lettre  à  M.  Perrault ,  touchant  les  Satyres  de  M.  Dcf- 
pri'aux. 

Voilà  les  Ouvrages  connus  pour  être  certainement  de  M. 
Arnai:i,  qui  en  tout  feorenviion  ceiwaeiM.  -cinq  volu- 
mes ,  tant  petks  ouegRM ,  Se  tons  lÎTiesaeoeralenieDtbiea 
écrits ,  dont  quelques-uns  paifent  ponrdes  chefs^'ouvres 
dansieurgenre.*  Jl/«aiifirM  Hijtcn^uet  dm  tems  Tub!cs  des 
Amtwmn  im  Xf^fr.JtecU.  Let  Hommes  ISMfiret ,  qut  out 
paru  enFrmKce  dar:i  U  XVll.  fitîlt  ,  pai  M.  Pexcaillt.  de 
l'Académie  Fian^uiic ,  édttion  de  Paris  1700. 

ARNAULD  (  Catherine  }  Aile  d'^wwiife  ArnaiiM  1.  pc 
re,  époufii  M.  !e  Maître,  dont  elle  a  en  M.  le  Majirc  9t 
M.  de  Sacy  ,  h  connus  par  leur  elpiît  &  par  leur  pieté* 
(  ^mVx, LEMAITRE.  )  ^Mtelifmt  Amauld .  fceur  de  Cm- 
thtrimt,  AbbelTc  pcrpctuellc  de  Port-Rdkal  des  Champs . 
fut  nomnice  à  l'âsjc  de  11.  ans  à  cette  Abbaïc  :  elle  y  mit 
enluitc  la  rctormcdc  Claiivaiix  à  l'âge  de  17.  ans.  Conune  ' 
ellcpalTbitpour  tin  prodige  d'cfprit,  de  f^avoir  &  de  ver- 
ru  ,  elle  fut  choiiîeâ  l'âge  de  ly  ou  zS-  ans ,  poux  rèfomoet 
l'Abbaïe  de  MaubuilTun  :  elle  y  paiïa  4.  oit  $.  ans ,  pendant 
Icfquelsla  Soeur  ^ar/r  Ataanldcur  la  conduite  de  Port- 
Roiil.en  tpaUté  de  Coadjnttice.  LaMcrc  Angélique  trant- 
f^ra  fon  Monaftcrc des  Champs  1  Paris ,  Si  obtint  du  Roi 
que  dorénavant  l'AbbclFc  ferait  éledlive  &  triennale.  Qiu- 
rrc  de  fesfcEurs,  outre  la  Mcrc  Agnes ,  fe  firer.t  Rcli;^ie;ilc$ 
dam  ce  Couvent ,  où  elles  ont  mené  une  vie  très  exemplai- 
re. La  Mere  Aj;ncs  a  co  rpofc  detK  Livres  ,  donr  l'im  eft 
intirulc,  UChéiftletdm  SMMtSMMmunt ,  imprimé  à  Paris 
l'an  \6i6.  8e  ViUtn ,  fffmft  d*  tm  RiUpeitJi parfaite 
/«•//«r/rf/r^  ,  imprimé  .1^1  fli  1  Paris  l'an  Ktff.  *  Mm^ttl 
dm  ttms.  liryle,  D:f}iois.  Cntta. 

ARNAULD  dn  Ferron  ,  Jurifconfolte &  HiAorled  cclft. 
brc  de  F  tance.  Chercher  PERRON. 

ARNAUTES,  Peuples  d'Albanie  fur  la  côte  Orientale 
du  golfe  de  Vcnife.  qui  font  toûjours  crrans  &  vagabonds  » 
fans  avoir  aucune  demeure  atifitee.  LesAlbanoisqui  fefooe 
h  rbitués  dans  l'ifle  de  N to ,  une  des  ifles  de rAiCOipel  TCEt 
i  Europe ,  fe  nomment  au/fi  Arnauies. 

ARNAY- LE-DUC  ,  en  L.uin,  ArndHmTJmcimm,  petite 
ville  de  liomgoyncdjns  r  Aiixois,  à  cinq  ou  fix  licuës  d'Au- 
tun.  Elle  eft  agréable,  &dlundes  Si^-{^dalbiUlderAil> 
xois.  *  Du  Chêne ,  Anti»q.  dtsyHes. 

ARNDTIUS  (  Jean  )  eft  legardé  par  les  Myftiqpea  ^ 
tefVans ,  comme  un  homme  très  vénérable.  jpandMaiœ 
de  la  vr;;  fpirituellc ,  un  Mydiqiiedes  plus  éclairés,  en  on 
mot ,  comme  un  Saint.  Il  naquit  à  Ballcnftad  dans  le  Du- 
ché d'Aahalc  en  15J5.  Après iesptcuiicics  études  ,  il  s'ap- 
pliqua à  la  Médecine  :  nuis  étant  tombé  dans  une  maladie 
tràsdangereufe ,  il  fîc  vœu  de  changer  d'occupation,  âtd'è- 
tudieren  Théologie ,  s'il  guerifToit.  Atndrius  guéri  accoin. 
plir  fi  nromclTe.  Il  fut  fucceffivcment  Miniftieen  <bn paït* 
a  Q^iicdlinbourg ,  &:  i  Brunfwic.  Il  cfluïa  dans  cette  der- 
nière ville  de  grandes  rraverfcs.  I.e  fuccès  de  fc?  prédica- 
tions lui  fufcita  des  jaloux  parmi  fes Confrères .  iU  devin- 
rent fcs  ennemis ,  parce  que  fon  zclc  coiuia  r.nott  I  Lur  non- 
chalance. Pourledéaier,  ils  lui  attribuèrent  diverles  er- 
reurs ,  &  la  petfecutîon  alla  n  loin  ,  qu'  il  fut  ravi  de  qui  t- 
ter tafvk»  peu  &  ledcecàldeb.  U  spavema  ifigli- 
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(e  de  ce  village  pendant  trois  âus.  En  161 1.  George  Duc 
dcLuncbouig,  qui  avoit  une  haute  idée  de  fa  ûinteté ,  lui 
«hMUMleroindel'EtdifedeZeU ,  &  le  fit  Sur-Intendant  de 
toutes  celles  du  Docbé  de  Lnnebourg.  Il  v^cut  onze  ans 
dans  cette  Charge  ;  &  6  mort  ,  où  «ïiva  eni6ai .  fut  ac- 
compagnée de  drconlbnces  fingBiîeiet.  On  tient  qu'il  1  a- 
voitprcdite  à  Ç.\  femme  ,  en  lui  diGm,  au  retour  de  ton 
dernier  Sermon  ,  qu'il  avoic  f.iit  fon  Oraifon  fimcbtc.  Voi- 
ci les  principaux  chefs  de 'loarinc  fur  lefquclsil  croit  en 
«Ûljiuce  avec  cevu  de  û  commanion.  Perfuadé  que  le  dcre- 
{lementqui  rcijnoir  dans  les  mcrurs  dcs  Proieftans  >  ne  ve- 
Jïolt  que  de  ce  qu'i  fon  avis ,  ils  rejcnoicnt  les  bonnes  œu- 
vres ,  &  qu'ils  le  conrentoient  d'une  foi  ftcrile  «  comme ,  Il 
pour  être  fauvé ,  il  fuffifoit  de  croire  en  ]isu<-CkUST  , 
Se  de  s'attribuer  fes  mérites  \  il  enfeigna  que  la  venctble  roi 
aiiiHoit  necciT'iiicmcnr  p.ii:  la  charirc  ;  qu'une  iriftelTc  falu- 
ciirc  1,1  prcccdûit  ;  qu'clk- croit  luivicd'un  renouvellement 
puf.ii:  ;  ciihu  ,  q-ielafoi  f^mdih  uucproduifoitneceflairc- 
ment  des  bonnet  œuvres.  Sc^  .1  Jvcrfaires  l'accufoicnt  auflî 
d'ètiefinaiiqnefle  entboiifî.ille.  ils  ikhcrent  malicieufe- 
ineDtdelecopfbndieivecktDifciplesde'W'eigelius  &c  les 
FieresdebRose-CiDÎXt  Acîb  h)ï  imputèrent  une  partie 
erreurs  de  ces  Viltonnaiiet;  parce  que  fut  certaines  ma- 
tières il  parloit  ,  à  peu  près,  comme  eux,  &  que,  comme 
eux,  il  préfcroit  la  Méthode  des  Doifieiirs  Mylliques  à  cel- 
le des  Scholaftiques.  Arndtius  s  ctoic  fort  exercé  dans  la  le- 
vure de  T^ulcre.  de  Thomas  iKcmpis  ,  de  S.  Bernard ,  & 
des  autres  Maîtres  de  la  Vie  fpiricuellc  ;  on  avoue  mèine 
qo'il  n'avoir  pas  négligé  les  Livres  de  NCeigelius  j  puifqu'ii 
«DJiTioit  aaniaic  dans  les  liens  plulîeurs  Chapkcefc  Acnd- 
ttus  eut  de  grands  Défènfeurs ,  dont  on  peut  voir  !es  noms 
dans  le  Livre  qtit  nous  citerons.  Parmi  fes  t  i  r  ;  :s  Luc 
OHander,  Thcolo'^i.n  de  Tubin'^e,  fut  celui  4U1  le  diflin- 
guale  plus.  Il  piilili  1  contre  Arndcius  en  1614.  Ouvrage 
int'nalc  ,  fttdicmmTijtelogicum.  Arndtius  écrivit  le  fien 
W«  r' r*i  ChrtftiMiJmt  en  Allemand.  Le  premier  Livre  pa- 
nit  tout  feul  en  160^.  impurné  â  lene ,  chez  Stegtnaïui.  Il 
donna  les  trois  autres  en  itfoS.  Le  premier  s'appelle  le  Li- 
nttdtVEmmrt.  L'Auteurpréicnd  y  ouvrir  le  chemin  de 
h^fnterienre  ;  y  montrer  qu'Adam  doit  diraimiet-  de  )our 
en  iour  d iiis  le  cœur  d'un  Chréri jn  ,  cV  que  J  r  -  •  :  i  r  1  s t 
y  doit  croître.  Le  titre  du  fécond  cft,  Ltvrc  de  ytt.Om'y 
propofe  de  faire  avancer  l'Homme  Chrétien  ,  de  lui  don- 
ner du  août  pour  les  foiiffrances ,  &  de  l'encouc^  i  lé- 
fifter  â  les  ennemis ,  à  l'exemple  6c  par  tavectuiîo  Samwc 
Le  troifiéiae  Livie  cft  Je  Livre  d«  U  Confiienct.  On  y  rap- 
pelle rtfomme  I  fbi-mème,  &  on  lui  découvre  au  milieu 
de  fon  cf-L-irr  'ç  R"/f  nfr-,,.-  Je  Dieu.  Le  dernier  Livre  Ce  nom- 
me le  Livre  de  lu  N.itHrt.  L'Auteui-  y  ptouve  que  toutes 
lesCrcatutes  conduifïnt  i  U  connoilTance  duCràrcur.  Cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  plufieucs  Langues.  La  VcrlïonLa- 
tinepanitiLun^ourgeni<;i5^1  Francfort cnii^z S.  &  â 
Letpkc  en  1704.  On  en  publia-  une  VetOon  Flamande  en 
i64i.«cen  1647.  HyenaaulSdesTraduéHonsenDanois 
&en Bohémien.  l  e  premier  Livrcacié  mis  en  Anglois ,  & 
Il  fut  imprimé  en  iG^C.  •  Jgitnmt  Amitii  ThetUgi  »pMd 
CermAnos  ceUberrimi  ur  ^  «  :  :  i»rendentit  ^Hoiidam  i»  Du- 
(Ktu  LHn*Hthurgiç#  menttjjim, ,  de  ver»Chriflùimfm9  Li- 
bri  <jH4tHer,  »hfr*fiMtiAm  fuam  ohm  LatiM  redditt  ;  mmmc 
mittm  rtvtJi,MtmtHd*ti ,  cmrÂ&fimdmAnmè'Wilhr; 
m,  Boemt.  Acetdit  ktâe  EditimHmtv*  FréféHw  dê  fit»  er 
^cr^l'ir^nn^/niigm.  A  Londres,  înS".  iyoS. 

t'ARNEouARNO^rwMj ,  Rivière  d'kalic  en  Tofca- 
nc:  ceux  dupais  l'appellent  r^r/,s.  Elle  tire  fa  fource  du 
mont  Apennin ,  dans  le  territoire  de  Florence ,  fur  les  con- 
tins de  la  Romagne  Florcntine.près  du  vilJagp  de  fiinre  Ma. 
tKMUCrAtit ,  â  quinze  miltesdelarooMedu  Tibre  vers 


Bothnie.  ♦  Maiy ,  DtSUêm,  Ot^^b.  "      **"  ^ 
ARNHKM.  Ville  de  6«efli5dansle5P^,.B^  . 
on  Arnbemum,  fur  le  Vcluvc,  l'undc,  ù^l 
Rhm ,  cft  grande  .bien  peuplée,  &  Capitale  de  la  ^ 

du  Duché  de  Gueldrcs  ou.  appartient  aux  HollandoTfr 
ou  le  rient  la  Chambre  de  Jtifticc  de  la  Province.  Tacirp 
fait  mention.  Oihon  IV.  Duc  de  Caeidre»  J'fWitfciil? 
tiher.  L'Empereur  Charles  V.  y  écaWitl'aniî+i.leConfd 
de  Gueldres  ôc  de  Zutphcn.  Son  fib  PhUîppè  II.  y  5^ 


oeueiepare  en  deux-, puis  crant  accrue  des  nvicrcs  de 
liemio&d  Ombtone  ,  &  ainfi  renduf  capable  de  porter  j 
des  barreaux,  elle  reçoicla  Pifc  près  de  Monte-Lupo, 
t  ^    j."*     ^'  j^'^jf  »  ^'^î  l'îviercs  d'Eta  &de  Pcf- 
».  /.    ..     -  .    -       ellecraverfe , 

lerdc  Tof- 
nc  Maijin. 


«iftfo  ''^°'*"  '^"""'^  '"'"'^  S"'  ^'^n  Pais  ^  Mi- 

iSomK  rP"*-  ^"  Ç""'''?"  i^'"  'v-iricc ,  elle  fut  me- 
tamorphofiie  encecte  forte  d'oifeam  neiu ,  que  noiu  ap. 
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pelions  ChncMt,  *  Ovide  ,  Mttmtr^,.  » 

ARNEBOURG  ,  fur  l'Elbe ,  pcdie ^d'Àli 
dans  l'ancienne  Marche  de  Brancfeboure  a  ét^  'S"'  •  * 
rant  les  guerres  d'Allemagne.  •  SanfonT kudrLT"^"*  • 
ARN£^0,^r«^  Ville  de l'An,^2tp«„  ' 
&  dans  te  Gouvecnememdc  Lima ,  avec  un  iZ  fi!  i  i 
de  la  mer  Pacifique.  EUe  eft  aux  EfpagnoU .  ^  1  'u^? \ 
le  fiecJe  dernier  j  mais  elle  eft  alTei  péri w  :  ÏLrfit^ 
heiies  de  Lima  vers  le  Sepienttion.  •  Sanfon.  ^ 

ARNES  ,  Arntfia,  bon  Boutg  de  l'Aneetiiun* 
vince  de  Suéde.  Il  cft  fitué  fur  une  grande  S ^(ifr^ 


S' 


te  Ville  l'an  1,85.  C'eft  encore  le  féjour  de  h  Coot  Pm, 
vtnciale  de  Gueldres.  Elle  cft  chef  du  quatrième  qojrti-t 
de  ce  Duché  ,  à  deux  lieues  de  Nimegue ,  &  autmt  de 
Docfl>ourg.  Arnheim  eft  une  des  villes  que  les  FtaJiçpis  «i. 
rent  dans  la  campagne  de  iSya,  Elle  a  ptodmrSîrittu 
hommes  de  Lettres ,  &  entr'autrcs ,  Albert  Kivet ,  Erciari 
de  ReidcHiftoriin célèbre  ,\r  *  Cuich,mHin ,  7)//(„«. 
du  Pais-Bas.  Ponr.mus ,  m  Aunut.  Cueldr.  ValeicAïuiii 
Groriiis ,  &c. 

ARNHEIM,  ou  TERRE D' ARNHEIM  ,  qoebHol. 
landois  nomment  *  tLâmd  Vén  Amhem ,  Partie defat». 
re  Auftraled^couvenepar  les  mêmes  Holiandgiis,  auMiilt 
de  la  NouveUe  Gobée.  *  Sndbn.Laêc 

ARNHUSEN,  Arnbufia,  petite  Ville  d'AUnnagnr, 
dans  la  Province  ultérieure ,  8c  en  CilToubic ,  piès  Je  îa  rj. 
vicrc  de  Re.;a,  &  des  limires  dclaMarchcde  Brjr.dLÎioai:;. 
Elle  cft  à  deux  milles  d'Allemagne  de Belgard,  <5c  aqa;;,-; 
milles  de  Colbect,  &  delà  côte  delà  met  Baltique,  fœ» 
i'ËieéteurdeBcandcboiug,  â  qui  elle  aétélaiftîie  mtle 
Traité  de  WeftphaUc. 

ARNiSiËUS  (  Hennii^is  )  natif  d'HarbcIftjd ,  &  Pn. 
fcflèoren  Mededne  dans  l'Académie  de  Helmrud ,  a  t:c 
un  PhiloropheSc  un  Médecin  forr  cilimc  vers  !e  corai-itiv 
ccnien:  du  dix- feptiémc  ficelé-  On  fait  beaucoup  «fccjs  de 
fes  Ouvra>;.  s  de  Politique.  Il  cft  du  fentiment  deceux  oui 
croient  que  l'autorité  des  Princes  ne  doit  jamais  ctic  vioiéE 
par  le  peuple.  Voies  fon  Line  d*  emStritdtt  Prineifm  m 
foftdum^mftr^tvMéMU ,  imprimé  i  Francfon  l'an  t«iL 
&  Ct$  trois  livres  itjnrt  MâJefiuiJyimpntah  au  mimt  lica 
l'aniiîio.&fes ReleUiones ^o/»f<V<e  imprimées aiiHi 3 Frr.ri- 
fort  l'an  161 5 .  Il  n'acheva  point  ce  dei niei  Ouvt.ise.  Il  I jr 
appcllé  en  Danemarc  ,  &  y  eur  le  ^radc  de  Confcillcr  kk 
Médecin  du  Roi.  On  i  débité  faulfemem qu'il  futProtrf- 
feur  àletic ,  &:  qu'il  UilTa  fa  Bibliotheqpell'Académie  de 
ce  lieU'  ti.  On  amoïK  nk  dire ,  fans  6  nooner ,  qp'il  fil  de* 
leçons  dans  t'Acadéoue  deFiancfixt  (àr  l'Oder ,  avait 
H  en  faire  dans  celle  de  Helmftad.  Il  avoÎE  vo'iagéen  FrJi»- 
ce  &  en  Ant^leterre.  Il  mourut  au  mois  de  Novembre  idj}. 
Outre  Ici  D  ivt      ,  dont  j'ai  parlé ,  il  a  f.iit  Mn.Uncit 
fitjeUioBt  cJ-  exemftttHt  Cltrictrum-t  un  aune,  i*  f*»- 
fléttt  ttmporali  Penttjicis  in  Princifts  ;  un  antre ,  dt  Trt»- 
ftMitmt/mftritRêmëmi  ttawttetde RepHUitâimmm, 
dtjmrê  Cêmuhhnm  ;  un  autre  qui  a  pour  n'tre  >  DAi»* 

PtlitiCA  in  genuintm  methodum.iju^  eft  Arifitttlii^tii^ 
&  tx  fr»hattjfnms  fuilruf^ue  Philofaphis ,  Orât»ril>u,]»' 
rifcQmjfkltis ,  Hifioricis  ,  é-c.  brevittr  comptrwt  (^txflt- 
eatM,  Il  écrivit  auflî  fur  la  Médecine  :  Ses  Ol>fervMtkut 
'tl'jMot  AMMtomitMttattm  imtMrimées  i  Francfon  l'an  .fio. 
""4".  .Sa  Difputc,<^f  Lnuvenertacogm^iiMU^CMr**^' 
le  fut  àOppenheimen  la  même  annie^4Mlp«iil»»» 
Dif^mjùùmtt  d«  fâftm  bmiÊMm  hiitimis  terminii ,  Da 
Livres  de  Pré/èrvâtiane  à  fifie  :  dt  Hjdr^pnns  (^enût  V 
CMrMtioHe  :  de  Apoplexia  ly  EpilepJiA  ccgiiifi:eKiU&  ckt^ 
dis.  Q(i,tnr  i  fes  Ecrits  de  PhiloCophie ,  il  "fit  des  Notes  Mt 
la  Lo-Rjue  de  Crellius.  Epitcme  Meufhijicti  Ad  mt'ttm 
Arijhttlis.  Dt  CostftitMtione  (i-partibus  Mti»phifc<-V<^ 
dicùt  pro  ArifloteU  de  futjtCh  Menspb)fic4  &  i*"^*  f 
iw.  DtffumitMt  au  Mttéfiyfif*.  £fi$tmtJ)tSrmt 
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t^StuàJl  Ucmbrafl-alaFoi  ÇachoUouc 
1  j;'  k  1  Enipacur  Diodencn  ,  &  pour  donner  des 
"  1, 1)  vctiubtc  converfion,  il  écrivit  fiepc  Livres 
"îîK  icili ,  avint  même  qu'il  fût  baotift.  Ce  »elc 
fflommcqui  n'étoit  i»s  cncoïc  bien  inftn.it ,  mer.re 

£S  TntMnie  lui  attribue  un  Commentaire  far  les 
Sri-*.  et  qui  »c  peut  ètrcparce  qu'il  cft  parlé  au  Pfeau- 


Lctour  de  fcspr-ifce';  rfl-  il'nn  Or.t- 
cuin  ,  (es  îcriiics  loni  durs, nu. 

I  noroît  par  Ibn 
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'ftavriK  qo'il  nétoitpas  encore  tout-a-hui  inftruiï  des 
v!  fl.r«'ÀîiiôacRclittion.  U  attaque  avec  plus  d'adrcdc 

i  découvre  pltis  heurtnlcrocKla  folfe  du  PMuurine  ,  qu  il 
«Houve  (ûtideincnt  la  vérité  duChtiftianifinc.Nous  avons 
Sdiséditioiistic  l  Ouvr.iRe  d'Amobc  contre  les  Gentils. 
îw«ies,«lle  <k  Ri'i,;:  ]•  ibuée  l'an  1541.  celle  de 
mcl'ia  1  {*6.  &  iS^o.  celle  de  l'ii i$  l'an  1 J70.  celle  d' An- 
an  l'an  1481.  celle  de  Hambourg  l'an  i5io.  avec  des  No- 
„deG^bhiraElinaihoiftîi»,&del-eideDlanitf$i.  & 
rfn  avec  les  Notes  du  mîme  Elmenhorlhaf ,  &  d'aunes 
ûc  Tiicodore Ganteras,  de  Godefcalquc  Stcwcchius  ,  de 
DKiiei  Hcrjdas ,  &c.  EnftnM.  le  Piicur  a  donné  une  nou- 
velle édition  des  Livres  contre  les  Gentils  à  la  fin  des  Ocu- 
fia^ûincQnifieat  l'w  i^fiiï*  Arnobe  avoir  compofé un 
tmOnvn^f  itlLhit»ric*JMftitmH9Mt  ,(^ac  nous  avons 
nadu.  *  S.  Jeitoe ,  «  C«Mi.  Ctr*».  ^  £f,  TriUième. 
Miam.  Poflevin.  Le  Mire.  Labbe ,  &e.  M.  On  Pto , 

ARNOUE  ,  <iit  'f  if«»<f  >  tompof.i  une  Conférence  ou 
Difciue  entrclai  &  Setapion  ,  de  l'Unité  &  de  la  Trinité 
DiWnc ,  S:  de  la  Co  ncordc  de  la  Grâce  &  du  Franc- Arbitre, 
où  il  ne  fait  pis  diificuUc  de  dhe  follfoûtient  les  Ecrits 
de  ûi»  AuiuÂin,  q|a'il  aUqpe  «  oommeca»  des  Apôtres. 
On  loi  atdbaeauffi  miTRiIté  dêi  demtSuUbmoM.  r'eft-4- 
diit,  des  «feux  Narurcs  en  Jesos-Christ  -,  &on  croit  que 
leConiroenuircd.s  Prcauincs ,  donî  nous  avons  parlé  fur 
Ainobe  i  Aicttn ,  &  que  Bedc  attribue  i  un  de  ce  nom  , 
«oitdccelot-ci.  Ce  Commentaire  cft  adrefTéi  Laurence , 
00  plûcôc  ileonce  &  à  Riiftique,qui  font  Cuis  doute  Lé  on- 
ce d'Ado»  (IcRqftiaueEvèqpede  Ftejus  :  ce  qui  fait  voir 
^CttAwevÀeirFnnçoii.  Il  prend  parti  contre  les  Dif- 
cipîc^  lie  S.  Aiiguftiii ,  &  fe  range  du  côté  des  Prêtres  de 
Miircillc.  l!p.iroitpir  ce  qu'il  dit  fur  le  Pfeaume  loj.  qu'il 
éto  tdjns le  Sacerdoce.  On  le  fait  encore  Auteur  df  qJL-!- 
qa»  aunes  Tiaircs ,  qui  ne  font  peut- cire  que-  le  même, 
itGTàtud-  liitri  ArUtrHtêmctritu.  Nous  l'avons  dans 
kMbiimliëmedesPeie*.  «vecdes  Noies  du  P.  François 
Fendent,  Conldier ,  qui  l'avoUdé^a  publié  avec  les  Oo- 
nagfs  (îe  S.  Ircnée.  Au  refte ,  Arnobc  vivoit  dans  le  V.  fie- 
de,  jpicî  le  Concile  de-  Chalccdoim- ,  vers  l'an  460.  Au- 
hcrrin  d'autres  ont  101111:1.  j  qi.'  .l  c:(  'it  Pelagicn  -,  mais  ils 
Te  lutte  trompes ,  tl  ij'ctoit  que  Scmipclagicn.  *  Sixte  de 
Sienne,/. 4.  BAluth.  Rellarmin-  Poftcvin.  Le  Mire.  Feuar- 
df Di.  M.  Do  Pin ,  Btblicth,  itt  Amt.  Eccl.  y.  fiecU. 

ARNODES,  nom  que  l'ondonnoic  i  ceux  qui  parmi  les 
Gccts,  dans  les  feftins,ou  d'autres  aflcmblées.recitoient  des 
Vers  d'Homère ,  tenant  une  branche  de  laurier  à  la  main. 
On  les  JppLiloit  ainll ,  parcj  qu'ils  avoient  pour  recompen- 
fc  ui)  Agi.ciu ,  que  i  on  nomme  en  Ciec  a  yiriigt.  Ils 
«oitntauŒappellés  parce  qu'ils  rccitoicnt  des 

Rjpfodirs ,  c'eft-i-dire,  de* pièces  du  Poème  d'Homere. 

ARNOLD,  (Melchtal)  d'Underwal  en  Suifle  ,  fils 
•  Henri,  (  qui  avoit  été  maltraité  par  Laudcberg ,  Gouver- 
iioirdes  SuilIVs  pour  l'F.nip.-reur ,  i  qui  il  avoir  Cm  même 
es  veux  ;  fur  (i  ouuc  de  cette  injute  faiteâ  ion  pc»e, 
■1  tyiinnic  qnc  ceGouvementeievçoît  contre  fon  païs, 
m  ic  )oi^ain  i  deux  de  (èsCaai|Mtriotes>  VcniherStauf- 
fjchet ,  du  boutg  de  Swit«»  iValter  Farftius,  du  Canton 
0  Uii,  lotts  deux  fort  braves-,  il  refoîut  dans  une  ligue  faite 
"«oa»  de  fe  tirer  del'cfdAvage,  &  de  mettre  leur  Païs  en 
licné  l'an  i  {07.  Alon  GwUjuneTeUe^d'IaRlIîfWafee 
Ttml. 
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eux,  tua dNnelUclieGtiflet  Gouverneur  du  PaiS ,  dont  il 

avoir  rc^u  de  cruels  traitcmcns.  Auili  p^^r  la  valeur  de  ce» 
quatre  hommes,  forenc  jettes  les  fondcnvena  de  la  libené 
o  de  il  République  des  Suincs.  A  l'occaftonde  cecha^gc» 
mem  arrive  en  Suiflè,  on  a  f.iic  ce  Uiftiqtie  : 
imjmfl» tsmdtm  fattentia  viUn fitrart» 
jtd  létrttutm  fdhr»  fref*  «M». 
*  Fâïtx.  Simier,  de  Réf.  Hth,  8c  Mtîvtt,  Rtjp.  Imprimé 
à  Leydc  l'an  iSiy. 

ARNOLD  (  George;  étoic  Minifoc  de  Pcrlcberg,  & s'efli 
rendu  fort  cclcbrc  par  fon  Hirtoirc  de-  l'Egiifc  &  des  Hc- 
reAes,  qui  a  fait  tant  de  bniir  en  Allemagne.  Il  fut  d'abord 
Profe  Heur  en  Hiftoire  à  Gieflcn.  MfltS  omtune  îl  evoïc  Iil 
confciencc  fort  délicate,  &  qu'il  nepaafokpomt  >'aoooiD* 
noder  aux  formalités  reçics  dans  lesUaivetmétd'Allem»» 
gnc,  il  réfigna  fa  Chari;c ,  Se  s'en  alla  à  AlAcdt ,  où  il  fc  fît 
Ciiapclain  delaDuchclIe  Doiiaiticre d'Eifeiuch.  Il  fur  ap- 
pelle après  cela  dans  le  Païs  de  Brandi  bourg,  où  ii  fur  Inf- 
pcdteur  des  Ëglifes  de  Werben  &  de  l'cricbcrg.  il  eft  mort 
en  1714.  Après  la  mort  de  M.  Spener^on  le  regarda  comiM 
le  Pauiarche  des  Piétiftes ,  Seae  de  Proteftans ,  qui  fc  pi* 
quent  d'une  plus  grande  régularité  que  les  autres.  L'Hiftoi» 
te  Ecclefiaftique  a'Afiiold.i  lui  attira  quantité  de  peifecu* 
tions,  defonequeles'TheoIodens  fe  déchaincrent  contre 
lui.  Se  le  dcchircrcnt,  comme  le  défenfcur  de  tous  les  Héré- 
tiques. Il  a  écrit  quantité  de  Livresimais  la  plupart  en  Alle- 
mand. Son  Hiftoire  de  la  Théologie  Myftiquc  eft  prerqiiclfl 
feul  Ouvrage,  qu'il  ait  compofé  en  Latin.  *  J»mrmal.  Ltt^ 
ter.  Afij  &  J*tm,  1714. 
ARNÔLD,(Henri}Chameuxde  Bile.C^&.ARNOUL. 
A  R  NO  L  D  U  S  (  Nicolas  )  ProfefTear  en  Théologie  ï 
Franeker,  nâq'iir  à  !  efna  ville  dePoloj^ncIc  17.  Dcccr.ibie 
iiîiS.  Samjrc  le  trouvant  veuve,  lorsqu'il  n'avoir  que  trois 
ans  ,  prir  grand  foin  de  le  t.- 1  11  ci  .'.i  ,  !:  lonfacraaux 
Lettres.  U  fit  fe$  humanités  dans  le  Collège  de  Ll  fna  ,  Se 
entr'autres  Regens ,  il  eut  Comemut ,  qui  didoit  alors  fon 
/m«4  Linniétrmm.  Il  fiit  Acoljrihe  au  Synode  d'Oftio- 
rog  k  l'âge  de  15.  ans,  &  en  cette  q|iiaHi<  U  accompagna  Or» 
mtnmt  Surintendaru  des  Eelifes  de  la  grande  Pologne ,  pen. 
dant  1.  années,  dans  fes  viCtes.  U  fut  enfuire  envoïé  àDant- 
Ik  l'an  i^jt.  &:  s'y  appliqua  à  l'crude  de  l'Eloquence  &  d« 


.  efpecancefiui  

&  cnltiva  la  Tlidogie  SermonaRC  fimi  iaJbecnotid'Onni» 

nius,    un  an  après  il  fut  envoïé  en  Podl^ie  »  pour  7  èlM 
Rcûeut  de  l  Ecolc  de  Jablonow.Aïant  exercé  cette  Ciuïge 
r  (  1: 1  nt  trois  mois,  i!  tït  Us  fondions  deMiniftre  deux  ans 
^e  fuite  chez  un  grand  Seigneur,  il  prit  la  refolution  d'aller 
d.insdivcrfcs  Académies,  Si  commença  fes  voï  - j;cs  l'an  i<;4i. 
Il  viat  d'abotd  i  Franeker  &  ?  fit  c(  •  «rands  progrès  fous 
>1/««CMrAKr (on compatriote  &  fous  Cocceini.  \\  fut  aux  Aca- 
dctnics  de-  Groniiigu  • ,  de  Leyde  Se  d'Uttechr  l'an  Se 
retourna  bicn-tô:  à  FrancKcr.  U  s'appliqua  1  Vitaêe  da 
I  rancois  Se  de  l'Anglois.  Il  ht  un  voïa^cen  Angleterre  l'an- 
née luiv.inte-,  &  ne  pouvant  aller  i  Oxford,  à  caufe  que  tous 
les  chemins  étoient ocaipcs  par  les  troupes  du  Ro:  ca  par 
celle»  da  Parlement,  il  fut  à  pied  à  Cambridge  :  mais  il  n'y 
put  entendre  aucune  leçon  tie  Théologie ,  tous  les  Profef- 
f  eur<;  rn  i:  détenus  dans  le  Collège  de  U  Tiiniré.  Bxamdo 
retour  a  i  lancKcr,  il  s'attachaà  prêcher,  mtme en  Flamand* 
Se  fit  tcllcmetit  goûter  fes  Sermons,  qu'afin  de  le  retenir  en 
Frife,  on  ie  difluada  d'aller  revoir  la  Pologne.  Il  fiit  jugé 
très  capable  du  Miniftctcpar  la  ClalTcdc  KrancKir,  qui  l'e- 
xamina flcletloîîangGS  qui  lui  furent  données,  déterminè- 
rent une  DemoilêUe  doTaïs  à  l'époufer.  Il  fe  maria  avec 
elle  l'an  1^45.  Sc  peu  aprèt  il  foc.  anpdl«pac  l'Eglifc  da 
beit;;um.  Il  la  fervit  fidcBement  flc  oonftament  jufquet 
en  l'année  165t.  fans  prêt  t  l'orjil!.*  .tux  Vocations,  qui 
lui  furent  adicflees  pat  d'autres  Ei;lifcs.  Mai»  cette  an- 
nce-littfecCBditaux  inftanccsdcs  Etats  de  Frile  ,  qui  le 
choilltenc  BOOr  fuccedcr  à  Cocceïui  appelle  à  l'Univcrfité 
dcLcvdcdaB»  iaCharge  de  ProfeflèutenTheologie  d  Fiane- 
kct.  Il  5'acquifT.i  de  cet  emploi  |afques  i  fa  mort,  qui  arriva 
le  15.  d'Octobre  ifigo.  apiè» one longue  maladie, li  fir  oueU 
ques  voïages.  Il  alla  voitfesparens  à  Lefna  l'an  l'fi'U  OC 
un  autre  voïage  l'an  16^6.  à  la  fuite  des  quatre  Ambafladnut 
crtraordinaites,  que  les  Etats  Gcueraux  envoicrent  au  Roi 
de  Suéde  Se  au  Roi  de  ?o\o%nc.  Ces  Amballadcurs  (c  vou- 
lutcntavûIrpootleocMiniftre,  &  furent  trè»  fat.st  urs  dei 
Seano»9t'ilFRMMNica«a  Flamawi»  «u  en  Allemand ,  «4 
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en  Polonoia ,  (èloii  les  nnoonaoï.  Ce  voïage  dura  deux 
ans.  Arnolduï  fe  fit  beaucoup  efltmer  pendant  ce  tems- là  pat 
le  Cluncclier  dePologncÊticnncCoiydnfKÏ,  par  le  Gtand 
Maïcchal  de  SucHc  Jr.in  Oxenfttem ,  par  le  General  des 
Troupes  Dougla$>&  t><ur  l'Eleâtur  de  Brandebourg,  qui  lui 
offrit  la  place  de  PmdidmtfAnlique.  En  1666.  il  fut  dc- 
pnté  AHeidcJbttgt  jfemtagiguhLSoaahàm  le  fiU  â  ac- 
«epter  une  PkoMffion  en  Tbûlo^e  dani  t'Unîverfité  de 
Ftanc-KLTi  :t^-:';  il  ne  p-ir  r;r-i  r^-î-rtr.  Outre  f.i  pieiTiiere 
femme  de  iaquciic  il  n'eut  point  d'cntans,  il  cfxjufa  en  165^. 
en  fccondw  noces  lavruved'un  Avocat  dcLeuw.nHcnnonv 
mec  AtiHt  FjbutgSy  fiile  d'un  Bourguemcûze  de  Francxer, 
qui  Inî  donna  neuf  enfàni,  cinq  fils  &  mutie  fiHes,  &  lui 
wrvcquit.  Il  n'y  avoir  en  vie  que  trois  fib  frime  lille  *  lorf- 
qu'il  mourut.  11  publia  divers  Ouvragée  Ilnefitta  feCtte- 
cUrniedcs  iiociniens.  Il  ùtl'y^Htà-BtJellMt,  Vytnti-Echar- 
dm,  m  Livre  contre  Brrvim^itu,  une  Apologie  pour  ^me~ 
fimi  came  Et  bermaaM  Défciifcur  de  BtlUrmut  ;  desdifpu- 
les  Thco]oj;itjucs  fur  des  matière»  chorfies,  un  Commen- 
taire fut  l'Epi  trc  AUX  Hcbrcux  :  Luxiu  cenebrit'.  Divers  Ou- 
vrages contre  Jean  Amos  Ccmtmms.  *  Voira  fin  Or*tfim 
fuati/re  par  M.Matci,  &  Bayïe, DiSien,  Crttujmt. 

À  R  NON,  F lenve  ^ui  riielÀ  foucce  des  montagnes  d'Ara- 
b:  %  Ôi.  oui,  après  avoir  rraverft  tout  le  <kfm ,  entre  dans 
le  lac  AJpJiaititc,  &  divifc  !ci  Mo.ib;:c$  d'avec  les  Amor- 
>hé:;ns.  Comme  le  pjllagc  Je  ce  fleuve  eft  trèsdiflîtile ,  à 
CJiiic  des  rochers  qui  y  (ont,  on  croit  que  Dieu  le  rendit 
ailé  3»x  Ifraclitcs,  après  ce  qui  eft  rapporte  dans  les  Nom- 
bre ?,  f .  1 1 .  où  ces  paroles  du  Livre  des  Guerres  du  Seigneur, 
Que  nous  avons  perdu,  font  citées:  jS^ui  Dètm  ftrett  am 
fnmt  Armtm^  tt  ^m'il  mvmtjMt  tm  U  mtr  Rimfe.  •  Jofe- 
pne«  /.  4.e.  4.  dêM^mi^^.  Tornicl,  A.  M.  15 g j.  m.  n. 

ARNON,  Archevêque  de  Saltbourg,  vivoit  du  tenis  de 
Charlemagne,  danslc  Vlil.  ficelé.  Il  a  cciit  quelques  Ou- 
vrages hiftoriques ,  que  le  P.  Canilîus  a  fjït  imprimer ,  mu 
II.  T»m«  dts  LtftHs  MMCiennes. 

ARNQN ,  Arucm ,  Toneot  rapide  de  la  Judée ,  au  delà 
«B  Jourdain  ;  il  naît  «TuM  moiuagne  qui  pone  fon  nom,  & 

3m  eftiiae  faiM  des  montagnes  de  Galaad,  travei  Te  une  p  1  r 
iede  UTribddeGad.le  lac  de  Jefer,  toute  la  Tribu  dr  Kn 
•en  ,  ^  fc  jktte  d.ins  I.1  mer  Morte. 

ARNOUL, Empereur,  étoit  tils  de  Carlouan,  Roi  i;c 
Bavietc,  ^iii  l'avoit  eu  d'une  maîtrcirc,  nommée  Ltttvinde. 
Il  fut  élu  Empereur  d'Occident ,  à  Li  place  de  CJuslet  l* 
Gros,  fon  oncle  paternel.  Cette  cUcîion  fe  fit  par  leslMn- 
cnderEiiwiicdaosrAdèmblée  de  Tribut,  vorsla  Saint 
Mictinde  I  an  887.  ou  ISS.  félon  quelques-autres ,  &  d  uis 
.  "S"?  'î"*       '  Spolcttc  ,     quelques  autres  pc 

'  piirent  le  même  titic  en  Italie.  U  réprima  d  a 
bord  !cs  Efchvons.  ^nfquels il cedalaMoravieparun Trai- 
te de  l'.uxi  êc  qu'il  dciit  entièrement ,  lors  qu'enflés  de  va- 
r  U  violèrent  le  Traité,  &  fe  mocqucrentde  lents  pro- 
niciicî.  Enfuiteil  chafla  lesNannandsqaipilloient  la  Lor 
t^\î  ,  I  '  ZnînrilboHe  ou  Zcnc- 

^  I  -E'^""'"''*^»P*^"'^''^^<^"''fcIe  P.ipe  Formofc 
contre  les  Tyrans.  Bctcnqer,  Duc  de  ]  rioul ,  .oignit  Ces  ar- 
rncs  ycïïesde  rEinivicur ,  contre  Lamb.-rt ,  fUs&ruccef- 
fcut  Gui;  &  avec  ce  fccouis  ,  Arnoul  pritBor^e,  puis 
i<o",p  ,  ou  il  fut  couronne  par  Forreofc  l'an  896.  Peii  de 
jours  après  'J. alUain««  Spolctie,où  la  DuchefTe.  qui  étoit 
ÈîlÏÏL^**"  «ifcieofc  .  le  ft  empoifonner  plr  un  de 
lajkun^imt»  qu'elle  corrompit  .î  force  d'argent.  Le 
prenwr  eflec  de  ce  poifon ,  fur  de  caufcr  un  afloupillcment 
qui  dura  trois  jouts,  après  lequel  Arnoul  revint  en  Allcma- 
«ne.  Levenm  aiantfait  lentement  fon  opération  ,  Arnoul 
fn^l?  w  fi»  «>«P»  tomba  dans  une  pourriture 

ncurablc,  &qu  jf moarut  enfin  de  la  maladie pcdiculaire, 
n  M"  899.  après  unrci-ne  d'environ  u.  ans. 

^^uelques  Auteurs,  tiop  attachés  aux  (Vntiinc-ns  d^-s  Italiens 
1  B  '!lf"*'  P-is     'lombrc  des  Ein|icreurs.  Arnoul  cpox,ù 
«  Katilborme  ati  mois  de  Juin         Otu ,  qui  fut  .iccuCce 

m^^r^- ^''«=I•oo?s,RoideGer- 
ï  Sfr^M  ^j^" r^*'^*f"'  Zuinubole.  JTm-  tULêtrtim,, 
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Rathîer  Evîqiic  de  Veronne.  lai  perfmda  den.fT 
lie-,  mars  le  Roi  i  lu^-ucs  lui  défit  f«iroiin«d," 
Quelque  tems  après,  Atnouifuttné.aiièsîvn!,'^'^!??™'"'' 

aïeule  de  i'ÊoifieKut  Henrv  I'0//./^,r.  Alt,'  T  '  ^ 

9}t.  Bertius,  /.  2.  Gerr».,».  ^c.     ^        «»<«»m».^. c. 

ARNOUL  L  de  ce  nom.  Comte  de  FUndiBi.Jfci  ^ 
&  h  F.cl,  étoit  rils  de  Baudoin  U.  &15£iK'''î^ 
tare,  à;  iucceda  à  fon  pete  vers  l'an  917.  oofT^f  ^ 
grande  oart ,  ou  du  moins  il  fotpielènt  i  l'^fl^i"!!'^' 
mis  en  la  perfonne  de  GuiUamie 
Normandie,  ou'on  avoit  faîtvcnîrf^..*    z"'.'^'^  4 


t 
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i'ji,.  B.f  "  '"  '"'ce cruel,  eniDOité.  Bt 

"«fine,pour  y  piller  la  FiancoaieflciaTtari^fc  Vui9^ 


Notmandie,  qu'on  avoit  fait  venir  fous  ptcteîî J^'  - 
parler,  près  de  Péqtjigny.  fut  la  rivière  d. 

Mont.eiMl  P^rfesFranço.,,  Arnoul  moututl',„55,^Vt 
Ion  d  autres^  an  96J.  Lé  de  91.  ans.  Il  avoit  £^7" 

ARNOVL  IL  «fe  /*  ,  Comte  de  Flandres  fiJ,  a 

BAt;noiM  II  &  de  M.UuU.  Saxe,  fucccd 
Arnoul  I  IJ  fommt  d^verfes  ^çuerrcs,  &  naounit  le  aîî 
de  Mars  de  j  an  gSû.GuiLaumedc  Jumiegctfemblefcfc^ 
lunrmcauRoi  Hugues  C^fa.  l>c  RrfMU  mut 
cpoufe,  fille  de  Esrc.^rr  UI  Roi  d'iàllft.  a  laift  «S 
unique  Baudoin  IV.  âit  h  Bmt^m  .  ou  U  BHl^SZ  , 

ARNOUL  III.  dit  //  ^-./i.«r,«.v,  Comrr   |:  ; 

etoit  fils  deBAiTOoiM.s  VI.  iurnomnic  de  Meni,  &icÂl 
rii/^f,  ComtcfTc  de  iiaiiiaut.  13audoiiin  moMiît«io«L 
iaiilant^rwoiKi  &  Baudouin,  Comte»  de  HiWW  ""fir 
|5V"^^î/°"*  la'uf'^"'^  '^'^  ieurmcrc  <«(ftiUr,  «I^iiimc 
Princelftttèsikge.R<>lKK^^^^^^ 
C*^/,  freie  du  même  Aaudotiiii  VI.  prétcod»nt  être  leimj. 
nit  Tuteur  de  fcs  neveux,  counit  aux  armes.  Richildeun. 
plora  le  fecours  de  Philippe  L  Roi  de  1  rancc ,  m  avah 
Mtaille  donnée  près  de  C  allel  ie  zo.  Février.  Diinâiidicde 
Ja  Septuagefime,  de  l'an  1071.  Aincwl  y  foc  rué ,  pusen- 
terre  dans  l'Abbaïc  de  faint  Mattin.  Orderic  Vitaltit'et 
trompé,  en  le  croiiaac  hat  dn  même  Robcn^frifin,* 
Sigcbert,  i»  Chnm.  Oïdcrlc.  Me^,  6k, 

AIINOUL,  fils  di:  Thiirrt  I.  Comte  de  Hollande,  foc- 
céda  i  fon  pcre  l'an  988.  Il  époufa  Lutgârdt,  fillede7if#- 
phttie  ,  Empereur  de  Conft  nitinople ,  &  rut  guerre  cooti- 
nuelic  contre  les  FnTons,  qui  rcfufoient  de  le  reconnoîne 
pour  leur  Prince.  Il  eut  fouvent  l'avantage,  Se  futcnfintué 
dans  la  bataille  de  ViJKKeUqtueftcmnativiUuedeRi^ 
l'an  99,.  •  Soiveitat,  BifiindnCmmé» HiOmit. 
Pctir.  Voffius,  tcc, 

S.  ARNOUL,  Evcque  de  Mets, de  qui  qur/mjcj-UGS 
croient  que  les  Rois  de  la  fcroiu'e  race  l'ont  décendus,  fia 
"es  conficierc  par  fa  qu.diré  Ik  par  fcs  emplois.  Tlicoddxti 
II.  Roi  d'Aiiftralîelc  fit  fon  X>«fwr//f»r ,  Charge  alors  trèt 
confiderable,  .V  lui  donna  le  Gouvernement  de  fii  Maifooj 
Roïales ,  ou'on  croit  avoir  été  dans  les  fix  Ptorinces  dn 
Roïaume  d'Auftraâe.  Eafoite  Arnoul ,  après  que  û  iènuK 
D»dt  le  lîir  confactée  au  fervîce  de  Dieu  dans  un  MoidhR 
de  Trêves,  fut  c'Iû  Evêqiie  de  Mers  après  Papolc,  en ii^. 
Clotaire  II.  l'engagea  i  relier  auprès  de  Dagobeit  fou  (tU 
aint-,  1  qui  il  avoit  donné  le  Roiaume  d'Auftr.iiîe.  Miis  l'a- 
mour de  la  foliiode  lui  fit  qiiittet  la  Cour,  &  Tokvaelan  £vi> 
ché,  pour  fe  cacher  dans  lesdeferts  de  Vofge,avecS.Roiiih 
rie.  Ce  fiit  an  peu  avant  la  mort  de  Oocaite,  vers  l'an  61%. 
on  ^19.  L'année  de  fa  mort  n'eft  pat  bien  certaine,  Sigebm 
l'a  placée  i  l'an  ^40.  Dans  les  Manyrologcs  le  )oiir  n'cic 
p.i$  plus  certain;  elle  eft  marquée  le  itf.Août  dans  Icj  .MattT- 
roloet  s  de  Vi'andalbcrt  &  d'Ufuardj  &d.iiis  d'autres  au  iS. 
de  J  ni  IIct,<jocnc,  qui  lui  avoit  fuccedé  fur  1  :  Siège  1  Egltlî 
de  Mets,  le  fit  enterrer  avec  grande  cérémonie  dans  1  Egiife 
d^  Ap&crea,  qjoi  a  poné  depuis  le  nom  de  ce  EjlÇ 
eft  hors  des  murs  de  fa  ville  Epifcopale.  Son  «ww» érf«* 
puis  -r ir^f-r  en  1551.  dans  l'Eglilc  des  FtercsPrécbeun, 
qui  cl:  d.nt:,  l'enceinte  de  la  ville  ,  où  eft  prcicntemeotuDî 
Abb.iïc  de  IJencditlins  de  I.»  Conijrcgafion  de  S,  Viinnc.^ni 
porte  Je  nom  de  SaÏKt  Arnoul.  Un  de  Tes  amis  écrivit  II 
Vie,  rapponée  par  Sui  iu  s  au  1 6 .  Aoii  t ,  <V  d  onnée  depuis  plus 
cotxe^piirieK  MabUIon,  dans  U//.  finit Mt/nàS»*- 
Noos  en  aroni  tuie excellente  TradùOioiiiMrM.  mMi 
d*Andllli.  Saint  Amonl  aroit  en  de  Dtdt&Saa»»  Ctf 
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qii  fia  Domeftique  de  Sigcbcft  H.  &  depuis  Evoque 
—.«ràccquc  quelques-uns  aoïcnt  ;  &  Anchise  ,  pcrc 
Ztmmi^dilltrîfttl,  qui  fut  pcrc  de  Charlu  Méirttl, 
,^ïk^  G*ll.Chr,ft.  &  Gen4ét4t^é»UMmfi» 

ARNOUL,  fiJ»  «le  Drtl»n  ou  Z)r*«jf ,  &  d'jtmfinuUtfe 
fuipcâ  1  Uurlcs  Méirttl  ion  exode»  qui  ccûgnoit 


ne  le  fêrvif  de  Ton  nom  pont  exciter  qoeTqiie  tevbltr. 
I» feanéter  en  iii.  avec  (on  frère  Hugues.  Arnoul  mou- 
Jeîinfon.  ;^#iV*  ANSTRUDE  «c  DROGON. 

jy(]]oUL>  Acdievique  de  Reims ,  écoic  fils  MMtmrtl  de 
LoTRAiMt  denier  Ro>  <le  la  race  des  drlovineicns,  qui 
Vx^fkatWtbui  de  Reiert,  Maire  du  Palais  de  Charles 
(on  (rat  Doc  de  Loaune.  Il  fut  mil  ûir  le  Siq^e  de  l'Egli- 
/cdeRcirosenjSj.&prii  le  parti  de  Charles  contre  Hu- 


taaCtftt, lequel,  pour  s'en  venger,  toivtt  au  P^-k  Léon 
^Ce  fût  iraitilcment ,  parce  que  l'elprit  de  ce  Pontife 
ivoit  été  prévenu  pat  Hetoerr,  Comte  oc  Vcrmandois  -,  & 
ami'Apàtfcinme  de  Charles.  Un  Concile  tenu  i  Reims 
ShoA  Afimili  qui  fut  pris  i  Laon,  &  conduit  prifonm'er  i 
Oùt.-rs.  a.'GerbatfiicmiseBlkpiace.LePapeenvoïa  un 
Lti;j:  en  Fnnce,  qui  l<tABt  Aîtioul ,  fans  que  le  Roi  s'y 
oppol'it,  Abon  ,  Abbc  de  Ficiiry  Air  Loire,  ;)pporta  le  PmI- 
titm,  l'an  9^7.  a  ce  Prélat ,  qui  mourut  non  pas  en  1009 
puisenioot.  On  l'enterra  dans  le  chcrur  de  l  Eglife  de 
làaa,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  *  Le  Continuateur  d'At- 
gmit,  Li.t.  ^.  Alberic ,  m  Chrtm,  Bmmias  ,  te  AamiU. 

ARNOUL, Cb«w de  Voj^urg  &  Marquis  deCham, 

TÏvoitdanslcXI.  liccle.  Il  Ce  fit  Relii;ieiix  dans  le  Mon.iflcrc 
de  S.  Emmcram  de  Ratifb»onnL\  Mcginfroy  ,  Prévôt  de 
Magdcbourg,  lui  adrcfla  la  Vie  de  S.  Emm^  roin  i  &  Arnoul 
f  i|OÛu  deux  livres  des  miracles  de  ce  Saint ,  fous  ce  titre , 
Dr  mtréoilts  hâti  Emmerammi ,  detjme  mewfrin  cmlto- 
nm  tpu.  Canifiu*  a  publié  cet  Ouvraoe.  Le  CarAjmiH 
ntàas  a  parlé  de  cet  AnMMil,  comme  d'un  des  plat  fidèles 
Ecitvains  de  fon  tems.  *  Canifius,  7*.  //.  Aiiti^ij.  LtS.  Ba- 
(onius,y<.  C.  1001.  Vo/Eus,  deHtft.  Lm.  Le  Mite,  inAuil. 
diScrift.  Eciltf.  c.  317, 

«rSigdicttpailc  d'un  certain  Arnoul  ,  qui  vivoit  ap- 
pueiMni  din  le  XL  fiécle.  Cai  il  le  place  entie  l'Aboé 
KinDn  (  mon  en  lo^f  •  &  Mabodus  »  faicETiqiie  de  Ren- 
nocntoytf.  CetAmooIéeoitMoineiilavohtiiédetPco- 
Teie»  de  Salomon, un  nombre  de  Semences  qu'il  aroit  mi- 
les en  Vers.  Peut-être  eft-il  le  mime  que  l'un  des  deux  Au- 
tcnri  dont  on  vient  de  parler.  Arnulfus  t^ïondchm,  dit  Si- 
pkert ,  txctfiiut  dt  Prtv*rlnèt  SMtm«n$s  c»nvt»itmti»r*s 
iwinnu ,    Htttnm^âUtgmtm  wmtriuUftrtfir^t 

iXHO\SlUSix$m ,  Moine  de  l'Abbaïe  d'Altaen  en  Ba- 
line,av(cad<UttleXl.  fiede ,  vers  l'an  1040.  Il  écrivit  la 
Vk de fiîlll Godard ,  Evoque  d'Hildeshcim ,  mort  en  10J7. 
SnrilM  JToit  mis  crttc  Vie  dans  fon  Recueil  ;  mais  le  Pure 
Biovet  l'a  publiée  plus  cotrcûe  »  après  l'avoir  tirée  d'un 
namifcmde^'^d'Hildeslieiiii.*  VcŒm,iUHift.L«t. 

ARNOUL .  (iàint  )  dit  i«  Pume/t ,  Evèqoe  de  SoilTons, 
filf  de  Falben,  Seigneur  de  Pamele,  dans  les  Païs-Bas. 
uiûifiitàTidin);hem  ,  qui  eft  un  village  fur  les  confins  du 
Bt»ant,?i:pr:r  I  hibiides  Rriigicux  d.-;!:-;  l'Abbaïe  de  fain't 
«edard.oi;  n  fut  Abbé.  Vers  l'an  1 080.  il  fut  mis  fur  le  Sie- 
■eEpdcoiulde  SoilTons.  Il  gouverna  fainteinent  fon  Egli- 
fcitnaïF  loùpirant  pouc  la  folitude,  il  fc  retira  quelque  tems 
»pits  a  AldembourgjdaM  leDiocéfe  de  Bruges ,  où  il  mou- 
rut le  iff.  Août  de  l'an  10S7.  Lifurd  &  de  Crcfpi ,  Evêqaef 
«  Soifons,  ont  écrit  fa  Vie.  *  Trithêtnc,  r$r.  iimjlr. 
««./.  {.  t.  ne.  Le  Mire ,  i«  Fafi.  &  AmniU^Bilg,  Saînie- 
Mwhe  >  Gtîl.  Chrift.  Gazci.  Surius  ,  &c. 

ARNOUL ,  Patriarche  de  Jerufalera ,  avoit  foivi  le  Duc 
^  Normaivdie,au  voïage  de  la  Tette-Saime.  Apiès  la  prife 
«jeraliicmon  1099.  il  prétendit  »'en faite élirePatriarchc, 
^  très  puilTante  brigue.  Mais  le  Légat  du  faint 
*'î»*,ceitc  entreprifc.  On  lui  donna  l'Archidiaconé 
î**|?^P'fe,  Se  depuis  en  n  1 1 .  il  fc  fit  enfin  élire  Patriar- 
«e.  Guillaume  de  Tyr  parle  ttès  défavanugeufcnacnt  de 
^.  "  mourut  en  I u 8.  *  Guillanme de  1>r,  £  1 1.    5.  iS. 

.,1    -9"^ .  ARNAUD  ou  ERNOLD ,  Abbé  de  Bom»- 
Abbaïc  de  l'Ordre  de  Cîteai«.dan$  le  Dio- 
hl  Daupbiné ,  avccudans  le  XII.  fiéclc,vei$ 
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Archevêque  de  Vienne  ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Caliate  Ilk 
fonda  cette  Abb.iie  vers  l'ani  1 17.  &  Jean  en  &  le  premiei 
Abbe.  Ce  Jean  fut  élu  Evequc  de  Valence  «ailit,  te  moUt 
rarfidotODcnt  le  n.  Mars  1145.  Arnoul  Mfimedt  avfloa- 
vuDeuieu.  de  l'Abbaïe  de  Oonneval.  »  SaîuîmMaïAmJ^^ 

ARNOUL  ou  ARNAULD ,  de  Chartres  ,  Abbé  de  Bon- 
ncval,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît. dans  le  Diocéfc  de  Char'>> 
rres  ,  ctoit  ami  de  faint  Bernard  ,  qui  lui  écrivit  fa  demiei» 
Lettre ,  peu  de  jours  avant  fa  mort ,  qui  arriva  le  lo.  Août 
de  l'an  II 5 }  .Letitie  de  cette.Lettrc  ^dAr^aUmmCdriimteii* 
fim,  prouve  que  ce  fiit  le  dernier  Arnoul  qui  fut  ami  de  faint 
Bernard.  D'ailleurs,  comment  Arnoul,  Abbé  de  Bonnrval 
en  Dauphiné,  auroit-ilptl  écrire  le  fécond  I  Ivre  de  \.\  Vie 
de  ce  Saint  ;  puifqu'il  mourut  huit  ans  avant  lui.  Cela  fuftit, 
pour  éclaircir  la  conteftation  qui  s'eft élevée  au  fujct  de  ces 
deux  Abbés.  Arnoul  de  Chartres  ,  Abbé,  eft  le  véritable  Ai|ti 
teurdes  douze  Traites  :  De  fftriimCkrifli  Cétrdmalihut  » 
qu'on  avoir  anribués  i  faint  Cyprien.  lis  font  adteflét  aa 
Pape  Adnea  IV.  ad  Adruuimm  P*f0m,  Ac  non  pas  «d  Cm>u 
M/iMSyCommeilyadaoslesOcuvrt's  An  ivc-r.ie  b'aint:ce 
qoiafiUtqn'oalesiuy  aatirtbués  juiLiuo  j  ce  :cr.i s ,  quoi- 
qu'il fe  fou  oaflZprèsdc  huit  ccns.insdel'un  àr.iutrc.  Ar- 
noul a  écrit  d'autres  Livies  de  même  ftyle ,  que  nous  avon» 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres ,  comme  TrdQtitmt  de  fef^ 
ttm  Ktrbts  D«mim  m  Cruct.  Sermt  dt  Umdtkms  fiitiEté  ^ 
ferfttu*  VirgintsMart^.TraSatHS  dt  eteribui  ftx  ditrmm 
OenysPetiaoetdeMcltm,Tbcoio8aid'Ainerie, publia  es 
dernier  Traité  \  SclesFeecsTItelman  Se  Schotrus.  l'un  Cor. 
délier,  &  l'autre  Jtfuitc  ,  ont  travaillé  fur  le  premier.  Noua 
ignorons  quel  eft  le  tems  de  la  mort  d'Amoul  de  BonrL:vaL 
Peut-être  que  l'autre  Abbé  de  iioimcvil  eft  Auteur  de  quel- 
qu'un de  ces  Traités.  *  Saint  Bernard  ,  Eptft.  j  10.  Arnoul 
de  Lifieux  ,  Epijl.  j.  17.  &  j8.  Henry  de  Gad ,  e.  t  t.  d* 
Serift.  Trithcme ,  de  Script.  Eccltf,  Sixte  de  Sienne  »  BU 
Uuth.  S.  Eifv  grenius ,  de  Script.  Orthëdt».  Rdlarmin ,  iê 
Sertit. Ecclef.  Po(ri:vin,iii  AppMr.Sétcr.  (.eCr.cv.m  Rihlsoth, 
Voûius  ,  dtHift.  L*t.  /.  1.  c.  5}.  Columbi ,  de  Ep.  Valent, 
Mcrionus  ,  liorftius  &.'DomMabillon,fi»/V»r.<i4  Et.  jio. 
/dnCl.  2?rr«:<«r<^.  Manriquez,  7*.  If.Ainml.Cifttrc.nàji.  C» 
1153.  c.  II.  Charles  de  Vifch  ,  Biblioth,  Cifterc.  Le  Mire» 
i»  AmQ.  dt  Seript,  e.  367.  Chorier^^ti?.  tU  DMtflimé.  Lei 
Auteurs  de  l'Ofet  diHS.  SMrmtmt,Ckrt».Iltp.  MatafleiiM. 
Biblitth.  MMrumt»  M.  Dn  Pi%  BikUtik.  dtt  jfat,  Ecelejp 
VIL  fi  Alt, 

ARNOUL ,  Evcque  de  Lifieux ,  dans  le  XII.  fiecle ,  fut 
premièrement  Archidiacre  de  l'Eglifcde  Sécz,  &  depuis 
Evcque  de  Lifieux,où  il  fuccedaâ  Jean,  qui  étoit  fon  oncle* 
en  1141.  II  fêttauvaenii54.  au  Couronnement  d'Henry  II* 
Roi  d'AngItfene,  qu'il  retint  to&joots  dans  des  feniimene 
orthodoxes ,  comme  nous  le  toï'om  dam  les  Epines  du 
Pape  Alexandre  III.  Ce  Pape  aima  tendrement  ce  Prélat^ 
Henry  l'honora  auilldcfa  bienvieillance.  Arnoul  fit  levoïa- 
ged'outrc-mer  en  11 48.  8c  1149.  avec  Loiiis  It  jeûne  ,  Roî 
de  France.  A  fon  retour  il  eut  part  à  n'ullcurs  alf.iire';  iinpt)r- 
tantes ,  &  fut  fouvent  emploïé  par  le  même  Alexandre  UI." 
dont  il  prit  hautement  le  pani  contre  les  Schifmati^pies»  Il 
favorifa  faint  Thomas  de  Cantoibczi  »  &  fit  onTOtMC  ea 
Angleterre ,  pour  le  reconeflier  avee  te  Roi  ;  mais  n>fane 
pas  rciilTî ,  &  prévoiant  que  fon  zciclui  feroit  des  affaires 
.ivec  ce  même  Prince ,  il  refolutdc  fe  retirer  dans  un  Mo- 
nafterc.  Ce  ncfiit  pourt.mt  que  huit  ou  dix  ans  après  ,ca 
1177.  ou  1180.  qu'il  s'établit  dans  l'Abbaïe  de  faint  Vidoc 
lés-Patis,  où  il  mourut  le  ji.  Août  de  l'an  ii8i.  On  l'enrer- 
radans  le  chœur,  deram  la  chapelle  de  fatnc  Denysi  oà 
l'on  voh (on Epitaphe.  Amonl  a^ctfrdtmsOnrrages.ae 
cntr'.wtres ,  un  volume  d'Epîtrcs  ;  deux  Difcours  ,  l'un  fait 
au  Coficiletenu  à  Tours  l'.in  1  lûj.  &  l'autre  prononce  dan» 
un  Synode  tenu  jx>ur  l'Oidination  d'un  Evcqm-  ,  &  quel- 
ques Poê'lles  >  qu'Odon  Turnebc  fils  d'Adrien,  fit  im» 
primer  i  Pttit  en  i  f  Sj.  fous  ce  titre ,  EptfttU ,  C«iiei0itti,ff* 
Ept^MHimétêJit  qu'on  amis  dans  UBioUotheqae  desPetes. 
Depuis ,  le  P.  DoaLoe  d'Achni  a paUié  dans  le  fécond 
tome  de  fon  SpicUm,  m  Traité  du  même  Arnoul  inrinilé, 
Dt  Schifm*te  ertt  f»P  Homtri  t  II.  difcejtm ,  contr*  G ir^r- 
dmm  Epi/cepHm  Engotifittenfem  ,  Légat  de  Pierre  de  Léon  , 
Antip^ ,  contre  Innocent  II.  &  dans  le  1  }•  Tome  un  Ser- 
mon fur  l'Annonciation ,  Se  cinq  Lettres  du  raîme  Auteor. 
Les  Lettres  d'Amoal  font  écrites  avec  beaucoup  d'éleganoe 
&  d'efprit,  &  contiennent  quantité  de  particularités  remar* 
quUei  •fokfoocrHîibiee» foit pour  la difcipline  de  foa 
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tem.  Ses  Poëfies  (ont  de  peu  <k  confequeoce  pom  les  ma- 
tieies  i  mais  ellei  (ont  cxitkes  pour  ce  regarde  Ici  re- 
l^de  l'Aa,4ckiVc»cBlmcafl&b«Mix.  *|Lobeit4a 
Mont ,  j4ff$n4.  iâ  Stgthrt.  itàm.  itSk.  Rofer  ^  Hore- 

dcnt,  (ft  Jnn^l.  fiiiilln'.irnr  t^p  Tyr,  ^  7.  f.  I.  Le  Continiu- 
(;  111  J  Aliiiùiii ,    5,  c.  51.  l'icrrcde  lîlois  &  Sugcr, 
.SHirKicMjnhf ,  Gttll.  Chrtfi.  Bcllaimin.  Potlcvin.  Le  Mire. 
&c.  Dom  Luc  d'Acheii,  T.  li.Sftttl.  M.  Da  Pift,  BtbUoth. 
dti  ^Ht.  EccUf.  Xn.fitcli. 

ARNOUL ,  Prévôt  d'Hildethcim ,  &  nuis  Abbc  de  Lu 
Ikc ,  a  fleuri ao  commencement  du  XIIL  uécle ,  fous  l'Em' 

Eire  d'OthonlV.  Helmoldns  avoic^critOK  Oironique des 
£:lavons ,  Arnoul  y  ajoftta  an  So^ànent ,  depuis  l'aa 
ii-i.jufqucs  fn  1109.  qu'il  dcJia a  Philippe,  Evcquede 
RatzclnHiri?  cLns  l.i  Sajc.  *  Vollius ,  de  Htp.  l.»t.  #c. 

ARNOUL  ,  furnotnmcW*  Rottcrdum  ou  de  HdUnà*  « 
parce  qu'il  naquit  à  Roterdam ,  étoitChmoinc  Régulier  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  jdansle  XV.  itecle.  On  dit  que 
GlwUovmàoit  koomdefa  faniJic.  Il  ctoit  Doâeut  en 
Droit  ;  it  peorièfierfèAKniaerdaiu  la  Jurirprudeocè  Civi- 
le 5»:  Cînonique  ,  il  avoir  eu  foin  d'aller  confultcr  le»  meil- 
Jeitrs  DotKucs  qui  profrfToientâ  Padouc  &à  Bologne,  il 
JaiiTa  divers  Ouvrages  ,  Rernifforium  Juris  Ctvihs  Cuk». 
msci.  LeEimrnjHpcr  Confiitutiamblti  Bencdttit  XI f.  Canem 
calts  expofitio  tn  RegmUm  S.  jtngmfltni,  c^c.  Arnoul  de  Hol- 
lande mourut  Je  }  I .  Août  144^-  ^  Vtrd-Val  pcis  de  Bnud* 
k« ,  qui  eft  tme  maifon  de  Clunoincs  Regnlîets  >  eà  il  woîc 
frisriubk.  *  YtieicÀaïUitiièiiHb.  Btlg. 

ARNOITL ,  fiithemmë  m»  MmnikjndMm ,  fat  Abbé  de 
Lciiin  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  &  puis  de  Bcrc^cn 
ou  du  Vicux-Monr,  de  l'Ordre  de  C.iccaux.  En  14(^7.  il  fur 
envoie  i Rome  pour  les  aff.Hres  de  loti  Ordre,  iScil  y  écri 
vit  divers  Ouvr^^s  de  pieté.  On  afluie  qu'il  mourut  co 
1490.  *  Chadesde  Vi0W  BMt^  CifUn.  Manrfqnes, 
^nn*l.  Cijhrc, 

ARNOUL  ou  ARNOLD,  (Henry)  de  Saie,Theologicn, 
florilToit  dans  It  XV.  fiéde.  Les  Pcrcs  du  Concile  de  Bâle 
Je  cnoifirent pour  iianr  Secrétaire.  Depuis,  il  fe  fit  Chartreux 
a  Bile  ,où  l.icapacirc  l'cleva  bicn-tôrù  la  Charge  de  Prieur 
de  cette  Niaifon.  Il  coi»{)oia  douze  differens  Trnirés ,  dont 
on  peut  voir  le  Catalogue  dans  Petreios.  On  n'a  imprimé 
que  Ton  Traite  de  l;t  Concqptioii Immaculée  de  la  Vietge  en 
I ÎI7. à  Anvers.  Trichèmc  IBCC  filtMNtcnran  14*7.  D'im- 
kres  la  plaçait  difFeremmenr.  *  Trithcmc  ,  tn  Catal.  Pc 
ttemsyBij^li»th.Ci$rtMfjMCM*lSixtc  de  Sienoc,/.4.i;i^/<«rÀ. 
jS.Sntor  u      i  f  * Céfratf.TrjA «.VoÂut»  Lt. 

<dl  Hifl.  Lài.  p.  sO.y. 

ARNOUL,  lurnommc  Héldrtn  ,  &  natif  de  Wcfrl.qui 
cft  w  ville  dans  l'£tat  de  Ocvcs,  Chanoine  &  Doreur  de 
Colore ,  floriirohTasran  lj|0.  Il  fyaek  les  Langaes,  Se 
écdTit  diveKOovryi ,  oomune  Sfiiime  Magifin  ^len- 
MmMK.  sD*  fmtnaimit  SmUmm.  Cenfmltati»  ^UAdruplex 

lafiityC^c,  On  alTute  aiilîi  qu'il  s  excr- 
<;n  a  compofer  des  Vers  Gnxs.  Il  mourut  en  1554.  •  V.ilerc 
André,  Bihlioth.  Self.  Le  MiiC ,  dt  Scrtft.  Xf^/.ftc. 

ARNOUL  ,  cht  de  Lent  ou  Linfei ,  Médecin  &  Marhe- 
niAt  ic.cn  celebtc.vivoit  dans  le  XVI.  £écle.  &  étoit  né  non 
pis  i  Lens  en  Anda  ,oanimeGnlchaRlfn  l'a  cru  ,  mais  i 
«dliolane.auicftnnperitvniai:  p  i  s  î'Atfi ,  dansle  Hai- 
mm.  Il  pafla  en  Mofcovic  ,  où  il  tut  Médecin  du  Grand 
<  /  u  ou  Duc  ,  &  il  périt  i  Mofcou ,  lorfquc  cette  ville  fut 
pnle  &  brûlée  par  les  Tartares  en  157J.  Il  atroit  fait  «n 
voiage  dans  les  Païs-Bas  en  1565.  &  on  jwràk  Imprimé  i 

«Anvers un ''*   ' — ''  ■  - 

Vlfmentu 

fW^etOonagesde  Théologie.  •  Voffius ,  Je  ffcieut.  M*, 
T^i',  J7.  *.  »7-  Valerc  André ,  Stiiiçtf,.  Belg. 
ARNOUL  du  Fcrrier ,  Confeiller  &  Préiidcnt  au  Parle- 

^^^y^^  ,  ftii  députe  au  Concile  de  Trente  en  it<îi. 

fttCharles  IX.  Roi  de  France,  ave«  Moffieua  de  UnT»  & 
ibrac.  r„n  FERRIER.  ™™»  «  s. 

ARNOUL  Vran.  Chtrchex.  WION. 

ViUcd  Allemagne  dans  le  Duché  de  HoKlein.  Hllc  eft  entre 
Awbec  &  Ploen  en  Vasrie,& Capitale  d'une  pcrire  Prtr- 
*lixir31îî.^°"'^  *  ^'*^>  Dm.çiAire  Geograp. 

"  '  ■  ■llfe 

iquci 


..i;,»;.N*ÎBOURG .  cil  une  petite  VîUe .  Capitale  .1." 
^7  a  lu  bon  châfcaitâ  Ataitew^  •  «tafea. 
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du  Rhin  enAllemagne  dan,  la  PrîiSKd'AUm 
i  trois  hcucs  de  iavHIcde Otcutzcn.ich. 

ARNSPECK  .  VakfjUfemagnedan.  le  Ducht 
itejn»lous  le  gouvcmeincnt  d'un  Prince  de  U  f  h 
Duc»  de  HolLn.  Le  d.ef  de  ^^^^Ùl^A^^tt 
JoACMiM  Ernest  le  plus  jeune  dcsenfans  de  ulv^ 
des  enfonf  de  Christiermi  IU.  Roi  de  DanemMtV  r 
Erncft.cut  trois  frètes  i  AiaxAH*iw.,w  a  continué  h  bSf 
chcde  Sonderburge  ;  FRiDEMC.qSi  a  faitU™!ndït 
Nordburge  j  àc  Philippi  ,  qaiacMenoé  aKru 


dans  j 

teau  ,  ou  tenue  a  ordinaire  Je  Comte  de  Sch»,««ro6(»n, 
i  qui  cl Iç  appartient.  Elle  n'eft  éloigné  d'EifotaïS 
"au  iîJi'i^i^''*"^* .  &  on  peu  plus  dcGotb. 

ARNSTEYN  .^ntjhnim.  Petite  Vilk-  ou  Bourcd'A 
magne  dws  b  -iWingc.  Il  eft  (itué  fur  une  n,^^^ 
k  Comté  de  Mansfdd  entre  la  Ville  de  ccnomti^l 
VluedI imbourg.  *  Mat/  ,  DiaiBjuurt  Gttfrsfiumit 
J^ULPHE ,  Eçyptien  de  nailTance  ,1  ST^^ 
profeffion ,  trompa  le  peuple  Romaio  «r  ia  vS&nk 
tes  cnchantemens,  fous  rEkpeiBBrll|«KLAii«fcAi2S" 
Dion  éa«^  àwM  ^  nmbcr  en  174.  cette  pîu.c  1,  û. 
▼onblc  à  I  année  Ronrioe ,  qni  combattoit  Icj  Mlcmm. 
en  invoquant  Mercure  &  les  autres  Démons  de  l  air.  Xiphil 
lin ,  fon  Abbrcviateur  ,  atrribuë  i^us  fuftcmcm  laeloitcdt 
cet  évcncniu  merveilleux  à  cette  Légion  de  Chrcfieitt 


ARNULPHEoo  ERNULPHE  ,  Evèque  .^eR.x),cftfi, 
éroir  Moine  de  faint  Lucien  de  BcJUvais  ;  ij  le  retira  cic  iot 
Mon.i(letc,  dont  les  Moines  ne  menoientpasane  vie  rcglér, 
&:  vint  rioiiver  LanfrancArch.-vêque  de  Caraotbcri.fousiè! 
quel  il  avoir  étudié  i l'Abbaïe  duBcc.ilfutlone-teinsfinj. 
pic  Moine  dans  fon  MonaAMedeCmoibnitilai  fatiïk 
Prieur  par  faint  Aofein»,  «c  «nfuèc  AbbédetiMs.  hét 
I  an  n  14.  il  fut  fair  Evêqne  de  Rochefter,  6c  gonvcriutene 
Eglifè  pendant  jt.ans  Se  quelques  jours.  Il  mouratl'an  nif 
■i'^v  de  84.  ai.s.  Le  P.  D.ich.ry  nous  a  donné  drui  Ttaitft 
de  cet  Evèq;ic  écrits  en  forme  de  Lcrtres.  '  OomlocOi» 
cliery  ,z.ri>m.  dmSpieiiM.  M»I)atio,MiUi§A,ditdm. 
Etcltf.  Xir.fi/eU,        *  ^ 

La  il  E  R.RA  »'  A  R  O  C  H  E  ,  jirudtMKS  mtnt ,  «andi 
chaîne  <ie  montagnes ,  qui  s'étend  le  long  des  conhm  de 
rEfitamadoiite  nfe  fEfpagne ,  depuis  la  fronticit  de  Pdcto. 
gai  jufqu'an  dc\a  des  fources  de  la  rivière  de  G«adi.in.i.Ar  1- 
chequi  donne  le  nom  àcctte  contrée  en dl k fcui iicu cou* 
Hderable. 

ARODON  (  Benjamin  d' )  Juif  Allemand,  Amw  d'aa 
Livre  de  préceptes  pour  les  femmes.  lliéàMluk4Me' 
mand  en  Italie»  pat  k  Rabin  Jacob  Ajpnm.  Ccnefalm 
fut  réimprimé!;  2  VoiHèran  ^4)2.  fêlMi  tetdcilltejii^ 
ce  qui  repond  âpeapcèsi  notre  année  1^51.  aprésavoirW 
exademeat  corrigée  par  le  Rabin  Ifaac  LcvJta.  Ce  Livte  e* 
fort  chargé  d'obfcrvanccs ,  non  feulement  pourlaprootrrt 
du  corpj ,  mais  aullî  pour  la  pratique  dcipiicret  &  des  bon- 
nes œuvres.  Les  Observances  dupremietordrecontiemiew 
fouventdes  minatieafuperftitieuie^  &  U  yaquctfMfcigy 
rigorifme  ridicule  dans  celle  du  feoMid  omk.  *  wfietlm 
Critiqme. 

AROE  ,  Ville  d'Acîiaïe  ,  ainfi  romnicc  do  la  terre  «W" 
vee.  Elle  s'appelle  m({\P4trtn.  Tzctzcs  fur  HeffCxleeQ 
wrle.  Il  en  cft  fait  mention  dam  un<,-  .-mdennc  médaille  lic 
'Empereur  Caracalla ,  dont  voici  l'infcription ,  C^.A,  A. 
Pittr.  c'e*-â-<liic,  ColtMiic  AugoAed'AcDc  de  P«r»^ 
hniM  jimgmflâ  Aniè  fMtrtmfit,  avec  onetttaçe  d'une  De* 
(iirnoii)  lire  A.r/'';r,f,qQiy^toitfionor^'c.  *  r'.yïtM.SpoB. 
f^'ouiyf  lie  (,'?  tce  ,  ^ ,  p^rt.  où  l'on  trouve  Liic  ligîltedetcnt 


AROE ,  ARRIE  ou  ARREN.  Foitn..  ARROE- 
AROER  ,  yttotr  ,  ArtMitltt ,  ViUedetallidéc  en  Al  :. 
Elle  écoic  au-delà  du  Jourdain iarmepefiK^minence^ 
près  delà  rivière  d'Arpon ,  dws  la  Tribu  dcGad.  «a»  cou- 
iins  decelledcRuben  &  des  Ammonites.  BOeeft«l»« 
par  la  viâoircqne  Jephté  y  remporta  fut  lei  Aimnooit» 
AROGZiV^kfRmr^iduiUCSKcs  mml» 
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"aSTa^Ic  de  C.ipH»"*"'*»  <*  "«"- 

.  «^||jAlKialoofic,prèsdereritM>iiihiirc  dcJa  rivicrc 
?OfBioqBC,«tdeU Province oupaù  des  Çaiibcs.  *  Sanlon, 

îîlÏ!!r«5^pSnt  Al»  P«Aed«  cifo-Tufift 

TAjn.„.&tompit<l'jbod  avec  l'Impecairice  Irène  ,  ne 
fecootcmantpis  <iu  tribuc  qu'elle  avott  confend  de  don- 
îliKihMTJct  Mehcdi ,  &  ht  pliifieurs  digâ»  dans  les 
Pnncttite  l'Empire.  L'année  fuivante,  il  fw  oWijré  d'ac- 
«Mcr  le  dbàt  «  pour  avoir  lieu  d'appaHcc  les  deTordres  tjpi 

tre  celle  J'A'i-  L'sn  8oi.  il  refuia  le  tribnr  de  I  Empereur 
^  lavigea  toute  la  Ronuiiie  ,  mais  etiliiite  il  Ce 
JjjlSaeriiuder  par  les  remontrances  de  Nicephorc  ,  lui 
KBOmi»  aévC''  ^  charge  qu'il  pateioit  tous  les  ans  trente 
Mille  htbDsi'or,qae  ce  Calife  emporta i  Jeruralem. L  E m- 
KRv > îndîpé de Itpef fidb^i'Aioii t wok plufieurs 
^  mnps  le  Traité  Wt  avec  Iiene  »  ne  fit  pas  éùt  de  lui 
Mfi«  fi  parole  Se  rctonquit  tout  ce  qu'il  a^*oit  perdu  : 
Sûi  cr$ nouvelle! ,  Aroii  envoi*  r.ivagct  I.»  RoinanJe  , l*Ifle 
Je OiTpte  Scelle ''c  Rhodes.  L'an  814.  ceCalife  mourut 
mPede, laid'.int  ix)ur  (ucccfTeurfon  tUs  Mjiumct.  •  Mar- 

ARONCE  ou  ARUNS  >  étoh  petit  his  de  Tarqain  VAn- 
ffw,Roi.dcRome,8rfiwe«te  Tarquin  It  Suptrbt.  Setvitts 

Tuîiius ,  qi!!  fuccci.1.1  \  Tarquin  rv/wcrrw.époufa  Tarqutnia^ 
lie  ce  Princi'  ,&  s'étibli:  l'ui  le  Tiône  de  Rome.  Il 
avoir  lieux  filtcs  l^.c  fon  m.ui.ige  .dont  l'aînccétoit  d'un 
wtuiel  douj(,piilible,&  portée  i  la  vertu-,  &  l'autre  crocHe, 
lÔKinul^e,  &  poITedéo d'une  ambition  déteftable.  Servius 
guria  Tes  deux  £Ues  avec  les  deux  Tarc^uins  fes  neveux. 
L'^ùné ,  qui  ctoit  Bnfarieut  &  an  emporte ,  fat  le  mari  de 
rdictics  Piinccircs,  qui  ctoit  douce  &  fagc  ;  8;  Aronce 
^uû  I  ju'.re, nommée Tullia, qui éfoit cruelle  &  ambi- 
ticuf^.  Tirq-jin  ne  mit  loim-teins  (ouffïir  auprès  de  lui  une 
hincelTc ,  dont  la  douceur  condamnoti  tous  fcs  cmpotre- 
wm\  la  fvriiaife  TnUia  ne  pat  vivre  long-tems  en  h 
icompagnie^t'Amnce  >  qui  ne  reconnoilToît  poui  legle  que 
U  juhice&Iavcftn.  Ces  médians  efprtrS'sNiniKntenfetn- 
blc  i  11$  le  défirent ,  l'un  de  fa  femme  >  l'.iutre  Jcfon  époux, 
jcenfuireiUfenuricrcnt  vers  l'an 2.18.  dcRome,  iSc  556. 
m  nm.  ].  C.  *  TXBS-lxKtH^.  1. 1.  ^.i.  Dcnys  d'Ha- 
liamnlTc ,  &c. 

ARONCE,  fils  de  Tarquin  le  SmptrU  &  de  la  croelle 
1Ulia,eui  put  aux  malh^un  de  £>  &mtUe>qui  fut  chaflee 
ilelUHiier.mi4;.  de  ta  {ôndarion  de  cette  ville,  &  509. 
ans  avant  JïjIis-Christ.  Quelque  tcms  après, d.nn$  un 
combat  qui  fe  donna  près  de  la  mcîuc  ville ,  Aronce  s'ctant 
aiucKc  i  Bnifus ,  ils  fc  p^fTcrcnt  Knirs  javelots  d.ins  le  corps 
l'un  de  l'autre ,  &  tombèrent  mons  a  la  tête  des  deux  ar- 
nées.  '  TitcLife,  /.  t.  Denys  d^HaUcamaflê..  EuDope. 
Floras,  &c. 

ARONCES ,  Ârttu ,  Petiples  d' Africiue  ,  an  fend  de  la 
Lii»e.C'eft  peut-être  où  cftattioiud'luii  Jaaut ,  Roïamnc 
deGufeécditSanfon. 

ARONCHES,  yfra»«f» ,  petite  Ville  biL-n  fortifice  de 
Pom«>aI ,  dans  la  Province  d'Alcnccjo ,  fur  les  confins  de 
l'Eib.iniadoitir,fat  la  rivière  deCaïa,  entre  la  ville  d'Elvas 
&  celle  de  Pottalegte»  à  trois  lieuiis  d'Atbuqueiaiie. 
^^ARONDEL (Henry  Fiiz  Allen ,  C5i»me  d*  fCienhx. 

AROME  on  ARONA ,  petite  Ville  d'Italie  dans  îeMi!;|. 
1*1,  (m  !e  lac  Majeur ,  avec  un  château.  Elle  .ipp.irtient 
alaFaaiillc  desBorromées  -,  &:  eftUlufttc  par  la  nailFancc 
«laint  Charles  Cardinal,Ard\cyêque  de  Milan ,  qui  y  vint 
au  iDMile ,  an  Mercredi  deuiiéoK  iour  d'Oâobre  de  l'an 
'SlLCtoevilleaéiié  foit  nudmitée  pat  l'incendie  qui  y 
ggwMt<y4.  oui  en  brûla  une  p.irtic,  &  endommagea 
**fc Aitew  AIarone,comine  oui  diioit  Altue  ou  jiUmn 
•Rte  ville  aïant  comme  deux  iilcs ,  à  duahus  dits.  *  Fer- 
Wri  ,m  Ltxk.  Ceofr.  Guiffano  ,  f^iCA  di  S.  Carlo,  1. 1.  et. 

in^S^'"  ^^^^     Mofcovie ,  fimceprès  do  fleuve  Occa. 
tllç  eft environ  ^uaramemillef  de Mofcow.  •  Sanfon. 
AKOPU,£bdeMacMtIi»«pete  d'Achitobtikla  nce 
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des  SacnficoeoiB»  de  h  famille  delMiliiées  ,  tncna  une  vie 

SlVée.  caildlSfMcette  fouverainc  disnitc  étoit  dans  celle 
fthamarrdcmier  fils  d'Aaron.  •  Jylcphe.  z.,p. 

cA.  i.(«rf.  316. 
AROSEN  ou  VESTERAS ,  -f«/6i ,  Ville  de  Suedc»av« 
Evcché  fulhagant  d'Upfal.  Elle  eft  capitale  de  la  Province 
de  W'cAimajue,avec  une  fortereflcjTnr  le  lac  dit  Aétin.  Oa 
airurc  qu'il  y  a  des  mines  d'argent  auprès  de  aette  WUe.  Ce 
fut  aàGuibve  I.  dcpais  Roi  de  Suéde ,  défit  les  nxMipcs  de 
Chrifâeiiie  II.  vert  ran  i  çir .  Depuis ,  en  i j40«oa  en  i  j  4a. 
Guftdve  aïant  aflemblé  tes  Etats  de  Suéde  â  Arofen ,  y  fie 
déclarer  héréditaire  «.•  Roianme ,  qui  étoit  auparavant  élo» 
ûif.  «Bcttius ,  /.  1  G  f  •  ^.  DcThou.  Sponde ,  &c. 

AROSIS  ou  AROSES,  grand  F lemnc  en  i^erie.prochede 
Pcrfepolis.  Alian.  iutmdiçit.  Strabon  l'appelle  Amxt  Ptr- 
/fM«..Ec$a*nniië  Ait  5olin» /.  iiHi.  faitvoit«i'il  a  été 
vatsxnJkOtttit. 

ARO^TANES ,  Evîque  de  la  grande  Arménie ,  aflîfta  en 
ilîf.  au  premier  Concile  Gcner.il  de  Nicée  ,  &  y  foufcriviti 
bii-n  que  fou  nom  ne  foit  cxpriniô  d.uis  les  foufctipiioil» 
pié(eiM|ucs  de  ce  Concile ,  que  par  lenom  d'Aciius.  ou 
d'Ari  ujrces }  mais  toutes  cet  UNdcriptioiis  fiiM  peu  cectai* 
nés.  •  BaroMius  ,  yf.  C.  ji  ç, 

_  AROT  &  MAROT ,  font  .les  noms  de  detix  Anges ,  que 

l'impofteur  Mahomet  difoic  avoir  été  envoïés  de  Dieu , 
pour  enfeigner  les  hommes,  &pour  leur  ordonner  de  s'.ib- 
ft.  nir  du  meurtre ,  des  faux  jugcmcns ,  &  de  routes  fortes 
d'excès.  Ce  faux  Prophète  ajoute  ,  qu'une  très  belle  fem-. 
me  aïant  invité  ces  deux  Anges  l  m.in);i  r  chez  elle  ,  elle 
leur  fit  boire  du  vin ,  dont  étant  édioulTés ,  ils  U  follicite- 
rent  i  l'amont }  qu'elle  feignit  de  eonfentir  i  leur  pa<fion,i 
coitdttion  qa'ib  lui  apprendrotent  auparavant  les  paroles  , 
par  le  moifen  defquellcs  ils  difoient  que  l'on  pouvoir  aifé- 
m-ut  monter  au  Ciel  ;  qu'jprès  avoir  f'çu  d'eux  ce  qu'elle 
leur  avoit  dem.iniié  ,  elle  ne  voulut  plus  tenir  fa  promefTc  i 
&  qu'.ilors  elle  fut  enlevée aa Ciel ,  où  aïant  fattà  Dieu  le 
récitdc  ccqui  s'étoitpaffii  telle  fut  changée  en  l'Etoile  du 
thatin  ,  qu'on  appelle  iMC^kr  oa  jimrtrt  ;  Se  que  les  deux 
Anges  furent  févetement  punis.  Ceft  d'où  Mahomet  dit 
que  Dieu  prit  occalion  de  défendre  l'uiàge  du  vin  aux  hom- 
mes. *  Alcoron. 

AROTES,nom  que  les  Snacui a ins 'donnoient  à  ceux 
qui  étoicnt  de  condition  libre  •,  m.as  qui  néanmoins  étoicnl 
obligés  de  fcrvir;  parce  qu'ils  n'avoient  pas  de  bien  pour 
s'entretenir.  '  Cœl.  Rliod,  /.  ij.  c.  iS. 

AROUAiSSË  »Arê^éi,  ViUa^  avttwie  MbUe  prb  de 
Bapaume ,  dans  l'Alton ,  l'ime  des  dix-(cpt  IhoviiKfesdes 
Paï$-Das.  *  lîaudrand. 

ARO%'  ou  AAROV.Villc  franche  &  a^té.iblc  duCanton 
de  Berne ,  au  païs  d'Aigow  ,  fui  b  1 1  •  ;  -  d'Aar  ,  d'où  clic 
prend  fon  nom  entre  Olrcii  (S:  I3ibw:rlicin.  Cette  ville  n'eft 
pas  fort  ancienne.  Elle  cil  bicie  d.ms  la  mlHW]|^acc,  où 
étoit  antRfois  l'ancienne  focteceiTe  de  X»rA,  canitale  da 
GonMié.  Cettetitadefle  siîant  étéprife  de  force  par  les  Com- 
tes de  Hablburg  Se  de  Altcnburq.  On  croit  qu'ils  y  bâtirent 
Arow.  Ces  Comtes , en  plufifuts  occafions  ,  en  ont  tiré  de 
bons  fecours.fic  éprouve  la  tîdclitc,  iur  tout  dans  la  ba- 
raillc  de  Sampace.  Ceux  de  Berne  en  1415.  s'en  emparè- 
rent avec  tout  le  pa'is  d'Argow.  Il  7  aut  Semt  i  part ,  ad 
tient  fcs  féanccs  dans  la  ciodelle ,  dont  on  vient  de  pirlct. 
AprtHladilputcquifiitfii  eiBemeen  1518.  où  laMclTeac 
les  images  fiirent  abolies  ,&  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée cmbtaffcc  ,  caix  d' Atow  fuivircnt  cette  Religion  ,  dans 
laquelle  ils  pcïfii  c  ir  i  licoro  auiourd  hui.  Ceft  à  Arow  où 
les  Cantons  Protdbns  ont  accoùtimié  de  tenir  leurs  Dictes, 
comme  les  Catholiques  é  Luceine.*Stunp£/.  7,  i*tHi§t* 
èt  Suifft,  Guill.  de  Habibouig. 

AROVAQUES  ,Aro>»^^  Peuples  de  la  Caribane  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  il?  font  près  de  la  rivière  d'Ef- 
fcK  vbe ,  vers  Ic-s  frontières  du  Paria  en  terre-fèrmc.*  Mary» 
DiB.  CeejrrMffh. 

A  ROITBAH ,  Ebn  Aroubah  al  Harrani»  eft  l'Auteur  d'un 
Tariith  ou  Hilbiie  genenlc  *  ITHabelec ,  MmiMbffM 

AROUCA.^illage  de  Portugal  dans  la  Province  de  Beira» 
enrrc  Vifcu  Se  Voao ,  fut  U  rivière  de  Paiva.  Qaelq|ae$ 

Gco!»raphes  croïent  que  c'dl  la  ville  qu'on  nommeît  an- 
ciennement ArAdiéB.^.^iv.--  l'.lutres  prennent  rponnArdoi.*, 
hourg  dcrEftramadurc  de  Portugal.  *  Baudrand,  DiUiow. 
Gtotrdfh.  .,.  , 

AOY  »Mùn*  »  RiviwB  de  i  Amenauc  Méridionale» 
•  Ti.i  u) 
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Elle  fort  dtt  lac  CalHpe .  dans  U  Province  de  Paria,&  fe  va 
Jéclurijcr  dans  la  rivière  de  ce  nom.  •  Baodrand. 

ARPAIA ,  Village  de  la  Principauté  Ultenoiic ,  d.Tn$  le 
RoïanroedeNaplcs,&  fur  les  confins  de  laTenc  de  Labour, 
qmpf  «.ftrtg  ac  Benevcnt.C'étoit  anciennement  la  ville  de 
CMdimm^  le  païs  des  Hirpins.conBiljrp«f  les  Fourches 

tumeme 


Sr 


({Mcîlmnttdencede 

,  Si  Sp.  Pofthumius, 


 Elles  font 

dcLxi  onfuls  Romains,  T.  Vcntriiis  ,  &Sp. 

3 m  s'ctanc  tcœerairancm  engages  avec  leur  armée  entre 
eux  montagnes ,  aulfi  difficiles  pour  leur  entrée,  que  pour 
Jeur  fortie,  nirenr  obligés  de  fc  rendre  aux  Sainnircs ,  qui 
les  y  affiégcrcnt ,  parce  qu'ils  nepouvoient  fortir^uV  n  dé- 
fil^T  <ieux  î  deux.  On  les  fbeca  de  fc  foûmetrre  a  la  con- 
dition homedë  depaflèrroos  le  joug;  c'cft-à-dire ,  entre 
deux  piques ,  tnvrrfécs  par  unetroifiéme,  roosuquelle 
tous  It  s  Sold.its  p.ilici  cnt  défarmé$,Ia  tcce  nuc,&  ks  mains 
atTJchées  par  derrière, en  fît^nc  d  ignominic,randcRome 
4}}.  &  iiu  avaocJisus-CHiiisT.  •  Tite-Uve.  Lucain. 

Rom*n*amt  Summis  A 
VltTéi  CéutdMM  fftrâViivnlnfrâPçrciU. 

ARPAJON.  Cette  M^ion,  une  des  plus  anciennes  & 
des  pins  ilhtâces  do  Rotaonie  >  defcend  des  anciens  Com» 
'tes  de  Toulonfe ,  dont  elle  dt  une  bnacfac csidette ,  8c 

avant  que  de  fc  confondre  dans  la  Maifon  des  Comtes  de 
Touloufe  par  le  nuri.ige  d'une  héritière  de  celle  d'Arp.i|on, 
comme  nous  le  dirons  plus  bas.  Elle  étoii  pour  lors  une  des 
plus  illuftres  Hc  des  plus  confiderables  deRoiiergue ,  &  fort 
connue  parles  Comtes  de  Rhodez.qui  étoient  de  cene  Mai- 
fon <  Uquelkétohallkeanxpltisaauulet  dn  Roïanme  9t 
'mx  Rois  d'Aragon.  MsiîtcommeMMaKbn  d'Arpajon  qui 
cxiflï  -n-n;-d"nui ,  cft  Une  branche  endette  des  Comtes  de 
Touiouic  ,  ainliij^u'on  le  vient  de  dire  ;  nous  commence- 
rons la  Généalogie  à  Guillaume  7"4>//*/*r  ,  mentionnée 
dans  les  titres  de  TAbbaiedu  Puy  es  années  9^4-  &  99).  & 
dotu  l'Epitaphe  fe  voit  dans  l'EgliCc  de  S.  Sernin  de  "Tou- 
leufc.  Il  lailTa  de  fon  époufe  Smchi  «  fille  de  Ji«H^rf  Roi 
d'Aragon ,  Pons  qui  fuit. 

Pons  ,  Comte  de  Touloufe, vi voit  en  993.  &  1045.  com- 
me il  eft  potté  dans  les  titres  de  l'Abbaïe  ne  Moilfu:.  Il  eut 
éiAlmodis,  filIcdc^0^rrComiedeCarcaflbnne,GuiLLAU- 
UE  Conue  de  Touloufe ,  pere  de  M'^hdMd  de  Toaloufe , 
f  emme  de  GmUImum  Comte  de  Poitou  »  8t  Duc  deCWen- 
ne,  Raymond  Berangir  ,  qui  fuit. 

Raymond  BsRANciRdc  Touloufe,  Comte  de  S.  GiUes, 
puis  de  Toaloufe ,  de  Roiierjue ,  de  Rhodez ,  de  Tripohr, 
Ihic  de  Natbontte  ,  Marquis  de  Provence  l'an  1055.  ™t 
marié  deux  fois.  i*.  A  Giltirtàc  Galic:  ,  i".  î  rimire  ric 
CaAillc.  Du  premier  lit  fortirenr  fiertrund  li.  qui  fur  in- 
vefti  du  Comté  dcTouloulc,  lorl(juc  Ion  pcrc  pjir4  en  Ter- 
re-Sainte l'an  iia9.oùaïant  acquis  le  Comté  de  Tiipoiv,  il 
Kfta  en  Orient ,  &  fa  pofterité  f  Aibfilb  pendant  quelque 
tenu,  «cALJOHttLqairati; 

Atp«Nsi  premier  du  nom  do  Jmrdéàm ,  i  csnfc  qu'il 
^toit  niî  en  Orient  ,&  avoit  été  baptifé  dans  le  fleuve  du 
Jourdain ,  Comte  de  Touloufcrcpaflant  de  la  Terre-Sain- 
te, flic  .^rrcrc  \  Ot,:i  ,  &  délivre  \'.\n  i  r  j^.  nar  les  habi- 
tans  de  Touloufe  ,  qui  le  reconnurent  pour  Jeur  légitime 
Seigncnr.  Ilépoufa  Faidite ,  fille  de  djlehrt  C.onùe  de 
Provence,  dont  il em  Ratmomd  VI.  Comtede  Touloufe, 

2ui  fuit,  te IBiiuirB  Viconuede  Latitrec ,  dont  il  fera  parle 
i-apiès. 

Raymond  VI.  du  nom.  Comte  de  Touloufe  l'an  ir48. 
cpod.i  i".  Be4trix  dWcdcCuignc  ^l.  du  nom ,  Dauphin  de 
Viennois;  1".  C«»/?«««  de  France,  fille  du  Roi  ZwfViVI. 
dit  le  Gros.  De  ce  dernier  marisge  fonirent  Raymond  VII. 

continua  Upofteiiié  des  Comtes  de  Touloaie,  Fntx, 
TOULOUSE. 

MRjiNCHE  DE  TOVLOVSE  IfASifAJOK, 

I.  BERAUD  de  Touloufe,  Vicomtede  Lautrcc,  fccond 
Alsd'Alfonfcdit  JourdMn ,  Comte  de  Touloufe,  eft  nom- 
mé dans  le  Trefor  des  Chartres  du  Roi  de  l'année  1107.  & 
c'eft  lui  qui  fait  la  fouche  de  la  Maifon  d'Atpajon  qui  exifte 
«ijoacd'bai,  paifqu'il  époufa  GaSmrélt  héritière  de  la  Mai- 
Ion  d'AnaJon  ,&  dont  la  ponerité  en  a  pris  le  nom.  Ce  Bc- 
nndde'Toulourc ,  comme  cadet  de  fa  Maitôn  ,  porta  les 
armci     Tr.ulo  ]''e  ;  mais  il  cnchangcalcs  émaux. aùnr  pris 

le  fwnd  d  o[ ,  &  ii  aoix  pattée ,  clechée  «  aiUifée  0c  pom- 
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metléc  de  gueules  j  ouc  plufieurs  de  fesdefcendans  ont  no- 
tées depuis ^relé^  avec  celles  d  Arpajon.qui  [^l 
Kuetiles  i  une  harpe  d'or ,  &  qui  étoient  celles  de  gX,^ 
d'Arpajon.  Il  fortit  de  ce  mariage  Beranoîs.  ,  Sire^Anu* 
jon ,  Vicomre  de  Laatrec ,  qui  mourut  fans  poferité  i?*" 
OUES  qui  [      ,  LrmangArdc  AbbclFc  de  Nonenquc  '|y 
cefcdc  VAbics>  en  1183.  ^Stratiie ,  mariée  ri 
ElitnH«dtHopUt,  ^'•* 

II.  HuouES  meoueiduWpriileriwdeSired'Am». 
;on ,  aiant  qujrt*  cehu  de  Tontonfe  i  csufe  de  fa  mert  II 
vivoiten  11^8.  &portoit  encore  la  qu.ilité  de  Sire  deGl 
mont,  &  celle  de  Vicomte  de  Laurrec.  Il  fonda  enim 
pour  les  Religicufes  de  S.  Benoit ,  l  Abbaïe  Nôtre- Dj! 
me  d'Arpajon ,  autrement  Milhdm ,  Dioccfe  de  Rhodes 
qui  étoit  avant  ce  tcras  un  Couvent  de  Filles  de  l'Qtdtt  ^ 
S.  François,  li  iîu  père  de  Bsrancir  qui  fuit. 

IIL  fiiKANOBit,  prenyer  du  nom ,  Site  d'An»jon,Vic«K:w 
ic  de  Laotrec ,  requit  en  M05.  l'Evèque  de  Rhodez  it  (im 
la  ronfectation  derEglife  de  l'Abbaïe  de  Milhau ,  «jucU 
p-rc  -  oii  fondée,  &  fut  pcre  de  1  Iuci-es  II.  oui  fu,;,^ 
Kumd'Mj  C.hanoinede  l.-îCath.ilralcde  S.lPamTtoii.dii. 
reaux  ,  qui  loufcrivit  un  iÙc  ivec  Je.in  Coti  Ev(q|iedb|^ 
dite  Eglil'e,  en  ij^o.  avec  deux  de  fc»  Collègues,  comme 
Procureur  de  fon  Chapirre;  &  MabiSt  d'Arpajon, imrice 
Tan  i|j j.  i  Cnà'M»  de  Simiane  VL  du  nom,  Baraii 4e 
reneuve ,  Seigneur  d'Apt  StdcGotdes. 

IV.  Hugl  e'  II  ^11 :  0:11 ,  Sire  d'Arp.ijon  &  deCalnww, 
Chevalier  Bjnneu  t  en  1343.  mentionné  en  cette  qualiiéde 
B.mncret ,  avecjc.inde  (Parcourt,  loi  ("qu'us  fc  trcMivciaït 
devant  Nantes ,  en  Tarmée  de  Charles  itis  aine  de  JeaBj)iK 
de  Normandie,  eft  auiTi  qualifié  Chevalier  Seigncnr  JeC^ 
mont  en  un  Anê(  du  Parlement  de  1140.  &en  ns  antrc  d- 
iiedei*an  i|4f.  lllVitperedeBntAifGtnn.  qt^fiiit .  ie 

CMilldmmt,  Evîquc  de  Cahor;  -n  r  4  -  i  &  i?:  SihiU,tai. 
riée  à  Am^mr^  de  Narbonnc  ,  2ii<;an  de  Til  ijtiD,  <jui  tdU 
le  ij.  Juillet  1  ji5i. 

V.  Blrancer  h,  du  nom.  Sire  d'Arpajon,  Vicomte  <is 
Lautrec ,  rendit  de  gtands  fctvices  dans  les  guêtres  de  fon 
teras  ,  l'an  1380.  comme  il  fe  voit  dans  les  R^^o  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  où  il  en  eft  parlé  aoanreqgcBM 
de  fcsfervices.  U  eut  pour  cnfans  Hucuis  111.  du  nom,qui 
fuit ,  6c  Btrtrand  d'Arpajon ,  qui  fut  Prieur  de  S.  Gilles  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerulalem  ,  qui  en  cette  quiltic 
confirma  en  14x1.  rclcdtiondcBcrtnndcdc  iaCardcpoit 
être  Prieure  de  la  Maifon  HofpitaUeiedeBdIocflilh» 
lieu ,  DioceTc  de  Cahots. 

VI.  HoGDis  ni.  du  nom  ,  Sise  d'Arpajon ,  Vicomte  de 
Lautrec ,  confirma  en  1414.  tme  acouificion  faite  pvAlii 
Guiraudone ,  Abbefîê  de  Milhau .  Il  époufa  Jt*m de  Se> 
verse  ,  fille  de  Guj  furnommc  U  Pcfthumt  V.  du  nom, Ba- 
ron de  Severac  ,  &  de  Jcunne  Dauphin c  d'Auveriinf:  Ici 
biens  de  I.1  Maifon  de  Scver.ic  furent  fuhftitiics  de  for  tenu 
par  le  Maréch  )1  Am-iury  de  Sevetac  fon  coutio ,  fous  ic  it- 
gne  du  Roi  Ch.uLs  VII.  eni4)0.  à  fi»  fikJiAN  I.  dunooi, 
qui  fuit.  Il  eut  plufieurs  autres enfàns* emt'snneitiïfrM- 
gtr ,  Sire  de  Severac ,  qui  eut  paie  2  U  fabffitmloa  du^b* 
rcchal  de  Severac  ,  &  vivoir  er;C0fe  en  1477.  mnlfritiM 
de  Gau court  fon  époufe ,  fille  de  Ratul  deCiucoun  V.cio 
1;  1  ! ,  ^:  à' A  Heaume  deBerghes ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
de  poftcrité  ;  Br«gonMt ,  qui  fervit  aux  guêtres  dcFUn- 
drcs  en  1417.  comme  il  eft  porté  aux  Archives  de  la  Cham- 
bie  des  Comptes*  &  au  Traité  d'Anas  fait  en  1435-  eotte 
le  Roi  Charles  Vit.  &  Philippe  lll.  Duc  deBourgogneiAi» 

Amanrj  ;  Antoine, Ber»jrd 

pajon  a  deiqucls  on  ce  connoît  pr.s  de  pùftcrité. 

VII.  Jean  I.  du  nom  ,  Vicomte  d'Arp.i|on  ,  à  qui  icRui 
Louis  U.  rendit  les  biens  de  fa  Maifon,  qui  lui  ivuicn;  cte 
ufurpéipar  le  Comte  de  Rluidez,fut  fubftit  ué  aux  bu  r.s  it 
Sevenc ,  pas  Amaury  de  Severac  Maréchal  de  France,  cou- 
fin  de  fa  rocrc  ,  en  14^0.  dti  vivaw  defon  perc.  Il  ttuica 
14^0.  &  fur  marié  à  .5/,<«fiS!^  de  Chauvigny,  fille dcûW* 
CLiuvigny  ,  Vicomte  de  DrolTe  ,  &:  de  JeMiit  dc  CMia- 
lon-f,iint-Paul  ,  dont  il  eut /m»  ,  Sire  de  Scvcnc  ,  mot 
fjiis  alliance  ;  Gu  Y  Baron  d'Arpajon,  qui  luit;  PterrtVio- 

du  faintSieie,Abb«dc  faint  André  de  Villenfu- 


ton 


vêlez  AvjEnon  en  147?.  «Mêmes ,  Trifté» .  Céihtrme.  ma- 
ilu  10.  Août  I45Î.  â  A*»  J<--  Hfircourtjla. 


riée  par  ConmA  du  : 


i 

S 


Mut 


ton  lie  Ronneftabte,  &  qui  ét.int'vcuve,  tcftale  7.  m— 
1487.  SHjannt,  femme  <le  {/««i-uw»»*  de  Noiçaret  Seigneur 
de  Ticllins,  de  I.tquellc  fortit  yt/4r|*#nfff  de  Nowret.qo» 
fut  mariée  i  GmUtmtàs.  làifltfiennec  «  Seigneur  de  TIMU- 


rt.I'aa  nfi-  *  FrMtftife  d'Arpajoa ,  (loat«f|  îgfio» 

''vUl'GuT.Baion  d'Arpajon.Viconuc  de  Lautrec.Ch^m- 
du  Roi  l'jn  '489-  q»uf^  ^/^r<*  d'Aubuflbn ,  fille 
^j„iftiti  d'AÎiboflbn  Seigneur  de  Montct  au  Vicomte ,  Se 
j  j^^r/MnMvdeViilequicr,  &  nièce  du  Grand  Maître 
i  RhjJc»,  dont  il  ç«  JïAM  III.  du  oom>  BaïQQd'AnMjon, 
ad  im  BiTtrtui ,  qui  épouu  /.«irV/^  dé  Lert,  fille  de 
Lf*«  «Je  Lcrt .  Seigneur  d'Albeion ,  &  de  Afargnentu 
^[\amni ,  pccc  d'yfittci»»  d'Arpajon  ,  Baron  de  Lcrs , 
■vie  i  M^r^"""""  '^'^  ^'^^7  >  Guillititme  B.uon  de 

r^MJtdc  Miri^tritte  d'Aiiiboifc,  qui  a  laiflc  pluilcurs 
gfyamans  iMpoAa'aé.  Les  tilles  de  Gur  furent  Fir4»- 
femme  dc  <iwi>'«*  de  PâtoiTc  Seigacnr  Odcui) 
XM'y'r  AbbcfTe  de  Milnaa  en  ijm.  âcMMrit  d'Arpaloa. 

IX.  J«AN  lU'  '  d'Arpajon  ,  Sire  de  Scvc- 
oci  Vicomu:  de  Laucrec  ,  époufa  Ammi  de  Bourbon ,  Oa- 
Bie'de  MiNbeJO  »  fille  de  bâtard  de  Bourbon,  Coince 
j.  jimifiUoa .  Amiul  de  France ,  Se  de  JuMmt  bâtarde  de 
TtaKe,ill|aMHlled«IMMi'II*<io>ufleiu  i".  Rtné 
Sci^nnir  de  ScfCRK  »  VjnNMc  de  Lauttec  ,  mi  ew  de  G$' 
uiÀi  ilu  Pw  1  fil*  A'AMtmmt  Sei^neot  de  Verrlete*  >  9c 
^  /ijrf»»#(»*  Boyer ,  Antoinr  qui  {ur  tué  en  ijtfi.  â  la  b»- 
uile  de  Dtcux ,  fans  .dii jncc ,  Sintoinette  fenune  de  Cb^r- 
lit  de  Po« ,  &  femme  de  Françots  de  Pé ,  Seigneur 
à:  Tanoeie }  i"-  J acq^'ES  d'Arpajon  ,  qui  fuit  i  j  ».  Gitj  } 
^'.Mérity  j".  CW/#fM ,  qui  fm  nvïricc  l'an  ij«8.  félon 

llibdrettMilba  après  fk  urne. 

X.  Jacqt'ss  d'Arpaiom  ,  Sire  de  Scverac ,  fut  héritier 
àlon  ftae  «ne,  au  défaut  de  mâle.  llépoufaCi!>4r/arr/ de 
Caftdpcn,  filledeDf»^*  de  Caftclprrs  Baron  de  Panât, &: 
de  C*/i»#r»»*deCaftclnau  de  Clcrtnonc  Lodevc  ,  dont  il 
m  JtiH  fiaton  d'Atpajon  &  de  Scverac  ,  mort  fans  allian- 
«)  Cmuh  lom  d'A^ion/on  fietepulné ,  fuie 

a.  Chamu  «  Baon  d'Arpajon  Se  de  Semac ,  i  qni  le 
R«Hcmy  III  fit  l'honneur  de  le  nommer  à  la  première 
Profflotioode  lloftituiion  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  en  1 575. 
pour  ctre  un  drs  Chevaliers  de  Ton  nouvel  Ordre  ,  iju'il  rc- 
fiifj ,  pour  n'être  Das  oblige  de  changer  de  Religion,  cc.ini 
ré  dani  la  CalviniAe.  Il  époufa  Frmmfoifi  de  Montai,  Fil  le 
d'honneur  deU  Reine  Catherine  de  Medicis  .  tt  fiUe  de 
Diu-i»HMéàie  Montai ,  Cheralier,  Seigneur  de  la  Roche- 
Incn  &de  Cari)oniere,dont  il  eut  Jh AN  V.  qui  fuie  ^  Sx- 
■W ,  fkilifft  Se  Dévid-Ssmiitl ,  Baron  de  Urotiuic  ,  qui 
rp^ifii dr  Combrct.fille  deFrMUfoU  de  Combret, 
Urvalicr  .  Seigneur  de  Peyrc.iSc  de  M^rie  de  Cruflbi.dont 
il  FViftcrité  e(l  inconnue. 

XII.  Jean  V.  du  nom  >  fiaroa  d'AtpaîaiMle  SoreracVi- 
o^nicc  a  Monul ,  fat  marié  i  /dCfmttt  de  Caftehun.fille 
*  Çy  Seigneur  de  Cafteinau  &  deClesmonr  Lodeve,  Se- 
M*a«ToDloufe,  &d*-rf/</fl«fr  deBemny  de  Palficat , 
«»wiIeutLouis  .qiiifuif,  CW/« Grand  Prieur  ci(  Pro- 
vence; /m»;  Aldtnct  Abbcflc  de  Milhau  en  1619.  qui  ré- 
MbiKCHieAbbaiequc  les  guerres  a  voient  ruinée  ;  Se  Ltiitfe 
dArpajoa, qui  époufa  l'an  l«u.ib«MlSciflpeiudeLou- 
bem.  Baron  de  VerdâÔe. 

^^ÇULUoi»,  Vicomte,  puis  Duc  d'Arpajon  ,  dont  i!  cft 
wmemkmdanf  unaniclcfeparc.cpcnif^j  l'^.Glorundt  de 
'|«>oei,  fille  de  P«ns  Marquis  de  The  mines ,  Maréchal 
«  France ,  &  de  Ctthtrtne  Eberard  de  faint  Sulpice ,  dont 
vS"J»*''-Lpo«.  qui  fuit;  JtMHMt  Ltùifi  AbbclTtf  de 
vutonur  ao  Diocefe  de  Caftrcs  en  i66i.  Sc/éU^ulim  lU- 
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j?™  ^i^''"-"'"'^''"«'>o"g  faint  iacqucT/parii;  i". 
^'~-f'î^«*deSimiane  de  Montcha  ,  de  laquelle  il 
newpomtd'enfanj  ;  1".  CiUhtrint-Henrtette  d  Harcourt 
«HWyton  ,  Dame  d'honneur  d'Anne- ViÛoirc  de  Bavière 
"wpftme,dont  il  a  eu  C^thinut-Framecifi  d'Arpajon.Da- 
Tit I  Mî*'^*"^"«-A«lelayde de Savoyc Dauphine ,  ma- 
ÏÏi  *  r        '^'9-  ^  de  Rore  de  la  Rochefou- 

aTL        1^^         '  l-MWMant  General  des  armées 

»v't"°"  Décembre  i7r(r. 
Mme jî'r*!"''''""  d'Arpifon,  Marquis  de  Scverac,  Vi- 
•«««leCalmont,  fils  de  Louis  Duc  d'Arpajon,  mourut 
«watoB  pcrel-an  ^6^^.  Il  époufa CA4r/«w  de  Vernon  de 
■wrteieBonncuil.FiUe  d'honneur  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
Louii, oui  fuît,  &  MMriê.L»u,fe. 
2  iTl!  Î5"Î?^  ^  FrMfu  de  Gelas  de  Voîans,Marquis 
^J«W0iiatdAinbia,  Lieutenant  General  de  U  hawe 
"S?^»  ««oniutle  11.  Novembre  1691 


ment 
tat 


General  des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  de  U  Piovince  êe 
Duché  de  Beiry,Chcvalier  del  Q^drc  militaire  de  S.  lSS 
Se  de  U  Toifon  d  Or ,  dont  Philippe  V.  Roid'Efpaahc  l'a 
honore ,  oojir  lui  avoir  conquis  les  Forts  d'ArcDs/lkiaf, 
S^i^îT.^*  Solfonoe.  les  Païs  de  RibaRotce  &  de 
vaMaiMI  î  II  aéponfc  le  i9. Mars  1715.  CharUtte  de 
Montarais,  fille  de  C/4«<^^  de  Montari^is  Confeillct  d'Etat, 
GardeduTrcforRoi  il.Coninundeut  Ôc  Scctetaircde  l'Or- 
dre du  S.  Lfprit ,  de  laquelle  il  a  /.»«//  d'Arpajon. 
ne  le  18.  Juin  1716.  •  Catel ,  //i/?«r*  Jts  Cmf9id«Tê»^ 
toMfe.  De  la  Roque  ,  Hifi^rt  d  Htrcturt.  MuÈ€,9iê,di 
U  MMifim  d'AMvtrgu*.  CaiUaChnftlaïu. Mmétmat»» 

nufcrith 

ARPAJON(Loiiis  Ducd')Marquis  de  Scverac.Comre  de 
Rhodez, Vicomte  de  Montai,  Baron  de  Salvagnac,de  Monc» 
clar,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, Gouverneur  de  Lor- 
tamc  ,  Lieutenant  General  pour  Sa  Maiellc  au  Gouverne- 
de  Languedoc,Gcneral  de  fes  armées,  acMiniftred'Ei 
fc  fignala  d'abord  au  comb«  deFeUlTam.  où  il  reçut 
ncul  bk  rtures.leva  un  Regimeai  dtnAnccrie  en  \6v\.  (  qui 
eft  â  pKfent  le  Régiment  Ro'ial  )  pour  leffiége  de  Montau- 
ban,  oû  il  fc  diftin^ua  l'année  fuivante  ;  il  fcrvit  en  qualité 
de  Vôlontaite  au  dcgc  de  Tonncins.où  il  fut  fait  Maréchal 
de  Camp  j&  dctic  Callan,  qui  étoit  i'efpaancc  des  Rcli- 
gionnaircs ,  aflurant  par  ce  moïen  le  Liq|iiedoc.  Le  Roi 
Loiiis  XIII.  lui  aïant  donné  IcGouvetonMordeNanCT  ft 
de  la  Lorraine .  il  anena  pat  foo  ordre  la  Dochere  Nicole 
fnF*M>«'  Après avoirbeaucoup  contribué  d  fiuver  Cafal , 
le  Momterrat  &  le  Piémont ,  il  fe  trouva  â  la  prifc  de 
trente-deux  villes  en  Franche-  Comté  ;  cmpona  de  force  la 
ville  de  Trêves  ,  après  avoir  défait  les  troupes  qui  venoicnt 
la  fccourit  :  il  fe  trouva  à  la  réduôion  de  la  Motte  ,  &  à  la 
dcfaiic  de  deux  mille  chevatuâ  lavûi;  de  CuncOmeti  il 

Î)rir  Luncville  au  fort  de  l'hyver ,  Sakee  <r  Ekieen  RouffiU 
on  i  il  mit  toute  la  Guyenne  dans  le  devoir  par  f.i  bonne 
conduite  en  1^41.  &  p;»  fa  prcvo'iance  il  rompit  le  d  ileia 
qu'avoi:  l'ennemi  fur  nos  frontictes  ,  pendant  que  les  for- 
ces dcl  Etat  étoient  occupées  i  Perpignan,  enAuemagne  Se 
ailleurs.  En  164,%-  lorfque  le  Turc  menacoit  l'tfede  Makfaa 
avec  des  forces  formidables  .  il  alla  vcMontairemeitt  au  Re- 
cours de  cette  Ifle ,  &  aïant  été  élô  Chef  des  Confeils  da 
Grand  Maître  ,  flcGeneralilIIme  des  armées  de  la  Religion , 
ilpaarrwfibienàlasûreté  de  l'Ide,  que  par  reconnoiffan- 
ce  le  Grand  Maître  Jean- Paul  Lafcaris  &  l'Ordtc.lui  accor- 
dèrent ce  privilège  lingulier  pour  lui  fif  tous  fes  dcfcendan* 
aînés ,  de  porter  fur  le  tout  de  lenrs  armescellei  delaReli» 
gicn  ,  avec  l'ccu  pofé  fur  la  croix  oâoeone,  les  extrémifefe 
faiilantcs  \  &  qu'un  de  leurs  fils  ,  au  oioix  du  pere ,  feroh 
Chevalier  en  aaillànt,  Grand-Ook  i  l'âge  oe  fcize  ans; 
Ce  privilège  a  iléreeonim  St  certifié  le  t.  May  171  {.  par 
Raymond  de  Pctellos  à  prefent  Grand  Maître.  Après  être 
retourne  en  France, le  Roi  l'envoïa  AmbafladeiirExtraordi- 
nairc  en  PoIogne,&  il  s'acquitta  de  cet  Emploi  aupièsd'Lf- 
ladiflas  IV.  &de  Jean  de  Cafîmir  fon  fucccffcur,  dont  il  fa« 
votifi  l'élcâloo.  LcRoi  Loiiis  XIV.  le  ht  Duc  zn\6\\.  U 
moniutiSeveMc  an  mois  d'Avril  i<;79- oiltilefteniem. 

ARPATARO ,  Tardai ,  Erufca,  Aruumummtt^  AU 
mus ,  Montagne  de  Hongrie  dans  l'Efclavonie  ,  auptis  de 
la  ville  de  Siritùch.  L'Empereur  Probus  la  rendit  cclcbrc,en 
y  faifant  planter  des  vignes. 

ARPENTRAS,  étoir  autrefois  une  ville  fut  le  lac  Lé- 
man :  c'eft  aujourd'hui  nt  vflleflB  noamé  FiJA ,  au  dclToaa 
dekvilkdeLaofanef^qpMifBKfr-ràooïent  avoir  été 
Mlle  detiuf nés  d'AipentRM;  Onpent  aiflbnent  juger  qu'il 
y  a  eu  autrefois  une  ville  confidrr.ibic  dans  ce  lieu  ,  par  le 
grand  nombre  d'anciennes  mcdailics  qu'on  y  a  trouvées, 5£ 
par  la  grande  quantité  de  tuile;  brifécs  dont  les  champs 
font  pleins.  L'an  xGt^.  un  paifan ,  en  labourant  la  tenc,|r 
trouva  l'eâigie  d'un  taureau  d'airain,  avec  celle  de  fen  S** 
ailicateor.  *  Plantîn ,  Dtfirift.  dfU  Sm£«» 

ARPHAD,  Bourg  en  la  partie MericGoluite  dekTHlrt 
de  Man  ifTt',  de  11  le  Jotird  sin  ,  qui  fur  détruit  patTegladh- 
Phalaiîar  ,  l'an  du  monde  j  164.  avant  J.  C.  740.  *  Jerem. 
XUX.  15. 

ARPHASACHEfENS ,  Peuplet  de  Samarie .  «pii  s'oppor 
rerenc  an  rétdUiAenieiit  du  Teuij^  de  Jenijkm.  •h 
EfdfMf.f.  _  .       ,    ,  . 

ARPHAXAD ,  (îlf  de  Sein .  «r  perir-fle  de  Noé ,  nâqofc 

l'an  du  monde  i^^S.  fuivant  le  texte Hrbreu  8c  la  Vulcate. 
U  engendra  Salé  à  l'âge  de  j  5 .  ans ,  &  vécut  enfuitc ,  feloO 
k  nmHebiieii,  40|.iniealaiw  qp«  fiiinmce<aM,fl 
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avêcTicirtout  Mt.taUtScdt  mort  l'an  doi«o»de»o^tf. 
Suivanc  la  Verfion  des  Sepcanie,  cniia  aagmeiitéte  «nnécs 
des  Patriarches ,  il  a  engendré  i  Page  de  ijj.ttttyKatfe- 
cib^vccu  400  années  ou  environ  ;  &  fuivantle  texte  Sa» 
maritain ,  il  a  engendré  i  ijo.  ans,  &  h'a  vceu  depuis  que 
aoj.  ans.  Les  Septante  lui  donnent  pour  fils  c:aïn.in ,  qu  us 
placent  avant  Salé.Jofephe  croit  qu'ilpafla  leTi i;rc,&  qu'il 
t'it^àaa$  lepaït  «lifacappeUëd'abard  de  Ion  nom , 
ArthéUkkUnSeàeamCMé^*  Geoefe,  c.  to.  &  n. 
Joiephe,  /.  I.  Amiq.s,6,  f».<l«M<..Tocniel. 
Salian. 

A  R  P  H  A  X  A  D ,  Roi  des  Modes ,  fut  défait  &  pris  par 
N^buchodonofor  Roi  des  AlTVricus ,  qui  regnoit  à  Ninive  ,• 
<*cft  ce  qui  nous  cft  marqué  dans  l'Iiiftoirc  de  Judith  ;nuis 
•n  ne  fçaic  pas  quel  eft  ce  Roi  des  Mcdcs ,  auquel  l'Ecriture 
donne  le  nom  d'jirfkMcud.  Ceux  qui  placent  l'Hiftoire  de 
Jadick depuis  le  ittoat des  Juifs  après  la  captiviré.ne  peti- 
vcnt  détenniner  qui  eftcet  ArphaxadRoîdes  Mcdcs,  pu if- 
qu'il  n'y  avoir  plus  alors  de  Roi  de  Medie  ni  d'Affjrrie,  Se 
qui-  Ninive  ctoic  dcja  ruinée>mais  ceux  qui  la  mettent  avant 
la  captivité ,  fous  le  règne  lîe  ManalT'cs  ,  croient  probable- 
ment que  cet  Arphaxadcft  Déjoccs  ou  Piu  iartcs  Ton  fils. 
Il  eÀdu  ,dani  l'Hiftoire  de  Judith ,  qu'Arphaxad  Roi  des 
Medcfi «voie  bâti  la  ville  d'Ecbacanc  :  or  ce  tte  ville  a  été 
Utie 'par  Dé^oces.  Le  teste  Grec  nedit  pas  prcciféincnc 
uaeet  Su  Amhaxad  qui  bâdc  la  vilk  d'Ècbacane  i 
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lealement  qu'il  ajouta  de  neavem  bfeïowes  â cette  ville: 
ce  qui  peut  convenir  i  Phrajrrcs  ou  Phraottc^  h!-;  -"c  Dc- 
joces.  Les  noms  d'Arphaxad  Si  d'Arphra,itcs  (ont  d  ailleurs 
•n'es  fcinbl.ib!cs.  Le  Roi  des  Av.'-.  1  eus  ,qui  le  défît ,  que 
l'Ecriture  .ippellc  Nabuchodonolot,  n'cft  pas  IcNabucho- 
idono(br ,  tris  de  NabopalalTir,  qui pit  Jerufalem  l'an  éoo. 
«faut  J.  c  mais  Saodnfchia,  Bis  d'Aâacadon.  Phcaones  a 
«onmeiicf  i  R^Sner  l'an  6^7.  avant  J.  Cft  ûm  legne  a  M 
de  ZI.  ans.  *  Uflerius.  Scaliger.  Pctan.RiccioIi.D.  Pcrnard 
de  Montfaucon ,  Jii/i.  dijmdith.  ^t.  Du  Pin ,  Dijfertattom 
fr/lim.fmrld  Rihle ,  l.  i.r.  m. 

'  ARPl ,  Mazures  d'une  ancienne  ville  de  la  Poiiilic  Dau- 
Aienne  ton  laoommoit  Arfi^  jirgjrivfé,ArtotyHiffiim. 
■Iles  font  eone  les  YiUes  de  Luceta  U  as  Manfrcdonia,dans 
la  Capitanate»  Piorbice  du  RcSaoïnede  Napics. 

ARPINO»  jirfinmm.  Château,  avec anboargappellé 
Jkint  DomiMtqtit ,  dans  la  Terre  de  Labour ,  au  Roianmede 
Naples  en  rtalic-  C'ctoit  anciennement  la  ville  d'u^rpinum, 
-anjourti'luii  v^ir*«.«,a,  dans  le  pais  des  Volfqucs.  C  aïus 
Warius ,  qui  fut  fept  fois  ConfuI ,  naquit  en  tette  ville-,  Se 
comme  clic  n'étoit  qu'à  trois  milles  ou  lieu  de  la  luiOance 
^Gceron ,  ces  deux  grands  Hommes  eafOKqDdqaefbis  le 
6mmad'jir^»4i.  *  Cluvier,  /.  4. 

ARPUS  ,  Prince  des  Cattcs ,  la  femme  Be  la  fille  duquel, 
Ca'ms  Silius ,  Lieutenant  de  l'Empereur  Gennaii!cu$,mena 
prifonniercs ,  a'i'ant  été  envo'ié  par  le  même  Germanicus, 
avec  fix  Levions  ,pout  faire  lever  le  l  .:  y-  devatit  une  for- 
icrcflc  qui  ctoit  fur  le  Loing ,  rivière.  •  Tacite  ,  Annal. 
1. 1.  e.  7. 

ARQ^A  J Boutgdel'Eut  des  ycnuiens  en  Italict  dans  le 
Tenicotie  dePadoa? .  ï  troft  WveSs  de  la  yiHe  de  ce  nom 

du  côté  du  Midi.  On  ne  connoîrrotr  l;i  rrt  ;  ce  lieu,  fi  Pé- 
trarque >  célèbre  Poctr  Italien,  n'y  avou  Liig-teins  vccu,& 
»'yetoitenfevcIi.  *  B.-.i.li^.r..:. 

ARQUA  ou  ARQUAT A,yfrf<w*»«»,Boarg  d'Italie  Ains 
le  Duché  de  Milan  ,d  ans  le  Territoire  de  ToRone,  entre  la 
viUedecenomjc  celle  de  Gènes.  On  ctoit  qne  près  dece 
MOig,  &  Jlor  la  rivière  de  Scrivta,  étotr  Likârm*  ou  Lilmr- 
WJW.Quoiqne  quclq'.Tî  rco^r-iphr':  iri^ircnr  ccir- ai)ci:>nne 

L<i:i,i ,  viii.;ijc  du  Tortonois.  * 

laatband. 

A  R  QV  ATA,  ArauAtMm ,  petite  Ville  dltalie  dans 
l'Erar  de  l'Eglife ,  dans  la  Marche  d'Ancone ,  près  de  la  ri- 
viae  de  Tronto ,  au  pied  de  l'Apennin,  Se  vers  les  finn- 
Ifctes  de  l'AbroulTes ,  à  fept  mîUes  d'AfcoIt  *  Magin. 

ARQ{7£S,fioiicgde  France  en  Noimandie,  à  deux  lieuës 
de  Dieppe.  Il  eft  célèbre  par  la  viOoirc  qu'Henry  IV.  y 
leuipoiu  le  II.  Septembre  de  l'an  1589.  Ce  grand  Prince 
n'aiant  que  cinq  cens  cfievaux  ,  douze  cens  hommes  de 
pied, François,  &  deux  mille  Suiffcs ,  attaqua  une  armée  de 
plus  de  rtente  mille  iiummes ,  commandée  par  le  Duc  de 
Mayenne ,  &  la  défit.  •  Mesenqr. 

ARQUES  »  que  d'aunes  nomment  Are  ,  Bourg  fur  la 
Meufe .  dans  klDuché  de  Bv.  On  croit  oue  c*eftlc  lieu  de 
«  iiaiiraafie4eJcaaii»d*AfC>«eonneIoiis  le  agmdela 


f  uctlU  d'OrltâM ,  fous  Charles  Vil.  &  qui  a,',.,  't.^ 
dans  une  fortie  de  la  ville  de  Compieene   frirn  .  f*?* 
Anglois^fùt  menée  i  Roiien.  &  \ï  bîûlée  ^ 
Soïdeie  &  Magicienne,  par  un  Atrèt  du Padenil*'!?' 
pendant  la  plupart  dci  Hiftonens  de  ce  tem».là  UfcÎ! 
nari vc  de  Vaucouictus ,  petite  ville  de  Lorraine.  * 
ARQyiCO.CWfcti.  ERQUICO. 


AR'^yiLR (  Richard  )  de  Lambefcen Provence 
tion ,  &  parle  de  Richacd  de  Bad)clieni.  Poiib;  ft  Mdkal 


nnriden,ent]t3. 

ARR.  Cherch**  AAR, 

ARRACAN  ,Arrae4ummt  VilIcd'Ade  dirj  ['{n^ç  j.^ 
le  Gange  ,  &  proche  du  gol  te  de  Bengale.  Elle  eft  capitie 
ditRoïaume  d'Arratan,  &  fituéc  fut  la  rivière  de  Mai^ 
ban.  Les  Poruigaisqui  y  trafiquent  alfei.  l'appellent^,,. 
CMM,  Elleefti  fixmiUepasdelamet.iiccncqiur  me  v 
Cat^,«eMtamdehvilIede  PegnieUeaunbor  h. 
tean. 

^  Le  RoTaume  d* ARRACAN ,  AnseMnam  Rei^xm, 
d|A(îe  dans  l'Inde,  dc-làjc  Gange,  ainfi  dit  de  fjWlku. 
pîralc.  Il  avoir  .lutrcfois  Ion  Roi  propre  ;  puis  il  a  oé  jb 
Roi  de  Pe^u  ;  de  là  il  a  c;c  à  foi ,  &:  picfcnicrncnt  il  cft  a 
Roi  d'Ava  i  aiant  pour  bornes  au  Notd,  les Kf^amc^ 
Cacomay  Se  de  Tapoura  ;  à  l'Orient  ,àmK  éeOntantk 
de  Bremaj  au  Midi,  le  Roïaume  dePeni  ;  &  aa  Caxktn 
le  jpife  de  Bengale,  près  duquel  eft  fitwée  la  ville  d'Axtaca 
Ci  capirale.  Outre  Arracan .  ville  capitale  ,  il  y  a  encore  ks 
villes  de  Sore ,  de  Sandar ,  Se  de  Caidouatlan.  *  Viftccot  It 

Bi.i  r. c. 

AR R ACHION ,  fameux  Athlète ,  avoir  terrsfTé  tousfn 
adverfaites  dans  les  Jeux  Olympiques.  Il  ne  lui  en  1 


«l'un  à  vaincre  ,  qui  avoît  eu  un  dôlgr  dn  p'ed  rompu.  Ce 
dernier  siam  deoafé  qn'il  ^toît  hors  de  eombar,  faiprit 
Arrachion  ,qiii  avoir  cefT?  de  Ir  p: -tre: ,  &  fc  jau  fur  ;â 
avec  tant  de  fureur  ,que  lui  preliant  ie  goiicr  d'un  <ic|li» 
doigrs ,  il  l'étrangla.  I.csEléens,  témoins  de  ce  cotnikit, 
adju^icrent  le  prix  de  la  viâoire  au  cadavre  d'Atuddon, 
qui  fut  dcdaté  Vainqueur  après  £imeii.*Fanliuibi,i^ 
Arcmi. 

l'ARRAClFES ,  l'fmU  Rmpimm ,  unedesMeide  Sd». 
mon ,  ou  des  ifles  des  Larron$,dans  1 1  mer  Pacifique ,  toi 
le*  tents  AufttaUs,  &  les  illes  Philippines.  mté.àÂ 
r^omméetâ  cnredekfDanniiédes  lOclHBfH  labct* 

dent. 

Cap  des  ARRACIFICES ,  Rt^mmCMt.  Ce  capell  (ta 
la  côte  des  Csfrcî  en  Afrique ,  environ  a  foixante  tteuësda 
Cap  de  Bonne- Efpcrancc.  il  eft  ainfi  nommé,  parccqu'il cil 
environné  de  racbecs &d'ëcaifUt,  ^emendcacraccif 
dangereux. 

A  R  RADES  >  Arr*iiMm ,  ^inA ,  petite  ViKe  ou  î>Mrî 
d'Afiiquc  dans  la  Barbarie,  dans  ieRo'ia«nicdcTuni!,ct> 
tre  la  ville  d'Hamam«iJu&  les  mines  de  riDdcOM  Cit» 
ihage.  *  Baudrand. 

ARRAF  ,  Abdulnafi  Adib ,  eft  communément  appellf 
BenArraf,&  furnommé  Al  Medcni.UeftAlKeittd'aBLi> 
vreintifulé,£^/fM  fifchiMwunUktm.*lfVllBScAst*UL 
Orient. 

ARRAGIAN ,  Ville  de  la  Province  de  Khroiftanoa  $»• 
fiane,  que  quelques  Géographes  attribuent  poiirt-int  1  :c!ie 
de  1-.US  ûuPcrfc  proprement  dite.  E  Ile  n'cft  cloigTiésèl» 
mer  que  d'une  journée;  &  fon  tenoir  eft  très  fertile «■ 
palmiers  &  en  olivien.  Ulag  Beg  *  &  NaiTircddin,  loi  don- 
nent S<s:.'degiés  |o.  mfantes  de  longttade,  &  u  ■  degrés  )<>• 
minute  Septentrionalcs.Ellc  cft  comprife  Àns  lefUionne 
Climat.  *  D'Hcrbelot,  2îiMw/».0r»M#. 

ARR AJOL AS ,  C4/4wrf»C4  .Villas:  de  Portugal  J* 
Province  d'Alcntcjo ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  rilie 
d'Evora  vers  le  Nord.  *  Baudrand. 

ARRAN.  aomd'un  petit  Païs,  qac  quelques  Geoff^^ 
mettent  dansPAtmènie,  les  antres  en  font  une  Pcovintt 
particiii;  r  -  q  n' !s  placent  entre  l'Adherbigian  &  leGuriB- 
ftan,c'eU-a.<iire,cntre  laMedie&  la  Géorgie, panicrfJMi' 

Quatrième,  &  panic  dans  le  cinquième  Clim^f-  Les  T»bW 
■UlugBr^&  dcNolIîreddin attribuèni àcetrcPro«n«i» 
villes  de  Moican  ou  Mogan ,  deltodaa  ..acdeCiaacB» 
D'Herbclot,  BttUtth.  Orient.  .  1. 

ARRAN,  Ifle  de  la  Province dVIftcr,  au  Septctitri^n ds 
Conu<f  de  Duni;all  en  Irlande.  On  dit  qu'il  r?""^'V" 
ifles  où  les  cotps  ne  pourntrcnt  point,  fi  on  '«"P?; 
l'wi  defuite  gw ceuK  qui deneiuev  (v la  cMcde U>>- 
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^  vTorttti»»»'"*'*""  ancêtres  .qui  y  font  rangés 
flJiatciWclemlHCaiptions.  On  ajoute  que  Icsncs 
X  f«in5  ne  peuvent  wre  damcetre  ifle*  &qa'auflî  tôt 

«BAS  ic  ARAS  ,  Ben  Ara*  eft  rAnteur  d  un  Livre  qui 
l'excellence  ^  .le  !.i  rrcfcrcnce  des  deux  n.nions 
LioJIfPMfcline.  •  1)  HciIkIoc  ,  Bibltoth.  Onettt. 

/HUUS  filTiarivici.'  île  Scjipe  ,  ville  des  Païs-C.is ,  c.i- 
«itJe  de  l*Wu,wec  Evêchc  fuliHaint  de  CainbrAy .  Elle 
S  aR«  de  France.  &  eft  fbtrffiée  nés  jegulicrement. 
Ptoloniéc  la  ronunc  ^.^m«».ou  plutôt  Orjfûw 
idinsIrCrec  Oe,r.«".  &f      '  .^PP-'l  <=  Atrth^,  Elle 
Aoit  cjpliale  du  Comte  de  Flandres,  lotfque  Chsrles 
f^n^  Roi  de  France  la  donna  en  dot  a  fi  fille  Jiidith.qiic 
BipJaâin.dit  Jm>    /-f  > Comte  de  Flandits ,  tfpouC.)  en 
Wt  DepiiWlIe  fi»'  '^'""'^  *  ^  France  avec  tout  l'Artois  , 
Tan  ii8o.  par  le  mariigc  de  Philippe  AêigMfle  avec  Ifabcllc 
<fc  Hainaut ,  fille  de  Batuloiiin  V.  dit  le  Cmtmwx,  Saint 
ViH ,  premier  Evèquc  d'Ami ,  a  vèoi  dans  le  VI.  fiéde.  M 
trourureii  H'-  Depuis  iui.Cambray  &  Airas  n'avoient 
«■un  même  Piélat ,  fous  la  Métropole  de  Reims.  En  lopj. 
iePjpeUfWn  II.  lépaia  ces  deux  Diocéics ,  &  donna  un 
ETtqaeputtajIicriArr.is.  Ce  fut  Lambert, Cl» moine  de 
rUlr.^lePape  facra  lui-même  i  Rome,  en  la  même 
arnittioy).  Dans  le  XVI.  (îcclc  ,Canabta7  aïam  été  érigé 
ta  A[dievêché,Arnis  fut  marqué  entre  les  Stiffbgans  qu'on 
loi  attribua.  L'Eglife  Ot  hcdrale  de  NôtTe-Darac,a  un  Cha- 
ptrc  confidaJjIe,  qui  cft  compofc  de  quarante  Chanoines, 
u  'i:  cinqiunte-dcint  ChipelAins.  Il  y  a  encore  d'.iurrcs 
belirs  Eglircs,licelcbre  Abbaïe  de  l'iim  Vafk,&  un  C.ollcge 
lie  Jefuitci ,  établi  depuis  l'an  1599.  Cette  ville  eft  divik  c 
(«Ciié,  oàeftlaCathedrale>  &  en  Ville.  Elle  eft  riche*  & 
cnkaimÂiirrès  marchande.  Le  Roi  LoSiiXI.  la  prit 
après  b  mort  du  Dac  de  Bourgoene}  &  en  149].  ou  T494. 
«n  la  livra  à  l'Etripcreur  Maximulen  I.  En  i  çptf.  les  Fran- 
çois per.ferent  la  (uiprcndrc  ,  inais  enfin  elle  a  été  foûniifc 
l'ai  1040.  par  les  armes  de  Loiiis  XIII.  Les  Marcch.iux  de 
CluaJnet,aeCluiiillon,  &c  de  la  Meillcraye,  anicgerent  Ar- 
nSiSc  rempatteieiit^^rés  un  fiése  de  deux  moisie  i8.Août, 
ybftitmwi  repoulTc  le  Cardinal  Infant ,  qui  vouloit  le 
fôe  lever.  L'an  1654.  les  Elpagnols  ailîégetent  encore 
cette  ville  ;  mais  les  François  les  aïant  forces  dans  lairs  H- 
jnis,  I:s  obligcrcnt  de  lever  le  fiége  aniès  une  grand-^  pLTtc, 
IcJriinicr  aï.'.nt  été  nilléc  en  pièces  le  jour  de  f.iint  Lctiis  : 
«qui  1m  obligea  de  la  céder  ciuierenient  par  le  Traité  de 
fjiicle$r\Frenét$.  Au  reftc,  cette  ville  a  produit  phificurs 
Hommes  de  Lattes ,  &  entr 'autres  le  fjavant  Jutileonûilte 
BjiduinJcaiiSfWiini  Nicolas  Gomn  ,Alcxaodie  Ma|or , 
«a.  Anodin ,  8r  Gnillsnme  Gazec ,  8rc.  *  Andieas  1  !o  1  u  s , 
Ortt,deldMj.  Àneb.  Guich.irdin,  Defcript.  desP.ti:  E.n. 
Gnet ,  Hiji.  EccUf.  du  Ptis-Bas.  Buzcl 
ArnûtilRailiu$,^*/|.C/!)ri/Î.Locnus,  Chren.  Hd?.  S  iinte- 
Manhe,C4//.  Chujt.  Valeie  André ,  BitlwL  Mch.  Le 

SYNODES  S^jtJtRjiS, 

'an  1490.  p.ir  Pierre  de  R.inchi- 
•■■wvtaBedecette  ville  ,quiy  fit  des  Ordonnances  très 
""■Wjaifapour  le  bien  de  Ion  DioccCe.  François  Richar- 
«en  tmt  on  pour  la  même  raifon ,  l'ani  570. 6:  il  en  fut 

SSdI  °"  ^°"=PO"t  le  «nfcnie  fnjct  l'an  1 5  88. 
fl*REGIAN,  Amtîémé  «peut  paît  du  Roïaome  de 
!ai     ^  P">v«n«e  de  ChnfHlan ,  félon  Golks ,  avec 
'■*™«deitt4nienoni ,  à  une  journée  d  ■  la  mer. 

,qniaeuau- 

J{™Btim;deComté,&  ponciuiourd  iui  eaii  de  DikIu'. 
«y  a nn  bout); de  ce  nom.  Elle  cft  fitucc  d.ms  un  détroit,  ou 
briç  de  rai  r ,  du  cÔtc  de  l'Irlande  ,  entre  les  Ptoràices  de 
inVr^  &  d'Argile.  «  Camden. 

Tl\^.  •     «le  DanenwicK.  Cktrckts.  AROE, 


ARRHABONAIRES,  nom  qu'on  donna  aux  Sacramen- 
^S  fUns  Ie  m  fiécte,  parce  qu'ils  difoicnt  que  l'Eucha- 
™*  leotetoit  donnée  comme  le  gage  du  Corps  de  Jesiis- 
««ist;&  comme  l'invcftiture  de  l'hérédité  promife.  Stan- 

„  J^^A(Roda»«Jf  )  JefniteEffBpiol,  nâqoît  àLu- 
b»  /  V'''?V""'Î9»-  entra  dans  la  Société  le  17.  Septem- 
"«fegna  U  Philofophie  à  Valladolid  &  U  Thco- 
tÎn?**^'^'*^^  paiCi  en  i«i4.  enBohemepv 
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ordre  de  fon  Cencrai  &  y  régenta  U  SooUliqae  itendahC 
douze  ans .  &  fut  cnfuite  Pref«  Geiiwl  d«lra<fevinrt 
ansde  fuitç.  &  Chancelier  de  l'Univerfité  pendant  douze. 
Il  hic  non  fois  député  pat  fa  Province  à  Rome ,  pour  ndlf- 
rer  aux  Congie^  niors  Générales  de  fon  Ordre.  Lc-s  P.ipcs 
Urb.îin  Vm.  Innocent  X.  &  l'Empereur  l  eidinand  Ul.  êu- 
renrpour  lui  une  tftime  p.nrieuiiere.  Il  niout ut  â  Prîïjûe le 
17  Juin  \(,f,j.  i\  a  public  plulicurs  Ouvrages ,  entre  autres 
w^CoMrsdePhiltfifkéeinjo/w ,  imprimé  1  Anvers  l'an  1611. 
A:  huit  volumMi»/#/« de  Tlweiqgie,qiii fiiient  Imprimés 
i  Anvers  en  différentes  années.  Il  navailloit  AU  neuvième 
Tome ,  lorfqu  il  mounit.  CétoitoeU  dt  Jure  &  Jm^itié. 
Dom  Nicolas  Antonio  a  donné  â  Atriai^un  Livre  dt  Ors- 
tore  ,  imprime  1  c:oIi)j;nc  l'an  irtjy.  &  Brevit  Expofiii»  Li- 
ter*  Magi-lri  So/tcnrurMm,  mm  quejliomilmî  qHdOrem  if- 
ftm  mtven  fofttnt  cr  ^ulliril'Ms ,  tjmi  dt  ilhi  diffmiMMt , 
imprimée  à  Lyon  l'an  i6j6.  /»  S",  après  d'anoes  édidons  t 
mais  comme  le  PercSotvel  ne  parle  pas  decetdemtOima- 
ges>  quoique  le  pcenuer  tût  été  donné  à  ce  Jcfuite  par  Ale- 
gannbe, il   a  lieti  decroire  que  Dom  Nicolas  Antonio  s'tft 
trompé.  Cet  Aut-ureftun  d  s  plus  fubtils,  &:  en  n  èmc 
tcms  des  plus  obfcurs  Scliolalliqucs  qu'il  y  ait.D.in$  fa  Phi- 
loropliie  il  s'eft  éloigne  de  quelques  opinions  communCi 
alors  dans  l'Ecole,  comme  fur  la  compofition  du  comenit 
fur  la  rarcfd(aion,&c.c'tft  pourquoi  il  a  pris  à  rflche  de  ju(^ 
tijîercçux  qui  font  de  nouvelles  découvertes  en  matière  de 
Philofophie.  •  Alcgambe  8e  Sotwel ,  Bibl.  Soc.  /<>.  An- 
tonio,       Hijfi.  Uaylc ,  DiUion.  Critii}. 

ARRIANA,  en  Latin  Abdttana,  Bourg  d'Afrique  dans 
la  Barbarie  ,  d.ms  le  Roïaumc  de  Tunis  ,  pics  de  la  ville  de 
ce  nom.  C'ctoit  autrefois  une  ville  Efp.i^nole  de  i'Afîiiquo 
propre  «Se  fuffragante  de  Canhage.  *  Uaiidrand. 
ARKIENS.  &  ARRiUS.  Cbtrtiuit.  ARIANISME. 
ARRIE  (Arrié)  femme  de  Ccdnna  P«tus  ,  perfonna^ 
Conf^la^ce^ani<*ér.ant  trouvé  cnt;it;é  <!  uis  le  parti  de  Ca- 
milluStfous  rEmpire  de  Ci-uidc  ,  tut  irinfporié  IRon  e 
par  mer.  Arrie  n'aï.inr  pù  obtcnii  d'être  niife  avec  lu:  d.ii;s 
le  mciTje  V lirteau,  le  fuivitdans  une  barque.  Lorfqu 'elle fut 
arrivée  à  Rome,  elle  témoigna  bien  qu'elle  n'étoit  p.i$  d'hn^ 
mcur  â  fe  confervet  la  vie ,  11  fon  mari  veooit  i  étce  coo> 
damné  ;  car  quoiqu'on  la  gardât  1  vue ,  elle  ft  donna  de  la 
tète  contre  un  mur ,  avec  tant  de  violence,  qu'elle  çnrenfà 
mourir.  Depms.voiant  que  Pxtus  qui  défefpcroit  de  la  vie, 
n'avoir  p.is  cependant  le  courage  de  fc  tuer, elle  ptir  un 
poijjnard  ,  fc  1  enfonça  la  première  dans  le  fcin-,  &  le  pre- 
fentant  à  fon  mari  :  71t>M  ,  dit-elle ,  ^«rwf ,  i/nr  m'<f^#r»i 
fjii  de  mal  \  adion  qui  détermina  l'Btasàiê  donner  aufli- 
totlamon.  *  Marnai,/.  I. Pline»/. |.i^jî^ itf.Tadte» 
Amm.  /.  16,  c.  j4.  Dion ,  /.  60. 

ARRIE ,  fîlle  de  la  ptécedente.flr  femme  de  Pstns  Thra- 
f  i ,  voulut  imiter  là  mere  •  lorfquc  fon  mari  eut  été  con- 
li.îintié  fous  Neton  ;  mais  elle  fe  laifla  perfuadcr  de  vivre. 
Depuis  clic  lut  bmnie  par  Domitien.&rappellcc  par  Ner- 
vi ,  vers  l'an^ô.  de  Jesus-CiiRIST. *  Pline,  t. 7.  Efifi,  ip, 
/.  y.  Hfi;).  I 

AKRIË ,  Dame  Romaine  *  s'appliqua  fortement  i  l'étU' 
dede  U  Philofophie  de  Platon  «UNIS  l'Empire  deSevere. 
vcis  l'.in  ico.  de  jEsns-CiiRiST.Ceftapparcmmcnt  e!!.- 1 
qui  Dioi; -ne  L.icrcc  .idrcils  (ès  Lettres,  de  la  Vie  des  Phi- 
hîTopiies.  •  C,il.  l'her.l.  1.  Diogcne  I..ICICC. 

ARRIEN ,  Poctc,vivoit  du  teins  de  l'Empereur  Augufte, 
&  fous  Tibère ,  vets  l'an  14.  de  Jésus-Christ.  On  croie 

K/bn  nom  efl  conwnpo  dans  Suétone*  où  on  a  mis 
wiamYBmtA*i»Hiim%  c'cftdana  la  Vie  de  Tibère,  oà  II 
eft  dit ,  Fttit  é"  <3r«ék  emntàiUL ,  imUMm  Ei^nrimtm  ^ 
KhiAnum  &  Péirthtnimm.  On  voir  que  cet  Empereur  vou. 
loii  imiter  Airicn  en  les  Poëllcs  Gietqucs  5uidas  alleijuc 
un  Arricn,  Auteur  d'un  Poëme  en  XXl  V.  Livus  ,  en  l'hon- 
neur d'Alexandre  /*  Grand  ,  qu'on  croit  îtrc  le  mî  inc,  que 
celui  donr  nous  parlons.  Lilio  Giraldt  s'eft  trompe,  en di« 
fânr  que  ce  Poifte  fit  des  Commeiu-iires  fur  lesGeoigiquei 
de  Virgile ,  qu'il  envoïa  â  Aitalus  Roi  de  Prrgamc  ;  car  ce 
Roi  étoit  mort  long-tenis  av.int  que  Virgile  composât  fêf 
Ouvrages.  On  attrUMiëotdin.iircmcnt  ù  Atrien  deux  Peii- 
pIes,ou DefcriptionsGcpgr.iphiuues,runc  du  Pont-Euxin, 
&  l'autre  de  la  Mer  Rouge. Mais  il  y  a  lieu  de  doi:ter  o  i  A, 
rien  foit  Auteur  de  l'un  ni  de  l'autre.  Le  jpfcnucr  de  ces 
Ouvrajjes  a  été  compofé  dans  le  tems  de  û  decadoMede 
l'Empire  Romainjaçle  fécond  doit  être  encore pWfpcecnt, 
puifqu'il  y  cft  fait  mention  de  laTaprobine.  l>odwd  foup. 
came  que  CGcOiivsase  a  été  cempolé  lous  les  Empereurs 
^~  Vuu 
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UuC'Muàs^it  Loeios  Venu.*  CtlUa.  dts  jietUt  Ct^ 

7RR!EN,Auteur  d'une  Ddcnpdoo  des  cotes  Oucntales 
d  Afrique  &  d'Alie  (  Ouvrage  <limitm  du  Livre  des  Indes , 
C  l  II  huitième  dcjGuern:ï  d'Alexandre.)  doit  lui-même 
cric  dilUiigné  d'Arrien  i'Hiftor  jen.&  paroît  avoir  v&cu  fou$ 
les pteinieres  années  de  Tr^jsn  ,  vers  l'.in  ico.dc  Jesus- 
Chmst  ,  du  lems  de  Pline,  qui  lui  adrcfle  plulieurs  Let- 
tres ,  &  loue  Ton  fçavoif  &  Ton  éloquence.  *  TiUeoumc , 

H^.  àn  BHmrtMri  fimi  jtdriem. 

ARRlEN.Hiftorien  &Dircip^c  d'Epiûete,  étoit  de 
Nicomcdic.  Sa  fdencc  le  fitjparvenîram  premiers  Emplois 
de  la  Rcpublique,5c  auConfulat  m(tiie,(bus  les  Empereurs 
Ailricn,  Ant(.inin,ik  M^rc-Aurcic,  vers  le  milieu  Hii  11. 
/îccie.  Ainli  l'on  peut  t  roirc  que  c'cft  ce  i  bvius  An  iaiius , 

aui  gouverna  la  Capp.iJocc  ,  iS:  qui  vainqtiir  les  Al,iin5 ,  ics 
emiefes  années  d'Adrien.  Nous  avons  de  lui  l'Hilloirc  tics 
tïucliet  d'Alexandre  en  VIU.  Livres ,  &  [V.  Livres  de  Ton 
Oavnme  des  Ejutttkm  d'£piâiete  »  qiù  éioii  divifé  en 
VID.  utitptrier  de  |itttfieanaiiiietOumges  qnl  fe  fonr 
pCRlos.  *  Tillcmoni  ^Hifi.  des Emftreiiri  ftuf  ^linem. 

ARRIEN ,  ancien  Jurilconfulte ,  dont  il  parie  dans  le 
Droit ,  .S:  qu'il  ne  faut  p.is  con  fondre  avec  leidews  «HKS. 
■*  Til  Icmonr ,  Hifi.  dts  Emptreurs. 

ARRIERE-BAN  >  nom  que  l'on  donne  i  la  convocation 

Xii  fe  £iit  des  Gemilshommes  ou  autres ,  qui  tiennent  des 
jria«>Fîe6»  à  Ëi  charge  de  fcrvir  le  Prince  i  leurs  dépens 
dâas  les  guerres  pour  là  bcToins  de  l'Etac.  Qiielques-  uns 
difent  oœ  te  Ban  eft  la  piqideie  convocation ,  &c  1  Arrierc- 
B.in  iircornîe  ,  lîv:  comme  une  convoc-ttion  rcïtcrcc  pour 
ceux  qui  font  demeures  derrière  ,  oii  en  .urierc  ,  &  qui  ne 
fonr  pis  vetiuj  l.i  première  fois  qu'ils  ont  crc  appelles.  Le 
noRid'Atricre-Uan  le  dooncaulll  aux  rroii[>cs  rncincs,quand 
'dlesfiNliaflêmblées»  Acaâuclleincnt  dans  le  fcrvicc.  D'au- 
ne* tienneat  foe  ce  mot  d*Aaiae-&m  vient  de  Htruimif 
anmv, comme  qui  dîcoitt  oonvocarion fàbe de  la  paît  dn 
Maîrrcou  du  SL•i^neu^.  *  Vnet.  RAN. 

ARRIUS,  Philofcphe  de  U  ville  d".'\Icx.u)Jrie ,  feqnd 
l'étant  prefcntc  devant  Au  g  u  rte,  adirés  la  vidhiire  d'Aâinni, 
remportée  fur  Maic-Antoine  &  Cleopatte  ,  fin  reçu  pir 
Aujtuile,  avec  des  marques  d'honneur  fi  diliinijucL  S ,  que 
cet  Empereur  dit  publiquement  qu'il  avoir  fauvé  la  vie  aux 
liabitans  d'Alexandrie,  pour  trois  raifons  ;  â  caoiêde  la 
menuiîred' Alexandre  h  Grands  â  caufe  de  la  be;;u:c  &  de 
la  magnificence  de  la  ville;  mais  fur  tout  pour  l'amour  & 
Tcftime  qu'il  avoir  pour  le  Philorophc  Arrius.  *  Plut  irq. 

ARRIUS,  Antonin  ,  deux  fois  Conful  ,a'icul  rr>itrrnp! 
de  l'Empereur  Antonin  Ir  Dehonn^tte.  Etant  l'ii  i  ■  lui 
d'Alîe,  fous  l'Empereur  Adrien ,  furpris  de  voiri'ardeur  ic 
l'emprelTetTient  des  Chrétiens,  qui  courans  au  martyre, 
-«'offrokm  d'enx-jaêm»  aux  Aipplices ,  leur  ordonna.puif- 
qu'ilsavoiem  tant  d'envie  de  monrir ,  de  ne  plus  fe  prefen- 
tet|xnir  cela  aux  Tribunaux  de  la  Juflice  ,  difant  qu'ils 
n'avoient  qu'i  fc  jetter  dans  des  prétipices ,  ou  fc  pendre 
d'eux- m  cm  es  ;  que  les  cordes  ne  leur  m.inqucroientpas,  & 
qu'ils  Ci»  ttouveroient  par  tout.  *  Eufebe ,  /.  4.  c .  j. 

ARRIUS  Aper ,  beau-pere  de  l'Empereur  Numerien , 
alÎMrmt  i  l'Empire ,  tua  k» gendre ,  lequel  ftit  Ini-rnSme 
\  '  -  de  rems  après  tué  par  Diodetien ,  afoûtant  ces  paroles-, 
Voici  l'auteur  de  la  mort  de  Numerien ,  Hic  ^  Mmttr  mets 
■fnmtriâm.  *  Vopifcus  ,  in  Nmmur.  c.  i  ^ . 

ARROE ,  Arui ,  Arié ,  netite  Ifle  de  Djnemarck  ,  d.rns 
la  nici  Baltique,  au  Duché  de  Slefwici ,  près  de  la  partie 
Méridionale  de  l'ifle  de  Fuinen.  Elle  s'étend  en  lon^ç  du 
Levant  au  Couchant  l'efpace  de  deux  millttaedemi  d'AI- 
lemagnei  mais  fa  largeur  n'cft  que  de  demi  mille,»  il  n'y  a 
sue  trois  Yiilagss  ,  &  le  château  de  Kopinq  ,  en  fi  p,qiTic 
Sepicmriotnle,  félon  Meyer.  Elfe  cft  fertile  ,  pruduir 
•^antiré  d'ar.is.  •  S.mfon.  B.nidr.md. 

j  ^>^'^^^''  '  '  Château  d'Ecoffe,  &  leprincipal 

de  I  ifi.  de  Mule,  une  des  Verternes.au  Couchant  d'EcolTc, 
VIS  a  vis  de  la  Province  de  Loqu'habir ,  &  daos  Upailiede 
I  ill  ■  plus  .nMncér  vers  le  Nord.  •  Timothée.  Dvponr. 

ARROIJX ,  en  Latin  -(<r»/«M,Riviere  de  France  en  Hour- 
gognc  :  die  a  fa  fource  près  d'Amay-lc-DucpalTe  à  Autun , 
«e  aianr  reçu  le  Mifei  /  le  Vefure .  leTornai ,  la  Moche,  h 
varennc  ,  &  quelques  autres  ruilTcaux,  elle  fe  joint  â  la 
Loire  ,.au  pic  t  du  cfiâte.Tu  de  la  Mothe-faint-Jean ,  au  déf- 
ions de  Bouibon  Lancy.  Elle  eft  difTeieme  de  I'Ahron. 
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ARRUNTIUS,  Conful  i  Rome,  V»n  de  f.  rnu  • 
7J1.  eft  mis  au  nombre  des  célèbres  Ecrivains  n  '  '^«'« 
des  Ouvrages  Geogtapbiques.  il  cur  .-.ufTi  de  m^'^î'**''' 
«£  aîantitéVoiféSrffius  Sccundm  '  ^l^""; 
rcur  Tibère  ,  i!  en  eut  c.înr  declLi^rin 


ki\ deïbanu. . ii ; wiu  Q 
ConluUc  deCncïtaiAc«i»vte8cdePonifii.MyL^ 

ARRYAGORRIAGA.Vaia«cd'Efpa»«6wUna.„. 
On  croit  que  c'cftUi«itevaitederElï5g«^^ 
qu  on  nonimoit  mxtêMtPéJmrM.  "  Baudrajid  ^ 

ARS  ou  LEZARO ,  en  Latin  ^yfi  ,  FhT,»i  s^r,  v 

RiWeted'Efpagne  qui  code  dans  la  Galice .  &Vc  dédi 
nZln^^"^^  *C^i  ven  Icc^  fcFhSS 

ARSA  ou  ^rifa  ,  Gouverneur  de  la  ville  de  Tinfj  -, 
fur  dans  la  inaifon  que  Zimâ  on  Zambri  tuaEURoi  iv 
racl^,  1  an  dn  mon^e       avant  J.  C  945.  '  I 

ARSA ,  Bourg  de  la  baflc  Hongrie,  fur  la  Drave.  Oaaù 

Îje  c  eft  l'Ar/ktiaMtmt^  les  AndciM  ont  n^daih 
annonie.  *  Baudrand.  " 
ARSA ,  Rivii  re  d'iaric ,  q\ii  fépare  l'Italie  de  l'iUyd-^ 
Elle  le  jette  dans  la  mer  Adriatique, au delToot  dfrb  Tilîé 
de  Pola.  Les  Attteurs  Luxn»  la  namnem  Art»,  *  Smfun 
Baudrand. 

ARSACES ,  premier  Roi  des  FartEes ,  fut  élâ  p«  ctj 
peuples ,  qui  fe  révoltèrent  contre  les  Macédoniens Scb 
cides ,  l'an  du  monde  5754.  &  aço.  ruu  ..vint  J.  C  II  r«m 
environ  5 S.  ans  avec  beaucoup  de  bonh  ur,  emploian; 
tous  fcs  foins  pour  affermir  fon  nouvel Entpke.  Scjfucccfî 
feurs  furcnrappcllés-rfi[/i(r»W«-,paKeque  ceaotn leuriic 
coiiinnin  ,  conunc  celui  de  PhtttM0m  aux  anciens  Roij  d'E, 
gyptc,&  de  Pttltmét  aux  nouveaux.  •  JuftÏD,}.  41.  f^ùn, 
:.traboo  14.  Pkotiut,  Jii/ïffjr.  Ctd.  <l,£ailclicdni, 
Suidas ,  Uflèr. 

f*C7*  Ces  Auteurs  ne  s'accordent  pas  peut  ce  quire?.::. 
de  le  rems  &  rcc.ibliflementde  cette Roïioté.qoiàira /i^L 
qu.s  i  Alexandre  hls  de  M.immcc  ,  quand  Artaban  fraïué 
pir  Anaxcrcés ,  l'an  118.  Arsaces  I.  laiflà  Arsaces  M. 
qui  fut  pered'un  Aasaces  IK.qu'on  ftiraoïnma /'rM/jmr, 
&  ce  dernier  eut  poar  fuccellèur  fos  fils  Plinwes:  ce  (p'on 
peut  rcculFillir  de  JulKn.  *  Sanfovin ,  /.  a>Ctr*ir,  Ricdoli, 
Chrtn,  Rtftrm.  P.I.  l.  ç,  r. 

ARSACES,  Roi  Cntholiquc  d'Armrnîe,  iq'jijuln 
r><//i<î/?,jf  écrivit  des  Lettres  pleines  de blîCphcm.s  izmi 
Jisiis-CHRisr.  Cet  Empereur  l'obligea  de  le  luivtc  cuiur: 
es  Petfcs,  quoiqu'il  refusât  le  fccours  de  tous  les  aattcj 
Princes.  Apres  la  mort  de  Julien ,  les  Romains  >  ni  fetnt 
la  paix  avec  les  PcrfcsiRC  le  nommèrent  point  dtflle  Tni. 
te  :  de  forte  qu'étant  expofcau  reflTentimentdeccjpaiiran 
ennemis,  il  le  vit  contraint  de  leur  rcfiftcr  fcul.  Il  Je  fitaïuî 
avec  alTcz  de  bonheur ,  jufqu'àce  quj  Sapot  l'attira,  f*< 
prétexte  d'alliance  ;  &  I  ui  aïant  crevé  les  ynix  ,il  le  fit  nus- 
ririniferablement  i'jn  *  Ammicn.MarcclUn, /.i7.S^ 
zomene ,  /.  6.  c.  i.  Orofe ,  /.  7.  c.  19.  Euttope ,  /.  10. 

ARSACES ,  eft  le  nom  de  quelques  Chefs  d'armées  fora 
Alexandre /#<7r4«M<,&  d'un  Gouverneur  deMcdifc*  Ql»»' 
te-  Cufce ,  /.  g.  Frdnshcmius,  /.  2.  dtt  Suffi. ktàOkT^ 
dore.  Plutarque. 

ARSACIUS  ,  Moine  de  Nicomrdic ,  Pftûn  demilTm- 
tc.vivoic  vers  Icniilicndn  IV.  lucle-  S.i p:emicrcpr.5fcl6on 
iiii  celle  de  Soldat  ;  enfuite  il  fut  (itrde  des  Lions  de  1  Em- 
pereur. Mais  Dieu,  qui  le  deftînoir  i  de  plus  nobles  emploi» 
que  celui  de  nourrir  des  bites ,  lui  inlbiira  le  defTein  d'em- 
braflèr  la  Religion  Chrétienne,  dont  iritr  profeflion  outc:- 
re  ,  dur.uu  fe's  perfecutions  que  Licinius  fità  l'Egliie-  Aj»- 
ciiis, voulant  fc  donner  entièrement  i  la  pratique  de  la  vertu, 
fe  fit  Moine  ,  ic  devint  un  faint  Religieux.  Dieu iuircTeU 
la  deflruârionde  Nicomedic,  dont  il  avenir  kî  Ecclefialti- 
ques  de  cette  ville.  Il  les  invita  i  làite  pcnitenc  : ,  poer  >  > 
tontner  les  malheuis  dmu Ntcomedie  étoii i^'^vjr 
qui  loi  atriverenr  p»t  un  rremblemenr  de  tene  0  fl"*?* 
ventable  ,  que  prefquc  tous  les  Ii.ibitans  fiirwjt  eiue'fW 
fous  les  ruines  de  cette  n,;ilheureufe  ville  ,  .iî ^'iJlf 
fiinr  homme  fur  rrouv-  i  ur:  !ans  une  tout  de  la  ville»** 
il  faifoit  fa  cellule .  creiuiu  la  face  tournée  contre  U  «««. 
&  dans  la  même  fituanon  où  il  étoit,  lorfqn'ij  comijenfr 
fa  prière.  On  vit  qu'il  n'avoit  aucune  matque  de  blefluri'^ 
ce  oui  fit  CToiie  qu  il  n'étoit  pas  mort  par  q«4""^*"'''^' 
a»  foncOe  accidenti  oaats  patnnegnceqii'âobiimde  i^w* 
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^Murir  pidtôt  que  de  voir  U  raine  de  cette  ville  ,  où  il 
ÎLt  cic  Chrécicn,  &  où  il  woit  reçaiea  Ordres  Cxtés. 
ftBiiei  M.rtyiologc»  Latins,  fa  FÉre  cftmarqiiée  au  i«. 

ji^QiR-lqucJ  Aiirturs  r^piidlcnt  Utf,icc.  •  SoBOmeiW» 
I   f      BMoniuJ-  BiiJlcc ,  i^'ti  dei  Saints. 

ilRSAClUS  «  ^toii  Pontife  (les  P-ùt-ns ,  J.ins  b  GaUtij  , 
^l'ifljii.  Sozomene  nous  a  confci  vô  une  Lettre  que  Ju- 
jjm  j'^ujfjit  lui  écrivit ,  pour  lui  rccomniamlcr  les  inte- 
itede  la  Religion  il ''"honc  à  traraller  jniif- 

gsuneiK  1  la  réformation  des  mœurs  i>atnii  les  l>ittm,&  i 
foblinfci  Hôpii.«iï  dans  toutes  les  villes,  afin  que  les 
£ffiii|ai&it:iPjuvrc$  y  fulfcm  rcçus,&  ne  fulfent  pas  vus 
■tnlier ,  pendant  que  Il-s  Chrétiens  témoixnoirnt  une  hu- 
■laiié&imecfaarité  extrême.  Cet  Empercui  écrivit  ces 
dnCesdaM  le  icns  qu'il  s'étoit  entêté  de  faire  refleurir  le 
Piyiwfii^jtgf  ntn»dvi(aoc  plulieufs  ufa^^s  femblables  à 
«eux  des  (îrétKnf  )  cooinie  le  Service  divin  dans  les  rem- 
pies  i  carainsjMrs  rcgjéï ,  ks  prédications  &  les  leâures , 
lopcinMCiDocKiues contre  les  pecheurs,&c.*Sozomeoe, 
Mifi.Eecttf.l.S'C.16. 

ARSACIUS,  Prcttc  de  Conftantinople  ,  fut  mis  en  la 
plicedefaint  JeanChryfoftome ,  le  17.  Juin  4O4.  Uétoit 
îjé  (le  go.  ans ,  &  frerc  de  N;.âaire ,  Parriatche  de  Con- 
iiniinople.  Palhde  dit  plaifantmcnt ,  que  les  poiifons  le 
fnrruiroicnt  en  éloquence  ,  9c  ôu'il  étoit  C«l»-i>£lit  digne 
defucccder  i  celui  qui  portotrie  oùm  BMiehf  d'»r.  Il 
noututlc  H.  Novembre  405.  îgc  de  81.  an, après  avoIi  p.,n"é 
Cirlj  Chine  Ac  Confbuitinoolc  un  an  &  quatre  mois ,  du- 
mt  11'  IvinrulTcnierc  de  Ton Plébl  JegKÎnie.  * SoCOKiiL  6é 
f.  18.  P.ill.icle,  ditx  D'.tlog. 

Les  ARS-AGALER ,  en  Turquie ,  font  ceux  qui  peuvent 
prefcmcr  des  Placets  &  des  Reauêtesaa  Grand-Seigneur. 
Quelques  uns  les  appellent  M»cte«  det  Requêtes  -,  mais 
àlhine  Cfurijc  bien  différente  de  celle  cîc  Maîtres  des 
Kcqiicics  en  I  r^pte.  Art,  fignific  en  Turc  i5c  en  Arabes, 
J^nfuist  ,PUct:  \  ^yignler  ,  cil  jil  ;i .  ici  d'.^^4r,qoifiR 
^àcM*ure.  •  liUrtUt ,  dt  i' Empire  Oiicma». 

ARSAC  0,  /*r4C</iw,Villa2p  d'Italie  dans  le  Milanois. 
Il  (ft  environ  à  quatre  Itcuës  de  la  ville  de  M  jian»du  càté  du 
Noid ,  entre  le  villase  de  Saion  &  eelni  4*Albiite.  *  Bau- 

ARSAME  00  ARSAME  ,  Gouverneur  de  la  Cilicic ,  lors 

«l'Alexandre /rG'r4>  </  s'.ipproLh.i  de  cette  Province ,  fit  le 
JfS«p,irttH!t,  ahii  que  l'rîuicnii  n'y  pût  i'uhiiflcnin.iisccU 
li'*rcr,i  pcitn  Ici  coiiqiicres  d'Alexandre.  U  paroît  quc<i,ins 
la  fuite  jArii^mc  ic  rendit  à  Alex.indrc  ,  qui  lui  «ionna  le 
GouTcmrm:m  de  la  Carie.  •  Qiiint,  /.  8.  e.  j.  Fldiufie- 
mius  ,Siiffltm,m  ^imt.  Cmn^Li,  f.  i.  (^iace^uKC» 
/.,.r.4. 

ARSAMES  ,  robfe  Prrf^in  ,  fils  d'Ariamnes  ,  de  la  race 
(rAcli.nicncs,fm  pcrc  d  Hyft.Up-.- ;  &  ce  dernier  futpcrc 
dt  Darius, qui  lucccdj  à  CimbyTc  d^nt  le  Roïaume  de 
Perfe.  •  Maisium ,  Can»».  Oiron.  mdftcml.  XKlll. 

IlyaunaatieARSAMïs  .  fils  d*Art.ixercés,<wi  peiir|Mt 
iseoibqchesdefoB  ftere  Ochus.*  Plmatqiie.£t  un  autre 
MMinsmi  4fiyi»,6l»d*Ochus,  ttetziéme  Roi  de  Perfe, 
jpregnaquatieans.*  Euftîic. 

AR.SANiD,Eoiirg,ide  du  Territoire  de  la  ville  de  Merou, 
ont  des  principal     c  U  Psovincc  de  Khocalim.  •  D'Her- 

A  R  S  AT  (  le  paï$  d*  )  Ariftttxyit  ftag/lS  ,  petit  Païs  de 
Frinci-  (lamldUiiieigiie.On]r  voit  les  m.-.znres  à' jlnfitimBh 
qu!  c  oi:  anocfèb  une  ville  Epifcopalc  de  l'Aquîia&ie.  * 

ARSCOT  ,  ,  pctirc  ville  du  P.iis-Bas ,  .m 

Bfshnt  Eip^Rno!.  Ccuxdup,ns  l'appellent  Aerjihot.  Elle 
<&ki  le  Démet ,  Se  a  re^u  le  titre  de  Duché . de  U  M.iifon 
rie  OoM ,  par  l'Empereur  Charles  ^i«*»EIIe  eftiqnaoe 

40  r*  "^''"«^ .  &à  rro» de LouràTii. 
f  Vy^^  »  Magafin  dei  annes,oà  l'on  rie«  ta»  te  qui 

j*  '^"'lerie  , comme  canons ,  mortiers ,  bombes ,  tjrc- 
•"wt,  boulets,  plomb,  mourqurts,  piftoleis,  piques,  ha- 
*Mdei,  épcfs  ,  ciiinires,  &c.  On  y  confcrvc  .lulTi  l.i  poit- 
«etnan  lieu  écaité  ,  pour  éviter  le  danger  d'tin  inccn- 

Les  principaux  &  les  «lus  célèbres  AifcnansdeUChrè- 
l^^^dePAÎ'  h^b ''"^    cinquante. Le* VOÎdiaiig^^ba 
AMfftriam^cn  Hollande, 
^«wrj ,  en  Brabant. 
'"JfWt  en  Noidwese^ 


HfrliSv  ;  fea'B^aDcidMaig. 
Btme ,  en  SuifTc. 
BefâMftH,  au  Cuoité  defiourgoaiie. 
SreJUm,  en  SileGe. 
Brtft ,  en  France. 
BrmxtlUt ,  en  Brabanr. 
C^ftl ,  daiu  le  LandgiavtttdclleflA 
C0/«|»r,fiirleRlun. 
Cef^mbsgMe .  en  Danetnanx, 
CrMtvM ,  en  Pologne. 
D*ift<^,i  ,  J  ns  UPmlIcRo&lei 

Drtfde,  en  b.ixe. 

Dmblm ,  en  Irlande. 

Edimbtmrg ,  en  Ecolfc. 

Cemevt ,  (ur  le  lac  de  m&ne 

GnmmffH  ^  dam  la  Ffâk 

JSramhmrg ,  fur  l'Elbe. 

Hdrhoiirg ,  en  la  baiTc  S.ixc. 

KtHifsktrg  ,en  li  Prude  Ducale. 

Liif«Hut,ci\  Portugal. 

Livtmrme,  en  Torcanc. 

Ltndrtt ,  en  Angletei  te. 

4l/««iMMi,an  Palacioat  duBiiio^ 

iM«MiMr-,eB  Italie. 

MérJtUU ,  en  Fr  j  ncc. 

•MidiettoHrg .  en  Zc  1  a  ndc.  • 

MtlAn ,  en  Lombirdie. 

Aieatmtinu  ,cn  Savo/c. 

AfMitich, en  Bavière. 

'^f/>/«/,enlulie. 

Nmremkttf ,  en  Fnneoiilè. 

/*«m, en  France. 

Pr^ue ,  en  Bohême. 

SaJh  ou  JâVAnn ,  en  Hoiqâis 

À'i|<»,  en  Livonie. 

en  1  r,tnce» 
Romt .  en  Italie. 
Sn>ilU,ca  Efpaene. 

Strssttmrg ,  en  Alface. 

Teuton ,  en  France. 

TamrMj,  dans  la  hiandrc  Fiançoife. 

7*r/>» , en  Piémont. 

y*rfovte  ,  en  Pologne.  , 
ytni/e,ca  Italie. 
Kt*m»Ê ,  en  AutrichCt 
'ShnciienSuUTe. 

Bien  qpt'en  ce  Catalogue  nom  n^aîoBt  fait  mention  poat 

la  France ,  que  de  cinq  Atfcnaux,  ilyena  néanmoins  plu- 
fieurs  autres  conruiersblcs  dans  le  Roïaume  ;  comme  I 
Lyon,  àMontpellief.i  Narbonne,i  Aij;uc  morte, à  Amiens, 
à  Mets  .  i  BourdeattT ,  à  Broiiage ,  ,tu  Havre  de  Grâce  ,  Ac 


le  plus  en  Europe, 

coreplus  beau  qu'il  n'ctolt  avant  l'inLc  ;  li;  ,  qui  arriva  du- 
rant fa  guette  de  Çhyprc.  On  cioitqu  un  juit  t.inHUx  nom- 
mé Jt*n  Michtx, ,  grand  Favori  de  Selim ,  Empereur  des 
Tores,  donna  le  confeil  d'envoi'er  gneloiiea  Turcs  i  Venife 
pour  exécuter  ce  deifein ,  afin  d'ufeviK  lâ  pniflànoe  dêt 
Vénitiens.  ♦  Memnra  dm  Tenu, 

ARSENE ,(  Arsinius  )  Diacre  de  l*EgIifc  Romaine,  il- 
!ulhe  par  fa  nailfance  &par  fun  cducition  ,  fur  envoté  ea 
^8|.  par  le  Pape  Damafe  ,  pour  être  Piéccpieur  des  Prince* 
Arcadius  &  Honorius ,  fils  de  rEinpcrcur  Thcodofe.  L'Em* 

f)ercur  étant  un  jour  entré  dam  Li  chambre  où  Arf  .-ne  fai- 
bir  la  leçon  i  Arcadius ,  &  atant  trouvé  fon  fîls  ailîs  &  fon 
Précepteur  debout,  fe  plaignit  à  lui  de  ce  qu'il  ne  foùtenoic 
pas  comme  il  devoit  la  dignité  de  fon  emploi.  Arlcnius  s'ex- 
cufa  ingenieufcment  fur  ce  qu'aïant  l'honneur  de  parler  k 
un  Empereur  ,  il  ne  pouvoir  pas  avec  bienfeance  prendre  fes 
commodités  ,  &  demeura:  aflîs  (  car  Arcaiiius  avoir  été  »(- 
focic  i  l'Empire  à  l'âge  de  fept  ans.  )  Mais  Tiicadofc  n'é- 
tant pas  (ârisfait  de  cette  réponfe,  ôta  i  fon  fils  les  ornemens 
Impetiaus  ,  conrraî^piit  Arfene  de  s'aOcoir  en  fa  place .,  Se 
orooana  1  Aceadhif  de  recevoir  fes  leçons  debout  &:  tii* 
nue ,  répéta» fbiMent  ces  excelleniespatolcs  :  fet  «m* 
f*nf  ferêint  vemMhltmtnt  dignes  mt  FEtnfi'  e  .jnand  il$ 
;';  ^ijr  jr: -rr  jo<nJre  U  put/dvec  U/îîft^'-  A;c.uiiui  ;>  ^nra 
peu  de  cette  coacâioa»  &  voulut  en  une  autre  otcaûaa 

y»»  M 
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faire  luet  Alfci»e.L'Offi«et  à  q«5Arc«ih«s'ét«t  2^cffé  en  1 
Snt  mni  Alfeoe.  a  fe  retira  a.ns  le  daer:  ae^ceihc  d 

^1*/  des  Suints.  ,  ,  1 

£<r-  On  ditquc l'Empereur  AïtenUus .  après U  monde 
Thcodofc  ,  a.  ..u\u  oùiUwit,  luienvou  un  Oijdet  avcc 
uncLcîuc  pleine  de  foûmiflîons ,  poui  réparer  Mnoca 
que  fon  ingratitude  lui  avoit  fak  co.unieme  a  fon  égard,  & 
fui  oifrir  de  grand»  prefens  -.Arfcnc  les  ivluia.  U  etoit  ft  dcf- 
ixaatSh»  M'm  Oficier  lui  aïam  apporte  un  l  ^^t^  ^^'^ 
d'an  de  fespaiem  qui  l'inftituoii  fon  héritier  .  Aliène  lui 
deniâAda  combien  l'y  avoir  que  fon  parent  ctott  mart ,  cc- 
Ini  ci  lui  aïant  repondu  qu'il  n  y  «voie  quepoideinois,  1/ 
*  a  hitm  fims /»Kf 'terni  fMe)tf»umt*mMmt,féponm 
Arfene,  omment  donc ponrr<rfi.)e  itYtfin  htrrHer  Hl  hiioit 
Ja  compagnie  ,  &  ne  voulu  it  recevoir  {«rlonne ,  iiilouftrir 
qu'on  le  vînt  voir.  Un  joui  iju  il  ttoit  en  oi^ifon  ,  &  qu'il 
avoft  quelque  inquii  rade  fur  ton  laiut ,  li  ci  ut  entendre  une 
voizmiilxu  difoit  :  Affim$  ,  ,j^rdt^  le  fittnce  & 
rn^b.^  t  (m*  ,  Mirft*.  Il  fut  chalTc  par  les  Bar- 
tcf  aunes  SoUsuiei  du  defert  ae  Sccthc ,  peu  de 
tcms  avant  la  ptifc  de  Rome  par  les  Goths  :  ce  qui  lui  fit 
dire  ,  que  le  monde  avoir  perdu  Rome ,  &  que  te  Moines 
avaient  penlu  Sccthé.  Q.11.U1J  les  13^rb.ire-S  (c  furent  retires, 
il  revint  ibiis  (.1  l'olitude.  Il  avoir  icivoncc  .m  niofidc  'i  !'ii;c 
de  40.  am.  il  en  palTi  40.  i  SacW  ,  10.  à  Srromc  ou  Troc 
piièsde  Mempiiis ,  j .  i  Canope  près  de  1  ^  mer ,  &  deux  au- 
XK»  $mtt$  pooT  la  féconde  rois  à  Troé  >  où  il  moururâgé 
de  ft.  ans ,  l'an  441.  Saint  Jérôme  i'^>PpeUe  avec  laifon 
line  des  principales  cotonn  -s  de  lavfe  ioiïtaire.  *  Saint  Je 
lôïic  ,  de  viris  illnfirih.  Afofh;r'n:.n.t  Pdtram  apud  Cote- 
lertum.  Rufin,^!?/  det  PP.  du  dejcrt.  M.r.ipiiralh;.  Rof 
1»cid.  BuIfTurius.  î;ultc  u  ;  Jillet,  ^its  da  Saints  \  <).Jml 
Itt-  Les  Grecs  font  l.i  i  crc  le  S.  Mjy  ,  &  les  Ladiis  k  19. 
JuiJl  i. 

ARSENE ,  Evcqued'Hjpfcle  dans  la  Thebaide,  étoic  de 
la  Seâe  des  Melitions.  Eiuèbc  de  Nicom.-die  &  les  aotfcs 
Ariens  accuTercnt  faint  Athanafe  de  l'avoir  fait  moUrirvmais 
un  Diacre  de  ce  Saint  découvrit  qu'il  éioii  caché  dans  leMo- 

njftcr.-  de  Ptciiijncyrcc  ,  Ciii  en  tin  une  atci  ft  itiou  Jcs  Moi- 
nes. Arfene  fut  même  trouve  à  Tyt,&  reconnu  au  Tribunal 
de  Paul ,  Evèqn.*  de  CCRl»  ville.  Socrate  dit  que  ce  fut  au 
Concile  (feTyrcn  jjj.  mais  faint  Athanafe  place  cet  événe- 
ment auparavant.  Arlène  écrivit  lui  même  1  faim  Athan-ife, 
À  lui  demanda  à  rentrer  dans  fa  Communion  ,  lui  promet- 
lanc  de  ne  fe  plus  lier  avec  les  Hérétiques  &  Schifmatiqu.-s. 
Il  aflîlla  au  Concile  de  Tyr ,  oii  les  Ariens  renouvel leu-nt 
«outre  faint  Afh^nsfe  l  .iccu(ation  ,  non  d'avoir  tué  Arfene, 
mais  de  lui  xwow.  f  ut  couper  la  main  ,  &  proJuIloient  une 
!nuinfecheralée,  qu'ils  difoient  être  celle  d' Arfene.  La  pre- 
AooB  d'AHêœ  ^e  faim  Athanafe  avoit  fait  venir  fecrerc- 
inent ,  lescowrainquicde  calomnie ,  &  les  couviû  de  con- 
tufioB.  *  Saint  Athflulfe.  Apolcg.  edumt  jfrUimti.  Socrare, 
■/.î.  c.  19.  cf- pj.  Rufiii ,  /.  1.  c.  iT.  T!i  :i  (  otct ,  /.  I.  c.  li 
Sozoïnenc  ,  /.  i.  c.       Hcrmant  ,  Fti  ùi  JJint  ylthMna/è  , 

■ . 'i-  tK  frafiftts.  Doni  Lit-rn.itd  de  Moiuf  iuLoii  ,  f  'ie  de  S. 
^thattAje  eu  Latin  ,  4  ia  tite  de  la  n«mveiie  edttitn  f»'tl  a 
'iàeiiir'e  de!  Oeuvre t  de  S.  Athanafe. 

ARSENE  { Antoiiaiuls , }  Moine  du  mûac  Achos  »  anae> 
tnent  dit  le  Mtnt  Sâtat ,  éam  U  Macédoine ,  fîit  fait  Pa- 
triarche de  Conftantinople  en  11(7.  p.ir  Th  oJorc  Lafca- 
ï*''  C  mourant  quitrc  Jns  .jprcs  le  tir  taicir  d»'  Jean 
fon  fi  s.  George Mufalon,  qui  étoir  l'-iurrc  turcur ,  fut  ciufc 

Ïu'il  Te  ririrad.îns  lafolitude  ,  d'où  il  ne  revint  qu'eniKii. 
nfiiiic  il  fut  relégué  par  Michel  PaleelogMe  ,  Ocvippàié 
quelque  tems  après.  Michel  aïanc  £ait  œvet  les  yeux  au 
jeune  Pnnce  ,  Arfene  rexcommon!^  Ce  Ptlnde  le  Se  dépo- 
Jcrdani  imConcile ,  &  fir  mccrre  Jof  jih  en  ù  0I  ic-  :  à  Jo 
Ti.-phfucceda'Vaccusen  1174.  m.iis  ar^nc  fut  ictabii  .îprès 
•la  triort  de  Pal.-ologue ,  Se  mourut  peu  de  rems  après.  Ou 
ttc  fon  Tcibrncnt ,  publié  p^t  Cotelier  dans  le  z.  Tome 
met  Monument  de  ii^p>fe  Grecque ,  on  a  de  lui  un  nou- 
■Vetu  M»*f4i»»>» ,  c'dl-i  dire,  un  Recueil  des  Cinons  , 
avec  les  Loix  Civiles  qui  y  foiit  conformes.  Il  n-  s'attache 
-pas  aux  paroles  des  CUKNtt»  mais  au  fens  ;  &  U  y  ajoiifc  ics 
Notes  en  qii  -Iques  endroitt,  pour  faite  voir  la  confonnitc 
dj«I^ix  des  Empereurs  ivetl-s  Ordonnances  dct  P.uri  i:  - 
««•  •  Doui.it,  Hifi  dm  Dro't  Canon.  tliy\c,  DiSion.  Crit. 


ARS 


voir  dans  le  XVI.  fu^ck-  &c.oit  très  bon  Hu^' f 
commerce  deLerrrcs  qa  d  cntretenoit  ■  "     -  " 

iju'i' 


i>;  rubciir.incciiu  il  rendit  au  Saint  Sicge^llu 


des  Gr.cs .  ôc  ;c  Ht  excommunier  par  'Pachàmc  Pa;;i'' 
deConftatjruiopL.  •  (,uilkt,  Lmim.  ancj.f^, 


mtUt.  Bavle  ,  Dimam,  Crit, 
ARSENE 

Lettre  conirt- 


ifcli: 


.  Moine  Gm  dans  leXVlI.  fiédc ,  »  éaii^ 

t  yrnL-  Lucîr  P.uriarchc  :ic  ConiUrninotT 
qui  étoitdaas  les  l-iituuciss  des  Clvin  ftts  iurlaptrioT' 
«le  Jesus-Ciirist  dans  rEucli.inlUc.  teiteLcttreti^ 
fêtée  dans  k  s  At*cs  du  Condle,où  l'artheoiatftmi^hcdt 
Conftantinople  h;  condamner  taconfeUiondcFoideCyt^ 
Lucatraa  1641.  On  aeocoiedeluiBnRecutiU'AooijhZ 

A  Euripide.  ♦  Bayle ,  DtOio».  Cru.  * 

ARSENE  ,  Arfena ,  Mai  is  de  la  grande  Anoenie,  Jji, 
de  nitrc  ,  qui  n'a  des  poiHons  ^le d'une fe»letf|nEe,ft^ 

ARSENOTHELES  ,  nom  qvi  •  !rs  n,citns  donnoioitl 
ceux  que  nous  appelions  Hertnafhrodues  ^  &  qui  pana, 
pent  dîes  deux  fcxes.  C'eft  ainfi  qu'Ariikirc  a  inffi  nomné 
de  certains  animn»  qui  ont  les  deux  nararcs ,  &  (\m'x. 
coiipIcncindilfiHenMnlboc.CenomeftGtec  A>n>.*.««,.cga). 
po(ë  d' Aflm.mHf»eeàs  t»mafiÊ$tth.*Gé.tikilH. 

c.  11. 

ARSENS  ou  AARSENS  (  iTanc^ois  )  Seigneur  de  Som- 
tneidic ,  ôc  âis  de  Comcilie  Ariens ,  Grefli.T  desEtat(«. 
iieraux  des  Provinces-Unies,  a  été  l'un  des  plas  habiltsNe. 
gociateurs  du  XVll.  iiéde.  U  fittd'afaotd  Agait  dcsEun 
Généraux  près  dn  Roi  Heniy  IV.  en  France  ,oà  onTmi- 
plon  iifuiccconiinc  AmbjfTideur.  Il  exerça  enfuite  le  mî- 
nu-  emploi  à  Ven  I  j  ,  &  tut  emploie  prcsdep.'olieurs  Pià. 
CCS  Allcimiids  ^u  fuict  des  troubles  de  Bobèroe  li  fut  aaS 
plulicurs  fois  AmbalTadcut  EiuaordinaitemFiance&ai 
Angleterre  t  «kiiMwnu  ion  Ifi  8e  te  riclb  *  Bijd^  Jtt 
Crkif. 

AltSENS  >  fils  dtt  im^oedent»  conmi  feus  Ik  nom  de  Skn* 

merdic.  Gouverneur  de  Niinegur  pour  les  Eiats,&  Colond 
d'un  Rcgim  -m  de  Cavalerie , laifla  deux  fils ,  dont  l'on  it 
non  en  1 6^5».  &  l'autre  nommé  Corneille  lie  Sommîii:, 
fut  tué  en  itfSS.  i  Surinam  dont  il  étoit  Gouvernent.  Il 
avoit  éponfé  la  fîlic  de  M.  de  Saint  André  MoadmBf  Jdt 
il  a  eu  plulîenrs  enfans.  *  Bayle ,  Did»n.  Crit, 

ARSEs ,  ARSAS  ou  ARSAME ,  Roide P«i(ê,6oitle 
troilîéme  des  fils  d'Anaxercés.  EagoastEnnoqBetqn'amr 
toutj  la  puiiTanccen  main,  empoifonna  lemèmeAirnerdt 
&  <!ctix  de  fes  fils ,  ôc  mit  fur  le  Trône  le  Phik;  Arfcs ,  li  j. 
aniscc  de  la  CX.  Olympiade  jjS.  ans  avaiu  Jiius  CHiur. 
Le  règne  d'Arfcs  ne  fin  que  de  1.  ans  &  quelque  moiMpô 
Icfqucls  fiagoas  s'en  déhc,&  éleva  fur  IcTrônc.DariDsCo. 
doroannus ,  fils  d'Arfanos  ,  frète  d'Artaxrrcés,  Se  le  tw- 
lut  enfuiteempolfonner}  mais  D.uiuslenévint^c»iiii^ 
fanr  bob»  le  polfon  qu'il  avoit  prepad*  Oinloie  degdk 
(^inrv.-Ciiiee.StcaboiL  PluEiiq^Juft&i.EnI(j>e»tonrm 
lVc. 

ARSICHANou  ARSlNr;AN,  Ville  l'cl.iTurquiccoNi- 
Toiic,  5c  dans  la  Province  d' Aladuii.  Elle  crt  lut  ks  trontis- 
res  de  l'Arménie,  âtfOire  mille  pas  d'Arfcrum  auMid)Nt 
envîieni  ccnr  cinquante  milles  au  Lcvantd'AfflBfi^^^B- 
quesGco^aphes  la  prennent  pcnjrl'alideiMrJMirisWi»* 
dolîopolis.  ,  f 

ARSID/tUi  ,  SU  de  D-uamis ,  .Vuntété  envoie  p»  loo 
pere,  avec  une  armée  contre  les  Pifidicns.nuniew*'» 
b itiîilr.  •  Comcl.  Ncpos ,  m  Daiame.  c.  6. 

ARSILL  U5  ou  ARCIL1US,(  François]  de  Scniiçigi» 
le  Duché d'Ubin,  a  dans  le  XVI.  fiecle,  fous  IcPo'^ 
tificatiin  Pape  t«l»nX.  Il  Aott  Médecin ,  &  demeura  lor* 
fcmsàRomcoù  il  fitconfiftet  fonpI.itfuàcompolniW 
ViTS.  Il  les  f.ufoit  très  bien,  5c  ceialcnt  lui  icquic  bîjacwp 
Je leivi'  uion.  Il  conipoû  un Potmetrès injîemcux,*/*' 
ttt  Vrkanii,U  d'autrcs  pièces  curieufes.  Paul  Jove  a  ta»"» 
éloge  parmi  cèttkdesgeos ieUttfes: a ditqo'Aifiyw s» 
ruci)ié<fe^o.ans,  r.iot.  .  ^,  • 

ARSINE ,  Arfint,, .  r^ere  de  la  Lipome  Nf^<  '>'''«'f  ' 
r-  MdiM  -^c  a.uiç  l'Oce-n  Septentiional ,  a  1  Orient  de  i* 
livicrc  de  Kal.î.  *  iSaniii jnd.  .  «.c-lrt. 

ARSINOE*  .Ville  de  Ciiicie  ,  cnrre  Antfoche  «îckj 
cic.  On  en  met  encore  ttois  .luaes  de  ce  nom  JaBi  l  »- 
^  Il  r 

.  ARSINOE'.Viik  d'Ejypee ,  qw  quelques-uns  ow  t^^ 


■J 
■fi 

s* 
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pcar  Sun  > 

^ARSiiN'OE'»  Ville  d'Afrique ,  entre  Bérénice  9c  Plolc- 

miide,JffecEvèchcfuffrag;iJi:  .Î-Cyi  iic.  Quelques  Aii- 
^arecMinnoi  »<l'^enrqiu-  (un  num  tuodeine  eft  /"'^ro- 
fTp^fKutjvillcs  ont  .nitri-fois  porté  ce  nom  ;  mais  tllcs 
f^achinaê-  Taoclura ,  buci ,  Aracs ,  Calalc-d  A*- 
LKsCa61«B'teiiM»f«W80'^-  *  Scrabon,  /.  lo.  14.  & 
i    irPtine,  /•  ^-  ^-  (■  9-     <^  6*  f»  l9,9tolowic 

ARSlNOE' . fille  dcPtoIomtc  Roi  d'Egypte, 

j-flnf« PhJ<mhcc  Pkl*dtlphe , lu»  pioprc  ficre.  C«  fortes 


^i,g|M<ioient  pennis  parmi  ces  pcuplci.jtin,tiiroic-tu- 
ib  ooeceas  <iel>  lamillt  Roïale  tuticut  les  ùuts  qui  re- 
jBjfrtt.  Cetniti*g«  fc  fit>  fclon  quelqiKS  Auteurs  ,  après 
iTmott  de  Ptolomce  Lsg»t ,  arrivée  ia  lecoiide  année  de  k 
tXXlV.  Olywpiade  ,  18).  ans  avaBC  JtstFt-CBRitT.  Af- 
finoé  ne  vcnit  pas  long-tems'.  Se  le  Roi  vouliint  en  confcc- 
w la rorrooiie*  1*  pofterité , empioïa  Dinocr.itcs  jxjuj  bi- 
lir  un  temple  l'honneur  de  cette  Princelîe.  Ce  fameux 
ODvrier.aHiafoitctéemçloïé  par  Aicxantirc  ie  CrMmdt 
tvotc ,  <fit-«Oi>ébhi  de  fatie  les  murailles  de  ce  (cmplc  de 
rinred'dflWttfPOWt  fulpendicearurla  fbcuë  d  Arfmoc, 
^'j<n>i(defcrai»érnialitliiMiiinicav.incquc  a'.)voir  pû 
achewcce  ouvi;ige.  Pline,  /.  34.  e.  14.  fans  parler  des  nui- 
nill«|dtcpliis  vralfemblablcmcnt.quc  la  voûte  du  temple 
^it  coi^itc  de  pierre  d'aimant.  *  Polybe>'«'l.Valerc 
Mainte ,  l  1.  Plmc  ,  /.  34-  c-  14-  &c. 

ARSINOL' ,  autre  hllc  de  Ptoloracc  L4£Mf ,  épouTa  Ljf- 
inacins  Roi  de  Macédoine ,  de  en  eue  deux  fils ,  Lyfima- 
thof  Se  Pliilippe.  Ce  Roi  fut  tué  dans  une  bataille  contre 
Sfl/uctiî ,  h }.  année  de  UCXXlV.  Olympiade ,  l'an  i8 1 . 
ii  ar.t  JiSPS-CHUiïT.  Après  cette  mort,  Arlinoé  régna  dans 
Il  M^CL-duine,  comme  tutrice  tics  dv  ux  Princes  les  fi's,  donc 
l'aine  étûic àgc  de  16.  ans,  &  k  uiec  de  it.  Pcolomée  fur- 
«oenmé  C«r*»M ou  U  Fntdr* ,  qui  étoit  ion  propre  ftete, 
it»  Ptoloince  les  avoit  eu  tous  deux  de  fa  première 
femme  nommce  Emrjdict  )  lui  peifuada  de  l'epouier.  Elle 
le  fit  trop  ftdîcment ,  le  fit  entrer  dans  fa  ville  de  CafTan- 
dtée  pour  lui  Faire  honneur ,  &  ordonna  i  lès  deux  fils,donc 
l'on  étoit  à?c  de  16.  ans  ,  &  l'aiirtL  le  i|.  tous  deux  fort 
iieaux  .d'aller potrant des  courotuiit  ,111  devant  de  lui.  Pco- 
lomcc  Ctrtums ,  pour  cacher  fa  aahifon,  les  embrafla  avec 
■ne  tendteilè  fixe  «parente.  Mais  ce  nouveau  maître  ne  fut 
pas  piôtôram'vé  à  fa  pone  de  la  ville ,  qu'il  s'empara  de  la 
«iiNdie ,  &  donna  les  ordres  pour  faire  tuer  lea  deux  jeu- 
«eshlhces,  IcfqDeU  furent  AfTaillnés  en  fe  fativanr  entre  les 
bri(  Se  .1»  milieu  des  caicfTcs  de  leur  merL-.  Ardiioc  privée 
cic  lo  deux  fils ,  déchirant  les  h  ibits  &  s'arrjciunt  les  ciie- 
vcDXiferettradeia  ville.pouraileren  exil  dans  ride  de  Sa- 
imxhrjce,  où  elle  for  d'autant  plus  i  plaindie<qo'eUe  ne  put 
irotinr  avec  Tes  enfims."*  Imin  »  1. 17.  &  «4.  PattCoiias. 
Dcnne.  £itfebe ,  Sec. 

ArSINOE',  fille  d'AntiodiittlifWr,  Roi  de  Syrie,  fut 
msnfî  i  \U^3S ,  Roi  de  Cyrene  ,  fils  de  Ptolomée  L^gms  , 
&ficic(icPtDlon>ée  Plri7<(«^«/^i(i«,tous  deux  Roi^  d'Egypte. 
Ces  deux  fifres  avoi>.'m  été  long-tcnis  en  guerre.  Pour  la 
terminer,  Mas» ,  qui  n'avoit  qu'une  fille  unique  nommée 
itrtaitt,  la  fiança  i  Ptolomée ,  ^u'oa-iwitomina  ckpuis 
**ypw»fil«  de  Philaddpibe  »  &  il  motirm  peu  <te  eeiM 
V» ,  «en  la  T4  anifée  Hela  CXXVI.  Olympiade ,  Se  avant 
Jh'Tts-Christ  17IÎ.  Arfînoc ,  qui  n'avoit  p.i5  .ippronvc  ce 
HH/iiî^c ,  .ipplla  Demertins  ,  firere  d'Antigoinis  Gonatas 
Rûi  de  M.icaloinc ,  fous  rcfperjncc  de  lui  f.iirc  obtenir  la 
Rnni-,  iV!e  Roïaime.  Il  p.irtit  en  diligence  ,& plut  de  telle 
lùrrc  i  Ariîuoé,  qu'il  ic  forma  cntr'cux  une  liai fon  eri- 
^^>fM  (CtiditoePttDcefoR  indii'etciitiMKKBacoice, 
«iWnMhtaitenverf toatte  monde.  Deltvbuemlesmc- 
yieufaiicns  qtiiproduifirent  une  confpiraiion  contre  De- 
■OtiB!  en  faveur  du  jeune  l'toloméc  ,  â  qui  la  PrincefTe 
''incée.  On  envoïa  ruer  ce  dernier  dans  le  lit 
L  k  •  *P<*»  quoi  Bérénice  ,  qui  fe  tcnoit  à  la  porte  de 
fwmbre,  recommanda  foijpietrtcment  qu'on  épargnât  fa 
^wei&nit  pour  mati  celai  quefian  pcKlniaivoit  deflifié. 

ARSINOE',  fœnr de  la  dernière  Oeopjtre  Reine  d'E- 
■pe.  I  ■  joiï^if  aux  Ezvnricniconrrt-  Jules  ("cfai,  &  corn- 


Ppe.  '  -  loiçnif  aux  Egypi 

manda  d'ibord  îvec  Archill 
mife 


•%  ;  m.iis  I.i  dilTcnrian  s'ét.mt 


«nTecntre  elle  &  lui  ,  elle  le  fit  tuer  depuis  pat  Ganyinede 
wnpïre  nourricier.  C -far  aïant  mis  en  liberté  le  jeune  Pto- 
*«Biee ,  Axfinoé  non  iênlenoeoc  flic  ob%ée -deqnt^ 


mti^dw«Mkllfinpée,mats  rotmede  fortit  d'Ejîynte. 
EUc  fe  retira  i  Ephcfe ,  &  -Vi  u  ,  ,  Niucc .  ou  .Mm-Ai.Ioi, 
nelabt  tucf ,  alaroIlicu  Kjo.i  ic  Cicop^^ic  ,i  an  41.  avant 


Jésus-Christ 


Appien,/.  5.  tUs  tutr^u  uvtUi.}.  i^c(M,dt  Bill,  avil.l  , 
ARSINOE' ,  hllcdeNkoaeoii  Roi  de  l  ifl.  de  Chyp'tcl 
futaiffiéepafnonnémentpflrnii  jeune  hoouucde  bii  miinct 
«omiArettfitêm ,  qui  rnoomt  <te  déplai<!r ,  part  iju  1 1  ne 
la  pouvoir époufer.  Cetie  PrimelTc  ,  là'i  on,  fut  punie  pir 
Venus  <juila  changea  en  pierre  ,  pjiccqu  elle  avait  tu  le 
cœur  ailes  dur  pour  vou  d'ut;  u  ,  '.  ic.  les AinecaiUea  àtVtt 
Ani.int.  ♦  Ant.  LtbcraliS.  M*um.  i$. 

ARSL  AN  Ben  Tho^iiul ,  étoit  tusdeMokaïained ,  Se  ne» 
tits.fils  de  Malec  Schàh.  li  fut  futnonuné  Aboul  Modhaf- 
f^r  Xeineiidiii,  &  Aicceda  iiioliimn6chah ,  qui  n'.ivoft 
mt  çps  6*  noia ,  l'an  de  l'Hegirc  «5.  &  de  j .  c:.  1 160.  il 
eft  le  treizième  Sultan  de  la  race  desSetgiucides ,  qui  onc 
rcgnc  en  Pcrfc.  Les  Hilloiiens  l'appellent  ordinjiiLiii.nt 
MMck^jirjUts,  O»»  ic  (iroclania  iulun  dans  la  ville  de  tia- 
niadan ,  par  les  confeils  de  l'ArabcK  Ildigbiz  :  mais  dès  le 
commencement  de  fon  règne ,  Kimac  Gouverneur  d'ilfi»» 
han,&  Enbanegc  Gouverneur  deRei,leceveltëiei»  oonne 
lui ,  icconnoiflant  un  de  fcs  coufins ,  nommé  Mohammed 
Selgiuk^SchAh ,  pour  Sultan  -,  Se  le  prcn.uK  awc  eux  i  la 
tète  d'une  grolTe  armée ,  ils  nurt  h^rent  vers  Haniadan. 

Arflan  uc  les  attendit  pis ,  jl  jII.i  au  devant  d'eux  jufqu'à 
Cj'ivin,&  leiu  livra  bataille  aux  environs  de  Ccttc  ville» 
La  viûoirc  tourna  de  Ion  coté  \  car  le  nouveau  Sultan  fut 
tué  dam  le  combat ,  Se  Kimar  avec  Eobeoege  furent  con. 
trainis  de  s'enfuir  i  Rei,où  ne  fe  troiaraMpas  en  feareté.  il 
leur  fallut  palier  )uf(|ues  dam  laPlovînce  dcMazandcian. 
Aiflan  n'(.'ut  p^is  plùiot  finicciMyieiie  >i|u'iticnoimejw 

vdoppc  djns  une  ..utrc. 

Le  Prince  des  Ahxhaz,  qui  étoit  Chrâicn  ,  &  qui  avoit 
fes  Etats  entre  la  Géorgie  &  la  CJrcaflîc ,  entra  dans  la  Pio- 
vincc  d'Adhetbigian»  &  ravagea  le  plat  pa'is,  jofqu'aux  pot» 
CCS  de  Cazvin.  AiHan  tourna  tet  attoes  viftocieufcs  ciHure 
lui ,  0c  le  battit  auprès  du  fort  CMeeao  de  Cac ,  qu'il  avole 
pris  Se  fortifié.  Ce  Château  dura  peu  de  rems  enirL-  les  tnaint 
des  Abichaz  après  ce  combat.  Le  Sulran  l  'a  jani  aifio^ ,  ic 
prit  de  force  &:  le  H-  r  .(It. 

Sur  la  fia  de  I  année  \  j  9.  Atûon  fit  le  vo'iage  d'ifpahan.' 
L'AcabcK  Zengki  Salgari,*^  comiDandoit|dans  cette  Ville* 
vint  au  devant  de  lui  &  lui  prêta  le  ferment  de  fideUcé^ 
Le  Sultan  le  confirma  dans  fon  Gouvenioncnt>dcMiC  Hétcn» 
dit  même  les  limites  jufqu'i  la  Proviiux  de  Fa)$. 

L'an  5(;i  .Eiibanege,qui  s'étoit  cantonné  dans  la  Province 
dcMazanderan  ,  comme  nous  avons  vù  ci  -  dellus  ,  lit  A- 
luiicc  avec  ic  RoiKiiovatczn  ,  St  obtint  de  lui  un  puiil-inc 
fecours,avec  lequel  il  entra  dans  la  Province  nommce  i'Ira- 
qtic  Per(îenne,3c  vint  facc4gerlcsenviionades  Vtllcc4l'Ab> 
bcr  <k  de  Cazvin.  Mais  ArilanaccoiDMgpéderAcaheK  Jldt> 
ghiz  ,  tomba  fur  lui  i  rirapooivft  *  it  SWe  rapK  de  foim  » 
qu'il  l'obligea  de  pKiidreuneftemide  foiilafiiîte  vers  lé 
Ptovince  d'où  il  étoit  p.^rti. 

L'an  5(îj.  Enbanegc  fît  uncautteentreprifefur  la  Ville  de 
Rci.  Le  Sult.in  Arll.m  fe  content.i  pour  lors  d'envoier  Mo- 
himmcd,  fils  d'ildighiz,  pour  le  combattre  :  mais  les  Trou- 
pes de  ce  General  .Yiant  plié  devant  celles  d'Enbanege ,  II. 
dishic  fen-peieitic  <d>li8é  de^iatclier  lui-même  pour  lé- 
tîi^fr  let  afTaircf  du  Sultan  ,  qui  itoiem  un  peu  décoo- 
ccrtécs. 

Ildi^hiz  étanc  arrivé  d.ins  la  Ville  de  Kci ,  ii  C:  tî:  pluficurs 
propolitions  d'accommodement  de  put  tfcd'.iunc.  I  .1  né- 
gociation fut  conduite  fi  heui  eulrnicnr ,  qu  enfin  il  fut  con- 
clu qu'Enbanege  accompagné  d'ildighiz  vicndroit  fair^*  les 
foûniiffions  6e  rendre  fes  refpeâsau  Sulcaiu  MaisilMttva 
que  d.-tn»tannit  qui  devoii  péoeder  le  jour  dé  cene«iitio> 
vue  ,  Enbancg"  fut  tue  dans  fon  logis .  fans  ^n'on  pût  ap- 
prendre de  quellcp^rt  vi'noit  ce  coup  inopiné.  Dès  que  le 
Sulr.in  en  eut  ipptis  I.1  nouvelle, il  doiiiin  le  coinm.indcmfnt 
de  Rei  de  fes  déocndances  au  fils  d'lldighiz,iequei  époufa 
bientôt  après  la  fillcuniqite  d'Enbane^.  Deccmariagenâ- 

Suicuo  msnommé-CutiaK ,  qui  fur^rnommé  Enbanege  • 
u  notn-de  fon  A%dl  maierneT. 

L'an  ^fTS.  la  m  re  du  Suli  in  ,  PrincefTe  d'une  grande 
vertu  ,  mourut  dans  l.i  maii'on  d'fiditthiz  ,  ÔC  ce  grand 
homme  la  fuivit  bientôt  nprès.  Le  Sti!i..n  .  qui  hit  fèn- 
fiblement  touché  de  îa  mort  de  fa  mcic .  &c  de  1 1  (ici  te  qu  il 
faifoit  d'un  fi  grand  Capitaine ,  &d'un  fi  fidvic  ferviteur 
«r'^eoit  Udi^iiz  *  ae  fkt  pas  Umc-tems  fans  tombet  malade 
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de  langueur.  Il  traîna  pourranrinfqiraiicoromencement  Je 
ramée  5-71.  qu'il  moimn  3\;é  de  quar.ime-uo.s  ans ,  <tont 
floiavaiciegpé  environ  15.  Citoit  un  Rince  no»  l -ulc- 
nent  Taillant  Se  généreux  5  mais  auifi  paient  &  .icbon- 
naire  i  un  tel  point ,  qu'il  ne  roufnMÇjamaM  qu  on  par- 
lât mal  de  quelqu'un  en  fa  prcfenee.  •  D'HeibdocJiWf»- 

tbt^mt  Or/tnftU.  ^    ,    ,     ,■     .  ■      i_  t 

ARSLAN  Sctuh  Bru  M^fToud,  douzième  Saltan  de  U 
Dynaflic  tic Gjfncvidcs,  (accédai  (on  pcrc  M jiïbiul ,  troi- 
fiénie  du  nom.  Sultan  de  U  mcmc  race  011  Dynadic.  Nlal- 
foud  avoitcpouftlariturdcSansiar,  Sultan  des  Sclguicidcs, 
de  laquelle  il  eut  deux  enfans  l'un  iwiîunc  Arfl<*n  iti^A,  & 
Fautrc  Bahmr^tm  Schah.  Ce  Prince  étant  mort  l'an  de  l'Hc- 
«re  fo8.  de  J.C.  1114.  Aiflan  Schah  fonfils  aîné  mit  pof- 
fe/Son  des  Etats  de  fon  père ,  fans  rien  donner  i  Baharam 
Schah  fon  cadcr.  Celui  ci  m  pouvant  fouffrirde  le  voir  fans 
partage,  fe  refilai i  -nipiès  de  Ton  oncle  maternel  San^iar, 
qui  polTcdoic  déj.iunc  p^rti^-  de  In  grande  Province  de  Kho- 
raian ,  dont  les  Gazncvidts  avoient  été  dcpuiiillcs  par  les 
Sclgiuddei.  Sangiar  le  protégea  ,  &  lui  doua.!  une  .irméc 
pour  faire  laguerreà  fon  fterc.  Baharam  encra  nvcc  cette  ar- 
mée dans  la  Province  deGazna.  fe  rendit  maître  de  la  ville 
O^ricale»  &  obHgealioik  fieœ  i  prendre  la  fuite,  &  i  lui  cé- 
dée h  Coarann;.  Mais  l'armée  des  Selgincîdes  ne  fut  pas 
plutôt  retirée,  qu'Arll.in  fe  prcfcnca  devant  la  ville  de  Gaz- 
iu,  &c  contrati^nit  ion  frcrc  dc/e  tetitrr  une  féconde  fois  au- 
ptèj  de  Sangi  ir.  Le  Sukan  n'abandonna  pas  fon  neveu  ;  car 
il£:nur  lui-même  en  campagne,  donna  tvitaille  i  Aiflan, 
ledéfit  &  le  fit  prifonnier.  Bahatam  après  cette  vidoire  de- 
Steara  pailîble  pofleflisia  ds  la  Caaron&e  des  Gaznevi- 
des ,  &  fon  fictt  moimn  biea-t^i  apièt  dans  fa  prifun , 
l'an  del'Hegire  51Z.  après  un  règne  <&  quatre  ans.  Quel- 
ques Hidoricnt  veulent  que  fa  mort  foc  avancée  par  les  or- 
dres lie  fon  fteie.  *  Khondemir.  D'HetbdiO^  MAU^fm 

Û>  icntjîe. 

ARSLAN  Schah,  fi'.s  de  Kerniau  Schah,  h!s  de  Cadcrd, 
«tnquicme  Sultan  de  la  DyiuiUe  des  Sclgiucides  dans  la  Pro- 
vince de  Kerman,  fucceda  â  fon  neveu  Iran  Schah,  pendant 
Ja  vie duqjudilfe  dm cacliédans la baiuMue d'an  Cor  !o n- 
liier,  poar  ne  |us  rotnber  entre  fes  nuôif^  Maislotfqiril  a(°i- 
prir  qu'il  avoit  été  tué  ,  il  fe  fit  eonnoître,  &  fur  proclamé 
Sultan,  du  confcnicmcnt  gênerai  de. tous  les  Grands  du 
Roi.uiinf,  l'an  de  l'Hcgire  49^.  de  J.  C.  iioo.  Les  Scl- 
Aiucides  de  Perfe  fes  parens ,  qui  avoienc  donné  beaucoup 
«cfpdne  à  ta  Plédeoeflèun .  n'ofeteot  l'attaquer.  C'ed 
pourquoi  Ujoiiit  d'un  règne  fort  pailîble  pendaac  l'espace 
de  quarante- deux  ansi  &laiira  fa  Couronne  i  Mohammed , 
iumommé  M»g*i*tbeddim  fon  fils  ,  qui  lui  fucceda  l'an  de 
rHcgire536,  5c de  J.  C.  1141.  •  Khondemire.  D'Hcrbciot, 
Mlbliathcijtte  Orientale. 

ARSLAN  KuscHAi,  Place  forte  aflVzptès  de  la  ville  de 
Calbin,  de  laquelle  quelques  Troup.s  de  voleurs  &  de  ban- 
dits le  rendirent  les  maîtres  :  mais  ils  en  Furent  chaflcs  par 
)e  Sultàn  Tagafche.  •  D'Herbclot,  Bthlitthe^me  OriemmU. 

ARSLAN  (Alp)  feeondSulnndebcace  dcsSdaincUet. 
Cktrthn  ALP  ARSLAN. 

ARSOI.I,  Arfalmm.  C'étoit  autrefois  une  ville ,  qui  cft 
maintcmnt  réduite  en  village,  fituc  fur  une  colline  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  entre  le  Tcverone  &  les  confins  de 
l'Abruzze,  droit  au  Levant  de  la  ville  de  Tivoli.  *  Mary, 
.J)i3i«M.  Gtogrofb 

ARSUFFÛ,  Paru,  petite  Ille  de  la  Sourie»  dans  la  mec 
Méditerranée,  fur  lacftte  de  laTene-Saîmei  devant  la  ville 
de  Jaffa  ou  Joppé. 

ART.  C'eft  un  amas  de  préceptes  ,  de  règles,  d'inven- 
tions, d'cxj'>cticnccs,  qui  étant  obfervces  font  iciiirir  dans 
les  choks  qu'on  entreprend ,  ik  les  rendent  utiles  Ôc  agtea- 
bics.  Les  Pnilofophes  définifl*cnt  l'Art  d'une  manière  un  peu 
plus  fcienitfi^  i  Us  difent  q(ie  c'eft  une  habitude  qui  fait 
que  celui  qiula  poflTedc  opete  avec  facilité.  On  dilUnguc 
les  Ans  eo  libéraux  &  mécaniques.  Les  premiers  font,  pat 
exemple,  la  Poefie,  la  Pcintuic ,  la  Mufique,  l'Art  M  ilitaire, 
iArcniteâiire,  la  Marine.  Les  Arrj  mcchaniqucs  font  ceux 
où  l'on  travaille  plus  de  la  niaiti  dacorpsque  de  l'efprit, 
comme  ceux  des  (  jorlogcrs,  des  Tourneurs ,  des  Charpen- 
tiers,  &c.  Tzetzés  dit  qu'au  tcms  de  Noé,  un  Egyptien 
nommé  f^ulcM»  trouva  le  feu ,  &  inventa  les  Arts  ouïe  ku 
^emploté ,  Se  que  les  Poètes  Gcecsatant  éùt  lent  appcen- 
^tuiage  CD  Egypte ,  les  avotenc  wuifponia  en  Grèce,  & 
«jolein  attribué  i  leur  Nation  toute  b  gloire  de  ces  Arts, 
w  ne  peut  guaes  do«i«  que  Noé  n'ait  fju  divers  Arts,  Se 
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n'en  ait  inventé  quelques-uns,  de  même  qu'il  troo»,  i.^i 
rnn- d  ! ,  v^^^e.  &  i;artd'en  r.itcdn  (.S^ 
le  te. us  i^ui  s  ccoma  depuis  la  crcàClûii  du  Monde  jdT 
Delujic  les  hommes  avoieni  déjà  invpnri r^tff |it|V* ** 
plulicursiaenccs.  Noe  qui  ayoit  vécu  long-temi  atan^î 
inondation  générale  ,  &  qui  bâtit  l'Arche  par  le  com^ 
dément  de  Dieu ,  devoir  nccellâiteiauit  Jarakh 
de  ces  Atts.  *  Danet,  WPW 

ART  DES  ESPRITS,  ou  ART  ANCEI  IQUE  mo" 
fuperfHtienx  pour  acquérir  la  connolffaiicc  de  toatccan''" 
vcur  rçAvoir,  avec  le  Iccoiirs  de  (on  Ange  Gardien  ouï 
quclqu  auiie  bon  Anjçc.  On  diflinguedcuxfoitod'î^ttir 
Kcliquci  lunobfçur  qui  s'exerce  par  voie  dé]cva,km« 
dcxiafeji autre  ciair  &  diihndi  lequel fc putinue nafL 


dan  ,  lorfqn'il  difputa  contre  les  trois  Eipiiis  mfoit^, 
noient  la  dodlrinc  d'AvetiOcs,  recevant  des  lutnicto  i'và 
Génie,  qu'il  eut  avec  lui  pendant  ans.  Qiioiqu'il  enf™ 
d  ert  certain  <^uc  cet  Art  cft  (uperlUrieux,  puifqu'il  n'efljZ 
torifé  ni  de  Dieu,  nidel'Eglife;  &  que  les  Anges,  par  le  Mi 
niftere  dcfqucls  on  fuppofe  qu'il  s'exerce,  ne  lorjt  iuitua'- 
des  efprits  de  ténèbres ,  &  des  Anges  de  Satan,  D  u  lfi^i' 
les  cérémonies  donr  onfe  fert,  ne  (ont  qucdos  conjurjtiûi^* 
par  lefqiiçlles  on  oblige  les  Démons ,  en  vcrtti  de  quelque 
p.iâc,  de  dire  ce  qu'ils  (c  ivent,  &  tendre  les  fcrvices  qu  ca 
cfperc  d'eux.  A'mV*  ART  NOTOIRE.  »  Cardan,  ; 
lie  rer.  verset.  Thiers,  Tr*tté iet  SmptrfiiiitHS. 

ART  NOTOIRE  ,  moïen  fiiperftitieux,  fai  Iconelfia 
promet  l*aeq[liifition  des  fcienccs,  par  infiifion  &làm  wine, 
en  prau'qiiancqiielaiies  Jeâneb  &  en  fjif;inr  certsioes  c«^ 
monies  fnvenrm  \  ce  defTcfh.  Ceux  oui  font  prof,-iEM 
dscet  Art,  alfureurque  Salomon  en  eftl'autcur,  â:que({ 
furparce  moïen  mi'il  acquit  en  une  nuit ,  cette  grande  û- 
gcfle,  quil'.i  rcnilu  li  cclcbre  dans  le  monde.  Ils  ajoûtcK 
qu'il  en  a  renfermé  les  préceptes  &  la  méthode  Avis  un  pe- 
tit livre  qu'ils  prennent  pour  modèle.  'Voici  Umanicre  arte 
laquelle  lUprâendeotacfiiecîc  les  (ciences,  fdonle  ténxù- 
gnage  du  Père  Deirio.  Us  oidomneni  i  leurs  Afpiram  de  ftc- 
qucntct  les  Sacrcmcns^  de  jeûner  rous  les  Vendredis  anpiia 
Hcà.  l'eau  ,  &  de  faire  pUilîcurs  prier.,s  pendant  feptfenui- 
i]cs.  Eiiluitc  ils  leur  prtltrivent  d'autres  pticret,&  lent 
font  adorer  certaines  images  les  fcpt  ptemien  jours  delà 
nouvelle  lune,  au  lever  du  foleil  >  durant  trois  mois.  Ih  i<w 
font  eneofe  choifir  un  joui ,  où  ils  je  lènient  fihiis  pion 
qu'i  l'ordinaîre,  &  plus  difpofés  i  recrvoit  Ib  tn^sdim 
aivincs.  Ce  jour-l.'i  ils  les  font  mettre  â  genoux  ,  dari  une 
Eglifeou  un  Oratoire,  ou  en  pleine  campagne,  &  lc.it  im 
dire  trois  fois  le  pri.niijr  vc:llt  de  l'I  lymrx  Vtm  Crttur 
SftrttMS,  icc.  les  ail'urant  qu'ils  feront  après  cela  leniplisdc 
(cience,  comme  Salomon,  les  Prophètes  &  les  Apôtres.  S. 
Thomas  d'Aquin  montre  la  vanité  de  cet  Art.  $.  Antooia 
Archevêque  de  Flocence,  DenysleCluRreitt.Gerfon,  & 
It  Cardinal  Cajctan ,  prouvent  (jue  c'eA  une  cutiofité  ai- 
minclle,  par  Liquelle  on  tente  Dieu;  &  unpaâe  tacitcarec 
le  Dcmoii.  Aulli  cet  Att  fut-il  condamne  louimefupeiftj- 
tieux  par  la  Faculté  de  Tiioiogie  de  Paris  l'an  ijia  *  Dd- 
rio ,  DifyÊ^^  JWfjftr.  ftn,  2.  Tliicn,  Trahi éttSif»- 

ftitioMS. 

ART  DE  S.  ANSELME,  moicn  de  guérir  les  plaïts  ks 
plus  dangereuûa»  en  toochant  feulement  auxliooe^qpiw 
été  appliqués  lUr  les  Ueflîiies.  Quelques  Soldats  Inlieat 

qui  font  encore  ce  métier,  en  attribuent  l'inventioniS.Aiw 
Icljnci  tr.ais  Dcirio  ailùrc  que  t'eft  une  fuperftition  invent» 
par  Anfetme  de  Parme,  fameux  Magicien  ;  &  remattjaeqaî 
ceux  qui'font  ainA  guéris,  ii  toutefois  ils  en  guerifTcnt,  te- 
rombentenfuitedans  de  plus  grands  maux,  &  finilTenid'ot- 
dinaice  maUifiureufemcnt  leur  vie.  *  Dettiot  Difinif  M*- 
gic.  l,  t. 

ART  DE  S.  PAUL,  forte  d'.irt  notoire,  que  qucloues  fii- 
perftificux  diicnt  avoir  été  coleignc  pat  laùu  Paul,  aptcJ 
qu'il  eut  été  ravi  au  iroificmc  cicL  On  ne  fçait  pas  bien  si 
cérémonies  que  putuuent  ceux  qui  prétcndenr  ii-^M.i 
les  fcienccs  par  ce.moten,  £uif  auome  étude,  &  pir  iniFi' 
tion }  mats  on  ne  peut  doaier  que  cet  art  ne  foit  illicite  ,^ 
Il  cft  conftant  qoe  faim  Paul  n'a  jamais  révélé  ce  ^u'il  oiin 
dans  fon  ravilfemenr,  puifqu'il  dit  lui-même  qu'il  cntcnJjc 
des  paroles  ineffables,  qu'il  n'cft  pas  permis  à  unhoœiM 
de  raconter.  /  ART  NOTOIRE.* Tliiii»»  Trm 
dit  SuftrjNttuis, 
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ART»  »  ViHâîe  <Je  Sulfli,  fihié  fur  !è  bord  Mé- 
jioiul'ifciûctleZug.d.ins  Ici  '.mon  df  Sch\vit7,  .dont  il 
5|BS^«licuï{Hincip««ix.  *  \Uxy,  Diih»H.  CcegtAf. 

lIRTAûu  LARTA,  Viilc  d'Epirc  danj  U  Grèce,  n'cft  p«i 
|,^jg,geyf«tir<rrtr,  conime  piulieurs  Geogrjfthcs  le  veu- 
fcBpafuâder,  paifqii'cilc  crt  à  plus  d'une  journée  de  là,  fie 
«■fBe  i"apl«"e  encore  par  les  gcn*  du  paï$  ^mbnd^in 
ùg^McceM  loir  à prefttit  qu'un  village  si  un  mille  de  U 
^.g^itt  fond  da  Golfe ,  auquel  elle  a  donné  fon  nom. 
t|l|j'||iri1li>t<'Aru  cft  a  lahiafh  gauche,  cloijjricc  de  quinze 
gyUtldcUmer, Âirune  rivière  qui  cft  .i;>i>.)rcmnicnt  ■  A- 
(inonJM  Anciens.  Il  yadnrttcette  viille  plus  de  Jc  jx 
mille  habitaiw >  &  beaucoup  plus  de  Grecî  que  de  Tu:  _  s 
L'Ecltfe  Menopoliuilie»  nOttUnée  ElMmutifir* ,  c'ell-â- 
^^YjluntuiJtt  dlilii);rm(lct»{wde1»âtln^nt,  oui  a 
«tant  lie  ponts  d.'  fenïtres,  qu'il  V  a  de  jours  dans  ran- 
oét  Utfii  f*'  loûtenu  de  phtS  de'aèuX  ceiU  colonnes  de 
marbre. Ony 'i  c  Ir{i:rip!ion  fur  le  gr.ind  portail,  qui 
marque  qu'elle  ^  "ftc  hitiepar  Michel  Duca?  Comftcnc  , 
Emp.^eardeConlhntinoprr.  L'Archevêque  f.iiloit  aucrc- 
jbtt  fa  refidcflce  â  Ltpmt,  qu'il  a  ooittéeâ  caure  qu'il  y  a 
pea  de  CJffl(ielu<  Il  y  itoU  Jmh  funajjans  ;  nuit  l'En^pc- 
iKirJcjn  Pileologne  partagea  en  deux  l'Archevêché  d'Arta, 
pciiT  riigrr  celui  de  Janin.  Ainfi  il  n'y  a  plii^  qtie  quatre 
tvèihcs  qui  en  icicvcnr ,  qui  font  Ragons  perire  ville  à  dix 
milies(k Ptévczai  Voutza,  Ville  avec  un  ciiâreau  dcl'autre 
tô(édugolfei  Aâoj,  lîtué  en  terrc  fermc,  aflcz  grande  ville, 
i  àta  jdtonéei  d'Anai  &  Adielott,  oui  tire  fon  nom  de  la 
DfTrfe,qne  lesAilcKwafpltloteac>wA#l«0f.*  Spoti,  1. 1. 

ARTASAN  S ,  nOfS  DES  PjIRTHF.S. 

ARTABAN  L  de  ce  nom,  Roi  des  Pjtrhcs ,  cioir  hc:c 
de Priaparius,  &  oncle  de  Mithrid.ite  '<  de  Phr.ute,  qui  , 
tuai  les  trait,  iivoicnt  régné  fucccihvemcnc  avant  lui  ;  il  rie 
U)|»erreuu  Trogariens,  peuples  de  Scyrhie,  fie  y  reçut  une 
UefTcire ,  dont  H  mounit  «  Jâ  pcemiere  ann^e  de  fon  règne , 
Tcn  U4.  annle  it  laCLXXII.  Olympiade,  Se  119.  arts 
atrint  Jups-CnitiiT.  *  Juflin,  /.  14.  i.  1. 

ARTABAN  II.  premièrement  Roi  dei  Mcdeî  ,  fitt  f.iit 
Roi iltî Panhfs ,  au  picjudicc  de  Vonone,  vers  l'an  16.  de 
l'Ere Chtitiennr;  mais  comme  il  n'y  avoit  ^uc  la  Noblcile 
qiuciitpin  âcechingement,  VotKjne,  à  qui  la  peuple  étoit 
imenk  fààkt  vaioqoit  Anaban  dain  une  batailiei  U  le 
(ontalgrirdr f'enftnr  dam  le»  ntonfagiie*  de  la  Medte.  Ar- 
tjjun  raflcmbls  ((  puis  de  nombrcnf  j  troupes ,  donna  une 
lerendc  baiaillc  à  Vonone  >  lequel  fur  vaiiKu  ,  &  fc  rerira 
ivcc  peu  des  liens  en  Armcnii  .  /ut  ibin  relra  m.utic  du 
loïamieaprcsccttc  viilotre,  ou  il  fit  un arand  carnaga  des 
P«rhcs,  &  où  il  s'empara  de  1 1  ville  Je  CceCphon.  Peu 
<ixcs,rnéprtraMkvkiUeffe  de  Tibère,  il  ftf  wadtf  maître 
*£^»enie ,  en  fir  Rot  m»  de  Tes  fiu  noMiiné  Arfiie$$ , 
TWKCfaîflnnt  qo'An.i^  in  c'r  mt  niiître  de  l'Annc-nie, 
■'eweptfeiar  les  Conquêtes  du  peuple  Romain  ,  m.uida  à 
Vitelliuj,  qui  commandoit  pour  lui  en  Orient ,  de  traiter 
avec  Artalun  ;  mais  Vitelîius,  nu  conrr^iirc  ,  lufcita  contre 
liiik$Alains,Jcfquel$cciï.:p;iTcs  en  Arménie  ,  laravage- 
rfw,  pfnetrcrcnt  jufqoes  dans  les  terres  desParthes,  tuèrent 
ljp;:^grinde  partie  delà  NdWdft,  ft  le  fils  d'Artaban  mè- 
y»j^  »°fia obligèrent  ce  Prince  i  s'enfuifch^  fes  voifuij. 
u  amnUa  tnic  grande  armée  de  Daniens  &df  Sacicns, 
^rc laquelle  aïant  recommencé  laguarf,  il  ritouvr.jfon 
Rouunic,  Se  èahlit  Orodc,  un  aune  des  fes  fils  fur  l' Armc- 
S'a  j?'"  '  conquête ,  Tibère  rechercha  l'iUiancc 
a  Arr*aD,  qui  t  donna  les  mains.  Se  conclut  un  Traitéavec 
Viicluus:  enfuitc  duquel  ce  Rot  cr.voù  fon  fils  Darius  à 
Rome,  porter  de  très  magnifiques  prefcns  à  Tibère.  Il  mou- 
rat  environ  l'an  48.de  J.C  par  le  aimedcGotarzes  Ion 
«ne,  Wo:,  T.)circ,  oupifuôt  fon  l^ls ,  félon  Jofephc.  Bar- 
«"e,  fmç  il:  Co[,irzc$,fucceda  â  Artaban,  qiiii  ctoit  appa- 
twnien;  Icjr     c  &  flon  IcHr  fcCK.  «  /ofcpbe,  /.  it.  t.  6. 

'ARTABAN  III.  fiUdeVologefc,  affiftauneenaill  Iimw. 
"ear  qui  fe  difoU  Ntrpn ,  Se  voulut  mimc  l'amener  â  RÔ- 
J«Po«rl'oppofera  Vcfp.idcn,  vcr<  l'an  to.  db^EreChr^. 

«513  fi  pe»  de  tenis<  qu  -  plnfîcui  s  ul-  le  mettent 
'^il*>'n"c  des  Rois  des  i'.iaiics.  *  Zonaras  ,  in  Tirai. 
j-*^™ANlV.  ilernier  Roi  des  ParrhcJ,  fucccda  i 
iwthere  Vologefc  m.  il  foûrint  pluficnrs  guerres  contre  les 
Roi»u:ns,3c principai^.n,pn,  contre  Antonin  Cancalla,  le- 
<N  ktffoK  de  voulok^rc>i«fiUe,aMi<  deOdadeie 
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foire  ttiourir.  L'an  117.  Aitaxerce ,  fimple  folAit  Perfani 
5  éleva  contre  lui  avec  tant  de  bonheur  ,  que  l  »ïjnt  dcfai* 


en  traij  batadies  rangées ,  il  lui  ravit  le  Trône  avec  la  vie 
Ai  n  II  la  race  des  Atficides  prit  fin ,  3e  le  Roïjonic  des  Pari 
thés,  qui  avoit  commchcé  p.»  AtûcCticntiiDit  l'in  37,4 
du  monde,  &  2)o.  ans  avant  Juut^àlflTf  foi  tiaiifpottd 
aûtPerfes.cn  l'i»n  119.  degracei*l>tal|,f.t^. 
nnlien,  /.  4.  Agarhi  >s,  /.  t. 

A  RT  A  BA  iN  ,  fr.  rc  de  Darius,  fils  d'Hiftafpe,  Roi  de 
Perf  c  ,  foûrint  le  choix  que  ce  Prince  avoir  fait  en  faveur 
le  Xercés  (on  fiispuînc,  pour  régner  nprès  loi ,  contre  Icf 
prétentions  d'Attabazane,  ou  Artaméne,  ou  Attalfieiie f  oai 
f  rétcniioit  au  Trône,  comme  étant  l'athé.  MaU  comme cd 
dei&kcÀoic  oékK(qneOittiiiaA'étoit  encore  que  p  uticn- 
her,  Xera!» hri  fi»  pr^fètd  l*an  du  itmnde  juj.  &  avant 
J  r  5  iT  5 .  C  ri  R  I  s  T  4S  ( .  Pepuis ,  Artaban  hir  très  utile  i 
Xercés .  cju'i!  aflirta  de  les  confcils ,  &r  qu'il  voulut  vaine- 
ment détourner  de  les  exp'dirions  contre  les  Scythes  fie  con- 
tre les  Grecs.  C'ctoit  un  Prince  très  fage,  qu'il  fe  faut  biet<, 
gartfcr  de  confondre  avec  Artéhd»,  Capitaine  des  Oardca' 
de  Xeccés,  Se  fob  aflâflili,  dei»  nous  allons  parlée  dam  l'aE- 
ticle  lintAïc* Hérodote,  /.  4.  t.  Sj.  /.  j.  e.  to. 

ARTABAN,  f Ittcmien ,  fit  L.ipitaine  des  Gardes  dé 
Xercc*  Roi  de  Perfe.étranula  ce  Prince  !;i  nuir  dinsfon  lir, 
l'nn  du  monde  5531.  avant  J.  C  47  j.  l!  perfu.ula  .1  Art.i- 
xercés,  tiîs  <iu  même  Xi*rcés  ,que  L>arius  fon  frcrc  étoic 
l'auteur  de  cet  artcntn.  Ce  Prince  donna  la  mort  à  fon 
frère  -,  mais  la  même  année  aïaht  connu  la  psifidte  d*Art»> 
ban ,  qui  fe  vouloit  mettre  fur  le  Trône,  il  le  nia,  fijfmt 
fembbnt  de  vouloir  changes  de  aûnSBs  avec  tai.  *  Juftltf  f 
l,  J.  Dïodore ,  /.  1 1 . 

ARTABASDE  ,  Grand-Maître  du  P  dais .  &  nouverneut 
de  Phrygic  Se  de  Bithynie ,  fut  élevé  lue  le  Tronc  des  Em- 
pereurs d'Orient  l'an  74t.  Il  avoit  époufé  Anne  ,  fonirdé 
ConAantinCopTonjine»fi£  s'ctoit  maintenu  conftatninefio 
dans,  la  Religion  Catholique.  Lorfqu'il  fe  foAlcva ,  i!  com- 
mandoIiiiiieaRnfeMiir  ladéfenf  de  fonGonverrement. 
ConfhmhilîxHtdeConfbBHinopIcpotifjller  an  devant  dé 
lui,  fut  défait.  Art.ib.ifdc  a'ianr  envoie  1  Court antinopic, 
y  fur  proclamé  Empereur,  etiluire  y  rc^ir  lui-même  la 
Couronne  &  l'Empire.  Il  conmu  rç)  d'abord  i  rémoi^ner  fa 
rcconnoidance  au  Ciel,  en  taifant  reileinir  l.i  Religion  .fii 
en  rétablilTant  les  Images.  Enfuite  il  p-ilfa  d.in$  l'Afie  avec 
deux  années  i  l'une  ibus  le  commandemeot  de  (on  fils  Ni' 
cetas ,  8e  Paacre  «m'il  comnundoit  lovrafeme.  Malt  ^iumt 
trop  avance  d  ms  la  Lydie  ,  il  (e  lailTa  furprendrc  par  Con- 
rt^nrin  :  de  forrc  qu'à  peine  pût  il  fe  fauverd  Conftanrino- 
p(c,  5on  autre  armée  fut  aullidéfaitc,fic  il  fe  vit  a(îîci>c  dans 
la  ville  Itnperiale,  qui  fut  emportée  le  t.  Novembre  de  l'an 
74}.  Confcmtin  fe  vengea  de  la  manière  du  monde  la  plut 
cruelle  ;  il  fit  crever  les  yeux  à  Artabafdc ,  i  fes  deux  fifs,fie 
i  fes  principaux  amis,qu'il  fit  OQltdlliie  par  la  ville  chargée 
dech.tnes.*  ThfiopIiaoe.Ced(«tie.Zanatac,.0rjl.iiri/£ei!l, 
/.  11.  &e. 

ARrA!îASE,fiIs  de  ?Inmit>a7c,Cipiraincd.- Xercés  . 
adie){eâen  vainPotidcc&  Qiynthe,  à  la  tère  de  foixantc 
mille  hommes, la  1.  -innée  de  la  LX.XV.  Olympi.idc ,  5ç 
479.  ans  avant  j.  C.  Anabafc.fils  de  Ph^rnace ,  fe  trouva  la 
mane  aunéeà  le  bataille  de  Platée ,  que  tes  Pci  fes  ncrdi» 
renr,  pour  s'être  attachés  plutôt  au  confeîl  de  Mirdoniut 
qu'au  fîenr-  il  fe  retiiaavec  Quarante  mille  hoamnes,  qu'il 
comm.'.n  doit ,  fins  aVDû  voHla  (aùtieaSi  MatdSortilu.  *  He- 
toJoic,  L,b.  y  III. 

ARTABASf ,  fiIsdcPh.rrn.,b,izea£d'Ap3mée,fincd'Ar.r 
taxerce  Mnemon ,  éroit  Satrape  ou  Gouverneur  de  Myil;  , 
de  Phrygie  fie  de  Bithynie.  Il  fit  la  guerre  i  Ochus  fon  Roi  , 
la  i.au'née  de  la  CVL  Olympiade,  &  ans aVaw  J.  C. 
Il  défie «rrefereeotttstteChârés,  une  armée db^o'.  mille 
fionimes;  mais  liant  été  abandonné  p.ir  les  Atheniet^s  ,  il 
fit  li  '^ue  avec  les  Thcbsins  ,  fie  fécondé  de  Pammenes,  l'un 
lie  leurs  Chefs, il  gagna  encore  deux  bat.dllis  fiir  les  Perfes. 
Depuis ,  il  obtint  fa  grâce  ,  fX.  revint  en  Pei  fe  ,  où  il  fcrvit 
Daries  Covfoman  contre  Alexandre  le  Grand,  Itqncl  .-îïanc 
reconnu  iâ  valeur  ,  fefic  GCfnventcut  de  la  Badiane.  Lorf- 

Îi'aprèrUmoR  de  Daiins  il  fè  piefoiia  i  Alexandre ,  ce 
onouerant  lui  roucha  dans  la  main,  fie  lui  fit  beMCotndtf 
careltes ,  à  caufe  de  l'amitié  qu'il  avoir  eui? .«v6e  le  Kof  Phï- 
lippef(->n  peve  ,  enrrc  lesbr.is  Juqucl  il  s'cîoîr  jerté  i^uruit 
la  perfecation  d'Ochusj  &plus  encore  pour  la  frdeluc  qu  il 
avoir  gardée  i  l'égard  deDarins.Cevenerablc  vieillard.qni 
aveic  blanché foos  ks «mes,  étoti     de  9y  ans  ,  «  a!hM 
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il  fcs  côtés  neuf  jeanes  hommes  fcs  enfans ,  tous  bienfata, 
qu'il  {KeTenuâ  Alexandre ,  priant  les  Dieux  ils  n<=^c- 
caffent  au'autanc  qu'ils  Celaient  utiles  à  ion  lervice.  Alc- 
iandrcalloit  leplus  foovemàpteddanslacampagne }  mais 
alors  il  fit  amener  dénx  chevaux  pour  lui  êC  pour  Anabalc  , 
de  pear  que  ce  bon  ▼îdlfaid  n'eût  honte  de  f«  »oir  fcul  a 
cheval.  *  QuîntL-Cmcc,  /.  5.  ô"  7- 
MU  JJialogue  de  ceux  qui  on:  trop  long-temsvfeti, 

ART,\J3ASTtS  ,  Ro:  ci  Anncnic  ,  qui  a  ccrir  une  Lettre 
à  Sapor,  f.ipportcc  par  Saumaile  ,  dans  Jet  Notes  fur  Tie- 
bcllius  Poil  ion. 

ARTABAZANE ,  ARTEMENESou  ARlAMENfc .  lils 
aîné  de  Darius,  Ce  vitcxclus  de  UCoaiaaiie  de  Pcrfe.parce 

Î|tt'il  ëtoit  né  avant  que  fan  peiey  (ûrpaivauuXetcés  Ton 
rere  fut  déclaré  légitime  fuccelTenr ,  comme  fadit  néd'A- 
T  !r  i"  Ir  Cyrus,  dansletemsquefonpereétoitRoî.  U 
acijuu  iijâ  lins  murmurer  au  juKcmcnt  qiie  porta  contre  lui 
Art,Tb.î:i  leur  oncle  p-ircrncl  :  liclintLTclTeinenttrèsr^rr  en- 
tre des  Princes  rivaux.  Cela  arriva  l'an  du  monde  & 
av.inr  J i- si-s-C  hrist  485.  ♦  Heiodote ,  £r4r*ou  /.  6. 

ARTACA ,  ARTACE .  Montagne  remplie  d'arbres  d-ins 
llfle  de  Cystque:  il  7  a  devant  une  ifle  de  même  nom.*  Stra- 
bm,./.  I».  C'cît  encore  le  nom  d'une  ville  des  Mileliens  > 
dans  l'Afie,  que  Stephauus  appeflevillc  de  Pbrv«e.*PUne> 
/.  s- ^•5i-l'<ippeI!eunpan>ftPioIoiiiéeiiDcmueaade  la 
Bithvnic.  *  Ptol. 

ARTAC.'EAS,  Capitaine  tl.ins  l'armée  de  Xercés ,  dont 
Heroiiote  fait  mention ,  l.  7.  Cet  homme  >  à  l'exception  du 
Roifeul,  icakdeUplniuiacetaiUe^  cacil  étotcde  daq 
coudât 

ARTACANE ,  Ville  de  la  Baârlane.  *  QubtfrCuKe , 
i,  6.  c.  6. 

ARTAC/EOS ,  Irtc  dans  la  Propontide ,  avec  une  ville 
de n^£:T:c  nom.  *  Pline,  /.  <.f. 

ARTAlENE, Contrée  d'Aliyric  aux  enviions  d'Arbclc, 
OÙ  Alcx.-jidrc défit  Darius.*  Strabon  ,  /.  16. 

ART  ACOANE ,  Ville  de  la  Province  Arienne,  dilbmte 
d'Alexandrie  de  fix  cens  ftades.  *  Pline  «  /.  S,  f,  aj.  Piolo- 
née.  Salmaf.  4d  Solio. 

ARTARfcARTOR,  que  l'on  prononce  anflî  Orrs^., 
Monr.ilinc  du  Païs  de  TiirqucR.^n,  vi';  à- vis  de  laquelle  il  y 
en  n  wn  j  jurre  nomincc  Guttait  ^  iJC  c'eft  entre  ces  deux 

inonr;<!;ncs  ciu'tft  fitucc  la  ville  déCtfxaiiin. * D'Hobe- 

lot ,  Bti>iioiheqMe  Orientale. 

ARTANA ,  en  Latin  Ortoma ,  Bourg  d'Efpagne  ,  fituc 
dans  le  Roiaume  de  Navarre ,  à  cinq  l  ienËi  oc  la  ville  de 
Punpelone.  *  Bandrmd. 

ARTANES  Sophcnéen,  fortide  Zadriadc,  un  des  Ca- 
pitaînes  d'Antiocmu  le  Grand ,  ctoit  Roi  de  cettcjurtie  de 
l'Armcnic  ,  qui  v.i  duMidi  au  Couchriiu  ;  il  en  hit  chaiFc 
vers  i  an  84.  avant  J.  C.  par  Tigranes ,  qui  ctoit  Souvcraiii 
de  l'autre  partie.  *  Strabon,  /.  1 1 . 

ARTAPAN  ,  ArtafMHMS ,  Auteur  d'une  Hidoirc  des 
JUfi,  citée  par  Clément  d'Alexandrie,  /.  i.  Stromat.  qui 
rapporte  de  lui ,  que  Moïfe  aïant  été  mis  en  prifon  par  Ne- 
cepnres  Roi  des  Egyptiens ,  parce  qu'il  deraandoit  la  déli- 
vrance des  Ifr.j'c'iitcs,  forcit  la  nuit  niiiacu!cun;mcnt  de  fa 
prifon  ,  (S:  vint  ttoiivt-rle  Roi  qui  dormott  i  âcqucic Prince 
furpiis  de  le  voir  tomba  en  pamoifon  ,  &  revint  peu  de 
tems  après  i  lui.  Eufebc  rappone  ,  fur  la  foi  d'Eupoicmus  , 
ce  paflage  d'Artapan  ,  qu'il  appelle  jiruban,  dans  le  i.  liv. 
d«U  Préfétrét.  EvsMtl.  f.  17,  •  ChnMiiqned'AlciaïulTie, 

1 48-  Voflîos ,  Jt  mt.  L*t. 

ARTAPHERNE ,  nit  un  des  fcpt  Princes  de  Pctfe  ,  qui 
preiendoïent  1  la  Coutoime  que  Darius  obtint  l'an  du  mon- 
de  j4Sj.  &  . Avant  j£<iits-CHRisT  Il  eut  leGouvern 
inent  des  places  maritimc$,&  fit  la  guerre  aux  IonienS.Anrc$ 
la  mort  de  Darius,  il  opina  que  Xercés  devoir  ètxeâcve  Air 
ic  Trône,  par  préférence  à  fon  frère  Anabaianes '»  parce 
^celui.ciétoitnéd'unpcre  qui n'éroit encore  que  Prin- 
ce »&qDeXeicésétoit  fils  d'un  pcrrRoi,  leptenrier  étant 
vennauaKNideavantque  Darius  pollc«làt  la  Couroiuic;  &c 
vn      *  ^^V^*^^'"^  obreonë.  •  HenNioie ,  liv. 

ARTAVASDE  ,  Roi  dcsMedes,  foûtintavcc  be.Hicoup 
deboniicuc  Lguciic  eontrc  Marc-Antoine  ,  qui  yavoitété 
engagé  par  Artavafde  l.  Roi  d' Arménie  ,  fils  de  Tigranes  , 
il  fc  vengea  de  Tes  raanvaisfuccès.  Le  Roi  des 
^ledes  fit  amitié  avec  Mwc^Antotne ,  qui  furprit  le  Roi 
«  Aimcnie,  &  le  fit  amener  à  AlexanJiic  (.harijL  déchaînes 
«  «&d' argent ,  pour  Jionorct  (on  triomphe  ou  Ion  entrée 


ART 

dans  cette  Vill(?.  Il  rcvèdtauili  ic  Roi  dcsMedesdW 
tie  de  r Arménie.  M.iis  ce  dernier,  qui  vainouit  jIîfT 
Parthes,  &  Anaxias.fils  du  Roî  d'Amemî  Tcfr 
de  Marc-Antoine,  fut  vaincu  lui  mêmc.&fii,  J-rU?"" 
lorlqu'il  ne  fut  plus  foûtenu  de  ce  feco^n,  aJ-Ï^,' 
au  11  ne  fut  pas  long-tems  captif  ;  car  ce  c!oit  Ltrc  lu,  X 
CleoMtrc  envoia  la  tetc  du  Roi  d'Arnu  nic  fo„  ennemi  l^ï 
7i4-  de  Rome .  Se  }o.  ans  avant  Jesi  s-Chrui.  »  [yj  , 

/IK.TÀ  VA<pE  I.  Roi  d'Arménie ,  étoit  fib  deTiarai» 
Il  croit  aes  fçavant,&  a  compofc ,  non  feulement  des Tn! 
gedies  &  des  Harangues}  mais  il  aencote  éciit  de»  H,(U 
res.  Il  fut  caufe  de  la  déf«cede  Craflus .  au^uiS^^^ 
paslefccours^qu'illuievolt  piom-s.  Il  trompj  «IT,  M„c 
Antoine  ;  mais  il  ne  s  en  trouva  pis  bien ,  puifuoc  Mart- 
Ancoiiie  l'.iï.inr  cns;  )>;c  .i  le  venir  trouver  ,  l'an  de  Romt 
7ii.&^i.  avant  Jtius-CHRisT.le  fit  lier  de  chaînes  d'or 
le  conduiht  i  Alexandiic,  &  le  fit  fcrvir  i  fon  ttiomphe  ' 
comme  fi  c'eût  été  fon  véritable  prifonniet  de  guenc  11  lè 
mit  depuis  en  prifon  ,  où  il  le  fit  mourir.  Sa  tète  fm  en- 
voiee  au  Roi  des  Medes  Ton  ennemL  *  Appien ,  if  Btli 
P^tb.  Pintaich.  «•  Cr«/.  Tadre ,  jtimMl.  /.  1.  BayicM 
Critij. 

ARTAVASDE  II.  Roi  d'Arménie ,  fut  eriblifurleTf». 
ne  par  Auguftc  ,  après  lescnf  uis  de  Ti;;rjnes ,  qni  a?oiciK 
fucccdc  à  leur  pcre  ,  comme  leur  pcic  ivoit  tucccdéi  Ar- 
taxiav,  fils  aîné  d'Attavafde  L  Artavallk  II.  ne  régna i« 
iong-tcms.  Caïus  Ccfar ,  envoté  par  Augafte  en  Amenie , 
pour  calmer  les  défordres  decc  Roîannie ,  le  donm  bien, 
tôt  aptés  à  Ariobarzanes ,  Va»  5.  de  l'Ere  Cluctlcnnf.  • 
Jofcphc  ,  u4ntif^.  jHÀaic.  i,v.  XV.  Tacite  ,  Annd. 
//.  Ravie,  Z)<i7.  Crit. 

ARTAVASDE  ,  AruvafÀttt ,  Geindre  de  Lcan //Wj- 
cjue.  J'oïci.  ARTABASDE. 

ARl'AXA,  AruxUt,  General  d'armée  d'Aouoclus 
(7r4«</,  qui  fut  vainai  par  les  Roauiin»s'cnipindiRoni> 
me  d' Arménie.  C'eftde  cet  Anaxias  que  "Tigcmei  tke  An 
origine.  •  Strib»  /.  ti.  Chtrehn.  ARTAXIAS. 

ARTAXATA  ,  au  pluiier.Tacire,  /.  1-  Àmnî.  c.  îif.di? 
jirtaxiA  ,  <!^;  Strabon  ,  v!fr/JAV(«/i/4.  C  ctoit .luti.'tûisuiK 
Ville  très  bien  fortifiée  de  l'Arménie  M.ijeure,(;ir  h  rlrm: 
Araxc.  Ellefe  nomme  aujourd'hui  Ttfiii.  Piuî  JovcI'j^ 

FelleCAw»;  mais  cette  ville  eft  de  !.^.\lccsic,  &:  i  jn  d: 
Arménie.  Anaxacaeftâ7S.  degrés  de  iowinidc>&â4i. 
de  latitude.  Elle  eftdanx1eRoi'auinedeGeoi9ei  l«iib 
domination  des  Turcs.  Elle  eft  connue  d.ms  l'HilVtieRiv 
inaine,  &  ctoit  autrefois  confidcrable  ;  mais  injoutd'hui 
elle  a  peu  d'habitans. 

AR  TAXATE ,  Ville  Capit:sic  d'Armcme ,  furl'Araxcfot 
b Itie  Ions  la  conduite  d'Aniiibal ,  qui  s'ctoit  réfugié auptcs 
d'Artaxias  Roi  d'Arménie.  Elle  foc  brûlée  l'an  j7.de  l'Er: 
Chrétienne,parCorbulon,Genenl  des  Romains ,  &rebàne 
depuis p.ir Tiridare  ,  qui  la  nomma  NemAtljCrn 
honneur  i  Néron.  »  Strabon,/.  ii.Dion.isJtfiBWi.Bayle, 
Z)<â.  Cm. 

ROIS   DES  PERSES. 
ARTAXERCES I.  de  ce  nom ,  furnomiT.é  Uniutmù», 
fucceda  à  fon  pere  Xercés  au  Roïaume  de  P;  ife .  ik  mit- 

fmis  Artaban ,  qui  lui  avoit  fait  commettre  an  paiiicide  eu 
a  pcrfomie  de  fon  fiere,&  qui  avoir  formé  uncconfpifatioiJ 
pour  le  détrôner.  Ce  fut  la  i .  année  de  la  LXXIX.  Olj'm- 
piade,  &  l'an  avant  J.  C  11  défit  d'abord  lel  BiÛncn!, 
pjit  Themirtocle  fous  proteftion  ,  &  lui  donna rctniic 
en  fi  Cout.  Depuis,  Aicaxciccseut  guerre  contre  les  Giea 
L'ar.mée  navale  des  Perf«  fut  défaite  auprcsdc  Cbyptepx 
Conon  General  des  Athéniens ,  l'an  ^61.  avant  J.C  Uj. 
année  de  la  LXXDC  Olympiade.  La  7.  année  ds  fon  rè- 
gne, il  envoïaEfdr.i  s  iv;(  quantité  de  Juifs  en  Juflâ,p»t 
Rétablir  la  République  des  Juifs,  &  la  zo.  année  .flseMr- 
daà  Nehemie  la  pcmiilTlon  de  venir  en  Judée ,  pour «ti- 
blir  la  ville  de  Jcnifuicm ,  &  iiclivtcrfcscomp.ittioteîrf" 
v.  xationscontinuellcs  qu'ils  foufFroient  des  peuples  voiiini. 
En  l'année  460.  avant  jBsirs-CHRiST,Achcmenidcstût«:j- 
voie  par  Arraxcrccs  contre  les  Egyptiens  qui  s'ctoicntrtroi; 
tés.  Ces  derniers imploretenr  le fccwirs  desAthaiicns, r 
trois  ans  après,  remporrerenrtine  geutde  viftoirc  '"J.'^^*' 
menidcs.  Artaxerccs  cnvoïa  i  Lacedemone ,  pour  luw« 
une  liiîue  contre  les  Athéniens,  lefquels  fittent  depuis cD.)_ 
\h  d.-  l'ti^vpre.  Arr.n-crccs  fi:  cnfiute  la  paix  avec  ciix.^ 
fur  le  point  de  recommencer  la  gucirc ,  il  moMPii  ^P'J^ 
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^  de  H).«tf .    4.«i»éedel*LXXXym.  Olyœpia- 
ju  i£ l'unis- V"^^  Ji»us-CHB.isT.  •  Efdras ,Luc.f. 
1 1  X.  t-  »•  5-  ^  ' ^  Thucydide ,  /.  i.  Oiodore ,  /.  1 1.  * 

J2        UrTctittl.  M.  Du  \?m,EM,cth.  de,  H,]l. 

Il  f^ttcDUiquer  qoe  cci\  dq>ui$  l'année  10.  ou 
.■VcetAruxdcéi.qucPcrciius,  l/flcrius .  leP.Pctau, 
Ihawit  de  U  Chronologie  de  Bible  de  Vitié  »  «soi; 
'  „t  [„  femme  fcroaincs revdée»*  Daniel ,  r.  e.  «.  ij.  a 

j ^ defquciks  le  Mdlîc  dcvoîc  mouiir.  Eilcs  font  _4S>o. 
uaHe4)«uïouLun«iifts  .  &  Jeshs-Lhrist  sïdiic  ctctwp- 
ii£  w  commencemenr  de  Ja  70.  fut  tnjcitîc  la  troifiéme 
«Mire  fuhrante.  C'eft  ce  qai  vérifie  littcraJemem  U  prophe- 

■  oe,  qu'an  milieu  de  Ja  dernière  fcinaine,  l'hoftie&le  fa- 

■  iicvoient  déÊuUii  |  c*eft4-diie ,  qu'ils  prcndroient 
;  f:,rurrobl«w>n<lcceWéoiwaséioicnt  les  figures.  Pcrc- 

i;iis  rcfutc  1«  autres  opinions  dans  fon  Commentaire  fur 
I  Dinitl .  &  prouve  que  Ifs  faints  Pcrcs  &  les  anciens  Thco- 
lo'iens'oni  imvi  ccllf-ci,  .iprts  S.  Jcrômc.  Cep  riciani  ilcft 
aifcidiAcde  d  iccoftlct  ce  nombre  de  490.  années  ,  avec 
iiraqne  du  commencement  du  règne  d' Attavrcés ,  Se  les 
inoéts  des  rcy»  dei  Roit  de  Pecfe  foi  l'onc  fuivi  »  car  Xer> 
(c)foflprre»«icr^ao.«ii,8rn'&ncmoRqa«b  4. 
jnnccdela  LXXVIII.Olympiade,46ï.an$  avantJ.C.  3*40. 
A: la i'erwdc Julienne,  U  10. année  du  règne d'Anaxcr- 
trt,<frilniaruccedé,  tombe i l'an  404.av^ntli  njiirjnce 
<!f  jHrH-CHRiiT  ,  à  la(|uelle  en  ajoutant  les  jj.  ou  ^4. 

lic  U  ïicdcNôrre-Sogncar,  cela  ne  fait  que  478.  ans. 
lcP>Peuo»pMir  lever  cette  difficulté»  fuppofc  deux  coni- 
IKBCianemailt^pie d'Anaxercés,  l'un  du  vjv,int  même  de 
fonpcr;  Xrr;'  pir  lequel  il  prétend  qu'il  fut  affbcié  i 
j'cDipire,  l  anac  ui  Période  Julienne  4140.  avant  J.  C. 
474- Je  l'iurre après  1.1  mort  de  fon  perc.  En  comptant  les 
anoén  d'Anaxcrccs ,  du  commencement  de  fon  premier 
te|Re,Ia  10.  tombe  i  l'an  454.  ou  4  (  { .  avant  la  naîuànce  de 
}Eii»-CHiLifT»  &  J  ajokîtant  les  années  de  fa  vie , cela  fait 
ipai[nisls49o.  ans.  Mais  ces  deux  commcnccmens  du 
iqped'Anaierc^s,  n?  font  fondés  qne  fut  des  con)eâures 
pacetutrKs.  Il  fcmble  plus  naratel  de  dire  que  les  foixan- 
te&diifemaincsde  Daniel  commencent  àu/Ixicmc  an- 
nce  du  règne  d'Aitaxercés ,  dans  laqiK-I  le  Efdras  obtint  un 
Editdc  ce  Prince ,  pour  le  rérabliiTemcut  de  la  République 
do  Juifs ,  leptemierjout  dupceoiia  mois,  comme  U  eft 
ponc  E/dr4  7.  Cette  anme  tombe ,  ftlon  nficic  cal- 
al»  àran  4^7,  avant  Ji$us.CnRi(T ,  tc^eoa&qjÊenth 
ndeceiraïuiiKsptédfénienti  Tannée  8e  jn  terni  de  fa 
njoct,  Ceoxoni  pUcent  le  commencement  de  ces  fcni  iines 
fous  Darius  Notnat,  comme  Sc.iliger,  ne  peuvent  p.,:  trou- 
Tît  un  cfpice  de  tems  allcï  confidcrablc  entre  Ion  règne  & 
l»uwrt(iejFJtTs-CHRt?T  ,  non  pins  que  ceux  qui  les  font 
conuneacerauiejfnc  d  '  AiT.ixercés  Mnemon  ,•  3c  ceux  qui  les 
faK commencer  foos  Darius ,  fils  d'Hiib&a ,  font  obligés 
aemverfa  h  Chronologie  des  Rois  de Perfê,  puifqu'il  y 
a  îio.  ans  depuis  Iccommenccm'-nt  do  règne  de  ce  Prince, 
&4J4.depnsfafin  juf^kj'à  la  luiif.ince  de  Jésus-Christ, 
&pvconreqaent  beaucoup  plus  que  490.  ans ,  qui  eft  U 
durfcdesyo,  (emûnes,  depuis  leur  coramcncemcnt  jufqu  'i 
bmondeJtst's-CHRisT.  ♦  Ulfcrius.  Cappd  ,  Chrtnêl. 
£«r.  Petau ,  dt  OtOr,  Tm».  L'Aweur  de  la  Chioooiosie 
dtVuré.Eofeb..»C*rw».S.  Jei*me.  mt.  9.  ntmitt.  Le 
Venerab  eBedc.  Theodoret.  L'AbI  c  R  ipert.  Torniel.  Sa- 
««.Saliger.feicrius  ,  /.  10.  t»  Dumel.  Ricciolt,  Chren. 

ARTAXERCES  IL  fut  furnommé  Affieirmn,  comme  qoi 
^n  ktUTtmfimmùrt .  parce  qu'il  n'oublioit  ricn.Ilfuc 
wa  a  Darius  fon  Mte,U  Lanoéede  la  XCI V.  Olympiade , 
«4<u.  ans  avant  jMns-OtltUT.  Cym»  fon  fiece  lïd  wo- 
«Wewrla  vie  &  la  Couronne  ;  mais  fesdcfleîns  furent 
«WjWf» ,  &  le  Roi  lui  pardonna  i  U  prière  de  fa  mere 
*^^*"»-  Peu  après,  Cvnis  prit  les  armes  ,  &  fut  tué  dans 
jncbamlle  l'an  40t.  avant  J.  C.  en  la  XC  V.  Oly  «npiade. 
wawrcej  éprouva  des  chagrins domelHqucs  au  milieti  de» 
Wîntéi  mi  rendoieot  fon  Enipice  fkxiOànc.  Facjfaaa , 
'  ff  «à  femme  Statira ,  ne  s'aeoordolent  point  eo- 
^  \  r  Ç^wwc  j  qui  itoit  très  cnielle,  trouva  le 
"*«n  de  le  dcf«rc  de  Statita.  Qiielque  icins  après ,  ce 
"Whîwfiit  faivi  de  la  révolte  de  D  irius .  fils  d'Artaxercés, 
^ece  Pnnce  avoir  déclare  fon  fuccelfcur ,  St  qu'il  fttt  obli- 
tll  'r°;'"^-  "  '•^  ^  »icrrc  aiq  âiCGS  par  ftt 
^œuox .  ac  dcft  naosuDédu»  l'HiftoinMaoK  «n  ^ 
Tmti, 
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plus  grandi  Rd»  de  (on  tenu.  Quelques-uns  croïent  que 
c  ea  ce  Prince  qui  eft  appcllé  4f«^r«;  it  ms  I  I  criture  ,1e- 
!  quel  aiant  fait  un  célèbre  ftftin ,  &  rcmidié  Vafthi,  époufa 
'  tl' r  niecc  de  Mardociiéc ,  &  fit  pendre  fon  favori  Aman* 
I  ennemi  capital  des  Juifs,  il  régna  4}.  ans,  &aiontit  1'^ 
i6i.  avant  Jesds-Ck  rist,  &  la  4.  année  delà  ClV.  Oly*. 
piade.  •  Diodore,l.i|.  Jaftin,^/.  10,  - 

LesSçtvanneconTiainentpas  ton  ^cet  At* 
ttïctcesidoit  l'Airucriis  de  l'Ecriture  Parmi  les  Anciens» 
Niccphore ,  Conftantin ,  Zonaras  CS:  Suidas  ;  entre  les  Mo- 
dernes, Loiiis  Vives ,  les  Cardinaux  BcJarinin  &;  Ca)-tan  , 
Mcnocliius ,  Salien  ,  &c.  alfutcnt  que  cet  Ajfuerus étoit  At- 
taxerccî  Longne  mAtn.  Sirarius  croit  que  c'cA  Artaxercé» 
III.  ou  Of  <4jiclque»-autres  veulent  que  ce  folt  Daiius  , 
fils  à'Hifltfptt ,  3c  difent  qu'Atofle ,  fille  deCynis ,  eilU» 
Vafthi  de  KËaitiue.  L'ootnion  qui  ne  £iii  qu'une  même 
perfonne  d'Attaierojs  8c  d'Aflaeras ,  eft  fuivic  par  S.  J.rô- 
ine ,  pat  Bede ,  4W  liv.  dtsfx  yigej  du  mondt ,  &  pai  plu- 
ucurs  faims  Doftmrs  entre  les  Anciens  i  &c  p^rmi  les  Mo- 
dernes ,  par  Pcicf  ius ,  par  Torniel ,  3c  par  pinfienrs  autres. 
Jean  Marsham,yî»r  ItJtfU  XKII.  foûiient  que  c'eft  le  mê- 
me qneDariusATfi^iaoCyaxares.Uirerias  croit  que  l'Ailue- 
nis  cil  Afti^,  Bcfe  de  Cyaxaiet*  &  aïeul  oaternel  de 
Cvros.  #VAb  DARIUS.  *  S.  lerftme ,  4. 1»  Etuth,  Jofe- 
pfi?,  /.  I.  Antii^^.  c.  6  Sulpicc  Sevcrc  ,  /.  1.  Htfi.  Nice- 
phore.  Conftantin ,  in  Chren.  Lu  J.  Vives,  m  e.  16  1. 18.  dt 
Civ;:  LK-:  Suidas.  Zonaras.  Sabcllic  ,  Enn*»d.  l.  j.  Caje- 
ran,  fit  i-iib.  Bellarmin,/.  i.  c.  7.  dtf^trba  Dti.  Serrarius, 
tn  CI.  j.Salien,  A.  M.  1^90.  d-y^ff- Torniel, 

A.  M.  iCy^.mmm.  t.  (f- Ji^j,  Petau,  /.  ix.d*J}êa,  T«mf, 
17  cr  iS.  Rjcdolt,  Cwm.  Rcform,  T,IJ,6.  e.  ix.  imt. 
1.  £&b.  t^e. 

ARTAXERCES III.  dit Ochux ,  fucccda la  4.  annéedc la 
CIV.  Olympia.^c ,  &:l'an  ^C,i.  avant  Jesi's-(_ mrist  delà 
Peaudc  Julienne  4n  î- à  Ion  pcrc  ArtaxL-ftés  Mtttmtm.  Il 
s'établit  iiT  le  Tiônc  par  la  mort  de  fes  frères  ,  (  Quinte- 
Cutcc  en  marque  lufques  à  quatre-viQAt.  )  Se  fe défit  d'Ar* 
rabaze  ,  qui  confpiroit  contre  Inît  'u  icconomt  l'Egyptv 
for  Neâancbus  la  1 7.  année  de  fon  règne ,  défoiaSidoni 
fit  de  grands  tavages  en  Syrie.  On  croie  que  c'eft  (oa$  fon 
rcgnsque  l'Eunuque  Ba^oas  profat\alc  Temple  de  Jciufa- 
1cm  ,  éc  impofj  aux  Juifs  un  tribut  dj  ci nqtiante  drachmes* 
paV.djIes  aux  dépens  du  public  ,  pour  i  h^juc  agneau  qu'ils 
olfroicnc  en  facrifice,ai  ufi  que  Jofephe  le  rappoite.  Ce  Ptio» 
ce  odieux  p.ntfi  cni^utc  fut  empoifonné  p.)r  Bagoas  >  la 
année  de  la  ex.  Oljrmpiade  ,  8c  jjt.  avant  J.C.  Ustf/n 
ij.ans,  &  eut  pout'fiioceflretir  fon  fila  Atiét>*DlodeR(fe 
Sicile  .  /.  iS.  ($■  17.  Jofephe ,  /.  lu^wliff.  pulàff.  C,  7, 
Jomandés  ,  deRtg.  Sntc  (*rc. 

i'^s"  Scvetc  iulpice  a  crû  ,  /.  1.  HiJi.Sac.  qiie  cet  Ar- 
taxerccs  eft  le  Nabuchodonofor  de  l'Ecntarc  ,  ious  le  rè- 
gne duquel  l'Hiftoire  de  Judith  arriva.  Il  fonde  cette  op|« 
nion  fur  ce  qn'îl  cioic  qoclcBi^goas  dont  on  fait  mention  » 
eft  te  m^tneqnece/^tfM  •  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  de 
Judirh ,  c.  u.  ij.  14.  Mais  ce  Vagao  da  Livre  de  Judith» 
n'cToitquefimple  Valet  de  chambre  d'HoIofêrne  j  &  Bai- 
avoir  en  main  route  l'autorité.  Le  Nabuchodonofor 
dont  il  eft  parle  dans  le  Livre  de  Judith  ,  qui  défit  Arpha- 
XadRoides  Medcs,  ne  peut  point  être  Artaxcrcés  O^^ais 
Roi  des  Periès>  puifque  du  tenis  d'Artaxercés  l'Empire 
dea  Medef  dtoîtentierement  détruit.  Ce  Nabuchodonofor 
eft  apparemment  Safduchin  fils  d'AlTacadonRot  de  Ninî- 
vc  &  de  Babylone ,  qui  vivait  long-temt  avant  Arraxetcé* 
Octius ,  Si  étoit  contemporain  de  DejocésRoides  Medcs, 
qui  bâtit  Ecbatane  :  ce  que  l'Ecriture  arnibui:  à  Arpha- 
xad,  qui  par  confeqoent  eft  L'  même  que  Dejocét.  ♦  M. 
Du  Pin,  Diff*rt4titMPrftimima%rtfmr  l  EcrttHn Séimn ^ 

ARTAXERCES  ou  ARTAXARE,  fimplefoldat  Peifan  « 
fe  révolta  contre  ArtabanRof  des  1>atthet»  Pan  latf.  dej* 

C.  fv'la4.  de  l'Empire  d'Alexandre  Scvere.  l!  commença 
par  fe  rendre  mairrc  du  pats  des  Parthcs  i  &  aiant  rempor- 
té quelques  avantages,  il  tua  même  Artaban  dans  une  ba- 
taille qu'il  hii  donna  en  1x9.  Ainlî  Artaxercés  rétablir  te 
Roiaume  des  Pcrfcs,  qui  a  voit  fini  en  la  perfonne  de  DarlnSf 
Se  qui  n  duré  depuis  fort  long-tems.  Aicaseicés  envoïa  «iei 
AmbalTideurs  i  l'Empereur  Âlexmdre  Sevete ,  pour  lui  d»> 
mander  la  Syrie  &  plufieurt  /  c  ;  Provinces  de  l'Afie, 
qu'il  prctendoit  lui  appartenu .  l'eu  après  ,  il  mit  fix  vingn 
niUechevaux  for  pied  ,  avec  fcpt  cens  él  -phans ,  pour  fe 
fodienuâciedecepaiis.Alasaodte  vint  au  devant  de 
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4i6t  Ces  troupes ,  &  l'obligci  de  fuii  en  Pef fir.  C'eft  ce  qat 
L  Jiupridius  dit  de  cette  gucrcc.  Herodicii  nlTutv  au  coiitrai- 
fc,*ml.6.  qu'elle  ne  fur  point  heureufe  poui  les  Romains. 
Anaxerccs  mourut  ipics  un  règne  de  15.  ans  ,  environ  l'an 
a4x.de  J.  C.  *  Orofc ,  /.  7.  t.  Il,  Niccphore.  /.  i.  c,  6. 
Hift.Etcltf.  Agathiat*  êttâgMtrredt  P§rfi.  Spaidea  . 

'ARTAXERCES,  Roi  de  Perfe  ,  ctoit  frère  de  Sapor  IL 
«llqaclil  rucccdal'an  }8o.  Il  .ivoir  doiinî-  très  fourctir  dc<: 
marques  de  fon  courag.-  dtiraii  c  ics  lian  i\  s  que  Sapor  fit  aux 
Romains  :  fonrcgnc:  tiu  plus  pjcinquc.  Il  régna ^uatWjUU , 
&  n:ouruc  l'an  384.  Sapor  III.  lui  luctnii. 

ARTAXIAS I.  Roi  d'Anncuic  ■  s'cublit  dans  la  hjute 
Arménie  ,daconfcnrcmentd'Antiochus  ie  Grand,  Se  laifla 
la  haiCc  Arménie  à  Thariade  ou  plutôt  Zadtiadc  autre  Ge- 
Jiaal  des  années  dece  Pdacc  ApKs  Udc£iited'Antiodius 
par  les  Romains,  «s  deux  oonreaint  Soavwains  rechercfie- 
rcnt  l'alliance  des  v.iinqu  uis ,  i\'  prcmnt  !c  titri-dc  Rois , 
xcgncrent  (ous  leur  protection.  Ait.i\i.js  .ivoic  aupii.ivant 
donne  retraite  i  Annibal ,  par  le  ConlL-ii  duqui.-!  il  bâtie  Ar- 
t.)X.itc  ou  Artazi^larc ,  dont  il  Hr  la  Cs^itaic  de  ion  Koïau- 
n-e.  Il  fut  compris  dans  le  Traité  du  paix  qui  fc  conclut  en- 
tre PIi.im,icc  Rui  de  Pont ,  d'une  parc ,  Se  Eumcnés  Roi  de 
l'crg^mc,  Ôi  Ariarathe  Roi  de  Capp>adoce,  d'autre  partja  x. 
aooeedeUCL.  Olympiade  ,  &  179.  ans  avant  J.  C.  Qua- 
tonte  ans  aprHAntloCRus  Epiphanes  entra  dans  l'Atmcnie, 
délit  line  jrnicc  d'Artaxias ,  &le  prit  lui-même  prifonnier. 
Mais  il  y  .1  .ipp.ircnrc  que  fa  captivité  ne  dura  pas  long- 
icms  -,  eu  l'an  161 .  Mithiobul/.ni: ,  fi!s  de  Zadriadc  Roi  de 
labadc  Annemc  ,  l'étant  icfugié  auprès  d'AriaraciK  Roi  de 
CappaHocc,Artaxias  envoïa  des  AmbatTadeurs  à  ce  deniei^ 
pour  le  foiliciter  de  fe  défaire  d  -  cl-  ioine  Prince*  avec  pro- 
jneflc  de  panogcr  avec  iulfes  dcpouiUe».  Mais  Ariarathe 
atani  horreur  de  cette  propoliiion,  rétablir  Mtthrobuznne 
dans  l'es  Etats.  •  Plutarquc ,  »»  LmcmI.  Strabon  ,  A  1 1 .  Po- 
Jybe ,  l*i*t»s$,  Apfbu,imSjfriMe,Diaiijt,SaLExe*nt. 

.  ARTAXIAÇ  II.  du  nom,  Roi  d'Arménie,  ou  ARTA- 
ÏAZE ,  Ceion  Dion ,  éroit  lîls  d'Artavafde ,  qu'Antoine  fac» 
prit  &  emmena  captif.  Défait  par  Arravafdc  Roi  Ats  Me> 
dos,  il  &  réfugia  chez  les  Parihes.  Il  fe  joignit  à  leur  Roi 
Phraate,  d^fitAnaTafde,  &  rentra  en  Arménie  :  mais  en 
l'iniicc  io.  .iv.-uit  J.  C.  il  fur  rue  par  fis  propres  fujets  ,  qui 
r.îvoicnr  accufé  à  Rome  ,  &  avoicnc  demandé  Tigranes 
pour  Roi.  »  Jofcphc,  /.  15.  Tacite,  /.z. 


l'acquit  pat  ti  les  bonnes  grâce»  de  la  Nation  :  de  forte  que 
Germanicus  ne  crut  point  qu'il  f.ilût  jctter  les  yeux  fur  tm 
antre  ,  pour  remplir  la  place  i!e  V'otiones,  queles  Armé- 
niens .ivoitiu  clufîé.  Il  .ill.idonci  Airaxatc,  &enprefcnce 
dcroiit  le  peuple,  il  donna  le  diadème  .1  ce  Zenon,  l'an 
di-  Rome  771.  Sur  le  champ  l'AlTcmbIcc  le  proclama  An», 
xias,  du  nom  de  la  Ville  Ojptule.  Tacite,  qui  nous  ap- 
prend  tout  cela,  parle  de  fa  mortroas  l'an  788.  •  AuMéL 
Jàv.  Il,  lap.  Vf,  Bayle ,  DiQioHHMrt  Criti^itt. 

ARTAYCTE,  Perfan ,  célèbre  par  Tes  crimes,  ctoit 
Çonverncur  de  Scftos  fut  le  détroit  de  rHcIlcfpont,  pour 
leRoiXercés  IL  &exa^oit  impuncinetu  toutes  fortes  de 

{)iraterics.  X.întippc  Chef  des  Athéniens ,  trouva  moïen  de 
e  prendre ,  âc  le  fit  empaler  tout  vif.  *  Hevodoce .  L  7. 

ARTEAGA  ou  FORTUNiUS  GARZU  DE  ER2ILA. 
Cbtrtlu^  ERZILA. 

ARTEMAS ,  Dtfcipte  de  S.  Paul.  U  s'en  fervoit  quelque- 
fois  pour  porter  fcs  Lettres  5c  faire  (ês  COmmUEoM  dam  Je 
temsdcfa  prifon.  *  fitc///.  u. 

ARTF.MEARE  ,  Seigneur  Mede .  eut  un  fils,lequel  étant 
encore  peut  enfam.  ftt  battu  par  Cyros,  qui  éloit  auffi 
daus  Ion  enfance.&qui  pafloitpout  le  fils  d'un  Berger  du 
;ioi.  Artcmbare  s'en  pUgluc  à  Aftyage  Roi  des  Mcdcs ,  & 
por-U  lui  donna  ooôfion  derecoiinoiire  que  Cvrus  étoit 


ho  petit-fils.  *  Juftin.  Hérodote ,  / 


S.  ARTEME ,  Duc ,  ou  Comnundaju  des  troupes  en 
gyptc ,  fous  lercgne  de  C  o.il>aiKc ,  parvint  i  cette  Ch,u-c 
^^f^  u    'î^'  commiilion  de  faire  pcrquifition  de 

S.  Achinalc,  quoiqu'il  ne  fut  point  Arien:  il  le  chercha 
dans  les  Mon  nilcrcs  de  U  Thebatde  j  nais  il  fut  détourné.» 
ce  que  dit  1  Auteur  de  la  ViedelàintPacbome  ,  d'en  faire 
wphu  ample  perquifition .  par  un  faignemcm  de  nez  qui 
ttipnrcbni  nw  E^iJk  d'un  di  ce*  Monaftetcs..  A^$\ 
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taon dt  Conftancc, il  fut  accufé  p,-.r  U Pa'.Vn» 
devant  l'Empcieur  Julien  d'.voit  ôrifé  les  iL/r5'''« 
prête  main-fouc  à  Georee  Arien d'Alttar^ri/ 
poudK  1  les  temples  des  faux  Dieux  deli^^!:  ' 
de  ictus  richcfles.  Julien  le  fit  viJir *  T-  '^-'^'  & 
mcnccment  de  Juillet  del'an  161.  &  lui 


.0  co^ 


;  avoit  ta  tant  de  crédit  dansîavilled'AlexaÏÏrt 
henl'appellcp.tr ironie.      R„  wXïJÎÏ'.r^ 

Grecque  ë<  Latine  l'honore  comme  Martyr  aii  10  A-7&^'- 
hic.  Lepcnd.uit  lUéié  décapité  au  nioi$'de  Tuin  .  i?" 

10.  Julien  .  £p,jh  10.  Altm.EccUr.  4e mt^^^'- 

ARThME  ,  jirttmiMi ,  s'étam  fait  d  - |  r  c 
dans  la  Sicile. contre  Léon  njkHnc^M      l  ,  2?^ 
iêcic  btûlé.  •  Anaflafe.  ^    ^  '"'^'^ 

ARTEMIDORE  .  de  Cnidc  viik  de  Carie  &fl.j. 
Thcoponipe  ,  vi  voit  du  tems  d'Auguftc  &  de  Th^r 
fur  un  Rhéteur  Grec  ,  amî  particulier  de  Brtirus.qn^r^ 
fez  de  conluncc  en  lui.  pout  lu:  faire  p,rt  de  Ucomira-U 
contre  Leiar.  Artemidoie  l'écrivit  aufli-tôt  . 
les  cirçonftaçces  qu'U  venoit  d'en  apprendre.* 
aiofi  i  Ceûi .  «»mme  un  Mémoire  im|x>rt  .m.  KtK ï 
ftin  deCcfarfot  tel .  qu'il  ne  kt  pas  (m  |ccha„« 
lui  eto  r  pr  -f-nte,  &  qu'il  (e  contenta  delefcrtnfiulu 
pour  le  me  au  premier  foii.r.  Cependant  la  conjuadon t« 
çxj^utce  .  fa  moi  ton  lui  trouva  cet  écrit,  donrl, 

leaurc  autoit  pu  luj  f^uy^Uvie.  A«enndMe«»dtf.irun 
Traité  des  Hommea  Ilbiflia.  *  Phitaich.  i»  M  cZ 
Strabon,/.  14.  '  ^ 

ARTEMIDORE ,  Gfammairîen  de  Tarfe.  félon  Strier 

/.  14.  ARTEMlDûRt  .  Phiîofoph  ■  ,  qui  vivoit  dutcimrf^ 

I  Empereur Traj ai),  lemèinc  dontPIincfiitl'éloçcAi/rt. 
h'P-  u.  à  JuliusCenitor.  Un  .îuirc  AMtMiooiie ,  Dia- 
leaiticn  ,  dont paile  Diogene  Lacrce  ,àmUf^it dePn. 
tM^erM  MM  hv.  7.  &  quelques  autres» ce  qa'on  posnafoit 
dans  Gcfner.  PoOevin ,  Voffius ,  &c. 

ARTEMILORE  ,fumommé  V  jtrifi«fhmn,^mtt(mi 
eroir  dilqpled|Arilhiplunc  de  Byzance ,  vivoit  fous  lett- 
gne  de  Ptolomée  Philometot,  Se  avoir  fait  un  Didiomuirt 
des  terme?  de  la  cuifînc  ,  &  un  autie  Ouvrage  à  lalojjinjc 
d'unccniiii  Do  ri  s.  *  Athénée  ,  A4. 9.  14.  Qjielnies. 
uns  le  confondent  avec  unAaTEMiooRE  de  ce  non 
frf/fl^  ,  qui  a  compoféune  Hiftoire  de  Birhynie. 

ARTEMIDORE,  d'Ephcfe ,  fameux Geographe.vii'oit 
fout  la  CLXIX.  Olympiade  •  &  vers  l'an  104  .iv.int  ].'. . 
dans  te  même  tems  que  Cleopatre  aïant  chafled  E^y-tc  icr. 
h.s  Proloméc  Lathure ,  y  regnoit  avec  Alciandrr, aJt;  i:e 
ce  me  •  le  Prince.  Il  avoir  fait  une  dcfaiption  de  \à  twe  « 
unzeli-  ;  ,  ^jiii  (ont  fouvcnt  allégués  p.ïr  les  AncicDS.  * 
i'Iinc.  Atlicncc.  Str.jbon.  Stephanus,  &c.  liaencoreécril 
d'autres  Ouvrages. 

ARTEMIDORE  ,  d'Epihefe,  qu'on MiinineoidtBiiB- 
ment  Déilditn,  parce  que  f*  mère  etohde  Dsldîs^  vflkJi 

Lydie;  a  écrit  un  Ouvrage  des  Sen^es,&:  ie  h  Chironuocc, 
par  où  l'on  coiuioît  qu'il  vivoit  du  tems  d'Amonin /s 
Pitux.  Q^ioiqueca  Ouvrage  foi t  lemp'i  de  n'.inuticsfei- 
voies ,  l'on  ne  lailTe  pas  d'y  rencontrer  pioiicurs  traits  d'c- 
rudition  qui  font  plaifir  aux  perfonnes  qui  aiment  In  belle 
Lettres  ;  comme  on  le  peut  voir  dans  fon  i.  Uv,  t,tl&ii- 
U  avoir  beaucoup  travaillé  fur  un  fniet  attlB  liivob  qiKce- 
lui-U,  ne  s'érant  pas  contenté  d'aclietcr  tout  ce  qoi  âwiii 
été  écrit  fur  l'explicarion  des  5on;;cs  :  ce  qui  momoiti 
plulicuis  volumes  ;  mais  aï.uu  encore  einplùïe  beacoup 
d'aiincesà  vuiager,pour  faire  connollfance  avec  1^^*11- 
fcurs  de  borme  avanturc,  &  pour  recuifillirlcsMcmoi::! 
furies  éveoemens  des  fongcs.  Son  Ouvrage  tStèràtn 
cinq  Livret  }les  ttois  piemîers  font  dédiés  à  on  Ci/IîmM)- 
ximus ,  ou  peut-  itre  Claudius  Maximus  :  &  le* deux 
i  fon  fils.Alde  Manuce  l'imprima cnGrcclVenifeenil* 
Cornarius  en  fit  une  Vcrfîon  L.itine  itnprime'e  iFilel» 
'  5  5  V-  <5c  M.  Rigau^  le  publia  à  Patis  en  Grec  Si  en Latia. 
l'an  iGoj.  Se  y  joignit  quelques  Notes.  Ancniidote  avoir 
encore  £ut  un  Traité  des  Augures&uoauttede  bChirc»- 
manoe.  On  ne  les  a  point.  *  Lucien» dis  fibi/*/"»'*  l'''!'' 
moM,  MM.  1.  dt  l'Htft.  dtt£ii^er«Min.Kii^uàMtiiiM 
Arttmatbre,  Gefner.  Vanderlinden.  VolUs.  Bafle*!» 

ARTE.VILSE,  I.  Reine  de  Catic,  fille  de  Ligdjmis.  ctoii 
d'I  la  I  icarnafle  :  el  le  marcha  au  fecouts  de  Xercés  conttelf» 
Gtecs ,  &  fit  dcf  iOicrveiUcs  dans  le  combat ,  où  X«cci 


il 
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■^r^matita  «Je  SaLimine,  raD4t«. avant  J.C.«cU 
,Sc  deU  LXXV.  OljrmplaA;.  Elle  fc  ùmz 

^f^'^meatiCU  fc  voyant  nouihiivic  par  un  V.îi(f.au 
'^^c)iemwmàunVf^»a  des  Pcifes  monté  pu 
TzUTrkjiaa  fjoi  de  Calynde ,  avec  qui  elle  a  voie  eu  u  iic 

tti^  VailTcau  le  pavîUonde  Pttft,  fit cloire  i  ccn 

«fbowtfaivoicntquc  c'étoil  an  V^ifTc.jude  leur  pwi , 
■  I  Usodrcrent  de  le  pourfuivrc.  Par  bonheur  pour  clic,  il 
Lùafi  pctfonnc  du  Vaiflcau  de  Danufithymusidc  forte 
*  i  nt  iroir  Doâ'é  pour  U  caufc  de  çcttc  perre,cllc  Ce  défit 
fJ^'^jZ^^chi^à-iizt^iCc,  SciÙ^  loiifc  d'avoir 
iali  i  fond  un  VailTcau  Grec.  Xcrcél  1|»  jonfc»  fes  engins 
ks  conduiic  i  Ephcfe .  aprej  avoir  diç  i  fon  fu)ct , 
SrieihoinmttJi"^*^^"'^^'^^"'^'^  voient  éiédcsfonmct 

a loi  Jt  qoe  ks  temnHS  avoicm  agi  en  hoimncs.  Les 
HCMémcM  û  fichés  qu'une  femme  leur  fit  la  giier 
m  na  ilipromiieni  une  grolTc  fomme  i  ceux  qui  leur  anw- 
K^wcnrArtemifc  vivante ,  &  ordonnèrent  i  cous  les  Ca- 
çiuin»  de  Vaiflbnx  de  ikbu  àc»mùi6i.  On  voioit  fa 
Somc  J  Ucdeinooe ,  pamu  cellrt  de»  Généraux  Perfes , 
inilc  l'oniquc  qui  avoir  été  condruir  des  dcpoirillcs  de 
fttte  Nation.  Elle  fc  rendit  maitrciTc  delà  ville  de  Latmus, 
acriJ  J  ht:  entrée  ,  fout  pcétcxtc  d'j  adorer  la  incrc 
d«  Dieax.  On  dit  qu'elle  aima  éperdument  un  hominc 
il^jios  nommé  Dêrdéumt,  ic  qu'el  le  fur  fi  outrée  de  fon 
nnus ,  qu  elle  lui  creva  les  va»  pembK  qu'il  dormoit. 
L'àt  ii  pticipita  de  regret  dahant  dttfocherdeLenc^e.* 
•Hérodote./.?  J^fti  ^  i  Poly«nu$,  /.  7.  Paufanias  ,  /. 
}.  Prolon.  Hcplull.  apad  Phetimm.  Bayle ,  DiQtonHMrt 
Crmaiit. 

ARTEMISE  II.  du  nom.  Reine  de  Carie ,  hUc  d'Hccii- 
tomne,  ffltar  &  femme  de  Maufolc,  aima  fi.tcndremcnt 
(m  tpoax  l'aïam  petda»  elle  voulut  immortalifcr  fon 
aawiir  pacetaènidblenMnl>eau  qu'elle  lui  fit  élever,  qui 
jpiiré  pour  une  des  fcpr  Merveilles  du  monde,  &  qui  a 
fa.ri:i:  que  tous  les  amrcs  Ouvrages  de  cette  nature  fuflcnt 
appelles  ^tiMjiHf>l/es.  Pline  a  pris  plaifir  d'en  faitf  l.i 
defaiption,  îufli  bien  qn'Auiu-Gciie.  Ce  dcmiLt  i/oiVc 
Me  «Ktt Reine  avoit  coutume  de  détremper  les  cendres 
de  fon  mari  dans  la  boiflbn  qu'elle  prenoit  ;  &  qu'elle  éta- 
blit pour  les  Sçavans  qui  travailleioientâ  l'éloge  de  ce  Roi  , 
un  prix  qui  fut  empotté  par  Theopompc  de  Cbibiqiii  vînt 
Jau  I.)  Cric ,  âufli-bicn  que  Theodcdte ,  &  NauCfate  de 
Lmc ,  Pûcte  Tragique ,  tous  deux  Difciplcs  Jii  fameux 
IfoCTate,aui  y  vint  aufîi.  Cela  ivc  le  doit  point  entendre 
d'ifoaate  l'Athénien ,  mais  d'un  autre  qui  nir  fon  Difciple. 
Pline  met  la  mort  de  Maiifole  Roi  de  Carie ,  fous  la  dm- 
ïiéme  année  de  la  G.  Olympiade  ,379.  ans  avant  J.  C.  in-iis 
il  11  fant  placer  plus  b.isj  car  Maulole  eut  depuis  part  à  la 
giene  Sociale,ou  des  Alliés,  contre  les  Atbenfens.en  j5tf.ll 
awnit  la  quatrième  année  de  !a  CVI.  Olympiade,  551.  ans 
«ant  J.  C  Aitenufc ,  qui  lui  fucceda  ,  ne  lui  furvkn:  que 
<?f«  ans  ,&  mourat  de  douleur  l'anrj5i.  avant  J.  C.  Son 
ficce  l^iiée 00  Hjdtiée,iqg;aa  après  eUe.  *  Pline,/.  56.  e.  y 
Aolti-Gelle,  1. 10.  t.  t%,  Stnbgn,  L  14.  Pntfiiiîas»  tm 

ARTEM1SIUM ,  Temple  en  Italie  dntt  b  Ibftt  d^Atide, 

dont  voici  l'origine,  Pyladc  &  Orefte  aïant  fait  naufrage,& 
étant  far  le  point  d'êrre  ficrifiés ,  ruèrent  leurs  gardes ,  & 
«.ilTacreTem  le  Roi  Thoas  ,  puis  cmmcncrent  ciptivc  la 
Ptètrcffedt  Kane,&  la  DécfTe  même ,  à  qui  on  les  vouloir 
Ijcrifier.  Ils  abordèrent  en  Italie,  &  bâtirent  un  Temple  â 
Diane ,  qa'on  appella  ArttmStm  oa  DiéMèam^  l'on  û- 
ctfioit  des  Efclaves  ï  ta  DéelTe ,  &  donc  le  Mtniftie  dévoie 
weun  Efdavc  fugitif. 

ARTEMISIUM  ,  Promontoire  de  l'EubcL- ,  dont  Suidas 
f^i:  mention  ,  ik  Demofthcnc  dans  fon  Oraifon  froCufi- 
fhmt.  Anemifium  eft  aulFi  un  Lac  proche  d'Aricic,  qui  eft 
confacréi  Diane,  furnommé  DUnitii,  &  par  les  Latins 
Ntmrnft,  Ce  qui  a  fait  que  Saerane«diins  U  Vk de l'Em- 
PftcnrCaiigula ,  c. ,  ^.  appelle  le  Pittie  de  ce  pu»  »  le  Roi 
MenoRofc ,  Nttnorenfis  Rtx.  AtRTEXfisitjM  eft  encore  le' 
■omtftaie  Villr  des  Ocnotricns  fut  la  Méditerranée. 

ARTEMISIUM,  Promontoire  de  l  Efp  agnc  Tanago- 
noife  ,aui  a  eu  anciennement  pluûeuts  noms ,  &  que  les 
Hollandois ,  Se  autres  peuples  de  l'Europe  appellent  com- 
munément Céf,  AUrHê.  U  T  a  une  paaie  de  ce  proroon- 
|°"^^'appelle  1>«»M  dtt  Ewtptrédtr»  dam  le  Rflïanme 

/ATEMISIUS,  Moougnc  d'Aicadic»  dans  laquelle, au 
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rappott  de  Pline  ,  il  y  a  une  ville  nûmaéc  ^rttmifi*.  * 

Pline  ,  /.  4.  e,  6.  Artemifiaj,chcz  k$  Macédoniens,  (îenifle 
le  mois  de  Mai.  *  i»uidas. 

ARTEMITA  on  ARTKEMlTA,  Ville  éloignée  deS» 
leucic  de  cinq  cens  ftadcs  du  côté  de  l'Orient.  C'cft'aîiflt 
une  iile  vis-i-vts  rcrAouchtire  du  H.  uve  Achcloiis ,  que 
Stnibon  appelle  jtrttwiiM.  Il  y  en  a  qui  jvétcndent  qu'elle 
(è  nomme  aujourd'hui  ville  très- forte  fous  PEuipice 
des  Tuxu  ,  oui  n'eft  pas  loin  du  lac  ArcifTi.  Une  p-ittiedc 
fes  habitansiont  Chieticns.  •  Strabon  ,  /.  15. 

ARTEMlUS ,  fut  proclame  eu  Sicile  Empereur ,  du  tenw 
de  Léon  Vlféutritn ,  qui  le  fit  pcendie  ,  ik  le  condanûiai 
être  brillé , l'an  718.  CkfrtktM,  aoffi ANASTA^  II. En».- 
peretr. 

ARTEMON ,  de  Cl.womenc  ,  inventa  (c  BcTîer ,  la  Tor- 
tue ,  Se  les  aurres  machines  de  s^uetre ,  loifqu'il  fuivit  Pcri- 
clcs  au  licgc  de  iainos.  Il  y  a  eu  un  Artïmon  de  Pcrgame. 
Un  autt»;  qui  a  écrit  la  Vie  des  Peintres.  Un  autre  qui  étoit 
Médecin ,  &qui  guerillbii  du  haut-mal ,  dotu  parle  Pline  , 
/.  xS.  e.  I.  *  Voffius,  /.  I.  J*  Hift.  Gr*c.  Suidas.  Seivias»!!* 
/ X.  t/£M«ii,  Elien .  /.  X/I.  de  Ammiltb. 

ARTEMON  »  Syrien ,  de  la  lie  du  peuple ,  reOembloit  fi 
fort  i  AnrfochasRoi  de  Syrie,  fumoinméi>rra ,  que  lorf- 
que  la  Reine  Laodice  fi  femme  l'eut  fait  emnotfonner,elle 
le  fervit  dL'  cet  Artcinonpour  faite  doimei le  Ro'iaume  i 
Selcucus  G'«//(»ff«/,dont  elle  étoit  la  mere.  Après  avoir 
caché  le  corps  du  Roi ,  elle  feignit  qu'il  écoit  â  l'exaèinité) 
&  aïaiu  fait  meare  Anenton  dans  fon  lit ,  elle  le  laf flii  voit 
aux  pdndpanK  Seigneurs»  aufquels  ce  faux  Antiochus  re. 
commanda  de  mettre  fa  Couronne  fur  la  tète  de  Scleucus  i 
après  quoi  la  mort  du  Roi  fut  publiée.  Cela  arriva  l'an  507. 
de  Rome,  laCXXXlU.  Olympiade.*  Pline»/.»,  lu 
Vultre  Maxime,  l»^ff.l4.Solin,c.  i.EalbbeiiM^/S&CIrMh 
Gencbrard ,  1. 

ARTEMON  ou  ARTEM AS,  foûtinr quelque  temsaptè* 
Théodore  la  mène  Doâttoc  touchant  Jisus.Chaj«t  j 
fçavoir ,  qu'il  ioaic  no  pur  Homme  i  Se  quoique  l'on  lÛfk 
communément  une  Scdc  paniculiete  de  les  Difciplcs ,  il  y 
a  plus  d'apparence  qu'ils  n'étotent  pas  féparés  desTheodo- 
tiens.  Ces  Hérétiques  tronipoicnt  &  corrompoitnt  h.udi- 
ment  i'Ëcritute-Saixue  dans  Icots  exemplaires,  i^eiqu^ 
uns  d'cntt'tfux  réjettoient  la  Loi  &  les  Prophètes.  Ils  fiA- 
tenoiensfue  la  Tradition  de  leur  Doârine  avoir  étéoMH 
térvée  fuujn'an  tems  dtt  pape  Viâor ,  &  qu'elle  avoiténi 
chinrc'c  fous  celai  de Zcpnyrin.  Quandoo  leur  objcAoït 
quelque  pilTagcdc  l'Ecriture ,  ils  réiudoicnt  par  des  chica- 
nes de  Logique.  Ils  s'apoliquoient  plus  à  la  Gcomcrne,à  U 
Philofophie,  â  la  Médecine,  qu'à  l'étude  de  l'Ecrîtute- 
Sainte.  •  Eufebe ,  /.  ^  Htft.  c.  x6.  &c  Baronius ,  ^.  C.  1^6, 
Tilicmont  »  Mtmatnt  à*  l'HiJimn  Eceitfiéfiifmt.  M.  Dn 
Ho ,  Nmvii»  BiUiêA.  du  jÉtmért  JUà^  Ut  trûifr^ 
wtiers  fieclts.  .        .        ,  , 

ARTEVELLE  (  Jacques  )  Flamand ,  natif  de  Gand,  m 
renommé  dans  l'I  tiftoitc  du  XiV.  fiédc.  Cictoii  un  Br..fit.ut 
de  bicre,  adroit ,  enacprenant ,  &  politique,  qui  s  acquit 
une  domination  jwefquc  abfoluë  dans  la  Flandres,  &c  qui  fit 
beaucoup  de  peine  â  fon  Prince ,  fous  le  règne  de  Philippe 
de  yaUts.  Il  tenoit  des  Agcns  dans  toutes  les  villes,  &  étoit 
tooc-î-faît  divoiîé  i  Ëdoiiard  ill.  Roi  d'Angleterre.  Mai^ 
aprisdiverfespratiqaes.il  fat  tué  l'an  IJ45.  dans  le  temf 
qu'il  vouloît  faire  tlircComte  de  Flandre  le  fils  d'Edoii^rd. 
Ce  fut  le  peuple  de  Gand  qui  fit  ce  coup.  On  n'avoit  pA 
lui  faire  coûter  lapcnféo  le  le  (icritet  fon  Comte.  Aitc- 
velle  laiffa  un  fils  nommé  ,  qui  n'eut  pas  tant  d'ha- 

bileré  que  lui  \  mais  plus  de  ricncffcs.  Ce  dernier  fe  mit  1 
U  rite  des  Révoltés  de  Gand  .l'an  ijjli.  Ils  avoient  une  ar- 
mée de  près  de  fobcame  aûlfe  hotwnes.  Loiiis  lU.  dit  lé 
MÀl*  ,  Comte  de  Flandres,  eut  recours»  Roi  Charles  VI. 
Ce  jeune  Prince  défit  quarante  mille  Flamands  i  la  bataille 
de  Rofcbcc  ,  l'an  1381.  &  Artevelle  fut  trouvé  au  nombra 
des  morts.  •  Mcyer ,  tn  AhimL  F  Uni.  Guillaume  de  Nan- 
gis.  FreilIPard ,  Hifi.  deChmrles  Vt.  &t. 

ARTMEMIUi  *  Général  des  Armées  de  Julien  VAf»fi*ti 
avoir  auparavant  fervî  fous  Conftar  tin  &  Conftance  ,  qui 
lui  avoient  confié  les  plus  beaux  Emploi* delaMM^nNars  . 
&;dcb  Guerre.  Julien  le  fit  venir  auprès dera  a  Anttodie, 
foîis  prccexrc  de  la  v;uerrc  qu'il  vouloir  ftireaux  Pcrfes.  If 
ttriva  en  ce  tems-là  que  leTemple  de Daphné.celcbrc  chez 
les  Poètes  par  l'Oracle  d'Apollon ,  fut  réduit  en  c.ndres , 
auflî-tôt  que  la  Chalfe  d-  ûintBabylasw  eut  été  retirée  p«- 
l'otdtc  de  Julien ,  «c  qu'on  t'eut  uatén^i  AntKxhe,  •* 
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"ce  Saincavoit  ^té  Evoque.  (  Gallns ,  fi  rc  il-  Jvilicn.l  avort 
.fait  porter  «ian$  ce  Temple  pour  le  raDâriûci ,  &  pt 
ai>olir  la  fuperÂit ion  des  Gentils. }  Julien  accufa  IcsC 
tiens  de  cet  incendie  »  jSe  en  fie  mondi  pluftears  ;  mais  Ar 

-;tlieiniasitii  fit  connottielcnr  Innooence.par  le  tcmoisnage 
deplufiturs  pcrfonncs ,  Icfquclles  avoicntvû  defcendre  la 
ft)udre  qui  avoi:  confutne  ce  TcmjJe  ,  ic  lui  reprocha 
courigciirciiienc  les  impii-tcs.  Julien  le  fciuaiu  ofFenfé  de 
cette  iibené,  le  fit  mettre  c»  prilon  ;  Ik  aptes  pUificurs 
tourmens.Iidft  couper  la  tête.  Ammien  .\  voulu  obfcurcir 
ia  gloire  damaRTxied'Arthemius ,  en  difam  que  Julien  l'a- 

'  voii£ucinoarirpoar  de  grands  ciinu-5  qu'il  avok  commis 
Mats  cet  AÎiteur.d  la  mânieie  desauuesPMcns  comme  lui . 
aempoi&nnélet  cixconftanecf  de  ente  Hifioire ,  la  vérité 
^rantque  \c  ft-ul  crime  irAnhcmius  fuc  d'jvoir  brifé  les 
Idole?  de  Julien.  L  EgiU'c  Latiuc  &  la  Grecque  célèbrent  (à 
)Ticmoirc  comnje  d'un  Martyr ,  le  lo.  Oâowfr  *  Tfacodo- 
tet.  S.  Jérôme.  Metaphraftc.  Baronius. 
ARTHENAY  y^lrthentum.  Bourg  de  France  dans  la 

'  Beaoce^^fixJiaiëf  delavilled'Orle.ins  du  côté  du  Nord, 

'  *ifaiadraiuL 

ARTHONGATl ,  ou  ERCONGOTE  ,  àoic  fille  do 
titax  Ercombctg  Roî  de  Kent.c'eft-i-dhedccecanttm  de 

rAnglcteireqni  alaville  Je  C.Tntoihfri  pour  c.ip!t.ilL-/Cc 
rrii'.CL- ,  qui  avoir  fucccdc  l'an  Cj^c.  à  fon  pcrc  E Jbaud  ,  & 
qui  a  fîj^iiiic  ù  nicnioirc  dansI'Ejilifeparla  deftrudtion  en- 
tière de  1  idolâtrie ,  &c  retablill'cment  du  Caiimc  dans  fon 
paj's  ;  voulant  féconder  le  dcfir  qu'avoir  fa  fille  de  (ê  confa- 
cter  i  Jesus-Chr  isT ,  l'envoia  ça  France ,  &  U  fit  lecevMr 
4<UH  l'Abbaïede  Faremoarierao  Diocefe  deMean.  Car 
çoinme  les  Monafteres  étoicnt  encore  alors  très  rares  en  A  n 
^eterre,ceux  qui  vouloicnt  renoncer  .iu  fieclc  venoient 
cherclicr  en  rr.iixv.où  toute;  les  Provinces  en  croient  pici 
ncs,&ûù  I.i difLipIine  Mon,-;ftiquc  croit  iiorillante.  Arthon 
gâte  y  vccut  diu:s  utu-  ("lincctc  admirable  fous  l.i  conduite  de 
faintc  Fare  Fondatrice  &  première  AbbefTe  du  Mona(tere,& 
çnfuite  fons  celle  de  la  (econde  Al^cfle  Setrid  »  qui  étoic 
Angloife  comme  elle>&  même  fonalU^*pane  qu'elle  étoit 
fille  de  la  femme  de  fon  grand-peie  maternel  Anne  Roi  d'E- 
ftançlc.  Le  Vcncrabc  Bcdc  tcmoi^înc  que  de  Ion  temps  on 
publioftdans  lep.iïsoù  elle  avot:  vécu,  beaucoup  de  chofL-; 
touchajit  fcs  vertus  &  (es  miracles  ;  iriais  laiffant  à  ceux  du 
lieu  le  foin  de  les  rapporter ,  il  s'cft  contenté  d'écrite  dans 
Ion  HiAoire  une  circooftonce  de  la  mort  de  certe  fainte 
Vieige,  qnj  ]uv  a  para  imepieBve  fuffifante  de  fa  fainteté  fur 
la  recte»  &de  la  gloiiedont  elle  jouit  dans  le  Gel.  Elle 
moonit  vers  la  fin  du  VU.  ficdc  ,  ou  le  commencement  du 
raivam  ;  &  elle  fut  enterrée  dans  l'Eglifc  qui  portoit  le 
nom  de  f;unt  Edicnne.  Sa  I  ctccft  marquée  au  feptiéroc 
jour  de  Juillet  dans  le  Martyrologe  de  France  ,  quoiqu'on 
en  faflc  mémoire  au  vingt-troifiéme  de  Février ,  comme 
«»  jour  de  fa  mort.  •  Bcde  ,  liv.  j.  rA-».  8.  de  l'Hiftoire 
Ccclefiamque  d'Angleterre,  écrite  peu  de  temps  après  la 
wûm  de  (aime  AnJuMgaie.  Mllct.  fTm  Àêt  Sàùit»,  mm 
j.dtJidUtt. 

ARTHY  ,  Artkia  ,  Bourg  d'Irlande  dans  la  Lagcnie,  & 
dans  le  Comte  de  Kildare  ,  entre  la  ville  de  cenom  »:cclîc 
de  Catcrlajjli,  environ  à  quatre  lieuës  de  l'une  &  de  l'an 
trc.  Arff)y  dépure  au  Parlement  d'Irlande.  ♦  Maty  ,Di£i 

ARTILLERIE,  eft  koommie  l'on  donne  à  toute  forte 
8r<»  *{dc  petits  canons ,  de  bombes ,  de  carcaflTcs ,  & 
eut^inlhumcnsde  guerre  ,  qui  tiennent  à  prefcnt  lieu 
de»  bdîers  ,  &  des  auucs  nucliincî  tient  les  AnciciJs  fc 
Icrvoicnt  pour  abbattic  les  portes  &  les  murailles  des  villes 
[u  ils  attaquoîcnt.  Ce  fut  la  découverte  de  la  poudre  ful- 
utcc,  qui  donna  lieu  i  l'invention  des  canons, lorfqu'on 
eut  reconnu  la  force,  oui  produifoit  defiétratitts  clfcts. 

it^,t  ""^ lagUiiiedecetteadmhaWedlcouvcrte. 
V^iebllaadeiBace ijyg.  ou  ii8o. parConftintin  Anclit- 
«emonBetTfaold  Schwartz ,  ReliRienx  de  l'Ordre  dj  r.int 
François,  grand  Chymifti:.  On  eommen.^a  dès  lors  X  fabri- 
quct  des  canon?  d'arquibuL  .-  apiès  quoi  on  vint  aux  gros 
canons.  Mais  Nauclcr  prétend  que  l'invention  en  eft  plus 
îlî^^T;.'''  la  prend  dès  l  an  m,,  fous  l'Empire d'Oehim 
IV.  &  le  Pontificat  d'Innocent  III.  Les  Vénitien»  finent  les 
premiers  qui  s  en  fervirei»  enEtuope  ,  dans  la  guerre  qu'ils 
eurent  avec  les  Génois.  Nott«dîfoltt  en  Europe,  presque 
filcntauccroire  plufieurs  Auteurs  ,  le  Roïaumc  de  la  CW- 


?, 


W^oÙlVHivoit  des  canons  d'une  grandeur  prodiaieufe . 
^e  oa  rufav»  plât&i      «oui,  q^and  Ici  Jaif  *fiti^î 
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chalTés  d'Efpagnc  .  ils  fe  répandiient  t^UateM 
Grèce ,  &  autres  païs  des  Tura ,  aofquel*  iT»??* 

fpnte&l'ufage  t^i canon.  &l'an de ?aitcU^ 
1  an  i4ij.  l'aniUcnc  ctoïc  uiconnuë  en  ^  rJcr    .  tl 
de  Moncag»  Anglois  ,  Cotme  de  iaUibut*  *^ 
le  premier.  Fcitx.  Diri^. 


^ ,     ^      ,  „  »u«tc ,  ou  au  mot  Latin  *rt  * 
'^^Powfisnificr  pat  excellence  im  An  *dmi»kL 
plûtôt  AurniUr .  vi<pix  mot  Gattloi..qïfiîSL^ 

•reu ,  Fortereffe ,  OradeUc.  ^  '  *^ 

La  Charee  de  Grand-Maître  de  l'Anaicric  eft  nn,4- 
premières  de  la  Couronne  de  France ,  &  cE  fut 
1600  le  lUi  iicary  U  Cr^d ,  en  famr  1  ÎSl 
«ndcBethune,  Duc  de  Sully.  LeCtand-M^Sa  U& 
intendance  générale  de  tous  les  Officia.  dcT  AnSS' 
Canomucrs  P.onn  ers.  Charrons,  &c.  dontil  iv' 
dans  toutes  les  Armées  du  Roi ,  en  ch.Ku.>e  c!efqudltt?, 
les  Lieatenans  ,  bien  que  les  Maréchaux  d.  France  J,™ 
dent  auffi  Jurifdiftionîur  les  mcn,cs  Officar.  CrfK 
fart  farte  les  travaux  de-  l'Armée  ,  r.nt  aux  fiegcsŒ 
que  dans  lamyclieiqui  a  le  foin  de,  tentes  &  desS 
Ions;  qt,i  (^it  faire  les  poudres,  &  fondie  le»  caBMlti&l 
T.Tvl'''u°'^  IcsArfenaux  du R<wmiftJwïï?Sî 

Aibalêiriers  &Cranecïurniers,  qui  avoir  !,,  Siuinttndir,  - 
fiiTtOW  te  Officiers  Je,  .  ,  .  lUnes  dt  guerre.  LcsCr.r  " 
certains  i;auu,r  .ns  dont  on  cnfoncoit  1« 
nrurail!cs  &  Importes  des  v,i:..  ,  o:  qui  faifoiem iVmJ^ 
aict  Que  les  Bel.ctî  de  lAntiuuite.  On  tient  que  cet  Oflkc 

fT&'A'  1  ^"  Loais.LcSeigncutHar, 
geft  fous  Charles  VI.  en  1411.  étoit  Grani-MaînlTs  Aà: 
Ictner».  Richard  I.  furnotnmé  C«Mr.dt.LmJio\  d'An, 
gleterrc.foi  celui  qui  Inrtoduifir  l-ufa^edes  arbalêtietn 
Francç  :  ce  Prince  mourut  auflî  d'un  coup  d'ary«cc  .qu  d 
reçut  au  fiege  du  cbatcau  de  Chaius  en  Limoliir ,  l'.-,n  iio, 
Avant  ce!.-»  les  gens  de  Ruerre  en  France  ne  vouloient  èa<m 
la  v.^ton  c  leur  i.nce  Se  à  lcurépie.*ltottV^»» 
de  Ph.lipve  AmgHftt.  Etat  de  la  France ,  ttmu 

Grand-Maître  de  L'ARTILLERIE  DE  FRANCI: 
Otticicr  de  UCoanmne  «depuis  l'an  itfoo.  Henty  IV. aii 
cette  Charge  en  faveur  deMasimilien  de  Bethme,  Duc  h 
Sully.  Le  Grand-Maître  a  la  Surin  teiid.i.nc  lur  tous  tes  Of- 
ficiers de  l'Artillerie  dans  tons  les  Arfciisux  du  RouutiK, l! 
exerce  la  Junldiction  à  l'ArCcnal  de  Paris,&  met  pour  nur- 
quc  de  iaCharge  deux  Canons  futlemsaffiusauddooide 
1  Ecu  de  les  Arme».  Voici  ce 


-  ,  -  ,-vr       .-    V.  que  l'Biflokei 
KHichant  I4  fuite  de  ces  Officien. 

I.  Goillaume  de  Dooidan ,  étoît  Malhe  aerAnlEdcdi 
Loimeenit^t. 

II.  Galllamne  Châtelain  de  Montargis ,  ctoir  Maître  de 
l'ArrilIcrie  de  Montargisen  1191.  Se  ijij. 

JII.  Guilkberc  du  Louvre,  étoit  Maître  de  l'Artillerie  du 
Louvre  en  1194.  &  cxcrçaceite  Charge  jufqn'eniiiS. 

IV.  Etienne  Amigard ,  étoit  Maître  de  l'Anillcfie  às 
Louvre  en  1197.  &  de  celle  de  Melun  en  nii. 

V.  Jean  du  Lonvie  avoir  la  conduite  de  la  Chargit  àt 
Maître  de  l'Artillerie  du  Roi  fous  fon  pcrc  en  lij  5.  &fe- 
xcrçoit  encore  en  1519, 

VI.  Jean  Gautier  croit  prépofé  aux  Ariillenes  quiftfid- 
foieiu  au  Louvre  en  ii<;-r.  inj^.  &  1300. 

VU .  Benoît  Fabry  rra  v  aiiloit  aux  Artilleries  du  Louvre  es 
années  r 307.  &  fuiv.  jufqu'en  ijij. 

VIII.  Adam  étoti  Maîoe  del'Anilletie  de  Roiien  m 

IX.  Etienne  de  b  Chambre  avoir  foin  des  AidOcdeset 
années  1195.1197.  ij;oo.  rjoi.  &  i^oz. 

X.  Pierre  le  Vache  ,  Chârelain  de  Mclun.étoit  Maîtrede 
'Artillerie  à  Meinn  en  tKjrt.  &  excrçoit  encoreen  ijw- 

Xi.  Jean  du  Lyon  étoit  Garde  &  Vifireur  de  rAttilletie 
du  Roi  au  Bailliage  de  Vcrmandois  &  fur  les  froiitiijcii 
loifqu'il  fut  établi  i  U  gaîde  del'ArtiUcrie  du  Louvre  cfl 


xerça  jufqucn  1557. 

XIII.  Jean  de  Soify ,  fut  inftitué  Maître  gênerai  de  I  Ar- 
tillerie ,  &  Vifiteur  de  toute»  le»  Aitillecies  de  France  » 
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XiV  Man'"*''^'  Bouv.iis,  (Va  Gode,  (at  poiirvû  dè 
■rx  Cbiigc«"  i^oy.iï  fut  dcpwiicJc  m  1411.  y  fut  rétabli 

XV.  Etienne  Lambin  en  ftit  poutvu  en  1411.  &  en  fut 
iL^tAè  à  Mufc  de  fon  abfcnce ,  en  Janvier  1 41 1 . 
Ivi  Jein  C^nic ,  Maître  derAitilleti*  du  RoUi»  tnél 

taaccio  R'i^     Bourgogne  IPAris «11418. 

XVII.  Ni^^i*"*  î.:  ville.  Seigneur  d'Aiinoy  ,  fut 
fJatiie  U  Charge  ^i^:  C.L  nrrJ  ,  Mjittc  &  Viiîteur  des 
Kpjy  <ju  Roi ,  en  141^ .  fur  la  rcfignation  de  Ailanhiea 
^icmm,  dont  i!  fut  Rechargé  en  1 418 

XVSn.  Jean  Petit  ,OpitJi"^'  '^f^^s  Anhus  <JuCorj«  da 
Dac  Je  Bourgogne ,  fut  inmtué  General,  Maître  &  Vifiteur 
dejAnilleries  (le  France  en  I4i8.&en  joiiiiiufqu'en  1410. 

XIX.  Philibert  de  M-1  t  ,  fut  commis  en  1410.  ai  fait 
îl'^onvirrncnKtndcl  Aitulciicicnfutpoutvii  en  chef  en 
1414.  &.  vivoit«ii4j9.     ^    .  „.  ,^ 

XXPicite  Beflonneau  fut  tnitiiue  General  ,Mdirre  ôc 
YiStm  ieV/stÂkne  du  Roi  en  14x0.  par  Ch.irks  Dau- 
pbin  de  ViewK».  RçBBiic  du  Roïaume,  depiit  Roi  VU.  dn 
ooin  ;  donrîl  fc  dcmît  «l  1444. 

Piètre  Cucmc,  fut  commis  au  fait  &  gouvernement  de 
rAidleiie  pour  le  L.iiii;acdoc  &  la  Guyenne  en  1411.  8c 
att^ouea  i^ii, 

Riinumd  Mate ,  fat  coin  nus  .lu  i^ouvernemcnt  de  1"  Artil- 
bte  (U  Fiance, en  Tabfencc  de  Philibert  de  MoUnt  en 
l^i.IcmaunKla  même  année. 

GafllnmedeTroyes  fut  commis!  l'exercice  de  Maîtte 
de  l'Aitilletie  imts  la  mortdcRainwnd  hAatcic  pendant 
rjbfcnce  de  Phu^n  de  MoUns,pn  Hency  VI.  Roi  d'An- 
gietoieèi  17.  Iwler  1431;  &  en  ùS&k  la  fimâioiii  en 

Ttiftan  l'Hiraite ,  Seigneur  de  Moulins  &  du  Boucher , 
fut  commis  î  l'exeicice  de  la  Charge  de  Maître  de  l' Aidlle- 
riepatleConnictUedelUdicaiMKeii  i^jtf. demi! (ê dé- 
mit peuaprèt. 

Jein  Bureau ,  Seignenr'de  Montglas ,  for  ceninis  verba,- 

l:ni:nt  pat  le  Roi  au  fiit  &  }{ouvcrnemcnr  de  l'ArrilIcrie 
ccfriiiccpur  le  Sicile  de  Meaux  en  1439.  &  le  Roi  Itii  en 
donn.î  Lctt-  :;  l.i      ne  année: 

Vcroon  de  GeaeM,excr(a  par  Commiifion  la  Charge  de 
MikiederAndlene  pendaat  u  malaifie  de'  Plene  Bc9ba> 


XXI.  Garpjtd  Bureau ,  Seigneur  de  Villcmoable,  Sec.  (at 
pNnrû  eu  1444.  de  la  Charge  de  Maître  de  l'Artillerie. 
XXIL  Hcfîonle  Gtoing,  fut  pourvu  de  U  Charge  de 
C;  nc[i,Maicrc,Vifircur  de  toutes  les  Artilleries  de  France, 
:prcs  i.i  inûrr  de  GàTpiid  Uutcau  j  mais  il  n'en  fit  pas  long- 
itms'cî  for^dionj. 

Louis ,  Sire  de  CnilTol»  Pannencr  de  France ,  fat  com- 
mis au  J^luvetnellMlK  de  umcet  les  Anilleclei  »  depuis 
i4<9J«qa'cni47i.  - 

XXIIL  Goberr  Cadiot  ,  fut  pourrû  de  la  Charge  de 
Maître  &  Vilitctir  d:  l'ArtilI -rie  df  Fr.incc  le  decnier  Mai 
M7t-&moutut  au  mois  de  J  iiivier  fuivant. 

XXIV.  Gaillamnc  Bourncl ,  fut  pourvu  de  la  Ch.irge  de 
Ciind-Maîirede  l'Artillerie ,  l'an  147^.  &  la  poflèda  juf- 
qu'a  fa  moit  arrivée  en  1477. 

XXV.  Chollet  bû  fucoeda ,  &  nunintt  en  1479.  De 
«aiem  PAitiOerie  fut  dîvîlïe  en  trob  Biindes,quL  avolent 
PMBIieim  Maître,  ChoIIct  commAndoit  la  pri  ni:\i  " n- 
eciGallatdeGenoiiiildC  à  la  féconde  ,  :)ppcllce  £st»ae 

^frtrând  il SdmaM  ipitcc  que  ce  Rcrrrand  en  croit  Ca- 
piuitie  ;  8c  PcTccval  de  Dreux ,  â  la  troiilcmc ,  au  on  nom- 
•n  t  /4  f{Mdtd«$SJkêÊUtéont  Guillaume  Bachelier  avoir 
V        ^  y  no  Maître  d'AniUerie  poof  la 

iNoimandie ,  noami  Oeréutd  it  Saum. 

Guillaume  Picird  ,  Bailly  Je  Roiicn  ,  fut  commis  au 
SotfverDcment  détoure  l'Ani'licrie  ,  .iprcs  la  mort  de  Je.m 
'479-  mais  il  l'exai^a  fon  peu. 
XXVL  Gâliu  deGcnoiiiUat ,  qui  éroit  Capitaine  I.1 
«fonde^dc,  fut  nomme  Grand- M.iîcrc  de  l'Artillerie  , 
?  ,'57'.J""  Barrabin ,  qui  .ivoit  été  Lieutenant  General 
YYvt        "  ciéé  Capit.iine  en  h  place  de  Genoiiill»:. 
XXVILGuyot  de  Lau2terv.s,Sénct!ial  d'Amugnacquifta 
..r?»  pour  Fentlt*:  la  Charge  de  Graxid-M.nitc  de 
'Att>llenedeFranceeni495. 

I.  •  i"»      ^"«Rc  fit  la  fonôion  de  Maître  de  l'Artil- 


XXVm.  Paul  de  BufTcrade  >  qui  étoit  auparavant  Lietl» 
tenant  Gênerai  de  1  ArtUJeric  de  France ,  fut  ctéé  Grand- 
\I.utrcen  IJ04.&  poITcda  cette  Charge  jufqu'en  i  cix.qu  il 
tut  tue d  un  coupdccanon  au  (îége  dcRavennct 

XXIX.  J.icque«  de  Cenouillac  ,  dit  Oatitt .  Sénwhal 
d  Armagnac ,  fut  pourvô  de  la  Charge  de  Giand-Maîtrcde 
I  Amlleiie,  après  la  mort  de  Buflliadc,  en  ifii. 

l'OflicedeGiaad-EciacrdeFniiiGeiea  1544.  Il  namutraB 

1546.^ 

XXX.  Antoinc,Scij;ncur  de  la  Fayette.fut  inllitué  Maître 
de  r Artillerie  dc-li  les  Monts,  par  le  Roi  Loiiis XIL  &  fit 
fadémtlîîon  lu  faveur  de  Jean  de  Pommereul  l'an  iju. 

XXXI.  Ji-an  de  Pomtoeieiil*  Seizneardu  PleÛîs-Biiun  . 
rtçut  les  Provîfions  debCltane  de  M«ltte  de  i  Artiiicriê 
au  L  uché  de  MUan ,  Se  de^U  kl  MoMS  ,  1'»  icic.  te  l'e. 
xoça  jufqu'en  1514. 

X'XXIl.  Jean  ,  Si  igncur  de  Taix.Coluii;  :  de  i  infanterie 
Fraji^oilc ,  fucccda  en  154^.  à  Jacques  de  tjcnouiliacJl  fut 
deftitué  l'année  fuivanie. 

XXXIII.  Charles  de  Coflî^  L  do  nom  ,  Comte  de  Briilk^ 
fur  pourvû  de  l'Office  de  Grand-M^ne  de  l'ARllIerie ,  en 
1 J47.  &  fut  fait  Maréchal  de  Fraiwe  en  ir 

XXXIV.  Jeand'Eftrées  obtint  cette  Cliarge  l'an  1550. 
On  remarque  qu'il  fut  le  premier  qui  profefla publique- 
ment la  Rcliiiion  Prétendue  Réformée  en  Picardie.!!  mou- 
rut fort  âsjc  l'an  15^7. 

XXXV.  Jean  Bdbou,Seignear  de  laBoutdaifiete^diiaicie 
de  l'Attineiie  du  Roi ,  fetvit  en  cette  qualité  i  la  baR^Ue 
de  Monoomouf  en  t^tf,  U  mourut  la  mime  année. 

XXXVI.  Armand  de  Gomaur ,  Seigneur  de  Bkon  .lui 
lucceda ,  puis  fut  crée  Maréchal  de  France  l'an  1 5  77. 

X  XXVII. Philibert  de  la  Giiiche.poITcda  cet  Office  après 
ladcmi/Iion  du  Maréchal  de  Biron  en  i  ^78. 

XXXVIII.  Ftanjoiid'EfpiiMy ,  Seigneur  de  Saint-Lae  « 
en  fut  pourvâ  l'an  1^96.  &  tut  wé  d'AÂieot  k  |. 
Septembre  t^^j.  . 

XXXIX.  Antoine  d'Eibéa  »Maiiqpif  de  Oemnei ,  fin 
créé  Maître  de  l'ArrilleriedulLei  Vut  fS^yM  ft  démit  de 
cette  Charge  1  an  109. 

XL.  Maximilicn  cie  Bcihunc  I.  du  nom  Duc  de  Sully  , 
Pairôe  Maréciial  de  France,  Prince  d'Ënricheraont ,  &c. 
obtint  en  1599.  laCharee  de  Grand-M.iîtte  de  l'Anillerie , 
que  le^oi  Hetuy  IV.  érigea  en  (à  faveoc  *  fnr  Je  pied  de 
Charge  <fe  la  Couronne ,  ran  tSo9*  On  lui  donna  en  1^14. 
le  Bâton  de  Maréciial  de  France. 

XLI.  Maximiltende  Berhune  ,11.  dn  nom.  Marquis  de 
Rofny ,  furpourvù  de  la  Charge  de  Grand-Maîrrc  de  l'Ar- 
tillerie, par  la  démillion  defon  pereen  lûiSJ.  &  moumcen 

*  Henry  de  Schomberg.  MatécJial  de  France  ,  exetçi 
l'Office  de  Grand- Matoe  de  l'AitiUctiepaicomniuflkiiea 
iCaLâci^ii. 

*°  Antoine  Rmé  »Maiq|i^  d*El!Eai,  Marédul  de  France» 
eu  r  1  n  même  GonmiffiMi,  dnmiK  UdUgtaeeda  llaïqiait  de 

Rofny. 

XLII.  Charles  de  la  Porrc,  Duc  de  la  Mcillcrayc  ,  Pair 
&  Maréchal  de  France ,  reçut  les  Provifioiu  de  l'Oiiîce  de 
Grand-Maître  de  l'Artillerie  en  1(1)4.  &  mouiur  en  166^. 

XLIII.  Armand-Charles  de  IaPorte,Duc  de  Mazarin,  de 
la  MeQtcra7e,&  de  Mayenne,  Pair  de  France,^:  Gouvcmenr 
l'Alfacc,  fut  pourvû  de  cette  Charge  dn  vivant  de  lônpeie» 

s'en  déinit  en  faveur  du  Comte  ou  Lude. 

XLIV.  t^cnride  Daillon  , Comte, puis  Duc  du  Ludc, 
prêta  le  ferment  de  Grand- Maître  de  l'Artillerie  de  France, 
au  mois  de  Juillet  1669.  &  mourut  en  1^85. 

XL  V.  Loiiisde  Crevant,  Matquia*puis  Duc  d'Humiera^ 
Maréchal  de  France ,  fut  leçi  GnodpMattre  derAitîlleiie. 
au  mots  de  Septembre  t6ii.  Il  mourut  en  1694. 

X I  VI.  Loiiis-Auguftc  de  Bourbon ,  Légitimé  de  Prano^ 
Prii.cc  So;jver.uu  de  Combes ,  Duc  du  Maine,  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi  ,  fut  nommé  Grand-Maître  de 
l'Aitiiicrie  le  4.  Septcn.hre  1^94. 

ARTILINO  ou  ARTICINA ,  jirtitm*  .  Monragne  de 
Sicile  au  milieu  de  l'ifle  ,  dans  la  vallée  de  Noio,  (ùr  lef 
confins  des  vallées  de  DemonafiC  deMaiara.  Cettemenu* 
sjne  eft  fort  hante.  *  Bandrand,D»O.C«^r''/''- 
'  ARTINES.  rMez,  PF!R AORTES.  ,  : 

ARTOCE ,  Roi  des  iberiens .  refolut  défaite  la  guerre  \ 
Pompée  en  faveur  de  Mithridate.  Il  cnvoja  des  Ambafia- 
dean  à  cpGenetaJ.  ptiur  tcaiter  avec  lui  en  appiience  ,  mats 
cndlk»eoitt4«etIaino1à»deklBrprei      1  ^mpég 
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Ven  6taat  apperçii ,  prévint  Amocc  ,  entra  dans  fon  païs , 
«'«Tança  .ivlmet  i  Acnipoi»  *  dm»  lea  tUtroits  du  mont 
,  Caocatt  I  &  nnnpctra  de  toutes  Ici  ▼illn  >  <c  de  toDs  les  poK- 
■*ftcs  qui  étokM  m  dirçAdu  fleure  Cyrmistandiï  qtieie  Roi, 
qui  avoirpris  la  fiiirc  ,  Ce  retirait  au  dclide  ce  fleuve.  Pom- 
y^c  c:  pj/iA ,  pourkiivit  Artoce  ,1e poufls  eiicon- .m  delà  du 
Hcuvc  Pelote  i  «Si:  ^pics  i  avoir  vaincu,  il  l'obligea  à  donner 
les  flls  en  Àtage.pour  obtenir  la  paix,  l'an  6^.  avant  Jesus- 
C»illST.*Plluarch.  /»  Pomotto.  Dion,/.  J7.  Orofe,/.  6.C.4. 

ARTdISf  ^^Dvi^ce  des  Faïs-Bas  ,  avec  titre  de  Comté , 
au  Roi  de  Fonoe  ;  elle  eft  cnae  kFbndies  ,  1»  Picaidie  •  k 
Boulonnois  &  le  CAmbrefis.  Là  TiUeCairitale  eft  àxm.  Les 
autres  font  Air L-  ,fiinr  Orner,  Bcthunc  ,  Bap.iiime,  Hefilin, 
Henti  ,fainr  l'.uil,  IVmc^.  l.er.s,       H  y  ^.luUî  plus  il.  Sjo. 
vill.t;*es ,  neuf  Cliàtcllcnic? ,  &  grand  nombre  tic  belles  Ab- 
baies  &c  de  MonalVcres.  On  divifc  le  p^is     n^izc  pnrrict 
ou  territoires ,  qui  font  la  Gouvernance  d'Arr.is ,  1"  Advonc-- 
lie  dcBethuM,  le  Comté  de  laine  Paul,kRe(;alede  Te- 
tHianne ,  laCbi(el]onie  d'Oîff ,  &  les  hnit  Bailliages  d' Au- 
bigny,  d'Aire ,  d'Avenne ,  de  Capaume,  de  Hefdxn,  de  Lcns, 
du  Lilcrs  &  de  faintOmcr.  C'ert  le  pais  des  peuple  que  Cc- 
i'iï  iiorime  j4trtbMtet,Sc  l*xo\on\etAtrebati.  Les  Aurcuis 
du  bas  Linpire,  nomment  dtverfrmcnr  l  Arrois ,  ArttjÎM,^ 
^dartefia.  Ccl.ir  met  Ils  p.uplcs  de  ce  p.iïs  p.umiceuxdc 
la  Gaule  Belgique.  Il  etl  fertile  en  froment,  &  ifl  arrofépar 
diverfcs  rivières ,  le  Lis , la  Scarpc,  l'A-i,  &c.  L'Artois  fiit 
foîîn>i»p.ir  tes  Romains  ,enfaitejpar  les  Ftançots ,  &  fur 
-compris  depirisdam  le  Roïamne  ^Anftrafie.  Sons  la  fécon- 
de r.icc     nos  Rois  cttcc  Province  eut  des  n<M:vcmeurs,oa 
Coinrus'p.irciiiilijis ,  tjni  s't-n  ri.'n:lircnr  rJcpni^  Seigneurs 
|5ropriet,iir:-s.  Sou^  Pcpin  eviC'.irlom  în,l  hib  iud  c:oir  Join- 
te d'Artois.  UnrocU  ic  ftit  »îu  tcrusdc  Charlem.igne  iSc  de 
l^oiùs  le  Débonnaire  ,  lequel  y  établit  Berenger  ;  &  ce  dcr- 
niec  fucfuivid'Evraid.  d'AHalatd»d'UnrochILd'Authmar 
A  d'Aihieltiie.  Celni-ci  lû'iiiit  M  nié  l'an  9}t.  â  Noyon , 
Arnoul  I.  dit  /*  Vitil ,  Comte  de  Flandres,  s'érablit  d ms 
la  ville  d'Arras ,  &dan$  lerefte  de  l'Artois  ,  comme  lui  ap- 
partenant par  fon  ayeule  Judith  de  France ,  fille  de  Char  les 
<lir  fe  ChuMVt,  qui  lui  avoir  donne  en  dot  l'Artois,  en  la  ma- 
ii^iu  l  .m  8<îj.  avec  Baudtuin  I.  dit  Br*s.de.Fer,  Grand- 
Forclher  de  Flandres.  Les  Comtes  de  Flandres  poflèdetent 
enfuite  l'Ai  toi».  Philippe  d'Alfacetnan'ant  l'an  iiBo.  fa  nîé- 
«elfabelle  dcHajtiaut, avecle  Roi  Phi!ippe.>^«ij«;'?f  ,  lui 
4oimalefMts  d*AltoiS-  Loiiis  VÎII.  le  donna  dïon 
fils  RoBFRT  de  France  ,  dit  le  Bon  &  le  V^illAnt ,  ué  oi 
itiff.  Depuis  ,  en  itij.  le  R  oi  f  tint  Loiiis  fon  frère,  érigea 
-ce  p.iis  en  Coimé,  &  Robert  lui  en  rie  li.immage,  RobrrtI. 
de  ce  nom  ,  Comte  d'Artois,  fut  tue  à  la  batailie  de  Maflba- 
rc.  le  9-  FcwleT«4j>.  Son  fils  Robert  II.  lui  fucceda ,  Se 
nioiiniten  jjoi. P«»UFM,ftsaïnéde Robert, qu'ilavoit 
lÏ  ir'"^'"'^".'  J«  Coatienay,  éfoitdé)aii»nt  en  iip8.  des 
UelTar^s  reçues  i  la  bataille  de  Fumes.  Il  avoir  eu  divers  en- 
nm  de  Blanche  Ac  Brerâjnie,  f^'  ctur  aurres,  Robert,  Comte 
OcBeanmont-L-Rû,;  r^^v-c.  qui  p:étcndir  fucceder  aux  biens 
de  fon  aieul  Robert  II.  Mahaud  d'Artois ,  lîlle  du  même 
Robert  II.  s'y  oppofi  ;  parce  que  ,  félon  la  Coûtume  d'Ar- 
totî  ,  la  réprefenration  n'a  pas  lieu ,  même  en  ligne  colla- 
leralc.  Cette  affaire  fit  grand  bruit  ;maîsIeComrîd'Artois 
fut  ajugé  à  Mahand,  par  des  Arrêts  dt.-  i;oi.  1^09.  i^is. 
yî5'  ^  mi'  Elle  avoir  ép«ii  le  en  iiyi.  Othon,  IV.  Comte 
de  lîoiirs^ogne ,  &  elle  en  eu:  R-3ljrrt ,  mort  f.ir-.s  poflcrité  en 
1515.  /eunne ,  femme  du  Roi  PhiUppc  V.  dit  It  Lonr  ^Si 
Blanche  ,  mariée  au  Roi  ChtrU,  IV.  dit  hSfi  La  Rdnc 
Jeanne  étoit  Comtcflc  d'Artois  &  de  Boanmoie.  Sa  fîtle , 
nûtnniécaiilEya«»i,f,fut  marUe  l'ani  jif.  lÉmJtt  IV.  Dtrc 
«e  ncw^goine»  dceile  lui  porta  en  dotées  Comtés.  l  e  ur  fi's 
FHiLf»*tmoaniten  ij4(ï.  laiiTant  de  A*.»»,  fil  le  de  Cu,/- 
Comte  de  Boulogne     d  Auv  -riinc ,  Philippe  .  dit 
Xt  î"?"     tje..  Celui-ci  ne  lailfa point  cfe  pofte- 

tlrt.  Ilavoitéte  fiancé  iy»/4rj*wM  deFlaBdtcs,qui  devint 
mai  ComtdTe  d  Artois  &  de  Bourgogne .  par  les  droits  <\c 
Ion  ayeul.  Car  A/Mr^^eritt  de Frtnce .  féconde  filfe  de  Ph,- 
itfp*  V.  &  de  de  Boorgogne,  époufr  l'an  1 13  L  oun 

II.  du  nom  .  dit  rffCr*rt,  Comte  deFlandrcs;  &cll.  en  cur 

J  Si"  l"'      /'  ^'  '  ?      J'-"  ^ftrCHtr.te 

de  Flandres.  Elleporta  ronrescrsTerrc$àPi,/,_^MdeFr,iii- 
«e,  dir  .V  HArd>  ,  qu.nricm;-  h's  du  Roi  Jean  ,  &  ttçc  dei 
*^^».^r.  Tina  dt  Bmrtogne.  Leurm.triit^fcfiten  iitfo.  & 
elle  niuunK  !  ,n  1404.  jEAH54»i-;,.«.  leur  fils  ,  fi.t  Comte 

«e»  U  Utrii    h  TmtnOn,  Aprtslè  mon  en  1477.  le 
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Roi  LoîiisXl.  fe  faifit  d'Arras,  &  de  anM™.- 
del'Arrois  Cepe«dam,^-r/;dc  n7u?S  'TaA^ 
Ses  ,  éponfaiWk*i«i/i*-  d'Aimichc /Lf/rSfî.Cfc*- 
qui  eut  pour  fils .  les  Emp.  reurj  Ciuilcs  V  &  pi^J^'- 
Chailcscutcn  partage  les  Pais-Basi&Da^UT 
de  .M.,clr,d  en  .  j    .  ,1  obligea  le  Roi  WatEïi  fe^*»^ 


.Kix  droits  qu'il  "avoir  f"tf  Anoiîrrôtti'l^ewt  ln^^^^^ 
par  Philippe  IL  qui  laiflaWalippc  iri^  fe 
Les  1  rançoisooc  KConoiUsl'AiroL  fw  Sieîi 

le  Roi  d'Lfpagne  nes'eW  refeîTé  q,:c  Icf  vS,?'^"' 
defrfntOmer .  qui  depm  ont  été  P=Uciparles7r,tct'î 
kurlootdcracmecs  r  1  I  ,  i  rniricTr,;;i.j-  .  "V"*».*: 
Cl 


eurJootdcracmécsp  .  I  i  rnicrsTraitésdciT/ 
-om.  l.  2.  Guicbardin.  D^jcrM  l'ài,  Bat.  Mev«i. ri' 
FlMstd  Dreitt  du  Boi.  Ftoifl-art.  MolSdet  ,7 

Jnvc  nal  des  Utfms.  SamtcManiic.  Du  ru^  i?' 

M.iich,iiirius.  ButKens,&c. 

ARTOMAGAN.AROMAGA,  ^rr.w4f4*,  n 
g*n*.  Ceftmnedes  Iflesdes  Lairons .  dans  rOceao  n^* 

V.Û  nu  n,cr  P..c:fi4uc.  Elir.  Pt  prcCque  au  milieu  deî«îî 
.lutrcs.  Les  Llp.ignols  y  prenncr;t  leur  rouie  pomJW? 
Mexique  at,x  Philippines   Elle  n.  reconnokff  £ .! 
in.utrc$  que  fes  anciens  habitans.  *  Baudtand.  Cetre  If 
le  trouve  point  dans  la  lifte  des  Ifles  des  Larron,  " 

p.;rIePereGobicndaMrHilbircqu'ilap«bl.Ade«s^^^^^^ 
tlle  a  fans  donte  dew  noms  comme  quelques  auuo  <ie  « 
mêmes  I fies.  ««ta 

A  R  T  O  N  E,  ^ten'4 .  Abbaïc  de  Fiance ,  daoi  V9£^ 
Auribtf  »  OB  le  TettkdK  deDax  cmGaroo|iw.*£ 


d 

drand 


ARTORIUS,  Médecin  d'Alvlfc.  Oodîtq«b«nit 
avant  la  bataiilequi  fe  donna  contKBratus&  Caffiiu  1'» 
7IZ.  de  Rome  ,  &  4i.  avant  Jifws^-HMST.  Minerve 
parla  en  fonge,  &  lui  coninund.)  d'aller  voir  Ani^ilc  q>  ■ 
étoft  malade,  &  de  lui  dire  de  f .  p,rr.  q.,c  malgré  fon  iti4: 
polinon  ,  Il  ne  lailsar  p.is  de  ic  trouver  i  U  bataille.  Ano- 
mis  p<  rit  depuis  dans  un  naufrage  la  même  année ,  ou  cdle 
d'  .prcs  1.1  bataille  d'Aaium,l'an  723.  de  Rome,  &  n. 
Jhsus-Chwst.  •  Valere  Maxime,  /.  i.r.  9.  LaÛanceFir. 
mien ,  /.  x.  ç.  g. EnAbe  »  ChrtH.  Neandre .  dtt  IMm 
MtJ«^t»f,  77.     7i.  CaftellaR.  fy,  rthUb^/jb- 

miC,  tyc. 

C-V-'  Voffius  s'eft  tron^pé  ,  en  ce  qu'il  n'i  piiit  dilUnsiii 
ct  c  Ai;orius  d  un  autre  Mcdctin  du  même  Augufte.  C'dl 
Antnnnis  Mufa  frerc  d'Euphorbe,  Médecin  dolamc  Jiia 
Roi  ile  Nnmidie  ;  &  le  même  quijperil  cetEmpani.le- 

S A  lui  ht  c!  ver  une  fl''<tiiëprésdeo^e''d%rcil»e.*V«r' 
%,4e UPhàhfi^kit , «.  iz.  $.  t. 
ARTORIUS ,  Caraîler  Romain ,  s'étant  inconfideté- 
menr  ensj.igé  diUis  un  Portique  du  Temple,  .lurantlc ûi:;: 
dt-  Jciul.iicm  ,  Si  ne  voïjnr  .niciin  moïcn  d'en  fomt,  pour 
ne  pas  s'v  lailTer  envelopper  confumer  parlaflanics.il 
propofa  a  Luciusifon  ami  &  fon  compagnon, que  s'il  rou. 
loit  le  recevoir  entte  fes  bras  ,  lotfqu'tlft  }(tnoit  da  luiit 
en  bas ,  it  feroit  fon  héritier ,  &  lutdonnnoitiouslësbin. 
Lucius  accepta  ce  parti,  il  acconrat  à  lai  ScloiconTemb 
vie  s  niais  il  ftit  lui-mcir.c  fi  ,icc.îMc  de  ce  gr.md  poiils,  qL'il 
en  mourut  i  l'heure  mcnie.  ♦  Jolcphe,  Gtterre  dti  ffifi ,  !■ 

6.  c.  1  q. 

A RTOTYRITES.  Hcretiques  fonis  de  la  Sedc  de Mon- 
tanus,  dans  le  II.fiede.  Usuifoientl'Eucharilb'e  aradu 
pain  8c  du  fromage ,  conompoient  les  (mus  Ecrituics ,  & 
communiquoient  la  Prîntfe  anx  ftmmet ,  flf  leur  ponw- 
toicnt  de  parler  &  de  fiirc  1rs  Prophcrcftl-s  dans  les  Aflèra- 
blées.  •  Saint  Epiphanr,  /fer.  49.  Saint  AuEuftin,iï«^.i7. 
liùioniiis,  A.  C.  I7J.  .M.  DiiKntSiU$§ih.£iAMt.£tÊl^ 

des  III.  premiers  fitcles. 

ARTUASDE.Roi  d'Arménie.  Chercher  ARTAVASDE. 

ARTUS  ou  ARTHUS  »  Roi  fabalenx  de  la  Grand'.Bw 
t.igne  après  fon  pere  Utfaer ,  qu'on  a  ITuiDommé^^w^il»^ 

9"  prérend  <ju'il  vainquit  les  Saxons.  &  qu'il  fcwjnit  l'Ecuf. 
l  e  ,  l'Hibemic ,  avec  toutes  les  ifles  voifines.  Ces  viûoitcs 
po'.irroicnr  .ivoir  quef^iu- fondement  ;  mr.is  cc  qii'onajoutc 
cihouc-i-frfic  i'abuleuji.  Ce  Prince,  dit-oo,  défit  LuciasO 
prraine  Romain,  ravagea  la  plus  grande  partie  des  Ganlni* 
înftitua  â  fon  retour  l'Ordre  des  Chevaliers  de  b 
Ronde,qu*on  montre  encore  aujourd'hui  au  chîtc.iu  dc^'ir  • 
chefter ,  avec  le  nom  de  ces  prétendus  Cficvalieo.  0[>  a" 
encore  qu'étant  attaqué  parMorde!u$8fC8lWnus,ffls  y 
.    .     a..  .        J  -i3bataillc,&«l(' 


Lorhus  Roi  des  Piâes ,  il  fut  bl 
parut  aux  yeux  de  fon  année ,  laat  ^uc  ion  pâc  àsfài  afox 
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>f.iDû(iv:l!cs.  Si  ceUeft  vrai,  il  eft  croïable  qu 


_  'il  fut  tue 

,  ^-^  w   -f-       connûri  4e  non 

^ÏÏ  fut  iwné  ajns  l  iflc  a'Avjloii ,  pour  fitisf lire  i  \n 


^'"nTUS  1  de  ce  «om  ,  Comte  rie  Brct.ignc  ,  croit  iils  de 


5JS 


les  contes  f.ihulciiï  H  P.oni-.ns 
c,S:  Du  (_!it;iu-,/^<y^o"  t  d'An- 


JiîpoftW. nâ<iuit  i  Nantes  Li  nuit  de  Hq"« 

porta  le  titre  de  Comte  d'Anjou.  Richard  I.  dtt 

[Or'tMtilltiix,  fiiï  &  ("uLCLlVcur  d'Henry  H.  mourut  en 
iM  AtrasluidevottCuctedcr  ,  comme  «cptcKntant  Geo 

ftoVioo  pcte  it«ais  Jean  ,  furnommé  SAns.Ttrn ,  Ton  cii- 
c  adctduDtcioe  Gcofrov ,  Itu  enleva  laBietagnc.  Aptes 
nfictfo  comlutJ  &  prifc»  de  villes  ,  Jean  I  aiant  furons  au 


ipne 

de 

!;!.'?'^T*AÎi^v"i  - 1-^'  fît  conduire  à  Roiicn ,  gùtl  diTpanit. 
Qa^iîi^ii  ion  ondL-  le  lit  ruer ,  *c  qu'il  fit  jetterfoti corps 
iamiarivietecn  uoi.  U  avoit  ccé  accordé  mois  d'Août 
ét  la  méiiic  Jtwite  avec  Âi*rie  ,  h  lie  de  /'/j//./*r-Au!îu(lc , 
loiJe Franc;.  *  Rojerde  Hovudin.  Mathieu  de  cibiiin- 
fttf.  Du  aine  ,&c.  HiJl«irtd'A»lUterr*.  Argcmré,  Jitji. 

\^Hj<U  Duc  de  Bretagne»Comte àc  RiciieiHoiit  Se  de 
i{<mmu  c  oït  fils  de  J« AK II.  teék  Bumi»  d'Anrfottte. 

llnioait!-  n-  JiuHct  iiCi  Je  m  1505.  :l  fuccedaifonpcrc. 
&  Muvetna  Us  fctats  aîcc  jflcs  de  bonheur  iufqu'cn  1  j  1 1. 
ou'il  mounit au châtciu  de  t'lflc,çrès  de  l.i  Roclic-B  r- 
■Klleil.AoôtdeUincineannév-.  Argcntié  dit  qu'il  fut 
cnetwiKuarEKlire  <fe»  Cordeliers  de  V.innes  :  d'autres 
tjoiirenc  que  ce  ^t  dsHii  celle  lies  Carmesde  Plocitnel^v^c 
ton  pcre.  Ainis  époaf»  Afémr ,  fille  nnfqoe  8e  henricie  de 
6'*;  IV.  Vicxiriuc  de  Lin  o -es,  morte  en  ii<jo.  Je  il  en  eut 
JuK  III.  dit  /*  Ben  ,  Duc  de  Bretagne  i  Gk  y  ,  Comte  de 
Pontiévrc.Vicomte  de  Limoges,&c.  niott  en  i^jr.*  Pierre, 
ma  fatw alliance.  Anus  piit  luïe  féconde alli.mce  en  1  ij>4. 
anx  r»/«<<  de  Dreux  ,  Coaiiefll- de  Montfott-l'Amauri  , 
de  ps  Ùl  nCR  Bistrix  >  £einine  de  £^trt  IV.  Comte  de 
Dietfi.  TeLmdkm  veuve  ^AltXMidri  III.  Roi  d'EcotTe , 
accllc  fu;nur:dc  Jkas  I'V.  Duc  de  Bretagne ,  de 
fanmc  de  Rotert  1  l.îndrc? ,  Seigneur  de  CilTcl,  morte  à 
ypteile rvMaisijû^.  dc5f4*War,quiépoufaG«7lX.  ou 
X.  Sire  de  Laval ,  &  tjui  mourut  âgée  de  89.  ans ,  le  9.  Dé- 
cembre IJS4-  i'Alix ,  mariée  .wec  Bsuck*rd  VI.  Comte  de 
Vcniâaie ,  monca  Momoirecn  Vendômois ,  l'an  1577.  Se 
de  i'Mehe  Se  Mtirie  i  la  première  morte  fans  alliance  ;  S<. 
l'antre Rcligicufeà  Peiffi.  ♦  Argenn:é,ifî|ï.  éUMm.Sùme- 
Manhe  LePcreAiiTehne  >  &c. 

ARTUSIIl.  Duc  de  Bretagne  Se  dcTouraincConirc  Je 
Dreux  ,deRicheinont ,  d'Erampcs  &  deMoiutort ,  P.iir  & 
Connctjbic de  i-rance  >  étoit  fécond  lilsdc  Jean  V.  de 
/M»»f  de  Navarre ,  Si  mérita  !c  furnom  de  Jujhcur.  Il  ni-. 
fiij  au  chàtcui  de  Suflînio  le  14.  Août  de  l'an  IJ9|.  8c 
ptwta  Uquaiité  de  Comte  de  Richcmonc.  CVft  fous  ce  nom 
Qu'il  piit  le  pani  de  la  Maifon  d'Ocieans  ,  &  qu'il  donna 
lou'.-cnt  des  marques  de  fa  valeur ,  furtout  i  l.i  b.itallfe  d'A- 
lincQur  doiiiicc  en  14IJ.  Il  fut  f~ir  prifonni  r ,  &  retenu  en 
AnRlcietrc  jufqu'cn  I410.  A  fi-n  retour  il  le  ;oii;iiit  m  Dac 
drBoiugo^eimais  depuis  il  s'arr.iclu  en  1414.  auRoi  Char- 
les VII.  qui  Idfir  L  onnct.iblc  de  rr.inccle7.  M  as  de  la  mê- 
me année,  tcfaiiairan  la  poffeâîoo  du  Duché  de  Toanitne, 
qne  Charfei  VL  ion  perelnf  avoitdéja  donné.  Aniitieadic 
«es  fcrrices  très  confidcr  Wcs  à  l  i  Couronne  ;  ilbitriten 
Nomiandie  &  en  Poitou  les  Anulois ,  s  :gna  b  b.«.iille 
de  Parai  en  Bc^uiTecn  1419.  Enfr.irc  il  s'emploi  e  pour  i.irc- 
ronciliation  du  Duc  de  B«ïurgoanc  .ivec  le  Roi ,  6c  nicna- 
idroircment  la  rédoftita  de  la  ville  de  Paris,  où  il  entra 
<n,'4;7.  Il  enleva  encore  aux  Angloil  celles  <b  Meaus  en 
Brà  .de  Baycux ,  de  Cairn  ,  &c.  en  Nomiandie ,  &  les  défit 
•«Oïtaillc  de  Fornusni  en  1450.  L'an  r  457.  il  fucccdi au 
poché  de  Rreragnc,  par  lamorr  d.-  jL-.in  VI.  Ton  frcrc,  &  de 
fesoemix  I  r.inçois  I.  fie  Pierre  II.  Mjïs  comme  il  étoir  forr 
*^ .  il  mourut  peu  de  letns  après  avoir  fait  hommage  de  ce 
Uucl,^ .  Ce  fut  le  if.  Décembre  1458.  Cu«  lai/Tct  d'cnfans 
Wwfemines.qtti  forent  i.  Mtirgmritlàs  Bourgo- 
l^tlilleiîirfedn  Dnc  Jesu, ,  nviriéeleio.  Oôobrc  141». 
«njltea Paris  1er.  Février  i44r.  1.  /Mw»fd'A!brrt, fille 
*Cw/*/II.  mariée  i  Ncrat  le  19.  Août  1441.  &  morte  i 
WRenai  en  I444.     C.uhennf,  tilie  de  Pierre  1.  de  Luxem- 

Coouc  de  Ijint  PauL  Aniu  l'cp  euû  le  x.  Juin  144J. 


6c  elle  mourut  en  [47^.  •  FroirTird  ,  Ilifi.  r.  Ht.  Lès  Air 
teun  de  lUiftoirede  Charles  VI.  &  deChuIcs  VII.  publiéd 
par  Meilieurt  le  Lal>oiiieitr  &  Godeftvy.  Monftielct.  Ar- 
genrré.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

A  R  T  U  S  fThom.-.s  )  a  fait  la  continuttion  de  Chulcen^ 
^y^*  »  julqucs  en  lûii.  qui  •>  été  contitméi-  p.ir  Afet.erti 
jufqu'en  i66u  On  peut  voir  fur  cela  leChalcondvle  tradaiê 
en  François pai  BLufe  Vigeoeiie >  & iiaiidaié te/W*»àPaiii 
en  i66x> 

ARTtJS  >  Artmfù  ImfmU ,  petite  Ifle  t'c'eftnliedet  Sor* 

lingues  ,  qui  font  au  Midy  de  rlfl.mde. 

ARTUi  deBrctaj-ne.  Cherche*.  PIERRE  .ie  Dreux  ,  dit 
Afmclerc  ,  Duc  de  Bret.ignc. 

A  R  T  Y  N  I  A ,  Etang del'Afic  Mineure  .aux  environ» 
de  Cyzique  &  de  Milciopolis ,  d'où  fort  le  fleuve  R  hynda- 
que ,  nommé  auparavant  X/tfi»  *  &  qui  fepatr  l'Alie  de  \à 
bit hy nie.  *  Stephan,  Pline,  t.       1%.  Onl'apiicile  «liB 

yiphîth. 

ARTZBOURG ,  Bourg  d'Allemagne  avecune  Abbwle.ll 
clldans  I1  Bivierc  fuclel>anabei>audeffi»«deh  filled'Iiw 

goIft.it.  *  B.ntdr.md. 

.A  R  LI  ou  TERRE  D'ARU,  Art*i,  Ville  Se  Roï.uime 
d'Afîc  d.iiis  i'ille  de  Sumatra.  La  ville  d'Aru  eft  fur  le  dé- 
troit de  M. iLica,  vis-à-vis  deja  ville  de  ce  nom  »  dont  cUa 
n'eft  éloijpiét^ue  de  quinsc  lieues  Efpagnolcs  ou  envirom 
*  Smfon. 

ARU  ,  Iflj  d'Afie,  y#rt/4,  eft  entre  les  Molucque»  Se  la 
!'oiivcl!cGuinéc,environ  i  15.  lieues  de  la  Terre  des  Papoua 
ou  Noirs.  It  y  a  aux  environ;  plufieurspetires  Sks»  qitx  (boK 
fréquentées  par  les  Hullandois.  *  Saiifon. 

AR  VA ,  petite  Ville  de  Hongrie  ,  que  l'on  appelle  autre- 
ment Are»v*.  Elle  eft  Capitale  du  Comté  d' AtvA ,  dans  ta 
lj.ime  i^ongrie ,  &  fur  la  rivière  de  Vag ,  aux  frontières  de 
Pologne,  près  du  mont  Ctq»x  ou  Ktapack  >  ^  (>x  miUet 
<l'Allem.içne  de  BiftricT:.  L'on  voittm  chîreau  futune  émi- 
nrncc  ,  ou  teperc  du  Comre  Teiccli  n-.o-.mit  durant  le  fieno 
de  tcîic  ville  parles  impériaux,  be  d'où  il  fit  fouir  fon  fila 
déguifé  fousl'bdbit  d'un  pallia.  *  B«i(8iNi.G«^<a/iir  JS* 
fieriame.  . 

Le  Comté  d'.«<rt»«,  petit  p«û's delà  haute  Hdngrie.  Il  eft 
pefque  tout  dans  les  ndoitagfies.  Outre  la  viUe  d'Arva,  Ca* 
pitale  ,  il  v  a  encoie  cdlcde  Licarva. 

ARV  ALLS  •  C'étoit  unefocieté  de  douze  homnie3,d'lllls 
n^iii.intc  iiluitre  chez  les  Romains ,  qui  s'alTeutbloient  e« 
certains  jours,  afin  de  faire  des  facrifices  pour  les  biens  delà 
terre.  L'origine  de  cettcceicmonie  étoit  venue  de  la  Notirj. 
ricc  de  Romulus ,  appellée  v^fc*  Ltutrentia,  qui  avoir  coû- 
nunede  faheuofacriâce  tous  les  ans ,  pour  demander  aux 
Dieinone  récolte  abondante  ,&  qui  y  faifoiralTifterdooie 
g  ii  cons ,  dont  elle  étoit  mcTc.  Un  d'eux  étant  IDORpRonm* 
lus.'  qui  fut  bien  aife  de  féconder  la  dévotion  de  fi  neurtioe^ 
prit  la  pi-icc  du  moi  t ,  afin  de  rt  niplii  le  nombre  de  douze  , 
â£VOUlat  qu'on  .ippclliic  cette  focietc,  le  Cellej^e  des  Freret 
^IV*|W»  dumor  Litin  Arvum  ,qui  lîynific  Ci-iw/».  C'cft 
poniqaoy  ceux  qui  entroient  dans  cette  focieté.  furent  tou- 
jours dcpnii  au  nombre  de  douze ,  Se  confetvcrent  le  non» 
de  Freret  Arvales.  Ils  «'aflèabloieni  oïdinaitemeiit  m 
Capitolc ,  d.in$  le  templedcla  Concoitle ,  ou  dans  le  Bob 
lacié  de  I.1  Dccffe  Di.i ,  qui  étoit  éloigne  de  Rome  de  cinq 
milles  tculenîcnt ,  fur  le  chcadn  qu'on  nomme  à  ptefcnt 
f  M  CAmpM4. 11^  .ivotciit  pour  marque  de  le\ir  dunicc  Joif- 

3u'iis  étoienr  dan»  la  f ondion  de  ces  facrihccs.unc  couronne 
Vpics ,  liés  âcemoctillés  de  rubans  blancs.  On  croit  que 
cette  forte  de  coiiionne,aété la  première  en  ulaxepamu lea 
Romains.  rtJet.  AMBARVALES.  *  VaROO.Pfaiie.  FmU 

ARUBOTH  ,  nom  d'un  quartier  de  la  Judée.  Saint  Jetft-' 
me  dit  que  ec  lieu  eft  une  plaine  dans  le  païs  des  Moabites  , 
qui  entra  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben.  *  j.  Roi» 


ARUDEUS  •  fila  deChanaab,  «u  pout  Cw  partage  Tlfle 
d'Anide.  Son  fiwe  ArvUêm  eat  la  ville  d*  Aice  fur  le  mont 
Liban.  «Oeni  fe,  c.  10,  17.  C^i8.j«fepbe«/«l.^l'«iff* 

Bochar,i«/'/^<«/f^. /.  4-'^-J^-  .     ,.      *  ^ 

ARVE,  Rivière  de  FoflTigny  en  Savoye ,  fort  d  une  nante 
montagne  qucccox  do  pais  appellent  Mditdite  >  \Mzt  que 
depuis  le  oulied  Jvîvi'en  haut,  elle  eft  inacceffiblc.  Se  con- 
.ellemcnt  conm  de  neige.  On  la  découvre  de  plus  «te 


timi 


trente  lieues,  acc'eikdùfefoniielecryftal  déroche.  CctW 
rivière  eft  cxcraordinairemcnr  r.^pide,  iScbwilCOUpçlU»<pie 
le  Rhône,  où  elle  fc  pct4  à  une  pMtéede aïoiiiyi 
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ii^m  de  Genève,  m  Heu  appelle  U  ^emi  i'ATVi  \  & 
lùrfqiic  les  neiges  vicnjicnt  i  foniiie»  on  qu'iljpoib;.*  de 
allés  pluïcs,  elle  s'enfle  fi  fore  tout  d'un  coup,  qSe  fouvent 

elle  f.iiVrir,iontfr  le  Rhône  Vits  le  lac:  de  fuite  que  !cs 
naouiins  àblcd  des  Genevois,  qui  fout  Lnue  k  i  1  cm 
bouchure de  TArvc,  lournent  alors  i  rebours  Dr  T1k>li,  /. 
47.  ac  ij^MàiioVi,jurlti{.livrtdti*Gt»gr»fine  àt^tt*- 
w*$h  «marquent  qu'au  tcms  du  malTicre  de  la  i^iiit  Darthc- 
lemy,  qui  k  fît  en  France  l'an  \yjx,\' last  lè  déborda  d'n« 
ne  fi  étMiiiîe  manière,  que  jamais oane  ra¥eîtvnë  fi  haDte, 
&  que  le  Rhône  en  remonta  innHtucurc:ir.t.-nt  vers  le  lac. 
On  troi  ve  de  l'or,  bien  qu'en  pciiic  qiir.ncuc  ,  dans  le  fa- 
ble eic  cette  nvicrci  &  un  homme  qui  te  l*,ait  ciicrchct,  en 
peut  tirci  pour  quarante  ou  cinquaitte  iois  par  jour. 

ARUEND  Sihjih,  pcte  de  Lonorasb,  quarticnic  Roi  de  la 
Seconde  Dyiuâie  dePcriê,  wpelléeU  Dyn^die  des  Kmm- 
tnemj  ou  Kaianides.  *D*Herodot»JÎ«fcMir.  OrUut, 

ARVERT,  Arvfrt*.  Bours  de  France  dans  btXaintonge 
prèf  de  la  Côte,  vis-  à-  vis  de  l'ifle  d'Oleion.  Ce  lîeu  eft  en- 
tre la  rivière  de  S.îvioii,  ou  lîc  .Scu  Jrc  ,  &  la  Gironne  ,  qui 
forment  une  petite  prerqu'in:,  à  Laquelle  on  donne  le  nom 
de  Fortt  d'.'irvert.  •  M.ity,  Diili»M,Ott^ilfk, 
ARVlCELfS.  ARUDtUS. 
ARViC]  T  O-  Arvictttim,  Bourg  de  la  CaLabre  Ultérieure, 
Province  du  Roïaimie  de  Naples.  Ilcftfucûcôte  Oiieo- 
ralc,  entre  le  cap  de  S tilo,  &  la  petite  vOle  de  Caftet- Vetcre. 
Quelques  Géographes  pl.tcent  à  Arvicito  ,  r.uuicnt  r  vi'Ic; 
de  C»»/î//#»«i;  d'autres  la  mertent  i  la  Mwtta-Cioioia ,  vu- 
lagc  voi/îu;  &d'.uirres  i  Cafifano. 

AR VIRAGUM,  Roi  de  la  Gtand'Bretagne ,  regnoit ,  dit- 
on,  peu  ;  1 -  ;  1  1  mort  de  Jesus-Cmrist.  Quelques  uns  di- 
icm  que  Joicph  d  Arimaihée,  diftiple  fcctei  du  Sauveur , 
«tant  venu  en  France,  ou  de  fon  propre  mouvement ,  ou 
ntce  qu'il  avoit  été  cxpofé  avec  fiime  Magdelaine ,  faintc 
■  Manne  6c  faint  Lazare,  fur  un  vaifleau  qui  aborda  en  Pro- 
vencci  il  y.\ÇCA  en  Angîcrcrre  pour  y  piêcher  la  Foi,  cnviroi^ 
l'an  60.  fous  le  rc,;^nc  dj  Ncron.  cV  que  !c  Roi  Atviragus  lai 
'doiinj  quelques  terres  pour  fon  h.ibuAcioii.  Polydote  Vit- 
gi'e  dit  que  ie  lieu  s  apiielle  aujourd  hui  GUfio ,  &  qu'il  v 
a  un  Monaftcredc  Bcncdidins.  Ainfi  le  Chriftianifine  an- 
loit  c'tc  introduit  dans  ceae  Mk»  l'an  177.  (  fi  pounant  on 
peut  faire  fond  for  eetre  Tradition  f:^ileufe.  )  On  prcrend 
V^iMàmtamcit^Ktn  fil$  d'Arviras<us,  reçut  le  B-iptènu 
«etaoltt  la  Religion  C  luctienuedins  Ion  Roi.»uinc  au  corn- 
"lf"*f"'^"t«^"''""f'*'c  'tdii  1  ;v  F  leuthere,  maistoutcela 
«ft  f.'bpleiix.  •  Polydore  Virgile  H$j}.  l.  i.  <^  2. 

ARVIMLT.M,  Promontoire  de  nnedeChio,  8c  célèbre  par 
te*  bons  vins.  Virgile  en  parle.  &  k  cotrparr  mi  Ncû^r  : 

Fm*maiv»m  funitm  cUthts  Arvtfm  mt(Ur. 

Pline,  en  pailart  dos  vins  cTcellcns  ,  nomme  le  vin  Théi- 
ftn,&ccl.  \  Chi»,  que  l'on  .ippelle  .uiflî -rrfrv»/*«».  /m 
Jmmm^  gionà  Juért^  dit-il»  Thafimm  Chtmmqiu  tx  Chi« , 

1»cd  AMnfi$m  vgam,  •  ViisTle»  Bthg,  5^.71,  PJiiie,  /. 

A  R  U  N  ,Arms,  Arontes ,  H*mttM.  Petite  rWere  dn 

Comté  de  Suflcx  en  Angieierre.  Elle  baigne  la  vilîc  d'Anin 
dcl,  qui  en  a  pris  fon  nom.  Se  fc  décharge  cnfuice  dans  la 
Mer  de  Bretajçnc.  *  Baudrand. 

ARUNAR.  FIORD.  Amnérimi  Simm.  Goliè  qui  «'avance 
quelques  mil       : .  U  tôte  Occidentale  de  ruUude»  iHc 
«Ici  Occan  Scpiennional. *  Aand^d. 
/•^UNCULEJUS  COTTA.  (Ludus)  Cher- 

ARUNDEL,  en  UànAvmuhu,  Vîlle  &  Comte  de  I.i 
Piovinccdc  Sufll-Jt  en  Angleterre.  Elle  n'eft  pjs  nr.mdc ,  ni 
loft  peunlée-,  mais  le  nom  des  Comtes  d  Arutuicl  I'oik  ren- 
due  cdchre.  Un  des  Seigneurs  de  ce  nom,  après  avoir  été 
Amb4lAdeut  auprès  tk  1  Empereur  1  Vienne  en  Autriche, 
paflanr  pour  s'en  rctourneri  fon  p.iïs  r.ir  !  i  ville  de B5le.  v 
rencontra  Holfacn.  lepîus  fubilc  Peintre  de  fon  ficelé  ,1 

\m.  C  eft  de  cet  AmbalTadeor  qu'eft  defcerdu  Tho;nas 
vomte  d  Amndel  i  qui  nous  devons  les  Marbres  qui  por- 
tenr  ton  nom.  ^ 

ARUNDEL  (  Jean)  Chevalier ,  Sherif  de  ComouaiUe 
«n  Angleterre,  rbus  le  r-ijne  d'Edouard  IV.  Comme  on  toi 

d  Ebbms;ford ,  qui  étoit  pt*t  de  U  Mer ,  &  fe  retîta  à  Trc. 
^ce,  antre  mailon  qu'il  avoir  au  milieu  de*  terres.  Mais  la 
**"-^  gil'il  Su.  Sherif  le  Coowe  d  Oalwd  furpuc  le 
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ARUMDEL,  Thomas  Comte d'AnmJ-i  >  1 


■v.v,mt  I.onH„e,  qJc  le  fTmeurpdtcfraZSi*^^ 
a  Grèce    diiis  1  Aiie,  pour  le  mJme  dclTein  C^u 
jui  furent  ranges  dansiez  (".<Hes.\:  dinslcsiatdim,^^"'"'* 
3'Arundel.  fut  le  bord  de  la  Taxnîc  avo  ti"^*»™" 
dans  rifl..  A,^  D,,^.   '  W  trouvéi 


^-vw  «««tH.c„i  «  nnanctenvent,  depuu 
année  de  (  crrops,  qui  commence,  fuivant  c-iïC 
nique  i  i  .,n  de  1.  l'eriode  Julienne  ,.,11  g^J^Î»- 

J  H  s  t.  s  -  C  H  R  1  s  T  &  finit  l'an  de  là  P«  ode  tl  ""' 

pofa  un  Livre  en  v6,ç>.  dont  le  ritte  M^r^^Z. 
dclh^nM  .  ou  11  exp  ><|„ç  ces  belles  Antiquités.  Lyi^t 
Palmeriusy  ont  a pût^  de  doûcs  tcinarqu«.  &  Ic  lw  0* 
»u  Saumaife.  Vofii.s & pluficur, autres  i  ^Z^h, 
logiftcs.  en  onr  r.ré  de  grands  fecours .  pour  fixaïïT 
que*  de  la  Chronologie  des  Grecs.  En  ^6^^^Sâïï 
Prideanx  a  donne  au  pi.bl.c  unRecuëa  de  C«  M«bm  Î 
de  quelques  autres  fo«  curieux,  qui  ont  Àédontu'c  il'ii 
niverfirè d'Oxford  fou,  lcdcr;3e  ^-.Î^Xl!  ' 
«c.  Ces  anciens  Marbre»  nous  découvrent  ce  qu  il . , 
M'fqties  i  prefcnt  de  plus  inconnu ,  touchant  i'hiibirc  kU 
Chronologie  des  Grecs.  Parmi  les  foixaniedix  ,«uf  iZ 
ques  qu  ils  nous  m.uqiiciir,  on  en  trouve  trois  jiTezpartlco. 
lieres,  l^avojr,  U  luuvicme,  qu'ils  comptoicnt de  rarrivte 
du  preinier  navire,  qui  étoit  Venu  d'Egypte  eu  Grce  1,1, 
ansavancjEsys  Christ;  U  douaémc.qw  fe  ptenoili 
tenis  qye  Cercs  étoit  arrivéeà Athènes,  foin  le  reync  d'E- 
rechthéeiA  la  quarantième,  qui  fe  m.i.qLio.i  Ju  |„ur  qnda 
Comedjeavolt  commencé  d  èt'c  jouée  .i  Athc.-ci,  iwuite 
Scencreg!ce,  qur  étoii  de  l'invention  du  Poctc  Sufarion.Un 
aiirre  de  ce?  Marbres  nous  rcp:eientc  ccqui  a  donné  liai 
.1  la  iLai  oies  Centaures,  qui  eft  la  ciralfe  des  Taureaux,  me 
les  Thcflaiiens  inventèrent,  &  que  Jules  Cef^intmjMfc 
dans  le  Cirque  à  Rome.  Ces  illuil^moimnKinrtoafiw. 
niffent.quantitéd'aunres  belles  remarques  de  toutfs  Its  m», 
nicrcs.  On  y  apprend  que  du  tcms  de  M  .ctobe,  on  «iFj  de 
biuîer  les  corps  morts;  qu'il  nVtoit  permis  i  Roiix,  uu'.in 
Emperestrs ,  MX  Vcft.ilcs,  &  aux  Hommes  illullics.d  avoa 
leur;,  tombeaux  dans  la  ville;  arpluficun  autres  cnriofités 
très  eonliderablcs.  •  Sclden.  Gaflcndi.  Lydiat.  PîidtiiB. 
M       Pm,  BiblUth.  mnivtrf.  dtiHifitrttns  prMk.im.i. 
ARUNS.aiwA#*ARONCE.  ^ 
ARUNTlIfS,  on  ARRimTIUS  NEPOS,  { Luciui)  fin 
ConfuI  l'an  7U-  de  Rom?,  &:  12.  ans  av.im  Jesus-Chrut 
avec  M.  Claudius  M.irccl!i;s^rcriiius.  il  croit  bon  Onirenr 
&  h.-ibife  Juritconfultc.  On  lui  attribue  une  lliftoiis  ce  lj 
guerre  Punique,  où  I  on  dit,  qu'il  avoit  pris  Saiuite  poB 
fon  modèle.  Sene^ue  a  eu  foin  de  marquer,  dans/*  1 14.  il 
fit  EpUrtt,  en  quoi  il  avoit  manqué.  Des  Cnddmsoot 
douté,  fi  Amntius  le  Canful ,  ell  le  même  qne  PHilotîM  ; 
mais  tontes  chofes  le  perfoadcnr  ft  bien,  qti':!  n'v  t  pjs  îicu 
de  le  nier.  Il  y  a  quelque  apparence,  que  c  eft  le  mbif  qnt 
Pline  cite  comme  un  des  Auteurs  qu'il  hut  d.insfon 
livre.  Pcur.êrrc  Aruntius  rvoic  il  mis  d.ms  fon  HiÂ»» 
quelque  dcfcription  paniculierc  de  l'AfVlquc&dcl'£f|n• 

tne.  Tacite  cite  Aruntius  dus  U  u  Uv.  dit  Amults.  Il  (xnt 
tre  encore  le  même ,  dent  le  nom  ie  trouve  dans  U  M- 
faetfUtiivrt  Jet  Centrsverfesdi  Seue^ue.  Miis  ilcft(lif* 
Arentd'un  autre  de  ce  nom,  dont  cet  Auteur patIcdjBllIr 
(î.  livre  des  Bienjaui.  Et  en  effet,  ce  dernier  AauHriiBi 
eft  ..ppai  ttinmcnt  et  lui  dont  Jorcphe  a  parlé,  au  fuiet  <1«  1» 
niort  de  Caligula.  Car  il  dit  qu'Arunrius,  Crieur  public, p»- 


iacue, l.t.&y  AiHMl.  Voi/ius,  de  Wft.  L*t.  1. 1.  (• 
ARUNTIUS,  eft  le  nom  d'un  homme,  qui  mépdfaot  b 
cérémonies  (|ue  l'oti  f.iifult  en  l'honneur  de  Bacchtii ,  nu 
puni  par  ce  Dieu,  Icqnei  iui  fit  boire  dn  vin  à  un  tel  cxcisi 
qu'en  aiant  perdu  la  r^ifon.  il  viola  fa  propre  fil'e.  Uquok 
en  £«{  &  waét,  qu'elle  tiiaio0peie.  *  Plntaicb.  {f^^ 
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lout  le  premier. 

JUniS,  Village  pïA»  «le  Sainarie,  .ipp^^rtcn^nt  a  Pcolomée, 
îcoécïuipa  Varu$  General  des  Troupci  Romaine»,  *  Jo- 

i^Rt^l'lLbS,  nom  que  les  RfMnai»  donneient  I  cietnc 
QÙtomiàfiûientlcs  cnri.iit!cs  t^cs  viftimcs,  pour  y  rtn-ur- 
qun'^f  boni  ou  icsrnr.iiviisliKJies  qu'ils  ui  pouvoiciit  ti- 
^.  (îirirx  viùimjrumim  éris  inffetlime ,  f MtMr»  hATitléi. 
^wWrT On  les  appcJloit  parmi  les  RoroAiiu,  H^rmfftctiy 
Exiifftctt,  iamot  s/pith,  regarder,  coafiiteier,  &  d'extM, 
ixwtm ,  emraill»-  Ils  regardoienr  Mcmieiciiiem  U  vidUr 
nejorfqu'on  l'jppfochoit  dei'auielsac  ol)lèmiietlt(csiiuia- 
»eiMr.«?ï'ilfaJloit  la  tirer  de  force,  fi  ^ludoit  le  coup , 
fi  iimi  fonte,  dit  ne  mouroit  pjs  fur  le  champ  ,  c'étoit 
fcloD  eux  aenijuvjii  ll^;!  ■  les  contraires  ctoi.nr  iwo- 
rablri:efifiuieilj  obfcrvoicnt  l'étar,  la  couleur  ladtfpo- 
ruioadctpanin  intérieures  lie  la  viâtme,  comme  du  foix, 
lia  poanHNif  dû  CSiir  j  &  fi  (es  paicies  n  etoicXt  pas  dans 
Il  «  ABarioa  ft  de  leur  groflênr  «rdimire,  ou  qu'e  lies  fuA 
ienrpoatiiet&  ulcérées ,  c'éioit  maurais  fignc.  Enfin  ils 
iLautDoicne  de  quelle  manicre  ta  flamme  environnoit  & 
[  û!o,[  \i  viûime,  que  lle  ctoit  l'odeur  &  la  fumcc  A:  l'cn- 
te«,&  comment  le  facriAce  s'achcvoit.  Par  ces  did'crcns 
lijjDcs,  ils  tkboieiK  de  connoître  la  volonté  des  Dieux,  les  - 
Jkurui  évepaiieni  91111  dévoient  efperer,  ou  le^  m.iU 
kmiBlbdmîcfit  craindre.  Les  peuples  d'Henuric  £u- 
ttu  les  invenceursdc  cette  ruperftitieufe  divinations  qui 
ctoit  fouvenr  accompagnée  d  an  magique  1  9c  Romnfitt 
tholGi  un  nombre  de  pcrfonncs  dont  il  compofa  le  Collège 
df«  Arufpfff es. *  Denys  d'Hîlic.  /.  i.Peuccr.  de  Di-vin^t. 

AR.VANGEK,  Arv^nga  \\:v.[-:  ville  de  Suide  app.utc- 
r.  iu:  Canton  de  iSetnc.  Elle  dl  Tut  la  rivière  d'Aar,  cô- 
ne b  ville  UKam    «Ile  de  SoIcoik*  *  Ma^  t  JMBkm, 

AtVElLLER,  jMMitird.        ville  ea  Von»  d'Aï. 

lemasne,  fîtuécfur  la  rivirred'Ahr ,  dans  Ir  DioctTc  cîc  Co- 
lowc,  environ  à  trois  licuiïS  de  îa  ville  de  llorni,  du  côté  du 
MiJi.  ♦  Ma.7,  DiHiow.  Ceerréfl  . 

ARYANDËS,aiiani  été  Tait  Gouvcincur  d'E^pte.  par 
Ciidoj(e  Roi  de  Petfe,  fut  tué,  parce  qu'il  tachoïc  d'imiter 
DiQBi  en  toutes  chofct ,  s'imaginant  par-là  immorialifer 
Aflocm.*  Herod.  l.^ 

^  ART  £  N I  S,  fille  d'Aliatre  Roi  des  Lydiens ,  laquelle 
siaméré  donnée  en  mariage  à  AiUagcs  fïts  de  Cyanare  Roi 

do  Mcdis,  fut  la  ptiiit  ip-ile  Médiatrice  de  la  paix  entre 
les  LydÏL  ns  &  les  Medcs  •  après  une  guerre  fort  opiniâtre , 
qui  jvoit  dure  entre  ces  deux  peuples,  pendant  cinq  années, 
icnlz  que  la  Lydiens  avotem  favorifc  les  Scythes ,  en 
knt  donnant  retraite  panni  eux.  ♦  Hérodote,  /.  i.  e.  74. 

ARYES ,  les  Aryes,  jir$ ,  Peuples  de  l'Amérique  Meri- 
dmiule,  m  Brefîl ,  vers  la  Capiunie  de  Porto-Seguro ,  & 
alTaavantdansle  p.iïs.'*  Lact. 

ARYNIBADE  ,  Roi  des  Moloffcs,  moimit  la  troidcmc 
annçe  de  U  CIX.  Olympiade  ,  après  nvoir  rct;nc  dix  ans; 
uinant  fon  fils  Eacidc  poux  fuccelTcur,  qui  fut  pcie  de  Pyx- 
inut. 

ARYPTiuS ,  Prioce  des  Moloffa  »  JeqiKl  prit  d'abord 
rmcttemi^nt  Icpaiti  dea  GnKt,  coiiCKln  Macédoniens , 

&  trAiiielet  abandomeut  U (èifiinit  maàiaet  Mm- 

oometij. 

.  ARZAEL ,  AR7XI  lAEL,  ouARZACAEL  ,  Mathcmati- 
Ofn  tlp^gtwl,  H  vécu  il-uis  le  X.  fiecîc  ,  ou  fclon  d'autres 
«u!c  XI.  vers  l'an  roSo.  llcompoln  un  Ouvrage  d'Alho- 
K%'^:OifirvMtin,ei  de  «ilê^miuttt  ZodiMsi.  *  BbncanBi, 
"f' Henry  Bimnent.  VofliiM,«rc. 

ARZE,(  Dic-god*  )  Elptgno!,  Reutjicux  de  l'Ordre  de  5. 
l^y^j'  P"'»EvèqucdeCanAnû  .petite  ville  de  la  Ca- 
Wr;-,(lani!;Roïaume  de  Naplcs,  mourur  l'.în  1617.  & 
divers  Oovrjçcs,  comme  Sermons  ÔC  d'autres  Li- 
'«drpietc.  *  VadingR,  im  Siil,0ih.  Atm^UAd,  luU. 

B '^'^ZENGAN,iou  Ameiioiaw,  Ville  de  la  Province  de 

Room cw Roniait^e  en  Syrie ,  qui  eft  firuéci  18.  degrés  de 
jf^îlî^'SeMentrionale  1  mais  pour  fa  Longitude  Nallîrcd- 
«Jwoj  donne  74  Ulut;  rkjj  76.  Cetrc  ville  ap.-i  tient 
fwt  •^Arroenic ,  &  fut  ptife  par  les  M«^!«  ou  Tartares 
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r*n  ($46. de  Ptfcffte,  de  Jïsus-Christ  1141.  aprè?  I.1  ié>. 
faite  de  Kaishofrou,  fils  d'Aladin  Ij  iJgiucide ,  .wiTi  bien 
que  les  Villes  de  Scbaftc  &i  di  Cefarce.  Soliman  Schah 
aieul  li'Otiimaii,  Fondateur  de  l'Empire  des  Othomans>& 
fon  premier  réjour  dans  cette  Ville,  aptîs  avoir  quitté  cdle 
deMahain  dans  la  Tcanfoxanc,  CwpaîllULJ.  *  O'Hetbe» 
lot ,  Biblhtbtmm»  OriiM^if. 

ARZENZA  oa  CHERVÉStA ,  Cmmjm  Phvimt ,  R[« 
vieiede  la  Turqnic  m  F  iropr  File  couL-  dans  l'AlSanie, 
Province  de  la  Orctc ,  u  dcchaigc  dans  le  Golfe  «îe  Vc- 
nife  entre  la  ville  de  .'•w.nzo  &  celle  dcPirgo.  Quelques 
Géographes  prennent  cette  rivière  pour  l'ancienne  Panya- 
fus  ,  que  d'auticsdilèniètrecell.  de  Spiiiaria.  •  Baudraodi 

ARZEO,  AritSy  petite  ville  d'Afiique,  en  Baiitariet  ait 
Ro'iaumc  d'Alger,  fur  h  cfttepisdeMatûipn  -,  te  dam  h 
Province  de  TicmiTen. 

ARZERUM.  Ckerehet,  ASSYRIE  ou  ERZERUM. 

ARZES,  >4r»*/,  petite  ville  de  Cy pi  c,  v  is  n  ilteu  Jé 
riHe ,  où  il  y  avoit  un  Eviché.  Elle'cilt  picfque  réduite  en 
village,  fous  la  dondnatioiidcs  Tues. Oal'aplkelloitainM* 
fois  Arfinoc*. 

ARZILLE,  Ville  maritime  de  la  Province  de  Habata,  daai 
le  Ro'iaumc  de  Fes  en  Aftique  >  fut  l'Oceao  Atlaotiqjne. 
Elle  efl  petite,  mais  bien  fortifiée,  avec  nn  bon  havic  :  elle 

fenommoit  anciennement  Zi!nt  :  les  Africains  l'appellent 
jix.*B4.  Alphonfc  V.  Roi  de  Portugal ,  furnommé  r^/ri- 
cain,  prit  cette  place  d'aiTaut  l'an  1471.  Les  Portugais  y  bâ- 
tirent un  foic ,  &  emmenèrent  tous  les  habitans  en  Fona- 
gai,  &  particulieremeiu  Mahomet,  alors  âgé  de  fept  ans ,  & 
qui  fut  enfuttc  Roi  de  Fez.  Ce  Pttoce  aiBegea  Arsillet  î'aa 
1508.  avec  une  armée  de  cent  mille  hotnines,  &  prir  U  ville 
&  le  château  ,  lailTani  feulement  une  tour  aux  Porrugaîsi 
mais  avec  le  fccours  de  Dom  Pierre  de  Navarre ,  arrivé  fort 
à  proros,  on  chalTales  Mahonietans.  Depuis,  les  Portugais 
abandonnèrent  Anille  avec  quelques  autres  lieux ,  pour 
épargner  les  frais  de  tant  de  gainifons.  L'an  1578,  Mulw 
Mahomet  la  remit  1  Dom  Scb.iilien  Roi  dePonugal}  ou« 
lef  Cherifs  de  Maroc  l'otu  depuis  reprife,A;  la  tiennent  e»* 
eue  anlound'Jioi.  *  Davin»  4t  i'Jtfri^t. 

ARZlNA  RECA ,  Rivfm  <le  la  Lapom'e ,  entre  Cola  i 
l'Occiilent,  5c  !c  conuiiciiccr.Ki  •  ilc  ta  Mer  Blanche  il  l'O- 
rient. Le  p.iïs  qui  cl^  nutoui  ttjriL  ;li:;ic,  le  Si  ur >jrillugby 
&:  tous  ceux  qui  étoienc  avec  lui  dans  Ion  VailTe.iu  y  péri- 
rent de  faim  &  de  froid  en  ijn  après  avoir  poUé  le  Cap 
du  Nord.  On  trouva  fon  VailTeau  l'année  fmraatejkwit 
relation  de  fon  Voifaee.  *  HacKloit ,  f*rt,  I. 

ARZOVI  (  AbonTHaflàn  Ali  Ben  Lhaferi)  prenotcla 
qualité  de  Vizir,  &  mourur  l'an  «Tx;.  de  l'He^ire.  Il  nous  a 
laifTc  un  Ouvrage, qu'il  aintitulé^^i'4/ lesfon- 
demtns  de  la  Politique.  *  D'Herb  lot,  Biblioth.  Oritntult. 

ARZUA,  Bourii(de  Portugal,  fituédans  la  Provinced'cn» 
trc  Ducro  &  Minho.  Qiielqucs  Géographes  croïent  qu'Ar- 
zuaeiirancicnne  ytr^dmca,  ville  des Braccaficns,  qued'aii- 
trcs  placent  à  Guimaranes»  Boofgdiela  mtme  fâniattt-p 
qa'Aiana*  *  Baudtand. 


A: 


AS 


s.  raïtx,  MONNOYE. 
A  S  A  ,  Roi  de  Jucia ,  i'ucceda  â  fon  pcra  Abia ,  l'an  du 
monde  }049.  &  avant  Jesus-Christ  955  Sa  merc  s'appd'* 
IoitMaacIu,&  étoit  fille  d'Abeflàlom. Il  m  d'abord  abbattM 
tous  les  anrels  érigés  anxiddes  >  &  s'attacha  fur  tour  il  té- 
tablir  le  culte  du  S.  igneur.  Au  conmiencementdcja  15.  an- 
née de  fbii  règne,  ildéfit  l'armée  des  Madianitcs  ou  CuC* 
hcens ,  habitans  de  l'Arabie  Dcfcrte.  Elle  étoit  commandée 
par  Zerach  Ethiopien,  &  croit  compoféc  d'un  millioa 
d'hommes ,  &  de  ttots  cens  chariots  de  guerre-  L'armée 
d'Afa  éroit  de  ciitqcenaquatre- vingts  mille  foldata,  tanç 
Juifs  que  Benjamites.  Ce  fût  pour  lors  que  ce  Prince,  con* 
linuant  de  combattre  l'idolâtrie,  obligea  fa grand-mere,aui 
s 'étoit  rendue  PrêtreiTe  de  Priape  ,  de  renoncer  i  ce  culte 
abominable,  il  mit  dons  le  remplc  toutes  les  ticheffcs  que 
fon  peie  avoit  gagnées  fui  Jéroboam  Se  rien  ne  mnn^ua  i 
ces  aâions  de  Re'igion,«nie  de  n'avoir  pas  démoli  les  autels 
élevés  fur  les  collines  &  fur  let  montagnes.  Depuis ,  Baafa 
Roi  d'ifracl  lui  déclara  la  g\iei  rc  ,  bâtit  la  fonerelTe  de  Ra- 
ma,ainfi  nommée  ècaufe  qu'elle  étoit  canftniiternrnnlleit 
fort.éltvé,  .ifin  queperfbnne  ne  pût  ni  entrer,  ni  fiwtirdanf 
les  Etais  J'Af i  Roi  de  Juda.  Afa  prir  tout  l'oi  &  l'aigent 
qui  étokat  daiu  1^  threfats  du  temple  &  du  10  i ,  &  les  en«. 
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^«Mtfts  ferviteurs  iBcnadad  Roi  de  Syrie  ,  qui  demeu- 
loictDmm,  afin  de  l'engager  î  lui  accorder  quelque  fe- 
<oun  pour  dMflèc  «le  fi»  Eon  BaaaRoi«l'ifni;i.6cnadad  le 
tenêk  aux 

hAancncTACt, ordonna ifasGeoenux  d'atta- 

Î-  [Ult  les  viltc  d'ifracl  ;  ils  prirent  Ahion ,  Dan,  Abclmai- 
on  de  Maatha ,  &  toutes  Ici  autres  places  qui  ctoicnt  dans 
la  Tribu  deNepthair     i  1   Kuid'llricl  en  -.lAiir  cté  Jvciti, 
abandonna  la  forrctcllc  de  R.ima,Ô£  s'en  teiomaaiTlicila. 
D'abord  qu  i!  fut  parti ,  Afa  fit  tranfportcr  ks  matériaux  de 
Ufonâctn:  de  Rama ,  &  Ivs  emploïa  à  bâtir  la  vil!  j  de  G^- 
iMiadHitla  Tribu  deB?njamin.  Le  Prophète  Ananus  hi  cics 
reprcchcsi  Afi  de  h  pôrcdiiSeigneur.dccequ'ilavoitiin- 
plorc  un  Iccours  Ltr..n>!ei  ,  &  qu'il  n'avoir  eu  recoursi  ra|- 
/inancc  de  Dieu  quilu;  r.'oit  toà/ûiiis  ctc  fi  Favorable.  Ce 
<li(couts déplue  à  Ala  ,  qui  ht  mettre  I?  Prophece  en  prifon, 
&qui  commanda  qu'on  mîtà  mort  plulîcurs  jic:(oni)t$  du 
peuple.  Sur  la  fin  de  fon  règne ,  il  hit  att.KiiiL  des  gouttes  ; 
'ce  qui  fut  une  punirion ,  comme  difent  que  Itjucslnceipte- 
les ,  de  ce  fii'il  avoic  ËdcconaeleFiopfaew.  Ëncaette  ex- 
-ttémiti ,  il  mit  toin«  fa  confiance  en  l'arc  de*  Médecins ,  an 
lijii  d'.ivûir  recoin  s  ;î  Dieu.  Aullt  mourut-il  l'an  du  monde 
■f^iSy.  tSnvint  J.  C.  «>i7.  aprcsavoirrcnulcfcepcredejudâ 
j  (.  .111.  L'Hiftoircfjcrée  lui  rend  cet  lionoiahlcrcnioi^^nagc, 
qu  à  lit  te  qui  croit  jufte  devant  le  ScÏRneur.  Il  eut  pour  mc- 
ci  lleur  Jofjph.it ,  Prince  plus  pieux  encore  que  fon  perc.  * 
ill.  des  Rots ,  u.  II.  des  Paralipomenes ,  tj  &  fttiv.  Jofc- 
"fke,  /.  8.  c.  6.  desjlntiij^.  Tornicl,  depKU  I'mjoj^.  jm/- 
^fms  *  }  up.  Salian.  Cappel  >  &c 
'  ASA ,  p«rîte,  mais  julîe Ville  dam  l'Arabie  Hntreufc , 
fur  le  riv.i,;!.-  du  vjolfe  de  Peife  ,  1  deux  jomnées  de  Biha- 
rem  en  tiriiit  vers  le  Nord  ,     fiu  le  chemin  de  Balfora.  * 

ASA.yu  AR  A.Villc  d  -  I.i  Tribu  d'Ephr.Vtm.*!.  P-mly-xg. 

AS  A  A  Ofiiticr  de  JoIî.-lS  Roi  de  Jud.ijijiii  di-  l.i  part  de 
fon  M.ûrre  coiifuitet  la  fiopiictcITe  Olda  lI.*li.Pa(.x4.aa. 

AS/fEL ,  fme  de  JoA  Azaèl  Roi  de  Syrie.  Cktrsht*, 
iHAZAEL. 

ASAFI ,  Ville  du  Roïaume  de  Maroc.  KsiVi  Z  '^FL 
,   ASAGRES ,  Aftgr* ,  Nom  des  Sarrafins  qui  éto  cnc  en 
•E(pagiie ,  &  au  Roïaume  defqucls  Pierre  d'Aragon  aùi  fin , 
.npi  è  s ..  V  o  ir  pris  prifooiuer  Abaraclnitt ,  l'an  U84.  *  OM, 

f»  ChroH. 

ASAN  CALAFFAT  ,  infignc Pirate  d'Alger,  étoteim  Re- 
tiegat  Giec>  &  courut  lons-tems  les  mers  de  Grèce  &  de 
Candie.  AfHris  avoir  fair  phifieurs  pnTcs  fur  les  Chrcricns  , 

ilcondiiifoir  Ton  butin  >!  Al'^.r^ii  i.'îi^T.  îorrqu'il  fut  rrncon- 
trc  par  les  galères  dci  Cfiii:i.i-.s ,  qui  dch:cnc  ce  Pir.ue,  re- 
^irireiK  les  v.iiflcaux  qui  leur  ivoient  ctc  enlevés  ,  i^:  fc  ren- 
uircnt  maîtres  de  toute  fa  Hocc.  Quelques-uns  ont  au  qu'il 
ctoit  Maeicien  j  &  on  dit  que  chaq;tie  jour  ,  après  le  foleil 
couche ,  il  mettoit  unlivre  de  Nécromancie  futone  table , 
fcquecelivtes'oimaRideloi-inîine  ,  Aiân crbuvoit  d.ins 
la  première  page  qui  fcprcfcntiHt  \  lui,  tour  ce  qu'il  devoir 
^àire  le  lendemain ,  ou  ce  qui  lui  devoit  arriver.  On  ajoute, 
qu'en  mettant  deux  Hcches  ou  deux  tfpées  fur  ce  livre  ,  il 
connoilToit ,  par  le  laouveoieac  de  ces  armes  ,  s'il  dcvoit 
combattre  les  vaiflèaux  qi^il  icncxntieroit.  *  Mtrtmrt 

.  ASAN  f  Roi  des  Bulgares ,  vers  l'an  iitS.  quitra  l'Eglifc 
Romaine*  pour  entrer  dans  le  Schifmc  dcv  Crées  :  ce  qui 
obligealePapcGregoire IX.  déporter  Bel.t  ,  Roi  de  Hon- 
.qrie  ,  àlui  faire  la  guerre, &d'oidonnet  une  CeoUâde  pour 
«.c fujcr.  »  Sponde  ,  ^-f .  C.  ii;S  «.  lo-cr  n. 

ASAN ,  autre  Roi  des  Bu!^;n\  s ,  (Uns  le  XI,  fiecle ,  avec 
le  fccours  des  Turcs ,  fir  de  jpands  progrès  dans  la  Swie  Sc 
dans  l'Afic ,  par  la  lâcfierc  de  Michel  Empereur.  Ce  nit en- 
viron ('aaio7x.  fclott  Zonarc.  Il  y  a  eu  rrois  Rois  d'Alger 
KdeBaibariedecenom  ,  après  la  mon  de  Barberouflejou- 
trc  AsAN  ,  ou  A-.  SAN  Ci'.^alc  ,  donc  ii.-  nom  cft  li  f.inicux 
dansl'i  iilnjiic  des  Turoi ,  fous  Maliomet  III.  &  Aclunet  1. 
Empereurs  cles  Turcs. 

'  ASAN  ,  Ville  de  h  Tribu  de  Juda,  qai  a  ^téenfuite 
dans  h  Tribu  de  Simcon ,  Se  qui  enfin  a  été  donnée  atnt  Lt- 
vices.  •  Jolué ,  1^4*.  i.  Pat.  4.  «.  I.  Rois ,  jo .  j  i . 
'•ASANDER  ,  Convemeiir  du  Bofphorc  pour  le  Roi 
Fnarn.-Ke,  fe  foutcvacontie  lui  l'.rn  4-.  av.îni  J.  C.  ce  1j  i. 
tfWJc'cdc  laCLXXXIIL  Oîympi.ide.  d.îinfdpcranced'ob^ 
tenu  ce  Roï.iumc  des  Roro.uns.  Phirn.ice  ,  aï.mt  alTemblc 
onc  4r.i.ce  de  Sarmathes  Sc  de  Scythes  ,  entra  dans  le  Bof- 
*^'y>rc ,  pour  le  recouvrer  ;  m.iis  Afander  vint  au  devant  de 
I ,  Sc  Iç  val&qutc  dans  une  bataille  >  oà  Phacnace ,  aban* 


XSB 

donné  des  ficns ,  fut  tué  à  l'âge  de  50.  va  UîAii^ 
Pergame ,  qui  voulut  s'emparer  du  BofphweViïl^  * 


dcftinée ,  &  laiiTa  par  fk  loon ,  Afander 


de  cet  Etat.  Scrabmt'eftnonipé  ,  lorTaS'il'lilTf  '^'^' 
fander  &  Lyfander.*Dion,r4»;AS;l;Sf^ 
Strabon  .  /.  1 1.  "««Ww. 

ASANDER ,  cft  le  nom  d'un  homme  qui  dt?if|Un, 
ioiide  Tauriquc  du  Coi\tincnt,aïant fait  palTer u  -  r 
fonifthmc,  depuis  legolfèCaieiniqaeràfouaup'i,,  f/  ' 
nde.*  Strabon,/. 7.  ^  "i'-iiuAlaj. 

ASAPH.fils  de Barachiaj,delatace delcvi  Àni, ri 
rte  de  Datfid.  Sc  rrèshablle  Muficien,  aulE-bien  an^f^t 
rc-s,  r.  fMTét.e.  6.  Son  nom  ferrouvc  i  litêtc\  "J^ 

PIc.iumc-i , dont  on  le  croit  Auteur,  "nisilyctï jquj^ 
1  captivitédu  peuple  d'IfraëiàBabylonc.  Ainfi!! 
mes  ont  été  écrits  par  un  cfprit  prophniour 
Ai,.ph  e«p  us  reccnr  que  l5avid.  ^uffa; « 
Pfc  iumes  à  fes  dcfeendans.  •  Kindd ,  m  Ut,/^ 

ASAPHOPOLIS  ,  ou  S.  ASAPHO  ,  r-«««5.^, 
Ville  d'Ai^lc-.crfc ,  dans  la  Principauté  de  Galles ,  dim  û 
Comté  de  Flintc.Il  y  a  un  Siège  d'Evêque.fuffraganî  del'i? 
chçvcâuc  dcC3ntorberi,depuis  l'an  sfio.Elleclffinljriïic 
rc  de  Claidc ,  où  clic  en  reçoit  une  autre ,  nommée  Ibsî 
mais  oecie  ville  eft  aujourd'hui  foitpeDdechofe.ftind 
que  réduite  en  village.  ^ 
ASAPPES  ,  AfAffi ,  cH  p.inn!  les  Turcs  le  ron  qii>  ■ 
donnent  aux  troupes  auxiliiires.  Co:TiniL'  ics  nfincn^l.  ■ 
forces  des  Turcs  conliftenten  denx  foitis  de  foij.ir!  'l'  T 
Voir,en  Jatiiilaires,  qui  font  leur  Infinnrie,  &.-cn.Smhls 
qui  formenr  leur  Cavalerie,  ils  Icvenr  cncor:  d'  .utrcitrou.' 
pes  parmi  les  Chrétiens  qui  font  fous  leur  obéiflànce,  qa'i's 
nommenr  Afappcs ,  &  s'en  fervcnr  pour  fonrenirle  premiit 
choc  des  ennemis  ;  afin  que  les  JanifTaires  ôv:  .'es  SpihisTti 
n.int  enfui  te  fondre  fur  1  ennemi ,  puiiTcnt  s.i3ner  une  tit- 
roîre  pkis  Fadle&  plusalTinée.  *  joan.Geois.Hraiin^Oti: 

bis  pohtict ,  f.  11.^ 

ASAR-AIJDON  ,  AS^ARRACHOD.  ASSARADIN 
ou  E  S  A  R  Cl  1 A  D  n  ON  .fils  de  SeniuchetibRoideNiniK, 
fuccciia  à  fon  pcre  {'.m  Cii.  tnaill  J.'C.  iait.  deiafloitJe 
Julienne  »  après  que  tes  frères  einent  fait  mourir  leur  pnc, 
dam  le  temple  de  Nefroclear  Dieo.  Il  réiinitlcs  Roluinici 
de  Ninive  Sc  de  B  îb  vîone ,  l'an  Cy.  de  l'Ere  de  Nabonaflir, 
l'an  fiSo.  avant  J.C-  134054.  de  la  Période  Jnliciuif;  il 
envoïa  Taithan  ou  T.irtjnes ,  qui  avoit  dqi  iii  m  ieiù- 
pitainesde  Senn.ichcùb,  contrôla  Syrie.  Ce  General  iŒe. 
gea la  ville  d'Afoch,  &  la  prit,  comme  il  cil maïqi^ dut 
^<>»  c.  ao.  où  le  Roi  d'AllVriceft  afpdiiéSgifu,  fit 
abbiéviadon.  Ce  fut  Aflaradon  «jnienvdûliiieooloiiiedj 
Babyloniens,  dcCuthccns,  d'Ev^cns ,  d'F.ïnatfiée.it.&d; 
Scpîvaméensà  Samarie  ,  connue  il  eft  t.ipporrtdiiu  le//'. 
livre  det  Rots  ,  c.  17.  &  d^us  le  4.  ch.-jp.  tin  XI.  liv.iu 
Roit ,  €.  17.  &  d.ins  le  4.  thâf.  dn  i.  Itv.  d'Ej'dras ,  v.  i.  Il 
fc  rendit  maître  de  route  la  Syrie  :  les  Gcnctiux  de  fon  ar. 
mée  prirent  le  Roi  Manalfcs,  &  l'^minencTcnt  fbr:c  It 
chaînes  à  Babylone  ;  mais  ce  Prince  en  revint  peu  ic  n-s 
.'.jircs,  Sc  fut  rétabli  fur  fon  Trône  :  cela  eft  rapporté  dans  1: 
îi-ch.  du  i.  iiv,  des  Pttr»lip»m.  AlTaradon  régna  15.  am. 
Après  lui,  Saodufchin  fat  pendant  10.  .ms  Roi  de  i\:ni.c  i' 
c'.e  U.ibylonc  ;  &  après  lui ,  Chiniladanus  penil.uirij.jr-i. 
*  Perofe,  rapporte  par  Jofcphe ,  /.  ro.  c.  1.  des  yl^t^'/j. 
l/flcr.  in  Amnal.  M.  Du  Pin,  Bthh»th.  dtsHt^.ft*f^th 
1.  t»me ,  /dit.  Paris ,  1»  3  °.  ' 

ASARA14EL ,  Lieu  dans  la  Paleilinc,  où  fc  tint  la  grande 
Aflêmblée  des  Pr&trcs  &  du  peuple ,  des  prcniiers  de  U  na- 
tion Se  des  anciens  du  pais ,  pour  donner  à  Sin»n  &  l  \ti 
fils  te  privilège  d'une  cmicte  indépendance  >  en  recoiuioil- 
f  I  u  c  des  grinds  fccyices  qu'il  lent  avdtnodns.  *  1.^ 

chahees.  14.  18.  ,  _  , 

AS  ASON  THAMAR ,  Ville  de  Palcftitje  dans  la  Tnbii 
de  Juda,  fur  le  bord  de  la  mer  Morte,  du  côté  dç  i'Oe* 
dent  •  Gtntfe  14.  7.  C'cft  laroimcqui  eftappelléesaw» 

ASIÎANIKEI .  Ville  d'Aficdansle  Mawaralnaher.Tn»; 

Oxiane ,  ou  7  it,'  ;t  ly  ,  p.n  tie  de  U  gr.m.le  Titt.;ric  :  on  l 
pelle  .mflî  B.inakcr.  Elle  dépend  d'Esfi^i.in,  dontclIctH 
éloignée  d'une  journée. 


cernent  1 
CCS  l'Ie.iu 


t 


ASB  ASME'E ,  Fontaine  de  Cappadoce ,  de  laquelle  Phi- 
loilrate  pwle  ainfi  dans  ta  vie  d'Apollonaa,/.  f  •  '-4  "J*' 
dit-  il,a«  vnfÔM^t  dt  lym ,  mt  ttm  f»W<rw' 
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JéTifuirce,  tr  «a*  i»nt  *mfmt*  ctmim  i  eam  4  m» 

■ffi  MM  ftifin  ftur  Us  mfchMs  f»Ê$r 

'c:it  ctr-  de  l'Hc- 
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tarjtr»">'  '  '  • 

Le  nom  d  Alb.ilmcL-  vi 


tmMlfti»0\ïMtinf(l>4  ,  c'cft  s  a.c  ,  su»  atjcrme»t; 

Îh^  (jaip«lo'«^nt  Syriaauc ,  ont  pù  .iilémcut  iwnfpofcr 
u  i.  liib      corruption  de  laiigiige.  •  Bodiaft.  Ammien 
suidât.  Rhinuccius.  . 

it  a»!  U  grande  TATtarie.vcrs  le  Midi.  Le  terroir  y  pro- 
itcci»icne»,  a"  «'e'^"*  difquctlej  croît  une  herbe  ,  ou 
dwotics&ics.  quiiclTcmbl.-nridc  l'hcibcou  i  du  lin. 
Ctne  beibc  «tant  jettce  dans  ie  feu  ,  dcviciu  lougc  comme 
£  elle  étoit  toute  embrafcei  mai»  aafli-tôt  qu'elle  en  cftrc- 
,.rce ,  elle  repreiKl  fa  pKlwere  couleur ^iTe  ou  decendte, 
ic  pjroir  entière ,  fan»  avoir  «É  biulétr.  Si  on  U  mec  dans 
1  CM ,  c'^c  I  '  "  ^"  bouë,&  fc  dirtbut  cntierenwnt.  Ces 
««rcscrHcu.'iiïent  pascoinmclcs  mincinux,quelef  Grea 
MKUent  Ixtnihtmti.Qc  font  de  fni  ples  iu'jr?  ou  rameaux 
«ufortentdc  lafubfltAncc  de  iapiciu-.  L'on  peur  voir  une 
«piTicncedc  l'Albelh; ,  dans  les  TranGctious  Phi'.ofophi- 
M^d'Aïqtrânetlu  mois  de  Juin  i6Sj>  Les  S^avans  nom- 
mUftttt^imtJI^'Pti ,  du  mot  Gtec  «iCim ,  qui  figni- 
fiL  i^ixtinta^lt  ou  igtfmêlifiith ,  pafcc  que  le*  fibres 
au  tile  produit  ne  fe  confnmantpoînrdafttlefeo.feryent 
îemretcnirdcsÎJmp  s  qui  ne  8*c:cii]nenc  point.  Ces  fihic.s 
àantfkiiflceienuc  les  iii-iins  ,  rein-iub!-in  à  t.-llcs  d  s  va- 
nci  herbes  ;  ifitant  biL-n  puîvenfecs ,  on  en  peut  fiirc  du 
B^er,  fur  lequel  aïant  écrit ,  ii  on  le  |ctic  dans  le  feu ,  les 
Etres  l'cftcent  d'Aord ,  &  le  panier  roprcndCiptemieTc 
bLincheur  :  de  foocqu'on  j  peut  ecciie  de  nouveau.  On 

Eictcndqa'oflfaj&ltauflîdestoîln  de  VAibAttt,  qui  ne 
rûJoicDt  point ,  quoiqu'on  le^  mît  J.ms  un  i^r.ind  feu.  Pli 
«e fait rocmion d'un  liii  qui  cioit  d.ins  les  Indes ,  &  qri'on 
Dommoif  AlK-itct.  Onacni  qu'on  cnvtflopoic  i^s  corps  Jcs 
RooMins  de  ce  Un ,  lorfqu'on  les  brûloir,  atin  de  pouvoii 
wouvet  leurscendtL'S  \  mais  Pline  nous  afTurc  qu'on  le  gar- 
-  doit  pour  I  f  Rois  du  pVis  i  caufc  de  fa  rareté.  Strabon  Se 
Flutitrqkic  rapponent  qu'on  faifoh  aufli  une  pareille  toile 
Àlipiened'An.ijnrhe.qu'onavoit  alors  lefecret défiler: 
cequin'cilpuincroiablL-,  ((omme plufieuis  fe  le  peifua- 
dent,  nailqi'etlei'cnvaiouiecnâets.  *  Kkclier  *  W« 

ASBESTES,  ouASDYSTES,  jijitjl*.  j1jhyflé,Vta- 
pies  de  la  Libye ,  au  deffus  de  Cy rené ,  parmi  Id^uds  il  7  a 
im  temple  fameux ,  confacrc  à  ]  upiter  Amman  »  au  milfeu 
dBâblcailelaUb]P&  *  Ptolomce. 

ASBIN,  >rilMa»i{#/#«M,  petit  Ro'iavme  d'Afrique , 
danilaparriede  bGuinée,  cpe  l'on  appelle  h  Côced'or. 
•Dapprr.&c 

ASËOL .  en  Lidn  ÂfMm^  Ccaumeqpt'HcKuteiiiIt  en 

croix. 

^>SÉC^JKGtJUkihÊ^fimmyV\\\»^z  d'Allenusne  fitiié 
èm  le  CoRxéde  ISem  ,  eaTiraa  à  deux  nuUet  ae  la  ville 
««nom ,  dafcMdn  Levant. 

AK:ADE,  nom  défivjuré.  Cherchez.  A5CATADES. 

ASCALAPHE  ,  fils  de  U  Nymphe  Gcoiyvie,&  du  rictire 
Aclieiû:i,  fjt  c^iifcquc  Profcipinc  ne  pm  1  nvi  ii  i  fortii-  <ieï 
Enfers:  voici  comment  Lichofe  arriva.  Apres  que  Ptofcr- 
pinc  eut  été  enlevée  PloiMiiCnés  obtint  de  Jupiter  le 
ndut  de  fa  fille  des  Eafèn  ,  pâutvft  qu'elle  n'eût  encore 
"«raaiigé  depOH  Ton  arrtv<fedans  les  cnfe».  Afcalaphe  la 
JWi  Cndéccwvr.int  qu'elle  ivoit  dcj  i  m  in\;é  fcpr  grains 
^WOMI^qu'ellc  avoir  elle-même  cueillie  furi'.irbrc  ,  & 
prremoïenemptchAqu'fllf  nïtucrirce  drsEnfjrs.  Pro- 
«ïpfceen  fut  fi  indignée ,  qn'aïanc  jette  fut  lui  de  l'eau  du 
flriircPhleseton ,  ellelenetaiiMcnlMifr«ablbaa.*'<>v«^ 

-^JCALON,  lune  des  cinqVilIcJdttPhaiton». Mtfc 
™^jtt«Qtes  delà  mer  Méditerranée  ,  fur  conquifè  par  U 
«•odejodaaprèslamondc  Jofué.  Les  Phiuftins  lare- 
FWnt ,  la  fortifièrent ,  &  s'y  m  is  nr  i  nrcnt  j  u  l'qn  'à  leur  cn- 
«ntdiftniakin.  L'Attliefacré,  qui  avoir  étépnfj  fut  les  if- 
,  fm  pc«rtéed'Aiot  cnccnc  ville  ;  &  les  habitans  y 
™nsitfr.ippci  de  tant  de  plaies,  qu'il»  U  rcnvoïcrent  ail- 
Depuis  cette  »Ule  fut  fujette  Idtvws  maîtres.  Le»  Sar- 
™|>»l»furpriremfoavent.  Baudoiitn  Roi  11  T;rufalem  la 
P"»M>»m.Ott  ii54.feleiiGui]i4uii;ade  l/r,aptè»  on 


/îege  de  cinq  (Vu  Cx  mois.  Elle  fur  le  Siège  d'un  Evi que. 
cafon  a  été  tellement  détniiie ,  que  le»  Voï  i!?curs  modemà 
nous  apprennent  qu 'elle n'cft  habitée  que  p.tr  cnviroti  foi- 
xanre  familles  de  Maures ,  avec  une  Comp.i-uie  de  Turcs 
pour  s'oppoferaux  Anbes,& empêcher  les  v.iilTejuitf  .hré- 
ticnsde  ràirc  c  i  u  torrent  de  Sorccquicn  ft  tout  près.  • 
I .  des  Roîf .  Jolcphc ,  /.  .  Aatiq^.  e.  t .  Guillaume  d.-  Tyt , 
A  \9.  JicqiicsdeViici,  Ji^.Oririir./.i.«.4%.  ^  n.  jjt 
Mire,  ôic. 

ASCANIA  ,  Famille  d'AUcmagne  trèk  IlldUrè ,  <^e  lek 
un»  foiudelcendred'AffieoatliSiilDdes^tits  Iris  de  J  ^pher, 
dont  îleftpatlédans  h  Getiefe.c.  10.».  j,  ccquip.iroîr  un 

peu  f  huleux  5  miis  que  d'autres  av  e  plus  devraifcmbLncb 
font  venir  des  Afcjnicns,  qui  après  avoir  quitté  l.i  liitliy- 
r-ic,  &enfuite  le  ni.ir.sis  Ad  mie  ,  sVn  ii!c:fnt  lu  Durv.Hore 
.ivec  les  Cimbrcs  &  les  Caiflcs.fic  s'anètercnt  proche  d'Her- 
cinte,  célèbre  foret  de  l'ancienne  AHeraagne,  dont  Cefat 
fait  une  defcn'ption ,  Se  qu'on  notDirxr  aujourd'hui  /«  PtrA 
*•»»».  Ce  qu'il  y  a  de  ccnain  ,  c  c  que  le»  Prince»  d'Anfialt 
d'aojoard'iuuen  fortent.  Cherehex.  ANHALT.  •  r.iet. 
VenJelîn,  Pttitic.  l.  2.  t.  ji.  Jac.  Spcner.  Sjllcge  Gtnegl. 
Tob.  Pf^nncf ,  /.  deprtcip.  GerwumU prtnapum  cennItM-. 

ASCANIUS  ,  dit  aufli  //«/  &  /«/«/ ,  croit  filf'd'Enée  9c 
de  Creiife ,  qui  périt  au  lîege  de  Troïc  ;  &  non  pas  de  Lavi- 
nie  fille  de  Latinu» ,  comme  d'aurrL»s  l'ont  foiVenu.  lifuc- 
Cfda  i  fon  père  au  Roïaumc  des  Litins  ,  &  dcfic  Mezencê 
Roi  des  Tofcans ,  ont  lui  «voit  rcfu£i  lapaix.  i.aafus,fils  d6 
<e  dernier ,  y  perdit  U  vie.  Lavinie ,  veuve  d'Enée ,  étant 
demeiiiée  giolfe  jprèsli  inortdefon  mari.cnign.inr  qu'Af- 
cjnîuî  ne  l.i  fit  moui  il  ,  fc  retir»  1  la  cimpa'^ne  ,  oà  elle  ac- 
cûucHa  de  L.uinus  Sylvius.  M.iis  Afcriniush  fit  rcv  'nir.Eiv- 
iuite  il  fonda  Albc  Lo»gM*,qa  ïl  Int  là  (.  apit.dc  de  fbn  pe- 
tit Etat ,  Se  mourut  après  un  re.nnc  de  iS.  ans, vers  l'an  ii^y. 
avant  J.  C  Son  frète  Sylvius  >fiis  pofthume  d'Enée,  loi  fuc- 
ccda.  *  Oeny»  d'HalîcamafiTe ,  i.  Eulebe ,  Ckrm*.  Vît^ 
gile ,  <»  l'Emid*  ,  &c. 

ASCANiUS  Sforza,  C.trdinal ,  frète  de  Loiiis  furnoai- 
mé  l' Etht  ypien  de  Mil.^a,  fur  livré  psr  les  VenirictU 
entre  les  n).iin$  d?s  Fr.inçois  qui  faifoient  la  j^ierredaos  le 
Milanois  (bus  Loiiis  XU.  Roi  de  France.  Afcaniut  fat  con> 
duit  prifonnierâ  Dour);es  en  1500.  mats  il  en  furtit  blen-iÂt 
par  les  bon»o/Sce»  du  Cardinal  d'Amboife  Archevêque  dé 
Koiien,flepccnuet  Miniftce  d'Etat.  *  Hifi»d«frtme9,  tUm» 

un*  de  usis xn. 

ASCARIC  ,  G^uîois ,  vivott  m  comm*'n(-ement  du  IV. 
ficcie  :  il  ctoit  Jiiidi  &  cnricp:cn.«)!,\-  ne  ponvolt  (t)utffi» 
le  jou^  des  Roinains.  L'.ihlenc;- de  C  onfl  ntins  C^hlorus  lui 
parut  une  occafion  très  favorable pout  le  fecoiicr.  Il  fe  joî. 
gnit  à  Radegaife  ou  Ragaife;  mau  Conftantin  leur  donni 
bataille  en  }07.&figMUIecommeneenieiudcfoosouver- 
nemenr  pir  la  défaîte  dtf  er»  Piinces.  EnttOpe  êk  que  le< 
.lYnr  p.  i; ,  '!  Jîc  d.-vtirc:  pir  des  dogues.  *  Niz  irc  , 
F AKcg,  Contjinnt.  Eurropc  ,  l.  i  ■  Eufcbc  ,  >«    ira  Ctnji. 

ASCELIN  ,  Moine  de  S.  Evrul  en  Normandie  ,  vivoic 
dans  l'onzième  (iecle.  Il  eue  une  conférence  avec  Bcreii|ger 
fur  la  do^rinc  de  ce  dernier  rouch-uit  l'Euch  iriftîe,  &MB> 
tint  contre  lui  la  prefence  réelle  du  Corps  dcjEst^s-Cvaisr. 
Bctencers  'étant  feparé  d'.ivec  lui ,  lui  écrivit  uneLeitre»â 
laqucfle  Alcclin  fit  une  Réponfe  On  a  les  Lettres  de  Beren- 
jjer  &  ci'  Alcclin  dans  les  Notes  de  Dom  Luc  d'Achcrv ,  fur 
1^  Vie <U  L infranc. «M.  DiiPin,f 4/n*A. 4t$jiiit.EtçUf, 
X/.fitcii. 

ASCENES  ,  premier  fils  dcGomtr.  fils  de  Japhcth.  Oa 
dit  qu'il  habita  Se  peupla  une  région  voifine  de  l'Arménie, 
à  laquelle  il  donna  fon  nom  ,  Se  dont  font  forris  les  Afiati» 
qucs ,  les  Afcaniens ,  qui  Ibnt le»  Tofcans»  le» Tufciens od 
Allemands.  Jofephe  nomm«ce  fit»  dcGomer  AJtém4*éi,St 
aftlire  qu'il  cft  le  C  hef  des  Afcjnaxicns  ouRhcî;!n!eni,pci»- 
plcs  de  la  Grèce.  Quelques  Gcogr.iphes  croient  que  Us  def^ 
cendaiu  â'Afcenes occupèrent  Scpe  rf  f  t  les  Giul  s.*- 
Gencfe ,  10.  3.  Jcrcmie ,  51. 17.  Jofcphc,  AntKj.  i.  1.  ek.  tf. 
srt.  18.  Cambdcn.  Sanfon. 

ASCENSION ,  Ftte inftinée  poncfoleinnifer  le  jour àa*- 
quel  Jtsos-CHMST  nionta  anCfel ,  quarante  jours  aprè* 
îaRefurrcdkion ,  en  prcfcncc  de  f  s  Apôtres  5r  de  Ces  Difct- 
ples,au  nombre  d'environ  lio.  Nous  n'.ivons  rien  dans  l'E» 
crirurequi  prouve  que  les  Parriarc  fies  5,:  les  Juftes  de  l'an- 
cien Teltament  que  J»ïus-Chmst  avoir  délivres  des  Lim- 
bes ,  aient  affilié  vifiblemcm  à  ce  triomphe  ;  quoiqu'il  foit 
certain  par  la  tradition  fondée  fut  l' Ecriture ,  que  Jtît»s« 
Cu&UT  cft  disfGCtadadaa4lelieaoftl«nn  atî>es  écoient  1* 
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54^  ASC 

iCRucs  :  il  le*  ;n  a  délivrées ,  pour  Icj  fiirc  jouir  de  la  gloîre. 
les  Apàctes  ne  virent  quj  des  Anges  en  totmt  humaine  > 
md  leui  dirent  qu'un  jour  Jesws  cféfixndfafc  du  Ciel  avec 

 •■i.^i.f..  uA.  •  — .  —  ~— — .  r':-! 


me  nMcdUcgloue.  Mto^^kigneur  rnoociM  «tOel  i  von- 
lot  lafflèrfiirla  rme  me  marque  vitible  de  cect«  gcaïKle 

aâlon  ;  c.ir  les  vertiges  de  fc»  picdj  demeurèrent ,  dit-on . 
imprinics  fur  une  pierre  de  la  montagne  des  Oliviers ,  d'où 
il  î'élevj  (l.iii5  les  nues  ;  Se  ces  m-ir^ues  de  fu'S  pi>.ds  ùcics 
iê  VOÏoicnt  encore  du  teins  du  S.  Jaoïiic  ,  qui  nous  aûurc 
delavotic^  de  ce  mit  acle.  Ilajoûte  que  l'Eglifi:  qui  y  fut  bâ- 
tie*  ne  put  être  coavencjùlainbrifleed  rcndroit  pat  où  le 
Sauveur  étoit  moncé  au  C3b1  >  ic  que  cette  paitie  du  dôme 
étoir  à  jour.  Saine  Opcat  Evtinie  de  Miléve  en  A£nqpe«  S. 
Paulin  Ev^œ  de  Noie,  ^SnipieeSeveie  rendent  aaffi  le 
mcnietcmoign.îgc  Ceqiii  eft  encore  très  remarquable, c'cft 
que  l'ai  inéc  Reniai  ne  aflK-gcintJerulaicm.camp.i  en  ce  lien, 
comme  i'I  liftoiien  Jofephc  lcr.ipportc-  dans  fcs  Livres  cic  la 
Guerre  des  Juifs  >  ôc  néanmoins  ces  velUges  ne  furent  point 
altérés.  Au  tent  du  vénérable  8edc  »  vers  l'an  700.  les  cho- 
/es  étoientcncoie  an  inèaïc  ^tat,  «ommeiirMic  bû-mènie 
au  Li we  de*  fiilnia  Lieux.  Mais  enfin  let  ememfi  de  ndcre 
Religion  ont  enlevé  la  pierre  où  ces  marques  étoient  gra- 
vées ,  &  l'ont  eniploïée  à  boucher  la  porte  orientale  de  ce 
temple ,  laquell;'  il',  ont  fjit  fcinicr  :  c'eft  ce  qu'en  rappor- 
renr  les  Auteuts  des  derniers  tîccles ,  qui  ont  fait  la  dclcti- 
ption  des  rainci  lie**.  *  U  P,Ckf  ,tn$diN,S,  Juoa- 
Chaist. 

L'ASCENSION,  qwies  Pomimb  qid  en  fpM  lea  md- 
nea, nominent  Aummi^iA une IDe  de  l'Amérique  Méri- 
dionale Inr  la  c6«b  du  Brelil ,  vervia  PréfèOuie  ou  Gouver- 
.nencnt  du  faim  EfpriL  Elle  eft  à  près  de  cent  lieues  du  Bre- 
fiî .  &  elic  a  reçu  ce  nom  .  p^rce  qu  elle  fut  découverte  le 
juiir  (ie  la  fête  de  rAfccafion  Nô; te  Seigneur  Cette  iflc 
a  de  longueur  environ  quatre  lieuë» ,  &  une  de  largeur.  Ce 
n'crt  propremenr  qu'un  amas  de  rochers  couverts  d'un  p^u 
de  teirc  rouge  &  flcrile.  On  ni  voit  ni  arbres ,  ni  herbagfs , 
ni  eau  douce  -,  &  mèine  l'eau  de  pluïc  s'y  corrompt  en  vtngt- 

Î pâtre  heures,  il  y  a  quantité  d'oifeaux  gros  com  iu  des  oi- 
ons  ,  qui  volent  fur  Ja  furfacc  de  I  cau  ,  pour  prendra  le 
poilTon  dont  ils  fc  nourrilTent.  Ils  font  (i  pea  fntouches, 
qu'on  les  prend  i  la  main  \  m.usils  ne  l'ont  pis  bous  à  m  in' 
gLT.  Ç-'tie  ifle  fcti  d'afyle  aux  vailTcaux  qui  ont  manqué 
celle  de  fainte  Hélène. Ony  nonve des  Toouës  d'une giof 
fcur  prodigieufc  »  «c  d'nn  goib iduOEaUe.  •  Mandeflo  , 
Féi0gt4t»lmàtt, 


tment  vers  le  Nord-Eft.fous  le  49.  degré  de  l.ititude.  C'cft 
un  pais  découvert ,  point  montajjncux  ,  &  dont  le  ibnds 
eft  de  pierre  blanche  &  d'albàtrc.  Les  rivages  de  la  mer 
«tondentcnatbrei  deioncc»lc«HiÊn»eiefpeccs qu'il  ya  en 
France.II]raaDtriplaruaca  bèies  faovages.  il  y  en  a  qui 
croient  que  c'eft  la  roèmeque  quefqu  .$  uns  appsUent  JwL. 
ttfctteck^.  "  Haritluit ,  T»m.  IIl.  p»g.  j^g. 

ASCLiUDE  ,  ^fitr^dM ,  Bour-^  de  Suéde  dans  la  Livo- 
ne  lur  U  Dwine .  entre  la  ville  de  Riga  &  le  boun  de  Ka- 
Kcnhaus.  Les  Mofcovttes  J  tMmf»if^  mmdimê^ 
«lands  défordrcs.  •  Jîandiaiid,  ™««  « 

ASCETES.  Ce  mot  vient  dn  Grec  qol  fignific 

imjufMmt^iêKtrw^^itrMVMilU,  d'où  on  l'Tttri- 
one  1  ceux  qui  endiranoiem  un  Rente  de  vie  plus  aulterc , 
«ommc  s*;-xcrçant  plus  que  les  jiitrcs  i  Lt  vertu.  En  ce  fcns 
on  peut  dire  auc  les  l^harilicns  &  les  ElTeniens  parmi  les 
Juifs  croient  des  Afcctcs  ;&  même  que  les  Stoïciens  étoient 
une  clpccc  d'Afcetespatnii  les  Philofophes.£niw  les  Chré- 
tiens,  on  a  toujours  dowié  le  nom  d'ATccKS  1  ceux  quifal. 
foient  profcflîoodenMnecanevieDliis  auftcrequc  Tes  au- 

lesi  hilolophcs ,  par  un  h  . bit  pjriitulicr  .  *:on:  rapporré 
â  ce  genre  de  vie  ce  que  Tçit.iUien  dit  dins  fon  Livre  du 
^c'-»  '^ameappUcatlonanx  Afce- 
tes ,  qni  h  atteaoïent  aucun  hibit  particulier.  Cknom  eft 
donne  <;cn  ralcmentàtous  ceux  qui  fediftingnolentdfesau- 
nés  pir  leurs  nwDon auftet es.  C'cftaiafi quï  1«  «nciens  Pj- 
les  apjKlIent  ATcewi  ceux  qui  parmi  les  Chrétiens  fiifo  cnr 
nne  abj.iiencc  parriraliere  de  vfmde  &  de  vin.  Depuis  ce 
ttms-U ,  Je  nom  d  Afcetes  eft  dcHiairé  aux  Moines  qui  ont 
«rtvi  ce  genr  -  <le  vie.  &  particulièrement  1  ceux  qui  fe  leti- 
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auu,  parricuuet  i  cenaines  Maifo^, ,  T*^ 

avoùdesMonialea&desAcolyres.p.  lîSr    "  ' 
Itdhtué,  par  l'Empereur  Anaft.de  .  &  coS  l^^'- 
men        /.  Nov.lU      Dans  les  den."  'fe 
d  Afcctcs  chc»  1  s  Grecs fedoimegctKrraie.ilv?''''*'» 

magne,  d.ms  rEtatdcl'EWkeatdeM.wcnce  fI^^ 
autrefois  Ville  Impériale .  &  eft  divdce  en  |u  ÏL' 
v.llek.ne   .iveon  r  >n.  de  pierre  Au  la  rivi«  du^J' 
fie  un  fort  bc  ui  cIukumu  i  quatre  faces ,  bàtideDuif™  1  ' 

/..-..ou  dcnKurc  lurt  louvei.t  rEledenrdeMayeDci^iu 
.  l.x  milles  d'Allemagne  de  Fnncfiw,  ftèdouSii* 

yence ,  en  allant  vers  V  unïbourg. 

CONCILE  D'^SCHAFFENBOVn. 

Gemd  d'Epeflein ,  Archevêque  de  Miycncc . 
I  an  ,       les  fevêqucs  de  f .  i'.^vi.ice.  après I.  „;„Sf 
pc  N.col.ts  IV.  &  d.uis  un  Concile  iU  iir<!nt  dci 
ces  lalutaircv  [vjur  le  bien  de  l'Eflilè.  Ce  fcldlBiiu!!!" 
q">:  le  Siège  Poiitilical  éioit  vacanr. 

ASCHAIR ,  Mohammed  8en  Ali  BenAfcbIr.aaifd'A. 
kp.mon  l^783j,de]'Hegire.eftAutcut  d'u;^^: 
de  KeniMfecin .  ville  de  Syrie .  qu  il ,  inticulcc,  Ud 

Nffrimfiur,khK*nmi,fir,H,  c"  ft  i  ,i,:c,  0,r.,„*/ 
gUitier  fmr  l'Hiflcrt  dt  U  Ftllt  4i  iit^njer,,.  •  n'Hel 
belor .  BibUchcijHt  ùruotMli. 

ASCHAM  (  Roger  )  Anj^ois ,  étoit  de  KJi««byTO|,,aa» 
la  Provmcc  d  Vorc.  U  avoît  une  grande  coonoiflànce  <i« 
beautés  de  la  Langue  Larinei.*  iiàoit  lunicuier  ^mi  dt 
Jei  orne  Ofono ,  de  Jean  Metel  »  &  de  Jean  .S;urme  Li 
Reine  Elifab^th  le  choillt  pour  être  Ton  Scaet  di:  iimli 
Langue  Latine.  Afcham  s'acquitta  tiès  bica  tic  cet  cmpic» 
durant  huit  ou  neuf  mois.  U  mourut  i  Loridics  e  Jo.^)^ 
ccmbrc  de  l'an  i  ^68.  de  y.  ans.  EdoiiardGrioufitfoi 
Orailon  Funcbrc ,  &  ht  depuis  imprimer  les  L«ti«  d'A£. 
ch.im.  Les  Ouvras»  imprimé  de  Ron  AIcliflil  ùm, 

U  mm  Liitr  f .  FtïmdU.  On  «  encore  de  lui  on  Line  fait 
en  Anglois  intitulé ,  U  Mâitrt  d^Ectlt.  *  De  Thoa ,  HÀ, 
l.  4}. 

A'S  C  H  A  R  i ,  furnom  d'un  des  plus  c^Ifbrcj  Doctem 
d'enrre  Ijs  .Vlufuliruns.  Il  fc  nommoit  AktmlHâfm  M 
Btn  Ifmàil ,  Se  étoit  de  la  hice  d'Abou  MoulTa  al  ATcluri, 
duquel  il  a  pris  le  nom.  Ce  Docteur  fut  d'abotdilelaSeâe 
deSdiafei  i  mais  dans  la  iuite  il  fit  une  Ecol;  à  patt.ll  nvu. 
ratâ  Bagdet  l'in  ou,felon  quelques- ont  ,['^.1  p;.  lie 
I')  Jcgire ,  qui  ert  le  940.  de  J.C-  &  011  l'cnti-rr,!  fr.n  i'.-crs. 
tc  iunt,  de  peur  que  les  Hanbilires.qm  ttû:cntd'imeSe;1e 
oppulcç  à  1.  lîcnnc  ,  &  fort  puilTantc  alors  dans  Uvi!le,nt 
le  tidcnt  dctcrrcr  iur  le  foup^n  d'impiété  dont  ils  l'aco* 
foient.  La  caufe  de  oe  foupovn  fîit  qu'Afciun  foùtnHi 

£p  Dieu  n'asillàlt  queper  de»  Lnis  gmnlw  v^'il  axk 
Mies  tce  qui  eft  le  (êntiment<fa  PereMackmcbcifcb 
Manbalircs  croïoicnt  au  contraire  que  Dieu  .igir  icA\ms 

Eat  des  volontés  paniculieics ,  &  fjjt  toutes chofei pont 
ien  de  chaque  créature. 

Afch.iri  eut  fur  ce  fujet  une  grande  contfftation  jrtt 
AbcMi  Ali  Hsiian  fon  beau-pcre ,  qui  étoit  de  laSedcde 
Hanbal  »&  lui  propofa  le  cas  de  trois  enfans,  dontDioi 
prend  l'on  dans  (on  bas  âge ,  &  laiilè  vivre  Us  deux  uoti 
jufqn'â  l'âge  de  raifon ,  auquel  étant  arrivés ,  l'unebim 


tomocru»  aans  1  jnn<Kiitc  :  mau  lui  rrpuqiu  ahuu"  . 
des  deux  qui  rcfte  m  monde  j  tombe  :  c  dl ,  dit  H^^  <' 
que  Dieu  le  deftinoit  â  la  giotse  ^  mais  qu'ufant  de  u  j;  " 
btrré ,  lorfqu'il  «été  plus  avancé  en  igcil  n'a  pas  cootf- 
pondu  au  deflein  de  Dieuinr  hiL  ATclufii^pan» 
à  (on  beiu-pere  ;  V6tr«  réponfe  nerac  Cumkvti  *»" 
p-it  la  même  raifon  que  Di-u  .i  pris  le  premier  *' 
faiu ,  il  pouvoir  prendre  aulfi  celui  qui  eft  devoui  infi*-" 
le, «•il  eut  voulu  procurer  fon  bien.  Haiian  fe  ttouvant- 
trop  prdTé  par  fon  gendre  lui  dit  :  Vôtre  raifonncmem  ett" 
une  tentation  du  Denwnf    Afcbm'  irrité  de 
re ,  lui  répondit  brtifqucment  :  L'tnc du  SclWK  t»ij*' 
porte ,  c  cft-à-diic ,  pour  parler  plus  h — »— »Ja«-' 
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it  <f rte  Hi*oire  un  peu  dtfreremment  ;  nuis  ce  qu'il  y  j  de 
«tujn,  que  Afcharicns  ont  toujours  ité  oppofés  .lux 
jjpcujfcijiju"  font  loirii  lies  HanbaiitLS  dini  leuu  fcmi- 
ocm.  Ib  fow  réputés  pour  très  orthodoxes,  &  foikticnncnt 
lioréiicftiMnon  abroluc  Se  gT»uite.&  la  prédéterminacion 
Mmk;  Se  font  enfin  pvaù  ict  MuTulinaiit  c«  meCm 
]^  Tbomito  les  plus  ijfpunn  pomi  l«s  Ckfitoni.  » 

ASCHARIOUN  oo  ASCHAWBNS  ;  ce  font  letDffd- 

■bd'Afcli  if  i-  Pour  bien  entendre  leur  opinion, il  faut  voir 
îpellefoinlenieiu  clic  a  dans  le  MufuimaniluR.  On  trouve 
Jcii  paioies  dans  le  fécond  Clupitrc  de  l'Alcoran.  Dieu 
•mwfeta  rendre  compte  de  tout  ce  que  vous  nunifcfietez 
•a  (ldion.&  de  tout  ce  que  vous  tiendrez  cach^  en  vous. 
■ntmCiCicDiiupanJonne  i  qui  il  luinlaic»&il  chitic 
•<«« qu'il la(Bb{t,6c cela  parce  qu'il  eftleToat-paiflanr, 
»& peut  difpoler  de  toutes  choies  félon  Ton  huu  pfaifir. 

Les  Interpirtes  renvarcjucnt  fur  ce  pjll  i^c  ,  que  les  Mu. 
/ulmjns/'urfn:f"ort  elfraies  ,  lorfcjuc  ce  vcilet  fut  public, &: 
pinficura  ont  ioûtcnu  que-  ce  veti  .-t  a  été  abrogé  par  un  au- 
■s,dwoB  vapxler.  Mais  les  Autcim  letplui  enrct  foft. 
dHHKM'il  Q  eft  point  abrogé  ;  parce  que,  diKae>ilstque 
réwiWMoa  la  révocation  d'un  verfec  \yu  un  mtrr  qui 
fÉ,nIkaqiie<bllslaLoj|  8c  dans  les  Statuts,  &non 
dntksfimpleiiuintkMuaaexpofitionsdes  chofcs.  Or  le 
mfrt  dont  il  s'agit  n'étant  qu'une  pure  (iétl.ir,»tion  ou  ex- 
pfthticm de  U manière  d'agir  de  Dieu,  &n'cnfcrnwnr  en 
foi  aucune  forte  de  loi  ou  prci:>.pte,  ne  peut  j.iinais  être 
fbtagéoutévoauépar  un  autre.  Les  premiers  Mufulqians  i'c 
tnmmioK  ton  en  pjine  fur  la  Cioârine  de  ce  paiTiite  . 
^DciCK  mmt  Aboubecra  ic  Omar .  afin  qu'ils  allalTent 
m  dmander  Pesplîcarlon  1  leur  Prophète.  Ces  deax  Dé- 

•  porésetecaierent  leur  cum  i  iiTum,  &  lui  dirent  :  Si  Dieu 
•nom demande  compte  i!c  toutes  nos  pcnCéts ,  dcfquelles 
■  nousoe  fommei  p  is  les  m:)îtres ,  &  que  nous  ne  pouvons 
■patjoavenier  fclon  nôtre  volonté ,  quelle  efperaïKe  de 

nous  tefls't'il  t  Tout  ce  que  nous  pouvons  faire  eft 
«de  wpotntmntreen  pnitiquelciittlqncUesiMMiffiwt  - 
•reot.  Mahomet  leur  répondît ,  Vo«H  awezoiti  dire  qoelet 
•llfoelini , après  que  Moyfe  leur  eut  déclaré  la  volonté  t^c 
«DiraJiR  dlienti  Nous  vous  avons  entendu  -,  mais  nous 
«n'ofcfervoot  rien  de  ce  que  vous  nous  avee  ordonné. 

•  Vous  fçaveiautfi  dccombien  de  maux  fut  fuivic  la  difo- 

•  béiirancedc  ce  peuple:  Dites-donc  vous  autres  I^Mcfl  t 

•  Nous  avons  entendu  la  volonté  du  SdffumUiC  no»  OOna 
oj  coniomierons.  Ce  fin  Politique  efquivofc  b  diffcnlr^ , 
«oomieaeftUciledcvoir.  Cependant  c.tte  réixjnfe  îïanr 
■fW^Mteefprit»  ,  &  appaifé  le  trouble  des  confci^n- 
«esoeoesiloqTOMlMurulm^nsi  Mahomct.poiu  les  mettic 

•  tooi.i  fait  en  repos ,  p«blu  It  vcrf  t  fuivani.  Dieu  ne 
-cfurgc  p.nnf  I  homme .  finon  de  ce qn'll  peur  fain  ,  m 
»lm  Illimité  que  ce  qu'il  a  acquis  parlbn  «béiflanfleoMp» 
utebfliion.» 

C'dlce  palTage  par  lequel  on  prétendoit  qoe  le  premier 
y'*"^ cependant  les  Afchariens  fondent  également 
Ilms?*!  E?j**'  ^  fcntiment  qu'ils  ont  fur  la  matière 
«UHbmé  St  du  meiitedcs  ouvre», qui  eft  dir«acmem 
oppoie  a  celui  des  Mouasaks . comme  maeatnbaa 

i  l'opinion  des  Afcharicns ,  elle  eft  que  Dieu  étant 
?/«f««ow*l  «C  «liveira.  eft  auOi  vcriiableraent  le 
de  tonrwlet  aftions  des  hommes; 
2'J'*'<»h<>î>itWB étant  libres ,  ils  ne  laiffent  pas  man- 
Wfcq acqoerir  un mçtite ou  tm  démérite,  fclon  qu'ils  Ce 
jwwntvolûnuircment  vers  les  chofcs  qui  leur  fontconv 
»wnd«,  0.1  défendues  P.u  la  Loi.  Le  root  d'*f  #«/  ou  d'ét- 
SlT'"^  on  trouve  daM  «rdpMi  ^  paiTane  de  l'Alconm 
"^chm  par  les  Afchariens ,  «m        •ri»mmétf»r  prt- 

«V  i^'Â"'''^  '  ^'"^  «»«m/.  Or  parce 
Vane  telle  aûion  ne  peut  être  attribuée  m  Créateur ,  qui 
2^P»|tecevoir  w  utilité  ,  ni  do-.unm^  ■  ;  il  s'enfuit  quelle 
^2*'*«"w«e  purement  i  l'homm  -,  lequel  par  confc- 
S?J™*»«'na*tre  ,  Se  joiiit  d'une  cnrietc  liberté.  Il  re 
)tny^^  '^"'onntracnf  que  nos  aftions  font  réel- 
^t&effca,vement  pcodniKipar  le  Cnamui  i^ais 

l'-fcjL  ■  porement  de  nous.  Cctt-  opinion  .ft 

•l«wwmmuiie  &  générale  pinii  les  Mahomenns  ,  fi 
nwCBexrirpr.-z      Mot.izsl.-s.HoulT.in  Va-ze>pliqur.nt 

p4"^,dit9BepvIefi»n»eï  votètoa  oou 


chirgeduneehofe  qui  eft  au  dcfTusdcnot  fiicceiilloiiÉ 
I  on  nous  annonce  unct  hof.  que  nous  fomniH  t^^àTjaT 
d  cntendreîc  qui  paroit  fort  icrriblcunaisqoepar  CfeS 


Dieu  , i fcs Ecnnirci  ,ac  i(u  BnnUés  ou  PrJphemTfaS 
fcpw  aucune  de  ces  choTet  iVne  de  l'autre  ,  ni  en  exclure 
aaauic^ y  â  proccfterque  nous  obéirons  i  Ces  Comman- 
OOMIU,  en  lui  demandant  pardon  de  tous  nos  péchés  d  o- 
inillion  &  d'inadvertance  i  &  enfin  q  l'i  le  prier ,  m'i/  tH 
noHi  .mtmtr  f„nt  ce  .fmt  ni  dff*md  p»,  it  comme  now 
ii.ojis  djns  U  (u:tc  du  même  Chapitre:  c'eftcequi  afail 
qu  Alchati  a  décidé  nenemenc  oueOieu .  Cios  être  iniuA?, 
peut  nous  imputer  ce  qu'il  n'eftpM  en  «Acie  pouvoir  d» 
taire  ou  de  ne  pas  faire. 

Sur  ce  qui  eft  rapporté  ci-dcflus  .que  les  Juifs  dirent 
après  avoir  enterulu  fa  Loi  de  Dieu.qu  iU  ne  l'obfcrve- 
roient  pas  ;  il  fcmb  c  d  ibord  que  ce  foit  une  calomnie  de 
Aî.ihoinct:car  il  eft  dit  au  contraire  dans  les  Livres  «feMoïfe, 
que  les  Juifs ,  après  l'avoir  emendiiè ,  promirent  de  \^ 
Icryer.  Mais  Mahomet  a  voulu  (ignilîer  par  cette  façon  dt 
parier, que  les  Juiftne  rompMfflieiaoMnvée  ,que  s'il< 
avoient  ptotefté  de  n'en  rien  fave.  Il  pmt  encor.  avoir 
egaidâcepaâaitede  l'Ecriturcoù  le Prophere  reproche  i  ce 
peuple  rebelle  d'avoir  dit  i  Dieu:/*  nt  veut  (trvtrai  ftmt. 
On  peut  voir  au  reftequefur  les  queftions  épineuf  Sducon> 
cours  de  Dieu ,  de  fa  Providence  dans  le  mal ,  de  la  préd«* 
ftination ,  de  l'impuiflance  de  l'homme  à  faire  le  bien ,  « 
du  franc-arbitre;  il  y  a  parmi  les  MahometalM  les  m^nei 
difputcs  que  parmi  les  Chiétiens  :ce  qui  6it«olrque  tou- 
tes ces  queltiom^MU  difficiles ,  &  qu'on  ne  feroit  p^s  n  .al 
de  le  fupnoirercluriti^kniem  les  uns  les  autresfur  ces  ma. 
tieres.  •  D'Hcrb.lot ,  Bi^Utthtqmi  OntHult. 

.ASCHAV  .AfthMVn ,  Village  d'Allemagne  dans  la  haute 
Autriche.  H  eft  fur  le  Danube!  l'embouchùie  de  la  petite 
rivière  d' Afcha ,  entre  la  ville  de  Lime  &  celle  de  Padàw* 
Q^ielquea  Geogr^mhes  cruient  f'AfciMw  dk  fancieiiiae 
JtviMmm  »  ville  de  U  Noriqne  \  que  d'aunes  placem  i 
StarnbcTg,&d'anaetiFnncKemwMac,  deoxvillaces  ii 
U  hante  Autriche,  vers  les  confins  de  la  Bavlei».»Jiaii3rïn  J 

ASCHBARAT  ,  Ville  du  Turqneftan.  la  plus  avancée 
\mm  lep.ui;  de  Gotha  ou  des  Cctcs.Tamerlany  fit  bâtir  une 
citadelle,  pour  tenir  ces  peuples  en  leur  devoir.  Cette  villt 
tft  fituée  aude-li  du  ileuve  Sihon  oa  Jasartes,  itm  mois 
de  chemin  de  la  ville  de  Samarcvid.  Abmea  Ben  ArabfchaH 
dit  oue  ce  fut  Mohamnwd ,  fib  deGtIanjthit ,  fils  de  Ta» 
mdeiid.qiiiy  IkbâckMc  ibnmfi.  •  UTHMat^MAU 

ASCHBEHI(  SchehabcddJn  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Khathib)  qui  vivoit  environ  l'an  8oo.  de  l'Hegirc.  Il  «ft 
Auteur  d'un  Livre  intitulé  Mefimbref ,  qui  eft  un  Diâ^Om 
naire  d'élégances  Arabiques.  *  D'iietbelot ,  Btïlwktmt 
OritmtéU.  ' 

ASCHBOURKAN  ea  ASCHFOUULAN .  Ville  de  la 
pTBvince  de  KhomCm ,  fimée  dans  le  quatrième  Climat ,  â 
t  eo.  degrés  de  longitude ,  &  i  ^6.  degrés  4f.  minutes  de 
l.ititudc  Scptenrriorule  ,  félon  les  Tables  de  Naflircddin  Se 
d'UluqRc  q.  •  D'Ht-tbeloc,  Biblio:h.  Oncnt. 

ASCHBYE  DE  LA  SOUCHE ,  ^ii;4  ,Bourgd'Ang|e. 
terre  dans  le  Comté  de  Ldceftxr ,  fur  fa  frontière  de  celui 
de  Oarbjr .  emie  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Cevcnnw.* 

ASCHEG  ,pcemier  Roi  de  Perfe  de  la  féconde  branche 
de  la  troifiéme  Dynaftie  des  Motouk  Thaouaif ,  ou  fucccf. 
feur  d'AlcxandfC  ,  appcUce  des  ^fchiamtiis  ou  v//!/;^'**;- 
dti.  U  dcfcendoii  en  droite  ligne  mafculine  de  Fraiboiz« 
fils  de  Kaous.  Ce  Prince  vécut  en  paix  avec  les  fucceâèort 
d'Alexandre ,  «joi  ne  le  molcfterettt  poior ,  Se  beuieu- 
femenr  vinjR..cuiq  ans  »  après  avoir  chaiTé  les  AichcanjcMi 
C'eft  pent-lde  de  cefati-ci  que  fans  dcfteadoiln  Ai&dil«(> 
•  D'HerbeIot,iiriift«fc.  Oritnt. 

ASCHEK  .premier  Roi  de  la  Dynaftiedes  Afcbraniens, 
qui  font  la  première  branche  de  celle  des  MoIouk Thaouaif 
qu  des  fucccfTcurs  d'Alexandre  UOrMden  Perfe.  LesHi(- 
toriens  Orientaux  prétendent  que  cet  AfchcK  étoic  fils  on 
de  fcendant  de  Data  ou  Dtr^,qtii  eft  le  ÛM-ims  Cêdemmimê 
des  Qieesfc  des  Laiim, défait  par  Alexaadtc.  Usafoàtent 
qu'il  te  revoira  contre  AnthaKafch .  qui  rft  Antiochus,par  U 
faveurde?  Perfans,  qui  voulureiu  remettre  la  Couronne  de 
Prrfe  daiu  la  Famille  d;  Darius.  Il  régna  fept  ans,  &  eut 
douze  Roispoiu  fuccefteurs, qui  rognèrent  l'cfp'ce  décent 

foizanie  cina  VU.  Qjielmiesraiis  nommenc  cePiiQCeA«£> 
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«Itucft  fM^teocient  qaec'eft  de  lui  que  font  defccndus  les 
Aifaeîfl«ÎSIceb«ft,il  fântentcnare  par  AiwhaKafch  ou 
■Antiochus ,  les  Selcucides  fi» facceflbw.  Afchcs  laflaan 
£h  du  même  nom ,  qui  lai  fucceda.  U  7  a  cepend«ne  det 

Hiftoi  ■;.  ns ,  qui  lui  donnent  un  fils  nommé  StMtmr ,  pour 
^ùcccilcut.*  Lcbtarickh.Khondcrair.  D'Herbc!ot,Zr<Wi«fc 
Orientait. 

ASCHELEBEN,  furie  Viper,  petite  Ville  d  Allemagne, 
«Uns  la  Principauté  d'Anhalt,  cû  entre  Halbeiftad  &  Mans- 
fcld ,  &  a  été  mùm  moée  durant  les  merrcs  d' Alleroa 
gne ,  dans  le  XYtt.  fièele.  *  S^nfon,  Baodrand. 

ASCI  lEN  ,  Ciiârr.111  dans  la  BaviercEn 7^ 5.  on  Y  ht  une 
Aflcmblcc  des  Ecclefiartiques  &  de»  Barons  du  p. us  pour 
des  .itf.ur.s  imporc.intcs.  C.'cft  pour  cette  raifon  que  quel- 
ques Auteuis  la  marquent  p.umi  les  Conciles.Cc  tut  Ions  le 
Pontificat  du  Pape  Paul  I.  &  du  i  cgnc  de  Pépin  U  Bref. 

ASCHERNE  ou  ASCHENTEN ,  yisk*rnd,pcme  Vil  c 
^Irlande, dams  la  Province  de  Moun  on  Mounftc-r  ,  «c  le 
Comté  de  LimeriK,frçmc  foo  nom  de  Ja  rivière  d' Alchcin. 
fur  laquelle  elle  eftfittiée.*Sanfon.  ^ 

ASCHGANIDES  ou  ASCHGANIAN  jCroifiéneDyiMp 
Aie  des  Rois  de  Pcrfc  ,  que  l'on  prétend  tttt  OOC  féconde 
branche  des  Moîoi  k  TJi  louaif,  ou  fuccc-fleurs  d'AIcsindrc 
ie  Gramd  en  Perle.  Khondcmtt  la  confond  avec  lesAldi  s  .1- 
niens  ;  mai»  Lcbônishen  f  lit  une  particulière  ,  dont  il  t.iir 
Alcheg  le  Fondateur ,  &  lui  donne  huit  Rois,  qui  ont  fuc- 
«edé  les  uns  aux  autres  pendant  l'cfpace  de  cent  cinquante 
«M.apiitsavoâd^pouilUlaAtcbxanieiu  leurs  pcédecef- 
ùmt.  Cet  eadioîteft  l«plu»enbaiifS4cle  plu  obloncde 
route  l'Hiltotie  de  Peife.  *  DHobcbt  »  tiUiHttptt 

Orientait.  • 

ASCHK.WIAN  ouïes  ASCI  !K  \XIENS  ,  font  la  troi- 
icme  Dyn  illic  des  anciens  Roi»  de  Pcrfe  ,qui  tirent  leur 
nom  d'Afchek.  f letre  Oniaftie  eft  confondui:  avec  ceux 

[ju'on  appelle  Molouk  Tnaotiaif ,  comme  on  a  dit  en  par- 
ant d'AfchcK.  Quelques-uns  prétendent  ooe  ces  MoIouk 
Thaouajf  doivent  Te  divifcr  en  deux  btanches  ,  dont  celle 
des  Afchkanicns ,  de  laquelle  nous  parlons ,  eft  la  première, 
&  celle  des  Afchganiens  ou  Afchg^nidi's.eft  la  féconde.  De 
l'un  ou  de  l'autre  vienne  nt  les  Aifacidcs.  Si  l'on  comptt 
douze  Rois  dans  la  premicie  ,qui  ont  régné  cent  (oixantc- 
cînq  ans ,  on  en  trouve  huit  dans  lafeconde ,  qui  ont  rcgné 
cent  cinquante  ans  -,  mais  il  y  a  gratide  jpparence  que  ces 
«leux Dynafti. <:  n'en  font  qu'une  ttctpit  oecte diviuoo n'a 
2^infenrée  que  pour  remplir  le  nomlMdei  années «qnife 
trouvent  fort  coMR  Gs£uuce  l«oooES.*D*Heit>eloCf 

Orient*le. 

ASCHMOUN ,  VilL-  d"Es;ypic  pr&  de  Damictte.  Il  y  .1 
aufli  un  cin;il  tire  du  Nil ,  entre  les  ville»  de  Daniictte  &  de 
Mai\fourah ,  qui  ponc  le  même  nom ,  que  quelques-uns 
fcononceni  Ofiitmwm.  *  D'Hedwlott  Bièttêih,  Orums. 

ASCHMOUNN  .Ville  de  la  Thebaîde,o&  l'on  mit 
encore  aujourd'hui  pludu-urs  Sphingi» ,  colomnes ,  pyrami- 
des ,  Se  autres  moniunens,qui  font  admirer  la  maznincence 
des  anciens  Roil  d'Egjrpie.  *  lyticibeloc ,  Mmhibtfm 

Oritntitle. 

ASCHNAÎH  (  Abdabziz  Ben  Ali)  Jurifconfulte  de  la 
SeAe  de  Sch  fci ,  qui  mourut  l'an  450.  de  l'Hcijirc.  Il  c(l 
Auteur  d'un  Livrj  intitulé  , /Vr^M^i,  où  il  traite  ampic- 
aient  des  SuMciGflns,feUm  les  Lois  da  Mufiilmaniftue.  Ce 
Livre  pone  suffi  le  nom  de  îbn  Auteur;  car  II  eft  (buvent 
«lté fous  le  titrc'd'Afchnàhiah ,  &  acté  commenté  p  u  Mo- 
namracd  A!  Schaabi.  *  D'Hcrbelot ,  Bihlttth.  Ont^t. 

ASCHOUR  ,  nom  d'une  «les  Ri^  icn  i  qu:  pnUMir  p^r  !  i 
ville  de  Kafch  en  Turqueftan ,  du  côté  du  Scptcnicion,  * 
D'Hcrbcbt,  Btbltoth.  Orient. 

ASCHOUR  A ,  lile  de  la  met  des  Indes  »  da  plnsieculées 
le  des  plus  defettes  .Elle  eft  Ikoée  an  de.B  de  celle  qui  porte 
le  nom  de  Schamel ,  d'une  n.ivigation  de  quatre  jours ,  ou 
de  quatre  cens  milles  d'Italie,  &  n'cft  éloignée  de  celle  que 
l'on  nomme  >V4/<« ,  que  d'une  petite  joutnce,  Eilri/Iî  Ij 
place  dans  U  neuvième  partie  du  premier  Climat.*  D'Hcr- 
belot ,  Biblioth.  Orient. 

ASCHTIKHAN ,  ViUe  de  la  Province  Ttanfoxane,  oui 
clt,felo&  quelque»  GeoRiapbes  *  des  dépendances  de  eelies 
de  Saourcand  ;  mais  qui  a,  félon  qudqnes-antres  ,  fa  Jun'f- 
part  ;  quoiqu'elle  Coh  ooniptin;  dans  la  Sogde  , 
c'en  à. dire  ,d  in^  la  plaine  ou  vallée  qui  prend  Ton  nom  de 
eette  ville-  là.  Elle  eft  lituée  i  dix  licuës  de  Kufchania,  Se  1 
fcizede  Sainarcand.  Son  terroir  eft  fertile  &  fott  .igréable, 
«cau{«dB  grandnambie  delies)juidiju.llf  )damiariUc 
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bâreau  8c  pUifieuts  bitimciis  public».  Sa  lûii|>îna,,â 
8.  di  grcs ,  &  fa  latitude  Septentrionale  de  10  dtJf 
55 .  mmutes.  Plufieurs  grands  Hommes  font  fortil  de  ^m! 
ville ,  au  rapport  de  fiergendi.  •  lyHobclot .  £,Hu,l,»Z 

ASCIBURG ,  AfiAwgut ,  maintenant  nommé  Tnen 

Montagne  d  -  Pologne,  qui  a  fon  commcncctntnt  proctl 
la  petite  vilL-  de  Twar  Dozzyn  dans  la  HotigricS:  îiafij/ 
tictc-sde  la  Silciîj  ,  enfuite  s  étendant  du  rôté  du  SeHa. 
trionvers  lativieie  de  Vuarie  &  le  Matmifa  dg ^ada. 
bonig ,  finir  à  ta  mer  Baltique.  Son  najet  imaàkSS^ 
btrg  par  les  habitan».  •  Cluvier. 

ASCI£NS,c'cft-i-dite,/«irrM»fr#,enGf«c  A',.,.,,  non 
que  l'on  donne  aux  habirans  delà  Zone  torriile  ,  loTriju-  ij 
iolcd  miTc  parlcurzenith  :  ce  qui  kurarrivc  fuccfllivciJMt 
deux  fois  l'jnnée.Kn  toutautrc  rems  on  l.  s  appel cyfu-Lr 
cicns  ,  parce  qu'ils  ont  à  midi  les  ombres  vers  le  ScptsT 
irion,  &  qiiclqucfois  vers  le  Midi.  y»itt.  AMP!  iISClENS. 

ASCI  LES  ,  Hérétiques.  CWrifx.ASCODR0CU.El). 

ASCITES ,  certains  Arabes  ainfi  nonntés , jurce  qg'i^ 
lëfètToient  d'ontce»  liés  den  i  deux  pour  palier  les  mk. 
tes  ;  ce  ^ils  ftwir  encore,  &  me  pont  aller  pirater  le 
descôtcs.  AV,:it  en  Grec  figtiifie  i>*/rf  on  mki  ft»»  u 
Bouc.  Ptolonjtc  les  nomiv,e  Kg„Tm  ;&  Ortcliuslcsatoo- 
fondus  mal  à  propos  avec  les  K\x<Tm  ,  de  ce  det^  As» 
teut.  *  Pline, /.6.CA<rf4r*ASCODRC>GlLES. 

ASCLEPAS,  EvIqnedeGateen  Paleftine.floriflbitdîiil 
le  IV.  iîccie.  Il  retrouva  en  tx5.  au  ConcileGcncuidsNii 
cée.  Mais  les  Arfens,  mi  étoientpaiflims  i  h  GnréeC^ 
fianuo^  l'accuferenr  de  divers  crimes ,  &  le  fiicsdMk 
ver»  l'an  jjo.  Tout  fon  crime  ne  coniîftoit  qve  dans ilim< 
fion  qu'il  .ivoit  tcnioisince  courre  riicrehc.  Qiiintîtn  .qui 
étoit  un  très  méchant  homme,  fut  mis  en  fjpbcc.  Aptij 
la  mort  de  Conftantin  on  rét.iblit  Afch  pas;  mais  les  Atifia 
le  firent  encore  challèr.  Il  Te  retira  aufni  da  Pape  Julct , 
qui  reconnut  l'innocencede&vie  5rdefadoârinedamle 
Concile  lie  Rome  de  jjt.  Ce  Prélat  fut  encore  làdbit  ft 
juiHfié  dans  celui  de  Sardiqui-  en  )  47.  te  enfuite {ttetintl 
Gaze, où  il  fit  hàiir  l'ancienne  Eg'ifc.qni étoit  hois de !i 
ville, du  côte  t!  Occident.  C'cftce  que  nous  apprenons  d» 
la  Vie  de  faint  Porphyre  ,  un  de  fes  fuccelfetirs ,  danslj- 
quelle  il  eft  qualifie  un  trh  Jkmt^  tru  htnriwt  Fréldi , 
fmi  a/tmfert  itMUtmf  d'u^fimmuftmU  iffnfi  dtUFd 
Orthtdoxt.  Nom  ne  Içavooa  pat  en  quel  tons  il  mounit. 
U  y  a  anparence  que  faim  Iienion ,  gni  affifta  l'an  as 
Concile  d'Antioche,  étoit  fon  fuccclfcur.*  Saint  Athanaff , 
ddSetit.  &  jlpoltf.  de  fngM.  Saint  Epiphane  .  Htrtf. 
Sozomenc,/.  3.  Thcoioier  , /.  1.  Paronius,  v^.  C  541-547- 
&c.  fiollandns  ,/«  S.  Ptrfh.  *d  16.  tikr.  Hcimant,/'i»^# 
Jdsnt  Atiianafe  ,  ^c. 

ASCLEPIADE  ,  Hiftoricn  Grec  ,  fils  de  Diotime,  vivoit 
du  tems  de  Ptolomée  Sfifhmitsoa  l'/fi!|lr«,Roi  d'Egypte, 
ac  fou»  Analus  &  Eumcnes  Roi»  de  Pergaiae^iwlaÇXLV' 
Olympiade ,  Ôc  vetsl'an  zoo.  avant  jEsns-CHllwr.I'éMi 


originaire  de  Nicéc  ,  iSc  naquit  à  MyrlcL-  ville  P.ithynfc» 
qu'on  nomma  depuis  ^f«ntee.  Les  anLieni  Auteùt!  lui* 
tribucnt  divers  Ouvrais  Hiftotiques-,  comr-x  une  Hiftoït 
d'Alexandre  le  Grand ,  citée  par  Arrien  )  une  Hiftoite  « 
Bithynie ,  un  Traité  de»  illuftres  Grammairiens ,  &.'c.  Sirj- 
bon  a)o&R  «l'Afclepiade  dcMyrlée  avoit  cnfcigné  laGrjn- 
maire  dans  le  païs  de»  Turdetains  ,  en  Efpagne ,  qui  eft  a- 
jourd'htii  l'Alguve,  i5c  qu'il  avoit  compolc  une  Relation* 
ce  piïs.  Mais  prut-ètrc  cet  Ouvrage  étoit  de  quelque  a«n* 
Afcl-piadeicar  il  yena  plufieursdeccnom.Cel'.ii-ci 
étudié  fous  Apollonius,  DifcipIedeCallimacho». 'S^- 
/.  j.Athci  ée,/.  j.  #iuAiiitt,i.7<  Siiid».Maite 

VoâÎBS.Gefne¥.&c.  .      ^  ^ 

ASCLEPtADE ,  natif  de  PMle,  vffledn  Petoponefc» 
cien  Philofophe,  fut  Difciple  de  Stilpon ,  â  qm  il«» 
Medcdemc  ,  avec  lequel  il  lia  une  amitié  très  éiTOÎte.A|«* 
qu'ils  curent  étudié  1  un  &  l'autre  fous  Stilpon  à  Megarc.w 
paflerent  en  Elide ,  oà  ils  eurent  plufieurs  confère ncc^s  jtjc 
les  Difciples  du  PhOoTophe  Phedon.  Alclcpiade  & 
deme  énîjent  fi  pauvies  .que pour  fe  procurer  le  nccrfl  uce. 
ils  fnrentbbligésde  fervir  de  Manonivres  i  tjes  Maçons.  Le 
rems  qui  leur  rcftoit  n  eroic  emploïé  qu'l  l'étude;  en  lot^ 
qu'ils  devinrent  bien  rô:  très  habiles  Philofafhes  Qjio^ 
u'ilsfe  fuiïcnt  pro:iiiï  1  ce iproqiiement  deRarderlijCrub» 


ils  ne  laiflercnt"  p.is  <•=  fe  niarîer;  mais  afin  qne  I 
nuriage  ne  les  fep.ir.ît  twint ,  Mentdeme  érwilalan-e*^ 
A&iepiûde  la^.L'ép<Hirc  d'Ar«kpiadcéHKii(««l'^ 
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■  j(4^(a  femme  à  Ion  amy  ,  fc  en  époiifa  nfte  attrré 
Sride»''*"'  Etctfie  .ville de  fjnaiflancc-  Afclopiadc  y 
!!«mf  fort  vieux  »  q"'^'<i'*«î  tcms  antès  la  luucc  d'Alcxan- 

'  ASCLEPlADEJ^eciecin^aoriiToiidans  la  trille  de 
Ronf  tems  Jf  Pompée  hOrMd,  vers  l'an  tf  5t.  de 
Rm>c,&     .iv.int  Jesus-Cbrist.  Pline  dit  qu'il  étoitde 

Pi-jf- ,' vi'!^'      Biî'iy"'''''  Afclcpiit^c  rcjctroit  ,',1  cIo<arinL- 

Mnncnoit  plofieurs  Jclicatcflls  aux  malides.  Les  An- 
^oiBslent  foo»ent  de  lui ,  Se  citent  divers  Ouvrages  de 
fi  fifon.  MiihridateRoi  de  Pont,  qui  aimoit  la  Médecine, 
ti  h7  J'attiter  Afdepiade  dans  faCoar}  nuit  U  fe  trouvoit 
mç  bien  i  Rome ,  pour  fe  donner  i  un  Prince  qui  étoit  en 
«eneaf«le$Ron>>''"'-0"  r.ipponcquc  ce  M  .1.  dn  .«voit 
j^t  une  gagnire  contre  la  Fortune  ,  par  liqucUc  il  s'enga- 
«oit  à  ne  Piffa  jamais  pour  habile  Médecin  ,  s'il  dcvenoit 
mUiie>  Il  e>gM  ««^  g^S'-nfc  '»  "r  il  ne  fut  point  malade  , 
IttnoonitfanechûtcdansunâRe avancé.*  Galion,/,  i.dt 
jfrrJti.  !■  r  dt  Crijîi.  &c.  Cclfus  ,  /.  z.  Ç»  6,  (f-l.yc.  i. 
Ap.iltc  4.  FImd.  Pline,  /.  7  c.  i^-  i- 1}-  «  i-  /•  i*-  e  3.  & 

I.  i^.c.  i.Vo(1i'.i5,  de  Hifl.Grec.  l.\.c.\^.  (j-  de  Phi/,  c. 

II.  J.  jS.  Caftait-)"     tfit.  Mcdic.  M'-ui  lius.  Gainer.  Sim- 

^i^Soidî*  a  confondu  ces  deux  Asclepiades,  6c  Ton  au- 
nrité  a  trompé  divers  Auteurs  modemcs.  Ce  que  Voflïus  a 
Djifiiieniesii  bien  remaioué.  Saidas  die  que  cec  Ecrivain  a 
rtai  f«is  Ptoloroéf  Eftfbàmtt  Roi  d'Egypce,8e  foo»  Acrale 

&  Eumenés  Roit  de  Pergame  ;  &  qu'il  ctoit  contemporain 
J'Eratofthene  de  Cyrene.  CrI.icft  vr  ii  feinbKible  ;  car  Pto- 
lomce  commença  de  rcgnor  l'.in  104  avant  Jesus-Christ. 
inaicncs  fuccnu  à  Anale  l'an  157.  avant  Jesus-Christ  ; 
ftEracofthenc  moinut  l'année  d'après.  Mais  comment  ac- 
conkrceKcChnNxdogieavec  ceque  Soldas  a)oihe,qu'Ar- 
rlcpiade  tdêffu  UMededne  i  Rome  dn  temt  dePompée» 
Potiipce  ne  nâqaitqui.'  le  dernier  jour  de  Septembre  de  l'an 
lis.  avant  Jtsi's  Christ,  l!  y  a  donc  quatrc-vinst  onze 
ans  delà mo:t  d'  Ait  ilc  à  I.i  n  irllancL-  de  Pompée.  Ainfi  l'on 
doit  didingUL-r  deux AscLETiAOEs.  Qiiclqucs-uns  desOu- 
tnscs  qu'on  attribue  à  ces  deux  Auteurs ,  peavcnt  im  de 
fieIqueauttedecenom>car  il  7  en  a^plnfîctiTS.Lesnlas 
conndeiablcsroat  AiciEPiAoE,  Wht  Tragique.  Il  etoit 
Difciple  d'Ifocrate,&  vivoit  fous  la  Cl V.  Olympiade, vers 
l'an  16^  avant  Jesus-Christ.  Plut.;rque  fait  mention  de 
lui  d.ins  le  Tr.iité  qui  comprend  la  Vie  de  dix  Orati-urs. 
AîciiriADE  ,fils  J'Arius , qu'Atliencc  citcd.ins  fon  Xill. 
Line ,  qui  avoir  laifTé  des  Mémoires  de  la  Vie  de  Dcme- 
tiius  Phalereos.  On  ne  fçaii  pas  bien  en  quel  tcms  ilavku, 
&  on  ignore  encore  de  quel  p;£s  11  étoir.  Pieui^tcre  cH-ce 
celai  de  Nicée ,  qu'Etienne  de  Byzance  cite  «n  p.irlant  de 
CRtevilIcAsciEPiADE  de  Chypre -(AscLiPiADE  d'Eçyptej 
AiciEPUDE  d'Aniz.!il>ci  Asclepi  a.de  d'Alexandrie  j  Se 
quelques  autres  qui  font  nommes  par  les  anciens  Auteurs.  • 
Lfi  Cuiieux  pourront  confultcr  Gcfnet  &  Simlcv,i«  Btbliot. 
Poffcvin ,  in  Af>f4r.  Meurfius,  in  Nttis  ad  Calcid.  VoHîus, 
/.  I.  de  Uifl.  Grtc.  f .  18. 1 1 .     ZI.  d"  /.  4- 

ASÇUPIADE.  Patriarche  d'Amioche,dans  le  m/iéde, 
«ccedi  i  {aine  Setapi'on  vers  l'aniti.  ou  114.  L'Hiftoire 
•Bn»!»  sp'lt  avoit  été  un  des  C'onfi-ireurs  de  Jtsus- 
Çbmst, dînant  la perfecution 'de  Scv.re.  Afclcpiade  ,  qui 
roir  niotscn  [Hiron,&  qui  fut  mis  depuis  fur  le  Sié"e  de 
Uglifc de Jcrofalem, écrivit  aux  Fidèles d'Anrioche  furie 
fuj»  de  l'ébâton  d'Afclepiadc  ;  Se  il  kur  avoue  que  le  Sci- 
gneui  avoji  jf^ia  l^ces  (ès  duÛKS»  depuis  qu'il  avoit 
•Ppis  qu'ils  avirienr  pour  Paftcnr  un  homme ,  que  la  gran- 
flWroe  fa  Foi  en  rcndoit  fi  digne.  Ce  f.iim  Piclat  muurur 
]ttsl'anii9.  o'i  110.  Philetus  lui  fucceda.  *Eufebe,  tn 
*-ynu^L6.H,j}.  eu. 

ASCIEPIADE  ,Hiftoricn  de  l'ine  de  Cl  lypre  >  vivoit  du 
tcms  que  Pygmalion  rcgnoit  en  Orient  :  cet  Hiftorien  m-W' 
SJie  ^  de  fim  tenu  la  Gowume  de  mangc](de  Ja  viande 
"«tttpainc  encore  en  afage.  *Hieron.'/.  i.  ^ivtrth 
^>»^»m,ixP»rfhjrio.  VolIîus,</f  Hifl  Gnc.  !.  4. 
^^'1  i  7**"  "^"«ore  un  autre  Asclef  i  ade  ,  qui  avoit  com- 
posé foixante  Livres  de  l'Hilbiicd'Egjrpte,  donc  Athénée 
««mention au /.le, 

ASCLEPIADE  ,Év&que  Novatien  du  IV.  ficcîo ,  cm  une 
j-omerenoe  avec  Atticns ,  Evcque  de  ConftAiulr.ofle,  qui 
10"  dtt:  JiIniNavMti  tf^it  je  ne  fcaMnii  approuVirUs 
^•«^Mw.  A&lepijule  luiaïant  è.<niandé  l'ej^katlon  de 


54? 

ce  Paradoxe,  Arnciu  liu  repondit;  Nwttt  nt  rcfkfùt  U 

ptndMMt  U  ptrJicHtian  :  l'tmpfmit  U  miêm  tk^tmm  M| 
m^u  jt  ne  pms/*mffrir  Us  N»VAt$tn$,fm  «»c/ajf«r  ]„ 
fm*t  d»  U  CwmmmiÊUmfamrd»$ftM$lmtri.  Afdepiade  lut 


rcpondit;qu*««W»  ttlAtmtMy  *Vl4t  J^Mtrt,  pif  h/,  m»7- 
ttlt  ,fomr  itfiimtltt'Eglifed/pofMt  iei  Clercs  pour  ,0  nottn^ 
&  ^me  Ut  N»v»ttens  txctmmHmoitm  aujfi  pour  ttàjomrs  Ut 
LMii/Mes  t^ui  a~joient  Commis  ces  pechts  ,  iti'jfMMt  àJDiÙt/èitt 
Uptuvoir  de  les  remettre.  *  Socratc  ,  //<//. 

ASCLEinODORE  d'Alexandrie,  «oit  un  hommeqal 
avoii  une  nicrveilleufe  difpoficioo d'c^MX  ,  non  fculemnic 
pour  es  Mathématiques ,  maîa  eneMcpoor  la  cmmoitTancé 
des  Plantes,  IclonqfBe  le  rapporte  Suidas.  On  ik-  foitpu 
bien  en  quel  lemtlfavlcu  ;  on  dit  feulement  qu'.ii.int  fait 
un  voïage  en  Syrie ,  pour  y  acquérir  une  connoid'ance  par-i 
ticulicrc  des  nrarurs  des  habitans  de  ce  pa'is  ,  il  n'v  trouva 
que  trois  perfonnes  qui  y  v^aifTent  avec  quelque  forte  dtf 
modération.  •  Suidas ,  tHjifil.  Cslias&hodiginas»/.  14* 

ASCLEP10D0B.E,eicellenc  Peintre,  fur  tout  pour  I,t 
fymmetrie,  dont  AppeUésmême-rftimoit  beaucoup  les  Ou- 
vrages ,  &  dont  Ls  Tableaux  ctoiint  Ci  rcclierthcs  ,  que 
Mnafon  Roi  li'El.itcd-ins  la  Grèce  ,  acheta  douze  portmits 
des  Dieux  qu'il  avoit  faits  .  &  donna  trois  cens  mines  d'ar- 
gent pour  cliacun.  *  Fclibicn ,  Emtntitm  fin  Ut  Kut  dtt 
Peintres.  1 

ASÇLEPIODORE ,  eft  tnispar  Qninte-Curce  m  nomi 
oie  des  jeunes  gens  de  qualité ,  qui  trempèrent  dans  un» 
ratifaiation  contre  Alexandre /r(7r4ni.*(\  Curt.  /  i  c  6 

ASCLEPIODOTE.  Lcibien,  l'un  des  Ocncraux  de  Mi- 
thridat  •  leOrofid,  confpira  contre  lui  avec Mirj'con,  Philo, 
time  Se.  Clillhcnes.  Mais  far  le  point  d'exécuter  rcntrcptife; 
il  la  révéla  lui-même  i  Mirbridate,  qui  fit  périr  les  conjuré* 
dans  les  tontmens,  ta  1.  année  de  h  CLXIV.  ÔlyinpUik» 
ic  84.  ans  avant  ûtaKCHKitr.  •  Appten ,  i»  Mltirniâti 
Orofe ,  /.  6.  «.a. 

ASCLEPIODOTE,  (Cafllus)  deNicée  en  Bitliynie, 
ami  dcBatea  Soranus,  qui  fut  cond.imiic  infiiftement  fous 
Néron,  fe  fignala  par  fa  fidélité.  On  le  voulut  faire  dépofet 
contre  Soranus  :  il  le  refufa  conftammenr ,  &  aima  mieut 
perdre  fes  biens  Se  aller  en  exil,  que  de  trahir  fon  ami  éCÛ 
confcience.  Cetrc  fèmietc  relata  d'autant  plus,  que  P. 
natius  Celer,  Gkc  de  Bctite*  <C  PhiloTophe  Stoïcien  ,  autre 
ataldeSormns,fitaiffiirnbomerparar«nr,  ôc  démentant 
fon  extérieur  de  probité,  il  fe  rendit  lâchement  témoin 
contre  lui.  Mais  ce  crime  ne  demeura  p.is  impuni ,  &  leiî 
chofes  chanRcrent  de  face  fmis  les  règnes  fuivans.  Afcle|no- 
dotc  fnt  rappclié  pat  Galba ,  &  Egnarius  banni  p.ir  VelÎM^ 
li.-n.  •  Dion  ,  /.  61.  » 

ASCLEPieOOTE*  Piéfet  du  Prétoire,  fous  ConftttKfe 
Chlore.  En  x^f. Il  défit  AlleAas,  lequel  .irrès  avoh'ttté  Ca^ 
raufins,  s'croirfait  proclapu  r  Fmper  \ir  Jins  l.i  r,r.-ind'Rrei 
tagne,  comme  Eurropi.  &  tuf  bc  l'ont  remarqué.  Il  y  a  ap- 
parence que  cet  Afclepiotiotc  eft  le  même  qui  avoit  é«;rit  U 
Vie  de  l'Empereur  Diocletien  ,  &  que  Vopifcus  cite  deux 
fois  dans  cclii-  d'Aurclii  n.  *  Vopifc.  yinrelimi,  '■ 

ASCLEPIUS ,  Philofophc  Trallien ,  difciple  d'Amnwii 
mus.  Quelques  Auteurs  le  rangent  parmi  les  Ecrivains  do  II* 
fiecle,  6c  d'autres  le  mettent  plus  bas.  Il  compofa  un  Com- 
mentaire fur  l'Arithmeriquc  de  Nicomachus.  •  VofUus ,  dt 
MAth.  c.  10.  I. 

ASCLEPIU.S ,  Evêquc  Africain ,  fur  Jafin  du  V.  lîcclc  , 
ven  l'an  49<;  éaivit  contre  les  Ariens.  Gcnnade  dit  que  dè 
fon  tems  il  compefoit  on  Ouvrage  contre  tesDonatife»,^ 
qii'O  s'éieit  skrqois  beaucoup  de  reputadon ,  en  faifanr  det 
inftruéKons  for  le  champ.  *  Gcnnade ,  dt  Script.  EccUf.  #. 
7}.  Honoré  d'Aottin,  d«  Lttmi».  EitUf.  I.  x.  t.  71.  M.  Dà 
Pin,  Bihinth.  det  Ant.  Ecclef.  r.  fccle. 

ASCLETARION ,  certain  Altrologue ,  dont  parle  Soe». 
ronc.  Il  fut  accufé  d'avoir  publié  des  prédirions  rouchaifc 
la  dcftinée  de  Domirien.  Ce  Prince  l'aiant  fait  apneller , 
vo'iant qu'il  ne  nioit  point  ce  donr  il  étoit  accufé,  lui  de* 
mand.i  ac  quelle  mort  il  devoir  moortr  hii-nifane.^L'AlhD» 
lo^ue  répondit,  qu'il  ftnrftIïleft-tÔrdécMfédfsclifcnf.  Dou 
niitien,  pour  le  convaincre  de  mcnfontîc,  le  frr  ruer  m  mê- 
me inftam,  &  commanda  qu'on  l'enrerr:u  ivre  foin.  Mais 
comme  on  cxecmoit  cet  ordre,  il  s'élevan-v  lî  '"mieiife  rem- 
pcte,  que  tout  le  monde  fe  retira,  &  que  Iccoips  de  cemaU 
heureux  Devin  fut  mis  en  pièces  par  àtétjt&M  »  Pan  A 
I.  C.  90*  •  Siieton.  «  Dmir,  iM j; - 
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ASCODROGILES  ou  ASCILES,  Hérétiques ,  qui  s  éle- 
yetentl'an  17J.  ils  fe  difoiem  remplis  du  Parader  de  Mon- 
Mi^&iBinMlluliiidiyW  les  Bacchanales  dans  les  Egtifes»  ou 
ib  «vokat  «ne  fwnidt  bouc  pleine  de  vin.  lis  faifoicnt  la 
piocdSon  â  l'entout.  en  difant  qu'ils  écoieat  cts  vailT^ 
rcmpifc  de  vin  nouveau ,  dont  parkle  Fîk  de  Dieu  dam 
l'Ev.iiisiie.  *  S.  Augnftin,  btr.éx.fbâMahdfhânftÊt' 
ronîui,      C.  i7j.  ».  AO. 

ASCOLE,  Evcquc  de  ThclTaloniqu!:,  ne  cii  Cippadoce, 
fir  prof.-flion  de  la  vie  Moiuftiquc  dans  l'Acluïc,  «Se  y  vccur 
enfennc  dans  une  cellule  pendanr  quelques  années.  Il  fut 
ib  l'40  I7A.  £vènie  de  Thcflàlonique ,  &  y  rétablit  U 
iCommonion  avec  S.*  Adumaib ,  ilaquclle  Ton  prédeccflcur 
Heisnniiis  jvoit  renoncé.  Le  PapeDainafc  l'établh  Vicaiie 
du  S.  Sii  ge  dans  l'Illyric  Orientale  ,  dans  la  Mace<!o{ne  & 
dans  l'Achaif.  L  Liiipcrcur  Thcodofc  reçut  le  lî.iptciix  Je 
Tes  lUAins  l'an  3S0.  Afcolc  aflifta  l'.mnce  luiv<iiuc  nn  nom 
des  Occidentaux,  au  Concile  (.encrai  de  ConlL  nnijuplt  , 
IlfetTOUTaea  fb.icelui  de  Rome»  où  il  contera  .ivcx  S. 
Ambroire.  Itmoaratran  j8j.  Se  eut  pour  focceflem  Aniiius. 
•  S.  Bafilc,  f^.  5J«.  ÎJ9-  S.  Ambroife,  »p.  if .  S.  Athanalc , 
jlfahgiM.  Damaf.  EfifltliMiAfitUCmeilivr.  tvm.^So- 
rr.ur,  /.  5.  c.  c.  Biiitc.ni,  Hift.  Mêmi0.  d'Ott$d.TilleanBt, 
Aitm.  Écclef  B,iiilcr,  Fies  des  Smmtt. 

A5COLI  fur  Tronco ,  jifcmlmm  PiccMum  ,  Ville  d'it.ilie, 
dans  la  Marche d'Ancone,avcc  Evéchc  (uffrajçanc  de  Rome. 
Cette TtlleeftfoR ancienne.  Strabon,  Pline,  Pcoiomée,  &c. 
en  font  mention.  Ses  habitans  furent  les  picmiers  des  peu- 

£ les  l<|{nés  contre  les  Romains,  durant  Ugu  me  M  arlique. 
IsavotcotielbJadeiedéf^iedadeax  GïofuUdjuant  la 
Rte  des  Feties  Lat&ies.  Cette  Ligne  avoir  été  tris  lecrette. 
LeProconfuIScrvilius  furpiic  quelques  jeunes  hommes  d'Af- 
coli  ,  ch-iryt's  des  niLinoircs  d:-  tcttc  ncgocîacion.  Il  cji  hr 
ril.i:;Ui  :ujx  li.il>:t.;ns  Je  cctie  ville.Ocx-cicroïant  que  toute 
l'cntrcprilc  ctoit  découverte,  rcfolurent  de  mettre  la  main 
à  Isuvie.  Ils  nièrent  le  Proconful ,  Ton  Lieutenant  nommé 
FêmtéilUy  avec  wns  les  Romains  qui  fe  aoitvaeoc  dans  leur 
ville  t  ftnanc  pris  \ei  annes  >  9s  avectiient  les  Alliés  d'en 
JEdrc  autant.  Ce  fat  l'an  66^  de  Rork,  &  91.  avant  Jesus- 
Cbrist.  Quelque  rems  après ,  Afcoli  fut  ptefquc ruinée. 
On  \a  rcciblit ,  ic  on  remarque  que  c'c(V  une  des  premières 
qui  a  été  du  domaine  temporel  des  Papes.  Depuis  un  cer- 
tain nommé  Tk»mM  Falf^ts  s'en  voulut  rendre  Souvc* 
xaiM  coniotmement  avec  fon  fils  Stoltus.  Zotto  de  Miglia- 
JÛti  leai  fit  ttte >  &  fit  échoiier  cette  entieprife.  En  i^sj, 
les  Ffancois  conduits  par  le  Duc  de  GuiTe ,  &  les  Erpaniols 
finis  le  Duc  d'Albe ,  donnereru  un  nide  combat  près  d'Af- 
taiL  Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes ,  &  entr'au- 
ires,  Reruiius  Barrus  ,  que  C  iceron  nomme  entre  les  plus 
excellcns  Orateurs ,  Ventidius  Baflus  ,  Conful  Rom.»in  ,  le 
Pape  Nicolas  IV.  &c.  En  1 59;;.  on  célébra  à  Afcoli  un  5y- 
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ASCOLI .  dire  DI  SATRIANO  ,  pour  la  diftin?uft  Je  la 
prciliicrc,  ^ l'inlum  S.u naimm  ,  i>a  y/^*/*»»;  Vtlic  d'Ir.JîL' 
dans  le  Roï.iumc  de  Njplcs ,  avec  titre  de  Principauté  ,  & 
Evèchc  fuSragant  de  Bencvcnt.Ccttc  ville  eftancicnne.Ellc 
cft  de  U  Ptovincc  de  la  Capitaoate  dans  U  Poiiille ,  au  pied 
des  monCMnes ,  vers  la  frondeie  de  h  Prbiripauté  Ulte- 
sieine.C'eft  auprès  d' Afcoli,  que  C.  Fabricius,  Conful  Ro- 
main ,  donn.i  bataille  à  l>yrrhus  Roi  des  Epirores  l'an  ^76. 
dcRamc,&i78.avnntjESiis-CHRiST.RogerGuifLhard  ruina 
dans  le  XII.  liéclc  Afcoli , qui  s  etoir  revolrée.  Onlarcpara 
bien-tôt.  Elle  efl  aujourd'hui  peu  confidcrable.  L'ancienne 
^JitUum  fut  entièrement  mince  par  un  iteo^lemeiu  de 
leiieenraiitj99.&en  i4io.onBeMt&  celle  d'aujoutd'hui 
mpA»  des  ruines  de  l'ancienne.  *  Tite-Live ,  /.  i  ; .  Appien , 
L  u  Blondhis,  /.  sa.  Htfi.  Lcandre  Alberri ,  Dtfir.  /tal. 
Vgael ,  lt*l.  Sacr. 

ASCOLIES,  Fêtes  que  les  païfans  dupais  Attiqnc  crle- 
broient  en  l'honneur  delJacchus.lls  lui  (ncrihoicnr  un  bouc; 
|Mrce<^uecct  animal  fait  beaucoup  de  dommage  .utx  vignes; 


quti 


nanieie,  ils  froctoient  de  ^iTe  ou  d'huile  ces  fortes  de 
mlons,  pour  les  rendre  plus  f^ifliuis ,  &  faire  couler  le  pied 
plnspcomptcmcnt.  Ce  nom  vient  du  motGrcc  «V«« ,  qui  h- 
Sniae  iw  Mrrr ,  ou  »«  ^«/««  dt  fttm  de  hue.  Vitgilé  d^it 


^ir^ejammeat  la  caufc  &  ^«tenxiûieideàmjji^' 

Ctditur  ,  çfr  •  ctei  ts  ineunt  j-rt/cema  litdi  • 

Tbefeid€  pofutre  :  At<jHe  inier ptcmU  Uti  * 
Mellihtit  iH  pratis  cunihs  fatiere ptr  Htm, 
*  Suidas.  Pollux.  Virg.  i.  Gcorg. 


ASCONIUS  Labco,  Tuteur  de  Ncron  ,pourQui«tt 
pereur,lorfqu'il  fut  monté  furie  riô;u-,dcnttiuSiu  c 
toutes  les  marques  Confulaires.*Tacit.  /.  u.Ahm^  r  ? 

ASCONIUS  PEDlANUS,ieieane.  excelW^^  " 


«u  Senjt 

18. 
li- 

prensleies  années  de  rEiearétienncV&futl^^^ 

de  Virsile&deTirc-I.ivc.  Ceft  1  lui  que  l'onffl* 
nombre  de  Remarques  lur  diverlcs  Har.ingue$  de  CicciM 
qui  lui  ont  acquis  beaucoup  d'eftimc.  Nous  avons  wnh 
u  ne  partie  de  cet  Ouvrage,  qu'il  avoit  écrit  pour  fîs  cjifT 
Alconiu*  Pcdianus  en  avoit  conpofé  d'auucs ,  qui  ne 
pas  venus  julq^  inein.<)pd«ies  Auteurs  pilent  d  e 
AscoNius  Pediamits  ,  Hiftoiien  de  Padouë  .quiayia, 
dlfent-ib .  du  tenu  de  Neton  &  de  Vefp.ifien,  d^yJ. 
cité  par  Pline  ,  entre  les  Auteurs  dont  ils  étoit  fctri  nom 
ronipoler  îc  r.pticn:e  livre  defonHiftoireNaturdk.^ 
ajoute  qu"ét.int  devenu  aveugle  à  l'âge  de  71.  ani.ilea 
vécut  encore  i  z  .honoré  de  tout  le  monde.C'eft  ce  que  im 
apprenons delaCiaoajqned'iw^.qiii  en  fait  meaàoa 
fous  ran7.  &t.  de  ^Empile  de  Vefpâfien  &  75.  ou  -s.  <j. 
l'Ere  Chrétienne.  Matspcut-^re  cette  Clironiqiic  iî'.-\\t 
fautive  dans  cette  datcj&  c'cft  ftns  doute  delà  qu  cft  vin.i; 
l'erreur,  qui  d'un feul  Afconius  en  a  f.iit  dan  p^rlow, 
diftcrcntcs.  La  vie  de  Virgie  faitmciuiond'Afconiia  Pel 
dijnus,comme  d'un  ami  deoe  PoStC  r&  StfihiMjilliM|n 
dans  1.1  troificmc  Eglogue  cei  *  '~* 


Dic  quibut  in  terris, 

ATconins  Pcdianus ,  dit-  il ,  alTure  qu'il  a  oui  dire  à  Viijile 
même,  que  ces  paroles  Jonncroient  I.1  gcnrà  roasIcsCraii. 
mail icn s.  Cela  dclîgne  vilîb Icjn -nt  1  -  prc ;ii  1  AfcuniuSidont 
les  Ouvrages  .luront  été  .lUcguéspar  l'iiiie.  Car  l'autre /d^ 
conius  n'a  point  été  dilHnguépréafément  par  lesHiftotiot 
contemporains»  &  parlcsGnciqucs.  Lannille  Ascosia 
ctoit  nbilheiP«doaS,ft  eUe  ardt  produit  de  panàbon. 
mes ,  comme  Ascomius  Gabinus Moorsn's ,  qui  firr Pro- 
conful ,  &  qui  eut  l'adminiflration  des  Finances ,  ainlific 
les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  JcPadouëlei 
cicnne  Infcription  en  ces  termes  : 

CoJf.^^feembuaMmmMedefimtPrMrJPrKtMf.rrair 
t/£rMri$  Sdturn«  dedtt. 

Cette  £untlle  fut  fotnoounée^'dMM.  *£ufebc>w  CAm, 
Scalfger,  fl*MA)Mi.SiIias Italiens,/.  ix.VSa.  LuBif. 
NatMr.iHit.  Quintil.  /.  r.  &i.  Infiitmt,  Oriitir.  1.7.SÛ&. 
If!  A  V..',.Voflîus,/.  I.  de  Hift.  Lât.  c.  17.  Pignorius,/»  Or^. 

Pjtav.  Cav.jccins,  /«  fJeg.  lllttjlr.  Péit»v.  &c.  Franc  Ik-- 
ton.  Prtfat.  éd  LtUor.  inAfcon.  Coik:iU  ,Hifl.EicltfJ. 
fie'cle.  yeiex.  ce  qu'en  dit  M.  Bailler ,  dans  /«  Jugtmtiin 
S(*vMis^  fur  tes  principaux  Ouvrages  des  Auteun ,  T.  III. 
f*g.  10. /ditùmdePmt.  . 

ASCOUGH  (GuilLiume)  EvèquedcSaliftiiiTftÇo»- 
fclTcurdu  Roi  d'Angleterre  Henri  VI.  Il  fttaiwHAIVto. 
tel  dans  le  tems  qu'il  olHcioit,  S;  inhuinainemcnt  inaluoé 
d.ins  un  lieu  voifin.  Ce  fut  le  ap.  Juin  1450.  *  Di3i*tàt 

ASCOYTIA.  jifiotiMy  Bourg  d'Eipagnc,  djwU  Pro- 
vince de  GliipaUxM ,  fur  la  rivière  d'Urrôla,  cnneurole 
de  Planoensa  &  celle  dr  Tolofa.  Ignace  deLofOU.  wb»* 
teut  de  la  Société  des  Jefuites ,  naquit  en  ce  B«  11»  i4ï'' 
*  Baudrand.  .,  • 

ASCRAZAPES ,  Roi  d'AflVric,  d/fiinr/icu^ 
lire  Ocrui-Apes ,  quidl  le  même  qa'Aaaeanw.C*"*** 
ACRACARNES.  ,  . 

ASCUL  AN  (  Jacques  }  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fr»- 

Kis,  dans  le XV.  fiede  ,  vei»  fan  t^-je.  étoir  Italien .  dt  i« 
arche  d'Anconc,&  peot-tae  même  d'Aftoli,  d'où 
eu  le  nom  d'^/c«/*«,dc  celui  à'Afiultm.  Il  mit  ladottW 
de  Scot  en  Tables,    lailPa  quelques- autres OmrragO-  *** 
dinge  ,  in  yfw»^/..  >*'iilo:  ,  Jirhe».  Fr*nc.  -i 

ASDRUBAL.Gcneral  des  Carthaginois.  Aptes  lai^^ 
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«rile  '**  Romain»  l'«n  49t.  de  Rôme  ,  ; 

g;  Ji$rs-Cn  3  '  ;  '  M   Atttlius  Rcgulus ,  un  Jcs  C 


ji.ivirci  . 


1J<Î. 

on- 

1 5  -  nulle  hommes 


fcjl^;iiibjl,acptK  Clupea,  ik  4Uiiques  autres  pUccs. 
jly„i,ranîO).<K:Romc,&  iji.  avanr  Jesus-Christ.L. 
CzciiiiuMettliu$>Conrul,  donna cacotetMuiUe  iACdni» 
UpKsie  Païenne  en  Stdie.  Il  le  mir  eo  détoute ,  lui  tna 
1,1  cl  cphans,  &  lui  en  prit  cent  quatre,  qui  fuient 
cooia^  i  R.->  iK»  *  menésenfuitc  mr  toute  l'iolic.  Qijcl- 
Atiieuu  ont  cru  que  cet  Ardrubal  ill  celui  dont  parle 
j^alm-  >9-  où  il  <iit  qu'il  ^oic  fils  de  M.r^o  ,  Se  qu'il 
Buunu  d'une  blclTure  reçue  en  Sardjigne,  iaiflaiu  un  Bb 
^(CintBKPimiiquiâtlameneaax  Numides.  Cet  autre 
AsDftVtftt  (à  ùmomméiiClumv*  ,  Se  les  Cattkiginois 
o;:t eu  (divers  GenemiKdeceoonitoult  celui  donc  nou&  pat- 
Ions  ,  croit  j^ittbed'Amîfcar ,  8c  beao*fiue  d'Annibal.  Le 
ir.cn)c  Ami'cit  moiitut  l'.in  51tf.de  Rome  ,&  128.  av.int 
;  r^(    Jis'.s-Christ,  en  IiCpi^ne  ,  où  il  commandoit  l'armée  des 
'"^•>    OL-thi^'iriois,  qu'il  l^ill-t  i  Afdrubal.  Il  y  foû.iiu  pat  fa  pru- 
""'r    dencc&pâfi»»ncoura^,  U  réputation  des  armes  de  la  Re- 
^  -    pil)li<|ac,& fit  bâtir  nne  vi I le  mi' il  nomma  U  mtuvtUt  Car- 
!^    thtff.  { Ceft  la  Caniiagcnc  d'aujour<i'hui.  )  AfdniiMl  fin 
tuiai  milieu  de»  fiens ,  l'an  jj4.  de  Rome ,  &  114.  avant 
■-^     Jiai-CHRiJr.pjrun  Gaulois  ,  dont  il  .tvoit  fait  motii  ir  le 
ajific  Cet  Eld.ivc  ,iùnt  été  auifi  rôt  irrêtc  par  les  jjcns  qui 
éroient  JUtootd'Afdnibal ,  on  lui  fit  endurer  toiuos  fortes 
de  fupplicet  -,  maii  il  n'en  fit  que  rire ,  &  les  fouSrit  avec 
line  conftaïux  tt  une  fermeté  étonnante.  *  Polylx  >  /*  t . 
a^Diodoce  de  Sicile,  /.  i5.Tite-Live,  /««.ii.Platafqae, 
JM. Camdios  Net>o$,«i  Amilc.  Floim.  Eutrope.  Orolè. 
ASDRUBAL,  dit  À*  Bdrcé ,  étoit  fils  d* Amilcar ,  &  frète 
-:.    d'Aonibal.  Ils  étoienttous  deux  également  animés  ronnc 
lrtRo:tuins.  Aûîrubal  commanda  en  Efp  iij;ne,  dans  le  tcms 
t      «oefontrcte  Annibai  ccoit  twlfécn  Italie.  Mais  ii  fut  moins 
beufou  que  fon frète.  Publius  fleCocnelius  Scipion  le  dé- 
^      jttnt  dans  plulieurs  rencontres ,  en  ^j^.  Se  540.  de  Rome  • 
iij  &iifi.  avant  Jesus-C  hrist  ,  gagnèrent  Icscelebtef 
12     bxailinii'lUiiuigis ,  d'Indibilis ,  de  Munda«c  d  Anigis 
3"    eiiraîtepnfimtSagMntc,&  quelques  autres  places.  L'an  541. 
(Î-  Ro;tk' .iiii -  ivant  Jevus-Ciirist  ,  Amilcar  fe  ven.c?t-a 
:     <L-  fes  ^tt  5  pat  la  mon  dts  deux  Sciptons,  qui  furent  rués 
en  ion.ba:tan[.  Le  jeune  Scipion  vengea  à  fon  tour  îbn  pcrc 
&  (on  onde ,  prit  Lat  ihag>-  la  neuve  ,  Se  fournit  toute  l'Ef- 
MK l'an  544.  de  Ronie  ,  &iio.  av.inf  Jésus-Christ  8c 
b  (mua.  JtQ»  uu  êgtht  ATdroiMl  fonit  d'Efpagne  pour 
venitjoitidieronficreeli  Italie.  Il  amena  une  armée  com- 
plète, accroc  d'un  nombre  conliderablc  l!c  Gauloi$,&  d'au- 
ties  poiples ,  qui  s'étoient  attachés  à  lui.  pat  la  haine  du 
nom  Romain.  Anmbal  avoit  en  tête  Claudius  Neron.Con- 
wl.  Son  Collègue  M.  Livins  îs  ilinator  entreprit  d*aller  an 
dmntd'Afdnibal.  Celui-ci,  qui  éroic  devant  Pla^itce . 
icTi  lefiejje ,  Se  alla  can^Ait la  rivieiede  Mecaunis ,  au- 
joatd  hui  Mttn,  dans  le  Ddclrf  dt7rbift.  Claudius  Néron, 
auK«ra  de  ce  qui  fc  paffbit.  &  informé  du  lieu  où  Afdru- 
Wdïfokjoindte  fon  armée  avec  cclic  de  fon  frète,  par  les 
Jeroes  qu'il  éiri  iyoit  à  Annibai ,  &  qui  furent  interceptées, 
uulileçosdc  l.m  armée  â  fon  Lieutenant  Qiiintus  ;  &  fe 
fflettantaU  têtedehuit  ou  dix  mille  hommes  de  fes  mcil- 
ittiret  ctoofk^s,  U  nmcha  avecunreoct  ic  une  diUsence  iiv 
Çwisbie,  &  fut  jondie  fon  Collègue.  I!  fut  i«çu  avec  une 
We«  ui«aedimation  nnivcrfellc.Pour  ne  rien  dévoiivrir, 
Wiiagrandnem  point  l'enceinte  de  leur  camp  ,&  s'étant 
Wpeurepofes,  ils  donnèrent  bataille.  Afdmbalyfut  tué, 
weç cinquante-cinq  mille  de*  ficns ,  Se  lailTa  plus  de  tooo. 
Pofonmca  Aptis  cela  Néron  reprit  U  route  de  fon  camp, 
Tl     T  '"f^'    ^  ^  ">*medaifiencei *  y  éuscanivé, 

Afte".^'"    «"P  <»'AonlMÏi  ttcedn  —  

gjMl,  lande  Rome  547.  fcioT.  avant  Jn 
«.CRce^i  Hence  marque  en  ces  teimes  : 


»  IS^/i?  Tite.Ltve.  Polybe.  Flotus.  Eutro- 

Ptotofe.  Chmhi^  ANNlBAL.Hocai.C«rm/.  4.0^.4. 

ASDRUBAL,  General  des  Carthaginois ,  étoit  filsdc  Cif- 
n,  ce  un  des  plus  habiles  Capitaines  de  fon  lems.  Il  com- 
^en  Efpaîîn,  ,vec  l'auttc  Afdrubal.  frère d'Annibali& 


A  S  E 

J«JOJ-C«RUT,  il  fe  v.t  contraint  de  fc  retirer  i Gales  &<h 
chercher  du fecours  en  Afiique.  Sophonilbc,  MledeaGe 
netalctoit  une  tics  bdicpalonnc.  Syphax  ,  RoideNunt 
die ,  I  amia  avec  une pa (lion  extrême  ,  ec  elle  feibvit  decet 
amour  pour  le  retenir  rlani  le  parti  de  Canhage ,  aux  dépens 
de  1  engagement  qu'il  avoit  avec  Scipion.  Ce  dernier  entra 
1  anî50  de  Rome,  104.  avuit  Jest-s-Christ  en  Afrique. 
alTiegca  Utique-,mais  il  h.t  obl-^c  de  p:.ndrc  d  autres  md 
lui  cs  a  l•,:p|^roche  d'une  ai nu-c  de  cent  niille  hommes. con- 
dimc  p.ir /^l.irubal  .V  par  le  Roi  Svplux.  L'année fuivant* 
bcipton  deht  ces  deux  G.  nctauxen  un  n.ême  lour,  5ir quel- 

que  tr*^' *^  ^  j_r_'.       *     ^  * 

dans4 


kaïïînida  d*  rompre  ces  nœuds  fi  chm  Afdrubal  moamt 
peu  de-  tcmi après,  versl'an  551.  de  Rome,&2C2.  avant  Ji- 
sus-Chriît.  •  Tite-Livc,  /.  17.  0-  tS.  Polybe.  Eutrooe. 
Florus.  Orofc. 

ASDRUBAL.  nue  Geoersd  des  Canliaginois ,  défendit 
imitiIeRieiitrapatne  comte  letRomaîns  l'an  de  Rome  6ou 
&  »10;. avant Jews-Christ.  Lamine  de  Canh  igi  aïanr  e:é 
reiolnc  ,  les  Romains  dcfaimerent  fes  habirain  ,  qui  ne  lail- 
feient  pourtant  pas  de  le  défendre.  Afdtubal  fc  mn  en  cam- 
pagne l'année  d'après  avec  vingt  mille  hommes  ,  &  Itarccf* 
funeufement  les  Romains,  ne  faifant  point  de  quartier  i 
ceux  qu'il  pouvoit  fuiprendre.  Le  jeune  Sdpiooalla  enfuite 
commander  en  Afriquci&  «U  Commencement  de  rhyvcr  de 
ran  £07.  de  Rome  .il  tirace  qu'il  avoir  de  trou|)cs  fupcr-. 
flui^au  fiégedeCarthage,  afin  défaire  quitter  la  campagne 
à  Afdrubal  ,  qui  Tincommodoit  beaucoup  dans  fon  cair.p. 
Aldrubal  fe  fentant  foibic,  feiettad.in$  Ncphcre  ,  oiiilftit 
alliéfié  par  Scipion  ,  qui  prit  cette  place  ,  dans  laquelle  il  ♦ 
eut  foixante  mille  hommes  de  tués.  Après  cette  perte  > 
dnibal  fe  retira  dans  Car:hi;;c ,  que  Scipion  cmpoitt  l'tt 
6oi,  dcRomCf  &  14^.  avant  Jbsos-Christ.  Alors  ce  mat- 
lieiueux  General  fc  jctta  dans  le  temple  d'Efculapc ,  liea 
imprenable  par  fa  fituation ,  où  il  fc  défendit  durant  quel- 
que temsi  mais  enfin  voïmt  que  fa  perte  ne  fe  pouvoir  rc- 
r.arder  que  de  quelques  jours,  dans  un  lieu  où  touieschofej 
lui  manquoient ,  iffe  rendit  â  Scipion,  La  femme  d  Aidru- 
bal  aïanc  é^goisf  elle-mcmc  fes  enfant  en  la  prefcnce  de 
fon  maii ,  aima  mieux  iê  biûler  dans  ce  temple ,  que  de  fe 
reiubeilet  enoenit.  ♦  Tîte-Live ,  /.  49.  &  50.  Eutrope. 
Florus. 

ASEDOTH.Centre  de  la  Palelline  dans  1^  tnbu  de  Rubei» 
proche  le  mont  Phxfga. 

ASELLATA  &  HAM  ATA,nom  de  deux  faâions  qui  s'é- 
levèrent en  rlandres,&  qui  y  fircntde  grands  defordres  pen- 
dant plus  de  100.  ans.  Us  furent  excités  par  Marguerite  , 
finerde  Guillaume  IV.  Comte  deHollande,Kmmc  de  l'Em- 
pereiu  Loiiis  delievicie.  Cette Princeflè  aïant  fucccdc  à  fon 
freiB  mort  iarit  enfànscn  tj4j.  8c  aîant  poité  datu  la  Mai- 
fon  •]<:  P  l'.irrc  les  Comtés  tie  Ha  y  naur,  de  Zélande  &  de 
IloiLijid.,  voulut  cmpt-clier  Ton  hls  Guillaume  d'avoir  le 
Comte  de  Mollande.pour  iiibUituer  Loiiis  en  fa  placej&  par 
là  il  fut  la  première  caufe  de  tous  les  troubles.  La  faâion 
Afellataportoit  les  intérêts  de  Guillaume  ;  Se  i^amataceux 
de  Lotiisen  ijco.  Mais  ce  fut  ea  vaiiKMaifuerite  fut  oblt- 
flée  de  cedeiâ  loa  iits  Gnillanme  V.  de  (è  contenter  pour 
roî-mèmeduComtédc  Haynaut.*  Chronol,  Belrii.Dmxtét, 
Annal.  Dar.-sia  fuite ,  Jacqueline  fille  unique  &  héritière  de 
Guillaume  VI.  mort  en  1417.  époufa  d'abord  Jean  Duc  de 
iirabant ,  qu't'llc  quitta  peu  de  tcms  aptès ,  pour  éponfer  fe 
DncdeGlocelhe.  La  faâion  Afellata  éublit  alors  Philippe 
Dncdc  Bourgogne.niteurdelaPrincelTeen  i4i5.LafaéHan 
Hatnate  s'y  oppofa  ;  les tiMbletiecommcnceTent  ;  jufqu'â 
ce  que  le  Bourguignon  aïant  vaincu  le  Duc  de  Gloceflbre  <  il 
fukdéclaré  le  légitime  lieritiei  de  Jacqueline  en  i^ii,*  A»- 
mal.  Silg. 

A  S  E  L  L  E  (  AfeUa  )  Dame  Romaine,  diilinguée  paria 
luilTmce ,  fut  autant  recommandable  par  fa  pieré  que  par 
fon  fçavoir.  On  en  peut  voir  l'éloge  dans  l'Ej^rrc  t^.de 
faint  JerômeécriteiMarcrlle.Elles'étoiccooracréci  Dies 
avant  l'âge  de  10.  ans,  &  elle  vieillit  dans  on  Monaftere  de 
Rome,  oi!kel!eavo!t  la  conduite  de  plufieurs  Vierges.  Elle 
mourut  a)iics  l'an  404.  &  av  mt  l'an  410.  Le  Manyrolo^ 
Romain  fait  ntentiori  d'Afc-lIc  .ia(5.  Décembre.  •  Saint  Je» 
ràtncE^.it.Ml Marcel.  Ep.  140.  adP'-:'nam.  £f^,^', 
M\ai,ffi6,  Ld»f.t.%9.  Bailiet,  r$ii  d*$Satnn. 
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ASELLiO  (  Scmpronius  ]  Tiibuu  Milirairc,  vimt  vers 
fan  fiio.dcRome  ,  &  i}4.  avant  Jisus-Christ.  Il  i'c  trou- 
va cette  niên»e  annceilaprifcdcNttinancccnElpgnc  :  & 

1  1    /r-.      j   ^  RcU- 


A  S  I 


hous  avons  perdm',car  pour  Cl  1 1!  i  qu  i  p.i  toit  fous  fon  nom, 

de  la  diviiiun  de  l'IralitA  de  l'oi  i.;iric  li j  L  ville  de  Rome, 

....  ^^^^ 

de 


ce  n'efl:  que  le  friùi  des  impoliuies  tl'Aimius  dcVitcrl 
•bcnys  d'Halicamaflc,/.  i.  ylnti^^.  Rem.  Aulu  Gclle,/ 
t.  10.  Cluiiilus ,  /.  i..  Banhius  ,  adv.  l.  ji.  c.  i.  Vofllus, 
Vifi.  Lat.  l.i.c.i 

ASBUAUS  (  Gafpard  )  de  Crémone  »  tçwADt  jMedcciiM 
vfictt  vers  l'an  lép.  C'dllat  qui  a  déconven  kt veines  »• 
âées.  Fil  itfiy.  il  donna  au  prblic  j  :u  D  i  ircTtaticvt  fous  ce 
tittc-.De  />tUihus,/ci4  UStù  veiiu,^H*rta  VAjtr^m  Mtftrûi- 
corum gfKtri.  Il  aejicorccoinpofcd'atiaKfOimSfgfiS^^VAn- 
dcr  Liiuleji ,  dt  Script.  Medic. 

ASELLUS,  comme  qui  diroit  Afne  marin,  cftle  nomque 
les  Latins  donnent  au  Merlus  ou  Brochet  de  mer  qu'ils  ap- 
ppellent  au/Ii  Salft.  C'ellun  poiflbn  dont  on  fait  une  p^ne 
cooltdcrablewèsdefierae»»  ville  de  Norvège  ,  où  l'on  a  vû 
taie  fi>cteté  de  gens  établie  exprès  pour  cetEc  pJche.  Ceux 
'^ni  vouloient  en  Etre,  ccoici-.t  obliyr^  le  ;  -  nTn  y  ir  une  vudc 
épreuve,  nommée pir  k-s  gens  tiu  (v.>:> ,  u^s  u^rhen-Spiel. 
On  nicttoit  le  PoCtulant  dans  une  coil>ciik-  ,  qiiL  l'on  hif- 
pendoit  au  delTus  d'une  grolFc  fumcc  :  enfuite  on  Je  ptcci- 

}>itoit  dans  Li  mer  ,  Se  on  le  traînoit  avec  une  corde  au  def- 
bus  du  vainfc.ru  ,  après  quoi  on  l'en  leOroit.  Mats,  «omrac 
«la  ne  fc  pouvoit  faire  ùns  être  en  danger  de  penlce  qucl- 
«i^isk  vic.oaabolir  cette  coutume.  *  Autcr  jluonjm. 
'Nijf.  arhU  Ttrr.  Geogr.  ^  Civ.  de  Ccmmtrcia.  C'eft  pour 
cette  r.iifun  que  I.i  vi!!c  de  Termes  porte  dans  les  armes  un 
hletlus  ti'ar^eiu  couronné  d'or.L'on  voie aulli  ic  mcmc  poif- 
lon  dans  les  .mr.es  de  DaiicniarcK  ,  pour  marquer  rifl.indc 
qui  .rbonde  ïon  en  M<rrlus  d'un  très  bon  mÂc.  La  Reine 
Marguerite  fut  la  première  qui  mit  ce  poifloitdansfts  i». 
rocs  en  ij8o.  Les  Hollandois  rappellent  St9ckvmifib,t:'(:îi- 
à-dirc,  poilTon  de  bâton;  parce  qu'outre  qu'on  le  fait  fcchcr, 
jpn  le  frappe  encore  avec  un  baton.quand  on  le  prépare  pour 
lenungcr  ;  c'cft  en  eftet  de  la  morul-  fcchc.  il  eft  de  la  lon- 
gireurd  un  ou  de  deux  pit  dj,  de  couleur  degriscendrf.  &il 
a  le  ventre  blanc,  *  Hofman,  UxU,  Vmvtrf. 

AS£M,  VilIcftomiercdebcribitdeJudaSedeSinieon 

dans  la  terre  promifc. 

A  S  E  M  ,  .Aftmmm  Rtgnum ,  RoiMme  del'Inde ,  de  là  le 
C4inK»dans  fapartic  Méridionale,  vers  le  lac  de  Chiim  .v  , 
.dent  la  ville CipîraFc  eft Kemmcrouf.où  cft  le  feiour  de  fon 
,R0I.  •  Re!.;rir„  de  Tav.  riii.'r. 

ASEMOXAou  MA^SEMON,  Ville  de  la  tare  promifc 
fur  les  confiiu  de  la  rribu  de  Juda  du  c&t^df  l'H,Tnfff.*|o 

AS£NA,  ville  de  la  terre  promifedaiislairibadeToda 
,enrrr  Srrca  &  Zanoé.  •  Jofué:  15,  «. 
.     AbEN  APHAR  ,  eft  le  nom  que  K  s  colonies  d'AlTvrient , 
.gw  habitoientl;  Sain,:iic  doiineJir  à  Af^r-Ad  Jon  Roi  d  Af- 
.lyne,  dam  la  etrre  qu'ds  écrivirent  à  Aitaxcrcés.pourcm- 

pçcherlc  retabhrreaH  ntdu  Temple  de l;i  ville  dcjen.falem, 
.que  les  Ilraciites  avoient  ciureptis  fous  la  conduite  d'Efdiai 

T7o  ^    ^"'^'^  ^  Bafcyfame.  •  i.  Efém. 

V^""  d'imPtitied'HelîpiKJb  enEgypte  nom- 

■  B  u  i/*"  "J""^*  »  J^'^'^'  «  d'elle  *&K  & 
i*P™™>-  *  Gencfe ,  41.  «.  4,. 

.  ASER ,  fils  de  J acûb  &  de  Zelpha  ,  Scrvanre  dcLia ,  ni- 
qnit  vers  1  ^  du  monde  115 j.  av.im  Jbsus-Chjiist  17 ci 
&  vécut  Son  n.re .  par  fa  benediOum»  lui  promit 

Molada  &  Haflèmon.  •  Jofuë.  15.  xy. 
.   ASERlMQS,Sutxe(rcnr  d'Aftarte  fon  frerc  dms  k  Roïau- 
'îf.n'z/^'  '  '  l'<=^i'>^'^  Julienne  ,-68,  94^.  avant 

f!?Sti2^"Jw        ^-  "^'^         par  fan  fretePhiies 

^■SrENDlAR.étoit  filsdeKifchtafl,  &«<:tît-fi1s  deloho- 
.J^Ro^s  ck  lapremiereDyn^  de  Per/e-,mais  il  ne  régna 

'ff  ifffcr  q«  'I  «voit  joint  a  la  gtan- 

«w  *  Ion  courajc  «oc  force  de  çoips  exuaotdinaù^  Ce 


Prince  pafTe  aufli  bien  que  Roftam ,  pwit  un  d^.  «r, 
Heios  cie  iaPetfe.  On  raptwttera  a^lîlf,ï".Pr  5^^"* 
piuits  militaires  Sic  < 
Pere.A$feadiactua( 
Roi  du  Tiuqueftai- 

floche  par  Roftam.  On  rao^i';;  de  lu  >  ecrtc  muime  nriÊI 

dc^  ^Mid*s  ch,feipolf,bU^.MfcnA\«  eut  ùafi  1,^^ 
haman  ,  & furnomnit  Ar.'.lehir ,  qui  fiKCttlaiirSfrr^r 
.lïeul.  •  D'Hetbciot ,  B.hUtth.OrmuT^ 

ASFOUR  (  Ben  )  eft  Auteur  d'un  Lî^  Intitulé  t.,A  , 
mesJ  où  t  eft  traité  àfonds des acj.iiiri  ,ns? tfïï^^' 

ASGAR,  Province  du  Roï  wine  de  FczeriAfi  «. 
bcorc  Occidcntaîe.cntte  les  Provinces  de  HxttSnS 
C .  1  k  plus  neh  •  p.us  de  l'Afrique  en  bled ,  en  trouM»^ 
en  laine,  en  ca.r  &  en  b  ■imc.  Les  principilci  vilE 
1  Arach ,  &  Aicaçarquivir.  ♦  Marmo  ,  dt  CAfru,^ 

ASHBORNE  .^V-.  Bout»  du  ComSit,  „ 
Angleterre ,  fur  U  frontière  de  c  eT,„-  de  Staffotd,  il^ 
dent  SeptentnoMldelavilledc  Darbv  •M„y,z),ÏÏ' 
Geogr^ph. 

ASHBURTON.  AjhHrtc^.Mm.  Boutg  d  Anglftcneia, 

u^^^   n^°^f,  rivière  de  D^Jtt.cmnj, 

villcd  Exceller  &  celle  de PIvnuMJtli,  •  Baudiani 

AS!  JENTON,  Anglais. C*«rfA«ï,ESTUVOD*, 

ASHFORD ,  yishttrdm.^ BOOR  d'Angleterre  ftiui U 
c  Comté  de  Kent ,  fur  .la  mierede  Sturc ,  enviiooâ  cm 
lunes  audcflous  de  la  Ville  de  Camorbcri.  •  ândbdT^ 

ASHLEY  (  Anroine.  )  Foict.  COOPER. 

ASIATICUS  f  Valcrius  )  né  i  Vienne ,  s'étoit  reiuk  er« 
puiilâiu  tians  les  Gaules  par  les  grandes  richcflèj  &  fa  pa^ 
des  alliances.  U  fut  ConCul  fubrogé  fou$01ignl«,qui,j«iî 
avoir  abufé  de  fa  fimune .  pouffa  falBoiK  jnfoa'i  l'en  nil. 

Ar    °*  »  *  VMt  aftnibléepi^liflue. 

Abaticos,  ewor  s'en  venger,  entra  danî \a  codM.ition  k 
Cnareas,  dont  ît  fat  un  des  principaux  Auteurs.  Lors  nur^ 
que  la  mort  de  C.digida  eut  foûlcvc  lepoiple&  les  (bldj;!i 
qui  cndemandoicnt  vengeance,  il  arrêta  ces  mouvetncB 
par  fa  fcrmeic,  protelbiit  hautement  qu'il  eût  voolo  lui- 
même  avoir  tue  le  Tyran.  Aiiflî  fiit-il  un  de  ceux  qai  fiaent 
propofés  alors  pour  l'Empire  i  ntais  Claude  l'emporta ,  & 
Afiaricus  »  qui  tilt  CaaM  fous  lui ,  l'an  d«  jEsat-Cmin 
46  péril  enfin  l'année  fiilvante  ,  par  les  artifices  de  Meffi- 
line.  .Ses  sr.înds  biens,  &  fur  tout  les  m.ii;iiihi^ues  |îrcjrj 
de  I.uruibs,  qu'iljKjffcdoir,  &  qu'il  cmbclilioit  toi;!  les 
jours. t  aient  la  canic  de  fa  morr:  le  prétexte  fuicl'.ivarvaii. 
iu  foûlcvcr  les  Légions  de  la  Germanie  dans  les  Gi.i'et 
Quoiqu'il  fe  fût  lavé  de  ce  crime  aux  yeux  de  I  Lupca, 
&  de  MeiTaiine  mftioe»  on  lefwçaaeaiunoimdeleâiK 
ouvrir  les  veines ,  par  la irahifon  de  VfreHim,  qoitat 
qu'on  opinoit  fur  l'ablnlution  de  fon  ami ,  demindi ,  n 
concluant  pour  lui  .qu'il  lui  fiât  feulement  permis  de  ciwj- 
lîr  tel  genre  denioRqfa'il  i>i  plaiioit  >  *  TaaK*^«M(.  a 

ASIATICUS  (Val  ertus  )  qui  ^BOit  appflKflDnNIlt  £k4i 
précèdent,  commandoit  quemes  fraapcsd»uIesG:nib 
fous  Néron  j&fejoignir  à  VliMex>loifi|aïlferevoirica>- 
ire  ce  Prince  ,  l'an  de  Jesus-Christ  6%.  L'année  Xtfàt» 
(cm  l'Empire  d'Orhon ,  il  fut  des  premiers  i  entrer  <Mife 
pai  ti  de  Virellius ,  qui  lui  promit  fa  fille.  On  ne  fait  fu  S 
Afiaricus  eft  cet  homme  de  qualité  auquel  Vefpal'iénii  ma- 
ri^ il  étoit  défignéGoariiI,](xl^VmUn(iKn&*M 

Hiji.  liv-  i.(jrt.  '        '  ' 

A  SIATICUS ,  AlFiandtlft  Cdmedieo  de  Vidlios  ,po« 
lequel  l'wniéedcoMndoicmcenqicdlantiitàl'Eiifeieir 

la  dignité  de  Chevalier  Romain  :  le  Prince ,  poorrepAw 

c.'tie  l.îehcflatcnV  ,  n'y  voulut  point  Ofitendre.  Maisauirite 
Vitcliius,  par  unclegeiecc  qui  lui  étoit  lucutcîic,  acconho 
fecrcr ,  au  milieu  d'un  repas,  ce  qu'il  avoitrefiifé  en  public, 
honora  de  bagues,  d'autres  nuroues  de  diitinâioo  ce 
Comédien ,  qui  eut  giande  partanx dâbninide  faUtf^ 
*  Suer,  in ntat.  Tacite.  H^.l.  u  Ç,  «7* 

AsiA'nctrs.r*7nsciPioN.  .  ... 

ASIBE ,  Ville  dcMefopoumJe*  appdUe  pv  u*»»' 

uns  yfntiochm.  *  Steph. 

C'eli  encore  une  Vide  ds  l'Af^c  Mineure  d.!n!  hC.rp'- 
dorc  vers  l'Euphratc  &  les  monts  M ofc liiqtics ,  «  j 0. mm:} 
du  Pont-Euxin.  *  Baudr,ind. 
ASIE ,  t'une  des  plussraodSspaniet  du  mondct  qulv* 
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T%hi$  Lcsauaef  difent  que  ce  nom  rin  fen  «igine 
Alms.  fils  de  N'^"^"'  »  Lvai».  w.coiBinedit 


,.  î-  oteailU  homme ,  &  a  .<v 


dfr  Maneiii.  Ceire 

les  .lutrcs ,  d'avoir  vû 


■BKBàu  homme ,  2i  d'nvMï  ciwoïé  des  colonies 
uoutTetdledel'Univi 
.  -.Tn-^ra  Sr  »  vfi  Jesi's-Chmst  durant  cout  le  icms 


f  î|""  '  cetîc  pnti  •  de  nôtre  Comment.  Cm  wtw  le 


pire .  qui  hnu  fow  Aloundrc  Semc.  &  r.p;.(fi  aux  Perfes. 

Ssi  m^iiils^ft  relevé  dçpuUlecornmcnç«nent^ 
feclc,  environ  l'an  M  i<.  Knis  Ifin  xl  SopJii.  L  Afi  -  a  vu 
luiire  encore  l'Empitc  des  S-^rrahus ,  qui  s  cr-ndou  en  di- 
wJiMfj  climats.  L'airy  cftprefquc  teojpcré  par  tout  i  & 
b  oa  confiderc  Ton  ot ,  fon  argent ,  fcs  raretés  ,  fon  abon- 
de? en  gr-iins  ,  fiukt,  fimples ,  drogues  ,  aromates ,  fcs 
ricrTc::es ,  &:c.  on  avouera  que  c  cft  U  plus  iKhe  pactie  du 
n»ftjf.  L  d^  ciîcorc  en  Afic  qu'on  a  vû  commencer  es 
loir,  Ici  Ans&lcs  Sciences  ;     Ic<  R  Jit;u>ns  qui  ont  rL-. 


ics. 


Cij  para  Amsle  tedc  du  monde  ,  y  ont  ml 
PoW'HCp'tf'ni'cîAfly riens  i  le  Jud^;(i>u>  pin.u  ) 
Hcbretu  i  IcClitiftiaoifaie  danslaTcnc-Saint;  i  Ce  le  hU- 
J^;[i(meeii  Andûe» 

tOiJreS  ET  ETBNDVE  DE  VASiE. 
L'Afic  rllhoinéep  u  rOc.Mnau  Septentrion  ,  1  l'Orient 
IfaaMidy.  L  Oc^.in,  que  nous  appellans  Scpttnir,o»iil , 
dlaalR  appelle -Wfr (?/«£#</*  ae^f  de  Tartane.  Celui 
«bleViiineftUaierdeb  Chine  i  &«i  Midi  il  y  a  i'Occ.n 
«iimwdetriidfeïatdel*Awbic.Vrti l'Occident.  l  Afi  il 
fr  fc  ir  l'Afrique  par  la  mcr  Rouge,  depuis  le  Détroit  de 
J:Uù.vMsmkljufqu'i  l'Ifthmc  de  Sucx  ÈII?  cftfcparéede 
l'Europe  p«  rAtchipe!,IcDctroit  de  Galîipoii,!.!  niciNoire, 
kiaer  de  Miiiaora ,  le  Détroit  de  Cotiftantinoplc ,  !c  Dc- 
troic  dt  h  mer  de  Zabache ,  de  OfF.»  &  de  Z  .)bma  ,  la  ri- 
vière de  Don  ,  Se  par  une  ligne,  depuis  cette  rivicrc  (ufqu'à 
celle  d'Oby.  Les  autres  prennent  cette  li>;nc  depuis  l'cm- 
boachuredu  Don ,  jufqu  'à  la  rivière  de  la  met  Blanche.  S.i 
plusj^andclongnnjr,  depuis  le  Détroit  de  Gâljipoli  jnfqu'â 
u»i!lc  dcMilicj ,  fut  I,-.  pointe  la  plu»  avancée  de  i'Indc , 
dans  la  met  du  Levant ,  contient  treize  cens  lie  ics  Gcrm-- 
iii|B(»5 &r«larsnn:  cft  de  douze  crnSic'cA-i  dirr  .  qu'elle 
peut  avoir  d'Occident  en  Orient ,  environ  mille  fpt  cens 
doqoantc  lieues ,  depuis  l'ArcIupel  iufqu'i  l'Océan  de  la 
Chine  -,  &  du  Midi  Sept  uriion ,  environ  mille  cinq cctu 
cio^tuotc ,  depuis  Malaca  jul'qu'à  la  met  de  Taitarie. 

'    SJ  DiriSrON  ANC  FEIGNE. 

Strabon  divifoit  l'Adc  en  cinq  pirtics ,  &  Pcolomé- en 

rtame-fcpt  Provinces.  Mais  U  diviiion  l.i  plus  ordinaire 
Andcns  cft  celle  qu'ils  &ifbient  de  Lierandc  &  petite 
Afie,  qu'ils  appelloicnt  Mimtnrt\  fanspatler  de  cette  divi- 
ion ,  qui  fe  fufoit  par  le.  mont  Taunu.  L'Alîè  Majeure 
comptCDoitIa  Scythie ,  dont  la  Région  Setiquc  faifoit  par- 
tie ,  lçf»ïs(jcs  Sines ,  l'Inde,  l'Empire  des  Pcrfe$,l'Araoie, 
Il  Syrie,  j'Afic  Mineure ,  la  grande  Arménie  ,  1.)  Colchide, 
l'lbérie& l'Albanie,  laSarmatie  Atiauque,  avec  les  iûcs 
Jabadii ,  les  Sebadibcs ,  les  BanilTes ,  les  Sindes ,  la  Tapro- 
IwK,  lejManio!es,Chypre,Rhodcs,le$  Sporadcs.&c,  L'A- 
fie  Mineure  comenoit  vers  l'Orieni  laCappadoce ,  avec  le 
Pont ,  la  petite  Arménie,  &  b  Lycaonie  ;  la  Cilicic  ,  la 
Pimphviic ,  avec  h  PIfiHîe  -,  îaGalauc,  avec  la  Paphlago- 
iici  &  vers  l'Occident  ,  l.i  Hithynie,  l'Afic  Mineure  pro- 
prement dite,  fit  la  Ljrcie.  Dans  l'Alîe  Mineure  proprement 
«lite,étoientlaM3r<ie,  bpetite  PhryKie,  la  grande  Phtygie, 
«Lydie,  la  Carie,  avec  la  Doridc  ,  l'Ionie  &  TEolide. 

DIOCESE  CmL  ET  ECCLESIASTIQUE 
iTAp. 

Cette  Aliç.i  été  un  Diocefc  particulier  de  l'Empire  Ro 
■ttia,  (Uns       U  j  avoit  une  PiovuNe  PioctNiTitUiie  ag* 
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pcllée^;.^,  dont  U  Métropole  ,  Capit,il  ■  cierout  le  Dio- 
ccle ,  ccoic  la  ville  d'Ephc(e  ;  le  Proconlul  qui  y  faifoit  U 
refidencc,  avoir  jorifdiâion  fur  l'Hellefpont  Ce  furies fflei. 
Les  autres  Provinces  étoienc  fous  celle  d'un  Vicairé.  Cei 
Provinces  éfoieot  la  PamphfUe,  la  Lydie,  U  Carie ,  la  Ly- 
cic ,  hL7caonie»laPifidie ,  &  la  Phryçie  ,  q-ii  fur  cîepuSt 
diviféeen  54/«r<tfr« .  &  en  P^céM^nt,  La  Pamjvliylic  fat 
MiT\  divifcc  en  dcuxProvinces.Ainiï  du  rems  que  rondrciTi 
ia  notice  de  r£mpire,  il  j  «voit  douze  Provinces  dans  lû 
Oiocefed'Aficdoiitvaidhltftear  tesvtlleaMeiNiiolcti 


Afie. 

L'iielicrpont. 

La  Phrygie  Pacaiiennéi 

Lh  Piinrgieiàiutaiiei 

La  LTtue. 

LaOvie. 

La  Lycic. 

La  I.  P  ur.piiyîtc. 
Lai.  Patnphylie. 
La  Pilîdic. 
La  Lycaonie. 


Epk-fc-. 

Cyzique. 

Laodicée; 

Aphrodifet 
Myre. 


Stde. 
AtniodieiePlâdies 

Icône. 


Les  Ifl  -s  dans  Icfquellcs   /  Rhodes  &  Min'lene 

font  deux  Métropoles  ,  1  .^ans  l'ifijde  Lc{bo<4 

Les  Provinces  Ecclefiaftiqucs  d'Afic  ont  été  formées  fui.* 
vant  cette  dividon.  L'Evêque  d'Enhefe  dans  les  commen- 
cemens  étoit  l'Exarque  de  tout  le  Dj^odê  d'Alie  *  qui  itolt 
gouvernée  ^ar  fcs  Ev^ues.conune  il  cft  ordehmë  dans  le  ». 
Canon  du  Loncile  de  Cionll.inrinopîe.  L'Evf  que  d'Eph -f» 
parut  en  cette  qualité  tic  Chef  du  Diotcfe  au  Conci'c  d'E- 
Jiliele  ,  ôc  il  patoîr qu'il  ctoit  ordonné  par  tous  les  Evêquc» 
'I  Alie;  mais  depuis  le  Pirri.irche  de  Conlliminoplc  en- 
v.i hic  les  Diocefcs  d'Afîe ,  de  Thracc  8c  de  Pont  ;  car  apnii 
avoir  obrcnn  dans  le  Concile  de  Conftantinoptc  le  preinîet 
lang  d'iionncur  après  l'Evèque  de  Rome  ,  il  s'empira  peu 
à  peu  de  la  iatifdiâion  fur  ces  Diocefcs ,  &  elle  lui  fin  ac- 
cordée par  le  Concile  de  Chalcedoine.  Les  Sicgcs  des  Mé- 
tropoles EccIdùft^uetétoieiK  dan  le>  Metrapolet  civilcâ« 

DrrrsroM  moderne. 

Le»  Géographes  modernes  divifent  l'AGe  parles  princi- 
paux Empires  qu'elle  contient ,  qui  font  la  Tartarie,  U 
Chine  ,riada»laPcciê  •  i' Arabie  »  la  Turquie  eaA£e.giii 
comprend  ta  Soufîeon  Smie ,  la  Natolte ,  l'Arménie  «ix 

Géorgie  ;  la  ^^o^covic  en  Afie  ;  les  ifles  tlu  J.;pon ,  les  Phi- 
lippines ,  les  Molucques,  les  ifles  de  la  Sonde  ,  Oylan.lei 
M  Jdive^ ,  Chypre ,  Rhodes  ,  &  les  ifl.s  de  l'Aichipcl  ver» 
l'Aile.  La Tartrtric  conrient la Tartarie  Propre  lV  iiTivt  irie 
Dcfertc ,  vers  le  Septentrion  ;  les  R,<&ui  .=  ;  ie  Niuche,  de 
Taonit»  de  Tibet*  deZagachagri  ou  pats  d'Uib.'x  veit  le 
Mim.  An  delà  du  Gange ,  8c  du  Golfe  de  Bengala ,  font  lei 
RoïnitriL  ';  d'Arcn,  d'Av.i ,  de  5i.5m,  !<c.  Au  dcçl  du  Gai-jjs 
ilu Golfe,  eft  l'Empire  du  M030I ,  les  Roïaumcsdc  Gol- 
conde,  de  Dcc.in,&.'c.  Pour  les  qualités  &;  le  gouvernement 
de  cette  partie  du  monde.  Se  pour  les  mœurs  flc  laRcligto» 
des  peuples  Ifiabitenic .  <mivAm  fe  nom  .des  Etwt 
des  Ro'iaumes  en  particulier. 

LES  FILLES  LES  fLVS  CONSIDERABLEê 
dtVAjkftm 

Achcm  ,  d.ins  TiHc  de  .^urtvitra. 

Aden ,  en  l'Arabie  Heureufe. 

Apa ,  dans  l'Inde  Puqpieii 

All-p.enSjnie. 

Ama(îe>  enNatoIie. 

A  mcdevat ,  dans  l'Inde  PWpee. 

Angoury ,  en  Natolic. 

Antachiach ,  en  Sourie. 

Aftracan  ,  dans  la  Tartarie  Mofcovite. 

Bagdet ,  dansTlcracK- 

fialfcia ,  dans  l'Arabie  Defette. 

Bantaih ,  dans  Pifle  de  Ja*a. 

n.UAvia  ,  d.!ns  ride  de  Java. 

Bornéo,  dans  l'iflc  de  cenom. 

Bourfe ,  en  N.)tolie. 

Calfciit,  dans  l  'Inde  d  e^i  le  Ganjft. 

C  .nibjye ,  dans  l'Inde  Propre. 

Candy  ,  en  l  ifledeCcylan. 

Canton ,  dans  la  Chine. 

C.irt>in ,  en  Pctfe. 

Chio,  danjl'Arciiipai.  fc«t  | 
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Cogni ,  en  Nitoîlc. 
Dimis ,  ou  Sciiaiu ,  en  Sounc. 
JDdUy ,  ou  J  .lun  Aboil ,  in$  Vjaàt  9wf». 
^ncrum ,  en  Arincnie. 
.   ^«inagouft.- ,  en  Cypre. 

Gm.  d^flndevMCçâlt  Gange, 
Jenuleio ,  dans  la  Tcne-SaUuc. 
,   Jenclo ,  au  Japon. 
.   Xiihor ,  d^ni  l'Inde  Propre. 
Macao ,  dans  la  Chine. 
Macafl*ar,  dans  l'iflc  de  Ceicbes. 
Kf  alaca ,  dans  l'Inde dcU  le  Gange. 
Minitle  »  dans  la  iâcs  Pliilippioei. 
Manu»  »  dam  Piflede  Jara. 
Mcaco ,  au  Japon. 
La  Mecque ,  dans  l'Arabie  Petréc. 
Mcdin.i,  T.iln.ibi ,  d.ins  l'Arabfe Petlfc. 
Maciia ,  dans  i 'Arabie  Hcureuiè» 
Nangafachi ,  au  Japon. 
Nanquin ,  dans  la  Chine. 
Odiaa  ou  Siajn ,  dans  l'Iade  deU  le  Gatigh 
Peqnio  «  dans  la  Chine. 
•Rliodet  en  Matolie. 
Samarcand.ouMaimlMlur.  ■ 
Schiras ,  en  Perfe. 
Sminic  ,  en  N-irolie. 
Surarc ,  dan^  l'Inde  Propre, 
Tauris,  t  ii  Pcr/e. 
Trebizondc ,  en  Natoiie. 
*  Str.ibon,  i.  i.&i.  Pline,  /.  5.  &  6.  Heiodotc»  /.  4.  ea 

ât^tm.  Pcmponini  Mêla, i,  tt  £denne  de  By zance.  Pto- 
nee.Oneliiu.  CluTÏer.Saidbn.  Du  Val.  Briet.  Baudrand. 
^crula. 

ARCHEVESCHEZ  ET  EVESCHEZ  D'ASIE 
qui  rcconnoidlnc  le  Paiic. 
lijiNS    L  ARMENIE. 
Archcvcchc  t'c  N  xivan. 
Dji/iS  L/NJ}E, 
Archevêché  de  Goa. 
ErE  SCIIEZ  SVFFRjIGANS. 
Cocbtn»  Malaca.  Saint  Thomas,  Angimalc  ou  Cransanor. 
,  D^^S  LA  CHINE» 

DANS  LE  /APOir, 

Nang.17.1chi. 

DANS  LES  ISLES  P  HI L/PPINES. 
Archeyèché  de  Manille. 
EyESCHEZ  SVFFRjIGANS. 

Nom  de  Jcfus ,  Nucva ,  Se^jovia ,  Caccres  deCanicrina. 
ASIE  MIKEUKL  ,  eft  une  pajtie  de  la  grande  Aile ,  qui 
«ft  aujourd'hui  connue  (ous  le  nom  de  Naitlie.  Elle  cil  en- 
tre I  »  iner  Me  liieirancc ,  où  font  Us  ifles  di  Chypre  6c  tic 
Rhodes  ;  l'Archipel ,  la  mer  de  M^rmora ,  la  mer  Noire  , 
i'Euphraie,  ftleinainTaiinif.  Les  mocUrn^s  la  divifent 
^  quatre  panin,CDnfbnTi6lie>ir  aux  quatre  Gouvcrnoinens 
«tt  Begkrbeglicsque  les  Tutcsy  ont.  Ccsp  irtics  font  l,i 
Natolic.  qui  comprend  la  Biihvnîc  avec  une  partie  de  la  Ga- 
latr  &:  d  -  1,^  P  .pl,:  .j^onic  ,  c'.;  l  Allc  Minairc  Proprc.donr 
«ous  . ivons  pané  dans  rariicie  précèdent.  Cette  panie  cft 
1.1  plus  Occidentale  du  côté  de  l'Archipel.  La  fectMid.:,  dite 
Atfufie  oa  Rtim,  v.  rs  la  jDCt  Noire  au  Septentrion ,  com- 

Ïrcnd  la  plus  grande  partie  <fc  laGalatie ,  la  Cappadoce  & 
SPOBt,  La  troifiénie.iu  Midi,  vers  la  mci  Midii  rrmée, 
eKIa  Caramanic ,  où  cioicnr  aurr  fois  la  Cilicie ,  la  Pam- 
phylic  ,  h  Lydc  &  l.i  Lycionic.  La  quatrième ,  qui  cft  au 
Lcv..nt  vers  i'Euphratc  ,  ea  connue  fous  lenomd'AladoH , 
«  comprend  I  Arménie  Mineure  des  Ancien».  D'aartts  di- 
vdCTtautieinent l'Afie Minente i  mais laprcinicrc  dlvlf.on 
penutplai  natureUc  &  raotes  embafrafTantc.  Cette  pro- 
lîîî?  j*??'^'*  '  ''E"phr.uc .  qui  lafcpare  de  I.1  Turco- 
fMliie:  de  I  Ins ,  aujourd'hui  C^fi/mach.  Elle eft  extrême 
roeir  fitjettc  :i„x  trc.nhk-rr.ciu  de  terre,  &  celui  qu'elle 
louftnt  du  (ctm  de  T,bere  ,  .^binu  douze  villes  en  moins 
Tcth'ï'-    P"""^-  ^'"bon.  Ortellus.  Sanfon.  &c 


V^^  *  foj  expcrimentédans  h  fciencc  des'  Auràtcs, 
v^maufeoootaa'EnieconiieTanim.  ainfi  que  Virfilcîè 

itt  hmlmm  Dm&m^tie  inttrprc!  AQias 
^ffcmaum  fïhra,  CetliCUi  fidera  p/rt„t    ''  * 
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ASIMA ,  Nom  de  l'Idole  oiik  la(ii.L:  1 

J^^Co^Lm^Œ^^^^^ 

Uo.  «dpion  aunt  aciu  tc  ^n^  fonds  dl  tmeoir^^'^- 

çmtion  pourÛrccé  di.  priv  qu'il  en  S'?  '""''"^'J* 

demain  d  ..n.n.  d.ns  1,'plaa  d£  W«l  riï^ 

de  ù« plans  d  arg.nt .  \  SeSS^^'ï^^î^c 

non  i  c'cft  ce  qui  lui  fir  donner  iSnï'  jï^ 

Alina.  911  loi  refta  «eodai  fa  vie  i    "'     ^«'"-l  -! 

b.^^rn'So^rfrel^^^^^ 

N.ct.s  &  D.  n,oai,  :.„c ,  Q^SSjl'C^^^'  ^ 

a«  Septentrion.Soocircu;t  ^^.^iî^^Tl 
a  und,3tc.u  .fTez  vieux  q„,  fppdk^,&tt 
dt  t M.^,r^  :  elle  eft  cenfée  de  la  P.ivincc  oa 2??? 
godiif! ,  n  cr.inr  qu'i  qiMrrc  milles  du  r:.nU^!  "P*  Lo. 

tiCiu  ,  félon  François  de  VîcrC*eft,U,^,'  m*^* 

l«Genc»,pe«u2««..ebSile«îff;i^X^^ 
»K«s  ,  eo  1490.  T«B«inaB  ut 

rmm  C  cft  u>,e  Tour     BoWen  Iulie .  fottSm. 

mIît's::'..",^'";^^'"'^^^ 

ASINEUS  ,  Juif  roiex.  ANILEUS. 
,  V  v^^'S  ^  Jurifconfultc  rfa,vnced«„ 

ASINIUS  POLLIO  Conful4:Ora»e«rRom.i„,,i^i 
fous  I  E:„p,rc  d  Aui-t.ft,.  &  s  éicva  d'un,  taala,,  Z 
"bUatr  Av.x  pre.ni.-r.sn:iplûisdela  Rcpublique.ll fu't Cw- 
lui  iv  c  Lu.  Duuiinus  Cilvinus,  l'an  7i4.de  Ro.nc 
ans  avant  J,  C.  Il  triomph*  même  des  peuple  de  ia  Dil! 
m.u.r.  &  durant  les  guerret  civiles,  il  tendit  de  boiw  f,tri- 
ce«  aMarc-Anioiiic.  hUh  quelque  «loire  qn'U  .ut  jqu  ic 
par  les  armes,  fa  capacité  àu  en  a  encore  acquit  d  iraiitist. 
Il  ccnvit  unu-  Hiftoiieen  XVII.  livra,  comme  Suidât iTre. 
marque ,  &  il  nvoit  lailTé  îles  Oraifons  &  des  Tocedia. 
comme  HoMCcr-ifTiirc.  Pollio  eft  fouvent  ncWncclk 
^e  dans  fcj  Pocfie*  6c  dans  ceihs  de  Virgile,  maijpmioi. 
Iieicsncni  dans  la  noifiéme  de  fes  E^logua.  Suctone,  Tv 
cite  &c  icncquc  partent  .ni|TÎ  de  lui,  &  rémoigncjjt  qu'il  eut 
beaucoup  de  part  d  ins  la  fimili.iritid'Amjullc  On  prétend 
que  c'cft  lui  qui  1,-  prcmin  ,i  formé  une  Dibi-orljeauelRo. 
ne.  Cet  Emp  rcur  tic  un  jour  des  Vlts  contre  AluituiM 
10  :  on  le  prclfoit  d'y  répondre;  mais  Pollio  IconépoiMlit 
de  bonne  gr.icc ,  ^«•»/  tt'tvoit  pni  reMmd'itnrtmtnn 
homme,  ^ut  /ton  en  drott  dt  le  »»-«/crwv.Ilm(ninitiFt«F. 
cari .  âge  de  Se  ans,  la  47.  anncc  du  rpqr.c  J'Auç  :;!  • ,  q  : 
tft  la  4.  de  la  nailTmcc  de  Jws-CMRisr.Qii;  lqi;es.\u;.ari 
ne  m.irquciu  fi  mor:  que  fous  l'an  j^.  du  i:.l;tt.  ♦Horjce, 
/.  1.  Od.  1  A  X.  S»t.  10.  Dion ,  /.  68.  VeileiusPaterculi», 
'.  1.  Pline,  l.-j.  c.  30./.  jî-  C.4.  Tacite,  /.  i.yfW.  Vjlac 
Arlaxime.  Seneque.  Fabius.  Macrobe.  Suctone.  Lifcbe. 
Vofliiis.  Gcfner. 

ASINIUS GALLUS.  fils  d'Afinius  Pollio,  fut  Cœifal 
avec  Marcinf  Cenfitrinus  l'an  74^.  de  Rome,  8.  ans  d«T2nt 
a  nailTmcc  du  Fils  deDiiU.  Oh  lui  jttribut  qu  .'iiwîOa- 


«ii.uii.mec  au  ms  aeuiiu.  Un  v.w  Jttnbu 
vragcs,  &  entr'auties  un  dans  lequel  il  comp-uoit  j'olliolon 
pcie  à  Ciccron,  fur  lequel  il  lui  adjngeoitla préf  rcnce.  Sué- 
tone dit  que  i'Emi>crcur  Cl.iiidc  fit  une  rcponfc  à  cet  Oa- 
vrage.  Alînius  Gallusc  oir  aiifli  Poc:e.  Il  cpouf»  Ai^rippiDr, 
nommée  p.u  Tacite  Vtff^mt  ^  fille  d'Agripp.i,  queTifaoc 
avoir  répudiée  par  ordre  d'Augufte,  pour  prendre  Julie.  Ti- 
bère neputfoutriii  qu'Afi;iiu5  pair.J.l:  11:1e  petfonite qu'il 
avait  aimée  :  de  foue  qu'i'  c«  conkrva  toûjourf  une  fccf  e 
.iveifton  connc'  •     — '  *  — ^' 


qu  .  ,    ,   - 

— . ...  Cette  haine  s'.mgnient^  par  une répoefe 

h-udic  qu'Afinius  fit  âcetEmpcicur  adroit  &  dilîîuiulc , 
après  qu'il  eut  propofc  au  Scmr  de  lui  ordontiix  dr  qu 'île 
panie  de  l'Etat  il  voaloit  qu'il  fe  rh.ir((ck.  LeSeiuti'ca 
excufa;  &  cotnme  Tibère  le  prt  floit  toujours  for  ce  cJwnrî 

Ch9ifijfe>.v<>Hi  mrme,  Mi  .'uinius  ,i  1  E.npcreur ,  ^«^f/-"'' 
iiain  ytMttK..  ^  q^uot  îibçrc  ae  icponùjt  qu'avec  uuk^ 
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r^che  AlotJ  GalJt»  fir  TonpOtlEUe  pour  le  taâemb,  te 
1^:  enlr'aucf e»  cliofcJ,  qu'il  n'avwt  parlé  «iafi.  aue  pour 
"  rjrtftfnookrcquc  l'Empire  ne  Ce  pouvoit  ilhrifer.  Mai* 

TlherL-quine  prcnoi:  p.is  r.iclkmcnt  L- ch        1^  ir'icd'A- 


fin:iM.  L»'***»  Hifcnt  que  ce  daiiicr  ic  luau  mi  -  iiieme 
«flsifirdc  tii;»  voltmriircaicnt.  Qiiclques-uns  mcrrciu  C.î 
„  jj,  l'an  19.  de  l  Empire  de  Tibcrc,  qui  c:oic  ic  }i.  de 
pp.,  Cfuétienne  •  T.iLirc,  ^kmI.  l.i.dry  Pline,  i.  7. 


^   T.iLirc,  Anmsl.  /.  1 

^J^ldhia.  Oioa,^>A  i7-      «8.  Cli 

îf"».  c.  5«.  Ulk»  Gitaldi,  4#  Pmlt.  dà*L  t. 

ASINIU^ ^"'1'*"'  cnfeignoit  à  Rom' 


Twliien,  cnfagnoit  à  Rome  dn 
rhu  uv  t  ~— r—  ■        mpofa  qiu 
-icj.  plaûcius  lutctirs  le  confondent  avec  Afinius  GaIJus, 
joot  noQs  venons  de  pulct  i  nuis  ils  Tom  bien  dUFrret»  i 

ut  le  prenno*^^ '^•''^'^i'*^*'^  <^  *  ^ 

Vot£iu>&c. 

ASINIUSQUADRATUS,  Hiftotien,  vtvdedntle  1E. 

Éccle .  li  us  l'Enipire  des  Philippe*.  Il  écrivit  en  Grec  une 
Uiftoire  Romincen  n-  livres,  qu'il  iocituU  MiituMrtt 

•ttccciiic  '  con;>.noit  l'Hiftoiic  Ronwijic,  jufqu'à  l'an 
1000.  <fcU  5anii.ition  de  Rome,  qui  fut  cclebrcc  fous  les 
Philippeî.  îl  avoir  auffi  écrit  l'Hil^oiictles  P.u:thes  en  plu- 
fcuis  livres.*  Stephanus.  Opitoiin.  VoIcatiusGallicanus. 
SuiJiJ&Voffius. 

AsiMitTS  CAPITO ,  Grawiiwinaittfei  halitle  ,a  fait  1» 

LiYiêi'.cLctnct. 

ASINIUS  Mtrcfifus.  illuAreparlbo^'ail Afipiitt  PoUîo, 
&  eftintc  pour  il*  bonnes  mœots. 

ASION-GABER,  Ville  de  l'iiliiinée  fur  le  bord  de  la  mer 
Rwge,  où  Salomon  ât  conftiuirc  une  Hoie  qu'il  envoïa  ca> 
fiîte  i  Ophir,  d'où  elle  titl  apporta  cent  vingt  talents  d'or. 
Ce  fut  au  Ai  un  des  Campemcms  des  IfcaiSkcs  dam  le  deiéit. 
•  III.  Roii,?.  16.  Nomb.  jj.  j 5. 

AS10t7TH,  qui  cft  amlî  nommée  Soiouth  ,\-Xv  ^  \r\ 
hsm.e  Egypte,  dv*  laquelle  plusieurs  grands  Honimci  lont 
lotis.  •  D'Heriiclo; ,  lublisih.  Orttmt. 

ASISIA,  Ville  d'iilitie.  Niger  «ITure  que  quoique  cette 
«IDett'edArplus  iMcfeoc  icqnVlleaii  étérallée,!  on  trou- 
ve neaimwiiiiniiMieaainonumcnsife  l'AïKiqiiicé  dans  le 
iieaoùe!leénitfiiiiée.II  ajoiîtequeœliens'arôelleiiMm- 
ttnatit  S/ni;r,  Hofnian  croit  qu'il  s'appelle  .îunî  Berganr. 

AilUS.h.scif  Dymjme,fic  frète  d'Hccubc  j  mais  d'un 
peredifTacnt ,  &  onde  d'Keâac>aiDeaadulêooil»iBn»D 
contre  les  Grea.  *  Hoiner. 

ASIUS ,  que  Suidas  appelle  Teibstis  .  fit  prefent  à  Dar- 
dnn ,  paMaut  m'jl  bttulôis  la  ville  de  Troïe  •  duPalU- 
coMëfvarion  de  la  TWe  0r  daHoîaunie.  Il  ta 

dlfjit  mention  dans  faAnnts  ^^'<':cr!:rn»s. 

ASlUS,  Poiîtc  de  ,S.in-iùs ,  his  u  .impliiptoleme  ,  avoir 
eoœporé  un  Ouvf,i^c  d:  Gcncaio^ic.  On  ne  (çaitpasen 
pel  tenu  ii  a  vctu.  *  Paufinias ,  l.  4. 7.  S.  &  9.  Atncnce , 

.j.  acti. 

ASKEM-KALESl,ott  le  Cam  d'AMtem.C-A*»  ^>ks'-' 
cil  une  ville  rainée  de  l'AÂe»  avec  un  pon  éloigné  d'une 
)ouni«e&:dciTiif  de  rhn  lin  ti:  Mi!cr,qtie quelques  Auteurs 
prétendefît  être  l.t  viiJc  d  hi.iliLamailc, Siège  des  anciens 
Ruisilc  Cari.  -,  puce  que  l'on  y  trouve  aujourd'hui  une 
gracdc  quantité  de  marbres  ,  &c  d'anciens  monumens  de  ce 
tems-U:  lacqaeaSpoaetoitji  en  juger  par  les  infctiptions 
<pe  l'on  y  tcncooiie,  qot  ce  font  les  luinet  de  Jaii  ou  Jafll 
On  y  voit  les  reflet  d'an  thème  de  inaibre,qtti  fôr  oonftrttit 
ant'hnfieurdeBacchus  p.iriin  certain  Zopitre,  fïlsd'Epi- 
<nte,ainli  qu'une  infcrlption  Grecque  le  fait  connoîtrc.  * 
Jvtfics  Spon.  ItiMersr.  Gréc.  ^  '  i  f>.  itfi.  Rjcaut, iliMf 
uRtUiu»dtct  têit,9Ù  iUftjoitrné. 

ASKER  MOKREM,  Ville  do  païs  nommé  Ahmi*.  dan' 
jjp^Mw  >  91'on  nomme  aufll  Vlmpu  Ard^iftu.  Cette 
Wtaippdfe  aoffi  Sirmnmfft  Se  on  dcvroit  la  nommer 
tTH?"*'  StrrMHtnr/iM  ,  mot  compofc  de  trois,  &  qui 
■pine,  ului  tjui  t*  vtit  fi  rt)«t$it.  Cette  ville  cft  fituée  fur 
u  on  Orientale  du  Tigre  ,371.  degrés  jo.  niinùres  de  lon- 
f  tBde ,  &  j^.  degrés  de  I.'>rirnde  Septentrionale ,  dans  le 
qi^némc  Qimat ,  félon  ïe<  T..blcs  Arabiques.  Les  uns  di- 
«wffl'clle  s'appclloiiautefoii  *««r«A ,  ville  bâtie  par 
g'fwDhoulaKtaf  }  mais  Khondemir  n'eft  pas  de  ce 
gjjWWt.  Cat  il  dit  dans  la  Vie  A.-  Mot.ilTem  ,  fiuiticme 
de  la  race  desAbaflUcs,  que  ce  Prince  aï.mt  une 
■JH» inclination  pour  les  jeunes  Efcl.ivcs  Turcs,  en  fit  ache- 
«Win  tiès  grantJ  nombre ,  qui  renlrliu-nt  en  peu  de  tems 
K  ■''•^  Bagdat.  L«alubit.nns  fe  plaignÏTent  auCa- 
'««  4e  i  loiiiience  de  cftw  nowdk  Milice  *  «cdickwrem 


?: 
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alïïa  par  lewt^menKs  ^tiom ,  qu'ils  n-  les  pouvoieiic 
pluafouffnr.  Cda  fut  catife  que  Ktot.  il  n, ,  qi.i  an.<k  on- 
noit  fort  fa  nouvelle  Milice ,  prit  h  jcfulut  iuii  de  bâtir  un  ; 
nouvcdc  viilc  ,  pour  y  taire  la  relidenccordinaiia  &  y  vivre 
01  repos  avec  fe$  Turcs  à  1  abri  des  féditions ,  dont  il  ttolt 
f  iiiKuédans  Bagdec  11  clioiâc  pour  cet  effet  un  lieu  nommé 
Cathoul,  éloigne  environ  dédia cmdoil«eUe«ëidcBj«tkt, 
&  y  6t  bâtir  l'an  210.  de  l'Hcfliie.  a«e  ville  qa'il  oomnu  Sa. 
fî^i  ^  S?*  '  °"  appella  aullî  Asiccr,  .\  «ufe  du  Camp  de 
la  Milice  Turquerque, qu'il  y  étabiit.  C  c(l  de  ce  nom,q«e 
les  derniers  Imams  dc  U  t.itc  d' A:,  i  ,  ,1  a  iutnoinir.és  Askjr,^ 
aeaufe,  ou  de  Li  naiilAnce  qu'ils  y  prirent ,  ou  de  leurs  fé- 
pulchrcsqui  y  ion:.  C'eA  dans  cette  mcroc  VilIcd'AsKcrott 
de  Sermeorai.  que  le  A4*ludidL  caclié.dc  d'où  ildoit  foc- 
tk  d  la  ân  des  tems,  félonie  fentiment  deaftlums.  eu  See^ 
taiearad'AU.  Le  Calife  Motavakkel  ouiitala  ville  de  Ser- 
meniaj,  tranfpoRa  le  fiegc  du  Califat  en  la  ville  ic  Gi  i-  ' 
faiiah  ,  qu'il  .ivoic  fait  bâtir  :  nwit  Montalîcr  fon  h  5  ,  qiii 
lui  fucceda,  rctouiiw  à  Semicnrai.  *  D'Hcibclot,  itihUtth. 
OritMt. 

AiKETLE  ou  ASKETHL  ,  (  Guilbume  )  Ecclefuftique, 
Anglois  de  nation,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  vers  l'an  i^io. 
Il  laifla  divers  Ouvcaget  Hiftociquei«  «ti  ont  conlèrvé  Ibo 
nom  à  la  poftcrité.  Se  Inî  onr  acquit  de  la  réputation.  "  Le> 
land&  Pilfetis,  de  Scnpt.  Jn^l  VofTîns.  Gefncr.  SlmleT. 

ASKiLl  (  Mahmoud  Ber,  1  ioiiiLau  ;  a  cei  ir  kir  ic  livre  de 
Baidhuoui,  intitulé  A>i9V*r  al  UHt.1l.  On  le  non  1:1:;  1  ilî 
Khajeni  ,  Sade^j  &  GhiUm.  Il  mourut  l'an  970.  de  l'Hc- 
girc*  D'iicibeiot,  ii/^/;o//.'.  Orient. 

AÎKITH  ,  nom  d  nn  Ddert  de  la  vallée  de  Hofaib  «a 
^Xyp^^»  où  il  y  avoii  un  MonaAcre  célèbre,  dans  lequel  Al^ 
«Hiius*aptès  avoir  quitté  la  Cour  deTheodufe  fe  retira 
pour  éviter  la  colère  d'Arcadius.  Ce  Monaftcrc  qui  t  ft  fitué 
dans  la  parrie  fuperieiiie  de  l'Egypte  ,  ou  dans  rinferii.  iire 
de  la  Theba'j'de,  a  porte  le  nom  d'Arfcnius,  ëc  celui  de  jeao 
lù:iiomnic  Ctjjîr  ou  Ctffiur ,  c'eft- à-dire,  le  petit.  Cipciv. 
dant  ic  nom  de  Ctjpur  ou  C#//7r,  comme  on  l'appelle  vuU 
gairetnent,  peut  lui  avoir  été  donné,  i  caufe  d'une  Ville  de 
même  nom ,  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Cette  Ville  eft  I  an* 
àtmxCtpfi,  qui  cll  le  port  d'où  l'on  palïè d'Egypte  en 
Arabie  ,  &oufefaifoit  autrefois  tout  le  corameice  d'entre 
les  Egyptiens  &  les  Arabes.  ♦  D'J-icrbciot ,  Biiltethtfut 
OritKtAlf. 

ASKRIG,  petite  Ville  d' Angleterre  peu  importante  dans 
le  Nord  de  la  Province  d'Yorc,  i  ceiKlônamie  ftqiiiaKe 
milles  de  toodres .  *  DUHtn^jÉtalêit, 

ASLAN.  General  de«  armées  &  Sat»  Sonyerain  des  Tar» 

tares,  ail  commenrcm  r-  r'u  XVI.  fiecle. ravagea fouvent  la 
Ruilîeâc  il  Pologne.  L  ar.  iç.  il  fut  clîi  Kam  par  les  Tar» 
tares,  qui  challerent  Sar.  CcdemiLi  le  refuj;ia  à  Conftan- 
tinople,  pour  implorrr  la  protection  du  Grand  Seigneur,  qui 
approuva  pourtant  l'élcâion  de  l'autre  ,  dont  il  apprehen- 
doit  le  courage.  Malgré  cela,  AHan  à  la  t&tc  de  Ibixanie  &  dix 
mille  chevaux ,  fe  campa  avec  pennidîon  du  Roi  de  Polo* 
gnc,  fur  les  bords  du  Goryfthene ,  pour  voir  la  contenance 
des  Turcs.  Il  céda  depuis  une  partie  de  lès  Etats  à  Sat ,  qui 
en  fut  encore  chalTé,  &  il  fit  la  guerre  aux  Mofcovitcs ,  l'an 
Il  mourut  peu  d;  ten>s  après.  *  Neiigcbeau ,  Hij}.  dt 
Peic^ne,  l.  7. 

AS  L  A  NGlNI  (  Ebo  Afihas }  eft  Auteur  de  l'Hiftoire  ap- 
pcllcc  r^rii^h  Aftdnjfiri»  Hijk^d* MUmf^»  •  D*Hec> 
oelot ,  Biklittht^mt  OrimtM». 

ASLEM  (Mohammed  Al  Thoufi  Ebn  Aflem  )  a  compoTé 

un  Livre  intitule  yirb»in  Afainbainit ,  les  quarante  Tra- 
ditions les  plus  authentiques,  il  mourut  l'an  <le  l'Hejjiia 
141.  *  D'Mcrbelot,^<^//cf/j.O  .^Nf. 

ASMAI  (  Aboufaid  AbdalnulcK  Ben  Coraib)  qui  nâquit 
l'an  de  l'Hei^  m.  &  mourut  l'an  xi  ( .  ou  116.  lous  le  Ct* 
lifat  d'Al-Mamoim.  C'eftundetbIttscelebresDoâeattdtt 
Mufulmanifme  ;  car  il  excelloit  dans  l'an  de  la  (^arannita 
&  de  l'clocjuc-nce.  Il  étoit  tiès  verfé  dans  lesTr.idirtons,  & 
avoir  une  parfaite  intelligence  de  l'Alcoian.  (es  birllesqiu-i 
litcs  hrenr  que  le  Calife  Haroun  Rifchid,  quoique  d'ailleurs 
fort  habile,  ne  dcdaign,!  pas  de  le  prendre  pour  l'on  Maître  » 
mais  le  Difcipic  lui  voulut  donner  une  piemiere  Leçon  qui 
fut  digne  de  fon  rang  &  de  fa  capacité.  Afmai  la  rararacM 
lui  même  dans  un  de  les  Ouvrages,  pour  faire  voir  quel  Eco- 
lier il  avoir  à  inftniirc.  Lc  Calife  lui  parla  donc  en  cecrfl 
manière.  »  Ne  m'enfcigne*  jamais  en  public,  &  ne  vous  cm- 
prelfezpas  trop  de  me  donner  des  .avis  en  particulier.  Ar-« 
tcndCToidiBaiwmcaïqHcje  vous  iwcaoje,  &  contcatca-  - 
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^  vous  de  me  donner  une  rcpodfc  précife  i  ce  <fie  je  tous 
*demaiiacr.ii,  Um  y  rien  ajoûccr  de  (iipïtflu.  Gardez-vous 
*fur  tout  de  vouloir  me  préoccupr ,  ps>ur  vous  atiucr  m  a 
•créance,  ficpour  vous  donner  de  l'autorité.  Ne  vous  étcn- 
fdet  iamétOêp  fur  laHîOoifes  &  foc  les  Tradicionsque 
*  voat  me  taoentCNS.  lî  je  ne  wui  Ctt  donne  la  permilTion. 


~  L  orque-  voiw  verrez  que  je  m'OOVWni  OC  1  éqoité  <iMM 
wBics  jugcnicjnj,  ranicnez-moi  avec  dooCtrOr  fan»  ufer  de 
„  paroles  fîchcufcs  ni  de  réprimandes.  Enfeignez  moiprin- 
»»  cipalcmeni  les  chofcs  qui  ioiu  les  plus  nccctTaircs  pout  les 
»  Difcours ,  que  jc  dois  taire  en  puolic,  dans  les  Mûfqiiécs 
nie  ailleurs  ;  Se  ne  aie  parlez  point  en  termes  obfcurs  ou 
«myfterieux,  ni  avcc  des  paroles  trop  recherchée)» Ce Doc- 
teur  étoic  d'une  raille  au  dcifous  de  la  médiocre;  mais  il 
flvofr  l%(pnr  vif  Se  pénétrant  Se  un  omir  à  tout  entrepren- 
dre. C'cfl  pourquoi  ou  fr^ifoit  fouvent  altudon  de  fon  fur- 
nom  .ivcclcs  bclics  qualité*  qu'il  pollèdoit.  Il  eftpoiu-tant 
ccrf.iin ,  qtie  fon  fuinom  d'^/«w<"  lui  vcnoir  de  (on  ,iïcul , 

3ui  s'appclloit  Afmaa.  Udl  Auicut  de  pluilcuts  Ouvr.iges, 
ont  les  ptincipaux  font  4/  Kttam,  les  FondtmtHs  de 

iàt  Tbfla^it  ScheUflifMe  ;  iSc  FdhMnu-m-al  tiMÀtrAt ,  Chtftt 
mirttmfis  ^  r»rts.  *  D'HsrMot»  SiHinh.  Or  tint. 

ASM1R£'£S,  jifmtrti ,  Momagnes  d'Afie ,  dwt  le  païs 
diet  5eKS,5«f/M  r#|^i«,  où  roni  lespeaplet  ArmiréenidjiM 

le  Canton  nomme  CiM/d,  p;iïs  fore  étendu,  &  qui  fûr  par- 
tie de  la  Tanatieprifc  en  (^encrai.  *  Nie.  Sinfon. 

A'^.MODAl  ou  ASMôijt:  E  ,  -il  le  nom  que  les  Juifs 
donnent  au  Prince  dtî  Démons,  comme  on  peut  voir  dans 
laParaphrafeCluldaï(^uefur  rEcc'clî.ille,  e.  i.  Rabbi  Elias 
dans  fon  Oiâioanjunmtiailé  niiAijdk  on' Afmodareft  le 
ttiÊme  que  Sammaêl  *  qm  dre  Ion  nom  du  veibtf  Rebrm 
Smn*ii  c'eft-â-ditt ,  Wrirrj»/>*-,  2(ainn  Afniod.ii  (tgnifîc  un 
Dtmtm  dtftruQeMr.  Le  Démon  qui  tua  les  Icpt  prcniiers  m.\- 
«isde  Sara,  femme  du  jeune  Tobic,  ^  modÙi  MmtU$. 
•  Tobic ,  î .  8.  K9in.  SAMMAEL. 

A  S  M  O  AD  «a  AUOND,  Roi  de  Suéde.  Cbntkn 
AMUND. 

ASMONE'Eou  ASSAMONE'E  ,  donin  le  nom  i  la  race 
des  Afmonéens.  Il  Bu  pere  de  Simon ,  père  de  Mauthias , 
de  la  lignée  de  Joarib.  Sa  Bunille  nefût  paifealementcon- 
fidcrableparKaNoblefrc,  &  parladi^'té  de  gr.ind  S.'.ci  ih 
Cateur  des  Juifs;  mais  ;)uiT)parune  infinité  de  belles  irions. 
Le  br.ivc  Mat.ithtas  &  fes  hls  s'attircrcnc  l'Autourdes  Juifs, 
la  crainte  des  étrangers,  Oc  l'admiration  de  tout  le  monde. 
Ils  rendirent  des  ferviccs  très  con/iderables  â  la  République 
,  des  Joifti  l'affrancfaifeoc  de  la  manoie  dM  Macédoniens , 
te  n  firent  tnampher  de  phiueiiR  auires  ennemis ,  qui 
avoîent  juré  fa  ruine.  Cette  Famille  dur.»  iitf.  ans.  Le  der- 
nier qui  porta  la  Couronne  fur  AtuiL'onuî ,  qui  eut  I.»  têrc 
rr.inchce  &  le  Sceptre  des  Juifs  p.'li'i  p.ir  d  mort  entre  li  s 
«uins  d'Herode,  qui  eioit  érr.ing.r.  Le  dernier  de  la  rocuic 
famille  qui  exerça  la  grande  Sacrificature  fiir  Atiftobnle  frète 
de  Mariane,  qu  Herode  fir  ooïer  dans  un  bain  à  Jéricho , 
n'kms  encore  Igé  oue  de  dix-lqx  i  dix-huit  ans ,  l'an  du 
moùde  $970.  avant  Jesus-Ckhiit  34.  *  lofeplwb^MMM'r. 
J.  II.  e.  lï.<^/.  ij.  f.  j. 

ASMOUG,  nom  d'un  Démon,  lequel,  félon  l,i  Tr.nHtion 
des  M.igcs,  ou  des  Zoroaftrienseftnn  des  princip.nix  Emif- 
faires  d'Âliermen,  qui  cft  leut  Prince,  &:  l'Aureuv  de  tout 
le  mal  qui  cft  au  monde.  Car  on  prétend  que  Zoroallie  po. 
loitdeux  ptioG^  de  toutes  choTes»  un  do  bien  l'antre 
5?^roal.  Afinoogapout  ù  fondtion  principale  de  femer  la 
difcoide  dans  les  fimilles  Jes  procès  entre  les  voilins ,  Se 
CKW  1«  PlinÉW.  •D'Heibetot,  MiUmbe^m» 

ASMOUlL,ouAstHMoiTiL,  Ren/dumi*,  furnommé 
M>grtk ,  Ueàccin  Juif  de  Rel^n  «c  Efragnol  de 
mi«ance ,  oui  fe  fit  Miifulman  &  éciivic  contre  les  Jnift , 
1^  570.  de  l'Hegiie,&  dej,  C  ii74.oaenvjiDO.*D'Her- 

^MUNDE,  Roi  de  Suéde,  fi!s  de  SiKel.jg.r,  fut  tue  d.^ns 
w»e  bataille  qu'il  livra  à  Habdîni;uc,  fils  d  un  fujet  icvolcc 
"i"nP;»teur  de  \i  Couronne.  S.i  femme  Gumildc  n'eut 
pas  pliltot  appris  h  nouvelle  de  la  mort  de  fon  mari, qu'elle 
le  tiu  ellr-nicme.  ♦  Ertic.  Pomeran.  Cbrti,.  Smte, 

ASNA,  Ville  d'Egvpte.  C WcAi*  SYENE. 

ASOLA.  petite  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venîfe.  Elle 
riri  .f**"*"  <fc  Chiefc,  dans  le  Territoire  <ie  DrelPc, 
Sl  Wanfo^t"»"'  «  »*  lîeaïs  de  Mantou»,  du  côté  du  Ceu- 
•  B.iudr.intl. 

ASQSlUi.  Cotrthts.  ACOLE. 
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ASOLlO,-»^/«/«wf,oa^»W.p 

le  Terruoin:  deTrcvigni ,  piuic  dt-  l'Etat      v  •  ™^ 
Afolo  cft  litué  fur  une  MontAgnc,  d  h  iburcedri» 
.Vluflonc,  ent:c  l'idouë  &  Feltri.  •  Jîaudrand 

ccan  Oriental ,  &c  l'une  des  Miri.nn.  s ,  L  1 
ci.deva«t  \.ilfiudci  Lsrrpn,.  Elle  eft  forl«„p 

ASOPE,  Fleuve  d'Afie  dans  la  Bemie,  sujoîîH  i,,.;  1  1, 
tée.  eft  un  bras  du  fleuve  de  Cepluf.:.  JS^J 
mont  Çyth  ron  arrofc  le  pajs  des  Thebaiiii,  «.fr.  n.rrL 
be^,  Pl^:ée  &  Tuiagre.  fe  décharge  dans  U  me  f^rc  T' 
villes  d'Ofope  ic  de  Cynofutc.  OnleconnokS  ^ 
fous  le  nom  A'ylfip,,  qui  fe  rend  dans  le  Détioit 
pont,  vis-a-vis  d'OEOjM.  Les  Poètes  fonr  Afop  ■  fil,  f^* 
ccin,  parce  que  toatCS  les  rivières  qu>  /  toulaii ,  en  fo,,"' 
aufli  ;  &  ils  difent  que  Jupiter  le  b:ûla,  pour  mirq^r  1 
les  grandes  ch.ileurs  ont  deflechc  quelquefois  cette  tiria^ 

*  Strabon,  /.  8.  Paufanias,  «m  liv.  1. 

ASOPE,  fleuve  de  Theflalie ,  dont  l'otèoudnue  efi  1 
quinze  ftades  des  Thertiiopyles.  On  U  coiHiolraM|o«rdhui 
foitt  le  nomdAfopotivwredela  Grtceen  Livadic  Elu 
fort  do  mont  Bnnina ,  &  fe  rend  d.ins  le  Golfe  de  Zot«; 
luivant  la  relation  de  Sophian. 

ASOPE  ,  Fleuve  de  Macédoine  qui  srrofc HeracWt 

*  Tirc-Live,  /.  j6.  c.  11.  &  Jitr.ibon. 

Ai,OPE,  Rivière  dans  le  pais  de  Sicyone,  quej'onjp. 
pelle  i^refcnt  Arha»,  qui  fort  de  la  momagn;  de  Caioft- 
A:  fe  dechatgc  dans  le  Golfe  de  Corimhe.  •  Lloyd.  ' 

ASOPE,  jlftPM,  Bourg  de  la  Grèce  .partie  de  la  Toraiis 
en  Europe  dans  le  Duché  d'Athènes ,  fut  U  poituc  qui  s  », 
v.mce  dans  l' Archipel,  &  qui  forme  l'ei.rtce  Scptaitriooi'e 
du  Colfc  d'Ecine.  Qii  Iqucs  Geugr.sphes  le  piennciitpout 
r.uici,  une  v'ûhAnéipiijiMt,  ou  Auifhiijiits.  *  Baudr.-.n(i 

ASOPH,  Ville  de  la  petite  Tartarie ,  i  l'emboucliure  di 
Do;n,  qui  p  ifTeau  milieude  la  ville,  avant  q^edefcdédui. 
i^cr  dans  l.i  mer  de  Tana,  qu'on  appelloit  anâcnBeBKn 
PdJmi  Mtêtidtt.  Il  y  a  un  beau  port  »  avec  un  chî:- »  kes 
forrifié  fiir  le  bord  de  la  rivière.  Cette  ville  avoit  «t  ^ 
p.ir  les  Mofeovites  fur  les  Turcs, oui  l'ont  teprifccnfuite,& 
qui  en  lojit  encore  les  maîttes.  Les  Anciens  l'appelloiret 
7V»4if/,  de  l'ancien  nom  delà  riviereoù  elle  cft  muée,  &  li 
mettoient  dans  la  Sannatie  Européenne.  Les  Italieits  li  nom- 
nicnt  cncoie/i74«4,  de  même  que  la  rivière.  On  j  a  joint 
depuis  une  nouvelle  ville,  qu'on  appelle  Stmfitm,tji 
n'cd  qii'i quarame-fépt  degrés,  quoiqu'on  lammlaïk. 
Vt-nt  i  cinqu  inic-un  dci;ic  de  [.itiiude  d.ins  les  artti.  Ici 
Turcs  onr  oMigc  les  Mofcovitcs  de  la  leut  rendre,  apifs 
■-.voii  démoli  lcsfottificatioosq[u'llsavoicat6iM*linlD- 

me  •.  Etienne.  B.iudrand. 

ASOPH,  Ville  de  la  Tribu  de  Manalfédclile  Joanlain, 
&  fuuée  fut  le  bord  de  ce  fleave.  Elle  eft  oddiR  ptf  la  dt- 
faite  de  l'Armée  d'Alexandre  Jannens ,  Roi  des  Juifs ,  é 

Pioloméc  L.itur  lui  tuicinq  ;- e  r  mille  hommes,  l'anM 
monde  jsaû.avoiu  J.  C.  9b.  '  Juicphe ,  Anti^ii. In.  i^. 
chap.  11. 

ASOR,  Ville  très  forte ,  Capitale  du  Roiaotne  de  ]àm 
Roi  des  Cananéens.  Elle  fut  La  feule,  entre  tomes  les  rilb 
des  Cananéens  qiie  loTué  nduîlît  en  cendres.  Après  b  coo- 
qutte  de  Jofiié,  dfe  échut  en  pamK^  i  la  Tribu  de  Kcpb- 
tali,  &  elle  prit  mCTi  le  nom  de  Hefrgu.  On  croit  qucc'rf 
la  même  que  Hcfer  rcbiiic  p.u  Salomon.  •  Jofué,  Atf.  n, 
15.  c#-  19  j.  Rois,  c.  9.  Il  y  avoit  .lufTi  une  ville  de  ce  nom 
d.u»t  la  tribu  de  Jiida  appellcc  Afot  la  nouvelle.  *}wxt 
M.  »•  ij.  &  zî.  Et  une  autre  dans  la  tribu  de BeajSB* 
proche  la  uibu  d'Ëpbcaim.  *  Efdras,  11.  jj. 

ASOR>  Pàts  étendu  dans  l'Aiabiederene.  près  des  Cedi- 

rcniens,  dont  la  ruine  eft  ptédite.  *  Jcteinle,         ,  . 

ASORUS.  Aform,  Bourg  nui  a  titre  de  DocW»  j"  « 
rivière  de  D.it.-iinc,  «i.ms  bV.d'cedc  Demonj, «SKWi 
fort  près  de  la  Vallée  de  Noio.  *  Baudr.md. 

A.SOUADKAFOUR.,  Auteur  d'un  Livre  de  Grîmmairc 
Arabique,  intitulé  ^WW>//4!|«»î  des  mots  Arabes 
ont  deux  fignifiatloos  comnisBl^  *  D'Heradoc • 
Orient.  .  , 

ASPAHAM.  Ville  Capitale  de  Perfe,  dans  la  Provinjc de 
Yerach.où  eft  le  féjoiirdiiRoixIePafe.F^W'HKPAHAM 
ouHISPAHAN.  ,    ,  . 

ASPAMITHRES,  Eunuque  &:  vJet  de  chimb-e 
XcKés  »  f«it  accrcdiié  à  ja  G«w  de  ce  Ptfi»ce,  «m  arec  àn 
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«MiMi  aïani  été  cWcouvene  par  Megabtze,  l'EiimqpB  fat 
routftir  une  mort  ti^auelic. 
ASP  AR.  Patrice  ,  General  des  amiccs  de  1  Empc-m 
TkcoAo(e  II /"*'•  <léli»»fon  pere  Ardabure  des  nuins  de 
îftt  TrrjnileRavemi  »  fitpeifonhicr  l'.in  415.  Depuis 
a  foenvoié  eo  Alitiqiie  contre  les  VaiuUcs,  &  fon  «méc 
A.I  ié(âK.  A  fon  rt  mut  u  le  reiulK  0  puiRanc,  que  les  Em- 
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KMKOiënie  r.ippiehendoicar.  Léon  I.  ne  parvint  à  l'Em- 
nrcen  457.  qu'en  promettant  de  «îojnx  r  la  dignité  de  Cc- 
^  vccAàuàncCi  fille,  i un  fils  d  Alpar.  .M.i  s  comme 


avec  AàuàrieU  fille ,  à  un  hl 
fon  inlblaWT angmoitoit  tous  V-;  lotirs ,  &  qu'ii  favoriioit 
cattnaaeutVki>ai(tncydoni  1  rairoitprofcllîonjrEmpe- 
Kji  le  &  ttKT  jvec  fon  fiis ,  mari  d' Adriadnc ,  l*an  471.  • 
Niochoje,  /-M  Mircellin ,  Cirwi.  Procope*  /.  i.  i* 
itCMnu  dtir^x'i.  Chrchtx.AM)ABUKB,. 

ASP  ASIE  DE  MILtT,  dans  l'Ionie,  ctoit  fille  d'Asio- 
thus  &  fe rendit  aulli  ccl^brc  à  Atlieix-.  p.ir  fon  cfpriu  que 
pat  labewrf.  Quoiqu  elle  donnât  b».-.iin.oiip  ,iu  pljifu  ,  iic 
m'clle  entretint  mime  des  filles  de  joie  chrz  cl  le ,  elle  s'é- 
tait raiJue  6  habile  en  éloquence,  &  fur  tout  en  politique, 

rSocntcmême  al  toit  prendre  des  levons  chez  clic.  Elle 
ïmée  ép^-iducment  du  celeface  Pendes  t  lequel»  apr^ 
jToir  eti  qoelque  teflM  un  comrocTrc  illei^ifme  avec  elle, 
quitti  ù  femme  pour  l'cpoufL-r.  Mais  clic  courut  rifqiie  c\c  la 
TIC  dussuneoccafionqu'l  icnnippus  intent.»  conirj  clL* , 


TEtat  par  les  oodeilt  «l'eUe  çlannoic  à  £on  éfoax,  fit  deci 
fcT  la  utiKtit  p»  bt  Arhenicfu,  aux  haUtaitt  de  Samos ,  en 

fjvcur  dcceuxdeMilct.  On  dit  au/G  que  fon  icncntimcnt 
contre  IcsMcgariens,  qui  avoieni  enlevé  deux  des  filles  de 
(".ifuire,  fut  la  footcedeh  giierrc  de  Meg-'.re  .  d'où  nâqiiir 
celle  àa  Peloponcfc.  Periclés  n'ounit  la  j.  année  de  cette 
]P!aTe,lai.debLXXXVIII.  Oiympiadc,  &  418.  ans  avant 
Jnpt-CHUST.  Afedfie  nii  n'avoii  point  eu  d'elles  de 
hi,  t'attadti  pour  Ion  a  tin  homme  Ae  bafle  naifTance, 
qa'fllcclcv-pir  f  iv  c  c  lit  &:  pir  fcs  inrrîgiics,  aux  premi.:rs 
nrpîois  de  13  ReiMibl  iqii -.  Son  nom  etoit  lî  celebie  dans 
ici;tc  I'AHl- ,  que  Cyui'.  t  err  d'ArtAxercés  Afnemon  le  fir 
poiser  â  (»  mpitteffc ,  dont  nous  allons  parler.  *  Plucarch. 
i«  Ptpicle,  Atlv  rxtis ,  /.  5,     i|.  Aiiftophan.  i»  jf^âm. 

ASPASIE I  fille  d'Hfimorifne <le  Flioc^ ,  fat  prife  pour 

Être  jif: feméei  Crrus  filsde  D  nlus  Notlnis  Roi  de  Petfc , 
qui  lui  fir  quitter  le  nom  «^e  Milio  ,  qu  elle  portoic  aupara- 
vant ,  pour  prendre  c  yljp-f'e.  S.imodiftic  le  diarma 
âut«ra  (jiie  la  beauté }  &  s'ctanr  donné  enttcrciDcnt  à  elle , 
WJiqu'il  Df  btîn-  que  fur  le  pied  de  maîtrclTe  ,  ifjMlt  pour 
«le  tooK  Ja  ooofideration  qn'il  eût  pu  avoir  poo^  one  f em» 
ae  legftjmt.  Il  la  confalrmt  m^ne  lâr  les  airaiies  de  Poli» 
dfKi  &(êtrottvoitprf3irkiTienrbiendcs  avis  qu'il  cnre- 
tWoit.lorfqne  ce  Prince  eut  b.r  vainai  &  tué  ,  fon  frère 
Arratrccs  fii  chercher  Afpafic  qui  ctoit  inconfolabJcIlvint 
poiirtijir  à  bout  de  s'en  f.iircainvei  i  &  depuis  elle  prit  an- 
f  rcs  c  lui  le  tnimc  rjno  qu'elle  avoir  occirpé  auprès  de  Cy- 
nu.  Il  faoT  au'Afp.ifie  ait  vècQ  tr^  long  lems  .  A;  qu'elle  ait 
«onfervé  fa  beauté  jufqu'à  une  entrèmc  viril Wïê ,  s'il  eft 
♦rai  que  fut  la  findii  rcxned'Arux«Tcés  qui  l'avoir  pofTedce 
plus  de  n  sns  aprèî  fon  frère  ,  elle  iniplra  de  l'amour  à 
Darius  fi  s, le cr  Prin  41:  futobli^ de  la  céder  à  fon  filî  : 
il  h  .u\  ota  depuis ,  pour  l'eiiffiiaec  à  la  contincnci.- ,  en  la 
fi!'^  '  i^f-'- iTedcVemWiCfWiavottéré  tué  la  4.  .mré 


j  9,^'-  Ol7inpi-ide,40t,aOI»«t  J.  C.  &  Darius  de 
m'ndaAfpafiei  fon  pere  ven  lai.  année  de  UQV.  Olym- 
ffivj^  ?g4  ans  avant  J.  C.  L.i  di(\:.nce  eft  grande  -,  mais 
«efeKMt  plus  fiirprcnantc  ,  félon  lîayle  ,  qui  fait  régner 
'utatercéi  58,  ans,  quoiqu'il  n'en  ait  rc^nc  que  4?.  &  qui 
Pj.^^ff'cnement  dans  la  jj.  année  de  fon  règne. •i£(ian, 
"'fi-Ltu  plmmb.  kijlniuttnf.  Ufe»  DOUt». 

„/JPA5iys?4»*r»i«.  Pïoeoiifald*Aft&|iie,  anfolcide- 

«T  f  Cypricn ,  Evèqne  de  Carthage  ,  Se  eut 

«  / •  *?'?5"'^»lc«Mariiiic  qui  fit  foufifrU  le  martyre  â 

ASPASIUS  de  Tyr ,  Philofophc  &  Hîftoricn.  On  ne  fçair 
P«  "»  <P'elremsilavècu.  Il  écrivit  un  Traité  de  l'art  de 
Sais*  "  *    «ncHîfcwt  det  EplMietei»  vingt  livres.  ♦ 
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«PASIUS  de  Bybl©s,SophiAe  contemporain  d'Ariftidéi 
a  compofé  un  Traité  de  R  h.  coiîqpeft  OoPM^MboepoS 
l'empereur  Adrien.  *  Suidas. 

ASPASIUS  de  Ravenne ,  Sophifte «f  Hiflwîen ,  Jk  «K 
Ouvrage  de  R.hetorique,&  drella  en  10.  livres  une  HilNlt 
dt  l'Epire  &  des  Epirotcs.  *  Suidas. 

ASPAST£S«  SienipedeCacraanie,a'i;tnt  étéfoopconné 
d'ayofr  voulu  exdcerane  (édition  ,  pend  int  qu'Alexandre 
étoit  ocaipé  i  l.i  guerre  di  S  îndcs  ,  vint  au  drv.mE  de  ce 
Prince ,  qui qiioiqu'inforn>é  «1-  fi  rrahtfon.iui  âc  un  bon 
accueil  ,  &  le  l.iiila  dans  fa  Cliargi-  jufqu'i  ce  qu'il  fc  fw 
éclairci  de  la  vérité.  Le  foupçon  s'écant  trouve  vcntablt , 
A^ftes  par  ordre  d'Alexandre  fut  encutéi  oiorb  *  Qflblk 
ce.Cnrce,  /.  9.  lo.'^ dêniitr thuf, 

ASPATHMUS 1  noUe  Petûn ,  du  aotubrc  des  fcpr  qui 
conj  urercnr  comte  on  ccttain  Mage  qui  le  vamoit  d'ne  1$ 
fils  de  Cyius. 

ASl'E  ,  Vallée  dans  le  Beam  ,  entre  le  haut  des  Pyrenée* 
&i  U  ville  d'Olcron.  Le  premier  bourg  du  pais  &  le  ii,-u  de 
l'affcmblé»;  de  la  vallée  eft  Accoos.  C'eft  laque  parte  la  ri- 
vière d'Olcron  dite  le  Gav»  d' A(jpe.  Elle  a  fa  fource  dai» 
les  tiiontaxnes  i  Peiranetre»  lOO^iUrdoi  *  oà  commence 
la  vallée (fAfpe  ,  puis  â  Aigon,  où  eUefiegoit  le  Gave  de 
Lefcun ,  &  puis  â  Oleron.  *  San(bn. 

ASPERETUS  ,  Tribun  des  Perfans  .dans  le  V.  fiecle.eut 
ordre  durant  la  p^cfccution  qu'ifdegerdes  excita  comte  Id 
C  hrétiens  ,  de  n'en  point  lailTer  forrir  de  fon  Enn|)iie.-Qe 
commandement  fait  contre  des  perfonnes  dont  l'innocente 
lui  étoit  connnc,r étonna  :  auflî  au  lieu  de  l'execurer.il  lalïu 
fpitic  les  Fidèles.  Lea  Mages  L'èecRlièrent  de  défob  éïlîance , 
Se  il  Te  fanva  avec  toute  fa  famille  dans  l'armée  Romaine , 
où  An.îto'ius  le  reçut  avec  leconnoitTance  des  obligations 
que  les  Chrétiens  lui  avoient  :  on  lui  donna  le  Gouvernt}- 
nicntdc?  Sarrafinsou  Arabes,  qui  éloicnt  fournis  aux  Ro- 
mains. Son  fils  nommé  Ttrthtn,  qui  étoit  paralytique  de 
la  moitié  du  corps ,  eut  t'ne  vifion ,  dans  laquelle  il  fui  fut 
commandé  d'aller  rtouvex  Eathvnie  it  TneoâiAe,  deux 
Solitaires  »  qui  vivotent  près  de  Alpebetosjùliknt  fçu 
certcrcvelarion,  conduifît  fon  fils,  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  Sarrafins  ,  à  ces  Solitaire$,&  Tercbon  fur  gucri  j 
ce  qui  toucha  fi  fort  le  pere  ,  qu'il  fe  fit  baptifcravcc  tous 
ceux  qui  le  fuivoient.  Il  rc^ut  le  irom  de  Pt*rr€  au  B.iprême; 
&  p.ir  fon  moi'en  la  Foi  fit  de  grands  progrès  parmi  les  Sar- 
rafins.  Jovenaldelerufalem  l'ordonna  depuis  Evèque  \  Se  il 
afiiibau  Conciled'Ephefe  l'an  4tt.  *  Cyrille  te  Mofiie,f7tf 
Je  S.  Emthjme .  ^nt  Metâphrtifte  ^  Smriiu  rwffmtM  éut 
20.  Jâmvitr.  Baronius ,  >f .  C.  410.  &  4ji. 

ASPENDIU*» ,  célèbre  Joiietu  ik  Lyre.nc  fcfciv  It  qj« 
de  la  main  gauche  pour  toucher  les  cordes  i  â:  il  le  failoit 
avec  tant  de  délicatefle  ,  qji'il  n'étoii  prcfque  entendu  que 
de  lui  feul.  Ce  qui  lui  a  rait  appliquer  ces  mwt,  Aithui^ 
fiéihu  CAHo .  pour  marquer  qu'il  ne  jotiolr  que  pour  îatk 
unique  plaifir.  De- là  vîenr  encore  UM  lesGiecs  »  par  ma* 
nicre  de  proverbe ,  appelloienc  les  Larron* ,  JtStmri  ^Jl 
pendtens  ;  p.;rec  qu'ils  tâchent  Toujours  de  faire  en  forte 
qu'on  ne  les  entende  pas.  Se  qu'ils  s'tnfinuënt  fans  bruit  « 
lorfqu'ils  veulent  faire  leocâMip.*  Afiwntnt^/lirfOM^ 
ctntre  Vtrrés. 

ASPENDUS  ou  ASPENDUM ,  Ville  rainée  de  la  pre- 
mière Pamphylie  dans  r£xaicliac  d'ACe  :  Elle  étoit  Enfcox 
pale  fous  la  Métropole  de  Side.  Elle  érott  bâtie  fur  le  fleovtf 
Euryn>cdon,à  foixante  fta-''-:  ,  lîefriis  de  fon  embouchure, 
&  à  iS.  dcPergeversl'Oneiu.  On  y  facrifiolr  d'ordinaire  ï 
Venus  des  pourc'.Muxjparcc  qu'un  nomme  v^of/*/- premier 
Auteur  de  cette  efpece  de  facrifice,lorrqu'il  fonoit  d'Aroot 
pour  s'y  rendre ,  rencontra  un  ponrccau  ,  lorfqu'il  voulut 
faite  fon  pietniet  ractilke.  H.  Etienne  dte  que  cette  ville 
fut  bârie  par  on  nmnmé  ^fptniut.  •  Baudrand. 

ASPEREN ,  yifffra ,  petite  Ville  ou  Bourg  des  Prôvln* 
ces-Unies.  Il  eft  dans  U  Hollande  aux  confins  de  la  Guel* 
dre,fur  U  rivière  de  l  inge,  entre  la  ville  de  Corcum  tC 
celle  de  Kulembourg.  •  Mary ,  DiUten.  Geoiraph. 

ASPEROSA ,  c'eft  l'ancienne  Abdcra.ville  de  Turquie, 
dan»  la  Romanîe ,  fut  lacûte  de  l'Ardiipel.avec  un  EvêcM 
Grec .  &  un  port  près  dli  lac  de  Ronron  ;  mais  elle  Œ  «IW 
petite,  entre  les  rivières  de  Marira&  de  Carafon. 

ASPEVIEJO ,  Jifpit,  Ville  ruinée  d'Efpagne ,  dan»  le 
Roïaume  de  Valence.  Elle  éroit  près  de  la  riv.erc  A  Flrr.i.i, 
i  fix  lieues  de  la  ville  d'Origuella  du  côté  d'Oranr.  il  v  a 
un  bourg  dans  le  même  Roïaume  qui  porte  le  nor  J  ylip», 

fie^AitébâtidMflaoci  d'ATf*  l'apaooM.doM  U«(t 
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(éloigné  tic  deux  lieues ,  la  rivicrc  d'Elerda  coidwiienUt  les 
deux.*  Baudrand. 

ASPEYCIA  ,  Uoufg  d'Efp.ignc  dans  le  t.uipulcoa.  Il  cft 
/ur  \i  rivi  re  d'UiroU  ,  à  trois  lieues  de  la  mer.  Se  autant 
de  Tolofctta  du  côcc  du  Couchtni.  *  13.iLidrand. 

ASPHALTIDE ,  Lac  dan»  la  Judée  ,  jinfi  i  ommc ,  parce 

Ïie  ùt  biiunie  ea  Ion  àffot  bottillons  *  Se  vza  le  lieu  où 
oiera  les  cinq  villes  criminelles»  Sodome.  Gomorre  , 
Adam.i.Seboini.S:  Scgor.  On  le  nomme  aufli  Mer  Marre, 
tans  i  cauL-  de  riiniiMjbilité  de  fc$  eaux ,  que  parce  que  l.  s 

EoitTons  n'y  peuvent  vivre ,  &  qu'on  ne  voit  poinc  lur  k  s 
ords  aucun  de  ces  oifcaux  ,  oui  fc  plaifcnt  (in  Ici  livag  s 
dcsct.ingj  &  des  rivières.  Les  nabi  tans  du  païs  l'appellent 
ilFar^iiJvrr.  Les  Arabes  nommcnr  divcrfem  r.rc-  l.ii:.  Qi^iel- 

SEi'UiH  parmi  eux  le  nomment  HnAr-  Lout,  un  !j  Mer  de 
t,Bc  Cfoïent  que  c'cft  le  Heu  où  ce  Paniaidifi  fut  déli- 
vré des  flimes  de  Sodonii'.  Qiielques  Aweun  femocquent 
deccc]u'on  rapporte  des  prujirictcs      ce  lac,  où  l'on  dit 

3UC  rien  lie  l'i^autoit  jllci  à  tond.  Mais  outre  rexp;:rience 
0 divers  VoiagcursmoiieniCî,  on  jIIcruc  encore  le  rcnioi- 
enagc  de  Jorepie.  Il  dit  que  Vclpaiîen  aï.inc  eu  la  curiofiié 
de  voir  le  bc  Alpliakide  ,  y  fit  jeticr  des  hommes  qui  m- 
fcavoiem  pas  nager ,  &  qui  avoiciu  les  mains  attachées 
oecriere  te  dos ,  &  qu'ils  revinrent  tons  fur  l'eau.  Il  ajoute 
que  ce  même  lac  change  trois  (o'a  le  jour ,  félon  les  divers 
afpcâs  du  Soleil  •■,  que  fa  longueur  eft  de  cinq  cens  qu^itrc- 
vin£;t  ftades ,  fi  lari^cur  de  cent  cinquante.  Le  Jourdain, 
&  les  totrcns  d' Atnou ,  de  Diixtn  &  de  Zercd  ,  fe  ji  trent 
dans  ce  lac ,  qui  cft  entouré  de  montagnes.  Il  eft  lon)(d: 
cent  mille  pas  ,  &  large  de  vingt  ou  vingt-cinq  mille.  * 
Pline  Se  Ptoloniée  en  font  mention  ;  Saint  Jet&mo  en  p.u  le 
atlffi , &  Jofcphe»/.  I .  ^mtif.  Jmi.  c.^.&l.  ^.dt  keU.c.  i-j. 

ASPHAR,  pt  tit  Lac  de  la  Tribu  de  Juda  proche  le  defert 
de  Thccîia  ,  où  Jonatlias  Se  Simon  fon  frère  ,  avic  gri;ul 
nombre  cîc  Juifs  fc  rcfugicicnt  .pour  y  folemnidr  la  Fctc 
duSabar  ,&  pour  ne  pas  tonibirr  entre  les  mains  de  liacchi 
de  .  l'aji  du  monde  3840.  avjiu  }.  C.  16^.  *  I.  Maclub. 
IX.  a. 

■  ASPHENEZ,  Intendant  des  Eunuques  du  Roi  Nabu- 
^odonofor.  Il  ne  voulut  pas  permettre qae Daniel,  Ana- 
nias,  ou  Mific!  ,  Se  A/arias ,  qui  étoient  ifraclit  '  i  cap- 
tivité d'Aflyric  ,  vccuIlL-nt  (don  leius  coûiuriici  ;  pirce 
qu'il  anpréncndoit  que  fi  le  Roi  les  voioit  maigres  &  dé 
faits  ,  il  ne  lui  Ht  trancha  la  tcce.  Il  changea  le  nom  de 
■J)*nitl  en  celui  de  B«luf<itr  ,  celui  à'ji>i*niM  en  celui  de 
Sidrtc  ;  celui  de  M ifait  en  celiti  de  Mifitth  i  &  cdtii  d'^- 
x.ari4t  cncïlut  i'^ùUenag» ^Vm  du  monle  ÎÎ9S.  avant 
JiC.  <îo<$.  *  Daniel ,/.].  (^f. 

AS  PHODELE  ,en  Latin  ^ffihodtlmt  ,Habc  qui  a  une 
odeuf  forte  quand  elle  Heurit.  Lucien  veut  qu'il  y  ait  un  pic 
planté  d' Afpnodclc  dans  les  Hr.fcrs,  Se  dans  l'endroit  où 
palTe  le  fleuve  d'Oubli. 

^  ASPIDO ,  yifpii  t  Rivière  de  la  Marche  d'Ancone ,  dans 
l'Etat  de  l'Eglilc.  Elle  ne  baigne  aucun  lieu  confidc-rablc , 
mais  s'étaoc  jointe  au  MufowTb  à-visde  la  ville  de  Lo- 
Ittte,  elle  (è  décharge  con  jointemenc  avec  lui  dans  le  gol  fe 
de  Vcnifc.  ♦  Baudrand. 

ASPOKEUS ,  Montagne  d'Afic  proche  de  Pctsanicd'où 
le  Temple  qui  étoitbàti  à  l'honneur  de  la  meredes  Dieux , 
a  été  appelle  yi/perenum  ,  Se  la  Déclic  éroit  furnommée 
Afforena.*  Strab.  /.  ij. 

ASPRA,  Village  d'Italie  dant  l'Etat  de  l'EjîIife.  Il  eft 
dans  la Tene  Sabine ,  fur  la  tivieted'Aia, entre  Tivoli  & 
Terni,  Afpra  étoir  autrefois  une  petite  viUe  dey  Sabuu 
^'on  nummoii  C*ffirU  Se  CufftntU. 

ASPRAND  ou  ANSPRAND,Roide$  Lombards. en  711. 
chalU  Aiipcrt ,  fe  mit  fur  le  Trône  ,  &  moitnit  tiwii  mois 
après.  •  P.iul  Diacre,  /.  6.  e.  jtf. 

A^PRE,  pi  titc  pièce  de  Monnoïed'argentdans  l'Empire 
du.Grand  Seigneur,Iaquellevaut  hiikoitneiif  denlenmon- 
«me  de  France.  Ce  moi  fignifie  SUnc  ,  en  Grec  moderne^ 
«ce  nom  lu!  eft  donné  à  caufe  de  la  blancheur  de  l'argent. 
*  Ricaut ,  de  l'Empire  OtromAH. 

ASPRENAS  (  Calputnius  )à  qui  l'Empereur  Galbadonna 
leGouvcincnienr  de  laGalatie  &dcla  PamphUic.  Ildc  V 
Entièrement  le  faux  Kcron  dans  Cyrhnus,  je  envoih  fon 
cadavre  à  Rom-.  •  Tacit.  Hifl.  1. 1.  c.  9. 

ÊASPRES  tAfftré ,  petite  Ville  de  France  au  hant  Dau- 
«i««cd«MleGapençois  ,  i  fept  lieuifs  deSaieron.entre 
^ttwntaipea. *  SanfiM»  Baudond.  fiQaigpn ,  Ottipéifhie 
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Turquie  en  Luiopc.  Elle  eft  dans  la  Livadie  dw?j  ^ 
Grèce  fur  le  «olfe  dcLeoautc  ,  environ  idSJli 
la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  Levant.  *  R^uaZT  « 
t'ASPROPOTAMO  .  Afptr  FluiHmltiixtrt.  i  , 
Grèce ,  dans  la  pai tic  Meridtooale ,  Se  au  DcfpQut  F^, 
fa  fource au  mont  de  Mczzovo }    de-ll  pioiwtfoo tlL 

ASR ANI  &  MESRANI ,  furnom  d'Iacoub  BcnAli  iU. 
leur  d  un  Livre  intitulé  Ekjttiimt ,  fut  1  Aâtolode  îS" 
■        •  D  Herbdot,  Ori*«. 


fimdrela  Sede  Sclufêîenne.*  D'Herbelot  .BàUktw 

Orientale.  ~ 

ASSABERT  R  AZI  ,  Poète ,  natif  de  la  villede  R?i, 

Quitta  fon  p  iis  pour  s'atiaclicr  i  laCout  de  Mïhitioud,  i, 
e  ScbcKtcghin  ,  :^ultan  des  Gaznevidct.  CcPtiiKt,n 
étoic  le  pllttpuifr.mt  de  l'Afie,avoit  atuié auprii  jefe 
perfonn  '  par  fct  libéralités  cous  les  plmcscellcns  Honusa 
de  fon  re  ms.  AIT  abcri  renoit  un  des  ptemtets  rangt  cotte  b 
Poètes  Petfiensicu  faPoclie  étoit  tendre  &  vive,  qualità 
qui  fe  rencontrent  rarement  enfe(nble>fcion  leii 
qu'en  faifoient  les  meilIcursPgeteidecefiécMjL* 
he\ot ,  BiHiûth.  Orient. 

ASSAD  ,  nom  d'une  Tribu  des  Arabes,  qui  s'cftfbti  fi. 
^^naléc  par  fa  valeur.  Ceux  «li  en  font  ont  été  noma^^C 
/adi»mm ,  les  y1fféubut0lÊ4fliiiU.*D*tisàfàMMS, 
Orittusit. 

ASSAi>E]>DOULAT ,  rumom  ^Saleti.iasdeMmUi, 

de  la  race  des  Kelabitcs.  Il  fut  fondatcut  Je  h  Dyna/licdii 
.Marii alTîdcSi.  Se  fe  rendit  maître  de  la  vill  dAîep.quicioit 
piiur  lors  entre  I  s  mains  Je  DK  iher  ,Caate  d' Egypte ,  l'an 
41  {.  derHegire,â£  de  ]  C.  1014  Après  cette  conquête  il 
crendir  fa  puilTance  dans  la  Syrie  juftju'i  SaaIbcKi  nuis  il 
fut  arrêté  au  milieu  de  fes  viâoiies  par  la  mon»  f«  d» 
l'Hegire  410.  âcdépoîiilléderetEtatspailenniielH» 
her.  Cependant  fescnfins  reprirent  fur  les  Califes  dlgi^ 
pre  ,  les  Et^ts  que  leut  pere  avoir  perdus  avec  U  rie,  & 
continuèrent  la  DyiulUe dei liifariUBdet.  *  D'ikMst* 

Bil'fitth.  Orient. 

ASSADl(Said  RcnGiobair  Al-Kiou(îJ  Difdple  d'Eba 
Abbas.ccLbre  Doâcur  parmi  les  Mnfulmans.  He^Ie 
fit  mourir  l'an  95.  de  l'Hegire;  &eut  enfuite  un  foop , 
dans  lequel  il  entendit  une  voix  qui  le  tnena^oii  de  b  mon, 
pour  chaque  homme  qu'il  .ivoit  fait  mourir  -,  maisgu'ilU 
fouffriroii  foix^nte  fc  dix  foii  pour  celle  d'ABadi.*DWti> 
bclot,  Bibli»tlB. Orient. 

ASSAF.Idolc  des  Arabes  Coraifchites.  Car  cfiaque  Tiibu. 
5:  mêtne  chaque  Famille ,  comme  celle  de  Cotaifcii ,  &  le» 
aurrcs  en  avoient  en  leur  pitticulicr  qu'ils  adoroicnt-  C'{4 
auffi  le  nom  d'une  petite  ville  fituée  danslcjiMsdeNsfaf' 
v.-.n ,  qui  fait  ime  panic  de  la  Chaldéc'DHedwotJWfifc 
Onentdle. 

ASSAF  ,  fils  de  Rarashia  ,  étoit , fdon  laTradiaOB*i 
Orientaux  ,  Vifir.ou  pcn.icr  Miniftrede  Salomon.  La  ca- 
pacité de  ce  perîbnnage  patut  principilemcnt  pendint  le 
tems  que  Salomon  eut  perdu  cet  anneau  myftctiiux , 
quel,  fcloD  Ja  Tradition  febaleufcdetont  l'.Otient.U  U- 
gefle  &  la  fcscBce  étoîent  attachées.  UmêmeTtutamt 
attribue'  â  l'invention  de  ce  Miniftre  le  moïen  ««^"J^ 
&  inconnu  avec  lequel  il  obtint  de  Dieu  leplu» 

(  cifeaion  que  jamais  les  hommes  aient  polTeuC,  C« 
pourquoi  lesMufuImans  le  propofcnt  toujours  pont  1  e»?; 
pic  &  pour  le  modèle  d'un  excellent  Politiqur.  LctAiu: 
peut  être  le  mimegu'AlTaf  ,donilc  nomfc  tigwe  y  «: 
vuit  de  plulîeort  Pfeautnet.  •  D'Heneloc  tiaumtf 

Orientale. 

ASSAF  Ben  Baraxhia  .fumommé  jfl  Afm^tteÀlGUM' 
K-n  ,  I  Auteur  d'un  Livre  intitulé,/-»*^  tl-he^lmti, 
F,rr^^rr  dr  fégeffe.  \\  A  ctc  ttaduit  cn  Langue  Periw»t» 
in  1  U  eH'JfA/-»«»«ii,c'eft-i-dirc.  leL.vrtdJflf. 
en  faifant  ailufion  an  nom  du  ptétendu  Viût  de  Salomon- 
DHeibelor,2?»*/ia»4.0rir*f.  ^, 

ASSAKER  (  Abou  Ali  Ben  Mohfcn  Al  DeinerchK' j  u»^ 
l'an  t7i.  del'Hegire.  On  'e  nomme  auffi  (ouvent^«>«^ 
Mer.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intiruîc  ,  Fédhti  '«'♦'f!',^ 
£xce/te»çes  de  l  AUtr^n ,  duquel  Bea Toloun anjH» 
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c  cft-i  dire  .  fes  quarante  Traiîtîons.  Il  y  »  auflî 
^"Tfi '  V  V  1 1  ville  de  Damas ,  que  l'on  appelle  ordi- 

^"'tStl .  M  ie  SMiy  (Gilbert  )  cinquième  Grand- 
'   A^OiàK     faint  J""     Jcnifalem  ,  lucccda  a 
!SÎ  Compîcn  „C7.  On  ignore  ae  qoclpaï*  à  «oit. 
AiftiiMac  v  I.  Roi  de  Jerufalcm ,  pour  faire  la 


le  C^l  1  f^"    le  Sou<lan  d'awoïer  des  Ambaf- 


(cqni  oblige!; 

a!!MdaUpaix.&"nf«""^'*f  P-'i' 

juGiand-Maître,pour  les  txm  de  la  guerre.  Mais 


fidwBaoR»'  Am.mry.qin  ne  bilTi  p.^s  d'.vnn    r  julqu'au 
.Vl..«;r  fcncmcw  la  ville:  de  loitc  qu^  le  Soild.in 


:r  deux  ir,illions  d'or 


^  fchaucf  l'entr«ï'*''c  Auuuiy. 
ÏA5ili.qw.>v''i'  ..uprèrdu  Roi  le  principal  Auteur  de 
„  vûiant  h  Religion  enaettie  cfe  plus  de  cent  tnillc 
ïreT^r.ç..nm  l.  grand  déplaifir,  3U1I  fe  démit  du 
Sttcre  dans  «m  Chapitre  qu  i!  fit  tenu  i  Jerufalcm  en 
«ijiToirsjooverné  deux  an».  Il  eut  pour  fucceflcur 
cS'S».  •  Bofio .  H,fl.  di  l'Ordre  h  fsint  /cm»  d, 
Jn>fMlm.lià>a^,f'"vil*X''dt  l'Ordre 

ASSALl.c'c!^  le  même  qucNoiireddin  Ali,Allceor  Aiabe. 
_„jto[,furlaGrammaiic  Arabique,  &eft  mort  l'an  de 
rHrrire  980.  *  D'Hcrbcloi ,  Btblioth.  Qrtent. 

ÀSSAMAH  (  Mohieddin  Mahammcd  Ben  Aflamah  )  cft 
Qulifié  do  fumotn  de  Zthed ,  hemme  riùr( &  mort, fié.  Il 
dU  Auteurd'piiUneqaia  pour  titre,^w»ri^  */  Seb^t  » 
l„  ftu  prtent.  Ce  foot  d« pticres  de  furcroganon ,  ou  des 
poriioiis  de  l  Alcoran ,  qu'on 

«Bi  Je  1  a  r''='«  folcmncUc  établie  pat  la  Loi.  *  D  Hetbe- 

kijililuth.  Orient. 

ASSANCMUF ,  Ville  d'Afie,  au  Dii.bcktr  ,  lui  la  n- 
vieit  de  Tipc  >  vers  les  honcicres  d'Arménie ,  i  l'Oricnf 
dcMiflwifiM  UvailTance  des  Turo,  l'clon  LcundaTius} 
aAdlecfteii  im  inJOTait  énc.  Elle  feooiiunoicaiiden. 

"'asSARA^S  .  fils  Je  T««  8e  étOSMtoi,6K  pcre  de 
,  &  gtand-pcre  d'Anchifc  ,  dont  le  nom  cft  fi  célèbre 
àm  Homère  &  dans  Virgile.  *  Eufebe ,  em  U  Cbre». 

A  S  S  A  R  A  D  D  0  N.Roi  drAOyricCltfnîA»»  ASARD- 
ïiADDON.ci-devant.  ....  ,. 

ASSASINIENS ,  certains  Peuples  qui  habitoient  du  ou 
«janevilbpiîiiie  Tyi,dans  laPhcokie.  Ils  fuivirenr  les 
cmnit  ie Mahoffiet,&  sniena^mmt  d'éliie  un  Roi 
parmi  eux  qu'ils  nommoicnt  l'ancien ,  ou  /•  yuU  d*  la 
Mtttâ^nt  ,dont  le  nom  eft  afl«  connu  dans  les  anciens 
Roîiiiiis.  Ils  noumlToient  de  jeunes  gens  pour  .ifTiflîncr 
ceui  qu'ils  vouloient  fiirc  peiir.  Ces  peuples  paioiciit  un 
iribst  anatiel  auxTemplier$,&  s'offroient  tic  le  faire  Chrc- 
tic»,£ottTOBloit  les  décbatgetde  ce  Tribut  ,  mais  les 
ClitnEaidHTea){ilelei«fiMiaitî<e  quicaufala  mine 
de  U  Religion  dam  l'Orient,  &  la  perte  duRoïaume  de 
Jetufalem.  Les  Auteuts  parlent  diverlèracnt  de  tts  peuples. 
On ttoit  qu'ils  fotnioicnt  un  Ordre  de  Chevalerie  Maho- 
metjiicj  qu'ils  nommèrent  le  lieu  où  ils  dcmeuroienr,  /* 
ftrâdii  1  qu'ils  vtf  oient  dans  les  plaifirs  &  dans  les  délices; 
&4u'éuiR  pré  venus  qu'ils  joiiitoient  dans  l'auirc  vie  de 

611»  CBCote  plus  foltdes ,  pourvû  qu'ils  fiCTent  ce  qu'on 
V  raRimaadoii,tls  s'expofoieot  à  rance  iottc  de  dangen» 
pov  obéit  am  ordres  de  lent  Aue'^'à*  î*Mem*gnt.  En 
ils afTilTinercnc  Loiiis  de  Bavière.  Le  Sire  Jf  T"in- 
viilctiic  que  X'Ansun  cnvoia  en  liji.  des  prcfcns  au  Roi 
f-«t  Loiiis, qui  étok  encore  en  Syrie,  &:  que  ce  fagc  Prince 
luien  fit  i  Ton  tout  par  Frère  Yves  le  l}reton,lequel  parlant 
iritbien  li  Langue  Svofine ,  prit  occafion  de  prwhet  la 
Foi  de  Juds-Christ  »  mais  fans  fuccès.  En  itf  7.  let  Tar- 
tes, (ont  knt  Roi  Allan  ou  Halocn  ,  défilent  le*  AflidS. 
Ww,  prifcnt  leurs  villes ,  &  firent  mourir  /♦  Vieil  de  U 
Mmttîmt.  Le  î.  Concile  General  de  Lyon  tenu  en  1145. 
(Jiis  Innoa-nt  IV.  excommunia  ceux  qui  prcnoicnr  le  parti 
CCS  AQàiiniens.  Peut-être  cette  condiamnation  ne  re- 

Î)tdoi^eUe  que  l'finipeMiirFtedeiic  Il.qu'on  fonp^onnoit 
J|^(KicBk  na  coBuoeicB  lêciec  avec  l'Atmi»  %  ic  d'avoir 
"■WttLoTO  de  Bavtete-  Les  Auians  ne  donnenr  pas 
MjeMimenom  i  ces  peuples  i  il  y  en  3,comme  Guilbu- 
■ewNeubrisîe ,  qui  l-s  appellent  H*nfcjïj!e»i  ;  d'autres  , 
co  iim!  Ann  '  C.otniienc,  &:  Nicctas  Cboni.irc,Icî  ivommcnr 

Ci«/i«^ile  Sitede  Join\riUfi,  StdmiM ,  Nicolç  GiUc^-fr- 
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ficUes  i  VoUtertABir  Pwl  Imlle ,  ^Mm^Stt.  Qyolqu'lf 
enfou.  ceftdcux  que  les Occi  r ,  an^un?^ 
mot  d  Assassin,  pour  dedgnei  .luurtticrs  de  guet  L. 
pent.  -  I.  Concile  de  Lyon  ,  cdp.  i .  de  Hem.  im  tf.  GuilûiK 
me  .le  lyxMifi.  Oritut.  1. 10.  s.  ji.  &  |t.  loia^ii^tjliim 
C.  56   S;    i.  c  ,^.C.  U}!.*.  .A.  5.  6. 

ASS  ASSIN,  ou  le  Prince  Aa  jirfiuiÀes  ou  AffkfRtu 
qu'on  jppclloit  le  Vieil  de  U  Menutme.  Il  denwuroft  en* 
tre  Amioche  fie  Damas  »  dans  un  chlrciu  où  il  cL  voit  de 
jeunes  gens  dans  toutes  fones  de  plaifirs  &  de  dciiccs,  Icut 
promettant  au'IIs  iroicnt  après  leur  mort  d.iiisun  licarcfll* 
blable.s'ils  obéiiroient.avcuglcmcnt  à  Tes  commaiidefflenai 
après  quoi  i;s.i  Lnent  hardiment  tuerflc  atîaiîîner les Roil 
&  Princes  les  ennciTiis,  fi-iôt  qu'il  le  leiv  avoit  ordonné 
Cm  gens  s'étendirent  depiiîi  pat  tout  le  Leranc.  Le  Sire  de 
JoinviIIe ,  qui  avoir  .icconpagpé  ùim  Louis  Roi  de  Fran«* 
dans  toutes  les  expéditions .  &  qui  a  écrit  fa  Vie ,  les  ap- 
pelle Bedmim.  M.r^  rriii  5:  Pau!  Emilie  les  appcfiê 
■^f*U>'">^  Nicole  Gilles  Arj»cùss.  Ils  croient  tellement 
dévoilés  à  Icut  Prince ,  qu'ils  fe  faxioient  un  point  de  Reli- 
gion de  lui  obé'ir  en  tout  ;  &  ils  ne  manquoient  guéret  d'e> 
xeaiter  les  Ames  de  mort  qu'il  avoit  prononcés.  •  Joîii> 
ville, VHifieire  defiùMLÊêU,  VàSnet^ehvémà  A&, 
SASINIENS. 

.  ASS£01  on  ASSADI ,  a  été  un  des  plus  célèbres  Poctcs 
Perliensdn  Khoiafan.  Il  fut  le  maître  de  Ferdoufi  j  Se  il  lui 
donna  le  deflein  du  Schth  wameh ,  Pocme ,  qui  compcend 
toute  l'Hiftoire  des  anciens  Rois  de  Pafc.  ferdoulî  aïant 
été  oblige  de  s'enfuir  de  la  Cour  du  Sakan  Mahmoud,  Se 
de  fe  retirer  à  Thous ,  fon  psïs  natal ,  y  tnmvaAflèdi  fon 
Maître ,  &  lui  raconta  U  dilgracc  ,  &  la  peine  dans  laquelle 
il  fe  trouvoit ,  â  cuifede  fon  âge  à  de  fes  incommodités  , 
de  ÏI-.  pas  pouvoir  achever  fon  Ouvrage  :  car  il  oaignoit , 
avec  raifon,qu'on  ne  piîc  pas  trouver  après  fa  mott  un  autre 
Poëte  qui  y  voulût  mettre  la  main  apiès  lui,  AiTcdi  lut  dit. 
que  fi  Dieu  lui  donnoit  alfez  de  vie ,  il  entreprendioic  luî« 
mime  ce  travail.  Ferdoufi  lui  répliqua  qu'il  étoit  trop  avancé 
en  âi^e,  après  quoi  tb  fe  féparerent.  Après  s'être  quittés, 
AfTcdi  ptitiaplameific  fans  iaquittcc^compofaquatie  mille 
Vers ,  qui  font  la  oondafiondu  Schah-nameh ,  Se  qui  com- 
mcncent  par  la  conquête  que  fes  Arabes  firent  de  Ja  Pctfe 
fous  le  Califat  d'Omar.  Enuc  les  aurres  Ouvrages  de  ce 
Poète,  on  fait  état  particulièrement  d'un  Poème,  oàfont 
décrits  fort  tioqnenuneot  les  avaaueea  de  la  Nuit  hu  là 
Jour.  Vojd  detiduntilloiii  dbÛ  F^Sie. 

Tuei.â  bemmt ,  /*  murtir  des  deux  MneeUt: 
Ilf*>tt  qme  tm  t'y  cenRderet  MttemHvmmm  % 
jifin  (ju  itH  tr*vertite«fi$ifânh,tmdfyiivrt^ 

Un  antte.  L*  w  de  ee  wmidem*efi  ^'m»  veïdge,  ^ui  fe  fài$ 

de  gtte  en  gitt  , 
Et  tout  ce  gHt  s'j  pajfe  tjl  flms  léger  tfiu  la  vtix  , 
qui  fort  de  U  ù«Mche,cr  tjHi  fr,irpir  i' vieille . 
Un  autre,  ^jumd  l'Ameur       Uéiue  cemiMtteMt  emfim- 
fledeMsmmamrjmMmummtm^^^fm 

la  pierre. 

C'eft-d- dire,  que  L  ii  ur.;;  l'emporte  tuûjours  iuf  i'amour.  * 
D  '  j  ibclot  ,  Bthlioth  Orient. 

ASSEDLM.Vilk  de  la  Paicitinc  dans  laTribu  de  Ncphtali. 
*  Jofué,!?.  J}I. 

iISSEFS ,  en  Petfe»  Ibot  des  Gouverneurs  que  le  Roi  • 
mû  <bns  cerTainesPRyvinces,eQ  la  place  de  quelquesChamt* 

Îu'il  a  fupprimés  *,  parce  que  le  grand  nombre  lic  leurs  Of- 
cîers ,  qui  égaloient  prcique  ceux  de  la  Maifon  du  Roi  » 
confumoieiH  lapUis  grande  partie  dniAvenn de cetFioviiw 
CCS.    Tavcmier ,  V »j*ge  de  Perfe. 

ASSEN,  petite  Ville  de  Hollande,  dans  la  Seigneurie 
d'Owct  Yfïcl ,  où  eft  la  Jurifdiâion  du  païs  de  Dieote.  * 
Bourgon,  Geograph.  H$fi, 


ASSEHS,.^ffemmm^/mef0m,Pexttey'ûlc  deDanematcc, 
fitucc  dans  l'ifls  de  Fyonie ,  fur  le  petttBelt ,  oi^  elle  a  un 
bon  port.  *  Maty  ,  DtUian.  Geegr. 

ASSER ,  Rabbin ,  vivou  dans  le  IV.  Céclc ,  vcrsl'an 367. 
Il  eft  Auteut  du  Talmud  de  Babylone ,  qu'il  n'acheva  | 


tant  pas.  D'autres  eurent  ce  foin  vers  l'an  500. 

ASSER  ou  ASSERIUS ,  Evègue  de  SafiftMry  en  Angle 
terre,  vivoit  dans  le  IX.  fiécle.  11  étoit  natif  du  païs  de  Gal- 
1  s ,  &  prir  l 'habit  de  Religieux  BencdiéHn  I  falot  David  , 

ùù  ][  fiiL  V-creraitcdc  l'Evequc.  Depuis,  i!  fut  Pr^cep-  ur 
des  Âls  d' Aliicd  Roi  d'Andcterre  %  Se  enfin  il  fut  mu  iur  if 

Aaa* 


Digitized  by  Google 


554 


AS  S 


A  S  S 


tich ,  Se  ftK  aria  Ataaù  coite  k*  «crivains  de  l'Hiftoire 
«l'Angioate,  GoMn  nm  la  non  d'Aflêr  «n  S(j.  Mais 
celniqni  a  conrinné  l'Hifloir*  <te  ce  mftme  Prélat  «  «tire 

3UC  ce  fut  en  9^9.  ♦  Baicus ,  de  Script.  Sntan.  Pîtfciis ,  de 
crift.  uinfl.  (itxlwin  ,  d*  Epifctp.  Sarisl/Hr.  Vofllas  ,  4* 
Hifi.  Lat.  " 

ASSER  A ,  AJforui ,  Ville  de  la  Turquie  en  Enropî.  Elle 
eft  dans  h  Macédoine  fur  la  rivière  de  Vcra,  environ  i  cinq 
Ueuët  delà  vilic  <te  SalonidB,do  cAU  du  SqMentrion  Occi- 

ASSERIM,  jtjfMmm,Chitt»n  alTiz  fortifié  de  l'In- 
Jolbtn  ou  Empire  du  Grand  Mogol ,  au  Roïaume  de  Cam- 
fc.iyc.  On  l'appelle  r.utremcnt ,  /u  Rccht  d'j4jferim ,  1  caufc 
de  11  jîtu-ickui  lui  une  roche.  Il  appartient  aux  Portugais 
depuis  loiM.  ttOÊ ,  ft  cftéloMpé  de  «ràiie  UtuH»  de  Snnte. 
•  MaffA:. 

Lis  ASSES  .  ytfi ,  Penptet  de  la  Gainée ca  Afrique  , 
«tans  laC6ic  d'Ori  mais  fort  avant  danilei  «net.  Se  au 
CoachanideRio  de  Volta.  *  JeanLeoo. 

ASSIOE'ENS ,  Seâc  de  Juifs  oui  furent  aiafi  nommé*  de 
mot  Hdireu  CbMjîdm  an  Tfmàiikjm ,  (on  finonyme.c'eft- 
â-dire,/«/?«.Cei  noms ctoient  oppofcs  i  celui  de  Refchdg- 
fiim ,  qui  /îgnific  m/chans.  Dans  la  fuic^-  du  tcnis  les  Ch«Ji- 
dim  (c  diftingULTciK  des  Tfkddtktm  ;  ceax  ci  s'-iitacliant 
prcciTément  aux  prcccotes  de  i'Ecrirore-Saintc  ;  &  les  au- 
tna  atfèftnt na  dcjjré  de  fainteté  plus  émincnte  que  celle 
«HicraftoomniaQdéeLpaclaLoi  :  AinH  il  jr  «voit  aiondcs 
Jnfs  de  trois  fortes)  cet»  qu  on  jppelloit  MAUma  ou 
Jhmitticem  qu'on  nommoir  Jujles  ;  &  ceux  qu'on  eftimoit 
Aimr/ ,  Je  peuple  aùnc  une  nr.ini!e  vcncration  pour  cet 
«jemiers.  De  ccj  Aflîdécns  qui  CMblircnt  les  œuvres  de  fur- 
érogation ,  &  qui  ne  les  renoient  pluj  pour  indifférentes , 
mais  très  nccefTaires  ,  fortirent  depuis  les  Pharifiens  ;  &  de 
ceux-ci lesEfTenienstqDlprîchcrent  enfcmblc  au  peiijilea 

Sieurs  Traditions  écoiem  plus  parfaites  que  l'Eaitme. 
deux  dernières  Seâes  étoient  oppo(2et  aux  Saducéens, 
qaten(êigno!enr  qu'on  ne  devoir  point  efpercr  de  récom- 
penfe  des  bonnes  œuvres  en  l'.iurrc  vie,  ni  craindre  î.i  peine 
qui  eft  dûc  jux  crimes  ,  &  qui  nioient  la  rcfurrotlion  des 
mons.  •  II.  Machab.  14.  icCom. 

AS-SIETE-IRMAOS,  IILs  d'Afrique  ,  dans  l'Océan 
Eihiopioue ,  ainfi  dites  par  les  Portugais  qullei  onc  décou- 
vertes; les  François  les  appellent  la  /«ftFmwipuce 
qu'el  les  font  fept  en  nombre.  •  Bandtand. 

ASSIX4SHIRE  ou  SKlRASSIN ,  y4^HMm ,  Province  de 
lEeoflcSqxentrionale, avec  titre  de  Comté.  C'eft propre- 
ment une  piv:ie  de  1.1  Province  de Rofs.entre  celle  de  Locfi- 
guabir ,  de  SuthcrUnd ,  Sic.  le  long  de  la  merd'Ecoflè,  où 
font  les  ides  Hébrides.  Ce  pa&  eft  Aade  jk  Gonvm  de 
montagnes.  •  Caroden.  Sanfon. 

^  ASSIN ,  Afmmf  Flmvimt .  Itju  THt.  Hivlere  de  i'Ecoflè 
«epçenmonafe.  Elle  coule  dans  le  Comté  d'A/Iîn ,  tr.»verfe 
Ml  lac  de  nitnie  nom  ,  &  fe  dcchugc  dans  l'Occan  CaJe 
donieo,  an  bourg  d'AfInbcrg.  •  Ruidrand. 
,./SSIN  00  ASSINBERG.^^«««  jig,mhiri»,^om%At 
1  EcofTe  Septenrrionale.fur  la  rivière  d'Alîin.dans  le  Comté 
de  mcrae  nom,  dont  il  eft  le  lieu  prinripal.  * 
Ddlion.  Geoimph.  * 

ASSlNmO\JLS(  le  Lac  de  )  ^/fî^M^rum  Lmcw,  ,  Lac 
«u  Canada  dans  Mmerique  Septentrionale.  On  le  place  à 
*°'.'if'i" '!^"  'ac  fupericur  du  côté  du  Nord  ;  Se  on  dit 
qu  i]  fe  décharge  dans  la  Bave  deHudfon  ,p«  une  rivière 

tdTand.'""""^""'***'^'"""'^'" 


A  S  S  O  ,  ^fiim ,  petite  ViDe  de  la  Mm»  i- 
Oliclques  GeographciU  prenne  wirl^^^'  ^ 
la  Coichidc ,  qui  l'on  w>aua^I^''^^k 


cJÏr***^^^S?^      PORTUGA,  liïc  de  I'. 
Seoremrkmale,  fujettc  aux  Anglois.  Eilc  Vft i „  • 
nulles  de  la  Marguerite  vers  l'Occident  iL  vJ 
de  long  &  urj  de  l.ge.  Elle  fournit  i^^lS^^^f^ 
de  fcl  toutes  les  u.nees.  Elle  abonde  en  chév«?ï!f*?« 

=-'"*i^f-duëp.rde.re^ 

ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE  Rtemfl;».!. 
honorer  la  mort. la  «eftrreftiou;&  | 
de  la  Sainte  Vierge  dans  le  ciel  en'  cor^  S  ^fr 
mon  la  plus  reçue  .  fondée  for  la  tradition,  bv''*' 
gc  demeura  encore  ij.  ans  &  quelques  moiffS  J*" 
après  l'Afcenhon  deJrsi,s.CHRiST.a£  ladrfcen«  d„  T"^ 

fie  éunt  âgée  de  7a.  ans  -,       foo  aac  fbt  de.  ce 
^\î!Â.tT}^.?^  .  ponry  joâit  de  la  glr 

urj  d; 

fonameétinideica! 


j.l^^^^!?  '  Roïaume  fitué  fous  la  Zonetooiil^ihGSie 

tfOf  .  qui  baigne  l'Oceand'Af^iquchabbépflrdeiNeaRB. 
n  ont  aucune  marque  de  Religion. 

iJÎr^^Vi  ASClSI.v</c/>w,  Ville  d'Italie  dans  l  Om- 
•OftwecEvêché,  eft  celehrc-  par  la  naiflance  de  faint  Fran- 
çois ,  dont  le  corps  y  eft  d.ms  l'Eglifedcs  Religieux  de  fon 
Ordre.  Letrc  ville  eft  ancienne ,  &  Ptolomée,  auflî-bien 
que  I  rocope .  en  ont  fait  mention.  Elle  a  foarent  été  nii- 
«jéc.  Son  nomcfttiré  de  celui  du  mont  Aii,&de  la  rivière 
^niême  nom  qui  n  endb p»  loiikCette rlrîete  eft  1'^/*/ 
d«Ancien,  ,  &  le  Çm/W.  des  Modernes.  Elle  a  ù  fourcc 
«MJe  mont  Apennin,  pafle  dans  le  terroir  d'AflUc ,  &  fe 
&c.^rVr  '«"•teAlbeid.Baed^and. 


r-' 


eni.  Vie  dan,  le  dd  ,  poury  joâir  de  la  gloire  qu  iT^ 
fut  reflufcité  par  une  grâce  fpeciale       —  i^-:r7T«» 


pourquoi  on  «maroue  fix  principales  circonftanccj 

Sainte  Vierge .  aucpel 

taeUtDtrmtth.rejçn]  nfage  ancien ,  qui  nomnwitairi  ], 
mort  de  ceux  qui  s  endormoient  du  fommcii  des  JuiV,  , 
la  glorification  de  fon  ame  au  moment  de  fon  decèi.t  ht 
pt.lturc  de  fon  corps  au  bourg  de  GethfctnanL  4.  (jfrfJ: 
aïon.  5.  (on  Aflbmption  en  corps  «cenamedansleddi 
fon  Couronnement  par  la  très  faime  Trinité.  A  réiwdi 
(on  dccés ,  quelques  andensPetcs  de  l'EglifeontiemoiB» 
qn  ils  ai  doiKoient .  entr-antres  faint  Epiphane , 
iHete6e7S.dit  qu  il  ne  veut  point  décider  fi  Isrtwied: 
Uea  dt  morte ,  ou  fi  elle  cfl  demeurée  imraoneik  j  nuii 
I  fcgiife  déclare  nettement  J  ji  v  rOraifon  de  UMedcda 
jour,  ^u-elU  tfl murtt, filon  U  ço^d.titm dt  U rW.La  Vîef. 
gc  etoit  alors  à  Jerufilcm  dans  la  maifonduCenadc,flàk 
^^^fpit  éloit  dcfccndu  le  jour  de  la  PeatcclK  Ondit 
qoe  Jet  Apôciet .  onl  étoient  répandus  dantk  anode ,  (è 
Roareient  tons  i  ion  decés ,  â  la  referve  de  Ciint  Tlioma. 
L  Oonage  attribué  â  fainrU  enys  l'Art^pAgite  nonune  reiie 
ceux  oui  s'y  trouvèrent ,  SM$»t  Jtuijuts  frtrtdu  Stint» , 
Ssint  Pierr*  le  SotneraiM  Chef  des  TheeUpent ,  Ut  atm 
Princet  de  U  Hiérarchie  Ecelefidfii^Me  ,  ^  de  phi ,  fm 
Hiertthee.  fr,nt  Tmtihii ,  tr  pl^fitmrt  di  lm$/mu 
/V  'r     ""^^'^  ^'M.  JuvemJ  .Pateike 

de  Jerulaleau  iàînt  André  de  Crctc,  faim  Jean  Umdaat, 
fie  d'aotiesPeret  ajoâiem  que  les  Apôttes  y  furent  oanTp». 
tésdans  une  nue  ,  par  le  miniftcic  des  Anges.  L'ame  Ai  li 
faintc  Vierp  étant  allée  loiiir  de  la  gloire  (in  ciel ,  les  Am- 
très  firent  ucerenionk-  de  la  fepultutc  de  fon  corps,  qoili 
potrerentau  bourg  de  Gethlcmani  en  lavalléedc  JoiiplHf, 
où  ils  le  mirent  dans  un  fepulchtequi  lui  avoit  été  prépaé. 
Au  bout  de  crois jona,  fàiot  Tiuunai  anind'Eduame  ,ft 
fouhaita  de  voir  encore  une  fbîs  le  vlCige  èt  b  fahreviBlB 
oe  ^ne  les  autres  Apôtres  lui  accordèrent  j  mais  après  «oit 
détoomé  la  pierre  du  totnbeau ,  ils  ne  ttouvctcnt  plw  ipc 
les  linges  Se  les  habits  dont  le  corps  avo:!  ctc  rcvcni  :  ctijui 
leur  fit  croire  que  J  r  s  r  s  -  C  h  rist  a  voit  honoré  ce  faim  coq» 
d'une  vie  immortelle  ;  car  on  ncpouvoic  foupçonncraocim 
enlèvement  de  ce  facré  dépôt,  puifqn'ilj  amHCioâi«ncB 
qociqa'on  des  Apôtres ,  avec  plnfienrsCfaiCtiens ,  pembt 
ces  trois  jours,  autour  de  ce  fepukhrc.  &  quelapienen'i» 
avoit  point  été  remuée.  C'eft  ainlî  qu'en  parle  faint  Jf» 
Damafccnequi  vivoit  dans  le  V.  ficelé  après  le  Parriaiche 
Juvenal.  Il  clt  vrai  que  les  Perts  des  quatre  premierîfiçdci, 
eV  quelques  autres  poftericurs  n'ont  rien  écrit  de  précis  Iik 
cerie  r.furreâion  :  de  môme  que  l'Auteur  d'onSennon  de 
1  '  A ITomptJOO amibné  premièrement  â fainr  Jaéme ,  pn?» 
Sophrone  contemporain  de  ce  faint  Doélcur ,  mais  qui  n'dt 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Ufuard,  Rclisjicux  de  faint  Gemajn 
desPrez  de  Paris ,  en  fo.n  M.irtvroIo;^r  ,  dit  que  le  corpsde 
la  faintc  Vierge  nefe  trouvant  point  fut  la  tene.i'Eglirc*!» 
eft  fageen  fes  iugcinens,  a  mieux  aimé  ignorer  ai'ccpieic  ce 

:  Providence  en  a  fait,  que  de  rien  avancet  d  a- 


que  la  Divine  ...v.-.^ «.  ^«v  

•ciyphc  fur  ce  fujct  ;  Se  c'eft  pour  cela,  qu'il  n'a  pas  ap!*'- 
cette  Fête  »  l'AfToopiien  de  la  flodeidc  Viei|P  Maoc 
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;L  i^ijjfli,  mais  feulement  fon  Sommeil,  î)»rmitit\ct 

'4  u  I  m  ^Kevîque  de  Vienne  a  auffi  imité  dans  f.i  Chro- 

^•^5  ,         Martyrologe.  Ncjiimoins  le  Ccmimcnt 

i.  r  SiiiicnamcdjMlcaBl.  Sentiment  fond?fur  ic 

=«j  Mà'M"^'**"  >         Homélies  de  quelques  Pt  rt  s  , 

'•'itl  bttviaitc' &  f.irargies.  On  ticnc même  que  h  piii- 


'^^daent  ;  ce  f>ut  dire  au  Cardinal  Baionius  ,  en  Tes 
^mIcî  qn'o"  P««^''*»"*  tcmeriîé  eofeigncr  le  contraire, 
te  «cri  la  Vieg':  l-"  i^oiic  de  tcgnct  dans  le  ciel ,  en  coips 
Viname,»vccfonFi!s.  Le fewilclirc de  la  Vierge etoitau 
ioBffée  GctWemJfli.en  U  vallée  de  Jofaphjtjmais  fous  les 
fœpJreatî  Vcl'pilicn  ^:  Tite  ,  ce  lien  hic  tcilcnieiit  licfolé 
MtFarmécdcccJi'nnccs.qmpriiciu  l.ivilieHc  Jciulalcm, 
«eles  Fidel»  ne  purent  plus  rcconnoitrc  où  il  îtoit.  Ceft 
poorquoi  fiitit  Jaotne  ,  qui  fait  mention  des  tombeaux  des 
PaiijrchLS  Se  des  Proplîctes ,  qui  furent  vifuésparfaime 
Paule  &  (ùntt  Euâachie  ,  OC  parie  nullememde  celui  de  la 
Vkiec.  Depuis ,  on  a  cni  Pavofr  (técooTCR ,  8c  Bntciiard  af- 
Jncqu'il  l'avoic  vû,  m,iis  fi  chargé  Jcs  ruines  des  .lutrts  édi- 
iœ$i  qu'il  y  falloir  dcfcendre  p-ir  loixaiuc  dcgrcs.  Bi;dc 
écrit  qu'on  le  montroit  à  découvttt  de  fou  tems.  Prcfcntc- 
wm  on  le  fait  voir  aux  PeJetins ,  entaillé  dans  un  toc  A 
1  c^rd  de  la  Fête  de  l'Aflànptioo  de  Ja  Vicise«c'eA>i  dire. 
d(  fou  mirée  dans  le  delco  00m  &  en  «ne,  il  7  «appa- 
itflcc  qu'elle  n'étolt  pas  «Kore  tnfHtnée  «u  tenu  ée  l'Em- 
fKTrur  Maiclcii ,  qui  commença  i  rcgncr  l'.m  450.  (  puif- 
(^'aiauc  bâii  i:ncEglifo  i  Coriuniinoplc  .  en  l'honneur  de 
Nitre-DaiTA- ,  il  piu  le  Pattiarclic  de  JcniLilcm,  de  lui  faire 
aroit  Ton  corps,  pour  enrichit  cette  Bafi  Uque ,  s' iUê  pouvoir 
nouTcr.  )  Mail  depuis  ce  teniS'li>Ktte  l' cte  commença  i 
t'cuj)lirdaml'Eg|uë  Latine  &  dans  l'Eglife  Grccouc.  u  en 
eliparlédiiakiCapiiulaiTes  de  l'Emptrcnr  Chanemagne, 
&daDj  les  Dctrcts  du  Contiîc  de  M.iyencc,ce!cbic  en  8ij. 
On k ceU'broit  ,rvcc  Vigile  &  Oti.ivc ,  au  ie:ns  du  PajK 
Nuol.s  [.  c:.  SiS.  &:  Sii;cbcrr  remarque,  que  ccrtc  OÛivc 
avûtt  tti  uràoiincc  a  Rome  par  le  Pape  Léon  IV.  qui  tcnoit 
lefaintSic^'e  en  847.  Saint  IVcrnard,  en  fon  Epître  174.  aux 
Chanoines  de  Lfoo  ,  ditou'il  avoit  rc^u  cette  folemnité  de 
l'ancieimc  inftitatioo  de  rEglife.  CeaeF&ie  qui  a  toujours 
M  très  célèbre  en  France  ,  y  a  été  encore  plus  folemnelle, 
depuis  l'année  KTjS.  que  Loiiis  XIIL  choidc  ce  jour ,  pour 
offrir  fa  Perfonne  &:  fan  Roï.mmc  à  I.r  Vierge  ,  pour  dc- 
ttanèrT iDim  un  Dauphin,  qui  a  été  le  feu  Roi  Loiiis  XIV. 

•  Saim  Dcnys ,  Ub.  dt  N»mtn.  Snint  Jean  Dam^fccne.  M. 
i^M&iJXtAftUlit tH févemr  dt  r^ffemption.  Baillet^^*» 
«iTMi  â  là  nergt, 

1^  CqtaiticMe  rAiTomption  de  la  Vierge  eoooipi 
Arai  ame ,  a  été  diefle  fuhraDC  Poplnion  commune  ;  cepen> 

(Jjnc  îoiit  f  c  qui  y  cft  rappoité  «les  circondances  de  la  mort 
dcJaVicf^c,  (i'  de  f.iRefurreâion  ,  n'cft  fondé  que  fur  d  s 
écits  apocryphes ,  &indign  sdc  foi.  On  ne  peut  pis  me- 
né dire  cfie  laRefuiTeâion&  l'AlTon^piioii  cotpotclirdc 
la  Vierge  foicunpoint  de  Foi  s  puifquc  l'EgliL  ne  l'a  point 
^'d<,&qiie  piofieurs  Auteurs  Ancicos  tc  Modernes  en 
«it  (ioaié.Cetieqaellîona  été  aeitce  (ur  ta  fin  dit  fiécle  pnlTc, 

•  l'oïcaJîondc  cequePon  voàloit  rétablir  d^ns  rEiilifc  de 
htïi.lcTateduMarrvrolo^e  d'LTfu^ïtd.que  l'on  vlic  ic  15. 
d'Août, fut  la moit  !l  1 1  V'icrL;e.  à  l.i  pl.n-c  «iuquel  on  avoir 
nmltirué , depDts  quelques  années,  une  Homélie  fur  l'Ai- 
fomptian.  LeCbpitredcParisfituncCon  lu'i  r.Jc  i.  jour 
d  Aout  166t.  pour  le  tétabliflemenc  du  Texte  d'Ufuard. 
MfŒcaiî  Gaudin  &  l'Arocat ,  Chanoines  ,  s'yoppofcrent, 
fttaiyirenrpourladéfenfe  de  l'AlTomption  corporelle  de 
■yîer^.D*auticpïrt  M.  Joly.Chantre  de  l'Eglife  de  Psris, 
«leccîebte  M.  deLaunoy  ,  compolc:  rc  des  Ouvrages  , 
pour  la  Hcfcni'e  du  Texte  d'Ufuard.  Ce  Texte  porte  au  15. 
"Acur,Z)«rw,rt>,laFêtc<i«/fl»««M</.  c'eft-i-dire,  Je  U 
*'7  ^*  i^itrgt  j  âc  il  y  eft  ajouré  qu'on  ne  ffait  poiot 
6u  Ion  corps  (  qw  i'Auteur  appelle  le  temeU  VtmtnMf  dm 
^ll^ffrit)  aétécaciic .  fuivant  le  dcfTein  de  Dicu,5c  que 
J*^*™' >  l'Eglife  a  jujjc  prudemment  plos.i  propos  d  a- 
■JSerfon  ignorance  avec  j  ;  ;r  ,  que  d'cnfe^ui.ci  quelque 
«rte  deffivole  ou  d'apoctjpUe: j>imJ  elrptfaènetM  £tett~ 
ft  .cum  pttAt*  Mt/cirt ,  M4a»  «A'Mri  frnolHm&  HHerji- 

>',dc  ttntndUottrt.  Ces  mftmes  paiolesfe  nomoK 
j-^^^r;  du  s  le  Martyrologe  d'Adoo,&  dansphfieoR  antres. 
kCon^   Aflomptîon  ,  qoife  trouve  dans  quelques-uns, 

lISw!?*  ****fli«emem  l'AiliamptiQa  c«i^fclle, 


^i^-s  Pcre* &di.s  Uodtuis  ,  tant  Gre's  que  Latins  ,qui 
jj^j^4(nein«icre  ,  depuis  k  IV.  iiéclc  ,  ont  été  dans 


s  eft  dit  de  U  mort  de  philieon  Saints.  Les  OaTiages  attrii 
bues  i  iaint  DtaiysPArt^f^^itt^  ont  fetvi  de  fondemeot 
i  l'opinion  commune,  rantcotmasipteTcnt  pour fuppofibt 
Les  anciciu  Pères  n'ont  point  parlé  de  l'Aflomption  corpo> 
rdlc  de  la  fainte  Vierge  }  &  le  Livre  attribué  i  Meliton,fut 
l'Alfompcion  de  la  Vierge  ,  tfl  niis ,  parle  Papr  k  .elufe  ,  au 
ran>;  des  Livres  apocryphes.  Saint  Epiphane  déclare  qu'un 
ne  fçait  aucune  cire  n  1  t.ii  :  l  de  la  nioit  de  la  Vierge.  Il  eft  dit 
dans  les  Aétes  du  Concile  d'Ephefe ,  que  (àint  Jean  Theo^i 
logien  4c  la  Vietge  font  i  Ephefe  s  ce qu'oopeiRentcndre 
de  leus  Rdirncs.  Dans  Jesiiécks  luÎTans  »  01»  a  regudé  le 
IcnUmeiirderAflbmpticmcacporeffede  la  Vierge  comme 
une  opinion  picufc  ;  mais  qtii  n'ctai:  j  ^;  eiulcirmenr/:ci- 
laiiic.  C'cft.iiiifi  qu'en  parlent  Ild^piianfc  de  Tolède,  la 
plupart  des  Maityroioges,  &  même  plufieuisThcoiogienSi 
*  Apologie  des  Martvrologcs  d'Ufuard  &;  d'Adon ,  par  M* 
Joly  Ch.intrc  de  Paris.  L'AlTomption  de  ta  iTletye  défen- 
due ,  par  M,  Gaudin.  Ttaki  de  M.  De  Launof .  pour  ladé* 
fenfe  du  Mat^idoge  cTUraatd.  Fimdieiéi  PttrOntieM,  d«r 
M.  L'Avocat.  L'ancienne  Tradition  des  Eglif  s  de  rnn  :r, 
toachant  les  paroles  du  Martyrologe  d' li  1  uatd ,  fur  u  i  cte 
de  l'AlTomption  de  la  Vieiiei  ve^jiis  par  M.  Joljr.  TiU»' 
mont.  Bailfer. 

Quelques-uns  prétendent,qae  ce  fiit  fous  l'Empereur  Ju- 
llinien  que  l'on  commença  â  célébrer  en  Grèce  laFetedO 
la  morr  de  li  Vierge,  au  tj.  jourd'Aoûr.  D'autres  veuknr, 
que  ce  fut  fous  rfinUDeseur  M>otice  .duccms  du  Pape  fatnc  - 
(irccoirc  UGremi,  SÛrlamt  do  Vil.  fi*ele,  André  de  Qer< 
ténioit,nc  que  certe  Fcjfc,  ne  fe  cclebvolt  encore  qu'en  peu 
d'endioiis.  Au  XII. fiéclc,l'Enipircin  Manuel  Couineneor- 
donna  qu'elle  fctoi:  dorefnav.int  oblervce  par  tout  l'Em* 
pire  Grec ,  &c  la  taxa  au  i^.  d'Août ,  fous  le  nom  de  AietaJ 
ftAft ,  c'cft-i-dirc ,  de  tr/pm  ou  ptjfitgt.  Depuis  ce  tems,  lei 
(ireci  l'ont  toujours  folcmnifée  en  ce  jour  >  fouslenom  de 
X'  if^nt  tjnimttl  ou  refit:  c  'ell  ce  que  font  anflî  lesRnffient 
ou  Mofcovires  ,  &:  les  autres  peuples  qui  fuivent  encore  le 
Rit  Grec.  Quelques  Orientaux  ,  &  particulièrement  IcS 
Chrétiens  d'Egypte,  que  l'on  nomme  Cophtcs ,  célèbrent 
la  Fête  du  repos  ou  de  la  mort  de  la  Vierge ,  au  1 6.  ou  11. 
Janvier  ,  &  celle  de  fon  Allbmption  au  ij.  d'Août.  Dans  le 
Martyrologe  attribué  k  (msa  ]eiôme,elle  eft  marquée  au  i8> 
Janvier  fouslenom  de2>i^fjM ,  &au  \%.  d'Aràr  fbut 
le  nom  ^jt^miatfn.  Dans  les  Calendriers  Romains  des 
Vlll.  &  IX.  faecfes,  &  dans  la  plûpandes  Manyrologes,elle 
t-ft  marquée  au  1 5.  d'Août,  fous  le  nom  de  P*m/kti*  011  Der- 
mitto.  ions  la  première  race  de  nos  Rois,  la  Fête  del'AA 
l'omption  le  faifoit  au  i g.  Janvier  i  mais  le  Rit  Romain  s'c- 
tant  introduit  en  FtarKc  fous  Charlcmagne ,  il  fur  ordonné 
dans  un  Concile  de  Mayence  tenu  l 'an  8 1  j .  qo  'elle  looit  cé- 
lébrée au  15.  d'Aoâc.  Depuis  le  IX.  Asde  cette  Pète  s'cft 
établie  par  toat.  *  Les  Martyroloeet  anciens  &  modernes. 
Thomallîn  ,  Traitf  ilcFha.  ?4  ï-illon  ,  dtns  U  Liturvie 
CMiiCtme.  'Tillcmont ,  Mémoires  de  l'Hifl.  Eccltf.  ISailict, 
f^itt  des  S/tirtts. 

ASSOMl'TION.fiirlariviere  dePlata,diccRio  de  Plata, 
Ville  de  l'Amérique  Méridionale,  au  Paraguay,  dansIaPr». 
vincc  de  Rio  de  laPiaca.  £lle  cft  oooveUe »  aïani  éré  bâtie 
par  les  Llpagnols  :  c*eft OÙ ré6dèl*Evlane<ni  Paraguay .ftiP- 
ft.i'.rui:  I-:  '/AL.hcvêque  de  laPlata  Encn'eft  pas  fottpcu- 
plcc  ,  (Quoique  dans  un  très  bon  païs ,  fur  la  rivière  du  P.ira- 
gu.iy  ,  a  quatre-vingt  lieues  de  la  ville  de  Cuaita,  &  cnviro» 
à  deux  cet»  de  fainte  Croix  de  la  Sienc.  Ceft  auflî  le  aom 
d'une  rivieie  de  Canada,  dam  VAmcàiftc  Sepceanlonde. 
*  ^rrera ,  (.  14.  Sanfon. 

ASSOMPTION.  Afmmpti*,  I/le  de  la  Nouvelle  Fkmc^ 
dans  le  golfe  de  faim  Laurent.  On  l'appelle  plus  ondinaiiBt 
ment  jinticofli.  Viit*.  ANTICOSTI. 

ASSON  ville  de  l'Eclidc,  Province  de  l'Afie  Mineure  oi 
les  Difcîples  /oignirau  fainr  Paul ,  &  d'où  ils  allèrent  tous 
enfemble  àMitylene.  Ceft  maintenant  Ajfe  Ville  Efpico- 

Ele  fous  rArdKvêchéd'Ephefe  :  on  la  nomme  aufC  Afri^ 

ASSONAH  ouASSONNA,eftleLivrc  desTurcs  qui  con- 
tient leurs  Traditions.  Ceft  un  mot  Afabe,qui  (îgnine  parmi 

les  Mahomcrans.cc  que  hf^niRcAfi/na  parmi  lcsjuifs..f«*#<»| 
veut  dire  une  féconde  Loi,&.^f  curAtticle  de  ce  mot-L'AU 


 cft  rEcritOBe  desMahomctanS  ,  *  la  Sanna  ou  l'Af. 

îboaacoodem  leun  'Tfaditions.  Nos  Auteurs  appdlent  00* 
dbuiiemem  eeUvteU,  ZmMoaSmii,*  Kiem^  TEm^» 

pire  Otbomtn.  . 

AÏSONSONGoaL'lSLEDEL'ASSOMPTlON,«'c» 
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l'une  cies  Ifles  M;)riancsou  des  Larrons.  Elle  a  (ix  lieues  de 
•00^  cftiîtBéefousle  vin^tiànciiegFéwùoze  minutes  de 
Ltfinide&eptcnnjoiial^  vingt  liciiëxkrifled'Agiigan  & 
â  cinq  de  celle  de M«m.  *  Chudci  le  QtkknJS^Mt  Jps 

ASbORUS ,  Ville  de  Sicile,  entreEnna  5r  Aj-yriuro.  Ses 
lubitins  s'dppclloiaic  Aflbriiu,  Affarmi.  Cette  ville  a  été 
atTcsceijbre,  félon  Oiudore,/.  14.  mais  clic  diniinua  dans  I.1 
iuicc.  Ciceron ,  dmHS  ft  4.  Vtmnt ,  dit  que  les  habiians  en 
^nt  fîdeles  Se  vatllans ,  quoique  Liu  ville  ne  foie  pas  fort 
conlidenible.Ce  n'eft  OMiitteitaiu  qu'un  pccic  batwitappeUé 
^f*r»,  avec  titre  de  Conte.  Uêftbaignédelanvjciede 
CniyAis.  *  Nie.  Moydiuj. 

.  AiiOllUi» ,  Viilc  de  Macédoine  ,  proche  la  liviere  d'E- 
chcdotc  :  ipeioecn  -voic^oD  nwùuciuat  le$  niiaes.  *  £au- 

diTtnd. 

ASSOS,  Ville  nuritine  de  la  Lyck  >  n<uëefur  un  piomon- 
(oiic  fort  élevé  >  où  il  ne  failbit  pa*Cfop  boa  aiicc  :  ce  q,iii  a 
^onoé  lieu  au  proverbe  :  Si  vous  avns  envie  d'MÔi^per  mai- 
liCttr»  cendes-vonià  Aflba  :  ^ffmtM^mteitius  nd  exitii  ttr- 
OTMMf  ftrvtnÙÊt.  Il  7  a  une  autre  Àssos  dam  TEoIidc.  Une 
troificme  dans  la  Mifuicoù  il  fe  trouve  des  picrrc-s  qui  man- 
gentlos  chairs  des  corps  mons.  •  Pline,  /.  x.  c,  d- 1,  jS. 
c.  17.  roici.  Vo/ÎIi  s  lur  AItU,p.  SîS.  C^lcanthes  Philofophe 
^toïcicn ,  «toii  de  cccie  dernière  ville  :  il  fucceda  à  Zenon 
Ciitien  dans  fonEcole^A:  la  lailTa  àChryfippe  Solcen.  •  Stra- 
oon ,  /.  i|.  Pline  (èmble  U  nommer  ApoUoau  «  diont  il  eft 
£ur  nwnuon  «Hz  AAes  dea  Apôues  ,  a.  v.  ij.  «  Nie. 
Lloydius. 

ASSOTO,  Village  du  Roïaume de  Grenade,  en  Erp.)gnc, 
fur  lesconfins  deMurcic,  piès  tlii  vii',ii;c  d  Oltl  j.  On  troir 
que  c'cft  la  place,  où  étoit  aiicicnnin.ciu  Aflb.villc  de  !'££. 
pagne  Tarrjfjonoifc. 

ASiUERQS.  Citrrf A**ARTAXERCE'S  II.  ^Mmtmmh 
^  vcici.  U  Remarque. 

ASt^yji^  Aff^Umth^mtifsmi,  Ville  de  la  Terre  fiintc, 
i  Afie  ,  fur  la  côte  de  la  mer  de  Syne,  Elle  a  été  ju  t  re  fo  1  s 


conlîdcrdlilc  1  nwis  prcfcntemcntcllc  cft  prcf^uc  ruinée  ,à 

Quinze  mille  p^s  de  ]  AÏi ,  Se  environ  i  4iiai.ui[c  raille  pas 
e  Jciul^il  m.  Chenlux.  ANTjPATRlDh. 


ASSUR,  fccondtiUde  SetQ,  &  petit  âls  de  Noé,  naquit 
ugc,  vers  l'an  dit  monde  1^57.  &  avant  Jesus- 


ce  pafTi^c 


,  Jfcpneapi 
pied  de  i.»  Icrtrc,  Sf  a  crn  gu'Adur ,  oui  pruba- 
bleincnt  donni  Ion  nom  àl'Aiiy.-ic  ,  fut  aulfi  le  Fondateur 
deNtiiivc.  Pitilîcurs  ChroQologiftcs ,  appuïés  furie  même 
eiidroit ,  ont  confondu  NtMVI  «VCC  Aflitt  »  quoique  Ninus. 
félon  notre  calcul ,  n'ait  GOnimencé  à  f^net  que  Tan  du 
œondc  X7J7.  &  1167,  avant  Tnat-CsAisT.  Diftercncc  de 
pus  de  mille  ans  .  qui  jcitc  une  extrême  confiiHon  dans  !a 
«.htOfloiogie  derEnipife  des  Allyricns ,  &qui  ne  peut  être 
lôiitjnuc  ,  qu'en  dtincnt.mt  le  témoignage  des  plus  anciens 
Hiftorions ,  tels  ^«e  fônt  Heiodote,Diodore  de  Sicilc(après 
Ctefus  )  Appien,  JuIUri  &  Denys  d'Halicamafle.  Carquoi- 

Îue  cet  Auieors  ne  fixent  pas  pcicifémeot  la  nailTance  du 
.utaïuned'iyrjrrie»  ceon*ilifapportentde(a  durée  jufuucs 
àkufiems  ,  prouve  qu'il  n'a  pû  êrre  fondé  ,  que  pîiifi?iir$ 
Mcks  arwcslc  Déluge  !  outre  qu'il  n  cl\  pis  croubîc  que 
pcnd.vnr  !  elp.icc  d  un  ou  de  deux  liccl  -s,  quelques  hommes 
euficnc  incs  multiplié,  pour  fournir  des  millions  de  Com- 
pact ins ,  mit;  les  Hilloricns  donnent  à  Ninus,  fans  compren. 
drc  les  h  ibuaus  des  villes,  &  de  la  campagne.  Nous  ne  nous 
airctcrons  pas  i  réfuter  Gérard  Meieator  &  Lmgius ,  qui 
n  ont  fait  qu'une  même  perfonne  d'Affût  &  de  Nemrod.quc 
ies  premiers  ChronoloRiftcs ,  dont  nous  avons 


ASS 


—j" — ■■— -  -'"•^'"wiMniiMi»  ,  «uni  nwis  avons  pjrlc  ,  onr 
«ufli  confondu  ivcc  Bclus  Ils'.igir  de  voir  quel  Icnson  peut 
donner  m  mffajjc  de liGcnefcquc  nous  avons  aliegué.  Sa- 
laelques  autres  croïcnr .  aite  le-  nw  ></R»r 


1 


lenacqaelquesautres croient, que  le  mor  ^fur  marque 
in  norti  de  nation,  &  qu'on  doit  lii«U'-<^r»7«»,c'eft-à- dire 
Nmus,  )  fuiftuda  U  vilU  it  Ninivt ,  firtit  dmpMjt  de 
^#j«f*»r,(&peut-êtrcdelapofterité  deNemiod  miine.  ; 
Le  fçava«  Bochan  jtijje  q.i'^/*r  Hcfitcne  ici  le  '  ' 


 — ,w.,^  V,,.  ^Jjmr  •K,:l■^lK:        <C  licU,  &  nOH 

fapnlonne,  St  que  p  <i  conlcqucnr  il  fuit  lire,  cela,  au,  hâ- 
'  fr'"y''f'f''  <^'n^''  Sc»„Aar  dam  {e  p^jt  d'^ffur  , 
ccft  a  dire,  dans  i  ilvi  <  ?n  fcroic-il  point  plus  naturel 
ducroire,  que  ccpifl.isc  ne  regarde  point  Ninus.  &  de  con- 
jceturer,  en  l  appliquant  à  Afllir  fils  de  Sem.que  s  établKTant 


^\     '»ggr««iiepatNinw;folt  qa'^ 
eliccut^ércbâoe  de  nouveau  par  ce  Priric 
au  texte  de  l*Ecfiiure,il  faoi  dire  que  Ne  v. 

qui  étoti  fils  de  Chriu>,  fils  Je  Ne  ' 


Ro..un,f  i  li.bylon.-.  à  Ara.hul'ha'rirSlt''^ 
k  tenc  de  .S.n„a.r,  fortit  de  ce  païs.  poutil«  —  " 


&  qu  il  ybacn  lesviiles  dcNinive.dc  Rooboth Tf^' 
uV  <le  Refen  5  &  qn'Am.r  fils  d'Elam .  qui  S,l v 
hJs  de  Noé,  s  étoît  aulTi  étaUidu»  lep^ïi  S^t^ \ 
Il  donna fon  nom,  &queNemrod  conquit aen»!,'  •> 
nefc  cio.  Jofephe,^/.rify./«,<^./.  rrHTroJotV  i  1  î 


pVisd;Afl>rie.»^| 
nf. 

f.  S.  Petau.  Riccioli.  LlocliWt.>W«"/ 
ASSYRIÉ.  C'eft  une  mnic  de  i  Afie,qui,fc£Bp,^oii^ 
îoit  terminée  du  coté  d'Orient  par  la  Medie,!!^^^!*; 
pur  \a  Meloporamie  ,  au  Septentrioo  d'uiw  witie  de  il; 
r.icnic  ,  &  au  Midi  de  U  Sufune.  Sttabon  Ui^^, 
une  plu$««de  ctcndi,ë;car.feIon  lui,cllecomp,tta,uj 
la  Syrie  ,  la  Mefopot.ii„ic ,  la  Babylonic ,  &  l'Allée  pro. 


Cbrijh 
i 


Tcment  dite.  Celle 
U  ibylonit 


par  l'Armci 


Mi  e  fi  réparée  de  la  Mcfojwtamit  ï.èt 
par  le  Tvurc  ,  bornée  du  côte  du  Septeiurioa 
■j  x.  j-  «'^'l '^"^'^^ '''0"<:nip«laMe<lie,&dB(î,é 
du  Midi  par  la  Sulianc.  Ces  Provinces  étoient  l'Adi^nt 
l'Apolloniate  .  l'Arbclite,  l'Arapachite-,  U  Candi-œ  ù 
Chaloniride»Ie  pus  des  Gaeeméms  ,&  U  Sdttaccnc  Sti 
principales  villes  étoîent  Ctcfiphon,  Ninive,  Sciit» 
Arr.ipa  ,  Saml^ata  ,  Garania ,  &  Atbelk»£HDeiilê|»ih! 
taille  d'Alexandre  contre  D.nius. 

A  prcfent  et  p.iïs  t\\  p.uiagé  enct,-  L-j  Tuns  &:  icsPdtt 
La  partie  que  le  Grand  Seigneur  teticnc,  qai  lH  Ungbiii^ 
fc  nomme  encore  Arftrum ,  6c  renferme  le  GegjbbelAli 
panie  Orientale  de  Mozuiyie  aude-lidu  Tœrf.  L'aunt 
partie  que  les  Perf.s  poflèdent ,  eft  réunie  4  diffétratei 
Provinces  de  Perfe.  Ses  principales  vi!lp<i  fanr .  .Vforul.it 
Schiahrafur.  •  Ptolomée.  Pline ,  l.  y  t.  u.Strabon  ,Sila 
nouveaux  Géographes. 

MON^RCHf  E  DES  ASSXtïENS. 
On  ne  dcvioiî,à  ptopreinent  parlcr,cl)crcher  U  nailTjKj 
dej 'Empire  des  Auyriens  ,que  dans  lapetfonnciieBeim 
Aflyricn ,  leq|id  après  s'Ètie  emr  '  f  '  -  Dilylûr.e  v  Ainsi 
aux  Rois  Arabes  8e Ckaldèens  ,  ^        o.cnt  re^i  ;!  ttm 
lui.  Les  Chronologiftcs  rcmonttn;  n:.i::i  oins 
premiers  Rois  de  Babvlonc  i  ci  cela  Uns  douic  pues:  ijj  jj 
(tippoi'cnt  que  leur  aoniination  s'éiani  éccntiuë  de  tous 
rems  lur  l 'AlTyrie,  &  fur  les  mêmes  pars  que  polFcdaNinti} 
il  ne  fit  qiiL.-  la  continuer ,  en  lui  failant  prendre  Is  ma^ie 
ù  aition.  Au  tclle,il  n'y  a  point  de  Moiurchiepliuancîeiio: 
que  celle-ci  :  tous  les  Auteurs  en  c(»tvienneni  ;  m^it  lod* 
qu'il  s'agit  de  fixer  le  tenis  de  fon  origine  ,1a  divcrfnc  de 
^ntimens  eft  fi  grande  cnrr'eux ,  qu'il  eft  abfolutwnc  iov 
polÏÏble  de  les  concilier.  Quelques-uns  la  font  comiiieiicH 
incontinent  après  le  Déluge  >  &1lui  dcAoent  pour  fcMiditcu 
fieUis,qu'il$  confondent  avecNemrod.  Ce  mélange  dcdaa 
perfonnes  diffeientc  s,  ne  paroît  pas  foûtenble.    AS  ^UR , 
NINUS  ET  BELUS.D'antreStCOinineJule  Afncain,tonri!i 
verité.Ncmrod  fondateur  de  rEmpited'AflyoeiBabrlwft 
mais  ils  le  didinKuent  de  Belus,  &  mettent enne  ce  «nki 
&c  lut,  treize  Rois,  qu'Eufebc  &  f.  s  Sc£latcur$  ont  trouvé  i 
propos  de  fupprimer.  Ce  dernier  re trarclic  en.corc  qowe 
Rois  avant  Sardanapale*,  fçavoir ,  Aralxliii  Cl;4htiii,-i"- 
**/  &  Sahmj  :  il  attribue  ^5.  ans  de  règne  à  iteliu  ,  &  i  i 
Solârmus  «quoique  Jules  Africain  n'en  donne  àl'un  qne  ij- 
&  ea  donne  â  l'«iire  4a.  Geoise  Syncellei&al^r  &  f»'* 
fe  font  recriés  contre  ces  chaneemens  intioamts  p«  Eu(t- 
be  ,  d.ifis  1.1  Chronologie  de  Jnîe  Africain  .qui  partomaW 
leurs  lui  l'eu  de  xuide.  Le  P.  Petau  tâche  de  l'en  joftfitri 
parce  que,  félon  fa fiipputation,  cette  longue  fuiic de R«S 
rcmonteroir  au  deli  du  Déluge,  Ullerius,  joqfle!  imirm 
attachons  .commence la  Monarth.c  depuis  Evechous  nrJiJ 
comme  il  a  fenti  que  cette  lonf^ue  fuite  de  Rois,  <|p*-'LJ?' 
lus  jufqiies  i  Sardanapale,  nWitaociinepIseeM»"*' 
rtoiie ,  ^fque  !a  plûpr.rt  pouvoicnt  être  fabuleux  i,qlIcdlt^ 
Icuis  la  longue  durée  de  règne ,  qn'on  leur  attribuë,neq"- 
dre  point  avec  l'intervalle  qui  fe  doit  rencontrer  cnricli» 
Epoques  de  Ninus  &  de  Sardanapale,  établies  par  dîS  pcu- 
vcs  folides  ,  ilVapdS  cm  devoir  remplir  un  vuide,  po« 
qtteirHiftokenennttfoniiût  rien  :  plus  judicieux  en  cri» 
que  ceut  qoi  veulent  en  être  cras  fw  leur  parole ,  dansnn 
maticres.niffidoutcures  &  iii/riobfLiiresauecelle-ctJ-O 
ce  que  nous  verroniplus  bas  dam  ia  Table  ChtonologS^ 
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ij  Rois  J  Affjrtic  ,  que  nqof  Avflêtons  fut  Ces  pdocfpet. 
Koas  3Ï\oDsiof\n<:t  aijp.iravanr  ;\  !1  -  clt-  Jules  Afnciin  ,  qui 
fgitffctt  Jkili  T.)b!c  d'Eiifcbc  ,  4U  àui  ciuUoits  que  uous 
«e&s  11  -iq^'és.  ^'-'ï'  °"  fouvicniJr,! ,  loilqu "on  rrouvora 
^Mcteace  fi  fcnfibie  entre  Ton  calcul  A:  le  nôtre  fur 
]n  tmto  av«M  Jbsvs-Chaist  ,  ^  ccc- Auteur  com|Ke 

fclon  Ic^  Sertante,auUaa^'(;fferilM,^llOlufiiivooM'«- 

ucheiU  Vulgue. 

SV/TE  DES  Hors  D' ^ S srRfS»'^ 

fe!on  /V  L  £S  .A  FR  l  C  IN. 


PREMIERE  MONARCHIE. 


1771. 


Hetamâ,       tnttrvmtU  tk  %tM,MiU 

lois  CHAtDE'  ENS. 

C.ant^çj-  qmt/jHtf  mus. 

15* 
4J' 
4«. 

40. 


Evcchoiis , 
ChoinrJboku  , 
Purus» 
Ncchobn» 
Abilts , 
Oniballiis, 
Ciiinzirus  , 


45- 


SECONDE  MONARCmE. 
Lakr«ktn'.ai^4r*iit  duTrint,  .  ' 

ÂOiS  ARABES^ 

ItMdoceBtes,  4$. 

  40% 

SifiluoRbciM  *  •  ftS. 

Nadiiis*  37.  '  *' 


a{i6. 

i4ir. 
»J7i. 


Naboonjdtfi. 


Toçal ,  7^.  4ir/, 
.TR02<SIE'ME  MONARCHIE. 

tlt9.l/r  Ttnd  rruhre  de  S^bylene ,  /'<3«  1 3  ^S.     '  [ 
ROIS  ASSTRJENSi 


1140'. 
11^. 
1160. 

ion, 
J9S7. 

' 

'«7J. 

'Mj. 

'7IJ. 

m. 

164J. 

158J. 

«J4J. 
Uil. 

'itt. 

.«'Ji. 
titi, 

■  >07j. 
577. 


BdiB, 

Ninus, 
Setniramit , 
NiniasSamet» 

Aiius, 
Araliii*, 
Xtrccs , 
Aniuiviùhres , 
Bciotlms , 
Balacus, 


55» 

4a. 
18. 

30. 
38. 
J5- 
5*' 


Afcliarius, 

Maniftut, 

,  Spaithxiis, 
Alcatjuics , 
Aiiiyntiics  ,  ' 
Beiochus  II. 
Balatores , 
Latnptides  « 
Sofaret , 

Panias , 
Sofarmus, 
Mithtxus» 
Tcutamus  » 
Teutcus, 
Arabchtt» 
Chalaus, 
Anabuf , 
Butins  , 
Thiiijeuî , 
l>erchilai , 

P)niades , 
OphraAeui , 

Ophrartcnij , 
Acncarncs , 


4». 
j8. 
45- 

JO. 

4»' 

4»* 

-M. 

ri' 
40. 

45* 
la. 

ai. 

S»- 
4»' 

20< 


557 


Q.UATRIE'ME  MONARCHIE 

Nabuiuilàr  fc  foulcve  coutre  IcaMcUcs  quiavttienccèat^ 
Té  les  Rots  AOytieni ,  &  fondé  i  B%lone  Pab  747.  avaaf 
Jïstrs-CuRitT  on  nouvel  Empire ,  qui  fut  pourtant  iutcr- 
rompu  par  des  Roa  Aflyrieni  ou  de  Nmi  ve.  C't  ft  ccue  oA-- 

nic  .in;;c  •  -juc  comnKiicc  l'Eic  fjiueurc  dc NabonaifTar. 

aOiS  BABYLONIENS  ET  .'iSSYRIEXS, 

Obftrvit,  ant  /eiftcls  marqit/s  li.femtSMéjUincnj,  $mt 
rtgiejt  B.ihyi'jue  ftulemcKt.  B,  \.Jatit  Bnkjlonitiii ,  c^eul 
'^i'"'"  B^ijhift  friNmiVe.A.  AJjntmttmdtNmivi.  A. 

Am^MmJX.  iMdtr^ 

B.    Nabooal&c,  ^o.  ' 

A,  B.Sa]niaiufac,  l'g. 

B.  Mcrodach ,  ig. 
A.  Sennachciib,  y, 
A.     Efarchadilon  ,ou  AfljBiAlQ,  i|. 


747. 
717. 
711. 

7'7. 
710. 

^98. 


A.  B.  Nabuchodonofor  I. 


4I- 
A* 

J" 


Hjé  Mmr#  extrtmt  fmfufitm  àmu  Ufmccffitm  dt  cttJlut, 

61  j.         B.  A.  Nabopolaflar, 
^04.         I).  A.  NabuciiodoncMfoz  II. 
5  6 1 .  ■        B.  A.  Eviîmerodach , 

55?.       n  A  "<::hir„ , 

554.  B.  A.  ÎN.ibonuiuf#iif  Darius ^r</r. 

517-   .     Cyrus  prend  Babylone  «  «b  transfoe  |« 

Muuarcnie  aux  Perfeî. 
•  Jidcs Africasi^  Eut  be.GeorgeSfncelle.RiccioU.  Cir». 

refermât,  Doni  P,  zcron  ,  Anitijunâ  dejttmt. 

SJJIE  JJES  kOIS  D'jiSSTRiEJdoiïVSSERlVS, 
'PREMIERE  MONARCHIE 

Ans  àu  Moàdt.  AvMt  /.  C.  Dur/e  dt  regu^ 

17^0.         aaj4.    HtKOod  iiKtnvalic  t/r  47J. 
RÔiS  ckÀLDeSNS  A  BABILONE, 
1141.    ,     1761.  Evcçhoiis, 
1148.        17^6.    Cofmaboliif ,  7. 
1155.         1749.    I*»rtw,  ij, 
iipo.         1714.     N.-rhubej»  4|. 
iJJi'         '^7'-     Abitis  ,  4J.  . 

i;8x.  1^1}.     Oniballas,  ^ 

24U.         ijSj.    CJ)uiunu«  4j. 

Total  depuis  Evich«SltXt4t 
SECONDE  MONARCHIE. 
XQ/S  ARABES  A  BASrLONE. 


1511. 
2551. 
a5So. 

1^7. 


«45»J. 
I4ÇX. 

1414- 
1387. 
'J47* 


llardocenief, 

Nadius , 
Paraonus» 


4$. 
4»- 

a. 

17. 


TROISirME    MONARCHIE  ; 

MOiy  ASSTMIENS  A  SABrLQNE, 

(j-  4  Ntmve.  [ 

16S1.  tjll.  MittyiBatyhne,  jj, 

1757.  11C7.  Nimu,  4  A^mv*y 

1789.  1115.  Semiramu*  '  44. 

«S}  t.  Slj|.  Ninias,  ; 

tuttnuUU  dt  1^4.  M/  rraM/>  pttr  Namui 
&  ft$  fiut0£imr$  incniMU  i  l 'Hiftmrt. 

809.    Acracames  »  41. 
ji|7.        767.    Sadanapk*»  M. 

'    ■  Total  ilfiilrJliifar»  57]. 

Atbaces  {'.m  747,  avant  Jeshs-Chrut  ^ifFrincfiir  le*' 
Medes  ,  &  fonne  use  Monarchie.  Quelques  Rots  ne  laiC. 
feni  pasflef«|P«r«]eiiiiiiâNinlTe>'fcl«>aBCiieiâ8»> 
terlooe.  ■ 

AaaaiQ 
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55« 

•  Q_UATRIE'ME 
^dmMmdt.  Avtmt  f.  C.  D^rf»  de  rtgnt. 

ROIS  BASTLONlENSiStihjUnt. 

Chwxinis  &  Ponis, 
jnjpauMiIlciis, 


5- 

2. 

i. 

I. 
4- 


A  S  S' 


■t»57' 

747- 

7J3- 

7J'« 

.'  3*7». 

m 

709. 

704. 

701. 

6i>9. 

«H» 

m. 

!}$•• 

«40  • 

JJTt. 

ii99- 

561. 

560. 

S44t< 

55«- 

ArKÎjnuî , 
Interrègne  de  t.élU» 
BclibiB  «M  ndelill, 
AptonsKiius , 
Rigcbelus , 
MefcinmocciaKas» 
Iiettrrttntd»  Mt. 
Aûr-Addon,iii»(rY>i>«»r£rarcbai!- 

don ,  Rm  à'Affjrtt ,  s'tmfmn  . 

deEMbylcHt&JirtffUf  I3. 
Nabuchodonofor  I.  tm 

Saofduchinus ,  v». 
Chynaladanus ,  «»  Sar*< 

eus,  lA* 

!'j!<t'  i  Empire ,  Xt* 
NaDuchorlonofoi  ll.fiUdt 

NAbofulUJptr ,  4}» 
E  vilmerodach ,  fiU  de  Na- 

bHchtdantfar  ,  A> 
NcrigUlTorus ,  beam-frtr* 

d'Evilmerûdsch ,  4. 
Laborofoatchodus  dt 

NtrilUjfKrMi  ,  1 1* 


Cr  nus  détruit  le  RouBiDe<i'A/^riç»  &  le  cedcâ  (bn  oa- 
denucemel  Cjacare  ou  D«rtiisMM6il*an4BaiCMide  j^tftf. 
deavancjMus-CBRisT  ^j8. 

£CLAiRCIS5EME  NT  SVR  LA  TABLE 

Cette  fuite  de  Rois  occupe  une  place  aiTcz  étendue  dans 
l'Hiftoire  ancienne ,  Se  fait  naître  allât  de  diificultés  entre 
vans,  pouc  mériter  ici  quelques  rcflextunt  :  d'ailleurs 
comme  le  fyileme  de  cette  dernière  Table  CiutmoloKique 
cft  différent  en  quelques-unes  de  fes  parties ,  de  la  plupart 
«I»  «Kres  Tables  ,  il  eft  bon  de juftiher  les  points  eOënitcts 
de  cette diffetence ,  par  des  preuves  tirées  des  anciens  Hi- 
ftoricns  ;  au  lieu  que  les  autres  Cluonologiftcs  fc  contentent 
k  plus  fpuvent  de  s'appuïci  aveuglement  fut  l'autorité  de 
ceux  qui  les  ont  devances.  Commençons  pat  Netniod  , 
quoiquenous  ne  l'.iïons  regardé  ici  que  comme  Fondateur 
de  la  ville  de  Uabyione ,  &  non  de  l'Empire  d'Aflyriei> 
Nemroo  fut  le  pcemicc Fondateur  de  fiabylone  -,  &  ce  fut 
par  fes  ordres  ou  pu  fei  eonfeils  que  les  hommes  éleveicnt 
cette  famcufe  Tour  de  Babel  ;  le  p.iïs  d'alentour  fut  même 
appcllé de fon nom,p,Vis de  N-nuod.T'^rrj  N*mr«d.*  Ge- 
'I- Jt>n:p!ie  ,  Anti^a.  l.  i.  c.  Mkb,  V.  6. 
Babylonc  croit  bâtie  l'an  du  monde  1770.  Se  1134.  avant 
J.C.puifqucl'anncefuivantelcs  Babylooicns  commencè- 
rent I  y  cultiver  l'^ologie.  Califthene,  da  tetns  d'Ale- 
xandre &ffr*i</  ,  oiTbra  en  Grèce,  parles  foins  d'Ariftote, 
teOblérTationsaftror.omtqLicsque  l'on  avoit  faites  à  Ba- 
Ojrlonc pendant  îc  cours  de  1905. ans;  &c  la  première  de 
ces  années  ,  ù  remonter  depuis  le  rrgnc  ifAK-xandrctombe 
fur  l'an  11^4.  ■iV^tm'i.C.  Perphyrtus^afud  Simoticimm.l.  2, 
de  Ca/o.Qii.itre  cens  foixante  douze  ans  s'écoulèrent  depuis 
IlS^^m^ncemcnt  du  règne  de  Memro.d  iiifi|n'«in  Rqïs 
UMoeon  ;  mab  les  anciens  momitnens  ne  noof  appren- 
neDtpobitceqpfe  palTadans  cet  intervalle.  On  ne  peut 
qoe  deviner.  Evechous  ,  le  premier  des  Rois  C.lMldécns , 
^nimen<;a  de  régner  114.  ans  avant  les  Arabes ,  félon  le  tc- 
»»igna)<c  de  Jules.  Africain ,  l'an  du  monde  2242.  &  av.mt 
Jisvs-CHRisT  17^2.  Il  y  a  apparence  que c'ed  ce  BcIusBa- 
•ftonifa  ou  }upicec  fielu*  »  lid ,  Daal ,  «ce.  do^t  les  ChaU 
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déens  firent  une  Divinité  diffcseme  de  fielus  Egyptien.  •  /». 
ItiAfricMin  Ifài.  c.  ^Jtrm.e.  50.  c^- 1  i.r«>*  la  fuite  (fa 

Rois  Chaldéêns  dans  la  Table  Cîironologiqu;.  L'Hii^oin: 
n'en  parle  point.  Mardocentes  fut  !e  premier  des  Ro» 
Arabes  qui  régnèrent  à  B.ibyIoiie,  après  en  avoir  chiéla 
Rois ChaldcLiu, l'an  2466.  du  monde, &  1518. avant J.C. 
Il  puuiToit  bien  être  ce  Mtrtd/tch,  Van  des  Dieux  aions 
à  Babylone,  /erem.c.  50.  dot» deux RoisndRntdanilti 
noms  de  Mtrodéuh-BatMdM  Se  à'Evit-Mtr»iUdiâ(K- 
cefleoES,  qui  occupèrent  le  Trône  iufqu'àflelui  AITyritn, 
pendant  lié.  ans,  n'otit  point  de  place  dans  l'H^oirr  :  la 
leule  Chronique  de  Jules- Africain  a  confcnc  leurs  nom 
BiLiis  AlTyrien  dctruifit  la  Monarchie  des  Âiabes,  &tïgni 

5  5 .  ans  i  Cabyîone.  NiNUS  fon  fils ,  qui  eft ,  i  prapKlDCB 
parier ,  ie  vrai  Fondareui  de  la  Monarchie  AflynennCtCBm- 
mença  de  rraner  l'an  du  monde  17J7.  &  araoi  J.  C 
H  ettcpourfacBcflèlutaMiiiAMis  la  femme,  ftaptèid^ 
NtNiAS.CMryhfr#«  la  Table.  C'eft  ici  qu'l/lTerius  dm- 
donne  abfolunicnt  Jules-  Afncain,qui  depuis  Niniasjafqai 
Acracarnes ,  pcre  de  5ardanapale ,  compte trenie-lix  Ras, 
dont  Eufebe  en  a  retranché  quatre.  Uilcrius  a  cru  n'en  de- 
voir point  parler ,  d'.:iutant  pliu  qu'aucun  Hifloticn  n'en 
fait  mention.  Ce  qui  paroic  l'aTOiraiilQrifififaïre cette fi^ 
preffioa^c'eftqoecelong  intervaKede  1419.  aotoié  Jnlcs- 
Afcicain  fait  Mouler  depuis  la  première  annie  deNfaujur- 
qu'aux  Mr  ics  ,  n'a  aucun  fondement  dans  l'Hiftoire.  fk- 
rodotc  ,  /.  1.  c.  9  ^ .  ne  fait  durer  l'Empire  des  Alfyrieatïie 
çzo.  .ms  :  il  a  été  fuivi  ] ui  A[i(v,:n  Aicxandrin,&c'cftapKi 
eux  que  nous  necomptcions  depuis  le  comniencemcu  <Id 
regncdcNinus  jufqu'À  la  more  de  Sardanapalc  que  (lo. 
4ns.  Cet  eTpactcftcesnplipac  les  ci.  ans  de  Ninus ,  &  1» 
41.  de  Senuitmis ,  par  im Intervalle  de  5^4.  ani,p>r  la  41. 
ans  d'Acracames  ,  Se  p.:r  les  lo.  ans  de  SardanapalC;  Le» 
Hiftoriens ,  qui  ne  nous  ont  rien  iaiir?  des  Rois  d'Aflytif, 
depuis  Ninias  tîls  de  Ninus  ,  n'ont  point  0iibI;c.icR,4L.tR- 
Nu.  C'cftainlîque  1  on  nomme  Jules-Africain.  Ce  i*rinM 
eA  appellé  0frM4^/  par  Eofibe ,  Cjndvtxt  pat  EmnK 
de  Byzance ,  AitMjitdérMxepu  Strabon ,  Amen  &  Suidu, 

6  At^XétbMre  Oit  Athénée,  Difiinfefhifi.  l.  12.  C'eftie 
ntftineRsid'Airymig^dléPinduwrËçittBB*  «ultJi 
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In  pcniccncc  i  Ninive.  JjAKuANAPAtE  l'on 
BIS  ju^-r** Medcfc  bmia  iut-mcajcran  n^j. 
Jumonée,R7<7-*'««J[-  ^  Joie»  Africain  fuppoJc  un 

î^a  (w  tl  (Ut  avoir  clu®  Mcdes  d'Airyrie.  Ufleriuf 
lucontrarê.  àoixi  hfuppur.«ion  paroîc  plus  fuivicf-iiL  ic- 
BiaenroêtiK  ccms  Aib  itcs  ilamlaMeiiie,  N  ibon  ^Hkr  à 
^Wonci  &N'""s  n:uiic  i  Ninive,  la  même  ùniiéc  qu; 
"ijimMiit""""""  Sur  ce  toudement ,  Bilbsis  eit  ap- 
^Udntt  l'Ecriture  BaIUm.  VHtt.  Ifti.  c.  39.  ^tf^.  /.  4. 

■  UtItÛmttm  ReltmffÉàt  t 


car  H^patqu^  »  Ptolomëe  Se  Cenforin.  Son  Ere,  qui  tombe 
m  l'an  7<7.avJ"t  J'  C.  cft  très  ccrr.iine  &  très  ccLbi  i"  d.ins 
l'Hillate.  Il  «8""  ^  babylonc ,  &  eut  pour  ûiccclTcuit 
Naoip'.ChiniiRUS»  Pori's  &  Juchas ,  Jonc  il  n'cft 
parle  queiwlcCanon  de  PtolonicL-.  Ni  nus  le  jeune  qui 
r^aitâNîniwcn  mê  ^ic  tc  ms  que  N  ibonaflar  à  Oabylone, 
ell  4>pcl!c  TltUfMtMS  dam  Elicn  ,  Hifi.  Animsl.  l.  1 1.  e. 
11  \  I  Ecricurc ,  ThttgM-Ptlnetfer,  &  TigUth-Pilt. 
ftr.Ptrtlifom.  I. \.c.  5.  &  /.I.  f.  28.  t.^.  e.  1 5.  &  i  6. 
Salmanasar  lui  fuiixeda  \  Ceft  le  même  qui  cil  nonunc 
En!»,4^*r»i  dans  le  Grec  de  Tobic ,  &  peut-être  cft  ce  le 
i'^yaMiidn Prophète  Ofée  ,  c.  10.  il  vainquit  Otée  Roi 
difraêl )  tinnm  l.^e.i-j.  Après  lui regiu (on  fils Senn a> 
cHiKia.  Il  a^connad'Hecodote  »  qai  le  f«h  ic^net  fur 
In  AflWicns  &lei  Anbn ,  T 1.  «e  deVerofè ,  dans  Ton  Ht- 
ftoircClulJjïoue,  citée  par  Jofephc  ,  yfwrr  7.7  ^  to.  c.  i, 
C'eftluiqui  eu  appellé  5''«»-|«»  dans  ir.uc,  t.  lu.  Dcfon 
tenu  le  Tronc  <ic  L5.rbylonc  ctoit  occupe  pjrMARDOcEM- 
FADOs.quieftapfiellépar  IfaiC.c.  59.  Mtradmc MaUdsts , 
c'efti-dire,it/rr«4f4r ,  fils  oudcfcw-ndanc  de  Baladan  ou 
JdefM.  Sei  (nccdreint  AuiAMUs ,  Buiiot  »  Avroma- 
«itn,Riannin>MesistiMoii»AeDs*  nefôiir  nommés 
qievionilcCanondc Ptolomcc.  Esar-CIh ad dov 01  As ar 
Hadpom  ,  qui  rei^noit  dcja depuis  ji.  ans  à  Kiuivc  ,  s'ciii- 
pjr,i  Ac  BahylDnc,&:  unit  les  deux  Couronnes  -,  il  cfl  nommé 
dans  le  Teste  Grec  de  TobtCt^jbirWM»  ou  Sétrchtdom.  Ce- 
U^RgN après  lui  à  NIllive&  i  Babytone  ,  fat  Nabu. 
noMnosojl  I.aa  SAOCDOCHirais ,  ou  NthmciLdntMr. 
d défit ÂfpJtwid Roi  dctMedes ,  jMdtth, e.i.iccc  fut  lui 
qui  fit  allieger  Oethulic  par  HoloÂnnes .  Son  fucceflcur  fut 
CHYMAiA&ANtis,?r«/M*.  C*»»».  Il  cd appclié Surdcmi par 
Âlii.unire  Polyliiltor ,  &  il  frit  détrôné  par  Nasop  allas- 
SAK Babylonien ,  l'un  de.fes  Généraux,  qui  ell  nommé 
Nâ^MchUMtflr  dans  le  LJttc  de  Tobie.  bon  fils  Nabu- 
CBODOMosoii  n.  OU  NcBUCAPNUAK,  «  eftccluî  dontUcft 
ndé  dans  le  Livre  de  Daniel  :  il  pcit  dèiBC  ftis  JcfiiGdeBi , 
ueslesRoii  Joachim  &Sedecias,^«r.  /■  4.  c.  24.  <fi-  a^ . 
EvtLMZROOACRqoiluifucceda,  fur  clc|X)uillé  du  Sceptre, 
&  tut  tué  par  fon  bcan-ftcte  Neri^jlifTocus ,  Btrtfi  cite  par 
J'fifhtcaMtrejippitm.  Ce  dernier  laiûà  la  Couronne  à  Ion 
tils  LaborofoaTcliodus,  après  lequel  Nabonidus  ,  filsd'E- 
vilmeiodatli  remonta  fur  le  Trône.  Ce  dernier  cft  nommé 
L^Hit^  parHerodore,  N«k4Mmid*CMi  par  Abydene  ,  & 
Bilih«urtnB«itb*i^r  par  le  Prophète  Daniel ,  qui  en 
fait  fcarem mention.  Bertfi ,  Pttlam.  inCtanm,  Il  fut  tue, 
&  ion  Roïwme  fut  décrsit  l'an  du  monde  3466.  d<.  avant 
>'  C.  îjS.  par  Cyrus ,  qui  céda  la  conquête  de  fts  Etats  à 
^yj»rc ,  00  Darius  Mcde ,  fon  oncle  maternel ,  auquel  il 
fuottdadetir  ans  nprès. Ainfi  finit  la  quatrième  &c  la  dernière 
<lc  r Empire  des  AiTyriens.  ♦  Outre  les  Auteurs 
*|g «M» le  corps  de  CCS  éclaircilTemens,  ctmjklt$x,}\i\c%- 
«wifcHGeor}{cSynccllc,Eal<d>e,Rkcioli,CAr«^ 
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Toot  oe  qu!  a  été  rapporté  jufques  ici ,  (îtlTant  les 
I5--7— ~*<>plnionï  des  Chronoloijiflcs ,  cfl  forr  confus  Se 
nRttcettain ,  plein  de  fables  ,  fnjct  à  bi-anconp  de  Lon- 
IJ  1"'  r-'fo't  de  plus  vrai-fcmblabic  fur 

«dorée de  U  Chronoloijie  de  l'Empire  d'Alfyiie.  Les  Afl/- 


«>t  été  ainfi  nommés  d' AlTur.fils  de  Scm.qui  étoit  fils 
«Noé.  dontlcsdefcendanspeuplerenrle  paï»  que  l'on  a 


grand  ch  .(Tcur ,  cpnqu«  ccpaï*.  Après  lui  totite  cette  con- 
trée qui  ,voic  été  foumife  ifa  domination  ,  fut  divifée  ett 
piulieurs  p.uts  Roïaumes  î  en  fotte  que  du  ««m4' Abraham 
il  y  avoir  pluficon  Rois  i  fçavoir ,  Araraphel ,  Rot  de  Sen- 
naar  -,  Arioch .  RoidePpac}  ChodoilahooMt.  Roi  des  Eia- 
mtes  i  &  Thada! .  Roi  de  dtverfes  Dations  ,  qui  vinrent 
nure  la  gjictrc  contre  Bara ,  Roi  de  Sodome ,  con  1 1  c  B  i  i , 
Roi  de  Gomorrhe  ;  comte  Sennaar ,  Roi  d'Adaroa ,  contiê 
SenvJiL  i  ,  Roi  de  Scbûiin  ;  &  contre  le  Roi  deBala.  QicU 
qucsuns  cruient  quc  iieius  eft  le  prenuer  des  RotsAiTyiieBM 
niMs  tous  les  Auteurs ,  quoiqae  dUferens  fur  la  durée  de 
1  Empire  d  Atryric  ,  convtemwmqtteNimiseftle  premier 
qui  a  rendu  cet  Empiie  pttil&atacAocM'anr.  Jules-Africain 
a:  Eufebe  après  lui ,  comptent  avant  Belus  fcpt  Rois  ChiU 
déens  ,  &  &Rot9  Arabes ,  dont  les  règnes  montwwàô^t. 
ans.  Suivant  ce  fv^cnie,  l'Empire  et  A  il',ri  i  r  jicétéd'imtf 
très  longue  dnrcc .  li  l'on  ajoute  à cespcemictt  Rois  la  fuite 
de  pluficurs  Rois  depuis  Ninus.quicKltplégii^  de  1400. 


deltdaréedecec  Emnirc  \  mais  il  y  a  une  fonlc  d'Aureurs 
qui  ont  fnivi Ctefias.  Néanmoins âprefcnt  les  plus  habiles 
Chronologiftes  font  revenus  de  cetre  giandc  antiquité  du 
R'iijiimc  d'Afîyric  ,  &:  /ont  pctritadés  qoe  tous  ces  Rois, 
dont  Ctcfiat  donne  une  longue  lifte,  font  des  noms  intwt- 
naircs  :  ils  fimrcoaillienccr  l'Empire  d'AflVrte  à  NtmtTft 
fixent  le  commencemenc  de  Ibii  règne  i  l'an  1174.  avant 
Jisv»CKnUT .  JJ40.  delaPeiiode  Julienne.  A  celui  ci , 
qui  régna  51  an  .  fu  lc  J»  Scmiranu's ,  qui  fit  de  grands  Ou- 
vrages i  Babylon-  hcije  de  (on  Empire,  &  res;na  41.  ans. 
Son  fïh  I',  Sûmes  lui fucceda,  régna  5 8 .  ans.  DepaÏB 
lui ,  phideurs  Rois  régnèrent  iulqu'â  Sardanapale ,  prévue 
tous  inconnus,  à  l'eiccption  de  ceux  qui  font  irurqucs  dans 
l'Eciituse-Ièince.  Le  fiege  du  Roïaume  de  ces  Roi4  fut  i 
Ninive  ,  oùieenerent  Phul ,  ThegUth-fifailarar ,  appeIK 
Ttlgtnmt  par£Iien,Salmanafar  &  Sennacherib.  Mai»  î  Em- 
pire d*  Afly  rie  fut  divifé  par  les  Rois  qui  s'établirent  à  Haby- 
lone .  dont  le  premier  fut  Nabonaflar , qui  commençai  ré- 
gner du  tcms  de  Thcglath-Phalafar,  711.  ans  avant  Jisvs- 
Cm  RI  ST.  Cet  Empire  ainfi  divifé  eur  fe$  Rois  cti  Babylone 
&  à  Ninive-.  Afar-Addon,  fils  de  Sennacberib  ,  réiintt  le* 
Roïautnes  de  Ninive  &  de  Babylone  A  eut  pour  fijccdlèar 
Saodulcliin  Chilinadaaus  &  Svdanapale ,  dernier  Roi  de 
Ninive.  Pendant  ce  tenu-U  fe  fotma  l 'Empire  àen  Medes , 
fondé  par  Dejocés ,  oui  eut  pour  fucce/Tenrs  Phraorrhes  & 
Cy  axarés.  Nabopalaifar  fui  élevé  fur  IcTrône  de  Babylone, 
auquel  fucced.)  Nabuchodonofor,  Cel«i-ci  s'éranr  joint  a 
Cyuarés ,  alla  attaquer  Ninive ,  qui  fîitprife  la  151.  année 
de  l'Ere  de  Nabonaflar  ,  l'an  ^9^.  avant  Jésus-Christ  » 
4118.  de  la  Période  Julienne.  Sardanapale.  dernier  Roi  des 
Aflyriens ,  qu'Alexandse  Polyhiftor  nomme  5Wri«r,fc brûla 
dan»;  r  -ttr  ville  avec  ce  qu'il  avoir  déplus  précieux.  La  ruine 
de  Nini Vf  avoir  cré  priftfirc  par  les  Prt>pht*rcs  N.îhurn  &  So- 
phonic  i  &  Tobjc  avoir  aveiti  fon  hls  av.mc  que  de  mourir 
de  fc  retirer  de  Ninive,  parce  qu'eileferoit  déuutic.  Ce  (ils 
vit  l'événement  de  la  prédtâion  de  fon  peit}CW  s'étant  re« 
tire  à  Ecbatane ,  où  il  iDOittut  d  l'agc  de  1 17.  ans  *  Âlon  let 
Scptante,oa  de  99.fi!lon  laVul^ate  ;  il  rc^ir  avant  fa  moit 
!.i  roMvelIc  \:  la  ruine  de  Ninive,  que  Nabiicfiodonofor 
&  Ailurras,  qui  cft  Cyaxaics,  avoientréduite  en  captivité» 
eon  ir  1  eftpooé dsocJeTcnc  Gkeedn  dernier cha(iihM 
do  Tobic. 

Dans  le  Roïaume  de  Babylone ,  i  Nabuchodonofor  fuc> 
cedafjofibEviloietodach.  U 187.  année  de  l'Ere  de  N«> 
bonaflar,54fo.  ans  avant  Jxsvs>Ckmst.  En  quoi  BecolêMi^ 

gafthents  5:  leCvondePtoloméeconvienrcnt  avecI'Au- 
tcur  du  Livre  des  Rois.  Evilmerodach  ne  régna  que  deux 
ans,  au  bout  defquels  il  fur  tuéjpar  NeriglilTor,  mari  de  fa 
focur ,  qui  régna  4.  ans.  Labor olo  Archodus  fon  HJs  lui  fuc« 
céda:  il  fuctnéanbotttdc  neuf  moispjr  lf$  Seigneurs  Ba- 
byloniens, vpk  mirent  en  ùplace  Nabonid? ,  Mede  d'oii- 
eme ,  autrement Duinslifeans ,  qu'Hérodote  appelle  £4- 
bntft  ,  q  ii  régna  17.  ans  ,  après  Tefquels  il  fiit  vaiiKU  par 
Cynis.quiprit  Babyloiie,5c  m  priionntcr  Nabonidc.  Quel- 
ques-uns omcni  que  ce  d.-rnier  c-ft  le  fî.ilr.hafTr  donr  il  eft 
parlé  dans  Daniel  ;  mais  il  y  a  phis  d'apparence  que  ce  Ëal- 
thafar  cft  EvilmctodacJi }  car  Daniel  prédit  à  Balthaiàr  qu'il 
mourroit  la  nuit  même  :  ce  qui  convient  i  Evilmerod^eb  , 
qui  fut  tué  par  NctiglifTor.  Qu.int  d  ce  que  ce  Prophète 
a|oàve ,  qae&n  RoïamiB  tenus  dmé  am  Medei  &  aùt 
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Pafes ,  il  ne  dit  {M5  <|uece  feroit  auiii  cot  aptes  k  mon  de 
ce  Prince  i  il  fuflit  que  cela  foit  airivc  quelques  années  après. 
Qiiotqtril  en  ùùtt  4aii* ce Nabonide  finit,  l'anps.  avant 
Jt:Mis-CHii,i$T*4i7ff.^la  Période  Julienne  ,1a  Monar- 
ch;c  des  AiTytko»,ifncmwigaéiNiaivettàBabj\ai»dt^ 
puis  Niniis  pendant  €fS.  aas.  *  D.  BtfiurddeMootfaiicoa. 
dM»tUviritédi  l'HtJ}.  df  Judith.  M.  Du  Pin  ,  Bibl$»th. 
dis  Hijîiriens  Pr»fh.  ic".  II.  Mit.  Jt  P*ril  in  i**. 

An  1  ,  v.llc&  Coinu;  .['.'..Lj  dans  tctEOtsdn  Dw  de 
Savoyc.  C  hirshtx,  ASTt.  ASTA. 

ASTA  ,  petite  Ville  du  Roiaume  d'Aftracan  en  Afie , 
dan*  l'iode  deçà  le  Gange  ;  elle  efteuue  la  ville 4e  Vilapour 
ftcdiedeDabitl.  à  quinseiieiietdel'vieSc^l'aisre.  * 
baudi^nd. 

A5TA ,  Rivière  des  Afluries  en  £(pa}(nc.  Elle  (ë  forme 
de  la  petite livicrc  d'Ovc  «x'  clUc  dt-  Dcva  ,  qui  fe  jui- 
gnem  un  peiiauddlbus  de  h  ville  d  Oviedo.  <le  .  nluicc 
diefè  va  décharger  dans  la  mer  de  Bifcaye  i  Vitla-Vicior.i. 
Quelques  Géographes  prennent  hHUooas^^Stmr»  des  An- 
ciens ,  que  d'auttes  aoïent  êrre  h  Twrf»  ,  Riviere  du 
Roïauinc  de  Léon.  *  Baadiand. 

ASTA,  Me/M  de  jifta,  Aft* ,  jlfis  Régis,  Mflztfretd'nne 
ancienne  ville  desTurdclVms,  dans  rEfpaj^nc  BctiqLiL-,  Ces 
ruines  iojiC  vaikcs  ,  &  luiraui'iu  qu'AiU  a  é:é  une  crande 
ville.  Elles  font  d^ns  l'Andaloulic  ,  fur  l.i  rivicic  1  C  ua- 
dclctte  t  encre  la  petite  ville  d'Arcos  6c  celle  de  Xcrés  <lc  la 
Fronteia ,  qui  s'eft  agrandie  des  ruines  d'Afta. 

ASTA6AT ,  Ville  de  l'Atinenie  on  Turcomanie  *  fur  les 
frontières  de  la  Pcrfe ,  à  une  lieue  de  la  ri v  iere  d' Araxe.  Ce 
s'cft  qu'une  pecice  ville ,  mais q^i  cft  très  belle.  Il  v  a  «latre 
Car/Maas ,  ic  chaque  maifon  a  (a  fontaine.  L'abondance 
des  eAUX  rend  letcrroir  c^-^c  Hcnt ,  5c  fur  tout  il  y  croir  de 
très  bon  vin.  C'cll  le  leui  (lau  du  monde  qui  produit  ic  Ro- 
noî  ,  dont  il  le  f^it  un  fi  grjnd  dcbic  en  Pcife  &auz  Indes. 
JLc  Ronas  cA  une  racine  qui  s  étend  fous  la  terre  comme  la 
RgfUIè,  Se  qui  n'eft  guère  plusgrolTe.  Elle fertî  teindre  en 
tOHigie»  &  ctêft  ce  qui  donoeccm  belle  couleur  à  toutes  les 
tdleaqainenflentdefEmpiiedDGiand  Mogol  dans  les 
Indes.  C'cftune  chofe  ctonn jntc  de  voit  arriver  à  Orrauz 
des  Caravanes  entières  charsécJ  de  ce  Ronas,pour  l'envoïcr 
aux  Indes  dans  les  navires  qui  y  retou«nenr.  rte  racine 
donne  une  teinture  fi  fbne  &  «prompte»  qu'une  barque 
Indienne  qui  en  ^mir  tSmu/k  »  4bK  M  bâfée  i  la  rade 
<l'Otiiiuzt  la  mer  paiw  loue  mine  peadanc  auelqwi  (ours 
Jelpagdarivage  oà  Ici  face «leRonK  floRdent.  *  Taver. 
nier»  yMgi  de  Fer  Je. 

ASTACES,anriennomd*imfl.-uvedii  Roïaumede  Ponr, 
dans  l'Afie  Mineure.  Pline  die  qu'il  arrofoiides  camp.r^nes 
fertiles  en  pâturages , qui  leadoieni  noir  le  lait  des  brebis,  & 
que  les  peuples  voitins  fc  noorriiniîeac de ce lak »  qaiénut 
excellent.  *  Pline  ,  /.  x.  c.  loj. 

ASTACiiAR  ,  que  les  Atucurs  Latiiu  ont  nommé  jlfim- 
MM,  ViUedePetiepcès  de  la  rivière  dite  .^Mi^iaNr,  &  des 
raines  de  l'ancienne  rerfepolis ,  a  été  autrefois  plus  grande, 
plus  bcrlle  &  plus  confidetablc  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui  j 
car  clic  3  été  la  Capitale  de  laPcrfe.  *  Haudrand. 

AbTAGOA ,  Ville  du  Mono-Emugi  en  Afrique ,  ver»  les 
contins  du  Zaï^iebar  ,  fur  la  rivière  des  bons  Signes. 

ASTALLI ,  CKdÎDal ,  d'une  noble  famille  de  Rome,  fat 
w^tt  delaponquepar  le  PapeCeleftin  II.  l'an  1144. 
venir  tm  bon  Eodeuallique ,  ennnnt  «les  faâioiu  Se  des 
partis.  Il  mourut  fous  Alcx.indtcIII.  *  Omipbte&Ctaco. 
nins ,  i»  fnt4  Pont.  Auberi ,  ^c. 

A^TAMAR  ou ACTAMAR,  ABAUNAS.v^rcz/i  P^tmt, 
^and  Lacqnc  l'on  appelle  aidli  quelquefois  le  Lms  de  V»f. 

^^'^''''^'"•♦P^cquc  ces  lieux  font  fur  fes  bords. 
Il  cil  dans  le  pats  des  Cordes  j  pairie  de  U  Tonomaiiie. 
Qpelqiies  (kographcs  lai  doonenr  fanh  K>ainj»<lecliailr  5 
dantiesnehii  en  donnent  que  quatre:  il  ie$Dic  plofieurs 
nviferes ,  &  ne  fe  décharge  par  aucune. 

AST.ARACou  liST  AK\C,  Afiarécmm  &  Ajl.iyAci^jh 
tr*lltti ,  petit  Pais  de  France  en  Gaicogne,  avec  titre  ac 
Comte,  entre  l'Armagiuc ,  Bigoneft  G!UO0|pin.  Ce  Comté 
a  environ  fept  ou  huit  Itencs  die  longueur.  GA:neiA*>SAN- 
'^nMtmhCturi/,  Dncde Gafcoi(ne , qui rivoir aucom- 
'^'Kzmcm  du  X.  fiecle,  eut  trois  fils.  Le  dernier  Arnaud, 
on  Nêm  ni,  parce  qu'on  le  rira  du  fcin  de  fa  mère  mone  en 
Jravatl ,  eut  en  partage  l'Aftorac ,  dont  f.i  poftcrité  a  ioiii 
WMj  dix-  hait  Comtes.  Le  dernier  laifla  trois  HUes.dont  l'aï- 
îll  r  j  °"  ■^'W^^'fw.cpoufaGASTOK  II.  de  Foix.Comtc 
«  Vandale.  lU  ciaent  diven  enfaos ,  «e  eaiz'aniiea,  Hih- 
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ry-Christo,  iiLE,  iJc  >^><««fwEvcqae d'Aire  O.j  • 
etoitunfçnvAntPréiar.  Henry  cpouS l'an  uj;' ^'''"'f 
Montmorency .  fade  d'-^#,  dBniiêiAÛXl::*'"^'^* 


en  eut  M^rgmerue ,  mariéelê  at.  hS^JS^^!^ '1^} 

dit  laVaktieOticd'Efpernon ,  PabrAmSiLîT"^ 
,  ASTâROTH,  IdokdcsPhih-ffins.r 
tirent  par  le  comma.idemcnt  de  S.,tnuâ.  C'éSrifc 
nom  dun  faux  D,eu  des  S.donicns.  qœ  Safcïï^S: 
p.ndam Ion idolacrrc.  Ce  motlîgoific OtlotMtà^t^ 
rtcbefe.  Qpdques.unsaifentqiê.SmSîradorS"* 
ter  Ammon .  ou  le  Soleil .  foo?la  fipilîKnl£™  ¥ 
roit  auifi  JunonAmmodienne  ,  ojl.jLtinc         1  c 
d'une  Brebis,&  qu'd  y  a  .pp.cncc  qu'AlU^tàToi  iîS 
deiaLupe.parcc  1  -      Auteurs  Hébreux  fcSjS 
foajlafortne  d'une  li.  bi.,  &  que  fon  nom  figniSan^ 
pe^u  de  Breb.s.  D'.urr.s  croïe.7t  quec'étoit 
ne  ,  a  QUI  1  on  actrioua  des  honneurs  divins  après  fi  m» 
&  qu.  fut  ami,  nommé  icaufe  de  fes  richrlfe  ;  miS 
pcnlée  n  a  aucun  f<»deme«  :  il  y  a  beaucoup  p|«  d'S 
renceqn'Aibrotheft  la  Ltmequc  les  DeunlK^^rï^-..^ 
roie„t]b«diff««5«»«,,  '-^^^^^^^ 
hreux,fous  le  nom  de  lé  Reine  dn  Cd  ;  ch.  z  les  Eîypti„ 
fous  le  nom  à'ifa  ;  cl>rz  les  Arabes,  fous  celui  d'i/S 
Alîyncnt  la  nomment  Mjlttt*  5  les  Perfes ,  Métré  ■  frU. 
Grecs  Om»..  haal  &  Aftaroth  fontprcfque  touioanjoim 
dansl  Ecriture,  coamieétaw  les  Divinités  des  Sidoiin». 

Thom,  <~^odwm.deRittk$ltathÊ0r;tlun.Tm^n 
tn  AftUgem. Cker.  4* Nmtmr^Dttr.  t.  2.  Sti^b.  HefKL* 

ou  Chodorlahomot  déh-  1-c  R  ^h/ins  Cenif.n..v  ,  Cm- 
ville  étoit  fmicc  au  dc-li  du  J  ûurd.iin  ,  vas  les  momtm 
de  dalaad  ou  d'Hermon  ,  &  proche  du  tonent  de  Jabot 
On  croit  qu'elle  a  été  ainfi  appellée ,  du  nom  de  I4  Déefè 
Allaroth.  dont  on  vient  de  mri.  r  ;  &  en  cffei^  y  ttékiwa 
cette  ville  un  temple  de  kJOécffeAftatoth, où  lesPhiliftini 
pendirent  les  armes  de  Saffl.  1.  Jf*^.  c.  ^i.  Cwnaim  fignifie 
dciCurmet ,  àcaufequ'on  ornotr  fa  fiijiirc  d'un  CroiSnt. 
Cette  ville  étoit  une  de  celles  où  demeuroit  Ogi  RoidcBi- 
zan,  defcendu  de  la  race  des  Rjphaïm ,  oa  Gcanj,  qui  fin 
vaincu  &  tue  par  les  irraclites.  Deatet.r.i.  v.4.  JoS,  j. 
v.to.c.ii.v.  4.  Elle  tomba  enfdte  en  paafeanxenni 
de  Machir ,  fils  de  ManalTé ,  c.  tf.  tr.  ta.^  )t.  te  dnê 
aux  enfans  de  Gerfom,  fils  de  Lcvi.  1.  Pénl.  6.  v.  71.^ 
Jecôa>e»dans  foo Livre  de  U  fituéuen  &  des  noms  des  vilhi 
dn  ttiim»  t  dît  que  de  fon  tems  il  y  avoir  deux  chàtc jm 
tbnsla  Bathanée,  qui  portoicnc  ce  nom  ,  dift  ms  de  neuf 
milles  l'nn  de  l'autre ,  entre  les  villes  d'Adara&d'Abila, 

ASTAROTHITES .  Scéfcedes  Juifs ,  qui  joignoieot  l'i- 
dolâtrie au  culte  du  vrai  Dieu ,  &  qui  adoroie»  ildoie 
d'Albrotk.  Il  y  eut  de  ces  impies,  depuis  le  tcaadellBib 
jiifoua  àla  cwcind^  de  Babylone.  *  Piateele. 

ASTARTE,Déeire 
t»D/t£i  dtsSidoniem.  S  iKimonluî  drefTj  dts aarefs ,  pour 
plaire  à  les  concubines.  PJulicuis  croient  qu'AfUrte  cfl  b 
mime  qu' Atergatis  ou  Dcrceto  ,  que  les  Syiiens  ivoicnr  en 
û  gramfe  vénération.  Ciceroii  croir  que  c'eftl'uKedes  q-jj- 
tre  Venus  ;  fçavoir,  celle  qui  époufa  Adonis.  Sjint  Augullm 
alTure  que  dans  la  langue  Punique  «  Aftarte  fignifie  b  Di'tfi 
Jnntn.  Il  V  a  plus  d'apparence  qu'Aftmn'eftpasJitrcrcnx 
d'Aflatotn ,  ou  la  Lune ,  dont  on  a  p-irlé.  •  Eu'anr  Teml- 
licn ,  in  ^p»l»g»tic.  Cfcer.  de  Nutur.  Deor.  l.  3.  Strab.H»> 
fycii.  Ke/>î,  ASTAROTH,  Idole. 

ASTATHIENS ,  Hérétiques ,  s'anachoieni  m  enmt 
d'un  certain  Sergius ,  qui  vivoit  au  commencement  ciu  IX. 
fiecle ,  &  cpi  fuivort  les  tupoAuresdetManichtou.  L'Eni- 
pereur  Michel  Curopalate  fm  obliçj  de  fiùre  des  Oii^ 
nancestrès  fevetes  contre  ces  Hcr«iques,qui  s'étol»»!* 
tifiés  fous  l'autorité  de  fon  prédeceflèurNicephoiR 
Theophant-s&  Pierre  de  Sicile ,  Auteur  d'un  Traité  «Re- 
nouvellement des  erreurs  des  MankhéciK,  rapportée*  (ur 
BaTonius,y^.  C.2\o. 

ASTE.  ASTI,  jifia.jifiMPtmftU,  Ville diulie  en 
Piémont ,  for  le  Tanaro .  avec  Evcché  furfiragant  de  A^ 
chevêché  de  Milan.  Ses  habirans  la  nomment  •4^^"'  * 
bien  forte,avec  une  citadelle  :  ce  qui  fait  qu'eBcefteomnae 
fc-paréeencinq  quartiers  ,  qui  font  la  Ciré.Ie  Fauxbootg.  » 
Citadelle ,  le  Château ,  &  le  Fon  dt  fjint  Pienc.  EMî»" 
principale  du  pai's  aux  environs,  que  l'on  appUe  ' 
x,4j> ,  de  fon  nom.  C'étoitauttefois  une  Repoiliquç ,  pi:iî 
elle  fut  foûmife  aux  Vicomtes  Ducs  de  Milan:  ainlisllsr- 
patrie  da  Ouchi  dt  Milanift  coin  elle  fi»  a^^^p^ 
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J?mfq?lwuf  «"'""A^-  NkcJc  laPaine  ,  i  qninie  dc 


f-Ai  lY.iied  AlexanHiie  vers  Tuiin  ,  don  clic  tilus 
*  L      t-Ji'.»':":  ...  „  „   /-.v^-^^^A  ii.i),.- 


''"J-^B  * tiwicn  (l'Oliiuhc ,  ville  de M.iccdoine  »  fc  fit 
„ïia«d.tn»l^d^fenrcdchrilledcM.thoo,qw»PJl|. 

•        liciittf (m le Ro'. f >"-if*jua motiMirane de fès Aécliet i 
Aêtr»MV*ititrr*itm*rttl  i  Phitifft,  Cette  flcchc  ne  fut 

M  Mrtellc  ;  mais  cllclui  pcrsa  l'œil  Se  le  rendit  IxMgiic.  • 

'  î     ASIERABATH  ou  STARABATH  ,  yijhr^h^t.u  ,  Ville 
t  khvnncc  «le  Perfe  >  Tabatcftan ,  vers  la  in«  Caf- 

■  ^  -   pitntif  U  »iUe  eft  près  d«  montaRnci  .cnviioa  i  ao.  iicufs 
Sfce]lèdt:Got;iiQ*C<«/i/w*.OIeaiius. 

ASTFRF  ou  ASTERIIJS,Di&ipie<iei«nt  JuUwS^ 
du'ivivoitiurli  W'i"  IV.fiWe.fiuciWjw  parftsaule. 
''^î niés&  fesmirjjlcï.  OopcDcvoiEccqpi'aidh  Tbeodoitc, 

AiTERE  ou  ASTYRE  .  Senatcnr  p,onwin ,  do  raci;  P.i- 


•  iUciii-  IJoiin;oii ,  Orn^raph.  Ili/ler. 


^i.Jfe  EulVbedonnc  de  grands  éloges  i  laremtdecet  AftetC)  le 
'i^iî    jlTure qu'il  en  ivoir  oiii  dire  aux  Anciens  de  Ton  tenu ,  des 

cMVj  racrviilicules ,  &  même  qu'il  avoir  fait  un  n>iraclc  i 

Pa*2(k,  pour dcctompcr  1rs  P.iicns  ,  qui  cioVuicik  que  la 
M  riâitne  que  l'on  jettott  tous  les  ans  dans  les  lources  du 
'■^ilt  Jooniàin.nereTenoit  pins  fur  l'eau.  S'ctant  trouvé  i  cette 
^u.  «cnoneiil  fàak  Seigneur  de  découvrit  cette  iinpoftiite, 
<*>^  k fiirfe ckophviâimc  qui  avoit  difpamievbit  toxtam. 

Les  Larins  honorent  faint  Aftetc  comme  M.iTtyr ,  au  troi- 
iia:iv  ficme  lour  di;  Mars ,  avec  faint  Martin.  Mais  Eufcbe  écri- 
ifr-     Tint  l'Hiftoire des  Martyrs  de  Paleftinc  ,n'auroit  p.is  man- 

que ,  en pailant  d'Aftere ,  de  remarquer  qu'il  ctuit  Martyr. 
)t,^  Ccft  R'.ifin,qui  en  iradnir.mt  l'Hidoire  d'Enfcbe,  lui  a 
»,ti  iionnéceiitie.CcftauiERufinoiiîacliaBSi6leiK>nid'AlWre 
al^t-  wd'Aïfauet^UdmnieEuKbe.èiiMlaid'Aibre.  Les 
n'iz;  OcofimcineDiîond'iui  Astbks  Manjr  an  7.  d'Aoâtjinais 
M.t/;    onnefçaKpKfic'eftde  cdui-d  dont  ili  veulent  mrler.  * 

tokhc ,      tA.f.e^,  15. 16,  &  tj,  Bailltc,  ha  éat 

liic'     ASURIA,  Afitri*  ,  Fille  de  Cée    fils  de  Titan,  fut 

limée  de  Jttpiter ,  qui,  félon  la  f  )b!e ,  prit  U  figure  d'une 
niir:    Aiglc,en  joiiit ,  &:  en  eut  Hercule.  Dans  la  fuite  aïant  net  du 

la  bonnes  «aces  de  Jupiter  »  te  (iiïant  Gi  colère  >  Jle  fut 
i;f  1  dungceenCaille.qaifenomnieOrcyjr,  Xttwt  cnGrec ,  8c 
.        «ionna  ce  nom  à  l'illi- «ùclle  s'ctoic  f.iuvt'c.qui  cft  une  des 

iflcj  de  l'Archipel.  Jupiter  li  ch^ngc^  en  une  pierre  ,  qui 
kmi  'f'iixwd s'enfonça ,  &  apics  ivoit  Hdtté  quelque  tcms ,  vinr 
^      fiH  l'eau ,  &  fur  rendu  ftablc  quand  Latone  s'y  raira  ;  elle 

ht  confacrée  1  Neptune  &  à  Doris.  Enfuitc  elle  potu  le 
.    nom  de  Dclos.  *  Ovide ,  Metium.  1. 6i  Ftt.  19, 

ASTERIE  .Fille  de  Hydfe,  eut  de  MBWfhwi  an  fli 

»^  iljdif  ttfi  bidcHjdilTe,  TilledeCBiB.  •  Sie. 

îtfi       ASTF.RîU'; ,  Roi  de  Ciere  ,  fils  d'Aptcras ,  fucfcda  à  Ton 
'  Lapithis.  U  continua  la  guerre  quL-  Lapithas  avoit 
commencée  contre  Ici  Sjrtiens ,  &  enleva  Emope ,  fille 
<'!'     i^^^^  Roi  de  Phenide.  Comne  il  avoit  le  ûtnioin  de 
'T/'i' J^oosM  lieu  an  PoUcev  de  dire ,  «lac  Jupiter 
eidié  fom  la  fbnne d'un  Taureau,  avoit  enlevé  la  Princefl'e 
Europ:.  Il  en  eut  trois  fils  ,  Minos  ,  Satpcdon  &Rhada- 
^     ««te.»  Hérodote,/.  4. 

£     ■  ASTERj us, Rhctent  Arien  ,  vivoit  daiu  le  IV.  fiécle , 
^     joui  I  ciu(>irc  de  Conftantio  &deConftance.  Il  étoit  de 
as»     j  "^l"*^  '  ^       exercé  durai*  quelque  tenu  le  mfcriei 
de  dhacur  dans  la  Galatie ,  il  le  quitta  pour  k  faire  Chrc- 
^      'un.  On  dit  même  qu'il  fat  Difcipic  de  faint  Lucien  d' An- 
-      uxhe.  Durapt  la  petiëcoEioQ  de  l'Eglifc ,  fous  Maxiraien 
jS     *  .  '■'"ifi'»      Idole»-  Ce  fut  vers  l'an  304.  Phi- 
^■i      ^^î'Repfétcnd  qu'il  répara  fa  faute  ,  par  le  foin  que  faint 
Lucun  prit  He  le  rappcller  à  la  pénitence.  Il  eft  tlu  moins 


'3^-'^  U  duoù^uc  Jasui-CuiiiiT  ctoit  la  Veau  du 
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1»eféi  de  \i  mahlere  que  Moïfe  dit ,  que  les  cbenak»  {6M 
une  grande  vertu  de  Dieu.  Marcel ,  qui  croit  Evitttted'An* 
cyrc ,  rctut4  ce  Livred'AAcrius  ,pai  un  Ouvrace  qli'il  inti*. 
cula.  De  l*  fm)«$tim  it Nitre-Stiimnir  UiuJi.HtLnt  i 
comme  noua  l'appienons  d'Eufebc  ôc  de  faim  HitaitÂ 
Ailcrius  iqpUqin  i  ee  Traité  de  Marcel ,  qu'il  accufa  d'ên* 
£weUieD,&  tousceux  de  fonpanis'unircnr  av.  c  lui.pout 
pemcunr  ce  Prélat.  On  ne  fçait  pas  le  tcnis  de  la  mort  de 
ce  Rhéteur.  Saint  Ji  iômc  dit  qu'il  avoir  compofédes  Com^ 
mcntaires  fur  les  l  fcaumcs ,  fur  les  Evanijlles ,  fur  i'Epître 
de  faint  Paul  aux  Romains ,  Je  d'.iutics  Ouvrages,qiie  ceux 
de  fa  Sedc  lifoicnt  .ivcc  loin.  'Saint  Athanafe , XiA. Wt 
Décréta  NiCén,  SjmU.OtM.  1.  (J-  3 .  ç«mné  jÊriMm^ttllir* 
de  Sjn»d.  in  Mris  nntrm  Mdrttimm.  Fhilofbrg./.  i.  e,  tSi 
&  11.  fi{nphan.  H*ref.  71.  Saint  labwyde  hr.  fllmfln. 
Soctate,/.  I.  c.  35.  Sozomene,  /.  x.  c.  33.Baionius,«</  An. 
i70.  Hermant ,  f^u  itfrimt  Atlumufe.  Ëufebe.  Tillemont* 
H.p.  EctUf,  MM.«.  l4.DiiPjii»  MM,éêtàlm.  Ettuh 
ir.fieclt.  ' 

A5TËRIUS ,  Evêquc  Acien ,  alBb  au  Concile  de  Setat* 
cie  en  359.  U  7  fut  accufé  bc  excommunié  par  Ici  Adm» 
faites  du  parti  des  Acariens.  On  croit  que  c'eftle  mênitf 

3ue  faint  Julien  Sabas  fit  mourirpat  fa  prière  dans  la  ville 
e  Tyr ,  vers  l'an  370.  ou  571.  comme  Thcodoret  le  rap- 

r>rtc  dans  Ton  Hiftoirc  des  Solitaire.  Ce  Saint  érant  .irrivé 
L  vr ,  y  trouva  les  Fidèles  dans  une  très  grande  crainte  } 
parce  que  cet  Afterius ,  Hérétique  Arien ,  y  devant  pfCchec 
le  lendemain  ,  ils  apprébcndoicot  que  fon  Difcoursnecor^ 
rompît  les  foiblcs.  Saint  Julien  Sabas  1rs  confola;  &  aïant 
ptié  avec  eux,  AActioi  mourut  fubitement.  Saint  Jerftme 
parie  dn  Rhéteur,  fiu»  marquer  qu'il  ait  été  Ev^ue.  A^* 
rius ,  dit-il ,  AriMM*  PhiUfophHs  faElmuii  ,  Jcripfit,  cJ-e.  Ce 
qui  fait  croire  qu'il  eft  dirficrcnr  de  ce  dernier.  Cependant  , 
Thcodoret  inhnuc  que  cet  Evcquc  ctoit  le  même  qa' Afte- 
rius le  Sephijlt,  •  Socrate ,  /.  1.  c.  40.  Thcodoret,/.  ^.C.  144 
rn.  SS.  Patr. 

A  STERIUS ,  Eviqae  de  Petra  en  Arabie ,  dinaJe  IV. 
ficcle  ,apite  avoir  été  eogiigé  dans  le  parti  des  Atlms,  ab- 
jura leun  erreurs  l'an  147.  au  Concile  de  Sardique  ,  &  fe 
joignit  aux  Catholiques.  Sa  confiance  le  fit  enfuite  banni^k 
dans  la  haute  Libye,  où  il  fut  très  maltraité.  Il  .aiiifla  tlepuis^ 
en  3^1.  au  Concile  que  laint  Athanale  ce'cbra  i  Alcxanariei 
&  il  y  fut  député  potu  travailler  à  la  réiinionde  l'Eglife 
d'Antioche.  11  y  a  apparence  qu'il  mourut  en  oicmetensi 
cir  l'Hiftoirc  n'en  fait  plus  mention  -,  l'Eglife  Gncqne  9t  la 
Latine  en  font  mémoire  dans  le  Mattjiuloge  au  f  o.  de 
Juin.  Quelques  Aureurs  prétendent  que  wt  Aftsrînteftle 
même  donr  il  ctt  parié  d.ans  la  Vie  de  fu'nt  Julien  S.aba?  ; 
niais  il  eft  sîir  que  celui-là  n'étoit  qu'Abhc  &  non  Evcque. 
il  el^  nomme  i;'f/*w»f  dans  les  Ir.inin.ns  ilc  l  iint  1  iil.urc.* 
Saint  Hilaire  >  adv,  Airuui.  S.  Athanai.  S»ltt»  Uaionius  * 
M  AnmMt.  Hennant»  K«e  é»S,Mumf.  TOIeiiMMitt  Mtm 

ASTallUS  .Evcque  d'Atnafée  »  ville  de  la  Province  de 
Pont  .que  les  Tuici  nonunenc  aujousd'iuit  jfaiuyi/><M  Hca 

fur  la  hn  du  IV.  fiécle,  &  an  conunencementduV.  6c  pene> 

être  mcine  aptes  Julien  :  car  dans  deux  de  (c%  HomclÏM ,  il 
parle  de  ceux  que  cet  Empereur  avoit  portes  à  l'apoftafiei 
&  dans  le  Sermon  du  premier  jour  de  l'an ,  il  parle  de  la 
mort  &  de  La  difgraccd  Eutrope ,  qu'il  dit  être  arrivée  l'ui» 
née  précédente  :  ce  qui  montre  qu'il  éioit  mort.  Phociui 
nous  a  confervé  leiextiuinde  audqnesSetnionsd'AfterÎKS* 
On  cita  dans  le  fécond  Con^  de  Nioée  fon  Panegytiqu« 
)>our  fainte  Euphemic  ;  &  Nicephore  ,  Patri-irchc  de Conf» 
tantinoiiîc.y  tcixjndit  i  ceux  qui  vouloicnt  le  lervird'ua 

E adage  tiré  de  fon  HomcHc  du  mauvais  Riche  .  qui  fera- 
loit  contraire  au  culte  des  Images.  Ph!lip|>c  Ruberius ,  Jii- 
rifconfulte ,  publia  l'an  i^o8.  à  Anvctscinq  Homélies  d'A- 
ft..Tius ,  que  l'on  nic  depuis  d^ns Ja  Bibliothcaue  des  Pères* 
Le  Pcre  François Combefi|DoniiiucaÎB,y  ajoûu  l'an  ii$4S. 
fons  le  nom  îe  ce  Prélat, fept  antres  Homelics,qne le Pere 
Vinccnr  Richard  avoit  données  fou3  celui  de  Proclus ,  Pa- 
tri.uchede  Conitantinople.  *  11.  Concile  de  Nicée  ,>i?i7.  4. 
^  6.  Adrien  I.  /.  de  Imag.  Niccphoie ,  Epifi  wt.  & 
Anttr.  rhotius ,  Cod.  171.  Baronius.  Bcllarmin.  Poflcvin  , 
ecc  M.  Du  Pin.  BAkath.dti  Amtemn  EccleJtdPifmes .  r , 

^ ASTERnrs  ou  ASnmiUS { Tuidus  Mw» J  a>nfu( 
Roniain.vtvoît  dalnle  V.  fiécle.  En  449*  »  fiwOinlalawc 

Piiuoi-eiics.  On  .1  fous  Ton  nom  un  Ouvrage  en  Ver»  inti* 
taii»C0{UtuFaetn  *f  NeviTifiamuti^^yj^cUljiiH 
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î^om  c«t  Quvtage  d^as  la  BibiiutlicHjiie  des  Pcrcs. 

iiamtof  9  'uffi  levû  te  publié  VQçuno  P^CçIva  4»  ScduUusj 
t^qaii  fait  a^ireque  Scdulius  écokencoieAutcur  de  I'Out 
nagt  4e  la  Co^fèrc^ce  <te  l'Ancien  U  c|u  Nouveau  TeiU- 
menti  cçt  Ouvrage  cil  une  Elégie  ,  dont  chaque  ftrophc 
coruiciu  daiij  le  ptemier  Vers  une  Hiftoire  de  l'Ancien 
Tcllinwnt  i  dans  It  fécond ,  une  application  de  ce  fait  i 
quelque  poil»  duNouveau  Teftaincrin.  F  IL-  cft  cciitc  d'un 
ftrk)4^  pitf,*  Siimond»  imNtt.  *d  £t$»»d^  ie  Mire, 

^'J^lSKtOS  ,Evêque,qtteraiiK  Léon  Pap«  envoïa  Légat 
flOviftw>>>^pîc  >  à  l'avenemnit  dcMarcienâ  l'Empire. 
Ce  fat  poui  la  rciiuion  des  Eglifcs  d'Orient  avec  celles 
d'Occident ,  divifécs  à  l'occaiion  de  l'hcrcfic  de  Diofcore. 
^AÏIU  Leoo  »e  vouIojk  point  communiquer  avec  Anatole  , 
PaiBÙfclm  de  CunAantinuplc  ,  ordonné  par  Diolcuic  ,  &c 
cette  (tivifiondura  iufqu'â  la  mon  deTheodofe.Les  Légats 
'  dM  Pape  anîv^  i  Ce«iftaniinopIc  au  commencement  de 
l'Entre  de  Marcîcn,  AjiaioieaflenibU  iip  Condje  cn  4(0. 
compofé  des  Evoques  qui  k  ttouveieni  a  Cailftntlno{»e  « 
&y  invita  le  s  Légats  du  Pape  qui  y  aflîfterent.  Il  7  reçue  la 
Lecue  de  faini  Lcon  à  l  lavicn  ,  la  fit  figncr  à  tous  les  Evê- 
ques.prononça.iiidihcniccoiinc  Ncftorius  <Sc£utychés,5c 
condamna  leur  Doiiiiinc.  *  Lettres  de  faint  Lcon,  uiQn 
^kmwdii  nfud  Bareaimm,  4M.  449.  Aclion  4.  du  Concile  de 
Càaloedoinc.  fiaioa*^  sm.  4C0.  M.  DaFin^NmveUt £i-^ 

ASTERIUS  ,  Patriarche  d'Alexandrie  en  5x1.  fut  nus  fur 
ce  fîége  â  la  prière  de  l'Empereur  JuiUn  >  pour  gouverner 
les  Cmcticns  Onhodoxcs,dans  le  tcmsquc  les  Hcrciiques 
«voient  Timothce ,  auquel  ils  fubllituercni  Theodofe  ,  par 
les  brigues  de  l'Imperaciice  Theodora.  Depuis ,  Gajanus 
Cuccoda  i  ce  dernier ,  du  vivant  même  d'Aftcrius.  *  Baio- 
nlns  1     C.  511.  ».  Ao. 

traha  txèt  mal  Grégoire  > 
Pïnsinche d^Aoiioelie.  tl  ffat  écrafè  avec  fa  femme,  qu'il 

n'avoit  époufée  que  depuis  trois  jours ,  par  la  tiiûtc  de  fa 
Afnaifcui,  donuit  un  tremblement  ae  tepre  >  qui  tic  petit  foi- 
^xanre  mille  ferfaiMa  â  Amlocfae  r»  07.  *  Evagie  ri»  6. 

ASTERIUS  URBANUS ,  Auteur  du  IIL  fiécle»  Scappa. 
iwmmfnr  EviqjHed'Aficavoii  écrit  vers  l'an  tfu  m  Ttatté 
amie  kt  MoocanKles.panagé  en  cinqLivieMam  Enfisbe 
cappoite des  fragmens  j  l.  yde fam Hifi.t.x€,liH'ji*hL. 
Du  Pin ,  Sitlmb.  dtsAut.  Ecclif. 

ASTEROPE£,^yî»rdi^«nM,fils  de  Pelagonias,  cunr  venu 
avec  le  s  Péoniens  au  fecours  des  Troïens ,  ofa  alicr  au  de- 
vant d'Achille ,  qui  étoit  encore  tout  furieux  de  la  morr  de 
Patrocle ,  ic  fut  tué  par  ce  General  du  parti  des  Grecs.  C'eft 
tncore  lenomd'on  illnftie  LacFrlfmwwn-,  qui  aida  Lycur- 
geatfonner  fa  Republique. 

•  ASTIBSAN ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François ,  vi- 
voirdans  le  XIV.  ficclc  ,  &  eft  ainli  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  natif  de  la  ville  d'Aft ,  qui  eft  aujourd'hui  au  Cuc  de 
Savoye.  il  compofa  une  Somme  de  Cas  de  Confcience,dice 
ordinairement  YjifitfiHt.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  huit 
Livres  ,&  Aftefan  le  publia  l'an  1317.  à  la  pricrc  de  Jac- 
ques Cajccan  Ste£uiefi  >  ^li  liit  Piocedeuc  de  l'Ordre  des 
luneors ,  &  qui  étoit  Ini-tntme  on  homme  de  Lettres.  Il 
tfvicu  jufqu'à  l'an  I  jjo.  Ilyaiin  autre  Astïsan  ,  quia 
leuri  quelque  tems  après  ,  que  l'on  croit  Auteur  d'un  Coro- 
memaite  uir  le  Livre  des  Sentences,  d'un  Ecrit  fur  l'Apo- 
^ypfe,&  de  quel«ies  Seiinon».  *  TrJthème  ^  Bellarmin, 

MAliêtb.Miwr. 

■  ASTETCAN  &  ASHTECAN ,  Aftumls ,  VOIe  d'Alîe 
"n^i  l'^"unI-'Ml>tt*ftdan$  ta  Province  d'Al  Sogd. 
XOe  «lia  ptitKtpafe  do  païs  d'Ashtccan,  qui  a  plus  de  cinq 
journées  de  long  :  elle  a  un  grand  château  fur  la  rivière  de 
ce  nom ,  i  une  journée  de  Saoïarcand.  *  Abulfcda. 

ASTETLAN ,  Province  du  nouveau  Roïaume  de  Mexi- 
que *  dans  l' Affletioue  Sepiemilonale ,  eft  près  de  celle  de 
CnttM«,dtt  cAcé  deoenemer  toaife.que  lesEfpagnolt 
ammanii  J/w  Ffrmtjo.  Les  Ef|Mgnofs,  depuis  quelques 
foneetiontparcoum  cepaïsimais  ils  n'y  ont  aucunes  Colo- 
nies. •  Herrer.i.  Sanfon. 

=  ASTEZAN,></?*»f/Ç/  CdPfitatmt,  Pais  d'Italie  au  Piémont: 
ccnx  du  païs  l'appt-licnt  VAfttttM» ,  Se  le  Comt/  d'Aftt.  Il 
«a  bouii  au  Couchant  par  le  Picmont ,  dont  il  £iut  patne,^ 
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fft  enclos  des  autres  côtés  par  le  Didii^U»./'  • 
comprend  (ous  foi  le  Marquifit  de  Cevalx?^-  ' 
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MDc  RcpuljUque  .  puis  le  païs  vint  adx  Ducs  d.  vn 
enluue  auDiKd-btleans^  maUleRoi  FS^^ 
cédé  à  l'Entperetu  Charles  V.  en  i 


519. 
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ETllk"^**  ~  ASnFAN.A«„^ 

de.  lCB».^Afrt,  avoir  ététefoVés  d'I  d 
l«V«CWcda  ce  qu'ils  dcmandoier,t  l  and.  J  r" 
oonfiRon  de  combanre  les  ennemis  de  l  Empi 
exécutèrent.  •Dion,/.  71. 


17c.: 

ASTIOCHUS ,  Amiral  de  Lacedcmone,pritP!ioriï,o 
Cumcs,  &  vainquit  les  Athéniens  près  de Cnide.l'jn.,r 
ayant  L  C.  &  la  4- amiéedeUactVLOh,^^ 
auK  été  foupçonné  par  le*  airifica  d'AldLJK  S 
»lldre  avec  TifaphoMS,  Lieutenant  Gen-r,|  du  R^t 
Pwfe ,  au  prcfudioede  la  caufe  commune,  il  fut  zzaaéjl 
laifTa  le  comaModein»  de  la  flote  i  PUnder.  «IESl 
de,/.  8. 

ASTOLPHE ,  Roi.  Chtrthi*.  AISTULFE. 

ASTOMES ,  Peu[dei  fabuleux  qui  n'avointpab^ 
bouche.  Pline  les  mctdaMl'Ituto,&d'wtresb5»Z 
dans  1  Afrioiie.  Ce  JwmTkni  d*«  privatif,  &  de  f..,.  u,. 

Cette  fable  eft  lifée  de  hcoAtume  de  certains  Arrid-i 
qui  habitent  au  de  çà  du  Senega  ,  l  une  des  hi^àiaài 
grand  fleuveNiger.lcfqueJs  tiennent  i  déshonneur  de  mon. 
trcr  leur  vifagc  :  ce  qui  a  donné  lieu  dcditequ'ili  n'ont 
point  de  bouche.  *  Vincent  le  Blanc, ?4r/.  x.  Vofliui.ûr 
Pompon.  Mêla ,  /.  j.  c-  9.  Hifi.  Orbis  ttrrérwm, 

A5TORG  (  Jean-Michel  ^OianoiaeBflnliaXimin 
AUBAREDE. 

ASTORGA.  Clurchtx,  ALVA, 

ASTORGUE  ou  ASTORGA  ,  yijfunc*  Jun^i,  & 
A/fttnm  Cimêftanortim ,  Ville  d'Efpagnc  dans  le  îloiJime 
de  Léon ,  avec  Evèché ,  autrefois  fufiragant  defita^ie,  & 
aujourd'hui  de  Compoftclle.  Cette  ville,  foi  lanrioeiii 
Toito»  eft  aflèz  bien  fortifiée  dans  une  plaine -,11111]  il  Ta 
pâ  ifllÂitUS.  On  n'y  voit  tien  de  coniîdetable,qae(jaél- 

iiuei  COU8 ,  une  place  ,  &  Ibn  EgUfe  Cathediale  «ntat  ds 
a  TÎHe.  On  y  celebnun  Synode  vers  l'ah  447. 

ASTRACAN  ,  Province  dnns  l'Empire  diiGrandDocde 
Molcovîc,  <iui  partoit  autrefois  le  nom  di-  Rûïaurac,pi:ce 
qu'elle  obéillùit  1  un  Roi  Tanare.  Elle  cil  iiurc  îir  m 
frontières  de  la  Taitaric  dcfcrce ,  vers  les  eiaboadiàiatiu 
fleuve  Volga ,  fur  la  met  Cafpicnne  ou  de  SaL  La  ville 
d'Aftracan ,  capitale  de  ce  Roiaoïne .  fin  fciftce  HU-f 
Jean  Bafilowitz  Gnod  Due  deMoTocyrieydoatfetnicccA 
feurs  l'ont  polTedcc  depuis  ce  tems-U.  le  dinwt  eft  lî 
chaud  ,  qu'aux  mois  de  Septembre  &  d'Oûobre  la  du- 
leurs  font  auili  grandes  'in'en  France  au  plus  fort  de  l'Eté  j 
mais  le  vent  du  Sud  rafraîchit  un  peu  l'air.  Ncannxm 
l'Hy  ver  y  eft  enrfanemem  tnde ,  flele  fieid  eft  (î  violm , 
que  la  riviereygèle  dcponedetn^neanx-,  mais  toatl'HT' 
ver  ne  due  que  dencmole.  Ans  environs ,  dam  l'illciie 
Dulfloi, formée Mt le  fleuve  Voln^ây  adesddmiaii 
proouifemdu  fel  en  grande  abondance.  Ils  font  ptdniilî 
veines  falées,  que  le  Soleil  cuit  Se  fait  iîJs;:r  fur  l'cja  l'c 
l'cpaiflèiu:  d'un  doigt,  comme  un  ctyfW  de  roche ,  ci 
telle  quantité ,  qu'on  en  emporte  tant  que  l'on  »™ 
nûant  feulement  deux  liards  d'impôt  pour  chaque  podc. 
La  poude  pefe  quarante  livres.  Ce  fel  lest  la  vù^teom- 
ne  en  France ,  &  les  Mofcovites  en  font  un  grand  oaKi 
parce  que  ces  veines  font  incpuifables,  &qo'irfe  f^"** 
riniiu-IicjDcnt  de  nouvelles  croiiicî.  Quelques-uns 
u'àdcux  lieues  d'Aftracan  il  y  a  d  .  nx  montagnes  qui  pro- 
uifent  du  fcl  de  roche  en  fi  crai.de  quantité ,  que  qiuM 


di 

trente  mille  homroça  jr  travaiïlcroient  inceir»m"m:nt 
n'en  pourroientpatnrirUfourcr,  mais  d'autres  VoMa«r« 
n'ont  point  vû  ces  montagnes. 

Depoia  Aftracan  julquiU 
mer  Cafpicnne ,  la  rivieie  eft  fi  dbondame  en  poiflim ,  qoe 
les  plus  grolTcs  carpes  ne  valent  qu'un  double.  Ily  a«B> 
une  infinité  d'ccrevilTes  ,  parce  que  les  Mofcovites  m  le» 
Tïirtarcs  n'en  mangent  poinr.  Les  iflc;  qui  dans  la  O- 
viere  au  delfous  dè  la  ville, font  remplies  déroutes  loiw 
d  oifeaux  ,  fie  peiticntieMneDt  d^in  nombre  incroi^bir 
d'oïc»  «e  de  caunk  tmnt»  »  «œ.ksTanates  ptm» 


Digitized  by  Gov  '>:ik 


AST 


^  k  fanfon  &  Tépcrvier.  Ils  y  wit  «tfffi  1  !■  chrffe  ih 
Sfcr  mail  parce  que  leur  Religion  ne  leur  permet  pas 
jSKiniigf.iitî^*  vcndenr  pour  peu  de  chofe  aux  Molco  - 
LMWitS  <ie  '^e  P'"^  loin  . l'-liiiiublL-s, fur  tuut  k  s  ;;io'. 
Sm,  que  les  Taïuucj  appellent  A'4r/*/,ôc  les  P.;.Jcs 


adjpaincnoire.LesTartires  ncanmo-.nscn  donnent  deux 
«OHWspooi  un  iol-  Il  y  a  de  (on  belles  vi;4ii(:s ,  dont  les 
jHaitBplans  ftircnc  apportes  p.ir  des  Mjrchatids  iL-  PeiCe 
JJ^J^UaRcltgkux  lie  la  v»iie  d'Atltacan  les  fit  venir 
4g»fmfaêiR  tSc  le  Grand  Duc  enaùnt  goûté  du  nùfin  , 
otdoniu  en  i« ij.  i  «  Religieux  de  travailler  â  faire provi- 
toct  ie  ces  vH^ta;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  fiiccis.  De- 


mené  priionnia ,  «ani  chcoil-  foif  jcnne  ,  p.u  des  Solti.its 
Turcs,qui  l'avoient  vendu  enMoicovîcoù  il  ^voit  embraflc 
hReiisiofldMpUt&l^vie Munniliquc.  Autrcfoit coûte  la 
Nagaïe  n'énirlubitée  que  par  des  Tartares  qui  avoicnt 
icBt  Roi,  Se  qui  viraient  en  iwDne  inicHigcncc  avec  les 
Tittai«sdeKtitn,&  avec  ca»  deCazan.  Mdt  le  Grand 
Dur  Jvjn  Bjlilowitz  aïant  réduit  fous  (on  ohéïlTincL-  les 
TattacSiie  Ozan  en  t  j  $i.ii  attaqua  ceux  de  Nagaie  deux 
au apt h >  prit  b  ville d' Aftracaniaoù  il  chalPa  les  Tartares, 
it  la  peupla  de  Mofcovites.  Cette  ville  paroît  fort  belle ,  à 
cnfe  d'un  etand  nombre  de  tours  &  de  clochers  ,  qui  en 
tendent  l'alpeà  très  agiéaUeiiiMis  le  dedans  ne  ccpond 
psi  cette  apparence:  car  toutes  les  im|font(bntdeboi$, 
*:  .ilTcz  m.il  nîtics.  fîîir.ition  d'Afti.K.in ,  qui  cft  fur  les 
hûndiKi  de  l'Aile  &:  de  l'Europi: ,  f.iit  que  non  feulement 
lesTattaics  îc  les  Mjjcuvitcs  .m.iis  .lullî  les  Pcrfcs  ,  les 
Anncnicns,&  ntèmc  ies  Indiens , y  font  commerce.  Les 
UillM  du  p.iïs ,  qui  font  Tartares  de  Nagaïe  ou  de  Krini , 
Meurent  hors  de  U  ville  >  dans  des  hurtes  qu'ils  dtcfT-nt 
ai  pleine  campagne  ;  parce  qu'on  ne  l<'ur  permet  pas  même 
de fe  retirer  dans  des  villagts  fermés  de  murailles  ,  de  peur 
<)a'i!s  ne  (e  révoltent.  En  Eté  ils  font  des  cour(è$  dans  les 
us,  qu'ils  trouvent  les  pins  propres  pui:r  le  pitOl^ede 
eau  bc(b'tux.  *  Oleaiius  ,  FcUgc  de  Mgfctvit. 
ASTRAMPSYCHUS  %  Auteur  ancien,  cjui  a  compofé  un 
Ouvrage  fut  le  foin  que  l'on  d<»i(  prendre  des  ioei^  çmri 
éf^trmm  \  &  an  autre,  touchant  let canjcâllfes  que  l'on 
^tiier  des  fonges.  *  Suidas. 

ASTRE'E , étoit  fille  d'Aftrens,im  des  Tît«n»  &de 
Themls,  félon  Hefiodc.  Ovide  dit  qu'elle  croit  fille  de  Ju- 

tîtcr&deThemi?.  F.lle  dcrcenditdu  fie!  pour  habiter  fur 
iteirc,diinnt  le  iicclc  d'or.  Msis  les  ciiincs  des  mbrtels 
l'en  aïant  chaffce  ,  elle  tcmont.i  dms  le  ciel ,  où  elle  cft 
piacée  dans  cette  partie  du  Zodi.iquc  ,  qu'on  appelle  U 
f^tnp-  *  Hcfiode,  l«  Thug,  Ovide  •  i,  *.  Mtum.  fiif.4. 

 Viri»  ttdt  m*dtnttt 

Vlitmn  céUfium  terras  yifirdét  rtlifmit. 
«  Scneqne  dit  en  parlant  d'el  le 

tgUSt  itrrdi  fugit ,  tir  morti  ftnt 
Hmimtm ,    truetiti  e/idc  fallmtM  mêmà 
A^T4A  Virtf  ,SdcrMm  mjfnmmdtOU, 

Aratus  paile  adfi  if  Afeée  im  Piémmtnit.  le  PoSle  Ca- 

tnllt  p'rn:r  nvoir  eu  de v.int  les  yeux  cet  endroit  d'Ar.uus , 
W'iq^  j.  Ci:  ^tie  les  Dieux  L  s  Dci  (Tes  du  tcu's  que  les 
«loitimej  Jvoicnt  encore  de  h  bonne  foi  &  de  h  Religion  , 
»cnoicnt  fou»cnt  parmi  eux  ,  ôc  fe  rocloient  d.ins"  leur 
£orapgnie,pooi  les  encourager  par  leur  prefencc  ,  à 
waaer  la  vcRn  j  mais  oàe  ces  mêmes  Divinités  les  a 
aoiuiereitt,ra'îuit  que  les  Iwmtnes  derenoient  plut  nuu- 
faudejour  en  jour. 

ASTREUS.nndes  Titans  de  la  Fable,  étoir  fils  de 
JJMsacdïtiryb<^c  ,  dont  il  eut  les  Vrnts  &  les  Aftrcs  ,  fc- 
{W  ApoUodore,  iSt  non  la  DéefTe  Aftrée,  i  moins  qu'au 
*«  do  motAWil  ne  fallût  lire  ici  aW«  i  ce  qui  paroît 
"Oim  naturel:  Voïant  que  ÙÈ  fréta  avaient  déclaré  la 
Jupiter,  a  anwiïe fin»  cftréwwflet  Vents  ,  pour 
MTB  nî  ^"«*^ontre  les  Dieux.  *  Âpol'od.  /.  1. 
d«î  ji  I  I?'  cft  un  inftromenr  de  M.ithemarique,  ^.1- 
w.«  plat  en  forme  del'Ianifphcre,  ou  d'mic  Sphère  dé- 
Tmtr'  ^  '"^  Fintipalcroent  fut  lainct,  pour  ob- 
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fervet  h»  hauteot  du  polc  &:  des  allies:  oa  It  (ulp;nd  avec 
un  ^nncxu,  &  il.i  u„r  ,)l h.,  de,  ou  re^le  mobile  çarnic  de 
ics  pinulcs,  iaquelk  marque  les  hautcuts  fur  le  cènle»«li 
cit  lurIesbords,divifécn  i6o.dc^és.  U  y  un  creux  au  de- 
dans de  (0:1  limbe,  oà  l*«i  enciuflè  div«fei  planches ,  ok 
lont  marqués  les  azinaths  attires ttrdes,  pour  faire  di- 
vcrfcs  obfetvaiions.  Celle  du  delTus qui  cft  p  rcée  i  jour, 
S:qu*on  nomme4r4/fj»/(r,  ferti  faire  plulieurt  obreiv.irions 
fur  les  étoiles.  Il  adivers  Autres uùges dont  on  ifait  desLi» 
vrjs  entiers,  comme  StiuHei,  Hcnrion,  Clavius ,  &c.  Hip. 
p.iiquc,  Clon  Pline ,  eft  le  premier  qui  .1  im-ii^iné  cet  infti-a. 
ment,  2c  qui  enrrcprit  en  qujîquc  façon  fur  les dtoiu  delà 
Divinité,  envoûtant  f.iirc  connolire  i  U  pofierité  le  nom- 
bre  des  étoiles,  &  leur  affignet  ichacane  un  nom  :  voici  fcs 
termes  coparl-mt  d'Hipparqtie.  /dtmfm«Mi/mi  rem  en^m 
De»imfr«hdm,  éinnumerare  pcflerts  JfctUi,  ac  Jî/iera  ad  rr». 
meKexpmn^ert.  Dans  le  Cabinet  de  Kiuh  1  aRoinc,  l'oo 
voir  p'i:(icurs  Aftroi.ibcs  ou  Planilphi.r,s  d:cui/re,  entre 
Iviqucis  on  t  n  remarque  cirjq  très  beaux,  qui  ont  toutes  les 
parties  drcflces  &  ajuîlces  pour  les  diffcrcmes  hauteurs  da 
pôle.  Le  plus  grand,  fur  lequel  on  voit  gravés  des  cataâenta 
Latins,  palfe  pour  le  plus  beau  de  tous.  Il  y  ea  aanfli  de  Ion 
bons  dans  TObfervatoire  à  Paris.  *  Gcorg.  de  S^jbai«  Ht 
C»aepi  Kam.  Saciet.  Jefn,  Mufte.  f.  ly. 

A '  TROLO'.IF.  JUDICIAIRE,  Art  prétendu  de  juscr 
le  l  avcnir  p.ir  l'inl]ieftiondes  Aftrcs.  Ceux  qui  s'adonnent 
i  cetrc  Science,  (oùrienneiu  que  toutes  !e$  Etoiles  font  coin- 
me  autant  de  cuaderes  ditfercns,  qui,  fuivant  leurs  diffé- 
rentes conjonûions,  fbcment  des  pronodics  de  ce  qui  doit 
arriver  :  Se  que  le  Fiimanienc  eft  comme  un  Livre  cclelle , 
oà  cenx  qui  ont  le  don  de  pouvoir  lire ,  peuvent  découvrir 
toutes  les  thofc^  f  itures  ;  par  exemple  ,  lî  une  guerre  Hra 
funeft  ■  ou  fivor.ibi;-;  fi  l,i  f  unin,-  o;i  lî  pcitc  menacent  qnsl- 
q:i;  Roï.uitnc,  fi  des  pcifonncî  pi:ri.:ulic:ci  l";riinc  i.xpolv':cs 
à  une  bonne  oui  une  mauv.ùfv  fortune.  Les  premiers  qui 
ont  donné  cours  i  cette  Allrologie,font  lesChildécns>donc 
quelques  uns  clun^entlcur  profcHion  d'Aftronoaies  es 
celles  d'Allrolo;;u  s.  Voïant  que  l'étude  du  cours &dnmatU 
vement  des  Aftrcs  leur  étoit  inutile  ,  ils  cherchèrent  â  faire 
mieux  leurs  affaires,  en  abufant  les  Grands  &  le  peuple  pat 
leurs prédi<S:oiis.  L.»  dortrinedesCliildécns  fe  rcp.inditpar 
fucceflUon  de  tcms  en  Egypte  ôc  en  Grèce  ,  Se  depuis  pat 
tout  le  monde ,  avec  d'autant  plus  de  f.)cilité  ,  qu'elle  fut 
approuvée  par  les  Princes  &  par  U  s  Rois ,  qui  s'enfarvireol 
pour  appuïer  leur  politique,  parles  Prêtres  des  idoLîtres; 
pont antorifer  leur fauffe  Religion}  Scpsa  les  Hiftoriens , 
pour  écrire  au  goûr  du  Vulgaire.  Les  5çav.ins  détruifcnt 
c ctrc  erreur  pnr  qu.intité  de  raifons  très  fortes  ,  que  I  on  ne 
doi:  p.i<r  (!f  r.iiller  ici.  Il  fufnra  de  remarquer  que  les  Aftrcs 
ou  C.onitcll.îtions  n'ont  que  I  I  iuinîcrc  1--  r.iouvcnitnt , 
qui  ne  fonr  p.M  capables  de  pioduiic  les  cflLisqa  on  k-ut 
attribue.  Les  influencetoccnltesfont  des  qualités  imaginait 
res,  &  i'afylc  de  l'ignoianoeott  delafupetftictoo.  LetHil* 
totres  5cles  exoeiienceine  font  que  des  illofions,  ou  dei 
effets  du  hazatd.  Ces  drux  jumeaux,  Jacob  &  Efaii,  dit  f  .int 
AuguHin,  étoienc  nés  fous  une  même  Conftellation  ,  à:  ce» 

fendant  leuts  mceurs  Se  leurs  vies  fîirent  fort  diffemblablrSi 
t  lî  l'horofcope  avoir  quelque  fondemenr ,  ne  faudroic-tl 
pas,  comme  remarque  Ciceron ,  que  tous  cenx  qui  foflt  nét 
dans  le  même  tems  que  Scipion  l' Afrtciin,  eulfcnt  eu  la  mê- 
me gcnerofîtc  3c  la  mcine  gloire^  &:  que  tous  ceux  qui  peri- 
lent  dans  la  bataille  de  Cannes .  fuâent  né*  £m»  une  même 
Conftellation;  Un  Auteur  de  cetemsariiifiMide  dite  qu'un 
fl.imbc.iu  allumé  dans  la  ch,imbrc  d'une  femm  -  qui  .iccoii. 
che,  doir  .^voir  plus  d'cift-t  fur  le  corps  d'un  cnf  m:,  que  la 
Pl.uietj  d--  Mjrsou  de  S  iturrc.  S'il  y  a  des  Philolophcs  SC 
des  Médecins  qui  regardent  la  Canicule  comme  une  con- 
(iellation  qui  caufe  une  chaleni  maligne,  c'cd une  erreur  pof 
pulaire,  pooc  laquelle  ib  OMt  ttop  de  cceduUté.  Car  en  cf. 
fer.  la  Canicule  étant  au- delà  de  ilipneeur ,  fes  elFets  de* 
vroicnt  cire  plus  forts  fut  les  lieux  où  elle  eft  plus  petpendi- 
cul.iire;  ni-anmoins  les  jours  que  nous  .tppelions  C^nicu» 
Lires,  lont  le  tems  de  l'Hyp  er  d.uiii  ce  pai\  là  :  dr-  foite  que 
ces  peuples  ont  plus  de  fujer  de  croire  <^uc  la  Canicule  leur 
apporte  du  froid,  que  nous  n'en  avoM  icj  de  croire  qu'elle 
nous  caufe  le  clwid.  A  l'égnl  des  nomc  me  l'on  a  cfonnéa 
aux  Conftctlations,  comme  de  Selier,  deTanreati ,  &c.  c^ 
n'efV  que  l'effet  dcrimagination,  qui  a  inventé  ces  figures  I 
plailir,  ou  par  quel  que  rapport  auxûifonsdc  l'année;  com- 
me en  donnant  le  nom  de  B.-ilance  i  h  Conflcllat  ion  ou  19 
Soleil  balancoit,  pour  ainfi  dire,  ksjours  &  les  nuitf  ep  ],:• 
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faifjrtt^g*|gf  le  nom  de  Cancer  ou  Ecievtfle,  au  Signe  où 
le  Soleil  iëmblcallcri  reculons,eiir<.-trogradan(.C'cApour- 

foi  VB /himut cekbm  nommé  Schitêr ,  adianfé ianguie 
lenom  <fe  rourestesConlHIwoiitj  rrenant  avoir  «niant 

dj  ^'-ok  pour  ce!  1  qii--  Ici  Anciens ,  Se  .1  mis  un  faint  Pierre 
ail  iieu  du  lîclicr ,  u.i  i...uL  1  .iiil  au  lieu  de  l'cilcf   un  laint 
Michel  m  licii  de  !.>  Gi.indc-  Oiirfc  ,  Ikc.  Enfin  les  AI>toli>- 
gucs  Judiciaires  Te  vantent  du  hictc»  de  pluiieurs  de  leurs 
prédirions  ;  mais  ce  n'eft  pas  un  prodige  que  quelqu'une 
<l'eiJes  téiiffiSêm:  cela  ne  vient  que  d'uujwr hasard,  6c  non 
«le ce  auc  les  Aihies  font  les  caufcs  de  cès  eveoemens.  Si  l'an 
iâe9  MiologiMS  eft  vtcicable,  poorquot  né  peuTeni-iis  tkn 
ooanotnepoar'eax-nfèmesT  ZoTonUre,  que  l'on  fait  p^ftèr 
pourundes  prctiMers  Auteurs  de  l'AlhoIogif,  fe  v.mtoitde 
içavoitrout  ce  qui  dcvok  arriver  aux  .autres ,  &  cependant 
iir.siKu  pas  prévvj;;  ^l  r.I  feioic  hii-niciiK-tnc  H.u)S  fa  guerre 
ou'il  entreprit  contre  Ninus.  L'Allrologic ,  comme  on  l'a 
4K;a  remarqué,  cft  venue  des  Chaldéenj-,  &  elle  ,1  pafléjuf- 
<^u'i  nous  pat  là  Ouvrages  des  Arabes.  On  en  étoîc  teli«> 
ment  infaraé  â  Rome,  que  les  Aftrologues  s'y  mainrinrenr 
malgré  iec  Edits  que  firent  les  Empereurs  pour  les  en  chaf- 
^rj  8c  ftefl  certain  que  l'Aftrologic,  toute  trompeufe  qu'elle 
«ft.s'cioitcc.iblie  utic  efpccc  de  domination  dans  Icmondc. 
La  uiêir.c  (uperrtition  a  régné  parmi  les  Chïciicns.  Un  Au- 
teur Ari^^loisnonniiéCci»*/,  qui  a  conipofé  deux  volumes  fur 
l'Allrologic,  pictk  iid  qu'on  peut  prévoir  les  inondations.  Se 
«îcpiiquerui  c  intï ni:c  de  Phénomènes Phyfiqncs  par  la  con- 
«empiariondes  AAie*.Utâdie  de  leadie  tttfoadela  diverfité 
-«les  mêmes  fdfimt  par  la  finiaiion  diffeiente  des  Planètes , 
parleurs  mouvemcns  rétrogrades,  pnr  te  nombre  d'Etoiles 
iùcs  qui  fc  remoiureiu  dans  un  Signe,  4icc.  Du  teins  de  Ca- 
therine de  Medicis  ,  l'Aftrologie  ctoitfi  fort  en  vosuc, 
qu'on  ne  faifoit  riun  fans  confulter  les  Aftrologues.  Onite 
psrioit  que  de  leurs  prédirions  â  la  Cour  d'Henry  IV.  Roi 
de  Fr  inLC.  La  nation  s'eft guérie  de  cette  foibtcfTc:  onat»- 
cunnn^  que  l'Aftrologie  n'a  pas  même  un  principe  probaUe, 
4e  qia'U  o'f,*  point  d'impoltute  plus  ridicule.  Toutle  mon- 
woonvient enfin  qur  l'Aftrologie  eft  une  fcicnce  vaine  ,  fri- 
vole ^  incertaine.  *  S  iint  A;i-«ftin.  /.  j.  dtCivit.  Dfi ,  c. 
4.Ciccton,  1. 1.  de  Dt-Jinat.  Aulu-Celle,  /.  14.  c.  1.  Gadrois, 
t>ifc»»rsde  riKfiuer.i  e  tics  yiflrts. 

ASTROLOGUE,  àproprcment  parler ,  eft  celui  qui  fait 
profefllon  de  prédire  les  évencmcns  par  le  moïen  des  Aftres, 
9t  d'un  Horolcope  on  ^gpue  du  Ciel  qu'il  drelfe.  Le  vul- 
galte  eenfiiiidce  motavec  cehtï  d'Aftronome ,  quoique  ce 
dernier  ne  s'arrête  qu'à  la  fpecul.uion.  C  e  qui  a  maintenu 
«  long-tems  les  Aftrolognes  en  crédit,  cVft  qu'on  oubiioit 
aiféi'ient  cnrsfjcvucsik  leurs  fau/Tcs  prophéties,  &  qu'on 
falloir  beaucoup  valoir  leurs  oracles  prétendus  .  quand  pat 
hazard  ils  avoient  dit  vrai.  On  rapporte  de  Cardan  cele- 
bre  Aftrolof;ue>  oa'iuanc  fixé  fx  moit  â  an  ceRaio  jour*  il  fe 


IiilTa  n>ourir  de  £Ân,  pour  confirmer  fâ  prédiâlon  aux  dé- 

ferodefavic.  &  ne  p:^s  décrier  le  métier  d'AiîroIogue.  Il 
ivefera  umort  d  la  honre  de  furvivrc  à  fa  prophcrie.  Pie  de 
la  Mirande,  Scxtus  ah  Heininga,  Alcxander  ai  Angelis  ;  & 
en  fronce,  le  Pcic  Metfcnnc ,  &c.  ont  fortement  écrit  con- 
tre les  Aftrolojjucs.  Ptoloméc ,  Cardan,  Jondin ,  Jean  de 
Montroia!,  om  été  les  heroidel'Aftioiogie,  &dcs  atands 
Aurolo);nes. 

ASTRONOMIE.  Science  qui  traire  de  la  nature  du  Ciel 
«des  Atheiimafs principalement  de  leur  mouvement.  Les 
Ethiopiens  font,  dit  on  ,  les  premiers  qui  ont  inventé  cette 
Science ,  par  la  commodité  qu'ils  avoicnt  de  contemple 
Ciel  &  les  AOres,  l  air  ét^nt  toujours  ferain  &  fans  nua 
«h.-z  eux;  outre  qu'ils  fbni  fort  fubtils,  «f  qu'ils  furpafToioir 
*ons  les  autres  peuples  en  efprit  &  en  fçavoir.  Ils  lacultJvc- 
«ent  avecbeaucotup  d'MjJication,  mefurerent  le  niouve- 
«icnt  de  chaque  Aftie.aediftinguetent  l'année  en  mois  & 
■cnfaifons  rceUnt  l'année  fur  le  cours  du  Soleil,  &  les  mois 
lut  celui  de  la  Lune.  Ils  firent  plus  ;  car  aïant  partage  le 
«oursduSolci!  en  douze  parties ,  ils  reprefenterent  chaque 
C^onRellation  paroù  le  Soleil  parToft,  par  la  fitjure  de  quel- 
me  anmial,  d  ou  l'on  dtr  vîent  la  diverfité  de  leur  Re- 
Hgioii&de  eurs  Dicoxj  car  ceux  qui  obfetvoicnt  la  pro- 
priété du  Relier  adoroientle  Oclier.  &  ainfi  des  antres.  Le  s 
yiMdtens  fe  ifont  auffi  fort  adonnés  i  cette  'Science,  dont  ils 
^ voulu p^qfTer  pour  Auteurs.  Pour  les  Grecs,  ils  l'appri- 
«ijtd  Orphée,  qui  leur  en  donna  les  premières  idées,  quoi 
qu  obrcurémenr,  &  fous  le  voile  de  pluficurs  myftcrcs  &  cc- 
^"^oniçs  La  Lyre  fur  laquelle  il  celebroit  les  Orgyes .  & 
**«woud«Hyini|tt«cdesC««iqBe«,cfta)iqprfSdcû^ 


corde* ,  ou  on  dit  reprefeotec  ]m  fept  Plantte,  n  u 
que  Icsdrecs  l'ont  placé  daw  le  Uei  .ipr^l^f.''* 
ont  appellé  une  Conftellation  de  fon  nom  J,ir  1  ^  •  ^ 

aJfisfurunc  yrc.  environné  d'une  inhniiédaîi'P^^^^^ 
prend  pour  des  images  des  Etoiles.  Du  tcms  S' 
Thyeftc  les  Grecs  ëroient  dc/a  fçavam  en  Aftr,«.    *  ^ 
ceux  d  Argc^s  a^nt  décerné  le  comnSJi^îfe*^  * 
y  feroit  le  plui  habile,  Thyeftc  leur  découSL. 
du  Be  .er.  d'oùl'aBapri.occafion  ded^^fe'''"^^ 
bel  d'or.  Atrée  rema^ua  le  cours  du  SdeS  con^'"« 
lu.  du  premier  mobile,  ce  qui  le  fit  prcfaj  â  f^'S^j*^ 
ala  même  opinion  deBcllerophon.  On  ne  alT^'Jt^^ 
jamais  eu  de  cheval  aîlé.  m^i'  n,.,~  (V,n  .r^J^V^V 
vole  jtifqdcs  d.ins  1,-  ( 
les  Aftres.  lie 
1  fait  aJlei 

irc  ont  aul  

|nciéd«àcetieScin»ce,.i.dit-ui, 


chjju 
mas. 


jamais  eu  de  cheval  aîlé  mais  que  fon  efprit 

^el,vata,tp].:i..ursdétouvc„,,'^ 

*     •"•"J*-"  1  atr  fur  un  Oelicr  d'or.  Di-^.i/L 
fon  fifs  Ic..re  ont  auflfété  dan.  l'/CoTr?  ^ 

pours  ctre tropenfonc^d«dia«eScfciiep. .  ^V"". 
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^euâja  fabl^ Wêtrc  auffi  que  Pafiphaé.  pour  .vo , , 
Pere  difeooilr  do  Taureau  Ccleftc.&  desaSr^  ^ 

ches  pamcu  icremenr  1      m.^»,^- J-  /"««t* 


partjculicrement  i  qutlqucpirticde  cc'ttc 
terablctnent  aux  autres.  Les  uns  ont  obfetvé  le  «Sït 
Lune  i  les  autres  celui  du  Soleil,  ou  de  qtielquea^r 
netc.  Cominc  Phaëton&  Endymion,dom  IcpteSîfi 
cctteSicnce  impirfaitcparikiwwi&l'aMtre  la  L^mT 
qu  on  a  feint  qu'inooftde  fesanwurs.&qu  if  coudu 
lal.unc.  C  cft  ainh  qu'on  fiit  naître  Enéc  de  Ve 
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de  Jupitcri  Afcalaphc  de  Mars;  Autoliqt.c  de  MctcureS 
ce  qi.  ils  font  nesfous  ces  Planètes;  &  comme «nfeaS. 
retient  toujours  quelque  chofc  de  fon  Afcendant  oalZ 


micr  i caafèdu mouvement  f.ird(t  de  ci-ttc  PUnac,  i'\ 
ptufondcur  do  l'air  a  éié  prifj  pour  l'abyinc  de  l'Eni- 
Totii  te  qu'ont  dit  les  Poètes  de  l'adultcrl'  dcMjits  te  de 
Venus,  &:  delà  façon  dont  il  a  été  découvet  aéii  tiiédcl» 
fréquente  conjonétion  de  ces  deux  Plaiictel.Oi)  dit  que  Ly- 
curgue,  ce  grand  Legiflateur  des  Lacedcmoni«is,fonMfa 
Repubhqaefac  Je  niodde  des  Aftres ,  Se  défendit  â  f»  a 
toiens  de  marcher  au  combat  avant  Li  pleine  Luns ,  mtt 
qu  oncn  a  le  corps  p)i:ï  vigoureux.il  n'ya  quclcs  Wrs, 

3ui  n  onrp.is  voulu  recevoir  l'Aftioiioinie ,  ctaatâfouaiie 
e  croire  qu'ils  font  plus  anciciuquc  laLune. 

Cet  Article  contient  bien  des  conjeâttitS|Kii  folj- 
des ,  Darticulicremcnt  fur  ce  qui  regarde  les  Grea.  Il  eut 
e''  f^.^"^  ^  <to  V»  les  itnpieffioiu  que  les  Aflict 
tout  fiir  lee  nommes  »  &  Padminnîon  que  canTe  leuts  in». 
vemcnsa  porté  natutcllemcnt  les  mniid  :  .1  !-s  n-.Ti.irqu:: 
&  i  en  chercher  les  caufcs.  Ces  obf  rv.iiioas  qu'ils  on; 
tcs  fc  font  pcrfêâionnécs  peu  à  peu.  Les  plus  jncens  !-.,;- 
lolophcs  ont  cultivé  cette  Science ,  Oc  tes  derniers  1  ont 
beaucoup  enrichie  de  leurs  Obfervations  &par  leais  ftlie- 
mes.  Mais  quelques-uns  l'ont  gâtée  ,  enanuiiiaiicaui 
trcs  des  eifets  qu'ils  n'ont  point  i  &  fe  fitfant  «K  fiieBi 
chimérique,  pour  deviner  par  les  Aftres  la  fortune  &  les  in- 
clinatîonstles  homîties,  ce  que  1  on  appelle  js?)?r»/<^«/»- 
Claire.  M.  Du  P.n. 

A  S  T  R  LT  N  O  ,  Aftrunits.  Montagne  dltalic,  diw  le 
Roïaiiine  de  Naplcs.  Elle  eft  prés  de  Puzzol  ,dans  la  Tent 
de  Labour.  On  trouve  au  deluis  de  cette  momagne  an  petit 
Lac  ,  oiî  il  y  a  des  bains  notoaiés,  Bsgm  ii  Àptm  ,jm 
quelques  Géographes  prennent  pour  la  Fontaine  miocGHii 
qu'on  nommoît  autrefois  Oraxus.  •  Baudrand. 
ASTULPIîE.  Cherchez.  AISTULFH. 
ASTURE  ,  piîit  Uourg  d'Italie  ,  dans  la  CampjgK  île 
Rome,  avec  une  rivière  de  même  nom,  qui  s'y  jette  <hnj!j 
mer.  Ce  lieu  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire,  parce  que  Conraid 
Se  Fridetic  y  furent  pris  l'an  itôS.  après  avoir  wàx  une 
bataille  coime  Charles  I.  Roi  deN3ple$,ComtedePKW^ 
ce,  Sfc.  •  Leandre  Albetti,  Defcritt.  lui. 

ASTURIES  ou  les  ASTURIES  ,  que  les  EfpH?  ap- 
pellent Us  AflnrUs  ,  Province  d'Erpagnc, entre  la  Galice* 
la  Bifcayc.  Elle  a  été  autrefois  plus  grande  ,  &  elle  s'trw- 
doit  jufqnes  d.ws  les  mont-ignis  de  Léon.  On  ladiviicfci 
deux  panies  ;  en  Aftuiia  de  Oviedo ,  vers  la  Galice  ;  &  «> 
Aftuciade  Sancillana,  du  côté  de  la  Babye.  Le  P?'^^'*^' 
nie,  eoBvete  dbs  montagnes,  &  peu  habité.  Le  Roi  R^^l' 
aÛDt  éi<  d^âitca  7i|.  par  k*  Maues  «c  ia  Sxn"^' * 
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mTow  fOBte  la  NobldTc 
r^toie,  JWrt  ^  Canubnc  qi 

cafc,  futt*  Je»  feui»  P«»  .  -  ,   

Filhcurt.  AlonPelage,  dii  ÇwgRojal  des  Goths,  outré 
,J  ,nJi.<rution,  Jecc  qucUlliieWKlUtféTioléepar  un  Gou- 
fcfikor  iirwfiii,  l'étant  Mvé  dans  les  montagnes  d'Aftu- 
nc,  jr.inu  i  la  vcn>;c.incL-  &■  à  la  libcnc  ce  qui  rcftoit  de 
(^f,(fsi  séant  joints  i  lui,  uilla  en  pièces  vingt- cinq 
^koinmes  des  Infidèles,  &  fonda  un  nouveau  Rouutnc 
tobiUlitfincn  717.  Son  fils  FariumgluapBèsliu.  Ot- 
iaùu,tùét(es  fuccelTeurs,  quitulcB  iUniet.paarcnuif- 
pon.T  kdcgeiu  Roïaume  à  Léon  em  yse.  Ils  eurent  ijes 
luatirmirs  jufqa'â  FetdtiUDd  I.  «n  to)9.  Ils  prenotent  le 
nOT  H.ûi5  de  Lcon  &  des  Afturies.  Aujourd'hui  les  fils 
gottiei  Rois  à'Efpagne  font  nommes  Princes  des  Alhi- 
^  f#ï«x,  LEON.  *  Sttabon,  /.  i.  Pline ,  /.  j.  c.  j.  /. 
4  c.  10.  Mjtiina,  /.  7.  /^«yî.  McniU,  .D*/fr.  Hifo.  d-c. 

ASTURIUS  ou  AUSTURIUS,  ArchcTèque  de  Tolède, 
rivoti  duikV.  ittde,  ven  l'an  455.  Saint  Udefbnfe  a  (ùt 
Çon  éloge  àtfledeoxiéme  ch^itte  do  Livre  des  Ecrivans 
Ecdi/îiftiqaes.  C'eft  Afturius  qui  trouva  à  Alcala  les  corps 
Je  S.  Juft&HeS.  Paftcur  Martyrs,  dont  Prudence  a  fait 
mention,  Hjmn.  4, 

ASTURli/S  TurciusRufEus.  Chercher  ASTERlUS. 

ASTYAGES,  fils  de  Cyaxare,  &  petit- fils  dePliraoïta, 
fut  le  denuer  Roi  des  Medes/elon  Hérodote»  U  caounença 
deitgtKtraa  èa  inonde  5409.  &  59{.aivam  J.CA 
giuu.ua.  Hérodote  « 9c  apeès  lui  Juftin ,  lapportent  que, 
(tendant  ii  grolTeiTe  dcfii  fille  Mandane,  qu'if  avoit  mariée 
j  C  ja  byfc  Perfin,  il  vit  en  fonge  une  vigne  qui  forcoit  de 
(on  fein,  &  qui  s'ctendoit  dans  toute  r  Afic  :  ce  qui  l'eiTraïa 
fi  fort,  qu'il  m  delTcin  de  faire  mourir  l'enfant  qu'elle  met- 
noK  au  monde-,  car  il  avoit  apptis  des  Mages ,  que  cet  en- 
fuit foûmntroitplulîcursRoïaumes.  Mandane  accoucha  de 
Cmui,  de  k  Rm  le  donna  i  Haxpage  fon  confident ,  pour  le 
memonfr,  imfs  ce  dernier  le  lâuva  :  ce  qui  irrita  fî  fort 
Afty«eJ,Ioi)'iti'iI  If  f"çut  long-tems  npris,  que  pour  le  pu- 
nir, illui  lit  mjngtT  de  i.i  chair  de  (on  propre  hls.  Harp.igc 
dillimuUcet  affront;  mais,  pour  s'en  venger ,  il  appclk  en- 
faite  Cyius ,  qui  déttôna  fon  grand-  pere.  Xenophon ,  daiu 
ù  Cytopedie,  Ufipote  cette  iiiAoïie  d'une  nunicte  très 
dilioaiK^  I^q^Cttnbjiè«»poce  de  CTntf  »  £k  ,di^i^ 
drhtfeiuâEnee,  il  était  Bm  d'nn  Roi  des  Perles.  A  l'é- 

^îrd  Je  Qniî  ,  il  fut  très  birn  élevé.  Se  vcciu  toûjours  en 
part  ji  te  intdlijjenceavec  Artyagcs  fon  aïeul  &  avec  Cyaxarc 
Ion  oncle  maternel.  *  Heioà<nt»Ci$90aLu  XfflfffflwHi 
l'Ji.  Cjr.  /.  I.  Juftin,  /.  i. 

ASTIANASSE ,  que  quelques-uns  font  efclave  d'Hetene 
com)ofa  on  Otmafeanin'âToit  cieode  coofonne  â  Jaino- 
ddhc  de  fon  étit.  •  bridas.  VkCjMm. 

ASTIANAX,  fiti  unique  d'Hedor  &  d'Andromaqoe , 
«mu de  l'inquiétude  aux  Grecs  au  milieu  de  leur  viékoirc, 
qooiqu'iJ  ne  fut  encore  qu'un  cjtt^uu.  Les  vents  contraires 
jej  empêchancde  s'en  retourner  chei  eux  après  la  mine  de 
TtûicCalchas  déclara  qu'il  fidloit  précipiter  Aftyaiux  du 
Aaut  en  bu  des  nuuailles,  parce  que,  s'il  dcvcnoit  gtand»  il 
■e  mjtiquetoit  pas  de  venger  la  mort  de  fon  pere ,  K  d'tee 
ttcoKrius  brave  que  loi.  U-dcflus  UWflefe  mitileclier- 
«■■jtt  ruant  trouvé,  nonobftant  les  foins  qu'a  voit  pris  fa 
«WB  de  le  cacher,  il  !c  fit  jetter  du  haut  en  bas  des  murail- 
«t  environ  l'an  du  monde  i79{.  de  la  Période  Julienne 
)505.  îc  avant  J.  C.  U09. 

A6TYANAX ,  (  Kfoooini  )  Hiftoiien  Latin  dan  le  UI. 
«05  5  avoit  écrit  iHiilalie  de  l'Empereor  GaUen  »  8c 
4taitIétoaioodcMaain,  à  laquelle  il  avoit  affilié  vers 
™«5!;*ML  Trigmt.  Tyr.  e.  1.  VolTius.  dt  Hijl.  Lat.  1. 1. 
.«'"TYDAMAS,  Poète  Tragique,  s'adonna  â  l'érade  de 
i  I  ^     difciple  d'Ifocrate.  Depuis  il  s'appliqua 

l  i  I  elle,  Se  compofaz4o.  Pièces  de  Théâtre-,  mais  il  vam- 
qw  quinze  fois  feulement.  Il  vivoic  fam  la  XCV.  Olyro- 
,  vers  l'an  400.  afMK  Juof^MftltT.  *  Diodoce  de 
*«M^4- Suidas,  êtc. 
A5ITDAMAS,  autre  Poète  Tragique,  fils  du  premier  de 
■'^jVivoitfousUClI.Ol  vmpiadci  vers  l'an  fji-  avant 
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|*Sàidafc'"'  ^'  '^*''"P°^*  quelques  Tragédies  alléguées 

ASTYLE  de  Crotone  remnoita  fouveot  le  piii  am  Jeux 
"ly'vpiquc,  fous  les  LXXlV.LXXV.acLXXVI.Ol7m. 
L     *  4*4  4S0.  &  47«.  ans  avant  J.  C.  il  gagna  toutes 
«ufo"""  au  on  donneic  aux  Viûorieux.  Ses  «onci. 


couronnes 


5«î 


SentTftSÎS*  ÏSSr'*  ^V"  VÎI«fc* 
iSliai.  7,7/     '^^g^^^'  f-"  n»if«n  en  une  prifon.  • 

1  uilP^?^^  de  Rhodes ,  fot  deux  fois  en  Amb-^fide 
iRome.  de  la  part  de  Tes  cuoiens,  l'an  itf,.  &  ,6g 
Jesus-Ch  RIS  T.  LcsRhodiensavoiCTtfouffertiïï! 
fieurs  pertes  depuis  leur pœmiete dépuration .  au fujet*du 
Roi  Perfcç  de  Maccdome.  Leur  malBoit  les  tendit  moins 
fo«  dans  la  féconde;  de  Aftymedes  ic^ettanc  ce  qui  s'étoS 
nafiK  (ur  jiaelqites  pailicuUeis  qui  avoicnt  été  puà ,  obtint 
fî  ^^j7  P«  'e  «dit  de  T.  Gracchus ,  que  l'ai- 

lt"?Poryf:^^?..^.:r**«*^ 

ASTYMEDU.E, féconde  femme d-Oedipe.  1" Wa , 
aptes  qu  il  eut  reconnu  fon incefte  avec  lamete  JoaiA^ 
Cette  femme,  ennemie  de»  fils  du  premier  lit,  &  voulant 
les  rendre  odjoaâlciVMte  ,  loi  fie  accroire  qu'ils  avoicnt 
yooluatwyrâlâelMltoé» ce.qpi faita  telleWm  le  mal- 
^eraiOedipe,  jpfû  tw^lk  toute  &  malfimdeû!^ 

ASTYNOMF.  Au«wGiec,âdoîtdera!ledeChm& 

•  Pline  ,  /.  5.  f.  ji, 

ASTYNOMES ,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  i  dix 
hommes ,  qui  étoieni  établis  pour  avoir  l'œil  fur  les  chan- 
teufes  &  fur  lesjoiieun  deflate.  Qiciques  uns  ajoûtent, 
V  UfavoiaKailfli  l'Intendance  des  grands  chemins.  C'eft 
tm  nom  Grec  âr^Mi^cotnpofé  d' a*.*  ,  viUttôc  de  /«i. 
ou  «f^,  'itviftr»*tlanaJ,f,d»i$Âtfat.  J.  MeufioMto 

ASUaN  ,  u4fM*n4,  VîBe  d'Egypte,  dans  fâ  partie  Su- 
périeure ou  Méridionale ,  appellée  Sahid,  fut  la  nve  diojte 
du  Nil:  c'eft  Udcmiereque  les  Turcs polTedent  Ârlesfion- 
tieirs  de  laNuWe.  Les  Arabes  l'appellent  Touvent  VfH^n  , 
temotn  GoLllL  EUeeft  â  plus  de  cinquante  mille  pas  au-def- 
fusd'Afna,  pour  qui  on  f'a  fouvcnt  prife  dans  les  pais  éloi- 
gnés.QueIqnc$Geogr,iphcs  la  prennent  pour  l'ancienne  Me. 
tacompTo  ,  Tacompfon,  ou  Tachcniplo  ,  vitlc  de  la  haute 


Egypte  proche  de  Syene;&  d'autres  la  prennent  pour  SvcM 
même.  f^wV*  SYENE.  •  Golius. 

ASUGA,Petitc  Ville  d'Afiîoue.  On  la  met  dans  leRoian- 
me  d'Ambian  en  Abjffinie»  ur  la  civière  qui  fort  du  Lac 

de  Zafian .  i  qael^ie»  lienft  de  h  Mgw»  dacAiédoMidL 

*  Baadrtnd. 

AS0NGEN  ,  Afmng» ,  petit  Lac  de  Suéde  dans  la  Ve-' 
ftrogorie ,  vers  les  Provinces  de  Smalandc  &  de  i^ailandft 

*  fiaudrand. 

ASYCHIS  ,  fucceda  ï  Micerine  au  Roïaume  d'Emwt 
félon  Hérodote.  On  ne  trouve  point  ces  dcôotRoje  danf  It 
Canon  de*  Rots  d'figjptetainfi  il  faut  ooiie  que  cet  Hifto. 
tien  s'eft  trompé  dans  les  noms ,  bt  que  l'on  doit  appliquer 
i  d'autres  Rois  d'Et^pte  ce  qu'il  rapporte  de  ceux-ci.  ifdit 
qu'Afychis  fit  une  loi ,  par  laquelle  il  ctoitardonnc  qu'on 
prèteroit  de  l'argent  i  tout  homme  qui  donneroit  en  gage  le 
corps  mort  de  fon  pere ,  ajoiîtaiit  ^ae  la  fqMihure  du  débi- 
teur feroit  en  la  puilTance  du  cicaaaec»  G»  Roi  laiiTa  ,  dit. 
00  «ponr  manque  delà  arandeac  «'wiewiamide  de*btique, 
qui  Mtpafloh  tMMci  edla  dXgjrpte.  *  lieradace,  S«rrr^, 

ou  /.  X. 

A  S  Y  L  E  ,  nom  que  l'ona  donné  anx  lieux  de  franchife, 
parce  que  l'on  n'en  pouvoir  tirer  ceux  ^i  s'y  étoient  réfu- 
giés ,  fans  oft'cnfer  les  Dieux  &  la  Religion.  C'cil  un  nom 
Grec,  qui  vicntd'.  privatif,  &  de  (.►*«', r<v#r,rir*r.  Dès  le 
temsde  Moife,  ces  lieux  d'Afylc  étoient  en  ufage,  puifou'îl 
ordonna  au  peuple  d'Ifracl  d'avoir  des  villes  de  refuge. 
Cadrons  en  bâtit  un  â  Thebes  •oàiescfiinrei^e  les  perfon- 
nés  libres  qui  s'y  retîroient,  étoient  exemn  de  toute  peine. 
Les  autres  croïcnr  que  le  premier  Afyle  fut  celui  qui  fuç 
bâtid  Athènes  par  les  fuccclfeurs  d'Hercule.  *  Stace ,  /.  la. 

U  Tl.  th.  D'autres  dans  la  fuite  imitèrent  leiu exemple. 
^^I^ivius ,  AÀ  *y£ntii.  [/.  8.  v.  }4z.  Les  autels  ,  les  ton' 
beaux ,  les  bois  &  les  Haïucs  des  Héros ,  étoieni  dans>  l'An- 
tiquité la  retraite  la  plus  0(dinaiK<kceux  qui  étaient  pK^i 
fés  par  la  rigueur  dâ  Mz ,  OU  oppfiws  par  la  ^enoe  det 


iJiuiu  ic  Luup.iuii;  ,  4U1  iiiipiuiuiE  leur  miiciikuiuc,  w  ijuc 

les  hommes  ne  dévoient  point  être  plus  implacables  qu'eux» 
C'eft  ce  oui  adonnélievimiec^ece  de  proverbe  dcsGreeii 
Que  la  bête  faoceanBepiettet  une  roche  oour  fe  fauver  , 
&  rcTclawealeemMdideiDicn  :F«r4  ^Miàtmfitrtmftr^ 
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^  wiftf ,  A  fiÊfÊn  «ifc.  On  die  qWmnJms ,  l 
Lyon  &  à  Vienne ,  dans  kl  Gauln ,  il  y  avoiides  Mxe\s  , 

d  oà  l  'on  n'ofoit  .irr.ither  les  criminels  -,  &  il  y  a  encore  des 
villes  en  Alltnugnc  ,  qui  onr  corlccvc  ce  droit d'Afylc.  Il 
y  avoic  dans  la  ville  d'Athènes,  iix  a  nuls  ou  temples  loiiif- 
lans  du  droit  d'Afyle  >  fçavoir  ,  celui  de  h  Miferlcoi  Jc,  ce- 
kâ  de  Minerve,  ctlui  desEuincniclcs ,  &  celui  tic  Muny- 
chi»  '»  Se  deux  temples  de  Thef^^c  >  dont  l'un  ^oit  dans  ia 
▼Ûle  ,  Se  l'autre  hors  de  l'encdiNe  dei  amn.  Il  y  avoit  trois 
Â>rte3  de  petfonnes  qui  falfoiemcomaUDàMmurjtge  des 
Afyles.  i°.LcsMalfaiteun}& nnttoenooiétoienteompris 
gcncraicmtnt  tous  ceuK  quictoient  coup.îb!i.s  de  qtKlqnc 
crime,  i".  l  es  EfcUves  lotf^u'ils  apprchcnJoii  nt  quelque 
rude  r.  prclicnlîon  de  leur  maître.  j°.Les  ctcancicrs.di-  quel- 
que conséquence  ôc  de  quelque  nature  que  fut  leur  dette. 
Si  quelqu'un  Te  fauvoitdjns  ce5  lieux ,  petfonne  n'éroit  sC- 
£ésbarM  pour  l'en  arracher  ;  mais ,  de  j;Hnir  q|iie  par-  Il  l'iro- 
{mntté  oe  fit  croître  le  nombre  des  cninei ,  on  euminoit  G 
celui  qui  s'écoit  réfugiai ,  étoitcfTeâivcment coupable  d'un 
CTime  commis  de  deucin  prémédité  ,  6c  s'il  en  étoit  con- 
vaincu ,  on  le  laifToit  d.ins  l'endroit ,  mais  pour  y  purir  de 
faim  i  ou  bien  l'on  approchoi:  un  grand  feu,  pour  l'obliger 
i  quitter  la  pl. .ce.  C'cft  ce  que  m.irquc  Euripide  ,  loifqu'il 
iiait  prononcer  à  Hermionc  ces  paroles  roeiu^antcs,  qui  s'a- 
dRuenri  Andromaque:Je  ferai  6iie  auprès  de  toi  un  erand 
ftXBlffrm  H^i  étdmûvthi  (Àt  «BMto.  Roouilii*  «n  édifia 
un  entre  le  Capïtde  Se  le  PMadt ,  dan*  un  boif  ficié ,  qui 
donnoir  toute  feurcté  1  ceux  qui  s'y  retiroient  :  ce  gu'il  m  à 
riiiirt.it  ion  de  Cadmus ,  lequel ,  fur  le  point  de  banr  h  ville 
deThcbcs,  en  fir  un  lieu  de  reurcrc  ,  pour  tous  cet  rv  'y 
rcftigioicnt.  D'où  viennent  ces  manières  de  parier  itfré- 

Îiuentcs  ;  Nous  recourons  1  vous ,  comme  i  tAtte  A^k  aC- 
,cmé  :  yid  te  tM»^*m  ad  A/ylitm ,  tM^Mam  éd'éinmem' 
ifmgtmMs.  *  VlmuqiKif^ie  de  RommiM.  Les  MoiolIês,les  S»- 
jncchraces,  les  Ctotoniates»  les  Mcfleniens,  les  Laccdemo- 
oiens ,  Se  les  Thtacet  donnèrent  cette  franchife  à  certains 
cuplcs,  ic  i  d'autres  lieux  particuliers.  Tibère,  voïant  que 

'  es, 


fcs  crimes  dcnwuroient  impiinisjpar  le  moïendc  cesAfyl' 
«n  ôta  l'ufage.  *  Suétone  ,  dam  U  de  Tikere.'t.e  Pape 
Bonifacc  V.  pour  autorifer  li  Religion  Ciiréticniie  ,  voulut 
que  les  Eglifes  Se  les  autels  fcrvilTent  d'Afyle  aux  coupa- 
(lies.  *  Pladne*  Sigebetr.  Ce  qfieles  Empereurs  Honorius 
ftTheodoretvotentpiemterrnient ordonné,  Ced.dt  hit 
futédEccl.  Cêmfmg.  Enfuire  les  ET^qucs  &  lesMoines  s'em- 
parèrent d'un  certain  territoire  ,  m  delà  duquel  ils  plan- 
toient  des  bornes  à  1  ïjurifiiûionfeculicrc.  Ils  (ijuicnr  cu  n- 
(drcfi  loin  leurs  exemptions ,  ^ue  les  Couvcns  s'criecoienc 
itn  fortcrclTc  ,  où  le  crime  étoit  â  l'abri ,  &  bravoicu  niiC> 
fancc  du  Magiftrat.  Depuis  l'on  a  fupprimé  la  plûpan  de  ces 
privileRcs,  qui  ne  fervoient  qu'à  rendre  la  licence  plus  har- 
die i  &  ces  immunités  ou  lieux  de  franchife  font  a  prefent 
abolis  prcrquc  partout ,  excepté  en  Italie  &en  Efpagne.  La 
fi  r  :c  des  Afylcsne  dcvoit  ctrc  ,  d.ins  leur  véritable  infli- 
[  j:  I  n,  qiie  pour  les  infortunés,  &  pour  ceux  que  le  liazard 
i  1  jsic  Jîltécxporoientila  rigueur  de  la  loi.  Alors  la  Ju- 
Iticc ,  elle-même ,  fcmble  dtnunder  qu'on  hn  arrache  les 
.aimes  des  mains  jmais  on  a  fait  un  ufage  odieux  des  Afylcs, 
«•>  les  fàifant  fervir  â  proc^er  indiff^-remmcnt ,  &  les  coiî- 
ImWo  Rialbenretnc ,  &  les  fcelerat»  dedelFcin  formé.  Audi 
les  Afylei  on  villes  de  refii^^c  que  Dieu  ivvoir  .iccordcï  aux 
Juifs  dans  la  Terre  promife,  croient  bien  diifetcns  des  Afy- 
los  uu  Pngjnifmeicîr  ils  n'croient  que  pour  ceux  qui  aTOiëm 
tue  quelqu'un  pur  mc^arde.  Ces  villes  de  rcfiigc  étOÎencaH 
•  -ibre  de  iix  i  Btx.cr ,  dans  la  Tribu  de  Ruben  ;  ~ 


de  Galaad  ,  d^ns  la  Tàbode  Gad»  tt  Cel*m  ,  dans  Bazan, 
dins la  moitié  de  lalMbodeManalTé,  au  deU  du  Jourdain: 
«end*ca,ily  avoir  C-trf/j,  d;insla  Galilée,  aux  monragne» 
.«eNephtali \Sichem,  d.ins  1 1  Tribu  d'Ephraïm}  Se.  Hehren, 
dans  les  moncasnes  de  1.^  Tribu  Je  Juda.  *  Jofué ,  c. 
2;  Les  trois  ptcmictes  villes  furent  deftinéesâcet  ufasflR 
Mode  ,  &  les  uois  antres  par  Jofué  fou  fuccefTeur.  Afei 
queceimquianroit  ti^  quelqu'un  par  ma!  heur,  pût  gagner 
au  plûtot  ces  lieux  d'Afyle ,  les  M.igiftrirs  parmi  les  Juifs, 
Revotent  tenir  la  main  à  ce  que  les  chemins  fulTent  bien 
«nraremu,  «t  faciles  pourfe  Ciuvcr.  Et  afin  que  cela  fôt 
«attement  obfervé  ,  le  Magiftrat,  tous  les.iiis  le  15.  du 
mois  d  Adar,  qm  répond  i  notre  mois  de  Février  ,  devoir 
cnvoicrdcs  gens  peur  réparer  les  chemins.Quand  le  coupa- 
ge «oit  arrivé  dam  la  ville  de  rcfuge.il  yavoitdcdofliesqui 
«ammoient ,  fi  le  réfugié,  avoit  commis  le  menine  de 


ATA 

&fans  êrreaucuncn-.ent  troublc,,u(qu-i  1,  J^'.^i*'*' 
Prètie  qui  étoit  en  charge.  Alo,i  T»l^^ 
fortir  de  la  ville  ,  ^  de  s'en  aller  où  flïSïïfrt'^ 
IMit  l'inquiéter.» r.»>^  Exode,  c.  zi.  tîTTu%* 
1.  V  18.  19.  Kabbi.  Salomon.  J^rchi 
Maimonid.  «  kofih.  H^Mtkmmdi  c.  g  /iS^^/r"' 
in  J.,  c.  ao.  Th.  ^^VU^nn^Ji 

îc  eft-iUdire ,  M^jfe  *  J«iT^' 
j .  Pirrfcns ,  Ltxiçm  Ântupùutmm ,  ^»*'«'* 
ASYNCRlTE.I'un  des  premiers  fidèles  one  l'on  n».  1 
avoir  erç  l'un  des       Difc^s  deJ«us!tS„rS 

laFête  Iç  hnitiémc  A^îiÎS^feS;! 
celui  de  fa  mort.  " 

AZURl,ZyRI.SURl,  Jlx.Mr.a'n.,  5.M.Pe,,, 
Iflcdu  GolfedcVcnifc  ,  I-  .cc  vis-i-vis  de  la  V«l  ccV  ^, 
bemco.caPAnatie,  £St  dépendante  des  Vcmtieia.'ai 

A  T 

ATA  (  Abdai  )  oomd'nuclierde  Dervis  de  la  Natoli: 
qui  vtvwt  da Kiw  d«  Tanmlan.  Ce  Der»ii  «oit  k 
ceux  qui  viventpatmi  les  Turcs  comme  des  i  mtioui  ,lk, 
oogensravis  en  une cxtafc continuelle.  Celonidcilwiii 
proprrmcnt  parler.  T.ii.i.  r;.,r:  m-:a  sniis  que  cet  homme 
jVuiL  raniafic  un  grand  rKXubre  de  gcm  ioujftai»éidcfi 
mcnie  folie ,  voulut  fçavoir  par  lui-même ,  fi  c'étoit  im  lo- 
poacuccommeqnelques-ajM  lui  difoienr,ou  s'il  awitquel- 
Vf  chofe  de  icoomniendable ,  qui  pût  le  faire  mffet  an- 
prés  des  fiens  (kmbt  un  homme  erttaordinaiie  :  car  fes  Difci- 
pics  leregardoient  plât&t  comme  une  DivuiiiéiOucoimM 
im  homme;  &  lui  même  fe  qualifiant  tairk^&leB 
Seigneur ,  le.s  .ippelloit  crc.irurct. 

Dès  que  Taitxtian  eut  pris  la  rcfolurion  de  l'îllct trou- 
ver ,  fe*  Dilciples ,  qui  en  fttrent  avertis ,  vinrent  tout  cf- 
fraïés  à  leur  Maine  &  lui  dirent, que  Tanterlanvenoic  pour 
les  extenntaer  tous.  Abdal  Auûis  s'étonner  leur  dit ,  k 
vous  épOQTamex  pomt,  allez  (èateroent,  &  vous  prcf 
ilui  lans  parler  ;  &  que  chacun  devons  imite  fcii  lt.icw  le 
mieux qu'd  pourra  la  voix  deqnclqnc  animal.  Ses  l.iik  pl:< 
lui  obéirent ,  &ils  ne  furent  pas  plutôt  arrives  Jcv;n:Ti- 
merlan  vctus  de  iiaillons  &  â  demi  nuds ,  [x^alTint  .^escnl 
femblables  i  ceux  des  lions ,  des  taureaux ,  &  Je  plufior» 
autres  Portes d'aniinaux, que Tanedan,  toatiatitpideqfi'ii 
étoit,  en  fiit  effrafé.  tl  demanda  aidS-ièt  deqaellciaoe  ci* 
gens-U  pouvoiem  ftrc  ,  &  on  lui  dit  que  c'étoir  les  Difcipî  s 
d'Abdal  Ata.  Ilcontinua  donc  l'oncheinin  , &arriv;ala 
.lu  lieu  ou  étoit  cet  honiiiic  iî .  xcraordinaire.  Il  le  irauvatoat 
nud,  enfcveli  dans  le  lâbic  jufqu'aucoo,  la  barbe  &!(s 
cheveux  mêlés,  les  yeux  ftrmés  &latêtebatfl2e.  Tamcila 
lui  dir  d'abord  ,f*mvre  inftwfit  m  m't  dit  tu  tt  vâkiu 
d'être  le  nutitre  le  Stigitttir  dt  tertâiMes  tr/*t»rti.  Ab- 
dal Ata  lui  répondit  >  &  9tmt ,  Ptmt»  dtviié,  f «>  l'AeK 
p4s  Mnfulttum  trrt*.  htrt  dm  verttâhlt  cStutin  d0fâlm, 
vous  vousfatttsiippelUr  le  maître  5:  [c  Seigneur  de  tooteli 
terre,  Tamerlan  lui  répliqua ,  fV'ind  (tU  ferfit  ,ttMtt  U 
."•r  4  Végéird  dm  Ciel  fHUfi  pei»t,  <jki  n*  ta  tvt: 


ter 


le  firmament  la  frepertien  ,  ^ut  le  chattn  d*  m»  i*^Mi 
avec  fan  «nue ah  ,  ce  me  fereit  fM  mut  grande  mervtiit,f 
j'tmétmejfitQivmita  Umtittrt& ^me  j'et  fnjftUfidai. 
Abdal  Atahiltepondîr  avâ?-tAt  :  ^elfmfttd'Amimm 
y  M.t.il  ttmjp,  p  :try:r  ..u.i'if^e  lem»itre  ietrfttum^ 
fme  font  cet  animamx  <j/ie  vomi  Vfj/ct.  ici  JtVdatVUlil 

Tamerlan  fut  farisfait  de  cette  rq^artie  ,  &  ne  fut  p* 
moiiu  content  deladélicatelfe  de  Ton  elprit  ,loifqu'apc^ 
avoir  vu  deideR  ce  Davis  un  âne  attache  par  fon  licou  >  i 
lui  dit  :  VMU  MUrtr^mt  fpintme'i ,  ultticrifes.  tretit 
ehtfet ,  ftmtrin-vtm  tiem  titefturt  cemfrtiulrt  ""J^V 
cet  éimimutl  pemt  être  le  Symhelt  d'mme  p*tf$am$ 
&«imi/e.  Abdal  Au,  qui  vojoit  derrière  ce  Mnceu»* 
fcs  tnijmons  ,  lui  fir  utve  allégorie  fî  pleine  d'cfprit  &  « 
hardieiK ,  que  Tamerlan  eut  totîjours  depuis  ce  tems-M 
une  grande  eftiint  poQcliiL  •D'HeibelflC,JiMiiiWf» 

Oriemtsle,  . 

ATABAHAlOeUm ,  homme  ffpaté  faint  par  lesMufal- 
nattS,&dontlavieeftdans/«(i»..  J5l^.i9.*D'Heibelo^ 
SéUùtbtmM  Oriemtate.  ,  .  . 

ATABAI4PA ,  KfliduF^i  delà  M*  hmn 
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^  «  -««««««cne  du  XVi.  fiftlé*  Afin  plus 
^lalt  ptanichw  Monarq^f  dt  rAmeriquc. 
''^^''^^nn  (te  les  ftors.  qu'on  iioouBC  diTareracnt 
"'^TSîM'  enfuitcilchoifitU  viUe4leOifco|io>r 
■^^î  rWiale  <te  «out  le  Pérou ,  comme  die  ViMt  été 
J^l'Enîte  .te  Inc^*  prédccclTeu 


S«7 


urs.  Il  fournit  même 


!f  M^ÏÎ^Vamténdre  pat  de  vaim  cotnpÛmeiu  }  nûis 

l^Tufoi donnée .  &  après  avoir jwllé  fon  trcfor ,  il  le  fit 
I_  i«^«prtl'»nm?.  Dieunewiflapasccttcmoii  impu- 
fSpU«"f"'  '"^F'  I^'^go       d'Almagro,  & 
fr  Tf  nit  ckpois  l.i  tête  tranchée  par  les  ordres  de  Vacca 
I 'r,ftm  ouf  rFnii^ereurOurlfi  V.  avoir  envoie  dans  le 

;iDc^BaIthclemiacU.aÛ^Aeo^l.,^ee. 

A  T  A  8  E  K ,  mot  Turc ,  qui  figiiifie  proprement  Pcrc  du 
Ptince.Ceft  ii  q"'^''^^  '1""*'"'  porté  plufieurs  Seiçneurs.qui 
Sntai  Gouverr-iurs  &  DitcÛcurs  de  l'cduc.uion  ,lcs  Piin- 
cndeh  Miifon  des  Selgiucides.  Ces  Seigncurs,quc  les  Pcr- 
fins  JTpdlent  At^bekian,  dcvinreni  fi  Ppifians  pat  la  faveur 
on  pa  la  foiblelTe  àç  km  pitres,  qii  ils  fondèrent  &  éta- 
blirent en  Afie  quatre  tawehei  .  quel  ona|>pdleordb«ire- 
n,c«  D|mM«»  ttàamv  vafailac  dus  les  àtddm 

'"aTABEKI  AN  ERAK.  Les  Arabers  de  l'Iraque.qui 
fom  la  première  Dynaftic.comraencerem  à  regnor  l  an  ,  1 1 . 
de  l'Hegiie.  de  Jesus-Chrkt  h»?.  Elle  comprend  huit 
princrt ,  qni  ont  étendu  lem  domiantà»  U  CJuldéç . 
dans  U  Md"op«ainîc .  8c        WWe  b  Sfé»,  H^'en 

^^deddin  Zcnghi ,  fils  d'AKfancar.fiit  établi  par  Mah- 
raoad,  fils  de  Mohammed  ,&  petit- fils  de  Malet  Schah  , 
&dtan  des  Selgiucides,  dans  le  Gouvernement  de  la  ville 
de  Bariet  dès  l'an jii.  de  l'Hegitc.  il  y  joignit  bien  tôr 
taèsâfli  dèMonlTal  oa  Mo&I.qncpoiTedoii  fon  frère 
&ed(iiB,qri  notinKbnlai»«MM8.  La  fuivanre  il  fe 
rendit  maître  dps  ville»  d'Alep  «e.de  |j^«nb -«Syrie i  il 
foûtintunc  grande  pierre  contre  le  Cailhe  Mollanched  \  il 
ptitEdeffe&Birfutlcs  Fîmes  t'.iii  (?9-  '<  l'an  540.  qui  eft 
feii45.  de  Jist'S-CHRisT-,  il  fut  tué  Pir  des  Éfclaves  fu- 
gitifs .qu'il  alTiégeok  dans  lechiMau  de  Giabar.  Ce  Sultan 
cft«iptBémiii0iHiftoriens  5«*x«i»  ,  nom  corrompu  de 

Nomeddin  Mahmoud,  fils  d'OioaiM(Mn  *  ^tok  l'ttné  de 
dcax  autres  frètes  nommés  Sefieddi»  &  CMheiiim',  qui 

ftgn:;cnt  en  McfcTOtamie,  pendant  qu'il  écoir  Miî;te 
toiite  la  Syrie.  Quelque  temps  après  il  ajoi^u.i  a  its  Etats 
fECTDtc.'qu'il  conquit  par  la  v Jeur  de  Saladin  General 
delesAimées.  U  fit  U  glienc  aux  Francs ,  qui  le  bariitcnt 
taûiîUmiBmta»'»  &BiODtucran  de  l'Heguv  ^9. 
<B  Ino^Cmm  ii^.  Noi  Hiftooeai  l'appcU»  N»- 
fàrni.  •     i  - 

■  Saleb ,  fils  de  Noiireddin  .commeri^  i  regnn  ilVfe  de 
it.ans.îcmoamtâ  l'âge  de  19.  après  huit  aiw  de  règne, 
randcl'Hegire(77.dç  ÎEsus-CHRt>iT  118 1.  On l  appelloit 
Âl-Mtt^Al  SâlthirmMl.  Saladin  le  reconnut  d*abotd 

Egypt*  »  8f  fit  battte  la  mennoTe  en  fon  nom  \  mail  dans 
la  fiHte  il  le  d^poiiilla  de  pcelàae  tonte  la  S/rie  >  M  l«i 
liMânt  que  la  ville  ^Atep.  Ce  Piktte  n'aTam  pcAit  Wpt- 
fcnj ,  IjifTa  U  Seisneoiie  d'Alep  i  fon  coufin  germain  Ea- 
J'.dinMalloiid.fifs  dcCoihbeadin  M,)u<ioud,  suqucl  noqi 
nomvû  qac  NoiiredHin  fon  frète  .line  avuir  lairfîc  la  Mc- 
fopotamie ,  dont  Mofpl  étoit  la  çapitale ,  avec  quelqae  ce- 
deraoce  Cell  d'^cdditi  «pe  fiNrffofd*  M  «M  Pnàees 
ItcçaeDvnaftie.  ■ 

Enedtlin  Maflbud  ,  fils  Ai  Cothbeddin,  IMW  dans 
Moful ,  où  il  fin  afl'ici>cpir  Sal.idin ,  qui  s'étoit  déjà  tendu 
naître  de  la  plùprtdcs  villes  de  I.1  Mefopotamic,  l'an  de 
l'Hégire  578.  Mais  il  s'y  défendit  fi  vigourt  ufemcnt ,  qu'il 
pWigca  te  Prince  à  Utet  le  fiéfçe  avec  beaucoup  de  home  « 
deconfiifion.  Il  (ilt  fi  généreux  ,  qu'il  donna  la  ville  d'Alep 
îunde  fcs  frères  nommé  OMitdttoi.kqudl  cependant 
rie  la  fçui  pas  R»rder;maîs  fiit^  contraint  de  la  ccdcr_  par 
échange  iSaladin  EMcddinlareprîtenfuire  fnr  les  hetitiws 
dîccSiilt,in  &  s'y  maintint ,  jufqu'à  ce  qu'il  <  "  futchaHc 
pjrMileK  Al  N/(Tcr.  il  mourut  c  -pend^int  l,i  n.cme  année 
W  SaUlin  ,(^avoit  far  la  fin  de  l'ao  jSyvde  i'H^tc ,  & 


({cIesks-Christ  t  ■  h  m  rn  iifioH((iirt|  it|mnt'^'H*'^ 

avoir  fini  fei  conquêtes  &  fa  vie. 

Noureddin  Atflân  Schah ,  fUs  d'Ë»ed4in  aAodd ,  ftlé<» 
céda  à  (on  p«re  dans  Moful  &  autres  places  di;  la  Mefopo- 
tamie ,  &  enleva  i  Cot hbeddin ,  fils  d'Omadeddin  fon  on- 
cle ,  la  ville  de  Nifilu- ,  de  laquelle  il  fut  bien-tôi  dépoiiillé 
par  Maltk  Al  Adcl,!icte  de  Saladin.  Ce  Sultan  muutut  l'an 
c.c  Vïic^nz  607.  de  Jésus-Christ  iiio.jptès  avoir  létahli 
la  dignité  &  la  fcvetité  du  Gouveinemcm  des  AubcKS  » 
qu'il  tr«uva  unpeudéchâf.,par  la  trop  giaïade  modelHc  U. 
humilité  d'EzEcddin  foti  père.  U  régna  i8>  ans  >  &  lailTa  fon 
fils  pour  fuccçfleur. 

MalcK  Al  CaherEzzeddinMalfoudjlaiflTé  fous  la  tutelle 
de  Badreddin  Loulou ,  Affranchi  ,  qui  gouverna  fes  Erats 
pendant  fa  vi;  &  jprès  fa  mort,  .-.rrivcc  l'iii  615.  Je  l'He- 
gire.de  Jbsus-Christ  1118.  Son  règne  fut  dt=  feptansflc 
neuf  mois.  U  laifla  pour  fucceifeur  ion  hls  nommé  No»- 
reddÏM  ArJUn  Scluib,  fils  de  MalcK  Al  Cahec ,  âgé  feule- 
ment  de  dix  ans,  quand  fon  perc  mourut ,  &  il  ne  i^nâ 
quefbnpeudetcoaSffolula  lutdle de  Badteddtn  »  gai  U 
confenra  la  Couronne  contre  les  entreprilês.de  Ibn  oncitf 
maternel  Omadeddin,  fils  de  Noureddin  Arfl.in  Schah. 

Naflcreddin  Mahmoud ,  fils  de  Malci  Al  ("ahcr,  &  frcrC 
de  Nomeddin  Arflan  Sch.ih  ,  lui  ftitceda  i  l'âge  de  j.  anté 
fiadrcddin  Loulou  le  fit  nurchcc  à  cheval ,  &  reconnoîtte 

r9ur  Sultan  au  milieu  d<s  troupes.  U  mourut  l'an  6  j  t.  de 
HeKiie>&kCatt£e  MolNiifecl«i  donna  BadnddiaLov- 
loo  pour  focceflèot  ,en  hii  eaTo'ùiit  l'inreft^re  des  Etatt 
dont  il  n'avoir  eu  jufqu'alors  quç  le  Gouvcrnemenr.  Ainfî 
finit  cette  première  Dynaftic  des  Arabexs  furnommcs  de 
l'Iraque ,  i  caufe  qu'elle  commença  dans  la  ville  de  Dagdct, 
qui  cil  la  Capitale  de  l'Iraque  Arabique  ,  oît  Chaldéç,  dans 
laquelle  on  comprend  fouvent  la  Mefopotamic. 

ATABEKIAN  jtdbttHiém .  la  AtabcKs  de  la  Medie^on 
ilerAdliedNlgnB ,  font  U  féconde  Oynaftie  des  Atabctc<* 
qui  commença  l'an  5M.  de  l'HeffiiSs  te  finit  l'an  iStu  Le 
premier  de  rous  fut  /Idirhii  EfâaveTurc ,  oui  4evini  lia 
fort  grand  Seigneur ,  par  la  f  ivcur  de  Matfbud  fon  M.iîtie  t 
Sultan  des  Selgiucides.  Ce  Prince  lui  donna  en  mariage  la 
veuve  de  fon  frerc  Thogrul ,  ôc  en  même  tcms  le  Gouvet- 
nemeiu  du  païs  d'Adherbigian ,  où  i|  commanda  jufqu'ea 
l'année  {tfS.  qui  ell  la  1 1 7 1.  de  Issus-Christ. 

JUttmmtd  fils  d'ildighiz  facceda  à  Ipn  pete  *  &  fut 
Tuteur  dn  Sultan  Thognu  le  Selgiudice .  qui  avoir  fuccedé 
au  Sultan  Arftan  fonpeie  àrâac  de  fcpt  aiu.  il  géra  fi  bien 
cette  tutelle  â  fon  profit ,  qu'il  fc  rendit  maître  de  plufieurs 
Provinces  de  l'Empire  de  fonPupilc.  U  prit  la  ville  de  Tm- 
risl'an  $70.  &  mourut  l'an  de  l'licgirc  581.  de  Jxsu»< 
CUIIUT1185.  /  /«. 

Xez^tl  Arjlaa  »  fieiç  de  Mohammed  fon  predeccUeur  « 
qui  avoti  j^ouveméla  PtOfînçe  d'Adbçtbîgui)  fous  lui , 
prit  fa  place.  Le  Sultan  Thognil  avoic  4fr  lapeinc  ile  (aafr 
firir -,  mais  comme  les  affaires  des  Selgiucides  alIcNleot  en  dé- 
cadence ,  il  fut  déclaré  Sultan  par  le  C-<lifc-  N.iiTcr ,  l'an  de 
l'Hcgirc  587,  &fut  tué  la  incmc  aniice  pu  un  iff..{Çia  que 
les  Seigneurs  de  l'Ir.aqiie  a  voient  fubornc. 
Ahmtterê  ,  fil*  de  Mohammed,  M*  d'Udighi^ ,  legn» 


lO. 


IXIO. 


Cotlme  EMhM*g» ,  fils  de  Mohammed ,  âi  d'i!dii^«,H|P 

gna  quatre  ans  :  mais  il  femble  que  cesqm^  l|nnrr|  ^m- 

vcnt  être  comptifes  dans  les  autres  règne». 

Modhiftrtddiit  Vx,i>tk,,  fils  de  Moli.unmcd  ,  fils  J'il- 
dijihiz ,  fiiccedaà  fonfreic.k.wgaa qffinaeaiu.  Il  luouruc 

dcla[ 
Icddinl 

ATABEKIAN^.  ,  .  , 

Turcomans  d  originc,  &  defcendoicnt  d«  Salgar;  ceU 


gure, 

''?eïwdCTdeeàn»Dyûaftic  eft  MtdiuffirtddiM 

chMkfrBenAfdttJmtdBtmS^llMri,  quiai 


ttrize  ADi- 


Medhafftr(ddtfi:ZeMpB*MM4tfdtMlCaccei^^CoiD&ae, 

&  reuna  quatorzï"  ans.  ,.   r      1  j /• - 

\M»dh*ffireddm  TékjMb ,  fils  de  Zetighi ,  fucceda  ifon 
pTre  ,  &  régna  vingt  ans.  Il  mootutl'andc  i  j  lei;»rc  <9«. 

i^gpa d4PS  l  lf aque,  &  fit  plulkW &« U  f|WP*TaMaïi,» 


I 

I 
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 jj^fiit  toujours  battu  .  &eiifii(!Urpri(bMiler  SC'UÎii 

imrt  après  oeof  «Qnées  de  vegne. 

M«dhi^nHiHAb9MScht^SMiB*M  Zrw^Ai  luccedii 
âfon  frercTaklah.  Il  rc^n.i  vingt-neuf  ans  t'A moaillC  l'an 

tïc  l'Hegire ,  de  jEsus-CnB.ibr  iijv. 
i    11  ^  d'Aboubtcrc  ,  rc^n.i  environ  deux  ans. 
A/ohammtd  ,  (ils  de  Saad ,  iîLs  d'Aboubecre ,  regna  fept 
mois. 

<  Mêhéwmed  Sckdt ,  fils  de  Salgar  Scluh ,  fils  de  Saad ,  fî  I  s 
'd'Aboobeoe ,  régna  huit  mois. 

Se/f  ime  Selué ,  fils  de  SalgiK  Schah  ,  fils  de  Saad,Rls  de 
Zcnvjai ,  regna  cinq  mois,  &  fittttt£  l'an  66i.  de  l'Hegite , 
de  JisLis-CiiRisT  u<»j. 

Atfchab  Khatmn  ,  fille  de  Saad  ,  fils  d'Abonbccrc  ,  qui 
étoit  mariée  à  unMogol  no-.iimc  Mj^n^Wir  Timitrten,  cc^nt 
reftée  feule  de  la  Maifon  des  Atabcks  Salgaiicns,  fut  éca- 
Mieitdne  duns  Schiraz  par  Holagpi  Uiclnn,  Îl  icfna  unan  : 
-dteraonnit  l'an^tf).  derHegiie. 
-   ATABEKIAN  L*rifi*n .  ceTont  des  Prince»  »  m&  ('étant 
rendus  maSnes  de  la  Province  de  LaT,qai  s'étend  fur  la  càte 
■<Ia  Golfe  Perfique  ,  prirent  le  titre  d'jitdl>tk,t,  n'ofant  pas 
picndic celui  de  .Sul:.i". 

Le  preinit  rdca-s  Princes  fut ^^««T^W ,  lîls  de  Mo- 
hiinmcd  ,  tiL  d'Ali,  lîlsd'Aboul  HalTanCaflaovi ,  qui  fut 
envolé  avec  des  troupes  pour  conquérir  ce  païl»  par  lançai 
fils  de  Maudoud  al  Salaovi ,  ou  plût&c  ,  al  S^gari ,  après 

S'il  iefut  rendu  niattrede  Ja  Province  proptemeat  <Ute  de 
ïft.  Âbtm  Tliaher  aâaDt'conqnis  ce  pais ,  a'enfii  le  Sou- 
verain ,  fi:pritleci9ed'Atakx ,  quefesdeftendaw  «on- 
fcrverent. 

Naffuldin  ou  NtfrtidiM  ,  l'aînc  de  fcs  cnfans  ,  lui  fuc- 
ceda,&  entreprit  de  fubingucr  le  Schoulcllua  \  puis  fc  trou- 
vant proche  de  fa  fin ,  il  déclara  Ton  fils  pour  fucccelleur. 

Ce  fila  j  quipoRoit  ic  nom  de  TakUt  fut  attaque  par 
l'Atabex  Saad  fifsde  Zenghi  -,  qui  regnott  dans  le  païs  de 
Fais  ou  de  PetCc  :  mais  Tacla  remporta  jufqu'i  trois  fois  la 
viftoirc  fur  Saad  ;  6c  quand  Holagu  Empereur  dos  Mogots 
vint  a/lîeger  Bagdct ,  il  le  v  inc  trouver  dans  fon  camp  avec 
des  troupes  auxiliaires  ,  &  lui  fit  fi  bien  fa  cour ,  qu'il  ob- 
tint de  lui  une  bonne  partie  deoeqa'illui  dentaadoîi^  Apres 
lapdfedeBagdet,  TaxIaépoovemédAnaiteioeDtqa'Ho- 
lagu  avoir  fait  au  CaIife>Moftaall%m  *^ne 
i&teté  parioileaTaRares ,  prit  la  fîiiie  fans  congé  >  &  Ho- 
lagB  en  iSmtiti  averti ,  le  fit  fuivrc  par  les  ficns ,  qui  l'at- 
teignirent Se  fc  firent  mourir. 

'  Schdmpddin  Alp  Argoun ,  fils  de  TsKla ,  fucced.tdans 
les  Etats  de  Idh  jicrc  .ivcc  la  permiflîon  de  Holagii«.8rjties 
gouverna  avec  julUcc  pendant  l'efpace  de  dix  ans. 

JufofhSchAh,  filsd  AlpAigoun,  fuccedaà  fon  pete  fous 
4'autocité  d'Abasa  fiôneRac '«lai  MQgK»]>,'.liiscèflèiii  de 
•HoUgu.  II«btinrdecel>rfncele<StnivetneinennÂeRlioii. 
liftan ,  de  Gouch  Kilovlcli ,  de  Gerbid  ,  &  d'autrei  îicut. 
Après  la  mort  d'Ab.ic^  ,  JoA-ph  Sth.ih  s'.«t^cha  à  Aiimcd 
Kinnlou  (utccircur  -,  &  après  \a  mon  de  celui- ci,i  Argoun 
KliAti ,  dutjuel  il  eut  enfin  iierniillion  de  retourner  en  Lati- 
jbn.  Et  uit  de  retour  dans  (es  Et  .t  s ,  j!  tic  une  emreprifcrar 
'le  pais  de  Gouel)' JKUovieh  ou  Ghibviehi  nuit  atanc  eu  en 
ch«i4iBmroajte4pHreffcaïa>  a  leiowia  &r  Teapas ,  & 
"ogpgfatpqi.ds  lem»  ^pièt,  laiflaotnn  iîlf  poupfnc. 

_  ■^f'^'f-'^  ■>  fi'y  de  Jofcph  Schah.  l!  fc  maintint  d.itis  Tes 
Etiits  fous  la  proteûiond'Argwun  Khan  :  mais  dès  qu'il  eut 
appris  qu'il  étoit  attaqué  d'une  maladie  morteIlc,if  envuia 
un  de  fcs  neveuxilfyahan  ,  lequel  fe  défit  par  futpi^  du 
<^»uvetticutde«etrevillc ,  &  s'en  refklit  le  maîtec  \Mmt 
batitci  moiaioîte  ait  O0ûi  d'Afcafiab  fon  onde ,  &  ordonnant 
ffiiefoniioili^recrtédan« les  prières  publiques.  Ari^oun 
■waliPmort  pendant  ers  entr.prifcs  .  Afr.ifî.ib  «-nvoVa  plu- 
ifieiitf  defcsamîscnia  Province  dlr.ique,  &fc  rendit  maî- 
tre par  leur  moïen  de  pluficurs  plAces,  il  battit  liitmc  les 
Mogois  en  quelques  rencontres  :  maiaceiUbd  l'aïanr  enfin 
entre  leurs  mains ,  l'cnvoïeient  prifomiieri  Gazan  JChan, 
qui  avoir  fuccedéâAigtHiii.  Afcafiab  ammcepeadant  de  la 
fcveori  laOwc^ce  Wnee»«eteiw»«ïfefie2]ui  en  La- 
rittan  i^totmme  il  faifoit  faire  dm?  c  •  p.iïs  U  plufieurs 
-^eêutiontctiKlles ,  il  fiit  enfin  mis  à  mort  pai  Tordre  de 
I*a7.an. 

•  NtfréuiiinAhma ,  fih  d  ALtp  Arjîoun ,  fut  établi  nat 
•Ï-aW  l  ",'.  "^"''^  ou  Prince  de  Liriftin,  après  la  mwt 
^Afrafub.  «ijouverna  fcs Etau avec  jutt^epcnAinr  l  ef- 
fMHsjo.aaMeiiKMiiiii  tandel'tfcginîj».  de  J.Cxjji. 


ATA 

l'efpace  de  faans.  llmouu.a  ./demeï^"'!?^"' 
M »dh0fftridd,«  Afrdfitb  .  fils  de  RoKned 


ICKJ  du  Li, 


riAan. 

Avant  tous  CCS  Princes,  qui  ont  Dottéltr.v  -  ,  , 

bduh  troifiéme  Sultan  deUtaccdesSe!g:uad«  f.ï^^* 
liilcdonomd'AtabeK  parce  Sultan  ,  quiln?£' T^'tf- 
deThoiBenpropucté  ;  mais  aucun  dz 
confcrvé  ce  utre  ,  ni  t^muff^  Ibufeta^M—j*^  "  * 


cunc  Province. 

Il  y 
deddin 
neutd 


dîna 


au. 


a  n  ,mitw)ins  des  Auteurs  qui  prétetdenr  ™  • 
>  .fils  de  ZengJù.  qui  a»o«^wîSr:.T:: 
n  sultan  >an^,  aecélepietnierqaijir 


Oui». 


titre  decetteCJui»:  ravccïa'iEEÉlI^^^^^^^ 
aécritPHWWtn^Atabecsfl  xtZlTn^^ 
ytki*t ,  la  Drfapu  de,  Ataèekt.  Voiez auffi 
M.  *  D-Herbelot .  Il,hl.,,kefi»  On°uu!  ^ 
ATACAMA  ,  Dclcri  de  l'Amérique  Méridionale  J».], 
Roi.umc  du  Pérou,  vers  celui  de  Chili.  Il  eaicloi«Tu 
rner  P^ih^ue .  dans  le  p.,  s  çpe  les  Efpagnols  notnm^rt  i 
los  ChfrcM,  enirelavdled'AricaauScptcmrioD.ii  -, 
viaedeCopiapo  ou  CooaiapoauMidL  II h  mcr^u  q1 
ch^t,  ficiVOrientlaPlata.  Mata.&c.  -SimW 

ATAD  ,  Contrée  au  deli  du  Jourdain ,  oùle$ltjt|L 
firent  les  oblequcs  de  Jacob  :  et  Jicufiltippdllé  Utl^ 
d'Egyfu.  *  Genefe  .  50.  v.  10. 

ATADE ,  ou  ATHAS,  jeune  garçon ,  d'anelnaraéft 
d'une  vîwtfcinervcilleufc  a  la  courfe ,  lequel ,  foas  le  Cm- 
lulaicie  Vipfanias ,  depuis  midi  jufqu'au  foir,  cuamt  fui. 
Zante  &  quinze  mille  p-is ,  (uns  en  être  inrommoje ,  n 
gtaml  étoanement  de  tout  le  monde.  *  Maniai  en  î* 


fivt  Itmmàtm^^ibiurt  qiurit  Aà*». 

ATALA  ,  Bowgdie  Sicile,  liniédaiiibVall^deD;. 

n]unj,eritreMe/làie«eTMnniiie.OoleiionB)eaDiE/r«/4. 
•  Baudnmd. 

ATALANTE ,  fille  de  Schenée ,  fiirrPchercWeai  nu- 
rîage par  plufieurs  ien nés  hom.nes;  mjis  fon  pctcntiarou- 
lut  donner  qu'à  celui  qui  la  vaiocioità  la  courte.  Hifp>- 
mené  fut  le  l'cnl  t^ui  eut  cet  avanugei  pulefcoonsdcVc» 
nus ,  qui  luiconlcill  i  de  jettetdans  la  can-icre<îei pomma 
d'or ,  qu'Atalante  s'.unula  à  ramafler.  Il  fut  dcpuijchjujt 
en  lion  »  «c  Aa^oofe  en  lionne.  *  Onde,/.  10.  Ahm 
f*9.  ai. 

ATALANTE  ,  fille  d'I  ifr.Ts  Roi  d'Auidfe  ,  l:  C:.- 
inene.felon  Apollodorc,  ou  de  Schcnce,  félon  Hcûod:,  fur 
expofce  pat  fon  pere  d.insIesbo:s.  F.lle  fut  m.u.xs  àM-U 
rion,  dont  die  eut  un  h  I  s,  noaunc  Panhenopée,  qui  fut  la 
desrgiMtriers  contre  Tlicbes.  Elle  avoir  beaucoop  de  p;^- 
ûfiAponr  la  dulTe ,  &  bleOa  la  pcenuBie  le ùaffvixétQ, 
lydon .  dont  elle  reçut  les  dépoGatesdeU  imln  de  Ifclb- 
grc  Roi  de  Calydon.  Cette  ptcfercncc  fut  fuivie  de  aud- 
quet  m  eu  tries  ,  &  enfin  de-  la  mort  de  «Meleaire  même. 
r»ïex.  MELEAGRE.  *  Ovide,  /.  8.  Mct*m.  fÀ.A.Si:va. 
y*r.  Hijh  i.tj.e.t.  en  parle  fort  au  bog.  &  S.  Joôoe 
loue  la  vcttu  &  l»^u&tti  de  cène  HenïÉe.  HiaBqwb 

coKtrt  fevin  l.  t. 

ATAPHLRNËS  ,  noble  Perûn ,  ft  andel  fepxmjlh 
léÉMri  ârerent  la  vie  à  un  ceitain  Mage  ,  nommé  Sinadili 
qniw difoit  fils  de  Cy riu  *  &  oui ,  fous  ceue  qualité ,  àiîc 
monte  fut  le  Trône  :  apitèt  ravoit  né,  ibsendinflc  i( 

Roiaumc  uux  Pcrfcs. 
ATA  S ,  ou  ATHAS.  Chercher,  ATHANATUS. 
ATA.SCH ,  fameux  Impofteut ,  qui  fc  failit  du  Clûiea 
de  Dizghoveh  ,  près  de  la  ville  d'ifpahan ,  fous  leregneoc 
Moiiaainwd,  &a  de  Malex  Schah ,  Sultan  des  Selgiucida. 
*  O'Heibelot  »  SiUiMheM$fOrintuU. 

ATAROTH ,  Ville  de  PalelUoe  dawkTijbade  Gidi 
delà  le  Jûurdsîn.  *  Num.  ?i.  i.  , 
ATAROTi  f,VilIc  de  Palcftinc  fur  Ics  confinsdcUTn» 

d'Ephraim  ,  du  côté  du  Jourdain.  *  Jofué,  16.  j. 

ATAROTH- ADDAR ,  Ville  de  PaleAinc  dans  la  Tnbu 
d'Ephraim .  du  côté  de  la  Tribu  dcManalfé.  *  Jofuf,i«-  5- 
ATAVANTIO  (  Paul  )  de  Florence ,  Religieux  Seî»ite. 
dans  le  XV.  fieclc ,  écrivit  u  n  Ttiitc  del'oiigiBe  ce  fon  Or- 
dre t  la  Vie  du  û.  f  r«nsois  de  bietwe ,  dcfainr  Pliilip^  « 
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Uju*  ta  CcReligici»  iwnuut  l'an  1499.  Igé  de  So.  an». 

ATAVILLOS ,  jitAVilli ,  Peuples  du  Petni»  (bosl'A* 
JliBeMcriaionale.  ms  la  fource  de  la  civière  de  Xauu. 
«ffSm  i  qiutance  licucs  de  h  coce  de  la  mer  Pacifique  ,  9t 
ffoixaDied.  Ja  v»Hcde  Lima.  •  Pcdxo  de  Cicca. 

ATAULFE»  bcau-frere  d'Al.uic  Roi  des  Gotlis,  fuivit 

Pt  nc£  1  II  piifc  de  Rome ,  &  iui  luçccda  l'année  d'apiès 
'  I  j  «jiênie  année  il  pilla  une  (ëconde  fois  Rome  , 
&  onmena  Placidie  fille  de  l'Empereur  Théodore ,  &  faut 
dHoooriuljqu'ii  époufi  à  Narbônoc,dont  il  fc  rendit  roaî- 
oe  j  in  414.  Le  Comrc  Boniface  l'avoit  rcpooflc  cn4i3.  de 
Mirieilie .  qu'ii  avoir  eu  dcflèin  de  furpiendrc.  Comme  il 
rdToicentWtt»  'l^"'  par  un  certain  Vcroulphe, 
iTisonteffliedcnvironj.  aiis.Cefiui  Barcelone  Tan  415. 
On  aflalEna  en  même  tem$  fix  fils ,  qu'il  avoir  eus  de  diver- 
fe$  fenuntt.  Le  jeune  Prince  Tfacodofe ,  qu'il  avoir  eu  de 
Pladdie ,  étoic  mort  un  peu  auparavanr.  Les  Auteurs  don- 
nent dircrfcsni  ions  de  la  mort  d'AtanIft  Sigeric  luifuc- 
ttda.âciu' •'""'tué  fept  mois  après.*  PiDfpeT.  I/îdore,& 
Genehwa ,       arj».  Orofe , /.  7-/;  4?-     .  „  ^  , 

ATE',  DéeHcmal-raifante ,  U'ion  Homère  Se  Hefiode  > 
pccooic  plaifir  i  engager  les  hommes  d-ins  des  malheurs  , 
BogUint  Iwt  entemicmenr ,  &  obl'cuicill'ant  les  lumières 
delnrnifi)»'  l''*')'  -ivoic  qu'un  inoien  derclïller  à  cerre 
Dk!Ct,  Se  d'en  évirer  lc»csas  foncftes  :  c'éioii  d'avoir  re- 
œun  aux  ,  qui  étoient  d'amres  Décflcs  filles  de  Jupi- 
ttf,  toujours  oççoÇéesijit/ ,  flcqi  I  ruivoient  les  hommes 
dcficwlcreiavec  cette  circonftancL  pûuix.uu,que  pltxsjft/ 
éioit irritée, moins L*sZ.//wiivoi cm  dcpauvoir  fut  elle,& 

Ju'iîieiu6UiiNt  beaucoup  plus  de  lems  pour  venir  à  bour 
el'appliur.  jft/n'eft  autre chofcdans  la  lignification  du 
mot  Grec  «>«  >«ie  lemalqa'oD  £u(*  <p  l'îaiufticeaiieroo 
commet.  Voili  fa  véritable  fouroedenoiindhenis.  LesZi- 
w/nefwirauflîidansta  /îgnification  du  mot  Grec  a.tb»,  que 
les  prioci.  C'eft  en  ctfec  la  feule  voie  qui  reftc  à  un  coupa- 
ble, que  la  pcietc;  &  on  voit  alfcz  que  plus  fcs  criiTic»font 
fpaiM ,  plus  il  doit  avoir  de  peine  à  en  obcenii  le  p;udon.  * 
Homère , /W.  Erafine ,  jidne. 

ATELLA ,  ancienne  ViUe deU  Campanie ,  ea  Italie» 
«RiefbliEpirrepdle.  Maîmeoinr  c'eft  one  feàxt  ville, 
nommci:  Smi'  Arpin» ,  danslaTerr  cIl- Laboiur,  entre  Ca- 
foai:  Se  Naples ,  à  un  mille  d'Avci la,  >-  1  1  Siège  Epifcopal 
acte  rranjfcrc.  Il  y  avoir  anciennemen:  un  i;rjnd  âmpni- 
théâtre ,  ou  l'on  |oiioit  des  Comédies ,  qui  turent  appeflées 
AttciUnrs,  FthuUjitiiHMnie.  C'ctoient  des  Pièces  Corai- 
fou  jcSaqrriqaes.  Elles  ctoiem  «oins  booÊNKS  les 
pedKS  PieoB  ft  les  Farces  qui  fe  jottent  fur  le  theaire  Flcan- 
$ois,&moini  graves  &  moLiî  rcrinif-î  qm-  li;^!  Tragédies 
ou  les  Comédies  Grecques  ou  L.icuiL.i  ,  ni^s  que  l'on  rent- 
plit  cr/uite  de  récits  impurs  &  de  contes  l.ifcifs  :  ce  qui  obli- 
geak  âieaat  de  Rome  de  défendre  ces  fortes  de  Jeux.  On 
KToiraocuDS  telles  de  cet  amphithéâtre.  Il  y  a  un  château, 
qoi  fiu  bâd  par  Rofam  GuiTchard ,  Noimaod»  Duc  de  la 
Poiiille ,  vers  l'an  ixtêo.  L'E^lTc ,  qui  écoKaottefint  Ca- 
thédrale, cft  fort  grande  ;  &  l'on  v  rc nirqueplufieurs  rom 
hcaox  confideiablcs ,  entr'autrcs,  cciui  d  un  Médecin ,  qui 

)  et^  rcptcl'enié ,  i^ymx  lar  les  épeuks  d'AnAoïe  te  4^- 
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venins.  •  Schrad  ,  ÂivttHm.  Ital. 

ATELLARI,  que  d'autres  nomment  Acellaro,  Ri- 
»iaedeîicile,cftl'£/»r«»oul'£/^r*ridcs  Anciens  Elle 
coule  dans  U  vallée  ,  que  «tu  du  pais  appellent f'iif**^» 
ATm*,  &|)afleà  la  ville  de  N»t9  ,  d'où  clic  (c  va  jcttcr  dans 
j  rumcs  de  l'ancienne  ville  d'Elorc,  où  Fxzel 

dit,  qu'à  y  avoir  de  fon  tcmj  ope  tour ,  qu'on  nommoit  Stéi 
''ff.  Pline,  Èticnnc  dcByzancc,  VibiitsSeiiaefter,  Se  5i- 
lios  Italiens  parlent  de  l'Elotc ,  que  ce  dernier*  «frMen 
qne  Virgile,  appelle  XtUrm.  Erienne  de  Byianoe  rapporte 
qo  on  f  vàMtamicfois  des  poilTons.  qui  venoienr  manger 
ajaniiD.  «Etienne  de  Byzance.  Virqile,  t/£tieïJ.  l.  j. 
AIML L  8.  Pline ,  /.  j  i.  Ovide ,  /.  4.  t  .>ft.  Sanfon  ,  t»  f* 
^i**Skilt.  r.,.':!'u:,.R,j„ar.nd. 

N  j  -^'^"^^  »  -^iiM,  petite  ville  du  Rcnanmedc 
Plîr2*  ^  Principauté  Gtetieure,  fur  U  rivière  Negro. 
^'w  ot  au  pied  du  mont  Abbmuiw  «vectiBedeMaapaoïé. 
^^^où  plus  conBderjfcle  »  éuM  firofeenne  PoU 
âiniitroiUesde]iifttiic».ii«v9>  fti  (èiwdePo- 
«««■•PînoLijiorio. 

ATEPOMARE,  Roi  d'une  petite  pa: rie  s^cs  Gaules ,  fâi- 
^  V  Sttwrc  aux  Romains,  &  aïant  mis  le  fiegc  devant  Ro- 
ne.  leurdeclara  qu'U  ne  ferait  peut deMte* «Til*  Ini 


jjvralTent  les  Dames  &  les  pincipalcsBoorgeoifcs  delà  vil. 
le.  Lorfque  cette  piopofirion  fut  portée  au  camp  des  Ro- 
JnaiM, les  tovantes  de  leurs  femmes  lent  confeiliaenr  de 
les  cnvcâer  à  la  place  de  leurs  MaitrelTes,  &  vàucs  de  kura 
habits, promettant  de  leur  donner  un  lî^ial ,  pour  furpren- 
dre  l'ennemi.  Cetavis  atantctc  iuivi.dlics  prirent  leur  terne 
que  les  Ciauiois  étoienr  enfevelis  dai«  un  profond  fommeill 
&  l'une  d'elles  montant  fur  une  tour,  alluma  un  fl^m^^;fa,^É  ^ 
pour  avertir  les  Romains,  qui  vinrenr  fondre  tnr  les  Itadji^ 
n».  En  mémoire  de  cette  aâion,  on  ioftitua  à  Rome  une 
Fere  annuelle,  qui  fut  appellée  U  Fiu  dtsServMtts.  *  Plur 
tarque .  dttx  pAraStlti. 

ATERGATIS  j  OéelTc  des  Syriens ,  que  Uî  Grecs  appel* 
lemû#rf«#.EikavoitUfigur  a  u:  -  femme;  mais fes ïam- 
bes étoient  jointes  aux  aines,  &  elle  n'avuit  point  de  eûmes* 
Depuis  les  reins  &  le  bas- venne^elleavoir,  à  la  rcferve  def 
jambes ,  la  forme  d'un  ppiffimcoilMR  .d'À»)Uei ,  dont  la 
queue  relevoit  par  detneie.  Son  nom  vient  de  l'Hebrea 
jiddir  diigit,q^i.  fignifîc peijjen  mJ^Mifi^se  ,^ jm, /^a; r.Qticlf 
ques-uns  croïcnr  que  t'ctoic  la  même  iiiol:  j  il  U  igon.  • 
ICiichcr ,  OedipHi  ty£rjrptùicms  ,  ta.  t. 

ATERlANUi»  (  Jiilc  ou  Julius  )  Hiftoricn  Laciu,i)C  notis 
eft  connu  que  par  un  p.îir,ige  de  TrebelliusPoUb  ,  dans  la 
Vie  des  trente  Tyrans.  Il  vivoit  vers  l'an  de  J.  C  x6i,  li 
parle  de  lui  dans  Viâorin.  •  Ttebell.  PoDio ,  I»  rtOêrimê. 

ATESTE.  C*#rci#*,  EST  ou  ESTE. 

ATH.ouAE'TH .  fur  la  rivière  de  Dander,  Ville  des  Païs»' 
fias  dans  le  Hainaut.  F! le  n'efl  pas  grande ,  m.iis  clic  eft  ri- 
che &  aWn  bien  fotiihcc.  Loiiis  XI  \'.  Roi  de  France  I4 
prit  en  1667.  &  elle  lui  fut  laifTce  parla  paix  d'Aix- la- Cha- 
pelle ,  ^fe  fit  l'anoée  fuiyantc  ;  mais  il  imdit  cene  plae^ 
aux  E(p4pobpatieTiaMde  Mimegaefaiten  1678. 
prit  eoeoRCD  itfM.  êcU  tendit  par  la  paix  deRifwicc.coor 
cluë  la mfaiie  année.  Athdlfiir  les  Itmitetdela  Flandre ,  4 
deux  lieues dt  Le fTîrn:!  ,  entre  Mons  &  Onljn.irile.  Elle  a 

f»roduit  divers  liomni"  de  Lettres,  &:  Guil- 
aumeMercerus  oj  Mjtcier,  Guillaume  Montan  ,  pierre 
Gudelin ,  Julien  Folîcti» ,  Jean  Briard  ,  Amoul  6c  Jcfa 
Lenfeus ,  Sec.  Il  ne  faut  pas  aulS  oublier  Jean  Zqell)MfJ,fu| 
publia  en  t6i:  une  defizipdpn  de  cette  ville. 

ATHA  ALLAH,  Oint-immét  funmm de  plufieurs  Au»' 
teurs  Mufulnians  ;  mais  p,jriiculieremcnt  de  Tagcddin  Mo- 
hammed Ben  Ahmed  Atha  Allah.narif  d'Alexandrie, &pluf 
coimu  fous  le  nom  â'^l/chédeli ,  Dodeur  1;  Ià  Scéke  dé 
Maies  a  qii  mourut  au  Caire  l'an  709*  Il  (.1^  Auceut  de 
Htkjm  Al  Atini»b ,  Livre  du  Droit  des  Mofidman*  »  tgBL 
fe  trouve  dm  le  fiSkliocheque  du  Roi  de  France  N.  , 
Il  y  a  enoM»  m  jMd  Ahmed  Ben  Atha  Allah ,  qui  cd  fox* 
nommé  Al-Crimi.  *  D'Hetbelot,  Bihlitht^ite  OritmtMh, 
ATHA  ou  ATHAI  (  Aboo  Mohammed  Ben  AU  Rabah  ) 
natif  de  la  Mecque,  Auteur  célèbre  de  Traditions  au'il  avoic 
le^csd'Aîrchab ,  veuve  de  Mahomet  &  d'AboaHoretrah. 
Il  fut  maître  d'Abou  Hanifab  &  d'Aouzai ,  fur  cette  ma- 
tière. Ce  dernier  Doâcut  difoit  de  lai,  qu'il  étoit  l'bommp 
le  plus  genenloBBni  approuvé  il  eftitné  qu'il  eût  connu. 
Mahomet ,  au  rappon  a'Ebn  Abbat ,  atant  été  iiueaci|é  fiv 
ce  qu'il  y  avoir  de  meilleur  dam  ICs  bonnet  onvies  des 
les,  répondir  qucc'éroit  l.i  p  ircté  rîc  l'intention.  Ben  Gio- 
taiha'iant  demandé  i  Athai  duquel  nous  parlons  ,  l'expli- 
cation de  cette  patole  ,  ce  DoÛcutluidii  :  f  >  '  l*  pn^ 
rtt(  d'iMtmum  mam  iUtiw*  mtmfimltwunt  dt  Vhjt«crtjie, 

fMimtiém  Hirratiê».  Dlieibelot ,  «jMMiwfW  QHt»fi 
tdU. 

ATHACH.Villc  de  la  Paleftine  dans  kTribu  dejuda  J'one 
de  celles  aafquelles  David  envoi*  du  butin  &  des  dcpc  li  'fes 

S'il  avoit  remportées  fut  les  Amalecitcs ,  qui  avaient  pdlA 
tffûlélavilledeSiceleg.  *  I  Rois,  30.  30. 
ATACH ,  EnOHfKOoOffidet  d'ACuetos ,  i  qui  il  co»* 
Salaganfed'EMicr.*Efthet,4.5.  ,   .  ci 

ATHALARîC  ,  Roi  des  Oftrogoths  en  Italie  ,  éim  ojf 
d'Euthatic  Cillica  ,  &  d'Amalafnnte  ,  fille  de 'Teodonc.  H 
fucceda  l'an  <i6.  à  ce  dt^rnier  fous  la  tutelle  de  f  i  rncre  ,  î.: 
partagea  avec  fon  coufin  Aroaiaric ,  Roi  des  Vifigotiis ,  ica 
Ewts  de  fonaïed  cbtt  les  Gaules .  fctefervaiit  la  Pro- 
vcnce,qu'il  fit  gouverner  par  ce  Félix  l.ibcrius,qui  fe  trouva 
l'an  5x9.  au  II.  Concile  d'Oranv  Athalaric entretint  roft- 
jours  la  paix  avec  k  s  Empereurs.  H  envoia  une  AmbaJladc 

i  Juftinicn ,  qui  avoit  été  élevé  i  l'Empire .  &  q,««'<l«ew»S 
«ttOBm'AtiwiwhleCbrfihcwMAinbajr^dc.  D^ 
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il  publiaonEditpourconfcrver  les  Libertés  i^e  l'Eglife.ala 
requête  du  Pape  Félix  IIl.  qui  fc  pl  .ii;nit  i  hn,dc.  et-  que  les 
cJths  obligcoient  les  Clercs  de  plaider  devant  les  Juges 
Séculiers.  Les  débauche»  ufcrent  tellcnwm  ce  Pnucc.qu'U 
mourut  éthique,  l'an  $34-  après  en  avoir  règne  huit.  •  Cal- 
fiodoie ,  Ht  Èf^.  PlOWpe  ,  /.  l.  Gtegoiie  de  Tours ,  enfin 

ATt  lALlE  on  GOTHALIE  ,  comme  rappelle  Jofcphc, 
fille  d  Achib  ôc  de  Jcfabel ,  époufa  Joram ,  fils  de  Jol^phac 
Roidejuds.  Le  pouvoic  qu'elle  avoit  fur  l'tlptit  de  ion 
mwijCiulala  ruine  de  1.»  maifon.  Car  elle  le  i>oira  à  clcvcr 
Temples  aux  Idoles  des  Gentils,  &  à  les  faire  ndotcrr 
par  tout  le  Roïaume.  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  en  l'an 
j  119.  du  monde ,  885.  avant  jESus-CnaisT  ,&  après  celle 
de  Ton  fils  Ochofias ,  ^  anÎTa  l'aimée  fuivance  >  elle  fit 
hier  tons  Tes  enfans,&  toitt  les  Princes  de  la  Maifon  Roîale, 
pour  s'cmp.ircr  du  Gouvernement,  l!  n'y  eut  que  Jû  îs  ,  qui 
étoit  encore  ju  berccau,qui  futfauvc  par  les  foins  dcjol.ibi 
ou  Jocabcd  ,  fociir  d'Ochofi.is.iSc  femme  du  grand  Saci  itica- 
tcur  Joïada.  Ce  dernier  mit  Joas  fur  le  Trône  à  l'âge  de  7. 
«M^ficiMllric  Athalie,l'an jti6.  dunuMid«,&  878.avant 
Juv».Chiiut  *  qui  étoit  le  uciéme  de  la  cjrcaniiie  de  cette 
cndle  Prfneefle.  *  IV.  des  Rois*  11.  &  U.  II.  des  Paralip- 
poniet^at]»  M*  Jo&phe  >/.9*  dtsjMfHM  JtU*ifHêtt 
chuf,  II. 

Athalie  croit  petite-  fille  d'Amri  :  ce  qu'il  f.iut  ob- 
ferver  ,pour  enrendre  l'endroit  du  deuxième  Livre  des  Pa- 
ralipomcnes ,  où  elle  eft  dire  fille  d'Amri ,  puis  fille  d.'A- 
chap.  Car  bien  que  (aint  Jérôme  .nir  dit  qu'elle  n'ctoit 
appcUce  fille  de  ce  dernier  que  par  imitation  ,  cltel'étoit 
ieneâiTement.  Jchu.quieftjKipdléfilsde  Jofaplur,tf«/.4. 
>e.  9.  V.  i.  des  Rois,  eftaufll  ditfisdeNamfi  (  quiétottpere 
de  Jofaph.it  )  ««  /  i.e.  ii.  v.7.dBiPani^oîiieiies*  *  "To^ 
«ici ,  ji.  Af.  3146.».  I . 

ATHAl  MO[  :\  C  iOViNl  ,  Auteur  de  l.i  Chronique 
Perfiennc ,  iuciiulcc ,  GcbÀm  Ku/chât. * D'Hcibcloc,Z>'<^/i«r. 
Orientâte, 

.  ATHAMANIEfPais  deil'£piie>eoRe  l'Acamaoi&i'EMlie. 
SrlaTlieflalte.  Il  fûtlîbre  eBoenain  tenw ,  8c  emblcé  eut 

des  Princes  particuliers  ,  qui  le  fournirent  i  Philippe ,  pcrc 
de  Perfée  Roi  de  Macédoine.  •  Titc-Livc  ,  /.  ^6.  &  1 8. 

ATHAMAS ,  filsd'EoleRoi  deThebes.qx  ,  Nq  ï  clc, 
8c  fur  pete  de  Phiyxusacd'Hellé.MaisNephctc  étant  deve- 
nue furieufe  ,  il  prit  en  fécondes  noces  Themifto ,  fille 
cfHjrpfée,  dont  if  eutSphincius  &  Occhomenns.  lU furent 
tu&pir  leur  propre  mere ,  qui  croïoit  maflàaer  les  enfans 
dlnoaqja'Ailiafnas  époofà  en  iroifiémc  nôces.  Cetre  der- 
nière étoit  fille  de  Cadmas ,  &  Athamas  fe  petfuada  depuis 
qu'elle  étoit  devenue  lionne,  &  deux  enfans  qu'il  avoit 
eus  d'elle  lionceaux.  Dans  cette  manie  il  ccrafa  contre  un 
rocher  un  de  fes  fils  :  ce  qui  toucha  fi  fort  Ino,  qu'elle  fe 
préciptra  de  défefpoir  dans  la  met ,  o4  N^minc  la  reçu  au 
roiTibrc  des  Nymphes.  •  Onàt,t.^Mtumnrf,  W.  ij. 
Naral.  Coin.  Mjtiut. 

■  ATHAMAs  ,  Rfricre  d'Etoile ,  admînAle  par  la  vertu 

qu'elle  avoit, dit-on, d'allumer  une  torche  ,  foi f^u'on  la 
trenipoitdedan«,.iu dernier  quanierde  la  Lune.  *  Ovide, 
Meram  I.  i^.F^h.  x.  Il  y  .ivoit  oiie iaoiii?gDe  demènie 

nom  ,  d'où  cette  tivietc  coule. 

ATHANAf;iLDE,  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagnc,  fe 
«Hileva  contre  AgiU.qu'il  fit  mourir,aeiciiiit<Br  le  Tr(*)nc 
£an  554.  Il  eut  deux  filles ,  Gule/irlMtht  8c  ifrimehaut  ;  la 
jPKOÎine  époufa  C*///i*r»c  Roi  Je  SoifTons  ,  "  uaïc  Sige- 
Roi  d'Auftrafie.  Son  règne  fut  de  quatorze  «ns ,  &  il 
mourut  raB,07.  •  lÉàan^JkCtnm.  âeaoke  de  Tours, 
«f .  9.  .       .  » 

^ATHAN  ARlC ,  Juge  des  Goths ,  fur  la  fia  duIV.lUcIe. 
Dam  ce  tcms,  le  pluspaifTant  desGochs,  prenoir  parmi 
eux  le  notn  de  /«j*.  &  non  oeliii  deJtw}  ce  peuple  croïant 
^pela  miké  de  Roi  étoit  un  titre  d'autorité  Se  de  puifrm- 
**>  *  celoîde  Juge  une  marque  de  prudence  &  de  fagefTe. 
Arh.inaric  comincncji  de  ijouvcrncr  vers  l'an  jég.  &  iffit  l.i 
guerre  .i  l'Ejupcrcur  Valcns  ,qui  le  contraignit  eniîn  de  de- 
mander Il  paré.  Mais  il  furvint  unaccidentqui  empêcha  de 
la  conclure.  C  ir ,  comme  il  fallut  convenir  d'un  lieu  pour 
^naiter.Ath.inartc  ne  voulut  jamahpafl'er  fur  les  terres  des 
Romains ,  prétendant  que  fon  pete  te  lui  avoit  défendu:  de 
lotte ,  qiie  potir  ne  rien  faire  contie  la  dignité  de  l  Empirc . 
it  fut  le  Danube  des  bureaux  ,  où  Vilers  d'un  côté  & 
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<Athan.uic  de  rauire  vinrent  conclure  I.1  paix.  Ce  Prince 
'««tbiKitt  Païen»  «eiioiicËiiied^âi'Ëi^^ 


rentes  fois. Àth  marie  faifoit  brûler  tous  «uSuiS?'^*' 
d  adorer  une  ftatuc  qa'on  pottoit  par  fon  ordre  ^^T^ 
les  rnaifons  où  i'oo  difoicqu'il  y  i;voir  JcTg  .cfe" 
puis,  ce  Prince  feTèïantclSlR  Sefes  rcrrero  frl"*  ^' 


Mijets,tutreair;tavenircn  p;t(nniic  imn'ô^„T.Y 
de  Th«Klofe.avec  lequel Uavoit ù.calJu£.ie  'fe 
tcms.  Get  Ernpeteur  le  teçiu  avec  bonté  le  n.  joor  dTji 


de  I'. 


Siijets,futredi'4tàvcnitcn  D^tfnnue  i:,,n'i„T?°I*'' 
dofe,ai 
rt  Emp( 

VI er  de  l'an  j8i.  3c  Athanâric  mourut  le  iV  Ai„,î„  '  '~r 
Theodofelefit  enterrer  à  laRomaineV^;*;;'"^™^'- 
magnificence .  qat  les  Goilu  a  fiuem  mis d'iSoT 
&  en  témoignèrent tomelaieooBBOÎirance  poaie"^* 


S.  ATMANASE, Patriarche  d'Alexandrie fnr»Z^ 
U  6>W .  i  caufe  de  la  grandeur  de  fa  foi.  dJ 6  SS 


fe  travaux  pour  la  défenfc  de  l'Eglife  cenneles  Ar«t , 
eftsur  qa  ilîStoitEsrptiet.  5  &  il  va  même  ipp.r.ncc, 
nâquK  1  Alexandne  i  mais  il  eft  difficile  de  nici  le 
cette  naifTance.  Nous  pouvons  feulement  dircqu'jjant 
fajf  Evcque  fui  la  fin  de  l'an  ^15.  ou  au  commencemcm 4 
appaiciice  qu'il  avoit  pout  le  njoiasio.a» 


/cquc 
jx6.  il  y  a 


puifque  les  Caiaons  les  moins  rigoureux  exiaeitt  ceti» 
pour  cet»  qa'M^e  i  l'Epifcopat.  Rufia&qBetet 
Athanafe  étant  encme  enfin»,  bapiife  fcs  CorapjHiooj- 
mais  fi  cette  aâion  arriva  da  tenu  de  faint  Alexandre,  qui 
lucccda  à  AchiUas  en  j  1  j.  félon  quelques-uns ,  ou  en  m 
félon  d'autres ,  il  eft  impoffible  d  en  concilier  le  têrai  avec 
l'âge  de  ce  Saint.  Quoiqu'il  en  foi  t ,  il  fut  élevé  atroréidg 
même  faint  Alexandre ,  qu'il  fuivit  en  u 5.  an  Concile  de 
Nicée  ,où  n'étant  encore  que  Di.icre  ,  il  difputa,d  ce  que 
1  on  croit ,  contre  Arius  :  ce  qui  fut  andesfdBopaux  lujcu 
de  l;ahaine  que  les  Atiens  con^urem  contre  hL  A  foore- 
tour,  fc  doutant  qu'on  le  vouloir  élever  ila  pînccd'Ale- 
xandrc',qui  l'avoit  déligné  fon  luccetTeur, ilprit  la  t^ht-, 
mais  aïant  été  trouve  dans  f.t  retraite  ,  il  fut  mis  fer  L-  Sitr 
de  l.iint  .Marc  ,  au  commcncenvem  de  l'an  jifi.  L«  Anou 
n'oublicfcnt  rien  pour  s'oppoferi  fa  promotion  ;&  Icsr 
haine  s'augnietua,lorrqu' Athanafe  eut  refufé  de  corarawi- 
qucr  avec  Arius  en  «1.  Ils  s'unirem  avec  les  Melitienspaui 
le  peidie  :i]a  l'acniîcrenc  d'abocd  de  crime  d'Etat  -,  f^woii, 
qu'il  avoir  envoïé  on  coffre  plein  d'or  i  Philamcne  ,qai  vou- 
loir nfurpcr  l'Empire,  5c qu'il  avoir  impofé  aux  Eiimiciu 
un  tribut  de  robes  de  L'n  ou  de  laine  pour  l'Eqlircd'AlaaB- 
drie.  Il  fut  ^uftifié  de  ces  accufations  par  les  Prêtres  Alipe& 
Ma  taire ,  qui  fe  trouvèrent  à  Confbmtinopic  dans  le  tenu 
^'on  enpada  âCooftantin.  Mais  ou  lui  fufciu  deux  autres 
accufations ,  l'u»B  qne  fon  Picne  Jdacaiie  étm  afléinlt» 
ver  Ifchyras  lMai«oie*avdrlmfif  on  calice, lenveifi les 
Saaemens  ,  &  démoli  une  Egllfc  ;,  l'autre  qu'il  avoit  fait 
mourir  Arfène  Evègue  d'Hypfclc  en  The b.i'i4e,<lu  parti  de» 
Melitiens.  Cet  Arlenc  fe  trouva  vivant,  cV Cyribntinea 
a'iant  été  informé ,  donna  ordre  qu'on  cefsâi  les  pcKiifuItn 
commencées  contre  faint  Athanale ,  &  lui  écrivit  une  Ln- 
tre  très  avamageufe  ;  mais  fes  ennemis  rcnouvellcrem  leon 
calomnies  près  de  l'Empereur ,  qui  fatigué  de  leurs  impôt- 
tunités  continuelles ,  indiqua  un  Concile  à  Cefïiéc,ïiJe 
de  Palclline ,  où  faint  Athanafe  ne  voulut  pascornpatoitrej 
parce  que  les  principaux  Evêqucs  qui  y  alliftoieiu  ,  ctuicni 
les  ennemis  déclares.  Un  an  après  Conlbmin  indiq'.u  un 
autre  Concile  â  Tyrjl'an  m-  où  f.unt  Aihin  ife  eut 
de  fe  rendre  :  il  y  confondit  fes  Advcrfaircs  fur  le  rarume 
d'Arfene ,  en  Fiifint  paroître  cet  Evêque  en  çerfonDedans 
ce  Concile.  Les  Evcqucs  de  cerre  AncmbléeiafiActaic|i> 
l'accufation  du  calice  brifé  par  Macaire»  en  întoiierei««l» 
nouvelle  contre  faint  Athanafe,  qu'ils  prérendircm  avoitcu 
comnjcice  avec  une  femme  de  m.iuvaifs;  vie  i  &  aiant  cn- 
vo'i'é  faire  une  information  i  Maréore ,  ils  dépoferenr  fiiot 
Athanafe,  ac  lui  firent  défenfe  de  demeurer  à  Alexand'it- 
Ce  Saint  eut  recouTsâConftantin,qui  fitvenircn  Courra 
E  vèques  qni  l'avoietti  condaouié  :  ils  y  envoierent  des  Dé- 
putés ,  qui  acoifêrem  faîtit  Atbanafe  d"avoit  menacé  qui 
empcchcrolt  qu'on  n'apport.ît  du  hicd  d'Alexandrie  a CoB- 
ftanrinople  :  (ur  quoi  l'Empcfcur ,  i.uis  l'écouter, l'oivou 
en  exil  à  Trêves.  Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  d'accueil  pii 
Conibntin  le  /tune  ,  &  pat  faint  Maximin»  qui  ca  c;«: 
Evèine.  U  ^npfe  te  UOctii  d'Aletawbie.doiiiantt 
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taiiloneflt  i  Conftantin  le  nopel  de  faint  AtKana^e.  Cet 
"J'  ■  "  Emocreur  <ant  tombe  malade  l'an  »7.de|lSQs-C  h  ri  s  t. 
*'V  iLuu ,  in-Jp^  roppofirion  d'Eoîeîytf  t*t  Nîcomcdie ,  Se 
*5t,^*  jjfeP^nirinj.quc  l'on  fit  rcvcirr  f ,  nr  Aihiiufe  i  AU- 
lindric  Qjiclq"»--  temps  :tprès  h  ;i  .  it  tk  Conftantin  ie 


ATH 


(7r»i,  les  trois  Cefa«(< 


ft  Conlbnt ,  permirent  i  tous  les  Evèi^ucs  de 
lors  Eulifes.  Saint  Athanafe  fnt  renToïc  i  Aie: 


:r,  f  n  .'>  ,  C  onftjntin,  Confiance, 
retourner  i 
Alexjfid(je«vec 


leoTjEglifeL       „    .        .       .  ,  -  , 

«  ^LettrM'lcConftantm,aPrijavoit*t*  demc      ,  ._ 

^  Bois  en  exil .  Quand  il  fi»  de  reionr/cf  eiwcmit  Vaceak- 

t  RM  de  nouveau  près  de  l'Empereur  Conftancc  :  il  fut  dé- 
dxé  innocent  dans  un  Concile  tenu  i  Alexandrie  l'an  j  j  9. 

.  «II40-  D'autre  côté  Euf.h  ■  lic  NiconutHc,  &  les  Evêques 

ûiriip^  éipaTid'Aiiu$,choifirent  Pille  pour  Evêque  d'Alexandrie, 

Wili;'  lefecnt  ordonnf  r  par  Secundus  E  vèque  de  Ptolemaïde. 

's'  ■  opiilen'aiaiitp0>nc^t^(^o"nti,il>  aflcmblerent  anCon- 

r  tile  i  Afltroelif  «  cotinuenccuicru  de  l'an  J41.  où  îb  or- 

Vi^  donificnt  Grfçoirc  Cippadocic'n  Ev&quc  d'AI;'X^ni!i  ic. 

^'i-  Celui  u  jfii VI  daiîs cette  ville  vers  le»  Fêtes  de  Pâques, 

■ti.ï,"  l'ftnpirj  des  Eglifes,  &  V  coiimiit  des  violences  &  (k-s  r.i- 

.«ïé^  «til^îfï-  S"™  Athanafe  le  retira  i  Rome ,  &  fut  bien  reçu 

t«»,'  du  Pjpc  Jules,  qui  écrivit  aux  Eufebiens  ,  qu'ils  cutTent  à 

4  k  rendtc  à  Roine  â  un  Concile  qui  s'y  deodroic  au  mots  de 


Jinvier  f^i.  Saint  Athanafe  (br 


reçu  ^ 
iâi     ans  dins  Rome ,  Se  fut  apjiellé  la  quarriéim-  année  à  Milan 
Itûb    Pt  l'Empereur  Conftant ,  qui  écrivic  à  ("cm  frère  Conftxncr 
oo'il  ftiloit  âfTemhlcr  an  Concile  des  Evèqucs  d'Orient  Se 
d'Occident ,  roiiT  jinjcr  ta  caufe  de  faint  Athanafe.  Ce 
■^.^    Concile  fuiaficmblé  l'an  ^j,  i  Swdique  :  les  Orientaux 
t"»  letirrtem ,  8c  les  Evîqne*  d'Ocddcn  t  y  prononcèrent 
une  Scnt.tic,-  i^'Afolurion  en  f.ivcur  de  (^int  Ath.in.ife.qui 
fiT  rétabli  en  349.  d.tns  !e Siège  d"Alcxsiiv4rie  ,  à  U  roilicita- 
j^"'     tion     l'Eripcieur  Conftant.  En  icvcnmt  i  AîcXcinHrir,  il 
tiic  tc^u  â  b  Communion  din?  un  Concile  de  fcizc  Evc- 
çies de  Pilcftinc  .tircmblcs  i  Jerufalem  air  M  aime  Evê- 
qoe  de  cette  vâle.  U  fat  cnruice  cooAcme  dans  fon  Sii^/s  , 
jl':     nr  leCoflcHe  lena  I  Alexandrie *,  nmû  après  la  moft  de 
jÏÎ"     J'Enîp'tcijr  Condinc ,  la  malignité  de  fcs  ennemis  contl- 
^     luiant  de  le  cilomnier,  l'Empereur  Conitincc  donna  des 
1^     ordres  de  cKilfcr  fiint  AtK.imlc  d'Alexandrie.  Ce  Saint  fut 
1^     oblige  Je  fccicliîr,  Je  fe  retira  enfuite  dans  iedefert  ;  les 
Ariens  mirent  01  fa  place  GeoT);e  »<iui  demeura  en  polTcf- 
lionia  Siège  d'Alexandtic  jufqit'à  ta  mon  de  Cooftanœ. 
Aprjf  lamoitdecet  Empereur,  Jalien  nmt  peran*  ank 
Etêq  iL's exilés  de  revenir ,     Cc-otîT  a'nnt  été  tué  dans  une 
r;     wfition  populaire  en  juj.  lainr  ArhauaL  revint  à  Alexan- 
^     drie ,  &  fm  rétabli  fur  fon  Siétje.  Dès  qu'il  fut  de  retour,  il 
Ji     '^'■1"''!^  un  Concile,  pour  juger  la  manière  dont  il  falloir 
fn  ufer  (viur  recevoir  les  Ariens  ,  qui  voulolent  revenir  au 
fein  àc  I  Ei;!ife,&  pour  régler  quielques  difFcrcnds  futvenus 
dans  l'Eglifè  d'Anrioche  ^  maisil  ne  put  pas  long-tenis  tra- 
^i^fWK  le  bien  de  l'Eglilc  :  car  les  Païens  l'a'iant  rendu 
V      Mirai  1  Julien ,  cet  Empereur  cnvo'ia  un  ordre  pour  le 

*  tliafcr  d'Aleiandrie.  Saint  Athanafe  s'enfuit ,  &  deiiicura 
cache  lufqu'i  l'Empire  de  Jovien  Prince  Chtcticn ,  qui  fuc- 
ceda  i  Julien  le  iy.  Juin  de  l'an  jtfj.  Alors  faint  Ailunafe 

-  tevim  i  Alexandrie ,  où  il  dm  mv  Sinode  des  Evêques  d'B- 
■-      5Ç'=;.''e'»Thcba'ide  &  de  h  Libye,  ;ui  nom  dcfquels  il 

*  «Mrefla  une  Lettre  â  l'Empereur  Jovien ,  dans  laqjndlle  il 
«      lui  propofe  la  Formule  de  Foi  du  Concile  de  Nicée  «Mime 

{•Çr^  de  h  Foi  Orthodoxe,  ^;  condamne  ceux  qui  niotenc 
»  Divinité  du  Siinr-Efptit.  Saint  Athanafe  alla  lui  même 
^y:x  Jovien  ,1  Antioche,  où  les  Ariens ,  qui  étoient  ve- 
""pourijccufcr.fiircntttij  mal  reçus.  Mais  ileurencore 
•Mofiir  fous  l'Empire  de  'Valenl ,  lequel  aiant  été  baptifé 
*"  ^J/  P»  Eudoxc  ,  Evcque  Arien  de  Conftanrinople ,  fit 
«ntdit.par  lequel  il  ordonna  que  tous  les  Evêques  qui 
^«û»t  été  dépofés  foui  l'Empire  de  Conftance  ,  tctoient 
™n«de  leurs  Sièges.  Saint  Atlunafc  ,  pour  cvin-r  l'etlet 
cette  Ordonnance,  fe  retira  pour  quelque  tcms  à  la  cam- 
Pâgoedai»  le  tombeau  de  fcs  pères ,  &  y  demeura  caché 
pndam  quatre  mois  ;  mais  Valens  fut  obligé  de  le  rappel- 
«f.  Saint  Athanafe  eut  depuis  quelques  dinerendt  twçaa 
J*'|»W"«ntdc  Libye,  qu'il  excommunia.  Enfin  il  fiait  Eea- 
J~oiKnt  le  cours  de  fi  vie ,  troublée  p.ir  tant  de  traverfe» 
«*  perfecntîona,  l'an  «71.  de  Jesos-Chmst  .  le  1.  Mai , 
^^""l^"'    Ev^wMcnndriepeiiihKpliitib  qur 
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teadofteartde  l'Eglifc  .  faint  Arhmafe  a  eu  fcul 
«tavanwgt-  .qijcpervi  nr  {  ,  vie.  f,  cond  in,M.„ion,ilc  cclb 
dclaFoi  del  Eijhle,  .!  ^khI,-  pom  h  mêiiw choie. Ses  Ecrit» 

av.XLTlt  ni-.:  i,  ,^i.-ni.:cicpur,u.ol>,nLici'AbbéCÔmcdifoitî 

»M  tremviratt  f»eif M  Ofm/tml0  d»  et  Giimt Fr^ 
U,  ,  ,1  le  follet  écrire  fur feiMi»t/f9l,mmmim$é*ptu 

/irr.  Satm  Grégoire deNaciaoïeacamiiienGéraote  de  cë 
gNBdAtcbeveqiiepiircettedéclanitoiii  J^tTefl  Mtrl» 
vmm  mhu,  pie  de  ItUer  fiùmt  AtimMufe.  Ses  Ouvrage» 

«ooneniiei»  la  défcnfe  des  Myftcres  de  laTriniré  &  de  l'io- 
carnatioii,  de  belles  Apologies ,  diverfcs  Lettres ,  la  Vie 
ne  faint  Antoine ,  celle  de  faintc  ^ynclctique ,  Si  de»  Trai- 
tés contre  les  Ariens ,  les  Mcliriens  ,  les  Apollinarifteii  dC 
les  Macédoniens  \  cax  dan*  le  Coodleao'îl  celehca  l'an  té%. 

d  Alexandrie, a«>dfcUiafeOéfMlârdnSr^lri^ 

Satnt-Ëipdc. 

Naoïavont  difeifi»  édicîi>iis  des  Oeuvits  de  ce  Saint. 
Celle  de  Coramelin  en  1600.  eft  belle ,  &  celle  de  Paris  de 
«  517.  avec  les  correaions  de  Pierre  Nannius ,  l'cd  encore 
d^v.uuagc.  LIL-  eft  en  deux  volumes .  en  Grec  Se  enLatiiu 
Mats  la  demicre  que  Tiennent  de  publier  les  Pères  Benedi- 
âins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  l'emporte  i'ur  t««« 
tes  les  autres.  GoddÈrojr  HcfQwn:.  Doâenc  de  Sorbonne,^ 
Chanoine  de  Beanira»»acoiii|iof«  ane  ekcdiente  Vie  de 
faint  Athanafe  en  François. 

Dont  Bernard  de  Monifancon  ,  qui  eft  Auteur  de  la  der- 
nière édition  des  Oeuvres  de  faint  Ath.mafe  ,  .i  i  ".  corrigé 
le  Texte  Grec  fur  les  Manufcrits.  1".  lia  fait  une  Vcifion 
nouvelle,  j".  A  range  les  Oeuvres  de  faint  Athanafe  ,  fui- 
vant  l'ordre  Chronologique  »  &  a  diftingué  celles  qui  ibii( 
cenainenair  véritables  éa  douteufc*  &  ruppofccsj  celtes» 
là  fbiK  couennes  dans  le  premier  totoe ,  qui  eft  divifé  en 
deosTohunes  ;  cdles  d  fe  trouvent  d»tt  le  dernier.  4".  il 
a  publié  quelques  Ouvrages  qui  n'avotent  point  encoïc  vià 
le  jo*ir.5°.  Il  adonné  une  nouvelle  Vie  de  faint  Athinafe. 
lia  misilarîte  de  cluquc  Livre  des  Avertiflcniiîns  curieux, 
ôc  a  dcpais  publié  un  nouveau  Recueil  d'Ouvragçs  des  Pe^ 
tes  ,dans  lequel  fl  a ltil«ié  qtdqfmOpâbàks  amibnit^ 
laiiit  ArlunaTe. . 

Ce  n'efl  ms  ici  le  Ken  de  ^le  la  Crftfooe  de  toos  tes  Ou- 
vrages de  r.inr  A  h:n.ife.  On  peut  confuit-r  lâ  delTusMef- 
fieurs  Hcrir.dn:  tit^Tillemonr ,  Doni  Herii.ird  de  Montfau- 
con,&  M.  Du  l^in  ,  qui  .1  fait  une  Anaiyfe  exjtie  des  Oeu- 
vres de  ce  Pere.  On  ne  peut  pas  néanmoins  k  difpenièx 
d'aveitir  que  le  Symbole  (fui  dt-fons  (bn  nùm  ta'dtfolm 
vemablcnient  de  lui.  Les  Sçavabs  en  convtenacm  mefttt^ 
cemehiti  mate  ils  font  fort  partaja&i  fut  l'Autétit  oe  cene 
Foniiuie  de  Foi  -,  les  uns  l'attribuent  à  quelque  Fr.uiçois  y  le 
Pere  Quefnel  le  dohne  à  Vigile  de  Tapfc  ;  r  Abbé  Aiuelmi 
i  Vincent  de  Lcrins. 

Saint  Athanafe  écrit  avec  une  netteté  agréable  &  une  no* 
ble  fimplicité  -,  il  eft  énergique  dans  fes  raifonnemens ,  SC 
donne  no  tour jpetiiulif  â  tout  ce  qu'il  dit  ;  il  eft  eiaft  dans 
Ce*  namtionsAcfbcc  dans  fes  Ouvta;^$  PoIemi<pi«i>  Die 
proportionne  to&JouR  an  fujet  dont  il  tcaire  »  &  an  pce* 
Tonnes  aufquelles  it  patte }  il  a  en  beadconp  de  condohe  8C 
de  prudence.  Sa  Doarine  eft  très  pure ,  l\-  !ion  feulement 
fesfemimens  Ibnc  Orthodolces -,  mai  juili  fes  cxprcffiont 
font  très-juftes  &  très  cxadis  *  Saint  Athiiiafe  ,  dAnt  ft$ 
jifl9gie$y^  dûntfû  LittrtMX  SaltiMits,  Saint Gte^ire 
de  Nazianze ,  Or»t.  ai.  Saint  Jerème ,  tn Ont.  e.  87.  £/.  7. 
&e.  Saint  Hil^  Soctate.  Tlieodocet.  Sezomene.  Rnân. 
^inr  Epiptiane.  Saint  Cy title  d'Alenndiie.  Saiiw  îean  da 
Damas.  Photi'us.  C»d.  ^i.  tj?.  140.  &  i^8.  Tritîiîmc  & 
Bellarmin  ,</^  Script.  Eccl.  Baioiiius,'»  AnnAl.  j  xii.ni. 
}7i.  Sixte  de  Sienne,  Bihlieth.S.  Voi£cv\a,in  jipf  a-  S4c. 
Sulptce  Scvctc ,  i.  1.  Hift.  Hcrmant ,  yie  de  S.  Athanaje, 
M.nmbourg, /f</?.  de rAritmifme.  Voftîus,D//m  i.  dé 
trik  SjmM-  Le  Mire.  &c  TiUemont ,  M»m.  Ecclefinfi. 
Oom  BeriMfd  deMoaifiBiCttniii»»»*^/»  é4t^  des  Oemvru 

de  fdint  Athdna/i.  M.  Do  Fi»  *  NtÊÊVtUt  SiktkibêfMt  dtê 

AHt.Ectl.IF.fittli.  ■ 
S.  AtHANASE  ,  Diacre  de  l'EsIifc  de  Jerufalem ,  fofi- 
rint  la  Doârine  du  Cxincilc  de  Cbalcedotne ,  &  fut  perfe-. 
cuté  par  TheodofcCh.f  du  parti  des  Eutychiens.qui  chalTa 
en  4f  k.  de  Jerufalem  le  Patriarche  Juvenal,  &  fe  tir  ordoiv- 
aeri  fa  place.  Le  Diacre  Athanafe  lui  aïant  reproché  le» 
cruautés  qu'il  exerçoit,  fut  enlevé  par  des  Satdutes»  OU 
après  l'avoir  déchiré  i  coups  de  foiicis ,  le  percèrent  din 
coup  d'épée.  Theodofc  fit  traîner  fon  corps  p.w  la  viHe ,  SC 
«cdiMiaaai'Milt  jeoâtaox  ciiieas  *  %ui  le  dévoccteott  M 

Ccco  i§ 
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Martyrologe  Rom^  fy^meorion  de  bil«  f.  înllet.  Let  | 

ilcr.olûges  des  Grecs  marquent  en  ce  jour  un  autre  Ath.i-  [ 
tnCc,  Abbé  ou  Religieux  du  mon:  Achos.  *  f^irn  Emtkimt  >  i 
jtr  Cjriamm.  Evagoe,  i.  i,  «*  j.  fiatUer  ,  fin  dn  Sâùut  >  j .  ! 
/mi/Ut,  j 

ATHANASE,  Ntvcu  de  faint  Cyrille  à'AltxMdrie.  ■ 
.C'eft  le  même  que  Oiofcore  traiu  fi  nul ,  &  donc  Athanafe 
devint  l'Accufaceur  dans  le  Concile  de  Ch-ilcedoine ,  en 
^jt.Ceqa'onpcui  voir  danslesAâesdeceCpDdle^wtfS.j. 

ATHANASE, Evoque  d'Anqrre,vivoirdansleiy.  fi^clc. 
il  étoit  fiis d'un  autre  Ath.inau-,  qui  f.iiloit  prtftir  n  de 
Science  &  d'éloquente  ,&  qui  avoic  eu' à  gouverner  des 
Villes  i^tits  Provinces  entières.  Il  avoit  été  fait  Evëqiic 
d'Ancyre  p.u  Acacc  de  Ctfarée ,  en  la  place  de  Bafilc  ,  de- 
pofé  en  3^0.  par  le  Concile  de  Conftàntinoplc ,  lotfque 
Mascd  Ëv^ue  de  ia  même  YÎlle  Ttvoic  cnoof  e.  Mais  le  dé  - 
fiot  qui  fenouvoft  dans  &|a«aiiodiinil'Epifcopat  ,fuc 
heureufement  rep  ue  par  le  zeie  avec  lequel  il  Cgna  la 
Symbole  deNicce  en  3^  j .  au  Concile  d'Antioche,  Se  pAr  les 
combats  qu'il  foûcint  pour  défcntire  la  Divinité  «lu  Vt-rhc 
&  du  SaJni-EfpTir.  Saint  Baille  Se  Taint  Grégoire  de  Na- 
zianze  lui  donnent  de  erands  éloges.  Il  mourut  vers  l'an 

Î71.  *  Saint  Bafile ,  £fifl.  5J.  {4. 8 1 .  <jhf .  Saint  Grégoire  de 
'Jaziaiize,  Orat.  t.  i«£«j»MH.'Baroniu$,  ^.C.  374. ». «4. 
Heimaoc ,  ru  4*  S.  Atkm,  &  À*  S.  B*fiU. 

ATHANASE  ,  fornoininé  Htmitfm ,  Patriarche  d'Ale- 
xandrie,  éroti  Hertriqnc,  &fucced.i  à  Pierre  Mungiis  l'an 

J[9  t.  Niccphore  .  Evagre ,  Léonce ,  &  Liberacus,parlenr  de 
uL  11  mourut  en  497.  *  B.uonius  ,  ^.  C.  491.  (^497. 
_  Al  HANASE  ,  Patriarche  de  Conlbntmople ,  étoit  an 
Moine  qui  fucceda  i  Gcorie  ou  Grégoire  de  Chypre  en 
la  jM>.  Quatre  ans  apr^s  il  fit  une  abdication  volontaire,  & 
feaa  fin  mit  en  place.  On  obligea  Atbanafê  de  la  repren- 
pieen  ijot.  &huit  ans  après  il  s'en  démit  encore  une  fois. 
Hogolin  renoit  alors  le  Siège  pour  les  Latins  l'an  ijo^.  On 
lui  attribue  quelques  Traités  ,quc  nous  avons  dans  laBi- 
bliorhcque  des  Pcres,  T.  //A  col,  141.  tdû.  tSiA. 
<ATl  lANASE.Herctiquc  JacobitcCinvArA  ANASTASE 
m.  Patriarche  de  ConAantinopleb 

ATHANASIE  (  Saihti  )  Veuve,  Abbeflè'de  Timie.danj 
«Grèce, fille  dcNioeras  5c  d'Ircnc» naquit  vers  le  toi»- 
BWCenwnt  do  IX.  fiécle  dans  l'ifle  Ej|inc.  Etant  cïicore 
Vieri{c,  elle  étoit  refoluë  de  le  confacrer  i  Dieu  i  mais  fes 
parens  rol>iii;.rcnt  de  Ce  marier  â  un  O/Ecicr ,  qui  fut  taë 
leizc  jours  après  dans  un  combat  contre  le»  sâiraÇiiy.  Alha- 
nafic, après  la  mort  de  l'on  mari,  demennoneioilQteiDieo 
viduitc^mais  elle  fut  obligée  de  Ce  mmet  une  Tecoode  fob, 
"7  l'Edit  de  rEraptrcuiMichcI  /^^/^«r.quiordonnotr  aux 
lesnubiles  &aux  jeunes  veuves  de  Ce  marier.  Ce  fécond 
*ïf*°"  A  devertu  de    femme  ,  entra  dans 

on  Monaftcre, &  Aih.inalic  change.)  Ia  mailon  en Convenr. 
tl  c  fut  obligée  d  accepter  le  Gouvernement  de  certcnou. 
vel  c  Communauté .  qu'elle  tramiêra  quatre  ans  après  dans 
un  l,cu  plusécané ,  ou  elle  bâtit  encore  depuis  trois  autres 
Egliiss.  Son  Monaftcw  fut  appelle  Trmie ,  c'eft-dire .  Ittu 
hcn^r/j^re/pta/.  ArtiaadleBl  obligée  de  faire  un  voïat;  ^ 
|U)nltaacinople.  Se  i  fon  retout  elfe  mourut  le  i , .  Août 
Wo.  LesGreçs  ont  transféré  fa  Fête  mi6.i  caui'c  que  le  h, 
ctoitdefttnéa  l'Airon)ption.  On  rapporte  quantité  d'aufte- 
ntés  de  cette  Sainte  &  de  Ce*  Compagnes ,  qu'elle  modéra 
nearunoms  dcrK.is  p,r l  avis dun  Prêtre noiimé MathiMS. 


A  T  H 


ATHEAS,  Scythe  de  nation ,  rcjjna  donsIcK  «, 
îi^n luccefleur,felon Floms . /.  V;"''*»» 
ATHEAS,  Roi  des  Scvth  s  ùieri-AAf^^' 
fut  unPrinc^trèswSit'iSer^ 
eurdcgraod««ue««^î;î?Tri^^^^^^^ 

R  -'^^^''^  «""C  '«  lOricns,  &  Snt-tï 

Roi  dcMacedoirc  ,1c  !  dcci,rer  h  tit^nTUfe 
fa  Couronne ,  s  a  lu.  envoïoit  du  feeours;„„S2'^ 
;  c  Ph.!.ppe  étant  venues  trop  tard  .  ■!  l-srSS^' 


de  lui  rendre-î;rîvi;'î;i'::;- 

tr«ipe,âfon  fecours.  A.heas  lu.  .épot,  L-S^ 
n  Wnt  ni  or  ni  arsc-.t .  à:  que  touîes  leu„^ 
filloient  en  courage.  Plul.ppc  Icvalefiége  dcSie"^ 
envoia^dtre  â  Ad^cas ,  qtj'ii  vouloit  met^c  i  l'cSd'ï 


""«•^■""ei ,  rtts  éUêSéUmts ,  14.  Atmt, 
ouîT«  wJS^     IMMORTELS,d„Grec  .w^.. .  nom 
3¥li«  «fonnoîent  â  un  corps  de  dix  mille  ho.nmcs 

0éate .  om  étotent  foigneufeiricnt  entretenus ,  Se  dont  le 
wmbre  ^toit  toujours  complet  ;  parce  qu'à  mefiueS w 
nranquo.t  qucioues-uns  qui  avoient  été^ués.ou^SïofcS 

««î™!^.  i  o  'r""'"''''^  J  "ne  force  prodiaeufe.qui  fe 
P««««»ui  Rotpc fur  un  theâcc  ,  revêtu  d'uiTecoSE d^ 
plomb,  pdant  cmq  cens  livres .  Se  chauffé  avec  éaSa£. 

AtîS.  »       «î*^  I»  Sicile .  félon 

ci  î  «ï"    «ft  '«^f^tnc  que  PIurara,« 

A  TU  i'o^*  t  Tnnoleon ,  /. de.  H,fl.  Gr,»^^^ 
-i^iilA^'  Vil  le  dePalrlli  :  I     h  Tnbu  d^  Simeon 


ceue  ftatuc .  il  pvoit  venl  fcul .  n,ais  non  ^.'ï^n 
amrfe  Ce  fiit  alors  qu  a  y  .ut  ..ne  guerre  ouvene  entre  S 
dctïx  Rots  ,  vers  la  cX.  Olympiade,  &  uQ 
jBsus-CHarsx.  J.es  Scvthes  itofent  er:elfe;;î;.ir;^ 

eu/  tiftr'"''  i«  courfes  qu  i/ft,roier,ti; 

eux ,  Ils  faifoicnt  beaucoup  de  pitTanmcts.  Un  iout  ili 

U  yittgs&meu,  tout  farouches  qu'ils  c^oi  tit,ajn,i  cr^i 
dooewirdefa  vofittfw      dit- il r.,,;,^,, 

bemmr  ttH  chtvtl ,  tjue  d'ouir  chantir  cet  homme  li.  \%. 
lippe  fc  voi  ent  le  plu*  foiblc ,  eut  recours  aux  fttat*i;èir« 
pour  vaincre  fon  ennemi ,  &  il  en  vint  enfin  i  bout.  Ce  fut 
dans  un  coinbat  qu'il  donn.i  i  fon  avantage, oàAtlicij  fut 
cuei  1  âge  de  quaitevingt-  dix  .ms  »  laiflkt  «mUoDÙa. 
celTeur  un  6Ï$  ataumé  C^rcbafis.  •  JoAin  ht». 
tin, /.i.c. 4.  Orale,/,  j.  c.  ij. 

ATHENAGORE  d'Athènes,  PliilorophcCIirrim , vf. 
voit  du  tems  de  l'Empercui  Marc- Aurelcniuqucl  ii  tmfeia 
une  Apologie  pour  les  Chrétiens ,  dans  laquelle  il  1rs  judj. 
hedes  trois  principales  calomnies  dont  on  les  chjrgeoit. 
Cette  Apologie  eft  addrelfçe  àMarcAuteleAntonin.&i 
foo  fils  Commode ,  qui  lut  aflbcié  à  l'Empire  l'an  176.  & 
aiofi  cette  Apologie  a  été  prefcniée  erttre  l  an  iy6.  Se  I'-id. 
née  179.  dans  laquelle  Marc  Aurelc  eft  mort.  Cette  Apo- 
logie a  été  inconnue  à  Eufcbcà  ûint  Jcrôine,8:  à  Photiar, 
mais  Methodius  l'a  citée,  comirx  on  lepeui  voit  poj  au 
Piffagedccei  Auteur,  rapponé  par  faint Epipbne  (ia 
I  hercfie  d'Origene.  Cet  Auteur  a  compofé  un  stutre  On- 
vrage  fur  la  Refurre^n  des  Mons.  Ces  deux  Ourajeffe 
trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  ,  &  i  ia  fin  da 
Oeuvres  de  faint  Juftin.  Conrad  Gclncr,  Se  SufftidiuîPein 
ont  traduit  deGrec  en  Latin  cette  Apoîo^e.  Pierre  Kwim 
Se  Henri  Etienne,  ont  traduit  le  Traite  de  la  RefruiciiliOT 
des  Morts.  •  Ttitlicmc  Se  Belbrni  in  ,  lit  SrnptiT,  tnitf. 
Polfevin ,»«  Appér.  Le  Mite  ,  tn  jiitR  dt  Script.  Ecslif. 
:  ij.  TiUemont,  Mtm,  pwrl  Hêfi.  Ectltf.  M.  DnPJi* 
NtimthBMhthtfm  in  Amtnrt  Ecclefiapqttajum, 
frtmitrs  fiécUt, 

ATHENAIS ,  fille  du  Philofophe  Lcontius,  fut  nomnsfe 
depuis  Eudoxit,  lorfqu'clle  fut  devenue  1  qwiifeder£li» 
pcreur  Thcodofc  U  Jtmnt.  Ctunk**.  EUDOXIE. 

ATHENE'E ,  frère  d'Eumenés  IH.  Roi  de  Pcrsime, 
d'Attjfe,&dePhiletKe,fejoignità<bBfrcreAttale,p<« 
aller  fecourir  Manlmt  contre  In  Galaiea ,  \»  1.  année  «la 
CXL Vin.  Olympiade ,  Se  188.  ans  avant  Jïsgs-CBRifr. 
S«Hi  frère  Eumenée  l'envoiaen  Ambaflade  à  Rome.poi» 
faire  fbitir  de  la  Tliracc  les  gamifons  Romair)esi&  ie  Si::Mt 
le  choifit  pour  un  des  Généraux  d  Ainkes  conwe  i'aicc 
Roi  de  Macédoine.  Il  Ce  lîgnala  fort  dans  cette  occalIoD;  & 
depuis,  Paul  Emile,  Geeetal  des  Armées  RMuioes .  m 
voulut  Ce  confier  qu'à  tof&î  Scipion  danf  k  vOÏagBfii 
ikâ  Ddpfaes.  *  TitcUve,/.  aS. 
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ATHENEÏ  «Hiflmien ,  qui  avoit  parlé  cle  Semiramis , 
.1k  nous  l'iapieiioiii<ieDioii«»«  Sicile, qui  en  £ut 
;i      2«  llTLÎvfe  de  ft  Blblioihe<,ne Nlvoît da 

ATHtN'^'^  •^"''■'"^  "'"'olophe  rtripircucien.eioit 
(fcieleuoe.  Il  vint  i  Rome  fous  l'Empire  d  Au>;utle,  de  fut 
irtiroeAmttleMarcna.qui  conlpaa  contre  Augufte.  La 
aJàutioa  aiant  été  «lécoavete,  il  «'enfuir  avec  Morcna. 
lif^rr  is  (iaiû  Ci  finie  >  niais  aïant  été  wmi  innocent»  îi 
Biil  n  liberté  Aàxaic  retourna  à  Rome ,  &  dk  i  cens 
qu'il  tcfUMOtn  iea  fniDieu  de  Ib  Amit  >  cet  penHet  d'Eor 
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A  «itwi  dt  jmttir  l'MtTt  d«$  M»rts ,  <^  Us  pertes  de 

Pm  Je  temi  jpciCt  lacJl&te  d'une  maifon  où  il  étoic  ,  l'é- 
oiTa  dorant  lanuit.*  Snibon ,  /.  4. 

ATH£NE'£ .  Grammairien  Grec,  natif  de  Naucrace  en 
Egypte ,  1  dcuri  dans  le  II-  fiecle  fous  Marc  Aurele  3c  fous 
Coiiurode.  C'étoit  un  des  plus  fçav^ns  hommes  ik-  fou 
lems:  il  avoit  tant  liî ,  &  il  Te  fouvcnoit  de  tant  de  choies , 
flo'on  peut  le  nonmer  le  Vioron  ou  le  Pline  des  Grecs.  De 
mtletOunagetqa'ii  compofa,  il  ne  nous  teft^^  que  celui 
4|iit  mir  pour  titre  /«  DifmtfifhiRtt  y  ou  It  Bait^mtt  dit 
F'rJtfcfl'ir,  c'cft  i  i^irc  ,  lit  Sêfhtftts  à  tahlt,  *m^.  livret, 
Liii  Jqai.i  il  inciociuic  un  certain  nombre  deperfonnes 
)i,jva.itcs ,  de  toutes  fortes  de  prof.iîîoiis  ,  qui  diftoutcut 
d'une  mhntté  de  choTes  i  la  talïle  d'un  Bourgeois  de  Rome 
nommé  Ltrtut.  Il  y  a  une  variété  furprenante  de  faits  &  de 
oatioDs  dans  cet  Ouvia|ged'A(benée<  qui  en  rendent  la  lec- 
meiris agréable,  pacticidieniocarâ  ceux  qui  ont  du  goût 
pour  les  Anciens.  On  y  trouve  plulieun  traits  de  médifance, 
pluneurs  iTiorceaux  de  la  CJironiquc  fcandaleufe,  &  bien  des 
contes obfcenes.  U  ne  t^ous  refl.-  point  de  Livre  qui  ait  été 
plus  maltraité  par  IcsCopiites qucccux  d' At  henéc.  Le  nombre 
dcsomiJIîons,des  tranfpolitions^des  faulTes  leçons  ne  fe  peut 
ciMii(icer>iaiu  il  cftgrand.  Quant  i  l'Ouvrage  qui  ed  en  1  f . 
lintl»flaoiiS manque  les  deux  premiers  livres,  le  commen- 
cenem  du  troiliéme ,  &  la  plus  grande  panie  du  dernier. 
Poor  Tupplca cette  pcnc  le  mieux  qu'il  a  été  polGble ,  on  a 
imprimé  avec  ce  qui  nous  rcrtc  (rentier  l'^brfgc  Hc  ce  qui 
l'en  perdu ,  est  on  a  encore  l'abrégé  de  tout  l'Oti  vragcj  mais 
on  ni-  conroic  point  l'Auteur  de  cet  Abrège  ,  quoique  plu- 
&mis  croient  que  c'cft  un  Hcttnolaut  de  Bvzance.  Toutes 
letéditionsquc  l'on  a  d'Athcnée  fomtlistm{»c£dtet.  La 
inniim  édittoa  qni  cft  celfe  de  Manoce 
«&RCS.Cetlede  Bile  qui  («Mt  celle-là  en  15)5.  ne  vaut 
pis  mieux.  Njtslis  Corn»  5 ,  qnoiqii'habile  d'ailleurs,  en  a 
fionnéanc  tr.idudmr.  Latiuc  qui  cftpito'iablc  :  c'eft  la  pre- 
niicfe  fbtî qjc  et-  livr.-  ait  jwru  en  Ladhi>  Dalcchatnp ,  Kk-- 
decin  célèbre ,  en  donna  une  féconde  édition  en  i<  1 1.  qui 
v»i  mieux  que  ce'le  de  Natalis.  L'édition  de  Dldechamp , 
me  le  Grc  d'un  ^é,  le  Latin  derantic«  avec  no  vdttnie 
dnnoitt  deCifai^ion ,  imprimé  en  eft  k  meHleim 
^noiu  aïoiis.  M.  l'Abbé  de  Marolles  a  traduit  en  François 
ett  Auieut  Grec,  .ipnAietnn  ciu  fur  la  traduâion  Latine.  Le 
Jflonuldes  Scavans  de  Paris  du  îo  Mr.i  i($8o.  parle  de  cette 
vetfion  qui  ert  in4".&  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  i(S8o.C'eft 
la  prcmicTetraduaion  Francoife  de  l'Original ,  &  la  der- 
nière compoUrion  du  Ttadodeiiri  Uretoitâ  fanhaitctw'it 
Tcdi  mieux  rétiflî  que  d«n  fes  antres  mda  Atem  Pnmçmèr. 
Optre  rOtmaK  des  Dtpnofophiile$,  Arhcnée  avoir  encore 
«itrHiftoire  des  Rois  de  Syrie,  fie  quelques  anrrcs  Onvra- 
|«Q«enoiis  n'avons  plus.  •  Suidas ,  1»  ^Ithe».  C  1  ih  ;« 
y*f- *i  Ath.  Voflius,  de  Htfi.  Ctm.  ^xà\ex,jMitmeitt  det 

».^f.  1.  Utt.  F4rif.  * 
AJHENE'E  de  Byzance ,  Ingeniear  fow  iTmpite  de 

««JMUeut  charge  vers  l'an  de  fortifier  les  Pl.Kf s ,  8c 
«rétablir celltî  qui  croient  ruinées.  C'eft  apparemment  ce- 
«i^unt  on  voir  L,:  L,v,e  fur  les  Machines dcguencydant 
Vjioya  Bibliûtliequcs.  »  C^lltef,  vit. 

ATHENE'E,  Médecin ,  qui  «ft  foineatciiépK  Gallien. 

Caftellan,i»»,>.Af*rf.^ 

ATHEN'EE,  homme  de  qualité,  looépar  le  Sopliifte  Xi- 

"«nejqui  vivoit  fous  l'Empire  de  julien.*  Photius,  Bt^Uct. 
Lj  .^^NE'E  ,  Athentmm ,  éroit  un  lieu  public  à  Rome  , 
«l'î  -n  ijç.pir  I  F  i  p.  rcur  Adrien, pour fcrvirdauditoiic 
~*  Çivins  &  i  ceux  qui  vouioicnt  lire  leurs  Ouvrages 
P'c.cncc  de  beaucoup  de  monde.  Il  paroît  par  le  corn- 


res  étojçnt  fbrt  ftequenret ,  &  que  Fronton  ptétoit  fa  mai- 
fon &  fcs  jarduis  aux  Portes  qui  vouloicn-  rcdtcr  leurs  Vei» 
devant  une  nonibtculc  tonip.i.^m  .  Pluileuis  aonc»  vooIbp 
rcnt  bien  que  leurs  nuifons  Iciviircm  i  cet  uIâfie>C*étokà 
celui  qui  devoir  lire  fon  Ouvrage,  à  uKubKr  ptoprcmcnt 
I.»  lalr.  c  ctoit  lui  qui  pajoit  le  louage  desbancs  &  des  fiëftcs 
L'Empereur  Adrien ,  qui  atmoit  qaientendoit  les  belles 
Lettres ,  fe  propofj  p.ut- être  entre  amtea  fins,  quand  il  fit 
conaruire  l'Athenàr,  defouf.i5;er  les  Auteurs  dans  ces  forte* 
de  dt-penfcs.  Ce  lieu  fervoit  .julli  de  (  o;i..  gr.  Non  feule- njciic 
on  y  hloit  des  Ouvr.iges,  m.iis  011  y  f.iifoit  eniorc  des  leçons. 
Oa  a  étendu  le  nom  de  ce  lieu  fur  toutes  fortes  d'Ac,»dé- 
inics  deftiiices  à  l'explication  des  fcicnccs  &  des  langues, ear 
on  les  appelle  en  Lairn  .^liw**».  L'Athen^e  qui  ..voit  été 
formée  i  Lyon,(c'eftl'Abbaïed'Aîiiai  d'antentd'huijfut  ce- 
kbte  a  caoTe  des  grand*  hommes  qui  y  enfeign  ercn  t ,  &  pac 
lev  Jeux  que  l'Empereur  Caligula  y  iniHnra.  On  y  piopofek 
près  de  !".iutel  d'Ausnifte,  des  prix  pour  l'Eloquence  Grecque 
l-i  I  ntine  ;  &  les  vaiiicus  étoicnt  obligés  d'cnacer  leur  coni- 
poiuion  avec  la  langue,  s'ils  n'aimoient  mieux  être  foiiacés, 
ou  être  plongés  danj  la  rivière  de  Saône.  *  Soetooe  , 
U  rie  dt  C»l$ittU,  c.  10.  J  uvenal,  5*r.  7.  Auid  VidOT.  Jd, 
Capitol,  im  vtt.  PtrtiiMtii  &  Gmrduuù.  Dion,  in  Madr. 

ATHENl^ESt  FttesinlHroées  en  l'honneur  de  Minerve, 
nommées  en  Grec  Ali.  à  L' I  tnirnslescelebroient,  le» 
anes  tous  les  ans,  &  les  auti^s  lous  les  cinq  .-ins.  •  Paufan. 

ATHtNES,  Ville  de  Grèce,  Csptt.ilede  l'Attiqiie  Acce- 
Icbrc  d^ns  l'Antiquité  ,  poui  avoir  été  le  lîege  des  fciencea 
&  le  théâtre  de  la  valeur.  Paufanias  dit  qu'Aâcus  régna  le 
premier  dans  l'Attique.  Après  lui  OgigésRoideThebes  fut 
auflî  Roi  derAoiquc  :  fous  celni-d  arriva  le  déluge  fi  fa- 
meux dans  l'Antiquité  ,  &  le  premier  fait  certain  de  l'Hi- 
ftohe Grecque,  l'an  i75Kî..ivant  Ikifs-Christ,  151iS.de  la 
Période  Julienne.  Quelque  tcms  après,  Ceaops  venu  de 
Piieniric,  contemporain  tfe  Phoronc.*,  commenta  i  rcgnet 
dans  ce  pais  l'an  1581.  avanr  Jxtus-CHiiisTj  flja»  delà 
Période  julienne.  C'eft  en  cene  année  que  commence l'Eit 
Attique ,  marquée  dans  les  marbres  d'ArundeL  Qtfelquea* 
uns  croient  qu-cc  fut  lui  qui  bâtit  îa  ville  d'Athènes,  qni 
fut  ippcllée  C«r#/i*  de  fon  nom  ,  Maffofit  i\<z  ç.c\m  de 
Mopfus,  ictnîa^jithenti,  àcaufcd'Aihtnée,  fille  de  Cra- 
naiis.  L'Hiftoirc  fabuleufe  rapporte  que  Cranaiis  voitlant 
chan^r  le  nom  de  Cccrof,ie,  que  cc;te  ville  portoir,  l'on  vit 
parojtre  un  Olivier  dans  la  fortcrcfFc,  &  que  dans  le  mSne 
tvins  la  mer  fc  déborda  :  fur  quoi  l'Oracle  aïant  été  conlnlté 
fit  léponlê  ^e  l'Oliviet  cegardoit  M  incrve ,  i  qui  cet  arbre 
étoit  conficré;  ta  mer,  Neptune j  &  que  le  Roi  devoir 
nommer  cette  ville  du  nom  de  l'une  de  ces  deux  Divinités. 
Ainfi  Cran.Tii";  chançca  le  nom  de  Cecrepte  en  clIu!  d'Atht' 
let,  à  la  conlidev.ition  d-  Minerve,  que  les  Grecs  noinmeM 
A  tim,.  Les  aturcs  difcnt  qu'il  veut  débat  entre  ces  Dieux, 
^nrdoniter  le  nom  i  cette  ville,  0c  que  Minerve  l'emporta 
a  la  piaralité  des  voix.  Cecropc  vnna  50.  années  6c  laiflà 

ÎoivrocceflêorClraïaîis,  (bus  lequel  acnva  l'an  ui%  avant 
s$u$-CHa!ST  le  déluge  de  Dcucalion  Roi  de  Theflidie  fil» 
de  Promethcc,  qui  le  retira  â  Athènes  la  quatrième  année  du 
rsKœdcCr.uuiiv.  Dcucalionavoit  un  fiU nommé  ^mphjc. 
''M,  qui  époufa  la  fille  de  Cranaiis ,  &  chafla  bien  toc  Coa 
beaa-pere,  pour  s'emparer  du  Roïaume.  Ce  futfbiis  lete^ 
gne  de  Cninaiis  que  l'Aréopage  fut  établi  i  Athènes,  lâpce- 
miere  aimée  du  tegne  de  ce  Prince.  Erychrhonitu  fiieceda 
^  Amphyâion  dans  le  Ro'i.nimed'Athent  s  ;  X:  aptes  avoir 
régné  50.  ans,  il  eur  Pandion  pour fuccclTeur.  A  P.mdion  fuc» 
céda  Ervchtée,  fous  lequel  Ccrés  montra  aux  Athéniens  à  Ce- 
mer  le  bled  :  c'eft  aufli  fous  fon  r^^e  que  l'on  place  l'etUe* 
vemcnt  de  Profcrpire.  A  F  ty eh [  h ée  fucceda  Cectops  II.  «pii 
régna  4o.anSt&icelui-ciPandionII.quîenfC^ai$.  Pan* 
dionénmtnort,  (on  Roïaume  fat  éhi(é  entre  fcs  quatre 
fils,  Egée,  Lycus ,  Nilus ,  &  Pallas.  Egée  qui  ^toit  l'aîné, 
eut  pourfon  partage  Athènes  &  fes  environs.  Il  fir  ri;er  An- 
drogce  fils  de  Minos  Ri)i  de  Oetc.  Minos,  pour  venç;cr  la 
raorr  de  fon  fils,  vinr  affieger  la  ville  d' Athènes,  qui  fiit  obli- 
gée de  fe  rendre  i  difctetion  :  Minos  Ictir  impufa  pour  peine 
d'envoïcr  en  Crète  rous  les  neuf  ans ,  fepr  ;cunes  hommes 
&  autant  de  filles.Ce  tribut  ftir  itnpofô  auxAtheniens  la  qua- 
torzième année  du  rei^ied'Egée,  Se  hi^9.  de  l'Ere  Afrique. 
Egée  avoir  d'Ethra  fille  de  Pithée  8c  petite  fille  de  Pclops  » 
un  fils  bâtard  nomme  Thef'c  ,  quand  !c  tcms  du  rroilîéme 
tributaniva.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  envoies  <  n  Crète, 
ponr  jûlisfaire.  On  y  expofoir  ces  Jeunes  gens  i  un  com- 
unfils  de  Minos  £uaeiix  wladiatrut  nonuné  al/[^ 

Cccc  lij 
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wM«r#.  Thcfccent  le  bonheur  de  le  tuer,  fe  farina 
&  délivra  fa  patrie  de  ce  ctud  tribut.  Quand  :l  fur  de  reroiir 
4  Athènes,  il  trouva  fon  perc  Egée  mort ,  &  «-^ni  devenu 
nuitiede  fon  Rowurac ,  U  réunit  les  douze  villes  de  1  Atti- 

Îie  en  un  feul  Etat ,  &  commença  a  y  établir  la  forme  de 
epablique  l'an  delà  Période  Julienne ,  115:;.  avant 
Jisus-Christ.  Il  inftituaaufli  k  ^emgçlci  Jeux  &  les 
combats  en  l'honneur  de  Neptune  daiw  rWhmc  de  Corm- 
thc,  la  dcuxicniL-  .mnée  di-  km  règne.  Etant  allé  taire  un 
voïage  en  Epire,  il  fut  retenu  prilonnii.r  par  AïdoneusRoi 
des  Moloircsi&  pendant  ce  tems  U  Mcneftce  fils  dcPctcus, 


après  avoir  régné  }0.  ansd  Athènes.  Meneftée  KgM  apcès 
Inipend^nr  i,.  ans.  Ceft  fous  Icregne  de  celui-ci  (^'arrÎTa 
Je  fameux  ficxc  deTroïe.  Après lamort  de  Mencftcc  ,  Dc- 
mophoonfiis  dcThefée rentra  dan^  le  Routime  de  Ion  peie, 
ftiena  j).  ans  :  il  eutpour  fucccdcurs  Oxynthas  fon  fils 
ipi  regm  xx.  ans ,  &  Aphidas  fon  petit- âls  yi  ne  rcgna 

E'no  an.  Après  ce  dernier ,  Thimetés  u»  Irk  tint  le 
iïaamet.  mai  aiaisaïaiitiefiiré<tefi;t>aitieconne  Xan- 
tlins  Roi  des  IWetlenspaar  firarlaenetre .  Mclanthos  Mrf- 
îênien  jï.inr  .iccepté  ce  parti  &  tué  Xanthiis ,  fut  dr  clarc 
Roi,  &  rc>;n,i  37.  ans.  Sous  fon  règne  les  ilcr.iclides  tirent 
uni-  dclcentp  dans  le  Peloponnefe.  Le  dernier  Roi  d'Athè- 
nes fut  Codtus  lîls  de  Mêlant  htis  qui  facceda  i  fon  pere  l'an 
3f9t,  de  la  Période  Julienne,  Se  1116.  ans  avant  J.  C.  Sons 
*6n  tegne  les  Hcfaclides  fiient  ta  gaerce  aux  Athéniens  :  l'o- 
tadfr  d'Apollon  aîaiit  éti  confulté  Tin  l'événement  qu'elle 
auroit,  répondit  que  ceux-là  feroient  vainqueurs,  dont  le 
Chef  ieroit  rué  par  les  ennemis.  Codras,  pour  accomplir 
cetiL-  prtdidion,  s'^i.ibill.i  en  Bci!;cr,  &  ctantcntré  avec  cet 
habit  dans  le  camp  des  ennemis,  fit  exprès  une  ^uetclle  dans 
laquelle  il  fut  tué  :  les  Athéniens  demeurèrent  vainqueurs. 
.  Leregne  de  Codrus  fut  de  11.  an.  .Après  {a  mort  les  Athé- 
niens jugèrent  â  propos ,  pont  honorer  fa  mémoire ,  de  ne 
fiattodhis  <ie  Roîst  jccrécKot  des  NLigiflrats  qu'ils  ap- 
edteient  ArthtKtesaa  Prmen.  Le  premier  qui  fut  élu,  nu 
Medon  fils  de  (  :Hnts,  qui  en  cette  qualité  gouverna  la  Rc- 
{)ubliqut'  d'Aiiicj  ^  pendant  flx  années.  Les  premiers  Ar- 
chontes étoicnt  p:[p  [  1  !s  :  ils  furent  depuis  decennaires, 
&  demeurère  nt  enhn  annuels.  On  en  peut  voir  la  fucceflîon 
dam  la  T-".b!c.  *  Hcrodore.  Thucidide-  Xenophon.  Dio- 
«kiw.  }nftiji.Pau£iiiias,  &c.  Les  M.ubces  d'Arondel.  Mars- 
iam,-L0SiUi9th.  dts  Htjl.  Preph.  Jthl.  D»  Pin. 

Dracon,  qui  fut  Archonte  de  cette  ville  la  i.  année  de  la 
XXXIX.  0]ympiade>ran<it4.  avant  jEsus-CHRiST,fît  des 
Loix  pour  fes  citoïens  ,  miîs  elles  étoient  fi  fevetes  ,  que 
l'OrateurDcmadcs  difoit  qu'elles  avoienr  été  écrites  avec  du 
fins,  à  Mufc  de  Itnir  exccffive  riguair.  Solon  publia  depuis 
Icsileones  fous  laXLV.  Olympiade ,  vers  l'an  598.  avant 
l'Eu!  Chrétienne.  Trente  (ept  ans  après,  Pififtrate  ufurpa  la 
Soinreiaioeté  d'Athènes  la.4. année  de  la  LI V.  Olympiade, 
1*1.  an atraiK  7.  Cil  en fbr  ehaffé,  &  y  rentra  deux  fois.  Il 
vfccut  en  tout  ^5.  ans  ;  mais  il  n*a  joui  que  17  ou  18.  ans  de 
la  Tyrannie.  ^>a  mort  arriva  au  coninieticemcnt  de  U  LXiii. 
Olympi  ulc,  vers  l'an  518.  avant  Jesi  s-Christ.  Ses  deux 
fils  ilippias  &c  Hipparque  lui  fuccederent,  &  régnèrent  18. 
ans.  Harmodius  &  AHIIogiEonde  la  famille  d'AIcmcon,  op. 

Jofce  à  telle  de  Pifiilrate.  tuèrent  Hippasfie  l'an  jij.  avant 
isus-Christ.  Hippial  fat  doM  ifAthaiei  ntoisansaprès 

Sr  Clifthencs,  aïeul  de  Pc  rides ,  la  i.  année  de  la  LXVII. 
lympiade,  ;u.  ans  avant  Jcsts-Chuist.  Vin«»t  ans  avant 
J  î  bataille  de  Marathon:  en  fonc,  que  l.-j  Tyrannie  des  Pifif- 
traridcs  a  duré5i.  an.  Cette  bataille  fut  donnée  par  les  Athé- 
nien 11  s  contre  les  Pcffes  fous  le  commandement  de  Miltiade 
&  d'Ariaide,la  1.  année  de  la  LXXIL  Oljm^aàt,  m.  an 
avant  Jésus-Christ.  Les  PeifttfbteKvamcii*;  8e dix  ai» 
agÊsa  Xescés  Roi  de  Pcrfc ,  étant  venu  en  Crece  avec  une 
ttméetvKt  nombreufe,  fut  cntieremcnr  défait  dans  une  ba- 
taille,  donnée  proche  Salamine  ,  la  i.  i:i]ic^' ■  de  la  LXXV. 
Olympiade,  -180.  ans  av.jr,i  JuuiCiiRiST.  Après  ces  avan- 
tages la  Rqiubliquc  d'Athènes  devint  exttcmerocnt  florif- 
■n*  a'  ^  **"  ™  jamais  une  ville  plus  féconde  en  hommes 
illuftres.  Car  il  s'y  élevoit  non  feulement  de  vaillant  Capi- 
taines &  deffavant  Pbiljo£»idiet,  mais  encore  route  forte  de 
gens  de  Lettres,  fle  dénis  habiles  ArtiTans.  Les  Capitaines 
Aiheaiens  g.ignercnt  diverfês  batailles,  foimiitent  plufieurs 
▼mes  il  firent  téiiflit  toutes  leott  twieprifci.  Les  Lacedc. 
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inoniemj^atfkifemte  pnde  paiflànce,  fufdttwj^ 

ennen,,,  i  Athenes,  &  luifircnt  eux-mèm«  UiSS± 
la  Orccc  put  part  a  cl  trc  querelle.  Ce  fut  la  micne  A.  îu 
ponncfc  ,  que  les  Thcbains  commencèrent  pir  U 
Platée  fur  les  Athéniens,  lafeconde  annéedelaLXXXvi 
Olympiadc.4j  i  an  avant  JistJs-CHiiifr.Cette  canu  ^Z 
i«.  am.  jufqu'à  la  z.  année  deb  XCl  V.  OlympiST&t? 
qn  i  l  »n^o}.  avant  Jisvs-CmtiST.  Ly£uida.Geii«|^  ' 
Laccdemoniem  .  prit  alors  Athcn„,  h  ,6.  |o«dtiii! 
Mmnuhtem,  qui  répondait  18.  Avn;.  L«  Thtbaimdenun! 
doicnt  qu'on  la  ruinât  enticrcnirni  ;  mais  l'avis  des  LmIju 
motiicns  .11  mt  pfcvalu.on y  établit  tremc  Tyiam,  (att^i 
hbulc  &  quelques-autres  chafloent  au  boutdenoiijm 
Paulanias  rétablit  leGouvernemenc  populairc.EnfuiteAdi7 
nés  devint  rrès  piiilTantc ,  &  produifit  de  «ands 
de  Goene&deLeate».  Elle  Urim  denouv«!ir;" 
non-reulement  contre  les  Thebain$&  les  Spatt,iteî  m« 
cflcore  contre  cent  de  Byzancc  &  de  Rhodes,  cjuifiioit^ 
puiflanrc  ligue  .wec  les  autres  Inlulaiies,  ceux-ci  ne  poiiw» 
i oiifftii  un,  [o  i  :  ■  de  tribut  qut.  les  Athéniens  exiaeoittia 
détroit  de  i  Helleiponi.  l  'an  558.  avant  J«o,<bi.s:. 
Philippe  Roi  de  Macédoine,  hv  U  gnene  aas  AJeBioir 
&aïantBuiiélabataUlcdeCbetonéeraceQx  «cfutioThe^ 
bains  ,  il  les  antoîteniIetemenT  ^màa ,  fi  l'Oiatwr  Dt 
mades  n'eût  eu  l'adrcrtc  d.  le  fléchir.  Atiicr,«5  iMffni 
encore  fous  Alexandre /«(Jr^;;^,  ti^après  laniondcceWo- 
narque  ,  fous  AntipatL-r  5c  Craicrus ,  mais  principilona* 
foiis  Caflander.  Demetiius  lui  redonna  la  libcaé.LaAiiB. 
niens  en  eurent  peu  de  recoonoifTance  ;  eut  apiii  himÊa 
d'Ipfus  en  Phrygic,  que  ce  yâact  pcfdit  l'ao  joi>  am  h- 
sds-Christ,  ils  refùfiuentdelerecevoirdbBskurTilIt, 
où  il  venoir  fb  .  réfugier.  Cet  affront  le  toucha.  Poui  s 
venger,  il  vîfit  affiegcr  Athènes ,  &  ! 'emporta  un  sn  apifs 
l'avoir  invertie  ,  l'an  2515.  .tv.tnt  Jesus-Chri^t.  Lah.uTi 
Athénien  s'en  cftoit  rendu  le  Tyran  ;  &c  c'iftiîiriuique  Dt- 
metrius  la  prit.  Athènes  fecoiia,dans  la  fuite, le  jouzdtt 
Macédoniens  ,  &  avec  la  protcdion  des  Roiârins»  eUeIt 
foûiint  encore  avec  aflez  de  gloiie.  Atiftion,  l'an  de  fe 
citoïens,  qui  en  étoit  Tyran,  canfà  fà  ruine  entière ,  c^r  t: 
fut  fur  lui  que  Sylla  la  prit,  &  la  donna  au  pill.igf  (m  la 
CLXXIII.  Olympiade,&  87.  ans  avant  l'Ere  des  Chietos. 
•  Thucidide.  Xenophon.  Diodorc.  Let  Marbrtsd'Atm' 
de/.  Juftin.  Quinte-Cutce ,  &c. 

La  réputation  des  Sciences  attira  encoie  les  Sprats  i 
Athènes  ;  Se  c'eft  ce  qui  la  létablit.  Pompée  lui  rendit  ]'a< 
fage  de  fes  Loix ,  âc  poc  noam^oUTance  elle  fe  déchncnli 
faveur.  Cefar  étant  en  droit  de  l'en  punir ,  après  Ubdd» 
dePharfalc,  îî  lui  fit  gr.Ke  ,  &  prononça  ces  paroles 
Icbres  d  iiis  l'Hiftoiie  :  j  la  verm  lei  jltktmiumtrf 
tùic/ir  d  éire  punir,miits  ^«'^  U  ctnfidtnttiiin  deiMt'i:, 
iloictrdaii .':  farde»  aux  vtvans.  En  effet ,  Atficr.:i  i  «« 
regardée  comme  une  ville  qui  a  inventé  tous  I«  beaox 
Arts ,  la  Merc  des  PhilofoDhcs  &  des  OiateutSj&ia Noue» 
nce  desPoiFres.  Ciceton  dit  que  la  Greceaioiiimavedi 
être  le  prenucr  pa'isdu  monde  pour  rEloquence,  goeli 
ville  d'Athènes  a  inventé  les  Arts  Si  les  Sciences,  4t  qo'dfc 
a  fur  tout  pcffcttionnc  l'att  -i  ■  p  ii  1er  cn^i'umCnsit», 
dit-il,f  «4  ftmftr  eitfttentu  Princifs  <£c  vtimt:  tt<]»!  iIUi 
»mmiKm  dcOrimMrtim  itrventrtfts  j1th*r4J,  '»  ^miitij'tmM 
iictmdi  uis  £>•  invtMU  tfi  ^  ftrfÊSM,*ÇA<:tt.  l.  i.de  Oru. 
c.  4.  Cornu]  i  us  Nepos  dit  que  la  ville  d'Athènes,  non-fai- 
Icmcnt  par  ion  antiquité,  mais  encore  par  £1  peliteflèkfat 
les  féiences  qui  y  ont  fleuri ,  furpalTc  roaw  le»  VÎM»  • 
monde.  *Cornel.  Nepos,  dans  la  rie  d'^4iikMS,e.f.CA 
pour  cette  raifon  que  Juvcnal  dit  Athnits,  pour  /i^ififfW 
Sciences  &  les  belles  I_ctrrcs.  L'on  trouve  d.!;is  Diajr^J: 
quatre  Vcis  du  Comique  Grec ,  dignes  de  icmarque ,  «»- 
chant  l'dHmc  qne  l'on  doit  fÎHR^AxIieon:  ka  vôid.nif' 
nés  du  Grec  en  Latin  ; 

Si  tum^tum  jtthtHâs  vidfrii,  nê  fiifu  «#: 

Si  Vif»  te  urht  haud  traxerit ,  ajtntis  mtrtm 

St  vif*  «bitt  poteru ,  es  c^iitit*rims  ; 

H  te  namifut  vert  mrts  GrdCM. 
dont  voici  à  peu  près  le  lêns  90  François  :  . 

S,'  tu  m-4s  jMmais  «f  Jkham  »  U  fimt  tlT»  f**  " 
yifs  mu*  JiMebt  :  ' 

Si  *rri$  r*mir  vâK.  «Ut  m  fm  t'trrtt»,U  ft^f* 

tu  f;s'  plat  f};ipiJ{  qu'itM  lime  : 
Si  afrts  L  avoir  vue,  tu  peux  en  fcrtir,  !»  n'ei^Bt^ 
m*/ette  : 

Çér  mt*  viUt  tfi  vtrifeAltmtBt  U  vUtt  du  6rtu. 
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«  rtà  ajni  tout  le  monde  i  mais  U  ajoute  aux  louanges 
ÎSl  leur  Jonnc  .  un  périt  trait     fatyrc ,  en  allurant  qu  il 

?Viî)i«  Je  I*"?'»-'  "V'  ^î^î"?'  «^H*^^ 
fec&ach  r  .'"on,  mZis  qu'il  Icspm.qus  mal,  &  qn  il  ne 

"«point  s'en  Iv rvir /ar.    <;u^  reaéfmHtJidf^tcere 

Atkna  &  f«  lubii^ns  écAnt  d-ins  une  cftirae  gon.Talc ,  il 

ncfwtpass'étotmct  Ji  les  En,pcrcucs  Romain»  en  firent  iaiu 

de  cas.  Ntec  Antoincfiit  très  bien  intcntionrié  pour  Arhc- 

iKS.  AamAe»  &  l«  Empereurs  fuivans ,  lui  tonat  aufli  fa- 

,;,,f,Ha[mai$Adïien  cft  celui  qui  lui  fit  le dIiu  de  bien,  & 

qai  imbitiomud'ctTcleReftautateur  d' Amenés.  Anrontn 

h  hmx ,  Antonin  /*  PhtUfipht,  6c  d'autres  Empcreurs^cu 

rtntlâ  n>cii)c  iiitlinjtlon  pour  Athènes.  Mais  Scvere  lui  ôta 

fesprivilLges,  poiu  fe  venger  de  quelque  iniurc  qu'il  pré- 

tenSoit  v/.voir  rcjuc ,  en  y  f.tifant  fcs  études.  L'.in  icS. 

i'ËMCKUi  Vjlericn  p;:nnir  aux  Athéniens  de  rebâtit  les 

mauklît  leur  ville ,  que  des  neuples  de  Scychie  prirent 

peu  de  tcms  aptèsiicnis  l'Empire  de  ôllUen.  Cleodeinc  d' A. 

tbene*,  te  Athenéc  de  Byzance  letCB  dtalTerenc.  Conftan- 

tio  U  Grtnd  &  fcJ  fils ,  affeâionnercnt  cette  ville.  Sur  la 

du  IV.  lîcdc ,  Alaiic  Roi  des  Goths  ,  laprir  l'an  395.  de 

jîs.  s-LHRiST,  fous  l'Empire  d'Arcadiiis  &  d'Honorius  , 

moi  que  Zofime  ait  dit  le  contra  ire.  L'Empereur  Juftintâ- 

du  de  rétablir  Athènes  dans  le  VI.  ficcle  ;  Se  depuis ,  l'Hi- 

loite  iemble  l'avoir  oublié  durant  700.  ans.  Ce  n'eû  que 

JaùleXTD.Âécle,  &  dans  lesfiécles  fuivans  , qu'elle  re- 

(oinmcn^  à  paroitrc.  BxwlûUin  IXt  de  ccnoiti ,  C&mce  de 

Fljodtcs,  aïant  été  cotiromié  Jsmpmmàs  Conftmthople 

en  1104.  les  Qoifés ,  qui  avoicnt  eu  part  à  la  prife  de  cette 

ri'Ie.pirrijcicm  entr'eux  les  Etats  des  Grecs.  L'ifle  de  Can- 

C;:  fu:  donnée 3UI  Vénitiens  iBonif.iec,  M.irouIsdcMont- 

ftr[u,^eut  la  Theffalie  &  la  Morcc  -,  &  Geoticf  de  Ville- 

>  Athènes  te  l'Achaïe.  Baudofiin  dEégea  alots 


inuiilenieiu  Aibenct»  «e  Boatface  onpoctt  pea  de  ceins 
«ris.  Daois,  le  DacU  d' Athènes  »pafladahs  la  Ma^oo 

delà  Roche.  Gnilhume  de  la  Roche  ,  Duc  d'Athènes  ,  Se 
Seigneur  de  Thcbcs ,  moumr  vers  l'-m  ijoo.  C'eft  d  fille  , 
p'j  u  fœur  ifibellc  ,  veuve  de  Geofroy       [_  .iiu  1  1    ,  <jil; 

S ara  leOuché  d'Atlacncs  à  Hugues  de  Bticiuie,  Conu-  de 
tienne  &  de  Liches.  De  ce  mariage  vint  Gautier  V.  rué  en 
i;u. &  pete  de  Gautia  VI. dit  tmm •  Comte  de  Bdetioe  & 
deLiclies ,  Duc  d'Athènes ,  Uc  Connïrsble  de  France.  Vers 
Ntijji.ilrentadercpi  r  î:  -  le  Duché  d'Athènes;  mais  ce 
ntïnitilemenr.  Il  fut  rut  .1  i  ;  f  inerte  baraillc  de  Poitiers  en 
B'aîjiit  point  lailfc  de  polteriré  ,  ni  de  Marguerite  de 
SicitTatenic,ftilc  de  Philippe  de  SicilcI.  du  nom,  Prince 
deTareme  &  d'Achaïe,  ri  de  fi  féconde  femme  Jeanne 
d'Eu ,  qu'il  époufj  en  fécondes  noces.  Celles:!  àoit  fille  de 
KiMil  (fs  Bricnnc  Comte  d'Eti,  Conoètabte  de  Fiance  ;  & 
«e  prit  une  féconde  alliance  avec  L  ^tiis  d'Evreux  Comte 
«Itamocs.  Elle  mourut  i  Sens  le  (5.  )our  de  Juillet  de  l'an 
«3«9.  Philipv;  ,L  s  ivoye  Comte  de  Piémont ,  fils  deTho- 
■Ms  m.  ptit  le  titre  de  Prince  d'Achaïe  .àcâufc  defon  ma- 
.ivec  Ifabellc  de  Ville-Hardoiiin ,  veuve  «de  Floris  de 
hJiniut  Avcaes,  qu'il  cpoufa  en  1  joi.  &  il  en  rat  fix  cn- 
'  ns,  Cependant  les  Atagonois  ufurperenr  le  Duché  d'Athc- 
WJ  i  ac  aprèj  dneilii»  révolutions ,  il  palTa  dans  U  famille 
^"^^"deFlorCTice.RainietAcciaoli  s'en  rendit  maître, 
«  le  ctdaaux  Vénitiens  j  mais  Antoine,  bjt.itd  de  R.iinicr, 
»  y  twablti,&  y  laiiTa  Ncrio,  fiiivi  d'Aïuoiiie,  pcte  de  Fran- 
rasoB  François  :  c'cft  fur  ce  dernier  que  le  redoutable  Ma- 
J^^'J-Empercur  des  Turcs ,  prit  Athènes  l'an  1455.  En 
464.  Viftor  Capclla  furprit  cette  ville  ;  mats  comme  il  ne 
F' emporter  le  châuao.  il  fc  vit  contraint  d'abandonner  fa 
cMiqoite.  pepuijceremï-li.lc$Turc$  ont  été  maîtres  d'A- 
"OW.  jnfques  dans  le  XVII.  ftécle  ,  qu'ils  l'ont  pirduc  , 
«««e  aom  le  dirons  plus  bas.  •  CtmfmUtt.  les  Hiftoriens 
joiMins  ceux  de  l'Empite  d'Orient  «cd*OccidBM,8tceux 


&  '  ?"  d^'  ''""^     ''•"es  du  monde  les  plus  illii 
r>lmiWl-j"i         T?™?:^''*"  magnifique  &  dit 
irar.«-  -  -    «  e.lcLvcéCjla 
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iftres , 
digne  de 
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àt  h  pofterirf.  L'Ateopage ,  le  Lycée ,  li  Gta- 


ttquc ,  les  Temples  Se  fcs  autres  édifices ,  font  décrits  da^i 
les  Ouvr.îges  des  Anciens.  Saint  Pauly  prêcli.ihroi.coiftL 
me  il  eft  marqué  dans/«  17.  chtfitrt  ittAOâtdti  jtfitr$$i 
Divafes  personnes  de  confuieration y  embtaflèwnc  teChrî. 
ftianîTine ,  &  entr'autres ,  faipt  Dcnyt  Art&fKpte\  Si  une 
Dame  de  qualiré  nominéeI}<nw«Wr.  L'Edtfë  d'Athcnes  de- 
vint cnfuite  très  fecondc.Dans  le  II.  fiéclc  un  grand  nombre 
J'Atheniensy  louftritcni  Icmartyrcaniméspar  l'exemple  de 
leur  f«!nt  Evcquc,  nommé  Ptthhu!,  vrrs  î'an  uj.  I. 'Empe- 
reur Adrien  étant  venu  â  Athènes  en  ti6.  Quadratus,  fucceC^ 
(cur  de^Publius,  &  AxiAides,  lui  prcfenterent  des  Apologies 
pour  nôneReliyon.  Athenétaété  depuis  édgfe  en  Acrae* 
yhché.  Voici  la  (nccclBon  Chfonologique des  ancKRS  Rois 
des  Archontes  d'Athènes. CKimt  .î  la  ruccL  fîîon  des  Ducs 
d'AihciJCS ,  dans  le  XIII.  fiéclc,  ôc  djns  les  deux  llccJes  fui- 
vants  ,  die  .i  été  fi  fouvcnt  interrompue  ,  qm:  !  ou  n'.ivons 
pas  crû  la  devoir  expofer  ici.  Ou  peut  confulier  1  Hiiloiie 
de  CoidUncInoplepvM.  Da  Cange^ 
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JaCfit  EKojKoew  •  Êtdùmt  ahmwl  >  en  la  4.  amie  i», 

laCXXVTII.  Olympiade,  2^5.  ans  avant  Jasus-CnniiT» 

fou  lequf  1  cft  la  dernière  Epoque  des  Macforea  d'Arondel.  * 

Cette  luitc  Chronolog'q  ic  les  Rob  &c  Archontes  d'Athe- 
nci  a  été  reformée  fur  Ici  Maibrcs  du  Comte  d'Aiondel  » 
&  fut  Ci  Table  Chronologique  ,  très  exaâé,  qui  a  étédrcf" 

fée pacM. Du  Pin ,  dsMt  iitAMik^ dt$  Jtm»  tttiéiémt i 
ETAT  râB^È NTT  vJtSENBS, 

Athènes  eft  aujourd'hui  vulgairement  nommée  Setintt, 
Il  y  a  une  citadelie,autTefoi$  nommée  ^(r#^/i/,auieft  ^^tf• 
vée  fur  une  lochelnacce/lîble  de  toutes  parts ,  î  la  referve 
du  o&ié «l'QcciikiK ,  MT  lenid  00  7  eoue*  Gène  dtadeUe 
dl  dtn»  «ne  (BRtnce  «gale  dtf  deox  émteiMiM  ;  l'one  dllé 
AîufiHm ,  inr.c  por-ér  Ar  canon  delà  citadelle  ;  l'autre ,  lé 
iiioric  AifchetmHi ,  où  l'on  ne  peut  tranfportcr  d'artillerie 
po.ir  b.irrrc  1 I  V :;lc  &  la  citadfllc,  parce  que  le  chemin  en 
cft  trop  rude  &  trop  cfcaipé  ,  que  fur  le  haut  il  n'y  a 
point  de  terrain  uni  i  mais  upeicak  pointe,  fur  laquelle  on 
a  bâti  une  ChapeUecn  rjiaiaieor  Jefaiat  Gcotge.  Cétmt 
U  où  les  Idollôrès  adofDhfR  «otrerais  f  «  ftara?  de  Topfeai 
La  ville  d'Athènes  eft  au  Sepcenn  ton  de  la  citadelle ,  qui  la 
couvre  tellement  du  côté  de  la  m"r,que  les  voi-.gcurs  pour- 
toient  d'abord  croire  qu'il  n'y  a  point  de  mail  uns  derrière 
case  fottciefle:  de  forte  que  la  plijpatt  de  crux  qui  n'ont 
(ns  en  lacotiofitéde  mettre  pied  i  terre  ,  L-  font  pcifiudés 
que  toun  U  flcmdeut  d'Arhenes  étoit  renfermée  dans  le 
cnâteau.  La  Itniation  de  la  ville  y  eft  très  commode  pour  la 
fanté  dcfes  liabitans-,carqaoiquclc  climat  y  fuit  fort  chaud, 
elle  fe  trouve  hciueurement  cxpofcc  au  Septentrion ,  dont 
le  vent  modère  les  chaleurs. 

Athènes  contient  aujoimf  irai  environ  dix  mille  habitant, 
dont  le»  trois  quatts  iomGrecs.  Les  Turcs  avoicnt  qoatrb 
Mofquées  dans  la  ville ,  &  une  dans  lecfaâteau.  Les  Juifç'f 
font  tolérés,  mais  ils  n'y  font  pas  leur  compte  î  car  les  Aflie* 
niens  ne  font  pas  moins  adroits  qu'eux,d'oà  eft  venu  le  pro- 
verbe, mii  coonencesquatliers-ii  ,  Ditunem garât  dtt 

fiMdt  Jîi/Mw .  dtt  Cmi  éTAtkttiM ,  &  detTym  m 

'  Diàà 
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i^tgrifHt.  Les  Grecs  d'Achcncs  ne  portent  queHcs  vcftcs 
étroices»  de  couleur  noire  ou  brune,  nvec  dcsbocin^s  noi- 
tet  qui  fcttcnt  la  jambe  >  i  la  vilk  aulli-bicn  qu'à  ij  campa- 

K:  aa  Uen  que  les  Turcs  ne  ponenc  des  botes  jaunes  qu'i 
uap^fDB  »  ou  daosk  maavâis  t«ns .  4e  que  knis  vettes 
font  largw  &  «le  oonkar.  Le*  femmes ,  qm  ne  forteni  que 
très  rarement ,  ont  la  tète  voilée  d'une  toile  de  coron,  & 
p.jr~den  lis  leur  vefte  un  petit  minccxu  de  velours  cramoifi 
ou  violet ,  ^vcc  de  gros  boutons  d'argent.  Les  filles  ne  for- 
tcnt point  de  la  inatian  avaiu  le  joui  de  leuxs  noces ,  &  l'on 
n'y  tait  l'atnour  que  par  Procureur ,  c'eft-â-dire,par  un  pa- 
tent ou  intime  ami ,  au  tapjpon  du^l  on  fe  fié.  Daas  la 
cérémonie  de  leurs  nôces,elles  potteiu  onegroflecoaronne 
de  (ilagtaiiiiiie& de  perles  ,  &  font  <onduitcs  depuis  l'E- 
glilc  juTquesâbmaîron  du  mari,  au  foa  des  haut- bois,des 
tambours  de  b,irquc  &  d'autres  inlTruincns  (jui  K  s  précè- 
dent. Les  Chrétiens  ont  cinquante-deux  Egliics  dam  Athè- 
nes ,  qui  ont  chacune  leur /'rf/'-i  ou  Curé  i  mais  il  7  en  a  ptcs 
de  deux  cens  autres  dans  la  ville  &  aur  environs    ôù  l'on 
dh  quelquefois  l'Office.  Ce  grand  nombre  d'Eglifes  vient 
<leceq|neleiG»csiiedirent  qu  'une  Mcfle  par  jour  dans 
chacnae;  anfli  ibothclla  la  plupart  fort  petites.  L'Aiche- 
vcchc  ne  v.nit  qu'environ  quatre  mille  ccus  de  rente  \  Se  il 
n'y  a  dans  tour  le  Diocefe  ouc  cent  cinquante  Eglifes  ,  où 
l  ï  ;  dit  ordinairctncnt  l'Omce  ,  &  qui  contribuent  au  rc- 
vc^nu  de  l'Archcvcque.  Les  Francs ,  qui  y  étoient  en  petit 
nombre ,  avant  que  les  Vénitiens  en  Rident  maîtres  ,  n'a- 
voient  que  la  Chapelle  des  Ci{MdJttJLetCk»nritls  de  France 
&  d'Angleterre  y  avoienr  chacun  leur  ?rit-1>ttM,  &  four- 
nUToiem  également  l  l'cnnerien  desMi/Iîonnaires.  Les  Je- 
luitesétoiem i  Athènes  ivjut  les  Capucins  ;  mais  ils  fcfont 
rctirésâNegrepont,  parce  qu'il  y  avoir  plus  d'occupation 
pour  eux.  Pour  ce  qui  cft  des  Capucins ,  ils  fe  bmit  établis 
dans  cette  ville  d^isratuiée  i6$i.  Le  Pere  Sbnonj  acheta 
en  16^9.  leFanari,  avec  une maifon  voifine  ,  pour  fcrvir 
d'Hofpice  i  mais  il  j  avoit  des  Religieux  de  fon  Ordre  avant 
jaidam  la  ville.  Le  terroir  d'Athènes  eftf.  r-.W- ,  a;  quoique 
levîn  y  foit  très  bon ,  ceux  qui  n'y  four  pas  accoûîumcs  ,  y 
trouvent  un  goût  défagrciblo,  parce  que  les  Crcxrs  ycn- 
dmfcnr  les  tontîeaux  de  poix ,  pour  empêcher  les  vins  de  Ce 
C  l r  r  r.  Les  olivcs  y  font  cxcellenrcs ,  principalement  celles 

2ue  l'on  appelle  Cêhmbéultt ,  qui  font  fifort  eftimées,  que 
!  Giand-Seigneur  les  diCoit  prcfmlc  toutes  retenir  pour  fa 
AMçhe.  Elles  font  grolTes  &  de  tr^s  bon  ^çoùt.  Achcnéc  & 
HoychiiB  appellent  C«/;mW»  les  oiivcs  apprêtées  dans 
la  fanmarc  ,  pour  exciter  rappctit.pirce  qu'elies  y  nagent  \ 
car  «*./»Cj,  en  Grec  fignifie  mâger  ;  &  ce  nom  leur  cft  de, 
Jdcuie  ,  parce  qa'on  les  Jeffive  encore  de  même. 

Entre  pluficurs  aatiquilés  qs'oa  vok  agotird'hui  i  Athè- 
nes ,  celles  qui  font  dans  le  diltean  fêCmt  le  mieux  con- 
Ji^i^®*^^'*!"'  eflftirilne  ro!!;  ,c  dont  une  panie 
«JaTHleoceope  !a  pente  du  côté  du  Nord  ,  enferme  un 
temple  fort  magnifique  &  fort  fpadenx  ,  bîri  de  martyre 
wanc  ,  &  loujenu  par  de  très  belles  colomnes  de  marbre 
Jioir ,  &  de  porphyre.  On  voit  au  ftontifpice  de  grandes  fi- 

Wi«  aunatmer,  qui  reprefewemdaiCavaUeitarmés  ,  qui 
leroblcnt  fe  voulou  battre.  Antmirdtt  Temple  fc  voient  le* 
faits  d  arnica dcs.anciens Grecs ,  en  b.is  relief;  ic  ch;.quc  fi- 
gure  cftenvîron  de  deux  pieds  &  demi  de  h.uc.  Ce  Temple 
eft  accoinmgne  d  an  Palais  de  marbre  bl.nc  ,  qui  tombe  .n 
^nimc.  Au  basdii  château  ily  a  encore  dix-fcpt  colomnes  de 
marbre  .  qui  refient  de  trois  cens  que  Tondit  avoir  été  an- 
ciennem^dans  le  PaUis  de  Thelie .  premierRoi  d'Athe- 
««3.  ce»  COtomnes  font  d'une  gtolTcu  t  ptodigieufc  ;  car  elles 
ont  chacune  au  mo.ns  dix-  huit  pieds  de  tour,*  font  hautes 
ij^oportion.  Sur  kp^irtc ,  qui  eftencoie  en  fonenriet .  on 
ywt  en  dehors  tinLlnfcription  Grecque,  qui  dit: 

'  On  voit  encore  le  F<W4r»,ou  la  L  anternc  Je  Demoflhene, 
que  ies  Capucins  achetèrent  en  1^69.  Ooprctcûdque  c  cil 
Uoùçcgrand  Orateur  s'enferma,  pour  éiudicr  avec  pins 
d  application  1  art  de  parier  en  public.  C'eftune  petite  tour 
de  inarbrc  ,  en v Lronr,ec  de  fix  colomnes  canciécs.  Au  dclTus 
du  dtwnc  qui  la  couvre,djra  comme uaelampe  1  crois  becs  : 

SLîfcd'nîIl?"  un  ornement  d'architeaure.  La  fri?c  eft 
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nenncnt  une  cfplan.a.  dcnviioncei>tquaaittt„  TV* 
qui  eroit  apparemment  la  falle  où  fe  «noïîc?:  ; 
nat }  car  ils  jugcoient  i  découvert  afin  ™^  ^ 
pût  être  témoin  de  U  juSïuVstrr'',"""^ 
a  uneefpeccdeaib«i taillée d!ns"^^^^^^^ 
eft  un  mutda  «èmeiocher,  avec  des  bSsSig 
cotes  ,  ou  les  Sénateurs  étoientaflrs.  In^^-^^, 
l'ancien  temple  de  Thefée  ,  il  y  a  mcl^\iS^  " 
etcnt  dediec  l  S.  Denys  Areom/ite.OncrSt  ^.X^'v'' 
vodine  eft  lui  les  Wdemenïde'ceïte  SSrïc3 
luftrc  Sénateur ,  qui  fût  le  prcmierChSifeT^ 

Evê,ued'Athene?.L-A.çher4«i/2X™iX 
ces  antiquités .  «n  vokfc.  itftU  l  temple  dîuTiûî? 
qui  elj  d'ordre  lonmne  .  &  dont  les  Tuus  f.ifoS^ 

gafmi  poudre;  l'Arfenal de Lycurguc,d'«ndte^2ï" 
qui  leur  fervoir  de  magafin  pour  les  armes;  kttndtS^ 

une  Molquée  ;  Jatout  des  vemsà  hoitfieet.  doi  Vinn» 
parledans  fon  Livre 4»ÏAicbB«Bt«K,^ilSu2L 
monumens  antiques.  '    *  ^* 

La  ville  d'Athènes  r'-  ir  demeurée  fous  lapoiffaoce  ètt 
Turcs  depuis  I  année  14^^.  q„c  M  ihomn  IL  la  prit  fœit, 
Lhrcijcns;  mais  enfin  les  Veniticnss'cn  teoditeDtmjîtiR 
yu  mois  de  Septembre  1687.  il  en  fottitdoacewIbUai 
1  urcs ,  avec  dut- huit  cens  habitant,  qpj  finen  «bêIés 
aSmymci  &  U  CR  dcoitura  trois  cens  qui  demandotixl; 
Baptême.  *  Tavetnier,  reitig»  dt  Ptr;»,  J.  Spon,  FtU,. 
^/Ml<«  É  (^e.  en  KÎ75.  Coronelli,Br/«m;f»»  J(  u  AUr  , 
R*UH9md'Aikents  du  P.Babin  Jefiiite,  fukiut  far  M. 
SpBH.  Gui!let,  jftheneumcttnne  cr  mtitnt.  Mcmfiuj] 
^QrtMna  Attkm  ,  five  d*  AtittnMnm  mput.  Athtu  Au 
i  *  »  /"*  ^'  ^thtMM-mm  wiqmtAuiHS.  Amfttnt.  hu 
'm  AtticHm.  Arckentet  Athtmtn/tt.  Dt  tOMS  Al^ 

^oscz.  ATTIQJE.  ^  rr-^M 

ATMENION  ..Favori  de  Ptolomée  Evetgcîti  Roi  '■£- 
gypte ,  fût  envoTévers  Onias  II.  futnoramé  l'AvAn  nls  d: 
Simon  le/iijle  ,  neveu  &:  (uccedcur  d'EleazaïailaCKir^; 
de  Sojvcrain  Sacrificateur  des  Juifs,  poiirlui  dire quiltàt 
âpaïer  les  vingttalens  d'argent ,  qui  «oient  dûs  î  Ion  nui. 
tre,  &  qui  étoient  le  tribut  que  les  JutâiMÏoiaitâctRoi 
toutes  les  années ,  en  venu  dn  tsan^poR  ttéeh  ccffra 
qu'ai avoit  ^e  Amiochus  le  Grandi.  Evergnes  ,11001  lui 
avoir-donné  fà  fille  Cleopatre  en  matiage ,  &  pour 
Provinces  de  la  Riffe  Syrie  ,  la  Phcnieie ,  h  Juilà-,  hSi- 
marie  &  la  moitié  des  tributs  de  ces  Provinces,  dm  h 
principaux  habirans  traiioient  avec  ces  deux  Rois,  &  m 
porroieot  les  deoieu  i  lew  neùx.  Ce  Ponuft  n'avw  p«tnt 
larisfartloeuibllC»  &  «ojr  en  acrierc  de  beaucoup.  Aihr- 
nion  le  menaça  de  pmerUgasat  Ams  coBtlascoM»  dcli 
Judée,  &deIadonnerenpci»eA(c9roUats,s'niKrxii- 
faifoît.  Une  telle  menace  ,  Capable  de  faire  trembler  tajt 
■uitre  qui  auroit  eu  quelque  amour  pour  U  patrie , 
Oui -.s  infenlîble ,  parce  qu'il  aimoit  mieux  fes  trefo»  9K 
le  bien  public.  Jolephoeveu  d'OntasobciinduRoi  ^'E- 
gypji  le  pardon  de  ron  oode.  •  Jofabe*  Juaféi.  Ifc 
XlI.Chtf.Iir.a-rv. 

ATHENION  de  Cilicie ,  Chef  d'cfclaw  neveWstP  Si- 
cile ,  après  la  rrtorr  de  'I  ryplion ,  l'an  1 01.  avant  J-  C CU 
marcher  à  la  tête  de  40.  miilc  hommes ,  contre L.LaBW 
Lucullus,  que  le  Sénat  avoir  envoie  contre  lui  -  Il  f  irtiffji'- 
perdic  ao.  niUe  hommes  i  &  après  avoir  reçu  piriseiifi 
bleflÎOTi  •  il  demewa  fiir  lechamp  de  bataille ,  cxhc  eoti: 

mée 

ConfuI 


r 


,•,1 
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les  morts  ,  «tfefauva  par  cet  atrifice.Il.iemit  nue  «ma- 
rnée fur  pied  l'année  fuivante ,  «c  fut  encore  vainaïui  « 
ConfuI  Manniut  Aquilius  :  il  fut  même  pris  diDi  le 


 Aquilius  .  it      .uv."~  r—  : —  .  / 

bar  i  mais  comme  les  foldats ,  difpurant  i  qui  I 
puiflTance  ,  le  tiroienr  i  eux  chacun  de  leur  côte,  ilioi  «- 
chiré  en  morceaux.  •  Diod.  Sicul.  /.  jtf  Flor.  /  «•  «• 
ATHENION,  Fils  d'un  autre  Ath£nios  l'hi^^Iopte 


tophie  à  Athènes ,  où  il  obtint  le  droit  ac  o""-»*. ,  " 
OÙ  a  ufbrpa  dqpôû  hTjrannie.  réin.  AftISTlON. 
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AtHÊNOBlUS ,  Fils  de  Demetrîo»  General  des  arriiécs 
."^jj^^dcr^i.  Il  fut  envoie  par  ce  PHnce  vcn  Si- 
6w5**J"'^*»  pour  lui  «lemander  lareftirution  de 
W,  de  Ga«aB  &  de  U  Foneteffc  de  Jerufalcm.  •  I.  Ma- 
XV  il 

^^wENOCLESt  AKewGcec ,  qui  avoit  écrit  rHiftoîre 

"^m^NOCLES  »  Capitaine  très  habile  d.ms  la  conduite 
^^l'Iafennoadeiiiilbunieas  âe  ouchincs  de  gueoe , 
tpùnatiV'eàMMit  me  place  Afteneotanafiée. 

*  AThÊ'nÔDORE  ,  Evèque  de  Neocefatée,  dans  la  Prô- 
•nce  àe  Vam  »  frnc  de  faint  Grcjoire  TlMmm*tmrgt.  Il  fut 
Jifcipic  d'OriffK ,  a^ift^  ^  Concile  d'Antiochc ,  contre 
Paul  de  SamoKaK ,  l'an  6 .  &  fouffrit  le  martyre  pendant 
lipeiiêciioonderEnipcteui  Autelièo.  *  Baronios ,  A.  C. 

ATHÉNODORE  d'Eritffe ,  (jjliia  <crft  fKlqiKt  CNl: 

nates  cités  par  Phocias ,  Cti.  190. 

ATHENODORE  de  Taife ,  Philofophe  Stoïden ,  vi- 
«oii  do  tems  d'Anguftc  ,  qui  le  choifit  pour  être  Prccc-»- 
te«  <le  Tibère.  Lucien  alîare  qu'il  eut  le  même  Auguftc 
Mvdirdplb  Snidat  ajoute  que ,  pour  calmer  la  prompti- 
BdëenaotdinaitedecePnnGe,  il  lui  aroit  ordonné  de 
comptet  les  vingr-quaiR  IcRCC*  4c  l'alphdbet  des  Grecs  , 
3T]n:  qcc  de  foivre  les  moMCOMIlS  ^  cette  palEon  vio- 
kntc.  Ccdrtne  &  quelquetMttTCS  AnteOrtOnt  écrit  qu'il 
Roitd'Alrxjniiic  i  mais  ilcftpîiis  fur  qu'il  fut  originaire 
i  Tarie  :  aufii  obtinr-il  d' Auguftc  que  cette  ville  ne  p^Ve- 
loit  point  tribut.  Il  dédia  un  Ouvrage  4  0<a:avi!:,&  en  com- 
poû  on  des  chofes  rerieufes  &  enjoiiées  ,  un  de  Difleita' 
0001, acqwlqaes anties. *  Strabon ,  /.  14.  Eofdie,  mfi 
Ctr*«.>f.C.io.d'Vi0Mer./.s.Yoflins,«çc  . 

ATHENODC^.de  Tatfe»  foniDiiuné  CwrJmm» 
fKaDu^Gm»*  fflonnKai^ da lui.  *  Stobon, 
'.'4.. 

AtHENODORE,  Sculpteur  Arcidlen  ,  croit  clevcde 
Polyclcte  ;  &  entr'auires  tarens  .  il  pofledoit  parfaitement 
teloi  d'expnmer  des  fanmef  de  qiMité.  Athenodorc  , 
RhodkBk  aBcScnlptenir ,  qui  àa«aHIa  cve  AgeCindte  & 
f  olTdoiellifinenx  groopede  LatKoofr.  *  Fttne,  /.  |6.  t.  j. 
Paufan./.  10. 

ATHENOGENE  ,  ancien  Martyr  du  lïl.  fifclc  ,  aVoit 
fDnpcifj,  jviriC  que  d'crtc  jette  dans  un  abîme,  une  Hymne 
de U Trinité,  conunelc  témoigne  faint  Baâle  >  au  ch.  zi. 
do  Livre  du  SaiDt-Ef|lrie.  *  M;  ])aPbl»J«'Mtr.  BiUiHê, 
éuJtutmtEtcttf. 

ATHERIT ,  on  ATHENRI ,  jhktrit*.  Ville  d'Ulandc, 
dnsla  Province  de  Connaught  Se  le  Conoité.de  Gallqwiit 
Elle  a  été  autrefois  plus  riche  &  plus  otKifidetable  q[a'e1Ie  ne 
l'cftanjourd'hai.  *  Sanfon. 

ATHERSATA  ,  nom  d'Office  on  de  Charge  cher  les 
Chaldécru ,  qui fignifie  Gooremeor  de  Proviticc ,  ou  Lieu- 
tenant de  Kd^  ifù  eft  attribué  i  Nehemie  dans  les  Livres 
d'Efdias.  *  L  ETdias ,  a.  &c. 

ATHIAH  (  Alt  âen  Athiah  al  Hanuovi  )  plu  conou  fpiu 
K  nom  d'OfaM,  Auteur  d'un  Commentaire  m  le  PoSme 
d'Abdelcadcr  al  Safadi ,  intitule  Tétijah,  qui  Ce  trouve  darij 
la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  »  N.  S79-  *  D'Hcrbelot , 
iiUiêtheene  OntntAle. 

ATHiAh  (  Ebn  Athiah  Al  Moarabi  oiX  Al  Mogrebi  )  nâ- 
qrit  i  Grenade  en  ETpagne,  l'an  48 1 .  de  l'Heure ,  &  mou- 
m  i  Lerca  l'aa  141.  Ob  ade  lui  un  CéimneiiCflkB  Cas  VAL- 
«w» ,  Qo'Ebn  Haliam  cite  dans  la  Préftce  de  fon 
Âlmthth.  *  D'Hcrbelot ,  Bihliothe^tte  OritntdU. 

ATHIAH  (Abuthalcb Mohammed  Hi  n  Ali  Ben  Athiah  ) 
mAlMik^ ,  i.caufc  qu'il  étoii  aatif  de  Ia  Mecque  ,  eft 
Auteur  d'an  fort  bel  Ouvrage  de  Morale,  intitulé  CoMt  ml 
Ctltai,  la  trtviRtm  det  eteurs ,  qui  a  été  traduit  de  l'Arabe 
nHdlteoroQt kaom  de  Khp^ith  AlUînnMt.  Cepcndanc 
R»«ein  de  la  Mecque  à  Bafsdet ,  il  tomba  iao»  nmoieté 
fcdans  leblafphêniei  car  il  ofa  alTurCr  que  tout  le  mal  des 
««ww  vcnoit  du  Créateur.  MéUiji»  mUI  Makjflmkjm 
WMrr.MM»  »HJ)Mltl^.  On  dit  que  cf'abotd  qu'il  eut  pro- 
noncé ces  paroles  »  il  devint  muet»  flc  le  fat  iulqa'à  fa  niprt, 
qui  arriva  Van  )S«.  de  l'Hegire»*  Ben  Sd&ohna.  DHobei. 


oii  il  crpliquc  .ivec  ncrtctc 
la  Loi  de  Muifc.  Ce  Livre 
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es  ftx  cens  treize  Wceptës  4é 
^      ,  .  qui  a  ctéimptiméa  Vcnife,  tC 

eiituitc  a  Aniftcrdara  , eft  intitulé  Thtfurvit  fnuptUMÊ»m 
dt  fi  tMcttrrMmlMjnéu  d*  Usfijs  et*mf$j  trtMfrttêfHs, 
<jHt  iH  c»mmié»d9  tf  Stgmtr  ifmfmtkU  Ifrdèl.  Ceux  qui 
veulent  awfokyclfa^connniflMirr  de  la  créance  &  des  oe- 
temooiesdeiiai&aiDdetacs  »  dolvcni  lire  cet  Ouvrage.  * 
M.  Simon. 

ATHIR  (  Ebn  Aihir  Al  Gexeri  )  c'cft  le  nota  fous  lequel 
eft  le  plus  connu  unAuieur  célèbre,  dont  iL-noin  ciuicteft 
AMCudtt  M  Mtbmrtk^Mtigdcddim,  fils  de  Mohanuned 
Al  Scheibani ,  natif  d'une  ville  lituéc  fur  le  Tigre  au  dcftut 
de  MolTul ,  nomniée  CtMr»t  Etn  OmMr,  l'iûe  do  filt  d'O- 
mar. Il  acompofé  un  Livre  intitulé  Gism/Mlêfftmlt  dm» 
leqiieUIaiaiiMfliUes  fentimens  des  plus  fcavans  Doâeuts 
du-MnnibRimftne ,  dont  il  marque  les  qtuiités  Se  l'âge,  for 
les  principes  ^clrs  rùiuIcmcT;  Je  leut  Loi.  Ceft  pour  cette 
raifon  qu'on  le  quuliric  ^/  i  aIuIi  al  offoult.  Il  eft  auflî  l'Au- 
teur du  Ketéih  *t  Schtifet ,  oïl  il  établit  les  fondement  delà 
Doâiine  de  Schafci ,  un  des  qaitre  Chefs  des  Seâes  or- 
tilodonodu  Mufulmanîfaie.  Nous  avons  encore  de  lui  un 
Coamèacalteiruc  l'Alcoraô,  cecucilUde  ceutqpé  Thaalebi 
&  ZamÀlchtfi  àae  ôompÀfî.  Il  naocnt  Cas  de  l'Hegiié 
606.  •  D'Hcrbelot ,  Bitliothfcjne  Orienult 

ATHIR  (  Ebn  Athir  AlGezeii  )  dont  le  nom  entier  eft 
Abml  HAjfitn  Ail  tx.x.eddtn ,  étoit  frcrc  du  prcccdcm.  Il  a 
compofc  trois  Hiftoircs  ;  la  première  eft  le  K»mel .  ou  Hi- 
ftoirc  générale;  la  féconde  a  pour  ritrc  Ebr*t  emli  4/  dh/kr. 
Exemples  pour  les  gens  £ffies  ;  Se  une  tioilîéme  pour  la  Dv- 
naftie  des  Atabckienr.LesLÎTiet  intitulés  Nthsjat  Se  jiJpU 
4/ i*kttb  lui  font  auflî  .titribués.  Cet  Auteur  vint  de  fon  peu* 
natal  i  Moful ,  où  il  s'établit ,  Se  mourut  l'àn  de  l'Hesire 
6-^0.  Il  y  a  eu  encore  deux  Sen-Athir  ,  dont  l'un  eft  fur» 
nomme  KermMit ,  &c  l'^iut rc  Nàovi.  *  D'Hetbdot ,  Bibli». 
thetjiMi  Onentu/e. 

ATHIRCON ,  ou  ATHICON,  vingt  neuvième  Roi  d'E- 
cofiTe ,  dans  le  IIL  ftecle.  Il  fucceda  i  EthodiusII.  Ton  pnc» 
le  il  l'acfoit  d'aboid  l'anoai  de  fi»  fiiiets.  Mais  (es  veita» 
étant  dégennéet  enviées,  flletnila  it.  innée  de  fon  n» 
gnc ,  fç-ichant  qu'un  Seigneur ,  dont  il  avoit  violé  lafill«^ 
ic  vouloir  défaire  de  lui.  *  Lcllc  &  Buchanan,  Hijl.  d'Em 
eafe. 

ATHLETES,  c'cft  i-dire ,  Ctmisitdns,  du  Grec  A  iA,r-) 
qui  vient  d''iAM>  cemb«ttrt.  Ce  nom  fc  donnoit  propre- 
ment i  ceux  qui  combattoicnt  i  la  lutte ,  ou  i  coups  dé 
poings ,  Se  aécécommon  enfilitelceux  oui  difputoient  le 
prix  de  la  coutfe .  du  faut ,  te  du  palet.  Les  Latins  les  dU 
ftinguoient  par  ces  cinq  noms  particuliers  «  LuSét»res ,  Pm- 
rilfs  ,  Car/très  ,  SMltâtorei ,  Se  t)ifcoholt ,  ès  cinq  fortes 
d'exercices  qui  formojeni  le  Pcntathle  ,  Pentathlon.  On 
donnait  des  prix  aux  Vainqueurs  dans  les  jeux  publics.flc  on 
leur  érigcoii foavent  de* ftatuts.  *  Hier.  Mcrcutial.  d*  Art» 

Voici  lie  noms  Grecs  deces  Jeux ,  qui  répondent 
aux  noms  Launs  :  maa^m-,  LmOM^rtt,  Lutteurs  }  fféfÊar 

Curforej,  CourcutS',  w^ni ,  Pn^^ilet,  Combattans  1  coups  de 
poings  i  /w«C<»«,  Défit  frtjcQertt ,  Jctteurs  de  difque ,  ott 
d'une  forte  de  paler,  &-V,«i ,  Affluai  frUmt»,  bons  Saa- 
tcuirs.  <77ii»jm/«,  enGtec  t-^—f-}.  l«  Gymnaftes ,  on  Maî- 
tres des  eietdoei*ao  TeKimcnt  de  Xcnophon,  étoieht  ainu 
appeUés  de  ce  qw  ee»  exercices  fe  faifoient  m  des  pec- 
fonnes  nu»  :  !e  mot  Grec  fignitie  nud.  Le  beu  où  1  on 
s'cxerçoit ,  étoit  apnellé  Patafira  ,  lieil  d*exerctc&  fl^» 
en  Latin ,  félon  quelques  Auteurs,  vient  àepmgna ,  combat» 
^fi$in*  de  ,1c poing;  parce  que  dev  int  qu'on  fe 

fcivk  de  fer  &  d'armes ,  I  on  n'avoit  que  les  poings ,  les 
pieds,  les  dents,  &  la  lutte,  pour  combattre.  La  vi.-  de* 
Athlètes,  «l'Aiiilkncçappelle  à.m^^u.^  une  n.cefntédc 
manger ,  étoit  comme  nh  engrais  de  betc  :  d  où  venoïc 
qu'ils  étoient  fi  dépendons  de  leur  régime  de  vie.  9g^**j^ 
le  changeoient ,  ils  tomboient  fouventdans  denchoinst 
maLidies.  On  remarque  de  Milon  Crotoniate  ,  oui  d'un 
coupde  poing  rua  un  Taureau  ,  qu'il  le  mangea  le  même 
loor  :  ce  qui  a  fait  dite  à  Plante,  &  dthlet.a  i/i/?rf, 

Irivreea  AthÛie&enpnpIi  ' 'l^ •i'ïjK^^^^^^ 
donnémentTFeft  Viaî  neanmcwB  qu'ils  s  abflwioient 

ccrtaincspW;:Ji  &  la  raifon  JKnttquoi  '«^«'YTJÏÏ: 
loient  èrfe  fi  «ros  ^  f.  Rras,c'étoit  »fini»E5*'".'«'"r'S* 
faitc^e  lapef.nteijr  de  leur  corps  :  auftî  TctnUIicn  le*  ab. 
itfe,A«w»« -/*./«. deshommes  d'cngrats.  L«Ptemid« 
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Toiem  fort'fobfement.  Le  marin  ils  ne  mangeoîeiit  que  I  racle  lui  avok  marqué ,      ope  l'oa ea  couiùto*  j 
il'Bnefone  ide]}aipfaosler«a,  ^     Çreci  appellent  j  ;jfj^««jf *       ''^'"^"e'*  fi«  un  n©^^ 

'  là 
lia 

^  le 


chaites ,  &  fi  attentif  à  fc  conferverHans  c«  ér.Tt ,  qu'ils  fe 
. «nettoient  quelquefois  dcj  pJ.iqucs  de  plomb  fur  les  reins 


NgPM^^^  mauvais  tena. 


te,  fvifqL'i!  ifirqucrotis  1«  Athlètes  jîirdoicm  en  toutes 
'  -chofcs  une  exacte  tertîperincc  ;  eimi  in  fludtc  cmrrunt  , 
•tmtiihiisMkflimttit.  i.Corinr.  c.  f.  15.  Les  L-iccdemoniem 
imicoicnt  en  quelque  façon  cette  vie  auilerc  des  Athlètes  -, 
'  car  ils  élevoiem  leurs  enfaits  i  la  campagne  ,  a6n  que  pat  la 
vie  &  les  exercices  champêtres  >  ib  devinfeni  phtt  forts  & 

fins  vigoureux  ;  &  parce  que  lâ  AAIcKt  COtnbitttoiem  for 
«««f ,ou  le  fable ,  &  qn  ils  Croient  couverts  de  ponflicte ,   

après  avoir  été  frottas  d'huile }  ondifoic  de  ceux  qui  étoient  I  ont  tucBx  gardé  les  dehors  dç  l'honnêtetA 
viâoricux ,  Cms  s'htc  ainfipiié|HUb*qn'3ttfOÎentVSiÙICU,  J    Lelioii  appellé  StAdium,  le  (bde ,  «oie  la  wrriertoB|-(f, 
éutm  ,  Cins  ponflîcTe.  |  pace ,  dans  lequel  les  Athlètes  s'cxcrçoicnt  ilato^fc  * 

Vojciplufccuis  icnnes  des  cTcrcices  Athlétique».  n«.M»-  1  «p»' étoit  de  115. pas  de  longuet».  Il  y  avoir  deilidBÂr 

«MM^  Fdiicrêtiéifi*-,  rcTHiJJio  mMmmm,  rabailTement  des  r — :  ?_  .•    .  »» 

•icaaint ,  ^sok  marque  que  l'on  cedoit ,  &  qu'on  ne  voulott 
yrfMtcwnbatcie» ptrriSm  mummmmy  l'extcn/ïon  des  mains» 
■témolgnoltqd'on  acceptokle  combat  ^rr/M^arf  inttrtMmne 
velcmrfu ,  lignifie  être  prévenu  !c  devancé.  L'henre  ordon- 
née étant  pal]ïe,il  n'étoit  plus  permis  de  combattre,  tj 
'^11 'il  y  allât  de  b  coutonnc. 

Le  mot  C*n«H  le  pfcnoit  pour  le  but  &  pour  la  meftiie 
^'oo  devoit  garder  dau  Fm  Athkdqne. 
^  Le  mot  Ctrom*  fe  peatpieniliie  cqqrce  dont  le»  Lnttems 
v'oîgnoicnt ,  ou  pour  le  lieu  où  eut  Jlè  fiùlôit. 

^«1  Javt  dMta 
•dan*  le  miiicu  du  ftade. 

/'wir/j/rfB.oii ^«/«««rrri»;  le PentatîilcconiprendrEn-  ■  cn  «.mu      ,  aujmc,  lui-on.quii  vmtmxt 

"cyclopcdic  des  Jeux.  On  a  nommé  Pentarhle  celui  ^  $'é-    Ck>mpagnons ,  Peanée ,  Eptmedc»  Jaûe  &  Idc ,  tout  qiuit 
toit  o/feTt  à  tous  leicbiq  combais,  ipfAft'ïï  n'cik  pas  com- 1  venus  de  l'ide  de  Candie, 
battu  en  tous. 

Le  mot  tum/mutm  ûgBiSek  l'épreuve  qu'on  faifoit  des 
Adil^es ,  pour  les  admettre  aux  combats. 

Vtl\éfn,  it ,  étoient  cenains  fouliers  dont  fe  fcrroient  les 
'Coureurs. 


verts,paat  f«vir  aux  txveSo»\ 

tLes  JciBtCapiBoli«i«iici 
Muficaniu 

Il  y  a  en  iCaithage  des  Jeux  Gymniqpn. 

On  a  quetquelbis  doBui  descMMiancs  At  mi\m 

Olympiques. 

Le  combat  Grec  ctoit  par  excellence  l'Olympique. 

Le;  Jeux  Gymniques  étoient  apsiaceiB  dtsoHtok 

deschcv.iux. 

Les  Jeux  OljaipinKa  ^ientoâ  Gic»ircs  od  Gymii. 
qoes  ,&  non  pas  Mbiicauk ,  fi  ce  n'eft  du  tcni  de  i  Emp*. 

rctirNf  ■  un  ,  qi.i  V  inti  oi^uilît  la  Mufiquc. 

Hercule  cit  Lclui  qui  inftitua  les  Jcui  Olympiques, dt 
cinq  ans  en  ctn<^  ans  ,  à  caitfe ,  dit-on ,  qu'il  avûit  qnxit 


'  jvf.W4/<ri( ,  figriifioit  les  ronds  de  plomb  quctcnoicnt  les 
'Sauteurs. 

■  A'fO-JuJif  y  étoient  certaines  défcnfesdes  oreilles  que 
poRoîent  les  Pugils. 

l'»i(iTm,  «nrâTw;ti«iAMvti<B^JUi7r',étoientceux 
<pi  ("Voient  droit  d'infpeâion ,  afin  que  toat  fe  pallat  com- 
me  il  ralloit  dans  les  jeui:  &:  letcooinait:  ta  un  mat  ils 
Croient  les  Prévôts  des  Jeux. 

r>^,«f„. ,  les  Gymn.iftcs,  t  r  sîrnt,  T 1  n  quelques  Auteurs, 
les  Athlètes ,  qui  n'aïant  rien  gagné  dans  les  Jeux  ,  fc  ma- 
:okm  à  cnfeigner  ;  qfiàqm  autres  eftiment  que  c*étoîeRr 


Quelqoes-iins  rienneot^CkNKae  ^Haai  dn  ijo;  Je 
Hffrculeldéen»  étant  twnti  de  Candie,  odomiahcouilé 

&  la  hmeà  Olympie,?cbrtir  u  i  Autel  an  norodesCiutta, 
Nourriciers  de  Jupiter ,  &  .lu  num  d'Hercule ,  Chef  è  fi 

farr,i''i-. 

Le  Temple  d'Olympie  fuiconfacrcprcmicrcmmtiSi> 
tume ,  félon  Paufanias. 

Les  Hellenodiaaes  étoient  les  Jqgn  des  Viâoticux  an 
Jeux  de  la  Grèce.  Dn  eommencenenr  il  n'y  en  a  eu  «l'on, 
enfuite  deux,  quelque  tems  .iprcs  neuf,  pois  dix,  ftlon  \n 
familles  &  contrées  des  El^ens;  mais  d  autrci  aiFutcKijui 
n'y  cn  eut  que  neuf,  iroij  pour  les  Courfesde  Oieraii, 
trois  pour  les  autres  Jeux',  &  trois  qui  daDDoicntleM: 
enfin  d  ces  neuf  M  en  doAcsan  dâaéaBtVovcnteelt 
Prélîdent. 

Herode,  iîts  d'Amipatet,  fumommé/fCrMif,  bâtit  on 


<lcsAthleta,^q^i^ne*pouyantplms^^  ex"erci-  |  Temple  magnifique ,  qu'il  dédiai  Cefar  ,  avec  des  Jm 

•  ^  .       -  I  Olympiques,  qui  fe  cclcbroiem  de  cinq  ans  en  dnq  au,! 


ces  violcns,  étoientétablispoutinftiiriie&dfleflèr  la  jeu 
IndTe  t  d'où  ils  s'appelloient  encore  «««/^rg^c», 

AlceK  te  Agonifte  font  des  noms  fynonimes  pour  figni- 
SetleniJuicqu'Athlctc. 

>  <{•>  -.»,«  i ,  les  AcrocherifteSjétoient  ceux  qui  fe  battoient 
'du  leul  bout  de  la  n:ain,&  ne  fc  colletoient ,  ni  ne  fe  prcn- 
DoientjMiaispai  le  corps;  {.r.«i ,  ceux  qui  pendant  l'Hi- 
'^.^'^ynt  «eicésdans  lesporiicpies  C«-«-;e"»  ceux  qui 
s  exerçoientan combat  en  particulier ,  j.  ï  .>  „  ceux  qui 
parcouroient  fis  foi,  Je  ftade,felond  autres, fcpr  fois,  fclon 
quelques-uns  ,  douze  fois;  ,  ceux  qui  le  parcou- 

loient  une  fois  }  /,«W{«yw. ,  ceux  qui  le  parcouroient  deux 
lois. 

pans  les  Jeux  OlympiqnesJacoBifeétoir  le  princi^^ 
&  le  plus  ancieni  car  ces  Jeaiai'ant  été  rétdUis  par  Iphitus, 
unyeutan^ooamencemem  que  lacourfe  »  &  ceux  qui  y 


t  .  étoient  appelléi  «.f  ..^^i ,  Coureurs  de  ftade. 
Un  nommé  r»r**«jparre  pour  le  premier  vainqueur  8c  le 
premier  couronné  aux  Jeux  Olympiques  rétablis  de  nou- 
*f "j"  '  Peloponefc,  aïantappiît  de  l'Ora. 

cie  (le  Delphes,  que  Ion  ne  devoir  plus  couronner  les  vain- 
queurs de  petites  branches ,  &  de  feiiilles  de  pommier  , 
mwdokviafaOTajB»  dètqo'il  fiit  de  retour  à  Olympia  , 
«kbidti  IcMwicd*aii«enaiQ  oUriafaiiTaje ,  que  i'O- 


l'iniitation  des  Grecs  &  des  Ronuins. 

^leipte,  A'aiTiïw,  les  Aleimes  étoient  ceux  qui  aTobt 
foin  d'oindre  ,  c*eft-à-dire ,  Je  frotter  d'huile  les  Athlco: 
on  les  a  fonveni  pris  pour  leurs  Maicres  &  pour  leos  Mo- 
dérateurs. 

jUittirtlm;  rAlytarqne  étoit  celui  ^COdiBUBdoit  an 
Malhgophorcs .  ou  Officiers  qui  ponoientdciftfitn }"« 
contraindre  par  le  châtiment  les  Athlètes  lâches  de  «»• 
battre  ;  d'autres  difent  qu'il  a  eu  ce  nom ,  parce  qu'il  prcû» 
doit  à  la  joie  du  peaplej  &  d'autres  ie  nomment  ainS 
■f  ->,t  de  la  craflè  qu'on  racioit  de deffus  le  coips doA»- 
leres ,  aufqncis  il  commandoît  s  d'dàrlui  vient 
nom  u  -yfu^  mrpt  ,  celui  qui  commande. 

Dans  les  lieux  d'exercices,  il  y  avoir  des  gens  delwfl 
pour  oindre  le  corps  de?  Athlètes,  afin  de  le  rendiejwl 
fouplc  &  plus  pliable  ;  après  l'exercice  les  Athlc»»«jW| 
coîittimc  de  fe  laver  dans  de  l'eau  froide  *  ft  i*™ 
de  friâions ,  afin  d'êtet  la  laffitude.  . 

Il  y  a  en  quatre  fortes  de  combats  facréii  les  Ofjrm- 
ques  furent  inftiniés  les  premicisj  lesWd»rw»»"«"|? 
les  Ifthmicns ,  les  troifiémcs  ;  &  les  NeméeM,ii»qii«»| 
mes.  Le  V.unqueur  croit  nommé  en  Citée  l'ffp''»".  l" 
Olympiques  fc  faiibicnt  en  l'iiooncur  de  Pclaps  •  '«'T 


étoit  lct,r  prix  Qudqucs-unsdifew  qu'un  nclunéS; 

 .    .  C).v//4j  a  etc  établi  le  premier  Juge  des  hm 

pendant  la  nuit',  afin  de  ièconferver  les  forces  ncccllaires  |  par  HctcuIc  leur  premier  Aute^^  ^^'o"  Swabon  sTl^,' 


^  .   ,-.         ,         .    "'"Auteur,  félon Sirabonjvr-"' 

poarlalutte:enunmot,pootfeiendreplusrobuftes,ilsvi.  nias  :  on  facrifioit  â  Delphes  i  Apollon  le  LurtenV  «!1 

▼oient  dans  une  abiyoenoegeoetalednpUfiri.  Saint  Paul  Lacederooniensauffi.bienqpieceuH-'' — r'jl^n 

'  fawMe  faire  afltiton  i  leur  luaiticte  devtVrefette  Bc  aufte-  *— '-«^  


Apollon  le  Coureur.  '-•.*^iirriiiny|j 

Les  Athlètes  fc  fiifoîentrsferles  chcvna  dn  devant 
tête  jufqn  a  la  peau  ,  &  on  nommoit  ccU(J-J  " 

Mercure  a  été  nommé  par  PiodÉe.iÎBriM.. 
anxieux  ou  combats.  qui  ptifide 

Avant  la  quatrième  Olympiade,  lafilthletes  counoia» 
te  pan.es  que  l'honnêteté  ne pennei pas  de  vcir^^ 
puis  cette  Olympiade,  riffiitenteiiilofwient  nodsjS 
de  lâ  ou  on  a  vu  d«  ft.imi's  des  Grecs  fi  falcs.  Les 
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ÀnM  »  ai  oemoUe  du  ferpent  I^rtboa ,  tué  par  âftdhnt 
\o  NemécDi  eo  l'hioaneur  d'Acdiemoxe,  fiUde  Lvcunue 
Roi  de  Thtxe ,  qçtrm  (eipenr  avoic  taé  dans  un  pré ,  oà  fa 
jvoutricef  ivrfiphHe  l'avoitlailRparmcgardc.Lcs  Ifthmicns 
fccckbcoicuccn  i'IioiiiKur  de  Paknon.  Il  y  a  du  Auteurs 
mtWKittut  les  leazOlTmpiVH*  A  Inpuec,  laiIÉb. 
BifBiiNsptunc.  ./.^  . 

Dins  tous  les  Jeux  on  ne  choiliUoit  point  Ton  Aac^nif- 
K  !  nais  cela  fe  faifoic  par  (an.  L^Ancagonifte  éouk  apndlé 


jifioienc  C»*/i 
MV  (êmiàitri  ctnirtun  SMtrt. 
n.e$  Aihlochctcs ,  Agonothctes  ,  &  l'Al^tarque  ,  étoieot 

Sis  i  giuche  des  Hclicnodiaucs ,  &  vïj-a-vis  de  ceux-ci , 
,  pifciies  deCeii»»  auprès  d'un  Autel  de  pierre;  blanche , 
ivecles  ViefgaçoPUCTCe»  icetteOéelTe.  Les  Athlothctes, 
Ajonothetei,  Abl*ï»»»  fc  «nef  qni  préfidoienr  aux 
Jeuit,  y  furoiffloient  eoatoimo  ,  ds-avtclnit  marque  de 
pui/fm-fi  pjr  exemple  ,  cl'un  caducée  de  Mercure ,  ou  de  ta 
puu  àc  [ioa ,  avec  la  inalfLic  d'Hercule,qne  ronpofoit  fut 
onccbife  d'or.  En  iViblcncc  du  Prince,  OU  ttodolK  CCC 
iMoneur  i  Ton  bàcon  de  commandement. 

Le  mot  de  Jmtntt  fe  donnoit  quelquefois  aux  hommes 
toifai^cubavoieiK  étéadmianx  JcaxGymaiqMidaDi 
r»dcimeOiece. 
On  .1  Jmettoti:  .mx  Jcui  Oly  mpîqtieî  les  perfonnej  de  bafTc 
linon,  poiuvi'i  qu'elles  fuffcnt  robultcs  ,  &  avec  cela 
de  bonr.c  tcputation  ,  car  l.i  force  du  corps  ctoil  panicu- 
lieicmenc  eftimée.  Quand  quelqu'un  fejxîereotak  poui  Je 
corobu.fipdbaoea'olôtt  MtcBic  tète»  il  é^ccnfi 

Laeoaame  &  le  prix  qui  étotflit  expofés  dans  on  lieu 
/lex'c.lfurétoient  donnéspar  les  HcIIcnodiqucs  ou  Athlo- 
dictes ,  accompagnés  des  éloges  de  leur  couiageuprcsquoi 
ils  traltoienc  leurs  amis. 

Les  }eiT)c  facrés  ont  été  encore  nommés  LmJtrâHX.^  da 
Mt  Ucin  LufhrKm;  c'ell-i-dire,  qu'ils  (è  SâSmut  decôsq 
■uaicinq  ans:  l'on  y  diftribuoit  des  '^rwin  |  car  aux 
antres  Jeux  qui  D'Injentpas  faciès ,  on  domiotc  des  vafes 
d'airain,  des  cii(|n(rai|eiic,  debdlM(«be^deilMacUcnft . 
&  antres  prix. 

Saillie  remarque  que  dsns  les  commcnccmcns  ,  on  ne 
propofû  t  pour  tout  prix  que  l'honneur  fcul.iju'à  l'occaiion 
de  l'honneQrqii'iiltiempoiRoicnt  .leurs  anus  Iciu  f^ifoiem 
ptcfcnc  de  couroime»  >  avec  de  grands  applaudilTemei». 
Quelques  uns  mène  crâiew  qu'on  )etta  premièrement  des 
Ion  fi»  le  Vainqueur ,  &  que  peu  après  on  s'avifa  de  lui 
ttfdiedn  couronnes.  Le  prix  étott  nomme  en  Grec  lin,, 
ou;;...  enLKini.««w,i«»,icJljpn«BFlBUICOlt»«»jMi 

Les  privilèges,  les  ftatucs.  Se  beaucoup  d'antres  hou- 
tew  ont  cocore  été  la  récompenfe  de  ce*  conbon»  Les 
VyfiettBéioient  menés  en  triomphe,  reyfttuB  d'Une  robe 

5?***??'*'**^'?'''""»*''''"°'^^'  même  les  flatuî-s 
•eoeazqD  ibavoient  furmontés.afin  de  les  déshonorer  par 
ce  iraitement.  L'AthIcte  Hieronique  après  avoir  emporté 
jroii  coaronnei  appellés  Trifiljmpia^uts ,  étoit  parmi  les 
wecs  aam  de  toutes  charges  Civiles  i  £c  ceux  qui  avoient 
^mponé  le  même  honneur  chez  les  Romaim  jnfiMCOynr 
""«^  droit  &  d'une  pareille  immunW. 

Oaobtevottezaâement  dans  1rs  \kux  d'exercices ,  de 
g«t  toajooB  les  ftatuës  de  Thclce  ivec  celle  d  Hcr- 

Uijtttt  Thématiques  ou  Argyriccs  ont  ctc  mis  an  nooi> 
cre  des  Jeux  facrét ,  aoMen  que  les  StepJuaini  ou  Go- 
«"f  tet.  au  fentiment  de  quelques  Auteurs^ 

Selon  fit  modérer  la  dépenfc  que  fai<oiem  te»  Athéniens 
■""uTii  les  Hleroniques  ,  ic  n'accorda  ce  droit  qu'aux 
«Vmpioniqoes.*^«»,-y.  Crtc,  &  Rtm.  Johan.Rofin.Tho^ 
•"auempfter. 

ATHLONE  ,  y*fi/«r4,VUle  d'Irlande, dans  la  Province 
ûsLûnr.,v.i5ht,dins  le  Comté  de Rofcomen.  Elle  cil  petite, 
TJcrU'^V'  "1  f«ian»ieredcSheunon. 
1 1  ï; J^**  '"f  ^  '^'»  ^  fiontieret  de  b  Province 
îtl^lT^  i/eizc  milles  d'Irlande  ,  &  Longfort. 
«»ttenteaeG«!towai,  Le  Prince  d'Orange  crant  en  Irlan- 
vilîA  ^'^^^  ^"^""^  Athlone  en  1 69 1  •  mais  certc 

qui  tçtK)K  pour  Jacques  IL  Roi  d' Angleterre ,  fe  dé- 
îà  '    fit  l«d«  bien  du  mSnde  aw  enae- 
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de  toute  »  Jrlamic.  *  Sanfo.i..Wm«w<éLv»m, 
ATHLOME  (  GodariAdriao  dcÏÏwî    w„..,  a-l^ 

'<^^«»"V«««»pd'«tem.on  da«* 
a  1?       a  contradées  .  à  confcrvcr  U  pure^é^ 

u  fstobleUe.  Il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  que  cmeFai^UA 
Jonant  de  la  VeftpLiic .  s  étabUt  dan»  £  AmWdt 

F  RiDtRic  ac  Récdc  tenoK  un  rang  très  confident 

différend  d  Othon  IL  Evêqu^d-Uttedit  avec  le  Duc  d* 

PFvATS*  '^"5'*'''*"  "^"îr..'"  '^^'"^"^  '^^  rcvc„u,de 
ifcvêcM ,  pendant  que  ce  PreUc  avoir  fait  le  voi^gc  de  U 
Ternc-^ntc.  L  Eyèquc  Guerrier  avoitaflëmWéunearmée 
nombreufc ,  avec  laquelle  il  battit  les  troupes  de  Gucldtes 
nL  15„  r  •  'î".',\",^'C'ituniesimais  la  viâoiic  n'aïant 
pas  ércim  1  immirie  le  différend,  Fiedenc de Réede fut 
çhoifi  pour  en  être  le  Ju«c.  U  ficidh'taer  Jes  revenus  que 
1  on  avoicenlçvët  i  i'£vSque .  qui  fot  tué  l  an.  ré  fuivite 
dansunelwnilleprtideGiopingue  contre  Icsfrifons. 

Lent  ans  après,  eiittai.  Guulaums  de  Rée  de  intervint 
encore  dans  un  démêlé  que  le  peuple  d  Uoech  &  fon  Eve* 
que  avo.ent  contre  le  Comte  de  Hollande.  Fiideric  Lircx. 
".PI5"«;t  Pofl^ffion  de  l'Evêché.ravoitnoB»i  Saaàùn» 
1  diOipa  Tes  revemis^ic  s'étam  endetté  avec  letHelIndotsw 
,1  fc  fo^tap  Comte  deHolLinde  ,  oui  le  gouvtrnoitp^ 
Le  peuple  irnté  de  cette  diffipatior^  ,ScAcVZ 
béiflance  aveugle  de  fon  Evêquc ,  tomba  dans  un  fi  violent 
mépris  pour  lui.qu'il  l'obligea  à  iccoiier  le  joug.  Le  Comte 
voulant  foutcnir  fcs  ufurpatioDS ,  le  différend  ne  pûtttit 
acconimodé  aue  par  l'arbitrage  du  Seigneur  de  Réede. 

GoDART  de  Réede  ,  Seigneur  d'Amerong ,  de  Saëlftidc 
&  de  ZuUeftein  ,  Grand  Bailli  de  U  Province  d'Utrccht. 
éponla  en  i  ^44.  l'heritlere  de  NIeniode ,  dont  il  ent  onxe 
auâm*,GeiieiKMnbreurc  fimillc  fe  divifa  en  trois  brandies, 
de  Saismidt,  d'AMfRONG ,  &  de  Nxoeumokst.  Oc 
cette  féconde  branche  cit  l  oi  ci  GonAUr-AmiAlIt  SeU- 
gneur  d  Amcrong,domnous  parlons. 

U  entra  dans  le  Gouvernement  de  la  Province  d'Utrecfct 
dès  l'an  kî*,.  devint PcéfidcK du Cottqje  des  Nobles  ,8e 
«"dit  des  fecvices  inipanm  i  h  Patrie  par  an  lon<i  cour» 

^"™fl*'eeyi  OCOÛierent  prcfqne  route  fa  vie.  La  pro 
nileiedeces  kakefftaes  fut  celle  de  Dajiemarck  en  lûctf. 
La  conjondline  étoit  délicate;  le  commerce  du  Sund,  ab- 
folmticnr  ncccflaire  au  commerce  des  Provinces- Unies  , 
croù  troublé  par  les  courfes  des  Suédois,  qui  menacoient 
d  a/liegct  Dantzic  :  il  falloir  arrêter  le  oonrtdes piiatcries , 
&préveilltb|Kire  d  une  ville  importante.  M.  tfÂmerong 
fit  vott  ptt  ce  coup  d'effâi  ce  que  l'on  devoir  attendre  de  la 
"Mte  de  fes  négociations.  M.  Van  Beuning  &  lui  firent  une 
Alliance  étroite  entre  les  Provinces-  Unies  &  le  Dancniarclc, 
qui  rétablit  le  commerce  du  Nord,  faifant  hyvenierla  Hore  ' 
que  l'Amiral  d'Ob<lam  commandoir  dans  le  port  de  Coperv. 
haguc  i  ce  qui  cmpêdule  fiégc  de  DantzicK.  FrideticlU» 
Roi  de  Oaneinarck  fttfi  content  de  la  manière  hâlilbtvee 

donnirOtdrede  l*Eleplijnt. 

De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  n'y  demeura  pas  long-tcms 
en  repositl  hit  nommé  un  des  Ambaffadcursde  la  première 
AmbatLidc  de  la  République  en  Efpagnc,  après  la  poil  dé 
Munfter  en  1660.  U  étoit  difficile  <le  le  méoâfK  dmeniie 
Cour  qui  regrettoii  ouson  la  pene  dâ  %tPwwrincet , 
01^  la  neceffité  de  iee  fecoDMiBtfonrSoaveraint  n'étoic 
pas  encoce  Mendiferée.  De-Ufl  fin: envolé  auprès  de  B.  de 
Gallen ,  Evèque  de  Munftcr.  Cet  efprit  remuant  voulant 
étendre  fes  frontières,  avoir  deffein  de  déclarer  la  guerre 
aux  Provinces-Unies.  L'occafîon  qu'il  en  prit,  fat  M  (b* 
mander  la  ceffion  du  Leyderland ,  fe  chargeant  d'acquioet 
la  dette  que  le  Prince  de  la  Frife  Orientale  devait  pajcreB 
Prince  de  Liditcftdn.  Gene  affaire  interdToit  d'aotatt 
plus  les  Ëtate  des  Provineee-Voîe» ,  que  l'Evêque  ienr d»- 
mandoit  Borcio  :  ils  confièrent  la  négoci;ition  de  cette  af- 
faire à  M.  d'Amerong ,  pendant  que  le  Prince  de  Naffaa 
Gouverneur  de  la  Frife  fe  rcndoit  le  m^rre  de  Levdcr  :  ce 
qui  obligea  l'Evcquc  de  céder  malgré  root  les  atlificetaa'tl 
emploïa pour  éluder  la  Trêve  ,  &  que  WBBt  fmttmit 
pcdGaue  aiifli.t6taii'cUe  fatcaimwcnffa 

L*AiihalfiMkis]»lM«ile  deMjrAneiong.iîit  celle  àm 
illeciiaipMHMlsdei  MâW^AUemagne  ei^ttfn.  tm 
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armes  de  U  Fwœ  nàiem  pénétré  lufqacs  dans  le  fein  de* 

"  mcmc  fou  .  ot.  ne  voioit  prcfquc  aucune  apparence  de 
fecoms ,  la  Kuertc  cuinmencée  d-onc  manière  unprc^  uc 
U.am  ordonné  le  tems  de  faire  des  Alliances.  On  cjar- 
«a  M.  d  Ameroog  d'aUet  foUicket  les  Pnnc«del  Env 
&cd*i«*tetvle  cours  impciucux  des  viitoir  s  .  om  les 
Ëhet  nottvoient  téiaiUit  fur  eux.  U  tr^vailU  u  uukmcm 
•cmt  laMibcné  de  fa  pacrîc ,  que  le  Roi  de  Fr.UKc  .mré  du 
fcccésde  fesnéjociarioM,  ft  brûler  fus  cbâieao*  6c  mai- 
fons  ,  fur  le  rd&s  qu"U  fit  a»  oi^cs  du  Roi  de  icun^c 
dans  fa  Province  d'Utrcchc ,  foûmifcpM  loannCk  U: ga- 
gneur aimant  mieux  faaifier  ".^."ï^"*^"" 


Sci  la  liberté  de  ù  patrie ,  que  dobcu  a  un  ordre  qui  Im 
étoir  fi  préiudici^kî,  obtint  de*  Punces  le  Iccours  qu  il 
a»oit  demandé,  QDi  fit  abandonner  aux  Vainqueurs  lairs 
cmnStes.  Il  fut  depuis  emploïé  dans  les  Cours  de  iaxc.dc 
fc3Sebourg,&  cn2n  dans  ceUedeDancroarccpar  laouclle 
il  avoir  commencé ,  3c  où  U  finit  joow  le  9.  a  Odobre 
biffant  pour  fuccfffcortmfiM  «nique.  ,  .  , 

GoDART  de  Récde  ,  Sav;n  ar  d'Amcrûng.deGmOCkel, 
eec.&  Comte  d'AtWonc,  401  Aiant  pris  le  paru  d«  «mcsle 
diftingua  dans  la  guerre  de  1É71.  en  qualité  de  (  o!l  nd  de 
Cavaleric&  foivit  Guillaume  lil.  du  nom  Prince  à  o range 
dans  fon  expédition  d'Angleterre.  L'Irlande  eut  beaucoup 
de  peioeileroAiBeiDe  ;  le  Roi  Jacques  après  la  retraite  en 
France ,  prfâ  énm  ceRoïaume  avec  le  Comte  de  Lauzun , 
General  rro  iT^c;  Fr  in^oife*  V  mais  aïant  été  battu  par 
Goilijumc  iil.  itu  p^liase  de  laBoine  ,il  l'obligea  avec  une 
panie  des  Généraux  François  de  quitter  ce  Roiaumc  &  de 
«jwfl'er  en  France.  Cependant  on  ne  put  faire  rentrer  les 
inandois  fou*  l'obfilïance.  Lerefte  de  leur  aime,  s  étant 
tttÛdaos  Limigiitx  ,  lewopioiitre  défcnfc  obligica  le  Roi 
CniOttnne  d'en  lem  le  fié§e.  Les  ennemis  aïant  reçu  un 
renfort  iVt  c  lo  Comte  de  Tirconel  »  «n  iCTcnoit  de  ftmn 
avec  des  munitions ,  8c  vingt  mille  naoits  ooac  les  troupes, 
ranima  tellement  les  Irlandois ,  qu'ils  rcfolurcnt  de  forti- 
fier AthloneniïaiR  fait  un  détachement  de  trois  mille  hom- 
mes peur  ibûrenir  les  travailleurs.  Le  General  Guincxel , 
depuis  Comte  d'Athlone ,  qui  comm^iidoit  en  qualité  de 
lieutenant  General ,  alla  atraquct  ce  détachement  d'une 
nniiMKfivigoiiniite.fla'il  leaobliœi de  fe  retiien legros 
diolt  rangé  en  bot^illella  Motte  de  Grenogne ,  auquel  le 
Comte  d'Athlone  aï  mt  marché  ,  la  terreur  les  failît  lelle- 
mcat ,  que  leur  Cavalerie  aïant  .ibandonnc  l'Infanterie,clle 
fut  oblljléede  fc  Guvcr  îans  les  bois  &  les  marais.  Cette 
déroute  fut  complcte,^  ne  coûta  au  Vainqueur  qu'un  mort 
&  cinq  ouHxbleflîs. 

Cet  Jwuteux  fncoà»  détenniDCieu  fadiement  le  Rai 
Gaîllaomc,  qui  avoir  befiiin  d'an  Genenl  habile  pour  les 
réduire,  â  faire  choiT  du  Comte  d'Athlone  pour  comman- 
der (on  armée  d  Irlande,  qui  par  fes  manières  obligeantes 
^toit  d'ailleurs  fbrragrcibl IL  iux  Anglois. 

Le  Marquis  de  faint  Rut ,  Lieutenant  General  des  armées 
daFtance.  étant  arrivé  avec  un  tcnfon  gui  rendoit  fon  ar- 
mée nombreufe»  le  Comte  d'Athlone  temtt  en  campagne 
au  commencement  de  JuB  1691.  Son  tRoée  étoit  compo- 
^  de  I  { .  bataillons  &  de  j  e  o  o .  chevaux ,  avec  Icfqucls  il 
attaqua'Ballimore  ,  que  les  ennemis  avoient  fortifié  cotnote 
un  porte  d'où  ils  pouvoient  incommoder  les  convois:  le 
C^ommandant  répondit  âetcmcnt  aux  fommationsqnelui  fit 
faire  le  General}  mais  aïant  cfTuïé  le  premier  feu  du  canon 
éc  remarqué  que  le  Comte  d'Athlone  avoit  fait  palier  fur 
des  pontons  &des  chaloupes  Ces  Grenadiers  fur  le  marais , 
^capiitilaraprès  midi ,  quoique  fa  gamifon  fut  compofée 
detoo.  foldars  &  de  joo.  Raperiei.  De  li  le  General  mâ  - 
cha à  Athlon-.  Il  k-  rendit  le  m-îîtrc  fans  beaucoup  de  peine 
delà  partie  de  la  ville  qui  eftcn  de^  du  Sbannon  ï  il  ttouva 
plus  de  difKctdté  i  paflèr  de  l'autre  c6té°,  les  ennemis  en 
occupant  les  bords.  La  place  étoit  revécue  de  bons  ouvra- 

fes,  êc  couvenc  â  droit  &  i  gauche  de  marais  impraticables 
laCavaledei  fà  gamifon  étoit  non  feulement  conildera» 
W«,  mais  mime  foutenoê  par  l'armée  qui  s'en  étoit  appro- 
chée ,  comporcf  de  Fr.inçois  &  d'Irlandois.  Cela  n'cmpc- 
cha  pas  le  Comte  d'Athlone  de  faire  travailler  au  rctabliiTc- 
ment  du  pont  que  les  ennemis  n'avoiem  pu  entièrement  dé- 
truire. Le  feu  aiiant  été  mis  aux  ouvrages ,  il  fallut  difoes 
:au  lendemain  l'anaque  de  la  Ville  &  du  Chateaa,  0&  leGe- 
n»al  Comte  d'AtUoncttax  £dt  paUèi  le  Shamipn  pàr  le 
-«1  gué  qui  feimm,  duHè  fcs  enenb  de»  bode  de  la 
t  •  «ÀflksjKiçpà  ft/ctticadie  k 
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roaîtl!c^^h$^Jeautoupde  reûftance,  F'«iawqucfcl4«AJ. 

de  laiat  R.at  cioioit  n'avoir  rian  A minA^  v!.„,  '**PS 


avoir 

du  ^hiuooB  &i  d'Athlooc. 


Les  ennemis  pubUcarcnt  qu'ils  avoient  laiflï  ««x. 
poftc  pour  attirer  les  Anglois  à  une  bataille  SfaetST  lî! 

ccs  d.ffacul»6»«tkwfiBpeliotite  ,  îc  tou.c  d  Athlo 
laUla  pjsdemaiciierdieeiti  eux  ,  rciolu  de  leur  livta u 
t.nllc.  11  fallut  pout  cela  pa(lctlarivicre,ccqu  ,:h[|iM^ 
filtaiicc.  L'Eiinemi  s'étancfaii  voit  dcriierc  des oiarjjjJiŒ' 
cUcsàtiavctfci.  1  c  ijLF  c  d'AthlonccorotnandaquatreR 
giinens ,  qui  les  travctletcnt  &  attaquctem  le  retranche! 
ment  des  eimcmis.dout  le  grand  feu  lt  $  auroit  faitfuccûm. 
bex,£bCoDKe  d'Aihlonen'avoit  pas  fait  dciilerd-  i,,c 
Valette  &  des  Dragons  aarraven  du  marais .  qui  foi^nja 
avec  chilcur  la  valeur  de  leurs  camarades ,  fc  b.irtitcnt  «ee 
fcimcté  ;  ce  4U1  fit  balancer  la  victoire  ,«Hii  .la  coininti)~ 
ment  paroifloii  panciier  pUuàt  d'.i  côté  des  Itlan<k)t}  a»' 
des  Anglois ,  les  Rcgiœcm  François  Réfugiés  jjftnjcwpV 
fericuis  i  ceux  des  Irlandois  qui  les  attaquoicnt  ,en  foem 
pouflcs  avec  beaMxiup de  vigueari  «e  aue  le  Genn J  auiic 
remarqué ,  il  fit  avancer  un  Régiment  de  Dragons,  cm  pa. 
nant  ces  Irlandois  en  flanc ,  les  mit  dans  nn  gtand  dcfot^ 
Ils  ne  laiflieient  pas  que  de  fc  rallier  j  mais  un  détaehenient 
étant  venu  fondre  fin  eux,  ces  Ikiraillûnç  IrUnilois  fu:pnt 
emiccemenc  lenvalés.  La  Cavalerie  delà  même  ajl«  cha. 
geoit  avec  une  vigtKur  furprename  -,  les  Régiment  <bGit- 
des  Se  celui  de  Ruvigni ,  qui  fe  fmpaflkdantCcaeMtafion, 
aïant  mis  b  Cavalerie  des  eunemit  en defotdie , «Ile  ftit  tal 
niinéc  par  les  Gardes  du  Roi  Jacques,  qui  cûtnbttantfoa 
les  yeux  de  leuts  Généraux  ,  firent  acheter  chcrcmen!  U 
viiflboite. 

L'aile  gauche  ennemie  fit  moins  de  refiihitce  :iptèi  tttûi 
heures  de  combat  «l'ennemi  co  mmença  à  fonger  i  h  reiraitCi 
Leur  Infanterie  votant  que  laCavalctie,quiaroitconiluiU 
fui  les  hauteurs  l'abandonnoit ,  rve  fongcaplus  «t'ilà  Ua^ 
rexé.  OoamoitpiluspcuficédecetteViâoircGlanuitn']. 
voit  pas  anfité  les  Viâorieux  ;  d'aillcnn  fati^és  pat  cet 
pertes  ,  5c  les  combats  qu'ils  avoient  eus  ifotttenii  curtre 
une  amiée  fupct ieurc  de  huit  milJe  hommes.  Outre  Itipri. 
lonmcis ,  il  rclta  fix  mille  morts  des  ennemis  furie  champ 
de  baiailicdefquels  fut  le  Marquis  de  faint  Rm.  Le  biu^ 
Se  le  canon  furent  la  proie  du  Vainqueur.  LcCoir.ic  d'A» 
thlnne  aïant  fattaftaichk  fon  année  «  aiaichaàGiUoiayt 
où  comnundoii  M.  Dillen.  CeCoavemeurarottfemiKiit 
rcfufc  la  capitulation  avantagcufc  qu'on  lui  offroît ,  Jim 
rcfpctancc  «Mi'ii  fcroit  fccourii  par  O  Dontl ,  Clicftifi  It- 
landois,qui  feregardoicru  connne  un  Projihctcjrr.aisODi> 
nci  s'étant  avancé  jufqa'â  fix  milles  dcGalloway,)]  tc^ouiTa 
chemin ,  aïant  appris  ^'il  cnavetok  tes  Anglois  fm  fi 
route.Cctte  retraite  déconcem  lellenent  la  fierté  du  Goa* 
verneur,qu'il  capitula ,  fans  attendre  IeCanoa,<]ai  ne  pou- 
voir arriver  de  huit  jours.  La  perte  d'untplace  li  impôt- 
unte  acheva  de  déconcerter  les  Irlsndois.i^iDefcmgsrent 
plus  qu'à  fortifier  Limerick,où  ils  icttcrcnucqui  leisritf- 
toit  de  troupes,  ne  doutant  pasqnele  Comte  d'AtbJoM 
en  l-aiEégMK  .n'acbeWk  pv  &  pnîê  la  «mf^  <le  tlf 
lande« 

Il  s'avança  ven  cette  place ,  foâmeitaiii  iMs  ki  Fo»  al 
lesennein:^  s'ci  tlciu  poftés  dansrrfpcranced/gwioai 
tems,  «£  que  les  piujcs  fréquentes  dans  l'atriefe-faifon.?" 
iv.MCnc  obligé  l'année  précc.l-.«L-  te  R  'i  Guillainncd'f» 
lever  le  ûége ,  leur  procureroit  le  même  avantage. 

Le  General  intrépide  ne  s'épocventa,  ni  par  les  rncam- 
modités  de  la  faifon.ni  pat  lesobftadesaue  lesennfna 
pouvoient  apporter  â  (b  conquètes'^l  înTclBt  lapljeww* 
mis  de  bonnes  gatnifons  dans  tous  les  Fonsqu  ilavotti* 
mis.  Une  Efcadrc  qui  fc  {wcfcnta  devant  le  pott  .refcnie 
courage  des  Affiégés.niais  lecanon  des  Aflîcgc  uis  'eitraurt 
6té  l'efperance  du  fccours  qu'elle  leur  aincnoit  de  Fr  nte, 
obligea  U  Cavalerie  ennemie  de  fe  retiter  en  coutdio  i  ta 
nion  enleva  en  mime  tems  leComte  de  Tirconnci.ciUiFQ 
de  voir  les  afiiies  de  fon  Msliie  fi  défefpercrs  ;  le  p^-» 
nombre  d'Irlandois  qui  s'étoient  «(^S^^'f^t?^! 
comme  dans  une  retraite  afTeurée ,  étanr  aotant  «  w]*^ 
inutiles ,  en  facilitrren:  conquête.  Pour  en  yenirj.«>«"' 
il  fallut  forcer  la  CavaJcnc  ,  qui  s'ctoit 
rivière  du  côté  de  la  Province  deCUre.  UGeneraiy  « 

palTec  de  rin£»tede.  Se  mal^  la 
poftéadeoieMdea  iettandiemei>a.on  fwçalaCa^r^^ 


ta 
'la 


Digitized  by  Google] 


-II, 


AT  H 

jneïtComtc  J'Atlilone  ^'J^n.i  "ny  b.uùlle  ,  .ilTicjje.i  iV  prit 
noiS  viil«  cotifidcrablcs  ,  tieumlit  cnii.remem  une^arméc 
plus  nombreufe  que  1  a  licnnc ,  qui  ne  manquoit  de  rien  ,  ni 
j  eneraax  bien  jnceiuiMiii^  &  fo&mh  endetcBieiK  Vlt- 
qui  avoic  lefiftéptuiîenrtamées.  H  eut  de  plat  l'a- 
il  cirrcn  fî  cliincnce,  fa  vertu  favorite  .il't'Lj.inl 
df$»imai5 ,  a  [r.i:t,i  avec  toute  l'humaniré  polfibic  ,  ic- 
trvjnt  tous  e  ux  qui  voulurent  fc  fonmettrc  à  robcilîatu  c 
jju  Roi  Guil  laume,  &taci  il  rant  le  partage  en  France  à  «ux 
qui  le  lefafeent ,  en  les  f.ufant  embarquer  f«K  tc(  faiflcaux 
fraiKois ,  au  Commandanc  defooeU  tidooiMiinpaire|pott 
pour  n  ette  point  inquiet^  dcs  pioca  ào^oSk»  fit  HoÛaD- 
(Joif^s  lUin  lau  toutft 

Cei  l'ctvitcs  iii.porrans  furent  rccompcnfes  par  le  Roi 
Cuillaumt-  du  :iiic  de  Comte  d'Athlone  ,  qu'il  lui  donna 
pool  lui  Si  fct  dclcciulan».  La  République  n'étant  pas  tn- 
li^bieâ  la  sloirc  que  Cw*  General  s'étoit  acquife  dans  une 
HpÂiitHiolîaificile*  liiicoofen  leGcnécalat  de  faCava- 
leài ,  (fo«  il  ToAtinrle  carafteivarèc  honneur ,  s'ctanr  di- 
ftin,7ié  dans  tous  les  comman  Jeincns  dont  il  fut  eharsé  > 
{fflunie  de  rinvefUmrc  de  Namur,  que  la  Paix  de  Ryiwic 
fuivit  Je  près. 

La  guerre  -ii  int  recojumeacé  l'aiincc  1701.  la  Republi- 
fK  I*  nomma  pour  Ton  Vett-Marcchal  &  General  de  fes 
Le  Duc  de  Bourgogne ,  accompagné  du  Matcchal 
deBDuBetSiJÏani  formé  le  dclTein  de  l'envelopper  avec  une 
«nicnombceorepfcs  de  Cleves ,  ce  Geneul  aiancpeoetré 
leur  defTelD ,  k  retira  avec  fon  petit  Corps  fous  le  canon  de 
N-îii  i^ie  >  &  f.iuva  une  des  principales  clefs  ilcs  frontières 
d;  r£tat ,  pendant  que  le  gros  de  l' Armée  faifoit  le  liegc  de 
Keiûrfwert.  Cette  cur quête  étant  achevée  ,  il  finit  fa  Cam- 
pijjnc  avecieDoc  de  M-ulboroug,  aïant  reconquis tpucet 
les  places  de  la  Meufe  jufqoes  â  U  ville  &  Citadelle  de  Lie* 
».  Ce  furent  les  premicêldetviéloircs  que  l'oti  remporta 
dans  U  fuite,  Se  où  il  anroh  en  bonne  part ,  fi  la  mott  ne  l'a- 
VLi![  »ahé  d'une  manière  imprévue  >  aïant  été  frappé  d'une 
5[K)piex le -,  donc  i!  mourut  à  Utrecht  le  1 1 .  Février  i70Jt. 
ci. ni 'j  LoniDuiid: rie  (le l'Ordre Teutoniqae.  dontil  cfroit 
•fmti  Coiiinundciir.  Il  étoit  auflî  revêrti  de  l'Ordre  de  l'E- 
epôtot  .auquel  il  avoir  fuccedc ,  après  la  mort  de  fon  père, 
n  a iailTé quitte  enfans  mâles,  Fridtrie-Cbrifiùm Comte 
d'ArMone ,  Licuienant  General  de  CaTalerie  >  qni  avoir  (è- 
coiutt  les  iflûrts  de  fon  Pcrcà  la  Dic.rillol'Ayiimi  Godart- 
JuridK,  Dcçmé  aux  Etats  Généraux  j  Reimart,  Colonel  de 

Àiâmfints. 

ATHMATA ,  Ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  dt  Jada , 
âaceeniieAfheia  &  Cariath'Atbé.  *  JoCaé  t  ■^  J|> 
ATHOLmATHOLE  ,  jftbttiét,  ProTmeedeflcofle 

Srrt;ncfioiii!e.  C'eft  un  païs  flerite&;  couvert  Je  montj- 
gijîj,  Lfitre  les  Provinces  de  l'erth,  de  Strathnavcrn ,  de 
Badtnoth  k  de  Loquabre.  *  Gimdcir. 

ATHON ,  Ville  des  frontières  d' Arabte.qui  fut  jJi  e  fur 
ArftJsRoide  ccpaïs,pat  Alexandre  Janneus.  Hircan  la 
(çftinu  depuis  avec  neuf  jutretActes  ^aec*»  «ntiMBfideia. 
non  du  fecooo  qnc  ce  Ptlnce  Acabe  fali  avoh  d<Ni>^  contre 
fon  frète  Aiillobulr ,  qui  s'ctoit  eafwné  de  ^  Etats.  *  Jo- 
fcphc,  Mtif.  i,v.  XI F.  th.  1. 

ATHOS.iE  Mont  Athos ,  Montagne  de  la  M;jc  > 
dûinc.  Province  delà  Turquie  en  Europe.  Cette  moatagne 
s'avance  dans  l'Archipel ,  en  forme  de  pr  fqu  ille,  entre  le 
^Ife  de  Conte^&  celui  de  M»m$t  Samih,  £Ueoe  tient  i 
la  terre  que  par  on  iilhroe  d'une  demie  lieiii?.  Elle  aenviron 
tolicuës  de  circuit  :  fon  fommei  eft  fi  haat,  qu'il  s'élevc 
«delTusdc  la  région  où  (I-  fument  les  nuées  &  les  pluies. 
jJfetftsRoi  dePcffe ,  rendit  autrefois  cette  iiKinr.ignc  cele- 
Oîc  ,en  courant  l'Ifthmc ,  pour  y  faire  raficc  L  flone.  Au- 
|o.ird'luii  elle  n'td  h.ibitée  que  par  des  GakSeA  «a  Moines 
wcsdc  l'Ordre  de  f^int  Barde  :  ils  y  ont  vingl-4guaaeMo- 
11^^ .  flcplusde  cinq  mille  Moines,  qui  demeiiieni  dans 

LtHrts  cclluies,  où  ils  vivent  Icpatés  comme  des 
netniiies  I  csiiciix  ptiucipaiix  Monafteres,  qui  (ont  Gara- 
Afin- Imhta  yont  plus  de  fix  cens  Moines  pour 
part  (piques- uns  de  ces  Monalleres  font  fortiiiës , 
l»"^  relift'-r  aux  infultes  des  Pyratcs.  Les  Moines  y  culri- 
vent  Utene.fic  y  «ivcni  de  leur  travail.  Us  font  inihuits 
«wwIaReUgîonje  dans  les  Sciences4&  c'eft  d'enrr'cux  que 
luiuitc  tous  les  Evfcques  dcpend.insdH  P.uii.îrchcde  Con- 
'  nombe  dcsReliraeux ,  fi  I  on  en  aoit  Bait- 
«baad.eft  confidttableiDett diminué,  il  n'y  a 
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qae  ce  fcul  endroit  de  laCiece  .où  lcsCllutétiBa.Scftiûaa» 
nc|ues  lourtrcnt  &  révèrent  une  Image  «nidler.  Ceftcell* 
de  la ^^yg«^,oudeh  Vi«geTo«eKSainte.qui  cft  p!.rcée 
for  une  des  pomesde  cette  montagne.  Elle  cil  de  Lthn 
Wanc  i&  quoique  la  plnpirt  du  t  n.s  lie  loir  environnée 
de  neiges,  Sc  élevée  fur  un  rocher  foit  c(c«pc  ;  les  Grecs  ne 
laiHcnt  pas  d'y  monter  avec  une  gr.indc  dévotion  ,  &  dé 
t.Tjrc  kurs  prit- res  1  (c  pieJs  C^uand  on  agite  avec  eux  la 
Luiurovcrfc  des  im,igcs  en  re]icf,on  les  fait  demeurer  C0wt» 
en  leur  oiîpofar^t  1  exemple  de cfclle- 11.  •  Guillei  ,Z.4«W#- 
mo^e»nc„„»e  nmvtth.  Hérodote./.  7. Pline./.  4.ç.id» 
^on, «.  Jean  Comncrnc,  d^Nift  De/cnftiom  dâ 
Mtmt-AtbM ,  éêiméi  em  1708.  p^r  le  P.  Dom  Canard  de 
Montfracon ,  A  1.»  fin  .le  (.1  belle  <3c  cur ieulc- Paléographie 
Grecque  ,  où  l'on  peut  voir  «ne  drte  exaâc,  &  und^ail 
dcsMon.illcres  du  Moni-Athos.  •  Foin.  CALOIERS 

ATHOTiS  ou  ATHOTES.  ptemietdunonitctoitfili 
de  Menés  .  &pama  l'Egypte  avec  fee  frères Ouodes 
Necbetophcs,  Il  command.t  daj)s  la  haute  Egypte,où  ctoîc 
lavilledeThd»es.Qiielqucs  Auteurs  ont  crû  que  cet  Atho- 
tis  étoir  le  Tlior  ou  Mercure  des  Egyptiens ,  qui  leur  a  .ip- 
pris  ru(.ise  des  (cirnces,  &:  cju'il  Icui  avoit  donné  les  catiM^ 
tcres  fie  les  lettres  dont  i  s  le  fervoient.  On  ne  peut  rien  aC~ 
fiiier  de  car -.in  touchant  le  rems  de  ibnngne  ,  Se  de  celui 
d^TH  o T I  s  II. fon  fils  3c  fon  fucceflclir.  Ce  que  l 'on  conje* 
««irc,c'eft  qu'ils  vivoieni  peu  de  tenu  après  la  fondation 
du  RoiiMUDed'Egypte .  qni  fut  établi  vers  l'an  1 1 07,  avant 
Jésus-Cmrist.  ♦  G  Svr :  Ile ,  ChreMtgrufh.  Enlebe,  M 

ChmtgTMph.  Se  de  f'riLpnt  4t.  Ev.tnfjl.  l.  t. 

ATHOUFI ,  furnomdc  Kh  irc  l  l  n  Khcdhr  Ben  Omar/ 
qui  a  cerit  fur  l'Ifijjoge  de  Porphyre.*  D'Herbelot,^ (i/iM, 
Urienr. 

ATHB£NyAtir0,  Village  d'ifiande  dans  la  Modhmh' 
m&  U  eft  fur  laihriere  de  B»oir,dans  leCetnté  de  Kîldare, 

enirela  villedecenom&  ccllcdeK.ite  I  e!i  Athrcn  acte 
autrefois  un  peu  plusconfidecable  qu'il  i.c  L  eit  anjouid'hui, 
*Baudrand. 

ATHRlANI  {  Aiuned  Beu  Aii  Athitani  )  Auteur  qui  a 
écrit  les  Vies  des  Sainu  Mufolmans.  Jafei  le  cite  dans  la 
Préface  de  l'Hiftoire  qu'il  aoompofée  fur  le  mime  fujet.*. 
D'HcTbelot,£i(/j«rlt.  Oritnt, 

ATHRONGE  ,  Berger  Juif,  ofa  prendre  le  DiadSme 
dans  la  Judée, quatre  ans  avant  l'EfC  de  Jesds-Cu&ist  • 
&  pilla  loi^teflM  ceneFrnvinoe.  *  Jofcphc  «  àiMéU»  Jadt 
1. 1.  f .  7. 

ATHYTESjSacrificcsqui  fc  faifoient  anciennement  (âot 
viâimes ,  4e  qui  étoient  proprement  les  factific»  des  pao* 
vtes ,  qui  n'aroieni  pas  le  moïen  d'offrir  aux  Dieux  des 
Aimes.  Ce  nomeftbiec      d*»  pchradf  ,<e  de  «Itwseii 
rompofition.tfiOtoM.  «  C<B|.Rhodtg.t  it.e.  1. 

ATIA  oaACTIA,Mei«derEauaMKAii9dl».Ckrvkiai 
ACCIA. 

ATIHNZA  ,  yïf<>wf/<ï ,  petite  Ville  d'Erp-i;.;nc  d.ms  !a 
Vieille  Camille ,  aux  conBos  de  la  Noavelle ,  entre  la  ville 
de  Siguença  &  celle  de  Bo«^o  d'Ofma.  Atienta  donne  le 
num  de  Siirrâ  W'^fïMAii .  â  de  grandes  moolaglMt  Voifr* 

nes^  (lui  lonr  nne  partie  de  celle  qu'on  appelloit  ancienne* 

ncmcn:  Idubeda.  *  Daudrand. 

ATlLlLJS,nc  d'un  pere  affranchi. voubntdonner au pcu- 
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pic  Romain  un  fpcdtaclc  t'- 
ttrun  araphiihcacrc  proche  de  Fidenc,  mars  couune  les  foa- 
demens  n'en  étoient  point  folides,  ni  la  charpente  bien  Cl»* 
«taillée»  cette  vaile  &  piôdijDeurc  malTc  de  badmeixyenan^ 
i  enfbncer  en  dedani  fir  en  dehors,  fit  pe  rit  nn  nonfyie  in^ 

fini'  de  monde  qui  afEAoir  i;  fred.icfe  :  il  y  eur  cinq  i.ince 
mille  hommes  rantWertés  tviaics  dans  ce  tLliùte.  Ani- 
iius  Aianr  cré  aulTi-rôt  exilé  pour  fa  peine  &  pour  certe  dc- 
penfe  mal  empbiéc,  il  v  eut  un  Arrct  du  Sénat .  qui  défen- 
doit  queperfonne  dorénavant  ne  donnât  au  miblic  unooin» 
bat  de  Gladiatcon»  &  n'entieptit  de  faite  drcUet  un  thcafrt* 
1  moins  qu'il  n'eût  pris  toutes  les  précautions  pour  s'alTift* 
rer  du  terr  iin  rie  la  charpente.  Cet  aetidenr  arriva /oui 
le  Confulat  de  hi.  Licinius  &:  de  L.  C'alpurnius,  la  ij.  an- 
née de  l'Kinpire  de  Tibère.  *  Tacit.  /.  4.  j1an*l.  t*6l»  f§Ê 

ATILIUS  Rciîulus.  Cherchex,  ATTILlUS. 

ATINO.  Atimttm^^tifiiHm,  yithaitmm.  Bourg  de  la 
Grèce,  fimé  anxconfina  de  LTiieâalieac  de  la  Macédoine. 

•  Bandrand.  ,    *  .    j  < 

ATlNO.  yliiM*,  Village  du  Roïaume  de  Naples  dans  U 
Terre  de  Labour.  (1  cft  i  ttois  lieues  de  la  Ville  d'Aquim» 
da  cAiédnNotd.  Aiino  était  auueCw  une  Villt  £pf«l- 
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pale,  dont  tMM  fm  findoié  par  le  fope  Innocent  m. 

*BMitiad.  .       ,      '  -1  « 

ATLANTinr  s  ,  c'rft  !c  nom  qu'oD dooaei ces  étoiles 

«le  nous  appelions  r,re,iusoa  Hj*dtt  ou«#i#*j.  On 

Mie  filles  d'AtUs,  qui  les  découvrit  le  piemii  r.  On  donna 

encore  ce  nomi  quelques  Iflcs  de  PAfriquc  &  de  1  Amcti- 

qoc,  &  aux  peuples  qui  habitoient  nux  environs  du  mont 

Allas,  dont  parle  Diodorc  de  Sicile,     Uvrt  j.  Ci#rf 

^TTAnÏi'dE  s  ,  Peuple»  d'Aftime,<ïeineaiaii«  amt  en- 
virons du  mont  Atlas .  connus  pamit  !ct  Anciens  pour  leur 


pieté  & 


Jioir  d'horpit^litc  qu'ils 


aocordoient  de  bon  cœur  i  tous  les  ca.inscrs  qui  vcnoieni 
ileoriMÏS.  Ils  reconnoiflent  pour  le  prcuiior  &  le  plus 
■ind  de  tous  les  Dieux  VrAmtt,  c*cft-â-dire  leCici,  qu  ils 
diroifnt  avoir  autrefois  rcgné  parmi  eux  :  ils  njoûtent  qu'il 
époufa  plulieurs  femroes,  dontilcot^s-  cnfonsimais  par- 
ticulièrement de  celle  «li  fe  iwimnoic  Tirée  7*»«<,  lefaui  Is 
c-nfans  furent  appellés  TttMsàa  nom  de  leur  mcre.  *  Dio- 
dor.  Sicii!.  /.  j.  Se  4.  Eufeb.  /.  1.  Prtp.  EvMg. 

ATLANTIQUE,  l'Occn  AtJjiitique  ou  Occfdcnt.il , 
OeummtAtUnucmi,  Ot.etÀeHtnhs,  HeJptriMt ,  Mére  mut,' 
«iiMK.CetOcei>ntircronnomdu  mont  Atlas  qui  cften  Ahi 
qnCtflcIeiiaind'OcCM^MM/dera  liruaiion, parce  qu'il  e(l 
an  CoDcfiant  de  l'Europe  &  de  l'Afrique.  Les  Géographes 
lui  donnent  différentes  étendues-,  queiqu«s-ttns_  n'y  rcntèr- 
nieiit  que  It-s  mers  qui  baignent  les  côrcï  Occidentales  de 
r£('p.!i5nc  &  de  l'Afrique  depuis  IcCap  de  Finiftcrc,  iHfqu'à 
celui  de  Sierra- Lcuna ,  &  les  mets  de  C^raiies  &  du  Cap 
Verd  i  d'autres  eniendcnr  par  l'Océan  Atbntiqueou  Occi- 
dental toute  cette  vafte  mer ,  qui  eft  entre  les  côtes  Occi- 
■lentalcf  de  l'Europe  &  de  l'Afrique,  &  les  côies  Orientales 
de  l'Amérique ,  depuis  l'Océan  Septentrional  ou  Glacial , 
jusqu'à  la  ligne  Eqtitnoxtale,  apr^  laquelle  on  trouve»  l'O- 
cean  Mcridion.il  ou  d'Ethiopie. 

ATLANTIQUES,  ultlantica,  nom  dedetïxlfleî  que  l'on 
nomme  HtMrtmfti  &  Fortuné€% ,  qui  font  fép  irées  l  inv  de 
fautrepar  un  bras  Je  mer,  éloignées  de  la  Lioyc  de  dix  mil 
loftadcs.  Lespluïes  jr  tombent  r.iretnent  -,  &  quand  elles  y 
tonbent>  elles  font  douces  &  petites  :  le«  vents  r  font  d'or- 
dlnafrepaifiUes  &  apportant  la  renSe.  Comme  la  terre  7  eft 
fcrtih  ,  elle  produit  d  elle-même,  cVft  à  dire,  far«  être  au- 
curtciiienr  cultivée,  d'excellens  fruits,  pour  la  nourriture  & 
les  délices  des  habitans  ,  qui  vivant  dans  une  gt.indc  in.ic- 
cioo,  &  une  douce  oifiveté.  L'air  y  eft  pui  &  tempéré,  &  le 
changement  qui  y  arrive  aux  quatre  faifons  de  l'aimée ,  eft 
ffteiqiK  Inmerceptible.  Il  n'y  a  que  deux  fortes  de  vents  qui 

Ïpufwni  Mofler,  les  vents  de  Bor^  &  'd'Aquilon,  lefquels 
caufc  desvaftes  deferts  par  où  ils  p  ifTent,  j->erdent  ro  te 
leur  force  &  leuritnperMofiré,  aupsrav.int  que  d'arrivci  d  ces 
Ifles.  Pour  les  vents  de  la  mer  qui  font  l'Ârgefte  fi£  les  Zé- 
phyrs tafraichiiTans,  ils  apportent  de  la  mer  de  petites  pluïes 
îbrt  tempérées ,  qui  écliaufFent  doucement  la  terre.  C'eft 
lâ  où  Homère ,  Horace  &  les  autres  Poètes  ont  placé  les 
Champs  Elyfées,  Cumfi  ElySi,  BtMtrtm  JmiHliM,  le  fé- 
jour  des  Bienheureux.  Pline  Icniblc  les  appillcr  Hefperidtt. 
•  Pline  ,  /.  5.  c  ^  I.  Cl'cft  peut  être  ce  que  l'on  nonur.e  ,in- 
jourd  liai  SpagnoU  &  Cmhe.  *  O  rtclius. 

ATLAS  Roi  de  Mauritanie,  ftcre  de  Promeihéc,  ctoit 
ni»  «tcrilcnt  Aftronome.  Quelques  Auteurs  prétendent 

?u*îl  vivoic  rm  l'an  1556.  avant  Jasos-CHKiSi:  da  tems  de 
'<^rop$  Rot  d'Athènes;  msfa  (in  quel  (bndement?  On  dît 

S '-il  im  venta  11  Sphcr:-,  &  cju'il  .ifqiiit  unepirf.iire  coni.oif- 
icedes  étoiles  &  de  toute  la  machine  du  ciel.  C'ell  ce 

3uiadonnc  (ujet  à!»  F.il>Ie  de  le  faire  fils  de  Jupiter,  c'cit-à- 
ire,  du  Ciel,  &l  de  C  lynicne;  &  de  dire  qu'il  foùtcnoit  les 
cieaxavec  fes  ép.iules.  Comme  il  contemploitles  aftrcsfur 
les  momagnn  de  Mauritanie,  IcsPoftcsont  feint  ou  il  fut 
thetamoijphofé  en  montagne ,  pooravofr  méprifé  Pcrfée, 

3UI  venoit  prendre  des  pomincs  qu'At1.)s  .ivoit  foin  de  gar- 
er :  ce  qui  arriva  ainfi.  Atlas  u  uu  ctc  averti  par  l'Oracle 
defe  donner  de  qudc  d'un  fils  de  Jupiter,  devint  fi  mifan- 
ttope  fur  cet  article,  qu  il  ne  vouloit  recevoir  chez  lui  au- 
cun hôte.  Pcrfée  fils  de  Jupiter  &  de  D.inaé,  pique  de  fon 
«fus,  lui  montra  la  tèie  de  Gorgone.  Atlas  ne  l  eut  pas  plû- 
p  *5"*j"gée,  qu'il  fut  changé  en  une  montagne  fi  haute  que 
l«ll  n'en  peut  découvrir  le  rominct.* Ovide  r^jpportc  cette 
'  ^"'"""'P^'^'f  (^S''>-  Au  rcfte ,  Atl.M  fut 
pere  d  Antée.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  ce  f^av.mt  Af- 
*»nome  éioit  le  même  qu'Enoch.  Cette  opinion  n  eft  pas 
"«v«|le»  qpaiqoe  ttte  nni  fbnd&  i  caiEdebe  en  pode, 


A  T 


cite  CocoeltusPulyhii^r  qui  la  rappartint.M^p,,^  1 
Auteur  d'une  Hiftoire  desUois  Juifs,  eonrnSS" 
nons  dejofepfae,  «cç'eft  peut-2liie parce  m  Enocl  J"'" 
l'invenreor  l'Aftroiogie.  O'antie»  mcttr  ,„  ^  X,^ 
l'un  frcredc  Promethé -,  le  fécond  Roi  de  MjurixanL  t^' 
troifiéme  Italien.*  Diodorc  de  Sicile ,  /.  j.  h^l^f^i  TÎ' 
tn  Chron.  &  /.  9.  ?r*t.  Ev^y,g.  c.  ly.  S.  Aumftin.  /  .îv 
Csvit.  Dti ,  c.  j8.  Scaliger.  Voffius.  Pctan,  «cc>  * 

ATLAS ,  longue  chaîne  de  montagnes  dans  l'Afri 
que  l'on  diftmguc  en  grand  &  petit  Atlas,  le  .„nJ  aZ" 
que  les  habuans  du  païs  nomment  Aiduattl  ferur,  k  n  ' 
barie  du  Biledulgeîid  de  rOrientl  l'Occîfif 'iï' 
Mcyéî  jufqu'à  Mefla,  ville  de  I.1  Provir^ce  deS«  vcnK 
Atlantique.  Il  emprunte  le  nom  d^^^jj  j-^,^"; 
IS  du  Roïaume  de  Maroc  Le  petit  Atiji,  qœ  1' 


ce  n\ 
(il  pais 


vers 

nonun 


pdic  autrement  Errif,  s'étend  le  long  de  la  côie  de  la 
Medirerranée,depaislc  détroit  de  Gibtaltat  jurqu'aoRoïT 
me  de  Tunis,  an  deffus  de  Bonne.  On  lut  a  donné  le  nL 
à'Err  f ,  p;rce  que  ic  bout  de  cette  chiîne  de  montiaie, 
Occident,  eft  dans  une  Piovincc  du  Roiauinedj^ 
nccFrnf.  Legrnnd  Atlas  eft  inhabitable  enplufcJ 
endroits,  qui  font  cxctciiiement  froids  fli  couvert» de fenb 
prcfque  inaccefliblcs  ;  mais  en  d' .mires  l'air  y  eftflhjtcn. 
perc,  &  il  y  a  de  grandes  bo(«cadcs  afleipeupléei.  L'ot« 
n'y  a  que  deux  faifons }  car  VHfnx  j  àûtt  depuis  o^L 
jnfau'en  Avril,  tc  l'Eté  pendant  les  ^""^nth.*}^. 
moi,  Ae  Fjlffiijnt,  1. 1. 

ATLIN,  yitlinum  ,  VilL  de  h  T.irt.irie  Mofcuvtte. 
la  Carte  de  M.  Vicfen,  clic  cil  dans  ia  Province d'Ohdsn 
fur  If  cèté  droit  de  l'Oby,  environ  à  "Tffff^inqlhft  m 
dedbus  de  l'embouchiue  de  l'Irtis. 

ATMElDAN,  grande  place â  Conlbodoople  ,deftiaéfji 
la  eourfedes  chevaux,  atnfi  nommée  à'yit,  qui  iip,f,c  chi- 
vat.  Si  Mtidan,  place  iêiatvnu,  târritu  ou  chtmf  mn,. 
On  r.ippelle  autrement  Hippodremt ,  quitémiraot  Grec 
eonipofc  A' imt ,  ehrval ,  C<  de  'f*f<Mr,  <°«*>'/r.lla  jjo.  pu 
de  lonp,  &  lio.  de  large.  On  y  reprcfenioit  du  trois  ia 
Empereurs  Grecs,  les  Jetnt  du  Citons  ^ ""«et  fîtes  pnbli- 
qucs.  On  ]f  voit  encore  cinqcoionWMf^ainilicudefqiidb 
il  y  a  ude  pTsamide  remarqnablet  couverte  de  cotu  cttù 
de  caraâefes  Hierogly  phiques  t  an  bas  de  la  jnrramide  on  1 
reconnoir  l'Empetcur  Theodofe  accompagne  de  fes  dcui 
fils  Honotias  Se  Arcaditis,  Se  environné  de  toute  b  su^. 
ficencc  &  de  toute  U  pompe  d'i:ne(^oui  Impciialc.  LeS^ 
rail  de  l'Atmeidan  fe  nomme  auâî  US^éU  Jtlbrt^  t*. 
thé,  p.irce  qu'il  fut  bâti  par  ce  fameUSlbnliiin  Grand  Vi- 
fir,  du  règne  de  Soliman  11.  Il  ne  ftutpas  confinée  Us 
trois  places  de  Conftafttinople,  donrlVne  s'a^ipeOe  jltmi- 
ti.!^,  l'uitrc  Etmeidan,  &  la  troifiéme  Oimriitn.  Atmt:. 
àan  cfl  l'Hippodiome.  EtmtiÀMi  c\\  le  nurchcot'i  l'on  vend 
la  viande,  ou  la  boucherie  ;  car  Et  fignific  (hâir.  OI(meiiu: 
eft  la  place  où  l'on  s'exerce  à  tirer  de  laïc;  &  ce  mot  ë 
compoféd'Oi^, qui  veut  diu  fi /che.  Les  PetTesipp-llent.^ 
mr/i<(»  contes  les  grandes  places  publiques.  *  Pietroddli 
Valle,  ftimer.  ttm.  t.  Se  Jacques  Spon,  hum.  fm.  t.f, 
zji.  &  fty.  Codiniis  Ricaiit,  ie  l  Emf,  Onmm. 

ATOSSt ,  fille  de  Cyius  Roi  de  Peilc ,  firat  de 
b>  l  e  de  Smerdis,  fut  quelque  tems  entre  les  bias  du  Ma- 
ge qui  s'étoit  emparé  du  Trône  des  Petfes  foos  \e  ttomk 
Smcrdi»}  mais  la  fraude  aïant  été  découvcnc ,  &  Is  Majt 
tuépacles  fepc  Princes  con/urés,  Oarins  fils  d'Hyt^pCift 
fbc déclaré  Roi,  l'époufa  la  demiete  aMtfedelaUlT. 
Olyitipi.idc,& 511.  anavint  Jesus-Cmrist.  Ellcfutmeit 
tl'Artab^ane,  &deXercés.  Ce  dernier,  qui  ctoit  le  tjdf:, 
fut  mis  fur  le  Trône,  Se  préféré  i  fon  ;iînc,  qui  étoitnédc- 
v.int  que  Darius  fut  Roi.  Atoflc  eft  la  même  Priocdrci^K 
Democede  Médecin  Grec  guérit  d'un  ulceftfÉtfeaMt 
au  fdn.  •  Hérodote,  /.  }.  &  4.  Enfebe»  iK.' 

LES  ATQUANACHUKES.  Peuples  dp  l'Amrajfe*" 
la  Vir5,nnie,  vers  la  nouvelle YofchfOAîlyi^MlfMI^ 
tites  colonies  d'Angloîs.  , 

ATRA,  Ville  de  Mefopotamie,  eft  fiincufe  poitr'a  (if- 
gesqu'dle  a  foûtenus  en  dilfereotes  occafions.  Elle  n'cKH 
ni  g»mle  ni  bellet  nuis  elle  éioît  fituée  fut  la  pomie  d  uot 
montagne,  ceinte  de  bonnes  murailles  >  trts  po^ée &™ 
riche,  a  caufe  des  oâTrandes  qu'on  y  veBofcfiiw  *»  **■ 
quiy  ctoit  -u-loré.  Sa  principale  force  cOnfiftoiteflceqafB 
piïs  d'alentour  ctoit  defert,  fans  bois,  lins  herbe  1  prelq* 
fins  eau  ,  Se  que  l'air  d'ailleurs  y  eft  extrêmement  cJuud. 
Trajan  l'aiBegea  l'an  117.  de  Jifos-Cnjun  »"« 
d'en  levn  le  fiefcL'EmpeisiirSeveie  n'«B|W"»«Jg 
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I  i,.«r«iT  Tan  199.  coiimie ficene tille,  prefqne  incoiw 
P*?  '''Tdiffiîoar *t« l'éevm  delà  v^Romaine. 

SÏSn,/.  X    D.on,  /,  .8.     7.5-  Hçrod.  /■  3^ 
ATRATINUS.  Orateur,  qui  vivoïc  loia  I  Erapue  d  Au- 
«tevttsranTHdÇ  Rome.  Ondic  ^  il  avou  autrefoij 

a,i8  031  l»in ,  «ant        "*  biroiaB  rnSmc  Empeceuc.  ♦ 

i'jerôaie,  Eufcb.  >"  C/>r«». 

ATRE'H.  fils  dePclops  &  d  Hippodamic,  oncle  roater- 
neld'Euryfthée.  Il  focceda  à  ce  dcinicr  au  Roïjumc  de  My- 
fri'AiBM.&  eut  deux  fiU,  Ajpuncmnon  iic  Mcnebs, 
ntifcSiffellés Thucydide, A. .  Diod. 
r.  Piufanias,«jrC.r»»»*«4f««.  Eufçb.  L  f.?r«.  £w. 

Ci-  Les  Poëtcs  ont  feint  qu' Atréc  irrité  de(K<pe  Thyeftc 
fon  frcrcctoircn  cotnmcrccde  gaUntcrie  aveçiEiopcik fem- 
me Ucluffa de  û  Cours  &aïam  Içu  qu  il avoit eu  de  ce 
Hllîiwrirr  f-^ —  deux  cnfans,  il  le  rappclla  ,  &  les  lui  hr 
BunancrimedoDt  leSoleileuttamd'horrcur  qu'il  fc  catha. 
SenMucapriJ  de-là  le  fujet  d'une  de  fc$  Tragédies.  Et  par- 
ce que  le  même  Attée  y  paraît  «rec  un  vifagp  coleie ,  &  les 
,  ui  d  un  homme  m*$  U»  Andens  difoicni  en  proverbe 
d  m  ho mnie  en  coutomt:  JU  tmymxtjxrit,  * Eafine , 

«KT  frtvtrhts. 

ATRI,  AtriA,  HAdria,  Ville  du  Roïaume  de  Naple$> 
dans  i'AbfBMC  Uliaicuve,  avec  Evtchc  fuffragant  de  r Ar- 
die»êquedeChieti,  mais  cxcmt  d«  fa  Jurifdiclion.  Elle  .i 
k  titre  de  Onchii  delà  Maifon  Aquaviva.  Les  Fian^oisiag- 
tàtoxAtm.  Elledl  petite  &  a  peu  d'habitans,  6e  eft  U- 
rjcrhinuic  montagne  efcarpéc.  Soi>  Evkhécftniu  i  celui 
dcb  Peiinj,ilor.c  cîlc  n'clt  qu'à  10.  milles  8f  i  if.deChieii, 
nuis  clic  n'clUloignce  que  A-  qn-fi'-  nulle  ,  r'c  iacôce  de 
ia  mer  Adriatique.  L'Emncreuc  Adrien  pouoic  Ton  nom. 

ATRIBUNIE  (  r  )  Atrihumâ.  Rivietc  de  l'iHc  de  S.  Do 
aiàgie^i'enedetAntiUet.ËUecoaieiiaMUpameOcciden- 
db9eraeft&d6àa8e4iiiih  ltovji>*>vis  de  Cuba. 
LetFtançois  on  fiâqpet  Goloaies  pcèt  de  cem  nvicK. 
*fiaudrand. 

ATRONGE ,  fimple  Berg« ,  mais  recommandable  pour 
fa  caille  &  fa  force  extraordinaires.  Il  fut  ii  téméraire  que 
^  quinet  fon  premier  métier,  &  d'entreprendre  de  cora- 
auDikf  i  dn  hommes,  il  prit  la  Couronne  de  Judée ,  &  fe 
feRoî  de  ce  pais,  pendant  qn' Archclaiis  éroit  à  Rome,  pour 
b  demander  à  Au;;u  rte .  1 1  f  1  r ,  ^  i  :  fi  e  &  fecouni  dans  ce  hardi 
dedèin  pirquinc  aucics  de  ici  t  u  rcs,  qui  ne  lui  cedoienten 
ti;n,  l'oit  en  force,  foie  en  grandeur  de  corps  &  de  cour  1  ;l  . 
Iti  levèrent  chacun  urtc  cioupc  de  Soldats,  exercèrent  m  1 1  i  c 
ouautés  fut  les  Romains,  fur  les  troupes  du  Roi,  &  fur  ceux 
fii  tenoiem  le  pani  d'Archelaiis.  Us  uaii^oient  mal  les  pre- 
miett,  i  caoTe  oes  grandes oppte^nons,  dont  ils  accabloicnc 
le  peuple,  &  les  fcconds  er.  Irintr  d'Herodc  It  Gr^nd,  qui 
àoitmorrjlors.  Attonge  hniu  luuvcnc  les  troupes  des  Ro> 
mainj.Miis  enfinGratus, Gouverneur  dcSvric, étant  furvcnu, 
i»ai(epc(inetc«:tceviolence,iît  tombctoans  uneembufcade 
•n  des  hcces  d'Atronjje,  qui  fut  pris,  &  puni  de  mort,  com- 
me il  meriioit.Depui$  cene  mosclcsaffauet  d'Aifoogetom- 
bettmendécadenc^rifurtoot  qpaaâRmfecooA  fi«efiRail(té 
par  Ptolomée  ,q  r;  ;c;  ic avait  et  ili'i  GcuverneotduPaïs. 
Enfin 

.ceprèer.i'u  Rai  tomba  entre  ics  mains  d'Archelaiis, 
qui  lui  fit  mettre  par  dct  ifîon  une  couronne  dcfcrfut  latite, 
&  i  aïini  fiit  promener  hontcufement  fur  un  âne  par  toutes 
ks  villeidc  fon  Ethnarchie ,  le  fit  inoorir.  Le  dernier  des 
netes  d'Amme  tt  voïant  feu! ,  n'ofa  plus  lever  la  tête ,  & 
nourat  denfloe*  Jofephe,  AHtitfmitOt  l.  17.  e.  \x. 

ATROPALE,  Satrape  ou  GouvcrntnitdelaMedie,  fout 
le  règne  de  Dari  :^  Codoman,  s'abandoima  1  la  clémence 
d'AlîxatuJic  ,  iprc:;  U  défaite  de  Darius,  &  lui  amena,  lIIt- 
on,  cent  Anuîoncs;  mais  ce  Conquérant  les  lenvoïa ,  ]^onr 
fc  les  point  expofet  àl'infolence  des  foldats,&  leurot  Jon. 
«a  de  diteà  loif  Reine  qu'il  icoit  la  voit  M  ptûtât.  Après 
"■>md'Alnndre,AtropaIe  Km<adaotUlMilie>acciaiif^ 
■K  ee  Roïanme  i  fes  delcendans.  *  Strabon,  /.  n. 

ATROPATENE ,  contrée  d' Afie  dans  la  Medie ,  &  celle 
de  fes  trois  panics,  qui  s'étend  le  plus  vers  le  Nord,  où  elle 
cnbomée  par  l'Albanieti  l'Orient  par  la  mer  Cafpie,  à  l'Oc- 
cident par  la  grande  Anaenie  &  la  Ttopatcne ,  Se  au  Midi 
P»  la  Panhieionlaaommeauioutd'lMu  l*^iU»y  &dii:  une 
PtOTince  du  Roi  de  Perfe.Cyropolîs  étolt  autrefois  U  Ville 
principale  de  ce  païs.  *  Str.ibon.  Pm  Ir  in.^ , 
ATROPOS,  ooe  des  Parques,  iciou  la  Poctefo-qui  en 


oht  firfctnM<açlidi«,  Ootho ,  &  Attopos ,  ïîllcs  de  Î  E- 
rebe.  oade  l'Edcr^ft  delà  Nuit.  Ce  nom  eft  Grec 
&  fignifie  incapable  de  ch.ing.  r,  Inex»T*hlt,  ou  ftfttxrhle  ; 
d'-  privatif,  Se  de  t{i»«,  ,  t:nrfttr ,  chsmftr.  Maniai  fait 
mention  de  cette  l'arque 

Gdmdim  m  difftrs  j     n»»  (^-Jlmmtn»  dtfert 
AtrtftsMt^mt  «mmisfirtkttMr  hara  tibi. 
♦  MARTIAL,  /.  10.  Efigr.  44-  ».  5.         PARQUE.  ' 

ATSIN,  ATCH AIN,  AXIME.  Attitmam,  Cfalteau  (on 
6c  Païs  de  mcme  nom,  fur  b  c6te  de  Guinée  en  Afrique.  Le 
Château  eft  lîcué  i  l'emboacbure  de  la  rivière  de  Maucu,  SA 
à  cioq^lieuës  du  Cap  dttcmti  poïntef.  U  appaRieM  JUX  liiali 
landou.  *  Baudrand. 

ATSIZ.  eft  le  même  que  Mohammed ,  fils  de  Cothbed- 
din*  qui  prit  le  titre  de  Uti  d«  Khovaretjm,  quoiqu'il  ne  fur 
queGouvemeurdecepjïs.  Ce  Guuvcrneoaem  étoit  attaché 
iladunedeThafchrdar  oud'EcJunfon,  qu'Atfiz  polTe- 
dolt  i  la  Cour  de  Sangiar,  Sultan  des  Selgiucidcs:  mais  étant 
entre  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  ion  Maîtte  ,  il  Ce 
fcrvit  de  fa  faveur  pour  ilpircr  i  de  plus  grandes  cliofcs. 
Son  mérite  perfonnel  &les  grands  iVrviccs  dcfonpere  lui 
avoient  acquis  une  très  grande  autorité  i  la  Cour  de  ce  Sol- 
tan.  Jufques-lâ ,  qu'après  la  bataille  qu'il  perdit  avec  &tt- 
berré  contre  les  dastienioa.Tnnonai»,  Ac0s  aourecM 
conjointement  avec MalunoiidneveD  de &n]pat «l'Emile 
cntItT  lc>  Si  1  glucides,  pendant  la  prifon  de  ce  Prince. 

il  cit  vrai  que  le  Sultan  étant  rentré  dans  fes  Etats,  apréi 
s'être  lauvé  des  mains  des  Tiircomans,  ne  témoigna  pas  être 
fort  ùtisfaic  de  l'adminiftration  de  ee  Seigneur  ;  mais  Atlts 
atam  eu  occaCoo  peu  après  de  tenlie  no  fervice  fignalé  aa 
Sultan ,  ù»  cféà»  devint  cocor  plus  ^and  qjD'iTn'avoit 
janaîs  été.  Cette  «ccafion  foc  que  le  Sultan  San;;îar  at'anc 
patTc  toute  fon  armée  le  grand  fleuve  Amou  ou  Oxus, 
poui  thiucE  Âhmed  Khan,  fUs  de  Soliman,  Gouverneur  de 
la  Province,  qui  eftau-delide  cctteriviere,  &  que  l'on  p;uc 
appeiln  Traiubx,ine;  ce  CauTetneu  q|ui  s'étoit  révolté  con- 
tre le  Sultan ,  entrecenoic  do  tutelUfieiioet  i  la  Cour  par  le 
iiioSeo  del^peUes U fii: lîc  aneomplm  ente  pliifieon  SeU 
pteua,  d'enlerer  le  Soltaii  i  la  chaflè. 

Le  jourq-jc  Icii,  cnrrcpri!*:'  dcvoit  s'execurer  écunt  arrivé, 
les  mcl'uics  furent  li  bien  priles  ,  que  le  Sultan  fetroii.  i 
tout  i  coup  enveloppé  par  les  Con)urcs. Dans  ce  même  l  :  ns 
Atiîz,  qui  donnoit  aans  fa  tente ,  fut  réveillé  par  un  fongo 
qui  renraïa*  cae  il  lui  fembloit  de  voir  le  Sultan  dans  un 
emtme  danger ,  ce  qui  le  £t  leibodie  de  courir  anlfi-tic 
avec  lestcoupes  qu'il  avolt  auceor  de  lui,  au  lieu  où  la  dlaflb 
fcfaifoit.  Les  Conjurés,  qui  s'étoient  déjà  faiGs  de  la  per« 
Tonne  du  Suitaji,  voïant  venir  Atfiz  i  toute  bride  fur  eux,  li-i 
l!i  rcnr  [nifc  ^uifi  t  k  ,  &:  ne  pcnfcrent  qu'à  fe  fauver  le 
mieux  qu  ils  purent.  Sangiar  reconnut  pour  lorsqu'il  dcvoîc 
fa  liberté  â  Atfiz,  Se  le  combla  dans  la  îuite  de  tant  d'hon» 
néon  ic  debiew*  que  la  jaloufie  qu'on  eut  de  fon  éleva, 
tién  formai  la  Cour  un  jros  parti  contre  lui. 

Ses  ennemi';  devinrent  enfin  (î  p  uiflans,  qu'Alfil  ht  obli- 
gé de  leur  quirtcr  laparrie,&  de  demander  ibncOOgÉ an S*lî' 
tan.  Quelques  mouvemcns  cr.int  arrivés  cnfuite  dans  la  Pro* 
vincede  Khovarezm,  ils  lui  fetvirent  de  prétexte  pour  de- 
mander la  permilCon  d'aller  dans  fon  Gou  .  ctc  c  1  nr.  Le 
Sultan,  apmlalni«roiracooitdée»&  le  voïant  panir,dit  à  Cet 
Cooiraant;  -  Tetioteletépailetd'un  homme  ,  dont  ap.<t 
piTc-m  r.enr  je  ni  vcnraî  plus gueres le  vifage.-Quely'un lai 
rcpuruiii,  que  s  il  avoir  quelque  foupçon  de  lui,  il  aeroitlè 
fain  urc  ter  avant  qu'il  partît;  maisSangiar  répliqua,  " 
de  uès  grandes  obligations  à  cet  homme,  au(Ti-bien  qu'à'< 
fonpere,  &  je  croirois  blcfler  la  reconnoifflinccquejclui  -< 
en  dois,  fi  je  l'offenfois  fans  fujet ,  &  fut  on  fimple  fou{>-  «< 
on  ;  car  j'ai  toiiiours  obfervé  cette  maxime*  que  Ton  doit  ^ 
tre  fcnfiblc  aux  bienfaits,  môme  aux  plus  légers; p.irce  que* 
!e  bien  eft^oîîiours  grand  en  lui-même ,  &  par  confequent  <• 
t;r-jii:..li-c  p.ir  ÙHi  propre  prix  .. 

Af  ûr  ne  vcri&a  que  trop  le  prognoftic  du  Sultan  &  répon- 
dit trèimal  â  ta.  eenerofiré.  Il  ne  fut  pas  plûtôr  arrivé  en 
KiiOT«lta, qu'il Ûtwvoltet  cette  Province,  &femit  lut- 
mène  â  fa  tfttedei  tebdles.  Sançiar  fe  trouva  pour  Ion  obli- 
gé de  f  lii  r  1  1  i^rirc  i  un  ennenu,qa'il  avoit  laifle  écluppec 
de  fes  mains.&:  cela  pour  avoirptcferé  les  fegW»  de  I  ami» 
tié  aux  maximes  de  la  politique. 

Ce  fut  l'an  de  l'Hegire  sjj.  &  de  Jesi's-CHnasT  iijf. 
(que  l'on  peut  marquer  pour  l'Epo^juc  de  la  Dyniltic  de* 


KhovaramieM )  que  le  Sultan Sangior  s  éta.tt  mis eneam- 
pagne  awu  auefiw  bdh  àimkh  «"«  Atf»      fi»  fiS| 
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Il-Kîligi  Utêtcacf  icbelifii  mafafleotbon  marché  d« 
tous  CCS  geiii-li.  Joatïes  *brcet  n'éroient  pas  compuablcs 
aux  ficnncs.  Il  les  défit  cntici  aDcnt ,  les  oblign  4  prendre 
h  fuite,  &  fit  moufir  le  hU  à'Adu  ,  qui  tomb2  entre  Jet 

mains.  Cctrcvidoire  aïantcalméciici:;  r.  ciit  \cs  (roubles 
decetCC  Province,  k  Sultan  en  donnj  le  Ouaverncmcnt  à 
5ft|f««on  Schah  fon  neveu ,  &  reprit  aufB  côt  le  chemin  de 
MeiaB,TiUe  Capitale  de  fon  Empire.  Iln'T  fur  pas  plutôt 
qu'il  Jçpric  qu'Arfu,  qui  avoit  fauvé  les  débris  de  fcs  trou- 
pe), en  avoit  levé  encore  de  nouvelle*,  ftinis  fac  pied  une 
ai  mcccoulidcrable,  avec  laquelle  il  prétendoit  anaqner  So- 
liman SchaJi,  à  qui  le  Sultan  n'jvoit  LaifTc  qu'une  p-iitle  de 
fon  Armée.  Ce  Prince  ne  fe  tiouvant  donc  pas  en  ct.it  de 
lui  wltfer.  pritlepjrci  d'aller  rcjoindte  i'.irmce  du  Suhan 
Sanglar  Ton  onde,  U  abandofuu  i  Atùz  tout  le  païs  de  Kbo- 
Yâtetva. 

Lé  Sulcwfiit  donc  obligé  MatlafeoMidcfiM*  de  (êinet> 
ne  en  campagne ,  force  par  la  wmveaax  attenn»  qu'At- 

lîz  failoit  tous  Icsjours  Turfon  autorité,  Si  refolirr  i  rifîr  d'at- 
raquercctcnnciiii  dansfcs  meilleurcsPlaccs.yu  il  v  ue  déjà 
munies  &  pourvues  de  toutes  chofcs. 

L'an  <|8.  de  l'Hcgire  le  Sultan  San^ar  ,  apcs  l'avoir 
ch^lTc  die  plaHrurs  palTaj^  &  lien  filas  qu'il  tenoit ,  vint 
l'jtffieger  (UDC  iaCapoalc  du  Khovarecm.  Ce  fut  Ji  ga'Atfis  ; 
fë  nonriiir  exnSmemenr  prefl'é,  &  fur  le  point  d'ttre  fatatt  ' 
eut  recours  i  l'artifice,  &envoïa  au  Sultan  des  Députés 
chargés  de  trcs  riches  ptefcns, pour  lui  rlematidc  r  pardon  de 
làfaute)  &  lui  jurer  uiif  fidélité  inviolable  à  l'avenir.  San- 
giar  qui  étoit  naruieilemem  doux  ôc  généreux  lui  accorda  la 

g ace  qu'A  donandoit ,  &  lui  laitTa  même  la  poflc/Iîon  de 
oGouveuieinent.  Cet  excès  de  bonté,  dom  le  Sultan  uTa 
cnven  kiî,  ne  fut  pas  capable  de  le  gagner.  Il  9vmt  TeTprit 
trop  inquiet  pour  iKiiiciirer  lons-tcms  en  repos ,  l'.^mbi- 
rionde  rogner,  dont  ;1  le  d.itroit  depuis  bien  du  ceins  ,  ne 
lui  permit  point  île  mettre  des  bornes  à  ù  fortune.  Il  reprit 
les  armes,  alTembla  des  troupes,  &  ^e  fit  obéir  en  Monarque 
dans  toute  l'étendu!:  de  fon  Gouvernement.  Le  Sultan  en- 
foïa  Adib  Sabec,  furnommé  jII  TtrmtJi,  un  des  piusgtands 
Seigneon  delà  Cour,  pour  s'informer  de  la  conduite  d'At- 
frz.  Mais  ce  Commitlaire  du  Sultan  ne  fut  pas  pîùrôr  ntrivc 
en  Kliavarczm,  qu'Atil'i  lui  tît  donner  des  Gardes  qui  i  ob 
ferverent  exaâement,  &  envoïa  au  même  tcuis  à  Mcrou  des 
gens  affidés,  ^  lui  avoicnt  promit  d'ôter  ia  vie  au  Sultan. 
Termed{,qiio^ae  gardé  étroitement ,  eut  avis  de  ce  com- 
plot. Se  trouva  m^ine  le  moïead'en  faire  avcntt  le  Snltan. 

Sur  cet  avis  le  Sultan  fit  ùitc  dam  Mena  aoesechexclw 
exaâedc  ces  altifTinSi  on  les  trouva,  &  ils  portèrent  la  peine 
dûë  i  leur  traliifun.  Atlîz  àuat  appris  la  nouvelle  de  cette 
exécution  ,  &  ne  doutant  point  que  fes  gens  n'enflent  été 
futpris  par  les  indices  que  'Tetmedi  en  avoit  donnés,  lé  ven- 
gea fur  lui  de  fon  mauvais  fuccès,  &  IcfitpCiéfi^pIiecdBbHK 
de  fon  Château  daiu  le  fleuve  Gihon. 

L'an  j4t.  de  l'Hegire  &  de  JisDs-CHitirr  1147.  Sangiar 
entreprit  pour  la  troificmc  fois  de  punir  l'infideliréd'Atfiz. 
Il  marcha  pour  cet  effet  avec  une  grande  armée  vers  le  Châ- 
teau de  Hezar-afb ,  où  A  i  k.  ,'étoit  caïuonné  conuae  daitt 
la  plus  forte  Place  de  tout  le  païs  de  Khovarezm. 

Le  Sultan  Sangiar  fit  donnerplufieurs  aflautsâ  cette  Place} 
&  l'etiipoita  ennn  de  vive.fbice.  Atiîz  aïant  acquis  la  gloire 
ll*itBe  liés  vîgooKure  défodê ,  cat  encore  le  bonheur  d*é- 
chaperdes  maiiu  du  Sultan,  de  Ce  fauver  dans  fa  Capit.ile. 
Cette  yiHe,quiporielenom  de  Khovarezm, auflt-bicn  que 
fa  Province ,  n'ctoit  p  is  en  état  de  foûtcnir  un  long  ficgc  ; 
te  Saii^ar  l'auroit  ptÛe  avec  beaucoup  |^  de  faciStc  que 
le  Château  de  Hem^rfbt  mab  (ak  fit  fingné  des 
rravaux  de  la  CampHpe.fiïir  qfoe  fon  naturel  le  portât  1 
Fouloir  épaigncr  ieinibil  ^couca  les  propofitioits  de  paix 
qu'Atikhiifir  faire. 

Ilyavott  pour  lors  â  Khovarczin  un  de  ces  Dervis ,  que 
les  Mufulnuns  tiennent  pour  Saints,  à  caulc  de  la  manière 
fingulicrc  dontib  vivent.  Atiii  lechoifitpoutfonintcrccr- 
fcin  ,  h;i  qu'il  pût  imcrcircr  la  confcieOMdB Sultan  dans 
cette  n^ociation.  Le  pervis  f<;nt  fi  bietmeaqei  rc&rit 
veSan/m ,  qu'il  fe  contenta  pour  tome  (àtîsfaftbn  de  la 
part  d  Atitx,mi'il  le  vînt  trouver  fur  un  des  bordi  du  Gihon, 
ftqtieje  &utMT  étant  campé  avec  fon  Armée  de  l'.iuire  côté 
de  ce  fleuve  ,  il  fe  proftci  nâi  &  baïQt  I.1  terre  devant  lui. 
Cette  cérémonie  de  baifer  la  terre,  cft  celle  dont  les  fujcts 
fcfcrvcnt  en  Perfc,  pour  rendre  l'hommage  â  leurs  Princes, 
vîrSi'.î  '^'^  confeivée  julqp'ijMcfent.  Atfia»  qui  avoit 
^ctob  d*^  p«doii»  »*«(oJ(.patliei  des'acdèr  de  leQdce 


ATT 

cette  foûmifBon  1  Sangiar,  dont  il  étoit  Officier  f, 
cependant  d  eut  tant  de  fietté  ,  qu'éunt  anivé^n  1 


on  ctoit 


»  laos  dekendre  de  cheval  it  n- 
choie  que.'liieltaer  atbaiffer  la  tctepom  fai«Sf'''= 
aptes  quoi  il  touiM  aurS  tôt  la  biidc  pour  fe  tetiB/'î!!' 
uoiquc  cette  manière  arrogante  d'Atfiz  ne  t^^ 
1 ,  il  ne  {.iill  i  pourtant  pas  de  lui  accoidci  li-. 


lui.  Qij 

Sultan  ,  il  ne  l.iilT  i  pourtant  nas  de  lui  îr«„j-.'"r' ''"'V'^ 

œntcftations  qu'ils  avoi«itaifcSyircrefc;7^ 
teins  lâ,  U  n'y  eut  point  de  guertc  entt'eur. 

Aifiz  étant  donc  en  paix  &  reconcilié  de  bonne  (tù  «r, 
le  Sulran  ,  ne  fongea  plus  qu'a  f.,irc  la  i.-aeneanx  waZ 
Septcntnonaux ,  qui  habitent  le  long  des  tatmétklZ 
Ctfpienne.  Il  conquit  l'an  S47-^rHcjtelBK>rtw2 
Sagan-iK  Se  de  Glondur.  ' 

L'an  5  a.  de  l'Hcgire,  de  JtiVt^iiRisT  infi.futle,jf, 
niet  de  UTied'Atfis ,  qui  momui  dans  lavAllce  deKL 
boDfchanune  des  plus  belles  de  tonte  l'Alie.  Oncomutt»! 

n 


.  .  tnsbellesdeionierAf;e.Oncomii,t, 

djnairement  vingt- neuf  ans  du  règne  d'Atfiz,  auoi<ju'il  n 
été  abfolu  Se  indépendant  que  dix- huit  ans.  Il  moanitdjni 
la  foixantc  Se  unième  .innée  de  fon  âge,  &  fiitloijédtton, 
les  Ecrivains  dcfonHecle,  non  feulement  pour  Toocm^ 
&  pour  la  fcieiNeailliraire  qu'il  poiredoitdansun^t^ 
fi^  mais  eneore  pour  fa  libetalué»  doulesgcmdeLa! 


très,  dn  nombfc  desquels  0  Àoit,  fe  teffentoient  fowtnt 
Il-Ar(lan  fon  f:U  'ai  fucccda.  Se  poit.i  le  tiiie  de  Ki»T^ 
iez:n  Schah,  aui  £  ai  héréditaire  dai  is  f.i  f.iiuiHe.  •  KUade- 
mir.  LebtariKh  Niijhiariftaii.  O'I  lcrbclot,ij*/«i,0«w. 

ATTA,  (  Titus  Quindius  )  Poète  Latin ,  qui  vivoit 
la  CLXXV.  Olympiade ,  &  vers  l'an  80.  avant  J.  C.ll  » 
éuitquelques  Ouvzaies.  ^  Voflînt,  dri  ?fliw  Lwiw.tb. 
race»/.  X.E0. 

ATTALIATES  ,  (Michel)  Juvira-nfuttc  &  Hifloricn 
Grec,  a  vécu  dans  le  XI.  ficelé,  ious  1  Erajjiic  àt  lAMÙé  ^ 
VII.  Empereur  d'Orient ,  qui  régna  depoii  l'an  1071.  |uf.  ^ 
ques  en  1078.  Il  envoïa  d  ce  Prince  la  Piagnuiique  que 
nous  avons  dans  le  IL  Volume  du  Droit  Grec  Ronuin,  qoe 
Leunclavim  a  publi^.  On  attribue  encore  à  AnaUatei  une 
CfmHiïqae  d^is  Michel  II.  dit  h  BtpM ,  qui  conmenji 
de  régner  enSzo.  jufqu'au  même  Michel  VII» *~  '  ' 


im  Aff*r.  Voflîns,  àt  Hîfl.  Gr*c.  ^e. 

AlTALELde  r,  in,  RoidcPcrgirac,fucctJalEu- 
mencs  l'an  j  12.  de  Rome.  U  dompta  les  Galatctfesw>iliiu, 
&  étendit  fet  con^ttesibns  l'AGe»  jufqu'au  rnootTaiim. 
Son  regue  fut  de  4J.  ns.  Cétoit  un  Pnnce  libéral  &  cou- 
rageux. Ilmounn  l'anjttf.  de  Rome  &  198.  ayant  Jtji't- 
Cbrist.  Eumcnés  fon  fils  aîné  lui  fucceda ,  &  il  s'acootilj 
fi  bien  avec  fts  frètes,  Attale,  Phitetere,  &  Athcnfc,  qu'on 
Ifâ  propofc  ordinairement  pour  modèle  de  l'union  quidoii 
être  entre  les  frercsj  Artalc  les  avoit  eus  d'ApolJoniede  ty- 
ziquefonépoufc.'Strab.  /.  i  j  Tite-Livc,  /.  ia.Polji)e/  5. 

ATTAL£  n.  Philadclphe.  Roi  de  Pergamedaas  la  Ttoa. 
de,  ou,  fthm  d'antres  »  dans  la  Mjfie ,  étoit  ftoe  d'Enn» 
nés  II!.  Roi  de  Pergamc,  &  fut  Tuteur  (ic  fon  nereo  Atuk 
Phdopator,  avec  le  tirrc  de  Roi.  Il  Amiint  le  ficficde  Pt^ 
game  contre  .^inioirluis  qu'il  repoulT.i  vigouteufemcm  11 
combanitpour  les  Kom.uiisiMagnclîecûnnclcn'iiawAi)- 
tiochus ,  &  mena  du  fi  cours  â  Maulius  contre  les  Galai» 
Il  fit  la  gucrte  i  Petfée  Roi  de  Macédoine.  Pnifias  Roi  * 
Bithyme  (êrendbnuiltre  de  Pergsime  ville  Opitale  dtM 
Roïnumc;  nwisAttale  !a  reprit  p.  u  de  tenu  après, fit 
nier  Pruiias,  &  l'ab.uidonna  à  Nicomcde  fon  fils.  llp«*Oj 
fuite Dicgile  Roi  des  T  1  s ,  qui  .nvoit  fccoutuPrulus;» 
arriu  les  irruptions  de  Dcnicitius  Roi  de  Sytic ,  &  «tt 
entièrement  le  faux  Philippe.  Il  fonda  en  Lydie  àcs\  v-- 
Ics  qu'il  nonuna  Au^  «c  fMâitMMt.  Il  covou  de  if 
bcs  prefens  i  Scipion  EnriRen  devant MuMW .  t"' 

aU-î  j 


il 
I 

r 


riches^....,   .  

appcllé  AroiacAlWdu  Peuple  Romain.  Enfin»  «f*»*!* 
commandé  vingt-  un  an,  &  s'être  laiffé  i^uvemer  'o-**'? 
fur  la  fin  de  fon  adiiiinillration  ,  par  Philopœmcn  ,  il*»- 
ccndit  du  Trône,  où  il  pl.iç>  Ton  neveu  Attale,  &  u  mw* 
rutpeadetemt  après,  la  j.  année  de  la  ÇLX.  Olpy«*' 
&  i|t.  ans  avant  J.  C  Quelquet-uns  difeot  oue  ce  Mt  At- 
tale fon  (bccerenr  qirf lefit petit.» Snsbon, f- '/  ApP'"- 

ATTALE  III.  Roi  de  Pcrgame ,  furnommé 
étoir  fils  d'Atrale  I.  &  de  Stratonique.  Il  ^^ffZ 
qu'enfant,  lorfque  fonpcrc,cnmouranrle  laifla 
telle  d'Attale  II.  qui  adminiftrale  Roïaume  1»"'°" 
veu,  pendant it.  an,«i  bout  defquels  il  le  coaronna. 
commença  fon  règne  par  ôter  ta  vie  à  fon  owjV^^ 
èieolidâear,  &  d  plubeurs  de  fcs  pâte»  ita  » 
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j-mIc foin  defon RflïawiiB,|ioiii fe  donux  vM  «oiiv 
]Taniiiu»,    •    <al«we  àe»  poiTons,  tdie  que  l'aconit 

AU  ciiai^q"''' envoïoic  quelquefois cnforniL- 1!  prcft  ns 
ffaamiTll  iaifla  mcmcdes  Livres  d'Agriuilturc ,  .-u  i  ip- 
wn(k  vinon,  <k- Pline  &  de  Colunicllc.  Ce  Prince  s'.ip- 
•TL  coTuice A  i»  foow  des  métaux,  fie  entreprit  de  dtetlcr 
on  wnibeail  à  fa  merc  i  nuis  travaUUnt  avec  trop 
jfdcur  &  demeurant  trop  long-tctns  expolé  au  UMCii,  ti 
Liuittàune  fièvre,  dont  if  mourut  après  Icpt  joande  ma- 
Uie  ic  tff^  cinq  ans  de  rcgne,  la  4.  année  de  la  CLXI. 
:  3e  I jî«  »ns  ivum]  fisus<CHJiiST.Ilfut  le  dernier 
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^^Petgaroé^  5:  inditua  le  peuple  Romain  héritier  de 
faEaif.  les  termes  de  fon  Tcltament  (ont  ainiî  rapponés: 
•Poni  koMAHU*  MEoiLUM  H/CREs  tSTO,  aufquellcs  pa- 

es  là  Roia^  donnèrent  une  explication  &  un  feus  ton 
^  Hu  en  les  interprétant  de  tour  le  Roïaume»  an  toi 
«iV'ic-  ne  $  cntcndoicnt,  fclon  fa  penfée,  que  des  meubles 
lefônwlii»-  '  P'^carch.  im  jfpof  htegm.  im  Dtmtru  Q-im 
rihr.mGrdCtki).  Juilin,  /.  ^6,  Oiodorc  de  Sicile ,  m  e.vtr- 
naFéi^'  Vartoo,^*  r*  ru^tcûtl.  i.  e.  2.  Coiuinclie,  /.  i. 
ri  PHncT'-  'S.    }■  Fiorus ,  /.  1.  ».  10.  Titc-Livc  ,  /.  j^. 

ATTALE,  Philofophe  Stoïàeo»  wtvoit  fous  i'fimpiEe  de 
T  bere.  Scocque  dit  aue  ce  PtuloToplie  «rob  été  fonnal- 
m,    cil  pjrlc  A'Tcc  eftime,  ^.  lOO.  ^  . 

ATTâLE  de  Rhodes ,  Maihenutkien.  On  ne  fçait  pat 
IwcnciiQii.lte'"*  il  a  vécu,  &  les  Auteurs  parlent  diver- 
fy.M»r  de  lui.  Il  a  éait  des  Commentaires  fur  ic  l'ocme 

ATT ALE»i««n  de  Dédale.  Chtreht*,  CALUS. 
AXIALE  EedefiaWfUc  >  qui  vivoit  dans  le  IV.  fiecle , 
condamna  leicneuis  d'Anus,  &  depuis  «'en  ciedaia  le  pro- 
teânir.  Il  fut  condamné  dans  le  Concile  d'Aquilée  tenu 
en      ♦  Batoniui,  xn  Annui. 

AXIALE ,  Arien,  ctoir  l'rcfct  de  Rome  ,  lorfqu'AUtic 
Tmit  la  féconde  fois  le  fiCKC.  Il  ctoit  d'iiuellixcnce  avec  ce 
Prince  Goch,  qui  le  fit  créer  tmpereut  par  ic  icnat.  Le  qui 
infrAa  tant  d'orgueil  à  Attalc ,  qu'il  méptifa  une  Amb  ili  ade 
d'Hosiorius,  quiluiolfroitle  partage  de  l'Empire.  Undea 
tiens  rcpuuiiic  infoicmment  i  les  Enrôlés ,  qu'Artale  ne  lui 
vouloit  pis  feulement  l.iidct  pnrrcr  le  irEnipcrcur. 
Mats  fon orjfucii  fut  bien-tôt  abbiak  ,  parce  Al  iac  lai 
ôu  le  di»lêinc  l'année  d'après,  qui  ctoit  l'an  410.  <le  J.  C. 
D'oà  Orofc  a  eu  raifon  d'écrire  qu'Alaric  fe  tttocqua  de 
l'Empire ,  &  joiia  une  cfpece  de  Comédie.  Cependant  ce 
Tyran  s'crini  rckvé  dans  les  Gaules,après  la  mort  du  prince 
Gotli ,  fut  pris  en  paflànt  en  Efpagne  l'an  4 1  &  prefenté  ï 
Honoitus  qui  le  liiifla  vivre  ,  le  contentant  de  lui  faire  cou- 
pet  une  main.  Ce  Prince  publia  une  Ordonnance,  par  l,i- 
quelie il (Utdonnoit  aux  gens  de  guerre  qui  l'avoicnt  luivi. 
* i.\\,^vi,ét i*ÀtUi,artm,Caà.Ti>fà»f.  Otofe,  /.  7. 
r.4t.ZodiiK,/-«.Soxonene,/.  9» 

ATTALE ,  natif  de  Pcrgame  en  Afic ,  l'un  des  premiers 
Matiyn  des  Gaules ,  qui  fouifrirentâ  Lyon ,  foiu  TEmpire 
deMatc-AuieJe,  fur  enveloppé  avec  les  autres  Chrcticni 
dans  cette  perfecutkMi ,  &:  mourut  conlbmment  pour  la  dé- 
fenfedelaFoidcJisus-CnmsT.  Il eft  remarqué  dans  lej 
Adesdeccs  Martyrs ,  qu'Atrale  étoit  regardé  commelaco- 
lomneîc le  foutien  de  rEglife  de  Lyon.  •  AiU  Méinjnm 
iMdnirf.i^iid  Eufib.  l.  5.  imtit.  On  fait  fa  Ftie  avec 
teOedetmtres  Manm  de  Lyon ,  «•  1.  i'ir  éU 

ATTALE,  fécond  Abbé  de  Bobio  ,  croit  natif  'îo;ir- 
!îoi;ne.  H  fut  élevé  d'abord  fous  la  difcipline  de  Ange 
£»cqur  clcGap  tenfuite  il  fe  retira  dans  l'Abbaïc  de  Lerins  ; 
muspeuédifié  deUconduitede  la  plûpart  des  Religieux  de 
cette  Maifoa  ,  il  alla  tfOOVer  S.  Coloroban  au  Monalferc 
deLaxenil,  il  le  fuivit  en  Italie,  &  lui  (ocoeiU  l'an  Sn. 
d»sl'Ai)b»e  de  Bobio.  Il  y  moun»  le  10»  MaiKtfi?- * 
^Uii  Je  S.  Sintit.  Bnlteau  ,  Hifiùire  Mtnff^iftt  ifOt^ 
dm.  Baillet ,  Fin  dtsSsiMtt ,  10.  Mdru 

ATTALIE ,  Ville  maritime  de  l'Afic  Mincore ,  dars  1,, 
Pamphilie ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  S*utii ,  étbit  aucre- 
fob  Afchiépilcopale  &  la  Capitale  de  la  Province.  Elle  fur 
bitienrlc  Roi^»«/«/.  Elle  eft  fur  la  mer  de  PampJiilie , 
Ptis  du  golfe  auquel  elle  a  donné  le  nom.  il  y  a  es  nae  ao- 
nevilledans  l'Eolidedu  mime  nom.  Il  fuutrenurqtietque 
«  ville  cjuc  les  Turcs  poffèdent  prefentcment  dans  cet  en- 
droit ,  qui  eft  bien  fortifiée  &  tlétcnduë  par  im  château  ,  & 
«alcGouvcrnenrdelaProTince  fait  fa  rcfidence,  eft  un 
pnéloigncc  de  l'ancienne  Attalie ,  dont  il  ne  telle  que  de» 
Murs.  Elle  Hit  prifc  par  Louis  le  Jtmmt  l'an  1148.  S.  Paul 
IdiCilefaet  l'EvangUe  l'ao  4^,  deJisus-CKauT,  Iç 
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^^"^^  *  Aftet,Xl V.  14.  Baudrand. 
AT  i  U  i  P  A  LU  VIUS ,  Jurifconfulte  Romain ,  a  vêcn 
dutcms  deJuleCefar&:dcI>ompée,versl'an7oo.  déRomew 
le  S4  avantjMos-CaRisT.âffutdifcipiedu  fameux Setviua 
^ulpirius ,  ceiebo^  pou  fil ConnoiiFance  dans  ie  Dreit  Lrt 
ariciçns  Auteonitt  ooaiontriefilaifl'é  de  particulier  dcluK 
Quelques  Mnleiaetoiitaa  qu'à  étQii  delà  même  funilla 

qp;  ks  Capirons }  mais  c'eftavec  pea  dcIbndMnnCk  *  C«ib 
fmtHx.  Rutilius ,  im  Vit,  Jmrtfe. 

ATTEIUS  CAPITO ,  hu  Tnbiir.  J.,  Pctjplc  ,  &  depuîi 
commanda  quelques  croupes  durant  ia  guerre  d'Augufte  Sc 
de  Marc-Antoine.  Velleius  Paterculus  parle  de  lui  :  Em  eê 
t««u,dit.il,  CdpitêM  m»m  gmeit  féaeriul,  fmi  /$m  dt  l'Ordf 
Jts  StmMttmrt  tjigmm^t*  Agrtffé  lUttmfMim  tmttn 
A""»  Cela  aniva  apèi  U  monde  Cefar  vers  l'an  711.  ds 
Rome,  4).»ttavatitl«nai(nmcede  Jbsus-Christ.  *  Vel- 
leius Parère:  f.:: ,  /,  1  //,y?.  nkin,/.  ,9.Appiaii,Aj.rf* 

ktSùCiVlli.  llaOJ. 1.1.5 ,  ta  p'tt.  jMrtfconJ.  (^c. 

ATTEIUS  CAPITO  ,  fils  du  prcccdent  ,  Jurifconfulte 
cclebrc ,  fut  élevé  par  Auguile  i  la  Dignité  de  Conful ,  fait 
u.  du  falur ,  qui  étolt  le  55.  du  règne  de  cet  Empetenr* 
Dion  1  CaflM>daiie>&les  autres  n'ont  pas  rois  fon  nom  dans 
le*  Fafles  Confiitaircs  )  ou  pKttât  les  Copiftes .  au  lieu  de  C 
Atteius  Capito  ,  ont  mis  C.  Fomeius  Capito.  Qiioiqirîl  cA 
foit ,  il  fut  Conful  avec  Gerraanicas  ,  &  il  mourut  i'an  ij, 
de  J,  C.  fous  Icrcsnedc  Tibirre.  Ar  ci  J5  \:.^'^\\  divers  Ou- 
rragci  de  Droit  ;  Cammtniarut  ad  Xii.  T^huléu.  Ctn/tSém 
Httrum  Lfb.  CCLX.  de  Pemttfiei»  Jure.  Dt  Jure JkcriStitm 
rmm  Lth.  X.  de  SeuMuru  Officie^  &e.  Ces  Traités  fonc  Gmà 
vent  cités  par  Aula  Celle,  Felhis,  Macvobe.  Hndiit,  U 
Fraocin.  •  Pomponius ,  /.  i.  de  ertf,  Jmrii.  Ticile  j  /.  |, 
Jimntl.  Rutilius  ,  in  Kit  Jmrifcemf.  orr. 

ATTEIUS  PHILOLOGUS  ,  Athénien  de  naifTancc  ,  « 
Grammairien  Latin  .vivoit  fous  l'Empire  d'Augurte,  &fut 
ami  dï  Saluftc  VHiJiericn  &  d'Alînius  Pollio.  Il  cnfcigna 
la  Rbetoiique  au  premier ,  ht  un  Abtegé  de  l'Hifloire  Ro- 
maiàe  pour  le  fécond ,  &  compofa  quelques  autres  Ouvra» 
ges,coBiiné  celui-ci:  A  £Mii  «HUM  JDMf«**iêi(NiCiiarifitts« 
*  Suétone,  w Fit.  itlmft. Gremmét,  Oiarifius,/.  i.  Pri& 
cicn  .  /.  8.  Vofîîus ,  dt  Hift.  L»t.  &c. 

ATTEIUS  SANCIUS ,  Philofophe  ,  vivoit  dans  le  ir. 
lîeclc.  Lampridius  fait  mention  de  lui ,  Se  remarque  que  ce 
fut  tui  des  Précepteurs  qu'on  donna  â  l'Empereur  Com« 
mode.  *  Lampridius ,  in  Cemm. 

ATTENDORN»  Attemderniâm ,  petite  Ville  d'AlIe- 
nugne ,  ittuée  dam  1«  Duché  de  Vcfqilialie»  aint  coa6M 
du  Coni  (C  de  la  MarcK ,  &  i  fept  lieues  de  la  Ville  d' Aient* 
berg .  du  côrc  du  Midi.  •  Maty  ,  DiSitn.  Getgrsfh. 

ATTERZE'E ,  ASTERZE'E ,  &  SCI  IMt'AR TZE'E ,  At^ 
ttrms  Laetu ,  Lac  de  la  haute  Autriche  en  Allemagne ,  dans 
Il  quartier  de  Traun ,  le  long  de  la  rivière  d'^ger ,  qni  lÂ 
travcrfe ,  de  même  que  celui  de  Manzée.  •  Bandrand. 

ATTlCHI,  Attij/tACHm,  Bourg  du  SoiiTonnois,  dana 
ride  de  France.  Il  eft  fur  la  rivieta  d'Aifiw»  cmse  la  vUk 
de  SoifFons  Se  celle  tle  Compiegne.  ♦  Bandrand. 

ATTlCHI.  Chtrd  c-.^  DON!  D'ATTICHT. 

ATTICUS  {  T.  Poniponiui  )  Chevalier  Romain  ,  était 
iîls  d'un  homme  qui  aimoit  les  Lcrircï  .  &  qui  lui  infpira 
cet  amour.  Il  fut  élevé  avec  grand  foin,ek:  fe  lia  d'une  étroit» 
amitié  avec  Ciceron ,  qui  toit  de  même  âge  que  lui.  Il  foc* 
tit  de  Rome  durant  les  guêtres  civiles  de.Ciina  fie  de  Sylla» 
&  fe  retira  A  Athènes ,  où  il  apprit  avec  tant  defoîn  lalaa* 
gUL-  Grecque  ,  qu'il  la  parloit  auilî  délicatement  que  la  La^ 
tine.  Les  affaires  de  Rorae  ctampacifîées ,  il  y  revint,  &  ua 
de  fes  oncles  nommé  Q,  Cecilius  lui  L^ifTa  près  d'un  mil- 
lion. Quinrus  Ciceron  epoufa  lafceur  d  Attiais  ,  par  l'ert- 
tremifede  Ciccton  fon  frère.  L'Orateur  Hortenfius  fut  aulB 
des  plus  intimes  amis  d'Atticus,  qui  Çk  màiagea  fi  bien  du- 
rant les  gueifcs  dviles  de  Pompée  H  Je  Cefar ,  de  Marc^ 
Antoine  St  de  Brutus ,  que ,  fans  januis  prendre  de  parti ,  il 
fbt  toujours  aimé  de  tous  les  deut.  Agrippa  rechercha  fon 
alliance ,  &  épouf.ifa  fille  Pomponi-,  Il  vint  une  fille  de  ce 
mariage  ,  qu'Augullc  fiança  avec  Tibère  ptefqu'au/Jî  -  tôt 


fulfent  propres  pour  lire  devant  lui ,  ou  eonroopSK  U* 
rres.  Cet  homme  célèbre  compofa  des  Annales  «  des  Eh»* 
«s  des  hommes  illuftres  en  Vers ,  &  diverfes  autres  p  crçi 
enGrcc&  en  Latin.  Il  fe  UiOàvoloBiaitwncnt  tnounr  de 
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Ciccran  lui  écrivir  qu;.ntité  de  Lemc-i ,  que  nous  STOns  to- 
core.  •  Cornélius  Nepos,  *nft  f^tf.  Ciccro ,  m  Brmt»  ©• 
ili£piJl.PllTic,  t.  ii-e.  i.&c.  . 

ATTICUS»  âl««ie  Plutarquc  de  Mautbon ,  futPictcc 
detoaie  l'Afie,  fow  l'Empire  de  Ncrva .  l'an  de  J.  C-  97- 
Aïant  uouvé  un  «and  trerwrdans  (à  maifon  ,  «e  craignant 
que  l'Empereur  ne  lui  en  fît  rendre  nn  compte  rigoureux  , 
il  lu;  ciemand.  ce  qu' .i  lui  plaifoit  qu'il  en  fit.  L  Empereur 
lui  répondit  :  fcrvcz  vous  -  tcceque  vous  avcztrouvé.ï^^^r* 
AuKUS  Kii  tit  fc-ivoirquL- ce  trelor  cont.-noir  '> 
fcie«oniaHoienMU-<ieUdefa  n^illancc  tkdt  (on  ctat  •.  a 
nmrfWflY»  ~rAmna.potni  d'autre  répoalL  qiu  celle  li  : 
Ky««^«lMrt:  StvwMCnsvezdefcfte  ,  donncz-lc.  Am(t 
Anicu*  eut  l«  liboné  dc  fe  favà  de  ces  grandes  ridiclk  s 
(elon  fa  volooié.  llciKUDiib  IMOimi  iffrMfo  ^iMfW.  * 
Zonaras. 

ATTICUS  (  Htrode  )  fils  du  préccd.-n: ,  tenoir  ran^  en- 
tre 15$  plu»  celcbccî  Oiaiciirs  &  rhilofonhcs  du  U.  Iiecle  , 
dttuIecMetil  vivott.  Il  fut  Préccpruur  de  Verus  ,  adopte 
par  l'Emperet»  Antonin  le  Fienx ,  Se  tue  Conlul  l'an  14;. 
avant  J.  C  Ondit  qu  i!  excclloit  fur  tout  à  parler  fur  le 
dump  &  fans  être  pr^ré.  Dans  le  XVfl.fifldc  watiouvé 
un  monument  Grec  qui  fait  mention  de  cet  ArtiOM.  C'cft 
ujic  co'omnc  Je  marbre  .ivcc  \tnc  infcripiton ,  que  Saumaife 
apubliécivt  c  dcsNoteî.  *  Aulu  Gclle.  J.  Capitolin.  Vo- 

^       ,.  . 

ATTICUS.  fils  d'HcTodc  Atticus  ,  eut  Upeud  ciptit, 
^'U  ctoit  incapable  d'apprendre  les  lettres  de  ralphJ>et  : 
ce  qui  obliKca  ton  poe  dt  loi  donner  vingt- qiurte  fcrvi- 
leurs  ,  portant clueiin  le  nom  d'une  des  ieicrcs ,  tS:  en  .ii  int 
la  tîgiir.  peinte  fut  l'cftomac.  A  foiccdc  les  voir  &  de  les 
appel  1er ,  Articus  connut  fe$  lettres,  iSc  apprit  i  lire  ;  mais  il 
iie  fut  i.iin.iis  qu'un  ihipidc  &  un  i>;norant.  *  Philollr.itc. 

ATTICUS  ,  Phiiofophe  Placomcicn  ,  vivoit  djns  le  II. 
lîccle  t  finis  l'Empire  de  Commode.  On  lui  actribuc  quel- 
^neOuvraK  Hiftonque.*  Eufcbe parle dclui  fous  l'an  ly^. 
^k  Vipiier  fous  l'an  177. 

ATTK.US  (  L.  Aufidius  )  (ucCoofiii  âcdinaueàfloine 
l'ani4a.  de  Jssus-Christ,  aveeCAfinîut  PrétextaRis. 
C'cft  fous  leur  Conful.it  que  Gordien  ouvrit  l-  T.  m;i!c  de 
Jands,  comme  Julc  Capitolin  l'a  remarqué  dans  la  vie  de 
«et  Empereur. 

ATTICUS  ,  Patriarche  de  Coiiftantinople  dans  kV.lîe- 
tle  ,  c-olr  nitif  de  Scbaftc  en  Arménie.  Des  faplaltWidie 
|eunv  Se  il  furéL*vc  panni  des  SoUtaircf ,  oà  il  nt  beancoup 
de  projtrès  d  ins  la  pieté.  Il  fat  mi«  fur  le  Sirae  deCoiiftmi- 
linopfe  du  vivant  même  de  fiint  jL-.mChryloftome  .qmtte 
mois  après  la  mort  d'Arf  iCccn  406.  Cette  élcâion  ,  qui 
n'éioit  nullement  Cinonique  .  foulcva contre  lui  le  Pa  l 
loooccm  1.  Se  diven  Prélats  d'OrIcnr.  Le  Pape  avoit  envoïé 
da  hêgVM  pour  le  rétobliiT.  nient  de  S.  Jean  Chryfoftome , 
qui  furent  nultraités  &  lenvotés.  On  en»  qu'Atckiis  j 
«voit  eu  pan ,  &  c'eft  ce  qui  le  mir  encore  phn  mal  avec  le 
même  Pontife. Cepeiul.inr  aptèt  la  mort  de  S.Chtyfoftome, 
Innocent  lui  accorda  fa  Communion  i  mais  ce  fut  à  condi- 
tion qu'il  remcttroit  le  nom  de  S.  Chryl'oli.mic  dans  les 
Dyptiqoes,  c'cft  â-dire,  dans  le  Catalogue  des  Archevêques 
deConftandnoplc,  dont  on  recitolt  les  noms  i  l'autel , 
commençant  motts  dans  la  Communion  de  l'figliie  ;  il  en 
«onvinr.  Enftiiie  il  iedtit  i  S.  Cyrille  d'AleniArfe  me 
grandcLettte ,  que Nicephorc  a  infctce  danî fon Hiftoire, 
par  laquelle  il  lui  perfuade  de  faire  la  même  chofc,  .S-»tnt 
Cyrille  lui  répondit  avec  tant  d'aigreur ,  que  faint  ifidote 
de  Damiere  improuvanc  ccrte  conduite  ,  l'en  reprit  dans 
une  Letrte  qui  eft  rapportée  par  le  même  Nicephote  9e  pat 
fe  Cardinal  Baronim.  Anicus  témoigna  toujours  beaucoup 
dezclepouilaFoi ,  8r  beaucoup  de  charité  pour  le*  pau- 
ties,  Umourutle  lo."  Oôohtc  de  l'an  4i<.  ou  ;  1  ûi  'jr ,  fe. 
bn  d'autres ,  en  4*7.  Samt  Cyrille  Se  le  Pape  Ceielnn  font 
Ion  éloi;  ■ .  &  fc  fervent  de  fon  térooifinage  contre  les  er- 
Tctirs  deNcftorius.  Le  Concile  General  de  Chalcedoine  &c 
celui  d'Ephefe  citent  fes  Ecrits ,  pour  en  compofcr  ,  avec 
les  lémoi^^asics  des  aurres  Pcre$ ,  «ne  chaîne  tic  Tradition 
«Onrre  les  Neftorfens  &Ies  Eotychiens.  Saint  Profprr  loue 
Miffi  le  foin  qu'il  a  pris  d'oppofer  aux  Pelagiens  l'antiquité 
deUPoi ,  &  de  confondre  leurs  Députés.  Atriau  a  écrit 
divers  Traités  ,  & cntr'autres,  un  de  Fid*  &  Fir^mit  itc  , 
en  deux  livres ,  qu'il  compofi  pour  les  PrincdFes  filles  de 
l'Empereur  Arcadius.  •  Socrate ,  /.  6.  (■  i8-  &  l.  7.  c.  15. 
«►16.  Sosomene ,  /.  t.  c,  17.  Nicepkore ,  /.  14.    itf .  S. 
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Honoré  d'Aattm ,  /.  i.  Je  Ltimin.  Ecdrf.  c  t ,  T  •  «.« 
d#  Script.  Eccl.  M.  Du  Pin ,  Acmv.  i?-i/..ri  j^/XT' 
eltf.  y .  fietlt ,  x.pitrnt.  ^-tc. 

ATTICUS  .  Evêque  de  Nicopoiis  ,  aflîfta 
General  de  Cnalcedoine  en  4  j  i . 

ATTIGNY  fur  Aînc  ,  Attumeéwm  Boori  de  France 
Champagne ,  dans  le  DiocefedeRheiint.  Ileftcrl,.L!  " 
les  Afc«bWeeEcclefiaftiqoes&  Civiles  ili  y  ^^^^^^ 
nue»  dw  le  VIII.  «c  le  rt.  fiecle.  Attijp,  \  baucwî&rf 
f  rt  durant  les  guettes  des  FraïK^ois  8c  dtt  EftëâieÏL  D»* 
puis  la  paix  ie  \6^^.  il  s'eft  rct.ibli.  ^ 
CONCILES    ly  ATTlQNr 
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Empereur,  qui ,  tonchéde  remoÎA  d'awîr  f^t  mourir 
neveu  Bernard  Roi  rjrilie  ,  d'avoir  mis  dans  un  L..  ]  -. 
fes  autres  neveux  Cv  vuaiins  malgré  eux,  en  hcla<Qrije|] 
fion  devant  les  Evcqufs ,  &:  une  pénitence  pj)liûiic  « 
prefence  de  tout  le  peuple  François.  La  IIF.  fut  tenu?  j  » 
8} 5-  par  le  mime  Empereur.  On  y  rcnvoïa  une  csirft  j, 
mariage  au  jugement  des  Juan  Lù^nes.  La  IV.  fut  ttc« 
l'an  1)4  fous  le  reRnedeCnarla/*Cfc«ri«#,poiirlattfa. 
me  de  l'Etat  Eccleliaftique  &  Scaiiier.  La  V.  le  :,rf  i  j, 
870.  8c  Catloman  fils  de  Charles  le  Ciauve  y  i\n  nr  vcnj, 
les  Evêqucs  <lcs  deux  Provinces  qui  y  ctoicnt  .iif.nAitj, 
de  fes  Abbiics  ,  pour  s'être  révolté  contre  l'on  pert:,  Hinti 
mar ,  Evêque  de  Laon  ,  y  fut  aufli  actufc  ,  &:  ilcn  jppdl, 
au  faint  Siège.  La  VI.  fut  tenue  l'an  874.  le  Rm  Clû^  U 
Chaume  y  jugea  nlufieurs  caufes  qui  rqtndewm  Jet  E«L- 
ûaftiqacs.*  Flodoard.  Ain»o#ii ,  Ttmtf^/f/.Conctl.d'c, 

Les  ATTIGOUVANTANS  ,  Peuples  de  l'Aratri(jit, 
dans  la  Nouvelle  France,  MCoodum  do  faiHi.hcda 
Hiirt)ns.  *  G.ilince. 

ATTil-.A,  Roi  des  Huns  ,  Scythe  de  nation  fJo'àtit, 
furnommé  ie  Fltam  de  Ditm  ,  vivoit  dam  ie  V.  û;cle.  U 
fondit  d'abord  fur  la  Thrace ,  qu'il  defoU  ro  441.  ravag:i 
tout  l'Orient ,  6c  obligeal'arnM  de  l'EBommu  Theodof; 
le  ftmmt  de  lui  païetmbiK.  Enltmeatant  tâk  nier  fon  ^«e 
Blcda  en  4.^4.  pour  ufurper  la  Coutoiuie  ,  i!  fi;  trois  ani 
après  un  horrible  dé«ât  dans  les  Provinces  de  Md'u,  de 
Macédoine  &  de  ThclTalic  ,  lufqucsaLix  ThcrniopyLj.Dc- 
puis  il  s'approcha  du  Danube  6c  du  Rhin.  En  430.  &  451.  il 
irJVnCi  les  Pannonies  ic  la  Getmanie ,  entra  en  Gaule  ivtc 
cinq  cens  mille  combattans  ,  fout  ptéteite  d'aUaatUHBt 
les  Vifigoths  jufquesdans  l'Aquitaine;  &  après  avoir  bc 
cage  Mets  ,  Trêves,  Ton^res  ,  AtMS,  t<  tomes  l.-i  lifs 
qui  (■  trouvèrent  fur  fa  ro-ue  ,  il  a(Vic;c.i  Orle.iii!.  P.uis!.! 
vi  ilivrcpar  les  prières  de  (  lintc  Geneviève  ,  &:Tro)"C!  p.t 
i'cntrcmifc  de  faint  Loup  (on  Ptclai.  Oiicani avoit  tk)i ca- 
pitulé, lorfqur  Mcol-cï  Roi  des  Ftançoi$,.Actiusr,ainjl 
dm  Romains ,  &  Tbeodotic  Roides  Viligorlu,  aïanr  jo:ni 
teun  armées ,  chargerem  le*  HonsâriinproviAe,  k  Irx 
fircnr  lever  le  fie^c.  Peu  de  te:n$  après ,  ils  leardonaaail 
une  grande  bataille,  non  dans  la  plaine  de  Chalon»  t» 
Ch  inip.iijne  ,  nuis  dans  celle  de  Sologne  près  J'Orl;ip<; 
car  on  convient  aujotud'hui  que  le  mot  in  Ctmfit  C*ui*»- 
micis  eft  corrompu ,  &  qu'il  y  doit  avoir  «r  Cdmft$  Stulu- 
meéti  c'eftoùAitilaperditplusde  deux  cens  mille  ina- 
mea  *'  *  *  '  ' 
I 

très   ,  _ .  I 

dcroiirné  par  les  prie'rcs  de  faint  Léon ,  qui  f  toit  venu  a 
devant  de  loi. On  dit  qu'il  avoiia  à  fc$  .imis.qui  s'ctonnara 
que  l'éloquence  d'un  Prêtre  l'eût  flccM  ,  qu'il  avoitni 
côté  du  faint  Papeon  Itomme  habillé  pootificalcmem  ,qm 
le  raenaçoit  de  fe  tuer ,  i'il  n'obfifloit.  On  conte  qa  -T«a| 
que  les  pri  rcs  du  Pape  I.con  !'«irent  engagé  A  ^U(1|W* 
reile  de  l'Italie  ,  il  s'en  retourna  danslaPamitmiea»K« 
aimée  vicu  1  nfe  ,  &  chargée  de  richclfes  &  d'un  batu 
conhdctablc ,  &  que ,  fongeant  à  envahir  bien  tôt  I  .we  « 
l'Afrique ,  encore  qu'il  eiit  un  grand  nomb.e  de  cepniM- 
ncs  .  a  netailTa  pasd'en  pceodie  une  toute  nourcl  c 
étoîr  fille  dn  Rbî  def  BiArieni.  Elle  A**  Frfaitem«« 

belle,  &  il  en  devint  fi  éperdÛnwmamOWtt» •  fl"''^ 
voulut  faire  l'honneur  de  l'épouf^r  dans  fcs  "7™,*' 
lui  donner  le  premier  tan-punii  fes  femmes,  "^'''^^'i'" 
nôces  avec  beaucoup  de  folemnitc  ;  mais  il  but  uni ,  *  r 
il  s'échauffa  avec  tant  d'excès  la  première  nuit  de  1rs  no», 
que  l'étant  eoanendermi .  il  loipiit  nn  f-ùfflwmew/^^^» 
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nneybtfei  fi  i'on  n'ajoûtoit  pas  qu'Attila  éioit  alots  i 

figeât  iM-  On  a  de  Id  peine  â  croire  qu'i  cet  âge  un 
h^.v,e  io:t  eu  •«  <^  Éure  de  fi  grands  excès.  C'cft  Bonfi- 
niu»,  Hiis.ii'"'^*''-  i*<*i-  «•  7-  P-  75-  .qui  rapporte  cette 
paucuLarité de IcJ noces,  &  dugouc  dclaniurr.  Cl  Piincc 
bTcbare  àoit  uo  homme  •  qui  »  quoique  de  petite  railJe  , 
icttoit  lj  tcirear  dans  l'amc  des  plus  intrépides ,  ranr  il 
Ivoit  la  dénurchc  fiere  &  ic  regard  foodroïauc.  U  f(«roit 
(bit  bien  joindre  la  rufe  à  la  force.  La  fupa-ftitioa  jntttane 
(i;  r  $  tLifes.  Si  l'oncnaioitMwmbooiigdbuMfen  Hi(loirc 
tic  1  Aiunilmc,  t»iw.  j.  ^.  tf.  îl  airoic  crouvé  le  moïen  de  rem- 
pi- îcs^ip'"*''"^'  ^'^''■^^^  d'u/ic  créance  fupcrltiticufc , 
^n'jly  a»ait  dans  uii  i^ticlquc  choie  de  divin  à  quoi  loi» 
Bonheur  «oit. ut^clici  c^r  loit  qi,i'ii  L-  ciùt.ou  piûiôr  qu'il 
feignît  d'enêire  pcrltudc  ,  il  leur  lî(  accroire  qu'il  avoir 
trouvé  le  coutelas  de  Mars  qu'on  adoruit  parmi  ces  peuples, 
&  que  les  deftinces  prontettoiei»  l'Enoife  denwt  le  tnonde 
à  CL-lui  qui  auroit  cette  épcc  fatale.  Ceft  nn  des  plus  paif- 
fjnsftntagîmesdow  un  General  d'armcc  fc  piiiflc  krvir , 
que  de  maïuer  &  de  remuer  (es  foldats  par  les  rdlÏHU  d'une 
nf ftcn>.dc  Tupcrllicion  ,  qui  les  reroplilTe  de  conâuncr  ou 
decraince,  félon  iesbcfoim  -,  de  confiance ,  quand  il  faut 
febanrtide  crainte  ,  quand  l'cnvic  de  fe  mutiner  conj- 
pawioaine.  li  eft  bon  ^'un  foklat  Te  peciiude  ^  fon 
Geamlaïuieiîsricfoiiilierqaî  letfaedetoocmanivab  pas. 

Voici  les  titra  &  les  qttifîr^T  qu'il  affcftoit  de  prendre 
dans  Tes  Lettres  &  d.ms  fcs  Edits  :  Attila  fils  d^.  BemUmus , 
prtit  tili  du  gnnd  Ncmbroth ,  élevé  &  nourri  d^ns  Eu- 
gadii ,  pat  1 .1  gricc  de  Dieu  Roi  des  Huns ,  des  Medes ,  des 
GoîKs ,  dcî  D  ic  j ,  1 1  terreur  <le  Tlflllvers ,  &  le  fléau  de 
Diea.jtmUSliiuBeMdmi ,  «m^m^  N»mknth,nmtri- 
m  mEngMi ,  Dti  grêtUlUx  Hmmurum ,  Mtàtmm , 
CuktrMM ,  DMtrHm .  tmttmi  Oriii ,  (^jUftSmm  Dei.  Il 
avoir  coiîiume  de  dire ,  que  les  étoiles  tornboicnt  devarr 
loi,  quelatene  trcinbloit ,  &  qu'il  croit  ihj  -n^r  iu  j^mr 
tout  le  niondi.-.  Suàdi  fr*.  ft  cnden  ^  terram  trcmert  ,  fc 
mlUnm  tfmnvtrfi  *riit.  •  Profper.  Caffîodore ,  &  U'i- 
èxt,lMUChrMJ<K^u^Iu\és,éle^'or^eim^d^tt'0^»bs.  Gtc- 

E ire  de  Tours,  /.  a.  c.  7.  Paul  Diacre,/,  j.  SMooins  Apol- 
His,£^.ij.  1. 1.  &e.  Cl.  Otton.  Ntt.  m  S.  Rknuunm 
m.  Gtmmrit.  /.  t.  Munftcr ,  /.  4,  Ctfimgr, 

ATTILA  (  le  dp  )  CMniMutict  Cémp, ,  ou  plùtûr  Seta- 
UuKtct  Càmp ,  Campagne  du  Chalomiois ,  dans  la  Cham- 
pagne Piovinc:  de  France.  Cc  Cap  eft  à  trois  licuës  de  la 
ville  de  CJii/ons,  vers  le  bourg  iwnuiïé  USKifft  U  Ungme. 
Anila  Roi  des  Huns  y  fût  entierenienr  iéfm  l'an  45).  par 
MeMfi&Roidesfiançois.Theodoric  Roi  d.s  Vili^orl  ? , 
&ASifaHCàienldcs  Romains  ,  qui  s'unirent  coimc  lui , 
lui  rocrem  cent  qu.urc-vingt  mille  homnTcs  ,  &:  l'obligè- 
rent de  retourner  d,ins  fon  pais  avec  les  dci>tis  de  fon  ar- 

ATTILIENS ,  famille  de  l'ancienne  Rome ,  a  fonvent 
donn^  des  Magiftrats  à  la  Republique.  Dès  l'an  410.  de 
Roii»c,,j4.avantJ.C.M.  Attilius  Re^ulus  ConfuI 
avec  M.  Valerius  Coivus,  à  la  prière  du  ScaiiJ  lifla  la  con- 
ûiiite de  1  armée ifoù  Collègue.  En  ^(io.  les  taltcs  Confu- 
laires  trurooent  un  autre  M.  Attilius  Rcgulus  ,  Conful 
aï'ecLPofthumiusMcgfllus.  Il  fi:  li  guerre  aux  Samnites, 
mus  avec  p«u  de  fuccès.  Il  donna  fou  vent  des  b«aUic3»  6t 

enhtpjflctfousle  joug  jufqu'l  fcpt mille troit  cens ,  a'iant 
»oue  un  ternie  i  Jupiter  Stator;  mais  il  perdit  auïïi  beau- 
(Wpwinon^  M.  Att!  1 1  u  ,  R  :  gulus  qui  trouver -i  fi  pl.icc 
«•«lMroos.A.  Attilhis  Calât  (NOS  ,  Conful  en  496.  de 
Kone:,:yusenp.dcronsplusb.i$.  C.  AtTitms  Rcgulus 
imanus  fiitConlul  l'an  497.  avec  un  Cn.CocneiimflUfio, 
&  en  ,  04.  avec  L.  Manlius  Vulfo.  Ce  fm  en  cette  dernière 
fflnceou  d,  aflÎMcrent  Lilybée  en  Sicile.  Un  autre  C.  At- 
ninjlRmhnfntConfulavec  L.  i€milius  I'.ipus  Vm  519. 
«jWmcrfut  tué  d.1115  la  barflillc  donnée  contre  les  G  u:- 

Vu-R*-  ^"i*^"  ^"■'^ P'"* ^  fécond  livre  de 
'Htttoirc  de  Polybe.  Les  Faftcs  Confulaiict mament  nn 
«•  AiuLu-s  Bulbus  Conful  en  fe9.de Rom ,  hî-  »wt 
jv^.avecM.  »utco,6ccn  519.  de  Rome,  xij.aTancfTnos- 
r^n,  !"t\"^**^'»"'*'"  Torquatus.Ces deux Confuls  défi- 
I~,  '« Jubitai»  de  Sardaigne  qui  s'étoicnt  révoltés  ;  & 
^  viaoïrc  leur  vi'ut  les  honneurs  du  rriomphc.  Eu- 
«fT* .  j.  dit  qu  cnfuitc  on  ferma  le  temple  de  Janus. 
Si.,  u  ^  •  en  584  àc  Rome,  avec  A.  Hof- 

w««M«einB,.Sex  ArriLius  Scrraousen  <x8.  tt  it6, 
«»*wJ.CewpnwCoII^P.  Fbdiii  PiluiPOPhiliifcBi» 
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îSf**^^^"^""^^? '"'^  Confut  avei  Q.  Servi, 
tel»  Cep» ,  qm  eft  Je  même  qui  p.lla  la  v.ilc  de  Tolilouf». 


M.  AxTitios  Glabrio  Confu?  en  687.  avec  C  CalpuniiiW 
Pilo.  lis  auronferi-nt  la  Lo:  qui  défcndoit  la  dot  Ma. 
gilttats.  Attuius  Ciuibcr,  un  des  alIalSiu  dtjâle  c£r. 


Attiiiits  dit  ItSag*  ,  Jutifconfulte  cité  put 
Pomjpoimis ,  de  «rig,  jmr. 

A.  ATTiUUSCALATlNUS ,  fitt  Conful  i  Rome  ,vo< 
C.  SuJpicio»  Paterculuî ,  ran49<.  delà  fondation  de  cmt 
ni  V^-   n'  "'"  ^  '   -tHRiST,  &  prc(cma  dcv.mt 

1  alerrae  la  bac.ii;;i,  aux  ^.ii  rliaginots ,  qui  iarefull-rcni  flc 
le  mirent  en  mer.  Attilius  Us  pouifuivit  avec  tant  dcdili- 
geojc,  que  ion  arricre-gardc  ctoit  encore  fort  cJoiài^t«ii; 
qu  il  commenta  i  donner  fur  les  ennemis ,  ce  qui  Ini  caofâ 
d  ^rd  une  arandc  pcnc  Mail  elle  fut  cepuée  par  la  nm- 
dencc  de  celui  qui  oottitnandeR  l'atriere  -  garde  ,  Icviuel 
chargea  les  ennemis  déjà  eng  gés  dans  le  combat.  Qiielque 
trnis  après ,  les  Romains  fe  retirèrent  i  Mi/Tine,  &  les  Car* 
th.tyinois  à  Lip.ni.  Cilatinus  les  |->uurfuivir  encore,  &  s'ei»- 
gige.i  dans  un  détaié  ,  dont  il  neferoit  jmwm  forti  ,  g|« 
Ti  ibun  Militaire  M.  Calpuinins  n'eftt  prit  irait  cens  foldats, 
ptjur  efcatmouchet  avec  les  emteillb,&  donner  loifir  aa 
Chef  de  fc  mettre  au  large.  Il  fm  encore  Conful  l'an  j  00. 
areç-C.  Cornélius  Scipio  Afina  ,  8c  ils  défirent  une  armée 
de  fis  vingt  voiles ,  prirent  Palerme  avec  quelques  autre* 
Places  ,  Se  rctinrcnr  dans  lo  devoir  celles  qui  chaiieelloienc 
depuis  quelque  tcms.  Attilius  fut  enfin  DidateutTan  coc. 
deRomcSc  .iv.rnt  jEs<'s.CHRini49.*Tlte^Live.PotTbe, 
f  iorus.  l-utrope.  Orofe .  &c. 

M.  ATTILIUS  REGULUS,  ConTid  RetiMin  ,  l'un  de* 
plus  grands  hommes  de  l'ancienne  Rome  ,  fut  Conl'ul  pour 
la  pcemiere  fois  avec  L.  Julius  Libo  ,  l'an  487.  de  Romc,«Sc 
i67.ansavAnt  Jïstrs-C  hrist.  Ces  deux  Magiftr.-.ts reçu* 
rciit  les  honneurs  du  Trioiiiiihc  ,  pour  avoir  foiimis  les  ba- 
Icntins ,  &  h'ur  avoir  enlevé  litindes.  Capitale  de  kur  pais. 
L'an  49!}.  de  Rome ,  Se  15*.  avant  Jesus-Cmrist  ,  Attiliu« 
Rcgiilus  h  t  encore  Conful  avecL.  Manlius  Vulfo.  llsdéfî- 
tetukaCanhagtnot»  dam  une  bataille  navale  ,  leur  coule- 
reiKilbiid  trenie-domcdelenn  naT{res,en  prirent  foixanre* 
quatre,  Sc  chaficrent  le  rertc  jufqucs  fur  les  côtes  d'Afrique, 
où  ils  mir;.nt  pied  a  terre,  Se  où  ,  après  avoir  rafraîchi  leur» 
troupes,  ils  radoubèrent  leurs  vaiileaux  aux  dépens  de  leati 
ennemis.  Enfuite  Manlius  retourna  i  Rome ,  Sc  Attilius  de« 
meuraen  Afrique ,  où  il  prit  Afpis  ,  qu'il  fortifia ,  pour  JttI 
fervic  de  letniie.  Il  o'avoit  qoe  oBinge  jqîlJe  hommes  de 
pied ,  fcciiiq  centchevaax.  Les  CartlM^neh  !ever«nt  one 
armée  â  la  hâte  ,  commandée  par  Amilcar  &  par  Afdtubal. 
Regulus  les  défit  ,  6c  prit  eiiluitc  Adiî  ,  Ciupca  Ce  quelques 
autres  villes ,  prciqjc  aux  porres  de  Carthage.  L'Afrique 
o'aïant  plus  d'hommes  à  lui  onpofer,  lui  ptefenta  un  horri- 
ble fapettt»  qu'on  tuafur  leHeuveBagrada ,  &  qu'il  fallut 
attaquet  avec  des  machines  dejnone,  l'efibct  des  darda 4c 
des  javelots  ne  pouvant  pcrcerïnleaniet.  On  portaâ  Rome 
la  peau  de  cet  animal  monftrueux  ,  qui  éioit  long  de  Hz- 
vingt  pieds.  L'année  d'après  499,  ne  fur  pas  moins  favo- 
rable à  Rcgulus.  Valcrc  M.ixiniL  lilnic  quj  ce  gr.-,nd  Hom^ 
me  écrivit  au  Sénat ,  pourfuppUcr  le  peuple  Romain  de  lui 
envoïetun  fucceffeur.  Il  donnoir  pour  raifon ,  qu'un  petit 
domaine  qu'il  avoir  pour  rout  bienà  laCanlpMne  de  Rotncb 
&  qui  ne  contenott  que  fept  arpens  de  terre,  éttrft  en  friche. 
On  en  eut  foin ,  &  if  défit  trois  Généraux  ennemis,  leur  tua 
dix-huit  mille  hommes,  &  fit  cinq  mille  prifonniers.  Il  prie 
huit  Elepluns  i  &  aïant  mis  d.ms  fon  parti  foixanre  treize 
villes  d'Aftiquc,  il  réduifit  les  Caiihaginois  à  lui  demandée 
I  a  paix.  Regulus  n'en  rejeita  pas  la  propofiiion  i  mais  il  Vofm 
frit  i  dcscoaditions  fi  rudes  ,  qu'ils  ne  la  voulurent  point 
accepter.  Us  armèrent  de  nouveau  j  &  a'iant  amalTé  quel' 
ques  troupes ,  fous  la  conduite  de  Xanrippe  en  l'année  499. 
de  Rome ,  ce  nouveau  General  défit  trente  mille  Romains» 
Ôe  en  prit  quiiirc  mille  prifonniers  ,  entre  lelqucs  ctoit  Re- 
Igilus.  En  {Cj.  de  Rome,  &  ICI.  ayant  jEStJS-CMRiST,  les 
Canhaguiois  firem  demander  la  paix  aux  Romains,  Sc  von- 
Ituenc  que  leur  prifoimiet  Atiiliia  Rerailus  accompagnâc 
lents  Affibafiadeurs ,  efperantmie le  delirde  te reamn  , 
l'cngagcroit  i  folliciter cette  paix.  Mais  ils  Ce  trompèrent! 
&  cet  nomme  généreux  étant  entré  dans  le  Sen.it,  s  oppofa 
fortement  au  dcflcin  qu'on  en  pouvoir  avoir,  &  même  ail 
raciiat  des  prifonniers.  Les  AnibalTadeucs  furent  renvoies , 
Sf  Regulus retooina  en  Afrique ,  où  les  Carthaginois ,  de- 
venus fmkwi  par  ce  refiis  *  le  fitent  mourir  de  la  mantete 
Al  flnôdtia  «u  onellc  Car  ilt  k  cnireiK  dans  un  t«onea« 

Eeee  li) 


bigitized  by  Google 


AT  T 


59* 

Eande.  C'cftoù  étoicnt  les  Palais  de  Thcroiftode  &  de 
pSodon ,  &  la  deneuiedes  Aâeius  de  Tn^ies. 

107.  M.'A,T«>ii/ïr«Ma»,  BoKg  (bw  le  f^AiOqpe,  dont 
OD  ignore  la  Tribu.  ....  t 

dontonncfçaicp-siaTrilju.  ,  ., 

«09.  M.<fni# ,  Mjrrmuj,  de  la  Tribu  PandiomdeéprenoK 

n.  o. 

•  tm,  l>/tff/»  de  U  Tribo  Ceaopidcétoît  apjjelice 
•dûtf  les  premiers  fiédes  d'Admes  7>«f4ipaice  que  Teuccr 
.  U  Trct*»  s'y  étoit  retiré. 

II I .  o'<,  04 ,  de  la  Tribu  Adrianide»  &  aupararaot  de  la 
Pandionide. 

tu.  d,y  Oi,  de  la  Tribu  Ocneïde. 
•.   III.  o.»  AwiA*ù.,  Oemm  D<M/«f*«r,c'cft-à.dire,qaartier 
fmkc  de  Décélea  ,  étott  fous  la  Tribu  Hippothoontidc. 

ti^  OU  Kiy^»»  Onam  CtrémiCMm,  auaniei  d'Athènes 
proche  du  Céramique,  Àoit  de  la  Tiibn  Leonddei 

1 1  ç-  o;.^,,  Oeng/,  de  la  Tribu  Aïantîde. 

I  o,.i.,  Oena/,  autre  Ville  de  la  Trihu  Jiippothoonti- 
«le.  Les  Grecs  les  dîiÛngaoient  par  le  nom  de  icuc  Tribu, 

F. 

117.  totfà  n*t^t^  ,  PMmèê  fi^trimrê  >  de  la  Tdbu 
Vandjonids»  ^toit  lapMiîe  de  DémoAlwoie^  la  uiÎTinte. 

BifemeTribn. 

n«f«r<>if>  PMMiJé ,  de  la  Tribu  Leontidc . 
iio.  n«AAi^i»,  PéStne,  Bourg  de  la  Tribu  Antiochide. 
m.  n-^i^airAJ^-i ,  Pétmtotddd  ,  de  la  Tribu  Erechtheide. 
lai.  Vâtrnlt ,  PmmUm,  Ville  d'Artique, fclon Hefychius 
Bdemet  mais  ils  ne  marquent  point  Ta  Tribu. 
it$  .n««tiK, P4im«,MoBtajnie  au  Nord  d' Athènes ,  où  il 

Îavoit  pIulîeiiR  Amdt  dftflib  i  Jupiter  Parnethien  ,  à 
upitcr  Apenien ,  Sec. 

114.  n.TfJ.x»  'frof,  /'4rr«c/«4ic'cft-à-dirc,  l'iflc  de  Patro- 
clc  ,  donc  la  Tribu  cft  inccit.unc. 

U5.  P-igHÙf  ,l€Pir/e,  ett  une  petite  ville,  avec  un  port , 
laqilélltdépendoit  de  la  Tribu  H^ipodiooiitide. 

iitf.  ihni*»  tPfnttU,  qfoe l'on aoniine encore  à  prefent 
ftiitHi ,  Montagne  I  dônrlfanFt  d'Athènes ,  dont  les  habi- 
tans  étoicnt  de  la  Tribu  Antiochidc. 

117.  iiify»*. ,  PtrgAsé  ,  dépendoit  de  la  Tribu  Ercch- 
thcïde. 

itS.  nie4l«T^i«,?fr<rj&Mi/4,de  la  Tribu  Oëneïdi. 
.  119.  niifO^m ,  Perrbid* ,  Peuples  qui  étaicnc  de  la  Tdbtt 
'jAntfochide,  après  avoir  été  de  l'Aiantide. 

jj,o,9i»mmtPil«k<'''    I>  Tribo  Andoclddei 

iji.  nUttt  Pitbot,  de  la  Tribu  CecropidOi 

I  j  1 .  n A«i«i ,  PUtbiM,  de  la  Tribu  Eeeïde. 

155.  n,i.£ ,  Pnj/x ,  Qiurticr  de  la  vilfc  où  s'afTcmliIoit  le 
jpeuple  pour  élire  un  Magiftrat.  Ce  fut  li  où  les  Arnazones 
doiinerent  bataille  â  TheTée.  On  n'en  fçait  pas  ûlïibn. 

1)4.  ni(M  ,  Paras ,  de  la  Tribu  Acamantiocw 
,   1 35.  atr<f»tPot«mùs,  Bourg  maritime  <fe  la  Tribu  Lcon- 
.dde.étQklapatriede  Diogene  Lacrcc.  C'cft  ce  uu  on  à[>- 
peUe  maintenant  ^m</#  Pafty  :  il  n'y  a  plus  d'haDirans. 

Ijtf.  n'i,'!m,Prjfît,\\c\i  maritime  Hl-  la  Tribu  Pandionide. 
B  yavoit  un  Temple  d'Apollon  ,  où  l'on  cnvoïoitles  pté^ 
niices  qu'on  vouloir  con&crer  i  ce  Dieu  dans  Tifle  de  De» 
los,  les  Athéniens  aïant  foin  de  lesy  faire  tranfporter. 

rj7.  ne.;iAi.i«,  fr«f«/fitffatf,nnedes  quatre  plus  ancien- 
nes Villes  de  l'Anique ,  étoit  de  la  Tr  ilm  Pandionide. 

'4?* '*<f*f,.  ;f '-^  Tr;bu  Acaniantidcavoit 
nn  Temple  dédié  a  Ccrés  &  i  Proferpinc.  Ses  habitans  paf- 
folentpour  des  Critiques  :  &  un  ancien  Poè  te  nommé  Em- 
flii ,  avoir  fait  une  Comédie  contr'eux ,  intitulée  Pro/l 
/«/fiitdontAiiftophane&Atben^fontnieiuion. 
i|9;nfi»6,P«tjAMppanaMikâIalUlnOeneîde. 

\  îâ°.;  ''"r*'*  f**'*"'*^.  Ville  du  pais  Attique  ,  &  de 
UTtibu  Aiantidc  ,  avoir  un  Temple  dédié  1  la  Déclfc 
Nemefis ,  qui  «oit  devenu  fameux  ,  i  canfc  de  l'admirable 
Statue  de  cette  DcelTe  .  que ,  Phidias  ,ou  félon  d'auties  . 
Agoracrue ,  un  de  fe$  Elevcs,y  avoir  mife. 

Sm-k'A,  ,  Smmkèdé  ,  Peupki  de  la  tdbu  And»- 


tide.  Le  fameux  Aldbiadeétolt  deofS?  " 


V.  Sc;Tade.ODnefç«tpointfaTriL  **"'P''«'f*{u«r. 
...a.        -  &«uj,  prcmicrement  de  laTA. 


144.  Sir'iM. ,  S»inmm, 
Leontide,puis  de 
Minerve  Suniadc. 

en  nommer  la  Tribu.  ««Mioo^ 
146.  ïr»'e«  ,  5*fri«.  Bourg  de  laTiflm  PandioniJe. 
147-  ï<ÉWi».  SjhiéU,4e\  Tribu  ErccC° 
14t.  »«j»,r1l,,ÇK«M»»,  de  la  Tribu Ccaopidf 

lîo.  ï^;,,  de  la  Tribu  AcamS  .  eSt.- 

y  éto.t  fort  piquant ,  &  les  habitans  avoiem  v£2; 
ïort  laijnqjBe  ,  comme  on  l'appcend  d'Arianj^^.^™* 

T. 

içT.  T.VoK,  71i»*r«,de  laTribn  EgeidcCelioiéBiii- 

repue at  ion  d'avoir  desfineitl^  ettdloM.ftiTu? 

tant  très  méchans. 
I  SI.  TiT,,r^..,  Tiucidt.àe  I3  Tribu  ASandife 
15J.  Te«<j»i.»,  r«firMr»Ajw,de  la  même  Ttibu.  EOtfi. 
^"^^  jT*^  qua«evîll«de  l'Attique.  qu,  àourZ 
l^.î'°"?  •tr*"'^»/"  ^  «  P'S-  Ces  quartes  villes  étoia 
Ocnoc,  Tricorynthus ,  Probalinthus  &  Marathon. 
154.  Te>. T'Mnfwf»;,  de  laTiibu  Cecriwjf, 
«55.  Tf.pUt^ ,  Tjrmtdttde  la  Ttibu  OëaddeT^ 

X 

* 

I5tf.  ra/*,  Nyiddif,  de  la  Tribu  Lcontide. 

•  Meurfius  met  r  v,.,-,  HjdrufA,  pour  une  ville  do  pài 
Attique  ;  mais  ce  n'étoit  qu'un  écuciil  proche  d'MeneT 

U7.  T^.rV  /Ç'wrf./,  Montagne  habitée  en  pMeut! 
endroits ,  ou  I  on  faifoit  beaucoup  de  mid.  &  d'où  fon  ri- 
roic  du  marbre.  Les  Athéniens  Cf6?oieiit  auOi  qu'il  y  avoir 
des  mines  d'or.  On  ne  fçait  jpoint  fa  Tribu. 

ne'ikpBtatia^â»,*'*"*'  ""'^'^^'^  »  î"»  «»  fàtiaemion, 

«.X. 

159.  %t3mtn ,  h  PhMlere.  de  laTrilni  ATîntiJc .  fflonln 
Marbres;  &  de  l'Antiochide,  au  rapport  d  Haipouation. 
C'ctoir  la  patrie  de  Denutrius  Plialercus. 

*  Mciuhus  nomme  entre  les  villes  d'Attique , 
Phdrm^cmfit  ;  mais  ce  font  deox  pcdtcs  illes  on  écnëili.fliii 
ne  1  oiit  point  babirés ,  0£  on  ne  voit  point  ^'iii  l'akotj»' 
nuis  été. 

Itfo.  4>«yi»'«,  Pbtgté ,  cft  attribuée  porqudqDes-tins  î  Ij 
Tribu  Egeïde  ,  &  par  d'autres  A  l' Aïantîde;  mais  leMaibt: 
des  treize  Tribus  la  met  fous  l'Adrianidc. 

161 .  ,  PbegtM  ,  autre  Ville  de  la  Tribu  Pandionide , 
félon  le  témoignage  d'Etienne  de  Byzance. 

1 6i,  4ryit ,  PheiMi ,  étoit  de  la  Tribu  EtedKbdde. 

161.  <i,x,^/m  ,  PhtUd*, de  la  Tribu  £geïde,fdanEtkmi 
Se  de  rOaieïde,relon  les  Marbres  des  treizcTdboibfû't 
vofti  Athènes.  Cétoir  laparric  de  Pififtrate. 

1 64.  txim,  PhljM,  de  la  Tribu  Ptolemaïde, félon  le  l\iir. 
des  treize  Tribus ,  &  félon  Hefychius.  Ainfi  Etienne,  qcik 
met  fous  la  Cccropide ,  peut  s'être  rrompé. 

16%.  ^iJttM,  Pharmifit,\?caç\es  dont  on  ignore  la  làa, 
font  nommés  par  Dinarchus. 

i6ff.«MÛN.  Pjbr«»Tif,delaTdbuLeomide,Adtk 
pattie  de  ThemiOocfe. 

i6y.  •^rV'»,PirA«n|»dontla'IUbtteftineollni^feMne 
dans  Alcipliron. 

i(î8  *  >■  .  Phyl/,  de  laTribn  Ocncïde,fut  le ren<lcr-«ai 
de  Thrafybulc ,  lorfqu'il  chaflà  les  trente  Tyrans. 

r£9.  •><■'  >  J'^ym ,  eft  nommé  dans  Je  MidNe  dd  nos 
Tribus ,  fous  l'Aniiochlde.  , 

170.  x<»V ,  Cbittne ,  lieu  où  l'on  eelebidtnneFcK* 
Diane.  On  ne  fçait  de  quelle  Tribu  il  c'toir. 

171.  >Li>^y,t,  CJbe/4r^*j,dcpendoit  delà TribuAcaSMI» 
ride. 

17a.  yUuJÊat»  Cbêilidd,  de  la  Tribu  Egeïde. 

a. 

17J.  f^//- ,  Pfdfbidé,  étoit  fous  laTlft«AÏ»i«'rle,jy^ 
le  Marbre  des  treize  Tribu.  Citubt  fwdie.deJiqpnnt 
l'Oracle  d'Amphiaiaus.    .  .  ^jj^ 
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•  5rtateB témoigne  «leliffle  àè^J^tAlfi» 
4  &  ii;hibitée:c'cftpoiirqMJonncdoicpaiUinettfe 

ici  Cernons  de  l'Atriquc. 

OodoiK*-""*  feront  pcut-êrrerurpdsquerAitiauc  cLiat 
';^];petit,rcnfermit  néanmoins  tAnc  de  lieux  h.ibiccs, 
Swil  ycH  ivoit  une  partie  qui  ctoit  des  villa  murécsiawjs 
«Tnc  s'en  étonnera  pas,  fi  onconfidcrc  qoc  ie  Comté  de 


Kfiflofiffantqa'eftaujouid' 
|ibcniu»lc  Négoce,  &  le  mctier  de  UGucric,l,»rcndoicnc 
a^cdebK.  Elle  commandoit  ptcfquc  à  tourcs  les  illcs  de 
ffUfUfAjIe  die  avoit  des  mines  d'argent  dans  Ces  monta- 
entendre  parfaitement  tout  ce  qui  regarde  ces 
ithc Trîbw  àa  pa»  Atiique ,  U  cft  bonde caogK  ici  par 
oidsc  alptubctioDC  les  noms  de  chayc  Tdba,it  d  |r  join- 
dre toatrt  icj  Tillcs  .bourgs, «I  «Mnmwwnrfi  qui  j  ap- 
ptftcnoictt:  ce^I'oBMtioimnpM  aulenaai  cec 

ACAMANTIDE. 
Elrrfd*.  HniBiis.  Hepheftia.  Thodcas.  U  Genmiode 
^  ,ichoB.  Cnhdc  CiiTiiiia.  Ontuds.  Pon*.  FnTpain. 

^    AIANTIDE  ou  ^AlTrtDB. 

MaiachoD.  Ocné  d'Aiantide.  RJiailUIBI.Titadde.Tlko> 
irmhtts.  Le  Phakre.  Pfapiudx. 

ANTIOC  H I  DE. 
£gtlia.Alopege.  Amphitropé.  Aiuphlyftus.  Ateoé.  Beià. 
Tlwfx.  Itea.  Crioa.  Leccum.  Leucopyta.  MeUncFaUdlé. 
latàà.  Pcnhiik.  £dcK«»i  Swinrhidr.  Phvnu 
ATTALIDE. 
tanitABoIloDia.  Suniiim. 

CECROPiDE. 
Athmonon,  Alx-.  ^xonines. Dxdalid.x.  Epicisî- 

d«.  Mciitc.  Xypecc.  Pithos.  Sypalettus.  Trinemeis. 

EG  EIDE. 
•  Aie  Anpbonidn.  Acaj^ien.  Baié.  Gargettus.  Diomea. 
hrVIffi',  Éiieeifc  Etcheta.  Icaria.  lonidz.  Collytus.  Cy- 
dnida.Plalhda.Tithras.  Philcdx.  Chollidas. 
ERECHTHEIDE. 
Agrjult.  AnafnruJ.  Euonymos.  Thcmachos.  Kedx.  Cé- 
(iiifiLLun|ira,lupctieiuc  6c  infe[ieuie.Painboi«uie.Pec- 

HADR  iANIDE. 
kààisa.  Eloofa.  Oa.  Adrianidet  Plwsxa.  * 

HiPPOTHO  ONT  IDE. 
Axfnîj.  Anuxanihéa.  Anaaea.Acherdiu  J>écélea.  ElaeeUs. 

Elmlîs,  EtoiatîjE.  ThymoirAdi.  KeirijJa:.  Colle.  Corydal- 
loi-Oeuia  Deteleicum.  Ocnoé  Hipporhooiitide.  LcPit^ 


LEONT I  DE, 

Sààièt.  WSkem.  Deirades.  Ecalé.  Eup/rids.  Kettî. 
Crupia.  Lcyconiiim.  Ocum.  Ccrainiann,  Pconids.  PMa> 
moî.  Scamhonidx.  Hybadx.  Phrearrhi. 

O  ENEIDE 
Achâma.  Butads.  Btauion.  Epiccphelû.  Thna.  Hippo- 
t»>udz.  Ucfadc  Lofia.  Oê.  Mibnibe.  Ptde«  T7indd« 


f  AND  10  NID  E. 


An^l£  Cydathenarom.  Cythcron.  Myrrhinus.  Px.îiiie  , 
SP<«a«  &  inférieure.  Prjfix.  Pro'b.ilinthu$.  Sticia. 


rrOLOMAIDE. 

■«Wicidaî,  Tyrgonidx.  C^onthylé.  Phly  i. 
.  Oiigntre /ei  Tnhm  Je  ces  Iteux  ci. 
T  l"^"*  Harnu.  Achradiis.  Drrmus.  Edapteon.  Enaa. 
«Mid«.  Euchontcus.  Zofter.  Thcbc.  Thrion.Calé.  Le 
^«mifflie  de  dedans.  Cothocidae.  ColoiiM  Hipmos.  Co- 
«^w  Agoraioï.  Cynofarfjcs.  Lariifa.  Lanrfom.  Leosom. 
»■">»». MiletunuMunichu.  Pana£Vns.  P  m c  !:  ^  Pnyx.  Pa- 
woweja,  Sdron.  Sporgttos.  Hymcctiis.  liyux.  Photmifîi. 
'■'"II.  aiiione.  Oropus. 

vI.T'ci  '^f*'"". bourgs  ou  village*»  font  tinge*  ci-de- 
r«nl  ï®"  ^  nomidicçi.  Ceux  qui  ont  quelque 
MnBo.rjncc  da  Grec ,  Tç^vem  tuw  la  non»  latinifts  qni 
"Timenccnr  par  H* ,  h» ,  Hcc^  icouvanm  dans  Tindie 
i/Liî  ^        ^  K.  AinfijC*.  iX.8ee.»J.  Spoo,r«v>'/« 


A  V  A 

AtTOCK  (  le  Roïaame  d"  )  Aitêckimm  Refnnm ,  Pro- 
Tmeed  Afie  dans  U'Eoipire  du  mand  Mogol.%Ilc  cft  ver» 
les  fomces  de  l'Inde  &  la  grande  Tartarie ,  entre  les  Pro- 
vinces Je  Kachcmitc,  Pc ribacjc  .deMultah,  d  H.ijacan, 
&c  de  Cabul.  Il  a  environ  quatre-vin^  lieues  de  bng,  ôc 
quarante  de  large  :  il  cftb.iignédeplulicurs  rivicres,  dont  le 
^od  Se  l'Inde  font  les  principales.  Ooy  voit  la  ville  da 
PucKov  te  odled'AnocK  »  fu  en  et  la  ca|dtal&  •  Bw* 
drand. 

ATTOCK ,  Ville  de  Iladc^ ,  capitde  dnRoïaome  «te 
xnSmenom,  dans  l'Empire  du  Grand  Mogo!.  F  l!e  -ft  f-n  I» 
rtvlete  de  l'Inde ,  où  elle  reçoit  celle  de  Scnd  ,  cnv  iton  i  ' 
deux  cens  mille  pas  de  L.-hor. 

ATTOCK  ,  Capicjle  d'un  Roïaume  quiporte  Toniram»  ■ 
paJe  pour  une  des  meilleures  Fortercfles  que  le  Gctiid  • 
Âlogol  potTede.  Nul  étranger  n'y  peut  entrer  s^il  nefaitpM 
roitrc  qu'il  cna  obtenu  la  permiâîon.  *Baudraad. 

ATTOLLON  ou  ATOLLQN ,  aoMidepliifienR  |ieti>. 
tesUlesprefqiic  jointes  «ifèmbic.  Le*  Kles  Maldives  font 
réparées  en  treize  Aïollons  ,  don'  l'un  c  il  détaché  de  l'aoïl* 
par  un  petit  dciroit  out  jii:.!.  *  Vêtez,  MALDIVES. 

ATTUND  &  OSTUND  ,  AttHniu  ,  Oflundi*,  P.iïs  de 
la  Suéde ,  une  des  trois  paities  de  la  Province  d'Upiand  .  - 
entre  Siokolm ,  Upfal ,  &  la  tncr  Baltique.  Elle  c(l  ainfi 
iwnunée  des  huit  Jutifdiâions  qni  U  compofent.  *  Ponta- 
nus. 

ATYS ,  ieone  honune  Phrygien ,  dont  le  nom  ell  célèbre 
dans  la  Fable-  Cybelle ,  mcre  des  Dieux ,  l'aima  palSonné^. 
ment ,  lui  î  liua  le  foin  des  facrifices  qu'on  lui  ofTroit ,  â 
condirioii  4u  il  ne  violeroît  point  ronv<EU  de  chadeié  \ 
mais  y  aïant  manqué, il  fc  fit  Eunuque  ,  8c  fe  feroic  donné  la 
mort ,  fi  Cybele  ne  l'eût  mctamotpberé  en  Pin  ,  qui  eÂ  un 
arbre  consacré  à  cette  DéclTe  -,  ft  dqpois  ce  tems-  li  les  Pr^ 
oes  deCTbdedevoient  2rre  Eunuques.  Mactobe  applique 
cette  Fable  â  la  Terre ,  fignifiée  par  Cybele ,  &  au  Soleil. 
CituIIe  acompofé  là  de  fu;!  un  Poïme  intitulé y/fyj.  •  Ma- 
crobc  ,  /.  t.  Sutarn.  c.  xi.  Caruiie,  Carm.  d* $trec^  At» 
Ovide ,  /.  4.  F^/f,  wi,MtiMMi^»TmiillitMt<itirm.ià 
Symm,  fé-c. 

ATYS  f  fils  de  Croefus  Roi  de  Lydie,  éioit  muet  de  naif^ 
ûncei  mais  la  nature  lui  apprit  i  patlet ,  lotf(«i;il  fm  ques- 
tion de  finver  la  vie  â  Croefus  fon  pere,  que 
de  tuer.  Car  après  la  prife  de  Sarde  par  Cyrus ,  un  Soldat 
Perfan  qui  ne  connoiubit  point  Crânas  ,aïaiu  levé  le  bras 
pour  le  luer ,  ce  fils  oublianr ,  pour  ain/ï  dire ,  qu'il  érok 
muet  de  nailTlmce,  fe  mit  si  crier  i  ce  Soldat  qu'il  fe  gardât 
bien  de  maltraitée  le  Roi ,  Se  prononça  diftinâeroent  ces  ' 
mots ,  Htmmt ,  me  tn'i  ftmtCrafmt ,  i^tf»  fà  ulUn  K(«Àrai 
Atys  devenu  gtand ,  CMttpih  une  chafle  oootR  un  San- 
glier,qui  défoloit  lacanpine  detMrfieiiMU  enviniis  dn 
mont  Olympe, &  fut  nié  ina!lwuienieBWtie|HrAdraftelôtf  ' 
ami ,  1  qui  le  Ro;  1  Vvoir  râcomm.indé,elfraicparun  fonge 
qu'il  avoit  f.iit  etU  .-.iriv  i  en  l.i  LXVIII.  Olympiade.vers 
l'an  508.  avant  Jesus-Christ.  Hérodote  parle  d'un  autre 
Atys,  iîls  de  Mânes  R.01  de  Lydie >  &  Stiabou  ajoure  ' 

Î l'Hercule  eut  d'Omphaleun  fils  nommé  Atys  ,  pere  de  ^ 
ydua  f  qui  donna  fon  nom  i  la  Ljrdie,  *  Hesodotc^C/«#|i8« 
/.  I.  Stnb.  l.  f.  VaL  Max.  /.  f .  £xn^  t|. 

Av. 

A VA,  Le  Roïaumc  d'Ava>  An*  Itt£tmm ,  Pais  du  , 
Japon  en  l'iflc  de  Nipbgn» &  au  pais  d'Ochio.U  eOt  . 
d'afljn  petite  étendue ,  avec  une  ville  de  joême  nom*  <pi 

enell  la  principale.*  i-rançois  Cardin. 

AVA  ,  Roïaume  ou  Principauté  du  Japon  ,  dans  le  palîi 
(le  Xicoco,&  fur  la  côtcOricncileOn  i'.ijipcllc  aufii.<^W(«. 
Il ell  entrcles  Ruï.iumes  des  Amequi  &de Tofa,  aïanc  ouf 
pcdce  ville  de  luêmc  nom.  *  Fraricois  Cardin.  •  ^ 

AVA ,  Ville  de  l'Inde  de-U  le  Gaiixccapitale  du  RoSni-' 
ne  de  roièaie  nom ,  fur  la  rivière  de  Caipumo,  fous  la  puiC> 
unce  ilnRoî  de  Pegu ,  qui  y  refide  fouvent. 

Le  Roïakmi  d'AVA  ,  Païs  de  l'Inde  de-li  le  Gange,q|iii 
avoir  autrefois  un  Roi  fort  puiflant ,  nuis  depuis  plufieofs.  ' 
années  le  Roi  de  Pegu  s'en  eft  rendu  le  maure,  il  a  une 
ville  cipitale  de  même  nom ,  Se  il  *'étej>4  entre  les  Roïau- 
mes  deSiam  an  Midi  ;  le  Tunqum  &  la  Chine  à  l'Orient;  Se 
la  grande  Tanaiie  au  Nord.  Il  peut  avoir  trois  cerisqua-. 
tance  Jieucs  de  long.  8e  cent  quatre- vinst  de  large.  Onf  • 
remarque  les  villes  d'Ava ,  Boldia,  CafliibcMcIintay.Proou. 
Tolctr.-,  Tocav ,  Tranfuna  ,& plufieiniaMres  Ce paiiCll 
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catoCi  de  phificDfs  belles  mieics ,  qui  ont  RMieesfeni  IctaB» 

tcî  .m  gund  lac  de  Chiamay ,  travi.ifatu  tout  le  Roïanme 
du  Nord  au  Sud ,  &  fc  débordant  comme  le  Nil,  ellcj  en- 
aaiflcnt  la  terre,  fit  la  rcndetit  fertile  en  riz.cn  niillet,&  en 
UUttS-  Il  nourrit  des  aninuux  £mva^  &  donuftiqucs ,  des 
4lepluiis ,  des  chameaux,  desdwniK.des  brcbs$,civectes 
marte»,  &deslieaniiiei.Oaf ttonredcsniines de fcr,d 
plomb, de  cDÎvieiAroaafliiKqa'U  f  en  a  mcmc  d^or  &: 
d'argent.  On  en  tire  quantité  de  rubbtdefapiuatd'éiiio- 
taucfes,  &  d'autres  pierres  iirécieulêt.     pût  eft^eoeore 


idolâtre  ioajêioKuksu 

AV  ALON,furlapeticcriviere  de  Coufin.VilIe  de  France 
en  Bourgogne ,  entre  Aaxerre  &  Autun.  C'cft  l'^hsli»  des 
Auteurs  Latins.  Il  y  a  on  des  Sièges  du  Bailliage  de  l'Ait- 
xois ,  8c  imboacUcau.  Eudes ,  <uc  IltithJXK  de  fioingo 
giic ,  frere  dn  Kai  Hugues  Cmm  ,  mooMit  Cm  enfiuis  légi- 
times l'sn  icoi.  Si  flcondc  îëtnme  Gerber« loi  jpctfiuda 
de  doniict  l.i  I;our;;ogtie  i  Ottc-Guillanmc,  dit  VEtréMgtr , 
qu'cHe  avoir  cii  dr  fon  premier  mariage  avec  Albert ,  Mar- 
quis d  lvcéc  en  Italie.  Henry  la  crut  un  peu  trop  facilement. 
M  lis  Roben  Roi  de  France,  â  qui  la  Boureognc  .ipp-mcnoit 
légitimement,  prit  les  armes,  &  fournit  di?aiès  places  de 
ce  païs.  Avalon  étoit  des  plus  confideribiet.  U  l'emporta 
narfuiiiae  jpb  m  fiége  de  trois  aNb*t»i«0}'  Le  Roi 
Rebect  dans  b  villeqae  par  b  btécfa& *  LeGoMU 
nuateurd'Aimnin.  FtiJMHicFiqMy» &Ak» DBpfefau  Mc- 
icrsy.  Du  Chêne. 

A  VALONIUS  (  Elvan  )  Angloij,  vivoit  dans  le  II.  fiéde. 
Cctoit  un  homme  qui  prêcha  la  Foi  aux  Bretons,  &  qui 
convertie  le  Roi  Lucius  &  toute  fa  Cour.  On  ajoêteque  ce 
Roi  i'envoïa  au  Pape  Eleuchen,  &  oa'â  fon  tetoar  il  fut 
Ev^ue  de  Londres  veft  l'an  ito.  RMolpbe  Niger ,  qui  vt- 
-VOit  dans  le  Xin.  fiéçle ,  parle  de  lui  dans  fa  Chronique , 
dnffi-bien  ^Matthieu  de  Vcftminfter ,  &Gildas  U  Saie. 
On  attribue  i  cet  Avalonius  un  Traité  de  l'origtnede  l'E- 
glife  de  la  Grand'-Br^agne.  Les  Hiiloricns  des  aunes  na- 
tions ne  conriennent  pas  de  tous  ce»  Jâits ,  que  Tainour  du 
païs  rend  plus  authentiques  aux  yeux  des  Anglois.  *Balzus> 
dt  Script.  Brit.  Cm.  i.Pitfcu),  dtScrift.  ytwtl.  Godwin, 

^AVjttONlUS  (  Melchinus ou  Mevinus  )  Pocre  Ansjlois , 
wnf  le  Yl.  lîécle,  tcts  l'an  5<îo.  fc  niêlad'ccnre  quelques 
Ouvn^Hâh>riques,miiscxrrcmement  rempli  <.\c  f.ibles. 
On  lui attribu?  trois  Traites,  De  Gt^is Britunnorum.  De 
wittKfmtattim  BritunnU.  Dt  Rtiis  JbfdÊUhimensâ  r^mn- 
^.  •  balcns ,  dt  Serift,  BriMU  Cmt,  t,  «.  «7,  PitTcus,  dt 
Script.  ')      •  -  " 

AVALOS  ou  D'AVALOSJWfon  noble  du  Roïanme  de 
Naples ,  origi  tiaite  d*Ernagne ,  a  été  féconde  en  grands  Ca- 

EiMincs.  RpY  I.orEz  d'Avatos  ,  Comte  de  Ribadeo,  Se 
cutenanr  Gcncril  dans  le  Roiaume  de  Mutcie  *  donna  fi 
fouvcnt  des  marques  de  f.i  bravoure,  «{He le Ro{  te  fitCoD- 
nêtablcdeCaftillc  vcrsl'an  1590.  Cette  ébratmncaïKribua 
beaacxMip  i  celle  de  toute  fa  Famille,  il  laiflâ  btitieo ,  ou 
Ebn  AGI  d' Avalas,  an  s'établit  dans  le  Roïanme  de  Naples, 
«i  II  époafa  jtntêiiMtt  d'Aqiiin ,  riche  heririere ,  qui  lui 
poitt  de  grands  biens.  Alfokse  d'Avalos,  forti  d^  cette 
Wtance  ,  époufa  HippolyteAc.  Cardonne ,  qui  le  rendit  pcre 
du  srand  Marquis  de  Pefquairc, ci- après  mentionné.  U  eft 
important  de  remarquer  au'il  eut  beaucoup  départ  en  la 
bienveillance  de  Fcrdinancf  I.  de  ce  nom  Roi  de  Naples.  Il 
fat  tué  en  t49<f .  loffque  les  Aragonots  re|uiieBt  b  ville  de 
Waplw  5  &  on  ajoîite  que  ce  fat  pour  s'être  fié  Impradenv 
Efclave  Main    qui  lui  avoir  promii  deluiicmet- 
neunchateau ,  où  les  rnn;,ûis  croient  encore  les  Maîtres . 
îArV«.OS(Fcrdinand-Frini;oisd")Marqtiis  dcPesql'AiRB, 
1  nn  des  plus  célèbres  Capitaines  de  l'Empereur  Uorles- 
J?«»<f  r,dès  l  âfîc  décrois  ans  fut  fiancé  it  ^r^^Coloniui. 
WJc  de  FAlfricit  ColomM,GeiiiiUiDmiaelUMnain.Elleétotr 
alors  demèmelge.acparœne  aUbnoerEmpfreur  vouloir 
witr  cecideux  Familles ,  donc  b  bonne  Inrelli  gcnce  ëtoit 
eRramement  importante  pourfes  intcrcrs.  Cette  Dame  a 
«te  I  une  des  plus  illiiflrcs  perfonncs  de  fan  fcxc.  Elle  croit 
belle,  vermcufe      jMeine  d  cfprit:  c  eft  ce  qui  lui  a  fair 
mcriccr  les  éloges  des  plus  fçavans  Hommes  du  XVI.  fiédc. 
kl  le  aimoit  uniquenjcnt  fon  mari,  &  ce  Marquis  l'aimoir 
aufn  avec  beaucoup  de  tendtefle.  Il  fe  trouva  en  ic  i  z.  i  I.1 
"«aille  de  R«veniie,où  il  fur  fiit  prifonnier  ;  &  duranr  fa 


JilEdMaibMarquifefonépoufe.Quclqnef^K.  , 
recouvra  la  libenc,par  les  foms  de  Wt^^!*^'!*. 
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Maréchal  de  France  .'qui  avoit  éJwSfé'î^/^Çl"^" 
tepnr  les  .innés  "ntre  les  François.fle  rendirdTttSl, 

gain  de  la  bataille  debKcoqueeniai  &«»r~î!™** 
3c  l'Etat  àtlAi^,m^^:;{^'^g^^'^^^ 
naux  rempoiieiema  1 515.4  Pavie,où  le  Ro.  F^^X 
fait  ptifonnief.  Ce  fut  en  ce  tcms-li  que  le  P»!?ïir 
VJI.  &les  Princesd'Italie.que  le  boV^Zfe 
1  E  .npercur  alLirmoïc  extrêmement ,  lefoloMntl.  * 
comi  e  Itii.  &  de  s  oppofcr  â  fcs  conquêtes  L-P^Tc.^ 
pofet  au  Marquis  de  befquairc  d'enâcrdai»«Jf 
lui  promit  pour  réconipet4«  l'ioveAnKe  dn  ^ 
Naples.  oJdk^  gSSMd'  " 

tKinsimaïamt^peenren  aïanteu q„clqDcCï" 
ilpntiepaad'ififictqa'iln'avoit  affedté dlnSTi,' 


Ligue ,  ^ue  pour  en  fç^oir  le  fccrcT,  &  U  lîdEÏ 
duoiqa  il  en  foit,  le  Marquis  mourut  pai  deteniSa 
Milan,&  peut  cttedc  poiion.  Ce  fut  auroobdeNoîS». 
1  an  1515.  qui  n'ctoit  que  le  ,i.  de  fon  âge  »  cafl  n'fi 
qu  en  140^  Il  avoir  beaucoup  d'cfcrit  «taimoitlaW 
ces ,  qu  il  avott  apprifcs  fous  Mufep'hUefon  PiéceptaîS 
Marquis  ne  lailTa  point  de  poftcrité,  &  domialïSil 
Alphonfed  AvaIos,Marquisdn  Guaftfoncoufm  SmoJ 
fut  porté  i  Naoles.où  l'on  voit  fon  torobcaa  a»etii 
Epitaphe.  •  Paul  ^ovcjl'ft.  i»  M^ramt  it  PihtZtA 
Langey.  Guichatdin.  Brantème.  ^ 


..    De  Thoo. 

Deauc;iire.  Mezcray. 

AVALOS  (  Alfodè  d-  }  ItogDbdn  Gaiftou  del  Vio 
Lieutenant  General  des  ABoén  de  l'Empereur  CimU; 
^imt  en  Italien  dans  l'Erat  de  MiUn ,  aïié  onttèicet 
Dre  Capitaine ,  au/H-bien  que  fon  coufin  le Marqmj àcH- 
quairc,  fous  lequel  il  avoit  fouvcnt  combatm. Il étoir fils 
d  Inn  1 00  II.  d'Avalos .  Marquis  delYafto,  le  de  LtMrtit 
Sanfcverir  -  •      -  -  - 

fe  trouvas 
&aux 

l'«ayeditiwi  ^ 

Gewnri  de  fba  Aimée.  On  dir  que  dans  cent  ocafton  le 
Marqiiis  duGuaft  voïant  ce  Prince  â  la  tête  des  troupa.ic 
cxpofc  aux  coup  de  raourqua$&  dcszagaïcsdisMiaRS, 
prit  la  liberté  de  le  prier  de  fe  retirer ,  &qneChirio«iêR 
d  '.ibord ,  voulant  témoigner  par  fon  exemple  kaarfdc» 
tion  qu'on  devoir  avoir  ^ur  la  Difcipline  nSSKàKjkfM 
un  homme  qu'il  avoir  cm  digne  de  commander.  Dqnujê 
même  Empereur  lui  confia  des  affaires  très 
I'envoïa  AmbaïTadcur  à  Venife  vers  l'sn  1540.  L'aïuifc d'j- 
près  François  I.  envoïa  en  cette  même  ville  CeùrFrtgofc 
Génois ,  &  Antoine  Rincon  Efpasnol,  dont  le  demianoi! 
ordre  de  paffer  i  ConftantinopTe.  Le  Marquis  du  Gaid 
l'aïant  fçu ,  leur  drcIFa  dt  s  embûches  fur  le  cftcmfn ,  ilt 
furent  auâfliob/ur  k  i>&,à  trois  milles  au  dcifus  de  l'a- 
drofeoàfcTefin  te  iene'danseefleuve.£oi(4f.teiD2w 
Marquis  fit  lever  le  ficge  de  la  citadelle  deNice.aflîtgK 
par  (  rançois  de  Bourbon  Ducd'AngnienApîrBarberouft 
L',innce  d'après  le  Duc  d'Anguicn  gagna  la  célèbre  biîjii- 
de  Cerizoles,  donnée  le  14.  Avril  près  de  Carmagnole» 
Piémont.  Le littiqpril  du  Guaft  Lieutenant Gcnetaldel'^ 
méedel'EmpemirijrpricbfùIce  des |iKimas,& poli 
quinze  mille  des  mni  momfiir  b  ]>Iace  «dem  nillèdiq 
cent  prifonniers,  quinze  pièces  d'artillerie,  &plindta« 
mille  écus  en  argent  moiuioïc  ou  en  v,uiTcllc.  P.iul  Jo«ifit 
ue  le  Marquis  aïant  été  bielle  ,  fc  fàuv.i  dci;ailc  ,depe« 
'être  pris.  Après  lartaitedefiegofc  &  de  Rincon,  il  aii- 
i  (note  furicufemenr  de  tomber  enrre  les  mains  des  Fr^nçots- 
Uranrome  en  parle  en  ces  termes  :  Lemtlh*tirlmicbtit^ 
U  bdtMille  dtCerti^tlei  ,  qu,  iKHitinitMMfmféH*»'»' 
r/pinéUiom\  ftffthlt  p*r  ptnititn  Dtvm*.  étfdm^ 
avMt  que  de  partir  de  Milsn  peur  Vélttr  livrer,  ithiH 
fort ,  ^  mrnaçA  de  tout  hartre  ,  v*incrt  (f-  renvtrftrjllt 
en  .lïAHt  fait  mn  US»»  *»x  Déumtt  dt  U  villi  \  ctr  il 
fort  DAmertt ,  t'hélbUUft  toûjemrt  ftrt  hitn  ,  &  fi  f*'!'^ 
HMJttftrt ,  téUt  titpMx  fm'nfmerre ,  jttfjm'émx  ftthi  «' 
fet.tluvMtx.  Il  hrttvttfwt  ntt  ftfii»  .jiifiK'^i  f >-"""" 
duxdites  Déimtt  fm'U  Iwr  gmemrmt  fit  /«mm 
fomiier,fS-  tnr  enftrtrt  mttfrtfknt.  Mâh UtPm»'^ 
genttlïts  ^coMrtoifes  d- htnnitts  (jM'   '    '  ■   ■  »-——■■* 


de  lui  f être  tout  bon  (y 

yiiait ,  p'jUr  e^,  a  -joi 


wmm  n  conpo&Bnihabguctrc*  ingénieux  de  l'amour ,  j  frtmit.  0»  du  mimt  ^hsI  avm fàtt  fmt  dfx  cMr'i'*' 


1r,ftsiit!t,Ufiiavi 

hennêtr  traitcmtnl  jel  y*''/f,*^ 

rc  heAMCcup  de  l>irr. ,  a  fn'i 


il  leur 
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s'êaUtKdl   -  - 

ïTtrint  tril  h»M»lt*  &         l»*rrt.  Duu  l'f»  fmnit  ; 

J^èwrr  in  ^»miMt  &Jkn$  $  *rrhtr.  V»  HiAoues 

gj^fa  difent  que  quand  il  panit  d  Aft  pour  cette  b»- 
^Sj|(pnmiandaque$"ilnctctournoit  viitoricux.  on  ne 
Uijlnrnoiiic  UpOftCt  nuiscnfin  il  y  entra  ,  où  il  s'nrra- 
SKS<leb£>H*J«  dépit  &  de  tnftc(re  P.ul  Jove 
S«K Uciiofe  aimeiiient.  Cette  défaite  mortifia  funeufç- 
SStlcMarquii  duGuaft ,  qui  mwinit  «  154^-  Il Uiffa  de 
Min^  d'Ai^gon  quatre  ffls  -,1  aîné  fiit  FyMÎOM-FWPi- 
MAHD  d' Avalos ,  Marquis  de  Pcfquaiic  &dd  Vafto ,  Grand 
dumbdlan  du  Roùume  de  Naplcs  ,  Viccroi  de  Sicile , 
mon  en  1571. 1^-»"'  d7/**W/*  de  Goniague .  fille  de  /-n- 
ink  Marqaii  deMantooë,  un  fib  qui  nc  laifl;i  qu  une  fille, 

Îi*r//*,manéeieoouncnou$  Talions  dire.  LcJcuxicme 
5  enfin»  du  Maquis  du  Guaft  fut /««ig»,  qui  fut  Chcva 
lier  de  fiint  Jacques,  Cbanceliet  duRoïauine  dcNapic*. 
nds  a«  Cardinal  par  IHe  IV.  en  ntf  i .  il  tnoimit en  l«oo. 
tant  Evêquc  de  Porio.  Le  troificiTu-  fut  CtSAR  qui  fuît  ;  & 
le«iuiriérocCHARLE"i  .Prince  Je  Monicfarchio.  César 
d'/fdostominua  lapoftaité  ,  &  fut  Chancelier  de  Napics 
Mdtfoaftece  le  Cardinal.  U  eut  deux  fils,  Innico 
JHBéedeMomefarchio.lNNiGO  d'Avalos  époufàfa  cou- 
fa  //^Uf^Kcite  fille  &  baîtiere  de  Fnuif^FerdiHMd 
IfvqabdePerqaaire.  Il  en  eut  enn'aiitics  ennuis >  Diego 
d'Avalos ,  Marquis  dcl  Vafto  ,  mort  en  1697.  laifTant  de 
frM{M/t  Diana )  fille  de  /erSme  II.  Prince  de  I.1  Rocclla  , 
deoz  fils.  Le  ptemier  fut  Ferdinand- Fr^f  ait  Marquis  de 
Mqnaîtc.Pnncede  FrAncavilU ,  mort  en  1671.  ne  lailTant 

S'en  fils polUMicDC  .décédé  en  1687.  Le  fécond  des  fils  de 
cgDcft.CisAii'MicHBfc-AMGE  d  AvaU»  II.  da  nom  , 
Mice  «nfeme  tt  de  Francarilla ,  Marquis  de  PefqjiMice  6c 
dd  Vallo , qui  a  pris  le  parti  de  la  Maifon  d'Auiricne  contxe 
JeRoi  d'Elp^  Philippe  V.  &:  qui  .iprès  la  confpîration 
f:hotiéc  en  1701.  »Vft  retiré  à  Vienne  ,  ■  or.5  fcs  biV us  .nant 
WconfifquéJ.  il  n'a  point  d'cnfms  d'Utppehted'AviUn 
L  parente ,  fille  de  ftéM,  Prince  de  Troja.  Le  fécond  fils  de 
Ctùt  L  fin  IiAM  d'Avalos ,  Prince  de  Montefatchio,  après 
bmottdediarletfon  oncle. Il  fut  pere dedeux  fils.d'^f «- 
Jr/',  Prir  :c  Jî  Montefarchio,qui  s'eft  fignaléjMC  fa  fidélité 
pooii  le  Roi  Philippe  V.  aïantdans  fon  grand  aw  contribué 
autant  que  perfonne  i  retenir  les  Napclit.iins  dans  leur  de- 
Voinil  n'a  que  trois  fillcsifon  frcrc  futpRANcois  d'Avalos, 
ItincedeTro)a,qui  fut  perc  de  Jean  d'Avalos  II.  du  nom, 
'-"'a^onféiioe<tesfilIetd'wf»4r/,Prince!dcMontcfarchio, 


wusimfib,Nieoi.At  d*Avadot,qui  aépouféen  1691 
JfUMt  Caracdolc ,  fille  de  Frsmftit  IV.  Prince d'Avellino. 
*  Paul  Jove ,  ta  Elag.  Langey>J/inMrr.  fimuornetf^"  J*f 

Cêftttinl}  /t  ranger  s /De  TOMb  Gllicliacdill.MlMlllaCilBI- 

hof  Hift.  Gentil.  ft4l. 

AVALOS(Con(lrnce  d' )  vîvoît  dam  le  XV  ficclc  Elle 
étoit  de  l'ancienne  Maifon  d'où  font  fortis  Ferdinand- 
François  d'Avalos ,  Marquit  de  Pefquaire ,  &  Alfonfe  d'A- 
jVaiwiMarqms  du  Gund ,  Gouremcur  de  Milan  ,icCapi- 

y  -  •    -  ^      -  .  -, 

Venons  at  pat 


due  General  pour  l'Empereur  Charles  ,^/»i»f ,  dont  nous 

enons  de  parler.  Pour  Conflince  ,  elle  fut  illuftn-  pnr  fi 
Valetir  &  fon  coutaee.  *  Hil.uion  de  Code  ,  its  Femmes 
Illuflr,,, 

AUAM  (  Jabia  Ben  Mohammed  Ben  Auam)  cft  Auteur 
d'un  Livre  d'Ajjticuhurc  en  deux  voIuniei»illlîtnlé  FdUbtt. 
eft  dans  Ja KbUotheque da  Roi àb  ftanot»»^* * 

AVANCE  (  le  Cap  d' )  ou  le  Cap  Fre»fdri  aux  Angbis  , 
rr^minttrwm  exten/inn ,  Cap  du  Magellan  en  l'Amérique 
Wciiiiiunaîe  ,  ic  celui  qui  avance  le  plus  dans  le  dctroir  de 
Wasellan.  On  y  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  de  faint 
Philm» ,  que  les  Efpagnols  y  badrent  amefiail  pour  fe 
KndtemaiuM  du  déiroS.  •  Baudtand. 

AVANCHES  on  AVENCHES ,  AViMiam  oa  jiPmti- 
^1  Ville  de  StilfTe  au  Canton  de  Berne  ,  &  au  païs  de 
Vaud.fur 

une  colline  près  du  lac  de  Morat.  Ceux  du  pnïs 
Jinùm.-Ticnt  ViLispuRo.  Elle étoit  la  capitale  dupais  des 
jif  Ivetiens.  Ces  peuples  la  brûlèrent  avanr  leur  départ  dans 
.  f, = "*  y  rétablirent  quelques  maifons ,  après 
«»«t  été  foçcâ  parCefai  de  retourner  chca  eai.  L'Enp» 
>Ru  V^^hlit  icb«ir,  6c  h  nomma  CêUtiâFUm^ 


I  GeneA  aujoiird'hui  qu'un  petit  village  i  deux  liews  de 
Fnbouig.  J[  y  avoit  encore  une  ville  de  ce  nom  en  Franche» 
C  o  nrc,  dont  Ptoioméc  fait  mention,  Avenriemm Stau»' 
xtrum ,  ditfercnte  de  celle  de  SuilTe,  qu'il  nomme  Avtmm 
ttsmm  Helvettorum  ;  la  oremiere  fituéc ,  félon  cet  Attieor  • 
entre  45.  &  dcpés  de  Uctnidei  U  féconde ,  firuéc  piit 
de  Fribourg-,  l'âne  des  deux  étdt  ETtché-,&  il  y  a  apparence 
que  c'étoit  celle  de  Franche-Comté .  puifque  Marius  Ere- 
que  d'Avranches  fe  trouve  foufcrit  au  Concile  de  Mîcon , 
auquel  Contran  Roi  de  Bourgogne  convoqua  les  Prélats  de 
Us  Etats  cnjSS.  Cette  ville  de  Franche-Comté  a  été  ruinée 
entièrement  vert  ce  tenu-U,te  les  ruines  en  fiirenr  dé- 
couverte! finis  le  lac  d'Aune  .entre  laine  Oaude  &  Moi. 
rans .  pat  k  P«te  Dvneaa  Jefnhe  l'an  1^98.  On  jugea  pat 
ces  ruines  que  cette  ville  avoir  été  rrès  grande  ,  &  qu'elle 
avoir  péri  pat  le  fëu.  On  y  trouva  les  rehes  d'une  grande 
Fonderie .  •  Cittviec  ,Jlmt§.  Gtrmm,  SanToo  ,&e.  Mm, 

du  Temu 

AVANSON  (Guillaume  d*  )  Cardinal  &  Archevêque 
d'Ambiun ,  étoit  natif  de  Dauphiné,  &  fils  de  Jean  de  faint 
Marcel  d'Avanfon ,  Surintendant  des  Finances  fous  le  Roi 
Haaj  IL  Ap:èl  xnàibi  Cameiicr  du  Pape ,  il  fiir  nommé 
Archevtqae  d'Ainofiin'cn  15^9.  &  doniu  des  marques  de 
fon  génie  &  de  fa  pieté  au  Concile  de  Trente ,  au  Colloque 
de  Poiify ,  &  aux  Affemblécs  du  Clergé  i  Blois  en  1577. & 
1578.  Il  n'oublia  rien  puurs'oppofer  i  l'hcicfie,  quide  foB 
rems  faifoit  tant  de  ravages  dans  route  la  France  ,  &  parti* 
culietement  en  Dauphiné.  Mais  Ambiun  aïant  été  pris  l'an 
'579-  par  Lefdjgiikt«l«CiKfdeiHllgDePoa*il  ftit  con- 
traint ,pourraiiver(âTic,de(èiettreriR<Mne>oàniMiiIk 
quelques  années.  Depuis ,  s'écant  reconcilié  avec  Henry  /* 
Cr«njL ,  ce  Prince  le  remit  dans  fon  Evèché ,  &  lui  procura 
mcmc  le  Chapeau  de  Ordinal.  Il  mourut  i  Grenoble, corn-» 
me  on  le  lui  portoit  l'an  t^oo.  étant  le  plus  ancien  des  Evè* 
ques  qui  s'étoient  ttoovés  au.Concile  de  Trente-  *  Vedel . 
Hi^.  de  LejAipturn^  Gaaaitjaifi.  dt  DMpkimé,T»m.  H. 
Sainte-iAmhc,Gdll.Ckr^.T*m.f. 

AVANTIO ,  Famille  ongjnafce  de  Snifle ,  a  produit  d< 
grands  Hommes ,  &  entr'auires,  /e4m8eK«d»lpht,  Cheva* 
fiers  de  Malthc,  &  Jacoijes-Laurext  Avantio  .Gouver- 
neur de  Rovigo  ,  fur  U  fin  du  XV.  ficelé ,  lorfquc  cette  ville 
fut  prife  par  les  Vénitiens.  Il  s'y  établit  &  y  fut  aff.iflîné  en 
1491.  LTn  de  fcs  neveux  aulll  nommé  Jacqi'es-Laurest» 
eft  pere  de  Jean-Makio  qui  fuit. 

AVANTIO  (  Jcan-Maiio)  celebte  Jorifconfulte»  oâqaie 
le  1  j .  Aoijc  1 5 94.  On  l'^Heva  avec beancoup  de  fôtn  ;  8c  il 
eut  t.int  d'int  u'turion  pour  les  Lettre";  ,  qur  Riccoboni  fon 
Prét.-pteiir ,  dsfoit  ortlmaircmcnc  qii' Av-uuio  ctoit  le  Icul 
qu';!  jvoit  vu  être  naturclleinont  Poc'te  &  Orateur.  Son 
perc  fouhaicoit  qu'il  étudiât  ci^ Médecine  ;  mais  il  eut  plu* 
de  penchant  pour  la  JurifiMIldèBCei  &  il  y  fit  un  très  grand 
pK^ès.  U  fit  amitié  i  Fenare  avec  le  TafTo ,  le  Goarinl. 
Ctemonlni,  &  autres  Sçavans.  Depats.s'étant  rethé  i 
vigo  ,  il  s'y  fi:  admirer  pour  la  connoiltance  du  Droitimatl 
il  y  fut  malheureux.  Car  non  feulement  il  y  perditune par- 
tic  <!e  fcsbiensjpar  la  mauv-ufe  foi  de  quelques  pcifoinies , 
pour  lefquclles  il  avoir  bien  voulu  fervir  de  caution  i  mais 
même  on  atrcnra  à  fa  vie  t  on  jour  il  fut  atta<jué  par  des 
afniffins>aai  le  laUTerem  pour  mort  avec  dix  hmi  blelTures. 
Il  (fat  Ma  hrârctTX  pour  revenir  en  fanté  ,  &  quelque  tenu 
après  Ton  frcrc  unique  aïant  été  a(raffiné»&:  aïant  Im-même 
perdu  fa  femme  ,  il  fe  rerira  en  1606.  iPadoOc.oà  flf'étolc 
remarie  avec  une  fille  de  Ja  famille  dcGcna.  Ilymourut  lé 
1.  Mars  i6ii.  &  lailfa  fept  cnfans  .trois  filles  &c  quure  fils. 
/erSmt,  Chéries  ,  /éCf  mes- Lumrent ,  6c  Rtdolphe.  I.c  fé- 
cond» Charles  Avantio,  a  été  un  célèbre  Médecin ,  très  fç». 
▼ant  en  Botanique.  Jean  Mario  compofa  un  Pocmc  qu'il 
dédia  â  Ferdinand  Archiduc  d'Autriew  *  &  «kpili*  Snw^ 


reur 

fance 


i  Se  ce  Prince  lui  en  témoigna  hautement  la  teeonnM&. 
e  ,  &  richa  même  de  l'attirer  dans  fa  Cour ,  où  il  lof 
offrir  une  Charge  deConfetlIcr  d'Etat  AyantiolailTa  encore 
d'autres  Ouvrages , qu'on  n'a  pas  publics.  Hiffona  Eccle.- 
pâte  l  LmHuri  M^.Dt fért»  ktmimis.  Cm£i*  dere. 

iHEUg.D»a,nr.  .  . 

AVARES.  Peuples  qui  faifoinit  autrefois 
Huns ,  aïanr  fouvent  couru  &  ravagé  les  terres  de  I  Empire 
au  de  lidu  D.inubc ,  s'anèterenc  enfin  au  deçà,  dans  la  par- 
tic  Orienrale  de  la  Dadc,  qu'occupoient  auparavanr  IcS 
Ofttogoa,  &  où  font  malmenant  les  païs  habites  par  lot 
Vdaanei  «e  les  MoUstci,  let^oITes  .  les  PodoUeM.,]ei 
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Cofaques ,  &  les  autrej^ 
lenrrional  (le  k  mer  Noue 
fonefc.  Li  iU  éiaMîreiw  le 

aue  les  Uun$  leurs  compatriotes ,  qui  $  croient  cniPircs  de 
fa  plus  arandc  pzmc  de  !..  Pannonic ,  y  jcttcrcnt  «e» 
dcLnSfleccluidcnoi.^ric.-  Ai^  .th.  /,y.  u  Evagi;*»».  S- 
Procop.  Maimbourg ,  //#  h»n»cU}Us. 

AVAUX ,  Comté  en  Lhampjgnc  ,  dans  le  territoire  de 
RdlBxCefiK  I  cndroUoùlcRoiCarlomanaïant  dctiit  les 
MormaiWii  qui  ravaneoitm  le  paï$,& avoirnitHllé  les  tiux- 
hov.vi'.  i\c  ims ,  les  obligea  dcfe  tvàKti  ceqo  lU  firciu 
avcL  tant  de  hitc ,  que  l.i  plûpanfeiwïttenttti  cepallant  la 
rivictc  d  AîiK- ,  comm.-  le  témoignent  les  Annalei  «^«f 
Bertin,  environ  l  an  S8i.  Ce Coimc appaiiicM  àliMalK» 
de  Mefines ,  une  d.  s  plus  aiufltca  tc  de»  pceioiefei  dt  u 
Bobe.r«#«.MESMtS.  •  ' n-  .ir. 

•  AlfBAGNE, petite  Ville  de  Provence  dan»  le  ^^ociic 
de  Marfeille ,  avecritte  de  Baronnie ,  qui  appanifnt  i  •  t- 
vcquc  :  elle  fit  i  irrff  Bcne»  de  Marfcaie  *  i  einqd  Aix. 

Vii'w  la  nomment diveifement » > 


RcKuiicrs  de  la  ëViT  ' 
Quand  il  y  eut  été  adtnis.fcs  parcnss'emplokrîm.t 
lcursforCttpoocl'enÉdMfottk^nf,e^.J;^^^^^ 
propofet  jUlf  AbbaïC«ritR  te^a  confiderabtc  nUl  iJ^ 
dier  de  ce  dcfflin  -,  m  us  rous  leurs  efforts  futltu  ïmS^ 


Lfs  Ai:iL'Ui5 


Haudrand. 


me  qui  • 

,111.  .Cî^.s'i!  ne  Tl*  m.iiioit  dans  le  tems  porcc 
lit. on  ce  qu'on  lui  avoit  Icguc  par  Tcfbniciit 


AUB  AiN  ,  cft  un  Etranger  qui  habite  dans  UD  MU  ou  il 
ne  «'eft  point  fait  naturalifer.  Le  Roi  (ucccde  â  toUS  les 
Adbains.i  l'cxclufion  de  tous  1<  s  uitrcs  Seigneurs.  Un 
Aubion  peut  dirpofer  de  tous  les  biens  p.;r  donation  entrc- 
vift,&  poim  du  tout  par  Tcftamcnt.  Les  cnfans  d'un  Au- 
Imtn  nés  en  Fiance  lui  fuccedent.  Lent  naiffance  leur  tient 
lieu  de  Lettres  de  nararalîté.  Nkod  dérire  ce  «oc  de  «ftW 

n*ttn.  Cujas  le  dérive  de  Âdvena  :  I  es  Aiibaïns  (ont  alnll 
appcilés  d.uis  les  (.".ipitul.iitrs  de  Ch.ulcm.sgne.  DuCangje 
k  tire  du  moi  .ilhdnus  ,  nom  qu'on  .1  donné  aux  EcolTois 
ou  IriandoiSj  qui  autrefois  avoicnt  coutume  de  voia^et  aux 
païs  EtrangeittS&de  s'y  habituer.  Ils  ont  été  appelles  ^m- 
•HfMCDRaiiee  :cequi  s'eil  étendu  i  tous  les  autres  étran^ 

Sït*  Les  Aubalm  ne  peuvent  poflcder  ni  Charges  ni  Bene- 
cs  djns  le  Rotaurae ,  i  moins  (qu'ils  n'aïent  obtenu  des 
Lettres  de  naturalité.  Les  enfans d  un  François  habitué ,  & 
marié  en  p.iis  crran^cr ,  ne  font  point  réputés  Aubains.Iorf- 
qu'iis  reviennent  demeurer  en  France.  *  Dt  Ltmtt.  Un 
AmbalHideur  non  naturalifétindarant  en  France,n'e(t  point 
fujec  au  droit  d'AutNÙne.  Les  Sniflès*  le»  Irlandois  ,  les 
EcoiTois ,  les  Ponug,ais ,  ceux  de  Cambray  &  d'Avignon  ne 
iont  point  fujets  an  droit  d'Aubaine,  fc  fiMKiépuMs  Na- 
turels &  Regnicolcs.  Bacquei  a  tiaité  des  DtuMts  d'Au- 
baine. 

AUBAINES  ,  que  lesLatinsappelloicnt  Cadi-ca  bona, 
biens  qui  rcvcnoient  au  Fifc ,  par  les  Loix  Cadu^aircs,  ^iii 
fuient  faires  du  tems  d'Augiifie  ,pour  aiiemeniei  le  ncfor , 
oui  avoit  été  épuifé  par  let  gtteinaclvwt.Cei  Loix  ren- 
TOmoicnt  pKilîeurs  articles. 

I.  Çjyii  tout:  pti  Tonne  qui  vîyofc dffit  leod!bar,n?  pou 

voir  joiiir  d 
par  la  Loi  , 
•fLtoumoif  AU  J  ilv 

1.  (  EUX  qui  n'avoient point  d'cnfans  9  perdoicnt la  moi- 
tic  de  ce  qui  leur  éioitljufléparTdboiemijcc'eftcequ'oa 
'«ppvlle  en  Droit,  faiMmrii$Mtis. 

j.  TooT  ce  <^ut  ctûit  donné  par  Teftanwm  i  des  peifoo- 
nes  qui  mouroicnt  du  vivant  du  Tcftatcur  ,  ou  api  es  fon 
décès,  avant  l'ouverture  du Teftanient ,  étoit  caduque  ,  & 
«ppartenoit  an  !  ifc. 

4.  Toi'T  héritier  qui  negligeoit  de  venger  la  mort  de  ce- 
lui dont  il  étoit  héritier ,  étoit  privé  de  fa  fuccclEon ,  qui 
letoornoit  au  Fifc.  En  un  vaat,C*4mcim  le  dit  en  tenncs  de 
JùjTpnidence,  d'un  legs ,  d'une  inftinition  d'beckier,  qui 
n'ont  point  d'effet.  Il  7  a  nn  ciae  dans  le  Dioibde  daUifit 

AUBANTON  ,  ^h^ntoniMm.yiliantenium.yictke  Ville 
de  France  en  Picardie  &  dans  la  Tierache ,  pioche  de  la 
(curce  de  la  rivière  d'Oifc.  Elle  eft  fur  les  tronticies  du 
Pais- Bps  ,  à  lut  lîeufs  de  Rocro7 ,  &  â  neuf  de  Guife  -,  nuis 
■elle  ell  fort  peu  confiderable. 

AUBAREDE  (Jean  Michel  d'Aftorg  )  Chanoine  Rcqu- 
Ikv,  Archidiacre  de  l"E«lifc  Cathédrale  de  Pamiers,&  Vi- 
caiieGeoeral du  Diocefe  ,  le  Sieye  vacint ,  s'tft  icmlu  fort 
eonfideràble  parlapin  qu'il  a  eue  aux  démêlés  de  l'Evcque 
d-  Pamters  pour  l'affaire  de  la  Regalc.Il  naquit  au  Château 
d"  Aub.irede  dans  le  Diocefe  de Tarbes«de pareils  tris  diftin- 
RjKs  p.  r  leur  un  ilité.  Il  eut  deux  ftetes ,  dont  l'aîné  ^  après 
«'être  lignalédanslesprcmicrs  emplois  de  l'armée  ,  fn  f  lit 
^GouvaneardelHleciB  R4,  &  le  cadet  fut  Lieutenant  de 


de  Pamlei$,ne  rençêcha  pas  de  faire  profeSon  U  fer 
vû  peu  de  tetMaptisdeialpceinieie  digniiédc  b  fCu 
dralcqui  eftcdleâ^AtchidÎKte.  L-Evêq^def^^ 
nK>rt,le Chapitre  nomma  !c  9. Août  icgo.pour  Vicaiiwr 
ncraux,  le  Siège  vacant ,  le  P.  d'Aub.uede  &  IcP  Betn^j 
Rech.  Leur  prensicr  foin  fut  d'^ennii  p.u  une  Ordomu^ 
du  ij.  Août  de  la  même  année .  ladifciplincétïiiciiZS 
Diocefe  par  le  feu  Evcque  de  Panuets.  CetuneletRM. 
littcs  avoient  entrepris  depuis  la  mon  decePiélac  d'^ 
aux  Offices,  quoiqu'cxcoiiununiés ,  le  Chapitre  ièoaul 
P.  d'Aubarede  vers  l'Arclievcque  de  Touloufc  fon 
pour  lui  faire  part  de  la  nomiiuiion  des  Viciires  &cna«' 
&  pour  le  lupplicr  def.iiicen  /Int.- 411.:  les  RegaHlj, î 
content,intdc  tous  'csrcvciuisdu  Cinpitrc,  nctrouljlafa, 
pas  par  leut  prefence  la  célébration  des  Myftctcs.  L'JWit. 
vcquc  donna  uncLeme  au  P.  d'Aabafede»pat  laqodltii 
confcilloit  aux  Regaliftes  de  ne  fe  poinr  tionvcr  i  l'M^t 
avec  le  CInpitie.  Mais  ce  Prélat  .iïant  chmçé  d^-  fcmb^ 
les  RvRa!iftesvonlui?ent  alSfter  aux  Offices  le  Am] « 
^uioMi.i;ca  le  P.  d"Aub.ireJeà  rcnouv.llcrlcsOnlonnjnca 


^2 

Û 


1  , 

Lac  h   

cation porrce  contre  les  Re^alift  s,  û^teotàmiPan, 
8c  de  la  au  Château  de  Caen,  oà  il  demeura  prifonnict  pciil 
dant près  de  fix ans.  lien  rortitlei4.  Décembre  lûSû, & 
fut  exilé  dans  un  Prieure  de  Chanoines  Resuli«$ ,  qo'oa 
nomme  Le  Plejfis ,  dans  le  Diocefe  de  flayeui.  Il  l'ttw 
rendu  l'Eciirui.  faintefî  familière,  qu'iila icmiit pcfi|ie 
toute  par  cœur.  Il  mourut  le  4.  Août  iC'^iA^iitmfMn, 
trois  ans ,  après  avoir  reconnaindé  inftamaicnt  1  lom  Çet 
Confreti.s  dilpeii'és  en  difietens  exils ,  que  ià  plu  pm^ 
eonfolarion  eîroirde  n'avoir  jamais  rien  ^lit  contre  loiii. 
tentions  du  feu  Evcqoe  de  Pamicrs  ,  &  qu'il  i:;ojri)it  djni 
une  p.îrfait  .'  communion  avec  eux. *A/'m<>(rr/  nuttfinn. 

AU;!E,  Rivière  de  France  ,  jilha  &  AMa.  ElJcjf» 
fource  à  Aubetive  »  fut  les  fronctctcs  du païsde  Liuijiei,& 
fe  joint  i  la  Seine,  w  defllis  de  Sama  «le  Mndi,  • 
BaudtAnd. 

AUBENASfur  ['AcdeTche^tftMm,  «cnonpii^ 
JhIîm  ,  ou  Alhjt  HelvitTMmt  Ville  de  RancediM  le  Va» 

rais.  •  Baudrind. 

AUnr.NAS  ,  Car  linal,  \tABltqpttkém.CkrdÊk 
PASTEUR  D'AUEENAS. 

AUBERGE ,  dansi'Ordrc  de  Malthc  ,  nom  qaelesClie- 
valiets  donnent  i  l'Hôtel  de  chaque  LtfV»  i  Utliki 
comme  TAnberj^e  de  Provence  »  de  France ,  fte.  Cbnp 
Aubcrsc  a  fon  Chef,  qni  eft  appellé  U  filin  it  I4  Li»^«. 

AUBE  RIVE ,  A!l'4  Rif» ,  VîHagcavec  une  Abbaie,li« 
fur  la  fource  de  l'Aube  ,  aux  confins  Je  la  DourjopeftJt 
la  Champagne.  *  Marv  ,  DiSton.  Geii^rjph. 

AUUERT  (  Andoiiinj  Cardinal.  Fatei,  ALBERTI. 

AUBERT,  ou  ALBERT,^«^<'a»«/  jilierti.  C'cftknw 
du  Pape  Innocent  Vr.  avant  qu  il  parvînt  au  fou  vetainPi»- 
tificat.  Il  étoit  narifd'iin  lieti  appellé /fvWÏMr/^wbdelJ»' 
padonr  en  Liiiioliu,où  I  on  dit  qu'il  y  a  encore  desUwii 
defon  nom-,  il  fit  fs  études  a  Touloufe,  oùil  afonJiu» 
beau  Clollegc ,  fous  le  nom  de  fainr  Martial,  pour  cnirctcnir 
vingt  pauvres  Ecoliers,  il  fur  cnfuitc  Prof  tHur  en  Dto^ 
dans  l'Uni verfité  de  Touloufc^  Avocat  !<.  Juge  Mag^  :  ' 
ce  qu'on  appelle  1  Paris  LfeoienantCiviI,&  .lilleurs  Lteote- 
natit  c;ci  er  il.  On  le  créa  depuis  Evèqucde Noyon  fit  * 
Clcnuonr ,  diduial .  &  enfin  Pape  ,  fous  Icnorad'lii»»' 
CENT  VI.  Pluheurs  de  fes  neveux ,  •j,cm  Je  inerite ,  ««« 
élevés  aux  Dignités  Ecclefiaftiqucs.&enrr'  iutres.AKDOPW 
Aubert  Evêque  de  Paris ,  d'Auxerre  Se  de  Majrjelone .  *• 
enfin  Cardinal  &  Evêqued'Oftic,  qui  mourut  i  Avi^" 
le  9. Mai  «ceftenfcrféila  Ch«tIedf«dcVJUereu»^ 
lez  Aviijnon.  Il  a  fondé  i  Touloi^c  unColle!îC,POW»«^ 
rii  de  pauvres  Ecolicts,qu'on  appelle  U  Caitgt  4*  J^T" 
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W  (VU**'  ALBERTI.  )  Arnaud  AabmArchevèqaë 
'T' j,  Si  Gr^xUCametliiigMe  du  S.  Sicfl»,  oui  a  fait  i 
iKh'uf  e  ft»"*'^'''*''        Pwbeadiei»  dans  laCnhedtale< 

r^oiiton  p.itlcrjpî"s  his.  Etih.vne  Aubcrt  Evr  -n:  Je 
î^^^ucit  Cardinal,  qui  .Kco.iip.ignalc  Pape  Uflwm 
VOih'''''»  ^  ^  mourut.  Hi'GrEs  Aiibcit  tvcqiic  d'Aibi. 
u  P»c  Innocent  VI.  cm  encore  pluiîcuiî  neveux ,  entans 
j^aelje  As  fœun  mariée  au  Seigneur  de  Montcru ,  Se  cn- 
^juntï .  Pienede  ^k»lenI  Evéque  de  Pan^teiune ,  Car- 
j|ut  j^vricectuDC»iicrdaS.$itK>oiiieftina(tea  repti- 
urion  de  fainteté ,  &  eft  enterré  dam  la  Charircufc  de  Vil- 
(j„(Bst ,  àmi  il  eft  appellé  le  fécond  fondateur  :  il  a  aufll 
fai4^  nn  Col  le    ■>  Ton  ioulc  ,  appelle  Hc  fiuMtfCàtthtriMt , 
^itftÊtpttfu*'  Ce  Picne  avoitcu  pour  domeftiijues  Bar- 
ihctcmiPw"*^  Aichev^que  de  Bari ,  qui  fut  enluitc  Pape 
iRotne>rooiW  Min  d'Urbain  VI.  pendant  que  Clément 
VI.  comirtuoit<te  tenir  le  faint  Sieg;  1  Avignon:  Cet  inci- 
deîuM  fxfonù^t  peu  le  parti  de  Clen^t  i  car  il  étoit 
èorn.uirqttf  le  Cardin^  de  Pampelnne ,  malgré  rinterct 
(gaftb'.e  qu'il  pafotHoit  «vo<f  de  foûtenir  le  parti  de  ion  an- 
cien <)o«neftique>  publiât  néanmoins  &  parfacanduite  ôc 
BK  (a  Lettres ,  que  fon  éleâion  n' étoit  pas  bonne.  D'un 
acte  coté,  le  Pape  Urb;iin  avoir  de  grands  ménagement 
poarhii ,  n'aiant  pas  voulu  le  dépolTedet  de  fa  Ch.irge  de 
î^ccchaDceliet ,  quoiqu'il  fuivît  le  parti  defonadvemise» 
iKpelle  il  fit  eteiccr  par  commilHon  pendant  ta  vie  de  ce 
Cndinil.  Plulicnrs  ff  pcrfu.iiicrcnt ,  fiircc  fondement.que 
trpatri  d'Utbain  n  «oit  pas  le  plus  jiilK- ,  6c  que  Clément 
àoir  IcvetitaWePapc.  Celui  qui  exerça  la  CommiUlon  de 
b  Vicediancellerie ,  fut  un  neveu  du  Cardinal  de  Parapc- 
hne ,  appellé  Rainolphe  de  Montent ,  lequel  aïant  été  ami 
(J'L'rb»n,loiirqa'il  étoit  domelHqiie  duC»dinal{ôaoocle, 
fiitfeCTîdinâl  par  ce  Pape  l'an  1J78.  &  momut  1  Rome 
Kin  ijSz.lcii;.  d'Août.  Il  cft  enterre  dans  l'Eglifc  de  faintr 
PudenriaflC  I  Oik  il  fonda  un  Cosivent  de  .Moines.  Il  eut  un 
ftereEviqacd'Agde,  qui  mourut  I  an  1409.  &  une  foéur 
iMnmée  Marguerite ,  Religieufe  au  Couvent  de  faince  Ca- 
therine d'Avignon.  Il  eut  un  autre  frère  appel  lé  Pierre,  qui 
fat  marié,  &nelaiiraqa'uae fille a[>pellce  Maci«»  mii  fur 
l^aireuniverfelle  du  Cardinal  Rainulphe  fon  onoe,  & 
futmiriff  le    Juillet  i4iiî.i  Fr.in(,-ois  Je Guillon Seigneur 
daPoogi'ti  lercrit-hls  duquel ,  .ippcUc  Denyî-Martial  de 
Gaillon,  cpoaulei7.  Septembre  1501.  Marie  ,  héritière 
de  laMaifon  de  l'Eftang ,  à  la  charge  que  le  preintei  enfant 
anle  provenant  de  ce  mariage,poiteruic  le  nom  &  les  aniies 
4erâbM.Cliiiao|pJiicder£ftuig,  £v£aiiedeI.Qdore, 
nonnc  y 

Friiomm.  Oliîoinus.  Saimc-Martiie  ,  GaSUChrift. 

AUBERT,ouALBFRTI  {  Armud  ,1  AichL-vêquc  d'Auch, 
étoit  neveu  J a  Pape  Innocent  Vf.  qui  le  voulut  avoir  au- 
piit  de  lut.  lilai  donna  l'Evèchc  d'Agde  ,  puis  celui  de 
OrcalTonne,  &enfint'Archcvêchéd'Anch  ,  où  il  fucceda 
Mt|<<,iGDiUaninedeFUvacQurt.  En  i^Sa.  il  célébra  un 
Ûneilehovîneiali  &  depuis,  étant  Tcnn  a  Avignon  ,  il 
nonrat  j  Boalbon  ,  qui  eft  un  village  de  ce  Diocciccn  Pro- 
îenceîcefutcn  &Guilt.-.umc  Roscr,  ncvm  de  dé- 
nient VI.  fut  nommé  Archevêque  d'Aurh.  Br.ovius  dit 
<|o'Am,in(l  Aub-rr  fe  trouva  l'an  ijfip.  â  Rome  i  i  la  pto- 
h  ffion  de  Foi  de  Jc.in  Paleologue  EmpeRdr  d*0âeiK.0nu- 
P^âcCtaoamu  fefom  trompés*  en  nenaot  panni  le» 
Cammin  ctééipir  Urbdn  V.  un  eerrain  AmiAtni-BiK- 
Maoi  dcMontmajoar ,  Archevêque  cf  Auch  ;  car  l'Amcur 
«KMiymet^rlj  Vie  d'Urbain  V.  ne  parle  d'aucun  Cardinal 
ûc  ce  .'1.  V  I  ,  V  î'E.^Iifc  d'Auch  n'a  point  eu  d--  Prélat  ainli 
WcHc  Sur  ce  fondement ,  il  faut  corriger  ceux  ^ui  n'ont 
nitquecopicr  Onuphre  ScOxonius ,  Uixs  examiner  dans 
l^iid  s'ils  noient  taifon  on  non.  *  Bofi|aec>  ém  Vrk, 
r.Biovios,  A.  C.  i  jtf^.  Atibett ,  Hifi.  dNCwrà.  Oîhe- 
<HR»/nv.  HtrittfijMeraJcon.  S.iiuTC  M.irthe,  Ga!l.  Chrijf. 

WBERTiN  1'  Edmc  )  en  Latin  EdmHidus  Alhertinmi , 
Wioiftredc  Charenton  au  XVn.ficcle.  Il  étoit  ne  i  Ciûlotis 
«a  Umz  l'an  1595.  Il  fut  re^u  Miniftre  au  Synode  de  t^Ua- 
'^•''ton  I  nn  i-wg.  &  donné  i  l'Eglife  de  Ch  irtres  ,  d'où  il 
»w  appeilé  i  Paris  i'an  li  a  fait  un  Livre  fut  U  Con- 
ttoTcrfe  de  rEiictuîHHp.  Cet  Otfvrage  parut  en  itfj  j .  fous 
^^^^f^ifcharifiit  de  l'MMCienne  Eglije  Les  A^cns  du 
Uenjé  de  France  attaquèrent  Anbenin  au  Confcil  du  Roi , 
«JWtinrenc  un  Detr -r  de  prife  decorpsconnr  lui  ,  .1  caufc 

'1  s'cToir  qu^ilifl^  PafitHr  de  VE^f^life  Refermée  de  P.tr„  i 
f^^isccriroci-s  n'L-nr  poit!'  de  fuite.  Aubcrtin  traduifit  fon 

MnecaLatio,  que  David  Blonikl  fiximfpnmei  itgtès  £1 
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mon  ilV«cnltt.Aidimm  mourut  i  Parisien  d'Avnli^a 
agcdecinqu.nnte  fcpt  .in-,.  [I  ivuucu  beaucoup  d'accès  au- 
près du  Duc  de  Venicuil ,  qui  étou  «ii  ce  tcins  li  Abbé  de 
S.  Germain  des  Pi^z;.  Ce  l'rwi*  le  vouloit  foavemavoitl 
l'a  table.  Aubcrnn  ctoit  auffi  très  verfé  dans  U  cukiiiie  de* 
arbres  ftuitiets  8c  desâcurs ,  dau  la  Mulîqae ,  &c.  Un  M 

les  ttkiéUMiaiSùxd'AoiKm.*  IkflctJhmmmiinGri. 
fiftte. 

AUBERY  (  Aotoiite  )  eft  l'Ant m  de  plufîcûr^  Ouvrage» 
Hiftoriqnes ,  qu'il  a  donnés  aupubltc  dans  le XVII.  ficcic. 
Il  fut  conduit  dans  fcs  études  par  les  avis  d'un  fteic  beau-  • 
coup  plus  jj>é  que  lui ,  qui  fut  fuccdlîvemem  Chanoine  èê 
S.Jacqus  de  l'Hôpital,  du  S.  Scpuidii*,  &'dc  la  Sainie 
Chapelle  de  Parts.  Quand«elui  dont  nousjBaiJoasd«D(  CCC 
Anicle,  eut  appris leLacih'aeteGrec,  qa'floKwfwfiéfoll 
cours  de  Philofoplii»,  Se  pcuquelquc  reinrnre  du  Droit,  il 
s'appliqua  i  l'Hiftoîre;  9c  étant  encore  fott  jeune  ,  il  eut  " 
de  Hein  de  traduire  Ciacouims,  Mais  depuis  ,  trouvant  plus 
dav.intagei  écrire  d  •  fon  chef,  qu'à  s'affujettir  aux  pt  nices 
d'autrui ,  il  cntrcprirdc  compofcr  une  Hiftoire  générale  des 
Cardinaux  ,  &  y  trav.dlU  fansrelâchc;  de  forte  qu'au  moti 
de  Janvier  de  l'année  1541.  il  en  prefcnia  le  premier  Tome 
«M  4^au Cardinal  dcRicheliea>âqiiitlle  dédioir.  Ucom* 
mcQce«aPomilîcatdeLeonIX.qui  vivoitdans  l'onzième  ■ 
Heclc.  Les  années  fnivanrcs  il  en  publia  quatre  autres,  & 
lesdédia  au  C'ardin.d  Mazarin ,  qui  lui  donna  une  penfîoa  ' 
de  qtiarre  cens  livres,  dont  il  .1  jouiplus  de  cinquante  .ins. 
Naudc  &c  Mc/lkurs  du  Puy  lui  lournirent  un  grand  nombre  " 
de  pièce*  ,  donr  il  fe  fci  vir  pour  compofer  cet  Ouvrage.  Il 
étudia enfuke  l'Italica,  i'Ëip»gpol Oc  I'Ai^m  ,  &  fe  mic 
en  emcdeliretesLîmeféeïitt  en  ces  tiots langues.  ^111649. 
il  mit  an  jour  un  Traire  lîiftorîque  de  ta  prééminence  des 
Rois  de  France  iur  l'Empereur  &  fut  le  Roi  d'Efpagne.  U  le 
déd(.i  auCh.ii)cclier  ScL^uicr.  Il  rappocxe  dans  la  pteniicte 
partie  les  tentatives  que  fit  Philippe  li.  pour  avoit  le  pre- 
micrrang  i  Venife ,  i  Rome ,  &  au  Concile  de  Trente  :  il 
fait  voir  que  les  Rots  de  France  onc  to&iouts  précédé  les. 
Rois  d'Ëfpagne.  Dansla  féconde  p»tiei  examine  les  pré-  ' 
tentions  de ï'Empeieur  ,  il  prérend  que  Charles-Quint -5^ 
François  I.  furent  traités  d'ég  aux  par  Paul  Ill.dans  la  iiullc 
de  convocation  du  Concile  de  Treiitej  &  foûtient  qu-,-  lEin- 
pcreur  n'étant  plus  coaronnc ,  il  n'cft  pas  fetdement  en  ct  ic 
de  difpiitcriapréfcance  à  un  Roi  de  France ,  qnl  précède  de 
touttems  leRoi  des  Romains,&qui  eft  Empereur  dans  foQ- 
Roïanme ,  comme  Pépin  Ta  été  qualifié  dans  une  andennt 
Médaille.  Il  prétend  que  l'ancienneté  décide  la  queftion , 
que  letitrc  d'Empereur  d'Allemagne  n'a  guerrs  plus  de  hoir 
cens  ans,  &  que  ,  félon  Eginard ,  il  fut  peu  eftimé  de  Char- 
lcm,!i;nc ,  qui  ctoir  Roi  de  France  long-rems  avant  que  d'ê- 
tre Empcrcut.  li  foûtient  aufii  que  la  .Saxe  ,  la  Thurtnge  8c 
d'autres  Provinces  étoient  Us  conouctes  &  l'herirage  ina- 
liénable des  Rois  de  France  :  d'où  il  conclut  qu'ils  font  Em- 

Breuis  d'AUemaïKne.  £n  16^4.  Aubny  donna  au  Public 
{Hlo^  du  Carainal  de  Joyeiife  ,  vrec  la  Généalogie  de 
cette  Maifon,  &unRecncil  de  Lettres  écrites  Je  Rome  au 
RoiHcarilll.  parceCardinal.  En  i66o.  il  mit  au  jour  l'Hi- 
rtoiredu  Cardinal  de  Richelieu  in  folio  ,  qui  contient  les 
principaux  évenemens  du  règne  de  Lotris  XIII.  Roi  de 
Fraixe.  Elle  eft  accompagnée  de  deux  autres  volumes  de 
oest  <le LeRies»<le dépêches, d'inftmâions ,  Acdeme* 
moires ,  qui  fervent  depretives.  Il  fit  fepr  ans  après  nn  Livre 
des  juftcs  prétentions  <iu  Roi  de  Franci-  fut  l'Empire  ,  Se  le 
déd!>à  Luiiis  XIV.  Il  y  répéta  beaucoup  de  chof^s  ,  qu'il 
avoit  déjà  avancées  dans  fon  Traite  dc  la  prééminence  de* 
Rois  de  France  ,  i*c  les  appuia  dc  nouveaux  faits  Se  de  nou- 
veaux r.îifonnemcns.  Les  Princes  de  l'Empire  en  furent  aU 
larméSf  0c  en  firent  des  plaintes.  Le  Conf.-il ,  pour  les  ap> 
p-iiCr,  SrpoardiflîpcT  leurs crainres ,  jug;'a  à  propos  de 
donner  ordre  dr  conduire  l'Auteur  i  la  Baftillc.où  il  fut  hî  n 
traité, vifité  par  ics  pcifonncsics  plusdillinguccs  du  Roiau- 
me  ,  i5c  mis  bien  tôt  après  en  liberté.  En  l6j^.  il  donna  ait 
Public  un  Traité  de  la  Dimité  dc  Cardinal ,  Se  en  expliqua 
le  fujetdantl'EpttfeDédicatoire  an  Due  Matarin.  Il  y  dit 
qu'aïant  entrepris  fort  jeune  l'Hiftojie  générale  des  Cardi- 
naux ,  &  que  n'aïant  pu  alon  mettre  nne  Pléfice  i  la  tête, 
pour  informer  fes  Le<lcurs  du  mérite  dc  fon  dclTein,  il 
s'ctoit  refolii  de  le  ftiredins  ce  petit  volume!  part.  Cinq 
ans  après  il  fit  imprimer  un  Traité  de  la  Ret;ale,  qu'il  avoir 
compofé  quelques  années  auparavant  pont  M.  l'Avocat 
General  de  LamoJgpon,  aumiel  il  le  dcdi.i.  Ce  Traité  a 
^KpaRks.UpKmiecc  eft  de  l'ascieime^ù^tutiondci 
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Evoques ,  à  l'occtSon  tJe  quoi  il  parle  <Ie  b  Ptaîmatique 
Sanaion  Se  du  ConcortJu.  L.i  fctondc  eftdc  l'orif^ne  le 
da  fwogrès  de  la  Reg  ilc.  La  troilicini;  de  la  foumi/fion  uni 
forp-ic  de  toutes  les  Provintes  à  ce  Droit  ;  &  U  quatrième 
de  l'mcnlîon  de  la  Reeak  a«a  Abbaics.  Le  dernier  Oiivrj- 
ge  qu'il  ail  publié  .dl  f  Hiftoite  du  Ordinal  Ma/aria ,  tirée 
pMKbpliujpode  jMi^des|lemfb»4aP«dbi«»u ,  Tur 
lefqneb  ïl  avoit  lonc.teint  aavalDé  >  avec  ML  te  Préfideac 
de  L.imûignon ,  &  dont  ils'ctoic  encofc  aTantagememetic 
fcrvr  depuis  U  itiort  de  ce  Ma^at.poor  fixer  quantité 
d'évenemens  de  THiftoire  de  France  ,  &  pour  rétablir  des 
ànaetCat  Icfqiiclles  les  meilleurs  Auteurs  transis  s'étoient 
taoa^t.  Il  etoic  prêt  de  curomut)ianei  au  Public  ce  qu'il 
aroit  ceatëillt  de  ces  authentiques  Monumens  des  chofes 
paflees,  loifqoc  la  mort  Je  fuiprit.Ooefpcrcquc  fcshcri- 
tîns  le  publieront ,  lorfqu'ils  auront  eu  leleiâr  de  choittr 
entre  on  nombre  prefqui:  infini  de  papiers  écrits  de  lîiinain, 
les  Ouvrages  qui  l'ont  en  état  de  paroître.  Pcrfonne  ne  s'é- 
tonnera qti'ii  en  ait  laillc  un  li  giand  nombre ,  quand  on 
f^aura  que  le  tcms  lui  croit  exirêmcmcnt  précieux  ,& qu'il 
en  mén^otc  tous  les  moment.  Il  fe  icvoir  tous  les  jours 
âcinqheunHtfc  travailloit  toute  la  matinée,  à  l'excep- 
tion du  tems  necelTaire  pour  entendre  uucMelTe.  li  cori- 
tinuoitTans  relâche  raprés-dinéc  jufqu'â  (ïx heures,  qu'il 
aUoit  auaefoN  au  cabioec  dt  M.  Danif ,  &  enTitite  i  ceux 
«lèM.  4kThou8t^M.ileViBevanR.  Toastetroirs  pour 
fedélflâèr  de  fcs 'études  féri  ifVs ,  il  lifoii  queli^ues  pages 
des  Remarques  de  Vaaaçlas ,  6c  le  pcrfeûionnoit  dans  la 
Langue  Françoife.  Il  ne Taifoit  prefque  aucune  autre  vifite, 
£i  en  rccévoii  encore  moins  qu'il a'ea  faifoit.Bien  qu'il  eût 
<téte$u  Avocat  au  Conrcil  >  il  n'caftindifie  aucunes  fon- 
€doe»  piéfeta  toujours  le  comeKcmaquIiit  de  Tes 
livre*  a  l'ettitkfttomaltaeux  desaiffâne&  Aïant  ûbûwmé 
Une  vie  longue  &  uniforme ,  il  mourut  par  un  accident  im- 
prévu. Un  jour  qu'il  s'en  retournoit  chez  lui,au  commence- 
ment du  mois  de  Décembre  1694.  if  tomba  furie  Pont  faint 
Michel  à  Paris ,  &  fut  lelknteiit  bleiTé  par  lapefanceur  de 
fa  chijce ,  qu'il  neput  jamais  s'en  relever.  Il  languirpris  de 
deux  mois  dans  le  Ut,  fans  fe  faite  pourtant  aucun  remède, 
n'y  étant  p  is  accoutumé,  3cn'aifaiit  en Mcmibefoin  de  Mé- 
decin depuis  plus  dedngoante  ans.  U  aMwaR  le  19.  Janvier 
1^9  {.  i  (ept  heure*  du  Mit ,  à  l'âge  <fe  fiduKe  &  dix-  huit 
ans,  huit  mois  &  onze  piBt.  *  /MmU  du  SfMMU,  Ttm^ 

XXIII,  fag.  18 s. 

AUBESPtNE  ,  Famille  ,  a  donr  ■  i.c.  grands  Hommes  à 
r£alife&  i  l'Etat.  On  croie  qu'elle  dl  forrie  de  la  Maifcui 
derAubeTp  inc  en  Bourgogne. 

I.  Claude  de  rAube^ne,Seipicucd'£iOQvlU^époufa 
en  Février  i{07.it/«rM«i^tvleBeTni7er,Danie  delaCoiblU 
Jtete,  fille  unique  Atriêrrt ,  Seigneur  de  Corbillicrc  &  de 
laPoirierc,  Se  de  Cltmdine  Hilaiie,  dont  il  eut  Cr  aude 
qui  fuiti  SebMiliiH,  Evique  de  Limoges,  Maître  des  Rcquc-, 
tes,  puis  Evcqiic  de  Vannes,  célèbre  par  fcs  Ambaifades, 
mort  le  1.  Août  ijSi.  Gilles,  qui  a  fait  la  branche  des 
Marquis  de  Verderonne  ,  rapportée  ci- après.  MaedtisiM, 
alliée  1  1  utlbert ,  Seigneur  de  Grantryc:  1».  i  /fktiéit  le 
Haxdi*  Seigpcot  de  la  TtoulTe,  Grand  Prévôt  de  France;  & 
FMMMff  de l'Aobefetne,  Seigneur  du  Bois  le  Vicomte,  &c. 
Preudent  au  Grand  Confeil  ,  mort  en  m  59.  aïant  eu  de 
Marie  Cotton,  ta  fcmnw,  pour  hllc  unique  Claude  de  l'Au- 
berpine.  Dame  de  la  Cotbillierc  &  du  hois  -  le -Vicomte  , 
njortc  fans  pofterité  de  Aferj  de  Barbehaes ,  Seigneur  de 
CJumeraolt ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

n.  Claude  derAubeipineU.dntioiiitSei|tiieiir  d'Hao- 
«tivc.  Marquis  de  Chiiean-tienfrurClier,  Secrétaire  d'E- 
tat, dont  feraparlé  ci  après  d.in$ un  Article  fcparé ,  cpoi.ù 
f*.  en  Janvier  1^41  Msri*  Bochetcl ,  fille  6c  CmlUMme , 
Sccrct.->irc  d'Etat .  &  de  Marie  de  Morvillicrs:  1°.  Catherine 
d'Alizon,  dent  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  Ca 
première  femme  dirent, CUtuie  de  rAube{pinc  Ill^du  nom. 
Seigneur  de  Hauterivc,  Sic.  Secrétaire  (f£ta«»  mott  à  l'ige 
dcic^. ansic  ii.  Sepicrabtc  1J7C.  fans  Inflêr  depoAerlté 
de./i£«ri«Clutm  fa  femme,  fille  de  Henry,  Seigneur  d'Oi- 
1«  &  de  Villepatifis  ,  Ambaifadeur  i  Rome  .  &  de  M*r,e 
de  Thoiiars,  Guillaume,  qui  luit  ;  &  Afâ^deléUnede  l'Au- 
bcfpinc  ,  m.iriée  en  1^61.  à  Nicolas  de  Neufvillc,  Seigneur 
de  Villcroy,  Secrétaire  H  lltat,  morte  le  I7.  Mai  I59<î. 

m.  Guillaume  de  1  Aubelpiae^  Baron  de  Châtcauneuf, 
«ç.  Conlèillcr  d'Etat,  Ambandeuren  Angleterre,  &  Chan- 
celier des  Ordres  do  Roi,  mounn  en  itfu.  U  époufa  Ms. 
w  de  la  Chaftrc,  HUc  de  C ,  fiaron  de  k  ftaifonfon  . 
«d.4mitAobct«,dM»i|eiKM«MM,  noRjôuMi 
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Ctmide  de  l'Aubefpioenr.  dn  nom.  Baron  dp  rkî. 
qui  de  GsAardt  Mitte  de  Miolans .  fiUe  de  /i^T^T* 
Kneur  de  S.  Chamond.  Cheval  ii-r  /4«  n.i*  ,T^'>  Sei. 


gneur  de  S.  Chamond,  Chevalier  d«  Ordres  Ifî'î  ^ 

uour  fille  unÎQuc  Frtucoi^i-Afar.e      I>a..L-/-  . 

 itii. 

;ommandeut  des  Orïtt  îb'^^/*:'- 
qui  aura  ion  a«,ded^-  ajprcj;Cfe-W.x ,  Marquis  i,  o^. 


pour  h!Ie  unique  Franco,/,- Aîanc  de  rAubefni.T'B  7 
gieufe  de  la  Vifitation  i  V.mr,Géiriti  de  l'Aubefcdii  t  , 

que  d'Orléans,  Ct 


neuf,  flce»  Abbé  de  Mj%,dc  Preaux  &  dcXo,fl.,  .'O 
cdiet de.  Ofdie.  duRoi. *c Gaide de,  Sceau,  1  pS^" 
dont  fertjpiru  «.après  dam  un  article  fcparé  fr!  ' 
Marquis  d^Hauterive.  oui  fuit  :  Mj-J,!^Z.      .  :S«"> 


Marquis  tfHauterive,  qui  fuit;  Mj^da^,^,^  m^rin  iT' 
Olivier  ,  Baron  de  Lcuvillci  Gaé-r.f^i, ,  Abbeiicdr  B 
lieu,  AUne  AbbefledeS.  Laurens  de  Douiscs  «rf /vS*^ 
de  r  Aubefpiac,  mariée  i  jimdréde  Codi^u  n'r*^ 
Vaucelas ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  "■'^«•I 
ly.  François  de  l' Aubefpinc ,  MarquisdU-Qteiiye  i. 
Chateau-ncuf,  &c.  Lieutenan  General  des  annccs  du  » 
Général  de  llnCmteiieftançoifc  en  HoUande ,  k  G«l'!" 
nctir  de  Bieda,  n^inm  îe  17.  Mai  1 670. 11  avoit  ctxwiï  « 
Novembre  itf^i.  f  .'"-^  de  Voluire,Marquifc<fcRuff^ 
fille  unique  de  de  Voluirc,Matqui$de*«lie  |I 

a^imeric  de  Rochcchoiiart  Mortcmar,  moiulett  Ih! 
vembrc  1690.  kgéc  de  S6.  atJs,dontil«ttCBAiiui^ 
dut,  Pk/iMe ,  Comte  de  Sagonne,  non  le  jo.  Oâob« 
ï6S6.  fins  laifTerdc  poAetiiédeC«A«ri*«5,/v„ 
fiUe  de  Louis- ^rmmdt  Comte  d'Ainal ,  A  iiahuu  ''. 
Châteaubodeau  ,  qu'il  avoit  épouféc  le  1 1 .  iAiki  iéj," 
Ch*rlette,  mariéele  u.  Oftoluc  1671.  iClundt  Dutdj 
Saint  Simon,  l'  iï:  il-  i-rance,  Chjvalier  des  OrdrodiiRoi 
&  M^rie-yinnedii  l 'Aubefpinc,  alliée  enMaiitf7i.ii^ 
de  Harlay  ,  Marquis  dtCwmvaUMi»  tniauceaÂKèSi* 
ncfleii.  Août  167  a. 

V.  Charles  de  rAubcfpine,  Marquis  de  CbtKauneuC 
&c.^lira  £/;^«<ibLoifd,  fille  d'yl»eime  IdU,  uZ 
feiller au  Pattement ,  8c à'jtmtûtMette  k  iiotiJien|tr, moni 
le  11.  Septembre  i700.âgécde45.ail^dDntj|cMpiMKJi|| 
unique  Lou  is-François,  qui  fuit. 

VI.  Louis  Frahçois  ,  Marquis  de l'Aubcfpinc, a époaf4 
le  II.  Mai  1710.  Afane-Fraiifoifc  de ficauviUiei,  vcwede 
Jean,  Marquis  de  Marillac,  hlie deiVaafwiâeBenh 
villiet ,  Duc  de  Salai:  Aignaa,  Pair  défiance ,  Cbevdict 
dcsOnlicsda.Ro^aedeiK  dcRandt  kSaoaiykljmaL, 

BRANCHE  DBS MAttSyrSDMFERDEmm. 

II.  Gilles  de  l'Aiiberpinc,  Seigneur  de  Vaderonne  & 
dclaPoiriere,  quatrième  tils  de  Clauds  de  l'Aube^ù»  L 
du  nom,  &  de  Alarguente  le  Berru^er ,  fut Ttcfiîner  du 
part  i  cafoelles,  de  cpooTa  Mmê  GobeliQ»  S^îtktfm 
Gobelin,  Secrenire  dv Roii  dont  11  cnrCiAVStderilii» 
befpinc.  Seigneur  de  Verderonne,  qui  fuit;  Franfuii,  Se- 
crétaire des  Commandcmcns  de  la  Rtine  I  oiiik  dcLot- 
r.itne,  &  Grcffict  du  Confeil,  mort  fans  pollcrito/c^»  Eve 
que  de  Limoges,  puis  d'Orléans,  mort  en  i^$6.  Nit»iU,if 
liée  i  Nicolas  At  Verdun,  Intendant  des  Finances,  ^«ru 
femme  de  Clamde  Ptnait»  Vicomte  deCocnblify,  Seact^ 
d'Etat  i  &  MaidtUàiÊ»  de  l'Aubefpine,  maiiée  à  Ri»/* 
V  al ,  Seigneur  deStois,  Prefidcntdes  ComfilcsiRoiiab 

m.  Clauob  de  l'Aubefpine,  Seigneur  de  VetdcfoiiK, 
Prefident  de  la  Chan.bre  des  Comptes ,  &  Greffier  c!«  Or- 
dres du  Roi,  époufa  1".  Marte  Malon,  filk  ézCau'M 
Seigneur  de  .Bercy,  &c  de  Marie  Rouffelin ,  dont  il  s'o» 
point  d'enfans:  1°.  Lenife  Pot,  fille  de  GmÏÏMmt  Pot,  Se- 
gneut  de  Rhodes,  Grand  Maître  des  Cérémonies  de  i  r^ncr, 
Prcvot  âcMaÎKedes  CerenMmks  da  OtdmdttBai. 
I*€<iKeli»t  de  la  Chadre ,  dont  DeiltCHAKtESfiiliiSi 
ri,mde.  Baron  de  Noira: ,  Chambellan  de  Monfietit,  Ddc 
d'OrleanSi  Maj^deUme ,  mariée  à  Baltafar  Gobelin  1  Sei- 
gixnir  du  Qucinoy  ,  Prcfidi  m  1  <,  Comptes,  mort  k  u- 
Mar»  itfcQ.  &  Lwi/e  de  lAubcfDinc,  alliceâ/f-wdeMooi- 
bcroD«  Comte  de  Fonialniei-CBaiendiax»  picnntr  teû8 
de  MadaiwiB  d'OdeanSi 

iy.CtiAiitesderAaberpîne,Seigneur  de  VetdcrMnt» 
de  Stors,  Maître  d;rs  Requêtes,  Ambiffadeurcn Suifle . & 
Chancelier  de  CM\on  de  France  ,  Duc  d'Or!eârw,#ou" 
Marie  le  Drct,  Dame  de  Villcurard,  tille  de  CaninikM, 
Doicn  du  Confeil,  &  de  Margmeme  Je  Pci«ier,  doat  iln» 
CiAUDi  db  PAnbefpinc ,  qui  fuir,  Charltt  &  Frenfni, 
mons  jeunes*,  Magdelaiiie,  morte  jeune;  Ldii/r,  ^^''i"' 
me  &c  FroHfei/e  ,  Religieufes  à  Ro'iauJieu;  ScAUntit 
l'Aubefpine,  qui  époufa  le  9.  Juin  Nicelat  Uaibat» 
Seigneur  dcThorigny,  Pididcnide»  ConiptcS,  «WÇ» 
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f  OMM^VMtefyiœt  Marquis  de  Vctdetome,  Set 
deSion  >  dpttainc  aa  Régiment  4c«  Gardes , 
iMTkii.Arri]  170^.  âgé  de  S),  ai»,  avoit  époufi  le  4. 
FnritrUjj.  Htltit  H'Aligrc ,  fille  à'Etitnnt  d'Aligrc  lll. 

llffi^  <  luncclier  de  France ,  &  tic  Jeanne  Lullicr  d'In- 
laiille.  nOCte  le  I^-  Mu  s  1711.  dont  il  c\n  CUude  de 
l'Aufeewine»  uélcfix  Novembre  1655.  niort  la  mêrac  an- 
b^jEtiekni-Claooi,  aui  foie;  Nuêitu,  né  le  11.  lailla 
,6^].  nton  i  l'âge  de  neuf  an«  4c  Chtrltt  de  l'Aalicfpiiie  > 
néV  17-  Anil  itftf4-  Otpinine  avReKHoent  dn  Roi  >  moct 
d  jccâentlefi.  Fcviicr  1701. 

yj^£ljiNHE-ClArDE  de  l'Aiibcfpmc  jMarqais dcVcrdc- 
loone,  êcc  né  le  pitmicr  Novcmijre  1656.  Guidon  des 
Ccnid'annetde  la  Reine,  pais  Sous-Licutenant  des  Gens- 
d'innés  dcMonfiem  le  Dauphin ,  fat  nié  âhbacaiiie  de 
flennu  le  ntoier  JiaUa  1690.  Il  anrok  ègoM  Mâréê' 
jmt  Ftfiafd,  lille  8c beridcfe  de CkâHtSt  hbatpSa de 
IcjiKoun,  &  JciV-rrif  de  Piijray ,  dont  il  a  eu  Clauoe- 
M>*ir  de  J'Aubcfpinc  ,qui  fait  iEtiemt-Ltiiit ,  Mar<|uis 
d: Beâurour r, ii  HtliMt-Ji»(klit-AKgel d cl ' Aiibcfpi ne , 
jwnéeie  ji.  Juillet  171}.  i  Uutkm  Phelypeaox  ."Comte 
de  tadianniVi  SecRoiie  dtei  GooinMudear  dei  Oc- 
As  diRpi 

Vn.CiivW-MAMi  de  PAnbcipine>f  arqois  de  Verdc- 
lonnc,  SeîiTcur  de  Stort,  &C.  a  luccedé  à  fon  aïeul  en 
i7o«.  *  Sajnte- Marthe ,  émEl^.  il/mfir.  Pmml.  &  CéUl. 
Cirifi4»M.  Godefroy,  Hift»trt  dts  Chéutttliirt  dt  Frtuict. 
itaiàiiixà,Mi^»trtdiiMéûtradtjKtMÊiut.  Fauvekt  du 
Toc,  Hifi.iuSmnÊim  JtEm,  DeTlMiii.LeP.  AoièU 

"AbnsnHE.  (  Claude  de  P  )  Baron  de  ChÂteannenf  fur 
Cher,  &c.  Seartaite  d'EtaM'eft  figpiali  par  fcs  fenrkes  fous 
les  règnes  de  François  I.  d'Henri  II.  de  François  II.  8c  de 

Clmles  IX.  Gaillanme  Dochetel ,  Seigneur  de  Salit ,  *f  Sc- 
ottiire  d'Etat ,  le  chei/irpour  fon  gendre  &  pour  fon  fuc- 
ceffeor  en  fa  Charge  Tan  ic4a.  L'Aubefpinc  en  obtint  alors 
la forvivance  s ic  rannée  a'aprè3,le  Roi  François  I.  lui  don- 
nune  même  Charge  en  chef,  vacante  par  la  mort  de  |eaa 
Bmaa.Se^iKnideViilwdci.  Le  même  Roi  le  nomn» en 
t}4{.  arec  le  Cardinal  do  Bellai ,  le  Marchai  de  Biex  ,  9c  te 
Pr^fidrnt  Rîmond  ,  pour  aller  ï  Hardclor  près  de  Boulo- 
gne ,  y  nejpcier  la  paix  aTCC  les  Anglois.  Le  Roi  Henri  II. 
cmploiaatiIE  Clanoe  de  l'Aubelpine  en  des  affaires  intpor- 
taores ,  aprts  00*11  l'enr  retenu  d  fon  fervice.  Il  l'envoïa  l'an 
im.  aux  Coofercnces  de  la  MarcK.  Dcnx  ans  aMcs ,  l'Au- 
he^fUtSanmii l'Afleiabléedes  Etats ,  tenuëa Paris  l'an 
i|»>l«M«nMe  l'hotMienr  d'^re  dépté  ponr  U  paix  du 
Cneaii-OBlIliiefis  -,  &  il  fut  honoré  du  titre  de  Secrec;ure 
d'Etat ,  qu'on  a  depuis  toûioors  donné  à  ceux  qui  poiïcdc-nt 
lomeaicsÇiijrges.  Ils  n'étoîent auparavant  connos  q^c  fons 
le  nom  de  Secrétaires  des  Finances.  L'Aubefpine  fervii  en- 
core â  rMemblée  de  Fonnfo^leau  l'an  15^.  &  â  lated- 
^«iioAde  Bovgtscn  15^1.1  la Confèrenoe de CHBbouii 
Mnllaicd,  acâ  celle  de  la  Chapelle  ,  mtfeftrffl  ttùi» 
ficnyiran  1567.  Il  s'agiffbit  de  ixirtcr  i  la  raifon  le  Prince 
deCoodé,  &  les  autres  Chefs  des  Huguenots.  L'Aubefpine 
Mleorplaifoir  pas:  auffilc  traitèrent- ils  peu  honnêtement. 
Cette  conduite,  &  les  malheuis  de  l'Etat,  lui  caufetent  une 
grande  maladie.  Il  avoir  fon  appartemenr  dans  le  Louvre  , 
&  lalUiiie  Oihetine  delyfeMCvpeeiMkfigDConlë^ 
Mmei  kl  aiûres  impoitamies.  Le  Jonr  de  bbmtte  de  faîne 
Dwri,  die  fat  elle  mîmelc  confulter  au  cfitrvît  de  fon 
fc  L'Aabefpine écoit  i  l'extrémité,  &  il  propofn  des  expé- 
dient) très- importmi  pour  le  bien  de  l'Etat.  Il  fervitainft  fa 
pwic  jufqu  au  dernier  foupir,  car  il  mourut  le  jour  fuivant, 
II  Novembre  de  l'an  15^7. 

AUBESPINE,  (  Cbades  del'  )  UmfiM  ie  CMttaauaii 
S'/Cner,  Comnàndenrft  ChmeeRer  de  l'Ordre  da  Sstec 
JWfjConfeinerd^tat,  Abbé  de  Maçai  ,  de  Prcaux  , 
•«Noirlac,  Gorr?cmcur  de  Tourainc  ,  &  Garde  des 
^eamt  de  France ,  étoit  de  Paris ,  où  il  naquit  en  t58o.  de 
V"  ' } ^  A u M  E  de  l'Aubefcmc  ,  Se  de  Marie  de  la  Cha- 
Il  fut  Confcllict  auPartemcnt  de  Paris  l'an  i«oi.  En 
"!o9  le  Roi  Henri  /«  Onmd»  ml  l'avoit  déjà  empleîé  dans 
2";^. affaires  uaidenll««irr«i»e(rt  Amba^Mleiir  E». 
naotdiimre  en  Hollande  &  i  Bruxelles.  Enfiritc  Tnn  itft^. 
"Imcnasea  le  r-tour  des  Princes ,  avec  beaucoup  d'-idrclTc , 
^Kio.  onic  fit  Ch  mcclicr  des  Ordres  du  Roi  ;  pwîs  il 
"Renvoie, avec  le  Ducd'Angoulîmc  &  le  Mirquis  de  Be 
mmc  en  Al!c,i,.ignc.  A  fon  retour ,  il  alla  à  Vcnife  en  qua- 
lité i  Ambai&dGttr  EsxaonUium,  (ois  co  Aiigleicm  l'an 
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ltf»9.  &  ttfjo.  Ctfc  eh  cette  même  année  ,  que  le  Roi  lui 
donna  L  5  Sciux  â  Verfaillcs  le  1 4  Nove.Tibrc  ,  maii  a>mme 
Ion  crédit  l'avoit  rendu  lalpcù  i  ceux  qui  gouvetnoicnc.  Il 
pit  le  parti  de  les  quittera  laine  Germain  en  L.iyc  le'ic. 
Février  de  l'an  r^j^.  Enfuitc  on  l'airêra.  Se  il  fut  conduit  ui 
château  d'Angouiéroe ,  où  il  demeura  prifonnicr  jufqo'ail 
14.  Mai  de  l'an  i<4j.  Ceft  en  cent  ville  qu'il  fonéidans  le 
Collège  des  Jefuites,  (ix  places  pour  de  jeanes  gens  de  bon. 
ne  famille  ,  qp'on  y  élevé  dans  les  fciences  &  a.;ns  la  pictéi 
L'Aubefpine  vint  â  fa  nuifon  de  MontroMge  près  de  Paris.fie 
on  lui  redonna  une  féconde  fois  les  Seaux  le  2.  Mars  de  l'an 

I  (o.  Il  avoir  beaucoup  de  crédit  i  la  Cour  ;  te  la  mtnie 
raifon  qui  l'en  avoir  éloigné  la  première  fols,  l'en  fit  encoté 
fonir ,  après  avoir  rendu  la  Seaox  le  a.  Avril  de  !'«  itft t« 

II  mourut  enfuite  i  LcMiOedW  Mm  donblê-tfcfeete 
atf.  Septembre  de  Tan  1*53.  â|{é  de  75.  ans.  Son  corps  fut 
porté  â  Boilrges  ,tel'aa  j  voit  fon  tombeau  dans  l'Egiii^ 
Cathédrale ,  où  eft  celui  de  l'es  ptédeceffim.  *  *!fv^mf 
L e  P.  Anfelme ,  Officitrt  de  U  CitmrnHt. 

AUBESPINE,  (  Gabriel  de  1'  )  de  l'ancienne  Maifon  dd 
ce  nom  ,  filsdeGufLtAUMBderAuberpine.  Sieur deOÉt* 
reauncuf ,  Chancelier  des  Ordresdu  Roi,  Do'ien  da  Ohm 
fcil,  &  AmbaflàMlear  en  AngleteRe,dcde  Métritîieh  Chl- 
tTe,nâqnit  i  Paris  t*an  1 5  47 .  le  i .  AoQt.  Il  commença  fes  éru* 
des  dsns  cate  ville.Sc  les  alla  achever  à  Padouc.  Il  fc  trou- 
va i  la  dernière  Aftemblcc-  du  Concile  de  Trente,  ic  deli 
revint  â  Paris ,  où  il  eut  à  l  'âee  de  vingt  ans  une  Charge  dd 
Confeillerau  Parlement  :  il  fut  enfuite  fait  Maître  des 
quêtes,  &  enfin  Confeiller  d'Eut.  Aïanrétéenvoïé  Ambjh' 
fadeur  en  Aq^etetre .  il  levim  en  FImMe  enît  la  mort 
A'HmA  ta.  6c  faMcle  fMRl  d^Hemi  IV.  Il  fx  cmploïé  en 
diverfes  négociations  ,  &  envoïé  en  Italie  pourl'.^ffjire  dd 
Marquifat  de  Saluces.  A  fon  retour,  il  fut  fait  Chancelle* 
des  Ordres  du  Roi ,  ic  enfuite  Conrciller  d'Etat.  Il  fuccedl 
à  Jean  de  l'Aubefpine  fon  parent  dans  l'Erèché  d'Orleani 
en  1^04.  Il  tint  un  Synode  en  l'année  \6o6.6l  affîtaiTAl^ 
femblée  des  Evêq^  de  U  Province  de  Sens»  tenue  i  Parii 
ai  idn.  lllacfirit  Gnnmtndear  des  Oïdiet  «Rcifed  lAo; 
Il  acceMpuyia  le  Roi  Louis  XIII.  dans  un  vdiTagc  qu'il  fk  i 
L^bn  en  I  &  mourut  en  revenant  â  Grenoble  leij.  Aoât 
de  la  même  année. 

On  a  l'obligadon  i  ce  Prélat  d'avoir  lepremier donné  uit 
plan  ftifte  de  l'ancienne  EHfcipline  de  l'Eglife ,  ftnr  l'admiT 
nidration  des  Sacremensde  laPénireiKe  &  de  l'Eachariftie^ 
&:  fur  d'autres  Rkes  anciens  \  comme  on  le  peut  voir  dan* 
fes  ObfervatioBS  Ecdefiaftiques  écrites  en  Ladn }  dansfoit 
Livre  François  de  l'ancienne  police  de  TEgtife  fur  fadmt- 
niftrarion  de  l'Eurh.iriftre  ;&dans  fcs  Notes  fur  les  Ca- 
nons de  phifieuTs  Conciles  ,  fur  qoeîqtrcs  endroits  des  Ou- 
vrages de  TerralHcn,  Se  fur  les  Livres  d'Opiat  de  Miieve. 
*  Du  Sauflay  ,  &:  Svmphorien  Guyon ,  Hijteirt  d'Orltimt, 
Sainte- Manhe  ,  CaUU  ChriJIiMU,  Tem.  II.  M.  Du  Pin, 
NtmvtlU  BMMhtfUtdes  Auttmrt  E«tltJUftt^$ut,  XFlt, 
Stth,  •' 

AITBESPINE,  (Mwlelatne  de  P  )  Dame  de  Vflleroy.filld 
de  Cltmdt  de  1' Aiibc(Mne ,  Seigncw  de  Haincrive  ,  &c.  Ac 
Azjeannt  Rochctc! ,  cpo-if  i  A'/ffl/rfrdeNeufvillc,  Seigneu^ 
de  Villeroy  &  d'AHnconr ,  Secrétaire  d'Etat,  Treforïer  dei 
Ordres  du  Roi ,  qui  ferVit  avec  grande  fidélité  cinq  de  OOÉ 
Rote  .FnaoïtelL  Châties  IX.  Henri  UI.Henri  IV.  &  Loiiii 
XfR.  firelie  en  euron  fils  unigueCRAiiies  de  Neufnlle  » 
perc  de  NrcoiAs  Maréchal  tleFtaDce»db  CdmUle t  At- 
chevîquc  de  Lyon  ,  Sc  de  Perdin*$ii ,  EvêtjuedeOlvfres. 
Cette  D.iiîic  ,  aufîî  cclcbrc  p3t  fon  cfpn'r  que  par  fa  beauté , 
fut  un  des  plus  illuftrcs  ornemcns  de  la  Cour.  Ellccompofa 
divers  Ouvrages  en  Profc  Sc  en  Vers ,  &  entr'autreson  lui 
axstbai  nne  Tcadudion  des  Epîcres  d'Ovide.  Ronlard  fit 
êtntCu  Pteees  i  6  loiiangr.EIle  mourut  à  Vlliefoy  an  tttalt 
de  Mai  de  Tan  ij^tf.Jean  Retthaak,«ii  fiir  Eveqde'deSétli 
lui  drelTa  une  Epitaphe.  •  La  Croix  du  Mûne,  MHMk 
Fravcnife.  l  oois  Jacob  ,  Sibliorij.  dtsFtm.  Abcl  dbSainte- 
Martlie  ,  f  i^gf  dt  U  Afaifan  dt  l' jlMheJpint.  Hilarfonda 
Coftc,  F.lo^e"des  Ddmttilhtflrei. 

AUBEtERRE,  jtlBtttrr* ,  petite  Ville  de  Foncée» 
Saînton^ ,  &  aux  confmi  du  Perigord  ,  fur 'la  rivieré  J> 
Dronre,  d  huirlicur  de  Pcrigueux.  r«»l»*BSPARflK. 

AUiUFRE.^«*»rr»«»,  Villace  «fc PfttCedaltfPAWWi 
gne  .  à  une  licuc  de  Clermont  du  côté  du  Midi.  Qpehpei 
hco.^raphes  eftiment  qu'Aubiere  eft  le  lieu  nommé  ancien- 
ncmenr  yivitMmm .  lequel  d'autres  mcrtrnt  iCIutnborI 
Village  Ikué  Au  ua  Lac  desnîaie  noiii,an  pié  doMotu  d'Or» 
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1  cinq  lieue*  de  U  ville  de  Gcrmont  du  côté  du 

•  Baucirand. 

AUBIGNAC  ( M.  HedcUn  d' )  roïfx,  HEDELIN. 

AUBIGNE',  (  ThcodorcAgrippa  d' )  Seigneur  des  Lan- 
^,<ecluCluiUoa»faTori  du  Roi  Henri  IV.  fut  auiTi  Gcn- 
•ad^^jif  «le  (âChannbce,  KLuêciul  de  Cam^,  Gouverncui 
dn  Iflet  &  du  Château  de  MaUleuis ,  ^c  Vice-Amiial  de 
Gaienne  &  de  Bi  ecaene.  il  ne  fe  diftii^pu  pai  moins  par  fa 
pltûiK  que  piv  fon  épéc.  il  y  a  peu  d'Ouvrage»  qpiioicnt 
aulE  ingénieux  que  les  deux  Satyres  intitulées  ,L4iC»iifef 
fttn  de  Sémcj ,  Ôi  1$  Baren  df  f  qu'on  lui  atiribuë.  On 
aencoredclui  une  Htftoitc  de  Fiance , depuis  l'an  1500. 
jurqu'en  i<;io.  où  l'on  voit  régner  un  zele  aident  pour  \i 
Rcijgion Proteftaïue qu'il  profc^oit. De  Ton  époafcSit/aH. 
mi  de  Luiîgnao  fille  Se  hentietç  A'utmbrtifi  Baron  de  Suri- 
j]èau,&  de  Rtm/i  de  VtvffBtap.UlaiHàenict'aiittcs.  cofàqs  • 
CoNSTAMS  d'Aubtgné  Baron  de  Surioaui ,  Gfmvemenr  de 

Maillcziis  ,  qui  cpouri  en  itfiy.  Jeéutne  dcGurdilIac,  fille 
de  Pierre  de  Camill.ic,  Sci>;ncur  dcli  Lanc ,  Lieutenant  au 
Gouvcmenicnr  duClijrc.m  Trompette  fousle  Duc<i'L([icr- 
non,  &  de  Z,»«V/'Mo"faJambcrt,dont  il  eut  Frunccife  d'Au- 
bigné  Marquife  de  Maintenon  ,  &  Charies  d'Aubignc , 
Couvemcttt  de  Bcrty ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  moit 
en  1703.  laiiTanc  pour  fille  miùs^  Fréufoèft  d'Aubigné» 
fliadée  le  «eoiïer  Avril  ifpS.  i  Airitm  M*mrut  Duc  de 
NoilUei,  Pair  de  Ftance ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
CÛRoi ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  (?v:c. 

AUBIGNY ,  AlbinUcHm.  Petite  ville  de  Fiance ,  fituée 
dans  le  Qcrry,  fui  ia  rivieie  de  NcrrCj  x  deux  liea&deGail» 
creHànt ,  du  côté  du  Couchant.  *  Baudxand. 

AUBIN  >  (  faint  )  Evcquc  d'Anvers  né  l'an  469.  de  fa- 
nilleancienne  4e  noble  dans  le  teniiotie  de  Vannes  en  fice* 
CHDe.  il  qaitule  mottde  malgré  Tes  païens»  &  (ererica  dans 
le  Monaflere  de  Hntillant ,  nue  l'on  nommoit  alors  Ctncil- 
tu.  Il  en  futchoift  Abbé  à  l'âge  de  J5.  ans  Se  y  rétablit  la 
difcipl  inc.  il  fut  éluen  519.  Evcquc  d  AngLts, après  la  mort 
d'AduIphe  Evêque  de  cette  ville ,  &  ^uvcrna  cette  Ëglifc 
avec  beaucoup  de  fa^scfTe  &  de  clurite.  U  affiftaau  Concile 
ienu  à  Orléans  l'an  538.  âcfutundesEv^piesqui  ymarqua 
le  plus  de  zcle  pour  défendre  les  maiiaaes  inceftueux ,  de 
pane  £ute  deaiegleniens  utiles  â  l'Egliie.  Son  grand  âee 
ràïaiit  mpèeki  de  fe  trouver  an  Concile  tenu  dans  la  me- 
mc  ville  l'an  i[4y.  il  y  députa  l'AbbcS^baud.  Ilmuuiutle  I. 
Mars  5  50.  Sa  i  cte  cft  marquée  dans  le  s  Martyrologes  en  ce 
*our.  •  l',e  dt  féùmtjiMbm  ,  par  Fortunat,4^«W  S»lUmdmm. 
Iaillct,r<«  dti  Sminti.  hx\\K3a,HiJl»irt  M«m*flifme  d'Os- 
tidtnt. 

AUBINAC  »  Alhimutmm .  VilUgBtfCC  wicAbbaje,dans 
laManrhe.petûePnirinfiedeFciiKe^taoxCoàfiiit^^ 
.  entre  le  Bourg  d'Aigeawo  fccdui  defrinr  ll(n>nârdttS«k. 

•  Baudrand. 

AUBONNE,  Eoiirg  ou  petite  Ville  duPaïsde  Vauden 
Suifie.  Ce  lieu  cft  fitué  fur  la  p<ftitc  rivière  de  Dalemanc,  .iu 
Couchant  Septentrional  delà  Ville  deMorges. Ueftaffés 
Mrcable ,  a  U  titre  de  Baionie ,  &  tin  joli  Cii^na  ^qne  M. 
Tàvernier  célèbre  Voïagcur  v  a  fait  bâtir.  McdSenrs  de  Bwiie 
çnc  acbet  é  cette  Bainnic  de  M.  dn  Qoeine,&  l  a  t  ic  m  u  n  t 
comme  Seigneurs  &  comme  Soavetatns.  •  lAaxy  »  DtOion. 

AUROUIN  ,  nom  défiguré,  rojex.  ALBOIN. 
AUBRAC ,  AlttbracMm ,  fameux  Hôpital  an  Oiocefe  de 
Rodez ,  qui  eft  devenu  un  Bénéfice  conUderable.  La  Tiadi- 
tion  populaire ëftqii'Adalard  Vicomte  de  Fiante ,  mârt- 
<l"  pdenn^iieiaiot  Jat^nes  en  Ca- 
fieQnurchant  accompagné  de  tteme  Soldats  dans  des  mon- 
tmetafiiciifes  où  cette  Maifon  eft  bâtie ,  qui  confinent  les 
TOWinces  de  Guyenne  .  de  Languedoc  &  d'Auvergne,  & 
cu  il  faurpiefquc  neci  <raircracntpafrer  pour  la  communi- 
cation de  CCS  Provinccs.que  Notre  Seigneur  lui  apparut,  & 
lui  fanant  icnurquet  le  danger  auquel  les  voïageurs Soient 
expofes  dans  l' horreur  decesdefens.oùila'&wepmmis 
nn  ytand  nombre  de  vols  &  de  meurtres ,  Il  loi  ordonna  d  *y 
batirune  Eglife  &an  Hôpitalice qui  fut  cxeciiré  par  ce  Sci- 
peur,  qui  procura  foit  par  des  acquilnions  qu'il  hr,  foir  par 
le  concours  des  aumônes  ,  un  fond  qui  vaut  prcfentemcnt 
près  de  quarante  11. i:ic  livres  Je  rcvenu.Ce  qu'ily  adc  con- 
ftant  ,  c'cft  cjn  envirun  ce  tcins-là  il  y  avoil  en  ce  lieu  une 
compagnie  de  gens  de  bien  de  runacdel'auttefae.qui  s'v 
Étoient  retires  pour  fcrvir  lei  panrre*.  Ils  n'entent  pas  de 
«ffe  cetuinc  julôa'ea  l'i-n  ii«t.  que  Pierre  E  vîque  de  Ro- 
I  celle  dl  Ùim  Augoftin ,  avec  quelque  addi- 
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Evèque  fit  beaucoup  dcbicnila„uifo„d.A£^»f=  «J« 
d  Aragon  ,  les  Comtes  de  Toidoufe,  de  RckW  Â. 

tinois,deCç«ùngç,d-Armagnac/l«Sd^^^ 
lac  .de CafldnH .de  Roqueliire , d'EftSnn. 
auffi  beanoonp  «miribu?àUgrandm  & iU  fi^?*''^^ 
cette  Les  Templieo  Wcs  rf«,rîî!  ' 

Pape  Bonifie  Vm  J^^  rendr.lfSj?i 
Ordre  ajam  été  aboli  peu  de  tcms  anrè»  In  rt  ? 
l'Ordre  de  laint  Je.n^de  lcrufJS±.^}^.i^ 


ment  V.  &  Jean  XXII.  & 
cette  union. 


J"ufalemÉHiviitiitcetM-f«j. 

mais  mutilement.  On  trouve  1»  Lettres  «fa  Sï' 
Abbcs  &  S^\"'i^^^isncutsdttpaMéoriviici^ 

Prêtres  ou  Religieux  HofpitaLCTSqui  avoientnOBrEfi 

Supérieur  connu  iou 
M.  de  Noaii!cs,à  p 


■M 
''\* 


us  U  qiulité  dcbomd'Aub^Z? 

rcfent  Archevêque  de  PaisACjidy, 

ée»denericnncglija' 
oettcMaifon  .ctonii 


a  qui  cette  Domcric  avoir  été  donnée»  de  ne  rien  bcZ' 
po_ar  établir  un  meilleur  oïdie  danseeie  Maifnn  L*?" 


établi  des  RdfgfejBde  l'Ordre  de  faint  Au.uftin  deui 
forme  de  Chancelade. •  Hiftoiredes Qt6ttAAiai^ 
ijiS.éi  Pans  chei,  J.  S.  Cetgtuirà,  ^ 

AUBRY.  A^*;Vz,  AUBERY. 

AUBRIpT  (  Hugues  )  natif  de  Bonrgogne.s'étamnairf 
wr  le  aedu  du  Doc  fan.  Souverain  i laOnir  de  Fanait 

if  W»»'     Marchands  delNs 

U  fit  bam  la  Baftille  par  ordre  du  Roi  Châties  V.  ]  «  uù 
pour  fcrvir  de  Fortereffe  i  la  ville  contre  Icj  Anglois.  Mu 
depuis.a  la  poutfuite  du  Clergé ,  il  fut  c ondamnéî finir  fcj 
jours  entre  quatre  murailles,  pour  crime  d'irapitxé  &d'he. 
refic  ,  &  pour  s'être  montré  cruel  ennemi dci'Unimfiié. 
Les  fédiiieux  nommési'V«i7/M^,quis'éiefeiaKC0Hiel(i 
impôts, au  conunencemeot  du  règne  deCkaleiVI.fiB 
t)8i.bciGBcntlei  pfifoos,&  en  firent  fonir  cet  Aubriot , 
quTIi  dioffitem  poor  Capitaine.  Il  les  quitta  dès  le  l'oi( 
même  ,pour  fe  réfugier  en  Bourgogne,  où  il  rnoonirpende 


le  Pont  faint  Michel ,  qui  étoit  alors  de  bois,lemnPOK 
depiene.le  pctKChifekc»poiiita)jr.caiiridekiEciT 
lieit  de  l'Univetfiid de  Paris ,  ft  ke  mots 

Antoine  le  long  de  la  Seine.  Les  Partifans  de  la  Maifon 
d'Orléans  contre  celle  de  Bourgogne,  furent  les  Anteon  k 
fadifgraoe.  Il  étoit  delà  même  Fan);lle  tjnc  I^As•  Aulnioc 
de  Dijon ,  Evèque  de  Chalon  fur  Saône  ,  depuis  l'an  H41. 
jufqu'en IJ50.  *  Nicoles Gilet,////?.  Du Ciëne.^/rimk 
dttAtUif.  dtFriUC*.  SwKc-Maxtl^etGtlLCiriJl.Uat' 
ray ,  Hift.  dê  Frtmci. 

AUB17SSON .  eft  la  féconde  Ville  de  bMxdieLii»- 
trophe  de  la  Province  d'Auvergne.  Elle  eft  fort  penplée,  ft 
célèbre  par  fes  TapilTcries.  Ce  qui  refte  degrolfcs  ttwrsà 
ia  démolition  d'un  vieux  château,  marque  affrz  lapuiHiiitt 
des  Seigneurs  du  lieu ,  dont  la  Généalogie  a  été  donnée  ai 
Public  par  le  fleur  du  Boucher ,  &  que  l'on  ne  rappomea 
ici  que  depuis 

I.  Guy  Lda  nom.  Vicomte  d'AnbttfloDtqniTivoiien  1177. 
&  II 94.  Il  fit  le  voïage  de  la  Teire^Sainte ,  &  ^xxiiâ 
lide  de  Cloraborn, fille  d'.^^rci>*»»4(i*/f ,V.du  noin,VicOilie 
de  Comborn,  &  de  Jturdtint  de  Perigord  ;  dont  Se» 
RrNAt'D  qui  fuit. 

il.  Renaud  ,  Vicomte  d'Aubuifon,  fe  cioifa  connelt» 
Albigeois,  fit  hommage  de  fa  Vicomté  par  ordre  daRoi» 
Comw  de  la  Marche  en  j  ittf.&moorat  avant  l'an  iu9-U 
épod«.^W,d(te  adC  Murpuriti  i  dont  Oait  OrtHof  • 
mort  en  izfio.  Guy  II.  du  nom  qui  fait}  Rakuim.ï»» 
fait  la  Branche  des  Seigneurs  delà  Borne  ,  rapponeêdj 
après;  &  ^^»/t  d'AubufTon ,  maticc  avant  l'in  'if4;  * 
Ajm«m,  Seigneur  de  la  Roche- Aymon  ,  monz  ^p.cil'a» 

m.  Guy  II.  du  nom,  Vicomte  d'AubulTon,  vivoiten 
iijo.  &  lalTa  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  lame. 
Altiiigéniê  d'Anbuflon,  Dame  de  Mallignacnuriée  1  ■ 
l'an  it<ri.  il  Errte  de  Bcaajcu ,  Seignoit  d'Hetmanc.Matc- 
chai  de  Fiance  ;  i  \  à  C«;7/4«wf,  Seigneur  dekRocheû* 
g»ux ,  avec  lequel  elle  vi voit  l'an  1 190.  g^gjjfEÇtS 
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SUCNEVRS  D  E  LA  BORNE. 

III  R^xjtuïE  d'Aabafl«ii»fil«  piaîn^ de  Renaud,  Vi- 
„T,ic  ,1  Aubaflbn ,  fut  Seigneur  de  la  Bomc .  &  Vicomte 
d  Anbu^on  après  la  moft  de  fon  ftcre  «né.  Il  viToit  en 

Xtami-  ^  '^^^       '^^  RdimoKj  Vitomrc  d'Aubuiroii ,  qui 

'  fa,-flàeritétie  Otuphine  de  la  Tour  (a  femme,  veuve 
^jiatv^lJSlé^ff^  de  la  Kochef'oucaulr,&<ic€c!iLt.Ai;M£ 

v"gl>  1 1 1  AUMi  d'AubulToD»  Seigncoi  de  1a  Boneiétoit 
iDOR  o»  l    'î'7-        *°  *  Omittemene  fa  femme , 

RlMACOqUifuitiC«'Hr</,viv,int^i:  l^.  :  ;4;.  :norr  Ciiv;  p^llc- 

ti-f  -  J!#i«ri;8cGuil.'-AtiMi:  d  Aijaullû;i ,  t^ui  a  Un  Uiliàii- 
(hc desSdp>n«*<'e  Banson,  rapportée  ci-apics. 

V.  RwAf  0  d'Aubufl'on ,  Seigneur  de  la  Bornc»de  Mon- 
lQ|.io-Vicomie.  de  la  Fciiillade.  &c.  étoit  mort  en  l'an 
,,,,  Dépolira  Mérffnil* téaat  il  eut  GoYonfuic}  te 
/V.  d'iUubuiTon .  ownw  Seigneur  deMmmont. 

VI.  Gtrr  d'Aubuflbn,  Seicneur  de  laBorne  ,  Sec.  tvo  irur 
prifoimier  de  fuerre  avant  l'an  1^64.  Il  cpoufal'an  t  jji. 
M^rtttritt  de  Vcnradour  ,  fille  de  Centrd,  Seigneur  de 
IJonienacidont  iieut  Gmj  il.du Dom,Seigneut  deUBome, 
waaùu  cnfans  après  i'an  i 1 .  Loiiis.moit  fans  pofterité, 
de  GtermàeSHemm  JiAM/ttnioaiiné  Gur  qitiiiii^jit/. 
Umtm,miÂkiFitrrtyî^et*  Sdgnenrilefkiiir  Sererin, 
If  neveu  duquel  la  fit  noïer  Tan  ij^o.  ftMMnt,  nHii^r  14, 
Mats  ^  J'i'^ff  1  SeignemdeDicnne;  &y4ûjr  d  Au- 
boffbn, mariée  à  Dauphin ,  Seigneur  de  Malcval. 

VU.  d'AubuiTou ,  furnommé  Guy,  Seigneur  de  la 
Borne  après  Ton  firere  >  nourut  eo  l'an  1410.  Il  ^poofa 
fyMU  àthLmfmct  fille  à'Mtunn$ ,  neveu  dn  Pape  In- 
mecnr  VI'dMruemItAM  II.  do  nom  qui  fnk;  Rinaud, 
quiafair  b  Bfanchc  des  Seigneurs  de  Monthii-au- Vi- 
coMTf  .rapponéc  ci-après iGuiLLAUME,  duquel  dcfcendcnt 
les  Seigneurs  ûc  Dua  de  la  Fhlullade,  mentionnés  ci- 
spiàiGvYt  tigedes  ScigiKUtsde  ViiiAC,  dont  iifera 
aoflî  parlé  ci-ïfrès  -,  Ltiiit,  Chevalier  de  Rhodes,Comnian- 
deut  dcCbann  ea  1468-  jMamttfiotoKàit  hXd^tCiGUUt, 
Religieux  CeJciiereD  l'Abbai  e  de  ToUet  en  l'an  1418.  & 
144J.  ^infM«,Evcque  de  Bethléem  en  14^8.  JtMmtt  ma» 
riée  atam  l'an  i^xô.iBtrtréuid .  Seigneur  de  faint  Avît  ; 
Ctiherixe,  illice  iNicoUs^  Seigiieur  de  Maumorïï  ,  ^f4r^ 
Mtriie,lcmm  de  N.  Seigneut  de  Toiizcllcs  i  Afarit , 
.'iieurede6leirac}&?W>^/«  d'AubufTon.mariée  l'an  iaji. 
â  )«> de  Gouant»  Baron  de  Saint-Geniez  &  de  Badafol. 

Vm.JiAKd'AaMldba,  II.  du  nom,Seigneurdc  la  Borne, 
&c.  mourot  en  1444.  (1  avoir  époufc  par  Concrai  du  27. 
Oâobte  i^^^Margmtrttt  Chau  veron,Dame  du  Dongnon, 
file  d'^«ji(H(i»Ch.iuveroii,Prcvôt  de  Paris,  &  de  Guillel- 
tuit  Vigicndonc  il  eu;  Jean  III.  du  nom  qni  (mv,j1tidMÎiii, 
Ablié  de  l  <inie Marie  du  Palais  en  146}.  Gmyu ,  vivant  en 
1471.  (Tau/ZiiMw^Bel^ieux  fienediéÙn;  0/ivMr,Rcligieux 
derOlfodefiint  Aocoùie  de  Viennois  ■■,  S«ttvtr*i»ty  ma- 
riée en  utr.  i  QmtlUmmt'Btnitl ,  Seigneur  deMocanlr  \ 
Ltiufi,miciPienrt  de Picrrebnffîere ,  SeignctirdeChi- 
tcamieuf; DrfupAiw.Rcligieufc  en  i'Al'^iKMi?  1,^  Rz?}c; 
MiriMtriieSçmmc  d'y4Mt«m«  de  la  FeuiUéc;  &  Antoine 
d'AubiilVon ,  Soiv;neur  de  Villeneuve ,  vivanr  en  l'an  1401. 

Î|ui  fut  Dcte  de  Lotus  d'AubulTon,  Seignoor  de  Villeneuve, 
eqoel  époufa  i".  Ctthtrint  de  Gaucourt  »  fille  de  Charles  , 
VKonued'Afff }  x".  Amitét  Villequicf.trenvede  Jtaehim 
Bractwt ,  Seigiîenr  de  Montaguidonr  il  eut  Pierre  qatTait} 
^«•^«frirt.sîliéccn  l'an  1500.  i  Chevrier.Séigneur 
dcPandf,  Psnr.ciicr  de  Jeanne  de  France,  Ducheflê  de 
«'îy;&y^«f«j»fd'Aubuiîbn, Prieur  de  Rofchiiles-jPifniiE 
oAubuOoB ,  Seigneur  de  Villeneuve,  mort  en  Tan  H50. 
*poufa^,„dc  laGorce^  dont  il  eur  ^o/f.mariéc  par  Con- 
trat du  9. May  1568.  â  FrAmfns.jM^Mtt  du  PoUg,ScigDeitr 
«  NadiiUac  ;  Gdkrittle ,  Se  Fr««f«i/«d'Aabaflbn, 

alliée  i/f4i»  M-îitini ,  Seigneur  do  la  Goitte-Bernard. 

IX.  Jean  d'AnbulTon  III.  du  nom ,  Seigiictir  de  la  Borne, 
au  Dongnon,  lVc.  Chambellan  du  Roi  .vivoit  encu:  cji 
cm'  'j*''*^'^P*»fap«  Contrat  du  i»-Juini4?6^C4*Arn»f, 
hllc  d  Ohvitr ,  Seigneur  de  S.iim.GeoigBS,  &  de  Ctthtrimt 
«  Rochcchoiiarti  dont  il  eut  ÏACQSrts  qui  fuili  fum , 
«*«  de  Bdbiac  -,  Guy ,  Prieur  de  BUffac  &  de  Vllledlen } 
^«"ï»»rif».allléclc  iC.  Juillet  1469.  Ij^ndr^  Fouc.uilt  , 
*l<neoi  de  Saint- Germain  Se  Ifid'rllt  d'Au- 

Ouflo"  ,  m;itiéc  i  GwlLume  ,  Seigneur  de  Chirc.iuvert. 

A.  iA^ii  d'Aubuflbn,  Seigneur  de  la  Jioriie,  &c  Sé- 


néchal  de  la  Marche .  éooufa  i».  de  Vivonne  ;  t». 

DMMMài^,  fille  de  f  irrr*.  'irn.r  de  V.ir..n,&  de 
Mé^delêimt  dcGaucuurr.  Du  prca  xi  lu  vint  Jran  d  Au- 
budon,  mon  avant  Ion  pcre.aïinc  été  accordé  lan  1491.  i 
/rMM«,Oame  de  Vouhct.  Du  fccoivd  lie  fbrtirent  Charles 
qui  fuit;/Mi».pricur  deBlalTacen  1540.  Mérgmtritt^Wxic 
Ic  j».  Avril  1511.  iD»rdtt  de  Saint- Julien ,  Sclpicui  de 
Saint.Marc;||iM»«  ,  mariée  â  Bu  de  PierrebufSeie  *  Sei* 
geurdelaFayc}  «çC4t4iriM  d'Aubuffon.fcmmcdeG*» 
naeliec  «Seigneur  de  la  PenifTe , duquel  elle  éroit  veuve  ea 
Mîî- 

_  XI.  Charles  d'AubufTon,  Seieieur  de  la  Borne,&c.  eut 
!  rc[c  n  uichcc  l'an  1551. pour  plulieurs  violences  qu'il  avoit 
faites  aquciquesMonattetes  de  fonvoifinage.ll  avoir  épouft 
len.  Août  I5ÏJ.  /*4i»**  de  Montai,  611e  d'i'^fUMrr,  Sei- 
gneur de  Montal,&  de/MMMdeBaUaa  doiuileat/wmNr 
d'AubufTon ,  Dame  de  ta  Jkne.  qnî  fvt  ptemire  en  Bia« 
OOge  i  KéumlAsi  Coucy,  Seigneur  de  Vcrvinî.qiii  ^voic  ob- 
lena  la  confî/cation  des  biens  du  Seignetude  la  Borne j  mai» 
c'rjnc  majeure  elle  époufa ^«ff/Brachet^SeiSPieiirdeMon* 
i-iga  ,  Se  mourur  fans  enfans  l'an  15^9. 

SEIGNEVRS  DE  MONT  El L-AV- VICOMTE. 

VIII.  Rbhaud  d'Auboflôn,  fécond  fils  de  Jean.  I.  da 
nom ,  furnommé  Guy  ,  Seigneur  de  la  BoaieUk  de  GmHt» 
de  Monterve,eut  en  panagc  les  Seigneurie*  de  Moncefl-aii» 
Vicomte  ,  de  Pelletanges  &  de  Pontarion  ,  &  mourut  avant 
l  an  I4JJ.  Il  avoir  époufé  le  4.  Septembre  141».  M»r9ut~ 
rite  de  ComboiK  ,  f\]'c  dcGnichard  Vicomte  de  ComborQ 
Se  de  Trignac ,  3c  de  Louifi  d'Andufe^  dont  il  eut  Antoini 
qui  fuit  ;  Huttiti ,  Evèque  de  Tulles ,  mort  va  Septembre 
1454.  /.MÏ/iEvcque  de  Tulles  après  fon  frère,  mort  l'aa 
146  { .  Guichtrd,  Confeiller  au  Parlcmeiu  ,  rucceiBvânenr 
£vcque  de  Conférât» ,  de  Cahors  &  de  CarcalTonnc ,  mort 
en  1489.  /'f«rrtf,Grand-Maîrre ^ Rhodes  &Cardinalidont 
il  fera  parle  ci-après  dans  un  Article  féparc  ;  SoMvtrtùiu ^ 
maticc  r.m  14,46. iGmy  dcBhnchcion  ,  Seignciu  de  Bois» 
lamjr ,  &c.  Sénéch.d  de  Lyon  ;  &  MArgnertu  d'AubulTon» 
féconde  femme  de  M*theiin  Dr;icliec ,  Seigneur  de  Moq- 
tagu  ,  Bailly  deTroyes ,  &  Sénéchal  du  LimoCn. 

iX.  Amtoimi  d'AubufTon ,  Seigneur  de  MoateiUaft'Vi* 
comte  ,  &C.  Baillf  d'Anjou ,  de  Touraine ,  0c  du  pdil  de 
Cniv  -,  (i  rvit  le  Roîconne  lus  Anglois  &  les  Bouri;uignonj| 
rfll.i  en  1^91.  au  fecours  du  Grand-Maître  de  Rhodes  fon 
frerc  ,  ^u;  1-  ii;  Ccncral  de  (es  Troupes  «où  il  donna  det 
marques  de  fa  voleur ,  Se  mourut  à  fon  retour  en  famaifon 
deMonteil.  Il  époufa  i**.  M»rgutrttt  de  Villequier,fille de 
Rcitrt ,  Seigneur  de  Villcquier  ,&  dp  Mmrit  de  Gamacheq 
1°.  Léuift  de  Peyre ,  fîlle  A'  Afttrgtt%t\%wax  de  PeyTe,&  de 
/.««II/*  deSagncs.Du  premier  lit  vinrentiï/4ri#d'AubufTon, 
Dame  de  Monteil  .  marié?  à  Guy  d'Arpajon,  Seigneur  de 
Calmon  ,  Vicomte  de  Lautrecj £,«/»/#,  alliée  l'an  147?.  \ 
jMc^utt  de  Rochechotian,  Seigneur  du  Bourdet  &  de  Char* 
roux  i  CMh*riKi,(zmme  d'yf  i«re/M,Seigneur  de  S.  Gcoijteq 
Frumfii/iymiti^iGMiUMimt  d'Eftaing  ,  Seigneur  de  San» 
refac  ',  Se  Lriiiji  d*AliiMilIôn,  Prieure  de  Noiiils.  Du  fécond 
lit  fortirenr  Aattint,  Seigneur  deMonteil ,  mon  fansal- 
lianccaprèsTan  i{oo.&/M»Md'Aubui{bn,mariéeâ  AvM»* 
fit  ne  Ptenebuffiere.  • 

SEIGNEVRS, COMTES  ET  HVCS  ' 
de  U  Ft  'ùilUdt. 

Vin.  GoiUAUMS  d'AubufTon ,  rroifïémc  fils  de  Jean  I« 
du  nom ,  Seigneur  de  la  Borne,  &  de  Omm»*  de  Mon. 
terve,eur  en  panage  la  Seigneurie  de  la  FeSinade,&  époufâ 

en  l'an  1410.  Margutrit*  HcKc  ,  t'ill :  i-z  i^y/^^i  ,SrI:^ntur 
de  Villac  en  Pcrtgord,  &  de  Jt*nn-  Hr  Ki;iii.:i',.>c  ,  dum  il 
eut  Louis  qui  fuit  :  jMcyate/,  Abbé  df  (  li^:c  Lilj[id  jn,moit 
en  1519. 6«wib4r^,vivant  en  147}.  /r<p>,Kc!igicux  en  l'Ah. 
l>d[èd*Alnui>  &  Ltiitfi  d'AubulTon ,  mariée  le  15.  Janvier 
;4^^  à  Giw/fatj|i»delaRoche»AynM>iid»Seiffieurde  Saini' 
Maix.mt.  " 

IX.  Louis  d'AubufTon , Seigneur  de  la  Feiiilladc,  né  en 
1440.  futGoavemcut  de  Guifc  en  148). Il  époufa  Tant  47». 
CiuhtriM  de  Rochechoiiart  ,  fille  dtGt»fr»y ,  Seigneur  du 
Booidet  t  &  d'Ifékum  Brachet  i  dont  il  eut  Jean  qui  fuir  , 
/«M.romommé  il/r»*N,Abbé  de  la  Colombe  en  t$iS. 
"JetnHt ,  mariée  le  6.  Novembre  149S.  â  Haff***  il?"'?*!  » 
Sei^eur  de  la  RochMuilIcbanr.  d*A«bojIb«^IW* 
le  zo.  Janvier  ifoi.  Ijêt»  d'Uflcl. Sogneur  de Bonre. 
gard.  _  ■■  • 
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Terre  Pelle; t  in ^'c s  l'an  151  !.&  mourat l'an IJ5I.UW™* 
en  l'an  1 50Û.  /? j«n*,D.iniu-  du  Vouhec  en  Poîtoo.BlIe  w»- 
quc  de  JtM$ ,  Seigneur  da  Vuuhet ,  &  de  Jeanoe  de  Villi.-  -, 
dont  il  «ut  Citj ,  moii  fans  pottcritc  de  Rfi^*  de  Grn^iy  , 
fiUede  /éU^it  Seigneur  de  Champcroux ,  &  de  AfAgJt- 
UU»e  Baraton-,  Je  AH  oui  fuit }  Jtéimmt ,  raarjec  le  10  May 
■-  -.         t  "--ir.allice  le  u. 


Seigneur  de  Fonrmor.mr. 

XI.  Jean  d'Aubuffon ,  Seigneur  de  la  Fetiilladc ,  mourut 
traat  ion  père.  U  avoitépoufé  le  11.  Août  1558.  Jac^melifU 
de  Dienne»  fille  de /#«r»Seigncnr  de  Dicnnc  ,  &  d' Hélène 
«fedu^Miseit  m«ne  l'an  ij^j.  dont  il  eut  F&amçois  qui 
6it*/MMM.attiée  à  JCm^, Seigneur  de  fieaufort  &  de 
Cbaanet  MritUt»  nariét  l'an  1515-  à  ftsmdt  S.  Julien  , 
Seigoeoc  de  Saint- Marc  ;  6c  Jinmt  d'Aubuflbn ,  qui  rpoufa 
le 50.  Mars  15^7.  Httttr^Ac  Laage.  Seigneur  dePuylau- 
ctns. 

Xn.  François  d'AubuiTon  ,  Seigneur  de  la  FciiiUade  , 
tcc.  ChLVjlicr  de  l'Ordre  du  Roi  ,  Charabcllan  du  Duc 
d'Anjou.mourut  le  11.  Mai  i6ii.  Il  avoitépoufc  le  jO.  Juil- 
fct  1555.  LMiifi  Pot,  fille  de  /«MfScigDflDcdc  Rhoiles,Maî- 
nt  des  Ccieinonies  de  faaee,  ÛLàtGnrgtm  de  BaMàc  i 
l'an  1 61%.  dontll  evr  GiORou.qui  fuir,  fférdtUm^ 
Comnoandeor  de  fainrc  Anne  en  !i  Marcnc,  Fr*tif»u,Ahhié 
de  fàint  Benoît,  puis  RcJit;ii.ux  Recolle  t  ;iî*^fr/ ,  Abbé  du 
Palais ,  puis  de  f^inc  Rcnoîc  après  fon  frère  ;  Anne ,  mariée 
l^.iFranfeis  Faucon  ,  Seigneur  de  faint  Pardoux.  1".  le  u. 
Novembre  i<8o.  d  Rigant  de  Scoraillet,  Seigneur  de  Roof- 
£lJe  ,  vivant  l'an  i<$}i.  MmàtlâiMfSÎ^  lQ*kritl^  Sei- 
pmu  de  Soudeillec  ;  Rtmêrét,  iamm  1*.  le  àBOàah 


.  .ledetiHCrFévriec 
Ijtt.â/'rMfMfde  Letay ,  Seigneur  de  Beaurcgard;  i°  ic 
f .  Novembre  1^90.!  LmHi  d'Oiron,Seignear  d' Y.igcni/4C- 
fmtli>it,(fà  époufj  le  19.  Juin  i5J?o.  Sm*vmtmr«  de  Razcs, 
Seigneur  de  Moninies  j  Jeumne ,  mariée  i".  le  17.  Oâobre 
1605.  â  <j*^Brachet ,  Seigneur  dePeniflc-,  1°.  iGatriel  de 
PierrcbuiScre-Châteauneuf  ,  Seigneur  de  Villeneuve  ;  6c 
GtriLiAUME  d'Aubuflbn ,  Seigneur  de  Solliers  ,qui  épou£) 
t*.  l9iufi  de  la  TianolUei  Dame  de  Chaffingrimont  te  de 
lHonines»  fiUe  de  PtMfmt ,  Seigneur  de  Fonrmorand ,  6c 
ét  MtgJelMmt  Pot  :  i".  Jeanne  de  Bridieu  ,  dont  il  n'eut 
pofntd'enfans.  Ceux  qu'il  eiît  de  première  femme  furentj 
frrtw^cji  d'Aubuflon  ,  Scit^nL  iir  de  ChsfTîngrimont ,  toé  au 
6ié^  de  Valence ,  fans  Uiiler  de  pofterité  de  Msrgmnin 
fnt ,  fiUe  de  fnmçoii.  Seigneur  de  Rfiodei.âc  de  Mtirgmè- 
•Hfw  à'kibaift  «l'il  «raitépeufée  le  15.  Novembre  Ktj. 
«w»w»««rt .  Pîienrde  la  Ville-Dieu ,  tué  en  dueljCn  ar- 
««,  qni fuit  j  GmllMime  ;  ^'c  Rohtrt,  Chevaliers  de  Malthej 
frmw^it,  mort  en  Allemagne  ;  Ann*  ,  Rcljgietife  ï  l'An- 
fconci  iJc  de  Bourges  ;  & /-«cy«?/»<r»  d'Anbuflon,  Religieufe 
i  fainte  Claire  de  Bourges  ;Chaiilbs  d'Aubuflbn ,  Cbe- 
vaiier  de  Molths ,  pqis  Sctniear  de  Chaflîngtimonr  après 
fon  frère  »  momut  Te  i«.  JiiiUccitftf4.  Il  avoit  époirfS  le  11. 
Juin  \6^.Anmt  Deolx,fillede  Pirrrr,  SeigneordeCham- 
fcen,dont  il  eut  RthenFidd  d'Aubuffon,  SciKneur  de 
Çhaffingrimont.raéenPortugal  enjuin  léfîy. Z. «»«»«/, Sei(;neiir 
de  Chaffingrimont  après  fon  frète  ,  tué  an  pafT^gc  du  Rhin 
en  ifi7i.  /-r«j»-CA<»r/«,Chevalierde  Malthc.tuc  en  duel  en 
1*7  j.  GtfttH-Cetrges ,  mon  Ecclefiaftiquc  en  Décembre 
^669.Thertfe.G4irt«ile,manicif rançon  de fUillac^Mas- 
wiis  de  Monrmege.mone  le  15.  Février  1704.  tcttiAtrtM. 
*w««M«»*td'Aubu(roB,  alliée  1°.  i  Nenn  GmBMmme  dcRa- 
•w.  Seigneur  de  Monimes;  1".  à  Français  àt  Vetthamon, 
Seigneur  de  Villcmon  &  de  I.1  Ville- aux  CIbw,  CWlfeUI» 
au  Parlement ,  mort  le  1%.  Janvier  1713. 

^fo^oEs  d'AubuiTon  .Comte de  liFaUtUde,  8fc 
6énéchal  de  la  Haute  &  Bafle  Marche,  LiCOtMMC  des  Che. 
««ne  Légers  delà  gaide  de  la  Reine  Maiie  de  Modkis, 
Bmnutenran  t^ttf.  Ilépoufa,  I^  le  zi.  M^i  ^595. /«:- 
fawftwf  de Lignieres, fille d'^x/emf,  Scii;ncur  de  I.ignicrcs 
Cbmbraillc! ,  &  de  Frmtçmft  de  Courten^v  ,  Dame  de 
la&^gc-Bienc.iu;  iMe7.  Novembre  161^.  Ôtjmfe  Grain 
de  faint  Mirf.mt .  VicomrclTc  de  Rochcmaux  ,  veuve  de 
Comte  d'Efcuis,  &  fille  de /«M.SetgneiirdePafCOBf, 
&e.  &dcFr«f#(/>defaiiiseMame.  Dopieiriertnariage 
»i«ent}  FaAWçe n  II,  du  nom , <iai  fait  ;  Lwu ,  Abbé  de 
W^MtetMine  ;  LwHfe , mariée  â  LriHs  Chauveron ,  Sci- 
Vme  de  laNfothc  ,  Sénécfial  de  k  W  rche^  Uemmelint, 
•"W  le  17.  oaobre  1611.  i  Uiiu  AjalTon ,  ISeifinenc  de 
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Vf*       Villebuaîere  î&  -M4rf*  dAubuJ, 


UmagCS.  Du  fecond'iîuri7grfortTtrnr"^^^^ 
de        M«faut-d-Aubu(ron'.  fubS^^^'l^rff  ^ 
Marfaut.àc""-"'-  -  J          -  •  °'™J  de  r>,^, 

Jttcqmehne  d 

à  Philibtr:  de  

Ma^l.deI«U,eiïi,i^^ 

fut  premier  CJ.aa,bellau  de  Monlieur^D.;  ÎSri2 
récfi.l  de  Camp  des  Armée,  du  Roi  TmiSn^  '^ 
combat  de  Çaltelnaudary  le  pfWkr^S  '  \ 
avoit  époufi  te  14.  OOobre  itfii  J/iW»^  £lV  " 
Quede  Ga^  SeJ^fcP««gè4cŒ^ 

U  FeuiUade.  Lieurena,»  General  des  Ann«i  dii  rÏ  X 
Lieutenant  au  Gpuvrrncmcm  d'Auvergne ,  raé  a  fiéJl 
Lens  en  ^6^7^301  alliée,  G,,rgt  Evèque  dcMets^ 
mandeurdcl  Ordre  du  Saint  Efpri..dc«tlVra  v^ûi^T. 
dans  un  Anick  fepaté  ^  G^ul ,  Marquis  de  îîlont,p,,S;: 
mier  Chambellae  de  Maufim,  d^lcam.mort  i  K 
t«p.e  d«  Fo«  de  Vjd .  pend»  le  fiége  de  faim^i  î 
16,8.  fana  avoir  étémané  ;  PmmI,  Chevalier  de  Makc,  tï 

Abbcflcdc  la  Règle  à  Umogc,  moncTrii.Mrî  m; 
gicnfes. 

XV.  François  d'AnbuflonDucdelaFefiiB«fc,Psifc 
Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Ordttt  du  Roi ,  Gob. 
veneacde paiq;>hiné ,  &c  dont  il  fera  parlé  ci  apcèi  d» 
an  Alticle  réparé,  mourut  U  nuit  du  ig.  au  19.  Septcnibit 
itfji-Il  époufa  le  9.  Avril  16^7.  Chtrlont  Go jft"cr,fille de 
Htmrj  Marquis  de  Boify ,  &  d'Anne  Hcnnequin.  Eilehi 
appona  !c  DucKcdc  Roannez ,  par  la  démifioa  voloualK 
que  lui  en  fit  Anms  Gouâicr.Duc  deRoencx^fisB.k 
mourut  le  14.  Février  KSy  De  ceroariagilaailïr«£d&k 
/»fipht.Gt0rg€ ,  Comte  de  la  FciiiUade ,  moit  le  17.  A™ 
1^80.  Lov»  oui  fuit  i  Fnmftittmoa  jonei&iVim. 
Tbtrt/t  d'AubalToB»  oée  le  «4.  Aolk  t4au  mm  ko. 
Janvier  itf  91. 

XVI.  Louis  Vicomte  d'Aubuflon.Ducifcla  FeKillide& 
de  RoannczjPair  de  France,  Gous  eraeur  de  la  Province  de 
Dauphiné,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  R(n,&iiiMit- 
mé  en  1716.  AmbaflàdetiEiUCflacdeaone.tépadKt*, 
le  8.  Mai  169&.  Chm^*m'T%irtfi  llielypeain,  Slede 
B*lth*ptr  Phelypeanz  Marquis  de  Ch4teauncuf,Scaosiie 
d'Etat,  &c .  &  de  Marie- MMrgMtrite  de  Fourcy.nMne 
poftLLirc  fc  5 .  Septembre  1697.  à  l'âijc  de  li.  ans,  1".  :  it,. 
Novembre  ijoiMarit.Tittrtfe Chainill«ii,hiledejW(fi</ 
Chamillatt ,  ci-devaitt  Miniftre  &  Secrttaiie  d'Etat ,  Cos> 
tr61ew  GeMcd  des  Fiunoes .  &c.  &  E/iMeti-Thtr^  le 
RciMMtSynmieûascefiins  le  $.  Sqxcn^  i7i(.i8Eeè 

"sEIGNEVRS  DE  r/LLAC .  MARJ^VIS  DE 

Ain  em»mt. 

VIII.  Guv  d'AubulTon.quatricitie  fils  dcJîA.N  J'Aubuiiuj, 
Seigneur  de  la  liome  I.  du  nom,&  dzCnyoïit  dc^Jor.itr.T, 
fut  Seigneur  de  Villac  en  Pettfptd ,  qu'il  em  en  échaojc  di 
Seigneur  de  la  FeiiiUade  fon  ficse  >  te  vivoit  cn^TO.  Il 
^PMI&  l'an  14x0.  Lnifi  Hette^Ue  puSnéeée  a«/>ir> 
«leur  de  Villac,&  de  de  Roffignac,vivaattCSUti. 
dont  ;i  cmGn/fieri  Bertrand ,  Prieur  d'Oonoil^^BW 
Teftament  l'an  1508.  &  Gili.es  qui  fuit. 

IX.  Gilles  d'Aubu(ron,5dgneux de  Villac,fit TdU- 

ment  le  i  o.  Avril  1 5 1  j.  liépoofa  i  do  vivant  de  fon  rfit. 
le  5.  Mais  1^6.  jMmm  Paytiel  »  doM  il  n'eut  point 
fenii  FrtMfmfiàt  h  Force,  DaaaedeCaflelwvTd, 
vivante  en  1 5  la.  dont  il  eut  Ji  an  qui  (cèss  Fft**ÇW*»Ç 
a  fait  la  Brancliedc  nEAURiGARD,  mentionné a-«Ç'|Wt 
yl/<frjç«mM  d'Aiibiriion ,  roarice  en  i49<>.  iJtMtJOI^* 
Seigneur  de  Gourdon ,  de  Genoiiillac  &  de  Vaill»c 

X.  Jean  d'Aubulfon,  Seigneur  de  Villac,  Carteltwo«i, 

&c.  acquit  en  1 497.  la  Terre  de faint  Léger.*  fit  f^Ta- 


tamentie  j.  Macs  tf4«.  U  époiifa  1°.  en  1494-, ^ 
Ebiaid ,  fine  de  ité^Uni ,  Sf  ignenr  de  Sâu-Sa^ 

 ^  ^    _  _  ^   .  eut  d 

gnac i  StmwréimtJ'^SikécÎFrdi^, iàgutt de  U 


d'Anne  d'Efbingj  i«.  Je  nî.  Février  nii. 
dePeliifcs.  Du  premier  lit  vinrent  FrdnçiéfeiMMWn, 
mariée  avant  l'an  1541.  à Joubert.Sciiîneuidf  tc.* 
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,<j  [v;eare  <1e  Bhttx  ;  CLuuU»  PneitA  de  Car  je- 
Gâèrxli'  d'AubiilTan ,  mariée  i  feum  de  Ufillolic, 
EwJeBuxcc  en  ['   i^  nJ  Tr  du  f<^on(^  lit  fomre^^ 

.^frgncif*  d'Aubuflbn,  vivdtuc  en  I  jn  1^4^. 
"xr'^KiT  i'Aubuffon  ,  Seigneur  de  VilUc,l'eii8nic,&c. 
fcfanTtftuncn'  le  14. Février  1580.  Il  époufj  i".  {'an  154J. 
£KÎBnm.fillcdc  Seigneur  de  iaVabdfij  £^ 
T^M/deMomard  ,  vivante  en  n8j.  Duprenrfetlitfoi* 
TiAMoai  foitî&da  Second  vint  un  autre  Jeaî^  !  A  h  nlTon, 
•gj  Simula [Wfterif^>  rapportée  après cdlc  à.  iaa  frcrc 

ïil  TtAW  d'A^ufTon ,  Seigneur  de  Villac  en  partie , 
Jïlc  peaicr  Mars  «575-  ^-r^-m/*  de  la  Todr  .fille 
Tenues  Sé^riear  de  Limol ,  &  de  MMrgmerttt  de  la 
OoMC  «iW.t  il  eut  poar  fille  unique ,  JtMM  d' AubufTon, 
Darac  deVilUcmaritc  !e  ii-  Deeerabrc  tcçi.i  JfifMde 
Bernïc  Seignei'  de  I.1  Val.ide  en  Perigord. 

Xn  JmN  d'Aubuflbn  ,  fils  d' Anne r  d'AubiifTon  j  Sd- 
m-ur  Vill*r.  «c  de  JtMttt  de  Montartly  fa  Tccondc  fcm- 
ie  fiit  Seigneur  de  Villac  en  partie,  du  Perignac.S  .  Lcgçr, 
ïc'ifitfonTdbmeiitenAoût  \6ff.  Il  époufa  le j.  Août 

iSlairde  !i  Vi"e  3c  Citadelle  de  Verdun .  &  d'//.AM*- 
litMt  de  Roqiu  fciii!  1  dont  il  eut  Jacc^es  qui  fuitiCA^r- 
/iw.  mariîc  x  N.  de  Fayc ,  Seigneur  du  Puy;  pdnnt,Kd\- 
ocufeàBuyU5Si/V-  &  d'AirtHiflbn,Rcli;;icu(cs  i  Hruce, 
J{A)t-GMAKn>qfÛ  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de 
$AVicKAc,menrionnée  ci-après  s  &  /'«'«  d' Aubuttbn,  Sci- 
«Kor  de  Mortemar.qui  èpoofa  le  19.  Juin  1^44.  /M«r»»de 
toocfcit ,  dont  il  eue  jM^iut  d'AabuOoOiSdgpeur  de  Bcau- 
legard ,  Capitaine  des  Grcnadtert  au*  Gtfdes.tué  le  j. Août 
l«5li.au  combit  de  SfcnK^riie  en  Flandres  ,  fins  lailTer  de 
Bollcritè  de  Mdrgncrtit  du  Clicnc  ,  fille  de  Fra/ifsu  du 
Ovine,  Lieutenant  General ,  9c  Juge-Mage  de  Perigueut  i 
/tta  Getritt,  Chanoine  de  PcriguenT,&  Abbe  de  Châtres: 
fr*»«>,Seigneur  de  Fouleys ,  mort  Moufc^uctairedu  Roi  -, 
Culttriiu ,  ^licei  rnmetét  du  Chêne ,  VKoaMede  Mon- 
rreJ ,  LieutenantGeiieral  dePcrîguetnt  }CtMr/«rw,  tiuriée 
L  Mif  itfSj.  iFrénfgis  de-  S'ilhc  l'Azerac ,  Seigneur 
de  Vcineiiil;  fie  ^*»"'«"''  d'AuliiiH  n,  fcniine  dciV".  de 
TaiilefcT ,  Seigneur  de  Mauriac. 

XUljAcqi'ES  d'Aubuflon.Scigncur  de  Vilbc,Mitcmont, 
kcépoufa le  11.  Février  DUiteic  la  Royîre.fille  de 
?W«*»,SeigneurdcLoni  ,6césMérimeriu  de  Dadefou, 
dont  il  eut  JiAM  qniîiiit  iPlùtOtrtJima  de  Funiel,Çapi- 
raùx  in  Regimcni  des  Gardes  •,  Fr*nf»ii ,  Abbé  de  ^uttM, 
ninn  le  n .  Août  1 669. 6c  JeMniu  d'AubufTon,  nuriée  l*.  a 
A',  de  Calïimonr ,  Seigneur  de  Chlb»  »  à  fuMfm  de 
Sal;?mc,  SnjncurdePonfie. 

XIV,  JiAjj  d'AubuiTon,  Marquis  de  Miremom  ,  ci  o  iLi 
ki;.  IvKiiaUt^Liâ^'  d'Aubuflon  .  fille  de  Hcùor 
d'iynlM.Sdgneur  deOftdiioavel .  &  de  MagiiUimt 
dcRaimond.don!  Il  eue  Jacqi'es  qui  fait  -,  AT^Aubolldn, 
nutifc  à  A^.  du  Rep v.re ,  Enfeigne  des  Che»au»-Legeif  de 
Monfienr.Duc  d'Orlcjus  ,moae  en  Juillet  1^91.  &  N. 
d  Aubuflbn ,  alUée  â  N.  Sà^peat  de  la  J  auric  en  Perigord. 

XV.  jACQîTEt  d*iUballM ,  Maïqaii  de  Mknnanc ,  «k. 
Capitaine  dlnfanterie. 

SEIGNEVRS  DÈ  SAriG  NAC. 

Xin.JiAv-GioRGEs  d'Aubuflbn,  fécond fiU de  ïiAK. 
Seignair  de  Villac, 5cc.  &  d'Anne  de  LolTe.fut  Seigneur  de 
S<ivijjfuc,&  époufa le  11.  Novembic  Catherine  de 
Sant-Oumans, fille  d'£</*»*,Seignc:ir  dr.  Vc'.UÙer.&i  de 
Mârgiuriit  dtRadefovL,  dont  il  eut  JiAN-jACQjras  qui 
fait  ',/iMMi  Abbé  de  Menât ,  &:  t'rtn^M  d'AubuIIon. 

XIV.  Jt AN- J ACQ£TEs  d'AubuffoD,  Scigocat  de  Savignac, 
«Pwlâ en  itf7o,  MM^it  de  MontbcHffiet ,  fille  de  'jMtmu , 
Marqois  de  Canillac ,  &  de  CdthtriMe  Manel ,  dont  il  a  eu 
Gio»cts  qai  fuit  ;  ChtirUi ,  AW)é  dcMcoati  N.  Prieur  de 
Coirous  en  Limolin  -,  &  fi.  d'AubattoB»  cmàtciK.  Set- 
|aeuideBeauTcgaTd"en  Auvergne.  ,  ^ 

XV.  GioRots  d*Aubuflbn,Seigneorde  Pmaidt^  épouu 
«.  fille  de  N.  Marquis  de  CaniUac. 

SEIGNEVRS  DE  SEAVKEGARD. 

X.  FxAMCois  d'AubulToa ,  fccoiid  fils  de  Gittis  ,  Sd- 
ÇWt  de  ViUac ,  &  de  FrMHÇtife  de  la  Force ,  fut  Seigneur 
de  Bcauregad  &  de  Caftvboavcl,  ^  fit  fon  Teflament  le 
iMBietAvrii  i,4Ulinili  épooftjc  i$.|aiU0t  tfis^êmm 
Tmtt,  ■ 


d'Abesacde  laDouze.dortr  il  cutJtAM  qbi  fiùt\G4hrieiyi' 
vant  en  i  ^66.ûil/kk*llt  d'Aubullon,marice  le  17.  J.<nvicc 

tjji.  â  CiWIrf  deGaiiq»Sei|aei»deIJiui>,Sénécb4ldfa 

Perigord. 

XI.  JïAN  d'AubulTon ,  Seigneur  de  Oeauregard  ,  CafteU 
nouvel ,  &c.  fit  fon  TeHament  le&l.  loillet  1 564.  Il  époufa 
>tf»rM»<rr« de Loumagnc.doncâcot Foucault  qui  fuit  i 
/«w^GheYaUec  de  Malte  i  y(/4r|iiMHKir,alliée  i".  le  i<.  D0. 
eembie  ijtfs.  â  PrMf «//.Seigneur de  Siinicfortunadei  1*. 
1  François ,  Baron  de  I.ell^ill,^c  eJT  Qiieuy  -,  BUacht^mmèc 
le  10.  \lars  ijyi.à  Franfvu  de  Roycrv.-  ,  Seigneur  de  Lonsi 
ik  //^^M»d'Aubu(l'on,  vivante  on  1590. 

Xil.  Foucault  d'Aubuflon.Seigneur  de  Ecauregard  i(ç, 
acquit  la  Terre  de  Montaut  en  Pcrigord.ll  époufa  i  le  il. 
Mars  I  t«i.  Fnmftifi  de  Pompaduvi  i",  le  t4rJaovier  15811 
A  mu»  d'Abescac  .veuve  de  /««irdeÔlviinont.  Du  ptetmec 
lit  fonirent  >4j«r«t««  »  Seigneur  de  Bcaaregard  ,  mon  après 
l'an  IÇ71,  François  qui  fuit  JFfmtms,  vivant  en  1600. /eam 
dctT/or^f /.morts  jeunis  ;  &  I/nh^iu  d'AubufTon, Dame  de 
Labaruten  1588  Du  fécond  lù  vinrent  fTMMf»ts»taon  fans 
alliance  après  l'an  1 6it.  Autre  Frtut^tit ,  vivant  l'an  itfiS. 
Hector  I  qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  Castio 
ivouviL  >ta))ponées  ci- après  -,  ic  Amm  d'Aubuiron.mariéa 
le  14.  Ac^  1)9)*  ^  Atèrtuniie  Com,Sëig|teiir  de  CaiOac. 

Xm.  Frahcois  d'Aabufltfi) ,  Seigneur  dé  B(t»urëg.ird  . 
mourut  avant  1  ani(îi8.  il  avoir  été accord^  le  14.  Janvier 
i$88.  i  Marfueme  de  Calvimont,  fille  de  ff»»;.  Seigneur 
de  I.ern.  S<A'A»He  d'Abezic  ,  &  époufa  le  18.  Septembre 
1606.  /tf-<r«/ de Hautefort,  fille  de  Fr*nf»ts  ,  Seigneur  de 
Haiitefort,&  de  Lemifi  d'Efcars,donr  il  eut  Cik4r/«/  d'Au- 
buifoniSeigneuT  de  Bejiive^d»inoTt  fiuiy  enfana  dc/r^ml 
de  Loudat  fon  éponfe  i  Fnmfth  «Marqpiis  de  YtCySe  f nw^ 
foi/rd'Aiibuffon  ,  mi^riéc  en  i54^.iO«it^Vf^  deURoche>  - 
Aymon  »  Baron  de  la  Forge. 

iBmrrEvks  dé  cÀsrEtNovykL. 

XIII.  HtcTôR  d'Aubuiron.fiU  de  ForcAi'iT  d'Aubuffon,' 
Seigneur  de  iicaurcgard  ,  &  À'Ammt  d'Abrzac,fnt  Seigneuc 
deCalVcInouvel,  &  fit  fon  Teftamcni  le  4.  Janvier  1666.  Il 
éponlâte  \6.  Avril  t^j).  Mdgdêiéitit  de  Ra7inoad.dom  il 
eut  GoonnoY  qui  fuiti  Lmi^,mafiée  le  vfJlmtiex  1(54. 

■  d'AubulTon  ,  Marquis  de  Miremont  ;  Msrgmtrittt 
l/rluiinc  à  Btivcs;  Sftntx  ,  alliée  le  18.  Février  16^9.  î 
Pitrrt  de  Griffolec ,  Sci|;neur  de  LcntiUae»  tc  Oulmh» 
d'Aubuffon,  Religieufe  â  Aroental. 

XIV.  GoPBPROY  d'Aubuffon,  Seigneur  dcCnftcInouvel, 
Marquis  de  Saint- Pol,  époufa  le  z?.  Janvier  \6C,i  Anm» 
ÔumvefOli ,  dont  il  eut  Amdm'-Joseph  d'Aubuffon  qoi 
(uit  ;  A»»n  d'Aubuffon  «  Chevalier  de  Malte  >  &  P«]K  éà 
Grand. Maître)  jr«^w«AM»é;  3V-«iiftoiw,Carinaite  â 
Bourdcanx  ;  Jeanne  ,  Rclipicufe  à  NôtrC-Dame  de  Bour- 
de.iux  ,  Vrjklt  fi  Jeanne  d'Anbuflon  ,  reçues  eu  la  MaifoB 
de  faini  Loiiis  à  f  lint  Cvr  en  Novembre  16  94. 

XV.  AMDRs'-JotBPK  d'Aubuflbn  ,  étoit  Page  du  Roi  e« 

SEIGNEVttS  DE  TOVX  ET  DE  SANSOlf. 

V.  Q  iLLATMï  d'Aubuffon,  demtetdeienËHii de  Guil- 
laume d'Aiibulfon  ,  Seigneur  de  la  Borne,  nu  Seigneur  de 
Poux  &  de  Banjeux  en  la  Maiche  i  fervit  le  Roi  Jean  en  fe» 
guerres  de  Guyenne  en  ij5o.  &  fut  pcre  de  Guillaume  qui 
fnitt  te  de  it«f«r  d'Aubuffon,  qui  fctvoitfoiuRfllMn  ds 
Sancerre,  Seigneur deMenetouc»ii70.&  1171. 

VI.  Guillaume  d'AubnUbo  •  Setoenr  de  Poiw  &  de 
Banjcux.fctvoit  co  Guyenne  avec  ion  frère  en  1)70.  de 
1 175.  &  époufa  avant  l'an  i«o.  Simnmt  de  Valtcre ,  donç 
il  eut  Aymar  qui  fuici<c^aMiMrMd*Ailbua,oiMaKite  i 
GmiiUrdOpa.  ,   t  „ 

m  A^MARd'AïAuflon,  Seigneur  de  PouiS:  deBan- 
ieuz,nioiinit  avant  l'an  1440.  Il  avoit  époulé  vers  l'an  1  j8o. 
Ctmptuir  de  Montvot ,  dont  il  eut  Guillaume  qui  fuir} 
L*âii,  Seîgneuf  de  Poux,  qai  époufa  M^rgmerit* ^Ko- 
chette  ;  Ceuhtrmt ,  mariée  1»  17.  Février  1 4a  J  •  »  ^«"^  « 
laLigietc  ,  ScigncurduChîsrjk  JÉ«gW»i«*d'Aiib«<^^ 
i  jlMtom*  de  la  Fcuillée.  ,      ^  , 

VIII.  Guillaume  d'Aubuffon  ,  dit  C^radot ,  Srigneuf 
de  Poux  ,  fut  inftitué  héritier  d'Erard,  Seigneur  de  Uanfon, 
i  condition  d'en  porter  le  nom  &  1**  armes  .  cSrmounic 
avant  l'an  1465.  «  ^pouCi  en  l'an  i4a7-  G^krielitAM  Put  . 
fiUe  de  LniU ,  Seigneur  de  Barmont  ;  &  de  <rt 
VeeubB.vinnwea  147c.  de*  ût"»»^"^'""..*^^^ 
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de  Banfon ,  Ecuïer  a'Efmic  Acs  Rois  Lom^  XI.  Sc  Oudc. 
VIII.  mort  fans  poOcritéi  Louis  ,  q«.  fau ,  '•«^""^ 
liée  à-rf*w.)»f  de  Wijiy.  Seigneur  d'AuchcsiSc  it/-rg««-m» 
d'AubX»  .  aUiéeâV;^î-«  de  Rochcdragon.  be.gncur  de 

^if '  Le;  ,s  d'Aubuflbn,  Seigneur  .te  B«.fon,  &cEdja«- 
fon  au  itoi  Loiiis  XI.  ipoufa  le  ij.  Féjnef  JW- 
d'Eftaing  ,  fille  de a'Eftaingifc 

■  X.  ÎACQîris  d'AubuHon  ,  Sc.gnciu  B.infon  ,  S.c.  hil 
cnvmélMrte  R«i  Hcmi  II.  eu  Arob.H.dc  vers  les  Princes 

LnQheacVâlc  d'-f/i» ,  Seigneur  de  Dalct ,  &  de  CMrht- 

alJiancc  i Oilberï  .«jui  ûic  j  i5c/*«w4  Aubo^?  »  "'«'j*: 
le'z^Jwviei  iS47^i«<fe***W«i.  Seiiociir 

*XL*GiLBEllTd"Aufaufl-on  ,  Seigneur  ck  BAnfon   S:c.  vi- 

Sdgnear du  Pdaî. .'^--rf--''^"  1^  t-'y"" .  ' 
eut  >^*rr»  &  ,  morts  ,cune$  ,  f  r-,rf *».Se.K«cu  de 

Poux,  mon  fanspofteri.é  de  de Frouieul i  Loius 

qui  fuit;  C4*r»«//«.mariéelc  17.  J^nvict  1607. à /*« de  la 
Roche  ,  Seiçn.ufdela  l^onc-Mot^ni  SLCMtkmMi^^ 

gn^uidc  Uumbciiuc.  ,  „    r     .     »  /• 

XII.  Louis  d'Aubtiflbn.Scigacur  de  Bjnfon.&c.  ei>onl^ 
i'aa  i6li.  M*ri*  Baude.dontii  eut  J-rak^ois  quiiutii 
«ntreFAMf  «M,  Sei^nLur  de  Poux  i  /r-wr ,  Sei^^ieui  de  Ser- 
vicre  î  yi»ne  ,  nuiiéc  à  FrMuftuJit  Uuftiu  ,  Seigneur  de 
Prondines  ;  &  (74*r/#*#  d'Aubuflon. 

XIII.  (  RASSOIS  fl'Aiibuflbn,  Scigneuï de Banfon , &c, 
^pouia  le  ij.  hUy  G.drtelle  d'Aurcille-Colombine  , 
dbnt  il  eut  fraryiii  .J:^- ,  ^  f-"  <^  Hiaanthc  ,  Pierrt , 
bruine  ,  Mmtu  C»iker»K  ,  Cr  ÙAbneile-Méirgutrite 
dV\ubu(ron.  •  f  «•«*  Du  Boucher ,  Hipotre  Cen^t.  de  la 
M*»f»m  d'Ambiigt»,  Jue  i».  Anfeime^î/'.^"  i^rsMdt  OJ/tc. 

ét  téC9mmmt  t&f»  .,     „     ,  . 

AUliUSSON  (  Picrie  d')  trcnte-ncttYiéinc GcaDd-Mai- 
tccdc  1  Ordre  de  s.  Je.m  de  Jerufalem  ,  dootUiefideDCe 

^lûit  alors  dans  l'Iflc  de  K'i  ^  s .  f  uC-f da  le  17.  Juin  1476. 
â  Jcan-Baptîlle  des  Urlins.ll  ctLiU  ^up.a-ivant  Grand- Pneor 
d'Auvergne  ,  &  Capitaine  de  l.i  vdli  de  Rhodes ,  avoir 
Égailc  fon  courage  en  pluTieurs  occalîons  :  ce  qui  lui  fit  me- 
jitcr  les  fuffrages  de  tous  les  Eléments  du  Mjgiftcre.  Son 
n«e itoit Renaud d'Anbufloii.  Scijpcur  de  Moi»teil-au- 
Vicomte,  damlaMaictie,  8c  fa  mae  Marguctue  d.  Coo- 
fcorne  ,  tous  deux  des  plus  illuftres  MaiToas  du  Roïauiue , 
dont  il  nâqiiit  en  Tannée  niy  Dès  qu'il  fut  enige  de  fe 
fcivic  de  l'épce,  il  cmbr.iirj  1^  proteilîon  des  armes'.  La 
trêve  qui  avoit  cté  conclue  ciitic  U  I  rance  ôc  l'Angl.  ten  e  , 
&  qui  devoir  apparemment  être  fuivie  de  la  paix  ,  lui  rit 
cfaotchcE  de  l'occupation  &  de  la  gloire  en  Alleinagne.  Les 
Totctfaifeient  d'horribles  dégâts  dans  \.\  1  ionaricj  &  l'Env- 
pcreur  Sigirmond.que  les  affaires  du  Concile  de  Bâte  occu> 
poicnt  en  ce  tcms-là  ,  ne  pouvant  s'oppofcr  lui-mîmc  au 
torrent  qui^lloit  inonder  toute  l'Allcmagiie,  envoi  1  proin- 
ptcment  Albert  Duc  d'Autricln.' ,  fon  gendre  ,  av.c  tics 
troupes  d'cliies  ,  pour  repoulTer  les  Barbare  s.  Aubu  li  on  le 
reocontradansfes  troiipcspat  une  providence  particulière  , 
quil'engattea  à  faire  fes  premières  armes  coone  l'ennemi 
commun  des  Chrétiens.  Le  Prince  matchaavec  toute  la  di- 
ligence pofllblc ,  &  attaqua  l'aimée  Ottonune  dès  qu'il 
l'eut  découverte.  Le  commeiKement  du  combat  fut  heu- 
rcax  pour  les  Iniperisux  ;  &  Aiibuflbn  y  combattit  toujours 
d.ins  les  premiers  ran;^s  :  puis  voiaiit  que  rintaiiieric  Ciiré- 
fienoe  plioit ,  il  rallia  ce  qui  le  trouva  auprès  de  lui ,  &  ra- 
idiBa  tellement  les  Chrcricns,qu'ils  fondirent  furies  Barba- 
m  t  dont  il  endtniaifti  diX'huit.nille  fut  U^aœ  »  Jcrefte 
ne  penlMic  qu'à  fe  fauvtr.  Le  Dtic  AUteni  aîant  licencié  Aa 
troupes  ,  AubulTon faivit  la  rwblelTc qui  fe  r^ndir  à  la  Cour 
de  l'Empcrcui.  U  y  fut  rc^u  comme  un  de  ct  ux  qui  avoicnt 
le  plus  contribué  i  la  viâoirc  de  H  1;  j  s ,  c  g.iijn  a  les  bon- 
tics  grâces  de  Sigifroond,en  s'appliquajit  .mx  belles  Lettres, 
quece  Prince  aimoir fort.  Ajurès  avoir  étudié  les  Lanitu..-s  , 
amant  qu'un  CAYalier  les  doit  fçavoir ,  il  apprit  la  Carre  , 
fHMoire  &  les  Mathématiques,  paniculieremenr  celles  qtii 
regardent  l'Art  militaire.  Avec  de  fi  belles  difpofîtions  ,  i! 

Ïouvoic  Prétendre  à  de  grands  emplois  dans  une  Cour  où 
ontstidok  jviHœ  an  rariat}  mtiikliKwiie  qa'Uy  e<jpe» 


AU  B 


roit  fot  icnvctféc  par  lanoctde  l'Enipetenr  oui  ,. 
I4J7.  Aubuffon  fc  tetin .  voilant  qu'Aflbrn  n'avoiï!*!*' 
lui  le«inêinesientimcnsqu'.rvoit  eu  S.^XuKmd  Ç^,!*" 
ce  Prince  n  aimat  pas  ks  Iran^ois ,  ou  p^r  qa-W 
conudaunon.  D  ailleurs  la  guérie  étar.t  allooiîç^tl' 
France  &  i  Angleterre,  fon  devoir  roblieeoit de 
enfapatnc.  '^'^woona 

Jean  d'Aubuflbn  Seigneur  de  la  Borne .  fon  co,:r» 
main.  &  ChaiiAeUan  du  Roi  Çbries  Vll.'itfe 
Coue.  Cpmmc  il  étoitpctic>fil«  des  Vlcom:cj  a.  h  u  1 
le  Comte  de  la  Matche ,  Gouverneur  du  Dauphin  u^' 
Icnr.h  '  i;,cnap  d'amitié,  ÛCfefitmLrn;  hû      '  ■ 

eut  poorc: 
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,  ,  -  •     L  —  ■lotiiieur  dV» 

àuji  L  actachemcnt  que  d'AubulJût)  eut 

CoMUc  ,  lui  donna  lieu  de  fe  faire  aimer  du  Dauphin  &  i 
plaire  au  Roi.  Peu  de  tems  après ,  il  fc  figp,ij  atrêméroB.' 
i  MoQtcreau  Faut-Yonne,  où  il  fuivit  le  Djuphinqai^ 
laoondnne dp fiegt.  Aptèilaptifede  cette  vîlle,leRoi 
fant  fon  emiée  dan»  Pana ,  tooint  quf  d'AubuiTon  I  , 
compajoiât  avecles  principaux  Se!  ■[   ir  de  la  Cour.  Il, 
rivacnTuiteuneoccafioniiupoiT^ii  c,  ^u ce  jeune Giitniti 
fit  paroître  qu'il  croit  auilifr^^e  que  courageux.  LeDaaifc 
s  erant  inisi  U  tête  des  i^aïucs  fd>eUes ,  d'Aubulfofifcatt 
bien  ménager  l'efprit  de  ce  Prince  ,  Se  l'adoucit  dctel!, 
forte  ,  que  quand  le  Comte  d'Eu  vint  traitrr  avec  ki  lic^ 
part  du  Roi ,  il  le  trouva  tout  difpole  i  qaiittt  les 
ec  i  fcfoîkmcttrc.  Charles  VII.  loiia  pluû.urs  fois  ïxkiêé 
de  d'Aubuiron.Sc  dir  un  jour.parlant  de  !ui,qu:  camm 
chafc  MLz  rare  de  voir  cnfembte  tant  de  feu  Si  tantii*. 
gcde  .  l'en^dant  la  trévc  qui  fut  faite  avec  les  Anjloiijè  Du. 
pliin  ,  qui  avoit  époufé  la fosur delà  Ducli-ired'Aatricht 
entra  dans  l'Alfaceàmain  armée.  Se  d'AubulTonfutiindâ 
feunes  icigneurs  qui  lefuivirent  ,&  qui  eurent  le  plus  de 
paniladéâiiedeaSuiircaattpidadeMle. 

Pendant  les  ditrettiflemens  de  ta  Cour  pour  le  ourij^ 
de  M.irgticnrc  fille  du  Roi  de  Sicile  ,  av.x  Henri  Roi d'A&. 
gictetre,  Aubu^uu,  qui  aunuit  la  guerre, porta  fa  pcn- 
fées  à  quelque  illuitre  entreprifc.  L'cxL-inplr  ^<  Jean  Hu- 
niade  &  de  George  Cafttiot,  quiavoîcnt  g^ii  dalipulé:i 
batailles  contre  ^urar  en  144t.  Se  144}.  KttnHttés  os: 
les  Turcs  avoienr  exercées  fut  k*  Chrétiens  apiii  IUhuBi 
de  Varne  en  1444.  &  les  divets  arantages  que  leiClieTa. 
licrs  de  fiint  Jean  de  Jcrufalem  avoient  rcmportét  fnilfl 
Sarrafins  :  tous  ces  monts  joints  cufcmblcIuiiDipjcaeKim 
nouvciu  zelc  pour  la  Religion ,  Se  lui  firent  preiùire  lard  i>- 
lutionde  faire  ia  guerre  aux  Infidèles-  Danscedrflciiiit[i«. 
rit  pour  Rhodes ,  où  il  fut  reçu  Chevalier  .  quoiqu'il  y  ait 
une  Ordonnance  du  Chapitre ,  qui  dcfendoit  d'cnreceroir 
jufqn'â  ce  que  les  Finances ,  épuil'ées  par  les  demietcs  gua.  - 
res,  fuirent  rétablies.  On  lui  titgtacecn  confidaatioa  de 
fon  meute  p  rfonnel ,  &  de  Loiiis  d'Aubuflon  fon  code,  im 
desplusbravcs  Chevaliers  de  Rhodes,  &  connu  àaii'tï:- 
ftoirc  fous  le  nom  de  Commandai r  de  Chiirojt.  Il  r.  eut 
pas  de  peine  à  faire  fes  preuves  i  car  il  dciVw  ioir  du  cki 
de  fon  pere ,  en  ligne  (oâculine ,  de  Raitnond  Set^t  de 
la  Borne ,  du  Monteil-an  Vicomte ,  flcde  la  FctiilUde ,  fé- 
cond fib  de  Renaud  VII.  da  nom ,  Vicomied'ADlnffon,qal 
aToit  pour  huitième  aïeul  Renaud  T.  dn  nom.mffi  Tieonie 
d'AubufTon  ,  Seii;ncardc  laFeiiiUadc  ,  &  frère  aîné  de  l'il- 
JuilreXurpio  Evéque de  Limoges.  Du  côte  dcfanirie.il 
tiroir  Ion  origine  d'Archambaud  I.  du  nom ,  Vicooite  de 
Comborn  Se  de  Turenne,gcndre  de  Richard  I.  Dnc  de  N«- 
mandic ,  Se  bcau-frcre  d  Edclrede  Rot  d'Angleterre.  Ao- 
buObnétaot  airivéà  Rhodes»  apprit^  la  paix  venoit d'ê- 
tre faire  avec  Amnrat,  &  qu'elle étoitptcfqiie cookie»» 
le"  Soudan  d'Ejîypte  Mais  parce  que  cette  paixn*aa|lîctal 
pas  ks  couifes  des  Pirates  Turcs,  il  monta  planeronO 
fur  mer ,  &  fit  h  bien  Ton  d>  voit  dans  les  occifi  ins  f"  ^ 
prefcntercnt ,  qu'il  obtint  la  Coinmandetie  df  Sa.îM<w 
fes  premières  .innées  de  fervice.  L'an  14(7-  Ic  t-r.  '1  i-M^-'W 
deMillr  ewroïaleCoimnandewd'Aubdron  en  f 
demander  do  fceoaacwint;  lealnftdelcs.  Il  y  aiwi  anj» 
aprè^  le  Cardinal  d'Avignon  ,  que  le  PapeCallifUy  J»"? 
envoie  pour  animer  les  Fr.in<;o:s  contre  les  Turcs  i*!»"' 
que  le  Roi  ne  vouliit  point  entr  r  dans  la  Li^ue ,  m  écouta 
le  Caidiu-il  Légat ,  d  Aubulfon  iicann¥>ins  ne  Um  * 
gir ,  &  reprcfenra  fi  vivement  i  Cfiarles  VII.  I  uj^Pff^ 
de  cette  afTiire ,  que  fcsraifons  firent  iraptelUon  <ur  1  eip 
de  ce  Roi  -,  lequel  permit  an  Cardinal  d'A»i/!nondcJes« 
les  décimes  fur  tout  leClcrçé.pour-foarMtawn^  *  | 
guerre;  Se  fir  donner  fur  le  champ  feiaendlK  » 
l'AaèMtm  de Rhodk».  Aibi£w«»îltiUtaupi»  « 
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ia  munition!  èc  fattti ,  (don  les  orarcs  qu'il  reçm  ;  &  Il 
fcpjrtir^u plutôt  dci  navires  char^  de  canonj,  d'urnes  , 
JfnJ*>mhvS:.i.  iwiitke.  il  partit  cnliiittsliii-incine ,  après 
iiW  tecxM  une  partie  du  i',irs;t:iu  qui  c:o;[  dû  A  h  Re!i- 
MMi en diVi-TS endroits  licl  Hurop;  par  les  Receveurs  du 
Snawn  Ticfot.  Lïfuccès  de  ion  Ainbailade ,  de  l*  Lcctrc 
',]p,^cnUM<9nMl-lifaibede  Uparcdu  Roi  de  France, 
îefrcnt  recevoir  agréablememdesCnoraUm  je  du  peuple 
de  Rkod».  D*»"    CKapitre  Gmeral,qai  fc  célébra  on  pou 


,  IcCoiiini.indciir  J-Aub  u(ron,lc(|ucl  jr  tcnoit  un  r.îng 


conliikrjWe, comme Châtel.itn  de  Rhodes ,  «Se  Procureur 
du (irjntl-Maîtie  1  î'oppof  i  fortencnt  aux  prétentions  des 
ËfiMgn^  >  vouloient  que  toutes  les  Dignités  (k  U  Rc- 
liaon  fiifeat  conranines  >  &  qui  ne  pouvoicnt  foulfrir  quu' 
lelFrjiKois  enpolÀiiaficiic  oopliM  grand  nonbte  qu'eux. 
IleinptchaïvecbsfemeTignear  que  leCommaïKMt  «le 
Villcmitin  EfpagDol  n'ennrprît  fur  la  Charge  de  C^pitainL- 
Genenl.  qui  eft  attachée  â  la  Dignité  de  Marcclnl  de  I  Or- 
dre,  &(|iiiiOTMTicnt  à  la  Langue  d'Auvergne.dont  le  M  »- 
(écluleftleUief.  Dans  icChwicre  Gen.rial  qui  fut  tenu  i 
Rome  cti  prcfence  du  Pape  Paul  II.  lequel  y  avoir  mandé  le 
Grami-AlailK  Zaoofta ,  le  Commandent  «l'Aubuflbn  c'^ 
riifiaifjiiecoiifmître  l'infolencedeoeGcaniipM^tre,  & 
lêlibcnini^de  plulîeors  Chevaliers:  ce  qui  donna  lieu  â 
dettt»  Mes  Ordonnances.  En  147 1.  fous  le  règne  du 
(,'in  l-MjJtre  :ks  Uriïtis  ,  on  créa  dans  un  Chapitre  Gcne- 
tjlt«HiiKiiodes,  une  nouvelle  Di^ité  de  Bail  11  CapitU' 
UitpcMt  lîs  Chevalier»  de  la  Lanj^iie  d'Auvergne  ,  avec 
droit  d'cntrct  au  Confsil  de  U  Rclieiou)  &  on  élut  pour 
premier  Bailli  le  Commandeur  d'AoMiflbn.  Ce  BailtUg^  fîit 
notnmé  d'.ibotd  /*  BmIImu  dt  Lmreil ,  puis  de  Ljm.  La 
pemierv'Tois  que  d'Aubuilbn  prit  fj  place  dans  le  Confeil 
«iqiuiiié  de  Bailli  >  il  parla  pour  Charlotte  de  Lufignan, 
R^ae  de  Chypre ,  qtie  la  rébellion  de  Tes  fu  jets  avoir  obli- 
ife  de  chercher  un  jlyle  â  Rhodes  j  &  fit  ordonner  qu'on 
^niroit  i  cette  Reine  ce  qui  lui  éroir  necefTiirs  pour  le 
voïjge  qu'elle  Àott  rclbluë  oe  faire  à  Rome.  Quelque  rems 
après,il  fut  noimné  Sodoiendant  des  fortifications  de  Rho- 
db ,  &  t'acquitta  de  eeite  Charge  avec  beaucoup  de  fuccés. 
tiifuiîc  il  obtint  le  Grand- Prieuré  d'AuvuT.kjne  ,  qu'il  quitta 
pour  pjcndtî  le  Gouremcment  de  h  Religion  ,  en  qualité 
de  Grand- Mâtib 

D'ibofd  il  fit  continuer  les  ouvrages  que  !  i  nort  de  fon 
pf^ecefleui  avoir  interrompus  ,  &  ordcajui  ijui-  pour  la 
Mreiidn  MRdcigaleces^  Je  (ocaÂx  d'une  jfcolTe  chaîne  \ 
&  tju  twm  etces  de  l'tfleon  bltît  «ftfrpace  en  efpâce  des 
to;ir$  k  des  foitî ,  pour  en^pcclicr  les  c^efceiites  &  tes  cour- 
iez des  Pirates.  Les  aCtiicsdf  Rhodes  étant  reliées  an  de- 
diT.s ,  IcGr.uid-Maitre,  ftiivant  la  pcrniiflion  du  Pape  ,  rc- 
nouveilala  paix  avec  le  Soudan  d'Egypte,  &  conclut  un  ac- 
cord avec  le  Roi  de  Tunis,  qui  accepta  une  trcv^  d?  ji.  an. 
Cet  alliancct  avec  letSafraJins&  les  MaUTCi  ismaat  très 
antntageufesil'Ordte ,  pobrfbAwrirpîoificileinent  le* 
clîuns  (k'j  Turcs.  Au  mois  de  Février  I47<».  le  Grand- Sei- 
gneur fit  écrire  une  Lettre  au  Gtand- Maître  d'Aubuilbn. par 
Zizime  ion  fils ,  tt  Chelebi  fon  neveu ,  pour  enj^iger  la  Re- 
ligion pat  voie  d'accommodement  à  lui  païer  un  tribut  rou- 
ttî  Ict  années.  Le  Graïul- Maître  fit  une  réponfc  fort  civile 
i  cet  dent  hitifiN  Tliics«  qui  avoieix  qpielque  pencham 
powla  Relî)|iaa  Chfiftienne ,  9c  ter  tvmercbi  de  leurs  {khis 
OftctSimals  il  leur  ténioî^"n,  finî  ^'expliquer  fur  le  tribut, 

S'il  ne  pouvoit  rien  concJutre  .avanr  qitc  de  fçavoir  la  rc- 
utionduPape.&lefentimsnt  des  Princes  Chiéticns  ; 
Scq»?  ccpendûu  il  feroit  bon  qu'il  y  eût  fui'penfion  d'armes 
&  1  bette  de  commerce.  L'AraiMAdeordes  Princes  revint, 

cette  negQciatîon,IeGrand- 
iMi>eiielilllàpiwdefe  pttiçmtt  i  la  guerre,  jugeant  bien 
que  tout  ce  Traité  n'étoir  qo'un  pur  artifice  du  Su  It  an  .quoi- 
que les  Princes  qui  s'enrremerroienr  ,  euffent  de  bonnes  in- 
to  tiont.  Enhn  ,  M.h'io  i  ci  fc  IsHa  de  feindre  ,  &  donna  la 
«f^sie  de  l'on  armée  au  £acha  Mifach  Faieobgue  ,  qui 
»  arondit  pas  pour  partir ,  que  la  grande  flotte  fut  prtte,& 

pMtaliiirfigderBfe  le  4.  Pecenilire  1479.  RtdAan||ner 
**"JWlit ,  poarravijgcr  la  campagne.  Le  Gr.ind  Maître 
'•'*™t  reflexion  que  les  E^lifcî  de  ifaintc  Marie  &  de  faint 
Antoine ,  qui  croient  hors  de  la  ville ,  &  allez  près  des  mu- 
»i  1m  ,  pourroicnt  fctvir  de  rcrranchenîcnt  aux  Infidèle-!  , 
«  les  5t  abbattre  ,  poQr  plus  grande  sûreté  ,  &  fit  tranf 
gwtydykvUktoMCoeqBipottVDicèttçttaiifeqw^.Cc' 


cha PaJeologocamva devant  RiioHes  le  i j .  Mai lafo. Elle 
étoit  compolée  decentfoixame  vuUes  i  &  à  voh  le  maeni- 
hque  .ippared  des  navires  .  à  ouirics  fanfares  des  trompet. 
t  s  6£  le  fon  des  fifres ,  il  fembloit  qur  ce-  fulTcm  des  viâo- 
tic  IX  qui  vmircnt  faire  leur  entrée  dans  une  ville  conoo^ 
Mais  le  Grand-Mâne  d'AuboCoD  (ôAtint  ce  fiege  pendant 
deux  mois  avec  tara  de  valeur  aedeeonduite,que  les  Turcs, 
dont  les  Chevaliers  firent  tin  furieux  carnage  ,  p.  ircnt  enfin 
lafuite.&fejctterenrdans  leurs  i;alctL-s  av.  c  précipitation, 
l>our  reprendre  le  chrnun  de  C:onthnrinop!c  r<j;>«.  RHO- 
DES. Le  Grand-Maître  rentra  dans  la  ville  tout  couvert  de 
Ung,&  dangercufemcm  blelTe  -,  mais  en  fin  une  de  fes  UeC- 
lures ,  que  I  on  avoir  cro  mortelle ,  fut  naetie  avec  le*  au- 
tres. Dès  qu'il  eut  allez  de  forces  pour  marcfier ,  11  alla  ten- 
dre grâces  i  Dieu  ,  &  fit  vœu  de  faire  bîrir  une  Eqîife  ma- 
gnifique ,  fous  le  titre  de  fnntt  M*rM  à*  U  r,Siatrt ,  au- 
près de  la  muraille:  des  Juifs ,  oà  letTuECl  Sfoleat  àl  mil 
en  déroute  :  ce  qu'il  cxccuta. 

Après  la  mort  de  Mahomet  II.  qui  arriva  en  1 48 o.Zisfaaè 
un  Je  les  fais,  envoin  demander  un  afyle  i  Rhodes  canné 
Bajazet  II.  qui  s'étoit  emparé  de  la  Couronne.  Le  Grand- 
Maître  dVUtbulTon  ffackaiR  combien  il  feioir  utile  à  la 
Chrétienté  d'avoir  entre  les  m^nt  on  Prince  qui  étoit  héri- 
tier de  Mahomet  ,  command.1  auHI-tôt  le  grand  navire'du 
Trefor  avec  des  galères  ,  pour  l'aller  quérir  -,  8c  ordonna 
qu'on  le  traitât  en  fiis  d'i-mpcrctir  &  en  Roi.  U  lui  fir  en- 
iuite  une  magnifique  réception  ;  &  quelque  tems  aprèi,il  le 
fit  accompagner  en  France  dans  le  gf  and  navire  de  ta  Rdi> 
gion  tfMk  Chevaliec  de  Blanclietott*  8c  plufieurs  autres, 
pour  lui  iesvîr  d'elcone.  Zizime  «ranrfbn  dépatr,fit  expe» 
dier  trois  Aûes  authentiques ,  qu'il  mit  entre  les  mafns  du 
Grand-Maître.  Le  premier  étoit  un  pouvoir  très  ample  de 
trairer  avec  liija7Ct  II.  &  de  contlune  la  paix  comme  bon 
lui  fcnibicroiE.  Le  fécond  étoit  une  dpece  de  Manifcile, 
par  Ictiucl  ce  Prince  declaroit  avoir  demandé  inftamment  I 
furtir  cTe  Rho.lc» ,  Se  â  être  conduiten  France.  Le  tioifi&ne 
Aiiie  croit  une  Confédération  perpétuelle  de  Zizime  Bc  êt 
Ces  enfaot  avec  la  Religion  de  faint  Jean  de  Jemfalem ,  ail 
cas  qu'il  vtnfd  rentrer  dans  les  Etats  de  fon  pete ,  ou  dans 
une  p.irtie.  Par  le  fécond  de  ces  Ades  il  eft  aifé  de  juftifiet 
le  Grand  Maître  ,  que  desgens  mal  intentionnés  ou  mal  in» 
ftruits  ont  blâmé  fur  laretraltedc  Zizime,  comme  s'il  avoiC 
iivfé  â  la  France  un  Priiue  qui  s'étoit  mis  fous  fa  proteélion, 
&  comme  s'il  eût  violé  en  cette  rencontre  les  loix  de  l'hof- 
pitalicé  &  le  droit  des  gens.  Après  le  départ  de  Zizime ,  le 
Gnnd-Mifrreenvoîa  des  Ambafladeurs  i  Conftantinople , 
qui  y  furent  reçus  honorablement  ;  8c  Baiazet  promit  non 
(enlemenr  de  oicn  vivic avec  les  Chevaliers  ae  Rhotfcs  , 
mais  aulli  de  latlTer  les  Chrétiens  en  repos.  Le  Grand- .Maî- 
tre promit  de  fon  côté  de  cci^ir  toi:  jours  Zizime  fous  lagardo 
des  Chevaliers ,  &  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  etn» 
pèchec  ^ue  ce  Sultan  ne  tombât  entte  us  mains  d'aamn 
Prince ,  foit  Chrétien  ou  Infidèle  Bafaiers'emageantèino 
à  païer  une  efpecede  rribut,en  faifant  délivrer  a  la  Relicion 
trente  cinq  mille  ducats  monnoïe  de  Venife,  pour  la  fub- 
fiftancc  de  Zizime,  outre  dix  mille  ducats  qu'il  païeroiC 
tous  les  ans  en  p  irticulter  au  Grand-Maîcic ,  pour  le  dé« 
domma«er  des  dcp -nfcs  de  la  dernière  guerre.  Cependant» 
ooimné  le  Grand  Maître  avoit  fouvent  éptouvé  la  mauvaife 
A»i  des  Turc*  ,  Se  que  la  perfonne  de  Zizime  lui  fembloic 
très  propre  1  fiire  de  grandes  chofes  en  cas  de  rupture  il 
s'appliqua  unique mettti  ptéparcT  une  Ligue  entte  les  Prin- 
ces (  ÏKci  I  "lis ,  conttc  Icnnrmi  commun ,  leur  remontrant 
que  Z  aime,  à  la  tète  d'une  Croifadc ,  vaud.-oit  lui  feul 
une  arméeentiere;  mais  par  une  étrange  fatalité,  le  monde 
Chrétien  nefc  trouva  pas  difpoféi  profiter  de  cette  occa- 
fion.  Le  Grand-Màltte  aïant  apprisles  préparatifs  de  guerre 
qu'on  faifoii  i  ConfhnTinople ,  cnvoïa  un  AmbalTadear  I 
BajazL-r ,  lequel  changea  dedelfein,  fir  enfler  tous  ces  pré^ 
par.-itifs ,  &:  écrivit  une  Lettre  au  Grand- Maître  ,  dans  la- 
quelle il  lui  ténwigna  qu'il  vonioit  vivre  en  bonne  intelli- 
j^-encc  avec  lui ,  Sc  que  fon  simée  navale  ne  fortiroit  point 
du  détroit  de  GallipoU.  0ne  révolution  fî  fubite  &  ft  heu- 
rcufe  rcjoiiit  extiSmement  l'Italie  •,  &  le  P.)pc  fur  IT  content 
du  Grand-Maître ,  qu'en  parlant  de  lui  au  Chevalîec  Qpee^ 
dal.  Procureur  General  de  la  Religion  à  Rome.fUenOmiWt 
plufieurs  fois  te  Bomtlier  de  fEglt/e,  &  l'  Libérateur  de  Is 
CWfiW.NeanmoinsIcs  Princes  Chréttenj.dont  les  Etats 
étoientplus  votfins  du  Turc  ,  ne  fc  croïoient  pas  trop  en 
aliBrance.  Ceft  pooiquoiles  Rois  de  Hongrie ,  de  Sicile 
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Jtlainc  d'AubiifTon  ,  pour  avoit  Zizime  en  leur  dirpofîrion. 
line  Icuraccotdj  pis  ce  qu'ils  dcin.mdoieiu  ;  mais  il  leur 
jpMllitt<)ttc tandis  4"  il  auioit  le  Sultan  cntrcïcs  niaim  , 
«nnêdieioicbien  le  Grand- Seigneur  de  rien  entreprendi. 
ÂrmitScatt,  Ba^aMifen  Cqat  bon  gré  au  Gtand-M^ire,  & 
{Nsur  marque  dcMgradtu(le,ilJjiîeinrMalanMinde  ùinc 
Jean-  B  iphde ,  qui  écoic  dans  le  Ttetac  defônpeie  Maiio- 
<nec ,  .Vruursu  lic  fcs  Confident ReDej{Xf,^'noehûpai^ 
voit  fauc  un  prefc-ntplus  agréable. 

Le  Or.ind-Maîtrc  ht  t  x  imintr  h  Relique  ;  &  par  les  in- 
lormationsjuiidiqucs  quifutcnt  f  iitcs  ,  on  apprit  que  c'é- 
•tOÏHiaB tradition  ancienne ,  conliiméL-  p.u  les  Hiftoiresdes 
Giecta  ^'-^pf^s  la  mon  de  S.  Jcan-Bapciflc ,  Ton  corps  fat 
■tamnédans  U  ville  de  Scbafte.cntrc  Heli  &  Abdiaj  ;  Se  que 
fainr  Luc  EvangelKie  fetianfpoRa  U  nuit  fittlalienKt  avec 
quelques  OHci^cs  de  ce  Prophète ,  dans  le  dellêm  àe  fan- 
itver Iccrctcment  i  mais  qu'aïant  conltderé  la  difficulté  de 
Cette  crittqirifc  ,  il  en  fepara  la  raain  droite  qui  .îvoit  bip- 
lifc  Jesus-Christ  ,  comme  la  partie  la  plus  noble  de  ex 
ïaint  corps  ;  &  qu'il  la  porta  lui-même  al  Antioche ,  où  il  la 
laifla ,  lorfqu'il  en  panit  pour  aller  pr&cher  l'Evangile  dans 
laBit^flie.  Cciwccicaxdépât  futconTervé&àoooié  pit- 
tliyniifentpaifaClirétiei»  d'Antioche  pendant  l'efpace 
detrab«eiittti}ickii^ae|iiUen  i'Apoftat  entreprit  d'a- 
bolir lecnlte  8e  h  memom  des  Martyrs ,  les  Fidèles  acho- 
rcnt cette  Relique  iufqucs  à  la  mort  de  cet  Empereiu  impie. 
Juftinicn.un  ries  plus  religieux  Princes  du  mondc,aïant  fait 
ii.'i:i:Je  temple  de  lainrc  Sophie, & l'Eglife  de  S.  Jean 
A«rr<àConllanein<wlc,  ht  rapporter  les  plus  pr^cietifcs 
Reliques  qui  fullènt  dans  rOrient,pour  rendre  plus  «ugufte 
la  Dédicace  de ceadott  EgUlës.  La  tice  &  lamiin  de  faint 
Jean-  BapriAe  finentde  ce  nombre ,  dont  l*ane  (ut  reportée 
l'autre  i  Antioche.  Conftantin  Porphyrogcnete, 
qui  gouvcrnoit  l'Empire  des  Grecs  dans  le  X.  (Icclc ,  Ibu- 
haira  fore  d'avoir  cette  main  du  Précurfeur  de  J  e  s  r  $. 
Christ  ,  àcaufe  des  miracles  qui  fc  faifoient  à  Antîochc , 
&  Jont  le  bruit  fërépandoit  par  tout  l'Orient.  Ccquipona 
lui  Diacre  de  l'Eglife  d'Antioche ,  nomtné  /»è  ,  à  déroba' 
cette  Relique ,  pour  en  faire  prefentâ  l'Ènipemir,  oui  la 
ficinetue<Un«  TEglife  de  S.  Jean  dt  U  Purrt ,  où  elle  de- 
yp  îraqn'au  tenu  que  Mahomet  II.  prit  la  ville  de  Con- 
nminoplc  ;  car  on  la  mit  par  fon  ordre  dans  le  Tr.  Tor  Im- 
|)er!al ,  avec  les  aurixs  Reliques  ,  dont  les  CiialFes  croient 

Erécieufes;  &  c'eft  de  ce  Trefor  que  Rajazct  la  tira  ,  pour 
1  donner  au  Grand-Maître  d'AubulToo.  Après  avoir  pris 
ibmealetinftruâions  acccirairesdanvneciiofe  de  cette 
i^«ce,^«eft.pc«éc«p«i.peda«l-Eglifc 

Zhtime  cependant  ^toit  toujours  en  France  j  &  le  Pape 
tonocentVlII.  demanda  ce  Prince  au  Grand- Maîtrc,lcq>.icl 
oraonna  au  Grand-Prieur  dcBljm  hcfort  de  le  conduire  i 
Rometoù  il  fut  très  bien  reçu  du  Pape  Tan  148  9.  En  même 
temale Sultan  d'Egypte .  1  la  petfuafion  du  Grand- Maître 
d  ArtmtTon  ,  fit  hommage  à  SaSaiiucié,<Ct'ei«ageaa'ow 
fier  dans  L  Li^u  dc-s  Princes  ChÀTent.  LePapefiittene^ 

meWMMcbcdcs/ignalésfci  vies  que  le  Gr.md- Maître  rcn- 
doit  aelaint  Sie^e,  qu'il  l'honora  du  Cii  ipcaude  Cardinal, 
lui  donnant  le  titre  de  f^mt  yidrifn,wcch  qualité  de  Lcgit 
General  du  (aint  Siège  d.ins  l  Alîe.  U  renonça  auflî  par  une 
Kul.c  Conliltovulr,  lignée  de  tons  les  Cardinaux  aflemblés, 
audtoit  de  pourvoit  à  quelques  Bénéfices  de  l'Ordre  que 
ce  tui ,  même  a  ceux  qin  vicndroient  â  vacqueren  Cour  de 
^ei  deçlanuu  paciamème  Bulle ,  que  la  dirpofition 
oc  tout»  les  Commanderlttapparrenoitcnticrcnient  au 
toand-Maitre.fan^  q-j'cli:  s  puHcnt  être  compiikî  au  nom- 
Wr  des  Bénéfices  que  les  Papes  s  ctoicnr  rcfci  vés.cSc  fc  pour- 
roitnt  rcferver  dans  la  (uitc.  Il  donna  encore  au  Grand- 
Alajire  la  puiflancc  de  difpoferabfolumcni  des  Bénéfices  & 
des  revenus  des  Ordres  Militaires  du  S.  S«aldiie .  &  de 
lamt  Lazare  ,  en  réiiniraoc  ces  Ordres  i  celui  de  S.  Jean  de 
Grand-Maître  augmenta  fcs  foins 
MU  faoefleurit  fa  RcIÎRion  ;  &  voïant  les  affaires  dans  un 
«CaCmillUe ,  il  rérahlic  les  E-lifes  ruinées  ,  &  fonda  plu- 
fieursCh-ipelles  endiffercns  liaix  de  rillc  de  Rhod.  s  lin 
çetems,  Ifabclle  de  Léon,  qui  dcfcendoir  d'une  des  plus  il- 
hiftrçs  M;„fons  de  rAndafoulîc ,  refohjt  de  fonder  dans 
Sevdle  un  Çouvcitt  de  Chevalietet^Totti  U  Règle  &  l'habit 
S,  r Jcnifâlem.  EUe  en  obtint  la  permiflîon  du 

Sïïr'iîï^l_î'J~*»»î'*  M"'  '489.  &  fut  nommée 
^^•îrn''?a^*''*^*°'l'*ï'°n'>«rice.  Pour  y 


•'■'«wtMtaaaum^.  l^ip^t^li^  wai  iw  a  •  arv« 

de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  quoiqu'abfeia ,  u«m  ••^t—  ~ 
Cordon- bleu  &  la  Croix  en  la  ville  de  Madrid,  où  il  ht»* 
foudre  le  Roi  d'Efpame  d'envoïet  en  Fiance  le  Maq"i«  * 
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destrïievalitfrs.  L'Inftitut  deccs  RcIi«lèdHA*kJ.« 
der  par  leurs  prières  le  zelc  des  Chcva^Sr*^'»- 
aurant  que  leur  fexc  le  pouvoir  permet» 
la  Foi  Catholique.  Ifatelte  fS£î;îl 
onMonafteie  du  même  OrdrT^^S'J^"  P-'m^al 
CcpetufantBajaeci.  iUjptfuafi^  .f//"^ 

"•CetAiéaC 

dans  fon  Trefor  .  avec  tôuTeJ^s  S'ïL^?* 
Eglifesde  Conftantinople.  La^uîfcfe'J" 
parceoueles  François  \  le,  yC^p^S,.^^^^ 
le  fer  de  cette  lance  ;  mais'aprèi  avoir  cEi .  l  'J""' 
plus  enâeoicat  «l'il  fe  puî  o„  Si"^"^,  \  ^''ofc  1» 
perçalee(W<fcNÏrc-Sei^eûrrf„r;;:„^^^^^^ 
Conflantmoplc  ,  au  tcms  des  conquête  de r«ï2ï.  . 
BoU.Uon ,  Q,>e  l  En^pereur  Baudoui'n  11.  «^g^lfe 
n.ns  la  pu.nte  du  fer  de  la  lance  pour  une  foSeîJS' 
dotuilcutbelomd^s  aneceffitédcfesaffa^  Q^; 
Lotus  racheta  cette  Relique,  avec  la  permiflîon  d  e  I W 
reur,&  1  appona en fon-Kpiaumc  ;  qu'a.Miii  n  S 
Paris  quel Wmité  do  ftr.  Potir  I,  Uce  qui  ic/^ 
Nurembttg en  Allemagne  .  on  fçur  que  c^étoirffi 
Co,abntin/,(7r*«J,  ^'^^-hied'une'partiedcsdSTdtî 
Croix,fofa>ce  en  {x^mt.  de  l.ncc.  Avec  cette  Rdiqnel'ïï  T' 
bafladeur  prefcnta  des  Lettres  de  Bajaiet ,  par  lefi^  " 
fupplioit  le  Pape  de  rrouverbon  que  fon  fereS^  1  « 
meutât  toûjonr.  fous  la  garde  de.^a^"£Hc^;j  '  C 
futvant  les  conventions  faites  avec  eux.  En  c/.  tr„ .  n  ' 

ge»OrdognaEfp.gnol.homme7us£b:4V|„ï 
fidèles,  courou  toutes  les  côtes  avec  une  cruelle  armét* 
menoit  .niemr  des  vallfeaux  à  la  vûc  deRhodej.  leiu 
Maître  envoia  une  galère  &  un  vailfeau  de  merre  comtt 
ce  Pirate ,  qui  fut  ptis  le  conduit  â  Rhodes ,  0^  il  for  rompa 
tout  vif  fat  une  roue.  Enfin  le  Gtand-Maloe  onraioU 
plu»  que  jamakde  Umjwraîfc  foi<faGiand.Sdp^ 
If Wnff  .  &  ««tchoifi  pour  ChV^c^  J 
delà  Çtoiradfr  Mais  cette  Ligue  ne  dura  n  .s  lonî-ttmj;  & 
fon  aele  pour  les  intérêts  de  la  Religion  iui  k  diKchcr 
«nunlemcnt  tous  les  mpïcnsd'executct  une  li  ûintc  cnttt- 
pnfc  ,  par  la  reconciliation  des  Rois  de  France  &  d'Efc»- 
gnc.  Amli  remettant  tout  entre  les  mains  de  la  Pnwidoi^ 
il  ne  travailla  qu'à  régler  les  moents  du  peuple  &d(S  Ob- 
vaUers.  H  chaifalçs  Joiâ  de  l'Ifle  de  coas  les  Etia  de 
I  Ordre  )  retenant  les  petitsenfam,qn'il  fit  baptifer.S:  toq. 
lant  qu'ils  fûfTent  nourris  i!e^  deniers  publics  >  pour  leur  te- 
nir  en  quelque  façon  lieu  de  i>cie.  Il  j'.ipphqua  c;i!ji;e  i 
reformer  les  Statuts  ,  ffc  fit  dr  tiés  belles  Otdunnjnrcs.  il 
enrichit  les  Eglifcs  d'orncmcns  magnifiques  ,  dont  on  voit 
encore  une  pai  tie  i  Malthc ,  où  font  fcs  armoiries. 

Enfin  la  rupture  de  la  LiW«  fckmaiTaiiiincdéda 
Pape  Aleiandie,  jcnerentle  Gund-Milbednsnae  wk^ 
iaiKoUei  qui  rabbatcit  peu  â  peu ,  &  qui  lui  caufa  une  nda- 
dîe  mocreile.  Il  montra  une  pieté  extraordinaire  dans  ks 
derniers  jours  de  fa  vic.excitales  Chevalieoi  défendre  gt- 
nereufcmeni  la  Foi,  &  i  bien  garder  leur  rçgle,  étendit 
fon  efprit  i  Dieu  le  t.  Juillet  i^o;.  âgé  de  plw  de  80.  ans, 
après  avoir  gouverné  l 'Ordre  près  de  17.  ans.  On  bi  &  di 
ma^iâoues  funérailles,  &  lepremier  Chapioe  geoctdfi 
retint  i  Rhodes  fout  Eineii  d  An^fefiwfocodlèui»' 
donna  que ,  pour  honorer  la  mémoire  du  Grand* Miint 
d'AuKiilTon,  la  Religion  lui  éîcvcroit  (  des  deniets du Tie- 
for  public  )  un  magniriqu.'  Maufoléc  en  brome ,  &  qu'ony 
graveroit  une  Epitaphc  ,  où  (croient  marquées  Icsplui  i,- 
luftrc  a«aions  de  fa  vie.  Les  Papes ,  JeiPiiaeci,&k!£ffl- 
vains  ,  donnent  à  ce  Grand-  Maître  dei  AoMBMpiitMfc 
•  P.  Boahoufs  ,  HtH.  d'Amhmfftm^ 

AUBUSSON  (  George  d' }  fécond  fls^RiafMié'Aa* 
bulTon  ,  Comte  de  laFciiillade  ,  &c.  5c  à'EUxjtM^ 
chct  de  Pcruffe ,  fut  nommé  Evêque  de  Gap  en  1449. loti* 
que  le  Roi  nomma  Artus  de  Lyonnc- ,  qui  enétoit  Evèquti 
à  l'Archevêché  d'Ambrun,  lequel  l'-iiant  tefùfé  par  nwde- 
ftie  ,  1  e  Roi  y  nomma  George  d'AubulTon ,  qui  en  fiit  une 
Archevêque  le  onze  Septembre  de  la  même  ann^- 
nommé  Amlxdiàdenr  1  Venifè  en  itf jp.  AmbalTideaTci' 
traordinairc  en  Efpagne  en  i66\.  &  nommé  Coinnundest 
de  l'Ordre  du  S.  Eforit .  auoiou'abfoH .  dont  il  rcçni  » 
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u„™--Mitroffcnfecoininircle  lo.  Odobre  t^eîr.  en  la 
ï^^da  Comte  d'Efiade  AntMlTadeuc  <le  Fonoe  ca 
££dae .  par  le  BaiOQde  Hutevi&e  Amb^GKlnK  iTBC 

^enwtteCoar;  ce  qu'il  -  xecA-x  auLoaml«a4. 
Sri en prefcrcc  des  l'ances  Sang,  des  autres 
«BDCCi  &  Seigneurs  <ic  la  Cour ,  du  Chancelier  &  des  Sc- 
^^^d'Eut ,  <hi  Nonce  du  Pape  ,  &  de  tous  li  s  Am- 
tjyaift5cMiiiiftres^J"n3er»i  où  le  Marquis  de  Fucn- 
Zitmmt  rcado  m  &oi  Uiiis  XIV.  (*  Letue  de 
CiÛkc,  ^  rÂablilibir  AoibaAdenr,  enpteièiua  ane 
feonde  du  Roi  d'Efpagne,  qui  l'autorifoit  fur  ce  qu'il  avoir 
ibiiliiecieîap^)  pourUrépar^iciondcl'Atcenuc  du  Ba- 
•n»  <lc  BttteTilie ,  qui  fur  en  ces  termes.  "  Que  Sa  Ma- 
njcAé  Cadaîùpe  avoir  M  fort  Adiée  du  cas  aoivé  à 
•Cmèaieio.  Oâobre,  entre  let  AnbiffadeaitdB  L«an 

»  tence  du  rini;  que  dcvwBm  KHricm  ORNiet  a  1  entrée 

•.pulliaiied'un  AmbafladeorEittraordiiuhe  de  Suéde,  â 
acao/cdu  dépljiûr  que  Sa  Majcfté  avoir  reçu  de  cet  acci- 
«depc.  ftie  dètque  le  Roi  foo  Maître  en  eut  l'avis  ,  il 
T»m^^^*^  au  Baron  de  Batteville  (on  AmbalTadcur, 
«^lînkdeLondrei»  &  de  fe  itndte  en  Efpene ,  Icre- 
nMDMdel'Eaiplai  qjtt'ilwoit,  poor<lofinecMti«£iâion 

•  iSiMajeÛ )  trftit  1  ftn  ëgvd les  telTeinimens  que 
»  ruîrirciit  ion  excès.       Sa  Majeft^  Catholique  lui  avoit 

•  en  cpunt  orJonné  d'aïïurer  Sa  Majeftë  qu'il  avoit  donné 
»(a  ordres  i  toqs  Tes  AmbilTadcurs  &  Miiiiftrcs  ,  tant 
••eDAnglctetre,  qu'en  toutes  les  autres  Couis  &  lieux  où 

•  ntideitt  fttefideront  lefditt  Miniftrea»  &où  peuvent 
■nine  de  poetUes  diflîcultéipoar  nifon  de  U  compe- 
•me  da  mg»  afin  qu'ils  s'aoftienflent ,  8c  ne  cdocoo- 

•  rcnt  point  avec  !c5  AmbafTadeurs  &  Miniftres  de  Sa  Ma- 
«jcilé  en  tances  11  s  cérémonies  ôc  fonftions  publiques, 

•  iafquclles  les  AnibàlTjdjurs  &  Miniftres  de  Fr.^nce  .iflîf- 
>(tiDK.  Comme  cette  Déclaration  étoit  de  grande  itnpor- 
tnceje  Roi  jogeaàpnpM  d'y  appà\a  pour  témoins  at  la 
«»lédeceqpùi>  ptdcMk  *  le  NoeceikPape  0e  KNu  les 

•  1  1  -*-  -  ipiiM  II  ■*  f.  aifcii»»  Kl  iiiii^iMi 
MBHMBnKJHinResaetm,oM>  Rsnei  ccromm» 

étrani;cn  ,  mii  rcfidoicnt  en  FratKC ,  dc  qui  y  affilièrent  an 

Bombie  de  noir  Ambaffaiieurs  &:  de  vinp-deux  Refident 

ou  Agens ,  aufqucis ,  après  cette  fonôion  finie,  !e  Roi  leur 

•  adreffa  lapaioie  ,de  leur  dit.  Vous  avez  oiii  la  Déclara- 
it lioaqBincixd'ttie  ^te  de  la  part  du  Roi  Catholique  ; 

•  jevoMRiede  f  écrire  i  Vos  Maitict,  afin  qfi'ils  fçacncnt 

qoipeetmiaK  «aifcr  dam 
■  ieutt  Coon ,  auc  c'ed  la  volonté  dudh RoitBelbl  OldteSi 

•  qoc  fes  Atubaliadeurs  ced  ent  en  toutes  occafioM  le  laivjj 
»aui  miens.  Le  Roi  donn.i  en  différais  rems  â  l'Archcvê- 
œic  d'Anibnm  les  Abbaïcsde  S.  Loup  de  I  royes ,  defaint 
Jtm  de  Laon,  &  de  Joyenval  ;  le  nomma  Evèqueflc  Prince 
de  Mm  ce  iSO,  CoodfèiUct  d'Etat  d'£|Hf«:  en  Janvier 
ttn-  il  namt  le  it.  Mai  1697.  âgé  deW.  an».  *  Mè- 
wmttdmttmt. 

AOBUSSON  (  Frar»çois  Vicomte  d' )  Duc  de  la  Fc«il- 
Wc .  Pair  &  Maéch.i!  de  France  ,  Colonel  des  Gardes 
Fnnçoifes ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouvemeat  de 
laPrtwinccdeDamjhiné,  &C.  fine  de  précèdent  >  donna 
dis  fanlintendre  Knmefle  des  preuves  de  fon  cooraK  en 
WitédeCaptttiiiedeCavale^,  llabacdtledeRhetel 
g  »<S»'  oàiiepittrois  grandes  blcfTures  ;  puis  étant  Me- 
«redeCanç  de  Cavalerie  ,  fervit  avix  (îcgesdc  Mouzon, 
deValcncienccs  &  ik- Lindrc  tjrv ,  fut  fairprifonnier  ,  & 
AiniKiTufcmetJt  blcflc  i  la  tète  k  ce  dernier  liege  ;  fc  trouva 
»  ctlui  d'Anasen  «Î54.  où  il  força  des  nemien  les  rctran- 
des  enneinis  *  9c  continua  deTetvIr  avec  la  même 
•>^dau  tontes  ksoccafions  ,  jtrfîra'âla  Paix  des  Pirc- 
I<fff4  i!  fur  fiit  Mnrécha!  de  Camp  de  l'armée  que 
■W  enroia  en  Hongrie  au  fecours  de  l'Empereur  contre 
w  Tt»cs ,  &  fe  trouva  au  fameux  combat  donné  i  faint 
^thard  aupalTage  de  la  rivière  de  Raab.  Enfuitc  de  cene 
jwion  le  Roi  le  nomma  Lieutenant  General  de  fes  Armées, 
«Ira  accorda  en  Août  deoonvelles  Lettres  d'étee- 
la  Tetre  de  Roannex  eBDiiché,qui  furent  regifttées 
wPgtenent  le  30.  du  même  mois  La  guerre  s'étanr  re- 
■W^ween  15*7.  contre  l'Efpagnc,  il  fc  trouva  aux  fié- 
j5*8ergheî,deFutncs  &  de  Courtray  ;  8f  la  piix  .u.inc 
«Kftnt  en  i  Aix-la-Chapelle ,  le  Roi  lui  permit  de 
ÇBtt  en  Candie  au  fervice  des  Vénitiens  pour  ladt-fenfe 
llSiiS-P*^"  afficgée  par  ies'Tuics  »  oà  le  couragé  de  U 
■l'îïîïîï'S'^  qu'a  7  avoit  nienéei  fes  dépcns,retarda 
■>  wntcoBfièaable  tipcne  demie  liiymmBe  pl«cc»U 
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Roî  le  pounit»  Janvier  t^ji.  *  U  Charge  de  Colo,>cl 
deicf  Gardes  Francoifes ,  fur  U  démilîîon  d«  M.iréchal  de 
Grammont,  &  il  le  fignala  la  mênn  mnée  dans  la  guene 
contre  la  Hollande ,  i:  enfuitc  concrc  l'Efpanie}  fe  trouva 
aux  fiéges  d'Orfoy ,  de  Rhimbcrg  &  dcDoelbourg}  fuivic 
le  Roi  en  1674.  ^  conquête  de  la  Franche-Comté  ;  atc»> 
qua  le  Foct  de  faint  Etienoe  par  un  chemin  prefqne  imma* 
ucabic ,  &l'erapoital'épée  àla  mabii  tc qMisle  fiég^de 
Ç«*»jl  •wj«d'MaBK  la  conqnlte  de  cette  Ptorince. 
Taiie  de  Mtvicn  fnitBt  récompensés  par  la  Dignité  de 
Maréchal  de  France,  que  le  Roi  Loiiis  XIV-  lui  conféra 
par  Lettres  du  jo.  Juillet  K75.  &  eut  comraifljon  au  mois 
de  Mars  1676.  pour  commander  l'Armée  de  Flandres,  en 
qualité  de  LieutenaiK  General  en  rabfcace  dû  Dwc  d'Oc* 
leans.  Depuis  a'iant  été  nommé  pour  commander  dam  la 
ville  de  Meffineca  Sioik ,  à  U  place  du  Doc  de  Vi  vonne,  il 
fiitfaK  Vicetof  de  cette  lile ,  Chef  de  l'Armée  Navale  que 
le  Roi  y  avoit ,  avec  le  commandement  des  Galercs.par  Let- 
tres du  premier  Janvier  16-8.  &  fît  une  retraite  qui  lui  ac- 

Îuit  bcautoiip  de  lépucation.  Après  la  mon  du  Duc  de  LeC 
iguietes,  le  Roi  lui  donna  le  GouvemememdeDaittilun^ 
par  Lettres  du  9.  May  lùïi.  &  lenommaCheràljerdefiHI 
Ordres  i  la  pnMootiondu  at. Décembre  t«tS.  Sonattache- 
ment  i  la  petfbiine  da  Roi ,  bi  fit  mériter  beaucoup  de  f»> 
veurs  de  ce  Prince .  auquel  il  fit  élever  en  i6%6.  une  StatuH 
en  la  place  des  Vidoires  à  Paris.poor  l'enctetien  de  laquelle 
il  fit  une  Fonil.uion  confid érable ,  fiCluaiUUlfilIrfteiDWlt  le 
nuit  du  18.  au  19.  Septembre  1691. 

AUCH,  AUSC  00  AUX,  ^  de  France  en  GaTcogn», 
C^kaleduCoditéd'AtiMiinKeapaiikidier ,  &  de  totna 
la  Rovince  en  gênerai,  bide  fiiraoeâevation,  au  pied  de 
laquelle  naflè  la  petite  rivière  de  Gers,  avec  Prcfidial  &  Ar- 
chevêché, l'un  des  plus  riches  Bénéfices  dL-  France.  L'Ar- 
chevêque, qui  partage  la  Seigneurie  de  \i  V  Uc  .j  .  cc  le  Com- 
te d'Armagnac,  fc  qualifie  Prinui  d'Aquitaine,  il  a  pour  fuf- 
fragans  Dax  ou  Acqs,  Leâoure,  ConsiqtetyCofcrans,  Aire. 
Balas,Tatbe>01etoii.Lefcatflc  BajroanfcLs  Auieuts  Latlol 
l'oM  nommée  diverfement,  A»fiHt^lmpAfrm ,  ^Mgmfiê 
AHjkUmm^^  Amfiitmm  Civitat.  On  afTvire  qu'elle  a  ét^ 
antrefbis  Colonie  Romaine.  Elleconfcrvc  encore  diverfe* 
marques  d'antiquité  ^  de  la  magnificence  des  Comtes  d'Ar- 
magnac. SonEglife  Métropolitaine  eft  des  plus  belles  5:de| 
plus  ma^tfiques  de  France  j  6c  quelques  Auteurs  ont  ctil 
<fac  leRcM  Clovis  it  GnuuL  en  a  été  le  Fondateur.  Le  Chai* 
pitie  eft  compofë  de  qaïnxe  Dignités  &  de  vingt  Ciunoi* 
nés»  entteld^qoels  il  7  en  a  cinq  SecnUeis ,  qui  ont  féanc6 
au  Chtetir,  &  prtaux  diftributions  i  fçavoir  ieComre  d'Ar- 
magnac, &  les  Barons  de  Montant,  de  Pardaillan,  deMon- 
tefqniou,  Sx.  d'Ifle.  Les  Dignités  font  le  Prévôt ,  les  Abbés 
de  Fager,  d'Idrac  &  de  Cere  \  les  Archidiacres  d'Angles ,  àt 
Sid>anes,  deSos,deVtc,  d'Armagnac,  de  Magnoac,  d'Afb- 
rac  &de  Pardailho»  les  Prieurs  de  Montefquiou  &  de  fainte 
Marie  des  Netget;  8e  le  Sacriftatn,  qui  eft  Cuté.  it  jr  a  aulB 
nnTheologaI,ttente-lixBenefîciers,acan  trèi  grand  nombre 
d'autres  Eo:lcfi.iftiqucs,  comme  huit  Chapelain^^  dits  du  S. 
Efprit  &  de  S.  Dcnys,  trente-fcpt  Chapelains  communs,  & 
diven  Cicits  cmplo'iés  pour  le  Service  Divin.  Les  Auteurs 
ne  cro'ientpas  qu'Auch  ait  toûjtnut  étéMenropolit.iinc  Ec- 
clclîafliquc.  Ib  prétendent  qttdlevTcft devenue  Mctropole 
qu'après  U  ndne  d'Eaulê»  doKWUpdeiom  ailleurs.  /»• 
4oniusrftleplosanelen  Prffat d'Audi,  detit  Ma*  aîone- 

eonnoiffance.  Il  a  eu  d'illuflrcs  fucrefTeuri,  faiintOren*, 
fâint  Leotadins,  faint  Auflindc,  Guillaume  Bernard  de  Mon- 
taut, Guillaume  d'Andozilc  ,  Hugues  de  Pardaillan,  Phi- 
lippe d'Aleftçon,  Jean  fie  Aman  jeu  d'Armagnac,  Dominî- 
qoedeViC,!**  OBdhunx  Jean  de  la  Tremoiiille,  François- 
Guillaume  ît  Cletmont ,  FiaD$oisde  Toacooa»Hip{)olité 
d'Eft,  8e  Henri  de  la  Mome^Hoadracoar.  t'Aidwvéqoe  9 
la  moitié  de  la  Seigneurie  de  la  Ville.  On  jf  voit  encore  le 
Prieuré  de  S.  Orens,  de  l'Ordre  de  Cluny,  divers  MonaC 
tercs,  Ôc  d'autres  édifices  faints  &:  profaiiex.  *  Ptoicmée,  /. 
I.  C^ar,  /.  ».  d*  hille  Gall.  Plin.  /.  4.  Poir.poniuj  Mêla,  t. 
j.*.a.AtnodeilMarcellin,  /  ij.  Strab./.  4.  Oihcnart,  Not. 

r^fi.  Hantcferrt ,  éU  M*.  jiMànm.  De  Marça,  H jff. 
de  Searit.  Sirmond  .  in  rfH.«iSlAm.  jtftt,  &  ^CtmHlf 
GttU.  Du  Chîne,  Rr:h  des  Anti^^.  deFrdnct.  Sainte-Mad» 
thc,         Chnji.  Sanfon,  Dif^mif.  Ge0£rMfb.  inth^r.Ath 

^  CONCILES  D'AVCH. 

Le  Oldhat  Hugues  le  Blanc,  Légat  du  S.  Sicge,  célébra 
Tcaltetedtf.iniûnidk  i  Aocb,  dans  k  tenu  ^  cette 
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igUfe  ctoit  gouvernée  par  S.  Audindc.  Anuftjcn  ê^Attaz^ 
enac.  Aichev2que,  fur  la  fîn  du  XIII.  Hecle,  Scattcomineo- 
cementduXIV.a/remWa  divers  Concil«,&efl«'«iiief  deux 
i  Auch  en  1^04.  &  1  joS.  où  il  fif  '^t;  ^  Rt-gfcmcns ,  & 
de  fainrcs  Ordoniisntcs  pour  ic  bien  de  (on  ûioccd'.  Guil- 
laume VUvacoim  lui  fuccc^ia,  &:  tclebra  deux  Conciles,  l'un 
â  Auch  pour  la  difcipline  en  in^.  &  l'autre  dans  un  lieu 
de  Ton  Diocefe,  ^MérthiMiimm ,  peut-être  le  Mont  de 
Mai£ui.  Ce  fut  ett  ijto.  au  fiij«c  d'Aocflànclui  de  Ja£eafe> 
Evîque d'Aire,  que  tKsùAimCdamsmtAewit  aSTalGai  en 
I}14.  près  de  Nogarol. 

AUDAGAST,  Villedela  Mauiitanie  (îtucc  ài'extienuté 
<!u  Coiicjncnr,  quiiegatde  l'Occin  Atlaniique,  aaScptCp* 
trion  Hc  Berifli.  *  D'Hcibclot,  Bthiwth.  Orient. 

AUCTUS  de  Florence,  Abbé  General  de  l'Ordre  de  Val- 
Otnbrcufe,  a  vécu  dans  le  X:I.  fieclcven  l'm  1141».  Il  éai. 
vit  la  Vie  de  S.  leanGialbert ,  ceiJc  dii  B.  BenaraUberti 
Cardinal,  aioct  en  lij).  &qiHJgaea aunes Oimagct.  * 
Piocdantîo,  dt  Script.  F/trtmt.  VoCitt.  Pcflèrin,  &c. 

Af  THE,  R;vi  Tc  de  Trinrc  en  Languedoc,  cft  l'Atax  des 
Atuciiis  Lariiis.  £llc  a  î.i  iourte  dans  les  monts  Pytaiccscn 
Rou/Ellon,  Sck  jette  dans  la  ntef  Méditerranée  au  dcflus  de 
Karbonne.*Papyre  Maflbn,  De/cFlnm.  Gull.  Lucain,/.  i. 
Afitit  jitAX  LmUms gMtàet  non  ferrt  CArimu. 
AUDEBERT  (  Germain  )  d'Orléans  .  Ptelideiic  en  l'E- 
leâioB  decene  Ville,  fut  un  très  fçavant  Turilconfalte ,  & 


raCqUlC  beaucoup  d'clliinejparmiles  g'ensdcLLttrcs  Je  fou 
tsna.  II étudiai  Bologne  lous  Alciai ,  (5c  ét.int  revenu  en 
France,  jÎ  fc  IjiCi  cinporter  m  penchant  qu'il  avoit  jxjur  la 
Pocfic.  Il  compoia  divers  Ouvrages  en  Vers,  &  cntt'autres 
l'Eloge  de  Rome,  de  Napics  &  de  Venifc ,  dont  on  fut  fî  fa- 
tisf^ic,  djns  la  dernière  de  ces  vilks,  que  laUsmUique  y 
reçut  Audcbert  au  nombre  dts  Chevaliers  de  &  Maic,  Se 
^  le  Sénat  loi  envoïa  la  chaîne  d'or  de  l'Ordre  1.  c  c  la 
nedaîUedti  Dogê.  Audebert  mourut  i  Orléans  le  l^.  Dé- 
cembre en  J59S.  âge  de  plus  de  8si.  ans,  jprès  avoir  éic  an- 
fiobli,  en  conlideration  de  lonmetijc,  par  le  Roi  Henri  III. 
avec  permifTion  de  porter  deux  fleurs-dc-lben  chef.  Il  lailTa 
un  fils  nommé  Nicolas  AuDEBiRT.Confcillet  au  Parlement 
de  Ruines ,  qui  avoit  beaucoup  de  mérite.  Il  y  a  apparence 

Î|uccclai-d  anioir  donné  au  public  divers  Ouvrages ,  que 
on  pere  a?oic  laims,  fi  lui  mSme  au  bout  de  cinq  jours  ne 
I  eut  fuivi  dans  !e  ;  t, n  ' eu.  Scevolc  de  Sainte  Marthe  a  fait 
I  éloge  de  Germ  iui  Audcbert,  parmi  ceux  des  Hommes  A~ 
luftres  eii  dodniic,  Hc  autres  Ou  vraacs.  Ces  deux  Magiftrats 
^nt  di/Terens  de  Matthieu  AuciatRT,  qui  a  écrit  FUretD. 

.  AUDEBRAND.(Eii«a^)  Moiiiede£ùnt  Allirede  Clcr- 
inont,  après  avoir  hi  Prieur  de  Turet  en  Auvergne  ,  & 
tofmte  Ttcforicrae  grand  Cjni;-L  i;7,^  .r  Je  l'Eglife  Ro- 
aulne,tatélu£vêqucdeMont( nh.i  dti  i.  Pons.&enliu 
Archevêque  deTouIoufe  l'an  i  ^ .  :  k  11.  du  mois  dcDe- 
^'J}l>',^y^i'fioitcdefi  fortune  nictiic  d'être  fçuc.  Lorf- 
qu  II  ccoit  d;uis  fon  Prieuré  de  Turet,  il  arriva  que  Pierre  Ro- 
|ci,  Atome  de  la  Cluifc-Dieu,  «enanc  de£ure  lès  études  à 
Parit.  fut  volé  dans  U  Forêt  de  Randan  en  AuTergnc  :  ^ n- 
lorte  que  les  voleurs  ne  lui  laifflrcnt  qu'une  fimple  tunique 
En  cet  état,  il  prit  le  chemin  de  Turct ,  où  il  fîit  bien  reçu 
f".^""?'.9"'  uxloDna  un  habic  de  Moine  :  Sjumipwr- 
fW-;/,  d.t-ll  ;iD  Pnear,  ncnnoitrc  UlrMiqiM  VMU«»(iW« 

Vi^r^^(T  T"'^  "T^l"'^  ''''^.i^oiiditAiidebrand. 

f  enfin  devenu  PapeTappella  auprès  de 

rii  r?"""^''^'."''  ^  combla debîèBr&  d-boioeuts. 
Cela çftmarqui dawfonEpitaphe.  qui  fe  lîr  dans  VX^c 

fmi^^^'Z'^^T.**^""^^'^"  i  Clennonr  ,  &  qui  a  été 
«npnmée  par  Etienne  Bdo»,*»,  te  Llm^flaii^Sé 

And.??/'^  "".AUDIE  Herefurque.  Chef  des  Ai,n«'i„s. 
J^dtensou  Oa.cns.  avêa,danaleiV.fie<:k.fo.o^'Einpirc 

tam  e,  c  cto.t  un  homme  extrêmement  chagrin.Sc  d'unehu- 

TJt^  fortement  contre  la  msuvaîfe  vie  de  quelques  Ec 
dc&ftiques.  Cette  liberté  lui  attira  la  haine \le  S^MO 
dentr  eux,  qui  le  hr.  nt  clulTer  de  fan  païs.  Pov 
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»i  raieflènUanor.  Thcodorct  ajoute 
les  rcncbrcs,  le  Ru,  & l'«u  navoient  v^v^l 
mc-nt;  &  que  f.s  Sea.ucnrs donnoicnt  Fabrolm  ^^T^ 
pofer  aucune  fatisfadtion  canonique,  fe  cJ  .  ''?^'»^ 
tre  d'un  côté  les  Livres  Sacrés ,  &  de  l'atmE  «  k  ' 
ciyphes,  &  faifant  pafl-er  eatte  deux  les  Si  T  '^ 
ftlfoMmtku««chés,aufquelsiUd«m,oiS*^ 
Jution,  lans  lesles  éprouver  par  une  plus  U^Tp^!  ''^^ 
SetfeâaMurs  mcnoiw  une  îie  très  Se^^ 
nefe  rronvoicnt  point  aux  AfTemblées  EccîS!!! 

qUC.leS  irr,ruJi\ii:c  ;..v  \r:.  .Juin....»  i..:  "™^>I»nt 


quc.les  ..i-uuujuc...  ic'.,  ,,,u,][u::jy  croient  teciîZTJT 
momut  aorcs  i  an  j7o.dans  iepais  dcsGottoiiS.-  • 
ré.SaScàefutgoLvernéeapr/sluip^'S^^^ 

confideré parmi  eux ,  fit  par  Syfeain  PundtscSS 
attirés  â  fSn^paiti.  Maia^dLxEvêques 
étarumorts^vaml-an  ,77.  UplûpartVl™?^^^ 
abandonncrcnt.&,Is  fl-  trouvèrent  rcdu.ts  iu» 
bre.qti  ils  fc  ralTemblerent  vas  1  Euphrate  &iakfcCmZ 

|tiic,particuIiLrenientdai»dcuxvaiagcsduteniw3!" 
J.cdc  près  dAnrk»che^ude(rusdc  DLai.(i«ÏÏr»£ 

étéchairésl'an,7i.delaGothie.parSiSir,S; 
trouver,|çcena«iéw.çnt  répandus  dansle.  MoaS 

dumoocTaurta.damUPalcftine&dani] Arabie  fcS? 
nirent  avec  eux.  Ils  dcnKuroicnt  dans  des  Monafe»  & 
dans  des  cabanes  auprès  des  villes,  fans  vouloir  iwuii^ 
avec  aucuns  Catholiques.  S.  Epiphanclonc.oû,«in  Lm^ 
rctc  de  leur  vie,  &  la  difcipline  qu'ils  gudoicmdas  li^ 
Monafteres.  Mail  Tbeodotet  alfutc ,  q«'jl  fecoamS 
beaucoup  de  çrimet panai  eux.  Cette  Hrr^iir ,  \-\^^^ 
nic.nc  dLi  Audieni ëwtt aboli dotcms  de  I  ..uijdu,qui  tî. 
voudans  le  V.  Ûccle.  S.  Aa^t.fKn  \^  appelle  VidKl,sp„ 
enenr.  Il  dit  que  ceux  qui  ttu.u.t  en  Hgyptc,  couuMaii. 
qnoicnt  avec  les  Catholiques. 

Le  P.  Petau  prétend  que  S.  Augafiin  &  Thcodorn  on 
mal  pris  ic  Itntimcnt  des  Audicns,  &  cequ'eoditS  Epi. 
phane,  qui  ne  loir  amibaë.  dit-il ,  d'aotrts  {émimens  «e 
de  CToire  qije  la  «flcmUance  de  l'bonune  avec  Ditn  coô- 
liftoit  dans  le  corps.  En  effet ,  le  tes  c  i:  V  Epipbnc  tt 
porte  que  cela,  &  ce  Pere  dit  expreU  cnetit  que  [«Âaicaj 
n'avoiem  rien  changé  dans  ladodrincde  fEglifeictqai 
ne  feroit  pas  veritabic ,  s'ils  euflènt  été  Antropomotpim 
•  S.  Epiphanc,  Htr,  70.  S.  Auguftin,  Htr.  jo.Batoniiis, 
C.  J4I.  ».  38.  C.  J70.  ».  t4,$.JeiAne,arwi 
«5  4».  ,41.  Facundot ,  /.  8.  *.  7.  Barao.  ft  Petau,  Dt^mit. 
Thttl.  $om.  I.  /.  1,*,  I,  Gennad.  de  DtgmaH.  EuUf.t.^. 
Tillcmont,/«/#  /T.  M.  tf.  Thoodoret,  l,  4.  htr.fi.  t.  * 
AUDE'ENS  «a  AUDlENS»llerecimr4lM.iUM£ 

ci-dclTus. 

AUDLiMAR  ou  ODOMAR  :  c'eftic  nom qo'oo donne 
i  un  de  ces  Princes  ,  que  l'on  Hétend  avoir gocremé  Ici 
Gaules,  avant  rétabliflement  de  hMOBardiic  Fiaojaiic, 
danslelV.&dcOo  dkqu'ii  tegnaM.aai.&fi'teca' 
tain  yeftAui  PonfFfe,  Pbilofopfae  &  Poète,  tfA  oiwaMt 
très  hier,  l.i  L  ingue  Gauloife  &  U  Latine ,  éctivit  dcfcn 
teins  l'HiitùiiC  des  f  rançois.  *  Ti'ithcme,  «•  B^n-  AtnL 

AUDENTIUS,  F.vècjuc  Hfpagnol,a  vccadiiisli;V.li;. 
cle.  il  éatvit  contre  les  Hérétiques, &ptincipakiiicntcoa(it 
les  Manichéeru,  Sabelliens,  Ariens  &  Photiniens,  un  Ttiiit 
intitulé  de  Jiek  smtTé  Msmétu.  *  Gctuade,  de  StHfi. 
Etcl.c.  14.  lioieoiiéPAx«m;elrLmmi»,£ttt0f.TBàiat, 
PoflTevin ,  Sec. 

AUDF,ON.  Cherchez.  DADON. 

AUDIENCE  ou  AUDIENCE  RQIALE  :  c'f«Ieiics 
que  1  es  Efpagnols  ont  donné  auxTribuoaux  de  Jutlue  fiiit 
ont  érigés  en  Amérique.  Cea  lUbmaniogcat  fansiffd, 
&  ont  leur  leflott  Unité»  coiiimB  nosPanemem,  qtioiqa''tt 
contiennent  plufieunPiovincet.  Ceftceqm£utquel]Dtl- 

3ucs  carres  nouvelles  diviTent  la  Non veflc  ETpa^ie  en  Aa- 
ienccs,  ftiivant  le  iionibre  de  ces  TributianX. 
AUJOEXUS  ,  Archevêque  de  Roiien.  T.  OUEN. 
AUDOlLEDEouAUDEFLEDE.iiilcdcCHUDixiel. 
Roi  de  France,  &  foeur  de  Clevit  dit  /*  Grdud.  Jornjndri 
fe  trampe  en  foûtcoant  qu'eJk  éto»  lîlle  de  ce  demi»,  hit 
fiit  roaiiée  à  rheeJtrie,Km  de*  OArogoths en  Italie, arax 
la  Fête  de  Noël  de  l'an  40^.  Ce  qui  témo^fl^'o»  * 
pouvoit  pas  être  fille  de  Clovis.  né  feulement 
467.  Elle  a  été  mcrc  de  la  Reine  ylmalafentht,  h  ilmW 
par  foR  mente.  *  Grégoire  de  Tours,  i.i.Hifi.  Jotnan<w. 
////?.  Got..  Valois,  deGeJi        f      Le  P.  Anfclme. 
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!  ri(/»rWf  I.  qui  eut  d'elle  Thèodeteic.  Mero&c«, 
^  Ùi^d  CyUblinde.  Le  Km  éMk  amoaceiix  de 
SSnTDemolfcltetfAadeveie.  Aimoto,  acrAuieiir 

jacâte* dis  François, difent  que ccue  fiUc cxrrcmcm.iu 
steite  luiF^t"'"'^''  d'être  elle-même  Maraine  dcOiilde- 
qu'enfuit e  elle  pcrfiud.i  .lu  Roi  tl  ah  in  lonnet  Au- 
Swe  poiib»»  félon  les  Canoiw,  il  iic  pouvoir  plus  dé- 
fini'ivtîcdle.  iÛoB  Chilperic ,  pour  cette  railon  ,  ou 
f^afliwc  autre  que  nous  ignorons,  répudia  Andovete  , 
Je  iciici  dansun  Monaftere  de  la  vUfc  du  Mans.  Ceux 
^  ••  dk.nt  qu'elle  fc  ht  RcIiKieufc  en  l'AbbatedaPié» 


s  AUDRl  cm  ALDRIC ,  Evcquc  de  Sens ,  naquit  vers 
lin-iio  daiiilcpiisdc  Gitinois,  de  parcns  nobicî,  qui 
.voient  ea  dans  leur  famiUe  1»  pnncim  etn^ 
Omit.  Dès  (»  plus  tendre  jcuneffe  il  eut  dellan  d  embcafler 
latie  Relig'«'''>  ^  ''^^^  l'Abbjïed!-  Frrricres,  dont 
Alffl-néroit  AWk.  Jtreraic,  Evêquc  iHc  Sens,  1  .ippcila,  Sc 
Ij:  ccinfcrj  les  Ordres  facrés ,  étant  revenu  i  l.i  Cour  de 
l^^jfliDtitMmùrtt  qui  l'établit  Précepteur  du  Palais ,  & 
}f  Cbncelier  de  Ton  fils  Pépin  Roi  d'Aquitaine.  Il  pré- 
ftfj  rAM)aïedeFeniaei,âJaçeUe  il  ht  élu,  aux  dur. 
«Ci m"û avott i kCottr,- 8c eiSn  lilîit éia  Archevêque  de 
SCM  l'an  tit.  Le  refus  qu'il  fir  d'^cceprer  ce r-c  r|;.^.nitc  ,  fut 
cinfe qu'il  ncfiit  ordonné  qu'en  850.  l,  lur  L-mploïc  à  la  re- 
foraede  l'Abbaïe  deS.  Dcnys;  &  après  avoir  ibûîcnu  pcn- 
d«t  dis  ans  les  travaux  de  i'Epifcopaf,  il  mourut  le  10. 
OâobfcderanS^o.  oule$.  de  Juin  de  l'année fiiivante, 
ijé  de  (I.  an,  rnivanc  rAuteiii:  de  ta  Vie.  *  Anonymos,  Fit* 
S.  Âldnti,  tjfui  HuMnimm,  T.  ii.  flc  MabiUon ,  jiciih 
Ji'.StutdtB.  Riillet,  riei  dtsSâints  10.  OUob. 

AVEA  GURRELA,  Ville d  Afiiquc.  On  In  place  fur  la 
Côte  d'Ajjn,  dans  le  Roiaumc  d'Adcl,  dont  on  la  faitCapi- 
nie.  L  eÛ  apparcmrtteni  la  même,  qui  porte  dans  ks  Cartes 
le  nom  d'^dW.*  Baudrand.  yaïts.  ADEL. 

AVEIN.  Eootgdes  Païs-Bas  dans  le  Luxembourg.  Il  eft 
devenu  cdebiepar  la  bataille  que  les  François  y  gagnèrent 
fut  les  Efpagnols,  le  10.  Mat  de  l'an  16  j  c.  L'armée  de  Fran- 
ce ctoitcomtnindc?  par  Garpard  de  Coligny,  Maréchal  de 
Châtillon,  &  par  Urbain  de  Maillé ,  Maréchal  de  Brezé. 
Celle  iks  ErpagnoLs  avoir  i  fa  têre  le  Prince  Thomas  de  Sa- 
voie, &  le  Comte  de  Bucquoi,  qui  prirent  la  fuite»  abandon- 
M»  le  duRip  de  bataille  »& on  très  grand  butin  an  vaift- 
*  Mtmmtt  dm  Timt. 

AVElRO,^««riww,  I.4V4r(»,Ville  de  Portugal  avec  tiprc 
de  Duché ,  dans  U  Province  de  Beira ,  fur  l'étang  de  la  ri- 
vière de  Vouga,  à  une  lieue  .ru  d^fTous  de  fou  embouchure 
diaj  l'Océan ,  avec  un  port  qui  y  fait  cet  étang,  &c  un  beau 
pom,  i  une  lieue  de  t' Océan,  à  hx  lieues  de  Porto,  &  â  neuf 
deCoïmbre.  *Fcrnaiul Alvarez.  Sevo.  Baudrand. 

AVEIROU,  RivîefC<le  France  djns  le  Roiiergue ,  en  La- 
^Âvmt,  &  Avtronint.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Ttstt  de 
Swene^audeflusdelavilledeRliodex,  oùelle  pafTe.  En- 
futte  elle  coule  iS.  Antonin,  à  Bourniquct,  &à  Negrcpc- 
lilTc;  &  a'ùtit  reçu  le  Biaur,  Lezert ,  Bonnette  >  &  le  Leirc, 
f  n  i  L,  Cande,  elle  fe  jette  dans  leTaBO»eOllttllBa  dit 
Ufttntt  £Aviirm.  *  Baudrand. 

A VELLA ,  Ville  d'Italie  dans  la  Terre  de  Labour ,  avec 
ÙBe  de  Itofuiàt:  elle  eft  peu  conlîderable  >  i  quatre  milles 
«  Nofe,  &  i  quinze  de  Naples,  dn  côté  dcBenevent.  * 
riir«.ABELLA 

AVELLINO  ,  que  les  Aurenrs  Latins  nominenr  Ahelli- 
««»,  Vilk-  d  Italie  dans  leRoi'aume  de  Naple?  &  la  Princi- 
pe» Ultérieure,  avec  titre  de  Principauté,  &Ëvcchc  fuf- 
njS*nt  de  BeneveiK.  Elle  aéré  prefque  ruinée  par  un  t  reni- 
blenent  de  icne.le  S.  Sratcaobce  1694*  *  Leambe  Albeni. 
*a>drand.Sanron.  "«"'^ 

AVEN  &  AVON  ,  Av»  &cAvtmu,  Rivière  d'EcolTe , 
d»ni  la  Province  dit  Lothiane,  de  la  patrie  Mcfidionalc  de 
M  lu:.  Elle  (c  jette  dam  le  détroit  ou  bras  denwr  de  Finit, 
ptesdc  Liniichquo  ou  Lithquo.  •  Sanfon. 

AVENAY ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  wI«Wmmm 
petite  Ville  de  France  en  Champagne.  EUe 
tttptés  de  la  tiviete  de  Marne ,  i  quatre  ou  cinq  Uongi  de 
"Ow.  *  Sanfon. 

AVENCHES.  Chtrebex.  AVANCHES. 

AV^NCON. CWcfc»*  A VANÇON.  (Guillaume d' ) 

AVEN6ANNA(Pecio  Nugw»>  JuiiTcooûiice  d'tij?*. 
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cne,qui  vtvou vers ranij40. écrivit divcROonapi,  q|M 
fou  u»  Diego  de  Avendaiiiu  fit  imprimer  i  Salamanque»  *■ 
Ntcolat  Antonio,  BiUhtk,  SeHft.  Hifp^m. 

AVENDAKNA  ,  (  Alfonfc  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  dans  !c  XVI.  (îeclc  ,  étoitdc  Bcnc  vente, 
petite  ville  d'Elp  i-iir  i  Roiaume  de  Léon,  &:  palTa 
pour  un  des  plus  cxccllens  Prédicateurs  de  fon  temps,  il 
lai/Ta  des  Coanocmaiies  fur  l'Evaaple  de  S.  Matrhien  »  & 
fur  lePIèanme  118.  il  moanttie  11.  O^obre  del'an  ifftf* 
*  Nicolas  Antonio,  BMwtk  Sentt.  Hiff. 

AVENDANNA,  f  ChriftophL-,  )  Efp.rgnol.  Rcli^îrtrx  de 
rOrdre  des  Carmes  dans  le  XVII.  TiclIc,  fut  i-H:  i^epai  les 
Semions  &  par  fcs  Ecriri,  dont  on  1  n  pu  r,  -  une  parti» 
après  fa  mort ,  comme  Aurt*  t»rona  Sj»U»arit.  LitdmiM 
dierni  pAint  /iimimtm,  &c.  U  mourut  i  Matiriden  ifitS.oa 
ïl^'^h  'y'^^^^^^'  *"  CMrmtl.  Nicolas  Antonio ,  jffi- 

o'A  V6^  J>AN0.  Cktr$in.  NUNNEZ  DE  AVEN. 
DANNO. 

AVENELLES,  f  Pierre  )  Avonr  ,nn  P,irl::n'f  ru  .V  Paris, 
découvrit  en  2560.  la  conipirarion  tins,  d' AmîiDife.  il  de- 
meuroit  aufauxbour^  S.  Germain  à  l'aiis  (  &  la  Rcnaudie, 
Chef  de  la  confpitacion,  écoii  allé  loger  chcx  lui,  afin  d'êtxe 
mieux  coché.  Avenelles  s'étant  douté  de  ce  qui  fe  patloir» 
par  le  grand  JUnobnB  de  eenx  qui  venoienc  viluer  ùm  iîâte  * 


péril  &:  de  l'cntreprifc  ,  &c  alla  trouver  Etienne  l'Aleman, 
Sicttrde  Vouzai,  Maître  des  Requêtes,  Inreftd.intdu  Cardi- 
lul  de  Lorraine,  auquel  U  découvrit  la  confriration  en  pre- 
iênce  de  Milet  Secrétaire  du  Duc  de  Guilc.  FêitM.  AM. 
BOISE.  Depuis,  Avenelles  fe  redia  <n  Lômtnfe;,  oA  3  en 
une  Charge  de  Judicature,  à  la  teconunandttion  du  Doedé 

Guifc.  ♦  DcThou, /A^. /i*.  i4- 

d'AVENPORT  ( François, vulgaircir.eiu  de  filntc  Cl.iirc) 
ProR  dcur  en  Théologie  à  Doiiay ,  puis  Provincial  des  Rc- 
collets  d'Angleterre ,  &  Chapelain  de  la  Reine,  vivoitdans 
le  XVII.  fiede.  Il  a  donné  un  excellent  Ouvrage  intitulé  , 
le  Syftême  de  la  Foi ,  on  du  Concile  univerfel ,  dans  lequel 
il  traire  de  la  règle  des  PrmcqKtde  U  Foi ,  &  de  plulîeurft 
autres  points  importans.  Il  a  encore  donné  en  t(S^o.  ane 
Apologie  des  Evêques,  &  en  \6^a,-  un  Traite  de  la  Prédc- 
ftin.ition  ,  des  Mérites  ,  de  l'Invocation  des  Saints  ,  &  du 
Cuire  des  Images.  Tous  ces  Ouvrages  iont  folidcs ,  pleina 
de  citations  des  Conciles ,  des  anciens  Pères ,  des  Theo!cv. 
giens,&de  railbnnementfoudift fur  l'hiftoire  te  fur  la 
pratique  de  l'EgiiiS^  Il  n'ouiiepu  lea  Qgeftioos  de  Con* 
troverfe,&  écrit  avec  (agrflè  Scavecmodefaiiont  il  nemîift 
pas  néanmoins  le;  r.i  -ticiî^ .ivcc.ifTcz  d'étendue  ,  &  palIe 
i'ouvenr  de  l'uncii  .lucrc.  ^on  ilyle  eft  llmple ,  mais  clair» 
&  facile  à  entendis.* MiDnPin>A<(Af(kW«^.£«f/«/: 
Xf^ll.  fitcle. 

A  VÉNSON.  Ftïex.  AVANSON. 

AVENT*  Tems  confaci£nac  l'EgUie  pour  fepcéfkarec  2 
la  flte  delà  nailTance  ,  on  de  raTenement  de  Jaa  u»^ 
CiiRtsT.  Aurrefoison  jeûnoit  pendant  ce  teiof  imiafbtl 
la  fcmainc-  ;  fçavoir ,  le  Lundy.le  Mercredy  &  le  Vendiedjr* 
depuis  la  fêté  de  S.  Martin  jufquesiNoel.  Ce  jeûne  ni 
inlticué  dans  le  premier  Concile  de  Mâcon,  l'an  581.  Le 
Samcdy  n'ctoit  point  de  cet  rrois  joun  de  fcilnc  ,  parce 

S l'on  ne  jeûnoiit  point  alors  ce  four- lâ,hors  pendant  le  Ca- 
me. LesOpinilairesde  Charlemagne  nous  apprenfliene 
que  d^ns  le  IX.decleon  faifoirun  Carême  de  q^iacatite  jonit 
avairt  Noël  i  &  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  Lot  CanoniqiMk 
qui  l'eût  commandé ,  Tufagefe  la  pratique  en  avoicnt  faie 
comme  une  Loi.  Amalarius néanmoins ,  qui  vivoitdans  le 
même  fiecle,  témoigne  que  cette  pratique  ne  rc^^ardoit  que 
lesperfonnes  pieufes.  Il  fe  peur  faire  que  ce  jeûne  n'avoic 
lieu  qu'en  certaines  Eglifes  ,  qu'en  d'autres  on  y  obfervolc 
feulement  l'abftinenecde  la  viande  ,  &  91'aillcittt  celad^ 
pendoit  de  la  pieté  des  Fidèles.  Il  y  a  en  «nffi  dntems  oà; 
les  Eccleflaftiqucs  ,  de  même  que  les  Religieux  ,  étoient 
obligés  4  ce  jeûne  ;  mais  les  La'iqucs  en  étoient  cxi-mpcj.  A 
l'égard  des  Grecs ,  il  y  en  avoir  qui  commcnçoicnr  le  jeûna 
deTAventdèsle  if.deNaveinbteird'autte*  le  6.  de  De- 
cerabRt  ^d'aonealeto.  AinliàGooIbntiiiaple  la  imr 
faifoient  l'Avent  de  quarante  jours  }  leajMWWdetBO»  fc-- 
maines  ;  &  quelques-uns  d'une  fisnaineftnwBew»  *i*P» 
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AVENTiNoa  AVENTINUS  SYLVIUS ,  doutMme  Roi 
des  Latins  après  Enée,  fucceda  à  Alladius  Ton pere  l'an  3145;  ■ 
du  monde ,  &  85^.  avant  Jb»us-Cmrist.  Il  htt  tw^  dans  un 
combat,3près  37.  ans  de  règne  ,  Se  fut  enterré  fur  cette  coi- 
line  qui  a  porté  très  iong-temt  dans  la  ville  de  Ko  me  le  noiu 
de  Muit  Avtnti».  *  DenjTf  4'HilieaKtial&  »  Am,  Âm. 
MeflîiU.  Semts  Viâot»  iu, 

AVENTfN.le  mont  ATOirint  Avtmtiwm  rnuui  c'en  me 
dfç  Tepr  c  ilïine»  de  Rome.  Elle  eft  aujourd'hui  dans  l'en- 
cciiuc  des  inuriillcs ,  &  appclléc  la  Montagne  de  falnte Sa- 
bine. 

AVENTIN,  (  Saint  )  ne  i  Bourges  ,  fut  attiré  i  Troycj 
par  la  réputation  de  faint  Loup  Evêquc  du  lieu  qui  le  reçut 
parmi  les  Clercs  qu'il  fbrmott  pour  ie  fervice  oc  l'Eglife-, 
Après  fa  mort ,  Aventin  fat  fait  Econome  de  l'Eglffe  de 
Tco/c*  t  il  s'acquitta  peu  de  terni  de  cet  emploi  ;  mais  l'a- 
moiir  ée  la  îôlkade  le  fit  letiicr  quelques  tems  apr^s  dans 
les  Fauxbotirgs  de  Ià  ville  ,  près  d'une  fontaine,  &  enfuite 
dans  une  ifle  dcfcicc  de  l.i  rivière  de  Seine  ,  âdeux  lieues 
de  la  riile  de  Troïes  U  y  vécut  dans  une  grande  auAerité  , 
y  aflembla  une  Commuiuuté  &c  y  mourut  en  paix  \'m 
idon  le  Pere  leCointe  ou  {40.  félon  M.  Bulrc.iu,  Ic4- 
f  évricr.  Crign,  Tmrtm.  dt  llv^*  Mart.  c.  6i.  Ku*  S. 
Lupi.  jIUm  OrdiMts  S.  BemtdtS.  ttm.  i.  Le  Coinie^MM/. 
Beeltf.  fialtean,  /.  ».  Baillct ,  fr*tt  dttSâiMtJe  4.  F/vr,er 
AVENTIN,  /  Saint  )  que  l'oa  honore IChircandun,  U 
même  jour  que  Icprécciicnt,  avoir  été  choifi  pour  être  F.vê- 
quc  de  Clwrtrej  ,  A:  même  ordonné  ,  après  que  iâinr  So- 
Jcinnisquc  l'on  avoir  élû  &  orcioniié  in.iigrélui ,  eut  pris  1^ 
fiiite,  pour  éviter  cette  Dignité.  Loifque  celui-ci  fut  dé- 
couven  ActaoMSDé  i  fon  Egltfe,  Aventin  fut  faitCorévèque 
de  Dunoit  ««vecponvoic  d'exercer  l'EpifaiMt  dans  toute 
l'étendue  de  fa  TutîfdiâHin.  Qiielques  -diu  dlt^nt  qu'il  fuc- 
ceda  i  -Solemm's  Evcque  de  C.hjrtres ,  Si  qu'il  ne  mourut 
que  l'an  ji8.  En  effet ,  il  a  foufcrit  en  qualité  d'Evcquc  de 
Charttes  au  Concile  L  d'Orléans  de  l'.in  ^ ,  i .  ♦  Vie  de  faint 
.Aventin.  Le  Cointe.  Sainte- Manhc ,  Gdi.  Chrift.  Baillet, 
P'ies  des  Saints  ,  U  4.  Février.  ' 

AVENTON  ,  jivemttmittm.  Village  da  Comté  de  Glo- 
ccftre  en  Angleterre,  fitué  vers  l'emboucfattie  delà  Saverne 
*  fiandnnd .  frm».  PORTfiURYE. 

AVENTURfERS.  On  nomme  ajnfî  ceux  qui  équipent 
des  vailTcaux  &  font  des  courfes  en  mcr,pourfe tendre  maî- 
tres des  bâtimcns  qu'ils  découvcnt ,  lonqn'ils  font  les  plus 
forts.  On  en  a  vû  plusieurs  dans  le  XVII.  licclc  en  Améri- 
que qui  ont  fair  des  prifet  très  conâderables  fur  Jet  £fp«. 
gnoli ,  6c  fe  font  lî^alés  par  leur  courage }  comme  Pîene 
le  Gtand,  IcCapicaioe  Roc ,  Jean  David  Olonois ,  Mon- 
«ra»ac  Morgan.  Cteibnesde  Pintes ,  qui  font  ordinai- 
Wment  Frana>is  ou  Angîois ,  n'onr  point  de  païs  certain  : 
leor  patrie  eftpAttoutoùilsrrouvt  nt  dequoi  s'enrichir.  Ils 
prennent  f-ms  fcmpule  tout  ce  qui  fe  rencontre  fous  leur 
main  ,  &  ilj  dépcnfent  avec  profufion  les  biens  qu'ils  ont 
acquis  pjr  violence.  On  les  voit  tantôt  riches  ,  t.mtôt  pju. 
vres ,  tantât  maîtres ,  &  tantôt  efcJavcs ,  fan*  qu'ils  fe  Jaif- 
Icnt  abbatre  par  leurs  malheurs  ,  ni  qu'ils  fçachent  profiter 
de  JeBt|Koyerité.  Ils  s'afTocient  quinze  c  i  .1,  .  r  cnfemble, 
«tméfl  <Pan  bon  fufil ,  de  deux ptltolcts  1  ic  ir  ci  intute  ,  & 
d'un  bon  f.ibre  ,  &  en  choilîllcnr  un  d'en  r  r  :  1  ^  pour  Chef  : 
piis  ils  s'cn.bîrquent  fur  uncanoc ,  qui  efl  une  petite  naf- 
fclle  toute  d'une  pièce,  faite datfonc  d'un  groaattie.  Dans 
cet  équipage  ,  ils  vont  devant  quelque  rivieie  ou  port  Ef- 
pagnol  ,  d'où  ils  Ipneist  qu'il  doit  foitir  des  barques  ;  & 
fitAt  qu'ils  endécouvrent  quelqu'une,  ils  fautent  i  bord  , 
«  •  en  rendent  fouvent  les  maîtres.  Comme  ils  y  trouvent 
des  vivres  &;  des  marchandifes.iiss'en  accommodent, & 
aiant  renvoié  lesEfpagnols ,  ils  tâchent  d'augmenter  fetir 
nombre,  félon  U  grandeur  de  leur  vailTeaii.  Avanr  que  de 


faire  quelque  nouvelle  entreprife ,  ils  font  une  Cb*ft  fur. 
M,  c  eft-i-dire,  un  accord  pour  le  partage  du  butin  que  Von 
j  qu'ils  fréquentent  ordinairemenr ,  font 

celles  de  Caraco,deCarthagene& de  Nicaras^uail  iflc  d  Au- 
ba,& fur  tout  vers  la  ville  de  San-Jago,  &  celle  de  H.iv.ina. 
Le»  plus  riches  pnfcs  qui  fe  fafTcnt  en  ces  endroits ,  font  de 
hattmensqni  viennent  de  l,i  Nouvelle  Efpagnepar  Maracaï- 
bo ,  ou  ils  vont  acheter  du  cacao ,  dont  on  fait  le  chocolat. 


Si  les  aventuriers  prennent  ces  niflêan  en  allant  ,  ils  y 
ttOBventde  1  argent  ;fic'eftenK«nam, lia  enlèvent  le  ca- 
Les  prifes  qu  ils  font  â  la  cAtede  Caiaeo ,  font  des  vaif- 
yi  viennent  d'Efpa^ne  ,  rh  ;rt;r'5  de  toute  forte  de 
"BMeei  K  de  Runufaâuies.  Ceux  qu  ii*  piameiu  au  foitif 


^  HavaAa  .  font  ch.ir3tj  d  argent  &  de  maichanJa;. 
1  Etpagnc,  comme  cuits  «caaofci«h«  «7;r°°yPwt 
des  Indes  OccdentMits.  ^''"'^il 

AVENZOARouABEN.ZOAR,fi/,^,2,,,  ^  , 
Arsbc  ,  vivoïc  dans  le  XU.  fiécle ,  du  tem,  d  L' 
d'Aviccnnc.  On  dir  que  dès  l'âge  de  dix  il  ^ 
d'étudier  la  Mcdcci«î,,B'iIvê™t  .0^^!"™*^ 
longue  expérience hd  afant donné  une  très  piff,:,*'!'^? 
fance  de  cet  an,il  fut  furnomn,é  U  S.,c  i  /  Ï^'T'^' 
roex,  quoique  l'hpraroe  da  monde  le  ooing  bb^;»*"' 

A  VEO  ou  ABVDOS,  jthydms,  petite  Ville  de  la  T,,.-. 
d'Afieei»NatoUe,&furleDétt;!tdeGalK^^^^^^ 
FoctddTefur  lacôte.  quel'on  appelle  une  daoàïS 
^^mS^^  Château-Vieux  ,  q,,i  fut  Wtip9rMd,«S 
ir.  Onmd  Seignenr  des  Turc, ,  .prcs  U  ptifeScC«£ 
n  pfc ,  pour  défendre  le  Cnnd  ju  Détroit ,  vis  i  x^- 
^iiuc  Fortcrelfc  ou  D.ird^wUe,  que  l'on  appelle  aatJz 

Icm  iï,/**-/-r.  c'ea-â-dire  le  Dénoîtdela  m«S 
font  pas  éloignés  de  deux  mille  M»  l'onde  l'auttt  ilv 
droit  où  le  Détroit  de  GalUpoli   Joint  à  l'Archipd.  ,1^ 
a  un  affes  bon  port  : c*eft environ  â cent  trente u'iJk 
ConOantinople.  On  prend  ordinaiten-.cnt  hvtawmî'Z 
cienne  Abydos ,  ville  Atchicpifcopalc de  iAfic.^fc 
1  endroit  le  plus  étroit  de  l'Hellefpont.  Cependant  on  v 
voit  aucune  marque  d'antiquité  aupt^  de  ce  Châiea  » 
contraire  on  trouve  d'anciennes  min»  â  une  lieue  iu 
du  cote  du  Nord  ,  où  elteâivement  le  Détroit  tftpbrrf 
ferré  :  cç  qui  a  fait  juger  à  M.  Vhelerque  le  vietn  hiftk 
de  Natolie  ,  eft  biti  non  fur  les  mines  d' Abydos .  m  u  u 
es  ruines  de  l'ancien  Dardannm  ,  dont  il  coniave  encore 
le  nom.  Titc-Livc  .ilTurc  que  leJ  Abydécnife  voïantalBe- 
gés  Uns  efperancc  de  fccours  ,  fe  tuerimttcws  faniérxannît 
ni  pcre ,  ni  nicre ,  ni  femmes,  ni  enfans.  Vùti.  ABYDOS, 
AVE  RNO.cn  Luin,jtvtmmi  ou  ^^«raïai^idDBbGttcsi 
Lac  autrefois  delà  Campante  en  Itafie.mahitenuit  ixa 
la  ime  de  Labour»  Ptovio»  du  Roiaumc  Je  N^ples  ,tv  . 
che  de  Haïes ,  de  Cnmcs  8c  de  PouzzoL  L  Impucur  Nî  od 
entreprit  de  faire  un  can^I  navigoble ,  depuis  ce  lac 
aux  embouchiwcs  du  Tibre  ,  hitvant  le  deflèinque  Stftte 
&  Celer,  deux  h;jbilcslnRcniLurs, lui avoiem donné. Pour 
y  travailler ,  ii  fit  venir  fur  les  lieux  tous  kt  SoUja  al 
étafenccngainifon  dans  l'Italie ,  fictawlesciiBilKiifiiK 
ooureieiK  dans  les  prlfons  i  nais  cette  encrepnfe  ne  ^ 
reiiflir,"n'y  aant  prcfque  dans  tout  cet  efpace.quicfti 
Itfo.  milles  ,  que  de»  montagnes  qu'il  filloit  percer  .o-j  i*, 
lieux  (ces  5  qui  ne  pouvoient  entretenir  ie  cojnnr  des  aax. 
fans  t.irir.  Ce  lac  exh-iloit  des  vapeurs  fi  coiTiKiiputs ,  que 
les  oifeaux  qui  voloient  par  de(rus}rtoinboientnwrtt,act 
que  tapportcnt  les  anciens  Auteurs.  Il  étoit  enriioooc  à 
montagnes  Si  d'une  ^paiiTefinêt^ifii  radoitceliaiw» 
table,  (elon  la  ftipeimaondes  Pjfi'ens.  UéaYtmfomth- 
gufte  fit  abbitrc  ces  bols ,  5:  Ils  envirom  dMinrent 
aj^eables  ,  qu'ils  étoicnt  affreux  auparavant.  On  ilFitti 
qu'on  ii'i  jt  jamais  pii  trouver  le  fond  de  ce  lac  :  ce  qui 


avoit  fait  dire  aux  l^octcs ,  que  c'étoitanedesourcttuRS 
ou  defcentes  de  l'enfer  :  neannoiDS  le  celebte  Antoine  IXv 


ria  l'aïant  fondé  lui-même ,  trouva  que  fa  profondeur  b'^ 
toit  que  de  deux  cents  trentt-  huit  pas.  A  l'Occideiit  dci'A- 
verno  ily  aun  anrre  taillé  bien  avairtdanslanKiaMK»^ 
l'on  alloit  autrefois  confultci  l'Oracleicequifefaîloit» 
Après  avoir  immolé  des  viâimes ,  &  fait  des  facn'Kft  joi 
Dieux  Infernaux ,  on  voïoit ,  dit-on ,  paroîtte  le  fiitwx 
d'un  parent  oud'un  ami.qnirépondott  aux  demandes  qi'on 
ni  faifoit,  &  qui  difparoilToit  attffi-tôc  Go  acni^ueb 
Cimmeriens ,  peuple  d'ItaUe ,  fe letiioientle jo«  dw  « 
antre,  où  ilsprédifoient  l'avenir  â  ceux  <jui  les  alloieiaci»- 
ulter,  &  qu'ils  n'en  fortoiem  que  la  nuit ,  ne  voïant  janu» 
c  foleil.  Plulîcurs  adurcnt  que  ce  même  lieu  étoitlaÇWt 
de  U  Sybilic  Camée  ou  Cuinaiie.  Il  y  a  aux  enviwi»  *» 
fonuines  d'eau  liede  ,  où  l'on  trouve  de  petiis  po  l.o^s 
noirs ,  qui  ont  un  iràs  mauvais  goût.  Ceux  du  lac  ioni  à  1^ 
même  codeur»    fement  lelonfie,  comme  on  le  «tooiBr 
dans  la  pèche  que  Roben ,  Roi  de  Naplee*  de  Sicile  .  t  u 
faire.  A  l'Orient  du  lac  Avemo  l'on  voit 
fuperbe  bâtiment ,  qui  paroît  avv  îi       un  remple  oMicl 
Pluton ,  ou  plutôt  un  bain ,  parce  que  tout  proche  ily  »** 
eaox  très  falutaires  i  ceux  qui  s'y  baignent.  •  Taetei 
SiEafaoa.  MaitouisTjtii»,  VibiusSequcflcc* 
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«VERROEZeo  AVEN-ROEZ.nomcorrompa  n'ABEN 
ilv.  '  NROSCHC  (fiUdt&tjchd ,  I  Mcdcdn  Aribcfur. 
l^m^'éhCtmmotMUMr ,  Horifloii  i  Cviaouc  en  Efpagnc 
le XII.  fiic'c .     1140.  flC  U$0.  C  «ou  un  homme 
j-joj  grjjidyicnettatîon  «c  «noiMnent  laborieux.  Il  fe 
£fluli  |«r      Comr  cnnirss  qu'il  coinpofa  fur  prefque 
j*,(jljPhiiofopliic  li  A.iltufc  ,  &par  U  p^fllon  qu'il, Hc 
^ct  poutlipcrfomic  ,&:poiir  l^dodiriiic  de  ce  Pnilofo- 
Ce  font  CCS  Conuiientaires  qui  ic  firent  fumommer 
CamtntMKi»,  Cefiu  auflllui qui traduifit  lepcemier 
tjfyM  en  Arabe»  avant  que  les  Juiâ  ea  euffcnt  «tonné  faut 
Veriioo,  &  nousn'avontea  leng-ccmtH'antiie  kxk  «TA- 
jiAate,  cjue  celui  de  1^  Tcifion  Latine ,  qui  fut  faite  fur  la 
Tctlîon  Arabique  de  ce  Philofophe.  Averroez  cotnpof.i  cn- 
coced'MiTcs  Ouvrages  :  De  HAUtru  trits.  De  r*  Mittica. 
j)iTbtTi4C*'D*'l'ltviit,&e.ijûl<iS  dcRoine  aflurequ'éi  jnt 
1  h  Cour  de  l'Empereur  Frédéric  I.  dit  Bétrbtrêmff*  ,  il  y 
trouv  1  Jroxfiltd'Avenoez  i  &  que  ce  PhilofopJieiwiiimoic 
h  Rrli^ionChtttiBiine,  mnt  Rtliihn  imptfftklt ,  âeanTe  do 
l'Eucluriftie.  Il  appelloit  celle  dcr  Juifs,  nue 
Rtii^it»  i'tisjMs ,  à  cmfc  des  diffcrents  préceptes  &  des 
otkcvitions  It^alts.  Entin  il  avoiioir  que  !.«  Religion  des 
MiblTir*'^'"T  4*ù  ne  regAcdc  que  Li  Grîstaâion  des  fens , 

tà.  1 1.  Bbncanus ,  in  Chr$».  A/Mtb.  Vander  Linden  ,  d« 

Scnft.Mtd.yoSm,de PhiUf.  ci 4.  de  StS.  Phifef.c.  17. 
f  ij.  dt  Mâth.  c.  35.  |.  21.  Jean  Pic  de  la  Miriiide  ,  cent. 

AVERRUMCUS,  Dieu  des  Ronuins ,  ainfi  appelle  du  La- 
tin «twrr)iiiK4r(,qui  fignifie  ^/r0»riirr,pacceqtt  ilsaoïoient 
ARce  Dieu  d^tournoit  les  tnalheuES.  Les  Giect  avoicnt  de 
ËnUaUei  Dîeaz  qu'ils  Dommoient  A'mUmhi  AltxiM^mts, 
Aptfmféts^9tKw»T(lwm"t  Afotrtftts ,  c'eft- 
â-<!lic,  f«<  ch»jftint*tmâm*.  Tels  étoient  Apollon  &  Ha- 
culc.  '  V^rro.  /.  6.  dt  L»t.  Li»g. 

K4hK^i.i(Averf*  )  Ville  d'Italie  danS  le  Roiaumc  de 
NaplesSclaTetrc  de  Labour,  avec  Evèché,  auquel  on  auni 
celui  d'Atella&de  Cutncs.  Cette  ville ,  qui  porte  titre  de 
Conité,doit  Ton  origine  slRohertGuifchard  Duc  de  la  Poiiil- 
le  &  de  Calabie,qut  la  fit  bâtir  dans  le  XI.  Cède  pour  l'op- 
pofcr  ï  Naples.  On  croit  que  ce  fut  for  les  fondemens  de 
1  .incicanc  At.'Jj.  Charles  I.  de  ce  nom  Roi  de  Naples, ruina 
depuis  cette  ville,  qui  s'étoit  révoltée  contre  lui.  On  la  rc- 
pjubicn-tôc.  C  cft  dans  lech&teau  d'Avetfe  qu'André  ou 
JUdreaflô  de Honsjtie  (ut  étranglé.  Cette  ville  cA  bâtie  dans 
■ttcinmoeferole»  encre  Capouc  Napies.  Les  voïa- 
gonponcntavec  éloge  de  la  noolelTe  d'Averfc,  de  Ton  clià- 
te»,  de  fonh&pital ,  &  de  l'Eglife  Cathedrade  ,  où  l'on 
voit  une  tics  belle  chapelle  de  Nôtre.  Dame  de  Lorcttc. 
•  Pandolphe  G>llenucio ,  /.  j.  &.  5.  Hip.  Lcandie  Aibeiti, 
Dtfc.  Iidl.  Scipio Mazella ,  bcjcr.  del  régna  dtNufali. 

AVES,  rifle  d'Aves  ,  tu  l'iJTc  des  Gifeaux  ,  Aviitm  In- 
fiU,  Iflc  de  l'Amérique ,  dans  la  mer  du  Nord.  C'cft  une 
de  «lia  an'oD  appelle  ^jitr//«i  de  dciTousIevent.  Elle  tire 
fco  Mndebqoaiwité  d'oïfeaux  que  l'on  y  voit.  l!  y  a  en- 
core deux  autres  iflcs  de  même  nom  -,  l'une  dans  l'Archipel 
des  Antilles,  au  Couchant  de  la  Gadeloupe  ;  &  l'auttc  dans 
I  Ocgjn  Oriental  1  imrm  Itm  Uhgt  dfl*  l.affTW*fi  ^  "WH?  dfF 
Papoas. 

AVES(Rio  d' }  /^va,^v«i,.<^VM»/.  Rivière  de  Portu- 
gal. Elle  coule  dans  la  Province  d'entre  Ducro  &  Miaho,de 
le  décharge  dans  la  Mer  au  Bourg  de  Villa  de  Condc.»  Bau- 

dtani{. 

AV  ES  NT.  S  011  A  V  EN  ES-  LE-COMTE,  Ville  des  Païs-  Bas 
cm  r  Artois ,  fur  les  frontières  de  Picardie ,  avec  titre  de 
ûiauc.  |lle  eft  aux  Ftançois.mais  elle  eft  peu  oqnlîdetable, 
«  a  etépierque  ruinée  dans  le  XVII.  fiéde  ,  dunni  les  lon- 
VKS  guettes  des  P;us-Bas.  •  Sanfon. 

AVESNES ,  fur  la  rivière  de  Heptc  ,  Ville  des  Païs-Bas 
d^w  le  Halaïut,  avec  titre  de  Comté.  Ccft  une  jolie  villc; 
«  bien  fonificc,  6c  dans  un  païs  fort  couvert  de  boi$,d  qua- 
nt ou  cinq  lieues  de  Landtcci  Se  autant  de  Maubeugc.  Elle 
fli  m  Roi  de  France  depuis  la  paix  des  Pyrénées,  de  l'an 

$9-  ^'«yfx,  les  articles  40.  &  41.  de  ce  Traité.  Elle  a  donn( 
•wnomi  U Maifon  d'Avefnes ,  dont  les  Seigneon ont  éc^ 
Umtade Hainaat ,  de  Hollande  ,  &c.  *  Sanfon. 

AVKNÊS ,  MiifoiT.  La  Maifon  d'Avïssis  a  ctc  aiure 
MB  très  illuftre  Se  11  è$  puiflame  datu  les  Pais-B.is  ; 
•J^'^Mide  cette  Maifon  om  été  Comtes  de  Halnaiu  ,  ... 
Hollwde,aeZdande,flcc.£ouciiAB.D4'ATdiiet,  «le  à'wr 


très  nomment  Bêch^rd  ,  de  d  aunes  BtuUain ,  fils  de  Ja©» 
oyEs  d'Avefnes  &d'.aMwAMdeGuirc  ,  époufa  en  im. 
Mitrgmtrttt  de  Flandce*,  féconde  fille  de  BAnd<mtm  IX. 
Comte  de  Flandres,  &  VI.  Coi  ul  1  ;  ,i.  u  &  Jc  M».riê 
de  Champagne  ;  &  il  eneut  Jean  Lanchurd  d  Avcfncs» 
L'cducarion  de  cette  PiincLlfc  lui  avoir  ctc  confiée  parla 
Comte  Ile  Jeanne  fa  ra:ur,lotfqu'il  ctoit  Soufdiaae  de  Cai»< 


GmMtmmeàt  Bourbon,  Seigneur  de  Dnmpierre,  fils  de  <?*», 
Jk  fiere  puîné  à'Arch*mbMid  \  III.  dit  it  GrMti ,  Sire  de 
Bourbon. 5{iKffc4r</  mourut  l'an  ^45.  L'anncL-  d'après  1144. 
la  Pf  inccffc  Marguerite  fucceda  aux  Conués  de  Flandre» 
&  de  Hainaut ,  j_\u  la  mort  de  Jtéutmt  fa  fœur  aînée ,  qui  ne 
J  allapoiot  d'eu^aiu  ni  de  fon  ptemiec  man  Ftrduuuid  ,  fi|g 
de  AnucitlLoi  de  Portugal,ni  du  fécond  Thm$éu  de  Svn&e» 
U  7  ott  u  ciÂa  fcuul  pnc^  entre  les  cnfans  de  vt/kr^wfr». 
ft.CeaxdiificondUcpiétiendoientque  Jtan  Se  Sauchurd 
i'Ave(nes  étoient  illcgitinics ,  parce  que  leur  pere  j?i(ir«lm« 
étant  data  les  Ordres  ,  s'étoic  marie  fans difpcnlè.  Quoi- 
qu'il en  Toit ,  les  cnfans  de  BdHdeut»  d'Avclucs  eurent  1q 
hlainaut  après  la  morr  de  leur  mctc  ,  &  les  autres  la  FUft* 
die.  C'ell  le  Roi  (.lint  Louis  qui  fit  lui  mime  cet  accomaiO> 
demeot.  Des  Jncet  ApofloUqoe*  avoient  déclaré  les  pre- 
miers legitimet  en  1149.  Jiam  d'Arefnes  époufa  .^ilix  de 
Hollande,  fcrur  de  Comte  de  Hollande.  U^c 

de  ce  mariage  Jean  SoMchttrd  Hvctjuc  de  Mets  ,  morr  en 
1196.  CHiÙdume  Evcque  de  Cambray ,  mott  aulfi  en  1x96. 
Gm  Ëvêque  d  Uucchc,  qui  le  trouva  au  Concile  de  Vienne 
eoi3 1 1 .  âc  qui  refufa  le  Chapeau  de  Cardinal.  Il  mourut  ca 
IJI7.  Jean  II.  Comte  de  Hainaut ,  fut  auflî  Comtedeiio^ 
ande  &  de  Zélande ,  &  Seigneur  de  Frife  par  fa  mm.  Il 
épouU  PhUipft  de  Luxembourg,  fille  aînée  d'/Trivr^  l.  Sc 
mourut  en  1^04.  Leurs  enfans  furent /M»,fumonuné  Smhj- 
mtrci,  Comte  d'Oftrevent,  iiui  mourut  avant  fonpere>faos 
aiiTer  d'enfans  de  Bi»»th«  de  France ,  fille  de  Philippt  dit 
UHàrdi\ GuiLLAUuE,dit/«  ^m.Jean  Seigneur  de  Beaa«. 
mont ,  &c.  Utmri  Chanoine  de  Cambray ,  &  quatre  fiÛct* 
GuiLL  AUMB  I.  dit  U  Bnt ,  mouiut  le  7.  Juin  de  l'an  1  j  17.' 
11  eut  de/etimu  deVaioii»  fonsduRoi  PÂt/t/ff  itFàuù^ 


Jttm  it  L»uit  morn  fewies  ;  Gtiithnme  II.  qtii  fui  tué  en 

r  J45.  par  les  Frïfonsjf^ris  laiiTer  d'enfans  de  fa  tcmmc/edfiné 
de  Cnbant  ;  Afargutritt  ,  qui  porta  ces  Comtés  à  Lonts  de 
Bavière  Empereur  ; ,  femme  de  GuilUume  premier 
Duc  de  Juliersj  fiM/«/»/«,  mariée  à  Ed^iurd  UL  Roi-d'Ao» 
gleterre  ;&  ElifiAtAjamvt  ùias  alliance.  *  Adieit  le  lHie^ 
JDêMtu.jiéa'.  /.  t.  c*  117.  Iftth,  EttL  M$lg,  e*  1)4.  «19»  &t, 
Peth.  Grorios.  Btnhornïi» ,  &IC 

AVESNES  ,  (  Bouchsid  d' )  Evcque  de  Mets,  fùtpounrfi 
_le  certc  Dignité  en  liSj.  il  ctoit  fiJs  de  JiAM  Comte  de 
Hainaut  ;  &  Ion  courage  tcpondoit;  â  fa  naiilance.  Il  défit  le 
Duc  de  Lorraine,  dans  un  combat  donné  au  Boisdc  Varrayt 
&  après  avoir  mis  le  fiége  devant  le  château  de  Penney  ,  il 
contraignit  ce  Duc  i  faire  une  paix  hontcufe.  On  dit^u'an* 
paravant  ,1'Empeieor  Rodolphe  s^étoic  nXU  de  faire  imao^ 
commodément  entre  ces  deux  Princes ,  &  que  n'aïantpu  » 
obliger  ce  Prélat,  il  ufi  li^  menaces  pour  lui  donner  de  la 
terreur  ;  m.iis  que  Bouchard  ne  perdit  rien  de  fa  fierté  ,  SC 
qu'il  ofa  même  braver  cet  Empereui  dans  la  ville  dcMayea- 
ce ,  y  pafTant  â  la  tète  dte  fis»  troupes ,  enlêigaes  déploïées  » 
Se  aux  fàafaio  de»  trompettes,  U  nooiot  en       ôc  foc 
entetrj  dan»  l*  Gnkedniede  Mets        une  tombe  de 
marbre.  Pour  cternifer  la  mémoire  des  exploits  de  ce  Prélat, 
il  fut  ordonné  que  tous  les  ans  ,  le  troifiéroe  jour  desRoj^ 
lions,  on  portcroit  enproceflîon  fa  baimicreftfilCOItAll'V- 
mes.  *  Mcuriiïc  ,  Evèque  deMadaure. 

AVESNES.  amA#*  BAUDOUIN  n'AVESNES. 

AVEZZANO,  Avttuuumm,  autrefois  Althahmetltt^ 
C'étoit  une  trHIe  des Matlêsen  Italîe.  Aujourd  hui  ce  n'eft 
qu'un  Village  près  du  Lac  Ceîano ,  cims  l'Abruzxe  Ult*^ 
ncurc ,  Province  du  Roraumc  de  Naplcs.  *  BaudratuL  , 

AUFEIA  ou  MARCIA  .  célèbre  Fontaine ,  qui  avoit  été 
conduite  à  Rome  pat  le  Roi  Ancus  Matcius.  Pline  a  fait  la 
defôaptign  des  RMiveillc»  de& ion»  &  ^  ion  coan  •  r. 

AUfÎ  (  MtkimmtittnUridùm.  )  Auteur  d  ure  GranW 
tTi.iire  Arabique,  llvivoit  l'anjis.  delUcgil».  '  D  Hcibe-; 

\oi  ^  Bil>li0thfi)He  OrtentAte.  r    1   e  j.j 

AUFID 1 E N  t  )  fîi  er  df  l'Empereur Tra jan,  fur  la  hji  éà 
JU  fiWe.  Ce  Piiuce  I  cnvoudan»  la  Cherfoncfe  Tauuquç, 

HuBu  tj 
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cû  il  fit  moarir le  P.ipc  S.  Clément ,  Tan iot>.* Ettfite» /. 
..  H>'r  c.  .       j  • 

•  AUf  IDIENS.FamiUc  très  iJiuftre  â  Ron«,avott  pioduii 
ëe  grands  Hommes,  entr'anttcs,  Cn.  AuriDurs  Orestes  , 
qnifiltConrtil  l'an  tfSj.  de  Rome  ,  &  7«-  ans  avant  Jbhjs- 
Ol&i*T,aTCC  P.  Cornélius  LcntulusSuraj  Aufi  dios  Tvca 
(m  Surajurifconfulte  âcDifapkdeS«viasi  T.  AuFiwys 
Orateur ,  qni  vivortdn  temsde  ^la.  Ondic  oi'unepar- 
Io«  pss  faciiemcnr  ;  v.^.■^s  qu'il  avoitune  mervciUeule «m- 
DoifTincc  du  Droit.  Il  cri  dttfcrcntd'AuFiDios  Nkmufkcn 
Mamnf* ,  qui  hr  un  Recueil  de ouuiqucs  Ttaitd  coinpofés 
pat  d'aoties ,  &  les  mit  en  un  volume ,  divifé  en  CXL.  U- 
Vds.  Les  anciens  Autears  parlent  encore  d'autres  Rontains 
jkce  nom.  *  Ptifden,  i.  S.  Seneque  ,  ep.  lo.  Pline  «  /.  3. 
H.  f.  Oeaea ,  h»  Orm,  Vddii»,  dt  Hift.  Ltt.  1. 1,  t,  ix. 
Betnardin  Rurilinç,  in  Fh.  fmrifi.  Zafius ,  &c. 

AUFIDIUS  (  Cneus )  Citoïen  Romain ,  viv(*tvmraa 
tf54.de Rome,  &ioo.an$av.)nr  Jfsi  s-Christ.  Ciceron 
dit  que ,  quoiqu'il  fût  aveugle,  il  cioii  très  ccl.îiré  d.ins  les 
Lettres,  Il^crivtt  en  Grec  une  Hiftoire ,  qui  eft  fouvcnt  ci- 
tée pat  Pline  &  par  d'ntirres.QticIqucs  uns  croient  qiicc'ett 
fentme  qolfi^  Qucftcur  en  6^^.  de  Rome ,  &  1 19.  an« 
avant  Tstus-CRaiiT ,  ibus  le  Confulat  de  Cxcilius  Mctel- 
Ist  flc  de  Coa* ,  8c  depuis  Tribandn  peuple  en  Tcnnée 
640.  durant  laquelle  il  publia  la  Loi  Aufîdia.  Mais  il  y  a  ap- 
pai«ice  que  ce  demiet  ^toic ,  ou  l'Aufidius  qni  avoit  été 
«hJptépji  Cncuï  ,  ou  par  quelque  autre  de  cette  r.imille. 
•  Ciceron  , Infc.  ^ .  Pline ,  /. 6,  f.^.&i.i.  e.  17.  Voffius, 
dt  Hifi.  Grec.  l.  4,  c.  4. 

AUFIDIUS  BASSUS  »  HiftDcifln  taiin ,  avka  do tems 
des  Empereurs  Augofle  8e  Tftene.  Il  écrivit  une  Hflbîie 
jdekfDene  d'Allemagne ,  &une  antre  des  guerre';  civiles, 
rloàs  avons  perdu  fes  Ouvrages  ;  mais  nous  les  voioas  .il- 
kgués  par  les  Anciens.  Il  faut  éviter  de  confondre  cet  Au- 
tetR  avec  d'autres  du  nom  de  BalTos,  comme  Ccefim  Bafli», 
Junius  BâHus,  &d'autfet.  *  Fabiui,/.  laS^ncfoeiSki^tf. 
Pline,  /.  j.  «71.  {. 

AUFIDIUS  MODESTUS ,  Grammairien .  ayScD  diint 
JeLfieçjeid'aatresdifentdansfe II.  Iléaivitde^  Intcrpre- 
mîolislîirlespairages  difficiles  de  Virgile.  *  Philargyrius , 
to/.  i.(7fffrjj/c.  Vo/fius,  &c. 

AUFIDIUS  (  M.  I.urco  )  :  c'cft  celui  qui  trouva  le  pre- 
mier rinvcution  d'cngraifnr  des  paons;  ce  qui  huMmocta 
itn profit  ttès  confiderabic.  *  CtMfit/tex.  PUnc,  /.  ro.  c.  10. 

AUFIDIUS  AT TICUS.  Cinnhtt.  ATTiCUS. 

AÇJOMt&AS»  Pcnplet  de  l'Amérique  MeridionaIc,dans 
fc  Breiu ,  8rla  Ptovinbe  on  Gouvernement  de  Puerto  -  i>c- 
8»ro.  *iaët. 

^^UGE ,  le  pais  d'Auge ,  ou  le  païs  d'Ouche ,  comme  di- 
fmt  le«Notmand$ ,  j^ttgU ,  AltU ,  petit  païs  de  France , 
dans  la  baflc  Normandie ,  qui  cft  étendu  éeam  la  cdte  de 
la  mer  au  Septentrion  ,  jufqiics  vers  Séez  anMJdi ,  mit  le 
C^m" B<^En.  On  compicnd d'ordinaite  en  cepaïs  li 
lavlBetdeSéez ,  Argentan,  Falaife,  Hiefmcs.Pont  l'Evê- 
Joej,  8f  S.  Siuvear  fur  Divc.  Ce  petit  païî  eft  fort  bon  f>oiir 
iBpatitrage  ,  &  les  bœufs  y  font  fotts  &  bien  gras.  On  ap- 
Jielle  ceux  du  païs  les  AHgerens. 


IMtoit  deYîUeneove.YAf chenue,  qui  eft  on  boutg  de 
^Cliampagnc,  dans  le  Diocefc  d^-  Scns,&ilcompofa  divers 
•Ttaités  particuliers.  ♦  La  Croix  du  Maine,  &  Du  Vcrdicr 
'.Vmmrnras ,  Biblwh.  Franc. 

AUGE'E  ou  AUGEAS,d' Athènes ,  Pocrc  Giecqnicom- 
pola  quL-lquîs  0»medie$.  Il  eft  différent  d'un  autre  Pocte 
Conuque  de  ce  nom.dtépar Etienne  de  Byzance-,  Se  ce  der- 
nier étoit  de  Tegée  cntflfc  <le  Qetc.  On  ne  fçait  pas  en 
■^«ïïî/i*  ««^'"u  *  Suidas.  Etienne  de  Rv«nce. 

AUGEA.  Fille d'A].Eus,  Roid  Arcadie. 
Heitule  la  débaucha ,  &  en  eut  un  iîls  ,  nommé  Telephe. 
Alxus  en  fut  tellement  irtitc,  qu'il  fit  mettte  la  mcre&  le 
hls  dans  une  barque,  8c  les  expofa  fut  la  mer.  On  dit  que 
Minerve  f  e  charge  elle-même  de  lacooduite  de  ce  bateau, 
qni  vint  abotder  1  l'emboachure  -fteuve  Caycus ,  dit  au  - 
iouïdhmd^-  8cCki4i.  Theurras  ou  Tcuthrantcs  y  vit 
Aogea,ac  en  fiitfi  chatmé  ,  que  non  feulement  il  l'cpoufa , 
mais  donna  en  Corel  1  Contomieifim  fib  Telnlie.  *  Euti- 
.  pide  ciré  par  Str.ibon  ,  /.  i  j . 

h !t?r!^^k^  -r  F'i* «•'A^'que  d w  UBaibarie,eftdan« 
U partie  Occidentale  du  Dcfett  de  Buca»  « ^dei 
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taenes  nommées  JIftM* ,  du  côté  du  Midi  M  «j„ 
hàitans  dan,  ce  çi., ,  &  il  y  avoi»«kirfbi!ï!âB'î!? 
gtU  ou  •  Baudrand.  — «««  «  Wa. 

A" 
cefc  I 

me  ,   _ 

France  ,  il  7 '«availîa  uUi;«ci7j;oarTa"JfS^^ 
orthodoxe  contre  les  Novaieaw.*Tl  fotpSAi 

t««,  ^RedeiitdesCollegesdeToDlouT^dÀl^ 
*  de  Lyon.  Cette  derniete^l.  doStÎT? 

Edmond    V  rxpoù,  pour  adminiftmlejSaS?"^! 

unecruaJcpcdc.  &anpcciu,  parfonaS^'*^ 

mêtnc  v.ilcne  ffit  farprife  par  !o  CalViSiSfl' 

encore  divers  TraitéTÏecïntt^SfîSio?;" 

r«civilesdeFrance  contraignirent  Aujjct  de 

GÔaie  en  Italie ,  où  il  mourut  au  .nois  de  Juin  i  l'«  ^ 

♦PfolillWlddeRaimûnd.  ^ Oriv.  f,  .  if 

AUGl .  Vifir  du  Sultan  Moharamed,fi!s  de MaltcScU 
kScIgiucide.  qui  trahit  fon  Maître.  r<*«itleûo«ii^ 
Sulran.  •  D  Hcibelot ,  Béli$th*^ Orkmth 

AUGIAN.  VllJe  de  la  ProvJ,Jce  d'A  Jh.rW  ^rf 
reddinJuidolmefi.  degrés  10.  minutes  dcloSe  * 
«7.  degré*  8.  minutes  de  latitude  SeKmàa^à*vi£ 

Icil ,  &  Roid  Elidç.  promit unerecompcnfeconrulaélei 
Hcr«Ml€,  s  II  vouloitnettoïetfes  écuries  qui  éroientuti. 
nés  deftmier,<ioïani  qu'il  luiferoit  impoffiWedefciîr 
D  où  eft  tWM  k  pfovobc  ,  AMgiéfi^nlimrffi^.^; 

quand  on  vetrt  exprimer  qndqtic  ciiofc  qui  p^roî: 
ble.  Herculéen  vintponrraw  à  bout,  cn{nÇintTL,(L. 
bras  dn  Heuvc  Alphée  ,  &  un  autre  du  l*cnéc,<^^j£^ 
ries d'Augias ,  qui  fc  vit  condamné  par  icniBemattmêm. 
de  fon  filsPhyl^e,  de  lui  païcr  ce  qu''a  lui  aVc^p^n 
colère  le  porta  i  bannir  de  lès  Eiau  Phylas  &  Herculei«i 
lui  fit  la  guerre ,  le  tua ,  &  mît  Wiyreas  fiir  le  Kne  ♦ 
Apollodore ,  ^«^AVri).  /.  1.  f.  4.  Er-dnic.  Prov, 

AUGILES  ,  Peuples  deCvicnc  cn  Afrique,  «uia'ado. 
roient  point  d'aïKir  s  U  i  initésque  les  Dieux  Mancs.qii'iij 
reclamoienr  dans  leurs  affaires  flc  dans  leurs  entiaidla  ft 
par  Icfqurls  iJs  juroient  aiOs  fur  leurs  fepulchrei.  * 

AUGON  (IcMont)  AMgonimsmtnt ,  Momagneifltj- 
iie.  Elle  fait  partie  éel'Apennm,  &  eftlîtnée  omsIePi- 
vefan.  Quelques  Géographes  croient  que  !c  Mo:it  Augontft 
l'^«fmw/des  Anciens ,  que  d'autres  Géographes  njeami 
Mo»te  Ctàin»  qniefti  blbanedelaTMlibii  •  1» 

drand. 

AUGSBOURG ,  Ville  rrff»AUSBOURC. 
AUGST  ,  jiMuS*  X4«nMOTiw.  VtBaedctSoiiTcs. 
nans  leCanfon  deïllp ,  prodie  ^fthin ,  arinan  lieuci 
deBâIe.  C'érolt  autrefois  une  ville  Epifcopalc  &  confider»- 
ble.  La  ville  de  Bâie  a  profité  de  (es  dépoiiiîk's.  •  Dourgon, 
Geo^r.  Hifl. 

AUGST ,  AHgu(ÎA  ,  Roufg  de  Fonce  t  ii  Piardic.  Il  dt 
iîtué  dans  la  cofjttéc  de  Vimeu  fut  la  côte  ,  environ  i  drit 
lieues  delariUed'Eu ,  dncàié daNotd.  * fiuèaod. 

AUGURE,  jùigmimmt  Ait  de  deviner  f*aveBir,&  de 
porter  un  jugement  fur  le  fuccès  des  cntrcprifes,  pjrIe»«J 
6c  par  le  chanr  des oifcaux.  On  tient  que  cenifaeeeftvaa 
des  Chaldcsns  Bc  des  Grecs  ,  d'où  il  a  pjlTc  en  To^c^r^,3c 
«ie  là  chez  les  Latins  &  chez  les  Romains.  L'Hilloire  laut 
apptend  que  Remus  &  Romulus  prirent  les  Augate  pnr 
la  fondation  de  Rome  •  &  oiâme  peut  décider  de  odu  f» 
en  feroit  RoL  Romnins  fonda  un  Collège  de  tieii  Ab^ki 
pris  des  trois  Tribus,  ris  Croient  d'abord  de  racePam'aVnoti 
mais  l'an  454.  de  U  fondation  de  Rome ,  on  en  fit  dnq  Pif- 
beïens  :  en  forte  que  le  Collège  des  Augures  fut  ' 
Ce  nombre  demeura  fixe  jufqu'au  teins  de  Silla ,  qui  1 
gmenta  iufqu'à  quinze.  L'élection  des  Augures  appjttoioi: 
au  peuple on  l'accorda  enfiiiie  au  Collège  des  Aiigur.s , 
qui  en  fubftîraerentâ  la  plaeedeeenx  qni  monroieiu.  L'm 
<îji.  de  la  fondation  ,  Cn.  Domitius  Ahcnob.irdaiTribiiii 
du  peuple  fir  palier  ce  droit  au  peuple  par  une  Loi.  Sjlji 
rendit  au  Collège  le  droii  d'ciire  les  Augures ,  Sc  Cefar .« 
luiôca.  Après  ifa  mort ,  il  lui  fut  rendu  par  Araoine;  nt« 
les  Rcglemens  qui  i'av  oiont  fait ,  aïant  été  déclarés  nuls , 
peuple  fe  remit  en  polTeflîon  de  choilîr  les  Aiiaires.  Eubo» 
ions  le  règne  d'Augufte  ,  le  Collège  noinnjoîtKl  Al^OSi 
«aisle-Piiace  jcui  dapoîs  bpriodpdefaii^ 
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^oid  (k  qoeU^  manière  les  Augmcs  lèeoocbtfrfettt  pour 
«ier  de  l'arenii.  Ib  aHoiox  â  la  campagne  dans  on  oeBM 
^  teflaffleninahaDbilton,arecle^el> voun^vcn 
t  ûrieôt ,  ib  (Ufigooient  nn  efpace  du  ciel  &  de  ta  cenc  , 
iailctfidib  drroient  obferver  ce  qui  fe  palTeroit.  Ils  of- 
AgjggtcnfiÀeon facrifice  , & faifoicnc de  loiii^ncs  pricrcs} 
Wtiefqoc"cs  )  revcrus  dcIcorRobe  Augunilc  ,  &aïant 
b^cToilce  ,  ils  rrgardoient  fixement  vers  le  ciel ,  &  re- 
nmquoieHt  le»  oifeaoxqai  palToient  dans  TcTpace  au'ils 
tmati^gpi'^^^^'^'^^" cfpeces  d'oifeaux ,  &  Icnrs 
J^oeos monvemens >  arec lavanccé  de  leur  chant ,  iài* 
lôicBeles  bons  on  les  maoTais  pté/ases.  Ils  obrerroient  auflî 
^qnclcôt-  v-iiLii[  Ictonnerre,  &  les difFcrens roulemcns, 
ften  tiioicac  des  prédii^oiu.  Enfin  ils  ^ugeoient  de  tous 
In  é«nenieiii.qiie  l'on  itffrtoit  comme  dei  fioneftiqiies 
de  l'avciùt- 

Les  Rooiaôs  œ  faifoicnt  aucune  «DCKpife  de  confe- 
quence  fans  avoir  conTulté  les  Augnces  ;  ce^  doODQtc  â 
osMJsiflmsuQc  grande  ancoritc.  Ils  atrétcnenc  les  déli- 
liffinom  du  Scnit  âc  du  peuple ,  Se  f«  cntrcpriAs  des  Gc- 
jieriiu  d'armées ,  en  dedatanc  <jue  les  Augures  n'étoteoc 
ftt  hroMo'  lis  obligèrent  même  les  Diâarcnrs  &  les 
anors  MifgÙbKS  d'abdiquer  leurs  Chatges ,  en  prononçant 
f]1k  s'avaient  pas  ét^«iu  avec  de  favorables  Aufpiccs. 

Voinplufiennreinaiigpetlac  ksJ}ivmnioi»&  les  Ai»- 
fiia  des  Anciens. 

L  Vaion  met  quatre  efpcces  de  Divinations  ,  qu'il  tire 
iatfaac  £laacns ,  h  première  eft  la  Pyrotnantic  ,  qui  fe 
nenddafrat  la  féconde,  l'Aeromantic ,  qui  fe  prend  de 
fiiri  Jaaoifié«e»  i'Hydronuntie  t  qui  fe  prend  de  l'eao  % 
lefaanmÛaK^GeMuntie•qpifeptenddebtcne:  d»- 
canede  «s  ^ces  en  ont  d'auixes  fous  elles. 

II.  Les  périmes  aut  fe  mUt^nt  de  cet  art,  aroiem  dif- 
fcrcnsnoins,  fclon  la  manière  dont  ils  s'y  occupoicnt.  /«- 
itMUttrtt,  Ench.uucttrs  ,  ou  ceux  oui  fc  fervent  de  mots. 
Jrult ,  étoient  ceux  oui  faifoient  des  prières  exécrables  , 
k  des  (âcrifices  déteibbl  es  i  l'emoitc  de»  Autels.  Harttfpi- 
«i»>caiiqBd^atiachoientaiixheaces»  ofdomwK  ce  qu'il 
^ott  faire,  le  qui  confideroicnt  attentivement  tout  ce  qui 
èoit  au  dedans  du  corps  de  Tanlmal ,  c'elt  à-dire ,  les  par- 
tirs  imemes ,  comme  entrailles ,  qu'on  sqf>pelle  Exta  -.  ils 
prédifoient  là  deâiis  ce  qui  dcvoit  arriver ,  &titoicnt  des 
i  jnjeâotes  fur  le  paflé ,  par  l'infpeâion  des  os ,  du  fang  , 
&  de  ccfiaincs  marques  qu'ils  rencontroiem.  Pythii,  Py- 
diieos, ^prédifoient  l'avenir ,  lorfqu'ils étoictu  remplis 
del'efpm  Pythonique,  c'cÂ-â-dire>  du  ferpent  d'Apollon  ; 
cettefajood'augurerappartenoit  prindpalementaux  filles 

r' faifoicnt  profeilîon  d;  virginité.  F'olciveii ,  Voltivo- 
>  éroit  k  noni  que  ponoient  ceux  qui ,  pour  changer 
\i  complexion  de  quelqu'un ,  faifoient  de  cire  ,  de  terre 
gitCe ,  ou  d'autre  matière  molle  »  fon  image  ou  fa  figure  > 
sSn^  Japerfonne  repreïentÀ;  vW  dans  le  même  ^tat ,  8c 
cfirlcmtme  fon  que  l'image.  Virgile  &  Ovidefom  mention 
decttifcfpece  de  maléfice,  lequel  ceifoit,  quand  ils  conlêf. 
fûitnt  'fur  crime,  ou  qu'ils  le  revoquoicnt.  /mdginarii ,  ou 
ImAiien,  étojent  ceux  «lui  fc  faifoient  de  petites  idoles  en 
formed'inagcs.oùle  Diable préfidoit ,  peurfçavoir  les 
chines  donceiia.  CuijtQtnt^  Conjeânieurs  ,  qui  expli- 
9*^10»  les  (ongei ,  ftpar  leor  moSenpréroïoicnt  les  <  éve- 
wmrns.  Cfcr««Mwif» ,  Chiromantiens ,  qui  devinent  par 
rinfpeâion  de  la  main.  SftcmUrit ,  Speculaires ,  qui  fe 
fervent  de  miroirs ,  ou  d'autres  corps  polis  &  rc!tiilans> 
pourteptefenseï  certains  objets ,  «^ui  les  aident  à  deviner. 
Mttheméiiti ,  Afttologues  judiciaires ,  qui  prétendent  de- 
vjncr  par  le  moïen  des  aftiés  ic  des  planètes ,  étudiant 
nusm(mvenicns&  leurs  conjonAfons.  Genethtuciy  Ge- 
■tuliaqaes ,  qui  dreff.  nr  les  norofcopes  par  la  confidera 
■Uheiâfte ,  &nnc  attention  particulière  del'heurc  Se  du 
oximent  auquel  on  vii-nt  au  monde.  SsltMorts ,  S.ititcurs , 
qot  prédifiiii  un  bon  ou  un  mauvais  fuccès  ,  par  un  fault 
eu  lin  n>ouvcment  inopiné  du  corps  d'une  perforuie,  ou 
<^uDe  bcte.  S»rtitegi ,  cemani  liioîent  les  billets  appelles 
«•Mf ,  fur  lefquels  on  coBfalroît  le»  Oracles.  Amgmrts , 
"•SWfs,  quitiroientleni^  c,  n-sAurcs  du  vol  ou  du  chant 
«loifeanx;  par  le  vol ,  on  n  cmcndoit  p  is  feulement  cc- 
"f  des  ailes,  maisanilî  le  mouvement  &  la  démarche  du 
PiM:  c'^  pourquoi ^«y^ftwi»,  TAufpice ,  fedifoit  pro- 
Pwnicmde  la  confidetation  des  oifeauz,fç8voit,  OOBiinent 
m  vobitst ,  comment  ils  fe  xepolekm  •  Se  eomment  ils 
lantiUoicm. 
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AofpiBBt,  ^  ne  déddoientde  lien,  foii  en  na 
guene.enpKticulicr  ou  en  public  ,  qu'ils  ne  s' 


\x  ,  foi  t  en 
en  fu/Tent 
s  yeux  ou  par  les 
-  T    ,     '  '^"S"'''^>  vient 

u  MVtsgéfnt», ,  le  chant  &  ie  ranugede 


içrvis  :  ces  Ampictt  (e  prenotent  par  U  . 
oreillesi  airfi  T  origine  du  mot  y^*f«r,««.'/AÛ 
a'MvitgMrrtum  o  ' 
l'oifeau. 


I  V.  Quand  les  Augures  rompoient  un  deiTein ,  ib&  Ik;. 
voient  de  ces  deux  mots ,  nlit  Jif,àfm  autre  ionr. 

V.  Ces  deux  mots  ,  ritimmicCéOMmiuu,  Vice  &  Cala- 
ZÎ:*  r ''J?''  d'ufage  dans  U  eeretnonfedes  Augures  ;  fZ 
t  le  diloit,  quand  le  ronnerregrondoit  ;  f^ttmm  & 
,  toutenfemble  ,  iorfqu'irronnoit ,  qu'il  «êloitâ^  ' 
□  dte  tomboit  :  c'ettccquifaifoitdirc  f^ifAtMA»!! 


qu  1  1  foudre  tomboit  :  c'eftccquifaifoitdircV«|f>^ii« 
AUpjtratHs ,  un  Magiftrai  aéé avec  vke  ou  défaut  c'eft 

avlh^rSe^œ"'^-  *'^''^'"^ 
yi.  Ces  mots,  Mddittitmat,  roikza  l'a  promis ,  iïeni- 

fioientunlienienx  fuccès.  Onfefcn  olr  encore  d.- ces  ter 

C»^w(C'»rv*'/«;frra««,,  ia  ComeiUe  ou  lê 

Corbeau  I  a  fut  bon,  pont  témoigner  qne  la  diafeéioittlB 
bonne  eiperance. 

VIL  Le  lieu  où  f«faifoit  la  cérémonie^  l'Angure  Ce 
marouoit  fuelcraefois  feolemcm  en  l'air  avec  On  Bâton  au- 
gurai .  (  cequlls  appelloiem  Tmflmm )  ou  bien  on  le  bâ- 
ttflottiett|noaonant  «nains  termes  confacrés  à  cet  uf  icc  • 
ce  lîeojponr  Ion  éroit  nommé  Lkms  AMgHflms ,  Lieu  Aa^ 
gufte.  On prcnoîr  garde  aulîî  au  trémoulTojnc-iir  ou  kme- 
ment  des  aîlcs  ,  &  i  la  faconde  manger  desoiieaiix,  qœ 
l'onnomme  en  Latin  Gefim/Bc  Gmftattu,  d'mant  Onele 
mouvement  du  corps ,  &  la  façon  de  manger  trop  /ente  ou 
inwatride  •  étoienc  les  deux  moïens  de  prendre  Augure  de» 
oileaox.  Etaiie  ces  lieux  auguftes  ,  il  y  en  avoir  de  plus 
grands  &  de  moindres  i  les  uns  &  les  autres  étoient  quel- 
quefois entourés  d'ais, ou  depieux  ,  ou  de  p  ^ucs  .  quel- 
quefois ils  étoient  décrits  feulement  avec  des  lignes  aacées 
lur  la  terre,  ou  limites  par  de  longs  cuirs. 

Vin>  Fémmm,  fi^nifioit  ie  lieu  que  l'Angnteavoit  mÊtmé 
pour  HèsinédiÂSonsi  aptès  avoir  prononcé  les  temiei  de 
fon  mi  ;  ce  frt'na  «vrinioic  pac  le  panicipe  Ai  niàenc 
ejpumt. 

IX.  Le  veAc/ieei4 ,  je  regarde  ,  iroît  un  terme  augurai 
ainfî  que  Vacton  le  marque  i  d'où  l'on  a  nommé  Amjueimm, 
A  li]     ,  comme ^  «Brait ta tAS h «mfideiMioii  de» 

oifeaux. 

X.  Les  oifeaux,  par  ledunt^f^oels  on  faifoit  l'Aulpicr, 
étoient  appellés  Q/imu,  Ol&aax  de  chant ,  comme  qui 
dtroit ,  enantanc  du  liée  «  enae  lefquels .  ceux  qui  s'éroicoc 
fii-  entcnc^rcdebienbauen  l'ait,  Jtwfiftnu^mt»» 

Oiïe.iiix  Uirerrans, 

Xi  Les  o-fcaux  ,  du  vol  cî^f^n  fs  on  tiroit  Augnie^ 
étoienc  appelles  Alittt  ;  &,  s'ils  étoieiu  de  bon  augure  ,  on 


que  l'on  lounano» ,  tuvanr  qu  « 

XFI.  Le;  nifcaux  qu'on  fumommoitC(/^i*M,ctoientt>ar' 
ticuliercmt  nc  ie  Corbeau, la  Comeille.le  Pivert,la Chodct- 
rcj&  un  certain  oife.iLi,  4.''  :i  nomme  en  Latin  Parr.*.  En- 
tre ceux  qu'on  appelloit  Ahtes ,  étoient  le BuCurd»  l'Oifr 
fi-age,  ou  le  Sanguale,  en  Latin  Offifr^^tt ,  pg  StigfuAU  , 
qui  étoir  une  espèce  d'Aigle  )  rimmofluie ,  autie  elpeoe 
d'Aigle ,  en  Latin  ImmmgUm;  l'Aigle  oonunune,5c  le  Van. 
tour ,  &c. 

XIII.  Les  oifeaux  qui  prcdifoicnr  du  mal ,  étoient  nom- 
mes Mvcs  infertt  \  ^uand  ils  commandoicnt  que  l'on  fit 

Suelque  chofe ,  ils  étoient  appeliés  nvts  nimimv*  \  -quand 
s  défendoient  de  faire  qndqne  clid«>il*<laienc  oomniéi 
mvtt  mrcMUt  ou  Hukra  Mves  :  quelques  -  uns  peniêttt  qve 
l'oifeau  qui  d^ièndoit  qiKlque  chofe ,  a  été  appeHéC/lwf- 
»«  4tvit ,  ou  Ctivia  dVis. 

XIV- <^«and  rodcauneprcfagcoir  rien  de  bon  ,  un  di- 
(oit  avtt  eji*l ter*  t\'oi{ci^  \\  m  tc  ;  lV  qu.ind  il  promet- 
toit  du  bien ,  on  ^fbit  miu  tfi  fiinfir* ,  l'oifeau  cft  du  cété 
gauche  :  car  il  eft  imnaïqner  ,  m/tJÛfiûmtfpicit,  étoienc 
eftimés  heureux*  d'autant  qn'as  permertoient  de  âice 
quelque  chofe  j  dâ  Aoieot  eftunés  ans ,  parce  que  cbes  lee 
Romains  la  main  gauche  étoit  de  bon  augure ,  &  la  droite 
de  niauvais  ,  d'amant  que  la  main  gauche  éroit  i  leur  égard 
la  partie  Septentrionale,  du  côté  de  laquelle  ils  croïoient 
que  la  foudre  étoit  plus  haute  &  plus  ptotlii;  de  Jupiter. 

XV.  On  conjeéhiroitauflîeequi  dcvoit  arriver,  parla 
T^UeteuiiaiUesdci  Viâimes  >  pat  ienr  ibitedesauda» 

Hnnh  irj 
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on  par  leun  cris  cfRroïablcs;  &  qiuad  ttïut  cela  ne  lîgnifioît 
riende  bon , onMvt, Fmmlsrê* , o\xf*m'r* ^ujftcu  , 
Ses  Àufpiccs  piaculaiRS ,  «iangereoK  ,  pcllifeies. 

XVI.  Les  Augures  qu'on  titoit  duRenaid .  du  Loup,  du 
Serpent .  du  Cheval ,  &  d'nutics  animai»  à  quatre  pieds , 
^toiem  appelles  ^v/>ff.../r^<-/>'-'.  Aufpiccs  pedefttccs. 
CiUtttttmAitfpKium  ,  I  j^ulpicc  ca.luque.oude  chutcctoit 
quand  Ubaguctce  des  I>rctics,ou  k  bonnct,ou  la  couKuitu', 
oblaiobe.ouks  eoaaiiles«ouquel(iuc  autre  choie  vcnoit 
a  tomber  par  quelque  aeddcntâçelni  qui  prenoii  rAufpice. 
Sdlntu  Jutirium  .;rAa0ifepoiv  le  laluc  du  peuple,  étoit 
celui  qu'on  prcnoir  pour  Içavoir fi  ksDieoxvonloient  qu'on 
demandât  le  f.i  ut  du  peuple.  /»ri.<<W/>»»m»J'Aufpice  du 
ioug  ,  tcoit  quand  des  bctes  attelées  fc  rencontroient ,  ou 

aUJiid  une  bctc  de  voiture  faifoit  Ton  otiinrc  étant  attelée, 
yavoit  encore  des  Aufpices  qu'on  ï\o\my\o\x.  AuJf  ictA  ex 
gnHMHitMS  OU  calefliH'  Aufpices  d'er  -haut ,  Aufpiccs  cclc- 
ActtOuptisdes  lieux  Kiiutsi  ceux  ci  écoicnt  quand  il  édai- 
nk)  ou  quand  il  tonnoit.  Pertnnia ,  ortm  tOaUntin  ce- 
lODOnics  4u'il  £dloit  obfcrver  dans  les  Aufpieei. 
'  XVT7.  Entre  les  Augures ,  queiquei-aiu  écoient  appellës 
Ohléttiva,<i\nnA  i!s  s'olfroicnc  d'cux-mèmes,&  figninoient 
ce  qu'on  dciniiidoit  ;  qticlqucs-uns  Tmpttritd,  quand  ils 
niontioieac  ce  qu'on  dc/uoit ,  &  éioionc  impétrés  ;  c'cft-à- 
dire>obcenus  \  tic  d'autres  Stativd ,  quand  ils  défignoient  le 
Jieu  où  il  falloit  prendre  l'Auf^re. 

XVIII.  Le  mot  S*d*rt  s'cÀ  pris  quelquefois  pour  Am 
gttriMm  c4Mr«,  prendre  augure;  parce  que  l'Augure  avoir 
coiîtume  de  le  prendre  itsat  affi»  *•  il  kpccoait  oeamnoias 
quelquefois  étant  couché. 

XIX.  Les  Augures  publics  ctolent  appelles  les  Tnterpre- 
tts  di  Jfifiitr,5c  ciroicnt  Iciws  augures  du  ciei,dcs  oifcsux, 
des  animaux  ï  quatre  pieds ,  &  des  viâimcs.  On  éprouvoit 
la viâiine  avant  que  de  l'ininiolcr  :  cequife  faifoir  en  lui 
jRndunt  du  poil  d'entre  les  cornes, &  lui  ptïïani  un  fer 
rau^  depuis  le  fiow  iuTaa'ilaqpoiëiMr  defliis  le  dos  :  de 
pins  »  on  lui  f  étroit  lor  Te  front  une  nlte  Citée  ,  faite  de 
purfiomcnt  &:  de  fcl.  Les  foïcrs  los  couteaux  ctoicnt 
aniTî  arrofcs ,  &  l'on  |i  uoit  de  l'eau  dans  l'oreille  de  lavic- 
titnc  ,3e  l'on  palToic  1  •  couteau  depuis  Ion  front  jufqu'i  fa 
queuë  devant  que  de  la  tuer:  on  jcttoit  outre  cela  du  vin 
entre  fis  cornes ,  les  Sacrificateurs  prononçant  certaines 
paroles  nyftaieafes.  QuanA  on  (àcnfioit  aux  Dieux  infer- 
aanx ,  on  toomoit  U  tete  de  tavlAbnevercIa  terre  pour 
rimmoler,aucontraire,(I  l'on  ficrifioit  aux  Dieux  celeftcs  , 
en  lui  tournoit  la  tête  vers  le  cicLc'cft  la  remarque  deMyr- 
tilus^au  liv.  1.  des  Lelb.  Scrvius  ajoute  fur  \c  liv. 
l'Eneïde ,  que  les  Anciens  obfetvoienc  le  même  Rit  pour  la 
main  ,  en  vetfant  le  ▼io. 

XX.  Quand  on  innpnoir quelqu'un  ,c'eft-i.dire,quand 
on  le  rcccvoic  pour  tue  aggiegé  au  Cdlege  des  Augures , 
mlui  faâbkjDKrfB'flaeieraeiohcididesiiiyftnetde 

XXI.  Une  rempctc  <?roir  .ippclîcc  Supremum  yfufHrii 
tempMt  ;  le  fouvcrain  tcms  de  l'Augure,  &  le  fort  oU  les 
Augures  cxsi^oient  leur  art  publiquement ,  écoh  ifvdlé 
jiHgnracHlMm ,  i' Auguracle  >  ou  ^rar»Ie  Fort. 
'  XXII.  Voici  quelques  temcs  donc  en  lé  fenroit  pour  db- 
mandarépoiife  aux  Augures ,  &  ceux  dont  ils  ufoienc  pour 
lepondie.  Celd  qui  demandoit  parloit  ain/i  :  ^irite  Fah 
temihi  aiijpicium  volt ,  (  Fabius  Quiritc,  jcrc  veux  en  auf- 
picepourmoî  ,i  &  l'Augure  répondoit;f  je  vous  ai  entendu: 
SMdivi  }  F.nfuitc  le  demandeur  ufoit  de  ces  termes  :  dites- 
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ic  I  ah  dt  calme  &  tranquille  ,fittntimm  tfe  videi 
plus  on  interrogeoit  de  cette  manière  :  dicc  fi  les  oif^aux 
iep.ii«cnt ,  dicitoft  pafcHntur  aves ,  &  l'on  rcpondoit ,  ils 
rcpajMent,  »<jyc««/«r.  Il  faut  rcmaïquer  qu'on  cnfermoit  les 
oilcaux  ou  les  pouilins  dans  des  cage$.&qu'â  mefurcqu'ils 
en  lortoient ,  on  leur  prefcntoit  de  la  pâte  ;  &  comme  ils 
mouroicntprefquc  de  faim, ils  (e  jettoientauffi-tôt  dcflus 
«VMavidité  ;  que  s'il  entombolt  quelque  chofc  de  leur  bec, 
«It^ndoiti  celui  qui  faifoit  faire  la  cet  emoi  ic  de  l  Au- 
l^news  mots  ,  Tripudimm  filiflimMm,  om  fohvutm;  il  y  a 
«n  trépignement,  un  rcialliirement  de  dcITuslatene  t  ce 

K,'" "p''^""  '"'^'".^  ■•  l"'^  °«  «n*«>gK)ient point  ,on 
1. 1  l"^^""""  '•"/^«i*'»  memitm- .  cefaU  qaiVéa  foin 

«nDoicamamque  TtrrifÊVkm  on  TmiftiiMdi  c'eft-il 
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dtfc, battement  de  la  terre  -.parce  qu'il  ûUofe.^ 
augure,  qu'il  tombât  quelque  choie  de  la  mST.^' 
^lfeaux  qui  franoât  la  terre.  OnaainT.ri  c/fl*^  de» 


réjalliircmcm  de  delTus  la  terre";  dJ  il  mSilfr'''' 
donnoit  ,iux  oifcauxoupouOins;  s'ils  ne 

sï^r^^s^lr^*^'^*^*^-^ 

XXIU.  Stltmtkm ,  le  filenee  étoit  un  mot  confv,  . 
proprt  aux  Angntes  .  pour  fignificr  le  calme  &  i/d 

ciel  qui éroient devant  le  vifai^c  de  celui  cuiry,noirl' 
ou  l'aufpiee  Se  celles  qui  soient  demie  ru;:îï'„^f; 
es  autres  re  d:vro:ent  en  parties  Orientales ScOcdK 
les  ;c  eft-»-dirc  ,  celles  qui  tournoient  du  côtédel'Qri™! 
^JiTv^^^  Orientées,  &  ceUes  qui  toutiKricmî 
coté  de  1  Occident  pour  Occidentales.  La  uifon  Zt 

Juelle  les  Romains  eftimoient  que  les  choft?  q  ,i 
u  cote  de  la  main  gauche ,  cioicnc  d.-  bon  .a^ure  î.'  . 
celles  qui  arrivoicnt  du  côté  de  la  droite ,  ctoicni  de  m»! 
vais  augure  ;  &  qu'au  contraire  les  Grecs  eftimoicotontU 
droite  ttoit  de  bon  augure,  &  la  gauche  de  nauraiii 7(4 
que  les  Romains  fe  tournoient  vers  l'CMeu,  trlesGtta 
vers  l'Occident  :  de  forte  qu'aix  an  autres  I-  Sœ. 
rentrion  étoit  lecâlé  henKB,eommeon  radcjitani 
que.  Aiofi  les  Latins  s'accommodant  aux  Grecs ,  ptcr-erj 
quelquefois  itxtré ,  la  droite  .pour  /<f4,heutcufe}&fn! 
Jtrd  ,  la  gauche  ,  pour  m^^U  ,  lamauvaife. 

XXIV.  Avts  CAmt ,  l'oifcau  donne  l'aufpiee  ;  Mtïm 
occinit ,  il  donne  mauvais  ptéfagei  MoniiHtâms,  Um- 
tilTement  de  \'o]£zi\x  t'AMimrâvmetajklitA'limmm. 
fnlre  l'oi&att \  AvUim  voets tVtlMitfyiu  mttrrum;  tva 
fmffietn ,  conTulia  les  Toix  tt,  le  vol  des  oifeara  ;  conC 
dcrcr  leur  vol  ;  iVjinr«f4rr,annoncer  \  ObgMncure.nmonn 
mauvaife  nouvelle \Servdre  ,  ou  detahfentri  .ocLtvcr 
le  rems.  De  plus,  après  ces  paroles  (  Efiedmiesi^  ^mvm 
ejl)  ce  qui  étoit  oblativum  ,  de  vcnoit  imtttritm-y  &  de- 
vant que  de  commencer  l'augure,  on  feletvoit  de  on  pi. 
rôles  :  /«vis  pAttr fi  mihi  es  jimthtr ,  iirii,fifàUfit  h- 
mano  ,  ,^trititÊmk*e Jiaèfêne^ite  tft,ÊUtimtKiiiat 
fputtfit  bentqiie  v$t»fris  ^nte  de  Jupiter,fiToasm'ifDn 
Si  la  ville  &c  le  peuple  Romain,quc  les  affaires  dejQaiiiB 
demeureront  dans  leur  entier ,  &  ne  Kcevtont  poir4  it 
domin.ige  ,  comme  vous  me  proraetrcz  niain::n.int,  & 
que  vous  voulez  bien  l'agcccr .  Ces  poiollcs  s'appdloicn: 

XXV.  Si  l'Au^tue  avoit  quelqiie  plaîe ,  il  ne  noovoit  pu 
exercer  les  fonâioos  de  fa  dignité  Au^aie  :  il  hlloit  pour 
cela  qu'il  fut  dans  une  parfaite  fantc  ,  tant  les  Rocuins 
avoicnt  d'égard  à  cette  fcicnce  frivole.  Le  temj  étoit  aufli 
prelcrit  ;  car  félon  la  fcici^^e  di  s  Augures  ,  toute  forte  i 
tenis.fcloncux.n  y  cioit  paspropre.Lcs  Aujorei  furie  mi- 
nuit ,  le  ciel  étant  fer.-iin,  Se  uns  orage  ni  vent ,  dcfignoica 
un  hémicycle }  c'dbdkdire,  un  demi-cetcle ,  mattpiint  km 
temple  en  î'ak  »  arec  kur  bâton  Augurai  ,8c  détermioim 
les  bornes  &  régions  ;  (  c'étoient  leurs  termes)  proàfaf 
oifeaux  dévoient  voler ,  tant  i  droit  qu'à  ssocbe.  Llh- 
euette  ou  le  bâton  Augurai  étoit  lans  ncE(ia,ftcaaUf< 
le  haut  .&  s'appelloit  en  Latin  Lituus. 

XXVL  Les  foudres .  les  ccîairs.les  tonnentî.ont encore 
fait  partie  de  l'an  d'augurer  &  de  deviner  :  d'oùfftreia 
que  les  lieux  qui  avoienc  été  frappés  de  l.i  foudre ,  ctoàa 
iacrés ,  &  que  l'on  pofoit  fui  le  lieu  foudroié  un  Auid  >  « 
comme  une  petite  Chapelle  ouverte  par  le  haut,  cpe  '« 
noinnioit /'«fir^/.  Le  lieu  foudroie &coafacrc par nnun^ 
lation  d'une  brebis  pat  les  Augures,étoit  appelle  Eiit^'t*'» 
tk  il  n'ctoic  pas  permis  de  marcher  fut  ce  lieu:  dcmcfflf. 
fi  un  arbre  venoit  i  être  frappé  de  la  foudre ,  il  fç  nommoit 
FéniAtiaMe.StrHfert»rH  étoient  ceux  qui accurauloient  c«- 
lains  gâteaux  appel  lés  Ftrtd  ,  qu'ils  ûifoienr  pour  1  eipi> 
tion  &  pour  la  confectarion  de  ccsatbres  fr,:p(xs  Ac  h 
dre.  Outte  cela,  on  nomnioit  Loca  objiitâ,  Kipu'»"^ 
Icfquelles  la  foudre  étoit  tombée.  l'out  attirer  U  low™» 
on  facrifioità  Jupiter  Elicius  fur  le  i:ioni  Av;ntin,W'5n 
l'invention  de  Numa.  Les  Augures  diviioien:  les  louiv^ 
en  cette  forte ,  en  foudres.qu'on  app^'lloir  F»imm*tr»"^ 
foudres  vains  &  bmtes}  ft  e»  foodies ,  qu'i's, ffri^'  ' 
Fmlmi>,MfiituléeM,f6adtes  faridfqoef  iC*?!  »-t'*'''l,!!i 
voi  r.t  aux  Augutes à  expliquer  l'avenir , félon  '"J^  ?■! 
leur  Art.  Latte  ces  derniers,  il  y  en  avoit  de  nmam»  t*^ 
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f!  iru  qui  wnrrftot  i  fojhlstn-if  ou  Pc/}»l0rié,  qo'on  a 
•Cijndeï ;  Mmitris.qm  avcrtiflcni  PtJfifirM ,  qui  font 
^eactiX  i  FâlUtid^i  tiompent ,  Demf  taliM ,  Ptrtmp- 
l\nfi  Pirrmptiria  ,quiôccnt&  ;ît' i .  nid  iu  les  mauvais 
!îffl««îui  ompKiedc>AttefiMM,qucl  on  aâpi<«ll«pour 
^^f^?j(tttrrdMM,qai  font  tombes  fur  la  terrc;0*r»M, 


r: 


-ji  bïin  hcnt  du  fecours  ;  &  Ftrvtrfii ,  qui  font  de  mm- 

Jij-uKuri".  On  Îc5  l'ivifoir  encore  Jurrcrricnt ,  en  foudre 
lenrtJÛnt  -jMlmu/t  dejment ,  foudre  naiirpcrçaiit  ,fulme>t 

le  feuore  aitJicham  fut  une  pointe ,  comme  en  lictum , 

XXVU  LcsAugures  fauoieiK  poner le  fea deranteitXt 
&  fe Vont  jppcite  fjrftrtt ,  wnjH^»^  &  quand  iUfàUbicm 
leurs  cermxjni  s ,  iis  étoicnt  couronnés  d'olivier  ou  He  lau- 
litr  &  vêtus  de  robes  blanches  ;  mais  auparavant  ils  fe  dif- 
-pfrWfurtmbain.  &  mangeoient  le  cœur  &  le  foïed'un 
Autour,  d'un  corbeau ,  ou  de  quelqu'autre  animal ,  dont 
il  fe  fcivoient  pour  deviner,  l  Les  Augures  nommas  f<n»*- 
niMj ,  étoiem  très  défaits  \  ils  avoient  la  baii>e  te  les  che- 
mx  négligés ,  &  portoient  atie  torche  ou  flambe^iu  ailu- 
mc  i  h  main  t  )  alors  l'Aujjure  la  tcte  voilée ,  8c  vêtu  d'une 
(ioable  robe  augurale  ,  de  pourpre  &  d'écarlatc ,  aïant  les 
ycnxanachésaucicl  .confidcroii  attentivemenc  les  parties 
do  ciel,&  datant  qu'il  failott  Tes  prières,  il  fc  rcnoïc  debout 
ftdans  Dnepofture  immobile. 

XXVIII.  La  dignité  des  Augures  étoit  en  fi  grande  vene- 
taiionpanni  les  Romains  ,  que  ceux  qui  étoient  dans  les 

rc.Tiicrcs  Charges  fc  faiToient  honneur  d'être  admis  dans 
rLT  Collège.  Les  Rcùs  mimes  affeâoient  d'entendre  l'att 
&  61'aiiiibuofeKcaoimsdqpeiic  leitn  pa- 
ïennes. ^ 

XXIX.  Les  Sénateurs  étoient  à  Rome  les  maures  des  Auf- 
pices le  General  d'Armée,  foit  qu'il  fùc  Proconiul.foic 
qa'il  fût  Préteur,  rétoit  en  fait  de  guerre:  fi  le  Lieutenant 
Ropocioic  laviâoire ,  le  GcncralibiH  Icsaulpka  diiqad 
il  awtt  comhatn  rriomphofr. 

XXX.  Quoique  les  M.igillr.us  f-  ;rr!:l.i(fL':u  Jcs  Aufpices 
autfi-bii'n  que  ks  Augures ,  il  y  .ivqii;  nc.i.unuiDS  desdiffe- 
rencesdanjlamanicrc  donc  chjcun  d'eux  l'cxcrçoienc.  Les 
Auguiesavoient  feulement  le  rapport  f.uis  l'alpcd  ,  &  les 
Magiftncs avoient  l'un  &  l'autre  >  les  Augures  étoient  obli- 
ifi^eaiKiiiMd'angurer  ,  &:  les  MngiHtars  le  faifoient 
Mnnefirtyand  Ib  le  jugeoient  à  propos  i  les  Augures  an- 
nançùicnt  les  Aflemblces.nprcs  qu'clLs  îvoicnt  été  ordon- 
nées,  ou  quelles  avoient  été  dé)^  faites,  (Scies  ALigillrats 
feileraent  quand  on  les  dévoie  f.iite  -,  les  Augures  annon- 
cent après  avoir  pris  l'aufpice ,  &  le  Magiftrat  devant  & 
aptes  l'aufpice,  trois  Augures  prenoîencl'àdpice^iundon 
wrajt  pomr  «ne  Lai  par  les  Curies  -,  &  un  feul  M.-igi(Vrar 
■MBwtptwr  ewipftcher  l*Afleniblée.s'il  avoir  pris  l'aufpice, 
qnoiqu'a  futpcuveifé  d.uis  cet  Art. 

Ilyavoit  encore  quelques  autres  crpcc?s  d'Aiifpîces  ,  ou 
manîcit  d'augurer ,  que  l'on  ippclloit  auflî  & 
que  l'on  pouiroir  appelle! ,  its  Artt  vtfionmtur*$  \  comme 
I  '.  Ntammm  ,oa  U  JÂcnMMwrf ,  qui  eft  un  Art  dit 
jdable ,  par  lequel  on  «qniBMBlwe  «vec  le  DanaûD ,  en 
linvoquam  pour  opérer  «bs  cholêi  exTraoctKnidrrs ,  fiir 
tout  pour  évijqucr  &  faire  pjroîtrc  les  morts;  c'efV  ainfï  que 
laP)rthonifle,dont  il  cil  parlé  dans  le  Livre  des  Rois  ,  ht 

Earoîtrc  l'ame ;de Samuel  àSaiilpar  j  yc  IrTN,  rv^mncc. 
'on  a  vûque^Defois  dans  les  grandes  villes,&:  même  dans 
les  Cours  des  nboet  dca  Neaonmnieiu  :  ces  mots  vicn- 
B^daGtee  m^,  mmtm  ,iia  Mort  •  &  m^J^^h  un 
Divfaunlbn.  i*.  Jmtr^mintit,ttt la pré- 
•SMne  fcicnce  de  deviner  ,en  regardanr  atrentivement  les 
*Oailles  tî  im  enfant  mon  on  d'une  autre  pcrfonne.  j'.La 
A«<»îW4Jifi* ,  quand  on  fe  fert  d'un  baflîn  plein  d'eau 
Poof  voir  les  objets  ou  lesperfonres  dootontouhaite  être 
■litniit.  Qiielqucs  uns  expliquent  de  CCI  dontcn  Augures 
ce  «iieftdit  dans  rEaKiite,G«Mre,«.4^  v.  f.^ie  Jofitph 
d'une  eottpe powdirer  di«  iii^aiet.  Le  wwe 
^gteu  Néthâfih ,  |>nj  k  prend  ordiiuirement  en  maa- 
part  dans  lEcrirarc .  de  mcmc      en  Larin  4Mgt$rMri  ; 
**MGrotiiis  croit  qu'on  les  peut  prendre  en  bonne  p  irr  en 
endroit,    qu'apparemment  Jofeph  le  fervoic  de  la  caffe 
"ont  il  eft  ici  queftion  ,  lotfque  pour  fe  préparer  i  expli- 
la  foiiyeaWpaDdoK  dei  li«mflc  âfiÀ 
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Jcesi  tXauïxVtm^tÉSn^mgmrmri,  fisnifie  qiielquefoi* 
amplement ,  conieElMrtr  on  d:  ;  /  vrr  l'itve.-:,r  ,  l.ins  aucun 
mêian;^  de  fupciflition  ni  cic  magie.  Ainli  ce  paÏTage,  la 
coupe  dus  1  iquellc  mon  Maître  acoiîtuinede  tiret  augure* 
in  <jut  aHgur^rt  foUt ,  lie  vcut  pas  dire  necelTairemeni  une 
Divination  défendu?  Sc  magiçiue ,  telle  qu'étoit  celle  dont 
parlent  quelaues  AflCiens«qfaà  fe  faifoit  par  le  moïen  d'une 
tafle  pleine «Tcan  ,oa  d'aotie  liqueur  que  l'on  tépandoit  » 
&  donr  on  tiroir  des  augures  pour  l'avenir  :  DiUgf  ^v- 
p*^ V4/ir Hm  effkMdttémt,  dk  Euiïithe ,  m  f  '-  r  di- 
vinum  tmgmrtum  M/MMrrj. Julius Sirenius  par  i v. \h ' . "un* 
coupe  divinatoire  ,  dont  fe  fervoient  les  Aflyricns ,  le» 
Chaldétns  &  les  Egyptiens.  On  la  rempliflbit  d'eau  ,  & 
1  on  ^  mettoit  une  lame  d'atgeni ,  Ou  des  pierres  précieufes 
gravées  de  certains  carademiflE  en  prononçant  quelque* 
Çv«ea,oniovo9ioit  le  Démon,  oui  lépombitauili  tôt  da 
ronddecene  eaD,pjir  une cTpece  de  finement.  fuLFirm. 

dtfAt0,c.lt.  «fui  Ptrer.  Plin.  /»*.  XXX,  cap.  i.  fait  men- 
tion des  Divinations  p.ir  le  moïen  des  eaux  &  des  baiOns. 
4".  CaJ}rpmanii€ ,  qu.ind  on  cniploïc  un  vailTeau  de 
verre  fait  en  fa^on  de  ventre  plein  d'eau,  &  entouré  da 
bougies  allumées ,  ou  d'un  fceau  plein  ^eau ,  dam  lequel 
on  jetrc  une  pièce  d'argem.f  ^'.LaCjifiPpfrMw^Mnr.lotfqa'oii 
plonge  un  miroir  dans  un  Baflm  plein  d'eau, &  qu'ony  fah 
regarder^  un  enfant  ou  iune  femme  grolfe  qui  n'apaseii- 
core  atteint  le  neuvième  mois  de  fa  grolTcffe.  6".  VOnr- 
chem^tutit  ,qaind  on  Ce  (eu  de  l'ongle  du  j-'  i:  ^  ,  ou  de  I4 
main  d'un  jeune  enfant»  que  l'on  couvre  de  luif  ou  d'hnile. 
pour  lui  faire  voir  ce  que  Ton  préieDd»  apuès  l'cvoir  tootni 
auSoLil.  7».  V/frJrmMUit^pmi  oh  regarde  avec  at- 
tention dans  l'eau  pour  ▼  décottvrir  quelque  nouvel  obifC  t 
ce  qui  fe  pratiquoir  quelquefois  avec  un  miroir.  Vatron  dit 
que  l'Hydromaatie  a  été  inventée  par  les  Perfcs  ,  &:  que 
Numa  PompiliusiV  P.  rfugorcs'en  font  fottrcrvis.  Ce  mot 
vient  du  Grec  ifffuirnim  conpofé  de  ,'a<ji$ta  ,  de  l'eau, 
V  11:  fuitTt!m,  IJiviHiinon.  8'^.  La  Belamaniit.  Vaitz,  cette 
cfpece  de  Divilurion  au  mot  BELOMANTIE:  il  eft  cu< 
rieucLa  GfWKMfl*,  ou  pour  parler  plus  félon  l'ufage  ,  la 
ff«MM«««cftiiaecfpefiedeJ)iTtnationj9dconfifte  i  faire 
delà  main  droite >&  au  hasard  deflljpies  fc  des  points 
qu'on  :narquc  fur  un  morceau  de  papier ,  fins  les  compter  ; 
car  aiuii  iiii  prérend  fur  ces  diverfes  fit^ures  que  le  h.-.z.ud 
fait  trouver  à  l'extrèifiii.:-  ii.^ic;,  t.nderun  jugL-ment 
de  l'avenir,  &  décider  de  rcvcncir.cnt  de  toute  question 
propofée ,  quoiqu'il  n'j  ait  rien  de  plus  vain  que  l'art  de  lai 
Gcomantie.il  7  aeneependancdeiUirérieni  aflèz  inauvaie 
pour  emploïer  lenrtetnn  &  lenrf  vdlles  i  eompofer  dcÉ 
Traités  (urcer  Art  f;;volc.  Robert  Flud, d'ailleurs  alfez ha- 
bile homme ,  s  el':  Ijiiïc  infatucr  de  la  Geomance,  dont  il 
a  fait  un  gros  Traité  :  la  Geomance  de  Catan  eA  la  plus  fa- 
meufe  de  toutes  les  Geomances.  On  compte  encore  plu- 
fieurs  aurres  efpeces  de  Geomantie ,  que  l'on  peut  conful- 
rer  dans  Rofin ,  dans  Dempftcr ,  &  dans  plofieurs  Auteut# 
modernes  qui  ont  traité  des  Antiquités  Romaines. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  quelques  aottca  efpecea  d'AnjA- 
res  ,ou  manières  de  deviner. 

I».  \J Alt^Bromantu  ou  V AUÛtyomAKtie  ,  confille  â 
mettre  du  bled  fur  les  vingt-quatre  lettres  de  l'Alphabet, 
tefdonles  lettres  oae  l'oifeau  piqnetie,QDdeviM|Mgthl 
nxnfeBdu  mot  que  le  coq  forme. 

a*.  LStru/^ieiMâ  fe  prend  dans  un  fens  plus  étroit  peut 
VHiertfetfii  -,  c'e(l-i-dire,  poot  la  itm^SL  de  devines  dan* 
les  facrifices  &  par  les  chofet  Hurée*.  La  viftfane  étant  «n* 
core  en  vie ,  donnoit  aulTi  pluficurs  fignes  &  moïens  dcde< 
viner ,  dan*  le  icms  qu'on  la  produi  Toit ,  ou  qu'on  la  con- 
duifoit  i  l'Autel ,  quand  on  la  manloit,&  quand  on  verfoit 
le  vin  fur  elle.  Extifptei»* ,  rExtifpicinc  ,  ou  l'infpeâion 
de  fes  emtailles,éioit  pour  deviner  p.ir  leur  mouvement  fie 
par  chacune  des  parties  de  la  viâineilodqil'eUefcnajt  d'ê- 
tre égorgée  :  on  avoit  égard  pattîAiHefemenc  an  {êïe;  c^cH 
pourquoi  les  Grecs  l'ont  nommée  i*mr»n»tU ,  attention  , 
infpeâion  fin-  le  fbïc.  Les  Hdrufpicei ,  font  ainfi  nommés» 
fuivant  quelques  Auteurs ,  du  mot  Hiruf.i ,  qui  en  vietnt 
langage  ues  Latins,eft  le  tcAvatc  que  H»fii* ,  viaimchoftie* 
d'autant  que  ces  Hatufplcfl»  devinoient  par  la  cotifideta- 
tîon  des  viâimes.  PtNtt  «Ugpiter  >  ne  s'arrîtoieiu  pat  tout 
1  fait  i  l'infpe^n  dei  enfraîlles  -,  ils  y  joijpioient  eneoM 
pluficurs  pntiqii:  s  qu  >  l'tïir  pourroit  nomtact ^ttOitivn i 
ou  d'AneKtitn  ;  ils  corWurern  cnt  la  flâme  dn  îcu  qui  con* 
fumoit  laviûiroe-,  ils  rci;ardij  en.  l o  r  jc  le  fiel  refalliiroir, 
ic  TOiff"^"*  la  Tcffie  91'Ui  oicttoicjic  lux  le  fea .  aïant  r< 
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Ycnure  bouchée  de  bine.  Te  crévoit  Se  |«roIf  l'eau  qu'elle 
«omenoic.  Ils  iettoient  aufli  les  langues  dans  k-  feu  ,  .ipris 
«voie  dimfi  le  foie,  comme  étant  la  pfiiicipalc  pat  tic  de 
l*«MiBd,aeUpIo»eflaiddlepoutaagutetoodcvnKt  dans 
les  formes.  Pcnaaitt  Ucewnonic,  ces  Hanifpiccs  et  oient 
▼oilés ,  &  pottoiem  «tes  manche»  courtes ,  aiant  la  barbe 
lafc.  &  tct^Atu  en  1.1  main  droite  le»  bâion  angatal.  On 
croit  que  c'cft  un  certain  Tagcî  qui  Cft  1  Uttenwordt  l  J»- 

3°.  La  Pjrtfioftt  ou  la  Pjromantie  ,  ic  t;ii(oit  par  Je  teui 
car  l'on  jcnoit  de  la  poix  broïcc  dans  ic  t'en  ,  ou  l  oti  allu- 
moK  detflambeaux  cmpoilTcs ,  pour  ainJi  dire  ,  &  marques 
deceitaim  ciiaâcres  -,  fi  les  liâmes  venoiem  i  s'unir,  c'i- 
coit  bon  figne  i  fi  elles  aliment  de  côté ,  conoie  en  fc  divi- 
fant.c'ctoit  mauvais  fignc  fi  la  flâraeforawk  crois  pointes, 
on  crp<^-roir  quelque  chofc  ilc  j^loricux  ;  li  elle  étoit  divilce 
en  piulieurs  ratons , elle  lî.;nihoit  l.i  n-.ori  au  malade,  Se  la 
maladie  i celui  gui  éroit  en  fantc  ;  lï  elle  petillotc ,  c  ctoic 
une  infbnune  ;  n  elle  s  ctcignoit,t  ctoit  un  gr»nd  m-iUieur. 
La  viâinie  fe  Icttoit  auffi  quelquefois  dans  le  feu  ,  &  on  ne 
conideieiicaielall&me ,  (a  couleur ,  fa  lueur ,  fa  façon  de 
■  monter  en  6^, fa  fplendeur ,  fon  bruit  ,fi  elle  dévoioit 
promptement  la  viftime ,  fi  elle  t'écdgnott ,  &c.  Le*  peu- 
ples de  Lithuanie  ont  été  fort  aMonnét  i  cette  PyrMu»- 
ti«  ,'auflî-bien  que  lesCluldéens  &  !cî  Egyptiens. 

4".  La  Cs^emsKtit  fe  prend  de  l  i  fumer  ,  &  principale- 
ment de  la  tfT,iinc  de  fifame  ou  juijioline  ,  Ofc  de  pavot  noir. 
Les  Juifs ,  (Ut.on,s'en  fervoicnt,prcaaat  garde  ii  elie  mon- 
toit  en  lixne  droite  ou  de  côté. 

La  LéùuHuuitit  ft  pcenoit  de  rcncem  qrc  l'oft  jettoit 
dans  le  £ed.  La  Tt^Mtnmuttit  te  titoir  des  eendies  des 
£icrifices  ;  Se  la  Rakdcmamif  Ce  prenoit  de  nerites  baguet- 
tes de  btuïere  avec  IcfqvicHcs  on  biû!oit  les  cnairsdcs  viâi» 
mes  que  l'on  pofoit  lui  du  myithc  &:  (iir  liii  l.uu  ier ,  les  ar- 
vofant  d'huile,  mêlée  avec  du  lait  ôcdu  miel.  On  fc  fervoit 
^odqpefois  de  ces  baguettes  pour  deviner  ce  qui  devoir 
•niTCr*pSff-eierople,fi  elles  fleuri flbienr  d'elles-mêmes. 
.  La  Stttmmie ,  efi>cce  d'Auguic  oU  de  Divination  qui  Ce 
pratiquoit  avec  des  flèches,  feï**'  BELOMANTIE. 

Perfonne  ne  doute  aujourd'hui  i^ue  ces  Augures  ne  faf- 
fent  frivoles  &  fupcrftiri-jux.  Ce  n  cft  pas  néanmoins  que 
Dieu  ne  fallc  connokte  dci  elFccs  naturels, qui  doivent  fui- 
vtc  par  quelques  figncs  n  r.urc'  ,  vérifies  &  (oîuenus  de 
l 'expérience  »  le  plongeon,  pat  exemple  ,1a  cornctlk-, l'al- 
cyon, l'hirondelle  fonr  leurs  prcfages-  L  on  volt  dsns  l'i  ii- 
ftoiie  de  l'Ancien  Teftamem.  &  même  dans  les  Uiftoites 
probes ,  que  Diea  a  trooré  i  propos  de  faire  connottre 
pluficurs  chofes  par  des  longes  myft.-iicux.  il  a  quelquefois 
voulu  faire  conje^hirer  ce  qu'un  enfant  dcvien  Iroit  un 
jtnu  ,  j  ji  exemple, par  des  abeilles  qui  venoient  faite  leur 
miel  liir  fa  bouche,  &  qui  préfipeoicnc  par  là  que  cet  en- 
fant ch.-irmefioitlia}our  par  f«-s  douceurs  &  par  la  force  de 
Hoa  éloquence  :  ce  qu'on  dit  ètie  arrivé  à  Platoin&  à  ûùnt 
Ambroilê ,  lorfqu'ils  n'éroienc  encore  qu'au  bèrcean.  Tant 
le  monde  fçait  que  les  fourmis  qui  apportoient  en  diligericc 
des  grains  de  bled  dans  la  bouche  de  Midas,  pendanr  qu'il 
étoit  au  berceau  ,  1  mbloient  prédire  aflez  clairement 
qu'il  fcroit  un  jour  fort  riche.  La  vaine  curiofité,  &  une 
paflton  violente  qui  regnoit  parmi  les  Pa'tens  ,  de  percer 
dans  l'avenir ,  les  portoicnt  à  ajoûter  foi  aux  Démons ,  qui 
palToient  chez  enx  pour  des  Ocades  faints  &  facnfs  *  &  de 
piendee  leois  Augures  des  chofes  qai  n'avoient  aucune  con- 
netfon  avec  ce  qu'ils  conjeAuroient.  LcsAflyriens ,  peut- 
être  1  caufe  de  leur  vallc  ctcnduc  de  terre ,  tiroienr  du  ciel 
Se  des  altrcs  tout  Icut  art  de  deviner.  Les  Chaldcens  Se  les 
Egyptiens  les  ont  imités  ;  les  Ciliciens.ceiix  de  Pamphylte, 
les  Piiidiens  fe  font  attaches  au  chant  &  tu  vol  des  oifeaox. 
La  Grèce  avoit  Tes  Pythies  ou  Prêtres  E>evins ,  &fes  Devi- 
ywtfe»on  vieilles  Êemmes  Dodonéennes,  &l'£gypre  fon 
tameux  Oracle  d'Anunoii»  pour  fcavoir  leschofcs  hiiures. 
Les  Romains  s'adonnoieni  particulicreracnr  aux  Au;>ures,  i 
l'exemple  de  Romulus  leur  Fondateur ,  qui  ne  voulur  point 
hatir  U  ville  de  Rome ,  fans  avoir  auparavant  exercé ion  art 
d'augurer.  L'Etrurie  ou  laTokane  s  eft  rendue  fort  recom- 
mandj^le  dans  cette  forte  de  (cicnce.  Ces  Divinations 
6  ^ifinem  tatuôi  par  je  nr  (ci  i  1 1  11-  fureur ,  tantôt  par  le 
«noien  des  fonges ,  tantôt  IÏ..1  I  pi  L>|>ic  mouvement  d'une 
petfonne,  d'an  oifeau,  d'une  bcie.  Le;  Livu?  des  Sibylles, 

Îiarmi  les  Romains ,  avoient  leurs  intciprctes,  Icafongcs, 
cî  leur^ ,  Sec.  Strabon  tient  que  les  Grecs  ont  eu  leur  Aftro- 
«onûc  des  PhcokietCi  &  &  l'iia  ca  croie  Eolebe^les  Phcoî^ 
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cienS'IWeog  d'Abraham,  <iai  l'avoit  tirée  des  QUa 

I.cs  Romains  ont  r     Ir:  mot  Z)itt»>4f,«,  Divi^aSoT?' 
D)vi,dcs  Dieux  ;     Ici  (  recs  l'ont  apoclû  ^  .  ' 
fmremr.  ^^"^ '^'*>Jirtdt 

Il   en  a  qui  ont  voulu  mettre  au  nombre  des  Aum 
qui  Ic  pratiquoit  chez  le  peuple  Juif.  L«  Juifs  jvo,™7'  ' 
Prophètes. leurs  Prêtres Bc  leur  Souveraio Pontif- 


rés  "de  Dieu  prédifoient  Âtement  les  cQatm^t 
Prêtre  fe  fcrvoit  pour  prédire  de  fon  EtktJ  ^Lt 


Graiid- 


Septante  traduifent  par  ie  mot  Je  R*ti»néd  tn  Sph^  1 
un  morceau  dVtoftl- quarrc  orné  de  do-cic  pi^ian^'"' 
fes,  qui  éroit  fulp-ndu  fur  la  poitrine,  t-'cftdamcet  £.èS" 
que  i  on  ttoitvoit  Vrim  Thtimmm  ,  c'eft.iiiif 
m.ere  ç^- U  vW.On  croit  que  pael'éclateal'obfcnrii^v 
le  terniilcmentde  ces  pierres  pKcieufts ,  le Pttndf. 0(i|^ 
geoit  les  évcnemens.  guidas  remarque  que  cet  Eiktik^, 
large  comme  la  main,  qu'au  milieu  il  y  avoir  une  étoile  Jor 
&  un  diamant  encre  deux  emeraudcs,  lut  Icfquellci  itgè» 
écrits  les  noms  des  douze  Tribus,  &  quclc  Souvetjbptcu» 
att.ichoit  cet  Ephod  1  l'on  col,  lotfqu'il  confultott  DicB-  t|ê 
diamant  brilloit,c'étoic  bonlignej  s'ildeincuroit  îatîaia 
de  Cca  ,  Dieu  n'approuvoit  pas  la  demande  ,  5 il  tMioifcit 
de  fana,  c'étoit  fiâpe  de  mallaae;  fi  Ci  couleur  «oit  mt, 
figne  demoicdire.  F'tyix.  plu  au  long  ce  qui  teutitl'î. 
phod  au  mot  EPMOD.  rMC^SMsr*  SN#s.  QUiai. 
SORT.  AU^I'ICES. 

Les  exemples  des  Au:;ures  ou  Aufpiceslesalas4iftic^:t  T 
dans  l'hlilloirc  Grecque  Se  Romaine  font,  lëRolL,T«.  ' 
quin,  lequel  voulant  joindre  quelques  Compagnies  de  C> 
Valérie  i  celles  oui  avoient  été  faites  pat  Rooialus,  l'Angniï 
iCcins  Naevus  rcndétouma.  Tarquinfe  fentaot  oÀb^il« 
ce  qu'il  s'of^foit  i  Con  delTcin ,  lui  demir.Ja  li  une  ji.::- 
chofe  qu'il  avoit  en  l'cfprit  fe  ^urroit  ©tccuicj,  ^itului  _ 
répondit  que  cela  ic  pourroit  très  facilement:  en  forte  <ps  ^ 
Tacquin  cioiant  ie  furprendre ,  lui  commanda  eo  raiJ|;uu, 
de  couper  avec  un  rafoir  une  pierre  à  égoifet.  J^ùm  aufTt. 
tôt  fe  mit  en  état  de  lui  obéir.  Se  tranciunt  net  cette  piene 
aux  yeux  du  Prince  ,  lui  montra  ,  dit  Valcre  Mabe.ciat 

ccttSki  incQiiîablej  combien  il  énttfetfiduisl'aRdeè* 
Tîner. 

"Tiberius  Gracchus  ,  fe  difpofanr  1  une  nouvelle  &peril- 
leulc  cntreprife,obfcrva  dès  ie  nLitin  ch.z  Itii  icdiaitJtîg 
vol  des  oilcaux  ,  pour  fçavolr  li  fon  delfcin  rciilïïroitj  niiil 
i  1  n  comtut  auûi-tôt  que  l'ilTuè'  en  feroit  tnfurnince.  ht  foc - 
tir  de  fa  maifon,  il  tomba  fi  rudement  fur  la  ootte,  qu'il  s  é» 
cotcha  l'iim^  d'unoied}  qnelmesnasploiMn.omscat- 
beaux  firenrdieeirdeTanrtnf  leséclaisdWtnîfelnfe, 
&  lui  prédirent  fon  dcftin  par  l'horreur  de  Icurmojfc'ntn! 
funehrrs.  Il  méprifa  ces  Augures  ,  &  nr  hilh  ps  de  pci- 
luivre  fon  chemin  Vers  ic  Capitole,  oii  ic  Giind-PrhteSci- 
pion  iNafica  le  renverfa  pat  tcrte  d'uiw  pièce  ci  on  ibje 
rompu. 

iiaudjua  étant  fat  k  point  de  donneiiicenlMt  fat  iiiB, 
du  tema  de  la  première  guêtre  Punique,  cet,  ttbm  la  »»■ 

tnme ,  recours  aux  Aufpices  i  mais  celui  quiDonniffoit  !ei 
on  (Tins,  d'où  l'on  tiroir  les  Augures,  l'avertit  qu'ils  ne«H». 

oient  p.is  fortir  de  leur  cage,  pour  venir  m;jnga,  dont  Cju- 
dius  ie  mit  fort  en  colère,  &  les  lit  jcttet  datuia  œei,aLÙ^ 


P 
le 


mifi 

lepi 


le  premier  fut  condamné  par  le  peuple  à  larooat^&jji'M 
fe  la  donna  de  fa  propre  main ,  pour  éviter  fc  as»  • 

fupplicc. 

Le  Souverain  Pontife  Merellus  allant  en  ranuifoodti 
champs  â  Tufcnle  ,  rencontra  deux  corbeuix .  <]Ui  ti-reî- 
foient  fi  fouvent  fon  chemin  Se  le  prefToicnc  de  telle  ione, 

3u'il  fut  contraint  de  retourner  fut  fes  pas ,  Se 
ans  la  villes  &  la  nuit  fuivanre,le  feu  ptit  y"""?** 
Vcft,i  I  Merellus  l'aifant  apptis  fe  jctta  paimi  Id 
d'où  il  f.juva  l'ima'^c  de  l'allas.  _    y  •  il 

Ciceronfut  aveiii  de  . fa  nioi  r  par  un  pareil  Auipice.  « 


jnpoBcé  que  da(aim 


prendre  par 

ce  qu'un  de  fes  efclaves  lui  e 
venoient  pour  le  faire  mourir.  a  A  (m 

Dans  le  tcms  que  Brutus  mit  en  campagoe  le  rcltedewo 
armée,  contre  Cclar  Auqnftc  &  Marc-Antoioe.on  vu  ton- 
dre deux  aigles,  l'un  du  'côté  du  camp  d.-  Cefar.  k  I  *mM 
cdtùsk  Anttuli  ktdeox.  ailles  enétant  vcmisatup"^ 


A  UG 

^  „og  lone-iems  oMniMtto  dans  let  akhtààiJu  cèté 

fSexmàfrooiMt  faire  bâtit  uneviUe  en  Egypte,  Dino- 
aM  ArcKit.ac  Jubile  kûeoBas»  l«|>l«*l^iliic  fuc 
Jelieajncnit,  6t  Ce  femttti  Hea  dscme,  defàijne  d'otge 

,  pour  la  marquer;  in-sis  une  volée  d'oifeaux  accourus 
j-gnljc,oilînn»-ni{W'^c"<=f^'"c>(l'oà  le*  l'rcttes  Egy- 
Kieoi  rircteDC  un  bon  Au  i  ^  ,  d  i  *  u  .  i ,  r^»  r  c*rw  viiU  Jir»tt 
w  iiNr  <4>^/'  ''^  mtmmr  biMtcamo  d'e'trMiers. 

(jnù^e  s'écantabbatu  fut  un  palais  ,  où  dévoie  coucher 
1(  Roi  Dejoranis,  qui  regloit  toutes  (è«4iftioilS  fnt  le  vol  ou 
IcaidesoiTcaux ,  il  n'y  voulut  jaimds  entra.  En  efPer ,  la 
naltftwantc,  ce  palais  tomba  par  terre  &  fut  ruin^  dz  fond 
en  comble.  Qijclques  pl.iufiblcs  que  paroi  (FcBr  ces  faits,  ils 
KUTeiitèttel'eficc  du  hazardj  &  l'arc  ou  l.i  fcicnce  préten 
duf  des  Augioicj  ccott  û  frivole  ,  qu'un  Païen  même  %  çc& 
Cùxion ,  n'a  pas  pu  «'enpèdher  de  dif«  m'A  «'^aooftit 
cominenrJfM»h<iinmr<«wriMtl><fc«y  d'Aqniespou- 
Toient  fe  rcocomter  fans  the.  Veiti  ce  qoe  l*Hinoire  pro- 
pjuii-  nous  apprend  de  plus  fpcciciit  en  fovcur  des  Augures. 

jitJGL'RELLUS,  (  Jean  Aurclius  ,  Pucic  Latin,  ctoic  de 
|linini.Il  vivo  !  vis  i'  n  J  ^r5.  6c  a  étéfurnommc, 

Uftutkmm  âsf  gr»»d  eemitt  fans  que  l'on  en  fçachc  trop 
hicnlataifon.  Il  mourut  a  Trcvifi ,  â^c  de  8  j .  ans.  On  a  de 


CKAMCOtdei  Odttt  des  Elt^»  <Sc  des  Ye»  Itmiet.  Ces 
éeaàmfaaiXawiaknÂtes  de  iésPo(^ies.QtMmifi!S  pièces 

l^T-  joti .  il  n'y  apas  fort  réiiiO, parce  qiic  ce  genre  de  Poë- 
fi:  dtiiuiiiic  de  la  vivaciië  ,  de  la  force,  de  la  dclicatefle»  de 
Il  noblcfle,  de  la  grandeur,  un  tour  aifc,  un  air  poli,  &  beau- 
awpd'cRfoaëcncnt}  &  Auiclius  n'avoir  preTquc  aucune  de 
CBfoaltrés.  Ses  Difcoursou  Sermons  ne  (ont  veritablc- 
BxiiCfiedadifixKirSic'cft-i-dire.  des  mou  &  du  babil. 
At^nelfim  mit  tapaflton  de  fouSIer  &  de  £dce  de  l'or,  & 
i!  >i  firun  Pûcme,  fous  le  titre  Grec  de  Chrjfif4t,  C'|rfl  la 
meilleure  de  Tes  Pièces.  *  PauJ.  JoviuS ,  EUgi^r.  tum.  tfg, 
159. 1(0.  idit.  tu  II.  Lorenzo  Craflb ,  dtPtït.  Grée.  p. 
to.  Jules  Ceftt.  Scaligcr,  Hjfrtritif.  t.  6.  Ptitie.  f.  78. 

AUGURINUS.  Cktrchtt.  MINUTlUS  AUGURINUS. 
AUGUSTAUX(  Jeux)  en  Latin  AmgmfimluLm^itniieat 
^éinftitués  en  l'honneur  d'Augofte.  Tacite  nous  apprend 
<^'ih  furent  troublés  â  leur  première  repiefenration ,  par 
I  ému'.itiondesAdleurs.  Ce  Prince  avoic  témoigné  autre- 
ims  ia  tomplaifance  pour  ces  fones  de  divcftilTemeQs, 
en  faveur  de  Meceaas  éperduëment  araourenzd'ltnBevrfôn 
nommé  Bétitlus.  *  AtùaMitù  R«m*tn*i. 

AUGUSTAUX ,  en  Latin  Augm^aUt  Se  Std^têtJh^»/- 
M/».C'écottune  Société  de  Prfircs  indiiués  enrhonneor 
d'Augnfte,  après  (jue  les  Romains  l'eurent  mis  par  flateric 
5U  nombre  des  Dieux  immortels.  Ce  fut  l'Empereur  Tibère 
qui  inftinii  cette  Société  ou  ce  Coilc^c ,  qu'il  nonimn 
l*j^tl",  pour  offrir  i  Augufte  des  Sactiliccs  dans  le  Tem- 
ple» qu'il  ât  bâtir  fous  fon  nom,  afGgnant  un  fonds  pour 
Kuc  hibfiftance  :  ce  <mi  ne  fe  pratiqua  pas  feulement  i  Ro- 
me, mais aaffidaosles Provmccs  des Ganlef, Ac ptincipa- 
kncnt  dans  h  ville  de  Lyon  ,  oà  on  loi  biric  im  Temple 
ina^riiliquc,  àfraiscommtms  des  douze  Villes.  On  y  voïoit 
lafoui  de  cJi.iqne  Province  avec  fcs  aimes ,  jpour  apptcn- 
drc  i  la  n^criie  qu'elles  avoient  toutes  contribué  à  la  déco, 
ration  du  Temple.  La  flateric  8c  la  fuperftition  venant  à 
s'augmenter,  on  inftitua  danshfinte  des  Communautés  de 
^^KS,  en  l'honneur  des  Empereurs  >  qu'on  déïâoit  après 
Kv  momac  on  les  appclla  Aiigmfl*l€i  d'un  nom  gênerai , 
00  du  nomde  l'Empcfcnr  au  fctvicc  duquel  ils  croient  con- 
laoési  comme  FImvu,  Adrtanalts,  t^liann  Autaniut.  Ce 
quifcndit  ces  Communautés  plus  confiderables  Scplus  il- 


bllrej ,  c'ell  ^uc  les  seuveaox  Empereurs  fe  mcttoient  du 
^ombre,  i  l'imitation  dieTl)eie,qiu  s'étoit  rais  dans  le  rang 
Frères  Aueufiaux,  de  y  avoit  fait  entrer  Diufiu^  Genoa- 
1^  Si  dande.  Neton  en  fit  autant,  en  quoi  îb  (ment  fni- 
*«dcj  autres  Empereurs.  *  Antiamtù  Rematnes, 

AUGUSTBERG,  Auguftbourg,  AueMpber^a,  petite 
Ville  "'Ai;-i:  aijne,  dans  la  haute  Saxe,  auMarquilat  do  Mif- 
'^le.  liir  une  montagne  joionanc  le  ruifle^ti  de  Schop.  Au- 
Kuitc  E!(âeur  de  Saxe  la  fit  Utir  <bns  le  X  VI.  ficcic ,  cV  lui 
«ûnnafooaqoi.  Elle  appartient  cncoie  à  l'Eleûeutdc  Saxe, 
«"eftqu'i fi» inillcsdeDTcfde.il  y  a  dans  Icchitean  d'Aa- 
ploMir]^  un  Bonîeni  H  grand,  qu'on  peur  ranger  fous  fes 
Manches,  pour  Ctrc  à  couvert,  une  grande  qu.intitc  de  ta- 
D  ".  &  amant,  dit^n,  qu'il»  adc  jon»daa$  l'an.  ♦  Ta- 
.vcrmcr,«/„iî,/^^,    '  - 

Ttmi^  •  -.   


AUG  617 

AUGUSTE,  Cajns  JnliosCefar  OÔavUnns,  Empeteor 
de  Rome,  éroit  fifs  d'Oéfavii»  &  d'Auafille  de  Julierfœut 
de  JulcsÇeOt,  ficfittappellé  d'abord  COÔavius.  Ilni- 
fl^foMleConfulat  deCiccron  .\  VAi  ioinc,  l'an  69,.  de 
la  fondation  de  Rome,}94i.  du  inaudc,  fuivant  le  calctil 
d'Urcrius,  &  6i.  avant  l'Ere  Chrétienne,  le  1,.  de  Septem- 
bre Iclon  D:on,  Je  le  ii.' félon  Suctone  ;  caxtt/X,  C  '  ' 
OQ»y.  dit«  le  tenu  qu'Aagufte  vint  au  me 

leaa.  du  mois  de  Septembre,  oui  n'avottal  

&  qui  n'en  reçut  30.  qo'après  la  tcibraw  éi.  SjHsamet  pae 
Jules  Cdar.  Augaftrniéioit  âgé  que  de  quarte  ans,  lorfqu'it 

ferdit  fon  pae.  Adonxe an»,  il  ht  publiquement  l'Or.ufon 
uncbredc  fon  aïeule  Ju!;::  ,  &  1  Îd:  Juin  ,  ,près  avoir  ap- 
pris à  Apollonic  l'aflailiri  ,;  vu:iinn&iRoiiic,ai  iapcrfonne 
(1^  Jules  Cefar  l'on  onv:: ,  4111  ;  .  voit  adopté, il  travertà  d'E- 
pirc  en  Italie,  où  jI  fut  re  çu  par  une  aimée  qui  vint  au  d». 
vaut  de  lui  â  Blindes,  flc  ^^ui  s'attadttifiipetfonne,  comme 
au  yetitablp  fils  de  Jules  0£a.  L»  uumét  C  Jalios  Ce^ 
far  OOafîajius  qu'il  prit,  contre  Ifeftnrnneiir  de  û  mere 
mcme,aturereDtibienrtâc  auprès  de  lui  toutes  les  créatures 
de  fon  oncle,  duquel  il  fe  porta  pour  fils  adoptif.  M.  An- 
toine, qui  croit  alors  Conful,  jaloux  de  l'auiLni:;  4:11  j  voa- 
loif  refcrver  toute  enticrepour  foi,  tcfiit  aifc*  mal  Aimifte, 
qui  arma  contre  lui,  |et*<iuigeat  pat  Ucfainte,  i  en  uftt  aa< 
trcnicnt  ;  mais  ce  calme  ne  dura  pas  long-tems.  Auflnfle^ 

rès  avoir  célébré  dctienx,  â  fes  dépens,  pour  ladéScaee 
temple  de  rtims  Cfmitrix  ,  bâti  par  J.  Cefar  ;  &r  iprè.c 
s'être  acquis  par  cette  aâion  la  faveur  du  peuple,  ne  luii^ca  « 
plusqii'j  Ia  g  lierre  contre  Antoine  ,  qui  mettoir  routcn  ufa- 
ge ,  pour  perdre  Augufte ,  &  pour  le  faite  déclarer  ennemi 
public.  Augufte  fut  créé  Vice-Préteur ,  avec  une  autoti^ 
égale  i  celle  des  Confois  i  00  k  fit  Sénateur }  on  l'honoi» 
des  otnemens  Confulai£es(  on  1^  permit  de  s'attribuer  too» 
les  lumoeaiK  de  U  Pfénse»  &  00  le  declacs  cafK^  d'exer- 
cer le  Cenfttlar  dix  ans  avant  Vifte  prefbit  par  tes  Loir. 
Après  avoir  reçu  l'orcirc  dii  jnMiriiiivr  -  Antoine  avec  les 
Coniuls  Hirtius  ôc  Panla  ,  li  vint  a  bout  en  trois  mois  de 
cette  guerre,  dégagea Decimus  Btutus ,  qui  étoit  a/Hegé 
dans  ^lodcne ,  chaiTa  Atuoine  de  toute  1  Italie  l'an  y  tu 
de  Rome,  &  4a.  ans  avant  Jtsus-Caut*  Ifiniiis  fut  aé 
dans  UbataiJle  oeModene*  &  Paiiû  inoïKm  qjodqaet  jom 
;^rès,  des  bleUîiresqa'liT  avokieçuës.  Ertotprèsde 
nr,  il  découvrit  i  A  i^uftele  fecrctdn  Semr,  dont  !c  h-jr 
étoit  de  Ce  fervu  J  Augufte  contre  Antoine  ,  paur  le  li  ui- 
blir  l'un  par  l'autre  ,  &  les  exclure  cnfuitc  du  Goiivli  nc- 
rocnt,  qu'on  devoir  remettre  tout  entier  entre  les  mains 
de«PanilâMdePioiapéeh  AnjiiiAeoelBtpasIong-teras,  (ans 
avoir  despreoves  des  mauvaues  imendôns  du  Scnati  mail 
la  fidélité  de  fes  Soldats,  qu'on  tâcha  vameinenc  de  èëbmam 
cher,  fit  échoiierles  defleuude  fes  ennemis.  On  vcr.otr  de 
lui  refufer  le  Triomphe  ,  pour  l'affaire  de  Modene  ,  quoi- 
qu'on l'eût  accordé  â  Decimus  Brutus,  que  cette  viâoire 
avoit  dégagé.  Cet  alfronr,  joint  aux  progtès  deCalIIus,  donc 
l'autorité  s'étoic  accrue  en  Afie,  par  la  défaire  de  DolabeHa, 
fit  rcfoudte  AugnAe  â  fe  leconcilier ,  pour  fa  propre  fureré« 
avec  M.  Antoine,  quî  le  menaçoit ,  en  cas  de  refus ,  de  s'a> 
m'r  lui- mime  avec  Bratus  ôc  CalEus.  Il  fe  fit  donc  ime  ligue 
offenfive  Se  défcnfive  entre  Augufte,  M.  Anroine  &  M.  Le- 
pidus,qui  avoir  ménagé  ce  traite:  c'eft-!à  rorij;;incduTriun>. 
virât.  Augullcépoufa  Clodia,  que  Fulvic  femme  d'Antoine 
avoit  euirdetm.  Clodius  fon  premier  mari  j  fortifié  par  ces 
nouvelles  alunces»  il  envoïa  400.  de  fes  foldats  i  Rome 
denunder  leConfiiut.  Il  fuivit  fes  foldats  de  près  avec  qod- 
ques  autres  troupes,  entra  dans  la  vjiUeen  Conqnenuittitfl- 
gré  les  Préteurs,  qui  furent  les  premiers  i  fallêr  recevoir  ; 
avec  les  deux  Légions  qu'ils  avoient  voulu  lui  oppofer,  Se 
fe  fit  fabroger  Conful ,  avec  Q.  Pcdins ,  pour  les  fix  mois 
rcftans,  en  la  place  d'Hirrius  &  de  Panfa  :  ce  fut  au  mois 
Sextile ,  appellé  depuis  Amu  de  fon  nom ,  &  non  aa  mois 
de  Scptemore,  comme  Ta  éait  Vellaus  Patercttlai»AiflBie 
étant  alors  âgé  de  10.  ans,  quoique  Tiie-Uvene  lu  c» 
donne  que  19.  Alors  le  Sénat,  qui  avoit  été  for  le  polnr  de 
condanmer  Augufte,  lui  confia  la  garde  de  Rome,  &:  l'élcva 
au  deflus  des  Loix  mêmes,  en  lui  permettant  de  prendre  le 
pas  fur  les  Confuls  ,  toutes  les  fois  qu'H  i\  trouveroit  avec 
eux  dans  les  armées.  Augufte  fit  aororifcr  ioa  adoption  pat 
nnEdit  public  V  &  en  vertu  d'une  Loi  erprelTe,  il  fit  con* 
damner  Brutus,  Caffius,  &  les  satresaindGiu  de  Jules  Cefae. 
Au  mois  de  Novembre,  il  s'aboucha  pi*»  de  Bologne  avee 
Antoine  &  Lepidus,  qui  .-.voient  pafré  des  G.iules  en  Italie , 
avec U  meilleure  partie  de  leur  armée.  U  fut  ariètédanj  cette 
■  liu 
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entieTftjr  •  qoe  tons  les  ttbU  prendroicnt  pour  cin^  ans  le 
^L>Liv:£ncroencclelaRe{iiibU^iie»lbasle  nomdeTkiuiiiTirs; 
uu  ils  oonunenrieix  lesMag^nn;  qa'Aueuftebftfèroitfe 
Cotifulaci  Vcntî<lius,pyarTereftede  r.i!in-:c  -,  que  I  cpidiir 
feroît  défigné  Confulpour  la  luivante  ;  qu  M  mu  ir  pom 
fon  partage  l'Efpagnc &  la  Gaule  Naiboonoifc,  vcc  le  (  ou- 
vaaemcat  de  Rome  &  de  toute  lliaUe>  taudis  qa  'Augnftc , 
auquel  étokéchûës  l'Afrique,  la  Sicile  &  laSardaignev  8c 
f  MwwMj  épi  AémAt  mminandet  fur  toutes  let  Gaale$f  aar- 
dKfotaK  wfewMe  qwcne  Bnitus  ScCaiïius  en  Afie.  Ces 
coadttiolitiùfeatocMifinBéelpKiepeiipJeiRornc,  où  les 
Trtumvir*  entrèrent,  diano  aoconifNignide  (es  Gardes,  & 
il'ur.r  Légion.  La  mcmr  .innée  ,  Au;:;i]ftc  Ôc  Antoine  «Vm- 
barqucrent  avec  Icars  troupes,  Ôc  pjlfcrcnc  en  Macc^oine , 
OÙ  ils  livrèrent  bataille  i  Caflîos,  près  la  ville  de  Philippes. 
L'aîle  où  combattoii  Brutus,  fat  viâorieuTe,  Ôc  s'empara  du 
camp  d'Angufte  ;  mais  celle  que  commaodoit  Caffius  fut 
«liacog  pu  In  unapçi  d'Anuioe  .  qoifc  rtndit  marre  de 
lèn  caM&  Cifiai»  fnA^nt  feaiaiMt,  deferperant  trop-  tôt 
delaTtooire.  fenialal-m&me,  &  Biutus  aïant  été  vaincu 
dai»  une  féconde  bataille  ,  fe  donna  la  mort  i  fon  tout. 
Apréj  ces  viCioircs.Antoinc  dancura  en  Oricnt,pour  tâcha 
d'y  ruiner  le  parti  comidue,Sic  Auguile  retournant  en  Italie, 
fc  chargea  de  réduire  Lcpidus,en  cas  qu'il  voulût  temtier,& 
défaire  tète  il  SexTusPompdiits,4tiic'àxsjcfisnifié  en  Sicile. 
L'année  fuivame  iii.  avant  Jinra.GBiiisT  ,  pendant 

3 B* Antoine ,  enyvré  de  toa  amour  pour  Cleopatre  ,  Reine 
_  'Egypte,  exerçoit  en  Orient  une  tyrannie  infiipportablc  : 
Fnlvie  fon  époofe  s'appliquoît  i  foû  lever  toute  I  i  !  i  -  con- 
tre Anpfte  :  c«te  conduite  obligea  Augufte  i  répudier 
Clodia ,  fille  de  cette  femme  impcricu/c.  Ces  délbrdres  al- 
ioient  caufer  une  rupture  otnresce  entre  Aoeufte  &  Antoine-, 
mais  la  mort  de  Fulvie  leur  4Mim  fieu  de  (e  réunir  par  Ten- 
Ona^ds  CQOCnw.llieaieilC une  Conférence  i  Brindcs  , 
aiÊtUtm.  afaiAkm  triomphe  i  Romc,&  divifercut  en- 
jr  eux  1  Onrnr  qxù  rombA  dr.n  le  partage  d'Antoine  .  & 
lOcadcmr  qi.ij_fLi[  celai  d'Au^^uite;  car  ce  dernier  avoir 
•andonnr  l'Afri^^u-  ,iu  Triumvir  l.cpidus.  Antoioeépoufa 
Oôavtc  f  œur  d"  Augufte ,  veuve  de  Marcellus ,  Se  partit  l'an 
40.  pour  aller  faire  la gpwncwx  Parthes,qu'il  vainquit.  En 
jS.  ilçerinc  en  Italie  iraç  nm  paiiTanie'flotte ,  fous  pré- 
aone  de  lecourir  Aagnfle  dam  b  guerre  de  Sicile.  Ce  dct- 
mtf  qui  vouloir  régner  feul  dans  fon  Département,  refiifa 
«e  feceurs  -,  8;  peur  être  eulTcnt.  i Jj  rompu  dès-  lors  enfem- 
bl«  ,  fi  oa  tvîc  ,  qui  !cs  raccommoda,  n'eut  fait  confcntir 
Amomr  i  rt p.iil;  r  cn  Orjcn£,apièiquede  leur  atirotité pri- 
vée :1s  letiucn:  continués Ttiumvirs  pour  cinq  auttcs  an- 
nées. Deux  ans  après  Augufte  vainquit  Scchafla  de  Sidie  le 
jeune  Pompée.  Lepidos ,  qui  avoit  eu  pm  à  cette  vidloire . 
voulut  s  en  attribuer  tout  le  proiù ,  &  fc  mettre  en  poflcf- 
Don  de  la  Siale  i  mai»  aïant  été  abandonné  de  fon  Armée . 
Il  fut  contraint  d  .. voir  rrcorr;  i  I4  démence  d'Aueuftc  ! 
qui  Im  fit  dépofci  le  non»  «  l'atuoriié  de  TriuinTir.&  l'en- 
voia  en  erd  II  pernut  cnfuitc  i  fa  four  OAavift  Omée  du 
conimcrcc  d  Antoine  avec  Cleopatrc,  de  fe  tendre  auorès 
de  fon  époux  en  Orient  :  ce  fiit*for  iWpeSiSTtroîvS 
ZFf'^'^^m^  le  mauvais  aSqt^onTui  fe 
Sé  «  Afc^'fi  *  ^  de  Pompée  .  qui  ?ut  défait  & 
ISS^S^?  •'5*"*  P"  Augufte  avec  de  grande,  mar- 
1?rft!S."~2"°'  j  ^  Antoine,  auquel  il  fit  élever 
des  ftatues  a  Rome  dans  le  Temple  de  la  Cojfcorde 
ainf.  que  de  pan  &  d'antre  ik  <m^hkSrk^tica  t 
^nn  qu'il,  prétendoient  avofeT^SSl  l5«S .  fuï 
Sft^r    ^'  fT^  J""«^Hi»ST,queIc«rsdiv  fions 

OrieSîïïk/r^'"^  de  Ron,..  &  fe  réfugièrent  en 
SïS  bell^ïT'  ^cpudia  oaaviefl  femme, 
?on  Ir'  ''"''^  "i"'^  Cleopatre.  Augufte  de 

^  onyrepanditdefonattachrmrn;  [  ,  V    i>  M,r  ccrteReinr 
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at  loi, aiantappris  Augufte,  qui  avoir faî,n„^.  . 
trèspeudejouB  -  n  Ir^îic ,  étoit  derctM^^^r^T'fc 
envoïcrcnt  desDq.KCi.  Antoine  fe  comcnîxv^'*''^ 


Rois  d'Ei 


;gypte ,  pour  tâcher  de  merircr  ju  mo^'^ 
encasqo'Ûfiîç  iWable  i  l'ég^d  d  A  "  "^gj» 


avec 


x^ieogane^Iemirai  AICX.W  i\  recommença 

aoUTcUes  debauchcs-Mais  Cleopatre 


effet  --car tandis ou'il  f^foit  de, - 
C.op.v.rc  ,  puLir  poi  tcr  i  fAirealTaflîretAflto^^f  1  * 
daigna  pas  taire  de  répon(c  à  ce  dcaicr  * 
baflade,  ni  fur  deujt autres,  daMf^eJrf.ïïî'*^  »»• 
lui  fit  otfkitde  fcwer.s'il  ne  poovolt  ûSSïïî± 
qu'ieefKIS.  Mfe rsBrança  c5enda«lS«STi* 

per  ht.«*«.<lefon  ^àS^ZT^'t^t 
Konrc  A:  (crv.r  d  ornement  au  triomphe  dc^Zl- 


pubUopo»  Jii,  8ç  a>  «««^rh;S"ei  deti'oS 
phesdtfciaia,  run ,  pour  b  guene  de  DalmadTl',^ 
pour  celle  d'Aékiumv&  le  troifiémc  .«MrrJI-iiir ' 


pour  cciic  a  Awum  v <x  ic  troiliémc  ,  pour  œlle  J'/IÛT  ' 
drie.  On  dit  qu'il  délibéra  pour  lor,  av^iSLit 
na,  fes  r  .ivuni ,  s'il  rendroit  â  la  République fiSiK 
libené.&  qu'il  rcriw:  l  Empire.nar  l'avis  J?MeccmW 

ccluid  AgrippaJ>ouraffenmr  on  autorité,  ih  U 
gagner  les  armées  parfèsliberalirés,  le  peuple 
dance  des  vivre»  ,    nm  le  monde  pi^ ItioaLt  Th 
paix.  Ce  fur  alors  ou  il  prit  le  utie  d'Empereur, non  Maî 
me  les  Généraux  d  armée  avoienr  coûtumc  ic  k  mendr- 
après  quelque vidoirc,  :r..n  coinaie  \xnemuquJ:UDu/. 
fancc  fouveramc.  I  yjoisaiicnfuitelachiraede  ûdev- 
&  en  cette  qualité  lift  le  déioflabcememdescWeni  Roi 
mains ,  qui  fe  mxivetcatinmâ  quane  roilliras  (bi«ùie 
&  trois mille.Dè$ lecemmeneementde cette année,ît  i,m 
mêtne  qa'Augnfte  fut  ^r.né  dans  Rome,  le  Scnit  j  mr. 
hiit  fermer  le  temple  de  J..sius  :  ce  qui  ne  fcfaifoitqo:  loti'. 

2ue  les  guerres  étoicnt  ceflTécs  dans  tput  l'EmpiicRoiuL-i. 
'année  fuivancc ,  i8.  ans  avant  Jasos<^aiim,Ainille,ai 
mémoire  de  labataille.d'AâiMja,ficc8lebicrleskBAâà- 
ques  00  Aâiaiiques ,  qui  fe  renonvellercnt  depuis  root  Is 
cinq  ans.  Le  refus  qu'on  lai  fit  de  le  décharger  desrfairts 
(  ce  qu'il  n'eût  pas  fans  doute  fouhaité ,  quoiqu'il  le  de- 
mandât )  l'obligea  de  partager  les  Provinces  ,cnae  le  Scnit 
&  lui.  L'AfHque ,  la  Numidie ,  l'-'^ie ,  la  Grèce ,  l'Maït, 
l'Epire,  laDalmade ,  la  Macédoine,  lesiflcsdc  Sicile,  de 
Sardaigne ,  de  Candie ,  la  Libye  Cyrenaïque ,  la  KtJ^, 
le  Pont ,  ic  la  fietique  en  Efp»ne .  fîtrent  attriboéei  m 
Sénat  :  ces  Provinces  étoient  painbles,  &  Auguib.pour  dif- 
polèr  des arai^ee ,  Ce  rcferva  celles  où  il  y  avoit  quelques 
moaTementI craindre .  telles  que  h  Liifîtjnie ,  les  Gml.!, 
la  haute  ficbaflê  Germanie  ,  la  Cclefyric,laPhenicie,li 
Cilicic,r;flede  Chypre &d"Egvptc.  Les  antres Etan,qooi. 
que  gouvernés  p.u  cfci  Rois ,  dépendoicnt  néanmoins 
Romains  ;  &  â  mefuie  an'iltérotent  ré^ws  en  PniriKCti 
ils  étoient téiillilicelle»  de  rfiayoenrtltiHnicdtali 
Sénat. 

Entre  plufîeors  Titres  donr  cePrfneefbt  bofiorfra 

17.  avant  Jesus-Christ  ,  il  reçut  celui  d'Aucunt  ,i« 
notis  lui  avons  donné  p.ir  avance ,  avec  la  puifliace  dt 
Tribunat,  qui  lui  fut  encore  déférée  pout  toujours  l'an  11. 
Après  qu' Augufte  eut  fait  piniieurs  Reglemcw  poBT  b  "M 
de  Rome  &  pont  les  Provinces  de  l'Empire  RomilBilp'' 
dans  les  Gaules ,  oà  il  rérablit  l'ordre  éagMntneam.i 
alla  enfirfte  cn  Efpagne  où  il  commença  Ton  Vin.  8(  Ton  IX. 
ConfuIatàTarragonc.  Il  avoit  dcifcin  de  pjflêr  dwl» 
Grande-Bretagne,  in.iis  la  révolte  des  Cantaores  qo'il  Hf*- 
par  mer  &  par  terre  l'en  cmpêciia.  Après  que  Vjrron  (j- 
défait  les  SalafTes ,  le  Sénat  fit  dceflcl  un  trophée  ûiOi  b 
Alpes  i  Augufte  ,  où  l'on  nomidOit  jolqn'i  quarante  troa 
peuples  lubitao*  de  ces  Montagaes,  que  l'on  pré^uix 
qn'Augufle  arok  fôfimif  au  fxnple  Romain.  On  fentiao 
ftii  te  le  Ten^Ie  de  Janus.  Augime  maria  A  fille  Julie  awf 
Marccllu<  fon  neveu  fîls  d'Oftavie.  Il  tomba  milifieoit'- 
pagne ,  d'où  il  revint  d  Rome  après  fa  guerifon.  D'aooia 
qu'il  y  fut  arrivé ,  il  étsbiit  dix  l'reretws ,  abdiqua  le  Cou- 
ftiLn  qu  'il  exerçoit  depuis  neuf  ans ,  ôc  ftéro^  en  u  pjjce 
L.  Seftios.  Le  Seait  «ideiiiM^iU«Dte,  aurait  peadasc 
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laueb  vi«   Y"''^-*"'^'^     Tribitnr.r ,  qu'il  pourroit  mcme 
(ffndrf  liwsûc  Rome  1.1  4UiIi[c  lie  I'tOk.ou(u!.  Le  peuple 
Sifié  parbpcftc  &:  par  1j  f'aiiiiiiL'  voulut  engager  AuguHe 
f  jneptcr  I.»  Diûature  ,  nuis  il  rehila  ^tbfoluincnc  cette 
tiage ,  auii  bien  que  celle  de  Cenftur  perpétuel.  Quel- 
-oo  uros  ipi"  il  pafli  eo  Sicile ,  il  alla  enfuitc  en  Gtcce, 
iffil'liivaàbanîotd'oû  ilvoiageaeiiAlie  ,en  Bythynie, 
JÎk  jgl^ii'(.n  Syrie,*:  rcvim  palier  Pl-yvei  Jai-.s  I'iIIl' de 
Sanim.  La  «oublcs  que  les  éK  Ctions  des  Confuis  .ivoicnt 
Clt^I^$^R*'me,  l  obliscicnt  à  y  revenir  promptcniLiu.  L'an 
,l.4Ta)cJisi-5  tîtP'^T  ,  il  s'Appliqua  à  faite  plulicursloix 
fitlesmaiuijcs  ,  -  :  ^  Jinaaux  Poritifes  RoouiwdetranC- 
critecas-incmcs  les  livici  des  <)^billcs  qui  conunençoient  i 
l'ciFacet.  L'ano^^  ruivanie  qui  ctoit  la  quinzième  année  de 
{on  tcgjK ,  il  fit  crichrcr  !c$  jeux  feculaites,  Julie  fa  fille 
ànnt  eu  deux  enfans  ti  Aijrippa  ,  nommés  Cajus  &c  Lucius  , 
Au.yllc  les  adopta  ,  les  decLua  fucccflcurs  de  l'Empire  , 
\\m  donna  kiiom  de  Cefars.  Quelques  tems  après  il 
pjiriîamIeJ Gaules  où  il  rctla  deux  ans  pendant  Icfauels 
il  fiiûjnit /«s  Sicanieiu  quis'étoicnt  révoltés ,  il  rendit  la  li- 
Ictélreuxde  Cizique,  3c  pennit  à  ceux  de  Paphus  de 
r.'jiueràleur  villelenom  d'Augufte,  revint  à  Rome  la  diz- 
kiti^mc  année  àejhù  règne ,  d'abord  qu'il  y  fut  arrivé  le 
Seiuivoulat  lui  déférer  des  honneurs,  qu'il  lefuragene- 
KuTimcnt ,  niais  Ic5.  Mars  il  prit  la  charge  de  Grand  Pon- 
rifrqueLœidus  Triumvir  avoir  exercée  pendant  l'on  vi- 
Viiit.  Ce  roc  en  cetre  qualité  qu'il  ramaïïa  julqu'a  deux 
mille  voliunes  >  grecs  &  latins,  cl'Auteurs  anonimcs  ,  peu 
Jjjpesde  foi«qa'ii  fit  tout  bcûlec,  à  l'cxcepcioD  des  éotia 
<b  ii^tt  qin  fiifvm  enfomés  (btu  une  famc  d'Aporioii. 
Agrippa  ^t.itit  mort  u.  ans  avant  Jisus-Chr  i't  ,  Au^juHl- 
pi:  Tiberc  jwur  l'aider  dans  le  gouvcrncmcnî  uc  i  Lnipire. 
TibciL-  app.iifa  d'.ibord  les  troubles  excités  par  les  l'ar.no- 
nirrs,  &  ion  ftcrc  Drufus  ceux  des  Sicanibt  cs  &c  des  Gauk  s, 
fil  élever  un  sute!  àLyon  i  l'honneur  d'Augulle.L'an  vin^t- 
«leiHkme  de  l'Empire  de  cePrince,il  fit  épouiètjulic  fa  hl- 
IcfCDWde  Metdrat  &  d'Agrippa,  à  Tibên^  qui  répudia  fa 
ftmme  Agrippinc.  Le  Temple  de  Janus  qui  n'avoir  été  fer- 
Q1C  que  deux  fois  depuis  Romulus  Jufqu'i  AuguAe,  fut  fer- 
me pour  .'a  iioiiicir.e  foislous  cet  empereur  ,  la  vin;i;t-qua- 
triécDc  lUutée  de  Ion re£nc,8.ans  avant Jesos-Ckrist.  Ced 
aafliàcrtte  année  qu'iffaut  xai^ntt  la  reforme  du  Calen- 
4iiicr)( qu'il  mit  dans  l'état  où  il  ed  refté  jufqu'au  Pape  Gre- 
|Ojie  3UII.  )  En  cette  occafion  Auguile  fît  donner  fo» 
MOI  m  mm  Ukam ,  qui  jufqa'aloa  t'appeUok  StxHlù. 
On  lit  suffi  cette  année  le  dénombrement  des  Citoyens  Ro- 
mains  qui    trouvèrent  monter  àquncrc  niililons  153.  mille 
porformcs.  La  vingt- feptiéuic  année  <iu  legnc  li'Auguftc 
tjwciaitalotsConfjlpourla  douzième  fois,  Jesus-Christ 
vint  au  nK«uie  fuivant  la  plus  exa^  Chronologie.  Dans  ce 
ttms  li  Cajus  Cefar  âgé  de  15.  ans,  fut  déclare  Prince  de  la 
ICKoellê  &  defijpépouc  iwt  Confid  cinq  ans  mh*  :  au 
Mcdetrebanonfir  lesmèmef  hannciiR  ILndmCclar  Ibn 
fiicrt.  Aiiguflc  i7p:i-  wccun  extrême  cha^^rin  la  condi:itc 
dércglcïdc  Julie  t'a  hiic  unique  ,  dont  il  redoubla  U  ganlc 
dans  i'ifle  de  Pandataire  for  la  côte  de  Campagnie  où  il  l'a- 
Toit  reléguée.  Cajus  âc  Lucius  Cefars  étant  morts,  Augufte 
adopta  un  troifiérae  fils  de  Julie  &  d'Agrippa ,  dont  il  por- 
loit  le  nom.Mais  l'imbedlliié  de  ceFtinoe  poRar£npâeut 
a  Tcvoqwr  cette  adoption  9c  i  letegaer  Agrippa  dans  on 
^^^.^^"^'«o-  P«^"  «le  tems  après  Aui^ufte  adopta 
Tibère ,  qu'il  obligea  en  même  tems  d'adopter  Gcrm  tnicns 
Ion  neveu. Aaçiiftc  ne  fi:  contenta  pas  d'avoir. idoptéTibcrc, 
i  l'airocia  dés  lors  à  U puillancc  du  Tcibunat  à:  le  rcvctic 
ue  piijiicurs  iutics  dignités  confidciablcs.  La  trente  cin- 
Vùeocaanéedu  r^ne  d'At^oAelepeuplevoalutluidon- 
■clé  non  de  f W^m".  non  feulemem  il  tejetta  ce  titre 
"Wtur ,  mais  il  fu  mrn^  ■  publier  un  Edit  pour  défendre  à 
guj^ccefutdc  lui  donner  cette  qualité.  Cc  Prince  parut 
ayou  beaucoup  plus  de  douceur  cfepuis  ce  teins- lâ  «qu'il 
«  en  avoir  eo  auparavant.  C'cft  à  cette  année  qu'il  faut  rap- 
r    '  h  conjuration  que  Cinna  forma  contre  Augufte. 
^  Empereur  pat  le  conieil  de  Livie  ,  fa  fcmme.pardonna  â 
jpw  kl  complice»,  H  ficmîme  déclarer  Cinna Conful  pour 
V"""  fu'vancc.  La  quarante*  troifiéme  année  du  règne 
.  Les  Confuis  firent  publier  par  fon  ordre ,  avec 
r«rétnent  du  peuple  &  du  Sénat,  une  loi  p.ir  laquelle  il  fut 
«donné  que  Tibetegouvcrneroitavec  Auguftc,qu'il  auroit 
«  mcmc  auroritc  que  cet  Empeceur  daiu  les  Années  Se  dans 
tontes  les  Provinces  dapanagede  l'Empereur ,  qui  s'occupa 
ICI  d^mcresannéeide.raviçi  £urc  pluCeius  fl^bnew 
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iitiics  a  1.1  Repub!iquc,à  écrire  l'abrégé  de  fa  vie  dontGi«teff 
nous  a  conlctvc  une  bonne  partie.  Il  partit  de  Rome  pbut 
afliOcr  aux  jeux  que  l'on  faifoit  â  Napics  en  foo  honneur^ 
pourconduiie Tibère qu'ilenvoïoitenlllyrie,  lufquU  Hr. 
iwvcnt.  En  revenant  une indirpoTttion  fubite  l'obligea  de 
s'.irrciL-r  i  Noie  où  il  mourut  le  ij>.  Août ,  hi^c  de  75.  .ini 
10.  mois  &  i6.  jours,  dont  îl  avoit  rei^né  44.  ans  moins 
treize  jouis  de  puis  la  bataille  d'^£},um,ic  57.  anstf.moisfc 
deux  jours  depuis  la  mort  de  Cefar.  On  lui  ht  des  obfequc» 
ni.i>;niriqucs,  le  Sénat  lui  décerna  même  des  honneurs  di» 
vins,  un  temple,  des  Prêtres  &  une  PtêtrelTe  qui  fi»  Li»«, 
noouDéealoisJuiic  .kAugufle*fcmmede  l'Empereim  Tiboo 
augmemaie  aoiubtedeccs  Prêtres  ,  qu'il  choifit  parmi  l« 
plus  tkbea&les  l^tlttlIirllxesScnatcurs, qu'il  engage.!  pai  fou 
exemple  i  acccricr  cette  qualité.  Voila  les  évcnemens les 
plus  confiderabUs  du  règne  d'Augufte ,  dans  Icfquels  nous 
n'avons  pas  compiis  le  détail  des  particuLirités de  tout  ce 
qui  le  paifadaiu  les  guerres  d'Otitnt  &  d'Allemagne,  de 
peur  de  charger  cet  atcicle  de  plulîeuis  chofesqui  fe  (ton* 
veront  dans  quelques  aauet.Angafte  étdc  d'one  taille  avan. 
cageufe  &  bien  propoRÎoiinée.  U  avoir  l'air  dont ,  le  regard 
modefle,  le  nés  un  peu  élevé  prés  du  front,  les  fourcils 
prefquc  joints  cnfemble,&  les  dents  petites  tic  Terrées.  Pour 
les  moeuts  ,  il  cnfaut  jug.rbicn  difietemment ,  par  r.ipport 
au  commencement  &  â  ia  6n  de  fa  vie.  Tandis  qu'il  afpira 
à  la  Souveraineté ,  il  parut  d'un  efprit  inquiet ,  remtunt  , 
arti^ieux,&  prêt  de  tout  facrifier  â  fa  fortune.  Il  fe  nonala 
dans  le  Triumvirat  par  fa  cnuuté ,  qui  fut  fatale  àpluHenâ 
lens  de  bieib  Maitfi  tàc  911*11  fut  juifibie  poircdcur  de  U 
Sonvetaîneté,toias  lès  vkes  (èmblerem  s'être  changés  en 
vertus.  Il  ne  fongea  plus  qu'à  maintenir  la  paix  qu'ilavoir 
procurée  à  l'Univers  ,  à  avancer  les  ^ensde  mer!tc,3r  ifâire 
H. util  les  Arts  &  ics  '  i  i  u  s,  qu  il  cultiva  lui  incniCi  fiC 
qu'il  porta  fous  ion  bmpuc  .à  leur  <leinicr  degré  deperfe* 
«ion.  DcU  cette  multitude  <ic  grands  i  Jouîmes  qui  le  for» 
meient  de  fou  cems,  &  qu'il  exclu  par  fcs  faveurs  êfouf  ft» 
libeialiiés.  Au  itfte ,  Aafpifte  étoit  affable ,  libéral ,  bienfaî'» 
fânt,ju(le,moderé,jpeu  vindicatif,  peu  chalîc,  &  trop  fuiimis 
aux  caprices  de  fa  femme  Livie>qui  le  tournoit  coinme  il  lui 
plaifoir. 

«7  II  cft  important  de  remarquer  ici  les  différentes  opi. 
nions  des  Auteurs,  fur  le  commencement  de  l'Empire  d'Ail* 
gofte.  Ujcm  quatre,  dont  la  première  fait  commencer  Ton 
règne  en  l'an  710.  de  Rome,  de  avant  ISSVS.CHRIST44. 
lots  qu'après  l'aflalfinat  de  Jules-Cefar  fon  onclc,il  vint  d'A» 
pollonie  ville  de  Macédoine  ,  en  Italie ,  Se  que  de  fon  auto* 
rité  privée  il  alTembla  des  troupes  de  foltfats  vétérans.  La 
féconde  commence  fon  re^ne  l'an  de  Rome  711.  lors  qu'a- 
pi es  la  mort  des  deux  Conkils  ,  Hirtius  P.iida,  ilfêfiifu» 
Drogcr  Conlut  avec  Q.  Pedius  au  mois  Sextiie,  appellé  de- 
puis jlûât ,  du  nom  d' Augufte  ;  ou  en  la  m!me  armée  le  174 
Novembte  ,  après  qu'il  tôt  declaié  Tfiamvit  avec  Marc» 
Antoine  8c  Lqiidus.  La  ttoifiéme  opinion 'coannence  fon 
Empire  en  l'an  71J.  de  Rome,  le  fécond  jour  ^eSeptem» 
brc,  auquel  il  gagna  la  bataille  d'Aâium  contre  Marc- An- 
roine.  La  quatrième  en  met  le  commencement  en  l'an  de 
Rome  714.  &}0.  ans  avant  Jésus  Christ,  lots  qu'après  la 
mott  d'Antoine  il  entra  dans  Alexandrie  ,  Capitale  de  l'E- 

£pte.  La  durée  defon  règne  cft  difFaen(e,(èlon  la  divedîté 
ces  opinions.  Si  on  le  commence  i  Tan  de  Roae7io. 
après  la  mort  deCclar ,  il  a  tqné  <7.aBS,  5.  mois 
jours  ;  car  il  ell  mort  le  1 9.  Août  defan  14.  del'Ere  Chrfr. 
tienne,  fclon  le  (cntimcnt  commun  des  Hi(\ptien!  &r  dca 
ChronologiiVcs.  Jofephe  a  eu  ésçard  à  cette  Epoque  ,  Iota 
qu'il  a  atttibuéà  Augufte  57.  ans,  6.  mois  1.  jouis  dd 
règne  %jiiitifj.  l*v.  20.  5i  on  commence  l'Empire  d'Augu» 
fie  an  la.  Aoot  de  l'an  711.  on  compte  fj.  ans ,  1 1.  mois ,  St 
18.  jours ,  depms  le  Cooûilati  00  55.  am ,  S.  moît  U  tu 
jours  depuis  leTriumvirat.  Ceft  â  peu  prêt  le  cafcal  de  Sue- 
ronc»  (l'Eurebc ,  de  faint  Epiphan  ■  ,  quiluî  donnent 
aiu.  'Si  on  a  égard  à  fa  Mun.ircKic  ,  après  la  bataille 
'Aûium,  la  durée  de  fon  Empire  fut  de  44.  ans ,  moins  ij. 
jours,  *  Dion,  Suétone,  Cre.  Etûi'on  ne  commence  qu'a- 
près la  mort  d'Antoine  &  de  Qeopatre  ,  q  1:  nie  fin  aure- 
gne  des  Egypticns,Auguile  inra  ^.  ans.  *  Clément  Ale- 
xandrin ,  Philon  Juif,  &t.  Iront  ceci  eftoecelTiire  pour 
fixcr'l'Ere  Chrétienne  ,  dont  nous  parleions  en  fon  lieu. 
•  Vcllcius  Patcrcul.  /.  1.  Tacite  ,  Amud.  Tne-Lîve , 
1 1 7.    fitHi.  Appien,!.}. O'/iHv.SHoo  * /. 41.  6^fii94 
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depuis  le  pïeO]lCTâe€eiMnn,&  qu'ils  ontdoittiiileilR  file» 

à  leurs  frcres,  à  leurs  femmes,  à  leurs  fœurs ,  Sic.Sci  ceux 
qu'ils  aflbcioieni  à  l'Empire ,  ou  qu'ils  adoptoicnt  pour  les 
y  éievir.  Oa  donnoit  a  ces  derniers  le  nom  de  t.tSAR  , 
avant  que  ae  leur  donner  celui  d'AucusTS ,  qui  c;ujt 
coauae  un  gage  infaillible  de  la  fouverainccé ,  ^fi  leurs  cf- 
{lenncet  n'Iroicm  iravcrfées  par  quelque  accident  uxtraor- 

AUGUSTE  ROMULUS .  que  Caffiodorcdan»  U.  Ouo^ 
nique  nomme  Awgvstwii  ,  i  onfe  de  fa  jeunefle ,  &  que 

d'antres ,  pu  coinipnon  ,  ont  2ppcl\é MomjUt,  IIÀoirhlt 
d'Oicftes ,  P  ttke  &  Maître  de  la  Milice ,  qni  le  fit  fdluer 
fcnipctciir  i  R-ivcnnc  .  l'an  475.  après  avoir  di  . in;  N.pos , 
qui  lui  luleits  un  puiilani  ennemi.  Ce  fut  OdtMcrc,  Rot 
des  Hernies  j  kqncl  entrant  en  Italie  r.ii)iici.  J',  pi  cs ,  (c 
«endit  maître  de  Rome»  fit  mourir  Oredesà  l'InUDccdcht 
foafirere  Paul  près  de  Raveiuie  ,  &  r^Lgiulcpcri:  Aiiguftç 
en  un  château  de  la  Canipajiie»iMHnmé  LticmiMm.  C'eft  aioii 
que  l'Empire  Romain  fiit  éteint  en  Iralie,  apris  ▼  avoir 
fubfïfté  ,  dit  Ptocopc  ,  tKiuiiin  s  11.  .ins ,  c^cpuis  la  bataille 
de  Fharlalc  ,  ^.isncc  pu  Jules  t.d'u.  *  Cafliodoie  îSc  Mar- 
Cellin,  Chren.  ]o\\\inàci.  Ptocopc.  Aj<.nli(as ,  &c. 

S.  AUGUSTIN  (  Autelius  }  his  de  Patrice  bourgeois 
«le  Tagafte  ,  &  de  Monique ,  naquit  â  Tagafte ,  petiie  ville 
de  Numidie  en  Afrique,proclie  de  Madaurc  jk  d'i-iippone, 
Ibos  l'Empire  de  ConllarKc,  le  i).  de  Novembre  de  l'an 
554  Son  pcre  étoit  Païen ,  &  ne  feconTertic  que  fur  la  fin 
de  fa  vie;  mais  famere,  qui  éttM  Chrérîenne,  rut  foin 
lie  lui  infpircr  les  principes  de  fa  Relii:;ion  ,  &:  le  fit  nxttrc 
au  ranx  rl.  S  Caihccumencs  :  de  forte  (lu'ttjnt  toniht:  m.i- 
ladc.il  demanda  le  Bdptcnic  .(vcc  .«■tLiu- ;  m. ils  i.i  violence 
du  m  il  .li.iru  cdR  ,  on  remit  â  le  baptiicià  un  wtte  lems. 
Son  pcrc  lui  fie  apprendre  d'abord  les  principesdeU  (kam- 
Maire  i  TagaAe,  te  i'envoïa  cniiiite  â  Madaure ,  pour  7  étu- 
dier les  Hninanh^.AaguftinreconnoîtIni-roême  qu'il  avoir 
alors  aut.ïnt  d'avcrfîon  pour  l'ctudc  j  &  parn'culicrement 
pour  1.1  Lanj^ue  Grecque  ,  qu'il  avoit  de  psJlîon  pour  les 
Spcttaclcs  &  pour  les  Poe'C5  Apres  jvuir  .jch^  vé  le  cours 
deicÂ  l  iumanicési  i'agc  de  i6.  ans  ,  ion  perelo'retira  de 
Madaurc»  pourl'envoïcr  faire  fa  Rherotiquc  à  Carthage  ; 
mats  comme  il  fe  palTi  du  tenu  pendant  qu'on  prcparoit  le 
fimds  necelTaitc  pour  fubveniriladépenlc  qu'il  fal  loic  fuie 
|ioarceU,  .Aui|aftin<ieinewaune  année  enuercàT..};,iftc. 
L'oifiveiété  fena  dans  letKfordrc  ;  il  partit  deT<^gallc  veis 
l'an  571.  pour  aller  â  Canhage ,  où  il  étudia  la  Rhecoriqur 
avec  ixaucoup  d'application  &  defuccès  ;  mais  il  y  cor  tin 
commerce  criminel  avec  une  femme,  dont  il  eut  un  fi's 
nommé  yf(/««</4/ vers  l'an  371.  qui  croit  un  prodi^  d'ef. 
prit,  &  qui  mourut  i  l'â^e  de  16.  ans.  aptes  avoir  eu  le 
tK>oh.'iir  aexe(;gTOir  le  Baptême.  Cependant  sPatrjce,pere 
d'AagGftin  »  mourut  aIcKs ,  peu  de  tems  après  aroirrc^u  le 
Bapc&me.  LaleAure  d'un  Dialogue  de  Cict-ron  ,  iniimlc 
HôrttnJimtt'Aonni  1  Auguftin  quelque  amour  de  b  f^ig  iTc  ; 
m.^is  coiiiuie  il  n'y  trouv.i  pi>int  le  nom  de  J esus-Chri st  , 
qui  étoit  gravé  d.uis  Ton  cœur  dès  loti  enfance,  il  fe  mit  à 
lîre  l'Ecrirure  fiinte.  N'y  aïant  pas  néanmoins  trouvé  les 
Jteim  de  l'Eloquence  profane  ,  il  ne  la  put  goûter,  &  s'ap- 
fiUqtn  i  l'étude  des  Cithegori--s  d'Aridoce  &  des  Arts  lîbe- 
'rsiK ,  qu'il  apprit  facilement  fans  Maître,  par  U  feule  force 
de  fon  ^mV,  mais  il  fe  taiiTa  ftirptendr"  par  les  Marîehécnt, 
embr-ifT»  leurs  erreurs,  &  attira  pîuficiirs  pcrlor,  n    A  i  is 
cette  Scdc.  A  lagc  de  19.  ou  10.  ans  ,  il  revint  à  T.i',^.i(t:e, 
où  llenicisn.i  la  Grammaire  ,  &  fr -qucnr.i  le  B.irreau  :  il 
eut  pour  Difciple  Alipe.  La  douleur  qu'il  eut  de  la  mort 
d'un  de  foamif ,  Mfit  quitter  Tagalte ,  d'où  il  Kvint  d 
Carthage  ,  pourf  «nfdoier  la  Rhétorique  :  il  y  arriva  à 
l'âge  de  y.  ans  ,  Tur  la  iui  de  l'an  J79.  &  y  pofffTa  avec 
ippiaodiflement.  Quoiqu'il  eût  en  horreur  \.\  M;)çic ,  il 
'«hinoit  alors  l'Aftrologie  judiciaire ,  &  fe  mêloit  même  de 
deviner  &  de  faire  des  horokop  s.  Vindiricn,  Médecin 
luhile  ,  &  un  nommé  Firmin ,  tous  deux  amis  de  S.  Aii- 
guftin  ,  le  détrompèrent  de  l'Aftrologie  judiciaire.  Il  étoit 
toujoats  engagé  dans  les  erreurs  de»  ManichéeJiSi  mais  la 
«orruption  de  leurs  mœurs,&  une  eoiUêfence  qn'il  eut  avec 
.Faufie»  cekbtt Manichéen,  l'an  18;.  dans  laquelle  il  re 
«Minarlafbibleffè  Se  l'ignorance  de  cetHcrerique  ,  com- 
mença à  t'en  détromper.  L'infolcncedes  écoliers  de  Car- 
thagc  lui  fit  prendre  le  dcfTein  d'aller  à  Rome  ,  malgré  ù 
incrc,  qui  vouloit  àtoute  f  ircc  I  ■  retenir,  ou  partir  avec 
to.  Euut  arrivé  à  Rome ,  il  tomba  ding.>reufenient  malade 
-lunMaaiciiée&i  affiaarairiecownélaimté.acu». 


tinua deçrofc (Ter  la  Rbooclqae.  &  attit.  quci„„., , 
hers.  Mais  comme  il  teconnut  qu  'iK  ctoicnt  f,  ,,1^  7*- 
(ex manvaifc  foi ,  pont  s'en  al:er  ùn,  T 
.'établir  ailleurs.  En  ce  tems-li.h  s  Chu.emdVM  r^  ^ 
demande  un  i'ratcir.uc  de  Ri.ctouque.  Sytnttiaqriw' 
de  Ro>ne ,  .1  Llunl.c  S.  Auguftinpout  c«  empS  ^' 
Milan ,  toudie  pat  Usdifcuurs  de  S.  Ambtoifc  'il  r  r  1  ' 
de  fe  convertir,  dequi.ta  h  Sc&z  desManichitns  î 
fc  faite  Lathtfcumïnc  dans  TEglife  Catholique  i„U-i  ' 
qit'il  connut  a  vérité  qu'il  cherchoit.  Les  liv^' \Xl 
luilorvirent  a  l'niftruire  fur  la  Divinité.  Laronv- f  ■ 
de  Simplicien  &  de  Potiticn  av.ireeren:  eocoieh^rûîr** 
lion,  ^;  ia  Icdhite des Epîtres  de  s.  Pv^lachevace  »  j 
ou  s  r.3gc  U  3 1 .  ..nnée  de  fon  âge.  Les  lames  U  lej  iK 
de  <4  uierc  Monique,  qui  l'ctoit  venu  troiivetiMil^ 
coniribueient  pas  peu  à  cette  coBVerlbn.  Il  comirua  tii^ 
moms  fcs  Leçons  jufqu  aux  vacances  de  l'an  lU.  (wi 
elles  fi]feiicvett1të>>  il  fc  retira  â  la  campagne  d.,n5 
fonde  Vetecnndus.  oà  il  s'appliqua  ftricufemew  i 
cher  a  ver  ire  &  .  fc  orcp,i,cr  au  Baptême ,  .qu'iltccutd^ 
U  ville  de  Mil.jii ,  lie  l.i  nijin  de  S.  Ambtoiic,à  FanetT 
l'an  587.  Après  Ion  Biptiu  c  ,  il  iei,orn;j  anjeneiBati G 
proicilion ,  &  pi  it  la  rcloiuiion  de  s'en  retourna  ai  fan 
pais.  Il  fe  rendit  à  Oftie  pour  s'embarquer:  il  y  perdit f, 
mcre ,  &  après  f.i  mort  u  deineutaquelqueteins  a  Ro,n 
&scmb..rqiia  enfin  pour  retourner  en  Afiioue ,  u  n,  ! 
d'AoÛl  de  fan  jS8.  11  palïa  parCarrhiije  ,  o::  1;  lo^jj 
un  Magiftrat  apncUé  Innoctnt ,  qui  fut  jjucii  WiiiBleult. 
menr  d  une  tiliul  sprndint  que  S.  Ausuftindemcmoitdia 
Hji.  a  ada  s  cc.blit  à  fagiftc ,  où  il  vendit  &  diftribujKKn 
fes  biens  aux  p>uvres  ,  &  vécut  trois  am  en  connoumcic 
avec  quelques  uns  de  fes  amis  .qui  vi voient  daisrafrcice 
des  j '  ûn. s  ,  des  prières ,  &  d'autres  auvrei  depieté ,  & 
s'appliquoient  jour  &  nuit  à  méditer  l.i  Loi  de  Dieu ,  \  \ 
compolcr  des  Ouvci^cs  utiles  à  l  Eglife.  il  n'awjtt  pai  eiv 
co  e  bjri  de  Monafterè»  dcn'avoit  pominpcnnsl'Op. 
dre  de  Pitvrifc. 

.V^Aufi;iutin  ct  int  vcnu.tHippone,pourt:,w:.ill^tl!aeaB« 
verfion  d'un  honunc  de  qualité  Je  cette  ville,  Vilcte.qtti  tn 
étoit  Evèque ,  propofa  â  fon  peuple  d'élire  un  \hhxt  donc 
cette  Eglile  avoit  befoin.  S.  Auguftin  s'étant  tro«»é p« lu- 
zatd  clans  l'Eglife ,  fiit  choifi  par  lepeuple.&ordonoémal- 
gré  lui  par  ViTere  au  comnicueemcnt  de  l'année  491.  Siinr 
Auguftin  alla  ^ulG-tot  f.iirc  une  reiraite,  peut  fc  prépirtt 
■lux  foncltonsdu  S.tcetdoce  ,  &  dcnnrda  du  lemsiValoe 
jufqu  $à  Pâques.  Valctc,qui avoit  deftinc  S.  Aiiguftinpotir 
pié^h  r  en  fi  place ,  lui  permit  de  le  faireen  fa  ptcf^ct , 
contre  la  coutume  des  Evêques  de  l'Egliïèd'ABme.  Ce 
fut  alors  que  S.  Auguftin  établit  à  I-Iipponeon  MoMkiew 
nne  focieté  de  perfonnes  qui  niettoient  tout  encommon, 
fins  rien  polTeder  en  propre.  S.  Auguftin  aflîfta  l'an  j?;. 
à  un  Concile  fjcnct.il  tenu  à  Hippor;e  ,  ou  i[  cipliqiu  lî 
Sy.i)i>olc  de  la  Koi  en  piefcncc  des  Evcques ,  tjui  conçurent 
une  fi  hîute  eftimedefon  fçavoit,  qu'ils  Icjui^r.nr  .'ij-j 
d  une  plus  gtande  place  ;  mais  Valete ,  qui  craijsnoit  qu'os 
ne  lui  enlevât  une  pcrfonne  fi  nccelFaire  pour  le  gouvan^ 
ment  de  fon  Diocefe,  lefolut  de  le  faite  fon  CoUcsuece 
Coadjutent  dans  l'Eglife  d*FHppofie ,  &fe fitordonne-pr 
Meyaiius, Evoque  de  C  .l  une,r.ui        S.  Au^iiffin  i'Utbtfo 
de  1.4  p.'iiic  à  confcntit  â  cette  O^din.ition,  qcDiqii'il  ncl^ùl 
p.<s  encore, co'nnie  il  l'-i  deptiis  d.xl  uc, qu'elle  fij- ccinîtîi» 
aux  Loixdc  l'EsUfe,  &:)ux  (\iiK)ns  du  Concile  tic  Nicée, 
qui  défend  d'ordonnei  deux  Evcqucsdtns  une  même  Egli- 
te.  EtantEvèque,  il  établit  dansla  maifonEpifcopiie  ni 
Monallete  de  Clercs ,  avec  Icfquels  il  vfvoit  :  il  l'aeqdn» 
avec  z. le  de  tous  les  d^-voirs  d'un  bon  Evîqiie ,  racomb»- 
tant  les  Hérétiques  5f  le  rehifaie  dc^  Doiiatiftcs ,  cainfcui- 
i.int  foi)  peuple  p.irdes  p; tidications  continuelles ,  en  fon- 
iageant  abondamment  iespauvrss,  en  fofirenanr  la  Ttriit 
&  la  difciplinc  de  l'Eglife  dantplulicuis  Conciles,  cncoro- 
battant  leserteurs  des  Pcl-igîens,  paries  écrits 3c  |W fcl 
aâions.  Les  gtands  f:rvices  qu'il  aiendtts  i  l'Eglife.  W 
cxcellcnsécrits  l'c  fes  vertus,  lui  onrmeriré  jwâtœjP* 
lui  ont  donné  les  .Auteurs  de  tous  les  fi  •cîesfnivaMjqrfB'*' 
roit  troplonj;  de  rapporter.  Il  mourut  à  Hipponcauflîf"''- 
temcni  qu'il  avoit  vécu, âge  de  7^.  ansr.  mois&dfmiiM- 
ans^ou  environ  après  fon  Ordination  à  l'Epifcopit ,  le  18. 
Aourdc  l'an  4p.aiant  la  doalent  devoirfonpaïscnww 
par  les  Vandales,  &  la  ville  dont  il  étoit  Evîque ,  affifCcc 
depuis  plofieurt  mois.  U  avoit  été  nommési^ 
TJieoiMfe  /•  JtHHt ,  pour  alSftct  an  Coacae  dÉp«io 
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imt  Icigueîï  on  les  a  partagés  luivant  1  ordre  qu  on  a  cm 
^0$  jutuiel.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'éditions.  Nous 
(JL„i  UJernicrc  qui  acte  faite  pu  les  Pacs  Bcn^didiiis 
1-  !j  C  onï!vi»iition  de  Saint  Maur  :  clic  cil  partagée  en 
oott  loin  s.  Le  I.  contient  les  Ocuvtcs  qu'il  a  conipofées 
«iniqucfl'êttfPrîtrc,  avec  les  livres  «ks  Rctr.iùitioni  Se 
<l  jContellîoiis,qui  fervent  comme  Je  IVct  jc  •  à  Ouvra- 
■  Le  II.  ri-nfermc  les  Lettres  Jc  S.  Aiigurtin.qiii  ne  rcprc- 
J^lcoc  pas  ieulenwni  l'efprit  &:  le  caracliic  de  te  S.iint  , 
,jj  qui  foiirieancat  encore  des  points  trèsimpartans  ton- 
dunt  la  Doârine  >  U  Dirciplinc  Se  la  Morale  :  eQcs  Coat 
iurt«ées  en  quatre  claCs.  Le  lit  cootîiM»  fcs  Traité»  ftr 
hÉatrare-tote.  Le  IV.  (on  Çoi 


Commentaire  fur  les  Pfeau- 


m.11  le  V.  fcî Sermons  i  le  VI.  Tes  Ouvrages  Doumatiques 
fiirditrefs  points  de  Morale  ou  de  Dilapliiic;  le  Vil.  l'Oa- 
vriBc  de  laûïé  àt  Dieu  i  le  Vlll.  fcs  Oeuvres  contre  les 
HeKtiqiiM»  âfe«eptionde  ceux  qu'il  a  faits  contre  les 
Doiut^cs  Si  contre  IcsPebgieat}  le  IX.  fcs  Ttakis  con- 
ne  les  Uon.uiftc$  j  le  X.  (es  TraiNS  contre  les  Pelagiens } 
ilcdcrmcr,  la  Vie  iL'S.  Augiillin  ,  tirée principalcm.-nt 
de  les  Ocuvics ,  ivce  tics  T  .blcs  très  amples  &  très  utiles. 

Leiplus  ioiiliJerables  Ouvrages  du  premier  Tome  ,  font 
i".  deux  livres  d's  Rétraâatioiis ,  qui  font  une  efpL-ce  de 
Critique  de  fcs  OitvtMCS.  il  en  rapponc  le  titre  &  les  pre- 
BÏBtspsolesi  il  en  nU  le  catalogue ,  fuivant  l'ordre  des 
Kffli,  &  il  remarque  â  quelle  ocealion ,  Ôc  pourquoi  il  les 
jcoits-,  ileodi.-lefujet,  &fairo(inaoîtieledeirda(]u'ila 
îii  en  Irt  compofatït  ;  il  cclaircîi  les  endroits  qui  lui  paroif- 
J:ncobl'i;jis,  il  adoucit  ceux  qu'il  croit  être  trop  durs;  il 
donneonlxinlcnsàctux  qui  lenibicnt  être  capables  d'en 
2roirunroauv;iisi  il  redreflèceux  où  il  croit  s'être  ccané 
de  la  vérité  i  ettân  il  reconnoî:  in^cnucnicut  &  de  bonne 
fiitesfoRetOd  les  erreurs  dar^kijuclicsil  chumhi,  La 
Picface  de  cet  Ouvrage  eft  fore  iuuwki  jlvreoMByieaae 
fon  delTein  cil  de  revoir  fcs  Ouvrages  avec  U  feventé  d  un 
Ccnfcur,&  de  reprendre  lui-incinc  fcs  propres  fautes  ;  qu'il 
fuit  en  cela  îc  confril  de  l'ApàaCjqui  dit  ,t]ue  jt  nom  noms 
}»p»nf  Ktm-mmtfynoiis  r.t  fer  ion  1  pai  jngéi  far  le  S  eifitemr; 
qu'il  (ft épouvante  par  e.t te  parole  du  6agc  :  Iltftd^ilt 
à' évtttritfurtdei  fautes  .  quandçnféirlebtMiCMlfiçpe 
ce  n'eft  pale  grand  nombre  de  fes  Ecrits  qui  lui  fait  peur , 
puifqueVonnepcut  pas  dite  que  c'cft  trop  parler  ou  trop 
éciire,  (pwndon  ne  parle  &  qu'on  n'écrit  que  |>our  des 
chofc!  necelfiircs ,  mais  qu'il  aaint  juftemcntqu  il  n'y  ait 
dans  fes  Ecrits  pluli  urscnofes  faulTes ,  ou  du  moins  inuti- 
les ;  <jnc  (i  tout  âgé  qu'il  cft  ,  il  ne  fc  croit  pas  encore excmt 
d'eneur ,  il  cft  impoffib'equ'cranr  encore  jeune ,  il  nefoit 
tombé  dansplu/ictirs  fuites ,  foit  en  parlant ,  foit  en  écri. 
tjnt,  d'antani  plus  qu'il  étoir  alors  obligé  de  parler  rrès 
fonv.nr  ,  q!i'i!t(ldonc  rcfolu  de  fc  ju.^^er  foi- même,  fui- 
Viutlearti;)  s  lir  Jésus-Christ  ,fon  feul  Maîrrc  ,  dont  il 
Vfui éviter  |ui;c.iv.nt.  i".  LcsConfeflfions  divifcescn  ij. 
livres,  dom les  dix  piemiers contiennent THilhiiLc  de  ù 
vici  &:  les  trois  demieit  desRcfIciionf  furie  commence 
neoi  de  la  Gencfe.  Les  avoes  livres  contenus  dans  ce  Tome 
loDides  Ouvrages  Philofi>phlqu.-s,avec  fes  Trairés  des  So- 
lîloi{Dn-,  les  trois  livres  du  Libre  Arbre  >  les  deux  livres 
*tUGnifi,comxc  les  Manichéens  ;  le  livre  dtsMauridt 
''^l'î/*;  fi^'^î'  '^i'  AfccHrs  des  Aijiririjeen!  \  &i  le  livre  de 
U'jtriuhle Rtttgion ,  rous  compofcs  «vant  qu'il  tut  ordon- 
ne Prêtre.  Le  II.  Tomc,comp«fé  de  Lettres,  cft  excellent  : 
on  V  trouve  ane  infinité  de  Qiieftions  fur  des  matières  £c> 
dehaftiqiMs ,  le&hi^S  &  expliquées  avec  beaucoup  de  acN 
jné  &  de  jugement.  On  y  voit  la  difpuce  qia'il  eoc  avec 
ntat  Jérôme,  ^  l'occafion  du  ditFcrcnd  de  S.  Pleitefc de 
faim  Paul ,  dans  laquelle  il  tcmoi^nn  Heaucoupde  modéra- 
tion. Les  Commcnraires dclTus  l'Ecriturccontcnus  dans  le 
ni. Tome  .font  précédés  des  "Traités  de  laDodlrine  Chrc- 
liennc ,  qui  rcnfeiment  d'excellentes  Re^s  pour  i  intct- 
prêt  vion  .{c  1  Ecrinne.  Le  Commeiitaite  fur  lêi  Pfeanmes, 
fjitein^u  le  IV.  Tome ,  n'eft  pas  un  Commentai»  Urc- 
*d,nn»  allégorique ,  for  les  Pfeanmes ,  mêlé  deContio- 
»erfc& de  Morale.  Les  S^-rmons  contenus  dans  le  V.Tomc, 
fom  ,  ou  (les  Homélies  fur  l'Eaiture  ,  ou  des  Sermons  fur 
'«V^''fes ,  f.ir  des  Saints ,  fif  fur  differens  fujcts.  Ce  ne  font 
posiic  des  Oraifons ,  compofées  de  tomes  leurs  panies  , 
"«ndcs Difcours  familiers  ,  prononcés  ÙM  beaocoup  de 
gytariqo.lUfooi  prcfque  tous  fort  conrtî.&rne  font  com- 
Vi>">Viede  famnces  5c  de  phiafes  coupées.  Les  Tiaisés 


contenus  dans  le  VI.  Tomc/ont  pour  la  plupart  des  Traités 
de  Morale  ,  comme  fur  la  Vir^inix  .  fur  le  Mariage ,  fur  le 
Mcnfonge.&c.LcLivredelaCicc  de  l>ieu,q^conipofc  le 
VIL  Tomceftdiviften  ta.  livre*,  domlesf.pcenuerstéfîi. 
tcnt  ceux  qui  cto'ient  que  le  cuire  desDîein  en  necefTiire  au 
bien  du  monde  ,  Si  qui  foûtiennent  que  tous  les  m.dheurs 

?uictoient  arrivés  depuis  peu, ne  venoiem  quedccc  qu'on 
J voit  aboli.  Les  ^.  fuiv.jns  iont  contic  ceux  qui  ilcmcutenc 
d'jccurd  que  ces  muUicurs  (ont  arrives  dai.s  tous  les  tcins» 
ni.i;s  qui  prétendent  que  leculte  desDivinitcs  du  Paganifmo 
elt  utile  pour  l'autre  vie.  Les  Manichéens  font  les  priod- 
pjux  Hérétiques  ,  qui  ont  adn^is  deux  principes.  Dans  let 
écrits  que  contiem  le  VtlL  Tome  ;  il  y  réfute  auflî  les  Arient 
dans  fet  qm'nze  livres  de  !a  Trinité ,  &  attaque  en  gênerai 
les  Païens ,  les  Juifs .  toutes  les  $eâes,&  toutes  Us  ancien, 
nés  Uerclies.  Les  Don.itift,  s  font  ceux  contre  Icfquels  faine 
Auguftina  le  plus  écrit  &  ti  .ivoillc.dans  le  commencement 
de  fon  Epifeopat  .  p^rce  qu'ils  partagcoient  piel'quel'Afii- 

3ueavcc  les  e  ithuliqucs.  Ainlî  le  IX.  Tome  cft  rempli 
un  gtan<l  nombre  d'Ouvrages  *  donc  les  ptipcipaux  (ont 
les  fcpt  Livres  du  Haptème  ,  les  Livres  contre 
Il  fcmbloit  être  refci  v  é  pour  combattre  les  Pv  lagiens  \  &  en 
effet,  il  fut  confîdcrt  dm  s  l'Eglife  comme  le  IDéfoifeur  de 
la  1  line  Dottrine  touch.uit  la  Grâce.  S.  JciAme  ,  qui  avoic 
commencé  à  ccttic  contre  les  Pclagiens  ,  ccifa ,  quand  il 
apprit  que  S.  Auguftin  ccrivoit  contre  eux.  Depuis  la  mort , 
l'Eglife  Larine  >  de  particulièrement  le  S.  Siegcl'onr  donné 
pour  règle  deceqa'on  devoir  croire  fur  la  matière  delà 
Grâce ,  i  l'cxccptioa ,  dit  le  Pape  Ccleftio  \.  de  qudMies 
queftions  profondes  &  difficiles.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  d  « 
combattu  les  ?)emi-Pcl.'<gicns ,  dans  fon  Trairé  de  U  Cor- 
icCl;on  iScde  la  drice ,  &  dans  le  Livre  de  la  Prédcftination 
d>  s  maints,  i;.  Prolpcr  &  .S. Hil. lire  foûrinteni  fon  parti  dans 
les  G  mies  ,  îSc  S.  Fulgenct:  a  depuis  été  fon  fidcle  difciple. 
Injioecïit  I.  répondant  i  l'EpStre  Svnodale  du  Coiiciie  de 
Miieve  ,  donc  S.  Auguftinavoit  été  le  Sccretaiie ,  éaivic 
que  cette  feule  Doftrine  pouvoir  foffire ,  pour  étouffes  l'et» 
rcur  Pel.ii^irnn:;.  S.  Profprr  i:.pp",r:e.  n'.i'-  Fionifacc  I.  le 
confulcoii  î e-uvcnt.  Celeftin  i.  tittcadit  cette  Dodhine  con» 
trc quelques  tvc  jues  des  Gaules.  Léon  I.  Hornùfdas, Félix  , 
&  Jean  II.  en  ont  fait  auili  de  grands  éloges  ;  &  dans  le 
XVII.  fiede  ,  Clément  VIII.  protefta  qu'il  vouloir  S.  A»> 
gufttn  poor  Ju^des  difpurc^  qui  s'élevèrent  fur  la  Grâce  , 
entre  les  Dotmuicaiiis  &  les  Jcfuites ,  fous  fon  Pomiftcat. 
Les  Conciles  de  Cirthane  ,  de  Tolède ,  d'Or.inge ,  de  Flo- 
rence &  de  Trente ,  onremçloïc  fesrermcs ,  St  ont  formé 
leurs  Décrets  de  fes  Condulions  }  &  les  plus  illuflies  des 
Docleur^  anciens  &  modanes  ont  fait  gloire  de  donnée 
des  éloges  â  fon  mérite  •  fie  d'ttie  tèsDilaplci  te  fes  Oé« 
fenfeurs. 

Nous  avoiu  quelques  Ouvrages  de  faint  Auguftin  im- 
primés dèsl'an  i48>;.  Un  ChaaoinedeBâie, nommé wtfau 
imftin  Dodo ,  eft  le  premier  qui  aiica  fojn  defCcnEitlir  tooi 

ces  Traites  d  :  tf  :  - 1  ,  pour  les  ranger  dans  un  même  corpSf 
Il  rravailloit  i  iaiicdes  argiimcns,  pourmertreen  tête  de 
tous  ces  Traites ,  lotfqu'il  fut  emporté  de  lapefte  en  rjoi, 
Amerbachius  ,  qui  en  avoit  dcja  commencé  rimpreftlon  » 
laconrinua,  &  cet  Ouvrage  parut  iBâlc  en  1506.  Ileftea 
caraâetes  Gothiqoe$.Lc  même  Ouvr^^ge  fur  itnprimé  i  Pa> 
ris  en  15U.  h'tobenen  fit  une  autre  édition  i  P.âle  l'an  i^t^, 
avec  des  Nores  d'Erafroe.  Celles-ci  furent  fuivies  de  celles 
qui  fortircnt  des  Imprimeries dcs  Goillard3&  de  Cheval. 
Ion  ,  Imprimeurs  de  Paris.  Depuis,  les  Dotleurs  d.-  Lou- 
vain  firent  une  nouvelle  recherche  des  Oeuvrer  de  ce  grand 
Doâeuri  les  mirent  en  meilleur  ordre;  &  c'cft  fur  ce  tta* 
vatiqnenowevons  les  éditions  d'Anvers  chez  Plantin»  ei% 
1577.  de  Paiis.  dite  dm ^rdttd^Tdvirtycn  i5t^.deCoto* 
gne  .  de  Lyon ,  de  Vcnife,  &c.  Eafuite  on  rroova  dans 
f'Abbsic  de  S.  Barthclcmi  de  Fiéxolcen  Tofcanc ,  le  Traité 
de  S.  Aui;ulVin  ,  intitulé,  Dt  0*fiii l**Ugtii  8cpM  les  foins 
du  Cardinal  Scipion  (."obellutio,  Se  de  Marc  VelferuSiOn  le 
publia  iAujjflbourg  l'an  iiSi 5.  C'eftce  quidonnala  penfée 
aux Scavans deciMKher  d^insies  Bibliothèques,  de  oou. 
veaox  Tuàiéi  de  S.  Atqjuftin.  Les  Dodeurs  de  Louvain 
doniiacnt  iz).  Sermons.  Oneacixaii.delacnndeCiùs* 
rreiile.  Claude  Ménard  puKliaenT^fT.k  TtslM«OIMteIa> 
;, M  jV  PeUgien,  foUi  ^e  itic  ,  Contr*  /Mli4mitm  ffdretU 
çum  PeUgtMumofeTii  pDj'.lL  ,  jive  rc/h»^ti>i pofireimé, 
I  ik.  VI.  Le  P.  Michel  Paludanus  ,  de  l'Orilre  des  Aagu- 
ftins,  le  ficdqmis  léïo^îraa  i  Louvain  en  \6é^\.  Le  P, 
lacques  SinntrHlf"'**^  en  i«|0«  qnaranre  Sermons  d» 
'  ^  liii 
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fainr  Auguftin ,  SermmMt  mm  XL,  dt  variit  argumiêHî. 
îcao-ltapcifte  Marus  6t  imprimer  en  1^44.  Hx  Sermons,  ti- 
I&dblaSiUiothcquc  du  Vatican,  &  de  la Diblioihcquc 
Baibcrine.  GoiUaunie  Cainenirius  avoir  donne  au  public , 
l'an  1(14.  mTnicé»  Dt  fifttm  vitiès  &  de  fefttm  dtnii 
SfMtms  fimUi.  Le  P.  Jerâîne  Vignier,  de  l'Oratoire,  fit  iin- 
primerà  Paris  en  1654.  un  Supplément  des  Oœuvrcs  de  ce 
Pc[L  Cil  H.  volumes  m  fol.  I  on  y  trouve  tous  ces  Tr  .itcs 
particuliers.  £nân,  les  Religieux  de  l  Abbiie  S.  Germain 
des  Prcz,  fut  la  fin  du  XVII.  Heclc ,  nous  ont  procure  une 
Miiion  beaucoup  plus  ample  &  plus  coitedc  que  toutes 
cdJes  que  nous  avions. 

S.  Auguftinavoitaiievafle  étendaci^iiDegïaïuiejiilbflè, 
&  une  mervetlleofè  pénétration  <I*dpnT,  Il  étoîcexnfimc- 
mait  fort  fur  le  raironncmcnt.  Sa  mt-thode  ordin.iiie  eft 
d'a.!i>lir  de  grands  principes,  dont  il  tire  une  inlîisitc  de 
«on/lqucnces  :  en  (Intf  que  tous  les  |x>ints  ont  une  erande 
iiailonk's  uns  ^vcc  les  autres,  lia  plus  raisonné  fur  Ta  plû- 
parc  des  Myfteres.  que  les  Auteurs  qui  l'ont pteccdé.  Il  agi- 
ienlttficursQacftions,aufquclIcs  on  n'avoit  poii)tpetiré}ul!l 
^alorcAcenaicfolu  plufieurs  par  la  feule racce de fimef' 
^'r.  Il  n'étoit  pas  fort  habile  d.ins  les  Langues ,  &  avoit 
Ion  peu  lûles  Anciens.  Quoiqu'il  eût  cnfcignc  la  Rheto- 
tique,  il  ncpofTciioit  pas  1  éloquence  des  Orateurs,  où  il 
la  neeligcoit  j  il  n'clt  pis  même  toiijours  pur  dans  (es  cx- 

Etcflions,  &fe  fert  quelquefois  de  mots  impropres  ou  bar- 
ares}  il  urcfonvent  de  pointes  &  de  jeux  de  nrats.  Il  ré- 
pète let  mêmes  chofès ,  il  rebat  les  mêmes  raifbnncmetu 
en  cent  endroits }  il  «'anète  Jong-tems  foc  one  nftme  pen- 
life,  k  lamielle  il  donne  diffinens  toun,  &  H  iktxxA  ordi  nat- 
Kment  uir  des  lieux  communs.  Il  a  traite  une  infinité  de 
matières  par  principes,  &  a  formé,  pour  ainli  dire,  le  corps 
de  l.i  Tli:  ologie  des  Pères  Latins  qui  l'onr  fuivi  \  non  ieulc- 
inentils  ont  puifé  dans  fes  Livres  les  principes  dont  ils  fc 
ibnt  fervis  \  mais  même  ils  n'ont  fait  iouvClK  qoelc  Copier. 
Les  Conciles  fe  font  fervis  de  fes  termes  poar  amapoifer 
leurs  Déciiîons.  Enfin  quand ,  dans  le  XIL  fiecfe  Reire 
Loinbard  a  voulu  faire  un  Abtegé  de  toute  U  Théologie ,  il 
n'a  prcrquefair  antvechofè  quetecucillirdes  palTagcs  de  S. 
Anguftin;&  quoique  S.  Thomas,  &  les  sutres  Scholaftiques, 
aient  fuivi  une  méthode  différente  ,  ils  fe  font  néanmoins 
la  plûpait  attachés  aux  principes  de  S.  AuguftiOyiâcIeiôaels 
ils  ont  blri  leurs  opinions  "Thcoloçiques. 

La  ville  d'Hippone  fut  prife  dans  l'année  qui  fuivit  la 
monde  faint  AueuAin;  font coi|« fut  fcal^ûédesfiarba- 

gWî .  &  fon  nom  lut  inféré  dans  l'ancien  Calendrier  de  l'E- 
(ed'Amme «1x9.  d'Août.  On  prétend  que  fon  corps 
rtnonfete  vers  l'an  je*,  par  les  Evcques  d'Afrique.chal- 
fés  par  les  Vandales  de  rEglifc  de  faint  Etienne  d'hippone, 
oii  il  avoit  été  t  iucrrc ,  &  porté  avec  eux  en  Sardaigne ,  oii 
ils  croient  ex  il  é  s .  O  u  inn'i  r  e  qu  '  i  1  fut  transféré  de  Sardaigne 
i  Pavie  par  ordre  de  Liiitprand  Roi  des  Lombards ,  le  x%. 
Février  l'an  71}.  dans  le  Monaftcrc dc  ûint  Pierre, qui 
àoit  akKs  an  fauxbourg  de  cette  viUe  ,  &  qui  dans  la  fuite 
a  eftoDUvé  enferme  dans  fenodmede  la  ville.  Mais  on  ne 
ffaicpoint.cegu'aeft  devenu  L'EqliTc  de  fiint  Pierre  cil 
«ompoféeprclentemcnt  de  Chanoines  Réguliers,  établis  en 
1110. &d'Herniius  de  faint  Au^uftin  ,  donc  le  Couvent 
fondé  dans  le  XIV.  ficelé,  cft  de  l'autre  côté  de  l'Eglife  \ 
qui  eft  demeurée  commune  entre  ces  deux  Maifons.  Les  uns 
&  ks  autres  ont  voulu  faire  croire  que  le  corps  de  faim  Au- 
guftin  croit  dans  un  tombeau  de  brique,  cimenté  dans  la 
«vcdedefloua  iepand  Autel  ;  mais  on  ne  l'a  point  encore 
xr?"^.î.  'î'i'  P**""  cerraincmcnt  en  quel  en- 

M  de  I  Eglifc  il  repofe.  *  Saint  Ausuftin  .  d*ntfts  Con- 
Wpms  ,  Reir»a4ti9>,t.é'p!HfieMrs  dutret  de  fes  Onvréiçes. 
Poflîdius, .«  rtu  fur,n,  ^«î-AProfpcr.  Marcellin.  Ortfc. 
5igcbert  Gennade  &c  Trithême.  BeUannin^*tfa»>f. 
Suite  de  Sienne ,  /.  4.  B,blmh,  ^Mr.LetDoaeiifsde  tcm. 
vam .  dA»,  ltmr?TéftcefmritOtmvn$de  f^int  Auiuflin. 
Ri  vius ,  im  Vit.  S.Amgmfiim.  Poffèvin.  M.  Godeau  ,  l4c  dc 
jglUtt^«MbK.Tillemont,  Memoiret  de  l'Hifio.re  Ecclef 

On  appelle  vulgairement  MMjensde fim  Ordri^  tonres 
les  Communautés  qui  font  pcofeiBoii  dé  fuivrc  fa  Règle  . 
quoique  Imftitiit  en  foit  fort  différent  Les  Chanoines  Rc- 
ipdiersfe  dtfeoctout  de  l'Ordre  de  faint  Au^ultin  ;  &  en 
««»et ,  ce  IMK  ceux  qoi  unirent  le  plus  fa  manière  de  vivre. 


^Hdigiew 


être  d'un  Ordre  fondé  par  faint  Auguftin.  « 
gic  faullcment  attribuée  i«Saini.  Le»  AogS"*'^- 
cn  1-rance  fous  le  nom  dt  9Miti.P,^.,  F.  """'«ûnjius 


Angleterre,  yi voit  dans  le  VI.  f.éclc.'u  c.oit  aSSû? 
dre  de  laiiit  LiccuitA'  tut  cnvoïé  l'an  5915.  par  k-p  V 
Grcgoiiç  U  ara»d  .  pour  annoncer  la  fi  de  I  tT,. 
aux  Anglois  &  Saxons ,  qui  s'cioiencétélit  dus  I.  ^^^"^ 
des  Provinces  de  la  Giid'BtcB«?&  «TV' 

les  Bretons,  qui  .-étolïSSrdLf  SS^ir'^^ 
Galle.  &  dc  çSrnoiiaille.  &  dont  une  pa,  "  ^ 
France.  On  dit  que  laReine  Benhe  conttLaïïtî 
ce  vo.ase.  Ceac  P.nncelTe  qui  étoic  iilie  AccS 
Roi  de  i-rance  ,  .n  on  cpoulc  Etliclbcri  Roi  dcKïwen  A«! 
gletcrre.qui  étoit  P.iïu»,  &  qui  reçut  dc  fon  cpoufe 
niicres  teintures  du  Ciirifiianifme.  Elle  l'enenrm.  • 

fouventi&loriVellelevitdirtK,ïéàfefii41Xuc;!î 
en  avenu  laint  Gtegqite ,  lequel  y  envoïa  Aueuftin  W,  m 
de  fon  Monafteie  de  faint  AÎidré'de  Romc"?v'  d',Z 
quil  lui  fournil  comme  à  If-ur-^bc.  Qiielqucs  Ecdcfijib 
qu«  de  France  fc  joignirent  à  eux  -,  ils  arrivctent'ikijli 
Roiaumedc  Kent,  &  s  ctablirent  avec  la  pcnniffionduRoi 
Ethçlbcn.  près  de  Cantoibety,dars  l'Eglifc  de  faint  Maiu 
De  là  ils  travaillèrent  a  U  convcrfion  des  Angîoii  :  le  Roi 
Ethelbert  fut  un  des  premieisqui  eœbralIàlaReligiMiCJitf. 
tienne.  Saint  Auguftin  votamia  benediâion  que  Diai  tt- 
pandmtfur  fon  travail ,  jugeant  qu'il  fail'oit  n^al-.ipiiirl' 
nombre  des  Ouvrias  Evant;c!iques ,  rcp^ifa  en  I  nùt ,  oà 
il  reçut  l'Ordination  Epifcop.ilc  des  mains  de  Viri;ilc,  Eii- 
quc  d'Arles.  Etant  retourné  en  Anelcicire ,  revêtu  de  te 
nouveau  car.idere,  ilbaptifa  dixmiiïeperfonncj lejout de 
Noël  597.  &  ht  la  demeure  a  Cantoibciy.  Il  enfoïjcnfiiiie 
deux  Députés  i  Rome  pour  informer  le  Pape  faint  Cfti;oi:e 
du  fuccès  de  fa  MiiQoo*  &  Je  confulterfutdivrrfes  diificul. 
tés  ,  qui  rcgardoienc  la  conduite  de  cette  Eftlil'cnaiiLmc. 
Siint  Grégoire  répondit  i  fés  ili!îîfii!tcs,Imenvoiale 
linm,  érigea  fon  Siège  en  Métropole,  &  lui  rcnvoii  fes  Dé- 
jpurés  ,  svec  plufieurs  autres  Prédicateurs.  Saint  Augaltia 
établit  fon  Siège  Epifcopal  iCantorbcry,cjiji  devint ainii la 
Métropole  d'Angleterre.  Il  dédia  fa  Cathédrale  fouslenom 
dtftttHt  SMMvemr ,  8c  temik  fon  Clemé  nmk  Rqdi«.n 
compolànt  fon  Chapitre  de  Moinet.  Il  fonda  aoilài. 
torbery  unMonaflere  en  l'honneur  de  fiint  PieneftdlfiiK 
Paul ,  &  jr  mit  pour  Abbé  ,  le  Vencrnble  Piètre  ,qnîltt)1t 
un  des  Députés  qu'il  avoit  envoies  en  Italie.  [I  rrnv  i  lu  îi 
rciinion  des  Bretons ,  .inciens  Chrétiens ,  nui  diJfcroient  de 
l'EglilcRomaine  fur  la  célébration  delaPaque,&£itfid- 
qucs  .iiitres  pratiques.  Il  eut  deux  Cooracncesarecaiii 
mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  leurs  efprits.  Il  étaUit  m- 
fieuit  Ev^BC»  dans  les  villes  du  RoïaumedeKcnt,  kism 
les  Rotanmes  voifins,  entr'autres ,  S.  Mellii  Â  Londres ,  & 
faint  Jufte  d  Rochcftcr ,  8c  mourut  à  Cantor'-)e:y  le  16.  Wà 
de  l'an  607.  i!  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  , 
a  [oûiours  cré  honoré  en  Angleterre  coin.:it' ApôtreJecc 
Roiauinc  ,  jufqu'au  tems  du  &hifme.  *  Siim  GrcKoire.i'. 
7.  Efift.  jo.  Grégoire  dc  Tours ,  /.  9.  c.  itf.  Bede ,  /.  1.  f. 

15.  &/eff.  MifL£eeiêf  Mathieu  dc  Malmclhiiii.  Mj- 
dore.  Virgile.  Baranfan^  l7iret,.d<Hirif«.  Eeelef.  ttiU».9«^ 
Mabillon  ,  rtr4  SS,  MirnuUO.  BàSkt»rmdttSm,M 

16.  de  Afdi. 

_  AUGUSTIN,/  Antoine  )  Archevêque  de  T.irraçort, 
l'un  des  plus  fç-ivans  hommes  que  l'Efpasnc  sic  pialuiis.il 
étoit  de  SaragélTc  ,  fi's  d'Antoine  Auguftin  ,  Vice-Cluni«- 
lier  d'Anigon,  &  frère  de  Pierre  Evcquc  d'Hucfca , &d'£li- 
fibct  h  DuchelTe  dc  Cardonne.  Après  avoir  étudié  en  El»- 
me  i  Aicala  Se  i  Sabmanqae,  il  palfa  en  Italie.^  s'yjxtK^ 
«tonna  dans  les  Univerfiiés  dc  Bologne,  de  Padooë  &  « 
Florence.  Il  fe  rendit  très  h-<bile  dans  la  connoiffinor  « 
Droit  Civil  &  Canonique,dans  les  belles  Letrres.daml'Hi- 
ftoirc  Ecclefiaftiquc,  dans  les  Langues,  &:d.uu toute W- 
tes  d'Anuquités  laintet  &  profanes.  Les  Ouvn!3oqj!'™* 
relient  de  lui  ne  font  point  les  fruits  d'une  vicijltïj  ^ 
fommée>cari ' 
neffc,  8c  dis 


•i ,  ne  font  pomt  les  fruits  d  une  vicuichc  w- 
il  en  publia  dc  très  beaux  dan»  une  jpMeÇJ; 
s  l'âge  de  15.  ans,  il  compofa  â  Florfiw  W 


ciac.aont  11  avoit  eieie  tuicipie,  11  unit  ij  juini'i""»  

belles  Lettres  :  ce  que  les  plus  docte  Jwiiconfulre»  o« 


Digitized  by  Go02l( 


AU  G 

t.     »jal  ni.  ahtmiet  dourc  Aoditears  de  Rote ,  Se  tcfluplit 
nès-bko  cette  Charge.  En  1544.  Joie*  in.  iedcftinifNiur 

•  îiletcB  Angleterre,  entfUËté deNonee,  ftPaiH IV.  l'aïant 
^  Itfcuné  Evquc  <i  ,Mik ,  daiM  U  Tare  de  L abour ,  IVnvoïa 
"  ci>AlleiTiJgtie,wtl*Emperear  F  r  lin.iiid  1.  Afon 

Itnot, Philippe  U- R^' <l'£fp«S "5  >  l'cnvoudaiu  i.i  Sicile, 

i''^-  ftcnlisi*  î^**  MOm^  ^  r£vêcKc  cie  Lexiàx.  £a  i j£i .  An- 

ïf,,'  Mtti  KOMmiBOMicile  de  Trentcoè  il  panit  avec  éc\u, 

( .  Tç2me  t'étmmM^hm  fou  figlifi^  tt  y  navaitti  iitfm* 

•  s  njii  les  dcn'as  à"» bon  Frélar,  8c  â  compoftr  ^vm  Ob> 
■■  Twg«.  Enh")  en  1574- fin  lui  donna  î'Archcvîché  He  Tirra- 
-  looe,«'»l80i*crna julijues en  ijSj.  Ce  fut  en  tcac  an- 

al^eq^inounit,  fige<ie  68.  ans,  3.  mois  &:  j.  jours.  Sun 
i .  '  fffmfmntari  dant  Ton  E^ife»  où  l'on  voit  Ton  tombeau. 
:  jhiMKAiaguBînaToitautanttlepietéqtjeckragcirc&d'é- 
ndîiiûO.  }mùi  perfonne  ne  fitparoitret  dans  toute  la  con- 
^   «hike  de  U  vie,  pbs  J^inteffité ,  jpliu  de  confiance  &  plus 
L-t^   jjçjfjmleard'OTe  ,  quecci  illuftrc  Archcvî(^ue.  Tlvivoit 
ï,-  ^   arec  une  tempérance  6c  une  chaftctc  exemplaire ,  <lk  il  dd- 
'-•"t   «Âuûii  les  b:£ns  AUX  pâuvrcî  avec  tant  de  uberalirc ,  qu'a- 
ies;  nit&inott  on  ne  trouva  pas  dans  Tes  coffres  de  quoi  le 
iBft*  UllIMMiirr  faivant  fa  qualité.  Il  avoit  un  efprit  fi  élevé  » 
ui  fngenCK  6  fitUdet  il  «oit  fi  fcavant  &  fi  laborieux,  qu'il 
i  .   àoit  capable  de  lâffirdam  tous  les  Ouvrages  qu'il  eût  pû 
- fntrcrrendr?  Il  étoit  bien  verfé  dans  la  plus  obloirc  Anri- 
,1  j  c  ît  ramallé  un  fi  grand  tréfor  de  doArine,  qu'il 
r  û  r  un  iics  plus  !  clws  hommes  du  monde  encettc  efpece 
debient.       txctUtt,-,  lui  dit  Paul  Manuoe,  dans  une  de 
iès  EpSnei,  m  lé  hit  LitttrMurt,  <^  K  jtfmis  ^ihImu  eb»fl 
àt^d4ti  tiur$s,/t4nt  amfiirf  à  vmu  jtMt  jkisritM. 
Ccpoidint  le  Pctt  Paul ,  dans  Ton  Htftoiie  du  Concile  de 
Trente, {xéteod qu'Antoine  Au^iftio  n'étoir  point  vexfé 
<iuu  la  connoidnce  de  l'Hifloire  Ecclefiaftiq[ae.  Vofilus  af- 
file qa'AtitoirteAugufUn  étoit  undes  plus  gtarvds  hommes 
da  Donde ,  Se  que  fes  notes  fur  Frftus  (ont  remplies  de 
beaucoup  d'èudjtioo.  Ses  notes  fur  Vairon  ,  ont  au^  été 
pnctalenent  cAimées.  Le  Traité  le  plus  coofideiable  de 
il  a  cgnpoTés  fur  le  Droit  Canon ,  e'el  cdai  de  la 
Coireâion  da  Gtatien  C'eft  un  Ouvrage  d'an  travail  pro> 
dieens,  d'une euâitode  nierveîUeufe,  âc  d'une  très  grande 
y  CD  avoit  deux  ancîeimes  éditions*  l'une  â  Tarra- 
eooe,  &  l'atitic  pofteiieute  â  Paris  en  têoj.  mais  M.  Ba- 
fuze  en  a  donné  une  nouvelle  »  beaucoup  plus  belle  8c  plus 
concâe,  avec  de  fçavantes  notes,  imprimée  â  Parisen  Ujt. 
Le  Catalogue  de  tous  les  Ouvrages  (T  Antoine  Aagnftiii  »  fe 
imncilafinde  cette  édition.  Voici  les  principaux  :  Dt 
LvihuStMHftnful tu, nyec  des  notes  de  Fulvius  Urfinus. 
CatSitCwfiitwtMniimCedicn  /MflimdHt.  yinttqut  Colite- 
ttmi  Dicnulitm,  avec  des  notes  très  dodtcs  &  très  }udi- 
cicufcs.  C^i»»»/  FamtentiaUj.  CtnftitHttonts  Prcvincialu 
&S}M»d*l*i  Tmrâtnutifiim,  Dialtp  XL.  de  tmtlubuitm 
CruiêMi.  tnfitutitmti  Jurit  Ctuunicï.  Efinm*  /mit  fêU' 
tiltai  vtttrit.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  ttoit  nidei  «  qui 
tm,l.p0Pnfimt.  U.  D«  Rtkms.  Ul.  De  JiuUeHt.  Ootie 
eo  Ttiités  de  Droit,  il  en  a  compofé  d'autres  qni  font  af- 
fétconms.  Nous  avons  encore  de  lai  les  Dialogues  des  Mé- 
«willes  &  des  Infcriptions  anciennes,  qu'il  écrivit  en  Efpa- 
des  Notes  fur  Vanon  4c  fui  FçlniSi  les  Fragmens  des 
anciens  lliOoriens,  TrcntePanïUetRaaDatnes,  ou'il  joignit 
*  pulvius  Urfinns ,  &C.  Divers  grands  hommes 

fJ*"ïBèt  iratît.igcufcment  d'Antoine  Auguftin,  &  en- 
y*^*  Manuce ,  Epijl.  /.  t.  «p.  6.  8.  9.  Pignorius , 
^atniVus,  Onufre,  Gtuterui,  Turncbe,  Baronios,  Pofle- 
*•»  Le  Mire,  Lcundavius,  Sodiger,  &c.  Confultet,  André 
Sj**!  &  Nicolas  Antonio ,  Biklhth.  Hifp.  &c.  Ehg.  de! 

^^Thaa,4ivet Us Addit.  d'Antoine  Taf- 
(K.  M.  Du  Pin,  Nmtv.  BihlUth.  Àtt  Aat,  esei,J[yjietU. 
^«a»,  dM,$  fs  PrifMt  fir  It  Trtàtti»  té  Cmitimm  iê 

AUGUSTIN,  dit  DE  LA  TRINITE',  Portogaii ,  &  Rc- 
\v^e  l'Oidie  des  Hermitcs  de  faim  Auguftin  ,  dans  le 
aVI  fifclc,  crleis^na  la  Théologie  Scbolaftique  â  Conim- 
wecn  PotTug^i,  puis  i  Touloulc ,  où  il  mourut  l'an  ic89. 
11  c«ivit  fuile  Uûac  des  Semences,  &  foc  faim  Thonus, 
M  Traté  de  l'imnacnlée  Conception  de  U  Cûott  ViewB , 
/  \è*^^  ^  '*  Pnfification ,  t/rCbre».  jfyg,  Pmàf. 
ti^^  Amonio,  m  BihlUtk.  Hiff.  &c. 
^UGUSTlN,(Pa:ricius)  de  la  famille  des  Picolomini , 
^tquc  de  Picnta ,  vivoit  dan»  le  XV.  fieclc.  Il  a  éaii  U 
v«de  FabK»  Bcnce.  &  la  RdatfMdela  réception  de  TEm- 
l>acHtFicdcik  IIL  daai  Rmnc;,  |tt  PaïaiL  U  <nk  Mdtt» 
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des  CaniiOBfel,^avoitdi«fni  on  Cérémonial  de  l'EaWe 
de  Rome,  que  Chryftophc  M  .r. clic,  élû  Archevêque  de 
Corfoti,  s  attribua  J.ins  Ij  h  ue  ,  &  qu'il  fie  paroîtrefout 
fon  nni:i  di;  [cms  nu  l'onLiiic.it  de  Lcon  X.  •  Mabillon, 
MnjtHm  I !ut,ciim.  M.  Du  Pin,  Bihmb.  desAmt.  EeeUC 
X/r.  juc  U.a  cft  differem  d'un  autre.  ^ 
AUGUSTIN,  (  Patridus)  CluiMiae  de  Sienne.  Secré- 
taire de  François  Picolomini  C»£nal-de  Sienne  ,  qui  a 
«dtimeHiftoire  des  Condie?  de  Florence,  &r  ,\-^  Bile  ,  3c 
me  Rdadon  de  ce  qui  s'ctoit  pallë  i  i'AlfembUc  de  Ra- 
rilbonne,  fou  P«IILaàilavajt4(éme feOirfiiuddft 
Sienne. 

AUGUSTIN  Bero  ou  PiCToas^Ckercbet  BERQ. 

AUGUTIN  d'ANCONE.  CA#rcW*  TRIUMPHUS. 

AUGUSTIN  Nugncs  Dclcadillo.  Cb,  DELCADILLQJ 

AUGUSTINE  ,  nom  que  l'on  doiuioit  i  une  FÎte  qui  Ce 
ccfebroirtoas  les  ans  en  rhonnenr  d'Augufte,  le  quatném* 
dc5  îdcî  d'Oâobrc,  c'eft-à-dire ,  le  11.  de  ce  mois ,  félon 
nôacmaniCTcde  compter.  Elle  fut  inffa'tuée  en  incmoire 
de  fon  heureux  retour  a  Rome,  après  qu'il  eut  lailTé  en  m 
état  paifibie  la  Sicile»  la  Grèce ,  l'Afie,  la  Syrie .  &  ce  OM 
rEog^avoit  conquis  for  les  Parthes.  Cette  Fête  étoit  fcit 
folenuielle ,  &  accompagnée  de  Jeux  publics.  •  Dion,  h 
J4«  &  S^'  Piine ,  /.  7.  f.  15.  Rofin.  Aittiff.  Remnimes.  /.' 
4.  e.  4, 

AUGUSTTNlENS.HeretiqueJ  dans  le  XVI.  fieclc,  dif- 
ctplesd'un  Sjcr inventaire  nommé  Auguftin,  qui  difo il  què 
le  Ciel  ne  faoit  ouvert  i  perfonne  av  int  le  dernier  Jour, 
•  Lindan. 

AUGUSTlNS,0(di«s  ReUgieni^fuiecoaaoiCeatiàine 
Auguftin  ponrleât  nufitie  ie  lenrpôe.  CefibitDoftenr^ 

voir  en  conunun  avec  les  Clercs  cTHîppore  ^  crrtc  focieté 
a  été  la  fource  féconde  de  tant  de  Cnaiiomt:  s  Réguliers, 

3u'on  a  vus  depuis  dans  l'Eglife,  comme  ceux  dcLatran, 
u  f^inr  Sépulcre,  de  faine  Sauveur,  defaint  Ruf,  du  Val 
des  Ecoliers,  de  la  Vie  commune ,  &  de  divers  autres  qui 
fnivent  la  Règle  de  faim  AuguiUn.  Il  y  a  loog-tcmi  q|U^ 
difpnte,  Door  fçavoir  fi  fiÛRt  AauêStk  afnlIiRié  kt  Henni* 
tesy^pellésdefon  nom,  auflî.bien  que  ces  Clercs  Régu- 
liers. Quelques-uns  prétendent,  que  ce  Saint  étant  i  Milan, 
s'y  R-did  à  fa  campagne  dansun  Monaftere ,  8c  quepâlTanfr 
depuis  en  Afrique,  ily  mena  douze  Religieux,  qu'il  établis 
enluiieprès  de  la  ville  Epifcopaled'i-Iippone.  Selon  d'autre» 
Auteurs ,  ce  qu'on  all^nejîour  l'éiablifiêment  des  He»- 
mites,  neBQfMMçqftielesQeics.  Ils  ne  trouvent  poimcett* 
Infticatiop  nettement  marquée  dans  Polfidius ,  auteur  de 
la  Vîe  de  Cdnt  Auguftin  ,  8c  Um  foûtienncnt  que  les  fotxan- 
te-feize  Sermons  ,  qLi*<.)n  fiippofc  que  ce  ra:nr  Doâcur  a 
êdnfféstmxHtmuies,  ad  fratrfi  m  eremo  commordHtts  , 
nefbnt  que  l'ouvrage  d'un  impoft:ur.  Ce  dernier  point  cft 


uxomeftable i  mais  quelque  fortes  que  paroiflênt  icor  rai- 
lÔM^laàKllioan'apas  lailH^  d'être  jugée  problématique»*. 
0c  l'opjiuoo  contraire  a  même  été  déraidiiS  pat  deaCtti- 
vainf  cetdires.  (  Feiet.  ce  qu'en  a  écrit  M.  ftàmA  en  iftg, 

&  la  Vie  de  faim  Auguftin,  par  les  PP.  Bencdiûins,  /.  j.c. 
5 .  outre  le  Livre  itAmi\i,Amgmfiini  Ma>i*chAtMS pre^mniém 
tMi ,  par  le  P.  Bonaventurc  de  lainte  Anne  ,  Auguftuii  Dé- 
cfaauilé.  )  Indépendamment  de  ces  difputes,  il  eft  ftir  que  le 
Pape  AlcxandyrIV.par  fes  Conftitutiont  de  l'année  u\6. 
alIbmbladiver(è8Cfl!fli|PESiuii>n*<i*Heimites  quiviraienil 
la  campagne,  &  («ordonna  les  Règles  de  faint  Augufttn',  9e. 
un  General,  qui  fut  Lanfnmc  Sepralade  Milan,  pcrfonnage 
de  très  grande  pieté  ,  auquel  fucceda  Clément  Auximas,' 
Au  tcftc  l'Ordre  des  Auguftins,  ou  des  Hcrmites  de  faint 
Au(;uftin,  a  été  très  fécond  en  Saints  &  en  grands  Hoot- 
iiiLs ,  a  Aonni  i  l'Eglife  grand  nombre  de  Doreurs  5e 
d'illu&et  Pfélau.  Çei  Ocdrea'eft  même  divifé  en  divedè* 
branches.  Car  let  ttemites  èt  faint  Paul,  les  Jeronymiie^ 
les  Religieux  de  fainte  Brigite,  ccht  de  faint  Ambroifc,Ie« 
Frères  de  la  Charité,  &  plufieurs  auut  s  Ordres,  jufques  au 
nombre  de  foixanrc  ^iplus,  fuivci^t  tous  la  Règle  défunt 
Auguilin.  En  France  les  i  icrmiiesdclâint  Auglâinomaiie 
Congvi  gaiion  paniaiiiere,diteliC*W>nMMairf<l'^**3P'» 
OU  l^^  Prtviitct  dt  fitùtt  GiÊiStÉiHK» 

Cet  Ordrea  eneorejpcodnit  h  Réftwme  des  At»«usT  1  hs 
Dî'chatjsse's.  LcP.ThomasdeJefus,de  la  Maifond'Aa» 
drada,  jecta  les  premiers  fbndettiens  de  cette  Réformera 


Portuj;al 


74-  Depuis  en  i  ^ 


el!c  fur 


approu- 


vée par  un  Chapitre  tenu  à  Tolède ,  où  le  *  rr^ 
dre  prcfida.  Loiiis  de  Léon  l'établit  en  Efpagr  r.  c 


I  de  l'Or- 

r,;c  p.  Andrc 


£tiéiUlkRcerair«n  Ii#^kr.Fca»(eu  Aiqet  i  <^ta 


6x4     A  U  H 


en  Fiance.  Elle  fitc  encore  oonfitmée  par  le  Pape  ClenttflK 
VllU  en  1600.  &  i6oi.  Les  Papcs/ucceflèncs  de  Clément» 
en  ont  fait  de  mcrne ,  Se  ils  ont  permis  aux  mois  Coogre- 
g^tiofu  de  France ,  d'Italie  &  d'Erpjgne,  d'avoir  chacune 
un  Vicaitc  General, dépendant  iminédiaccmentduS.  Siège. 
*Poflîdius  ou  Poflîdonius  ,<«/'i;  S.  ,([-u!Um.  B.uonius  , 
ji.C.1%1.  &  i%y  Spondc,  A.  C.  1156.'  «.  5.  Bzoviuî  & 
'  RainafditM^wM/.  joannesMaubutnes,  dt  Vir.IllMflr. 
Ord.  S,  jimi.  Jacqpcs  de  ficrgame ,  m  Chre».  Maurolicus , 
i^MkrtOcfim,X*iig.  Le  Mire,  Orir.  Ordtm.  Relig.&dt 
Cm^g-  CUric.  Jofeph  Pamphil«.PHilippe  ElfEus.Thoinas 
Gfatiani.  Athanafe  de  fainte  Agn.«.Pterre  de  fainte  Heleae. 
Du  Moltnet.  LeP.ABflDftiaXinbiii.MaBriee  de  JaI»jîoiede 
Dieu ,  &c. 

.  AUGUSTI>nJS,  CirrcA^x,  AUGUSTIN  ANTOINE. 

AUGUSTINUS  Fivizanuj.  Cherehex.  MOLARI. 

AUGUSTOW  ,cn  Latin  Am^iifi4vis,yi\le  de  Pologne  , 
lui  le»  ftoaûec»  de  U  LidutiHiie  «dans  k  Pobqiiiie  »  enae 
BieuKo  Seikodno.  Ceft  vue  vflk  nouvelle ,  fiir  U  rivière 
de  Rrebinz.  •  Sanfon. 

AUCUSTULE.  Chtrehex.  AUGUSTE  ROMULUS. 

AUHAD  Al  Malcï  al  Auhad Nagmeddin ,  fils  dcMalcK 
^Al  Adcl ,  ô£  par  confequent  neveu  de  Saladio ,  legna  quel- 
que tenu  en  Svric  &  en  Armeide  >  dans  les  viUei  de  Ndiafa- 
tekin  &  d'AxaUilu  11  momiit  avant  fim  seie  vcn  l'an  6o6- 
«n  «07.  de  l'Heg^  *  lyHeibdoc ,  Bmittlit^  Oritm- 

AUHADI  MARA.GAH,  Poëte  Perfien ,  ainfi  nomme,  ou 
plutôt  fumommé  ,  1  caufc  de  l'union  étroite  qu'il  y  avoir 
entre  \m  èc  le  Schcikh  ,  ou  Dodlcur  vcncrablc,  Auhadrfidin 
Kc :in.ini,horome dcsplus  iliuftrcs  de  fon  (îéttc  en HoCtiir  c 
&  en  pieté.  Il  avoir  été  Difciple  de  Schchaheddiit  Omar 
Schahaniardi,  autre  Scheixh  de  réputation ,  qui  avoit  ac- 
coûtoroé  de  faire  tool  te*  joon  lateâiue  entière  de  l'Alco- 
lan  après  U  prière  du  ib!r.  C'eftodhiî'CÎpoar  le^pel  le  Ca- 
lifeMoft.:  fer  wolt  une  fort  grande  eftinK»AccontRleq^l 
IKaïunoiBs  il  lie  l'Epigramme  fuivante  : 

Tm  mmt  Ht ,  ê  Seheikjs ,  dtt  chofts  /difinttes,  &  même 
ftrt  UmebAtitcs. 

T u  t  irrites pe»  à.tvt  un  !ifu,^tti  ftjfcs  lapins grânde 

pnrtic  de  tJ  V:e  e<i  p! i(r :nAges . 

L'AHjierstédt  U  vte frappe  les  jtmxd*  tottltmmé*, 
€tfend*Kt  je  mUf perçois  que  m  0imtêtfêHt*t  rmfis 
dont  tMfatt  un  grand  mfrgt. 

Nôtre  Pocte  fit  proffffion  d'imiter  le»  plus  grands  Maîtres 
d  \a  w'v:  {y\x\vA  II  ,  &  il  traduifir  en  Vers  Perfiou  le  Livre 
mmle  ,  Gi^rr,  Cir?,  le  y^Ji  du  Rm  Gi4um  Schid ,  Ouvrage 
que  ce  Scheix  '  r  o  t  compofé ,  dans  lequel  eft  comprife  la 
plas  hiblimc  Théologie  detSoÏBsic'eft-i'diK^'fiUiir delà 
^>iritu,i!itc  des  Mufiunud». 

Aul>adi« compofé  tut  Divan  Poctîque  ,  qui  contient  dix 
•  Vm  &  plafieurs Lettres, qu'il  n  addrcfTccS  à  Dhi.îcddin 
Jn^eF.  Ses  Ouvrajîcs  ont  ctc  fort  cflimcspar  AlTîleddin,  fils 
de  Nailîrcddin  Thouli  ,qui  étoit  fort  C3p.iblc  d'en  jugcr.U 
ccrivoit  fa  Traduûion  du  Livre  Giam  Giam  dans  l'cfpace 
d  un  mois,  Se  (es  ami$.enuelefq^elsU  7  en  avoit  quelques- 
uns  de  libcriux^achetoientie  lui  chetemenc  fetExemplaites , 
«tefauoient  fubhder  par  ce  petit  commerce.  On  dit  qu'il  vê- 
«fcpriqu'irâge  dc<îo.an$  danslap.iuvrctcimais  uu  cr.hn  la 
fortune  le  regarda  de  bon  (r  il.  Son  merire  commença  àctrc 
•onnu  lous  le  règne  d'Argoua  Kiian,  Empereur  des  Mogols 


«Son  fepofcre  eft  révéré  dans  cette  ville  ,  c]  loiTi-U'ait  laifTc 
Mtmi  fcs  Ou  vragcs  quelques  Pocmes  de  Galanterie.  On 
dtc  les  Vers  fiovansde  loi.  • 

*•       t*»t  f»it  }i  mtn  CôtHr  emhraff,  àm'U  jttU  -dt 
FtMeftirUfeMqiét  le  CBnfnme  : 
Mais  il  n'/ctuee  peint  mes  avts ,  c5-  i'exp»JSlKttpêimn 
alimment f*Jlammt , 

l*ÏÏLli*ÎLS?*'"'^f*"!^'"  '  furnomm^  yî/<,/7„s«/r  ,  nom 
ffta*  Famine  confidcrable.originairc  de  la  vilk  de  Sebzvar 
o*  K1iorafan,  !çanel.outi« qu'il  étoit  bon  Poète,  aauffi 
«ftdlc  dans  l'Aftionomie  &  dans  la  Médecine.  Entre  fes 

Ouvrages  de  1     ,,c  on  fait  état  de  celui  qu'il  acomwfé  i 


AVI 

AVIA ,  jtvia ,  Avm ,  petite  Rivictc     h  r  c 
Efpagnc.  Elle fe décharge  dnns  Ic  Mmho 

AyiANO ,  Avim.nm ,  Bourg  des  Vcaidenjcn  Iul«4, 
le  Frioul ,  entre  la  ville  de  Bcliunr  &  celle  d'IU:  '"^«w 
l'AVIAROKI ,  Av.4rocus ,  Riviewi  iSu*' j  , 
Finl.mde  Méridionale.  Elle  eft  au/fi  iio«ÏÏ^!#  'î* 
quclqucs-ims  :ellcpaire  à  Abo»aciinBwauddSr"ï 
le  jette  dans  le  golfe  de  Finlande,  vit-f^fifl.  j^'* 

AVlCENNE,Philofophc  &  Mcdccih^AÏL 
danileXLfiécIe.  l^Ai*«l-appdlcmiS  A 
fiin  .  Ben  MdéBah  ;  les  Muful.m^«  le  B^lz  A^' 
ment  Ekn-Sins  ;  &  les  Juils  Aribifai«.>A,-X.^%"" 
S,n»,  c'cft-i-dircf///  de  ^,«4,d'où  l'on  af^ÏÏ'^*'*" 
Il  étoit  fils  d- Ali,  &  d'une DamenommécSrrr*" 
quit  dans  la  ville  de  Bochar  en  U  Province Ti^iL'' 
lan  J70  del  Hcgite , au. étou U  «go. de  Jwi-cÏÏ' 
Ce  qui  détruit  1  erreur  de  ceux  qui  fc  font  imaeink  n,.*j  •' 
en^e  avoh.éte^pifdple  d'AvW.  à  "«fî 
Rhafis  à Alexandne.  Car  Averroëz  nevivoit  qu'aux 
Qiiûiqu'il  en  foit ,  Aviccnr  :  ,,,  0  :  beaucoup  d'efpri, 


roran ,  &  la  plus  grande  partie  de  ce  que  Von  appeltr  , 
fflMMmt/Aj^npece  1  envoiaenfaitc  chez  un  cTbK]-' 
diojcr ,  qm  ^toir  «n  réputation  de  (Ravoir  patfiiieD«„  |  a. 
rithmettq  1  -  de;  Inr'.!ç.ns,outre  l'Aftronoraie ,  la Geoiwnie. 
Se  les  autres  partrcs  des Mathemariqucs ,  qui étoiem  cufe 
vces  parmi  ces  peuples.  Le  petit  Avicennc  acquit  en Dea de 
tenis  toutes  les  eoonoiflances  du  Jardiniei.  ffeii  »»$ 
après ,  on  PhOoloplie  de  profeffion ,  nommé  ^  jult 
de  Natc  .  étant  venu  i  Bochar ,  Sina  le  reçut  chez  luiAk 
logea ,  dans  1  efpcrance  qu'il  enfeigneroit  la  PhiJofophie  l 
fon  fils.  Une  fut  point  trompé.  Avicennîpritd'abofidc- 
leçons  de  Logique  fous  lui  i  mais  l'Ecolier, non  content  Àt 
ratincr  en  lubtiiitc  fur  le  Maître ,  voulut fcmetttei la  lec- 
lure  des  originaux  de  Philofophte  ,  fans  le  fecoon  de  fm 
Maître.  Il  les  étudia  feul ,  il  lut  encore  leurs  Comracno. 
reurs ,  &en  ufa  de  même  i  l'égard  d'Euclide ,  apiis  qw 
Ion  M.rître  lui  eut  enfeigné  les  cinq  ou  les  fixoteabes 
propofitions  d*  cet  Auteur,  qu'il  comprit  &  ctpliqiufcit 
bien  tout  feul.  Il  paflà  enfuire  i  l'Almancftc  ,  ou  tpa^k 
Conftrudion  de  Proloincc  ;  &  ce  fut  alors  que  IotMJhc 
Abdallj  l'abandonn.-,, connue  ne  lui  pouvant plui rien lotm- 
trer.  Avicennc  fc  donna  enfuitei  la  Médecine  iillut  ici  U- 
yrcs  qui  en  traitoient,a£  pour  joindre  raperieneeir^tude, 
il  fc  mir  à  vifiter  les  malades.  Avicenne  n'avoftatonqoe 
fcize  ans.  Lorfqn'il  voulut  étudier  en  Théologie ,  ;I  cci-. 
mença  par  la  Meraphyfîquc  d'Ariftotc,  qu'il  lui ,  cw-a, 

3u.inn:c  fois  (ans  l'entendre.  Il  n'ctoit  cr.mrc  que  de 
ix-liuit  ans  ,  lorfqu'il  mit  fin  à  toutes  les  ctudcj,«ioot oouj 
venons  de  p.ir!cr.  Il  perdit  fon  père  ver»  le  raJnie  tcjM;  J£ 
n'aïantplus  rien  à  étudier  que  le  train  du  monde,  il  enta 
dans  les  affaires  &  dai»  les  emplois.  Il  fe  mit  poQitant  dcj- 
lors  à  faire  des  Livres  far  toutes  fortes  de  fums.  U  finè- 
puis  emploi'é  dans  les  alFaires  d'Etat .  en  qualité  de  Viliréi 
Sultan  C  .Hnt:5 ,  dans  \c  Giorglan  .après  avoir  été  fon  Me- 
decin.  Miislei  débauches  lui  cau(crent  de  grjnife  ivii- 
d;cs  ,  dont  il  mourut  l'an  1036.  de  jEst-s-CHRi^r ,  1:4:!. 
de  l'i-iegire ,  &  le  58.  de  fon  âge.  Marc  Fidcik  de  Daœis , 
où  il  étoit  Interprète  ou  Truchement  des  Marchaidj  de 
Vcnife,  troovalà Vied'AviceaneéaneenAt^PiitGioz- 
giani ,  qu'il  tnduffir  en  Italien;  Nicolas  Maflà  u  mit  a 
Latin.  Noi^s  ^vcrs  .livcrî.  0,ivrage$deh  d'cîCji- 
vant  Ar.<bc  ,  cumnic  i^uKcnnn  A/edicint,  Lté.  /'.  D' Mt- 
dicttjis  Cordidlthus.  Caniica.  Optr-t  Fh>!cf<iphict.&i-  1- 
PapeSixfcIV.  fit  imprimer  à  Rome  fcs  Ouvrages  en  Aii^î. 
Ce  fut  en  1485?.  Depuis,  ils  ont  été  traduits  en  Latin  p» 
Gérard  de  ôcmone  *  pat  Andié  Alnm» , de  Bclielune ,  & 
par  d'autres. Benoit IlrniusdeVeiii(e,PaaIMongiits,Icu 
delà  Colle  ou  Coflxus ,  fcc.  y  ont  ajouté  d'eicellento  N«- 
les.  Nous  avons  divcrl'cs  éditions  des  Ouvrages  d'Aîictn- 
ne  ,  imprimés  à  Veiiife  ,  i  f!â'e  ,  à  Rome,  à  Fr.mcrort.ÎLal- 
Icurs.  Vopifcus  f  ortunatus  Picmpins  en  uaduifc  que^"^ 
Traites,  qu'il  publia  avec  des  Notes  i  Lonvain  l'aniii!- 
Nicolas  MafTa,**  Fit.  Avken,  Icon d'Afrique,  li*F- 
Aut.  Arah.  Sc.t\i^.inrheMhr.OiM{2n,iiir't.MfdK. 

Voflîus ,  dt  Phihfiph.  e.  14  VapdetLimkn»  d*Sfr^'>- 
Medic.  fè-c.  D  HcrbcIot ,  Btlfliêtktpu  Ortmâti'  Met . 

douze. 
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AVI 


AVIENUS ,  AutoB  Latin.  Il  y  a  amitiKe  qoe  dUl  4e 

„w  Rttfui  Fcfca  Avienos.  qui  vivoSi  rar  tt  fin  dn  ÎV. 

f"*^;     (  l:  (oiis  l'EnipiteileGraticn  &dc Théodore  l'vîf/u/V*. 
Ji*^^    j!^  '/^ax^  i  rouriié  en  Vert  le»  Pbenvwuntt  d'^rdtm  ,  la 
î'^'     ftnittf*  àtV'iJi  'y^'^^-^  ''^^^^  >,'•'  ^'clcription  qu'il  .ivoit 
fiireoelâ  tCTrt.  il  avoit  mis  aufli  tout  Ttu-L^vf  en  Vcjs 
-    Fmhi  ;  m»»     Ouvrage  eft  perdu  :  au  L'eu  qu'il  nom  rdîc 
_jj5  ^-lAn  qu'il  s  prifc»  «le  Phèdre ,  qu'il  a  mifcs  en  Ven 
El  îiiqu" ,  i  qi»"»  *  «JWiécs  à  Théodore ,  qui  n'*ft  autre 
■ïu        \(jcrobf.Mais  ces  Fables  func  bien  éloignées  de  lapu- 
'"■^    rctc,  iJc  ,  &  de  b  grâce  de  celles  de  Phèdre  ,  ic 

*at_'^  fUfi'nc {iiroiifcnt  giicrcs  propres  aux  enfans  -,  puifque.relon 
''^'^-^  firil  ^  Quitwilicn,  il  ne  leur  faut  motui  et  d'abord  q<ie  les 
l'^^ï  »*  (Jfllrtles  plus  etcellcnres  &  les  plus  pures.  Lcnomdeccc 
^'^^  Aeccut  cftéatil<lifferemmenc  dans  les  anciens  numiTcncs , 
"  '  ir   i  ù  il  eft  nonnédhrerrcmcnr,  Avianus, AniMiiis,tc  Aviems. 

Olaii«&>nichitts,  Dz/w-M».  «#  F»».  £*f»«.  f .  70.  Gilpar 
«:iti.  liixiùnt,Àdvtrféri»r.  l.  46.  c.  16.  &.  !  44.  Piijlip.  Brict , 
iBjW  I  ^.JtPtii- l''t.f.  42.^9. *itf  ^CHu  d,l  Siiiu  Aubin, 
•Ifc^  <V(l  i-dire,M.deSacy(LeM  u:  c  d  V .K.  .t^.::.  it  Prgf. 
i  ;  ,",  dt  fk  TTêMHnm  FrâMfèfi  àt  Pktdr* ,  vtrt  UJim.  Bailler , 
^ke'  jiirmtnlisSfétv.fiÊr  u$r»h.Tm.n.éiiMii4Uttrt$, 

AVIGLI  ANA,Bourg  iTldlie  en  Kéiraat ,  for  b  Doria , 

3  ,1'    Tarin  k  Sitfc.  Li-s  Frinçois  rappellent  Vetlléuu. 
ajT      AVIGNON  ,  fur  le  Rhône  ,  Ville  de  Provence  ,  Tous  la 
|bT    domination  du  fAinr  Siége.avec  Univcriîtc  &  Archevêché, 
a  poar  Sufragus  Cjffpentia«,CavailloA,  &c.  VaiTon.  £Ue 
I       Dcft  Métropole  fie  depnis  l'an        Tous  le  Pontificat  de 
n-.Z   Sistt  IV.  AnMce  mut,  c'éioic  le  Siège  d'm  £vèché  fuf- 
Zl^    li^t  d'/^ks.  Stnbon.  Ptotonéc  *  Pline,  Pomponus 
."^^    Moj,  ii^.  parlent  aTantaj^nifemcnt  d'Avtgnon,q|ui  eft  une 
i^j   Tille  jncieJïJic, capitale  des  Cavariens.ac  appellee./<t;**^# 
Cntrnm  ,  Avtnio  ,  !c  Avemcorum  CivitM.  On  croit 
qu'elle  fut  biitc  par  les  Marfeillois  ,  ou  par  les  Phoct^ens 
:  ~~    mêmes ,  qui  bitirent  MatiëtUe ,  ravinm  lit.  ans  après  la 
r*,    fondation  de  Rome,  6c  5)9.  «vant  Jm»4;^RRisT.  Avi- 
gmn(brtoAK)mM«cfal£eilafeKiiiie8eaDlïiueri(sdela 
ri'    RepubliïjnL-  Romaine.  Auflî  Pline  la  mec  entre  les  villes 
_     Lattttes ,  &  Thîocloric  nomme  Ramâimt ,  les  Citoïent  d'A- 
Tignon, dans  les Epitrcs  dcCafTiodci-.  Dûs  le  V.  fiéclt.' elle 
'        fut  foûmife  aux  iiourguignors.  Clovis  y  afllégea  leur  Roi 
^'      Gondeb.Tnd,vet$  l'an^oo.  011  501.  Depuis  cOc  devint  le 
^'     pitu»  des  Goths ,  &  enhn  celui  des  François.  Thieny  Roi 


ib: 


d'Auitraiîe,  eft  le  premier  qui  en  ait  été  le  Maître.  Les  Ani 
sala  de  Fulde  difent  qu'en  yjo.  les  SarraTu»  prirent  Avi- 
fioa.  Charles  Marcel  la  lenr  enleva  peu  de  tems  après  ; 

miis  K  s  premiers  l'aiant  encore  foûmifcen  jjy.  Charles  la 
icprit  d'ibord ,  Si  j  tua  un  gnind  nombre  d'Infidèles.  Dans 
"      le  tX.  iic*;lf  crtrc  ville  paflTa  des  mains  des  Fr.inçois  en  cel- 
la  des  Rois  d'Arles  ou  de  Bourgogne  -,  &  depuis  elle  eut  en 
mîme  tei»  pour  Maîtres  les  Comtes  de  Provcncc.ceux  de 
^      TwIoofcS  ceuxdeForcalqnier.  Depuis  la  donation  du 
^-     Rflînrae  de  Bourgogne  à  Conrad  l*  Sali^m* ,  les  habirans 
«-     d'ATignon  formèrent  une  manière  de  Republique  Inipe- 
5*'*  »  ^'''^  '^^  Confuls  ,  &  en  t  io<f.  Guillaume  VI.  Comte 
de Forcalquier ,  &  Benrand  fon  firere  aianc  confirmé  les 
Priviltj^t  que  GuUlaame  V.  leur  wiû  leur  avoii  accordes , 
icux&ilearEj^re,  ibébteittunChefdeteitt  Rcpubli- 
t  tumnà  Pêltifimt ,  qui'goavemoit  encore  ven  i'aonée 

*  ttj^.  Le*  Comtes  de  Provence  3e  de  Toiiloufe  en  éraienr 
C  pourtant  îej  Seîi^ours  lcv;itiines  ;car  depuis  le  p.icragc  fiit 
'      fan ) I  ) 5.  eiKic  Raimond  Berengei  I.  de  ce  nom.  Comte  de 

*  Provence,  kAlfonfe  Jourdain  Comte  de  Touloufe.à  c^iufe 
•e  laits  femmes ,  la  ville  d'Avignon  lefta  en  commun  â  ces 

'.     ««nt  Prmccs ,  &  chacun  y  avok  fes  Iit|ï6s  6c  Ces  Officieit. 

Dans  la  foàe  Ici  Comtes  de  Provence  fuccederept  au! 
i"  droits  que  les  Comtes  de  Forcalquier  avoienr  fur  Avignon. 
:  jÇ^^'wnrjiu  commencement  du  XIII.  fiéclc  les  hjbit.ins 
■  *«tte  ville  témoi^ncIent  plus  d'indiiiatiou  pour  R.iy- 
1;      «ond  /#  p-itmx  Comte  de  TOnloufc ,  Chef  &  Prorcdeur 


itaki*   X""     co'npli'fi'nce  pou  .«.-^ .w- 

pœuquc.Après  fa  mon ,  arrhrëe  en  1121.  iisne  balance«nt 
i  fuivrc  celui  de  Raimond  U  Jimu  fon  fils ,  qui  lui 
Weccda.  A  fa  conAderation  ils  firent  un  fanglant  affront  â 
^ui$  Vlll.  Roi  ac  France  ,  qui  marcboit  contre  les  Albi- 
pou  en  ut6.  cai  ki  aïau  e&voïé  det  4cigÇf»dchi  «ÙUK 
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pfotel^quMfsne  pcenoîcntpoîntdcpan  aux  dcrTcms  de 
Haetiqucs.ils  lui  fcnncrent  lesporresde  leur  ville  ,  lorf- 
q^w  ce  Prrnce y  voulut  entrer  i  ih.-  de  fon  armcc,  avec  lé 
Lçsat  du  lujnt  i:cge.  Le  Roi  diégra  Avi^„on  ,  Uprit .  <k 
Uemolit  une  parue  dt  ),  niaraïUcs .  combler  les  foffés  ,  ab* 
batrc  trois  cens  maifons  qui  éroieit  i  la  campayne.fir  punit 
qud.^,  féditietn.  Depuisen  ii5r.  Q\uiûes  I.  de  ce  nom» 
Comte  de  Provence ,  Roi  de  Naples  ,  Sec.  &  fon  frère  Al* 
lonfe  Comte  de  Touloufc ,  s'étant  fTen  blés  à  flcaucaire  k 
pour  y  régler  quelques  affaires  qui  icvjjidoient  les  limite* 
de  letirs  Etats, ils  refohuentdc  foûmettrc-  entièrement  Avi- 
gnon ,  où  leurs  Officiers  étoicnt  peu  confidercspar  les  ha« 
bitans.  Cette  rcloimion  fit  trembler  ceux  d'Avignon.  Il» 
envolèrent  des  Députés  pour  tendit  ofaéïfiiintt  i  «ei  deus 
Vf  l«ia»IW»llcgc»  fimient confis- 
*    I    B  "PP^"^"»  UsCmvtmtitni ,  confirmée» 

par  les  Papes ,  Se  ce  qu'ils  prcTemeiir  aux  Légats  i  leur  en- 
trée dans  leur  ville.  AprèsTaccord  de  Besucaire,  cette  ville 
appanior  encore  en  common  aux  Comtes  de  Provence  &  â 
ceux  de  Touloufc.  Les  Rois  de  France  fuccederent  i  ces 
dernien,  onrre  qu'ils avoicnt  d'antres  droits particviien  Cag 
Aviçîon.  Le  Roi  Philippe mariant  en  1  année  rioo, 
fon  Frère  Charles  de  Valois  avec  Jidai|ueiiieéfiiie  de  Charles 
II.  Comte  de  Provence,  céda  i  ee  «m'er  roa  droit  fur  la 
«Ollié  <te  cette  ville.  Charles  II.  laiffa  Robert ,  porc  dé 
Cbarim  m.  qui  le  fut  de  Jeanne  I.  Celle- cifiicccfii  à  Ton 
ateulen  &lcPâpcClcnie:;:  VI  p;o.'Kamdc  l'extrêmo 
nccellîtc  où  étoit  reciuitc  cette  PrinccHc,  tira  d'elle  Avi- 
gnon ,  pour  la  (ômme  de  quarte-fin^  mille  florins  d'or  dé 
i-iotcnce ,  évalués  â  qpataMCoafuarante-hnir  mille  livrc* 
de  France.  Ce  Conlc»  de  vente  fc  fit  le  19  loin  de  \'nk 
tM*'  On alTnie  que  cette  fommc  ne  fut  jam.iis  pjïcc  ,  Se 

3UC  même  on  compenfa  par-lâ  quelques  reftcs  de  penfions 
us  Al!  Tiinr  Siéj<c,pour  IcRoiaume  de  N.iples  &dc  Sicile. 
L'Auteui  Je  1  Hifioirc  des  Lvcques  d'Avignon  ,  s  emporte 
contre  ceux  qui  difent  que  ceiie  lommc  ne  fiit  point  païée» 
Si  les  renvoie  au  Contrat  de  vente  .  qui  dit  le  contfaiir. 
Mais  croir-il  qu'on  dût  mettre  dans  cet  Aûe  publicqueceé 
argcnr  n'avoir  pss  été  OMciiétLei  Ofikicts  de  la  Cour  Ro. 
maine  ne  font  pas  deees  (ôftcs  de  bérÛSs.  Depuis  ce  tcmt 
la  ville  d'Avignon  a  éré  foiîniifê  au  faint  Siège.  Ceux  qui 
conuderent  les  chofes  fans  prévention ,  foftricnnent  que  la 
Reine  Jeanne  n'avoir  aucun  droit  d'.dienrr  cette  ville  ,  ni 
aucune  autre  de  fon  doiiaitc  -,  qu'elle  étoit  encot  •  mineurej 
que  fon  aïeul  Robert  l'avoir  expreflemcnt  défendu  par  fon 
Teftament  ;  que  fon  Coolêil  déclara  cette  allienaitonnaUii 
Se  iUegirimei  &  que  le  mène  Pape  Clément  Vf.  décima 
pat  une  Bulle  donnée  un  an  après  cet  :l  venrcqif  toi'cs  les 
alienatioiu  quejeanne  avoir  faites.ou  qi.  ciic  pourroir  fuie 
à  r.nvcnir/eroicm  nulles  ;  &  t^u'ainli,  v  ;  5  route  larigueur,- 
Ja  vente  prétendue  de  cette  Ville  ne  peut  paflet  que  pour 
un  fitnple  engagement.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'aprèe 
l'attentat  commis  l'an  i66t.i  Roine contre  le  Duc  de Cre- 
quf,  pour  Ion  AmbalTadcur  de  France  ,  le  Parlement  do 
Provence,parAnêt  donné  le  1^.  Juillet  de  l'ani^^).  dé- 
clara que  la  ville  d'Avignon  Se  Ut  Comtat  Venaillin  étoienc 
de  l'ancien  Donuine  8c  dépend.incc  du  Comte  de  Proven- 
ce,  &  comme  tels  les  réiinit  à  la  Couronne .  Enfuite  il  noo^ 
ma  des  CommiiTaires  pour  en  prendre  polfefllon  au  noni 
du  Roi:ce  qui  fut  executé.Mais  par  la  Paix  de  Pife.coïKlue 
le  11.  Mais  166-;.  cetre  ville  Se  le  Comttt  fkeiu  rendus  aa 
r^int  Sié^.  OncoanfédemètoeeniM^.  ficitfpo.  fiioe 
le  Pape  Innoeent  XI.  Le  Pape  Clément  V.  aîant  été  cou- 
ronne à  Lyon  en  ijoj.  il  ;illa  deux  ou  trois  ans  après  i  Avi- 
gnon ,  où  il  établir  le  fiége  de  ^Eglifi^  Ses  fucceflcnrs  Jeaa 
XXII.  Benoit  XII.  Clément  VI.  Innocent  Vl.  Urbain  V.  Si 
Gregoiie  XI.  demeirreretu  daiu  la  même  ville.  Le  dernier* 
â  laperfuafion<iefdnteCaihainedeSienne,temit  le  (aint 
Siégp  â  Rooe ,  d'oà  il  avoit  été  transféré  dqiuii  foirante* 
dix  ans.  C'eft  ce  que  les  Italien»  appdlem  U  et^trvitf  dt 
Bahiln'::  ii(  l'Faifi\  faifant  allufïon  aux  foixanre  &  dix 
années  ijue  tla:a  L  taptivirc  des  Enfans  d'ifracl  à  Baby lone. 
Gres^oirc  XI.  panit  1  Avi.;non  le  13.  Septembre  de  l'-Jil 
IJ76.  &  ér.int  arrivé  i  Rome  le  17.  Janvier  1 J77  d  y  moii- 
lUt  le  17.  Mats  de  Tartnée  fuivanrc  1)78.  Les  Romains  obli- 
aetent  ks  Cardinani  de  faite  un  Pape  de  leur  mtion,  M 
ils  nonunerent  le  t.  ATril,BattheIemi  Prignani  ArchevÉqpd 
de  B.)ri ,  qui  prît  le  nom  ^Vrh^m  ft.  Cëpéndant  les  Cat- 
dinaux  François  &  quelques  Italiens ,  proteftant  de  cettO 
violence,  fc  retircrenr  i  roj,.ii,ou  ils  durent  le  ii.deSep^* 

t«iobc«  le  Cacdisal  ^obcn,  de»  Comtes  de  Genevcqui  pdl 
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tenant  ékChmmrff.ic(cieâ(àiA«ljpMi»oài\ae 

jacMtruc  que  le  to.Se  pceinbrc  de  l'an  t$94.Vwacdc  ULune 
lui  fucccda  fous  le  nom  Hf  BtHokXïtf.  Mais  cçP^c 
quitraenfin Ayignoiv.poui  fc  icnr.'T  er.  Arrisgon,  °v  fut  de 
poft  dans  le  Concile  de  Conlbm;e.  La  vilic  J  Av;^aon  di 
ttcs  bienfitncc,  dans  anc ciunpai;ni'  fcrrilc  :  elle  ;i  .m  Cou- 
chant k  Rhône ,  qui  amie  le  long  de  fci  rouiailles ,  &  de 
l'aune  cftté  un  bms  do  Ja  SmvM ,  qui  U  luvecfe  fserque 
par  le  milieu.  La  Otnaoce  «1*4  une  iieoç  d'Avignon ,  & 
répare  fonTenoir  de  la  Pfowoce.Cette*ilJeade  très  beaux 
teftes  de  la  magnificence  dci  Papes ,  qui  y  ont  fait  leur  ft- 
ioor.  Le  Pabis  où  ils  dcmeuroient,  ett  un  Ouvrage  de  Jean 
JCXri.  Il  y  en  a  encore  j^ulieius  .lucrcs  qui  mciiu  ne  d'être 
confiderés  ;  comme  celui  des  Archevêques,  qui  fut  bâti  par 
le  Ordinal  Amoul  de  Vio.L'EgUfc  Mctropole.fous  le  titre 
4c  Nôcie'Q^m*  de  Dons  *  cft  aadenoe  &  magnifique.  Ses 
CÂKCt  Reliques ,  fei  Toabe«nt  fct  Peinturcs.y  attirent 
les  Curieux  II  y  a  un  célèbre  Chapitre.  Les  Chanoines  y 

S tirent  la  Règle  de  (ùni  Aumiftin  en  1096.  tn  la  prefcuce 
u  PapeUriMin  II.  fir  ils  furent  féculatifcs  en  i48i.i>ar 
Sixte  IV.Cette  Eglife  rcconnoît  faint  Rnf  pout  fon  premier 
£yèque.  U  a  eu  d'illuftrcs  focceflènis ,  entre  lefqucls  Juft , 
Donat .  Maxime .  Magnus .  Agricole ,  &  Veredenuis  ,  fout 
reconnus  pour  Saints.  Jacques  d'Oirat,qai  fut  depuis  Pape, 
toas  le  nom  dé  Jtâm  XX fl,  anroit  ktk  £vèaiK  d'Avignoib 
\jt  Pape  Jules  II.  avoir  gaitvcto£  la  ratme  eglilè  «  n  étant 
alors  que  Cardinal  :  Ton  nom  itoit  Julien  dt  la  Rtitrt,  Il  y 
fonda  le  it.  Août  de  l'an  1476.  le  Collège ,  dit  4m  Renrt. 
le  P.ipc  Sixte  IV.  érigea  cette  Eglife  en  Archcvcehc  l'^n 
1475.  Les  Papes  Jean  XXIL  Clément  Vi.&  innocent  VI. 
iPtt«eiaereOtCtV'Bltnes*pAr  des  Vicaires ,  l'Evêché  d'A- 
Tîgnon,  qnicoinpieptBMànCsudjnfux^tefcsPiGbtti 
Jarane*  te  Amand  de  Vio  .  An^icos  Grimoaldi , 
T.\u\'i  TArfcilille  ,  Simon  de  Ctamaud ,  AUn  de  Coctivi , 
Julien  le  1.1  Roilcte  ,  Hippolite  de  Medtcis  ,  AlexanJie 
Farncfe ,  Anmb^ldeBozzuto.Gcotged'Armagnac.Fr.iii^ois 
Tarugi,  iicc.  Outre  la  Meuopolc  de  Nôtre-Oame  de  Ooms, 
Avignon  a  un  très  grand  nombre  d'autres  belles  Ei^iTcs , 
-cntr  lorquelles  il  y  en  .1  pluHeurs  Collégiales  y  comme  celle 
de  fainr  igricole,qui  cil  la  première  Patoiflfcoù  JeanXXd. 
Ibnda  IcChapirre  i*n  1311.  c.ile  de  faint  Pierre  .fon  lc  -  pu 
le  Cardinal  du  Prat  en  ij  s  8-  celle  de  faint  Didier,*:  ii.  L  t 
clife  dcsCelertinseft renom. aëepar la Cli.ipelle  &  le  Tonv 
bcju  de  i'iint  Pierre  de  Luxembourg.  Celle  des  Cordelien 
eft  conftderable  par  la  largeur  du  ceintrc  de  fa  voûte  *  qui 
n'eft  foûtenuc  d'aucuns  pilliers.  On  y  voit  le  Tombeau  de 
Madame  Laure ,  que  Pecnrque  a  rendu  iî  célèbre  par  Tes 
Ven ,  de  «te  le  Roi  François  I.  honor  a  d'une  Epitapne.  On 
Toit  dans  l*ËgK<è  d«  Pères  de  la  Doârine  Chrétienne ,  le 
Corps  du  Rienlii  ur  ux  C'cfar  de  Bus ,  Fondateur  de  cette 
Coni^rct^.nrion.  Il  fcroit  cnnuïcux  de  pdilci  de  toutes  les  au- 
tres Eniifîs  ;  c.ir  Avignon  eftune  des  villes  du  monde  où  il 
y  a  le  plus  de  MaiTons  Ecclefiaftiqucs  &  Rcligieulês.  On  y 
«  coniîderé  autrefois  comme  un  chofe  rayderieufe,  le 
mmbce  de  iêpt  »  en  fept  ParoilTcs  ,  fept  Collèges  ,  (ept 
Hôpitaux ,  fepc  Portes ,  lept  P.ilai$ ,  fept  Couvens  de  Rcli- 
gleux,&  fent  de  Religieufes.  L'Univerfîtc  y  futfond^  l'an 
ijot.  fous  le  règne  deCharIrj  11.  Comte  de  Provence ,  qui 
loi  donna  de  très  amples  Privilèges.  Le  l'.ipe  Honif-icc  Vlll. 
«n  confirma  la  fondation  par  une  Bulle  authentique.  Les 
Pères  Jcfnites  ont  on  très  beau  Collège  â  Avignon ,  &  une 
autre  Maifon ,  où  eft  le  Noviciat  poorbPravince  de  Lyon. 
L  e  Pape  gouverne  cette  vîBe  ât  fe  Comté  Venaiflîn ,  par  un 
Vice-Legat.  Il  y  a  un  Sie^c  ou  Auditoire  pour  la  Juftice ,  & 
on  Bureau  des  Monnoic.  La  Police  delà  ville  dépend  des 
Confuls  ,  qui  s'afTemblent  d.it;s  le  Pal.iis,  dit  /4  Maifon  de 
Fille.  Il  y  aauifi  des  Juifs  à  Avignon  qui  paient  tribut  ,& 
qui  y  ont  nnc  petite  Synagogue.  Le  commerce  decewe  ville 
eit  allez  confiderabk.  On  eftime  Tes  nmnilles  qui  font  de 
pierres  de  taille  bien  droentées ,  avec  dlverfes  tours.  • 
Strabon .  /.  4.  Ptolomée ,  /.  i.  c  1 9.  Poinfioniiis  Mcla./.  1. 

Caffiodore ,  /.  j.  Efifl.  5S.  Catcl ,  Htft.  des  Cemiei  dt 
T0MlMfe.  N  n  ,r  ei ,  fh(l.  de  Démphimé.  Noftradamus  Se 
Bouche,  i/;//.  de  Prcvence.  Nou^ict» M$fi,  dê  rEflt/t 
"  >Jv»fw».  Sainte- Marthe  ,  GuHiJt  CMimM.  OoPtev  6c 
Caajm,R*ch.  desDrtitsdmRti  yti-c. 

CONCISES   D' AVIG  NON. 

LetConctted^AvIffionfuttenaen  1080.  p.irHu^esde 
i«e,  Leg.u  du  lamt  Siège ,  fous  le  Pape  (;rcKoire  VII.  Ce 
wwue  tiè*  iiiité  de  ce  ^' Aica(d  de  MaifèUle, Acchevi^ 
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d'Arles,  avoir  pris  le  pajti  de  llmwrenr  p,»  «.  . 
communiât  GibclinPatriarche  de  J^ruf7u?  2^  f«- 
place.  L'Aotrordel-Hlftoire  des  AtchcvS!;,d'A7'"/' 

qu  AicaiJ  prcfida  lui-même  à  ce  Concile- mai, 
mtJit  lin'ivou  pas  vû  ce  qu'en  dit  Hnm,,..  i  r'T"*^"*' 
Gibelin  ne  fut  élevé  fur  le  sîégc  d'Arl„  qïcn  t  ' 
la  mort  d'Aicard.  Nous  avons  perdu  les  Aûcj  d  ^' 
elle  .&  BOUS  fçavons  feulement  que  faiot  HumciVL^"  "■ 
Evcque^deGicnohle.  Hugues  RaimondEvSLD'^ 
Leaat  da  faint  Sié«  .  lelehra  l  .nT^.'^^^i'R'o. 


Leg^t  d»  faint  Siéie\'Srb;  rr:So7TÔ 

Avijinon.ou  qu.irre  Archjyjqu.s  &  vin^c  bia-iccT-T 
blercnt  pour  i.s  «n.mcs  de  rtgl.fc  coimeT5il 
Nous  en  avoii<  les  Acics  djns  le  II.  volume  •!«  î1 
deDom  Lucd'Achcri  d^sladernicrciU';,^^^^^^^^ 
c.icî.  Milon  «Oit  un  des  Lc^s.fic  il  aflcmblaunefa,"" 
fois  qudfflies  l»ttUts  dans  U  même  ville  :  ce  fut 
Bertrand  Amaon  Aichevèque  d'Arles  ,  tint  un  Co,  ci  -  î  ^ 
128».  Sati  rapporte  le  IV.Canon.qui  corne  lesUtr^? 
Les  Cuninix  pourront  confukcr  fonHjlbirc  des  Arch^vr 
qucsd  Anes.  On  en  met  un  autre  fous  l',nu88.  mai,  il  « 
pourroK  p.>s  avou  cté  ce  cbté  par  le  mêtne  flmr,nd .  n.^ 
desUn  nS^.  Dans  le  ficclcfuW.  l'an  ijttf.qm«S^ 
dixième  du  Pontificat  de  Jean  XXII.  GuilWti  (fc  L.,Tal« 
de  1^  VaUé.  Arch^èqae£A^  abtS 
chcvêque  d  Aix ,  &  Bertrand d'Eux  Aichc  .  tque  d'A.iAtai. 
&  enfuite  Cardinal  .s'aflêasblercat  avec  leu  sEviaKifll 
fragans.dans  l'Eglife  du  Prieure  de  faint  Raf-lcz-A»^ 
où  ils  filent  plulieurs  Statuts.  Nous  avons  les  AOni;» 
Concileen  foixante  Chapitres,  ra-rj^  l'HiAoircde.Evwj-j 
de  Digne  du  P.  GalVendi ,  &  la  donieiccdîtion  des  Conî 
cilcs.Quelques  tans  après  on  célébra «1  awre  ConcJe  co». 
trerAntipaçPietiedeÇorbcri.i.  £01557.  l«miw,Af. 
chcvêques  d  Arles  &  d'Ambnin  ,  &  Amui.d  JeNardtfo, 
Arch  véquj  d'Aix  ,  s'dfTeuihler.ni  cncoti-  aveclewj fufFr.^ 
)ians  d.ms  le  Prieure  Je  f.uiu  Rur,&  ihy  Jt.iIcTOtdenoo- 
vcllcs  Oidonauiccs  ,  doiu  il  y  en  a  pluiiaus  ijai  font  cou- 
formes  aux  premières  de  t}i6.r»tt*^itt  im  l'cjitundts 
Conciles ,  &  dans  rHiOoire  des  Aidhevèqaad'Avi^j; 
Nouguier.  Le  Cardinal  Pienedc  Foix  Awlicvcqui  L^  A;!a, 
&  Légat  d'Avignon  ,  célébra  l'an  14J7.  dans  cenc  v  i  e  un 

lebre  Coin  ,  oiiTon  traita  delà  Croifade  q'.i:  c 
Cdîxie  111.  Vùulo.c  faire  pt&cher.  Robert  Damiatii  Aidit' 
Vcqucd'Aix  le  trouva  à  cctteAirenil>lée,avccdo«aeEvè(ïw 
de  Provence.  Le  Cardinal  Alain  de  Cociivi  ,étott  alonfor 
le  ficge  de  l 'Egl  i  fe  d ' Avjgpioa  II  etoit  tenu  lui-mkic  dmn 
Syuodes>&Ciitc'anne»«neni44i.  Le  Cardinal  François 
MarîaTenu^  Archevêque  d'Avignon,  y  iffenhh  on  Con. 
cilc  Provincial  en  1^94  Lc<  Aû  s  en  fiircnr  depuis  itcpri- 
méii'an  1597.  i  Rome  chez AloiiioZancii.  Friennç Dnici, 
Evêquc  de  la  même  ville, publia  en  lii^  des  Oaionnjtiai 
Synodales,  rapportées  p.ir  Nouguier.  Un  Act.ur  mudtnic 
a  cru  que  le  premiet  Concile  d'Avignon,  donc  nous  ;H'i)itt 

Kl^  ne  tena  poc  Hogues  de  Die  en  1 080.  mm  pc 
gnes  de  Clnni  en  letfo.  Ce  fentimem  eft  éa  bi^a^ 

&  l'Aurrrir  Ce  v-rir  ■  .H'ivi^ir  vu  les  Aùti  ce Concile,<)i)e 
nous  avons  pcidus.' C»ftjmieei.  Bondis,  ILjl.  dtPrntM, 
T«mJI.f,Tj. 

AVIGNON  (  Nicolas  d'  Rdigieux  de  l'Ordre di-jFrert 
Prêcheurs  du  Couvent  d"Avignon,eft  regarde  comme  Bit»" 
heureux  dans  cet  Oïdie^à  caufe  de  fon  éininemev«Ta.[l 
a  été ,  di&  on.dojié  du  don  de  prophettei&  a  fidtpliiCan 
mirac!es.  Il  prédit  long-tetr.-,  luivir  ivant  fi inort.ijui'ini** 
*       ■  -  '  ReS. 


ae  piulicurs  bveques ,  ht  la  cérémonie  de  les  oPicqj^ 
Lcandr.  Aihen.  i.  s-  éi  Vir.  iltt^,  FF,  Fr^diuu  Awm. 
Sen.  Ckrtm,  mm.  1x50.  PrMdktt.  Avtniêit.  Lut.  i»Dkr. 

AVIGNON  ET  ,  Jvimitntttm,  petite  Ville  deftwe 
d.ins  le  h.iut  Lanur  i  i  ;i!  pus  de  L-nn  .guiis  Onl'JH*'* 
auiîi  quelquefois  ^^<|/»<w»rr.  Elle  cil  au  Diocelcde  UimPi- 
pourprés  de  la  rivière  deLcctiaciiinelieiK  de  ViBn» 
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AViLA  &AVILLES  oo  AVIIES,  Jivig4\  Vflfc  d'Ef- 
iita  \&  Albrics  tl'Ovr -do   OncfqnM  Modernes  la 


Bune  — —  -    f   — 

Bfcnnewponr  1j  FUvtenmvm  fitjscornm  des  Anciens.  Elle 
5i  TCO  l'embouchurv  de  la  rivicrc  dite  NmI»m  ,  ptès  de  1a 
met  de  Bifciyc  &t  du  Cap  de  Ôuzaii,  que  les  Efpagnols  an- 
«tlient  C4*»  l*sfmnM  it  Gmfim. 
•avILA  , for  la  dvicfCdeNapo^Ktitt  Ville  de  l'Ameri- 
QDC  Méridionale  4anf  lePerMl*ea]a  Piwinee  delos  Ooi- 
Za  Elled^  à\i  côic  de  Qiiito.  •  Sanfon  ,  Lacr. 

AVlLA  (  Loiiis  d"  )  GciiulhonuTie  E  fp^Kiio!  natif  de  Pia- 
ijflça  ,  Tjvoit  du  tenis  de  l  Empt  i.  ir  t darlcs  V.  qui  lui 
ioooi  nue Comnuaderic  de  l'Ordre  d'Alcantaia,  ôc  qui 
I  cwou  AmbalTadcut  àRome  auprès  des  Papes  Paul  IV.  Se 
pie  IV.  Il  fut  GeiMTal  de  U  (>»alede  an  fiege  de  Me»  ,  & 
il  ciiToïa  un  Ttompene  avec  dei  Letoei  an  Oucdb  Guife, 
qm  y  commandûit ,  pour  Farrc  reconnoîtie la  ville  ,  comme 
I  on  croit  ,miiS  en  app.ucncc pour  demander  un  efchvi-  fu- 
gitif, gui  avoir  quitte  fon  ni-iitrc,  &  avoir  emmené  un  che- 
?il  d*t/i»jne  «fc  Jjrand  prix.  Le  Ehic de  Guife  fit  chercher 
le  cheval  qui  avoic  été  déjà  vcndui  &  après  en  avoir  rendu 
I  vient  à  ceM  qui  l'anroit  acheté ,  il  le  renvoïa  à  d'Avtla. 
]^pourt1ElcIîveilein£nieDuclui  fit  dire,  qu'il dmitdé- 
j)  hitn  avant  en  France ,  fie  qu'un  efdave  devenoit  libre  > 
aulS-iôt  qu'il  jr  avoir  mis  le  pied.  D'Avila  écrivit  des  Me- 
noiret  Htftoriqœs  de  la  guerre  lîc  Charles  V.  cuntrL-  Ic^ 
Protrftar«d*A!emagtte.  Los  C«mmtHi*rtos  dt  UgutrrA  dei 
luftr*dtr  Ctrlti  V.  comtra  Us  Protejlanttt  dt  jlltmsmia. 
Cet  Ouvrage  Bit  imprimé  la  première  fois  en  Efpuie  l'an 
i  j;4£.  6c  a  été  traduit  en  François  Se  en  Latin.  o'ATila 
éoinid'aMwMemoifcsdela  gnene  d'Afrique.  J.  An- 
WK  ^Hm»  raccnfe  d'avoir  été  >  dans  Ton  Ouvrajuc  , 

ritifan  ttop  pallîonné  de  iTmpcreur.  •  De  Thon  ,  Hrjf. 
4.  c.  II.  ficjt.  La  Croix  du  Maine  <  &du  Vcrdier  Vau- 

AVILA,  (Jean  d' )  Efpaenol ,  fumoinmé  Pjifitre  d* 
tAMisituÀ^Ubam  d'AlinodiMc  del  Campo,  qw  un 
bourgderARhevtdiéde  Tolede^dm  fa  Caftdle  la  Vieille. 
Après  avc'r^rtiiiircn  In  ir  J^ns  l'Univeifîté  de  Salaman- 
que ,  il  alla  i  A.'.ili  ,  uu  j»  eut  pour  maître  en  Philofbphie 
le  P.  Dominique  de  Soto.  Ses  parens  moururciit  dans  Ce 
ieio$-là ,  <ic  forte ,  que  fe  trouvant  le  maitrc  de  leurs  biens, 
il  les  difiribua  aux  pauvret*  ém*.  déjà  entré  dans  les  fainrs 
Ordies ,  6c  iiiBX  dit  ùk  ptemicK  Me/Te  dans  le  lieti  de  fa 
naiflancc.  Il  eut  one  vocation  gmmonlînaire  pour  la  prédi- 
CttioD  de  l'Evangile,  &  it  -^'v  cniploï,!  d'iDic  m  inière  fi  cf- 
irace, qu'il acc^uit !e  r:0[ii  d'yjpôtr*  de  i' A>iùalcufie.  Les 
effets  de  fesprciiiL  [uns  repondirent  i  ("on  zclc  par  Icfiuit 
merveilloix  qu'elles  produiûrent:  on  leur  doit  U  convcr- 
J  oa  de  Saint  François  Borpa ,  dn  B.  Jean  de  Dieu  ,  &  de 
^vett  jarres ,  aaffibiea  qat  la  vocadoo  de  faiote  TÎierefe. 
Jeand  Avila  écrivit  divcif  Ouvrages ,  oomoie  de»  Lettres 
^inmelfcs ,  &  d'antres  Traités  de  pieté.  Il  les  compofa  en 
tfps^nol  ,&  depuis  ils  ont  été  mis  en  diverfes  Lan>;ues. 
"  lier:  Arnaud  d'Andilli  nous  en  adonné  une  excellente 
iii^udion  cala  nôtre.  Celui  des  Traites  d'Avila  ,  qui  a 
tirtc  AmdiFdiA^  fut  adrcffé  i  une  Dcmoifellc  de  qua- 
«notumcc  Stntkt  Csriti0 ,  Silcée  DomLoiiia  fernan- 
«X  deCordouë.  Elle  devoir  aller  âilaCoarpoor  y  être 
J  une  des  filles  d'honneur  de  h  R  ein!>  ;  &  avant  fon  drp  irc 
«nfclféeà  ce  fair.i  l'iâie  ,  clic  fut  tellement  tou- 
chée delà  manière  dont  il  lui  parla  ,  qu'elle  quitta  fon  dcf- 
wn,poiirfefonfacrcràjBsas-CKJUST.  D'Aviiacommen- 
^7^Sc  de  50.  ans  ,  «Mfllé  de  grandes  maladies, 
«ceitocontmoerentdarwtda^Œtans  iufqu'à  ùmon, 
qui  Jinva  le  10.  du  mois  de  Mai  de  l'an  «îo.  Il 
MontJIa  dans  l'Andaloufie & f  fut  nurrr^ n;  l'EçIifc 
TOjcruites,  où  l'on  voit  fon  épitaphc.  S  <  i;  01  r  rcpomlit  à 
Ul.if.,i,j-r  1;  f,  vi::vq-ii  ,1  etïccii;e  p..r  !c  l'cic  I.ûik.s  de  Gre- 
-   '  Munnoz.  Outre  les  Ouvrages  que  nous 

'im  dAvila,  il  en  a  compofé  d'autres ,  qu'on  n'a  point 
Ma«e  nuijjés,  comme  bicfbanacion  del'Eta*  EcclefialK. 
jMcdes  Remarques  farkCoaeile>feTreaie.  »Porevin. 
?tfmr*t.  Sm.  (f- B,yihth.  Le  Uitt,dt Scuft.  Sm»  JCT/. 

Mn,  '  BMi,tL  Scriùt.  N.jp.  &e.  . 

J»  M"'^  ^''^  ^o^^  d' )  Jcfiute  de  Tolede.compofa 
«wcrs  Ouvrages,  &  mourut  l'an  i59<.âgé  detft.  ans.  •  Ni- 

Alegambc  . Btblmk.  Serift.  S./.  ' 

Jiîi^!  (  f  reçois  d' )feeligicn«de  l'Chdie  defaÎM  Do- 


t( 


AVI  627 


fitmtftr  litttTM.  On  dit  qu'il  montât  en  1604 

AVILA,(piegp)de  Sevillc.Rdigicui  de  l'Ordre  desTri. 
nitaircs,profciralcs  Lemes  faintes  fut  la  fin  du  XVI  fiécle 
On  allure  qu'il  avoir  une  gtandcconnoifTance  des Lancuesl 
prmcipaJemcnt  de  la  Grecque  &  de  rdebraïquc  i  &  atfS 
avoit  un  i  le  plus  de  quarante  volumesfurl'Eciîo»  d 

u:i^^t:^^*H^J^P  ^'  ^  Ecclff;.-.ftiqueErpaKnoI  SC 
H  ftoriogtaphe  diiRoi  d'Efpagt«.étoit  nat.f^de  la  Cilîed'A- 
VIU.  dont  .1  ç.rto.t  le  nom.  Il  accon  p.igna  le  Cardinal 
rietre  Dcta  i  Rome  ,  &  ht  de  grands  ptowés  dani  laean. 
noiflancc  de  l'Hiftoire  Sainte  &  Profane.  A  foo 
I^lpagnc  il  eut  un  Bénéfice  dans  l'Eglife  de  Salama^T  M 
aiam  été  appellé  i  Madrid  en  léiih  ht  iS^Hlfloriî 
P^he  du  Roi  tK>urla  ÇaftiUe.  Il  a  compofé  en  U^^l 
1  Hjlteire  des  Amiqufti»  de  Sahmanque.  la  vie  d  A^onfc 
Tofcr.  Thi4tr*df  Uigra»de^*s  dt  Madrid  Tht^noEc 
'i'fif'co  d,  l^igUfims  dj  Effa^n^.  ThtMn,  EtcUR^ic» 
if'"'  W'f'*'  i'      ^"'i'^ .  h  Vie  d'Henri  lU.  Roi  de 

AVILA  ou  D  AvajV,(Saiidie|ETèMcdeP^^^^ 
Pladànce  en  Ef,«gBe,  étoSt  de  laTilledTvila,  fils  du  ALu- 
quis  de  Velada  &  de  Jeanne  Hcnriqucz  de  Tolède  .  &c  nî- 
Qiut  l'an  1 ,  4tf  auoiqu'il  fiit  l'aîné  de  fa  famille  il  fc  coïl 
f  iera  à  Dieu  dans  I  éut  Ecclefiaftiquc ,  &  fût  d'abord  Cha- 
noine &  Pénitencier  d'Avila.  Ilprêchaavec  l^eaucoup  de 
fuccès,  &  rur  l  ucaeurdeSalamanque.oùirenfdBMlej 
launtcs  Lcrtrcs  avec  réputation.  On  lai  donna  l'Evêchc  de 
MuTCia ,  ou  de  Cartiiagene,  puis  celui  de  Jaën ,  enfuite  cc- 
w  de  SjguefiM  ,  âc  eofta  celui  de  Plaiença ,  où  il  mounjt 
1  an  itfic.  OH  ifatf.  Sanclie d'Avila avoit  été Confeflèurdc 
lamte  Therefe  ,  ?c  entre  Ict  Lettres  de  cette  Sainte ,  il  v  e« 
a  une  ou  deux  ccnics  a  re  I  rclar.  Il  a  ! ailTé divers  Ouvra irefa 
des  Sermons ,  la  Vie  de  ï  ^im  AiiK  iltm  ,  celle  de  faiat  Th«- 
mas,  &  d'autre»  Traites  de  pieté.  *  Gilles  Gonçales  d'Avila 
Theat.  EccUf.  Marrin  de  Ximcna ,  m  jimm*l.  EscUf.  Citm' 
Nicolas  Antonio ,  Sihlictb.  Sfr^.  HiJ^.  ^e. 

AVILA ,  (  François  d' )  Chanoine  Éfpagnol ,  publia  des 
n^^ues  de  la  Bible  ,  des  Serinons ,  6c  d'autres  Ouvr  i^;  -;  de 
pieté.  •  Alfonfc  rernandcz ,  N»tit.  Seript.  Trtd,  Ord.  Nh 
COI.1S  Antonio  ,  Biblteth.  Hiffun.  (^-c .  ' 

AVILA  (  Jofephe-Maiic)  Dominiquain  du  Couvent  de 
faintc  Marie  fur  la  Minerve  ï  Rome ,  fut  cftinjé  dans  fon 
Ordre  pour  fa  pieté  &  pour  fa  fdence.  Il  fut  très  intelUgent 
dans  la  Langue  faîntc  ,  c'eft  pour  cela  qu'on  le  fit  pcédica. 
teuc  des  Juif»  en  la  place  du  Pcrc  Je  fcj  î  c  \U\ ;  >  Ciantés  du 
inême  Ordre  ,  qui  avoit  été  fait  Evcquc,  :J  fut  enfuite  Pro- 
vir.cul  dèfa  Province,&  le  Pape  Innocent  X.  rcconnoilTanC 
foii  nicricc ,  le  nomma  à  l'Evêchc  de  Canm^maau  Roïaul- 
me  de  Napics.  Son  zele  à  reformer  ks  ddoolres  de  fon 
DioctTc  ,  lui  attira  de  gr.indes  peiikotiont»  fu'ilibttfite 
avec  beaucoup  dcpat iencc.  La  pefletavageaor  tootlcRoïau- 
niedeNapleaie  lâville  deCampa^a ,  il  s  occupa  cnrlerc- 
mentâ  tenr  admtnHfacrtet  Sacremen»,&i  les  louJagcr  dans 
le-.irs  ncccflîtéî.  Lui-mer  e  fur  frappé  de  perte,  &  mourut 
en  1657.  •  UghelL  Jt*l.  Smt.  tom,  9.  Font.  ThtMt.  Dom, 
fsg.  IÇl. 

AVILA-FUENTE,^*arf*F«MM.aiceaa  &  bourg 
d  EftMppe ,  dans  la  Vieille  OdUUe»  ilncliàl&  de  Scaovie. 
jBeàhn^d'AnmdadeDMVO. 

AVILA,  Hifbrien.  Ckmkn.:  D'AVILA. 

AV!M,V:'!îr  dx  P^icflinedanslaltibadelldMlBlbeiiltf 
ncrhel  6c  .Aph  ir.i.  '  J.  .lue,  18.  ij. 

AVIN ,  Avinm.  Rivière  de  la  Cluydesdale  ,  dans  l'E* 
colTe  Méridionale.  EUe  acrofe  le  fioiu«d'ATint&fêd6> 
charge  dans  kCb^d^vcah  ville  dKamltn». 
drand. 

A  VINO  IT  MINAS  DE  AVINO .  Avhm.  Petfre  Vilte 

de  l'Audience  de  Cmdalajara  ,  dans  l'An  rriijix  Afericane. 
Elleed  dans  la  Piuvmce  de  Zacatecas ,  «luc  Ja  viUc  d'Ellc- 


tena  ,  5:  x  i  :  de  NombcedeD|lM« 
parfcs  nunrîd'irgent. 

AVIOLA  Chcrcht».hClU\3S. 

AVIQUIRINA ,  dans  l'Amen^  Mcndioiialedani  I4 
ntfPacifiaaeoii  deCfaili»iiir  la  cftiedaRoîaniite  deCUI^ 
Acftès  ^ttTiUe  de  It  Concepciaiii  *  Sanfon.  Laët. 
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A  Vî R ,  Montagne  ,  qui  cft  Tur  le  «vagc  da  Goîphe  de 
Perte.  '  D'Hcrbelot ,  Btblioth.  Oritnt. 

AVIRCE ,  (  faim  )  ou  fiinc  ABERCE  ,  Evc^ue  d  Hicia- 
pftf  en  Phrygie,  quoique  irès  cclcbre  parmi  IrtGlB» ,  qui 
r  u  f.  nt  l'Office  le  il.  Oûobrc ,  n'clt  pas  fort  connu  dans 
les  anc  iens  Marryrologcj  Latins  ,&  ce  n'eft  que  depuis  le 
XVI .  fiécîc  qu'il  i  éié  inCcrc  dans  le  Ronuinp  u  les  (oins du 
Cardinal  Baronius.  Son  Hiftoire  compoféepar  Meuphrafte 
çft  pleine  de  fables.  On  fuppofe  qu  il  a  vccu  lous  Marc- 
Aurele  ;  inaii  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'cft  c«  Abctcc 
Marcel ,  dcarpade  Eufcbc ,  qui  vivoit  en  Phrygie  du  tcms 
d'Alexandre  SCTOe  »«e  qui  eKciltAfterius  Urbanus  &qucl- 
qties  autres  1  écrire  contre  let  Hérétiques  ,  qui  dogmati- 
r  i  :ir  .ilors  en  PKrysic.  Euf.-be  ,  /.  5.  Hifisn  e.l6.  Vit 
dt  jaint  jibcrc  ,  dans  Lipoman  &  dans  Satins.  Halloix. 
Tillcmont ,  tam,  1.  JSTflf.  EuUf,  BaiUcl.FMir  ^  SéiMt 

AVIS ,  Ordre  Militaîre  de  PoctQgal.  Aifonfc  I.  de  ce  nom 
ilqï  df  PotTBg^l  t "ï*"'" «^qMt»  en  1147.  la  ville  d'Evorafur 
les  Maures  *  8e  reCtnmoHTaor  que  c'étoit  par  une  faveur  (In- 
gulierede  la  fainte  VkxgeijitMxpoosg^»^Ch^ 
valicfs.qui  fe  fiinialetent  fata  le  nom  de  Ct^rtim  dt 

fainte  Marie  d'Ever».  Qaciqut  tcms  jprcson  Icur  donn.l 
an  Grand-MAÏtrc  ,  qui  fut  Ferdinand  de  Monterciro.  Us  le- 
çutentia  Rcglc  1  i  iccaux  A'  un  Al>l>é  de  cet  Ordre  nommé 
JtMtCtvits  leur  drcHa  des  G)nIUtutions  pa^rticulicrcs  ,  en 
Si<».Le  P»e  Innoccnr  IV*  «&  lMi4>  approuva  cet  ctablillè- 
meat  *  fnt  fîitcrèiavaini^geiu  nmom  Chtitien ,  p»  les  vi- 
Aotres  centifiaellesqae  cwChevailiietirBnipowoient  furies 
M^'ir  -s.  Cet  Ortlrc  .ivoic  pris  le  nomA' Avii ,  lorfque  San- 
chc  I.  eut  donné  aux  Chevaliers  un  château  de  ce  nom  ,  & 
d'autres pl.(ccj,poiirrcconnoîtrc  leurs  ferviccs. Ils  norroicnr 
l'habir  blanc  de  Citeaux  ,  Qc  leurs  armes  étoient  d  ot ,  à  la 
ccuîx  âeurdelifée  de  linope  ,  accompa«iée  en  pointe  de 
deux  oifeaiut  affrontés  de  làble  par  alluuon  au  mot  avis  , 
qui  veut  dire  npmm.  En  iit).  Rodiigucz  Garcia  de  A^a 
fGrand^kiaîire  die  l'Ordre  de  Calatrava.ac  Tes  Chevaliers , 
«kMmmnt  d  ceux  de  l'Ordre  d'Avis  divctfcs  pl.iccs  qu'ils 
avoient  en  Poau;;al.  Ces  derniers ,  pour  réinoigncr  Lur  re- 
«onnoiHance ,  fc  foiiinircnt  i  l'Ordre  de  Calarrava.  Daiu  la 
fuite,  pendant  les  guerres  des  Portugais  Scdcs  CaAillans, 
l'Ordre  d'Avis  rcfufa  ^blblmnent  de  .reconnoicre  l'autre. 
OIÎK  fous  le  Grand  Maître  Jean  de  Portugal ,  qui  étoit 
£b  wKiuel  dePicne  Je  Jiifticiec,&:  qui  l'an  S|8f.  fin  mis  fur 
J^roncoû  il  mettra  le  nom  de  f«t*  dt  U  fsmt.  *  Vsdcon- 
CeQoSi  jtnéictph.  Rt^.  Vortug.  KcCccnâius ,  d«  jimt.  mrtis 
thr.  Le  Mire ,  Or»|.  Ordm.  e^mej}.  Favin.  Mariana ,  écc, 

AVIS,  .<tfvi/anH,  petite  Ville  d'Efpa};ne,  au  Porcui;al,danj 
ia  Province  d'Aleiitejo.  Elle  eft  fur  un  haur,avcc  un  château, 
fur  la  petite  riviete  de  même  nom.  C'eft  de  là  que  l'Ordre 
des  PKTaUeit  d'Avis  a  diéroaiuMD.  £Uecftàfivclieuës 
srEftisnws  1 9e  i  neof  d'Evoca. 

AVIS,  que  l'on  appelle  auffi  Ftis,  &■  communément 
SehtikJ>^vu,8cSeht4h rets, étoit  6U  de  l'Emirc  Schcikh 
Il  T  li  llexhani ,  furnommc  en  Turc  Btii.rtii^,  c'cll-à  dire 
ie  Grand ,  pour  Ic  dilVingucr  d'un  autre  HalTan  fumommé 
U  Petit.  Il  defcendpitd'w<^i*./ni  Empereur  des 
MoflpU  oa  Tactares .  &  étoit  par  coofeqaem  de  la  Famille 
lioElMBkaiie.  branche  dè  oâle  de  Genglriz  Khan.  Son 
çoe  tour  mort  l'an  de  l'Hegire  7^7.  qui  c(V  le  13  p.  d. 
Jasvs-CHaiST  ,  il  fucceda  aux  Etats  qu'il  polfcdoic ,  dans 


GiDK ,  qui  ctoit  le  maître  de  cette  Province  ,  que  les  An- 
ctcns  cohno:a»icnt  fous  le  nom  deMedic,  vintau  devant 
de  lui  avec  une  puiflante  Armée-,  mais  il  fut  défait  par  Avis. 
de  oolige  de  fe  retirer  d-.ns  la  Ville  dcTauris.où  ne  fe  trou- 
vant pis  en  fureté  .  il  en  abandonna  Japoflèffioa  ifonEn- 
r<  mi ,  &  chercha  fa  fcuretédana  b  VlIfecfc'NaKKRÎvan.fur 
.  m  rroniifaos  d'Arménie.  Avis  n'auroit  plus  eu  d'ennenus 
data  Mote  cette  grande  Province ,  s'il  ne  s'en  fût  procuré 
Im-mîmc  par  fi  fcvericc  :  car  aïant  fait  mourir  quarante  des 
principaux  Scixaeurs  du  Pais  ,  il  s'aliéna  celicment  l'cfprit 
^"ffcs  ,  qu'ilsfe  joignirent  à  AKhi  GiuK,  &Ie  ternirent 
«il  poHclîion  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdu rainfiAvisfet  con- 
«ramt  d  abandonner  fa  conquête ,  &  de  fetnner  imeuna 
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ne  perdît  pas  cependant  courage  ,'&  poutfui 


première  cnt 
il  ht  marctiet 


reprilcx-ar nonobftant  l'échec q«-il,, 
t  des  le  prmtcms  fonraot  (et  TtoaZ 


intto5j,^j.r 


chics,  6c  renforcées  d J  c&té  de  'râiûjs,  ^»ù^ 
GiuK  ,  qu'un  autre  Ennemi,  nommé  iV.iuiÏÏ^''.*'^'" 
f-#>r  n'avait  pas  lailTé  en  repos  pend^m 
fit  de  fa  pcribnnc,Cic  lui  fit  pct'cte  lltcre.  L 'an  'f,'  5  ■  ^' 
drs  affaires  doraclHqvKS  ;  car  pendant  au  :i  é,oi,  I^^ff 
hcrbigian  ,  Khouase  Mergian,  auquellIiroiruSl 


fut  bien-tôt  finie  ;  car  Mctgian  lut  «mit  l«  S'"^ 
ville  ,  se  obtint  le  pardon  de  G  faute  en  lui  hf^J  ' 
vellcsproteftations  de  fa  fidélité.  Etant  don^V^ 
Bagdct ,  U  y  jomt  près  d  uik  année  du  rfpoj  mcfa, 

dcMoful  &creMatdin  en  Mcfopotamx,  &  lo"^^ 
en  fon  peu  de  rems.  L'an  77t.  de  l'Hcgite  &  de  JtT 

f"*.'"  V^**'  i^^'i*  "^/^foljriondc  fairelagnaK^ 
i  Enar  Vch ,  quis'étott  cendu  mai\rcde  laProrinccdeM 
■anderan ,  après  en  avdrchalTé  Thogatirour  Khm ,  i  J"! 
avoir  fait  perdre  la  vie  :  il  lui  donna  b.itjiile près  d-^jVj' .. 
de  Rcj ,  le  dchi ,  &  le  poutfuivit  jufau'â  ianenan  futiti 
frontières  du  KhoralTan ,  après  quoi  il  retourna  viaori^ 
de  tous  Ces  ennemis  dans  la  ville  de  Ibi^det.  L'an  ne  k 
Sultan  Avis  tomba  malade ,  &  fon  mal  augmentant  dtiout 
en  jour»  leSpÙtcipauxMioiOresluideinancIrrent  a3t\«. 
dieilvoaloîrdonnerpoorfafiicceflion,  aril  isiiToitamn* 
enfans  màlcs  ,  ftjivoir  Hiffan ,  HoulTiin  .Ahmed ifB^t 
reth.  Il  leur  tcpondic  qu'il  choifilfoitl  loulTiin  pourfonfac- 
ceflcur ,  &  qu  il  vouloit  que  fon  Haflati  fe  contentât  da 
Gouvernement  de  la  ville  de  Uagdet.  Les  Miniibes  liu'rc- 
poodiieoc  qpie  HaiTan  étant  l'«èié,ne  ferott purent, 
ment  content  de  cette  difpofiiion ,  fut  quoi  le  Sukan  !ca: 
dit,  voMs  /l'avez,  c  e  <jM'$l  ftmt  faire.  Après  cette  tcponf;' , 
les  Miiiiltics  i;ii:iLj.t  que  le  Sultan  Irur  donnait  le  pjuvo  r 
de  faicccc  qu  lis  luécroient  le  plus  à  nropi^s  pour  le  bien  c'; 
l'Et.n  ,  &  (ur  cela  ils  fe  failirenc  de  la  pL-rfonncde  H£a, 
le  tinrent  prifonnicr  fous  une  fure  garde.  Avis  perdit  peu 
de  tems  après  la  parole ,  &  oepot  l'expliquer  davanngefiit 
le  fujet  d'Haiïan  i  c'eft  pourquoi ,  des  qa^  car  fanéla 
yeux ,  les  Miniftres  de  l'Etat  ,<juivouloiencaAàicrIiGMi> 
ronne  à  Hotiflâin,  firentmourirHairinfrjrpriri:iT;ier,& 
cnrerrcrent  le  même  jo«!c  le  perc&  le  fils,  •  Khondanif. 
D'Hcrbelot ,  T;>"i:o:h.  Orient. 

AVIS  ,  AHMED  BEN  AVIS  ou  VEIS ,  fucceda  i  loo 
frère  HouIIàin  fils  de  ScheiKh-Avis.  Et  voici  comment odi 
arriva.  L'an  del'HcgiTt784.deJisas-CiiaJSTij8i.leSaU 
tan  Hbufl'ain  aant  envoïé  Adel  Aga ,  Gcneul  de  fes  Trou- 
pes,poaia0ieger  quelques  Châteaux  du  tertitoiredels  ville 
de  Rei  i  &  lui  aïant  donné  la  plus  pande  partie  Je  fês  for- 
ces ,  Ahmed  fon  frerc  ,  fous  prétexte  de  quelque  mécoB- 
tentement,  fe  retira  de  la  villcdc  Tabsiz,oùitoicUCoŒ, 
en  celle d'Ardcbil.  Le  Sultan  aïant  appriscettetcttaitc,  in 
envo'ïa  audi-t&t  tm  exptès  pour  le  faire  retourner  :  mais  c; 
Prince ,  quitaaloit  de  grands  deiTeins  dans  fa  tire,  rcfnû 
de  lut  obcïr ,  &  aHembla  en  même  tems  le  plus  de  troifct 
qu'il  put ,  pour  venir  furprcndre  fon  frerc ,  qui  km  œ- 
nunirc  prclque  défirmé  dans  fi  C^apirale.  Houffiir. , 
en  éui  dvéiiAer  à  fon  ftcic  Ahme.i ,  prit  le  parti  d:  (t  u- 
cher,  &  tomba bicn-tôr entre  les  mains  de  ce  frac,  fiil: 
fit  moudr.  Ahmed  prit  auflîtôt  la  qualité  de  Sultan;  idbi 
fc  pairicide  qu'il  avoir  commis  >  aïant  épouvante  un  iBie 
frère  qa'tl avoit  >  nommé BMMiiitkt  celui-ci  prithhiitti 
&s'allajetter  entre  les  bras  d'Adel  Aga ,  qui  comnuiKioit 
l'armée.  CcGenernl  le  reconnut  aulH-tôt  poiuIegirimeSll» 
tan ,  &  donna  la  chaife  i  Aluncd ,  qui  n'.uant  p  is  de  fart» 
fuffifantes  pour  lui  rcfifter  ,  prir  aulfi  i  fon  tour  !.i  ki  c,  ^: 
fe  retirai  Marvand.  Il  arriva  cependant  qo'Adcl  Ajia  voi- 
lant pourfuivic  Ahmed ,  &  l'a'iant  déjà  ptcfque  entre  l« 
mains,  le»  principaux  Chcft  de  l'année  fc  mutinèrent  con- 
tre loi  en  faveur  d'Ahmed  :  defoite  qu'il  fut  contiJint  de 
fc  retirer  avec  fon  nouveau  Sultan  en  !a  villedcSulu» 
Ahmed  aïant  reçu  cet  avis,  ne  manqua  p.is  de  fc  jettff  Jijft* 
tôt  dans  la  ville  de  Tautis ,  qui  étoit  abandonnée  :  mus  » 
étant  arrivé ,  il  reçut  la  nouvelle  que  Schcir  h  A»  «  '  f^  '^'J 
1  y  venoient  afficher.  Ahmed  plein  d  •  couri^  ■ ,    "it  « 
Tauiis,  &  leur  alla  prefcnter  labataaie:les  dcax  arrai^ 
Aoientdéja  cnprefcwerunederautfc,  «f*« 
4Vdl«Heft.IUiid,ii«nPa;f«i.«»lpiliè  IsKft'" 
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ii»rfaB*OinerKipdiJUci,qai  étoit  daiu  l'armée  d'Ah- 

4   b^nîloniufon  quanier,& fc joigiittàSchciith-AU. 
"*  .'ocitijic  lui    1^'^'^^   Tiftpife  ,Tut  laquelle  il  com- 
Jéjj.  *  iln'cut  point  d'autre  refTotirce  que  de  Ce  r.ti- 
—  enla  villcdcNakhlchiv.in,  pour  fc  join- 
:inicr  Prince  de  la 
Mtmm  nur.  Ce 

T^toDiin r^nblit  cniiCWiaeiK  les  aitaires -,  car  lui  aïant 
Jn^fScinqmillcchmBr,  «'U oonduiTic  lui-mîme,  ils 
rc hf«w  fo"*      eontfe  lem»  ennetni» ,  <e  les  délirent 

'^*  tiet  nicnf .  Schtfrii  Ali  Pir  Ali  furent  tués  dans 
l'^onibat-  Aptes  cette  vittoirc,  Aiitncd  retourna  trioin- 
\xM  djnJ  Tauiiï  \  mais  il  n'y  dcmcuri  pis  (ans  atf'.iircs  ; 
F  ^^/^^trnoittoûjoursbondans  Sultanic  avec  le  Sul- 
Bajaxct.  Ufonit  néanmoins  heurcuf(.inent  de  celle- ci , 
lotfquc  Tamolan ,  après  avoir  fubjuguc  laPecfi: ,  vint  Tan 
«t:del  Hegite  l'alEeger  dans  Bagdet.  Alimet ,  Jugeant 
iaen  qu'il  nf  pO"voit  pas  refiller  a  de  h  grandes  forces  ,  fit 
n^(r« tou»  bjgagci  au  dcli  du  Tigre  ;  puis  fc  jcrtant  lui- 
même  avec  fcs  troupes  dans  le  même  fleuve  ,  ù  fauva  de 
l'iittre  côt^ ,  abandonnant  ainû  la  ville  i  la  difaetion  du 
'  vainquf  or.  Un  parti  de  Tartares  le  poarfaiyit  duudement 
jaf  Ji  la  plaine  de  KetbeU  ,  où  ,  «près  quelques  efcarmon- 
tkTde  part  &  d'âme ,  Ahmed  ,  amant  par  rufc  que  par  va- 
leur, échipP'  rnainî  ,  8c  ce  parti  retourna  a  Bag- 
Jettpoor  k  joindre  an  corps  de  l'armée.  Ahmed  s'étant 
ijlfiniirédcs  mains  de  T.  iri  rlnn  avec  Gara  Jofef  le  Tur- 
coman ,  qui  In»  ^^o"  toujours  tenu  fidjlc  compagnie ,  dc- 
pa{, le  grand fcrvice^u'il  lui  avoic  rendu  i  la  bataille  de 
Hrft  Rood ,  fe  réfugia  dans  les  Etats  d'Emannel  Eaperear 
de  CooAaatinople  :  mais  ne  s'jr  trouvant  pas  encore  afln 
cosnt-té,  ilrclolut  de  pafTcr  en  Egypte  fjuî  pmn^iflion 
«kFai.igc  Sukan  des  M.imclucs.  Celui-ci ,  qui  ^ppichen- 
<WttiWJiflancedcTamcrlan,&  oui  vouloir  entretenir  une 
boaDCCOirefpondance  avec  lui ,  1  avertit  auHi-tôt  de  i'arri- 
fffedeces  deux  nouveaux  hôtes.  Tanerlnéaivit  i  Farage 
qae,  s'il  voôloà  loi  donner  andqnesiiiaEm  foo  aini> 
tié,il  y  envoâcfixubonne&iwe^ode  leSokan  Ahmed, 
&  ott'il  retînt  prifonnicr  le  Turconun.  Le  Roi  d'Egypte  ne 
roolâm  pas  ccpmdant  violer  tout-à-fait  les  droits  de  Vhof- 
pîtîlité,  &  dtSrant  neanmoiiu  de  donner  quelque  fatisfa- 
dion  i  Tamerlan  *  letu  donna  i  tous  deux  des  gardes  ,  qui 
se  leur  ôtoient  poîncla  liticné  de  s'entretenir l*an  avec  l'ao- 
ne.  Ce  /in  dans  cet  enrreden  ^'iis  formèrent  une  ligue 
étroite  enrr'eux,  par  laqudie  fit  s'obligèrent  de  demeurer 
ftrmes  dans  rillianceilu  Roi  d'Egypte  ,  &  de  fe  fccouric 
letiproqjicr.irnt  contre  tous ,  auflî-iôc  qu'ils  pourroicnt  rc- 
counerleurlibcnc.  Ils  denjenrcrent  cependant  en  CLt  état 
jdqu'iLatnottdeTametlan  ^  qui  n'arriva  que  l'an  de  l'Hc- 
|tego7.&dejBSUS-CHRiST  II04.  La  nouvelle  de  cette 

HMRt  fit  IcRot  d'Egypte  caiefla  fon  fes|Hironnier$ ,  fie 
leardimnih  fibetté.  Ma  dètqDeGar«  Jolif  tm  forti  d'E- 

.ç}  pte,i!  fc  mit  1  la  ce  de  fês  Turcoman»,&  s'rmp  ir  1  r^'iine 
p.iai«paiticdeUChaldée&  delà  Mefapotaiiuc.  Le  Sul- 
tan d'Egypte  fort  irrité  de  cette  irruption  ,  s'en  plaignit  ai- 
jltement  au  Sultan  Ahmed  en  faveur  duquel  elle  croit  faice> 
ftn'eniccevant  aucune  fatisfaâion,il  renonça  entièrement 
à  fa  ptotcâion.  Ahmed,  quoiqu 'abandonné  d'un  lipnilTani 
Allié ,  ne  pctdit  point  coiirage<  Il  eut  itcoars  i  U  mfë }  & 
Menant  avec  quelques  nn;  de":  ficns  des  habits  de  pauvre  , 
il  feglifla adroitement  dans  Ja  ville  de  Bagdet ,  &  excita 
une  grande  fedition  contre  le  Gouverneur ,  qui  y  comnvin- 
doitdela  part  d'Omar  Mirza,!  qui  Tanieilan  l'avoir  don- 
née. Ce  Gouverne  ut  en  fut  chafle  par  les  habitans ,  &  Ah- 
med piraiffuitauffi.*tâc,  fm  proclamé  Sultan  par  le  peuple. 
Svbfiii  deranée  Sot.<fe  THegire  ,  pendant  qu'Abube- 
CTc  Mirea.pctit-fiis  de  Tamerlan,  étoit  occupé  au  ficge 
d'Ilpahan,  l'Emit  Ibrahim  vint  de  la  Province  de  Schir- 
Tjn ,  qui  fait  panie  de  la  Medie ,  &:  s'empara  de  la  ville 
deTauds.  Ahmed  partit  auiiî-tôt  de  Bagdet ,  &  fie  marcher 
fon  année  vers  CCS  quartiers-li.  L'Emir  Ibrahim  ne  l'atten- 
w ui} car 4is «plient appris  (amatcbe,  ilieioiinuen 
^wnni  te  le  Smeui  Aluned  entra  dans  Tanris ,  o&  il  sV 
Bswonna  4  tous  les  divenilTcmens  aufqneJs  h  joïe  de  fc 
*oirtctabli  dans  tous  fes  Etats  lepouvoît  porter.  L'an  89 
I Emir  Ibrahim  ,  après  s'ètte  rendu  hm'c  •  ii  :i|  alian,  ne 
Ma  paj  joiiir  long  tems  Ahmed  de  ce  repos.  Il  l'ul>!igea 
de  lui  céder  Tautis,  &  de  fe  retirer  avec  précipitation  i  Bag- 
^>  Dans  tes  enirefattes  »  Caca  Joléf  KTutcoman  Ce  prc- 
V4hntdela4iTiGan  de  «  Pkince».  on  le  faifoienc  une 
«MeipKne»  &  sSant  de*  teaiipeifiaâaie»  dcdigncnin  >  fe 


AVI  619 

i«ra  furla  Province  d'Adherbigian  .  &  j'en  tendit  entière- 
mou  Jeroaiue  en  dem  ou  trois  ans.  Ahmed  ne  pouvant 
voir  eenecon«|dêteq«'i regret,  «fo  ut  cnEni  an  su.  de 
I  Hegirc,  d'attaquer  le  Turcoman,&  de  retiret  defes  mains 
un  pâli  qu  il  regardoitcommelepattimoinede  fcs  ancê- 
tres. U  prit  pout  cet  effet  le  tenu  qu'il  étoit  le  plus  occupé 
i  lagoene  ^'U  failbit  i  Cara  Othmaa  dans  l' Arménie  yU. 
jeoie*  fiefutpric  Taoris ,  où  il  entra  Tanti}.  fansytrouo' 
verancnneiefilbnoe.  Cara  Jofef  n'eut  pas  plnrôt  ip;  ri; 
nunivafs  tonr  que  le  Snltan  Ahmed  lui  avoit  jouc,  qu'i,  vînc 
a  lui  avec  une  puifTintc  armée.  Ahmed  de  Ton  côré  marcha 
.lu  devant  de  Cara  Jofef  avec  toutes  fcs  forccs.flc  il  le  don-' 
na  une  fan'^^lante  bataille  entre  ces  deux  Ptiltces,  i. 


licucs  de  Tautts.  Le  Tutcoman  I^gagna ,  &  la  sagnafiea^ 
ticre ,  ^u'â  peine  la  Sultan  eut-il  le  loifit  de  fe  uover  dani 
on  jardm*  où  il  dcmrwaraché  pendant  quelque  tems.  U  y 
rat  enfin  déconven  &  (wefennll  foo  vainqueur,  qui  lui  re- 
procha la  perfidie  dont  il  avoit  ufc  1  fon  égard ,  (ans  pour- 
tant lui  ôter  ni  la  vie  ni  le  titre  de  Sultan.  U  difpofa  cepen- 
dant de  fcs  Etats,  &  lui  ordonna  de  ne  rien  entreprendre 
contre  fon  autorité.  Mais  peu  de  tems  après,  lesprincindUK 
Seigneurs  de  l'Iraque  ,  qui  étoient  irrites  courte  le  Sidtan/ 
confeillcrentiCara  Jolef  de  s'en  d^£iiie«  prenanr  pour 
prétexte ,  que  ce  Prince.qtii  étoit  d'un  natniicl  fort  inquiet, 
ne  dcmeuteroit  p  In  i^temsfans  leur  attirer  une  nouvelle 
guerre,  quiachcv  t>  i[  le  les  défolcr.  Le Tiircoman  fuivic 
leurs  avis  ,  &:  ordor.r..!  q.i'>jn  h:  nioml;  A!im':'ii  iv  Ils  en-' 
fansdanslamêincaïuice  8ij.  dcl'Hegitc,  qui  citla  J4io« 
de  Jcsus-CHRisT.Ainfi finit  laFaniilie  de  HananSuziaCa 
fumomnié  /ttkjiénit'pae  du  Scheish  Avis>  qui  étohnonl 
à  un  tris  hani  point  de  grandeur  &  depoiÏÏance ,  9e  cella, 
du  Moron  noir-  qppriléc  en  langue Turqucf  j  x-  Cjra.c»uif^ 
prit  fî  place.  *  D  ilerbelot ,  Biïlitthtaue  OruKiAle. 

AVIS  ALKOUNI  ,  homme  réputé  Saint  par  les  Muful- 
mans ,  &  duquel  Jafci  a  écrit  la  vie  dans  la  Scâion  1 46 .  de 
fon  Hiftoire.  ♦  D'Herbelot ,  Bikliotheaue  Oritntuh, 

AVIS  BEHADIR  ,  Prince  de  la  Mailon  d'Avis  lJcKhami( 
pour  lequel  Scharf  a|  Rami  con^pofa  en  langue  Petfiennele, 
Livre  iiuitulé  jfvit  al  O/chnk  ,  l'an  de  l'Hedre  titf.  do 
Jesus-Christ  i4ij.  *  D'Herbelot,  Bihlùtbtq»t  OrUm», 
ult. 

S.  AVIT  ou  S.  AVI ,  Abbé  de  Mici  ou  de  Saint  Memin 

?cès  d'Orléans , étoit  fils  d'un  laboutcut  de  I}cauce,&  d'une 
tiangere  veuve,  d'Auftrafie.  Il  naquit  fous  le  règne  de  Clo- 
vis  ,  &  fc  retira  dans  l'Abbaïe  de  Mici  fondée  depuis  pca 
d'années  par  ce  Pnnc^  tc  f/ammméo  par  &  Eaifioe  .  Prêtée 
du  Dioceie  de  Verdun.  Il  (bnit  db  cette  mâlbnavee  Cùnt 
Lié  ,  pour  vivre  dans  un  dcfen  du  piïs  'îologne  ,  ils  f 
vécurent  pendant  quelques  années,  juiquî  cequc  S.  Avic 
fut  rapncflé  par  MaxiiTiin,qui  avoit  fucccdc  à  fon  oncle Euf^ 

f>ice ,  dans  i'Abbaïc  de  MicL  Aoics  la  inott  de  Maximin 
'Evoque  d'Orléans  établit  faint  Avit  Abbé  de  ce  Monallere 
en  l'année  510.  Clodomiie  i'jdné  «tes  fils  que  Clovis  avoit 
laifTés ,  regnlDtt  alors  dans  Orléans.  L'on  prétend  que  faine 
Avit  lui  donna  divers  avis  nccellàires  pout  le  falut  de  fon 
aine,  il  voulut  auffi  porter  ce  Prince  â  traiter  Sigifnumd  Roi 
de  Bourgogne  fon  prifonnicr  avec  phis  de  douceur.  S.  Gre- 

5;oire  de  Tours  témoigne  qu'il  lui  prédit  que  Dieu  ne  le  ImC- 
èroit  pas  long  tems  )oiiir  de  fon  Ro'iaume»  ni  de  fa  vie 
même ,  s'il  faifoitmourit  «  Prince,  L'événement  jullifia  fa 
prédiûion ,  &  Cîodomh-fiit  tné  par  les  Bourspignons ,  un 
an  après  la  mort  de  Siglfitiond.  Saint  Avit  quitta  bien-tôt 
vers  l'an  515.  la  Charge  d'Abbé,  foit  parlamort ,  foitpar 
une  féconde  rctn  il  *  1  1  c>;o  rc  de  Toiu»,/.  3.  Hifimr.e.6, 
Anonym.Mpmd  SttriHm.  Fiade  S.Lii&  deS.CaUh.  Ma« 
billon ,  Jia*  fitml.  I.  BeHidiQ.  Bulteau ,  Htftore  Menan, 
Baillet ,  FutiaSému,  i6,fmm ,  éSt.dt  fMts  ,  in  f«ri. 
AVITH ,  Ville  d'oè  étoit  Adad  oa  And  Roi  d'Idané» 

•Gen.  î^-^î-  .  , 

AVitUS  (  Alphius  )  Porte  Latin ,  a  vécu  apparemment 
fous  le  règne  d'Augufte  &  de  Tibère  ,  &  écrivit  en  Ver» 
deux  livres  des  Vies  des  grands  hommes.  Quelques  Au- 
teurs croient ,  avec  aflêi  de  raifon,  qu'il  cft  le  nu  i^ir  q  ic 
ce  Flavius  Alphius Afitns ,  dont  Scnequc  p«Ief  ycc  cltiHic. 
Prifciendtedes  Vend-Alphius»  au  fu)etde  ce  Mairre  d  E- 
coledcs  Falifqucs ,  qui  voulut  livret  à  Furius  Camlliu  Jes 
cnfan»  dontilavoitfoin.  Tcrcntius  Maarus ,  qui  VWOtt  en 
même  tems  qu'Aiphi,  i  ;  :\  v  i  c  1  - .  p  u  le  de  lui  en  termes  avan- 
tageux. •  Prifcien,  8.  Scnequc  , /.  i.  9!/Ii.'\"ff2if 
Valois ,  in Not. nitxttrf, DèmUOtm, Vo^dtFnf^  . 

iM,&d$m.L4t,  ^^^^  ^ 


>ogle 


AVI 

AVITUS  (  Flavius  F.pirchiii»  )  Enpeteur ,  natif  de  la 
]bôriooed'Auvetg|De  ,  ccoit  beao>pa«  de  Sidoine  Apolli- 
luiie.  Il  fût  étu  Empereur  aprè»  la  mort  de  Maxime  >  &  75- 
jours  après  la  prife  de  Rome  par  Genferic,  il  reçut  le  diâ- 
dèmc  Se  la  pourpre,  premièrement  à  Orgon,  &  puis  i  Arles 
en  Provence  Tan  455.  La  fiâioa  de  Ricima  ,  General  de 
la  Milice  Romaine  ,  furf»  force  cona  c  iui  ,  qu'on  le  liépufa 
<|eux  ans  amis,  pour  cliic  Majoticn.  Il  fut  crée  Evêque  de 
Plaifance  aans  la  Lombardic  ,  &  mourut  en  peu  de  tenu. 
On  dit  qu'il  enterré  1  S.  Julien  de  Brioude  en  Auvergne. 
*  IVo&eivIiiadjn.liiircelliii.  Caffiodoce ,  ic  Tiieophane , 
«w  UCÎnm.  Gicgoîiede  Totus  »  /.  x.  Sf^»  e,  11.  Sidoniuj , 

/,  j.  epifl.  c.  r. 

AVITQS ,  Prêtre  Efnganol ,  vivoit  au  commenccmcnr 
(îu  V.  ficdc  ,  en  413.  Qjiciqucs-uns  difcnr  qu'il  ctoic  de 
Br.igue,  &  les  autres  de  Torr.igone en Efpagne.  Il  tradoifit 
de  Grec  en  L.)tinun  Traité  du  l^tScie  Lucien  ,  fur  lâTtauf^ 
iation  des  Reliqua  de  S.  Erienne ,  piemitf  Maityr«  rrou- 
vccs  en  41 5.  &  il  envoïa  ccne  Traduâion  ox  Occident  par 
Oitfe.  ♦  Gennade  >  dt  Sert f  t.  Eccltf.  Voflius , 

AVITUS,  ce  nom  a  été  commun  a  devx  Efpâgnùis ,  qui 
vivotent  au  commencement  du  V.  fiecle ,  &  dont  l'un  ctoii 
apparemment  le  même  que  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ils  avoicnt  des  fcntiincns  contraires  à  la  Foi  >  8c  lespu- 
blioicnt.  Eutropc  &:  Paul ,  Evcqucsd'E^ragnescnvrïaeac 
kPkttre  Orofe  en  Afrique  ,  pour  coiiiansS.  AagDftfai  » 
«outre  les  herelîesde  ces  detuc  Avitiu.  Lepienuer,qui  étoit 
vent  depuis  peu  de  Terafalcm ,  femoit  les  erreurs  d'Ori- 
|{cne  ;& le  dernier  foruc  loir  t  -s  îoginci  d'un  certain  Viûo- 
rin,  qu'il  avoir  connu  i  P.uj-ic  Samc  Auguftinpubliacontre 
les  Pi  i  fciîlianiftcs  &  le  ^  O  r  iiiftcî,  un  pet  i  t  "Itaitc ,  qui  eft 
djns  le  VI.  Tome  de  {es  Oeuvres,  précédé  de  cette  conhii- 
tation  d'Orofe  -,  &  il  en  parie  dani  le meaiiec  Ihrte  de  fo 
Rctraâations  ,  ^.  44.  . 

AVITUS  (  Scxtus  Alcimat  Ecdiehis  )  filsda  Sénateur 
"^^li^ttexè: k^XXvnxat,  Evêqn  i^c  V^ilcncc.Archc- 
¥lqaedeVieitneenDaupliiné,futc!evc  .iu  commencement 
du  Vr.  fiecle  furie  Siège  Epifcopal  de  cette  Egliïe.qiicfon 
pere  avoir  auffi  j^ouvernce  pendant  quelques  années,  il  a  été 
i  l'f.  illiiftrepar  fa  nailTance ,  que  par  fadodbinc  &  par  fa 
pcté.  Il  étoit  neveu  de  l'Empereur  Avitot.  Il  eut  une  liai- 
gnjçrticulicre  avec  OoTu,  premier  Roi  Chrétien  des 
FnDSOIC,  l|ee«^ifaconver/ïon.  Son  zek  écUta  fut 
Xottodtatre  M  Anecs.  Il  eut  plulîeurs  cojifcrcnccs  avec 
Gondcbaud ,  Roi  des  Bourguignons ,  qui  étoit  Arien,  &  il 
convertit  fon  fils  SÎRifmond.  Il  fut  brouillé  avec  le  der- 
nier,  pour  avoir  excommunié  dans  le  Concile  de  Lyon 
leTrcforiet  de  fon  Epargne  ,  nommé  Etitmmt,  dnjnvoit 
^ans  on  commerce  fcandaJcux.  IJ  fut  banni ,  avec  h  autres 
EvÊqucs  de  ce  Concile  i  maisâ  fon  retour ,  i  !  f  irir ès  bien 
auprès  de  ce  Prince ,  &le  convertit.  Ce  [ut  Avitus  qui  lui 


>  ,  'Z^  "  uv.>^,ii..  uu  i ipc  oymmaque,  oc  pré- 

luti  en  517.  au  Concile  d'Epone,  &  cnfuitc  à  celai  de 
Lyon:  oncroit  Qu'il  foufcrwit  le  premier  en  toS.i  oàm 
d  Orléans,  ou  au  lieu  de  ^ventinut  Divitmfi,  MetrottHs  il 
l^tlire .  Avitmt  n*«»^»yî;  M,tr.p»lis.  Avîtus  a  compofc 

tfoméfes  Oimages ,  avec  des  note.  ;  ils  ont  été  imprimes 
d  I  ans  en  1^4,'  Ayitus  avoir  encore  coropofé  plufieurs 
liomclics  j  mais  il  n  en  refte  qu'une  cotieie.  foc  les  Rosa. 

'^"H  T'""'  "i^i*  P«i  WHwéea-par  Crint  ^ 
meit.  On  a  les  titres  de  huit  autres ,  avec  quelques  fra»- 

Tr^^^'F"^",^-  I-o^d'Acheï/.dansîe 
£  a5  ^^"''i''    «conférence  qu'eut  Avicu,  ,iv 

^.Tr.^"  r     ;  *  "  P^Çf«^'"^«<lu  Roi  Gondcbaud.  Il 


ce 
va 
traite 
toutes  les 
telle  aue 


rçtPoèmes.Wf»!^^^ 
.onduMondej\n.fitthch(hedemomrr«r^^^^^^ 

L^fu?ï^n^:r"^T"5"r'^'"''  '«'V.  dt*.  d"  ; 

tolU  U:;/  ^'f  i= .^«"«^"Fi  «tJcVL  eft  un  Poimc 

Alamm  t$it ,  ^  mitttt  mmmr» f^èn,  ék. 
AjckM  Avitoiiwwmle  c.  Février  d  une  des  années  c». 
'f>4--ias.<iitft7.  «|r«**eftpa»  bien  certain  dcUfiodcfiâ 


aul 

avons  dans  la  B&lîothequ7d.s  Pcr^  i'fc Ï'L  ^ 

j»,luniede,F  :r;v.:n,delH,ftoire£Fr»i^^^ 
Çhcnc.  1  ejDir.pUc     cet  ilkftre  Prélat  a  iT^rT?' 
^  — .ftoblcu:  &  cmbaralRllfeœipSt^M. 


d'Avitusc*  

fpirituellcs  -.mais  li  ■»  voit  peu  de  noblefli  v  j-'f 


étoit  médiocrement  ^  .^^^.^^ 

'■'  *  Giegoire  de  T<wi/^ HuTp"^ 
54.  Mine  inooie,  4^*  nr.  iBnf}.  c  1 ,  a  Ji^JZ^  ,  **• 
£"-G.nM  Adon  de  Vienne ,  -  ci^t^'af^ 
JeLmm.n.  Eccl.  hhS. Sifiebcrt.  Tritbèw  Sh^edÎT' 
n«.  Po(rev.n.Baronius.  liellarmin.  AdrienTiji  ^ 
rjrum  Franc.  Sirmond,«  Pr^f.  & N„  ^v!,^  c'  '^' 

fur  It!  Poctti ,  to.  6.  p.  5J1.  '^"^•«<f««* 
AUKLAND  ,  &  BISHOP<;  AURLAND  ><.i/  j- 
Bourg  de  l'Andeter«  Scptcn^nonJ^^^^^ 

rou.  OnIcnoi^««orei;i"^i-;"J^ 

terre  ftirU rfv  etr  de Trow ,  dan,  l/o»mU^vJS: 
'"ïm  DRY    r^'  nom  Scelle  de  ^orcefcr..  bSÏÏl 

AULDRY  .  ;  nui  Hahitstu  ,  Doucud'Anaicimcfml. 
nviexe d^Darbent.  dan, le ComîédS.  eï  cSi 
ce  nom  éc  celle  d'Hull.  On  croit  qn'AuldU  eft 
^iTtrÙ'^îrV'^'^  '^'^  liiigantes.  *  BandraiA 

A}ihh^^^^'^''"'^  AULU  CELLE. 

AULERCESouAULERCIENS.  (  MUn.)  Pambôe 
1  ancienne  Gaule,  qu'on  divifolt  en  trois ,  quiétoifnt^j. 

'*>'"C*>,amant,DUl>lmui&i£i»r»weei,<MuduMmÀa 
1  crchc  ,  &  du  Dioccfc  d'Evreux.  Tite-LiTepmletlc  ces 
trois  peuples  comme  d'un  feul.  C'cftao  raieiirABAinlE 
de  fcs  deux  neveux  Bellovefe  &  Sigoveft.  Cefatlancid 
^""'S"«^'9""oi*  pour  on  fcnl  peuple  ;  mais  depuis  ils  fui  nt 
diyifes  en  troii.  •  Tite-Live ,  /.  ^.  Cefat ,  GàL 

»  "'Sg''  Sanfon  ,  Carte  dt  l'tncetine  GmU, 
AULETES.  Cherchez,  PTOLOM£'£  Xll. 
AULIDE,  Ville  &  Port  de  Bcotie,  fut  le  détroit  (^fN^ 
^repont.  Ce  fut  le  tcndez-vous  dea  CnttaiiiesGicct  «i 
allèrent  au  fiqge     Tfoye.  ♦  Hofum:  Vii^la  Sidui 
Pline ,  &c.  . 

AULIQUE ,  eft  un  nom  qui  fe  donne  en  Allenv^  1 
une  Cour  d'Officiers  fiipciicurs  Ac  l'Eripire  ,  qyc  l'on  Ap- 
pelle le  Conicii  Auliquc  ,  qui  a  une  Jurifididion  mm- 
felle  &cn  dcrrjL  r  idrorc,  fur  tous  les  fujascle  l  Ejnpac, 
pour  tous  les  procès  qui  y  font  intentés.  Aiiifion  dit  en  Aï- 
lemaijnc ,  Confcil  Antique,  Cour  ou  Chambre  Auliquc, 
CoofeiUet  AoUque.  UCoolal  AnUoie  eaéaUip«l'£iif 
peieur,  ^ui  eit  nonme  fet  Of&dm\iiA  mobeai è 
MMrenceadrott  de  'e  vîfl  cr  CcConicileftcompoféd'in 
Pieiîdent  Catholique,.]  un  Vicc-Chancelictquc  l'Elcdri- 
de  Nfaycnce  prefcntc  ,  &  de  dix-huit  Aircffetirs  ou  CûdI'.;;;- 
Icrs ,  neuf  Catholiques ,  Se  neuf  Ptocefbuu.  Ils  font  àn- 
fis  en  deux  Bancs ,  dont  l'un  eftocCDpé  ps  des  Nobb,!: 
l'autre  par  des  TarifcoDraltes.ll«tieniientieiits  AflcaUet 
auprès  de  la  Peiiônne  de  l'Empeieuri  c*cft  poutfioi  « 
r^lpeUe  /Mftict  Je  {'Empereur,  Ce  Confcil  aconcuntscs 
arec  la  Chambre  I  mpcrialc  de  Spire ,  en  ce  que  li  ftèm- 
tion  jraL'cui  &Iorfqu'unecaurey  i'(trctenu(:',fll:nep« 
être  poRée  à  la  Chambre  Inipcwale ,  &  vtte  venJ.  L'Euh 
percur  même  ne  peut  pas  en  empêcher,  ni  rufpcntitc  li  ii- 
ciiîon ,  fie  enoore  moins  évoooer  âlbilés  cuiet  dont  J  oie 
ou  raoïBe  Cour  eft  une  (bis  faifie  -,  fi  ce  a'eftdo  conlcoR; 
ment  commun  des  Eta'5  de  l'Empire.  Dans  bciucoupd'a- 
faircj  potutant ,  ce  nicujc  Cvarci!  n'arrête  tien  fans  \if- 
nrip  ition  de  l'Empereur  ,  &  dccrcrr  lii  fî , vtteid 
€*jurem.  C'eft  qu'on  en  fait  k  rapport  i  l'Empcreuf 
Ton  Confcil  d'Etat.  Cette  CourAulique  ceireanllî  lôt^ue 


mort ,  mais  encore  tout  le  corps  de  l'Empite  eirfcnw y 
qui  eft  toujours  réputé  vivant.  *  Heifl".  Tni»f  STv^'  " 


t'Empir*. 

AULNAY  ,  AU,a,  Bourg  de  France ,  fitué  d»!  le  Poi- 
tou, aux  confins  de  la  Xaintonge ,  à  quatre  licoé(  de  S.  J-'-^ 

d'An|eli«vm  l'Orient, &earfraoiluùdcI4<aR<'>'<^*^^; 
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'%!Jli,Aiiuam,  ViU4gç«recawAfcbiKe.  djn» 

AULNE  >  »  Vill  Jgc  jvcc  une  Abbjïc ,  dans  le  pais 
icljc^btiàSmhte ,  i  mc  Ueuc  au  ddTousde  la  petite 

'^ULOT ,  A»lttam  >  Bourg  (i'Efpaane  en  Catalogne. 

BtftAtHii  *^  la  Viguefic  de  CampreoTon  ,  fur  la  rivicrc 
Jefluria,  au  Septentrion  de  la  ville  de  Vie.  Aulot  a  eu  au- 
SfoisunEvcché.  •  Daudrand. 

AUUJ-GELLE  (  Amlms  GtUms  ou  jigt&fMs  )  Grammai- 
liaLanuqnl  vivoii  i  Athènes  dans  le  II.  fiecle  *  <c  fous 
IXmpite  d'Adàei^  c'cft-irdiic  »  vers  l'an  de  I K  s  o  «- 
C  H  Kl  s  T.  Il  teivic  en  Latin  vingt  Llvmdes  NdIb  At> 
liuiics,  NliliMMyitlicMrtim,  Lik  XX.  Les  aunes  n'en  met- 
icnKjùediï-nf'fi  car  en  effet ,  nous  n'avons  prefque  que 
rarsument  liu  huitiénu-.  Cet  Ouvrage  eft  on  rainas  ingc- 
pieuzcie beaucoup  de  chofes  différentes,  qui  regardent, 
piDcqniemcnt  la  Cmiqoe.  On  nomme  dtverfement  ce 
(offlDuitien ,  J^/tUm  oa  JUtiiu-  GilUm  t  Voffins  eft 

KJltllêiu ,  qa'ok  taMMe^otOTdimiicmcmdans  les 
nfcrin  anciens.  D'aunes  foudennent  qu'AuIus-Gellins 
eftle  vetitable  nom  de  ce  Critique.  Cette  divafité  de  fenti- 
ociua&c  le  fujct  d'une  des  DifTcrtations  de  l'crnis  L,ini 
bccias.Bct<Mldeât  imprimer  l'Ouvrage  d'Aulu-Gellc  i  Ve- 
ék  ep  F.  GMOOvioa  en  proconi  une  autre  édition  en 
If  (t.  Son  Bien  apablié  une  autre  en  1 6%-j.  6c  en  on 
en  donna  tnw  aane  i  Leiden  avec  les  Cocnroentaim^An- 
tomusThY(ius&  de  Jacques  Loifel.  Aoiu-Gelle  a  ui>e  in- 
finité de  fragmeiM  des  Anciens,  fcc'cft  en  cela  que  conlUle 
(.■cir.cipalcment  fa  bonté  &:  Ion  prix.  Enrr'autres,  le  Chapi- 
nc  qui  craite  des  douze  Tables  eil  une  très  bonne  pièce.  * 
A  Gell-  N«8.  AtHf,  t.  xo.  Anooftin.  dt  Civit.  Dti ,  /.  9. 
t.^taim.inCtttrmUin.  DkuLf.  14S.  Pofter.  Scaligeran. 
/.9).Leipf.4.  Efihl.  i9.Get.jlymt.fr*fiit.  t.  ief^itus 
&ri».Claod.  Verdet.  C««r/î(r.  «•wr./.ij.  i<^.  Qiicnft.  de 
Pétr.  rir.  Illtift.f.  i66.  Uemçtt.  in Imdic.  Mt.  prxfix.  An- 
ti!j<j.  Rem  Voll.^r*/./.  z.  & /.  6.  c.  1}.  G.  icKipp  tienne 
Cniic.  f.6,  Lud,  Vivés,  w»  Pr^âk  H.  Stcphan ,  mI  Cel- 
Imm.  H.  Stephan.  fr»Ug.  im  ébt.  A»  OêU»  Fcanc.  ViralT. 
d*  LuitY»  jbifh».  p.  vjo. 

AUL \JS.  Ce  fnrnom  a  été  oomnOD  iënm  fllolfaeiRe- 
jiiiiaa.Ci«Mikb  k  nom  par  ieqpdila  JmbiB^ 
«MnBK  POSTHUMIUS ,  &c. 
AULUS  LICINIUS  ARCHIAS.  Cherchez,  ARCHIAS, 
AU  LUS  SABINUS,  Poète  Latin.  A^wV*  SABIMUS. 
AU  LU  S  S  ERE  N  US*  aDcieiiI>oëteL«B.OkffivA«x. 
SERENUS. 

AUMALE.fucia  Brcfle»cnI.arin./f/^<«iM/<(, petite  ville 
dcfcaoce  en Nocmandie  ,  arec  titre  deOii^  Eileacu 
mefois  des  Comtes  panicnlier*.  H  E  M  n  y  >  dit  Eiitm* , 

Comte  dcTroïc  Si  de  Mcaux,  fécond  fils  à' Eudes  II.  Comte 
deChanipjgnc,  LiilTa  tuDES.qui  devint  Comte  d'Auiualc, 
pn  fi  Kmmc,  qti  on  f  .it  fœur  utérine  de  CuillAMme  die  le 
Biurà,  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'Angleterre.  De  ce  ma- 
tùgc  naquit  Etunne  ,  pere  de  Guillaume  ,  dont  la  fille 
nniquc  porta  le  Comté  d' Aumaie  à  un  aun»  CaU/mm  de 
M^neviUe.qu  vivoit  en  1 179.  Ce  Comté  entra depois  dam 
laMaifon  dePonthieu.  Msrie,  fille  de  Giuliaume  II.  du 
«wn.  Comte  de  Ponthieu  ,  &  d'Alix  de  Fr.mce ,  fille  du 
RoiLwi/ vn.  dit/#  /r«jir,époufa  Simon  de  D^mmnrtin, 
fécond  fiiid'yrf/imc  11.  qui  prit  le  titre  de  Comte  d'Auitule 
&  de  Pontiieu ,  flc  qni  moomt  en  1 1}^.  L'an  1 340.  BU»- 
d^  Pootiiien,  ComtdTe  d'Aunule.  ta.  iUlfi  aînée  &  he- 
nnot  de/f«»Cbmte  d'Aumafe,  &  de  CètbtrtM  d'Aiiob , 
y'jMj J«AH  V.  du  nom ,  Comte  d'Harcoott ,  Sec.  i  qui  le 
Ro»  Jean  ht  couper  la  têtei  Roiien  l'an  ij».  ils  lailTcrent 
OTçrj  enfuis,  entt'aunes  Jean  VI.  pere  de  Jean  VII.  Ic- 
époufa  en  1389.  Méwi* ,  fille  de  Pifrrt  II.  Comte 
^  Aicnçon,  &  cneut  A«j»  VIU.  Comte  d'Aumale ,  tué  i  U 
bataille  de  VemeiiiU  le  17. Août  14M-  CaMUUSkàe  mAb- 
méi  M4ri» ,  qui  pona  le  Cbmté  d'Aumale  dot  h  MàHbit 
«Uttaine,  «te.  Mérù  "d'HarcooK  éponfa  l*an  1417.  Ah- 
ToiKi  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudcmont,  pere  de  Ferri 
"  qui  hHh  Rese'  II.  Celui-ci  mon  en  1308.  donna  le 
V  >' <i'AumaleàCtAOOi,fon  fils  puîné.  Duc  de  Guifc, 
r.'  '"'(''^d'^atwaMwdellwubon.ear  FnANÇois.LeRoi 
Mennu.  étfml'nii^^b  «n  DncH  le  GMméd'Aiinab  , 
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en  faveur  de  ce  dernier,  qoi  fm  depuis  Duc  de  Guife  i  ,nau 
u  céda  ce  Duché  ifonfiere  Claidî  de  Lorraine,  qui  fut 
Ducd'Aomalc,  Pair  &  Grand  Veneur  de  I  rance,  Chevaliec 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Loloiu  1  (.cneral  de  la  Cavaietie  Lé- 
gère, ôc  Lieutenant  Gcocral  çn  NormandicCclui-ci  né  le  1. 
Aoiît  1^16.  dontu  en  diveifcs  occafions  des  marques  defoa 
coutace.  En  1551 .  il  fe  trouva  au fiqgc  deiens.  <c  d'UIpian, 
en  Italie  i  &  l'année  d'après  U  fiit  blelR  fait  prifonnîet 
pwleMarqaia  de  Bcandcbours ,  dans  un  combat  donné 
Ptwde  Meta.  Vcpuù  il  fetvit  à  laprife  de  Marienbourg,  i 
la  bataille  de  Reoti .  en  i  ^  54.  au  fic^c  de  Valence  en  Italie, 
Lan  I  y  7. 8f  l'année  d'après  à  la  prdc  de  Calais.  En  156 1 .  U 
reprcicntale  Cunnc  de  Champagne  au  factedo  Roi  Char- 
les IX.  Dans  la  fuite,  il  donna  «le  nouvelles  OUMoet  de  (• 
valent  aux  batailles  de  Dreux,  de  S.  Denys,  Se  deMoncoflh 
•ooc:  enfin  il  foc  tué  d'iw  cm»  de  canon  qn'il  reçut  dans 
letnancbéesaifiege  de  la  Rochelle,  le  14.  Mars  157;.  il 

avoit  époufé  le  1.  Août  de  l'^n  H47  Louife  de  lîrczc,  D.imc 
d'Anct,  féconde  fille  (Se  iiericierc  de  Lcîin  de  Urczc,  Comte 
de Maulcvrier,  &  de  Didxt  de  Poitiers,  Duchcffe  de  Valen* 
tinois ,  6c  il  en  eut  HtMri ,  Comte  de  faint  Valier ,  mort 
Jeiue  en  1 5  {9.  ûtAUiSt  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite} 
AmtêiMt  mon  feami  CtéÊÊtdê^Çheviim  deMakhe.  &  Abbé 
du  Bec,  tué  le  }.  IsBrler  de  Tan  1591.  en  youlant  furpren. 
dre  S.  Denys  pour  la  Ligue  ;  Cksrles  mort  jeune ,  en  1 568. 
Cathtr'mt,  troifiéme  femme  de  NicoUj  d  ■  Lorraine,Comte 
de  Vaudcmont,  &  Duc  de  Mcrcaur  ;  Méidelétme  ,  mon« 
eu  bas  âgci  Dumt ,  femme  de  fraufns  de  LuxembouiK. 
DucdePinqr»  iu^LtHiJe  Abbeffc  de  Nôtre  Dame  de  SoiU 
fons ,  motte  le  14.  Août  i<>4j.  âgée  de  gi.  aDS{  fciMtfn^ 
AbbeiTe  deChcllcs ,  moncen  1617.  CnAitiisdeLoiralne^ 
Duc  d'Aumale,  fécond  fils  de  Claude  ,  né  le  15.  Janvier  de 
l'an  155;.  fut  Pairac  Grand- Veneur  de  France  ,  &  Gouver- 
neur de  Picardie.  Fn  1575.  il  reprefcnta  le  Comte  de  Flan» 
drcs ,  au  facre  du  Roi  Henri  111,  &  fut  fait  Chevalier  du  S. 
F  fprit  le  I.  Janvier  1579.  L'an  1587.  il  fe  trouva  à  l'attaque 
de  Vimori }  &  depuis  il  s'attacha  au  parti  de  l«  Ligue  »  ifi 
étoit  celui  de  la  Maifon  de  Lonaiae.  Le  Que  d'Annale  raie 
le  fiege  devant  Senlis}  nul*  il  (nt  connaiiu  de  fe  retirer ,  le 
17.  Mai  1589.  Il  fervit  depois  â  celui  de  Dieppe,  au  combat 
d'Arqucs,  i  la  bataille  d'Ivri,  où  il  commanda  l'aile  gauche 
des  troupes  de  la  Li>;ue,  en  1 590.  &  il  conttibua  à  faire  le- 
ver le  fiege  que  le  Roi  avoit  mis  devant  Paris  ,  puis  devant 
Roiien.  Après  la  Paix ,  il  rcfta  dans  le  parti  d'Éfpagne .  fit 
mourut  dans  les  Païs-Bas  vers  l'an  1619.  nu  i6io.  Ce  Diie 
avoit  époufé  le  10.  Novembre  de  l'an  157^.  M*ri«  de  Lot* 
raine,  nlle  de  J(m/, Marquis  d'ElbsuA&ileneutCW/«/» 
Henri  ^  Maidelnine,  morts  fans  alliancci  &  Anr.e,  nuriée 
le  14.  Avril  oc  l'an  161 8.  avec  Henn  de  Savoye  1.  de  ce 
nom  ,  Duc  de  Nemours.  Ce  Duché  d'Aumale  appartient 
aujourd'hui  à  Louis-AuauSTideBourbon,  Ducdu  Maine, 
fils  du  Roi  Louis  XIV. 

AUMIGNON,  (!')  Atmii»m*,  DMlmamir,  Rtvieie  da 
Vemandràtenncardle.  EUebaisneleBourgdeVamHfid 
&  fc  décharge  dans  la  Somm^esniOB  âllBelienS  «dcC» 
fus  de  Perrone.  *  Baudrand. 

AUMONT  ,  Maifon  noble  &  illuftrc  en  France.  L'Ab- 
baïc  <k  Rcffons,  de  l'Ordre  de  Premonttc,  dans  le  Dioccfie 
de  Roiien,  reconnoît  les  Seigneurs  d'Aumont  pour  fes  Foo- 
dainiis.  On  7  voit  leur  Tombeau.  Jean*  Abbe  de  RelToiie 
vivoit  en  tt{0.  ce  oni  tlnoigne  que  ctm  AblNfie  eft  dev 
plus  anciennes.  LabliRbplBiafBdeiSefgPMnod'AMIIOIie 
fe  prend  depuis  , 

I.  Jean  I.  du  nom,  Sire  d'AoïMNt»  tlvoiicattlti' 
&  laiffa  de  Mabille  fa  femme , 

II.  Jeah  II.  do  nom ,  Siie  d'Aumont ,  oui  éroit  moit  tm 
itoo.  ac laiflTa tnmmaet eofims  d'Iféétl ù femnei  . 

m.  TtAiiin.daDoro.Site  d'Aomoacqiinlêaawraib 
bataille  de  CalTel  en  ijiS.  en  l'Oft  de  Tournay  en  i»9«  « 
ceux  de  VironfolTe  k  de  Bouvinesen  1540.  où  il  nit  fait 
Chev.ilicr,  &  ctoit  mort  en  1 3  ijS .  aï.mt  eu  entre  autres  en- 
fans  à  Agn/St  dite  JtMmt  ËalUif ,  Pierre  I.  du  nom  ,  qui 
fuit. 

IV.  PiulmL  Amom.Siie  d'AnooK,  deBoteçoort, 
9te,  Cwifeilïec  fc  ChambeUan  des  Roiilem  te  Charies  V. 

mounit  le  10.  Avril  ij8i.  laiffant  entre auties  cnane  de 
fenmme  du  Dclouije,  qui  fut  Gouvernante  da  Roi  Cluftlet 
VI.  PiERR  II.  du  nom,  qui  fuir. 

V.  Pierre  II.  du  nom,  dit  HmH»,  Sire  d'Aumont,  Porte- 
Oiiflamnede  Rance,  mott  le  ij.  Mars  i^i,.  après  avoir 
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tit*  de  Beauvaîs,  Dame  de  Remaugîj ,  fille  àe-CtUrt  CM- 
felainde  licauv.iis,  &  de  M^rgHenti  de  Roye,  doniUllcW 
jloiat  d'enfans:  i".  Jucjitelinc  de  Ch,iti)lon,pamedeÇfa- 
•'nir», fille  de  r»iW  de  Chitillon,  Seigneur  de  Gandelus  , 


SbOTCtain  Maître  d'Hâtei  du  Roi,  &  de  'jttiini  de  Sanccrrc 
4à  tmifiéme  femme:  j'.  Jt*nn€  de  Mello ,  Daine  de  Clcry  , 
Chap«.lk>Ufnto.fill«deffiîfde  Mcllo,  Seigneur  de  Gi- 
vryT&c,  &  éjtgnét  Dame  de  Ctoty.  U  eut  de  fa  féconde 
femme  F^rrj  d  Aumont ,  Seigneur  de  CxMnoily»  W  <k 
CUndt  de  Giâiiccy,  fille  de  Rthrt^  Scigneuc  dcCoanelles, 
n'eut  qa'une  fille  nommée  AUrgmtntc,  mariée  i  N.  Sa- 
gncur  d'Aigremonr,  &  fucqmêt  d'Auiuo« ,  Chambellan  du 
Roi,  mort  i  la  bataille  de  Nicopolis  en  Hongrie  en  ijjô. 
Pc  Û  lioîûinoe  femme  l'orrirenr  Jean  IV.  du  nom ,  i>irc 
il*Aoiiront,  qui  fuie:  Jeanne  d'Aumont,  feromc  de  L*iit  de 
Mcllo,  Seigneur  de  (aisut  PiUc,  «CC.  Mémt,  alliée  à  -,<r*«i>/ 
de  Giurc,  ieigocur  dlfeoniaii ,  notre  en  Blanche, 
ttiariée  i°.  i  Mânes  le  Brun,  Scigrieur  de  Paloifc-u;  i".  i 
de  Gam.ichcs,Chamhellan  du  Roiîj".  i/*»*rr*  du  Fay, 
Seigneur  de  Mont  I  c^  h  iiil;  Cathertut ,  mariée  ii  Jac^nti 
Soyccourt  Seigiicui  de  Sains,  dont  clic  n'eut  point  d  en^ 
■fepT  ;  Si  AT.  d'Aomonc .  Danie  de  Sears  &  de  Montrciiil. 

VI.  JiAN  IV.  du  nom,dîc//«tMr»Siie  d'Aumont,  de  Charf, 
«k  Chapes,  Echançon  dnfloî,  raoatnr  i  b  journée  d'Azin. 
-cAorten  141$.  Il époufa 0111405.  reUnJAe  Chitcauvillain, 
féconde  fille  &  héritière  de  Jtan  de  (  Jiâteauvillain  IV.  du 
nom,  Seigiieui  du  Thil  &  de  Marlmy,  &  du  /MMWr  de 
Cranccy ,  dont  il  eut  (-ncrc  auues  entant  i 

VU.  jACQi'Es  Sire  d'Aumont  de  Mero,  de  Chapes  ,  &c. 
ConfeiUa&ChaœbcUandePhilipae/fJWtDucae  Bour- 
gogne, vhranr  en  f  Il  époofaCSii4«nta»Damc  d  Eilra- 
bonne &  Nn!  ly,  filk  aînce  AeOmitlMMm*, Seigneur d'Ef- 
tr«bonnc  &  !c  Nolav  ,  &  de  Af*rgntr*tt  de  Rougetnont , 
dont  il  eue  />  /j»c-fc#  d'Aumont  ,  marier  en  1477.  i  Frunfou 
de  Rochcchoiiavi ,  Seigneur  de  Qwndcnier ,  ScDCtiial  de 
ToIoTe ,  tcc.  Mntgmtrnt  d'Aumont,  Dame  de  Maifiercs , 
alliée  i de Bamot-,  Jbam  V.  da nom, fuit;  & 
ftrrj  Seigneur  4'Anmont,  &c  mort  enijaf.  laifljintde 
Frtnçmft  de  Ferrieres , fille  de  Guillaume,  Scij^eur  de  Fer- 
tieres.  de  Thury  &  de  Datign ,  fle  de  Jactf/telimt  deFayel , 
VicomtclTc  de  Brcteiiil,  Ame  ^  Dame  d'Aumont»  Mcru, 
Thury ,  &c.  mariée  en  i5tr.  i  Cltuêdt  de  Montmorenqr , 
Baron  de  Foffeux,  Sec.  Ltmift  d'Aumont,  Dame  de  Chars, 
maciée  i".  i  FrMfM,  Seigoeus  de  bRouvillc:  i".  ijtu^mtt 
«l'Aidijac ,  Seigneur  d'Avaifler,  jMmmt  d'Aumont ,  ma- 
fîée  I*.  â  <30ffikTd  de  Vienne ,  Seigneur  de  Liilenois;  1°.  â 
9y^km ,  Seigneur  de  SalTenagc  ,  dont  elle  n'eut  point 

VITI.  Jbam  V.  du  nom.  Sire  d  Aunjonc ,  Baron  de  Cou- 
cIî:  i,  l  Ertrabotine,  de  Noiay,  de  Chapes  ,  &e.  Lieutenant 
Gci^ral  au  Gouveiaement  de  Bourgo,s;ne,  époufa  en  i4âo. 
FrMfoife  de  Maillé ,  Dame  en  panic  de  Châtcauroux ,  fille 
«tn^  deAkriMw  dcMiaillé.  ditaeUTouP-Laïuky ,  & 
it^mt^nm  deCfanvigny ,  Dan»e  de  ChlteMVOnxt  dont 
il  eut  Pifr-n  Félix  d'Aumont,  morts  fiw»  aUIuwei  & 
PiHRKtd  Au.rjontdit  le  Jenne-,  quiluit. 

IX.  PtrRRF.  d'Aumont  III.  du  nom,  dit  le  Jeume  ,  Sci- 
jncur  d'Litrabonne,  de  Cors,  Nolay ,  ôfc  Chevalier  de 
iQtdrc  du  Roi,  &  GcntOhomaie  de  la  Chambre  du  Roi 
Hcnii  IL  épou£i  i**.  en  151^.  Prdnfmfe  de  SuIIt,  Dame  de 
CoM^fille  éntt  de  Cmftn  de  Sully,  Seignenr  de  Cors ,  Ro. 
ïneftft,  ire.  &  de  JetHue  Carbonncl;  i°.  Annt  de  la  Beau- 
mc, fille  de  Mure ,  Comte  de  Montrcvcl,  Scà'AHti*  de 
Châteauvillain  fa  féconde  femme:  3".  Amtniutte  de  Mio- 
lans.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  ces  deux  dernières  femmes, 
9c  laiiradcfapremicie,  Jfan  VI.  du  nom.  Sire  d'Aumont, 
Sec. Marèchalde Fiance, qui  fuir, Se  jMc^mêlitu d'Aumoatt 
mariée  en  1551.!  fW»,  Seigneur  d'Alegrv,  &c 

X.  Jean  VI.  du  nom  ,  Sire  d'Aumont ,  Comte  de  Chà- 
^leanroux,^.  Markhat  de  Frantc,  dont  il  fera  parlé  ci-après 
dans  un  aiticle  feparé, époufa  i  ^  Antoinette  Chabot ,  lïlle 
•de  Philippe,  Comte  de  Charny  8c  de  tiufan^ois ,  Amiral  de 
France:  1'.  Framfttfe  Robertet ,  fille  de  Flerimand ,  Baron 
d'Alioyc ,  Secrétaire  d'Etat,  dont  il  n'eut  point  d'cD&ni. 
Ceux  qo'il  eut  de  fa  première  femme  Âirent  ;  ItmfitAXi- 

»  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Ro  : ,  r  o-t  fans  ai- 
«afawen^jtff.  i  j'igedeiS.  ans.  Anteiwe  d  Ami  onr,Mar- 

3«it  de  Nùlay,  Baron  d'Eftrabonnc,  Chevalier  des  Ordres 
u  Roi,  Gouvetnear  de  Bourgogne  fie  du  Bouionois  ,  mort 
en  ifijj.  âgé  de  7}.  ans,  fans  laifler  depofterité  de  Ctuherime 
U«««acdeaieven7,mdeJM^4Wr/d'An|eiiiics  Ran». 


fcmnies  ;  Jac^pts , 


XI .  j  A  cQ^tÉS  d'Aumont,  Baron  de  ChîS?*  IL 
me  de  la  Chambredu  Roi,  Prévôt  de  IhmZ 
Juillet  ,6. 4.  laiffant  A^Ck^rte^JÊSi^TZ  ^ 
fille  unique  de  W  de  Villequiet.  Bamn  ciccS"^* 
Chevalier  detOcdio  du  Roi,  premier  Gen:  i^l  '^f  - 
Chaiabre.&  Geomnear  de'parii. 
MarcK  fa  première  femme,  CtbAR,  qui  fuie  ."W'deii 
d'Aumont,  dont  la  pofteriré  <m  rapportée  aS.*"!!,^ 
Ton  frerc  aîné;  R^ger ,  Evcque  d'Avranchcs .  iS^  ^.'^.^ 

•«wiam  General 

w  uMioau  en  ucnoïc  I644. i  l'ise  de  j8  '».^f 
?ans.de  Msrg.en„  Hmwïiihcy^nt^ ZTé't^ 
m«téc  I».  à  AMt^ne  Potier,  Seigneur  de  Sceau,  Sw' 
d  Erat:t«.âCW« Comte  de  La.,no,. Ci^cv^'^l^ 
!      lu  Roii  &  /éc^s  -  Emm^mel  d'Aumont 
Ci  Auùixrty  &deFaye,  mort  en  ï6^^.  \Mm  l  ^« 
de  S.  Aubui.  Dame  d'Aiibigny  &  de  Fayc .  filie  „„r**!' 
D^.el  de  S.  Aubin.  Seign^'de.  »êm&ux. 
dHencoutt  qu-davoképoufe 
A^»e-Elifihtb  à  Anmom,  ;>vn,  de  tcmmc  d  £.,TX 
Chateler.  Marquis  de  Thon..  x\l..cchal  de  Lorr^w  iS 

Xll.  C£i  A  R  d'Aumont,  Marquis  de  ClenraBi  Viûsm 
de  la  Gucrche ,  &c.  Gouverneur  de  Touraine .  dit/,  A< 


Efçaaiçi  ,  ^d*L^ .  Marquis  de  Nèfles ,  dont  il  „ 


point  d'enCitt!  i«.  ^*rfr  Amelot  .fille  de /k«„  s7 
gncur  de  Carnetin  ,  Préfidcntès  Req;ièrcs  du  J>daif,  mtxc 
en  Octobre  r  675. dont  il  cutplulieorsenrjnsniorajcioesi 
3c  Anne  d'Aumont ,  mariée  i  Gilles  l  ouaue:  d.dc«m( 
Premier  Ecuïcr  de  la  Graiide  Ecutie  dià  Rou 

XII.  Amtoinb  d'Aumont  de  RodttiarooJJKd'Auir:,. 
Pair  &  Mtfédul de  france,  Chevalier  des  Orèîs  du  R  " 
Cap) r. line def  Gardes  du  Corps,  Gouverneur  de  lomg! 
gnc  &  du  pa'is  Bouionois ,  dont  il  fera  parlé  ci-aprijiffl, 
un  Anicle  fcparc ,  épuufa  Cttlterime  Scaron  de  V«iro, 
morte  en  Novembre  1691.  dont  il  eut  Lotus -Maxii. 
Victor  Duc  d'Aumont  qui  fuit  ;  Charles,  Abbéd'Ulbi 
ches ,  Longin'lliers,  Sec  mort  en  1695.  Elifrkttk  taxait 
en  i6€t,  i  Ckmrltt  Comte  de  Broglio,  Gouverneur  d'^trê^ 
net ,  Lieutenjuit  General  des  Armées  du  Roi,  motte  k  1% 
J.irîvicr  t7r7,  en  h  7S.  année  ,  A:  CAsheriKt  Mtru  d'Aii. 
mont ,  Abbclfc  du  l'rc  au  Mans ,  morrc  en  170^, 

XIII.  LoLri?,-MARir.-ViCTOR  d  Arraont&  deRocJieki- 
ron ,  Duc  d'Aumont ,  Pair  de  Fraiice,Chevalier  des  Oràes 
du  Roi,Prenuer  Gentilhomme  de  fa  ChanltrcGouverneur 
de  BoulMoe  5c  de  paii$BoI(»tois  ,né  le  9.  Décembre 
montât  nibîfenient  â  Paris  le  19.  Mars  1704.  en  fa  71. 
année.  Il  époufi  1°.  en  Novembre  \.66o.M4idelti»t  Jt^t 
le  Tellicr, fille  de  Michel  le  Tu  ilier, Cli.-JKi.-licri]fi  r.iriLC, 
Comiivuidcur  des  Ordres  du  Roi ,  morte  le  12.  Juin  \Ut 
à  l'âge  de  11.  ans  :  i  '.  en  Novembre  166$.  Frssiftift-Ah 
geli^ue  de  la  Mothe-Houdancourt ,  fille  aînée  Aeflùl^ 
de  la  Mocfae^Hoodancourt  Duc  de  Cankinnr«Mai<tU  è 
France ,  &  de  LtSifi  de  Prie ,  Gawmoime  det  Eafinè 
France ,  morte  le  5.  Avril  171 1 .  âgée  de  6i.  an.  Du  ptraier 
lit  fontfortis  N.  d'Aumoni  Marquis  de  Vtfleqnier ,  nèa 
1666.  mort  en  i6Cy.  Louis  Duc  d'Ai  1  'r[  q  :  .iV. 
mort  jeune  en  166 ç).  M/tgdtUine  Lltjkbtth-F^ît  iAu» 
mont ,  mariée  en  iC-j-j.  à  Marquis  de  Berirghoi , 
Premier  £ciiïer  dv  Am  ,  Càevaiier  de  fci  Oidie^&^«N* 
Clhir/«frr d'Aumont,  alKfe  eo  Février  i«S/.  1  fmf^ 
fofefh  Marquis  de  Crequy,  Lieuren.int  CenfraldejAnnot 
du  Roi. Du  fécond  lit  t  ft  'iÂu  Lcms-FRAKçoisd'Aonioni, 
Marquis  de  Chappes,Duc  d'I  .'cs,ré  le  jo.  AU"  'f''' 
quia  époufé  le  Ij.  Mai  \6^o.  yitne.  Louije  Juin  Ai  Cre- 
vant ,  filledcl.»»!/  de  Crevant  Duc  d'Humiein,  .Xîarcchji 

Gruad-M^tie  de  l'AttiUetie  de  Fnnce,&c.  &  àe  Lm^ 
AmtiMm'Thmft  de  k  ChineU  la  charge  deprendre  i* 
Nom&  Ic!  A:  ;r  :s  d'i  rumicres  :  dont  i\i  Lutji-Fr^v. 
«4'Aumonc,:,Laiccen  Mars  1 7 1 o .à LoiiS'Aiitetite-JWmiM 
de  Gramont  ,  Duc  de  Gramont-Louvignies.        .  „• 

XiV.  Louis  Duc  d'Aumont ,  Marquirde Ville<ri"er,PJ« 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Premia  i.emiJ. 
Jiflmine  de  faCiaiiilnc  .StÂaJItafbàciuLijawdnmea 
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É»j««rf  ni  le  19.  JuiHet  1667.  a  cpoufô  le  ty.NoTcnn- 
ffio?  ôW^-^  Brouilly  .  fille  aînée  d de 
■LilhMawui»  <i=  Picnnc$,Chevalicr  des  Ordres  du  Roi; 
ïgigaJir.^Aumom,  Marquis  de  Villeqilier*fid  filit}  & 
xri Amont,  ne  en  Décembre  1691. 

XV  N  d'Aumont  Marquis  de  Villequicr.né  en  Oâobre 
,<Qi  \  évoaté  le  ).  JoiUct  iJQi-  CatStrint  de  GuMcafd , 
d  unique  de  Loiiis  ée  GniTcavd ,  Comte  de  h  Bonriie  , 
nn,2liti  des  Oi  Jres  du  Roi ,  Lieatenant  General  de  (es 
AmS  &c.  Se  à  Anreti^mt.  Ehjkhtk  de  Unglée.  ♦ 
ÏA»aa  W-'-  9'  1^^^^"  *^  Matthieu J5I|I.  God«6ogr«£ 
fcF.iiièlme,0#.^'/'«O*r»»«*. 

/|ÎW0NT{  Jcin  d' ;Maicclul  tic  France,!  un  des  grands 
Dpitimes  de  footems.  Comte  de  Uiâteauroux .Baron 
dflb.bonwA  ChapiW,&c.  ChcvaLerde$pfdK»  dn 
Roi  LiLUtciunt  General  de  les  Arméd  Cft  Bourgogne 
Se  Bretagne ,  f«rT.  dès  fa  pretnicre  jeundTe  1»  trmcs  pour 
Jefervicedu  Roi,  &  fuivit  le  M  iréchal  de  BruTacen  Italie, 
oùilftiCapitaiiM:  dune  Conipaxnicdc  Cavaleric.En  1557. 
jlfoiblciRi  la  Journée  de  faint  Quctuin.ac  y  u  fta  ptilon- 
ma.  Vmak  fuivante  il  Te  trouva  à  la  prilc  de  Calais,  & 
enTuiteioirlMiailles  de  Dreux  ,  de  Moncomowr,  dc  ÙSm 
Dcrv! ,  m  de  U  Rochelle,  &  en  aivedèi  mon  occa- 
lioDs.où  il  piïa  très  bien  de  fa  perfonne.  Le  Roi  Henri  III. 
Toalanc  récompcnfcr  Ces  fci  vices ,  le  fit  Chevalier  dc  l'Or- 
die da  Saint-brprit  le  premier  J.mvicr  de  l'ai  1579.  puis 
Mflf-lul  de  France  le  ij.  Décembre  fuivant.  Ajucs  la 
nHR de  ce  Prince»  il  fe  rangea  auprès  dc  Hency  iV.  qui 
lui  donna  leGflovetnement  de  Champagne.  Enfuite  il  con- 
duific  do  fecwrs  an  Roi  devant  Diqipe,  ic  le  lèiTit  uès 
nilemem  i  la  bataille  d'Ivry  &  atUeurs,  fie  fur  tooc  dans  le 
Boarbonnoit  contre  le  Duc  de  Nemours.  Lorfqu'il  eut  été 
pwiivii  do  Gouvernement  de  Iiict  .ignc,il  y  foûiuit  divetfcs 
places i mais  en  aificgeanc  lechàte.iii  de  Coiriper,  à  quitte 
ficu^  de  Rennes ,  il  y  reçutun  coup  dc  moufquet  >  qui  lui 
ciflàlcsdcuxosdubras,8eilcninourut le  19,  Août  dcl'an 
if^^de^^UKkMoi»  avons  parlé  ci-  Ucuu*  de  fa  feoune 

AUMONT  (  Antoine  d*  )  &  d'Elteibonne ,  Pair  &  Ma- 
rechaliie  1  f Antc  ,  ctoit  Duc  d'Aumont,  Marquis  d'Iles,&c. 
Chevaiia  des  Ordres  du  Roi ,  Capitaine  de  fcs  Cardes  du 
Corps,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  de  Paris  ,  dc 
Doulogne  Se  du  pus  Goulonnois.  Il  ctoit  fécond  iils  de  J  ac- 

Su  d'AwnoK,  te  de  ChmrUttt  de  Villequier ,  &  petit- 
de  JiÀi» .  Marfchal  de  Fkaoce.  Il  l'éleva  à  U  Cour  en 
^saliié  d'Enfant  d'Honncui  du  Roi  Loiiis  XIlL  &  il  com- 
mença à  porter  les  armes  fous  le  Seigneur  dc  Chappes  fon 
froc. Il  ferviciu  hcsC  <i.-Mont.iubancn  i6ii-  fut  bicfré  au 
combat  dc  l'idc  de  i<c  en  1617.  fc  trouva  l'an  i6i8.  au  liège 
de  la  Rochdlc,&  l'année  d'après!  l'attaque  du  Pas  deSuze. 
l'an  \6it.  le  Roi  lechoUit  poqt  ène  Capiuine  de  fes  Gar- 
dtt,le  fit  Chevalier  dn  SaiiK-Elpcîceii  16;).  &  Gouverneur 
dcBoalogne  en  Depuis  en  i6n.  le  Seigneur  d'Au- 
iBiont défit fcptcensEfpagnoIsprès  dcMonthulin.fcrvit  aux 
%£S  d'Hefdin  ,  d'Ati.is,  d'Aire  ,&  au  paiTacc  dc  la  rivière 
dcColmc,le  19.  Juin  1645.  I^-'"'  la  fuite  il  fut  Lieutenant 
General  des  Armées  de  fa  MajcHc ,  &  fe  trouva  à  la  prife 
deCourtray ,  de  MardicK ,  deDunjcerque ,  de  Lens  âe  de 
Goodé ,  au  combat  d'Eftaires  en  t4$47.  à  la  bataille  de  Lens 
pi(4t.&3upa(rage<{erEfcauten  1649.  En  1tf50.il  eut 
■eramnnndenfent  de  l'aîle  droite  à  la  bataille  de  Rhetcl  t 
ce  fiit  après  cette  célèbre  Journée  que  le  Roi  lui  donii  i  le 
Bâton  de  Maréchal  de  France  le  5.  J.invicr  16  51.  Depuis  il 
tendit  encote  de  grands  fcrvices.  En  166 1.  il  fut  fait  Gou- 
Jtfwnr  de  Paris,  puis  Duc  &  Pair  de  France  en  166^.  il 
«nivitleRoii  La  campagne  de  Flandres  en  i66-j.  &  i  fon 
il  moDrut  i  Parts  d'epaoleik  le  il  JaovicE  de  l'an 
»«>.âgédert.ani.  ■ 

Al/hTou  AOUN  (  Abou  Aun  Abdallah  Ben  Aûn'  Ben 
Artbban  Al-Bafri  )  Homme  célèbre  parmi  les  Mufblmans  > 
qui  «oit  natif  de  la  ville  dc  Baffora ,  &  avoir  été  Affranchi. 
A«nt  lui  on  parloit  fort  de  la  tempérance  dc  Ben  Sirin  ; 
jai»  il  l'effaça ,  &  la  fit  oublier  «iitfciement.  On  dit  qu'il 
ww  tellement  msûtre  de  fa  langue),  qu'il  ne  lui  échappa 
POMis  ancnne  parole  mal  i  propos ,  &  qu'il  ne  s'emporta 
>r"'îr'^  aucune  injure,  pas  même  à  un  Erdave.  AulTi 
AiHadifoit  que  Sofian  &  lui  étant  morts ,  tous  les  hommes 
«oient  devenus  égaux ,  à  caufe  des  grandes  qualités  ces 
anu  petfonnagesavoicnt  par  detfus  les  autres.  Sa  coutume 
jwitdc  ne  faluer  jamais  les Cadariens.getu qui  nioieni  les 
^^*^iea&  U  PtédeOinacion.  Umoiiiuc  l'aaisoide 
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l'HegirCagéde  J5.  ans,  fous  le  Cali  fat  d'Almanzor.  * 
D  Hcrbclot  ,  BiblwthcijHe  Orientale. 

AUNEAU,  pttirc  Ville  dc  I  rance  dans  la  Beauffe,  k 
quatorze  lieues  de  Taris ,  &  i  quatre  de  Chantes.  Elle  cÂ 
célèbre  par  la  défaite  des  AUeinaiidi,Rdiiea,  Suifles  8c 
Lanfquenets ,  que  le  Duc  de  GoHe  7  nulb  en  pièces  le  14. 
Novembre  de  l'ao  1587.!^  avoieiu  cherché  inutilement  Ul 
gué  fur  la  Loire ,  quand  ce  Doc  les  défit.  C'ctoit  Henry  de 
Lorraine  I.  decenom.DucdcGiiifc  ,  dh  le  BalAfré. 

AUNEDDIN.furnom  d'Abou  Modhaffcr  jahia  Ben  Mo- 
hammed  al  Vezir  U  eft  Auteur  d'un  Coituncntairc  fur  U 
Logique  de  Bet  Saxtth ,  intitulé  EJUh  mI  uuutluk^  ic  d'ua 
Pocme  fur  l'art  d'écrire  intitulé ,  jiniuuM  Rl  M.Mt,  • 
D'Herbeloc»  tiUiftkMmOri0Mslt. 

AtTNGERVILLE.  ctM*»  ftURt. 

AUNHAIR  ,  communément  SAINT  AUNAlRE.fifs  dc 
Paftot  &  de  Ragnoarc,étoit d'une  I  aniil'c  riche  ,  noble  5c 
foit  confidcrce  dans  laville  d'Orléans. Il  luivit  la  Cour  pcn- 
lant  quelquis  années  dans  le  l'alais  de  Gontran  Roi  de 
liour^ogne  i  mais  il  renonça  bien- tôt  â  cet  emploi ,  s'enga- 
gea dans  U  Cletiçanue.»  &  (e  mit  fous  la  difaplioe  de 
griut  ETÏi|iie  d'Auttt^II  (bt  Ev&qué  d' Auxerte  Pan  ^71. 
.iprès  la  mort  d'Eth'.-rius ,  5c  foufcrivit  en  cette  qualité  au 
IV.  Concile  dc  Paris  en  57J.  il  aHifta  encore  aux  Conciles 
que  Coiur.infitaircmbler  dans fet  Etats  en  {S).  &en  f8{. 
EnjSâ.  il  tint  un  Synode  1  Auxcitcoù  il  fit  d>.s  Reglemen* 
qui  furent  très  approuves.  Il  eut  oart  à  la  pacification  det 
troubles  de  Poitien ,  eacitél  vtti  Vah  5I9. 9i  mourut  le  ij. 
Septembre  l'an  iSbf.  *  GlM^  4e  l'on»  »  £  «.  yUâ  âfMt 
LéèMim.  Bihlittb.  M4a»t^,  te  Orime.  Baillet ,  Vm  du 

Smimtt ,  25.  Septtmirt. 

AUNIS  ou  PAYS  D'AÙSlIS  ,  Alnt>,^s .  AheteKf.1,0^ 
Alnieujis  Truilmt ,  i>ciit  Pais  de  France  dans  la  Xaintongc. 
La  Ruvhclle  en  eft  la  ville  capitale.  U  y  a  audl  Marans,Sur- 
gcrcs ,  Ba«>n,-Châ{daillon,&c.  U  n'a  pas  plus  de  dix  lieuea 
de  long  9f  de  faigei  nabU  cftifatlie  Ce  Ucit  peuplé. 
Sanfon.  . 

AUNOY ,  périt  PaUdamnfle  deFtàiiA  ;  (M)  n'en  coii' 
noîrplus  les  confins  ,  qui  font  confondus  avec  ce  qu'on  ap- 
pelle l/t  FrAnct.  Ucft  vers  Livry.Bois- le- Vicomte  &  Claye, 
enrrc  Paris  &  Meaux.  On  n'en  fait  mention,  félon  Bau- 
drand ,  que  dans  certains  titres}  mcmeil  n'y  aaucim  lieu 
confidcrable. 

A  VOGASIE  »  Prorinee  d'Afie ,  entre  la  mer  Houe ,  la 
Géorgie  &  la  Cmnanié.  Elle  t^éiaid  le  lohg  de  la  mer  ,  ac 

on  la  prend  cjnelqucfois  pour  une  partie  de  Ta  Geonie.  Ses 
places  font  Santa- Sophia  ,  Colla»  Aiaxo,  &c  L'AVogafie 
I  I  Mingrelie  xépoodent  i  la  Goklùde  dte  Anciena. 

Sanfon. 

AVON  &  AVIN ,  Àvmé  .  Avinut ,  MâtMims,  RivîesA 
d'An^etene,  qui  a  fa  fource  dans  le  Conté  dc  Vilr,où  elle 
anofe  Salii(but]ri&  après  avoir  aavetfi  une  partie  du  Comté 
de  Hant ,  elle  le  décharge  dans  UMancbe  au  Coiacham  dé 

l'irt  ?  de  Vight.  ♦  Baudrand. 

AVON  ,  Avonn ,  Abonit,Kiw\txc  d'.AngIcrcrrc  ,qui  naît 
dahs  le  Comte  dc  Vilt ,  fcparc  ceux  de  Sommcrfet  &  de 
Gloceder, baigne  les  villes  tic  Bathe  &  de  BriAol  ,8cié  dé- 
charge dans  le  golfe  de  la  Saveme.  *  Baudrand. 

AVON ,  Av9H4 ,  petite  Rivière  d'Angleterre  ,  oui  a  fa 
fource  dans  leComtedeLciocAéc»  anoK  la  ville  cfc'rar- 
wicK  ,  &  le  Comté  de  même  nom ,  èt.  &  décharge  dans  la 
Sav.  rni-  A  Tev.'KCsbury,enrtc  lâlpiUedeVOBCbeteacCcUtf 
dc  Colcheftcr.  •  Baudrand. 

AVON  ,  y/KOjpetirc  Rivicrc  d'An.^leterrc.qui  coule  dans 
le  Comté  de  Monmouth ,  &  le  laiiu  a  l'Ouskc.vis-à- visde^ 
lavilledeCaiSrIion.*  Baudrand.  .      ^  ^ 

hW0ïi,Av9n*^  petite  Rivière d'Ecoflc ,  qui  naît  aux 
confins  deClttydefdaletttaveifè  les  petits  païs  de  Stetling 
&  de  LinlitsB,  le  Ibdédwge  dans  le  goUedo  Fonb.  * 

Baudrand.  •    «-  /•  11 

AVON, ,  Rivière  d'Ecoflc  qui  a  fa  fource  dans  lé 
Comté  d'Argylc  ,  traverfe  le  lac  d'Aw  Sc  le  pais  dc  Lorne  » 
&  fe  décharge  dans  la  mer  dirlaode  à  Danftafag ,  vis-â-vis 
de  l'ide  deMoL  U  j  apUi&wt  ancrei  tÎTiettsen  Ec<^e  qui 
pone  lendni  éAvtmi  mab  elleinefonc  pouKcMifideca- 

bics.  *  Baudrand.  ,  , 

AVOTH  JAlR.c'cft  a- dire, leî villes  de  Jair,qni ftoteof 
au  nombre  de  trente ,  dont  Jaïc ,  Ju^c  Jcs  ifr.ië  itcs  étoit 
Maître.  Ce  Jaïr  avoir  trente  fils  tous  braves.  Il  les  établi» 
Seigneutsde  ces  ticote  Tilles  qpi  àofenc  dëA  dép«nda»Be# 
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AVOUEZ  ou  AVOCATS  «ks  Eglifes.  Ctrw*-**- AD 
VOUEZ. 

AUPS  ou  AULPS ,  Vilk  de  Fiance  en  Provcnce.dans  le 
Dîocéfe  de  Frcjus,  Elle  cft  nommée  dans  le»  ancien*  tiiit  s , 
Jilf*s ,  Mfimm  mrbs  ,  ^  CMftrmm  dt  jftu  ou  és  AlftbMS. 
Il  eft  éfidcnt  que  ce  nom  hiia  éii  donné  de  «Ol  des  Alpes, 

3ui commencent  de  s  clcver  jflczptès  deccnc  ville.  Hy  a 
atllùfie,  &  une  Eqlifc-  Collégiale  ,  qui  a  éré  autrefois  i 
Valnuntie.  Pierre  d'Aups ,  que  le?  Aatcurs  du  XIII.  lictlc 
Onc  nommé  i«  Alfhts  Se  d*  y^lpihus ,  fc  lignala  en  Orient 
doranc  ksCloifadcs.  Il  7  a  apparence  qu'il  étoit  de  U  Mai- 
An  de  Blacas.  Le»  Anienn  die  i'Uiftoire  générale  de  Pro  • 
vente  ne  l'ont  pas       bien  conna.  *  Bouche,  Ckm«l»gn 

■JtFnWMCr  J.  4   D  i  C  ingt.- ,  ////?.  lit  C enflant. 

AURACi  i ,  jiHracMtn ,  VrucHfn ,  jKtitc  Ville  du  Cercle 
Ai:  SwAhc  en  Ailemacne  .dans  le  Duché  tle  Wirtcmberg, 
encre  la  ville  deTuoinge  &  celle  d'Ulm.  Elle oft  capitale 
d'un  Comté  qui  porte  fimnom  »  fit  a  une  bonne  ciudeUc* 
fiaodrand» 

AURAI  (Khalit)  llcft  Aatetvda Livre inini1é,^r/c/&i- 
M/  *tm*hb»iih ^  ttkjir  mI  dlnM*mh.  La  bolUie nouvelle  an- 
noncée â  i'amt,  touchauc  l'expiarion  de  Cet  Janiet.  C'eft 
une  exhonation  i  I«  peniwntc.  *  OtlecbeliOttjtié/Miéfftfr 

AURAIS  ,  Aïam  ^■^urajim ,  ancicnncmfnt  Mon- 
tagne de  i5arb.)rie  en  Afrique  ,  dans  le  Rpiaumc  de  Tunis , 
auprès  de  i  a  côte. 

AVRANCHES ,  Ville  de  Fnmce  daa$  la  Uflè  Nocmaa- 
die ,  avec  Evêché  Tuffr^^mt  de  RoSen.  Elle  cft  élevée  fur 
une  colline  au  dciTis  le  Ta  rivière  deSécz,  &  n'eft  pAs  tloi- 
gncc  de  la  mer ,  lu  du  mont  faint  Michel.  Elle  dt  lut  les 
frontières  de  la  Bretagne  ,à  dix  lieues  de  Coiit^ncts ,  &  i 
quatorze  de  faine  Maio.  Avrancites  a  auÛi  Buliugc  &c  £le> 
■cbton,avet:  titre  de  Vicomté,que  faim  LoiiisRoi  de  France, 
acheta  en  ix|(*  de  Robert  de  Pia^e.  Châties  IIL  Roi  dc 
>Javarw  »  oeda  fc$  dtoits  for  ce  Vicomci  i  Ciuiles  VI.  Roi 
defrancc  en  1404.  C'eft  une  ville  ancienne,  que  les  Au- 
teurs ont  nommée  diverfement ,  Akrmc*  ,  Abru^ntHm  , 
JLegedid  ,  ic  Ingen»  Ahricttntorum.  Roben  Ctii.ilis  croit 
^u'on  lui  donna  le  nom  A'  Aiinnca,  A'Arinmt*  &  à'Arba- 
ricM  ;  parce  qu'elle  étoit  biri  •  dans  un  bois,&  environnée 
d'arbrel  de  haute  futaie.  On  croit  auHî  que  tes  Amétii*ttt 
^CfCutotu  lespenples  du  Diocefe  d'Avranches.  La  ville 
n'eft  pas  fitande;  mais  elle  eftfone&  bien  lîniée.  L'EgliTc 
■Cachêdraleefl  dédiée  Tons  le  titre  de  faint  André ,  avec  un 
'Chapitre ,  dont  le  Doïcn  eft  le  Chef.  Le  plus  ancien  de  Ces 
Evêques  dont  nous  aïons  connoiiTuicc ,  cil  Nepus  ou  Nc- 
pos,qui  fc trouva l'.in  ^n.  au  pa-micr Concile d'Orleanl. 
11  a  eu  d'illuftrcs  fucccfTcurs ,  entre  Icfquels  PaterOUi  ,  Se- 
'nerioSiSeverus ,  Lcoduv.iid  &  Aubert,&M  reconnu  pour 
'Maints.  Loiiis  Hébert ,  Robnt  Ccnalts  »  Fnncois  Pericatd , 
Charles  Vialan ,  &  Roger d'Aumonr,  Ibnf  célèbres  par  leur 
doârinc&parlezele  qu'ils  ont  te'moigné  pour  la  Difci- 
pline  Ecdefiaftique.  Charles  ViaUrt  Avuit  été  General  des 
Feîii]lans,&  avoitjnibltc  une  Ccugraphic  EccUluftiquc. 
Ruger  d'Aumonc  (oiîtint  avec  beaucoup  de  vigueur  les 
droits  de  l'Eclife.  Outre  PEgUfe  Cathédrale  de  S.André , 
l'on  en  voit  pb&nrs  aunes  dans  Avranches,  des  ParoilTcs, 
des  Maifons  Eccteliaftiqun  ,  6c  d«  Monafteres ,  avec  un 
Collesfcdans  le  f.r.ixb  1  -  1-s  Champs.  Le  Palais  Epifco- 
pal,  la  Matfon  du  Doicn,  l'Auditoire,  le  Promenoir  du 
petit  Palais  ,  &rc.  font  dignes  d'être  viis  djiis  cette  ville.  * 
Ccfar,/.  j.  de  Bell.  GmII.  Ptolomcc,/.  1.  c.  3,  Grégoire  de 
Tours ,  /.  9.  Htfi.  Philippe  le  Breton ,  /.  i.  Philipp.  D'Ar- 
8eniré.#«)f.i«£m«M*.  £>oCltène,iI«A«ivfa^/^«. 
■tifmite*.  de  Fnueee.  Satnie-lkfaKhe  ,  G*lt.Chrift. 

CONCILES  Sy  A  rit  ANC  HÉ  S. 

En  IT71.  Theodin  &  Albert, Cardin.nn:  Lcgars  du  faint 
Sicgccclebrcrcni  un  Concllo  à  Avrandies,pour  y  informer 
CDinre  les  alfafïïns  de  faint  Thomas  de  Cantorberi.Le  Pai^e 
Alexandre  lii.  les  follicitoit  d'cjcainincr  avec  foin  cette  af- 
t.pre  importante.  Roger  de  Hoveden  dit  qu'Henry  II.  Roi 
dAngletems'fjulKfiapar  ferment  de  ce  crime  François 
FKieard.  Evêqu* d'Avranches, publU  des  Ordonnanças 
^odales  vers  l'an  1 6 1  s.&Rogcr^AimuMtceapublUanlE. 
aanj  un  Synode  tenu  en  16^6. 

rn'K^.^''^x^^^"^J^'^*"'"f''-^'^^"''r""  P'Vi'de  France 
L  rr  >  w^''."'""':* Cotentin  au  Septentrion,  le 
Bcffin  al  Orient,- le  Maine  &  la  Bretagne  ai  Mîdî.  &  le 
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AURASIUS,  Archevêque  de  Tolède  en  Pf 
l'an  <îio.  a  flruri  fous  le  règne  de  VitSc  l7'P'»*'»ej 
deiigebot .Rois  des  Vifigtdis ,  fclc  "ï;;  J&r.it 
toit  on  Prélat  d'une  grande  picti .  teaurt ^ 
Traités  pour  la  dtfciilï^delaFoi'&poîSil^r 
Ion  troupeau  ,  qu'il  gouverna  environ  dottuT'l'^'fc 
Il  1  hMU  _  ,de  Scrtpt.  EccUJ  c  .  «.«Sl^ 
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tisfait  du  nom 
celui  de  (a  1  .m 

vaillé  i  for  L I  ,  ^-  ,  «nnedr*„  «  . 

fan  i  mais  que  ia  nature  avoir  haaoïkacn^^^J^ 
faut ,  cil  lui  donnant  un  efprit  déliC»  &  rttif  ^  u 
D'AuratétoitfçavantdansiVconnoiKd"  r'"* 
principaletnentée  la  Grecque .  qu  al  avoit  .pp^f^  » 
cellens  Maîtres  -,  on  le  crut  capable  de  l^nfL^l  li 
i  Paris  une  Chaire  de  Profclfcur  Roïal  en  S  /^i'î 
fenrit  beaucoup  au  rétablidcracn:  des  Letttc,  GttcJE  ^ 
Il  fut  dans  une  dkime  particulière,  non  lcalen«D7SS',ï 
Sçavan,  ,mais  encore  aiiprè.  des  peffofmadeuE 
qnahie.  I  compofoit  dans  toutes  ks  occ  .(Ion,  dT^' 
Grecs  &  Lat.ns  ;  ceux  qu'U  faifoit  en  nkic  Lan  J  ^ 
foient  aufli  beaucoup  ,  &  Ju,  acquirent  le  titre  dcK* 
gms.  Sainte. Manhe  nous  appi.  nd  dans  I'cIok  qu'il  no™t 
la!  fe  dcd  Aurat.qu'on  ik;  pubhoit  aucun  LivVdurmTiî 
ce  l^oete ,  qu  d  n  écrivit  eu  faveur  de  i  Autcur  .& qu'il  „ 
moufoitprefque  pcrfonne.  pour  pcuqji'ilffitdeboMcfï 
nulle  ,  que  la  Mufe  de  d' Aurat  n'en  ftSipirit  !a  pcrre.  \L 
en  cela  ,»  donna  trop  i  fon  inclinatioo,&  DCfc.!if«i,oS 
aflei  m  Tes  fosoti  ,m  le  goût  de  fon  fiéde  :  auffi  xmu  fil 
ff 'î?  opiniâtrement  i  faire  des  Vers  dans  ù 

vici  1  (Te  ,  fe.t  Ouvrages  (e  Iinti  ,  :,r  LxrrcmementdtUfoi. 
biclic  de  Ion  ai;e,  &  tirent  uicà  fa  rcpmation. Il l'amuf, 
mcinc  a  taire  des  Anagramincs.chcrcham  du  bonfcmdaiu 
le  rcnvctfcmeni  bizaxte  d'un  nom.  O'Aurat  avoir  cmdIÏ 
une  femme  de  très  bonne  fin^, de  laquelle  il  méita 
enfan$,&:  entt'auties  une  fille,qu'il  maria  àNicoîaiÇoilii 
(7'ai/fM^«x,auquel  il  céda  fa  Chaire  de  Profcflcuren  Laiœê 
GYecqne.  Sut  la  lin  de  fes  )oui5 ,  âgé  de  près  de  80.  ou  pli- 
toc  de  71.  an  ,  il  perdit  (a  femme , &fc remaria  l  une jcnne 
fille  di  iç).  i  10.  ans.  Cic  deiTcin  furprit fcs «niti  Aamune 
lis  lui  ccpiochoientcer  amour,  qui  leut  fcnibloic  ^dc 
raîTon  ,  dMaett  leur  répondit  agi  éablemem ,  qu'on  b  loi 
deyottpeiinetciecaainie  une  licence  Poctique,îcq:i;fn"f- 
qu'il  fiSloit  moorir  d'or  reupd  épéc,  anunt  valoi:-il  01 
choilii  une  dont  la  Janicfùt  bien  fine,  &dontlapotgiice 
''^■î'S'^nt ,  que  d'en  choiiir  une  nulproptc&^tcepir 
la  roiiîlfe.  Ueut  un  (ils  de  ce  fécond  inariajçcicmoanitfjt 
lafin  du  mois  d'Octobre, ou  fdon  d'auire$,lepremi«tNo- 
ve:i)brc de  l'anijgS.  lia  lailTé des Poëfics Grecques, lati- 
nes &  franfoilcâ.  Jean  d'Aoïatavoit  la  léiwutioa  d'à 
tare  Crftnjue ,  d'un  Cenfeor  fèverc ,  mais  éqnirabic,  da 
Ouvrages  d''ii:Tr:;i  ,  .S:  i-l'-m  homme  qui prnetyoi:  jafq'jii 
fond  les  Auica.i  ici  plus  obfcurs  lic  l'ainiquitc  :  il  cr-;j> 
doK  j>arfaitemcntleGrec  iMaiscct  habile  homme  s'cUcM- 
tence  de  donner  des  leçons  dcCritique  de  vive  voilD'Ad- 
rat  n'étott  pas  feulement  confidere  comme  le  Pcrt&lc 
Maître  comnnn  des  meillcors  Poètes  du  Rounne  dant 
fon  (îécle  \  vomit  II  étoit  auÂi  grand  Poète  lui-mtne.  D» 
fes  Poi?fies  Latines  qui  ont  vu  le  jour,  on  y  trourecinq 
Livres  de  fes  Poèmes,  trois  de  fes  Epigrainracs.tmdiftJ 
Anagrammes,  un  de  fes  Vers  funèbres  fit  Epirapho  < ''"I' 
de  fes  Odes,  deux  de  fes  Epithalames,  un  des  Pocftesdi- 
vcifes  .J'Hippolyte  d'Euripide ,  te  Phocylidc ,  traduits  » 
Vers;  les  Sommaires  ou  Aigumens  des  PfcaumcJ ,  rao» 
Diftiques  :  ce  qui  fiit  réiini  en  oh  ReaKil ,  &  publié  î  «« 
in  4".  D.ins  ce  Recueil  il  y  a  pluiîeuts  ViTS  vctitjWtDi»» 
dignes  de  d'Aurat  ;  mais  il  y  a  quantité  d'autres  pièces 
glijjécs,  qui  n'ont  fouvenr  ni  furcc,nidclic»teire,nipiUw 
paicc  que  la  trop  grande  facilité  avec  laquelle  il  Icî?*' 
pofoit,ne  foufFroit  p.TS  qu'il  fedonnât  le  loi/îr  de  les  Irmct 
dcdelespolir,  particulièrement  celles  qu'il  a  faires  en  » 
vicillelïè  i  où  on  ne  trouve  plus  ces  bctuics  Se  cette  force  1 
tjnela  vigueur  de  l'ige  avoir  données  aux  produftiotij  de« 
jeundTe»  qui  font  prefque  toutes  un  p^ru  languillaiitc^natf 
tant  qa'aaété  dtttt  lafiK6«<kroa|6nieI^>çtiv«f<o<"* 
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i'ii«nisenu£îsc  .  vraiouc  les  Anciens  en  ..lait  j. 
Bni«cnfi""  qudque  chofc.  C'eu  une  inveniion  ailcx  in^c- 
tàeAt  ufl  airu/cmcnt  de  rcfprit  qui  parut  divcniflani-, 
iiijis  qui  «vient  ridicule,  lotlqii'oii  t'inugine  ^'il  y  a  du 
.r^ylkiiidan  le  fcnt  que  produit  taaaofpot  ition  dd  Kttws. 
Mèitooi  on  doit  laiflêr  l'Anii^^aniineaux  Ecoliers,comme 
iTvefiîablc  n-u  «IcCollege.  ♦  Sainte-Marthe,!»»  Eltt.  DêQ. 
Gtll.l-  ^.V^yjK  Maflbn.i» £/ojÇ.  Aur.  La  Croix  duMaine, 
kdu  V«<itc£  Vauptivas  ,  Stblioth.  franfoife  y  (jrc.  Jofeph 
5fjii;yf  ,i«  StâUgertn.  f.  xu if. hvi\\iiA,Acad.  Tom.  I./.5. 
I  M/.}tfo.Baillet,  Jugemtns  des  SçAvansfmr  Itt  prtMapumx 
OwTàtttàaJmt»ri ,  Terne  i  : 

AURAY ,  paite  Ville  de  Ftaoce  enfiteng|a^fiitiiii»lfe 
oabta$dcmer,dit  UM0rèikém,pii$  de Vmnet.  Elle  eft 
celebte  par  la  viûoire  que  Jean  V.  du  rtoin,dit  It  KMlUnt, 
Duc  de Bmajppc ,  Comte  de  Richemont  &  de  Montfort,  y 
renipotraeni|i$4-  fur  Charles  de  61ois,qui  lui  contcfloit 
fondtoic  fur  ce  Duché.  Cette  bataille  donnée  le  19.  Sep- 
tenibie ,  décid.1  cette  querelle  en  faveur  du  preniter,qui  de- 
fiiK  pi^iîble  poflcfl*eur  de  ce  païs  >  pai  le  Traité  conclu  â 
Gueraadeleit.Avril  t}£{. 

AiniAZ  &  ZEB  ,  Monragne  de  la  Barbarie  en  Afrique  ; 
c'cft  une  panie  du  luonc  Atlas.  Elle  s'étend  beaucoup  fur 
In  contins  de  la  Conftantine  àt  de  Zcb*  9t  pdncipitciiient 
ima  te  Bu^e.  *  Baiidrand. 

AUR£>  petite  Rivière  de  France  dans  le  Perche  r  i  c  1  (i 
fane  i  la  finit  de  Peidiej  Doflè  â  VetoeiUl*  Xiilkr  & 
NonuBCome .   Te  jette  dans  rEoie.  *  Sanfim.  Baudcand, 

£;;^?.îf.  Gtofrtfh. 
AU  RE ,  Rivière  de  France  dans  la  Normandie,  qui  a  [.\ 

fource  à  Livov  près  de  Caumont,  pafTe  i  Vaux  fur  Aure  &  à 
iiicux,  &  cniuitc  elle  fe  joint  à  la  Dromc.  *  Sanfoo.  Bju- 
«Ir^d. 


ÂURE  ou  EURE  *  Rivière  de  Beiiy  «gai  pallè  k  Bourges, 
eàcile  nnitl'Amoaft  l'Aume.  *  Fqn^teMaffiw»  D^r. 


Ste  AURE  on  AURKE ,  de  la  race  des  Sarrafins  en  £fpa< 
jnc ,  ctant  Chrétienne ,  fe  retira  Ams  un  Monaftere.  Elle 
iut  mandcc  par  le  Jift^ ,  qui  reng,i>;c.i  par  menaces  à  lui 
promctncqa'e'le  quirtcroii  la  Religion  Chrétienne  }  mais 
cMnr  rentrée  dans  le  Monallere,  elle  fc  repentit  de  fa  faute, 
alla  hardiment  â  l'Eglife  \  te  aïant  enfuiie  confctTé  genereu- 
fcmoulaFoi  de  Iaaua*C»MaT  $  eUc  fin  condamnée  à 
avoirhihetnDGHeieeqiiifiiE  eRMOléle  19.  Juillet  de 
l'an  S5<;.*  Eido|e>  Mtmtr,  L  $.    17.  BaiUet»  dts 

SéMtS, 

AURECUE , retire  Rivicrc  de  Frame  t  u  Picardie,  qui 
coule  parie  Santenc  à  Roye  ,  &  dc-là/c  rend  d-ins  I.1 
Somme. 

AURELE ,  Manyï  de  Cotdooe ,  lils  d'un  Mabometan  & 
d'une  Chrétienne»  aianepeida  Ton  mre  Se  ù.  mcte  en  Ims 
âge,  fiit  élevé  par  fa  tante  dans  le  ChriftÎAnifme.  Il  époufa 
une  fille  Chréuenne  comme  lui  ;  ilsfiient  ftcretemcnt  pen- 
iin:  tin  alfez  long  temps  l'cxiTcicc  de  la  Religion  ;  mais 
ai  int  enfin  été  découvctu ,  ils  furent  condamnés  â  mort , 
&  exL-niiés  le  17.  Juillet  de  Tan  851-  *  Euloge  ,  Mm0r. 
Li.  c.io.  BaHlet  >  f^Êttdêt SMm*,0m rt,j0iUit,  . 

ALRELE.  CAfrcif«  AintELlDS. 

AUR£U(Marc  )  Cherchit.  ANTONIN. 

AURELlEN ,  Ltêcims  Demitimi  AMrttummt ,  Empereur, 
tut  la  Hongrie  pour  patrie  ,  &  félon  d'autres  Auteurs ,  l.i 
Date  00  la  Mocfie ,  où  il  nâquit  le  9.  Septembre  vers  l'an 
*'î'  ^  °"  homme  d'une  nailTancc  obfcute ,  qui  p^ar  fa 
»alwr  s'éleva  aux  premières  Dignit^sde  l'Armcc.  Du  vivant 
«  I  ttrycrcur  Claude ,  Ulpius  CrnninilJ'an  des  plus  puif- 
l^&aet  plus  grands  Hommes  de  ce  tem«  là  ,  adopta  Au- 
««n,*  la  folOdtation  de  l'Empereur  Valcricn  ,  qui  lui 
«onna  la  Charge  de  Lieutenant  ilc  C^rinitus,  General  des 
honticres  d'illyric  &  de  Thracc  ,  &  le  dcli^na  Confui  l'an 
M^  oejEsirs-CHRisT. Après  la  mortdeClaude,qni  mourut 
de  •"rcftLÎSirmich  l'Anz7o.  Aurelicn fût (àlae Empereur 
Pi-  les  Légions  :  il  vint  auiï-tôtà  Rome,*edèa  qu'il  eut  af- 
iCfRii  Ion  autorité,  il  matcha  vers  la  Pannonie.où  les  Goths 
woicnt  fait  une  irntptbn.ll  leur  donna  bataille,&  les  força 
«tepaflerle  Danube.  &  de  demander  la  paix.  Quelque 

r  'Pj  ,^*""^'^ï'»conrrc  les  Marconian$,Ie$  Juthongcs, 
»0Uins  de  rUalie  ,  &  contre  quelques  auttes  Nations  qui 
vouloio^^et  la  g^cuc  ea Italie, ça  défit  anciFaiide 
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partie  dans  un  combat ,  en  fit  mounr  pluiicurs  par  lafaim 
cV  voulut  cmpcchcr  ceux  qui  ctoicnt  échappés <fe  retourner' 
d.!ns  le  ur  pais ,  mais  les  débris  de  l  annéc  qu'ilavoh  vaincoiî 
le  ic  gagèrent  ,penetrcrcnrenltalic,&  firent  de  foi  terand» 
ravages  autour  de  Milan.  Aurelicn  ne  put  les  joindre  alTcx 
tôt  pour  déconccner  leurs  roefures.  Ils  le  prcvinrent,&  l'at- 
taquèrent pris  de  Piaifance,  défirent  une  Jurande  partie  de 
ton  armée  i  ce  qui  jota  U  conftcrnation  Ains  Rome,«c  oblt- 
gea  Je  Sénat  de  confulter  le  Livre  des  Sybiiks ,  i  la  foUici- 
utionde  l'Empereur,  pour  fçavoir  l'évcnement  de  cette 
guerre  :  il  fut  avantageux  aux  Romains-,  car  leurs  eiuieade 
n  étant  pasaJTcz  agueds  pour  profircr  de  cette  viûoire,  an 
lieu  de  fe  tenir  ferrés,  fe  pairagcrcnt  en  plufieurs  pctitet 
troupes ,  ce  qui  donna  occafionà  Anaelien  de  les  défaire  cn- 
tiaement.  Après  avoir  vaincu  les  Vandales  qui  avoient  paflc 
le  Dttiubc ,  &  les  avoir  forcés  â  lui  dcniandct  la  paix.  IJ  re- 
vint â  Rome ,  où  il  s  étoit  fomenté  plufieurs  féditions ,  Se 
punir  les  féditicux  avec  une  extrême  cruauté.  Il  fit  auffi  pu- 
nir quelquesSenateui  s  qui  n'avoicnt  pas  approuvcle  dettttii 
de  coniultcr  les  Svbilles.  D'autres  éprouvèrent  encore  (a 
fevcritc.Cc  qui  fit  dire  de  loi,  J^'i/ /ttètkmJUêittiiryméiit 
qu'il  HrMmmftm  trf  ÀMféM.lM  CMdeitt  leidTentifent. 
par  la  petiecuQOB  oue  cet  Eiopereur  excita  contre  eux  en 
i7i.C'cftceUe que faintAagaftin nomme  la ncu vie tnc. Saint 
Léon  croit  que  ce  fut  la  huitième  feulemenr.  Il  eft  furpre- 
11a nr  que  Sevcrc  Sulpice  8f  Orofe  aient  dit  qu'il  conçut  le 
dcflcin  d   _  !e  pcrlccution  ;  mais  qu'il  rte  l'exécuta  pas. 
Car  tous  les  Auteuisiaatq^iient  qu'elle  fitt  cÂâive.ani. 
qu'ils  aYoai!iit  qu'elle  ne  dura  pas  long-teiM.  Vmvfu 
Aurelicn  «nn^  la  gnene  «MU»  Zenobie  ,  Reine  des 
Palmytenieosi    après avoicrofim»  fon  Etat ,  &  défait  fes 
troupes  eii  très  peu  de  rems ,  il  la  prit  elle  nicmc  ,  &  la  ht 
conduire  à  Rome  pour  en  oiner  fon  triomphe.  Lors  qu'Atl^ 
relicnrcvenoit en  Occident, il  apprit  que  les  Palmyrcnieni 
s'étoicnt  révoltés  j  cela  lui  ht  prendre  la  tcfoiution  d'aller 
en  Syrie  ;  il  marcha  avec  tant  de  diligence ,  qu'il  artiva  â 
A  n  tioche  avant  qjii'oii  y  eftt  appiis  foo  dépan.  U  fit  paJIèf  aii 
fil  de  l'épée  tous  tet  habitant  de  Pa]ni7i&  Gomme  11  ^oit 
âCacét  en  Mefopotamie,  on  lui  rapporta  que  les  Egyptiens 
s'icoient  foûleves.  Il  marcha  contr  eux ,  défit  leur  armée  , 
prit  leur  Chef,  qu'il  fit  mourir-,  &  fournit  ainlî  lE  ,\  pi  l  en 
très  peu  de  rems.  Dc-li  il  revint  en  Occident  eu  174.  fit 
marcher  fes  troupes  contre  Trjticiu,  iqui  il  donna  bataille 
près  de  Chalons  fur  Marne ,  qu'il  gagna  avec  d'autant  plu* 
de  facilité ,  qiie  Tctricus  fe  livra  i  lui  dans  le  combar.  An-' 
relien  revint  a  Romcaoà  il  aiompha  de  Zenobic  &  de  Tt- 
tricus,qui  oraereflc îbn rriomphc.  Il  allaenfutte  dans  les 
Gaules,  chalTa  les  H  ;r[i:ircs      [  1  s  !i-  Vindclicicns, qu'on 
nomme  aujourd'hui  iaUduitrc     ia  Sutth^pifT^crt  Illync, 
retira  fes  troupes,8c  fit  revenir  les  habitans  Je  la  Dace,qu'U 
prévo'ioit  ne  pouvoir  conferver,aâi^  à  ceux-ci  une  partie 
de  la  Mœfie  &  de  la  Datdanie ,  qu'il  érigea  en  Province. 
Eofutte  r£mp»att  fit  plusieurs  libéralités  an  peinte  de 
Rome,  fit  btâler  dans  la  place  de  Trajan  tous  les  ppieff  8e 

mémoire-  q  ii  rcT-îtdoient  ce  qui  pouvoir  éfri-  la  pour  le 
palfé.  It  ht  auiii  publier  une  ainnillic  de  tous  les  crimes 
d'Etat ,  bâtit  un  Temple  au  Solcil.qu'il  enrichit  dcprcfens 
très  conilderables ,  &c  établit  des  Jeux ,  &  im  Combat  i 
l'honneur  du  Soleil.Il  rechercha  8c  fit  punir  févctaoenffae 
.£nnt-Moono«eurs.Mneflhéc/oiiAffi:anchi,craignaRt  <|iiece 
Prbioene  défît  de  lui ,  furquelqiie  foupçon  qu'il  aroic 
conçu  de  fa  fidclité,le  voulut  prévetiit.Il  contrent  fon  écti- 
rute,&  drelTa  unRôlle  des ^us  vaOlans  de  l'arméetcomme 
fi  Aurelicn  les  eût  tous  marqués  pour  les  faire  mourir.  Ce 
mémoire  tomba  entre  les  mains  de  ces  pcofccits  prétendus» 
qui  tuèrent  l'Empereur.  Les  .lutres  difent  qu'un  nommé 
MitcMptr  exécuta  cette  feule  refolution  par  ordre  deMne» 
(ihée.  Quoiqu'il  en  foit.on  ralTdfina  en  un  lieu  nommé 
CaMofhrurium ,  entre  les  villes  d'Uetaclée  &  de  Byzanee» 
en  Tnrace ,  lorfqu'il  marchoit  pour  faire  la  (guerre  anx 
Perks.  Ce  fut  le  19.  Janvier,  ou  félon  d'autres,  au  mois 
de  M.vs  175.  après  un  règne  de  près  de  iç.  ans ,  étant  alors 
âgé  de  75.  ans.  Tacite  lui  fucceda.On  dit  que  d.iiiç  la  guerre 
contre  les  Sarmates ,  Aurelien  tua  de  fa  ptopre  main  en  un 
feul  jour  quarante-huir  hommes ,  &  qu'en  dllFeiens  autiea 
jours  de  bataille ,  il  en  tuapltu  de  jioif  ceM  cuiquaotei 
Pour  l'en  féliciter,  on  repreienta  i  Rome  jpesidant  Muueni» 
jours ,  une  lorrc  de  Ballet ,  ou  Danfc  Militaire ,  ofi  de  jeu- 
nes filles  &  de  jeunes  garçons  en  daiiforu ,  chantoient  tout 
i  tour  ces  mots ,  rapportés  pat  Vepifttis*  6.  Se  ip»  Sao^ 
naifeaaiAliuogcsi 
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Vmtt  htm»  mitU  diCtlttntimMt  », 

AitlU  vivat ,  i;»*/  w;//*  «ccïdtt^ 
Tsmnm  fini  h.thet  nemo  , 
^^Amum  fudit  frnguinu. 

Le  mcme  VopilLus  lappoitc  cncoïc  cet  Vus  umés  « 
Mille  SarmatM  ,  mille  FranCit , 
Stmtl    /emtl  teetdimeu  , 
MdhPtrfisfÊurimm. 

Quoiqu'Aurelien  fût  tics  cruel ,  on  le  regretta  beaucoup, 
&  on  étigca  en  {on  honneur  les  Monumcns  les  pius  nugni- 
fiques»  Oaled£ifi«,&on  lui  confjtcqi  un  Temple.  U  ne 
Jbullà  en  mouraK  «l'une  fille  »  dont  le  pectt.fils  vivott  «i- 
Core  Ans  le  Kgne  3o  Diocietiok  *  yop/bat^m/k  FU^Ea^ 
trope ,  /.  '7.  CafTiodoreS;  Eufebe»  M  letCkrmh  TiUeaiom. 
Ba/lc ,  />/fir.  Crû.  t.  /dit. 

AURELIEN  FEJ>TIVUS  ,  AfFranchide  l'Eropereur  An- 
relicn ,  vivait  vers  l'an  27  Il  avoic  écrit  une  Hiftoirc ,  où 
ilp^loic  d'un  Tytaonomm^FirMw/,  qui  s'étoic  ék  vé  lous 
l'Empire  du  même  Aoieliea*  Cet  Auteur  ne  nous  eft  connu 

Sue  par  un  feul  paifage  de  Vopifcas ,  qot^e  WC  OuViaSB. 
VopUciu»  iw  Firme, 

AURELIEN,  Archevêque  d'Arles,  (l*oà!léiolt  natif, 
vivoit  dans  le  VI.  hcclc,&  futélûcti54<  iprès  lamorc 
d'Auxanius.  Le  P^ipc  Vi.^ile  lui  cnvoïa  !c  P^Umm.ic  le  créa 


AUR 


fon  Vie 


:is  les  Gaulei,  à 


:id.îtion  du  Roi 


ChiMcbcrt.  Ocpuis  Autelteufc  trouva  l'an  549.  au  cin- 
quième Concile  d'Orléans.  En  5^0.  le  Pape  Viulc ,  à  ^i 
Autdien  aTob  écrit  touchant  l'ittiuiB  dcMnisChmines , 
Ipî  fit  r^HMifequ'â  n'avait  rien  tût  lesD^cifwfiidn 

Concile  de  Ch  ;!ri?Hoinc,  ni  cotitrc  le.  Orrrcrs  de  fcs  ptc- 
decelTeurs.  Luluuc  ce  même  r..pc  l'^jihunj  li'enjçager  le 
Roi  Chîldcbert ,  çyiï  avoit  beaucoup  de  confidcration  pour 
le  iâint  Sicgc,  à  écrire  à  TotiU  Roi  des  Oftrogoths  ,  une 
Lettre  de  civilité,  pour  l'cmpichci  de  troublet lamnquil- 
litc  de  l'Eslifè  &  de  la  ville  de  Rome.  Autelien  mourut  le 
i^.  Juin  de  l'an  5(5.  Il  barit  deux  Monaftcres  dans  Arles} 
rimponr  des  hommes ,  dont  làint  Florentin  fut  Abbéi  èc 
l'autre  pour  des  filles  i  &  il  drefTa  pour  ces  Monail.>res  une 
R  ^;lfr double,  qui  fe trouve  <!3r  >  'l  Recueil  dcsRcjjlcs  de 
Lui  loiftenius.  *  Ennodhi» ,  t»  EpijL  Sixt,P«mtif.  AreUt. 
H  r  or  ius ,  EpijîoU  Pn^dit  Pontificii.  Le  V.  Concile  d'Or- 
Jcjns.  1  ioifteaius.  Sinnoad.  Saiote-Manhe  ,  OMia  Cbrifl. 
Le  Cointe.  O.  MxbiUoft,  Sr.fiiad.MmA,  Itmtr.  BaUlct, 
mm  16.  Jtùm. 

AURELIEN,  aère  de  l'EgKfe  de  Reins ,  vivoit  fur  la 

B|k dq IX. ficelé ,  v^t-  l'm  ç^o.  oyx%^6.  fous  le  rczne  de 
Charles /r Cttoicuu  excellent  Muficicn.  ifcom. 

Çofi  1:!  Onvraijc  des  tons  de  la  Mu  fi  que,  qu'il  intitula, 
,.  *"  j7î"  ^*V*^*f''-  Ttithème  dit,apiè$  Sigébert,  qu'Aw©. 
Jjen  dedu  cet  Ouvrase  à  Beraard,premier  Chantre ,  qui  îm 
ikpuis  Evêque.  Ce  fot  pl&t6t  â  Seulfe ,  qui  étoit  alot»  Ar- 
«ntdiaçre  de  1  Eglife  de  Reim» ,  &  qui  la  gouverna  après  la 
non  d'Hçrivée  en  jzr.  Barthîus  atrribuë d'autres  Ouvra- 
1»  iwClerc.  &emr'autic5,!;>  vie  de  Ciint  Martial  de  Li- 
moges, que  d'autres  donnent  àun  Auixlien  ,au(îi  Evêque 
de  Limoges.  *  Sigebon,»».  C»t.  c.xxo.  Truhcmc,  de  Script. 
MecleJ.  Eaitlmis  ,j1dvtrfar.l.^^.c.x\.  (f-e. 

AURELiENNE  (  Porte  )  en  Latin  AeentUPtrut  ,étoit 
une  porte  de  Rome  au  haut  du  }anicu(etainli  DOUmnfcd'UB 
Sf"'iîl-^îr*'**'.»  ^>onia»  Codialaiie.  On  Vmoàk  an. 
\oimà'\mPenti*S.rMtreK». 

'.  ^y^^^^9  ;  Aftutics  ou  d'Oviedo  en  Efpagne  , 

etoit  fils  p»Jiné  d'Alfisnfe  1.  dit  le  C<ttheH<;m^,  &  fUre  de 
Hiola.  Il  aflaffina  ce  dernier ,  &  Ce  mit  fur  Je  Trône  vers 
l  ait6<S8.ou  6<î9.  lls'alliaaveclesMauies,&doijnafafœut 
en  manage  i  Silo.qui  étoit  un  Prince  Iniide!e.On  dit  m*me 
"^«taAbdcânWtlO  nâwt  annuel  d'une  fommt  d'ar 


«enr.aed'uo certain  nomixe déjeunes  filles.  Autel 
ne  1  an  77î.  qui  croit  le  8ij,  de  nici'ËipigK.*H 

t.  j.e.S.  Rodcric ,  Sec. 


10  mou- 
Ef|M|giie.»MiriaBa, 


•"^".'^  fîf^.JutoiMartyr.defcrailler^es 

Uio^?^ii°""c"'  *•  ""«^"«ïeïeurs  Peintres,oo  les 
Mignons  de  leurs  Sculpteurs.*  Pline. 

fc  m  S^^'  PHILIPPUS,  Hifto,  ien  Latin  ,  vivoit  dans 
CvïKr'''^"'^""î-H"'P''*^'"^="P^rlc  .n.nfi  dans 
U  Vie  d  Alexandre  Scveic.  //*«*  dh  fo»  eMf4iut  fwrFr(. 


&  non  pas  celle  de  fon  pae  Varius  MatccllT  f' 
Mamméc,  qm  mourut  dans  une  condition  T'*' 
n'a  rien  fait  nui  ùtii  digne  de  niemoiie  ' 
A0RELIUS  VERUS ,  Hiftoricn  Laiin  ,  , 
m.  fiecle ,  fous  l'Empire  de  DioSit^Tfnc^^^^ 
nu  que  par  un  pailagç  de  Lamnidios .  wr  lemd  ^ 

AÙRELIUS  OPILIUS ,  Hiftoiicn Latin.™;  j 
à  fcs  Ouvrages  k  titre  deitfi^».  anSf  '  h 
pnaefçaitpa.  I,jen  en  ^ei  Sw'il  a  .■auMS:^^ 


vcrneurdela  féconde  Pannonic  en  3  «i.  On  pcuttW 
net  que  cet  cnnpioi  l'obligea  d'intenoom»  jm  HiS' 

bcaucoiydctoite*  Qp^qoc^s-uns  ctù'iem  qn-Auicliaj  \v 


toravmcompoljiwieHmoire  plus  étendue,  doDtoKi. 

au  lin  fit  cr.hHT  !  Abrégé  que  nous  avons  ,  qui  ifaictl 

dr«l'Uuv:a:^c  i,K;r,cdci'H,lWn.Ilycnamcmc(wi!lo^ 
lent  que  non  ii-t,:  nient  il  fuit  l'Aucciir  du  Traité,  i)»  m. 
£tfie  Genhs RtmAu*  ,  qui  paflc  fous  foOMm , &aue  and. 
ques-uns  aiment  rnicux  donner  i  AfiéAuPtdi^-^ 
auffi  d'un  Abteité  de  1  Hiâoitedet  Eropeteurs ,  qui  sfcnd 
jufqu  i  la  mon  dn  jeuRl  Tlieodofe ,  &  <,ui  coitt  foœ  fe 
nom  d  un  Amrelms  riQer,  qui  vivoit  foui  Honotiui  k 
Arcadius  :  car  rien  n'empêche  que  celui  qui  fut  fai:  &ou. 
verneurdela  féconde  Pannonieen  jSi.  n'ait  vécu  fufquo 
au  commencement  de  j'Empite  des  cnfans de  Iheaiofe. 
Une  Infcription  fcmbie  confirmer  cela  ,  où  i'oo  voit  Se«m» 
Aiuclius  Viôor,  PrtfeideJa^,élevanton»toiuiiDemi 
Tluodole*  Ammien  Mandiin  tànoiene  que ctluiqulfui 
fait  Gouremetit  de  Province  en  j^i.  hir  long  leow  açih 
Préfet  de  la  ville.  Ainfi  ccne  Infcription,bien  loinde  ptou- 
ver .  comme  le  prétend  Vofltus,  qu  il  f  uit  rcLoaDoîneiin 
Hiftoriens  du  nom  de  SextHs  Amrelimt  ^iflfr ,  pWttTetoŒ 
le  contraire,  il  fut  Confulen  ^6^.  avec  Valeudmeai  &cc 
fut  par  fon  feul  mérite  qu'il  s'éleva attx  pcemtencnîlkô: 
car  il  avoue  lui-même  qu'il  écoitnéilacan^iigw,  k 
fon  peteëtoit  un  homme  fans  Lentes,  &  d'aiwndiMie 
conaîf  ion.  Jule  Capirolin  cite  dans  la  Vie  de  MacAi ,  <n 
ArRti-iits  Vidloi  ,  firr  on  nié  frnww  ou  qui  avoi 

compofc  une  Hiitoirc  ,  dont  il  rappone  un  paiDse,  Co 
Aurelius  vivoit  dans  le  III.  fiecic.  *  Capitolin ,  1*  Mur.  r, 
4.  Paul  Diacre,^'  Ceft.  Lettgob.  t.i.e.w.  AaiUSdma, 
Se  Anne  le  Févre ,  Préfut.  in  eferdAitrel,  fîêir.  Vnfln, 
dtJiifi.JLét.l.i.  f.    Caùmoa,  6cc 

AURELItTS  00  AURELIANU5  (  Ambroife]  Romain , 
étant  rcftéen  An.;'-~terre  vers  l'an  477.  foos  l'Empire  de 
Zenon ,  ne  put  vuir  qu'.nvcc  un  très  grawl  chagrin,  la 
cruautés  que  les  Saxons  avoient  exercées  contteles  Biaons, 
naturels  du  païs.  Il  anima  ces  derniers  i  la  vcngçantt;  & 
aïant  pris  l.ipourprc,  il  fe  mit  i  leur  tètc.&  les  mena  connt 
Vortiger ,  Chef  de  cea  iDène$  Saiona ,  qu'ils  aToioii  ap- 
pelles contre  les  Eoo4roà  8c  tes  Piâef.  ucombattit  ara 
tant  de  pnidcnce  Se  de  coiir,iî;c,  qu'il  t^mp(WtaBBe«Wlf 
fur  eux.  Il  eut  le  même  avantage  dans  d'autres occilîoil* If 
mourut  d'une  ble^inx  qu'il  avoit  reçue  datisune  bataille. 
Gildas  /*  Séfe  dit  qu' Aurelius  tiavailla  beaucoup  p«ir  ré- 
tablir la  discipline  Ecclefiaftiqtte ,  dans  les  lieui  ou  cl  ; 
avotté^minée  par  la  tTnnnedes  Saxons.  On  aon  ijujl 
moamrven  l'an  500.  *  Gildat ,  dt exdd.  Sntai-  mt,  *t 
fix. *ASt*t. im goK,  &Lu H^.  AHgL 1. 16. Adoo ,  <* 

AtJRELl'uS  ,  né  en  Italie  ,  ou  danslctGaults ,  fetetirt 
en  Afiiquc  ,  où  il  fut  f-it  Diacre  de  l'Ejiifcdc  Duki^» 
enfuitf  élevé  fur  Ir  i.icije  de cf  ttc  Eglife,  l'an  J^ji- ^P''^^'^ 
mort  de  Gencihlius.  H  ctoir  ami  de  S.  Auguftin  ,  i-: 
vema  par  fes  eoo&ils.  Il  .iflcmbladans  Hipponc .  1^  S ^' ' 


V.ilere,       y  prononça  uii  Difcours  coWïC  Ici Po"""* 


Aurclijis  tint  encore  quelques  autres  CortcilcJ^Carth^, 
pour rraviillcrd  larétinion  des  Donatiftcs  avec  les  ^  atnou- 
qurs.  Il  allia.!  à  la  Conférence  de  Carthage,  contre  les  Uo- 
oKdUi»  tenue  en  411.  «  fiic  iepteoier  desPiélatsa^- 


AUR 

^  M«r  V  fo&tenii  la  «uTc  des  Cathdîqow.  Afth  awrfr 
""iS^faDonatiftes.ilauj  1  li  'es  Peiagicns.condimna 
5T^S«  un  Concile  tenu  a  C«  thage  en  411.  &  Pela- 


AUR 
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:  CCS  ton- 


nardtf  déPtttanons  ou  u  envou  à  Rome  >  aux 
D  "  iWcnr  &  Zofenc,&  à  l'Emperenr  HOBOdui  i  Ra- 
lS!!  fltlfi confirma  dans ni»Çoncik«eMien4i9.  D 


(ijiT.naiio'^' 


î!!îï.icni$B .  l'Hiftotre  Ecckfuftiquc  ne  nous  apprend 
GUrLjd'Aunrlius.  On  ne  fçait  point  l'anncc  de  la  mon. 
f^!^Ae  Ci  Fètc  cft  maïQuc  au  io.  Juillet ,  dam  l'ancien 
klKi  l'E?Hfc  de  tartlwgc.  •  Oeuvres  d«  S.  Augu- 
2  S5£  d'AfrioBC. ^a-CWU/.C-rrW.  Baron.w, 
TJ/fsAMlBfi'  P«M.  lHkaiont.  &  le»  Benediains  de 

Db  pK^- "  BiUMk.dHAM,  Sttiif.  & 

^\^ÎUS  OLIMPIUS  NEMESIANUS.  CW*i«- 

AUREilUS  (Comelîo»  )  dehfonfllede  Loprcn .  natif 
de  Goude  CD  Hollande,;!  vécu  vers  l'an  MOO.  fcjB^l  Bmpi» 
î  SSm.1ien  I.  H  fut  Chanoine  Régulier  «te  jOtAe  &  S. 
jhnnffini  HemfdonK  près  de  Dordrccht  &  Prrcep:rur 
dWine  Ceftceqo'onoMUMMt  par  uncLcttie  qu  Alard 
d'Amterdam  faivit  à  Aoiclios,  par  laquelle  il  le  prie  de 
rfpoDdrcànnOnnage  de  GcratdGeldeniiam.  de  N.mc 
«T,  Religieax  Pone-Ooix ,  qui  s'étou  trompé  en  parlanc 
licla fitnarion  de  fa  Hollande.  AnteItttSOompoCiileia  Trai- 
«fi  l'nnindralé  Dtftnji»tUrU  BêtMviMi  8e  1  maa»El0- 
citr„.mv»riMrnm  ^*fit»<xm  f^ptr  S.^t^^  tnm  rtgttne. 
flonivenroreVoIcanius  publia  depuis  ce  ,  a  ux  Tr.itréMous 
\tàmitfim&l*Miibms  Bauvi*.  Aurcli  s  mpoi  id  au- 
ra Oman*.  L'Empeicut  Maximilien  axant  vu  des  Vers 
debfteendéccaaaolDeReiÉfcrJdi»  couronne 
de  Poe  t? .  On  ne  fçait  pas  en  qndw  année  il  eft  lM»t  >  mai* 
ilriâppjjcncciiu  il  vivoiteacoieen  1510.  catOQ  lui  attri- 
bue un  Pocme.coropofé  en  l'honneur  de  l'Empereur  Char- 
les V. (wKa:ninyPr0gn»fiici,» ,  feu  Car»U F,  ÇV*"*Kf- 
«MiMM.  •  Vulcaniis ,  <» /'-''/■  -^«"^'^  •  Vollini»  *•  J.  w*^* 

AURELU,  f  Johan.  Mutin»  Midin)  Poète  Latin  . 
^toit  dcMantouc,  &  vivoJcw  «BmieBcemew  du  XVi. 
fiecic.  OnalesPoëfiesdeeet  Amearimwiintodans  le  Rç- 

rnïilfifsDcIiccs  c'csPrcre^  Lattnî d'Italie.  On  kloaedc 
lexadiuiaeau'ila apportée  danslacompofition deresVeii. 
llaobfetvé  avec  le  dernier  fctupule ,  toutes  les  règles  de  la 
mefure  &  de  la  cadence  :  fes  mots  font  chodu ,  &  places 
fort  i  propos.  Il  s'cft  .appliqué  fur  tout  i  Uipet  fon  difcours 
ecfeapeorées,  «e celles  des  anott,  aufqfieUcs  il  donne  un 
nnti  naturei ,  qu'on  les  prcndwîr  aiOment  pour  les  fien- 
nes.  Aurdii  a  nus  en  nfage  les  cnjouemens .  les  agremei» 
&  te  mignardifcs  de  CatuUc ,  avec  cette  différence  ,  «  h 
on  peut  le  dire,  cet  avantage  fur  cet  Ancicn.qu  on  ne  trouve 
djns  ftî  Vers  rien  de  libre ,  ni  qui  poUic  blcllet  pudeur. 
*  Jul.  Cif.  Scaliger .  Hjftrerit.  1.  6.  Pritic.  t.  4.  ^  79^ 
(aillei,  ^mtntdti  SfétVMu/mr  Ut  Poètes ,  t».  79- 
AURlifezEB ,  fecondfils  deCha-gchan  ,  Grand-Mo- 
jo!,  ou  Roi  Je  la  Terre- ferme  de  l'Indcau  deçà  &  aux  envi- 
rons  du  Gange,  cmprifonna  fon  pcf  e,&  s'empara  du  Tronc 
eni«o.r«>ftCHA-GF.HAN.Dès  qu'H f  ■  f  ir  rendu niaitrc 
d'Agra ,  il  foogea  à  s'établit  fut  le  Trône  p^i  perte  dcies 
trois  frères,  Dara-cha,  Morat-BaKchc  ,  &:  Sultan  Sujah.  U 
«'étoitdéia  afliuédela  pafMtnedu  Prince  Morat-Baicciic, 
fi'flavekforeoodukeiwUfcttmrede  Goualeor.  Il 

portn  aifuite  fcs  armes  viâorieufes  c«Mre  WO  frère  Uara- 
clu,(]iii  kon  1  ,nnc,&  Iclc^tiroefucceffenrde  la  couronne. 
!.«  umécs  des  deux  frères  étant  en  prefcnce ,  il  le  donna 
nne  fangLuiic  braille ,  où  Dara-cha  eut  ^lu  delavantage  , 
par  U  trahifon  de  ceux  qui  s'étoicnt  engagés  dans  fou  p.iui, 
&  fut  connatnt  de  s'enfuit ,  dans  le  deifein  de  pafler  en 
Pcrfe,oàClu.A!KBn.étoîtdifpoféàleMcevoir.  Majial- 
lintiChandahar,  il  fut  trahi  par  un  Seigpeut  dttÇ«uœs 
I*«.inci ,  nomme  Gion-  k  an  ,  qui  autrefois  avoir  été  Onckr 
Roi  fon  pere  -,  &  qui,  aiant  été  condamné  a  U  mort  pour 
fes  tri-Tics.  avoit obtenu  fa  grâce,  par  rinteiccffion  deData- 
tlw.  Lûifqu'ilfut  entré  dans  la  maifon  de  ce  Seifiniur ,  où 
«ifroïoit  trouver  un  afyle  ,  il  fut  uès  furpris  de  fe  voir  entre 
lesmains  d'un  traître  &  d'un  ingrat  ,qui  lui  donna  des  gat- 
^Aleiiicondnke  «1  Jelunab».  Auzeof'iebfit  iastAm. 


^  iKfipptotnrer  la  cnliifiitt  de  Gion-Kan ,  potu  éviter  la 
haine  du  peuple  ;  niais  il  donna  m^rr  qu'on  coupât  la  tcte  i 
Dar;^cha  :  te  qui  fut  auilî-tôt  cxccuic.  Aptes  avoir  iacrilié 
fun  frae  aine  ^  fon  in)uftc  ambition,  il  ne  fongca  plui  qu'i 
détruire  fon  auae  frète  Sultan-  Sujah  ,  lequel  étoii  dam  le 
Roïaume  de  Dcngala ,  où  il  alTcmbloit  des  forces  *  poux 
venir  délivret  le  Roi  Clu-geh«nfonpete,qui  vivoit  enooc^ 
Se  qui  étoit  enfermé  dans  U  fonetefle  d'Agra.  Aureng-sclk 
voulw  alots  Ce  faire  declatet  Roi  -,  mais  le  Gtand  Cad! .  ou 
Chef  de  la  Religion ,  qui  a  droit  de  proclamer  le  nouveau 
Roi ,  s'oppofa  ouveneinent  à  fou  delfeln  ,  3£  lui  dit  que  la 
Loi  de  Mahomer ,  &  la  Loi  de  nature ,  lui  défcndoient  éi^a- 
lement  de  lui  doonetce  titre  du  vivant  de  fon  pcre  :  outre 
oue  s  pou  oioiuer  fur  le  Trône»  il  avoir  fait  mourir  fotk 
necedÉé»  i^ui  l'Empire  dévoie  sopactenir.  Aureng-itb 
nepoovaM  ftgpet  le  Càdi,le  dépoflMadeiôo  Offic«i^^ 
me  un  penunaieur  du  repos  public,  8e  en  6c  élhe  un  antre» 
qui  fit  fcs  ceranonics  de  la  proclamation  en  \  6Go.  Après, 
avoir  reçu  kshomm.igis  de  tous  les  Grands  du  RoVùuine,  il 
envoi'a  une  puiiTantc  armée  contre  Sultai>-Sujah ,  qui  fut 
trahi  par  fes  Capitaines ,  &  contraint  de  pafTcr  le  Gange  » 
pouife  retitetdans  le  Roïanme  d'Arasan ,  où  il  épouu  la 
niie  du  Rot.  Pat  ces  moSens  injuftcs.  Aureng-zib  demeura 
paiftJe  pcflcflewr  de  la  couronne.  Mais  c'cil  ime  chofc  très 
remarquable ,  que  dès  qu'il  fût  monté  fut  le  Tç^  >U  s'in- 
pofa  lui-même  une  pénitence  ,  pour  expier  (et  cnines,ne 
fc  nourriirani  quu  de  pain  d'oigp ,  d'herbages  &  de  confi- 
tures ,  &  ne  buvant  aucune  forte  de  liqueur  agréable.  Il  fut 
fort  betliqu(.-ux ,  Se  conquit  les  Koïaumes  &  pa'is  de  Decan» 
de  Vifapour ,  (kGokonde  &  de  Camare.  Il  campoit  ordi- 
nairement au  milieu  de  fon  armée ,  craignant  que  fes  fils  ne 
lui  liiTenile  miine  ttaitonem  qu'il  snrottfaîcàMiipeteCh»» 
gelian.  Il  a  eu  quatre  fils ,  Chdi-  Alan,  AkImt  »  Aaemdais^ 
i5c  Camb  îx.  Cha- Anbar  aiant  voulu  remuet ,  &  ne  pouvant 
rciiiHr ,  fe  réfugia  enPcrfe  ,  où  il  mourut  quelques  années 
après.  Chah- Alcm  étoit  dans  un  Gouvernement  de  l'Indo- 
ftan  ,  &  les  deux  auucs  aVÉC  Aureug-zeb ,  diu*  IcDecau  , 
piis  de  la  lortetelfe  d'Amadanagar.  Aurcng-zeb  y  romba 
malade  Je  7.  Février  1707  Sa  maladie  caula  du  défordre 
dans  ton  camp ,  &  bioiillu-&s  deux  fils,  Ar^ndara  Se  Cam- 
bsT  T  ui  4  1  ^  f  battirent,  &  il  en  leftavinçfuclaplace. 
Aurciiii  i .  b  a.  i îoimi  de  ce  turouke ,  cofnmaiMW  au  premier 
Vifir  Alfed  Chaii  de  l'appaifer,  &  ordonii.i  à  Azcmdara  , 
d'aller  prendre poÛcflion  du  Rdiaume  <\c  Decan ,  d'Auren. 
gabad ,  de  Brampour ,  de  B  iddar ,  &  des  autres  pais ,  juf- 
qu'i  la  rivière  de  Naarbada  ;  &i  i  Cainbax ,  d'aller  auffi 
prendre  polTeilîon  des  Roï.iumes  de 'Vifapour,  de  Golconde 
&  des  païs  de  Carnace.  Us  obéirent  tous  deux.  Cambax  fe 
rendit  maître  du  RoÏMtne  de  Vifapour ,  &  afflêmfala  une 
armée  de  trente  mille  hommes.  Aiemdara ,  aïanr  af^is 
rexttèniité  delà  maladie  de  fonpere  ,  itiarcha  leercment, 
&  revint  fur  fes  pas.  Autcng  zcb  mounit  le  4.  Mars,  âgé 
de  prcsde cent  ans ,  aïant  déclaré  fon  fils  aîné  Chah-AlCin, 
Roid'Indolbu.  A«erodara  arriva  le  Icndcm.iin ,  &  fut  re- 
connu Roi  par  te  premier  Vifir  &  par  les  Officiers .  &  fc  fit 
proclamer  lout  te  nom  de  Malwnic:  Axem-Chah.  Il  y  fit 
battre  de  la  nouvelle  monnoïc  ,  fit  de  gmodes  UbenJ^ 
aux  (cneraux  &:  aux  Soldats  ,ateBV0Sade»troopB*ic8té 
de  la  fionricrede  l'indolbn.  Le  General  Chiriqrulis-Cham, 
gendre  du  Prince  Cambax  ,  s'étant  retiré  avec  fes  troupes  , 
Axemdara  le  fit  fuivre  par  le  General  Dulincar  -Chan, 
avec  des  troupes.  Cedepiiet  l'awiu  atiemt ,  lut  dom»b». 
raille  ;  mais  il  fiit  défiilr.  Chah- Alcm  aïant  gagné  IcsGcHU 
verneurs  &  des  Officiers,  &  panicuUeronent  desRalboim^ 
des  Patans ,  &  d'autres  peuples,  maichaTeïsDdi.  Ufrat 
reçu ,  &  s'affit  fur  le  Tronc  que  fon  grand-pcre  Cha-Gchan 
avoir  fait  faire.  Il  avoit  quatre  fils .  qui  étoient  dc|i  afkz 
avancés  en  âoe,  &avoient'dcs  fils  &  dcspems-fils.  Le  fé- 
cond de  fcs  as  ,  appcUé  Haflamcddi  m ,  partit  du  Roiaumo 
de  Bengale  avec  de  grandes  foiiees ,  pour  venir  au  fccours 
de  fon  pere  ,  &  s'empara  d*AgF*>  dont  il  fit  mourir  le  Gou- 
vcrtiiur  ,  pour  avoir  arrècéde»  lent»  quofiécrivoit  i  U 
CouràC  h.'li  Alem.  l  e  Prince  de  Cambax  fe  préoaroitaafli 
i  U  Bueirc,  ioifqu  il  reçut  une  lettre  de  Cha-Alem  ,  qui 
l'ainfroit  qu'il  lui  ferriroit  dcjperc ,  &  qu'il  le  protegcroit 
&  mainticndtoitdans  la  polTcflion  de  ce  qu  AnrcaH  zeb  lui 
avoitbilTé.  Sur  ces  altaranccs .  lePrincr  ji-^mlm  fc_fircou- 
rZcr  Roi  i  Vifapoot,  U  il  envoia  aoflr  rot  fon  fils  avec 

dix  luiit  mille  chevaux ,  pour  FC"*""  PT  Xlt 

me  de  Golcondcque  le  Gouverneur  Rouftan-DebCbaiJili 

ïcmk.  avecvinjîcin4b«dcioup.e„  o«dou«e«.<am 
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a»ec  rouccs  les  dcpcnd-ffics  :  ce  qui  le  gagna  de  telle  focte  , 
ni  nvoi  un  fccours  de  dix  ..ilie  SoidacsApIuficuta 
ëbeftdcs  peuple*  , appcllés  Marattcs.  .muèrent Ion  cxe.n- 

CMC  ffifffVhiQn-"*  mille  hommes  aguerris.  Il  airiva  au 

COIldlHiaÙfa«e.a^  y  «roil_UiJÏ  fesfcmmcs, fcs baga- 
ge* &  le  pwmfef  Vffir , icmk «le fa vieiUcrTe.  Chah- Aicm 
invoïa  à  ni  rencontre  les  Princes  HaflwwIdin&MaiJwiMU 
fcs  fils ,  qu'il  ch,ir.v;ca  du  foin  de  la  guerre ,  8c  demenni 
Agra.  Ils  s  j%  Il  cr  ac  vers  la  rivière  Naarbada,  ou  ils  le 
couvrirent  d'un  retranchement  de  fix  licucs  de  longueur. 
Azc-md-ua  n'en  étoh  éloigne  que  de  douze  licucs.mais  aïant 
ira  comme  ils  étoieni  retranches,  &  la  fiipcriorué  de  iews 
Ibices ,  il  n'ofa  pas  entreprendre  de  paOcr  la  nvierc  ,  &  il 
écrivit  m  Vifir  &  à  fes  amis ,  de  lui  envoïci  du  fecoun.  Les 
deux  Princes ,  ne  voulant  pas  tirer  la  «»  lompieur , 

abandonnèrent  leurs  rcci  ancheincns  .  &  mcilC  avancer  leur 
armée  dans  la  plains-.  Azcmdar^  plTa  la  rivière  avecfon  ar- 
mée. Le  19.  de  Juin  ,  les  deux  armées  fc  rencontrèrent 
langées  en  bataille  ;  mais  ce  iour-là  il  n'y  eut  que  quelques 
«(caonouches.  Le  10.  les  deux  innées  Ce  battirent  long- 
leois .  auù$  d'aflex  loin  ,  &  avec  peu  de  perte.  Sur  le  Toir , 
k  Safran  Bedarbec  ,  filsaîné d'Azemdata ,  attaqua  un  corps 
de  c.iv.ileric  commandé  par  le  Sultan  Mahmed-Guery,  SU 
du  Prince  H^ir^meddin  ,  lequel,  après  un  long  combar,fit 

{)liet  les  troupes  de  Bc  J.ubck.  Ce  Priticc  au  dcfefpoir.poulfa 
an  élcph.int  contre  Mahmcd-Guery.Ôc  le  psrça  dcfa  lance. 
O dernier ,  quoique  blcflc  i  mort ,  poulTa  auni  fon  éle- 
fjymt  fut  le  Prince  Bedarbec  ,  &  lui  donqa  de  fa  lance  au 
ttiTenditoanM:  en  (bite  qu'ils  tombèrent  morts  emnêne 
tenu.  Salun  Valacabar ,  fcGondfiUd'Asemdaia*aita^ 
auflî  le  Sultan  Isxandar ,  filf  du  Prinœ  Maahoiidj  *.  mais  il 
reçut  un  coup  dclmce  i  la  gorge,  dont  il  mourut  le  foir. 
Azcmdara ,  furieux  de  la  perte  de  fcs  deux  lîls,qu'il  .limoit 
tendrement ,  exhorta  à  1 1  vengeance  fes  Généraux  ,  qui  lui 
promirent  de  ne  le  point  abandonner.  Le  lendemain,  à  la 
pointe  du  jour ,  il  Te  (Wara  entouré  par  l'armée  ennemie. 
Toaw^ilnepec(lic|MSCoarage>  &  il  chargea  avec  tant 
de  vigdenr  •  <|ri*I  amoit  remporté  la  viâoire ,  fi  les  troupes 
avoieni  obfo*^  quelque  ordre-  Le  combat  dura  près  de  huit 
heures ,  quoiqu'il  eût  en  peu  de  tcms  perdu  foixante  mille 
hommes.  Comme  il  râchoit  de  rallier  fcs  troupes  ,  le  Sultan 
RazimfcKader ,  l'un  des  fils  de  CliaJi  Alcm  ,  vint  fondre 
fxtt  loi  avec  quinze  mille  chevaux  &  mille  chameaux ,  por- 
ttnc  chacun  un  fauconneau  ;  &  après  les  premières  décnar- 
gett  H  lechargea  le  fibre  à  la  main ,  &  6t  un  grand  car- 
aage.  Le  Sultan  Mashoadi  l'aRaona  d'un  aime  cùté  :  de 
manière  ^'il  ne  reftoit  que  fiz  mine  chevanr  I  Azemdara , 
de  cent  cmquantc  mille  homn-c;  i^u'il  nvoit  amenés.  Alors 
il  quitta  fon  éléphant ,  &i  monta  (iir  un  cheval  pour  fc  fui- 
vcr  j  mais  fon  tlieval  fut  tue.  Il  fc  dcR-ndit  encore  le  fabtc 
à  k  main  ,  &  le  caugiat  ou  poignard  i  l'autre  ,  Se  tua  plus 
de  vingt  hommes  qui  voaloient  le  failîr.  EnHn  voïant  arri- 
ver Sultan  Mashoudi  *  qui  crioit  qu'on  le  ptît«  Hùt  tualiù- 
Bitme  de  fon  poignard ,  pour  ne  pas  tombercmre  kl  maint 
de  fes  ennemis.  Aind  il  périt  avec  tout  fon  parti ,  &  Sultan 
Chah- Alcm  eft  demeure  m.iîtte  de  l'Empire.  •  Bernier  6c 
Tavernier  ,  Voiagts  des  Indes,  A-icmotres  dn  temi. 

AUREOLF. ,  cft  une  cfi^ecc  decouroimetaïonnée ,  que 
les  Peintres  &  les  Sculpteurs  donnent  aux  SaiiNSiaux  Vier- 
ges, aux  Martyrs  &  aux  Doâeurs ,  pour  marqoe  de  ta  vic- 
toire qu'ils  ont  remportée.  Jofephe  d'Angles  dit  que  les 
Vietges  au  ciel  potteront  fur  leur  tire  une  petite  couronne 
blanche ,  let  Martvrs  une  couleur  de  pourpre ,  &  les  Doc- 
teurs une  verte.  *  jofephe  d'Angles,/*  4.  Sent.  difl.  43.  art. 
6.  Concluf.  Hit  Le  P.  Seguenot  aïant  dit  que  cette  Auréole 
croit  une  invention  des  nouveaux  Scholaftiqucs.dc  laquelle 
les  Pères  n'ont  jamais  parlc,ni  même  U  s  premiers  Doàeurs 
de  l'Ecole  ,  &  dont  on  ne  trouve  aucun  fondement  dans 
l'ficritoie,  il  (ai  œnfiué  parla  Faculté  de  Théologie  de 
Pads  :«ependantfl  7  a  encore  p1uGeuTsh4>iles Théologiens 
^  ne  trouvent  poii  t  .le  fondement  à  ci'  fyflcmr  dans  l' An- 
tiquité. Qtiant  à  l  Aaicole  que  les  Peintres  mettent  fur  la 
titedes  Saints  ,  le  P.  Sirmond  dit  que  cette  coutume  cft 
emnruntéc  des  P.iïcns ,  c^ui  cnvitonnoient  de  raïonsla  tête 
de  leurs  Dieux  -,  &  peut-être  que  cette  courotme  raïonnéc 
a  été  d'abord  donnée  iApolbn»  qu'Ut  pienoient  pooi  le 
«rien »  foasleiiaai4endias.  t  ^<#»       Tbomw , 


AUR 

AORIA  ou  DORIA  ,  (  Jcftph  )  iiNnIei.  ~u_„ 

thcnutit.c,  J.ns  le  XVl.  ''«'■-•.compQGjiwiSÏZ: 

*  Bl.mcanuï  ,  Chrçn  AfAii/em,  p.  6i  '""'ga. 
AURIBAT  (  le  pars  d' )  petit  Paï,  de  la  Gafcoa-  « 

France,  il  eft  auprès  de  l  Adour&dc  la  ville  de  I> 
d'Acqs  ,  qui  en  cft  la  Capitale ,  &  il  (m  pwicde  c/j.-'^ 
appeïJelcs  Landes.  Ua& habité auudfbnl^^^ 
«on.  •  Mary ,  /)/*•«.  dttgrAph.  **** 

AURIHELLI .  f  M;irti,ild')ouAURIBrAU  aWt 
Genci.il  a  •  1  Ordre  de  famt  Dominique  ,  dont lUvoiro^ 
I  habit  a  Aviijnon  ,  1  an  1414.  Sa  pieié  &  fa  fciencel'aeJZ 
rent  aux  charges  les  plus  confidcrables  de  fonOidre.  n 
reçut  le  Bonnet  de  Dod.-ur  l'an  I438.  ÛC  fat  quelqucttas 
après  Provincial  de  la  Province  dePtovcnce.  Il  y  tl 
vie  régulière ,  qui  y  étoitfÔR  décfcâëdans  l^s  NL  las  x  ' 
USieafes.  j L'Ordre  de  fiint  Dominique  s'ét^int  .iirerâif'i 
Nantes  ,  pour  élire  un  General ,  on  choifu  le  PereMaitul 
Auribclli.  Il  établit  la  Reforme  dans  plufieun  Cwneiii  k 
tous  les  Roïaumes.  Il  contribua  beaucoup  à  la  Cihbkû. 
tion  de  faint  Vincent  Fetiier .  dont  il  dreffa  l'Office ,«« 
chante  dans  cet  Ordre.  Pendant  que  ceSopeticutétoiiac. 
cupé  au  bien  de  Ton  Ordre ,  le  Pape  Pie  H.  le  dépofj  (ku 
charge.  On  a  cru  q^e  le  Pape  sm  l'avoir  ainfi  traité ,  qœ 
parce  qu'il  étoit  trop  attaché  i  la  France.  Après  ctue  àpo. 
(Ition  ,  le  Pape  fît  tenirun  Chapitre  Gcrvcrali  Sienne, d'cù 
il  étoit,  puur  élire  un  fuccvlfeur.  Ce  fiit  le  pereCoorjd 
d'Afti  ,  Piémontois  ,  qui  cxcrja  cette  charge  jufqu'l  la 
mort  de  Pic  II.  Paul  II.  fon  (ucceflcat ,  furpendit  le  P. 
Conrad  de  fa  charge ,  &  rétablit  le  peie  Andbâii ,  qui  ■pi 
verna  l'Ordre  de  (atnt  Dominimie  avec  autant  de  d^h 
que  la  première  feb.  tifkh  vilite  en  L  fpagnc ,  pour  y  in- 
troduite la  Réforme  ;  &  après  avoir  tenu  p'uGtursCAjpi- 
tres  Généraux ,  il  mourut  i  Avignon  le  iu  Scpttmbte 
1473.  *  Lopes ,  Hifl.  S.  Dominic.  ^.f.  t.  x.  t.  44.  (J-/.  j.f, 
î.l.i.p.i.Pr*dic.AveHt»M,l.f.c.^.?ont.Af«>i»m.Dm.f.u-!. 

AUKIC,  jtmricMm ,  VillcdelaVeftplulie  ,irOccia<T. 
de  la  Principauté  d'Ooftfti(è ,  dont  elle  eft  capitale.  Eiiei 
un  beau  château ,  oà  le  Prince  d'Oolfiife  fiit  &  d£ime. 

*  Bourgon.  Ottg.  Hift. 

AURICHYSAR  ,  AuriehyfitrM ,  Bourg  de  la  Tnraaie 
en  Europe,  firué  dans  la  Bulgarie  furies  frontières  deli 
Remanie.  On  le  prend  pour  l'Oxylitgum  des  Ancicm.'Bm. 
drand. 

AURIEGE,  Alburacis,  jlnrigirt,  Se  ^r/<'_{*,ellnneRi- 
vicre  de  France ,  dans  le  païs  de  poix ,  oii  file  a  fa  fooKE. 
Elle  tire  fon  nom  du  fable  doré ,  qu'on  voit  dans  fon  fad 
&  fon  rivage.  Elle  paffe  i  Foix ,  1  Pandert,!  Simdiiii,  te, 

&  ,-iïanr  reçu  le  Lcrs ,  l'Arcci  .  &  !a  Lf zc  ,  c"!"  f?  l'O-'it  [h 
Garonncà  deux  licucs  dcTouLule.'P.ip-rcMaJon.Di'j'.r. 
finm.  Gull. 

AURU'AOER  ,  (  .tgidius ]  Clunrcux  ,  Vicsire  du  Mi>- 
naftere  du  mont-Sion  en  Zcl.tndc,a  vScn  dans  le XV.  ficclc, 
&  s'eft  diftinoié  pat  ù.  doâtine  &  par  fa  pieté.  H  iailia  lii- 
Teii  Traités.  Dt  UU.  Ctrth.  Ofitt  txtmfltrim.StmMi 
de  tempore  SanHis,  Sc  il  mourut  le  10.  Fé«ier«w» 
1^66.  ♦  PctrusSutor,  Biblutk.C*rtb.f.  ^.Vamhm, 
Bihlioth.  Belg.  &c. 

AURIFICUS,  Aurifex ,  ou  Orificus  Bonfilius,  (  NicobJ 
de  Sienne ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Cannes ,  J  Jr:î  le  V' 
fiéde  ,  a  laiÀTé  divei»  Ouvrages ,  dont  les  plus  coiUidaiis 
font ,  D9^& mmhut  cltriwHm.  DtâMtifuu»,^ 
imiuu»  &  vtritMU  Mifâ.  Stmm*  AmnHff.  Dt  Ca»*» 
2)*  iw»/i*ri»w.<^*tf.LeCardinalPaIeoti>arlei':c 
cftimc  de  ce  dernier  Ouvr.igc.  Aurifiais  publiaaiitlî*  Oeu- 
vres de  Thomas  Valdcnlis.  Jl  vivolt  encore  l'an  i^Jl-SP 
étoit  le  60.  de  fon  5ge.  *  Polfv  vi'i ,  <«  App^r.  Lucios.f  • 
hlioth.  Cérmel.  Alc^rc,»"  ?Arud.C^rm(l.  LcMitC^if'r 

S*c.  xri. 

AURIFLAMME-CAm*»  ORIFLAMME. 

AURIGNY,  OHnistmm,ÂmrhdMt*MWt  V^-^'}}'"^^ 
dans  la  Manche  en  Norni.itv:lie ,  près  de  la  cote  OcciJ.ntiX 
du  Cotcntin,don;  elle  n'cft  fcparéc  que  par  un  dcttoit.qugu 
nomme  le  Rai.. Blanchart,  de  trois  p.  titcslicoeSdeL"^ 
Les  Anglois  l'appel I cm  Or»;.  Elle  leur  ^PpJ«''7f5 
n'aiant  qu'un  bourg  ,  qu'ils  nomment  la  v.lle.  tl  e  ckw»» 
environnée  de  rocbers,  àtrois  lieues  du  capdeUW*"» 
&  iiuèf  de    lieoiis  dt  rifle  de  Gairnur. 
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AURIK .  CD  Latin  jbirttmm ,  p«ice  V8le  d  Allemagne, 
j«5la  fri^c  Orientale;,  avec  un  pttir  bonrg,  qui  cft  U  rcfi- 
?lL|^ Comte* «l'EinbJon.  Elle  cft  environ  à  trois  iicucs 
S^^-  ^  ^unoaïi  t>ru  I  rr  c  ,  :oi  .:  c  Ik  cil  Capitale. 
C'^opi» q"'o° nooimc Aurik8b.j,ani».»  S«iiôn.Bau- 

^AvklL  >  en  Lada  4fri/i/  >  le  fécond  moî»  de  l'Année 
^  Romului .  qui         compofée  que  de  db  mois ,  <te  qui 

«tnmençoit  par  Mars.  Mais  c'cft  le  qiucriénie  mois  de 
l'Année  dcNomJ  ,qui  la  fit  de  douze  mois  ,  la  commeii- 
'  pjjjânvici.  Macrobc  taie  venir  le  VM>t  A frth s  i\w  mot 
V^^j^j  comme  qui  diroit  Afhritti ,  c'cft  i- dire 
j|,B(iii/W*/'Aini«"^»  '""'»  ^"ufcqiic  ce  moisfiitde^ 
iVenuspiAiaiiliiiusJl  j  a  d  aucrcsAutcua  qoifom  venir 
„^^,fiiaiwknaJakmcnt<kiyeAe  quifignifie 
(girrtr  i  pa«  q"'*"  **  ***  commencent  à  s'épa- 
OMiii  &  U  tctie  à  ouvrir  fon  fcin,  &  i  produire  les  femcn- 
CB&leslieHxs  Quant  iceqoircgardc  les  fêtes  &  Us  tr- 
Mtionia  pratiquées  pat  les  Romains  durant  ce  mois .  foifi. 

Etes  DES  PAÏENS. 

MIULLACou  OR.ILLAC,  fur  la  Jordaoe,^irr«/«4f«NW, 
JttiBâCmt^  MtrittiKmm,\'i\\e  do  France,dans  la  haute 
AoTcnne.avec  Bailliage  &  Pcéfidial  auquel  leflbniflent 
ctttx  ek  faint  Flour ,  de  Catlat ,  &  Murât  &  plulietirs  Villa- 
m.  Cefut  Henri  II.  y  tr.il'lir  !c  Sietru  l'rcfidial.  C'cft 
me iTcs  jolie  rille ,  alics  bicu  biiic ,  liiuce  dans  une  vailcc 
«Uidflifc,  avec  un  château  fort  aticien,  fur  le  penchant 
dtaBeCDUÛie,i  vingt-  quacic  lieues  de  Clciiiioiic,&  à  «tiiuce 
Ilaià^Cahon.  Èlk  célèbre porfim comBwwede  ct- 
«ifcries ,  de  dentelles ,  &  par  d'autres  nana&AaicatOMi. 
nmes  en  Auvergne.  Les  Erymologiftet  Cane  venir  le  nom 
(l'AonlIac ,  des  grainsd'or  qu.  i  on  t  ouvoit  autrefois  dans 
00  lac  voidn ,  du  Latin  A>*Ti ,  L^cn.  Quelques  Auteurs 
ofltcro  que  cette  ville  a  eu  aurrctois  titre  de  Comté  ,p.ircc 
qu'Ebles  II.  Comte  de  Poitou  &  Duc  de  Guyenne ,  étant 
OKore  cntéméflieni  jeûne»  fot  recommandé  â  faint  Gciaud, 
amcllé  Comte  d'AniiUac.vets  l'an  oa  89f  •  Mau  cette 
ville  n'a  jamais  été  Comté',ae  <junrGec»td  n*a  pottéoe  lirre, 
qucp.irce  qu'il  ctott  fils  de  Comte ,  ou  de  Couvcrnrra  :  ce 
qni  s'obknvc  encore  en  Allemagne  ,  où  les  fils  des  Ducs  te 
des  Comtes,  font  nommés  Comtes  &:  Ducs.  Outre  le  Bail- 
li^ &  le  Ptéfidial ,  il  y  a  encore  une  Ëledioa  &;  une  cele- 
fcte  Abbiïe.  Saine  Gecand  écoii  Seigneur  d'Aurillac  ,  il  en 
«ftammd'lwilePMiDn.  Aaimicd'hHi  ceusviikeftlôii- 
irireiir  JortTdtftion  de  l'Abbé  <r  Auriliac ,  dont  VMbaSit 
re'eve  imm.rli.itcment  du  faint  Sie'.;e.  Cnrç  villi: /oufFtit 
be.iiKoup en n6i.  durant  les  (guerres  ^i.  i.ci.l-ci  l'ioieftans, 
dit  le  l'réfidentdeThou,  s'alfcmbkrcnt  en  sjrand  nombre 
â Aunllac  en  Auvergne,  &  y  pillèrent  les  Egîifcs  ,  &  ren- 
vetfercnt  les  images  des  Saints.  Ils  en  furent  depuis  chalTcs 
1»  Breflbns  &  IdontQU.  Avrillaceft  le  lieu  de  Ja  oaiflanoe 
ilu  Pape  Sylvc^  If.  &  du  célèbre  Gnilhume  Evlque  de 
Pais.*  De Thou,/fi/î»i-Mn»i»  /.  j  i .  Papirc  Maffbn,C#/«r. 
flutmmmCéUiM.  DaÇhcac,  ^»tif»ites  dts  Ktfies.  Bdli, 
i^hfft  éttCmÊitidi  fHim.  loOd  »  J^fhêr*  J^^^htmt- 

AU1ULL0T,  (Baibe)  diteSttur  Marie  es  i'Ihcarna- 
TioM ,  Cumeitte ,  étoitde  Patia ,  fille  de  Nictliu  Aurillot , 
SeignentdeCbamplâtreax,  Midttedef  Comptes,&  AtM*- 
rît  LuiUicr.  Elle  fût  mariée  au  Sieur  Acarie,  aufîî  Maître  des 
Omiptes ,  et  elle  en  eut  fix  cnfans.  Après  la  mort  de  fon 
mari,  elle  fe  fit  Carmélite  à  Amiens  ,  en  qualité  de  Sœur 
Corwcifc ,  r;(n  1614.  Se  elle  cft  morte  en  odeur  de  fainiecé 
iPontoi(c,!ei8.AvriIdcraiii6i8.  Sa  Vie  contient  des 
exemples  'i'unevcrtauèaiblide*&  ony  Kouve  deschoG:s 
^  lînjulieit!.  Elle  a  M éctiiepar  On-Val  »  Doétew  & 
Pnwefleut  de  Sorfxjimc  ,  par  le  Pere  Maurice  Marin  Bar- 
limite ,  &  par  d'autres.  Du  Sadiài  a  anilî  fati  fon  éloge  en 
Lsiin , parmi Im  AddUoni  au  Mmyaiogtèu  Saian de 
France. 

AURIOLE,  jiuritU ,  Roïaume  &  petit  Païs  de  la  praf- 
qa'ifle  de  rinde,deçà  le  Gange,  ou  Ma[abat,avec  une  pcti  te 
Wlc  ii  même  nom ,  i  quinze  lieuës  de  Calivet. 

AURISPA  (  Jean  )  natif  de  Noto  en  Sicile ,  a  été  l'on  des 
|w  doftes  petfonnages  du  quinzième  fîéde.  Il  entendoit 
■  «"iW  Grecque  &  la  langue  Latine  :  il  étoit  bon  Orateur, 
«il  éoivoit  très  bien  pour  ce  tem»  là  en  profc  &  en  vers. 
Ondir  qu'il  fm  honoré  de  la  Couronne  Poétique  en  Italie 
U  fut  Secrétaire  du  Pape  Nicolas  V.  qui  lui  donna  de  fones 
2*"^  de  fa  confidetation,  en  le  gratifiant  dcdenx  bonnes 
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IcIcAe,  &  l'on  trouve  fon  nom  avec  éloge  dans  Lameal 
Vallc  ,  dans  Antoine  Panormita  &  d.ins plufieurs autres  Aiu 
teurs  illuftrc».  Il  fe  r«ira  i  Fetrare ,  &  y  vcquit  dus  Qn« 
^tande  vieillelTe ,  honoré  de  l'cûime  dea  Sdgnèois  de  ce 
Pais-lâ  ;  mais  d'une  eftime  avantageufe  encoures  manières) 
car  il  reçut  de  leut  libéralité  ,  non  feulement  dequoi  vivre» 
nuis  adfi  defDOitne  riche.  On  lui  attribue  une  Ttaduâion 
d'A«c]iiniede>laTerfian  du  Commentaire  d'Hieroclet  fur 
les  vers  dotés  dePytl  igoîc  ,  &  celle  d'un  Traité  de  Con- 
folation  de  Philifcus  aCiccron.  L'Ëpiiomedc  Gcfner  fait 
mention  de  CCS  trois  Ouvr.ii;rs  ,  fans  marquer  ,  s'ils  avoiene 
été  imprimcj.  On  fcait  pourtant  que  l'Hierocles  d'AunTp» 
fnt  imprinéiDaflecbes  Henri  Pierre ,  im  S.  l'an  1 54}.  g£ 
ner  raràwrte  unnwtettMidelaPiéfiKe^Mroù  il  paroît  qu'el- 
le fur  faite.  lorfqtwl'Ancearavfritdéfa  So.  ans.  il  y  avoir 
dans  la  Bibliothèque  de  Gabriel  N  -i  l  u  M  ir  u' i  :r ,  qui 
avoir  ce  titre.  CtmfMrMtiode  Pr*fdtnt^jL  H^mmbuiu  Csr- 
rly.if.nenjls  ,  j4 IcxMdri  Af  .tf  r.t  ,  ^  Sc,p,,:rMt  M»joris 
mAtt  npmd  Imftrat ,  tx  Cr<ca  m  Lacnum  ctnvtrfmtA  jim-> 
riffs  Orattri  <td  Buftifitm  Semaiem  cr  tlutfirisOrdinU 
C$¥tmK»imumm.  *  Labbc  ,  Nova  Bihlioth.  Mfir.  Ltàrtr. 
f*gétfl.Edit.i6'i^.  StctihrHm  fmi  tn  Littrîs  fitrmtrmM 

EUgu ,  comnafib  fMcjetàoieR^BU,  Jefniie  ^,  144. 
*  Bayle ,  Btmnuèrt  CrîHfmf. 

AUROGALLUS(  Matthieu  )  vivoit  dans  le  feizicme 
ficdc.  Il  étoit  né  dans  la  ISohcnic  ,  ÔC  enfeigna  tes  langues 
dans  rUnivcrlite  de  Viucinberg.  On  ade  lui  Ctmfetidum 
HtkréM  Ch«tdt*fmtGrmmimuuts,  imprimé  â  VittMnhcfg 
*»8.  l'an  &àBâle  l'an  15)9.  ftifir JMrtfjrf/r^iMw; 
l^lèêmm ,  f^urtm»  Fùmimmm,  Mta$am  »  é-  Mliormm 
Uetnmmmmmhutiwivtttri  Imfirmmtmf  eungtflmt .  im- 
prime A  Wiuembcrg  l'an  ij  !(>.&:  à  Gâlc  S'.iu  î«8.  Cerre 
retoiidc  Luicionavoit  été  augmentée  par  1  Auteur,  il  mou- 
rut l'an  if4j.  &  .  >:i  trivaillé  avec  Luther  i  la  traduâion 
de  la  Bible.  "*  Epuorn.  JitiliMh.  Gtfreri.  Bayle,  DÎSttntifrt 

Cm  U]  lté. 

AURON  >  Bivittc  de  Fcawe  «  dam  le  Bon.  Elle  vient  de 
Valagni ,  paîTe  an  Pont  de  Cltani ,  au  PttK  dis,  i  Dnn.]». 
Roi,i  faint  DenysIePalin,&tollBimBS,«àweiê  joinK 
i  l'Eure.  Chtrcbt*..  AURE. 

AORONZO,  jlurtntimm.  Bon  Boàrg  d'itaîic.dans  l'Etat 
de  'Venife ,  fitué  dans  le  Friool ,  fur  la  riviered'Anfe  ,  prés 
de  la  Ville  deCadoce.  *  Baudrand. 

AURORE ,  i:>éedè  »  que  les  Andens  croïoient  préfider  I 
lamiflTance  du  ioob  érâR>lekH)«pielques-uns,  fille  d'Hype- 
rion  6c  d'iEthra  ,  on  Tm  ,  te  IdMiil'auues ,  do  Soleil  5c 
de  la  Terre.  Si  l'Mtenerdt  les  Portes  (qui  fans  doute  ont 
voulu  peindre  par  leurs  exprclîïons  les  couleurs  dont  le  ciel 
brille  au  lever  du  Solcil)tout  étoit  vermeil  chez  cetteDécf- 
l*c ,  fon  teint ,  fa  bouche ,  fes  doigts  ,  fes  habits,  &  fon  chac 
même.  Ils  ont  fuppofé ,  que  la  rofée  fe  formoit  des  larmes 
de  l'Aoïmet  dans  leurs  fiâions ,  ils  fe  fonr  fon  étenclae 
fur  fes  «Mon*  £lk  ne  s'attacha»  difent^iis  >  ^'i  des  mot' 
tels ,  &  die  eâ^ateuK  qu'elle  ahnok.  Lepiemfer  objet  de 
fa  tcndtefTe  fut  Tithon,  jeune  Prince  cclcbrepii  fi  tMr;  irt', 
&  fils  ou  frerc  Ac  L.io.ncdon  Roi  de  Troie,  i^lic  le  iranl- 
porta  en  Ltlu-  p  <  ,  pL  in  lepolTedcr  enlibenéi  &  après  l'a» 
voir  époulc  ,  clic  en  eut  deut  fils ,  Entathion  & Memnoo* 
M.US  elle  ne  lui  fut  hdclle ,  qu'autant  que  dura  fa  beàmé  % 
lorfqu'il diwinc  i»»  cUelequtttoit  tous  les  matins jponc 
Cepnale  ,  dont  elle  ftoh  amouicufe  ;&  le  pauvre  Titlioa 
fut  trop  h  nreii  ï  Vêtrc  changé  en  Cigale,  pour  être  délivré 
des  încoiiiJiu  lîl'Lî  u  une  trop  lonjpie vieillelTe.  Cependant 
cr  lit  fur  q  i  ivcc  ne  extrême  difficulté ,  que  l'Aurore  fe  fit 
aimer  du  jeune  Ce^halc,ilÊdiat  lebroiiiller  avec  fon  époufe 
Procris ,  â  oui  la  laloaGecootre  l'Aurore  coûta  la  vie.  Elle 
fut  tuée  maUmneménienTpai  Ion  époux ,  qui  en  fut  au  do> 
fefpoir  ;  ic  YktXKKt»  pour  confblerun  Amant,  le  iranljx)rni 
en  Syrie,  oii  elle  en  eut  enfin  un  fils,  apnellé  Tithon.  Apol- 
loduie  parle  encore  d'un  enIcVemeht  du  Géant  Orion  pat 
l'Aurore.  Au  r  lté  ,)h  1  j  1  ni !îcr  ces  rapts  fi  frequems  attri- 
bués â  l'Aurore ,  il  cil  bon  de  remarquer,  que  les  Andens, 
pour  marquer  la  more  prématurée  d'un  jeune  homme  ,  i  up- 
po&iBKOu'il  avoir  été  enlevé  (Ur  cette  péeife:  c'éioic  leot 
msBieieoe, s'exprimer.  Delârint  la  coutume  d'enterret» 
avant  le  lever  du  folcil ,  rr  t  t  qui  monrolentdans  la  fleur  de 
leur  âge.  •  Apoîlodore.  HYpn.Féà.tt9.&  170. 

D  o  iiir.  Antujcj.  Scrvius,  i«  lib.  I.  */Eiieid.  Euftachius  ,i« 
Homcxtm.  Tzetzes,!»  Licêfhrc».  Ovid.  /»*.  7.     j  ; •  Vof- 

AmVSPBRft  t  ^^iHf'*'  ^"""'i  d'Alicma^e  dans  i'Atw 
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d'Autriche.  Il  cft  dans  le  Comte  Je  Vflndifch.aut 
-  ]S  lie  iaCarniolc,  fur  une  montagne,  où  la  rivière  de 
GurcK  prend  fa  fource.  Qjjelqties  Géographes  prennent 
Aurfperg  pour  la  ville  des  anciens  Japodei  nommée 
/Mu,  ArKfmm  t  Amftmm  C*fimm  Uaqoelle  d'«itte«  pla- 
-centâ  LippÉ  en  Ctoaricw  *  Baudrand. 

AURSPERG  oa  U  R  S  P  E  R  G  •  <^AmZ«  , 
Sour«  avec  une  Abbaïe.  Il  eftcfaubSinbeen  ABemaene  , 
près  de  la  rivière  de  Mindcl  ,  J  qu.itre  h'Lucs  de  la  viuc  de 
fiar^aw-,  dn  coté  du  Midi.  L'Abbji'e  d'Aiirrperg  cft  de 
l'Ordre  de  Prcmontré.  Hlle  fur  fondée  l'an  clic 
Ski.  porte  que  le  ticrc  de  Prevôcéiurqu'en  (j4S>.*  Baudrand. 

AURTEME  >  &  mieux  ARTEME  ,  Duc,  ou  Comman- 
ilantdes  troupes  en  Egypte  ,  futaccufé ,  devant  l'Empereur 
Julicn>  d'avoir  donné  main-forte  i  Georges  Evcque d'Ale- 
^xandrie,  pour  abbattie  les  temples  des  Paifcns  daiu  cette 
Vflle.  n  avoit  eu  des  ordres  de  ta  Cour ,  pour  faire  perquisi- 
tion de  fu'iu  Arhanafc.  Il  le  chercha  d^ns  les  Moii.iftcre$  de 
T.ibennc^  mais  inutilement.  S'ctnnr  endormi  dans  un  de  ces 
Moi;,;lt;TL-5 ,  ;l  pri[  un  f.iignement  de  nés -,  &  en  inctne 
lems  il  eut  uncvilion  tertiblc,  dontil  fat  extrêmement  cf- 
ftàiL  ApvèthllMa  de  Conftantin ,  Julien  le  fit  venir  al  An- 
rioche  »  <a  commcocemeBt  d«  Juillet  de  l'an  |  t .  &  le  prl- 
iracfetousIêvbieittSrde/aCharge,  pouraTolrfa(ift  plu- 
^£eins  Idoles ,  &  aidé  T  orprî  i  dcpaiirllcr  1«$  temples  Je 
celles  qaiteftoientà  /ilcxiiidric.  Cet  Empcteur  lui  fit  cou- 
per la  tete  peu  de  jours  après  :  ce  qui  loi  a  mérite  ^  i  c  n 
de  Martyr.  *  Theodotct,  liv.  j.  ch*f.  r«.  Julitsi ,  Efifi. 
lo.  Vit  dtfaiHt  Féutwu.  Samt  Athanafe ,  jiftlog.  à*  fiit 
i-i  &mmA  «â  S^itér,  HetmaJH  ,  Fié  à»  fmau  AAâ^ 

AUSBOtntGton  ACTGSBOtfRG, Ville  Impériale  d  Alle- 
magne ,  dir.';  !i  Sûu.ibc  ,  ;.vcc  Evêché  liiffragant  de  Mayta- 
ce.  C'cit  i  ■  A»mH*  riHdflicorum  des  Anciens ,  que  les  Al- 
lemands no   r  cr  ;  Angs-fmrg,  Se  les  Italiens  jimiufiiL.  Elle 
«ft  fituée  fur  un  dcj  bras  de  la  tivicte  de  Lidi  Licus ,  &  fur 
le  Verd  ou  Venden,  que  les  Anciens  ont  coima  Ibus  le  nom 
de  rindo  oa  f^ifidtt.  De  Licmi  «c  de  f^ii,da ,  on  a  fait  Vi»- 
delicmt  &  ITmittiei.  Augilïourq  eft  une  ville  rrès  ancienne, 
«rat  ^Tacite  a  parle  avec  élû^'; ,  cojiimr  .[,■  !,i  Cip^Je  des 
.Rbetîens.  Drufus  Néron,  iui.io^T.i;ïu  U  ùirm^ntifne  ,  Se 
frère  de  Tibère,  h  foûaiic  l'an  739.  de  Rome,  15.  ans 
avant  lanaiC^icede  Irsus-Christ.  L'Empereur  Auguf te  y 
établit  un.-  colonie  Romaine  i  &  c'cft  delà  qu'elle  a  eu  le 
nom  d'^mgMjia.  Elle  étoit  très  tnMme  ,  lott  qu'Attila  la 
num  prefque  entièrement  dans  le  V.  fiécle ,  vew  Pan  4$  1. 
■Onlai^aurims la  fuite ,  &  elle  fut  foômife  aux  Siievcs  & 
MK  AUemmâ$  ,  iufqu'd  ce  que  Clovis  eut  défait  ces  dtr- 
S'/f*  l'i^n  49*'  dam  la  bat.iilledc  Zulpic  ,  oudcToibi.ic. 
Elle  revint  alors  aux  François ,  &  fut  depuis  compnTe  dans 
'c  partage  des  Rois  d'Auftr.ific ,  jufqu'au  rems  de  Charles 
^lartcl.  Elle  fouffrit  beaucoup  en  787.  lodâue  CluK- 
hmagne  allacontre  Taiîillon,  Duc  de  BaviereiOatwIelX» 
fiecif,  Auglbourgf«ifoÛJHi(ëâintRoisd(-  r>r  nnîc,  mais 
aprcs  la  mort  de  PEmperenr  Atnoul  &  de  Lvuiii  m.  en  9 11. 
.eUefe  rendit  vi  lc  libre  &  Impériale.  Les  Hongrois  trou- 
.Ueremfouvem  u  tranquillité  dont  elle  joililTouimais  l'Em- 
rOereur  Othon  les  défi  en  >  y:.  &  rendit  le  calme  &  le  repos 
â  cette  vijlc.  Des  lots  eue  devint  tme  des  plasdciie»,  des 
plus  marchandes,  Oc  des  pl  us  cdebres  de  toute  l'Anomene 
J  »S?il!f  "ÎP^'''^*^*""  Ur.dit/#iV#»-,y  lintaumois 
deF«nier  la  Dicte  de  l'Empire:  ce  que  plufieurs  de  fcs  fuc- 
,«ir«Mli)ntfiK après  lui  En  1077.  Rodolfc  Duc  deSoua- 
Bey  BtimeAflemblcc  contre  Henri  IV.  ditierinl.  Cette 
-t^  iireeut  dts  fuites  fâcheufespour  Aulbourg,  qui  Eitprife 
1  nhée  en  1088.  par  Guelfe  Duc  de  Bavière.  EÛefutpref. 
que  enr.ercmcm  brûlée  fous  Lothairc  U.  eniiji.ottn.i. 
Majs  clic  fc  releva  avantagwifement  defc»  pertes  j  car  elle 
-lut  fi  bien  rétabbe  fous  ComaJm.  &Fredenc  B^rber^t/T,, 
qu  elledevutolus  belle  &  plus  -t. !.  qu'elle  n'éroit  fu- 
patavam.  Ceftcequilui  attira  lii.  i.uuveaux  habitans,  qui 
s  y  angmcnrereiit  encore  dans  les  ficelés  fuivans ,  où  Ch£. 
les  IV.  Vencellas,  &  Sigifmond  lui  donnèrent  de  nouveaux 
privilèges.  Les  Chefs  de  cette  ville  fournirem  ,  par  recon- 
noiflaoce ,  une  «ande  fommc  d'argent  «  éemex  de  ces 
Empereurs.  ^«1  emploïa  ilaguetrc  conneleiHuflîtesde 
flohêmc.D« uuatepankuUen  la  btoiiiUerent  avec  Louis 
Duc  de  Bavière  ,  «cPon  «glaces  differens  en         M«  î 
Sfej-  y  nnt  plutlei.r.  fols  les  Afllmbléesou  Diètes  de 
I  Mnpie.  Luther  y  vixu  rendre  compw  de  Xa  rtfancc  «  à 


A  U  S 

celle  de  ictg.  Dans  celle  que  rEmpaja  cm.,  t, 
ai  15,0.  les  Protcrtans  Prclcntctent  laif fvlS?^; 


^,  ."  .  prc^t-ntctentlairGiiilUr  v'""' 

fabriquée  ^r  Mdanchthon  ;  Se  dans  0^^^°;^^ ' 
1548 .  le  même  Empereur  y  propofa  ce  Foin-ul.i  •  j  " 
ttrm  ,  qui  fittant  de  bfBit  dans  l'Eglfi;  07^' 
de  la  Communion  foatlet  deux  cfocces  'fjf. 
Prêtrès.  Jules  Pflug,MiclJ?idS"&^^»'i« 

d'Efleken ,  t.availlcrent  i  ce  Fotmubi,^  ^S^iSr 
eu  part  aux  gucn^s  civiles ,  qae  les  Aliéna^  f!fS 
au  iujet  de  la  Religion.  Les  Proteftam  s>  £,[ 
en  avoient  chaflé  TEv&me  &  le  CleJ  fi.  v 
Augfbourg  .y  é«b!it  la^Ugion  ,  «ccStr.  [  r 
mentj>olitiq«e.  Le,  PnwXs'tepriSl^rcSu 
jour  cfu  mois  d'Awilen  isja.  Ils  y  rSablirc        '  *  '' 


çien  que  l'Empew^a^o  î  a»K,li.  &  n^dSii^^S* 
le  droit  de  fuifrage  qu'a  leur  avoit  ôté.  LesMinS 
teftans  y  furent  auH.  .en,i.  dans  l'«rerci«  deKju 
On  ht  depuis  la  paix  en  cette  ville.  D.nsIcXVlLfef 
elle  s  cftrc^entic  .  comme  les  autres,  des  malheurs  S' 

lemagnc.  Elleavoitreîuenig,x.IeRoideSucd  Vvrï; 
honneurs  cwraordin^  j  leDocde  Baviez  h  m  J„ 
ans  apr^  «  .«,4.  acle.fcAi««.  rouffrireTduIl 
de  fi  gi^es  incommodités  ,  que  la  f.ii„inc  le, 
manger  do  nus ,  des  chats .  &  même ,  i  ce  qu'oa  K 
^  chau  humaine.  tHc  recouvta  depuis  fa!,bcîté«,rb  ■* 
d  Ofnabrucr  ;  mais  elle  foutinc  beaucoup  dam  fcZ^ 
'  7  ; .  &  1704.  &  fes  fortifications  furent  «j,  eaW 
gecs  par  le  fiegc  qu'en  fit  l'EleûcutdeBaviire.  On  neS 
pas  oublier  U  Ligue  qui  s'y  forma  ca  itfS;.  entre  l'Enii». 
reitt ,  le  Roi  d'Efpagoe.  le.  Princes  de  I  Empire.le  Ptii« 
d  Oran}^  ,  l«  Hollaadou  ,  k  Duc  de  Savnyc ,  pogrded». 
rcr  ia  guerre  i  la  Frantc ,  &  pour  détroiu-r  J.icqnej  IL  da 
nom  Roi  de  la  Grand  Bretagne.  L  air  yelt  twratûin.  U 
rues  (ont  larges  3c  belles  »  &on  v  trouve  diras  ffln&t 
remphs  de  toutes  fortes  de  marchandifci.  Ilv  jonemai. 
tire  prod«ieufe  d'Orftvtes  &  d'Anifani ,  qai  uiTailfentl 
ces  ciinn&tés  qui  BOUS  wennent  d'Allemagne.  La  Maifon 
de  ViHeoà  leSeiiat  s'alTcmblc ,  parfc^Knit  on  chef-d'n». 
vre._  On  voit  m  devant  une  très  belle  tonTAine,  qui  a  « 
milieu  de  Ion  baffiii  la  ihiuc  de  l'Empcrenr  Aogufe ,  de 
bronze,  avec  d'autres  figures  de  métal.  L'.'\fcenal mcriie 
«aicorc  d'èae  vû.  Les  murailles  de  la  ville  ("ont  Ijîries  i  l'a. 
tique ,  avec  plufieuis  tours  i  mais  fes  fbCcslar|?c},p«Ân(li 
8c  remplis  d  eauenaaelqpctendnms»  avecdtimluAiotii 
&  demi-hmes ,  en  hmtnneTdlededé^e.apoiqa'aira 
irregulieredins  fes  fortifications  fiitïs  i  divîriesfois.  On 
y  trouve  plufieurs  Eglifcs ,  &  les  Jefmtcs  y  ontuntris  bon 
C.oiles;e.  (>iclquus  Auteurs  iifent  qu'un  certain  Locim  » 
jKccha  iaFoi  fur  la  fin  du  H.  lîçcle ,  vers  l'an  190.  Voin 
ce  que  l'on  trouve  de  plus  sûr.  Denyï ,  qui  eu  étoit  Eri- 
<|ue ,  y  foulirit  le  martyre  durant  la  perfccuiion  de  Diocl^ 
tien, avec  Afra,  Dicna.  Eanomia,  Euprepia,&piurbcan 
aunes.  Dam  le  fiecle  fuivmr ,  le^  Ariens  y  r,^'oientfatlI^ 
oevràr  Jetits  erreurs.  Saint  Ambroiic  y  cnvou  <kax  Ecdc- 
fiailiques  qui  y  rétablirent  la  Foi.  Vas  l'an  580.  iiM  Ce- 
lomban  &faintGa]l  prêchèrent  à  Augibourg  &  Jjt.s  Ks  p^ii 
voilins  -,  &  en  tfi  S.  Zoflme  fut  ét.ibli  Evèque  de  cetic  vi'L-. 
Depuis  ce  Prélat ,  nous  avons  coanoi^ance  de  tous  cto 
qui  ont  gouverné  l'Eglife.  Dans  le  XVI.  fiecle,  Lutherea 
troubla  la  tianqutilité.  Cependanclei  Cadioliqacs  & b 
Luthériens  y  ont  libre  exercice  de  leur  Religion  :  <xmf* 
accordé  â  ces  demiei  s  pu  la  paix  d'Ofiu^ruck  codcIk  k 
14.  Oâobrede  l'an  1648.  Il  fut  aullî  resie  que  de  fa» 
Confeillers  des  fimilles  nobles ,  qui  forment  le  Corltilfc* 
cret .  les  deux  premiers ,  qu'on  nomme  PrélidensdebRr- 
publique,  feroient  l'un  Catholi(jue,&  l'aurre  Proceftint;  K 
des  cinq  autres.il  y  en  auroit  trois  CatholiqDCS..Poar  In  S^ 
nateurs.  Syndics,  Aflcflèurs,  &  autres  Omciets,  lenooibit 
eft  éijal  de  part  Sc  d'autre.  Au  fujet  des  trois  Tie(bnfl», 
on  met  altctnativement  deux  Ptotcftanj  &  un  CaihoÎMpc 
Lï.vêqiie  de  cette  ville  réfide  à  Dilingen  fur  If  DirM- 
Augfbourg  cft  la  Capitale  du  cercle  de  Soaak-.  Et  pom  i»- 


le  fiîrc  paflTer  dans  la  ville ,  fes  fontaines  qoi  rtftdgt^ 
rués  extrêmement  propres ,  fes  édifices  publia,  K* 

2esdorfévrerie,c"  I.  il  >,;eric0cd'ivoirc,&f<wcominer«. 

fout  une  des  plus  magnifiques,  des  plusbellfs  &  desp™ 
riclies  villes  d'Allemagne.  •  Marcus  Vellems ,  i»  Commtit. 
ài  r«k.jùitffft.  fit^ood,»»  CAtm.^-  iienni'^ 


A  us 

xi  ov«.  Cluvier  ,<7*rj«M».  D^tr.  deThou ,  Htjt.  I.  j. 
jrir  /W?-  Le  Mite  ,  Ntt.Epifc.  Ûnchelius ,  Uk.  HijL 
Oupcauvillc.  Loticluus,  &c.  Cherçhtî,  CON- 

CONCrLE  D'AVQS BOVRG. 

SalDC  Oonifacc  cekbur«i  74»*  «B  Cooctlc  poiit  U  «UT- 
ciplioe  de  I  Eglise  »       «w*  «fOlufept  Canons.  On  croie 

ou  il  fut  tenu  i  Aunfbourt; ,  quoique  d'autres  le  marquent  â 
luil^MUic.  E»95i.  fous  le  roiuihcacd'Agapct  il.  flc  fous 
rEmpiicd'Othonl.  IcsPiclats  5'Aflcnibk  rcnt,&  tinicnt  un 
q^^Am  cette  ville  ,  où  i'Erapctcui  fc  voulut  tiouver 
avec  kl  Scigpeun  Françob  tt  AUcmands.  Nous  en  avons 
ksAâescnncafCiu|iUM»5MCanifintaai((Hndc  re- 
cueillit àiKi  le  V.  Volunede  les  Uûnci  wcteimct.Othon 
Cardinal  Evcqiie  d'Aurt>ourg,y  fit  des  Ordonnances  dans 
un  Synode  teau  le  11.  Novembre  ij^,  &  Henri  Maycr  en 
■uhbl'ja  |<l(kiOUillgn•V'UeûifiT^ltt  d^AllgUMlllrg 

aroîtreglto-  >  ^  ^ 

AUSBOURG  ,  (  l'Evcchc  d' )  Amii^Mm Efifitfmtm , 
Kot  Eut  d'Allem^ne,  en  Souabe ,  £ous  la  paiflànce  de 
rEvk]aed'Aufl>ouig.Lcshabitan5  Yxfç^laKdduBifihmmi. 
tm/fiifiiiirg.  Il  s'étend  lerongdelarirtereduLccK ,  l'eT- 
pict  de  dii  milles  d'Allemagne  du  Nord  au  Sud  -,  mais  il  cft 
fcttctroitdc  l'OtiL-nt  à  l'Occident  en  divas  endroits ,  Se 
étote(ffK  tcnfctmc  entre  les  rivières  de  Leck  &c  de  Wer- 
(xk ,  dépôts  leur  fooroe  jiiTqu'i  leur  conâuenc  II  a  auflt 
Mclaes  endraîts  qui  en  dépendent  ùu  le  Danube  t  entre 
Ojnê&Ooawren ,  comme  Dtlin||ae»fijoticoidinsiire  de 
œ  Evcque  qui  eft  Prince  de  l'Einpite  >  avec  le  territoire 
un  enviions ,  qui  fut  donné  à  cet  Evtché  en  1160.  par 
Kantuo,  qui  enctoit  ledenjerCooiie»  fie.qfoiàiok  au/n 
Evêqued'Aulbourg. 

AUSCH,  Ville  de  la  Tranfoxane,  ou  du  pais  appelle  par 
leiAnbei  J£M<Mr«/iMÂ«r ,  c'eft-i-dite  >  d*ld  U  nvitrt. 
KAnhBnftUlitgBegluî  donnent  lot.  degrés  zo.  minu- 
tes de  longitude,  &  4).  degrés  10.  minutes  de  latitude  Sep- 
tcntituxule ,  dans  le  cinquième  dimaC.  *  D'Hobclot ,  Bi- 
élinht<iHeOnenial*. 
k  AUSCH.  Ckrc/b««.AUCH. 

AUSCHI I  furnom  d'Abu  Marvan  AbdalmalcK  >  natif 
delà  ville  d'Aofch.  Il  eft  Auteur  d'un  livre  fiitA  la  louange 
dsAiâbes,  intitulé hti  lî.ii^fi uf  dhil  al  Aral» 
|b  f;tmi  il  KbéJk. ,  pouT  t^ondce  i  lien  Aiei«aui  cnaroit 
CDmpofi  un  pour  pcouvedct  avantages  m^agcmM  ht  au- 
tres N<[ioni  rut  ks  Aiabcs.  *  O'Hnbcbc ,  MiHkAtfi$€ 

Ontuule, 

AUSE ,  Rivière  de  France  en  Auvergne.  Elle  .1  Cn  fouree 
entre  cette  Province  &  les  Furets ,  paille ^  &  Aniheme  >  à 
Poot-Châtc^u ,  à  Maurigaïc  -,  5c  aïant  ie(tt  fe  JoM  »  l'Ar- 
tiK.&cqjulanndeni  alTes  KutTe  |MNK ponce  faâieiu, 
dkft  jointàl'Anier.  *  Sanfon.  Baodnmd. 

AUSF.N,  nom  que  les  Cot  lis  donnoicnt  à  leurs  Généraux 
d'armcj ,  après  qu'ils  avoieiit  remporte  quelque  vtâoire  : 
ce  noDi  fignificit  en  leur  langue ,  Piiu  9«'i[rMMMr«>oa  Dtmi- 
*  lociundés ,  ch.  4; .  dt  l'Hift.  des  Gtbs.  Spelman , 
I*  Cldjfir.  Arthétl  les  appelle  Anfcs. 

AUSES,  catnns  Peuples d'Afioaiés  ttut.icloii  Héro- 
dote, fecMjioieinprerquetoutlevnàgeaelâitschevein, 
içi'ill  lailToicnt  toml).r  (iir  leur  Aont.  Les  filles  de  cl:  p.iïs 
Corobattoicnt  l'une  contre  i'jutcc  tous  les  ans  à  certain  jour, 
tn  l'honneur  de  Minerve  ,  avec  des  pierres  ôc  de*  bâtons  : 
telles  qui  étoicnt  vaincues ,  &:  qui  mouroient  dans  le  com- 
wt,  étoient  cenFées  avoir  perdu  leur  virginité  celles 

Î|Qi  t'ctoient  le  |îuaiigpudées  daos  le  combat  *  étoïcot  milês 
utonchar  que  Ton  condiâôh  antow  dit  lacTritonien.  * 
Httodotc,  lîh  4.  c.  180. 

AUSITIDE ,  auttement  la  Terre  de  l  ias ,  dans  l'Arabie 
Hnirc.ifL-,  (jue  Jobarenda  cdcbrc  p  u  fa  patience.  D'au- 
tres croant  que  Job  habitoit  dans  l'Arabie  Dcfcite  près  de 
«Chaldfe.  •  Jcremie  XXV.  10. 

AUSONE ,  (  Decios Magnas )  de  Bordeaux  «  J>oi>ie& 
Conful  Romain,  a  v&cu  vers  la  fin  do  IV.  fiede,  ft  étoft 
Sis  de  Jiiliuj  Aufonc  de  Bafas ,  célèbre  Médecin.  Sa  mctc 
.•«itnomty£j»///«t^9»i4  -,  &  il  cpoufa  une  Dame  noin- 
^tAtufia L»c*H4  SubiHA  ,  qui  mourut  à  l'ige  de  18.  ou 
jo.ans.  Aufonenc  fc  remaria pwtnr  ,  &  éleva  trois  ouqua- 
fte  cnfans  mi'il  avoîi  d'elle ,  entr'autrqs  un  de  foo  nom  > 

im  il  déploie la-man dws  les  Yeo  «u'U  aconpofâ  tu 
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l'boniieiit  de  ù$  païens  mpra.  Apiès  avoir  appris  les  Let- 
très  Grecques ac  Laimes fous  ^miliui  Magims  A  Luuus» 
qiu  etott  Ion  oncle  ,  &  fous  Tibcrius  Minervus  .  il  cf.igoa 
1.1  Grainjnaire.&  cnluitt-  la  Rhétorique  iBotdcaux ,  ^cs'ao*. 
quir  une  fi grande  rcpuution  ,  quel'En^reur  Valcminiett 
le  choiiK  pour  être  Précepteur  de  fon  fikGraticn ,  qui  fat 
depuis  dedaié  Augulle  à  Amiens  lea^.  Aoiît  de  l'an  167/ 
Aa^mifaiemim  uèi  bien  de  cet  emploi,  &  les  Empercora 
PK  lagoanoaTance ,  l'honorèrent  des  Charges  les  plus  con- 
Qdecables  de  l'Empire ,  comme  de  la  Charge  de  Préfet  di« 
Pietotrc  des Cauies&  d'Italie  en  j7 5.  &n»?a»C  du  Confu.> 
laten  179.  Sun  Collègue  fut  HcrmogeniaauaOlybriui,  On, 
ne  fç  ait  pas  le  tentt  de  la  mon  d'Aufone)  nabileft  sûr  qu'il, 
vivojt  encore  en  ,90.  &  591.  Ceft  mccttmq^'Siéixitk 
iom  Epine  en  Vers  à  faint  Paulin.  LesPoefiesd'Aarofieloii^ 
une  preuve  de  fon  eftwrit  &  de  fon  érudition  •,  on  v  voit  rO" 
gner  une  grande  faciuré  •  mais  beaucoup  d'inégalité,  de  ne»' 
gligencc  &  de  dureté.  Au  relie  il  feroit  à  fouhaitcr  que  le 
tenu  eût  effacé  la  mémoire  de  fon  Centon  U  dequclquet 
autres  de  fes  Poëfies  fales  &  impudiques,  4|ui  Asiûet  ile> 
yroient  fuâire  pour  dcfabufer  ceux  qui  fe  (ont  vainement 
imaginé  que  ce  Poirte  avoir  été  Cblétien.  Cette  omoto» 
n'eft  (oodée  me  ùu  opelques  pièces  Chrétiennes  faulTe- 
çient  am3m£ei  à  Anfime.  Son  Poëme  de  la  Mofeile  cA 


fans  contredit  le  meilleur  de  fes  Ouvra^-es;  &  fi  I  on  ca 
croit  Syminaque ,  ce  Poënic  mérite  d'aller  de  pair  avec  lea 
Vers  de  V'jigilc.  Elie  Vinet  de  Xaintes  recueillir  avec  beau* 
coup  de  loin  coures  les  Oeuvres  d'Aufone,  &les  publia  ea 
1580.3  Bordeaux  avec  des  Commentaires.  JcMfeph  ScalîgeC 
en  «voit  déjà  ptocuié  uqe  édition  «rcc  dca  Commentanes 
de  fafa^o.  Tritbftme  s'eftlourdemenr  trompé  >  lorfqu'll 
a  dit  qu  Aufonc  avoit  été  Evcque  A:  Bordeaux.  Qiielquea 
Auteurs  prétendent  que  les  Diftiqucs  Moraux  qui  portent  la 
nom  de  Caton  ,  font  d' Aufonc  ;  mais  c'cft  une  eonjccture 
dont  on  ne  voit  aucun  fondement.  *  Baron  ius  ,  »«  W«/m/» 
Vinet  &  SaMgaJm  frtf.  »^r.  Amfon.  Bellarmin,<rf*^fr»^»» 
Eccltf,  Poffevin,  in  Afféor.  Qdbit,imSikiêtk'  LeMJi% 
im  Ama.  de  Serift.  Eceitf.  Ba^llét,  /Mmuu  in  Sfë^ 
VéUU  fi$r  IttPtètn  ,  têm.  6.  M.  466.  & /iivMHtes. 

AUSONE  de  Bafas ,  Médecin.  r»jex.  AUSONE  (  Dc- 
ciusMagnus.  ) 

AUSONE ,  premier  Evèque  d'Angouicmc.  On  tient 
qu'il  fut  un  des  difeipics  de  faint  Mai  tial  de  Limoges ,  qua 
les  uns  placent  du  tems  des  Apôtres ,  les  autres  fut  la  £n  tin 
m.  Hecle.  Aufone  vivoit,  à  ce  que  l'on  croit  »  fiMttl'Enapile 
deGallien.  On  écrie  qu'il  fut  mapyrifé  dans  une  irraptioat 
que  Chrocns  Roi  des  Allemands  fit  datu  les  Gaules.  D'à». 
tresdifcnc  qu'il  fut  mis  à  mort  pat  les  Vandales.  Si  cela 
étoit  vrai ,  il  ii'autoit  \  ceu  que  fur  la  fin  du  VI.  fieclc ,  puif- 
que  les  Vandales  firent  leur  première  courfe  dans  les 
Gaules  au'en40t>.  Mais  tout  ce  qu'on  écrit  de  faint  Aufone 
cil  foit&ecaain ,  parce  qu'il  n'ed  fonde  que  fur  une  Ic^ 
gcnde  apocryphe  pleioe  de  fables  &  de  fauflètés.  EUea^ 
teformtt  par  Françob  de  Couilay  ;  mais  comme  cet 
tcur  lî'a  point  l  u  d'autre  monument  que  la  lcgendc,ceqil*l 
raj>por[c  lII  très  incertain.  *  Ancieiine  Légende  de  la  VÎC 
de  S.  Aufonc.  f^i*  de  S.  Anfene  par  Comlay  ,  public  -  l'aa 
lù^ù.  par  François  Bofquct ,  Lti  CoHtmiuuiitrfàt  BoUanr 
dus,  au  ti. Mai. Sainte-Marthe, (7«fi4C&rij9f4M.BailIaib 

ÂUSONIUS  Apopma  ou  Popnen ,  Grammagiea.  CA«n> 
rftfsPOPMEN. 

AUSPICE  ,  Aufpicium.  C'étoit  ches  les  Andens  una 
efpjcc  d'Au;^u!e  ,  qui  s'appliquoit  a  confiderer  le  vol  dêa 
oifcai:x  ,  jHîJi  fç  .voir  fi  quelque  cnitcpiife  qu'o-i  faifoic, 
dcvoic  cire  hcurcufe  ou  malhcurcufc.  Pline  attribut:  l'io- 
vencitm  de  l'Aufpice  i  Tirefias  Thebain.qut  apprit  à  oonnU 
decer  le  vol  àe$  cMfeaux ,  «k svum4fA«6m ,  &  l'AucuannÉ 
2  Caras  Mvimm  rarritm,  de  lenr  cnant  0e  de  leur  ganriis- 
lement.  Clcmcnt  Alexandrin  veut  que  les  Phrygiens  aïenc 
été  Ks  premiers  qui  obfervcrent  le  vol  drs  otfeaux  qu'on 
appcl'oit  Pr^petts ,  comme  ceux  de  qui  ils  ohfervoicnc  le 
cnant  Se  la  manière  de  manger ,  s'appcUoicnt  tfcùui.  C'e^ 
ataliqii'flfiuKCBKdbaee^^Htnoe»iL}.<Mia7*  > 

Soth  «rt*. 

Les  trois  plus  con 

fider-iblcsoifeant^tolent  le  (fotfieia ,  (a 

corneille  Ôc  le  hibou  s  comme  auffi l'aigle ,  le  vautour  &  le 
milan.  Romulus  cft  vrai-fembl  -blanent  celui  qui  inftitu* 
les  AufpiccsàRome.  On  app.  Uoi:  Anfpix  ce,ui  qui  pr^ 

poitj'Aufi^ p« la  y«ldcs  oifeaiw.        AUGUR6.  ^ 
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AUSSIG&USTA  ,  jlnfiia,  Bourg  ou  petite  Ville  de 
Ibfaême,  firuéfur  les  frontières  de  Mifnie  ,  fur  l'Elbe,  â 
aoit  lîeaë<  au  deffbas  de  la  ville  de  Lekoineriw.  *  Bau- 


AUSSONEoaAUXONE,-.**/»'»'-! ,  for  la  Saonc, Ville 
de  France  dan«  le  DncliéJe  Bourgogne  ,  avec  Vicomté  & 
Bailliage.  C'eft  une  pettre  ville  très  a^^rcable&aflcz.  forte, 
à  cinq  licuës  de  Dijon ,  &  environ  1  quane  de  Dole  du 
Diocefc  de  Befanyj;!.  D  m  15  le  XV[.  ficclc  ,  les  h.ibit.ins 
d^Auflbne  témoignctcnt  beaucoup  de  zclc  pour  h  Religion 
CfetlMljqoe  durant  lesKuenes  civiles.  En  15^1.  ils  ordon- 
ifacckaiR  Prouftai»  d^fonicde  la  ville ,  ou  d'embralTer 
12!uMieaMlldMoOt  NcMmoiMhAafcIefit  fans  répan- 
dre prefque  delanjç;  car  il  n'en  mourut  qu'un  ou  deax  ,  Se 
il  n'y  eut  qu'une  maifon  ou  deux  de  pillées.  *  De  Thou ,  /. 
jf .  San^n. 

AUSSUN ,  (  Pierre  d*  )  célèbre  Capitaine  <lans  le  XVf. 
ficelé  ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  f^int  Michel ,  ctoic  de 
Bigorre,  d'une  fimillc  noble  ôc ancienne.  Il  porta  les  armes 
pendant  40.  ans  avec  beaucoup  de  rcpur.icion,  &  rendit  de 
ttèthooâ [«twiiBU  en  Italie^  en  Flandres.  £0  U44iU  fe 
«nova  i  la  btratlle  de  Cetrâotes .  &  i  1  f  Mïa  ciès  otm  de  f* 
aerfonne.  Pmc  l'en  recompeniër,  le  Roi  Henri  II. 
donna  le  Gouvernement  de  Turin ,  avec  une  Compagnie 
de  Gcns-d'  irmes  ,  &le  fit  Cheviller  le  l'Ordre  en  15^4. 
te  ij5$.  Peu  4n:ès,en  1561.il  combanitila  bataille  de 
SmUi  teÛf  fut  d'abord  emporté  p»  lesfaïards  ;  mats 
tti£aiamoanxaitt.Cat(9$pa» ,  Jlfe  nogeaprèi  de  Mon- 
fiev  de  GuSk.  GcMndaot  il  fi*  teltemeiit  tOdcM  d'avoir 
été  obligé  defiiirdcv.înt  l'ennemi,  qu'il  m  mourut  de  dé- 
plaiilr  peu  de  teins  après, à  Chartres  ou  a  Pans.  Le  Baron  de 
Forqucv  mls  i  c'cnr  (  1  Vie  parmi  celles  des  Capitaines  Fr.in- 
cois.  *  C(7»yw/r<^<,auifilcsMemotresdeLansey  >  deMont* 
lue ,  de  Brantôme,  l'HiAoiiedeThou,  deFtcîdin,  deb 
Popeliniere,  &c. 

AUST  oo  AUSTELIVE ,  comme  on  le  noiamote  antie- 
Ibis ,  jimjla ,  A»flelivA ,  Village  du  Comté  de  ClocefVcr  en 
Andetene.  lleftfur  la  Saverne,  entre  la  ville  de  Briilol  Se 
celle  de  Chepftow.  Comme  aum  ("  ,:■,  .jn  v  pifToii  l,i  S.îvct- 
M'i  gué  ,  on  lui  donna  le  nom  de  TréijtUmt  ^  qui  fîgniâe 
fjf''^'-  '  Caudrand. 

-  AUSTBFRT.  CA/rcA** ANSBERT. 

-  AUSTERLITZ  ,  que  ceux deBohcme  appellent  St  aw- 
«owt  en  Latin  Amfterlitimm  Se  Sluik^tiCi  petite  Ville 
^Allemagne  dans  la  Moravie  ,  fur  tme  petite  rivicrc  entre 
la  ville  de  Hr-idifTe  &r  celle  de  Brin.  F.lfe  cft  Capitale  d  'un 
Cercle  qui  porte  fon  nom.  Elle  a  été  prefque  minée  oat  les 

l^edois  dmksgnetRtd'Meiiiagiie  dii  XVIL  fiede.  * 

Sanfon. 

AUSTERVIK ,  petite  Pbce  d'Allemagne  dans  la  balTe 
Saie>  l^damUPdndpaatédeHilbecftadc,fQtle  niilTeau 
4*Ols.  Elle  eftwereatemenr  il'Bleâeiirde  Brandebourg , 
&  étoit  autrefois  le  Siepe  des  Evîaues  de  Halberftadt.  donr 
elle  cft  éloignée  de  trots  milles  d'Allemagne  ,  &  autant  de 
BrunfwicK.  Cette  ville  j^nrc-r  anciennement  le  nom  de  Se- 
lingftadc.  Charlenii^nc  y  fonda  on  Evcché  ,  qui  a  depuis 
ététransfecéiHàlfaetftadt,  &  enfin  changé  enPrincip.iuté 
feculiere  par  ht  Praceftans.  *  Heifl*.  fiandiaiid.  BoanMi. 

AUSTRAL,  c'eft  l-dite, Méridional  ;  caries  L.ttins  don- 
noient  le  nom  d'^ujfer  au  vent  du  Midi.  Ainfi  on  nomme 
Terres  Auftrales  toute  lapartie  Méridionale  du monde  d'où 
«e  vent  foufQc  ;  Se  Latitude  Aiiftrale ,  la  Lacttadeda  c6ié 
du  Midi.*PJiiie,  /.       47.''<«»»  TERRES  AirSTRA- 

*  AUnilASIE ,  Piït  d'Allemagne ,  ou  plârôt  de  France , 
^  deçà  le  Rhin  ,  avec  titre  de  Roïaumc.  Il  cft  difficile  de 
-««er  au  jufte  les  limites  de  cet  anciin  Ro'i'aumc  d'Auftrafic. 
H  contcnoit  ce  qui  croit  entre  le  Rhin  ,  rF.fcant,  la  Meufe 
&  le  mont  de  Vaugc.  Ony  avoit  compris  laLominc  d'au- 
ioara'hui,  t^ue  les  Auteurs  Latins  appellent  quelquefois 
Auftrshe.  Mmeet  Euiieiifênnoir encore  d'autres  païs  n 
deçà  de  la  Medfe.-  Rdms ,  Chtïons ,  taon  &  Cambray  en 
dépendoienc.  Ony  ajoûtofr  ikHI  !' iinrnne  France  &  tous 
tes  peuples fubjiigués  au  deU  à.i  lium.  i  HieRRi  î.  dti  nom 
fiisdeCLOvis  leCrand,  fut  le  premier  Roi  d'Auftrafie  II 
mourut  en       &  l-^ilTa  Theodfherf  l.  mott  cot^i.  &  frcrc 
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DEBSRT  fon  fils  lui  facccda ,  &  anri»  fa  iL      '■'^  ^"'t- 
Jeiert  II.  fat  nm  fur  le  T.ône.TTdeS?"  ^ 
gne  en  6u.  ThUrri  H.  dit  /,        TClt  '"^ 
&  mourut  bien-tôt  après  en  (fîTlJ  1 'P"?!^ 
natureU^u'on égorgea  pr.rju  tous.  Ainfi  I'aS^? 
encotc  réuniei  la  Coui  iuk-  .  fousClotaiielI       ,  ^ 
Se  h  Gr4nd.  CeMon.,rque  mon  l'an  61%  S"  n;'^**"' 
I.  du  nom  Roi  de  I  tancc.lcqucl  oit  d-nnelï  f„  * ^ 
nommée  RMfmttrmdt  j  SkanuiTiL  im^fct  •  "Z"''^"» 
d'Auftrafie.  '^Ce  derni«  » 
l'an  -îp.  ou  6,4.  &  eut  ponr  fneeereDr  fon ffl  ÎT 
qu'U  recommanda  âCrimoald  Maire  du  Sfc" 
ma«  ce  perfide  l'envou  en  Hibcrnic.  Le  P  hJ«^u 
croit  que  Clotaire  IV.  Roi  de  France  fin  fils  de^S* 
aum-bicn  que  ThiernlI.  Cependaninous  n'enwc!!^ 

me  f  o  s  a  la  Couronne  -,  &  ce  Roianmc  qu'on  2  «nX 
ffi  le  Roiamnc  de  Mets ,  n'eut  plu»  de  R«i 


Netif- Chàr.-an  ,  R.,on.  Remiremon  "r  J.JaS 
•  Verdur:  Ce.  ville,  d'Auftrafiefontaujourd'ÏÏft 
Lorraine  ,  excepté  Moi,  Toal  &  Verdnn .  lefqS, 

a^^'i^i*?  ï  I>«W.fowavcci;ur,S 
fout  I.obnOànce  de  la  France  depuis  plus  de  cenTML* 

GrtïojredeToars .  /.  s.&fin-  Valois.  (7*<f*w.S., 
V  .  /.  &  Btrtng.  Amg.  Henfchenius ,  de  :nk.  Dité  &a 
^L%'      ^'  Chantetftui  le  Febrre ,  CnU. 

Hijl.  de  FrMKt.  Dom  Jean  Mabillon ,  T.  fr.  Fu  SS  ti 

a5  j5'i2l?'T-  Sf'"t<^;Marthe,/fi/».  GmàLéuJuâ. 
fi»  4U  FrmKe.  Le  P.  Al  Cclme. 
I  ?A'«i4U.STR£BERTE ,  fille  de  «f/r».  Comtt  Pa- 
Iatm,c*efc4aie,  Seigneur  de  la  Cour,  1  un  atsprtraic, 
Officiers  du  Roi  Dagobcrt ,  née  l'in  r,;^.  xi  p;is  à'Unoa 
dans  le  territoire  de  r,mcicnnc  ville  de  Twoiuimc,  rctm 
le  voile  delà  1  >,k  Hc  iF-èoui' de  faint  Orner, &fetetiH 
dan»  rAbbsie  du  Port  près  de  la  rivière  de  Sommem  drf- 
fous  d'Abbeville.  Elle  hit  depuis  éluiJ  Prieure  deceneMii. 
fon ,  &  eiifaiteAUNi&  d'une  Abbaïe  fondée 
Amalbe»  Keielbulie  Sefgneilrdn  paVs.  Aïant  été  m.îkji. 
tée  dans  ce  Monaftcrc  ,  clic  le  quitta ,  &  fe  ren  ii;  (ém 
leSconfcilsdeFilcbcrr,  Abbé  de  Juinicgcs,  dansnnlUo. 
naftcre  qu'il  avoit  érabli  dans  le  p.Vi';  de  Caux.dom  elle  fe 
Abbclfc  ,  &  y  attira  quantité  de  Reîigitufes.  Elle  mooim 
le  10.  Février  704.  âgée  d'environ  ji.ms.*  AlUSsuBir. 
Ordin.S.  StKtdiSt,  fieml,  lU.Jia^  truduSémi^ 
Févr.  fiit.  FMrtf.  m  fol.  1700. 

AUSTREGILDE,  dire  Sebdi ,  époofe de 
Roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  avoit  été Demoifefle «itU 
Reine  Mcrcatrudc-  Le  Roi  étant  devenu ainourrui  d'An- 
ftre£ilde*répoufa  en  06.  aptes  avoir  répudié  U  Reine  ioa 
épMUè.  CSontran  eut  divers  cnfans  de  cette  femm ,  oui 
mouiar  an  mois  de  Septembre  de  l'an  jSo.  En  moiiande 
pria  te  Roi  de  fe  défaire  de  Nkobs  &  îeDonar  feiMede» 

qi-i  avoi."nr  n:  fo'n  f!'-![c  pendant  fa  mal-^di:,  çrf- 


cins 


ten<i.ii;i  qa';[  ,  lui  .T.  utcnt  donne  des  rcmcJcs  quil'avoiea 
fait  mourir.  Ce  ^  irtContr  ui  exécuta  comte  tes loit de I4 
Juftice ,  parce  qu'elle  l'avolt  exigé  de  loi  pat  fisnew, 
comme  témoigne  la  Chcanl^ae  de  Manu.  *  GiqriK  k 
Toufs, /^;c.|«. 

AU5TIUBGI5ILE ,  Atehevêque  de  Bourges ,  oé  en  «le 
ville  le  19.  Novembre  l'an  551.  pratiqua  la  verra  m 
enfance ,  &  fut  d'abot d  k  la  c:our  du  Roi  Contran  ;  nniiil 
ne  voulut  point  s'engag.-r  dans  le  mariage  ,  &  prit  cnnnic 
defTein  d'entrer  dans  l'état  Eccieluftiquc.  Aïant  quint  :i 
Cour ,  il  fe  rerira  près  d'AunaiteEvfqued'Auxmc,  qoi 
lui  conféra  le  Sousdiaconat  i  ilfenrit  l'Eglif  •  d'Auterrc  pen- 
dant près  de  quatre  ans,  «f  alla  enfbne  trouver  Ethen^ 
nv*4L-  Lyon  ,  qui  l'ordonna  PrJtte ,  &le feiUiiie* 
S.  Nilwi ,  dont  !'E-.;,lirc  étoit  alors  delfervie  p» hjRfl»' 
gieux  ,  &:  a  été  itj  ,  :  :  changée  en  Paroifle  Se  en  Clupitie 
de  Chanoines.  LcSicgc  Epifcopal  dcBoari^^tJntveDii» 
vacquer  au  mois  d'OÔobrc  de  l'an  iSii.  par  fi  mon  d'Apol- 
linaire ,  Aufhefigile  fut  demandé  pat  le  Ciersé  te  pv  le 
peuple poutEva«ueiTlileirin.Roîde  Bourgogne.  Il  fut 
reçu  dans  la  ville,  &  ficré  le  15.  Févricrtfu.  il  gouverna 
fon  Eglifc  pendant  l'efpacc  de  1 1.  ans.  &  œoatut  le  10.  M" 


AUT 

ÏTtûûtoui»  M  Ci  fepuitaie.  On  dac  qu'il  ne  leaoan 
!Zmd'enicmcni.  U  y  a  loog-tema  q^d  «ft  honoté  dan* 
Fc»H>ckfrin«  comro*  Saint.  *  r*»  dt  5.  jim^rtgifiU  , 
J  SLjJuî  ,     dA»,  Its  Aan  dn  P.  Mabillon. 

S  AUSTREMOINE  ,  dl  luu  des  îcçt  illuftiesMiflîon- 

■ 'j^poftoljijucsqui  furent  envoïés  dans  les  Gaules  pat 
u  £fêqiue»«ie  Rome ,  vcnl'an  &co.  U  s'anhaen  Auvcr- 
^  où Tfflnonca  l'Evangile  damla  »ille  Capitale  de  cette 
Tovincc  appclKc  alors  AnfHgP^  ,^*,G?r>«e  «le  Toait 

qu  aptes  que  ce  Samt  eut  conTCtr!  plafients  pcrfonnes  , 
a  mooiutenpaix-  Li  s  Auteurs  plus  recens  en  font  un  Mit- 
Ooa  nuiqut  fa  Fètc  au  i .  de  Novembre  dans  le  Mai- 
jlmloieRom""  >  1"'  donner  la  (^uslitc  de  M.ucyr.  Il 
jàvillased'indorc  ou  plûcôt  d'ixiodote ,  que 
1*00  cioit  aaiourd'nai  ènc  la  ville  d'iiluirc  dans  la  bjifc 
Auvergne  futl'Allict. •  Gtegoc.  Tmia^U^f. i, ucio.  d* 
Cltri4C*»ftf*r'  Tilleinom ,  ttm.  4.  Mtmêirês  EttUft*ft. 
USk  ,  Stllutb.  MMSS.  ttm.  i.  Savaron ,  d*nt  fti  Ori- 
limti iÂ»v*TVi*'  Mabillon ,  Acl*  S»HU.fttHl.  III.  Btnt- 
ifl,  wjf.  1.  BJilli-t ,  Vitt  d*i  Sdinti ,  mtij  de  Novembre. 

AUSTKUDE  (  Saints)  AbbelTc  à  Laon,  étoit  fille  de 
Blatiitn  Bafon ,  fie  de  fainte  Salaberge.  Elle  nâqoit  au  Dio- 
dfe  de  Toul  vers  l'an  6^^.  EUcfe  conlàaaàOiea  dès  fes 
pfmincs  années ,  &  reçut  le  TOile  de  Religion  dans  une 
Aàbiïe  de  Laon ,  donc  fa  merc  ctoit  Abbeffè.  Elle  lui  fuc- 
cciil'an  654.  Son  frcrc  Baudouin  fut  afTaifiné  ,&  elle  fut 
accnl^aaptcs  du  Roy  Tliierry  111.  de  crime  d'Etat.  Ebroïn 
du  pilais  vint  à  Laon  :  elle  fe  juilifia  \  mais  elle  penfa 
ttBmalTaaée  pu  Ebrohaid,  qui  avoiteidté  une  fédition 
ilam  la  ville  de  Laon.  &  qui  Toulottcnoec  de  fonce  dansk 
Uonafteic  dont  elle  etolt  Abbedè.  Aiam  évité  cet  accident 
parUmoitd'Bbtoiiard,  l'Evêquc  de  Laon  voulut  s'jppro- 
wier  fonMonaftcre.  Elle  le  confcrva  par  la  proti  dioa  de 
Pcfin  \fji:c  du  P.il-lis,  &  mourut ,  Iclon  quelques-uns, 
en  6%%.  félon  d'auircs  en  707.  *  Mabillon,  1»  tjm  f^it* 
jtttl.  XX.  BtHtdta.  Bulteaa,  hi.de  l'Hifi.  M^m^tift 
/Occid.BaiUa»  ru  du  Sâémts ,  17.  OStkr*. 

AUTAN  KELUR. AN  ,  Ville  du  Tutqueftan ,  oa  de  la 
Tiinjote  Orientale,  fîcuée  dans  le  fixiéme  Climat.  Ulugbeg 

Joi  tegnoit  près  de  ces  quartiers- lâ ,  lui  donne  110.  degrés 
elongitudr,  degrés  45.  minutes  de  latitude  Sepccn- 
irionjje.Naûùeddin  lui  en  donne  iitf.  de  longitude  *  fie 
reuIemem^CdeladiiMle.*  P'Heibdot ,  MiUnik^t 

ADIBERT.  rutt.  AUTPERT. 

AUTE ,  lïlle  du  Géant  Alcyon,  qui  fax.  rué  par  Hetcnle  i 
coups  de  âéchet.  Il  eut  fepc  iîlles ,  lefquclles  die  regret  de  la 
mort  de  leur  pcre ,  s'étant  précipitées  dans  la  mer ,  furent 
changées  en  Alcyons  par  Amphicrice.  Les  noms  de  ces  filles 
étoient  th*fmt ,  Mtthtmt ,  Alcipft ,  PalUmt ,  Afttrit,(i^ 
Dimu,*  Janos  Pairhafius  *  im  CUmdiMm.  Se  UiitjMMdrt. 

AUTEL ,  Edifice  ou  cTpece  de  Table,  dont  les  Anciens 
lètènoieiu  pour  offrir  des  faaifices  aux  Dieux.  Où  ignore 
Toti^ne  des  Autels ,  fie  on  ne  f^ait  précifément  point  quel 
a  cic  celui  qui  en  abâti  leprcmicr.  L'opiiuon  la  plus  com- 
mune cft  que  cet  ufagc  paUa  des  Grecs  chez  I  es  Lat  ins.  On 
prétend  que  les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  aient  fait 
des  Idoles  pou  les  adorer  }  c'eft  œ  qui  a£àit  croire  qu'ils 
avoieu  dcdK  les  ptemiecs  des  Autels.  Comme  dam  le  Pa- 
pnifiiKÏjaviMiadl  rottes  de  Dieux ,  il  y  avoit  auifi  des 
AKebdif«ais,poar  les  Dieux  de  chaque  efpece.  Les 
I>/nur  Ctli^it  étoient  les  feuls  pour  lefqucis  les  Idolâtres 
élevoiciit  des  Autels ,  qu'ils  appclloient  jiiuris ,  à  caufe 
91'ils  croient  hauts  :  ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  de  la 
Hauteur  mcforéc  depuis  le  pied  de  l'Aurel  :  car  il  n'ctoit  ja- 
mais fi  haut,au'un  horotne  de  taille  ordinaire  ne  pût  facri- 
net  delTiu.  Mais  cette  haotenc  fe  doicnendte  de  la  furface 
«u  terre,  aodeflbsde  laquelle  on  elev«^t  beaucoup  les 
Autels  qu'on  drcfToit  aux  Dieux  Celeftes  ;  foit  par  des  mar- 
ctepicdi  à  plufieuts  degrés ,  foie  en  élevant  le  pavé  même 
«s  Temples.  Poar  les  Dieux  Inftriumx  ,  on  creufoit  des 
foflei ,  ou  l'on  pofoit  les  Autels  des  facri  ficcs ,  il  y  en  a  des 
«einpies  dans  Homère  Quant  anx  Dieux  Terrtfirtt,  on 
Y  7*^°*  ****  Aurds  avec  de  la  terre  fort  peu  élevée,  que 
loB  coonoit  degaxon  fie  de  verveine.  On  appelloit  tons 
^••^«•du nom  commun 4r«,  que  quelques-uns  ont  tiré 
<"lGiee^gr,qQi  fignific^rtrrf .  Varron  dit  qu'au  commen- 
«ment  on  n'avoit  point  d'autre  Autel  qu'un  Ttépié  ,  qui 
«ou  on  vafc  i  trois  pieds .  mie  l'on  rcmpUlToit  de  feu  ,  fie 
V'Nfttl«|br^oûhvIftInw.ttajoiue  quelnMbiianf  • 


AUT  64Î 

Î!L¥^^'*'^''^''..'*"'°'^"^  .l  uné  miîni  anfcde  et 
irepié.  Lorfquejes  Païens  f.ifoient  quelque  fcmxrnt.iU 
avoic-nt  auffi  «Mwume  de  tenir  l'Autel  :  d'où  vient  ce  b^att 
mot  de  Pct«çles,,«'i//««  ;rr#4«ù-/t«W.^M/r,c'eft. 
i-dire ,  qu  il  n  y  a  pomt  d'ami  qu'on  doive  aimer  .iufqu'A 
|tie  parjure  pour  l'amour  de  luL  Lei  Anteb  ne  ponvofcnt 
êtWMOchés  .  ni  mfaoe  apptodié»  fins  Ûcrilege.par  I» 
»WW Ott  «le» dAldiées .  m  par  les  meurtriers.  Il.fcr- 
voKnc  d  ailles  lant  aux  innocens  qu'aux  coupablcs.que  Ion 
nepoiiyoït  irracherdel'Autelfanslàcrilegc,  i  moinjquo 
ce  ne  fiu  des  Kt  ns  coupables  de  ciime» énormes,  il  y  avoit 
des  Autc[s  à  or ,  de  cuivre ,  de  maibic^4ebois,de  tene,de 
gazon  fie  de  ptcrrc.  Us  n'étoient  pas  tout  confttuits  delà 
m£me  mamene.  Les  uns  ctoicnt  ronds ,  le*  autres  quanés , 
ou  iplufieunandes.  D;4bocdoacn  6t  de  portati6,Suel-on 
^aBfponoir  dan  les  Affoena  endroits  où  on  vouloii  ùax- 
fier. 

A  l'égard  des  Autels  du  vrai  Dieu ,  ils  ont  été  de  diffe* 
""''^'cs  en  diffcicns  icms.  Noé^ni  fonir  de  l'AtcbOb 
drcfla  un  Autel  au  Scigntur.fur  lequel  il  o&it  des  viAioMt» 
GtM.  1 1.  V.  10.  Abraham  en  bâtit  un  âSichem.  Gtn.  it.  «. 
7.  Se  y  inyoqtu  le  Seigneur.  Ctm.  ).  9.4.  H  endieffa  un  aa- 
aedans  la  vallée  de  Mambré ,  IM.  v,  if.  Ifàac  fi:  Jacob 
dieflcBBnt  auffi  des  Autels  en  l'honneur  de  Dieu.  Dieu  or- 
donna aux  Ifraëliies  de  ne  lui  point  ài^ci  d'Autels  que  de 
rerrc  ,  &  que  s'ils  en  faifoicn:,  ils  n'y  cmploialTent  point  da 
pierres  tailléeî.fie  qu'il  n'y  eût  point  de  degrés  pour  y  mon- 
ter. Il  y  avoit  dans  le  Tabemaâe  deux  Autels  ,  l'Autel  dd 
Holocauftei .  qui  eft  décrit  Gm.  17.  l'autre  des  PailîÎBw. 
^M.  30.  Jolaé,après  avoir  pris  la.ville  de  H» ,  fit  on  Auid 
de  pierres  non  polies ,  immola  defltts  des  viftimes.  11  ne 
devoir  y  avoir  pour  le  peuple  dlfraSl  qu'un  Aurel  pour  y 
offrir  des  viaimcs.  Les  Ti  ibus  de  Ruben  ,  de  Gad  ,  Se  la 
demi  Tribu  de  Manallcs  ,  qui  en  drelTetcnt,  furent  obligées 
de  fe  diloilper ,  en  difant  qu'ils  ne  l'avoicnt  pas  f.iit  pooCf 
oiFrir  des  facrificcs ,  mais  Uulemcnt  pour  fetvir  de  tam^ 
mont.  J«f.  li.  Il  y  eut  dans  le  Temple  comme  dans  le  Ta-' 
bemacle,  deux  Autelt.  l'un  pour  les  holocauftes  fie  l'autre 
pour  Icspatfim».  Il  n'éioit  point  permis  aux  Juifs  d'oSHc 
de  facriiices  en  aucun  ainre  endroit. 

Dans  la  nouvelle  Loi  les  Chrétiens  ont  toû|ours  eu  des 
Autels  d.ms  les  lieux  où  ils  fe  font  aflcrnblés,  fur  IcfqucIs  il» 
ofFroierit  Icfaaificc  de  l'EuchatifUe.  Leurs  premiers  Autel* 
écoicnr  des  tables  de  bois.Oiile>aflfl  ihy«iiid»|<aioag 
le  Concile  de  Paris  de  l'an  509.  ordoiuw  mie  l'on  neconfa- 
crera  poincd'AuteI,qui  ne  foit  de  pieire.S.Gre^ire  deNyfl^ 
(  Or«t.  in  Bgft.  Chrifii  )  Parle  des  Autels  de  perre.  Du  tem» 
d'Optat  fiedeS.  Athanale,  c'eft-à-dire.  dans  le  III.  fie  lel^ 
lîccic,  les  Autels  étoient  ordinairement  de  bois.  L'ufageoB 
la  confccraiiondes  Autels  edaflez  ancien,  fie  cette  cercmo* 
nie  éroit  refervée  aux  Evèqucs.  Depuis  qu'il  n'a  plus  éti 
permis  d 'otf  tir  que  fur  des  Autels  coniaaés, on  a  £ût  àcM  Aiw 
tels  porutifs ,  dont  on  le  lètt,  quand  on  fe  trouve  dans  det 
lieux  où  il  n'y  a  point  d'Autels  confàcrés.  U  y  en  avoit  da 
tems  de  Bede  fie  d'MIncmarc.  Les  Grecs  fe  fervent  i  la  place 
d'Autels,de linges bcnis^qu'ils  appellent  dm/ilm» ^mtimtn» 
feiy  c'e(l-i-dire ,  ce  qui  tient  la  place  d'Autels.  Il  n'y  avoic 
autrefois  qu'un  feul  Autel  dans  diaque  Eglife.  Dans  la  fuite 
on  y  en  a étigé  plulîena  damdivcites  chapelles.  *  Seirnih 


AtTTEL delaPradidè,  Mtnfe^Pnthtftui  «*eftle  nef 

que  les  Grecs  donnent  i  un  petit  Autel,  (ur  lequel  ils  beniC» 
icnt  le  pain,  avant  que  de  le  poner  au  grand  Autel,  où  l'oii 
fait  la  Liturgie.  Le  Perc  Goar  néanmoins  dans  fes  Notes  fut 
l'EuchoIoge  ou  Rituel  16.  croit  qu'on  doit  plûràc  don* 
ner  le  nom  de  TakU  que  à' Autel,  i  ce  que  les  Grecs  appel* 
leiK  Pm4^r>  fie  que  Gâidinid  a  tndnit  par  le  OMX  LâtiA 
«/Mrr.  En  effet,  les  Gtectnecelcbteilc  iamaitla  Liturgicctt 
un  feul  jour  que  fur  un  Autehfie  celui  delà  Ptothefe  ne  Ctxt 
qu'à  préparer  le  pain ,  fur  lequel  le  Prèrre  fai  plufieurs  be-* 
nediâions.  Le  P.  Goar  prétend  que  cette  Table  de  laPro-* 
thefc  étoit  autrefois  dans  la  SacrilUe^  fie  il  le  prouve  paC 
quelques  ExemplairesGrecs«o&aa  liea&BMxde^iwflN^» 
on  lit  celui  de  Sserifiit  ;  œ  qni  a  bcauodop  de,vrai.fan< 
blanoe-,  fie  en  eferion  préparoit  aunelbis dam  lesSiriîAiM 
de  nos  Eglifes ,  auflî-  bien  que  dans  celle*des  Grecs,  fie  de* 
autres  Orientaux ,  le  pain  qui  étoit  dcftiné  au  facriiîce.  On 
faifoit  cette  préparation  avec  beaucoup  de  cercmontea>- 
•  y^ef,  le  mot  de  PAlN.  Suiceius,*/*»/ ^»  Trtftr  EetUf, 
U  DttCwgP  ;  émfi»  Qtifiln  Ortcjm  le  mot  de  fhi 
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THESIS ,  ont  padé  de  ce  petit  Autel  ou  Table  «le  'a 
Iliftff.  Meiiiiïu*,<^/  fif  GttJptinJ^  le  mot  «(m  >  PAINi 
8e  M.Smton.ci-  devint  Prctre  de  l'0«QiteW*r  Ofmfim- 

de cAritt  dtPhUddtlflufteawm^iMwaetKioa' 
/  o;r^  c  motdeDON.  r     •  a 

AUTt L  de  Lyon ,  en  Latin  jird  l  mldmmtnfu  :  c  eft  un 
Auicl  qui  fut  dédié  iAoguto  l'an  deRome  744.Il  ctoii  dans 
unTempie  qui  fut  bâti  à  frais  communs  pjr  foixantePcnp.es 
desGaules ,  avec  autant  de  ftatuës ,  qui  portoicnt  lc«  tincs 
de  chacune  de  cci  Nations.  Ce  fut  daiu  ce  Temple  que 
l'EmpercutCaligillB^tablit,reloii  Siiecoiie>ccs  Jeux  Acadé- 
miquei,  où  tant  irOamtm  9t  de  Poite*  fc  tcndoicnt  de 
difteri-ns  c  n  !  -  i  1  n  monde  pour  faite  parade  de  leur  élo- 
^cnce  ti  de  leut  i^oëfic.  Mats  conunc  il  ctoit  ordonné  qtic 
celui  qui  ne  eagncroit  pas  le  cœur  de  fcs  Auditeurs ,  feroit 
floiicécUmiuSa^ne  «s'il  n'aimoit  mieux  eif.»ccrde  la  lan- 
gue m  Eciilt  :  cela  a  donné  occaiion  i  Juvcnal  de  f.iirc 

S allée  comme  en  Pioveibe  pou  une  grande  crainte ,  çcUc 
'on  Onceur  ,  qd  deroit  iuuato]!iMr  denâr  l'Aitiei  de 
lyon  : 

PâSe^t  mt  mÊuUs artffit  fut  (élctkms  *ntm*m  , 
Aut  Lm£4iuuiÊfimlktNr  d<9w«'  MArtm, 

Saiyr.  l.  v.  4j. 

AUTELS  f  Guillaame  des  )  en  Latin  Aitartus ,  Gauil- 
homine  de  Ik>iugogne ,  natif  de  Montcevis  dans  le  Charo- 
lois ,  a  vécu  dans  le  XVi.  iîécle ,  vers  l'an  1 570.  Il  écrivit 
divers  Quvr^geii  en  Ladii  te  en  François ,  en  Profe  &  en 
Va«*4kmoiipeaRefOir  le  dénombrement  dans  les  Di> 
Ujodieqpies  de  It  Ctoh.  du  Maine ,  &  de  du  Vetdier  Van- 
frivas. 

AUTESION  ,  Thi  bain  ,  eut  un  fils  nommé  7  kerat.  qui 
mena  les  I.acedemontens  <5c  les  MînvLns ,  chaflesde  Lcm- 
Jios  par  l'clafgus,  dans  une  iflc  qu'il  nomma  Th$r*s,At  fon 
'nom.  *  l'aurin.  L  7. 

AU T  tiA&I  S •  Roi  de»  Lombatds.  Cktrthêu  AN- 
THARIT. 

AUTHIE  ,  en  Latin  Aîtitia  ,  Rivière  de  France  en  Pi- 
cardie. Elle  a  fa  fourcc  A  Coitinin ,  près  des  bornes  de  l'Ar- 
tois ,  un  peu  au  dclTiis  du  chitcau  d'Atuliie  :  cUc  païïc  i 
Dotirlcns  &  â  Auzie ,  &  fc  jette  daat  la  mec  au  pont  de 
C  o  1 1  i  net  I  dans  un  lien  dit  UFm  étjtutUif*  *  Sanfon.  Ban- 
dtand> 

AUTHIER  DE  SISGAU  (  Chriflophe  d' )  Evoque  de 
BetUéen^&oitfili  d'Antoine  d'AuthierdeSifgau,  Seigneur 
de  ùâa  André.  Il  nSquit  i  Marfeille  l'an  1609.  8c  i  l'âge 
de  ly.  .insil  cntr^  dans  la  célèbre  Abbaïe  delaint  Vidtorde 
h  même  ville ,  ptiur  y  prendre  l'habii ,  &  en  même  temps 
potri-nion  de  roffîcc  de  Capifcol ,  qui  lui  avoir  été  refiaié, 
éc  auquel  font  annixés  quatre  Prieurés.  Après  fa  profe^li* 

3 d'il  fit  le  11.  Otiobre  1517.  il  alla  i  Avignon  étudier  en 
iiiiolopiiie  &  en  Tiieologie.  Ce  fut  pendant  le  cour»  de 
lesÀadef ,  n'aïanr encore  que  ïj.  ans ,  qu'il  jctra  l'an  16^1. 
les  prci!:i  -1'  fo-tdemcns  de  1 1 C  . ,nL';rcg.ition  du  faint  Sacre- 
ment qui  1  j:  a  ribord  appeilce  dei  PritrciMtJfiemwret  dm 
C/rr^/,  mais  le  Pape  Innocent  X.  en  la  confirmantJ'an 
1*47.  lui  donnai  le  nom  de  CengrtiMtUn  dm  S.  Smcremtmt  » 
pour  les  MilHons  &  la  Dircdion  de»  Séminaires.  La  profef- 
fipo  qu'il  «Toh  fiute  dan*  l'Ordie  de  faint  Benc^t ,  l'empS- 
Uud'eboid  d'ttre  i  U  ttiede  eetieConjjrccatîon  Ecclciîa- 
ftique  -.  nuis  aïant  tré  ficrc'  E vêquc  de  Bethléem  cm  6  ^  t. 
«ene  Dignité  le  mu  en  état  de  prendre  la  dircdion  de  cet 
Inftinii  :  ce  qu'il  continua  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  dans 
le  Séminaire  de  Valence  en  Dauphioé.  te  17.  Septembre 
t'ion^  *  Fi;«fâ  Vie  patN.  Boielf,  decetie  Congrega- 

AOTOCEPHALF.S.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom  aux 
Evéijues  qui  n'étoicnt  point  fcûmis  à  la  Jurifdiôion  des 
Patriarches .  Se  qui  étoient  indépendans  auflî  bien  qa'i 
Dans  i'Eglife  Orientale,  l'Archevêque  de  Bulgarie,&  q 
«ucs  autres  MetropoUtains,  ioviiToteivde  ce  privilège 
dans  1  Eglife  Occidentale ,  lea  Arehev^es  de  Ravenne 
•  étoicnt  attribué  la  même  exemption  .  de  forte  qu'ils  ne 
dcpenddient,  ni  des  Patriarches  de  Conftantinopie,  ni  des 
'P«"tifcs  de  Rome.  Mais  les  Grecs  aianr  été 
«>afléa  de  l'Italie  ,  les  Papes  réduifuent  ces  Archevêques 
lous  leur  ob^iir.nce  ,  félon  le  rapport  d'Anaftafc.  Dansl'o- 
ÎS!^£?i!i*  Meiiopolitains  étoicac  Antocephalet .  Dans 
Iwefci  Ev^im  dng^pdei  vUIm  de  l'Ei4ùe,  «'atui. 


A  U  T 


eux. 
qucl- 


boeeent  le';  .^rt      fur  les  Provinces  qqi        j. , 
Diocélcs ,  Icavou, celui  d'ordonner  ksMetrJwO^ 
convoquer  le  Synode  du  Diocéfe,  & Xfftf"' 
générale'  .    ~  . 

rent  les  droi 


^>'Occic<iuri. 


ur  toutes  les  Provinces  qui  en  déprr 
rous  de  l'Evêque  de  Rome  far  le  iî 
caiiac  de  Rnme»oa  furies  Provinces  Suburl,. 
fuient  les  dioiii  de  edoi  d'Alexan«£e  f«  ^''^ 
d'E«yp:c,de  Lfeye  Si  de  Tbebaïdc ;  & de Xife* 
fur  tout  ce  qu'on  appeiloit  U  Diteéft  d'OmMt  iT^' 
d'Ephcfe  femblc  auflr  avoir  eu  quelauc  cW,  } 
le  Jiocéfe  dAfie  Se  celui  de  Ce&  Sff 
Diocéfe  de  Pont.  L'Archevêque  de  ConfciEu  ''^'- 
d»ni«  la  JuriûUâion  fer  b  ThrKe^J  "S 
c^Maia  plttfieuitEKlifes  reftcrent  AutocSlif  ^ 
en  Orient  ou  en  .Occident  ;  c'eft-â-diie,  niéS»? 
quant  i  l'Ordmation  des  Evêqucs ,  d'un  l'atril'^^' 


vêque  de'R^'ÔMi  I^TgmIr  fdw1î!Ï2î''f; 
Métropolitains  ne  reccvoieni  point  l'Ordinuion  dr  iT,' 
auedeRome.  Le  Metropolitait»  de  l  idc  de  CWi^-f 
foit  aum  de  la  même  Autoccphalic ,  qui  lui  fu/conC 
contradiôoiremenc  avec  l'Evêque  d  Antiochc.wlt^ 
cile  d'Ephefe.  AlHmm.Sedms  le  OmdOikT^ 
Cmm^  XXXIX.  •  DnCan||e,G/./4r.  I-i«.lti'g' 
dt  Anu^ms  EeeMk Dtfiifliim. 

AUTÔCHTHpNES  :  nom  que  les  Greaont  docn^an 
peuples  qui  fe  difoicnt  originaires  du  païs  qu'ils Iwljftoitit, 
&  qui     vr,r.to:rnr  ~\c  1  .'être  point  Venus  d'aillenn 


»'■• 

S- 
■< 


pomt  venus  d'aillear»  aWr- 
J.MV  cit^ompolc  d  ior>tmtmt  ,iicdx  ^trrrt;  conirt 
411  liroit ,  natifs  de  la  terre  même.  Les  Latijîjltj  jrw 
loient  iHdi^tnm  i  c'eft-i^ltte.  n£f  le  1».  !«,  Xthci 
mens  crdioieot  fae  deoe  nomlMe.  *  r#»  b  Wfice  à 
Timçydide. 

ADTOCLES ,  Athénien ,  fût  déclaré  pa  f«  Citoïeni 
General  d'une  flore  de  trente  vaiffciiiu  «[uimeMvdiB 
au  fccom  d'Alexandre  Phcrée.»  Diodor.Sidl.  \.\\, 

ont 

TtOL 


SJ 

: 


AUTOCRATES,  Auteur  Grec ,  qni  avoit fait  1 
Hiftoirc  d'Ach.iïe.  On  ne  fçaitpas  en  quel  ton  il  a  tc 
Athénée  le  cite  deux  fois,/.  5.  cJ"". 

AUTOCRATES  d'Atbenci,  Peite  Ceeiiqifc»  di^p 
Snidas. 

ATJTOLEON.Dans  le  rems  qne  les  Crotonïjrts  filVait 
l.i  guerre  aux  Locricns  ,ces  derniers  avoicr.t  cocturrc con- 
tes b-s  fois  qu'ils  allotent  à  la  guerre  ,  de  laifîirr  une  pLct 
vuide  dans  leur  armée  rangée  en  bataille,à  Ajax  le  Loctitai 
comme  s'il  cAr  hk  piefcnr.  Autoleon ,  Gencnl  det  ûon- 
niatei ,  aïant  fehuiqaécette  niaoe*  y  vint  fondre  arec  im- 
petvofîijt  maJs  î!  fitt  ÛefR  dam  b  poitrine  par  le  fpcâit 
d'Aj  iT:  y  :>  pI,Vie cmpîroit  dejouren  jour,jufgu'JceqTi'^i>; 
coiiliLLc  1  OmcIc  ,  il  fc  fit  porter  dans  une  lAe  du  Pont  E> 
xin ,  nommé  Achi'lcr ,  i  ù  il  fc  rrouvaparùitemi'm  'ffiît\ , 
après  avoir  appaifc  les  Mancs  d'Ajax,  &  des  autres  Hcrot.* 
Phorius,  ejr  Ctiont.  I  duf-in.  /.  j. 

AUTOLYCUS  »  fils  de  Merase,  felut  les  Poëttt ,  hà 
un  fàmeiiitVoleiir,qndfeietlrafe  mifeimMU  Panuffcidiu 
la  Phocide  en  Grèce.  Il  avoit  «ne  adrcfll'  cTtraocdinatt 
pour  enlever  fubtilement  et  qu'il  vouloit  dérober: ce qoii 
fait  dire  .1  Ovi.ic,  yl/r  ■.r;,T  /,  u.-.'. 

Nafcitur  AiitoljCKS  fnrtHtn  tn^tmifm  *dim^, 
i  Martial ,  /.  S.  Eptrum.  j 9.  v.  4. 

NtmfmAmto&eiumfictAumêiM. 
On  Ini  adonné  Mercure  pour  prrcjpaieeqoeoclM*''™ 
le  Prote<?tciTr  des  Lirrons  &  des  Voleurs. 

AUTOLVCUi,  rhilofophe.a  fleuri  fousIaCX.Olrn»- 
pî.ide,vers  l'an  j^o.  avant  Jtsus-CnRisr  llficPrcctptfijt 
d'Arcefilas ,  fil  j  de  Seuthcs,  dont  Diogenc  Lacrce  i«r«  U 
Vie.  Aurolycus  compoTa  diwe  Traités  d'Aftronomie ,  doK 
}afeph  Auria  de  Napics  a  mis  en  Latin  ceux  qu  mwk- 
ftent ,  De  Splurm.Se  it fi4fnm«rm.  *  VeftM»^""* 
c,  }  j.  §.  14.  ' 

AUTOMENES  ,  Roi  de  Corinthe ,  fucccda  a  loo  P« 
Tcîcib  s  vei  s  l'au  5:24.  du  monde  ,  &  780-  3vM  Ji'C!- 
Christ.  Son  rcgnc,  ne  futaue  d'une  année.  Esi  pfi  /' 
trois  ans  avant  la  première  olympide,on  établit  a  (.""I' 
the  de*  M^fflfiiats  annuels  ,  aroellés  PrytoMi.  On  ne  iça^ 
point  fi  ce  Si  mtès  la  mmt TAoïomencî  ,'oo  U  ce  Pnwe 
avoit  fait  une  abdfcarîon  volontntrc  de  la  Roi'U'*'  . 
minaden  des  Prjtancs  dura  jufqu'ao  tcroJ  «fcCypieleK* 


a 


Digitized  by  Googl( 


A  U  T 


reiisAc  (an  fil,  TynMdeCarimlie.  •  BOlbc^cktM 

l*  AUTOMNE  ,  ^mtmmnus,  troificmc  Saifon  de  Ijnnéc, 
vùu  &  des  fruits.  QtielqueS'Utu 

HeH*      fa  Théogonie,  fait  les  Saifoiu  filîcs  Je 


A  U  T 


truis  ,.    ,     -  •   

ioientqnccrois,lcPrintfms,rEtc&l'Auromnc-,lmr  donnant 
■  «Mlle  mois  i  ducunc ,  &  les  rcpiefcntaot  pu  une  Rofe , 
■aEpi>&  Pomme  ou  Raian.  Nonaut,  for  ta  fin  de 
l'onatoetiwe  de  iës  Dioayfiaques ,  met  quatre  Saifons 
jeraonfe.  coomefaic  Miiloftcate,  l'Hrvw  .  le  Prin- 

•  tcms ,  VEti  ht  rAntOnme.  Lei  Saifor; ,  ilir  i! ,  aux  yeux 
fit  couleur  derofa  fiches,  fils  de  l'an  mconftanr ,  vîtes 
..diipitJ  c:-in  :  jn  tourbillon  de  vent.  IlyaiMcudon 
tn  Autoituic  tic  marbre  ,  fait  par  un  nommé  JûC^mtt ,  m.- 
tif  d  AngouIênie ,  fous  la  fitpure  d'un  Jeune  homme  ,  ctm- 
fDnnéde{Mn«KS  &  de  iaiJîns,qu'il  &t  i  Rome  l'an  1(50. 
Linchrod  a  W  «■  DiAiqae  ,  pour  marquer  le  «en»  auquel 
tomb  -  Ir  toinmeocement ,  non  reniement  de  l'Amoniiie , 
nuis  eococe  de  chafoe  £iHbli  de  l'année. 

DmÇlnuMmtmtwh  JUifmm  ,  r«r,  CMiêdrstms, 

*  ykdaua ,  Ltxk.  Vtrivtrf. 

AUTON ,  le  Vukan  d'Aaton ,  Amfmm  $mtutc*tlt  unt 
itmmAktUaua^maàraaMM  desffiimes  &  des 
cndioMInm.  Wk  eft  àm»  l'Ametiaife  Méridionale , 

Roïnim-HîChîir,  dans  la  Province-  ileChîmito.près  de  l.i 
tocc  ue  la  nvierc  de  Riobîo  ;  clic  f  jj;  partie  des  Aiuics.  • 
SanTon.  Bandrand. 
AUTONOE ,  fille  de  Cadmus  ôc  d'tfcrmione  .  &  fœur 
d'Aiple  ic  de  Semele ,  époufa  Aiififet  Ctt  eur  Aâéon  ,qui 
iti  élevé  pu  Cluron,A  fin  depiil  OKliiaocpbsfé  en  Cerf, 
Vn  mn  AnTOKOi',  fille  iéPhie,  MÂrâTe  d'Hercule, 
i>p»  elle  cnt  un  (ils  appelle  Palemi».  Une  autre  fille  de 
Nercc «Se de  Dotis.  *  Apoiiod.  /.  1.  ^  j.  Hygin  , Fut.  ïyS. 
Cr  180. 

AUTPERT,  AUSTBERT  ou  ANSBERT  (  Ambroifc  ) 
Mo'tne  de  l'Oidre  de  faint  Benoît,  ic  Abbé  de  laine  Vincent 
de  Voltotne, a 6ean  dans  le  VIU-  fiécle.  11  étoit  François , 
&  ^ppareroinem  né  en  Piovence ,  comme  il  Semble  le  dire 
for  fa  fin  de  /es  Commentaires  fur  l' Apocal  jrpfe,  où  il  p.ir!  c 
ùiiCi,jimh0jimt,fih  AMtf>ertmt ,  GaltiMnm  Prêvtncin 
trlms.^.  \(ellî  ur-;  !  _  Pon-Roïal ,  dans  la  Table  Hiftori. 
«pe  &  Chronologique  ,  qui  cft  à  la  fin  de  l'Otfice  du  faint 
S-inr  :.i  nr  Jifeot  qu'il  etoit  de  Provence.  "TtithcmcGcf- 
Sioilet.PolTeYm  ,1e  Mire ,  Bellarmin,Maraccius  ,  & 
oivas  antres,  fc  font  trompés  de  plus  d'un  fiée  le ,  an  fujet 
ont  éarit  qu'il  a  compofé  fcs  Livres 
furUindaDr.îtéclc,  en  890.  lleft  pourtant  $ûr  que  c'eft 
damhvnr.  jvjinju  il  Hïc  lui-même  qu'il  a  fait  &  achevé 
«t  Oi.v:,i^.c  CLiiLwIn  p  i,-.c- Paul,  iSc  de  Didier  Roi  des 
LorrJu:,-.  Qi  le  i^ipc  V.aù  hir  aflîs  fur ia Chaire  de  faint 
Pioie  en  756.  ou  757.  &  mourut  l'an  7^7.  &  Didier  tegna 
774- <I<»c  Charletnagne  le  prit  ptifonm'er  Â  Parie. 
Ambroifc ,  après  avoir  été  quelque  tcms  â  la  Cour  du  Roi 
Pepin, palTa en  Italie,  &  fc  rendit  au  Monaftcre  de  faint 
Vincent  fat  VoItoriK  dans  l'Abruz/.e,  où  il  fit  profeiTjon  de 
la  vieMonaftiqne.  Il  ftjt  éiù  en  777.  Abbé  de  ceMonaftcrei 
mii  comme  Poton  avoir  été  aurfS  élu  par  le  parti  des  Lom- 
b.rtiî,i,i  aufc  fiapottée  auPapeAdtienI.^iei  nandal'un 
,  -'"cre  i  Rome.  Aoipert  mourut  en  cherafa  le  Juillet 
•«>77l.  Il avoit  compofé  pliifieiirs  Coinmentaîres  fur  l'E- 
«"ore-Saime,  dont  il  ne  nou*  rcttc  que  dix  Livres  de 
J-wurooKairci  Air  l  Apocalypfe,qu'il  dédiaauPape  Et  i,r 
^-  <fu  fut  élii  en  768 .  &  il  donna  â  cet  Ouvrage  le  titre  de 
'r^^^^ftrvMltrinn.  Quelques  perfonnes  cnvieufiss  l'a- 


»o«nt  voulu  etnpêchcr  de  le  pubTîet ,  «C  a'éilMeDt  mine 
«wreiieej  au  Pape  Etienne, qui  malgré  eda  ediocta  Am- 
mvailler ,  lui  écrivant  en  ces  propres  tcnnes  , 
^^jftmtmfi^i.  Le  Pcre  Labbc  dit  qu  Ambroifc  Aut- 
5?;']^=»"'^' compofé  des  Commentaiies  fur  k-s  Pfc^u- 
Z"»*  Cantique  des  Cantiques ,  impiiméf  i  Colo- 
If!i"j"U  >;  15  ces  Ouvrages  ne  fe  trouvent  point.  Le 
"ntdo Cim^^t d4s ir,rtm ^  àtt Ficê$,  api  étoic  iMimi 
]?^ttnjfes  de  faint  Angdlm ,  6e  qui  poite  fenam  de  faînt 

(*»MlS%d)cn ,  un  Tiaitc  de  U  Ctfiditi,  qui  le 
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rroinrort  rnanafcnt  dans  la  Bibliothèque  de  faint  Benoît  de 
Cambridge.  Il  a  fait  lea  Vies  des  Saints .  Paldon  tT,  .1 1! 
Taton,premie«AM^HeVoltorne.q:(f^^^^^^^ 
Ws,qu,l  s'eft  uniquement  appliqué  i  dépeindi.taS 
vertus ,  lans  s  arrêter  a  con,pter  les  nutacles.  flTvoit  «S! 
pofé  pluficurs  Oeuvres ,  6c  l'on  en  trouve  quelgueiïïS 
manufcntcs  fuusfonnûm.  &  d'autres  impSSîf^Su 
nom  de  d,  vcts  Autcura.  U  y  a  une  HomeUc  fur  U  Transfi! 
gutar.on  de  N^tte-Seigneur.qm  «ftà  la  fin  de  fon  SmI 

d!ù!^Â'ill^^^/'^^  manufcritdc  I'aS 
deûuuÇefmam  des  I^tea.  Il  en  avoir  f.it  une  fur  lAlTom- 
PCHHI  de  h yicijsc ,  OUI  étoit  la  dix-  hulriémc  parmi  les  Ser- 
mons de  famt  AuguÎHn  fur  les  Saints.  Il  y  en  a  unt  fur  f. 
1  uiiùcation ,  imprimée  parmi  les  Sermons  attribués  ifaint 
Ambroifc,  qui  le  trouve  inférée  dans  une  Homélie  furû 
o.*n,cfê.e,attribuéeiAlciun.  U  Chronique  ?aK 
t^^'  *  laqaelleDnCMne  a  JubHe^raluS 

Otaae,l.  g  dtGtf.  Lt^^ti.  c.  4c.  Du  ChJnc ,  T,m.  I/f. 
f'^n  Sigebert .  Trithcme, &c.  M.  Du  Pin , BM\ték,àu 
Amt  EccUf.  rri.fiécU.  Baillet,  r,t,  dtsSai^ts. 

AUTRICHE,  P.iïs  d'Allemagne  &  Archiduché , cft  la 
nautc  Pannome  des  Anciens.fon  nom  moderne  vient  d'O^A 
ttruk,,  ou  7Vrr#  Oritmult.  Elle  a  la  Hongrie  an  Levant,  la 
Baviercau  Couchant.laAIoravieau  Septentrion,  Se  la  snrie 
au  Midj.  On  la  divHe  en  haute  «e  balle.  La  première  cft  en 
<te-çadu  Danube,  .V  r.u;rrr  au  delà.  Vienne,  Capitale  du 
pais,e(t  dans  la  bailc  Au;ncfic  Les  autres  villes  fonrLintz 
Ems.Neuftat.  Ciems,  &c.  C  eft  unbon  païs,cxtrêmcraene" 
tenue,  &  ou  1!  y  a  beaucoup  démines,  &  fur  to«deioa^. 
il  y  a  aiifli  bc.nicoup  de  montagnes,  &  de  rivtem.  Le  moM 
Kalembcrg  s'étend dqniit le  Danube,  jufques  au  Save&  au 
Drave.  Les  rtvicres.  oorre  le  Danube,  font  le  Téia,  le  Kam. 
Leytlj,«rç.  Dans  les  IX.  &  X.  fiecles  , l'Autriche  ctoit  U 
trontiere  de  l'Empire ,  contre  les  violences  ordinaires  dea 
Barbares  ,  &  principalement  des  Hongrois.  Ces  dttniers  * 
fâifoient  coiuinHcllcmcnt  des  courfcs,  &:  delà  iU  fe  répan' 
doicnt  dans  la  Bavière  &  d.ins  les  antres  Provinces  de  PAl- 
Icmagne.  L'Empereur  Henri  I.  dit  VOiJèitmr,  voiant  qu'il 
çtoit  d'une  extrême  imponance  d'étabtfr  quelqu'un  dans 
l'Aaitîciie,  qui  ptît anîter ces  irruptions,  en  invertit  I"an 
9»t. I.ZOI>OLD,fumommé V/llmJlre,  fils d'A lbfkt, &: petit- 
fils  d'HENRi  des  Comtes  de  Bebepcrçen,  forris  des  ancien» 
Ducs  de  Soiiabe.  Leopold  rcpouila  fouvent  les  Hongrois  , 
<5c  cpoufi  R,cb*rde,  fille  de  l'Empereur.  Othon  I.  érigea 
l'Autriche  en  titre  de  Marouifat,  &  en  confirma  la  polfef. 
fion  i  fon  bcaufrere  Leopold,  lequel  mourant  vers  l'an  98  j 
laiflà  Atea&T  I.  te.  Henri  L  Leurs  fuccclTeurs  font  Lf  O- 
POtP  n.  morten  1040  LsopoidIIL  en  1044.  Albert  IL  ' 
en  io5«.  Ernest  en  10-5  Leopold  IV.mort  en  1096, 
ficLEOPfîLD  V.  Hi:  /f  .s  j  - qui  mourut  l'an  iijé.  Son  fila 
aînéH>!in]  l\  tiir  K  i  ;  en  -  ;  Duc  d'Autriche.  L'Empereur 
Frédéric  Burhtrtmffi,  érige.»  l'Autriche  en  Duché,  par  Let- 
tres donfléeelRattibonne,  le  17.  Septembre  de  l'an  iijtf. 
Hemi  mournten  njj.tc  fon  frère  Lsopoid  VI.  qui  lui  fuc- 
eeda  en  1194.  laifa  Laorotn  VR.  Ce  dernier  mourut  en 
lijo.  &  mx  Frédéric  ,  qui  ne  la-ITa  point  de  r  ferrite, 
fut  ctrani^lc  en  1146.  ou  1140.  Alors  l'Autriche  (e  vit  en- 
core evpolce  aux  violences  des  Hongrois ,  &  même  des  Ba- 
varois,  qui  y  faifoient  fans  ccflc  descourfes.  Les  Etats  da' 
païs  s'étant  allêmblés ,  refolurent  de  fc  foûmeitre  i  Heniy 
Marquis  de  Idifnie ,  oà  â  l'on  de  fe«  fils ,  Iltierry  &  Albert. 
Mais  OrocAiie  II.  depait  Rot  de  Bohême ,  prétendir  que 
l'Autriche  lui  appartenott  ,du  chef  de  (x  fcTin- ,  héritière 
dcFtederic.  Le  Roi  Vcnccflas  fon  percda  Se  Bor^netnasa- 
mciiç.i  à  l'y  établir  ;  &  après  fa  mort  en  iijj.  Otocare  luî- 
mcrae  s'en  rendit  maître.  L'Empereur  Frédéric  II,  avoic 
trop  d'affaires  avec  les  Papes  pour  s'oppofer  au  Roi  de  Bo» 
hème.  Robolphb  I.  élevé  i  rEmpire  apnb  lui  en  iiy^.tua  ' 
Otocare  êam  nne  bataille,  éc  mil  le  Dncbéd*Aatffcfie  dans 
fa  Famille-  RoLÎoIph?  eft  tige  delà  Maifon  d'Ai-TRicHU  , 
qui  s'eft  rcndL:  i\  cclcbre  &  â  paiifante  depuis  qaarreceaa 

raâl'i 


ans  ,&qui  a  doi  ne  v  nijt» 
&  fut  Rois  d  l'Efpag 

DE  LA  MAISON  D'AVTRICHE. 

Il  7  a  jufqu'i  dix  opinions  diff  remet  foochant  l'origine 
de  laMaifcMid'Aiitriche.  Nou* n'enttepwndrons  point  de 
les  rapporref  toOtes  :  eiir  qndque*  Gcnêalogiftes  Efpagnols 

on;  v\i  .:!:  s  i-nrf  :tivii'ns  fi  ridicules  fiii-cc  fi.i]  .-t, qu'ils  ne  me- ' 

ritci»  pas  qu'on  ic  donneia  peine  d 'examiner  leurs  riveucf  •  '' 

M  minai  ly 


Digi*' 
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Ik  oe  fe  font  pu  contentée^  te  taMaifota  d'Antticlie  du 
dheval  deTioiï^ils  êoot  témaoea  fes  prédccefTeurs  jafqu'a 
Voi.  L^lTons-U  ces  AnelUf  fibuJeox.  Charles  V.  avoit 

r^ifon  ,  !<  1  f.j  l'il  rémoipu  qu'il  faifoit  plus  d'état  de  U 
vertu  &  lie  1j  gloire ,  que  d'une  longue  fwite  d'aïeux ,  dodt 
la  preuve  écoic  incertaine:  auflîre^ur  il  fioiJemcnt  leGc- 
healogil^»  <]ui  (iiifiit  foitir  fa  Mailoti  ac  la  première  race 
<!e  nos  Rois.  Selon  cet  Auteur ,  Theodcbcrt  U.  Roid  Au- 
ttrafie  ,jpetit-fih  de  Sigcbert  I.  &  de  Brunebaud ,  &  fils  de 
dhSdidbert  II.  &  de  Faileube ,  eut  trois  ils  de  BâicbiUe , 
'  'CIotaiie,MeTou£e»ftimccnaiaSifebeR,qiieceGenea- 
Ibgilh;  fait  ti;^  de  la  Mdtôn  d'Anidie.  Tons  nos  Auteois 
François ,  Anciens  *r  M oiîcrnc», parlent  i  la  vérité  de  Clo- 
kaire  Se  de  Meroiiée ,  qui  turent  égorgés  ;  mais  ce  Sigcbert 
cft  inconnu  aux  plus  fçavam.  Cet  Auteur  prctendoitquece 
demiei  Prince  fit  bâtit  le  château  de  Haibourg  ou  f  {  abr^nrg 
dans  l'Argow»  entre  Bâle  &  Zurich ,  &  qu'il  fut  Chef  de  la 
Maifon  a'Ailliidie>  La  Efpagnols  modernes  ne  Coat  pas 
CBoocereveouide  «etieetrenr}'&  Jofeph  Pelizerdie  SaLu 
publia  en  1641.  un  Oimage  îoiuidéFmmAt^rUUM, eon. 
tre  Dupleix,qui  avoir  comoattu  ces  opinion».  D'antres  font 
dcrccndrclaMai(<»id'Autru!ic  1c  Co nues  ^'Alrrmbour^ , 
bar  un  Seigneoi  nommé  Guntrinr. ,  qui  .i  vccu  dans  le  IX. 
néde.  Ilyenaqui  difcnt  que  Pierre  Frangipani  Italicn.s'é- 
ranr  retiré  dans  la  SuifTc  vers  1130.  ou  1135.  pendant  le 
fcliifme  de  Pierre  de  Léon ,  dit  ^mêcIm  II.  contre  Innocent 
II.  ii  y  eut  un  Albert  Frangi||Mm  »  «it  fit  bâtit  le  château 
d^Ffarooorg ,  &  qui  fut  aïau  de  Rodolphe.  Divets  Genea- 
logîfles  t  [Oi'eni  q:.:  ccirc  ilIudreMaifon  cft  fortie       S  [- 
gneurs  lu  i  liitr^u  .ic  Tni-fte  d.insleFrioul ,  ou  de  I  ticiten 
en  Suific  ,      r  jiL  'il  lie  Rodolphe  époufa  l'hcricicre  de  la 
Maifon  d'Haibourg.  D'autres  aiTent  «|ue  les  aïeux  de  Ro- 
dolphe defcendoient  des  anciens  Ducs  de  Zertnghen,&  des 


A  UT 

)eaties  ,  JloJoipt,e,Dac  de  Sotiabe , Laadaavf  d'Air 
que  quelques-uns  nomment  Roi  de  BohlZ  lul^'''' 

tto  fib  «lioDe.  Duc  deSouabc.qailtî^J 
fon  oncl*;!  ,  pour vSi^ÏT^^ 

ricide  ,  prit  l  habit  des  Hermite,  de  Ont  Auguft.* i 
y  mourut  l'an  1,,,.  Les  filles  de  Rodolphe, iZî  /l'* 
époufe  de  rerc^JUs  VL  Roi  de  Hohii^  Z^J^'^^ 


Chmenct ,  femme  de  Chérltt  funwnaBé  ifimJ  s''*?' 
Hongrie  &  de  Naples.  Duc  d'Anion.dSSfc 
Machttldt .  mariée  i  LMiiàit  US^ZJL^^T  ^L  30i. 


Comtes  de  Vindcnofle  \  &  d'autres  enfin  {nmidenc  que 
kuc  verit.^le  origine  'doit  fe  tiret  des  GooMes  d'AUàoe. 
Selonquelqncs  uns  ,  Ratbethon'»  frère  de  Vemer ,  Evique 
de  Scralbourg  en  1 070.  eft  le  huitième  aïeul  d'Albm,qu  on 
furnomme  le  Safe,pcve  de  Rodolphe  ;  &  ce  dernier  cfl  !c 
veritabIcChcf  oc  la  Maifon  d'Autriche.  On  ne  peut  alTurc- 
mcnt  lui  en  donner  un  qui  foit  plus  illufiie  icar  lefeui  mé- 
rite de  Rodolphe  i'éleva  finie  Trône  Impérial  par  la  voie 
d'éleâion  i  Francfonle  deniierS<»ptcmbte  de  l'an  1273. 
Kodojplie  ttmùU  benicoappoat  u  gloire  de  l'Empire  i 
Isîroublfalet  ÎDierîcs  delà  FanilUe.  Rodolphe  foûrint  i 


Atais  îfoiÂJfa  let  iDierscs  de  la  Fannue.  Kodolpi 

Otn  rare  Roi  de  Bohèine ,  qui  s'étoit  emparé  tle  l'Autriche, 
lUc  cette  Province  étoit  uuFicf  inafculin  ,  &  qu'au  défaut 
le  mâles,  tifc  J  -voit  retourner  à  l'Empire.  Sonplusgr.ind 
droit  fut  dans  les  armes  ;  il  les  prit  contre  Otocare,&Te  tua 
dans  une  bataille ,  doiméc  piés  de  Vienne  en  Autriche  ,  le 
i6,A!oâtii7t,  EnfuiteRoddiphedoooariiivdliiiitt 
Duché  âTonfifs  aîné,  do  detPibioei  ftdes 

Etar?  rîc  l'Fmpire  l'an ixSi.&mourut  en  1191,  Depuis  les 
Pri  nwcs  tic-  lcuc  Maifbnen  ont  préféré  le  nom  â  celui  du 
château  d  f  iiibourg  ou  de  Harfpurg.  Pour  rendre  l'Autri- 
che la  plus  confiderable  Principauté  d'Allemagne ,  i'Em- 
focuc  Frideric  li  PMcififme  l'érigea  en  Archiduché  en 
'474<  pour  fon  fil<  Maximilieu»  q|Ul  fin  depuit  Empereur , 
«recces  prérogatives,  que  lesAicUdoef  pouRoieuc  créer 
lAns  toute  l'étendue  de  rEmpite,des  Comtes ,  des  Barons, 
«des  Gentilshommes;  qu'ils  feroient  Confdllcrs  nés  de 
l'Empereur,  qn  ne  txjurroit  mettre  leur  Terre  au  Bande 
l^mpirc  ;  jqu'ils  leccvroient  l'tnvcAicurc  de  leur  Etat  i 
cheval ,  revêtus  d'un  manteau  Roïal ,  aïant  i  la  main  un 
Bâton  de  Commandement ,  &  fut  la  ttie  ose  Courone'  i 
deoxpojntet  (qu'ils  feroient  cenfift  l'avt^olMCBnc ,  s'ils 

ne  M  tecevoient  point ,  ay:c^  !'  :voir  rff  mandée  trois  fois  . 
qu'ils  auroient  la  libcitt  J  .ifflUcr  aux  Diètes ,  ou  de  ne  s'y 
nouver  pas-,  &  qu'enfin  ils  auroicnt  connoifT.mce  des  .if- 
faires  de  l'Empire ,  qu'on  ne  poutroit  régler  lins  leur  par- 
ticipation. Cet  Archiduché  eft  aufourd'liiii  |Mflêdé  par 
Charles  d'Autriche ,  fils  dcLcopoîd  l. 

^ENEjiLOQlE  DELA  MAISON 
^AmirtA». 

1.  Rodolphe  , Comte  d'Ha/bourg,  Empereur,  eut  deux 
fanmes ,  Anne,  tille  ^'Alkert ,  Conuc  d'Hocberg,  morte 
en  ïi<ii  ôcAxn/s ,  fille  d  Othen  Comte  de  Bourgogne ,  qui 
ne  luidonn;!  point  d'enfans.  Delapretoienflenc A&BtRT. 
?"  '  [f  "  '  ^'dolpht ,  mon  au  berceau  j  JVmmw ,  noté  dans 
*  Khin  âgéde  18.  aat ,  l'an  1181.  après  avoir  fiancé  la  fille 
•'"^«•wltMd'Anglaeite  Vf r#rfme  &Ciwr/w,n»ns 


thi,n  Duc  de  Bavière  &  Roi  dcHongtie,i 


de  Saxe  ,  morte  çaiiij.JffUvige ,  époufe  d'OiUM* 


quis  &  HIcdeur  de  Brandebourg 
£.;^.-...,Religieufe.  "»"«^>™««%â: 


ILAcBiiRT  I.  Duc  d'Autriche, Bob  ElinRQt .  fiit  1,: 
en iio8.  (        ALBERT  )  lla^SÎ^Sf^^^^ £ 

de  M/MMrdÙmtàt  Carinihw  ,flf  Comte  dcGoticcte^ 
jf  'j^'*'  ^*""™«»™«mFii.EDf  Ric,quifm;i4,. 
dolphe ,  furnommé  U  Det^nMirt,  qui  fut  Roi  de  Bobine. 
&  qui  mourut  en  1508.  fans  cnfans ,  ni  de  SUnchiitm. 
mieic  femme  .  hl.c  .le// m.Roi  de  France,  rr^a 
U05.  m  de  fa  féconde,  EUJkheth  ,  fille  de  f  rAw/UiRoiae 
Bohême }  Letftli ,  futnoromé  U  GUriimx ,  mon  en  im 
Il  époolk  Cétktrtmt ,  fiUe  iiAmàit  V.  Comte  de  S«wî 
donc  il  OK  CéAtrûw  ,  époufe  d'Engoettand  Cocntt  de 
Çoucjr  yScAgH/s ,  femme  d-  «  /- .DucdeSilefif.  Dn 
Auteurs  donnent  pourtant  une  autre  femme  ileope^ii'c», 
voir,  CAtherin^  de  Luxembourg,  fille  de  l'Empcrear/forf 
VII.  dont  il  eut  deux  filles.  Othon  ,  fumominé  U  Htfè 
ou  It  Jtitux  ,  quatrième  fils  d'Al»ert  ,  mounn  en  lut 
ou  i;4o.  Il  avoir  époafé t^  EUféikttk ,  f&t^i^ÛÊi 
de  Bavière ,  i».  de  Lnwn^oarg ,  fille  ètjfim  Roi  <Jb 
Bohême.  Du  premier  lit  il  ecxFrtdtrw ,'mmai\^i,.lf^i 
de  Ti.anf ,  &  flifihth,  fiancée  i  £i/#Mr<<  Ro»  d\fUigle. 
terre,  uiui-e  en  1 546.  .ivant  le  mariage;  du  fécond  lit,  H 
CUL  Ltûfild  ,  mort  en  IJ45.  Henrt,  {atnOBttuiltfsifUt, 
cinquième  fils  d'Albert  ,  fiu  Chanoine .  pois  Coadjott» 
de  Mayence }  enfuiie  fe  maria .  Se  mourut  en  i)i7.1jiucB- 
fans  à'EtifiAtth ,  fille  de  Robtrt  Comte  Palatin  da  Rhio , 
ni  de  fa  féconde  fèoune  Elif»kttbM\c  du  Cotntede Un- 
bourg.  AiBinT ,  fax.  le  fixiéme  fils 'de  rEmpeienr.  imr 

»«M<  par!frcns  Mfrhftn  frère  Fredenc.  Les  filles  d'Aiiut 
I.  fuicju  Agnét^  époufe  d' André \\\.  Roi  deHonîrif,,f«- 
nommc  le  l^emititn  ,  morte  Rcligicufcran  Elifthi, 
nuuriée  à  Fndtrtt  III.  Duc  de  Lonaine,  décedéeasjjjt. 
Annt ,  allié  â  Htrm*»  II.  Marquis  de  Brandebourg,  piisi 
Ji«mri  VI.  Duc  de  Vradflau)  CtAtrim ,  fiancée  itbm' 
mu  HnH  VII.  puis  mariée  i  ITImt/m  ,  DocdeÛtBB» 
morte  en  Ijij.  &  Cmc  on 
d'Oëtingen,  décc 'r  r  C  l  ijig. 

m.  FiUDERic,  I  iiiL  rJ  Au  triche,  dit/»  ^(M»,  fin  élu  Em- 
pereur par  quelques  tiédeurs  en  ij'4.(^ FREDERIC) 
dcmourut  en  ijjo.  Il  avoir  cponlei''.//!«W»,  fille  (iefif 

S Ht  Roi  d'Anton»  qui  mourur  durant  la  prifoiu  llpot  me 
Miide  idlianoe  avec  Cmntnnd*  de  Bavière ,  fille  de  l  Em- 
pereur Zoi/î/ ,  f.iqncllc  perdit  la  vue  i  force  de  plen»  la 
mort  de  fou  cpouï.  De  la  piemicre  il  eut  £/r/4W»i»pro- 
mifc  i  C/i/i.'/f/  IV.  Empereur  ,  t>i}  Ic'i.m  .l',ii::rcs,àA«de 
Luxembourg, Roi  de  Bohême,  morte  avant  ion  nunJ^ta 
rjj4- &  Anniy  qui  époufa  Limis  HxtUKimiaSh d«l £»; 
pereur  de  Bwtoe  •  de  après  (à  mon  »  ^  f  ff"" 
Comte  de  Goride.  De  fifeeoddefeiBme.P»** 

deux  fils ,  Fredrric  5:  Lttptld  ,  mottS  aU  DCWeMt*^'*' 
f»hethS<tmmt  de  Go»/i/>r  Comte  de  Schwaniow«|' 

IJI.  .Al  RTRT  IL  Ducd  Autriche  ,  fumommé  itSW(CU 
ContrtfAit ,  fucccda  d fes  frères,  {f^oie^  ALBERT. ) Wa»- 
rut  en  i«8.  Defon  époufe  Jténm*  .m^  &  hentiered  -î- 
Comte deFenete^décedéc en  i,îj. il laifaRoDoiîH!. 
qui  fuit  {  Auiht  .  mentionné  après  Rodolphe}  Ltof  oj^ 
domnons  parlerons  après  resfme»^FrU^rtl*à^Ui|U^' 
didt ,  toé  â  la  chafTe  par  le  Baron  de  Ptoteadrf .  I»  «}«]• 
yif^m/s ,  femme  A'Henr,  II.  Ducdc  Si!  -fie.  "«'««•J»'' 
MMrtmeriti .  époufe  à'Othtm  ,  Marqu.s  de  B"'"»?*'! 
de  la  Maifon  de  Bavière  ;  «t  Càtktrtne,  Rel  igicufe  i 

en  n  fTo  piiîî  AfafiMtrite  ComteUe do Tuoi»«wo«^ 
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n<mfinsfoupçon  depoiUMii 

IV  Ahert  III.  furnommé  l'^A"'»;*' >  "Kccda  ifim 

tet  (^«jVt'ALliERT.  )&  mounul  an  159,.  Il  avoir 
^)tiétnii66.  £lifdttth,M{&  fiUc  de  rtnipctcur  Cbur/es 
m^mielle  mourut  en  ij7j.  U  Te  remaria  avec  Bfatnx  , 
Blcii  Fuitn'.  III.  Burgrwc  de  Niucmbog»  dont  il  eut 

V.  AtBEUT  IV.  dit/*  /»4itetf.iM»nM04- 

AL9ERT.  )  De  fon  ^poofe  ,  fille  éTjtlhrt  de  Ba- 

vière ,  Comte  de  Hollande ,  il  eut  Albert  V.çiui  fuit  Sc 
jliltriKtTtHon  jim»t,nuùéc  en  i^ii.à  Henri  dit  U  Rieh», 
DiK3eB»»iere,  morte  en  1447-  Sa  féconde  fevnimMS' 
àiUt,W^^  i^>'  Duc  de  Bavière  ,  fut  fterile. 

ft.AutK.T  V.  Empereur  mourut  en  1419.  (  y»'iet.  AL- 
BERT. )  De  fa  femme  ElifiAtth  de  Luxembourg ,  fille  de 
1  Empereur  Si^ifmnd  ,  il  eut  <?«r/# ,  mort  au  beiceauiL  A- 
PisLAS,qir  lui[|f /'y>**rA,femmcde  Cafimtr  dit  le Grsiid, 
Roi  del'oiogne  ,  morte  en  1505.  tcAmtUt  tamétiGmàl- 
liMmlïl.  Duc  de  Saxe  ,  dcccdéeen  1461. 

Vli  Ladisias  d'Autriche ,  naquit  en  1440.  Après  U 
non  de  fon  peie,  il  fbt  Roi  de  Hongrie,  (ytitt.  LADIS- 
LAS  V.  )  U  mourat  en  1417.  le  aj.  Novembre,  fur  le  point 
d'époufer  MétàtléUM  de  Fiance ,  fille  da  Roi  Ch*rUs 
b  fiwdfioa  de  Ja  Mùfim  d'Aittfkhcpafeâ  (es 

IV.  LloPOLDcî'Aurrichen.danom  .futlc  rroifi^mc  fils 
Ad'Auirt  u.  on  le  fumomma  U  btdtt-Cend»rmt.  U  eue 
(^floc  différent  avec  fon  frcr^  Albert  III.  pour  f.s  put  i- 
M}lcapf^  lanoR  de celoi^i»  il  acquit  le  Domaine  de 
iHdklKh.leComiédeHelMdwrg.  &  la  Marche  Trcvi- 
ûnc.  Ajont  cmrepriï  la  guerre  contre  les  Suidet»  m'iloce- 
Kikloii  révolta  contre  fa  Maifon  ,  il  leur  limbatanleâ 
Sempich  prèîd;  Luicrnc ,  &  il  y  flit  tue,  le  9.  Juillet  >  j8^. 
ilavoit^ufé  yirtdu,  fille  de  Bcrnabtn  i„ointc  de  Milan  , 
dootieiR  C«/i4#n»<,dit  l'Ambitieux  .  mort  en  1 406.  fans 
fifaiw ,  ni  de  Hêivigt ,  fille  de  Loiiit  de  Pologne  ,  Roi  de 
Hbflipie,  fa  pranicrc  femme,  ni  de  la  féconde, /«^mm  , 
fille  de  Chtrlit  dit  hPitit ,  Roi  de  Hongpe  flcde  Sicile» 
fRioiRic ,  qui  fuit  i  L/*p«^<,fumommé  UOfWtval*  Sm- 
ftri* ,  qui  attaqua  une  féconde  fois  lc5  SuifTL^  i  Sempach  , 
oùtlfwbmu'.ilmonrut  en  1411.  fanscnf  uis  de  Catherine, 
fille  de  fkliPfi  dit  l*  Hardi ,  Ouc  de  Bourgo(;ne,  Ernest. 
aeotioané  itpth  \At}Ut ,  feuune  de  BuU^  Duc  de  Si- 
lefie  \  ElifiAtA ,  fiaac«e  i  Hntn  Comte  de  Goticie,mone 
avant  k-s  nAces  ;  Si  Càthtrvm  ,  fipnme  de  Ctmnnd  Çoauù 
de  Har dcer  ,  Burgrave  de  Magdebourg . 

V.  Fridiric  d'Autriche  III.  du  nom  ,  fils  aîné  dç  Lio- 
roiD,  eut  gtandc  pan  i  l'évaHon  du  Pape  Jean  XXII.  de  la 
ville  de  CooftaiKe.oùmtenoit  le  Concile,  en  141  c.  Sc 
PS  là,  il  enraenic  k  diTgnce  del'Empercur  SigifiDond,qai 
leftacoaiinanier  dans  h^Êomy.  de  ceCoadle>  Let 
Suiffei  pro&etent  de  cette  conjonûure ,  &  •*ciB|>aMienr 
de  fes  Terres ,  fut  tout  du  Comté  de  Halbourg.  Ce  Pcince 
mourat cni4}9.  Il aroitépoufé  Eti/kbeth  ,  fille  del'Ernpe- 
taaRtitrtt  dont  il  n'eut  point  d'cnfans  :  fa  féconde  fcm- 
ne.  .^MM  ,fi|lede^«f«*  Duc  de  Brunfv^icic  ,  lui  laifTi, 
«me  quQB  mont  an  berceau ,  Sioismond  ,  qui 
fuit. 

VI.  SicisMOND  d'Autriche ,  Comte  de TûdI, dit 

fU ,  naquit  en  1417.  &  mourut  en  i49<.  lî  futnaitcf  -  trec 
R*ii,çcndt  dcFr.ince,  fille  duRoiCW/*^  VI I.  morte  avant 
les  noces.  Ilipoufa  enfuite  Eleonert ,  fille  de /<»fv*"'  ^• 
Roi  d'Ecofle,  dont  il  eut  un  fils  Anonimeroort  au  berceau: 
elle  déœdacn  14S0»  <C  l'an  1484.  ce  Piiooe  fe  leisada  avec 
C4fW,  fille  ^/(mDac  de  Saie,  dont  11  V«w  point 
d'cnfani.  ■ .  *  .• 

!•  V.  EmtsT  I.  dit  dt  Fer ,  fu^^c  qaattiAneHîr  dePArdU- 
duc  LeOpold.  Il  fin  Duc  de  Stitie  Sc  de  Corinthie.quitta 
l'état  Ecclefiaftique  ,  qu'il  avoir  cmbralTé ,  pour  fc  marier , 
&  mounit  en  1414.  Sa  première  femme ,  Mar^u*riti,  fille 
de  B«rmm  IIL  Diac  de  Pocnetanie  &  de  Sretm  ,  mourut 
fus  enfans.  U  ttOboèt  mmimrg»,  fille  de  ZitmfVia  Duc 
de  Maiforie ,  décedée  en  1419.  lui  doMM  dix  enfant ,  dont 
tinq?,  EfmtJI .  R,d»lfbe<,  Ltoj^ld ,  AUxéndrlmt  tc  Amiê , 
jnoararcnt  au  berceiu,  Lc<  mtrc-S  furent  ;  Fuederic  ,  qui 
fuit  !  Alhtrt ,  dit  /*  Pred'ijie  ou  /*  Deh»nnmre,  qui  eut  de 
Srands  démêlés  avec  fon  fr'crc  Frédéric.  Ils  fe  tcimincrem 
â  Fribonrjç , où,  pour  éternifcr  la  mémoire  de  cotte  rc  conci- 
làtion ,  il  fonda  l'an  i4<o.  une  belle  Académie.  H  mourut 
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Vlnenberg ,  lj«K]ie^ééBda«iii4lt.  MérgÊtAti ,  mariéa 
?  «4I»'  »  U-  Eleôeur  de  Saxe  ,  morte  en  148^. 

CMtberimtt  alliée  c«  1445.  iChtrUt  Marquis  de  Bade,morto 
en  1490.  *  A|Mw»t4oafistdBi!A|p«rGant8  di«a«. 

denbêig. 

VI.  Frediric  IV.  dit  U  PmfitU,  née  en  141  j.  fut  él4 
Empereur  en  1^0.  Se  moutut  en  149^  (  fVts.  FRfiIHUC4 
Il  avoitépottfc  en  14».  Eltamtrt  ét  Pottogj,  fille  dWi 
^ârà  ,  ht  roBitf  A'jUj^fi  V.  Roi  de  Portugal .  laqoelle 
déecdscoi4(;7.  lleli  «atChriflifht,  mort  en  145^.^  de 
quelques moi^MAXiMiiiEM,quifuit{/M«,  mortrn  [467. 
a«é  «le  fix moisi  HeUnt  ,  morte  jctme en  1^61 .  &;  Cunegoru. 
«#,  née  en  1465.  mariée  en  ij8 7.  svcv  v^/yrrr  Duc  de  Ba- 
vière ,  après  la  mon  duquel  elle  fe  fit  Rcligicufc  ,  &  naouxuft 
en  1510. 

VIU4A»MlUWi.£KleHoaMiernoniméAidiid«c<^Aar 
tricbs  i  citie  danrlôn  jpeie  rhonora  après  feu  mariage,  it 

énitné  en  i4{9'  il  (ùtelû  Empereur  en  148^.  Se  mourut  en 
inç.f  A'tf.Vi  MAXIMILIEN.  )  Il  avoitépoofé 601477.  la 
plus  riclic  hc-riticTf  de  l'Europe,  Marte,  fille  de  Chariei  dit 
le  Hardi  ou  ie  'Téméraire  ,  Duc  defioarj(Ogne  tlMueUe 
moutut  en  1481.  Il  fe  remaria  en  1494.  irrr  ff/a>fl»  ilBn'/t  J 
fiUe  de  ÛAleMs.  Msrit  Duc  de  Milan  >  rooice  en  vaf-iaÎBt 
il  n'eut  point  d'enfàiia,Ceitiqa!!fl«vcdii|Sicniermfâicnr» 
Fni»fMf,aion enfant;  PRil.iFPF,auî  fait  ;  &  Murgmente, 
née  en  14S0.  .fiancée .  1°.  au  Roi  de  France  CW/rj  VIIJ. 
puis  i  Jean  Prince  d'Efpagne ,  fils  du  Roi  Ftrdwuind  du  /« 
Catholique ,  &  mariée  a  Phtlbert  II  Duc  deSavoye:  clic 
niotmi:  en  icjo.  (  ynit.  MARGUERITE.  )  L'Empeteoc 
Maximil  icn  (m fa  Mtffidtt  tnfMu  mMÊrtli  i/ftrmrGcoigep 
E  vif  me  de  Bnxen ,  ^«»  ArtbtvifmdêV'MUmtm  Bfi*» 
gne ,  M/b  Evifiu  dt  Liiju »  ms^fM]  {7.  Ftederic-Mad* 
miUen  »  'dit  Amberg ,  Qtmrd  'âa  rtmfêmttrit,  ftns  FEm- 
ferettr  Charles  V.  mort  a  MildH  4n  t^^^.il an/oif  éponft 
Elifabeth  Comtejfe  d'OttingeH',Mx^nentc  , mante  i  Jcaa 
Cc^e  d  Oftfrife  ;  treu  autres  filles  mane'es ,  t  une  k 
Louis  Comte  de  Halfenftetn,  l'emtre  k  Loiiis  de  U  Mard^g 
Se,g»enr  de  Herbement  &  dt  Rethtfm  %  UtntfUigèM 
Fï»n^oi»d*MtUm,PriiK*  d'Mpia^  ■• 

Vin.'Patiti»»t  h4kh  M ,  AiGfahbc  d'Anidefae,  juàa 
Px>i  d'Efpagne  ,  naquit  en  147I.  ft  modnit  en  1  {Otf .  Il 
avoir  cpoulc  en  1469.  Jeammi  a'Afigon ,  qu'on  a  nonunée 
U  Ltca  eu  la  Folle  ,  fiUc  &  héritière  de  Ferdinand  V.  fur- 
nommé  U  CatheliOMt,  Roi  d'Aracon  ,  de  Grenade  &  de  Sù> 
ciiè«  Ac  d^/i^f/Z/Rcinedc  Calville  &  de  Léon.  Cenenou- 
vdl9  dlUaoce  nom  la  Maifisa  d'Ainciche  i  ce  poiiit  d'ér 
leviriai,  où  on  V*>ii»éepBk  t  ce  damiliiitt  àflt 
Distique.  '  '     .  *  . 

SilUlfrdHt  férus  :  tm  Jelix  Mfiri* ,  mmity.  •  ^,  . 

Les  enfans  qu'il  eut  de  ce  mariage  ,  furent  Charges,  tige 
de  U  Branche  d'Efpagne  i  Ferpih>*hPj  tige  de  la  brandu: 
4' Allemagne  ;£/#«iflr» ,  née  en  1498.  mariée  i*.ep  1519  -  â 
XaHWMMri Roid»P«tu8al,pui»eo  1  $|o.  4 Fr»mf»u\,  Roi 
de  Ffance  :  die  wav»  ca  ETram  a  iff*^/)^//«  ,  ma. 
liée  en  15  M .  â  ChHfiifr**  RQideDaK«|tC«,niPne  i  G*nd 
en  1 5i  ç .  Marie ,  alliée  en  1 51  j.  à  LiSU  H.  Rot  de  Hongrie 
Sc  de  Dohèmc,  mone  Gouvcnuntedcs  Pais- Bas,  «iv  uj8.  Se 
Catherine ,  née  poûluune , ^qmkifridme U.£IeâauK 
de  Saxe,nMriéeelL»fi^i^IIl.R«îi4p<!0l«Bpl«iiM 
fépudia  :  elle  moumt  en  1 5  7 j . 

MAISON  B  AVTRICHB  IfESPAQl^E  . 
r.  ~-'»«)hi»f*r7o<».  •;'  .      ViT".'  -- 

IX.  CnAatES  V.  né  en  1 5^0,  moUnit  en  1  ;<g.  Il  aivofe 
pris  poifclfion  des  Etais  d'Elpgnc  en  1517.  &  fut  élu  Em- 
petcoren  15 19.  (  Vtitt.  CHARLES  V.  )  Xi'lfabeae ,  Me 
d  EmmamH  RoiiiÉ  Poiuigfil  ,»»:tl  atoit  épeaféecn  ^19, 
Si  qui  motmR  en  1»^  fl  em  PiiiiiitPfrJl.  qui  fuit  \  Ferdlm. 
tiand  ,  mort  jcuneen  1545.  M0rti ,  nuiiiée eo  »J4'\Vz£ 
nctwMaxiTieilieit  IL  morte  en  1609.  Sc/ednett,çfiiépam 
en  i«t.  Jea»  II.  Roi  de  Portugal,  morte  en  1 578.  Aitaufaee 
martaie .  Hemt ,  l'aie  151».  de  Marijucrife  F'angtft,tutt  d» 
fis  Maitrefts , Maipierite d^Aiar  ehe . manie  tmm^  i 

fi  rèsetérU  t^smêl  SmmÊiitr,«/l^»^Om*  ftW 

Parme  ,  &  monrtst  tn  \ti6.      dtfefisfltt  VtSSV^  *S*Si 
pereier  emt  Jean  d'Autriche,         t^47- f  '^f*'"*'** 
JULE.  )  Celett.€irmefermt  en  i  ,78-  lo^Jf*''  fi"'* 
»«yi(«ge^i«J»ir^<iiftançoi»^<r./'ri»«f#»  StitUHt, 
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y.  1'»  I M  fTE  II.  naquit  cnijiy.  &moimit  en  i  ç98.(^''«'f; 
PHILIPPE.)  Uavoitcpoufc  i".  en  154,'.  Mfne  ,  hllc  de 

lU.  Roi  de  Portugal ,  ciécedcr  0111545.  le  rt.-mAri.i 
ij^4.  i  Marie t  fille  de n  VIII.  Roi  d'Anglctcnc  ,  la- 
«pok^déocRk en  1 558.  Sa  troifîcme  femMe  (atEU/dùeth  de 
^aMe  y  éUc  du  Roi  Hemri  II.  (ju'ilépoufaen  1559.  &  qui 
aAaniten  15^8.  Ilpritunequamcme  .alliance  en  1570.  avec 
j^ha»,  fille  de  l'Empereur  AfMtimUim  U.  elle  accéda  en 
Xf  So*  Do  I.  Ur,  il  eut  Ckarlet,  <fit  lS*mCtrlts,  né  en  1545. 
inorteni5df8.(  f^«#Vi  CHARLES.  )Dui-  lir ,  il  n'eue  point 
d'cnfanî.  Du  lit,  i\c\it  JfabelU-ClMire-Erfgtmc  ,  née  en 
i5(îc;.  iiiaiit'c  cn|i599.  à ^/trrr  Archiduc  d'Autriche  :  elle 
mourut  en  ,i(> 35.  GoaTemantc  des  Pai's-Bas  ;  Se  Catherine, 
née  en  IJ^?.  maiifecn  1585.  à  Charles- Emmantul  Duc 
dBSàya)te^iiMktie'Cn:if97>  Ou  4.  iiz;  il  eut  Philippe  m. 
^i(àic{Ar4toMl'».|i6«ni57t.niorten  i57{.  /acjiust 
mé  en  157).  morteo  ijBa.  .Dif^'  <  né  en  1574.  mort  en  i  f  Sx. 
Charles Lammt  tcJtfar'u  ,  qui  mourut  au  berceau. 
•  XI.  Piiiiiri'ii  lil.  nâquk  en  157S.  &:  mouiiit  tn  1911.  H 
avoit  cpoulc  en  1599. Margaente  d'Autrichc,hllc de  Chtr- 
Us],  Archiduc  de  Gratz  ,  J.iqucllc  mourut  eni^ii.  Il  en 
eut  PuiLirrs-DoMiKiQ^TE-VicTOR  , q(ai (ïlit >  CttAS.L£S, 
oé  en  1607.  mort  le  30.  Juillet  i6)i.  Ftrétounul ,  Car- 
dïMil  Diaoe  »  AccàevIiqM  de  Tolède,  Se  Goavetaeur  de» 
VÛÊrBMt^aé  en  1^09.  monl  BnnteOei  !e  9.Novefn1>rei<;4i. 

jii/phelijtf  nuxt  en  i6ix.  n'a'ùnt  qu'un  nn  ;  ^'tute-Afane- 
Afaurtce  ,  née  en  i  o  i .  mariée  en  1615.  à  Lohi!  X Ili.  Roi 
de  France  .  morte  le  lo.  Janvier  1666.  Alartt ,  ncc  &  morte 
en  1603.  Afarie'AmH€f  née  en  1606.  matiée  en  i6ji.  â 
VËmféttnrFtr^mmà  tmoxic  le  15.  M.  ttfeff.ee  Afwww- 
rv'f»  >  née  en  t^toi  oiHB  dans  ion  ci£iàccfc- - 

Xil.  PaniFra  tW  Mfli  nommé  DourmtiiiyE- Victor, 
Dâq^eB.i<b(.ftinomitlei5.Scpre[r.Src  Hnvoit 
épou(Z  I*.  en  itfij.  EtipAtth  de  1  rmc^  ,ii  le  du  Roi  //^*ri 

.  morte  le  6.  Odtobre  it>44.  &s'ctoit  icnuriéen  i$4<><  à 
Mdurie-Anne  d'Autriche  ,  hllc  de  l'Empereur  Ferdmàfd 
m.  décedéc  le  17.  Avril  16^6.  De  ce  mariage  ,  ilieut  Bal- 

noRrOi  16^6.  étant  fiancé  âAri«>4»*^jHnrd*Amriclie»  que 
umpeieiMuiad^iiif  «  Jir«2iiMrjf*..M4r/>  -,  née  &  morte 
es  ttffti.  MéVpitrin.Mttit'Céi^HriHe ,  née  «c  morte  en 
itfij.  Af4r/»  ,  née  en  K515.  morte  l'année  fui  van  te }  Mànt- 
Antomette ,  née  en  itfjj.  morte  en  itTjtf.  Marie-Tkerefi , 
née  le  20.  Septembre  1638.  mariée  en  1660.  iLoiiii.XlVi 
inoitc  lejo.  Juillet  168?.  Du  2.  lit,  il  cat Philifpg.PrcJheri 
SicettiSs».  mort  peu  ^ipièsiFerJimud  Thtmat »  mort  ieu- 
miCHASXU  II. qui  fuit  iMMpuritt-Tkerefe,  née  le  1 1. 
Jonktitffi.  mariéie â l'Emperear  Letpotdcn  1666.  monc 
le  II.  Min  lé-;?.  &:  Jif.trtc  Amhrcife  motte  dans  fon  cn- 
»nce<9l  I<55  5.  Philippe  iV.  Liijjli  aujfiun  fili  naturel;  Dom 
Juan  d'Autriche,»/ d'unt  ComrdicnneemiCi^.  llfutGrettt  J^ 
Prieur  de  Cajiille ,  General  des  arm/es  de  ftn  pere  , 
meMrutie  ij.  Septembre  1679.  H  en  avtit  d'autres  ,  ô«',/ 
■me  recenmt  pas.  LoiiiJ-Hcnri ,  Reliffteex  dê fiimt'Domini. 
fme ,  mert  Evi^tee  de  Malaga  m  169%.  «J"  Rnliiund  Val- 

XIII.  Cl!  ARiE-:.  Il,  Roi  d'E(V»agnc  ,  nâquit  le  6.  Novem- 
rV/^f l'/P«"<'en  1679.  -4/4r»#.Z,#*//*d'Orleao$,fille 
•diPhplifpe  de  France,  Dncd'OfleanSrfrcrcduRoi  Lums 


1        -»  —  -".jT"""'^ — — '^oi  >  puis  i^it^^kt 

11  momm  te  i.  Novembre  1 700.  (ans  enfans .  &  en  lui  finie 
«ene  branche  aîaéâide  ta  MaiftHid''  " 


.  MdfSON  D-AVTRICHE  D'ALLEMAGNE. 
^FiRinKAND  I.  Empereur .  Chef  de  la  bnnciie  de  U 
Maifon  d  Autriche  en  Allemagne  ,  étoit  ledeaxîéme  fils  de 
nu    •  Archidiç d'Autriche.  U  nâquit  en  içoi.  Son 
*»caMrlc$  V.  hialMadmina  en  1 5  50.  rous  les  biens  qu'il 
«pbicdoitaïAUaMgnc.  le  fît  élire  Roi  des  Romain?  en 
t5jr/*W  oeda  I  &np.re  en  n      H  mourut  en  ictf4.  De 
^fcmmc  Anne  filfe  àzL^drfl^s  Roi  de  H«»glfc- &  de 
Boljcinc ,  qu  il  époufa  cn^i  jii.  fc^ii  "aOrnï^x^a.  il 


.Slt22r  "^''"'ï"*^'*'"™™^"'  'S8a.  Il  prit  une  féconde 


DllcdcM«ro«8.|a«rielledecedaeni<îio  d„,  i-  v 

un  fils  &  une  fille .  morts  jeunes  i  Aniré'cll 
que  de  Confiance  &  de  Brixen .  Gouv«A  -  ' 
mort  en  1 600.  âgé  de  41.  ans 


Â  Mari'» 


gau  ,  né  en  1590.  morren  1618.  fan$enf*in?f?'!'^"'*'^ 
de  Gmiaunie  Duc  de  Clcves  ,  qu^éS^^/^'^-Sa. 

l\um/memrmwiS«o,/kuj peflerj;  le  e£,itH' 
Çharl«-Siprmond,,,9:îrL 

les- Jofeph  .  Se,gneMr,  de  H^hen^ne ,  <^-^vî:^''^'• 
proche  de  Rotenbomrgfmr  le  Necrt,  tLtd^tT''!"'*' 
c'»'' Comte  de  H.henierg.1,,,^,^^ 
de  fon  fécond  ht ,  Anne  d'Auaidie.nMriée  en ,  /  ° 

."#R«lfeeBièî  les  autres  enfans  de  VEmZt  'l  " 
i  NAMÏ7fiwat/r«,  mon  jeuncj  Ch^^iTTJ^'Ï 
Grat»,  mentionné  ci-aprè/i  ,"e' c^tt'J' 

née  en  ,54,.  i  S,g,fmend.Angnjle  Roi  de  Polo  J 
en  1545. nce  en  .5^8  matiée  en  iS'S, 
Duc  de  Bavière  .  dccedée  en  i,go. Marie  née  «T. 

martéecii  ii46.  àffirfiW  Diedeju&o^^^^^^ 
^-ij^r/4*.^née«,^B«ûgie„fe%S«^^^^ 

MfrSf"^^"^'  P^'^Snc  .  veuf dcSa 

die  mourut  en  i57i.  EI(o»ere  ,  néi  en  ,„  t 
rjfc  en  156,.  i  Gnillan  Jhu.  a.  Mar^titmi^ï,^ 
Marguerite,  née  en         morte  en  ij(Î7  i^riï  £ 

en  ispuVrfmte  ,  monc  jeune  ;  ^r/w ,  qui  f,  h  Tt 
gicufe,  «sinontut  en  1574.4,1.  an  j  & ]^mj1.Lu  , 
mariée «n  iFrali^iu^CiùLtii 
cane,  morte  en  i5(S8.  »i«kwmi. 

X_  M  A  X I M 1 L I H  N  1 1.  Empereur ,  né  en  iji;.  ht  élu  Roi 
des  Romains  en  ij(Si.  &  mourut  le  li.  OSoIwict*.  jÎ 
avoir  époufe  fa  coufmc  Marte  d'Autriche,  flfcéelW. 
ieurCA«/«  V.dpnrileut/.r*w«J,  nonjeurcTT 
Dot»BiII.qiuru{ti£nM^,  G«iferaeiirdesPa,s-B.,i,u 
en  MSI.  mort  le  lo.  Février  I595.  Mathias.  mcn-ioarc 
aptes  fon  frère  ;  Maximil.e»  ,  Gr.inc|-Maîtrc  <ie  i  Onka 
Tcutomque,  élu  Roi  de  Pologne  en  ijSt.  âc  monenidij. 
agc  de  tîo.  .ms  ;  Albert ,  Prince  des  Pais-B.u ,  oi  en  u,,. 
&  mort  cm  6  i  i .  fans  enfans  d'//aielle.  Clmr*  E»ftwMi 
de  Philippe  II.  Roi  «l'Er».»»  «.-SI        1  lïi  -  ."T 


de 11.  Roid'Efpagnc.au'ilaniitépoiifileiii,?! 
en  quittant  le  CJb^ieaB  d*Cn&nI  ;  (  ^ïSTalkiit 


r tncefiài^  Oé  cn  i  jtfi.  mort  en  1  $78.  Frédéric  k  Ckt  

morts  an  betoeau  ;  Amnt ,  née  cn  1549,  mariée  en  ipc  i 
Philippe  U.  Roi  d'Efp.igiie ,  morte  cn  uSo,  Elijklteihic 
eni  5  5  4 .  mai  iée  en  1 5  7  o.  à  Charles  IX.  Roi  de  F  rance.nwite 
cil  1 5  9i.  deux  Afanes ,  mortes  au  berceau;  Mar{Mentt, 
nec  eiiijtf?.  morte Rcligicufc  en  léif.BcEUemre.ntea 
ij<$S.decedéeeni58i. 

XI.  Roi>oi,vaElL  né  en  1552.  fut  Empoeot  après  foa 
pere.  n  moamt le  I o.  Janvier  len.ùas  avoir  été  marié,  & 
lai ffa feulement  cinij  enfans  natnrels  \  Jules Ccfn:  A'Àmr,. 
che  ,  jni  fut  Geuvernenr  d'un*  Place  en  Bshimt  ;  î>ii;liia 
d'Antricle  ,  Marijuu  du  fum  Empire,  Gmiid  d'Efpiiti, 
Chambellan  de  l'Empereur,  ^  Calent l  d'un  Rtpmntl»- 
peri^l  i  Charles  d'Autriche  ;  Chiilonc  d'Jatrithe^ 
de  François- Thomas  d'Oifiht  Cmu  de  Cta$Mni»i  & 
Anne  •  Dorothée  etjhandit,  RelitinfimutOndim 
Déehauf/es  de  Madrid. 

XII.  Mathias  ,  né  en  1(57.  fut  Roi  de  Hongiif &è 
Bohême,  puis  Emiiereur  après  fon  ficre,  &  moumt  «n 
iS 1 9.  fans  enfans  d  Aunt  d'Autriche  ,  ullc  dcl'ArclLila; 
Ferdinand. 

XIII.  Charles  d'Autriche  II.  du  nom ,  deniîet  da  ii^ 
de  l'Empercnr  FbroimamMI.  naquit  eatf4o,  Uw'jSt 
rie ,  la  Carinthie&kCaiiniolc  pour  CùttfVVgtt^»^ 
rcfidencciGratz.  SàihoKwriva  le  j.  Aofit  f 590.  «me  • 
pluhcuis  cnfjns  de  Motte,  Stlcd'Alheri  II.  Ducikl»' 
vieic ,  au.'ilavoitépouféeen  I570.&qui  niourut  a\t<A 
Ces  enfana  fiuent  Ferdiuamdt  mon  au  bcrcciu;  i  Jn»'- 
M  AND  IL'qinifitiCi  Cbiir/t*»moaioaKiMMiMulf'>-y- 
meft ,  Gcwd.ColOOHildaR.ifel'OMteTcuTonique,  ne  ta 

158};  motten  1616.  iiûfaiit nu JUtMur(l,ÇhitksfJ»' 
trieit  tu/ en  1641  fervant  te  Kei  tt£fpig»e  tu 

Lcopold  ,  qui  fit  1.1  br.mchcd'IiifpiucK  ;  CharleipoAt^''""^' 
nécn  1590.  qui  fut  Maître  de  l'Ordre  Tcutoniqîie .  E-^f* 
de  Breflan,  &  mourut  le  28.  Décembre  tCi^.  Ax»e,  iM'^ 
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paite  en  t jjt.  Métrit-Chrijltnt ,  née  en  n 74.  mari^  en 
, zttc  Stfffuf*^  Bathori,  Prince  de  Tianfiyivanie 
nj«  f  n  aïant  ixk  fcparée  pour  immifliuice ,  elle  te  fit  Re 
liaeiife,  atmoaruten  1611.  C4rficrAi».l«iA^en  \*p6 
^en  1J95.  »n^«»M77'  mo«e  cm  1 586 

Crtfure  Mdximilitiuu,  née  en  1 5ti .  mone  en  1 5  97.  étant 
woMiki  Philippe  m.  Roi  d'Efpagne  -,  Etttmtr*  ,  née  en 
idi.  mone  Rclieieufc  en  \6io.  AUriHtrit* ,  née  en  15  84. 
mùéecni\99' iPhiiipp*  111.  Roi  d'Efpagne  ,  mone  en 
i6n.  CtJléMct ,  née  en  15S8.  mariée  en  1605.  à  Si^fmtiii 
ni.  Rot  w  Pologne ,  dccedéc  en  &  M*ru  Msîdt- 
,  oée  en  15  (9.  alliée  en  Kog.  à  Cim  IIL  Grand  Duc 
de  Tofcane,  morte  cnitfji.  ^ 

XI  Ferdinasd  II.  Empereur,  nac^uit en  1578.  futadop- 
tépu  l'Empereur  M.ithias  ,  qui  le  fit  dire  Roi  de  Bohême 
tni6\j.  &Roi  Je  Honsriccii  irtiS.  il  fut  fut  Empeieut 
enitfij.  &  mourut  le  8.  Février  1637.  Il  avoir  cpoufé  1°. 
en  ttoo.MâM-jiini0t  fille  de  GmUM$mt  Duc  de  Bavière, 
iteoeik  en  I  I  <.  Û  prie  une  féconde  alliance  avec  EUmm* 
deConusue»  ÂlederîiacfML  DncileMaimae*  doot 
il  o'nir  point  d'enfans  :  elle  mourut  le  17.  Juin  Du 
premier  lit  il  eut  Jtan-CinirUs  ,  né  en  itfo^ .  mort  en  1619. 
Ferdinand  Ill.qui  fuit;  LeopoldCHiU^nmc , ne  en  161^. 

Îiifut£vcquedcPaflau,dc  itrafbourg,  d'Halberiladt , 
Olmutz  ôc  de  Brcflau ,  Maltiede  l'Ordre  Tcutonique,  & 
AbbédeMowbach,  Gonvemew  des  Païs-fias  en  1647. 
jBTfi'cn  1^5^.  ftiDOORitle  I9.  Ndvembce  i66t.Chr^i»ft 
oéeen  i^oi.  morte  peu  apiiss  Mtnt'Aimt,  néeen  i£io. 
nupéeen  i  Msximititn  Eleâeur  de  Bavière  ,  Ton 
oncle,  motte  le  15.  Septembre  1 665  ■  &  Cecile-René* ,  née 
en  1(11.  mariée  en  i6j7.  iLdtii/las  Roi  de  Pologne ,  morte 
Ici;.  Mars  u;44. 
Xli.flJlMMAMOlU.dit  E&MiST  .  Empereur,  naquit  en 
iM.  ieammm  tt^j.  Il  avoit  époufc  en  premières  no- 
ces en  1^1.  Mtrit-jtmtu  d'Autriche ,  filie  de  PhtUpft  III. 
Roi  d'Efpagne ,  morte  le  i).  Mai  16^6.  en  fécondes  ,  en 
iCi,%.  MMrit  LtoptUmt ,  fille  de  l'Archiduc Xw^W ,  la- 
quelle dcceda  le 9.  Avril  1649.  en  troilîémes ,  Elttuort  de 
Conziji.'ue ,  fille  de  Cbértes  II.  Duc  de  Manrouë ,  morre  le 
6.  Décembre  i6i(.  Du  premier  lit  il  eut  Frrdiiuutd-FrMii- 
fêUjoé  le  j. Septembre  i^i}-  f»t  I^ot  de  Bohème  en  1646. 
dcHoittae  a  16^7.  élu  Roi  des  Ronuins  le  it.Maii65j. 
4rffloiTle9.Jm!let  16^^.  PhiUppt-jiMimfii  ^  né  en  i6}7. 
mort  en  16^9.  MAxtmihen.ThtmMi ,  né  en  i6jS.  mort  en 
if'j9.  Lzopold-Ignace  qui  fuit  i  M*rie-Ann$ ,  née  en 
l 'H  rruriée en  1648.  à  Philippe- Bdltbafar  Inf.inr d'Efpa- 
gne, lequel  mourut  avant  la  confommation  du  nutiage  : 
die  époufa  en  1649.  Phtiifpt  IV.  Roi  d'Efpagne ,  pcre  de 
<éà  q^'dkavoit  fiancé ,  &  mourut  le  16,  Mai  i6$6*  te 
Mark ,  néèft nofte  en  1^4^.  L'Emperenr  Ferdinand  enc 
defon  ftcond  lit  FtriimMd-Ch*rlts-J»flph  ,  né  en  1549. 
11  fat  Evêque  de  Paflau  &  de  Brcflau  .  puis  Grand-M.iicrc 
de  l'Otdrc  Teutoni^ue,  Se  mourut  le  17.  Janvier  1664.  Les 
cnâmdutToifîéinelit  furent,  ThtrtJi-AiMrit-Joftph,néc 
an<fi.  motte  en  ificj,  Eletuare-AUrii^oiic  en  16  <  5.  ma- 
nMi*.eni£7o.  aBKAidePoloineilA(MVietoim 
|iiiieni<7S.  i  Ch*rlf$.Lttf9tâDK  de  Lomine  :  die 

■onmtle  17,  Décembre  1(597.  Mtrit-Anne-Jofeph  ,  née 
en ifij4.  minée  en  1678.  à  JtM-GmliéiMmt  à\i  B.ivicrc, 
Prince  de  Neubourg  ,  depuis  Eleâeur  Palatin.monc  le  r4. 
Avril  itfS9.  &Fn-WiiM»/£«wM-/!/^>Dé&  mort  en  1^57. 
XIII.  Leopolo  I.  EmpeMOt,  |cteiic  A  ce  nom  ceux 

dlGNACI-Fa4M{0Xt-BALTBA<Alli-JoU»B-FntcnH.  Il 

idqHtley.  |ah  i<40.  ftt  éift  Roi  de  Hongrie  deBo- 
acmecanffi.fcEtnpcrcur  en  1658  11  mourut  le  j.  M.iy 
I70Î.  Véb%  LËOPOLD.  Il  avoir  époufc  en  premières  nô- 
«ten  iWjr?K„  <f?.  Therefe  d'Autriche,  fillcdc  Phi- 
U*  *^^'P*S"^  >  laquelle  mourut  le  la.  Mars  1673. 

11  fe  remaria  la  même  année  .ivec  CUndt-Ftlieit^  d'Autri- 
^5,  (îlle  de  Ftrdimand-ChMrlci  Archidoc  de  GoUi  tC 
Uim  perdue  le  8.  Avril  1676.  i\  pritOKiroiliémealtiuiee 
Ici^  Décembre  fuiv.inr  ivcc  EUoHùre-MugdtUine-Tht- 
^.(HkàtPliilipft  CHilUumt àc  Bavière,  Duc  de  tica- 
w>ur^ ,  depuis  Eleâenr  P.ilatin.  Du  premier  lit  l'Empereur 
«ut  FtrdiMMd-rtmctJLu  /eftph,né  le  xS.  Septembre  1667. 
nwnqaanemoisapcés}  .4f4m.^»/Mmm^/i^ib ,  née  le 
it.  Janvier  1669.  mariée  en  169$.  i  MéJtimilkm-EmsmMêl 
fleâeur  de  Bwlere ,  moite  k  14.  Oecenibre  1691.  N.  Ar- 
cww.néaemort  en  i6-!0.  Se  MMrii-Ame- Jofefh ,  &c. 
«e&  mone  en  Février  1671.  Du  fécond  lit  il  cas  ji/uu- 
Mmt-Mefh ,  2cc  Qéë  le  u.  Stpwwbw  1^74.  imnielc  ai. 
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I  «•.Oâobre  itfjt.  motte  le  11.  Juillet  1676.  Les  cnf.ns  du 

tro.fi&«J,jfontJo$,P«-jACO..IONACIquifui,,L,.;,/i! 

J»Jeph^m,UM»m, ,  &c,  né  le  u.  Juin  .68x.  mort  Icj.Août 
i<f84  CHARLiis-FRANçois-JosEPH  ,  &c.  Archiduc  . Daii 
Empereur ,  dont  fera  parlé  après  fon  frercaînéi  M^, 

f?"'->/V*.&c.  née  le  7.  Septembre  i«a.  mariée  le 
Judkr  1708.  i/«*V.Ro(defottugJ,A/«S;7T^^^ 

\fT'jJ'^''\^r^Vi.'i^  ifi84.  morte  le  18.  Seprem^rc 
i696.MMr„./,/i,h.C»tm,,  &c.  née  le  6.  Ma«  1687. 
inpeielei4.  Avril  170J.  Marte.  Matdet^ine./oftph,  &c 
née  le  a<.  Mars  1689.  &  MMr„.AU%^u,r,u  ,  Ll  riéTÊ 
ai.  Juillet  i(5<jo.  morre  en  i6^j. 

XIV.  JosEï  H  ,  Empereur,  pottoit  encore  les  noms  de 
jAcoB-IcNACE-JiAN  Ahtoinb-Eustachb.  H  nlquit  !• 
itf.  Juillet  ^67%.  fut  déclaré  Roi  de  Hongrie  en  1^87  élu 
KOI  des  Romains  le  14  Janvicr'Ujo.  Se  mourut  le  17,  Avril 
17M.I1  avoir  ^fé  le  isJanvier  1  99.  Wi^^^^ 
«Jede/r«./Vrfrf*r»f  deBrunfwicK.Duc  de  Hanovcr.&dii 
BentdiQtmt-Phtlifpt.Htnntut  ComtelTe  Palarinc,donriJa 
eu  Lt»p»ld.J»fiphM  le  18.  Oaobrc  1 700.  mon  le*.  AaAc 
'■'^'•^'"*-H'r^>^f-^^  Je».  Oecembm 

M^Tit  Amnlit ,  &c.  née  lezi.  Oâobce  1701. 

XV.  Charles  VI.  du  nom ,  feisiéme  Empereur  de  fa 

lei.Oaobce  itfSj.  il  a  été  élu  i  Francfonle  la.  Oûobre 
«711.  Empereur ,  .iprès  la  mort  de  fon  frcrc  aîné  morr  fan» 
cnfans  maies ,  couronné  le  t^.  Décembre  fuivam ,  &  Roi 
de  Hongrie  le  ii.  Mat  1711.  Il  a  époufé  le  aj.  Avril  170» 
El,/„beth-Chr,fliHt  de  BrunfwicK  .  fille  de  Lnù.RtditÊkê. 
Duc  de  nrunfwicK-Volfcmburtel ,  &  de  Clirifiint-L^!^ 
Pnnccflçd'Ocuogen,  laquelle  a  abjuré  le  Lutheranifme 
5our  embrafler  la  Religion  Cadiolique.  De  certe  alliance  eft 
\RnLfftU~Jt»m  J»ftph-AnttiHt  Fran^tu  dtPMtU-Ermt 
»*ùldt.gtd»lpht-Iinmci.B*lth*fxr,  Archiduc  d'Autrichel 
ne  le  13.  Avril  1716.  mon  le  4  Novembre  de  la  même  année 

RAMEAV  DES  ARCHIDVCS  D'/NSPRVCK 
firti  dt  U  SrMcht  d'Autrich*  tn  AllemMtu^  t»  1 66 1; 

XI.  Leopold  d'Autriche*  né  en  ijS<.  le  cinquième  des 
iUsde  Charles  d'Autriche»  AldiMoc  de  Gtatz  ,  eut  le 
Comté  de  Titol  pour  fon  partage ,  «c  fut  le  premier  qui 


>orta  le  titre  d'Archiduc  d'InfprucK.  Après  avoir  été  Evè- 


de  Medicts  *  fiUe  de  FtriinMd  I.  GraodDnc  de  Tod^w 
laqndlemoonitlets.DecembFe  itf^t.  lean  enfant  fbtent! 
AamarAMoCRAKtMfitfiuci  SigismondFrançojs  , 
mentionné  ci-après  j  Atéirif-Bl«§m0rt,néc  en  1617.  mone 
en  //dhekt-Cldirt ,  née  en  1619.  mariée  en  1^45.  i 
Charles  Duc  de  Mantouc' ,  morre  en  168  j.  &  Mmht'Lê*^ 
ptldtnt,  née  en  1611.  marié.-  en  i&4t.  i  l'Eoyeiem  Ar* 
dmMMd  III.  mone  le 9.  Avril  1649. 

XII.  Ferdinamo-Cbarles  Archiduc  d'Zn(pniCK>  nA<' 
onic  en  fc  moomt  le  y»,  Decenbie  Il  avoic 
é|NMiff  en  iS^t.  Ammt  de  Medicb ,  fille  de  Chm  n.  Grand 
Duc deTofcanc  ,  morcelé  la. -Septembre  tSyC.  H  en  eut 
un-fils  mort  en  naifTuit ,  l'an  ClMude  Felicir/ ,  née 
en  165}.  mariée  en  167 J.  à  l'Empereur  Zr«^a/</ elle  mou- 
rut le  g.  Avril  1676.  Û  Méoru-MagdeUine, née  le  1 7.  Aoiic 
Kîj^.mortedelapetbemolele  10.  Janvier:  1669. 

XIII.  Sicisuomo-Fkamçois  Aiichidiicd'Idpruck,rrere 
du  précèdent ,  naquit  en  1 6^0.  d  fnt  d'abord  Evéque  d'iU 
lengen ,  d'Aulbourg,  de  Gurcr  &  de  Trente  ,  puis  Cardi- 
nal eni  6  ç  î  .  Après  la  mort  de  fon  frère  il  renonça  i  Ces  Bé- 
néfices,  pour  fr  miricr,  m  "lis  il  mourur  le  15.  Juin 
pcndmt  aue  l'on  traitoit  fon  mariage  avec  M»rit-Heiti^U 
gi  AmiM^ty  fille  6itChrifti*m.AMniftt  Comte  Palarin  de 
SulfbacK.  *  Guilliman  ,  Hift,  jirA.  jit^ridc,  JuUni  £eU 
lus ,  JLmr.  AmflriM*.  Cu^pMan .  Ai^.  Richâid  Baitho- 
lin,  Aufiria.  Jean  Gans ,  Jlrb»r  gnitsl.  Dam.  Aufir.  Vol- 
fanjçiis  Lizius ,  de  Amfir.  &  Cemmtnt,  im  Gtnetl.  Auflr, 
V  icherd  à  Polhcim  ,  Chron.  Aujlr.  Bcrrhius,  /.  1.  rer.  Gtr- 
MMxr.  Gérard  de  Roo,^»>»»4/.  Archid.  Afflr.  FroifTard. 
Philippe  de  Commines.  Guillaume  Lamormjini  ,  Idc* 
Prime,  Chrifi.Ferdim.  II.  Thaldcnus  ^  Bnchclius ,  Htft, 
Mtflritemp.  ChantereaaîeFetnrre.  Du  Bouchet.  Du  Chine* 
Spenner.  Rittershnfios.  Montandié»  Ptrtréit  eU  U  Aiàl/! 
el'Amtr.  Imhof.  Nmt.lmp. 

AUTRUCHE»  g^OUêaa»  9!  a  les  ailes  cognea  | 
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650       A  U  T 

forfcftimé  pont  les  fimae$  ,viSatmKd'owcmcnt  aux 
cii^peauï.auxUts,  a«  dab,  te. 

L  Aiimichecft  hirombredesoifeauxqueDïCU»*!;"!* 

Loi  de  Moyfc.détcndic  aux  Juifs  dr  manga:.  LtlMt.  eh.  XI. 
v.itf.LcsPctfes  entroovoxnt  la  ch.ir  l>  I  o..  e  que  non  Icu- 
lemciittUen  itumjîeoieni ,  nwis  maat;  j.i  eu  i.. vu  cm  lur 
Jeiablo  de  leurs  Rois.  ^#r-f/.  Cum^n.  ^fuà  A  th*n.  i.  4. 
A 17.  Les Autmches  fe  chaÉfew  ea  Afrique.  Elles  lom  li 
commîmes  M  P«oa ,  qn'eUeiWt  pat  troupes  comme  le 
bénil.  Les  S  mangent  la  chaii,  &  leurs  œufs 

font  bons ,  ouoiquc  de  difficile  digçftion.  Lesfemdlcs  font 
ptcfque  toutes  mêlées  de  gris,  de  noir  &  de  blanc.  Les  ma- 
ies font  blancs  &  noir» ,  &  font  bien  plus  eftimes ,  parce 
que  Icursplumes  font  plus  larges  &  mic-ux  fournies,  leurs 
bot»  plo»toiiffttS,&  leurs  foies  plus  fines.  On  ne  les  chafle 
qu'aprtslearimê»  &  lorfque  leur  plumage  dKcc.  Ce  lonc 
des  oife  mxfort  yîces  âla  001M&  U  demi-vol^on  dufle 
avec  des  barbes  harpés,  comme  lévriers ,  qui  kl  «Ctapcm 
ila  courfe.  L'Autruche  fcrt  Je  tes  aiiet»  non  pM  pour 
vnlcr ,  mais  pour  aider  à  û  courfe ,  iorfqoe  le  vent  lui  eU 
f-ivorable;  car  alors  elle  s'en  fctt  comme  un  navire  fait  de 
fcs  voiles.  Lorfque  l' Autruche  voit  que  fo  œufs  font  prêta 
àcclorre,  elle  en  cafle  quatre  ,  qui  venant  à  fecotrorapte, 
iis'jCflfélMlR  quantité  de  vers ,  dont  fe$  petits  fc  noorrif- 
ftnt,  comme  témoigne  le  P.  Acarct ,  tnf*  RtUciwt  dm  Pé- 
rou. Elicn  avoir  dit  autrefois  quelque  choie  de  femblable. 
On  a  vû  vers  le  dp  Je  Btmnc-Efperancc  des  œufs  d'Autru- 
che fi  gros,  qu'un  (c-ul  fuSit  pour  donner  à  manger  .i  fcpt 
JuHQmrs.  On  3  fait  à  Paris  Udiflcûion  de  plufieuis  Auuu- 
chcsdans  l'Académie  des  Science»  :  laplus  grande  étoit  de 
Seat  pkd*  de  demi  de  haut ,  depuis  la  tcie  juTqa'Â  la  terre. 
Lvlnnncfieafœtl  oonme  l'homme,  en  ovale*  aïant  de 

Srands  cils ,  5c  la  paupière dVn- haut  mohiliej  CMKDe  i*Qt» 
inairc  des  oifeaux  ,  avec  une  paupière  aadeaans,  comme 
l'ont  la  plûpan  des  bnites.  Son  bec  eft  court  &  pointu ,  fa 
kngue  petite,  flc  adhetcnte,coinine  aux  poilfons  i  Tes  cuif- 
fa  groffe»,  charnue»  flf  fans  plumes ,  couvertes  d'une  pe.ni 
blanche  un  peu  rougcâtre ,  raiccpat  des  rides  oui  rcprc- 
fentent  un  raifeau ,  dont  les  maille* poinoieiirldflêr 


lier  le  bout  du  doigt  ;  fes  jambe»  font  oomranetmt  devant 
de  grandes  écailles  en  table  \  fe»  pied»  ftndni*  «  compO' 

fts  feulement  de  deux  doigts  for:  t:nnds,&  au/fi  couverts 
d'éciitle  ,  avec  des  ongles  aux  gtiiuli  doigt»  >  3c  non  pas 
aux  petit».  Elle  n'a  pas  de  plumes  de  diverfcs  fortesicomme 
ks  autres  oifeaux  ^  qui  en  ont  de  molle»  &  de  lanugineu- 
ÙM*  powJair  fervir  de  fourrure ,  &  d^utre»  dures  &  fèr- 
«djponcvdbi.  Celles  de  l'Anmiciie  font  toutes  molles 
•c  eMées,  comme  le  davct.  Elles  ne  fervent  ni  i  voler ,  ni 
â  les  vêtir.  Elles  ont  le  tuiau  juftement  au  milieu  de  la  plo- 
mc  :  c'eft  pourquoi  les  Egyptiens  reprcfentoicnt  la  Juitice 
Mrnne  plume d'Autmche.  La  peau  de  for.  roi  cfl  de  chair 
livide,  couverte  d'un  duvet  blanc  ,  clair  kmc  &  luilant , 

£i  tient  phif  dn  poil  que  de  la  plume.  Son  corps  eft  couvert 
plumes  ooiiKS»  blanches  &grifes.  Quant  an  dedans  du 
carpe  de  rAonaclie ,  on  7  a  ttotnré  cinq  diaphragme»  ou 
cloifons,  quidivifent  le  tronc  en  cinq  parties ,  dont  quatre 
ont  la  fituation  dioite  de  luuccn  bis,  &  un  cinquième Hiué 
en  travers.  Ses  ventricules  ont  été  trouve»  remplis  de  foin, 
d  hei  be ,  d'orge ,  de  fèves ,  d'05  &  J^  cailloux  ,  dont  il  y 
en  àvoit  de  la  grolTèur  d'tm  œuf  J  j  iwiiie.  On  a  trouvé  dans 
un  jufqa'au  nomîxe  de.  70.  double» ,  la  pl&pan  ufés  & 
confumés  prcfqaedes  tma  quant ,  8e  ra'i'és ,  ap|Mremment 
par  leur  frottement  mutuel ,  plîitfit  qiTc  pir  érolion.  Mai»  il 
faut  remarquer  que  les  Autruches  avaLu;  le  fer  ,  de  même 
que  les  autres  oifeaux  avaient  ks  cailloux  ,  pour  aider  i 
broïer  leur  nourriture;  &  non  pa»poacs'cn  nounir  ,  Se 
pour  le  digérer ,  comme  ont  cm  les  Andent ;  au  contraire  , 
elles  meurent  »  quand  elles  en  ont  beaucoup  avalé.  Diodoie 
Sicilien  appelle  le»  Aot ruche» ,  ittCtrfi  tiftnux.  Le  P. 
Vanflche,  d.-'.rr     Relation  d'Ef  ffte^  r.ipporte  i  la^^r 
loj.  une  chok  loi:  particulière  en  parlant  des  Autruche». 
M  J'ai  lû  ,  dir-il ,  dans  un  vieux  manurcrit  Arabe ,  intitulé , 
»  Gutuluret  Inntfift  j  que  lorfque  cet  oifean  veut  couver 
»  fes  oeufs ,  il  oc  fc  met  pas  deflos  ,  comme  fonc  les  autres  ( 
n  mais  le  mâle  &  U  femelle  les  cornent  avec  loiriegard  (êa- 
»  lemefit  -,  &  lorfque  l'un  des  demtabeîôiDd'alletdwRher 

& 
ce 


AUT 

mcare.  &  qu'ainû  l'un  d'eux foii  toijoar. prefa. ^ 
regarder  le»  œufs ,  jufqu'i  ceque  1«  p<iiffiB/Efî"* 
CarsiUdU-cominuoient  d'un feul«„ 
cotiomptoient.  &  d  n'en  fottiroit  auam  poi(£  n  ^  " 
parle  de  1  Autruche  en  plufieuts endroits (UTeSJ  **' 


nucrcmcnt 
ter.  c. 


quanti 


»  ci  a  bcfoin  à  (on  tour  d'aller  chercher  fa  nouttituie,il  avet- 
fciude  h  mime  nuaiieie  fimcotepagpoir,  ifinqa'U  de- 


-ncnt ,  dans  le  Ltvitum, ,  c.  XI.  v.  16.  dam \tT 
14.  V.  M .  ainfi  qu'on  l  a  déjà  remarqué 
cernent  de  cet  attielej  dan»  leUvtede/.*  cZT^. 
il  dit  qu'a  a  été  le  frère  de»  DragoS, ,  &  Ucoti^ 
ij^nihee.  Umime  Job  dit .  «Vt?.  , HT^r^î» 
duo»  de  r Antncfae  eft  femblable  à  celles  U cLî  l 
de  1  Eprévîer.  Ifa,e,.fc-;.     ...  „ .  pou^  f;^ 
B4b>ioaefpatout-2-fait  dcferte,  &qu'etlcBeft„ 
rebîtie ,  dit  que  les  bctc»  fauvagess'y  bcîkiok  . 
maifons  feront  remplies  de  Dragon» ,  que  le»  AuiroShL . 
viendront  habiwf,  «C  qeeles  Satyte»  y  feront  lemidi 
Le  même  Prophète^  14.        en  patl.-un  du  piisd'Edr^ 
dit  aucles  épine* aelesoitie»  croîtrom  dini  fe$maiao' 
que  les  char  1   15  rempliront  fe»  forterefle»,  &qii'dli:«! 
viendra  la  dcn;t  Li:  c  des  Dragon» ,  &  le  pâturage  de  Aani. 
chcs.  l^otez,  enco:  L  J.^i.s  le  même  Prophète ,  tim.^  ^ 
10.  rQi«^  Mj^trtmi€,  e.  50.  v.  jp.  &dan»fBLaao. 
tation»  .    4.  V.  3.  &  le  Prophète  Michée,  f.  i.  «  J 

A  UTUN ,  ftttr  AnoDX ,  Villede  Ftance  en  BouT»  v 
avec  E vèché  Mngam  de  Lyon.  Cette  ViUe .  qui  é 
plus  ancienr.fs  tfj  Rcï-.t!me,  fut  cclebtc  du  teirs  dn  R> 
mains,  5c  fut  la  Capiulc  delà  Rcpublujucdci  Eduoss» 
Autunois ,  doiu  le  mis  comenoit  une  partie  delà  Booik. 
gne-Dudié ,  la  Breffe ,  le  Forets ,  le  Lyonnoii,  le  fi^jo. 
lois  ,  Oombes ,  le  Niveinois ,  &c.  Elle  avoir  alon  k  ixa 
de  Bitrsat ,  qu'on  changea  dnojscacdBid'^ji^tri^ 
»ttm,  en  l'honneur  d'Augufte.  Dtmi  Aotensronrencoïc 
ajMdJée  t^JiU ,  Amgt^timntiM  v^Juériim ,  &  fUvu. 
flic  eut  d'antres  nom»,fe!on  Euirienius,  qui  éioit  îaii-juànE 
d'Auttm ,  &quinous  l'apprend  dans  le  Paiwgyitqae  qi'iî 
fit  en  l'honneur deConllanccpere  de CofiftinànleGtinil: 
t'iavf»  ,  àït-'A ,  BtbraSe  ^mdtm  kmc uffu àtEU tfl ,  /». 
/f4.  Fol,*,  FlêrtnHétfiiFUvidtfictvaMvUMÊnm.'Si 
y  a  pourtant  a^urence  que  cet  Auteur  ne  puleqfi'cDPta. 
gynAe»  c'eft-a-dire , en  homme  qui  fU(e,&qiM  Tlnii 
i^^SdivMiMMieftFlavigni.  Le»  Anciens  ont  prononcé 
dmnt  à' jlugufloiMnMm  ,  puis  Augdun  &  Amun.  Ce  mi 
ctoir  formé  de  celui  d'Auguftc  &:  tiu  mot  Ccltiqoc  ^«u», 
qui  fignifîc  ville  oixmantugHt. 

Les  Autunois  curent  fouvcnt  ks  armes  â  Umaia  codir 
les  Auvergnats ,  qui  vouloient  leur  difputer  U  fouretiiiiaé 
de»  Gaules.  Ils  avoient  un  Ma^ibcat  nommé  Vtri*knu,k 

^uoiqneoenedignité  ne  (ùt  qu'annoelte,  ceux  oui  li jxiirc- 
oient  avoient  un  empire  abfolu  fut  la  vie  &  fur  Ici  biens  (it 
leurs  fujet».  Les  Druides  avoient  leur  Scn.jt  à  Aamn,  âcla 
jeune»  Gaulois  y  avoient  leur  Ecole.  Ces  p:up!«  fitnm 
toujours  amis  &  alliés  des  Romains .  qui  les  appeilcios 
IcHTs  frères ,  Se  qui  leur  donncteu  droit  de  bouigeoifiî 
dan»  ieuc  ville.  La  ville  d'Aimui  étoit  vande,  belle  &  ir> 
nifiquc.  Le  «frcait  de  fet  ninraHle*  «oit  d'environ  daii 
mille  p.«  :  on  y  voïoit  un  Capitole ,  divers  TenfWi  * 
d'autres  édifices  ,  dont  les  rcftcs  marquent  encott^In». 

fnificcncc.  Mais  cette  ville  fi  cclebte  fut  er.fuite  'a  pnu« 
es  Barbare».  Attila  la  ruina  en  45 1.  &  le»  NotinândjlipT- 
lercnt dan» le  IX. ficelé  :  le» Rois Bonc^lignoni nel'ivoiaii 
pa»  traitée  «recoins  d'hamaiiiié.Godeiiiat  y  fut 
hn  ît,.parCMldebctT&Clotaîtefil»deaovu//C«W. 

Ils  emportèrent  .A iir  m  ;  &  tant  de  malheur»  la  rfduifaem 
dan»  un  fi  milerablc  état ,  que  les  autres  villes  ufurp!»""^ 
rang  ont  lui  étoit  dû.  La  Bourgogne  étant  devenue  le  (W- 
tagc  du  Roi  Contran ,  ce  Prince  choifit  Chilon  ponrU  ut- 
meure.  Guillaume  le  Breton  roarqueaflezbien^e^ 'l'  - 
érats  de  cette  ville  •  daDslepceaiieclimdefonrucai:.>ii 
Philippe  Augufte.  ...  f 

Cette  Ville  a  eu  autrcfoi»  de»  CoMÉespiiniahW' 
la  féconde  race  de  nos  Rois.  RrcHARB  dit/r/i!P«wr.i^ 
fcneuvit-me  Comte  d'Autun  en  879.  &depunenïï5  - 
Roi  C.h   les  le  Simple  le  fit  Duc  de  Bourgogne- 
de  ù  fille  cpoufa  Gitktft  Comte  d'Autun.  Dans  Ulm.t« 

ffr.  b  rné.  Elle  eft  Capitale  d'on  petir  paiî  d''  ^•^  ^ 
.Nois.  En  14^  on  fir  à  Autun  les  ceremon.o  di niari^^ 
A- Agnes  de  Dourgo-^ncfill;-  du  Duc  ff^n,  mariée  le  i /-s^l 
tem&e  avec  Chéries  /.  du  nom .  Duc  de 
XW.  fiede,  Aiitene«p«ianK«elhew»del'B»l««^ 
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AUX 

Jet  Bumrt  civî!« î  &  ^'^f*  '5^**  J**  Pweeftmièn  fottirentt 

powferi  tireiiLyon,  p.uccqae  ceux  de  leur  parti  ccoient 
^niaîtrrt  de  cette  dcrniire  ville.  Le  paiplc  y  témoigna 
l^oup lie  zelc pour  h  Religion  ;  ôc  il  faut  avoiicr  que, 
iMeoflu'Auain  ait  été  très  célèbre  dans  l'Antiquité,  fa  gran- 
^Rccltfiatepie  a  toûjours  été  ptéfetable  âlon  éclat  tem- 
pgf^.  Elle  Rconnoit  faint  Amateut  poui  fon  premier  £vè- 
oie. Celui-ci  3  eu  d'illuilres  ruccellêais ,  entre  lefc^uels  on 
coaipteRetiitiiu,  Simplicius,  Proculus,  Arippin,  Siagre,  & 
Léger  qui  «it  le  titre  de  Saints.  Ces  Prélats  ont  eu  de  tcms 
inmemorial  le  droit  du  PéUium  ,  &:  celui  de  Regale  fur 
l'Axdvcvkhéde  Lyon,  loriquc  le  Siège  cfl  v.iqu.int,  comm^- 
Itt  AldieTtWKUic  Lyon  om  le  même  d  ro  1 1  (  u t  A u  t  ii  n .  I  '  E  - 
tUfeCiifcèail^fcus  le  titre  de JÀmt  L*x.*re,^  au;ri  tois 
itfmntN«bàirt%  cftotèi  belle  par  elle-ntme  &  par  fon 
cispiTte.  LelMaâfe<!hrîft  en  vingt  quatteAtchipètrés,  a 
pli^s  Je  fix  cens  ParoifTes ,  diverfcs  Colle^ii'cs  ,  Abb.ïïe$  & 
piieurcs-  Outre  !j  Cathcdiale,  Aucun  a  giand  nombre  d'E- 
flifes,  IfJ  .4bbjics  de  faint  Manin,  de  faint  Andoclie ,  de  S. 
\cia\U  Grmtdt  Se  piuâeurs  autres  Maifons  £cclc(iaÂiqucs 
Je  RcligieillMi  Onj  voit  ao/fi  des  reRcs  de  fon  ancienne 
atff^ctuattViÊBmt  des  ftacuës,  des  colomnes,  des  acqoe- 
docs,  des  iKi  de  iriomphe,  &  d'antres  Ouvrages  de  l' Anti- 
quiié.  Ce  qu'on  appelle  la  Jtmtti*  étoit  un  temple  de  Ja- 
lUH  le  Mtnt  Drm ,  le  ficge  des  Dtuïdes  -,  /*  Murchétft ,  le 
champ  de  Mars;  ic  Afoai  Jtu ,  le  mont  de  Jupiter ,  A/am- 
/«Vi/.  Autan  a  encore  produit  un.grand  nombre  d'hommes 
illafres.  Cefâr  parle  de  Dumnotix,  de  Divitiacus,  &  de  Su- 
m;Tjdteiioiinii]e^<i(r»«f>.  Nous  avons  déjà  fait  mention 
ilumaaàM»  Oniear ,  &  on  peut  encore  ajouter ,  Grégoire 
bicfie  de  Langrcs,  faint  Germain  de  Paris,  faint  Didier  de 
Vienne,  Honorius  Prêtre  d'Autun,  qui  a  écrit  divers  Ouvra- 
|ei,B.inheicmi  de  ChaiT-  nuz  de  Monthclon,  de  C.n.îy,  le 
J^lidcntjannin,  Jean  Municr.iSic.* Pline,  /.  4.  c.  18.  Pom- 
ponius  Mêla,  /.  j.  c.  i.  Ciccto  1»  epiji.  Tacite,  j4>tnAl.  l.  j. 
CiùtiLdtitU.  ûéilie, &f*9-  Aulbne.  (>regoire  de  Tours. 
iM-to Apollinaf it.  AinioIP.  Barthelcmi  Caffanus,  in  Cat. 
rfiri»— wB,  f,  ».  <mP«  6o<  Pienede£unc  Julien 
MkvKydfjImiff.  CHfit.t/Éd.'PaitaëntJtnintl.  i*  Bamrg. 
Vu  Chine,  Hifi.  de  Bourg.  Recherck.  dtsvillet,  Pspyve 
MaiTon ,  Dtfintt.  fiim,  G*ll.  Robert  &  Sainte-Manhe , 
C»ll.  Chnji.  Jeio  Mmis  ,  Mm.  à*JÈmmiu  Sincem»  Ai- 

CONCILES  DAVTVN. 
SAitUfx  Mactjr  t  Evèqpe  d'Auton ,  celd>ia  vers  l'an 
(70.  unCoMiledoiit  on  a  rNueilH  quinze  Canons  >  que 
nonsavoni  dans  les  éditions  des  Conciles  de  France.  On  en 
■Da  un  autre  tenu  vers  l'an  1055.  contre  Robert  de  Bourgo- 

£'»  llarott  fi  maltraite  Aganon  Evcqne  d'Autun,  c^ue  Geo- 
i  de  Lyon,  Hugues  de  Uefançon,  Aicard  dcClulon  ,  & 
Diogon  de  MÎMO  s'aflèmblctcni  eu  cette  ville ,  avec  l  aiiic 
HugMdeCio^poacjKeodre  des  mefures  dans  une  affaire 
«cenejniiensneb  Creft  ceque  nous  apprenons  d'un  au- 
nsH^gues,  Auteur  de  la  Vie  de  ce  faim  Abbé  de  Cluni. 
IVanei  ne  marquent  cette  AlTemblée  que  fous  l'an  1071. 
«uiicetcrns  ne  s'accorde  pas  avec  celui  auquel  ont  vécu  ces 
Prélanqui  s'y  trouvèrent  &  y  foufcrivirent.  Il  y  a  eu  un  au- 
tte Concile  en  ro77.  Jarenton  Prieur  de  la  Chaire-Dieu  ,  v 
fat  fait  Abbé  de  S. bénigne.  Ce  fot  Hugues  de  Die  qui  y  pré- 
nda.  Mu^es  de  Flavi^i  en  a  parl^  aOez  parttailicrement, 

*  f'Ut  auiTi  mention  dans  la  dix-  neuvième  Dif- 
oo«lOindB  Décret,  au  fujct  des  Clercs  qui  peuvent  entrer 
daitt  l'état  Monaftique,  fans  leconfcntcment  de  l'Evcque, 

*  de  ceux  pour  qui  le  confcntemcnt  du  Supérieur  fpirituel 
eit  requis j^<(f.^.  c. ,.  Le  Concile  tenu  en  1094.  cft  plus 
«itbrc.  Hu^cs  Archcvêone  de  Lyon  y  préfida.  On  y  p-u  1  a 
coiure les  BÔcesinceftuettlesib Roi  Philippe  L  lequel  ai  uit 
gpdiéJwAt ,  fille  de  Fhrmt  Comte  dfe  HoUnde  ibuc 
fKmie  de  parenté,  avoir  époi^  Btrtrdit  de  Monrfbtt  Ik 
Çreme ,  du  vivant  même  «e  FoMl^uei  le  Rcchin  ,  Comte 
«TAnjou ,  fon  mari.  On  combartit  encore  dans  ce  Concile 
•apartifans  de  l'Antipape  Guibert,  l'hercfic  des  Simonia- 
ques,  l  incontinence  des  Clercs,  les  Moines  qui  fe  mcttoicnt 
en  poffefllon  des  Cures  ,  &c  Hugues  de  Flavigni  &  Dcr- 
utoldepadentde  ce  Concile.  Ce  demiec  qni  ^loit  Alle- 
mand, ignoioit  le  nom  Latin  d'Auton. /«e'^ffienwsfiwir*- 
**t  dtt-il,  Ofiitmnmy  fivt  Oftttnem,  vulgtrittrdicmHt, 
*^«j4«iiw  tfl  gtMtr»l€C»HCtliHm,  Àventramd»  Hugone, 
pf-Ccs  paroles  ont  été  un  fujct  d'ctrcur  pour  Binius.Cotio- 
^^n&d'autres,  qui  en  ont  fait  unCoocile  d'pftienne.CMKi- 

<<>«(9k*;»/«.&StamrQl&i«B  aftnténaCwile  iOfik, 
Tmti, 
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AUTUN.  AugMftcdunHm.  Village  de  France  en  Daupli» 
né,  dans  le  pcnt  pais  de  Ro,an«  ,  entre  le  Bourg  du  Po»- 
cn-Roians ,  &  la  vdic  de  Romans.»  Mary,  /^c,,!  AOSTB 
L^VUTUNOIS,^-,'*A</.«;^r«i«.iiJd?J,^ 
au  Duché  de  Bourgogne.  lUftaialînaqmrfdcIâ  ville dvlu! 
tun  fa  Capitale.  Il  eftlwDnéauSqp^^ 
Levant  par  le  Dijonnois  fit  auBonnott,  an  Midi  par  1  c  Lha, 
rolois  Bcle  Bourbonnois,  &  au  Couchant  p  u  !c  Nivcrnois  t 
amfi  il  cft  aflcr  étendu.  Ses  principales  valcs  font  Autun  » 
Scmur  en  Bricnnois, &  Bouibon-Laucy. 

AV ,  ^vms.  Lac  de  l'Ecoife  Méridionale.  U  eft  fur  Je» 
j  i '  "  Comté  d' Argyle  fie  du  pais  de  Lornt  Son  éten. 
duc  cft  alFczgtande  du  ScptenuionauMidii  nuis  iln'cft 
pas  latge  à  ptoponJon.  La  nviese  d'Avon  le  traverfc ,  &  fe 
va  décharnée enluite  dans  la  Mer  d'Irlande. 

AUVAGDOUGNE,  ou  ACHAD .  Achéidu ,  ville  d'Ir- 
lande, dans  la  Province  tic  Connaii^ht  &:  le  Comté  de  Gal- 
way  ,  avec  tvcchc  lutiragant  de  Toam.  •  Le  Mire ,  Nptitk 
Efifiop.  Orhis  l.  4.  Btiet ,  Getgr, 

AWEN-MORE,  petite  Rivière  d'Irlande ,  qui  coule  dans 
le  Comté  de  VicKlo,  en  Lagenie,  pafle  à  Arcxlo  ou  Arslo» 
«cpeu  fe  dècharae  dans  U  mer  d'ichode.  Qiielquc»< 
unscnnenc  qine  c'eft  vOhtm èa  Andent.  •  Baudrand. 

AUVERGNE,  Province  de  !  r.mcc  ,  ..vcc  rirre  de  Comté.' 
Elleale Forez  au  Lev  .ut,  Icli  uit  Limotin, k- Qucrcy , flcU 
Marche  au  Couchant  ,  les  Ccvcnr.es  &  le  Roiierguc  aulifti 
di,  &  le  Bourbonnois  iu  Septentrion.  Onladivifceniuute 
&  balle.  Celle-ci,  connue  (ouslenom  de  Lbmt^t,  s'étend 
le  long  de  l'Ailier  dans  une  plaine  eztr£memeiKfatile.  Elle 
comprend  Clermont  Capitale  de  U  Piovinoet  Montf  crrand, 
Riom,  Aigncperfc,  Drioude.  Kroire.BelIêkBillon ,  Thicrs, 
Vic-ie-Comte ,  Lczoux,  Sec.  La  luute  Auvergne  renferma 
Aurillac,  Sair.;  Flour,  Mauriac  ,  Sic.  Le  Mont  de  Cantal  y 
ait  renomme  par  la  hauteut  &  par  fes  fimples.  Les  autres 
mont.igncs  font  fenile»  en  pâturages.  On  y  fait  un  gp^jtyf 
commerce  de  fromages  &c  de  mulets.  La  ba^  Auvergneno* 
duit  une  grande  quantité  de  blcz  ,  de  vins  &  d'eaux  mai»* 
raies.  Le  trafic  v  eft  très  conliderablc  par  les  manufaâurcs 
de  tapifléries,  de  dentelles,  de  draps,  de  coûteauz,  de  chau-. 
drons,  &  d'autres  marchandifcs.  Les  Auv.  rijiiats  font  labo* 
ricux,  adroits,  bons  foldats,  &:  font  gens  d'cfptit.  LemiC. 
feaude  Tireiainc,  auprès  de  Clermont,  a  la  vertu  depetrt* 
fier  i  &  fes  eaux  gluantes  &  binunincufcs  /  ont  formé  un 
pont,  ^u'oQ  dicqpiele  Roi  ChadeiiX.  eBttacadafiiéd'al* 
ler  voir.  Un  autre  roifleau  forme  comme  une  montagne  do 
poix,  par  As  éaux  fi  fanantes  que  les  oifeauz  y  font  qut*lque- 
fois  arrêtés.  U  y  a  près  de  Belle  un  Lac  fans  fondi&  onaU'uie 
que  quand  ou  y  jette  une  pierre  avec  violence,  cette  agita- 
tion fait  élever  une  vapeur  épaiffe ,  qui  le  rofoui  en  perica 
pluïe.  On  p.arle  encore  de  l'eau  d'une  fontaine  qui  a  !e  ^^  -ûc 
du  vin,  de  dlveis  étangs  patticulien,  5c  d'une  mine  d'argent 
près  de  Pontgibaut.  Les  rivières  d'Auvergne  font  l'Allier,  la 
Dordogne,  le  Loc,  Dore ,  Alaignon ,  &c.  Cette  Province  « 
produit  des  mailbns  très  nobles  &  ttès  anciemies.  Qudqnea 
Auteurs  prétendent  que  l'Auvergne  avbit  autrefois  trois 
Comtés;  celui  de  Clermont,  dont  la  villedecenom  «'toit  I* 
Capitale;  le  Comté  d'Auvergne,  dont  Vic-le-Comtc  ctoit  Ix 
première  ;  &  une  aurre  Co:nté  d'Auvergne,  que  le  Roi  Jean 
érigea  en  Duché  vers  l'an  i  j^o.  Outre  ce  Duché,  il  y  a  au.» 
iourd'hui  ceux  de  Montpenuer,  de  Mercœur,  &  de R.indan^ 
les  Marquisats  de  Leogeic  %  d'Eâiat ,  &  d' Alegre  •  &c  Les 
Auvergnats  étolenr  ttèi  célèbres  parmi  les  peuples  de  l'an^' 
cienne  Gaule:  ils  fe  vanroicnt  d'avoir  la  même  origine  que 
les  Romains  &  d'érre  defcendus  comme  eux  des  Troieiu. 
Ce  font  ces  peuples  qui  fuivirent  en  Italie,  vers  l'an  1^4.  do 
Rome,  &  590.  avant  Jesos  -  Christ  ,  Bellovefe  neveu 
d'Amfa^tRoi  de  laGaulcCeliique,l'an5^5.  de  Romeâe 
XQ9.9hm  Jeius-Chkist.  Ces  mêmes  peupwsfe  ^oigniienc 
ï  AfiMbal.  qui  paObitles  Alpes,  put  coodoiieon  poiflaoc 
fecouts  â  fon  frère  Annibâl,  &  faite  b  gqene  m  RwiwiW.' 
Strabon  parle  du  Roïaume  des  Auvcrpats ,  qui  s'étendèfe 
depuis  la  Loire  jufqu'i  Narbonne&Ja  M.arfeilic  d'un  côtéi 
&  de  l'autre  jufqu'i  l'Occin,  les  Pyrénées  &  le  Rhin.  Lo 
même  Auteur  fait  mention  du  Roi  LuiRius,  ripuilfant  &  <i 
magnifique* ^'ilfaifoitdiftribuer  nombre  de  pièces  d'otâc 
d'argent  â  tOOS  eeittquîs'aprochoient  de  fon  chariot.  Flo- 
rus,  EtKra]>c  &  Otofe  en  rapportent  des  chofcs aUcr 
culicics.  Son  fils  Bituitits  ,  qui  avoir  pris  I<rparti  des  Allo- 
broges,  fur  dcfaitpar  le  Conful      Fabius  Maximus,  fur  le 
boid  de  i  lfcre  l'an  dii.  de  Rome ,  ac  i  u-  avant  J.  C.  Ço 
lUj|fiiciBcîiépilôiim(riAlbe»Acfi»  ^'^  CoaogHTMT  i 
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SVITE  GENEALOGIJ^VE  DES  COMTES  - 

I.  AcvRXS  I,  Comte  èit  Bourtjcs,  ^tifa  Aittinit,àwt 

Il  vient  d'être  parle ,  &  en  eut  ,  cntr'^^utrcs  enf.iiis  ,  Acfrcd 
tl.  Comte  d'Ail  ver  ijnc  ,  mort  ûns  ligiicc  en  yzp.  &  GuiL- 
Aaumc  II.  qui  fuit. 

IL  GoiLt  Ai'MB  U.  Comte  d'Auvergne,  &c.  fut  pcre  de 
m.  RAyMo!*BlI.Olime d'Auvergne ,  &c.  qui  laiifa  de 
Bn^  de  Tofcane  ^  vonre  de  ^«/iwCoaiw  d'Arles,  &  Aie 
de       Matfolc  deTofone ,  Robert  I.  qui  fvîr  :  8e  (7iw/- 
•Maair  Vicomte. 

IV.  Robert  I.  do  nom.  Comte  d'Auvergne  ,  &c.  vivoic 
fous  le  res,'nc  du  Roi  Lofhairc,&  lailT^  l^igelbergii^  fem- 
me ,  Citri  I.  qui  fuit  ;  Kehert&c  GHilU$imt  d'Auvergne. 

V.  Ci'i  I.  du  nom.  Comte  d'Auvergne,  époufa  In^t- 
ptrgc ,  dont  il  eut  Robert  II.  qui  fuit  ;  Etiemtu,  Evèaaede 
Ckrmotn  en  loi  7.  &  d'Auvergne. 

•  VI.  RoniLir  II.  dn  oom  Comte  d'Auvergne .  bilTa  A'Er. 
mmgmrdt^  fiffe  étOlrilténme  /.  Comte  d'Arles  ou  de  Pro- 
^«nce-,  GiTiLtAOMB  III.  qui  fuit;  Ermtngaràc  ,  m  iricc  à 
*»de  11.  Comte  de  Blois  &  deChanrcs  i  fie  * *r*i«,femme 
«C  vV.  Comte  de  Nantes. 

VII.  GiriLLAOMs  III.  du  nom  Cotnie  d'Aamnie,  TÎvdt 
«n  1059.  &  laiffâ  de  Phtlifp.c  ,  fille  d'£fff»iM« Comte  de 
<>cvandan,  RoguiT  HI.  qui  fuit  ;  GmiBammt,maa  fans  po- 
5  *.^««» .  &riqne  de  Clermont ,  -Pomcee  ;  Btni^  & 

^'^^  Auve^gp^UBriée Idrrbmkmh III, ifanoo» 

-sire  de  Bourbon. 

Vin.  Robert  III.  du  nom  ,  Comte  d'Auvergne  &  de 
Gcv,iudan  ,  viyoit  en  109t.  &  laiiTa  dEmm«Aàeli^ 
icr  f.  ComiedeSklie.lkrccuaifefaniiMMpi'ilwoft^^ 

^  ^Vî'i^*"'"'^-*'       Xonne  <f Aevergne,  mort 
"J7«Mwam RoBBRTlV.du  nom  Comrc  d'Auver^uc, 
^Pin^'  Gr«»;w  ,  Dauphin  m.  du  nom  ,  Comte 

OAIbon  ,&  de  MArgueritt  de  Bourgogne- Comrc  ,  eut 
^IUAUM£  V.  du  nom ,  dit    JtMm*.  qui  a  fait  la  Bnnche  I 
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Bgiae.  Depuis  ,  Ceitile  un  dtt  Grands  d'Auvergne ,  fut 
tti|,BOara?oireadeirda  d'nfivpec  la  Souveraineté.  Son  fiif 
VtRctHeiiTORixeftcelebfe  perfeQ  courage,  &  pr  fa  con- 
duite. Ce  fiit  lui  qui  cntreprk  de  f*e  lever  le  fiege  de  Gcr- 
govicà  Ccfar,&qui  défendit  Atextiiily  fctpOS,&  cnluitc 
mené  i  Rome,  V^n  ^ci.  de  h  fondation  de  cette  ville ,  & 
5X.  avant  Jesijs-Chhist.  Enfuite,  l'Auvergne  fut  réduite 
en  Province  Rom-iin.-,  hi  p.ittio  de  l'AquitiiBc.  Les  Ro- 
imitu  y  avoient  des  Gouverneurs,  &  Pline  bit  mention  de 
Vârfiis  Avitus  fous  Néron.  Les  Comtes  fuccederent  â  ces 
GomrftDeuts, Jufqu'î  ce  que  les  Romains  lailTèrcnt  prendre 
TCR  l'an  r Auvergne  par  les  Gochs,  à  qui  Clovis  l 'cnlc- 
Ta  l'an  507.  après  la  bataille  de  VoâiUé*  pcè$  de  Ctvaas. 
Nos  Rois  de  la  première  &  fecoaderace  ffonTcmeienr  l'Au. 
vergnc  par  des  Comtes  &  des  Ducs  i  &  nos  Hiftoriens  en 
nomment  plulïeurs,  comme  Prandulus,  Bafolus  ,  Agelîpus  , 
Hottcr.iïus,  Ithicr,  Bctmond, Guetiii,  .ïc  d'iutrcî,  qu:  Juftcl 
a  recueillis  d-ms  l'HiiUiiie  Généalogique  de  la  Mailon  d'Au- 
vergne. Ces  Comtés  ttéÛÂem.  don  4^  <ks  Gouvemcmens 
^tfedeniioiempoar  uncenalnnaiB*  m  ivie,  félon  la 
ToloiM  des  Prbioes.  Depuis,  cette  tHgnfaié  derinc  hérédi- 
taire fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois.  Le  Comté 
d'Auvergne  1'.!  été,  &  a  paflTé  en  trois  difFrrente*  Maiibns. 

Renai'd  C  omre  de  Poiticts  fut  tué  en  84?.  du  lems  du 
Roi  Chirlcs  le  Chauve ,  d.ins  une  bataille  donnée  contre 
Nomené ,  qui  le  difoit  Roi  de  Bretagne ,  &  contre  Lan.l>crt 
Comte  de  Nantes.  Il  l.iiHa  deux  fîls»  Hervé' qui  fuiti& 
IteRMARB ,  qui  a  continué  la  Bnnche  des  Comtec  de  Poi. 
ciert.  HuLTs'  fatComted'^tamgHe»  & fiic  tué  avct  Oeiw 
nant  Comte  de  Polden  (ôn  fiere ,  pour  le  /êtvice  du  Roi 

Chirles  /*  Chauve,  contre  le  même  Lambert  en  845.  laif. 
fant  Raimos'd  I.  du  nom  ,  perc  d' Etienne ,  qui  f\it  tué  pir 
les  Danois  m  S 1  ^ .  f.ms  laifli  r  de  pofterité.  Bernard  ,  fils 
de  Bernard  Comte  de  Poitiers  ,  fut  Comte  d'Airverçnc*, 
après  la  mon  d'Etienne  foncuulîa,  &  fut  tuccnSSfi.  dans 
me  banïile  donnée  contre  Bofon  Roi  d'Ades  ou  de  Pro- 
vence ,  hiflanc  A'ErmtmgMtdt  fa  (êoonde  fcaaat ,  fille  de 
Gmerhi  Comte  de  '  '  âcon  \  Guerin  Comte  d'Auvcrgtie  & 
Duc  d'Aquitairte  ,  mort  fans  pollerité  av^nt  l'an  S87.  Cml- 
l*Mntt  I.  dit  U  Ptetix,  Comte  d'Auvergne  &  Duc  de  Guicn- 
ne ,  qui  ne  laiiPa  point  de  lignée  de  I/ngeikerf*  fa  femme,& 
mourut  en  fxy.  èc  Adtiiiuu  ,ioadttAjtcfifd  Com»  de 
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fur  lu  i  que  GmHUmm  n.  dit  le  Pum*  f—  . 

fils  puîné  de  CmUaume  Ifr.  s'cmpJd??r*'1»iAo 
ijnc,  pictcnd.int  qu'il  devoitctrep  ' 
frerc  Robert  IV.  le  fondant  fur  la 


«ne,  p. étendant  qu'il  d':voitctrepréferé,uï  .  f 
frerc  Robert  IV.  le  fondant  fur  la  tSnl  1  ^"'"^'■«' 
qu  d  fit  vJoir  lesannes  i lamaii .^^l .-''''^li. 
Loiiis  le  Jeune.  Guillaume  V.  ne  Uiffi  1  m  f^*? 
que  dépouillé .  de  fc  qu.IîficrCoX  fc"»»'^ 
enf.ns  ne  prirent  que  L  qualité  de  D-iuphinj^ï':"""'» 

X.  GiMLiAi  Mr  VI.  dunom,dii/»A«!  r 
vergnc,  fiis  p;nnc  de  GuiUAnMi  IV  r  '•'""^«'I'Al. 
polTclIion  du  Comté  d'ABWM»  au  L 
Guillaume  V.dit    /.««I^S'kÎ^P'SV'^" Con„: 

Nevet..iUledeW/«««V.£îSdîjtei^r^' 


vergnc  ,  fiis  p;nnc  de  Gmixanu^  ly 
polTclIion  du  Comté  d'AaveiHie  au  » 
Guillaume  V.dit  le  JelS^;^2T^f^^''' 

Nevet..iUledeW/«««V.£îSdîjtei^r 
eat  Robert  V.  qui  fuit  ;  &  BuumxA'Sl^^J^  '  * 

BerMMj/r.  Sire  de  McJcœur""** 

XI.  Robert  V.  du  nom.  Comte  J'*..   - 

I'Abba'.eduBoudK.enAuvc;.ne"^^ 

Bourgogne ,  fille  à'Ludei  //.  du  nonuDiip  J.n 

d Auvergne ,  raoïtfanipottetiié s Gr.  II.  aufS  iS' 
Irèqpc  de  Clermont,  àAtchevêqr..  de  Zon  It' 
tii}.  Me»  d'Auve»»  .dit  de  Cu,n.ol, .  S  w<? 
Iiergues.dont  la  pofteritéeft  i,nu,cc,&^.;«  dï  'i?" 
femme  d'Albert  Seigneur  de  U  Tour. 

XI-  Gui  II.  'lunomGonucd-Auvetgnc,.idédeRkluJ 
Ro.  d  Anglctçrre,cur guerre  contieleReiPhilippe^^^^^^ 
om  le  deporulla  du  Comté  d'Auvetgneen  ...oV«gS 

fon  fec  Robert,  ET^ue  de  Clermont.qui  l'cx^^l 
Cesdivifioasduninneient  be.iucoup  l-aJtoriié&  |S 

eerronelle  de  Chambon,  GuiLLAUMr.  VIII.  qui  fait- «Z 
gués  d  Auvcrgn.-i  Cu.i  ôc  v4/iJf  ,  mariée  vers  l'ttiio*  1 
K^tmo^d  ir.  Vicomte  de  Turennei&  AT.d'itaMZr 
cordée  à  Gmi  /T.  Comte  de  Focêz.  ""™Vft>e- 
XIU.  GtmiAUMi  VIII.  Comte  d-Aum^, ,  rentra  r, 
J^aupjèa  du  Roi  faim  Louis,  qui  le  r«ablit  d,nsle 
Comiéd  Aureigne ,  i  la refervc  de  la  porion  anf.dlé< u 
/erre  a  Auvergne ,  depuis  érigée  en  Duché ,  &:  qui  elld-- 
mcurcc  unie  au  Domaine  de  laC  oirrorincacmocrata»* 
l'an  1147.  Il  avoir  époi^é  Alix  dc£tabjis,vciive(]c£<iu 
Comte  de  Los ,  fille  de  Hemrj  I.  Duc  de  Biabfflt,  ft  ^ 
M*hM$d  A<:  Boulomc: elle  prituoctroifiéme alliaKtjttt 
JinuMl  de  Vifemale  en  Brabant.  &  viroit  encore  en 
uet  en£ms de  ce  mariage  forent  Robirt  VI.  qui  {m,Ct} 
d  Auvergne ,  dit  de  Clermm ,  Prévôt  de  Lille  en  Flandres, 
puis  Arthcvcqiic  de  Vienne  en  .  GmlUiimt.AtMli- 
crc  de  Li 'îc;  Henrj,vivAni  en  iic8.  Afatkildt,  mxiêtl 
Rebert  IL  du  nom  .Comte  de  Clermont ,  Danphm  d'Aa- 
vcrgne  ■■,  Se  Mtrit  d'Auvcigw>faniiiedcF«NArikMd, 
Seigneur  de  Matines. 

XIV.  Robert  VI.  da  non,  Comte  d'Attvcrqnei-  .^e 
Boulogne,  â  bmlêde  fa  merr  ,qui  en  avoir  acquis  ics  drei't, 
mourut  en  iijtf.  Il  avoir  époiifc  Efeanereie  Baffie.fii.c  Ir 
GuillMM>ne,d'n  ieTieux  ,  Seigneur  deBific,&  d/;,v.«r-r< 
de  Forez  ;  dont  il  eut  GuilUttme  IX.  du  nom,Co!nrta  Au- 
vergnc  &  de  Houlognc,mort  en  1x77.  fans  laiffcrdc  pefe. 
rité  de  AT.  de  Beaujcu ,  fille  de  Httmhert  T.  dn  nom ,  Sn. 
cneut  de  fieaujeu,Comiitabie  de  France  i  Roiert  VIL  qoi 
lolt»  GâJefrej,ttii  i  la  bataille  de  Conimy  l'an  1  joi. 
Evcque  deToiirn.ri  &  de  C.rmbrai.mort  cni^6.  Métkiiii, 
mariée  cii  1:91.  i  Etienne  ,  Seii^iieur  du  Mom-faint-Jwj 
&  Afarie  ci'AiivtTgnc  ,  ReKgieufc  .1  ponrevrault. 

XV.  RoBSRT  VII.  du  nom,  Comte  d'.^iiveijK  &  de 
Boulogne ,  fervit  le  Roi  Philippe  le  ^eldim  lespORlft 
Flandres  J'an  ix^j.  &  â  4a  bataille  de  Co«itn7«ai|«. 
Se  fit  fon  Teilamencen  ifx^  Il  avoit  éponfiMiii7<.fML 
trix  de  Montg  fcon  ,  fîllc  de  FaIccu,  Seigneur  de  Monç^ 
con  yUcd'Iftbeam  dt-  Vtnta  Jour -,  dont  ileutpout  /ilinni- 
quc  RoaERT  VJU.  qui  fuir. 

XVL  Robert  VU.  du  nom,  Comte  d'Auverj!ne  iîifc 
Boulogne ,  époufa  eh  150  j .  BUnche  de  Bourbon ,  hitt  Je 
Bfiert  deFianœ  Comte  de  Clermont  »fc  de  J'M'tnje 
Rontjgogne.  Dame  de Bourbon ,  apcis  la yaoaithifem 
arrivée  i  n  r  ;o4.  il  prît  une  féconde  al Ii.mce  enil«.aiW 
Marie  de  l-landrcs ,  tille  dc(;*»7/4irw#,Scignetir(fcT««fr 
monde  &  de  Kir  'lebonrg  ,  &.  d'Alix  ,  D.niic  licN^fl:"-  P« 
premier  lit  Ibrtit  Guillaume  X.  Comie  d'Auvercnc  &  k 
Boulogne ,  mort  en  ijji.  laiflant  de  ^xr/wr/r/d'Evriai, 
<îliedeZ.M»«  deFrance.Corote  d'£vteox,acdci«/4rn|m« 
4^AR«jt»^'il  avoit  cpoufée  en  1 31I}  Séatt  ma  pm 
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en  Aragon  i/ta»** ,  Comteflë  d'Aurcrgne  &  de  Boalogne, 
inr.ce  lO.en  ijjS.à  Pbilifp*  (to Bourgogne Cunuc d'Ar- 
tois :  i  en  IJ49.  àJfMt  (luponmi  UBmtKmiePtmce, 

iBuric  en  i}6 


Les 


  ^      &iï/«j»fW «l'Auvergne, morte  jeune. 

cnïiiis  dîu  ùcoad  lit  de  R0IEX.T  VIU.  Comte  d'Auyt r;^it; 
ScAc  Houiogiic, furent  Jean  qui  fuit  ;  Chj,  Archevêque  de 
Iron,  nomm^  p  u  le  l'  >pc  Cleincnt  Vlyrii  134». 

mon  en  im-  Godlfrov  d'Auvcigne,  dit</#,i?#«/#j**, 
Jontlapompc^  ièn  npponce  .«pt  es  ccUe  de  Ton  ftcrc  aîné} 

nom, Comte  de  Genève  i&  Méirgmrif ,  Rdigieufc. 

XVII.  JtAK  I.  du  nom ,  Comte  d'Auvergne  &  de  Bou- 
lojjncpon^  \i  qu.iliic  de  Comte  de  Monitort ,  &  de  Sci- 
gpçur  dcMoiitg^tan,  du  vivant  de  Cmllaume  X,  (on  frcic 
aWduptemierlitj&dclaComtefrc  Jt^nnc  d  fille, femme 
du  Roi/'*»»  1*  nioit  de  laquelle  ie$  Comtes  d'Auver- 
gne &«B<ûIogne  retournèrent  i  Jean  I.  Ton  oncle ,  ^ut 
ctwufaavanc  i|}<>  /t'mm  de  Clennoat.Omkc  de  faint 
Jui\Me  de/A»  de  Clermont  »  Seigneur  de  Charotois ,  6c 
de Dame  d'Axgies,  dont  il  eut  Jean  II.  q-û  fuit  ; 
Jkdrifée  Boulogne,  Dame  de  faint  Juft  ,  nunéeenij75. 
iRjrmifd  r/f.  Vicomte  de  Tuicniic  ;  &  /tanmt  deifani- 
lo^c,  nvirtéc  à  Btr*md  l.  Datpbin  d'Auvoyoe. 

XVIII.  Je  AH  U.  du  nom  Comte  à'kmatp»ttit  Gou- 
hgUtèffaubLtA  1^4*  EUtmmn  deConenget*  veuve  de 
itrmtiit.  Conte  de  Plfle-Joaida&i ,  &  mt  de  R^y. 

mni  Comte  de  Comcnges  ;  donc  il  cm  p<3ur  fîîle  unique , 
Juiat  f[.  dunom.Coinuire  d'Auvergne  &  de  Boulogne, 
miKt  I  en  ijS?.  i  Jtum  de  France  Duc  ik  ikrry,  C  unité 
de  Poitou ,  d'Eiampcs  «  &c.  t"»  en  1416.  i  GemrittSw  de 
bTiemoille,  Bann  de  Sultf  de  Oneii*  mon»  uns  po- 
fleriiéTcnl'»iji4. 

XIX.  GofitniOT  d*Auvergne,dIt  àt  Bamtiffff^t  puîné 
ie  RouRT  VUI.  Comte  d'Auvergne ,  ^  de  Àfjine  de 
Flandres  C»  féconde  fêtnme  ,  fut  Baron  de  Montgafcon  , 
aprèj  fon  frcre  fu:  ni.iiic  trois  fois  ;  la  première  en 
1)6^.  avec  MMrguer$tt,Dinphmc  d'Au  vergne,hlie  de  /tan 
Comte  de  Ciermonr,  Dauphin  d'Auvergne .  Se  d'jimuàc 
teniai ,  moite  en  1 J74.  la  féconde  en  i  J75. avec  Jmmu*  , 
Ëk  àtBtrtTMd ,  Comte  de  Veniadour  ;  8e  la  troiiîéfne, 
aii|4i.«rec  BlsMche  le  Bouteiller  de  Senlts,  veuve  À'Im. 
iMrlTdnPefchin.  fille  unique  de  G»j  le  Boutetllci  de  Scn- 
liî .  Sc:>;neut  de  Leuroux  ,  d'Ermenonville ,  &  de  Marte 
de  C  fi .  rchcniont  ;  dont  fortit  Aiti>i»i$  de  Boulogne  ,  mort 
auvuù^'ede  Hon^jtic  en  i_j96.  Godefrcy  eutdeÂ<M»r 
de  Vcntjdotir  fa  féconde  {cmmiM*rn,  ComtcfTe  d'Au- 
vergne &  de  Boulogne ,  mnriée  en  i4S8.  i  Bertrand  de  la 
Tout  Ul.  <k  nom ,  Laquelle  érwt  veuve.rccirëilh't  les  Com- 
tk  d'Auver^  &  de  Boulogne  qui  lui  échilrent  par  ïlic- 
«flion  ,  conune  plus  proches  héritier;  de  Jtémnt  II.  du 
nom.ra  cou/îne, nwrre  f.ms  poftenté  de  Jemn  France, 
Duc  de  Bcrr?-,  ni  de  Gtcrge.Swo.  de  la  Ticmoille.  Parcette 
CuctxHioa  la  Comté  d'Auvergne  palTa  dans  Iji  Mailbn  de  U 
T<Nr,dmt  00  nooma  la  Geneâogie  â  LA  TOUR-. 

BlAKCHE  DES  :'r/c:-7EZ'RS  DE  LA  AfyiFSON 
àttCmtts  dtCUrmxn-! ,  D  lufhim £ Auvtr^nt, 

Vni.  RoURT  m.  eut  p.  u  r  1  i . 

IX.  GuiLiAi'Mi  IV.diinor  . , <  \  ite  d'Auvergne,  &c. 
niounntn  it57.  lailTaniRcera  r  iV  juifuit;  Guiliaomb 
VI.  dit /f  r„„jf  ^  qui  s'empara  da  Coiiit^  d'Auvergne  fur 
QniU*Hmt  V.  dit  le  Jeune  ,  Coa  neven»  prétendant  on'il 
Jeroit  être prifcté  aux  cnfans  de  Ton  frère  aîné,  fe  fondant 

•"tlacontunie  de  ce  tems-11,  ainû  q-,i':!  .1  ércrcmiirijnc'  ci- 
e*Wllt{  &Ar.  d'Auvergne ,  mariée  a  A'.  Cu.ncc  ila  i*iiy. 

X.  RojERT  IV    l  u  !,om,  Comte  d'Anverjjne ,  cpouf.ï 

■  fiHe  de  Guigmes ,  Dauphin  III.  du  nom  ,  Comte 
i  Albun     àt  Mmrimmu  de  BOiiiigogpeOMnté  ,  dont  11 
P««r  fils  unique* 

XI.  GiïiiiAtjifal.do  notn»dic  /*  Jemne,Cm  lequella 
J^te d'Auvergne  fut  ufurpée  par  Cntlianme  Vï.  dit  le 
2|"**B'K«wequc  GMilUnmi  y.  en  tut  privé  ,  i!  ne  laifTa 
IJ*>  poorcn  conrcrvcr  ic  droir,  è.K  I  qualitici  roujouri 
"rate d'Auvergne.  U  époufa  leunne  de  Caiabrc  i  dont  il 

WtttngsnAlTHINipifilIt. 

JUI.  Dai-vhin  d'Auvergne»  Comte  de  Geiinant,époura 
ç  '-^'^  tcTc  de  Moni^aodid<»it  il  entGoittAuusqui 
•  '  ;   AUx deCleononcdiie  HeM^jixaéUiSiinmud 

Xm.(.i,,^i^,,^^p  (.^^j^jç^çç.]^.  .       Dauphin  d'Au- 
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XIV.  RoDiRT  1.  Comte  de  Çlcnnom ,  D.,uphrdvSl 
vergne .  la.Ha  d'Ai,x  de  Vcmadour,  Robïrt  lUmâ^. 

mort  en  ,i9o.-*/«f.iMBéeàA.yî«*r»feS 

de  MontboK  ,er  ;  .?««w*»,niatMeà<îto'««<  deRoîSnoïï 
<v.  ./ï/MT ,  Ke|igieula. 

XV.  AoasRT  H.  Dauphin  d'Anvrrsîne ,  Cornée  de  Cler- 
«nom. mort  eii  uSi.  eut  de  v  /.  fille  de  G^,llamm» 
'V/AComtcd  Auvcrgnc;RoBtRT  111.  qui fuir;<î*///rf«*.#, 
morten  ..,;5  G«,,t:hevalier  du  Temple;  Maband,  fcmi 
me  de  Gn,IU^„,r  Sdxneur  d 'Apchon, épou(è  d» 
î^;  '  c=  r"" ' «"^«^Www». file dnConitt dfeFotesi 

XVI.  Robert  111.  mm  en  1*14.  eut  deux  femme».  Do 
lapfemicrejrf//xdeMercœur,ilnit  JiAt^^ui  fuit.X.^.-n 
&  im  autre  if**^rr.  Archidiacre  de  Tomrm.mort  en  1.01 
&  X)W„>,r  1 ,  (,conde ,  /J.ham  dcCf»a..llo., ,  olm» 
oe  jaligny ,  u  LuH.i  /Jjirrf, Seigneur  de  JaJigny  ôi  de  Com- 
bronde ,  mott  en  i,jo.  Jin^Het .  Chanoine  de  Clermoot, 
mort  en  1357.  If^ém»  femme  de  Pierre  AyceUn^eiBncar 
de  Montaig»  i  &  Btmri*,  J»>»»r>^>vva 

XVil,  Jbak  aoR  en  lifUWt  A'Ateie»  de  Poîtierj .  fil'e 
u  jfiwMr  lU.ComtedeValenttnoîsjBEiiAUD  qui  i'vLw^Am/, 
«igneurdc  Rocheroit.mari  d'rfahr.ut  ,lc  I,j  Tour,//-/*»/; 

'  "'^'«^'«^  »      »  Seigneur  de  CJwîcncon- Poihouc  t 
t  ^^"'^i'^rite.vomiitk  M/fwr  d'Auvcmie^Inatrde 

Alonti;ilcon.  '  ^  r  -mr 

XVIII.  liniAUD  I.  Dauphin  d'Auvergne ,  & Seignem de 
Mcrcoeur,ciitde  fa  femme  .^/iirt»  de  Villemur,petite  niée» 
du  P,ipc  Jean  XXII.  Mr  r ai-o  U.  qui  fuir  5  Hngnes  ;  Jean  f 
ii»Pert,  ttjt**ne  ,  époiifc  de  N.  Se'.^nc  Lir  d  Apcl-.or.,}iiiis 
atQui  de  Sevcracs  Marguerite ,  morte  lar.s  Jigncc  ;  Bra- 
*rix,  mari  5e  1°.  i  Hem-,  ,  Seigneur  de  Mont-i);u  ;  1  \  à 
6«i//rfw«pf  Motte,  Se  iK'niur  de  Revcl  jC-iiim»*  .  alliée  i 
A',  M.irquis  de  Beai:forr ,  frcic  du  Pape  Grégoire  XL  & 
nt  vcu  de  Clément  VI.  &  Blanche  ^  femme  de  <7««rM  II, 
SerjiJieurd'Apchier. 

XiX.  fiuiAOO  n.  Daudiind'AnvergncComte  de  CIer« 
nionc,dit/«<?rMi  ,entdeaxfefnmet ,  Jeanne  de  For t-z,é€ 
Marinerite  de  Ç,-.nccri  :.  l!  cur  Jeanne  ,  Comtcïïc  de 
Forcx  ,.^««tr,  inaii^c;  eu  i^joS.  ■iLsuu  //.  Duc  de  Boiirbon« 
Ptince  du  Sang  Roïal  de  France ,  en  laquelle  finit  la  Bran- 
che det  Dauphins  d'Auvergne  ,  iotfqu'clle  fut  deveiuMt 
Dauphine  d'Auvergne  ,  &  ComtelTe  de  Cieimoat ,  par  fa 
moridelaPiinceiTc/M*»»  fa  nièce,  dont  nom  àIlon«  par. 
lettSci  laquelle  die furvêqnit.  Bm Atn»entde fa  féconde 
femme  iV<«r^*m>#  de  Sancerrc;/frf"  L*-  /  •«//,  morts  fjnj 
poftcrité  ;  fcbert ,  Ev^qtie  de  Clurttes  cS:  d  Alby  j  Marie  , 
alliée  iCnUJoMneedc  v;  i  1  c,  Seigneur  de  Saint-Georges} 
Jeanne,  femme  de  Rundonet  II.  Vicomte  de  Polignac^ 
Marguerite  ,  femme  de  Jean ,  Seigneur  de  Biwil ,  Ajnirat 
de  FraïKe  6c  Jae^uette  ,  AbbelTede  £uncelleneiipiid ca 
Bouibonnois. 

XX.  BsRAUn  UI.  Dauphin  d'Auvergne.Comte  deCler- 
mont,eut  demtfenAmn.  La  première  f\it  Jeanne  A<:  la  Toi» 

d'A;]v;  r,,n!" ,  fille  de  Berf  F l r .  Seigneur  de  la  Tour, 8c 
de  Alarif  d'Auvergne  ,  dite  de  Btulo^nt,  de  l.»quclle  il  eut 
une  fiiieimiqne  qui  fuir.  La  féconde  fut  Margeurtte  de 
Chauvigny,  Viconiicile  de  BrolIè,dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans. 

XX.  Jeammb  ,  Comceflè  de  Clenoont ,  Dauf^ùne  d' Au^ 
vergne  ,  mariée  en  \^.kLuBt$  de  Bourbon ,  Cottse  de 
Monrprrf^-'  Pdaoeda SugRolal  deFfaoce. AMcteliu» 

cnLrns  en  140'. 

Au  moien  damariage  ifî  Anne  Dauphine  ,  tanrc  5:  héri- 
tière de  la  i^rincelTc  Jeanne  avec  L»iiu  //.  Duc  de  Bourbon* 
leÔauphiné  d'Auvergne  &  la  Comté  de  Clermont ,  palTe- 
renr  dana  ia  Branche  de  Bootbon-MoMpenfier»  de  de^lA 
vinio»  ï  Gaston  de  Fcance  Dac  d'Orteant ,  par  Ton  ,ma> 
riagc^vec  Marie  de  Hourhon  ,  Dncheff?  dcMonrj*n/îer , 
dont  Ja  fUlc  unique  Louije  d'Orléans ,  dite  Mademoifelle ^ 
difpofa  par Teftament  en  faveur  de  PHiiippr  deFr-incc  , 
Duc  d'Orleanf ,  frère  unique  du  Roi  Loiiis  XJV.*Strabon, 
Geetrafb.  l.  4.  Cx:far ,  de  belt.  GalL  L  7.  Eorrope  ,  /.  4. 
Paul  Diacre ,  Hifi,  Mefitllan.  4.  (^.6.  Juftcl,  J/'fi.  d'Ate» 
vergne.  Du  Puy ,  LrAti  eh  Xey.  Sainte- Marrhe ,  Hifieirê 
G  entai.  d$PremU*l>»CiAat»Mêth«rAt  dtAmUfiité 
de  France. 

A(  R^NT  (■  Martial  d' )  Lîmofin  de  nation  ,  &  Pro* 
ciueut  au  l'acicoicai  de  Paria ,  oui  vivoii  vers  l"an  148e» 
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écrivit  en  Vers  François  l'Hiftoîrc  da  RotCfc»let  Vif.  9c 

intitula  fon  Ouvi>;e  ,  Lu  Kigiles  dn  Rc,  Ck*rles  ITU.  Plus, 
X«  LM»nitidc  l*VttTgi  AÎArtc.  Il  compofa  encore  un 
Traité  qui  contenoit  cinquante  Atrcts  d'An. oui ,  lous  le  ti- 
tre à'Arrtjta  MmerHm,(\it  icrquds  Benoit  Curtc  Sympho- 
ipcn ,  Juri(coniulte  de  Lyon,  W  detCommentaircs  iici  in- 
BPiriCT'i  Lilio  Gicaldi  t  St  lUvcEt  antici  Autctus  ,pacleoc 
ayiBMgeMfeuicM  de  liii.  *  La  CioixdB  Maine,  MUèA. 
Brme.  Du  Chêne. 

AVLEN  ou  AALEN  jtltMy  VHIe  d'AIIcmagneen  Sooa- 
bc.  Elit:  t-ft  Imperia'c ,  quoiqur  lî  p,  u  tonlîdcr.ibic ,  qu'on 
aflcuicqu'iln'y  a  pas  trente  familles. Eilc  a  cic  luticfou  aux 
Ducsde  Virtembcrg  ,  Hc  Ebctaid  III.  dit  It  ^^ntrcieur  ,  \a 

Kdir.  Ce  fut  l'Enipeicui  Charles  IV.  qui  la  rit  Impériale 
I  l}6o. 

AUXANlUS^Archevèque  d'Ailes  ,  (bcceda  i  S.  Cefaire, 
l'an  ^4}.  Il  deoMnda  1  u  fage  du  PMimm  an  Pape  Vigile,  qui 

le  lut  accorda ,  aiant  fçu  que  l'Empereur  Juftinien,  &  Chil- 
dcbert  Roi  de  France ,  le  îouhaitoient.  Le  même  Pape  le  fit 
enci>rc  fon  Vicaire  dans  les  Gaules ,  comme  on  le  voit  par 
l'Epîtrede  ce  Pape.  Auxanius  mourut  l'an  546.  *  Baronius  , 
im  Amtul.  Saxi ,  Pomùf.  ArtUt. 

AUX£NC£,  Arien,  Ufutpateur du  Sfége Epifcopal  de 
MiUa ,  ^toic  natif  de  Cappadocc  ,  &  s'anacha  a  Grégoire , 
MBX  Evè|ue  d'Alexandrie.  Pour  cécompàilê.  »  ÇtKffàsit  Je 
fe  Prtcre  vers  l'an  j  41.  ou  54}.  &  lui  Ijupita  ces  (ifncfancm 
J'.imbition  ,  cet  cfprit  de  Ichifme  ,  qut  le  pona  depuis  1 
de  fi  grandes  v  ioknccs.  D.inîla  fuite,  l'Empereur  Conllan- 
ce  étant  à  Mil.:ii  en  j  55.  &  aï,.nt  tnvDié  en  exil  i.  Dciiys , 
£vcquc  de  cette  ville  >  y  fit  venir  de  Cappadocc  cet  Auxcn- 
tt,  qu'il  fit  Evique }  Quoiqu'il  ne  fût  aucunement  connu  du 
peuple»  &  qu'a  ne  i^iît  pas  même  le  Latin.  L'Enfiocnr 
Valenriiiienécnti  Milan  en  364.  vit  avec  douleur  l'écac 
où  cette  grande  villefe  trouvoit,  aw  fiijet  de  la  Religion  qui 
partageoit  les  efptits.  Aiixencc  y  croit  ab.<ndonncdu  peuple 
Otholiqiif.Commc  ce  Prince  s'éiûir  engagé  de  ni-  faite  vio- 
lence à  pcifon  ne  en  matière  de  confciencc,  il  n'ofas'oppo- 
iêr  aux  faux  Prélats.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  s'étaiu  trouvé 
âAlilan ,  parla  hautement  &  avec  libenéconne  Anxence» 
ou'il  traita  dans  une  Requête  pref.ntce  ii'Empeftnr,  de 
Wajphrmairnr  fle d'Ennemi  de  Jesus-Chaist.  Valentinien 
une  Confidence  reliée ,  que  le  Prélat  Arien  évita 
qu'il  put  ;  mais  fc  voïjnt  prelTé , il  avoiia  que  le  Fils 
ÎVraiDicu.  Il  tut  oblige  d'en  faire  une  déclaration  pu- 
Uiqae*  &  trompa  l'Empereur,  comme  nous  l'apprenons  de 
Mjnt  Hilaire.  Depuis ,  il  fut  excommunié  dans  un  Concile 
tenu  l'an  jéS.  à  Rome  par  le  Pape  Damaff,&  fut  cond.imné 
par  faint  Athanafe  &  par  les  Prélat»  des  Gaules.  U  occupa 
néanmoins  le  Siège  Epifcopal  de  MQan  jufqu'en  374.  que 
^pinc  Ambroife  luifncceda.  «Saint  Hilaire,  Comt.  Auxtnt, 
Mmxâm.,in  Annê.1.  A.  C.  355.  359.  j6o.  &  ft^^.licnmnz, 
#7*  Je  S,  AthAHafi  .  &c. 

^  AUXENCE ,  dit  tt  Jeune,  ctoit  un  Hérétique  Aricn.que 
l'Impératrice  Juftinc  entreprit  d'oppofer  i  faim  Ambroife. 
Divers  Aurcurs  l'ont  confondu  avec  le  premier  Auxence , 
çu  étoit  de  Cappadocc ,  au  lieu  que  ce  dernier  étoit  de  Scy- 
t]iie.Aaaence  UJêmu  t'écoic  noirci  de  crimes  dans  fon  pa'is, 
Ica  étoit  avancé  entre  les  Hérétiques  ,  par  fcs  flatteries ,  & 
par  fcs  violences  contre  les  Fid^  K  s.Commv-  il  crai^noit  d'ê- 
tre connu  ;  il  changea  de  nom  ,  &  prit  celui  de  Mercure, 
maison  ne  le  nom  m  '  ' 
défier  faint 

ques  Pa'iens,  m.  L^iupcrcui  vaicniinicn/r/«iiwr,qui  

toit  encore  que  Cathccnneue  &  enfin».  Saint  Ambroife  re- 
fula  de  reconnoître  pour  nteict  des  chofes  de  la  Foi ,  des 
«ailiers  ,  &  des  ennemis  delà  Religion.  On  lui  confeilla 
de  publier  fcs  raifons  par  écrit  :  il  k-  fir ,  &  foûtint  h.iutc- 
nicnc,  que  foii  que  l'on  confukàr  les  L  ivres  fatres  de  l'Ecii- 
turc,  foit  que  l'on  examinât  laTr,idition,  on  trouveroit  que 
Vu  le  fujct  de  la  Foi ,  les  Evêques  avoicnt  toujours  iugéles 
Prmces  Chrétiens,  bien  loin  d'avoir  été  jtuâlenx-nienies 
furies  Princes.  Le  Cardinal  Batonius  place  eettecomefta- 
lionlotia4'an|8tf.*  Saint  Ambroifc.Or^/. ,»  Auxent.  Pau- 
lin, «»  frité  S.  Jtwir,  Saint  Jetôme  ,  tn  Chrom.  Rufin,  1. 1. 
f,  li.Socratc,/.  4.  c.  1^.  Djionins ,  &c. 
r  n^^r^^f  '  ^'''^1"'-  '^^•^îopfucfte  en  Cilicie , avoit  été 
Iold.K  iûus  rEmpcrciirLicinius.  G  on  en  croit  Suidas,  & 
aima  mieux  quittMrépée,&  renoncer  à  la  profeffioninili. 
taire  ,  que  d'offttf  des  nlfins  à  Bacchus  i  mais  il  eftdffidle 
ilace«d«ceUaf««|«iei'Hiftoire  Ecclefialliquc  nous 
•  EvfgwdB  Jdfipiùdfe,  quiluccoia 


1  ne  le  rt)rîim.T  i  imais  aurrement  qirAiixcncc.  Il  ofa 
aint  Ambroife  a  la  difputc,&  choiiit  pour  juges  quel- 
iïens,  &  l'Empereur  Valentinien /r/nm«, qui  n'é- 
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dans  ce  Siège  1  Maeedonius ,  après  le  Concile  de  Sin«r^ 
tenul  an  jji.  contre  l'Herefiaiquc  l'humi  Cet  Auv^' 
çut  avec  des  démonltt étions  d'anutié  Actiui  Ck^A.'^' 
méens  ,  exilé  dans  fon  Diocéfc,  Cette  coU^,^ 
louanges  que  lui  donne  Ph. loftorge  .  l'ont  f.it  ^ 
d  Atiantfmc.  Les  Giecsne  l'ont  point  tecormu  tJ^^ 


geRomain.  *  PUWtofge.ialdas.Tiîîicn;^^  ï,*^Woi». 
_  ... 

AUXENCE,  (  iAii;r  ;  ou  AUXENT 


SMSi.  5.  Baillet .  rut  des  Sâtnts. 


Pcrfan  d'origine  ,  Syrien  de  lution  ,  hU  d'AI^  T 
perfualîon  du  Roi  Sapor  avoit  obligé  d'abjnJjiM»]''*- 
pout  fa  Religion ,  &  de  venir  fort  jeune  rt33koiÇ^ 
des  le  tcms  de  l'Empereur  Conllancc.  Auxence  vint  j c 
jjantinoplc  i  la  Cour  de  rEmpeteur ,  &  y  ft  m^^^ 
des  pçifonnes  de  pwté  stl  nit  enfuite  la  tdolution  dt  fe,: 
tirer  1  an  449.  dans  une  folitndc,  palFa  la  mer ,  & 
fur  une  montagne  de  Bithynie  nommée  Ox.t , à  t,o„^ 
&  demie  de  Chalccdomc.  On  tient  qu'il  y  fit  plulL.Ba  .Z 
rades.  Il  fut  mandé  .m  Lonciledc  Clulcedoiiie.étaBi^ 
pconné  d'être  du  turii  d'Eutiche .  Hr  s»»».»..  1.  ji 


'^"n^Èi  ^  "»<»«^,«le  i'optf.lwMcoupplQshauiecB. 
^ceted'OxJe.denwènséloignéedeChaltedome.  Qd<M 
perTonnes  couchées  de  fa  vie  exemplaire,  vinrent  léi^i 
auprès  de  lui  ,  jufqu'au  nombre  de  foiunie  &:diiiictuut 
enferme  qu'il  étoit  dans  l'a  cellule  ,  ilconduiiit  un  jraid 
nombre  de  Solitaires  de  l'un  &  l'autre  fexe.  U  eut  mcntu 
diredion  de  pluli.  urs  fcculiets ,  à.  il  fuifoii  des  in^uâsoni 
reglées,tant  aux  Moines  qu'aux  Religicufesda  MonoAncig 
Trjchinete  >  ^ui  a  étaient  établis  prés  de  fa  œllulc.  It  no:- 
mt le  14.  lourde  Fëvtier de  l'an  4<j.  fclonlc$on»,&  («ta, 
d'autres  ,\crs  l'an  470.  *  S*  f^ie ,  ifiiàtiUÊaém,MÊta 
Wies  des  Sjtnts,       14.  Février.  * 
AUXERRE,  fur  l'Yonne,  Ville  de  France,  (uriej  con£ns 
de  la  Bourgogne  ,  avec  titre  de  Comté ,  Bailliage,  Piéfidial, 
Eleâion  &  EvêcUfiiCficagme  de  Sens,  cil  ow  Ville  mien, 
ne ,  ^  les  Auteao  ont  nommée  divofemcu ,  Aniftà. 
nmft  jiMffiêelmnmf  Autejjiadtnm,  Autifiiirim^Am^ 
e^mrmmt  Amtmfitdtrmm ,  Almfitdortim ,  AMtijttdinm.A»' 
tricmm,  Altricmm,  Almdtrnm,  Alcedrcrtm,  Akieimn, 
On  a  trouve  dans  les  fonJcniens  de  qucIqiKî  tours  d.s  1;- 
fcriptions  Romaines  qui  portoicnt  le  nom  de  Vibius;  ce  m 
a  fait  croire  qu'elle  avoit  été  bâti?  par  quelqu'un  de  cnttb- 
millc  Romaine.  Ileft  faitmenrion  de  cette  Tille  daoïriii' 
ncraire  d'Antcmin.  Ammiën  Marcdlin  parle  decnefici 
&  dit  que  Julien  l'Afcfieu  s'yartêtaquelqiietciiiSrpon  y 
faire  rafraîchir  (on  armée ,  v»s  l'an  j  j<S.  Dans  lefiédefui- 
vant  ,  Auxerre  fijt  prife  &  prefque  ruinée  par  Anil.i,  Lcr 
Sarrafins  y  entterent  &  la  pillèrent  en  731.  EUccioii  (out 
la  domination  de  Comtes  particuliers.  LcRoiRobcn  l'cm- 
porta  vers  l'an  1005.  Cependant  Auxcne  a  eu  encore dcpuu 
«es  Comtes  particuliers  qui  relevoient  des  Rois  de  Franc:, 
iufqu'à  ce  qu'elle  ait  été  iciinieâ  la  Coutonne.  LesArigimi 
la  pillèrent  en  1 3  58.  4c  les  Huguenorsen  ijtf?.  CttBTlIle 
eftfuuéc  fur  !cpencli.7nt  d'une  mont.ignc,;mbasdel.Kiodle 
couîcla  rivière  d'Yonnc.qui  lui  fcir  d'ornement  &  icta- 
part,&  quiy  fait  valoir  le  eoniinf-rce  :  outre  qu'Auirtrcdl 
un  lieu  die  pailage  .pour^lJcr  dans  les  villes  les plwç*»- 
dcrables  du  Ro'iàume;  Il  y  a  un  pont  de  piare  fur  la  nn« 
conftniicdu  ten»  de  ûint  Loii*  en  1*66  degandtspuc^ 
diveifef  Imnune*  >  &  de  belles  EgHTes.  LaOïUnkè 
faint  E  tienne  eft  alTcs  magnifique.  Le  Chapiue woît""^ 
fois  i  fa  tête  un  Prévôt  ,  mais  en  1 177.  la  Prc»6té fiitai»' 
xéc  a  la  Meule  C.ipitiil,,irc  ,  &  la  pl.ice  de  Doyen  (fsvintU 
preniicredignirc.  Après  lui  il  y  a  IcGtand  Arciiidijcr -d^Aii" 
xerre ,  le  Clunrre ,  le  Tiéforier ,  l'Archidi  u;rc  àc  PuiiJjt, 
le  Pénitencier.  Outre  ces  digoilél  >  leCiiapitre  cft  coaipote 
de  <;  1 .  Prébendes  dont  il  v  en  a  mît  d'annexées  a  rroo* 
ces  dignités  {  fcavoirunDoïen,  un  Cbnoe  A- iio  p*' 
fotîer.  Une  â  l'Abbé  de  faint  Marien ,  une  m  Collegî  de  U 
Ville  ,  &  une  divifcc  eii  deux  pcrfonars  ,  dont  jouifintlî 
Soûchantre  &  le  Lcdeurifix  autres  font  pin.igccsrndoaie 
fcmi  Prébendes ,  les  cinquante  &  une  rcft  inres ,  jo";;  f^^^- 
fcdécs  par  des  Chanoines  du  nombre dcfquclîcftle  Thf> 
logal  qui  eft  lîmple  Chanoine.  Il  jr  a  encore  une  Preb^na. 
I  iwKdiiaiR  due  la  maifon  de  Chatelus^acconféc  en  nxj.t 
\  Clandeile  Beauvoir ,  Seigneur  deChatelui,  Vi£o««  ^ 
valon  &  i  fes  fucccITcurs  &  héritiers  maies,  ^i^^. 
Lhatclu*  t  ça  rccoop^i^iwice  de  ce  qu'il  lefflit  »  CwpM 
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tiWlIe  de  Cam^  >  ancien  Patrimoine  de  ce  CWtre.  Le 
Doïenni,  la  Cluntrerieja  Pieben4k  ammée  â  i'iUbwt  de 
{m  Manen^  Piecepcoriale,  Bc  hait  lemi.I>itbelMles,  font 

confocei  de  plein  droic  pir  le  Chapitre,  le»  autrci  dignités 
&  Prcl>endci  pai  l'Evcquc.  Saint  PcregrinN4artyr  cft  le  pse- 
nicr  Eyiqoe  d'Auxettc.  On  croir  (ju  il  y  fut  envoie  pu 
5ùacn-  l'anasS- Saint  Germain^  qui  vivoic  dans  le  V.  iîé- 
de,  a  relevé  pat  (a  fainteté  la  réputacion  de  cette  Eglife  & 
cJifliott  en  MatcelUen  ,  Valere  ,  Eladiiu ,  Amateur  » 
AUodiut .  Ftatennu ,  Utfus ,  <^»at  >  Droâoaldc,  Romain, 
Ar.ictujrc  ou  Auruchariiis  ,  Didier  flcptuficars  autres  F.vê- 
ooed  AuxciTc/onr  encore  rcconnni  peur  Saints.  Ils  ont  eu 
îiiliiibej  l'ucccflTcius  ;  coir.n ic  Fkribaud  ,  qui  (V  troiiv,i  l'sn 
JU  Concile  de  Tour» ,  &  oui  eft nommé  dans  les  ccrits 
k  Loup»  Abbé  de  Fetrieres;  Alain,  Piètre  de  Belle- Perche, 
J^oes  Anuot  »  HqgDC»  de  Châlons,  Geofroi  tl  Robert  de 
Ncven .  HiiKt  noR  en  1151.  Guillaume  de  Touci ,  Hu- 
cueide  Nojeo  > Guillaume  fiimommé  d'Auxerrc  ,  Renaud 
de  Segnelaf  »Goi  de Mcllo  ,  Erard  de  Lefini,  les  Cardinaux 
Pierre  de  Moitemar,  T.iillcnndde  Ptrigord. Robert  &  Plii- 
lippe  de  Lenoncourt ,  Philibert  Babou  de  la  Bourciaillcre , 
&c  On  TOit  encore  à  Auxcnc  les  Abluïes  de  faint  Gcr- 
■•D^  ^ust  Marien ,  de  faim  Pierre»  &  defaint  Ja- 
t(»Ut>Aineite,plu(îeurs  Paroi<res,giand  l)o^lbIedbM«l- 
^oQ5EccleftM9lles^c  Rdigicola»  ftimCoU^  de 

fuKB. 

Grcjîoirc  deTours  fait  mention  de  quelqviesComtcs'd'Aii- 
ttnedèsle  Vi.  Aécle  > T^avoit  Penitu  ôc  Mommos  Ton  fils. 
Un  nommé  Ermenoide-  l'éroit  en  780.  Le  Conradî  & 
Jbn  ohm  loi  iàcccdcrcnt  :  après  celui-lâ»  GiiTolde  eut 
cnieConité}cUepan'a  de  lui  à  deux  de  nos Rob , Charles 
le  Crjs  &  Eiûles ,  te  enfuiie  i  Richard  Duc  de  Bourgogne  , 
duac  les  focceflèurs  Ducs  de  Bourgogne  Te  l'approprièrent, 
mmam  en  leur  place  des  Vicomtct ,  jufqu'.iii  Duc  Henri 
fine  du  Roi  Hugues  Caper.  Enfin  ce  Comté  qui  n'avoit 

E>iiK  été  héréditaire  fous  [es  deux  ptHMÎeie»  neesde  nos 
ois ,  le  devint  fous  la  troillémr. 
Dix  ans  après  que  le  Roi  Robert  eut  pris  Auxerre ,  en 
lOM.  far  Lêniri  Comte  de  Neve(s>il  maaiAdêtM$,(i  fille 
ou  iaicenr ,  avec  Rinaud  I.  Comte  de  Nevers,  fils  du  mê- 
me I^i^h ,  Se  loi  donna  en  dot  le  Comté  d'AuTcrre-  Re- 
naud I.  mounu  en  1040.  &  fut  perede  Guillaume  I.  Ce 
lui  ci ,  mort  en  1085.  eut  Rf.naod  II.  mort  en  1067.  &' 
if»^»»'/ Evêquc  d'Auxcrre,  Renaud  If.  lailTa  Guillaume 
III- mon  en  114$.  peredeGviUAUMi:  IV-  mon  en  ii6o.<$c 
iftttiuMd  Comte  de  Toonenc»  qui  nelufla  point  de  poftc- 
iM.  G011L  AUMi  IV.  eut  Omt/dumi  V.  mort  dans  la  Pale- 
llinc  l'jn  1168.  Gui  ,  qui  continua  la  pollerité  ;  Renaud  , 
Comtcdc  Tonnene,  niott  l'an  1191.  fans  lignée  ;  &c  ^ine, 
fci'ji--  i-  G>4dlMmt  VII.  Comte  d'Auvergne.  Gui  >  mort 
011176.  eut  Agnéit  Comtelfc  de  Nevers ,  d' Auxcnc  Se  de 
Tonnerre, mariée  i«.  en  1184-  à  PiirriIL  deCourten.iy, 
EapcnHdeCcdbntinople.  Elle  l«iflà<te  ce  mariage  Mm- 
i«W,  fri fis  mariée  l'an  1199.  ï  Htrv/lV.  Seigneur  de 
DoBiii".  GmimtslV  Co[i  r  Fortz-  Depuis  elle  mou- 
nit  Relîgieafe à  Fontcvraud  le  u.  Oûobre  1154.  De  fon 
premier  mari ,  elle  eut  un  fils  tDOit  jeune  ,  &  Ac.vp.'s  ,  qui 
le  Comte  de  fant  Paul ,  duquel  elle  lailfa  r»Undt , 
Kxmsïti^ArclMmyâmd  IX.  du  nom,  Sire  de  Bourbon.  Ma- 
MDB*  iiUe ftbetideie  de  ceadeniieis,époiiià£ai^de 
Bourgogne fn  11 47.  &  mounit  en  iitfi.  Eudis,  moartit  i 
Acre  diii-;  liPaleftinc  l'an  11^9.  il  étoit  filj  àc  Hh^h€s  IV. 
I^c  lL  liuursioxnc  ,  &  A'ToUnde  de  Dreux  ;  &  il  eut  de 
fon  m^^riaRc  svec  Mahaud  ,  quatre  filles  -,  ToUnde  ,  Com- 
««ffedc  Nevers ,  mariée  i".  â  /tâm  de  France ,  dit  Trifiéu$  , 
»°.  iRtImt  m.  Comte  de  Flandres  -,  MttrtmeriHt  Comref- 
u  de  Toonetie ,  féconde  femme  de  Ch»rUs  1.  Roi  de  Na- 
|w»,  tnoot  fans  poAerité  en  i  jot-  J**»nt,  qui  ne  fut  point 
nwîée  ;  &  AliXyÇfÂ  porta  le  Comté  d' Auxerre  ,  &c  â  Jtân 
de  Chîlon ,  Seigneur  de  Rochefbrt,  &c.  Elle  en  eut  Gi'u- 
lAtruï  de  Chllon ,  dit  tt  Grand ,  qui  fut  marie  à  Eltonore 
de  Savoye ,  féconde  fiUc  êlAmé  V.  «e  qui  fiit  tuéà  la  ba- 
tf'Ue  de  Mons  en-PueDe  l'an  1*04.-  Il  lailTa  Jean.  IL  de 
Chalon,  Comte  d'Auxetre,  tué  à  la  bataille  de  Creci  en 
•J4<-  lequel  eut  de  fa  première  femme  Msrit,  fille  à'jtmé 
IL  Comte  de  Genève,  Jean  III-  Grand  Bouteiller  de  France, 
5|wten  IJ64.  Ce  dernier  prit  alliance  avec  .(t/4ir»«Crcfpin, 
^Jnje  de  Loaves ,  de  laquelle  il  eut  Jean  IV.  Loms ,  &c. 
Ce  I F  A  N  IV.  vendit  fan  i  j  7  o.  le  Comté  d' Auxerre 
Charles  V.  dit  h  Sate ,  pour  la  fomme  de  trente 

d'or  »  «ecePtiBce,  pwdondMiMeidn. 


mak  èe  laQIct  <cde  Sq^embie  IJ71.  anit  ce  Comté  a  u 
Couronne.  /<4»  IV.  mourut  en  i  J79.  fanj  pofterité.  Loui» 
fon  frère  intenta  procès  au  Rat,  pout  retirer  ce  Comté» 
8c  mourut  en  ijpg.  lailfant  il.  lequel  rranfigea  avec 
le  Roi  Charles  VI.  qui  lui  donna  une  grande  forame  d'a»> 
gcnt.  Ce  Loiiis  Comre  de  Tonnene  fut  tué  à  la  bataille  de 
Vcineiiil  en  Cependant,en  la.)}.  le  Roi  CbaîksVlL 
par  le  Traité  d'Arras.que  la  neccllîte  l'obligea  ée cvnchiR^ 
ttanfpotta  à  Philippe  II.  Doc  de  Bourgo^nclc  Coniié  d*  Au- 
xerre, que  Loiiis  5ci.  rciinit  encore  i  u  Couronne,  &  il  y  cft 
demeuré  att.iclié.malgté  les  demandes  des  héritiers  de  Mar- 
Biicrite  de  Bonraogne.  Auxerre  a  Bailliage  &  Piéûdiàl ,  qui 
font  du  rclîorr  du  Pailement  de  Paris  :  l'Eleâion  eft  auffi 
du  tciToit  de  la  Cour  des  Aides  de  P*is.  Les  Comptes  da 
Domaine  Ce  rendent  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 
Anxene  cfta|»elUe  dani  l'AIfemblée  des  Etats ,  avec  les 
aiiittj  Tilles  du  Docbé  de  Bourgogne.  ♦  Anunien  Marcel  lin  , 
l.  i';  Profi  cr,  if:  Chron.  Fredegaite ,cïrm.  Heric, 
»«  /  S.  Utrm.  Robert  &  Sainte- Marthe ,  Cmi.  Chri/t, 
Da{.hcnc,Keeherchêde.'  '  /  .Vj  dt  France.  DuPui,X)r«M 
dnRùi.D\ï  Bouchet ,  Hiji.  de  Ia  Mtuftn  à*  Cmrttm*j,  Le 
P.  Labbc ,  T»me  /.  de  U  EthL  MAmmfi.  M.  de  Valoi»,  ' 
démsfit  Nnùt*.  le  Moine  de  CantMarien  «  m  A  CkrvùuM* 
TiUaMNit& Baillée.  ^ 

CONCILES  jyAVXElULM. 

Le  premier  fotlafTemblé  l'm  57S.  fo  ;;  V  Ponnficar  de 
PcLige  II.  3f  il  ne  s'y  tiouvaqu'Anacliauc  i.vcque  du  lieu  » 
fept  Abbés  ,  trente-quatre  Pictics  &  trois  Diacres,  On  y  fit 
quarante-dnqCanons,  dont  le  vingt- cinquicoie  défend  au 
Abbés  &  aux  Moines  d'être  Parrains  des  eaÈaiattBqMline. 
Le  trente  fiiiâoM  oidonne  q^wk»  Seamm  netecefnonc 
point]alainteEiicliarHtie»Uni«nniw.  La  coûtome  étoit 
qu'elles  la  couvriirct-r  rl'im  voile,appcllé<fof>  j>;f  >ï/r.QucU 
*^ucs  Modernes  mettent  un  «leuxiéme  Concile  d  Auxerre  , 
1  an  1 147.  comrc  Gilbert  de  la  Ponce  Hvcquc  de  Poitiers, 
quiy  cxpofaladoâcine.  Ociion  de  Fieifingenen  fût  mco* 
lion  dans  le  premier  livre  de  l'Hiftoirc  de  Frédéric  I.  Enpe* 
renr.  En  loao.  ie  Red  Roben  fe  tiouvaan Concile nm 
â  AM  ,  dans  le  Diocâed'Aniaw.  Diveti  Piâattde  cem 
Eglife  ont  public  des  OrdonnancceSyiiodalciiCMnmeFtai»* 
çois  de  Donadieu ,  en  i6xt, 

AUXURROIS,  petitPaïs,  aux  environs  de  la  ville  d'An- 
xcr  re,fur  les  conândcaGouretncniens  généraux  de  laChaok- 
pagne ,  .del'OileMois  ,del*ide  de  Fianee .  «edoDodié  àt 


BouraMpie* 


AlD^EIe  LKmE,{AiixtJU  &  L^iiM.  )FUle  de  lUb 
de  Crctc,( aujourd'hui  Cai»die)ctam  venue  àTrœfene,ville 
du  Peloponcfe.y  furent  lapidées  pendant  unefedirion.  Le« 
Epidantiens  forent  enfuite  affligés  d'une  cruelle  famine  : 
fur  quoi  aïant  confulté  l'Oracle ,  il  leur  fut  répondu  ,  que 
leur rerre  demeuraoit  toû|ours  lleule.jufqu'icequ'ils  euf> 
fem  élevé  denxftatucsen  l'honneur  de  ces  deux  lœurs.  Lea 
Epidauricns.  refolus  d'obctcil'OnMiIe»  avec  toute  l'ex»» 
âitude  poICble  .  le  confiduKat  eacoie une  féconde  fois , 
fui  la  manière  dont  ces ftatuë» dévoient îtreftite»,  8cde> 
ifiandercnts'ils les feroicntdc cuivre  ou  de  pic  re.  L'Oracle 
répondit,  qu'ils  ne  dévoient  les  faire  ,  i\i  du  1  une  ,  ai  de 
l'auirede  ces  marieres  ;  mais  feulement  de  bois  d'olivier. 
Sur  ceue  ràwnfe ,  comme  les  Epidauricns  n'avoient  point 
d'oliviers  Vus  en  demandèrent  asx  Arhcnfcw  i  de  ceux- ci 
Icircn  accorderenr,àlachargeqnetaaiIeiant,cn4gina 
d  iiommasc,  la  ville  d'Epidaoïe  envoicraic  detpreTensI 
Minerve, btcfre  tutdairc d'Athènes.  Les  Epidauricns  icce- 


ptereiu  la  condition  }  te  dés  au'ils  eurent  exécuté  les  ordres 
de  rOracle,ils  virent  revenir  la  fertilité  dans  leur  pajs.C'eft 
pourauoi  ib  ordonnetent  >  que  l'oo  fcroit  tous  les  ans  de» 
IkiiMet  AAnxêfie  te  à  Lamie.dans  une  Fète,qu'ils  nommo* 
rcnt  LithtboUe  :  commt<jfûdamsJéFiitdÊsjtud»fimrt^ 
de  xfi»,  p'frre ,  Se  ju»à  .  /«.  ♦  Paolaniai ,  imCtrmUât, 


•  par  la 


Hérodote, /.  5, 

AUXlLlUS.AuieurdulX.ûâ-lc,  ordonné  Picrrcp 
Pape  Formofe  ,  &  veim  i  Rome  d'un  païs  éloigné  ,  a  foû- 
tcnu  la  validité  àes  Ordinations  faites  par  ce  Papc,&  a  fait 
deux  perics  Traités  fur  ce  fujet  Le  premier  n'eft  au'un  Rc- 
cuëildes  ReglcmensEcclefiaftiques jkdePaffaaçs  desPerea» 
Dour  nroiivcr  qu'un  Evcquc,  dépoiiillédelonEvêché,peiit 
èrre  inthrônifé  dans  une  autre  Eglifcfc  q"Ç  l«  Ordination» 
faircs  par  dea  Evèques  illegirimes ,  font  valides.  Le  lorond 
cft  écrit  en  forme  de  Dialogue,  pat  demandes  8c  par  répon- 
in  i  te  lelNitVierAimiuiepnvo^  >  f^^l  «épondie  ain 


6s6 


AXE 


A  Y  A 


r^ices  onr 
i.uoiic ,  lijns  (on 


objeâions  que  Ton  faifoic ,  pour  montrer  que  le*  Ofrdùtt- 
cioDS  du  Pape  Formofc  ctoicnt  nulles.  Ce-,  k  iv 
écédonncs parle  P.  Motin ,  Piccic  de l'O 
Taàti  des  Ordinations.  Il  y  paroîr  ;i(rés  d'érudition  ,  pour 
letems  auquel  vivoit  Auxilius ,  &  ils  lont  écrits  avec  beau- 
coup de  fcmactc  &  de  liberté.  *  Sigcbcrt,*/*  SeriPt.  Ecctef. 

Etthf.rX.ftett. 

AUXOIS, Païs  de  Fiance  ?n  Roiirgogne ,  jtlexiemfii  tr*- 
&(s,cû.  encre  l'Autunois,  l  Auxerrois  &  le  Dijonnois ,  vers 
la  Champagne.  Quelques  Auteurs  croïrnt  que  c'cftiepaïs 
dcî  anciens  Mandubtcns.  Son  nomcft  tiré  de  r.incicnne 
Alt*i*,  L'Auxoisa  un  Bailliage  p^tticulier,  don:  !es  Si  ^cî 
tfontà  AraJon,  iAnuy-le-Dac,  Se  à  Scmur ,  qui  eft  le  ptc- 
mier.  Les  nnm  1mnk8>  <le  ce  Bailliage ,  i'om  Flavigpi  > 
Noyers,  Mont- Saint- Jeaa,  SauÙsa»  Monftier-Saiiiç>Icaiif 
Monti;oii  fur  l'Armençon,  SOTtnai(e.le-Duc,  I!oiiTbîIli>  Vi- 
teaux, Rivières,  Montlilwrs,  &c.  Ileftarrofc  ly  Lllrcifcs 
petites  rivic:r;.s,  qui  font  l'ArmcnÇOnj-rOferain,  iaLozc,  la 

Jltcherekt  des  Tilles,  cfrc. 

AUXONNL  Cherchez,  AUSSONE. 

AUXY-LE-CHATEAU,  Attucmm.  Petite  Ville  des  Paï»- 
Bas  Cathotiqjites.  EUe  eft  dans  l'Artois ,  i  irob  lieues  de  la 
rivière  de  DourlcnSifur  rAuthic,quila  fepaiecn deux. Cette 
Ville  a  litre  de  Marquifat.  *  Baudxand. 

AUXY- AUX-M  0 1 N  H  S,  Atcimcmm,  Village  des  PaiVBas 
Catholiques  dans  l'Artois  «fur  la  rivicre  de  I  crnois,  à  une 
lieue  audciTus  de  la  Ville  d'Hefdin.  Ce  lifu  neft  conlidcrj- 
blc  que  parune  Abbaïe  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  qui  lui  a 
lait  donner  le  nom  A'Amxj-*itx  Aieints,  *  Baudrand. 

AVY  (  âaint  )  Abb^  de  Cbiteandan .  émit  fib  d'un  Arti- 
ùn*  d  fe  eedra  aflez  jeune  dans  te  Monaftete  de  Menât  en 
Auvergne.  Après  v  avoir  païïc  quelques  années  ,  il  vint  1 
l'Abbaïc  de  M  ici  avec  l.iint  Calais  ,  &  de-IAils  s'en  allcrcnt 
^ns  unr  (oli;i:i;c  .lupaisde  Dunois  prèsdcCh.irtrcs,  on  >. 
Avy  bâtit  un  Monalîeie.  On  croit  qu'il  eft  mort  vers  l  in 

i)o.  Saint  Grégoire  de ToWI  témoigne  qu'il  fut  enterré  i 
Ideant  :  d'«uies  cienneoc  ipe  cenic  dans  ùm  MonaOeie. 
*  Lefoomi,  le  tenu,  8e  Icf  diconftaiieet  de  la  Vie  de  faint 
Avy,  ôc  de  faint  Avit  Abbé  de  Mici>  font  tellement  ferobla- 
bles,  qu'il  eft  â  ci  oire  qu;-  c't.  ft  le  même.  •  Gregot,  Turon. 
dt  gUriÀ  Couftjfor.  c.  99.  Surius.  Mabillon.  Le  CoilH»» 
Bultesu,  Hifi.  M»intfi.  BiiHct,  Vits  dts  Sétmtt. 

AUZAI,  Surnom  d'un  des  plus  anciens  &  tle>(dns  cele- 
btes  Douars  du  Muftdmantfme  1  «li  &  nommoic  Aim 
AmruMi^trtAmém  Bfm  Amm.'  Il  étoir  natif  de  Damas, 
&  conretnpocain  de  Ben  Aun ,  auquel  néanmoins  il  furvc- 

Îuit ,  &  dont  {limita  la  pieté.  On  dit  qu'il  a  repondu  fur 
oix.intc  &:  dix  mille  queftions.  Il  mourut  l'an  157.  de  l'He- 

Src  ,  foLiî  le  Califat  d'Aimiuii,«r.  Il  tiroit  fon  fumom 
Auzj,  fjmillc  des  Hemiarires,  qui  s'étoir  établie  dans  une 
bourgade  de  Sftîc  i  laquelle  elle  avoit  donné  ftm  noB.  * 
D'Ucrbelot ,  Bihlitt.  Orient. 
s'AUZOLE.  (  Jac^  )        LA  PEIRERT. 

AX. 

AXA  Fille  de  Calcb  ,  fut  promife  d  celui  qui  empoRe- 
roit  ia  Ville  de  Chariat  Sepher.Ce  qn'Othoiûd  aîant 
ciecuté,  vers  l'an  du  monde  1  <  59.  &  avant  l'Eté  Owfrien- 
2  ï44î»ilépoidâAxa.Ellcagkt  fi  adroitcmenr  pir  !r  con 
an  de  ion  mari,  que  Caleb  lui  augmenta  fa  dot  de  pluiicuis 
ttires.*  Jofué ,  c.  15.  Juges,  c.  i. 

AXAGC/AS  ,  les  A  raguas^^xMifi,  Peuples  de  l'Amcri- 
que  McridionAlc,  d^ns  la  Pravînce oe  Vencnelt »  vos  kl 
Carracai.  *  Jean  de  Laët. 

t'AXARAFE,  petit  Païs  d'E (pagne  dans  TAndaloufe; 
^dt  un  des  qaatte  Qjianiers  du  territoire  de  Sarille.  Il  eft 
ainli  nommé  d  un  mot  Aabe,  qui  fignifie  rheritate  in  Oli- 
Vêt,  lia  fix  lieues  de  long,  &  dix  de  l.ngc  :  tout  ion  tour  ell 
d'environ  vingt  lieues.  Son  principal  lieu  eft  Ti  ian.i ,  près 
de  Sevillc,  outre  lequel,  il  y  Hazn.ici^ar.Alcala-del-Rio,  & 
une  qainzained'autrcs  châteaux  ou  vidages.» RodericoCata. 

AXBRIDGE,  o'cft  i-diie, l#  P'ntfmr  t'Axt.  Ax*,  Ax- 
*rirf|«.  Pente  ville  d'Andetoiedansle  Comté  de  Se 
1«,rur  la  rtvictc  d'Att,  1  trois  Ueoft  au  deflusdela  vilJc  de 
veu.*fiaudrai|d. 

r<î?î  f*^''  R'*;cre  d'Angletertc.  Elle  coule  dans  le 
*_omté  de  Summerfet,  baigne  Vels &  Axbridfle.  fc & d&. 
fWBc  dans  ia  Savane.  *Bandand. 


AXERETO ,  (  Blaife)  Général  des  Cjlrr  » 

gj!»» la  famcufe  b-uaiUc  n.iv.r-  de  I  m  i>  'n 
prit  AUonfe  V.  Roi  d'Aragon,  funwmmé  /«  îl.  'I 
^w4*Mwr,qui  vouloitfe  mettre  en  Dofrpffi«„'(i'"-r 
ae  Napirs.  .v.c  Jean  Roi  de  Nav«rrecfcir  ^ 
trc  de  i  Ordre  de  S.  Jacques .  fteieffioS'S"^;^''- 
Pnncçs     gran(k  Seigneurs, qui étoienr  d7nVl*A*» 
Rou  11  «  mena  i  Milan .  où  Philippe  Duc  £  \^^\^'^ 
miteniibeité.Ce  Ducfe  fctvit  cTorc  d  îv 
les  Ventriens,  &  lui  donna  la  Seieneudc  J/^ 
recompcr.te.  •  Qb.  Ftoriet.  £/.TS  ^  , 

AXI.ML  ou  ASTIN  .  Chiie.iu  d'Afiiaue  J  . 
■  for  de  Culncc,  &au  Roïaumc  dcccniwii  il— ^''^ 
de  Kio-Wanco.  Il  appartient  aux  HoUaïï,'i,  ^^^^ 
commerce  depuis  plus  de  cinqimiie  ans  il  «  jS'  ^  f^'« 

AXIME,  (leRoianoied  )petitPiisd  Afr, 
née.  &  dans  la  Côte  d'or,  mrîle  ^  1^' 
desTrois-Pomtes  ..vcc  un  château  de  mémen^^  Vj 
ques  autres  hcux  plus  avant  dans  les  tetres. 

AXIOKLRSES ,  nom  que  les  SauioduKet  Jnrr 
Pluton  &  à  Proferpinc.  &  que  l*onSSS?t£? * 
Syruqa«  Ac.,^.  cWdi7e,  nTf^^'^t'^^ 
gmfie  Aeflrua,^  oa  m^t .  narce  Joe  l'E^iTd;;  L 
"«««.deees  âeux  DivinitésI.  P.g^^ 
ScfK^iafted'Apollonms,  /.  i.  Sam.  Bochart.  .*ci*«^" 

AXioNIqIjE.  (^-;««-c«0PocteGtc^.q5fiÏÏL 
de  quelques  ComLdics,fdon  Athénée.  OnimoceeiuS 
rems  d  a  vécu.  On  en  peut  yoitquelqûe*fB,gme«d«îk 
Cmic  >mmkB3tt»^  vtT^, 

AXlOPqil4j!i«#/«,  Aximm,  Ville  de  LTurcm  -dl,, 
ropc,  dans  h  bollb  Sdigarie ,  fur  la  rive  dioitc  du  D^iwbe 

vers  les  Dobtugcs.  TousneconvienncntpasquLcc/bitl'ii^ 
ciciuîc  Axiopolis,  où  le  Danube  prcnoit  le  oom  d  Yil  -r 

.1  ^^O^^^^'*^'"*^*^^""'  i'OiivciaiflPomifcdu  Juifs. 
Il  tut  hls  d  Ifusi  auquel  il  fucceda,&ijulCicet«Chmc  i 
Ion  fils  Phideas,  On  ne  fçait  pas  précifimentceinblnira. 
néea  tll'exeKa.  •  Tkin,  CkniÊA.Sécréty  c,^. 

AXrOTHrÊ(..IWil**j)femmed'cfprii,fediguifoite» 
nomme  Dour  aller  entendre  Platon ,  dont  dlc  cton  duci[it 
avec  Latthenie  de  Matinée.  C'cd  c- que  rjppucte  {i'A^ 
Lacrcc,  d.int  la  Vie  de  Platon,  fur  le  témoignage  de  Dicr;-- 
Que.  Pcuf-ctte  eft-ce  la  même  dont  parle  Tiiemidun  jcaiit 
dit,  qu'une  Etrangère  aïant  lîi  quelques  livtcs  delaRtfo. 
bliqucde  Platon,  fed^spilà  en  nomoici  allai  Atheocs,& 
étudia  quelqne  tetns,  db cette  manïeie,  fous oePklofopîbe, 
fansfe  fiirc  connoîtrt-,  CI'rTicnr  d'Alexandrie noDunc  es* 
corcd'autrcs  tcmiu^îq  n  ic-i  1  ;  mcmcchofc.Ceqniilon- 
na  lieu  â  quelques  n.c  lu:  5 ,  dui.-  toute  la  fagctfè&toitt: 
la  gravite  de  Platon  ne  purent  le  fauvcr.  Tyr*  G.  M£- 
NAC.E,yî»r  Diognn  LAirce,  l.  lll.  %,  46. 

AXIUS  (PanT;  natif  de  Biaone,  OtatcubFoiàei  &  P»* 
tefleor  de  Riumriqoei  Boprdeairt,  vtvoitthRsielV.fiedt 
du  tems  d'Aiifonc  ,  qtii  foÛL:::r-oit  Tes  OOTTsges  i  (a  coi« 
Hire.  Il  le  retiroit  iouvcnt  dàiis  uxic  petite  maUoiîknoniince 
Crr^MM.qu'il  avoit  en  Bigorre.  Aufonnelui écrivit  ivt- 
fes  Lettres ,  &  ki  adic  (Ta  l'on  Ccnton  nnpcial ,  & 
Vers.  ♦  Auîbne,  IdjU.  17.  &  Eftji-  "  «^'Z** 
£Ue  Vinet^/hr^bl/m.  DcMasca^HiJl,  dt  Bun.  /.  i.  r.  u. 

M,  II.  &S» 

AXMYSTERE,  Axa,  Axmjfierê.VeÛKri\kSi^ 
terre  dans  le  Comté  dcE^îvon,  aux  conlînsdecelm'oeSoB' 
merfet&dc  celui  de  Dorki.  *  Baudrand. 

AXUM ou  CHAXUM,  C^/«»w,  CAxmmo, Ciiéx^,* 
Actuemma,  Ville  de  la  Province  de  Sire,  «oit  wiitfws  U- 


.  ^  ,  ^is  pat  juuuucD ,  w 

de  fon  rcj;nL'.  *  Vopifc.  i»  Amretum  VaiA.Diaa». «9» 
/.  I'-..  i.  11.  [  [ohnn./.  4. c.  S.  LudoIf&JeieiilBWt*** 
ifMrs  CtirttJ  dt  i'Emfirt  £rh. 

AY 

A Y,  Arfhm.  Petite  Ville  depBMWedanJ  '«^Cha""!?; 
gnc.  îquatrc  licuës  de  Reims.  Elle  eft  «Icbre  {«r  W 
bons  vins,  oui  font  eftùnésen  PianeeftdaDsktP'''^'"^ 
gers.  *  Baudrand.  -    r  1, 

AYAMONTE.  Ville  d'EfpagtJcen  AnWouuc  f«« 
fiomioe  dn&oïaïunedePofiiwal»  i  l'cwbo^i»^^ 


V 
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éeCtoMme,  dam  le  goIftde  Ci^.  EWe  eft  pe- 

titf,  lîf.icc  ("ur  une  colline  i  nuis  foitifice  (Jc-puis  giiL'lqtics 
imites  contre  les  Ponu'.;ais,  avec  un  bon  chan.-sii  lur  le  ro- 
tlutiparcL-qu'ell^cit  far  les  confins  de  l'Alg.irve  ,  vis-à  vit 
^C^oMaiùt,  à  dix- huit  HcDCS  de  Cadix,  6ci  vingt-deux 
^Sentie. 

AYAN>l«Câtea'Ayam  ou  d'Aien,  Axjuti*  Rtgi;  gran- 
de CS«  d'Afrique»  dant  la  haute  Ethiopie  >  depuis  la  Ligne 

EquirLuâij?c'  jufqti'ait  douzième  degré  de  ûtiturlc  Meridîo- 
Bâlc,  Elle  i  environ  trwis  cens  licucs  de  côte  en  longueur  fur 
rOciar,  ou  1.1  incrdeZjnguebar,  fitCcntquar.TJUc  de  i^iige 
foi  le  dctTQÙ  de  Babel-  Mandel,  ou  fur  la  mer  Arabique.  Sa 
Uijeur  va  lofljours  en  diminuant  du  Nord  jnrqu'ila  Ligne, 
«à  die  n'amtpliu  de  (oiaaam  lieoës.  Ses  bwoes  ont  au 
NofdleRoiUMinede  Dangatt»  le  détroit  de  Babel-Mandcl 
.u  Levant,  aa  Midi  la  mer  de  Zangoebat ,  8c  au  Couchant 
1  Abyilinic,  dont  elle  eft  feparée  par  une  longue  chaîne  de 
mont.;i;ni's  Ce  païs  cft  fmilc  en  millet,  en  orge,  en  fruits, 
k  ce piiiir*)ie«.  On  y  nourrit  qii.intitc  de  thcv.uix,  de  va- 
de  moutons.  On  en  tire  du  miel,  de  la  cite,  deTen- 
cent,  du  poivrc,del')rvoite,del'or,  &  quantité d'Efciaves. 
Ses  lubitans  jr  font  blancs ,  mais  baz^nes ,  i  la  lelërve  de 
ficlcpia  Noits»  oui  font  bicnaTanc  dans  i^ttnes  ;  ils  font 
frDmleflientMaMMMcaii».  La  Côte  d'Ayaneft  divifée  en 
qiurre  Et.its,  !csRoÛHUDcad'A(ld,4fAde«»deUand4gaiw, 

fici^c  Br.iva. 

AYBERT,  (  Saint)  PrctrcrL-clus ,  Fii'fic.lîiiincn  Hainsur, 
oi^uit  r.iri  10(^0.  d.ins  le  village  d  £fpc.-nc  ou  Eipain ,  au 
Dioccfc  Je  Toum.i)r  en  Flandtc.  Il  fe  retira  près  d  un  Moi- 
ae  fiencdiâia  dn  MoiuActe  de  faine  Cr^pin  eo  Hainaut  > 
DM  cellule  écatvée  de  fa  mdfôn ,  iê  nnc  finis  (a 
conduite,  &  imita  Ton  genre  de  vie.  Régnier  Abbé  de  faint 
Ct^pin .  leur  fit  faire  avec  lui  le  vougc  de  Rame  ,  où  cet 
AbMétoitalIé  demander  au  Pape  la  confirmation  de  I  cra- 
blilTcment  des  Benediâtns  cians  cette  Abbaïe ,  qui ,  depuis 
r4fond;itionpat  ftint  Landclin  au  VII.  Ilcclc,  avoit  toujours 
M  occupée  par  des  Clercs- Chanoines  ;  &  les  fienediâins 
ne  s'y  étoiew  établis  que  depuis  dix  ou  dooze  ans.  Ces  deux 
«clos  étant  de  retour,  fc  renfermèrent  dans  Icuri  cellules; 
auii  Afben  voulut ,  quelque  tems  après  .  goûter  de  la  vie 
Ccnobltique  ,  &  demeura  pendant  vingt-cinq  ans  dans  le 
Monjftcre  rie  fjint  Crcpiji,  après  Icfqucis  i)  fe  retira  de 
noDve.iii  dar.s  une  cellule,  qu'il  fit  bâtir  au  milieu  d'un  de- 
;  mats  la  tépoution  de  ùk faimetéy  attira  une gr.-uide 
«Miedeiliomie.  Butduid,  Evt<pK  de  Cambray.  l'ordonna 
Mlfe»avKon  pouvoir  particulier  d'adminiitrer  dan$  Ta 
ccUnklesSaCTcniens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie  :  pou- 
voir qui  lui  fut  confirme  par  les  Pap.s  PaTchal  II.  &Inno- 
tcw  II.  Cependant  il  renvoioir  tous  les  pcnitens  à  leur  Evc- 
que.ll  difoit  tous  les  }ouis  deux  MefTer,  la  première  pour  les 
jnvjiu,  l'aDcrc  pour  les  morts .  U  lécircdt  aufli  tous  les  ions 
lePfcjmieT  enrict  aux  Matines  des  Moits  *  donc  lesNoc- 
nna  étoicnt  compofées  de  50.  Pfeaumes  avec  leurs  trois 
UÇmlinMDrui  âgé  de  87  ans,  le  jour  de  Pâques ,  l'an 
'Mo-  qni  tomboit  au  7.  d'Avril.  *  rit  de  S.  Aybirt^^pn 
Robat,  Archidiaae  d'Oftrevant,  dojinéc  par  Surius  &  par' 
Bo-lindus.  n.)illet,  Fitt  iti  Sainti. 

AYERBE,  petite  Ville  d'Efpaffne  en  Aragon,  entre  Sara- 
gonefic  Iica,  fur  la  rivtete  de  Gallego.  Quelques  Auteurs  la 
Fcnncnt  poux  l'ancienne  Ntmtmtmrifittaisâ'titttitt  pla- 
cent iOlite,  petite  Ville  deNavatre. 

<^l^^>>  <^«»end  de  l'Oidie  de*  Cannet.  Ciirskn. 

ANOlrANl. 

AYGUES.  Cherchez,  EICUEZ. 

ArGULFE,  (Snincj  Evêque  de  Bourges,  en  Latin  jigml- 
J*hA^im!fhmt .  Ainlphni ,  &  communément  S.  Aom ,  S. 

^-^'"^  S.  Aima»  S,  Avmh  après  arait  pafc  une  par- 
ILV  ri  <l^i»«ie  fblirode,  fiit  demandé  par  le  peuple 
«'«Cleri^  Je  I.1  ville  de  Bourges  pour  Evêque ,  après  la 
"wi  d'Elboin ,  artivcc  en  Sri.  Theodulphe  d'Orléans  lui 
'''Opinas éloges,  &1;  titre  de  Patriarche.  Ilaffifta 
'«ÏJJ.auCondledeTouloufc.  L'.in  Sjs-  il  fut  un  des 
Juges ou'Ebbon,  Archevêque  de  Reims,  choifit pour  juger 

«°fe.  Il  tnoomt  la  mène  année,  le  ai.  de  Mai,  dans  une 
^p^^  de  (on  Dîoeefe,  oà  il  fin  enteiié.  •  Tfceodnlphe 

?j|Weilli  Les  Hiflorîcns  du  tems  de  Loiiis  le  Delmméirt. 
»»*-Manhe,  Gall,aChr,f},a»A.  Lahbe,  BihUothec0  mu- 

A  \{  ^  °"  ^-  -^GII.E ,  Abbé  de  Rebais . étoic  fils 
rL?j*l  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de 

^Mdebm  IL  Roi  d'Auftta^  «c  defiomgpsnç»  8cde  De»>, 


tene,qul  tiroi:  Ion  ongmc  de  la  première  Nobleflede  BwÊPi 
mpc  Saim  Colomban  logé  chez  Agnoald.  lui  petfnadado 
vouer  [on  fils  au  fetvioe  de  Dieu.  Agnoald.  fuivant  cet  avU, 


ban  tfantétf  rh  iiré  par  le  Roi  Thierri,  i  U  follicitation  d^ 
la  Reine  Brunchaud,  les  Religieux  dépurèrent  Ayle  vers  ce 
Prmcc.qui  le  reçut  favotiblcmait,  &  lui  .tccorda  fa  protêt» 


[«monts  <fc  Vofte  Se  de  Juta,  jufqu'en  Bavière.  Après  cett« 
Miflioo,  jàwc  AfU  revint  â  l' AbbJic  de  Luxeiiil,  Se  fut  en- 
luiteclmifi  parfamt  Ouen,  Référendaire  ou  Chanalier  de 

France  .  pour  Abbé  du  Monaftcre  de  Rebais  ,  que  ce  Sei- 
gneur vcnoit  d'établir  nouveliemcnt.  Cette  éleâion  fut 
conhrmccp.H  l'AlIcmbléedes  Evèques,  toiue â Clichy,  le 
premier  de  Mai  fi^tf.  U  fit  {tntiqner  euâeasentJadifcidi. 
ne  Monaftiquedaos  ceJknidcsqwèt  avoir  gouverné  c«ce 
AbbaiependanrmniMns,  il  mourut  le  jo.  jour  r  Août 
$5O>&ueiiipoiirfiiC0Bil«lrraintPhilbeiT.  llpouvoa  --voir 
f6.  ou  <Î7.  ans  au  plus;  &  c'eft  contre  toute  vrai  femblance 
qu  on  le  fait  centenaire,  puîfqu'il  n'avoit  que  i\p:  ans,  lorf- 
qu'd  fur  m.';  1  L  i'f m],  li  ne  fut  bâti  qu'en  590.  *  Mabtl- 
lon ,  S*CHtum jci  Hr.àum  Eened.  Buiieau ,  Hifi.  Mrfutêt 
dOceid.  /.  j .  c.  14.  lÎAillet,  r,e,  des  Saints. 

AYLESHAM.  o<fc/*/i4aiw.  Petite  Ville  d'Aiigletetre . 
dans  le  Comte  de  Nortfole.  Elle  ettà  trois  lieues  de  celle 
deNorwick.  du  côté  du  Septentrion.  *  B.iudrand. 

Lts  AYMALLOUX,  Peuples  d'Afrique,  lians  le  païs  de» 
Net^rcs,  qui  habitent  le  long  de  la  côte. 

Lhs  AYMARANES,  Peuples  de  l'Amérique  Méridionale» 
au  Pérou  ,  dans  le  Gouvernement  de  Lima.  Ils  font  fot« 
étendus  dans  le  pis.  vers  la  ville  de  Cufco  Se  la  rivteie  d'Ai. 
purima;  Se  c'eft  delà  qu'cft  dite  la  langue  Aymata,  fi  (on  ei» 
mage  au  Pérou ,  dont  fc  fervent  aulfi  les  peuples  Cauclics 
Canas,  Caranguas,  Collas  8c  Collaguas ,  qui  font  foit  fou- 
vrnr  compris  îous  le  nom  des  Ay:naras. 

AYMARGUES  ,  yîjmar^ut ,  Armafanic*.  Petite  Viliet 
de  France  dans  le  Lan.t;uedoc,  fur  la  petite  rivière  de  Vitoe, 
entre  la  Vilie  de  Nîmes  &  celle  d'Aimemoites,  environ  I 
trois  licuësde  raoe&de  fmm.  *  laadniuL  JIKBhmMi, 

AYUEKVtSyAmiri*.  Petite  Vîtle  des  PafvBasCatbofi-i 

qucs,  dans  le  Hainaut  fur  la  Samîsre,  entre  Bavay  &  Avef^ 
nés.  Aymetics  a  un  bon  Château  avec  titre  de  Baronnie. 
fiandrand. 

AYNADEKI,  Aj»*dtdimm.  Petite  Ville  delà  Hanro 
Hongrie.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Sag,  entre  la  Ville  de 
Filleck  &  celle  de  Corner,  à  deux  lienës  de  la  ptcniiete  Sa  â 
fix  de  la  demkre.  *  Baudrand. 

AYORA ,  petite  Ville  dominé  par  un  vieux  Château. 
Elle  eft  dans  le  Roïaume  de  Valence,  Province  d'Efpagne  » 
fur  la  rivière  de  Xucar,  â  rOccJdcotde  ia  ViUe  dcXadva.  ^\ 
Mary,  DiRim.  Geogrttph. 

AYOTEC  OS,  yijoteci.  Montagnes  qu'on  remarque ,  If 
caufe  de  leur  grande  hauteur.  Elles  font  «uns  U  Province  dt 
Tiafcala,  vers  la  M.r  Pacifijoe»  dai»  l'Amérique  S^ten* 
atonale.  *  Aaodtand, 

KTKiAr^  Rivière  de  France,  Elle  a  fa  (ôatce  dans  le 
Duché  de  Bar,  paiTe  aiTez  près  de  Clermont  en  Argonne  • 
hai^ne  Varctines,  &  fedécnargc  dans  l'AIfneaudc^us  da 
Bouri^  de  Seiiarque.  *  n.m  h  .1.  i. 

AYRAUI.T  (  René  .)  Kojtt.  AIRAULT. 

AYR-FYRTM  ,  ou  U  Gtlftd'Avr,  Aerms  Sinus.  Perte 
Golfe  de  la  Met  d'idaade  &  panie  de  celai  de  Cliif  d.  Il  eft 
entte  la  petiteiflede  tadi  Se  InCAtesdn  Comté  de  Kyle  . 

&  de  CL-îui  i.-ic  C-irrift,  On  croît  que  t'cft  le  c^nlf:-  qu'or» 
nomitioit  autrefois  ridi'^ar^,  Kindegar^,  f  'ndetara  Hi  f^uh- 
doturA,  *  Baudrand. 

AYRY,  f  Saint  )  ou  AGRI.  ^yf*,  S.  AIRY. 

EYE,  AjM,  EjHy  bon  Bourg  d'Angleterre ,  dant 
le  Comii^  de  SoffolcK,  i  cinq  ou  (tz  lieuc's  de  la  Ville  d'Ipf- 
wteb,dacAtédDNord.  AysadroirdedépnteraaPdement 
d'Angîcrcrrc.  *  Marv ,  TiiUion.  Geogr. 

AYTON  &  AITON ,  Attona. ,  petite  Ville  de  la  Grèce» 
d.ins  laLiv.îdic,  environ  à  cinq  lieuc's  dr«  Dardanelles  de 
Lepantedu  côté  du  Nord,  il  y  a  dans  cette  Ville  un  Ev4- 
ché  fulFragant  de  Leptnte,  Se  on  aoit  que  c'e1>  l  ancienne 
rj%  d'&olic > 911  iacaifeUé  Çtdjiv»    eoTuite  Afm^t 
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que quetoieMOMPOOrtant placent  d  CdUté  oa  Câldtâ,  Vil- 

AYUTLA,  Rivière  de l'Ameriauc  Septentrionale.  El  e 
coule  dans  i  Audiencc  de  Goatimala,  fur  les  confins  dr  la 
Province  de  ce  nom  Se  de  celle  de  Soconu(co,  «dte  le<tt 
charge  dan»  la  Mec  Pacifique.  •  Baudrand. 

AZ. 

AZ  A  Ville  de  Cappadocc  furies  confins  de  l'Arménie 
Mincnre.  Elle  cft  au  pied  des  montagnes,  ptcfquc  en- 
tre Trebifonde  8c  Ucoceùtéc  •  Ptolom.  Stiabon. 

A2ABE  KABERI ,  fupplicc  «K  le;  méchaos  fouffieu 
darts  le  fcpulclue,fcloniafuperftfclondesMaliometaiw.  Ce 
nol  d\  conipofé  d'^î.«^,qui  l'i2.nliiefMpplice  ou  tourment, 
9c  de  Kater,  qui  vtut  dite  fepftlchre  ou  tombcAH.  Voici 
«oninic  les  Auteurs  décrivent  cette  punition.  Us  difem 

":rcçu  pat 
J)(  Anges 

.....v....,        .  „'   '  iNtl^àr, 

Si  ces  ïnqiûfircurs  le  trowMr  innocent ,  iU  lelaiflènt  en 

rcfKJs  ,  m^is  s'il  eft  coupable ,  ils  le  frappcnti  gr.inds  coups 
de  miTtciiix  de  fer,  &  le  tourmentent  jufqu'au  joui  du  Ju- 

Jtemeni.  D'-unes  difent  que  ces  deux  Ani;cs  Ex.imiiutcurs 
c  tetirent ,  après  avoir  battu  le  coupable  avec  une  barre  de 
fw-r ,  &  que  la  terre  ferre  fi  fort  ce  maUwtneux  ,  ^'il 
ibdesdouleuitétraji^  Apcèscela  viennent  deux  ancres 
Anges ,  qui  amènent  avec  eux  unecieaccm  tris  dJiFonne  > 
&quil*aïantlaiiréed.it !  r  piilchre,  s'en  retournent  en 
Enf  T.  Ce  monftrcépouv.îiKdble  demeure  avec  le  coupable 
jiilvj-.i'.ui  jour  du  Ju.i,':nieiu  ,  qu'ils  vont  enfcmble  dans  les 
Enfers .  pour  y  louifrit  auiaiu  dccems  qu'il  eft  ordonné  p^r 
la  JidKce  de  Dieu  \  car  c'ed  une  opinion  gencrdement  lui- 
Vie  parmi  les  Turcs  ,  qu'il  n'y  a  poinr  de  Mahometan  qui 
fiut  puni  éternellement;  mais  its  tiennent  qu'après  «avoir 
expié  fes crimes  pendant  un  certain  nombre  d'années,  il  en- 
tre dans  le  Paradis  par  le  crédit  de  Mahomet.  *  Ricaat ,  dt 
f Empire  OtruHn». 

AZ  ACH  >  j1*>»sht*  .  Ai.4phM  ,  T itn*it ,  Ville  de  la  pe- 
tite Tartarie ,  ou  de  U  Tartarie  de  Précops ,  fur  les  frontiè- 
res de  la  Ctrcadie.  Les  Alleoiands  l'appelleoi  jijiph.  Eilc 
cft  .i  l'embouchure  de  U thricte du  Don .  qui  oaverfant  la 
ville  ,7  fait  un  bon  pon ,  &  peu  après  le  va  jetter  dans  I  a 
nerdesZabaques:  ce  qui  la  rend  alTnfotre,  étant  au  pied 
d'une  petite  mont^j^nc  ,  avcc  un  bon  thârc.iu  fur  i.i  rivière. 
Elle  avoir  été  priicpar  les  Moicovites,  puis  rcprifc  par  les 
Turcs,  aufqurls  elle  appartenoit  ;  mais  elle  leur  a  clé  en- 
lever en  pu  les  Mofcovitcs  qui  lapofledent. 
AZAEL ,  Roi  de  Syrie,  rtjts,  HAZAEL. 
AZAEL»  fteie  de  Joab ,  l'an  2951.  du  monde ,  &  1  o  f  j . 
avant  Jisvs-CtiRiST ,  poutfbivant  les  ennemis ,  qui  vou- 
loient  empêcher  que  David  ne  fur  reconnu  Roi  après  la 
roorrdeSaiil ,  fut  tiicpar  Abner,  qui  1  .ivoir  piié  decelTer 
de  le  pourAiivre.  Il  eft  dit  de  cet  AzibI  dans  le  II.  Liv.  des 
Rois,  c.i.v.  i3.  qu'il  était  emcmemcntagiic  «ïc  fcgcrl  1.1 
courfe  ,  cncjuoi  il  ci^.doit  les  chevreiiils  qui  font  d.ms  les 
J>oi$i  &  Jo(eplic ajoute  qu'il  devançoitila  coutfc  lèche, 
val  le  plus  vigoureux.  ♦  Virgile  ,  t^».  l.  v.  ^19.  en  p^it- 
lant  de  Nifus ,  fe fert  d'une  exp-  H!  n  j  lus  hardie: 

EmiCdt ,      vemtit,  #  fuiminu  ocjor  ^Itf. 
l  e  mcmc  Pocte  '^ntid.  I.  y.iv.ScS.  en  parlant  de  Camille, 
exprime  ainfi  la  legeraé  de  cccic  Pi  incclTc  à  lacootTe  : 
IIU  vtt  imitBm  fifttU  ftr  fummu  vtUrn 
CrMÊi$»  ,  me  ttutras  cnrfu  Ufijptt  trifiéts  : 
Vilmtr9f«rwiiMm jî*a» fitfptmf*  tmmeitti, 
Ftrretiter,  ceteretiiec  tinge^rr :„jre pUtnas. 
Cequll  a  emprunte  d'Homcrc ,  Hiad.  L.  10.  v.  116.  •  Jo- 
Icpfie,  /.  ^.  Antujtj.s.  i. 

AZAAflOGLANS.jcuncs  F.fclaves  de  Turquie.  Cherehtt, 
.AGIAM-OGLANS. 

AZAMON ,  Montagne  aflîfc  à  l'oppolite  de  Zfphoritifc 
cni  travcrfe  la  Galilée  Elle  fervirde  tettaite  i  cettahn  fa- 
ttwnx  de  cette  ville  ,  poutfaire  tète  aux  Romiiiu  ,  qui  d'à 
bord  les  attaquèrent.  Comme  les  premiers  comhuroicnc 
d'un  lieu  éminent  ,  ils  eurent  an  comiiu  ncement  quelque 
.ivantage  ,  &  tuèrent  deux  cens  de  leurs  ennemis  :  mais  à  Ja 
fin ,  les  Romains  s'étant  tendus  lesmattres  de  cette  monta- 
gne ,  en  firent  un  horrible  catna$$,  en  (oetent  plus  de  mille, 
&  il  y  en  eut  très  peu  qui  fe  fimvaÂnt.  •  Jofi;phe ,  Qiurr^ 
dtiJmtft^Liv.  X.  Chitp.  J7. 

AZAMOR,  VilledclaProvince  de  Ducala,ou  Duquela, 
dans  le  Rolanniede  Matoc  «D  Afd^,  Ibc  hcdte  Sqina- 
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trionak  ,  1  l'embouchutc  du  fleuve Ommitabî  !•»  , , 
Portugal  s  en  rendit  inaÎHc  en  i_5o8.  &  l'abandon;!.  , 
laircmciicen  iim.  pawe ^'iiéioitdiflSciWdelaitr  T" 
contrelear^rRSîdeaU.oc.d'auta„;q^^^^^^^ 
tnandéc  par  une  collme .  &  que  l'entrée  dîî  Bel^: 
dangereufe  pour  les  vailfeaux.  Il  ne  l'eut  pis  plû,ôt  ,lï 
qucle  Cherif  s  en  empara ,  &  y  envoïaieux  Alfwur  ' 
Doftenrsde  la  Loi ,  poui  la  repeupler  an  plûtAt  V  ' 
nouvelles ,  le  Gouverneur  de  MaragnaanoaileRÔîAÎB* 
ru«.d  .  alIai'efcai«ktknuit.&p^t^S*^ 
quiy étoieBC  UG«itefneard&or,&b 
quia  furent  emmenés  en  Portugal.  îc  d  rui,  c^hanJ.  ^ 
tte  des  Captifs  Chrétiens.  Cela  fut  caut  ^tCf^ 
n'ofcrem  plus  repeupler  I.i'v.lle  ,  qui  den-cDu dtftrtTb 
pelchc  des  Alolcs  r^j^nc  beaucoup  au  Cheiif  ni  U 
fcrtne  très  chèrement  aux  Marchands  Chrélta»  Mw." 
n'y  font  en  fcureté  que  dans  leurs  vaiffeaux .  &  VcdS 

point  dans  la  ville,  où  pcifmiae  ne  demeure.  •  Matmcf 
dit  Afrimu.l,f, 

A2AOTAN  & A2AOAT ,  vaftcs  Defeitsde  U bbiecn 

Afrique,  ou  Ion  trouve  r.nc.neat  ,k-  l'eu. ,  &  ou  cœtqii 
font  obliges  de  les  travcrler,  le  conduifcnt  comme tiili 
mer,  parlabouifole.  *  S.uuit . /.  9.  Matmol, /:  g. 

AZARECAH,  c'cft  le  nom  d'une  Scûc  d'Heretimapn. 
mi  lesMufulmans.  Ils  «ot  (lié  leot  origine  de  I^Ba 
Azr.iK.  IlsgroflùcntkttatioilpesçnfottpeudeteiMroqi 
1  Empire  des  Califes  ,  &devfnreni  fipuilLins ,  qu'ilidos- 
lièrent  des  batailles  ,  &  déiîrent  fouvem  les  arméiiqn: 
l'on  envoïoitcomc'cux.  Ils  fedcclaicrent  ennemis  ;ar«fe 
Qmnitadcs,&  leur  donnercni  beaucoup  de  pci-ned-mi  l'A- 
hovazc  &  dans  lesiraqutfji  H.ibyloni"nne.>^  Pctiennt  jc- 
zid &  AbdalmaIcK  ,  Califes  de  cette  .Maifon.Uspottdui- 
vitcnt  àdlvetfêsrepcjfes»  ^  enfin  les  obligaent  ilc  (c  can- 
tonner dans  U  Province  de  Khorafan ,  où  peu  i  peu  i  t  & 
dilfiperent.  Ces  gcns-U  ne  reconnoifToifm  iutune  l'uif- 
fance ,  ni  temporelle ,  ni  fpirituclle ,  pour  ksiuroe,  6c  s'é- 
toient  joints  à  toutes  les  .Scâes  ennemies  du  VciàKmt 
me.*  D  i^crbeiot,  Btbtiethtqm€Ortint*lt. 

AZAREHATES ,  Mac hcmaticicn Arabe,  &nèsff3trjiit 
en  Aftrologie ,  Vivote  dans  le  XI.  fiede.*  GcDcbta(d,nii< 
Chroniqme. 

AZARIAS ,  fils  d'Obed  ou  Odcd ,  Prophète ,  ten  l'a 
du  monde  jo^i-  &  avant  J.  C.  741.  vint  au  devant  J'Au 
Roi  de  Jiida,  qui  avoir  remporté  une  grande  viilwtfÉr 
Zara  Roi  Vies  Ethiopiens  d'Arabie ,  proche  le  pus  des  Mi- 
dianites,  &  l'exhortai  demeurer  ferme  dans  le  culte  duvui 
Dieu.  Il  le  faut  dtftii^ies  d'AzAUA»  fils  d'Obed ,  ^i  ri- 
voit  €0.  ans  apcfts,donr  il  cft  pailé  fous  le  règne  de  Joiadj , 
au  chap.  tj.  v.  t. *  II.  P.;r.i!ipom.  iç.  JorcplÂ£l<^ttf^ 
c.  6.  U(rcTiuiiiiAniiMLBMlici,r/ttd*i  StmttJtrdmm 
Ttfléiment, 

AZARIAS ,  autrement  appellé  O/»; ,  fi  s  J'Arnafiu  Roi 
de  Juda  &  de  Jechelic ,  fucceda  à  fon  1  c  l'jn 
mon. le,  gio.  avant  Jssus-Ckhist.  Il  n'étoit  encoie  j? 
que  de  iff.  ans,  lotfqu'iî  commença  à  régner.  Ce  Piintc, 
quoique  craignant  Dieu,  ne  tuînapasleiiMMtl'»'*''';^ 
u  permit  .iu  peuple  d'orfrirdes  ficrifices  amt  fautes  D'u- 
nités. Il  aflcmbla  uni' .T.  me.- de  tioîs  cens  fept  mille  ci^ 
cents  foldats ,  tous  braves  &  aguerris ,  coinmandé$p2]~ 
hi.l  fon  SfcrctaircparMaafie  Dodeiir  .ieh  Loi.pjrAi* 
nie  un  de  fcs  GcnoaUX  ,  St.  par  deux  mille  Chefs  de  fanilie 
dWe valeur  diltingnée,  Aveeoeite  armée  kixuiif^ 
la  guerre  ans  PhtliiHiû ,  fit  ^tfbxO»  les  mats  des  vilb  a 
Geth  .  de  Jamnie  &  d'Azot.  Il  donna  fesordretpouitiijt 
Fortihjr  c,  tic  <!:  rtiieie  vill-.- ,  &  crciiferdes  cKcmeldiniK 
dcfctt  pour  abbicuva  les  cioupes,  dont  ilavoitun  w 
srand  nombre.  Comme  il  fe  plaifoit  à  l  ai^ricultiKc .  i 
plantet  des  vignes  fur  les  montagnes  &  dans  le  Ç 
d'avoicle  plaifit  de  les  cultiver.  La  profperité  chiiiseaw 
csurft  fès  modis.  Etant  cntié  dans  le  Temple.  'I;"'"; 
y  offHr  de  l'encens  fur  l'anrel  des  parfoms-Lc  ^^^f.^'^ 


du  <;.igneiirs\  oppofeteiit.Le_R«A»; 
. .... .....V      .a  .vp.chadion  qne  les  PrêtTCîW  *7<™ 

de  leur  oppofition ,  voulut  les  inrimidet  par 


rias  &:  .So.  Piêtics  i 
rias  iiricc  de  la  (cpci 


desautres.  Joatham  fon  fils,  Gnnd-M.ûtTe  d" 
chatgeadu  gouvernement  de l'Ecat pendant lamaUd-e^ 
rottpCFS»  qjui moonii l'an dki monde  jM^ 


Googl 


AZ  Ë 

fJa.  ins.  AuéahttMcmi  dinsk  champ oftéMîèK 
loiiilxato  des  Roi» ,  parce  qii'il  ctoit  lepietnu  Après  fa 
p^rt  Joatliaflfon  fils  régna  en  la  place.  •  IV.  m/,  ij.  II. 
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rj/i^M*-  I'  7  '     '^'^  autre  AzARiAS>$aaificaccui 

des jâî^  >         'CX'^  d'Abias  i  un  lous  Joraro  >  un  aucrc 

Vstt'm  Se  de  Tes  frètes  il  eft parlé  dans  le  Livre  des  Ma- 
f^bits ,  d'an  Azarias  ,  qui  rat  vamcu  ,  poar  avoir  com- 
diinu  fiiksonirc ,  /.  i>  f-  $•  Azarias  eft  encore  un  des  no- 
tit%  cnfàni  Hébreux  qae  Nabuchodonofor  fir  jettcr  dans  la 
fourwilV  ardente.  Cherchtt,  ABDENAGO.  "  rs»ViBail- 
Id  f^ttidti  SAintJ  Je  l'Ane.  Tejfam.  16.  Dtctmbre. 

ÂZARlAS  )  R.abbin  Italien  ,  dont  nous  avons  les  Ouvra- 
ics  impdmés  en  un  volume  i  Mantouë  en  1574.  Ce  Livre 
Si  iniiw^  Mttrt»»}im,Lii  Lmmitr*  itsjtmx.  Il  traite  de 
rlu^cars  r.)its  qui  .ippartienoent  l  l'Hifioiie  &  i  la  Criti- 
Lci  &:  il  lài  voir  qu'il  a  plus  d'éiTMfirion  fie  plut  de  con- 
noiflanadcUlincraniredcsChrctlcnsque  lesamrcsjuifs, 
qui  ne 'ifeni  ordinairement  que  leurs  Ecrivains  i  lieu 
au'Azaiias a  lû  les  livtes  de  nosAutcurs,  qu'il  cite  fouvcnt. 
^eumiocpIaTicats  faits  qui  regardent  la Ciironolo${ic.  On 
tnnireaum  danscc  même  livre  une  Traduction  Hébraïque 
dglined'Ariftée  touçhantla  VdfiondeaSqpcwce.*  #^«i'cb 
Jon  Bunotf ,  i*w  J*  SihIUth. 

AZ.AZEL.  Les  Ir,;erprMt"5  tîc  l'Pcrînrre  ,  r,-,nt  Juifs  que 
OttCiitt»»  nt  s  jccordent  pas  cntr  eux  iar  \.i  lignification 
dcanioc,^ï.*M/,quife trouve  4* fib/i^.  ic.  au  Leina^tte  : 
a  qui  a  fitit  que  plufieiirs  ont  retenu  daiis  Icuis  Vcrlions 
it  Tkaictire,  le  root  AxMtl ,  conune  un  nom  pnpEe» 
QocIqDcs  Rabbin*  otic  o&que  c'étoic  le  nom  d'Hoe  monta- 
gne, où  le  Sacrifettcoc  envmoh  le  Boac  dom  il  eft  parlé 
cncelieu>U.  Mais  S.  Jerârae  traduit  \emoK  jiz.Mx,et  par 
Ciftr  tmffKrimt ,  Btm  émtfféùrt ,  en  fuivantics  Sept ^nic , 

Îii  ont  en  cet  endroit  traduit  >în»*^.i  ,  dans  ce  mciriL- 
ns,  comme rcxpliauent  Theodoret&  S.  Cvrille.  Aquib 
&  Symmaouc  ont  auiu  nadait  It  E»mc  rc  ;  1  >  r  ou  mis  tu  ti- 
knt.  Le  Juif  David  de  Pomïs  fait  dans  foo  Diâion.ure 
cette  dcffliete  intcipietation.  Il  lamiqne  ftatement  que  . 
fclonlefentimrnt  de  Quelques  Auteurs,  At.Ax.tt  eft  le  nom 
d  une  moDUgnc  d'où  l'on  précipitoit  le  bouc  qui  fervoitde 
viûime  en  cette  cérémonie.  Grotius  appuïc  aulTil  intcrpre- 
tausodeU  Vulgatedans  fes  Notes  fut  le  chapitre  i<i.  du 
Icvbiqne ,  où  ilobferve  que  ce  bouc  fignifioît  q|iie  les  pé- 
chés qoiaroiem  été  expiés  par  la  vidiime ,  ne  moatnoient 
plmaenotDica  :  ce  que  les  Juifs  expliquent  des  péchés 
qtu  ne  méritent  ni  la  nratt  >  ni  la  peine  d'èire  retranchés  du 
peopiedeDieu.  Bochard  croit  que  le  max.Atuit.tl  cil  un 
terme  parement  Arabe,  qui  Ctguidc' /Utgmtmumt ,  d/fMrt. 
Spi-nccr  conjeâure  que  c'étoir  un  Démon ,  3c  que  quam 
on  eiivo'iott  le  bouc  a  A*.éit.el,  cela  matquoit  qu'on  l'aban 
«loanoit  au  DiaUe.  Les  Cabaliftes  &  Julien  /  Apefl^t  ont 
été  du  même  fentiment  qué  Spencer.  Origcne  n  en  paroît 
fut  éloigne.  M.  le  Clerc  croit  qu'^<.«x>«/ugnifie  mmfréci' 
Toutes  ces  conjeâurcs  font  alTez  mai  établies.  L'opi- 
nion la  plus  vrai-femblable  eft  celle  qui  dérive  ce  mot  de 
/^«^ ,  qui  fignifie  mn  itmc ,  &  d'éx^l ,  qui  fignifie  it  s' m  tj  ' 
«té.  (^nd  le  Grand-Prêtre  entroit  dans  le  Sanéhiaire  ,  ce 
qninelttiétoii  permis  qu'une  fois  l'an  ,  il  preooif  deux 
I  qu'il  pidentoit  i  l'entrée  du  Tabernacle.  Il  jettoit 
le  foit  pour  voir  lequel  des  deux  ferait  immt^  au  Seigneur, 
&  leqttd  feroit  mis  en  liberté.  Il  mettoitfa  main  far  la  tète 
de  cedeniet ,  il  confeiloit  fespechcs  &  ceux  du  peuple  , 
&prioit  Dieu  de  faire  tomber  iur  cet  animal  la  peine  qu'ils 
avoient  méritée.  Un  honunedeftiné  i  cela ,  ou  un  Prêtre 
félon  quelques  Interprètes ,  conduifbit  le  bouc  dans  an  lieu 
«leitac  éloigné,  le  précipitoit  &  le  mettoit  en  JJbeieé.  * 
Lnit.  \6.  Vtitt.  Sam.  Bochart ,  dAns fin  Hitr»f.»ïc»n  5  & 
J.  S^wxxjt  Ltg.  Htk.  RimédAms.Diftrt.  d*  cMpr»  tmf. 
*>Olm(x,fmrleLev,r. 

AZAZIL ,  Anjtcs ,  qui ,  félon  les  Mahomctans ,  font  les 
plu  proches  du  Trône  de  Dieu.  On  les  joint  ordinairement 
i^l^c  les  Aztafil ,  qui  font  les  Séraphins  ,  Se  avec  les  Ken* 
mn,  ou  Chérubins.  Saadifidcmemioiidet  Asaid  dans  h 
r'éface  de  fbn  Boftan  :  cependant  il  les  comprend  totis  col- 
KAivement  fous  un  nom  Cngulier  :  car  il  dit  que ,  lorfque 
MOdibibttë  (es grâces  ,  Azazil  1  ir 
™««:  t'tfid*  vmifiml .  Seir»emr, 
•tf'od.  *  D'HerWot  .  B.hliithe^ueOritntdU. 

n      ""'^ '^'"fc  Tribu  des  Arabes  fort  célébrer ,  de  la- 
quelle font  fortis  plaficurs  homnici  illuflres  ,  qui  ont  pris 


m  des  plus  piett  ft  de»  plus  dodes  perfonnages  dW 

es  Tabeuis. .  lu  font  parmi  les  Doôcurs  du  Muftlmanifme 
es  fucccOcui  s  dci.  Compagnons  de  Mahomet.étoit  de  cctt* 
Tribu,«£  porte  le  furnom  d^ci/i.  |1  avoir  reçu  fa  Dodrinc 
ôc  les  Traditions  d'Ans  ,  qui  étoit  un  des  »='MMninijC*fft- 
I i-dire ,  un  des  plus  autorilés  Do^leuïS  du  Mufatinanirme  i 
&  moutiit  lan  del'Hegire  1x7.  Il  y  a  eu  pluCeu:?   n  rci 

Doçtcan  de  cetteTribu.qn'on  ironma  ici  en  les  c  iicu  hi.mc 
pat  leur  nom  propre.  •  D'Herbelot ,  BiHm.  Orient. 

AZEBEDO.  (  Pierre  Gonxales  d' )  Chirthts.  GONZA- 
LES. 

A2ECA ,  Ville  des  Amorrhéeos  »  du  pareage  de  la  Tribu 
de  Jud.i ,  où  Dieu^t  pleuvoir  une  grêle  de  cJfilloux  fur  les 
ennoois  de  tonpeufle ,  oii  eft  capponée  dans  le  Livn  de 
JoTne  ,e,to.  Roboam  Roi  de  Juda  fit  quelques  répaïadoni 
i  cette  Tiltc  -,  &  un  Roi  de  Babylone  la  ruina  cruioi 


lui 

,i\Tl  umc  pro'i.irii.lr  h-d- 
^HC  tout  Hotrt  bonheur 


ILdesParalipomenes ,  c.  it.  Jeremie ,  e.  34. 
A7EI  nOURG  ,  A^tlburgum ,  anciennement  Attgulf* 
Aaint.  C'étoit  autrefois  une  ville  des  Vindiliciens.  Main- 
tenant ce  n  el>  nlus  qu'un  village.  Il  eft  dai.s  l.i  Ravicre ,  fia 
le  Danube,  prés  delà  ville  de  Stcaubiiw^  Quelques  Geo« 
graphes  mettent  ici  la  ville  nofnmée  anoomenent  AiiiU  , 

Sut  inonoit  bien  itre  la  même  qu'Aurufts  AclU.  Mais 
'antres mectenr  AtOUi  Altembourg ,  village  dans  le  nîême 
pa'isqu'Azelbourg.  •  Baudrand. 

AZEM  ,  Roiaumede  la  Terre- Ferme  de  l'indcau  de'i 
du  Gan;îc  ,  aux  environs  dulac  de  Chianuy.  C'eft  Un  des 
meilleurs  païs  de  toute  l'Afic  ;  car  il  produit  tout  ce  qui  eft 
Moeflatrc  i  la  vk  de  rtioiiune.  Il  y  ades  mines  d'or ,  d'à»* 
cent ,  d'acier ,  de  fer ,  &  dejplomo ,  &  quant  lté  de  foïe.  La 
laque ,  qui  eft  une  gomme  tirant  fur  le  rouge ,  dont  on  fak 
du  vcrr  is  :V  !  ■  1  i  rire  d'Efpagne ,  y  croît  fur  les  arbres  en 
abond-iiiLC  ,  ck.  cik  très  excellente.  On  y  voit  .lulTi  beaucoup 
de  vignes  &  de  E>on$  raifins  ;  mais  on  n'y  fait  point  de  vin  ; 
ou  lai  lie  feulement  fecher  le  raifin ,  pour  en  tirer  de  l'caa 
de  vie.  Quoioue  les  peuples  de  ce  Roïaumc  aient  toutes, 
focca  de  viandes»  U  chatt  de  chien  eft  leur  mets  le  plus  ét* 
lîcieax  ;  9e  tous  les  mois  dans  chaque  vllfe  on  tientun  mar- 
ché où  il  ne  fc  vend  qnedei chiens,  qu'on  v  amené  de  tous 
côtes  lis  n'ont  point  de  (èl;  mais  ils  lupplecnr  à  ce  défaut  . 
en  faifani  une  poudre  avec  desfeiiilis  d  •  hv;uier,fechces  &c 
brûlées ,  laquelle  ils  font  bouillir  dans  de  l'eau  -,  ëc  cette 
eau  étant  confumée,  il  fe  trouve  au  fond  un  fcl  blanc  qui  eft 
alTez  boiuKemmerouf  eft  la  Capitale  du  Roïaume  d' Azens. 
Le  Roi  fiàtok  autrefois  fa  refidence  â  Azem,qui  eft  â  vingt» 
cin(]  ou  rrenre  journées  do  Keinmeiouf.  Les  tombeaux  des 
Rois  fonrdans  la  ville  d'Azoo  :  ils  fbntremplts  de  richefl*es, 
parceque  ces  Idolâtres  croï.-nt  qu'après  leur  mort  ils  vonc 
dans  un  autre  monde,  où  ceux  qui  auront  bien  vécu  ,  joiii- 
ront  de  routes  fortes  de  délices  j  miis  que  les  autres  y  fouf- 
frironi  beaucoup  d'incommodités ,  qu'ils  pourront  foula- 
geravec  ce  qu'ils  auront  dans  leurs  tombeaux.  C'cft  pooc* 
quoi  chaque  Roi  fait  bâtir  dans  la  grande  Pagode*  CompO 
nne  chapelle ,  pour  y  avoir  fa  fepulture  ;  êc  pendant  fâ  no 
il  envoie  ferrer  dans  la  cave  où  il  floir  être  mis  ,  quantité 
d'or  ôcd  argent,  de  tapis  &  de  meubles  précieux.  Lorfqu'on 
met  le  corps  du  Roi  dans  cette  cave  ,  an  v  enferme  eij^orc 
piufieurs  cnofes  de  grand  prix ,  avec  quelque  Idole  d'ot  oa 
d'argenr,  qu'il  a  particulièrement  adorée  pendant  (à  vie* 
Mais-ce  qui  eft  le  plus  étrange ,  c'eft  qu'une.|HCtie  desfén- 
mes  qu'if  a  le  plus  aimées  ,  &  des  principe»  Officie»  de 
fi  maifon  ,  fe  font  mourir  par  «juelqtif  j  oif^ii  ,  nour  être 
enterres  avec  lui ,  &  l'aller  fervir  cnVautrc  laondc.  Outre 
cela  ils  enterrent  vif  un  éléphant,  douze  chameaux ,  fix  che- 
vaux ,  &  piufieurs  chiens  de  chafTe  ,  croïant  que  tous  ces 
animaux  reprennent  vie  ,  pour  fervir  le  Roi  en  l'autre  mon- 
de. Le  poiple  do  RiOiuMinie  d'Axcm  vit  à  fun  aife  .  &  le  Roi 
ne  levé  ancân  fnMde  finr  Tes  Tufers ,  Te  refovant  pour  fou 
domaine  toutes  les  mines  tant  d'or  &  d'argent,  que  d'acier, 
de  fer  &  de  plomb,aufqueIles  il  fait  travailler  par  des  efcla- 
ves,  qu'il  acheté  de  fes  voifins.  Les  Etrangers  font  dans  ce 
Roïaume  un  grand  négoce  de  bralfcletsd'écai!  le  de  tortue  * 
8C  de  coqjldtKsde  n>er}  &  d'auties  de  corail  &  d'ambre 
jaune,  pourlettidKsdapaïSL  Ootiem  que  Cefl  dans  le 
Roïaume  d'Ananoik  la  poudre  d  canon  a  été  pre  meremcnc 
inventée ,  &  que  la  connoiflance  en  eftpi'fcc  dans  la  Chi- 
ne ,  par  Icmoïen  du  commerce.  *  Tavcrni.  r ,  r tUgt  M 
luift,  . 

AZENAR  00  AZENER  ,  qu'on  fait  nctu  his  d  Eude 
Comte  d'Aquitaine,  paflien  Efpagnc.  &  fuivit  Garci as  In- 
njgo&otde  NavanecoïKR  ks  Mura  ,  vers  I  anSj j.  i| 
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s'iiiiiiiua  d^is  Cc$  bonnes  grâces  >  &obri»inlfctoî  lef  teHiBf 
qui  font  entre  les  deux  rivicrcs  qui  poiTcru  !e  r  m  i  A'Ara- 
ttm ,  avec  lecicte  de  Comté ,  qu  i!  jiolTcda  pici  Je  quinze 
am.  Son  fils Galincie  lui  fucced-i.  Ccrcii::uicn:  eft  c.  lui  de 
divcis  Auteurs  François  &  Efpagdols  ;  mais  P.  de  Mai« 
rapporte  un  paffage  de  la  Chtoniqu»  de  S.  Arnoul  de  Met» 
qui  témoigne  le  contraire.  Car  il  y  eft  marqué  (but  l'an  839. 
9u'Azenarius,Comte  de  la  Gafcogne  citerieure,i*étmt  retiré 

?|uciqucs  années. auparavant  de  l'obcilkncc  He Pépin ,  Qu'il 
loit  niort  d'une  manière  époiivatuable  ,  ÔC  que  Ion  frère 
Sanchc  j'éroit  rendu  maître  de  te  pais  ,contre la  volonté  de 
Pcpin.  S'il  y  a  eu  un  Comrc  d'Aragon ,  il  étoit  apparem- 
ment fils  de  cciui'Ci.  Les  anciens  titres  Qiarquent  que  Gar^ 
cias  Innigo  époulâ  Uuêific  de  Ufaniilie  d'Aicut.  *  Gaii- 
b»y,//$ft.i.9.e.  t.&9.  OeMam,  S^kirtÂt  ttmhi, 
M.C.t.  &e. 

AZER,  ViUedePalcilinedan*  la  Tribu  de  ManatTé  au 
delidu  Joucdain»fiicle|nHulciieiilili  qiniTaà  Sdmi.  • 

Jofué  17. 7. 

AZGANGAN  >AJt*''i'""*'  ^('«"'«Montagne  du  Rouu- 
ine  de  Fes  eo  &wbarte.  ule  eft  aJIéz  éteaduë>âc  00  U  uouve 
rat  Icmilicode  laPiorjiMde  Gateca.  *  Alaqr  »  iUAiw. 

AZHAR  (  Abool  Aziur  Moftammed  Ben  Z«d  )  Aatenr 

I.i'v:;-  ii:-i-lllL',.-/f'''/'-f»'       sla  mI  m»gUrn;T!    Ififlotre  deS 

gtns  d  ejpttty  f«i  jint  diver.u5  f»Ms.  Il  mourut  i  ,indc  i'Hc- 
jirc  }i5.  *  D'i^crbcior ,  Bibiiathnfue  Orienult. 

AZHARI  Oit  AZHËRI,rurnom  d  Abou  Manfor  Mohara 
med  Ben  Ahmed,  natif  de  la  ville  de  Hemct  en  Khorafan. 
0  fiueKelleot  Graninuûiicn  *  Ofarau&  Juiifconfulre.  Il 
fir  |e  tORT entier  de  l'Arabie  1  pour  apprendre  la  Langue  du 
pais, &compofap!uficur5 Ouvrages,  dont  un  feul ,  qui  n 
pour  titre  TjhAdhih  ,  contient  dix  volumes.  Onaanfii  de 
lui  un  Coninu'ntairc  fur  rAlcoran,intitalé»7'4jQ^.  '  D*Her< 
hclot .  BihliethtamtOriintéte. 

AZINCOUR.T>pctit  Village  en  Picardie  près  de  Blangi. 
Il  dè  renommé  par  la  bataille  que  les  François  y  petdtrnu 
le  25.  Oâobre  de  l'an  1415.  Les  Anjjlois  (lui  avoieor  âlenr 
tftte  le  Rot  Henri  V.  profitant  des  défordres  domeftiqucs 
des  François ,  en  ruèrent  près  de  dix  mille  en  cette  journée, 
entre  Iifaucls  fc  trouvèrent  qu.itre  Princes  du  S.ing,  avec 
Charles  d'AlbrctConncc.ible  de  France.  Il  y  eutauiUquiluc 
cens  priTonnicrs.  Les  fuites  de  cette  bataille  furent  auffifil- 
flcdcs  que  la  bataille  mcinc.  *  Meacray ,/fi/ï*»rf  de  Frattct, 
fitint  de  Chéries  VI. 

AZIOTHt  AMim  I  peiin  Ville  d'Egypte  fur  k  rivière 
«bNil ,  faors  du  Ddta*  dam  talkalTe  Egypte ,  &  i  rrente 
mille  pas  ou  environ  de  D.imietc.  Cette  ville  a  crc  Epifco- 
pale;  &  les  anciens  Egyptiens  y  ont  adoré  Diane  >  Ibus  le 

rioni  (!e  Deii  Rubajiis  ,  parce  qUeOCReVÎUcJèliainlIlOitiEx- 

AZlRUTH,peritc  Ville  d'Egypte ,  fur  la  côte  Occi- 
dentale de  la  mec  Rouge,  environ  â  qiiaiame>cinq  mille 
pas  de  Suec.  Elle  eft  i  prefent  prerqnerUuitecnvillaœ. 

♦PhilippcdcîiRiic.Rcrr^fcr. 

_  AZIZ  m  L  L  Al  I  ^  .\b  11  :  M  mzm  Barar  )  fîls  de  Moëz  Lcdi- 
nillah.fecond  C..litc  de  1 1  i  -  c  ics  Fatlicinires  en  Egypte.Il 
fuc^ da  à  l'on  pcrc  â  i'igc de  u.  an»  l'an  ^6^.  de  l'Hcgiic, 
^  donna  la  conduite  de  fes  afTaiiesiGiauliar,  qui  avoir  M 
pcnijer  Mlju<hcdefonpeBe.pnaiennrauéque  Ton  oncle, 
.linyaiMoadc  >  9c  VomAe  de  fon  j^rand-pere ,  s'entrcmi- 
sent einc>mêmes  pour  k-  fiin-  piocbmer  Calife  ;  ce  qui  n'é- 
toicencorc  arrive  qu'.i  Haïua  R.ircKid  avant  lui,  U  ctoii 
d  un  très  bon  naturel ,  &aimoit  (on  peuple, qu'il  gouverna 
pendant  rcfpacedc  ii.  an  &  Cx  mois,  il  mourut  dans  la 
vd le  de  Bcibais  étant  au  bain,  l'an  xi6.  de  l'Hegirc.  Ce 
Calife  avoit  époafé  une  femme  Chrédenne  *  de  iMuelle  il 
et»  nue  fille ,  &  en  fa  eonfideratlon,f  I  lit  d«tR  de  fes  frères, 
nantais  ftrtmie  &  Arftmu; .  !"nr  Patriarche  de  Jcniû- 
lem,  &l'auire  d'Alexandrie  .  tous  deux  Mclkîtes  ou  Or- 
thodoxes, l!  eut  pour  ûicceflcur  fon  fils  nommé  Hakem 
^umrtiUh.  Abulfarage  rapporte  un  trait  de  fa  bonté  & 
de  fa  clémence  fort  reraarqu*l&  I7n  Poète  faryrique  aïant 
^po«««  Vers  fort  injurieux  oootre le  Vifit «econtre  le 
•I  î2î-       Commandemens  de  ce  Prince ,  dans  Icfquels 
il  o  etoit  pas  épargné  lui-même  ,  ce  Vifirlui  en  porta  fes 
plamtts,  &lui  demanda  le  châtiment  dcl  Auteur.  Aziz, 
après  avoir  'ù  1-  VL-rsJui  6t  cette  rcj.-.i'.r.  Comme 


AZIZIfAoïenr  d*on  Ouvrage  ieGeaar . 
vent  cité  par  Abulfcd.. ,  dans  Ton  I^v^ï&'Ç^^'■«• 
Md^.  •  D'Herbelot ,  B.hUch.  oZl^'  '^^'^^'*^ 

AZIZUS  ,Roi  des  Emelîcns  .ci-oufa  Dnif.ll.  t  • 
c.  ance  fille  du  vrdi  Agr.pp,  i,  ÏiTfei*!^ 
lix ,  Proconful  de  Judée,  en  étant  dewnu  J^'  ^ 
lu.  ravit  ver.  l;an  ,4.  dç  J^vTchI^^Z;'' 
commerce publ.c avec eUe.  C'eft pour cd, quefe,"?" " 
qui  eut  quelque  conférence  avec  \éh.  luiparl.n.n  foi  ' 


fértmvec  voHi  ^  ï,n]Hrt ,  it  dâfir*  q$it  vtmipremitx.  part 
Heloc  t  Btbltuk  Orumt^ 


la  diafcîé  &'du  Jagcnent  derni»  c^ï  i, 
dans  les  Aâes  des  Apâlia,  *.  a4.»'i<:  Mofo£^ 

•  Z  LI ,  Auteur  d'un  Abreaé  du  Livre  intinlé  ffu.A> 
UcoTM».  *  D'Herbelot .  Or/f«r!  ' 

AZMr,  Auteur  d'un  Traite  de  Mufenicîntitulc  1 
Arrji».  •  O-Herbclot ,  BMoik  Or,f^"^ 

AZMI 2ADEH ,  futnom  de  Moftjfa  RfnMohaoad 
Aureur  d'un  Commentaire  (uric  Livre iniimlé  EMm' 
*l  nxdha.ir.  *  D'Herbelot  yBtbUeth.  Onm 
AZO  ou  AZZO  PORTIUS.  Chtrchti.  ÀZON 
A20CH ,  Ville  de  la  Tribu  de  ZabulonenGalife  » 
Septentrion  de  Sephoris.  Elle  fut  attaquée  un  iout  dck 
bath  pat  ProlooiéeSotec.quifaifoit  la  guerre  ijacas 
oc  pri/e  d  aflauc.  lien  emmena  dix  mille  Efc!jve*,&  anatt 
riche  bunn,l'an du  monde  5900.  avant  jEsuj-CaMlitti, 
*  Jofephe ,  Antii}.  Ltv.  XI II.  c.  20. 4rt,  jjo, 

AZOLIN,  funiomnic  Sdkmte»  ,  Juiifconfulic de  Bolo. 
gnc ,  vivoic  vers  l'an  151J.  U  lailla  quelques  OiRcaaè 
Droit. *  Alidofi,</#  Scrift.  Bntn.  Biimaldi , 

AZOLIN  (  Laurens  )  Evoque  de  Nami  en  Italie  .èn't 
natif  de  Formignano ,  ville  du  Dndté  dTJrbin  .da»  l'Eu 
Eccicnaftique  ,  &  fluiifT  it  vers  fan  i6]o.  llctoic  T.heofo. 
yen  )  Jurilconfulte  ,  iv.  a.  uu  niêinc  ciu  naturel  pour  b 
Pocfîc  1  ce  que  l'on  remarque  dans  icj  Satvrci qu'il  1  coni- 
pofces  en  Langue  Tofcane ,  d'un  %lc  cgalonent  ni  Se  (ii- 
bliinc.  Le  eele  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  fon  Egliie,  lui 
tira  l'amour  Je  (a  vénération  desMopietî  «Mtu  fat  obligé 
de  miirter  fon  Diocéfeponr  obéïran  Pape1TTlHHiVTII.qiu 
le  cnoint  pour  fon  Secrétaire  ,  Se  lui  confia  h-j  plus  impu:- 
tantes  affaires  de  l'Eglife.  Il  ctou  lut  le  point  dctrccicv.- 
i  la  dignité  de  Cardinal ,  loiltju'il  inourot  dans  111;  à}:  p.u 
avance  ,  parce  qu'il  cioir  d'une  comf^eziontoibk&tkit- 
catc-  ♦  Eryihr.?iMf.  vir.  lUujir. 
AZOMAX  &  AZONACH.  Cbtrthtt.  AGONAX, 
AZON  ou  AZO  PORTIUS ,  cdebre  Jarifcotifolte  da 
douzième  fiécle  ,  floriiîbit  â  Bologne  en  Italie  Tan  1191.  U 
avoit  été  Difciple  de  }ean  Ooiîani  de  Crémone  ;  &  Oi'ic- 
qiiit  une  fi  grande  réputation  ,  qu'on  lui  donna  les  titres  dt 
Maître  dm  Dreét,(k  de  Source  des Leix.  Ct^ndml'wk 
que  fon  rare  mérite  lui  attir.i,lui  fit  qui:-ci  l'ltï]icpo;irillct 
à  Montpellier ,  oiî  il  fucceda  i  Placintinus.  li  fut  rappelle 
Depuis  a  Bologne ,  &  fon  iiom  y  devint  encore  plus  «• 
lebre  qa'auparavanr.  On  dit  qu'il  avoit  jiifqu'idiz  mille 
Audireurs.  Dans  la  chaleur  d'une  difpute,iljctta  en  du», 
délier  à  la  lêrc  de  celui  contre  lequel  il  àifpiitait ,  dont  il 
mourut  :  ce  Doreur  fut  anctc ,  éc  I  on  im  m  l'on  ptocèi, 
bien  que  cet  accident  fût  arrivé  fans  aucun  Jcilcin  de  lacr. 
L'aâion  étoit  très  pardonnable,  fuivant  la  dilpoiitwndç  ii 
Loi  0ul  keftiss  de  fanU ,  qui  veut  U  modération  de  la  peine 
d'un  coupable,  Wqu'il  a  excelUat  fublic  pu  qudqiç 
fcience  ou  art.  Azon  ,  foit  par  l'eonoiK  la  longueindtU 
>rifonou  parce  qu'il  ëtoit  prévenu  ou  rempli  de  fon  içstm, 
s'écria  sd  hfims  .  *d  ieflUs ,  voulant  faire  connoiitegx 
Jôn  abfolotion  étoit  dans  cette  Loi  :  ce  qui  aiau  ete  np- 
porté  â  fes  Juges,qui  en  ignoroicnt  la  difpofirion  ;  il«  uw- 
finercnc  qu'il  les  infultoit,  jufqu'au  point  de  icsti  icta 
>ête»  t  il»  le  condamnèrent  à  mort  ,& le  ptiverem  dw  boD- 

neurtdela  fepalmre  :  ce  qui  furcxeentéTan  1100.  Néan- 
moins pluficurs  ne  conviennent  point  de  cette  fin  m^Ot^ 
d'Azon,  qu'ifs  rraitentdc  fable,  fondes  for drf Am  in» 
contemporains,  qui  difcnt  le  conit.iire.  Aion  acomrai« 
uoeSonmeouApparai  fur  le  Code  &  ie  l)i:!dle,dontpif- 
kantroos  kc  Aueun  qui  l'ont  fuivi.  Coiuui-.  ^^f'^r 
public  un  Commentaire  du  misne  Azon,  (or  toute!  W  uo« 
du  Codcdont  U  avoit  le  maouferit; qui  aétcintpnmécna 
Nivelle  l*anis77.  •  Trithêroe  ,di  Scrift.  EccL  Forft«« 
&  Fifchard>f'«#.  /mri/i.  Cuillclmiis  PâftrergJcuM' W"^' 


rer.  ?3i\cia3U,deLe£  C Ur.  fitierprct  ^ 
Sigonius ,  Hifi.  Btmtie,  /.  Bumaldi ,  BiilittJ^'^- 
AZONES;*ofcleiiomque  les  Grecs donnoicm a«r 

calM  OKtf.neowft  adà^iiiaiiàaw^ 
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AZO 


A  Z  U 


Miune  le  Soleil ,  Mars,  ïê  Lune  Se  Pluton.  C'ëtofenr  anffi 
«Dieux  qnipoiWoieM  ^^emcKêcte  mvoqaw  pardeox 
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Mars 


Bd'one,  la 

L/irins 


Wto         f-'-     Azon«  croient  appeliez  chri 
DhCm"»*"-'  •  i-t'cux  ConuniU)&.  Virgile  eu  nuniioo 

i)Mi     Cemmunihus  /trxt. 
CJuIdiem  ,  de  même  fenciment  en  cela  cjiic  les  autres 
Idolâtre!, «fo'Wew qu'»'  1  certains  Dieux  qui  ne 

pididoiL-nc  que  fur  certaines  Zones  •  8ci|lU^UHeiu  appelles 
pif  les  Gci-a       •  Ils  en  admenoieiit  d'annes  qui  préd- 


aojenc  cjalctncnt  fur  cojr:  ->  k-sZoMliq^'oaa 

AZOO  AZAHAD  .Dcfcrt  d  Afrique  dans  le  Zaata  ; 
iéi  lap^  Orientale  du  Dci'ert  de  Zanhaga ,  ra(Ve  plaine 
èt  f^tes,  oà  les  Caravanes  des  Voïajteuts  (econduifcm  par 
la  Bouffole.  &par  l*obfov<HjaadttSoidl  &  <1m  Etoiles.  Il 
rft  (\  (ëc.qu'en  trente  lafllei  itkeoiâiOKfittk  n'y  troafe  qu'un 
n:ila-îWc  puits. 

AZOO,  Ville  delà  Prcfqit'inc  de  l'Inde  de-là  le  Gange, 
jant  IteRoïauine  d'Afctn.  A  o  o  eft  le  lieu  de  la  fèpuliure 
des  Rois  d'Ascm.  ^«iifx.  AZEM,  Roïaumc  d-<Uvanc&  ce 
ooe  Taremier  dit  de  la  (cptinmic  de»  tombeau  deslUkb 
^cefuis  danslavilied'^UOOÉ 

A7.0R ,  tils  d'Eltacmi.  Il  eft  nommé  dmaleGcnealogtc 

ûul-iisdc  Dieu, comme  un  .I  s  nïriiT  Je  7ES0t*CsaiST, 
fc'on  la  chair.  *  S-iinr  Maitiiau ,  i.  i .  v.  i^. 

i^ZOR  (  Jean  )  Jtrfuire  ,  natif  de  Louca  ,  qui  cft  une  ville 
d'ilNHic  dans  le  Diocefe  de  Cartliaf^ie,  a  vèco  dans  le 
XVI.lSde.&aenfeignéi  Alcala.à  Rome ,& ailleurs.  Il 
éioii  ffavant  dault  ooiwoiflkoce  <kt  LapCReifd  :  la  TJwo 
ki(ic Morde, ft<lel*E(iitiuei  ficîla  ladK  /<  htmimim 


Msr*liMm ,  Ttm.  HT.  inCâHtica  ,&c.  Le  Pcre  Jean  Aior 
fliounu  t  Rome  le  19.  F«5yricr  de  l'an  iSo;.  *  Ribadencira 


&  Alegamtic ,  d*  Script.  Sttiti.i 


/«.  jrf7/.  Nicolas  Antonio ,  Bibtivth  Hiff/in. 

Lis  AZORES  ,  ou  Les  Isles  AZORES,>^<.»rti/a/Si/«, 
tibde  l'Océan  Atlantique,  ainfinonmiéesdeiaqittiidté 
J'^wHcn  <pi  s'f  trouvent.  Ellet  (bnc  iôiu  la  pniflance  du 

Roi  JcPanugd,  &:  les  Efpagnols  les  appellent  (as  jffwMs. 
On  les  nomme  .lufll  fouvcni  le$7Vre*r*/,dc  leur  principale 
ifle-,&  In  Ijlti  kdMtfs,  puas  qu'elles  font  plus  au  Nord  que 
les  Caiurits;  &  cnhn  les  Jfitt FUmanittt  .parce  qu'elles 
fisantpreinieiciDcnc  dccouvcites  par  les  Flainands,  qui  les 
aMiicR  d'abotid  Jaabitéec  f  ^mmob  les  Portugais  difent 
qn'dks  finm  dfcjMuwBiei  en  rm  1448.  par  Gonfatvo 
VeJho  de  leur  nation.  Elles  Conr  .rt  nombre  de  neuf}  fça- 
voirl'ifledcT'frctrf  ,oàeftAr  !;r  '  .  ^jiii  eft  la  ville  capitale 
de  toutes  CCS  illcs ,  avec  un  Evi  h:  :  i^le  de  fiitt  Michel  y 
ï'AcéeSmntt-Mmrtt ,  l'ifle  de yjinf  CtorgiSy  l'illt:  de  /'<f, 
FI»r*t,Féj4l.C$rvnu$ oadu  Corbe«M,  &  UC7r4f««âr/}.Elle$ 
fon toutes  fort  fertiles  9c  cultivées»  lidon  Tcxeira  &c  les 
aDtm,ji'^aiit  qu'à  neuf  cent  mîHe  pas  de  la  plus  prochaine 
c6(e  d'Efpagne. 
AZOTE.  ^MViAZIZUS. 

AZOTE  (  Ai.iit»t  )  Ville  de  la  Palcftinc  ,  une  de?  cinq 
Sattapiffî  des  PhiiilUns ,  où  ces  peuples  retinrent  l'Aiche 
d'Alliance  du  lems  de  Samuel.  MUe  fui  pcîfc  par  Tartan , 
Gcwral  de  Sirgon  Roi  d' AlTyrie ,  &  depuis  ptû  Pfammiti- 
cJwi Roi d'Egïptc, après  un  f\é%c  de  19.  ans.  Depuis  l'é- 
labliflememdu  Chriftianifmc  ,  il  v  ?voit  dans  cette  ville 
toEvccWfufftaj-ancdcClcf.ucc.  iLSjuduiiin  Roidcjeruia- 
leni  la  prir  fur  les  Infidèles  l'an  iioi.  &  elle  fut  ruinée, 
î"nd  [es  C  hrcticns  furent  chaflcs  de  la  Palcftine.  On  af- 
fûte qu'il  y  a  voit  BDe  Eglife  avec  la  Maifon  Epifcopalc ,  nu 
Ittn  où  l'oD  croïok  que  (aine  Philippe  <ë  reooava,  après 

Mira    1  |_B  ^\M«MMna  «JjB 


.       —  lage  nommé  Alfi 

5*iondcJ  Turcs,  i  troi<;  milles  ou  environ  de  la  mer  de 
Syrfc.  Cene  ville,  que  les  Hcbrctix  nomment  Afed  ^  &c 
a  autres  Alctt  &  Als.tte ,  eft  Vji*,»tms  PmkmIm  des  Auteurs 
Lacins,  différente  d'.^c.«Mf  InM  .  qui  était  auflione  ville 
tptfcopale  dans  la  PaleltiiM,  comme  AdridlopdllS  l'a  re. 
fg^.*  I.  des  Rois, c.  j.  Adcsdes  Apôtic»  ,f.  8.  Guil- 
■""WeoeTyr,  liv.  18.  it  Btll»  /icr».  Adrichomius.  Le 
Mine,  ^-c. 

AZOTE  ,c'dl  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Uim.in- 
Çne  tit  U  SeptuasçcfiiTK  ;  parce  que  l'Evannilc  de  ce  foiu  eft 
Mpaiabolede  i  Enfant  pcodignc  ;  ce  <gà  figoifie  en  Gfcc  Iç 


termed'^asa*  ffe  *  Alla. 

AZPlLClftTA  (Martin  )  qu'on  nomme  oïdinaircmenC 
N*v*rre,ipAtcc  qu  it  ^cott  naiit  de  Vctafoain  près  de  Pan», 
pelunc ,  d-ms  le  Koiauiue  de  NavAitc,  vi»oit  dans  le  XVI. 
Cède,  &  palfoit  aour  un  des  plus  doûes  Jurifconfultes  de 
Ion  tcms.  Ilprofena  dans  les  Univerfités  de  T<Hiioid«,  d» 
Salamanque  &  de  Coimbrc ,  où  il  fut  confulté  coimne  l'O- 


gulier  de  faim  Augultin,  de  la  Congrégation  de  Ronccval. 
L'araitiè  au'ilconuaâa  avec  Barthclenii  Caranza  Domini- 
cain,  Archevêque  de  Tolède,  fut  fi  forte,  qu'à  l'âge  de 
quatre  vingt  ans  il  entreprit  le  voïage  de  Rome  ,  pour 
fendre  jfon  ami  qu'mi  avoit  mis  à  l'Inquiâtion  pour  caufo 
d'Herefie.domcer  Archertqiie^itfonpçonné.  Le  Pape 
le  fit  Pénitencier.  Il  étoit  délicat ,  ming  oit  pru  ,  &  .woit 
une  11  grande  charité  jpom  les  pauvres ,  qu  il  n'en  tiouvoie 
jamais  aucun  fians  leur  donner  l'aumône.  On  remarque  i  ce 
fujet  qu  il  avoit  une  mulie  tellement  accoiitumée  â  cela» 
qu'elle  s'arrctoit  ordinairement  quand  elle  voïoit  venir 
^Klque  panne.  Nous  avons  les  Oeuvres  du  Doâeur  Na- 
nne  en  Sx  volumes  im  ftli» ,  de  l'impicdion  de  Lyon ,  de 
r  J^.  6e de  Venife  de  i6oi.  Il  mourut  i  Rome<au  mois  de 
Juin  de  î'an  1 5  86 .  âgé  de  94.  ans ,  6.  moi*  &  7-  joursi&  fon 
corpsy  riircnr  né  ians  l'Eglife  de  faint  Antoine  de  Padouf 
des  Pot  iLigai^  ail  Champ  de  Mars ,  où  l'on  voie  ion  £pkaa 
phe.  Jiilius  Rofcius  Horitittus ,  Simon RamUxée*  Acitfvws 
mures  ont  écrit  ii  Vie  ,  qu'on  trouve  an  commencemene 
de  fcs  Ouvrages.  *  Ftitx,  aufli  Bellannln,4/«  Scrift.  Eccli/l 
VoSMiotim^i/f»'  "Tbomainn,  in  Eltg.  Illufir.  virar.  }»• 
nos Nidos Emliianis, 7m».  /. PmM. e.  t. NicoL  Antonio, 
Biklitth.  Hiifûn.  f^c. 

AZRAC  f  Ebn  Azrac  )  fumomrac  Al  Fitrekj  ;  parce  qu'il 
étoic  nacif  de  la  ville  de  Miafarekin.  Il  eft  Auteur  d'un  Tm* 
rikj}  ou  Hiftoire,  rédigée  par  Tordre  «les  tems.  *  D'Hcrbc- 
lot ,  BiklieuOriem. 

AZRAKl»AnlM»A(abe«  qœilifié  H^m  6t  Sfkttri 
PhâoGipbe  9t  Ptxên.  fl  a  oompofé  un  PeStaie  indtelé,  AU 
fiih  M  Afafchfitli.îh  ,  |viiir  l;  Sultan Thogtul  le  Selgincidc» 
qui  ctoic  d:;vcnu  impuillant  .ivec  les  fcnunes.  Il  y  a  mêlé 
plufieursHiftuircs  lafcivcs,  &  beaucoup  de  figBKSinyad^ 
ques.  *  D'Herbciot,  J*^/Mtib.  Oritmt. 

AZRUN ,  fceur  jumelle  de  Caïn ,  félon  les  :OtieiuaiDU 
Son  frère ,  difcns^ls ,  vodok  l'époeier»  parce  «t'il  la  ooik 
voit  pins  belle  qu'Ovain  Jumelle  d'Abel ,  qn'Adam  vonlnc 
lui  donner  pour  femme ,  donnant  en  mime  tems  Azran  4 
Abcl.  Cette  jalouOe  fut  caufe  mie  Caïn  tua  fon  frcreifelon 
la  Tradition  des  Chrétiens  d'Orient,  rappoitce  par  Eim 
BatrÏKh.*  D'Hetbelot  yBièltethtaiu  Or$e»t. 

AZUA,  Ville  de  l'Amérique.  Elle  eft  d.ins  les  Antilles; 
fur  la  côte  Méridionale  de  l'iile  de  S.I>oauna;ue*âe  auCot^ 
chant  de  la  ville  decenora.  AanaannpoRaMxboti&fie« 
quenré.  *  Baudrand. 

AZUAGA ,  petite  ville  avec  une  txmie  dEadeUe.  Elle  eft 
Hméc  dans  l'Eftramadute  d'Efpagne  ,entB6  tarille  deMe- 
rida  &  celle  d'Ellerena.  *  Baudrand. 

AZUAGUES  ,  Peuples  d'Afrique  qui  fe  font  répandus 
dans  les  Provinces  de  Barbarie  &  de  Numidie.  Ce  font  la 
plupart  des  Pafteun  ,  mais  il  y  a  auffi  parmi  eux  des  anifkis 
quifoiydelacaîlefiedadrap»  lU  yivenc  dans  les  monei- 
gnes  &  ISir  les  coceaucte  (ont  cribntanes  do  Roi  de  ce  pn's.' 
Ils  ont  été  .1  it  tef  fort  puifTans  ,&  depuis  quelque  tems 
in&roe,  il  y  ca  a  J  cntr'cux  qui  vivent  en  libcnc.Lcurs  priiv» 
cipalcs  h.ibitations  font  dans  les  Provinces  de  Trémecen  Se 
de  Fez  mais  les  plus  vaillans  demeurent  entre  le  Roiaune 
de  Tunis  Se  le  Bilcdulgerid  ,d'où  ils  ont  eu  fouvenr  lalnr- 
didlè  d'anaqueclesRois  de  Tunis.  Leur  Chef  fe  nomme 
raafmemuirltoideCaco ,  9c  leur  langage  eft  celui  desBcie- 
berfs;  nr.is  ilsp  rlcnr  ,iuffi  Arabe,  paniculicrement  ceux 
qui  craliqucm  fur  la  frontière  de  Tulus.  Ils  fe  vantent  d'être 
C:hrctiens  d'origine  i  &  pour  fe  diftingu>  r  des  autres  Afri- 
cains  Se  Arabes ,  ils  ne  te  rafant  point  la  barbe  ,  ni  ne  cou- 
pent point  leurs  chereuxantour  de  la  tête ,  comme  font  le* 
Maliometans,  &  font  oom  «ela  grands  ennemis  des  Arabes, 
Se  <fes  autres  peuples  de  l'Afriaue.  Par  un  ancien  ufige,  ils 
fe  font  avec  le  fer  une  aoix  bleue  i  la  ^ougon  lia  main 
pour  marquer ,  difcnr-ils.lcur  origine.  Cela  vîenr  decec{ue 
les  Empereurs  Chrétiens  &  les  Goths  rcsnans  en  ft)rb.<ric  , 
aSiandureot  de  tout  ttibut  ceux  qui  avoiem  embialTé  la 
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Foi  j&r  parce  tnie  cfawini  fc  «Ikbic  Ouédeo  ,  roriqiie  les 
Coinmifliiresdes  Tailles  arrivoient , pOBréviter k Btran- 
perie ,  on  ordonna  à  ceux  qui  étoienc  verîwfclemeM  Cnie- 
ciens ,  rfe  porter  une  croix  gwvée  fur  le  vidgc  ou  â  la  m.un. 
Cequciirenc  les  AïUagucs  ,  quiperfevcrctau  d^ns  IcChri- 
ftianifme ,  jafqtt'w  reenc  des  Califes^,  QuaquLS  amrcs 
Afticainpoicereotdetemblables  croixvmais  par  iucceifion 
de  cems  lis  (e  font  moqués  d'autres  figures.Les  filles  mêmes 
<les  Arabes  fc  grivenc  avec  Je  fer  d'une  laoGcne ,  dlverfes 
forces  de  marques foi  kreio,  fivlcsnaiiu»  fitt les  bras ,  & 
fin  Ic^  pieds ,  pont  Jcoc  fovJkdi'oaKaieM.*  Menaol,  d» 

AZUMAR  ,  Sepiem  ar^,  Az^nmara  ,  Ville  cîii  Roïatune 
de  Portugal  dans  U  Pcovinu:  d'Aientcjo  ,  entre  les  villes 
de  Poi  t.ii'cgre  &  d'Elvas. 

AZURI,  Smr»  y  Atéttrtt  s  Znr* ,  petite  Ille  de  la  Dalma- 
.DCidanslegolfe  de  Venitè  Air  In  cote,  vis- à- vis  de  la  ville 
de  SebL-nieo ,  dont  elle  n'cft  éloignée  qoe  de  treize  milles 
d'Italie.  Elle  cft  à  la  Republique  deVenifei  mais  il  n'y  a 
aucun  lieu  con/îderable. 

AZYMES.Hne  des  Fêtes  les  plus  célèbres  qu'il  y  ciirpArmi 
les  Juifs.  Elle  fut  inftitiicc  l'an  du  monde  15 1;.  Elle  com- 
meosoicle  lendemain  de  celle  de  Pâques >  le  quinicicmc  de 
laLone  de  Niûn.  Elle  duroit  f^  jours ,  durant  lefquels 
on  ne  roangampoint  d'aune  pam aneoduiqui bàt  bm 
levain  «  Se  cuit  ionsia  tendre.  En  clueiui  decet  joorx  les 
Juifs  tuoient  deux  t.nire.iux  ,  un  bélier ,  5c  fcpt  agneaux  , 
quictoicni  offerts  en  holocauftc  ,  &  un  chevreau  pour  les 
pèches,  l.cs  Sacrificateurs  fe  nonn  [lloirnt  de  lachjir  de  ces 
animaux.  Le  fécond  jour  de  cette  Fête,  qui  étoiclciâ.  de 
Mîftn.on  commençoit  A  manger  des  grains,  ^u'onavoit 
DOuveUemeot  recu<;illis,&  aiiicnicls  on  n-'aroit point  en- 
cw» couché.  Et  pour  témoigner  \  Dieu  là  leoonooiflànce , 
on  lut  offroit  les  prémices  de  l'orgcqu'on  lecuëilloir.  Cette 
offrande  ctoic  pour  les  Sacrificateurs,  qui  étoient  obligés 
d'cii  lailfer  une  poignée  fut  l'Autel ,  &  cnfuitc  il  ctoit  per- 
tnis  à  chacun  de  faire  fa  moiifon.  Au  tenu  des  prémices  on 
ofiTroit  â  Dieu  un  agneau  en  holocaulte.  *  Jofephe ,  Antia. 

l'on  voit  l'inftittifion  de  cette  Fête.  Il  en  cftflulE  porléiîuit 
le  Levirique,  les  Nombres ,  &  le  Deutcronome. 

AZY.MITES  ,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  CathoU- 

Î|ues  Romains  ,  parce  qu'ils  fe  fervent  de  pain  azyme ,  ou 
ans  icviin  dans  le  facrificcde  la  MclTc.  Onaaufliappelié 
^x.ymites ,  ccrrains  peuples  qui  obé'ilibient  aux  Saillant» 
Jorfqac  les  François  entrèrent  dans  la  Syrie  }  mais  on  ne 
Ifaitfic^eftannom  de  nation  ou  de  Seâe.  Il  v  a  plus  d'ap- 
 S  c'àeic  i«  iiomd'iitt.penplei  c»  lea  Uiftadeas 
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/iZZLiJDOULAT  ou  EZZEDDOUUFT  . 
furnom  du  ii!s  de  ^^oe^  Eddoolat.  fiis  ëeSi  I.'  ^ 
nom  Perlicn  étoit  Baitluâr.qui  lignifie  4W;^7*  t  ^ 
ne  le  fut  pas  néanmoins:  car  Adiud-Eddonhr  a^lJ^^ 
Eddo..lat;foncoufiaj«mainTd"^^^^^^ 
d'Emir.uK)lnara5  c'eÇà.d^re.d.  Ci^K  C  Ji^ll: 
Armées  ,  &  pour  aînfi  dire.  Maire  du  PaUi,  rr?.? 
cette  Ch.irgc  ,  qui  le  rendoit  Maître  de  la  Milia 
noir  par-  conlcqucnt  une  autorité  abfohië  tt  iv.r  ' 
vcraine.dans  l^«s  du  Calife  * 

Après qne8»lKi&r  eut  été  daflïdeBagdcî.il  n,ur 
pas  dc  «ottvtre««reaffez  .l'amis  acdefoV^^^ 
guerre  â  fon  cpnlin  %  mais  il  fut  toûjours  iml^S^ 
acres  avoir  été  battu  p  uCeurs  fois  tait  prifcnoia  ilfc 
oblige  de  recouru  a  la  clémence  duVainqueuf.auilai^  * 
la  vie  &  la  l;be,  té.Nonobftant  cette  dii^r«c.ltt«S 
encore  un  dctnici  ctfortpour  reryrcr  dans  la  viJîc  i-  n 
det  :  il  amafla  pour  cet  effet  des  troupes,  Se  donna  rf 
veaubaMiWe  i^Adlud-Eddoolat.  açSidLu vfc 
cru  fiK  le  Tigre  :  mais  cetal-d  en  aîanr  rempoctn»  K 
vamMp  ,  ju(qu'à  faire  fon  ennemi  pnTonnier ,  il  J'oiv(„^ 
ioa  bonne  garde  dans  un  château  de  la  Pnfc,  qui 
partenoir.  Ce  Prince  avoit  commandé  dajis  liam^jt  ^ 
ans ,  aptes  U  mort  de  fon  peic  Moaz-Eddoulat,&  Bann  i 
mort  pat  le  commandement  dVldhad-EddoMla,  l'a^ 
l'H«ire  jtf7.  de  jE»us-CHMii>77.djoiIactei«e  /ixif-j: 
annéc^dc  fon  règne.  Ce  Prince  éioli  fi  nMe ,  <ju'il  t,z. 
vocfoit  avec  les  fcuJs  bras  un  taareau,&  faifoit  lagucrrc  m 
lion».  Six  enfans  qu'il  lai/fa  demeurèrent  lonç-rcmps  m. 
foimiers -,  mais  enltn  .manr  pratique  une  iiitclLifence  jvec 
leurs  Gardes.iis  échappèrent  des  mains  .deJanfin-EdiJoii. 
lap,qui  avoit  fuccedc  i  Adiud-Eddoolit  fonpete,&lui 
firent  une  rude  guerre.  *  KJlondeniir.  DIltèaoïtMtiih 
Oritntale. 

AZZO.  Cbtrchn,  AZO. 

AZZOLINI  (  Dtci»  )  né  i  Fermo  ,en  laMnée  S  h- 
cone  lc  II.  Avril  1613.  fut  nommé  Cardinal  DiiacdL'tiw 
de  (àint  Adrien  ,  par  le  Pape  Iqdocok  X.  le  9.  Mas  K54. 
Il  fut  Secrétaire  d'Etat  fous  le  Pape  Clemem  IX.  &  Set», 
taire  des  Brefii  fous  le  Pape  Clément  X.  ftHiouratilriféD. 
pille  il  Rome  la  nuit  du  7.  sm  8.  Juin  1^89.  en  kkam^ 
leptiétne  armée.  Son  coîps  fut  enterré  duis  l'Epié  oam 
de  funtPMippc.  Il  étoit  Farod  de  Chnftioc&euK  à 
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Eft  la  fecoode  Icttte]  de  l'AlpIuiict  iu» 
toutes  les  LangMcs  »  â  l'cxcqnion  de 
l'Ethiopique  9t  de  l'Anneaiennc.  Les 
HcbreaxJa  nomment  Btth  «les  Grecs 
stm  sa»,  &les  EgypcicDt  Les 
Liiim  Si  les  Occidentaux  l'appellent  B/. 
Si  prooonciauon  imirc  le  cri  &  le  b^elc- 
mcnc  des  brebis.  Cette  lettre  cil  du  nom- 
f     l(edescao£}«i>es  «l'oo  appelle  mmttur,  parce  qu'elles  une 


B  A 

parie.  A,  ft.  «.  tt.  Utf,  tt 
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■  faafoowm  connHi 


Jau  1  ecrirure .  Quintilicn  remarque  que 
^*  txiaa  votiioit  Qu'on  mît  un  B.  mau  que  à 


les  autrci.  Le  li.  le 
mit  de  nppon  enfemble  >  ^'on 
*  tant  dani  la  prononciation  qae 


% 


Inl 

*: 

lac 


d.uis  phinutt ,  la 

laifon  votiioit  qu'on  mît  un  B.  mais  qucii.ms  I  j  pI  ulluilc^.^- 
lionooluidoiuioit  le  Ton  d'un  ^.tpnnuit.  C  Y(t  pourquoi 
djos  les  manufcri»  ces  deux  lecrres  i'oni  Souvent  miics  l'une 
pour  l'autre ,  &  dam  les  Vetbes  compcfés  de  fuk  ic  à'ob , 
quiul  il  fuit  un  P.  on  change  le  B.  ca  P.  cotaxae/ufftm» 
pooryiii^^af pour  «bftm.  On  change  demdsne  le 
B.  en  P.  toutes  les  fois  qu'il  luit  un  S.  comme  fcrihs^firiffi. 
LesGrecs  changeoieni  aurtî  fotivcni  ces  deux  lettres  l'une 
Bout  1  autre  i&  Piutarquc  témoigne  que  c'étoit  l'ordinaire 
de  ceux  de  Delphes.  Quant  à  l  'Vcunfonne ,  on  le  uouve 
fouveiK  dans  les  iDTcriptions  Latines  i5c  Grecques  pour  le  B. 
ft^iB&BeleB.pourry.  confonnc.  Ilyamèmepitofieiits 
asioMqinipKMWiiceitt  le  B.  pour  l'V.  &  l'V.  pour  leB.  ou 
d'un  fos  nmenentie  celui  de  l'une  ou  de  l'amte.  On  cient 
que  les  anciens  Egyptiens  expdmoicnt  cette  lettre  dans 
leurs  Hii.roi;Ivphcs  par  la  fi^re  d'une  brebis ,  i  caufc  de  la 
icfli;mblancL-  qu'il  y  a  entre  le  béeiemcnt  des  brebis  Hl  le 
(bo  de  cette  lettre. 

B.  chez  les  Grecs  eft  une  lettre  numetaie ,  qui  vaut  dcui^ 
Ccquand  il  f  a  on  accent  au  dclTous  deux  milre.  B.  dam  1^ 
InKriptioos,  figiifie  fucl^iiefoi»  Mimm»Mi*it  fçmKtxUt 

B  A 

BAAC.  Chtrcktx.  BRAZZA. 
BAAL,  BEEL.  ou  BEL  >  cH  félon  quelques- um,  le 
ma  ^  In  /Urjrrieoa  doooerent  à  Ncmbf  od ,  iotfqu'aprèa 
fiaioit ils l'adoimnt comme onDIcn.  Btl,ea  Langue  Ba- 

byloiuenne ,  ùgnide  StigntMr.  Baal  en  Hcbreu  veut  dire  la 
mcnie  chofe,&cn  ce  fens  il  pourroit  convenir  au  vrai  Dieui 
mais  clans  l'ufagc  B**l  &:  Bel ,  font  des  noms  de  iJieux. 
Séél  àoit  le  Dieu  de  quelques  peuples  du  pais  de  Chanaan, 
Hmkm  11.  que  Gcdeon  dctnufit»  /sf^.  6.  Le*  Grecs 
aoïcnt  que  c'cft  k  Dieu  Mars  \  d'auctesqoe  c'eft  Sasurne, 
&  c'ed  le  fenrimeK  d'EdU»  i  &  de  Thêopfaile  d'Aleian- 
diieiquelques-uns,  comme  Hefychius  di(cnt  que  Baal  eft 
le  Soleil,  ^eldcn  dit  que  ces  noms ,  Bel ,  Bdal ,  Se  Béulim, 
qui  n'eftqii:  le  pluriel  de  SmI  ,  fe  trouvent  emploies  dans 
f£fritiiie6iimc,  pour  defignerdivcifcs  Divinités.  Au  reftc, 
les  Qahylonicns  &  les  Chald^ens  adoraient  leur  Idole  fous 
lenoin  de  £r/ ,  £c  le^  Pheoicieiif  arec  les  peuple*  Totûns* 
woraient  leurs  Dbiaités  (bvi  le  nom  de  BMéU  $  la  dbcife 
IJOBODciation  de  ci-s  peuples  caufant  cette  différence.  Les 
^^tcs  ont  prisindidcrcmmcnt  Bajl  piiur  Bel ,  &  Bel  pour 
But.  Cdaeft  auffi  .mivc  à  Jofephe  Hiftoricn  Juif,  Ong. 
M-  i-  7.  &  9. 6.  où  il  appelle  le  Dieu  des  Pheniciem  Bel. 
L'Auteur  de  la  Chronique  d'AlexatuicîeÂcCedfenosrefont 
«rangement  mépris  dam  la  £|iiificaliaiiqn*âsoiit  denfl^ 
*  ce  terme.  Celui  ci  parlant  detôoiùccdlcar  hniMis,  dit 
je  Mt Myrirns  drellerent  i  ce  Héros  h  première  ftatuë , 
*î''il*I'adoroifm  comme  un  DieuJ'appellant  S*Ml,c'e(i- 
yàie Mdriyle  Dieu  de  la  guerre.  I. 'autre  dit  la  même  cho- 
ie prcfque  en  même  termes.  M.iis  il  croit  que  BmI  eft  un 
Pcrfan  ,  &  que  c'eft  la  Divinité  dont  il  eft pailé  dans  le 
'rophete  Daniel, &  dans  l'Hiftoite  des  trois  jeunesHebfOIX. 

a  l'intetprctation  qu'ils  lui  donnent  tous  d'eux ,  elle 
^Ig^afe-LeProphere  Ofée  fait  affcs  entendre  que  le  nom 


B  A  A  est 


mu 


--   -,  t»tt  Jmr-Ii ,  dit  l» 

Sngmemr ,  5»*»/  m'afftlttrm  Ishi ,  c'eft-  à-dire  ,  mtn  mari  \ 
&imtlM  m^tffellerM  flmthisM  ,  c'eft  i-dire ,  m»m  B*mI  j 
CMrj  ttrrMt  dejk  hmcke  les  noms  des  Baalimi ,  (j-  Vtmmefi 
femv\9ndr»  flms  deletn-mm.  Les  Chaldécm  f.  vantoient 
d  avoir  parmi  eux  des  Commemaites  de  quinze  mille Uiu  • 
dans  lef(9uels  ils  celebroienr  les  looanact  de  leur  Bel ,  coto- 
rae  Oteaieut  du  numde.  Alexandre ,  lurnoranié  Polyh,ti«r  , 
1?  'apP<we  »  «ur  l'autorité  de  Berofe  SaaiEcatcui  de  Bel. 
Dans  la  fuite»  iliadoceteiK  pcemierement  fous  ce  nom  li 
Je  Solcd ,  qu'ils  croïoicnt  être  le  fcul  Dieu  du  Ciel .  fuiv.ini 
la  remarque  de  Philon  Byblicn  ,  l'Interprète  de  Sanchonia. 
ton.  Enfan  ,  on  appclla  BmI  ou  Bel  les  Aftres  &  les  Rois  , 
<iont  la  mémoire  étoit  en  recommandation  à  la  pofieriié  > 
comme  pluficurs  croient  que  Bclus  âls  de  Niniifiitadocé 
fous  ce  nom.  Ce  foi  eft  capponé  f.  dfJiCiM ,  i<.  ^  4.  i  o. 
que  le  Roi  Acbab  confacm  on  tenpkdaM  Samarie  i  Bm*1, 
en  faveutd'ltliobal  Roi  des  Sidoniens  (on  beau  pere,fe  doit 
entendre  du  Bel  des  Pheniciem.  Et  Sidon ,  ville  maritime 
de  la  Plunitic  ,eft  lapanriedece  même  ,  qui  eft  appel- 
lé  /*  jMfiter  Thitidjfiem  ou  Métrim  ,  des  Sidoniens  ,  idoa 
Hefychius.  if#/é«Mld0llcklDèmeque  Icjupitcrdcs  Euro- 
péens. Les  Cirecaiaâ|our<  attachés  à  kiiniatala,fbiiKvaik 
ce  Bel ,  ou  d'Egfpte ,  &  le  font  lib  de  Neptune  &  de 
Libye.  Ouespeat  voirl'HiftoitefabuIeufe  dans  Apollo- 
dore ,  l.t.Jêt  DitM*,  Elle  eft  la  plus  fuivie ,  nuis  mal  i 
propos.  Aurefte>c'cftdscBJa<»doKpKleVjigiledam]eI. 
de  l'Enéide  , 


fmfttvit^ut  wunfettmtêm ,  fMW  Mm  ,  ^ 

^  Bel»  Jûliti. 

Car  les  Canhaginois  tiroicnt  leur  origine  de  la  PJieiûdfl» 
Seivius ,  fut  ce  paftagc  de  Vii|ile ,  dit  que  ce  que  lei  Plieiii* 
cieDsappclloicnt^«f«4'"         '     "     '    ■~-  ■ 


oonmé  Btl  par  les  AiTyricm,  qui 
le  prennent  pour  SarameAc  pour  le  SolciL  Giraldi  &d'au. 

tns  Auteurs  remarquent  que  cc$  mots  ont  cré  conompuf 
dans  quelques  exemplaires,  &  qu'au  lieu  de  Bal  &  Bel,  oa 
lit  Hal  Ile!.  Ce  Bul  ou  Bel  des  Phéniciens  avoir  un 
tcnipic  dans  Dalis,  ville  de  Libye ,  félon  Etienne  i  &  il  étoie 
diffet c  nt  de  celui  des  Babyloniens,  comme  Jupiter  Ammon 
étoicditfercut  de  Jupiiec  Capitdio,  &  comme  celui  dft 
Cicte  étoit  dtfivient  de  l'un  Sr  de  Panne  ;  car  comme  les 
peuples  de  l'Europe  appelloient  la  Divinité  en  ^ciicraldu 
nom  de /tepi ter,  les  Auatiques  l'cxpi  îir.ùicnt  p.ir  le  nom  de 
Bel  ou  Baalim.  Saint  Epipn  me  temoii;iic  qui  ks  Ph.iriiîcnj 
appelloient  l'étoile  de  Japitci  C«fl>*l>-B'Hti.  L'Eciiiure- 
Sainrc  ne  parle  nulle  part  dcs^4«/!MiSplus  cxprelTémcnt  que 
dans  la  Prophétie  d.-  Jeremie*  e.  1.  v.  18.  où  ce  Prophète 
reproche  â  Juda ,  qu'il  a  eu  autant  dp  Dieux  que  de  yMc$%tc 
c'eft  de  quoi  faintPaul  fait  aullî  mention  i,  C«r.  8.  lorfqu'il 
parle  de  pluficurs  Dieux  &  de  pluficurs  Seigneurs  ,  c'eil-  i- 
dirc,  de  plullcurs  Belt,  entre  lesSytiens,  &;  tic  plufieurs  Ju- 
pitcrs  entre  les  Grecs.  L'HiUuire Saiiue ,  1.  Chrom.  33.  dit 

Ïue  MaminitiedNdàeB  ^veor  des  Baalices,  Icsauiels  «1'- 
xechias  (on  pcre  avoir  démolis  >  &  qu'il  en  bâtit  un  tunt 
le  parvû  du  temple  i  toute  l'armée  des  Cieux ,  c'cft-  â-dir^ 
i  Bel  oQ  BéuU  ;  car,  félon  que  le  remarque  Euftathius  ,  îei 
Chaldéens  donnoicnt  le  nom  de  Bel  au  Ciel,  &  i  toute  l'ar- 
mée des  Cieux,quc  les  Septante  appcllei.r  toute  lapmjfanct 
celefte  ,  miem  îmmtui  I  àffi .  Godwin  croit  que  ^«m/  eft  le 
même  que  Meleth,  fondé  fur  larcllemb'ancedes  noms« 
parce  que  le  premier  fignifie  Seigmtmr  *  Se  l'autre  Rn  oa 
Frai€$t  ôc  oue  l'on  ofFroii  à  l'un  Se  i  l'autre  les  mêmes  Caed- 
fices.  En  eftet ,  les  Ifraëlites  bnîloient  leurs  fils  eo  holocau- 
fte  devant  Uaal ,  Jerem.  19.  ce  qu'ils  faifoieot  aufC  extta- 
ordinairement  devant  AfoUch  ;  car  il  eft  remarque  d  inî 
le  même  Prophète,  31.  35.  que  les  Ifraclitcs  bâtirent  les 
haun  lieux  de  Boal,  en  la  vallée  du  HU  de  Emion  ,  pour 
faite  paflèx  pat  k  feu  leurs  Els  &  leurs  âlles ,  en  l'honneur 
éeMtbeb.  Mais  kaTiâtmes ordinaires  étoient des  béliers. 

,  des  agneaux  &  de  jeunes  bœufs ,  j   ^«'^  '8.  ij.  A'*'* 
■cpcatcônvenitauTiaiDieu.  Voici  conuue  il  en  L'on  ne  doit  f  as  aouvactranj^c  l'opinion  qui  vjut  que  Ju- 
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Cbmst  1048. &po«crcntfai|ieâDaTid 
comoenfc,  leur  fit  couper  ks  pfcds  &  1  "nù.?.'*]*!»'^- 
pcn,îre  près  de  la  pircinTd'Hclîr^.  1  1" T  k 
fcphc,/.  7.Jes^«,i^.j.  c.  1.  ''•'*^**<»ii,(.^j^ 

BAANITES ,  Hcrctiques ,  fedartum  ^■„„ 


erreurs  des  ManichécfU ,  dans  le  IX  ûécl 
A.  C.  810. 


vas, 


rtMAiJw.  Bar, 


ewtaiséti  adoré  par  Irs  Phéniciens ,  fous  le  nom  de  Sétl, 
Sammeibiu  celai  «je  M9i*<lnV'àtqn"à«à.aSCis  ordinaire 
«famletandcm  Avtetm  de  Tolr les  nomsde*  Planètes  con- 
foRdus  i  de  manière  qu'on  appclloic  le  Soleil  caniôc  BmI  , 
*e  tantôt  M»loch  ,  tantôt  Jiipitc-r ,  tantôt  Saturne.  Ser- 
viu5,/«r  te  1.  dt  l'Entidt,  .idurc  que  les  Alf/riens  adoroicnt 
Satunie,  (  qu'ils appeiioicnt  aufli  le  Soleil,)  &  b  DéefTe 
Junon.  Et  pour  ce  qui  eft  de  Baal,  la  chofe  ell  hors  de  doute 
car  les  Phéniciens  appelloicnt  Jupiter  B**i-Stmcn  ,  c  cil- 
à-dire ,  Jmftttr  Oljmfitn  ,  ou  Snfntmr  iu  Ctel  :  ce  qui , 

TliedMi»4kt!Ftfais«JKpeiitaKtvenitq|a'anSo- 1  So 
,  ieft  leRoldaciela«TecleniSine  droitquelaLnne  ou 
en  eft'nommée  la  Reine.  *  F".  Thomas  Godwin,  Jes  Ctn-  \  frontières 
mênitt  d*t  Htiriux  ,  /.  4.*.  i.  Les  Prêtres  de  Baai  avoicnc 
cela  de  commun  avec  ceux  de  Bellonc ,  qu'ils  fc  f.iiioient 
4c* incitions  avec  des  couteaux  &  des  ianccctcs»  tant  que  le 
iàqg  en  couloit,comme  il  eft  remarque  .lu  lII.Livre  desRois 

S'aMciiéci^miibibiitXenulUen.  ^^#|.e.9.  dans   .-...««i  «lacii 
fanes  »  fie  nues  anden  Ancenih  On  croit  que  cette    chemin  qui  caadnîtâDanus  i  &  on  ne  commence 
Jdolc  de  15aal  a  été  lepremier  moniimemdel«(a{)etftitkMi,  1  qu'au  mois  de  Mai,  lotfque  la  neige  cA  fondue  A^uf 
&  )n  fource  de  l'idolattie.  *  Selden  ,  d*  Dut  Sjrts.           1  que  la  noit  cil  venuc.cette  plante  commence  i  t'cni»» 
JJ  A  A  L  ,  Roi  de  Tyr  en  Phenicie  ,  fucceda  â  Ithob.i!,     '     ^  -    '     ■  ■  ™™ 
prit  le  gouverncmenr  de  cet  Etat ,  qui  fut  ruiné  par  Nabu- 
chodonoror.  Baal  mourut  l'an  du  monde  344;.  &  avant  Jjs- 


^  .      -         .1,  qui»  Comté  d'AII^^ 

/elonlaTliBdMis^!Ftfeiis«JKpeiitaKtvonitq|a'anSo.  SoiMfae»<iimiaPiiDcipauté  de  Kurfierabcn  v«r<i 
leil ,  qui  eft  le  Roi  dadd ,  «vec  le  même  droit  quela  Lnne   an  Danube  firdn  NecKtc .  proche  de  b  Fo,4,\j 


«"laibm. 

quelquefois  k  nom  jux  montagnes  d'Abcs' 
tout  auprès.  &  que  Ion  appclle'ics  tnomajr- 


RriC 


iw.  a  dt  de  petite  étend*-', 
a^nesdAbcnnow, 
D  AARAb ,  nom  d'un  lieu  lur  kMoK-JuS»  en  sS" , 


d'une  plante 
rapporte  let 


nio 

sirs-CHRisT.  ; 91.  Après  hii  ,Tyr fur ^MÂvcrnée >  pendant 
treize  ou  qu  irotze  ans •  {HT  de>  Ji^gcsoiiidépendoienc  des 
Aflyùcfls.  *  Jofimfae»«Bsiiiw  JÊméÊÊÊf  t.  «. 
BAAL  A  »  Ville  de  b  PalelUiie  daat  la  Tribu  de  Juda  où 

l'Atche  fut  en  dépôt  pendant  vingt  ansd.uis  !.i  m.iil'un  d  A 
binadab.  *Jolué,i5.  9.  lo.  Ceftia  même  (^uizCariathiarim, 
il  yavoit  encore  une  autre  ville  dete  nom ,  tjui  fut  d'abord 
Je  laTnba  dejuda  &  enluitc  de  iaXribu  deSimeon.*  Jofué, 
if.  »9. 

BAALA 1  Montagne  de  Paleftinc  qui  bocne  k  Trlbade 
Juds  {botté (ài  Nmd.  *  Jofué.  15. 11. 

BAALAM  >  Ville  de  Paldline  dans  la  demi  Tribu  de  Ma 
oalTé.  On  croit  que  c'eft  la  mime  que  Gethremma».  *  Parai 

6.  70.  JofuL'.  11.  15. 

liAAL-BERiTi-li,  en  Langue  Hébraïque  ,  (ignilio  ,  le  Sei 
gneurde  V zWunceyDcminMt  fœdtris.  •judic.c.  9.  v.  4.  fio- 
diart  die  >  que  c'eft  le  nom  d'une  Idole  de  la  ville  de  Bedce. 
f*  ts9,  C'cft  dans  cet  endroit  queleaenftna  d'ffràêléleve. 
lent  un  temple  i  Baal ,  y  prftceient  fennent ,  &y  firent  al- 
liance, pour  rcconnoître  qite  Baal  érott  leur  Oica.  Ce  lieu  eft 
dans  la  Tribu  d'Ephra'i'm. 

BAAL-GADjBag.id,oiinci;.id,Idoie  des  Syriens.  Lcpce- 
mier  nom  eft  compoCc  dc544/,Seigncur  ou  Dieu,  9c  deG^d, 
fortune ,  comme  qui  dirait.  Dit»  de  U  Fwrtmni.  Bagad,  on 
Begad,  fignifîe  A«inr«/«rr«Mfr.  DansrAllemagne,lçs  Juifj 
MK  oofttume  d'écrite  au  delTus  de  la  porte  de  leur  maifon  , 
Sm'j^ûàaaMaMttht  c'eft-â-dire ,  bonne  fortune,  ou  bon 
fenie,  pour  attirer,  ce  femble  la  pof^crité  dans leuc  famille. 
•  Khchct .  Otdipmt  tyfgjpiiacMi  ,  Tom.  /, 

BAALHASOR  ,  certain  lieu  près  des  terres  de  i.i  Tribu 
d'Epiuaïm  ,  où  l'on  londoit  les  brebis  d'Abialon ,  de  où  ce 
Prince ,  aïant  invité  fes  frères  i  un  feftin  ,  fit  mourir  Am- 
non ,  pour  avok  triolé  Thamat  ù  taxa,  *  IL  dei Rob, 

«M».  I}.  H 

«AAL-HERMON,  Monn^rn  &  Ville  cclcSr"  nn  Scp- 
•«ntrfon,dc  la  Tribu  de  M.iii  iik  dcll  le  JouiJain.  *  Ju- 
ges. 3.  j. 

BAAL ITES  ,Sc£ke  d'impies,  parmi  le  peuple  d'ifrai-l.  11$ 
adoroicnt  Baal ,  ou  l'Idole  de  Bel.  Nouslifons  dans  le  tioi- 
ficme  Livre  des  Rois ,  qo'Achab  &  Jexabeiiaaifioiem  tous 
J«  ;our$  à  cette  Idolej  Se  qu  Elie  aïant  convaincu  de  fupcr- 
*"^le«TOtte*de  ce  faux  Dieu,  par  un  miracle  qu'il  fi-  à 
b  vitê  d  Achab  &  du  peuple ,  ces  Sacrificateurs ,  au  nombre 
de  f  !  T  cens  cinquante,  ISanitwii»  mil  à  noir.  '  HI.  Li- 
vre de;  Rois  ,  c.  18. 

ÇAAI.MEON ,  Ville  de  PaldBnebliIepac  jh  Trifaade 

Ruben.  *  Nombre!,  i*.  jg. 

fi  A  A  L-  PHA  RASIM ,  ViUe  desI>liiIillioi  dam  la  ttfht  de 
ïoda.*  IL  Rois.  5.10. 

^^If THAMAR  ,  pleine  Camp3j»ne  dans  la  Tribu  de 
Benjamin  où  tontes  les  autres  Tribus  s^aflcmblercnt  pour 
venger  l'outrage  qui  avoir  été  fait  à  la  femme  d'un  Lévite 
uc  u  Tribu  d'Ephraim.*  Ju>;cs.  10.  jj. 


-le  qui  y  creltjdont  lmti« 

tic 

ficitendrede  laclat..  l  u  :  me  un  pMi'rftTml^^ï!^ 
que  le  jour  vient  .cette  lumière  ne  paroîiplMT&n.,^ 

icnt  mviûblc.  Les  feupi-  -i—î^*^^" 
dans  des 


uui  lui  déclara  la  vengeance  que  Dieu  avoitckllciiukiw 
defon  idolâtrie  s'il  y  perGftoit.  Baafa  irrité  Je  cet  jniiu 
mourir  fur  le  champ  le  Prophète ,  auquel  il  ne  furvcaitpj? 
long-tems.  Baafa  mouiut  après  avoir  repié  i4- ^"S^'^ 
t.ic\ ,  il  futenfcveli  i  Thetfa  avec  fesPcrcj.  S"*'*?? 
lui  ruccedaâcneregfuquedeuxans,Zanuiun<iecei(^ 
ciers  l'aïam  tnéds&pîapemaiii.*  I]Llt«i.«'iJ'^Vl' 

RAAKT*  ^,      „       -  -,   --  .  I  BAlîA.VîlledelaToiqnied'Euiope.daDilaba^f^u^ 

«AANA  ,fiU  deRemmon  de  Beroth ,  delà  Tribu  de  Ben.  garic,  avec  un  grand  poitftrlainctN«t,o«  plûtot  une  tir 
lamin ,  chef  des  voleurs ,  fe  joignit  à  Rechab  fon  parent,   çon  dcpetit  golfe ,  vers  lesboHclwdilDmttbc  .entre  Ff  «> 

flUde  Sattl ,  l'an    s  6.  du  monde  /«avant  Jisu».  I  £»ncc  des  Tatct.  ^ 


devient  mviûblc.  Les  feuilles  «lêiaes"^o«; a mt 


"»uuchoir$,ncs'ytronveiitplps:ceqmji,;«. 
1  opinion  de  ceux  qui  difent ,  que  cote  plante  dl  oLitjc 
des  Démons  ,  parce  qu'elle  a  ,u!ii  n  -  propnetc  ocmlit 
pour  rompre  les  charmes  &  les  louilcnes.D  aunes  lieBoi 
qu  clie.eftproprc  à  tranfmuer  les  mct.iiixenori&c'cftpt« 
cette  railon  ^ue  les  Arabes  l'appellent  fbnkt  dt  r$r  Ma, 
lis  ne  l'oierotent  cucUlir,  ni  même  l'apptodier.pourjïott 
éprouvé  plufic-ws  lois  fue  cette  plante  fait  mourir fubitc 
inent  celuiqui  l'anadie  èe  tare ,  faia  appotta  b  ptécm- 

UOni  aeeel&lics  -,  et  comme  ils  îgnorciirc;soblav.<(iC  u 
ibhlaiilèacransy  toucher,  ily  a  qucl4UcsNj:uijJ,il.-s  jul 
dilcnt  que  cette  plante  le  nourrit  dune  rcnc  k  d'une 
humeur  bitumineufc  ;  que  lotfqu'on  l'inàchc  de  tettc  ,il 
fort  de  fa  racine  une  forte  odeur  de  bitun*e,q«u  fujFoqoeir. 
hu  qui  t  'arrache  i  Se  que  c'eft  pour  cette  même  taifon  qu'dk 
éclaire  de  nuit.  Car  cette  matière  bituminenfcqui  participe 
de  la  natate  dufijolfitç,  s'enfiamme,  difent-ils 
periftafede  Taîr  froid  de  cette  haute  montai^ ,  Retend  <!; 
U  clarté ,  jufqu'â  ce  que  l'air,  un  peu  cthiuffé  pat  Irujjc-s 
du  foicil ,  faUeccfler  cette  flamme.  Qiic  lî  l'on  s  etanno 
que  cette  plante  ne  fe  confumc  point ,  oti  doit  corilideiet 
uue  ce  qui  s'enâamme,  eft  le  fupciflu  de  l'aliœcu  Kctf> 
faire  pour  fa  confeivation ,  JoifipilefttsaMIl 
lumière  celTe  i  comme  l'on  peat  lematifict  «me  hiopc , 
OÙ  faute  d'hiiHe  ,  h  hnnîere vient  )  manquer,  Um  tp:  h 
mèche  ne  foii  pas  entièrement  confumcL-  du  ftv.  V«li  c 
que  les  Naturaliftes  rapportent  de  cette  pl.intc  jdnii.'ihle, 
qui  ne  Ce  trouve ,  difent-ils ,  qu  .  1  \  ;  :  u  Lilwn ,  i^jjis  l-s 
endroits  plantés  decedres.*  Jofcphc,  /.  7.  dtU  Gum  dtt 
J»>fi  ,  c.  ij. 

B AASA .  fils  d'Ahiat  de  la  Tribu  d'IlTachar ,  Roi  d'Il^ 
raël ,  fit  mourir  Nadad  fibde  Jéroboam  Roid'Ifrxl,  la 
troifiéme  année  du  Renne  d'Aza  Roi  de  JtjHa.c'til'iHlie 
ranj051.dc  la  cre.u ion  du  mondc,!)^j.âvantjESOfrCt»|lT. 
Sitôt  que  Baaf.i  fut  Roi,  il  ht  mouiii  touscoadeUMi^ 
de  Jéroboam,  dont  il  n'échappa  ps  une  feolc  ^m*,^ 
dara  la  guerre  i  Aza ,  Roi  de  Jada ,  dans  le  païs  duq  ;  1 
fit  bâtir  la  fbrtcrelTe  de  Rann>poar  empêcher  que  que 
foit  ne  pfit  entrer  ni  foriîr  deUlïibude  Juda.  Afaaïantaç- 
pelié&  fait  venir  i  fon  fecours  Benadad  Roi  deS]fiiM»u 
fut  contraint  d'abandonner  Rama  &  de  feiewerJ*»» 
ville  de  Thcrfa.  CePtincc  s'abandonn.ià  toutes  te  infé- 
rés dejcroboam.  Dieu  pour  l'en  punir  refolut  J'cxtetmâei 
toute  fa  poftcrité.  Il  lut  envo'ia  un  Prophète  nommé  Jth  i , 
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BABA  nom  d'un  fameux  Impoftcur  Turconundc  Na- 
■  'parut  dans  le  Mufulnianifme  dans  la  ville  d'Ama- 
Tl'm  6tS. de  I  Hegire.  U jamx  unlWfciplcaiiflîfouibc 
Lluinommi  ifaac,  qui  fiîfoît  faire  *f«  MAatoinoenc 
Moftflîon  de  Foi ,  //  *>  4  f*  "'^  D,en,  &  Bai*  tft/im 
t»v*ii.  Les  Mufuinuns  indignes  de  ce  que  Baba  dcgiadcMt 
ainfilciir  Prophccc  ,  &  qu'il  prenoit  Ci  place,  firent  tous 
kmieôbtn  pour  fc  faifit  de  fa  perfonne  -,  maii  ce  fut  en 
Tjin  •  cat  il       ^^"^  8^  bicn^ôt  fut 

rxd  une  groire  Aimée»  awlaqpclleil  ravagea  &  pilla  une 
Kiciic  pirue  de  U  Natolfe.  Mats  le»  Mufuinuns  aïant  eu 
rtcoitfsaM  F"i  5  .  ""^  joignant  i  eux.lepooifuiviiieiit  fi 
«vcment ,  q  i'ii  cnucicincnc  défait  &  la  Sede  diffipée 
j-^  Je  jtics-CHRisT  1140.'  Btn-Si-liohru. 

fiABAS ,  homme  iliuftre  par  fa  venu  ic  par  la  prudence  » 
nndic  des  tervicei  confidctables  à  Herode  l'Aftalantt , 
maisfon  oewedooaade  l'ombaMàce  TyMa,^,  pour 
«compcnfcdc»  bons  confeil»  quil  «B»oJt  ie(ll**  loi  Et 
crever Joreux.  *  Jofephe. 
BABEK.  futnominé  Htrrtmi  ou  jy«iT«w*w,ceft-*-dlie» 

Il  étott  natif  de  la  Province  d' Adhcibigian  ,  &  faifoit  pro* 
ftfion ouverte  d'impiété,  n'étant  attaché i aucune  Rcli- 
«oa  ou  SeÔe,deMUCe»  celle»  qui  étoient  connues  en  Afic. 
jLrutranioi.demegiie,*fefcfoivrecn^^^ 
pgibeaucoup  de  gens.  U  fetmova enfin  a  la  tete  d  une 
•nnde  Anucc ,  avec  laquelle  8  eoanil  la  campame,  défit 
&  tua  de  fa  propre  main  le  General ,  que  le  Calife  Al- Ma- 
mon  avoir  envoie  contre  lui.  Motaffcm  ,  Succclfeur  d'Al- 
Mamon,  fut  obligé  d'emploïtr  toutes  les  forces  toncrc  lui  , 


„ .  ,i  qtt  â  icn^ompliccs,  qui  

wxd  liMoccns.*  D'HaheXM,  Biklttthtq»iOntmul€, 

BABEL,  mot  Hcbieu  ,qui  liynihc  co^fufion.  C  eftlc  nom 
d'une  Ville ,  &l  d'une  Tout ,  Aom  il  ell  tau  mention  dans  la 
Gcnefe,  t.  II.  que  Us  defccndans  do  Noé  cntreprircnr  de 
ladr  awès  le  Déluge  dans  le  Tarrc  de  Scnnaar ,  prochr 
l'EmÂrai»,  voulant  fignaler  leur  nom,  avant  que  de  k 
<lifperfcrpa  toute  la  terre.  C'cft  i  ce  tcms  qu'U  fautrap- 
pon«  cette  confufion  de»  langues ,  gui  arrêta  le  travail  de 
ceux  qui vojloicntclevev  une  triu  j  alqu'aucicl.  Lopmion 
commune  cft, qu'il  n'y  avoit  eu  juiqucs  alors  qu'un  fcul 
langage  dans  lenwnde  :  mais  'que  ci  ttc  confufion  en  fit  nai- 
npMfinn.  *  Gcnefe,  e.  11.  r»}*t.  laim  Jérôme, /ir  1$ 
t>  t€.  dt  JktmtMétttkitm.  S.  An^uft \n,dc  U  Cité dt  Du», 
1. 16.  f.  j.  (J-  II.  Clément  Alexandrin ,  /.  i.  Strmêt.  Saint 
tptplune  ,  da  Hertjîtt ,  i.  1.  htref.  j9.  fenoment  de 
Ofaubonle  filscft ,  que  la  contuUon  donr  Dieu  ftapfwles 
hommes,  lorfqu'ils  bârilfoicnt  la  tour  de  Babel,  n'étoit 
<ju'un cerî.iin  tioubkc  dont  ils  furent  failis ,  qui  f.aloitqu  ils 
■es'entcncloiLnt  pas  les  uns  les  autres.  Sa  que  la  diverfite 
iblangucs  fut  I  cftct ,  &  non  pa»la  caufe  de  la  divifion  des 
Mples  i  maitle  texte  de  â'Ecriuiie-Ciiiite parat  focmel- 
fcinomwmaire.  Cependant  faiwGiegoire  deNyOe  m- 
torilè cette  explication.  La  plupart  des  .inciensoni  compte 
le  norabe  dts  langues  fotties  de  la  confufion  de»  chefs  de 
fimilie ,  dcfccndus  de  quatre  fils  de  Noc  ,  qui  lonr  au  noin- 
brcdc7Q.  félon  i  Hcbreuflc  la  Vulgatc,  &dc7i-  Iclon  la 
Veriîon  lies  Septante.  D'aurres  les  fixent  à  un  beaucoup 
nottdiB  Mpètt,  èt  let  fédnUieiit  ifizou  fcpi  langues 


Nembtod ,  nndes  petits- fils  de  Clum ,  qui  ctoit  un  des 
trois  eofan»  de  Noé ,  form-i,  fclon  plufieurs  Intemrctes,  le 
deflein  d'élever  cette  Tour  jufqu'aucicl ,  non  Seulement 
iKMireadfe  la  mémoire  éternelle }  mai»  auflt  pour  en  faire 
«■afyte.enca»  qu'il  arrivât  un  noUTCJuDéluge  Ji  li 

  csmpMDe  dans  la  terre  de 

iH  fpMlenoni  de  ChMlify  i 

<~         ciiTiron  1  anau  muuut;  17^7.  feloit  UflcriOS  ,  lOl. 

«B  après  le  Déluge ,  &  1147.  avant  l'Eté  Chrétienne.  Il  cft 
i"'  ijii:  l'Ecriture  que  ce  fut  du  tenu  de  Pbaleg  ,  fut 
ainli  appelle  à  caufc  de  la  divifion  des  nation».  Si  c  cft  i  la 
naiffance.  c'eft  l'an  i  oi.  après  le  Déluge.lëlonle  Texte  Hc- 
wax  tcfpacedc  tcmsquine  femblcpa»  fuffifant  pour  la 


oc  Drique,i  laquelle  on  donn,T  de  la  liailon  avec  du  bitume, 
quicftfon  commun  en  cepaïs-li.  Q^ique  l'on  ne  Içache 
fMMBécilibiieiu  de  qudKlenneàolt  ctmTw,  -«^ 
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moins  l'opinion  commune  cft  qWeUc  étoît  tonde.  Lorf* 
qu  elle  fut  élevée  jufqu'â  une  eatiinehaïKair ,  Dieu  fit  la 
prodige  éUMUunt  de  la  confufion  de»  langues  .pour  e  n  em- 
pêcher Ja  Continuation  :  doù  cette  Tour  fut  depuis  nom- 
mée Bsbel ,  oattttfnjlen.  Le»  Poètes  Grecs  &  Latins ,  qui 
font  venus  plufietirs  lîecle»  après ,  aïant  oui  parler  confiw 
lement  de  cette  hiftoirc ,  l  onr  embellie  à  leur  manière ,  Se 
â^-  •i'^le»  G«W»,  voulant  monter  jufqu'au  ciel.pooc 
en  chaflerleiDieoz  »  emairereni  plufieurs  montagnes  \et 
unes  (ur  let  anottt }  maisqne  Jupiter  lança  fes  foudre» ,  ce 
accabla  cet  Geans  (oiu  tes  ruines  des  montagnes ,  qu'il  renJ 
Vetfa  fur  eux.  Il  cft  aifé  de  faire  l'application  de  cette  fable  ' 
ila  vcntédel'Hidoiie.  Ncmbrod  ,  qui  étoit  détaille  ai* 
gaiitciquc  ,  avec  Iwfujets ,  eft  reprcfenté  par  les  Gcans  dejl 
loctLS,  La  Tour,  qui  devoit  erre  d'une  largeur  &  d'uné 
iiautcur  pcodigieufc  ,  eftce  que  les  Poëtes  ont  nommf  Ica 
moius  Pelion ,  OOa ,  «cc.  élevéi  festfoiloc  lea  auttes. 

On  voit  encore ,  die  on ,  loiititinei  de  cette  fameufe 
Tour,! un  quart  de  !i  nb'  I  l'Euphratc  ,  ver»  l'Orienr.  Le 
lus  cft  â  peu  près  de  foruic  quarrée  ,  &  le  circuit  d'envi- 
ron onze  cens  cinquante  pas  :  le  haut  fc  termine  prcfqu^ 
par  tout  en  pointes ,  comme  de»  l'yramides.  Ces  ruines 
lunt  pour  la  pliipart  de  briques ,  qui  n'ont  point  été  cuite» 
au  feu,  mais  fechées  au  foleil.  Elles  font  jointes  avec  dit 
mortier  4tettrae  ,  où  l'on  a  mêlé  de  petit!  rofcaox !»{(<(» , 
afin  que  ce  manier  &  la  bri  que  ne  fiilcnr  plus  qu'un  incnie 
corpsà  Néanmoins  dans  quelques  endroits  où  rédifice  dc:- 
voit  être  plu»  foIiJc ,  il  y  a  des  briques  cuites  au  feu  ,  join- 
te» enfembicavcc  liu  bitume  ,  ainfi  que  l'a  remarque  Ptttrg 
dd!a  ^'4//; ,  qui  ht  delligncr  les  d;ux  plus  beaux  afpeâs  de 
CCS  ruines,  fçavoir,  le  .Septentrional  &  le  MeridionaUdconi 
dan»  la  fuirc,  étanr  de  retour  à  Rome,  fit  prefcnt  de  Ce* 
Dcllcin»  au P.  Kiidiex  Jefuite  *  lequel  le»  a  fait  graver.  Ort 
doute,  avec  beaneoapde  fondement,  que  ces  ruines  foicnc 
celles  de  la  Tour  de  Babel  {  mais  cjuclquc»  Auteur»  ne  foni^ 
aucune  difficulté  de  le  croire.  Voici  leurs  raifons  ,  qui  ne 
font  pas  fans  réplique.  Laprcniiere  dt,  que  c'eil  unctra» 
ditioii  conftante  dan»  le  pa'is.où  l  'on  notiime  ce  grand  amai 
de  brique»,  BAiel ,  en  langue  Arabefquc.  La  féconde  eft 
que  la  fituacion  de  ces  ruines  cft  b  même  que  celle  de  l'ani^ 
cienne  Tour ,  &  que  le  champ  de  Sennaar ,  oô  elfe  kmtlâj 
tie»  cft  en  cet  endroit.  Latroifïém  e  enfin  ,  que  l'Ecriture^ 
fainre  nous  alTure  que  cet  édifice  croit  de  brique  Se  de  bitu- 
me, qui  eil  la  m.iiiere  que  l'on  voit  d.iiis  les  débi  iï  qui  en 
reftent  aujourd'hui.  •  Le  I».  Kirchet ,  7'urru  Babel,  iib.  t. 

BABEL-MANDEL ,  B*htUM»ndtUA  I»fmU ,  Ifle  d'A- 
frique ,  au  milieu- du  détroit  de  la  met  Rouge»  où  elle  Te 
joint  d  l'Océan.  Ellea  donné  le  nom  an  diftroit  de  BiM^ 
MandeL  On  l'appelle  andî  quelquefois  N.toun.  Ellea  deux 
lieub'sdc  long ,  &  on  qnan  de  lieue  de  large  i  mais  elfe  cft 
inhabitée  ,  n'érant  piopiement  qu'un  rocher  ;  &  le  paifage 
qui  la  feparc  de  la  Tare-ferme,  eft  fort  lempli  dérocher»  î 
ce  qui  cfl  c.uife  qu'on  l'attribue  plutôt  ,i  cette  partie^Û^'â 
l'Arabie ,  dont  elle  n'eft  ;jueres  plus  éloignée. 

BABELMENDEB,  entrée  du  Golfe  Ar.ibique,  éttojtd 
&  dangercufe ,  â  caufe  des  bancs ,  où  il  fe  fait  quantité  dd 
naufrages.  *  Ludolf ,  HiPotrt  t/£ihi»fUnm$ ,  livrt  i.  cbéU^ 
pitre  1. 

BABELOT  ,  Cordelicr,  &  Aumônier  du  Duc  deMonc.^ 
pen(ier,  pcntlant  l.s  iijuerrcs  civiles  fotn  Ch  ;  les  IX.  por- 
toic  le  Duc  à  traiter  fans  quartier  tous  les  Proteftans  qui 
tomboient  entre  fes  mains.  Il  fîit  lui-même  traité  de  Umè4 
me  manière  ■  car  étan  t  tombé  entre  les  mains  deseimemis  ^ 
il  fut  pendu  «Cittmpigny.  *  Varillas ,  Hifintt  lUCMtê 
fX.  Baylc,  DiH.  Crittfme. 

BABENHAIJSEN  ,  Bourg  de  la  Souabc ,  Province  d'AU 
Icmagne.  U  cft  dans  le  Duché  de  Vurtenibcr;t;,  i  Jeux  ]-ci;c« 
de  Tubinguc.du  côté  du  Nord.  Quelques  Geogtaphcs  pren- 
nent ce  bourgjpour  l'ancienne  ville  de  Bibonum ,  que  d'au- 
tmpIacefitiBdililtt»  village  de  la  mêmeoontiee*  fitai 
entre  BabenhaoTen  &  Tubingue.  *  Maty ,  iMatwr. 

BABENHAQSEN,  Bourg  d'Allemagne ,  (itné  en  Souabô 
fur  la  rivière  de  Guntx  ,  entre  la  rivière  de  Durgaw  &  celle 
dcMcmtnin^en.  QiieIqae$G*Ographcs  prennent  ce  bourg 
pour  celui  qu'on  nommoii  anciennement  Ftbi*»*  C^ftrt  ^ 
que  d'autresGeograplu^cioïetitttiela  viUedeBntpw.  * 

Mut»  DiSitn,  >       «  ,  ,  ,  .     ,  * 

BABTLONIS,  c'cft  un  Village  de  llfle  de  Sardaigncfiml 
entre  la  ville  d'Oriftagni  &  celle  d'Iglefia».  On  cM«  qp* 
c'cft  U  où  étoit  U  viUe  que  l'on  nommoit  autrefois  Fifâ\ 
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BAfilLUS .  Aftrologue ,  vivoitduiemide  Néron.  Cet 
jBnpcieiir .  eifraïé  de  Papparitign  d'une  Comccc ,  confulta 
BabiloSt  qui  répondit  l'Erapoeor  poovoic  «i^tourner 
k  malhenr  dont  elle  le  menaçoR  far  les  pcrfijonet  i€t  plu» 

ilIufVrcj  de  VEtAz.  Ce  fut  le  prétexte  d'une  cruelle  pafcco- 
ttoii  contre  les  Sénateurs  les  pîuj  qnalifiés.  *  SuetOdC  ,  F** 
de  cit  Emftrtur. 

BABINGTON  ,  (  Gervaij  )  Ëvcque  Proreftant  de  Vor. 
CeAer  en  Andctcirc  ,  étoit  né  dans  le  Comté  de  Noniog- 
Amu.  d'une  ËHniileiUulbe.  Ap^  avoir  été  reçu  Doâcut 
llaml'IJoiynfitl  de  Cambridge,  il  fut  Aumônier  du  Çotnte 
âePetnbrocK,  qui  lui  fit  donner  la  Trcforerie  de  l'Egliic 
Cachrdrjle  deLindaft ,  dans  la  PriiKipauté  de  Galles.  L'an 
i  çpi.  la  Reine  Eli  fabeth  le  fit  Evéquc  de  Landatf*;  601595- 
çiJe  lui  donna  l'Evcché  d'ExccAcri  &  trois  ans  après ,  clic 
le  fit  païler  â  celui  de  Vorceftcr.  U  s'acquit  de  la  rcpui.ition 
par  les  Prédications  &  par  quelques  Livres  de  Théologie 
«ni'il  compofa  >  mais  qui^ie  font  pas  |^and  chofe.  Il  mourut 
debiauniflc  en  \6\o.  de  60.  ans.  * HeroatoflLAnd. 
;  BABOLENUS ,  ou  BABOLEIN ,  i»emier  ASbé  de  S. 
Maurdcs  Foflcs  prés  de  Paris ,  avoir  été,  icequ'on  noi-, 
Difcipicde  S.Colomban,  &Moinc  du  Monaitcrc  Je  Lu- 
Jteiiil.  Blidcsi^l'c  ,  Di.îcre  de  rEsliit;  de  Paris ,  &:  Fondateur 
du  Monailere  de  ^.  Maur des  FoJin ,  arant  envoté  dama 
deri  Ltueiiil  un  fu  jet ,  pour  gouverner  cene  nouvelle  Ab 
èaïe*  bbolenusfut  envoïé,  &  oonûuxéAbbépacrËvêaac 
de  Pjvts.  It  gouverna  le  Moimflere  de  S.  Manr  de*  Foflcs 
pendanr  zi.  ans  >  fuivant  l'opiiirrin  -zm  q  ii  Ji  r-cîn  fa 
mort  en  66q.  Q^ielques-uns  la  icvukiiL  jui^u  à  ï m  670. 
mais  on  s'.iccurde  à  la  date  du  i.6.  de  Juin  ,  auquel  fa  Fête 

marquée  dans  les  Martyrologes.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'il  fut  tiré,  nondeLuxeiiil,  maisde  t'Abbaïeoe  Solignac 
cn^Limolïn.  Sa  Vie ,  donnée  par  Ciufflet ,  eft  une  pièce  pi- 
toSable.  Uom.\labillon  adonnéiiiieMnicdeBiUlEelinqtu 
ont  petié  de  Baboleaus.  *  fWwBaitlet  •  Vin  étt  Séam* 

BABOLlTZACARF.THNA,&  RAKOITZA .  Boiirsou 
petite  Ville  de Honjçrie.  Ce  lieu  cft  ûtué dans  r£fcUvonie> 
vers  la  Drave ,  entre  UTiUedePoiegaarcdlede  Zvaedi. 

BABOLITZA  &  BABOLCA,  Bourg  de  U  baffe  Hongrie, 
fitoé  daiu le Conué de Zynsdi»! quatre  Ueuës  de  la  ville 
deoeJionirûanrmsCanife.Oncto!r  que  ce  bourg  tSt  la 
petite  ville  de  la  balT  Pannonie  ,  qui  partott  autrefois  le 
nom  de  MAmfmttinmm  ,  ou  de  Pans  ManfKetimts  •  Bau- 
tlcand.Matv,  D<Bem. 

BABOLZA ,  Ville  de  la  baffe  Honsrie ,  dans  l'Efclavo. 

ee ,  fous  lapuilfance  duTuBcenciePaflèg)  &  Zimb,ven 
Dcave.  Baudcaod  croie  que  «eponriob  itre  fancienne 
«ille  qpd  Te  oommoit  MiàtfiuHmm ,  ou  ^mu  Munfiuti. 

MU. 

BABOtJ  (  Laurens  )  Seis{ncur  de  Giur.iy  &  du  Soli«,qui 

Çoifedoir      .THnds  biens  à  Bourges  ,  cpoufa  en  Mai 
'raxfoijf  Ra ,  nilc  de  Rtimmd  Ra  Procureur  du  Roi  ùu  Je 
i    Jri  Aydcs  iBourees,8ede/i(C'f«cM»Beuidiii,doocd 
eue  Pkilibeut,  qui  fuit. 

Ph  ilibert  Rabou,  après  avoir  été  fuccefïïvement  Seav- 
wire  du  Roi ,  Argentier  du  Rot,  Trcfo  r  t  France  &  de 
l'Epargne ,  Sur- Intendant  des  Financ.ï  ix:  ,L-  k  Maifon  de 
la  Reine  El  on  irc  ,  mouiut  revêtu  des  Charges  de  M  iitre- 
d'HôtclduRoi  &  de  Confcillcrau  Confeil  Privé ,  ajant  eu 
de  Marie  Gaudin ,  Dame  de  la  Bourdaiiîerc ,  fille  de  PHOtr 
Gaudin  Seigneur  de  laBoutdallîere.&c.  & d'./^M<r  Morin, 
Jï  A  M  Babou  Seigneur  de  la  Bouidaifiere ,  qui  fïïit  ;  /écfmij 
Maître  des  Requêtes  &  Evèqued'AngouIêmc ,  mortila-'c 
de  10.  ans  en  15,1.  PbllUert  Lyiquc  dAngouicme  après 
lonfrcrc  .  p,;;,  Evtqued'Auxcrre  &f  ,ir,|j:,,a,  mortâRo- 


Roi ,  mort  fans  alliance  ;  Ciéiidê  ,  marfée  en  i«4.  à  JVie». 
u  Ff^,^^^"^  morte  en  1590.  ^ntoinen, , 
Miéei  K«mf^  Ligneris  i  Seigneur  d'Azay.&c.  ^^,*.qui 
•pouU  en  1  {41.  BtmMvtntnrt  Gilliet  Seigneur  de  Puiwr- 
teau  ;  &  ytmmt  Babou  ,  Abbcffe  de  Beaumont  près  Toure 
JïAN  Babou  ,  Scisncur  de  la  Boiirdaifiere  ,  &c.  Maître 
General  de  1  Arnllctic  dont  feraparlé  ci.  après  dans  un  ar- 
ni  j^^*'  "^f*"',       Décembre  ijjp.  FrMnctifi  Robenet 

I»»/""  i       .  Comte  de  Saaonne . 
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en  I  j  59.  n'aïant  en  deDim*  de  laMirr  r 

iutt  de  Ocves  Duc  de  NeW  &  h  w  '  ^Z*- 

VicoD«*kT-IJ«d.  qJ^;*/B.t '^l^'îi 

morts  jeunes;  Babou,  aUiée  à  cïîîrf' f 

iier  Comte  des.  Aignan,  ^rs.^fi^^l^'^^^ 
d  Eftrccs  Seigneur  <  c  Cœuvres  GranAia  '     .  ^""^^ 

leriei époufe  de  f.^j^/îSSl'^ 
de Sourdis ,  &c.  Uicvalier  des  Ordres  dnR^^i^ 


Momoironj  MaUtlsiMe  ,  AbbcfTc  K^T^i 
Tours  i  &  Ahh,  B3H,u.Abbeffe  de  BcaumomS^ 

<^  \o  «^Gï  s  Babou  L  du  nom,  Seigneur  de  LPv,j 
fiçre ,  Comte  de  Sagonnc ,  premier  (Swi^?' 
d  Alcoçon,5c  Chevalier  de»  Ordres  rRoiT^^     "  ^ 

du  Bellay,  fille  îl^Ja^oLlVr'^ 
&t^Cde^*r,>duDe^n^l.^^.:  ir/dT^^^^^^ 
GiORcEsILdunom,  4    ^ .  ^/-rJfiSL  rS^"*? 
la  Bourda,ficre  après  h',  .     d;  fa  niéS^S  <SSÎ 
1601.  ,  CharUs  SaUd.n  de  Savigny ,  diid^SÎT 

AbbtiTc  de BcawDont  après fcs  tantes,  mortecn ' 
Georchs  Babou  II.  du  nom.Sçigneur  dcIaBourtfcL 
de  CeOÏ  hommes  d'aruu^s  de  la 
Roi .  foriné  en  duel  en  itfi  5.  à  Cordeaux  par  le  Cû^Î 
Barraulr  ,  ne  laifTant  qu'une  hUe  nou.mée  £4.,/}  wl 
morte  ,eune  ,  de  Jeanne  Henncqu.n  f,,  femtae.K 
JV/ftf/rf.  Seigneur  du  Pcrray  ,  PrcUdcnt  au  GtaaJ  C«L 
laquelle  pr.t  une  Icconde  alliance  avecftifcw  Filiwu! 

ÎBeur  de  la  Curce  i  &  une  troiCéme  evw A'k^ 
,  erg  Colqnelda  Suilles  de Gaflon 

f  *//«^*rM,r«*.  Soonde  .  Ann.l.  DcTU , 

ben .  H.fl.  dts  Cardinaux.  Blanchard .  Hâ.  in  Mmru 

dts  Re^uéie,.  Sainte  Marthe ,  CdIlidChriSiMA,  Ul. 

BAûOU(  Jean  j  Seigneur  de  UBourdaififtt  ftaeTimif. 
feau ,  Baron  de  Sagonne ,  Chevalier  de  IXhdreiliiRdi 
fut  EduncoD  duRoi  &  de  la  Reine  de  Navarre ,  Cojy  t.* 
neur  Sc  BaïUif  de  Gien ,  Maîirede  la  Gard^rube  de  Fra- 
çois  Dauphin  ,  fils  »aé  du  Roi  François  I.  piii;  1  R  1 
Heiri  11.  9c  de  fon  fils  François  II.  quif'enT(Ha^Q;kùi. 
fadeur  Exrraordtnaire  à  Rofcc  ,  pour  faire  Ton  obediaKe 
au  Pape  Après  la  mort  du  Roi  FiançoiiU.  ilferaiaoïli 
maifon ,  d'où  la  Reine  Cathettu deMedids  le  ftcmui 
en  ijfo.  pour  lut  donna  le gpuvemeawnc  de  L  PdonrK 
&  de  U  Malfoa  de  François  Duc  d'Alençen  fwt  fflt.  Il 
auflî  Lieurenant  de  la  Compagnie  de  fes  Gcnî.d'anna,  Ca- 
pitaine de  la  ville  &c  château  d'Amboife ,  Gtsiretneur  & 
Bailiif  de  Tourainc ,  &  Gouverneur  de  U  nlledeftdL  U 
Roi  le  pourvut  en  1567.  de  la  Charge  «bMikce  Canal  de 
l'Artillerie ,  qu'il  exerça  enodl  hwriHcKimfawhw.  1 
mourut  le  1 1 .  Oâobte  I  <<9. 

6ABRIASonGABRTA$,Pe9teGrec,  qaiaudibB- 
blesd'Efopc  Cl  Vf^T^  Itmhz^.  Or.  ne  fi^/.i  p.n  en^HlfeB 
il  a  vécu.  *  Suidas     Avienus ,  tn  Prtj.  Ftè. 

BABUL ,  en  Latin  P^ttsia ,  une  des  plus  gtaodes  Via 
des  Indes  Orientales ,  dans  une  agréable fitoarion  dam  w 
ifle  du  fleuve  Indtts.&  dépendante  du  Grand  MogoL 
ques-uns  croient  que  c*eul«  mîme  que  Cambaya,  &<!'» 
très  la  pretment  poui  Patan.  *  IMStnr.  Axglèn. 

BABUR  ou  BABOR ,  filsde  Bairincot.petit  filsdeSdi- 
roichi&aniac-petit-  filsde  Tiniut  ou  Tajiierlan.SoDpB»i 
qui  mourut  à  l'agc  de  37.  ans  ,  l'an  857.  de  l'He;nre,  à 
Jbsus-Christ  14JJ.  lailfa  trois  fiis,  Mkza  AlafdJciuU , 
Mirxa  MohamniM»  te  Mirza  Babnr ,  de  qui  nom  pvlou. 
Celui-cieurbeaneanpd'affaircsàdémèlaevecfa  frcr»:! 
convinr  avec  Aleeddoulat  que  te  païs  de  Khdwfchart  f^i- 
roit  de  limites  entre  lein -,  Kt  Après  cette  paix  AlaedooD» 
lat  s'en  retourna  à  Herar ,  B  biir  à  Afteraèiod  Capitjl*à 
la  Province  dcGiorgian  i'^tni:  enr  juiîl  ilcs  démêlés  aw 
fon  ondeUlug  bcg ,  qu  U  challa  du  Khowfan  où  i\_êm 
entf&  Ûor  eue  diverfes  antres  guenes  avec  des  lucai 
dilièrens ,  ram6(ré<fadi:àntfes  etwemkii'cnrcaiit^un- 
tôt  y  étant  réduh  hd-nfane.  SetdâMnchc«limc«Hq« 
quciquei-uns  de  Tes  Gouverneurs fc  fouleveieiir,  0» 
bligercnt  i,  abandonner  les  dclfeins qu'il  avoit  furfaça» 
de  (es  voiiiiis  ,  jur  dt-!i:ni^i  r  r.cnspfopteJ  »  &  7  '''^ 
blii  la  tranquillité.  Après  plufieurs  Mcommodemens  tm 
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toîTOtr  eiiû  poîffance.  11  fit  raoutîr  ciuellenient  Motum^ 
StotdonM  de  priver  delà  vûc  Ton  fren-  Aloeddou- 
igt  Le»  miniftres  de  cette  execmion ,  jï.mr  pit  ié  de  ce  Sul- 
on,  loi  firent  pâflcr  le  fer  ch.iiiti  fi  .iJi  oit.  ment  fur  les  pao- 
•j^^qaefrt  prunelles  n'en  furent  point  ofFenféei.  Qucl- 
flBCttms  jp'^  •  penHant  que  Babur  ctoit  occupe  ailleurs  , 
Alaeidoulat  fottitdcpnfon ,  ôc  $'ttmt  nusiUtttede  plu- 
1^  pcffonnes,  il  fufciu  de  nouvelles  affabct  i  Ton  frcrc. 

M cllo  furciw  mÇt»,  et  ^ 
mi  Middoahtiwmt  dnKhocarMi  «ri  le  ietii«r  de  la 
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ilms  1  j  Vil  !c  de  Thons ,  fort  regretté  de  les  fuj 
Îj77*ett  on  autre  Ba»ur  petit-  fils  d'Abuf^id  Mirza  ,  qui 
1  ««né  dans  la  Tranfoxane,  8e  qui  fut  chafle  p-r  Schaibeck 
Khin  ,  Roi  des  UlbcKS ,  l'an  904.de  l'Hegitc ,  de  J.  C. 
j4qS  &  fiit  obligé  de  k  rcfugicr  â  Gazna ,  &  de  là  aux  In- 
des ,  où  i!  rck-n  j ,  5l'  mourut  l'an  9  )7.  de  ï'Hefftc  >  de  |.  C. 
1550.  Cs-  Pniice  fiif  nerc  de  Humalan  Mirxa  i  celui-ci  fiit 
pett  le  Gel.îlcHHiii  A);b  ir  ,  qui  fut  pvrc  de  Gehanghir,dont 
le  61s  nomme  SsitAltgeiMm,  fut  pcrc  J'AurcnKzeb  ou  Oran- 
jjcb,  qiiiregnoit  encore  il  n'y  ^  pis  long-tems  djin  les  In- 
de». CcfecondBabur  «oit  fils  d'OmatScheiich ,  fils  d'A- 
bafaid.  Omar  Scheirh  avoir  eu  en  partaeedu  vivant  d'A- 
ba-Saidfonpere ,  lavilleAc  laProviitœd'AlideaOj  éua 
la  Tranfoune.  Il  y  flic  le  Maître  pendant  la  vie  BK  après  la 
monde Ton  pcre  jufqa'en  l'an  de  l'UcKirc  S99.  de  ]f.iv^- 
ChriST  (49î-  qu'il  perdit  U  vie  p.ir  la  chute  qu'il  tî:  du 
LuK  d'uti colombier.  Son  fils  B.^biir  lui  fucceda.  Se  fiit  pro- 
clamé Sultan  après  fa  mort.  •  D'Hcibclot,  Biblitthtqmt 
OntntAlt. 

BAByCA,Ijeaenneleq|iKl&leCnxion*les  Laoede» 
amuns  tenoieiii  knt*  Afletnblfe».  Arîftote  dir  que  Cna* 
<iBe<ftlafflHi8»»*C  Bibyca  p  inr.  Mais  quelle 
ptacepear-îl^avwrcipai^ledc  tenu  un  41  lad  peuple  entre 
101  pont  &  la  rivière  t  pnifque  le  poir  ert  fur  la  rivière  ?  * 
Pitiwqae,  iiuu  U  Vtt  de  LjcmrgMt ,  cr  dans  etitde  Pt- 

BABYLAS(Sai]it)  Evêque  d'Aotioche.rucceda  l'an  138. 
dans  ce  Siège  iZid»in>  Se  ^amtfia  cecic  Eglife  pendant  i 
années.  Il  cft  coolbnt  qu  il  mourut  en  confcfTanc  la  Rcli- 
aion  <ic  ].  C.  mns  les  Auteurs  font  p irtagés  fur  le  i«ms  & 
le  genre  dcfon  mirtyrc.  Hnlcbc  S.  Jérôme  .^iTurcnt  qu'a- 
pèsivoirconfede  laFoide  J.  C.  fous  l'Empire  de  Dece, 
il  fittinitenprifon ,  &  qu'il  y  mourut.  S.  Cbryroftome,  qui 
«fait  l'éloge  de  ce  Saint ,  dit  qu'il  en  ÎVK.  teciré ,  pour  eue 
«ondtiit  an  fupplice.  S.  Epiphane.  Sootomeae  Ac  Imodovet 
ini  donnent  feulement  la  qualité  deMai^r*  fit  mettent  tous 
iiinniaityre  fous  l'Empire  de  Deee.  Mais  Phileftorg.;  >  les 
Adlts  du  manvrcde  S-  Babylasja  Chronique  d'Alexandrie, 
ât  la  plupart  aès  nouveaux  Grecs,  placent  fon  martyre  fous 
l'Empire  dcCaiinji  de  Numcriin  ,  &  portent  qu  1  ^  l  u  l.i 
tbe  nanchée.  Ce  qui  a  fait  imaginer  à  quelques-uns ,  deux 
(àincs  Babvlas  ;  nuisc'eft  fans  fondement ,  il  cft  plus 
n»-/êinblabie^rEvêque  d'AntiochedoacnoiitMrions, 
«ftaoRdam le  lems  de  la  perfecution  de  Deœ ,  ran  z;o . 
ootti.  s.  Jean  Chryfoftoni  '  rippone  que  ce  Saint  ch.iir.i 
deTEglife,  &m!tcnpcnitcnccun  Empereur  qui  avoir  fiit 
monrir  le  fils  d'on  Roi ,  qu'on  lui  avoir  donné  en  ôragc  :  cl- 
lucqpielqoes-unsenrendentde  l'Empereur  Phiiipps ,  que 
on  croit  avoir  été  Chrétien ,  &  de  qui  Eufcbe ,  dans  le  fi- 
xiémeliviedefiioHiftoire.filr.  )4.  dit  qu'an  EvÈi^e  ne 
voulut  pasleUflèrcntrerdans  l'Eglifc  qu'il  n'eflcfiiit  pc- 
nittjce publique defcs  crimes.  Sainr  Chryfo'^  i  ne  no  ri- 
HHspotnr  l'Empcrenr  .1  qui  cela  eft  arrive  i  ni  EuLbc  ,  I  £- 
"qi:  jii  c:i  ,  a>;iainfi.  La  cotiformitc  dclhiftoire  ,  &  la 
tonairrcncc  du  tems ,  fait  entendre  ces  deux  relations  d'un 
«"«nefait ,  &  fuppoîer  quec'elM'Empereut  Philippe  qui 
avoit  f^'t  mourir  le  jeune  Gordictti  ^  ùint  fiabflas  avoit 
•4»ffc  de  1  Eglife ,  &  mis  en  pMtence.  Mai»  cette  MJbifB, 
w elle-même  paroûfufpt  iae.  L'on  a  fujet  de  douter  que 
f Empotent  Philippe  ait  été  Chrcricni  &  cjuand  il  l'auroic 
f".  il  n'y. a  pjs  d'apparence  qu'il  en  ait  fait  pcofcffion  pu- 
blique, encore  moins  qu'il  ait  été  mis  en  pénitence.  Les 
KeuquesdeS.Babylaséroiententrèsgrande  vénération  â 
Aauwiie^oà  U  yavokdeoxE^ifesbâtîea  en  fon  binneur  ; 
loneaaiMmie,  an  ddâde h  rivière d^Owate»  dont  il  eft 
«W  fflCmiondansS.  Chryfoétomc  -,  &  l'.iutre  bâtie  par  Gal- 
••»»Ti»-à- vis  du  temple  de  Daphné,  où  ce  Prince  tir  rrani- 
l^«et  les  Reliques  de  S.  1  ;  ;hvlH5 ,  &  l'on  prérend  qu'auiîi- 
tôt^'cUccy  funsiK  ttao^poctacs,  l'Oxadc  d'ApelloacciL. 
Tnmt. 


L'on  rapfwhéipe  l'Empereur  Jallcn  étant 
che  en       &  aiani  réubli  le  temple  de  Daphr.c     '  no 
put  avoir  aucune  réponfc  de  l'Oracle ,  ;ufqu'i  ce  qu  il  cfic 
fait  reporter  les  Reliques  de  S.  Babvias  dans  fon  ancienne 
Eglife.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  temple  de  Daphnë  fut  ruiné 

f>eu  de  tems  après ,  par  un  tremblement  de  terre  :  ce  que 
es  Chrétiens  attribuèrent  â  l'effet detprietes  de  feint  ft^ 
by las.  »  Eufcbe ,  /.  «.  c .  19.  ,4.  SaintGlH]rfdt  Orst.  iê 
fimO»  BskjU,  Ormt.  cntr»  GtHtittt.  HtmiliM  dt  t^ndii.  S. 
PmU.  $.  Eptph.  Philoftorge.  Sozomen.  /.  5.  c .  1 9.  cj-  iq. 
Theodorct ,  /.  j .  Htfl.  c.  10. 16.  &  ig.  Evagi  ■ ,  /,  1 .  c.  ig, 
La  Chroniaut  P*fch*U.  Lti  Aîks  de  S.  BahjlAi ,  pmilifi 
par  Bollandus.  Tillemont.rw».  j .  dti  Mem.  EceU/.M.Da 
Pin,  ///.  premiers fiteltt,x.  teim.  Mûlnjritjdtt  SéUti. 
^4.  Janvier. 

BABYLONE ,  autrefois  SéAd ,  anctenoe  ville  Capitale 
de  cette  contrée  d'Afie,  que  les  anciens  appelloient  CkaldA 
ou  SnijUm'e,  8c  de  laquelle  il  refte  j  peine  des  marques, 
qui  puiflent  bien  faire  connotrre  le  hzu  on  elle  a  été  .félon 
qu'il  avoit  été  prédit  par  tes  Prophètes.  Les  riiftoiresrémoi- 
gnenc  que  c'étoir  une  très  fup^Tbc  Ville,  qui  avoit  cré  fon» 
dce  pirNemrod  ,  l'an  du  monde  1757.  félon  LTlIerius»  fit 
que  plus  de  neuf  fiecles  apt^,  Belû«»NtiUM  &5em^»nli« 
l  'avoient  beaucoup  augmentée  àcenbelBr.  Set  mur»  étoîenc 
de  brîqne,cinientea  de  bitume.  8c  avoient  trente-  deu  x  pieds 
d'épaillèur  ;  tellement  que  deux  chariots  î  qtiacte  chevaux 
y  pouvoif  nt  aifément  palf.  r  de  front.  Ils  avoient  cinqu.inte 
coudées  de  hauteur,  &  Lurs  tours  étoient  de  dix  pieds  niai 
hautes.  L'enceinte  étoit  de  trois  cens  foixanie^liatt ftamt » 
qui  fiifoieni  quarante-£x  milles-,  âcl'on  rapporte  que  lee 
ouvriers  en  failbiencnneftade  par  |oor.  Les  maifons  ne  too- 
choîenc  point  anx  mms }  maiscUea  étoient  éloignées  pref- 
ouedelalonipieatd'un  arpent.  Lavftîen'étoit  bltie  que 
d.ins  I'erp.icc  de  quatre-vingt-dix  ftidcï,  &  même  les  bô- 
ti:ncns  ne  ccnoient  point  les  uns  aux  autres  :  ce  que  l'on 
avoir  f.iit  iipparcmment  pom  éviter  les  incendies.  On 
bwuroin  &  on  fcaioit  tout  le  tiefte,  afinques'il  furvenoit  un 
fiegc ,  on  fc  pîir  nourrit  de  ce  qui  ptovenoit  de  ce  fonds. 
L'Ëuphrare  pafibit  i  travers,  au  iniliende  deoxbeanxqnaiii 
&  ces  grands  ouvrages  étoient  envitonnétdeprorondM  cai> 
vcrnes ,  pour  fervir  de  décharge  â  ce  fleuve ,  qui  fc  débor« 
dant  avec  violence ,  auroir  entraîné  les  maifons ,  s'il  n'eut 
trouve  à  fc  dégorger  dans  ces  lieux  foûterrains.  Pour  ion- 
dre  les  deux  côtés  de  U  VilLc ,  il  y  avoit  un  pont  de  pierre, 
que  ron  coroptoit  auûî  entre  les  merveilles  de  l'Orient.  Cat 
l'Euphrare  tr.iîne  quantité  de  limon ,  qu'on  eut  grande  pei- 
ne i  vuider  pour  trouver  le  tuf,&aflcoir  les  fondenicns.0 
s'yanuflbitdes  fables  qui  s'..tiachoient  par  fuccellion  de 
toMi  anz  arches  du  pont.  Se  qui  arrttanr  le  cours  de  l'eau,  la 
rendoieru  d'  ur  inc  plus lapide,  qu'elle  étoir  plus  reifertée. 
Le  château  «vinc  vin^tftadcs  de  circuit ,  &  Ces  tours  trente 
p;c.h  'i.r.\  1,1  lerre.  Se  qu.irrc  v [ n i; r  de  hauteur. 

Sur  le  haut  du  chiieau  éroieatics  jardins  fufpendus,  qntf 
les  Grecs  ont  faitpalfer  pour  une  des  merveilles  du  monde. 
Ces  terralTes  étoienr  fofttennës  Kurdes  col<Nnne«,  &  éroiene 
faites  de  pierres  quartée>«  fin  lesquelles  on  aroît  mis  qu^. 
tité  de  bonne  terre,  qu'on  arrofoit  par  des  pompes  &  des 
aqueducs  fecrccs  ;  Ci  bien  qu'elles  portoient  des  arbres  qui 
avoient  huitcoadéesdetour,  5c cinquante pic^  2  le  li  uteur, 
ôc  dont  les  fruits  étoient  extccmement  beaux.  Et  cette  gran- 
de maffe ,  quoiqu'entr'ouverte  par  les  racines  de  tant  d'ar» 
bies,  8c  chargée  d'un  fardeau  fi  pefam ,  s'ell  confètvéeen» 
rierc  pendant  plufieuts  fiecles,  parce  qu'elle  écoit  fôfttent^ 
de  vingt  larges  8c  fortes  murailles ,  disante  d'onze  pi:  ^: 
l'une  cfc  l'autre  :  de  forte  que  ceux  qui  la  rcgardoicni  Je 
loin,  penfoicnt  voir  pluiïeurs  mont.ijjncs  routes  couverts 
de  forées.  On  dit  qu'un  Roi  de  Syiie  regn^snt  â  Babylone,  fit 
autrefois  bitir  ces  jardins  en  faveur  de  fa  femme ,  dont  il 
étoit  épcrdacmentamoaretix.  Cette  Princeâè  aimant  pa^ 
fionnément  les  boia  tc  les  (mtts,  pour  joiiir  dam  b  YIB» 
des  plaifirs  de  la  campagne,  petfnadaâ  fon  mail  d'imiter  Icè 
beautés  de  la  natnre ,  par  tm^  rare 

Voilà  quelle  eft  l'idée  que  Quinte-Curce  ,  /<».  nou» 
donne  de  cette  ville  i  8e  voici  ce  qu'il  aioiîte  du  i^enie  de  Tes 
habitans.  Il  n'étoit  rien ,  pourfuit-il ,  ae  lî  conoii  pu  nue* 
ce  peuple ,  rien  déplus  (çavant  en  l'art  des  pl-iifirs  &  desM 
voluptés.  Les  pères  &  les  mères  foudroient  que  leun  filleti» 
fc  praAimairent  i  leut  hôtes  pour  de  l'argent,  &  les  oUf  m 
ris  n'éroimt  pas  moins  indul  gens  i  l'é:?irdde  loirs  fem«t« 
mes.  Les  Rois  &  les  Satnpcs  dan  (  l.-iPcrfr,  n'a-« 
voknt  point  de  plus  grand  divcniiieir.enr  que  leu{s  (d^  <) 
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u  dus,  où  iiffwît  la  licence  &  la  djffolorfooî  mitf  ^^J^J- 
«lonicm  feplcMigcoie.u  fur  tout  A^rnl  yv^'^S"?"*»*^ 
«les  défordfcs  qui  U  luivem.  Les  fn»mes  paroiaoïent*!  a- 
2Eid  dans  let^banqucts  avec  .nadcftk",  mais  cnfuuc c  les 
Iqdmiaic leurs  ro^,  po»  le  telk  6c  leurs  h.bu.  1  un 
•Sfètl'aotre.d^poiHIlampeuàpeu  la  pudeur ,  |u(qa  ^  ce 
"Sw;.: elle;  fu& roarwnuës.  Ec ce  «'étoicM p.s de, 
.fLnmcs  publiques  qu.  s'aband«,noiCut  •^'«J  »  « 

Les  Babyloniens  ptaiiiereroent  ont  adort  le  SoleU  « 
lunnm^isih  ncftircntpw  long  r.n,.  (an,  ac!:rctue  d  au- 
îcsDivinités}  iUdivinifeient  Uaii  ou  Bcius  u»  de  ItnirsRoJS, 
4tMetodacb  Babdan.  llaadoioient  encore  Venus  lous  le 
nom  de  UtiW^-  Les  fèouiics  fe  proftituoiem  près  de  Ioh 
temple  i  llwniKor  de  cette  Diviniré.  .U»  ayoiem  cauume 
lie  cocnprrr  Imrs  jours  depoitlckver  duSolcil|ulqu  aumc- 
mc  tevr.s  *iu  jaur  fuivam;  ils  avotefJt  cinq  jours  cbns  1  année 
ou'ils  folemnifoient  iv^c  bc  uicoitp  de  magnificence.  « 
mfque  avec  les  mcmcs  ctic  unies  que  les  Romains  me- 
a^enc  leurs  Satumaks. 

.  QiioiqueBabjrloncfoitappcUcc  GréPide  par  cTcelIence, 
4m  lesProphctirs  de  Daniel,  r.  4.  &  que  Je  Ro  i  Nabuc  ho 
donoTor  &  docUiât  d'evoir  Ces  beats  une  viUe  d'une 
Modigieureérendne,  il  fintUenfe  garder  d'aioAtcc  fiu  aux 
«ugcraE  i  5  r  buitufcsdes  Grecs ,  ^  fiioil  CloiieiAri- 
ftote.aitii!  (ju  oïL  le  voit  dans  fon  i-i-d»  U  P*iit.  c.j.  qu'elle 
ci^il  )  •  [irc(qii- 1^  grandeur  du  Peloponcfc ,  Se  qu;  l'on  ne 

Cuvoii  la  travcirer  en  moins  de  trois  journcu-s  de  chevjl. 
idiaogement  d'uneletae  dans  le  Grcc^  a  p  1  l  .afer  cette 
«nm,  4c  a  pa  £iire  que  l'on  ait  pris  trois  journées  pour  U 
Ooifi&nenwtkdu jour,  lorfqoe  XanafhoÊht. 7.  ditquc  les 
tnneiais  etaiu  entres  daits  Babjlone ,  ceux  qui  habBoieiK 
Tautre  extrémité  de  la  Ville ,  ne  fçurent  point  qu'elle  fik 

Srifc  ,  qu'i  la  troificme  partie  du  ;our,  c'cil- à  -  aire ,  trois 
eures  après  le  Soleil  levé  :  les  Grecs  ,  fuivant  les  Babylo- 
aîeMb  divifent  le  jour  artificiel  en  douze  parties,  comme  le 
latnarque  Hérodote ,  x.  e,  109.  Cela  n'cftpas  difficile  à 
Ooire  d'une  grande  Ville,  où  la  nouvelle  de  l'entrée  de  l'en» 
aemi,  qui  attaqua  la  ville  un  jour  defteftanrapcraosore, 
ne  pouvoit  pas  fttre  fçuc  fi  pixanaptenem  deCMltcMs,  en 
un  tciT.s  nù  uyji  !  inonde étoit encore  emiormi.  Xenophon 
dit  que  ceux  de  U  furtereflc  n'en  fçurent  rien  qu'il  ne  fût 
srandjour.  Il  a'r  a  pourtant  aucun  des  Anciens,  i  la  refcrvc 
4!Hfg,in  ,  qtii  donne  à  Uabylooc  moins  de  f6o.  (lades ,  qui 
fait 4{ 000.  pas  de  circuit:  Ctefias  eftde  cette  opinion. 
Ojrenamêiiie  d'autres  <fù  le  font  plus  grand.  Clitarque  lui 
4omie  i6$-  ftades,  Qiiinte-Cutce  j^8.  Scrabon  JS5.  Dion 
Cafltus  400.  Paul  Orofe  470.  Hcrodote  8c  ^[X>llonius 
480.  Pline  &  Marcianus  Capiella  ooco.  pas.  Il  eu  diffiMie 
de  (c  déterminer  daju  une  li  grande  diverfité  d'opinions  ; 
mais  il  fcmblc  que  le  plus  (in  c'ci\  de  futvte  le  fentimenr  de 
Ctefias  8c  de  Clitarque ,  qui  demeurèrent  lon^-tems  i  Ba- 
fcylone.  Les  Anciens  ont  fort  parlé  de  cette  ville,  à  caufe  de 
la  fabrique  des  étoffes  de  diverfescooloifs»  qui  v  étoit  éta- 
Wie.*Plme,  /.  S.  c.  48.  TewiUien^vhtmmtiUsfammts, 
1. 1.  Maniai,  /•  8.  Epift.  18.  /.  14.  Lucrèce ,  /.  4.  Plante , 
M  f rrcib*.  Bochart ,  l.i.c.  \6.  de  U  Gta^raphie  Sacr/f.  De 
plus,  les  Babyloniens  éioienc  fort  adonnés  à  l'Al\roIo^ie  : 
a  où  vict«queTcrrullicn  appelle  Babyleuttu  ,  un  M^thc- 
maricienjou  &feur  d'Horofcopc.  Pline  va  même  plus  avant, 
&  dit  que  la  connoifTance  des  Aftres ,  que  nous  appelions 

CUndien  mt  mention  Imtf^Pwhmiw  fMtriéiM  Ctm- 

faistd'H«noriMS,  dxnt  U Pd»tfjrr:jur  du  mrmt  C^rfuL 
Ciceron en  parle  àufli<iw  liv.  i,  dt  la  Dtvtn^nc'y.  Hulh  l-, 
ib*. Od.  II.  & Luaece,  /.  1 5. 

Plufieurs  même  d'entre  les  Sçavans  ont  cru  que  la  Ville 
nommée  aujourd'hui  BdgddU,  eft  au  même  lieu  ^'a  isé 
l'ancienne  Babylone ,  duu  quelques  law  lui  finit  encew 
porter  te  nom.  Pour  décoonk  l'origine  de  cette  enettr ,  il 
«e  hat  queconfulterledoâefiochart,  41»/.  i.d*U  Giogru- 
fhu  pÊtré* ,  c.  8.  Les  premiers  Auteurs  de  ce  fcniiment  ne 
penloietu  point  i  l'ancienne  Babylonei  mais  i  Seleocie,  par 
Je  voiiînage  de  laquelle  Pline, /.  6.  e.x6.  dit  que  BabylotM: 
fut  tout-^fait  épuifée  &  réduite  en  dcfett.  Strabon  n'eft 
pas  fort  éloigné  oe  fon  fenriment ,  lorfqu'il  dit  mmI.  6.  d» 
1*  Gttarmfhit,  que  les  Perfes,  qui  en  furent  les  maîtres  fuf- 
^'cn  l'année  ui.  avant  lum-CwusT»  démolirent  une 
pattiedeBaby  fone)  (luiB Je  teott en confîma une  autre  par» 
tie  ;  qite  le  rcfte  fut  diflîpé  par  la  ncr;' i;(  des  Mscedo- 
aiesu,  qui  s'en  cmpawtetu  tous  Alexaiukc  U  Grtud,  en  la 


nom,  &:  attira  li  s  richcfles  de  M 
ne  l'.ippclk-  pas  kuk-mcnr  oWr*<«  ithlmiïu^'^ "'^ 
ditkuigucr  des  autres ,  ni.iis  auiî]  Ak'  " 
zaïicc  lui  donne  le  nicnic  noi 
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même  amiéetti.  avant  Tiaae-CiiKitT  . 
après  que  Sdeùcns  A'iMMr  eut  bitiScLar'^-Pf'*«*-^= 
Tigre^  i  mrf.  een.  ftadcde  BAyl^^tS^^^ 

lin.iite  en  ion  neuvième PoSne. 

Il  y  .1  donc  beaucoup  d'apparence  que  flagda  ,  lu 
ftruit  dans  1  endroit  oùSelewte  étoit  autte^^,,  j 
fort  prèsdecet  endroit-H.  pmfqa.  les  Uo^l"t^^ 
l'une  &  l'autre  fui  les  bordsdu  Tig-c  &  wrf^^'"* 
dtfhincc  de  r  inciennc B.ibylonc,  Cir les tro«iiM*ft!? 
que  Strabon  d.t  quii  y  a  de  «abylone  i  MtuàTfZr' 
vuon  ULmcliuit  milles,  c'cft-i-diie.  le  chemiuîr  """" 
qu  il  y  a  depuis  Bacdat  jufqu'aux  raafurcs  de  BabtC  T'' 
vantToreira.  Baodtand  n'eJlpas  twit-à.f^tdecelSjJ" 

rctneitt/*  ^tiii 


If 

s 

1 


quand  il  dit  que  fi^gdac,  qui  s  app 

Sfttmcie,  eft  une  grande  Ville  bica  lofimcc,&  éWZ" 
cinquante  mUies  de  l'jncitnr,clj.ibylonL-.  ^ill'clun^'• 
ficurs  fois  Je  Maître  tous  la  République  &  loEinoo^ 
D  ans  la  1 1 1  [  l  c  le  tomba  fous  la  puiflance  des  Sm3^ 

Maiuion  ,  l'un  de  leurs  Princes,]  <  - 

Depuis ,  elle  fut  prife  par  HelacL 
tcmporia  la  viâniie  fiic  les  Tura  prit  leur  Califc  i.'-. 
monrit  de  fm,  &  liil  fit  encore  jettcr  de  l'or  foadoiaij, 


«.jrtMDal'ande].  C  ■ 
lacli,toî«lesTan;irB,^'; 


è 


bou&hc.  Les  tenafiles  des  SarraCnj  ftucnt  alors  dénx^t 
la  Religion  Chrédenne  commenta  àï  établir  en  ces  pjîi!t 
vers  l'an  de  Jesus-Christ  1159.  Enfuitcla  mctic^W 
allumée  entre  les  Turcs  &  les  l'etfes,  Clu-iUMs 
Perfe,  s'ettçaradecctte  Ville rani6i5.  maisilDelataS 


% 

d 
d 

si 

pas long-tcmsiçat Sultan  Ammat U ftîiÂfoliu'pliÊ  J 
des  Ottomant  l'an  itfjS.  Se  depoif  cetefns-Uellei'i  ^ 
changé  de  maître.  Si  l'on  vent  fçavoii  le  détail  Je  ce  q ,  '  • 
refte  de  l'ancienne  Babylooe,  &  I  état  pKfeu  de  la  rik  de 
Bagdat ,  il  f  ui;  lire  les  Kclanons  deAimdr/cfUb  (c 
celles  de  Jean  B^iptifie  Tévfmiir.  * 


-  yot'i*.  particulièrement  Ifaïe&l'Apcjîypff,  S.  À^nib 
8c  S.  J«rome  fur  Ezechiel.  Qtidqu-s-uns  veulent  que  Ejpy. 
lone  fe  prenne  pour  l'ancienne  Rome  ,  au  Jcmier  clypint 
de  la  première  k pitre  de  fitint  Pictic,  v.t^.i  caufe  dcM^ 
latrie  qui  y  rcgnoit  du  tems  de  ce  faim  Apêtie.  Miiig  cft 
pFus  pobable  que  c'eft  Babylone  même ,  d'où  ûiKlin 
cciivit  cette  Lettre.  Il  eft  fàh  nemloade  Bd^lonedM 
*  l'Hilloire  de  la  Gendê»  t.  ti,Daniel  4.Herodote./. i.Dio- 
dore,  /.  I.  Dion,  enlavie  dtTrsjéM.Jofepiu,  I,  i.t.4.dti 
Anti'j^.  S.  Epiphane  en  parle  .ntiilC  dtus  fin  Ptiur.  t.  \.  t. 
7.  S.  Auguftin,  de  U  Cite' de  Dt*m,  1, 16.  Plme,  /.  6. 
'i.k'.t  n  &  Tornicl.  Les  Poccos  Grecs  i?:  Latins  e;i  font aiifli 
mention,  comme  Ariltoph4nei^<w  fes  Oifemx.  Thcociitr, 
/^^.  16.  de  même  que  fon  Scholialle.  Tiincs ,  Cè</.  y. 
liifi,  17J,  Ovide,  Meiam.  4.  Properce,  /.  j.  £1«|.  f.  l> 
cain,  /.  t,  Ûattial,  i.  9.  Epiji.  77.  }uvciul,  S«t.  lo.Geo} 
S  yncelL  Cifv*.£n£d)ie,.4d«Mfy.  du  7)nis.Ulfirift  Ite 
Ricdoli. 

MONytRCHIl  s   nES  MMUONlSIlS. 

Faiez,  l'Article  ASSYRIE. 

BABYLONE,  Ville  de  rEg)«pte,  près  du  Nil,  vji-J  w 
de  Mcnnhis.  Elle  fut  ruinée ,  &  de  KS  ruines  s'cA  (braé 
le  Gruid-Caiie,  qui  n'en  eft  pas  fort  éloigné.  Qjidqua 
Aurmrr  l'rotcfljn;.  ;  Loïcnt  que  c'eft  de  cette BakyloMKpe 
1  lijiL  i'icuL  ^tLiïi  ia  première Epîirc;  l'autre  Babylooema 
alors  deferrev  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eUdeB»- 
bylone  d'Afic.  *  Eaudrand,  tmiit«£r.  Pcarlon,  it  Staff 
Rtm.  Epifc. 

BABYLONIENNE»  P^de  l'Afie,  qui  compttooitu- 
tKfoif  la  Cbaldfe,  avtctwe  pMtiede  l'AlTyiie. 


BABYS,  érc  ir  frère  de  MarîVaSjquifiitécoichéparAwj- 
Ion  ,  pour  .voir  Ole  le  défict  i  qui  joiicroit  le  mkatk  u 
tl  u  [  c  <.  omme  Babys  fe  mêloitauffi  J' L-n  )oi:fr,  iî  eut 
vé  ic  même  fort  que  fon  frerc.s'ii  n'eût  été  fauve  pjr  1"'- 
rercellion  de  Pallas,  qui  rcpiefenr.i  i  Apollon,  mtc  crr  ij'-- 
tant  étoit  indigne  de  fa  colère.  *  fcrafm.  m  yids^.  Ckim. 

**  BACA^VilIc  de  U  Tribo  d'vSf/Sr.au  pieddiMowLi* 
•  Jofephe,  GmtrrtdtJ  Jmtfh  /.  4-  U  y  a  aofi»  ViBigeÇ' 
partenast  i  la  même  Tribu  dans  la  Galilée. 
BA5AIM,  Viiledu  lUiïaiBucdeCwataïc,  d»IW 


i^iyiiized  by  Googlj 
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-1^ doe««BC. eft  fin»^^  pwdiede  la  côtedn  gol^  ie 
t^re  i  viiK'  •  Da™»  »       •«  Midi.  Les  Por- 

SbpofleJcnt'^e^c  place  Jepiiis  l'an  iî}4-  &  7  ont 
-    eciu«k"f-  I-'  s  Eglifesy  lo;u  ttchc$3c  magnifique», 
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ÏJJ^an,  nés  belles,  &  les  pl.iccs  fou  gundcs.  La  rivicic 
"j  Ljjjpe  la  mnailies,  porte  les  plus  grands  VaiiTcaux  en 
SLeuifon,  &  cette  Ville  eft  très  confiderable  pour  le 
Snmerce  On  y  trouve  plus  de  NoblelTc  qu'à  Goa  :  d'où 
2«ltepro»erbc  Portugais ,  FMIcm  de  BâftHm^c'tS^ 
^^Gtntiliimmt it  B*Çdim.  *  Delon, ReUtùm dtt Mt$ 

^^BAoIlA.  Ville  de  la  prer^u'lAe  de  l'Inde,  au  deli  du 
^i^,tx\»db»àAffimétlksiviB,èÊB»  h  filmait 

'm£ALAL.  (le Lac  de)  Il  eft  dans  la  prefqu'lfle  de  Ju- 
Man  dansl  Amt-rique  SeptOltriOMie.  O»  JêtKMVe  ptès 
ÎGÔlfc  dcî  Honduras,  entiela^^^dcTaHadolidac  cdie 

JeSalamaoque  ' M'ry'^'^""'-.  ^,  ...  ,  ' 
■  BACALAOS,  Terre  «ic  1  Amérique  Metidionalc,  décou- 
^l'ui  i\o7.  p"  Seb.iftifn€avot.  *  D.iviiy. 

•  lACARi  OU  le  RoïaumcdcBaKar,Païsdc  l'Indoftan  ou 
Ai  llade  tr»ir*,  dans  TEmpire  du  Grand  Mogol ,  le  long 
dïlariTiereanGaiige,4pile6pateduRpÏOTro^^  Path- 
mj,  oD  clle  a  â  l'OrieiK.  oebi  d«  MU  i  l'OcAkot.  Sa 
Viilc  piinc  pile  ett  INsaoeri  tndaki  «net  Beax  ne  Cas» 
Biiconrnier.-.bles.  „,    ,  , 

^CAR.c'eftle  nom  d'une  Vallée  dans  U  pime  Septen- 
qlbùle  du  Mont  Liban  ,  dans  la  Tribu  de  Nepchali  ;  s'c- 
«É^ti  l'Orient  lufqwcs  à  Salmire  célèbre  Ville  de  Syrie, 
le  Tciruir  en  cft  bon*  abondant  en  pâturages  &:  en  Trou- 
pem  de  ^  &:  de  mena  Utail.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
c'eft  I:  P  lis  q  ic  les  Latins  appelioient  /thmrw  TrachoMitit, 
«il  .ippjncnoit  aux  Tribus  de  Gad  &  de  Ruben  ,  &  qui 
ttoii cclebre pour  fcs  .  xcellcns  Arcbers.  Ciccronapocllc  les 
Hibtrans  tmniKmgenttHm  maxtmi  Bârb*r»s  ,  les  plus  Bar- 
karts  de  tous  les  Peuples.  *  Hoffmin,  Ditk»»>jtilgtms. 

BACAUDË.  F»kx.  BAGAUOE. 

BAC  AT,  en  Latb  BéuHmm ,  Ville  de  Itnde  éék  le  Gan- 
jîc  Cipitale  du  Roïaumc ou  Païs  de  mêaie IIOIB»yî«pgifr 
la.oic  autrefois  au  Roi  de  Pci?u  ,  &  prcicntt iiiCUl  an  Kol 
propre d'Avj.  Cctrc  Ville  cft  fitucc  fur  la  rivière  de  Pegti , 
environ  i  quatre  cens  mille  pis  nudcHus  de  la  Ville  de  mê- 
me nom,  auSi-ptcntrion,  v;  rs  le  lac  de  Chiamay. 

BACARAT,  Vaic  de  Lorraine  fituéc  dans  le  Dioccfc  de 
llets,riirlaMeniie,  enm Nancy  &  Ertiv.il,  environ  i  neuf 
lienësdebpieiBiaeftiqnatEede  Adctmere.  *Maty, 
DiSitMâtrt. 

BACCARELLES  (Gilles  )  fameux  Peintre ,  natif  d'An- 
Ycis,  cxcelloit  i  peindre  lepaïfage.  Son  fret;- ,  Guillaume 
Bocatelle.j'cft  suffi  rendu  illuffrc  dans  cet  Att  ;  &  l'on  re- 
iiMrqueqnedinsles  derniers  ficelés  on  acoiîiours  vû  dcce- 
léces  Peintres  de  cette  famille  non  feulement  â  Anvers  , 
nuiinfiiRonie. Loifooe  les  Baccarelles  venoient  i  mou- 
Adnif  eene  dernière  ville ,  il  y  en  avoir  quelques-uns  de 
cîDx  d'Anvers ,  qui  prenoirnt  leur  place,  poiK  / foâtenit 
kuuqyatsùon  * Acâd.  Piii.  pirt.  1. 1.  f. 

BACCETI  (Nicolas)  de  Florence,  Abbéde  fainte  Luce, 
de  1  Otdtc  de  Cîteaux,  mourut  l'an  1^47.  îg^  de  près  de 
So.  ans.  Nous  avons  de  lui,  StftimUH*  Hifimt,  Lit.  Vtl. 
^fing^  àl^M^tmea.  jtdMmmt  foferttmt ,  é-e.  * 

BACCHANSt.es  ,  Fête  de  Bacchus,  dont  Pintarque 
ftait  en  peu  de  mots  la  pompe  &  I  .-s  divertidèmens  ,  an 
Trtiiédt  l'Avârice.  il  s  y  palToic  des  chofcs  fi  infâmes, 
que  56^  ans  après  la  fondation  de  Rome  ,  &  18^.  avant 
Jmos-Christ  ,  on  y  défendit  fous  de  grandes  peines  de 
celcbret  cette  Fête.  Les  Grecs diftinguoicnt  des  Bacchanales 
^  diverfetfones ,  d'anciennes ,  de  nouvelles  .de  grandes, 
de petirei , de  champc:res ,  de  ptintanietes ,  d'automaaki  ■ 
«  noônrncs ,  &c.  &  toutes  ces  différences ,  donr  le  détail 
'croit  trop  lont; ,  fc  trouvent  dans  Thucydide ,  liv.  1.  dans 
•Aiiftophanc  &  fon  Scholiaftc ,  en  pluficurs  endroits ,  d.ins 
Pintarque ,  dans  Ciccton ,  ««  Liv.  dt  U  natmrt  dtt  Dieux, 
&  dans  plafieurs  Aoteun  Grecs  &  Latins.  Cette  Fête  eut 
WBooBine  en  Egypte  ,fiibB  Herodoce ,  /.  t.  &  fut  établie 
MrMdampe  dans  la  Grèce ,  qoi  l'aroît  apponée  d'EST^c, 
ubaDiodore  de  Sicile  J.t.dtftf  Antùf.  r.  %.  Phitarquc, 
dm  fin  Liv.  d'IJti  rir  d'ORris,  fut  anffi  venir  d'Egypte  les 
Bacchanales,  La'Ccrés  des  Grecs  eft,  félon  lui ,  17/;/  des 
E5ypticns,&  leur  OJtris  eft  le  Bacchusdes  Grecs.  I  e^  ArK- - 
^  la  celcbcetentpliis  folemndlcment     leius  voiiins» 
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8c  dflHftlMIl  le»  ton»  par  la  célébration  de  cctt* 
Rie,  avant  qne  de  le;  conprcr  par  Icun  Olympiades.  La 
forme  &Udirnotition  des  hacchanales  dépendoient  che», 
Us  Athéniens  de  l'Arclionte  ou  premier  Magiftrat ,  coinmei 
nous  l'apprenons  de  Poliux ,  /.  8.  c.  o.  Les  anciennes  Bac- 
ch  inales  le  celebtoient  en  un  certain  lieu  de  l'Attique» 
Bacchus  avoit  un  Temple  ;  &  qiiaione  faunes  mcas  éc»» 
bliespour  cette  cérémonie.  Le  fouvetain  PAw  de  Sao« 
ciutt  ^ic  teTpeâé  de  tout  lepeu{>le,  oui  lui  donnoic  U 
pjwmiere  place  dans  les  fpedUcles.  Les  PrètrcfTcs  de  Bac^ 
cJlUS  i'appelloicnt  B^cchantii.  Lorfqu'cllrs  celebroiL-nt 
cetre  Fête ,  eiies  coutoient  de  nuit ,  vêtues  de  peaux  de  ti«» 
gtes  ou  de  panihctes .  les  uneséchevelées,  avec  des  rofcbet 
&  des  flambeaux  allumés  -,  les  autres  couronnées  de  pan» 
près  &  de  lierre ,  tenant  à  leur  main  un  thyrfe.ou  binNlca<« 
touré  de  lierre  &  de  fciiiUes  de  Time.  EUcsécnîemiiaate* 
accompagnées  de  Jonents  de  cjnnMies ,  de  clairocu  8c  d^ 
tambours,  &  failoicnt  de^  cris  horribles.  Les  hommes  ma»» 
choient  ordinairement  en  li  ibit  de  Satyres.  Il  y  en  avoit  qui 
étoient  montés  fur  des  ânes ,  &  d'autres  qui  mciioicnc  des 
boucs  pour  les  immçla.  Anciennement ,  comme  le  icmoi.» 
gne  Athénée ,  Itv.  u  cette  Fête  fe  paflôit  fort  firoplement  4$ 
lans  aucune  dépen»;  ;  mais  Antiochua  la  tendit  pompeuse 
magnifique^  &  Pluianqoe  dit  c|a' Antoine,  <|aiToulott  imhet 
Bancha»  »  fit  Ton  entrée  dans  plufieurs  villes  qu'il  viÂcoir,^ 
parricalietetttent  dans  Ephefc ,  avec  une  pompe  Bacchique, 
qui  fur  tout-i  fait  fupcibe.  Les  anciens  Percs  onr  fort  re- 
proché aux  Païens  les  défordres  &  les  abominations  def 
Bacchanales  parmi  les  Grecs.  On  peut  voir  ce  qui  regarde  lef 
diAblutions  de  cène  Fête  dans  Utnt  Auguftin ,  d»  U  Cit/d^ 
Die» ,  /.  7.  <r.  it.  &  dans  Tenallien ,  JiP»Ug.  t.  yj.  Pietr« 
Callellan  a  traité  â  fond  de  cette  File  mmSaik  uvte  inti. 
ruié ,  EtrttlcgioH ,  qui  1  été  imprimé  Iw  9*.  I  Avrers,  &  qui 
eft  poftericur  à  celui  que  Mcurfius  a  écri:  fur  la  mcmc  ma- 
tière. *  fojtx.  entre  les  Auteurs  anciens ,  Tiuicydidc ,  /.  a* 
ArifVophane  9t  Uêx  Sfhqiiatei  Ckcsoa  »  ét  M|,  fluarv 
Suidas. 

BACCHANTES ,  nom  91e  l'on  donna  ideftteuMl  mà 
Aivimit  Bacchus  î  la  cooqDÎte.des  Indes»  ponant  d^ 
tfajrtfit  on  biions  ootnrerts  de  pampceide  vigpe ,  de  caîiînf 
&  de  liene }  8c  faifant  des  aodamatioos  pot»  pnblter  les 
TÏâoires  de  ce  Conquérant.  Elles  célébrèrent  enfuite  des 
Fêtes  en  l'honneur  ae  Bacchus  ,  que  l'on  appclla  Baccha- 
n*lei  ou  Orgits.  Ces  Bacchantes  ou  ces  PrctrefTcs  du  Oiea 
du  Vin ,  pendant  la  cérémonie  ,  couroient  vêtues  de  peam 
de  tigres ,  toutes  échevelées ,  tenant  i  la  main  leur  thyrfe  » 
des  torches  &  des  flambeaux,  criant  comme  des  furieufes^ 
avec  des  hnrleoiein  eSiroïabJes ,  \EMheï  Bm-, 

ek»  i  c'eft-i^Ire,  Bstehu»  IwVfmw»  :  Epithcte  qui  lui 
fut  donnée  par  Jupiter ,  lorfque  dans  la  Sîucrrc  iis  Gcans, 
Bacchus  transformé  en  lion ,  fc  jctta  de  furie  tut  cux,(3c  les 
mit  en  piccei. 

BACCHARACH  ou  BACHRAC ,  petite  Ville  du  bas 
Palatinat  fur  le  Rhin ,  renommée  pour  fon  excellent  vim 
gnoble;  à  caufe  de  quoi  les  Auteurs  l'ont  appelice  Bdctkim 
ttt4^  Henry  Etienne  iraos  a  hiSi  en  Vers  un  Eloge  de  Coa 
bon  vin.  En  eiFet,de tous  les  vins  duRbin, celui  de  Bac- 
char.ich  eft  eftimé  le  phis  excellent ,  &  l'on  n'en  boit  gne< 
rescn  Allemagne  qu'iiix  tables  des  Princes.  L'Empereur 
Vcnceflis  lui  donna  beaucoup  de  réptirarion  au  commence* 
ment  du  XV.  fiécle.  *  Voittis  cuntmx  dt  Charles  Patin. 

BACCHE&1US(  André  Eligins)  Jutifoonrulce 
enijtfa.  OnadelnideaxcensneufTtKfaibwceiine» 
RMùnet  dt  jHrt ,  PmrfiitUt&Mms  txtrdetMtmtmmëe- 
fmtrmdis.  *  Sanderus ,  *f  Fltmi.  Scrift.  p.  17. 

BACCHIADES  .nom  d'une  Famille  de  Corinthiens,  qui 
tiroicnt  leur  origine  de  Bacchis ,  fils  de  Prumnis,  quatticnia 
Roi  de  Corinthe  depuis  Alethcs.  B.icthis  commentaire-» 

Îner  l'an  de  la  Penode  Julienne  3760.  &c  la  9)4.  avant 
■»OT-ClIH?«T-  'Il  eot  fix  Rots  fuccelTeurs  de  fa  Famille  • 

Il  régnèrent  cent  ^Mn^insi^liuicans.  Telefte ,  qui  eft  le 
mier  de  ces  Rois ,  aJam  été  tné  par  fen  coufin . félon  Dio- 
dorc,ou  par  Arius  &  Petantus  fcs  cnnemis.felon  Paufanias* 
Automedes  rejçna  un  an  :  enfuite  toute  la  famille  des  Bac-k 
chiadcs ,  qui  étoient  plus  de  deux  cens ,  renoient  le  Gou« 
vcmemenr  en  commua,  &élifoient  tous  les  ans  un  d'en-^ 
tr'emt.que  l'on muBmniifr;*!»». qui  «noit  la  place  d« 
Roi.  Ces  Ptyranes  ywwii«faitpend.iiKquaOT- vingt- di« 
ans ,  itifqu'à  ce  qu'ils  fbienteliairés  par  ÇypW"»  ..fi'*  d  E- 
rim, ,  dans  la  XXXII.  Olympiade  ,  l'an  de  UPttiode  Ju- 
lienne A061.  Les  Bacchiadcs  avoient  tM  dt  ciedit ,  <pt  il*.  . 

*  pppp  iij 
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/auTcrent  Achis,  quiavoic  dcchiït  Adéon,  filj  de  Meliflc, 
e»  le  voulant  enlever  d'entre  les  mains  de  (on  pcic.  On  dit 
oueMeliÉTe  au  détcrpoit  panu  «ix  Jeux  Ifthmiciis  ,  ô£  le 
plaçant  devant  l'Awel,  fit  <fe  tetriUc*  imprécations  contre 
les  Corinthiens ,  en  cas  qu'ils  ne  vcngcaflcnt  pas  la  moK  de 
<bn  fils  ;  après  quoi  il  (e  précipita  drns  la  mer.  C^lques- 
uns  difentque  les  Corinthiens  pour  piévçDUksmMliEaie 


BAC 


D'autres  rapportent  quelesCotimhiensn'aïani  point  vengé 
la «non  d'Attéon.furencalHig^  de  la  peftc  &dc  k|a(niiie. 


  par     _ 

{our  de  Fête.  *  Plurircfi.  in  Am*t.  jiMXim,  44  Lamefic, 
.e  Commentateur  d  Apoll.  Sttabon.  /.  t.  Diod.  VeiloiDS 
P.iterc.  Dcnys  d'Hilic.irn.  yiHtif,GrêÇ^MMU.uPaaùa. 
in  C«r$i>th.  Ovid.  Mts*m. 

BACCHIARIUS,  étoit  un  PKilofopI.e  CtirL-tirn  ,  qui , 
comme  dit  Gennadc,  voulant  Te  débarafTcr  des  loîns  &  des 
hâga»  de  ce  monde  pour  ne  pcnfcr  <^'i  Dieu ,  changea  fou- 
vent  de  demeure ,  afin  d'avoir  moins  d'attache  au  monde. 
On  a  dans  les  Bibliothèques  des  I*eres  one  lettre  de  cet 
Auteur  addrelTcc  à  l'Evccjue  J.înuArius  ,  écrite  touchant  Ja 
faute  d'un  Moine  qui  avoit  abiifc  d'une  Religieufe.  Cette 
Lettre  eft bien  et  liic  &  très  f(,,ivjnrc.  L'on  y  trouve  quan- 
tité d'applications  hcureufes  «ies  ccfemonies  &c  dcsHiftoi- 
rcs  de  l'Ancien  Teftamcnt.  •  Gennade,  C4m/.  c.  14.  Ho- 
noré d'Auaut*W<Z.«uKiK.  Esclef.  t.  x.  Le  Mire»  im^ui}. 
Stript.  M.  Dn  VmtBAlutbtMii*  d»i  jÊmt.  Ealt/éfit^uet , 

BACCHIDES  ou  DACCUS ,  Eunuque  de  Mithridatc , 
fut  envoie  parce  Princc>qui  ^voit  ctc  Vriincu  par  I.ucuiliis , 

rout  faire  mourir  fes  femmes  &  f  s  faurs  :  ce  qu'il  cxccum 
Pharmacie ,  la  1.  .innée  do  l.iCLXXVIJ.  Olyir.piadc  ,  & 
71.  an  avant  Jesus-Ch  r  t  s  t  .  Il  ci>  fans  doute  ditFcrcnt  d'un 
autre  Bacchioes  ,  qui  livra  ju  même  Lncullus  la  ville  de 
Sloopet  où  il  comaiandpu  ponr  Mitiuidate.  *  Pliuai^ue  • 
Appian ,  te  MiArtdmt.  Strnion  «  /.  t>.  ' 

BACCHIDES, Gener.il  de  l' Année  deDemctriiis  Soter, 
Roi  de  Syricflit  envoie  piiin  ét.iblir  Alcimcdans  Ingi  jndo 
S.iciitîcirnrc  des  Juifs,  l'an  irti.  .ivant  Jf siis-Cjirist. 
L'année  iuivance  il  tcvitit  en  Judée  avec  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  &  deux  mille  chevaux.  Judas  Machabée  l'at* 
ta^ua  avec  boit  cens  hommes  feulement  :  c'eft  datis  ce  eom- 
Isatane  ce  demkr  fbtbleflS  â  mort, en  poutAnVant  on 
cfcadton  qu'il  avoit  mis  en  fuite  >  &  après  avoir  fait  des 
4lAions  incTOiables  de  valeur.  Jonathas ,  qui  avoir  été  é!n 
Gênera!  des  Juifs- ,  en  l;i  pl.îcc  de  Judas  l'on  frerc  ,  s'oppola 
courageufemcnt  à  i^cchtdcs ,  qui  le  voulut  faire  tuer  en 
trafiiirtn.CcdelIèin  n'a'iam  p,isrcu(TI,  Bacciiides letournai 
AntiocJie  qxès  la  mot t  d'AlcimeA  lailTa  la  Judée  paiiible. 
*  L  des  Machabto  «7.  S.y.  JoTeplie.f.  ix,  àts.dmHf^.iM» 

.  BACCHIUS ,  famenz  Gladùiear  >q[iiî  vîvoît  du  rems  de 

l'Empereur  Augiiflc.  Il  avoit  pour  concurrenr  Bitlius,&:  ils 
'ëtoiem  tous  deux  fi  égaux  en  âge  &  en  force  ,  qu'ils  ne  pu- 
rent j.imais  fe  vaincre  l'un  l'autre ,  &  qu'ils  fc  tuèrent  tous 
les  deux  en  même  tems  :  d'où  cil  vcim  le  proverbe,  Bitbm 
ctntra  ^4cr^/»OT.*Erafm.  in  jfd*g.  ^Mtoot^iMt  Amti^, 
Horace  en  parle  audî ,  /.  uSnrm.  x,  Séu.  7. 

 Mtimtm 

Cimf»fttm  melihs  cum  Bitho  Bacchius  : 
BACCHUS ,  croit  lîls  de  Ji:pitLr  &:  de  .Scniclé,  fclon 
Orphée  ,^dans  une  de  Ces  1  iyinnes  ;  d.ins  une  -lurrc  il  le  fait 
fils  du  même  Jupiter  &c  de  ÎProferpine.  L'épithete  que  les 
Poètes  Grecs  &  Latins  donnent  i  ceDIen,qm  marque  qu'il 
a  eu  deux  mcres ,  ne  fc  doit  pas  expliquer  i  la  tiflieor» 
comme  s'il  avoit  eu  deux  mères  en  effiet  5  mais  feulement 

Kallnlion  à  l'office  de  merc  que  Jupiter  lui  rendit  ;  car  la 
W  potte  que  de  peur  qu'il  ne  fût  confumé  par  le  feu 
avec  fa  mcrc  Scnudé,  à  qui  la  citriufîtédc  voir  Jupiter  dans 
'appareil  de  fa  Divinité  coûta  la  vie,  il  Ictnra  du  fcindc 
umcre.&rlecachadans  fa  cuifTc  ,pour  achever  ce  qui  lui 
reftoit  i  fbutnir  du  terme  des  neuf  mois.  Ovide,4W|  Liv. 
^et  Afetamorphofit.  Orphée  ajoute  que  Sabafios  eniêrma 
BaceiiiM  dans  la  coiffe  de  lopiter.  D'anuetAnteuttcRnent 
V?  Sabolîas  étoit  fils  de  Bsecfms ,  oa  BMcfitis  luN  même , 
q«ii  emprunta  ce  nom  des  S.ili?  r-r ,  dv-z  qui  il  étoit  adoré. 
Apié»  que  ce  Dieu  fut  ai»  Ino  la  urne  le  nourrit  en 


chctre ,  &  le  mit  enfuite  enuc  ks  i 


eurent  foin  de  l'élever  Meleagte  cIl^^r^'l^KP^M^i 
elles;  naemes  du  mu.c«  de,  flîu«, .  f,„,  J  "  - 
coufu  dans  la  ciufle  de  Jupiter.  Et  Dim 


«...  oc  lut  pas  plutôt  ycnxi  m  inoni  ' 

Mercure  le  porta  aux  Nymplt,  dan,  mtc  vi  "Td  1  ï^* 

témoii-uage  d  Orpnécqui  dit'que  Ba^cks  STS* 
bgyptc.  D  autres  ont  cru  que  les  Hyadesfatou  «  «  " 

nces  de  Bacchus.  fuivant  Te  rapporîd'ApoU  T^^^^^^^ 
fécond  Ltvre  des  DitMX ,  &  d'Ovitle   L  ,      '   •  ' 

Fafte,.  Paufanias,  Acul^^f,  \  e^^'ir^'^ 

bruit  commun  parmi  leslubirans  de  Viui,  Z  u 
avoit  été  élevé  "en  leurp'» .  dans  îa  ^i  ^  J  m^:?^^ 
peo s'en  fallut  qu'il  ne*ftt  pris  p,r  les  1>^,' 
foicnc  conrmudlcracnt  des  cmbichcs.  Les  a^m^^r 
qu'»i  fut  éU  yé  d.mshfle  dç  Na.os.  M^^SS^^ 
ter  veut  qu'd  at:  cte  Thcb«n,  de  même  qu'HeKK; 
Lucen a^ure  que  f, mer. etolt  de  Sytophctîîicicaiiî 
donné  heu  a  cette  dtvcrdte  d  opinions  .touchant  le£ 
lédiKanondea«chus.c'cft  qu'il  y  ,„  a  p!„^r . 
poité^ce%iom.«r  dontCiceron  fau  1.  d  no.„b 
tre,fie'mc  Livre  àt  U  n^turt  da  D,iux  u 
Auteurs  qui  difent  qu'auflî  tôt  que  Bacchus  futné,jK 
le  porta  pat  I  ordre  de  Jupiter  dans  l'ifli  d'EuWe  nàm, 
m>t  entre  les  mains  de  Macris,  fille  d'Arilife.  «j.) fi^ 
d  -  bord  fçs  lèvres  avec  du  miel ,  &  comwncî  iSlfi Tfe 
nourrir.  Ils  aioutcnt  que  Junon  s'en  étant  appe^ui"  4,  l 
pouvant  fpuffnr  que  l'enfant  d)mcdefes  RiVdw  fûi 
(t^ttoeiile  qui  lui  etoit  confacrée ,  en  ht  fonir  Mans 
qui  ferj^nra  dans  le  païs  des  Pii  •■■.vaes ,  oii  clL- éiev,!  B«- 
c/ius ,  dans  une  cavcri:e  qui  avoit  deux  porrej.  Le  Pore 
Orphcc  ri'cft  pas  d  accord  ava:  ces  £criv.iin!,  touchant  fe 
nom  qu  ils  donnent  à  la  Nourrice  de  Bacchni.qQ-j],  jp^U 
lent  Hippa  ;  &i  il  n'cft  pas  non  plus  bien  d'accotd  «ce  foi- 
meme  :  cai  dans  fon  Hjmne  fur  les  Nymphcs,il  dit  qu'dlej 
noointeotBacchus.  S'il  en  faut  croire  cl  inctrc  A-tciir, 
Baechns  étoit  Hermaphrodite.  Ovide  lui  (ionne  ujie  jn- 
ne(rcperp?turl]c,yl/«^».  4.  On  le  j-il:  :;  -  ]cane,  «ce 
un  corps  rendre  &  délicat ,  ac  on  ic  meuoit  cmte  hpb 
belles  iJtvinités  :  ce  qui  icpond  mal  à  la lîgute  qu'œf  !ai 
donne  aujoufd lu; i.  Toute  l'fliftoitc  fabaIeufedeB>d« 
fe  voit  au  long  dans  Diodorc ,  liv.  4.  &  dans  NoiMn,<i« 
DitmjjMfÊÊtt ,  oà  tMéciti  fes  eiplo^  &  fes 
aftioiif  %  comme  lés  Toïages  dans  lespaïi  les  plus  clo  îrà . 
les  vfd^oirr- qu'il  remporta  dans  les  Indes,  i'arr dcplaiir 
la  Vigile  .  ae  ;iiL)jilo!tncr  &  de  négocier ,  qa'il  eiirci;;r4jiiï 
homme  ,.  !  c  ;  l'rctrclîes  de  ce  Dieu  tiroi;nt  leurrjai  du 
ficn ,  &  s'appcUoicnt  Baccht.  on  BMch*ntit,iLètéaam 
l'un  elles  aUoient  lui  otîVir  des  facrifices  fur  le  Pamafe, 
nionc^nede  ficsoticElies  s'alTeoifaloienta^eDjiuletoiit 
les  tnts  ans  fiirla  montagne  de  CyihenMi,iionaoc  desthyr- 
fes  â  la  inain,pour  y  ceîcbrer  avec  de  grands  cris  &  dahm- 
lemens  étranges.la  Fête  que  les  Anciens  appelloient  Orfiff 
ou  BictktMlei,  *  Ovide ,  Mtttm.  9.  Tous  les  hnianx- 
tribucnt  ordinairement  le  thyrfe  i  Bacchuî&auxBaalu»- 
tcs,  C'étoit  une  manière  de  petite  lance  ou  bâton  courot 
de  feiiilles  de  v^  &  de  lieue  n^lées  enjfa^e.aïaiJi 
bout  une  poiiiRenfonnedepoinmede  ptn.*r«;inVnt^^ 
Ecltg.  5. Pline, /«V.  16.  ch.  J4.  Enripide,i/-**j/«  Jif4» 
,  appelle  le  thyrle  un  javelot  de  lienre  i  &  Ovide ,  iM 
fes  Epttret  ,\int  laiic-  de  pampre,  feii**'  encote  S.  Joto 
Manyr ,  Mactobe ,  Scneque ,  dMS feu  Hercnli  fàit»^ . 
Non  nus ,  liv.  9.  des  Dîenjfia^Hts  ,&  delaCerda.  AnrijP- 
nus  8c  M.  Antoine  prirent  les  omemens  de  Bacdios.  U 
premier  voulanr  repfclênter ce  Dieu,  mit  furfitctene 


coaioiiBe  de  lierre ,  &  prir  lui  thyrfe  i  la  place  du,fit|n& 
L'atnie  pour  foûtenir  le  nom  de  Bacchus ,  qu'il  aiùk»»' 
mandé  qu'on  lui  donnât ,  porta  une  couronne d'of  entre- 
laffée  de  lierre  ,  <.V  tenant  un  thyrfe  à  la  main,  il  fe  fepof- 
ter  par  la  ville  d'Alexandrie  .comme s'il  eûtétéBitthi» 
lui-même.  Bacchus  n'avoir  pas  fcul  le  privilège  de  p»»™ 
le  tfafcfe,  les  Bacduntes  le  portoiem  anfli.  Les  Poëtei 
content  que  pat  lavota  daiIiTEfe,  «Ua  fatfoicBt  des  pc»- 
diges  futprenans.  Dans  Euripide  one  Baceftame  nap» 
plutôt  donné  un  coup  derhyrfe  â  un  rocher,  qu'elle  en  W 
fortir  one  fontaine  d'eau  ;  trne  autre  ne  l'a  p«li  tôt  jettes 
terre,  que  Bacchus  en  fiir  rejaillir  utre  fontaine  de  TWiO'' 


uiyiii/iiJG  by 
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Ooùiw-Car^i  ^-  P*!'*-"  <i  une  montagne  des  Ir.dcs , 
gg^oMX  da  paï*  appellent  Mtu\  Se  c'cft  d'où  les  Gn-cs  , 
l^il ,  onc  inventé  la  fable,  qac  fiacchus  étoit  furci  de  U 
«aie  de  Jupiter;  parce  que /.fif  «»  Grec  fijmific 
/>.fg[  liqoe  les  Soldau  s  «vilecent  de  cueillir  det  faillies 
de  rizne  &  de  lierre ,  Se  de  a^en  &irc  des  guirlandes  >  coo- 
tiTitci  <^    P''^  comme  des  infeméi.  Les  monta- 

net  &  ks  ijUtes  rctemiflbient  des  voix  confufes  de  plu- 
ijun milliets  d'hommes ,  qui  ador  Mcut  le  Dlca  Tutcuitc 
^  ce  bouge,  &  tonte  l'armée  fut  ainii  occupée  durant  dix 
ioanifolenimlêrlaFète  de  Bacchus.  On  teptefentoit  ce 
pin  dans  un  char  de  triomphe ,  traîné  tantôt  par  des  pan- 
litodiunrôt  par  det  ttgrei,qui  lui  croient  paniculieie- 
n;ent  conf  icrés,  consroe  un  emblème  des effeo  dn  rin/fdt 
ietm  lc5  fii|cw  où  il  agit ,  domte  quelquefois  les  hommes 
les  plus  farouches,  &  quelquefois  les  tend  furieux  ce  qu'e  n 
termes  de  débauche  on  appelle  urdiiMircment  vm  tic  jingi 
tivmàtli*».  Dans  cet  équipage  il  étoit  accompagné  rte 
jilfiif ,  c«nbé  fiK  uo  ine  ,  Oc  d'ooe  troupe  de  Satf  res  âe  de 
BMcfaaMC*,  vii  nuKchoirâc  devant  &derricre,&  iettoient 
cris  hanii>les.  Il  n'y  eut  que  les  Scjrthes  fiails  ^  ne 
voulurent  point  reconooitre  Bacchus,  ditant  que  c'étoit  une 
choie  ridicule  d'adorer  un  Dieu ,  qui  rendoit  les  hommes 
infoilc*  &  hïfieux.  *  Hérodote,/.  4  Oiîtient  que  le  culte 
de  cette  fauffe  Divinité,  tire  fon  origine  des  Indiens,  Se 
a'fticCRain  Eleuthere  a  été  le  premier  qui  lui  a  drcilé  une 
w£,  ft  qui  a  enfcigné  de  quelle  manière  on  le  devoit 

Alciat ,  tm piÈwMhm  ,&  Cbnde  Minoë,  d*njfim 

CtmmtHtért  fmr  ctt  Anttmr.  Bacchus  avoit  Jeux  Temples 
t  Rome  i  l'un  dans  le  (fcond  quartier  delà  villc(oii  Iclon 
Geotte  FArice ,  cft  à  prcfent  l'Eglile  de  faint  Confiance  ) 
bots  la  porte  Viminale  \  raucrc,bcaucoup  plu£  pctit.dans  lé 
liziéme  quartia ,  où  on  lui  avoit  drelfé  un  Autel  commun 
«vec  Profetnine.  Let  Zadieiis  radomieiu  (bai  le  nom  de 
/JimtA*' 7  Ks  Egyptiens  (bos  criai  d'Ojfi^t  letRooidiit 
f;>iis  celui  AtLikir  ^Sc  les  Grecs  hu  en  donnèrent  plulteursi 
comnc  ^;..«K  B(«|airr  &c.  Sam.  Bochart  croit  qu'il  a  été 
Bicchni ,  lie  Bar-Chai  ;  c'cft  à-dire,  en  Chaldécn, 
J?/f  it  Chm ,  &  nue  c'étoit  le  même qaeJ^emrtd. 

BACCHILLE ,  hvc^iic  dcCorintbe,  vivoit  fur  la  fin  du 
n.  fiéde.  Il  éaivit  un  Traité  toodupt  lâ  celcivacioa  de  U 
Theit  Piqua, enliihe de  la^eflion  qn  s*émAcde  ron 

teins  fur  ce  (ujet  :  ccfilt  (bus  le  Pontificat  de  fainr  Viftor. 
Sa  Lcnrc  croit  ctriic  au  nom  des  Evèqucs  d'AiJi.uc  :  tc 

!|ui  a  fw  croire  qu'il  aiTembla  un  Synode ,  {xjuc  l'éclaircif- 
niicnt  de  cette  UHiaoyerfe.  *  Saint  |etâme>«  Cst.  e.^. 


h^jLyt^tx.  HotKwé  d'Aman.  Bamnins» 

BKOmWfÊ.  t  PoS^re  Grec ,  neveu  de  Slroonide,  écoit 

delà  vîlfe  uf  !n!i;  dans  l'iflcde  Cccs ,  qiii  cft  dans  l'Archi- 
pd  oumci  £ijc..  il  vivoit  dans  la  LXXXII.  Oiympiadc, 
c'dVidirc,^(i.  ans  avant  i'Fic  C  liréticnnci  lîi  il  com- 
pofa  tiei  Hvitincs ,  des  Odes ,  ôc  des  Epigtamutes ,  dont  il 
ne  Doos  rclte  que  quelques  frasmens.  C'étoit  le  dernier  des 
Kof  PdStet  Lyiiqaes ,  li  odebica  dans  l'ancienne  Gtcce  i 
Bwii  U  n'àoit Mlle deraier  potu  la  fagcfle  fie  ta  letenac 
arec  laquelle  fl  trairoit  Ces  matines.  C'eft  un  de  ceux 
qu'Horace  fe  propofa  comme  un  modèle  qu'il  pouvoir  lui- 
vte.  Aoimian  Marcellin  rapporte  que  l'Empereur  Julien 
nroit  une  eftime  toute  patticulieie  pour  les  Ecrits^  de  ce 
Poète  ;  &  que  comme  ce  Prince  affeâoit  de  paroître  un 
c»erienrcoaiao((é,&  une  conduite  réglée  dans  Qts  aâions, 
il  en  avoit  rire  tseaacoitp  d'excellens  préceprcs ,  entre  Icf- 
lUfls  il  ftrir  pr.r:;call;'r.,-ineMt  ro.iJic  :k  c-clui  oii  ce  Poète 
or  ^i^Uc  U  ChiiJieU  eji  ie  plut  ^rand  «rntment  ttti/t* 
t-  L  i  Commentateurs  de  Pindarc  rapportent  auflî 
Hictoi)  Roi  de  Sicile  ,  préferoic  les  Poifltes  de  Bacchy- 
Ic  ï  celles  même  de  Pindarc,  quoique  celui  ci  paûit  pour 
je  Chef  de*  Ljxiquei.  *  Ënfeb.  i»  Cbrmt,  Ammiao  Marcel- 
m^H^.^tx  f#  IMLOrmr»  G*r*ti.  lM«hg.  9.  M. 
JOIJ.  tm.  i.  Laurenzo  Ctaflo ,  </r  Po'é:.  Crtc.  Volîîiis  ,  At 
fmtiGrte.  Tann.  le  Fcvre,rii«  det  taifeêGrtcstfmgis 
n   4^Baitl«t  «  ii^jmmu  it  Sf»¥âm  fmr  lit  HUt» , 

BACao.  Banhelemi  )  dit  fiarthekmi  detàint  Marc, 
^ciotne  Floceotin ,  Religieux  de  l  'Oidie  de  tàm.  DflminU 
cftconm  (en  le  nom  de  FiUTt  BAXTiiotoiao  da 

ViOKAKù  ^4ff/e  cft  le  no«r,  le  fi  famille;  ScSavig»*- 
Mt  oehU  du  lieu  de  fa  naiirance  dans  le  territoire  de  ^ato 

«Tefeae.  tt&tBndeidIevei<feCeâioRfli'eU»8cdi. 


puis ,  apics  Tivoir  quitté  ,  il  étudia  la  manière  de  Léonard 
Vmci.fous  lequel  il  Fc  p^ rfcdionna  de  teilc  forte,qu'il  pat 
Upourl  un  des  plus  esceUens  Peina»  de  fontenu.  llàoU 
dévot  &  des  amis  du  P.  JtAmc  Savanai^  Dominicain  . 
qm  prêchait  alors  â  FlorciMe»caiiwkt  nauvaifcsmarut« 
de  ce  Kms*».  Ce  grand  hiNnnieeinpIèû  fon  éloquence  i 
dédamer  contre  les  peintures  lafci  ves ,  &  pctfuada  à  Baccio 
&  â  quelques  autres  de  btûlcr  tous  les  deffcins  qu'ils  avoienc 
de  cette  tfpecc.  Enfuite  les  ennemis  de  Savan.itolc  aïana 
obtenu  une  commiflion  pour  Je  prendre.  Baccio  fc  ntkt 
auprès  de  lui ,  avec  cent  cinquante  de  fes  amis ,  pour  It  dé> 
foidre  »  &  tâcher  de  lui  fauvet  la  vie.  Mail  mâteré  leur  te» 
fiftance,  qui  coûta  la  vie  i  plufiea»,  ee  ceÛire  Prédicateur 
ftKpru  &  bmlé  en  1498.  Dans  ce  péril  Baccio  fit  vœu  de  fe 
faire  Religieux  de  faint  Dominique ,  ce  qu'il  accomplit  pea 
1;  rc.iis  .i[nf-v  ilic^ut  le  nom  de  Frère  Banhelemi, prit  l'ha- 
bit a  l'tato  ic  1 6.  Juillet  de  l'an  1500.  Se  fut  envoïé  au  Mo- 
naftcre  de  faint  Marc  de  Florence ,  où  (es  Supérieurs  lai 
commandèrent  de  continuer  i  l'eterccr  dans  la  Peinture.  U 
y  ttavaillaquelquc  tems ,  fous  Raphaiti  d'Urbin,  qui  lui  an. 

Ïrit  la  maniCBC  de  finir  un  Ouvrage  >  dans  les  relies  de  l» 
erfoeftireT  cet  excellent  Peintre  ne  dédaigna  p,Tj  d  imirer 
lecolori;  l'  Fiere  Barthclemi.  Ce  dernier  fit  divers  tablcr.uxi 
Se  comme  (es  envieux  lui  reptochoient  de  ne  2  javtHr  pas  to* 
prcfrntci  Icnud  ,  il  travailla  i  un  faint  Sebafiicn ,  que  tout 
le  monde  admira.  Oa  dit  que  l'aïant  expofé  dansl'Eglife  de 
faint  Mate,  la  beauté  de  cette  figure  fut  une  occafion  de  po- 
cher pour  qiielq^fbmiies«  <C  91e  lee  Religieux  s'en  étant 
apperçus  Je  mirenr  dant  leur  OuptUcQuelque  tems  après, 
Jean-Haptlftc  dcl!  >  P.J!.;  l'/ùnt  acluté,  l'cnvuia  en  France, 
où  le  Roi  Loiiis  XIl.  L-  rc^ut  avec  quelques  autits  tableaux 
de  Frcie  Batïhelemi,  qui  mourut  le  8.  Oétobrc  de  l  'an  1517* 
dgc  dc48.ans.  II  ne  voulut  point  être  fait IHctre  par  refpetè. 
Se  fe  contenta  de  l 'Ordre  dcDtacre.  •  Vafari.f^ir/r  dtPntarii 

FeyUen, 


Seiaâno  Raxxi,  I^^dtjiH,  Hmmm,  Ula^. . 

BACCIO  BALDINI  •CMcUcK  GnmMK.CA«»«faftBAU 

DINI  Se  MASO. 

BACCIO,  (  Pierre- Jacques  )  d'Aretro,  Prêtre  Je  1  Ora- 
roire  i  Rome ,  a  écrit  en  Latin  Si  m  italien  la  Vie  de  laine 
Philippe  de  Neri  Se  d'autres  Ouvrages.  UnAuteui  modem* 
l'a  confondu  avec  Andfé  Baccàiis  Medcciik  *  Cmfatttx,  ]m 
Mire  ,  d*  Srift.  Sét.  JnTt, 

BACCIUS  ou  BACCIO  ,  { André  }  Médecin,  natif  de  S. 
Elpidio,  dans  la  Marche  d' Ancone,  a  vécu  fur  la  fin  du  X  VI. 
lîcclc.  Il  profclfa  la  Médecine  à  Ron  c  uù  if  furHQmeftiqoc 
du  Cardinal  Afcanio  Colonna ,  &  où  il  acquit  beaucoup  de 
répuration.  Mais  il  s'en  eft  fait  une  plus  durable  par  fes  Ou- 
vrages. Les  plus  recherchés  font ,  dt  Thtrmit  Lé.  VU, 
imprimé  â  Veniièen  1577.  Se  i588-&puisàRoRiecnié^ta» 
De  MMmr*U  vtntrmm  Ifijîena  ,  Ltt.  Vtti.  DtvtmtUtt  ^ 
MHtidatii.  DtttmmséU  lapidibus prtttcfit ,  (^c.  Il  compo(â 
en  Italien  ce  cfcrnier  Ouvr.<gc  qu'on  a  mis  en  Latin.  Baccius 
vivoit  encore  en  i^8<J.  *  Janus  Nicius Erjrihrarus,  PinMCtt. 

Sic 

BACH ,  petite  Ville  de  la  BalTe-Hbiifrfe  fat  1«  Oambe* 
&  au  Coigtié  de  Tolne.  Cite  était  autrefois  pbi  cottfiden- 
koe  un  Evfeché  fuffragant  de  l' Archevêché 

qu'cU:;  cil 


ble ,  Se  aroic  mêtoe 

de  Colocz  i  mais  il  y  a  ère  uni  à  pc 
tems.  Cette  ville  cft  en  fort  mauv 
aux  Turcs. 

RACHA,  PASCHA  ou  BASSA  :  titre  d'honneur  qui  fe 
donne  à  toutes  les  perfonnes  confiderables  de  la  Cour  da 
Gcpd- Seigneur.  lia  tom  ordinaiceoiem  Goaremelindtf 
Provineei,  fcde  Vilks.  On  appelle  aaOî  le Recludè la 

celui  qu'on  appelle  en  France  Amiral  ,  qui  commande  le» 
forces  maritimes  du  Grand  Seigneur.  L'origine  de  ce  mot  eft 
Tufc ,  félon  Leundave •,  car  Bitjft  cm  S^^jf  lignifie  fr/#dans 
la  latine  des  Turcs ,  les  Badias  étant  les  tètes ,  pour  ainiî 
dite*  en  les  chefs  des  Provinces,  quand  ils  deviennent  Goi»- 
vecneora.  Les  GseteoMds  mime  apfiellé  xifMAitAr  »  ie* 
Chefs  ou  Capirainea  dn  mot  x  «#aAè ,  qui  fignîfie  aolB  têt»  tt 
du  mot  L .  i  I  i  n  .cjpitf.e^ifmt  :  nous  en  avons  Tait  le  mot  f  tan- 
tôt» Cajficatne.  k'eïeK.  Spelman.  GUJJur.  Archtot.  Sschét 
c'cft  ainfi  que  prononcent, les  Atabes ,  la  véritable  pronon- 
ciation eft  PachM.  C'eft  comme  les  Turcs  le  prononcent ,  Sc 
comme  il  faudroit  le  prononcer  avec  eux.  En  effet,  il  vient 
du  Perfui .  Pm  fetuut,  fitd  it  K»i  i  les  Sowreraimoalce 
Rois  ont  le  pi«l,  c'eft-î-dite,  qu'il*  C<»»  pKH 
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r  .ivoir  un  des  princip;uix  Officiers  de  la  Co\n  qui  s'appd- 
ioit  l'ail  dm  Reiy  BmjiIw  ifSMi^t  fM>»  les  Comédies  d'A- 
riftapluQft  Ilefti,iaiii>qiierquedansi'£(npice  Ottonun 
les  AaduB  ne  penTencoanfineiRe  ilewt  «iKins ,  leurs  rf- 

chefTi.  j  noti  plusque  lear  dîjjniré  i  ils  en  font  exclus ,  &  le 
Grand  Seigneur  eftleur  feul  héritier.  Les  Bâchas  ne  fe  pren- 
nent que  d'entre  les  Pages  &  les  Favoris  de  la  Cour }  car  les 
autres  Turcs  ne  peuvent  arpirci  i  cec  honneur.  Les  cnfans 
des  Bâchas  ne  peuvent  prétendre  qu'i  être  Capitaines  de 
VailTeau  ,  pendant  que  leurs  Pères  Bacius  peuvent  s*clcver 
à  la  dignité  de  Grand  Vizir  ,  qui  eft  la  pcenikn!  Charse  de 
r£npue  «félon  que  lent  oieiitc  les  diftingue ,  ou  que  la  fa- 
veur dnPrinoe  J»  rq^aide.^^CMyMrf  «  Jean-  B;ipt.Ta  vcrn  ier, 
g.tlatian  du  Strréul,  Ricaut ,  dt  l'Emfirt  OittmMH. 

BACHAR.A ,  Villede  la  Grande  T.irtAric  en  Afie.  Elle  cft 
Ctiiéc  din!  rUlbech  ,  far  une  rivicic  qui  ,  «  fc  déeh.ujjcr 
dans  la  mer  Cafpie ,  environ  à  quarante  licuës  au  deflbus. 
•  Maty ,  DjÛ/ojt. 

BACHARIUS, dit  MASSi£U$, qiie<i'anMs  nomment 
^«Mtejter,  MêeciêvkUtoaBMhkiat ,  vtvolt  dans  le  V.  fié- 
devenran4A>.  llécoik  Angloîsoulrlandois,  &:fiK  même 
diTcrpledefuntPacrkie.  On  dit  qu'étant  encore  jeune  il  fe 
fil  un  anniiênient  de  la  Pocfie  &  de$Matheinatiques,&  qii  il 
compora  nnLtvre  d'Hororcopes.Enruiteil  entreprit  de  voïa- 
get,&  exécuta  ce  deiîein.  Onlui  fit  des  affaires  fî  Ôcheu(ès> 
quepour  éviter  la  cenfure  dont  il  étoit  meaacé,il  (è  VIT coo- 
iraiflt  de  travailler  ifon  Apologie,  qu'il  adceflàâîàintLeon 
itGrMmd.  *  Pitfcus ,  de  Sentt.  Angl. 

BACHELIER  ,  nom  que  1  on  dotuioit  autrefois  .lux  Gcn- 
tilshonit  .  .  .,11  ctoient  aux  dclTiis  df  s  Ecuïers ,  mais  qui 
n'aïant  p^s  ^ilts  de  bien  ni  de  Vall'aux,pour  lever  une  com- 
pagnie de  Gcns-d'armcs ,  marchoient  fous  Ictcndart  des 


Banncieu.  lis  svoient  néanmoins  une  enfcigoequi  &nif- 
foit  en  pointe ,  avec  laquelle  ibaïaduifoicni  ienn  VaHaiix. 
C'étoicnt  ordinaiiicaieilcdeleillWB  Gentilshommes  qui  tâ. 
oioîent  de  mériter  letltieJe  Mumutret ,  pat  leurs  belles  ac- 

dons.  Comme  ils  éroient  inférieurs  aux  Chevaliers, Fauchct 
veut  qu'ils  aient  été  ainfi  appelles  ,  au  lieu  de  B*i-Chtv». 
lien, en  abrcqe.int  le  mot.  Gilles  Ménage  ajoute  que  CCS  Ba- 
ch  lierj  étant  d'otdirwirc  de  jeunes  geits,onleiua  donné  ce 
nom  i  c.mfe  de  leur  âge ,  les  Picards  appcllant  encore  les 
jeunes  garœos MMhelurs ,  &  \fx  jeaaes  OUcs  Bschelates. 
Aujounlluii  ni8niecn  Efaignc  ^Jïrrfignilte  encore  un 
jeune  homme.  OeHautclerre  dérive  ce  nom  de  haculms , 
parce  que ,  dit-il ,  ils  s'excrçoient  à  cotnbatrrc  avet  des  bâ- 
tons &r  des  boucliers.  On  peur  remarquer  fur  ce  fujei,  que  le 
Rot  Charles  V.  dit  aïant  donné  la  Lieuccnancc  ec- 

ncrale  de  Ton  armée  â  Bertrand  dit  Guefclin ,  ce  dcmîerfe 
voulut  exculcr  de  l'accepter ,  parce  qu'il  n'étoit  que  Bachc- 
:  £«  ^01  ce  Prince  témoigna  publiquement  qu'il  vou- 
foicqae  tous  les  Grands  du  Roiaumc  kii  i  lient.  Les 
*  '«»  Bacheliers  commenccrcni  .1  n  tcre  plus  Jî 
«onadcres  ,  durant  les  divilions  &:les  diveiCes  fadtions  de 
eeRoiaumc  ,  fans  Charles  VII.  qui  établit  des  Compagnies 
d  Ordonnance  de  Gens  d'armes.  On  Ôta  DCtti  peu  le  eom- 
mandement  des  armées  aux  Bannerets  ,  qui  compofoient 
neantnoms  une  très  belle  milice,  i  laquelle  tons  IcVbraves 
«puoiou^oomoie  ion  degré  peu  intcricuràc  !  [  '  of 
gj^*»  Comoane.  •  De  la  Roque ,  rr».u     U  No. 

Alaguerreonaopelloit  Rachelicrs  ,  BacmUru .  les  jeunes 
IoIdats,qui  aïant  donné  des  marques  de  leur  bravoure  dans 
Uptomcre  caxnpapc  . reçevoicnt  la oçinciBB militaire .  ou 

Cavaliers  fort  efttmée,  qu'on  appelloit  **«*4r/,.  •  Panci- 
»U^Ar.r. /«^«..  Or  c.  47.  l^ans  les  ancienne,  Confti- 
■WWM  de  1  Ainttautc  d'Angleterre, le  nom  ÀcE^chtl.cr,  «ft 
«ift«é  â  toutes  les  Ûtgnités  qui  font  au  deffous  de  celle  de 

r^S^'^^uï/^!^^'  Bacheubm  ,  ceux  qui  ont  foû- 
tenudes  Théfes  .  après  avoir  fait  leur  comten  Théologie  , 
en  Droit  ou  en  Médecine,  dan»  quelque  Univerfité.  Rhc- 
«jmu,  crott  que  ceux  qui  ont  achevé  leurs  cours,  font  appel- 
^^«M»*ri,  du  mor  Latm^-«ir/«  ou  BmcUhs,  qui  îlî-ni- 
^nfk^?*!^/"  ^  Iwr  metfoit  en  main  un  Uiton,  pour 
E  ^«n^*-  ''Tr 'î"/  «nfonimation  de  leurs  étî^des 
»cur  donnoff  il  fonde  {^n,  doute ,  fon  étvmoioeie  fur  U 
coatumequc  les  Anciens  ^voier,tdedom«UGbmé .  de, 

Z^auZT^u  0"  un  bâton.  C'eftpour 


origine  de  ce  mot  ;  car  on  ne  ttou«  nulle" 
donné  un  bâton  aux  Eiudiaiu,  en  leardoiSunT* 


«rcs  i  i  moins  qu'on  tie  veiiillequclebîton  0,^»^,^ 
ix)rtc  devaiu  eux  dans  ia  cérémonie  de  la  'nZ! 
doiuié  lieu  à  ce  nom.  Le  Pape  Grégoire l/eft^'"'^" 
qui  au  diftinguc  prédfibicnt  les  degrés  de  b^lf  ^f^^ 
ceniié ,  &  de  Maître  ou  Doâenr.  DanslrXm  r  î 
toicnt  les  Bacheliers  qui  enfcignuicu  nul,  iL^''"'' 
commençoienr  par  lire  &  explioncr  j  Ecritute  fcTi  '* 
luitc  ils  donnoicnt  des  Traites  liir  le Maitte de»^ 
Les  preraicrf  s'appelloient  B.bhc, ,  &  Icj  fecW??** 
n^rii.  Ils  portoicnt  le  nom  de  BMiUMr.ioaSAcTJ^'^ 
cUi,  ,  laiu  doute  ,  prcç  qu'on  appelloit  ainfi  J  î**" 
Guerriers ,  qu,  s'exercoientd'aboJÎavec  des  b W tj! 
le  battre  enfuite avec  des  armes.  Les  Bachcliets^Vw'^ 
de  même  par  de  fréquences  difputes,  aulqucSs  S'^' 
les  Maître  ouDoôeurs.  Ce/u  l'oiiginîdSffS 
qu  ris  avoient  achevé  le  tcms  prcfcrit  delcurséiu^t  j 
leur  cours ,  ils  ctoient  liccntiés  par  le  Chancelier^T  jr 
deP-iris,  &  éroient  eufuitc  reçus  Doâoià.*  fiJuIr 
Glojf-  yirchtal. 

BACHERIUS  fl»ierre;  Religieux  de  l'Ordre  de  fai„  D«. 
mmiqae,ét0icdcdand.  &  profelTa  h  Thcob^fel 
Il  mourut  le  it.  Février  de  l'an  1  ;  :  [ .  ■  J .  m  i. 
avoir  laiflc  divers  Ouvrages,  fumuttu, p^umSv^iaZ 
cm.H^ilU.  Jurg,Hm  Co.jH^aU  ftc.  Ce  dernier ccum-rS 
deuxDialogues  afles  ^KWu^yiiatAMukéMl^TB^ 
Le  Mire,  ^i«»v/.yaf*tf.jrW/.Anwinc  de  Sienne  Bi 

B  ACHET  (  Oaude-Gafpard  )  Sieur  de  Meririjc,  <fc  Bref- 
fe,  d'une  fanullc  noble  Oc  ancienne.  Il  ctoitfçivjnt  dans  les 
Lani!ues,&  principalement  d.ms la Grecque.djnj l'Alijîne 
&  dr.ns  les  belles  Lcttics  :  c'cft  ce  qui  lui  fit  tant  d'illuftres 
amis  à  Paris  &  à  Rome ,  où  il  demeura  alTés  lone-tems.  Ou 
parla  dans  la  première  de  ces  villes  de  le  faire  Précciwit  do 
Roi  Luiiis  XUI.  il  en  fut  avefli.&  fe  letùa  i  Bourg  en  8td'. 
fe.  Depuis,  il  revintâ  Paris,  fcfbtderAcadémIcFtJiKoiiè. 
Nous  avons  quelques  Ouvrai^es  de  fa  façon  ,  des  Poi-fio, 
une  Traduction  de  Diophante ,  huit  Efrftres  d'0\ricie,  aï- 
duitescn  Vers  Ft.inçois,  avec  d'excclleiis  CoraJDeKatJ, 
Ikc.  11  mourut  le  16.  Février  16^8.  *  Giiichenon  ,  ff:^  h 
Bref:.  PeliiFon  ,  H-fl.  de  l'Acad.  VolTius ,  is:c.  ' 

BACHIAM,  BACQIJIAM.Illc  de  l'Océan  Orienta!, 
dans  l'Archipel  des  Molucques ,  auprès  de  la  Lipc.  Cote 
ifle  eft  petite  -jmais  elle  cft  rraveifée  cî'-  ,  r;  cuuji  ijui 
la  rendent  très  fertile,  «Se  qui  ferablui;  ci.!j:rcp!ui'tu:s 
illes.  Elle  dépend  du  Roi  de  Bachi.im.aulu-biM  qidi  ïil'c 
capitale  du  mime  nom,  &  pkiieui  sauna  iiiesdeâaduaffl: 
cependant  les  HoUandois  y  ont  le  fott  de  Oameweli ,  pour 
le  Gonmiem  »  qpi  coolifle  en  ^cencs.  EllciftiiiQite  aii^ 
les  de  Machiao ,  fie  on  peu  nioint  des  ottes  de  Pile  èCt» 
lolo. 

BACMLIONE.  en  Latin  S*chili»yMtintmMmr, 
Rivière  d'Italie.  Elle  coule  dans  les  Etats  des  Vénitiens,» 
elle  baigne  Vicence  3c  Elle ,  &  lé  décharge  enfuite  iaah 
Lagunes  du  Golfe  de  Venifc.  *  Matr ,  DiOi*»- 

BACK£V££N>  Village  de  laFcile, une  des  fept  Prorà- 
ces-  Unie*.  Il  eft  dans  l'Ofteidan ,  vert  un  grand  Mriis,  K 
les  Confins  de  la  Province  de  Groningtic  &  du  SewtBwl. 
den.  On  l'appelle  en  Latin  JÏ-»</#Arjii»<Z.««^.àcjnftd'iiiie 
grande  Fotct  ,  que  ceux  du  P.its  appel'enr  Srji<f-\ïi!h 
ou  Srveu-  Woidt/t.  On  croit  que  c'eil  p:ès  de  là  que  Kô- 
maiiu  furent  défaits ,  &  perdirent  neuf  cens  honi.-nis  èxa 
une  efcatmoaciie.  •  Tacite.  Baudrand.  Eioiiinan.  fi}"' 
SAVENIrOLDEN.  .     .  . 

BACHILLUS ,  Ev^iie  de  Corimhe,  danifclLfiédti 
écrivit  fous  le  Pontihcat  du  Pape  Vîôoï.une  Lettieaa  aon 
des  Evêqucs  d'Achaie, touchant  la  eclebrationdeliPiqne. 
à  l  occafionde  la  difpute  qui  s'ctoit  élevée  entre  ufiçeSc 
lesAlIadqucs,fnr  le  jour  auquel  on  devoir  célébrer  tcrtcfci"- 


oc  œ  Kome.  '  tuieb.  /.  5.  f.  aj.  mum.  ^  "t^"  -7. 
Scrijit.  Eectef.  M.  Du  Pin ,  Bittutb.  étiAtt.ttt^'*^ 
fremiers  fiée  le  s.  . 

BACHOVIUS  ou  BACHOFEN  D'E  C  H  T  (  R'n'a 
Md'uM  borne  fjnOledeCaloSPK.  ^'^'V»»^^ 


BAC 


V  ivoir  Jonné  en  1 515-  des  Leiwrt  de  N«Uetfc  1  Amocd 
*  Ftc.i:ricf''^hoviu*.  RcinicT ,  dantnoasMcIoiif ,  éiok 

Sjd  ticwi .  »        *  Fredfric  ,  l'un 
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.r;  r,u:rr.-  J:i:;1.;li:i; 

^   _  puuli  imc  fille  di-  boniij 

nuilbn V&  où  U  exerça  les  Dignucs  d'Echcvin  iSc  de  Con- 
?l  (,0  Chef  de  U  République.  Sa  profelTion  ne  i'avoic  pa* 
ilui  '  ic  Je  laconnoiflince  dc$  belles  Lettres.  Il  ^ipcitlB» 
ifs  I'  Jiinfpnidcncc.5c  étudia  encore bTlwologie. 
pjj^ii,,  (cvoï.;  ;  il  ! 'c defortir  de  Lciplîc  ,  pour  avoir 
a^leLiulicra;  !  iccnibraflc  leCalviniCmc  ,  ilfere- 
^iHcidelbcrg.  où  ii  exerça  divers  <;mploi$,&  où  il  niou- 
nirle  17-  Fé«»ct  de  l'an  1614.  Bachovins  .ivoit  compofé 
ouelquesOBWaiBt'ÛUiiraun  filt  appelle  cominc  iui.RKi- 
ii£R  BAC«OTitW»<fUpn»|èin»la  Jurifprudcnce  dans  l'U- 
Bimfitéd'HddeJbe^»  *  qui  pafli  fecrctcment  du  Cal- 
vin  (nie  auLmhcfanifioc,  *  Meteluac  A<Uni,  i«  rit,Jmif, 

^*BAak-5ARAY  o.i  RACHA- SERRAI,  Bucc^fura  .  Ville 
ùpiuledclâpvijte  Taaaric.dicL-  Je  FrrVti/i.LlIc  cftiuiicc 
au  milieu  du  pais,  futleflcuvi  K.ib.itr.i,&:cll  confidcr.iblc 
noitfctrela  demeure  du  Kam  dcsTart.irts  de  Crim.  *  Ta- 
Tcrnicr,  r«>^'W» IJau'Irand. 

6ACKER  (  Jac^  >  eimUent  Peuitie *  nanf  d  HarUn- 
jcn.WUede  FrJfe,  dans  les  Pionncei  Umet ,  apprii  la 
Peiiinitei  Amfterdam ,  &  y  exerça  cet  srt  àvec  rcput^aon. 
Ils'adjonnoir  principalement  .i  faire  des  portraits  ju  ii.uu- 
rel ,  ic  il  étoit  (i  cxpcditif  dans  (on  travail ,  tiue  l'on  i em.ir- 
que  qu'une  femme  d'Fîail;  m  étantvenui:  1  Amltcrdam  , 
remporta  le  même  jour  l'on  portrait  achevé  ,  où  non  feulc- 
axnt  Li  lîrc ,  nuisaulTiiadcaperie  »  avoient  1691  cous  les 
enbeliflcmena  de  fwr.  *  AtM.  PiO»  ftm.  1.  f.  j. 

RACKilJS  ;RcIii  r  i  '  1  public  f»  4'.  une  Exptittiâ  Evm- 
itlumm  DmiHKaiium ,  un  Amphithéâtre  de  la  mort ,  & 
on  CoœnxflUite  fin  Ict  PfcàmM*»  ^64»  *  Kontg ,  fii- 

BACKOU,  Ville  de  la  Moldavie',  fur  h  nviered  Ata- 
ri, piochedeifi»lllieKsde  la  VaJ^chie.  Elle  e(l  alTez  peu- 
plée ,  &  fin oioée «fini EvÉchéfnffragant  de  T Archevêché 
de  CûlùLX  ,  pir  le  P.npc  Clément  VIII.  Elle  cft  à  trente 
mille  p«  de  Tarwilch,  en  allant  vers  Dtaflbw.  Elle  cft  mal 
nommée  Br^jl»  ic  Sr^fié^  »  dam  lâ  plâpaR  dei  catws 
modemei.  -         »  1 

BAŒAN,  Paï$  de  la  Pcrfe,  dans  le  Chotafail ,  piêsla 
*ilîedeBjJdw,&  vers  laiiviercdeGihon. 

BACMEISTER  f  Luc )  Miniftrc  Luthérien,  ctoii  de  Lu- 
iie?ioiir5  d.ir.5  U  balle  Saxe ,  où  il  naquit  le  18.  Oûobred* 
1  in  n  p.  Il  fut  élevé  dans  la  doftrine  de  Luther ,  6c  étttiUa 
dans  rUnlvalné  dcVirtemberg.  Depuis, on  le  choifit  pour 
être  l'réreptcm  des  Princes  de  DancmarcE  ,  hls  du  Roi 
ChriftianlIL  Après  la  mort  de  ce  Roi .  la  Reine  la  vaivt? 
choiûi pour  Ton  Ptédicareur  ordinaire  Bacmeiftcr ,  qu'elle 
naiaàUfflledf  Jacques  Bordinge  ,  fon  premier  Médecin. 
Il fiit encore  MiniUre  &:  PiofclTcur  i  Roftoc  8c  aiUoua  ,  & 
moumtle9.JuilLcderani6o8  aRédeyS.  an».  Il  a  laUTe 
divcrsTtMtéî  dcTiurologie  ,  (clon  Ij  dodrln:;  il  ProtM- 
IMI.  DirmdocoMCitHMdi.  Tbefts  de  Sacr^menns  ,  &c.  ' 
Melchior  Adam ,  iit  Ht.  Thtol.  Ctrmén. 

BACOCS  (  Thtmias)  Cardinal ,  Archevêque  de  Strigo- 
«ie ,  &  Miniftred*Etaten  Hongrie,  s'éleva  par  fon  propre 
mérite,  fous  le  règne  de  Mathias  Corvin ,  &  de  Ladifl»  V. 
Ilétoit  Hongrois ,  «c  né  de  pauvres  parens  ,  dans  le  village 
deHerdtiiu .  ju  Dioci  fe  de  Vefprim.  Mathias  Corvin,  qui 
eonnoiflbit  (a  capacité  ,  le  nomnu  à  l'Evcché  de  Javarin,& 
le  fitConfeiller  d'Etat.  Depuis ,  Bacocz  eut  l'Evcché  d'A- 
pii.cnfuire  l'Archevêché  de  Strigonic,  &  enfin  le  Chapeau 
«Cardinal ,  que  le  Pape  Alexandre  VI.  lui  donna  Je  it. 
Septembre  de  Pan  1 500.  i  la  prière  de  Ladifla»  V.  Roi  de 
Mongfie ,  qui  le  déclara  Miniftre  d'Ecar.  En  Tjii.  ce  Prélat 
fiî  un  voi<)(;c  i  Rcnc  ,  où  il  fe  trouvai  la  m-  r-  -le  Jules  IL 
&*  i'cledion  de  Léon  X.  cxi  15  ij.  On  y  admira  Uiuite,  fc$ 
«ichelTcs  &  fa  magnificence.  Le  nouveau  Pape  le  renvoïa 
a^  la  Dignité  de  Légat  de  HoMirie  &  de  Bohême,  où  d  ht 

EJcher  la  Croirade.  Il  s'oppoûl  laicvolte  des  Hongrois, 
M  le  rcutie  de  Loiiis  /#  leumê  »  fils  de  LadiOas,  fit  mourut 
«Il  Juin  i^it.*  Iftuanf ,  Hifi.  Hmng.  l.  &  tf.DlAn- 
♦im,  /.  u.  &  ^j;.P.ud  Jcivc.  Onupiuc.  Auberi,&c. 

BACON  (Roiycrt)  PtcCic  Anglois .  dans  le  XIII.  fiecle, 
énidia  en  Théologie  dansTUniverlltc  d'Oxfort ,  où  il  pa- 
avec  tant  d'éclat ,  qa'apà»  «woii  cc^u  les  iiooocuit  du 


Doâorat ,  il  en  fur  un  des  plus  crtelnesPiofdfèan.  Il  ^« 
TitdesGlolésftu  tonterEcritiHcdes  Commcmain  $  fur  les 
Pfèanmes,  des  Sermons,  8c  la  Vie  de  fùnt  Edmond  de  Cm* 

roiberi,  qui  avoir  été  Ton  Piéccptc\ir.  Nous  avons  cesOu* 
vr.igcs  dans  Surius.  Au  reft''.  Bacon  avoit  commerce  de  Let- 
tres .ivcl  ]ri  \t  (Vans  de  I  LJniverfité  de  Paris, &  n'oubiioit 
rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuera  lagloite  de  celle  d'Ox* 
fort  xe  qui  tut  caufe que  depuis  le  Pape  Clément  V.  ajoâÎBft 
une  CoMbiutioD  pour  les PtofélTeiirs*  dans  les  Ordonnaiw 
ces  qu'il dredà  au  Condle  de  Vienne,  &  qu'on  publia  fout 
\t  nom  AtClemeniints.  Rjcon  nTOUtutcn  1148.  •  M.îthieu 
Paris,  im  Hift.  Nicolas  Trivet ,  Ckrcm.  Brianus  Twinus ,  L 
i.de  jiMr.Ac*d.  Ox»m.  UidàeuioKptdt  Atéd.  I.  uVinSoUt 
d*  tltuft.  Script.  -4ngl, 

BACON  (Roger)  Anclois,  Religicujt  de  l'Ordre  de  faint  . 
François,  dans  le  XllI.  iiéclc,  fut  (uinommé  U  DoOtmr^d- 
mirthte.  Il  s'attacha  paniculiercment  auxMathematiques,Ac 
futaccafé  de  magite.  On  dit  même  one  imQeacral  le  cira  è 
Rome .  &  le  fie  menre  en  prifon  ,  <roà  Bacon  fortit,  apiès 
s'être  juHifié.  U  avoit  envoïé  au  PapeClemt  nrIV.  plufieufs 
inftrunicns  de  Mathématique  de  fa  façon.  On  lui  acttibuë 
l'invention  d'une  tête  d'airain  qui  répondoiti  fcs queftions* 
dont  ce  Pontife  iît  Krandccdinic  î  mais  Seldctiasa  eu  raifoit 
de  rcjetter  certe  tradition.comme  une  fabk'Bacon  écrivit 
très  grand  nombie  d'Ouvrages.  Noos  ea  OTon««id<|iiies* 
unSfComme  Sftetdé  MéiktmMiem  ^  PtrJpfBiw.  Sfemtmm 
Atchtmid.  D*  miruyUi  f«ufi«tt  Artii té"  Niturt .  Fprffelt 
ctim  ttetis.  les  auiresfonr  manufcritj  dans  les  Bibliotluqucs. 
On  en  pourra  voir  le  dénombrement  dans  les  Auteurs  cités» 
Bacon  mourut  en  1184.'  P'tfeus,Lelande,&Balée,4/*  Script. 
Ait^l.Vi\lot,iMAtlfeM.  FrMCife.  liâudc,j4p«Ug.  des  grands 
HtmmttMccmfift de M<*gf«,th.  17.  &c.  Bayle,  DtSteitmir* 
Critique, 

BACON  00  BARCONDORP  { Jean  )  Doâeur  de  Parii 
de  l'Ordre  des  Carmes,  dans  le  XIV.  Itecfe ,  a  tiré  fon  nom 

du  lieu  de  fa  nailTance  qui  eft  un  châtca  1  I  15  1  Pnvincc 
deNotlolx  en  Angleterre.  Ses  princip/  ax  U:jvrJi;cs  font 
dcsCommentaiics  (ùi  les  quatre  livres  duMaîtrc  desSentcn- 
ccs ,  que  nous  avons  de  i'tnipitl&on  de  l^<u  is  ,  de  Veniletde 
Milan ,  &c.  Cemptndium  legis  Chri/li.  ^mtdtibet».  Tr^ 
QstMt  d$  RtgmU  Ordims  C*rm*litui.  Cemptndimm  H^jU* 
riànr$$m  ^  Jmnmm  ,pr»  dtftnfivne  tjufdem  Ordiitêi ,  0^'.  Il 
fiit  élevé  1  la  Charge  de  Provincial  de  fon  Ordre,&  mourut 
l'an  1345,  ou  1350.  on  l'enterra  à  Londres.  *  Ttithcnx  ifi 
BelLvmin,  dt  Script.  EccUf.  Jacqae«de  Bciyunei  leaa  dft 
plèbe.  Jean  Balée.  Pitfeus,  &c. 

BACON  (  Nicolas)  C.aidcdu  grand  fceau  ,  ou  ^Chance- 
lier d'Angleterre,  forroit  d'une  famille  noble  Se  ancienne^ 
dans  les  Comtés  de  Norfolk  &de  Suffols.  Il  ferendit  très' 
habile  dans  la  Jurisprudence  da  Ronome*  ficeketça  divers 
emplois  fous  les  règnes  d'Henri  VUL  d'Edouard  VI.  &  de 
Marie.  Depuis,  Gnillaume-Cecile,  qui  avoit  été  Secrétaire 
d'Etat  Cous  Edoiiard  VI.  érant.dans  la  faveur  de  la  Reine  Eii- 
fabeth  ,  y  appella  Nicolas  Bacon  fon  patent,  qu'il  fit  con-i 
noirrc  4  cette  Princeflc.  Elle  l'élcva  i  la  Charge  de  CcmfciU 
1er  d'Etat  >  &  puis  à  celle  de  Chancelier  d'Angleterre.  Maitf 
une  avenraie  afles.  nuricolieie  >  penfa  lui  faire  perdre  fon 
crédit  auprès  «te  !»  Rdne.  les  Grands  8e  lepeiiçle  foohai. 
toicnt  avec  iinepaflfîon  extiême  de  la  voir  mariée.  Bncoti 
prit  U  liberté  de  le  lui  vouloir  peifu-ider  ,  &r  fit  tr.cnic  un 

frand  difLOurs ,  pour  lui  prouver  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de 
Etat,  qu'ctic  ne  tardât  jpas  davantage  à  chuiiîr  un  c{H}nx. 
Il  emploi»  certaines  raifons  qui  ne  furent  ps  du  goût  da 
cette  Princed*e»ft  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  réfroidif- 
femenr  pour  loi.  Il  Içut  pourtant  fe  maintenir  en  bon  PolM- 
quc ,  iufqu'en  r  08.  qu'il  mourur ,  âgé  de  ans ,  laifTinc 
une  illuftre  famiDe»dont  François  Bacon  a  foutenu  U  gloire. 
•  Du  Chêne  ,  JfAl^U  O»  Tiiou ,  /RjT.  Htiiêltffé 
A»glic» ,  &e.  ;  • 

BACON  (  François  )  Baron  dcVcrulam,  Vicortre  deiaue 
Alban,  «c  Chancelier  d'An^ene ,  étoit  fils  de  Nicola* 
Bacon  ,&  naquit  en  1560.  Ilaéténonfêolemcnt  Jurifcon* 
fuite  ,  Poëie  &  Hiftorien  i  mais  encore  excellent  Pholofo- 
phc,&  fçavant  Théologien.  Son  mérite l'éleva  1  la  Dignité 
de  Chancelier  d'Anglcrerre,  que  fon  petc  avoit  eue  ;  mais  fa 
trop  grande  facilité  lui  fit  des  affaires  à  la  Cour  (ur  la  fin 
defavie-Ondb  qu'A  étoit  févcrc,  mais  bon,]  ibera!  hon- 
nête. Cette  dernière  qualité  paiofc  dan»  les  Ouvrages .  o^ 
quoique  Pioteftanr ,  il  parle  aveealKs  d  egaid  des  PaDcs,«È 
desCatholique<:  Ce  ç^irA  hommewonrurles.  Avnldcl'an 
i6ii.  aaéde  é6.  aas.  ia  Y»e  eft  iUrt»  de  fe*  Oimagci» 


B  A  D 


Nifinri^.     -  „ 

fr  «ijMrnrj :  .'^iicKtiétritm.  Nwnm  orguKum  Soemta 
ram.  Ntva  ^itianisi ,  c^c.  Il  mourut  ft  pauvic  ,  à  t.mlc  lic 
fon  cxcc/Tive  Iiberalicc,  qu'à  peine  J.)iiU-r-il  dcquoi  i\n- 
fevetir.  LTnpcuavant  que  de  mourit ,  il  écrivii  une  Let- 
tre â  Jacques  I.  Roi  d'Anglctetie  ,  par  laquelle  il  le  prioit 
dclerecoanc,  de  peur  qu'il  ne  (ut  réduit  en  fec  demieis 

i^....  i   I.  LlA^    m,  .....  I..;  ~>  i.  i'—L.:.^ 


Crit 


BACON  (Thomas  î  cfoit  Hc  K'oicfolc  en  Ang'crorre.  Il 
A  écrit  fur  la  première  p.utie  de  la  Soinmc  de  f.iint  1  ho;ii,is, 
<k  une  jixtitjji  de  U  Foi  divine.  [1  mourut  en  16^7.  *  Aie- 

OACON  ,  f  «cet  de  la  bafle  Honnie*  entre  la  ville  de 
Javarin  6e  la  ville  de  Vefprim.  Andr^Roî  d'Hongrie ,  com- 
battant cootre  Ton  fircre  Uclu  ,  7  fut  jban Jonné  aeiêsgeos, 
fouM  Se  éaafé  fous  le»  pieds  de  fes  enocims. 

BACOTI ,  Nom  de  la  grande  Magicienne .  que  les  peu- 
ples de  Tonquin  confij!tcnt,onrre  les  d  ut  Magiciens,  Tnj- 
ioM  ôi  Taj  phouthony.  Lûifqii'unv-  merc  ,  apiSibloort  de 
Ion  enfant  »  veut  i'^^ivoircn  quelérac  cftîbn  JiMi  dte  va 
prouver  «Rte  f«i«/< ,  qui  fc  mec  aul&.c6râbanre  fon  tim- 
«oor,  pour  appelle!  l'ametiudcâuic.  Cette  am-j p.îioî:  de- 
vant elle,  i  ce  qu'elle  dk,  «clui  fart  comwîrrc  fie!  ceft 
Vienou  mal.  Mai?  orinnAÎrcin-nt  h  Bacoii  du  à  1,,  nicrc  , 
^e  fon  enfant  tft  foie  luureax.  *  TAvcinjo:  ,  A^w-tff  des 
Jnies.  * 

liACOVE  (  Lcon  )  natif  de  Caftcljabax  dans  la  balTc 
'  '^'anfcconnu  la  faulTeté  «le  U  Religion  Prctcn- 
4uc  Reformée  ,  &  étant  entietement  revenu  des  f.uix  pré- 
jugée qujUvoitfuccés  avec  le  laîr,  confie  l'Efilii;  C-tlio 

tî3Cj*  Uowfie  }  &  peu  de  tcms  A^rh  il  ciur.i  dans 

l'*??*r''*F''"Ç*''*'  «  »*ûil  fut  rire  dins  ii  luite.pour 
être  fait  Evèque  de  Glandeve.  Il  a  publié  un  Pocme  Latin 
«ur  I  cddcation  d'un  Prijice  ,  dans  Je  tcms  qu'on  devoir 
donner  dL-s  prec.  prcu.  s  i  Monfeigneut  le  Dauphin.  U  le  fit 
impnmcr  i  Paris  en  itfSj.  Se  ntgarut  le  1  *.  F^rier  itf.i^. 
«n  fa  94  année.  *  ftumêi  d*$  Sf«mmt  SHê  mus  Je  /*.. 
Vter  16S6. 

nii^^y.U^i"'  ^  ^y^^-  5-  SERGE. 

.  BACÇWtT(Je,n)  Avocat  du  Roi  delà  Chambre  du 

t^rL^T/  T  "  '"^^^  '  feulement 
tics  profond  dans  les  mum-cs  du  Domaine  ,  d.ms  le  Droit 
Wumier  ;  mais  auflî  dans  les  Loix  Romaines.  Il  a  com- 
ppfeplufieursTrutés;  fcavoir.  des  Droiudc  Juftice  ;  des 
Tranfports  de  Rentes  i  de  la  Chambre  du  Trefor  ■  des 
aLTJ  ?^"'^"«*'I>on«ine  ;  du  Droit  ?A^b,ip  ", 
du  Droit  de  earardife  5  du  Droit  de  Déshcrer,cc  ,  du  Droit 
•««Francs.  Fiefs;  Nouveaux  Acquêts  ;  Annoblirtèmens-  & 

Tidur.  ies  Oeuvres  ont  été  lugmcotiJesdeplufieunRe. 

JUrT  a^<o.d  Aiuioch.-. 

BACTRIANE  ,  atici.  une  i>rovince  de  Petfe .  entre  la 

^..TJ  duGrami-Mo^o!  ,  le  Roiaume  de  Thibet  &  là 
^^î  edÎB.^^"'  ^^elle  eilecft  proprcLnc  LS^nfe  U 

fc5ÎSSS1,',gïï^  non 
qiMwM ,  /.  ^  étaient  cftiaib  les 


toeiflaiAfoMiK  du  monde  ,  mai,  qui  ét«,Vn,  t 
ne  tenoient  r,en  de  1.  pdu-  ire  <£  Pa£  ï**».* 
étoicm  proches voiiins  des  Scythe,  i^mf  S"'*»'! 
qucuv  ,  &  q.n  m  vivoicnt  qotdelail^'f^.^  Mj. 


-  — ^■•l^oni{JJ  . 

votèrent  i^U^ae  J.s^^J^;^;;  .;:.^3:;«^S 
I  EmpcreOf  Antonrn .  i'uimmméUDetn,^TK^  ^ 
uns  tiennent  qu'ils  noutnlFoicnt  ctpiis  Zrùr^^ 
dévorer  ceux  quijparvenoient  i  udc«BÎ«?J!î'iV»^ 
qu.  etoientépuif^spjr  de  longi,e,SS5  ? 
tcquclairsépoufcs.  quipaioiîoien"  afSblïf  " 


Pline. 

BACTROS  on  BACTRUS 
TRIANE. 


rici 


Cafpicnne,  &  dans  la  Province  de  Servan  pI 
par  fon  commerce.  Il  y  an.cs  ,1  ilfvfc  "  S,  ™£ 
notre  à  bru  1er  dont  on  à  fext  prtfque  daïs  .0?.  & 
C  cil  cette  ville  nui  dmim-  rr.t,       j  i. if 


covfc  ,  a  Tart.rie&  lap;fc  D:.:'tél?urff  ï 
.le  Rt>ùume  d'Aftrac.n  ,  doù  elle  rc,oiUe 

UfbccK  ;  &elle  reçoit  JaicK ,  Jaicubi .  Chcfrl  Alk;»^ 
Gchon ,  &c.  Enfinilucôté  d^iperfê  SScffe 
âuCoockwt^nrtoovei«Pit>vînce,  de  Tab^dïûbî 
Servais  Zurie.  &c.  &  elle  rc<,oh  I  Ar«e. &dim£ai 
nvieres..T«,eira,/.  t.  Jcanl  Perfe . « iT^SS^ 

,n/l'^ï-"^'^^  °"  BATURIUS ,  Roi  de»  Jfe 
qu  habitoient  vers  lemODlCiucafe  ,  du  tèrf 
Calpicnne.  Il  fe  convertit  avec  fes  fujets  .yen  l  an  <lc  I  C 
aIÏ  è  '"^  '^•^  fBlDprieiJr  CbnIUmin ,  qui  le  fa  Qomt 
des  0<NBdfaques»  &  Gouverneur  de  la  P^lcil  ic  Une  < 
daveÇhfétienne  ,  qui  étoit  en  fa  Coot ,  mua  la  teoiffe 
Se  le  fi  s  de  ce  Prince ,  &  refufa  fi  gcnereufcraem  lesnercu 
qu  on  Jui  offroir,  qu'il  admira  fa  vertu.  Qj»elqiKtem»aptif 
$  étant  trouvé  à  la  chalTc.furpiisd'uBegBnitcmpïtf,* 
dune  oblcurité  horrible,  qui  fcparewnt  de  loi  i«  fti 
gens  ,  Il  eut  recours  au  Dieu  cnqttîrefdavf  croïoii,  S: 
promu  de  l'adatecfcul ,  s'il  le  délivroit     cedmci  A 
p-inc  CUt'il'tormé  ce  dcfTcin  ,  que  l  oris-  finir ,  &  jr:: 
revint.  Ce  Prince  s'acquitta  Jl  (j  ptonKir= ,  <S:  (ktv-t.; 
pour  L's  fuiets  la  fonftiun  d' Apôtre ,  bien  qu'il  ne  ûj p» 
tntorcCatliecu  nerc.  *  Rufin  ,  /.  i.  1. 10.  SocflM,£j. 
f.  6.  AmuiicnMarccliin,  /.ij.  B.7ronius, ./tf.C.UT. 
,  OADACHXAN ,  BADASCHIAN ,  BUSDAS/AN.  VîHc 
d  Aiie  dans  le  MMUeoahai  ,  Capitale  de  h  Province  d: 
même  nom ,  vw  les  montagnes  Bc  les  (tourna  de  l'Erit 
du  Grand- Mogol ,  &  k  treize  journée;  dcchenin  de  Bil  !i. 
Quclquts  Gcomaphes  la  nrciincnt  pour  l'aïKicniic  Badir, 
que  dautics  placent  à  Ralcli.  •  Jacques  Golnii 

BADAU ,  pere  d'Adad ,  qui  fut  Je  ^ttaniénie  Roi  d'E- 
dom ,  comme  il  cft  marquédaiu  ta Geoefet ^.ft 
dans  le  Liv.  I.  des  Paialiponetiei  *  r.  1.  «.  4^. 

BADAI ,  Peuples  de  UTttiari»  Dcfctiei  (fBiadgnBk 
SoleU,  ou  un  mor<«ande^bipiiBnge*q|n'ikâefCflteal'4 
*  Cluviei ,  /.  ^. 

RADAJO  V,  Ville  d'Elpagnedans  rEfttamadoute.&Ie 
Rc'ïâtimc  lie  Lcon,avec  Evcché,  fuflFragantdeCoitipoAJIf. 
C 'eft  la  Pdx  yfmgmfl»  des  Anciens-  Les  Maures  lui o« don- 
né  le  nommodetnequ'ellejpotteanjoud'JuiiEllecItiiKc 
fur  la  Guadiana ,  eft  tièr  bten  fortifiée  ««r  fat  de  bwknrd 
a  l'Efpagne  contre  fes  Poitugaïj,  qui  ï'.iffiecffTrnt  inuiit 
ment  en  1658.  Il  y  a  <ic  l'aiure  côte  de  la  uvitre  le  fort  <f« 
fiinr  Chriftophe.  La  Cathédrale  de  (aint  Jean  eft  Stt  bwt 
d'une  urandc  place ,  qui  i'tii  auffi  de  place  d'.tnnes,&oii<i 
le  Palais  du  Gouverneur.  On  )  trouve  d'antres  Eglifeiidi- 

verfesMaifonsRetigteui'es  y&uoColieiBetleK'""^  ^ 
da  jox  cft  firuéfernne  petite  énrfnence*  où  l'on  voir  «s 
château  bâti  par  les  M  uires.  •  Pline,/.  15.  *aj.Re«»<»»» 
in  Efifi.  Mariana.  V^fatus.  MetuU ,  &c.  . 

15ADAKSCHI,  Poëte  Pcrficn  ,  natif.ic  la  Pfovincede 
Badashfchan.  Ilvivoit  fous  le  règne  du  Calif  c^'^i''-  il 
nous  cft  reftc  de  lui  un  Divan,  ou  Reciiëii  di  Porius  en 
langue  Peifienae*  Xlikdci  Yen  il'occaiioo  d'un  cctcis  dt 
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ÏÏ7ou?^uCa]if"c;daiulçrq^icis        qu  il  ne  faut  pas 
îlwrae  l'alternative  oui  f  renconrtc  dai.s  les  chofes 
j  1^  hommes  le  mefurc  par  une 

k  ik.  où  a  y  a  toâiours  l'heure  d'en  haut  & 

^BADALONA  ou  BADELONA.  en  Latin  54*f-/«*.JÎ-- 

;  C'étoit  autrefois  une  remc  Ville  d  Efpagne. 

rÂlaitC  maint L-naiu  en  un  viU.isc  ,  que  1  on  trouve 
f"  I   SÏb  Catalogiic,  i  trois  Ikuës  de  la  v.llc  de  Bar- 
^"îrdacà^Lev\nt^Ma.y.I).a.^^^ 
"WÏ)A . %itc  ViUe«tel«ics  .  Capitaledu  pa  s  ou 

tiîSc  au  Malabar,  &lfeUeii«i.k la  vUle  de 
Smi  Slcadonné  fonnomauRoiaorne  de«AtiARA  . 
iiit  mis  de  rindc ,  de-  çi  I .  <vngc .  au  Malabar ,  vers  la 
ie  l'Ocear  &  c(t  c omnic  cnclavcc  dans  le Roiaiimc 
Ïcalocut,  avec  une  petite  ville  de  même  nom. 

RADE    BADEN ,  BadM ,  6c  Thtrm*  ,mf*r,»ret,  Thtr- 
Jî2Lïr^«i->«'''-'' .  Ville  d'Alfcmagncdans  la 
S^£Î^ÏidS  monts &da«Uj«ffc^^ 
Ç^mlWsd'Alletnngn.  delà  vdledeVltfnne .  avtcd- 
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anel'onappellc  7-t<r»*  On  Y  ajout,  ce  dauia 

iot.  poorla  diftirgucr  d'une  f  vill^  de  nK-me  nom , 
SdlTnsIcpaï* des  Suifl.'Si  &çl^  cft  environ  a  qua  re 
rcinqlieucs'de  StraftouiTg ,  &  i  huit  de  Spire.  Le  Mar- 
quiûtlli  ulc ,  qui  fur  la  ligne  droite  du  Rhm  entre 
ica:i«aw  &  !c  Duché  de  Virtembeig ,  BMdtnfu  March^ 
uius^Amvtm^MS  d'AlIcmaRrr  '.ns  le  Cercle  de 
jaubclouslobcifrancc  duMarquis  de  iiade,qui  cftPrmcc 
èt  l'Empire.  Il  cft  étendu  du  Scp:cntrion  au  Muii  envi 
ion  dw  lieues  ,  &  cft  divifé  en  deux  parties  iljjavoir  ,  en 
luut  ScbasMarquifat ,  qui  obéiïTcnt  a  doix  Pnnçes  de  la 
Miifon  de  Bide  ,  qui  eft  dcsplus  anocniiw  d  AIlanagM. 
Le  but  Maxquifat  de  Bade  eft  plus  au  Mi<H»  on  c»  Bade, 
oaieftla  principale  dupais ,  cV  Stolhoffcn.  Ccrtc  ville  de 
Mecftfimifiécd'unarTci  bon  château  ban  lur  une  cuii- 
nence,  où  le  Prince  fait  fonfc jour  le  plus  ordin.uie.  l  e 
bitltequilatdtBadeeftpklsau  Scprentiion:  on  l'appelle 
plufoiwâineMaïqaifatdeDoutlach.  Dourlach  en  cil  la 
vUIcpiincipile,  &  la  rcfidcncc  du  Marqois  Hochberg  ,  & 
le  BailliasedePfortfcim,  LcMarauis  de  Doorlach  poirede 
cncoie  Gadcnvilcr ,  Rothclin  ,  &  Suireiihsrg  ,  dans  le  Brif- 
ptiit  avec  quelques  autres  lieux  dans  l'Oitiuw.  Le  Mar- 

2 ois  de  Badcaauffi  d'ailleurs  une  partie  du  Corntc  d'Ebcr- 
cin,  &  partie  du  Comté  ultérieur  de  Spanhcim  ,  au  bas 
Palatinat ,  6c  dans  le  Hondfruc ,  fur  le  Nau ,  avec  une  pr- 
tie  de  la  ville  de  Creutznach.  Ces  Maïqpis  tootfttnces  de 
rEmpirc,&  leur  Maifon  eft  très  noble  ftnè«aiicieone.*Le 
iiwlesfont  dcrccndredes  Rois  des  r  or'i^  d'autrw  des  Ur- 
fint.&d'aurrcsdos  Seigneurs  de  Vetonc.  Onprétenaque 
l'Empereur  Ftcder k  Ssrhreufe  honora  de  fon  amitié  Hei- 
œan  de  Zeringhen ,  dont  la  Maifon  étoit  établie  en  SuifTc  -, 
qu'il  le  fit  Marquis  de  Vérone  -,  qu'il  l'amena  en  Allenugne, 
&  qu'il  lui  donna  enfuite  le  Marquifat  d'Hocfabcrg.  D'au- 
nes s'tnfctivcm  en  faux  contre  ce  (èiidmenc*  icloûticn- 
nemqu'Hochbcrg  avoir  des  Marquis,  du  rems  même  de 
l'Eropcfettr  Conrad  II.  qui  commença  de  r^ni  r  en  1 014- 
Ce ^  de tniers  conviennent  néanmoins  que  les  Maïqms  de 
Bide  dcfcendcnt  des  Comtes  de  Vindonilfe  &  d'Altem- 
bourg .  &  des  Docs  de  Zeringhen.  Borctoldou  BEaioi- 
01  latfla  deux  fils  ,  donc  l'auié  .  qoiavoic  mêmenom que 
lui ,  eut  le  Duché  de  Zeringhen.  Le  catlerHiRH ak  eft  tige 
des  Marquis  de  Bade,  aïant  cpouré  Judith  ,  héritière  de 
Bade.dontlcsfuccelfeurs  prirent  le  no U1&  Icsarnr  s.  llfc 
tctiti  au  Monaftere  de  Clont ,  du  confenrcir.ent  de  l.i  fcm- 
nic,  &:y  mourut,  f-lon  M.  Imhof,  l'an  1 114  aïant  eu 
HsRMAN  I.  Marquis  de  Bide ,  qui  mourut  l'an  1180.  félon 
M.  Hciff.  laiflant  de  Btrthe  ,  6llc  du  Duc  Matthieu  de 
Lotaioty  deux  fils-,  H»rmah  II.  qui  fuit;  &  Henri  ,  qui 
fut  Marquis  de  Hochberg ,  dont  la  poftrviré  manqua ,  après 
dix  générations ,  en  la  perfoiuie  de  Phtltpft  dernier  Mar- 
quis dccme  branche  ,  décédé  en  150?.  laiOant  à  C*ri/Î#/A< 
Malade  Bade,  le  Martmifat  d'Hochberg,  ainfiquc  nous 
ktUmuanillwHOCHBERG.  M.  Imhof  dit  pourtant  que 
HiKHAM  I.  fat  petede  HiRMAM  IL  de  qui  vint  Hbrman 
ni.  anqiiel  l'Empereuc  Frédéric  BitriereHfe  donna  le  Gow- 
«Rnementdcla  ville  de  Vérone  :  ce  qnî  i  f  irrro-  ie  qu'il 
ttok  font  da  Seifloeius  de  cette  vilk  >  ^  que  ce  fut  cet 


He^mAn  m.  qui  fur  pore  deHERwAN  IV.i 
oi.  de  H enri ,  Âldiquis  de  Hocitberg. 

I.  HiRMAN.IV.moarut  le  i«.  Janvier  114J.  aïant  en  d« 
fon  maiiage  avec  Henmeitimrdt  ou  G€nrmdt,A\\c  de  Hnri 
Duc  de  Saxe  ôc  Comte  Palatin  ,  laquelle  lui  avoir  appotll 
(es  droiu  lùr  les  viUesft  SeigpeiKies  de  Pfortzheim,Doui- 
lach ,  Se  d'Etlingen,  Hbuman  V.  Bt  Rodolphs  I.  qui  con- 
tinua la  pofterité .  f j  .  lac  n'aïanrlai(ré  qu'un  fils  ,  Frf.Vr- 

.  qui auroit  fut<.ciic  parfamere  au  Duché  d'Aumi-lic  , 
Il  a  l  âge  dc  i8.  ans ,  il  n'eût  eu  la  tête  tranchée  dans  Na- 
pics,  avec  Conxadin dernier  Duc  de  Souabc ,  qui  fc  ptctcn- 
doit  héritier  des  deux  Sicilcs  ;  ce  fut  l'an  1169. 

II.  RoDOLPUlI.élN>tt&CâUMfMd«,âlkd'OfibMCOilV 

re  d  Eberftein ,  Beioa  héritière  en  pmte.  Par  ce  mariage,!* 

plus  conlîdcrablc  ponionde  ce  Comté  entra  dnn>  1.»  M.Jfon 
de  Bade ,  qui  pat  la  fuite  des  tems  eu  a  acheté  ce  qm  lui 
manquoir.  Il  mourut  le  19.  Novembre  itÈ^m  bUEnccon 
ancres  cnfans  ,  Hermak  VI.  qui  fuir. 

in.  Herman  VI.  qui  de  Bertbe ,  ComtelTe  de  TuUngen, 
lailTideiix  fils ,  Frédéric ,  Se RoDOLtuill.  Lepremicr de- 
meura à  Eberftcin ,  &  fa  pofteriié  finit  dans  fcs  pet  ici- fils. 

IV.  RoJ>oM«II.mourar,  félon  M.HeilT,  l'an  1 29  f.  Il 
tendoit  i  Ptondiddi .  &  lailTa  deux  fils  d'une  ComteOe  de 
Eberftcin  ,  dont  le  cadet  continua  la  poftcricc  :  ce  fut 

V.  RoBoLPHE  Vechir.  ,  quj dctctla  l'an  i}s6.  aïant  ett 
d'yfl.x  ,  fille  de  N.  Ikron  d'Ochfeufteira  , 

VI  l'ut D£Rtc, qui recuis'iUiclarucccIfion  de  fcs  couâns» 
&  lailTa  de  la  ComtefTe  A^î$rg/mitê de  Ferretie , 

VII.  RoooLPHB  ly.faxnmmàUGnmd»  fiequel'oiidiB 
avoir  eu  douze  pieds  de  haut.  Il  fat  Favori  de  l'Empeiatt 
Charles  IV.  &  mourut  le  25  M  r<;  n-i  ÏTnrcude  Afelch- 
tilde ,  fiUe  de  Hemri  Coituc  Je  Sp.uùicun.lcruc  &  héritière 
en  pjrriL-  de /^**  fumommc  l'^vturle,  une  partie  du 
Comte  de  Spanheim ,  dont  joiiit  fa  pufterité  :  leur  fils  fiit 

VIII.  Bernard  ,  lequel  mourut  le  5.  Mai  I4}t.  laifTanc 
de  fon  mariage  ave  Axne  ,  fille  de  Lcmit  Comre  d'Oc'- 
tingen , 

IX.  jAcQjras  ,  Maïqais  de  Bade ,  Cotnte  de  SpatdidnW 
Sec.  Il  fe rendit  tectmunandable  par  fa  pradence  &  par'â 
faijoirc,  à:  mourut  l'an  145).  Il  avoir  épousé  Cdtherine,  fille 
de  Charles  Duc  de  Lorraine, laquelle  décéda  le  tt.  Scptciu- 
brc  dont  il  eut  Btmurd  ,  qui ,  renonçant  à  fon  droit 
d'aîncfle,  &  àTalliance  du  Roi  de  France Cinules  VII.  ^| 
lui  votitott  donner  A/«^i/f/4j««,unL  d;-  Tes  h!les,prit  lepaiii 
de  la  retraite,  émoulue  en  odau  de  (àiiueié  l'aa  1459. 
Le  Pape  Sixte  III.  lecanoniiâ  en  1490.  CvAiliK  >  men- 
tionne ci-iprès  i  Afarc  ,  Ch.inoine  de  Str.ifbourg,  mort  le 
lO.  AoLi:  1^78  Gceriis  ,  Evequc  de  Mciz ,  mort  en  I4S5. 
/eoM  ,  Arcncvcqi  e  de  Ticvcs ,  décédé  le  9.  Février  I50jj 
&  Margmente ,  mariée  à  W/^m  Marquis  de  Brandebourg , 
niorrc  en  1407. 

X.  Ch  ARLES,  furnoromé  le  BelU^ttemx ,  parce  qu'il  prie 
tes  armes  pour  Adolphe  de  N.ilTau,  qui  difputoit  le  lî^  da 
Mayence ,  contre  Du  ther  d'ifcnbourgî  fur  pris  dans  cette 
guerre,  avecfon  frciel  EN  i:^  ledc  Mets,  par  Frédéric  Elec- 
teur Palatin,  qui  (biKenoiL  les  inteiécs  du  C'omtc  d'ifem- 
bouigi  ^<  il  lui  en  coiVa  pour  la  ran<,on  ,  la  ville  d'HiUlels- 
heini,  &  autres  Places  du  Comté  de  Spanhcim.  Il  mourut 
le  1 4.  Février  1471.  aïant  eu  de  Cstherme,  tille  A'Ermefi,  dit 
de  Fer,  Archiiiacd'Alittiche,  &  focur  de  l'Empctcur  Fr^rfr- 
r/c  m.  C  HRisTorHE  .quifuit  i  Albert  a  (W  an  U^ds 
Damm  en  Flandres,  le  i?.  Juillet  148t.  ÙM  Idflerd  enfam 
dcjetunt,  tîllc  de  J*4»  de  Naflau- Sarbmt  k  Frfdtrii 
Evêqued'Ucrechc,  mort  !c  14.  Septembre  i^i;-  C^thenne» 
femme  de  Geeriet  Comte  de  Vcrdcmbcrgi  Zimhnr^e^ 
époufo  è^Emifihwt  Comte  de  Naflao-&cda,  nwrteen  1504. 
&  Mtrgmw^H  AbbeflèdeLicâiieinlial,  decaUelei4J»> 

^' XI.^CHRisTOfHi,  né  le  ij.  NoWdtoçHJI.  leo^aïkl" 

plus  Liihiidi  !  1  portion  des  biens  de  la  branche  «  HoA» 
bcrg,  en  vertu  d  une  rcanftdton  palTéc  avec  le  Maquis  fW- 
lippe  de  Hochberg, le  14-  Août  1490.  par  laqueUc,  le  recon- 
noiflant  dcfcendu  de  la  même  famille,  ils fe  donnoicnt  re- 


fon  e>ufe,  qu'une  fille  unique,  nommée  î^Wf 
de  Rothclin  &  de  Ncufchitcl  en  Suifle.  laquelle  epoufal  m 
1,04.  d'Orléans  1.  Duc  dcLongucvillc,  &c.  Chris- 
tophe hérita  de.  a«iw  Terres  Une  voulue  point  ^ 

nao(ùé.femM«daMUgMi«iMati=^^^E™?«««M^ 
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Jumilienl.  1  Philippe  Elciicur  Palatin,  quoique  l'orcafion 
£k  belle  poiu  recouvrer  ce  que  la  capciviré  de  ion  pccc  lui 
avoir  co(tt&  maif  il  fcrvit  cet  Empereur  en  Flandres,  &  il 
apenfe  le  Gouvemcmenr  du  Duché  de  Lu- 


jeune,  11  tcponait  aaiis  une  rtucmoicc  itnut-  a  j^uiusuti 
I  (Oj.  aux  Légats  du  Pape  en  Latin  ,  aux  Ambailàdeurs  de 
Fcanoeen  François, à ceuxdeVea&en Italien,  aux  Etats 
Genenni^  rÉnopirecnleur  tangue  naturelle  :  Prince  ha- 
hUedmlu  fdeacts,  &qaitout  Prélat  qu'il  ctoit,  enren- 
doit  bien  la  guerre-  Il  fuc  afTallIné  miferablement  i  Co- 
blenis,  parun  homme  de  la  i ic H u  peuple,  le  17.  Avril 
Bgé  de  40.  ans.  Bernard,  tij;c  des  Marquis  de  liAUe  BMàen, 
Chdrler,  Chanoine  de  Trêves  <Sc  de  iuAlbouxg ,  mort  en 
1508.  âv;é  de  30.  aia;Philifpe,  qui  eut  pour  Ton  partage  un 


BAD 

8,  Ju.n  ,^ou.  «-étant  caffé  la^êtî  ^S"'  *  """S 
«^-/•W«M*.  ne  eii  ijptf.  qui  denl?;  A 


mowut  en  t66^  Celui-ci  avoic  époalc  en  ^^'^  >  4 
de  Créance,  &  en  &da>^'"«^ 
Comtefle  de  FalKenltein.  Du  pzSl  a^  ''*'-'. 

Pnnçc .  e  Hohen^ollern-HechingSS  fc^^^^ 


en        Dufcçond  iiidHiRWAN-KoRr, 


•Sne,ii)tc 


piirtic  du  Comté  de  Spianheiin»  6c  qui  mourut  le  17.  Sep- 
°/5)j.^'aiiten. d'f^ySmfJft,  fille  de /^Mi^/f  Elec 


tcnihrc 


(eut  Palatin»  veuTe  de  GmtilaMme  dit  /«  /<r«m.  Landgrave 
ueHeflè,  une  fille,  nommée  /nc^me/imt ,  qui  fiirvècut  aux 
autres  enfant  de  Ton  pcic ,  &  qui  époufa  CttilUummt  Duc 
de  Bavière  :  clic  moinu;  le  j  5.  Novembre  1  j8o.  R»d»lfhe, 
Chanoine  de  C\>1oiî:ic  &  de  icraibsurg ,  décédé  en  i<jj. 
£a«»T,  ri^  des  Marquis  de  Badt-DtitrlMh  y  Wolfatr^, 
nMlRle  14.  Juin  1512.  Msrie,  Abbeflè  de  Liechienhalt, 
iBoneen  if  19. Oniii*,Ri^^fxa£c  ;  SjkiMe,  mariée  i/>hi- 
%v  III.  Comte  de  Hanaa.  morte  en  1 517.  Rofine,  mariée  â 
*><«f#ir\Vi./'/,f«^,  Comte  de  ZoUern,  mono  en  154+.  8c 
SeMtrix,  cpoule  de  Couve  Palatin  de  Simmeren, 
morte  le  rj.  Aval  tjij, 

SHANCHE  DE  B y1  DE'SADEN. 

Muet  de  la  Afétifim. 

Xlî.  Beknaro, fécond  fils  deCHRiSTOVHi,  né  en  1474. 
lut  le  Chef  de  cette  btaodie.  Ilintroduifit  laReligion  Pro- 
«eftanredamfeiCtats,  &  Mcherti  de  fa  nièce  la  DuchclTe 
de  Bavière ,  la  ville  de  Crcmznat;.  Il  fuc  Gotivcrnair  du 
puché  de  Luxembourgpour  Philippe  II.  Roi  d'Efpaguc;& 
d  lage  de  60  ans,  il  époufa  Fra>içoifeât  Luxembourg,  fUle 
dcCèiir/f/,  Comte  de  Bricnne,avec  laquelle  il  ne  fur  que 
deux  ans,  tcanr  d^ccdé  en  1537.  Ellefe  tcmxiiijldplpht 
Comte  de  NaiTau  ,  &  mourut  le  19.  Juin  1^66.  lai/Tant  de 
lonpieailer  maiiagc,  Philibert,  qui  fuiti  &  Christo- 
?H1^  mentionné  après  Ion  frcrc 

»  ?^^','''""''"'*^T>^"-»f"<^'i-»a"I^"idc  France,  &:futtucà 
la  bat.iilie  de  Montcontour  1.:^  0  j;.  ans ,  le  j.  Octobre 
uûj).  kifTinr  de  MtUhtiUe,  tillc  de  G»utlétmme  IV.  Duc 
de  Bavjcrc,  laqitellc  deceda  lei.  Novembre  1565.  Philip- 
FE,  qui  fuu  ;  J4cque(me ,  muiée  i  /uH-Omiitdmm  Duc  de 
Clcvcs,  motte  en  1557.  ^Hiu-JIféirktipoaké'Aihrt  Li- 
bre Baron  de  Rofcmberg  ;  &  Afarit-Jaltm/ ,  femme  de 
OMrm.Z«»J  Landgrave  de  Leuchremberg,  motte  en  1600. 
ftjcedej7.  ans. 

XIV.  Ph  I  LIPPE,  Marquis  de  Bade,  fut  fous  la  tutelle  du 
Duc  de  Bavière  ,  qui  rétablit  la  Religion  Romaine  dans  les 
ttau  de  ce  Prmcr,  mais  il  mourut  le  7.  Juin  1  c  88.  âgé  de  ig. 
ans.  fur  lepomt  d  cpoufer  5;*///*  de  Julicrs.  Ses  Erars  paf- 

i-  ^'"^^^  ^"^^""^^  Dernard.d* 

llJj       lV, '5^7- etit  pour  fon  partai^c  la  Sngncmie  de 

:,    *  ^"^'^^^  '^e  Suéde  Guitavc  l.  dont  il 

époufa  la  fiilccw.,  &  n.oumt  le  1.  Août  IC75.. niant  eu 
Edo,.  AR»,  qui  iuiti  ChnJhph0.GmfiMve,  né  en  1566.  aveu- 
^ycc  .MMicux,  mort  en  i6oy.  Philtfpt,  né  en  1 567.  qui  fut 
|^tpnIonn.efeo«îo{.&  mourut  en  itfio.  CW*/,  né  en 

îirï  '  Chevalier  dçMalthe,  tuédanilMjï^  deFlan- 

«W,  1  an  I  ç9.>.  âge  de  17.  ans. 

XlV.EDonARDFoRTt.NEouFoRTi»KAT,ncenAng'etcr- 
Io„r  r  ■  i'y'^i^'^  '5/5  Pafl^'fesjouïsivoiiager.diiripant 
rÈmil       ^  abandonnant  le  foin  de  Tes  Ents  .  loar 


^^^^^ 


94.  an«.  Il  cpouJa  i".  en  i6xa.  CMhtr.B,  ™  "  '  ^  « 
Prince  ftalceone^c  Hob^Xn  Lt^"  '  '  *  ^ 


noine  de  Cologne    de Stialbourg  /A"*'"  ^ 

il  fur  d  'abord  ^îîrCoi^^^ 

iW le p«i des  armes,  &  f.u  ^r,r«bl  d,  r  ÎTiP''' 

rJ  des  armées  del'En,percur,PiéiidtntduCooSrife^ 
re.  Gouverneur  de  Javaiin,  & principa]  Commiï* 
Malejlé  Impcriak  à  la  Diète  dc^^RatXSïï^i  1 
Octobre  i<59,  BernMrd,  né  en  i6xî>.ÏÏSo,7;"  '  ^  ^ 

fill.  s  non  mariées.  Le  Marquis  GuiuZi^^t^^'™^ 

^  .tf78,«idéft«danr  le  Pont  de^RlJifl^^^/i 
çoisavoient  m«  le  feu.  L'on  ne  put  rcrrou/cr  fon  co^ 

LobKowKz,  ôc  mourut  en  170}. 

XVLFERDINAND-MAXIMIUBN.Dâanitki,  SctWli». 

bre  i6i,.«c  Wai  Paris.  V^^6^.Il^jQ^Sl 
de  7i6«««de  Savoye,  Prince  de  Carignan.  &  de  .tf^wà 
Bourbon-SoffToi  s,  Aiant  lailfé  fa  fcninic  u  Parts,  daigni 
après,  il  fe  retira  dans  les  Eiàn  dcfon  peu- ,  où  il  te  lué 
nulhciucufc-ment  à  la  chalTe.d'unearquciuk,  furUwUe 

I  $  appmoit,  &  qui  lâchant,  lui  perça  kbïaidcjtaBiQllct: 

II  moururde  cette  blelTurc  le  S.  OOofcie  tSS9.[iSm  m 
his  uni|iiB.  Soaçipoare  mourut  le  9.  JuJIf  t  iîS? 


n«:-,-.  t.x:ï      .   *Ç    î«««r  "  conduite  aux  Ducs  d( 
Bavicrc&delraïKi&eMfuIreau  Marm 
lach fon  naeenr.  Wt^rA.i,^  n  m^.^  .I-u    ■    ^  Z.  ^ 


ron 
ma- 


Jachfooçwitt.  IlavoitépoufévV-m,  Aile  de  f.y7>  Bi 
3i~      ^"Sneur  de  la  Rivière,  Gouverneur  de  Ikcda:  ma- 
2f  cjit.  fit  conreacr  à  fes  cnfans  la  fuccc/Tion  dclcurpcre. 


,  XVIÎ.  Loirts.GÔlttAtiME  PrincedccjJ.^Mq^itiP^ 
ns  le     Avril  1(55  5.      eut  k  Roi  pour  Pmm.  ior.  ptrc 

I  cni-va  i  la  mcre,  loilqu  itle  retira  dans  fesËiacs,  le|ciuie 
Prince  n'aïant  qiic  trois  ans.  Il  fucceda  à  foo aïeul,  its'a. 
tacha  â  I  "Emperoir,  auquel  il  rendit  de  gran^fetvittStdiia 
les  guerres  de  Honerie  contre  les  Tun,  les  antijes 
leSS.  Sc  KSSy.^qB'ifdéfit  les  Turcs  à  Jagodinafin  liMo- 
raya,  le  jo.  Août,  où  «ooo,  rellctent  fur  la  plate, piài 
NilTa,  le  14.  Septembre,  avec  pareille  pcnr,  &  k- 14.  Octo- 
bre, à  Vidin  qu'il  cmpoita  ,  apiès  avoir  dcfirt  un  coqaé 
8000.  Infi  lcles.  Il  étoi:  aiots  Ce.x-ral  des  innées  In^wi»- 
les.  Enrin  l'an  1691,  j]  fc  lignala par  la  mémorable  «â» 
p'il  remporta  fur  les  Turcs,  i  Salanxeinen  en  EfcLinNiic, 
,ur  les  bords  du  Danube,  le  19.  Août»oàleG0BdVîfcCiK 
progli  refta,  avec  près  de  zoooo.  desfîens.  leWaxk 
Bade  fut  battuàfridling.  par  le  Marquis  de  Viîîars.eni-;:. 

II  commanda  fur  le  Rhin  les  années  (uivanies ,  &  le  ao^^i 
à  la  bataille  d'Hocilet  fur  le  Danube  en  1704.  &  iuict 
de  Landau  la  même  année.  Ce  Prince  eut  poutrecompcnle 
le  Gouverncmem  de  Javaxin.  Il  mourut  Maréchal  de Caf 
Geaenl  de  PEmpirc  >  le  4.  Janvier  1707.  en  fa  cinqoanie- 
deuxième  année,  en  réputation  d'im  des  plusexpoiinand 
Capitaines  Je  Ton  rems.  Il  avoit  cj^iurc  !e  27.  .Mais  i''^-- 
Frsn^aife-Sjbylle-ylHfitJlt ,  Hllc  de  JultufruMfm  Uuc 
Saxc-Lawemnourg,  dont  il  a  ,  outre  ceux  api  fontnxxii, 
trois  Princesi  l'un  oé  le  7.  Juin  170a.  l'aotte  le  $.  Sq«^ 
bue  1701.    le  ttoifiéoie  né  k  14.  |«vicr  ije^ 

RAMEjiV  DM  BADE- BAD  BIT. 

XVI.  r.For  -m.  rrriiiAtîMF  ,  frertr  de  FtRDiNAK»- 

MAxiMiLi£N,iuqui(  le  K.  Septembre  \6i6.kssiii\'lsi>^- 
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Knémb»  arméw  contre  kt  Turcs,  &  mounitle  t.Mkt  " 
U'7t.  ilavoicépouTécnfittiniciies  oôces  cates^.  S>hn.  ' 

prie  une 

(rcooJe iUilKic en  tr,66.awec  MurU  Franfoife,  hWe  du  ; 
Comre  £g»iidi-  FurflemKerg,  &  veuve  de  tV^lf^M^  Cmii-  ; 
itgm,  Duc  de  Naibourg,  raoneen  Mats  1701.  dom  il  a 
«LioPoio-GmitAUME  àcCiMrlts-Fridtrte-FtrdiMmd , 
iBORen  i^So.  igé  de  12.  ans. 
Xm  UoPoio-GuilLAUMlLMat^sde  Bade,  nâ- 
l'an  t66'f.  Il  ^meane  en  BoSme  éua  la  Seigneu- 

nJlfCMB  DE  SjtDE-DOVJtLjiCH. 
tâdtttt  de  cette  Méûfum. 

XnERNitT  Maltais  de  Bade,  fécond  fils  de  Cajiis. 
TofHE ,  fin  chef  de  oette  ftooocie  branche,  il  naquit  le  7. 
Oâabce  eut  pour  paitage  Pfortzhdm  &  le  Mar- 
quif^t  de  Hochberg ,  avec  les  Seigneuries  de  Sufcnib.-rg  , 
.  uicii  ..  eilîcr,  &  de  Rothclin.  Il  cmbralfa,  comme  l'on  ficre 
Utrxird,  \i.  Religion  l'rorcftance  ,  &:  mourut  le  6.  Février 
ijjj.  Uavoit  épouféen  iCio.  Elifabetb^éllc  du  Marquis 
Fndmt  de  Brandebourg,  1  aquc  il  c  mourut  le  j  i .  iâii  1  «g. 
Il  fcrcnuiia  i  Vrfitle  de  Roifcmbere ,  decedéc  le  t6.  Fe- 
vriaicjt.  pnit  ijtn»  BomtMftin  <k  Hohcnhetni.  Il  eut 
jqit  fSeï  mariées  en  djS«nmes  Maifons  ,  &  trois  fiis; 
Chai-  t-î  qui  Cuk  -yyllhert  qmfcrvk  en  Hongrie  contre  les 
Turcs,  &  rntwrut  ic  j  i .  Décembre  l'an  i  ^41.  &  Merwdrd  , 
nottlczo.  Janvier  15^}. 

Xlll.  Charlis  ,  naquit  le  14.  Juin  1519.  H  établit  la 
Coofeflion  d'Aoibootgdans  tous  fcs  Etala,  fit  achever  làci- 
nddledeDoudach,  qui  avoit  été  comnenoée  par  fon  père, 
ftUèt  OMiKNiTelie  place  qu'il  nomma  Cmrljbtmri  ;  enfin, 
ilmoamr  leij.  Mars  1577.  Il  avoit  cpoufc  le  10.  Mars 
H  51.  Crnntgtmdt,  fille  de  C^ftmir  Marquu  dcUrandebourg, 
Ij^iuclle  mourut  l'an  i  ^58.  l^ifl*ant  un  âls^/^m,  mort  le  {. 
Uu  isiA-  ^  une  fille  deccdce  l'an  1^61.  Ûfe  remaria  le 
ji.  Juillet  ij<8.  avec  ^n»*,  fiilc  de  ^«^#rf»  Comte  Palatin 
de  VeUena  Jaquetle  deceda  le  |0.  Man  tj8£.  Il  en  eut 
Mn^JMUm  yif  bl  racoetb ,  «c  qui  embralTa  le  Calvi- 
tiiftnc,mais qui  mourut  le  14.  Avril  ir,  04.  fansenfans  à'uin- 
»Milled'£t4rf  Comte  d'Oil  i  uic,  .kccdée  en  1611.  Jm(- 
y«fj  qui  eut  leMaïquifa:  d'Hochbcrr  pour  fon  partage ,  & 
m'i  le  /îr  Catholique.  Il  mourut  le  7.  Août  1590.  lailTant 
à'Elifjbtth,  fille  de  Florent  Comte  de  Culcnibonrg  une 
fille  unique,  Atm»  de  Bade,  qui  époufa  Wêlr^/fr,  ç^oane 
Gsonoi-PitiDiRi  c,  oui  ùitiDm'wAdk.VrfMle, 
maiécàl^îto  V.  Duc  de  virtcnibei|g,  mené  «a  tj8|.  fie 
énx anott nlles  moncs  leuncs. 

'^IV.Giorce-Frideric,  tioificmc  fils  de  Charles,  re-  * 
«êi  lit  la  fucceffion  de  les  deux  aînés.  li  croit  né  en  157s. 
Après  avoir  perdu  la  batailIeffeVllifai  comre  Tilly  en  i6ii. 
il^profcncparl'£iiipemir,jnfee9i'a  foîkenoit  les  in- 
tttcts  delEteâeur  Palatin.  H  «toic  cediaiipannrancfes 
«niionfils  aîné,  Acmourui  i  Genève  le  14.  Septembre 
«M.  n  tfOÎt  époufé  en  1591.  Jmliennt.Vr/mlt ,  fille  du 
RhiMBvc  Frtdtrit,  mon  en  1614.  Ufe  remaria  la  même 
'^*Agéth«,medcGe»rgi Comte  d'Erpach,  dca-dée 
en  i6zr.  Sut  la  fin  de  fes  jours  il  époufa  £/j/4*«<»  Stotzin, 
fcUe  do  Gouvcmctir  de  Stmilciiiben.  Oa  pcenieclit  il  eut 
«•osaïc,  qui  fuit;  CW«,  mort  te  27.  Joâlet  iftc,  âcé 
»*^7-mïCknfhfht,  tuéi  Ingoiftatle  ;o.  Avril  rî/i.  âgé 
w>9.anSj  Cmktritte-VrfMfe  ,  mariée  le  14,  Aoiit  1613.  à 
«««Landgravcdc!!  iT  ,  m  ,rt  en  i6\6.  Alnne  Amctie , 
jj"'«en  rfij.  \  GmUanmc-LoUuÇxaatc  de  Nall'an  Sar- 
nracK  ;  -/^^rf»/*i«.nMriéeeOift>.â/M«  Comte 
"  j  f.  ^."i  «e  anties  enfans  rooits  jeunes.  Oa  fe- 

«md  lit  tl  eut  trats  filles  non  mviées,  dont  nne  nommée 
XV  itfio.  eft  morte  en  1696. 

.  F* I.  que  d'autres  nomment  !e  V,  naquît  !c 
6.jnitetj94f&:  mounirle  8.  Septembre  tfi^?.  Il  fut  hotn- 
me  de  Lettres,  Remarié  cinq  fois,  i  en  1616.  avec  B*rbe, 
n-ie  <1c  Frtdtuc  Duc  de  Wirrcmbcrç,  deccdce  en  i^iT.i». 
^  «619.  avec  £/Mwrf ,  fille  à' Albert  OthtnÇ^aa»  èt 
l^^r^^'!^^^  î"-  en  i6j4.  avec  M^rit. 

f^gr'*»  W»lr*ch  Comre  de  Val  'e  t  ,  liqucllc 

Iff4j.  4°.  en  KÎ44.  avec  Annt-Mar.c,  hlle  de 
irr»'  j  Seigneur  de  GerolzcgK  en  Soitabe,  vc  u- 
^en  '  de  Soîms.  dont  il  rcfVi  veuf  en  1649. 

'^'V      fe  remaria  pour  la  cinquième  fois,  aVec 

'tjtbte,  fille  de  Vrâ^fiM  Cgôuc  ik  Fwftttnbcqt»  li 
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«« ifa  premier  lit  r  r  t d  t  p  ^  c  ,  qui  fultt  ChâAnJld^^ 

""^'"^     ^^y<^-^^m*ç,n  Comte  de 
Snt^rt"r'«'  «îi"''"^"'  '«78.  leur  mere  dLcdlï 
Fndiing,  l,e«  de  f,  refidence.en  i«7j.  Lcsaamaifcatda 

prenne,  ht  de  ratoiRic,  f«^cm547//^  n^tei^ 

nïf«  wfeerf^â  &  aux  VC.TUS  convê- 

â^ï^t^'  *  qui  moarx,te«i579.  B.rke ,  morte  « 
ai^  de  17.  ans;  /m*»»,  mariée  i  .  i  /««Bannier  . 
G^^alSuedou:  ,".!  /^...  Comte  de  Thlin  e^XTe 
n^TlïV  ''""J"*»"» fécond  lit  ,1  eut  gZ> 
jUve-Adolfe,  ou  Bernard  Gmfiétvt,  quinâqaitle  De* 

^f^?'°«^'«.'^«^~^«T«^Vdi 

vers  endroits  .  J  fit  fe$  premiers  exploits  d'anncs  dans  les 
troupes  des  Vemtiensi  «C  il  fervVlcs  Su  I.;.  dans  1^ 
guerres  de  Pologne  avec  fes  frères.  Il  paJTa  dcia  a  Roinc  en 
i66i.  ou  il  lirpn>f  tn  n  jn;!  I:  |uc  d  ■  la  Religion  Carb©: 
ijque  .  qu  ,1  avu.:  en  i  uikc  en  Iccfct.dans  leMonaftcw 
dHcrmolshcim  en  Aliacc,  trois  an»  smparavant.  L'année 
fuivantc  .1  rcv.nr  (ervir  l  Ernpcreut  en  Honoie,  &  fût  Ma- 
,or  (-cneral  de  fon  armée  :  en  cette  qualité  iTfe  dillingui  atl 
combat  de  famt Godard,  où  il  eut  deux  chevaux  tues  f.  uî 
lui  &  fut  bldRau  vifagc.  La  paix  étant  faire  avec  les  Tyts, 
JliCtctJtail  Abbaie  de  Fuldc,  où  il  fc  revêrit  de  l'habit  de 
latat  Benoît ,  &  prit  le  iiom  de  Ber^Ard-GHftétvt.  Il  y  fut 
Coad/utcur  de  deux  A!>bts  ,  &  enfin  Abbe  lui-mimc  de 
cette  cclcbrc  Abbaïe.  Le  Pape  Clément  X.  le  fil  Cardinal 
le  14.  Août  1671.  &  il  mourut  à  Hammelboug  lea«.Oe> 
ccmbre  If 77.  âjiéde  46, ans, d'où foncom fin  teité ca 
fon  Abbaieck  Fulde.  ^ 
_  XVI.  FREDERIC  IL  OU  VI.  né  le<î.  Novembre  1^17.  fut 
GCTetaJ  des  Cercles  de  l'Empire  en  cette  qualité  il  prie 
PhililbourK  fur  les  François  en  1676.  Se  mourut  au  mois  de 
Février  1677.  Uavoit  cpoufé  en  1641.  Chrtfiiite-Magde. 
IdiHt,  fille  de  /frfw-C^/w/r.Comtc  Palatin  des  deux  Ponts, 
Se  lœur  de  CbMrUuGmfidvt ,  Roi  de  Suéde,  qui  décéda  1« 
4.  Août  i6<fo.le  Want  pere  de  FnenEnicMAGNE  qui 
fuit ideCHARtIS-GusTAVE  .mentionné  après  fon  frcrci 
de  ChmrUt-Frtdtric ,  mort  jeune  ;  de  Chnjline ,  née  le  17. 
Avril  11^  +  ;.  n  iriéc  1".  en  1^8 1  i  Frédéric  y  Duc  de  Saxe- 
Gotha  i  de  C'K/jfrj»*  .fi^rr* ,  CJianoinclTe  d'Hcrfon ,  née 
le  4.  Juillet  itfto.  &  de  JtMne-Elifdhik^tn  1651.  ma- 
riée en  16-; i.  à  fon  neveu /«»-Fr«dm*, Marquis  d'Anf. 
p.ich ,  &  mone  en  1 6S0,  Frédéric  II.  iMifa  Mmfft  dtmx  filt 
itMMreh,  Frédéric  Jean-Bemaid,  Asrsmifo^ewMf- 
ktim,  dont  fMh/tfimtn. 

XVII.  FREDERIC  Magne,  Manquis  de  Bîdc-Dourlach', 
né  le  44.  Septembre  1^74.  mourut  en  Juin  1705?.  Il  avoit 
cpoufc  en  iCya.AugulJt-Mjrte  ,  fille  dt:  Frédéric  Ducde 
HoUlcin-Gotrorp ,  &  Cœur  de  la  Reine  de  Suéde  ;  dont  il 
eut  CHARLES-GtiiLLAifME  qus  fuit i  Chrifiefhe ,né  le  lï. 
Snterobte  1^84.  CMlÊ«ri»e,n6e  en  t6'rjJtMim*'Elifabetb, 
néeeni«So.  mariée  en  i<>97.  iEttrmrd^LtSit ,  Duc  de 
%  -rcembcrg-,  A!berti)ie.Frt(UrX,tàtta  itft».  4e  fis a»^ 
ttes  enfuis  morts  |eunes. 

XVIII.  Chaiu  hs  C,riLtAt)ME,Mar(Juisde  nadc-Daur« 
lach  ,  General  de  l  Artillcrie,  &  Maréchal  de  Camp  Gene- 
ral de  l'Empereur,  ne  le  27.  Janvier  1679.  a  époufé  eit 
1^97.  MMtléùiit'GmUttmiiu,  fille  de  GitilUtime.  Louit , 
DncdeVwemberg,don{C'ft«rfrf'^4^He,  né  le  it.  Jao* 
vieti70i. 

RAA/EAV  DE  B  A  D  E-D  OV  K  L  A  C  H. 

XVII. Charles- Costa VE.frere dcFREOERic  Mac«<» 
né  en  1648.  s'eft  fîgnalé  en  diverfcs  occalions  de  guerre ,  0e 
enfin  eft  devenu  General  des  Cercles  de  l'Empire,  te  Gene- 
ral de  l'Artillerie.  Il  moucut  en  Oâobie  170)-  aïant  épooflS 
en  tt#^.  jimu-S^Ht ,  fiUc  à'Amtwmt  Vtrie  ,  Duc  <fa 
Bninlwiclt ,  dont  fl  eut  trois  miles  morts  jeunes;  9e  Citrfs» 
ftine-jMÎknne ,  v.'c  1-  n.  Septembre  167S.  5c  mariée  le  18, 
Février  16^7.  à  /eaa  GudU»me  ,  Duc  de  Saxe-Eifcnac. 

Les  deux  Branches  de  la  Maifon  de  B|ide  prennent  féance 
tour  i  cour  dans  les  Diètes  :  ce  tiui  a  été  réglé  par  la  paix>de 
Munfter.  M  au  la  Branche  de  Dourlach  a  un  avantage  fuT 
l'aotte ,  q^cUea4eiK IbJx  «a Diètes  de  l'Emprir ,  ftam 
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B  AD 


panicalicitâ<k  Souabcil;ui)e  pour  Dourhch; 


Hochberg.  U  Branche  aînée  L-ft  Cacho  ique  ,  1-.  c^dcc  c 
tuthcrienne.  Lcpaïs  cft  teUemcni  lous  la  donunAUon  de 
es  Prince» ,  qu'Us  peuvent  mettre  des  impofuiODs  lur  lcurs 
cuplcs  pour  1«  dcpenfia  publiques  &  autres  -,  foit  d  Etat , 
)it^c  FamUlc .  fan*  dewaoder  le  confcntemcnt  de  leurs 


ces  Princes , 

^Uplc! 

, .^I  [?n"om  âûarnc"fbrtcrë?e  "coofcdeab^  *  Buoclin 
,«  6>«f-*.  f  r/«f  Imptr.GmsyGtnt^.jfi^.  Lotichms  , 
^ie  R<t.  Ccrm.  l.  7.  De  Thou,  HiJÎ.  l.  4+.  45-  ^"chclius, 
Htji  fm  ttmp  &c.  Rirretshiidus  ,Geiieal,/mperM.  HeiU, 

BADE  ou  BADEN ,  Viiie  de  Suilk ,  des  j?Ius  belles  du 

Jwu ,  &  capitale  d'un  Corail  qui  porte  le  mcine  nom.  Elle 
'a  tii^  de  les  Baintqui  taoi  exceilens  ;  d'où  vient  que  quel- 
qnes-  ans  l'appellent  7**nwf»/M  j  d'aucn  s,  li  Ch*uaif  àtt 
£tMvej ,  ou  ûmpl cirent  Its  tâmx  tUs Si^ft* »«^m* H4lv«- 
tU.  Du  tems  de  Jules  C  efar  ce  n'étoit  (n?un bourg  fort  re- 
nomme,] cil  tl.  viiit:  enfuice  unede  CCS  villes  privilc- 
mées,  que  les  L.vrins  appclioient  Municifia.  Apcès  là  dé 
med'Oihon ,  elle  fut  pillée  par  Cecina,  General  Je  l  Eui- 
Mfeat  Vitellius.  environ  l'an  de  Jesits-Christ  jt.Toiex, 
Tacite,  /.  1.  H$fi.  Elle  fur  rétablie  enfuite.comrac  il  parait 

rar  l'Infcripcloo  d'ane  colomnc  de  marbre  dédiée  i  Tcajan 
an  de  Jesvs-Ghrist  100.  Ia(j|uellc  iCgidioï  Tfchudoï,qai 
étoit  Gouverneur  de  ce  Comte  ,  fir  mettre  ilcv.uit  pont 
de  la  citadelle  l'an  I5J4-  '  f^"}'^  Gui!limL-&S:unipf.  emfa 
Chron,  /.  4.  f .  II .  Cci.î  fc  julVifïc  encore  pu  une  autre  co- 
lon^ne  qui  cftdans  le  Temple  de  .la  ville ,  Se  dpni  l'Infai- 

Eion  &t  mendoD  di' Aoiouii  Caiacallai,  fils  de  l'Eniperear 
veie. 

EHe  a  en  des  Comtet  qui  ont  port^  Ton  nom  »  &  dont  la 

F.in-ii!lc  s'ctcigtitt  cliiis  leXII.  fiecle.  Depuis  ce  tcms-Ià  clic 
fut  fous  la  domination  des  Comtes  de  Kyboutj{ ,  tm  dcf- 
quïls  ,  nommé  Ham  mas  ,  li  donna  à  l'Evèqu:.'  de  Stt.jf- 
pourg,doniii  la  reçut  enfuite  comaiL- un  {  Kfr.in  1144. 
Cette  Famille  étant  Mdniei  Bade  pad'.i  dans  celle  dL?s  Com- 
tes de  HapflxMrgyOlli  loîgnirenr  ce  Comte  ,  avec  pluiîcurs 
autres  Doimlnet.l  laDuch4<i'''^"^'^i^'>^>  ^''i^  '-^  caufe 
du  fecours  que  cette  Maifiïn  donna  â  l'Aichidiic  Albert , 
lorfqu'il  faifoit  la  guerre  i  laRcpublique  de  Zwich.  Enfin, 
aptèsla  profcription  Je  l'Enip;  leur  Sigifiwnd ,  après 

Suc  Ftcdcric  d'Autriche  eut  été  excommunié  pat  le  Concile 
cConftancc .  les  Suiircs  cr.tr;  les  Tenes  qu'ils  enlevèrent 
i  la  Maifon  d'Autriche ,  lui  ôiercnt  Bade  l'an  1 41  { .  En  ce 
tems-là  fut  rafce  la  foncrcffc  nommée  Der-Sttin ,  qui  étoit 
k  plus  coofidaable  de  tomes  celle»  fue  les  Prlncca  d'Au- 
triche «voient  dan*  bStnfli.  Pende  lemt après  l'Empc- 
Senx engagea  la  ville  de  Bade  à  !a  Republique  de  Zurich  , 
avec  Bremgarten ,  Mellinque  &  Surlcc  ;  &  ce  Canton  lit 
part  de  cet  engagement  à  ceux  de  Lu:enie,  de  Switz.d'Un- 
detwaldide  Zag ,  &  de  Glatis.  Il  j  appclla  aufli  dans  la  fuite 
Ufi*Ac  enfinBeoie.  Cet  hmt  Camons  y  envoïerent  de  deux 
.  an*  en  deux  nu  nn  Goiivetneur  ,çpi(z  tient  dans  l'autre 
tiradellefimée  auprès  du  pont. 

Tous  les  Cantons  SuilTcs  tiennent  leurs  AiTemblées  t^c*- 
neralcs  dans  cette  ville ,  en  des  tems  réglés ,  ou  par  extr  ^or- 
dinaite,fcloii  l'occurrence  des  aff lires  ,  parce  que  le  lieu  eft 
fort  commode ,  fore  agréable  &  fort  fatn.  Cvll  aulll  où  ils 
tiennent  leuts  archives.  Elle  rllaflfife  fur  la  rivière  de 
magus ,  qui  vient  du  lac  de  Zurich ,  ^  porte  bateauj&  bien 
qu'elle  foit  nn peopidrSe des monrai^nes  .elles  lui  lailTT^nt 
uès  d'ottverfare  pour  en  rendre  le  fcjour  délicieux.  Les 
Ifannsqui  la  rendent  fi  célèbre,  ne  font  pas  dans  la  ville  > 
mais  un  \\:\\  au  dciïbus  ,dans  un  villai;c  fort  bien  bâri ,  ni 
milieu  duquel  on  voit  unegcandc  placeiautour  de  laquelle 
font  de  belles  I  lôtelleries  ,  qui  ont  chacune  leuts  bains  au 
dedans ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  y  vont  loger.  Il  y 
en  a  trente ,  tant  publics  que  particuliers ,  fans  ceux  qui  font 
'M  de>|d  de  la  nviere ,  où  il  7  a  anffi  calques  maifons  pont 
leaPaiiànsqui  s'y  vont  baigner.  Ce$  eaux  font  mêlées  de 
beaucoup  de  foufFre ,  &:  de  quelque  peu  d'a!un  ;  &  l'on  en 
peut  voit  les  qualités  dans  Muiiîlcr.  Aurcftc.Badc  cft  du 
nombre  des  villes  Suill^^^s  qui  ont  des  libenés  &  des  fran- 
chifcs  paniculicret  ,&  qu'on  peut ,  feton  Siniler ,  appeller 
.&i|p«adMiiw»,1MKeqpi'i1cilttpropcs  dépens  elles  lèvent 
énaatt  de  guêtre  pour  le  coma  delaRepubli^e.  Q)ioique 
letluiit  anciens  Cantons  en  lotent  Souverains ,  néanmoins 
inK  Bailli,qui  y  fait  fa  refidcrcc  t  "  ■  a  point  d'aurorité  ;  car 
«uefe  gouvcniepar  IcsLoix.dCLlji  fci  Magiflrats.  T  e  petit 
ConfeiT  eflcompofcdc  douze  petfonncs  ,qut  conduifcnt 

les  affaiiBS  de  la  ville»  &  ^ui  vuidvti  let  ptoçcs  tant  civiû 


goe  crindnd*.  le  grand  Conlêil  cft  de  m  n:m,f>  . 

fes  douze  du  petit  ,  Se  le  Chef  de  IcfS/Jf^P^» 


les  Députés  des  Êvfc<|ae.  de a>nftan'cr.X fer;' 
2c  de  Laufanc  d'un  côté .  &Occolampade .  &  r 
K.>on.  de  Vautre.  Cette  ville  t«i&2t 

Trauc  de  Paix  qut  y  fut  ligné  entre  1;  fi  .ncc&lPm  • 
7.^S.ptcmbte  .jt^*  Simict.  P-antiu  ,  i>,/f^2'2|; 

SADEBOU  »jpetit  paks  d'Afrique  fut  la  cite  de  Ta 

cSi?"^ 

BADEGISILE,  Evcquc  auMaBS,&oltO«de.d^r« 
peric  I.  Koi  de  f  noce  .pat  la  faveur  duqad  il  nw 
rEvêclié  dn  Mao.  i'a».  jT^  au  préjudice ^1^3.' 

qu!  avoit  déjà  étc  nomme  d  cci  Evtchc.  Baac§rû!«étwtnl' 
nc.iorfqu'il  futciû  Ev;:que,&  dnsl'c  %'«eidefaffnimî" 
il  prit  les  Oalres  Lucres  ,  poui  f«rc  les  foiKtiomdc 
copat.  U  peticvcra  dans  les  vices  a|iqiiclilétoh(i|ù  j! 
fut  très  cruel  envers  le  peuple,  dûwll  iifiiipofclt?bi;i 
Maigre  ces  défordia,ll  ne  latlia  pis  de  fe  trouver  au  fccc-j 
Concile  de  Mâoon , tena l'an  585.  &  d^na  avec  les  jw,-, 
Evcques  les  Conftitutions  Synodales,  il  mourut  l  imict 
fuivante  çStf.  d'une  ftévre  violente ,  quilj  fiKititib't.ii 
rcmponaenpeude  rems.  Apres  U  moa  de  Hi,le^"iliî  f, 
femmccotnplice  de  fes  aiuics  pendant  les  çinq  aBj(te  ha 
Epifcûp.ic ,  eut  l'impu  Icnc-  de  vouloir  jwiir  de  mKub 
legs  pieux  qu'on  avoit  £iits  â  l'Egiife^affiuaBtfiec'&inn 
les  acquiit  de  Coa  mati  *  Jean  Bandomict,  é«  Evkut  iê 
Mms»  '  ^ 

BADQfOCH,  en  Latin  Bddtn»châ  ,Vih  del  EcoTe 
Septentrionale  ,  dans  la  Province  tic  Murrjy,  vers  .'es  n-.o.n- 
tagnes  6c  la  petite  Province  d'AthoL  C'dlimpai'i6oid& 
peu  fertile ,  qjueUciriew  deS|Mirepaiepdi|ieai<kn.  * 
Camden. 

BADENTElLERouBADENVILLE,  tnUinï«lnw 
WtileriMm  ,  SaJtMVtS*,  Booig  du  Cercle  de  Souibccn 
AIIenia^e.Cebourg.Cfiefd'nneScigneutiedenKtiKnoiD, 
efl  fituc  dans  un  petit  païs  qui  appattient  i  h  M.iii"ua  it 
Bade  ,  entre  liâle  &c  Fribourg ,  à  cinq  lieuës  <k  la  mcaiiae 
&  à  quatre  de  la  dernière.  Ce  UeacftceldKepMEUtbte 
chauds.  *  Maty  ,  DsSin. 

CADERIC  ,  un  des  fils  de  Bafin  Roi  de  Tluuin^liRfié 
l'an  de  Juds-Christ  fio* avec  ficftiiiec,piv hai fioe 
Hermenîfîoi ,  qui  voulott  être  ftid  Make  da  EtaiSficli> 
fin  leur  avoit  lâilTés.  *  G rcgotre deTew>,  t, l, MÊûtblJx 
Cherchtz.  AMALABERGUE. 

BADET  [  Arnoul  jFrani,ois,Rcli,ijieuT dîTOrdrcctfaint 
Oominiquc.vivoit  vers  l'an  itto.  darts  laProrucc  d'Aqni. 
taine.En  I4?5>.  il  avoit  public  à  Avignon  un  Tnitéijxitolé, 
Brtviérmm  dt  mirAkilUmt  mmidi &  en  nty.  oaimpiinu 
il  Lyon  deux  Ouvrages  de  fa  fafon.crui  {m,Mtrl»it* 
virtraméllHflrimm .  &  M«rgiufU*J»ertSB^fimû.*ht 
M iît,de Script. f*t.  XVI. 

BADGIZ  .petit  Païs  de  Pcrfe  au  CliQfifan.qnifftainî 
dit  de  la  ville  de  Badi^iz  la  capitale,  gutte  laquclkilji 
encore  celles  de  Herat  &  Merut. 

BAOi  Al  Zanan ,  fils  de  HulTiin ,  fils  de  Manfut.  fikà 
Baicia .  filt  d'Omar  Sellrikh ,  fils  de  Tarncrlan  .«knif  * 
cette  race ,  qui  régna  en  Khoraflan.  Il  avoit  fuccedcito 
perc  l'an  de  l'Hegirc  9  ti .  &  fut  défait  par  Schai-bcgR««» 
UzbcKS ,  qui  l'obligea  de  le  refti(<icren  Petfc  l""*'», 
qui  y  regnoit  alors ,  le  reçut  fort  bien  ,  &  îni  ilSf" 
de  Tauris  pour  fa  demeure.  Mais  lorfquc  Selim ,  F.mpcwr 
des  Turcs  prit  cetie  ville  fur  Schah-lfmaël ,  l'an  jiû.  .k 
l'Hcgirc ,  il  fut  mené  i  Conlbjitinople,  où  il  niuMîla 
91j.quieflle1j17.de  Jasw-CHaiax.'O'Habelw. A» 

hlioth.Oritnt. 
BADIA  (  Thomas  JdeModene.Cardinal.moonitenH^r. 
a  écrit  un  Livre  dcQiieftions  Phyfiquci  &  M«ap*?*- 

■i  ,  un  Traité  de  l'Aiiic  ,  nn  Commenr.iirc  de  h  liW 


II, 

ence  Divine.  On  confcrve  les  Originaux  dans  la  msr 
heqne  de«  Dominicains  de  Floeeace.  *  Smflâjr^  «Arf  • 


(ut 


traite  avec  ignominie  ,  par  le  tomuidims".».—  — i,£,a«, 
dcric  [I.  qui  le  tît  étendre  fur  un  pieu  conW '"t' 


00  BODîlLON,  Seisncur  Fn^'>'.';,T 
jminte  ,  par  le  commandememduRoiWW- 


terti  unr  cruelle  maiiieie 


lia- 


me  j  initct  de  c«  outrage ,  fc  cMl^jin  avec  eux  coiwe 


pir  aux 


f;r,inaîdo1l«J»- 
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Roi.  Ils  1  AtienJitoit  1  ^ba  mour  de  la  duSè  de  la  for  cr  de 

lochcnie  (  cVll  |Kut  ctre  celle  de  Lyhcini  )  &  Bodi.'oii ,  !c 
plus  futicmt  '^'1'^  >  voulant  fe  veîivjcr  tic  (■*  propre  main  , 
!n,ifo  '  t^f-'l'^ri't  >'5i  -ivcc  lui  la  Reine  Bilechilde,  qui 
toii  gtofle ,  ^  un  Hls  qui  étoit  cuaxe  eo£iuu .  l'an  * 
Pwl  Emile ,  Hipirf  dtfrâKtt,  McBoajr*  tm  fmtMrtgi 
Chrm.  Tm.l. 

RADIUS  fjone)  dit  en  LsKîit  jMf.  BtiHit  j4fctnfims , 

Jmpriir.rui  ccîtbre  â  Parij ,  J*dl  acqiiiî  be.uicoup  dtr  icpu- 
Biit}np.ir  l<  !  belles  Lettres,  dont  il  a  fait  profdlion.  On 
le funwmm-ï  j1jcinfins,\yAicc  qu'il  noir  d'AlcK  l i;  V  il  v  ne, 
qui  fftuncMailon  dant  le  terriioirc  de  Bruxelles,  li  clou 
Décni4(îi.&i'^«'"''»»Gand,  puisiBrmcIlcî  ,  accn- 
fuitfà  Fetraie  en  Italie.  liât  on  très  grand  progrès  dans 
Jf î  Langues ,  &  principalement  dans  la  Grecque ,  qu'il 
cnfêi^iLicuftiiieà  LjonàdParis.  Ccft  danscetic  d.inier.- 
Tf!?c qu'il  ht profeflîon d'Imprimeur, &  qu'il  nniuruc  fort 
j^c  ver?  l'.iH  Kiû-  Il  impriim  divers  tk-  Ces  Oiivr^nes  ,  &  il 
iBOtoic  otdinjHcmciit  ce  Vers  à  la  première  page  de  les 
line*: 

t/£rf  mtrtt  Badius ,  létide  duSertm ,  arte  !egentcm. 

Il  publia  Sjlv4  m§nUu  emtrt  vitU.  P/slim$m  S.  Métnû 
Virfhm.  EfigrttmmMmm  Lik  I.  Nttvicuim finltérrmm  mm- 

ttcrnm.  l'itj  l'homt  d  Ktmftf.  DtGrttmmAttc*.Dt  cemfcri- 
/■fjfai; f/v'»/"- l^J  Commentaires  liir  Horace,  Sallufte, 
VJ;cc  Maxime,  Qiiintilicn  ,  Aulu-Citlie,l'ur  divers  Traites 
de  Liveron ,  iicc.  Aicenlius  Badius  fut  le  premier  qui  iotro- 
imÇa  en  France  l'ufajje  des  carafteres  rotids»qu'jl  y  appona 
dlnlit,  vers  l'an  1500.  étant  venu  en  ce  Roïaiimc ,  non 
faikinent  pout  dlfeii^er  le  Grec  â  Pari*,  mm  encore  pour 
vÀiHit  cette  belle  Imprimerie  ,  coimuc  fous  le  nom  de 
rrd*mÂJinfiA>ntm ,  de  laquelle  forrtrent  p^uficurs  bons 
L'vascn  cii  cjr.icicus  ronds  \  au  lieu  que  jufiju'.ilors  on 
li eti  «voit  eu  en  Fr.iin;c  que  de  ^Gothiques.  Ses  caraclcres 
n'ont  pai  tout  l'agrément  de  ceux  des  ^tiennes  ;  mais  fcs 
filions  l'om  bonnes.  *  Valere  André  >  JBétiMb,  B«lgi«, 
Gefner  &  Simier ,  in  Bihlittk:  LeMkCtéUSerift.  fient. 
jyL &é»Eht.  Belg.  Pefitritr  Sc»Ugtrtim.f*i.  ij.Jemr- 
«éiuSfM.  àM  il.  jAwitr  1(584.  Bailler , /*|'»»'»»^  d" 
£f*v.  frrUiAitt,  T»m.  If. 

BADONVEILLER,  bon  Bourg  du  Duché  de  Lonaine.Il 
cftlitLic  entre  1a  petite  ville  de  Baccarat  &  celle  dcr  S  iim  ,  i 
rroij  li.  lies  de  ia  première ,  &  .1  cinq  de  la  dernière.*  Maty, 

DtStinnitire. 

flADOLTLA, petite  Ville  daR«uunie  de  Candie,  dans 
ride  deCeyIan ,  i  htrir  Itrn;*  de  h  ville  dTale,  &  il  douze 

du  Pic- d'Adam.  Elle  a  tie'  prcfque  ruinée,  loiAjuc  Por- 
tDjfjis  occupoit'in  quelques  places  lur  II  s  côtes  de  l'iflc. 

BADUHL  (  Cl:mdc  }  publia  en  içSi.  un  Traité  fur  Ic 
raati»ge  des  gens  de  Leures.  Un  autre  fut  le  devoir  des 
PiorJèitrt  ;  Se  des  Noiee  fuc  lee  Oraifons  de  Gceton.  * 

BADVEISS  ea  BAOEKfrEISS ,  prêt  deMntdaw ,  Vl^e 

dwplasfonesde  la  Bohême  ,  &  la  plus  ^^nnde  du  C  r  I  • 
deBethfn.  Elle  fut  to(î|outsÂdel!c  à  laMaiion  d  Autueiic 
pendant  les  troubles  du  Roïaume. 

B.^EÇA,  BAF.ZA,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale, 
"ru  .le  lie  los  Qiiixos,  Province  du  Pérou.  Elle  eft  entrela 
villed  (^ito  «C  celle  de  Sevilla  del  Oro.  •  Mat]r, 

,  j'AECXfJoachim)  d'Utrecht,  Ecclcfiaftiquc.  Il.^pu- 
Wié  quelques  "rraitcs  en  François  &  en  Fl.iai.uul  ,  Se  eft 
nwt  en  1^19.  àgc  de  71,  an,  qu'il  avoit  p  ilFé-î  d.inî  l'cxcr- 
ace  des  vertus  Eccieliaftiques.  •  Valcrc  André  ,  Eibhotb. 
Btlpt. 

BAERT(  Arnould  )  Jorifconfulte,  Cofifctlier  au  Grand 
Conleil  de  Malines ,  àoir  de  BniXell^.  ïl  fbt  emploïé  dans 
toafaiceipablique$,&  Il  l^ifVi  (^iycrî  T-aités  de  Droit: 
1  dtfimti^ins.  j4d  L.  f^'inum  11.  dt  rthmi 

''■'««ft».  Ai  Ttt.  JU  tt  ^mtd  loco  dtri  tftrttt ,  c^; .  A  i  al 
cwt  mourut  le  premier  Juin  de  l'an  i6i-j.  •  Valcr.  Audxé. 

K^TIQUE ,  une  det  tnitpenies  de  l'Erpagne  ,  que  les 
|}omamjavoientdivifieenTWoBO»fe,B«tique,  &  La- 
"«nie.  Elle  tira  fon  nom  du  fleuveBsctis,  à  ptefenc  GunJ.il- 
y**!!*'?.' ^°"'P''^"0''  l'Andaloufie, avec  une  grande  p.jiac 
nuRoraumi;  de  Grenade ,  qui  font  desp.Vi's  crr  ^  r.-ri  ..s.  Ses 
pn/Kipalcs  villes  ctoicnt  Aots  HifbAlu  tcCtrdiék*,  Sevillc 
-  Urdo^jë  Aben  JoCcphRoîde  Maroc  ,  co dfaotiilla  AU 
toriic  Rot  àit,  QaOiUe.  l'aa  ii^j..  &  dqpnU  àtlem-^  ^ 


B  A  G  679 

-Satiafins  la  tmrent  jufqu  au  règne  de  Ferdinand  V.aïeiiide 
1  En^K rair  Ch.^tles  V.  •  Mariana  ,  H,fi.  d'Efputmt.  . 

IIA ETON  .HdUKioi Grec.  viwMtûi la CaIv.  Oîvm- 
piade ,  vcM  I  .m  ji4.avapr  jESUS-CwaisT.  Il  compoC;  un 
Ouvrage deaconquaw d'Aletandre  , r,  .w,  „ù  d  dccri. 
vo.t  let  maBdKf  «1^  iTOh  faite»,  a  cit  louvent  aiJegui 
par  les  Anacns.  •  Allumée,    10,  f line  17.  &  îe. 

Solui .  c.  55.  '\ 

H.AEZA  ou  nAE(j\\  ,  Bf^ru  &  Ville  d'EfoomB' 

d.ins  1  Andaloulic ,  cfe  le  Dioccfc de  Jacn.  Elle  aétéauttel 
ton  le  Sicile  d'un  Evéché  lutiVagant  de  Totedet  maîslorf-. 
quecettcYilIc  tomba  fous  le  pouvoir  des  M.iurcs.fe  Sié-e 
tpdcopal  fiit  fiipptimc.  Bacca eft  fur  le  Guadilquivir ,  mét 
d  Ubcdai  &  ce«  deux  villes  furent  ptifcs  par  les  c  h,  c  ticus , 
après  h  cekbrebataillc  de  Sierra kor cru.  g.,g»cc  fut  les 
Inhdcfcs .  le  Lundi  ,  6.  Juillet  de  l*an iiu.  Cette  villca eu 
di  V  rs  I  loinnics  de  Lettres ,  ôc  enrr'autres ,  un  fçavant  lu. 
n/can(uIto,  .1  qui  elle  a  donne  fon  nom.  Ceft  Gaspard 
f^' .  qui  a  vécu  Tan  Il  ctadullit  en  Efpaenol 
^«''^.P'"!  Juvc  .  &  a  leUÛ  diters  Ouviagef  de 
Dro  1 1    Maaai» ,  if^, /ftj^  Nicolas  Am»nto 

rMiJpun. 

BAEZ  A  ou  nAEÇA  f  Diego  )  Jefiu-te  ,  étoit  de  Pontfer- 
rada ,  bum^  d'Elp.ii;ne  en  G.dii.c.  Uprit  l'habit  de  Reli- 
S'eux  a  Salamanquc  en  1 600.  &  depuis  ilenfeigna  avecap* 
plauJifTement.  Nous  avons  divers  Ouvrages  «le  iâ  faoonï 
conmic  des  Sermons  en  Lfpagnol.  Cornmtmturit  jîfUg».. 
nca  f!r  Moraii*.  Dt  Chnié  $u  veieri  TtfiMmeot» ,  &cXo 
Perc  Baciaa  mourut  ve«  l'an  1647.  âge  de  plus  de  .  ans. 
♦Alcgambe,  BAii^k.  Stiift.  /j/S».  Nîcdaa  Aiim».^i^.  > 

HlJpAH. 

DAFFiN'ou  BAFFINSRAY,  5..j?r«, Golfe  de  l'O-. 
tc.ui,  au  dclliis  de  l'Amérique  Septemriouale.dans  les  Ter- 
res AuIUjIls.  Il  a  été  découvert  en  idij.  par  les  Anglois, 
fous  Guillaume  Badîn ,  qui  a  donné  ion  ixun  i  ce  golfÉ.  * 
Sanfon  &  Du  Vat ,  te  T**,  Qt^é^.  Baodrand ,  ft»  L*x.  ' 

BAFFO ,  Paphft  nro» ,  MtMfafhtt,  Ville  de  la  Taujuic , 
d,ins  l'ifle  de  Chypre  ,  &  d,»ns  la  côte  Occidentale,  avec  ua 
château  &  un  port  dcmci,ptcs  du  c.»p  de  Crufoco,&  devant' 
les  iflcs  de  MuUis  Elle  a  un  Evêché  Grec ,  fuffragant  de' 
l'ArchcvcquedeNicofiesmais  elle  cftpeucoaiidcrabie.EUe. 
e  1^  à  f  c'pr  nulles  des  ruines  de  l'ancienne  ▼ille  dePaphos.  ' 

BAFFO  (  le  Capdc)(Pi^^C«jM«,anciennement  ZJr». 
panmm  PrtmMtufytm ,  Op  de  l'ifleJeChjrptc  au  Midi  de 
la  ville  de  BalFo.  On  l'afpetle  aufi  JM«v«^leCo- 
Blant 

B AGA ,  Dourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne.  il  eft  fur  la 
rivière  de  Lobrcg.u  vers  lalbuice,entrcla  vilk  d'Urget  Sc 
celle  de  Vie.  *  Maty,  DiUim. 

BAG ADIUS ,  Evcque  de  Boflre ,  Métropole  de  l'Arabie, 
dont  le  diffei  end  avec  Agapius ,  pour  la  polTcffion  légitime' 
de  ce  Siège  fur  jugé  dans  un  Concile  de  Coflftaniiniq;ile>'' 
tenu  l'an  394.  *  Tem.  II,  Cencil.p.  115  r. 

RAGAIA  ,  HAGY  ,011 VAGAI  ,  B*g*je  ,  Bagaon  VugMi 
Ville  do  Numidic  en  Afrique.  L'Emjvercur  Jurtinîcnlafit 
nomm'T  Theedarie,dti  nom  de  Théodore  fon  é^Kiufefaprèe 
l'avoir  fait  environner  de  murailles.  *  Ptocope,A  l.dtitU* 
Vtmà. 

CONCILE  DE  BAGAIA. 
Primîen  .EvèqucDotiariftedeCarrhage.ikteniroeCofU 
cilc  l'an  394.  contre  le  Di.'.crc  Maximin,  qu'il  avoit  ezcon»* 
munié.  Ce  dernici  s'ccant  plaint  de  cette  cenfure  aux  Ev6* 
ques.ils  s'aHcmblerentau  nombre  de  vin^t-cinq,&dterenc 
Priuiien ,  qui  n'y  voulut  pas  venir.  Depuis  ces  Prélats  Do* 
natilka, en  nombre  de  cent  ,s'étanc  encore  aJemblésdant 
un  fao«HgfioiM|iéC«ih(i:/8!^,dépo(ciCK  le  même  Primien  » 
3c  mbtnt  le  Diacre  Maidaiien  en  (à  place.  Ccft  ce  qui  l'oo 
bligea  de  tenir  ce  Concile  de  Bagaïa  ,  où  il  Ait  abfous  p» 
trois  cens  dix  Evcques ,  &  où  fon  Coo^iteur  fut  con- 
damné. *  Saint AttgnftÎB^  |.  ^ 4.  um»,  Cr^m»  ^  Im 
Pfdlm.  i6. 

BAGAMEDER,  6AGAMEDRI ,  BAGAMIDRI ,  paicb 
de  l'AbylEoie  ou  haure  Ethiopie, éiendni!  dn  Levant n 
Cooehant ,  depuis  feNil  jufqu'â  la  fbnrœ  de  la  rivière  de 

Tacazc, entre  le  Roïaume  de  Tigre  &:  les  Provîr.ces  de  Bita 
6c  de  Siloa  ,  &  les  Roiaumes  de  Aai.ihaia     d  Annote.  Le 
p.^ïs  eft  rempli  demomagnec,  Sc  divifé  en  treize  petites' 
Provinces  ou  Contrées.  Il  eft  feparé  du  Roïaume  d'Ama- 
hara  p^i  h  rivLeie  de  BmUoi  *  lecAme  Labo,r 
SaflfoO'  Bendwiidi" 
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BAGAROTUS ,  Jurifconfultc  célèbre  de  Boit>Rne,vivot£ 
AU  commencement  du  XIII.  Ccclc.vers  l'an  iioo.  Se  iiio.ll 
ai£àiifa  leDron Ovii  & Canoniqiie^^:  laKTi  divcnTnitçs 
ior  lenfeme  Âiiet.  Dé  Orimt  ^ndtaortim ,  &c.  *  AUdofi , 
dt  Jmrtfi.  SttuM,  Bumaliti  >  BtUtMh,  Bum. 

BAGATHA  on  BAGATHAN ,  un  desOI&tora  d'Aflbe- 
lUs  qui  cinifpircicnt  contre  ù  pcrfonne  ,  qui  fuient  Art.i- 
chcs  au  gibcr ,  !.i  conjLiMrion  .îï-nt  ctc-  dccouvcite  p.u  Mai- 
dochcf.  *  ElUicr,!.  I- 

BAGAUDb  ou  BACAUDE  :c'tftaini«  que  les  Gaulois, 
depuis  le  rems  de  Diocleiien ,  appcUoienc  un  L*rr»M  -,  & 
c'eft  de- la qu'cft  venu  le  mot  AcBagiimda  oaBagimdiA,q\i\, 
félon  Pioffict- ,  tn yi  Chrtn.  &  SaJvicn ,  /.  5.  û^iSc  un  bii- 

ëndage .  uni-  i-monon  de  pcuplci  une fédiltoii ,fle  un foû- 
ircmcnt  de  Païfjns.  Il  doit  y  avoir  eu  prit  de  Conibnci- 
nople ,  un  peupl;?  :ippcllc  Stifmst*,  fuivant  une 
laTctipcion^e  l'on  y  a  trouvée ,  Se  tpc  void. 
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anciens  titrer  BauJa  ou  P<?rf<i  Fijudem  :  cous  clS  înckns 
noms  Latins  ou  I  rançois  viennent  pjr  conuprion  de  ion 
ancifu  Hc  vciitabîc  nom  de  Parrtt  Baguuda  ,  ou  Porra  Bu- 
-'Mdmrmm.  Pour  entendre  cette  é(ymoloi;ie,il  c\\  nccellairc 
J'obfervei  que  la  Légion  que  Ccfar  laifla  en  garnifon  dans 
on FoK  ç/iA  fie  bâtir  iiit  laciTiere de Matne  «oùeft4ujour- 
41iui  Cdnt  Manr .  poor  contenir  les  Parifinlr  ,  le  nommoit 
Ltgi»  Al4Md»rMm  -,  Se  que  ce  nom  lui  fur  donne, p:irce  que 
reuT  qui  la  compofoicnt  avoicnc  fur  leur  cjfquc  ou  ai uu.-- 
nxnr  dc  (ctc  la  fîgure  d'une  A"  ^.  rr-,  nommcc  en  Latin 
AUnda.  De  ce  mot  jIltMdArum  ,1^  iîc  dans  laTuice  pat 
corruption  celui  de  B4£MidarMm.  Ces  rroupes  aïant  pris 
alliance  dans  les  Gaules ,  fe  muliipIiefeiiCjiuïqtt'aa point  de 
{âiieaneer^edenacioii  |Mitîailieie>  qncTon  nomnu 
M^md*.  iunfi  ce  nom ,  qui  avoit  commencé  par  une  fim- 
rledéfignatton  d'une  partie  de  leurs  armes ,  devint  un  nom 
de  faékion.  Us  devinrent  dans  1.1  iuitc  il  puifTins,  qu'ils  le 
tendirent  les  mairres  de  cette  Ptovince  des  environs  de 
Paris, où  leiu-  Foir  ctoit  bâti,  &  lui  donnèrent  leur  nom. 
Deux  de  leurs  Chefs  nommés  jimandMs ,  dont  on  a  décou- 
vert dqnJs  des  monnoïes  avec  Je  titre  A'Amtmflt  Se  Jult». 
MIT-, eniCK même  l'audace ,  fur  la  fin  du  III.  fiécle.dc  fe 
wwdeefater  Empeteun  par  leurs  croupes.  Ce  foûlevement 
obligea  rEmpercurMaximilirn  de  p  ilTl-r  d,ins  les  Gaules  , 
▼ers  l'an  185.  Il  défit  les  rebelles  i<c  fit  rafer  leur  Fott.en- 
forte  qu'il  n'en  relb  que  les  foin-s.  Cela  n'empêcha  pas 
que  cette  partie  de  la  Province  Paiificnne  ne  retînt  toû/ouis 
ce  même  nom,  Rttit  vcl  P strié  BmgimdMnm,  qn'elle  a 
cunfetvé,  tant  que  les  Romains  en  ont  ère  en  pofTcfnon. 
De^UTKin  que  comme  la  pone  de  l'ancienne  CircJu  côté 
duParifofécuir  nommcc  /'w4P4r,/f»/r/;  ccllc-ciqui  con- 
chnrotrdans  le  .^u  ntier  des  Badauds,  fut  nommée  Pertti 
Sii.iu  {^',  nm  _  ,v  ,i:  puj!,  par  diffeicns  dfgrés  de  corruption, 
Fert.^  :UgaHd^,Parta  Bsud* ,  Porte  Baudets.  On  donna 
-  il  c  •  I  om  à  des  Païfans  Se  Efclaves  qui  fete^rrerent 
dans  i  Armorique.  &  qni  foûlevctent  prefuik-  toute?  fe« 
Provinces  des  Ôaulesanïfr  çl  de  laLoire  en  4 5 , . l  eur  Chef 

Pr'savec  les  autres  auteurs  de 
laredition  par  les  troupes  d'Actiiis,  commandées  paiLiro- 
i-uç.  Plu  de  tcms  après  lesBaRaudes  d'Efpagne, ««envi- 
rons de  Tarragonc ,  fe  tcvoltcreni  vers  l'an  451.  ou  4«.  & 
Ils  7  furent  battus  l'année  d'après  par  les  troupes  Romaines 
&  parcelles  des  Vifigpths  ,  conduites  par  Frédéric,  ftcre  de 
Theodoric  leur  RoL  *  Elttrp|ie  ,  /.  9.  Orofe  ,  /.  7.  e.  i,. 
llidor.  «r  CbroM.  ^  Ondemoy ,  mvmi  Chvit ,  /,  4.  De 

folue  .  par  M.  de  la  Mare  ,  Terne  I. 

BAG pAD(  BeRlctbegl  ic  )  partie  de  la  Turquie  e»  Afie  & 
■n  de  les  Oouvcrnemens  Généraux ,  qui  eft  ajnfi  nommé , 
^  U  viUe  principale  Bagdad.  iUk  wagaaA  uneiimje  de 


Commandm.dU,bin:o„t«£^' 


la  Ptovmce  dcYerach  &  des  environs .  oiife*,  ' 
Sangtacats  ou  petits  Gouverncm^ns.  ♦  Rjuibiîi 
BAGDAD ,  Vilie.  CMf:.  BACDET* 
BAGDEDIN  (  Mahomet  )  Mathetïïîden  Ad.  ^ 
compte  ordma.remeotenae  les  Auteurs  du  X  ju/ 1 
lui  attribue  quelques  Traités  de  Geometr=  ■  '  ^ 
ontVaxmAtDefttftrficierMmdhif, 
Londres  &  Frédéric  Coromandim 
Latin.  Ce  dernier  publia,  en  l'an  Myo.iPcfiro  rVîv";^ 
avec  un  autrede  fa  f^^on,  qu'il  avoit  compofé  ,2*' 

vrage  eft  d  Luchde.  à  qu,  Proclu,  c^ntibuc  J^dc  m> 
&  que  MahouKcBaBdedm  ne  fit  que  le  tradmic«,S 
dt  Matk,  r.  I  .  $.  4.  — -^w.  toub, 

BAGDET  ou  lîAGDAT,  Ville  d'Afie  f.r  leTioe  «t 
dans  la  Province  d'Hierac  ot.  Ycrac.  C'eft  i*âncieDDrM«, 
cie,  qui  s'accrur  tcllciueut  des  mines  de  Babylonc .  n„vn.* 
en  a  porte  le  nom.  ti  je  eft  jointe  par  un  pont  de  b.r  ,a  i 
un  fauxbourR.  ou.  félon  la  tradition  du  païs ,  U  vii^  ^ 
autrefois  batie.  Cette  Ûiuvion  détruit  l'opinion  deta, 
qui  1  appellent  Babylone  -.car  l'ancienne  Babvione  hà^ù 

I  Euphtatc ,  &  B.igJet  eft  f„r  le  Tigre  ,  ;ui  Il^u  ci',  coit  U 
viUedeSeleucie.  Les  Aiabi;s  U  nomnv  nt  7>jr-di/ig,^'e|l 
à-dire,  litmdffttix.  Elleaenviron  tmis  milles  detiretit 
Elle  étoit  anciennement  la  réfidcnce  des  Califes  des  Smi! 
(ins  :  puis  elle  a  appartenu  aux  Rois  de  Pctfc,  &  itoitra. 

I I  e  d  c  la  Perfe.  Ses  mucaillei  font  lontea  de  brique ,  kia, 
ra  11  CCS  en  plnlîeiirs  endroits ,  avec  de  xrafln  tours  a  fa- 
me  de  baifions.  Sur  toutes  ces  rours ,  it  p  (ù\\:^.u  rsecei 
d'artillerie.La  garnifon  que  le  Grand  S.  igncuc  j  enir;  ti;  r-, 
efl  d'environ  cinq  mille  honunes.  Lcchifcaud'îi  ur.ojù 
de  la  ville  ,  fur  le  bord  cie  la  riviete.  Il  eft  défendu pjr 
joo.  Jiniffiiiies  commandés  par  un  A>;a,  &  l'on  y  compte 
cinquante  pièces  de  canon.  La  ville  eft  fpmtitit  par  on 
Bâcha,  qui  le  plus  fou  veut  eft  tiré  do  nodbiedeiViiàs. 
Le  Cadi,  ou  Juge.y  fait  aufli  la  Charge  dtMoufti  pour  les 
alf  aires  qui  rcgardenr  la  Rcl  igion.On  y  voit  cinq  Mofqoccs, 
dont  il  y  eu  a  deux  très  belles  ,  remarquables  pr  Icl  s  :6. 
u;cs  couverts  de  tuiles,  vemiflïrs  de  diffcrcaiescoiilciirf. 
Ij  y  a  dix  Car^'anferas  ,  &  pludetus  Barar$ouMjrditt,qai 
font  tous  voûtés  ,  parce  qu  auiiement  la  Marduaàa'jf 
poiirroicnt  pas  durer,  iciufe  delacbalni.  Onvitotill^ 
dct  de  tous  cèith  »  foîc  pour  le  n^oce*  en  pnr  hdn^ 
tton  ■,  car  les  Perfes  cra'ienr  que  leur  Prophète  f&jtin- 
mcuré.  Il  s'y  trouve  deux  fortes  de  Mahonietanj.  LcJoni 
obfetvent  la  Loi  de  M.diomci  fuiv  int  l'Alrotan;  lesautœ, 
^ue  l'on  noniuie  Rajtdis ,  font  une  Seile  panicuLert.  ^ 
s  attachent  i  d'autres  fupetftîtions.  Il  y  a  des  Chrétiens û- 
tholiqucs,  Ncftoriens,  Anr.enicns  ou  JacobitM.  Lci  prc- 
mîett  ont  une  Egltfe .  deflctvie  par  les  PeasC^poonti  Ici 
féconds  en  ont  auffi  une  ;  mais  les  aunes  fW  fivie  Inm 

lieres  dans  l'EjjIifc  des  Capucins ,  qui  leur  aJrainiûiint 
é$Saacu-cns.  Il  y  a  ai.fTi  dcsjinfs  dans  Bagdaf, Se  toui  1;J 
ans  il  y  en  arrive  qiiaïuitc  qiL  v:;:!  i.cnt  l  iulcvotlonaufc- 
pukrc  du  Prophète  Excthicl ,  qui  eft  d  une  journée  &  ll^ 
mic  de  la  ville.  Vers  le  milieu  daXVII.  fiédc».  en  atofiit 
les  fondement  d'un  CatvanfcraSi  on  trouva  dansunepetis 
cave  un  corps  entier  d'un  hommevètuenE*iquc,a»«ciii 
cncenfoir  &  î  f  ;u  -ns  auprès  de  lui.  Il  paroiflbit  cKW 
en  ce  lieu-là  qutiqaes  chau-.brcs  de  Religieux  ;pjrc«roa 
peut  croire  te  que  plufi .  urs  Hifioiiens  Arabes  rappjnw. 
qu'au  même  lieu  oîiBagdar  eft  bâtic.il  yavoiEanuaaiiçr-: 
ungrandMon  i(lere,d4nîlequcl  dcmcuroiem  desChrctio» 
Les  Turcs  >  fous  le  Grand  -Scignsut  Amurst ,  ft/^™^' 
maf^rts  de  cette  ville  en  i€i,%.  pendant  que  le  Roi  de  Peu 
éroit  occupé  i  la  guerr  l  :  !releGrâid-Mil!|MjAlW 
lieues  de  B.-jgdat,  entre  le  Tigre  &:  l'EttpItfaW.»»** 
dirtancc  pr.  fque  égale ,  on  voit  au  milieu  d'une  plaiK  " 
rciîc  de  Tour ,  que  ceux  du  pais  appellent  I*  Tt*r  " 
A'embred,  &  que  le  vulgaire  croit  être  des  mt.iit  1 
Tourile  BabeL  Mais  ce  que  difent  les  Arabes  f  rt  p  us  v:j 
femblabfe.  Ils  nppcIlemeetieTour  Ag^rccnf ,  &  n-'^^f 
qu'elle  fr'  IMe  ;>  ;,  iin  Prince  Arabe, oiii y  ilfmnoin» «' 
.nal  pour  aiieiubicr  ies  Siiietsentcms  °^ S^"-'"':. 
viron  trois  cens  pas  de  circuit ,  cV  ce  qui  relie  fur  pjedn 
cui  enviton  vingt  toifes  de  haut.  Elle  eft  batie  debuqac'. 
féehc'es  au  Soleil ,  qui  ont  chacune  dix  poucodeKoi  o» 
quairé,&  ttois d'épaiflèur.  Ces  briques  f^'^.r 
des  coaclies  deroreanbril& ,  Se  miles  avec  de  U  p^t^<  ^ 
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^,,(^.lleftn»I-aifé  de  juger  de  U  forme  do  bîrioiient, 
let  pièces  en  étant  tombées  de  tous  côtés  :  il  fcmble  ncan- 
fflja  «l'il  étoit  plutôt  quarré  que  rond.  Il  n'jr  patoît  rien 
oui  'ic  liu  r^i^  i  la  defcciptUNi  fue  Motte  fm  de  ta 
Tour  de  B.ibcl  daM  f  Hiftofrecfe  la  Genele. •  Tavenuct  5c 

il  BAGHARGAR,  Pajs  toit  cti-ndu  de  la  gundeTar- 
otic:on  l'appelle  autrement,  U  Roj^umt  delArgut.  Il 
l'étend  de  l'Occident  à  l'Orient ,  Se  cft  borné  au  icptcn- 
(rioaptf  les  Kaimachites  ,  3u  Levant  par  le  Roïaumc  de 
Tendue,  aaMidi  f»r  la  Chine,  &  ao Couciuiu pac  le 
Roîiame  de  Tbibec.  Sa  TiUe  escale  eft  Tangur ,  félon 
qoeiq  i"  Geoîraphes  ;  mais  on  n'a  rien  de  bien  ccmin  de 
cous  1«  paï'  3e  1'  grande  Tartaric ,  où  les  Europccni  ne 
font  point. 

BAGiAT .périt  Païs  qui  s'étend  entre  l'Ethiopie  &  la 
Nubie ,  i  l'Occident  de  la  mer  Rouge.  Les  peuples  de  ce 
Aijs  font  fort  hardis  &  entreprenans.  Ib  font  des  courfcs 
fitqtterres  fur  leurs  voifins.  On  les  appdic  au  jjtand  Caitc 
Itt  Fo^-n  I ,  'V-  le  Dey  nu  Bach.i  de  Gine  ^fouvem  obligé 
Jcnvoicidcï  lïyi'pc".  pour  rcprimcr nton mfotences.  Jo- 
oiclii  appelle  c  pus  Bjfiêvuth,  Pline  fait  mention  de 
Bigada  entre  les  Aiabes  &  Te  ç  Ethiopiens.  Edrtflî ,  dans  fon 
pttmicr  Cliroat,n»et  ce  païs  â  l'Orient  de  la  ville  d'Afvan , 
nbce  la  inootagoe  d'Alaci  i  ce  oui  oc  s'accorde  pat 
natîte  aMelcsttniesGeQgnipliea.*D'H«ibdot,#i^. 

OrMUdt.  ,  . 

BAGLIONI  (  Aftor  )  Noble  Veahien ,  oominaodoit  la 

Hmifon  de  F^imjyooftcdans  l'ifle  de  Chypre  en  157'©.  &: 
ipi.pcn  laiic  que  [îi.ig.idin  croie  Gouverneur  de  cette  ville, 
llfiî  piroîtrc  un  courAjjc  exrr.ioriiinaire  en  plulicurs  occ.i- 
irni-Sc  le  rendit  redoutable  àMulliipha,Genetal  de  l'armée 
des  Turcs,  par  la  défaite  de  trois  mille  hommes  que  ce 
Ccwai  aiPit  cnvotés  pour  empêches  la  cooimiitiicanoa  de 
Nicofiejr  de  Fam^ooAe.  Pendant  le  Gâ/p  de  Panusoufte. 
il  lit  plu£cuts  fonies ,  chargea  les  Mahomer.ms  ,en  tua  un 
jçraid nofiibrc  ,ciKour.n;c.i  les  OfEcicis  Si  les  Soldats ,  & 
s  cxpofa  jiu  endroits  les  plus  périlleux.  Mais  la  ville  avoir 
bdatadc  fecours,  &  la  République  de  Venife  tarda  trop 
loill  i  f  n  rnirnï  r  :  ce  oui  força  Baglioni  Se  les  autres 
CottMaandiittdelaplacedc  le  rendre  i  compolition.  Ma- 
ftapha  leur  aeeocda  det  compo&ions  honorables  i  mait 
aptèss'èttceuiparéde  la  vi!le,il  fît  cncluiîncr  Baglioni,avec 
firai^din,Ti:^li,  &  plufieurs  autres  Officiers»  qu'il  fie 
eofiii'c  maU'icrcr  à  la  vûc  de  Bragadin  ,  lequel  il  rcfcrva 
potrrd  plm  mieis  fupplices.*  Gratiani , //#^.  de  Chprt, 
ïiAGNA  BEBUSSO,  BILIBUSSA  ,  en  Lann  ^-•^«i»- 
ii^,  BilihHf» ,  anciennement  Heraclea  Smticâ,  Ville  de 
iiTurauic  en  Ewttpe.  Elle  eft  fûliée  fut  la  rivière  de  Stro< 
iDoiu  dans  la  Macédoine ,  jle  anx  confilU  de  U  Romanie  & 
k  u  Bal<irtc.  *  Maty  »  DiQ'tan. 

BAGNACAVALLO  ,eu  Lat!  1  .^ncicn- 
BauttKêdCtihiilte.t,  TrhfriétCMin  (j*i>eMm,  lk)iirg  Je  l'ttar 
tic  l'Eflliic  en  Ic.'ilie.  Ce  lieu  eft  dans  le  Duché  de  l-errare , 
fBticScao,etittcRavennL  & Bologne,  à  cinq  lieues  de  la 
fucmiere  &  à  actif  de  ta  dernière.  *  Maty ,  J>iW«». 

BACailAGAR,  Ville  que  l'on  appelle  aittceiaeotGa/^i*^. 
«M»*  GOLCONDE. 

BAGNARA ,  petite  Ville  de  la  Calibre  Ultérieure  , Pro- 
vince du  Roïanmc  de  Naplcs.  Cette  ville  a  titre  de  Duché, 
&  elle  eft  Tuiicc  fut  la  côte  de  la  mer  de  Tofcane,  entre 
Gioia  ic  Rl«gio,à  quatre  licuirs  de  la  preiniere,&  i  ciitqde 
l'autre.»  Maty,  DjSitfj». 

BAGNAREA ,  Ville  d'Italie  dans  le  psïs  d'Ocviete»de 
lot  Ecclefiaftiquc ,  avec  Evcchc,qui  dépend  immédiate» 
■»t  du  faiiu  Siège.  C'cft  le  RMlmum  Repsoa  BAhtert- 
J«*dies  Auteurs  Latini.  Paul  Diacre  dit  que  Didier  Roi  des 
Lombards ,  avoit  commande  de  l'appeller  Rhoda.  Elle  eft 
Woftic  pour  avoir  été  la  patrie  de  faiot  Bonaventure.Gcne- 
M  l'Ordrcdefaint  François »ic  dawisCniiiiiial  Quel- 
VK*  Auteurs  croient  que  Bagnaiea  eft  le  Nevtm  Pé§i  de 
«"une.  En  1600.  on  v  publia  des  Ordonnances  Sfoodalet.* 
*WW  Alh-tt;  ,  Defiript.  ftdt. 

MGNERL.S  ,  Ville  de  France  en  Bigorrc  ,  dans  la  vallée 
roCampan.  C'cft  Vj4ijutn;îi  ('umàcs  Auteurs  Latins,  que 
a  ilutrcs  prennctu  pour  Vjiijut  Conv*m*riutt,oa  Omtfiarmm 
dciAncicnî.Elle  eft  fur  la  rivière  de  l'Adour.â  quatre  lieues 
de  laibes  ;  9c  elleeftcelebce  pat  k%  baina  d'eanxchaiidei  > 
^^d^k  temt  des  RomSitt.  Ils  l*embe!Uteiit  par  des 

»|MHCy,dont  on  n  rrcmvc  dcs  rcftes  d.'ins  dc5  ru'njç  .  r.'ec 
*t-iF*™''«  d'oi  ii  4  arjcxit,  Ces  cdiâcçs  iuiuxi  lUiucs 
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pto  les  Goths ,  ennemis  jurés  desmomiiMeas  de  ta  mignifi. 

cence  Ronumc.  Bagnetes  eft  encore  aujour.l'liul  fort  a^rc«- 
ble  par  fes  ,  cjui  y  attirent  au  Printeu, ,  &  i  l"  Awumne 
du  monde  des cxtu  i:iés  J  iR  V  ,  1,,  •  Othenart , .V»«r 
MtnufifMt  fTafc.  De  .  Iji^a ,  H,jt.  de  iu*rn.  PapyrcMairooi 
Dejcnpt.  Fluw.CtJl.  Sanfon.  im  Difj.Ceo^raph.dâîîiaBià$ 
in  Ltx.  Gtogr.  (^c.  fiourgon  ,  G*«grMfh.  Htji. 

BAGNI  i)'ASlNELLO,en  LaxiD^^m^rtttrbienfts^^jSat 
qui  lompièsdciavaiede  Vitctbe,  dans  le  P.itrimoine  dé 
laint  Pjeiïe,  Province  de  l'Etat  de  l'Eslife.  Quelques  Gcc^ 
^pbet  cnnem  q^e  la  ville  d'Eimn.  ,  l  omméc  FAnmm 
K«A!Mmw,éio{tau  lieuoù  font  les  B  .u  s  d'AIinelloi  mais 
daiitfcs  la  mettent  à  Vitctbe  même.  ♦  M.uy,  DtQ. 

B  A  G  N I  (  Jean- François  )  Cardinal ,  de  la  Famille  de» 
Comtes  de  liasni  de  fl  oL  ii  c.était  fils  de  Fabricio  Marquis 
de  Moniebello,&  de  Laura  Pompeia  Colonna,&  niquiteo 
Juillet  i5<Î5.  Après  avoir  achevé  fes  études ,  il  s'antiaâ  h 
Cour  de  Rome  •  oà  il  têfic  «huer  du  Pape  CIcn  eot  Vlir.  Il 
fuivit  eu  France  le  Cardmal  Aldobiandm,  qui  y  alloic  en 

J|ualitcdeLegat,ponry  féliciter  le  Roi  Henri  !t  Grand  (at 
on  mariage  avec  Marie  de  Mcdicis.  Ce  P.i;vc  finsf  ùt  de  fk 
conduite,  lui  confia  d'autres  emplois.  I^iul  V.  le  fîtVice> 
Légat  d'Aviynon  ;  &  depuis  il  tut  deux  fois  Nonce  fous 
Grégoire  XV.  &  fous  Urbain  VIII.  Le  premier  i'cnvoïa 
Nonce  en  Flandres ,  &  Urbain  en  France ,  apfèx  ^uoi  il  loi 
donna  le  Chapeau  de  Cardinal  en  1619.  Il  avoir  abcs  l'E^ 
vîché  de Ccrvia,qu'il permuta enfuitepc  r  r;l  li  dcRearf. 
Le  Cardinal  Bagni  eft  célèbre  par  ks  éiuf,.  i  des  gens  de 
r.ettrcs ,  dont  il  a  été  le  Protcd  nr.  11  en  avoii  pinlîcurs 
dam  I  I  niaifon  ,  &  enti'jutrcs.Gabiiel  Naudc  ,  qui  i'ut  fon 
Bibliothécaire.  Ce  Prélat  niom  ut  le  14.  Juillet  de  l  ..n  iiî^i. 
Un  de  (es  frères  appelié  le  MarquisdefiAaMi  ,fat  Gcneial 
des  troupes  du  Pape  dans  la Valteline  Tao  If  a4.*TbomaïsD  « 
M  EUg,  Jtimfir.  yir»r.  CaOliM timrtutPtinft.  ét.StU 
Mtmarnttct»d$t0.  Bayle  Crrf. 

n  \GNOLl  ou  BAGNiOLi  { Jules- Cefar  )  Pocte  Italien, 
vcu  l'an  1590.  étoit  de  B  i^na-Caval!o,d,itis  1.^  Romandiole» 
&  palfa  une  partie  de  fa  vieauprcsdcMichcl  Perreti.Princt 
de  Venafro ,  &  neveu  du  Pape  Sixte  V.  On  dit  que  n'aïwc 
point  étudié ,  il  entendoit  pouttant  très  bien  la  Morale ,  la 
Rhetori^e .  tt  U  PoëUmie  d'Ariftote.  U  a  laîdTédiveit  Ouw 
vrages  en  Vers  Italiens ,  te  eft  mort  vers  le  comroenceinei  I 
dePannéc  itfoo.  comblé  de  biens  &  d'honneurs.  Bagnioli 
étoit  un  homme  de  beaucoup  d'cxaditude,&  d'une  grande 
juftelfe  d'efprit.  U  appliqua  les  talcns  i  U  Pocïïe  Italienn», 
i  laquelle  il  rctilTit  autant  qu'aucun  autiePocte  de  fon  tem'i 
mais  comme  il  étoit  trop  dilSciie  le  trop  fcmpuleux  *  oi| 
peut  dire  qu'il  affotblù  fes  Eaits,  pour  avoir  voulu  ttoplet 
limer.  Il  Içavoit  donner  àfes  Ouvrages  le  luftre.&lesamtct 
qualités  qui  leur  étoient  necciratres  \  ituùs  il  ne  fçavoit  pas 
les  finir.  Les  plus  cftimés  de  Tes  Ouvrages  font  la  Tragédie 
AcsÂrMginoit^Si  \ejugemtnt  dtP*rii,o\i  on  ne  trouve  à  ro» 
d  i  re  que  ccrte  exai^ude  cxceûivc  qui  les  a  rendus  trop  po- 
lis &  trop  achevés  i  car  les  penfées  &  les  mors  y  font  dans 
un  H  grand  jour ,  qu'il  tiV  apoint  de  place  pour  la  momdce 
ombce*  ,*  Janus  NicioS  Etytlua;us ,  PimdC.  I.  Imat.  //lij^, 
f.^S'f-  9o.  BaSl\ec,/0i«miÊid*tSf0WMtJmr  tu  Péhii 
AftHeriMi ,  mm.  t. 

BAGNOLO  ou  BAGNUOL  A,en  Latin  SaItmlmm,pctuo 
Ville  ou  Bourç  du  Roïaume  de  Naplcs.  il  a  titre  de  Ehiché» 
Se  cfï  fuuc  à  la  fource  du  Calore  ,  dans  La  Priocipauié  Cllc^ 
rienre ,  mx  confins  de  la  Citericure.  *  Maty ,  DiO. 

BAGNOLOIS  ou  BAJOLOIS  ,  qu'on  nommoît  aolC 
CaasarÎMf  oa  <7ra.w«j«,ceRains  Hérétique*  foi  s'devereiic 
dans  le  VllI.  fiécle,  &  qui  fufvolenr  les  errfnrs  des  Msid-^ 
chéeiis  &:  des  Albanoi'i.  Us  l'^'iic^-rni  I'Apl-ï  n  Tcflamenr, 
&  une  partie  du  Nouvc-ui ,  Lûicn.int  que  Dici:  i:e  prévoie 
rien  de  loi  ,  qu'il  ne  crée  jwinr  de  nouvelles  a  1.  j  .  ,  ^jut:  la 
monde  avoir  été  de  toute  éternité ,  de  femblables  autres  tC' 
verics.  Dar;s  le  XIII.  fiécle  une  Seâe  de  Cathares  fiiientap- 
peilca du  même  poin.* Saint  Amonin,JjiMv.^4il?./air«.  4. 
irr.  II.  r.  7. 1>n(eo1e ,  4«r«»«*BAGNOLOIS. 

B  A  G  N  O  I  s.  rerirf  Ville  du  Languedoc  au  Dioc^le 
d'Uzés  ,  prèi  1.;  ]  iv  i.  i  :  le  Ccfc ,  dans  un  terroir  extièrae- 
ineni  fécond  en  loiiri  5  d'eau  ,  environ  à  une  liVuc  du 
Rhône,  &  à  deuiulicucs  du  Pont-Saint- Eforit  vers  le  Midi, 
IlyatuiantieBooiidece  mmdaiisl'Orleanois.*  Jlaii. 
diand» 

BAGNONE ,  BANONE ,  en  Larîn  B^^o^é ,  B^xdelbt, 
Pn  ir^     ! ,  T  iT  ;r  '  en  Inlic.  îî  el>  furuneiivittequi  porte  ■ 
loa  uoiu  dans  la  viiiée  de  Macta  »  i  dciiJt  lieaês  de  lairille 
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de  Ponnanoli  do  cftié  de  l'Orfear.  *  MAf  » 

CeegrsphitjM». 

BAGOAS  ,  n'cft  pas  tant  nn  nom  propre  d'boimoe.qti'un 
nom  propre  ,  qui  d.^n?  la  Langue  Pcrfiiie  fignifioit  uij  £«- 
mm9$u ,  comme  Pline  le  icmoixnc,  /.  ij-  4-  P^"'  ^''^'^ 
fMaut^Wt*fftU*>K6ia.\ci  ,f<trct  ^tt'cilei  éioie»t  gir- 
d/tifomr  UsRêis  it  Ptrfi^  trtig^emt  à  B*kj!omt ,  i*M  l* 
ftml  jardin  dt  ^»g<utt  \  cwr  s'tftatnji  ^mt  Ut  Ptrfii,  ifftU 
i«itmtltt£»a»gutf»imtfM*l'}uef<>og«Mvtraif0Hm«mx. 
Ce  nom  eft  mm  doené  m  Eunuques  da  Roi  dût  Qidme- 
Curce.dans  SulpiccSevcrc, /.  i.  de  I  Htfi.  SMmttJScim 
Suidas, <M  m«t  iSAGOA^.  Ovide  dit  éutx.  duAmmrt^ 
Eltg.x. 

jQMtmfen)i  e(i  domin*m  fervanJi  Oirét ,  Bàga*. 

Boxhornius,  d»ns  fttN»tt$  fur  TMitt,ctok  que  nôtre  mot 
de  Péta ,  vient  de  Bagtas. 

BAGOAS ,  £uiMique,£g)rptien  de  luiioOiSpuvean  lona- 
tems  lôas  le  Roi  de  Perfe  kmavntsOttm ,  te  oommaxida 

fes  Arm^.  Il  empoitbnns  ce  Prince ,  pour  venger  h  mort 
du  Boeuf  Apis  >  adoré  par  fa  n.ition,  l'an  du  monde  fo66.  Se 
avant  Jesus-Christ  338.  Aifcs ,  le  plus  jeune  des  fils 
d'Ochus,  que  Baeoas  avoir  mis  en  fa  place,  fut  Lncorccm- 
poifonoé  par  ce  uclerat,  environ  trois  ans  après.  Darius, 
fumommé  C»Jom*ii,qai  fucceda  X  ArfcSifit  mourir  Bagoas, 
qui  avoir  encore  voulu  attenter  i  fa  vie ,  &  le  contraignit  à 
boire  du  poifon  la  même  année  ,  qui  ^ic  l'an  du  monde 
j66S.  ôc  ^6.  ans  avanr  Jesits.Cb&ist.  *  Diodoce de  Sidl. 
/.  17.  Frcinshcmius ,  an  Snppl.  (bc  Qnill|»diKe >  U  X.  Jo 
fepne ,  l.  11.  c.  y.  dts  yinnef. 

BAGOA,S,  Eunuque  Pcrfan  pour  lequel  Alexandre 
/«  Grand  avoir  un  amour  criminel ,  fut  tellemenr  outré 
de  colère  contre  Oi  fines ,  Seigneur  Peifan ,  defcendu  de 
Cnosjeqpd  l'avoir  naité  de  Concubine^qu'iî  jura  fa  perte. 
Alexandre  aîant  fait  ouvrir  le  fepulchre  de  Cyrus ,  pour 
rendre  aux  cendres  de  ce  Conquérant  des  honneurs  fum?- 
brcs.on  reconnut  qu'il  avoit  été  pillé.  On  n'y  trouva  qu'un 
vieux  bouclier  tou:  pourri, deux  arcs  à  la  façon  des  Scyrhcs, 
Se  un  cimeterre  ;  & ,  fclon  d'autres  quelques  petits  vafcs , 
&  une  litière  d'or}  au  lieu  qu'on  cto'ioit  le  trouver  plein  de 
trefors ,  comme  lés  Pterfn  en  faifoiem  cooiir  le  bruit.  Ba- 
goas preDant  Cm  cemi ,  le  iê  fervant  de  cette  con  jonÂore 
|iour^rdre  Orfînes.  reprefenta  à  Alexandre  qu'il  ne  filloit 
p«  s  étonner  fl  les  fepulchres  d -s  Rois  étoicnt  vuides.puif- 
que  les  ni.iifons  des  Satr.ipf,  ic,;o!g .  oienr  de  l'or  qu'ils  lh 
avoicnt  tiré  jou'il  avoir  toujours  oiii  dire  à  Darius, qu'il  y 
avoit  trois  mille  talents  dedans,  Bc  que  de-là  étoicnt  venues 
les  profufions  d'Orfines.  Ce  difcours  de  Ik^oas  ttrin  fi  £on 
Alexandre  contre  Oriînes ,  qu'il  le  fit  arrtter  «  ArnMtirir  en. 
fniie  (fiiclef  d^ofitions  des  faux  témoins  apodes  par  Oa- 
goâ ,  l*an  dn  monde  jtfys».  &  avant  Jesvs-Christ  325.* 
^linrf-C'iirce  .  l  lo. 

BAGOAS  CARLfS.  il  r.voit  ce  nom  i  c.iufede  la  grande 
amitié  qu'iii-iuilc  ie  Grand  Rui  des  Juifs  lui  poRoit  ;  Se 
l'on  croit  que  ce  Prince  l'aima  fi  fott,  parce  qpec'étotc 
f  homme  du  monde  le  plus  beau  &  le  mieux  fait.  L'amitié 
^ue  Ion  Maître  lui  téaiojgnoit  ne  l'empêcha  pas  de  conce- 
voir^ étrange  avetfion  contre  lui ,  i  caufe  des  grandes 
«niamet  qu'il  eierçoit  dans  la  Judée.  Cette  haine  fît  qu'il 
Cbrradans  la  coniurationque  les  Ph.rrificns  avoicnt  faire  de 
luer  Herode.  pour  donner  la  Couronne  à  Pheroras  ;  mais 
«tant  découverr ,  il  fut  puni  de  morr  avec  fes  complices.  * 
Jbfcphe ,  Antia.  Liv.  Xrif.  ch.  j.  art.  -jiG. 

BAGOE',  Njrnwhequi  cnfeij^auxTofcans  l'an  de  de- 
viner parles  foudres.  Quelques-uns  croient  qu'elle  .  ft  la 
nicmeoaela  Sibylle  Erythrée  ,  autrement  noiiuncr  Hero- 
Vyyl*.  Les  autres  veulent  qu'elle  ait  vécu  après  Haophile, 
du  fems  l'  Ai  x.in<lrc,&  di/cnt  qu'elle  eft  la  première  entre 
iesf.>.nrarsquia  rendu  des  Oracles.  •Alex.d'Alex./.j.  c.  16. 

B  A  G  O  L I N  { Jérôme  )  de  Vérone ,  floriflbit  en  1  c  xy. 
Il  a  exp  iqué  les  nais  Lines  Aml]niqiies  d'Ariftote .  &  a 
iraduu  de  Grec  en  Lttinmis  Lin»  de  Syrien  Philoxene 
Iw  la  Metaphyfique  d'Ariftote.  H  aaoffi  interprété  les  C  om- 
menrair  t  de  Philopone  Grammairien  fur  AriOote  de  la 
Génération  3c  de  hComipiion.  •  Sinder.  Cluocais  ,  pn- 
11}.  ^ 

UAGOLIN  (  Jcan-Baptifte)FiI«de  Jérôme  ,  mourur  en 
M  s  »•  ^  ttaduir  en  Laiin  lesr  OiefKaoa  remitclles  A'Alexan- 
Jj;^J^>^»/».&«npe5t  Line  dm  Deft,n.  *  Konig, 

de  lacicadeiie  defiabjrio- 
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ne  &  Gardien  da  Tréfot ,  fit  une  etwr,^  rri 
Alçxaodce  danseette  vilIe.^„7Ss  ""^'^J 
d'alTeâioD que  M-xée.l'an  du  mondé  t 


des  deux  côtés  des  -^^^iS^^^ 
I.n-,ent  d  .  ..çer,,  ,m.i.s  de  toute,  ?on« 

_u.voie,ule,prefen,3u4lsvouloientoft& 
:  des  troupeaux  de  bètes,&  dcséooiZLÎT* 

dc4liom.desléqpards&  defpï&t'**- 
qu'il  leiiint ÂTles  -JZîtZ^t^ 


Après  lui ,  tu  iv  o  icnt  les  préfens  qu'ils  voulnl«,7t^ 
qui  Croient  des  troupeaux  de  bcSÏÏ. 
vaux, avec  des 

drc  voulut qu'„  .^.»„„        ,e$  autres  g«rr«  UhTi. 

HAORADE  ,  Fleuve  de  I  ancienne  Cjiam,.'  1 
Ion  Sanfon  prend  (a  fource  dans  f^iS^^M; 

Baudrand.^^^ 
BAGRADE ,  autre  Fleuve  d'Afiique,  wés  de  Uvill,^ii 

conduite  d'AnitlIMRcgulus  ,  tua  aprè,  de  hn^éZl 
ferpent  d  une  prod.gicufc  grandcui  Sj  dépoiillle  oa,^ 
lon^e  ,  dir-on  ,  de  120.  pieds,  tut  envoiée  à  RomTi!^ 
rete.  Le  fleuve Bagradc, nommé divafetMiitpjritskW,^ 


Pi 


de  foolit.»  nine,  /.  I.  *.  14.  Aulu  Gclic,  /.  6. l ,  PaJ 
Strab.  Polyb.  Pior.  Bochsrt ,  Phalc^.p.  1.  c.  14. 

BAGUETTE  ,  que  quelques-uns  nomment  Divimmi 
eft  une  branche  de  (.  oudricr  fourchue ,  par  le  moîen  Jcu! 
quelle  on  prétend  découvrir  les  mines,  &  les  foarcod'aa 
cathéesfous  la  fnperficîede  la  tcirc.  Celui  qui  pottelaEi. 
gujtte  marche  leotemcm  iuies  lieux  eè il  fcutvonre ,  j 
y  a  desmines  ondes  eaux  ;  *  fatenam  dniie  avec  fcj  J  ;i 
mains,  on  prétend  qu'elle  s'indine  vers  ljtms,.Tu]!u-4 
rcfiftance  de  la  m. un  ,  mx  endroits  où  il  ya  du  méiil  oj  d- 
l'eau.  Avant  le  \  V.  lïecl  ,  on  ne  trouve tiei  de  \i  BjguRic 
Divinaroirc  dans  les  Auteurs.  Depuis  qa'oD t'en  fut  iTii( 
on  lui  chcrclu  de  beaux  noms.  On  l'andhlaKirn  Dm' 
«,  le  CMdneA.Uriritd'AMnmÀM  UHCMdbskbi 

nient  que  cela£>it  poflible.  Les  shm  tt  tadwiox 
divctiês  cxperieoces  qu'on  aliène,  &  encîierchemdcK^ 
fbns  naturelles.  Ib  dilcnt  que  «s  particules  qni  i'eïiij?a: 
des  fouices  d'eîux  ,  ou  des  métaux  ,  c  ;  pic;gnfi;tli  10;: 
de  Coudi  ier ,  3c  la  déterminent  i  fc  baiflcr ,  pooi  Li  fww  e 
parallèle  aux  lignes  verticales  qu'elles déciiveiuafelcnH. 
Ces  particules  d'eau  font  pouilces  au  dehors  pubdiie* 
foûterratne,  &  par  les  fermentations  qui  fe  fontdambca- 
traillc»de  la  terre.  La  Baguette  étant  d'un  boit  potoii ,  il 
lionne  sîflFment  pafTagc  à  ces  corpufcules ,  qui  loot  net- 
mcmcnt  fubtils  Se  déliés. Ces  vapeurs  poulTéei  pjrcflloqni 
les  fuivent ,  ôe  prcflccs  par  l'air  qui  pcfc  drflai ,  Ion!  lo;. 
cécs  d'entrer  dans  les  petits  intervalles  de  UBjguntf  .k 

f>ar  cet  effort»  elles  la  contraignent  à  s'intlion  p-rpendi» 
aiionenc  t  téa  de  ifcicndre  parallèle  avec  les  ooloaiiKtije 
forment  cet  Tapeurs  en  fe  levant.  C'eftaiiii.q|icfidi» 
ans  fichent  d  expliquer phyliqtiementleaeanmi^ 
tendu  de  la  Rajjuctte  fur  les  métaux  ou  furltseaintimii^ 
avanr  toutes  chofes ,  il  fiudroit  être  bien  afluré  dufaityia* 
plulïcurs  doutent  encore. 

BAHAEDDOULAT  ,tToifiénie  Fils  à' Aih*itii»'A 
Se  petit  fils  de  Bmtdh.  Il  avoit  deux  frètes  ânés ,  don  Ira 
s'appelloit  SfktrftddwU  »  &  l'antre  SMtfémuUmk-i* 
dernier  lui  fit  la  guerre ,  Se  peu  s'en  fidlnr ,  qu'il  nec» 
fîrde  Ces  Etats.  Mais  iî  fnr  défait  &niêine  'eCfKW* 
fes  trouties  prit  le  parti  de  B.ihaeddoulat,  joignitifa 
trotip-s  le  dcl>i  is  de  celles  de  fon  ancien  Majtte.  Lt--  -" 
fortifie  de  fes  troupes  rcnrra  dans  l'Iraqiie  Arabii^ut,S'"  '"I 
avoit  été  enlevée.  Mais  Abo-Nalfer ,  qui  avoit  de Uit  4f  « 
te  fterc  du  Sdcan  ,(é  rendit  maitie  de  laProvioce  de  Pok. 
&  s'y  mdonnoit  avec  fes  aunes  Fkctes.  Abu-Ali ,  qii  ««t 
le  Généra!  de  Samfameddou!at,qui$'étoitrendB«Sii»n> 
marcha  contre  Abu-NalTcr  te  conrre  fes  Frères,  qm  «»« 
de  jeunes  Princes  fans  expérience ,  furent  tous  prr$iul^ 
fcrveUd'Abu-NaOcr  qiri  fe  lauva.  MaU  il  perdit  te  feJtw» 
&  fes  Frcres.  Bahaeddoular  entra  viétorieut  d^r^s  h  viMit 
Schiraz  Capitale  de  la  Pctfe.  Il  fit  cependant  poarlin«| 
Abu-NaiTer.quienfiiïant  tomba  entre  les  mains d  .«i 
fes  Domcftiques  qu'il  avoit  mal-traité. qui  Imcwr^ 
&  la  porta  au  General  du  Sahan.  Par  certemon '^^"^^'p 
doiilat  fe  vir  paifible  poircfTeurde  tous  les  Erars 
Cet  fon  parent  6c  en  joiiit  Jufqucs  â  l'an  40  j  .  «  1  tl^  > 
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MU.  deJwo»-CHiii»T,q|u'îl  mourut  d'un  accisd'épîlepfie. 
i|  U     plafiena  entutt,  donc  Vnai  mmné  Salduned- 
lui  Tucccda ,         EoKs  de  PietTe, &daM  eeax  «le 
tlnqucArabi^ottCluldée.  *  D'Heibdor»  Ji^AMftffM 

^^HAMA  ,  Iflc  âe  l'Amcriquc  Septentrionale  ,  &  l'urc 
ittLocxfts,  environ  à  cinquante  lieues  de  la  terre  fcnnc 
ic  la  Fiotide.  Elle  donne  Ton  nom  au  canal  de  Bsh*ma ,  û 
Roomnic  pic  fon  flux  &  fcAui^par foo  ^jptadoD.  ôtjm  ks 
^^et.  Ce  canal  et  cmcla  FkiîdeSc  l'ifle  deCnbe.  * 

B  A  H  A  M  A  N ,  fils  d'AsfondiaKischftab,  fucceda  i  Ton 
•Kul  Ardl'chir  àla  Couronne  de  PeTfc& fut  fumomirc  Di- 
f0,litjl,c'c&  irâiityL«mf^Mt-ffuiin.  Il  cflnullî  nomméy^4</, 
^KltaChroniques  de  cc  Roï  uunc.  Ce  fut  ,  dit-on  ,  p  irce 
fi'ungtandAllcoluj^uc  étant  «lié  vificcr  Ton  pm  Asfendiar, 
tandis  que  Bahaniaii  ctoit  au  ventre  de  fa  mère,  lui  préfenta 
un  p;)nicr ,  lui  dj£uK  qpi'U  ocpOOTOÎt  offrit  aucune  chofe 
plut  propre  pour  l'enfanc  qni  Un  deroit  naîtie ,  que  ce  qu'il 
jpportoic  :  c  ctoit  un  peu  de  farine  ,  que  les  Perfes  nom- 
XiT ,  &  du  hdi  qu  ils  appellent  j4étd  :  (î  bien  que  cet 
erfan;  fut  plus  connu  parle  nom  à'  Ardothir,  que  par  celui 
itBtlûméM.  Ilétoit  de  belle  taille ,  &pofledoit  routes  les 
Mulir^  qu'on  peut  fouhaiicr  dans  na  Souverain .  Ce  Prince 
mmm  nxt  igé  >  fie  icfluolus  àtiiutm,û  l'en  en  doit 
crwelaChronkiiiedePefte.  jâktÊm  oo  SUrsu-Dtfi .  eft 
le  sahv  q j' Artaxeiccs  Lmgi»  mUK,*  D'HcrfietoC  »  Bik. 
ûriir:;.  Trjcira,  /.  I.  f.  l8. 

CAMAN'  A  ,  ViTc  .1  Egypte  fitucs  dans  Ia  Thebaïde  infie- 
rieuieptès  de  Fium.  Les  Egyptiens  tant  Chr^ens  que  Mu- 
fulmans  ,  ctuïcnt  par  tr^tion  ,quc  Jisus-Christ  a  bâti 
one  vill^deinênie  que  le  Paniaraie  JoToph  celle  de  Fium; 
«îl  appelU  en  ce  lieo-Ufes  Apteo  »  qm  ptchoient  fur  le 
Jcu»e  du  Ni'  i  qu'il  y  jvoît  regn^  en  pcrfbnnc,  &  laifle  Ces 
Apôtres  pour  ks  fucccfll  urs  dans  cet  Etat.  Cette  Fable  n'a 
point  d'iiure  fondement  que  le  voïagc  que  fit  Jistrs- 
Cmmst  en  Eg>pte pendant  fon enfance.  Les  Juiftont  été 
lang-tcms  nuitres  de  cetteVille»comme  fuccctreurs  préten- 
diadeiDifciplesde  Jbsus-Chuist.  Elle  eft  fur  un  Lac,  qui 
fefixme  de  ta  décharge  des  eaux  du  Nil.  Les  sens  du  Païs 
l'appellent  M*r  dt  Jojftfh ,  &  il  eA  lî  couvert  marbres  ftui- 
ticn  ,  qu'on  ne  l'apperçoit  que  de  fort  près.  *  D'Herbelot, 
Biilieihr^Ht  Oriemtal*. 

BAHARZAGHED  ,  l'un  des  quarante- trois  Empereurs 
Ethiopiens ,  dont  la  fuccclEon  s'eit  continuée  pendant  i6S. 
ans,i  ce  que  rapponcnt  les  Chioniques  des  Abfflim>  *■  Da- 
vitr. 

SAHIR,  c'dlidire  ,  /tM(lre.  Buxtorf  a  fenttMé  dans 
li  Biblûxfaeque  des  Rabbins ,  que  les  Juifs  ont  on  Lhrre  de 
ce  nom ,  qui  eftle  plus  ancien  de  tous  les  Livres  des  Rab- 
tiiis,oùil  eft  traité Qcs  plus  jj>rofondsmyfteresde  la  Cab^slc, 
&(juecc  Livre  n'.a  point  été  impriaié  ,  mais  qu'on  on  voit 

Îilolieirspaflai^s  dans  let  Ouvrages  des  Rabbins.  L' Auteur 
c  nomme  Rj^bi  fftdMÊÎ»  ktm  H*kMf*t  qui  vi voit,  félon 
I»  Juifs ,  en  même  tems  qae  JonaiHan,  Auteur  de  làPM-*- 
ftr*fiCl>4ldé(^tu,c'<A-i-iin:^emboti  40.  ans  avantjistjs- 
Chriit.  Le  même  Buxtorf  s'cft  fervi  cîu  :;M^.  Mc;nv^:  c^e 
ce  Livre,  pour  montrer  l'aniiquicé  des  pouus  voiciies  ,  qui 
font  écrits  au  ttxre  Hébreu  de  la  Bible  1  mais  il  fe  trompe, 

farce  ({uc  le  £dhir  n'eft  point  tm  Ouvrage  fi  ancien  qu'il 
a  prctendn.  M.  Simon  a  remarqué  dans  le  Catalogue  des 
Anêins  Jttift ,  que  l'on  a  depuis  pea  impdiné  en  HoUao- 
oe  un  prtit  livre  ,  qui  eft  aulli  intitulé  Féhir%m3n$  d  cBc 
[u'if  n'y  i  pas  d'app.irencc  que  ce  foie  l'inci-n  Bahir  des 
uifs ,  qui clt  beaucoup  plus  étendu,  &  qui  n'a  point  été 
imprime. 

BAHREMou  BAHAREMou  BAHARAIN ,  Province  de 
liemen ,  dans  l'Arabie  Heureufe.  Il  y  a  près  delà ,  dans  le 
g-^h  Pei£que,  une  iHe  qui  appasdent  au  Roi  de  Perfe.  Elle 
eft  (or  célèbre  pour  la  pefche  des  perltf ,  qui  font  les  ptt» 

«imées  de  louc  le  monde,  tant  pour  letir  beiuré  que  p  1  ir 
ttar poids;  on  b  fait  au  mois  de  Juin  ,  de  Juillei ,  li  Août 
^  Je  Septembre  ,  &  elle  doit  cire  fort  grande  ,  puifqu'on 
y  emploie  jufqu'au  nombre  de  jcoo.  barques,  lly  a  dans 
Çf!!  Province  une  bonne  ville,  avic  une  roiterclIe,quien 
en  éloignée  d'une  Ucui;  &  den^  Qtioiqn'il  y  ait  de  bonne 
ew ,  ce  n'eft  pat  néanmoins  aik  tes  pelcnenr»  vont  fe  pour- 
'ojr  d'eau  donc?  •  i'  ;  Tivivr-nt  plus  de  commoditc  à  r.iller 
puiferaufonddcia  .iicL,  nux  environs  de  cette  i(lc,  011  il  y 
Jrro;slovirct5  d'eau  vive,dans des  endroits  qui  n'ont  qu'un  ■ 
«emi-brap  d'eau,  (^uaadUinasée  eft  balle,  &  qui  ^uclfue- 
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fois  m&me  paioifl-ent  i  fec.  Il,  ont  l'adteiR  de  defcendra 
dam  la  locr ,  &  de  recevoir  dans  des  outres  l'eau ,  qui  fots 
par  I  ouverture  de  ces  fomaines.  Pour  ce  qui  regarde  la  dcC 
che  de*  perles ,  ks  pelcheurs  font  tous  Arabes  ,  qui  pai  -ne 
chacun  un  dtott  au  Prince  ,  dont  ils  font  fujets ,  pour  avoir 
la  i>crm:llton  depefchcr  ;&  un  autre  droit  au  Roi  de  Pctfew 
&  au  Sultan ,  ou  GouveneurdeBaiuem.  Une  partie  de  cet 
Arabes  font  plonnuii ,  fie  vont  ncnSilUr  les  eoquUIcs  oa 
nacres  de  perles  ;,les  autres  demeurent  dans  la  barque ,  pour 
la  conduire,  fit  pour  tirer  la  corde  à  laquelle  les  plonccuts 
font  att.Khés.  •  Theveiiot ,  rMMtf  dt  LtvMt ,  r.  1. 

BAHUKIM, ancienne  Ville de^  Paleftine,  de  la  Tubu 
de  Benjamin.  Elle  étoit  fur  une  haute  montagne ,  vers  les 
confins  de  la  Tribu  de  Juda,environ  il  deux  lieuës  deia  viUe 
dejemfalem,  du  côté  d'Orient,  au  delà  de  BcÂanie.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Béek*ri.  Cefiucn  coto'/ant  la  mon- 
tagne  de  Bahurim,  que  David  donna  un  rare  exemple  de  pa- 
tience ,  foulfrantpaifiblcrirrr  le.  infultcs  de  Semcï,  Se  cm- 
péchant  fes  Généraux  d'en  mer  vengeance.  •  II.  Rois  itf, 

BAHUS  ,  FoMerefTe  de  Noiwesc,  Capitale  de  la  Provin- 
ce de  même  nom ,  bâiie  p.ir  Haquin  IV.  Roi  de  Nonwege  , 
en  t  J09.  Ce  château  eft  fitué  (at  un  rocher  ,  fie  environné 
de  toutes  pana  des  eaux  de  la  rivière  de  Trolhct.  Les  !>*■ 
noiilecedetencanx  Suédois  en  i<îj8.  Se  l'affiégcTentînotî- 
lement  en  1*78.  La  ville  de  Maiftr  .md  ,  PToch;;  du  fort  do 
Bahus,cft  conlîderable  pour  la  pefche  du  Ii.n.n  gKV  |,  s  Sug, 
dois  en  font  aulîî  les  maitres,par  le  Traite  fait  entre  ces  deux 
Couronnes,!  Fontainebleau  en  France,  l'an  167^.  L  on  voit 
au  pied  de  la  forterefle  de  Bahis.la  petite  ville  de  ti»ngh*i  , 
ainfi  que  le  cappone  Samuel  Puftendorf.^Sanfom.  Audifbe^ 
Ctagréfh. 

Le  Gouvernement  de  Bahus  ,  Province  duRoïaume  de 
Nonwege ,  Se  la  plus  petite  des  cinq  parties  ou  Couverne- 
nv.  ns,  tj  n  rf(  lîplus  avancée  vers  le  Midi ,  entre  la  Manche 
de  D.ii  1  i.iu  K  oulcCattcgat  au  Couchant,  le  'Vcfttagut- 
land  iî  i  L  ',  ,ir  r ,  :  (Gouvernement  d'Aggethus  au  Stp- 
tcntrioru  Elle  s  crcnd  en  longdu  Nord  m  Sud  ,  l'eipocedia 
cent  mille  pas  i  mais  fa  largeur  n'eft  à  peine  que  «le  tteiue 
nnille  pas  t  fie  même  quelqtœfois  de  quinze.  £Ue  appartenoit 
d-devanran  Roide1>aneinafcfc}inaisj1iaoe(hran  i6^i. 
au  Roi  de  Suéde ,  à  qui  elle  obéît  encore  i  preA  nt.  Elle  eft 
divifce  en  deux  parties  i  fvMvoitlnland,qui  eft  vt  rs  le  Widij 
&  Rvcfidcn,  qui  eft  au  Septentrion.  Elle  a  pour  iii  ux  cù/ifî- 
deraoleSjla  fortercO'e  de  Bahus  qui  eft  la  Capiptaic,  &  MaL 
ftrand.OIdewalfic  Kougcl. 

BAJAMO  >  (  LE  )  petit  Païs  de  l'ifle  de  Cuba  »  une  de* 
Antillest  daas  l'Amérique  Sentenirional^  oàcftieboiitg  de 
faint  SanveotiiqDe  Tod  appelle  aaffi  Af^MM.*H9tierai  £hi- 
drand. 

BAIANou  BAION  (André)  Prêtre  Indien,  natif  de  Goa 
dans  les  Indes  ,  palFa  une  parrie  de  fa  vie  à  Rome, où  il  s'oc- 
cupa à  enfei;;nir  la  Grammaire.  Il  vivoit  en  itfjo.  fbuste 
Pontificat  d'Urbain  VIII.  &  fçavoit  alfés  bien  le  Grec  Se  le 
Latin.  On  a  de  lui  diveifes pièces  en  Proft  Se  en  Vers.com- 
inedesEiogesficdesLeittesaiKsi^genieuIês.  CeVcrfifica- 
renr  a  tourné  f'Enrïde  de  Argile  en  Vers  Grecs ,  &  la  Lo- 
r  il  ■  cil'  Cimient,  en  Vers  Larins.  l!  a  traduit  la  dodrinc  du 
Cardinal  iiellarmin  en  Vers  Elegianues.  Il  ,1  compofc  di- 
vers Acroftichcs  ,6c d'autres  pucrilités  de  Collège  en  Vers, 
qu'iladédié3auPapePaulV.&âdivcrsCaidin.Hix.  lia  faic 
auflî  la  CxrdiHrafhit ,  ou  un  Poëme  en  forme  de  cœur ,  î 
riumnear  deuintCbarict»  qui  eft  compofé  d'^oftiches  , 
conrenant  de»  Anagiammes ,  par  lefqoels  le  Cânlûial  Fré- 
déric a  loiié  la  pieté  Se  lezelc  df  l'Autcnr  pour  la  gloire  de 
(on  oncle.  Il  a  fait  encore  un  grand  nombre  d'Epii;rammeS 
&  d'Odes  à  la  loiiangc  de  divers  Auteurs  ;  deux  livres  d'E- 
loges ,  parmi  icfquels  il  fe  trouve  auiTl  de  la  Profr,  deux  vo- 
lumes de  Pocfies  divetfes,le  voïage  de  Lorette  en  Vers  Ele« 
]|iaq[uesi  mille  Vers  Elegiaauesfucla  naidanoe  d'HomeiB* 
fift.  Mais  il  n'y  a  rien  que  oe  trivial  dans  totitet  ces  Po^liel» 
Se  l'on  n'y  remarque  qu'une  certaine  ficiliré  d'arranger  les 

f)icds  de  fcs  Vers,  Se  la  bonne  volonté  qu'il  a  eu  de  rendre 
aPoëfic  Chrctifnne.  *  Léo  Allatius,  in  jtftî.Vrbân.  f, 
jo.  ji.  ji.  jj.  &  14.  &  Viâorel ,  iW.  Janus  Nicicus  Ery- 
thrzus  ,  Pimae.  /.  fmig.  Illuft.  c.  44.  Nicolas  Antonio ,  .9»- 
bUtth.  Hiff.  Le  Mite  ,  i«  Serift.  fêsml.  XFIL  Loceoao 
Craflb ,  m.  dt  fOt.  Orme,  in  fol.  fa£.  34.  f^«f«»  Bailla  , 
/Mftmtmt  dtt  SfMVdni  ,  fttr  Ut  Ptiut  Midmut,  têk  t* 
BATARD.  Cherthez.  BAYARD. 
?■  'il  ,RiA,Rivierede  Sicile,  qued'antrcs nommentaini^ 
rêti,  Q'^ïï'Eltmttrmté^haàitm  ,qaife  jette  daasJaiM^ 


684 


B  A  J 


deToTMncicôicde  Païenne  vas  l'Orient.  *C\aylcT>Dtf- 

trèft,  SiàL  t    T-  r 

BAJAZET  I.  de  ce  nom,  V.  Empereur  des  Turcs.luc- 

eedaifon  pete  Aroorat  I.  l'an  1^89.  qm  cioit  le  789.  de 
rUesiie.  llfiKfumommé  G»W*r»»,ceft  a-duc, «V-ir ou 
Aè3«f,  afin  d'exprimer  la  rapidité  de  fcsconqoires.  Pour 
monicr  fur  le  Tiônc ,  il  fit  ctrancicr  fon  frère  Jucnb  ou  Ja- 
cob .que  le  droit  d'aîucflcappelToit  plus  juOcmawitaluç- 
eeffion  de  l'Empire ,  &  il  inrroduifit  le  premier  cette  mal- 
hcureufe  coûtume  qu'ont  lesOttomans.de  faire  mourir  leots 
frcrcsà  leur  avencmenc  à  la  Couronne.  Il  emporta  d'abotd 
fi»  les  Chrétiens  en  i}9i.  ijji.  & Jif}-  les  Provinces  de 
lalgaric ,  de  Macédoine  &  de  Thcllalie ,  prit  plufieurs  pla- 
ces fur  les  GsKi*  bu.  le*  AtipeDÎens ,  &  dépooilUprcrque 
tous  les  Princes  Alîatiqab  de  knrs  Etatt.Ce  forrcnt  de  prof- 
perités  fit  trembler  les  Princes  Chrétiens  ,  &  porta  Sigif- 
mond  RoidcHongric.i  propofcr  une  Ligue  contre  ccTyran. 
La  France  lui  accorda  iiniccours  conliJcrib!e  ,  qui  fut  con- 
duit par  Jean ,  Comte  de  Ncvcts  ,  fils  du  Duc  de  Bourgo- 
gne »  avec  deux  mille  Gentilshommes.  Ils  fitcnt  au  coiii- 
■^yifywimr  désaxions  d'une  valeur  incroï  -tblc  \  mais  leur 
pr^tmiptton  les  aiVjnr  eng/igés  au  ficgc  de  NicopoUs  en  Bul- 
jçarîf,  &  leur  aïant  f.îir  h;izardcr  une  bataille  »  dans  laquidie 
ils  furent  abandoancs  des  1  loagi  ois,  ils  furent  tOOt  tnes  OU 
faits  prifonnicrs  ,  le  18.  de  Septembre  IJ9S'  Bajazer  en  fit 
tnalTacrcrplus  de  fix  cens,en  prefencc  du  Comte  de  Nevers; 
Ce  le  délivra  enfuiteavec  quinze  autres  .  pour  IcfiiuL-Is  ce 
Coiuie s'obligea  de  païet  detix  cens  mtllc  ducats  de  rançon. 
Après  cet  avantage  ,  le  Prince  Turc  allaaflîéger  Conftanit- 
aople ,  ^ne  te  MarÀ^iial  de  Boackait  délivra  avec  doau 
cens  hommes  :  ce  G  jn6^l  revînt  en  Ftstneeavecl'Empnenr 
Emmanuc!  II.  qui  venoit  rcnicrcitr  IcPri  Charles  VI.  de 
fon  fccoms  ,  &  lui  en  dcmindcr  un  nouveau.  Comme  les 
conqncres  de  Bajazetcontinuoient,  les  Princes  d'Afic  allè- 
rent implorer  le  (ècours  dcTamerlanouTimur-lcnc ,  Roi 
des  TartafCS»  lequel  apiès  avoir  fubjugué  les  Parthes .  fai- 
foit  trembler  tout  l'Otieiu;.  Ce Tattare donna  bataille^  Ba- 
}9!T.ct  près  d'Angotic,dans  laGalaie.onVendredi  vingr-huic 
J  i.tl  r  de  l'.tn  1401.  Il  le  fit  prifonnier ,  &  l'cnfcrina  dans 
une  cijçc  de  fer,  fans  que  les  malheurs  de  fa  captivité  ,  & 
les  indignités  qu'il  y  foufFtit.fulTent  capables  d'aobaidcr  Ion 
orgueil.  Ce  Prince  infortuné  «ciuiuïé  de  vivre,  dans  uncli 
grande  ignominie,  (è  donna  de  la  t£te lî  rudement  contre 
icsbarieMizdeûcaBB  «qii'ilen moututl'an 8o4.del'He- 
fEre,  &  140).  de  JisvS'Cmrist  après  8.  mois  de  fervitude, 
&  15.  ans  de  règne.  Bajazct  avoit  eu  divers  enfans',  qui  ré- 
gnèrent après  lui ,  Jofué  ou  Ifa  Zelebis  •  Soliman  ,  Mufa 
ou  Moïfe ,  4e  Mabomec  f.  *  Oiakofidjrie»  A  i>  Leonda- 
vii«,  /.  (î. 

BAJAZET  II.  parvint  â  l'Empire  des  Turcs ,  après  la 
mort  de  Mahomet  IL  fon  petc  >  l'an  148 1.  Zizim  fon  cadet, 
le  lui  difputa  dotant  quelqfue  cen)«,iè  fondant  fur  ce  que  Ba- 

C*  set  kvBM,  rem  an  moiid^  avant  foe  Mahomet  fût  mis  fur 
;  tnaiit  après  avoir  été  barra  en  Aile,  &  avoir  man- 
dlédufecours  IRnodes.il  fut  conduit  en  France,  &deBcn 
Italie,où  il  périt  maliicurculcmcnt  en  1495.  Q,uelqt!es-unsont 
«ru  qu'il  avoit  été  empoifonnc.Hajazct  prit  fur  les  Vénitiens 
Lepante  dans  l'Acamanie^Modon  dans  la  Moréc.  &  Duraz» 
>o  fur  la  côte  de  l'Efdavonie.II  fat  moins  heureux  en  Egjr- 

E!<  où  6»  armées  enciK  toQjoors  du  pire.  LesJanilTaires 
donnetem  auffibeanconp  de  prine  par  letirs  révoltes;  Se 
il  avoit  rcfolu  de  les  faire  peiir  ,  fi  deux  Bâchas  ne  l'en  çuf- 
fcnr  empêché.  Après  un  rcj^ne  de  ji.  an ,  il  fut  obligé ,  par 
la  confpir.nion  des  Grands  de  la  Porte  ,  démettre  ft  Cou- 
fonnefur  U  tête  de  fon  fils  Selim^  qui  lui  fit  donner  du  poi' 
lèa  par  fon  Mededn ,  lorlôu'il  fe  ntirott  dans  la  ville  de 
DtdyoHxheqiie  enTluace.  Ainfi  mourut  D.ijazet  â.i;é  de  74. 
anM'anâe  jBsu»<:BftttT  m  u.  &  915.  de  rHesifc."  Chal- 
«pndjrk  ,&  ronComioiiataix,  an /.  10.  &  11.  Baudtér  •  m 
ffttvtmt. 

RAJAZIIT,  Prince  Turc,  étoit  fils  de  Soliman  II.  &  frcrc 
de  Sclim  il.  Ce  dernier ,  qui  étoit  dellinc  d  l'Empire  ,  n'a- 
voir nulle  bonne  goatitéj&n'étoit  aimé  que  de  fon  pcrc. 
Rajazet ,  au  contraire ,  écoitsa  Pdnce bienfait  »  bonnète,!!- 
ber.il ,  (pirituel .  &  qui  étoit  eberi  detont  le  monde,  parti- 
culieiieniemdcûnwre  Rexant.  Son  ambition  fui  fit  tenter 
«onte  fôrte  de  moïens ,  pour  faire  tomber  la  Couronne  fur 
fa  tete  :ce  qui  le  mit  très  mal  avec  Soliman  ,  mais  fa  nicrc  , 

Sii  avoir  beaucoup  de  pouvoir  fm  l'cfprit  de  ce  Prince  ,  fit 
paix  de  Bajazet ,  Se  obtint  le  pardon  de  fon  crime.  Apres 
la  nutnde  I4  SuUaoe*  iiciduiia  nouvel  oiafe.  gui  leraoi- 
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ba  fur  fa  tite.  La  Provbiœ  êé  Cogni ,  où  il  a»-™,». . 
étoit  près  de  celle  dont  Selin,  étoifGQuv"  ï^"^' 
f.nagcentrctenoitla  haine  des  dc.i  rraa.Solin^fl;!°î: 
les  devoit  fcparcr.  U  leur  donna  d  autres  Goovcn»«ï 
mais  Bajazet ,  Ctoiant  qu'on  avoit  delTcin  delefuS* 
helua  1.  long,  temps i  obéir,  qu'onfc mitei, i,„  d^"*  ' 
tt  .undre  par  la  force,  il  prit  les  armesA  T»rA;,  „...  d  ?"" 


a>albciu,il  (cieunehcz  Tachmas  ou  Tccn„f«  r^J/L* 
reoû  il  fut  érrangté,avcc quatredc  fcs  fi;».  *  UeuJin 
1. 14.  îki  (b  r  . .«  EpiJI,l,i.  ' 

IWlDA  ,  pt;i te  Contrée  de  la  Grande  TwawMiic 
Elle  cft  le  Ions;  du  bord  Oriental  de  la  livic»éeraidi,1ml 
fon  embouchure  dans  t  Océan  SepieoiriOMLl«Mofcr 
ttt  I  ont  dccouvettjmais  ils  o'ypMÂabaaoconetoloiue.. 

BAtDtrXbm  eu  nih>n«pUls  dcTargai.  fibdtH». 
I.agu.fucccdal'an  «^94.  de  i'Hcgirj,iiy4.deJt$oj  q,, 
à  C.andatu  ou  Kaishtu  dans  l'Empire  desMogoUioqTj,* 
tares  dj  la  race  de  Gen'.;h:zKhan.  Les  Pattifansdeàptimi 
aïant  fait  mourir  Ion  l>rcdeccfleur ,  le  faluerou  Empeni 
dans  la  ville  de  Hamadam ,  &  le  firent  enfuiteprôda» 
dans  toutes  les  villes  &  Provinces,  qiK  les  Wo^h  m  r  r 
en  A  fie.  Gasao  fils  de  lEmpetcnr  Argun  Khaii ,  q^, 
doit  le  Gouvernement  duRhoraHan  ,  depuis  la  mottiLfa! 
Pere ,  voulut  venger  la  mm.  de  Gan  ^iatu,  Se  apràpiafienu 
Traites  qui  ne  furent  point  cxenités  ,il  eut  le  fecret  ifaii. 
ter  dans  Ibn  Parti  les  principaux  de  laCour  de  Baidu.  S'é- 
tant  alluré  d'eux,  U  au 01 .  inn  Gmcral  Nciirez 
Tronpcs  contre  Baidu.  Ai9<bn  approche  Haidu  futa^adon^ 
né  de  tous  les  fiens.  Il  nut  trouver  uneretraiiediiuli  rille 
deNàkfagnranj  mais  Neuruz  le  pourfuivii  fi  ch^u^^emax , 
qu'il  renleva  nit  la  toute,  &  lui  fit  perdre  la  vie  méi  m 
I  egne  de  buît  molt  fenlemenr.  *  D^tabdoti  Whalmst 

OrientMll. 

BAIE  ou  BAIES ,  Bé^is ,  Ville.  fWrc  BAYES. 

BAIEUX  ,  fur  Atu^c  ,  Ville  de  France  dm$  labiffeNoc- 
maivdie,  avec  titre  de  Vieoroté,  Bailliage,  &EvêchiCÏfft». 
gant  de  Roiieo.  Eiieeft^italedn  peut  piiiBcfin ,  à  une 
lieuë  Se  demie  de'la  mer.  Cm  ciolr  que  e^cft  detpcuple  à 
ee  Diocéfe.qiw parle  Ccfar ,  fous  le  nom  de  BtStctS:.  Lci 
Auteurs  Latins  ont  nomme  divcrfe:ni'orc«te  ville  ^.u».'^, 
Bmioct!jjikm  CivitMS ,  Julttbotut  Bfducaf.mm  ,  drc.  Gre|oiic 
de  Tours  nomme  ces  peuples ,  BMKâ£im  ^  &  AulooeW 
etjfes  ,tn  parlant  d'Attius  Parera ,  csrm.  4.  Bai'cmliitltiu- 
vent  pillée  &  luinée  dans  kt  IX.  &X.  iîécla,pubN8> 
mandsft  lesannes  Barbam  qnivOwiemdBSElMeiMrin 
Elle  cfl  alTcS  gr.ind-  rfîcs  bien  bâtie  Qrelques  nnsljdi- 
vileiit  en  haute  ville ,  qui  eft  la  cite  ;  &  ci:  b.):re  viilc ,  qoi 
eft  le  fauxbourg  faint  J  ,  r  j.-ouré  de  murii'ics,  &  voiûn 
d'un  autre fauxbourg dit  jnim  Georte.  Elle  .^del'autitcwé 
celui  de  faint  Patrice.  L'E^lilc  Catiicdtiic de  .Voqe-Darie 
eft  très  belle*lèt  toins,  £»n  botioge*luiipoRail,ttBaidki. 
re  Aure  X  attiient  les  r^ards  des  enc^inr.  Wnlippe  Icloiiu 
de  F  larcourt ,  Evèquc  de  Baïcu x ,  ont  h-'aucoip  comribiif 
à  rendre  cette  Eçlile  magnifique.  Lc5  Huguc^ats  la  pile- 
rcnt  l'an  i  ^  c  1 .  Le Chapiue  eit  compolc  d;  cirqu jnicCu- 
noines  ,  entre  Ief(^uels  il  y  a  Doien  ,  Ciumic,  Uunctkt. 
Thieforier ,  Archidiacre ,  Sous-Doïen ,  Sotu-ChauttcEA 
colâtre , Tbeolofal , &c  Le  Diooéfe cnfème pb» ieu 
cens  Parofflèr,  en  qnane  Atchtdiaconéi  lêise  DotcM 
&plufieiirs  bonnes  villes ,  comme  Caen,  Vire ,  &c.  Sub 
Exuperc,  que  ceux  du  p.us  nomment  5^ir#  ,  eft  le  pxptt 
Evêquc  de  Baïeux,  oùRenoben,  Rufinicn,  Loup,  PJtw» 
Maniiciis,  Conteflus ,  Vigor ,  &  Hugues  ,  font  rtconnrt 
Y>om  S.tini$.  Ils  ont  eu  d'illuftrcs  fuccelfeuts ,  œrrc  £B« 
M  on  diftinnoe  Odon  àt  Eudes  kae  de  Guillaume  ii.  i»k 
de  Noimandle  «r  Roî  d'Anglereire  iU  h  Ctn^'trt*! ,  w 
Cardinaux  ,  Ren.iud  de  Prie  ,  Au[;uftinTrivulce&Ani»l 
d'OlTat.Cluilcs  d'I  lu.nieres ,  cVc,  OiîtrerEKlileOtM»- 
Ic  ,  il  y  a  plufieurs  Piroillcs ,  &  Ciand  no  rh;c  d.;Mi:.i;^ 
Eccleliaftiqucs  &  Religicufes.  IJai.ux  ùu£ii  ^^fj^ 
dans  leX  VI.  fiéde.durant  la  flireur  des  guerres  aviJes.  hiin- 
çois  de  BricqnevilledeColombiets,  Capitaine  du  part  MO- 
guenot ,  remporta  en  ijtft.  fur  Jolio  RavilioRofo.qa"? 
commindoit ,  3c  qti'on  fit  pendre i  Cairn.  1^*^^"'^'° 
vpilleieiu  les  Egltfes  ,  rcnverferenc  1«  Auk1s&  »o^^ 
oeaux :  '  "  "  ' 
mircnr 

1. 1|.  DuCbèoe ,  Rttk.  dttJÙitiil.  du  fnUa  dtFrsni'. 
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^#7«  BESSIN. 

CONCILES  DE  SAIEVX, 

GnilauDc  Bonnet ,  Ev^uc  de  Baïetix ,  afl*etnbla  vers 

I  in  Synode,  où  il  publiâmes  ConÀitutions  Sync 

jib  en  iM  -  ChjpitiW'  C  eft  ce  même  Prélat  qui  fonda 
iParisle  Collège  de  B  ùcuxcn  ijoS-  qui  fiic  l'.innée  de  fa 
Mt.  François  de  Secvicn ,  EvcquL-  Ac  la  mcaie  ville,  y  pu- 
UiaaiEdes  Ordonnances  Synodale*;  en  165^. 
DAIEUX ,  Evcque  d'Avianches.  Chtrchts^  JEAN  DE 

'*baÎf'!^(  Lixare  )  Abbé  de  ChamMK  &  de  Greneikce  « 
Maitrc  <1«  Requêtes  de  l'Hôtel,  Se  Confeî!ler  au  Parlement 
de  PJtiî ,  étoit  d'Anjou  ,  où  il  nâquic  i^n;  !  i  Tene  des 
Pini.piochede  la  Flèche  ,  &  non  f>^s  à  Mange  ,  diiis  le 
)4»nr,  comme  d'aun«  l'ont  cru.  Il  étoit  fils  puîné  de  ItM 
Setencur  deBaif  &  de  Maogé  s  &  de  AUrgmem*  Oûtei- 
MicrdelaRocfcepofai.  Srtancihiet  s  étoient  ac^ii  beau- 
de  réputation  dtna  ksannei  1  &  il  s'en  acmitt  tmeaàs 
gnmicduis  la  robe.  Le  Roi  François  I.  qui  fe  fattoie  un 
pUiût  d'âVAUcer  les  Si^avans  ,  j'cnvoïa  A:ti1i  .fTidcur  i  Vc- 
nif'e ,  vers  l'an  iç}  1 .  &cnfuitc  le  {"etvit  de  lui  ci  divcrfcs  oc- 
cijions  auprès  des  Princes  d'Allenu«ni.- bailleurs.  Ct-  Mo- 
ouque  lui  donna  une  Charge  de  Confcillerau  Patlemcnt 
drParit,8cenruiteaiie  de  Maître  des  Requêtes.  Baif  com- 


&  on  autre  de  VHecub*  J'Euripi 
vr^esqui  lui  acquit  le  plus  de  réputation,  eft  le  Livre  qu'il 
an^a  en  Latin  des  habiilemens  des  Anciens,  &  de  l'an 
de  la  Navigation,  i)*r*  vr/f/«ri4.  De  ri  H*v^li,&  de  v»f- 
calu ,  que  Robert  Erienne  Ui^inia  i  Paris  ,  &  Froben  d 
ttlecaif4i«  Itya  MMtencei^'ileîuUiirc  d'autres  ptca- 
mieGmfyrmT,  s'tl  n'efltéréprérenu  d  une  mort  fou- 
daioe  vers  l'an  15  41  1- cnd.uit  qu'il  étoit  AmbaflTadeur  à  Vc- 
nifc ,  il  avoir  ea  d  une  DcmoUelle  de  cette  ville ,  dont  nous 
allons  parler. 

BAIF ,  (  Jean-Antoine  de  )  fils  naturel  de  Lazare  origi- 
naire d'Anjoo ,  nâquitiVenifc  l'an  15JI.  durant  rAmbaf. 
Ûidede  fonpere  Lazare ,  qui  le  le^^'ttma  depuis.  Il  fut  clcvc 
«vecbeaKoup  de  foin.  Il  perdit  Ton  pere ,  étant  extrc mo- 
ment [eunc ,  Se  étudia  fous  d'Aurat.  Ronfard»  qui  étoit 
aJofs  Ion  compagnon  d'étude ,  fe  coochoit  extrêmement 
iatd,&réveilIoit  Baïf  qui  prenoit  fa  place  :  de  forte  que 
pn cette  émulation  ils  firent  l'un  &  l'autre  un  uki  vetlieux 
progrès  dans  les  fdences,  &  principalement  dans  les  lan- 
fui  Gncqine  &  Latine.  De  Baïf  faifoit  de  bons  Vers  en 
utéeenc  hugim  11  voulut  éprouver  û  l'on  pourroit  faire 
des  Vers  François  mefurés ,  i  la  façon  de  ceux  des  Anciens 
Grecs  &  Romains  -,  mais  ce  dcflcin  ne  lui  réiiflir  pas   II  pu- 
klia  divers  Onvrigcs  de  fa  façon  ;  comme  les  Amours  de 
tfajicinc(.\:  dc.Vlclinc  ,  impriirkés  à  Paris  en  1555.  Mimes 
&  Praverbîs ,  Etrennes de  Pocfie  FrançoifL- ,  &c.  On  r -orc- 
fcora  en  1^67.  devant  le  Roi  Charles  I X.  une  Comédie  dont 
de  Baïf  étoit  l'Auteur.  Les  gens  de  Lettres  de  fin  WO»  par- 
lent  tuèsarantagenfement  de  lui.  Il  n'avoit  poottom  biens 
W'nne  malfon  JParis ,  dans  le  fauxbourg  faint  Marcel ,  oû 
il-ivoit  établi  une  manière  d'Académie  de  Mufîqiic  ;  Se  l'on 
y  f.iifoit  ordinairement  des  concerts  ,  qui  lui  acquirent  tant 
rcputition  ,  que  toutes  les  p.-rfonnes  de  qualité  y  ve- 
no)eot,&  que  le  Roi  Henri  III.  même  les  honora  fouvcnt  de 
faprefence.  Mais  les  guerres  civiles  firent  difcontinuer  ces 
agréables  exercices  \  Ba'ïf ,  qui  mouitit  en  1591*  Le  Catalo- 
gue des  PoiïfiL  s  de  Baïf  fe  trouve  dans  la  Croix  du  Maine , 
"inis  plus  amplniicnt  encore  dans  Du  Vcrdier  :  le  nombre 
tn  crt  trop  grand  pour  pouvoir  être  mis  ici  en  détail.  Il  fuf- 
fitcic  dir.:  en  t;eneral  qu'ilaCiit  neuf  livres  de  Puëmes  di- 
vers ;  fcpt  livres  d'Araovtt  i  cinq  livres  de  Jeux  ;  cinq  livres 
dePafle-tcms  -,  plufieat*  Ttaduâions  en  Vers  tant  du  Grec 

3UC  du  Latin ,  entt'autrcs  celles  des  Pfeaumes  de  David } 
eqadques  Tragédies  d'Euripide  &  de  Sophoclc-,dc  quel- 
qaes  Comédies  d'Atiftophane  8c  de  Ter^  n.  c  ,  &  deux  -ros 
Toluincs  d'Odes ,  d'Elegics  d'ianibcs ,  de  Clh.infoiis  ,  & 
Kwi  Ouvtagcs  que  l'on  ne  lit  gucres  à  prcfLîu.  H uf  croit 
ac  la  célèbre  Pléiade  des  Poëtes  François^  qu  i  vi  voient  fous 
Cbtîcs  IX.  &  elle  .woltété  Ima^nfe  patRonfird ,  à  l'imi- 
uion  de  celle  des  Poc'res  Grecs.  Les  fix  antres  étoiem»  Jean 
d'Aarat ,  Etienne  Jodcllc ,  Joachim  du  Bellay  ,  RemlBel- 
Icaa,  Roiifud  lui. même  ,  ^rPonnis  deThiud.  Baïf  fçs- 
voit  affcz  bica  faire  des  "Vers  Grecj  &  Latins  i  il  ne  j'api^- 
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ma  néanmoins  qu'i  )a  Poëfte  Françoife .  où  il  n'a  pas  trott 
btai  reuai  i  il  ne  putmcmcwrvcnir  àêtie  boorimeiir.  Soa 
ftylç  avec  cela  eft  rude.  Aoffi  le  Caidjoal  du  Vmon  SCak 
de  lui ,  qit'Uctoit  bonhomme,  iittitliDttCiiiauv.iis  Poète.  • 
Paul  Jov.  I*  Ehg.  DeQ.  cdptt.  Mit.  Sainte-Manhu ,  l  t. 
£leg.  &r.  /r.  Gall.  Chnft.  L,  Croix  Du  Maine.  &  Du 
Vcrdier  Vauprivas ,  Bihlteth.  fra^,  Opnieer  ,  in  Chrtn, 
Rir.c  r ,  r;  !.,  r  .ede  Kevpuri.  Blanch.iLL<,  }i •jleire det MdU 
trit  dts  Reauérel.  Bailfct,  /mftmem  Je,  Sç^vans  fmr  tet 
Pettet  M  «dermes. 

BAIGNERES,  Ville  de  Btsptie.r«««& MGN£RËSd- 

devanr. 

Lm  BAIGORKI,  BigMri*  .  Païs  de  France  dans  la  balle 
Navatte:  il  de  de  rorr  petite  étendue,  entre  les  fronticrea 

de  la  Jiautc  Navarre  i  l'Occident ,  &  le  païs  de  Cize  i  l'O- 
rient. Le  lieu  k-  plus  confîdcrabîe  eft  S.  Etienne  deCaigorri. 
•  Oihenart.  H.uidrand. 

BAI  L ,  (  Loiiis  )  Théologien  de  Pad«>  étOit  Anglois  éCo* 
rigine.  Il  publia  4  Paris  en  1^48.  un  LI«edePfix.-uDendet 
ConfisOreius&desPeDitencieEii  4een  t^M.  une  Bihliothe- 
que  m  4**.  dcsoelebret  Ptfdicatean  qui  ont  excellé  depuis 
le  commencement  du  monde  iufquei  m  *Winifn'*'«t^ 
du  XVII.  IIcclc.  *  Komg.  B:btieth. 

BAILE  ,  titre  que  l'on  donne  aux  AmbafTadfurs  de  Vo* 
nifc  i  Conftantinople ,  près  de  la  Porte  Ottomane.  lia  por« 
toient  ce  nom ,  des  le  temi  que  les  Empereurs  Cbpétieot 
commandoiem  encore  dans  cetre  ville  :  ils  fë  oomniiBienK 
en  Latin  Béjmli.  comme  qui  diroit  Gaillys,  &fàifiiienr  oô* 

g'nairemenc  la  Charge  de  ConfuI ,  &  de  Refîdent  'Vctti- 
1  Conftant inopic.  •  Mémoires  hifiarttjnes. 
B.AILH  ,  (  Loiiis  )  Prédicateur  du  Roi  Jacques  .Smart,  ' 
qui  unie  les  Roiaurocsd'Ecodc  5c  d'Angleterre  au  Com- 
mencement du  XVII.  ficclc.fut  Auteur  d'un  Livre  intitulé, 
Prati^Mt  deUPiet/,  célèbre  parmi  les  Proieftans  de  fa 
Commanion. 

BAlLitJS ,  (  Guillaume)  Jciliute  François ,  reçut  l'habit 
â  ToulcKifé  en  1577.  Aprèsavoir  enfcigné  en  Fr.ince  &  en 

F.rpa;.;nc  ,  il  s'addonna  a  la  Prédication,  &  prêcha  pendant 
iS.  ans  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ilcxcelloit  dans  ks  points 
de  controvcrfc  ,  &  il  étoir  allez  heureux  pour  convertir  la 
plûp.ut  des  Hérétiques  contre  Icfqucis  il  entroit  en  difpute. 
Ce  Pcrc  aeula  gloire  d'avoir  chaftc  le  premier  l'hcrclteda 
Bearn»  Ae  d'avok  (établi  la  Religion  Catholi^eiîus  U 
▼ille  de  Xainces.  C^eft  de  lui  qu'on  a  appel  lé  StiUwi  tem 
qui  s'attachoiciît  i  Li  conrrtive-f"-  Il  mourut  i  BoedeantOS 
i<jiO  •  Alcgambc  ,  Bibimib.  Scctct.  Jefu. 

BAILLIAGE  ,  dans  l'Ordre  de  Malte  ,  Dignité  aprJs 
celle  de  Grand  Prieur,  il  y  eu  a  dans  cluque  Grand  -  Prirâré» 
comme  dans  le  Grand-Prieuré  de  France ,  le  Biilll^  de 
MonéeSelaThreforerie.  Le  Chef-Lieu  du  Bailliage  de  la 
Morfe  eft  la  Commanderte  de  faint  Jean  de  Latran  de  Pa- 
ris; ^celuî  de  laThreforerieeft  laCommandcriede  faint 
Jean  en  l'iflc,  proche  Je  Corbeil.  *  Mtmuires  de  l'Ordrê 
de  Afalie. 

BAILLET  ,  (  Thibaud  )  de  Paris.Préfident  au  Parlement 
de  Paria ,  fut  pourviî  par  le  Roi  Loiiis  XI.  i fon  avènement 
â  la  Couronne  ,  de  la  Charge  de  Confeiller  en  cette  Cour* 
Il  l'exerça  jufques  eni47 1 .  <^\ic  fa  M.iiefté  l'honora  de  celle 
le  ^{a^tredes  Requêtes  .qui avoit m iCfflpUe par fonpete 
6.  par  fon  aïeul.  Qiiclque  t«ms  apri* ,  il  fût  encore  fait 
Grand  Rapporteur  de  la  Chincclk  tie  de  France  -,  &:  enfin 
en  1481»  if  fut  nommé  Prélidcnt  1  Mortier,  &  exerça  ce 
^ef  emploi  fous  Charles  VIII.  Loiiis  XII.  &  François  I. 

 rant  de  capacité  ,  de  fageflc  &  d'intégrité ,  qu  il  ea 

mérita  ic  glorieux  titre  dcBeuPréfident.  Il  mourut  le  19. 
Novembre  de  l'an  I5i<.  Son  coips  fax.  enterré  dans  la  ch»> 
pelle  de  fa  famille  en  rEglîfe  de  faîntMeni  ,  où  l'onvoît 
foncpitapbe.  Sa  famille  a  été  illuftre  dans  la  Robe  ,  jeaetl 
des Miiictcs des  Requêtes ,  desConfeilIcrs  &  des  Prclîdenf 
au  Parlement.  Jean  Bailler ,  frerc  de  Thibaud  ,  fut  Con- 
feiller au  Parlement ,  puis  aux  Requêtes  du  Palais .  ti  enfin 
Evêque  d'Auxerre.  Il  mourut  en  ijij.  RsNi'Baillet ,  ^fil| 
du  même  Thibaud ,  lut  ConfeUtet  au  Parlement ,  Maîtm 
des  Re-iuctes ,  Premier Pfélîdent de  Bretagne,  &  enfin 
Prélid  nr  à  Mortier  1  Paris.  La  Reine  Catherine  de  Medi- 
cis  l'cmpioi'a  ppnrfcsafTair-s  p.itriculiercs,  ôtil  mourut  en 
1579.*  f^*7*x,l'Hiftoircdcs  PréûdemiMoiàerftdetMat. 
très  d -s  Requêtes  de  Blanchard, 

BAILLET ,  (Adrien  )  naquit  le  it.  Juin  KÎ49.  i  laNeo- 
v^f  '  ni  jgc  proche  de  Beauvais,  d'un  pcrc  p.»uvre.  Il  fut 
cicYc  diws  un  Couvent  du  Cotdciwii  wini  de  ce  villageti 
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Aprisavoirfiic  toutes  Tes  études  an Ctjhge  d£  la  ville  de 
Bcduvais ,  il  (ut  RcfCDcdeaHuiiuuncét  dans  ce  Collège.  En 
1676.  il  reçut  les  OrdieslkciéatAe  fin  quelque  temsemploïé 
âdefTcrvii  iineCurc  du  Diocdê de Beiunii.  uqtutttoa 
cmplo) ,  pour  avoir  plus  de  loifir  deiravaîller.  Bu  i<So.  les 
amu  le  ciorincrt-n;  i  M.  de  LAmoignon,.ilors  Avocat  Gcne- 
cai ,  depuis  Piifidcnt  à  Mortier  au  Parlement  de  Paiis.pour 
ttcefon  Bibliothequairc,  Il  a  palTc  le  refte  de  fes  jours  au- 
.  pi£sde.CCtUJuftieJÎifagiftrat ,  fans  fe  mêler  en  auatnc  ma- 
aiaediei  adàiKt  do  monde.  Il  mourut  à  Paris  âgé  de  5  7.  ans 
Moin  qaàqoKt  mots ,  le  11.  JanTiec  170$.  Aaillct  étoit 
d'une  leânreva{le&  profonde ,  Kd'taii  travail  affidn  6c 
prodigieux  i  il  y  a  lieu  Je  s'cconncr  qu'il  ait  pu  tant  lire  , 
aian:  t^nr  compofc,  &  tant  coinporc,aïant  tantlû.  Son  Ou- 
vrage inticulc  Jugement  des  Sfavttni ,  ell  une  preuve  de  la 
^aode  connoilTancc  qu'il  avoit  des  Auteurs  &  des  Ouvra- 
ges de  tout  genre  &  oc  toute  profeflion.  Le  i.  volume  eft 
CMiune  tme  Préface  ou  un  difcours  préliminaire  de  tout 


WffKi^M^t ,  mariée  «  n  pr<  mkr«  nS„i  ^''^ 
HrlduflreaB  Marquis  de  Nax.i;,s ,  MatéS/P^-'^ 

en  f.coru^M  r.ocLS  .i  L>U,s  Châlondu  BléKw' j"!?'* 

m  Cc  îupté  ,  Gouverneur  de  laMarcCT' 
I .  Marquis  de  ChitcaBpGoorier  S"  ^T'^U- 
Prcfident  ÎMortieT^ÏS^a^^^^^^^^ 
le'RMpu,  dot»  il  eut  I.  Nicolas  -  lll^-t^'^ 
««r^/,*/,  deBailleul .  CapltaUj  ï^fc 
du  Regimenr  A  Orltnns ,  &  Biiwdier  d'InffiP*" 


les 
mam 
leul 


Lou.je  Marie  de  B^illr"!  i-^™'. 


en  1699.  3 

Fr4J»^tf/<  M.irquis  de  Franqijctor 


en  pre.n.ercs  nôc -, /  »«"Rofe  M«qu^ dcc"^;*^ 
^7. Marquis  de  Vatm.  N 


fécondes  nôcrs  Jf^n  A 


éliminaire  de  tout    Louis  de  ûailicui,  Uu(ffu  de  Château  Gonn 
.l^iivrage>  fut  les  règles  pour  bien  juger  des  Livres  &  des  I  dent  i  Mortier»  «art  en  Avril  i-j,^  époufa    / - 
Auteurs  ,& fur  les  préjugés  que  l'on  doit  fuir  ,  quand  on  I  Girard  de  la  Cour  des  Roi; ,  dont  '  i- UHb 

en  porte  un  jugement.  Les  trois  Volumes  fuivans  regardent  I  Confeîller ,  puis  Préfitlcin  au  1 
les  Imprimeurs ,  les  Critiques,  les  Auteurs  de  Dittionnai-  [  Frêne.  La  M.iifon  des  Uaillmls 


crj[  A'tcelét  d«BÎQ 

cil  des  plus  nobles  ic  4, 


Tant  le  plan  qu'il  en  a  donné  en  1694.  s'il  n'eût  été  arrêté 
cachcouik  Les  S*nr«t  ftrfmmilUi  qu'il  a  oppofées  â  l' An- 
ri-BaitletdeM.  Ménage,  let  AMtimr$d/g$$i/ifi ,  les  Enfant 

drvtnnt  célèbres  par  les  /tude s,  Çont  encoïc  de  même  g.  nre, 
&  comme  des  pièces  détachées  de  fon  grand  Ouvrage,  il 
apublic  en  itfçji.  une  Vie  de  M.  Defcjiros ,  dont  il  a  fait 
depuis  un  Abrégé.  Aïant  perdu  le  dcllcin  ou  refper.uice  de 
continuer  fon  etand  Ouvrage,  il  sMl  jccté  dans  un  autre 
fleue  de  ttavau»  fur  des  nutiaes  de  Morale  &  d'Hi Aoire 
Ecdefiaftique.  Le  premier  defes  Ouvrages  en  cegenre,dans 
Itoldie  des  tenu  ,  cft  le  I. ivre  de  la  Devottan  à  la  Jamte 
Witrft ,  &  du  culte  qui  lui  crt  dû  ,  qui  parut  en  1 69  j .  Il  pu 
blia  T.i  niêtnc  année  un  Ouvrage  de  la  Cendnite  des  ames,  & 
il  a  enfin  doiuié  d'excellentes  Vies  des  Saints  en  4.  vol.  in 
^.  précédées  d'an  difcours  fur  la  Vie  des  Saints  plein  d'é 
luditioiu  U  eil  le  premier  qui  a  fait  les  Vies  des  Saints  de 
UNnerannée»  d'une  jufte  étendnë,  ftpnigtedefaUes,  de 
fmz  miiacles  ,  8c  d'hifloires  fuppoflfâ.  On  y  trouve  non 
feulement  les  Vies  des  Saints  du  Nouveau  Teftamcnt,  mais 
auflî  celles  d"i  S.iin;s  de  l'Aruii  ti ,  l'HiUoire des  Fêtes  mo- 
biles de  l'année  ,  avec  une  Chronologie  Ôc  une  Topogra^ 
phie  des  Saints.  *  fournjtl  des  SfMvans.M»  DaViOtBièUatk. 
dtsAmt.  EccUf.  dm  Xf^II.fitclt ,  tom.  4. 

BAILLEUL  ,  ou  BELLE ,  SeUlitU  ou  BtllitlM ,  Bourg 
ic  Chitcllenie  de  Flandres  i  trois  Iteuës  d'Ipies.  U  eft  fort 
grand  &  peuplé ,  avec  ime  CbAtellenîe  conliderable.  Les 
Flamands  l'appellent  Belle.  Il  .ippattenoit  ci-devant  aux 
ETpa^nols,  mais  ils  le  cédèrent  à  la  France  en  1^79.  par  le 
Traité  Je  paix  faità  Nimeguc  ;  &  quoiqu'il  eût  été  en  par- 
tie brûlé  l'année  fuivante  ,  néanmoins  il  a  été  répare  en 
pendemob.  Ceft  le  lieu  de  la  nailTance  d'Antoine  Se  de 
|acqnesMq«r»  de  Gilles  de  Conincx  •  de  Fcançois  Tho- 
flos  &  de  GniOaitme  Coinhais ,  qui  ont  tons  ^crit. 
•  BAILLEUL  (  Nicolas  )  Prcll  Jcnt  au  Parlem  -nr  de  P.iris, 
Soiintendani  desFiiunces ,  &  ChancelierJe  la  Reine,  étoit 
£Jsd'un  autre  Nicolas,  qui.»voit  rendu  de  grands  ferviccs 
an  Roi  Henri  U  Grand.  Il  fut  le  premier  de  fa  Maifon  qui 
préfera  les  emplois  de  la  Robe  à  ceux  des  Arjnes.fic  (ôtd'a* 
bord  pourvu  d  une  Chaige  de  ConlëilUtaicl>arIen)ent,pais 
de  Maître  des  Requêtes  en  i*t*.  Le  RoîLoQis  Xlll  l'cm- 
ploia  dans  diverfes  commiffions  import :;nres  pour  fon  fer- 
▼îce  ,  comme  aux  Etats  de  Bretagne  ,  de  Nornian.iie  ,  &c. 
Enfuitc  il  l'cnvoia  AmbalTadcut en  Savoie  ;  &c  à  fon  retour 
il  le  nomma  Prcfident  au  Grand  Confeil.  Pru  .iprcs.Baillcul 
fe  démit  de  cette  Chargcpour  accepter  celle  de  Lieutenant 
Civilde  Paris ,  dont  il  prêta  fcnoent  le  17. Février  i z i . 
Ce  IIK  pour  lors  qu'aïant  acquis  l'amotir  des  peuples  de 
«eneçande ville,  lien  fut  élû  Prcvôrdes  Marchands ,  di- 
-gnîré  dans  laquelle  11  flit  continué  durant  lix  années.  En 
ifîiT.  il  fut  rci;u_  Prefidenti  Mortier  ,  puis  CliauLclicr  de 
laRcine,  &  enlîncn  i(Î4j.  Surintendant  des  Finances.  Il 
mourut  l'an  1651.  laiffint  Louis  defiaillenl,  qu'il  avoit  eu 
d  Elifaheth  .Vl.illier  fa  féconde  femme  ;  car  il  avoit épooTé 
en  premières  nôces  Lciiife  de  Fonia ,  qui  mourut  leTl. 
OOobte  de  l'aunée  i«iS.Sesatttresenfans  furent  2.  du  m». 
nie>lk.£ttfi>}  deJkUleid,  soaiiéeeQ  itf|i.àC/««W«Mil. 


batadkdereoiectrei cheval  un  Duc  de  Breragncqui ,2 
ctedémonté .  ce  Prince  ,  pour  reconnoîcre  ce  ferc  i!" 
portant  lui  permit  de  join.lrc  les  arniet  de  Btetas»  I 
celles  de  fa  Fam.l  e.  M.  d'Hof.cr  a  drcifé  la  QaSL 
la  Majfonde  Baillcul.  rappoaée  pat  BlandiSTttA! 

On  pourra  auffi^TOw les EIogetdeSaiMe-ManlK,/.t,  l 

BAILLI  oa  BAILLIF  Juge  ISbalteme  en  Fr^ct ,  d« 
Sentences  duquel  d  y  a  appel  aux  Parlcnicm.  lUvoiiautie- 
(o!S  la  même autorué  queles  Sénéchaux ,  tt  machoit  i  la 
tetc  de  la  Noblcifc  ,  dans  la  convocation  du  Ban&Aniee. 
Ban.  Les  EcoiFois  donnent  aullî  le  nom  de  BâiliimA. 
Qucs-uns  de  Icuts  Juges  ;  &c  les  Anglois  â  ceux  qui  connoit 
lent  des  vols  &  des  brigandages.  Ainlîlorfque  la  race 
Capcts  commença  de  régner  en  France ,  les  Ducs  &  k, 
Comtes  qui  s'éroient  rendus  .Souverains  dans  les  ProTinco, 
y  établire  nt  des  Baillis ,  dont  les  principaox  forent  cciai 
VcrmanJois,  de  Sens,  deMàcon,  &  de faint Pioitlc- 
Monfticr ,  appcllés  par  une  ditlinékion  patticuliete ,  Subi 
de  France  y  Saillù  Ratamx,  G*rdUnj  &  Cenfervétan  èa 
drtitt  dtU  Cmrmmt.  le  nom  de  Sjiitli  Ciffù&t  ta  ries 
François,  Ourdttm  ic  Tmttur:  quelques-uas le  lim da 
mot  BajMlMs.  r#it>*,  BAJULF,  '  DaCm^tSi^iffm. 
Latinit.  Spriman  ,  Glefar.  ylrchtol. 

B  AIL  Ll  ou  BAILLIF,en  Latin  BéiltifiMS  { Roch  .'e }  con- 
nu fous  le  nom  de  la  Riviere  ,  vivoit  en  1580.  ll  ^toit  natif 
de  là  ville  de  Falaife  en  .Normandie ,  &  hit  Médecin «4 
naire  du  Roi ,  puis  de  M.  de  Menwor.  Il  s'aapkbeannf 
de  réoutation  pour  (on  fçavoîr  j  nuis  û  muiicrepni» 
liere  d'exercer  la  Médecine  félon  les  principes  de  Patacelff, 
lui  lit  des  envieux  :  ce  gui  l'obligea  de  faire  l'Apolope  lit 
fa  dodrine.  Le  Bailli  {çavoir  auflî  les  belles  Lemes  k  il 
Philofophic.  Il  publia  en  içyS.un  Traité  ijititulé,  iJ^iwtf»- 
rioH  ,  five  CCC,  ^phori/mi  ctntintntti  fnmméoit  dtSm 
Parétcelfic*.  Un  Traité  de  la  Pifteen  itgo.  DesAmiqBB 
de  la  Bretagne  Atmorique ,  Sec.  *  La  Cioiz  du  Maioti  t 
du  Verdier  Vauprivas,  BAluA^fnm,  Vinricflwhi 
Defiript.  Mtdie.  t^e, 

BAILLI  (  Yûland  )  veuve  Je  Dcnys Can'-'^P''^""'"" 
Châtclet  de  Paris,  mourut  en  1514.  âgée  de  SS.  jus  , 
enterrée  au  Cimetière  des  fainu  Innoccns.  On  y  voit  fo* 
épitapbe»  qui  porte  qu'elle  a  pu  voir  deux  cens  fun* 
vingt  huit  eo&ss  UTos  d'eOe  &  des  iieni.  •  Fi%i(r> 
chereket. 

BAILLIAGE,  en  Latin  SélUviMnit,  JorîfdiftiosWfc' 

rieure  &  fubaltcrnc ,  dont  les  jugemens  peuvent întfcwt- 
més  par  les  Prcll  Jiaiix  &  les  Parlemcns.  Co nime ces  Bailli»* 
ses  onr  une  certaine  étendue  qui  leur  ell  aiîîgncc  ,  onnuii- 
meccrelTort  un  Bailliage  :  ce  qui  fait  que  l'on  divjleqoe- 
qucfois  les  Pfovinces  en  bailliages. 

Ll  BAILUAG£  fis  LecAlWS  4  petit  Païs  d'Itate ,  çi 
âifoiraurrefob patrie  do  Duché  deMilan ,  &qui  fet  eedé 
en  1511.  ai:x  Canrons  Suilfcs  ,  trii  !c  polTedent  dcjiBB* 
BCms-là.  Il  el(  Uiï  des  «^uactcsliailUa^cs d'Italie»  " 
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i^jppcllc.llfftfituc  au  pied  'le;  Aîf^e'; ,  S<:,t  :5n  Levai*  le 
I^Major,auW*tlià:^u(-""'-''-^"  Je  Duché  de  Mitnu  Son 
Bpi  mipàpil  eft  Locari:e  ,  qui  lui  donne  le  nom. 

U  BAILLIAGE  vt  Locoah  ,  un  des  quatre  Bailliages 
iluHic  ,  qui  ^oici^i  jutiefoii  du  Duché  de  Milan  >  &c  qui 
Ton:  picfeniiment  aux  Camom  Suifles ,  aurqucis  ils  furent 
aiJcxiiSii.  Il  eft  ttofi  nommé  d«foB  lieu  le  plus  coniî- 
«ieMble,&  il  eft  entre  le  Duché  de  Mibn^c  la  ftùUi^ 
<|eLocairnea£«leMandris.    ,^     ,      ,      ,  , 

BAJLLIS  CONVENTUELS,  dans  l'Oidrcac  W.iirc. 
Qp appelle  ainfî  les  Chefs  des  huit  Langues  p^icc  4u'ils  rc> 

djns  le  Couvent  delà  ReUeion  i  Malic. 
LANGUE.  Û*  Baillis  Capiuilaim  jont  les  Chevaliers  qui 
«d^rdcflfbnUîawt  de  l'Ordre t  comme  le  Bailli  de  la 
)2âr^qoip(>ircde  laConunandcrie  de  faim  Jean  de  La- 
oani  Palis,  irig'e  Bailliage  •,  &  le  Grand- Treforier ,  qni 
ioiiit  de  h  Coniin.indcric  de  lainr  Jean  en  l'Ule,  clins  ic 
Giand-Pricutéiii'  frarcc.  On  les  nomme  Baiilis  Capiiulai- 
la,  narccqu'tli  ""c  (é^ncc  dans  les  chapitres  •  après  les 

BAILLOU»  (Guillaume  de  )  célèbre  Médecin,  naquit 
vers  I  jo  i  qS.  d'une  famille  confiderableiau  Perche.  Il  vinr 
énulK:  i  1'  t;soù  il  riîçut  le  Boimi  r  de  Dodeur  en  1570. 
&pcnimt  la  Licence  ,  il  ht  paioitrc  dans  Ifs  difputfs  tant 
dcfoioe&de  vivacité  d'cfmit,  qu'on  l'appclloît  ordinairc- 
BKDttdans  l'Ecole  de  Médecine,  it  fieum  des  Bacheliers  il 
fat  D«ie»  de  cette  Faculté  en  1580.  &  la  réputation  qu'il  ac 
nitt  dus  l'exercice  de  Ton  Art ,  le  fit  choifir  pat  le  Roi  Hcn  ri 
JtGr*MJ,en  1601.  pour  im  premier  Médecin  do  Dauphin 
fon  fils.  Mais  Bâillon  prcfcraic calme  delà  vie  domeftique 
«o  hontieutsde  la  Cour,  &  s'appliqua  i  conipofer  pluficUfS 
OiiTHges,  qui  ont  été  mis  an  jour,  long  tems  aptes  (a  mort, 
je  commeincs  par  Jacques  Th -van  Ton  petit  neveu,  il  inou- 
mtèoÊK  le  plus  ancien  Doâeur  de  la  Faculté  de  Mede- 
câe,  ea  i6iS.iÊé  de 7!.  ans.  *  M.  Moceaa,  dê  lUmftr. 
Mil 

BAIN,  Oidrc  Militaire  en  Anglcrcn  c  I  .1  marque  de  tetix 
qu'on  y  iccevoit,c[oji.i'£cu  de  loïc  bleue  cdcftccn  brode- 
rie, ch K^é  de  trois  couronnes  d'or,  avec  ces  mots,  Tr»u  t» 
MM,  {NUI  marquer  les  trois  Vertus  Théologales.  CesChe- 
valicn  avoientconiunae  de  fe baigner  ,  avant  ^nedcMC^ 
voir  ksépctoBi  d'or.  Cet  Otdm  ne  fe  don»  gneiet  tfut 
da»  facoeiDonle  dn  Sxre  des  Rois  *  oa  derfanoguiation 
du  P  r  •  Gi!!cs ,  &  du  Duc  d'York-  Lorfque  les  Che- 
valiers pictenr  le  ferment  dans  la  Chapelle  d'Henri  VIF.  Us 
font  vêtu I  d'un  h-il-iit  d'Hcrmite,  avec  des  fandales.  Enfuite 
on  les  h.tbille  d'ui»e  robe  macuifiq'ie  •,  &  lorfqii'on  leur 
duoflTelesépeioni,  le  Roi  y  mci  quelquefois  la  main.  Cet 
pdiefacitiftitaé  l'an  tfff.  par  le  Roi  Henri  iV.  ôe.  GuiU 
knme  Cacnden  (Brapponeatnfî  l'origine.  CtfrimuAmit 

MBdlm ,fitt  ai  t!  pir  u>,  Cljrv.Tlter  .  a»'il  J  dveit  dfux 
fmmtt  vettvil  ^u:  îhi  iîrm.iruiciemt  tujlict  :  de  joTtt  tju'ii 
^Tt»  in:t»!  r.tm  nu  bu<n  ,  d  :  i.i',  t  ^m' il  fttlitil  prtFt^cy  /« 
;«/?;cf  tjit'tl  t'iM »iùlt  dtrtmdrt  À  fts  S»Jtti,Mt  pl'ifir  du 

B^»,  &  tmpim  il  t^fiiuM  tu  Ordn  daChi^fru.  Les 
Status  difcnt,  fM  fâm  «tjmarir  mut  fmret/Jt  cetmr , 
&  tfm  d'Mvmr  ftmt  im mtmU» c'cft'i-dire  ,  pure ,  &  dtt 

tMétMHsbtmiim.Ces  Chevnliers  potientun  ruban  rouge 
en  éeh»pe,  •  Chaml^laioe ,  EtM  frefimt  d'AngUttrre. 
C     Icn.  SalnioncK,  JSr^/îbiiv  dtiirmUttAUGnud'- 

BAlNES  f  Rodolphe  )  EvèfKde  C^enrry  &  LichRdd 
^  Angleterre,  du  c»nt  de  la  Reine  Matîe.  il  naquit  dans  le 
Comte  d'YorcK  :  il  fut  élevé  <bnt  le  Collège  de  faim  Jean 
aCambcidge,  où  il  fit  r!c  fi  ;:rands  procès  cuiu  Ici  Langues 
vttce^  ic  Hébraïque  ,  qu  étant  allé  en  Fraice^l  ftttchoiû 
pwr  être  ProfeiTeur  en  Hcbren  i  Paris.  Il  y  compt^a  un 
Conunematre  en  taois  volumes  fut  les  Proverbes  .au'il  dé- 
ûia  s  a  Roi  de  France  François  I.  Etant  de  retour  dans  fon 
pats,  fous  le  Kgne de  UReins  Msck,il  fut  fait  Evcque de 
Coventry&Liâifidd}  anlsU  fitt  d^fledé  b  ptemiere 
œneeda  règne  d'Elifabeth,  ic  monnt  bien*cft(  îipiès  de,  la 

BAINS,  Lieux  ou  l'on  fc  baigne.  On  diftinjpie  les  Bains , 
«n  naturels  &  artificiels.  Les  Bains  nâtmrth,  font  des  eaux 
^udcs  &  médicinales,  propres  â  la  )|uetifon de plufieurs 
liuiu,  &  dont  le  CMsIogoe  ic  lesdiiïetemes  venai  fe  trou- 
vent dans  Kincer,  Banhimn,  Fdkipint,  Rnlandos,  fie  antres 

«iteuts.  Lepreniirrrn  Piarq^ir  ri;  en  Alîfmagnc,  iC^cn 
4J'  en  Fiance,  40.  en  £ipagnc,    en  iiengtic  *  'li. 
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en  iHrne ,  &  u.  en  Grèce  &  dans  les  Ifles  volfiBWt.  O  n« 
donne  pomt  denombtc  certain  des  Uains  de  PtaJomie.  B«- 
man  fait  mcnnon  des  eaux  chaudes  de  Biitlie<e^B«xion« 
où  l'on  voitp.  fources  boiiillantes,  &  des  antres  Bainsd/Vn- 
glcterre  les  plus  en  réputation.ll  y  en  a  à  Hade  enAllcmaai  e. 
Se  a  Bade  en  Suiffè,  tfii  font  des  plus  renomnjées  de  l'Euro- 
pe ,  comme  auffi  i  Ailles-  chaudes  en  Anvcn;nc ,  ij.  limc's 
de  faint  Hour,  Les  fouices  d'Alft  nau  &  de  Pfaiicii,  dans  le 
païs  des  Grifons.  font  en  réputation  :  elles  ont  beaucoup  d« 
touftre,  &  font  bonnes  particulièrement  pour  les  femme», 
&  pour  la  guerifon  des  hévres  invetcfée*  *  icloo  SpieckcnA 
P*L  Rb*t.l.  9.  C  elles  de  Brieg  de  de  LeOK,  aa  paîs  de  Va* 
lajs»  Jont  foit  claiies>fiMt  chaudes,  &  fon  fouffices.  Fdtu 
Miinfter  &  Shnler.  Les  dernières  font  daiu  un  lieu ,  dont 
r.ibord  eft  difïiri'c,  entre  des  roches  affreiifcs,  flffortentde 
cinq  (ouices  cluudcs,  qui  aiam  paflc  par  des  mines  de  cui- 
VI  e  &  d'or,  où  ii  y  a  un  pu  de  chaux,  ne  font  point  dcfa- 
Kc cibles  à  1  odotat.  Ceiles  de  faint  Mantn  dans  la  Valteltne 
font  excellentes  pour  lagoute,  pour  les  femmes  flenlet ,  0t 
pour  les  maladicsfiDides,  felonGafpard  Sermon ,  &  Galc- 
rns.  Il  yen  avoit  auflide  feir  célèbres  d  Sclinnnte  ville  de 
Sicile,  vers  !a  côte  Méridionale,  entre- Açriyente  ,  qui  en 
éfoita  40.  nulles  au  Levant,  &  le  Promont'oite  Lilybccî 
18.  milles  au  Ct  iii  n  rn  comme  encore  prés  d'Himcra,  ville 
maritime  de  la  côte  Orientale  de  la  même  ifle ,  i  l'enibou> 
chure  d'une  rivière  de  ce  nom,  entre  Panormc  &  Cq>hale- 
die.  Cluvier  en  parle  dtut fin  mcitiimt^eth.  On  remarqtic 
encore  celles  queLeandre  appelle  Bégtii Saisthii .  Se  com- 
munément BMgmdi StitltAtio,  dans  I  HiiU  Ecclefï.iOîqiie  en 
Italie,  environ  i  huit  inUics  de  Biatciano.  Mais  les  Bains  de 
baïes&ccux  de  Tivoli,  dont  Cicevon  fait  mention  ,  ac 
où  il  alloii  ordinairement  enrichis  de  Aatuës&  de  peintures^ 
cioi^ntles  plus  tnasntfiqnos  d'Italie:  on  en  voit  eaeote  & 
très  beaux  relies.  * 
Les  Bains  értifieit/t,  qui  étoientplÛtAt  poorla  nettné  dn 
corps  &  pour  la  délicatelPe,  que  pour  la  fmtc  ,  étoient  auffi 
de  deux  lorres:  car  on  en  bâtilToit  pour  l  Eté,  9c  jx>ur  l'Hy- 
ver.  Il  y  en  avoir  chez  les  Romains,  de  publics  &:  dr  par- 
ticuliers. Les  Bains  publics  éroicnr  des  birimens  magnifia 
qnes,  qui  rcnfL-rmoif  nt  un  Bain  pour  les  hommes ,  ic  un  an* 
très  pour  les  femmes.  Au  commencement  ils  étoient  oi»- 
fonsiinaiseniSiiteonîes  éclaira  par  haut,  y  donnanr  dn 
jour  par  une  ouverture  faite  â  la  vont».  Le  naflin  dans  le^ 
quel  on  fcbaignoit,  ëtoit  environné  d*imKpi^otr  oa  d'an 
poi  tique,  où  ceux  qui  voulotent  fc  b.iigner,  attendoient  qu'il 
y  eût  place  dans  l'eau.  A  cAré  du  Bain  éroir  la  chambre  des 
v.il.A,  où  il  y  avoir  trois  jurandes  cuves,  l'une  d'eau  chaude  , 
l  'autre  d'eau  tiède,  ic  la  troilîcme  d'eau  froide,  du  fond  def- 
quels  s'élevoieiittloJs  toïaux,  qui  porroienteeseaokvers  le 
baûin  :  enforte  ^ue  ceux  <pi  s  y  baisnoieoi  >  oawaietit  Ib 
robinet  de  l'emi  qi»!  leur  étoit  «ieeefl*atre ,  pour  échaiffFer 
ot;  po-ir  r-fr-'-h-r  !?    liii.  Lcs  étuves  à  faire  fucr  étoient 
pioche  dos  Bains;  leur  tifiuiectoit  ronde,  &:  elles  rec-.-voient 
du  jour  par  en  haut.  Après  le  Bain  les  anciens  fc  faifoicnt 
frotter  n'onguens  parfumés,  Se  de  certaines  huiles  pt épatées 
pour  cet  ufage.  lisprcnoicm  ordiiuirement  le  Bain  avant  le 
fouper,  &:  il  n'y  avoir  que  les  débauchés  quife  baignaifêsit 
.-tprès  le  repas.  Gordien  avoir  entrepris  de  faite  OonAniire 
Ici  B-.ins  en  un  même  lieu, mais  la  mort  le  prévint,  &  l'tm- 
vraRe  demeura  imparfait.  L'Empereur  Aurelien  en  fit  con- 
ftriiire  pour  l'Hyvcr  au  delà  du  Timbre  ,  lefquels  ne  funnt 
d'abord  que  pour  l'ufage  des  Empereurs)  mais  qui  dans  la 
luite  ftitrnraufll  ouverts  au  peuple ,  le  jour  &  la  nuit.  Lel 
lieux  on  refenroin,  pour  confcrver  l'eau  qu'on  y  failbtt  ve- 
nir par  des  acqoedncs ,  &  les  canaux  par  où  dies  s'écoo-. 
loient,  après  qu'elles  avoient  fervi,  étoient  d'une  matière  û 
dure,  qu'elle  refiftoit  au  fer.  Le  pavé  du  Rain ,  étoit  ou  de 
verre,  ou  de  carreaux  de  marbre  de  diverfcs  couleurs,  com- 
me en  ceux  des  Empfreuts  Commode  &  Antonin. 
Aflcké  Baccius, /.  7.  dtThtrwù$.  Aujourd'hui  ,  tomme  le 
remarque  Deaipfter,  le  peuple  ii^norant  appelle  Thtrmttt  k 
Rome,  tous  tes  grands  Palais,  i  Vimitation  des  Thennes  de 


_  rgius ,  qui  " 

&dc  Mithridare.  Le  linge  n'étam  pas  en  «fagc  parmi  le» 
anciens  Romains, conune  il  l'a  érédepuis.  ils  avoient  befoin 
de  fe  laver  f<Hivent,  pour  fe  nctttM'er  le  coips.  Lorfque  l'o- 
fage  des  Bains  fut  établi,  les  Ediles  enmm  grand  foin  de  les 
entretenir,  &  d'en  faite  conftruire  aux  quartiers  de  la  ville, 
où  ib  étoient  neceflàires.  Pline  /•  |.    •  1.  dit  qu« 
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Jtœàuuâre  on  eiitroit  d»nt  te  Bain  à  huit  hèuies  <b  foit 
.  VBi,  &  ânenf  l'Hyreti  &  que  quand  l'heure  approchnit , 
on  fe  promengic  l'Eté  tout  mtd  m  Soleil,  s'il  n'y  aroic  poin  t 

de  vent  :  après  quoi  l'on  s'cieiçoir  â  une  rf^ccc  de  icu  de 
paume,chaque  Bain  aïant,à  ce  liijct.iin  lieu  ti>rt  procnc  Mlï 
exprès.LesRomjias  rrouvoicnt  tant  dcpl-xifir  à  fc  baigner  de 
la  forte  ,  qu'il  y  avoir  des  jours ,  ou  l'Empereur  Commode 
jr  rctonrnoit  iufqu'à  huit  fois  ;  au  lieu  que  les  Lacedemo- 
nkns,  qui  n'ctoient  pas  voluptueux ,  fe  conrentoient  d'en- 
tier inuU  dans  l'Eurotas,  &  de  fê  laver  dans  les  eaux  de 
cette  rivière.  Les  fiaimavoie»  noisciMinbMSi  U  pcemiere 
qui  étoir  chaude»  8c  oà  l'on  (boit  ;  la  (èconde  tempérée  oa 
tiéde;&  IjnoiftririL'  froide.  l  'Enipcrcur  Scvcrc  ordonna 
que  les  femmes  ituroient  leurs  B;iins  Icpircs  Je  ceux  des 
honjnies,  fjns  avoit  égards  la«j>erir,i(Tîon  que  Commode 
avoit  donnée  de  les  joindre  enfemble.  Sparticn  fait  l'Empc- 
KOC  Adrien  auteur  de  cette  feparation.  Foitz^  Jules  Capi- 
loltlH  Vit  dt  l'Emftrtmr  Aiittmn  U  Philcfofht,  Il  y  avoïc  i 
Home  dooK  de  ces  Bain*  très  maenifiques,  qu'on  appelloir 
Njmfius ,  entre  lelqueb  paraifloic  paicicaucMmeni  cdoi 
d'Alexandre  Severc. 

Il  y  avoir  dms  les  Bains,  comme  dans  le»  étnvc»,  direrfes 
chambres,  pour  fervir  i  divers  ufascj.  U  J  en  avoir  pont  Ce 
<icshabiller,appellécs  par  les  Grecs  >!a/>rt0<«,  &  pat  les  La- 
tins SfolidtgrtM,  c  cH-  â-dirc,  Chdmires  «ù  l'en ft  dffwtàr, 
d'aunes  pour  s'dTu'ïer ,  après  avoir  pris  le  Bain  }  &  d'au- 
m  poarfe  ùice  fiatterd'liail«»  qu'an  nominait  en  Gtec 
mimUv»  >  ft  en  Latin  VnXbutrî*. 

Après  s'être  baignés,  ilsfc  faifoicnr  frotter  5c  ôter  le  poil 
du  corps ,  foir  avec  des  pincettes  ou  avec  de  petixs  étrilles 
d'argent,  &  paflbicnt  eiiftiiic  une  pierre  ponce  par  deifus , 
jXHir  adoucir  la  peau ,  qu'ils  oignoient  d'huile  de  fenteurs , 
la  répandant  goutte  d  Kouttc  d'uD  peijc vaflî  appellé  Oêtmt, 
€tMtt  jimfmUé,  on  Lttjtkm, 

On  Kcmrft  Ibnvent  des  Pof  met  dans  les  Bains  { on  y  con- 
toit  les  nonrelles  que  l'on  avoit  apprifcs  pendant  le  iour.  & 
•0  s'encreteiloicnt  de  chofes  agréables  Se  divcrtilTantes  : 
d'où  vient  qu'on  a  appellé  les  Bains  GArritlA  balncd. 

Il  y  avoir  des  valets  pour  les  Bains  SMltiedrii  fervi,  qui 
étoicnt  chargés  de  chauffer  les  Bains,  qu'on  nommoit  F«r- 
mMMtêrts  ;  d'autres  appellés  C*ffitrii  pour  eaider  les  habits 
de  ceuxmii  fc  baignoient  ;  quelques-uns  dits  jitifU ,  qui 
nVoienc  loin  de  fracter  &  d'arracher  le  poil  ;  &  quelques 
Mttesnodunésf  ifiiMm,  qui  oignoient  &parfiiinoicnrle 
«orps. 

Publius  Viôor  Se  Sexrus  Rufus  ,  font  mention  des  Bains 
niivans  dans  la  ville  de  Rome: 

^\-^l^*ff^»àia»  iaiiuéme  Resion. 

D'jiiri^iM ,  an  PamfaeoQ»  pris  duqpel  on  en  voit  en^ 
cote  pluficna  antres. 

D  jtltxéudrtStvtrtjioàt  ilrefteqDdquetveffiges  dans 
1  Eglilè  de  faint  Euftache. 

u'AnttnimCaracalla.Ce  Prince  commença  l'cdificc  que 
Scvcre  acheva,  près  de  l'ExIifc  des  faintsStxte  &  Balbine, 
&prèsccile  de  faint  George,  au  mont- Avcntin  ,  où  l'on 
voit  encore  plufieurs  ru'ines,  &  de  beaux  marbres. 

D'^Wfm,  aude-UduTibK^  oàil  ennieencoicdes 

'marques. 

J>eC«M/aMto,  au  mont-Qoîrînal,  entre  le*  Bamsde  Dio- 
■detien  ft  l'Eglîfc  de  fainte  Snfanne,  où  étoit  le  SeiuttJc  des 
DamesRom.jjncs,  que  l'Empereur  Hcliogabale  avoit  établi 
en  faveur  de  la  n>cte.Il  )r  en  a  encore  quelque*  leftcs. 

De  Dtcitu,  au  mont- Aventtn ,  où  éroii  le  temple  dlicr- 
-«ule.  &  où  eft  auiourd'hui  l'Eslilê  die  S.  Ptifoue. 

De  DmltHtm^  où  eft  l'Egliie  de  tafotc  Snfanne. 

i.bjVW'S,*^  "»  Champ  de  Ma»  »  oA  cft 

rEg!ife  de  &  Sflveftre. 

De  GcrJien,  ovi  eft  l'Eglifc  de  S.  Eufebcll  fatutede» 
cens  belles  colomnes  de  marbre. 

E>i  Ntron  &  d  jIUxMMdrt,  où  eft  l'Eglife  de  S.  Euftache. 
Le  heu  s'appelle  i  prefent  PdlMx,i.c  di  MndéUÊUti  ft  on  T 
voit  encore  quelques  reftci  de  ce  Bain. 
DçN9v*ti*n,i^  eft  aajouid'hui  l'Eglife  dcfaintePudencc. 

p  OljmfiM^t^  eft  niatnrenant  l'Eglife  de  S.  Laurent. 

Letf^rticiilitrs  &  It  s pnhlict,  au  d  .  là  du  Tibtc. 

De  Phil.pft,  vis  à  vis  l'Eglife  de  S.  Mathieu  du  Mont,  où 
1  on  en  voit  eacne  ^pidqiicinibei»  avec  une  ancienne  itt- 

Icriptiorv, 

De  Septimmt,  au  deli  du  Tibre,  entre  l'Eglilè  de  lainte 
CeoIeftcelledeS  Cbiyroflame,  où  était  le  temple  de  Ja- 
.nas.ftl'aicdeScpdinfaMi 
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&  celle  d  OlUe.  P**  Cjpein  k 

De  TatitM  oa  TétUm,  fé^  de  l'Eglife  de  S  fi^ 
Liens,  ouilxenaeneoiedesnMBqDâ.  '^"^«t 

près  de  l'E^de  S.  Pierre  aux  Liens  *'  ^» 

Ce  ne  font  pas  U  néanmoins  tous  les  Baios  de  r»«- 
Rome;  car  le  Icul  Agrippaen  fit  conftniite  voat  U^ 
jufqui  170. ft  P.  Viûoe  en com^^SJ.?^,  ' ^ 
fin,..4M9y.te<.  i.c.  14.  DcmpOcr,  Pé^fm.^itZ 

^*  c»  lo* 

liAjOLOlS.  Citerekex.  BAGNOLOIS. 

BAIONNE  ,  fur  le  confluent  de  l'Adoiit &dekl«- 
qui  le  jette  enfuite  dans  la  mer,  Ville  de  Franceenfv' 


gnc ,  &  capitale  du  pais  de  Labour,avecE»4ti?û^l* 
d'Auch.  C  cfcunc  des  clefs  du  Ro'ianme  ducàté  àS! 

cet.  son  nom  ancara  eft  L^dum  ;  celui  de  Bt,,,,,  ,i 
modenie.  Nicolas  Santon  a«û  que  cette  ville  r<kî^«: 

jimgmp  ou  TurbtUict  de  Ptoloméc;  nuis  on  «  di* 
pouît  que  celle-  ci  ne  loit  Ac(]t  ou  Déx.  Scaliger  «cVaa 
croient  que  les  Boïens  avoisnt  leur  étendue  depois  lepaj 
de  Buch  jufqu'i  Bajonne ,  &  que  tcne  ville  étoit  loit^ 
meure.  ,Vînet  même  a  crû  que  le  nom  de  cette  ville  ««, 
Bé^tmiUi  inaitdeMafCa  ftOihenan  fc  font  infaii  en  :an 
contre  ces  fcntimcnt.  Ilsfont  voit  que  le  nom  de  ctttc  i  « 
eft  tiré  de  b  langue  desBafques  :  auflî  Buonnc  cft-c  't  jim 
leur  pai's ,  ft  dans  cette  petite  contrée  dite  L^tar.  Quxi 
Balque  veut  dire  bonne  \  &  Rttit ,  B«itjG»lft,  Pm;c'éU 
i-dire  ,  que  le  nom  de  Baïonne  eft  fotiné  deociéenitMi 
Bafqiies ,  qui  fignificm  i»mme  Bàt* ,  im  fm,  Ccft  din  k 
Fort  de  cette  ville ,  dit  L^furdâm,        Tnbâo  de  h 
Novempopuianie  Âifoitla  lefidence,  ceaneildliiianiiié 
dan*  la  Notice  de  l'Empire.  Scaliget ,  qui  l'avoà  pris  po.ir 
Lmrde en  Bigorre ,  changea  de  fcnrirara,  depuis  i^ac  ij- 
varon  eut  fait  voir  le  contraire.  Ou  veut  que  Vtvcchc  de 
cette  ville  foit  ancien -,  mais  û  cela«ft,  la  ville  hit  niiixc 
.nv.inr  le  Concile  d'Agdc  tenu  en  50^.  flcocfiutétiilicéa; 
dans  le  X.  Aécle ,  en  900.  ou  901.  Saint  Léon  ci  fu  ik» 
le  premier  Prélat.  Aruus ,  oui  vivoit  ca  ^So.manjuala  t 
mites  de  fon  EvMié. Jean  de  MonftieisfivIfKdelwMi 
en  i^^o.  a  écrit  dt  ftétiibtis  &  fttmifetki  ^Ch0m 
iltmitribMi  La(]athedr,.!c  ert  dcilic;'  fous  le  nom  de  lî  fiiire 
Vierge  &  delaint  I.ron.  Oji  voit  plutieurs  autres  E^iftii 
B  lionne,  &  diverfes  M  filons  R -liiiicufcsderutuV  dr  iiu- 
tre  fexe.  Il  eft  remarqué  d  ans  la  XXXI.  SciEoada  Concik 
deConftance  «  que  cet  Evcchc  s'étendoit  dans  trois  Ri>ïat> 
meav  de  .France,  de  Narane  ftdeCaftUe,oà  les  EvifM 
ont  coiufiiué  d'exercer  tenr  JniifA'ôloa ,  jotfi'i  ce  fr  le 
Papc,â  la  follicitation  de  Philippe  H.  Roid'Efpne.y 
onlonna  par  provifion  un  Vicaire  Gencrai.taiit  qu'il  y  a- 
10::  lies  Heretitjues  dans  le  pais  voifin.  Ildictchoiipara^ 
crablilTementâ  rompre  la  d^ndance  &lacûmmunicitiaa 
que  fes  Sujets  avoient  avec  leur  Evêque;pirctqu'il  «oit 
François.  Baïanne  eftone TîUe  de  ^idcwuDtite ,  ft |i 
lîtoatlDn  eftadmMUe.  L'Adonr  nOTe  d'nn  o6ié  lekqfè 
fes  murailles ,  &  la  Nivc  la  traverfc  ft  la  dlvifceaftit» 
tics  irK->:alcs.  Au  bout  de  la  ville  eft  le  confluent  :  !■•« 
rivicrcs  fe  joignent  pout  fc  jettcr  dans  l'Occan,  &  n 


un  port  commode,  &  célèbre  par  le  ttafic.  LesviiSeas 
teroontenr  jufqu'au  milieu  de  la villeiw  IsNivc ,  «« 
tièt  pMiRmde.«ioiaii'cUene  foit  pat  li  cari  ^  e  qi  e  1 AJ» 
ElledirireBaTanneendratiMxtIet  tnégalts  u  f  uspent 


eft  nommée  Ntmf-SoMrgoù  U  ftttèiiMM. 

tie  cft  la  plus  grande.  Il  y  a  communication  de  I 
tre  par  divers  ponts.  Celui  qu'on  appelle  U  Pint-Mim> 
cft  le  plus  grand  ,  &  conduit.!  une  ruë  dcnKmenoiii.B- 
bitée  par  &  riches  Marchands.  H  y  ■!  au  ™lieri  He  JJ^-is 
une  pIace,oùeft  l'EglifeCathedrale,&où  aboutiircm  dw- 
fes  grandes  niîrs ,  comme  celle  qui  va  â  la  porte  S.  Aotow. 
&  une  autre  qui  dcTcend  dans  le  Marché,  où  «f/?^ 
porte  entre  daix  grolTcs  tours ,  dont  l'une  "l^f 
In  ville,  qui  a  en  cet  endroit  unQiiai  ,poiir  '"Wteanr 
viennent  du  côté  de  Dax  fur  l'Adour.  On  ^^^^^'^^^ 
dit  It  Pértrmt.  On  entre  par  ce  pont  dans  le 
&  il  yaunetnè  de  même  nom, au 
chlttiuflan^defagtoffestoars.qnldéiajd^"^^ 

portes .  dan?rcndroit  où  la  Nive  entre  dans  ^J^^^'^ 
L'autre  chitcau  dans  la  Cité,où  font  quatre tour»""^^ 
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«fc  des  fotlk  ie«npl«»  d'esa-ll  j  a  encore  an  pedt  Collège 
iBaionnc.  La  grande  Place.oùeft  lePalaiiderAudienLC  , 
tàooiieà'un  très  beau  Qiui  lur  le  Port ,  qui  cil  toujours 
!l|Bli(k  taiflèaux  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Hou 
ZJ^afiK  ficiq|lieiu^>  quoique  de  difficile  accès,  a^ïonne 
!«dcjVicomtei.  o»  des  Seigneur» partictilieis  .depuis la 
Êado  IX  fiécle  i  Se  aovve  des  Mémoires  qui  en  font 
fflcnaon  iufqu  à  l  .in  U9}.  Sc  uoj.QÙiltOMmaoqu^.  pc 
«ait  ce  Vicomte  icté  comme  confonda  «vee  le  Duché  de 
vLjnne.Eniijo.  Alfonfel.RoicI'Angon.a/îîcgci  Baïon- 
ffJUlifliuQB  aoitqMCc  >uc  en  faveur  d'un  autre  Al- 
Ig^ConMcdcTwlouio.  Gallon  ,  Prince  de  Bcarn,  r.'.lTic- 
jtâ encore  en  mj.  Le  Roi  Charles  VII.  au  mois  de  Scp- 
ojtnbte  de  l'an  us  i  •  unit  la  ville  de  Uaïonne  à  ia  Coiironnc 
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Lri  bbk.in$  ie  lont  toiijotus  fait  eftimet  pat  leur  fidélité, 
lis  le  (ciuoignetent  aflcx  en  i^9y^^6.tiC  1597.  lorfque  les 
jLgiiols  (c  fcrvitent  de  toutes  fortes  de  wioi  r ,  f,;  àc  ua. 
j)itonip»utf"ipfcndrc  cette  ville,  où  l'étoic  taicccu  1505. 
ftntrevûë  du  Roi  Charles  IX.  &  de  1 1  lœur  Elil  ibLth  Rtinc 
Hâtant.  lis  £x^'nt  encore  patoîtrc  li^tu  âddiié,  piincipa- 
îmSttacXt  fin  du  XVI.  fiécle,i  raveiicmeiK  de  Henri  IV. 
i  !j  Couronne,  llfe  £uc  ptochc  de  tâtonne  une  piche  de 
Ùoncs.  *  Ftjtt,  Ht  mot  DALEINEfplancwa  RônaRqiies. 
•  Giqjoirc  de  Tours ,  /.  9  f  lo.  Othcnart,iV«r»r.  MtrfufnHt 
YàÇcf.t- 1?.  DeMarca  ,//</?.  dt  BturH.l.  i.  s-  &  7-  iî-- 
lijïf  flt  ViiKt,  m  Jh!^i-S  a  .1  -n  &  Sirmond,»» Stdo».  Apol. 
Matthieu  Paris,i/(/î.  Ang.  -«».ti54.Du  Puy,  Dr#ir/  duRot. 
Do  Chêne ,  A»tif-  des  billet  de  Fruuce.  Papyre  Maflbn , 
Dtfaifu  F/mk  àidL  Sanibo  ,  m  Dify.  Geegr.Dc  Callieie> 
H4MMer*àdi«  MM^imt,  SMOie-MVtbe»  GMti* 

Ckrip.&e.  .  ^ 

La  Baïohketts  ,  qui  eft  une  elbece  de  petite  épcc 
Ijrigued'on  pied  &  demi  ou  environ ,  cft  venue  originairc- 
nientdc  lavulc  dcBa'ionne.  On  apcclloitaunefoiv  Baien- 
ntiTt ,  le»  Aibalêtriers ,  à  caufc  qu'a  Baonnc  on  tailoi:  les 
wiUéiiics  iibaltttes  :  de  même  que  les  pikk>iets  ont  pris 
Icnmom  de  Mbye  »  ville  d'Italie  en  Tofcane- 

BAlONNE.dite  BdUnMdeGeUtfûétSiXkA'Wbvg^^ 
la  Galice.  Elle  eft  fur  la  mer,  â  coté  dêrenboaciime  de  la 
fificrc  lîc  Minlio  ik  de  h  ville  de  Tui.  Elle  cfl  petite  ;  m.its 
bieil  fone,avcc  un  afTcz  bon^-vort.  Il  y  a  fur  la  côte  près  de 
lâ  trois  petites  iilcs  ,  qu'on  appelle  les  Ifles  de  E.uanne. 
Quelones  Modernes  ont  cru  que  cette  ville  cft  l'-j^f**  Ce- 
tt»éit  Ptoloraéej  mais  Nonnius  &  d'autres  fuû tiennent 
fKc'eft  Ohi^iùk  leMiflho.  *  S«ifoii.Baudrand. 

BAtRAM ,  Ffcte  de*  Turcs,qu*9s  cetdbcefit  après  le  jeône 
(lu  R  irr..i({jn.  Ils  en  folcintiifcnt  deux  tous  les  'it-  T  c  prc- 
BÙei  iuit  immcdiateinenc  le  Ram udan.comm::'  notre  Pique 
fwtleCatêmc,  &  on  Vs^'^cWa  liGrMMd-Satr4$»,  L'aune 
tft  nommé  le  fiut  Béiram ,  &c  arrive  environ  foiuiue-dix 
jours  après  le  premiei.Pcndant  le  Bairam  le  peupledeaaMW 
nm  i/auuûat  mvailler  1  on  fe  fait  des  prcfcos  lea  ans  aux 
ans,  &  ducan  fe  léjoiiit  pardt»  divertifllemensezmor- 
^it».  Cette  Fête  doit  commencer  aulE-tôt  que  l'on  dé- 
tmm  la  nouvelle  Lune  qtii  fuit  le  Ramadan  ;  &  fi  le  ciel 
eftcouvett  de  nua}(es,  elle  retarde  d  "r  1  ir,  parce  que  U 
UmenepartiSt  pas.  Mais  fi  l'obfcutttc  de  l'  ut  continue  plu- 
Itous  jouts,  on  nelailTc  pas  de  comuienccr  la  Fête.  On  pu- 
blie le  Dairam  à  Cooftaniinople»  par  Ja  d^haigedcs-gros 
canons  qui  font  fur  U  pointe  dn  Sertinl  do  cdteae  b  trcr  i 
poison  bat  du  tanibour,  &  on  fotine  de  la  trompette  dans 
tomes  le»  plxes  ptibliques.  Se  chez  tous  les  Grands  de  la 
ville.  Toiu les  premiers  Olticiers  de  l'Et.ir  qui  font  .1  Con- 
ftantinople ,  s'adembleot  dam  le  Senail ,  pour  rendre  leurs 
icfpeâsau  Grand 'S^seiii ,  Se  lut  fouhaiter  que  ces  joais^ 
U  lui  foientheiueai  tetmùk  ùit  «vec  beaucoup  de  céré- 
monies -,  Srenuiiie  le  Sattati  donne  on  magnifique  dîner  i 
icsOffideis,&  une  vt  f\e  de  nunc  zcbcline  â  feize  des  plus 
confiderables  d'ciui  cux.  On  fait  entrer  après  cela  les  ca- 
nAsdei  Sultanes  du  vieux  Serrail ,  qui  ont  la  liberté  de  fe 
divertit  &  de  faire  bonne  chcre ,  pendant  le»  trois  jours  du 
Eairam ,  avec  Iç»  Sultanes  &  Dames  du  grand  Serrail ,  tant 
que  dure  cette  Fête.  *  Ricaut.     l'Emfire  OnemoM. 

BAIS, Ville  du  Zangucbar,  firuée  fur  la  mer,  entre  les 
vjllesde  Sofala  &  de  Monb  -  .  r  1  le  palTe  pour  une  de»  plus 
peuplées^  des  plus  marchùuJci  de  cettecôte*D'HeibcIot, 
MltetlM^Me  Orientale. 

BAISANCÛR ,  tiU  de  Caidu  Kaan ,  fucccda  1  fon  perc 
"Sfu  l'Empire  des  Mogols,  avant  que  ces  peuples  fe  fairent 
t^putdasdani  la  PtovincederiUD}  c'eft-i-diie»  en  de9a 
wfleaveGihop.  Ce  Waet  «mÀWiùae»  aamlhWl^■ 
Ttmt. 


r«W#w&Ç;*rffi  t  r,  ,  Le  premier  devint  le  Chef  de  U 
Tribu  nommcc  7  aùiHr,^  k-  Iccomi  de  celle  de  SMhtMt.Qe* 
deux  Tribus  font  les  principales  .S:  les  plus  nobles  de  toute, 
la  nation.  Uifancor  laifia  un  his  nommé  Tmmmukh^n  ,  mtj 
luifucceda,  &  duquel  les  Mogols  tirent  la  GenealogicdQ 
G*»ihix.^mta.  diaite  Ugne.  •  Koudemir. 

BAISANCOR  MÏR7A ,  fil»  de  Jacoub  Beg ,  & pccit-fil« 
de  HalTan  Beg,ou  UfTum  Caflan.  Quelques  mis  le  «ont  neu- 
vième Prince  de  U  D)  iiaftie  des  Turcomans  du  Moutoil 
Blanc ,  fi  l'on  commence  cette  Dyn.i(ikp»tThMr  Air,  ou  le 
quatrième  &  même  le  cinquicmc,  fi  on  la  commence  pac 
Ha  fi  an  Beg.  Ce  Prince  n'étoit  âge  que  de  dizattt>  quand  il 
fut  proclantc  Sultan.  Il  y  eut  alors  denx  atiOGi  faôiong 
parmi  le»  Turcomans ,  qui  éleveicnt  far  le  Trône ,  I^ne  ' 
Maflib  Be^,  ftete  de  Jacoub  ,  &  l'autre  Ali  Beg ,  fils  dd 
Khafil.  Mats  mctin  des  trois  ne  tegna  paifiblement.  Car 
Rijflim  Beg,  fil»  de  Masfud,  &  petit  ■  fils  auifidc  H^^lTin 
Lfcjî ,  Icschtfla  tous  s'empara  di-  leurs  Etat».  Baifancor, 
qui  étoi;  fojs  l.i  tmcHc  de  Sofi  Kalil  Mofuli,ne  regn^qu'ua 
an  Se  huit  mois  ;  &c  fut  défait  &  tué  parRofTam  auptàsdeJa 
vtllc  dcBerdaa,  l'andc  THegiliB  997.  de  Jnvs-CaïuiT 
1491.  'Khondemir. 

BAISANCOR  MIRZA  ,fflt  de  Mahmud ,  fils  d'Ahmed, 
*ils  d'Abiifaïï!  ,  t'ft  un  des  derniers  Princes  de  la  race  ds 
raraciLiti  j  de  la  Bcuichc  de  Miranfijhah ,  <jui  ont  icgni 
d  .n»  la  Tranfoxane.  Son  pcrc  M.  Jimud  mourut  l'an  900.  de 
i'i-legire,de  Jesus-Chkist  1494.  â  Samarcand,âc  laitEl 
quatre  fils ,  f^,ivoir  Maifud ,  BaiuiDcar,de  qui  nous  paclm^ 
Ali  Se  Veis  ou  Avis.  Baifancors  qui  avoir  le  Gonveroeinent 
de  Samarcandiécaoc  attaqué  par  (on  frère  Mafltld,&  n'aûlit 
pas  aiTcz  de  fticces  pour  uii  refiil.  t ,  fe  tint  caché  &  déçuifé 
quelque  tetns  danscette  ville, qu'il  lui  avoit  abandonnée, 
(S;  piic  uneoccafion  favorable  d'en  fonir,  pour  fc  retirée 
aupics  dcKhofru  Sch.îh  iLi  ville  de  Conduz.ll  fut  bien-tsc 
attaque  dans  cette  pl.:cc  par  fon frcrc  M.iffud  :  mais  Khofru 
Scitdh  ufa  de  tant  d'adiclTe,  qp'ii délivra  Baifancor  de  fea 
mains. Cependant  Khofru  Scmn,^i  étoit  un  grand  fourbe» 
o'einploïoit  fes  flxaiagièmn  vus  wm  les  rainer  tous  deux. 
Enenet.après  qu'il  (è  fut  détale  de Maflbdtqp'il  obligea  de 
s'enfuir  en  KhoraiTan  auprès  du  Sult.m  Huflain ,  il  attenta 
fur  la  vie  de  Baifancor,&  devint  par  fa  mort  mislrredcspaïa 
de  Conduis  ,  de  iJotlan  ,  de  HcflTir ,  &  de  l5ad.-iKfchiaa,raii 
de  rHegire905.  de  Iisus-Christ  I499.  *  Khondcmir. 

BAISSAN,  nom  d  une  P_  Ù!C  ville  fitucc  en  Afridue»  1 
.f.-ixe  milles  ou  environ  de  Tripoli  en  Baibarie.ElleeuattD* 
fée  d?  plufieuts  taillêanx&  fooraines >  ^  rendenr fbn  ter* 
roir  le  jardin  de  cette  s6ee.  *  D'Hctibeloi  »  MiUiatttfMt 
Orientale. 

BAJLTLE,  5<«/«/«/ ,  noin  d'un  ancien  Mat^irtrat  du  baa 
Empire.  Theodofe  It  Jeune  étant  à  Cunl^nttnople ,  établie 
un  certain  Antiochus ,  Intendant  &  Grand- 6ajute,&dq>uia 
on  trouve  encore  des  MagiA^rars  de  ce  nom.  Le  Giand-Ba- 
juleécoir  proprement ,  fcron  la  force  du  teiine  Latin  *  oehii 
qui  avoit  comme  porté  dant  liés  bcHl  l'fiinpeRiir encoie  eiw 
f.mt ,  ou  plutôt ,  qui  aroit  en  Ibïn  de  wm  éducation  %  AS 
l'Hiftoii  ;'  de  t  rancc  remarque  que  Cjurlcinagne  donna  Ar- 
noul  pour  Bajule  ;  c'cll  i-dire,pourMiniftic,A  fon  fils  Loiiif 
Roi  d'Aqiiit.iinc.  On  croit  que  de  ce  nom  BajmIus  ,  cft  venu 
celui  de  Béilli ,  qui  fc  doiinc  en  France  aux  Ju^cs  des  Sci- 
^aenis.Les  Vénitiens  ont  eu  un  BtjMle  près  des  Eiupcreuta 
Grecs.  On  appelle  les  (KÏfldjMiut  O/ficiett  de  l'Ckdie  dfi 
faint  Jean  d.-  Jcrufalem dn  nom  de  B*imli  en  ÈtMttt.  Il  7  a 
aiiflî  dcsS4;«/wou5i«'//'>,OflRcicrsEcclr/iafliquc$dansle« 
Eglifes  &  dans  les  Abbaïes  *  Fiodoard,  Hijt.  Eccle/.Rht" 
mo.f.  /.  j .  r.  :i  4.  HincmaTi  Efifi*  1.  «. t. Ov  Cai^, GUfisr» 
Speiman ,  Glejftr. 

BAI  VA  (  Jacques  )  de  PortugaLTheologiin,  donr  on  ad-' 
mita  \k  capacité  an  Concile  Trente.  *  Fra  PaoIo,PaUaTi<i 
dn,  Hifl.  dmC0uiU, 

[JAI VE ,  faux  Dieu  des  Lapons  Idolâtres  ,  qu'ils  adorene 
comme  l'auteur  delà  lumière  &  de  la  chaleur.  Ondircon>> 
munénit  1  ■  4-  c'eft  le  Soleil  ;  d'autres  cioïent  que  c  cftla 
Feuiic  quelques-uns  rapponcm  qu'autrefois  parmi  ces  peu- 
ples ,  le  grand  Dieu  Thtr  étoit  appcllé  Tbitrmei  ou  Atik*, 
quand  ils  l'invoquoicnt  pour  la  confervation  de  leur  vie.  6c 
pour  tire  défenons  contre  les  infultesdcs  Démons }  mais 
qu'il  ctoi-  rin"imé  Betive ,  lorfqu'ils  lui  demandoicnt  de  ia 
1  u;n  iere  lix:  de  la  chaleur.  C'eft  pourquoi ,  difent-  ils  ,  on  lui 
ficrifioit  fur  une  même  table  ou  autel ,  \-  l'idole  de  Thtt 
fetvoit  pour  le  Dieu  i(4iv*.  Encore  à  prcllnt  tes  Idolâtres 
livmmwfî^^VViMSatiit  de  ce  Dieu  i  ^^^^^^  9^'* 
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eft  vifiblc  6c  lui-m5me,ou  plûtôr.parcc  qucfcIonlesplM 
intclliKcnsaauï  les  myfteres  de  ceite  fuperilition,  r*»r  & 
£*tvt  ne  font  qu'une  Diviniré,  adorée  pour  da  MtoM 


BAIUS  eu  BAY  (  Michel  )  nâquU  a  Milan  dans  le  terri- 
Toi,  i  \t1i  l  anijij.  lUimfowieonei  Louvam  ccnii  y 
fo,c  les  nudtî  .  &  commença  foo<«i«  dcPh»lofophic  en 
i.ji.  après  IcquL'l  il  reçue  k-  Bonnet  de  Mauecs  Arts.Ufut 
fait  Principal  du  Coilcgt?  de  Standoni  «1541.  &  régenta 
JaPhilofophie  depuis  l  an  M44.  jufqu  à  1  an  1550.  il  pru 
des  degrés  de  Licence  en  Thcoloçe  en  ij4<.  &  le  Bonnet 
de  Dotktut  en  1550.  L'année  fui  vante  il  fut  choid  pour 
icmplir  la  Chaire  de  l'Eciiiure-Saime  ,â  !a  pUte  de  jean 
Lemard  HelTcis ,  qui  écoitallé  au  Concile  de  Trente,  avec 
Roird  Tappcr,  6c  Jotte  Raveftein  ,  DoÙKWsàe  Louvain. 
En  leur  ablence.Baius  Se  Jean  Heflcls.aïanc  fuîvi  dam  leocl 
Leçons  une  aun  e  manière  d'enfeigncr  que  ceux  oui  les  a- 
voienc précédés  >  en  quittant  la  méthode  des  Schoiaftiques, 
petttrg'^fK'  les  fentimens  &  les  écrits  des  Perc$,&  phn- 
ctpoleniencceiw  de  faint  Auguftin  fut  la  Grâce  ,  avancèrent 
dc5  pTopofilioMqui  parurent  infoûtenables  i  bien  des  cens. 
Tappcr  &  Raveftcin  éusK  de  wtoiti  i  Lonvaiiij  en  butât 
[on  fcanA»liré$,S£  le  decnier  ne  put  ('empfecherde  t  éerlerî 

(')uel  ejl  l(  D,.j/',V  ijui  M  imtrtimit  tes  ftntimtni ditms  ttitri 
£ttit  ftnd^Mt  xitrt  é^fimc*  î  On  vit  bien-tôt  naître  i  cette 
•ccafiondes  conteftaiions  entre  les  1  hcy!o'.;icns  des  Païs- 
Pas ,  &  particulièrement  entre  les  Religieux  de  l'Ordre  de 
(aint  François  >  qui  ctoient  alors  en  grand  crédit.  Ceux  qui 
^loieat  ka  fhnwàét  Adveiiàimde  HiùanjBscxx  un  Recueil 
ét  dix  faiàtPropofitlbiitqii'jls  htiMmbwicm >  qui  furent 
tnvoïées  i  la  Faculté  i\t  Theoloqic  de  Paris  ,par  Pierre  du 
Chêne ,  Gardien  du  Couvent  des  Cordelicr»  tic  Nivelle,  & 
p^r  Gilk-s  de  CV_icrcto,  G.irdicn  de  celui  d'Aili.  On  ne  l^-iit 
point  le  détail  de  ce  qui  fe  palfadans  U  Faculté  de  P-tris  iur 
ce  fiijet  t  on  oonve  feutenient  une  Cenfure  datée  du  17.  de 
loin  tftfo.  qui  porte  te  nom  de  UF«cul(éde  Théologie  ;le 
Parb,alfemblee  enSorbomie»0&«lilise^dc  ces  Propolî- 
tions  font  déclarées  hérétiques ,  &  les  aunes  fauâes  ,  fans 
p-uoilTe  qu'cll  es  aient  été  exanua^s  par  des  Députés, 

uivant  l'ufage  ordinair<:. 

Les  Adverlaires  de  Baïus  firent  venir  en  F! jndrcs  des  co- 
pies deceneCenfure.&s'enkivircnt  pourle  condamner. 
Baïus  pour  fe  iuftifîet ,  fit  des  Notes  fur  la  Ccnlure ,  &  des 
jExpIications  cle  quelques- unes  des PtopoUt ions  ccnfuices. 
Le  Cjrd  inal  de  Granvelle ,  Gonvemeur  des  Pats>llas ,  vou- 
lut  ^ppairei  ce  dUF>.-rend  j  mais  les  Adverfalm  de  Baîns  lui 
prefenterent  un  Mémoire  contre  ce  DoétL  17  crrcnint 
plulleurs  Propofitions  qu'ils  lui  impuioicui.lUiiîs  dcia*  uua 
lapliipartde  ces  Propoliiions,  &  expliqua  les  .uitrcs.  l!  tut 
ehoiiî  avec  Jean  Hcllels  pour  aller  au  Concile  de  Trente. 
Avant  que  de  paitir  il  fît  ImprirrertinepaRie  de  fesOpuf- 
-eûtes ,  9c  le  rené  après  qu'il  Au  de  leumr.  Ses  Adverfaires 
>tn  prireor  arantaice.  &  délèment  au  faftir  Siège  plufieurs 
Propofitions  .qu'ils  prértndoient  ênctiii'f  ^Ic  O  ivnj.-rs 
de  Vitrt.  Itsobtintcnt  etitiu  de  Pie  V.  uix  Bul  c  aupicuicr 
'Odobrc  15^7.  par  laquelle  le  Pppc  condamne  en  y;to5  Ce 
rerpc^ivcment  foixantc  &  feixc  Propulîtions  ,  comme  he- 
ctiques ,  erronées ,  fufpeâes ,  téméraires  *  feaiwfaleMfet>& 
capables  d'ofFenfet  les  oreilles  pieuTes»  avec  cette  claulè 
acanmans ,  que  quelques-  unes  (e  pouvoienc  défendre  il  la 
rigueur,  &  fuivant  \r  pi  i  prr  fcns  iics  paroles ,  fiiiv.int  Tin- 
tcn:ion  de  ccu»  qui  ont  avancées.  C'cft  ainfi  que  Baïus 
&  lès  Partifatiji  <  :  r  :  x  [  liquc  cette  claufe  ,que  d'autres  en- 
tendent tout  diffcrcnimcnt  t  f^  ivoir,qite  ^tioique  ijuclanes- 
unes  de  ces  Propofitioos  puiffent  le  roureatrCQ  quelque 
nuiuetc ,  b  PaM  les  «mdamiic  dans  kiv  à»  fMfne  &  il» 
vuel,Mi  eft  celai  de  ceux  qui  tes  défendînr.  Le  nom  de 
BVius  fut  épargné  dans  la  Bulle ,  &  le  Pape  ne  I.1  fîr  pc^inr 
«iikher  i  Rome  >  il  en  commit  feulement  l'exccucion  au 
Cardinal  de  Granvelle ,  qui  la  montr.i  aux  Do<îbeiirs  de 
Louvain  ;  ils  s'y  fournirent.  Baïus.mêtuc  après  avoir  éait  au 
fimpour  fe  juitificr ,  fat  contraint  de  renoncer  aux  Pro- 
fanions contamnées,  3c  à  fe  letranclier  i  faAtenh  qu'elles 
a'étoiemfwiim  de  lid>oa  qu'elles  sivoient  éré  drefllei  ftan- 
duliuiêment  :en  forte  qu'elles  potn  oicnr  -  v  ;  ir  un  mauvais 
(èns , qui n'étoit  point  le  fien.  La  Dullr  tut  cniuitc  publiée- 
â  Louvain  -,  &  l.i  Faculté  de  Thcoîogie  de  cette  ville  fit  dc- 
fenfe  à  fes  Membres  de  foîucuir  aucune  des  Propofitions 
cond.imnées.  En  1575.  Michd  B.iïhs  fut  élii  Chancelier  de 
lUniverfitéde  LouvatOt  &  pouivîî  du  Doïenné  de  l'Eglife 
CelletMe  deÛixPienew  UPa^pe  CregMrc  ««W» 
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Çir  une  nouvelle  Pulle  laConllitiniondc  PieV  T 
olei ,  porteur  de  cette  Huile  ,  U  fit  publier  aIZ'^^^'^-^ 
femblee  de  la  Faculté  de  Louvain.  Ai^S^"*  Af. 
un  Adtf ,par  lequel  il  tcconnoiflbit  qu'il  avoîr  f  •  ^  à 
fleurs  AÏ  ces  loixame  &  feixe  Pr^ofiS  î 
etoicnt  condamnées  dans  lefens  oa'il  les 2.t^ ^  à 
La  Faculté  de  Théologie  de  L«.5l;'a4^^^  P 
LMCeua  nne  déclaration  de  fes  fcnr.mcns ,  i^U^ 
tions condamnées.  En  ,587.  Ecrits ^c^eibSL^ 
cnfures  pat  la  Faculté  de  Louvain  ,  ficB^-aï  f^"**^ 
Ccnleurs.  U  mourut  le  lé.  Scptcnjbte  rrga  jïw  '* 
ans ,  &  profelTé  pendant  quarante  années.  Outre  n'JT 
cules  qui  ont  donné  tien  i  cette  oontefiation ,  il ,  fZ^* 
Onvrag«deControveric  contreMamht.  Towtt  fa  S 

iSSr  d^a  SySJîiié^âT'    ■  "^^^ 
avONOC déjà  M  ioipiiinées  â  Louvain  en  u^û. 

«u  ont  pj.le  de  Baïus.  ceux  incmes  qui  ont  été  les  aZ 

favoriblcs  a  les  opinions,  comme  le  Cardinal  de  Gtawlit 

X  t  r  iii  j  ;Tolet  jcruitc.teconnoiflcntqucc'étoitMiwl! 

très  bmmkie  &  trei  Jtmfte.On  ne  peut  niet  qu'il  nef^  L 
VKlé  dans  la  DoOrioedei  Pères ,  fie  patticulincmcm  U 
«Ole  de  faint  Angirttin.  fl  fahrit  le  premier  daraliF»l;i 
de  Louv.îir  inr  mcthoilc  nouvelle  d'enfeignn  l-Tr-ji 
Rie ,  en  cvjcnE  les  quclUous  6c  Ici  termes  de  purcScyl 
ftiLji.c  ,  [i.nir  (e  conformer  .lux  rcntimeni  &  lliH^ 
d'écrire  des  Pcies.  Il  cft  ccoendant  bon  lojicienjwjm^ 
&c  méthodique.  Sonftyle  en  fimple.nuis  lertéA  wf-f^i 
point  delà  barbarie  de  i'iMiAs.*  ruiaiéiim  éUtiùi, 
fes  Otmvnt.  M.  Du  Pin ,  SAtUA.  itf  Am.  EccUf.  xri. 

fiecU. 

BAlUS  ou  BAY  (  Jacques  du  )  Doticur  }<  Doï«nàft« 
l>ieirc  de  Louv-^in,  étoit  neveu  de  Michel  Rjisij.Ilni^uirl 
U  cline  >  qui  L'il  un  village  du  Hainaut,  dans  !e  crrrito ^ 
d'Ath  ,&  moùrur  en  1614.  lia  UilTé divers Ouvr^^n ,  ùt 
Emchârtfit*  Séttrsmmf.Lé.  Ill.liêim.GÎtA,ltiit, 
L,b.i{^.  é-c.  *  VakcABdié,«ltf<MA.M2.LeMiR.A 
Serif>t./€cml.  XFt. 

BAKAR ,  le  Roïaunie  de  Bak  ar  ou  de  BaIuscb  ,  l^v 
vinccdu  Moijoliltan  enAfie.  Elle c(l  bornce  .i  iNMil fi- 
celle de  J  imba ,  au  CouclUm  pat  cclli;  dcDciii ,»  W\ 
parcelie  de  Samball.  Elle  a  au  Levant  le  Gange,  qui  li  fo 
pare  de  celle  de  Parna.  Son  étendue  put  èoe  de  \mm 
iicuës  de  long  &  de  vingt  cinq  de  laq^  BiCMr  cadib 
ville  capitale.  *  Maqr  »  IMi. 

BAKAY ,  le  Roîaome  de  BâCAT  .Pâitdr  HirieJ^II1e 
Gange.  Il  étoit  .autrefois  au  Roi  \i  P;s;n  ,  miîililprffrr; 
ion  Roi.  avec  une  ville  capitale  de  ce  riùm,q[ue  i'ûnipj)a4 
.aiidi  lÎAkAT. 

n  A  K  L  R  (  Richird  )  Aaiteat  de  la  ChroniqK  detibii 
d'AngU  tcrrc ,  nîquit  dansJeComtéd'OxfWi.doatil  fiit 
auffi  Grand  Sherif  footkieesneile'Iacquesî.eiiitftt.  0«. 
tre  là  Chronique ,  il  fut  f  Auteur  d'une  Ixplicattendc  l'O- 
riifon  Dominicale ,  q  ii  i  ht  f^rreftitiitt.  Il  mounei» 
commencement  des  guctitiuiviks  d'An^etetreCwiCk» 
les  I.  *  DiBt.  Antlttu 

BAKINGLE .  l  unedesifles  Philippines,  dans  I^Oot» 
de  laChine ,  a  douze  ou  quinze  lieuSs  detootiItlIW' 
inîfeau  Roi  d'EfiMgne.  *  banfon  Baudrand. 

BAKlSCH.ouleRoïsmnedeBACiscii  oadî  Uuu 
l'.V  rte  l'Indoftm  ,  <-n  de  l'Empire  du  GCMidl^lfagi*" 
i.i  partie  Septcnîuon.ilc  , entre  le RoiiiaUBWdtQwy* 
C]ouch,int ,  &  celui  de  NaBgWCUtSBLeWl|l|Sto'''" 
pour  fa  ville  principale.  ,  ,  „  , 

DAKNTELL,  Ville  avec  Marche  dans  leComtedcl>c•^' 
en  Angleiene.  Elleeftaflèz  grande,quoiqu  elk  n  ait 
Paieifle  ;  &  elle  c*  exempte  de  toute  Junfdiftioo  fcçw- 
pale.  Il  s'y  fait  un  bon  négocecn plomb,  &fntaiWtaM 
de  denrées.  Elle  elt  i        nulles  AngloUdcUS» 
Diû.  Antloit. 

BAL.  Ch*reh4x.  BALE'E*  ,  m«*. 

BALA ,  Servante  de  Rachel.  Jacob  en  rut  Din  5.  Nqi>- 
thaii  >  eomaie  ii  eft  marqué  dans  le  }0.  ch4f.  Az  U 
Ileftfait  menrloiidW  villedece  nom.  ^'-'/'i^r 
le  ch.  V  dal.  LiwdeePiMlipwiWW.acft  parlé  de  BHi, 

filsd'Azaz.  j  t:».««L* 

BALA .  VUIb  de  Pafcftine  dmsla  Sw»» 

^°SegJr!*petite  Ville  de  la  Penupofcqm  f^T^^^fi* 
lespdele>^L  Lor  de  l'incendie  dontcllc«o«m«a«. 
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RALA  Ro""î  Principauté  de  Galles  en  AogjkteRe. 
ileft  fituc"  diJiî  le  Comté  de  Metioneih ,  for  le  bord  Sep- 
Urional d'un  petit  lac.â fix  licucî  a« b.mr^ d'Hark-ct  , 
«B  le  Lerînt.fc autant  de  la  ville  de  Dcab«i{h ,  vcis  ic 
ÎSl  11  jouit  de  pUieiKs  immanhéf.  ♦  MMrjm*»Mre. 

^KU^Utfiofitetc:  on  ne  convient  pas  de  la  Ville  dont 
il  «uit  lutif ,  ni  du  IkuoàU  deneutoic  «»and  Ualac  Roi 
ici  Moibires  i  envoïa  eheidier  pour  mmdiw  leallracUtes. 

Od croit  ccniiniincmcnt  qu'il  croit  fils  de  Bcor,  & qu  U de- 
roemoiià  Pathiir.i.  ville  de  Sytie,  ritiicc  lut  l'EupIuwe.  Ce- 
■e»laiitauij.«'"«f-  Dcuteronome  f^r/^.  il eft  dit  qu'il 
^Tvenu  dcMciopotamic  :  Se  au  verf  7.  du  même  chsp. 
il  f ft  «ppellé  Aramcen.  Saint  Picne  lembic  dire  «pi  il  ctoit 
de  lio/or.  Mail  le  telle  Gicc  levé  l'équivoque,  car  il  fignifie 
ou  il  ctoit  fils  ètBotot.  UTfwUtioa  des  Juifsdiuems  de 
fjint  Jciôniecft  que  D.ilaam  étoit  de  Bub  ,  fils  de  Melcha , 
acqu'ilcrt'e  même  qu'Elicquivint  Trouver  Job.  Les  anciens 
fontpattaRéstlans  k  jugement  qu'ils  ponoicnt  An  lUlaam. 
fhiiMi.Ôrigenc ,  faint  Cyrille  d" Alexandrie  &  laint  Am- 
bfoifecfoîeotquc  Balaam  étoit  an  Idolâtre  &  un  Magicien. 
L  Ecrinne  Sainte  l'appelle  »  nom  qui  Ce  prend  toû- 
iourt  en  mauvaife  part  dam  ITctitllK.  D'ailleurs  Balaam 
otffoi:  fui  Ls  buts  lieux  des  facrificcfaœtfaaflèt Divinités. 
Saim  Pierre pulc  de  ce  Prophète  comme  . d'un  trompeur. 
Néanmoins  les  uicicn;  Juifs  &  quelques  Cùi.iirxnr.rrcurs 
ont  cm  qu'il  étoit  un  vrai  Pronhete.adoraicur  du  viai  Dieii, 
aa'il  confulta  ,  qui  lui  spparikt  6C  qui  l'infpira.  Quoiqu'il 
en  Ùtt  t  Roi  des  Moabites  envou  les  plus  anciens  de 
fan  pevple  veisBaham  pour  le  pckt  denuudiie  le  peiiple 
d  lir^l.  Ces  .^ncii  ns  vinrent  donc  trouvée  Balavnâ  qui  ils 
appoircicnt  dcsPTcfens,&  lui  dirent  leftjetdeknrvoïage. 
11$  les  cni;.igt,idc  p,.fi  ci  I  i  nuit  chez  lui ,  &  promit  de  leur 
dédaier  tour  ce  que  le  beigncurlui  auroit  apptis.Dieu  étant 
anmâ  Balaam  lui  défendit  de  maudire  les  ifraclitcs,  parce 
fBceHnileéMilbeni.  Auffi  cftcone  Balaam  fut  levé  ,  il 
«t  SOI  Pnnccs  des  Moabites  qui  l'éioieni  venu  trouver , 
qu'ils  r.'avoicnt  qsi'd  s'en  rctootnet  quand  ils  voudsoient , 
mais  qui-  pour  jui  il  n'iroit  pas  avec  eut ,  paiceqoe  le  Sei- 
gneur lui  avoit  défendu,  l  es  députes  de  B.ilac  s'en  rctour- 
nerrnt  vers  leur  Prince,  qui  cnvoïa  une  féconde  déput-ition 
i  Balaam,  beaucoup  plus  nombreufe  &  compofcc  de  pçr- 
roBacs^Mqniifiécs  que  celles  qu'il  avoir  envotées  d'a- 
loid.  (^mbairadeiirs  dirent  i  Balaam  que  leur  RolMoit 
tfefTcfn  Je  hn  donner  tout  ce  qu'il  fo^KaiteeiMt 
qu'il  msiuli't  1rs  Ifraclites.  Dal.iam  parut  peu  (ênlÎDie  i  ces 
ofFrw  Se  repondit  que  qu.ind  mcmeB.ilac  lui  donncroit  pif  in 
famaifon  d'or&d'arçenr.il  ne  pouvoir  dire  autre  choie  que 
ce  que  Dieu  lui  avoir  infpiré-  Ules  engagea  de  p.jflcr  la  nuit, 
afin  qu';^ii  avoic  coofulté  le  Seijgneur  une  féconde  fois, 
il  pût  leur  donner  une  réponfe  pofuivc.  Dieu  apparut  i  Ba- 
laam, &  lui  ord  ir  na  de  panir  avec  les  envoï^  de  BaUc,a 
condition  qi IL-  P  il.iîm  cxfcutcroit  ponékocllcmcnt  les  or- 
dr;s  Hii  S  ii;ncitr.  Lv  in.it  in  étant  venu  Ic  Prophète  fe  mit 
en  chemin  avec  les  Députés  de  Bal.ic.Lc  Seijjneur  Irt ité  con- 
tre Balaam ,  cnvoïa  un  Ange  qui  fe  prefenta  1  cpéc  .1  !a  maiii 
an  milien  dn  chonin  devant  le  Piopbete .  qui  étoit  monte 
fwoncineflre.  Cet  animal  s'aitêta  ,  fins  que  les  coups  que 
IUlâni  lui  donnoit  pulTentle  faire  avancer.  Dieu  fit  alors 
«mît  la  bouche  de  l'ânefTe ,  qui  parla  i  Balaam  «  le plal- 
>|nit  Hc?  cotips  qu'il  lui  avoit  donnes. Baln-.m  pppcrçut  1  An- 
r  qui  ctoit  dans  le  chemin  ,  fe  proftcrn.ien  terre  &  l'adora. 
L'Anqe  reprochai  R.ilaam  ,  les  mauv.iis  traircinens  qu'il 
woit  fat  â  Ami  âoelTe ,  &  lui  dit ,  que  fielle  ne  s'croit  pas 
«iClée.ilaiiimtMnié,  lai  commanda  deneriendire  que 
«f*le  Seigneur  lui  ordonneroîtj  Baliampourfoivitfon 
«wrfn.  Balac  informé  de  l'arrivée  de  Balaam,  alla  au  de- 
vant de  ce  Prophète  ,  lui  fit  des  prefcns,  l'exhoita  de  facïi- 
fi"  fur  les  hauts  lieux ,  &  de  maudire  les  Ifraclites.  Balaam 
confulta  plufieurs  fois  le  Seigneur ,  &  bt  nit  le  peuple  de 
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i^'Cn, contre  qui  B.nkc  vouloir  qu'il  prononçât  des  M.ilecli- 
*OB«.CePriXce  marqua  ^  '"' 


fa  colère  i  Balaam, en  ne  lui 
[point  les  récoi.ipcnfes qu'il  lui  deftinoit.  Balaam 
pwnniencïnt  à  prophcritVr  ,  prédir  qu'il  fortiroit  une 
ttoile,lej.icob ,  &  nn  Re|ctton  d'ifraël ,  qui frapperoit  les 
Chefs  d  •  Mo.nb  ,  &  niiueroir  les  cnf.ins  de  Seth  ,  Sic.  Ce 
q"e  laTr.idition  des  Pères  entend  du  Mcllîc.  il  prédit  en- 
'U'tc  U  ruine  des  Amalecitcs  &  des  Cirécns  :  enfin  avarit 
^nedc  panir, tout  ce  qu'il  put  faire  pourruiircaux  Ifr.icli- 
tn.iîxdeconfeillcr  i  Balic  d'cnvoicr  les  plus  kunci  & 
{in  belle*  <;ilr«  des  Madianites  dans  le  camp  desluaSuH*» 
Tmtr, 


afin  de  conompR  tes  koBetiniiiBesda  peuple  de  Dieu. 

Balac/nivam  loncanfeilienvdSadaatlecanpdes  Ifraclites 
de  jeunes  filles ,  qui  firent  tomber  dans  la  fornication  8c 
danî  i'idolàtrie  plufieuri  des  enfans  d'ifracl.  Balaam  s'en 
retourna  enfiiitc  dans  fon  p.iïs  par  le  nicn-.c  chemin  qu'à 
étoit  venu.  Il  fut  tué  p.u  l'armée  des  Iftaëlitcs^quicoia- 
battoit  contre  les  Madianites.  Num.ii.xi.  )i,9«,ILSi 
Pierre  ,  ihéf.  t.  lofephe,  /.  a.  c.  6.  des  yîmi^, 

^<j~  11  cft  allez  ailiîcilc  de  comprendre  comment  1*4- 
neiTcdefialaam  a  parlé.  Ma'ïmooides  croit  que  le  dialogue 
de  rineflë  nes'eft  palTé  que  dans  rimagination  de  Balaam. 
Saint  Grcî;oirc  de  Nylfc  Icmble  aulTi  croire  que  l'âncne  ne 

Îironon^a  aucune  parole  diftinfte  &  articulceinuiî  qu'aï.jjt 
ait  (on  cri  otdinatre,  Ua!.um  accoi^tumé  .uix  augures,  en- 
tendit ce  qu'elle  vouloit  dire.  Mais  la  piûp.irt  des  Imeipte^ 
tes  croïeiu  qu'elle  parla  diUini^lenieni  :  le  Texte  de  Vt/sû» 
ture  le  fait  airczentendie ,  U  faiot  Pienedii  foimcllement 
que  l'irnelTe  paria  d'une  voil  humaine  &  iiitelUg9>le.  * 
Voïrz  lesCommentateurt  d»  DtMttrtHtme. 

iiALAATHou  BAALATH .  Ville  de  Paleftine  dans  U 
Tribu  de  Dan.  Salomon  la  Si  tatàSa*  *  Joùai ,  19.44, u* 
1.  I>acal.  i.6.  ' 

BALAC>  fiîs  de  Sephor  Roi  des  Moabitesjl'an  du  monde 
15}).  avant  Jssus-Ckrut  i4(;i.  épouvanté  des  viâoires 
que  les  Ifraêiites  ardent  rempottées  fiir  les  Amonfaéent  8c 
lut  rous  les  aurres  peuples  qui  renvironnoienr,envo'ïa  cher- 
cher le  Prophète  Balaam  pour  f«-ononcet  des  malediélioiis 
contre  le  peuple  d'Ifracl.BcI.tc  .lïint  appris  que  le  Prophète 
étoit  en  chemin,  alla  au  devant  de  lui  jufqu'i  l'extrcmité 
du  p.;ïs  d'Atnon ,  le  condilifit  dans  une  ville  fronricre  de 
fon  Roïaume ,  fit  tuer  des  brrufs  &  des  brebis ,  cnvoïa  des 
ptefcns  â  Balaam  ,&  à  tous  leU'ur.^cs  qui  éroiemavec  ce 
Prophète.  Le  lendemain  Balac  le  mena  lui  les  hauteurs  cotw 
facrées  i  Baal ,  d'où  ils  viteni  Pextièmîré  de  farai^  des 
ifraclites.  Balaam  aïant  prédit  des  chofes  dcrigréablcs  i 
Balac  ,  ce  Prince  le  conduifit  fur  le  haut  de  la  montagne  de 
Phafçja  ,  afin  qu'il  y  prononçât  des  ni.dcdiiflions  coi:rrc  les 
Ifraelitesimais  Balaam  continu.intà  parler  avantageufeiiient 
de  ce  peuple,  Balac  furpris  Se  fâché  contre  le  Prophète  ,  le 
pria  de  s'en  retourner  chez  lui,envota  des  femmes  Madiaoî-* 
t  ides  pour  corrompre  les  jeunes  htmimes  du  peupled'ifiail 
Mo)  le  nurihi  contre  les  M.idianire$,conformement  â  l'or- 
dre qu  il  en  .ivait  rcçudc  Dieu.  Balac  fut  tué  dans  une  ba- 
taille. ♦  rcycz.  l'Article  de  BALAAM.  Num.  11.1J.14.&C. 

BA  LACAS  TEL ,  Bourg  du  Comrc  de  Murray  en  Ecoflc . 
fur  la  rivière  de  Spey ,  vers  les  confins  du  Comté  de  Banf , 
&  de  celai  de  Man,  aa  Midi  de  la  ville  d'Elgin ,  dont  il  eft 
éloigné  de  boit  lïeoSs.  *  Maty ,  Did. 

BALACRES ,  Troupes  de  l'atmée  Macedoniene,  étoienc 
commandées  par  Dalacer,  fils  dcNicanor,  &  Gouverneur 
de  Pilîdie  ,  aprè^  l.i  mort  d'Alexandre  /*  Grtfnd.  Perdicc.is 
vengea  fa  mort  par  la  ruine  d'iCuiric  &  de  Lîvanda  ,  vi'ks 
de  PilViie, la ptemieie  année  de  la  CXV.  Olympi.idc  ,  <Sc 
jio.  ans  avant  Jïsu^Christ.  D'autres  font  Balaccr  fils 
d'Amyntlias,  &  difem  qu'il  commandoit  les  Phiygiens.que 
Frcinshemius  croit  êrrclcs  mêmes  que  les  Balacres.»  Diod, 
Sicil.  /.  18.  Janus  Gebhard.  Arrien.  /.  j.  Q-iinte-Cutce , 

liv.  4.  t  ,  . 

BALAD  ou  BALADAN  ,  Roi  de  Babylonc ,  vivoit  vers 
l'an  jijo.  Il  envo'ia  des  AmbalTadeurs  d  Ezechi.rs  Roi  de 
Juda.peui  faire  alliance  avec  lui.  Ezcchias  lui  aïant  fait 
voir  nmcce  qu'il  avoit  de  plus  précieux ,  Dieu  en  fut  très 
irrité  contre  ce  Prince,  «£  lui  fit  dire  par  le  Prophète  Ilàïe  , 
que  tous  fes  trcfors, &  mîraefei  enfans  .croient  un  jour 
traiifportés  à  Babylone.  La  plupart  des  Cjitiques  croient 
que  Baladan  eft  le  même  que  Nabonaflar ,  dont  I  Ere  eft  fi 
célèbre, comme  nous  l'avons  dit  .lillcurs.  •  IV.  des  Rois , 
zo.  Ifaïe J9.  Jofephe , /•  i9-f-  3- ^""î-  ^"lig./.  ^.Emt^d. 

BALAGANSKOY ,  ViUe  des  Mofcovitcs ,  litucc  dans  la 
Sibérie ,  partie  de  la  grande  Tanane.  Ce  lien  eft  fur  la  n- 

viere  d'Any.ira  ,  qu'on  peut  regarder  comme  une  des  lour- 
ccs  du  Jenifev  .  fous  le  1 14-  de^ré  de  longitude,  &  le  59.  de 
latitude.  •Voïez/4C4m4/*i*/.Witftn. 

BALAGATE  ou  BALAGATA  ,  Roï.iumc  d  Alic  dans  la 
prcfqu'ille  de  l'Inde  de-rja  le  C-ngc  II  f^it  p.rt.c  de  celui 
de  Dccan ,  &  s'étend  entre  les  branches  de  la  momagnede 
Gare ,  au  de-  li  de  laquelle  font  lesRoiaiimes  de  Golcoode 
&  de  Narfingue.  Il  y  a  la  ville  de  Doltabad.qui  cft  fort  mar- 
chande.  Ce  païs  eft  célèbre  par  le»  dxamans  &  les  picoci 
-^g»  .j^j^Baudrand. 
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La  BALAGNA,  Païs  tic  Tifle  de  CoiCe ,  en  f»  p.iitiff 
Qccidencaic ,  dite  dt-là  lei  Afonrs.cnrre  h  tivicrc  Otoico- 
nie&lavilIcdcCalvi.  iJpeuc  avoir  trente  cinq  à  qii  inmc 
milles  de  circoit  ;  &  i!  y  a  dans  ce  païs  cinq  pctiw  Qiiarticrs, 
qu'ils  appellOK  l«i  Puvetd«Ttm^*y*«jtrtffn,éefibn 
A»M^  de  Ptn»  Se  à'OimiM. 
•  BALAGNY.  CifcircA»  MONTLUC 

RALAGUEÇ  o'.i  BALAGUlE,iÏ4//»f4>'i»ii»,*4/4^4ri>, 
&  ft  lo»  <l'aiKrcs ,  Birgufi*  ,  fur  la  rivière  de  Scgrc  ,  Ville 
d'tipgn.-  en  Cjr^loi;ne.  LcComte  d'Marcoiin  I.1  prit  en 
%64Li.  àpiès  un  long  ficgcSc  la  défaite  tic  1  armée  Efpagnole 
en  /OD  voiCnage  :  rllt?  n'cft  qa'i  uois  lieues  deLcdda.  &  â 
dorâe  de  Manxoze.  *  Sanfon.  Bandiaod. 

BALALVANO ,  Montagne  <ie  l*ifle  de  Sumatra ,  une  de 
celles  de  ta  Sonde  en  ATte.  La  monnsne  de  fiaialvano,  qui 
eftvers  le  milieu  de  l'ifle,eftviie  de eesfcrriblet montagnes 
qu'on  appelle  V<>kxnt\  cUc  vomit  quelquefois  avecletffiU 
jncstit:  gr.indcspit.ceî  de  rochers.  *  M^ry,  TJjS. 

BALAMBUAX  ,  Ville  dcTiH;  de  Java  en  Afic.  Elle  a  un 
pon  de  met  à  i'Oriem  de  cette  ide ,  &  da  côté  de  celle  de 
Dali  :  &  elle  donne  Ton  nom  au  Oéttak*diie^jlpMA»  4t 
SéUmhÊmt.  *  SanToo.  Baudcand. 

Le  Roïmine  de  BAt  ambitaw  eft  un  païs  des  Indes ,  dam 
la  panic  Orientale  de  l'iHc  de  Java,  fiiricdctioit  de  ce 
nom  ,  &  vis-à-vis  de  i'iilcdcliaii.  IltilixNmcau  Septen- 
trion pat  leRoiiiitmeilePaMrrcsnt  &a  uocviJleCap&ale 
de  ce  nom. 

BALAMIR ,  Roi  des  Huns,  vivoit  dans  le IV.  /îecle , 
veis  l'an  ij6.  Après  Kvoir  paffé  le  Bofphorc  Cimmerien  & 
lesPaks  Meotidet>«l  dcMdefquels  ces  peuples  habitoient, 

il  attaqua  les  Alains }  &  les  aïant  en  partie  défaits,  &  en 
partie  unis  i  fes  troupes,  il  fe  jetta  fur  les  Goihs,dits  Grou 
longei ,  6cles  battit.  Ermcntic,  Roi  ili»  ces  derniers  ,  Ce  tua 
lui-même,  potir  nejpas  furvivrc  i  (à  dirgtace.  Vithimir.fon 
fuccelTeur ,  fiit  tué  dans  une  bataille  ;  de  forte  que  les  Goths 
épouvantés  ,  deinandetenc  1  l'Empereur  Valens  quelques 
terres  deçà  le  Danube  ,  pour  s  r  retirer.  Ce  Prince  trop  fa- 
cile les  leuraccocda  >  6t  oefticle^jet  de  fa  perte  &  de  \» 
rame  de  l'Empire.  Baliiinir  moamt  peu  de  tenu  après.  * 
Sozonicnc  ,  /.  C.  c.  17.  Ammîen  Marcellin,  /.jl.Froeope» 
Itb,  de  bel!.  Ceth.  Joriundés  ,  c.  1 4.  t^f. 

BALANCE  I  en  Latin  Libra ,  nom  que  l'ona  donnéâ  an 
des  douze  Signes  du  Zodiaque  ,  qui  cl\  compofé  àc  hnfy 
étoiles  ,  lefquelles  teprcfcnient ,  dit>on  ,  la  (igure  d'one 
balance.  Le  Soleil  etuiedJDi  ce  Signe  au  mots  de  Sepmn 
bie»  <e  ftirlTqnînom  de  l'Aaromne  {  8c  c'cftpeut  être  de 
li  que  cette  Conftellatîon  a  ^té  nommée  BmUhc»  ,  parce 
qu'alors  le  joitr  &  la  nuit  font  comme  dans  un  équilibre,  i 
onfe  de  le  i:r  c-^  Akc  :         VJisjleGiplb]He  ainfidantle 

l,  dtsGt«rgi<jHes; 

Librs  dits ,  fimmifme  fAret  ubi  ftcerit  bêr*i  , 
Etmedtum  Imci  Mfut  mmhr*  jam  dtvidM9rttm, 
Les  Poètes  difent  fiec'eft  Ubalancc  d'Aftrée ,  DccrTe  de 
la  Jiiihce ,  qui  fenedia  aoCfei  pendant  le  Oeclc  de  fer  • 
He/ïode ,  TiegfM. 

BALANEOTE ,  Ville  de  la  Cilicîe  ou  aux  confins  de 
cette  Province  ,  dont  Herode  ie  Grand  ,  Roi  des  Juifs 
2^""'^  1"  dettes.  •  Jofephe,  Gmerre  du  Jmifs, 

BALANGIAR  ,  Ville  Opicale  d„  ^ùj^  Je  Kliofir  .  <« 
Tartane ,  au  Nord  de  la  mer  Cafpienne. 

BALANOS  ,  Roi  des  Gaulois ,  qui  vivoit  environ  i(5< 

«ttavantlanailpince de  Jbsos-Çhrist.  Tite  Livedirquii 


cnvoïa  des  AmbalTadcurs  aux  Ronvtins 
d'un 


pour  les  allurcr 


pc- 

CV.i 


loient  deux  Imes ,  &  de  très  bdiesarmcs ,  avec  un  ch 


Itchemencenharnaché.  ♦  Tite-I  i   ^ 

Lr$  BALANTES,PaipIe$d  Ahi4uc,aupaïsdea  Necres 
furJj  côre  de  l'Occin  ,  vers  les  liifîaux  *^ 

BALANTJN.C/Sîïrfi**,  BALENDlN. 

BALANTIUM ,  eft  le  nom  que  le  Poi/tc  Nxvîus  &  d'au- 
très  Auteurs  donnent  quelquefois  au  mont  Palatin  i  Rome, 
paicc  que  le  bétail  y  étant  vciKant  plus  qu  cn  aucun  autre 

g£w'"tl*ïft'  »  on  y  enundoklbwent 

be^r.  •  JeanRofin.  .««w/ff.  Rtm.  l.i.c.s 

JBALARES  .  nom  que  les  pcuplesd  •  l  iflt-  iL-  Corfc  don- 
d^Sîî^rij*  ^  'i*  ?orict^  auin  ceux  qui  fortirent 
«le  Canh^AdeseavKOos,  po«t  tcq»  habttecies  monta- 
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gnetdeSatdaijîn^Ilsfe  joiRnircnt  aux  CoifciSt-,,^ 
avec  le  fecours  dtfqucis  il  k  ur  f,.c  .iicdej-cm™^"*"' 

lîochan    qui  ne  i.ut  qu'un  Icul  peuple  de  Cttï 


•r    .  ■  'iiil- 


nom  d'iliciis  du  niut  ^yiiaquc/Z^'.liiut 
C  orfes  ,  d'un  .autrct.imc  de  lamèmcLinmie       .-  - 
f  era  ;  ^<cclui  de  BaU«,dc^<ir4r« ,  moi  IrliT 
on  entend  un  dcfar.*Tîte.LÎVe,  /.  41.  Pline  w5ï  '^^"^ 
lius  Rhodigin.  19.  11.  '♦'•'^""^•î^tfJioo.Us. 

DALAS  ,  BALASCH ,  &  iJALASCHAN.nom,»- 
icnnent  indifferemmentà  trois  RoisdePcrfe  i»^^' 


vie 

ncs 
1 

de  Kloïlc. 

Le  fécond  eft  B^Us ,  fils  de  B*h»r4m ,  Hait  Sri.  t 
cinquième  Rflide  la  Dynaftie  des  Afchgaaia»»»-'''^-' 


Dynifties.  Uiucmiet iiu  ,  fils  AtA^J^f 
a  r  c  l.s  AutaSm.  11  vimicdii  tems^Cî*"'* 


i  fon  pere  >  8e  régna  onze  ans. 

Le  iroificmc  cil  BaUj  ,  tils  de  SciiAhur,  fil,  i'jru 
de  la  même  Dynallie .  qu  il  f.iut  nccciloiteraent 
dans  la  lifte  de  ces  Rois  ,  que  l'Auteur  du  Lcbtavii^"' 
porte ,  poui  en  faire  le  nombre  complet.  ♦  D'Hay^T 
blitth.  Orient,  ttoottfgt, 

BALASAGUN  on  BALASGUN ,  Ville  &  Comtfc  A 
Turqueftan  au  deU  dn  Benve  Sihon  ou  Jaiane»  Jl  1 
elle  efl  plus  pi^^s  eue  la  ville  de  Cafcligar'  B^St 
les  mains  des  Mufulmans;  mais  elle  eft  mainteoim  uitfC 
déc  par  des  Taitares  Infidèles ,  dit  Abulfcdj,auji„jj(^ 
91.  degrés  jj.  minutes  de  longitude ,  47.  dcMà  jT*^ 
nutes  deJaanide  Scjwniiiniialc.  •  OttabclK. 
Orient.  ^ 

BALATDîIORE  «n  BALTIMORE ,  petite  Vint  dit. 
lande ,  qui  a  fcancf  ^  voix  linî  le  P.'r!ancntdcaRoîa. 
me.  Elle  eft  iitucc  dans  le  Lomtc  de  KorKcaMoaiiHiiijeâ 
fur  le  golfe  de  BakiiUDW  ,  anqpiel  elle  daiiM  JarMinL* 
Maty ,  Diaieti. 

BALATIMORE  (  la  Baiie  de  )  c'eft  un  petit golù  de  b 
mer  de  Btctame.  Il  eft  dans  les  côtes  duCooitc  de  Kote 
en  Irlande,  àrOrient  du  golfe  de  Bam7. Ct jolfeeftafft* 
grand,  plein  de  petites  ides ,  &iiaiiabOACaailaville4t 
Balatimore.  *  Maty ,  DiStem. 

BAL ATON.,  en  Latin  r»lct*  Pslmdet ,  grand  Lk  Je  li 
baflc  Hongtie  ,  duquel  fort  la  rivière  de  Sanrifc.  C<Uci 

aui  eft  entre  Vefprin  ÔC  Canife,peut  avoir  eawmnfetBii 
e  lopg  fut  deux  de  large.  *  Maty ,  DêSun. 
BALA'TORES»  l'un  des  Rois  Aflyriens  après Bdn.ir 
furnomroc  Xere/s  II,  Jules- Africain  lui  donne  )o.  m  de 
regnt- ,  qui  commence  l'an        avant  J.  C  rdoa'foocî. 
cul.  ♦  Eufeb.  Chrtn. 

BALATORUS,  iTyr  enPhenicie.gouveituuneaiK^ 
au  nombre  des  Juges,  l'an  dn  monde  J44S.& mit J.C 
55^.  *  Jolephe  .  centr,  Aff.  i.  j- 

BALATRONS ,  BtUnnut.  C'eÛ  le  non  fi'HscKe 
donne  aux  débauchés  de  pBoféffion  «dans  UlbcDBaeSiqiB 
du  premier  Livre  : 

AmhétujtirMmCoitp*»  Phârmât^, 
Meiidiù,  Mmu  ,  Sdlstmttt,  l^pmmmhi» 
M«ftmm4cfollititiim  eftauitmimimTiffai. 

Un  ancien  Commentateur  tiie  l'origine  decenomd'iB 
ServiliMS  BaUtra  ,  bonuneVeRbde  dcbaucbes-  Il ripiu 
d'apparence  que  loin  d'ître  le  piemier  qui  l'ait  pottif  ,  iloe 
le  reçut  que  comme  une  épithete  nirvf  iubleàfcsdetc^ 
mens.  Le  même  Commentateur  aott  que  BdAimtt^ 
veiiii  de  BUrereiiet , gonds  pailcurs ,  du  :iwt  i ^j-'m"»"- 
enrin  de  B*rMbr»net ,  forme  de  bdrêthrum ,  goiilt::,  i 
cette  étyroologie  eft  peut-être  la  plus  raifonnabic ,  vxi^^- 
porc  d  la  manieie  ocd^utie  des  debaacbês ,  fn  eft  d'ito- 
ber  tout  ce  qu'ils  ont  debîens»  fuivanc  ce^iedicHiMM» 
1. 1.  ef.  ij.v.  il. 

fn^lttvies  &  ttmftjlai  hrtuhritm^iit  méctlli. 
Spcl  :  .  1  . .  uc  que  BMUtrenti  defcende  de  hiU't ,  dJMi' 
Quoiqu  il  en  (oit ,  ce  termea  fubfiftc ,  &  rHitbirciciw- 
que  que  l'Empereur  Henri  IIL  qui  cpoufa  i  Idsenbnm, 
^X»//  , four  de  Gj«//Mm.Diicd'A^laine,  chair.!  h^- 

reufeiDent  les  Facceiu» ,  Balatrans ,  ftautcei  gens  àtm<. 
forte ,  qui  s'cioicnt  prcfemés  i  fes  noces.  Les  Italaw  ap- 
pellent encore  aujourd'hui  les  hommes  dciiéantduiwffiw. 
Batstrcns  :  ce  que  nos  François  expriment  parce"""*  ' 
litres.  *  Horace ,  /.  x.  Sat.  t.  Spelm.  Ghf*r. 

BALBAK  ,  Ifle  peu  éloignée  du  rivaKde  U  hkt  dti  1^ 
des ,  ae  oui  o'eft  qu'à  une  ioamée  deîîlU  Ceylon< . 
D'itabdflCj  JfMs«feiy«irOn««Mfr. 
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nALPAS'BRA  ,  la  Siena  de  BAKBAJinÀ  »  MaMUgnes 

Je  U  Vicilk  Ciftille  en  Efpagnc.  Cet  moncagnss^a^  celles 
JTanMi>ver$  Riou,  font  c  ".  î^  qu'on  r.or.irr.o-.r  -jirre- 
(oitDtfi*^""'  6e  fonrpsrcic  lie  t  jiii;iciin^  ,  an- 

oennemcnt  Hrliapeln- 

BALBÀSTR-B  ,  tut  ia  tivietc  de  C.ingitSArh*jirHm,Bal- 
i,f«#,&felon  d'autres,  iîr/^i</-«.  Ville  d'Érpgnc  «n 
AMiion,  avecEvêchéfoffitagantdcStt^gonc.  Cette  ville 
Ut  ptife  fur  le»  Maon»  WB  l'a»  Moi.  ÛmIc  rcgnc  de  Pier- 
nUceeMt,  Roi  «rAcatM.» Marina.  Im*.  k». 

'^bJuJAZEZ  ,  Marquifat  5c  Grandat  d'Efp.igne ,  ctigé  le 
17  DBWubv  par  le  Roi  Philippe  IV.  en  faveur  de 
IXRiiililiîfoM/f  Spiiiola.  Le  Chef  de  cette  illuftte  Maifon 
^loit  en  159?  ^oai  Faul  Spinola,  Duc  de  San-Scveiino  > 
&<jcl  Scx'.o  ,  MAïquisdc  Lot- Balbazez  «Grand d'£fpj|||ne, 
de  11  Cav.ilerie  dans  le  Milan»,  ficdcptti»  Qott- 
ïcrncui  de  ce  Duché ,  fib  dcPhilipat  Spinob,  Duc  de  San- 
Severino,  Sec.  Se  petit- fils  du  cct^ttUmbraift  Spinola , 
Duc  de  SaD-Severino.  Le  Marquis  de  Los-Baibazez  avoit 
ipooftD.^w Colonne ,  fille  de  D.  Mare  Antomt  Co- 
lonne VI.  do  nom  ,  Prince  de  Palliano.  Il  fe  fit  Prêtre  après 
b  mort  de  fonépoofc ,  &  mourut  en  1699 . 

BALUcC ,  petite  Ville  pre%ie  rainée  de  U  Pheoicie , 
aupicii<iu  mont  Liban ,  avec  un  Archevîciié  des  Giecs  , 
tniteDaiDas  &  Tripoli.  S  i  (îtuation  eft  fort  aevejbîc  ,  î 
osiied'oiie longue  ploioequ'elle  domine.  C'eft-11  oà  cft  ce 
dAoïdeâatbeCi  quequelqaesVoïag:ursdifcntcticun 
cuvinfdeSalomon  »  bâti  poucrafenune»  fille  du  Roià'E- 
gnnei  Mais  outra  qoe  Saloiiion  n^a  jamais  polTedé  ce  pals, 
qui  aéptfndo't  dn  Roi  de  T/r ,  l'o^vcimB  patOÎC.  bien  plus 
moderne.  •  Moiiconys ,  V»Uttt.  ,  ,  , 

[lALBEN  (  Augccdc  ;  troilîZmc  Grand-Mi^Tr  1  Ordre 
dcl'jint  Jean  Je  jcrulalcm  ,  fiicceJa  à  Rainiond  du  Piiy  en 
iiiio.  On  ncf^ait  point  de  quel  p  us  il  ctoit  ,  &  iln"a  pu  le 
l^ukipar  nombre  de  grandes  actions ,  parce  qu'il  ne  te- 
gnspat  tfob  ansentiett.  Baudouin  III.  Roi  de  Jetufalem , 
mooriu  h  mîmc  ann^  que  le  Grand-Maîoe  Baiben ,  qui 
eut  jKiut  fiKcclTeuï  Arnaud  de  Comps.  •  fiofio  >  Htfinr*  àt 
(Ofàtt  J^fintmmdt  /trmfiUnt.  H^bem^rHUttitnit 

i'Ordrt. 

BALBI  (Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique , 
iUoftre  pu  fon  fçavoir ,  mais  plus  encore  par  fa  pieté,  éroit 
deGen«,  &vivoitdans  le  XIII.  liede.  Sa  patrie  ki  (it 
donner  leoom  de  /MHêtafij  «oa  de/«mM*f<NU  ieoaeiil  eil 
beaucoup  pins  connu.  Juftiniant  en  fait  mention  nos  l'an 
li9S.  &diTcrî  Auteurs  en  pn  Icnr  très  aVantageufement. 
Il  écrivit  C«Mff»»,/f«  Summd  Li  I  dmmaticalii.  P»JliSji  im 
fWMtrEvAi^tliti. Liber  J^j'ijin""""  Theologie*rmmMi- 
msdfpirttmm,  o-c.  Ondoit  fc  garder  de  le  confondre 
avec  Jacques  de  Voragine  ,  Auteur  de  la  Legendt  itrit,  & 
ihdKvêqwdeGaiea»  Ardù^tfm  Jéimii^.  Car  Gc- 
«aaétéqnriqneibîsanpcltéc  en  Latin  /«mm.  *  Trithêine, 
(UScTtft.  EccUf.  Geln.r ,  tn  Sibhoth.  Sopr.mi  Se  Juttinia- 
ni ,  Scrift.  dttU  Lifmr.  Sixte  de  Sienne.  Michicl  Pio.  An- 
toine de  Sienne.  Alfonce  Fcrnjuidez.  Ser-îtin  Rjzzi.  Pollc- 
vin  ,  iVc.  cites  parrA't>bc  Jiiftiniani ,  f^l-  jil.  Volliui,  it 

U:i\.  Ut.  cf-c. 

BALBI  ou  BALBUS  (  Jatôoie  )  Evcque  de  Gurck  ou  Go- 
ti<s>d>nilaCatinthie  ,  vivoîtwrs  l'an  1515.  En  ijjo.  on 
publiachezGryphe,  iLynn  ,  un  î  ;  ('-s  Ouvrages  intitulé, 
ùi  Ctrtmuime  Princifitm  ,  qu  li  dèdu  à  1  '  Empereur  Chat 
1«  V.  Il  éaivit  encore  D*  Civih  dr  BttluA  f»rtttmdiiif , 
&t.  *  Cmfuhtt^  les  Auteurs  cités  par  Jean  Balbi. 

BALBILLUS ,  Gouverneur  d'Egyptc.dutcms  de  Néron, 
fin  «.de  ]nD».Oia,iST.  il  écrivit  aa  Traité  des  patticu- 
IfKttifecetie  Province.  Son  nom  eft  JtstèiMms ,  félon  Ta- 
tite&Seneque,  &  non  B titbi  ' i» ^ .  comme  on  lit  dans  les 
Alitions  de  Pline.  *  Scncque ,  i.  4.  Jl>téft.  $ut.  1. 19.  in 

BALIilN  (  DccimusCcclius  Baibinus  )  Empereur.dcfccn- 
ûûit  dc  L.  Comf1  ius  Balbut  Tlieophanes.  U  tut  Gouverneur 
d'Alîe ,  d'Afrique ,  de  Bitliynie  >  &c  6c  Conful  pour  la  fe- 
tonde  fois  en  117.  Après  la  tnoit  de*  Gordiens  nerc  ic  fils , 
«niJ7-  leSenat  le  choifit ,  avec  Pupicn ,  pour  les  oppofer 
aoï  Maximin» ,  iic  les  proclama  Auj>uftcs.  Le  peuple  averti 
^cettc  éleûion  ,  fe  foulcva  ,  parce  qu'il  .ipprcliendoit  la 
lc»eriié  de  Pupien  ;  &  les  fold.its  s'étant  joints  au  peuple  , 
avoiLnirelolud'afrommetBalbin.  Il  n'y  eut  point  d'autre 
|"JKde  poux  ^ippaifer  cette  difconde ,  que  de  aéer  avec  eux 
« jcaie(ïotdiea ,  qui  étoit  périt- fiU  de  odai  qitlàri|ede 
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lo.ans.  avoir  été  élû  Empereuren  Afrique.  La  bonnc  irt. 
tellj^nce étant  tetablie  entre  le  Senar  &c\  peuple ,  Balbtà 
fut  ctabU  pour  pourvoir  i  la  ville  de  Rome  ,  &  Pupfcn  pril 
laclurge  de  la  guerre.  Maisbioj  tôt  aptes ,  le  dernier ii« 
tue  avec  fon  his  par  les  foldats  ;  &  Ma.Timc  fut  reçu  i  Rc 
rac  avec  une  elpece  de  triomphe.  Bidbin  en  conçut  une 
forte  ialoufie,  fam oTerneanmoins  la  faire  éclater.  M.iii 
«™*«toidars  ne  pouvant  goûter  des  r  ,  acJtsqui  n'a- 
***«?'î«*elûs  que  par  le  Sénat,  &  stt.it  Tfprçuj  que 
Maxinie&  "jn)ai  étoicn:  en  mauvaife  inte;!;.',  !.:  : ,  ils  fc 
fcrvircnt  aikoitcuicnt  de  cotte  occafion pour  les  perdre  tous 
deux.  Un  jour  qu'on  celcbroir  les  Jeux  Gapinlins ,  Maxi- 
me Ôc  Balbm  étant  demeurés  au  Palais  avec  pea  de  leu» 
Gardes ,  les  foldats  enfoncèrent  les  potiea ,  éit  k»  mair». 
crerent  Tan  xy^.  Balbin  n'avoit  commandé  qu'environ  un 
an.  Ilpafloitpour  éloquau.flc  étoit  aflcz  bon  Poète.  •  Ju- 

lesppitolin,iw/<#^«W#^«rtirt»^éfoCinfa«ii  Ho» 

rodien ,  /.  7. 

BALBUENA  ,  (  Rernard  de)  Evjqiic  de  faint  Juan  dé 
Puerto  Ricco ,  dans  rAmctique  Sepcentriûoale ,  étoit  na- 
I  if  de  ValJepegnas ,  village  du  Diocefe  de  Tolède.  Il  étoit 
Doiicur  de  Salamanque,  lorfqii'ilâiteiivoté  en  Ameiique, 
où  il  eut  une  Charge  de  Todicantte  dans  la  Jamaïque  i  en- 
fuite  de  quoi  il  fut  Evcque  dePtierto  Ricco  en  r6io.  UiU 
buena  étoit  dans  cette  ville ,  lorfqu'clle  fut  pillée  en  i6\^. 
pat  les  HolLindois  ,  qui  lui  emportèrent  fa  Bibliothèque. 
Cet  Evêque  mourut  en  1617.  Il  avoit  beaucoup  de  génie 
pourlaPocficEfpagnote,  &  il  publia  en  1614.  un  Poëipc 
Epique  intitulé .  Et  tcrinirdé  ,  i  FiQmrU  it  BMKtfiuUUt^ 
Nous  avons  au/Iî  de  lui  Sègbê  i»  9rt,(i'c.  Balboena  eftpcot- 
être  un  des  mcillcots  Poiites qjoe l'Efp.igne  ni-  prothiits, 
quoiqu'il  foîi  un  des  moins  connus.  L'on  a  Je  hi  un  Poè- 
me héroïque  ,  imprimé  i  MaJtiJ  ,  in  4".  l'.i  i  1  ^  ^  fous  le 
titre  d'El  Bernardo  ,  6  ^''liloria  de  Roncifvalles,  des  Buco- 
liques ,  au  nombre  de  dix  Eglogues  ,  i  Madrid  l'an  160%» 
il*  S  luus  le  titre  de  Sitelt  d'ar  d^ns  Itt  k»it  d'Erifbilt^  Se 
un  autre  Ouvrage  mêlé  de  Vers  6c  de  Proie,  fooale  tttte  de 
UGnmÀtmrdmMêttiMtt  i  Maddd  en  1^04.  m  «Okw. 
Ces  Ootxaget  (bat  anjonrd'hai  enfêvdls  dans  U  potifli». 
re  C'eft  ce  que  Dom  Nicn'  ;;  ntonio  ne  |^>eut  confide- 
ret  fans  concevoir  une  jultc  latljga.Kiun  contre  Je  mau- 
vais goût  ou  la  négligence  duricclc;  c.it  (i  l'on  examine  fut 
tout  fon  Btrn*rd,'\' on  j  rrouv:ta,dit-il,  de  la  majcAé  te  éê 
l'élévation  dons  les  Vers',  de  la  fèoondkéfc  de  f invention» 
une  v4neté<iuiplaîtiafiniiiiaK  *  une  netteté  Se  une  piietc 
de  fty  te  qui  ne  le  tend  inférieur  î  ancon  Ouvrage  de  ce  gen- 
re. Ses comparaiibiu  Ibnt  juftes  ,  fcs  Jcfcripri on;  ri ch:; 
élegantes,fcstraitsde  Gcograplue  iScd'Aftron  11  K  li  mtts 
que  l'on  s'imagine  voir  les ob|ets  de  ùs  prc pics  \  >: nx  . 
que  l'on  n'a  plus  de  queftion  à  faire  fur  ces  points  :  de  I  orte 

Î|ue  l 'on  peut  dire  ou  il  a  palfé  tous  les  Poètes  Efpagnols  de 
on  loin  dans  l'an  de  repcefcnter  les  chofes  au  vif.  *  Lope* 
de  Vega,  Lâmd.i*Afri.  Nicolas  Antonio,Jf^/iM(.  J»^ 
/4<r.  Strift»r,ttm.\.f^t  171.  l'jp^ilkittJiifmnitJut 
SçMVMu  fmr  ttt  Piihts  mtitrntt ,  ttm.  9. 

liALBOS  ,  nom  de  plufuurs  Rom.iins ,  îllufhespar  leur 
uaiUaitcc ,  pr  leurs  emplois ,  &  pat  leur  érudition.  Lucius 
LuciLius  Balbus  ,  excellent  Jurifconfulte ,  difcipie  de 
MutiusScevoU,  6c  Précepteur  du  célèbre  Servius  Sulpitius» 
AoriirottvenraadeIlome<$70.&<;S4.avai:t  J.  C.  QpiN« 
TUS  LuciLtus  Balbus  ,  Philofoiihe  Stoïden»  qpie  Cice» 
ron  fait  parler  dans  fon  Dialogue  de  b  nature  dêi  Diemr. 
Lucfi's  CoRNtLÏus  Baldi's  TnEOPHANES  ,  Confu!  l'an 
de  Rome  714,34  740.  avant  J.  C.  .Ses  ferviccs  dans  la  guerre 
d'Efpagne  conrre Sertoriuj  lui  firent  donner  le  droit  de  Ci- 
to'ien  Romain  par  Pompée.  Onlelui  difpuca  dans  la  fuite) 
mais  il  7  fut  maintenu  par  l'i^pui  de  CraCTus ,  de  Ciceroa 
4e de  PooMpée  qnpIaiidBteiit  pont  Mi  &  mène  il  obcint 
depuis  les  bonneun  de  ttfompne.  11  ènAt  amf  deCefarmilî 
bien  que  de  Pompée;  Se  il  s'cntrcmir  in-.i^ilcmmr  p-tir  fcs 
accommoder  penaan  t  les  >;ucrrc5  cr»  ilcs.  CepcsuLiiu  U  s'at- 
tacha enfin  au  pemicr.  cjVioiqiie  M]A  très  riche  par  lui- 
mcme,il  hérita  de  grands  biens  de  Theoph^nes  l'Hiitonen, 
natif  de  Lelbos ,  par  lequel  il  fut  adopte  ,  &dont  il  prit  le 
nom.  Il  conpoi^  on  Joumal  dea  aôions  de  Cefar  »  it  eue 
pour  neveu  un  «irt«  Cormelios  Balmis  ,  qui fitbirir  one 
nouvelle  ville  i  Cadis.  Octavius  Balbifs,  contempo- 
rain de  Ciceron  ,  bon  Jurifconfulte,  Sic.  *  CJcet.i» 
Brmt.  ProCtrMtl.  B.tl.  &  fcs  c:oiiimcntatenrs.  Vell.  Pater- 
col.  1. 1. f.  jl.  PluJ.  /.  7.  f .  4J.  Strab.  /.  j.  Bayle ,  Diait», 
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BALBOS  ou  E  AL  B  O f  Tcrftmc )  François ,  ({ont  Ti  iMi 
iyieFMflca»ectlo5;c.  il  vivoitcni49A,  &  publiai  P^ni  quel- 
ques Traités  qui  turent  cftiinés.Guiti-iume  Tardif,  du  Poy- 
éo-Vthj»  Lcâeur  du  Roi  Charles  Vill.  &  c»cux  ouirois 
annesicenrareretir  les  Ouvrages  de  Balbas.  11  leur  rtpwidit 
dans  un  Oiivr  igc  putif.iilierjntituli lf4w«r^/fr»/lW«SiXlC 
de  Sienne ,  SopMiii ,  Michel  pio, &d'«HK*  refont  trom- 
pés au  fiijct  <>.c  i-jxô-.v.z  n.'.lbo  ou  B.iîbus  ,  qu'ils  font  Gc- 
nois&  Religieux  de  l'Ordre  ilc  ùim  Dominique  ,  &  qu'ils 
COn&adentavcc  Jcsn  B^lbi ,  dont  nous  svoi.s  p.îil6  ci-dc(- 
fltt.  11  nVa rien  qui  puifll- favorifcrce  femimcnt»  que  l'au 
lerité  dcTirithêmc  ,  de  Gefncr ,  de  Simlcr&  dc  PoBerin, 
condânine.  •  Jaftiniani  >  BthliMk.  Script.  J^Âi"'' 

BALCH,  Salchiim,  Ville  du  RoïJtime  de  Perte,  Capitale 
&  au  milieu  de  l.\  Province  de  Cl»eror,in,dâl»llliefoit belle 
j>!  .inc ,  iur  ia  rivicic  de  Dch.uli ,  qui  fc  jette  d^  cdie  de 
Gi  hon,douze  lieue  s  plus  bas.  Qiielqucs  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Ll>.iri.irpj,Zarijfpa ou  Battre.  ♦  AbuU 
feda  &  Gollius. 

BALCHUSEN,  aneicnncmcni  Selgic*,  Bourx  du  Duché 
de  Jnlien  ,  panie  du  Cercle  de  Wtftphalie.  Il  eft  i  la  fource 
de  la  petite  rivicte  de  Baick ,  OOM  Ueuës  au  dclTous  fe 
décharge  dans  le  Rhin,  après  avMCINIvecféb  Ville  de  Co- 
logne. •  M.îty  ,  Di^. 

BALDAD ,  un  des  trois  .smis  de  Job  qui  vinrent  pour  le 
confoler:iI  cfl.ip;>jllc  Subite,  d'un  pAis  de  l'Arabie  def^nc 
h.ibircpjr  lis  dcfLcndans  Sue  {ils  d'Abrah.un  &  dL-  Cc- 
rur.i.  *  Job.  i.  r  r. 

BALD£  D£  TJ£ALDIS,(  Pierre)  nndespbu  cclcbtea  Jo^ 
tffboniôlrei  èt  fôn  temi ,  a  vfea  dÂn  le  Xlv.  lîfcle.  Il  ^loic 
de  Peroufc ,  te  fils  d'un  fç.ivant  Médecin  ,  qui  l'clcvi  ivcc 
beaucoup  de  (bin.  Baide  apprit  b  Philùfopiuc  îs:  les  belles 
Lettres  ,  .5c  depuis  crudij  le  Droit  lou5  n  iilo  ,  donr  il  de- 
vint cnruitc  le  concurrent.  Il  enfeign.»  à  l'croulè ,  oti  il  eut 

r>ur  difciple  le  Pape  Giegoine  XlhDepuis  il  eut  uncChairc 
Padouir ,  &  enfin  ùl  lepinrion  oblioea  Jean  Gaieas  Vif- 
conti,  Dac  deMtiati,  de  l'attirer  dans  rUmvetfit^  de  Parte. 
On  dit  qu'il  mourut  blcfTépat  un  chien  enrjt;£  qu'il  ciref- 
fbit ,  &  qui  le  mordit  i  la  Icvrc.  Ce  tut  en  141^  i  l'âj;  ■  de 
j6.m%.  V.m\  Jove  .ilTurc  néanmoins  que  B.d.ii.- croit  n  o:  l 
av;int  GaK  as,  qui  mourut  Ici.  Septembre  de  l'an  1402.  Ce 
célèbre  JurirconfulicalaiiTcaivers  Ouvrages  :  Sufer  ced$e* 
Lié.  IX.  Suftr ff.  nov»  .  Lih.  XII.  Snfir  W.  veteri ,  Ub. 
XXfF.  SHftrf.  InfortUtuLih.  XI F.  Sm»*rlt.  Btcrtté- 
Ikm  I  Lit,  /.  CtitJHu ,  (^e.  Baldc  voulut  erre  enterré  avec 
riiAit  de  faint  François.  On  voit  fon  tombeau  dans  l'Egli- 
fè  des  CordcIi^TS  de  P.ivie.  Ses  deux  fils  ,  dont  Zcnohms 
l'aîné  f  it  Evcque  de  Tiphenie,  excellèrent  auHî  dans  la 
connoifT.ince  tlu  Droit.  Ce  que  l'on  dit  de  la  difpure  publi- 
que qui  s'c'lcv.i  pour  une  feule  lettre,  entre  lni&  Ton  collè- 
gue B.uthoie  qui  avojt  été  fon  Préceptenr,  «À  allî^jMRt- 
culicr  &  di^e  de  lenuraue.  L'un  lo&renoii  qu'il  falloir 
«inlî  lire  un  eertaln  titre  du  Droit ,  qui  eft  rappoi  té.  %.  ult. 
LfiCrtiitar  Jf.  de  diflraU.  j/i^^nor.  Ils  onvoicr.  nt  tous  deux 
des  députés  i  Pile ,  pour  coniuijei  les  exemplaires  nommes 
FUrtnttKS ,  &  pour  voir  s'il  y  avoir  dedans  écrit  NuBam 
Vtndimnfm ,  comme  Irprétcndoit  Barthole  }  on  bien  "UU 
lam,  coninic  le  (oùtciioit  i'^ldc.  *  Pratejus  ttfmd  lob.  Cal- 
vin. Lex!C9)f.Jmrid.  C»»fiiittx.Yi(àmA  ,in  rit.îmrife. 
Pancuoîc  ,  dêetéir.  Ltg.  tnurfr.  'Vadînge,  BibUnk  Mu 
wr.  Paul  Jove,  in  Ehg.  e.  8.  Tritliî-me  &  Bcll.nmin  .  de 
Strtft,  Eçcttf.VoAcnn.  Gcfr.cr.  Labb. .  Le  .Mire.  Riccioli. 
&c. 

RALDE,(  Angcjfretede  l  in  B.ilde,  nvoit  étudié  avec 
ion  trcic  ,  S£  etoit  fçavant  d.in$  îr  Droit ,  (nr  lequel  il  laifli 
quelques  Commentaires ,  dont  TùthcaK faicmetuion  s  ce 
dernier  me:  Ci  mort  en  141J. 

-|ALDE,flALDlouBALDO.  (  Bcrnirdîn  }  Abbé  dcGuv 
«alU ,  étoll  d'Urbin ,  où  il  naquit  en  m  , , .  Si  f.i  mi  lie  d  ite 

DT  f "^"if^-  étudiai 

I  Ile  &  i  Padouë  ,  &  fe  rendit  Cçav.int  dans  les  Mathémati- 
ques, &  dans  rintclligeiKc  des  Langues.  Il  écrivir  diveis 
Ouvrages  fur  la  Mcchanique  :  D«  T^mtmtU  M/ieu  &  et- 
rmmtnvemtiemhu.  Caiimê»tMria  $m  MtchéUHtm  jtrifi»tflit, 
qttU  publia  enifSl.  J>tVtrk»rumritritvi^n<,rMm  fîc»,fi. 
€MUM,lhfi»mittti  imfMriittt  ritruvii.  Nov^  Gnomor.,- 
#.  V.  ptTbîié  cm  j<iç  Horr^çr.rf.kiMmutiverfate.  De 
FnwMttHto  &  yicjBis.  P^r^doxa  AiattstmMtua.  Temph 
t^^echtttis  Defcript.o.  V,!»  MdthtmAttcornm ,  (^c  Bcr- 

i«ia.nfat£tttAbb^<teGua«aaa  en  littf.ftnuMuncen 


B»  A  L 

.  r,  17.  d'un  thame .  qni  lui  duraquarame  jour,  »  v«£ 

BALDE  ,  UALDl  00  BaUmi,  'sMlAm,.  de  Floc.^  • 
voit  i  Rome  en  ifijo.  &  fin  Mederin  • 
Urbain  VUI;  Ma«^e*  fît  p.  p^î^Lt"^^^^ 


a  laifTé  qt«lqi:  .  nu...ij.s  :  Pr.UU.  de  cZ^^  ? 


fera,  mprmc  a  Rûhk-  en 

primée  enitf,7.Z)*  /.«  4/*a.  //«riîi^^.pubJî'';''^ 
a  Pan$,&  en  1641.  à  Ronie,flcc  *  Janus  Nicitti  Fn  V 
///./-««.i//-jl.Vand«tiden.rr^^^^^^^^^ 

BALpE.  ( Jacmt )  Jefolte Allemand , Poctclam^ 
qmi^à  Enfishem  l\n  ,603.  Il  enfeign,  la  Kh^^^^, 


prêcha  depuis  avec  applaudilTcmentl  la  CourTSL* 
Tes  Poefies  qt.i  lont  Je  différentes  efp.ces,  |„i 
une  grande  réputation.  Il  mouftit  â  Nettbouri{ie«  a ' 
,  66S.  Ce:  Aiiteur  s'cft  mis  au  rang  des  premicis  p4iU 
nus  de  ce  liécle  ,  par  ia  qualité  &  par  le  grand  Dombïî 
les  Oii  vragcs,  dont  les  pancipanx  fenc  r.  La  Bitr<Kkmni 

Ceft  on  Poème  héroïque  divite  en  fix  livres ,  auqudÛi 
jon-,t  une  intcr^rctationLatine  de  a-  Pocmc  fkjtiiux  ^ 
incrc  ,  &  «  .ipûté  une  explication  de  l'ufage  oie  i'«|n. 
faire  de  ce  palTc-tcms  de  laMufe,poiRradliii<lelavic^ 
miïnc.x,L  H*cMmlit,oH uni  Odmrtrmrdtnairtmluv. 
U  véiMiU  jHjmmdt ,  compofée  de  cew  ftrophcs  Imti  i 
daocal»  deftanoes en  Vers  Allemands,  il  j .i^iTi i:,i5;c„';. 
me  Onvcage  en  d'autres  Vers,  j .  Lt  Temple  J'imxmiîn 
p^r  tes  RoHUins  ,  ouvert  par  la  vertu  &  lecsKrn^t  it  fà. 
dinar  d  IlI.^.L'AgâthjrJt,am  cft  une  d'pece  d'Ode  enVca 
Allemands,touchant  Im  lonfaUnm  dttmtifres,  j.  U tlun 
dt  U  M f <i/<»M,contenuë  en  11.  Satyres ,  a*«r£% (JeU 
Torvttéy  ott  de  l'an  de  regarder  de  traveis  d'une  mû»  fie» 
&  attrenfettc  de  fjtmugMtiyrfe  etutrt  Ut  aw^rti.  c.Qui. 
tte  Uvta  de  Pté^et  LyriqHis  &  un  cinqpiéme  d  f^^ti», 
7.  Neuf  Livres  dz  5;/-  R.  Divetfes  ['«fies  hctoi<jttet, 
coiitenant  des  Geneihluttjuei ,  des  Epith*ltmt,iiic.j.[Jit 
i<ecuci!  d'Odes  Patihciucnnesà  l'honticurdelaStcVioge. 
10.  L'VrtimitviQtritmfi  ,  eu  lt$  e»mk»t$  it  ttm  Chrt'. 
tiemm*  ,  eentrt  Ut  eharmet  (j-  les  tnUMnt  iti  tmj  ftm  iâ 
cerp,  C'cft  un  Poëmc  en  Vers  E^giafics.  11. 1,aTn|e& 
de  Jcfhtf.  IX.  La  Pvifi*  Ofynt,  Drtmt  Gm^fumi^ 
ftf  en  TÏ MX  vers  Latins ,  !iii  !i  i?;  'e  ancienne»  JitU- 
mes.  Se  le  j.ii^ijj;  qu'on  .ippeiiuii  Uj.j;t-  c<  Ljiff»*,tt)oàiU 
les  maux  de  la  guêtre  &  les  biens  dcl.  p  i:: ,  'ce.  LePipt 
Alexandre  Vil.  futficontent  de  fon  w  r^wif, qu'il  lai  enïoÏJ 
fa  médaille  d'or.  Il  y  a  dans  les  Vers  de  Baldebejucoapiic 
feu  &  de  penféetadei  extraordinaires.  IlaaflesbiâiiiDiiî 
Pindare ,  te  hA  tdTembteanff  dans  quelques  nnsdefedr. 
fàuts.  Il  ncparoîr  point  .ifTés lié  non  plus  qut  lui, iln'dl 
pas  tout  i  fai  t  pur ,  &  iU  des  f,i:l  lies  qui  ne  (m:  [»  du  goik 
de  tout  le  monde.  Ses  Poclies  ont  été  iinpitairtsni+'.l 
Cologne.  Il  y  eut  une  conteftation  cnm  les  Magjftrind: 
Nuremberg  i  quiauroit  laplumedeBaldcaptbCiroait. 
Celui  â  qui  eUe  échut  fit  faire  un  écuy  d'aigem ,  afin  de  b 
eonfetverpliistong-ieme.  *  Nathan.  Solvoel  >  i»  Siiliui 
Speiet.  Jtfm ,  fag.  1^6.  3  t-r.  Claud.  Van.  Stildèo.  Soli" 
Galvid.  Lantufius  ouI'AbSé  dcfiint  Lcu,  &c.Baai«> 
gemtns  des  SçaVAns  ,  T.  V.  Bavic  ,  Dià.  Crit. 
^  BALDE ,  '(  Camille  )  de  Bologne ,  ujourat  en  léjj.  * 
peut  bien  le  metttedawle  Catalogue  de  ceux  qui  omcos 
fur  des  fujets  âe  néant  ;  puis  qu'outre  le  CommcDtaittfe 
les  Phyfiognomiquej  d'Arillore  publié  en  1611.  Il  afaïti- 
la  manière  de  connoîire  les  inclinations  des  homnwpa 
leur  tempérament .  &  fut  les  pcélàges  qu'on  pc«tiiO« 
l'înfpea'on  des  Ou^*ÇmuM»F9k%,f.^ff-^ 


>fp 
mal  dus 


BALDE  ou  EALDiEUS  f  Philippe  1  éroit  de  De  fi- 
Miniftre  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  àmi^^ 
de  Ccylon,  pendant  dix  ans.  Il  publia  en  1671.  une  Dtlf"- 
prion  de  l'Ifte  de  Ceylon,  de  Malabar.*  de  CoronuiuW.'» 
folio.  •  Konîg ,  Siklieth. 

RAI  DFNSEL ,  (Guiilaunie)Commandeur  «'O*; 
do  f  unt  Je.in  de  Jerufalcm ,  d.ui$  le  XIV.  fiéclc  .éerrrt» 
1 5  ?7-  i  la  prière  deTaillerand  Cardinal  de  Pcnïord.i'K 
Relation  d  un  vo'iage  de  la  Tv-ne  Sainte .  fot«  '«  "'"7 
mdtrptricçnad  rrrr4w/iirfl4»  D'autres difçw que 0  -^; 

laume  Baldenfel  entreprit  cet  Ouvrane  i  U  ^'««""2^ 
PiciicAbbédaMoqààen:  dîi.<JW;i 
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^imi  le  Diocffc  de  Pras^c ,  &  qu'il  le  dédia  i  ce  même 
jUié.  Cote  Relation  ciou  dans  l'Abbjïc  de  faitir  GaJ  en 
Siiflc,  d'oùtePcrc  Caniliusl'a  liiéc.  Il  l'a  publiée, 
^.^.'VoffiuJ.  </* /f»//.  Lut.  Le  Mirc,«><«a. 

BAlD£&iC  oaBALDRIC.  Evique  d'Utrecht ,  écoit  fils 
dcLudjîer  X.  Comte  dederetift  fôre  daComteliaudoU  in. 
IlfuaetUàRjAodeen  917.  IlcfufTa  les  Danois ,  augmenta 
Jeifonihcations  d"Lfcrechr,&  fû  rebâtir  l'EglifeCathcdi aie 
deS.  Manin.  En  966.  il  alla  trouver  l'Empcicur  Othon  1. 
co  Italie ,  A  en  obtint  le  privilège  de  battre  monnoïe  d'or 
&  a'atgfnt.avcc  contîrmacion  da  pîfjiraes  de  l'Eglifc  Col- 
IquiedeTifil  en  Gueldres.  Il  aoavenu  rEviché  •Fl/aecht 
M/^noonK  l'an  977.  «  Joui,  de  Beki,  C*rH».irj{hel. 
Heda^i/f.ï^/trV'&JeiiiFcaosdi  leBBC«,««ivif  Citv«. 
i,  H»lU»à*,  &t.  ^ 

BALDERIC ,  Evcquc  de  Noyon  ,  au  commencement  du 
XJI.  ficclc.étoit  fils  ii'yllbtrt  icigncut  de  barchinvillc,  & 
de  Qucnt  CD  Artois.  Il  fut  Aumônier  &  Secrétaire  de  Gc- 
ntd  1-  de  Florence ,  Evcque  de  Canibrai  &  de  Tetoiuuie  8c. 
da  6.  Liebcrtquifuccedaâ  Gérard  eu  1049.  EiriRitte  Balde- 
tic  fiit  (Judoioe  &  Chamie  de  Tcroiiane ,  ArchiVli jcrc de 
Noyon,  &  enfin  Ev^ue  de  la  même  Eglife  après  Rjcbadc 
li.  mort  en  1098.  Cette  villclui  doit  b..aucoup.  En  iioi. 
il  cdebra  un  iynodc  pour  le  règlement  de  ion  Diocclc. 
Nous  avons  de  lui  U  Croniqne  des  Ev&quet  d'Aflls  &  de 
Catqbrai ,  eo  deux  livres, que  George  Colvenet  publia  i 
Uoiiai  en  1^15.  Balderic  compolfl  encore  la  Chronique  de 
Teroiijne,&  nKXinit  l'an  li».  en  cette  ville,  où  l'on  voïoir 
foncpitaphc,  avant  qu'elle  eût  été  rainée  par  Charles  V 
'  Colv.iicr,i»/'r-e/.  Chrut.  Ep.  CAmtr.  V  ilcrc  André,5»- 
ktiah.  Bti.  Voflius ,  /.  1.  d*  Hijl.  L*nn.  Le  Mirc,<M  And. 
iiUtnh.  Eceltf.  »*  Cad.  Don.  c.  71.  Le  Vafleut,  Amm- 
iii  de  JVojtii ,  Sainte-  Marthe ,  Gai.  Chrtjl,  ifit. 

DALDECl,  natif  d'Orléans  >rclonqaeIqaes-iint»  oa  de 
MdMupedte  «illc<ac  Loue,  coouaeTealeut  les  aatres,vi- 
witdaMleXILlMde.  It  fat  Abbé  de  Bourguëil  l'an  1 0S9. 

Eti  Evoque  de  Dol  en  Bretagne  en  m 4.  Èn  nij.  il  ri<,ut 
W/iwwdu  Pape  Pafchal  II.  au  Concix  de  Reims.  Av,uii 
cela,  l'an  1095  •^^'"'t  allillé  à  celui  de  Clermont ,  tenu 
pour  la  guette  faintc.  Il  en  compefaTHiftoircen  quatre  ii 
vtes ,  quiconteroicnt  ce  qui  s'étoit  paff'é  depuis  qu'elle  fut 
«Muicncée,  joiiyi'ilapnre  deJerafidemmcGodeftot  de 
fcïfltaiwiojj.  Balderic  écrivit  cncoce  diiren  autres  Ou- 
WgahSàaônucs ,  en  Profc  8c  en  Vers ,  avec  la  vie  du  B. 
'weiï  d'AtbnlIel ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  Fontevraud  , 
qu'il  cmrcpritâiapricre  d'une  Abbcllc,  nommée  Pttronil- 
if.  Michel  Colhier  Curé  de  Poitiers  a  fait  imprimer  ccne 
Vie,  avec  des  Notes  très  curicufa  ;  &  du  Chêne  a  mis  les 
Pocfics  de  ccBsldeiicdans  le  IV.  Tome  de*  Eamins  de 
Illiitojre  de  France.  On  dit  que  ce  Prélat  mourm  le  7.  Jan- 
'■'del'anitji.  M.ii$  il  n'a  ctéélû  qu'en  UI4.  comment 
*t-ll  donc  gouverné  Ton  Eglife  durant  ai.  ans  &  44.  jours, 
ainfi  que  ie  marque  fon  épitaphe  )  *  VinoeOE  de  Heanvais. 
Colnier.  Voflius.  Le  Mire,  &c. 

BALUESCHI ,  (Frédéric  ]  dit  le Cardi^Al CtUnfe ,  Ai- 
chevequc  deCeCirée.  JMuf  de  Pctouiè.  Anèsavoit  été  Af- 
Mem  du  faint  oaice,  fm  oommé  Cndfnal  Prtcte  par  le 
P*pe  Clément  X.  le  ij.  Juin  i(Î7j.  divulgué  le  16.  Dcccm- 
«61674.  do  titre  de  laint  Marcel-  Il  mourut  t  Rome  étant 
nA^L  Congrégation  du  Concile  ,  la  nuit  du  j.  au  4. 
Oôobrc  1691.  âgé  de  66.  ans  ,  Se  fut  inhumé  en  l'Eelifc  de 
iimAndiédtlle  Fratie. 

BALDI>Ji,(Baccio>  Florentin,  eicellent  Graveur  en  caiUe 
5°"^'.""  élevé  de  Malb  Fimgnerta,pour  la  gravftre.  llfe' 
P^rawoQOKians  cet  art,  en  travaillant  d'.iprès  les  ddTeins 
«SandloBoticeUi.  *  TcUbicn ,  EntreiieMsfMr  Ut  nti  des 
rttHtres. 

*'^D0,  Monte  Baldo,  Montagne  de  l'Etat  de  Vcnife 
«>  Italie,  qui  s'étend  dans  le  Veronots  ,  entre  le  Lac  de 
^^f^f 'a>>vieted'AdiBe,iuf(|tt'MiTirol.*  Maty ,  jDifl. 

6ALD0C  ,  rHadnlpe)  Evèqoede  LimlRtaiitij.  & 
«||OKd'iueHiftaind'Angle(em 

BALDOCK  Bourç  d.ms  h  ConnéedsBtoadwatcrdans  le 
«Ofd  du  Comté  de  Hcrford.à  to.  milles  de  Londres.  • 

^iS^t^^^i*  (  ^''^  1  "«^«fc  Païenne  en  Sicile ,  i 
tf"  1^2^  '        PondicaedlTibain  vni.'en  rtfjo.  8c 
^•IS'Kcftnion  peu  de  tenis  après.  Nous  avons  un  Volume 
l-inïio»  defa  £ifoa.  •  nut,  ce  que  Jean  Viftgf 
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fjfj,'^Jr^^^''réam*ikic  lui.  Pi.,  n.  I^i. 

.  BALDUIN  ou  BAUDOIN  (Frédéric  )  Célèbre  Theol^ 
g«en  Luthérien,  étoit  de  Dr efde.  Il  niquit  en  i  ç,»  &  mon. 
n.t  en  .^,7.  Jl  enfeigna  la  ThéoloJ^  â  VittcibeM^ 
i-putation.  Il  a  public  un  Conwjeniaitc  furie»  En&esdn 
'  ^-T  V'""^     CasdeCoiiûlcnee.  •  AvitS 

">  Al emtrtu  Thetl.  f*g.  170 . 
BALDUIN  ou  BALOULVI  KITHOVIUS ,  (  Manin  ) 


l  IlKes,  c;o;t  <k  Caiiipc-n  en  Brabant.  U  en- 


premier  Evèqiic  1 

fdgn.,  1  D:),r,^cn  o<  c.,lu:t.-  tue  DoKn  de  fâint'Piarërâc 
Vicc-Uian.clicrdel'Ur.iveHitc  de  Louv.,in.  En  Ma-UÛ 
un  va  a  1.1  cck  brc  Conférence  de  Wormcs .  &  en  ,  .tft.  an 
Concile  de  Trente.  Lo.fqueki>anePattliV.  eut  érigé  dès 

I  an  1J59  1  Eglifcdlprcscn  ETtché,Balduin  fut  choifi  pour 
en  rcmpltt  tn  I570.  il  préfida  au  Concile  de  M  di- 

*"  '  Cardinal  de  Granvclle.  U  mourut  de 

pefte  d  fafnt  Oincr,  le  9.  Odobre  de  l'an  15S3.  .iptcs  avoir 
célébré  cm  J77.  un  Synode  i  Ipies ,  dont  il  publia  les  Or- 
donnances Ce  Prélat  a  compofé  des  Commentaires  fur  lee 
'*?  »  Sentences,  &  un  Traité  intitulé, 

M*nmAl,  Pafiwrmm.  ♦  Vaeder-Haet,  dUtmïth  tmmmt.  Btlr. 

Cirj/Î  Gazct ,  H,fi.  EccUf.  i„  Psit.  BmI  Sauue-Marihe  . 
»  :  Swcrs.  Bcycriing.  Le  .Mire.  <»ander&  te. 

BALDUS.  CAfrcArx.  BALDE  BALDL^^^ 
liALDVf'IN  ,  furnommc  DivortHs  ,  Aithcvcquc  dcC«|^ 
toibcu  en  Aiiglctctre  dans  le  XII.  iiécle,  étoit  d'ExcefteC 
dans  la  Province  de  Ocvon  ou  Devonshiie ,  d'oàil  a  tué  le 
furnora  de  DtvtMU ,  &  éroit  né  de  paretis  très  pauvres.  H 
étudu  avçc  beaucoup  d'afl;duité}&  ai  mt  embralTe  l'état 
tcdcfiaftimc,a  obtint  par  fon  mérite  rArchidiaconc  d  Fx- 
Celler ,  où  «1  avoit  déjà  cnfeigné  avec  réputation.  Depuis  il 
fc  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  Utcux  ,  &  i  peine  étoit-il 
orti  du  Noviciat,  qu'on  lui  donna  l'Abbaie  de  FordeJ,  dans 
la  niemc  Province  de  Dcvon.  En  1181.  onle  mit  fur  le  SiegS 
Enifcopal  de  Viijcheftcr ,    enfin  en  U  84.  d  futélû  Arche- 
vêque de  Cantorberi.  Baldwbi  étoit  bon ,  patient ,  charita- 
ble i  Je  le»  Auteurs  difcnt  que  cette  grande  bonté  étoit  dc- 
vnuiëan  défaut  en  lui.  On  afTurc  même  que  le  Pape  Urbain 
III.  fe  croï.mt  obligé  de  lui  faire  connoîtrc  qae  cette  trop 
grande  facilité  pou  voit  avoir  des  fuites  facheufes,lui  écrivfc 
en  ces  termes  :  Vrkdmms  ftrvmt  firvrmm  Dti ,  B*ldmim0 
Momachê  fervtmtijfimo ,  jUbetti  tétled»  t  Epi&tpê  Ufid», 
jlrchUpifcopo  rcm,p  Jslmttm ,  0^.  BMwkt  fit  le  voïage 
de  U  Terre  Sainte ,  où  il  fuivit  le  Roi  Richard  I.  Se  mourut 
durant  le  licgc  qu'on  avott  mis  devant  Acre  en  1191.  D'au- 
Wes  dirent  qu'il  ne  moiinit  à  Tyr  qu'en  119J.  H  a  écrit 
divers  Ouvr.ig.s   Df  corporc  (*■  fkngutnt  Dtmùmi.  D«  S»* 
crtmtnta  aliuru.  J)e  Sacrgmentu  Ecclfjt*.  DtUmmtH» 
d*ti<mt  fidei ,  que  1  on  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Ct» 
teauxdu  PcrcTiflier.  •  Harpsfield,  Uill.  Eccl.  Antl.ftut, 
II.  c.  18.  Pitfeu*,^ /m>».  .AW.Godwin,  i*  Arth.  Cém* 
tmdr.  Charles  de Wch,irfMMtft.  Céfirr.  ^e.  M.  Du  Pin. 
Bihimk.  des  Amt.  Bcclef.  XII.  fitcle. 

BALDVIN,  (  Guillaume  )  Anglois ,  vivoit  vers  l'an  1550. 

II  a  éctit  divers  Ouvrages.  Dt  Àd^giomm  Hfn.  De  Simiti- 
tMdimhmt  é-Pr»verbut.y,u  O RefpnifdPhilofo^hBrim,&t, 
*  Piifcus  ,  de  Script.  Amfl. 

BALE  ,  fils  de  Bear  delà  Tille  del>anaba,teenadans  IT* 
duméc  avant  qu'il  jeftt  des  Roiicnlfiaït.  *!.  Parai,  i.  At. 
BALE.  Ckfrcbet.  BAbLE. 

BALEARES,  Ifle  de  lamer  Mcditcrranée,  près  <K  s  t  àtcs 
de  V.ilcncc  en  Erp.ii;-ic  ,  connues  -iiijourd'hui  ("ous  le  nota 
de  Md]»raMt,8càcMi>iBri)Me.  Il  y  en  a  quatre  principales, 
qui  font  Majorque,  Minotque,  Yvica  ou  Evice ,  &  Formen- 
raria.  La  première  qui  eft  i  l'Ooent,  a  environ  tio.  millff 
de  tour,  0e  fas  pnncipalei  \nHes  ènhrx  antiefob  Palma  U 
PoUeniia,  .lujourd'hni  Majorque  8c  Puglienta.  L'autre  eft 
delà  moitié  plus  petire.  Qnelqu«  uns  tiennent,  mais  fans 
fondement,  qu'elfes  furent  appellécs  Baléares,  d'un  certain 
ndt-us ,  compagnon  d'Hercule,  qui  s'arrèia dans  cesiiles) 
mais  d'autres,  avec  plus  de  vrai-(êndiJance,dâth«weenani 
du  Grec  BiiAA*t ,  qui  lignifie /«Msr  on  d^rtltr,  pavée  que  cet 
Infulaircs  fe  fervotent  du  javdot  &  de  la  froodc  «Vec  OM 
adreflc  admicaUe,  Les  Poètes  font  foovenc  mendon  4t . 
leurs  frondes.  Virgîl.  Gefrg.  l.i.v.  joy. 

StMpptA  tarcjuentHm  Bttletrit  vnktrépt»iê», 

Ec  Ovid.  Mft'tmrfk.  t.  a.  v.  717. 
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yèm  fieit  ixêrft.  ^mim  e$m  B*l«me*fliimhtm 

FHHd»  jMtt  ;  vcUt  illmd,  &  incanitfitt  tt$nd». 
Lycophion  &  Flotus.  /.  j.  f .  8.  difcnt  que ,  pour  exercer  de 
bonne-  heure  leurs  ent.ins  à  bun  nunicr  la  fronde,  les  mc- 
rtS  avoienc  accoutume  de  nituic  leur  dcjcunc  lur  que  que 
poone  élevée,  &  qu'iU  ne  pouvoient  l'avoir  qu  en  1  .U^b  ic- 
lanr.  Les  Grecs  fe  vanrent  d'avoir  peuple  ce»  Hles  -,  les  u  ns 
voulant  avec  Lycophron,  que  ce  foicnr  c  eux  de  Baot  ic ,  & 
les  antres ,  ceuideRhodes ,  fous  lacondjuiedcNcomolc- 
me ,  qui  étoit  leur  Chef  à  la  guerre  de  Troie.  U  n  cil  pas 
Miipoiiil.lcqueles  uns  &  Isï  autres  foiont  venufjiilaues-iii 
ncaimioins  ni  le  langage  de  ces  Infulaircs,  ni  leurs coOtumes, 
(  fort  difFeiemcs  de  celles  drs  Ra-oticn$_&  des  Khodxus  ; 
ne  rcuioignent  pas  qu'ils  91  titcnt  l'origine.  C  ar  de  (oliî 
tems ,  ils  ont  vécu  fort  grofnetemcnt ,     (e  (ont  inoiutes 
kax  éloignés  de  la  poUtefle  des  GftKS,  n  uant  pour  toute 
iiMirooquedetcavciiiet,«f«)>»«"//''  <*r.traf»ir«\ &  pour 
tout  vêtement,  que  des  peaux  en  Hyvcr,  &  rien  du  tout  en 
Etc.  Ils  fe  ftottoient  d'un  onguent  compofc  de  la  gomme 
qui  découle  du  Lentifauf ,  mclcc  avec  de  la  graille  de  pour- 
ceau. £c  pour  ce  qui  cft  de  l'argent  Se  de  l'or ,  ils  en  iff  .o- 
roicnt  tour  à  fait  l'ufage  J  i^ncimm  argtKti  fendus  &  Mri. 
.       telle  j  ils  faifôient  de  grandes  débauches  de  vin ,  bien 
qtt^Ûa'en  crût  point  alors  djni'tears  Ides;  &  ils  étoicnt  il 
Vutaux  à  i'^ara  des  fctnnw! ,  que  lorfqu'ils  faifolent  des 
jtàees,  tôuf  fc«  parensdc  1  cpoulc  couchoienc  avec  elle , 
àv.uit qu  elle  eût  eu  Li  compagiiic dc  fon  mari.  Lorfqu'ils 
sVniÔ!o:eii:  fous  un  Capitaine,  ils  ne  dcmandoient ,  pour 
toiite  iblde,  que  '■'•M  vin  &  dcs  fenuTies;  £<  ils  dcnr.oicnr  riès 
volontiers  quatre  hommes  en  échange  d'une  tcinisie.  Ils  ne 
bcûloient  point  le^ corps  des  défunts  ;  mais  après  les  avoir 
niseaiNecesavec  des  bâtons,  ils  cnfermoient  les  morceaux 
dans  des  omeSt  qu'ils  couvroient  depencs.  lisn'avoient 
pour  toutes  annes  qu'un  dard,&  trois  frondes  faites  de  cer- 
tains joncs ,  l'une  autour  du  cou ,  l'antre  anronr  des  reins , 
&  1.1  croilîéme  i  la  main.  On  tient  qu'ils  en  .ij^priiciir  i'u- 
(.igc  des  Phcnicicnr,  car,  outre  ce  que  Sn..bi)n  rciiu.iqLic  c.i 
CCS  p.uples  fur  ce  fujer,  l'Ecriture  (.lintc  nous  dit,  qu  ils  le 
fcrvoicnrancieruicmait  de  frondes,  de  même  que  les  Hé- 
breux. C'ed  donc  proprement  i  caufe  que  ceslnuilaires  fça- 
Toient  &  bien  Jancet  on  javeloc  »  &  fe  fovic  de  la  âonde* 
qu'ils  furent  nommés  Bttesrtu 

.  C'eft  pour  la  même  raifon  que  e  s  peuples  furent  aulîî 
appeliés  Gjmitttts,  &  leuis  Illes  Cjmntfitt,  foit  qu'on  ait 
égard,  avec  Strabon,  i  cet  exercice  .uiqucl  ils  s'.nloni)Q;ei)t, 
fbit  â  caufe  qu'ils  allotcnt  nuds  k  la  guerre,  armes  de  lents 
irules  frondes,  coinme  le  témoigne  Hcfychiutjfcmftniei 
ièlon  Tite-Live  &  Diodoie»  ils  étoient  nuds  en  tout  tems. 
Mais  Lycophron  leur  donne  une  petite  ninione  de  peau  qui 
Jeur  couvroii  une  pjrric  ifu  corps.  C'eftaufli  .ipp.ireninienr 
line  fable,  que  ce  que  l'on  raconte  des  Bœoticiis,  qui  iz  l",iu- 
yant  nuds  d'un  r..!uh.î.;;c  <ians  ces  Ifles,  Jeui  donnèrent  le 
nom  de  Cjmntfits^  félon  la  remarque  de  Sam.  Boihair. 
*  Pline, /.S.  c.  55.  dit  qu'il  y  a  eu  autrefois  une  fîprodigieufe 
*j}uantité  de  lapin; ,  que  les  habitans  furent  obligés  de  d^ 
inaodler  da  nHJiide  à  Au'^nllc  ,  pour  en  dépeupler  lents  ter- 
ïes  I  ce  qui  n'eftp.is difficile  â  croire,  puis  qu'.mjourd'hui 
mtrae  en  Angleterre,  il  y  a  bien  des  lieux,  tjù  l'on  reçoit  de 
grands  dommages  de  ces  animaux.  Les  Maures  eRv.ihiicnc 
CCS  Iflcs,  &  en  firent  un  Ro'i'aume  particulier,  quand  ils  dé- 
cendircrt  en  Efp  igne.  Jacques  I.  Roi  d'Aragon  lesen  chalTa 
«n  11^0.  Alphorïfcd'Aragon  fe  rendit  maîttede  oes  lÔcs  l'an 
aptès  en  avoir  chalTc  lui  de  fes  païens»  qui  en  étoit 
Souverain.»  Manana ,  ffi/7<i/r*  HEftàgHt.  A  labatailfc  de 
Crecy,  oùles  Anglois  défirent  l'armée  de  France ,  en  13415. 
&  où  quantité  de  grands  Scii;neurs  demeurèrent  fur  1.;  pl.ue. 
Je  Roi  de  Bohême  &  le  Roi  des  Baléares  furent  du  noirobre 
des  morts.  Aujourd  hui  ces  lUcs appartiennent  \  l'Espagne, 
^  font  di-s  dépendances  du  Ro'iaume  d'Aragon. 
-  BALEAZAR£t  ttdutMrns,  rroi/iéme  Roi  de  Ty  r,  com- 
flWnçAMinregpelaa).  anne-e  .iprès  l'cdificition  du  temple 
«fejernialenipsv  Salomon,  1008.  aiuavantJisus-CHRisT, 
jj70^.  de  la  Période  Julienne. 

HALE'E,  (  Jean  )  un  des  principaux  difcinles  de  Widcf , 
ctoit  un  l':ctrc  Aiiilois,  qui  s'ctoit  f.ruvé  ac  la  ptifon  où 
Ion  E^cquc  i'avoit  fait  enfermer.  .S'ct^nt  réfugié  auprès  de 
VicLf.en  IJ74,  ilpcfeclufa  do<2:rine,  <?c  y  ajoûra  de  nou 


goaltit  qu'il  falloir  commencer  une  fi  bêUe  afti* 
plus  coniiderablcs  d'tntr'cux.  Plus  de  deux  aTj^  ^ 
fonnes  fui  vite»  ce  feditieux;  &  aprèi  avoir  ra^^'*'*^' 
ravages,  ioreftiRlit  même  la  Toui  de  Lond,«  „«  i*^*î« 
laConrs-étoîe«téfugiés.Ilsyen„^^^^^^^ 
^lall.^crc^cnl  leChanccItcr,  le  Or 


autres  Ofticicts  ,  &  rédoifircm  le  Roi  ri^M^Î-}'**» 
anuuihe  pour  ks  obiiijcr  ifc retirer.  Balêc  fi«™fi« 
Coventn,  U  exécute  à  laint  Alban,  en  piefcitolT'*'!  * 
que  partie  de  ion  corps  fut  cuvoïée  aux  piiocimS" 
dans  lelqads  il  anroii  priché.  •  Vaiiiiai, ifitA. •  * 

UALE'E»  ou  BALEUS,  (  Robert  )  dit  Va^<. 
fuite  de  Londres  en  Angleterre ,  vivok 


«iJurifcso. 
vcit  l'an  i4(îo.|| 


coiDpofi  l.i  Chroniqu.-de  Londres,  un  Traité  de  fejLiL 
tes,  de  (es  Coiiluls  ,  un  Alphabet  des  Saints d'/bïlJw^ 
&  l'Hiitoire  d  Edoiiard  111.  •  Pitrei.,.  dt  ScrnTS^^  ' 
B ALE'E  .  (  Robctt  J  dit  U /«ww.  Csiine  /Ià£^t 

pofa  les  Annil«defciiOritUvied-EhcS°  î£ 
heureux  Simon aocK,fa;fliBOBnitCttno«.*Kfi»I 
Serifit.  ^ngt.  "«^«ï 

BALR'l-.,  BAL,  ou  CALEUS,  I  Jein  )  natif  Jo  ComttJt 
Sufiolx  en  Aiigleicrrc  ,  prir  rh.,bit  de  Reiigieai  Muni  k 
Carmes  du  Monaftcre  de  Nordwiih,  étudia  à  Canitidie 
&  reçut  enfuite  les  Ordres  faaés ,  it  la  hètqf^U^  ^ 
un  elprit  inquiet ,  qui  ne  s'occiipoit  QK  de  Ven  ftile  U 
inedie.  il  quitta  le  Uoicre  ,  pooccnbialTer  h  (fodrinc  Jt 
Calvin,  fous  le  règne  de  Henri  VIH,  Roi  d'Anglrtem,Tsn 
r.ui  1550.  Il  fe  maria  publitjuemcnc ,  &  pricha  la  nouitit 
doûrine  dans  l'Atchcvèche  d'Yoi  k  ,  où  il  fclit  dafaiù. 
i  rns}  mais  Edoiiard  Lée,  q<u'  .nvoit  fucccdé,  vnil'a  lui, 
au  Cardin.il  Vo!(l-i ,  fur  le  Sil  ge  d'Yora  ,  fit  ai^' 
Baice,  qui  tiir  .illlz  iieureiix  pour  fe  tirer  d'aftiirt  y 


I  alla  pthshet  i  Londres*  où  Jeaniiiochs ,  Ert^uc  de  cr.» 
ville,  fe  fit  encore  airfiter,  MaiiCroimvd,  ^'Hcori  Viil, 

.ivûit  fu't  Ton  Vic.iire,  en  fe  d  :  t nrdwfdcl'Eglifcd'An. 
K'^tcrre,  lut  ;ivee  t.nu  de  pl..iiir  quclqucsComcdies  de  la 
t^t,on  de  Ualée,  qu'd  le  lit  îbrtirdc  prifon.  ApiisLitriortde 
Ciomwe!,  BaJcc  fut  obligé  dcfàrtir  d'Angleterre,  où  il  ib 
retotuii.)  que  fous  le  règne  d'Edoiiard  VI.  en  1547.  (.om- 
nie  les  Proteftansétofentlesnu&iesibus  oeiqpK,Mt 
fut  poiUTÛ  de  l'Evèrhé  d'OlTeri  «1  Kilccmienllbndb 
m.îis  1,1  Reine  M.ir  e  ï  i  r  rcr  hli  la Reli^on en Andetcirf, 
en  i^  5^.  le  nouveau  l  u. de  Kilkenni  fc  vit  ofcli;^  ce 
prendre  \.\  fuite.  On  dit  mctnc  qu'il  tut  pris  par  les  Pirita, 
&  qu'aiant  évité  plufieurs  fortes  de  d  JDgers ,  il  Icrcurjtt 
Allemagne.  C'elt  li qu'il  publia  i  lïile  Ion  Oun»ge,  <b 
Ecrivains  de  la  Grand-  Stetagne,  en  XllI.  Cemiuies.  Il  n'y  1 
faî  t  prcfque  que  copier  le  Livre  de  Jean  Lelnd  de  Lonba, 
Bibliothécaire  du  Roi  d'Angletctrc,  qoi  avoit  coitCur  le 
nicme  fujer.  On  voit  d.mscer  Ouvrage  beajtcoopd'a^r, 
<^  d'cmportctuenj  tonne  les  P.!p<s,  lesE»iqwj,;er£cc!e- 
iialiiques  &  les  Religieux,  qu'il  traite  de  fcrlet^M.  C'eftie 
caraâere  de  l'Ouvrage  de  Baleus  :  fa  bile  s't  tip.nd  iLi  j 
prcfque  tontes  les  paees.  On  peu^pocter  le  m  c  jtc  { u  î}.  Km 
de  deux  autfes  Traii«  de  cet  Atnâir,  dont  l  u::  d  i;innilc, 
hritMsPtntiftCKm  RtmMntrMmt,  Se  VsaatjUléRtmémÊrm 
P9nttficmm\  &  de  deux  on  trois  de  fes  Comédie»,  tntie». 
ou  15.  qu'il  en  avoir  compofées.  La  première  étoit coinrî 
faint  Thomas  de  Cantorbert,  fons  le  titre,  D< /w^'î»^ 
Thcm*  Btk,«ti\tc  les  deux  nutr  t  ronrrelesReiig  sesi.  s 
Catholiques,  indinlce$,i)r  Stâif  F^fifticit,  Se  fr*àtm 
Papiftttrim.  Lorfque  Baleus.  étoit  chtr  les  Catnw,  iliw" 
ceiit  divers  Traités  •.  FdfcicMliu  txmmlmtSmfW^ 
Eiia  ,  &e.  Depuis  il  en  compofa  un  très  grand  nontre 
d'.rutres,  en  Proie  &  en  Vers,  en  L-uIn  &  en  Angio».  M 
conuneuccment  du  règne  d'Elrlubcth,  il  revint  en  km- 
terre,  tint  une  Prchendcdans  la  Cathedtale  de  Cantotto , 
s'attacha  â  la  dcfrcrvir,&  tk  tint  plus  compte  de  ictmxii 
fon  Evcché.  Il  mourut  &fut«nfcveliA  CamorberiJUiM" 
de  Novembre  isCi.  âgé  de  fi  ans.  •Pitfeus.^'/'f 
-^"gi'P'  SJ  -  &fi^^-  L'Auteot du  Livre.  lmiralé  .^''r 
/M  ^Kchca,  p.       Vcrheidcn,  in  EUg.  Loiut  JscWi*^' 
hlicth.  Pont,  tn  Elfuih.  Htrtt.  Spondc ,  tnAM.W»»' 
L  ibhc.  Gefner,  &c.  \ 

BALEINE.  Ccft  le  plasgios  des  poi/fors.  M.  Go<J«"'" 
appelle  des  écuëils  vivans.  Plioe  fait  mention  de  quclqs" 


^«.«v4Ki  \  yviiMc,  ac  peut  qu  ejii-  n  erounc  le  non  «run  ;    ou  jrteres  lont  e.ipatiLs  d  ctaier.  ou  leivu   

*fl»mp«oit!eiMagifttat$âclaNoblcficâi  yvraie,  enlci-  1  grands  édifices,  Les  pleines  du  Mord  font  iM^Wy^ 
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que  celles  qui  atKrriiTc-nt  fur  les  côccs  dcGnyfnnej 
oBdelaMcJitcrranéc.  Il  jr  en  a  pourtant  en  Aincriquo  de 
Ibn  snndet,  qui  ont  fidqfi'i  90-  ou  100.  pieds,  entre  la  tca- 
Sc  b  queue,  dont  fet  iMigBoites  ont  .  pieds,  les  ouïes  trois 
meihii  ^ largeur  de  leur quenë  eft de  ij. pieds.  U y  en  a 
3e  pluiîcuis  fones,  qui  pradutfoic  ton  det  Balenions .  vi- 
^jiu  if  parfaits  animaux  1  mais  qui  n'en  portent  que  deux 
tout  ao  plue*  Elles  les  nourrilllnt  à  la  mamelle  avec  grand 
foin.  La  nourtiture  des  Baleines  cft  une  eau  qu'elles  ftavcnt 
riierde  la  mer,  i  ce  que  difcnt  i£iicn  parmi  les  AiKtens ,  & 
panni  !u  Modernes,  Rondelet  &  GeCnei.  Elles  virent  auflî 
d'oopetic  infeâe,  que  les  OaTaiies  tuwinient  Gmtld,  qui  eft 
le  f/Uu  wtâriMU,  ou  la Pm($  it  Umtr,  qui  fc  trouve  dans 
le  Nord  en  gtande  abondance,  «HIC  nourrir  le  gros  poiflbti. 
£11  ctfct,  dans  la  dilTeâioa  des  Bateinet,  on  ne  trouve  autre 
jjinue  dans  leur  cftonwc»  que  de  l'eau  épailTc,  &  de  ces  mc- 
mrs  infeâes,  rarement  quelques  anchois  ou  {>c[ics  polirons 
blancr,  mais  jamais  de  gfospoilTons,  ni  de  motcejux  d'am- 
iiR, ainlî  que  Cardan  &  quelwcs  autres  l'ont  voulu  faite 
cioire.  On  a  quelquefois  traoTe  deux  on  crois  hoctécs  d'ker- 
!<{  dans  leur  «and  fac  ou  eflomac.  Les  Jonës  de  i«  Bakine 
fom  quelquerais  û  amples ,  qu'elle!  (bnc capables  de  con- 
(cnîr  ie  Oatrinon  nouvc !Icirt-:it  né,  comme  dans  une 
boëtCi  pendant  les  orages  ,  tclo:i  Olaiis.  La  queue  de  la  Da 
jeioeluifcri  i  nager  en  frapp.mc  I'cili:  elle, s'en  ferc  auffi 
i  lenverfer  lesbarques  des  Pêcheurs  qui  lapourfuivent.  Les 
Pccheun  appellenr  bonnes  Baleines  ,  celles  dont  ils  cirent 
le  plus  d'iuûle.  Elles  n'ont  qju'on&ol  ^vent  fut  le  front , 
d'où  Ton  iJfollclKiacnt,anebrDÎned>anteflêinbi3ncè  de 
|j  iumé::  ce  qui  les  fait  remarquer,  lorfqu'elle$«iennci-  t  ^  r 
Loi  pour  rcfpirer.  Ces  bonnes  Baleines  font  femelics ,  oc 
leplut  fouveni  nourrices  j  car  c'efl  alors  qu'elles  fonc  les 
plittgraJOTiS.  Il  y  a  d'autres  Baleines,  félon  u  remarque  de 
FuFctiae,  éc  de  ceux  qui  en  ont  écrie,  qui  éjaiCalent»  JC  font 
léjttllù  léiir  funée  de  la  hauceor  d'une  lance ,  comme  par 
D'mtrpsfiitnenr&rerptrencpacdeux  onver- 
itues,  tout-";  f  !-f 'c'^  ('ir'.'  frc?!!-;  car  c'efl  leur  manière  de 
fclpira,  (jui  ù  fait  A  ;^iviijil  bsuii  ;  ce  qui  L's  f.ii:  tmendre  Se 
rfcoritiolrrc  cic  bien  loin,  avant  qu'on  les  voie.  La  Baleine 
iiiit  ponâuelietnem  fon  ikletnon ,  qui  fcmble  lui  fervit  de 
{uiiK. 

LeatpaflàB  vient  en  Hyvet ,  depuis  l'équinosede  Sep» 
■enke^Ac  eQtss'anlient  en  un  liea .  nonuné  foChwitri' 
■Jtmmr^  proche  les  murs  de  l'ancien  châceau  de  FcnagDS  1 
ï  nnelkuc  de  Baronne.  Elles  s'y  viennent  engouffrer,  pour 
éviter  les  ptofon i  s  ténèbres  de  la  mer  glaciale  du  Nord  , 
ou  elles  féiourncnt  pendant  tout  l'Eté,  (  car  elles  aiinem  la 
lumière  &  le  folcil  )  afin  de  joiiir  d'un  )our  continuel  de  Cx 
mois:  quand  il  fc  retire,  elles  courent  en  flotte  vers  le  Pôle 
d»  Sud.  Il  y  a  des  Baleines  fi  gralTes,  que  vives  8c morres  el- 
les fumajgBOt.  Ledr  huile  a  une  qualité  merveilleufe -,  car, 
quoiqu'elle  foit  ttmtc  boiiillanre,  on  y  peut  tremper  la 
maiiil^nsfe  biîîler.  Ellcfert  à  une  infiniré  d'ufages  ;  pour 
cn^aiirctlc  bfiij  pour  enduire  &  i"p.ilmcr  les  navires;  pour 
«uler  i  la  lampe  ;  aux  Drappiers,  pour  préparer  les  laities  ; 
«n  Corroïemstpaac  les  coirs-,  aux  Pefntres,  pour  ceitatnes 
<oulenri',aiKPoàlans,  pooc  faire  du  favonj  aux  ArehtMftci 
(kSatl|iMvt,  pour  faire  une  laiftanceou  déacmpe  avec 
ccrawoa chaux,  qui  durcit  &  fait  croute  fur  la  pierre  m()lle 
flcvemenfequicna  été  enduite.  &  la  f.iir  rcllft  r  aux  inju- 
«»derait:&  les  fanons  ,^vec  le  membre  ccnital,  s'cm- 
ploïencàfsircdesparafols.des  éventails,  des  baguettes  aux 
Ecuïcrs  &  aux  Huiflîers,  des  corfets  &  des  bufqucs  aux  Da- 
mes, &  i  plufieurs  ouvrages  de  Tourneurs ,  Couteliers,  &c. 

J-f*  Baleines  font  en  fi  grande  abondance  au  Nord  de 
^  Spilberg,  qu'en  Eté  ces  monftre*  nagent  & 
s'ebatient  engrofles  troupes,  comme  des  carpes  dans  un  vi- 
'ier.  oadii  poifTon  bl-.nc  dans  une  rivicit.  Quand  cUesfont 
o-îllécs,  elles  font  un  ctI  horrible,  &  coures  les  autres  qui  le 
pcuvrac  entendre,  y  accourent.  Leur  agilctc  alors ell  incon- 
cevable icaronenavû  une,  qui,  étant  harponnée,  entraîna 
le  vaiiTeau  fix  on  (èpc  lieuës  loin ,  en  uots  «ntacts  d'heoM. 
Onlit  dans  la  plupart  des  Vetfion»  Ftançoties do  Nouveau 
TeftamencaufA.u.  de  S.  Matthieu,  v.  40.  Jonai  fut 
f^tjtitri  (f-tr»is  nuits  d«nt  U  ventrt  de  UBtUttmt.  Qucl- 
Interprètes,  entr'.iutres  M.  Simon  ,  a  cru  que  cette  in- 
tctpretjtjonn'étoit  pas  exaâe,  parce  que  le  mocqulcft  dans 
'  original  Grec,  &  celui  de  Ctte,  qui  cft  dans  l'andenneédi- 
C'OQ  Latine,  figiUfie  en  gênerai  no  gnnd  poiflon»  comme  le 
"Mc  qiii  dldans  le  texte  Hebteu  du  Prophète  jonas,  n'a 
(OBtdame  fignî&atiMi.  M.Dc$«^  «Ane.  dans  im 
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I  11  le  de  Java,  dont  elle  cft  [eparéepar  l< 
biiam.  Elle  n'a  qu'environ  quarance  lieui 
elle  ell  fort  peuplée  j  car  il  n  vapoincd'l 
plufieurs  femmes ,  defquelles  ibontui 


Commentaire  fur  ce  Prophète ,  dit  qu'on  croit  commonék'' 
n  c.  •  4  ,  lesBaLeincs,  quelque  grandes  qa'eUcs  foient.ool 
le  K  11  I  [roprefrerré&  trop  petit,  ponr  pouvoir  aralpr  mi 
huiruij^  tout  cmicr. 

En  Angleterre,  les  Baleines  font  des  poiffôns  Roïaux,  qnî 
appactiennenc  au  Roi,  aulfi-  bien  que  les  Erarscons.  •  Plinev 
Alien.  Mtmeirts  Htfiert<jHts. 

BALENDlN  ,  BALANTIN  ,  ou  BELLNDEN  ,  (  Jean- 
Baptillc}  KcofTûis,  vivoit  vers  l'an  1510.  Il  écrivit  une  Ctrf"- 
mogi^phic,  &  une  defcription  de  l'EcolIe.  Il  y  a  apparencQ 

Î|ue  cet  Ouvrage  croit  en  langue  vulgaire,  parce  qu^l  tradoi* 
it  en  cette  niÊme  langue  t'HilIoiie  Latine  d'Heâor  Boë*. 
thms.  *  Simler,  la  Afpmnt.  BiHioth.  Gtfitr.  Baleus ,  dè 
Script.  BritMH.  Voflius,  d*  Muth.  c  44  $.5. 

BALERNE,  ^^ba'i'ede  la  1  tanche-Comté  fitnéc  dans  le 
n.>illiagc  de  Polij^ny ,  fur  la  petite  rivière  d'Ain,  ai  cinq 
heucs  de  la  Ville  de  Salins  du  cflré  du  Midi.  "Maty,  DiSwm, 
LîALESDENS,  f  Jean^  Parihen.  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  &  au  Conleil,  fut  reçu,  l'an  164g.  à  l'Académie Ftan^i 
çoife,â  la  place  de  Mallevillc.  U  avoir  IcCbancelîer  Savate 
pour  PnKcâeoj:.  Il  eft  mon  l'an  167^  après  avoir  procuré 
au  public  l'hnprellîon  du  livre  intitulé ,  /*  Mirùr  dit  P«- 
ckenr  ftn'ttr.:  ^  &  plufieurs  autres  Ouvrages.  •  l'elillon, 
Hifloire  àe  L  ytcudemn.  B.xjlc ,  DiBitu.  Critique  ,  1.  /dit. 
in  folio,  à  Rotcrditm. 
BALEUS,  ou  Xtrcù,  Roi  des  Airytiens.  XERCE'S.' 
BALEUS  ,  J  Baltmi  )  l'un  des  fucceircurs  de  Ninus  aa 
Roïaumcd'Afl3pcie,i«gna* félon  Jules AfiEicaîP»apiès  Beb- 
chus,  pendant  (a«  ans  >  dont  le  pianier  tombe ,  Mnoit  \â 
calcul  de  cet  Auteur, fin  Tani^.  WSIItlMOS^IUS*» 
*  Eufeb.  im  Chrên. 

_  BALI  ,  Bahd  ,  idc  de  la  merdes  Indes  ,  à  l'Orient 
nfic  de  Java,  dont  eile  cft  feparée  par  le  déaoit  de  Balann 

lieues  de  cifcuit  •  mail 
hommes  qui  n'aient 
.  defquelles  Ib  ont  un  tris  grand  noiiibtt 
d'en£ms  :  en  forte  qu'on  tient  que  cette  ifle  neut  nourrir  elle 
feule  tfooooo.  perfonnes,le  paiis  étant  très  fertile.  Les  hom» 
mes  font  noirs  .  &  ont  les  cneveux  fort  crépus.  On  y  vois 

Quantité  de  bellîaux.de  gibier& de  volaille.  La  ter«  y  pro- 
uir  du  tts  en  .ibondancc,  dont  le  tranfport  hors  de  l'ifle  eft 
défendu  >  mais  le  fruit  donc  ils  font  le  plus  de  cas  chez  eux» 
eft  le  tttêi  t  dont  U  chair  eft  d'un  ginït  exquis  :  tb  om  coA* 
rame  d'en  extraireune  huile  nés  faitKr,  t.«t  chevaux  4e  cétrt 
tfle  font  petits,  fort  relTetribUns  à  ceux  de  France  :  ils  n'en» 
durent  que  difïî:  ilenient  un  cavalier  armé  de  pie  d  en  cap. 
Lt'Sgcns  riches  parmi  eux  le  font  porter  fur  les  épaules  dea 
Elclaves,  ou  tr.iincr  dans  des  chars  qui  font  tirés  par  de* 
builcs.  Il  y  a  des  forces  d'orangers,  de  citroniers  &  degte» 
nadiers  ,  &  beaucoiqidecoton  ,  qui  fait  une  partie  de  leur 
nravail&delenrcamnictce*  Ils  n'ont  point  denegpoeliv 
mer ,  fi  ce  n'eft  leurs  toiles  de  coton ,  qu'ils  menenrâ  Jzvn 
Itir  de  petites  b.îrqucs,  nori-'mc  s  r>4r/i4>;.  On  y  a  auflî  trouvé 
des  mines  d'or ,  mais  le  Roi  ne  veut  p  is  qu'on  les  ou  vie.  Je 
peur  de  donner  àfcs  voifins  l'envie  d'y  venir  foiiiller.  Il  » 
ncannioitis  une  grande  quantité  de  vaiiTelle  d'or  pour  fou 
ll(kge-  Les  habiians  font  Païens ,  &  adorent  ce  qu'ils  teiu 
oonipentlematinauiÔRicdelamaifoa  Ils  nejpoitent peine 
de  barbe ,  8c  ils  (ê  t'amchenr ,  dès  que  le  poil  commence  é' 
paroître.  !!t  n'onr  pr^fque  point  de  commerce.  C'cft  néan- 
moins une  comn:tinc  pour  les  navires  qui  vont  de  1« 
Terre  terme  .laxMoluqiies,  à  B^nda,  à  Ambon  ,  àMaccar- 
do,  à  Tincor,  &  Solor  ;  car  ils  y  font  aigiiade,&  y  prennent 
des  rafi:aîchiH'emens ,  parce  qne  les  vivres  y  fonc  a  très  bon 
marché.  La  Capitale,  qui  donne  le  nomà  l'ifle*  eft  ctèa 
bdie»  &  le  Roi  y  a  un  fuperbe  Fdsds.  Il  fe  montre  fim  t»* 
ment ,  &  on  s'adrelTe  ordinairement  au  Miniftre  d'Etat  » 
qu'ils  appellent  ,.^i7/tfr ,  fous  lequel  il  y  a  plufieurs  Gou- 
verneurs de  Provinces.  Le  peuple  y  aime  &  refpcde  extrô- 
memait  fonRoi,  quoique  ce  Prince  foie  rude  &  intperieuz. 
&  s'oppofe  avec  un  courage  extraordinaire  d  rous  ceux  qui 
veulent  troubler  leiepos<K  l'Etat.  Ces  Infulaires  ont  en« 
eoKparmi  cnx cette mathetireufe  coutume,  qui  eft  fiordi» 
naire  parmi  les  Brandnes  habitans  fur  les  côi«  de  CotD- 
mande!  :  dès  que  le  mari  eft  mon ,  fa  fcrnmc ,  &loaie8  Ai 
femmes ,  s'il  en  a  plulieurs  ,  font  obh'sées  de  prendre  leuf 
arti,  &  de  fe  faite  briller  toutes  vives  fur  un  bûcher  aveo 
e  cadavre  du  défont  ton  jette  dans  le  tL  1  ic  rhuile.gom- 
n)e&  aunes  matières  combuftibles.  Si  une  tanmc  refufe 
dftfe  faire  aihfi  btùlcr  ,  pourcenir  compaj;nicifon  mari, 
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luam  couieoc  au  bâcher  avec  ioïc&:  avec  rcndreffc  pont  j  jJe.fon  tems  qui  a  voit  Ua  Icnlus  J*.      «  ■ 

■  — —  is^^hv^s^&ffffsti'» 


Bal 

sd 

Padouc-,  où  il  publia  KoITmSr  f7f  "^^1 

1640.1!  fit  un  fécond  voiaee  en  c«tr  mt!.        .  o 
imetuu  Ou 
ans ,  &  il  y 


faire .mpnnwtuu  Oun;^  dH'&KbSî^S' P««J 


depuis  jo 
iIIh 


le  Novembre ,  i  i  a^>;  de  jx.  a».  *  — 

■ji.  î''tr. 


Cî  finit 


BALLISRIT ,  Bourg  de rWande  a»; , c 
dan,  le  Paricnenr  dc4  Roi-«ScSr 

^nic,  if^T«lia,«deUvift 


vers 


rcde  Kii^  «Uns  k 
Qticcnflioviieoa  Mariburow 

•  HALLIMORE  ,  V.ile  de  U  Province  deLdnib  «  r 
landc.Les  partions  du  Roi  Jacques  YLvàn^  "  ^' 
de  U  b.cn  fortifier,  tiie  eft^iocwSTnvL^,- 
marais.  Q.iand  les  troupes  du  Roi  Guillaume  III  - 

défendue  pat  im «eux d^tcau ,  drvan,  ia  t>a.« ^1  ^ 

JlUtCi  ftc;  ^ 


,  font  reconnues  fie  «Icclarces  publiquement 
Mucftoiniet  de  bicB  j  fie  <i'iiiie  venu  héroïque  ;  en  un  mot 
dignes  deyfrreàjamafi  dansl'inae monde  avec  leurs  mi- 
r:5.  On  â\:  q  ue  cecte  coutume  s  întroduifît  dans  i'ifle  de 
Bair ,  pjr  un  Roi  du  p.us  ,  afin  d'arrcrer  par  ceinoïen  l'in* 
fidélité  &  la  perfidie  des  femmes ,  pu  ce  qu  ■ ,  <U-s  qu'elles 
«'avifbicnr  de  fc  lallcr  d'un  mari ,  cllus  cnip'oioicnc  le  poi- 
fon  &  toores  fortes  de  dratagêmcs  pour  s'en  dcfjirc.  Le 
Prince  ainfiperdoit  quantité  d'hommes  :  pour  y  remédier, 
il  crut  refréner  la  ftiicur  dc";  femmes»  en  éublinanc  cette 
^barc  coûiume.  *  Mandcûi»*  ^«M^t  dtt  imàts, 

6  ALI  ENUS  >  oncle  de  Catilnia ,  ma  Lncretius  AfUUm^ 
qui  briguoitlcConfuîat  contre  les  intentions  de  Syllj. Cette 
adion prévint  les  dcfordrc-squi  pjuvoicnc  troubler  la  Ré- 
publique déjà  fort  ^igicée  :  ce  qui  n'cmpècfia  pas  que  mal- 
gré la  prore«ion  de  Sy  lla ,  Balicnus  uc  tut  depuis  accuic& 
condamné.  *  Afcon.  Pzdian. 

fiALINGHEM  (  Aoioine  )  de  S.  Orner  ,  v&qùt  en  1  jyi . 
êctmn  ches  lesjdinus  en  ijtl;  Il  monnitei)  i^ïjo.  sfirès 
avoir  écrit  quelques  Ouvrages ,  &  en  avoir  traduir  en  Fran- 

Îois  plufieurs  aurrcs.  *  Alegambe,  dt  Script.  S»c.  Jejh.  Va- 
:re  André  ,  Biklioth.  Belg.  0-c. 
BALIS,  Bouig  ou  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Afic  , 
fîtuced.ms  la  Syrie  entre  Alcx.imiictte  &  Samolate  ,  à  dix 
lietics  de  la  ville  d'Aiep  du  côte  du  Nord.  *  Ma[y,X)«âM«. 

MLISTA ,  i  quiquclqoes  médailles  donnent  Je nooi  de 
S4rvimAmctmt  B^liftM^  fotcl&j^auEC^f  pwlescKnnes 
'HoBUmet ,  après  que  Sapor ,  Rm  dePtil^  eut  fait  prifon- 
nicr  l'Empereur  Valerieri  l'ani^o.  Ce  General  avoir  été 
Préfet  du  Prctoiie  fous  cet  Empereur,  il  croit  très  habile 
dansicf  t  iv; moment  d'un  Etat,  fort  dans  le  conlêil,hvU- 
rcuxdam  l'exécution  ,  &  admirabicfur  tour  pour  f^avoi'r 
faire  fubfîfler  les  troupes-,  l'Empereor  lui  avoir  fouvent  écrit 
'pour  le  remercier  des  «vis  qu'illat  avoît  donnes ,  &  dont  il 
-avoir  profité.  fiaUfta  t^^tanc  mis  i  b  itce  ttet  troup.  s  qui  l'a- 
▼oieni  choifi  pour  General ,  p-ilT'i  en  Cilicie  ,  où  i)  fauva 
POnpeipolc  ,  ville  maririmc ,  dont  les  Perds  ctoient  fur 
ie  pàinr  de  s'emparer }  &$'avan^antdanslaLyc.ionic  ,  où 
ilss'étoientrépimlusdctouscàrés  pour  la  piller,  il  fe  jetia 
fur  eux ,  lorfqu'iltne  l'atcendoient  pas ,  il  en  fit  un  gcmd 
carnage  ,  Se  on  dit  qu'il  leur  entera  de  gndds  oeîlbn»  & 
les  femmes  même  de  Sapor.  Comme  l'Empeieat  Ôdîkli 
«lloa^  i  l'Empîre  avec  Ton  perc  Valericn  ,  n'étoit  point 
«Ofîfiderédes  troiipes.BaKfta  pria  Macrieu  d'accepter  rEm- 
pirr  ,  en  y  ,lïï>ci.int  Ils  deux  his  :  ce  que  Macricn  accc-pri 
ivc^  le  confeiucineiu  des  t'oldats.  Le  l'rincs  ne  le  contcn- 
îant  pas  d'avoir  ufurpé l'Empire  d'Orient ,  vouloit  encore 
fe  rendre  maitrc  de  celui  d'Occident.  Il  lailT»  Balifta  pour 
wcndre  la  Syrie  conrrc  les  Pcrfis ,  fie  marcha  conmGal- 
'went  mais  ai'ant  été  dé£tk ,  &  tué  avec  fes  etifans ,  Dalifta 
se  KiqmfriGatlien  ;  ce  ne  fut  que  pourljn  peu  dj  tems  j 
xari!  prfr  îin  n  "jne  h  pourpre.qu'il  garda  durant  trois  .ms, 
iul^uci  ^  i  -(iij)cc  zC^.  cju'Odenat  ,  Prince       ilîn  ,  &:  qui 
ayojt  été  decl.ué  Aui^iilte  p.ir  G  illicn,  pour  fe  i.wxc  un  mç- 
TiK-  aiiprèsde  cet  F.mpercur,  fit  tuer  Balifta  dansfaicnce, 
pAr  un  limpic  fold.u  qu'ily  cnvoia  pout  ce  fuiet.  *  Ttlle- 
moot ,  U$fi,  dtt  Emf.  r»m.  III. 

MUSTE,  tA\j»)àni»lifi»QwBdh^*^  inftrument  de 
^ene.  ouefpece  de  fronde  ,  i  l'ul'i'^c  des  Anciens,  pour 
4«ttr  des  piètres.  Les  D  dilles ,  die  Vitcuvc ,  fc  faifoient  de 
rt-â'iif  rcs,qut  ne  ("ei  voient  tdutesfois  qu'à  un  même 
««et  1 1  y  en  avoir  que  l'on  bandoit  avec  des  moulinets  de 
•ifsiévicrs;  d'aoResavecdesmoaffles}  d'auties  avec  des 
vindas^  &  gadoues,  unes  avecJes  roues  à  denrs.  Cette 
«aOMe  étoil  feite  d  peu  près  comme  nos  arbalètes  ,  qui 
jettetit  des  baies. 

BALlS'TER.fLoiiis  )  J  fuîtc  ,  nwifdc  Valence  en  Efpa- 
gnr.dans  le  XVII.  ri  .  c!cxnfei>^ns  1;  Théologie  &  l'Hcbreu. 
&  eut  lacondinrc  de  quelques  M.iilons  dc  fa  Compagnie.  Il 

nuHiratdansr.,p^rric,1c  i.  Mai  de  I'ani6i4.  l«édeSi.  aiw.   naiiin.«,i«cronai.s.™nir  — -—^ 

JNoDs  «TOns  deux  Ouvra^sde  la  façon  du  1>.  Louis  Balim  r,   rc.  Le  Roi  voulut  bien  ncrificr  -m  hiai  public  ces  (mrq« 
impnmés  i  Ljonen  1^17.  Ontmatc^rAfhia;  <^  Hitrtlef  ;»,    dc    maï^ificencc ,  &  difpofi r  Ces  lu [Cts  par  fon  fKir?!c, 
Jjmdejicrg  Serment tib.  Ifr.  •  Alc«jambe.*iA/,<,W..  Scr.pt.  " 
SttHt.  Jefiê.  Nicplas  Antonio ,  Btklmh.  Scrtpt.  Hifp.i» 

RALl.l-NSTEn  ,  Uourv;du  Cercle  de  la  h: 
fitucd      ■  - 


laute  Saxe, 


cite 


uc  darns  la  Principauté  d'Anhalt ,  près  dc  la  rivière  de  Se* 
e  J  a  deux  lieues  de  la  ville  ^QaeAitiboindB  cdté  du 

KanJJi'ii**^  l  Bari,daiiilelUiïaumede 


dcu  bic^n^i.fic^.  irureii-^"sss;:rr^ 

«ni.rjtuijflf. 

'  par  «n  vieux  duc- .t.:,,„.^  ■  '"-.«or 
vè  trois  p^  rit 
avec  un  fofle devinât  pn-Js  de  lar«&dixri^^V' 
deurtout  autour.  Il  y  avoit  quciniwiperitSlmir-', 
demeure  de  quelques  P«foaDesdaieil«lpemle.EIL  I™ 
mvcfte  le  .7.  du  mêmemobi  midi  .*  l'cJS^i  £ ï 
teriespour  '«^t^W*  UCoU1«awfctfomn>érorî 
m«,t  âe  fc  rendie.  On  &  biéehe  â  1,  place ,  &  , 
prêt  pour  l'alTaut,  la  garnifon  fe  rendît  à  <1ifftaion  £ 
étmr  de  8,0.  hommes  de  traipi  s  ieglcc:s,&  de  u^mi^ 

BALLIN ,  (  Claude  }  Oifcvtc ,  né  à  Paris,  d'an  dh- 
OUI  étoit  aufli  OtfiÉvrc  ,  a  porté  U  beauté  de  fon  Art  1» 
dc.qre  dc  pctfe^onoù  petfonne  avant  lui  n'étuir  o  m  'at- 
laniais  arrivé.  Il  noosrefte Ktt  dechofes.  k acs  anciens  ft 

desmodemes,  qu'on puilTe  comparcràfc  Onr.Lcs  il 
avoiian  dîfcernemcnt  jufte.pout  prendtecç 1  i  y  i^w,^ 
bcandansr.'lntiquiîc  ,  &  un  >!cnic  tout  pitriculier.poutt 
ajoûrerdc  Ion  invention  nulle  grâces  \'  railk-beantijûu'oB 
n'avoit  poiat  encore  vûcs.  Il  conxaicntjâparrcni<ledu(l.-C. 
icin,en copiant  chea  fbnpsselestabkâiixdiCGUwF<)«(l 
un,  ficens'cxerçant  dans  des Acadàmet que phficaBpa. 
ncidieu  tenoietu abrs  chez  eux  j  car  en  ce  xcmiAi  ]'\a. 
«înrie  Roiale  de  Pnnture  &  de  Sculptur la  MmnfA- 
rcRoi'aie  des  GobcHns  ,  n'étoicnt  p,is  encore  cribl'rî.  H 
travailloit  en  même  tems  i  divers  Ouvrages  d'Ortcvrais-, 
<  ù  il  le  rendit  h  habile  ,  qu'à  l'âge  dc  19.  ans,  HfefianB 
b  liSns  d'aigent  où  les  quatre  ig:s  du  monde  éioimi^ 
fencés.  Comme  cesfujers  fournifient  d'eux-mcmesdcfnB. 
des  idées  ,  &  qu'il  fçut  les  mertredans  leur  vetirsblf  ;«r, 
on  regarda  ces  quatre  ballîns  comme  quatre  chefi-d'ouvics, 
Le  Cardinal  de  Richelieu  les  aiant  achetés,  B.il.'iJi  hr  qtiirrç 
vafes  àl'antiqne  ,  du  même  de(l^-in  que  les balTir.j ,  wir  Ifj 
accompaj^ner ,  &:  rendre  l'alTortimciu  compler.  Sif;A'"nJ: 
plus  habile  Sculptcm-  de  ce  tems- là  ,  lui  lit  cifclcrrl  jllaia 
oas-relicfs  d'argent ,  fieentr'autres  lesfongcs  de  Pbtjoe, 
qui  fonrd'une  bcawéiîinnlieie.  U  fit  d'orénallé  hf» 
micTC  éprc     le  premier  bÎMrflèeol  que  tofftXIV.  a  r*"*. 
&  le  Chef  de  faiiit  Rcmt ,  qne  S  i  M  ijcHc  c'onn^  i  î'ii^li 
de  Reims  i  iaccr^monicde  fon  Saci^.  On  vo;:  d^.-iS  fit- 
fieurs  Eiilifes  dc  Paris ,  de  même  qu'à  f  at.it  Denis  &  iPon- 
roile ,  des  ouvragesdc  £1  main,  tous  d'une  braoté  &  J  tn 
délicaieffe  qiii  n'anrantlieaNtcre  point  d'é^.  lia  ten 
miroir  d'or  de  quarante  laaMfcpaac  laReineAniied'Auin- 
chs ,  que  l'on  garde 

feraftifoeluiwrqsennt 

d'aurres  ouvrages  qu'ila  fjits  pour  !e  Roi ,  Cwi  lesctia 
de  M.  Co  bert.  Surintendant  des  Bâtimcns ,  fulT-ntendre 
en  narure.  Il  y  avoir  des  taSl;'s  d'une  lailiviirc  \'  tl'u:  ::■ 
fclure  iî  admirable  ,  que  la  matière ,  toute  d'ar^n;  \  m-t 
pefanre qu'elle étoil,wiroîtip!inc Udixiémepani  i 
valeur.  Cestieinx  oavrages.fl«iec  phifietirs  autres  du  mai 
Ballin,onrél6feiidus,poar  fiiwniraaxdépenfesdehf» 


a  fiircdebon  cœur  la  même  choie  Je  leur  pli'^  b;jiiî  n- > 
bics  d'ai-genrcric.  Le  fiera  de  Launav  ,  Orfcvic  ..^  iw;  - 
Delïïnarcur.a  deiBné  h  plftpar:  de  ces  ouvrais  '"^^f. 
les  fon&.On  leoMmaeqne  Ballinn'eilpcerq*te;Tn.»sh^^ 
de  Paifs  J  raHbn  qae  Pbn  pounolt  peor-tne  "î™ 

ceux  qui  croient  qu'il  n'r  aquccfnx  qiiiont|WRplw'^'" 
années  en  Italie,  qui  puillent  exceller  dans  les  W»*^ 
UnaaiittJcu.  Umkt^79»^àbiy  aM.  *  m»* 
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l„  ffmmttilhfirtt ,  fal  «h»  fmt  M  AmMT  f0miâMt  h 

BALLINASLOE,  petite  Vîlie  de  wConnadeea  Irlaïufe. 
Elle eftlïfo^c fur  la  riviert-  r^c  Suc,  !  inTÎ-,  !>tovincc  de  Rof- 
«nmnoO>^<''*  milles d'Achlone  au  iu  -i  Oucll.fur  le  grjnd 
(hcmin  de  Gailowai.  Ce  fut  lâ  où  car»pç  ?  1 1 1 1  es  troupes  du 
jteiGuilUume  III.  avant  la  Bataille  d'Agrini  en  Jain  1691. 

FALLINEKIL  » Boiug  d1tlaiid«.q|iit  «feance  &  voix  au 
Parlement  ileceRotanme.  neftdan* le  Comté dcQiiecns, 

cnnc  la  vilIedcQtiecnftown  &  celle  de  Kilkcnny  ,  1  qua- 
Dciieuc's  de  cellc-li  ,  &  i  fix  de  celle-ci.  *  Maty  ,  Diui«m, 

BALLIN  '  L  ARRIGI ,  Château  dans  le  Comte  de  Ca- 
fin  en  Irlande  >  où  il  y  avoir  gamifon  blandoife  ,  &«iuicft 
utuiellement  fi  forr,  qu'on  croï  oie  iaipoffibicde  le  pren- 
dre fan*  cafwiB.MaisleCoioael  VoUkjrs'étampcddxéde- 
nnt  ,  Ici  IrUndoit  fe'nodînsncspiès  une  pcrite  celîftsuice  > 
le»«.  Ma        •  DiStim.  jtmgttit. 

BALLISiiANNON ,  Ville  maiirime  dans  le  Nord  de 
rirlandc  &  dans  le  Comté  de  Dunnay.ill  fur  la  côti-  Occi- 
dêncilc  i  8 .  millfî  m  Sud  de  I.1  vii  le  de  Dunnagall.  Elle  a  un 
bonpott à  l'embouchure  dehriviore.  •  DiQUm  A»gl»n. 

AMLLOMEIt  Chtrchex.  GONDEBAUD  ,  ou  GOM- 
BA1TD. 

BALLONYME ,  Jf4A«»yiMm,  panne Tfrien,  de  l'an- 
cienne iKc  des  Rois  de  Sidon ,  ftt  éteré  rar  le  "Trône  de 

Tyrpir  Alexandre .  A  Is  recommand,uiond'HephL.-rtii)n  Ton 
fjvori.*  Diodor.  Sicul.  /.  17.  C'cft  le  même  qu'>^t<ie,'<r»7- 
mt.  Chfrchet,  ce  mot. 
MLLORINUS.  roït'L  n-dcvanc  BALLONYME. 
MtME.a#rfk^DAUME. 
BALMIS ,  (  AbnOuoi  fieti  R.  Meù  de  )  Médecin  Jntfpié 
i  Lccci ,  dansleRoïimiiiedBNaplet ,  flombît  i  Venîfè  «a 
commencement  du  XVI-  lîecle.  il  conipofi  une  I'Mu^iic 
Grammaire  Hcbr.iïquc, qu'il  a  intitulée, -■l/»*<«i/;  AbrahAtny 
fitmU  d'jikréhdm  ,  qui  fur  impriujcc  en  Hébreu  &  en  La- 
lin,  iVetùTc,  par  Danial  lîombcrg  ,  l'an  1511.  îl  traduifîr 
en  Latin  pldiems  Commentai  tes  d'Averroës  fut  Ari[lo[e,£c 
quelques  Ouvrases  d'Avem-Pacc.  Il  a  fait  ourre  cela  un  li- 
vre ,  dt  DtmtnfiréUttnt ,  &  un  autre ,  dt  SukftmitimÙrktt» 
Vayti-h Bibliothèque  de  Gcfner,  &  la  Bibliorheque  Rabbi- 
jutiucde  BjTTolocci.  M.  Simon ,  d.ins  fo»  Hiftoire  Critique 
du  Vieux  Tcfbmcnt ,  dit  que  Balniis  enfcigna  dans  l'Uni- 
ver/îrc  de  Padouc  ôc  félon  Munftcr  ,  c-  Juif  fc  plaifoit 
beaucoup  plosi  réfuter  ceque  les  aunes  avoieiic  dit,  qu'à 
àahiit  awlqpe  chofe  de  cemin.  *  Bartolocù ,  MiUmbte* 
AtM<MM.Gdrneri ,  BiUhtktt*.  Monfker ,  w  ?r*f.  Or^am- 
wm.Elit,  Sfrur.'ium  Fel.  littr.  fag.  95S.  Raylc  . 

lH8t»>m.  CruiijHt  ,  1.  cdit .  .1  Fottrdtm  ,  €n  1  701.  Simon  , 
Ifffloire  CritiijMe  du  y  iiHv  Ttjlitment,  f4g.  Confitltez^ 


U.  Du  Pin ,  Hifiùri  d*t  Jmtfi  «  iifiui  Jesus-Chkist ^uf- 
fa'i  ^r(/Sw»p  timmàÊ  fârit,  mtVêmih  1710»  in  u. 


166. 

BALOTH ,  ViDede  Paleftme ,  dam  h  Ttibn  de  Tnda.  » 

Jofepbe  K  14. 

BALOUhLAU  ,  (  Jacques  ;  qui  fcdifoit  Baron  de  Saint 
Angel ,  étoit  fils  d'un  Av n  m  Pailemcnt  de  Bordeaux  , 
k  nioaiti  faint  Jean  d'Angeiy.  Il  dtiHpa  tout  fon  bien  par 
fesdmauciu».  &  fut  contraint  par  Ces  créancier  de  prendre 
lcbonnetTttLUfi(ei>fiiiEelesf(Miâ:ioiisdeDélac0jr,  en 
crime  d'oGneidai»  k:  dépancment  dit  Comité  d* Auvergne  ; 
te  après  y  avoir  commis  plufîenrs  concuflîons,it  fc  retira  en 
Ouûnpagne,  où  il  époula  ^mi$e  Rolant.  Mais  il  la  quitta 
bien-fâc,&s'cn  alki  Montpellier, où  il  changea  la  qualité 
de  Baron  de  Saint  Angel  en  celle  de  Baron  de  Sainte  Foi. 
It  y  contrada  un  antre  mariage  avec  Fré»f»iji  du  Portail , 
qn'ilabandonne  encore.  Delà  il  fc  retira  à  Bruxelles ,  Se  y 
^  «netfoifiéine  (èmrae.  Quelque  tenu  après  i  I  vint  i  Di- 
Wn,  Je  j'y  maria  pour  me  quatrième  fois.  Onyreconnut 
feîmpofturcs,&  on  i  aatia  prifonnier -,  mais  il  s'évada,  & 
vint  i  Pjris;  où  .Viant  trouvé  moïen  de  parler  au  Roi  ,  il 
fuppofa,  enrr'autres  chofes ,  qu'un  Génois  avoir  confpiré 
rantre  lapetfonncde  Sa  Mafelte.  Il  reçut  deux  cens  écut  de 
récompcmë}  Se  àïanr  été  conduit  i  Brincclles»  pooc  mon- 
'wce  Gcnoitides  gens  que  le  Roi  y  envoïa ,  il  dit  que  ce 
^•OMBétoit  paflë  en  Angleterre.  Il  tira  cependant  quelque 
■!S*nt&  une  chaîne  d'or  du  Marquis  de  Spinola  ,  qui  lui 
ntefpereTuncpcnf!  i:i  let^ois  mille  livres  du  Roi  d'Efpa- 
près  cela  Baloufcau  palFa  en  Anjjleterrc,  pour  fuivrc, 

Sil difoit.le Génois  ;  &nfantdefon  adr^lfe  oïdin.iire 
dn  Roi  de  U  Ccuut'-BfCt^Bie ,  ilca  tiia  deux  mille 
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3i  1?  '     ^."'''r  f^;'/««b5«««ant  été  reconnut  , 
on  ta!  fitfon  procès ,  &  ,1  fut  enfin  pendu  i  Pari,  en  idx*. 
Afercuri  Fratiftu 

BALSAC,  Terre  en  Auvergne,  qui  a  donnélonnomi 
une  Famille  noble &:  ancienne. 

BALSAC  ,  Famille.  La  Familk  de  Balfac  a  produit  de 
grandi  Hommes.  Jmav  de  Balfac,  Seigneur  d'Entragucs, 
fervit  leRoi  Charles  VIL  contre  les  An>?!ois ,  &  n  ép^rgni 
m  les  biensnt  fa  pcrfonne  contre  les  ennemis  de  fonPrince. 
Il  époufa  Je4»>H  de  (  ihabannes.  fille  de  Rohn  de  Chaban- 
nés, Seigneur  de  Charlus ,  &  d'^llix  de  Hors;  dont  il  eut 
Robert  &  RoFïec.  Robert  de  Ualfac,  Scigiteur  d'Entra- 
»ics,a<c.  Confciller  &  Chambellan  dn  Roi,étoit  Sénéchal 
d  Agcnoi».  1  an  1588.  U  laîlTatnïl. filles .femme de 
bmtU^muh,  *  nom ,  Vicomte  de  Joïcufc  ;  MmrU  ,  qtil 
epo^a  L*mu  Malet,  Seigneur  de  Gravillc  te  de Msrcoiiffis. 
&c.  GoHVLi  ncar  de  Picardie  &  de  Norm.indie ,  Chevalief 
de  l'Ordre  de  faint  Michel ,  &  Amiral  dcirancciâc  Plnltt- 
f  t ,  marié  à  LtiÏM  Scigixïiir  de  .Montlaur.  RoErsc  de  Bal- 
lac  ,  fécond  fils  de  Jean ,  continua  la  pofterité.  Il  fn  Séné^ 
chai  d  Agenoi$,&  Gouverneur  de  Pife  pour  le  Rotdttriee 
VIII.  &  laifla  PtERAB  I.  de  Bal{àc ,  Scigncuf  d'Entragucs  86 
de  Dunes ,  Cheralier  de  l'Ordre  de  faint  Michel ,  Gouver- 
neur de  la  Marche.  Celui-ci  c'pouf*!  v^-r/ff  J.c  Craville  fa 
coufine  ,Dame  de  Monr.igu  ,  fille  de  Mane  de  Balfac,  «C 
derAmir.iî  r'-J  f  Ii  nillc  ,  &  en  eut  divcis  enfans ,  entre  Icd 
quels,  Gi  iLLAt'ME  Ôc  Thomas  laiil'crcntjpeflterité.  Tho-< 
MAS  de  Balfac,ScigDeur  de  Montagu,époura  AmntGi^htdi 

i^u  ,^  ^"t'i  Ç?"^.  *  I«#imea«i.  dt 

Chdly ,  Sce.  te  ieSmvtnihit  d^^ngooMme ,  mti$*mr«tti 
de  ChMrltt  d'Orléans ,  père  du  Roi  François  l.  Il  eut  de  ce 
mariage  trois  fils  &cinq  filles,  i*.  Piirre  II.  quicpoufa 
Magdttéint  Olivier,  fille  de  Frt»^o,s 

Olivier, Chancelicf 

de  France ,  &  d'ytuteiitette  de  Cerilay ,  &  vetwe  d  e  Lotus  de 
Samtc-Maure,Marquis  deNefle.doni  il  eut  une  fille  unique,' 
^nne  do  Balfac ,  mariée  en  pfemieiee  nAcee  i  Fr*»fH$  de 
I  l  Ile ,  S  icur  de  Trigny  ;  &  en  ftcoodes  ntcct  I  Lwt  Se- 
Biier  »  Baion  de  Satot-BrilTon  ,  Seignetn:  des  Ruaux  &  de 
Sabt-Fvtmni ,  Coofciller  d'Etat ,  &  Prevôt  de  Paris, morte 
fans  enfans.  t.  Rtbtrt  de  Balfac ,  .Scigncui  d'Amhonvillc , 
Monr.ig\i-la-BrizctTe,&c.  qui  ne  lailfa  point  d'enftns  de 
AfATii  l  Maîtte ,  hllc  àtGtIUi  le  Maître  II. du  nom, Set» 
gficuf  ae  l'orriercs ,  &c.  Capitaine  d'une  Coiiusagnie  îc 
Chevaux  Légers,  ac  àcMtirit  Hennequin.  j.  ChaH*s  ds 
Balâc  %  Ëvèiae  A:  Comte  de  Noyon  ,  Pair  de  France,Abbé 
defailirGeofgede  Bofcherville ,  Treforier  de  la  Sainte^ 
Clupelle  deP-n:":  v'x'c  mort  îc  17.  Novembre  ifiiy. Guil- 
laume de  Balfac  Jils  .une  de  Pierre  I.  5c  frcrc  de  Thomas 
de  Bali'ac  ,  fur  Seigneur  d'F.mragues ,  de  Marcoulfis ,  Sic. 
Gouverneur  du  Havre  de  Grâce  i  &  eut  de  Lniift  d'Ha- 
mieres  FAAirçoie  qui  fait}  As  Crames,  Seignenr  de  Clef 
mont  >  dont  nonsnaderiMw  dos  autie  C W/m  » 

Baron  de  Dnnes>Oievalter  des  Oidrêt  dn  Ro! ,  9c  Goorer»' 
neuf  de  Dunes  , qui  mourut  fans  enfans  en  1509.  i\  înftitua 
pour  héritier  Ch^rlts  de  IsaUac  fon  neveu  ,  Ctlem  ,  tué  .ta 
lic^c  de  1.1  Rochelle  en  1575.  Cttherinc  ,  femme  d'Edmt 
Siuart ,  Comte  de  Lenox ,  Seigneur  d'Aubij^v  ;  &  Lotit  ft  , 
femmedoBaioo  deŒrc.  François  de  lUffic  ,  Seigneur 
d'Enoripici  »  de  Mercooffis,  dn  Bois  de  Malbetbei»  de  Gon- 
verneor  d'Ocfeanai  fnt  fidc  ChevaUer  desOfdietdii  Roi  en 
1578.  Il  époufa  en  premières  noces  /oc^ot^/tM  de  Rohan 
Dame  de  Gié ,  fille  de  FrMftu  de  Rolian,  Seieneur  deGié, 
te  de  fi  première  fcmine  Catherift  de  Siiiy  la-Roche' 
gtiyon.  Il  en  eut  deux  fils  &  une  fille.i.  Charles  qui  fuir,t. 
Ce  fur  ,  Seigneur  de  Gié ,  qui  ne  laillà  point  de  pofteriré  de 
Catherine  Hennequin  d'Afly  ,  fille  d'jimtmM  Henncopill 
Seigneur  d'Afly ,  Confeiller  au  Parlement  de  PatU.  elle 
cfoit  déjà  veuve  de  Cburltt  de  Balfac ,  Baron  de  Dunes  ; 
&  api  es  avoir  pris  une  troifiéme  alli.ince  avec  NictUt  de 
Bric  hantean,  Marquis  de  Nangis,3cc.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  i  elle  mounit  en  i6iz.  ^.  Cutberint-ChsrUtt*  de 
BaÛàc,  mariée  l'an  1588.  i  Jac<^tKs  d'Uliers  ,  Seigneur  de 
Chantemeflc ,  fils  d'Edéitrd  d'Uliers ,  &  de  Af*gdtlMnt 
Benrand ,  laquelle  fut  mere  de  Z.tfMd'Illiers,heritier  de  le 
Maifon  d'Enrragues ,  â  condition  d'en  porter  le  Non  te  le» 
Armes.  Français  de  Ballàc  prit  une  féconde affianee 
yl/<r>f  Toucher ,  Dame  de  Belleville ,  qui  .ivoit  été  Maî- 
trèfle  du  Roi  C  liirlcs  IX.  de  laquelle  tl  avoit  eu  Charles  da 
Valois  ,X>"c  d'Angoulcme.  Il  lailîâ  dr  cette  alliance  /fr*- 

rittudt  Mac  ,  MarouiTe.de  Vcmciîtl,  morte  en 
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tnds  afoir été  MafadTe  éa  Roi  Hemy  IV.  de  laquelU  ce 
pWnce  eut  Htnri ,  Duc  ;dc  Vcmeuil ,  i(  GêkntlU-  At^'l'- 
me ,  femme  du  Duc  d'Efpernon ,  morte  cn  t^^J'f^ 
Je  Balfac  .qui  cur  He  François  à'i  B.ifTompierrc  ,  Mireclul 
de  France  ;  Louis  de  B-iHuinpictTc,  Evcquc  de  Xaintcs,nK>rt 
en  1 6-!6.  Lharles  de  fijlûc ,  SciKiieur  de OcimoncChc- 
taliet  des  Otdtcs  du  Roi ,  fils  de  G/tUlanm* ,  ScUctc  de 
^hnWM/.fur  tué  à  l.i bataille  d'ivri  l'an  ijjo.&laiflad'/f»- 
UiuMedcPinr«'Bê»,&âSf*eat  deMciulloD,Gouveras:ur 
de  MatfeiUe  ;  i.  HBHB,v,Conite  de  Clefmom-d'Entra^s> 
lequel  d:  Loiiife  Luillic^BouIeJKOua,cut  L*ii/JdeBalfac, 
fccoiulc  ftritmic  de  CImmÀ*  de  Btetagnc  ,  Marquis  d'Avau- 
gouijniort  fans  pofterité  cn  1669.  &C  M*rie  ,  Lomu  iFc  de 
Ctaville»  femme  de  tt/u-C*Jf*ré-FerdiH*»d  ,  Cumcc  de 
MariÏDtOievaliecde  la  Janctierctinott  au  mois  d  Août  de 
r«  1^7).  Elle  monrot  eo  1^91.  x.  CHAUtEs. ,  dont  noua 
iMdefons  dans  la  fiiisc} }.  Zmmt  .Chevalier  de  Malthe  ;  4. 
JetM ,  Abbé  d'Evion ,  nommé  i  rEvêché  de  GceaBUe }  & 
morr  en  1609. 5.  NicoUs ,  Abbé  d'EvFon  Acde  S.  Qoentin» 
Co.)d|utcur  d'Aucun, mort  cn  \  6i\.  &C  6.  Lwii/î, morte  fans 
alliance.  Ch  ailles  de  BalfacBaron  de  Dun.s.Sc  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  auflî  -bicn  que  Ton  pc-re,  époufa  Cdth*- 
rMwHetiaequu>,qui  époufa  depuis ,comme  nous  l'avons  dit, 
Ctptr  t  Seigneui  de  Gié,  de  laquelle  il  n'a  eu  auc  des  filles. 
•  Sainte- Marthe,  S^imufiMt  d$  U  M**fin  J*  Promet.  Le 
Labouteur ,  jIdJhi  «ur  Aftm^s  dtCmfi.  i.  7.  De  Thou , 
Jitjh  n!.inrhjrd  ,  Hijlosre  d;s  Maître}  dis  Reejuites  (ir  d*i 
Prébdtns.  Le  P.  Anfclmc ,  GcmtAl.  Hifl.  Godcfioy  ,  Offie, 
Ht  M  ComroHMt ,  drc 

BALSAC  (Robert  )  Anglois,  a  vécu  vers  l'an  14C0.  il 
étoit  homme  de  guérie,  6c  laifl*a  vaJtM^  lt*MÛi$âri* 
*.  Picfiaia  ,  d4  Illi^.  Antl,  Seeift, 
BALSAMON  (  Théodore  )  Diaac,  pats  Gaide  det  Lois 
dL5  Clhartcs  de  rEgliTedeConftamiiKvle,  Nomtfbjttx 
îk  Chartofhjldx ,  &  enfin  Patriarche  d'Antiochc  pour  les 
Grecs.vivoit  furiafinduXII  (iéL!>  ,L'Empcrcurlfaacr^«»|» 
airoit  covic  de  mettre  Cm  le  Siège  de  i'Ëglife  de  Cooftanti- 
Vople  »  Dofkhje ,  Patriarche  d«  Jcra^empoiir  les  Grecs  ; 
mvM  CMome  cet  fortes  de  changetnens  lont  ooDtxe  Jea 
pnoai ,  il  TR  bien  que  les  PréLits  s'oppoferoienc  1  cette 
IMMiihutioii.  pour  les  faire  donner  dans  Ion  Cens  ,  il  fit  une 
£uflê  confidence  à  B,)lfnmon,  comme  s'il  eût  eu  delTeinde 
lui  donnei  l'Evcché  de  Conftaniinople.Cclui-ci  flaté  agréa- 
blement par  cet  cfpoir.roùtinc  d.ins  l'AfTemblée  des  Prélats, 
que  cette  tTanlIa(ion,bicn  loin  d'être  contraire  aux  Canons» 
Içnc  ctoil  tiès  conforme ,  &  les  attira  dans  fon  fendOMBEi 
%iiWd  fat  très  furpristlorfque  l'Empereur  difpofa  «leeetie 
i>îgnnéeii  fàweocdelïofithée.  Balfanton  aécrit  divers  Ou- 
vrées, dont  nom  avons  une  partie  dans  U  Bibliothèque  du 
Droit  Canon  de  Juftelicommc  fes  Notes  fur  le  Nomtcanêm 
de  PhottMit&i  le  Recueil  des  Ordonnances  ou  ConAitutioiu 
EccleHaftiquesiavec  les  Notes  deChailcs-AnnibalFabrottus. 
Au  rcAe  Bauàa)on,îfrité  de  ce  que  les  Latins  étoiem  Maîtres 
4e  la  ville  d'Andochei  dont  il  étoit  Patriarche  pour  les 
Gkcs,  cmploïa  tout  ceq^'il  avoir d'efprit  (Se de  Icicnce  â 
déchirer  l'Eglife  Romaine.  Daîa/is  Nntt  fkr  teNtme^n 
«MMians  ftiAfcdimtioMt  fur  les prtvilefei  dts  Patriarches, 
9taàa%  fesReponfes  à  Marc  ,  PatrUrthe  d  .Alexandrie ,  il 
feSc  jufqu'à  des  excès ,  qui  ont  été  condamnés  de  ceux 
même  de  Ton  parti.  On  ne  fçaii  point  cn  quel  tems  il  mou- 
8e  00  conjeâiue  feulement  qu'il  a  vécu  jufqu'en  iiox. 
M  um.  H  Cecelicc  nous  a  donné  deux  Lettres  de  cet  Au- 
tine  adreflSe  an  peuple  d'Anrioche ,  tôt  les  jeûnes 
qii'i!  doir  obfervcr;  &  {'.uitrc  à  Thco<lofe Supérieur,  fut  la 
rcccp-  ion  des  Novices  d.ms  les  Monaftjrcs.  •  NicoLisCho- 
niatc,  /.  1.  Hift.  Ificti  An^lt.  Baronius,  m  y^««4/.  BelLir- 
m\n,de  Scnpt,  Ecclef.  Poflevin.  Fabrot.  JufteL  M.DuPin, 
Jiblioth.  des  jiMt.  Ecclef.  XlII.  fieclt. 
BAI.SERA.  W#*  BASSORA  .  &  HOSSEIN  BACHA. 
BALSTAL  on  BALISTEL,  Bourg  de  la  Suifle.fituc  dans 
le  Canton  deSoleurte,  i  trois  lieaiîs  de  lap.titc  ville  d'Ol- 
tcn,  vers  l'Occident.  Baftal  eft  confidcrablc  par  Tes  bonnes 
mines  de  fer.  *  Maty  ,  DiQie». 

BALTANAS  (  Dominique  de  )Efpagnol,nâquit  l'an  148S. 
Villanova  dcl  Ar^obifpo.qui  eft  un  petit  village  fur  les  con- 
9i»  <ieiaMuKâe  »icdu  Roiaume  àt  Grenade,  près  de  Ca- 
•otfa.  Il  étudia  i  Salainanque,&  7  pnr  l'haltt  de  Religieux, 
pfçmi  les  Dominicains.  Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  en  Ef 
P^gnol  ,  &  il  cft  mort  en  1560.  •  Alfonfe  Fernandés  ,  de 
Scrtft.  Demeot,  Nlcohi  Amento ,  JiMiti*.  SsrtM,  Wf- 
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BALTHAZAR  ,  dernier  Rot  dfi  Bsbifoni™ 
croit  communément  êtce  le  ntme  qu7ÏV4i«,7/, ,  „ 
rofe ,  ou  L4Ajmtt,^dtui  Hérodote.  Le  IWh  *''«■ 
qu;.l  étoit  fiVde  Nabuelu,  J^^ii'^^^^^^^ 


qui  lui  arriva  ,  chup   

grand  fii},n  ,  cr  étant  dt;a  pU,m  devin  ,  Cl_,^  . 
tu,  ap[,ort4t  Us  vafes  d-er  <^  d  argent, 4,itKtta,liJ!^ 
chod.ncjcr  avou  enlevés  dm  /£ 
d*dans*vecfesfewm,^futm^,,^lZGfJ,'!^. 
CoHr,emleu*,tUmr»l>u»x^mwUm  mmeMtJZ!LZ 

vo,t  prêt  im  eUmiÊlurfmr  U  tHureaUt  de  UUÙ-Ut' 
enfutfa<f>  de  frditm.  Les  mots  que  cette  main  icîi«i 
etoicnt,  Mane\  Thectl  .Pharei..  Perfonneaepttbi 


pliqucr  que  Daniel,  qui  les  interpréta  de  lai 
te.  Man*'  ,  Dieit  acemfti  Ut  iemrt de  vitre  rttn^JL 
a  marqteél  MCempUJfetmtm.  Twcst ,  Vem  aveUtl^ 
datu  U  b^étme^^vuuêMt.  Mtromv/trn  Uttr^i^, 
ritrtRéiéiimet  /UeliviJÏ,  «j.  .7  WLa^?S 
auxMedes.  Le  Prophète  :î)oùtc,  J^,  ctn,  f^ij^l. 
Bdlihax,4r,  R<u  des  Chaldéens iné ,  Dtrtm  mZ 
Afede  ,  fut  mis  en  f*  place  ,  étant  de  ôx.  4«.  [1^2; 
dent  que  ce  Balthazar  eft  un  des  derniers  Rois  de  BArktt. 
de  la  race  de  Nabiichodonofor.  Ce  Nabuchodonoftt aa 
trois  fuccefleuts  de  fa  race  ,  ^vilmenidach  Ton  fils  ^ 
gliflbr ,  mari  de  la  fœot  d'EvilaienMlach  ;  &  L ibowli^Ai. 
chodus ,  fils  de  Nerigliflbr ,  tué  au  bout  de  neufnioiipal-j 
Seigneurs  Babyloniens  ,  qui  miretu  en  fa  pljc;  Nioniit. 
Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  leaucl  de  tes  ttoij  Prrsej 
eft  le  Balthazar  de  TEcrituie.  Le  Chevalier  M«lum  nt- 
tend  que  c'eft  Evilmerodaçh ,  fils  de  Nabuchodonc^i 
d'antres  croient  qoe  c'eft  Labotolb-Aichodtu .dcnuer  lÙ 
de  Babylone-,  d'antres  difent  que  c'cÂNdx»niJe,oa  Dirint 
Medu*.  Il  y  a  plu$d'apparcnc:aaee^eftEvi]nieroJi:li,cjr 
il  eft  dit  dans  l'Ecriture  que  Batthauréoit  âis  ài  N,bu- 
chodonofor ,  &  Balthaz.ir  fut  rué  dans  la  Tilic  L  G,,b  tlonc, 
la  ntème  nuit ,  comme  les  Auteurs  Ptophiaes  l'ont  dit  d'E» 
vilmerodacb  :  ce  qiu  en  peut  faire  douter ,  c'eft  ce  (^ue  dit 
Daniel  »  que  («a  Koïaumc  hit  divifécoiK  les  PctCs  kb 
Medeiieeqiie  Dadus  MedushdftccedatndsDiiddM 
dit  pas  que  cela  arriva  dans  le  moment  que  Baltiuumoo. 
lat  :  il  lui  prédit  feulement  tjue  fon  Roiaume  fendivilè 
entre  les  Mcdes  &  les  Perfes  :  ce  qui  efl  itiiTc  quelqnti 
années  après  fa  mort  :  d'ailleurs  ce  Balthazar  ne  peut  point 
être  Laborofo-Archodus  ,  parce  qu'il  ne  icgiu  que  acaf 
mois ,  &  que  Daniel  donne  deux  ou  trois  amées  dertgpei 
Balthazar.  Ce  ne  peut  point  être  non  plus  Nabooide.oi 
Darius  Medus  :  car  celui-ci  n'étoit  point  de  l^EMcdeNi- 
buchodonofor ,  &  il  ne  fut  point  tue  dans  ta  «flfe  ètîàif- 
loneimais  vaincu  par  Cyius,.'iu  devant  duqiiil  il  fruit  veno, 
avant  que  Babylone  fie  ailiégée.  *  M.  ï>\iYia,Biktnh.iii 
Hifl.  Prephanej. 

BALTHAZAR ,  nom  que  donne  one  Tradition  Kuctr- 
taine  à  l'un  des  trois  Mages  oa  Roi .  qui  étvt  conMs  p» 
une  étoile,  vinrent  adorer  le  Sauveur,  noOTcMsugtat* 
Bethléem.  On  donna  anffi  ce  nom  au  PtophasMi 
*  Dan.c.  1.  ,  ^  . 

BALTHAZAR  GERARD ,  de  Villafar  .ville  ètCxm 
de  Bourgogne ,  avoir  été  au  Comte  de  Mansteld.  Il  mp- 
gné  par  quelques  Efpagnolspour  attentcrrur  bperlooKX 
GuilljBmede  Naflau  1.  du  nom.  Piincc  d'Ot;uige.  Censfc 
heuicoz  exécuta  Ton  defiein  le  10.  de  Juillet  > 5^4- 
fentant  à  Delf  des  Lettres  au  Ptince ,  touchant  la  n>an« 


Duc  d'AIençon.  Après  cn  avoir  aticnduqadmietcmtliié. 
ponfc ,  comme  s'il  eut  -dû  s'en  retoutnct  enlonpaii,  iHe 
coup  de  piftolet  .qu'il  lui  tira  dans  le  cŒ«>p5' 
oit  de  table  .  &  qn^il  palfoit  dans  une  Callc.  I  « 


pon 

nu  d'un 
qu'il  fonoit 
en 


tems  pourfuivi  par  iés  Gardes  du  Pnnce ,  * 
pris ,  comme  il  étoU  prêt  de  Ibitir  de  la  vUlc.  On  le  nu  au 
torture ,  pour  lui  faire  conf^lTer  qui  l'avoir  pott*  j  «w 


adion;  5c  l'on  ne  put  jamais  tirer  d'autre  reponfedtla. 
finon  ,  qu'il  ne  l'avoir  entrepris  que  par  infpiration  dnnnfc 
D'autres  difent  qu'il  avoU^  qu'on  lui  avoit  te  e Ipo^ 
couronnedumaitTiedansleCieli  &  que  ^f^cait^ 
rancc  il  auioktai  le  Prince ,  quand  il  auroit  eu  c.D(fU« 
mille  hommes  amoar  de  lui.  Il  fiit  «>«P^i;|f^  ? 
tien ,  qui  liirent  traînés  en  amant  d'endioiB  *  " 


SI 

if 
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SAitgtii»  de  Thou»  hv.  79.  fHifitirt  it  J»h  ttms , 
Annales. 
B.ILTHAZAR  (  Chriftophe  )  a  été  un  homme  d'érudition 
iii  mciitc  dans  leXVlI.fiecle.Ils*appIiqiu  principalement 
j  IHillfir*^  Ecclcfuftiquc.  Il  ctoitAvocat  du  Roi  dans  lePrc- 
j^ul  d'Auïcrie  1  mais  il  quitta  cette  ville,  fa  Ciurge/cs  pa- 
aaiStS  WcnS)  'es  amis  ,  jiour  s'en  aller  à  Cluicnton ,  ou  il 
mbaSà  laReligtoQ  Piéundue  RéfoiméL*,daiis  lat^ueilc  U  a 
KdMf  jn^'^  M  mort.La  dcpenfe  qu'il  falloit  faire  à  Paris 
fl^uttop  gtMtde  pool  l'état  où  il  Te  ttouvoit ,  il  fut  ravi  de 
^  roir  ai  tirer  i  Caflxes  par  M.  de  Faur,  jeune  &  riche  Con- 
IdJIerJi:  la  Chambre  mi-panie  de  rË«lit,qui  le  logea  dans 
nui  Ton ,  &  lui  donna  une  penfion  raifoiuiable.  Il  ne  de- 
ggoii  rui  long  rcnis  avec  ce  OxiTeiller ,  aï^m  delTcin  de 
travailler  poor  Je  public.  Le  Synode  Nacional  de  Loudun 
l'a       *  ■        '  ^ 


S^Synod^  dît  DiflifttatiomLaiioèiiîu  des  madetes  tm- 
ponawc*  contre  le  Cardinal  Bamnnu.  il  en  mît  quatre  ou 

entre  les  iTuins  d'un  Miniflrc  de  Cadres  ,  l'un  dkS  Dé- 

Etéf  de  !•»  l'tovincc  du  haut  Languedoc  &  de  la  haute 
lyome.  Elles  furent  picf.utccs  à  Daillé  ,  Modcraccur  de 
(c  Synode  National.  Oaillé  en  fut  fort  content  .fie  en  rendit 
u  (éinotgn.it(e  av^mtafenxi  toute  la  Compagnie.  Il  les  em- 
port:!  i  P-iris ,  où  Ton  ciQiîoitqa'«U«s  feraient  imprimées. 
\\ii<i  l'Auteur  qui  éra'»  fort  nnft  81  mtatlU  ck  u  pierre, 
cMi  t  mort ,  ?c  Daillc  .-.près  lui ,  on  n'a  pas  pu  /çaToir  ce 
fteiics  éicMent  devctiufs.  M.  B<)khasa>cn  laiCi  d'autres . 
ooiB  étoicnt  pas  encore  achevées,  &  «jnamitc  do  Reci.cils, 
ori  awfiAoient  pf^rque  tous  en  des  billets  Teparés  ,  où  il 
«Mit mi(  Im  aniorif és  &  les  témoignages  donr  il  devoU  Te 
f;r  comte  le  Cardinal  Baronius.  M.  Balthaaat  éciivoit 
bini  en  Ljtin.  Son  Panégyrique  de  M.  Fouquetdl  d'an 
bciu  aileion  ne  fçaii  point  non  |iliM cc  queflda«ft<ic«eau. 

•  Bjvle  ,  Diii.  Crit. 

BÀLTHAZAR  CORDERIUS.  Cherchex.  CORD  ER. 

BALTiNGLASSE  ou  BALLlNGLA^bi: ,  iîoucg  de  la 
lauenecnblaîde.  Il  aféance  &  voix  dans  le  Parlement  de 
ce  Roiaame ,  8c  fe  ctouve  à  neuf  lieues  de  Ja  viUe  de  Vie- 
klo ,  dans  le  Comté  de  m^mc  nom ,  aux  confins  de  cetai  de 
KiWare.  'MstY,  DiH.  A"ghis. 

BALTIQJJE  ou  MER  BALTIQUE.que  les  Allemans  & 
ceux  du  pais  notnnicnt  Oi)J}x.ie  &  Dit  BeltMci  en  Europe, 
OKK  l'Allemagne ,  le  Danemarcc  ,  b  Suéde  Se  la  Pologne. 
Heaan  très  grand  nombre  d'ifles , &  c'eft  le  Sinmi  CaJm- 
màa  Anciens.  Vers  le  Coocbabc  eUe  fe  joint  i  i'Ocean, 
M  Mtr  d'Allemagne ,  par  le  cdebre  Détroit  de  Simd  $  Se 
depuis  $'clarj;i(r.»nt,'!lv  f  ir-ne  à  la  fin  deux  gr,tnds  Golfes, 
donc  l'uneft  le  golfe  de  Boadtt  oudes  Bethtnes ,  que  ceux 
da  pa«  tiommcm  Boti>eKi,é$\  6c  l'autre  de  Fiiitei  o[i  de 
FmiMdtt  que  les  Aiiemam  ippellem  Fuintcbi.ec.  Il  y  a 
encore  les  Golfes  àcRiga  &de  DâMiu$t  qui  luat  aiums 
«oofidcnbles.  Corne  ille  Tadte  appoiie  que  c'eft  lut  les 
fte»  de  cette  mer  qu'on  trouve  l'ambre,  en  effet  «  depuis 
tant  de  (iéclcs  qu'il  vivoic,  nous  n'cr.  point  décou- 

veti  qu'en  cette  met ,  part  iculicrctncn:  lui  ics  côtes  tic  la 
Pmffe.  On  croit  qu'il  fe  forme  fur  les  pins  &l  fapins  .qui 
font  fur  le  rivage  de  la  mer ,  ou  fur  les  bords  des  rivietesi& 
qt*e  ces  arbres  aïant  diftilé  l'ambre,  principalement  aux 
Bois  de  Juin, de  Juillet  &  d'AoAtyla  oieck  tc^  &  le 
jette  enfaite  fur  les  côtes  datant  Ici  tempttet.  Cela  a  rap- 

poni  ce  qu'en  dit  Pline,  que  l'amS;-;:  vi.-nr  A-  q:i:1qLic5 
ifles  de  l'Occan  Septentrional  ,  qui  l-iVi  Ui  ies  coics  de  'u 
Cierm.)nic,  &  qu'il  cft  produit  dcccftains  arbres  qui  ref- 
femblent  aux  pins  ,  de  U  ro^e  façon  que  la  gomme  vient 
fut  les  cerifiers.  Ftym  le  mot  AMBRE.  *  Dtnkftdm 

BALUCLAVA  ,  Ville  de  la  Tbiquié  eh  Enrope ,  lituée 

da)»Iaprerqu'illcde  Krini ,  o  u  !  j  Tartane  Crinu-c ,  fur  un 
P«it  golfe  de  la  côte  Otcidentale,  entie  le  d'Irnser- 
mfn&  U  ville  de  TopctotK.m.  Quelques  Géographes  pren 
ncJit  ferrç  ville  poui  l'ancienne  Pdll^cimm.  *  Maty  ,  Dic. 

B AL v£ ,  noii^OT fecite  Ville  du  Cetde  de  Veaphalie 
en  Allemagne ,  duit  le  Dndié  deVeftphalieirix  la  confina 
du  Comté  de  la  Marcs ,  i  trois  lieui?s  de  la  vUle  d'AienT- 

WRdu  côté  doMidi.  •  Maty^Difl. 
BALUE  (  Jean  )  Cardinal, célèbre  fous  le  règne  de  Loiiis 

aL  étoit  filt  d'un  Meûoiet  de  Ya(iua,ott ,  ièloa  d'autici , 
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étucùé.ds  atrachad'abpriiJ«BjuvSu!desUrf^^^ 
que  de  Poiticn ,  puts  â  Teui  de  Beauvau,  Evè^juc  a  Aaga,^  . 
«M  le  fit  (on  Gtand-Vtcair-    &  lu,  ,  .,nfeta\S  CanoK 
daulonEglife.  Depuis  J  L  in  .    s  ^un.  Favori  de  LotUf' 
Xl.prefctua  liaiucauRoi.  qui  le  àt  Ion  Aumônier      W  " 
donna  Quelques  AUwics.  Ce  Prince  lui  cootaa  b  CJun»« 
d  Intciidant  des  Finance»,Jf  le  nomma  i  l'EvJché  d'Ev^^' 
i  an  14^  { .  Balnë  quitta  cet  EaftcU  pont  «cloi  d'Angers  en  > 
146  7.  apics  avoir  accufé  feandnBeanvan  fon  Btrt  Êudeur,  > 
depJuJâcuB ccimes  d"Erat,qui leconvainqnirrrt  lui-même 
dmffatlnide.  Charles  dcMelun  ne  fut  pas  mieux  traité: 
cai  cehtt  pT  les  intrigues  de  lUuc  que  Loiiw  XI.  lui  fit 
coupet  latetc  à  Lochtscn  1478.  Dèil     1467.  Iç  Roia»oia- 
eavoïé  i  Ko  :  c  A  i  ^ui  Eua^ce  Maître  des  Requètes.deMia^ 
det  pour  l  'Evêque  d  Angers  le  Chapeau  de  CadioaL^MM' 
Paul  II.  lui  accorda,  quoiqa'awec  p^le  il.  Statenëte^^^ 
Cène aournUe  Dagniié  angmeou  b  faveur  de  R  u c  il 
avojt  tMr  d'tncliiBlcioi]  pour  b  guerre,  qu'il  fe  trouvoit  a  la 
revuir  dc!  rm  ;pcs,  â:  pnïoit  lui  mftme  les  Soldats  qu'on- 
avoit  le  v .  s  outre  cette  Ligue,  que  les  Mécomens  nomoi»* 
rent  rf*  ^;  r  t  fmbtie.  Les  Seigneurs  de  la  Cour  éroieot  m 
contais  de  ce  ptocedé  i  ic  le  Comte  de  Dammanin  demaiH 
da  au  Roi  la  permiflSoo  d'allet  leglcr  le  Oergé ,  &  de 
b  fonction  d'Evique  .puifque  ce  Prélat  (lifoit  la  ficnne. 
Awès  une  aflcx  longue  faveur ,  le  Roi  foupcoanant  la  fide* 
médeEaiue,  qui  1  e  >:'éroit  élevé  que  par  (es  fourberies,' 
edara contre  lui.au  Uijct  dci'cmrevûedr  l'cconne  ent4<S. 
dans  laquelle  ce  Miniftre  expofa  il  témctaircmcnt  la  ptr-» 
fonne  de  Sa  Maicfté.  Baluë  indigne  de  ce  que  le  Roi  ne  loi' 
confioir  plus  fes  aifaires ,  eut  commerce  avec  Ces  ennemis  / 
par  le  moïcn  d'un  Domeftiqoe  de  l'Ëvftflc  de  Verdun  , 
nomme  Jmw.qui  fur  furpris  avec  lee  Lettres  qu'il  pottoir. 
On  arrêta  pour  lois  11  C  u  îù  il ,  v  on  le  nie  rlans  une  pri- 
fon, quelques-uns  diieru  ,Lij;,  u;,e  c.ig  faite  exprès ,  où  il 
demeura  onze  ans ,  malgré  tmitcs  les  inftanc  s  du  Panç  en 
ù  faveur.  Suc  h  tin  de  ce  tcriue.on  dit  qu'il  s'avifadeDojiv 
fon  eau  ,  &  qu'on  le  ctot  malade  d'une  rétention  tfwtneaBe 
qui  fût  prefque  le  feol  motif  de  fa  liberté  Ce  fixea  t^tfa^- 
qae  le  Cardinal  Julien  de  la  Roiîere,  Lcfwen  Fcance ,  OD-* 
tint  fon  élargilTement.  Ualuif  alla  à  Rome .  où  par  fes  intri- 
gues il  acquit  beaucoup  de  credit,&  de  bons  Bénéfices.  Sixte 
IV.  en  1484.  l'envo'ia  Légat  à  Ltttrt  en  Fr.inc     ù  I  void  ît 
faire  fes  fondrions  .avant  que  d'avoir  fait  agréer  les  Lettres' 
au  Roi ,  &  les  avoir  préfentées  au  Parlement,  pour  coniôft* 
rte  s'il  n'y  avoir  rien  de  conttaire  aux  droica  de  M  Cooromie»- 
&aux  libertés  de  l'E^ife  Gallicane.  Chatlca  Vin.  en  ftn  il 
oAuift»  qu'il  ini  ditaadii  de  ptendte  les  marques  de  fa  Le* 
gatioiD.  Neannooint  cette  diffienlté  fin  levée  s  Se  le  Légat 
retourna  ^RomCiaïantf^b  mort  de  Sixte.  Innocent  VIII. 
le  fit  Evêque  d'Albe  ou  Albano ,  puis  de  Prénelle.  On  dit 
qii  il  t  u:  Protc<aeur  de  l'Ordre  de  Malthe ,  te  Légat  i  An- 
eone  ,ou  il  mouiur  au  mois  d'Oâobre  de  l'an  149 1.  •  PJii» 
lippe  de  Comraincs.  Le  Continuateur  de  MonftrcIct.Robefr 
Gaguin.  PaulEnaile.  Matthieu SeMecet^,  »mLtMij  Xt.^ 
ChnrUt  Vltt.  Aiibery  ,  Htfiùf  àiiCmàimtmx.  Sponde  » 
A.C  \^r,y  ».  4  i4So.«.  4.i4t{.n.|.LeP.iUlirdoi^JSfj|f. 

Ai  s  Urandi  OjffUtri, 

BALUZE  (  Etienne  )  natif  de  Tulles  ,  cft  un  des  Autearff 
da  XVII.  fiécle ,  qui  a  rendu  le  plus  de  ferviceà  l'Eglife.te 
i  la  République  des  Lettres,  par  l'applic^cioneontinuelle 
qu'il  s'eft  donnée  de  lecbercbec  de  toiu  ^ét  des  nianaf^ 
critt  des  hoat  fumant  8e  de  let  conférer  aree  les  éditions, 
fes  donner  enfulte  an  public  ,  iv.e  ^rs  Notes  pleines 
de  recherches  5c  d'érudition  ,  fdiv.  i  t  . n  >  ct:«  les  traces  Ait 
PereSitmond.  Jl  s'cft  dor.-ie  dr^  (.1  ^cumciIl-  ce  tr.viil.Jc 
acoDdnué  jufqu'â  prefenc  i  enrichir  de  tcms  en  tems  le 
pablic  de  précieux  monumens,  qui  font  reeherchés  par  toua 
cent  ^aiment  les  Lettres»  8c  l'iUitiquité  Ecdefiaftiqiini 
Etant  encore  Ecolier,  il  fit  imprimer  en  t6^x.  nn  Livre  in- 
tirulé ,  AxtifrfLonius ,  Contenant  des  Remarques  fur  l'Oo- 
vragc  que  M.  Frizon.DocJeurdc  .Sorbonne,  avoir  donné  air 
pi.M'i:  ,  loi]s  [L':[:!t:i|-  (j.i!  .'i.i  pMrrii^\irj_  ]'_,,  [',;nric:.'  l'^j'. 
il  fit  cncot.-  imprimer  à  TuKe  tme  petite  DilTcrration ,  pour 
marquer  le  iîecle  auquel  avoir  vêtu  Sadtoc  (en  Latin  SMetr^ 
dt)  Ëvèque  de  Liaones.  L'année  fiiivame ,  il  publia  au' 
même  endroit  nne  Difleltenlontouelunt  In  Reliques  de  S.- 
Clair  ,  de  S.  Lo,  dcS.  Pnimide  .  &dcS.  Ulfàrd.quc  l'on 
confervedansTE^lifcdcTiiHe  ,  oii  elles  ft:renr  rraniferée* 
dans  le  tcms  de  l'incurlîon  des  Normands.  11  fur  invité  l'an 
16^6,  de  venir  à PutSjpar  M.  de  Matc^Archevcqiie  de  Ton» 
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lonfriiT'  fe^aapràs  de  lut  en  qualité  «Tïtoinne  dé  Let- 
net.  Il  denema  attaché  i  ce  Piélâc  une  fs'il  vioic.  Apnè* 
il  dot  choifi  pour  BlbUothecaite  âvM.  ColbeiCt  8c 

ne  concribua  pas  peu  par  (es  foinj  Se  par  (es  connoiflances  i 
embellir  ôc  à  pcrfcdlionncr  cette  riche  Bibliothèque.  Il  fut 
noitunc  en  1670.  PtofelTeur  en  Droit  Canon  au  Collège 
Hoïal  de  Franc e.Chairc  nouvellement  érigée  par  î>a  Majefté 
cbuisce  CoUcgcen  fa  faveur.  Il  a  doimé  pluûeurs  éditions 
du  Line  de  la  Concordance  de  M.  de  Marca,avec  la  Vie  de 
ce  Ctjxnàc  Ptélat .  6c  des  Monunibns  anciens ,  un  Supplc- 
t«enc  au  Livre  cinquième  »  fui  étoif  demawé  inmarfàk  »  & 
«les  Notes.  L'Eglifc  Se  le  RoTamne  deftanct  bidohrém  la 
belle  c<^i:ioit  lIcs  Capiculaircî  de  nos  Rois,  rangés  dans  leur 
oïÀce  ,  aufqucls  il  ,i  joint  les  CollcCkions  d'Angefifc ,  &  de 
Benoît  Diacre  ,  4  l'il  .1  ctirichies  de  Notes  ;  ils  compyfcnr 
deux  volumes  il)/»/,  imprimés  à  Paris  en  1677.  H  n'a  pas 
rendu  moins  de  iervicc  i  l'Eglife  Romaine,pat  l'édition  dei- 
Bfiae*  d'iiHiocent m.  en  deux  volinaet  «•  fUjqmmmmt 
CD  i^Jl  a  eactéi^ris  une  noavdk  CelBeâdoa  deiOmcfle», 
pour  fervir  de  Supplément  i  celle  du  Pere  Labbe ,  dont  le 
premier  votume,qui  va  jufqu'au  Concile  de  Chalccdoine,  a 
été  imprimé  en  168}.  Le  dernier  des  volumes  in  fol.  donné 
parM.  Baluzc,  etl celui  qui  eft  intitulé,  Marc*  Hifpanica, 
la  Marche»  ou  les  limicade  rEfpagnc,  Ouvrage  poilhume 
de  M.  de  Marca,  qui  contient  une  Hilloice  de  la  Catalogne, 
du  RouiSllon ,  &  des  peuples  voilïni.  LoVieadea  Papes 
4' Avignon  ,  oi)  l'Hidoire  des  Papes  qui  ont  tena  leur  Siège 
^  France ,  depuis  l'an  ijos.  juiqu'i  l'an  1^76.  compofenr 
dcax  volumes  in  4".  que  M.  Baluze  a  donnés  en  «693.  lia 
(;ncote  donné  au  public  une  grande  quantité  d'Auicnrs  en 
yolunies  i»  oUavo  ;  rçavoir,SaTvien,&  Vincent  de  Lerins.en 
i66i,  Loup  de  Fcrricres  en  16^4.  Agobatd,  Amolon,  Lcï- 
dtadc .  &  un  Traité  de  Flore  Oiaâe»  en  i€66.  Quatotzc 
Homélies  de  CeCuie  d'Arles  en  1669.  Les  Conciles  de  la 
Qaét  Naibomioire  en  i6%i,  Reginon  en  1^71.  Le  Traité 
d'Antoni'.is  Auguftiniis  ,  fur  la  Corrcckion  de  Graticn  en 
1678.  Mai  ius  Mctcator  en  1684.  Il  a  outre  cela  publié  fix 
volumes /«  #S4t/#  de  différentes  efpeccs,  qu'il  a  intitulés  , 
MifctllMtii,  c'eft-à.dire,Oeuvre$  raêiangécs,&  des  Opuf- 
ouïes  de  M.  de  Matca.  Il  a  travaillé ,  &  travaille  encore  ac- 
tuelleneiic  i  «landiié  d'Onvcages ,  &  panicaUetentent  fur 
19»  Oomea  de  Taiin  Cyprien,  qa'il  a  déjà  ootiferé  avec 
viiigt-cinq  anciens manulcrits.  Il  eft  très  vcrfc  d.ins  la  con- 
noiiranccdesManufcrits.dcs  Titres,  &  des  Livres  impri- 
mes de  tout  tjcnrc.  Il  écrie  bien  en  Latin  ;  ii  i\.i\z  l'Hiftoirc 
Ecclefial^iquc  &  Prophaw  j  le  Droit  Canonique ,  ancien  & 
rnotierne ,  &  a  biea  Ift  Ict  Pttes.  Il  eft afcc  ceb  doux.agtéa- 
pie ,  bienfaifant ,  oommnakaiif,  aimaiit  ceux  «d  tavatL 
knr ,  &  les  aidant  volontien  de  fet  Inmioes  >  de  fes  me- 
nues &  de  fes  manufcrits.  L'Hiftoirc  Généalogique  de  la 
Ifitum  d'Auvergne  qu'il  adonnée  en  1708.  en  deux  volu- 
-  3  «é  caufe  de  fa  difgrace  Se  de  l'exil ,  dont  il  eft 

iptefenc  revenu.  Depuis  ce  temps  il  a  donné  un  feptiémc 
lonjc  de  fes  MifcelUnt*.  *  Jeurmul  dtt  Sfsv.  dt  Péris.  M 
Du  Pin  ,  Biblmh.  dts  ulut.  EteUf.  XriI.  JiuU  ,  Tmtfrl 
_  BALY  ,  le  Roïaumc  de  Bait  ,  Roïauroe  d'Afîîqne,  dans 
rAbvOimeoaiianie  Ethiopie,  &  en  fa  partie  McrT.^ionale, 
VenlcRo&lined'Adel.IIeftfc^aréen  deux  par  i.»  rivière 
d'Afaxeiaili  letiaveifc  ,  5c  .i  été  occupé  depuis  long-tcms 
par  les  Gaflet,  qui  la  tiennent  encore,  &  qui  de- là  ont  fait 
4e«iiMki  iwrdiomdiM  l'Abri&oie.  *  Jeitow  Lobo  Pov- 
tOga». 

.  BALY.  Chercher.  BALI. 

BALZAC  (  Jeao-Lràis  Gue* ,  Seigient  de  )  étoit  natif 
dAngo«iieine,acprKfon  nom  d'une  Terre  qu'il  avoit  dans 
1  An|}oamoîs,  fur  la  Charente.  Sonpete  avoit  été  au  Duc 
d  £rpemon,&  lui-même  s'attacha  au  Cardinal  de  laV.Jctre. 
J  o-  1.  r  *  laCour,  où  il  fut  eftimédaCadinal 

de  Richelieu  ,  qui  l'honora  même  de  fes  Lettres.  Il  palfa 
pour  1  homme  de  France  le  plus  éloquent  ,&  pour  le  Re- 
ltautatcutdcULangucF«aocpiii.Cetcc  répuution  lui  fit  des 
«•>»«a>*  »  &on  fçait  les  dmetends  qu'il  eut  vers  l'an  1617. 
«rec  le  P.  Goulu  ,  General  des  Fcuillans ,  &  avec  d'autres 
Balzac  mourut  le  iS.  Février  de  l'an  1654.  Il  fiit  inhumé  â 
^gottlemedans  l'Hôpital  de  Nôtre-Dame  des  Ange»,  au- 
quel il  avoit  légué  douze  mille  livres  ,  &  ordonna  par  fon 
tdlamcnt  que  l'on  le  mît  aux  pieds  des  pauvres  qui  y  étoient 
dé|a  inhumés.  Il  lailfa  aulE  un  fonds  deccnt  Unes  de  rente 
par  an  pour  être  emploïé  dedenz  endeox  ans ,  i  un  Prix  de 
ta  yalcutdedeux  cens  livres.  On  le  donne  à  celui  lequel  .m 
raCB»»  de  MdCcurs  de  l'Académie  lransoile,a  le  nucux 
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réSifid^s uaDtfoours,l!iitdesniatiefei<(  • 

l 'avoit  ordomié  BalMcquiétoic  dccet  «lîW^q* 

ques  diffiadtés  (.^  ^ 

ment.furent  caufe  que  ce  Prix  neput  être  pr^Sr]?: 
quen  1  année  i6-;i.  après  que  McSKoaT^VkT^ 
Françoile  cuiciu  f  .i:t  iç.ivoir  que  le  fajet  Dtnnfvf'f"* 
l'intention  de  M.  de  Balzac ,  pour  faire  liJn^'  ' T* 

La  vahwi  de  ce  Prix  eft  ordinairen^nt  eniplc«4it?* 
ofix,  à  m  ftfat  Lotus  ou  quelqu'aurtepiecVdcÏJ'fe 

donne  le  15.  à  Août.  Nous  avons  diveries  édiri,S«irr 
vrcs  de  M  de  Balzac  .  cntrauttes.une  en  ÀmZTn 
avrc  une  f^avantc  PréfaccdeM.l'AbbéCaflàinie  ^'  ' 
auâî  de  l'Académie  Ftinçoife,  &  Sous.RiU,™k ?* 
iBiMiotheouedu  Roi.  BalL  fâStnïîi^r^^ 

^Bli«.Onvaa.ReeiiSl  defo  Vers,partacé  en  iSlK" 

font  des  nièces  mêl^r,     Ai(f,...\:,  .L^M?^\y^ 


font  des  pièces  mêlées  de  différentes  c(pcc«!!  de  VmS 
ques  uns  eftiment  que  les  Epiques  &  les  ElçgiaqotifS; 
qu  -i  y  de  racUleur;&  ils  donnent  le erixetteWZ. 
i  ion  Chr.fi  viaoruMx.Sc  i  fon  -««.tt^fefe 
Lcttresdc  M.  Coftar.  Tcm.  If.  Lê^XJO^JSS^ 
S69.  (f/mév.  Olaiis  fiankhins,  Difertéit  'dts  p.hr^f 


qu  'il  y  de  racUleur;&  ils  donnent  le iirix  Se WZ." 
à  ion  Chr.fi  viaor.eMx.Sc  i  fon  -éfl^cSe fe 

i  .     -   S-T"'  ^ffrtéit.  dfj  p,i„:,J' 

Pcet.  M»d.  Tem.  VllI.  MtwutrtldM  Ttm,  ^ 

BAM ,  Ville  de  la  Province  de  Kernun  o<i  Cuanaie 
Perdque  ,  plus  grande  que  celle  de  Siitft.  Elle  eft  aoTT 
Rte  de  longitude  ,  &  au  18.  degré  jo.  minutes  <ie 
Septentrionale.  •  D'Hcrbelot .  Bikltêtlu^ 

MMBA ,  Province  du  Roïaume  de  Congo  en  I^L 
avec  un  bourg  demême  nom,  «dïacitet&iamer.iai 
Loanda  &  la  rivière  de  Zaïre.  On  lui  a  i»lnKdwijjei{, 
tre  de  Duché  depuis  quelques  années. 

BAMBAjProvince  de  l'AmerimicMetidiooalcan Roïau- 
me de  Popaïan,  &  versla villede  miineiKi«,iouila<|«. 
mination  des  EQiqpob  »  qpi  jowfMbiEiWM*  ]« 
de  Lact. 

BAMBA ,  andennemencG'MfiMMi  ;  c'MtandiAw 
ville  Epifccfnle  de  l'EljMgne  Tarragonoifc  ;  mdi  sa'd 

f>lus  prcfcntement  qu'un  village  de  La  Vieille  CaftilkjDaB 
ieucs  de  l.i  vilJc  de  Valladolid. 

BAMBA  ou  VAMBA,  Roi  des  WiiigcKhs  en  Efpîgnt, 
croit  forti  du  fang  Roïal ,  &  fut  rais  fur  le  Trône  le  iniitd 
j  our  de  la  mort  de  Recefwind  ou  Reccfiunte,  le  i.  Sattui- 
bre  64t.  Après  les  cérémonies  de  fon  coiiraiia(nieBt,uf{« 
que  Uilpôic  ou  Hiidetic ,  Comte  de  Nîmes ,  «voit  cUè 
le  Prâat  de  cette  ville  nommé  jtrtgiMs ,  te  avoit  mis  ca  û 
place  l'Abbé  Ranimir  fa  créature ,  qu'outre  cela  il  iToitié> 
tabli  les  Juifs,  &  commis  quelques  violences  dans  Ij  Pro- 
vince de  Languedoc.  Ces  violences  l'obligtrcrad  envoie: 
conrre  Hilderic ,  une  armée  commandée  pat  un  kigncuc 
nommé  Pdul^  forti  du  fang  de  ion  prédcoeflëu.  Vma 
deroiet  atant  traité  «vec  le  Comte ,  fc  fit  coatoMiaBaU 
Narixinne,  &  pillaiontes  les  Eglifes  de  la  Provintc.  IMh 
vint  punir  cette  l'acheté  en  67J.  Afonr:tour:!fitpe!ir« 
arnice  de  cent  foixante  navires  Arabes, qui  avoiLmpjflcd'A- 
ftiquLoi  Lfpagnc.  Sept  ans  après  Ervi^c  , fils  d'un G(K 
nommé  Ardakéfit ,  que  les  £ropcreurs  de  Conftamitcpiï 
avoient  exile  en  Efpagne,  &  tfù  avoient  époufé  une  oouue 
de  Recefinnte*  fit  ^^«T^ff  no  poilbn  lent  au  Roi  Bankt 
qui  fê  retira  dans  en  Monafterc  le  14.  Oâubre  6%o,  igKt 

avoir  rcçnc  8.  ans  &  14.  jours.  Le  I.  Canon  du  VIILC» 
Clic  lie  Tolède,  qui  fut  airemblé  l'an  681. pourTScffi» 
d'Ervigc  ,  rcniarqu^ue  li.unba  lui  ccà.i  le  Tum.-.  l^i^ 
vécut  encore  7.  ans  &  j.  moisou  u.  ans ,  félon  J"^^ 
cette  Malfon,  ReUgMe>*lUNleiiCiA  a.  &fii9,S9.«l^ 
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BAMBARA ,  Itàittpnea'Afnque ,  dans  le  pw«|f' 
gres.  Il  eft  a{rc$grand,«Noïd-EndelarivieredeGai*e. 

BAMBERG,  Ville  d'Allemagne  en  Francoiiic  .avec tac- 
tile, qui  dépend  immédiatement  du  faint  Siège.  iUca 
iîtuée  fur  une  colli  n  cun  peu  au  delFus  du  confluent  da  Maa 
&  du  Rednirz.LesAuteurs  qui  écrivent  en  Latin.rû.ntDoc- 

„  y.  n      1     _    •         i  ,  *.    rk'  »n> /-nt /ii;i>  c  Cit  e 

lu'cn- 


.unpeuau 

uu  ixvAJiiii<..i^'.jjiuteursqiue^...> —  -.-  —  - 
mée  BMmhriM  &  JlékmriM.  D'autres  ont  cm  que 
Bcrgimmit»  Anciens  j  mns  Bambcrg  n'a  été  batie  au 
vironldans  le  X.  fiécle.  Cet  Eveché  confineavccli  BohMC, 
le  haut  Pal  uinat.IcsMarquifats  dcCuledMch&d  Anipa* 
avt  e  l'Evcché  de  WirtzhourK.  Il  fut  fondé  l'an  »<>»;  F 
l'ÊmpcteuiiHenii  11.  qui  lui  ûc  donation  du  Comté*!»» 
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uga  dont  l'Empeieur  Othon  III.  l'avoit  inrtfti ,  sif»^  U 
««c'du  Comte  Albert  :ayioignic  d'autre»  biens  ,  iittiés 
JjM  li  Carinthic ,  &  1«  chiteau  d'Abadi ,  proche  de  Rarif- 
j^„j j ily  étililic  Everard  fon  Ch  incclicr,  pourprcmier 
EvtquC'  Enti  autrci  privilège»  qu'il  accorda  à  cette  Eglifc  , 
a  T  Si  a  deux  très  confidcrablcs  ;  le  preroict  cft  de  relever 
Jméiliaeeneu  ài  faim  Siège ,  fie  de  précéder  tout  ks  au- 
m%  Evè(Metd'AUcinagnr,ce  qu  il  n'obtint  du  PayeUcaoïr 
Vlll.  quliTcharge  d'une  ledwancacaniiadlo  je  cent  marcs 
d'irgfnc ,  &  d'nn  cbrral  Une  haimehé.' 'Le  fécond  privi- 

]cxd\  (onde  fur  un  Edit  ,  c^u'on  nomme  le  fil  de  fut  dt 
(mu  Cuilttide  ,  par  kqnci  il  ordwine  que  le  s  qunre 
«intis  Otfciers  de  l'Empicc  ,  feront  iês  Olhcicrs  hcrcdi- 
oim ,  &  loi  foont  homnugede  JoatcCiiar]^,  6c  de  qucl- 
flBCfpoftions  de  leurs  Etais.  Aidi»lelWdB6ohèine  fon 
Sa^Echanfon ,  &  lui  Akhoanagefoor  k  »ille4ieFt*. 
«i  l'Eledcur  de  BfeHeieeftfi»  GoBid-Mafnri 

pwîrAvcribaih  il'Elcôcur  At  Saxe  pour  Vitrebcrç&rTrc- 
^jta  qualité  ticGrand-Mar«:haU&  l'Elcdcur  de  Ikaiwle- 
bouig.poiiiCuftrin,comnie  Grand-Lhambcllan.  C'cft  ce  qui 
«lonoélien  à  l'eireur.deceux  qui  prétende  que  cetËleâeuri 
^aienr  Vaflain  às  cet  Ev^ae>pour  leurs  Chasgesde  Qtaaét 
OfirienderEmpire.  IlseoK  mènedet  Vkancsfankaiien 
pgar  cet  Charges,  qui  fonr  ^hammàgt  »  AedMentiètianés 
l7$  foiiciionî  de  rtmréc&  du  Sacre  :  le  Sciçn-.Ta:  d'Aotfai 
l'cli  pour  le  Roi  deBohème  \  le  Baron  TrucMes  de  Pom- 
iDcis-fctden  ,  pour  le  Doc  de  Bavière  ;  le  Maréchal  d'Ebnct, 
nxir  le  Duc  de  Saxe  -,  8c  le  Seigneur  de  Rorcnhan ,  poor  le 
Muquis  de  Brandebourg.  Suidger,  Ev^ae  de  Banberg/ui 
êeitk  laPaMOté ,  fous  le  nom  de  Cimnit  II.  xçtht  que 
rEnqKRW  Henri  Ifl.  \em.  fak  d^poTer  le  Pape  Gicgoire  VI. 
au  Qjncile  de  Surri ,  &  foos  le  Pomtficardc  Léon  IX.  fE- 
glife  de  fi.imbcr£;  hit  atFranchie  l'an  105}.  de  la  ledeKMlce 
qu'elle  pjïoit  au  ijinc  Sir^o  >  auqoelCR  EayCICUi  Amm 
01  éckaniic  la  ville  dt  Bcnc vent. 

Cet  Evcché  a  une  étenduif  afliJs  grande ,  &  renferme  pla- 
ieu  BiilHy*!  doK  Icsocincipaux  .fcxit  ceux  de  Statfcl- 
Icin,  Schetliif .  Lkhteqfdl,  Viefinan,  RoStii^>  Sieinads, 
Hodlet ,  Nieftéien  ,  HetmAéD-Awttch,  VeKclienfeh  •  & 
Kupferfljcn;  Ban^berg  en  eft  Ta  vîlle  Capitale  ;  die  cft  lîttiée 
ao  conriurm  du  Mcin  &  du  Rt  gnirz  ,  &  a  été  ainfi  nommée 
de  l'ancien  moi  Baèe»l>*rg ,  qu'on  croit  lui  avoir  été  donné 
par  BÎét,  fille  de  l 'Eiupeteut  Othon  1 1 .  qui  la  fit  agçrandii , 
l'Enpneor Henri  il.  fit  b^ir  fe<  murailles^  les  autres  villes 
de  cet  Ewîehé,  Air  Foichein  »  au  conâueot  du  Vileiu  & 
di  Redits  -,  &  Lvooadi,  an  confluent  doCsoRach  &de 
l'Halbchen  ;  ces  deux  Tilles  font  alTéshteo  fbrrfliée*,  il  y  a 
encore  quelques  châtcatix  aflc ,  bons  fur  !j  frontière  de  Bo- 
hème ,  comme ceoxdc  Kupft'erft)i.-rg  &  de  i4odcnftcin.  1  es 
Bailliages  qm font  dans  laCarinthie,  font  gouvernes,  par  un 
Vicedome ,  qui  eft  ordinairement  un  Chanoine  du  giand 
Chapitre.  Lei  Archiducs  d'Autriche,  dépôts  Fecdound 

S in  ont  difputé  rimmuoité  «W  fivMKt-,  préceno 
qa'ib  (ont  Etats  Provinciaux  de  Caraitliie ,  8c  par 
confcquent  obliges  de  païet  les  charges  du  païs  ,  ourr  -  le 
contingent  qu'ils  païoiem  de  l'Empire  ,  comm^  Membres 
du  Cercle  d'Autriche,  LesEvcques  en  -ivoient  fait  fouvent 
des  plaintes  aux  Dioe»  \  ce  diffcieiul  a  été  depuis  terminé 

E»  are  Tianiaûion.  Ici  ^ilJelt4kcet£v^ue  profelTcnt 
iReUgjonCathoM9ie9aeiiepeBfCK  appetlecie  faju- 
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pour  qoelquesafrahresqui  cegardoien  bar  Dignitt.  TAeot 

donc  de  Luxembourg,  frcrc  de  l'inipcr-itiic.:  «.uj-.cgor.dc* 
y  fut  accufé  de  s'être  placé  par  des  voies  iUcgiitme»  fur  le 
Siév;--  de  lE-îIitc  dp  Mets,  doutil  ctoii  PaAour  >  &  on  lui 
détendit  de  faire  aucune  fonâîoa,  avant  que  de  s  ctic  ptKgf 
de  cette  .iccnfatian»  *  Okmar*  M.  6.  Baronius^  C.  loxu 


L'Evique  de  Bambfct e  eft  Direftcur  du  Cercle  de  Franço- 
ise ,  il  a  eu  de  grandes  difputes  pour  la  cons'ocation  des  Af- 
femblées ,  avec  les  Marquis  de  Bareiih  ,  qui  prétcndoicnt 
«wr  le  ncme  droit.  Il  fut  réglé  l'an  1559  à  ia  Dicte  d" Auf- 
Ixwg  «fi'îb  rexcetceiotent  conjointement  â  perpétuité  i 
yjlinj  t'imd'eux  ingeroit  à  propos  d'alTembler  les  Etats 
daC^ide, l'antre  n'y  pourroit  apporter  auam  cmpèchc- 
nifnt;  maisqncl'Evcquc  de  P;<mherg  auroit  fcul  le  droir  de 
faire  lespropofitions.dc  recueillie  les  hilfragcs  Si  de  drclîi:r 
Ici  conclnllons. 

L  t^life  Cathédrale  de  Bambcrq  eft  une  des  plus  magni- 
fiques d'Allemagne.  Le  Chapitre  de  ecrte  Eglife  eft  compo- 
&  de  Tin»  Çhanwwea  Captalaira ,  flcie  tma  Damà- 
^  Set ZMffilifcfimr edlet  âettMk»étÙtikà»énioi^. 

■ltt*deCdbde&  deCetlerier. 

COIfClLE  DE  SAMBERO. 

L'Emp  -reur  f.iiiu  I  Icnri  aflembla  quarante  fux  EvèqiiîS, 
pour  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  fainr  George  de  cette  vilîc , 
.  le  6.  Mai  de  l'an  1 01 1.  Après  la  cérémonie ,  où  Jean  ,  Pa- 
aiatche  d'Aqpike  officia  «ces  Pq^lau  /  daieotCcMuilet 


13AMBERG»  qoequeloiet-ana  fipufoad^wnc^iiiûè 
de  ce  nom.  eftunbourg(WlaA>hênie,iHkt6tiMiMff»'<lk 
la  Mocnoe*  St  pcès  de  lasivieie  ^iie  Otiitx  »  i  limMmSg^ 
UeuBi  deGla»  àaGlafco.  •  S.infoa 

liAMBOCl  lE  ,  Peintre  Flajuanu  Ci^rthe^t.  DE  LAER.  , 
liAMUONK  A,  pe  tit  Pjis  d'Afrique  ,  .dl'csav.ot  diiastafl 
tcircï  ,  au  piïs  dci  Ncgtes. 

HAMiibRROV,  Bontg  qu'on  arpcHoit  tiutrefoij  6&. 
B  A  Ai  li  U  R  G.  U  eSdaaftle  Comte  de  Notthwmbctland  ^ 
danti'AiMjqciw  YriÉipriifiln.  âMimësde  U  Villa  ^ 

Q.-kMBOURJX}U ,  P^«i'Afti<yKi>3»l^  avant  daiu,k» 
terres  au  p*^-*'*»  *''r''^|"t»^"lif^li'<Wri<rrift|lti(W> 
snedcjaixa.  '  >•  r 

BAmBOURG  .  PAMBOU&aoa  RAJNBQUftCDMg 
du  CcnLsdc  Bavidee»  AllcroMifc  d)»^fe^GomteBt^«»WI> 
<k  Burchaoflen»  fiar  la4i«ilw4*AélM>.ii4Uc^net:lMtK4|l 
Lac  de  C  hiem  ,  «Hyafe-gfci— /r>  ijCMk  NiwL  *  MUtfb 
Dtlhtn.  Getjvwpb.  I       ■    .*  1'     "'  , 

BAMBOU  KAI.E, autrefois  Htercpelif.ViWe  Aichiepif- 
copale  de  la  grande i'hrjijie,  daiis  l'Alic  Mineure.  Cc<A'c(t 
plus  prefenremehcqU'ui>anusdei!uioesd«]i  la  Naculi«,pff^ 
du  Madré ,  au  Coudunt  tic  la  ville  riuqunée  £iksi'jféUi.^ 
Léttdtcht*t  '  ,\ 

BAMBYCATlEM&*d^«llpki.«oifin»^4lfuvc  dtt-Q|w. 

3ui  fompeHt.toelctlMibiMw^  Baotbycc  c  OU  Hieiapolis 
ans  la Cœlc- Syrie.  Us  avuicnt,dit-ou,cnk  grande  horreur 
l'or  Oc  l'arsent ,  &  toute  forte  dv  ntctaux  ,  dont  011  [kut 
faire  de  la  momiuie  ,  qu'ils  enierroiciu  d.ins  \c%  lieux  is* 
plus  dcfcns  tout  «c  qu'ils  pouvuient  (Aiattullec^de  peiUfuii 
cela  n'engcndnlt  paanicH  la  cocrupfioo,4(  les  viccf 
BQgooicnc  pumiles  antM  ptnplea.  *  I  i«m<»i/»r#^  ^rffc 
»mdr»  4. 1  f .  Mais  poucbîêil  cwendteKv  «nk  d'HiAaiaBk 
yue*.  au  BMrijthàt* ,  une  conjcâure  de  &UUTuife  qui  pé> 
roît  ingcnicnfcicatAlexandciab  Alcxaodto  feoible  avoir  GOi> 
pté  plùte  &  avoïc  tiaÊnméÊmliftmm¥«itt»fU»tfpeliê 

BtrkjiCMMns.  1  •  •  i 

BAMF ,  BéH^  Ville  d'EcolIè  *  dans  la  parue  Septe». 
rrionale ,  &  au  ComtédeBouquan .  près^e  rcntbouchni* 
de  l^ivi^-re  de  Dorciuc ,  dans  l'Océan  Septenaiooal .  èc 
dans  le  golfe  de  MMirrav.  près  du  partit  païs  de  Boynei  £ii« 
a  peu  de  u'rcuit ,  &  n'eu  oonfidcrablcque  par  fon  Vicomlé 
ou  Jurifdickion.qui  eft  alfés  étendue  poiu  k";  <Jiofes  civiles, 
&  que  l'on  appelle  if <i»>/ij(firf,cncte  ks  Provinces  de  Itlour* 
ray  &c  d'Abcrdene  ,  &  l'Océan. 

BAMIAN  ,  Ville  delà  Province  de  KhoraJTan  ,  qui  don» 
ne  fon  nom  à  un  Païs  paniculier ,  qui  s'é;cndà  l'Orient  dfl 

Ville  de  Balsiie ,  ea  ùdmk  vert  I«  KaM  *  Provsaee  fi» 
prentrtonAle  des  Indloi.  Elle  cft  fituéeaAJO». -degré  de  Lott- 
gîtude  ,  &  au  j6.  degré ,  J5.  minutes  de  Latitude  Septen- 
trionale. GenghisKhaB  s'en  rendit  Maître  après  la  pnfe  de 
Balklie  &  de  Thalcan ,  &  la  dcfola  entièrement  l'an  618. 
de  l'HepifC,  de  J»so»-Ciiri»t  iiu.  à  ciufc  de  la  more 
d'undeiiis  petin-fiitt  ^i  ariiva  pendant  lefurge.  Cette 
Ville  xhk  MMiiniM  —T  Suions  bawides  en  Gooiidet  ét 
la  féconde  Blanche .  AFaKfmddin  »  ondede  Gaiaikeddiib 
Sultan  de  cette  même  Famille  en  .ivoit  le  Gouverncmenc » 
joint  .i  celui  de  ia  Piovince.  Elle  ne  s'cft  point  xétabli  de* 
puis  que  les  MoroIs  ou  Tartarcs  de  Gcnghischao  l'Mtndi; 
née.  •  D'Heibclot.  Btiltttheftt*  OrututU. 

BAMOTH ,  Vallée  dans  le  païs  desTdaahÏMfaAaJe 
fleuve  Amen.  *  N0nfaet.11.t9.  .  »,  .  , 

DAMOTA-BAAL,  viHede  Paleftiiie  dansJa  Tafatt  «k 
Ruben  pcodhe  hnoonigoe  de  Phafgi.  *  Joliié. 

Sanfon.  ,        ,  , 

BA\iPTON  ,  (  Jean)  Anglois  .Religieux de  I  Ordre  des 
Caimcf,  vers  l'an  ij+i.  paffa  pour  un  des  plus  fubtili  Scho- 
MHqiies  de  fon  tenis.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages.  Z,*^ 

frM»JiH»mnm,  ^.  *  Lmàm,  BiiSStk  Cmmthfn,mFém 

rMd.  Curm.  Pitfeus  ,  dt  Serf  t.  Amgl*  • 
B  A  N  ,  en  Latin  ,  B^tHdtie ,  c'éto«  aMBtetoit  bUc  VUI» 
des  Vocomages  ,  maintcn.mt  ce         qu  un  ViHagc  fitu4 

fat  U  tlviero^  y indom^  i  ùx  llcucs.dc  la  vulc  a  iiuicuu^ 


Digitiz* 
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fe ,  dans  le  Cootté  de  Muity  enEcoflè.  •  Maty.  V^tkmàn 

BAN  &ARRIEREBANiMaiidement  public  fait  aux  v.if- 
iâux  du  Roi  de  fe  trouver  au  lieu  d'^flcmblcc  ,  pour  f^  rvir 
dans  l'armée ,  ou  en  perfonne  ,  ou  pai  des  gens  qui  les  rc- 
iwefciucnt  â  cheval  ou  i  pied ,  â  proponioo  du  revenu  & 
deboBitité  de  In»  Ficft.  Le  Aanfeiappoiic  aiuFieft ,  & 
-J'Afiiercbin  «Banfeie-FfeA.  Otniquei-tiu  oeamnotns  di- 
fent  que  le  Ban  c(l  le  fervice  ocdinaire  que  chaque  vaflàl 
doit  félon  la  nature  de  fe$  Ficfi ,  &  que  i'Arriereban  eft  un 
lênricc  extraordinaitc  que  les  vafTaui  rendent  au  Roi.  D'au- 
ttes  croïcm  que  le  mot  d'Artiercban  vient  de  l'Aiiemand 
Htrib»n  ,  qui  fignifie  cri ,  ou  frtclMimMtttm  d»  StigntMr ,  Se 

S'ainâ  c'dt  la  même  chofe  que  Ban.Ccs  alTcmblcct  de  vaf- 
IX  ont  commencé  dès  le  lems  des  Rois  de  la  fecondeRace, 
tfcileneftfiitmciKioo  dans  Ict  CapimkMce  de  Chatlema- 
"gne  ;  mais  elles  ont  été  fit»  frequemies ,  Cam  ki  Rois  xle  la 
iroificrae  race.  On  voit  dans  la  Chambre  H,  s  C'omptcs  plu- 
iîeurs  tôles  pour  le  Ban  &  Arriereban  ,  datés  des  années 
iii6.  1141.  1Z55.  &  ityi.  Ce  detnier  nous  apprend 

que  tous  les  Seigneurs  des  Fiefs  furent  cités  i  Tours  par  le 
Roi  Philippe  m.  dit  le  HarJi  ;  Que  les  uns  dévoient  un 
aombte  de  Cavaliers  »  A  les  autres  lecvoieni  d'aider,C2u'il 
7«b«V0U4ui  alloieiit  i  ban  dépens  ,  6c  d'antres  qui  pré- 
aitadoientCtre  défraïés }  Se  que  ceuk  qui  étoicnt  difpenfés 
d'aller  i  l'armée ,  dévoient" fournir  une  redevance  en  ar- 
gent ,  ou  en  avoine.  Il  y  a  de  pareils  rôles  pour  les  années 
1174.1302.  ijo«.  Se  1314.  Unrôlede  l'année  1317.  conrient 
krnoms  des  Princes  ,  des  Comtes ,  des  Baroiu ,  des  Sci- 

feurs  Se  des  Gentildiommcsqmi  furent  mandés  à  Parts  â 
Fccc  de  faint  Jean  ,  poui  aller  ën  fotme  d'Atrieteban 
^Ittibaace  les  Flamands  »  dont  les  ans  avoient  cent  hommes 
'â'atmeti  km  fîilre ,  les  autres  foixantc  *  cinquante ,  ou 
«o  moindre  nombre.  Les  noms  des  Archeviqnes,  desEvè- 
ques,  des  Abbés  ,  des  Prieurs ,  des  Doïcns  Se  des  Chapitres 
y  font  aulfi  compris ,  avec  ceux  des  M.iires  ,dc$  Con{uls,& 
des  Ëchevins  des  villes.  En  i3{o.  le  Roi  Jean  aiTcmbla  la 
Nebiein;  de  fon  Roïaume  pour  marcher  contre  les  Ai^lois  ■. 
de  'w  i|sj«il<nanda  anfioaiBeois  de  Nevets,  de  Chao- 
mont ,  9c  annuet  Vlllet  du  Rofaume,  qu'ils eoflênt  â  envoïet 
-à  Compiegpele  plus  grand  nombre  de  chevaux  qu'ils  pour- 
foienr ,  ponr  marcher  en  Arricrcban  contre  le  Roid'Anelc- 
tcrre.  Le  Roi  Charles  V.  convoqua  le  Ban  &  I'Arriereban 
l'an         François  l.  fit  un  Règlement  en  1533.  par  lequel  il 
ordonna  que  tous  les  ans  il  fc  fcroit  line  montre  du  BaD  dc 
^ieiebao»  6t  foe  duqne  ttSùkj  ammatosirak  caper- 
iMiae.  les  EcdefiallifDeeétmnit  obligés  d'aller ,  otftf eit' 
V^eeaa  Ban  &  Atriereban  ,  à  caufc  des  Fiefs  qu'ils  pofîc- 
voienr.  Lors  qu'ilsrallolcntinix  nicmes,  ils  avoicnt  la  con- 
duite de  leurs  valT.uix  ,  &  les  cxciroicnt  1  combattre.  Il  y  en 
•a  mime  eu  quelques-uns  qui  fe  ("ontfignalcs  dans  les  batail- 
P«|eur»  propres  adions  ,  A:  par  des  défaites  d'ennemis. 
Moonielet  remarque  que  Pierre  Archevêque  de  Sou»  ftcxe 
'<fc  jqta  de  Montaigu ,  Grsind.M^d'H6tel  de  Fiance, 
Ijpmft  on  BelEneton  calque  au  lieu  de  Mitre  ,  une  ciiirafTe 
'ifacîeran  lieu  de  charubic  ,  &  une  hache  d'armes  au  lieu 
dccrolTe.  Mathieu  Paris,  dans  la  Vie  de  Richard  I.  Roi 
d'Angleterre  ,  &  Duc  de  Normandie,  raconte  aufli  que  Phi- 
lippe de  Dreux ,  Prince  du  fang  de  France ,  &  Evèque  de 
Beauvais,  accompagné  de  fon  Archidiacre ,  avoir  été  fait 
IMUMiBieten  ooebataille contre  les  Anglois  , dans  laquelle 
comme  le  Pape  CeleAin  III,  l'écrivit  au  Roi  d'An^eterre , 
/  /«•  tMUt  ém  hâttn  PaftoTMl la  cette  de  nuit- 

Uàl'Anht,  ItboHcUtr  t  l'Etole  ,  &  IVfee  an  glatve  dt 
U  Parole  de  Dieu.  C'eft  pourquoi  les  anciens  Peintres  fai- 
sant les  portraits  des  Paifs  de  France  EcdefiaAiqnee,  ont 
r#«r,.<-.,..  I  cî.      o.^        I  »       .  unecot- 


rep^lcntc  l  Evequc  Se  Comte  de  Beamnit,  „^ 
«.d^armesDardeiTusfon  furplis  ;  &  Ldfeldic,  quec'eft 
4f-**  Efèqpes  la  fuccefleurs  ont  porté  la  Cortc- 

«^«••dBKiOi  i  la  céiémonie  de  fon  Sacre  &  Couronne- 
Les  Evoques  de  Chartres  aïant  fc-rvi  dans  les  armées  com- 
me vallaux  du  Roi,  étoicnt  aulîi  reprefentés  revêtus  de  leurs 
ornements  d'Eglife  ,  le  calque  en  tête ,  &  l'cpéc  ceinte  au 
cote,  avec  leuts  Armes  accompagnées  d'une  crofTe  Se  d'une 
«péc.  On  voit  les  Armes  des  Evêques  de  Dole ,  furmontées 
^,'^<=Mit«*droiw.aEd'lBieafqueàgauche.  Mais  les  Ec 
c^^uesobieaoient  le  pha  fouvent  des  difpenfés  pour 
*'*P*«perlonnel  qu'ils  dévoient.  Philippe  Augulleenac- 
Wdauneà  l'Evêqucdc  Parisl  am  ;oo..St  Philippe /*^<r</» 

«t  u  mime  gtace  â  l'Abbé  de  laine  Gctnutn  tks  Pces  en 
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njo.  Depuis  ce  tems  les  Ecclefiaftiq^^  ort  x-r 
Patentes,  &  encore  nanm  AA..  J....f  "  P"^''Cw  1 


Patentes  ,  &  encore  par  un  Ac^e  du  vL«  ÏZ'^V  "-entî 
entre  Loiais  XlII.  &  |^  Clergé  de  Tu^f  '^^  ^'^'(J. 
qucs  lubvemions  .  .qu'il,  Vobliiïcm  dcT^''P«l- 
pour  les  befoins  de  l'Etat,  "    -  ~  '  " 


LesRoisdè'FÏ"""*»"! 


c»e»^dll  Bm  dc  Atriereban  les  B«uri:Sr«« 
vdittdeleiir  R«"„me.  les  Officiers  du  '^'''^^ 
les  Secrétaires  du  Roi .  Se  ^-utrcspcrfont.^  S 
caufe  des  autres  fer  vices  qu'ils  raiai      "  ■  ^ 


Se  Arricrcban 


î  perforas  pririleiJi*': 


hfs  ou  :>enéchaux  des  Provinces .  Se  quclqu™ù 

L'ani«74.  Loius  XI V.  convoqua iX&  J*" 
rebao.&  otdonnaâ  tous  Nobles>Baions^v  "^î 


marque  appelles  M.Jf,  ,  c'efc^a  "  f^^^it 

du  Prince  .ou  Legstt R,gMlt, ,  (?ellidirc  Uf'^"':* 
Roi,  qui  alloienrâan,lesftovinces,î^*ï'^^^^^^ 
féaux.  Elles-eft  fiiteenfuite  parS 
affembloit  fe,  vaflaax  fous  KntTSfe 
ment  qu  .1  en  avoit  reçudu  Roi.oudu  ConBedS" 
ce.  Depuis  le  Ro,  aadreilé  fc,  Lettres  SSSÎ/g 

«tCtti. 
i&Ame. 

Se  aa,iet«NMN«We..Ço«m«n'i^é;  & 
fe  mettre  en  mMS.  Se  de  fe  trouver  r^ir, 
lieuquilearJ«ol«,rS^^^^^^ 
n«it  General  de  fa  Ma,ellc  en  leur  Province, 
lomdre  le  corps  des  troupes  fous  la  conddic  ài  (M 
kroit  ciioif,^  d  entr  eux .  afin  de  le,  conunandw  jfîu'u 
forme  ^"o"^"»™^  i  «  qjis'c&çadqiiéde  tnêmctb"^^ 

«BAN  ou  BAND, Rivicc  d  itlandc,  j»,!', 
Provmce  d  Ulllcr.  Elle  a  la  lource  au  Comte  dcoiirwb 
étanraccruc  deque  qucs  rivières  moindres,  elle arfle 
lac  Eaiigh ,  delà  palLuu  p.ir  le  Nord .  eUe  fcMrc  kXmti 
^"'"ro  du  Comte  de  Duric,&  fc  jette  «fiÉediial'o 


cean  Sepccntcional ,  dhrifantainii  la  Province  d'Ulflct 
deuxi  fça,voir,eaciteiieuBe«adecâle&Utlcariini 
aude]âIeBin.*Speed. 


en 


Speed 

BANABER,  Dourgde  la  Lagenie  enirtande. lleftfeuc 
dans  le  Comte  de  Kings,  fur  la  rivière  de  ShioMn,  ioiu 
lieues  de  la  Ville  d'Athlone.  Banabtz  i  QuK 
Parlement  d'Irlande.*  hiuy,DiSi»m. 

BANAJASdc  Cabféel .  fiU  de  Joïada,  OpiuwAi 
Gardes,  &  l'an  des  Chefs  les  plus  bcÂesderanntedcDi. 
vid.  étok  de  raee  Sacerdotale.  David  l'sdmft dans  fon  û». 
fcil  fecret.  Dans  un  combat  qu'il  foîrir.t  ffii!  centre  don 
frères,  qui paflbienr pour  les  pius  v,uli.in5di.sMo.,hit3,il 
les  rua  tous  deux.  Dip'.iis  fc  trouvant  Uns  aints  lo-iican 
Egyptien  d'une  grandeur prodigicufc ,  &  araïKwuibic» 
armé,  il  letBadeu|BOfnrhache,qn'ilIuiatadiadBaMini. 
On  reinanpieeDCOM  oie  ùm  avoixd'aDiMsnBcifi'm 
bâton,  il  eflbaama  on  Lion  qui  étoh  nxnbé  dmanecnenie, 
pendant  un  tcm,  de  neige,  il  fut  de  teux  qutDjviichîrsfa 
de  mettre  fon  fils  Salomon  en  pofTeflîon  duR«isun.t  i'If- 
raël.  Depuis  ce  tems  Salomon  ordonna  à  Bani|as  de coufw 
la  tête  à  Joab.  auquel  Banajas  fucccda  dans  la  Charge cle(*- 
neral  d'armée  l'an  du  monde  1990.  &  avant  Jtsus-CHwr 
10 1 4.  *  II.  des  Rois,  8. 1 8 .  &  111- 1 . 31.  L  Paralipomenft 
ch.u.  V,  iA.il.  &a4.  Sic  Jofrphe,/.7.  du  JMtiff.t,tt, 
&tut.t.c.i.  Cherthn,  BANAJA. 

BANAKET,  Ville  de  la  Province  de  Ttanfoxane.  m 
ASBANIKET. 

BANARA.  Ville  des  Indes,  au  Roïaume  de  Btnçilî.î: 
joignanr  la  rivière  du  Gange  dans  l'Empire  (ju:i  i  Mi)- 
gol,  environ  â  quarante  mille  pas  de  la  ville  de  Gouto,  ki» 
HolobalTe ,  dont  il  eft  i  cent  mille  pas  on  approchant. 

BANARËS,  Villedenode^incie  Gaog^qaet'flBf 
pelle  aufli  Bmetrf. 

BANBURY.  Bourg  ou  petite  Ville  d'Anglctette,fiidiiB. 

ne  fon  nom  i  une  Contrée  delà  partie  Septentrionale  « 

Comte  d'Oxford.  Elle  c  ft  lituécdans  une  Plainefur  ljn« 

Occidentale  de  la  rivière  de  Chatwcl.  Elleefteftim(cpiw 

fcs  richefles,Ci  beauté  A  fes  bons  fromage  $,&  elle  n"e«  p« 
doiffiée  d'OifonLCe  fixpfisde  cette  Place  que  Kinnch, 

Roi  des  Saxons  Ocddemaoz  défit  les  An^,  qucoflilMi- 
rlrenr  coura'^eufrmcnt  pont  leur  vie  &  pour  leurs  bisnsXe 
fut  U-mcmcoù  Richard  Ncvilic  de  Varwicx  défit  EdoiUJJl 
IV.  &  le  fitprifonnicr:  ce  qui  ht  remonter  Henii  \  l 
Trône.  Soos  le  Règne  du  Roi  Charles  I.  cette  Ville  fut  puic 
en  ifiii.  après  la  bataille  d'EdRchill ,  &ony  mit  «^rmlifl 
iwurteRoi.  DciaaiManièsciicfetoMnw» 
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Jmûtuii  .ilaurs,  jiiftiu'àce  queleCoBUede  Nourfiamp. 
loneii  nt  lever  ic  lîegc.  Dix  fcmaincs  aj»ès,  fçavoir  en  1 64,6. 
Se  fiit  encore  ailiigce,  fous  Je  même  Ooiiverneui  qui  1 1  .Ic- 
fcoJit  auparavant,  fçavoir  Guillaume  Compton ,  iSi  qui  ne 
noarant  être  fccoum,  la  rendit  i  des  condicions  honorables. 
hcBX  de  la  famille  dts  KniSti  ont  éié  Comtes  de  ccrte  Place 
jqMis  l'an        Elle  eft  i  ij .  milles  Anglois  de  Londres. 

BANCDUROI.  C'cft  un  Tribunal  de  Juftice  &  une 
Qwrrauveiaine  en  Angleterre ,  que  l'on  peut  nommer  en 
jjnn  Trit^'l primanum.  On  î'.ippclle  Banc  du  Rot ,  par- 

qoc  l<î  Roi  y  pcclidoit  aunefois  en  pcironnc  ,  &:  prcnoit 

Étx  br  un  banc  élevé ,  les  Jug"  étant  aflîs  aux  pieds  du 
i  for  un  banc  inférieur.  C'clt  dans  cette  Cour  que  l'on 
plaiie  Icscaufes  de  la  Couronne,  entre  le  Roi  &  fes  fujas. 
Elle  ptend  aulB  connoiflànce  «k*  (uhifcim,  ooniplon  *  ou 
machinations  qui  fe  font  contre  le  Gomernemenc.  Elle  eft 
cfdinjirc.TifWcompofée  d-  q:i  -irrTuu'r',  lont  le  premier  cft 
jppeiié  ie /.«^^  chef  de  J  i  1  ■  1  du  ijaric  du  Ku*.  1!  porte  d^-s 
^aîf  dcsliviccsdc  t;r,iiideGarderobe.  l.i  JuriMidion 
«{•la  Coutdai^MC  ii*  Rai  cil  générale,  &  s'étend  par  toute 
{•Angl«eiie.tt  0*7»* point  dans  le  Roïaume  qui  foit  nliu 
iodcpendaDte,  panique  ULoi  fuppofe^oele  Roi/pcéfidc 
toû|ouis.  L'aune  Banc  eft  celui  que  l'on  nomme  lê  B»me 
Ccrnmu»,  t  ■  il  '  i  r  conii:  C  our  de  Jullicc  en  Angleterre,  en 
iiun  "Tri'sttR^l  je^mf.da.rtMm  :  on  l'appelle  Banc  Commmn\ 
parce  qu'on  y  pl.ddclcs  caufes  communes  «Se  ordin,iircs  tn 
uefu|ct  &  lu|et.  On  v  juge  toutes  les^  aitaires  civiles ,  réel 
les  &  petfonnclles  i  lai" 
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Lï  BANC  DBS  08.PHu.iMs,  banc  en  Amérique,  dans  \é 
md  golfe  dcS.Laniait,«aCaiMda»MdcvaDrdebBaii, 


;  ét  la  Loi.  Le  premier  Juge 
de  la  Coui  des  Plaidolieis  oomiiiiiiil  cft  appelié ,  ttCktfât 
U  J»fiK€  dts  tMfit  ffSMMMWf ,  OU  dm  Ètme'Ctmmmm,  Il 

n')-  j  prcfcntcnienc  que  quarte  Juges.  Autrefois  il  y  en  a  eu 
uwothuit,  finrôt  l'cpt  ,  tantôt  fix,  &  quelquefois  cinq. 
VMt.  AKC.LETF.R.RE. 

BANC  ou  BANCS ,  que  les  Latins  nomment  Sjrtii ,  cft 
R11  j.nus  de  fable  fous  l'eau  dans  lamer,  où  Ics  yaifTeauz 
font  en  dis^  d'échoiip  &  de  périr.  Ce  font  proprement 
des  fables  entaflSs,  qui  n'étant  jpai  aflcz  profonds  dans 
l'eau  font  périr  les  vailTeaux.  C'en  pourquoi  les  Mariniers 
y  mettent  des  tonneaux  vuides  attachés  i  des  cordes  ,  avec 
on  ancie  ou  de  grolTcs  picrrcrs  ,  afin  que  fel  VaiffisaUS  t'en 
donnent  de  gaidc.  Chtrchex,  BASSES. 

Le  BANC  os  l'Acadib,  Banc  de  l' Amérique  Scprcn- 
trionate,  qui  s'étend  foit  «k  l'Oneni  i  l'Occiocnt ,  le  long 
delà  côte  Mddkoalede  TAcsadie»  doocil  cft  pouitanc 
adcz  éloigné. 

Li  banc  du  Chien  ,  banc  At  fJ>1e  fixe  fioub  dans 

'0:  L-ntrcIa  cwe  d'Angleterre  i  l'Occident,  &  celles 
iiu  lioviiiccs  Unies  i5c  de  Jutljnd  à  rOricatjparl'efpace 
de  cinqiur.ce  lieues.  Les  Anglois  &:  les  FlamandsTappcIlcm 
t>jU*rs,SéM(k^6i  le  regarde»  comme  fort  dangieteux. 

u  BiWC  M  LA  Cas»  ,  banc  de  la  mer  Medicenanée, 
tpà  «Nmeflooime  un  goDne.«ii.BloadflâDt  tant  ce  qui  y 
piflê.  Il  cft  i  cinquante  oQ  foteime  milles  des  cAres  de  la 
Sardaigne,  au  Couchant,  en  .ill.int  vers  les  irt  î  de  Major- 
que &  Minorquei  sinfi  il  cft  dans  le  i^olfcde  Lyon;  mais  il 
n  cft  point  marque  d,in$  aucune  carte. 

LaGaAttB  BANC,  Syrtu  marine,  banc  dans  l'Ameri- 
fttScpKMdsMle,  8c  (c  plu$gr.%nd  bîmcde  fable  que  l'on 
atf  encotepftiiDiiver»  d'où  lui  vient  fon  nom.  Il  eft  vers  la 
côte  Oiieaale  de  l*Hle  de  Tetre-  nemre,  n'étant  pas  éloigné 
acpîus  de  cinquante  lii  ur<:  du  r  ip  de  Rafc  à  l'Eft.  Les  An- 
S'oisi 'appellent  ^ii/^fc-*.  4 «t.  ii  s'étend  en  long  du  Scp- 
teotiionau  Midi,  l'cfpacc  de  cent  ("oixante  lieues,  fi  on  com- 
pe  tottto  fes  pointes,  mais  feulement  cent  en  longueur ,  fi 
Ton  prend  l'endroit  où  il  cft  le  moins  profond ,  &  où  on 
nùla  pèche.  Sa  plus  grande  laigeui  du  Levant  aa  Couchant 
^ngueres  de  plus  de  40.  IlenSi ,  détendant  ven  le  Sud- 
^ft  de  l'Ifle  de  Terrc-nc  uvci  &  outre  la  grandeur  il  cft  piin- 
fpslemer.t  remarquable  par  fa  gr.inde  picbc  des  moroes, 
qne  les  François  &  les  autres  Européens  y  font  tous  les  ans. 

Le  banc  aux  Baleikes,  banc  de  l'Amérique  Septen- 
"wnale  qui  n'eft  pas  fort  conlîderable ,  au  Couchant  du 
Stand  banc,  au  Midi  do  banc  â  ven*  •  étendant  de  l'Eft 
ilOaeft. 

BANC  DB  l'ISLi  01  Sable  ,  banc  de  l'Amérique 
Septentrionale,  joignanr  au  Midi  l'ifle  de  fable  dans  la  mer 
«  laNouvclle  France,  Se  au  Midi  de  l  Acadie. 

Le  banc  ou  Istes ,  banc  dans  l'Amérique  Sepcentzto- 
n?le,  joignant  leildetS.Piene,«eaaMidi  deU  cAiB  de 
•cue-neuve. 


dcschalciiri. 

Lh  banc  a  Vbrt  ,  banc  en  Amérique ,  près  de  la  côte 
Méridionale  de  l'iHe  de  Tem-acnvci»  Tii-4-vis  dcsbdes  d» 
Ptai£mcc  &  des  Tf  epaffik. 

LsBANC  jAccyjiT  00  Le  petit  Bahc,  eo  Amérique  » 
au  Levant  du  grand  Banc  ,  les  Anglois  l'appellent  £4^^» 
Bmic,  &  il  s'ctc  1  i  en  longdu  Septentrion  au  Midi}  mis  Ù 
n'eft  gucrcs  l.«i>4i  .  On  y  pcchc  aulli  Icstiioruës. 

Le  banc  des  Phrlss,  banc  de  l'Amérique  Méridionale, 
dans  la  mer  du  Nord  ,  &  fur  la  câie  du  paiis  de  Canacai  » 
piès  de  Rencheria ,  enne  U  Ville  de  BUo,  de  laHacha  « 
le  cap  de  la  Vela. 

Le  BANC  DES  Piiiiu,  banc  de  l'Amérique,  dans  la  mer 
du  Nord,  ven  la c&te de  Venezuela,  1  trois  !i  -  l's  !  l'Ule 
Marguerite,  en  allant  vers  celle  de  La  Tortue  ,  ou  l'on  Uit 
Jurande  pcche  de  perles. 

Le  banc  de  s.  Georob,  banc  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, qui  s'cttnd  en  long ,  entre  la  nouvelle  Angleceire 
au  Couchant,  6c  le  Cap  de  lable,  fur  la  côte  de  l'Acadie  an 
Levant.  On  l'appelle  autrement  it  Bmc  nmx  ^ngtmt. 

Le  banc  de  B  i  mi  ni,  banc.de  l'Amérique  de  la  mer  du 
Nord,  près  de  i'ifle  de  Bimini,  une  des  Lucaïes,  &  prés  de 
celle  d'AbaœstfittkpatiieÔiienatedefialMaiaTcnls 

Floride. 

HANCA  Iflc  des  In  It-î ,  ivec  une  Ville  decenom.  Elle 
<tii  iituéc  vers  la  pointe  Oticniale  de  la  erande  Ifle  de  Su- 
matra, de  laquelle  elle  eft  feparcc  par  le  détroit  dit  «^J^mca, 
vis>i-vis  de  Baroj^de  PaUmbaD*  U  duCapik  Lncapaca.  *. 
Sanrf'on,  Bandcasid. 

BANCHIN,  de  Londres,  Religieux  de  l'Ordre  de  fu'nt 
Augiillin  ,  a  vécu  fur  la  hn  du  XIV.  11.  de ,  vers  l'an  1  jSt. 
&  compofa divers  Ouvta^s, Court pefîtianti  WicUJi.  I)t- 
temunatt^Hts  v*rt*,  (^c.  Il  avoic  beaucoup  de  aele  pour  La 
Foi,  il  en  donna  des  marques  dans  le  C  onctle  de  Londres, 
alTcmblé  contre  les  erreurs  de  Jean  Viclef.  Banchin  y  dif- 
pura  contre  les  panifans  de  cette  feâe ,  ic  s'v  acquit  beait- 
coup  de  réputation.  *  Jofeph  Panphîle,  Munk.  Jb^4^  ' 
Pitleus,  Àt  Seript.  Angl. 

BANCHO,  General  EcolTois ,  d'cxtraélion  Ro'iale  ,  q|ui 
eft  fort  tcicbrepoiir  les  vidloires  qu'il  rempona  fur  les  Mon- 
ragnards  rebelles  d'EcofTe  &  fur  les  Danois  foiu  le  règne  d# 
Donald  Vli.  U  ternit  fa  gloire,  enconfpitant  avec  Macbeth» 
èc  niant  fon  ptopre  Roi.  Mais  la  Jufticc  le  punit  par  les  nM- 
pre  nains  da  mlbie Macbeth ,  quiJoi  fie  cnncher  la  tite  » 
Itir  la  foi  d'une  Ptophede,  qu'après  cette  exécution  fa  pofte- 
rité monteroit  fur  fe  Trône.  •  Buchm  -r 

BANCKIUS  t  Laurent)  cftAuteui  i;  divers  Tt.iités.  Il 
publia  ca  1  i-  \  \  .  it  Taxc  de  U  Ch4ncelle>  ic  Ap'^ito'rjH: .  Y\t\ 
16^6.  is  Keme  J  rittnphdHtc.  Si  en  164^.  mh  Trtité  dt  t* 
TjrAtinie  dit  PAfe.  *  Konig  ,  Bihltith. 

fi  A  N  C  O  K ,  Forterefte  du  Roïaume  de  Siam ,  eft  une 
l^ace  Clés  importante,  parce  qu'elle  défend  le  palTagc  de  la 
rivière,  avec  un  fort  qui  eft  de  l'autre  côté.  Le  fieuc  de  U 
Marc,  In<;enieur  François ,  que  le  Chevalier  de  faint  Cha- 
mont  Anib.^fladeur  à  Siam,  y  lailfa  en  1685.  *voit  travaillé 
à  fortifier  rcgulictemcni  cette  place.  *  Taclurd,  Jefuite, 
FiUge  de  Siditt. 

B  A  N  D  A ,  cft  une  des  ifles  de  la  Sot^  vers  l'Orient* 
dans  la  mer  des  Indes,  au  Midi  de  l'ide  de  Ceran,  dont  elle 
eft  éloignée  d'environ  vingt  lleuiis.  Elle  a  trois  lieues  deki»> 
gueur,  fur  une  de  largeur.  On  dit  qu'il  n'y  a  que  cette  Ifle 
qui  produift-  les  nnifcades)  mais  il  faut  comprendre  fous  ce 
même  nom  les  petites  Ifles  «le  Nera,  de  Gunapi,  de  Lantor, 
de  Puloway,  de  Pulonn,  Ôc  de  Baffingin  ,  qui  i  1  t  mnfide- 
réea  comme  faiiam  partie  de  I  lAe  de  Banda.  Ces  Ules  fonc 
tellement  peuplées  de  roufcadias,  qu  i  la  icfcrve  des  envi* 
rons  de  la  mon»gne  qui  jenc  des  flaînmea  dans  i'Jile  de  Ça* 
napi ,  il  n'y  a  pas  un  arpent  de  terre  qui  n'en  foir'couvist,  Se 
en  tout  temsIesarbreïionT  charg^sdefleurs&d  fuits, verdi 
ou  murs.  Les  Habitans  appcilcnr  les  mufcadci  l'dlU  :  Se  le 
macis  ou  fine  écorce  des  mufcadcs,  BrmmiftUa-  Les  I  lollan- 
dois  y  ont  bâti  deux  Forts,  qu'ils  ontnoaunésAr<«^iw &Btl- 
gic*  ,  doBt  la  rade  eft  fi  bonne  que  les  vaifleaux  en  appro- 
chent i  la  portée  du  moufquet,  ic  y  fomi  couven,  fous  M 
défenfe  du  canon.  CettelÛe  éioit  auparavant amtPoiW|aîi 
qui  l'avoientdécotiverte  r  n  u  ir.  pirle  moien  d'Antoine 
deBritto.  C'eft  une  choie ordmaitcu.ins  l'iflcde  Banda,  d> 
voir  des perfonnes  âgées  de  110  ans  &  davantage,  àc.iufe 
deûbenté  de  l'aî^  dcde  l'abeodance  des  roufcades  qui  leu( 
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fbnificnt  l'eftomach.  Il»  font  M^honietans  &:ont  un  foin 
particulier  de  piicr  pour  te  monr,  jiifqucj  la  que  quelques- 
um  CttMK  que  les  motti  ne  renufcitcroicnt  pas  h  on  ni 


ml^ûdîS(c<to  UpedK  rivtae  de  bcti,au  Notd 
de  la  villedcGoa.  .    .  ,  , 

UANDE  ,  OrHre  MilîtAirc  (l'Efiri^e  ,  dont  la  mcmoire 
ne  jcll  confcrv^c  que  d.sns rHilloir- , OU  fur )« portraiH 
des  Granciî  du  raïs.  U  fut  ci^bli  environ  1  .m  m 51.  par  Al- 
fbnfe  XI.  Roi  de  OAilIc ,  quie«  éto.t  le  CK  t  Je  le  Grand- 
MAatifcs  fiKCcffcursIe  furent  auU.  jpics  Im.  L«  Chera- 
lierspoitoicntfur  l'épaule  droite  une  «harpe  rou^e,  qu  on 
VoïoKnmiée  fon$  le  bras  gauche,  il  n'y  avoir  q«c  ks  <  cn- 
lUshoinmes  qui  avoicni  dotant  d»  «n»  porte  les  armes ,  ou 
fervîà  UCour,  qui  etiflintAoU  de  prétendre  a  cet  hon- 
neur. On  croit  que  l«  Chcvalietsdeûint  J«eqae«,qm  pot- 
tcnt  une  croix  rouge ,  «c  oui  font  en  b  tnandiiomtoe  en  tl- 
pagrc ,  ont  fuose&  «H  ÙiaéSm  M»  BaBde.  *  Mariana. 

*  BANDEL  A  ,  f  Vincent  )  Gcrora]  <]<■  l'Or  Jtc  de  faim  Do- 
;mnique,  ctoitd'un  petit  village  àc  Lonib.iraio  ditCfcitM*- 
*/*/,  &  fut  éiû  General  de  fou  Onlrc  en  1 50 1 .  Il  nioiiiut 
dans  la  Calabre  le  17.  Août  1506.  ;tprcs  avoir  couipoîc  quel- 
ques OuTragcs ,  Declétraiimtt  C»»ftinti»niimfiii  Oràims. 
hê  SimUdMrifaariUttÊ  Canttfthnh  frlv4t«r%s  Ntfiri  Jefm 
ChfïtéT*  SenfinRaui,  <<*^/#  Z^*»»»-  '«"P-  J^**"»-  ^1- 
lônfeFetiiandes  te  Sine  de  Sienne*  Df  vir.iit^r.  pmmm 
Le  Mire ,  IH  Strift.ftK.  TVT.  leandte  Albeiti  >  /.  |. 
Fir.iimfi.Ordtn.r  '!  ^  D  r^r  h^l. 

BANDELLA,  (  M  .tducu  )  ne  i  C  iftro  Novo  rt«i»  la 
Loii.bardic  ,  Rcii.yioix  de  i'Ordit-  d-  fiint  Dunùnique,cinf 
vivoit  en  ijij.  étoit  neveu  de  Vinrent  B^ndcll.i  ,  dont  il 
4aivit  la  Vie.  Il  mit  cnabrtsc  celle  dj  Plurarque  ,  &:  cn- 
doifitrHîÂobed'Heeefippc  en  Italien;  niais  celui  de  les 
•OllViji^a|l*onalep!iiscftinié  ,  c'eft  unt Harangue  qu'il 
•■pimM^rut  Ifij.â  Ferme,  dans  laquelle  il  rapporte  l'o- 
•ttaiaetiecvnevHleac  ce  qui  y  eft  arrivé  de  plus  confidcra- 
Uc.  Les  luhirans  de  Ferme  la  firent  mfetcr  dans  leurs  Ar- 
chives. Ce  Religieux  étant  i  Mantont'.  commcnç.1  à  lier 
une  étroite  amitié  avec  Jules  SciHgcr ,  qu'il  cultiva  pen- 
dant toute  (an\e.  Il  fiit  Ev6que  d'Agen  pendant  quelques 
mois  ;  il  y  publia  en  Langue  Iialicnnc-  k  s  Hiftoires  ou  les 
Nouvelles  galantes  qui  l'ont  rendu  fi  fameux.  •  Leandrc 
Albcni,  dtFtr. Hbtfi.  Dm»»,  t.  4.  Voffins»/.  5.  i*H^*r. 
L.4itin. 

BANDER ,  Btmderê,  Ville  de  Mogoliftan  en  Afie ,  dans 
le  Roïaune  &  fut  legplfe  de  Bengale ,  à  l'einbouchtire  la 
pli»  Orieimle  dn  Ganf^  »  environ  i  quarante  lîeiiet  de 

h.  ville  de  Chatigan ,  du  côté  du  Coochant.  •  Sanfon.  Bau- 
drand ,  Di3i»HnMtrt  Get^rufhi^ite  ,  /dit.  de  Paris ,  in  fol. 
170X. 

BANDER-ABASSI ,  nommé  anrrcmcnr  GOMROM  , 
Villedc  l'ciCt;  ,  fur  h  côte  df  F.itfiltan  ,  vis-à-vis  de  Tifl: 
d'Orrons.  Bander  cft  furnommc  yihMjft ,  prcc  que  le  Roi 
€h»^Aba9 commenta  de  mettre  ce  lieu  en  rcpiitation  pour 
lecommeice.  Les  Atflois  &  les  Hollandois  y  ont  leurs 
"Compioirt  (kleors  m^iilons  bien  bâties ,  fur  le  bord  de  la 
•mer  -,  &  comme  c'eIl1ameilleiue|ib^<fetout  k  ^olfc  de 
î>erfe  ,  c'eft  le  grand  abord  de  tous  le»  vaîtféaux  qui  vù>n- 
nentami  Ind«,  &  quicnrapportenrdesm.ircfvindiics  pour 
la  Prrfe,  pour  l.i  Turquie  &  autrcslieiix  de  l'Ai'.-  ,  ?C  pour 
■une  partie  de  l'Europe.  L'air  de  B.uider  crt  très  ni.il  (.(in  ,  &: 
i\  chaud ,  que  les  Ertangcrs  n'y  pi  uvent  gueres  demeurer 
que  pendant  les  mois  de  Décembre,  de  Janvier,  Février, 
iSc  de  Mats.  Lesh.ibi(ms  même  dn  ntib  n'y  demeurent  que 
jufqu'en  Avnl,0£  vont  dès  le  mottaiiMa»  a  a.  out.  journées 
delà,  chercher  le  (rahdans  les  monrat^cs ,  où  ils  mangent 
ce  qu'ils  ont  j;agné  pendant  le  tems  du  négoce.  Au  conunen- 
■eemcnt  d'Avril  le  vcnr  commence  .i  chini;cr,  &  d;  vicr.r,  en 
de  certains  momcns,  fi  <.h.iud  &  fi  étoulf.itit ,  qu'il  6t  ^  Li 
I  I  p  i  rion.  Les  Arabes  l'appellent  Ei  Samtet,  c'cft  à  dire. 
vent  defnfin ,  &  les  Pcrfans  B*de  Stmltumr  ,  parce  qu'il 
inffoque,  &  fait  mourir  fubiicnicn:.  Ce  qui  eft  déplus  fur- 
pienam,  c'eft  que,  fi  l'on  prend  le  bt«  onU  jambe,  ou  qucl- 
*qDc>utre  partie  du  corps  de  ceux  qpiontéce^ilfés,  cctre 
^piRie  demeure  dam  la  main»  comme 
4e  comme  s'il  y  avoir  tm  mot*  tf»  le  eorpa  flit  moir.  Ce 
▼entrcx^c  p"i-icip;Vnicnt  au  mois  de  Juin  ,  de  Juillet 
4'A<]ât,  ôc  dt  quelquefois  û  ardent ,  qu'il  brûle  comme  la 


fiMldré.Mah  c^cftuoediofe  renurquable,  que  ceux  qui  fonc 
fur  quelque  rivière,  ne  Touffient  aucune  incummodiié  dece 
vcnr,  en  quelque  état  qu'ils  fc  mettent.  Il  y  .i  dctixfottctef- 

fes  il  rann.r,  l'une  du  cote  de  TOricnr  ,  &  l'autre  duc6lé 
<k  l'Ocridrnt.  *  'l  avcrnicr,  Fcta^e  dt  Ptrfe. 

l^ANDER-CONGO  ,  Ville  de  Perle  ,  cloiti'icc  d.-  Pan- 
der-Abafli  d'environ  deux  )ournccs«it- voi'c.I.  '-iit  ycit  [jon, 
&  l'eau  cxccllcnre.  Le  commerce  néanmoins  ne  s  y  di  p  15 
établi,  parce  que  depuis  Ormus  jufqu'à  Bander-Congo,  il  y 
a  pluficurs  Ulcs,  entre  Icfquellcs  la  navigation  eft  daiigc- 
reufei  l'eau  y  cft  trop  baCe»  poutiih  vaiCeau^poïKpIii* 
de  vingt- cinq  pièces  de  canon»  *  Tanremier»  rékgi^  dé 

Perje.' 

BANDINELI  I  (Baccîo)  Pcfntie  «E  Sailpteur  de  PloU 

rcncc.  l'on  vcrir..b!c  nom  cft  Bxrihttèmi,  dont  on  a  fait  le 
4iaiinucifVS<*t)ff».  Son  pctc  ctoit  Orfèvre,  &  fon  Maître 
s'appelfoir  /M»  Fruncefio  RhIIico  ,  h.ibiic  Sculpteur  ,  ch.r 
lequel  le  fameux  Leon-ud  de  Vinci  .liloit  fort  rouvcnt  ;  ut 
Ruftico&Leonardétoient  tous  dettx  Elèves  d'Andié  Ver- 
rochio,  qui  éroit  Sculpteur ,  Peintre  6e  Architcde,  &  qui 
avoit  beaucoup  de  connoilTmce  dans  les  Mathématiques. 
Qp0M|ue  Baccio  Bnidinetti  ait  £iit  avec  d'eniimei  loins 
toutes  lea  iiaSa  neceflàîtes  pour  devenir  im  fçaTam  Peim^ 
tre,  fet  Tableaux  n'ont  j.-imats  été  bien  le^is,  i  caulè  dn 
coloris,  qui  n'en  v.doii  rien.  Ce  mauvais  fuccèslui  StMian- 
donner  la  Peinture,  &  l  'obli  gea  Je  ne  fonjjer  qu'à  U  Scui- 
pcurc,  dans  laquelle  ti  a  rcùlli.il  avoir  une  grande  tfttinede 
l'es  propres  Ouvrages}  jufqu'à  les  mcrtrecn  parallèle  avec 
cetix  de  Michel  Ange,  dont  il  ftipportoit  la  réputation  «vcc 
peine.  Il  yen  a  i  Rome  &âflo:cncc,  où  il  cft  mon  en  15  jp. 
a^ de  Ibixante 6c  douze  ans.  *  De  Piles,  Ahrtgt dt  U  A-'i* 

BANDINUS,  Tbedogien ,  a  écrit  un  Cotmnentaire  fur 
les  qu.itrc  Livres  des  Sentences,  imprimait  Vienne  en  ijij». 
On  ncri,ai[  pasbicn  qumd  B.uidinus  a  j  y  \  -  pi;ié 
Pi.  rrc  Louilï.ird,  on,  fi  Pierre  Lo  ubard  1  ^  j  ..le.  •  Tlio,i;a- 
Jius,  m  Tri'iî.  de  P/^gio,  ^.  495.  &f'^- 

MNDO,  Ville  i<c  Roi.«umc<i«  tuaes,  dans  les  Etats  dti 
Grano-Mogol  :  il  eft  entre  le  Geflemcre,  Delli  &  A,;ra.  e)u- 
rrc  la  ville  Capitale  de  même  nom ,  y  »  Touri ,  Moafta  , 
Godach,  Afmeie,  Sec.  Cette  ikrnicre  cft  cclebrc,  par  le  tom- 
beau d'nncetcaîhfli^tie  Mondée,  que  les  Mahonwtaosiio- 
nortmt  comme  w  {tand  Saint.  On  dit  qne  le  Roi  Exbai  j 
al  la  i  pied  depnii  Agn»  pour  nbienir  fe»  pdetnun  fiuv 
ceflcur.  ■.  ' 

BANDOLE  { Antoine  Je  )  Avocat  au  Parlnnrnt  A:  Pro- 
vence, dont  le  nom  a  paru  i  la  tête  d'une  traduâion  Fran- 
çoifc  de  Xiphilin,  imprimée  à  Pari$,raniCt0.îif  4".  *  Baf- 
fe ,  DiQiaHoirt  Cntiftte. 

BANDONBRIDGE ,  Bourg  de  la  Mommonie .  dans  la 
Midi  d'Itiande.  Jl  «ft  dans  le  Comt^  de  Cofc,  foc  Urive 
Scptentfîdnaje  delà  tfriete de Ande *  Ahidrinitlei  de 
Kingfalevers  l'Occident.  •  DiRint.  Amgitis. 

BÀNDONIN 1  A,  ou  BL  ANDONF A,  vivoit  vers  l'an  ttyt. 
File  hit  d'abord  Fille  d'honneur  de  fainrc  Radcçonde_> 
Reine  de  France  ,  époute  du  Roi  C  lotairt'  1.  &  fe  rendit 
enfuitc  Religieufcavec  elle.  Forrunat ,  Evcquc  de  l'oitieis, 
avoit  commencé  la  Vie  de  ccrte  Princcffc,  motte  en  5S7. 
Bandoflinia  l'achev.!.  ♦  Surius ,  7".  IT.  *d  ditm  j.  Aug. 
Voffios ,  de  H^.  Lât.  /.  a.  e,  u.  d$Pb*M.  c.  1.  C.  b 
Le  Mire,  m  Atttt.  dt  Serift.  Eeehf,  Dom  Jean  MabiUon, 
in  AH.  SS.  Ord.  S.  BentdiÙ. 

BANDOULIERS,  nom  de  ces  VoIotts,  près  des  monts-: 
Pvrcnées,  vers  le  RoiifTillon,  dont  l'Ajnir.ddc  Coligny  prit 
les  plus  vaillans  pour 'ujroiTii  fop.  armée  <•«  H70.  ils  furent 
ainli  appcllés  du  mot  l'MHdo,  que  les  fi.ifcoi  s  prononcent 
Smd,  qui  veut  dire  ftnitiên.  On  les  nomma  aufii  Pednnêiit 
de  certaines  atqoebufes  qu'ils  droicnt  ippolifes  contre  U 
poinine ,  ou  parce  qu'As  demc-uroieilt  «upaviVWIt  dans  des 
rochers,  que  les  Ffp.igno's appellent  ^#dw«l/».*  Mezetaf» 
Hifl.  d*  FrMce,  fins  Ci,»rltt  IX. 

RANE',  Ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Dan ,  lot 
les  confins  des  Tnbos  deluAafc  de  Benjamin.  •  JtM  » 
I5>.  45. 

BANE',  Solitaire Effenicn,  qui  s'étoit  retire  d.insles  De- 
ferts  de  la  Judée ,  où  il  pt.\tiq«oit  tant  d'.uillcrités  ,  qu'à 
peiney  a-t-il  eu  un  homme  qui  airm<*néime  vie  aufllauftere 
que  la  fienne.  U  ne  fe  tevfaoit  que  d'écorces  d'arbres ,  ne 
prenoîr  J'-intre  trewritote  que  des  herbes  &  des  racines 
crues, &:  r'r*  irpoir'it  que  des  pi 'IT-s.  llfcbaignoitpli|- 
lieurs  hsii  li  nmt  su.  le  jour  dan»  i'cau  froide  >  pour  tcpti* 


uiyiii^ed  by  Googlc 


B  A  isr 


«i™     la  chair ,  &  càzXcrnx  fachaftcté. 
!  le»  fâconic  cette  hilloirc  ,  paffi  trois  ans 

f'^^  ^^"7     tfèttiéinfi  aefonâiîc  iaf^u'au  dtx-peuvié- 


■  \^li^it d'0«eùUe,»Jansi uieacruiicu, 
"««"'î  ^^^l'an  ,toi.oùacoillfa«udénidicravec 


•^f^fT  «Im^lc* .  oui  lu:  !  locuri  uncpcnfiondu  Roi, 

t?£SmA  revint  iCopp«fih.guc,pajrai  Ftane- 
>         le  Rabbinifme  fie  le  ChjOaaifine  fous  Six- 

'^'T  rXdSLpic  .  par  IcfqueUcs  on  lai  olFroit  une 

StftîïSSS emploi,  qu'il accq«apeanmoin, 
^fouSÏÏe  lEvèau?de.ZcUnde.  à  condu.on  qu^ 

l- ïrnSt  J'en  cmploiet  le  tcrcnu  i  apprendre  l  Aiabc 
ÏŒTdeSbiicTsionite.  Cette  conditiopaifflcAé 

tï^ffi»  cette  Chaire  à  Coppen- 

SwwST'fc  S«îeidKeitf50.  Quelque tcrasaprcs 
uI^Tr»  le  Acat  de  Doâeut  en  Philofophic ,  qu  il 
'^'-ï 'iî^^'û  Profeflinu  Theoio- 
S^ffideBrocnind.  L'an  .6 d  reçut  le  degré 
ÏSûcJrcn  Théologie  de  la  mêtneFacultc.  ^^^^.^^^ 
ÎSw«i«»«e«cmonie.  En  1^56. 
SSrî  l'Académie.  H  tomba  maUde  lonzu^me 
STiééiJtf.confcin  Sccwninumak^^^  jour  de  fa 
«yie,  &  mourut  le  ij.  dumê«e  iwns.  Bang^us  avoit 
Wirâ  li^iS.  la  aile  d'un  Scnateur.ti c  bqncll  .1  eut  qua- 
^oMoit  fil»  &  fix  filloJLacompoïc  pluUeurs  Ôu- 

•  it  trop  long  de  WfpOffd  le  catalogue.    Bayle . 
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l'«die£it  8e  (t  mfeleoc  ordinairement  du  trafe.  Les  HoUa»* 
dois  te  lés  Aoglots  s'en  fervent  poui  Courtiers  &  pour  Tidc 
chcmcns ,  dans  le  commerce  qu  1  s  ïoni  :m\  'ndes.  On  Icut 
dormcfouvent  le  nomdeC/>«r*/j,  c  cit  i-Utre,  Bum^uiers  \ 
parce  qu'ils  facilitent  lencgoce,cn  faifanc  Va  fonâion  cl'A-> 
genc  de  Change.  Il  n'y  apotnc  de  métier  qu'ils  n'exercent , 
ni  <kniatchandi(ê  qu'ils  ne  vendeiit  ;  û  ce  n'eft  de  k  chait 
des  animaux .,  du  poiilon  ,  &  en  général  de  tout  ce  qui  a  eu 
vie  i  car  ils  croiau  la  Ivictcnipfycofc  ,  Se  craignent  de  ven^ 
dte  un  corps,  dans  lequel  pourroit  avoir  paffc  i'amc  de  leur 
pere  Les  enfans  font  obligés  d'embcalTei  »  en  ù  mariant , 
la  même  profefllon  dont  leur  pesec'cft  mêlé.  Ils  les  marient 
dès  l'âge  de  7.  ans ,  &  attendent  race  ment  jii&a^oelui  d« 
douze  ,  paniculiercment  poux  les  filles.  Lés  Konnef  tie  fe- 
couvrent  point  le  vifagc,corame  ccll.  s  des  Mahometans  ;  & 
elles fc  paient  de  colliers  &  depcudans  d  orcillcs  de  perles 
fines.  Plus  leurs  demi  feot  noires, plus  elles  fc  trouvent  bel> 
les.  Les  cofiuis  VOUK  tout  auds  jiuqu'à  l'âge  dequane  ou 
cinq  ans*  les  ffltnanffi-biefl  que  les  garçons.  l'sotu  cdado 
commun  avcclcs  MAliomc-tans,  qu'ifs  font  confitlet  la  pan*- 
cipale  panic  de  leur  Rclij^iou  dans  la  purification  ducotps  t 

•  '     •  - 1    ^   tdans 

laill^ 


il  f.TOjtl 

EANGOR ,  V  Ifc  a  Angleterre .  dans  ^  {JJ^fS^^^^ 
Gikt&k  Comte  de  c^acrnarvan ,  avecEvèchéfalftagant 
deCautgèm,  Elle  cft  fuucc  fur  le  dctroit  dit  Menay  ,  qui 
VtUCfflMédeCaëtnarvanderilicd^ADglcfai.Le^^^^^^ 

difercnicicBangor  furie  Dec  .  5a*à»«» OU^.t/a.«».bourg 
d  Ai^aore  dans  le  Comté  de  Flint .  ou  U  y  a  ^jmc- 

BANl,l(raUtc,  oui  après  le tWWW  de  la  captivité  de 
Béjlon^  f  .T  rh-^Ue  quitter  fa  femmcparcc  qu  elle  n  c- 

HyTenunauticBANi.dont  les  enfans  revinrent  delà 
cjprivité de  Babybne  au  nombre  dfi  la  cens  quarame-drtB. 

'liïmiJCH      k  C«M»  Vdlc  ^^^^ 
«edeBofcic.  fowUJointescIrtldJiTiirc.  EU^^ 5^V^"  P 
h  .  tagne».  &  fur  les  frondtfei  delji  Palmat»e,a  tiente 

BANJANS,  Peuples  idolâtres,  qui  fj"^  .cp.ndusdans 
««Wksitoiinjdttindcl.  maudoiuon  voie  un  plus 

firiMhJttdmlelUtfaiwiedc  Cwabayc ,  ou  ^'-^^'^f' 

«»,  qu'en  aucun  autre  Ueu.  Us  n'«»B»B^P"''«  '  "^.V'j 
«enruffl.  ilj  croient  ou'ily  a  un  Dîeo  Cseatcuc  dç  lUp  - 
,  Hiis  ils  ne  Uiffeii  pas d'adotet  le  Pi^lc ,  qu«  eit.^»- 
fc^Aciéépourg0«rernc»lemonde,  fie  faircdu  ma  a^ 

UûV apoint  d'autre  lumière  dan»  leurs  Moiquccî 
ilataranaeneali.  celle  des  ItmpWqui  Y  VCipciucl 


c'eft  pourquoi  ils  fc  lavent  tous  les  jours ,  fc  mettant  di 
l'eaD  iufqa'aux  teins ,  &  tenant  à  la  main  un  brin  de  paiL^ 
onelefitaiiiialeur  donne,  poarchalTetrErprit  malin^pen- 
dant  que  ce  Bramin  prêche  ceux  qui  fe  purifient  delà  K>Re. 
Les  Banjans  font  divifés  en  quatre-  vingt-  trois  C*fttsou 
de»  principales ,  fans  les  autres  moins  confiderablcs.qui  Ce 
multiplient  preîàu'irinfini.parco  qu'il  n'y  aprcfquepoint 
de  famille  qui  nlft  kt  fiipetftitions  &  fc$  cérémonies  par- 
ticulières Les  quatte  pictnieies  SeftfS^qiiellcs  toutes  1m. 
autres  fc  rapportent  >  font  celles  de  Cenrawjsdi  •  de  Sam»* 
rath,  de  Bifnow,  &  de  GoUghy.  rw>*  ces  mots  en  leur  rang 
alphabétique ,  &  l'article  des  Bramins.  *  Mandcllo,  tmex. 

d'Olearius.  .      «  r  „  >     1  t 

L'arbre  des  Banians, qui  fe  voit  en  Perfc  &  dans  les  In- 
des,merite  qu'on  en  faflc  ici  la  defcription.Le$  Perfans  l'ai^ 
pcll  11  ^Wjes  Portugais,  yfr*«rii#-R«7r,atlcsFiao«M^ 
/•^/irf  des  BMjéMi;  parce  que  les  Banjans  fe  retirent  fout 
fcs  branchcs,&  y  bâtiflTL-nt  des  Pagodes  &  des  Carvjnferas, 
ou  magafins  Ô£  hôtcb  publics.  Cet  arbre  d'un  l>:ul  trons.  fait 
une  petite  forêt  j  car  de  lès  groflcs  branches  il  en  fort  d'au- 
tres petites  qui  defccndent  en  bas ,  &  qu  i  peu  à  peu  gagnant 
la  terre ,  entrent  dedans  &  y  prennent  racine  ;  ce  qui  fert  i 
foCitcnir  &  â  nourrir  les  m  .îîrrcfo  branches  .  OBIS  ejCndcnÇ 
iufqu'à  plus  de  joo.  p-i  de  long,  aïant  de  ces  JilMiflç» 
d'environ  quinze  pis  en  quinte  pas.  Son         eft  delà 
ktoîTl-ut  d'une  noix  i  la  peau  en  eft  rouge ,  &  le  dedans  ett 
une  graine  qui  reffenblepu  millcr.  IlnVaque  les  chauve- 
fowisqui  en  m-ingent ,  ae«ll«8-&iita»m  d  ordinaire  leurs 
nids  fuTccs  aibics.  Ces  àimw-faém  font  de  la  groflçi* 
d'un  bon  poulet ,  &  une  de  leurs  ailes  eft  longue  de  plus 
d'un  pied  &  demi.  Elles  ne  branchent  pas  comme  les  autres 
oifeanOCi  mais  elles  fc  pendent  aux  br.inchcs ,  &  s  y  accro. 
chent  pat  les  pieds  ,  la  tète  en  bas  On  diroir  de  lo...  que 
ce  foni  de  grolTcs  poires  qui  font  fur  1  arbre.  C  eft  un  grand 
ragoût  pout  Icv  P  nuv  ais.  •  Ta»etiiKt »  diFtrJi^ 

Ik^NKOR,  en  L-itin  Bunkonmm ,  j«falMon.f>e-r  de 
la  Principauté  de  Galles,  en  Angleterre.  Tlavo.i  et  >.rr 
dans  nn bourg  des  Comavicns.  nomme  B^mum  oa  i? 
ôTentretenoit  deux  cens  Moines.  On  en  voit  encore  les 

te^édeDeiby, 


--- wcc  ajui  jçuuTciiio^ifc  »•»'•"•■">  . 

U  y  a  point  d'autre  lumière  dan»  leurs 
^latarapagncque  celle  des  lampWqui  Y  f^^ 
W«  Jluniécs  Cc5  Temples  font  (ans  otnemens  i 
laittnHilles  (ont  barbouillées  de  fisures  d  ammaux  «  ue 
m».  Dans  les  villes ,  Icats  Molquécs  font  «"pUcs  d« 
fcî'icid'o..  d'argent,  d'y^e  ,  d'cbene  ,  ou  de  marbre. 
Ufiioirelbtts  lamelle  îlt-icpaQfcaieflt  le  Démon  elt  et- 


— .  „^  .natqnc  jaune ,  —  ,  , 

^«^poiltion  faite  d'eau  fie  de  bois  de  Sandat .  ay  ec  un  peu 
i-?oudiedeiis1ttoïé.  Us  ne  fe  font  po*pt  rafer  la  «te . 
"Mis  iU  Déponent  pas  les chewox fort  ÉoM>kfc*»Mah°*^;:: 
«■«les  traitent  i  imm  ptès  comme  taCMti»»"»**^  X 
d^ns  les  Uewoàaa]cii0afo.Xa  «"WM  w 
Ttml, 


vîwedfc  Vyc ,  qui  à  quclqucs  milles  de tt  fe  déshaigB  dan» 

vince  d'Ultônie  en  Irlande.  Elle  fo"  du  lac  de  Ncaughj  fiC 

Midi  au  Nord  ,  ^Ue  palfoiCokgne. 
après  fe  décharge  dans  la  mer.  '  Haudiand.  2>i»«r.  ffS^. 
£  HiS^^dit.dt  Fans ,  in  icA.lJO^.  J*, 
BAÏ»ŒRETS  :  Dar,entté  prétend  que  ks  BanneittJ 
éroie«des«ens  de  qualité^  «voient  â  leur  fuite  «1 
^ScSJdcLbic'd'hom-iiSàAeval^^^ 
STArde l'Etat  Quelques-uns  en  attribuent l^uOlitution» 
Confn  uiutS^t  de  îlaximu. ,  qui  commando!.  Je.  L*. 


ivoiaiimc  «  "..R.  ,.7  ces  quarante  tantons 

en  ^^^^^X^J^'r'":^,^  foosleasbi* 
^latpJttfi  Cl^cValiei»,  avec  pouvoir    *  y  ^  ^  ^  '  jj 
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micie  tciiï  de  Icat  quartier  qui  pounotaMWlter  le»  «net. 
De  li  ils  ftircnr  apr<rll«  B*nmtrns.  Ce  Conaa  établit  fur 
ks  Bannetcu  trois  Chefs ,  ou  Lieutenaitt ,  q»  on  apfcUoit 
Mdthéhrts.  (^oiquc  ccttehifteitedeConaji  fou  fabiileu- 
Ir.  «m  ne  peut  nlet  que  rorigine  de  la  dignité  de»  Basnerets 
■rvkowÏBretacpe.  Delà  Bretagne  ili  paflercnt  depuis 
»h«K«i  en  forte  qu'avant  Ici  Ordonnance»  des  gens  de 
«iMval.  AdWe»p«Cliaile»VU.  Uyaroit  d««  fortes  dr 
Chevalier»  i  le  J*«NW»,lpiawitairez  de  raffatappoi  le- 
ver fa  bannieie;  &  le  Btmmêirr ,  ou  combattow  loos  la 
bannière  de  Ton  Seigneur.  Qiioiqu  il  en  ^«f^'f*"' 
cueillir  de  Froiirirc  &  de  Monftielct.qu  OB  doanoj*««l»- 
[  s  L  c  ri  Kn  en  Frinee  a«  GentUshomme»  qui  poBedoinw 
de  gcandj  /kfs ,  &  qui  awîent  dfoit  de  porref  une  banmere 
<ian»le»  armées  du  Roi.fous  laquelletnar  ho    -  L:  n  4uantc 
fcoiBi«e»d'annc»,arec  on  grand  nombre  d  Ar^Kc-s  x  d  At- 
kaUcrien.  Le  Banneret ,  fclon  du  Tillet .  èi>>n    tl  u  q«i 
■wnilCilItMif  itrTifTnTT  Gentilihomme»  qu'il  en  hiuoK  pour 
MenatCompaenic  de  Gcns-d*annes,entretentts  à  les  dé- 
BCttl.  RmttMdk  que  le  Chevalier  Banneret  devoir  avoir 
Sumobu^ivafraw «c de» moïen» fliflifan»  pour entrete- 
rir  j,  c  Comp^gniedegensàdiawliae^^IiouvoitleTet 
bannière  ,  quoiqu'il  ne  f»t  nî  VteomW ,  Ih  Baron .  ni  Chi- 
Miain,  &qu'U  ncp  irr  f*r  i  /im  fief  fans  dignité. Centre 
de  Banneret étoit  rcktvc  a  U  hiuce  Noblertè,&  la banrriere 
de  ce»  Chevaliers  étoif  qoarréc.  C'eftpi  Ji  quo;  les  ancir-ns 
Gcnerfshomme»  deBreta^e ,  félon  Favm,  jwrtoicnt  l'Ecu 
de  leurs  armes  qoarré ,  pour  montrer  qu'ils  étoicnr  dcfcen- 
dos  de  Chevaliers  Banneret».  Un  ancien  Cercn»nial  nous 
apprend  que  le  Banneret  devoit  avoir  cùxpiante  Lances  , 
Mtic  tes  Archers  8c  les  Arbalétrier»  ;  fçavoà  »  vingt-  anq 
BOUT  combattre ,  &  pardi  nombre  pour  garder  U  bannière. 
N  mm  oins  il  y  en  avoir  qoelqnefoi»DlBJi»«»lKltiWOn 
U  qu-lité  des  hc6.  On  comroettoit  dcjHerams  d'armes  , 
poarvL-rifier  fi  le  Seigneur  étoir  .iirtz  nui /Tant  pour  lever 
iin«b;innierc,  &  s'il  avoir  alTei  de  valUux  pour  la  garder 
en  guerre;  c'cll-i  dire  ,  vingt-qaatreGcntitshonimes  bien 
»ontés,avec  chacmifon  Sergent  Se  fon  Ecuier.  Il  v  a  eu 
anfli  de»  Ecuïcr»  Banneret» ,  qotpollèdoicnr  des  fiefs  avec 
Jmit  dtbanoieteiinais  ils  n'avoicnt  que  des  éperons  blaocs, 
■ont  èmdifting^  àes  Chevalier»  Bannerets.qnipdcioiem 
de»  ^rom  dot&.  Dai» l'origine  du  non  de  hmm»  ce 
lirrc  éroitperfonne! ,  &  celui  qfii  le  poftoir»  ne  lenoitcet 
honneur  que  de  fon  cpcc     de  fa  valeur  ;  mais  depob  %  il 
devint  héréditaire  ,  ;  «iT  nr  à  ceux  qui  pcfledoicnt  le  fief 
d'un  Banneret ,  bien  iju  i  s  n'niHent  pas  encore  l'age  de  le- 
ver bannière  •  éed  avoîr  des  valFaux  armés  fous  leur  com- 
mandement. Il  ne  faut  pas  croire ,  comme  quelques- uns  fc 
le  perfuadent  >  qu'il  n'y  avoir  point  de  différence  entre  le 
Itton  &  le  Banneret,  Le  contraire  fe  voit  dans  un  Arrêt 
laMORépwDnTiUet,  qui  contient  que  Gui  B.iion  de  La- 
foècbtilUoi|tdeCoetquen,qa'iln'avoit  que  la  qua- 
lité de  Banneret  ,  l'appcllant  Chevalier  au  drapeau  quarré  i 
Se  que  le  Seigneur  de  Coëtqnen  fe  maintint  Baron ,  parce 

S il  avoir  presde  cinq  cens  vaffaux  Se  de  grands  revenu». 
.  deBrien  a  fait  imiptimer  à  Cacn  une  petite  Pièce  en 
Vers  François ,  compofée  par  un  Moine  il  7  a  près  de  400. 
iaa,  Moctunt  rocdse&l'oiiginedes Bannetets  de  Qccta- 
|Be:  elle  coniiMMe  par  ces  VettGankii.    '  ■ 

*         SéK'Krrf  ej!  memlt  ^ra»Jhe>ter  ^ 
TAfjt  j  Rat  ,  Prixce ^tte  Sigagr t 

Et  J*  ftr.djtK'i  pr:m:{re 
fx'^i  d  AlexMtdrt  crfm£âmin€rt\ 

£t  ttmtt  PA^t  fUtroHt.  ^ 
L'êfdM.éU  BMnKr*t*Jl  plMJjmeChevMtitFt 
Cmm  éfrit  Ciev^itr  «ecvr  pM  J^seètiitr  » 

^'éifrh  U  Dhc  en  Ftei  tfi  ^t(^$0n  £»  MMmkré, 

BACHELIERS.  •  SoMmv  «1  mot  H4^».  Procop. 
W«  MM.  P)lMdMt,  i,  t./S0.n  Pl0ifl*avd>iJi  êbfidim*  Trtt$np. 
Joh.  Gregor.  TholoC.  SjHt^gm,  Uh.  6.  Spelman ,  Gltptr, 
ArthéÊi»!».  Mat*».  Pari».  f*f .       405.5 1^.  m  Chsrts  A.  C 

^11^4.  UJ^i.  Hi'Jur.  FrAn^.  ,y-  ii  C'fMt  .m  P hilippt  puichr, 
Mttit,  /''f/ft  l;i  nK,[lcii:  ti.îrincTeu  traitée  au  long  pat 
•JoS.  Seld;i;;1s,  ri(  7'hhIii  h'J'Jsr .  part.  1.  Uk.l.^.  l6.  Câtol. 

•DuFrtfnc  ,  DiÛ'truti»  IX.  ad  Jtimvittém.  DelaRoque, 
Tr*u/dt  U  NêhUJp* ,  Tutchere. 
'  BANNE  S  OOVNEtMeaiagpedaConté  de  Sommer- 
<nqi  Aiiihyii.  U  fai>.itfath»«aMtieatt  pied» 


B  A  N 


«eœ  moi»agne  ,  qn^oi 

c»}.  *  Matv ,  DiEht». 

BANNE's  ou  MNE'S,  (  Dominique  )  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Prêcha»,  écofedis  MwrfrMffW.  dlBi  ic  Gnipifcoa 
en  l.fpagne  ,  félon  le»  anMf  >  deVMiadofitL  H  énidia  à 
Sal.i:nanque ,  &  7  prie  ï  l'igc  de quinee  an»  l'habit  de  Re- 
ligieux da<  s  l'Ordre  de  faiat  Dominique,  où  il  fit  dans  la 

I  hcologie  SchoLiiliquedes  progrès  qui  lui  ont  acquis  i.^ré» 
pur jtion  d'être  un  des  plus  illufliires  Interprète»  de  S.  Tho- 
mas. Il  a  compdfc  cinq  ou  Itx  volumes  m/W.  fur  la  Somme 
de  ce  laine  Doâeui  \  Hi  outre  cela ,  il  a  encore  publié  d'au- 
tres Commentaires  fut  la  Dialcâique  d'Ariftote  ,  for  le 
Traité  de  la  Génération  &  delà  Corruprioa,&c.  Le.  P.  l>ô> 
minique  Bannés  fiit  Coniellènr  de  faimeTherefe,  flceofid- 

Sua  (MtantffbwdK^Bk  «m  U  Titeoloaieâ  Akala ,  à  Valla- 
olid  ic  i  sa— leeye.  It  nwDnrlMedfna  del  Campo  le 
».  Novembre  de  l'an  1^04.  âeé  de  77.  ans.  *  R  7 ,  [  ffucm. 
i/iuji.  Dimin.  ^.  )04  Alphoow  Fcrnandez.i^'  Scrtft.Dtmm. 
Sciiottus  &  Nicolas  AnroaiakJillia«jb.#ri$9«a>LeMinbdff 
Script,  yic.  Xl^II.  é^. 

BANNIER,  (  Jean  )  Suédois,  General  des  armées  de 
Soede  en  Allemagne ,  a  été  célèbre  dans  le  XVIL  flecle.  U 
étoit  bon  foldar ,  infatigable,  flc  fut  très  eiVimé  du  Rot  Go. 
ftave  >  qui  lui  donna  le  commandement  de  fon  Infimeiici 
Bannier  le  fervit  fidèlement ,  quoiqu'avecpeadtobooÎMl* 

II  fut  battu  deux  fois  par  le  General  Papenoeîai  C»  tCjt.  St 
l'année  d'.iprès ,  il  fut  blelTc  prè»  de  Nuremberg.  Après  la 
mort  du  Roi  de  SlicJc-  ,  ;i<iqiici  on  dit  que  Bannier  rclTcm- 
bloit  paifaiiemcnt  de  taille  <^  de  vifage,  ce  Geneial  prit 
le  commandement  de  l'armée  en  létS.  U  défit  detrx  fois 
les  Saxon»  { &  étant  palIe  dans  la  Mifnie»  il  y  fo&mit  plu- 
lieur»  ville»,  6c  battu  le»  Impériaux  conduits  pat  Harsfcld 
i  la  bataille  de  VitAoc ,  dotmce  le  4.  Oâobre.  Eofiiite  il 
rentra  dans  la  Mifiiie .  où  il  prit  Tergaw  *,  mats  depuis,aïant 
appri»  la  K>n£ti«»des.ainiées  e—enie^  il  fi»  «biigédb  fe 
retirer  pré»  de  Drefden ,  Srpiiiïdims  Tifle  d^U^dom  j  en 
lijy.  f.',,r.  iffio.  âpic'.  -ivoli  reçu  ^-ion.  ho;nmcs  de  Sué- 
de ,  il  Ciuiid-uis  laiiolièinc,  ix  dctit  ic  Geuctal  Morazini 
piès  de  Chcninitz  ,  &le  General  Hosicirch  près  de  Pr.i>^ic. 
L'année  d'après,  il  vint  dans  la  Thuringe,  &  pendant 
l'hTver,  il  »'approcha  de  Rari(bonne,où l'Empereur tenoit 
une  Diere  au  commencement  de  l'an  i6<4»*  Picoionùniro» 
bligeadcië  retirer.  Bannier  fut  aloM  Mttqaéd'iÉN^fihne, 

În'il  neglign  d'aboi  d  >  mni  la  ièaanc  mmautàttà  mât 
'Avril,  aïe ft petit» i HAeifadr ,  oè^noimrle«k 
Mai.  *  Loiichius ,  di  rti. Gtrmsm.  Thuldenus,  Itifi. mfiii 
ttmp.  drc  PulTendorf , Hifi,  Smtc'tes  ,1.  \  t.  it.&it. 

P  A  NNO  ,  Bourg  &  Port  de  mer  dans  le  Sud-Eft  «le  l'Ir- 
landt-  ,  fur  une  baïe  de  même  nom ,  i  quarre  milles  aa  Sud 
de  Clamine.  *  DiSlitn.  Angttis. 

BANNOCHBURN ,  aucMatvappellcBAinfOCROx.N. 
petite  Ville  d'Ecolfe ,  à  deux  milles  de  fllMdÉlIgf  fut  une 
livkcedeinètDenom.  ElledlfauwafiipQiweaedcs  plus 
cdèbies  lieniUes  qui  fe  fbienr  taniaîr  demie»  daiu  la 
Grand'-  Bretagne.  Cent  mille  Angloir  y  furent  dé(aic»  feus 
le  commandement  d'Edoiiard  II.  par  trente  mille  EcoAÔB 
commandés  par  leur  Roi  Robert  Bruce.  Deux  cens  Gentils- 
hommes Angloii  7  furent  tuét,^  pltifiews  feitaptifon- 
niers.  Cate  viâoire  délivra  les  EcofTois  du  jOUg  iImAd> 
gloii.  •  D>Oi»n.  Anglms.  Maty ,  £>iih»m. 

BANNOLES ,  en  Laiht  M^êmmli* ,  AfitéaiàÀ» ,  petite 
VHkde  JéCa«alMMeiiEfe«IP«*6(^A»i»Ucaë(  de 
faivflkde6iraiie,^c6téaiiNK4  OntaireofiwMn 
Bt^wUt.  *  Maiy  ,  DiAum^ 

BANS ,  J7«»in,étoientancienneineM  des  Gocmcroewt  db 
Province  ,  qui  relcvoient  de  la  Coœonnc  de  i^oagtie,00m- 
me  ceux  de  Daimarie ,  de  Croatie ,  de  Servie ,  &c.  Ce  nom 
eflencore  en  ufage  parmi  le»  T«rcs,qui  mettent  les  Bans  en 
même  rang  que  les  Begletbeis,  keuc  donnant  comme  à  ceux- 
ci,  des  Provinces  &  de»  Roïanmes  eoticts  â  gouverner.  On 
avoir  coAcme  de  n'établir  pov  Bms  dias  (Mpmvioces 
qui  rele««krir  de  laHongrie ,  4m  des  fMMSflSl  flvdcftoif 
tant  cette  Digtmé  étwit  confiderabIe.*LeaBdaviliS»teOMw 
wM!?.  Tmrtk«-Ar«b.  &e.  On  croit  que  ce  nom  de  JV^ekoT 
vient  du  mot  Ji'"  Tî'rfva'ti  ,011  if  jrTf#,  donton  fe  fervoitdant 
k  moïenne  Latinité  ou  du  bas  Empire ,  pour  lignifier  un 
Eetndurd  ,  une  Bummirrt  ;  parce  que  ceux  des  Province»  ^ 
dotK  ils  ctotent  BansouGouvcrncuts,  écoient  obligés  d'al-> 
1er  â  la  guerre  foo»  l'Etendard  de  ces  mènies  Bans.  Ft^it> 
ctne-  AetieRpiBsen  lepj|,AE  l'origine  de  ce  nom  dans  Jeaa 
ftktoyrfsirew»» tnssr.  fm»%. e.  1. «i  5.  Idu Utto» 


Digitized  by  Google 


BAN 

LniGen^r",*  "^t  voir  dans  rJ5Bw»l#«<«»deMactii 

ï  rGouJ2mcmcm ,  une  Principauté.  'Ter- 
'^'^^''rûS^acClurlcsRoideHong^e.r  97.dK, 
^  ,en  ^    de  Dcnys  ,  avec  la  D.Kmtc  de 

7^'°\  %^oZn,^n  parlant  de  la  Reine  Marie  , 
U  ^''!t£TlS^n^^^  i  l'excellent  degré  de  Banat. 
<.i.<&<P£Ï5î'v  nTNTAKIA.Villc  de  1"  Afie.fituéc  dans 
iTrS^ff^b-d  Occidcmal  d«  golfe  de  Ma- 
à  îrwitc  Ueocs  de  la  ville  de  ce  nom  du  cote 

iJ;a ;M«y.^*»:       .  ,  aeTittedeJaw,  l'une 
««^/^c^îJrÏÏ^sTa  mer  des  iode.  EUe«ftfttuée 
fcilbdela  Sonic  .dans  la  me  çollinc,d'où  def- 

'■"''''^"'''''^î^à'un'è  Ffle  au  milieu  de  U  ville. 


^„  trois  f long'dcs  muraiUcs.  Son  pon . 
nâ»  1^"^°'^' .  _ .  ■          -  U  MMnmecce  V  aitite.  Le 


B  AP 


Ueftabfîoonttnc  deu 

auflî  le  Roïaume  de  Jacatra 
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^  4e  U  Sonde» 

eaipiiak  ».  QcimKoi  VlBSiàk 

auiii  ic  ivuiumu- .  ce<|iii  luia  fouvcMcanfi^h 
;5;uerre  avec  les  HoUandois  qui  foK  iBatj|via,viUe  quin'eft 
îu'à  quinie  Ucuës  de  c^  lle  de  Bamani  \  mais  ptcfcmcmcnc 
c  Roi  dcBantam  dépend  d'eux ,  depuis  qu'il  les  a  appelles 
i  foh  fecouis ,  fie  que  foot  ce  ^éteitc ,  ils  ont  mis  gatnifon 
dans  fa  ville  capiiale*&Qa'ilsluio«dOQné  des  gtfda.4pl 
pjrhonneui  robfervenidcptè».  ,      ,  . 

BANl  lUS  (  Lucius  )  de  Noie  en  Italie  ,  etoii  un  jeune 
homme  brave ,  ôc  un  des  plus  diliingués  à  la  gucae  parmi 
les  Officien  de  (bntge^mibal  après  la  bataille  de  Cannes, 
ne  (c  conteiKsp«de  le  faire  titet  d'enue  les  corps  morts, 
qui  étoieot  Sk  fedntnp  de  hataiUe ,  &  de  k  faite  panier , 
mais  le  rcnvoïa  encore  chez  lui  avec  d«  pWteBS.  Bantu» 
eut  tant  de  teconnoiflancc  de  la  fçencrofité  d  Anoibal,  qu  il 
refolut  de  livrer  à  ce  Gcncr.il  CariLigicois  tout  le  païs  de 
Noie.  IdaiceUua*  General  des  Romains  .fut  informé  de  Ion 
deflèbt    connue  U  £dloit  punir  ce  jeune  homme .  ou  lo 
gagner  par  douceur ,  il  ainu  ottBWk  ^fcidieoe  dçmiapani. 
^elfet,aïam  envoïé  chercher  Bamim ,  il  «à  padl  «rea 
tant  de  douceur  ,  &  d'une  m.iaicrcfi  enf<ageame»  qiecet 
Officier  fut  toujours  depuis  plus  attaché  quc  perfottoeaw» 
intérêts  du  peuple  Romain ,  ainfi  ^leTin^IiVB  tt  Maamm. 


'^.'r ''^Sn^^^^equ'ti  ^  ^^^^^^  couvertes  de  fa- 
pi^trctçr:  P^-^^'j^u^^Se  font  plantés  d'arbre*  de 
L'"  ïu'l  ct^hV^n  s'y  fert  Ln  tambot,r  atjjB 
'"^  ÎIL  cet  tomieaux  d'Allemagne  ,  qu'on  appe  le 
•^v*"^  îl'^lTaiecnnegtofi:  birrc  de  1er  le  matjn , 
''t;;f     «:Ïrfï?«ï5£t donner  l'alarme.  Les  ha- 

hmm .  b  Holl.indois ,  les  Malays ,  les  Guwraw .  •« 
cS  ks1ndiens&  les  Abvffins .  J^A^ 
Tille  On  T  maiie  les  filles  dès  l'âge  de  huit  ans ,  non  feule- 
„lm\^ F'.-«eft  très  chaud  -,  mais  prtnc.palcment 
p^r«lc\.ierheritier  desbien*  dece^^^^^ 
Lt  l.Vc.r  d«  en  I  ans  mineurs .  dont  .1  ^f^^^^^^ 
«I-bienqucdes  femmes,  &  des  ,V°"£ÏÏ3S£S 
dcfbots.  Umariageque  l'on  donne  aux  ^^«««^fS* 
SL«n<pdqa«lfclaves.&enunecertaui^^^^^^^ 

um,  qui  pS-rpoor  très  confiderable .         «^"^  1"°-" 

pfq»'iïoii«DS  mille,  qui  font  ^^^''''^^'^^'^^ 
à3àttcmonn«MC  LcMagiftrat  deBantamafonS^dans 

liCoorduP«cl)an.où  les  Parti-'S  <:°!"P»?»f^"^„rîoSi 
tomin  &  fan, Avocats.  Uny  ^"*£"Ei«tS 
feaimincli.  qu'il,  atcacfaoïc  à  un  V^^J^^J^^-^îf 
coop  de  ?>ignaTd.  Le.  Etrangers  y  «  ï*''^«^r  ' 
qucZsfaifînt'i  la  partie  civif  . ils^JriiOJ  la -^«^ 
fcarvù  qu  ilsn  aïent  point  tué  de  fang  »«^*JS!1  Z 
pn.  LeConfcildu  Roi  s-affemble  fous  un  ^«J/JeJ^ 
flair  de  U  Lune .  où  il  fc  trouve  quelquefois  plos  de  ewq 
te«perfomvcs,qui  ne  fe  feparent  pomt  q"-- <î»^"^ 

ifpirfcAufonirduConfeil  ils  <:ou^«"* '.^ ^^Tam 
A-51'heurc  du  dîner.  Les  perfonnes  de  quahré.en  allant 
A  V  .1^ ,  font  porter  devant  eux  une  pique .  Se  une  epee 

i-^^m  fourreau  de  velours  noir  ,  &  «^^'K*"^^?"  ^ 
nurque  de  grandeur  ceux  qoi  retrouvent  dans 

ferait» .  ^ur  s'affeofc  fic  kl»  ^k»*.)ufqu  à  ce  ouc  ces 

Kr  ■! Ifclavcs ,  dont  il  y  en  a  un  qui  P»«  "^l^^*  J,, 
vent  cour  les  pieds  nuds  ,  &  ce  i^'^'^.f^J^JZ 
<iep«t«desïooli«s  par  la  vi  ki  niais  .lswc«r««^«^ 
W U  maifon.  Il,  foutant  d'état  de  eu«  Cr  ou  po 
Paà  .qa'ibenonttoûjoutsunaucotc  ,  .V  i;' ''^ 

tnit  U  foiK  leur  chevet.  Us  fo.«  , 
gr*<«leMofquce  ou  Tcmpk  auprès  do  Palais  du  Roi,  n«  « 

duïieSeiçU  en  a  encire  une  dans  fa  '«^«•- >g  "^I 
U«s  fefont  tendus  maîttw  de  cette  v.Ue  «"f**'  .'^r 
fc«wam  le  fil,  du  Roi  de  Batitam  contre  C.^n  re^<^ ;  q» 
«mtOipri&n.  aptèslW défait  :  de  forte 
W  Mkw  n>  ïiaTent  Aofdet  tiuc  par  l^^ 

URoiaune  L  BANTAM,2?**r*«S»  ^Ji^^^^ 


pius  au  long /.  1$.  C.  IC.  «J^/^J"'   „^  •  1 

DANTON  ,  Ifle  d'Ali*  dan,  TOcean  Onemal.  CeA 

une  desiflcs  Philippines,  vers  U  partie  MeiidUMMi»  m 
Viûc  de  Manille  ,  lous  ksElpagnoU  ,  qui  la  pollectent  fltt- 

^BANTRY  .  Ville  maritime  de  la  Province  de  Mommonio 
ou  Moudlef  «iIriaode,au  Sud-Oiieft.  Elle  donne  fon  nom 
à  la  Baïc  de  Banay.  Elle  eft  celebie  pont  un  combat  naval 
quî  s'y  donna  le  pîemier^oot  <fc  Mai  1689.  P"?^'"» 
3e  la  flotte  Angloife.  commandée  P«  I  Am.r^  Heiben.  de- 
poi,  Comte  de  Totrington  ,  &:  une  Efcadre  Françp.f<;.  cpd 
Venou  de  porter  du  fecours  aux  Irl  .mloiS.  On  prétend  oue 
quoique  iSFtançoiswflint  l'avantap  Au  vent  g unplua 
grand  nombre  de  Vaiflèamt ,  ib  pesdiMK pomt pmw 

BAORUCO  ,  Campagne  de  l'ifll-  de  £sdntDO«inme,BM 
d«Xd«:Antille..tette  camp.gne  ,  qu.  eft emre  lav.Ue 
dr&ttI>«i«W»e& Cdk  de  YaquHno.cft  un  v^^^^ 
où  l'on  ne  troweni  eau,  ni  aucune  forte  d  alunois.  Elle 
^ut!îo"  environ  foÏMOtelieoësde  long  &  vmgt  de  large. 

*î?AUMrvdle  desPaïs-Basdans  l'Artois.  Le.  Fran-. 
«^bïSSt  w  ,64--  Saint  Preiiil chargea  laganufonçjjiî 

KXTa'Sîi^e!^^ 

cle 
trèsl 


Z  elle  eft  à  llPraoce .  à  qui  elle  fut  auttr  P^i^"!: 

^Lv.  de  h  Paix  d.s  i^y^<^^^^'^'fi9:,c^£lSi^ 

»  fotte ,  &  eft  fituée  environ  i  cinq  lieues  d  AaM.ta- 
renne  eft  de  l'autre  côté.  •  Sanfon.  B.udrand.  _^ 

ÏÏZww.dumotGrec  ,  qu. »^,Sr^^ 

u,  BAPTES .  no.n  dune  ComM«  «^^^^^ 

*      U  (^éd^e  paroS  îur  le  .heat«  chei  1«« 

ceriien»  que  la  C^™^"- P^^^  bon  leur 

>\^Tenfinîrï^d^««foible:p^^^ 
fance  &  te  crcdu  d  liu  pcHi  „-earenc 

«ndus  les  mairres  du  ^^''''''  ZlSi  S^^  <^ 
plusUBbertédeccnfurer.n  deW«  1^^^ 

reur.  WeeefCtKniquej^an^^^^         on  n      ^  PJ. 

nue  es Ecnts de quelqnesFoeics .  «:  


rn;fty^"aiî^'ë"^"i'-''  Us  Poi|re, 
n.c.»  ,  -  —  . Julu  rntinus  aïantofé  imitée 
expofés  i  la  riféc  rubliqtie.  ^a  '  ^^-^J^"  „„eCom^  in- 
l-aSeone  libené  des  P°7<=V.lr.  îK"''"  '  ^ 
thnUe  htBéfmo^J"  'i'-^m  ^t  T^iique.'ceux  qol 

é.oient  P«*».jï«f^"f^  V  Viuoidre.p^^^ 

prendre  ce  Poëtejequ  Ip^f  S  oSgé,  U  reprcOsoife  « 

fiicjwé  danslainet ,  atin  qu  auil»  V^^^^^^a^  ^ 


que  les  Ecrits 
ment ,  d'autant  qne 
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qnciquc  fpçoolelfcnik  là  Coméâk.*  Jolîas Jcaliw  , 
^ririctf,  /li.  i.t.t*oàÛmiutiies  (iiffaH»»  djpeett  de 

Comédies.  . 
DAPTISTA  FRANCO. CArrcA»* FRANCO. 

K  APTISTE  EGNACE.  Chtrchi*.  EGNACE. 
BAPTISTE  FREGOSE.  Cherchez.  1  REGOSE. 
BAPTISTE ,  hllc  aînée  de  Galc^is ,  Prince  de  l'eljro ,  BC 
femme  dcGuidoComic  d'Urbin  ,  cioit  fi  (çwintc  ,  qu  on 
J'appellote  orainaircmem  h  Predtg*  dt  fueTice.  Elle  cnna 
fbuvcnt  en  conférence  arec  Ici  plus  Doâes  H  ltslicr,&  cam- 
pofa  aulS  deux  Ouvrages ,  l'an  </*  U  vrmtt  Rtligi»n,àc  1  au- 
tnâtlt  frattM  hmmuin: 

BAPTjSTER-E  ;  On  appelle  B*ftifteraJ^  Fonds  ou  1  on 
bapcife  dans  les  Eglifcs  -,  &  on  nomme  c«  Eglifes  »  B*ptif 
mat  et ,  pour  les  didingucides  Chapelles,&  des  aimcsEgu- 
fes  qui  n'ont  point  le  droit  de  baptifer.  Les  Apôrret  ^tl^s 
(rcmiers  Chrétiem  baptifoicnt  d.îi  s  le-  rivitres  ,  ou  dans 
.es  fontAÎnef.  C'eftcc  qui  a  cijic  *  Tcmillicn,  d.msfon 
Livre  du  Baptême  ,  qu'il  n'y  avoir  aucune  diiTcrencc  cntic 
ceux  qui  avoient  étÂÉapiiics  d.^ns  le  Jourdain  par  fainr 
7ean,&  ceux  qui  avoient  été  bapiifés  dans  le  Tibre  par  faint 
Piene.  Oowat  prouver  ranttquité  des  Baptiileres  pat  les 
Uwttde  U  Hieraichie  Ecdefiaftique ,  attzibués  1  S.  Dcnys 
t'Aieopa^te  ;  mais  on  fçait  que  cet  linan'ont  fU  l'anti- 
quité que  quelques  Auteurs  leiitdaaiiait.GiiiilBe8  n'cioit 
pi5  pt-mis  aux  Chrétiens,  fous les  Empereurs  Païcns.d'éle- 
Tcr  dcî  bàcimens  pour  leurs  cérémonies ,  ces  Fonds  baptif- 
jnanx  croient  alors  caciics  d.;,n;  il'-s  iiiniloir;  p n  i!. irlicres  , 
tt  même  hors  des  villes  ,  afin  qu  on  ne  tes  découvrit  point. 
Mais  auili  ;  j:  que  les  Chrétiens  eurent  U  liberté  de  con- 
ftruire  des  Temples ,  ils  firent  bâtir  des  Bapcitleres  proche 
de  CCS  Tcmples.Ceft  pourquoi  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
«Lot  j^iifiëiut  VÎUes  d'Italie  des  Chapelles  où  il  y  a  des 
Fond* iMplffioam ,  bâtis  proche  des  Eglifes  Cathédrales.  Il 

ICB'Aiine  de  cette  fixie  a  FioKnoe,  fie  mime  dans  toutes 
s  ▼mes  Epifcopalet  de  Toicane.  Il  y  a  snffi  mie  ièablable 
CK  ipc'!  11  PE>;Iife  Mctropoliuine  de  Ravcnnc  ,  flc 

une  ne  la  mc.v.c  t  açon  à  Rome  proche  de  l'Eglife  de  faint 
Jean  de  Lattan.  Qjclqucs-uns  croient  fiullcin-nt  que  Con- 
llantin  y  a  été  baptiic.  Ce  qui  fait  que  ces  Fonds  bapiif- 
maux  ont  été  places  dans  des  Chapelles  près  des  Egiifes  Ca- 
tliedraiesic'cft  qu'il  n'jravoitauttefois  que  les  Evcques  qui 
•uiTent  le  pouvoir  deM|lcirer,&  en  leur  abfeoce  les  Prêtres, 
qu'ils  commetroient  pour  cela.  D'où  vient  qu'encore  ao- 
iourd'hui  leRite  AmbroHcn  ne  petmet point  au'on  £ifle  Id 
Miie4iâion  des  Fonds  baptiûnaux,les  veilles  oePÂqneficde 
PMltec&te  ,mie  d^ins  l'EghTe  Métropolitaine, d'où  tes  au- 
tres Eglifcs  PiroinT.iIc;  prcnncTiT  Je  l'cju  qui  actcbcnitc, 
pour  kniêlet  avec  l1  -urr:  il  icmblc  qu  en  France  Icsfi.ipti- 
ftacsétoientpl  Kt?  les  r:i;,ifc$autemsdc  CJovis.com- 
me  il  paroit  par  les  parole*  de  Grégoire  de  Tours  ,  lorfqu'il 
parle  dn  Baptême  de  ce  Prince,  roitx,  li^defTas  Jofeph 
Vkecomes ,  dans  les  Qbfervations  ËcclefiaAiqucs  fur  les 
«efemoniet  du  Baptème,/.i.£lles  ont  été  imprimées  i  Milan 
cdk;i5.  Ctii/kl$€M,$KMle£Stnt4xitm»  impriinéilbiMne 
m(S77. 

.  BAR,  foc  la  rivière  de  Kow  t  Bdrtim  S:  V.irixf»  ,  petite 

Ville  de  Pologne  dans  la  Podolie.  Elle 

fonc,e(l  Jcfcnducpar une  fortcrcfTcfariiaiodier^ficcft 

«ntourée  d'un  marais  Zc  de  la  rivière. 

^MJL,  Ville  ae  Dnehé  «URAÏauiiede  N^les.  Cimk» 

1MR.W  BARROIS,  Païs  entre  la  Lorraine  &  la  Champa- 
gne ,  avec  titre  de  Ducbé.  Les  GeoBapheile metcemordi- 
naireraent  dans  la  Lorraine.  On  te  dtviïfe  en  Smv^$  Xual, 
9li  efttie-fâ  ia  Meofe  \  &  en  BdrrM  Z>»m/,  au  deli  de 
«Cfie  tiwkfe.  Bm'-tê.Dmt  en  eft  la  ville  Capitale  ;  les  aunes 
font  moins con fi derables.  Lepaïseftalfés  f.rtile.  FaiotRic 
I.  de  ce  aom  ,  fut  Comrc  ,  &  depuis  co  9^8.  premier  Duc 
de  la  hante  Lorraine,  di::  Afc^etéime.  Pour  repoufTet  les 
Champenois  ,  qui  faifoicnt  des  courfes  dans  Ton  païs,  il 
bâtit  en  951.  UvilledeBar,rurrOrnain,enunlieu  nom- 
mé BétiMif.  Le  nom  de  Bsr  qu'il  lui  donna.  Tcnloit  dire 
J4rr«r»,  parce  qu'il  prétendoit  qu'elle  en  ferait nnc ,  qui 
xtètciDitleaCtiânpeMia.  Depuis.onluia  dornélc  nom 
de Bâf-k-DuSt  ponr la  dHlingner  de  Bar./m-.^Hbe ,  &  de 
M»^Jkr.Stim,  Friitric  époulâ  Bt»tr$x ,  fille  de  Hugnei 
mUGrmtd^ilftear  de  farnonunc  Catet ,  Roi  de 

Ftantt,  &  mourut  l'an  sii-  lailTani  divers  cnfans  ,  cntr'au- 
9es.TuE000R.1c,  {QO»en  1014.  Celui-ci  fut  peie  de  Filb- 
f  SAIS  IL  naît  es  loj^  laiOâatcMr'iiiitef  eoÎEiia» 


B  Â  R 


Martt  de  Sueve  Ton  éponfe  ;  S*fhit.  CiMUf^fe  ife  Bgiha- 
roe  de  LtUis  Comte  de  Montbeuiard. 

Tmiskri  I.  leur  fils  époufa  Ermtmtruieét^Boaxvaonf 
m^i^GMUmmUL  dit  r<»t-A*r^,  Comte  de  S/o! 
cne.  m  eoientdivcncofam ,  donc  le  iroifiéme  Rbmaud  r 
de  ce  nom.  futnommé  ie  Sorp:e  .  [\n  c    1  tede  LOt 
lailTa  Renaud  II.  dit  U  JeM>te,\^yic:  .,^^gne's  de  CLimpa- 
yne  ,  fille  de  Thibinà  IV.  eut  Htn  ,  ].  mort  faris poftcrité 
LH  P.ilcftinc  ,  Tan  1191.  &TniBAt'Dl  mort  en  1117.  Ce 
dernier  fut  ncrc  1  1  1:    lu  II.  qui  époufa  en  1 1  ly.  Pkiltptt 
de  Dreux,  ftJlc  de  Rnhert  II.  dit  U/tnit* ,  Comte  de 
&  de  fa  deuxième  femme  I»UKd  de  Couci.  De  ccnc aillant 
ce  (brtirent  Thibauo IL  Htmri  ,RtMAMd ,  Murruerit* ,  & 
StijUt.  L  aîné  époufa  en  pceidercs  noces  Jeanne  de  Flan- 
dres ,  fille  de  GmillMmmÊ  II.  Seigneut  de  Dampicrre  ,  &  de 
.y«r2«mrr  de  Flandres.  Depuis,  il  prit  une  fecon'.e  a!- 
liaiice  avec /Mwirr,  fille  unique  de /r4>;  I.  Sci  i^ncur  de  Toci 
Se  ilmoutut  vets  l'an  ix88.  aï.int  eu  de  fon  fécond  mari»! 
Ke  1  iïNRi  III.  Jean  ,  Sci>;ncur  de  Piulaic,  luortfins  lignée 
de  Jctnnt  de  Dreux  ,  Charlet,  mort  en  enfance  ;  Thibéuui 
Evcquc  de  Liège  ,  lué  en  une  fédition  à  Rome  en  iii^ 
Rentutd ,  Evcquc  de  Mets ,  mort  en  ijij.  fruraf»  Seigneur 
de  Pierre  Pont;  Se  Pitrrt ,  Seigneur  de  Picite-PontTqui 
lailTctent poftcrité j  fkUèfftjmaiàtt  avec Otkm  IV.  Comte 

de  Bourgogne;.ilili»4èlliaiêdei9/«/fa'<irdeLotTainM^^ 
gMtritt  ,IfalK4M,Sc  Marie,  qui  prit  alliance  avec  Gojhrt 
V.Seigneur  d'Afpremonf ,  Hïnri  III.  qui  continuaia  lignée 
des  Comtes  Pu,  rp  kiT,  m  u^j.  EleoKore  d'Angleterre, 
fille  aïoee  du  Koi  Ldcmarà  1.  de  la  quelle  il  eut  Edouard  I. 
Comte  de  Bar ,  mottcn  1556.  laiffant  de  M«tru  de  Boutl 
gogne  ,  fille  de  R»h«rt  II.  du  nom  Duc 'de Bourgogne  ,  & 
à: Agnès  de  France  ;  ElMieort ,  ptemiefie6mme  de  RmM 
Duc  de  Lorraine  -,  &  Henri  IV.  mon  en  1*44.  Cedeouer 
époufa  laUnd  de  Flandres,  Dame  de  Caflêude  Bonrimure. 
5**  dePlandiw,  ficdeffUM,  de  Bretagne  , 

dont  tl  eut  Eêiiiârà  II.  rootr  fans  pofterité  ;  &  Ro b ^  rt 
qui  prit  alliance  avec  Marie  de  Fiance  ,  fille  du  Roi  y»n  \ 
Se  de  Btnn*  de  Luxembourg.  Le  Traité  fur  pnflc  le  14! 
Juin  dci'an  i}(Ï4.  LcCnmtéde  fiar  fiitériçcen  Duché, & 
le  mariage  ,  qui  fut  confommé  le  Oûobrc  fuivam  ,  fut 
bcni  du  Ciel  par  la  nailfance  de  divers  cnfans  ,  qui  furent 
PhtiiffM,caa€i  au  voiagc  de  Hongrie  en  1^66.  Edntésrà  II. 
Duc  de  Bar ,  tué  â  la  bataille  d'Axincoun  en  141 5.  Lnts , 
Cardinal  Dac  de  Bâtant  noos  parlerons  plus  ^-.Char/et, 
Seiijneur  deNogaie  ,  Sei^enr  de  Puifate,  tué  i  la  ba- 
taille d'Azmcooct ;  /tteutd ,  femme  de  /ea»  Roi  d'Aragon  -, 
Marie ,  qui  époufa  GmiUa»m$  de  Flandres ,  Co  mre  de  Na- 
mur  -,  Bonne,  miïlitik  TalerAnàt  Luxcmbouti^III.  du  nom. 
Comte  de  faint  Paul,  &  Henri,  Seigneur  d'OilV>quiépoula 
Marie  de  Couci ,  C^omtelTc  de  SoiiTons ,  te  mourut  au 
voiage  de  Hongtieen  iigô.  Ce  dernier  qui  lailfa  poftetité, 
eut  Robert  ,  Comnde  Marie  &  de  SoilTons ,  ti^  â  U  bo^ 
taille  d'Azincotirt,  en  lAtf.iaiiranc  de/««w«deBethune. 
VicomieflèdpMeaax,  fiUedefff^mdeBahune  \  Jtanmt 
de  Bar,  GomtefTe  de  M.irle  ,  de  SoifTons .  &c.  mariée  en 
I4JJ.  âi*«to de  Luxembourg,  Comte  de  fiint  Paul ,  &c. 
Connétable  de  France,  duquel  elle  eut  divers  enf  ms.  Cette 
Dame  mourut  en  14151.  Louis  de  Bat  Cardinal  ,ai>ntpeida 
fcs  frères,  fut  reconnu  Duc  de  Bar.  Mamd  Reine  d'At^oa» 
f*{«"r  aînée  y  prétendît  contre  lui.  Ces  prcfcniions  fuenc 
mitre  un  procès  qu'on  tetmina  en  1 4 1 9  Car  le  1 5.  Août  do 
cette  année ,  le  Caidinal  donna  le  Duché  de  Bar ,  le  Mat- 
tfùùt  de  Pont ,  &€.  I*ni/d' Anjou ,  alors  Comte  de  Guife, 
&  petit-fils  de  la  Reine  loland. 

^  Ceft  donc  par  une  donation  de  ce  Cardinal ,  qoe  Ktvit' 
d'Anjou  eut  le  Duché  de  Bar ,  &  non  pas  pat  fa  femme  //i- 
belle  ,  Ducheffe  de  Lorraine,  comme  quelques  Auteurs  mo- 
dernes lont  écrit.  Ce  Prince  fut  depuis  Roi  de  Naples ,  de 
Sicile ,  &CC.  Comte  de  Provence,  &c.  Nicolas  fon  noi* 
fiéme  fils  ,  poru  le  titre  de  Du€  dt  Bar.  Il  eut  enct^anifCe 
cnfans,  Jiak  tgù  6m.\UI*l0md,  marjéel/Viri IL  Comte 
de  Vandemont.  Jiam>  Dm  Bmt,  mourut  en  1470.  * 
eut  Nittlat ,  moitCinsporterité  leqirime  <  n  i47<.  f.i  tante 
r»lamd  luifucceda  atix  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar.  Ain/i 
le  Duché  de  Barpada  dans  la  ^^al^o^  de  Lorraine.  Nous 
avons  dé/a  remarqué  que  la  partie  du  Barrois ,  fitucc  deçà  ia 
1  iviere  de  Meufe,  étoit  le  Baroii  Rtial.  Elle  a  toujours  été 
tenue  i  foi  &  hommage  des  Rois  de  France ,  dont  les  Ducs 
Comtes  de  Bar  ont  été  ValTiux.  L'aurre  partie  au  de  là 
de  la  Mcufe ,  étpit  foiu  le  titre  deM^rMifiu  dtPwt-i- 
Mmff*»,  OaiiileXyi.fiécb,leiFiiiMe«de24Ma>fiHidq 


\ 


BAR 

•;toient  tout  puifTans  en  Fnncc ,  obtmrwit  de  ' 

C'^V  fliteferTC  du  Ficf&  du  rclloct.  Le  Procureur 
iitotty*        vérification  «lu  Contrat palTé entre  la 

^■riJaÂmc  au  Parlement.  Cefiiteni^y»-  De- 

jjirenit  encore  en  faveur  du  Duc  de  Lor- 

f^'^'^^^Sm.oae  le  Procureur  General  de  laGutlle 

^"""^^SfïïTSiu  de  l'Etat  :  ce  qui  l'obligea  d  ca  , 

T^SSSrStranccsijM 

;*tSe  ,  dû.ma  f,  fouvent  des  fujets  de  piajMc  au 

r    xili.  ouc  ce  Prince  en  i(îjj.  ht  ajourner  le  Duc 
^»  U^^dc  ptïs.poar  voir  réunir  ce  Duché  i  ia  Cou- 
*ï  &îe  d-homin^e  rendu.  Maisne  compAtoilIa.u 
S'pt  Mêcdu,o.  Juillet  delà  même  année   le  Parl.- 
qu'on  aéUwaoitcommiffionau  Ptocurem 
Jur  ?a:.c  Gifir  le  Doché .  juf^u'à  ce  que  le  Duc 
'Sl^m  devoirs  de  Vôlfal.  Le  Roi  fit  encore  donnet 
ÏLamiffioD  du  grand  iccau,  non  feulement  pour  exe- 
«rrAttêt,  mais  encore  pour  réiinu  a  fa  Couronne ,  les 
S  Roïiflx  fut  le  Baioi»  ;  ce  m  fut  exccuic.  Quelque 
« après.k Duc  de LoitaineBiim autre  Traité  avec  le 
S.qu'i)  D'oblcrva  piS  nucux  que  le  pcnuer.  Mau  aprt» 
Stévoluuons ,  par  le    .  article  de  U  Pûx  des  Pyre- 
éini^fV  It Huche  de  Bar  fut  remis  au  Roi.  pour  être  uni 
iflConwiie  défiance  ;  ôc  pat  un  Traité  particuUct,  que 
libDucfrafecLoîiis  XIV.  le  6.  Février deran  i66i.d 
y'di  :ous  f  s  Etats  après  fa  mort.  La  France  le»  a  tenus 
Ja  aUpaixdcRifwicK  en  1697.  ^  de»  m  çlei  do 
larc.lïMaiionae  Lorraine cftientrcc  en  pof!  fl  on  deî 
Diidié$(leLottainc&  de  Bar  v&Lecpold,  Duc  d.  Lui- 
caeicdeBat.aprêtchommagecnperfonncpour  IcDu- 
ikdiBir.iVafaille»  aumoii  de  Novembre  1699.  Le 
EDcht  de  Bateftl'Appanagede»  aîné»  de»  Duc»  dcLoriauic. 
llfjdiTilccn  qu.ittc  Dailliages.fçavoir,  de  Rar,«k  B^Ggny* 
(it&iBtMihci&;deClerœont.  ♦  Du  Chcne,Jïi#.  J*»"- 
ij-Dxf,  Du  Puy ,  JDriiri    Mtk  Vtgpûec.  De  Roieiea.  Le 
P.Ai^clme>fl{C.  .    .  . 

lAR  (Henri  ÏL  de  )  Conatede  Bar ,  Seigneur  deLigm, 
c'ûkfils.kTHiEAUDl.  Se  d'/yi*»»  de  Bat,  Ci  deuxième 

   ,i:.^>  Jb  r*  «liftinouaa  aba- 
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la  pente  d'une  colline,  dont  lébattftanofi  de  lapetiie  ri* 

vicTCfj'Oiii.iin, laquelle  fc  jette dan»laMâme,aadefloot' 


t;l:^l^.c.  11  iVùit  acgi.îndcs  qii.ilité»,  &  fe  dîftinguaà  laba- 
niLicctBcivirics ,  où  il  combattit  auprès  du  Roi  PHilippe- 
Auj;ult£.  AKcslaprifedu  château  de  Riftc  ,  il  ht  lalci  cette 
place,  &  foiiibtr  celle  du  Fan  .  qjli  eft  devant  la  ville  de 
lad.  li&la goetrc  avccfoceè»  contre  les  Prince»  fc»  yoi- 
fiw,  feicontMignit  de  demander  la  paix  ,  &  alla  eattutea 
lome.oùilf  '  cmifa  en  1157.  Loifqu'il  fut  de  retour  en 
Ftjnce.il  emreptif  le  vou^c  d'outre  nu r  t-n  iifp-  St  le 
mxnfidinsun  combat  près  de  Gazs  ,  où  il  fut  blcfle.  U 
BmnKqoelqae  tems  après  .D'auues  affureni  «1«  i'^^"''"^'' 
ainf(ttlsiifjce.  »  K\v,otàas.VH*PMtff*^i*gtfi*'  Albe- 
«.DîtChcncfl"./?,  de  lu  M«ifon  deSar-le.D»^ 

BAR.,(  Loms     I  Cardinal,  Duc  de  Bat,  étoit  filsdeilo- 
IttT  Diic  du-  Bar,  &  de  M^ne  de  Fr  incc,  fille  du  Roi  Jt»n. 
H  fjt  Eïcque  de  Ungrcs,  puis  de  Lbàions  en  Champa^e, 
«teaiindc  Verdi».  L'Antipape  Benoît  XIII.  qui  cherchoit 
i  fr  faite  des  aeatures ,  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal 
"I5Î7.  Alexandre  V.  lui  changea  fon  titre  pour  celui  de» 
'ici'JMAfoiies.  Ce  fut  l'an  1409.  au  Concile  de  Pife  ,  ou 
l^de  Bat&uoava  a»  qualité  d'AnibafTadeiu:  du  Roi 
CiuibVL  Le  Pape  l'owoïa  Légat  cnFr^nceSc  en  AUema- 
J«,  pour  ponet  cet  senplet  à  lui  rendre  c^éiflance.  Ce 
Çu^inl  lin  enfin  Ev^iiede  Port .  le  diaaf^ent  de  titre 
«'fcait  alors  introduit  parmi  les  Cardinaux,  comme  le  dit 
Gïconiuj.  II  publii  i  Langrcs,  en  1+04.  de»  ConlKmtioni 
^■'"ù  l.lcs,     eut  un  foin  extrême  de  les  faire  obfeiver.  I 
ttiv*iLa  iuffi  beaucoup  pour  le  bien  du  Roïanmc ,  lur  tout 
peu  finir  les  divifion»  toMaîfent  d'Orléans  &  de  Bour- 
W«'  Le  Cardinal  de  Bar  rooumcl'an  MîO*  *  Varenne» 
Jfb*!!  du  Diocefe  de  Reims ,  où  il  a  fondé  un  Coo- 
w«tdeC«dcIicrs,  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc  Cathédrale 
«  Verdun .  où  Ton  voit  Ton  épitaphe-  Il  fot  hemier  de» 
de  fon  père,  &  donna  le  Duché  de  Bar ,  le  Marquilat 
«PoM-i  Mouflbn,  &c  à        d'Aniou.  alors  Comte  de 
^■"fcJc  I,.  Août  de  l'an  1419.  ♦Auberi  .  Siift.  dts  C^rit- 
Frizon,  G4a.  P.»rs.  Sainte  Marthe,  G^tl.  Chrift.P. 
"■'*Mc,  Ung.  Céuai.  <^  Vmd,  Du  Chêne.  Htfi,  it  l* 
i,  Bâr,  Udiard.  DeYaflèbooig*  L«  Aatel- 

BAR  LE,DUC,  fut  romain  ,  Bétrr^-DitCMm ,  ou  B*r- 
'*»i)«eii,  Ville  Cafiule  daOusU  de  B«  oa  Biaois»  uc 


de  Vi:r-,  le  ;  r^njois.  Ce  fut  rrcdericl.  Duc  d-  Lotiaine 
Meji,elUne,  qui  bt  bâtir  cette  ville  en  95 1.  daiisun  lieu  die 
BAttnu.  Depuis,  elle  a  été  fouvent  aggtandic  fle  embellie  par 
le*  Comtes  &  Ducs  de  Bat.  Elle  a  prife  en  i^ja.  iHl' 
8cc.1l  yavoît  an  fonchlieaa  farimtoclieTtdatwonanibaé 

les  fortlfic^rions  &  démoli  les  murailles.  C'cft  ce  qo'on  »• 

Eclle  la  ville  haute,  où  il  y  a  une  Eglilf  CoUcgi^e.  La  viOc 
afle  eft  plus  grande,  fes  rues  font  belles  &  bien  difpofée». 
Onv  voit  pluficurs  Eglifcs, un  Collège ,  &  divers  autre» 
édifices  magnifiques,  il  y  a  Bailliage  de  mcn>e  nom ,  Scné- 
chaulTée  &  Chambre  du  Compies.  *  Boucgon.  Gt^r.  Hifi. 
Baudrand,  Difl.  Ge«ff^. 

Il  y  n  quatre  Territoire»  ou  Jutifdiftions  dan»  ce  Duché, 
celui  de  IJar,  celui  de  S.  Mihel ,  celui  de  Clcimont,  Se  celui 
deB.îilîgny.  I.  Lesliewcqnidépendentdcla  JurildicWde 
B.ir,  font  .lar.  Capitale  do  Duché,  JtrrâMs^  Louppi ,  Lttp- 
ftmmy  Pierre. Fite,  Pttr*.FiiM\  Soîiilly  ou  Seiiilly ,  StlhM^ 
cum.  1.  Les  dépendances  de  la  Jurifdiaion  de  fiint  Michel» 
ou,  comme  l'on  dit  communément ,     S.  M ihtl ,  font,  u 
Chaucée,  CMlctMtdi  Contiens ,  au  Jatviû,  Copjiatns ,  Dun  , 
Dimmm  f<3U%,F*tmm  i  Longwi,  L»»Ims  ytcur,  Mandrcs 
aux  quacieT^BV»  Mtmdr*  «ifMl*#rr*rr#r,  S.  Michel , 
ou  S.  Mihel, ^.  MtchéWs  Munkifimm MÊ»ii»t9U  JjM- 
tunisftntt.  Pont-à-Mouffon.  j.  L#  Jtmfdîftloo  de  Clee* 
mont  s'étend  furClermont  en  Ati;onn  -,  a.<r„,MBmt  m 
MtM  Argmiméi  Varenne,  F*rtnnd  ,  v  leiaic  le  L lia; eau  , 
frumtut  C00eilmm,  4.  Le  icnitoire  de  U-lFigni  renh  rmc 
Bourmont  Bmrrtmit         i  Chârilkm,  Cafttilt»  ;  Confias 
au  Bafligni  ,J  C»nfitt*mttt  im  B*ffimti»  vel  BdffimMti  La  M  ar- 
che, Afarchia  ;  La  Mone  ,  Meta.  Les  Duc»  de  Lottaioe 
ont  .ijoiHC  à  CCS  Jurifdidlion»  Hacon  Chàtcl ,  /MtliMrt*  C<- 
ftrum,  Jamcts,  J«mefiHm\  Afpremont,  Jlfptr  mous. 

BAR-SUR- AUBE,  Ville  de  Ftancc  en  ch-impi^ne  ,  ci» 
Latin  BMnmm  éd  AlhtUm.  Elle  eft  fur  U  rivurc  d  Aube . 
&  eft  renommée  pour  feabowvin».  Cette  Vi  le  a  eu  autre* 
fois  des  Comtes  particulier».  AU*Cva»sRt  de  Bar-far-Au- 
bc,  cpouf a  R^ohI  u  Comte  de  Crefpi  &  de  Valotf,  lemiel 
prit  depuis  en  loéi.  une  féconde  alliance  avec  A»n«^jM>- 
fie  ,  veuve  du  Roi  Hmri  \.  &  mcre  de  Fh^ffe  l.  K^oml 
mourut  en  1066.  laifTant  de  fa  pemiete  femme  le  B. 
Comte  de  Crefpi,  qui  fc  fit  Religieuxi  &  Ahjc  Comteflc  de 
Valois ,  de  Ci  crpi  Se  de  Bar-fur-Aube  ,  qui  époufa  Htrbtrt 
IV.  du  nom,  Co  ntedc  Vcrm.indois.Leuf  fiHeamqueyf /i^. 
porta  toutes  ces  T<  rrcs  A  //-^«*/de  France  ,  dit/*  G*-*"*, 
iroifiéme  fiUduRoi//*«r,  1.  Dans  la  fuKc.  f  ^<J5««,*? 
Bar  fur-Anbe,a  été  réiini  à  la  Couronne,  avec  lercltede» 
Champagne.  •  S^nfon.  Baudiaiid.Le  P.  Anfelme. 

BAR-  SUR-SEINE ,  Villede  Ftancc  en  Bourgo«c»»l^ 
tin  SMrùtmAd  Se^uA»Am.  Elle  eft  fur  U 
qui  y  reçoit  l'Ourk.  l  Arfe*;  Laignc,  vers  les  frontière»  ûe 
facUpagne.fi:  â  cinql.eues  au  ^^ciTi.sde  T.^ves^U^^^^ 


icsvil.loTde  France  l'a  donnai  Philippe  lcBo>,,  Duc  de 

Bourgogne,  par  le  Traite  d'AtiM  «0i4M-  ^rl^'^ 'J: 
airezTsré,.bfc  5c  bien  bâtie,  dans  uneçawpagnc  tcndcjavec 

des  praiiics  le  lont;  de  Ir.  rivière,  &  de»  cftteaux  de  vignCi» 
qui  en  rendent  le    vc. -  es  cxt.êmcment  agréables. 

BARA,  Roi  de  Sodomc,  un  des  cjnq  Roi»  jui  farert» 
guerre  à  ChodlHaomor.  &  au  nota  aotwt  Roi»  fei  AIW» 

*  BAR  a!  Viil^  de  l'Abyffinte  e»  Afiriqoe.  Onla  m«  f^JÇ 
lac  de  Zaflnn,  dnns  L  Roï  uimedeGotgaB,  «melaViUede 
Zaflan&  celle  de  Gort;.m. 

BARABAou  BARABIW^KO  ,  petin  V,  !  desMofcovi- 
tc»,  fiiuée  dana  U  Grande Tartaric.  M.  Wit(cn.  dans  la  Car- 
r?qu  i£oa»  a  donnée  deee  Pais,  met  la  v.Uc  de  Baraba 
furie  oTdegré  de  Longitude      le  «i.  de  Latitude ,  «|Ui 
no,  re  en  particulier  Icnom  de  T».tatîe.  &  qui  eft  cotnpnfc 
fous  la  S.be.ic.  Le  même  Géographe  met  i  ^^'^^l^i}^'* 
de  cette  Ville  un  grand  Lac,  qu  il  nomme  hur^b*  &  f  f*!/*» 
fquelîeeevant  1^  eaux  de  plufieur,  riv.era  s  en  deeh«ge 
dans  l  irtis.  par  le  moïendc  Ufwjoed^  LatzicK.  Ento .  U 
niet  aufl.  au  Septentrion  ^^^^  ^^^^'^^,^^'1^ 
qui  eft  une  Forêt  fort  étendue  emte  1  ^^l^l^'Z^ 
lÎ  3?  Bar^ba  &  la  fource  de  la  ri vie«  de  Stfor  f«.^ 

roi  dans  la  mime  latitude  en  laq.«lle  Sanfon  metfcPlUd» 

^Kâbal/:;  TS^nTpot  s;^^^^ 

epiaion^'U  avoit  de  lui-même,  le  fitfeciù.« J«W 
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Coor  <fc  Rome ,  pendant  le  Pontificat  de  teoo  ^  /crs'J'a»» 
.«w.CcPApc  permit  qu'on  luiaccordàt  l'honneur  du  tr^om- 

,  comme  on  avoit  fait  à  Pcttarque  ,  pour  voir  de  quelle 
flUBdHcil  foikticndroit  fon  perfo.,nn;c  Jans  cette  grande 
•erctnomc.  On  invita  plufietns  Poïrcs.  en 
dcIe$rcmbourfcrd«  frais  de  la.r  youge.  Sc  an  h.  unc 
«Mnenlc  COofiaenble  pour  tout  ce  quiétoit  ncceir.nre  i  une 
folenmeUe.  Au  jour  arrêt?  pour  ce  triomphe  !« 
principaux  Poëtcs  d'Iraiic  allèrent  prendre  Barabalh  a  ion 
logis  ,e<  le  conduifircnt  au  fefttn  guiétou  prcçare  chez  le 
Pape.  B.r.b.ll.  étoit  v&udW  lobc  triowpllâe  ,aT^ 
autres  oroeincw  des  anciens  Trîomphjiea» .  «e»  » 
«(Teï  lamine  :  car  c  cioit  un  vicilbrd  fp"^r»*»,"5"»»« 
Vifaee»  &  qui  a^oir  '"-''f  ""l''"^-  LorOîu  il  hit  amveaaiis  le 
Palais,  il  recita  d'un  ton  nujcftuciit  la  Pièce  qii  il  avoir 
compofée,  pour  fctvir  de  chef  a  truvrc.  Tous  les  autres 
Pocto  feignirent  dcradmiicr,  &  les  Juges  lui  décernèrent 
Jeuimndie.  Auffi-tôt  il  monta  fur  un  éléphant, qni  I  at- 
tendokdwslacour  du  Vatican.Sc  il  fut  œndui:  en  pompe 
tcnleCwttole.  Mai» locÇga'il  fallut  pafler  fur  le  pont,  1  e- 
icphanten  fn«ari«M  le  Triomphateur  à  tctre.ptiw  rctour- 
xilin  fur  fr-,  r  -  teana  ou  renvcifa  toute  la  troupe  des  Poè- 
tes. Ce  qui  pal  ut  furprenant.c'eft  que  l'éléphant  rentra  dans 
Ja  cour  du  Pape  .avec  fa  docilité  ordinaire.  Pcut-toe avou 
il  ét^  effarouché  pat  iegrand  monde,  ou  par  lebrutt  des 
inftrumens  qui  retenflRoient  de  tous  côtés.  Ainfi  finit  le 
Iriomphc  ridici.leaeBaraballi.qui  fe  retira  avec  beancoupdc 
«Kifiilîon  de  de  déplaifu.*  Varili.is.^/rïf^/ff-'/  F/srenci. 

BARABBAS  ,  homme  féditieux  &  meurtticr ,  qui  ai-inc 
MttapnttfDDé  pour  fes  crimes,  fut  relâché  par  Pilatcpour 
complaire  aux  Juifs,  oui  dem.inderenr  qu'on  lui  fit  pacc, 
fclon  la  coûtume  qui  fc  ptai  iquoit  au  jour  de  la  FSte  «  Pâ- 
ques, plutôt  qu'à  Jesus-Christ  ,  dont  ils  demandoient 
•piniitteroentlamort.  ♦  Maiih.  17. Marc.  1 5.  Luc.  ij.Jean 

t8.  Ad.  ).  .  ,         A,,  j  ^ 

BARAC  HAGEB.premierSoltan  de  la  Dyn.iftiedesCara- 
Catbaiens  ,  étoit  natif  du  Cara-Cachai ,  tlu  Cath.n  Noir.qui 
«ft  au  Septentrion  de  la  Chine.  Il  fut  envoie  pt  1  e  Roi  des 
Mo}{ols  en  Ambaflade  i  Mohammed  Roi  de  Khuarczmc. 
Ce  Prince  aiailC  reconnu  dans  Barac  beaucoup  de  génie  & 
tfe  cmmMéy  ne  lui  permit  pas  de  retourner  dan$  fcn  pais 
«près  fa  négociation  achevée ,  &  pour  l'aitMhcr  i  fon  fcr- 
vicc .  il  lui  donna  les  plus  beaux  emptoJtdeuConr ,  &  en- 
tr'autres  celui  de  H.igeb  i  c'cft  .l-dire,dc  Maire  de  ChaiD- 
ire,  litre  qui  lui  fcrs'it  toû)oiirs  depnîl  ie  fumom.  Cette 
Charge  ,  qui  lui  donnoit  beaucoup  d'sccès  pr^<  du  Prince  , 
le  brouilla  iï  fon  avec  le  Vihr ,  qu'il  i\n  oblieé  de  (c  retirer 
«içrès  de  Gelalcddin,  fils  du  Sultan.  I'  u:  •  rivet  ilpritia 
mme  de  Kenn,-n,  dont  Çchegiacddin  Ruzcni étoir  Gouver- 
«eurdelapart  du  Sultan  Mohammed.CeSdgnenr  fçachanc 
aaeB«acde*otimfliBper  fon  Gouvernement  accompagné 
éeronte  fa  (àmuieVibnf  Liquelle  il  y  avoit  de  très  belles 
fe  r  I  r  ,  i-folut  de  fui  couper  chemin.pout  les  lui  enlever. 
Bai  ^L.^ui  .ivoic  peu  de  gens  avec  lui ,  fit  prendre  i  Ces  féro- 
rocs  des  habits  d'homme ,  &  marcha  .m  devant  du  Gouver- 
neur, quincs'atiendoit  pas  d'avoir  affaire-  à  fi  forte  panie. 
On  fe  battit ,  Barac  détit  fcs  ennemis ,  ôc  ft-  i  ,11  lïr  le  la  per- 
fonnedu  Gouverneur  &  de  fon  Gouvertiemtnt.  Ce  furent 
Il  les  commenccmens  de  U  puiflance  de  ce  Prince.  Car  s'é- 
«ant ainfi inftalÛdaMlaPnnrincede Kerm.jTi,  ils'en  rendit 

Eeu  âpen  teMbâoe Àbln»  ficfoitit  cnhn  entièrement  de 
I  dépendance.  Le  Sultan  Mohammed  ne  le  regarda  plus 
comme  (on  Officier.  Il  lui  donna  fa  propre  merc.qui 
étoit  encoie  jeune  en  mariage,  l' -  ^  Jt  huit  fiiccelfeurs 
-dans  fa  Principauté  ,  dont  Mobaitk  KJuiagé  (on  fils  fut  le 

Kemiet  ;  cat  il  lui  LilTa  Tes  Etats ,  après  avoir  rc^n^  1 1  ans, 
\n6^i.  de  l'HegiTe,de  Jbsus-Christ  11)4.  *  9^Hetbe- 
lot,  Bthlielh.  Orttmt. 

\  BARACH,  Ville  de  la  Paleftinc  dans  la  Tribu  de  Dan,  • 
Jofilé  .19.45. 

BARACH ,  fils  d'Abinoëm ,  de  UTciba  de  N^hdiali , 
«uatriémc  Juge  des  Ifraêlites ,  (bcceda  l  Sainnr.  Aw  le 

■iccours  de  Debora  ,qu'i  y^vz  i  t1:  le  peupîe .  ïf  défit  le  Ge- 
neral iifjia ,  l'an  du  monde  1719.  avant  Jksus-Christ 
4i8j.  &  délivra  les  lfr.iclites  de  la  troifiémc  fcrvinidc  ,  ciui 
avoK  duré  vingt  ans ,  fou«  J.ibin  Roi  de  Chanaam.  Après  la 
-défaitedeSifara.le  peuple  d'ifr.ii:!  fut  quarante  ans  en  paix, 
MadjUic  ieTqoids  Debora  &  Barach  fittentj'j^ef.fufqu'a  l'an 
OU  monde  175».  &  avant  Jisus  CnjiisT  nji.  *  Juges  IV, 
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BARACHIAS ,  Juif ,  étoit  pere  du  Prophète  Zachjrîe, 
comme  il  l'airure  lui-même  au  (bép.  1.  de  la  Piopheiie. Ce 
nom  a  été  commun  i  divers  autres  Juifs ,  nommii  djidt  les 
Livres  de  rtcriiuie  ,  datu  le  1.  deS|PaniUBOllieiie«»r.  3. 
9.  I  {•  dans  le  II.  c.  }8.  dans  le  U»  d'EUna  en 
liaic ,  c.  8.  en  faint Matthieu ,  r.  if.v.  ^ j. 

Les  Sçavans  oiu  agité  quel  étoit  ee  Batachias,dont 
If  fils  dcZacharic  fut  tué  entre  l'  A  ir.  !  &  le  Temple.  Ôucl- 
qucs  uns  ont  cru  que  c'cft  celut  411  on  nomme  le  dernier 
entre  les  Piophctcs ,  mais  cette  opmion  cil  peu  probable  ; 
parce  que  le  1  empie  étoit  pour  lots  dét  cuit.  Baronius  croit 
que  c'cft  le  pere  de  faint  Jean-Baptifte,  qu'Herodc  fit  mou- 
rir ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  livrer  fon  fils  durant  le 
maflacrc  des  Innocens  i  Se  il  prouve  fon  feniiment  par  le 
témoignage  de  iaint  Pierre  d'Alexandrie ,  dans  (a  Ccntonj 
Eclefiaftiqnes ,  apptouvés  par  le  VI.  Synode  General ,  c.  t . 
pai  l'autorité  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie,  de  l'Auteur  des 
Vies  des  Prophetes.qu'on  atttibui;  i  faint  Epiphanc.dc  faint 
Baille  ,de  fauii  Grégoire  de  Nyilc ,  d'Orittene ,  8c  par  celle 
de  divers  autres  Doôcurs.  Il  ajoure  que  Nicephore  Oïlifte 
die,  aptès  faint.Hyppolytc Martyr ,  que  le  pere  du  raêiiie 
Zacharie,  lequel  coinmcnous  1  avons  dit,  avoit  nom  Bsrd- 
chtds ,  fit  refus  de  livrer  fon  fils,  &  que  ce  fui  l.t  caufl-  de  fa 
morr.  Mais  faint  Jérôme  foiiticnt  que  cette  HiAoire  eft  tirée 
d'un  Auteur  apnciyphe,  &  que  ce  Zachatie  eft  celui  que  fe 
Roi  Joas  fit  aluffinet }  «munc  il  ell  renurcpié  dans  le  I  [.  des 
Paralfpomencs ,  t.  24.  v.  ai.  que  fon  peicqoi  eft  app;llé 
J:H.id:t ,  pouvoit  avoir  Jeux  nonu ,  comme  cela  étoit  aflVx 
ot  JiiUiie  aux  J  u  ils  i  ou  que  le  nom  de  BtrMchint  qu'il  por- 
toit ,  n'ctoit  qu'un  titre  de  laintctcy  parce  qu'en  Hébreu  il 
veut  dire,  Item  du  Seigneur.  Phifirurs  Modernes  ontem- 
bralTc  ce  (Vntiment ,  &  cntr'aiitres  Janfenius  ,  fur  ic»|.  fi,' 
de  faim  Matthieu,  ot^  il  explique  ce  qui  peur  faire  valoir 
fon  opinion ,  &oùil  fait  une  remarque  particulière  au  iujcc 
de  Zacharie ,  fils  de  Buttch  oa  fiaracJiiai  »  dont  pjirle  Jofe- 
phe  dans  le  quatrième  UMsde  Ugneiie  dd  TwÀ.*  Saint 
Cyrille,  im^tbrtp.  Origenc,  H»m.  16.  i»  Matth.  Saint 
Jeiôme,/.4.<».(lM«6. Nicephore,/.!.  Nifl.  c.  14. 
c.  j.  Baronius ,  i»v<««4/.  Jofeph:? , /.  t.  de  bel!.  jHd.ciy. 

BARAO,  c'étoit  autrefois  une  Ville  de  l  'iflc  de  Sardai» 
gnc.  Elle  eft  maintcnancdétruite  il!  '  "  c n  voit  leB  xnÛMf 
près  de  la  ville  de  SalTari.  *  Mary ,  JJiQiom. 

BARACOA ,  petite  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale. 
Elle  eft  fituée  fur  un  petit  golfe ,  qui  eutoat  «i|»èsdeU 
pointe  Orientale  del  iflede  Caba.du  ofttédeeenepainm, 
qui  regarde  leNocd.  *  Mmt*  DiSk»» 

BARAD ,  Vllk  de  la  PafelUne  dans  U  Ttfba  de  Jnda  , 

pioche  la  fcmtainc  d'Agar.  *  Genef.  t6-  14. 

BARAHONA  ,  furnommc  V.AL  1  )lVIESO  {  Pierre )  Ef- 
pagnol ,  &  Religieux  de  l'Orilrc  de  S.  Ft.inçois.prit  l'habic 
en  1575.  dans  cet  Ordre ,  où  il  profclT»  la  Théologie.  Noos 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa^on,  une  interprétation  lit- 
térale «  moule  &myftique ,  furlePfeaume  LXXXVI.ruc 
rE{^  de  S.  Fiaul  «n  Galates ,  fur  l'Epitre  aux  ticbieUr 
DteircâmF'trkt,  tfv.  CecADCcur,  (jpiivivoiceneaie  en 
i^o^.  eft  difletentde  Lotnasi  Baaavona  n  SoTo,Me- 

decin  nfpagnol ,  qui  floriffbit  ven  l'an  1580.  Ce  fcnirr! 
écrit  des  Vers  Latnis  i5c  Efpagnols ,  &  a  laiiPé  un  Ouvrage 
ffalant,intitulél.«>f«£r/i6'.  *  ^ iàin^e ^BékUntk^Aiimr» 
Nicolas  Antonio ,  Bitlmh.  JJiff»», 

BARAK  Khan ,  fils  de  Baijmrt  fils  de  Manmsâ ,  fils  de 
CitgMthAt  y  fils  de  GeiighiikMm ,  fucceda  i  fon  coufin  M»» 
^4r«;^Schah,  mort  fans  enfans  dans  les  Etats  duTurkeftan. 
Il  voulut  envahir  le  Comfiânfut  Abasnlian,  £nMSfareiir 
des  Mogols  ;  maif  cetteemiepiHé  ne  Inî  aïmcpat  tMR ,  il 

tourna  ies  arme;  cnnr-:  Coblai  Khan  ou  Caan  fon  parent, 
quiregîwitdanj  l.i  C  i-^jiie.  Il  fit  dans  ce  pai's  U  de  très  grands 
ravages  :  mais  n  ■  [  .  ant  fc  rendre  maître  d'aucune  place 
confiderable  ,  il  fut  enfin  coiitiaiiJt  d'en  lortit ,  &  de  LiifTcc 
joiiit  paifiblement  Coblai  de  ce  riche  pais ,  qu'il  avoit  co;i- 
onift.  Un  Auteur  rapponeqne  dam  l'irruption  que  fiaraïc  tît 
dans  la  Chine ,  un  de  lès  Mogols  ou  Tanarcs  aïani  tiré 
une  flédie  lut  un  nid  d'hiroodeUe  >  fit  tombée  un  ais  oui 
ficrmoic  on  trou ,  dans  lequel  ontrauva  donte  cena  bontfef 
ou  (acs  rempli";  Je  n  i  -nnoic  d'of,  &  que  par  un  accident 
aurti  furprciunL ,  i^aciqucs  Cavaliers  de  la  même  arnicc 
aiant  attache  leurs  chev.uix  à  un  tronc  de  platane  .abattu 
parterre  ,  cet  arbre  ,  qui  ett  ordinairement  d'ime  v;tollèut 
énorme ,  le  trouva  vermoulu,  Se  des  le  lendemain  coupé 
en  deux.  Les  Tacweslc  votant  creux,  s'avifcTeiu  J'y  foiiil» 
let  ».Ae  ilica  ifaeicMiu»gniide  ùnm  d'aigent,  qui  v 


BAR 

1 1  «-hfc.  BaraK  Khan  quitta  la  Religion  GcftghÎJ- 
.TïfflbralTa  le  Mahomctifme  dans  la  ville  de  Bo- 
ï»"^' «ouiduKhoisiran  ,  &  prit  pour  fon  furnom 

*%1.C.U40.*  Condcm.r. 
î".iiMp6uR.V«'*BRANPOUR. 

P  «;  O/ficicts  qui  gardoient  les  clefs  des  por- 

c^ki acl'E.^T^^'^''^  MicKrf  IV.  fimwmnié le  />*- 
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^^"f^LmrL  fhtàt»'.  eiic  lui  arracha  foncoutebs ,  & 

iTune^s,  qui  mirentill«C«oiiroiiii«  far  a  tctc  de 
liai  donnèrent iot«l«W^ 
^SSir confcrvct  fon  honneur.  Ce  Rirangc  fut  privé 

'  -  On  -xtu  ici  remarquer  que  B^irangc  étoit  uninot  An- 
'  • ,  cV  q'ic  ces  Gadcs  d«  cfefs  éroient  ordinairement  de 
•1  Anne  Con«lWilfc  qu'on  le,  faifoitveiîirdeliû. 

iStalû  •  CedKn.  Je»  Oicop^ 

'  UBARANGUERLIS  ,   1  ic  le.  Auteurs  Latins  nom- 
,  r  J'orclinàre  ^m/w*  ^n-t^x-w,  r«*/-  Sinms,Strbé,»,i 
,  gtjad  Etang  d*£gyptc,  f  ar  les  froniicrcs  dda  Tctre- 
jïate.fif'f"  1^  "'•^=  delà  mer  Méditerranée,  OÙ  ilfc  de^ 
(kiK.  Il  T  en  a  qui  le  nomment  le  Golfe  â*  Tantjt ,  et 
SL^i^'»»'^'  >  cc(t  d-dir.  ,  le  grand  Et.n«  il  nvo.t 
aocfoisplus  décent  vingt  raille  pas  i  nuis  il  cit  aujosir- 
ittliio»moinJte,&  ù  remplitpettàpen.  U  n'y  a  pomc  de 
«tircnèoitoùil  s'écoule  cala  nier,  ni  même  la  moin 
Sr*ie,lclongdecettecôre, pr*f de rétang :  «qui  e  t 
an',  qu'on  l'évite  foigncufcment.  Cet  cc.in;4  cfl  eloii^nc 
u,:  vinp  cinq  mille  pas  de  Sucx,  ou  de  I  cndioit  le  plus 
ro.ic  cicii  rocc  Rougc. 
BAR.4NlA,fipiiiie  Rivière  de  l'Amérique  Septemno- 
de ,  qui  a  falSdice  dans  le  Mexique  près  de  la  ville  de 
c-noiD,  actraveifc  les  Provinces  4e  Mcchoacan&  deGa- 
«iiljjua,  où  elle  baigne  U  ville  de  ce  nom.  De  là  cUc  palle 
daubPtovincedeXali*      i  ic  IrciiarRedanslamerPa- 
d&PK,  fos  l'enirée  de  la  mer  VcimeiUc.  Sanfon  dans  les 
îrmteCai«irappdlc£y^A«» .  BfyiÊètUmâ,  *  Matf  , 

liARANiVAR,  Ville  de  la  baffe  Hongrie.  EUcdlfiraée 

environ iJ«;:x  lieub's  de  Darda  ,  du  c6cc  du  Nord  ,  dans 
!f  C'.mrc  k  Bjrmiwat ,  dontellc  cft  ia  Capitale.  *  Mary  , 

BARAMIVAR,  (le  Comté  de)  petite  Province  de  la 
Ut  Hongrie ,  fitnfc  entre  te  Danube,  la  Save ,  la  Sarwitxc 

k\z  Comté <\i  Zygeth.  Baraniwar Capiuilc  .  Umâa.  &  Z»- 
tlojcnfont  la  lieux  prinripiux.  *  Maty  ,  Dm/Kf-  _ 

BARANOVA,  pcrite  Ville  du  Roïaumc  de  I  ikOsHl- > 
fcutt  dans  la  Ruffij  Rouw  oa  Noire,  dans  la  haut  e  oUu- 
«ic,  fur  b  rivicrede  ^iks ,  environ  à  4^.  lieuïi  de  la  wUe 
i:  bfnc ,  du  côté  du  Levant.  •  Maty ,  D^iet, 

BARAN2ANUS ,  (  Rcdcmptus  )  Religieux  Barnabice  , 
nié  diTit  le  XVII.  Ilecie  on  des  premiers  Philolophes  qm 
il  aie  i'kmci  des  femimens  d' Ariftote.  Si  l'on  en  croît  la 
M«lieleVaïet,ilpeui  être  mis  entre  les  premiers  elpnts 
4titde(ianier.  Baranianus  étoit  de  Verceil.fc  ii  c^lel.^na 
bMKhoMtiques&Ia  Philofophîe  dans  la  ville  d  Annecy 
ta  Savoie.  L'on  croit  qu'il  cft  mort  avant  l'an  16 1}.  La 
M«hc  le  ^Hts.Bifetmrt  ChrMt»  di  i'immtrtdliti  de 
.„  .  .      M*   w^*.  Ravie. 


2lbt  Atbenîens  que  cette  Déefle  alloit  venir  dans  i'Attiqus 
pour  chercha  fa  fille ,  il  arriva  une  grande  fterilité.  L'Ora» 
cic  aïanc  été  con(iilté ,  répondit  que  Cvbcle  ne  s'apipaiTe- 
roit  point  qu'on  ne  lui  eut  fait  un  iâcriâce ,  &  qu'on  n'eÂt 

rempli  cet  abîme  ,  ce  qui  l'on  fit.  Ce  nom  cil  commun  chcï 
les  Grecsipout  uuri^uL i  luutcs  forces  de  goufl'res  &  de  con- 
cavités de  la  terre.  C'cft  d'eux  que  les  Latins  l'ont  em- 
prunté dans  la  même  ûgnification.  Leurs  Poctes  a^limicnt 
ce  torme  i  ces  gourmands  déclarés  qui  font  lenc  idole'  dt 
leur  ventre.  Horace  dans  ces  Vers  : 


Pernictet 


BARAS, General  d'année d-Hbrmifdas  Roi  de  Perfc  , 

ptfditune  batailK*  contre  Mautlcc  Hormifdas  attribuant 
fttte  perte  i  la  lâcheté  de  B.ir.is  ,  lut  cnvoïa  par  dérifion  un 
^«jt de  femme.  Celui  cipi  rqucdccct  atFront ,  fouleva  les 
^uplei  contre  lui ,  &  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  , 
S  avoir  rais  en  prifoQ,  éleva  foi»  fil*  CofroÇs  fut  le  Tt6- 

l'an  de  Jesiu-Christ  «8t. 
,  BAR\SA ,  Ville  de  Paleftine  danila'nîbadeG«l,4ïie 
ijm  Mxhabcc  prit  &  't)tûUl'»idii  monde  3l4>* 
I  Cifi^.M.Mach.  5.1(5.  .  .  . 

KARA-mRE,  litni  très  profond,  dans  le  païs  Amque  en 
C«ce,où  l'on  avoic coDtiime de  précipiter  les  cnroinds. 
Ilnoit  revêtu  de  pienesde  taille  en  forme  d^puitl ,  &  1  on 
T  ivoit  attaché  des  cranvpons  de  fer  ,  dont  les  unt  a»0l«« 
«5  pointes  en  haut,  &  les  autres  de  côté,  pouraccrodiet 
't'  ti-iiiK-icn  tomb.mt.  Suidas  rapporte  qu'.iprès  y  J^'^f^ 

mt  un^tÈttc^dc  Cybcie,paice  gu'il  avoit  voulu  pçtfuadcr 


Plaute  s'en  fcrt  pour  deligner  ces  foiideideinanva!&  vie» 

dont  la  lubricité  eft  infatiable  : 

O  fi^rathrttm  ,  ui/i  nttnc  tt  !  ut  ego  tt  t^krfUt  UtiMk 
*  Plaute.  Horace.  Suidas  ,  in  Btrathr.  * 

BARATO  ,  Ptrto  Barata,  en  Latin,  BarétMs  Portmtp 
PepuUmmm  Nevmm,  Village  avec  un  bon  pori,dansUPfîik> 
cipauté  de  Piomblho  en  Tofcane  ,  environ  i  deux  liniës  de 
la  ville  de  Piombino  ,  du  câté  de  l'Occident.  Barato  a  été 
bâti  fur  les  mines  delà  ville  Epifcop^le  de  l^upulonie,donc 
l'Evî-chc  ?.  c'a  rmsferéiM  .fr.  *  .Maty  ,  Ddiion. 

BARBA  ,  iTctite  Ville  du  K^ïaumc  d'Aller  en  Batbafic  » 
dans  Iv  Roïaume  de  Tcicnûn  *  Maty,  Ditlio». 

BA&MDE  ou  LA  BAftiIOUï>£  ,  S»két»  &  MârUié, 
Ifle  de  l'Amérique ,  eft  ttoe  des  Antilles  «  entre  tes  ifles  de 
S.  Vincent  &  ài  S.  Aloufic.  Les  Anglois  s'y  font  établis 
depuis  l  ia  1617.  &  ils  y  ont  une  Coloiuc  coniidcrabic.  il 
>  .i  quatre  petites  villes  ;  fçavoir,  le  Pont ,  autrement  (âint 
Michel  Chatleton  ,  S.  Jamol& le  petit  Btiftol ,  avecplu- 
lî  curs  habitations  en  forme  de  villages.  La  Barboude  a  en-  - 
v;t<>nvin;i^r  cinq  lieuës  dc  tout,  cllc  eft  ttcs  fertile  en  tabac,  ■ 
gtrigcmbie ,  cocon  ,  &  cannes  de fucic.  *  Rochefon ,  Hifi. 
des  Anttl. 

iiARUADE  ,  Iflc  dtâerente  de  celle  donc  il  eft  parlé  dao« 
l'article  pcéoedeni  »  4]lloiqii'on en  confonde  les  noms.  Ella 
eftauliiiComoiel*autre,  une  des  Antilles  de  Bailoveotoi 
mais  elle     beanotMtp  éloignée  de  rantre  ven  le  Septen* 

trion.  Elle  a  au  Couchant  l'ifle  de  S.  C  hT-f^nph'c  i  nr  cHe 
eft  éloignée  de  18.  licucs.  Les  Angloii  i  qui  ciic  appartient, 
y  ont  quelques  Colonies.  *  Maty  ,  Didiem. 

BARBADILLO ,  (  Alfonfe  Jérôme  de  Salas  )  natif  de 
Madrid,  Pocte  Efpgnol.étoit  un  des  orncmetis  de  bCoOT 
d'Efpiijnc  ,  fur  la  fin  du  règne  de  Philippe  UL  dC  an  com- 
mcnceiucnt  de  celuide Philippe IV.  C'étoît  letemsleplus 
floriiTant  pour  la  Langue  Eipagnole  ,  qui  étoit  alors  dans 
fon  plus  grand  éclat ,  &  au  point  le  plus  proche  de  fa  per- 
feâion.  Salas  contribuoit  i  l'y  maintenir  pr  U  beauté  na- 
turelle de  fon  génie ,  par  fon  éloquence  6c  par  fon  fçavoir. 
C'cft  ce  qui  paroît  aflez  par  le  grand  nombre  de  fes  Poëfies; 
Outre  le  Recueil  de  (es  Ri/net  CafiiiMnet,  il  a  donné quel- 
me^PféJîcs  HcroiijHts  fur  des  fujets de  pieté,  ^beaucoup 
de  Comediet  iinpiimées  fcp.ircmenr  en  diverfes  années. 
C'eft  proprement  dans  ces  dctiiicics  Pièces  qu'U  a  faitpa- 
roîtrc  fon  génie  &  le  grand  t-ilent  qu'il  avoir  pour  expofet 
au  jourla dilFormité desviesdesEïwgnols, Jcpoutféfbe. 
BKM  les  mœurs  en  divettiflam  agréablement.  Il  avofc  pour 
cet  effet  une  adrcit-  fort  grande  ,  le  goût  bon  ,  &  quelque 
chofe  de  uctte  qualité  li  rate ,  qu'on  appelle  urbanité.  Son 
ftvle  eft  ner ,  clair,  ÙU  affedlarion,  plein  de  fel  &  de  doa- 
é  1'  Ce  Poète  mourut  vers  l'anifijo.  *  Nicol.  Anton.  Si' 
biioih.  Scrïft.  Hifptm,  ».  i.  f.  »*.  Baillet ,  Jmgmm*.  4u 

Sç*V*ns  fur  Its  Toitet  medtrntf  ,  tem.  8. 

BARBAHILUL  ,  Ecrivain  Syrien,  a  compoféunLex^ 
con  de  fa  Langue  ,  qu'il  a  recueilli  de  pluficnrs  autres  liJ 
vtes  •  fçavoit  *  de  Jclu-  Bat- Ali ,  de  Mamazi.»  &  de  Gabriel. 
r«^**fcbed.îefu  dans  fon  O>:alogue  des  Fctivains  Chal- 
dcens  II  fc  trouve  dan»  oos  Biblioche^ues,  &  Hottinger 
en  parle  aiFcz  au  lon^  dan$faKblioilie«ieOiîe«aIe. 

BARBANÇON  .  l'rincioauré  dans  le  Haiiuur,  érige» 
l'an  1614.  pari  Archiciuc  Albeti,  en  faveur  delaMaifon^ 
Lîcnc  il  y  a  eu  en  Picardie  une  famille  de  ce  nom  qm  eft 
tombée  d/ns  celle  du  PratNanioiiiUet.  A^«>-  LIGNE. 

SaRBANCON  ,  (  Matiede)  élOfc  fiUe  de  Michel  de 
BarWon  ,  '  k  =uJ  deCanv  ,  LieotenantdeRoi en  Pi- 
Sîdie  '  fous  Anïoure  de  Bourbon  Roi  «te  Nawrre.ENefot 
mariée  à  Jean  de  Banes ,  Seigneur  de  Neuvy  fur  l  Allier  en 
rurfini^l..Ap.èsasnondel(on^ 
tes dvile».de  fSh*.  fou d«  Xx«  * 
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bar: 


B  A  K 


 _    rcnt ,  &  re- 

Ifl'"*fIur!^i>Mmic<4insdeux  ou  trois  aflauK.  Ccftpar 


ces 


inc  demi  picjue  i  la  main  ce  q"'  '" 
daii>p«loi««  de fe  rendre,  4u  ..s  U  lu^^^^ 

podwi 

~'onscouraj5c« 

tenu  Pins  lon«-tcms  .  a  U faim  ne  l'eut  touee de  le  ccnirc 

to.,5  ceux  qui  écoicntdans     <=f ^«.'g*  ^^i^W 
moins  Je  r  ncT  faran^.  Le  Roi  qm  fin infaoitdtfial». 

vourc  .le  CCI  te  D^me,  fit  défendre  i  Monta» 


Capitaiitcs  de  recevoir  crue  rançon  . 
honneur  dans  la  ni  .ilou.  *  Hilsrion 


^cl  a  fit  rcnvoter  awc 

hof.ncurcUnslani..i(ou.'  H.i^.on  Co(b, 

KWANDA.  étoit  une  ancienne  Vaie  conl.dcr.b  e  d.n^^ 
hànUeECFPte.  Elk  fut  rumèc  par  les  KtHi«uu.  Oa  c" 

iia.On  dit  qu'en  remuant  les  ruines  de  Barbanda,on  y  trouve 
qndqucfois  des  pièces  d'or  &  A'atgcm.  , 
^  BARBARA,  Village  de  U  Vallée  de  M™<»  Siak. 

«fcsdeUrivictede  S.  ^"^'>^°'^l°* T^'^^^TL 
5c  U  ville  de  Cartel  i-Mar  ,  du  côté  du  Mtd..  On  voit  a 
B.vhAn  les  ruines  d'une  ancienne  ville ,  quon  nomnwit 

BARBARES.  Ce  nom ,  félon  Strabon ,  a  ctc  donne  aux 


peuples  étranger»  qui  ne  parlent  pas  la  ^f"?"'^  G«cq"C- 
On  la  dérive  du  mot  J-r ,  qoienLaiigue  Chaldaïquc  figm- 
fic  cthi  f-i  *fi  àt  JUhvr$ ,  ou hnml*r  \  &cn  Arabe 
dtjert  :  5  où  c  •  no :n  3  pu  èrrc  donné «tt  »afte»jolilud> 


un 

es 

d'Afi  Miic  que  l'on  n  ..ppellées  la  Baibarô.  L«  ôeM  ont 
donr.cl-  no.n  de  54r^,«rï/ i  tom  :  ci:::  qui  n'érolcnt  pojnt 
de  ieui  n.»aon.  C'cllponiquoi  S.  l'aui  Ad.  18.1.  nomme 
Barbires  ksp.m>K$  qui  n  cioicnt  pas  de  la  Grèce  ,  «elon 
l'afaitcdecetcms-là.  C  cft  pour  lamèmeraifonque  PUute, 
feUmPclhit.  appelle  B4>b«c le PoctcN«vi.« .  p»rce  qu  i 
i  toit  Latin  .  &  non  pas  Giec  i  &  <|iiandon  ht  dans  c  Pro 
loouede  \'ARn»Tmr  M*rai$  cela  veut 

dire  ,  l'Uuttutr^dwten  L»tins  cismtP»mSkfafa  Us C*f 

tif  i  i"iu  même  Poi-rc  . 

L*u».  M^is  ce  ne  font  pas  ks  Grecs  kulsquiont  appelle 
Barbares  ceux  qui  n'étoicnt  pis  de  leur  pais,  &nc  pailoient 
pas  leutlan^e.  Hérodote  afllircquc  les  Egyptiens avoicnc 
Un^me  coûtiune  ;  &  depuis  que  tes  Romains  curent  con- 
anisMaieriralie,  ils  commencefentauflide  nommer  Jî«>- 
$tm  lont  les  peuples  qui  étoient  hors  des  limites  de  leur 
Empire.  Nous  appelions  aujourd'hui  BtrkMt  tous  les 
peuples  d'AlU- .  d'Afrique  &  de  l'Aoetique ,  qui  vivwit 
fans  loix  ,  ou  qui  font  fauvages ,  comme  les  Montagnards 
les  Tartres ,  les  Cafres .  ceux  du  Cap  de  Bonne-Efp.Tance 
&  les  Csi.tiibales  on  Car.iïbcs ,  voifms  du  Brefil.  H  y  a  aufli 
dans  l  Europi  des  pjiiplos  qu'on  peut  nommer  Bardaret 
comme  les  Turcs ,  li  s  Tarcares  de  la  Crimée ,  Si  les  Lap- 
pons. 

-  BARBARlC^«V«.BARnARIGO. 

Lis  BARBARICINS,  Peuple-!  de  fifle  de  Sardaignc 
dans  les  montagne^  Ils  font  pour  la  plûpan  dans  la  Pro- 
viiKc  ou  Cap  de  Cagliari.  On  appelle  le  qu.utier  qu'ils  ha- 
bitent, les  RArbiriAs.  Il  cft  divilc  en  trois  parties  i  (ij  ivoir 
BsrkMirn  hervi ,  nu  qu;»rrier  de  Valence  fut  l.i  côte  Orirn 
t^lci  Burisirét-LoUi  ,  ia  mcm-  j  i  in  -r,  &  dans  cette 
côte  plus  au  Septentrion  ;  Se  Barù/iirA  Stvtii  >  dans  les 
Monts ,  vers  le  cnâteni  de  Gocian. 

BARBARIE.  (  UMecdk  )  On  entend  quelquefois  par 
Merde  BaibnietomelapaRie  de  b  met  Méditerranée  qui 
cft  le  long  des  côtes  des  Roïaumes  de  Tnnit  >  d'Alget  &  d 
Fez ,  &  qui  s'étend  jufqu'aux  iflcsde  Sicile  9t  de  Satda 
gne:  maïs  quelquefois  on  ne  comprend  fous  ce  nom  q  i^- 
ce  qui  baigne  les  côtes  duRoïaume  d'Alger  &  celui  de  l  cz. 
•  Marv  ,  Din<9H. 

BARBARIE  ,  les  Seiches  ou  Biffes  de  Barbarie,  en  La- 
tin SynhmMgM»  ou  maier.  Ce  fonr  les  formidables  Ecuirils 
api  (etMMVesit  dans  le  Golfe  de  Sidra ,  renfermé  entre  les 
cote*  dalÛïwUDe  de  Tunis  de  celui  de  Tripoli,  partie 
deUBaiberie.  Onentendq|tielqiaefoispac-lito«uieCiol£e 
de  Sidra.  •  Maty ,  DiSt$m. 

BARBARIE  ,  panic  i;  l'Afiique  ,  renfermée  entre  l'E- 
irpte  à  l'Oitent  «  le  Bilcduigeud  &  le  Moot  Atlas  au  Midi, 


la'met  Atlantique  i  l'Occident ,  &  la  rre:  ?.frr!nerranéc  au 
Septentrion,  ^longueur,  depuis  1  Océan  Atlantique  juf- 
qa'cD  Egypte,  cftdcfixccnslic.icsd'Allenugnc  ;  8c  Ci  lar- 
geur, depuis  le  Mont  Atlas  jufqucs  à  la  mci  Méditerra- 
née ,  eftde  quatre-vingt  lieiiirs  ;  mais  cette  lai>>cureftpluf 
ou  moii»  grande  *  à  mefnie  que  les  côres  &  les  montagnes 
avanccntpStoa  mollis  dans  les  tcrtcs.  Marmol  fait  la  Bar- 
jacie  beaucoup  pltu  grande  ,  &lui  donne  plus  de  douze 
cens  llenês  Elpagfiol^  de  long  ,  depuis  la  ville  de  Mefle 
vers  rOcean ,  jufqu'il  Trip<Ji;  &  l'on  peut  aioilter  à  cette 
ongucur  ce  qui  cft  entre  Tripoli&le  Deferr  deBarca,dont 
'étendue  cft  d'environ  deux  cens  milles.  Quant  à  la  loiu 
giicut ,  depuis  les  Deferts  de  la  Lybic  intérieure  jufqu'aux 
côtes  de  la  111er  Méditerranée,  il  compte  cent  quatre- vingt 
lieuës  Ëfpagnolcs.  Les  Géographes  ne  s'accordent  pas  bien 
fur  la  divifion  de  la  Barbaiie.  Cluvier  &  Golnitz  la  divifent 
en  ûx  omksi  fynmx»  Baica ,  Tnnis  >  Tremecen ,  Fez,Ma. 
roc  fcDanit  doocUpieniicre  eftimePnyrmce,  &  les  au- 
tres cinq,  des  Roïaumes.  Davity  lapanoup  eodn^Iloïaii- 
nics  ,  Tripoli ,  Tunis ,  Alger ,  Fez  fcMatoc.  Il  met  Dan 
dans  le  Biiedulgcrid.  Le  Roï.iumc  d'Alger  comprend  le 
Trcinecen  &  le  TelcUn  ,  Si  B.uca  dt  une  dépendance  de 
Tripoli    I  V  élites  diftingucnt  la  Barbarie  en  trois  parties  ; 
l'une  Orientale  ,  qui  contient  le  Barca  i  l'autre  au  milieu , 
où  font  Tripoli  &  Tunis  ;  &  la  rrolfiéme  Occidentale,  qui 
renfernrc  les  Roïaumes  d'Alger ,  de  Fer  Se  de  Maroc. 

DES  SAISONS  DE  L' A  ISI  N  L  L  DA^S 

L  3  Barbarie  eftfituce  fous  une  des  ZoMStennerées }  audl 

routes  les  côtes  &  les  montagnes  qui  finx  tw  le  bord  de  U 
mer  Meditenancc,  depuis  le  Dctroitde  Gibraltar  jufques 
en  Egypte ,  ftMit  plus  froides  que  chaudes.  Les  pluies  com- 
mencent à  tomber  vers  la  mi- Octobre  ,  pat  toute  la  Barba- 
rie ;  les  mois  de  Décembre  &  de  Janvier  l'ont  les  plus  ri- 
goureux ;  cq>endant  le  froid  n'y  eft  pas  fifcn(îbleqn*Ooek 
befoin  d'aUnma;  da£gi.  En  Anil  >  tons  les  etbiês  com- 
raenoear  1  fleurfr  ;  ftr  m  fa  lin  du  mÉme  mob  on  oonve  des 
cerircsmcnTc-:  d  nii^  les  Roïaumes  de  Fez ,  d'Alger  &  de 
Tunis  5  &  cji  4-1.  Jques  endroits  du  Roiaume  de  Maroc.  A 
la  mi-Mai  on  y  cueille  des  figues ,  &  vers  le  milieu  de  Juil- 
let on  y  mange  en  abondance  des  pommes,  des  poires,  des 
prunes  &  des  raifins  j  mais  la  récolte  entière  des  fruits  ne  fe 
fait  qu'an  commencement  de  Septcnrère.  Le  Printems  com- 
mence le  ij.  Février ,  &  dure  jufqu'au  x9.  Mai  i  &  le  rems 
cft  toujours  beau  pendant  ces  trois  mois.  Ces  peuple» 
croient  que ,  lorfqu  il  pleut  depuis  le  15.  Avril  jufqu'au  y 
M  l  ,  I  !re  cft  abondante  \  Se.  ils  appellent  cette phie 
!  J^^/fj»  ,  c'eft  i  dire,  £-r»«w#WP4/«CÏ#/. L'Eté 
dure  deiflk  iS.  de  Mai  jufqu'au  1 6.  d'Août. Il  y  fait  alors 


fort  cii  iutr,  particulièrement  daiu  les  mois  de  Juin  &  de 
Juillet.  L'Automne  commence  le  17.  d'Août ,  &  dure  juf- 
qu'au iiî.  de  Novembre.  Sut  les  monragnei  du  grand  Atlas 
l'année  n'a  que  deux  faifons  j  car  l'Hyver  y  dure  depuis  le 
mois  d'OâtAre  |afi|ii'ca  Avtil*  Se  l'Eté  dq^  Aviil  juf- 
qu'en  Sepcembte. 

DES  MOEVRS  ET  DES  C0V5TVMES 

des  Ifatitani  de  BArlntrie. 

Les  habitans  de  Barbarie  font  de  trois  nations  différentes; 
(cavoir ,  les  Africains  originaires  do  païs ,  les  Turcs ,  &  les 
Anbes.Il  j  adeiut  fones  d'Afîtkainr,  les  blancs,qni  demeu- 
renc  fiir  (es  c^kêf ,  9c  dam  les  villes  des  Corfaires ,  comme 
Alger ,  Tunis ,  Tripoli ,  BonncBugîe  fc  Salé  i  &  les  Noirs, 
qui  font  plus  avant  vers  le  Midi  Un  homme  peut  cpoufer 
p!uficurs  femmes  en  même  temps  :  cependant  la  plupart 
n'ont  qu'une  feminc  légitime  -,  mais  ils  entretiennent  plu- 
fieurs  El'clavcs&  Concubines.  Les  filles  les  femmes  fe 
tiennent  rofijours  voilées  devant  les  hommes ,  &  même  le 
nouveau  lîiaiié  ne  voit  le  vii^*ge  de  fim  ^poufe  que  le  loir 
de  Ces  n<kes.  Ju(<|nes>lâ  iln'enpeatcoanoiîtie  fa  beauté, 
que  par  le  tecli  du  pere  êc  de  ta  mere.  tes  enchantcmciis 
<.\  les  ("ortiteges  font  fort  communs  on  ce  jnïs.  Les  Ma»- 
ci^ivs  &c  les  Sorciers  leur  fervent  de  Médecins ,  &  les  gne- 
riflent  avec  des  caradercs  ,  &  des  paroles  tiiécv-li:  l'Alco- 
ran.  Ony  trouve  néanmoins  quelques  Chirurs;icns  &aucl- 
qucs  ApoticaîKS.  Ils  ont  de  ridicules  fuperllitions ,  lorl- 
qu'tis  font  malades  |  ils  font  porrcr  des  v  iandes  fur  les  tom- 
beaux de  leurs  Marabouts  >  qui  font  les  Saints  de  leur  Lor, 
&  n  quelque  bête  en  mange,  ils  s'iiK^neotqaecciantmv 
prendra  k  aali&  qu'ils  en  gucritooc.  Oa  tcmaïqiieeneiix 


BAR 

"-'"^f «aont  ik  le  kivoor .  Africaine  ,Tarqae  ou 
i^iicih^^fl.     aucune paroie  de  laremcnt  coiuie  le 
n  'rl  Ikoni  l'humeur  aflcz  doucccnir'cUKicV  dans 
ils  n'en  viennent  prcfquc  jamais  aux 

««^'AÎSSc"  !ï&lesfuclcpoin^^ 

'^Sé  l^chafteté  de  leurs  f  emm.s.  Ceux  qui  de- 

njpes.  comme  «  «raj^       ,    j^^^^j^^     ,^1^5  font 
le  ncU  ,  quoiqu'ils  «afiquen-nnnu^- 


'"^^^«r  le  négoce  ,  quoiqu'ils  trafiquent  conti 
'^^,^^(Sv^tcc<J'^'dt  aue Banque  ,  L 
'f^''i^^^dïLr<îandifes  â'une  placcà  V. 
*'^^lfk^rKnttt»iDÊinc$  où  ils  les  veulem 
C^L  J.vrSrSrî«lloît«  la  viTacité  de  leur  cl- 
feSX.  Onpvoitunbonnon.bre^^^^^^^ 


vcn 


r^'^S  e.  ruxb^^Tx  Ans,&  il'intelUg^^^^^ 
^'Cl  Wdonnoi"^^  aut.  toi.  i  la  Philofophic  .à 
BirLou  ."'J"*  Mathématique*  i  mais  depuis  environ 
^^pSS?  «^défendu  l'étude  de  ces 
c^qccm  ars  ktW  ïTO^  le  fer- 

X  £paï"S  «.rblttent  ou-avec  de* bnce,. 
^liStf  il^iiement.  Les  hiitansde  Barbarie 
^ ils  manient  foixante-cinq  ou  foi- 

S«!^îon  trouve  d^^ï* «*flb.  de  cent 

D£S  RICHESSES  DE  LA  BARBABIE. 
LaBarfwie  fournit  les  Etrangers  de  quantité  de  mar 
ciSTcommedc  peaux  de  bœufs ,  de  to^es  de  Un  & 
t  coton  ,  de  «ilins ,  de  fk"CV  ^e  dattes ,  &c,  Onpçut 
«Kt  des  aDciennes  richeifes  de  ce  pais  par  1«  <icp«f  1" 
L  c^Umt  Im  ItAu  de  Fez.  Il  Y  en  eut  un  qui  emploia 
S2SÏi^iS.ïSéJsàbi.irunJoU^^^  J 
n^ef  «-»  «nilE  à  la  c-rtruaion  d Wharc.u  A 
«n»tie.  qZw  fois  autant  i  rebâtir  aw  Tif  c.  La  Barb  .nc 
îîpîiaurd'hui  moins  riche .  conm«  il  p^o.c  par  le 

new-wTtf  François  .les  Aiij?|o.s  jj« 

V  Klrkn.,    Génois,  «tç.  ÛM pafer de»  marchandes 

èàaMu  dont  les  Cotfidiet  iwfiqaent  4*~J»P°«*, 

dEbiïn:  &  d'ItrJic  ,  i  quoi  les  Couveineurs  W™«E» 
ml  Le  gund  nombre  de  Mofquccs,^:  1rs  rentes  deftaiecs 
i)«.r  leur  entretien,  font  encore  d< .  1  r  i-^s  delà  ncheRc 
èpaïs.  1!  V  en  a  cent  i  Alger ,  trois  cens  a  Tunis ,  au: â 
Fez ,  .\  f.pt  cens  ï  MaroC.  dont  les  principales  ont  dwx 
c  mducts  dr  rente  par  jour.AioûteïiceUipeqjiMdccax 

lioos'deducat«-,ecqac  qu.n  l  Ch  .1.  «np^» 
Toiiis, qu'il  abandonna  au  pill^|c  ,  1«  trois  pr«n«paax 
Gcnenui  de  fon  armée  eurent  chacun  pour  leur  parc  r  o  s 
cem  miUc  dnca».  De  plus ,  let  loUà  q«  m>»vent  un  a(y  le 
jffarfdins  ces  Roïaumes.donnent beaucoup  pour  po  ivoi 
inçunémcnt  exercer  leurs  ufures.  Mnis  ce  profit  n  elt  pas 
(omparable  au  butin  que  font  les  Coif-iircs  d  Alger  &  de 
Tunis.  Ainfi  la  Barbarie  fcroit  un  pïïs  '^'-  '''^'P';  '  K''^ 
fci>itl»eiiunie,d<  fi  tous  les  habUam  fs*»0'<="' "^'X 
inwifei comme  IcsTutcs.flclei  SufettdeaRoiawnade 

Fcx  Se  de  Maroc. 

WGOVFERNEMENT  DE  LA  BARBARIE. 

Une  panic  de  la  Barbarie  obéit  1  desRois.commeàccux 
itMatScfe  de  Fex,  &  à  quelques  autres  Rovs  Arabes  & 
Africain.,  î-.utrc  panie  ,  f<;avoir  les  Roiaumcs  d  Alger,  de 
Tu:>;s  &  deTn{i,U.  eft  gouvernée  P«  ^cs  Bach.s  qm 

«miae umx  de  Concuis  &  de  Labcx , qui  font  TnWtaircs 
"lAlset.acles  Chèques  ou  Princes  des  Arabes ,  qmlont 
*Mî<lefoamir  une  ccrMfaefwnme  d'argent, &  vuinoi^^^ 
de  gens  de  guerre ,  en  cat  de  neceflUé.  O  n  y  voit  e  ncor  e 
^«  peuples  qui  forment  une  manière  de  République,  com- 
te font  ceux  qu,  vivent  fous  des  tentes  dans  les  plaines , 
«>  furies  montagnes.  Dans  toutes  les  villes  ou  le  (>r.i:Hi- 
S«i|çiicut  aun  Bâcha ,  ii  y  aauffi  un  Cadi  ou  Juv;c  ,  qui  œn- 
«oîtcndemietreflbrt  de  toutes  lescaufcs  tivues  ^:  crim.- 
"cUet.  Pai  toute  la  Bobane  dufiinpbMic  iev-mcioc  »  ex- 
TV»»  /. 


BAR 

<«Mé  dans  ia  ville  de  Salé,  au  Rotaume  de  FeS,  où  Jet 
Mauet»  qui  en  font  les  Maîtres,  plaident  pacAVQCatS  AS 

}ar  Procurctits ,  i  la  manière  detEtpasiols.  - 
DE  LA  RELIGION  DES  PEVtLBS 
Je  Barbartr. 

Il  y  a  en  Barbarie  des  Mahometans ,  de*  Chrétiens  &  des 
Jui&  PoortaPaiTans  qui  errent  dans  les  campagnes  avec 
leuM  tHNipeauc»  iis  n*ow  pid^ue  point  de  Religion.  Les 
Maliaiiietaiiséblecvemles  ceKmonies  des  Turcs.  L  Iman 
ouMarabou}  c'eft-4-dire  ,  U  Pritrt ,  fair  la  priete^dan*  la 
Mofquée  ,  &  le  peuple  répète  les  mêmes  paroles.  Il»  nom- 
ment cette  piieic  Sala.  Les  femmes  n'entrent  point  dans 
les  Mofquces  ,  de  peur  que  leur  vue  n'intertompe  la  dévo- 
tion des  hommes.  Ils  ont  des  chapelets  compolés  de  cent 
gr.iins  de  corail ,  tous  égaux  -,  9c  loifi^'ik  Lm  leciteiu ,  i 
cli.iquc  >;r.4in  qu'ils  touchent ,  UsdKètitSi*;/'*^^,^»  c'eft- 
d-difc,  Ditu  me  confirvt.  LcMupKti  ,  qiri  •.■(lie Chef  dc« 
Marabous  OU  Piètres,  &des  Santons  ou  Religieux ,  juge 
toutes  IcsaflFaircsEcclcfiaftiqucs.  Ce|Matabous&Santoni 
s'addonnent  le  plus  fouvcoi  à  la  Magie,  &  font  tellement 
rcfpcûés  par  lesMaïues  ,  que  loifqu'on  a  commis  quelque 
crime ,  on  trouve  un  afylc  afluré  dans  leurs  cellules  ,  qw 
font  proche  des  Mofquces  ,  ou  i  la  campagne.  Après  Icw 
mort,  on  les  honore  comme  des  S-inrs.ou     alUimc  quan- 
tité de  lampes  devant  leurs  tombeaux.  Leur  plus  grande 
Fête  eft  oclle  de  la  nailTaoce  de  Mahomet ,  qu'ils  cclebreifc 
le  t.  de  Septembre ,  avec  HW  pompe  extraordinaire  ,  en 
chantant  les  biiaugcs  de  oefiux  Prophète  «tans  i"/""  » 
oùilsfomfuivis  d'un  grand  nombre  de  jciKurs  d  mJtiu- 
roens.  Les  carrefours  font  ornés  d'une  mfiiucc  de  lampe» 
allumées -.parce  que  cette  cérémonie  fefait  aulli  la  nuit, 
qui  eMifcnt-ils,lc  tems  de  la  naiffance  de  Mahornet.Ccttc 
ftte  dure  huit  joun  ,  pendant  lefqucU  il  eft  pçrtnis  a  toute 
forte  de  pcrfonncs ,  &  nicme  aux  Chrétien»  ,daUct  U  mue 
dans  les  rues  :  ce  qui  leur  eft  défendu  dans  un  antieiwiiis» 
fous  peine  de  punition  corpotclle.  A  Têtard  de  leurs  Fune- 
raillea.  loriaueauelqu'un  dt  mordes  parais  louent  de  cci- 


lnu\*  a  1  lu^.  on  ne  mer  pas  le  corps   ^ 

b.cre  ,m.iis  .^(Tis-,  &en  lencerrant,  on  tourne  la  tetcdu  côté 
du  Midi ,  vers  b  Mecque.  Leurs  cin^ccercs  font  ««««Vt. 
rons  des  villes  en  pleine  campagne,  &  non  pas  d  ins  les  MoI- 
Quées.  Ils  font  tmok»  de  murailles  ,  &  plantes  de  fleurs. 
ÎWpour  feivir  d'omemcnc ,  foit  pour  marquer  la  fragilité 
de  a^"  VoilA  ce  nui  regarde  laBLcliKion des  Mahomçtan^ 
Ics  C  luériens  ne  /ont  nuîtres  en  BaAarie.que  deqoe Iqu» 
places  qui  appartiennent  au  Roi  d'Efpagnc-.comme  Larachc, 
Oran,  CeuriMamaure.  Les  Portugais  .voietit  cédé  Tanger 
aœtAnii1ois,qui  l'ont  depuis  abandonne  aux  Maurcs.Gram- 
Tve  éShqi^Sîy  adansWoCjdansFcz  J.^^.^^'fe^' 
quelques  reftes'd'andeW  <*«fciens  oui  d.fcnt  la  M^^ 
?clon  le  Rie  des  Mufarabes  «"Mo/atabtf.fle  WWMO^ 
quatrc-vingi  familles  Grecmics.qu.  o«  uneveneradw 

TuSe  pSur  S.  Etienne,  il  y  a  -."^jj^^^"" 

,«„f ^Tfor«M  de  nadoo» .  François ,  Efpagnols  ,  &  Hollan- 

toutesiort««  naiMw,  r  ^^^^  ^^^^^^ 

1  «  hommes  DorteiK  de»  caleçons  de  toile  fort  larges ,  & 

arrachée  par  devant  avec  de»  botnODS  d  or  ou  a  at- 
Lew  mrbaneftde  laine  rouge,  enveloppé  d'une  pieoe 
5^";noTbb;^,langue  decinqou  ^.^iur^s,  qui  f^^^^^^^^ 
r  ,nr<  •  mats  ceux  ou  fc  vantent  d  ctre  dLl.cnclus  ae 

,ort^t  un  turban  tout  roa»e,  avec  lenomd  * 

decfttL^JirsfouUers.quiro^^ 

finiffent  en  pointe  ,  &  n  -\^r"M.^^^^^^ 

plutôt  i  des  P»fr^'''  2il'if  Turcs 
fés  par  defTous, ilamameredes  T«r«.  lU  p 
tedUliaullureourette.parceqi^rceft^ 
qucdedvil.cé  &de  propreté  quedelJgCW^ 
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L  tofcrff  i*a«r«  poitent  la  baibc  longae  &  coapée  en 

Z^lls  «tachent  à  leur  ceinture  une  gaine  d  argent  lojn- 
"nï  êa,  enrichie  dci«ern«pr<cieufcs  &  «^.edc 
mrit  beoa  ooûteaux.  Les  femmes  Ce  couvrent  U  ttte  d  une 
SkdeSri^.  &  ont  une  robe  qui  leur  defcend  lufqu  au« 
™*.  Lorfii-cU»  tcolent  ajlet  en  v.lle  ,  e  le*  pren- 
S««descakçon«de«l«»quileur  Pemicnc  ,ul<jucs  «ix 
Sfcdi,  s  enve!opi«Mloi«leeii«w/u»  .nameau.avccun 
finge  blanc  qui  l<raiele^«r»il»  rrfetvc  d«  ycuK  :de 
fot^equ-Ueftimpoffible  Je  les  reconnoitrc  dam  kirue». 
Mail  en  entrant  chez  leurs  amies,  elles  qurtiem  wm  cela  , 
avec  K  urs  f  oiilicrs  qu  elle»  IwfTent  i  la  porte ,  pour  averuc 
le  nuîuc  de  la  nuifon  de  n'y  pas  entier,  parce  que  IcmMrde 
«elle  qui  rend  vifîte  s'en  oftcnferoit.  Les  peuples  de  Barba- 
rie fe  nourridcnt  otdiraîrementdc  ri»,  de  bosuf ,  de  Veau 
&  de  mouton.  Le  vin  leur  cft  défendu  ,  liiivant  la  Loi  de 
Mahomet  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  le  (oucicnt  pu 
«ie  cette  dcfcnfe.  Les  fruits  qui  ctoiflent en  B.itbjnc  lonc 
Cicellcnj  &  de  trts  bfo  goût.  Les  raifîns .  les  ligues ,  la  cc- 
lUês.  Icspêch»,  to abricots,  les  prunes,  les  coins,  les 
ides ,  les  oranges ,  fie  les  citrons ,  7  font  beaucoup  plus 
,  te  f^iis  agréables  qu'ailleurs.  Les  oliviers  y  font  fort 
liste  fintbanu ,  principalement  dans  les  Roïaumes  de 
,.jnc»ileFCBte  d'Alaai  mais  ceux  de  Tunis  f^e  font  pas 
dos  «tands  oie  ceux  de  l'Ennpe.  •  Dapper .  Defiript.  dt 
FjIfHfM*.  Maimol  ,  .  , 

HARBARIGO(Marc)  Dogede  Venife  Jucced.i  a  Jean 
MoceniKo  en  J4«î.I1  ne  jouverna  la  République  que  durant 
neuf  mois. 

BARBARIGO  (  Aufîiiftin  )  Doge  de  Vende,  qui  facceda 
ifonfrcre  M.irc  ,  mourut  en  1 501.  Ce  fut  de  fonrcnisque 
les  conquêtes  de  Charles  VJII. -iHarmcrent  toute  ritalic. 
On  fit  contre  lui  une  puilTante  Ligue  à  Venile  le  ^  1 .  M  irs 
I49<  &  cette  Li^ue  fut  fuiviede  la  bataille  de  Fornoiic  , 
donntc  le  5.  Juillet  de  la  même  année.  Charli  s  y  dciit  les 
AUiit.  Aathariflo  fatjplnf  heareu  dansfes  autres  emreprî- 
fet.  «  Gntchatdin ,  Jf^.  tttth  DogUoni  *  K^.  V-m,  /.io. 
Paôljovei&c. 

'  BARBARIGO  (  Grégoire  )  Cardinal.Evèqnc  de  Padoue  , 
né  le  i<.  Septembre  d'une  noble  Famille  de  Venife , 
fût  avec  l'AmbalTadeurde  la  République  anTnité  de  Paix 

qui  fc  fit  à  Mniiftir  en  1^48.  où  il  contraib  une  étroite 
aminé  ,ivcc  h-  Nome  Apoftolique  Fabio  Chigi ,  aiii  fut  de- 
puis Pjpc  fous  le  nom  d'Alcatuidie  VU.  IrquL-l  r.ippellai 
Kome,Ie  dec!ar.i  Ion  Prélat  Domclliqucputs  Evèqnede 
Bergame,  ic  enfin  le  y  Avtll  i65o. Cardinal  &  Ev&qne  de 
Pa<K>ne'.  il  mourut  le  19.  Juin  1^97.  en  fa  foixanre-dcMixié- 
ne année , nniverfelleincnt  rcKietté  peut  fesr,)re$  vernis  , 
«mi  avoient  fait Jetter  les  yeux  fur  lui  pour  être  mis  fur  k 
Oiaire  de  faint  Pierre. 

>  BARBARIGO  (  Marc-Antoine  )  Cardinal  ,  Evoque  de 
Momtefialcofie,  coafin  du  précèdent.  Il  étoit  né  le  6.  Mai 
1(740,  Etant  Arcfaei(iqiiedeCk»fea,  U  ftit  âevéilaPour- 
pic  par  \i  Pape  innocientXI.Ie«iScfiemlnei(l£>  flcmoii- 

tut  le  17.  Mai  170^.  igc  de^tf.  ant. 
RARBARO  (  Jofeph  )  Sénateur  de  Venîfe ,  fer  etmné  en 

Pcrfu-  l'an  1471.  &:  Liilti  une  Defcriptlon  de  fon  VoTi{;e, 

Îuc  nous  avons  dans  le  Recueil  qu'il  a  f.iit  ,  de  ceux  qui  ont 
crit  de  la  Perfe. 

BARBARO  (Fr.-rçois  1  Noble  Vénitien  ,cgilcmcnt  célè- 
bre ,  dans  le  XV.  fiée  le ,  p.u  Jon  cfprit  &  par  fa  valeut ,  fc 
diftingua ,  fut  tout  au  ficgc  de  Biclcc,  dont  il  étoit  Gouvei- 
Dcur.  Il  foûtint  ce  fiégc  contre  toutes  les  forces  du  Duc  de 
Milan,  commandées  par  Picinin ,  &  qu'il  lui  fit  lever,  après 
irois  aimées  de  refiftancc.  On  le  fait  Auteur  d'an  Livre  in. 
datlé  1  à$  T»  Vx»rUi ,  te  de  qœlcHies  Lettres  Se  Harangues. 
Itimmtit  l'an  1454.  *  Bayle,  Diu.  Crit. 

BARBARO  (  HamolaHis  )  petit-BIs  du  ptécedeKJkl'ao 
des  plus  r<,.ivans Hommes  dti  XV.  fiécle,&  naquît  â  Ventlc 
le  II.  M<ii  14^.  Il  fut  chargé  par  la  Repnbliqiie  de  Venife 
de néRociat ions  très  importantes,  5c  nu  d'abord  Député 
vers  l'Empereur  Frédéric  ,  &  vers  Maxiinilien  Ton  fils  Roi 
des  Romains  ;  &:  il  étoit  Anib.i(radcur.-iuprès  du  Pape  Inno- 
cent VIII.  lorfque  ce  Pape  le  npmma  xa  Patri.uehat  d'Aqui- 
lée ,  qui  vcnoit  de  vaquer.  Mais  le  Sénat  de  Venife,indigné 
qu'Hermolaîise&t  accepté  cette  Dignité  fans  fon  aveu  ,  lui 
défendit ,  fous  peine  de  désiadadon  &  de  confifcation  de 
tous  fes  biens, de  profiter  delà lUMBtatfioil do  Pape.  Za- 
cbarie  »peie  d'Hermolaiis  >  nmnit  de  ret;tet ,  de  n'avoir 
|A  fidieiéroqner  ces  «téfenfoklkrtnoUiis .  qui  ne  voulut 
•mtnttde  peA»  i  Rmae  »  o4 
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Il  vlwic  dam  mt  efteee  d'exil  l'an  1 49;*  il  aT<>it  été  déA. 


gné  pour  le  Cardinalat ,  Se  la  mort  feute  l'empêcha  d'y  par- 
venir.  Barbare  fut  Auteur  dès  l'âge  de  dix-huit  ans ,  &  pu- 
blia quelques  Veillons  de  Thcmil^ius,  de  Diofcoridc  ,  avec 
des  Notes.  Le  plus  célèbre  de  Tes  Onvrajics ,  eft  celui  qu'il 
entreprit  fur  Pline  :  il  T  corrigea  plus  de  cinq  mille  p,ill.iges, 
&c  en  rétablit  trois  cens  dans  l'omponius  MeU.  Ce  n'a  pas 
toujours  été  avec  un  fucccs  égAl ,  comme  l'ont  remarqué 
Pintianus,  &  le  P.  Hardoiiin ,  d.ins  l'a  Ptéfiice  fur  Pline.&c. 
•«cmb.  Hift.  rtiiit.yoB)as,dtUtfi.LMm.?'m.\i\ziaa. 
de  Lit  ter.  infctlie.  Paul  Jovc, 

BARMR.Ô  (  Daniel  )  petit-neveu  du  précèdent ,  publia 
un  ConuneDtairefur  les  cinq  voix  de  Poïphire ,  l'an  ti4t. 
Dei»  aot  après ,  il  publia  un  Commentaire  fur  Icttniif  Lt> 
vresde  laRnetorique  d'Arillotc  ,  uaduits  pat  HcitnoUil. 
On  lui  doit  l'^dinoa  des  Dialojoies  de  ^j^cm  S|ieMiie.  * 
Gefner  ,  in  BiMitk.  Bayle ,  DiQi  Crit. 

KARBARO  (  Daniel }  Vénitien,  Pattiarche  d'Aquilée. 
a  vécu  dans  le  XVI  llécle,  Se  afflîfta  au  Concile  de  Trente, 

où  il  s'acquit  bcau  -nup  rr  ■.•VMir.ui.!:!  p.iHi.'n  iv,:ir.  Ona 
de  lui  Grtcprtm  f/tirnin  CAtcad  ih  Pjaimei ,  i^.  JJavédis  , 
iinpiimé  .i  Rome  &  à  Venife  en  xjfij.  des  Traités  d'Opti- 
que ,  &  la  PrattiCA  déliai  Perfptttiva.  Darbaro  étoit  an  très 
habile  Mathcniaticien.  Lu  1  s  ;  [ici  'brit  qu'il  croit  Aiii- 
bafl'adcur  de  la  Republique  en  Angle  terre,  il  avoit  cténoo»- 
mc  pr  Ir  Pape  Paul  IV.  Coadjuteur  de  Jean  Grimani,  Pa- 
triaiche  d'Aquilée,  fie  il  mourut  l'an  1569.  ou  1570.  W  de 
4 1 .  an.  *  Dandoli,M  Chrtn.  Le  Mire ,  d*  Script,  fu.  JVI. 
\oÊBm»dt  Mdtth.  1. 16.  ^.\i.e.6ï.        &  c.ji.  $.  14. 

BARBAT  (Saint  }  Ev^uede  Bcnevent ,  vintau  monde 
fur  la  fin  de  6 oj.  U  fiit  «npiatédans  fa  ienndTeilaiM^ 
cation  ,  fie  fut  Mt  ddînteCaré  ide  fiant  Biafile  ,  tfaro  h 
pente  ville  de  Morconc.  Il  fut  obligé  de  la  quitter ,  fie  re- 
vint i  Benevent.  U  tr.iv.ùUa  â  retirer  les  Lombards  des  fn- 
petftiiions  qui  leurétoient  reliées  ,  &  fut  nommé  Hvéquc 
de  Benevent  l'an  66  j.  Il  aflSfta  au  Concile  de  Rome  tenu 
en  £80.  fous  lePapeAgathon  ,  &:il  foufetivit  rannécfui- 
vanteau  fixiérae  Concile  General,  contre  les  Monothe'hes, 
Il  mourut  le  19.  Févtierde  l'an  681.  âgé  de  79.  an5.*A''j* 
de  jaiMt  B^rkttt  dMtt  Bollandus.  Baillct,f'm  d*i  Smmts.x^ 
Février. 

BARBATH  oaMARBATH,Villede  l'Arabie  Hcnreufe, 
fituée  dans  une  petite  Province  nommée  Sfhégt  ou  H4. 
dhrétmmtk ,  qui  eft  l'^droiimtMt  de»  Aiicieii3<  Cette  «lie 
qui  en  cft  la  capitale ,  regafde  le  Midi  rifle  de  Zon^ 
tora ,  dans  fOcctt  Etbi^piea.  *  mkAàM»  SMêé*fttt 

OritmtéUt. 

BARBA-nUS  ou  DARDIUS  PHILIPPICUS ,  Efcîavu 
de  nailfance  ;  mais  homme  d'cfptir  &  de  bon  fens ,  après 
s'être  échappe  de  la  maifoi  i  [!  étoit  Efdavc ,  s'innnua 
dans  les  bonnes  grâces  du  Ttiumvir  Marc-Antoine  ,  tt  fut 
élevé  par  fa  faveur  aux  plus  hautes  Di'^ités.  Un  jour  qu'il 
rendoit  juftice  en  pleine  AITemblée ,  il  fut  reconnu  par  Ion 
ancien  Maître ,  de  chez  lequel  ils'éto»  dérobé.  Alors  Bar- 
batius  ,fans  fe  troubict  devoir  celui  «néwûen  droit  de  le 
reprendre ,  le  pria  de  ne  dire  mot  ,&  je  menant  à  fonlo«is, 
lui  donna  une  grolTe  fomme  d'affcac  pevr  là  liben&* 
Ulpien  J-i  -de  Offc.  PmT.  Suidai. 

lîARBATlUS  (  André  )  ou  BARBATIA,  célèbre TociÇ* 
coi^lultc  ,  vivoit  dans  le  XV.  Cécle  ,  en  1460.  IlétoitSId- 
licii ,  natif  de  Noto  ou  de  Mcfline ,  &  profelTa  le  Droit  i 
Holoçne.  Divers  Auteurs  ne  le  nomment  cp^mdré d*  Si- 
ciic.  il  ,  voit  fait  de  );rands  progrès  dans  la  Jurifprucl-nce 
Civile  &  Canoniqiie  ,  fous  Jean  d'imola.  Fofftci  l'aarufe 
d'avoir  eu  un  efprit  trop  pointilleux ,  Se  trop  attaché  i  la 
difputc.  U  écrivit  fur  le  fécond  Livre  des  Decrctale$,fur  les 
Clemoitînes.dcs  Cardinaus,fiec  fie  mourut  i  Bo'ogne,où  il 
6k  mcvaà^àam  l'EglUe  de  fidnte  Penooe.  La  Famille  dire 
dt  SérhtsMit  eft  ddcoidni  de  ce  DoAenr.  *  Potiler .  m 
Fit.  Jmr$/i.  Bcllarmîn ,  JtSer^.  Ecelrf.  Binuldi.XiUir«rA. 
Btmtu.  Le  Mire .  Leandre  Albeid,  D^trift.  /Mf. 

Gilles  d'Auri^i  de  Heauvais,««  Pr*f.(^,3»9tt,«J^ 
A.C.  ijiy.SinnIer.  Pofl'cvin,  &c. 

BARBA'TO  ,  petite  Rivière  de  l'Andaloiilîe  en  Efpagnc, 
qui  coule  dans  l'Evêché  de  Cadis ,  &  fc  décharge  dans  l'O- 
céan Atlantique!  PoiTo  Barbaro ,  entre  hviUedeCadjsfie 
le  Déttoit  de  Gibraltat .  *  Maty ,  DiBio». 

BARBATO ,  PORTO- BARBATO , petite  Ville  d'EfjM- 
gne  (Iruée  dans  l'AndaloulieUat  l'Océan  Atlantique  i  l'en»» 
bouchûre  de  la  rivière  de  BÏBbttO*  oActIe  auo-bon  Port. 
Ql^l|MtGMgi«fAet  la  feGDMK  peux  b  «Uk  de  l'fifpa» 
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■f.ïi^lSÎAtnaua-Guilhen  ouGuiUamne  de  )  Baron 
^     en  Biaon»,  dans  UGafcognc ,  premier  ChAm- 
'''.nîanif  hatles  Vil.  Gouvcrnearde  Champagne  & 
^riflSwNtf  Années  ae  U  Majeftc  ,  étou  £1, 

^ît  riS>nn««  daMWllWl  tes  aÛions,  qu'on  le 
^'^uThnZrrA^.s  refTHht.  LeRoiCk«le.VlLinê- 
'■"I^    «l>c.a  n»C&  le  fit  pver avecU  devife, 

TiîAoire,  QoecevaaiantbomntM;  rempur;.i  lur  les 
Si  ^un  «mbat  fingulicr  au  mois  de  Mai  de  l'an 
^  "Vn;  t.-  chitclu  dcMfflOteudïe  en  Xamtong^  Le 

^^Snois,  &.  combattre  contre ««d'AligbiSfdont 

SSdcux  armées,  de  France  &  d'Anglctetre  i  en 
iSdeJean  de  Hetpedane,  Seigneur  de  Bclley.llc  & 
Œ  deXaimongc,  nommé  parle  Roi  de  Fr^^nce  ;  Se  du 
rrdeRudand,  nommé  par  les  Anglo«-  Barbïtan  poru 
^WeOerllier  de  l'Efcalc  .  d'un  coup  de  Uicc  -,  es 

inmenalcsPrancois  viaorieoïà  laCoor.Baibaran  dc- 

faiitièicooiageufemenc  la  ville  de  Mtlun  ,  que  tes  Ad» 
éàaWBCMaflkgée, forcit  viaoriciix  d  une  fani?lantet«ï- 

Ste.prtldcUvaic  de  Li  A:ù:iî  .  &lU  ph.licnrs  niitr, 

^.«iliiifiicet  meiitcclc  ticre  àtRefi^'^r^u'ir  u>* 
tMmm&d*l*Ct0r»mne  iiFrMCt.  Ce  titre  eft  énonce 
6,.  les  Lcmcs  P«ewe»  du  Roi  Charles  VII.  qui  lui  confir- 
nualli  «lui  it  CbtVMtierfM,  r*^r»f  lui  pçrmumfc. 
ne^-[>a:[cr  ànis  fes  armes  les  trois  fleurs  detaa<|eFcatlfie> 
tobtiiurc.  LaMaifonde  FAUDoAsles  porre CKOte «O- 
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jaœd'bui  ,  p.iKC  que  Raibazan  ne  lailla  poinî  d  enfani  im- 


  la  femme  i  mais  feulement  une 

Sk,mmitOiiii»t  de  Barbazan  ,  qui  fut  mariée 
lie  Faadoa.  Baondc  Faudoas  &  de  Montegut  en  Galco- 
,  qualifié  «mine  fef  ancêtres ,  premier  Baron  Chrétien 
dcGuvane ,  &  r      î  .:ne  des  plu»di<bogoéelftmdles de 
cmc  feviacqui  a  piùduit  les  braoche*  des  Comtes  de 
SttiUx.îc  ieBelin.Averton  dans  le  Maine  ,  (  dont  étoit 
François  de  fjndoas.  Gouverneur  de  Pans ,  &  Chevalier 
ilet  Ordres  du  Roi  fous  Henri  IV.  )  &  telle  des  Seigneurs 
de  ScgoenTille  en  Guyenne.  Le  Seigneur  de  liarbazan  tut 
iojîernifemcnt  blcflé  l'an  t^i.  en  combattant  vaiilam- 
menti Ubaaillc  de Bellarilk  Kè». djsNanct^u Charles 
VU.  l'iToit  envoie  au  feawM  de  lUné  de  Bat  Duc  de  Lot 
nine ,  cwme  Antoine  de  Lorraine  Comte  de  V«M^ont  : 
nais  il  ne  rnoorat  que  plus  de  fix  mois  après.  Le  Roi  m  p<K- 
tolecoipsde  ce  gtaiid  homme  dans  l  Eslile  de  tint  Dems, 
fca  de  la  fcrtdtaie  ordinaire  des  Roi*  de  France,  8c  otdon- 
lu  ^u  il  y  foi  eotené  avec  ks  mêmes  honneur»  Se  ccrc- 
«nici  an'oa  wwiaccoûtnmé  de  faire  aux  obfequcs  des 
Mi.  Ufiruitilani  la  chapclje  de  Charles  V.  fous  un  rom- 
ktau  élevé  de  bronze,  fur  lequel  eft  poféefoBell«ie  1  ajec 
denbdles  Infaiptions,  qui  s'y  voïenr  enwweaotoatd  hnl, 
01  Utin  8c  en  François,  *  D  1  (  ii  :  1  c  ,  //-  f/«r*     U  Mt*- 
fadM  fUffn  de  RichtUttt ,  &  H,Jto,fc  d' Angltttrrt.  Le 
UKWHeor^i/.j'W  itOutrUiF-I.  oaavi.n  A.:  r.in.  f 
las. Evêquc d'Angoolèroc 5f>w<rJ'^«»»f«r.  Jean 
^^ma.ChnmMtitféùMtDtnys.  Alain ChartiCT  ,  //»- 
Imii  Cktrlt,  h.  &  Charlti  VU.  RouiUard ,  Hifi^tr* 
ifU  viUe  de  Melun.  Mezeray ,  H,fl»irt  di  France.  Da 
BoDchct ,  Héùre  Ctmt*Ugi^»»  dt  U  Maifon  dt  Mtnt- 
U  Peie  Fclibicn,  H^tirt  de  i'Abh»y  d*  fiunt 
firt»».  „ 
BARBE ,(  Sainte  )  Vierge  &  Martyre  .  de  la  vulc  de  Ni- 
«inedic,  dansTAfic  Mineure  .  étoit  HUe  d  un  riche  Sei- 
«Kw,  nooné  Dt^ty  homme  fier ,  cruel ,  &  fwt  adon- 
ni  Jncnlie  des  fax  Dieo».  Comme  il  vitqpe  Ufllc  etoit 
Chrcritnne ,  5;  que  ,  ni  parcarcflcs  ,  ni  par  menaces^  ne 
PjMoitUraniercr  àl'ldoiatrie.il  s'abandonna  à  la  »reur, 
«t  la  livra  lui  même  aux  bourreaux.  Après  plufieurs  tour- 
«ns ,  fouffcns  avec  une  conftance  ad  mirable ,  ce  perc  bar- 
W.appoïédc  l'autoiité  du  Juge,  lui  .n"      lui  même  Is 
««td'un  coup  d'ép^.  Les  Auteutsne  lonc  pjs  bien  d  ac- 
«dloocliant  le  lira  «f  le  tems  de  fon  martyre  :  les  uns  le 


*naA  fouj  l'Empereur  Maximien  »  les  «iwçi  »pl«»î2'^ 
wUablenieat  (bus  Maximio.  quifwfiEdaâ  Aleuno»^ 


»eie»  vcrsl'.ini4o.  MetapKraftecroitqu'elleitaOUruiAHc- 
Itopolis  iinais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  à  Niconiedic. 
pa&fiNl  COIftrar  tEnafaéi  VenÙè  :  nuis  on  n'a  aucun 

Anieart  ai  <naBiBOn«flC>t  dipwdiei«it«àii£ùifaic 
mention  de  cem^âatCb*  Biod&odh  IIBc^ 
Ac  I  1  ffmtiri$  £«Fi{H'»fM«.Bai]kc ,  VH$  du  Smut  t  4. 

JjCi/'rrihre. 

RAKL'L  ,  Impératrice,  étoit  fille  A'HertMn  ,  Comte  d« 
Cicilc.  SigUmond,  Empeteur  ,  Roi  ^ic  Hongrie  &:  de  lk>. 
hèmc,  rq>ou£i,  après  avoir  perdu  en  IJ91.  Alant  la  pre- 
mière femme.  Barbe  fc  deshonora  par  fon  lîixninagc  ,  & 
pat  6>  dâuHiches.  Elle  fe  mocquoit  de  celles  qui  vi voient 
chaftement,&  folUctiekpnbUquemeiit  les  jeunes  Seigpeiict 
Hongrois.  Après  la  moitde  l'Empereoc  Sigifmond,  arrhrée 
en  1457.  clic  fc  voulut  rcmaiiei  A  I..idiflas  ,  Rf  I  <'f  Prlo- 
goc  .  puis  de  Honj^iic  ,  qui  ciùi:  extrêmement  (Luac.  Des 
petfoxines  de  pieté  lui  confeiUcrcnt  d'imiter  la  Tourterelle 
dans  fon  veuvMÇ  i  mais  elle  répondit  effrontément .  ou'it 
valloit .mieux  mnt  Pcannple  de  la  Odombet  laqodle  > 
qi'aitr  pt-iAifatmap^pie  ^  en  cherche  pBMmtement  une  aa~ 
tre.  Barbe  moiinitfM  de  leiMapès.iQatt  dans  la  Bo- 
h :  r  c  .  ers  l'an  1 451.  *  iEneMSf miu» JSi^.«* 5S>  Bonfinbi^ 

/.  3.  dec.  \  .  &c. 

BARRE.  Les  Anciens  lailToient  croître  leur  barbe,  &  l'u- 
faacde  la  couper  ou  taiern'eft  venu  que  dans  la  fuite.Athe- 
nee  remarque  qu'Alexandre  fut  le  premier  des  Gncs  ,  qui 
knitanc  k  luxe  &  la  mokfle  des  Pcifcs ,  fe  Bt  rafcr  la  baibc. 
Les  Romain*  I^KiiaKanHiaoltre  leur  barbe ,  tant  fous  Ica 
Rois  que  dans  les  pMUieii  «eau  delà  Rqnbliquc.  On  ne 
fçait  pas quandilsomc»mmeoeéil»OMr.  Tiw-Liye  rap- 
porte que  l'an  jiîj.  de  la  fondation  de  Rome  MamnaO^ 
pitolu» ,  aïanc  été  fait  prifonnier ,  la  plus  mande  panie  dtt 
peuple,  affligé  de  fon  malheur chaiisea  d'h.ibit  Se  liifU 
croître  fa  barbe  ,  ce  qui  fuppofe  que  dès  ce  tcms-là  les  Ro- 
mains coupoient  ou  rafoicnt  leur  barbe.  Cependant  Varron 
&  Pline  difentmieletpnmienBacbien vinrent  de  Sicile  i 
Rome  vers  l'an  4{4.  acmie  ce  te  on  nommé  Ticimos 
Menas  qui  les  y  amena.  Maboiineeomnençoita  letaiie 
faire  la  barbe  qu'à  l'âge  de  il.  an».  On tioova  «traordi- 
nait<f«l.insScipion  l'Africain  de     qn';I  avoir  garde  fa  barbe 
iulqu'à  40.  ani.  Cefai  Augulk-  te  U  nt  raicr  a  1  a^îe  deij. 
ans.  Néron  &  CaliguU  lafiretu  couper  à  lo.  ou  it.  an. 
Adrien  &t  le ptemiet  des  Empereurs  Romains  qui  la  eon- 
ferva  ,maitret  rnoodretus  à  l'exception  de  quelques  uns , 
ne  fuivirent  pas  fon  exemple,  leurs  Médailles  en  lont  toi. 
Celles  d'HeracIius  proavenc  oue  cet  Empereur  avoit  lum 
l'ancien  ufage  de  garder  fa  barbe.  Les  ErotwettwGi^« 
en  gênerai  tous  les  Grecs  des  bas  fiéclcs,  même  Ie«  EeCie- 
fiaflSqucs  ont  conlervé  l'ulagc ,  qui  eft  encore  parmi  eux,  de 
poncr  de  longues  barbes.  Les  Latins  au  comtaire  ont  lum 
celui  dcfc  faire  rafcr.  Le  jour  que  les  jeunes  Romains  fc 
faifoient  laCèc  pont  la  première  fois  étoit  une  fctc  pour  eux, 
&  ils  confacioîeocamt  Dieux  leurs  preroiCTes  barbes^  Les 
Phiîofophesavoient  grand  foin  d  entretenir  leur  barbe ,  &C 
la  iailTbient  aoître  fi  grande  que  c'étoit  la  marque  qui  IM 
diftinguoit.  Les  anciens  Moinesont  imité  encelalC»  Fhl- 
lofophcs.  Les  Picaes  de  l'.mcicnne  Loi  portèrent  auffidM 
batb« .  &  les  Juifs  les  ont  aufli  confetvèes.  Les  Goths  & 
les  Francs  ne  portoientqu  une  mouttache.  Oodion  ordon- 
na aux  François  de  porter  de  grands  cheveux ,  &  de  laifiet 
ïoître  leur  barbe  .  ^our  les  dilUnguer  des  Romams.  Utte 
c^ûtime  a  duré  jufqVau  R.i  Loiiis  U/en.e.  Les  Lomba^a^ 
portoient  de  longues  barbes }  &on  prétend  que  c  eft  de-li, 
Tu^  ont  tiré  kut  nom.  Diodore  de  Sicile  &  TaÇite  aflU- 
/ent,  que  les  anciens  Germains  fc  faifoicntïafcrUbaAfc 
Othôn  I.  introduifit  en  Allemagne  la  coûmme  delaiflk 
croître  la  barbe  -,  tn..is  fous  Frédéric  I  oncomn,  r  ;  '  \  î 
fâicem&r.  Il  y  a  un  Décret  d'un  Concile  de  Can  i..«  .  qui 
d^KlMIxCiercs  de  porter  de  longscheveux  &  de  longue» 
Jl^.  au  moin,  filitant  le  texte  prefçnt  ,  CUncus  »ic 

cependaiir  il  y  "--""^h^ 
qui  porte  mtc  kar^MM  tm^dét.m^s iapwmiçre  eft  la plusao- 
LL.  Saint  Epiphanefait  un ctune aux McflaJ.ens.  de«J 
nu-lis  fe  faifoient  râler  la  barbe,  Crfcvr-rç  ^H- dlt^"<:t^ 
le  Clergé  d'Occident  s  eft  toûjouti  rai.  ^i^P"'*.;-'=.~"'^rir 
«mim  del'Eglife  Les  anciens  ^''XecsÏÏ 
A  prefent  les  Ocç  dentaux  fc  font  '^^'^^^'i^ 
contraire,  &  la  plupart  des  OiicniamCtpOBOW"  "«SF» 
barbe.  •  H^fi.  Grtc^me  f  ^      p„,^,  Ab- 

BARBEAUX,  en  \^_^fili''Zi^S^^^^u^l 

Xxxx  iij 
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ji%       B  A  & 

«ac  iieuè  ;uidtfitt  dsU  VîU»  de  IkllÉb  *  UMf  ^JUSltm. 

BARBELA  ,  Rivière  d'Afrique  ,  Roi  jumc  de  Con^o. 
Elle  arrofc  la  viUe  dc£unc  Salvador ,  Capiwlc  ducais,  &  le 
ieuc  d.nsleZaiie.im|KBttdeflî»ileiim«a«i»«Kh«« 
«taMi'Occan. 


B  A  K. 


îetcc  àiw  le  Zaiie»  nniieit 

*  BÂRBENTANE ,  Bourg  de  France  finie  dans  U  Proven- 
ce» «0  Confluent  de  la  Durancc  avec  k  llhonr,  cinq  licucs 
«  ASom  d'Avignon.  Quelques  GcoKuphcî  «oïcnt  que 
c'eftle  même  lieu  qu'on  aappeUéauuefuis.Sf//f«rt*».»Mary, 

I>iBi9m.  GeotrMh. 

BARBERANpîBoiimdc  l'Etat  de  l'Eglifc  en  Italic,dans 
le  PAuitnoinedeMiDtPKncrur  lapeiite  Rivière  de  Bieda. 
entre  le  Uc  deBcaaiano&  celiii«kfioUiaHU*Mat]r«J>*- 

BARBr.RIN,\raifon.  Cette  Maifon  eft noble ScaDOeBlie. 
Le*  Seigiteiits  Barberins  dcmeuroient  autrefois  â  SemifiMidi 
<lans  la  Tofcane  itnais  cette  ville  aïant  été  ruinée  durant  les 
giterres  des  Florentiu*  Se  de  ccuxdeFicCole  ,  vers  l'an  1014. 
ils  k  rc-iiioicnt  i  Florence.  hutoKaïc  U^ibcrin  ,  qui  vivoit 
en  I  (GO.  eut  dmi  fils  ;  Antoine  I.  de  ce  nom  ,  &  C^iiarlks. 
^KSùine  I.fcretiia  .1  Rome,  où  il  (c  tic  dcsaiiiis.  CHARi  ts  ^ 
fe  remaria  â  Florence,  &  fut  pcre  d'AMioiNB  II.  dont  nous  ' 
parlerons  plus  bas  j  de  Fthm^m  ,  &  de  K»pi)fiH.  FrdMÇtts 
palTaâ  Rome ,  auprès  de  Ton  onde .  qui  le  &t  élever  avec 
«lin»  il  ^devint  Référendaire  de  l'une  &  de  l'autte  Si^na- 
Oie* Protonotaire  du  fainr  Siège.  R*fh*ïl  Barberin ,  Che- 
valiecde  l'Ordre  de  faint  Etienne,  étoit  Mathématicien  Se 
Ingenkin.  Il  foiTit  dans  le  Pats-Bas  le  Marquis  Vitelli ,  & 
imic  le  Ducd'Afte ,  qui  l'envoïa  vers  l'an  1570.  en  Angle- 
tcrre ,  pour  y  traiter  de  quelque  aHàîie  tin|Xinaiiie  avec 
la  Reine EliCibcth.  Antoine  Rarbetin  H.  ^poufa  CMMf/r 
Cjrb.idorr  ,  il  en  eut  C  f<  ;  1  II.  Aîaff:*  ,  &  Anftnt. 
Afajjee  B.iibcfin  ,  aot^int  lila.li^  p^if  Ion  v  ipiit ,  que  par  fa 
dignité  ,  fin  P.ipc  (ous  le  nom  d'UKB.^tN  VIII.  &  mourut 
le  19.  Juillet  de  l'.innéc  1^44.  Antoine  prit  i  lubit  chczlcs 
Capucins  ,  en  qa.^licé  de  1  retc-Lai ,  &  depuis  le  P<ipc  Ur- 
bain fon  ftere  fc  lit  Cardinal ,  du  titre  de  fjint  Oniiphrc  , 
Grand- Pénitencier  ,&  Bibliothécaire  Apoftolique.  Il  moii- 
rntlen.  Septembre  de  l'an  164^.  Charles  11.  de 
Klonrerotondo  6c  d'Areti ,  ipoaiiConfiMMCt  Magalocti ,  de 
laquelle  il  eut  FrMwfoit,  ^ntêint,  Thadce,  avec  queU 
jqoes  filles.  Fr*mftu ,  Cardliul ,  Evèquc  d'Oftie  &  de  Veli- 
txe,  J>o4en  dnlàciié  Collège  >  &  Vice  Chancelier  de  l'EgU- 
lis.  Cet  iltuftte  PiéUc  Àoir  le  père  des  pauvres ,  &  le  pco- 
■eâeurdes  gens  dcLettrcs.  Il  mourut  le  io.Oecenbieitf79. 
igédeSj.ans.  Le  Pape  Urbain  VI  II.  l'avoir  fait  Cardinal 
en  iiîij.  &  il  avoit  été  Lcr.u  en  FiMncc&enEfpagne.  An- 
uine  ,  CaidiriAl ,  Arch-vêqiir  &  Duc  de  Reims ,  Piir  &c 
Grand-Aumônier  de  I  r.incc,  Sec.  moimjt  le  j.  Août  de  l'an 
l6yl.  TuADf't  ISaibcriii ,  Ihitiecdc  P.ilcftrtnCi  &  Préfet  de 
Rome ,  époul.»  Anne  Colonne,  &  mourut  i  Paris»  au  mois 
deNovembre  de  l'an  1647.  Son  corp«  fut  mis  en  dépôt  dans 
l'E^tlilc  des  Carmes  DéchanlTcs ,  d'oà  il  (ut  depuis  tranf^ 
porté  âPalcIbine  ,  pour  être  enterré  Am%  la  Chapelle  de  fa 
fâtnille.  Il  lailTarrois  lils  &  une  fille  1 1.  Cittrles,  que  le  Pape 
Innocent  X.  fit  Cardinal  cni^j)  &  qui  mourut  le  1 1.  Oâo. 
brc  1704.  en  fa  75.  année  :  i.  NtctUs  ,  Chevalier  de  Mal- 
dit,  &GiaiidrPrieacdeIUHne,  qui  fe  fitdnaia  Catme  Oé> 
cbfliiflî) },  Mavu'i  Bniierin  ,  qui  a  commué  hpofterité; 
^Lmtnt*  Barberin ,  mariée  l'an  16^^  i  Franges.  Mtrt» 
dTft ,  Dbc  de  Modene  :  elle  mourut  en  i<>99.  et.int  veuve 
depuis  KjçS.  Maffk'k  n^rbeiin  fin  Prince  de  Palcftrinc  , 
Grand  d'Efpasne  ,  &  C  lu  viliit  de  U  Toifon  d'or.  Il  mou- 
nu  en  irtSs.  ai.int  tA<S:Olymfe  Jni^iniani  ,  fille  d'Ajidr/ 
Prince  de  j!ilT.;no  ,  (S:  petite  niécc  du  P.ipe  innocent  X. 
FrAKçou  ,  ne  en  ir.Si.  créé  C.irdinal  in  kjço.  parle  Pape 
Alex^ridic  VIll.  Urbain  qui  fuit  i  Thadee  P;irbCTin  ,  qui 
ipo\i^ltn^^Ql.  Silvtt-Afétrie-Thtrefi  Duttivllede  iMuti, 
&  qui  mourut  l'année  fuivante  fans  cnfansj  C»nfts>tc*,(tm^ 
nie  de  Fronçait  Caictan.Duc  de  Scrmonene.morteen  1 6i  7. 
&  C*mHU ,  mariée  ea  Ut9.  à  Ch*rU$  Boimmée  »  Comte 
d'Arona.  Urbain  BarbedD,  Prince  de  Palelîrine,  Grand 
d'Efpajme,  naquit  en  i6St.  Il  éponfa  i".  en  1690.  Ctrntlie 
2cm.  filIedeFr«*M<iZait  Senatenr  Vénitien,  &  nièce  du 
Pape  Alexandie  VIII.  laquelle  tnowtti  l'année  f:iiv.inre.  Il 
rçIlKRwiéen  169^.1  Amn».M*rie  Fel,ce  de  Vintimille, 
wle  dn  Prince  de  Caftelbono  en  Sicile  ,  veuve  de BlMife 
«e  Vimimillc,  morte  le  5.  Janvier  1709.  dont  il  n'a  eu 
q-i'un  fils ,  AUffte-Re^er  Barberin,  ne  en  1^99, mort  en 
*  7<>|.  à:  a  pris  vuw  uoiliéxnc  alliwcc*  le  i».  Mai  1714.  «rec 


Tbtrtfli  BMKOnpMDOn ,  faie  de  G*trge  Doc  de  Sora  fc 
d'BiffoliH  Ladovifio ,  Princeffe  de  Piombino.  •  Jmhof 
Hifi.  GtntMl.  r,al.  Le  P.  Anfclmc  ,  H,jh,r,  des  Crânât 
Officiers  dt  U  Couronne.  Divers  Auteurs  parient  de  cette 
illuftre  Maiion  ,  &  enrr'autres  le  fieur  de  Oualdo  Priorato 
qui  .-i  fjir  ri:loj;e  du  P.ipc  l/ibain  Vill.  &  Ju  Cardinal  AnI 

i<i  a^<  ,  L.  e»  cnej  ,  c  L  en pomte  ,  l'/cm  tn  tartomckt  l 

l  hulitnne. 

BARBERIN  ,  (  Antoine)  Cardinal ,  Archevêque 4c  Due 
<!e  Reims ,  Evcquc  dcPaleftrInc ,  Pair  &  Grand^Anmâdier 
de  France  «Camerlingue  de  la  fainte  Eglife  »  Commandeur 
des  Ordres  du  Roi ,  Duc  de  Segni ,  Abbé  de  tàtnt  EtrwI 
&c.  étoit  fil»de  Cm ARtis  Daiberin ,  Chie  deMonterotoo! 
do  Se  d  Areti ,  &  de  Ctnfltnt*  Magaluuî ,  «evcu  du  Paws 
Utbain  VIIL&ftcrcpiiinédefr*ii^ 
Doien  du  lacté  Collège,  &  de  Dom  7W/« ,  Prince  de  P  a. 
IcOrioe.  CePcéltt  .«izvoit  étédeftinci  !  Ordre  de  Mal- 
the,  fat  fidt  Grand-Ptîeut  de  Rome  ,  lorfque  fon  oncle  eut 
crcélû  Pape.  Depuis ,  il  fut  créé  Cardinal  en  1617.  H  «er- 
S«  cnfuitcl.1  Lcg.ition  d'Avignon  &d'Urbin,accn 
il  fuf  cnvoïc  Légat  à  l.atere  en  Piémont ,  pour  les  aifaitcs 
du  Montfcn-ar.  Le  Cvdinpl  Antoine  ménagea  fi  adnîl»* 
mcni  les  elprits,  &  les  uucrcrs  de  divers  Ptinces,  qu'il  pro. 
cura  l.ipan  i  rit.<lic.  Le  Roi  Lotiis  XlII.  lui  donoTm 
i<5jj.  la  protection  des  affaires  de  France.  L'an  1^41.  il  fût 
pourvû  des  Légations  de  Bologne  ,  de  Ferrare ,  &  de  la  Ro- 
magne  i  &  fut  nommé  Gcneralifllme  de  l'armée  de  l'Eglifc, 
contre  les  Princes  Ligues.  Après  la  mott  du  Pape  Uriuin 
VIII.  fon  oncle ,  Innocent  X.  qui  lui  fimeda  en  1^44.  s'é- 
tuK  atta^ipcclêcinec  lesBarbedubceCardinal  fut  obli- 
sedie  le  lemier  en  Fruio^  oà  il  attira  toute  fa  famille.  On 
le  teconcilîadepuitavec  le  Pape  Innocent  X.  en  i^sj.  Ce 
fut  en  cetietnèineannce,  quclcRoilc  fit  Grand-Aumônier 
de  France.  Il  le  nomma  depuis  à  l'Evcché  de  Poitiers,  &:  en 
1657.  illuidoanal'ArciievêchédeReims.  Le  Cardinal  An- 
toine mourut  dans  Ion  châte.iu  de  Kcmi ,  .i  6.  lieues  de 
Rome,  le  j.  Août  de  l'an  1671.  âgé  de 64.  ans.  Divers  Au» 
reurs  parlent  ..vantageufement  de  lai ,  ^:  lui  ontdreÎRdM 
éloges  magnifiques  \  ic  d'autres  en  prient  rtis  mal , 000^ 
me  Ferraricfl'aLivicin,  dans ConDivaruaC*l*fi*,Ccaîile«a, 

fiARBËRIN(François)l'un  des  bons  Poëteadefoa  tenc* 
naquit  l'an  ii6^.  i  Batbarino  dans  laTolcaoe,  Comne 6 
ractc  étoit  de  Florence  ,  Il  alla  s'établir  dam  cette  ville,  oi 
la  ptofeinon  de  JoiUconfiilte ,  &  phn  encore  la  bêamé  de 
Ces  Poê&Sfle  firent  extrêmement  conUderer.  On  a  perdu 
la  plûpaïc  de  (et  Ouvrages.  Son  Poëme.qui  avoit  pour  titre, 
/ei  En/ei^Kemenj  d'Amour ,  a  eu  une  meilleure  deftinée.  il 
fut  imprimé  à  Rome  ,  oinc  de  belles  figures,  l'an  1640.  par 
les  foins  de  Frédéric  Ubaldinij  &  par  ce  moïcn,  il  fit  fa 
tour  à  la  Maifon  de  Daibciiu ,  defcendoc  de  ce  Poète  ,  qui 
joiiilToir  alors  de  la  Papauté.  Il  mit  à  !a  tête  deccr  Ouvra- 
ge  la  Vie  de  l'Aurcur ,  6c  quelques  Eloges.  A  juger  de  cet 
Ouvrage  par  le  ritre ,  qui  cft  un  peu  équivoque,  on  fe  pour.- 
roit  figurer,  ditBayle,  que, ce  Poëme  eu  une  Ecole  de 
coquetcrie-,  comme  1rs  Oeuvres  d'Ovide^» jirUéHmmb^ 
maitonft  tromperoit  fore  U  a'jraden déplut  moral  que 
oe  Poâne  de  Barberin.  Il  ne  oontieat  9K  det  legki,  ^ 
awytiiDeiit  lent  devoir  i  ceux  qui  aimeotb  ifakcM^vM 
K  réemii^*  Bayle ,  £>/fl/»j».  Crit. 

BARBERINO.  Outre  la  ville  de  ce  nom.dont  i!  cfl  parlé 
dans  l'article  fuivani  ,  il  v  en  a  une  autre  qui  tft  au/ii 
daiu  la  Tofcane  ,  fui  1 1  nvicie  de  Siéve  ,  à  dix  lieues  de 
l'autre.Ar  à  cinq  de  1  <  vjilc  .:c  ;  lorencc  du  côte  du  Septen- 
trion. •  Maty  ,  DiHiùn 

BARBERINO,  petite  Ville  d'Italie  dans  la  Tofcane. 
Elle  eft  iltuée  fur  une  colline ,  en  allant  de  Sienne  i  Flo- 
rence-, &  adonné  Ton  nom  i  la  Maifon  des  Barberins, 
fi  féconde  en  1  lommcs  lUuftres. 

BARBËROUSSE  1.  (  Amch  ou  Home)  oiiginatte  d* 
Mitylenc ,  ville  de  l'tik  de  Lclbo*  *  dam  la  mer  Egée  1  ou 
Skilkii  tlêloo  d'autre ,  exerça  durant  plufieurs  annéet  le 
métier  de  Pirate  -,  &  a'i'ant  paflé  en  Barbarie ,  y  rendit  fon 

nom^clebte  par  fcs  biijjandages  &  pat  fa  valeur.  Selîni  Eu- 
temi ,  ou  Ccni  Tinii ,  comme  l'appelle  Marmol ,  Roi  d'Al- 
ger ,  le  pria  de  lui  doruier  du  fecours ,  pour  fe  délivrer  d'un 
tribut  qu'il  païoir  aux  Efhagnots.  Le  Pirate  y  vint,<?<:  s'étant 
rendu  maître  de  la  ville  rt'Alger  ,  il  étrani;la  le  Prince  d.ins 
le  bain  ,  &  fc  mit  fur  le  Trône.  Eniuirc  ii  vainquit  Aniida- 
labdc  Roi  de  Tunis,  &  remporta  plufietus  viâotres;;ufqn'l 
ce  ^  k  M«qpii    G0iQiKt  Çwvviww  d 
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R^l^ffi  a  prit  d-abordConftantîne,  avec  plu- 
f^:cXs'  fc  rendit  q«l?l««_Rf» 


BAR  719 


f  '  t  ri W$  d'an  Fon  qa'iis  avoient  dans  une  pe- 

:^ï;Sdefes  Arêtes  de  mer;  acwrecœ  f«oo«,  .1  pt« 
^"^.m  ravagea  la  SicUcfitfouvcnt  .les  dcfccntes 
wUa!aEfpagnol$;&t*ctAnt  ,oinc  mx  trou- 
"fraSiî  1.  commindées  par  le  D  e  d  Anguien  ,  il 


j  par 

Avant  ce  tems  l'Empereur 


'TZLt  lesbonnfs  grâces  de  spiunan,  ignei  »•  uu....- 

Baclu.  .vcc  l'Intendance  des  affajres  de  la  Ma- 
Iptndjr.  que  UatbcioulTe.itté  de  quarre-vingt  ans,  s  oc- 
KconLiinople  i  rc,r„  u.c  [.  flotte  en  ét.t ,  &  a 
Sconftniirede  nouvelles  galer«  .  &  qu  .1  ne  la.noïc 
«fStplusde commerce avcclcs  femmes  que  fiv.ed- 

*  &  foivTnihonpoint  ne  lui  P<>"vo«f  P«™J5îr^'.. 
in.IaJcd>meViiarrhée  Apt^quejparfeo^^^ 

TafiiB  QB  oa  Apf  liHuui  c  fur  le»  partie*  mala<to.&que  ce 
ïKentretcnu  les  forées  &les  efptits,il  lu.  futvmt 
Kifedom  il  mourut^  M47.  Son  corps  fut  enicné 
ITlinKbo  de  Bififtacht,  qui  eft  i  deux  bcucs  de  Conftan 


,  "pkPaîapenniinonde Solinaan. UMCTa i Aim (on 61s. 
J  ilavoit'^ia  donné  le  Roïanmc  d'Alger,  tout  fon 
Xœacmet/tousfes  cfclaves,  &  tout  le  reftc  de  fon 

Jïi/?.r«ffc<.rt.  V^eaew  ''•'^  T^"' 

'g/tnikT,  illiUïe  de  France,  fituéc  dans  leTcnkoire 
*lh«BittNoimandie.*Maty,I)»d»«.  ... 
temBETS,  Peuples  du  Piémont,  ou  les  Vaudou  des 
cor.Jîncs  de  Piémont,  danikl  ^allées  dcj-ocwf  »  ^n- 
SrwDc.  de  Peroufe,  &  de  S.  Manta,  au  pied  des  Abcs,  vers 

namméide  ieuts  Miniibcs, qu'ils  appellent  ^'«'•«^  »  «  ti* 
fontUplùp«infeaés  de  l'hcrehe  de  Calvm.  Us n  ont  au^ 
CDoevillei  nuis  feulemcm  des  bourgs  &  des  villages. 

BARBEVRAC.  (Charles)  natif  de  Ccreftc  petite  v.He  de 
Fmcmsèéitiidfitplus  fçavans&un  des  plus  ilUdtc'^^s 
«eJriÉiael'Ettiopeâans  le  XVII.  fieclc.  Son  pere  ctoit 
Gcnfill'.ommejillaiira  quatre  fils  qui  prirent  tous  le  parti  des 
Lma  ou  des  Aimes.  Charles  Batbcyrac  qtu  étou  le  troi- 
Kmcapiès  avoir  fait  Tes  humsnitcs  &  U  PhilorophtedM» 
l'Académie  de  Die  en  Daiiphiné,  alU  i  Aix  Capitale  de  U 
Prarencc,  où  il  commença  d'étudier  en  Médecine   -i^''^  h 
en pjnit bien-tôt  pour  aller  à  MontpcUicrou  .1  crut  taire 
déplus  grands proRtès.  Il  y  continua  fes  études  avec  beau- 
c44plic«ion:&yfuircçuDofteMkJen« 
5.S^Vmi«delIeinétoitd-al1er«*ét«MitàParis:^ 
Urépiitation qu'il  avoic  acquifcen  fort  peudctcmj  âMOM- 
pdlitr,  &  un  mariage  avantageux  qtj'on  Im  propoU,  le  oe- 
wininetem  i  s'y  arrêter.  En  j  658.  il  y  eut  des  dilputes  pu- 
kiiqDeJ  à  l'occafion  de  deux  Chaires  de  Pioklkur  vacantes 
IBtlimoit  de  Jacques  Duranc<e  Ai eefcbre  Lazare  Riviçrc: 
QidtsBirbcyrac  fe  mit  fur  letmp,  quoique  la  Religion 
fcneaame,  dont  il  faifoit  profyBoo».ne  \ai  pçnnit  pas  d  y 
?r««)<lie  ,  il  n'avoir  d'autre  vùc  que  de  faire  çonnoitre 
plus  en  plus  Ion  mérite.  Ces  difputcs  lui  firent  beaucoup 
d'booneu: ,  &  fa  réputation  augnu-nta  fi  fort,  q«,".™l.,^ 
pnde  tems  le  Médecin  de  Montpellier  le  plus  cmploié.  Elle 
btéparuUt  bien-tôt  dansleRttïairoe  »  dans  les  Pais  Etr.in- 
fn.  On  le  confultoh  de  touMi  pans  pour  les  cas  I«  plus 
3il5dlc»,&  onl  appellokfootent  en  pluficurs  Villes  des 
pbconfideiablcsduRoïanme.  Mademoifçlle  dOrfeans 
»o«il«  l'avoir  auprè»  d'elle:  il  refufa  cet  emploi .  preterani 
kLW  auxwantages  qu'il  .luroit  rrouvés  à  la  Cour.  Le 
Carittul  de  BoiiiUon  le  fit  fon  Méde  cin  ordinaire  par  Bre- 
*«.  avec  une  pcnfion  de  mille  livres,  quoiqu'il  ne  tut  pas 


raccompagnoient  tous  les  jours  chez  fes  malailes.  ttlo 
treienoit,  ctKOUftfaifam,  de  la  malade  qu'ils  veinnenc  dt 
voir,  Se  des  mwdcs  qu'il  avoii  ordonnes,  &  il  leur  répoo» 
doit  avec  un  jugement  exquis  &  une  prc(èiiced'e^^  mer» 
vcillcufc  à  une  Infinité  de  queftions  qu'ils  loi  falfiMCnt  fant 
celTe  fur  [c;  plus  import.antc5  matières  de  la  Médecine  :  da 
forte  qu'on  p-  ut  dire  que  les  plus  habiles  Médecins  de  l'Eu» 
ropc,  qui  avoient  fait  leuts  études  à  Montpellier  de  fun  vi< 
vant,  avoient  été  fes  difciples.  Il  avoir  fur  beaucoup  de  ma- 
ladies des  idées  toutes  nouvelles,  mais  claires  &  folides  :  fa 
Padcfat  étoh  admirable^  fort  fimple  te  fon  aîi%e  i  il  Vairût 
debarafntede  qnanricé  de  lemedet  hninles  qtnétoient  of 
iifage  .iv.mt  lui,  &  qui  ne  fi  rvoient  qu'i  f.Jtigucr  les  mala* 
des.  il  n'en  cmplûioit  qu'un  petit  Don.bre  de  choifis  &  des 
plus  efficaces,  &  c'ctoit  fi  à  propos,  que  jamais  Médecin  n'a 
eu  des  fuccès  plus  heureux  &c  plus  futprenans.  En  un  mot  il 
a  fait  une  reforme  prcfquc  générale  dans  la  Médecine,  & 
c'êft  â  loi  qu'on  doit  le»  beaux  changememqni  ont  été  faits 
dans  h  Pratique  pendant  fa  vie.  H  n'a  lailKaUOlD  éccU  ni 
même  di  s  Obferv allons  2  il  en  pouvoir  donner miitaïKiio* 
infinité  de  très  rares  &  de  très  curieufcsj  mahuétoit  fi  oc- 
cupé, qu'il  ne  lui  étoit  pas  pollîble  d'écrire ,  i  peine  pou- 
voit-il  vacqner  à  fes  affaires  dom-'ftiqucs.  U  étoit  extrême- 
ment défîntcreflc  &  charitable,  i!  vilitoit  cg.dcirent  lesp.ta- 
vres&  les  riches.  Le  célèbre  M.  Lockc,  qui  avoic  conna 
particulièrement  M.  Barbeyrac  à  Montpellier ,  Se  qui  étoit 
bon  ami  de  M.  Sydeaham  ,  difoit  qa'ii  n'avoit  jauiaif  vd 
deux  hommes  plus  refTemblans  dans  la  Doârine  te  dans  le* 
manières.  Enfin  après  avoir  foùtcnu  pendant  près  de  cin- 
quante ans,  fans  h  moindre  interruption ,  la  plus  grande  Sc 
la  pins  générale  réput.itibn  qui  fût  jam.iis ,  il  mourut  d'une 
fièvre  continui:  qui  dura  18.  jours ,  le  6.^ovcmbrc  1^99. 
dans  fa  foixantc-dixiémc  année.  Il  a  lai/Te  un  fils  qui  cft 
Doâcnr  en  Médecine  &  Treforier  de  France  à  Monrpc  1 1  ier» 
&  dent  fiHes.  Charles  Barbeyrac  avoii  un  frère  Miniftre^ 
qui  fortit  de  Fr.ince  après  la  léVQCMion  de  l'Edit  deNantes, 
&  fe  retira  à  Laufanneen  Snîfle  OÙ  îleftmort.  Ceft  le  perd 
de  M.  Jean  R.irbi  yrac,  Prof  'Vriu  en  Droit  &  en  Hiftoirc  1 
Lauianne,  connu  p.ir  fi  Ti^uii*Û.;un  du  Trait/ d*  U  Na- 
tmrt  (fi- des         d/Puffendorf ,  par  celle  des  5frwo»j 
TilUtftMj  par  un  Traité  dm  par  pluàeun  autres 

Ouvrages.*  Mtm^irts Manmferiti. 

BARBEZŒUX,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France  en  Xairu- 
tonecaux  eot^finJde  l'Angonmois,  entre  la  ville  d'Aiigou- 
iè-ne,  te  celle  de  Bl.îyc,eii»iiOBifil«Jjeiië»dfiriine«cdé 
l'autre.  ♦  Maty,  ZJ/fW  .  .    .    ,  , 

BARBO,  (Loiiis)  Sen.itcur  deVenifc,  vivoit  d^ns  It 
XV  fiede,  &  étoit  Supérieur  de  la  Congrégation  d^s  C  ha- 
noines  Réguliers  de  faim  George,  lorfqn'il  reforma  en  Ita- 
liel'Orite  de iaint  Benoît,  dans  la  Congrégation  de  fainte 
JdUnedeÇadoac,  dite  du  Mont  Caflin.  LePape  Grégoire 
XII.  l'en  fit  premier  Abbé  en  1408.  ♦  Cavacio ,  /.  4.  &  j. 
//,/?  5.  JmL  Le  Mite,  im  Origim.  Btmid.  Maurohcu»,  A  1, 
Î/Lr.  o;.--.  AW.         SAINTE  JUSTINE»  . 

BAR  liO,  f  M  arc)  Car  din  si,  étoit  de  Venffe,  « eoOlin  gm* 
maindnPaiwPaul  II  qu'.  d'Evcque  deVicenze,  le  fit 
Cardinal  lci«.  Septembre  de  l'an  1467.  Qiiclquc  tem* 
après,  Bad>o  fut  pourvû  duPatriarchat  d'Aquilcc.  En  1 471, 
Sixte  IV.  fucceflcwr  de  Paul,  l'envoïa  Légat  en  Allemagne  » 
en  Polojîne,&  en  Hongrie.pour  terminer  les  differend^quo 
les  Rois  de  ces  deux  demie»  BtJM  atoient  pour  la  Cou^. 
ronnc  de  Bohême.  LeCatdiiialBaAoteieconcilia.  &  le» 
mit  en  c  i  [  1   s'unir  contre  le  Turc.  Ses  fcivices  fiirenc 
rccompcnl  és  n.ir  l'Evcché  de  Paleftrine,  dont  il  joiiit  jufqu  è 
l'année  1 490.  qui  fut  celle  de  fon  trépas.  Il  mourut  le  11. 
Mais.*  Sabellic^«.  »o.  1,6.  Volaterianj*-«'./.ii.  Dj»- 
b«vîas.l.  ji.Spoade»  A,  C.  147- *    Anberi.  Jfr/,  A* 

'^"mRBO  ■(  Paul  )  dit  auffi  SONONI  ,  du  nom  du  lieu  de 


'U,  «ce une  pçjiiiojiae  mille  iivic;-- ,  ^viv^-h- ■■  y- -  ' 
«UigÉd'ètreauptèsdefapeifonnc.  C  ccoit  principalement 
jntetonnoilTatiiedesfeivUesqn'il  en  avoit  reçus  pendant 
le  fijour  que  fon  Eroinence  avoir  fait  en  Languedoc 


(♦nailfance.quieft  unpetît  bourgdaiu  l'Etat  de  Venifcjfe 
Religieux  del'Ordre  de  (ai»t  Dpmmiqtic ,  &fitunAbWgi 


nt 
La 


itjwir  que  ion  bmuience  avoir  ra»  o»   

plàpMi  des  Etudians,  dont  il  y  a  toûjoort  un  grandnombre 
IMonrpLllicr,  tâchoicnt  autant  qu'il  IfUi  etoit  p(^ie>  de 
l**wde  làcoQveâCitieo.  U  y  en  avoit  dix  ottduM*  9P 


dés  oeuvrés  d.  S.  Thomas  &  de  Capréole.  I'  i'^J' 
fan  1510.  •  Leandrc  Alberti,  &  Alfonfc  Fetnandez.  dt  Vir* 

^"rIÎrbORa!  Wite  Vnie  de  lacère  d'Ajan  rn  Afrique. 
FUe  SvdSS  '  Laumed-Adel,  fur  le  Golfe  de 
bel  nWeU  entre  U  Ville  de  Zdia  «da  Cap  de  Gardafuy. 

'  bSbSa  (^iusou  Arias). t«tm^^^^^^^^ 
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paisplufieurt  fiecUf.  Il  éioit  fi!s  Je  Ferr,4ni Ba*«j*.«£^ 
t*riVri»f  Figuera.oade  Fisuacdo  ,  qu.  eurtocua  wtt 
«and  foin  de  fonéducacion.  Ce  ,cunc  l.^n.nie,  peu  con- 
SncdesPtofefl'cursqui  enfcignoicni  d^n.  les  Untver&éj 
dmpagnc,  &princip.ale.nent  dans  celle  I  ,  .nque, 
ttS»I^ic.rur  la^n  du  XV.  ficelé  11  .eu.;..  Uus  Ange 
Wiiieni Florence  ,  &y  fit  un  mciv.iHcux  pro,i;-.cs  dans  les 

I.  ,-^.  &  principalement  dam  la  Gtccquc  ^uc  oji  tul- 
^X^fu^cis.  âewiiî  la  prifc  de  Conftanimopk- .  .,pr» 
l-yJ^T  bspliic  habiles  Grecs  palTcccnt  en  Italie.  Vers  1  an 
TMTBadHSwWiirn^ en Efpagne .  pour  v  faire  refleurir 
cet  te  Lanmic,  qui  y  avoir  été  long  tenu  enfcvelie  dans  l  ou- 
bli. Après  avoir  cnfeignépendant  vingt  ans  a  Salamjnque , 
avec  Antonius  Ncbriffcnfi»,ilfHtappâlé  i  laCout  de  i'or- 
tu^A^  pour  y  être  Précepteur  dedeuxielWtt  Pfujccs  Alfon- 
îe  &Hcnri,  qui  furent  cnfuitc  Cardii«WB»«  «wç  *f  «- 
nier  fut  Roi  de  Porru«.il  6111578.  Ilsécoicnr  fflsdilRal  Em- 
manuel, &  ficr.-dc  Je..niII.Arius  b.itbjl.i  exerçi Tept  ans 
de  fuite  cet  emploi,  &  (c  rctir.i  chez  lui,  uù  il  inooruteattre- 
mement  âgé ,  vers  T-in  1  (30.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages 
«n  Profe,  en  Vers ,  des  C  omn.cntaircs  fur  le  Poëme  d  Ara- 
lor,  un  volume  de  Pociles  Latines ,  1»  etUvo ,  qiii  c(l  .liiez 
Ptit,  ^tdttbtttc*  ^mtjlifitt.  De  Prejodta.  £psmetrt0, 

BAR.BOSA  ,  fut  un  des  principaux  reftaurarcutsdes 
belles  Lettres  en  Efpagne.  avec  Antoine  de  Lebrixa  &  An- 
èté  de  Refoule-  U  rétablit  jwrincipaU  inent  l'honneur  Se  l'u- 
debPoêlîe  dan»  fou  paï$,  tandis  que  lesd.ux  au- 
tres làehdetirded^iuUet.  pour  .d  nli  dire ,  &  de  polir  les 
autres  Artj.  Il  réuffilToK  mieux  nu  :  Lcbtixa  ou  de  NebnlTc 
iliiis  II  PofcTic.  •  LilioGiraldi,  DuU.  d$Pait.fMtaÊ^.Rc- 
fcn  t  as,  («  Ehmi^  Erafm.  Scotthu»,  BAUtik.  Hifptm,  Nl- 
cul.x  .Aiuonio,  Bibhoth.  Script.  Htff*n.  to.  \.f.  ijl.  A.  S. 
PLie.;rin.  Bihlieth.  Ht]}*».  t»  l-f-  47»-"»  4''-B'»i"«,/*- 
temeni  dts  Sf<iv4ns  fmr  lesPailtl  modem,  tom.  7. 

BARiiOSA  (  l'icrte  )  Jutifconfulte  cckbic ,  6;  Clunce- 
licrde  Portugal ,  flotiflbic  eu  1590.  Il  étoit  de  Vianc ,  dans 
le  Diocefcde  Braguc,&  futCKevalierde  l'Ordre  de  Chrift. 
La  grande  connoiflancc  qu'il  .ivoit  du  Droir,  le  tit  nuitmiet 
premier  Ptofcircur  dans  PUnivetiitc  de  Coimbœ.  Quelque 
lems  apr  ès ,  le  Roi  Doni  Scbafticn  le  créa  Confei  lier  de  la 
Com fonvenioe  àLilbontie.  Enfin,  .iprès  I.1  raart  Je  ce 
Ro-l,anC»éeenij78.&cel!L'  d  Henri  en  hSj.  Philippe 

II.  ltol4'Erpffiie  I  oui  ('étoit  rendu  maître  du  Poituaal . 
choÛit  Pîene  BatboM  >  poui  être  un  des  quatre  ConreUlen 
du  Confeil  d'Etat,  ftlefitenfuite  Chancdtet  AlRoîaBine. 
Ses  grandes  occupations  ne  ï'éloigncrcnt  pa»  (î  fort  Je  (on 
cabi.icr ,  qu'il  n'cûr  encore  le  rems  de  rrjvailîcr  aux  Ouvr.i- 
{;l's  qiiir  nous  ,ivon5  de  lui.  En  iç^ç.  il  publia  celui  qui  4 
pùm  titr;  ,  CommtntATtA  ad  ime- fc  c.i.'io'yfn  F  <:ii::  Dige- 
fierum  ,  faiiite  m*trtnKi«to  ,  qucmAÙmûUAm  ui/i  per^iur.  Il 
eft  en  deux  volumes  infolU.  tiatbofa  niourur  quelque  tems 
après,  &  laifla  divers  Ouvrages,  qu'un  de  fescoulùus'c- 
toit  engagé  de  publier.  En  i^ij.  on  donna  fes  Commentai- 
ses  fur  le  titre  oes  Digcftcs ,  des  Jugcincns ,  qu'on  impcinu 
)l  Liibonnc,  &  cet  Ouvrage  fut  (î  bien  reçu,  qu'oD  leiéîin- 
prima  en  1^15.  à  Francfort.  O.-puis,  en  1^61.  on  a  encore 

Eablié  i  LyoQ  quelques  Traités  pollhumes  de  Piètre  Bar- 
ofa  ,  qui  font  »  CmmtmUBrm»i  TimUi  de  L-î^lU  tf-  dt 
vulgtri /ukfiitmtùm  ;  &  De  pnbMien*  ptr  jMrMmnttm.  * 
Micol.  Anton.  Biblmh.  Scrift.  Htff»n. 

DARBOSA,  (Emmanuel)  Junfconfulte ,  Pottugais , 
natif  lie  Cuiirurints ,  d.ms le  Dioccfc de  Brague ,  fut  Avo- 
Cil  <!ii  Roi  .(  ins  1.1  Provinc- d'AlcntCfO.  En  I(5lS.  il  ti:  irii- 
'ptiiiici  \  LillionncMin  vuknnc  in  fol.  RemijftoKti  DiclarHm 
ad  centrai}»!  ,  ultimui  l'olumarcj  ,  cr  deltUs  J'ptiiiuttts  m 
JLih.  l.II  1J7  IIl.  cum  CoHcord^miis  utriti/^ae /mni ,  I,t- 
gfumférttt«rnm  «rdiMmtHti,  ac  h»v4  ReccmpiUtiMis  Htf- 
fMmm,  Et  en  16^%.  il  donna  le  Traité ,  Dt  fttfintt  Epif- 
c«fi.  Emmanuel  ne  monrot  «lue  (èpt  ou  huit  dkms  aptc^ 
âgé  de  pcèt<ie  90.  ma»  *  Nioofaa  kseaaàotBi^tti,  Sariff. 

BARBOSA.  <  Auguftin  )  Evêque  d'Urgento.âc  filtd*Em- 
manuel  »  s'appliqua  ronsfonperc  i  la  Jutifprudcncc  Civile 
9t  Canoniqucidans  laquefie  fl  fit  un  progrès  extraordinaire. 
Ce  fur  à  Rome  qu'il  la  cultiv.i,  p.afljiit  les  jours  à  lite  chez 
les  Libraires  ou  dans  les  Bibliothèques ,  &  les  ndtsi  com- 
pofer. Roflî.connu  Uw  le  nom  de  Jarus  Ntctns  Erjtiiriiés, 
témoigne  qu'il  y  vivoit  nés  p.iuvrcnKnt  ,u':*i.in[  pourtour 
revenu  que  ce  que  lui  pioduifoit  l  i  Trcforeiic  «le  l'Ej^life 

«le  Guioutanéa  fa  panie.  Un  joui  l'on  valet  lui  appofu  du 


BAR 


Lmer.  Nicolas  Anto- 
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poillôa  blé  .  ondMié  dans  me  fciullc  de  papiermantîf- 
cnt.  Badiofi««nt  «ffqtt'cfle  naiioit  du  Droit  Canon ,  cou- 
rutanMacdié*  &  acheta  le  volume ,  dont  on  n".ivoii  Imi- 
leufement  anaché  que  quatre  ou  cinq  feiiilles.  On  pccccnd 
quccc  Livre  étoit  le  Traité .  dt  Offici*  Epifctfi  ne  fit 
que  corrij^r  ,  &  qu'il  pub!i.i  fous  Ton  nom.  On  a  encore  de 
lui,  A.-/?:;, fi- j  /  fMptr  v.tTni  leCA  CoHCilitTridn- 
tmi.  tutmMiauum  LfiJ'copalt.  f'drit  7ursj  TrttdMtitmet. 
De  OjJiaoPiiroci-.i.  De  Canomcu.  CotlcUAtUM  DfCttrum^H 
Là.  /.  //.  ///.  o-  f-  Deireittitttm.  RtftrttriMm  Jurit 
Ctvil.  &  CtnoH.  cr  t  I.cs  Coniioiflcuts  croient  que  les  pre- 
miers Ouvrages  de  Batbol'a  étoient  tit^  dei  écrits  de  fon 
pere ,  &  que  c'cft  pour  cette  raifon  qn'iU  font  beaucoup 
plus  fe>l  ides  que  ceux  qu'il  a  lui-même  compofés  fut  la  fia 
de  (avic.  Versl'an  il  retouriu  en  Efpagne,  Se  mena 
à  peu  près  à  Madrid  la  même  vienn'il  avok  Bimée  i  Rome. 
U  t'y  occupa  à  iuget  quelques  affimcs  Ecdcftrfliques ,  &  i 
compofet,  jufqii'ea  1(41.  que  le  Roi  Philippe  IV.  le  noni- 
ma  à  l'EvicM  d'UrgeniD ,  dan»  U  "Terre  d' Otrante .  B^i  bo- 
fa  rctouiiui  Rome ,  où  il  fu;  fjcrc  F.vcquc  K-  xx.  M.us  de 
\'zn.i6^^,  Enfuite  il  alla  à  U^enco  ,  où  il  râch^  de  r..-niplir 
tous  les  devoirs  d'un  bon  Frcl.Ki  nuis  ce  ne  fur  pas  pont 
long  tems  -,  car  il  mourut  fcpt  mois  .rpiès.  Son  corps  fut 
cnrcrrc  d.ins  l.j  Cirh-dr.^lc  .  où  l'on  voie  fon  tomb-au„i/.'c 
une  inkaption  tju'y  fit  mettre  foi!  frète  Simon  Barboia  , 
Chanoine  de  Guimaraucs.  •  Ughcl ,  To.  IX.Ittl.  Sscr.  Ja- 
nus  Nicius  Erythr«us,/'»j»,//.XpMj5.  tiluflr.  r.  iS.  Lauren- 
zo  CrnlTo ,  Ehg.  de  gU  tÎMm. 
nio  ,  Biblieth.  Ssript.  Ififhjn.  L 

xyii.  <!rc. 

liARaOUDE.C/rmJIffa.  BARBADE, 

BARBU!)  :  c'eft  ainfi  que  l'oQ  iioaimojt  Ica Ftoes  Con- 
ven  de  l'Onbe  de  Gnnimonc»  pane  qu'ils  porroicnt  la 
baibe  gcaode.  Comme  ils  avoiem  te  maniement  des  biens 
temporels,  iUvouloieniaulfiufurper le  gouvernement  de 
l'Ordre ,  &  réduite  les  ihêcres  fout  leur  obéiÎTancei  nuis 
ils  perdirent  l«ut  cadé.  *  Jutaaqr  *  m  fjm*  dt  ^AI/Amu 
AMgmfie.  '         •  tv 

li.ARrUSiNSKOY  .petite  Ville  des  Mofcovites.  M.  Vir- 
fcn .  d  iiis  fl  nouvelle  Carte  de  U  Tartane,  place  cette  ville 
dans Id  toiirrée  de  Dautia.fur  lariviere  d'Amur  ou  Yainour, 
vers  ù  foLirce ,  fous  le  it  8.  degré  de  longitude ,  &  le  jy.  de 
l.i[iru  le.  *  Maty ,  DiSlian. 

BARBY,  petite  Ville  de  la  hiute  Saxe  en  Allemagne» 
fituée  dans  un  petit  Comté  quipotte  fon  nom ,  fur  la  rivitie 
de  i'Ëlbe  ,  eaise  la  villede  DclUw  fcodledeMaMdeboat^ 
iquatrelienndecelle-cî,  8c  >t  dnq  de  l'aune. •  Maty , 
DtSUm, 

BARiîY,  (  le  Comté  de  )  petit  Pjïs  d  Alk-magnc,  fitué 
d;ins  II  h.i\irc  S.ixe ,  autour  de  l.î  rivictc  de  l'Elbe,  fiatby  , 
qui  lui  donne  le  nom  ,  cneft  le  feul  lien  conlîderable.  Ce 
p  us  fut  érigé  en  Comté  par  l'Empereur  M.sxiniilicn  I.  l'iii 
1510.  liacufes  Comtes  paiticuliers  ,  doiitlafamiUe  ié- 
tant  éteinte  l'an  i£  { 9.  ce  Comté  a  patTé  dans  la  Maifon  des 
Ducs  de  Saxe  Vcilfcnf:  !s ,  à  larcferve  de  quelques  Terres, 
i^ui  ont  été  rétinics  .lu  Duché  de  MagJetwurg ,  dont  ditt 
ctoicnt  des  Fiefs,  &  de  la  Seioneniie  de  Valter-Nienbouig» 
que  l'EleâeurdeSaxeadooi&aBFEiiiDBd'Anliak-Deflaw. 
*  Maty ,  D^Hm, 

BARBYTHACEonBARBYTACS,  Ville  dnRoïanme 
dePerfe,  dont  Pline  dit ,  /.  6.  e.  ij.  que  les  hibirans  s'atta- 
chent â  raraafler  Acenfoitit  dans  la  terre  auranr  qu'ils  peu- 
venr  trouver  d'or ,  atîn  que  ce  mét.\l  ne  puillc  être  entre 
les  mains  deporlonne.  M.iis  comuK-  on  ne  rrouve point  ce 
rr.iit  d'Hiftoire  djns  aucun  .uitrc  Autr  \  ,  ij  ic  dans  Pline  , 
iiaumaifc  ctoit  que  U-ubytace  a  été  une  ville  oiU'on  gardoic 
letrefor  des  Rois  de  Petle-,  &  que  ,  pour  le  mieux  cacher, 
on  r,ivo)t  enfoiii  en  ferre,  il  y  .i  des  Auteutsqui  nomment 
cette- ville  Sahtace.'  /-^s/fï-ci-devantBAMBYCATIENS. 

liARCA ,  fils  de Belus ,  Roi  dcTyr  en  Phcnicie ,  &  frcre 
de  l'ygaïalion ,  palfa,  dir  on .  de  Tyr  en  Afrique ,  avec  fes 
fours  DjdoDÔc  Anna.  U  Sk  le  pcemietde  l'Ululbe  fiuniUci 
des  Bm'C»  ,  dont  Annit>al  ttcn  Iflîi.  *  Aftpîan ,  in  Lykitif. 

BARCA  ou  BARCE' ,  ^T^nd  Pais  d'Afrique  .  dans  la  Bar- 
barie,  entre  l'Egypte  &  le  Roùume  de  Tripoli ,  le  long  de 
la  mer  Mcditetranéc  II  cft  ainii  nomme  d'une  ancienne 
ville  dite  ^«rf/,  bâtie,  félon  Hérodote  ,  p.ir  U.ittus  ,  fils 
d'ArccJîUs,  Roi  d'Egypte,  6c  depuis  ruine;-  par  Ain<dîj. 
Toiuc  cette  contrée  eft  extrêmement  Iktilc  ,  foitpottt  fa 
(cchcrriTe,  foit pour fes tochcfs.  Onyvoitia  ville  dcGa- 
tueiuu  j  aottcfois  C/tene  •  dequelquct-aïuns  le  loqgdela 
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1  j  Rarca  anoellé  anciennement  fttitt  Mérita  ,  au  préjudice  i'ItUnd  fa  fille  ,  mariée  en  1400^ 
le.  Djw  le  P}?*  1  j7  Î  OMcle  li  celebie  de  }l^tct  i  Z.M«f  U.Roide  Navarre ,  &c.  Lej  habitaiu  de  Barcelond 
iifc^««''/,lf"P,^_t  à  donner  fur  Ics  fables,  y  and  fefép9ceiaitdesAragonoU,quinevouloientpointdc  Ptin- 
inoii.  l;<  '°''^"'^^  .  i|  girafe  tome  la  contrée  ;  &  ce  '  ces  étrangère  &  «'«ant  gouverné mtelcpieten»  en  Répo- 
jKidlecWlt» .  ^ue  moindre  vent ,  il  en-  .  bii<juc,  ils  appclletent  les  Princes  delà  ^UuTond'Aniou.pac 

..,  ,i/:i««.flu  étant  agite  par    _        _  une  célèbre  Ambaflade  envoïcc  à  ««./Roi  de N.ipfcs.&c. 

Comte  de  Provence ,  pour  le  prcder  de  venir  f  >irc  valoir 
fcs  droits, &  prendre poiTcflloD  du  Roi.'iiinnc  d'Ani^oi;.  /ram 
d'Anjoa,  Duc  dcCabbre.  fils  du  Roi  Rta/ ,  ic  mn  ca 


tîîSrte  quelquefois  les  palTans  :  c 
ï  L^it  totreïOBdeieTemple ,  y  lût  eafcvclie 

-U    BOlU  util»'»  —  ji^m.  y.in  vrtia- 


moindre  vent ,  il  en- 

  eft  ce  4ui  ar- 

tUTCtCux  cette  con- 


eccJiao»"'-"^'*'^".  ,1     L  .V..I 

«i«dc  chemin  sût.  Alexandre  ,  que  le  bonhcut  lul- 
™  r^iliaii .  palTa  ce  defcit  en  quatre  jours  avec  fon 
^;"SkTgrand,.prefcml^^^^ 

/  „  „rr  ncrte  Ce  païl ,  qui  eft  ftcrilc  &  inculte  » 
±r"rquSdclioT,s,  &  les  fables  ne  fort 


«>apoi« 


'^J   r-^vomrrm  "ifo"  ^  ««M  qu»  voïa-  ,„  ,     

i«f^'«:  ,V  r  - ^^nece^^  I«  étoi  •    eamp^,  «Jnpotta  divers  avantages  ,  &  mouriu  i  Barco- 

^j„ce|w»-lMo^y^"^^^  ^cnts'é-   loneeni470. Aprbfaau»cge»Pimce»deUMaifiwia'A». 

£^^ioarth«labouao!eaumu^^^^       de  face,&  qu'il  j  jou  aïam  manqué  en  peo  de  WIM ,  leCoTOtédcBeicelow 

^^'P^^^r^jS^s^ted^ "  qu  k- bSeur\l.  t  r.ûrnir  à  ïï.  II.  J-A^gon:  CbérUs  Comte  d« Mai- 
?,,i«uit<le  chcnun  mt.  «'«««""«^^       _  f„„       ^  ^^^^         fucccdé  au  Roi  Rtm/ en  14S0.  nomma  fofl 

héritier  univcrfcl  le  Roi  Ltuis  XI.  i  qui  ce  Tcftament  fait 
l'année  1481  rcmetioit  tousfes  droits  furl'Arsgon  ,  &  le 
Comte  de  Barcelone.  Mais  les  guerres  des  François  en  Ita- 
lie leur  firent  négliger  ces  droits.  L'Ewpeieur  Charles  V. 
étoiclîpeifuadé  qu'ils  étoient  légitimes ,  que  par  IcTraaj 
de  Crépi  de  l'année  if  ^4.  ilen  tira  une  ceiiion  du  Roi  Fm^ 
çois  I.  Les  Catalans  a'um  fecoiié  le  joug  des  Efpagnolt  en 
1640.  appclîcrcnt  !c$  François ,  oui  furent  miîtrcr  Je  Bar- 
celone juiqu' en  lôji-  où  tctte  ville  fut  rcprifc  durant  les 
guerres  civiles  de  France  ,  ipr:;  ur.  lirj,  il::  m-     ii.  Pen- 
dant les  dernières  gocues ,  Ici  I  rani^ois  empoi  ti--tcnt  Barce» 
looe  en  1^97.  fouslecodunandement  du  Duc  de  Vendème. 
Gei'Xtncedonoades  marques  d'une  prudence  Se  d'une  va- 
leur oonlâmmée  pendant  ce  lîefle,qu>>de  l'aveu  desplof  lute 
biles  guerriers ,  c(l  un  des  plus  beaiM  qui  fe  toicnt  fafc»  <|pi 
puis  long  icms.  Les  François  rendirent  cette pbce la  mtms 
annéc,parleTrai[édc  paix dcRifwicK.Ceite  ville  cjni  s'croic 
révoltée  après  1  avènement  du  Roi  Philippe  V  ^  1^  Lim- 
lOnned'Elpagne,  futtéduifc  i  fonobciUai  c  pu  I  Mdxé- 
,a2ne  avec  titre  de  Comte ,  rw  «  1  «lui  dcBejww,  qui  bptit  à  difo-etion  le  11.  Septembre 

«t.Ccu:(o«vcr.ne.  Umv^^c .  ^^^^^^^^  l7g«t  ESîone  eft  fiwie^cÉo,  iioe  pUele  long  "de  1. 
jtftî^aiu  lie  Târragonc.  Elle  ellgranJc  ,  ricnc  ,uciiL,Liic«  j    5  ;  ni^^ft^^Ami^mU^  n^nw  n^-Amm 


E  <    00  MilfmtM».  Suabon ,  /.  '7-/»lomee^.  4 

'SâLON\rromdut,remîefMinitoed;EtaiduRoïau. 
^i^^.d^  l'Inde,  au.  delà  du  golfe  de  B»»»!».  Ou- 
;  ef  iqaUad.s  affaires  du  Roi ,  .1  juge  aufite  Ma«- 
Etrangers ,  avec  l  s  Oy as  ou  Juges  oediliatei. 

IlEEÎPPARA.R-hbin ,  qui  a  vécu  dans  le  III.  l.cc  e. 
Sawpafaun  Ouvrage,  que  les  Juifs  "o^n^^-^gte 
Kl»  fe  fcTvent  pwK  expliquer  les  cholbdillicika  de 

i^RCELONE,  furlainetMedKOTJmée.  ViHedeCa- 
Bl^ ,  .u  Roi  a  Efpagne .  avec  titrede  C^^^^^^^  Po«  dj 


baàt,  Scancienne.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu  Amil- 
erBatca.  Capitaine cShagMiois.  la  fit  baru  ctivuon  joo 
anuvirth  Jfl-ance  dc  jESl.S-CHRMT.Ceft  celle  quePto. 
fcètippellc  t^.^,  faintPaalin*«F«i(WW,  Jornandés 
i«rv.,«!.,  &  les  autres  B4ranc,  &  £4rctU>,M.  Q^dqaa. 
unsaoiOTûJc  Buccloni  a  été  République,  &  que  ceit 
UvillequcPi-ic  nomme  Favent,d.  Antoine- Augultin  ,  en- 
ir'aatrcs,eftdecefentiraent.  Il  rapporte  ccrcc  Inknprion 
aneiciue,  CW.  F.  J.  A.  B*rc.  qu'il  explique  ainfi,  CoW,,» 
fttuHtjMlUAMimfiM  Séreéiu,  Quoiqu  il  en  foit ,  Bat- 
otonefis foûmifeaux  Roiiuinf,«t  dcpui$,dans  le  \ .  liecle, 
lut  ViJi^ùtl  î  Dans  le  VIII.  fiecldes  Sariafins  s  étant  era- 
IwsenBp  igne,  y  fournirent  Barcelone.  Les  Efpagnols  le 
mitent  en  eu:  de  la  leur  enlever  ;  mais  ce  tut  imui  cmcnt  •. 
Les Françoi»,plus  heureux,  la  prirent  en  801.  Ch.iricmagne 
«silonnaleGouvjrnrmcnt  à  Bcraou  Bc;Ti.iril ,  qui  1  cxci(,a 
atflifousLoiiis/*  0^jMMir#,Ce»Ciouvctnfurs,Hui  ctoicnt 
alonoommcs  Ctmttt ,  nefetendÎMOtSwiTcrains  de  cette 
villeqoefous aarles/»  Clumve ,  cn  87J.OU  fous  Uxailcs 


iCKn.  uiutAïuub  Bw  »  — — -  r-'Tr  -  —  o  —  — 

mer.  L'ancienne  ville  eft  fiçarfcde  ta  ville  neuve,  pardet 

murailles  &  par  quelques  portes.  On  a  fermé  l'une  «f  l'au- 
tre d'une  féconde  muraille  ,  fortiiîcc  de  foHéslfond  de 
cuve,  dc  luuts  remparts  ,  &  dc  quelques  tours  &b,iftions. 
L'Eglife  Cathédrale  clt  grande,  &  ornée  de  deux  haute» 
tours.  Il  y  a  encore  l'Ej^ife  de  Nôtre  Dame  dt  Puto,  avec 
divecs  Palais  >    oembce  de  maifons  Eccleliaitiques  &  Re* 
Inienres.  Le«  Patodel'Evèque ,  du  GouYcrneur,  de  l'In. 
quifuion ,  Sec.  font  magnifiques.  La  place  de  5.  Michel  dft 
des  plus  belles  de  laville ,  les  plus  grandes  rues  y  aboutit 
fcnt ,  &  elles  font  toutes  très  propres;  ce  qiii  eft  afleï  rare 
en  Efpajîne.  Le  port  eft  aufli  fort  commode ,  &  tend  la 
ville  très  marchande.  Il  eft  d'un  côte  a  l'-ibri  des  vents ,  i 
caufedBi»r««-/«"»J.qui  «  avance  eiimçr  en  forme  de  Pto- 
momobe»  *  de  l'autre ,  j>ar  un  Mole,lc)ng  d  environ  trois 
cens  pas ,  6c  revèo  d'un  Qiiai.  On  y  voit  au  bout  le  fanal 

_  r  ^  .  f  ^  iff»    Ma*  I 


villeqoefousaatles/»CL.*W.  » «7^ ou  fo« Uuilcs  j^  f  l^'"^^^^ ^^^^  Surira ,     ^.*-/.  Mo- 

<«Gm,  cn884.  Geoproi  ou  '.^«V.         *JCÎ  mîch  //.J  'dt  CétMt.  Eticun.  liarelUs  .^i/ï.  dtUsConi. 

dt  eprrmicr.Tnourat  vetsl'an9i4-  TBlJ^,%tr.r^^^^ 

1  9:9.  âqui  mfra  II.  ou  Sfni^frid ,  fon  fi.s ,  OU , félon  •fj**'^f ''i^^^  Njonius.  Mariaaa ,  &c.  Cbtrtbtu 


âqai  'Wifrid  II.  ou  Stnitfrid ,  -r  ■  ^ 

d'iuiris,  fon  frète,  fucceda.  Ce  dernier  moanu  linspol- 
Wittl'jn9(J7.  BoREL,  fils  d'unautteSEMioFMO  ,  Comte 
fUtijel,  fc  fit  déclarer  Comte  de  Barcelone ,  comme  le  plus 
(locàc  païait  de  Wfrtd  II.  Il  in««ii«     99i'  «  ^»f^ 
lUnioiiBL  dit  B«r*l ,  à  qiu*  Bl*»»o0«fc  BOMt ,  Ion 
ilsjocced^en  loty.  Celui-ci  mortcn  lojj.eocRAlMOND 
ll.aitfrF„«;i-,n,orr  en  loyû.lequ  -l  fui  p---«deRAiMOND 
11'-  ^on  fils  OiRHN GU I  ta  U  JfH»cM  rurno.iiiTie  Tttc  d  £- 
'«^/.  Cedernicr, mortcn  1081.  UIIT^Raimond  IV.  « 
qui  fijt  Comte  de  Provence  par  Ion  nuruye  avec 
,  hlte  &  heiiticK  de  Gilktrt  Comte  de  i^ovc  née . 
«P'ilépoofa  versl'an  iioi.  Raimoh»  IV.  un  des  plus  lages 
«ecsplm  hcuicux  Princes 

defootenMinôorot  le  14.  juii- 
«Wan  1 1,0.  &  LiitTi  cntr'mmei  enfin»,  Rai  mon  n  V. 

ÇiiJcTintKûiH'AraRonparfon  mariage  avec  Petrtmillt  , 
«Monique  dc  Ramir  U.  dit  U  Moioe ,  Roi  d  Aragon  qu  il 
tî'^rjlc  II.  Août  dcl'an  njy.  Depuis,  le  Comté  de  B-ir- 
t-W  ,  auquel  celui  dc  Catalogne  ctoit  uni  ,  fit  un  même 
kt.it ivcc l'iUagon.  RuimMà  V.  laida  Alpomsi  ,  dont  la 
po^itéaiegné  dans  ce  même  Etat.  Il  fcroit  inutile  den 
^ipponerUfecceffion  j  oomVavons  déjà  fait  en  parUnt 
d  Ataapt»,  &  nous  avons  remarqué  qu'après  U  mon  du  Roi 
A*  l.en  IJ9J.  fej  gmt  furent  ufuipés  pai  fonftfcc  p«uie 


j)«|»iJi»iî»».Mffula.Nonius.  Mariana.  &c.  Cbirtbtu 
ARAGON. 

CONCILBS  BARCELONE. 

Le  premier  fut  arcmblé  environ  l'an  54*.  par  fepc  Ivê,' 
aucs  ,  qui  y  fiteiu  pluf.eurs  Canons .  dont  D  ne  «hw^ 
Se  dix.  Il  en  fut  tenu  un  autre  fousie  règne  de  Rccarede, 
2Ï  «i. ou  tfoj.felon  d'autres  ,  dont  .1  nous  reftc  quatre 
rlmM  LeS&Kpfo^lcrs  font  contre  les  Simon.aquesi 
feSme  "tEl'Otdinationdes  La  ques  -,  &  le  der- 
nîS   contre  les  perfonnes  qoi  fe  marioicnt ,  après  avoir 

Sicge,entuuu..  1  an  10.4  oÙkiLofcdeiGoctoftW» 

^ïrSmtédeBAKc.i.oKS,^«;^ 


fuite ,  il  enferma  les  'r^n"^,";^;;;^^ 'celui  dc  Barcelone  j 
RoiiflUlon ,  f^"l[^ll^Jy^^  p«  le  mariage 
Biais  tout  cela  fut  uni  au  Roia^»  ^  p^^nilU.  oSu 

P,jaM0dY.Û«iwd«B«i«^ 
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da  tem»  de  Rai  mood  Bcrenguicr  V.  de  «  nom .  Comcc  de 
Provence 


BAR 


:  nui  lui  fit  donner  le  nom  de  ,  en  mc- 

c?KC ville  de  C3ulo?.e, 
Aovcnce.  D'autres  difcnc  <ju  ^-  -        -  ' 
bîrir  cette  ville  fou»  leregnc 


Senuitl'aDitW.  «u  Uen  qn'.iupanvant  elle  ^totr  na  Comt^ 
dSroreiiee,  Ibc qui  elle  fotufi.rp^c.  ♦  B^udr-ind. 
BARCELOR,  Vitte  des  Indes  fur  les  cotcjde  Milabat, 


les  Hoibndois  l'on  enlevée.  On  dem  we  k  Tefriwwede 
cette  ville  cft  un  des  plus  agréibtodelTïiilWM.  Sur  WU 
#*«>/re*  un  témoin  octilattc ,  P»ene4e  la  VaUc»  //*!«'. 

r«n».  4.  •  Sanfon.  Bati^rand.  ,    .  , 

BARCELOS  ,  iur  laijviercdeCavado.cnUtin  Celig- 
hrir*  Ctttrtnornm ,  Vil  le  de  Portugal,  avec  titre  de  Duché. 
Elleeft3ude(rou$deBr..gvic,  environ  àoi^c  Iicuc  de  1  cm- 
bouchûre  du  Cavado  dans  l'Occan.  Melchiot  di  Pego  a 
<crit  en  Portugais  un  Traité  dcs  Aoiiqpiilésde  Bmdm.  * 

BARCENA  ,  Lac  de  l'Abiffinie  en  Afrupie.  On  k  place 
da»  leRoïaume  d'Anan ,  aux  confins  de  Zangucbar  .  fie 
Au*  h  ligne.  On  y  qiet  me  ville  de  même  nom  fur  fa  cAce 

Septentrionale ,  fie  on  en  fait  foctir  la  rivière  d'Abanwf. 
Enfin ,  on  prétend  que  c'eft  celui  que  Ptoloraée  a  nommé 
C»ia.  Mais  fiée  lie  eft  vcritablcmL-nc  la  fourcc  de  1  Atwn. 
wy ,  qui  eft  le  Nil  .  il  doit  îttc  fous  le  douzième  degré  de 
iKitude.*Maty 

BARCEPHA.  Chtrchtx.  MOISE  BARREPHA. 

BARCHA  ,  furnom  d'une  illuftrc  Famille  de  Carth;igc  , 
d'où  font  fouis  Annibal ,  &  Ton  pere  AmUcarj  c'cftdc-li 
qu'cll  venu  le  fiimom  AzFAlhofsBMrthkÊiJtânmH^FMiç. 
*  Tite-Live ,  Lih.  1.  Bell.  Punie. 
■  BARCHOCHEBAS.roKt  BARCOtHEBAS. 

BARCHON  DE  LAYE  ou  BARCHlN,  Bourg  ou  petite 
Ville  d'Efpignc .  fituécdans  la  CalUite'NaaMae,  â  fept 
IkiÂdeâeDfadu  cAté  du  Midj-GaaMoptc  une  avanture 
«fln  fingnBcfe  anivée  en  ce  lieu  l'an  1^5^.  Un  homme 
rêva  toutes  les  nuits  pendant  loa|  lOH  >q^  ttvoSoh  «n un 
certain  endroit  d'une  montagne  voifinc  un  cnitenifdont  le 
Maître  Se  la  Maître  ifc  lui  montroient  un  lieu  où  il  devoit  j 
avoir  quantité  d'or  fie  d'argent  caché.  LalTé  de  ces  vifions, 
il  avertit  le  Magillrat  du  lieu.  On  tîi  crcufet  à  la  place  que 
ccr  homme  marqnoit ,  dont  on  arracha  les  arbres.  Adoure 
ou  quinze  pieds  de  profondeur,on  découvrit  des  inur;iillLS, 
&  enfin  le  chlicau  ,rel  que  le  Songetir  l'avoir  vû  ,  8c  qu'on 
le  voit  encore  aujourd'hui ,  compofc  d'une  cour  >  de  deux 
4kgréc,de pltécnrs  chambres ,  d'un  moulin  â  bras,  d'une 
«ave,  te  dan|»>hs  ,  dans  lequel  on  trouva  des  os  de 
Géant ,  Se  de  groflcs  lames  d'épée.  On  ne  chercha  pas  le 
iiefor  plus  avancLe  Crifear  da  came  pcéfaroe  qu'on  en  fur 
Cnifiêcné  pat  Jaaajme  de  fa  i  rc  un  e  nop  grande  dénealc  en 
annoinifâm  fa  montagne.  Qiioiqu'i}  en  foit ,  la  cooié  en 
ellc-mînic  n'a  rien  de  fort  dirticilc-  àcroire;mais  les  (bnges 
«Dc  forr  r.^ir  d'une  fourberie,  ou  d'un  enjolivement  de  l'a- 
TentiifL-.  •  Mvy,  Ditt. 

BARCKSHIRE  ,  Province  dc  l'Ansleterrc,  &  une  dc 
celles  de  l'OiicI^.  Les  E'r^nçots  i'.ippL'llcnt  le  Camtc  dt 
Brret.  El  le  eft  bornée  au  Levant  par  le  Comté  de  Stirrcy  -, 
au  XI  id  i  par  celui  de  Hampts  ;  au  Couchanr  par  la  Proviiïle 
de  Vilt  i  &  au  Septentrion  par  laTamifc,qni  la  fcparc  des 
Provinces  d'Oxfort  &  de  Bouxingham.  Ses  places  les  plus 
«Onfiderablcs  font  Rcdding  ,  Valh'ngford  &  Vindfor.  * 
Camden. 

BARCLAY  (  Alexandre  )  Evê<]tie  (vSnpm  da  OiocéTc 
de  Baib  en  Angleterre  .  font  le  règne  d'Henry  Vllt  flt  d*E- 

doSaid VI>  éroit  Ecoifois ,  félon  quelques-uns.  Cependant 
PitTent  croit  qu'il  naquit  en  Angleterre ,  &  qu'il  étoit  du 
Comté  de  Dcvoti ,  où  il  fut  Chapelain  de  Sainte-  Marie 
d'Oteri.  Il  prit  l'habit  parmi  les  Bencdiâtns,d'où  il  paHa 


Aumfcnier  dc  Thomas  Cotnitz  Evèqne,  il  fut  Tuffraganide 
I3ath.  U  tft  didcicntdun  autre  Gilben  Barclay  ,Byêque 
dc  lîath  ,  mort  dès  l'an  145a.  (ans  le  règne  d  Edouard  VI. 
Il  a  écrit  div^crs  Traitée ,  &  il  en  a  traduit  d'autres  de  Latin 
en  Anglois ,  &  cA  niori  en  1 5 8 1 .  *  WkEg»t ^Str^JtiA 
Godowin ,  d*  Efifcn.  Mtkon. 

BARCLAY  (Guillaume)  Jurifconfulte  du  XVI.  fiécle, 
natif  d'Aberdéen  ville  d'EcolTc , forroit d'une deiplus  an- 
ciennes Familles  d'Ecoflc.  Il  avoir  InJ.roème  pade  fajeix* 
nèfle  i  la  Cour  i  mais  7  aïant  perdu  (00  rems  &  fon  bm, 
&  ToSant  Ton  pa'is  ruiné  par  tes  guerres  dvilet ,  il  vint  en 
France ,  où  il  le  mit  i  étiMier»<peifa'ila  trentième  annÉe 
de  fon  âge.  U  appiic  lelhoit  â  BoatgCl  fitos  Cuias ,  &  y  ik 
en  peu  dc  teros  un  fi  ^and  progrès ,  qu'il  fc  vit  bier»  tôt  en 
ctar  M  le  pouvoir  enleigner.  Le  Perc  de  la  Haye  Jcfuite  fon 
p.nciit  ,  l  aiini  attiré  en  Lorraine  ,  lui  prucura  une  Chaire 
de  PtofcfTcur  en  Droit  d.uis  l'IJniverliîc  de  Pont-à-Monf, 
fon,  qu'on  avoir  fondée  depuis  peu.  C;:  fiitycrs  l'an  1578. 
ou  1579.  Guillaume  liarclay  y  fut  très  citimc  du  Duc  de 
Lorraine ,  qui  l'honora  d'une  Charge  de  Confci  lier  d'Etat, 
&  de  Maiue  des  Requêtes.  Il  y  devint  amoureux  d'une 
Dentoifelle  de  la  Maiton  deMallevtlle,  qu'il  fit  demander 
enmarit^.  On  la  lui  accorda ,  &  il  obrini  de  Jacques  Roi 
d*Ecoilè ,  une  attelUtion  datée  dîi  18.  Mars  1581.  par  b- 
quelle  ce  Prince  témoioioit  ^  la  Maifon  de  Baidaj  éfoic 
noble  &  ancienne.  Se.  alliée  an  pla*  illuftica  FttnilIcfd'E- 
roffe.  Depuis  .Guillaume  Barc^r» qjue l'on  avoir deflervi 
auprès  du  Duc  dc  Lorraine , paiTa  en  ifo).  en  Ansleterre, 
où  le  Roi  Jacques  I.  avoit  luccedc  à  la  Reine  Elifabeth. 
Les  Proteftaiis  n'y  vouloienr  p.is  loufFrir  les  Catholiques. 
Le  Roi  le  reçut  néanmoins  avec  bonté, &  le  fit  niènic  Con- 
feilkrd'Eur  ■,  mais  la  neccHitc  où  l'on  le  mettoir  d'enibraf- 
ièr  laRcligionAnr,licane,lc  lit  retourner  en  Franccen  1604. 
On  lui  fir  avoir  la  première  Chaire  de  ProfcileurRoïal  dans 
l'Ûnîverfité  d'Angers,  où  il  mourut  vers  l'an  1*05 .  fie  jr  fiit 
enterré  chez  les  Cotdclieis.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  :  De 
P»npMt  Paf*.  De  Reg»»  &  Rtg»li  f«tifiét*  •Àvtrt  ùi  Mé- 
tMrthomaekés.  I»  ti$ÊiUtt0a£&*riimàt  r*hm  frtditis  ^ 
d»  Jmrtjmrimiê.  *  Pidlippe  Tiioroaitn  ,  im  Fit.  DtS.  Jan  us 
Nicius  Erithracus,/>ijwc.  i.Iimt.  Illmjïr.  Laurenxoûaflo» 
EUg.  d  Hmcm.  Lttm.  f.  It.&e.  Bayle  ,  DifHmulra 
Critique. 

liARCLAY  (  Jein  )  fils  de  Guillaume  ,nâqttît «a  France, 
lorfque  fon  peie  y  ctoii  ProfelfLur  enl  ;roit  à  Ponr-i-Moiif* 
fon,  le  iS.  Janvier  U  fur  élevé  avec  beaucoup  de 

îbin.t*^  l'an  i6oi.  il  l'uivit  fon  pcre  en  An^etcrre  ,  où  il 

Îubliaun  très  beau  Pocmc  ,  fur  le  Couronnement  du  Roi 
acqucs ,  auquel  il  dédia  la  première  partie  de  fon  Euplior- 
mion.  Ce  Prince  chaîné  dc  fon  cfprit  le  vouloir  retenir  en 
Anglererre  -,mais  Guillaume  Barclay  crait^ant  qoelealèn- 
riment  dee  Fmeftana  ne  fiCentin^neiSon  (mvcfyâx  de 
Ton  fils  leranenaaveclni  en  Fiancé.  Aprèa  b  mon  de  ce 
fçav-inr  Jurifconfulte ,  Jean  Barclay,«Cfi  i'aoïtetf.  Ktoo» 
m  en  Angleterre ,  où  le  Roi  Jacques  fnl  donna  des  cni|daii 
conlider.ihles.  On  dir  même  qu'il  eut  bciucoupocpoRann 
Ouvrage  de  CoiHlovcifc  que  ce  Prince  publia  ,&  qoî  cft 
iniiiulc  :  FHUcmtmt  trifUx  &  ChkicmIks  trtplev.  Ce  qui  a 
periuadé  à  divers  Auretirs  que  fcs  fcntinuns  n'étoiciu  p*î 
audî  orthodoxes  que  ceux  de  fon  perc.  il  alFure  pounant 
qu'ils  ontéfétoûiours  très  purs, «c  que  la  fréquentation  des 
Proteftans  ne  devint  point  conragioufe  à  fa  créance.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  Barclay  s'étanr  formé  fur  Icftyle  dePcnone» 
adwva  sJoTsfon  S*iyricntEi$fhtnithnts ,  en  U.  Livres, HC 
en  fit  l'ApoIo^îc.  Mais  n'étanr  p.is  fatisfîit  de  fon  fefoiir  en 
An^^etetre ,  ioit  que  ce  fut  pat  un  principe  de  confcicncc  , 
ou  par  mécontentement, il  rcvinr  en  Fmtcejc  de-U  il  paiTa 
àRome,  fous  le  Pontificat duPape Panl  V.SawpntaBon 
r.ivoit  devani-é  d.ins  cette  ville  ,  il  y  trouva  d'abordd'iU 
lufttes  Proictieurs ,  entr  autres  le  fçavanr  Cardinal  Maffée 
Barbttin  ,  qui  fut  depuis  P.ipe  ,  fous  le  nom  d'Urbain  VIII. 
Paul  V.  &  GregoUe  XV.  lui  firent  du  bien.  Rarclay  étoit 
extrêmement  partiailier  fir  mel.mcolique.  iLivoit  un  beau 
jardin  dans  fa  maifon,où  il  s'occupoit  i  apfci  midi  a  culti- 
ver des  fleurs.  IIpafToirlc  taarindans  fon  cabinet ,  &  ne 
voioit  perfiMUic.  Ce  fut  en  ce  temps  qu'il  publia  fa  pMrt- 
mifit  MÂ  StSkries  ;  mais  comme  cette  fonc  d'occupation 
doit  ître  celle  d'un  Theolofden,Barclay  qui  ne  i'étoit  poinr, 
n'y  réiiflit  pas  trop  bien.  Il  acquit  plus  de  gloire  par  fon 
Argtnis,quc  l'on  imprima  en  France.  Il  avoir  ïHrf)lie.ilon» 
drcs,un  Traité intirulé,  /c»« «Msasm»» »  l'fntoWB  « Jn 
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n  îbntiîn.qrfwoiï le  Traite  de  fon 
. .  .fpifr^ce  &iMs i 8c unReeucil de l'oci.es en 
I"'       OnaKcndok  d'aulKS  OoYUges  de  fa  plume  , 
'''^'^Zmrthvlcnth  i».  Août «jT?».  i««.Bar- 

'Si  dowu  depuis  des  Bcnchccs.  Les  Vers  de  Bar- 
\,,  VoBi  recueillis  en  trois  Livres,  ne  valent  pas  fa 
ij-:'li5  la  beauté  de  fon  clprit  n'y  ^Intc  pas  moins. 
•^  -l-Ts'cft  voulu  ptopofcr  Pctroncpour  modèle  dans 
^''7-   ;  ila.khcQfi dclWtttdaïufes  Vas  :  ^uoi- 

lifiUpar  tout.qu'il  n'y  ait  auffi  mêlé  quelle  chofc 
S  QÙ  ilaî>it  contrafté  de  Lucain,  &  même  d'ApuIcc. 

lid^llcurs , il  n'y  ci\  p^s  nioins^ ^"^'}:: .f!]-'!!^!!^^ 

iîc 

rMr  rir»r.lotCTiwCB£o.Elo£.d'Ilmom.Lctttr. 

ïïilW.&L-C''^»  .f/oX-  /M^-  OlausBomchius  , 
SÀrMT.  1. /^««.  »■  190  P.  149-  Idem  ,  m  199. 
Tm.  iftjetd'Owcn.  Baylc,  I>.a.  Crit,,mc.  Bailler. 
/Lr^/ 5M»./ir  /« Moiemet . T»m.  8 . 
taAY  (IU*eB)i»toiii  i  Edimbourg  en  KÎ4Ï.  H 
i-v  £$  du  Colonel  D»9ié9fiKhy ,  defccndant  des  Bar 
;;«at  Marhcrs , &  Chef  dç  cette  FamiUe.  Sainoeétoit 
C^m  Gocdon.fille  de  Robert  Gotàao  deGwdonftone, 
fcduCoratedeSouthcrUnd.  il  fut  <fleve  a  Pans  fous  la 
mk  de  fon  oncle  Rthert  Barclay ,  Prclidcnt  du  Collège 
Mon  de  «ttc  ville.  Il  rctoutna  en  EcolTc  avec  (on 
M- ,  m'il  pttdit  peu  de  tcmsaprcs  a  l'agc  de  le«e  ans  1  an 
U  ûieïvtît  «près  il  s'aflbciaaux  QuaKen  on  Trem- 
M  uts ,  prmi  Icfouels  il  fc  mariai  l'âge  de  ii..an$  .  & 
«fcpt  enfansqui  lui  furvèquircnt.Upafloit  pour  un  grand 
Homme,  tAr.t  par  rapport  à  fon  âge  ,  c^uc  par  rapport  à  fe» 
tojMtarcl$&  acquis,  il  écrivit  plulicurs  Livres  pour  U 
défe&daOuiftiinifmcfclon  Vidtc  qu  cn  ont  les  Trem- 
Uean,  *  fia  tout  une  jlfoUgte  »our     Pf^'f"  fj*':'- 
fiiMr,qi-aa&ihaa  Roi  d  Angfcrene  Charles  II.  U  l  c- 
cim  pTmicfeinem  en  Unn  ,  &  U  itadmfit  cnfuite  en 
Aftgloli.  le  anfterequ'ona  donné  de  Barda»  après  (a 
norr ,  i  V(?  q^j'il  avoir  un  jugcmeiic  follde ,  qu  U  éUBt  toer 
dîïïs  (îii  ifonncnicnt ,  fupportant  letraTaiI,&  la  pcinearce 
phifir,  d'une  Kumcur  gaïe ,  bm  Éirc  volage  -,  d'une  convcr- 
i«!i>n  jiice,  ii  pourrant  régulière  i  fçavant  Homme  &  bon 
(irnien.ll  mourut  îgc  de  41.  ans  le  j.  O^obre  1  éjo.dans 
ûmatfond'Uiie.  dans  le  Comté  de  Meams  en  Ecoflc 

BARCOCHEBAS  ou  BAR-COCHAB,  ou  BENCO- 
CHAD ,  fameux  Importent  qui  fc  difoîl  le  Meflic ,  du  tçras 
pcteut  Adf  ien  fit  rebâtir  la  ville  de  ' 


^I'Empcreutnnfit.'n  ni  icoam  i-«  •"T~ïi-i'  1 

J}i.  ix.  J.C.  Ce  nom fignific  cnllcbrcu^»/*»»  *  r£««fi 
*illcprit,faifama]lufionilaProphetic,quidit  qn'nnr  étoUe 

tiàvnàtUQ\»rmHrfitlUixJ*c9b.  liarcochcbas  ortiha 
l>Ti:icde  Birter  ou  Bcthoron  ,  entre  CcCiréc  5c  Diolpo  1$ , 
fc&niidit maître  de  cinMame  foitewOes  &  de  fJSo.v.lla- 
fidaiu  la  Judée .  cwrcâie  mille  onaotés  centre  le»Chté. 
tiew.  I!  fat  grand  nombre  de  Scaateait.pac le  cred»  d  A- 
libi  célèbre  R.bbin,q.ii  rautorifoir,&  il  felChef  des  Juifs 
?ii cherche ic:ir  lu  moicns  de  fc  révolter  .paiçe  qp  lU  ne 
pooToient  louffrirlcs  abominations  qu'ils  voïoientewtcer 
•l»Mlearville.L'Empcrcur  Adrien  y  avoir  élève  un  Temple 
i  Jupiter,danslc  Ueuoù  étoit  auparavant  le  Temple  du  vrai 
P««.  bîti  par  Salomon  }  U  avoir  placé  fa  ftatuc  d.,r.s  le 
!>«  jppeUé  U  SMint  itt  SM  ;  H  a*oh  dédjé  un  TcmPlc  i 
Vemjjfarlc  Sepalchrc  de  jB«u«^fcltT.*fwl«Ci««e 
Bethléem.  Rufus ,  Gouverneur  de  Judée  .ne  put  appai- 
fnccttcfédition,&  l'Empereur  for  obligé  dy  envoier 
Mus  Sevcrus ,  cclebrc  Capitaine  ,  qui  fut  rappellt  d  An- 
«feetre  pour  cette  cipedition.  Ce  General.aprcs  avoir  con- 
P<  its  vivres  aniJnS,  &  les  avoir  affoiblîs ,  en  les  atta- 
ï^t  féparémenr,  en  reflerrales  reftes  dans  la  ville  de  Bit- 
'n .  qui  fut  emportée  après  une  défenfe  de  rrots  ans  K  de- 
"«.l  an  1,4.  de  Jesvs-Christ.  Banocbcba  y  fut  tué ,  k 
wTbImudiftes  rapportent  qu'en  le  diotdiançpanni  les 
cw-i,  en  vit  un  gros  fcrpent  entortillé  autour  «  ion  cou. 
l^t!  Juifs  furent  prefquc  entièrement  dérniits  dan»  cette 
S'^'^'ie,  qui  don  encore  quelque  rems  ;  eu  il  y  en  eiircnvi- 
^aan|<eos^i«le-TiP8^inUl6dcntéa»oweuiwU)tiiu^^ 


BAR  72J 

d'autres  qui  périrent  pat  La  faim,  les  maladies  >&  le  RlÉ* 
Barcochcbas  Fut  depuis  appcllé  Btr-an.tbah  yc'cd  i  diKi 
fils  demcnfoHge.  Chriftian*  Marhias,iw»/£/.  ./^<^Wi»*«.  Per* 
Pezron ,  Anna,  des  Tems. 

BARCOK ,  Al  MMltK.Al  Dh*htr  Abm/aid ,  ClrcaffieA 
de  Nation ,  eft  le  premiet  des  Sultans  d'Egypte  ,de  lafe^ 
conde  Dynaftie  des  MandnKa.  nommés  Borates  6c  CÎK^ 
ficns.  U  fut  élevé  fur  le  T»ne  après  la  dépofiiion  iM 
M4iek__al  SAieh  H*gi ,  qui  fut  le  dernier  Sultan  de  la  MB* 
micrc  Dynaftie  des  mêmes  Mamluis ,  fumommés  Bàna-  • 
rites  &:  TuKoiiuns.l'jii  dcrHcgire784.  de  Jtsus-CHRtsr 
ij8i.  BarcoK  avoir  été  pris  en  Circallie ,  par  un  nominé 
Oihmati,  qui  le  vendit  aux  Tartarcs  de  Crim ,  d'où  il  fur  cn- 
faite  porte  en  Egypte  &  vendu  âun  Officier  dcsMamluxa 
T«rcomanf.L'an79i.  dcrHcgite.dc  Jïsus-Christ  ijM* 
le  Sultan  MalcK  al  Salch  hb^  £m  tétabli  &  mis  en  U  plac* 
de  Barcok  ,  qui  fat  emprilbrôé.  Malt  l'année  faivante  Bar* 
cok  remonta  fur  le  Trône.  L'an  794.  tt  fit  fon  entrée  aa 
Caire,  &  Cara  Jofcf,  Prince  des  Turcomans,  de  la  première 
Dynaftic/urnommée  du  .^««foBA^ffir.s'ct.nnt  rendu  maître 
de  la  Ville  de  Tauris  ,  lui  en  cnvoia  les  Clefs.  Le  Sultan  en 

'  '    "  '  '  cutenant 

IcSulraa 

Anmea ,  nii  a  ht»  ,  qui  avoir  <te  CJiaue  oe  Dagdct  mt  Ta- 
mcri.nn ,  Ce  vint  jetter  entre  les  bras  du  Sultan Bacopfc  , 
lui  fie  de  gr4nds  honneurs.  Il  lui  apprit,  que  TMitfanarroik 
conquis  la  Pcrfe,  l'Itaquc  ,  la  Ville  dcTautlï  ,  KnelfM 
toute  la  Province  d'Adhcrbigi  .u  ,  &  que  cePrincclm  ayWt 
dépêché  des  Ambarfideurs.  Sur  les  .tvis  le  Sulnn  fit  fuivrc 
CCS  Ambafladeuts  ,  &  les  htpcrir  avant  qu  ds  tullcni  arrives 
en  Egypte.  Tamerlan  itriré  de  cette  pcrhdie  .  tourna  les  Ar- 
mes vers  la  Stricaffiégca  d'abord  la  Ville  de  Roha  ou  bdcf- 
fc  qu'il  prit  â'aflaut,  «e  en  fit  paffçr  tous  les  habitani  au  fil 
de  répée.  Après  ctjK  vengeance  il  rcbrouffactemm- L  an 
706.  Barcuk  p.irii;fftgypte  ,  menant  avec  foi  Ataned  ,H« 
d'Avis  ,&  marcha  avec  fon  Armée  du  cotcd  Alep  ,  que  Ta- 
merlan menaçoit.  Quand  .1  fut  arrive  a  Damas  il  congédia 
Ahmed  aïWde gtanâs  préfcns  ,  &  le  fit  revêtir  de  toares 
les  maKMXi  de  U  Roiiauié.  Ahmed  prit  fi  bien  fon  tems  , 
qu'îSri».I».8d«îOÙ  .  dès  qu'il  fut  le  M  ure   ,1  ht 
battre  delamonnoïeattnomduSoftan.  L  an  797  - B^ja^'» 

premier  du  nom ,  Sultan  des  Tma  9«°'"'??;J:Tr^ 
Ambaffade  folemnelle  avec  de  fo«  riches  P^^^"  »f«~«t 
qui  étoit  de  retour  en  Egypte  ,  pourobtcmr  C^'£»^ 
Jenmiroir  au  Caire  près  cie  BarcoK  .  le  ntre  Je 
RMm ,  c'eft-i-dire.  Empereur  des  K.m4,ns.  U  »  «bwtt.nutff 
ce  titre  ne  luifetThderienconrre Tamerlan.  Barcok  de  rc- 
îoHTJnEwwTapprit  que  Tamerlan  étoit  retourne  vers  le. 
S.  DlS&^'«-blevoifm  il  affcrmkfo 
dans  ..Syrie.  1  '^n  «Ci.  del'H^,dejESUS-CHa«i^^^ 
ce  Sultan  plcm  de  gloire  8c  de bonheor ,  paUiblc  polTdrenc 
5e  r  Ëg  pt'e  &  de  if  Syrie  ,  refpe^Vé  de  tous  fes  vo.^ .  que 
Tamerlan  même  n'avoir  ofé  «"aquer  mc>uruta  1  ifflsdc^o. 
ans.donr  il  en  avoir  régné  dix  fcpt ,  &c  la.^j«iir  foo^ 
fon  fils  Zeineddin  Faragc.  furnommé  MmU^mI Wégtr. 


[  urcs ,  ou  q"'=fi'vr*  T  •*v7r~'r 

fpurs  Ce  fut  là  un  prognoftic  de  ce  qui  aithra  foOS  SBlim  I. 
du^m.K  des  Turcs,  qui  non  feulcm^^nr  conquje 
I'E™.  mSTcxtcrmina  entièrement  la  r.cc  de  Barcor,* 


la  mer  Baltique.  ^^}\^V?^:^^^^i^T>ochk  de 
qu'i  trois  milles  d'Allemagne  des  ftwtiejs  a 

?leKl^tg  au  Levant.^  â  feg     R-^-^pJ-JS  j.,^ 

Bandefaourslapot  en  iJtt-  «Bt 
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BARDANES ,  qu'on  fnmomm»  h  Tmt ,  ëtoît  Geaerâl 

dis  ttoiipi-s  At  l'E  ^ipirr  ancLtic .  &  entreprit  de  le  tncttrc 
fur  le  Trône,  fous  TEinpiic  d'Irenc.  On  dît  qu  un  SoliMirc 
lui  cori  railla  d'.<b.iiidûnncr  ce  dclTeiii  ,  q-Ji  l«U  COUtCIOlt  les 
biens  &  Tes  veux.  Djrd.mcs  fut  ptocl.ntir  Empereur  par  1  ar- 
mée qu'il  commandoic  ;  nuis  fçachjn:  que  Nicephoirc,  Pa- 
trice Se  Intendant  des  FinancM.s'éioir  déj.i  .nis  la  couronne 
fur  la  tctc  ,  il  tt(i\ù  U  pou: pic  ,  &:  lut  même  fc  conhni-T 
danc  un  Monafkre,  on  le  même  Nicephorc  lui  fit  Çrcvet  les 
yeu»  ver*  l'an  8oj.  CTaiijnant  qu'il  ne  1^  tipcnut  d'arotr 
tefiifé  t'Enipirc.  •  Theophanes,  .4/»yî.  l.x^c,  15.  Cedre- 
iie>  '«  f^'ictph. 

BARDAiNES.  Cbtrtktx.  Philippîques  BARDANES. 
.  BARDAS  ,  dont  il  cft  parlé  dans  la  Vie  de  S.  Théodore 
SMdKet^it  jwoche  puent  de  l'Empcrciu  Léon  VArw*- 
•jAit  «Odunandoir  poor  faii  une  année  en  Orient.  C'etotc 
«oininmeviolencqiitpecfiminctiieUement  lesCathoIi- 
^es  en  finreur  da  IcoDomaqaes.  Ven  l'w  81 8.  i  I  le  trouva 
malade  jufqu'i  l'extrémité  dans  SmymCiioù  le  «fane  'Theo- 
dote  éfoit  piifonnier ,  pour  avoir  fo&reiMi  le  eulie  de* um- 
tc-s  Inij;;c5.  Un  Catholique, Domelli que  de  Bardas.lui  con- 
feill.i  d  jvou  rccotirs  au»  prières  de  ce  faiotHomme.Bardas 
le  fir  A'  promir  de  renoncer  à  ces  erreurs  Sur  cett;.-  proiiirlTc, 
il  obtint  laûnrc  pu  les  prières  de  Thiodoic.  M^iis  cr.irit 
retombé  dans  fcs  erreurs  ,  il  fe  vit  attaqué  du  même  nul, 
&  mourut  en  un  inttani.  *  Mirhel  Stndiic,  itl^t.  Theod. 

CARDAS ,  Patrice  de  Conftantinoplc  dans  !e  IX.  (icclc , 
^t  créé  Cefar  en  854  par  l'Empereur  Michel  Ilî.furnommé 
U  Bivtmr  ,  qui  étoit  fils  de  fj  fœur  Théodore  ,  Princcfle  de 
grande  pteté.Dardas  confeilla  i  ce  Prince  de  chafTer  fa  merc, 
&  le  porta  i  toutes  fortes  de  crimes  fie  dcdébauchcs.ll  avoit 
Jui  cbaifé  fon  époufe  légitime ,  en  avoir  pris  une  an- 
tre, fttncno»  une  vie  nèt  IcamUieare.  Saint  Ignace»  <'a- 
iriaiche  de  Conllantinople ,  l'en  repuidvec  (êveril^»&liui 
lefufa  même  l'entrée  de  rExIifc  un  jdW  des  Rois.  Oç  ftr  la 
caufcde  l'exil  de  ce  faint  Prél.ic  ,  q"ie  Birdas  fit  traiter  de 
la  manière  du  monde  l,i  plus  i!.,'nomiiiiculc  &  1j  plus  cruelle. 
Il  lîr  metrreen  fa  place  It-  célèbre  Phorius  ,&cct  attenrat 
fut  1j  fource  mallitureuCe  du  SLhifincdc  l'Ei^nie  (ïrccque. 
MicK  1 ,  nr  vcu  de  Bardas ,  qui  l'avoir  élevé  à  la  dignirede 
.Cefat ,  le  ht  ^^ifalSner  l'an  i66.  *  Curup^tlatc.  Zonarai.  Ni- 
«etas  0c  Glicas. 

BARDAS,  dit  Sehrt.  General  d'arméefoos  rEmpeteut 
Jean  ZlmifcÀ>i'ae^ii  beaucoup  de  crédit  ftdefépniatien. 
C'étoir  un  homme  arobitiirm,iMrdi  Oc  etimputmc  Après 
la  mort  de  Zimifcés  en  975.  il  (êiôAleva  contre 
Conftantin /«aiM  Porphyrogenete,  &  fe  fit  proclamer 
Empcreut  par  les  troupes.  Balile  II.  quoique  jeunc,fit  partir 
Phocaspour  le  combattre.  Ce  dernier  déht  Bardas  vers  l'an 
98^.  fie  quelque  tems  apt^s  il  fe  révolta  lui-mime.  *  Curo- 
fulate.  Zonaras ,  &c. 

BARDAX  (Ibandus  )  Jurifconfultu-  d'Aragon, vers  l'an 
eft  le  mènw  qui  a  tompoic  Ctmmtnttuid  im  Ftrot 
jiré^fnit ,  0-c.  C*>ijHliti.  les  Auteurs  cités  après  Jofqih 
Atrcîixi. 

B  A  R  U  A  X I  (  Jofeph  )  natif  de  Saragoffe  en  Efpisne  , 
£cli|{ieux  de  l'Ordre  des  Cirmes ,  a  exercé  l'Office  de 
Thcologîl  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Gironnc ,  &  a  fait 
imprin^cr  des  Sermons  de  fa  façon.  Il  eft  mon  en  i^i^,  * 
'Vinceiiuo  Biafco  de  Lanu«>,tf<y?.  Eetit/lÂn^,  U  }•  44* 
lUoelas  Amoaio,  BiblMth  Htfftn. 

BARDE,  (Jnb  de  la)  CoofietUer  d'Ent ,  Muqnlt  de 
ManUctfur  Seine,  «ité  Adb«4àdniT  de  France  en  Suiffc 
IbnslerrKnede  Loiiis  XIV.  Il  avoir /ir  ]  1  micr  commis 
.de M.  ChavignySecrcraircd'Ft.ir ,  dont  utiuitpnrent ,  & 
fe  trouva  ,n;x  Conférences  de  Munfter ,  comme  Minillrt-  dn 
/ccond  ordre.  Il  avoit  déjà  été  nommé  pour  l'Anihadidc 
doJyuilTc.  Il  icrvit  fidcltenif-nr  Se  babticrncnila  i  i  luc:  \-jn- 
danr  tout  le  cours  de  cette  Ambaifadc.  il  a  fait  en  l  atin 
1  i  ;  1  Hv  1 L  ie  Francc.depuislamuttde  Loiiis  XIII.  jufqu'ên 
J'annrc  1^51.  EJic  fut  imptiméc  l'an  1671.  in  4°.  a  été 
aflct  bien  rcoicdn  public.  Le  ftyle  en  eft  bon  j  Tes  chofes  y 
foiw  narrées  nns  (Literie ,  fie  avec  beaucoup  de  COnooiilÙGe 
•Ar  intrigues  du  cabinet.  Il  a  encore  fait  Où  LÏTte  de  Con- 
,a»feil«en  lJtîn,«oane  rapinkmdet  ProielUns.tonchant 
rEadiaijtie.Iieftmoncaitya.at'l^  de9e.ans.*  Vie- 
«■dbic,  TnMit  tjaétgmàtmr,  tvm.  t.  f*g.  tCo.  Le  P. 
le  Moine  >  TVM/i*  VH^am.  L'Abbé  de  Maroles ,  Df- 
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fur  la  petite  tivkie  Naoo ,  pris  dé  la  vOk  ds  Valençay.  • 

Maty,  DiOiMi. 

BARDES ,  Poètes  8e  Mufidens  des  anciens  Gaulois  , 
étoieK  chaiBfs  de  cootporer  des  Vers  à  la  loiiange  des  pa  - 
fonnesHInlbcs.  Ib  furent  ainii  aopcllcs  d'un  certain  P  u  du  s, 
fils  de  Dcnys ,  qui  rcgnoit  dans  les  Gaules.  Il  y  avojj  paimi 
les  Gaabis  quatre  fortes  de  peifonncs  compriles  lôus  le  niot 
SLner.»l  de  Drcidis  -,  fcavoir.lcs  V'ACERis,qui  vacquoient 
aux  myilercs  de  leur  Religion  1  les  EuBACis  ,  qui  étotent 
occupés  à  juxcr  des  Prodi:.;cs ,  pour  m  tirer  descon|c£turis 
de  l'avenir  ;  les  Sarroniues  ,  qui  rendoientla  jufticc,  fie 
inftruiloient  la  jL'uneiïè  Ciauloilc  dans  les  Iciences  3c  dana 
les  beauxartsi  fie  les  Baades  ,  qui  celebroient  en  Vea  k* 
faits  fcetmqnet  des  pands  Hommes.  Diodare  de  Sicde 
marque  que  cet  derniers  étoicnt  en  fi  grande  vencr.uionpai* 
ml  le  peuple^  que  leur  chant  artiroit  la  fureur  des  gp»  de 
guerre.  On  cioixque  ces  Bardes  babitoieRtfat  cette  itnua» 
gne  du  païs  Anais  en  Honrgpgne ,  qu'on  appdie  encore 
Mm»'i*rttuMtmt-Bmrri,  en  Latin,  M»ns.B»ri»rmm. 
*  Ammlenllsseellln,  Lt^.  Stcabao,  /.  4.  Diodoce,  /.  5. 
ChalTanée,  im  CMud.  gl»U  MmuU,  fârt*  lu  Duplei^Mur 
Mem.  d*i  Gttmies ,  /.  i .  c.  iff. 

D,'\RDESAKES  ,  Hcrcfiarqae  Syrien ,  vivoit  en  Mrfo. 
potaïuii;  dans  Icll.  fictlc, & habitoit dans 1 1  viJle d'Eddie. 
Il  fjt  d'abord  difciple de  Vaientin ;  mais  cnfuire  détrompé 
des  flu  îginationsdecet  Herefi.wqiic  ,  il  abandonna  une  par- 
tic  de  les  eticurs  :  il  en  retint  p  iurcanr  quclq  les  utics,  fie 
fur  Auteur  d'une  herclie  qui  fut  .ippellé:^  de  ion  nom  -,  il  in* 
venraplufieurs  xencrationsd'Eons  ;  &  nia  la  refurreAion 
des  Morts.  Il  reconnoiHoit  à  la  vérité  les  Loix  &  tes  Pro- 
phètes, &:  couc  le  NonTesttTeftamenr  ;  mais  il  recevoir 
auill  quelques  Ouvrages  apocryphes.  Il  écrivit  pluiîeurs 
Livres  avec  beaucoup  d'efprit  fie  d'érudirion.On  tient  qu'il 
étoit  ami  d'Abgu  Prince  d'Edcflè  ,  qu'il  travailloit  avec 
liii,fic  qo*9  avoit  part  à  les  études.  Ses  ptincipaire  Ouvrages 
font  deux  Livres  traduits  du  Syriaque  en  Grec  par  fcs  Dif- 
ciples;  l'un  contre Marcion,  fie  d'autres Hcretiqucs,.x  l'.iu- 
Trc  /i»  Dejlin.  Ce  dernier  étoit  adrelTéd  AntoHin. que  (aint 
Jérôme  cioii  Ptre  l'Empereur  Marc- Antonin  ;  mais  il  n'y  j 

risd'apparei.LC  qn- ce  Livre  écrit  en  Syriaque  (ài  adreifé 
un  Empctcui:  Romain  ;  &  Eufcbc  ne  dit  point  que  l'Anto* 
nin  i  qui  il  étoit  adtclTc  fîit  Empereur,  Bardcf.ineï  avoft 
cotnpofé  ce  Livre  i  la  prière  de  fcs  amis,  en  forme  de  Dia< 
logne.  Eofebe  en  rapporte  un  long  fie  beau  fragment  daol 
le  lltiéme  Livre  d*  Is  Prip*rAti»n  Evangtlifme,  qui  con- 
fient une  vive  peinture  des  mœurs  des  Chrétiens, dé 
celles  de  ditfènns  peuples.  Il  avoir  encore  fait  qnelfnessii» 
très  Ecrits.  Sdnt  Epiphane  fuppofe  que  Bardefanesa  été 
Catholique  pendant  quelque  tcms }  mais  £u(cbe,plus  dioie 
de  foi,en  pari  e  comme  d'un  homme  qui  a  toujoun  été  (Mas 
l'erreur.  Saint  Epiph.me  r.rrporteqn' Apollonius  deChalcc- 
doine  .  qui  avoit  ciifcigiié  la  Philolophic  à  Marc-AurcIr.X 
qui  p.^iroit  pour  te  plus  cclcbrc  Stoïcien  de  fon  tcms  ,  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  faire  apoilificr  DarJcfancs ,  &  que  ce 
dernier  reiîfta  couragcnfcment  i  fes  foilicirations ,  &  conw 
pori  même  divers  Traités  pour  dcft  ndre  la  Dodrin^  qu'on 
lui  vouloir  faire  abandonner.  S.iim  J.  rômc  rrroar  jue  que 
fon  Traité  dn  Ddlin  étoit  conipofé  contre  Abydas  Aftio* 
nome.  Il  laillâ  des  Sefttiewstiommcs  B*rdtj;*nitti ,  qui 
inventèrent  de  nouvelleseirenrs  \  &  un  iUsaprcilé  Htm— 
«wf  >  qui  coropofa  plnlîenrs  Livres ,  ipt  iâinr  Eplueni  d'E* 
deiïe  a  réfutés.  •  Sain:  Jérôme ,  in C«t.  t. }}.  Eufcbe,  Hifl. 
{.  4.  c.  mit.  ?r*fAr»t.  Ev^ingtl.  I.  (î.  Saint  Epiphanc ,  H*r. 

S îiiK  Au!;uflin.<^? //rr  c.  j  ]  wrw'.M  ylt.Ch.  \y\. 
Tillcmoiu.  M.  Du  Pin  ,  Bihlieth.  de:  fureurs  EccIff.JIf. 
frtmieri  (ieclei. 

CARDESANES,deBabylone,a  vécu  dans  le III.  fiéelc. 
il  compofi  du  tems  d'Alexandre  Severe  un  Traité  des  C.ym- 
nofophiftcs,  Philofophes  des  Indiens.  Ildivife  ccsGymno* 
nofophiftes  en  deux  Ecoles  , en Brachmanes, fit  en Saina- 
néens ,  dont  il  loue  f<»t  i'aulleriré,  qpi  eft  £  grande ,  qu'ils 
ne  fe  nourriiTcnt  que  des  ftarts  qpi  viennenr  fur  les  ar- 
bies  le  long  dn  Gange,  Seqn'OsieoantaMentd'naj^ds 
rii  on  de  farine  qo'on  leur  donne.  Lear  prtoiddE  l&nm 
eft  en  li  grande  vénération ,  que  le  Roi  du  païs  leur  rend  vi- 
fite,  feprofterne  dev.tnt  eux  ,  étant  perfuadé  que  le  repos 
fi£  la  tranquillité  df  fofi  Etat  dépend  uniquement  de  leuTS 
prières  .aulquellcs  il  C:  recoinmandi-  avec  beaucoup  d'in- 
ftance.  C'eftde  fiint  Jérôme  que  l'on  apprend  ces  panicn- 
latités ,  dont  voici  les  termes  :  BArdtfAtiti ,  vir  B*i>}i»n\mê 
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.^:t  Cf.  '      Jl^iit,  try*M  *Mt  jAnx^t  aUntitr 

*''^rS\V  a^fJ»'»-  ANDRO. 
SET(Pi«rc)  Avocat,  nîqaa  a  Monugutt  en 
k  M .  Décembre  15 91.  U  fie  Tes  crades  d  ï  lu- 
^'^Collei:  des  Jcfuite*  de  Moulios ,  où  U  eut  pour 
^'"^        f  Uneendes, depuis  célèbre  Prédicateur 

i^étaâc  iz  Droir  dans  mn.vcifité  de  Touloufe. 
SSëiÎMataû  &ac  U  Cote,  Difçiplesda  fameux 
a f««Ç" Avocat  aul»arleroeiw,&  com- 
3;  J^uck  l«Alrti»qtt-aentçndo.t  prononcé i^.ux 

j  >Tdu  Palais .  &  rrincipslcmcnt  Tes  «ntur«  l  occu- 
^  Wn  Qu'il  n'eut  plus  le  temps  d'afliftcr  aux 
£f  E  IV.,!  Ufetetira'à  MouIirZù  il  .nourur  le 

LSTS  fuitdcr  i  fcs  «odes  &  d  les  emplois.  L. 
îSedifpo&ionde  fon  Tcftanvem  fat  pour  procurer 
ffiû  SlTance  l'étedion  d'une  EgUfe  Paro.ffi. le ,  . 
iTde  l'incommodité  «le  =m,.ent  d  a^^lcr  a 

Se  Lu.  l  R.c.ci!  d'/ï4ts qu'il  ^oît/»».  ont 
m. tocs     Public  (O05  ce  ritr  •  :  Rcc^ol  d 'JJWf** 

tmitt.êMttnAvttM  tm  U  Cntr ,  <  ^  '  '     ,  ' 

Mmnt ,  i«  foL  a  P*r*  iff^O.  *  MiSfêvmu  , 

EARDEWICK .  en  Latin  Bdrdtwam  » '.^  * 

autrefois  line  Ville  coi^ridcTablc  de  U  bafleSaXC.^  on 
dii  woitàc  bkic  990.  ans  avant  Jésus  CHMtT*  Henry 
iNBDKdeSaxeaaruiBa  1  n>  ,  1S4  U 

d»k DaÂfdelmebaaES ,  à  «ic  lieuc  de  s .       «  « 
K« .««apiofité  d«p«tei  JeB^tewick. *  ^^^^^^ 

BArE  p^e  Ville  ëtaDocWae  Parme  cti  Iwbe.  Elle  ctt 
h  \,  t-fonrxrc  du  Val  de  TaTO  ,  &  capUateAunMaiiyuf"' 
Les  Princfi  de  Duria ,  qui  en  font  les  MaWW ,  y  0«lin 
cKit«u  ,.bm  lc.:i..d  :U  ù-iK  ter  r  rcl'dencc  »  Maiy  , 

BARDIN,!  Pierre  j  de  l'Académie  FrançMte.niqutt  1  an 
1(90.  dinsla  viUc  de  Roiien ,  Capitale  de  la  Normandie  . 
Jépareiis  qui  le  iailTeiciic  plma«ntagçufem«u  P^rt^ge 
feasde  lîfprit  que  de  ceux  de  la  foitune.  H  fir     j  rc 
«wtttttntîes  chei  tes  Jefutte»,  «C  s'addonna  panttulicrc- 
BmiU  Philoiophk,  aux  Mathématiques  «ç  *  U  1 
Scoptcmici  OuTOge  fiit.  U  P  iraphrafc  ^ei'EoddUltc,  * 
Mleii  donna  le  nom  di  MtrMh^  n 

tnfirttelesdew  piemieies partie»  du  Lyc^C'^'^I^SJ. 
fc  peignit  lai-nAoe,  envUaw  former  an  honnête  hom- 
«c. Badin  travaiHoit  1  Utwifiàne  partie,  c    □  .  1  i  :  ,^ 

■iBei.d«iiil  avoit  été  Goovwnenr.  On  lu.  ^""b^'^.'l^f  ^ 

qu«  wtres  Ouvrages  ,  tels  que  font  L»  GroMd  «-««f»*'""" 
i'Trv^cfjUi/^H  Dmc  de  Chevreufe  ,  &  imprimé  i  1  am 
'l>aDuVal  l'an  161,.  "^^^  L,i--!  dr         Ro»;&itnt  l^t- 

DaArfota  i'intitufef  4Lycécr//«^;<'»^''-^.& 
ffeplaigDoitqneMoBiîeurFarct,  auquel  i  avoit  commu- 
•ivifondelffir«TOkpréTenu.&  s'étoufetv  de  ce  t  ^ 

Bdrdi»  rtf«fi*H  f*ix  am  crtHxil  Cf  MWii 
't^x  rr<^  m>*Mté  U  fsvit  i  l*  ttrrt' 
Lt  lifmdt  ntmtHt  Imi  dtcUi*  U  I"'""'  » 
tti$fitfliitktémx  jturiétetgntt  le  flambe Am\ 
Msùfim  tfprit  txtmt  d*s  êHrr*iH  d  r .  Or  d  r, 
SnvU  iUriamx  Mm  dttptim»  dm  m»nàf, 
Am  tdêu  mmmtt  é»U  PtUtU/. 
Il  tmt  ftnr  hut  t'hoxnem;  U  ffMVtér  fomr  f*r$^ , 
Et  fM*md  M  fofd  dfi  ettnx  il  f»t  frétiftt*  » 
Lu  vertus  .<!  ■-'"  ÎHt  l'.ydt  i^-ntc  nAMfr»<l,*' 


BARDO,  ellaaKfiiiBfiméiittielieii^<fela  TittedeTa* 

nis,  c!  ;ris  unr  pininc  fîecondc.  Muley-Hafccm,  Roi  de  certe 
ville,  le  lit  haut,  6c  Monrat  Bey  l'embellit.  Cet  cdilî^e  ccoic 
enrichi  decolomncs  Je  n  wbre  &  A^-  Porphyre;  les  doru- 
res, les  plafoDS,  les  peintures  à  l'Arabi  fquc,  le  nombre  de» 
appiiitcincns,  la  fomptuofité  des  meubles ,  tout  y  marquoic 
la  magnificence  du  Maître.  Le$  jardins  plantés  d'Ûrangets» 
les  allées  palifladées  de  GreoMieis^de  Jafmins,  les  ora- 
bcafes»  lea  padtiei*  kcpomnet*  les  caiumx*  les  faouii»  f 
fanaoîeat  le  pins  deltcienit  ftfoar  de  l'Afrîqae  t  miit  les 
guerres  civiles  y  ont  dén;uré  tous  les  orrcmcns  de  l'art ,  3c 
y  ont  à  peine  laifTc  les  bcau;cs  de  U  n  uaic.  Aituiu  la  ,  tîls 
uniquj  i5c  1 -i;!  ii  dtictdccc  Moiirat,  yonlut  pnr  fan  teRa- 
ment  que  cette  maifon  fiât  commune  à  fes  trois  enfans  , 
a  tin  que  les  plaiiirs  qui  les  y  aflembleroient,  tinflcnr  toâ|ours 
IcttCS  volontésonies.  *  Hijl^irts  des  dtrnieres  Revtlutitnt 

BARDO,  perire  Ville  des  Etats  de  Saflrold  Elteeft  dans  le 
Duché  d'Aoufle,  fur  une  colline,  prèf  deU'iîriere  de  Do* 
ra  «althea,  entre  la  Ville  d'Aoufte,  ii  celle  d'Yvréc.  Bàido 
cft  défendue  pat  un  bon  Château.  *  Maty,  Didion. 

BARDT,  Ville  de  la  Pomeranic  Suedoife  en  Allemagne. 
Elle  cil  fur  un  petit  golfe  dans  le  Duché  de  Bardt,  dont  elle 
eft  la  Capitale.  Cette  ViUc.qui  eft  pente  &  mal  peuplée, fut 
prifc  par  l'Eledoir  de  Brandcboqrg  l'an  1677.  &  leaduS  1 
la  Suéde  par  la  Paix  de  faim  Gematii  en  Laje  «o  itfyy.  * 
Maty,  DitlioH. 

BARDT  (  la  Seigncuiic  de}  Partie  de  la  Pomerante  Cî- 
tericurc  en  Allemagne.  Ce  Pais  eft  entre  le  Duché  de  Mc- 
cxlembourg,le  Comtéde Gutzkow,  l'.fle  de  Rugen ,  &  la 
Mer  Baltjmie»  U  peut  avoir  dix  lieues  de  long ,  &  huit  de 
lacoe.  lipone  tiire  de  Duché,  &  il  appartient  aux  Suédois 
nxt  b  Paix  de  Veftphalic.  Bardt  Capuale,  Stralfundt ,  tt 
Damg  irten  en  foncW  VîUcspctDcipalçs.  •  Alaiy,  Diattm. 

BARDUS  I.  de  ce  nom  ,  cinquième  Roi,  mais  Roi  fabu- 
leux des  anciens  G.iuiois ,  ahnoir  extrêmement  Li  Mulîque 
&U  Pocfie,  ac  établi* des  Sçiv  .n  :  oui  en  faifoicnt  profet 
fion,&  qui  fiirent  nommés  Bardes.  BardusH.  autre  Roi  des 
Gaulois  a  vécu  loog-tem»  après  le  premier.  Dupicix  parle 
de  l'un    de  l'ancre  dana  les  Memoiies  des  Gaules ,  où  il 
rkele  Beiofe  CawpofèpxMuiim  deVit«Ae,(biiiided'yiif 
infinité  d'autres  fables.  ......     „     , ,  ,  ■ 

BARDUS,  /  Jérôme  )  de  WatthU»  Religieux  Camaldoi» 
vivoit  fur  b  fin  du  XVI.  6tdt,  éerf»» BK  Chwoiqf* 
oui  finilToit  en  15S0.  „,t,,-tv/~p  t 

^BAREDGE  ,  ou  LA  VALLE'E  DE  BAREDGE,  petit 
Païs  de  France  dans  la  Gafcogne ,  &  Iç  Co";»'*  Bigorre, 
au  pied  des  Mont*  Pyrénées.  CetteVallécn  eft  pas  de  «r  ,n. 
de  rtendMë}  car  elle  ne  comleot  «jcqa«n«  lc'^<^  vdla- 
ees  ou chiteaoxî  mail  eft iti»  «fcbcc jrtt Ubonte  de  fej 

V  médicinales  qu'y  attîrenr  m  gcndooiabittde  p^^ 
iies  infirmes  de  toutes  les  Provinces  de  Pïaiiee  Se  dEIpagne. 

•  De  Maica.  Baudrand.  .. .    -    ,      m  n  jm. 

BARENT  (Oireric  ^  Peintre  d  Amfterdam,  Ws  d  un  aliM 
mauvais  Peimre,  mais  Difciple  chéri  du  Titien  chc  I  4  .  1 
il  demeutaaffei  lony-tcms,  &  de  qui  il  fit  le  pon:  u:  ,  q  n 
fcvoltencow  à  Amfterdam,  chez  Pierre  Ilaac  Pe, ,  .i . ,  D 
JÙltn^J^rd'Italje^lfixa&demeureencg^^^^ 
il  fit  de  fort  belles  chofts,  «c  y  moutut  en  is8t.  Igede  4«> 
L<  *  De  Piles  AbrtrfdtUt'^'fdttftimtrêt, 

BARENTIUS  ,(  Guillaume )  patued^myaUTcmi,  avec 
leoucl  les  HolUndoisont  eu  le  courage  de  pénéoer  pour  1» 
J^iûéme  fois  les  pa'is  les  plu.  avances  du  Sef  « 
pSoremourutl'andeJisus-CMBisT  1 50(5.  dans  cette  ex- 
rS  admirable,  auffi  digne  d'être  conmie ,  Grotm, 
d!nl  l'Hiftoite.  que  celle  de  Vefpuce  &  de  Colomb.  Il  rclU 

1  decelong  «^.P^V^SJ??:.^»  SrsK^ 
lots  que  Soldats  qui  revfaiwif*  AmBwwa»  "^f^^*^,  • 
S.ré'^au.randétonnementdet^^ 
Hugues  Grotius,  Htjt.  l.  5.  jon.  jac.  rwmw» 


^RaÏeSCATH  ,  Ville  de  la  Grande  Tartane  en  Afî«^  Ob 

Maty,  ^laréfideijcc  oïdinaire 

BAREYT,  Ville  d.  J^^"^»"'* î/J^^Kc  Cul^^^^^ 
du  Marquis  de  B"n<l-bour8.  delà  Br^^c^^^^^  ^^.^ 

quiapris  1^' "«'"/i^^^^^  ^fnl  un  fo5be«  pafs  '^^  'ha^e. 
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BAR 

■e  oai  pcot  coniribucr  anx  délices  «fone  Cour ,  qui  eft  de» 
sh^Un  d'AUBmûpc.  BRANDEfiOURG. 
^ÎWLEUR»boa  Boatg  de  France,  fitué  dans  le  Diocclc 
ieCewnEecD  Nocnandie.  for  le  Cap  de  Vw»  ,  à  cinq 
fienêi  dele^ite  Villede  ChêdMWg,  é»thié  da  Levant. 

*  *&GA,  p3w  Vaie  iteTofcmc  en  Italie.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Sotchio  dan»  k  FloKmin,  êc  pidqiie  e^uen- 
mcnt  enclavcc  daw  les  tenetde  Uapes,  amt  U  Ville  de 
ce nomS<  cilk  de Oftci-Nnovode CaffigBuaa.ioweUe 
n'cft  éloi^tiéc  que  de  deux  IleoSs.  •  Maty,I»iai««. 

BARGATES,  Pcrfan,  trouva  moïcn  des'infinucf  dans  la 
confidence  du  .Vlsyc  Smtrdii ,  qui  avoir  nfurpé  le  Trône. 
AïiJir  en  Ion  pouvok  les  clefs  du  piUis,  il  donna  entrée  aux 
Coniuics  djn*  la  chambre  de  ce  M;<gc  ,  cju'ils  ttouvercw 
couché  avecunedcfc»  iiiiltrclTrî.  B.itgar.s  jvoit  aupar.v 
vart  détourné  coures  les  armes ,  avec  Ictquellci  il  auroît  pû 
fe  défendre,  fie  ainfi  il  leur  fut  aifc  de  s'en  défaire ,  l'an  do 
irionde  j48j.  &  avant  Jisus-Ciirist  511.  *  Ctcfiaï.  He- 
rodot.  /.  I. 

BARGEMON  ou  BARJAMON,  J?jr^?w»<»«rw  ÔC  Bêr- 
jMmtnmm,  petite  Ville  de  France  en  Provence,  à  cinqlteuè's 
de  la  mer,  dan*  le  Dioceté  de  f tcjus  6c  dans  la  Vieuerie  de 
Diwugnan.  Cefix  imâihi»  nnapponage  des  cadets  de  la 
liatTon  àts  Comiet  dé  Provence  «comme  U  eft  âciiede  k 


B  AU 


prourer  pardiverfiâClunesqaeKLDaPuiaviNttiiéctde* 

Monalkresde  Cltmi  ,defaint  Viâor,  acd'eUleniS.acml 

font  d.ins  h  Bibliurheque  du  Roi.  LePapeGfCiioireVn.  nit 
mention  de  B.irgemon  dans  une  Bulle  dc  1084.  adreflïe  i 
Richard  Abbé  dc  laint  Vidtur-lcz-Marfcilie  ,  le»  ralrae  qui 
fut  fjit  Cardinal  par  Alexandre  II.  &  non  pas,  comme  quêl- 
qiies-uns  l'ont  cni ,  i  Hugues  qui  croit  mon  en  loilo.  Sc  qui 
ii'.^voit  été  Abbé  que  durant  trois  ou  aoaire  mois.  Il  eft  aullî 

Ëirlt  de  cetîc  ville  daru  une  autre  Bulle  de  Pafcha!  Il  adtcf- 
el'an  1114.  à  Oihon  auflî  Abbé  du  nicmc  Monafleie  de 
làbit  Viâoi ,  6c  rapponée  par  Mel&urs  de  Sainte  Marthe, 
dans  le  IV.  volume  de  la  FranceChrétieiine,5epar  d'autres. 
Bai^emon  eft  ûmès  fiùnoe  colline  fénile ,  couvette  de  vi- 
gnes fie  d'oliviettt^eflMMréedetQoougnes.  Son  nom  fi- 
giiifedoiiblepicfiOQWffiCiMrJ'et^tJc  ■ffnX  eaCeiâqne. 
wtat  JEk  MtmtiBc  le  nom  ét8«rgjir  tiieuHi  origine  de 
ce  mot.  il  y  a  apparence  que  ceux  qfoi  VOaluient  expliquer 
celui  de  Strt  par  Mtni^xi  formèrent  tenomde^«rfMM». 
Cette  ville  clt  célèbre  par  une  Image  niiraculculc  de  Nôrrc- 
Damedc:  Montaigu  ,  que  l'ongardc  dans  une  talilcdcllcc- 
vie  par  les  Auguftins  DéchauHâ.  Barg.  mon  eft lapatrie  de 
Lskit  MoRtR  I  premier  Auteur  dc  ce  Diûionnaire. 

On  joint  oïdiiuiiemcnt  i  Bargcmon,  Ta  vas  ouFavars  , 
tp\  fut  ruiné  par  les  Sarralins  dans  le  Vlil.  tîécle ,  au  même 
tenu  aue  faint  Potcalie ,  Abbé  de  faint  Monorc  de  Lcrins , 
&  fcs  Moines  furent  mattyrifés  par  ces  F!arbares ,  ou  plûcôr 
dans  le  IX.  llécle  :  ce  fut  pendant  Jes  coiufes  que  les  mêmes 
S.irrafms  faifoient  dc  leur  forteieScdeirAiriM/,  dontBa- 
ronius,  Sigcbcn  &  Luitprand  parlent  ii  Ibuvcnt ,  fie  qui  n'en 
cftéloÙRM  dednfoa  £xltenKk  LesHiftadeas  fim 
peine  de  fcavolrea  iam  cette  celebreieiraltedet  Infidelef. 
nommée  traxinetmm  :  elle  éroit  en  Provence,  dans  le  Dio- 
'célè  de  Fréjus ,  près  du  zolfe  de  Grimaud,  fie  au  même  lieu 
qui  eft  nommé  au)ourd'nui  lit  Gmrd*  Au  Frenet ,  en  Latia 
Cnârd«  FrûXtmtti.  C'cll  un  bourg  cntoutc  de  bois  ,  que 
ceux  du  p.iVs  nomment  Munrtf ,  pour  marquer  que  ce  tut 
la  retraire  des  ,S<irririiis  ,  quj  Guiïïaumc  I.  Comte  dc  Pro- 
vence elLilTa  cntii.rcnicn:  vers  l'an  y8o.  .luqud  il  ruina  leur 
tetr»i[e  du  Fraxinei.  il  eft  fait  meution  de  F*v*t  dans  les 
Archives  du  Monafterc de  Cluni  de  l'an  iol5.du  ccms  que 
lâint  Odilon ,  Abbé  du  même  Monafterc,  fut  appeÛé  ï  Le- 
'lins.  Quelques  Infcriptions,  fie  des  tombeaux  qu  on  a  trou- 
vos  Avec  les  pièces  crenKMinote>& le»  valês^letPaicM 
iv.cccoient  dans  les  fepttlcfCt»  nÏMaiieotfeBaiidwtMBl.  * 
>jof^ad»niu  A:  Boucbe  ,  Hi^  d*  fnv,  Guefiiar  ,C<{(b», 

BARGEMONfCuîllaume  c3e)fut  un  des  plus  galants  Poe 
les  de  la  Cour  de  Raimond-Bcrcuguler  V.  du  nom ,  Comte 
dc  Pio  •  -lu  e.  Il  mourut  depuis  cxTicnicment  âgé  vers  l'an 
liS  ^ .  Lians  le  Roiaumc  de  Naplcs,  où  il  étoit  allé  poux  le  fer- 
vice  du  Roi  Charles  I.  Caa9auBB,*HelBtiuiamnJ'r^étf 

ftïtit  PrtvtncmMx. 

B  A  R  c;  E  N  Y  ou  BANGENY  ,  en  Latin ,  Rtrigtnimm, 
E  Jiitg  ou  petite  ViUe  d'Ecolfc ,  dans  le  Coopté  de  Canks  » 
p:  ès  1:^  L  riviete  de  Girvii),i  quatre  lieiiib  dcb  VÎUe  d'Avb 
In  MidL  •  Maqr.  XMAaiMir».  / 


nAR-GlORAS(  Simon  )  c'cft  à-dîrc  ,  Fih  de  Gitràt» 
brave  Capitaine  ■,  mais  (cditieux  &:  fccS^at ,  détendit  vi. 
gourcnfcnicnt  la  vilic  dc  Jerufalcin  ,  lur/qu'cllc  fin  aflîé- 
gécfic  prife  par  Titus  ,  l'an  de  Jtsus-CMRiST  70.  Il  fut 
pris ,  mené  en  triomphe ,  &  eut  U  têtccoupéeà  Rome  l'an- 
née fuivante.  '  Jolciihc ,  Gturrt  dtt  fytft.  Xiphilin, 
Dienr. 

BARGUA  DE  BEGOA  ,  c'étoit  autrefois  une  Ville  des 
Callaiqu'.s  Uracariais  (^'on(iommok7'N«/^r(^4.  Aujour- 
d'hui ce  o'eft  plus  qu'  un  petit  Village  ,  lîtué  fur  le  Quanici 
de  Tlta-l»M4Mue*>  Province  de  Portugal ,  à  fcpc  Ikoës  de 
la  VilledeinviMCï  dvcAiéda  Couchant.*  Maqr,  XWOm». 

BAR-HADBSCIABA,  Eaivain  Syrien,  a compofé  .  fclon 
Ebed  Jcfu  dans  fon  Catalogue  ,  des  pifpuics  toudiant  les 
tauflcs  Religions  ;  inc  i  'IP.uiiL  Ecclcliaftique,  fie  des  Corn» 
nicntaiies  (ui  les  Plcauiues ,  oc  lur  l'Lvangiledcfaim  Marc. 
•  M.  Simon. 

BARI ,  Ville  d'Italie  ,  dans  le  RoiaumcdcNaples  ,  avec 
titre  de  Duché  ,  &  Archcvcclic  ,  qui  a  pour  fulfiajjans  ,  Bt- 
toiKe ,  Moifcta ,  Giovcnazzo ,  Ruvo,  Converfano,  Moner- 
vino ,  Polignano ,  Lavcllo  fie  Biretto.  Elle  eft  fui  la  mer 
Adriatique  ,  5c  eft  Capitale  d'une  petite  Province  ,  dite  £e 
Terrt  dt  B*ri.  Les  .■\uteurs  Laiiiiî  l'ont  nommée  divcffe» 


w.BuriMm , Bén»Si3éeui$m.  C'cftane ville 
idont  Saabon  jHîDeSc  Pcaknée  «m&îtr 


■ackaoflî)  ficHocace.*.  1. 
iRonuins,  5c  aptés  la  décadence  de  l'Em- 


j  /.  I.  S»t.  (.  But  a 


■  i«(«ic(kMidi.' 


tkot'^ 
étéreâmife 

pire,  elle  eft  fou  vent  tombée  foiîs  le  pouvoir  des  Sarialûu , 
Se  des  autres  Barbares.  Depuis ,  elle  tut  foumiie  aux  Grecs  , 
fie  fouiFrii  beaucoup  au  commcntcmcnt  du  XI.  fiécle ,  fous 
l'Empire  de  Bafile.  Vers  l'an  1009.  Mcles ,  Duc  de  liait ,  fit 
foâlever  la  Poiiille  iSe  la  Calabte  contre  les  Grecs.  Elle  a  eu 
enfuitc  des  Ducs  particuliers  ,  5i  a  reconnu  les  Rois  de  Na- 
ples,qiii  étûient  facrés  en  cette  ville,  aufll  bien  que  ceux  de 
Sicile.  Le  coips  de  faiiu  Nicolas  Evê^ue  de  Mjrre  ,  y  fat  ap« 
poné  vers  l'an  1087.  lorfque  laLjrcie  Ini  ravagée  pat  Uè 
Barbares,  fiari  eft  une  jolie  ville ,  bien  peuplée  *  «fltt  mat* 
chandc ,  fie  dans  un  terroir  extrêmement  feitÛe.  LaTlMi. 
DE  Bari  faitpartiedekPoiiilk»qiieletAnciensoKnom« 
mée  jltmhiM  PntetHut,  Cette  PÎovincs,  qui  eft  k  long  A» 
golfe  de 'Venife ,  entte  !a Tetre  d'Otnnte  fie  la  Bafilicate, 
eft  une  des  douxe  Provinces  du  Roïaume  de  Naples ,  dans 
la  Pouille  ,  dont  elle  compcfc  la  meilleure  panic  ;  parce 
qu'elle  eft  cxuêincroent  fertile  &  bien  cultivée  ,  fur  tout 
vers  I  a  cite  du  golfe  de  Veni  Te.  Outre  la  ville  Capitale,  clic 
a  Trani,  Ruvo  ,  Molfeta  ,  Giovcnazzo,  Audtia,  Altamura  , 
^.t,  '  F'Il;!-,  1'-      t.  11.  rt:r::jiO[iiii'j  M  J  :i , /.  1.  Ticitc ,  I.C, 

!>tgcbctt,r*  Chrt»,  md  su,  1087.  Lcaodic  A!lbeiû,D*f€rt/t. 

CONCILES    DE    1  A  ^  1. 

Le  Pape  Uibain  II.  celebta  le  1 .  Oâobre  de  l'an  1 098 .  nn 
Concile  iBari,où S.  Anfclme  de  Cantoibety  difputa  contre 
k*  Ocec*.  lU'agiiroit  de  l'union  del'Sglik  Gteoqne  avec  k 
Laune ,    ce  Mint  y  parla  fcavammeiR  de  k  Proœflîon  dà 

faine  Elprit.  Oecio  Caraccioli  y  alTembla  l'an  1^07-  un  Coiw  ■ 
cile  Diocéfain ,  où  l'on  publia  des  Ordoiuiances  Sy  itodales, 
qui  ont  été  imptimccs. 

6AR-)ESU  ELYMAS.faiiï  Prophercque  iarnt  Panlien- 
dit  aveugle  en  la  ville  de  P.iphos  dans  l'iflc  dc  Chypce,parce 

Su'il  tâcnoit  dcféduirc  l'cfpcit  dc  Scrgius  Paulus.Proconfnl 
LOmain.pourle  détourner  d'embialFer  leChriftianifmc  l'an 
de.'Jfisu*-CHRisT  45.  Elym;iscllun  mot  Arabe,  qui  lignifie 
Mi^t,  Saint  Denysdit,  que  Bar- Jcfu  écrivit  depuis  uo 
Livre  contre  la  doftrine  que  faint  PaiU  avoiteofeignée.  \ 
AUtr.  ij. 

BAKJOLS»  VflkdeFtancecnPiwreiiE^avecBaiUiMe. 
Lei  Aineuit  Latint  b  nomment  Smrj^um»  Elfe  eft  ades 

jolie,  dans  un  terroir  extrêmement  fertile,  fiearrolcede 
divers  ruilTeaux.  Bat jols  eft  dans  le  Diocéfc  dc  Fréjni,avec 
une  Eglitè Collégiale,  fondée  depuis  l'an  lo^*  pu  R.  im- 
baud  Archevêque  d'Arles.  Cette  Eclifea  poircde  .turrerois 
le  corps  dc  faint  Marcel ,  F.vêquc  cic  Die  ,  dans  une  chaftè 
d'arsent.  Lorfque  la  ville  fut  pril'e,  le  6.  de  Mars  i^tTi. 
pendant  les  suenres  civiles,  les  Protcftans  prirent  lachalTc, 
fie  biûlcrenr  les  Reliques  de  ce  ùiat  Evcque.  Depuis,  les 
rroupes  delà  Ligne  prirent  encoceBaffolMei^.  Mai  ij^o. 
flc  ne  k  ttaiterent  pas  plus  doucement  quç  lei  aunes.  Ro- 
bcR  RiOi  de  Naples  .  fiec.  Comte  de  Provence  1  «lau  beau- 
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<^ fl^mus  &  Bouche  ,  Ht}},  de  PravtUU,  , 

,yilQ_[JlCEMtl^  1  ,         ,   M.,,i.lion.nIe  du 


ffiîScooeh»..  11  y  .  un  «g.  Epifcop  J  l«f- 
•    .  Ai,  Pirriarehe  d' Antiochc  _ 

Si  AROK ,  fils  «le  Mdtk  Sch»h ,  quaçriéme  Sidtan 

SS^ÏÏb  revers  de  fortune.  Il  étoU  I       *  to»» 

J;SdeMJck  Sch.h .  &  il  lui  fuccech  r,-.n  de  lH«î^ 


micre  que  les  Apôtres  virent  fur  le  Thabor ,  itoit  une  — 
micrc  incrécc ,  Scparconfcqucnc  l  Efi'  ncc  Divine  rnSme. 
Cette  doârine  fut  approuvée  dans  un  Conciliabule  de  quel- 
ques Grecs  Ignorans.  alfonUé  i  Conftaminoplc  l  ati  ijjo. 
Le  même  Barbara  tut  emroté  i  Ayignonau  Pane  Bcikmc 
XII.  pool  lui  propofer  de  la  iNut  dt  l'Einçeieiit  ha^o^f 
l'union  entre  rEglife  Grecque  &1»  Latine.  ^«coMpo» 
divers  Ouvrages  de  1"  Algèbre ,  derAriduaetîqpe  »  oamM 
aucfuel  il  faut  cclcbrct  la  Fête  de  Pâques ,  &  qpdauevan- 
wcs ,  dont  divers  Auteurs  ont  fait  mention.  Prattole ,  Sta- 
pleton  ,  Gautier ,  &c.  mettent  Barlaam  au  nombre  des  Hé- 
rétiques i  mais  il  a  toujours  eu  des  fectimens  orthodoxes  , 
comme  Poonnasle  (ait  voie  dliMiès  Notes  fur^rHiftoùe 
de  .  ~. 

▼en 


£S  i  ?ous  les  Elus  de  fon  pere  ,tandi$  que  BatKiarok 
SlKn .  q  n  é'oit  alorsMe  Siégc  RoSl  de*  Selgiu- 
^lKir.é.c\^  pn.  parfabclle-mere  danslfMhaui-, 

?S«»teitc  afFaire  i  deux  de  fçs  ondes  fuccel^ve- 
L  S'^taM  leconciliéavec  Mahmud ,  dont  fa  mcrc  étoit 
*;.&Ti«nt  enfemblcen  booire  intelligence  i  queU 
^.^r^Vonnes  fe  fuifuent  delui.lc  livrèrent  à  fon  frcrei  & 
S,  pi  Jt  de  le  rendre  aveugle  .  qu.and  Mahmud  mourut 
[iirncmde  1.  petite-  veiole  -,  &  ceux  qui  s  ^toUcDC&tfif 
o:  lm,f.)teni  les  premiers  à  le  proclamt-t  Sult.tn  apiestWte 
Kct.  Après  cela  un  ViGr  qu'il  avoir  difgracic.fufc.ta  contre 
UMolummed,  un  autre  dcfcs  frer.s.qui  reljduit  dans 
fAdheibegian. Après  pluficurs  combats.on  traita  cnhnd  .k- 
<«.™)deiem-.£p«  le  Traité  Mohammcddeineurama.- 
ttci^ProTinces  de  Syrie  ,  de  M.fopotamie,  deMedic , 
i-Arrneni.  &  de  Géorgie  -,  &  le  rcfte  <îe  l  Ewêlvfcn* 
hPetfe.l'lraque ou P.wthie  ,  le Khotaffan,teM«lllderan. 
b  PtoTlivce  (l?de-  là  le  Gihon,  le  Kcrmai..&  une  partie  d.s 
Inlcs  de de-ça  IcGange ,  dévoient  apparte  nir  i  toKiaroJc. 
11  moutat  ije  de  it.  ans ,  après  en  avoir  règne  1 3.  U  latUa 
fiHi  £l5  Hikt  Sduli  I.  du  nom  pour  fon  fucccifeur. 
D'Heéàof,  SMi»th.Oritnt.  „,„„,.,^c 

RARKIN- Chmrchtx,  Adam  de  BARKINGt. 

DARKLEY,  Bourg  d'Angleterre  dans  leCom^deGlo- 
ctlkt.i  39.  milles  Arglois  de  Londres.  Il  cft  foi  le  bord 
Occidental  de  U  Savcrne.cntre  la  vUle  de  Glocçftcr&««e 
à BiiftoUi  cinq  lieues  de  1*0116» de  l*ai«ic*l»iawM<r* 

bSuCVAY.  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Clurt.cr  d  Ed- 
vidhée.  dans  Upaitie  Sepcentrionalc  du  Comte  de  VlMu 

BARLAAM/ Saint)  Martyr  de  Sync  cnCap^oce. 
d»ni  m.  ou  le  IV.  fiécle ,  eft  fameux  par  les  *J08«  5"= 
funt  Bifile  &  (aimCluyfoftome  ont  faits  de  Uu-Onnc Içait 
im  k  tcms  de  fon  martyre  i  mais  il  eft  conU.int  qu  il  con- 
&aijcMrcufcm«ttIeFolde]r.sus  Christ.  .Saint  Bafile 

poàSt  afec  %ire  ao  Tyran.  U  fut  'harw  de  coups  de 
fciiea,  Scenfuke  mis  fur  un  chevalet ,  f^^*^^  ^" 
««î!î!  de  fcrrcnfin  on  mit  fur  fes  maiiw  étenduf» P"»»''.'^;- 
r  btel .  des  charbons  allumés  avec  de  l'encens ,  ahn  qu  en 
ftcouint  CCS  chirbons  fur  l'Autel .  on  put  QU  il  avoir 
ofctt  de  l'encens  aux  idoles-,  mais  par  une  confiance  in- 
»iiKible ,  a  laiiTa  pcicet  fa  main  par  le  feu  ,  plutôt  que  de 
bfecoiief.  Sdnt  l&file  ne  dh  point  par  quel  genr  e  de  1  nurt 
aiàiiavie.  Saint  Chryfoftomeoewtkçomt  des  tour- 
*«  de  ce  Martyr  ;  mais  il  rappone  le  ««."«j™*  ^f, 
main  biiilée  par  fc  feu.  On  ne  fçait  point  l  endroit  OÙil 
fwfrit  le  martyre.  Saint  Jean  Chryfoftomç  fenAIe  lopp<>. 
f.Tîx  le  corps  de  ce  Martyr  étoit  i  Antioche  &  I  on  voit 
Pi-  fiin:  Dafite  que  le  jour  de  fa  Ftte  étoit  fort  honoré  a 
Cl  filée  de  Capèadoce!  Sa  Fête  fe  faifoit  au  Prmtems  dans 
lEjlifed'AndSiche.  LesGteapofterieurs  l'ont  mu  au  16. 
•«  l>.  Novembre ,  «E  c'dk  dans  ce  dernier  qu  elle  le 
•WBfemarœiéedans  le  MartyrologcRoraain.*  Saint  Baiii. 
"Tm. L  Htmd.  .8.  Saint  Chryfoftome  ,  Ttm.  I.  Or*t.  ji- 
hmm^ABMHm  MurtjrMm  Jttcera  Tillemont,ili**'"»^" 
W«/:Baillei,r«i  detS^Mts  ,Iftvtmbrt. 


UIV  rWHMWWW  >«•  »   - 

]mMmme,  que  lee  Semninnuioncconfultcc.  Di^ 
....  AmenndnimT.  fiede  oatObxuaipt  Bailaanifi- 

voir  du  reins  du  Concilcde  Bile»  ent4}0-  •W"™5" 

 1-   .•'A--queIlocace«éctirlol>ndned« 


ment  lis  n'avoicntpasvuceq  

cet  Al;hé  ,  qui  croie  fon  contemporain  en  iijo.  Barlaam 
fut  envoie  l'an  1 359.  en  Occident  par  Andronic  /*  /««rxr , 
vers  Philippe  Roi  de  France ,  &  Robert  Roi  de  Sicile,pour 
lear  demandet  du  fccours  -,  &  parce  qu'il  ne  pouvoir  efpc- 
ler  de  l'obtenir,  qu'en  réiiniiTant  l'Egfife  Grecque  avec  l'E- 
glife  Romaine ,  U  fin  cfaaiad  de  cette  négociation  1  il  ob- 
tint des  Lettres  des  deax  P*iee»  pour  le  PM>e  Beowt  XII. 
I!  le  vint  trouver,  &  lui  propcfarAlTcmblée  d  unCondie 
gênerai  pour  la  réiinion,  &  cependant  fir  inftance  que  1 OO 
donnâr  du  fecours  à  l'Empereur  Grec  avant  la  reuuion.  Le 


n  contre  l'aïamasjw-  •c»iT»wmnv  .j-  —  -rr-:  » 

^mttiflts ,  qu'il  accufoir  de  renouveller  les  erreurs  det 
iflaTianitcs.  Ces  Moines  croioient  voir  la  lumière  qui 


Pape  lui  répondit  que  la  qut  ftion  fut  la  Proceffion  du  S.  Ef- 
mit  éioit  une  qucftion  décidée  j  qu'il  étoit  inutile  d  aflem- 
b  I  r  n  Coadk  «QOOL  pour  le  (eeouts  ,  il  hu  fut  rcfufé ,  â 
n  uns  quelesGreanefeiiaailIêKdeboiiiiefoi.  BarUan 
étant  de  rerour  iConABKiaaplei  ent jine  il^^i^^SS^Sl 
non  contre  Pa!amas,&  lesMoine 
ou 

McfTaiianiics.  v^t»  viw.  

avoitparu  fur  le  Thabor  .  &  foûtenoietit  que  cette  lumière 
étoit  inaéée  ôc  incocruptible.quoiqu'cllc  ne  fut  pas  1  el- 
fence  de  Dieu.  Us  difoiem  la  même  chofe  de  toutes  les  au- 
ircs  occafions.  dans  IcMles  Dieu  avoit  fait  voit  û  gloire 
aux  hommes .  &  prétenïofait  ope,  le«  Sam»  même  &  I» 
Anges  ne  voïoient  pas  l'elTcncc  dhrine  ,  COie  lumière 
inc^ééc.  qu'ils  appelloient  VoperMti^  ^'^I^^LSI 
fera Palamas  &  fcs  fe A  ucurs  à  l'Enjpei«or&  «B  PamaKM 
deConftantinopIe .  &  il  fe  rint  un  Concile  dans  cette  vide 
•an- U40.  Barlaamy  combattit  les  Palamites  ;  ma!s  fon  fcn- 
tliiwiiaiejetté,&  le  leur  approuve.  Ce  "g^'"^'" 
eon W  daiwtm  IL  Condle .  qui  CWidainna la  doOr^^^^^^^ 

a  peifonne  de  Barlaam.  Ce»  JiilJW«"0>fl««i^^ 
P.ilamites,  qui  entreptlr«ntde<&ef«Ie»«ai*«te«^^ 

de  leur  donner  la  tonfurc  nionacliale.&dcnietttedww^ 
blcs  dans  Conftantinople.  Le  Patriarche  Jean  fit  g» 

mas  .Un  Concile.  &  le  ^ ^/itÊ^S* 

Néanmoins  après  la  morr  de  Jean.  Pa  amas  fi'f""/*"'*: 
chede  ConOantinople  Ifidore  fon  ami.qu.  avou  ère  depofé 
avec  lui.  Ses  adverlaiicss'oppofercnt  à  fon  éleûion ,  &  dix 
Evèquêsde  leur  parti affeJWés i  Conftanrinople  .pror^on- 
cer  -n"  en  .ht-  ^  Sentence  de  dépofir.on  contre  lui  SC 
Tontic  Pahmasi  mais  Ifidore  demeura  polTefTeur  du  S.e» 
PaSh  l  de  Conftantinople.  Son  fucccfleur  Cabxtc  aî- 
fcÏÏ\m  cinquième  Concil.  i  Conftantinople.en  prefencc 
dcÎEmpereuRCantacuzene  Se  Jean  Paleologue   dans  Ic- 
ïïil  ï£Srine  de  Palamas  fut  approuvée,  &  BarUam  con- 
avec  Tes  (èaateurs.  Barlaam .  après  avoir  été  con- 
dWÏTâSit^Sîra  en  Occident.  P^V^P-"-^« 
1  ar  ns  &fiK  feit  Èviquede  Gictacidans  U  Ca hbrc.  Avant 

iu'ëd  ^ne  n  Occidera  «r*^/ ^«  EfîtSS  h 
Sauté  du  Pape ,  &  contre  icCciam^_±U'i^ 


tr.  Stapletoo.  I.  z.     ""'j"- ;Cf^.i,L,  tire 

Pont.anus  . .«  ^'^^^^^^  irt^iSÏ^X^l 
M.  Du  Pin,  Sihil>tb*f»tittjtiM>rtB«tmFf^*'^» 

fi^cU.  ,         /-• «.-c!  danslaCalabrecnloif- 
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d  aprèJ  avoir  été  condsmné  en  Orient, fe  réfunia  en  It.t- 
i,iOÙil  fut  faitEvcque.  Il  fiiivic dcp-iis  le  pjni  .'es  L.ujns, 


en  leur 

r.e  cstm  EcclejU  RomAnM, 


£CiiOÙ  

Ïl'll  avoit  combattus  autn  fois  , 

VmiimSuittt'&c.  Ce  dernier  Ti.^it<:  cft  en  deux  pnucs. 
VattÊXnuMces  Ouvrages  dcBarliimd.ins  la  liihliothcquc 
dM  Feras      dan»ic  VI-  Volume  des  anciennes  Ltçons  de 

Qdiîliiii.»BelUa>iiB  ,  -^'i'^f'-  ^f'-  l*'^^'"  '  "/f; 

Xt}Mn»i»AlA.&t'^^-  Du  Pin.  Bibicrh.  dtt  Aut.Eccl. 

"'bARLAAM,  Solitaire  de  Pcift.  Le  Martyrologe  Romain 
moderne  marque  au  17.  de  Novembre  U  fête  de  Baïl«un  & 
Jofaphat ,  comme  deux  Saints  det  ladieM}  man  lef  Aûet 
de  leur  Vie  ne  contiennent  qu'une  néHbn  ùitBiiieepar  rAUf 

tciir ,  pour  f.ivir  d  inftruchon  morale.  Il  notttiKOpore, 
fous  îe  nom  do  Jofjpliar.un  jeune  Ptince.élevé  dans  le  luxe, 
qui  f.-ntant  û  mifcrc  ,  &  aùnt  oiii  par  ler  de  l'autre  vie,  dc- 
hroit  d  ctte  inllniit.  Dieu  lui  envoïa  un  Hcrmitc  dcguifécn 
MaurhanJ  ,  fous  le  nom  àt  Barladm  ,  qui  ,_roasr)rcrextc  de 
difcouritdep-Tles  &  df  diim.ins  ,  l'inllruilit  de  la  Rclision 
dcJtsiîS-CHRisT.  Le  pcrcdc  i-c  Prince  ,  indigne  de  ce  que 
fon  fils  avoit  changé  de  Religion  ,  pcrfeciita  les  Cluéiicns, 
te  fit  fon  poflîble  pour  le  faite  renoncer  à  la  Foi  qu'il  aroit 
embrafTée.  N'en  aïant  pii  venir  à  bout ,  il  î'avifa  de  partager 
avec  lui  fon  Roïaumc  ,  afin  que  les  foins  du  gouvernement 
Je  «iémnnulÈiit  de  fon  application  aux  devoirs  de  La  Reli- 
fliOR  Clnédenoe.  Mais  ce  Prince  conriniu  de  vivre  en  bon 
Chrétien ,  convenir  foo  peie  *  &  remit  la  Coinonoe  fur  la 
tite  d'un  atitre ,  ou'il  connoiffint  fage ,  vertueux  te  expeii- 
mentc.  E  t.m  t  à  elccndu  du  Trône,  Ualla  rejoindre  fon  Mar- 
ne Batlaam  dans  la  folitude,  où  il  acheva  faintement  fa  vie, 
dans  les  exercices  de  la  pénitence  ,  &  dans  la  meditaiion 
continuelle  des  vertus  ctleftcs.  Voilà  l'hiAoirc ,  qui  c(l  .ic 
coiiip.i'^ncc  d'.ivjniurcs  tomancfque-s  ,  nù  l'on  .1  làché  de 
joindcc  le  vtai  fcnibl.-.b!e  .m  nicrvcilieux  djns  la  plupart 
desincidens.  Les  noms  des  i>crfonn.iiics  y  font  pris  de  l'E- 
crîtnre,  flfil  n'y  a  perfonne  qui  en  lalifant  ne  voie  que  c'ell 
■nRoman.  •  Vtté  Btrl^amé-  Jof*f^*t .  '»  'du.  Damaf.  dr 

KA  Sttrimm.  Huet ,  Ortgmt  dti  RemMimt.  Bailler,  l^ies  àts 
ntt ,  moii  it  Ntvtmbre. 

BARL>£USoui^«  Burle ( Gafpard  )  Orateur  & Poirtc 
Latin,nîqatt  i  Anvers  en  i<84.  Nous  avons  de  lut  pludcurs 
PioSmet.  Il  avoic  été  Miniftre  en  HoUandcaram  le  Synode 
de  DorHreclit ,  &  avoit  fuivi  le  parti  des  Ranonttan»  :  ainfi 
il  fut  enveloppé  dans  leot  dt^ace ,  &  privé  de  toutes  les 
Charges  qu'il  pofTedoîr.  Il  s'artacha  enfaîreâ  la  Médecine, 
dans  Lquclle  il  prit  des  dcsrcs,  après  l'avoir  étudie  pendant 
deux  ans ,  à  Cacn  en  France.  F.nfin ,  lorfque  l'Ecole  d'Ani- 
ficrdam  fut  établie  ,  il  y  fiit  appelle  avec  J.  G.  Voflîus  ,  &  y 
profeffa  la  Philofophie.  Il  tomba  malade  au  mois  de  No. 
vembrc  de  l'an  1647.  &  Tondit  que  durant  fes  infirmités, 
fon  imagination  ie  trouva  cmbaraliée  de  certaine  méiajico- 
De ,  qui  lui  faifoit  croire  qu'il  éroit  de  verre ,  &  qu'il  aai- 
aoii  d'ioe  calZc,  quand  il  voïoitque  l'on  s'approchoit  de 
nL  0*30001  on^dit  qu'il  croïoic  être  de  beurre  ou  de  paille, 
tcopedm*  cette  Êwllê  im^ginacian,  il  n'otbicjnpRxher 
dsKU.  On  patte  diveiièment  de  U  fin  delà  vie  iMorbofius 
cooteque  Barizus  moatardans  un  puits ,  &  <)u*oii  ne  îcait 
■'il  7  tomba  par  mcgarde ,  oo  s'il  s'y  précipita  voIontaire> 
ment;  d'autres  difenr  qu'il  mourut  de  mélancolie  &  de  cha- 
grin ,  de  s'être  vû  piéferer  le  ficur  Spanhcim  ,  dans  une  oc- 
calîon  où  ce  dernier  fur  rrcompenfc.  Qiioiqu'il  en  foit,  il 
mourut  le  14.  Janviit  1(548.  Les  Poè'fies  de  Batla:u$  furent 
impiiméesi  Leyden  dès  l'anifiiS.  puis  en  \6i\.  Elles  con- 
tiennent trois  livres  des  pièces  Hertïtjuts-.dcux  à'Efigrtm- 
mes  i  &  un  de  Af/laK^es.qm  contiennent  des  Vers  Scazons, 
des  bmbi  s,  des  Epigrammes,  des  Eloges,  des  Enigmes.&c 
B.ii1a;us  téiifTiflbitairés  bien  dans  tous  les  genres  de  Poëiîes, 
SDfqucls  il  s'cft  appliqué  i  mais  fon  ftylc  cft  plus  élevé  qne 
pur ,  &  les  penfées  plus  fublimes  que  bien  rangées.  *  Olws 
Booidiim  « Digirt.  t.  ê$fMt.  Lât*m.  17).  f.  140.  Samuel 
$«Uem,£<fnvlAr.F«jiir,diif*4rOraaijr,f.  441.  Bayle. 
2M8.CWi)if .  Baflhe ,  /tfpwiuutUtS§tnmm  i  Jmrlm 
wmimmtt  ,t.%. 

BARLitUS ,  (  Lambert  )  ftcre  du  précèdent ,  naquit  1 
Bommcl  en  Gueldre  l'an  1 Il  a  ctf  ProfelTeut  en  Grec 
dans  l'Académie  de  Leydc.  Il  publia  en  iCji.  le  Timon  de 
Lucien  ,accompa(îi>édeplu(îcurs  Notes ,  qui  n'ont  rien  de 
fort  exqnis,  ni  de  fort  profond .  mais  qiii  peuvent  être  uti- 
)ns  â  la  Jenocflè.  U  a  cocgce  f«tt  unCommentaife  fat  la 


ThMnMit  dneCode,  qui  fur  imprime  apiis  1 
le  16.  juin  16^^.*  Bayle,  D'à.  Crit. 

B  ARL^US  (■  Melchiot  )  d'Anvers, frorc  du  précèdent, & 
Porte  Latin,  publia  diveis  Poèmes  inijcnicux,  comme  £r«. 
haxtiadoSt  Lib.  Dt  dus  Gemium,  >  '!<  fj,  ffirWllïfls,  (fy, 
•  Valero  André,  Btldieib.  Belf.  crc. 

BARLAND  ou  BARLANDÙS  (Adrien)  natif  d'un  vil. 
lage  de  ce  nom,  dans  la  Zcl.indc,  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle. 
Il  étudia  i  Gand  &  à  Louv.un  ,  où  il  enfeigna  depuis ,  Bc 
s'acquit  beaucoiap  rjr  rfantion.  Nous  avons  divers Oan»> 
ges  deiSlfilfatt  :  i>t  &rifimm  homtnn  ixjfittiriuit.  L»etm 
rmm  vntrum  se  rKtntitrmm ,  Lib.  lll.  ScImU»  im /iteBtt 
Plimi  EfHhUs  ,  in  MeiAniri  earimiiM,  (yt,  Badandus  pu» 


rut  en  ti^x.  Cwfulttx,  les  Auteurs  cités  après  Hubert  Bar- 
land. 

BARLAND  f  Hubert  )  Médecin,  narif  d'un  village  de  ce 
nom  ,  dans  la  Zelaii.lo  ,  vivL>:[  en  iricme  tenis  qu'Adrien,cn 
i5jo.  &  eut  part  .i  î'citime  d'Eraluic.  Il  compofa  divers 
Tr.îiics  :  Velttatio  Medtc».  Dt  tujmaritm  difliStttiont ,  f^c, 
j!  tr.iiiuiiit  aufli  de  Grec  en  Lalin  queltjuc-s  Ouvrages  de 
f.jiiu  iJ.ililcr  de  G^licii ,  iS:  ii  pio.ncuo::  l.i  TraduâUHi  de 
tous  les  Mcdecim  Arabcsimaisil  mounu  trop  tôt.pour  pou- 
voir s'acqniter  defes  pcomelTcs.  •  Erafmc,  /.  10  Ep,fi.  loi. 
Juftus  ,  im  Chrtn.  Mtdic.  Valete  André  ,  Biblitth.  itU, 
Vandcr  Lindin,  .^rri^r.  Mtdie.  Le  Mire,  i»  Elu,t^. 
Melchior  Adam ,  in  rtt.  Girm.  fhihfifk.  ef-*. 

BARLEMONT.  Ville  do  Habianlt  «dans  tes  Palà-Bat  lut 
la  Sambce  »  Aqnelyici licagi deMons  vers  le  Midi .  Bc  iun 
peu  pins  de  C»i])ntvtal*Otia».  Elle  appaniem  à  laFran- 
ce.  •  DiWtm.  Anglùt. 

B.\RLENGA ,  anciennement  L»>idebris,Enthi*.  Petite 
Ifle  de  Portugal ,  fituéc  vers  la  côte  d'Eftfaniadure,vis-i-vis 
de  la  ville  de  Santarein.Cettc  ifle  en  a  plufieurj  autres  moin- 
dres au  Septentrion ,  qii'on  appelle  de  fon  nom  Iti  Ifla  dt 
BArlemtti ,  cntr 'autres  la  Batlcngote  ,  où  il  n'y  a  tien  de  rc- 
m  uqn  (blc  qu'une  Tour  ,  qu'on  a  pris  !a  peine  d'y  faire  bâ- 
tir,.^pparcmmcnt  pour  la  dctcn  lrc  contre  les  Pirates.*Matv, 
Ddhon. 

BARLET  ou  BARLE'TA  (  Cibricl  )  Relieieœt de l'Ordie 
de  faint  Dominique  ,  a  vécu  jult^u'à  la  fin  dii  XV.  fiécle.  Il 
tiroir  foa  mimde  celui  de  fa  partie,  qui  étoit  ^«r/fi^Jbonig 
du  R<riEwme  de  Naples ,  dans  laTeitede  BuLtc  fiicla  aec 
Adriatique.  On  a  publié fiNisroDiiaâid(!tSeiniOB>,aDione 
à  la  venté  quelque  choft  de  bon  ;  maMonr  les  fàoflcsplaû 
fmteries  ,  les  quolibets,  le  ftylc  burlcfque  ,  font  unepro> 
fanation  des  chofes  facrécs.  Aufli  Lctndtc  Alberti  foûrfcnc 
que  ces  Sennons  neforu  pis  de  Gabriel  Baricr  ;  mais  l'Ou- 
vrage d'un  ignorant  qui  l'.ivoi;  connu,  &:qui  les  publia  loin 
le  nom  de  cet  t^r^Lcnr  Ho^nm  - ,  pour  leur  acquérir  linéi- 
que réputation.  Divers  Auteurs  Protcdant  fc  font  fetvis  de 
ces  Sermons  ptétendus  de  Barlct,  pour  tourner  en  ridicule 
les  Carholiques ,  &  fur  rout  Henri  Etienne ,  dans  fon  jlf»' 
Itgi»  four  M*r»dM.  *  Leandre  Albetti ,  dt  f^ir.  tHuJh, 
Dtminie.  (f-  Dtfir^.  Serafin  Rassi ,  Hmmit,  lU/Or. 
DtmiMtc.  Le  hUtCt  dr  Serift.fuml.  XFl.  (K  M.  Do  Pl% 

BARLET.  C»ff«*» MARTNBAULrr. 

BARLETTE ,  Bétrtlum ,  BatuImm  ,  que  Srrabon  appelle 
Bérttum ,  Ville  du  Roïaunn-  de  Naples,  dans  la  Poiiille ,  &: 
dans  la  Province  de  Bari ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Vcnifc. 
Elle  cft  aflcj  grande ,  &  une  des  quatre  plie  ■$  que  l'on  ap- 
pelle Iti  (jm/ttTt Chite/iHX  d  I'.aUc  C'cit'e  fcjour  de  l'Ar- 
chevêque de  Nataretii.  On  y  voit  au  milieu  de  la  grande 

Elace ,  une  ftaïuir  d'airain  d'un  Roi  arme, haute  de  dix  pieds, 
es  habiians  aiTurent  qu'elle  reprefente  l'Empereur  Het»« 
clins.  Cerre  ville  aïant  été  autrefois  adîecée  pat  les  Gn* 
kits,ibil0ntune  fi  cruelle  famine,aue  les  foldais  fiaesKcnn- 
tnints  d*ainclier  les  peaux  de  deflus  leun  boucUen,  de  le* 
faire  amollir  dans  de  l'eau  boSillante,  afin  de  s'en  ttOUBlrs 
ils  mangeoienr  aufli,  faiu  dâBnâion,  toutes  les  hetbesft  les 
racines  qu'ils  pouvoienr  arracher  de  la  rerrc.  Cette  ville  du 
territoire  de  Dari  eft  i  40.  de  longitude  ,  &  à  4 1 .  10.  de 
latirudc.  *  Baiidrand  ,  ZJoS'fw.  G" .1//). 

BARLOVENTOf  les  Ifles  de  )  td  rectum.  Partie 

Septentrionale  des  Ifles  Antilles, fituccs  l.i  mer  de  Nort 
en  Amérique.  On  les  appelle  Ifles  de  Earlevemo ,  parce 
au 'elles  font  expofées  au  vent  ;  en  voici  les  principales,  qui 
lefilireat  dansçctwdteeadefccndantdn  Scptcouionaa 
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BARNAB!:' ,  (  Sjiiu  )  (  Jofc  ou  Jofcph  }  appelle  par  les 
Apnrres  JÎ/JrwJ^f ,  c'cft-.l-<iirc  ,  Enfant  di  ConJaUtian  oa 
d'f.xhartaticn ,  ctoh  Juif,  delà  tribu  de  Lcvi,uidanj 
Tifle  de  Chypre  ,  où  la  himiUcétoit  écablic.  On  croit  qu'il 
fut  élevé  dans  la  jcuneflc  i  Jcrufalcm ,  &  qu'il  étudia  lous 
Garoaliel  avcç  ^J^jjjJ^JjjJ^^^f "  ' 


,'Evèchc  dcChichcfter 


>ic  I  q< 

n-  I  il 


qtii 
Depuis, 

-    I   j  'n,rln  uni  avec  celui  de  Vclls  j  trtais  comme 

»£EÎ^«^a2rre  B.idw  nommé  Thomas^ut  étoit 
■.^T^'i  înr«ln  fous  le  rtffoc  de  Charles  II.  Roi  d' An- 
SS'^Bî  'r!T-l'  aTi-article  ûû««*  Çte. , 

(  Thomas  )  Evèqoe  de  Lincoln  fous  le  rcgne 
A^^lXlI  Roid'Aiw|«eiM.aécéunirès  fçavant  hom- 
tiS";n.ïAS  U  ThWogle  dans  l'Univerfité 
S.'  J  Tj^cqucs  AUing  a  fouoçonné .  peut-être  fan» 
£  ion  l'cn'nra  ,  p.uct  qu'U  ^oit  tt.p  o«hodoxe.  l 

2î»u'.nicrrs  par  un  Ecrit,  oùil  foutcnou  faultoi 
aSafitfiaodnne  le  Pape  paît  dépofcr|lc$  Souve'ranw 
nTnetlmiEtaMàd'aattei.  Le  Livre  que  M.Batlow 

UéfaKC titre.  rr*.f//ff/lirtf^ 

Ct4«>  fi.rW  On  voie  bien  que  le  nom  du  <je"«- 
rctfioo  dl  fuppol'é.  M.  Bailow  avoit  beaucoup  deUflWOC 
iLeuDdc  Icâtotc.  Il  mourut  Tan  i<Î9o.  ou  environ.  Oi» 
î  mi  ié  d:poif  fa  mort  quelques  Opufculea  trouvés  parmi 
p«n.n.^uelqocs-uns  le  confondent  avcc_  Guillaume 
BwW  Ev'cc^ de  Lincoln.qui  florilfoit /owk  Roi  Jaoq^ 
1.  dootileftpalé  dans  l'Article  pt«edem.*  Italie, 

^"iSSiACH,  fameufc  Monrajçne,  for  lao&te  &lamer 
afpttDne.im5  le  Schirv.in  ou  Scrvan.qui  eftune  des  Pro- 
TktsaoRouuniedc  Peifc.  Elle  a  uncliauteur  extraordi- 
«ate .  k  elle  poure  du  haut  de  fon  fonwicc  une  «""de  ro- 
éciindnilé&efiaipéede  tons  côtés  ;  ce  qui  lu.  a  dom^c 

fcBOmdeI-f«ir*,c?îft.à.dl«.,  dmgt^vatcc  qu  elle  paro.c 
t.:ancun,1o;^it'cendnr-^r  de  (Tus  IrtMWi  montagne  s  voi- 
kti.  lifiiiciiiimcmenc  hoid  furCBtWnMWUagric  ,  quoi- 
gwdaiu  h  pbinc  ,  qui  eftaubas  .  l'ait  foit  fort  doux.  Sut 
latroope  de  la  montagie  .  &  au  pied  de  la  roche ,  on  voit 
lorcftrs  de  plafieuafottercffes ,  don.  b  ttoilicmc  paroit 
iwirtié  un  donjon  .  pour  ferviï  de  retraite.  Les  I  cries 
croïfM  que  ces  fbm  oîit  été  bâtis  par  l'ordre  d  Alexandre 
fcCrW, qu'ils  appellent  IskMiUr  »Scqwc  cft  Tamcrlau 
^liïesa  dcmolics.C-eft  peut-ètreilOC  des  fott.hwt  ions  que 
1<1  Anciens  appelloicnc  Pcrr^C^/^M  .dont  on  lu  la  delcn- 
fiinndaaslcs  Hiftoiicns  Grecs  &  Latins.  La  roche  pouUc 
i:ic!,i!io  irbtesquipotKmdeiiigiMaffiMooiuiei.  Oie»- 

iM, rttdgij de Ptrfe.  ,  n  •  , 

BARME(Ro«rde)  Picfidcnt  au  P..rlcmem  de  Pins ,  n 
»«iifai»lciMèedeL«ii»XlI.  &de  François  Incivil  de 
Pw.ft  lwi?lRiB*  dans  le  Barreau  .  ou'on  le  ch"'f^^  P^'" 
fw AfocatGenera!.  Eni^tx.  il fbtPiévÔt des  Marchands 
«i^  Pais.  Depuis,  ic  Roi  Louis  XII.  l'enTOia  Arobafiadcat  a 
R«i>e;&â  fon  retour  cnisiy.  François  l.  lerevêutdela 
ignitt  de  PrcfidcntiMofticr.  De  B«me  mourut  en  ija  j. 
îcneUifl-a  de  Pernettc  de  Batl.iy  .qu'une  fille  uiijque,Matic 
'ic  Rjrme,  femme  du  fieur  de  Vaudctat ,  ConUiUer  au  m8- 
«  Parlement.  Le  corps  du  préfidentdeBarme  fut  enterre 
i^ns  l'E^lifc  de  faint  Martin  des  Champs .  dont  il  eft  conù- 
i»i  comme  le  Rclburateur.»F«r#*  l'Autcut  des  Antiquités 
^ccMo.aft,re      Blancharf,  «•  PréJiJtns 
**ftrUm*ntd*  Péril 


   ^  .  (icundcnt 

qu'iï'fut  ùtTéâ^xMK  iTZamt  ViSâ^éc  J  t  s  u  s- 
CHRisTiimis  fAiiit  Luc  en  parle  d'uOBBiailiete^ni&iiplû» 
tôp  croire  c^u'il  ne  fe  joignit  aux  ApÔtrcS , qu'apiw U  inoit 
cîf  Jtsii  Christ.  Quoiqu'il  cnfoit ,  il  ellcenain  que,  de- 

fuis  ce  tcms-îà .  il  acié  uti  des  principaux  Prédicateurs  de 
Evangile ,  &  qu'il  a  mérite  d  ctrc  rais  su  nombre  des  Ap&- 
tta.  On  nefiiaic  rien  de  fa  vie  ,  que  ce  qui  eil  rapporté  pat 
f^jii»  LncÂmsIca  Aftes  >  fcavoir,  qu'il  vendit  uneTcne 
qu'il  avoir ,  Se  eni^ppocta  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres  ; 


qu  11  avoir ,  oc  «vin^wu  ic  «u»  j/.v-.  ..j^...-  , 
que  fàint  Paul  étant  venu  â  Jcrufalem  .trois  ans  aptes  la 
converdon,  ce  fut  Barnabe  qui  le  prcfenta  aux  Apôtie» ,  8C 
qui  leur  apprit  comment  de  Pctfccnteur  de  jESVS-CaKIST. 
a  ctoit  devenu  le  Prédicateur  de  fon  nom  ;  qu'il  fut  envoïé 

.        ■  '      I   ¥^ï/\<ïnl»«  ■    M* l'ai 


i  Antiochc  ,  pour  y  affermit  les  nouveaux  Diluplcs  ;  qu  il 
alla  ctifuitc  i  Tarfe  en  OHcie ,  pour  y  chercher  faim  Paul, 

Ïll'UameoaâAmioche,  où  ils  demeurèrent  cnfcmble  pcn- 
ant  tmm  ender;  qu'il  fut  choifi  avec  faint  PauUpour  por- 
ter les  aumôncsà  Jetufalcm  }  qu'i  fon  retour  il  fut  d^clatt 
Apôtre  des  Gentils  avec  faint  P.iul  ;  qu'ils  voi'agcreM  «P- 
femblc  en  divers  lieui: ,  prccliant  la  Foi  de  Jesus-ChMSTI 
qu'ils  le  leparcnt .  parce  que  faint  Paul  ne  voulut  pas  acce- 
pter pour  compagnon  Marc  ;  &  que  faint  B.iriubc  1  aianc 
pris  avec  lui ,  s'en  alla  en  Chypie.  Jufqu'ici  nous  avons 
fuiviles  Aûes des  Apôtres.  On  ne  fçiit  plus  n^i  de     [  un 
des  circonftances  de  la  vie  défunt  Barnabe ,  m  de  celles  de 
fa  moit.  On  croit  qu'il  eftmoit  dans  l'iOe  de  Chypre  ;  mai» 
on  n'.i  ricnde  ccnain  fur  le  genre  de  fa  raotl.  U» G»» ai- 
furent  qu'il  fur  martyrifc  p.ir  les  Juif»  ,  danf  lavillC  <te  5»- 
lamine/D  autres  Ei;lifes  l  otit  honore  comme  unConfettcur. 
On  fait  fa  Fête  au  1 1 .  de  Juin  Saint  Jeiomeaflure  qu  il  a 
écrit  une  Lettre  pleine  d'édification  pour  I  Eglifc  .  quoi- 
qu'elle  ne  foitpas  Canonique.  Cette  Lettre  cft  citée  plu- 
ficurs  fois  par  fiiint  Clément  d'Alexandtie  ,  pat  Tcrtu.licn 
&par  OriSne-,  elleaété  publiécenGrec  pour  laprcinierc 
fo.^ ,  fur  une  copie  du  pere  Hugues  Maynard ,  &  pt  Dom 
Lucd'Acheryeni645-  Uaae  Voffius  ^^'«f^^'^ 
donnée  depuis.  U  y  en  a  une  ancienne  Veifion  Latine  ,qitt 
fonniit  quelques  chapitres  du  commencement .  q«w  "«» 
'..T^A-:^. n.Z-   i  «  f  liiiûues  en  lugent  foit  difte- 


«BittRoiltttlaReincEikhaûNiéce.*  Jol«P'«» 
Tmt/, 


es  fctr.bScnt  avoir 
rcnt  OU' Clic  eii  iudijuic*^-  -  --»-"  • 

crî quelle eft  de  S.'Barnabé;&  les con.eOurcs au  onappot- 
re  ,  pour  prouver  qu'elle  n'eft  pas  de  loi .  ne  fomp»  con- 
vainquantes. Ce  quieftrapporté  P« Théodore  'Xrfl«.r, 
que  le  corps  de  faint  Batnabé  fiit  trouvé  ,  fous  l  Empire  de 
lentS  Sntheme.  Evèqtie     Calamine  .l^an  48 8^^a^^^ 

l'Evanrile  de  faintMatthieu  fur  fa  ^^'^^T'^Ti  -f^r^ 
Ceque^'autrcsontdit  .qu'il  aptkhé  dans  la  L.gur.e  ,  Sc 

Qu'TTfondé  l'EgUfe  de  Mil»  .cft  encore  moin»  vr..i-fcm- 

2^  u!  T^^ll.^r&oiielau^^       ^  vroitax.  attribué 

nn  Vont  attribuée  a  laint  v^icmciiv.  v-  •  - 

3;.  C.lf«m.(.  ..f."-<t  Lukbç.l.  l.H.,1.  c.  u  ;  .. 

i  faint  Paul,  d'où  lU       r"  "«"«««^'^'^  J^'Us  avoienC 

fondé 
première 
icsRénulicrs  dédi^. 
Zzz2 
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ictSnmt.  Dcpoîs  .  cette  Con^^''%»ioO 
augmentée ,  Se  ,1  proda.t  de  gr.n.ls  Homme».  «»<f^" 

Collèges  en  Italie  .  &c  <P'=h'^^'"^^^^^jLc!Si- 
&c.  •  Spondc  ,A.C.  I        14.  I*  Mire .  4# 

UtSTttàbac  tewaiettla  ville  C  ;.pit^lc,3: 1  y  en  a  plu 
SSÏÏSÎaifonrpeu  conf.detabic..  Le  r^.s  eft  vaftc  . 

fouvent  fait     courfes.  Pour  les  en  «^'^P'^'^'^^ 
des  Bamagafl-es  cnvme  on  ttibut  annuel  a.  -l'^»"*:^ 
aux  Tar«  quipoflfideat  &ia«iuCB  roi  la  mer  Rouge.  l>a- 
pci,  DercriPfitMittjifril»*'  

BARNAVELD ,  que  ceux  du  Païs-Bas  nomment  *«r»4- 
EyUnd,  iftede  U  mer  Magcllaniqur.près  de  "a  Terre 
des  Feux  &  du  Dcrroit  de  la  Maire.  EUe  WffWÇM  W« 
Hollindois  ,  qui  la  découvrirent  en  1616.  SC  tal  «OélUl|Bl»l 
k  inr.dc  Bdrneveld,cv\  '  honiicut  du  fameux  Jeai  Bamc- 
veldt  Avocat  Geticral  de  Hollande  en  1588.  après  U  mort 
JcPaiiI  Bufius.  *  Sanfon.  BAudranJ.  .„    ,   „  ,  ■ 

B ARNE .  en  Latin  Bmtm»  ,  ou  K*rw ,  Vdle  de  Bttlgatie, 
connué  par  la  grande  défaite  dc«Cfai«tiem,  ùm  UladiOas 
Roi  de  Hongrie  ,  en  1444.  .,,    j  n  rr 

BARNERUS  (  Jacques  )  dT.lbmgviUc  d'-  Prune  ,  Pro- 
ftfleurcoPliilofophit  &  en  Médecine  ,  naquit  en  i^4>- 
IJ  publia «»  1*74.  un  Prodrome  d'on nouveau  St  nncn  >» 
4<^e«i«7ï-  «^  Traité  fur  rEfpric  <»c  vm. Il ajott plii- 
iienrs  antres  Ouvrage»  prêt»  1  paroinei  latftoane  içaic  *  lu 
ont  vu  le  ']cim.*  Kania,  SiHtfth.   . 

B  ARNES .  (  Robert  )  Chapelain  de  Henri  VIII  Roi  d  An- 
gleterre .  &  Profcffcttr  en  Théologie,  fin  woié  par  ce 
Prince  çn  AIIema?f>e,po«r  confulter  l'affaire  du divo'cc& 
pour  ménaseninc  .illi.ince  nvec  les  Prince»  AUemanJj.Iiy 
retourna  dani  la  fuite  pour  le  mariage  de  Henri  avec  Anne 
de  Cleve» ,  &  pour  d'autre»  affaire».  U  fut  de»  oremier»  i 
embradèile  Lntheranifme ,  &  il  ofa  m^me  prêcher  contre 
l'fivIqiieGardineT.qm  avoir  att  aqué  la  dodhine  de  Luther. 
Barnet  ne  pouvoit  fc  tendre  maître  de  fa  langue.  Il  avoir 


tnmte.  On  ii  imprimé  deux  Livres  de  lui ,  l'un  qui  eft  tmc 
Expofition  de  fa  Foi ,  &  Paotre  une  Hiftoite  diffamatoire 
dcsPai)ct.*Bajrle./>ifllwr.Ci*^?.  ,  .  .  - 

BARNES  ,  f  Jean  )  Religieux  Anglwfde  l  Ordre  de  5. 
Benoît .  parla  &  écrivit  trop  librcmenule  la  Religion  dâi>» 
fon  Livre  intitule,  C^thohco  R»mdmmt  fM€ificmi.  il  WM 
ouitté  un  Convt-nc  de  fon  Ordre  i  DoSay  ,  duquel 
été  Supérieur  ,  &  s'croit  retire  i  T-iris.  On 

onleconduilitiRomci  Se  après  avo:r  été  détenu 

Sluelquc  tcms  d^ns  les  prifons  de  l'Inquifition  ,  il  fur  trans- 
eré  dans  celles  des  fous.où  il  mourut.  Outre  le  Livre  dont 
ileftpailc  ci  delTus  ,  Ba:ne$  eu  .1  encci  l  curiyolé  un  autre 
jmitulé,i^'  E^Mivùcuttmbms.'Mtrc.  Franc.  t»m.  11.  Baylc, 
JfilLCritio.  .   ^  -j      1  j 

BARNESLEY  >  Bourg  dan»  la  panic  Occidentale  du 
O»iiKé^0ic«.lIeftbicnbâti,&eftàii(î.  milles  Angiois 
de  Londres.  Ucfteftiné  p«tt  fciManufaÛures.  •  DiOitn. 

"^ÏarÎiET  ,  ou  HIGH- BARNET. c'dUpdire,  Mêim*t 
h  A4*»,Boargdaxis  la  Conuée  de  CaisliddaoflainKie  Mo- 
ridionale  du  Comté  de  Hartford ,  affifc  fut  une  montagne  â 
.dix  milles  de  Londres.  U  eft  de  quelque  c onfideration.pour 
les  eaux  médicinales,  dont  le  goût  tire  un  peu  fur  l'alun. 
Mais  il  eft  célèbre  pat  la  baratlle  qui  s'y  donna  le  jour  de 
Pâques  de  1471.  entre  les  deux  Familles  d'Yorck  &:  de  Lan- 
eaftre ,  où  la  première  remporta  b  victoire.  •  XJifi.  yii*gi. 

BARNEVELDT,  ou  Jeui-d'Oldcn-BamcvcIdt ,  Avo 
en  General  des  Etats  de  Hollande,  &  l'un  des  Miniftte»  de 
cette  République ,  au  commencement  du  XV II.  fîecle ,  fe 
ftndît  célèbre 


Roi  de  France,  Elif.ibcth  Reine  d'Angleterre,  &  prefque 
toutes  les  autres  PailTaiuresdc  l'Europe  f^ifoient  un  extrê- 
me cas  de  ce  s;rand  1  lommc ,  qui  avoir  piflc  pav  les  Ambaf- 
fadeslesplus  rclcbies ,  &.'p.u  les  Charg  s  les  plus  impor. 
tantct.  A'fant  été  envoie  en  qualité  d'AnibalTadeur  auprès 
de  Henri  IV.  il  Jctouma  ce  Prince  de  faire  la  paix  avec  les 
Efpagnols  en  if  98.  On  lui  donne  la  ^oiie  d'avoic  dié[ 
Inflacn^  Bâi^»  de  flcdmfine  ae  dcKaoïinewat 


mains  des  Anglob  -.  ce  qui  fut  un  coup  tris  avanrageoxpour 
éviter  les  effets  de  la  iuûne  ôcde  ia)aloufic  de  fes  ennemis 
&fur  tout  du  Prince  d' Orange  &  de  fes  Paitifans.  Il  quitta 
fa  Charap  en  itf  08 .  mais  aïant  été  rappellé  par  tous  les  Etats 
de  HoUande  >  U  ttanquillifa  les  affaires,  adoucit  les  efpriti, 
&  la  ramena  tous  à  an  même  fentiment.  En  1 609.  il  avoic 
fortement  coofeillé  la  Cféve  qui  fe  conclut  pour  douze  ans, 
entre  l'Archidnc  8e  leaEcatii  &depai(,il  empêcha  par  fes 
foins  que  ces  derniers  iwpriflent  pan  dans  les  troubles  de 
Bohême.  Maurice ,  Prince  d'Orangcqui fouhaitoit que  les 
Provinces  Unies  continuaffent  la  guerre,  parce  qu'elle  fcr- 
voic  â  fa  fortune  ,  en  connut  du  chagrin  contre  Barneveidr. 
&  le  fit  éclater  am  fujct  d'Arminius  &  dcfiomar  MiniU  v 
très  Protelbns ,  qui  avoicnt  des  iemimcns  11  rt  .  ici.s  fur  la 
Ptcdciltnation.  Arminius  (c  mit  à  la  tête  ue  ceux  qu'oa 
nomma  RtmutTans ,  Se  Gomar  fut  le  C  hef  des  C«ntr«» 
RtmtntrMs.  Ces  deux  partis  troublèrent  la  aanquillité  des 
Provinces -Unies.  Batruveldt  fe  déclara  pour  les  premiers, 
qui  ne  demandoient  que  d'être  tolérés  ;  &c  le  Pcince  d'0> 
ran«  (iit  pour  les  autres ,  qui  ne  les  vouloient  pat  taaSA, 
Le  Prince  fe  aoavani  le  plus  fon ,  fit  tenir  en  iCig.  & 
1^19.  le  Sfiiode  de  Dcffdiecht ,  où  ka  Andnicns  ftienc 
condamné».  Barneveldt  aïant  été  fldl  ^  fiOtJa  tête  coupée 
i  l'âge  de  71.  ans ,  fous  prétexte  d'avotrvonln  livrer  le  paîs 
aux  Efpagnols  ,  quoiqu'il  le  niât  conftammcnt  ,  &  qu  en 
effet  on  n'en  eût  trouvé  aucune  preuve  djns  fes  pipien. 
Son  crime  étoit  d'avoir  tcfnfé  d'entrer  dan»  le  complot,  â 
la  faveur  duquel  le  Prince  Maurice  vouloir  fc  rendre  mai- 
tre  des  pjïs-Ras,     ii  .ve  ic  défendu  la  liberté  de  fa  patrie 
avec  rropdezelc.  Il  lut  exécute  le  i).  jour  de  Mai,  l'aa 
i6t$.  Dans  la  fnite,le  fécond  de  les  enfans,nommé  CtrilliMI- 
me ,  Seigneur  de  Stauiembourg ,  fit  uiie  can/urarion  pour 
affainnci  le  Prince ,  quoique  fon  frère  ainé ,  René,Se^ieiir 
de  Groenevcld,  l'en  difTuadât.  Le  deffein  futdéconreR} 
Stautcmbonrgfe  fauva  en  Brabant  ;  nuis  Groenevcld,  qni 
voahttfèntiferoi  Angleterre  ,  furacitté»  0c  eut  la  tête 
tranchée  en  T^ii.n'étanr  coupable  qoed'avdrfçu  lesmau» 
vais  dcfTcins  de  fon  frère  ,  fans  les  avtrit  révélés.  Corneille 
Vandermifle ,  qui  avait  cpoufé leur  fœur ,  homme  confide» 
table  par  fa  nallfancc  &  fes  Aniba(îiidet  en  France  &  i  Ve- 
nife  ,  fut  relégué  en  i <)io.  dans  l'iUede Gorée.&y  mourut 
cni(;4:.  *  (  01  1,  >/ M'.  ^*/jM.  Leuthichiiis,//^.  ç.Thul- 
denus ,  Hili.  nijt.  umf.  L  i.  Parival ,  Hift.  de  eeSittU,  l. 
1.  ti-c.  Du  Maurier ,  Mtnuirts ,  tJ-f . 

BARNICHE ,  Fleuve  dn  Pelopooefe,  appellé  auparavant 
Emp/t,  qui  fedéchargedansle wave Aliiliée.*Ho«iKre» 
OdigiA.  Sttabon ,  Ifi.  7. 

BARNIME I.  fumommé  U  Bon ,  fils  de  Bognflas  II.  Due 
de  la  PomenaieCimiewe.  fuccedailôofn»«  BogpOai  lUé 
Il  bâtit  deuxTillcf ,  fonda  quelques  Mondkici,  fcdomiia 
la'  i'Ic  1-  Cn'bctgirEglifc  deCarmin.  Après  avoir  fait  la 
«ucric  A  Jc^i  I.  Eleéieurde  Brandebourg,  il  conclut  un 
Traité  de  paix  avec  lui.  Pour  l'affermir ,  il  lui  donna  enma» 
tiag;-,  l'an  1187.  fa  tîUc  Hedwige,qui  en  eut  trois  filj.dont 
les  deux  derniers  fuient  Othon,  duquel  eit  fortie  la  br.inche 
deStetin;  &  Bogulks  IV.  qui  a  produit  telle  de  Vol^aft. 
L'aîné,qui  fucccda  ifon  pcre,  fut  Barminï  II.  à  qui  Mifte- 
von  foncoufin  avoit  donné  les  Terres  qu'il  pofledott  dans 
la  Pomeranie  Ultérieure',  mais  U  s  Polonois  s'oppofcrem  i 
cette doaarîoa.  Ilftitnér«nii8<.  par  Moreavitz,  qui  le 
fiuprit  en  adnltew  >  ftlioe  laiHa  qu'une  fille.  Bakmimi 
III.  dit  U  Grdmd ,  ton  ueven •  fils  aOéoa  fm  frère .  lui 
fucceda,  &fie la  )^crreiLoaitEleébeorde  Brandebourg, 
fur  lequel  i!  <- l 'avantage en plufieurs rencontre».  Mai» 
ils  s'accordeicjii  cniin .  à  condition  que  la  famille  des  Ducs 
de  Pomeranie  venant  à  faillir,  le  pats  ferait  acquis  â  celle 
de  Brandebourg.  Il  v  a  eu  iufqu'i  dix  Batnimcî  Ducs  de 
Pomeranie,  don;  1^^  fui  -  fcy  ut  voir  dans  le  Recueil  Gc- 
nealoçîqucde  Jacques  s^l  u-r,  dont  Barnirac  IX.  eft  de» 
plus  remarquables.*  ufTi  Ritterhufius. 

BARNSTABLE ,  Bourg  du  Comté  de  Devon  en  Ang!©.' 
tCRCi»  Gelkill,  qui  a  france  &  voix  dan»  le  Parlement ,  eft 
fitné  fu  la civkrede  TawU  «u*  lienë*  de  Ton  embouchure, 
dam  le  canal  de  BiIAo]  »  ejk  ila  on  bon  Havre,  *  Mat/, 

BARNUCE  ,  Bourg  de  MMCdoinc  ,  ficné  proche  le 
ville  d  Hcracicc,  «bot  il  eft       dans  le  %tiénie  lin» 

de  Srtabon. 

BARO ,  (  Balthazar  )  de  l'Académie  Françoife ,  étoit  de 
Valence  en  Dauphinc.  U  avoit  été  Sccrctaitc  du  Marquis 
d'Ûifi  •  ■po^  V  oioa  daqaelU  fie  îinpdneK  la  qu 
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fitT^îc  mari.  /P«i. .  f«  (knrUhornmç  de 
^SfleJe  Montpcnficr  ,  &  mourut  âgé  «Tcwiion 

"  '"'niSi  denourellccrcacion,  l'un  de  Procureur  du 
''^  n^Lliobli  à  Valence  l'an  ijjî.     l'autre,  de 

' '^'!^^!Ïjc'^îll^'ela  Province  «le  Guxarate>ou  Roiao- 
iS'e  KlmS"  du  Grand  Mogoj.  Elle  cft 
lllf  iuufc  de  fa  rivière  qui  a  une  propriété  particu- 
f?ÏÏrbl»chitlcsroil«  -,  &  on  y  en  apporte  pour  cet 

SîisTorKan  fort  bc.a  logis ,  oa  dc.nn..  :.  ur  Pr.fi- 
Silfaonanciié  de  Paons  aux  environs  de  B^'ochc  i  ou 
fJ  oir  troupes  dans  les  champs ,  &  la  nu  it  ils  e 
ŒTra4«rUe(kdiffidIe  J=  le,  approcte  le 

SwSvîtc  que  laoctdt«.«ceoffl5it  aalwmÇail- 
u^î&poflitledelles fuivre.  Aînfi»» «««bien 

S'^qXuit.«Sc«.icil'arclfic.  dont  on  (^ftrr  On 
Zoche  il'atbteavcc  une  efp.cc  de  ba.micre ,  où  1  on 
Site  Paons  au  naraiel  de  chaque  côti.  Aa  h,mt  du 
ffi  r  J  deux  chandelle»  allumées ,  dont  la  lumicrc  fur- 
la»  k  Paon,  fait  qu'il  allonge  le  cou  jufques  fur  le  bout 
Ztiim,  où  il  y  a  «ne  corde  à  nœud  coulant,  que  celui  qui 
riaUbanniete  tire  m«nd  il  yo.r  que  le  Paon  y^"'^  1« 
ffliLiïills;(leB;5roche  t^ft  encore  conhdcrable  pour  les 
b!«oij«l«s,quc  I  on  nomme  peilesde  Barochc  ,poat  une 
<Fapihe ,  Si  plus  encore  pOK  fiM  ffWM»  ««ometcc. 
*1mma,F»iéi^itsIni*t.  .- 

MROCHE,  (Tredcrtc  )  Pemtte ,  étoit  d  ITrbin  ,  5.  l 
0)&â  Romedmla  jcunelTe.  Il  y  peignit  pluficurs  chufcs 
ifrafoac«îiiieiM<!nPape  Paul  lll.  &  s'en  étant  retourne  x 
1+.,.  il  ypaflale  teftc  de  fa  vie.  Ç«ft«n  jle»plus  grs- 
««,d./ilh«  judicieux  «f  des  plus  liablïeiPdwrç,  qui 
aient  lîTuiicté.  Il  a  fait  qi.  ir:  'f  de  PonriiM  fie  de  Ta 
blaia<i'Hiftoires,Cc  fon  licme  écoit  pan  iculieremem  pour 
lofnjoidedcTOtion.  On  reconnoîc  dans  fcs  Ouvras;»  un 
sand  podunt  pour  la  nuniete  du  Owregc ,  àc  quoiqu  i 
delEiiatplu  corteacment  que  ce  Peincre.Tcs  contours  n  e- 
tantmd'Mli  grand  goût,  ni  finatoiei».  U  prononçoit 
«opkspaides  d^  cotpf ,  te  <téffiiMfc  ht  {lieds  d'u»  petit 
tnU  du  mcmc caradcrc  qu'il aUtok Mt «»«,«an  boin- 
Dc.  Il  fiifûit  fcs  érudri  au  Paftel ,  &  1«  rédilif**  OfdinW' 
Koirmifamani^re.llfcfcrvoicpour  f^ircfcs  ViergW.d  une 
ioM  m  il  ï»oic,  &  pour  le  petit  Chiift.  d'un  enfant  de 
Btteatfmefœut.  Il  a  gravé  lui- même  i  l'eau  forte  qucl- 
qiewins  de  fes  Tableaux.  Il  moatot  i  ^àÀnen  Ku-  âgé 
àqBatre  tingt-qoatrc  ans,  Valliwfilt  Iwi  difcifte.  •  IX 
Piles,  jtirri/di  u  ne  dtt  ftiiurM, 

BARON,  Qaaliré  ancienne  9c  honorable  parmi  la  No- 
Utft ,  maiipjrriculicrement  en  France ,  en  Allenwene ,  K 
tnAnjletene.  Qudques-uns  croïciu  qae  cenoma  été  tire 
hnoi  Latin K.ri  car  comme  Baron  fr^nifie  une  pcrionnc 
iliftic  en  ver»  &  en  naiffancc ,  de  mèrae  rir  fitînihe  un 
boome  de  courage  &  diftingué  du  commun  par  (a  vcrru. 
Ct-itre  a  étc  pris  cHverfcment,  fclon  la  différence  des  tems 
4:  d:s  lieux.  Par  les  Barons  on  entauJoit  anciennement  en 
iwwki Vaflaux qui  iclevoient  immediacenieittdn Ro' > 
kMte  mot  comprenoit  indifFcwminem  la  Due» ,  les 
Uanprii ,  les  Comtes  Se  autre»  Seigneurs  :  on  le  peut  voir 
4B«Atmoin8tdan«qnelqa«aurrcs  Hiftonens,  IdqueW  » 
I«^7a'ihintiodiiif;nt  1- Roi  parlant  aux  .Seigneurs  de  U 
faire,  &  !« voulant  exhorterà  quelque adiond  honneur, 
1«  fùr.t  fonvf  ne  commencer  pat  ces  mots  ,  M't  ^*!iV"f' 
Ojandb  EfpagnolaiiarlaR  d««ielques  perfonnes  nun- 
UM.iltlef appellent Eîow «m r«rwi*';  prononce  ou- 
TtKle B  par !•  V  cofanne,  de m&meqHelw  Gafcons.  U  n  y 
»SPel«  Italiens  qui  niennent  comnionément  le  mot  de 
Wpooi  un  vagabond  ,  qui  cft  proprement  un  fainéant  8C 
n»  penx.  Mais  pour  rcftraindte  le  nom  de  Baron  i  la  propre 
OKiinabe  fimificatio«.a  n'eft  à  prefenr  que  pour  le  de  w6 
■icNobleffcqni  maisheapcèsles  Ducs,  les  Marquis,  les 
^'O&lesViooOltBltteaqirtlya"  d'anciens  Daron^ 
coAllemupielteaFniKe»  «itMVoadroient  pas  changer 
■«t  fine  *Bato*i  MOT  eelmde  tiowrcau  Comte,  &.q"' 
«OoJentpas  même  en  des  aûîons  publiques ,  m  i  des 
Cwita,»!  à  des  Marquis, Les  BAfonsfont  fort  confidcrésen 
Aislermc  ,  ^font  Z.or<£(  ou  SeisncurN  1  ■  1 1  C'h  .mbrc  nau- 
l'oit  par  le  droit  dcnaiiTwcetCOinmc  aiiaciu  tcudauiio 


lit 

du  tlo'taume ,  ou  qu'ils  j  foiem  ^ipell^  pat  le  Roi  qui  let 
ékvc  à  ce  luurrâng  par  fetlteentet,pour  rccompenfc  «14  . 
fuetqne  Tenrice  «  ou  asCmfatmmMagat,  koêcmvnm  . 
««  nroîspceimen  Baroasde  Fiance  ftoientde  Bauilxm ,  de 

Coucy,  Se  dtf  fieaujeu  ;  Se  ces  Baronies  ont  été  depyi^  rrii^ 
nies  avec  plaideurs  autres  il  laCourooflc.  f'wVi.  DUC. 
Hofinan,  Lr.xtCe».  "Omvcrf. 

Les  Hiiioticns  font  niearion  de phifîeurs  autres  cfpccci 
de  Barons,  dont  on  peut  voir  un  détail  alilz  cxadi  dani 
Hofinaii  tels  que  fontlei  Barons  de  L  trapu  rg  en  Aliemagne» 
les  Barons  d'Angleterre ,  let  Barons  d'Aragon ,  les  Baicoai 
Ciiâiclatw  ,  JesBuoitt  <ie  la  ville  de  Londies»  <lToi«  . 
de  Cttcftre ,  de  Feversham ,  6e  de  quelques  antres ■  ville» 
en  Angtccerre  ;  comme  on  a  dit  en  Hunce  les  Barons  do, 
Uowrgcs ,  d'Orléans  ,  ainfi  que  le  tnaïque  Charles  du  FrcC* 
ne.  Ces  Barons  avoicntdc  certains  droits  &  privilèges ,  dù 
n'Être  pas  tenus  de  répondre  en  juftice  fur  certaines  chofcs, 
hors  l'enceinte  des  murs  de  leur  ville.  Il  y  a  aufli  des  Ba- 
rons Comtes  dans  le  Droit  Anglois.  On  appelle  Barons  Au- 
màniers,  les  Archevêques ,  les  Evtques ,  les  Abbés  ttt  la 
PriewtantcienMiKduIUii  leutaTcttaficdefiaftîvieipaK 
laBannmi  car  OBcroîcqa*lti  oneie^i  leuaBamiie»  du 
la  libéralité  &  de  l'aumône  que  leur  en  ont  fait  les  Rpîs  » 
quoique  dans  la  fuite  des  ccms,  les  autres  Rois  leur  a'i'ent  ac- 
corde ces  mimes  Terres  en  propre.  Lc4  Barons  dits  du  Pat- 
lemcnt,font  connus  en  Angleterre  fie  en  Ecofle.  On  appelle 
en  Angleterre  Ici  Datont  des  cinq  Port*  ,  de  aumône  Pcrt»- 
bms ,  ceux  qui  escicent  celte  fon<»ion  dans  les  cinq  Port» 
principaux  d'Ansjletnretqnircg-udciit  le  côté  de  la  France, 
qui  font  Ht^imi ,  Zhmvtr ,  JiA ,  Jimmmtn  ,  6c  S*ndme^ 
Ces  Barons  ont  encore infpcéKon  Ibr  le*  «très places  dé- 
pendantes, comme  fur  1.;  peritc  ville  deRyc  &de  Vinchc- 
fley.  Ces  cinq  B.<Tons  joiiiilent  piiticuliercmentdecenotii 
&  dcpaifiriirs  .lutres  privilèges  confidcrables, accordés  pac 
les  anciensRoisd'Angletcnre.pout avoir  dcfcndulcursPort* 
en  ri'msdc  gucrrei 

BARON ,  (  Egulnard)  FiaU^oia ,  Mtlf  de  Léon  en  Bw- 
ragne ,  célèbre  furifconfiilie«  a  vÈca  dm»  le  XVI.  nécle. 
Il  enfeigna  le  Droit  i  BoWiei  ,a»ecFirai»çoij  Duaren  ,  qnt 
éioir  aufli  Brctt>tit  L'émularienliar  mit  la  plume  i  la  maitt 
l'on  contre  l'autre  \  &  ce  dernier  écrivit  contre  Baron  J'ilr» 
poloi;tc  de  la  Jiirifdidion  &  de  l'Empire.  Depuis  letttCOli- 
formité d'emplois  fervirà  les  rcconciliL-r.  Baron  moumc  le 
IX.  Août  de  r.»nnéc  1550.  âgé  de  5^ .  ans  j  &  Duaren  voulant 
laiffer  à  la  pofterirc  un  témoignage  (te  l'amitié  qu'il  avoïc 
eue  pour  lui ,  fit  fon  épiraphc.  •  Sainre-Matthe ,  *nx  (Ivg. 
/»v.  I.  Spondc,  ./f.C,  I550.W.  II.  *  ,,  .  , 

BARON ,  (  Vincent  )  en  LmuMérmihu ,  Religieux  de 
1  Ordre  de  S.  Dominique,  natif  de  Marnes  au  Diocefe  db 
Rierix  en  Gafcogne ,  entra  chei  les  Dominicans  de  To». 
loufc  l'an  i  Cii.  y  enfeigna  la  Théologie  pendant  plafientl 
années ,  &  devint  enfuitc  Prieur  du  Couv*  nr  le  ccrte  mê- 
me ville.  Qjielque  tems  après ,  illc  fur  i  Avignon ,  5c  enfin 
du  Noviciat  du  Famtbourg  Saint  Germain  à  Paris.  En  165^. 
on  le  dwifit  pour  être  Définiteur  au  Çhapmc  gc""-»'-  ^ 
wéfidaanxThefcsquc  fon  Ordre  dédia  i  Alexandre  VH. 
Depuis  ce  rems- li  il  fui  élû  Provincial ,  le  General  de  foi» 
Ordre  le  chargea  d'une  comrailBon  pour  le  PortugJ ,  donc 
il  s'acquitta  avec  rappIaiidilTcracnt  de  laRelBe,  des 
meurs  de  la  Cour&  du  Public.  Il  revint  i  P»niaoCo«W« 
de  fon  Ordre  dans  le  Fauxbonrs  Saint  Ge-mim,  oi  11  mou- 
rut le  11.  Janvier  1^74.  âge  de  7<^  3ns.  U  à  CL.mpoIé  plu- 
ficurs Ouvrages,  cntr'autresun       «  .'.  çr'  -««r-/»  en  2. 
vol.  in  8°.  M»>»  S.jt»imfii»i  &  Tkm*.    ir^u*  &  i>l^"-^ 
tstt  in  8'.  Etbies  ChriftiM ,  &  plufie»rs  autres.  La  Con- 
cation  de  l'Indice  rendit  un  Deaet  le  17.  Septembre 
;1  contre  les  Ouvrages  de  Barori ,  qui  ""^f  .^J» 
dépofition  du  Cardin.irCappifuedu.MaîaedaÛtt^fa«. 
qui  avoit  approuvé  la  première cdirion  qui  snMKtWm 
âRorr     '  l(.vl'->  iirh^nnAtrt  Criti<fHe  x.  éa$MM. 

BARON  ou  BARRON  (  Pierre  )  ProfelTcur  en  Thiîoloa 
Kic  dans  rUnIvcrfité  de  Cambridge  au  XVI.  fieçle ,  étoic 
FttBMUdeaadfliu  II  excita  quelque»  tïoub  «dans  cette 
uSSÏ^IwSiîns  dogmel  qu^il  y  débita  l'an  .590.  On 
ÎJ?  kqîecette  doftrlne  ùpprochoit  be.weoup  de  celle 
5«  Pela^fens.  VitaECr  ,  TinSîdl,  Chatterton  Penx.ns. 
&c.  la  combattirent  par  des  fermon».  p«  t  J^g]± 
L  des  livre*  i  mais  d'ab.rd  'i'  «SpfS^^^X?  n^lR 
Sverfàirc  ,  à  caufe  de  fon  grand  O^SS^g  gf"« 
Baron  continuoit  de  dogma»fer^^^  ffitSiS 
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firpothefc  hétérodoxe,  vUaKct  fededar^  fim  AnMKm»e, 
réfuta  cette  Somme.  L  .d.irc  hu  port(«e  devant  UR^int- 
Elijubcth  a£  devant  l'Aichcvcqiic  acCjntotbery.On  fa  aac 
afTcmblée  de  l'tcîjis  &  de  Docteurs  en  Thcologie,dl.am> 
l)Cth.  W  icaicer  v  fut  maiwié.ii  y  luutint  fortement  I  opinion 
commune.  CcJ'lc  de  lUron  fut  cûiid.»p.incc,  &  I  on  dtclU  9. 
a«icle»lcio.  de  Novembre  1 5^)5.  qui  iu:cnt  re^uj  d.iiis  1  A- 
jî|.Ufn&.  Baron  fut  congédia  ,  0^  s'en  tctounu  en  Fi.incc  : 
n  UÙ  ICOiiit  la  paix  i  cette  Univtrlîté.  Ilarou  a  i.vt  PrMec- 
$itMt §9.imJ*mém,  inirtim^es  i  Londres  en  157^.  Summ* 
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/«7m  ,  ^Rotterdam  1704. 

ÛARONI,  (  LeonpwJDame  Ualiemw ,  l'une  des  plus 
belles  voix  du  inoiuiK,44lé«imii^  à*as  leXVll.  d^clc. 
EfleétokilledchlMtlei^lirMM,  Mantoiiane,  &  fe  Ht 
idioimdéitUefimejfli'iineinfioiiédabe^  fitcnt 
ilei  Vas  i  C»  loiiange.  On  a  on  Vokiiqe  d*excel[eDKs  piè- 
ces Latines,  Grecqucs,Françoifcs,ltal!ennes,&  Efpagnoles, 
impiin-.éà  Rome,  fous  le  tiue  à'AffUnfif9itict  *IU  gttrt* 
dcUu  Si^!_mora  Loxor*  Bdreui.  Ceux  qui  voudront  f^avoit 
en  dtt..il  les  (Kl  UClioin  de  fon  ch.int ,  n'ont  cju'i  conful- 
terlc  diùours  l'iii  la  Mulique  d'lt.ili--  ,  imprime  .ivec  U  Vie 
de  M^liierbe>&  tuiel^mM  autres  Ttaitcs  à  Paris  en  1671. 
*  iTtKx.  Uayk,  IttOm'  Cf«Rf .  t.  édit.  ia/WS*  >  àRMicr- 
djin  1701. 

iJARONlUS,  (  Ccfjr  ]  niqult  iSora  ,  ville  Epifcopale 
delà  TetK  de  Laboiu ,  dans  le  Roïaomc  de  Naplcs ,  le  jo. 
OAobe  1518.  deCamillo  Baronio  &  de  Porcia  Febonia,qui 
rélcTcienc  avec  beaucoup  de  foin.  Il  fie  fies  Hanuniccs  i 
Veroli ,  fa  Théologie  A:  (on  Droit  1  Napkf.  Les  troubles 
de  ce  païi  l'obl^ient  de  pnOer  1  Rome  en  U57.  avec  fon 
pere  i  il  y  acbera  lès  études  de  Droit  fous  Celar  Acofta ,  & 
le  mit  enfuiie  fous  Udiftlfllne  defiint  Philippe  de  Neti , 
Fondateur  de  la  Conoeganonde  rOtaioite ,  vu  l'cmploïa 
danslcsinftiuûionshnnlicies  aue  fcs  Clercs  Faifoicnt  aux 
jeunes  cnfjns.  Il  reçut  bien  tôt  l'Ordre  de  Prctrife,  par  les 
confeils  dt-faiiit  Pliilippi- d^:  Neri ,  qui  rau.u!i.i  à  1  li  siilV 
de  Ijim  Jean-Ii.jptilkc.  liaronms  y  comincn^j  une  (.-oiigie- 
fijtioiide  ce  nouvel  Ordte.  &cti  tit  autant  d-uisTEglife  de 
tiintc  Marie*  yAtiitiU*  ,  lotfqu'il  y  fut  tramferé  en  1 576. 
|>ar(aint  Philippe  de  Ncri.  L'an  M 9i"  f*"'  Supérieur 
General  de  la  Consregaiioo  de  l'Oratoire  ,  par  la  démlOion 
Vofenuire  du  Fondueui<  Le  Pape  Clément  VIII.  le  choiAt 
pour  foa  Coafeiïcut ,  l'obligea  de  fc  faire  Proionotairc 
Apoftolique  •  &  le  créa  Cardiiul  le  5.  Juin  1  ^96.  fous  le  ti- 
tre da  SS.  Neiée  &  Achillée.  U  eue  enfuite  la  Charge  de 
BiUieducahre  da  S.  Siège  ApoOoliiiue.  Après  la  OMrt  de 
CkmeK  VIII.  il  eut  bonne  part  au  Pontificu»  sisotm  Jat 
qa'l  nenre  &  une  voix  ;  mais  les  Efpagnobluidoaaneiit 
]  exclufion.à  c  iufe  de  fon  Traité  de  la  Monarchie  de  Sicile, 
&  lui-même  s'oppofa  fortement  â  fon  clotiiOD.  Il  mourut 
lodciqierjoHKdie  Juin  1^07.  Agi  «kibîitainc-lMikaM  initt 
mois. 

Il  entreprit  â  râ^;e  de  trcr.-c  .iiis  les  Annales  Ecdcfia- 
ftiqnes/iir  le  refus  que  ficOnuphie  l'anvmius  d'y  travailler, 
Qiielqsics  inftanci  s  que  lui  en  fit  Baroniu» ,  en  prefence  de 
uint  Philippe  de  Neri ,  qu'ils  conddctoient  comme  leur 
pcte  commun ,  qui  lui  dit  que  ce  feroii  lui  &non  p.is  Onu- 
•nbie>quicfliii|ma0it  l'Hiftoire  EcclellalUque.  En  effet, 
QlimliOi4fUitiiKiRpea  de  tems  après^Barontus  entreprit 
•  w  Omi^ie  •  ft  navaiUa  pendam  nom  ans  i  recuetUk  <c  i 
.dimnr  (es  mirieres  »  en  Inant  affidoi^menc.  les  andens  mo- 
JWaKDS  Ecclcdaftiques ,  tant  dans  les  Livres  imprimés  que 
dans  les  manufcrits  de  \\  nibliocheque  Vaticane.  Il  com- 
mença pat  duiincr  pour  c(î  li  de  fon  iiavail.fcs  Notcsfui  le 
Manytolotîc  Romain  ,  isnpimKCS  l'an  1586.  Il  publia  fvcu 
de  tcnis  .iprcs  (on  premier  l'omc  des  Annales  Ecclcfia- 
fliqiics ,  qui  contient  les  cent  premières  année?  depuis  la 
naillince  de  Jesus-Cmrist  ,  avec  un  Apjwr.n  fur  les  An- 
nales EccIcfulUques,  touchant  l'année  de  la  nailTance  de 
Jesus-Christ,  àcoequi  raprcccdc.  Ce  Tome  eft  dédié  à 
Sixte.  V.  Le  deuxléeaei  dédié  au  même  Pape,  cootient  deux 
cens  cinq  ans.  Letsoifiéne.  dédié  à  Philippe  ILcomptead 
l'i  iifloire  des  cilMpiaaBB>cilM  anitécs  fuivaoïCS.  Le 
me  eft  dédié  iOanem  vm.  qui  fat  élevé 

Pomiikat  en  159a.  Il  ne  contient  que  l'Hiftoire  de  

quatre  ans^ui  finMèlK  i  I  ';in  J95  Le  cinquième  va  hi((ni*â 
1  aa  440.  il cftdédié  an  même  Pape  >  audî  bien  que  le  (ix ic'- 
■Wt^i  finit  i  r«n  ciS.  il  fiit  bien  tât  foivi  des 7.  S.  &  9. 
lî  TtwiiMi  iM  rilHtuiiilrrkfiîfliiiiio,  ijifnit  mwiaa- 


iiée  lufqu  â  l  an  841.  Le  dtfnlec  4e  ccttrakTonies  eftdé- 
dié  au  Roi  HeaciiV.Lc  dixième ,  dédié  1  l'Empereur 
dolpha  IL  commence é  l'an  845-  &  finit  i  l'an  1000.  L  on- 
zicme>  dédié  i  Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne,  &  publié 
en  iCo).  continue  jufqu'à  1099.  Le  douzième  publié  fou» 
le  Pomific.it  de  l'.uii  V.l'an  1607.  finit  .i  l'.m  1198.  Ainfil'on 
a  dans  ce»  douze  Tomes  rHiAoiie  des  douze  piciiiiers  fid- 
c!cs  de  l'Eglilf. 

Cerie  Hi!toiicde  B  ironius  eftcompolee  en  forme  d'An- 
naes ,  année  p..r  mn^iv  ,  féparéesics  unes  dès  autres, &dc^ 
lignées  pat  les  années  des  Papes ,  des  Emperears  &  parles 
noms  des  Coufuls.  Il  rapporte  fur  chaque  année  ce  qui  re- 
garde les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident ,  U  fuccrflîon  d» 
Papes ,  des  Patriarches ,  des  Empereurs .  &  des  Rois ,  kt 
Aâes  des Conciles,les  Lettres  des  Papes,  les  Loix dû £a^ 
peieurs  qui  concernent  l'E^Ufc ,  les  nnfeciitiam ,  les  Mar» 
lyn,  les  Saints,  les  Auteurs  Ëcclefiafti«ae<  >  lesHerefies, 
&  leurs  Dcfenfiwrs;cnuamot,toiu  les  «*eaênKlHq|ui  peu- 
vent avoit  rapport  i  l'HiAoiie  fiodefiaftiqae. 

Le  bot  ^u'il  s'cH  propofé  dans  cet  Ouvrage  a  été,  comme 
il  Je  témoigne  lui-même  dans  fi  Préface ,dc  réfuter  les  Cen- 
turiateurs  de  Magdebourg ,  ou  plutôt  d  oppofer  i  Itur  Ou- 
vrage fait  contre  l'Eglilc  Romaine  ,  un  autre  Ouvrajjede 
pareille  nature  pour  fa  défenfc.  Il  avoue  que  jufqu'alors  00 
(tnihioit  avoir  négligé  de  faire  l'Hilloire  Eccicfiaftique 
ex^ictc.conipkte  &  véritable.  U  actufe  Eufebcd'avoirfavo- 
tifé  le  parti  des  Ariens, &  d'.ivoii  écrit  la  Vie  de  Conliôuji^ 
dans  la  viit;  de  plaire  à  fon  fils  Conftance,  qui  éioit  dn  pni 
des  Ariens.  U  trouve  que  la  vérité  Cathotiqoe  iôuibeenBe 
les  mains  de  Socrate  tic  de  Soaomene,  qai  ëtotenr  Novs- 
tiens  i  que  l'HiAoire  eA  trop  relTerrée  Âcobfcurcie  par  la 
brièveté  d'Orofe  &  de  Scvere }  &  que  la  pi&part  deeeOK 
qui  ont  écrit  de  l'HiAoire  Eocleliaftiqiie»  onr  bpsetaminer 
la  veiité  mêlé  dspKlcw  narrations  gnsiNilédefiUeiélecIi 


contes,  ^ui  làiitbeaiicoiip  de  ptéluAceamt  faits  verirables. 

Il  feraué  (ôuhaiter  que  Baronius  Ce  fût  contenté  de  r.ip- 
porter  les  faits  de  l'Hiftoire  Ecclefiaflique  .fans  emrct  dans 
des  Controvcrfcs  &  dans  des  intcrcc;  patticulicts.  Cepen- 
dant il  f.iut  avouer  que  Ion  OuvM>;eell  d  une  itcs  v;ijnde 
étendue,  bien disçcrc  ,  plein  de  grandes  recherches, conipolc 
avec  foiu,  &  avec  autant  dexaditude  qu'on  le  peut  clpctec 
d'un  homme  qui  entreprend  le  premier  un  Ouvrage  auffi 
vafte&  auffi  diJficile  que  cehii-U.  U  eft  vrai  que  l'on  jrate- 
marqaé  depais  plufieoss  fautes  de  Chronologie  &  d'Htflôk 
re  i  que  l'on  a  ^^coaveil  pliifieors  faits»  doK  il  n'a  point  en 
de  connoilTance }  qu'il  acft  Cent  de  pluficun  roonumcns 
fiippo^cs  oB  dotneux }  «i*il  arapporté  qnantité  deâits£înx 
eoaneveriaMeçAeqatls'eftiracnpéenplafieuiseaÂaitfc 
Mais  fans  vouloir  exagérer  le  nombre  diç  les  âoKS,  avec 
Luc  HolAenius ,  qui  duoit  qu'il  étoît  prit  demomierhiit 
mill  :•  fuifletcs  dans  les  Annales  de  Baronius  ;  quoiqu'on  pc 
puilTc  nier  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup  ;  il  faut  ncjnnioir.s 
avoiicr  qur  Ion  Ouvrage  eft  très  bon  &C  ttcsticilc  ,  &  que 
c'eft  .ivcc  ration  qu'il  eft  appelle  le  Per*  d*i  Anintltt 
Eccltjîajlijmei.  U  f  uit  cncoru  le marquer  qu'il  a  été  beau- 
coup plus  exaâ  dans  l'Hilloire  tics  Latins  que  dans  l'HiAoi- 
re des  Grecs  ;  parce  qu'il  avoit  ime  connoiflance  fort  me- 
dioatedu  Grec  ,  Se  cju'il  étoit  obligé  de  fe  fervir  dufecouis 
de  KeneMoriq ,  de  Metius  &  du  P.  Sirmond.pour  les  mo- 
nutnens  qui  n'étoient  point  ttadniu  en  Latin.  Sonftyle  n'a 


ligible  Se  méthodique. 

Après  I  L  qne  nous  venons  de  dire  faits  aucune  panîalité, 
il  eft  inutile  de  rapporter  ic";  dittcr<-n';  jugemetu  q.ic  II  î 
Auteurs  Ptotcllans  Se  Catholiques  ont  [lortc  fuit  à  l'.ivan- 
rage,foitau  déf^vantage  de  Baronius,  qui  l'onr  la  pliiparc 
ourrés  départ  &  d'antre.  Il  a  eu  quantité  d'Advctfaiier  Sc 
de  Qitiques  ;  il  a  eu  aulTî  beaucoup  d'Admirateurs, de  Dé» 
fenfcurs ,  de  Copiftcs ,  d'AbbiievtateuTS,deContituiatenrs, 
Sc  de  Traduâeurs.  Ifaac  GsGnbaneftttn  des  ptemieTS  qui 
ait  ;écric  camre  loi.  Il  commença  des  Exetciiations  contre 
rOamsedeBaroahu  -,  mai»  elles  ne  paflcM  oas  la  trcnv 
qpaiiiiiin  aanée  de  Inoe-CHMar  »  HcMaiideot  plûtit  U 
GamnMmieft  l'eipnesriaii  ie  l'Ectii«»4einte.  que  l'Hi» 
Aaire.  Ces  Exercitations  n'eutrnt  pas  pl&ttt  vâ  le  |out  ca 
1^14.  que  des  Auteurs  Oiholiquex  cntteptirent  ladéfènlé 
de  ît.udnius  rentre  ces  Excrcjr.iTinr.'i.  Jean  l'Heureux  Je- 
fuitc,  connu  fous  le  nom  d  Etnitm»»  /m»,  fit  une  dé/Smlè 

la  EseRitadoMdciC» 
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À  Colonne  ea  16 1 7  •  La  tn&nic  année  Ta- 
t^"'  "f^uer  lemc ,  fit  en  François  une  Dutnbc 

^«3':^'^,    "  AniinadTeifioos.tanrfur  les  Annale»  de 
*'LiÙ  ur  lSE«tâ«i0MlkO^^        mais  cet 
'  t>  oL  fott  confidedble.  Depuis  ce  tmft^}i , 


f  m  t  ac  (5Ïb»oÎI ,  a  fiùt  un Llwe  contre  cet  Ex^- 
>,t  ô"  il ladic  ics  mêmes queftioo. ,  arccae. 
StÏc";rOuvra«eaWin.Pf^^ 

5  depuis  I  Ou«age  OiO,^\*;É!!!SSS^^> 
f^TL^insd-Cal-'ubon  courre  BiTOMB», «CC qnci- 

ffr&  qtlque,  nouvelles  Notes.  Enfin  le  fçav«r 

ÎSr^ûlL-  de  cet  Ouvragcqui  contieai  U  CnHquc 

SttïK  W  iinpt.més  depuis  i  Genève.  Avec  le  fe- 
A^SBT&deqoamité  d  autres  Hifloirw  ou 
'^■i'S^SS^^^  fiute,  depuis  1-éd,- 
Obigvoom  ^«"^"T^i^  «>Mtii:^ereiDei«  des  Me- 
:;:il.ïKl2Sro^ÇïïSfalre  «ne  Hiftoi^ 

îia  vent  dans  ccUe  de  ce  Cardinal .  que  la  plupart  de 
L Sli  it  fait  des  Hiftoires  Ecclc?uftique,  jufau^ 
Z^JLiùiaae  copier  ou  abbregcr.  Entre  le»  AbBrew 

6  cS^^i^licrexnent  Henri  Sponde  Evèque 

Wo^WoarfctiPAweUa»  Perulums ,  Prêtre  de  1  Ora- 
kK.«>  l'Ordre  des  Frètes  Pti<*AW.*9^«îf3!!?r. 


i«.Ptmrdc  l  0>.ro.rc,  en  on.f.lr  cï^^SfiXrôu" 
■faficgBvoiames.qui  font  l>caucoup aO dellOW «  1  uu- 
CïSSfsonHiftoire  aété  traduire  cnitalwn, 
enSdieïKFiançoésPanigafole  Evfcqw  d  Aftc}  en  Fran- 
SCSieESKi ,  Jof^phde  U  P'^'-^^e  ,  &  Arms 
&i  «  Allemand,  p«,MareFuKCr  ,  Baron  de  Kir- 
cfabetgue.  en  Polonoî»,  par  tes  foins  de  Staniflas  Carnko- 
ym,  Ucvèquc  de  Gnefne-,  &  en  \V»'*^'J^J^l' 
DodcBt  de  SoXonne ,  qui  a  corrigé  tooiW  '«  f"**»?^ 
loo  avoir  renuiquées  dans  cet  Auteijr,  qu  il  a  amphhé 
(«.fidajblcmenf.  6c  fur  lequel  ilaf^«i««"5"'f*i?iL 
fat»riom  âc  de.  Notes  rrèl  fçavames.  Cette  Tradua.«Hi 
F-Ce pooriMdlBtd'œuvrei  &  on  aflurc  qu  e  le  a  des  beau- 
i«  que  l'on  K  ROiarqoe  point  dans  rotistnal-        .   ,  , 
]1  Ternie,  desAnnaleideBafontoont  été 
Ronx  i  mefnrc  qu'ils  étoient  achc»^«c  jwu  de  »P»" 
i  Anvcr,  par  Pl.ntin.  On  en  a  fait  deputt  J«« 
m^at^ i Coiofjne.  l'une  en  1^09.  & } 
rèle de  Veriifc 4».  qui  n'eft  pas  eftiméc.  LeMattyrologe 
a«  les  Notes  a  hé  unpritnc  iRo.ne  en  t5«<î.  &  iS9»-  » 

Bitonios  a  wicore  filic  OK  efpecc  de  Patcnele  a  U  Rq>u- 
bl^qucdeVeSfc  rrÏTle  fujet^du  aiffetend qu'elle  avo. 
«rie  P,p,  Paul  V.  I!  Te  fit  auffione  '^"^jf'^!! 
dirpaRncfcn  inûr.r^i  ^.ns  l'onriémcToroede  f«Ann^^ 

bun Traité  de  1.»  Mon.rch.c  de  ^ ÏÏŒ'fi" 

^»itnjYoit  été  faite  par  le  Kol  d  i-lp  .^nc.  CcTWlte  m 
fedupir  un  Edit  de  Philippe  111.  Roui  P-f^Pf  f  ' 
Ic30.0dobteitf.o.  6C  le  Ordinal  A  cagn'.  Co^o^^^Jj 
«««Cenfuie  decet  Ouvra*.  ÇcTra.té  ^=Baronu,s  a^été 
«fiimpnmi  (ïparémcnt  i  Paris  en  ifoj.  &  i 
«t,!Sili?5usété  inféré  ^'rR.fd  Ef 

HiftoiteEoîe&uîiDe, faites  «la»  lesEu» du  Roi  d  Et- 

pagne. 


,  A./;a.,on  ne  peut  que  l'on  ne  loui?  &  0«  ['o"  "j'^'JJ 
h---  decrpieSx  &  f^-ant  Carimjl  ,  q^^ 
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ûatm.  Aaipha  BMciot.  Le  MIk.  P.  Fiehenis ,  rWr» 
virorim  tmd».  Cl»»nm.  M.  Da^Q  1  Miéti.  dvAn»' 

EccUf.XriI.fie€le,T»m*I. 

BARONlUi  (  Dominique  )  ■  Prêtre  &  Ptéditateor  Fjo- 
icntin  ,  au  XVI.  liccle ,  écrivit  alll z  fonera.nt  contre  l'E- 
glifc  Rouî^àne,  &  concounn  dans  ic  l  icinioiu  aveu  les  VjH» 
dois  â  maintenir  l'Oribodoxie.  Mais  enfin  ,  on  le  regarda 
cotnme  un  faux  fterc  -,  patoc  qu'il  foutenoit  qu'en  tcms  de 
pvfil^tâHlU  a'AoiSJH*MCdI«iie  <k  témoigner  cxterteu- 
remontra  veiM.  Cdfe  MMiMngne.  Mioiftte  de  l  bRlife 
Italienne  de  Genève  ,  écrivit  contie  lui  fur  es  «jot  i  &  u  T 
eut  des  RcpliquM  de  p.trt  &  d'autre.  Ce»  Lin»  font  deve- 
nus lies  tares.  li.uoiuus  lit  une  Mcflc  à  fj  fantaifie  ,  Si.  n 
crut  prD|irc  à  pacifier  les  dirtctens  des  deux  Religions,  il  ft 
vit  fruilic  de  ton  attente;  car  k-s  Rcfonv.cs  rcicttercnc  le» 
ménaecioens.  ♦  Piene  Gilles  ,  HijUtrt  BaUf  du  tgl<jet 
Féiidii&t.BXfittDiaifuCrit.  .   ^  L'j 

BASONiUSC  JiiftlW>  de  Samen  ,  dan*  le  Duché  de 
Cl^es ,  vivofc  vew  l'an  i«»4.  &  ayoit  été  ewgaaé  dai»  la 
Religion  Olviniftc.  Mais  depuis  <W«*« 
ture  des  Pcrcs ,  il  fit  abjuration  iRoine  euo*  EiOWWdB 
Pape  Clément  VIIl.  LeCatdinal  Baronius  lui  fervit  de  Par- 
rain. Il  avoir  le  nom  de  Catvm  ,  qu'on  lui  chaneca  en  celm 
de/*/«.  Enfuirc  il  alla  prendre  des  degrés  <lc  Théologie  » 
Sienne,  &  de  Jurifprudence  à  Peroufe,  &  il  retourna  cii 
Allemagne,  où  il  lonit  de  I leidclbcrg  pour  fc  rcnrer  i 
Mayence.  Joftus  Baronius  a  cciii  les  inptifs  de  fa  convct- 
fion  i  un  Traité  de  Préjugés. ou  de  Piefcriptions contre  l« 
Hérétiques ,  cVc.  *  Le  Mire ,  Je  Seript.ficml.  XFU.  &e, 

BARONIUS  ou  BARONIO  (  Vincent  )  nattf  de  Mel» 
dola,danslaRomaKic     1-^' ^  "^"^  '  "  célèbre Medecm, 
S£  a  vxcu  vers  l'an  i6,o.  il  a  Liiifé  divcii  Ouvrages.  Van- 
Ait  L'màcn  t  dt  Scrtf  t.  M cdu.        ,    ,.,  if„. 
BARRA,  pcttt  Roïaume  de  la  cote  de  Guinée  en  Al  '  ique, 

dont  le  Roi  Sk  lahaidielTe  àr^^^^'^fr^TlL^^ 
glois  en  !<;<?}.  irinftigadoii,4ce  qu'ils  difei«,des  Hottan- 

dois.  *  DtS.  Anglnt.  .    .«    _  «    _  ™: 

BARRA  .  BArW.  r .  fl  une  des  Ifles  ▼«J^'n^  î  «ÇJ 
font  dans  l'Occan  Calcdonu  n .  ven  a  0«"'*4"/J"£ 
l'EcolTc.  Elleeftenvironi  dc.«  heues  d.  «.'«^^ «^J^J 
côté  du  Midi ,  &  n'a  pas  plus  de  deux  .eues  de  long,8f  ime 
^brge.  Kilbana  &  Wen  font  les  lieux  pr.nc.p.nï  ^  eUc 
eftfSc»WeaiinaùT.pèchedesn»™^^^^^ 
aux  enviwoa  .eftle  rerenulerit»  fwdttliArt*». 
BARRABOA.  C*««A»*  BRAVA.      _  ac^^  .n»r* 
WACONDA.VincdeIaNiffir«enA«q«^ 
les     ncl.cs  du  fictive  Niçcr.  fur  celles  q«e  1  on  appe» 
G4».èw,  vt$-i.vis  de  la  ville  de  Cafan. 

BARRADAS  (  Scb.tftien  )  Jefuite .  nat.f  ^«g^ 
ville  capitale dePortugal.cnfeign.  -^f^" '«"8^"^ J^Jf 
kn.  l&o»  &  ailleurs;  &  cnluire  s  cimc  :iddotinc  i  la 
SdfcSï^t'ilmîSc  litte  d'^^r;.  ^.P--.'-'-  Nous 

N.a.bs  Antonio,  B,bU>ih.  Scrift.  H.ffMn.  UMiR,^ 

•^"b&rIuT  ot('BARRAUX  .  Fon  fur  la  fi«m|«.*a 
Dauîh^é  &  de  Savoye  .  ii.ué  fur  l'ifçre  ,  i  une  l.eue  de 

KSaS^  Le  Duc  le  Lf^'f 1  V^pori^de 
la  nuit  du      de         ^u  da.rdc  la  Lun^^^ 

«[•elle  étoit  fur  les  terres  de  France. •M««ewf.  mf^ 

i^RRAUT  (  Jean  Jaubert  de  )  Evètiuc  de  Baz« ,  «telj* 
r  Çîï^h^ii  ÏAtles  .  étoit  fils  l  Em^rj  Comte  de 
faite  Afcnewquc  a  "^'^^  (r.A„,T  en  Efp.icne  uns  Loutf 
Barrant ,  &C.  qujfut  Ambaffndc^tr  f  "  ^^^"ue  de  na7..is, 
XIII.  En  161%.  étant  ^  R''?^' ''^1*^^^^^^  &  depuis 
en  Guyenne.par  ^'^  ^^^^^^"^^f^r^  «?Aiv- 
il  fut  ^eftiné  pour  être  Graft*Aomaol«deia  M  ^ 

clcteae  ;  mais  les  Proteftans  «1"' ^L1ïfïSÏÏ««»e.rt 

||.„.çn.-onft.tobUgtderom^^^^^^^ 


En  •««•/,Pn^P<^""""'^T,  u  mort  d'Hooolé  d> 
.jquel  il  avoit  ^'^."ÏÏÎTAlASe  du  Ciers^é  de  France  te- 
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Borté  i  Baatéami  ,9c  mené  imt  l  Eglifc  de  lâ  Maifon 

Sainte- Marthe,  G<W.CànJÏ._ 
BARRE.  cArr.t#*.U  BARRIERE  (Pierre.)  , 

BARREAUX  (  J«qoade  U  VaHie,  ^,i»ici»^ 
Paris  en  lûoi.  d  une  f  :.mille  &  àtBàopdc  dans  la 

Robe  II  fnt  ConfeiUet  au  Parlement  5  man  I  amgtB  il 
avoit  pour  les  pbiHrs .  lui  fit  quitter  une  Digmrf  «U  Jn 
déroboit  k  tenu  de  les  goûter.  La  bonne  chete  Se  l«  diwt- 
tiffèmens  firent  depuis  fun  unîquc  ocoipation.  Il  étoir  vo- 
luptuciK  avec  cfptit ,  &  pottoir  p.ir  tout  l'agrénicnt  &  I4 
ioïc }  le»  plu»  grands  Seigneurs  failoicnt  cas  de  les  Vcrs.dc 
«caChanfons ,  Se  fur  tout  de  fa  belle  immciir.  Il  ctoit  d'aiU 
lenn  affable ,  généreux,  libcial ,  bon.imi  ,•  mais  ces  bonnet 
«UJiiités  étoient  flétrie»  pat  nn  efprit  de  libertinage  en  fait 
de  Religion  .que  lui  avoit  infphé  ,  dir-on ,  le  PoëreTheo- 
ohâe ,  me  l^el  il  avoit  eu  de  gra  nde»  liaifons.  Des  B.tf- 
ÎCMXRVÏIIC  de  fe»  égaremeiu  quatre  ou  cinq  anc  avant  la 
niott,&  feieiindChilon  fut  Saône,où  il  mourut  en  1674. 
dans  de  ▼Œiablët  fentiinen»  de  pénitence  &  de  pieté,  il 
«voitfignalé  faconverfion  par  un  $oaaetriei».<)in  fm 
«vuvé  p.itfaitetnent  beau ,  &  que  noiw  croïoBf  di^  de 
atmver  ici  fa  place- 

CrditJ  Ditit ,  tes  jmttwunt  f«nt  remplis  d'^^mté  , 
Tcijtmrs  tm  prtnsfUifir  i  ntms  hrtfrtfict } 
Mutt  l'di  UHt  f«it  dt  m»l ,  ^ut  j*m*ii  t*  hnti 
Nt  mt pardonnera  Jîtmt  cht^ner  t»  )mftiC€. 
OK,  manDétm ,  U  gmndeMr  dtmmêàÊ^ti 
Nt  Uigk  m  tm  ftmvtir  fme  h  thé»  dmfm/^  î 
Ttm  àutrh  ififMAÀ  m*ftticii/ ; 
ittstlemmttmémmtnd  ^me  je ftrip. 
Cmteme  ten  dtjîr ,  pnifym'U  t'tfifUriuuc  \ 
Ogenfe-tei  des  flemrs  (jwetmUmtMmtsjemit  ; 
Ttnmt ,  fr*ffe,il  efi  tems^renJi  mMitserre  ftmrgUrt*  s 
J'udere  en perijftns  U  ruiftn  <jni  t'aignt  • 
MtUSXdlHMS^ISeleHà  }i:  t^^r^hc-J  to".  ttnntre, 
^jftne  fiissesst  ceuven  amSh»^  d<  Jisus-CHRiSt. 
*  B^e  »  DiUten.  Criuqnt. 

BARRfiIROS  (  GaTpar  )  natif  de  Vifim  en  Potragal ,  fut 
CMiWHBf  de  rEgUrc  Metropoliisne  d*Evoca.  L'Infant 
JHenti ,  Cardinal  de  Portugal  Ht  Archevêque  d'Erocitl'cm- 

ploïavi  diverfcs  négociations.  L'an  i{4^.  ce  Prince  l'éa- 
voia  iRonie,  ■  ù  b'irrciros  fc  fit  dc^  jin!^  illufties,  enti'aa- 
tres ,  les  Cirdiruux  Bembc  &  SaJok;.  Dci-lqrs il  conçut  le 
JclTeiii  de  divers  Ouvrages  ;  mais  fci  occupations  conti 
aauelics  l'cmpêchcrmi  de  les  donner  au  public.  En  mou- 
iant,vcrs  l'an  i\6o.  il  en  lailTa  le  loin  à  Loup  (on  hcre,quî 
çtoit  aain  Chanoine  d'£vo(a,<S£  qui  les  publia.  Ils  com- 
preniicnt  une  Chorogr.iphte  des  vUlcs  qui  Tune  depuis  Ba- 
d.ijoz  jufqu'i  Milan  •■,  Un  Commentaire  du  païsd'Ophir, 
&c.  •  Vafxus ,  in  Chrtn.  Ortcliui ,  in  Thef.  Ge»fr4ph.  An- 
dré Schottus ,  &  Nicolas  Antonio ,  Biblfsh.  Htfftn.  &t. 

OARREME .  Bourg  de  France  dans  La  haure  Provence , 
ivtlatnrJeted'Mê*  cane  la  ville  de  SennjK  celle  de  Di. 
Tgac-  Ce  boarg  dmiM  fon  nom  inné  filUe  de  qjnaRe  ou 
4uno  lieues  de  long, &  d'environ  dent  de  lai|fe«4aiie  le 
quelle  il  fe  troiive.  •  Maty ,  DitUcm. 

■  BARREZ  ,  antlen  r.otn  des  Canîics  ,  que  l'on  appclîok 
Frères  Bdrrtx. ,  parce  qu'ils  avoicnt  des  habits  barres  Se 
biganéi  de  blanc  &  Je  noir*,  ce  que  l'on  voie  encore  dans 
les  vieilles  peintures  du  cloître  de  leur  grand  Couvencde  la 
Place  Maubcrt  à  Paris.  Voici  quelle  fut  l'occai  x  ii  i^  -  ..ci  l  or 
res  d'habits  de  Religieux  Carmcs.LcsSarraGns.aptcs  s'cuc 
rendus  maîtres  de  laTcrro>Sainte,défèndirent  i  ceux  de  cet 
pidtede  porter  des  capuches  blancs  ,  non  plus  qu'aucun 
*  oiure  habit  blanc  ;  parce  que  le  blanc  écott  parmi  eux  une 
vmpe  de  dt fUnâion  Ae  de  noUefle.  Le*  Carntes  alors  fu- 
ient entrai nts  de  fidvie  b  co&roiDe  des  Orienraux ,  Se 
de  peodte  da  miiiienR  bariolés.  Etant  |nffibenOcc^ 
dem  me  eene  fbue  dtnblts ,  ils  y  furetir  appeOét  ta  Frt. 

rtt  Mârnm.  Ce  qui  arriva  fou?  le  Ponrificar  d'Honoré  TV. 
Cnrironren  tti$.Maisdans  la  fuite  des  tcni»  ces  Religieux 
reprirent  leurs  prenucn  habits  blancs  .ainfi  que  Trirhctnc 
le  remarque ,  Lémdtbns  Cérmulit.  1.6.  Dotninkus  Ma- 
ter. U  y  aeu  autrefois  des  sensd'Eslifc  qui  portoientauHî 
des  habici  bigarres.  Oa  avû  dam  le  cabinet  cfe  M.  Conrad, 
un  Abbé  habillé  .partie  de nott  &  déroute-  ,  jufqu'au  bon- 
net, ainfi  que  les  ConfuU  de  plufienis  villet.Lc  Coadle  de 
Vienne  a  dcfendu  aux  EccIcfiaAIniei  detcb  iMUttsAli 
«•icmappcUé»wjl«wr^*»4,  ^ 


BARRI  AN  O  ,  Bourg  du  Beisamach ,  Province  de  I*Etet 
de  Voiife  CQ  Italie.  Ce  iictteft  wrkfiondeiedaMttaaaii, 

à  trois  lîei<&  dek vilk deCtane  da cMdnNbfd.* Maivk 

DtSien. 

BARRIENTO  (  Barthelemi  )  Granunalrten  Etemel , 
fleuntdai>*rUiiiverfué  de  Salanianque.  lit'addm  ' 


ment  aux  Mathématiques,  qu'il  fut  fooMomédanu^» 
Ane  rat |aniaislikn  s'en  inOifiee.  Jl  a «crii  SUvtJL^H»-' 
wHm'lTmmrtm,  8c  m  Commeiwaîie  fittlefoogideSci!» 
pion.  *.  Konig ,  BtHieih. 

BARRIERE,  (Jean  de  la)  François,  InAitutenr  de  la 
Congrégation  de  Nôtre- Dame  des  FetûUans,  ou  1   rLi  t 
Bernard  de  !a  Pénitence  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  naquit  eti 
H44.  à  Ceré,  .-Lj-s  i:.  Vif'.)       lic  "I  iiictu',;  en  Quetd.  En 
i5â5.  il  fut  noiunic  ALiLic      icuiliji.i,  dans  le  Diocéfc  ds 
Kieux,  &  prit  polVeiTion  de  cette  Abbaïc  le  15.  de  Juillet  de 
lamêmeannéc.  Le  nouvel  Abbc  vint  à  Paris ,  pourycon* 
tinuet  Tes  étu  ic;  qu  il  .iv^l^  commencées  i  Boutdcauz  &  â 
Tonloulc,£c  il  eut  le  bonheur  d'y  être  conduit  pat  le  fameux 
Amould  d'OlTat ,  depuis  Cardinal.  U  fongea  d'abord  i  te- 
nouvellei  le  premier  efprit  de  l'Ordre  de  Oieaux  dans  ce 
Monaftaciiiiiaiacegtanddeireinfnt  d'abord  combatnipu 
des  oblbiclcs  qui  proilToient  invincibles.  Car  il  fut  aban- 
donné de  tous  fe»  Religietut ,  &  fut  quatre  ans  fans  trouver 
aucun  îmiMtWir  de  l'exaâe  anltccice  qu'il  avoit  embcafl%e. 
Il  fitt  mène  d^fisi^  auChainttc  Geocnlde  Ctteau»oàil 
répondit  avec  tant  d'biwiilttii  ^labenedlâtondiCiel 
fe  répandît  fur  ce  nonvel  Tnflitut ,  qnî  Ait  confirmé  par  un 
Bref  II  Sixte  V.  du  5. Mai  içSû-  Dans  la  fuite,  le  l'npe  Clé- 
ment VllI.  en  modcra  ks  mortiTicarions  qui  ctoiciit  exccf- 
fives.  En  1587.  l'Abbé  qui  avoit  déjà  fait  un  voiagc  à  Paris, 
où  il  avoit  crt;  appcllé  pat  le  Roi  Hcnii  lll,  y  fut  reçu  avec 
foixante  de  fcs  Religieux  ,  dans  le  nouveau  Monadere  que 
ce  Prince  lui  avoit  fait  b  uir.  Pen<f  am  les  troubles  ii  demeu- 
ra toûionts  fidèle  i  ce  Roi,  mal>^c  les  complots  de  b  Ligue} 
&  l'étant  trouvé  à  fiourdeaux  dans  le  rems  de  la  mott  rone- 
fte  de  ce  Pttnee  »  H  bi  fit  de  magnifiques  funcraillea ,  dans 
lelquellcs  i  I  prononça  fon  Otaifon  Funèbre.  Ses  Religicnx 
entraînés  par  les  fureurs  de  la  Ligue,  où  quelques-uns  d*eit- 
tr'eux  étoient  eoués ,  iiè  findcvceent  Uen^At  ajpiàa  contm 
lui  »  deyinrentfes  pâfecatBm ,  ftokiniiaKdieSineV.lè 
convocation  d'une  CongK«dongaietale  ealniiie.  Dooi 
Jean  de  la  Barticre  fe  rendit IRome,  tandit  qu'on  tCBofe  eà 
France  contre  lui  un  Ch  ip:':^:  t^criL:  il  de  Cîicat]x,où  prélu 
doit  le  P.  Alexandre  de  i LUivikii  Dominicain,  &  depuis 
Evoque  de  Forli.  Ce  CommifFairc  de  retour  en  Italie,  intei- 
rogca  l'Abbé  fur  fcs  crimes  dont  on  le  charsoir.  L'abbé  , 

?|Uoiqu'innoccnr,  avoiia  qu'il  étoit  un  Ktan  1 1  Lci  f  UL 
ur  cer  aveu,  il  fut  rufpendu  de  l'adminilttacion  de  fcm  Ab- 
bate ,  avec  défenfe  de  dire  la  MeiTe,  6c  avec  ordre  de  le  pce- 
fenrerune  fois  le  mois  auTribunal  de  rintpKttion.En  1)98, 
le  Chapitre  de  fon  Ordre  demanda  fon  réiablill'ement» 

Î|u'empechcrcnt  les  intrigues  de  l'Evique  de  Forli.  Enfin , 
e  Cardinal  Bellarmin  folTicica  cette  affaire  auprès  du  Pape 
Clément  VIII.  il  tut  chaigi  de  rcsamlaer.  epièa  avoir 
feoonnu  t'ilinoeenoedecefinnitlioiaiDeinleftanetMiR 
fbtemoellcrocnr.  La  Vie  de  Dom  Jean  de  de  la  Barrière ,  a 
été  une  fuite  continuelle  de  pénitence  Se  de  mortifications 
fi  extraordinaires,  qu'elles  furplTcnt  nicmc  ce  qu'on  nous 
dit  des  anciens  Anachorètes.  Une  vie  il  peniteiue  ne  le 
tcndoir  point  farouche.  Il  j'occupoii  àpricher  avec  bcau- 
cottp  de  zelc  ,  &  paroilloit  toujours  charitable ,  bon  ,  hon- 
nête ,  &:  obliueant  pour  tout  le  monde.  Il  mourut  en  odeur 
de  fainteté  i  Rome  entre  les  bras  du  Cardinal  d'OIIat ,  pea 
après  fonablolution,  le  i5.Avrti,jotu;defaîntMarc,deran 
1600.  Se  fat  enterré  le  18.  du  même  mois.  *  Speode ,  im 
Annal.  Sainte- Marthe.t?.*//.  Ciri/?.  Vi'O^x.enfit  Ltttrtt, 
Do  Sanllkjr ,  Murs.  GeslU  Hcnriqjees»  i»  ^Ê/smI  &  MM» 
H^,  |>om  Jean ,  en  Jk  Fê», 

BARRIERE,  dit  la  BARRE  ,  (  Piene)  aariîd'Orleant, 
Barelicr ,  &  depuis  SoMar ,  efprit  noie  flendancolique,  filC 
fuboiné  pour  tuci  tcR  i:  Henri  IV.  en  1591.  U  fut  décou- 
vert par  le  P.  Scrapliiu  Ujn^ui,  Jacobin  de Floience,  auquel 
il  avoit  communiqué  fon  dcircin,  fans  que  ce  Religieux  e&c 
pù  l'en  détoflher.  Barrière  fut  puni  le  iiS.Ao&t  i  Melnn.de 
la  mort  que  métitoit  un  tri  patticidc  ,  &  il  la  loutfrit  fai^s 
appréhender  les  juKcmens  de  Dieu.li  avoiia  dans  fon  TciU- 
ment  de  mort ,  qu'il  avoir  été  potté  i  ce  crime  par  un  Ca- 
pucin de  Lyon  ,  par  Aubry ,  Curé  de  faint  André  des  Ans  à 
Paris  ,  &  p^r  le  P.  Varadc  Jcfuice.  *PMplcil.lllCMCa]r.D« 
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k]t^  "      1^  une  Defcription de  la  Province,  entre 
BARRIOS  (  Jca«  de  )  Efpaçoj.  «fB^j. 


^^^^  Je        Mcrd  ^  f 


1  r«^,x  &  il  mouiot  peu  de  tems  après  a 
^  ,1 ,  cait  1  H.  to  ce  a»  Nkolas 


fno  Hiftoire  d'Afie ,  étoil  de  Vifco  ,  ou  .1  naqmr 
"t^ïmffl.  «P«SidM Infants ,  &  il  y  fit  un  sv.nd 

"^1  &i  Jean ,  qui  fucceda  au  Roi  foo  pere,  en  15 11. 

n  tiu'J^dislaMaifon  de  ce  Prince  .lequel . 
±iS  im  le  Trône,  lui  doona  .  l'an  „  ».  le  Gouvet- 
STSni  George  de  la  mine ,  fur  les  cotes  de  h  Gui- 
^AftioM  Trois  ans  après,  le  Roi  l'aï^t  rappelle  a  h 
STfffficrdes  £des:  Ciurge  que  les  l>orn,g..s 

î  tot  p/nigHgpr  1«  Lettres  -,  U  te  culi.va  avec  beao- 
1  f„:n  •  «fk  connoiffance  que  fa  Charge  lui  donnoit 
S^£5;sî.K°nfpKa  1^^^^ 
STSeflon  fut  approuvé  par  tes  amis ,  &  particulie- 
SipullllfelitHenrl,  C.Iai^i  1  Portugal ,  qui  .voit 
Cupde Wni« aff^»  .pendant  la  minonte  du  Ro 
EeUS.l«qoelfuccedai  fon  aïeul  Jean  III.  en  i6„ 
U  même  Cardinal  avoir  voulu  engager  Jean  de  Barros .  s 
^  IHIftoire  duRoi  Emmanuel-,  maisce  dernier  .  en  ex- 
îriT-t  .lois  occupé  à  écrire/on  grand Ouvi«îe.qu  il  a 
ÏÏiT,  fous  le  non,  de  i>r«</-«  i'Afi*,  ou 

^  Il donn.1  1 ,  pre.iùcre  Décade  en  .55..  la 

ïàiiiteni«t.&  U«o"i^'^^c  en  ijéj.  Pour  Uchever ,  il 
ftfemlPoinpal  .oùil  mourut  en  1570.  laiffaxit  divcr,  en- 
f  isde  JM«rr»  d'Almeide  fon  époufe-La  quatrième  Décade 
uefonHiftoiit  ne  fijtcniWiéc  qu'en  i<5ij.  pai  le*  ordres  du 
Roi  Philip?:  m.  qm  fit  acheter  le  MaJWfettde»  héritiers 
èrlcindeiUios.  Divers  Auteuts  ont  tra^aïUé  i  U  comi- 
inwion  de  cette Hiftûire  ,  telle  que  nous  l'avons  julqucsi 
bàK«;é!»)eDkade.  Jean  de  Barros  avoit  çompofe  d  autres 
Oiiviai^s.  PoiTevin  donne  de  grandes  louanges  i  cet  Oa- 
«iprauflibienqueM.deTho«.  Mais  le  Sieur  delà  Bou- 
W!c  Goax ,  dm  le  jugement  qu'il  a  donné  fur  diverfcj 
Biat  om  des  paï$  étrangers  ,  dit  W  «|î«fe  J«f  *  «JÎ! 
[j!  rdrcEiblt  pliirôt  à  du  papier  baAohIné,  «1  i  m  Ou- 
TQge  %ï  a  êtrc  lu.  Cette  Hiftoire  ,  compofcç  enPtwm- 
jm,  aetctiadaicc  en  Efpagnol  par  Alfonfc  Ulloa.  «m- 
mmel  Scverinus  de  Farîa,  in  Dtfi 
luAaonio,  MU<>th.mff.  &e.  De Thou ,  /f^.  Teiffier 

iitt.iVtrttbt  t  inu.  '  "..  „_, 
  ..    fftjoJhef  «mille  d'Efpagne, 


gène  »  &luipcocdB  b  Chapeia  deGadinal ,  que  le  Pape 

Jean  XXII.  fui  donna,  en  ijio.  Cornez  fut  Légat  en  Câ^ 
tille  >  puis  en  France ,  &  mourut  l|an  i  J48 .  ou  1 }  49-  si  Ayi* 
gnon.oiiil  iuitmcrtc  tiansl'égUfedes  Rciigieules  deCiinr 
>ominique  ,  dite»  de  faimcPraxede  ou  d'Efpajjnc,  qu'il 
avoit  fondées  pics  de  la  même  ville.  Confnltet.  les  Autcooi 
cités  apt^  Picoe  <k  Bauofo  »  Atcbcvcquc  de  Se  ville. 

BARROSO  Gonaei .  (  Pîene  de)«ft  àiS&t^i  de  l'Evè- 
que  de  Canbagene ,  dont  nous  venons  dejwneî.  Ce  der- 
nier, qui  étoit  Archevêque  de  Seiille.  fwfiuc  Cardinal  pa 
le  Pape  Urbain  V.  en  ijyi .  &  mourut  à  Avignon ,  le  x.- 
let  de  l'an  1J74.  »  Maiiana  ,  Ht^.  1. 17.  Auheri ,  Hifi.  du 
CdrdimMMX.  Onuy 'n.  c  U. -.Ci:  i  MM  y  Sic. 

BARROSO,  ou  Tcties  de  BAROSO.dans  l'Archevêché 
de  BraMe,anRoïaumc  de  Ponugal.  Ces  Terres  font  au  mi- 
lieu desmomagpes    des  rocheis.  La  fouaçioocn  dl  fi  fao- 
vage .  &  teUcment  hMocdBble ,  à  caufc  deiyands  préci- 
pices &c  des  hautes  montagnes  qui  font  uNlMnu  de 
1.1  plus  grande  partie  de  l'année,  qu'il  lemMe  qoe  oefon 
pliifôt  une  teiraite  de  bcccs  faiouches ,  qu'niic  demeure 
d'hommes  raifonnablcs.  Ce  pais ,  tout  affreux  qu'il  cft ,  ne 
laiflc  pas  d'être  peuplé,  &  il  s'y  voit  des  cgiikscn  gr.ind 
nombce.  Mais  en  l'année  1580.  on  n'y  voïoit  preiauc  point 
de  tiaee»  de  la  Religion  Chrétienne ,  &  1«  beuples  v  pa- 
roIfToicnt  au(TÎ  barbai»  devant  Dieu ,  mie  devant  les  hom- 
mes. DomBatthclemi  de»  Martyrs,  Aiehevê^uedc  Biague, 
en  ce  tems  li ,  plein  de  xclc  pour  tout  ce  qui  tegatjkncton 
uoupeau ,  contre  l'avis  de  tout  le  monde  .en  voidW  tara 
la  vifite,commc  des  autres  endroits  de  fon  Diocéie.Le  bruit 


~pê«ks  ,  ad'n'avoienc  iamais  vû  d'Evêque 
acconroicnt  en  fedSinsTes  ^i^^V^J^^^jS, 

danfant  i  la  mode  du  pa.'s.  On  ^0^<>«V'pSéiL^'Sairi^ 
qucs  ,  qui  portoicnt  de  petits  g.iiçons  B»MMseDfill«,  « 
îui f-ifoicnt  mille  tours  &  retours  en  fautant ,  ««««P»' 
rites  fonncttcs ,  &  enchantant  des  chanfons  impertmente»» 
dans  lefquellcs  ilsentremêloient  des  motets  &  des  reftams. 
qDidà^vtoi«wl'borriblei«K,ran«ouik^^ 
^dehFol.  L'onde  ces  reftainsétoit,  Semsfiu  UJkmi 

quels  éJoient  les  aimes.  C'ftolt-li  laplusyandeft.e 
L  pauvres  gens  pouvoicnt  f^lre  i  Ar^J^ïSclÏ 

prét'endoient  fe  mo.tet  ^^^^^^^^^^^^ 


^SïïîS:;^?- saint!  0-/i..^^ û;;re  ,;<^t«^ 
driaVic  de  Dom  Banhelemi  des  Martyrs  Rehg.  ux 
Tordre  des.  Dominique.  Archevêque  de  Btaguc  ,  vrr.  de 

Urnnehef-d'œuvicdansk  f  "[<^  hiftonûiie.  • 
nûcBARROU, Rivière  d'Irlande ,  dans  L,  PwvfWj» 
LetSt^ÏÏe^codeàCaterlogh  &  a  Lcishl-n^a^dc:  M«« 

fL^bSwAwfo^^i'  &  »'y  ,«te  dans  la  ^  dlr- 

'"BÎkRC».  .  (Ifaac)  naquit 


SARROSA  ,  ncrni  d'une  ftWhe  famille  d  Efpagne,  con 

wtfooslcnomdc  BARROSO.  De ccrte famille,  quiHcml- 
fcitpaniailictcnient  à  Tolède .  cft  forri  Garsias  Batrofo. 
Stîpieurde  Parla. pere  de  Piwrr  Gon  r.  ,q  -■     f  *  f'-mmc 
>lW*w*dcRibera  .  poru  les  biens  &  k  uom  Ivialmca 
<t  «le  Valdipufa,  &  la  dignité  de  Maréchal  de  CaftilU ,  dans 
&littfci»..La  &iDiUe  des  Ba*«.oso  ,  depuis  ce  tem$-li ,  a 
P*.  ifansfes qualités  ,eeBe de  Marquis  de  Malpica.  Gar- 
«îAsPmûfocuTTd'yfW»""  àc  Ribera  Pml*tVW  àcFrM- 
f*'  >  m.  eut  de  Ftgfur»  ,  fierrt ,  Marquis  deMalpica.Lc 
^kfietrt ,  fut  pere  de  Fr4«f«x ,  lequel  eut ,  de 
H«Dricia.pluf!  -ut$  erfans;  un  garçon  nomme  BultbaTâr,- 
Cooitt  èkâvonwr.iz  ,  &  quatre  fulea  ,  deux  mai  '^■'^'»- 
,  fa»nied'if««r*  Davila  .  Marquis  de  Povar  ;     *  - 
"«w,  rernmedePrvdmede  Roxas ,  SeÏRneur  de  Layos. 
Comte  de  Morai  &  deux  Religieufcs ,  ^^'^^ ^^^^ 
1"'ûMa:u:i  diiis  ceficdc.  "»  Phil.  Jac  Speteno»»  TM». 

MRROSO  Gomei  (  Pierre  )  Cardinal,  ^vcquc  de  Car^ 
•""«me ,  étoit  de  Tolède ,  fils  de  Ferdinand  àz  B»rro*?;. « 
$c  Mmu  Gércù,  de  Sotomaior-U  s'attacha  a  la  Cour  tt  Ai- 
s  XI.  Roi  de  CaftlUe ,  qui  le  chollit  pour  ^««^"f";- 
lad'ËtatdÔepti»,  ce  Iiifai06liiidonnal'£vteb^  Cann^ 


STfon  pere  eut  perdu  fon  bien  ^".'«'l^'.^^StSiS 

JTvança^aucouSdanslesH^^^ 

.«.Kiques;  mjusnaiant^a^^^^^^ 

Charles  II.BahojlotKoraicu  !«  Mathématiques. 

vraLr Mâthematiq.icen  Latin.  &  «ï^fr** ^^ft 
vraKSocwwM  1.  T  ,pf,loeic  en  Anelors.  Il  mOUlMlB 
&  d  amies  Traites  1;  i ''^""'î;^^     r...  a  où  Ion 

j  ili.^      , &  fut  crtcrté  â  V»  crtminitet ,  ou  iw 

viere  de  Goifa,  aux  ^^^^^J^^^/"^^^J^lcàri  oth^, 

HT  .  iiiL-  «u  Comtiî  de  Gla 
ai„f.nommée.ditç«,d:uniîi.«^^^^ 
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Vkomtct  de  iétrrj  en  Irlande.  OUnUmi  dit  qae  fur  Ta  pçnte 
4'«n  Rochei ,  U  T  a  ooe  pettie  fente ,  fur  laquelle ,  ù  on 
met  l'otetlb ,  on  cmendcomme  le  brait  At  Mweciuux  qui 
mvaillcnt  qnel^uefiib  comniskbmic  de*  foafflct,  d  une 


BARRY  ou  BARY  clcl.i  Rcn lî  -  ,  [  rirorgc  )  Chef  de 
Ll  conjuration  il'Amboile.  Chen-  'nei.  LA  RkNÀUDlE. 

BARRY  ,  (  Paul  )  Jcfuitc  ,  qui  a  fait  divcit  OurEVtdc 
pieté  en  François ,  dans  le  XVII.  llécU-. 

BARRY,  Auteur  du  XVII.  iléclc  .  qui  a  compote  la  Rhé- 
torique Françoife,&  lei  aâions  fut  la  Rhctoriqut  Françoilc, 
en  di-iix  volumes. 

BARS,  petite  Ville  de  1.1  hiutc  Hongrie,  principale  du 
Comté  de  ce  nom,  fur  la  nvicrcdc  Gran,  mais  fur  une 
&aillSCQUioc.i.et  Allemands  l'appellent  BtrftmhoHrg.  Elle 
mmtiaici l'Empereur ,  &  cft  à  deux  milles  d  Allemagne 
doLentlt  m  fr"'*^,  à  fcpt  de  Stiigonie  ou  de  Gran, 
kNonl.   

Le  Comté  de  Bau>  petite  Pravince  <le  khauteHoo- 
grie ,  le  long  de  U  lîvîereile  Gran.  Elle  mgÊaàm.  prckn- 
tcmcnt  à  l'Em^crcui  ,  comme  Roi  de  Hoi^ïnie  »  aptes  avoir 
ité  aiTcz  lonK-tcms  aux  Turcs.  Elle  efltboroteau  Septen- 
trion p.ir  le  Comte  de  iiilliicz.au  L  ..uu  pir  celui  de  Hont, 
au  Couchant  p.irif  Coni-.t;  di-  Komoie  ,  ce  au  Midi  par  ce- 
lui de  Strîgonlc,  &:  elle  a  pour  villes  Bars,  ^lieitcftlaCa. 
pitale  ,  I-cuvcntz  ,  Carpcn  ,  &:  Schemnitr. 

BARSAHAS.r-./ft.  JUDAS. 

BARSANlENS  ou  SEMlDULlTES,  Hérétiques,  oui 
«'élevèrent  dans  le  VI.  fiéclc.  Us  foûtenoient  les  erreurs  des 
Cadanaïtes  ,  &  faifoient  confifter  leurs  factifices  à  pren- 
dre du  bout  du  doigt  la  fleur  de  farine,  &ilapottet  à  la 
bouche.  •  Saint  Jean  de  Damas,  dts  Hirtf.  Ikiotuus,./f.  C. 

BARSÈbAI  Al  Dék!»*ki  *l  Dhdhtrt ,  huitième  Sultan 
d'Egypte  de  la  féconde  DynaÛie  des  Mamlucs  ,  nommés 
Grcafbens  ou  Borgices.  Il  commença  fon  règne  l'an  tif.às 
l*Hegire ,  de  Jbsus-Chr.ist  1411 .  après  que Mal«  Al  SaJrfl 
Tatai  eut  été  dépofé.  U  reprit  l'ifle  de  C.ypre  fur  les  Qué- 
tieni.  Cette  idc  cft  toujours  diTtieutéc  depuis  tributaire  de 
l'Egypte  ,  &  c  rr:':;  ::  a  mcrw  éit  paie  p,ir  lis  Vénitiens  ; 
quoiqu'ils  s'en  fullcut  rendus  les  mâtrci  \  tk  Scliiti  Eiupe- 
Kur  des  Turcs  leur  demanda  la  tcllitution  de  cette  ills ,  en 
vertu  du  droit  que  les  Mamiucs  y  avotem.  Ce  Sultan  mou- 
lut l'an  841.  del'Hegire ,  après  avoir  regpé  près  de  17.  ans. 
Il  fut  fi  modefte,  qu'il  défendit  à  fcs  fujets  de  baifer  la  terre 
on  de  fc  proftctner  devant  lui.  Il  fe  contenta  de  leur  donner 
featemm  là  matnibailcc.  On  le  fornomma  D4k,m^  & 
Jfhâitri,  parce  qnTttivoh  M  eldave  d'un  Seigneur  d'en- 
tre les  Mamiucs  nommé  DaKoaic^  eaiic  BMènt  au  Sul- 
tan BarcoK ,  dont  on  a  parlé  c7-defldf.  *  D^Heibekic ,  Bi 
klieth.  On€nt. 

BARSELONE  ,  Dourg  ou  petite  Ville  dcFrance,  fituée 
dans  l  ArmagrucetiGafcogne  ,  fur  la  frontière  delà Gafco- 
gij  ■  propre,  fur  la  rivière  d' Adour ,  à  une  lieuë  au-deffus 
de  la  villrd'Attc.  *  Maiy  ,  DiSitn. 

BARSIKETH,  Ville  de  la  Ttanfoxane,aui  eft  des  dépen- 
4mcei  de  la  ville  de  Schafch,  licuée  fur  le  fleuve  Sihun.que 
l'on  croit  èrrc llaxanes  des  Anciens.  *  D'Heibelott  Bibfi»- 
thtqm*  OruHudt. 

^  fiAaSlNE>fiUBil'Anabaae»CffiitaiiiePeKlan»ftKpTife 
îDimiBpic.Bmienio<i,  Geneûl  il»  l'ariqée  d'Alexandre. 
PaiiiieBionla|neriinta  â  ce  Prince  «  qui,» devint  pallion- 
ttémenr  amoureux  ,  &l'époulà.  Il  naquit  de  ce  mariage  un 

fils  nomme  Hcuu'c  ,  qui  vccut  jufqu'à  l'âge  de  14.  ,ir,s,fc- 

}OQ  les  uns,  &  de  17.  (l-lon  les  autres.  Il  fut  malTacrc  avec 
à  metepat  Ca(Iànder,luifqu'il  ttoitfur  Icpoinr  J'ctrc  cou- 
Bonné  i  &dc  régner  en  U  place  dç.lon  pere ,  la  4.  année  de 
la  ex VII.  Olympiade.  109.  aos  ««m  |.  Ç.  *  Ondwa^  A 
iz.  Juftin  ,  /.  j.  .  :  •  . 

BARSIR,  Ville  de  la  Province  de  Keiman  ou  Caramanie 
PetCque ,  d'où  font  foriis  plulieuts  fçavans  hommes  ,  au 
rapport  du  Géographe  Perfien  dans  te  tiotHémc  c|tmat.  Ce 
Antew  w  9ut&  qu'elle  n'eft  éloignée  de  Sirgian  * 
vflk  deUtn&eae  Province ,  que  de  deux  journées  j  roait 
ilnetnliqiiieMiot  dpofidoab*  i:»'Hetbdor,4iMiMkfw 


Françols.ptït  fon  nom  d'une  petite  Terre  d.ins  l'Armagnac, 
près  d'Auchi  d'autres  dilent  de  Borde.iux.  Il  naquit  etn 
i54f.  d'un  pcre qui éioitTrcforicr  de  France  ,  &  il  publia 
divers  Ouvrages  en  Vcrs.entr  'auucs  un  Poëme  de  la  Créa- 
tion du  monde ,  intimic  U  premitr*  SemAint ,  qui  fut  rc(a 
avec  applaudiflcmcnc  On  y  trouve  pourtant  des  défauts  , 
fantparlerderenflftte&del'flbraatité  defoo  ftyle  ,  femé 
de  mots  barbares.  On  peut  dire  que  du  Bartas  fait  plûiôc 
l'Hiftorien  que  le  Poëtc.  Le  Roi  die  Navarre,  depuis  Henri 
/(  Grand  t  l'cniploi'a  pour  fes  affaires  en  Angletet(e«enDa. 
nemwck,  AecnEooUe,  oùleRoi  Jacques  voulut  en  vais 
retenir  du  Bartas.  Il  fe  letvk  ^pieamu.  de  laphiaieâc  de 
l'épcci  car  il  commanda  etuGalêogiKaRe Compagne  de 
C.ivalci  ie,  fou»  le  MarécJi.il  de  Matignon ,  Gouvetneurde 
la  lucmc  Proviiice-  Du  Bartas  étoit  Calviniftc.  U  celebia 
par  fcs  Vers  la  bataille  d'ivti ,  p^nce  par  le  Roi  en  'If^O. 

mourut  l'annér  d'aptes ,  âge  de  46.  ans. 

V       iinrrc  les  l'oclies  de  du  Barr-is  ,  nous  avons,  i".  la 
Stmaint  ou  la  Crc4titn  du  mmde  ,  en  autant  de  livres  qu'il 
y  a  de  (ours  dans  la  (cni.iinc  i  i".  \»J<i:>-).iir  StmAtne  o\X 
ï'Enf  unce  dnmttidti  j  ".  ii  Mmjt  Chrùioine  ,  qui  com- 
ptciidla/xijf/r  en  lix  liv.  \'Vr>»ni*  oa  Mitfi  CtUftt  ;  le 
Trttmfhi  delsF*i,en  quatre  Chants  ^  divers  S»nn*ts  \  les 
M0fMmfttt\ttf*rit,  laFM.  \et  Trtph/ts,  UM»int. 
ficemee ,  Jtmu ,  la  BdtétiMe  d*  Lcpdmth* ,  la  nS*ire  H'I- 
vrjyle  Cânii^me  dt  U  Paix ,  la  fuite  de  la  fectmdt  Stuuint, 
&e.  Le  pittt  cdehee  de  tous  fcs  Ouvrages  eft  celui  de  la^ 
mtimêoeL  de  laOïtMita  \  &  quoique  cefiiit  iw  Livieett lan- 
gue vulgaire ,  on  n'a  pas  laillé  d'en  faite  en  moins  de  cinq 
ou  fixant,  plus  de  lo.  ou  jo.  éditions.  Après  l'Ouvrage  de 
\iStm4tne  ,  onpeutraetire  lePocmc  de  Judith,  dans  le- 
quel il  a  faivi  le  Ilylccmpoulé  de  Lucain.  C'cft  à  ces  deux 
Ou  vrag.  s  qu'il  faut  rapporter  la  plupart  des  jugcmcnsqu'on 
a  faits  de  du  Dartas.  Ronfatd  aiant  lù  rOuvfaj;c  de  laCr/4- 
tion  ,  en  connut  c.int  d'eftinie,  qu'il  fit  pref  nt  d'une  plume 
d'or  i  du  Bartas ,  en  lui  témoignant  qu'il  avait  plus  taie  en 
(ÀStimiifu ,  que  lui-même  n'avoit  fait  en  toute  fa  vie.  Cet 
jugement  n'a  pas  été  univetTeUctncw  q>plaudi  -,  c^t  la  çliî- 
pari  des  meilleurs  Oid<|nei  midenr  du  Barras  plutôt 
comme  on  Hiftorien  que  cotaneoii  véritable  Poète  ;  puif- 
qoe  fon  Poème  a'cA  qu'ime  naaadon  fimple  &  conumic 
dcschofesanivéesilaCféation.  D'ailleurs  il  n'a  pas  let 
conditions  requifcs  i  un  bon  Poète  v  car  il  faut  pour  celade 
l'Invention,  de  la  DifpoUtion,&  enfin  de l'EIocution.  Pour 
ce  qui  rcgatJcl'Invcntion.du  Bartas  n'ena  point",  il  n'a  rien 
qui  foit  à  lui  ,  2c  il  ne  fait  que  raconter  une  Hiltoirc  :  ce  qui 
efl  contraire  aux  règles  de  l'Art  Poétique,  qui  dcnundënt 
que  dans  un  Pocmc  ,  on  enveloppe  les  hiftoires  de  fables  » 
&  que  l'on  dife  les  chofes  d'une  manière  qui  fuiprenne  , 
fans  que  l'on  s'y  attende.  1".  U  n'a  pas  non  plus  la  Oifpofi- 
tion  :  il  va  fon  grand  chemin ,  fans  fe  foucier  d'obfcrver 
ce  que  les  anciens  Maîtres  ont  éait  touchant  l'ordonnance 
ou  UoHiftinitiiin  d'un  witable  Poëme.  j°.  Pour  l'Elocu- 
tïon,  elle  eft  fixiveBi  wganSCt  flc  impropre  dans  fes  fa(ona 
de  parler ,  fur  tout  dans  fes  mctaphorà*»  ainli  pour  etpii- 
mer  le  Soleil ,  au  lieu  de  dire  /*  «  in  bmètrn  ,  il  dini 
it  Duc  des  chundellti  ;  au  lieu  de  dite  ler  Ceurfiert ^Eale, 
il  dira  fet  Pojlillonj.  Au  rcfte  on  peut  dire  que  la  Semaine 
de  du  Bartas  n'eft  point  un  Ouvrée  tout- i  fait  ortg;iial  : 
ce  pourroit  bien  etic  [une  imit.uion  de  l'Hexameron  de 
George  Pifides ,  Diacre  de  rEglifc  de  Conftantinoplc,dont 
il  a  fuivi  le  modèle.  Malgré  tout  cela ,  cet  Ouvrage  a  eu  la 
fonune  des  Livres  les  plus  célèbres ,  c'eft-i-dire ,  qu'il  a 
cudesTiaduâeurs.  des  Commentateurs  ,  des  Abbrcvia- 
tcua  ou  Imitateurs,  «e  des  Advetlàitcs.  Il  a  été  mis  en  Ver» 
Latin  pot  Gabriel  de  MancGeotilhomme  de  Languedoc, 
donron-vmt  la  Verfion  an  IT.  Tome  des  Délices  des  Poète» 
Litinsde  France,  &  féparcmcnf  de  t'cJition  de  Londres , 
•A      eu  l'an  1591.  &  de  ccllcdcratis,  ciii584._&  »i.'S-  1| 
a  été  traduit  en  Italien  en  1 5  y  5  e»  Anglois ,  &  imptuné  • 
Londres ,  en  1611.  en  Efpagnol ,  &  imprimé  i  An^eff  en 
itfu.  &  en  Allemand  -,  &  enfin  commenté  pat  plufieurs  eH 
François.  On  dit  que  du  Bartas  avoit  des  fencimcns  fort 
mudelles de  lui-même,  qu'il  étoit  hommedc  bien,&  d'une 
grande  intégrité  de  mœurs  ;  en  un  mot, qu'il  avoir  toutes 
les  bonnes  qualités  d'un  Poète  ,  fans  en  avoit  les  défauts. 
•  Saintc-Mattheji«:*ii!£./>ia.C4iW.  /•  4  P*l-  V4- 
M  4^  Db  Vcnlia  VanpiVM ,  <E  la  Ooix  du  Maine .  B- 
i^itb.PrMe.  Sponde,  A.C  ^9^.  Jofeph  ScaUgcr,  tm 
»àm.SeaUitrmkC^Mkmi.  f*i,  «y-  88-  Augutt-Thnan. 
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lod  auqttdeUeaaoonélcnom,  encre  U  petite 
,  ric'&tria*«  &  edIedeRaftejboufg,  à  «wslieucs 

MRTÏNSTEIN,  petite  Ville  ri(iiée<feiwleBartçnland, 

Ed'HnlIrc.s  ,  &  i  }.  au  data»  de  ich.ppcnpel. 

"^RTERUND,  petit  Païs  de  Pologne,  dans  h  PmlTe 
n«lf  ,nwncn.inr  à  l  Elcavur  de  Brandebourg.  Lw  la-ux 
làrtca .  AlU.bourg .  Angerboutg .  ôc  Bar- 
cr'  il .  avec  quelques  auties  moins  confidcrables. 
^ÀRTHE.fPaulla)  Seigneur  de  Thermes ,  d  uncan- 
ciTMlc  de  Gafcogne,Marcçhal  de  France,  Chevalier 
HOtiteduRoi.&c.  die  le  Mnréchal  de  Thcrmes^a  yèco 
teleresnedeFMnçois  l.de  Hcnri-Ii:  &  de  François  U. 
£ni<i8lfetroavasufieRedcN,iplcs,  &  fut  çns  i  fon 
Boifor  les  côtes  delaCalabre.  il  (ortit  bien-tot  d  cfda- 
îM.Sc  commanda  cent  chevaux  â  laconauêre  du  l  it- 
root,cntufi.  &  deux  cens  en Picafilte , OÙ  il  |c  trouva 
r  iiîT.au  fecouts  de  Terouanc,&  puhencoce  en  Piémont. 
Cviidunnale  commun d?mcni  de  fctze  cens  Chevaux- 
lam  an  liège  iic  Perpignan .  en  1 541  •  Enfuite  U  alla  foin- 
itl'Amiiald'Atir.c!>.;ut  en  Piémont ,  où  il  eut  le  Gonvcr- 
KiDcntdc  Savillan.Sc  depuis  celai  duchâu-au  de  Uns  près 
dcTuriitll fit  fouvent  icte  aux  ennemis-, &  quoK^a  iln  eût 
pjfajctdc  feloiier  du  Scign  ur  de  Bouttifres,  Lieutenant 
du  Roi,  il fctvit  pourtant  utacment  fous  lui.  Le  Sieur  de 
lité  de  CoUwiel  General  de  la 
Qviltuclcgcrc  ,  i  ta  bataille  de  CerltolUt  ,  eBl544*  « 
coctiajoa beaucoup  d  1^  vidoitc  que  les  François  y  idlkipof- 
tetenr.  D'abotd  il  mit  en  dcrouic  la  CnM'cric  l'iorenttne, 
commandée  par  Rodolphe  Baulioni ,  &:  \c  jctt.inr  lur  un  bi- 
nillon  de fept  mille  Italiens ,  conduits  pit  le  Pnncc  de  1  a- 
reote,  il  le  pouflaavecune  vigueuf  cxiriorduuire.  M.iis 
iwidicvalaïant  ét^uéroutlut*  il  ï  lefta  ptifonnicf.  Ce 
BtfotMîpouilong.ten»!  leOne  d'An^iiien,  9"', 
Bindoit  l'armée ,  le  retira ,  donnant  en  échange  RiimoiM» 
«fcCardonncEfpasnol ,  Charles  de  GonzsgiK!  .acUCO- 
lottlAlifpranadcMadriite  ,  frcrc  duCîtainal  de  TfCMe- 
Onpror  jf;^erpai  là  en  quelle  coniidaation  éroit  deTner- 
m.  L  an  1547.  il  prit  le  MarquifatdcSakiccs.  &^  emporta 
lccli:cjadeRavd,qni  p-ilToit  pour  une  des  plus  terres 
F^n  du  Piémont.  Le  Roi,  qui  avoir  befoin  d'un  homme 
<let«e,p(»renvoîeretiEcoire,  jena  les  yeux  fur  M.  de 
TWn.  En  1549.  ce  General  pooflavigoureurcment  les 
Wwi ,  lent  prit  di verfcs  placcs,&  les  cint  ferrés  de  li  près 
iuleuriflî,  que  le  Roi  leur  aïant  repris  Boologne  .ils 
f:-er.:cûiuijint':     Lr.ij'cntir  à  lap.iix.  Depuis ,  SaMaidtt 
l'tWttiiAiîibiridcur  vers  le  Pape  Jules  111.  en  ij$o.  Il 
«oitotdrede  lui  confcillcrla  paix  avec  les  Faincfes  i  mais 
«âant  pu  en  venir  à  bout,  il  défendit  Parme  contie  es 


lefUiiS.  te  Manêckrf  de  Thermes  tnonnKa^ec  la  r^ota* 

lion ,  d'ioe  homme  de  bien ,  bon  ami ,  St  fage  Cafmm^ 
il  ne  laifla  point  de  pofteiité  de  Margsuritt  de  Salôees  fout 
cpoufe.  Sa  famille  a  produit  d.ws  !c  XU.  ficelé ,  Gihar» 
la  BaithL-.EvèqucdeTouioufecn  1 164.  &  depuis  vcis  n 70. 
Archevêque  d'Auch  ,  où  il  avoiictc  .^rchidiacie.  Ce  Picl« 
paHa  d-ins  la  Paleftine  avec  les  Croifés  -,  &  on  croit  qu'il  y 
mourut  vers  l'an  1 199.  AmUAOB-GuilLAUME  la  Barthc  frit 
aoffi  Ëvèaiie  Ldâioac»CDi|47<*  Paul  Jove.  De  Thon. 
Pjcidia,  Wfi.  MoBlncJWMMr.LcBnon  de  Forquevauls» 
yut  itt  C»fiwn*t  FrMfdés.  LeFcton.  Godemjy»  &  le  Pi 
Anfelme ,  itt  Offtitrt  dt  U  Cntmiu.  Stinte-MaRiie,<74fr 

lia  Chri/liMHM. 

S.BAR.THELEMI  ,  fut  ;r.ii  4ur,or..bre  dcsApôrrcs  d« 
Jbsus-Christ.  Quelques  uns  ont  cru  qu'il  éioit  ce  Natha* 
naël  quefiint  Philippe  amenai  Jbs«»-Christ  i  mais  cette 
opinion  n'a  aucun  fondement.  Eufebe  afRire  qu'il  prêcha 
l'fcy^ti£(lji  «Uns  les  Indes.  U  dit  même  que  Pantxnus,  Doc^ 
tenr  dTliâraiulliè ,  étant  allé  dans  le  II.  fiécle  en  ce  païs  » 
V  rroir.'.i  un  Evangile  de  faint  Machica  >  éodr  «a  Hébreu  -, 
que  ùiui  Earthclemi  y  avoit  laifl?.  Silnc  Terôme  ajoûte qpt 
IVmrxnii?  .-.ppoi  ra  cet  exemplaire  dans  la  ville  d'Alexandrie  | 
mats  il  n'y  a  gucics  d'appaicncc  que  (ainr  B-uihelctni  eut 
lâilTéaux  Indiens  un  Evangile  écrit  en  Uebrcu  ou  Syri.iquc, 
&  que  cet  Evangile  fe  fijt  confervé  jufqu'au  tcms  de  Pan- 
txnus. Qjielquts  uns  difent  qu'ilaprtché  dans  l  Ethiopie; 
d'autres ,  «t^Uaiiéen  Ljcaonfc     l'on  croit  qu'il  eftmojt 
Martyr  en  Acnenfc  \  nnhtoat  cela  cft  toit  incertain.  CM 
qu'on  dit  du  genre  de  fon  manyre  ,  fcsvoir,  qu'il  fut  écoOi 
ché  ,  cft  encore  moins  appuïé.  Théodore  leftent  rappon» 
que  l'Empereur  Anaftafc  fit  trani  porter  le  corps  de  famtBar- 
ihelcmi  à  Dara  ,  ville  de  Mcfopotamie ,  où  il  y  a  eu  uns 


•■•U.11  pu  en  venu  a  oout,  u  acreiiuji  »  ».••■-  —  - 
"««ieoeiiiiine  Pape  &  de  l'Empereur,  &  fit  révolter  les 
Sienooisen  15a.  H  fut  alors  General  do  J"?"T 
«Toïa.ac  de  l'^arraée  navale  qui  pafl*a  en  l'ifle  de Coiie«o& 

"feclegrinds  exploits.  Mais  il  n'eut  pas  aflcz  de  troupes, 
P^ixwvoirconf.cvcrfcs  conquctcs.En  ms-  ilcomman- 
"l'irraccde  Piémonr.  &  continua  à  rendre  d::  î^'inds  ler- 
»i«s  ia%i'.^ux  années  ic<6.  ôc  i  $$7.  que  le  Roi  le  rappel  la 
>Pi»la,hataillcde  S.  Quentin.  En  ijj8.  il  commanda  Ions 
«onficnide  Gnife,  iU  ptife  de  Calais ,  dont  le  Roi  lui 
«wnaleGoiivttiiement.  il fiiC nommé  Maréchal  de  France 
•hplacede  Pierre  Srrozzi ,  mort  le  10.  Juin ,  &pr«j.'^"- 
"■WOonkerque  &  quelques  autres  places  ;  mats  il  perdit  la 
'"'ylIe-leGr-vrlinrs  ,  où  i!  futWeiré  &  f.iit  ptifonmo  le 
M- Juillet.  U  tic  fut  mis  en  lil>erjc  que  par  la  JMÎX  deChï- 
|e»-Cambrefis,eiM5î9.  Depuis,  il  (ervlr  encore  contre 
ieiHiguenots,  après  la  conjuration  d'Amboile,  &  »  moti- 

Mai  de  l'an  t<(i.  iM,  oâi  il  iw  wnBi  m»  C«- 

Ttmi, 


Eglifedà^  cnl'honncuf  deccSaint.  Cependant  S.  Gré- 
goire de^mrs  nous  apprend  que  de  fon  tems  on  préten- 
doit  avoit  le  corps  de  cet  Apô-rc  dans  l'ifle  de  Lip^n  ,  près 
de  laSiciie,  oùUj avoit  anfll  une  Eglife  banc  en  ion  bot^ 
neur.  AnaftafeBîMÏoibecaircairureque  les  .s  arrafins  rava- 
geant cette  iflc  l'.in  808.  btiferentle  toaibcau  de  faint  Bar- 
tlu  leiui,&  en  difpeifcrent  leso*  «r  lesceodtts  ;  maisqu'uft 
M.       1,1:1  qui  demeurait  en  Sicile  ,  en  ramafla  les  OS  ,  « 
qu'ils  furent  repris  pat  les  Lombards ,  qui  les  deporerem  t 
Benevent.  Othon  de  Fiifingen  rapporte  que  l  Empereur 
Otbon  II-  les  demanda  i  cette  ville,  &  qn  il  les  bt  tranlpor- 
teràRome,  oùilsdemeureicnt.  D'autres difent  qu'pthoa 
III.  les  demanaaattX  habita»  de  Benevent,  qui  lui  donnè- 
rent le  corps  de  faint  Padîn  pour  celui  de  faint  Batthelemi. 
Olio  ,.,,'  !  -n  foit,  Romc«eBeBeventdifputentdelago^ 
fWiin lu  corps  defaini  Barthelemi,  quoiqu  ellesnel aMOt 
,np  ,rr  nmcntnll'uneniraarre.  Onacté  loflA-lcn»  dani 
rEelifcfanscclcbter  la  Fcte  de  faint  Barthdeml  :  on  la 
trouve  au  14.  d'Août  dans  pluÛeurs  Martyrologes  .  5c  ort 
«la  fait  à  Rome  que  le  15.  Les  Grecs  en  font  mémoire 
»  li.de  Juin.  •  tufebc  /.  j.r.-io-  Greg  NylT.  //«j"/-  .5. 
SaintChryfoft.  im  Hm,L  19.        ^-"^  ^'""''^ 

é-EfU.  Gteg.deToa<»j/.I.f.I4-Theo<lore  le  Lec- 

tJ.ll  ..,7  OthondeWIÎng.  ^^'/j;^ 

roloses.  B.uonius  ,  ,1.  44-  "^"^^IT^'JSSS^&t 

'';AlTSïlEMrDE''F^ 

cla^éfufocnsPan  II4».  pat  Yves.Cardmal  &  Legar  du  Pape 
înnoSïïî  pour  avoir  a^^^  i'I'^g""^ 
?e  R^ul,  C^nte  de Vctmandens,  &  fa  fenim. .  Il  tenonçi 

s  :e  ^r£;rpJ^r(t^mfier  del^ 

.  Stirintendant^V^doija^^ 

dans  la  Bohême ,  la  Bulg.ine , ^^.^"^^^Q^^ttu. 
l-ADemagne  ,  floi^lToU  -viron  1  an  de  sn^^^^^^^ 
M.it.hie«  Paris,datu  la  Vie  de  Hem  IIL  '  Pf^^^^^;,  ^ 
jr-r  -,  car  .1  d-ôrdina.«  ce»  ^ 
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aarthelemi  ,&rvtteui  des  fervicemdeb&tntc  Foi.Jonne 
Ùim  Se  benedidion  î  BmkêitatêÊUjinmtfarv*rtmU>>u* 
Fidti  ^fiUmttm,  *  réin,  «uffi  CemxtMtir.  /.»«*.  il.  « 

BARIHELEMI  DE  BRESCE ,  ainJG  nommc.pMCc  qu  J 
Itfttt  Mdf  de  Bteîbe ,  viUe  d'Iulic ,  de  b  UiuUle  des  Avo- 
cad,  TifoitdaMleXIlLiîécle ,  &/çavoii  non  feulemBnc 
le  Droit  «£l'Hiftoite ,  ma»  «nco«  las  beUe»  Lettres,  li  en- 
feigna  le  Droit  avec  réputacîoli  >  «c  fi»  nè*  eonfidert  du 
r  ;k  Gregoiic  IX.  Bmhcicmi  donnaCimpCMttlatibate 
de  l  a  patrie  ,  opprimée  par  le  Tytao  AccioUn.  Ce  fat  1  an 
Ji^S.  qui  croit  le  84  de  fopîgc.  Il  Uifla  divŒi  Ouvtagcs 
dt;  Droit  :  Rrpertarium  D*tr*ti.  DifftttiUiùntS  DetrtU- 
tiom  .  ^c.  Emr'auttcs,  uncChroniqtK-dcs  vIUcs  d'it.ilie, 
où  il  pAtloit  piincipalcnicni  dcBrefce  &:  de  Bergame.  *  Tri- 
thîmc,  ÀeScnpt.  Eechf.  Volarcfi.in  ,  i-  i:.  Philippe  de 
Bcti;iir>c,  tn  Suffi.  Ckrom.l,  II.  sd  1140.  Lcaudre 
Albeiti .  Dtfcnpt.  Iidl.  Vollliis ,  /.  1.     HtR.  L(tt.  &f. 

BARTHELEMl  DE  BRAGANCE  ,  iinfi  notnmé  .psrce 
<|U'ilctoit  fottidc  la  rioble  f.unillc  des  lir-iginccs  ,  niquit 
i  Viceoce >  &  reçot  l'iubic  de  1  Ordre  des  Frcrw  l'icchcurs 
4le$  tiutiu  de  Taint  Dominique  mcme.  Sa  pieté  Ton  zlIc 
juar  la  gloire  de  D  iea  le  ficeot  (accéder  i  laint  Dominique 
dans  la  Charge  de  Maîtxe  da  Ùot  VéâÊ.  Ce  fut  un  homme 
ycainent  AfnfiioUquc,  qui  patcourant  toute  la  Lombardie, 
mnttét  uo  gtaiM  nooobte  de  pécheurs  &  d'Hercciques. 
loaaaoufiw' 


Le  Pipe  Innoecm  IV.  gai  cwmmîBoit  le  mente  da  Pcte  Bai- 
«helenn  »  k  nonm  BvMiie  de  Nimefie^dMa  l'ille  de  Chj- 
§»,  fini  la  Metiopole  ac  Nicdte ,  1'»  114/6.  Deux  ans 
jufès ,  le  même  Paipe  l'envoiaen  qualité  de  Légat  auprès 

de  S.  Loiiis  Roi  de  France ,  qui  ctoit  pour  Tors  en  Syrie.  Ce 
Prince  fut  très  édifié  de  la  conduire  du  i*.  Barthelemi  dt  Bra- 
fance  ,  il  lui  confia  Tes  plus  grands  fecrets,  ISmit  confdli 
quelquefois  i  lui.  Lc^at  demcma  llx  Ans  S.  Loiiis, 
prircicip mt  à  tous  les  milKeursdootDicLi  .ilHigc.i  le  i<ui,& 
vint  en  France  avec  lui  l'an  11^4.  Alcxatjdte  IV.  nomma 
enToitc  le  l'.  l'jn-i- tim  i  l  tvtché  de  Vicence Ton  pars. 
Toutes  les  vacus  digues  d'un  bon  Evèqne  parurent  avec 
éclat  dans  le  gouvcmcincat  de  Ton  Diocefe.  Ii  eut  beaucoup 
A  routftît  t  fut  tout  d'un  certain  Ecclin ,  Tyran  de  Vicence» 
^fi  Iscbafide  t6n  EgliTe ,  où  il  ne  put  retourner  qu'après 
la  ooR  de  cet  ennemi,  l'an  i  t(>o.  Le  peuple  ravi  de  revoit 
ibftPaAew,  l'élut  pour  Prince  temporel  de  la  ville,  il  fur 
yclq^aiinéeeyèteavaté  Le|aç.d'abord  en  Aogietetrc, 
^BwauKièf  de  S.  Couia»  qnictiBialànt  toiîjours  le  merice  de 
«et  Evtane  ..loi  fit  piefcnt  d'une  Epine  de  la  Couronne  de 
Niite.SeigneQr.  que  le  P.  Banheloni  mit  dans  le  Couvent 
des  Domiiucains ,  qu'il  fit  bâtii  i  Viccncc.  Ce  pieux  Evc- 
que  moutut  l'an  116S.  Se  fon  corps  aiant  été  trouve  entict 
5».  ans  après  fon  di.cès ,  on  le  tranfpoita  dans  un  tombeau 
Ae  marbre.  Il  a  fiit  dciComnientaires  fut  l'Ecriture  Ciintc 
Si  (iir  II-  Livre  etelijli  Hitrarchid ,  qu'on  amibuc  à  îiint 
Drnys  ,  deux  volume»  de  Sermons, 3cqxJclqucs  OpufcultîS. 
•  LTghcl,  ïtul.facr.  tom.  ç.  Spando.  AMlbuir.  Cbrtnol.  ad 
Anna!.  li  non.  'Vinc.  Font.  Thtdt.  Dtmimit.  ftf.  41^.  Bi- 
Hieih.  Prev.  Lamb.  FF.  Pr^d.  MU.  I167. 10.  Af.iii. 

BARTHELEMl  DE  PISE  »  dit  otdiiuiieiiient  Ssrtb»- 
l'mMtPi/émM  ÀS.Cêmtrdia^îiglimaatAil'OdKieS. 
pominiqBe,  compofa en  i]jt.tiiie Somoiede Cas^tecon- 
fcience ,  duc  Smmm*  Pi/MtiétnmimeCvàKâA  pinfienrs 
^ennoM  da  Cailme.  Ilmoarat  l'an  ij^j.  *  Tritbcmc  & 
Miamm  ,  Ssrtft.  Buhf,  Leandrc  Albcrti.  Antoine 
m'??-*  ''^^('"^ Fteiandei •  éêlTit, Miifir,  D*- 

BARTHELEMl  D'URRIN  .Rclio  ieux  de  l'Ordre  de  S. 
Auguftin,  vivoit  au  commencement  du  XV.  llécle.vcrs  i  an 
14 'p.Ils'attacha  particulièrement  i  la  lecture  des  Ouvrages 
de  laint  Auguftin  Sx.  de  laint  Ambroifc ,  dont  il  fit  un  Re- 
cueil par  ordre  alphabétique  ,  fous  ce  titre .  MdUUqmmm 
-^-impim  d' Amh-»fii.  Il  lailTa  encore d'auiteajiaiijs ,  d* 
x  i*  ^^iri':^'.  '      *  Trithême,  d^  Serift.  £<e.  Pan». 

BARTHELEMl.I^eiirdeUClMiiicnlêdeRanmim^ 
mm  en  celle  de  Colojpe  en  14^.  a  fait  on  Tiatté  Latin , 
^Uufomc  duConcilefiiflePape.  •  Hm^Ult  BUlinh. 
Jitfl.  Hr  C hrtmtl.  àn.^bÊt»mrt  dt  Drmtt^,fir  Denn  Si  • 

mon .  (dit.  d*  PmU ,  in».  1(9; .  ' 
I  ^ARTHELEMIÇONRADI. de  Harlem,  floriroirdms 
.  I 5-  '*  "î?™'     Chanoines  Réguliers  du  Pais-Bas.  Il 

5  Vj|l««  André  .  Bihlttth.  Stlg.  <i-ç. 


BARTHELEMl  DE  COLOGNE.vîvoiten  1494.  Il  f^*. 
voir  1rs  belles  Lettres,  &étuit  Poëte.  Trithême  p.ulc  d^  lui 
a'.  t  '  '  ;c,  &  lui  attribue  divers  Ouvrages,  .yr/v.»  CAtmi- 
mum.  De  SfUn  Dio^tmj  ,  c^c.  *  Ttuh.t:ax,dtScrtpt.  £cci. 
Gefnet.  Polfcvin ,  ù.  c. 

BARTHELEMl  ALBICI .  Religinix  de  l'Ordie  de  fàiiK 
François,étoii  de  Pifc.  Il  cft  Auteur  du  ocidtrc  Ouvmgedet 
Ctn/ormt/f.  Cet  Ouvrage  a  été  ioifniaéi»^  l'an  1510. 
i  Milan  ,  chez  Gotard  Pontice,  fle  cft  divile  co  tvdflims. 
Dans  le  premier ,  cet  Auteut  trouve  douze  confbmut^  de 
fainr  François  avec  Jésus-Christ  i  fcizcdanslclîîcond,& 
dame  dan»  le  iraifiéme.  C'eft  ainfi  qiiefelailDuitcnponer 
â  ansele  îndifbet  &  injniei»  i  ItumiDité  ét  Cibit  Pr  n> 
çois,  il  prétend  élcvei  ce  glorjruT  Patriarche  par  delTus  I -s 
autres  Saints,  &  prouver  pat  là  qui!  3  fait  des  aôions  aiUh 
éclatantes quecelies du  l'ils  de  Dieu.  Un  ini!  rombre  de 
(  (^ivans  &  pieux  ReHi;ieux  de  cet  Ordic  C  i!  >_  ijié  cet  ex- 
Ces  peu  judicieux  de  P.utbdeir.:.  On  lui  it:;ib.W  un  autre 
Traité,  de  f^itd  CT  L*iuùi»nj  D.  Ai^ri*  f-^ir^imj,  cjifjx  li- 
vres ,  imprimé  à  Venife  l'an  1^96.  Simier  &  d'autres  ont 
fauffcmeiit  attiibaé  le  Livre  des  Ctmfarmitù  i  Bartheicmi 
«ici  jfc.Cct  Auteur vivoi:encoreenij9^.  *  Poncvin  ,  in 
.<^/i/4r.  HctuiWillot,  ^-Ithen.  Frant.  Vadinge,  Biklinh. 
FréLHC.  fjrc 

BARTHELEMl  DES  MARTYRS,  Rctigietit  de  l'Ordre 
de  faim Dominique,&  puis  Archevêque  dj  firaguc  en  Por- 
tugal .  naquit  au  mois  Je  Mai  di-  Yxn  m  14.  dans  U  ville  de 
Lilbotme.  Sonpere  fanoiumoit  Diminiqut  FeinaDdia>  & 
/a  mete  AUriâ  Coaiée>taiu  deux  du  bou»  de  VeidcUe^i 
cft  pto^de  la  même  WUe  deLUbonne.  fi  finbi^ÉR  dam 
l'Eglilé  de  Nôtie-Damedes  Martyrs ,  dont  il  porta  depuis 
le  nom  ,  après  avoir  quitté  celui  de  fa  famille.  En  iâi8.  il 
prit  riiabit  de  Religieux  de  S.  Domini^iK.  Après  avoir  re- 
çu les  honncuiî  du  Doûorac,  il  fut  chotft  pour  être  Précep- 
teur de  Dom  Antonio  ,  fils  de  l'Infanr  Do  n  Loiiis, freie  du 
Roi  JeanlU.  &  enfeignainè*  de  vingt  ans  la  Theolojïc. 
Sa  vocsrion  à  l'Aichevêclié  de  lîr.iguc  fut  a(T.-z  finguliete. 
La  Reine  Cathetinc  ,  fœurde  l  Empeteur  Ch-ulcs-Quint, 
&  veuve  de  Dom  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  couvetroit 
aiots  le  Roïjumc,  durant  la  minorité  de  Dom  SebalVien  fon 
petit-fils.  Cette  PiincelTechoilïtpoui  fon  ConfcITeurle  P. 
Loiiis  de  Grenade  .  qui  étoit  alors  un  des  plus  illulhes  or* 
nemens  de  l'Ordre  de  laint  Dominique,  &  qui  avoir  étééiA 
Provincial  en  15$^.  par  les  Relifieta  dePonqgaL  Ila'cooi- 
poit  k  îà»  la  mte  de  (àPkwr&ee^laefqne  kSiqjede  Bra« 
guevaoqpa  pat U mort  de  BaUnsatLimpo^de  l'Ordre  dea 
Carmes.  La  Reine  offrit  cet  Arctievtehé  au  Pere  Loiiis  de 
Grenade,  qui  le  refula.  Cette  PtincelTc  le  pria  dcluidonncr 
du  moins  unhoixiiiic  qui  fût  capable  d'v  êtte  élevé.  Ce  boa 
Religieux  recommanda  cette  grande  affaire  .à  Dieu  pendant 
trois  jours ,  &  propofa  Dom  BanKclemi  dcsMartjrs,  à  qui 
la  Reine  donna  cette  dignité ,  brigitcc  pat  plulîeun  perfon- 
nesde  la  Cour.  B.irthelcmi  des  Martyrs  renifaconlumnient 
cet  Archevcché,que1ques  raifons  que  la  Reine  &  le  P.  Loiiis 
de  Crenade  pulTent  lui  dire,  pour  lui  pcrfoadet  deraccep- 
tet  :  de  forte  que  ce  dernier  fiit  obligé  d'idêr  de  fôn  a»* 
toticc,  &  de  le  Totcer  de  fc  rendre ,  en  le  menaçant  de  l'et- 
commtuiication.  Cette  violence  le  fit  tomber  dans  une  tni- 
telTc  qui  lui  caufannetnaladie»  dontilpenfiitnoatii,  Lorf- 
qu'il  htt  guéri ,  Il  vint  dans  fon  Dîocâè  •  oâ  il  lenvUc  totu 
les  devoirs  d'un  vcrit.ible  Prélat.  Il  fut  faaé  le  «.  Sqwcm- 
bre  de  l'an  1559.  qui  étoit  le4j.de  fon  âge,  &  le  jo.  de  fa 
Prof.:âîon  Religicuic.  En  ijfii.  il  fc  trouva  au  ConciL*  de 
Trente ,  fous  Pic  IV.  où  il  m  paroîire  tant  de  (çavoir  &  de 
fermeté,  qu'il  y  fut  g;ncralcmcnt  eftimc.  Ce  fut  lui  qui 
pcrfuada  aux  Peres  du  Concile  ,  de  commencer  leurs  (éan- 
ccs  par  traiter  de  la  réformation  du  Clergé.  Ennfi?.  il  alla 
avec  le  Cardinal  de  Lonaine  â  Rome ,  où  ie  Pape  ic  reçut 
avec  des  marques  panicillleres  d'efli me, de  confiance  &  d'a- 
mitié. Il  7  parla  avec  nnefainte  liberté  au  Souverain  Pon< 
tife  &  aux  Cardinaux  -,  &  aïant  vû  avec  peine  dans  une 
AlTenUée^'oa  y  fit ,  que  lei  Evîquet  étoient  débout  & 
déiuutqu,  pendant  qpie  les  Caidinanx  Soient  afiîs  &  cou- 
verts, il  enpadafifuftemcntau  Pape,  qu'il  lu!  perfuada 
de  changer  cette  coOtume,tout-i-fait  injaricufe  à  la  dignité 
Er  if'  -pi!<:.  Cr  fut  dans  ce  m^cvoïagc  que  Dom  Barthe- 
icmi Ita  avecle  grand  faint  C'nries ,  neveu  du  Pape, cette 
étfoitc&  faintc  amirit- qui  dura  |ur]tr.t  leur  ivort.  I  c  leul 
motif  de  fon  voïagc  à  Rome  avoit  cté«:'o!iicnir  la  dcniiilîon 
de  fon  Archevêclié  ;  m.iis  le  P  ip-  le  lui  ,irie.f  rcfufé  ^  il  re- 
vint â  Ttetue  I  %  après  la  conUulîiwi  da  Concilc,il  tetouma 
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<*"^^-I!SrxiII  Enfin  aïnnt  obtenu  la  dcmiffion 
jj3ide  ^^'«^^^.L  il  fc  ictir.i  à  Vienne  .  dnns  un 


qui  n  ont  pas  cté  pubU^ ,  «Mme .  C^- 
^V&m7"-''^rofhcL,&c  I  cPcrcLom. 

"S^STm^ofé  .  aur^t  la  vie  de  ^o^^''^';' 
^OttMfie  r.  .  j    vertus  dr  ce  grand  Prclati 

Ï^TLoto'S^,  du  même  Ordre .  vot.lut  de- 
fï^HHkSfcMiu  étancmort  avant  que  de  la 

'^h  iua  cnfix  livre».  Looi»  de  Moiigon»»-.<bJia. 

•'«'^r  û^riuS  b  ci  que  RodriRucr.  Je  Cunha,  Ar- 
r/^if£^"&Sd'c  Lilbonc,  icciu.l  publia,  en 
TTfit ffi^ctcclefiaftique  de  Drague,  en  deux 
,(j^eci6u.i  rinww6  Nicolas  Antonio.  Spondc, 


^SÏlSTurîî'rcetTUuftre  Archevêque . 

S'Ètpffiô:&furpatticuli.eaK.t  cft^ 
Tf-S!!u;Rii:helicu.  &  du  Chancelier  hcKUia  .Lepre- 

S'E!;.f^M«cUud«cu,alcti«ed^Jor^^ 
■»,rr,  îm  f^oit  une  bonne  penfion.  Banhc  cmi  avou 

'  t"  cu.adeJ:.P^ 

CBŒfakn  ia France  avoïc  cie  favorable  à  1  ^S'''*"  '  ""[î^^^ 
Sïhcver.ctant  n^a  à  Par.s  allés  •^'•'^^'"^♦J;^^! 

ffc  de  ÛBitEikillie  du  Mont ,8c  porta  lej  m-nr-r- ■-«• 
Bibliothèque  daCbaneelictScguier.  . 
BARTI I  AeMI  de  &  M  ARC.  C**wfc*x.  Ba^o 
BARTHELEMl  CARANZ  A.  Cj«^** 
BARTHELEMl  CAVALCANTI  de  ««te»»  T*»» 

ÏaSuS.^ Miche!  )  --^-i^- '«î2î;S%/i"- 
Medecin.&nouî  avons  deux  hp.tres  de  fa6çP%Cwy««*»* 
bAntewciii»  apfésGafpard  Barthms. 

BARTHIUSoTbARTH,  (Mf''  /     ?d  onfiedc. 

l'une ae.plusfoul<;» pl^^^'i^  '^jf/J^ 

MJ7.SaFamilk  éioit  d'ancienne  Mbtette.Ctt^^^ 
foa'pete,  Profcffeur  en  Droit,  ^.^^«^^^^l^i^i 

ftii!»  de  i  Eicdcur  de  Brandebourg ,  &  ^J^^K 
Coftxir. ,  mounu  le  6.  de  Février  .  <97-  * 

ÙTeave Vernira  à  Hall  avec  «'^^■'"^^'^îl'jf'SSÏÎÏ 
i&Hbpoi,  à  Eifenac.enfuite  en  dtveilcs /^ca.Um«^ 

lBMjf>e& d'Italie.  Il  devint  fi  liabdc  en  peu  de  len^.  que 
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den ,  deScrift.  Meitc.  VolTius.  Zeillet,a«:.  Bayle,  JMU»*< 
Crifw**,  i.  ^ii"- infol.  4 /i#ff*r</4a»»  1701. 

BARTHOLH ,  natif  de  Saflbfenato.bourgde  l'Ombrie, 
que  let  Aqsieitf  otx  nommé  Stntimmm,  a  vécu  dans  le  XI  V< 
licde  ;  fcî^  l'un  des  plm  doftes  Jotifconfulteî  de  (m 
tcms.  EtjQt  jeune, il  eutpoqr  tnaîttePienedeAflîfio.haro- 
rac  rt.w;.n.  &  d'une  rare  pieté ,  qui  lai  erfei|p«  tous e«'q«i 
tCRardeli  C,r.)mmairc.  Il  s'api)liqiiadè$  Ugedei4.ans  .  4 
l'étude  du  Droit  Civil,  dans  la  ville  de  Pcroofe,  quilap- 
prit  (bus  Cimu»  de  Piftoïe,  Jacauc»  Butrigarc,&  Regiucr  de 


Droit ,3mBP«  **'*P'"**'^'^  diUmction  ,  ic  iicicac 

DoifcettaenDfoIr . qp'ilfotttint dan$ la  (uite  avcci»niie«ir. 

Après  avoir  \iri$ 

d  ibord  le  Droit  â  Bologne,  «c  cnTntedani  topto»» 

brcs  Univcrfités  d'Italie  .  &  s  y  aoqtm  tantde  répontfm* 
Qu'on  renoit  de  tous  les  endroit»  de  1  Europe,  poorCndicr 
ja» un  fi  excellent  Profeffeur.  Eartholc  ctoit  un  homme 
exirèracuient  laborieux  ,  Bc  û  attache  1  (es  livrrs,  que  ncn 
ne  l'en  pouvoir  titet.  Cet  attachement  Ic.ciuuc  ircs  {evcrc} 
&on  ^uTroèoieV-oaîant  une  Charge  de  Judicaiurc  ,  d 
condaninoit  i  la  ihotc,  fous  le  moindre  foup^on ,  avec  une 


condaninoit  d  la  mOIC,  lous  ic  inumu^^  ,  ---- 

nhs  ^rmde  rigucur:ce9nleat  bair  dupcuplç.  Pour  en  fuie 
h  viSlencc .  il  fc  retirai  la  campgne  .  ou  .1  compof? 

.     1   ^  ^  r^/>n«9vnnKH(«  fa  façon.  flCOBllOm 


f«bac  beaucoup.  Il  apptit  le»  Langue»  vivanie»^latâ« 
voir  par  des  traduaioM  de  l'Efpagnol  &  ^f^^^^l 
«  fe^cnta  pas  d'en  acquérir  une 
cielJc.  Ses  Adl^rfrn» .  &  f^s  Co'""^7;*''"jl"Ll 

cm  oui  ont  vécu  datu  le  moïeU  âge.  ^'^^."'^^^l^l 
Lvral  engaîci  i  renoncer  à  tonte  r«te  ^  ««"P'"» 'Aj  "•'^jj 
ta  une  vie  de  retraite  dans  Lcipfie.  Sut  Ufinde  fcvtt.  ^ 
Al...        .    ».  j x...j-<  nrnMianeSi  nowne 


iddAvicillxibtiaun  volume ac  ^^yy^ — '  -  -  ,    ' / 
•  iSftïÏTSaucinbrc  1658.  âge  d'un  peu  plu»  de 

najfon .  3c  par  d'autre»  acciden»  ^  J^"^  homme 

V'on  a  de  la  peine  à  concevoir ,  f«nmes 
apù  fuffire  at^t  d'écnts.  Barthius  ««««''f^îf 
UteottCi  la  première  en  16,0.  &U  feconjeço^^ 
jU^de»  enfanaonMA^HtfaPW  * 


;» violence,  n  icrcticam  wt-ui-K-»."..   X'-.-fi^» 

oartie  de»  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon,  ««unoc 
avec  peu  de  politeJTc.  Acelaprès.tUçonriemient  Ast 
Sf«finguW..V^  Icfuic:  •  VTjiS?/f 
conCdetaglcs  font  «ax-ci.5-f*r  C»^'^- J^;^^^^ 

TG  LnZ&c.VE£vt^  Charles  IV.  lui  permit  de 
fonerles  A^rZ^ic  Bohême;  mais  Bara.ole  nepur  txatrf.  • 
mettre  i  fe»  defcendan»  cette  marque  d  honncut  i  car  il  n« 
UijS^oinfde  fU».defa («^-T^f  f  1^*£  £ 
où  il  mourut  l'anijsî.  âgéde  56.  »^ 'J^'^'t^'Z^nr^^r^ 
co.  au  fentiment  de  Volatetran  ;  ou  de  46.  '«^  Jf^ 

Paullove.  Bafftole Toolut  joindre  i  la  fcicnce  du  D  oir,la 
oïiîStïdï Wki  Lettres.  I  W  --=1^^^^^^^^  . 

Smot.^Trithéme.V,5jH^^^^^ 

l2fJ«.ran  I  *ôo.  Il  compoCiunc  cfpece  de  Pocmc  en 
îo1"T^^e  .Tn  iiulé  l'W-^'  >  en  I  honneut  de  la  Mai- 
r     1  A  uriche  Qu'il  dédia  i  l  Empcteur  Maximilien  I.  au 
r    :  H  -  ù  ..ucrU^  cnïc  les  Ducs  à:  Bavière.  &  le»  Princes 
SfnV:  iff  tSiian^âtrav^aillerfarcet  Ouvrage,  il  a»- 

J^IrStunUineraite.^^^^^^^^^ 

î^««  Tï^â^tl  Julie  Reupcrt  l'a  enool» 
^'■"•'^nSeT        qudq"«^""«  Ecrivai?»  de  i'Hiftoi« 

,ioTé  o  t  d.  Malmoë ,  OU  Ellebogen,  viUcd* 
itfij.  &  V' Roi  de  DanematCK ,  & 

^•^rr-'iSSe Su  d  lUécrit  divers  Ouvrage» d'A. 
,outd      de;.f  "i^^ 

tum &  Chirurgicmm.  Syptm»  rajj,^^  ^ 

bXrTiSu1?(  TÏomas  )  fils  de  Gafpard .  étok«n  fg 
Xi  Win  ïl  â  fair  Quelques  découvcrre» .  au  fujet 
vant  Medecm.  Il^/^'^^^j^eaux  lymphatiques.  En  i<Î5»-f 
vcinc»  ladtcc» .  *  f".  .        tuJ.acif  m  htU^t 


veine»  laékec»  >  V"  „   Uilcts  th^raac,  m  i,^-  . 

.65^ilp«lbluft■»•^aKes,^^^^^^^^ 

A»A,cm.cM,  fi''-,J^J^)^l^qnts^ contre  Jean  Rio^ 
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Traité  (le  la  ncigt  ,  <\c  la  ft^on  J'EnâftBAa.'Aii^lV' 

BARTHOLOMEI  Dt  SUZE,  (  litnri  de)  Cardinal 
d'Oftie,étoit  connu Sdw  te M»m  .ie  Hcmi  dt  St£»M'  P -«c 
«l'U  ixaa  naùf  d'un  bourg  de  «x  nom  ,  liam  le  l'icniout. 
4  étoii  lurifconfulie ,  Theologiei»,  Orâtcot ,  &  tue  prcm .  c- 
■K  Archidiacre  d'Ambrun  ,  poùEvèque  de  Siftetuiî,^: 


STîâïô.  AnJievèâwdfAiiibttiii.  Le  Pape  UiWn  IV.  dan* 
bikndecmdootIttCacdinain,  coOMMl  ifÎMTbcodo- 
ifeife  VMCDuiecir ,  0c  non  pu  dons  la  prcmiere,<iomine  l'a 
oftGiMnitis»  le  fit  Cardinal,  l'anxiéi.  Il  eue  depuis  i'E. 
TtiW  a'Oftfe.  C'eftila  pnoM  Mw/tma  Poméi:  qu'il  ^ri- 
Tic  h  Somme  quedonaivat  rlaM'WaoaiJe^MaM  i^/^ 
/ffx// .  ec  des  Espofitioat  (ai  ht  Eflnn  Deaecalea.  Le* 
itCAvins  àe  Ton  Anh  I  ai  doimoùiK  de  yandi  él<^ ,  U 
euappellé  Fenf  MiriMi^xs  Jurtt,  Ce  grand  homme  fiicaulK 
Jjcuti  du  S.  Siège  ,  &  lu  jrat  i  Lyun,  l'an  117».  &  non 
pu  117*. ou  iiSi.piiirq  Jc.itlon  la  remarque  d'Ughfl, Pierre 
de  Taramaifc  lui  avait  déji  fucccd<5  en  l'Eviché  d'Oftie, 
dès  l'an  1171.  •  Mathieu  Pari« ,  m  Wi/i.  ^wç/.  Trichême 
&I3c!larmm,  itSfnft.  Etel.  U^l,  /mA *4*r.  Saintb- 

BARTIME'E.c'rft'l  éSxtrFtlsdtTim{*,éiok  nn  aveviglc 
4e  ià.  ville  de  Jcndw  »  ffù  écant  aiîc  fur  te  chemin  ,  qui 
COnUc  ét\àà  lânAloB  »  pour  demander  l'aumône ,  en- 
KImIk que  }b5ds-Crr»t  paflbk  fûiri  defes  DiCciplcs ,  tt 
êtmte  j^ande  foule  de  peuple  1 6t  commença  i  crier ,  Jtfms 
fitd*  David  ,  tUv^tmiàt  mrf.  Le  Sanveur  s'étanr  arrê- 
té ,  le  fit  appelbr.  Cet  Aveogle  quitta  fon  manteau ,  vinti 
lui,  &  le  pria  de  lui  rendre  la  vue  (ceque  JefittUaccaMb» 
&  en  reconnoilTance  d'un  fi  grand  bieninii  »  il  IkM  le  SM- 
weur.  Qiiciqucs- uni  l'ont  mis  au  norabie  dcf  lôixaim'fc 
douze  Dirctde«.  *  S.  Mjtrc  X  \6, 

BARTKE.Riviere  de  la  Pomerariie  Roïale  en  Allemagne. 
Elle  prend  fa  fonrce  dam  deux  ou  trois  La» ,  qui  font  près 
de  la  Ville  de  Stralfnnd ,  d^ns  le  Duché  de  Bardt ,  &  fe  va 
détivuiiicr  dans  unpetir  Golfe  de  la  Mer  Rikii^uc,  fur  lc> 
quel  la  VîJle  de  Bardt  ell  fituéc.  *  Matv  ,  D,i:it'>. 

BARTOLOMEO.DA  Savicnaho-  Chtrche*.  BACOO. 

BARTON,  Bour^  ou  petite  Ville  d'Angleterre.  Etleeft 
fitu^efur  l'embouchure  de  l*Hambcr,d««  le  Coamé  de 
Lincoln.^  neuf  lieuës  de  la  vilIedeMIMmdllcôléAl  NokL 
*  Diaiêm.^mgltii.  Mary ,  Z>«a>4*. 

BARTON  (  EMfibeih  )  appel  léé  communément  UJiiitt* 
mOtdÊ  Km ,  eft  celelm  éuml'imsàKdtMgksemtfami 
lèi'fiBatefl'fmpoftures.foatlei^e  iHimA  Vm.  Elle  «voit 
été  lont^  rcmsalITigée  de  convulfîon?,  qui  lui  tournoient 
la  bouche  &c  plulîcartautrej  membres  du  cofps-,de  forre  que 
pluncurt  aoioicnr  que  cela  ne  pouvoir  procéder  i.\'iirn  l.u,\. 
le  naturt-Ue.  La  contîmiarion  de  ce  mal  lui  fît  coiu£„Ctcr 
une  relie  habitude  de  faire  diverfcj  contorlîons  extraordi- 
naires ,  qu'elle  la  conferva  .ipiès  avoir  été  eucric.  Elle  ht 
part  de  ce  fecret  i  fan  Curé  ,  qui  luiconfcilla  de  Je  mettre 
•aiifage.  Qitand  kprétcoda  acc^  la  pretioit»  &^i'elle 
«anmençoit  i  faire  (êscontorfions ,  dans  faptétendoc  Ex- 
àrfc  ,  elle  recitoit  qii^^|Des  maximes  dévotes ,  «^ui  étoient 
•OBies  contre  la  corftipooik  dh  Ikkie  ;  mais  principalemmt 
'Matre  les  Hérétiques  &  came  les  Antenn  de  nouvelles 
«pinions  :  elle  rappartojt  «ofi  Avéïfti  nitma  Arranges  , 
«tfdlcdifoitavoitiieçiiiSideDtea^  Avec  ces  Impoftutes  la 
utoieté  étoit  admirée  non  featementd»  commun  peuple  , 

lïiaisanflî  dcpi.'rfonne$renféc<  ,  -  1:  q  l't'ri iicnr  l'Archcvc- 
qpeVatfaam,  l'Evêque  Fisher  6c  .uurcs.  l'ias  l'impofturc 
«cqueroit  de  crédit ,  &plus  la  hardie  rte  croiiroit.  Enrin, 
«lie  marqua  un  four,  auquel  elle  dit  qu'elle  fcroit  guérie  par 
le  îT-'  ii  -n  ij  tin  pclci^r  igc  qu'elle  fcroit  vers  une  cctcainc 
imt^  (le  Nôtre  Dame.  Le  jour  arrivé  ,  nn  cjrand  nombre 
tb  peuple  fut  trompé  par  ce  prétendu  mirac  fc  ;  niiifqu'on  la 
vie  encieremerrt  Skpartjhcfnent  }^crir.Alors  elfe  dk  qu'elle 
avolt  reçu  un  ordre  exprès  de  Dieu  de  fc  faire  Rcligieufe  . 

CleOoAewftxKtng,  Moine  de  Camorbeti,devoit  être 
Geafefeat ,  emploi  «ra'il  accepta  très  aneaÛemenr  :  Se 
fèm ce pr£tesie,tt reliât (bimnt voir iCamotberi.  On 
mrloit  alondvDfveieedvRiaiHeMfVnL  Ce  Moine  por. 
tebsMNnellelUl^eB&i  «téroumcr  te  Roi  dece  dolTein  , 
M  dénonçaitr  les  teitlUet  fogemensde  Dieu ,  qu'elle  di- 
feitloi  avoir  étc  r  y  clés.  Hctui  VTII.  firfailtrla  prétendue 
FtopKefeffe  ,  q  u  c onfelTa  la  fourlieric ,  &  découvrit  Tes 
eoTiip'icc5.  Le-  p.uljmcr.:  icï  condamna  ib  mon ,  fit  ils  fa- 
•encpcadua,  &  k an  têtes cxptfrées  aaxPotusdeUvîUe» 


aptci avoir  carifcfTc  l'impofture.  Ifs  AUtr-s  ,  quijravoiet* 
moins  de  p»ri ,  pour  n'avoir  pas  uecoiiViK  ce  qu'ils  en  fç». 
voient,  tuii  :.r  cgndamncs  i  unepcilon  parpctuelle(&  leurs 
biens  cuL.fi  qiiL^  I-isfaet ,  Evcqoc  de koi.iictter .  fur  de  ce 
nombii  ,  '  1  >'ititm.  Am'glMt. 

BARUA,  Vide  d'Afrique  dans  rAbiflinie  ou  HaurcEdiîok 
pie.EllecftCipit  11'  au  l'I  luuair:  de  ë»rna)^irc,jf  eUfiroét 
piés  du  fleuve  de  Marabu ,  entre  odumo,  Camarna ,  Xu» 
matra  ,  .^:c.  , 
BARUCH,  filadeZackat,  }w£ àtvaam^ifùéim^k 
retour  de  la  captivité  de  Bd^ldae»  rideècipMr  Ifvjlto 
de  Jerufalero.  *U^Efdoas9. 10.  » 

BARUCH ,  Prophète ,  til!>  de  Neri  on  Neriaa ,  ftfifaé 
Jol^he  d'nao  ^nulk noble iks  Juifs,  était  ^Ûfiiele  de 
Setketdic  de  Jciearir^  11  éienvlt  par  ordre  de  &o  maiuc ,  ta 
pédiétiopdesmalhentaqiil  JeeetotanSveram  Juifs  &  les 
lur  aupeaple,  l'an  jj^^ddOMmlérA^oy.  avant  Je^us^ 
Crrist.  li  fuivit  Jtiienic  eit  Eg|^c  \  Acaprès  la  mou  de 
ce  Prophète  ,  en  J414.  il  allai  Babylone,  À: y  lit  pan  au* 
Hébreux  captifs.des  l'ionlu  lies  qu  i!  avoir  Jui-mênK:con>. 
pofcc»  ,  ou  il  parle  de  ia  venue  <lu  Fils  de  Dieu.  Nous  n'a- 
voiuplus  l'exemplaire  Hébreu  de  la  Prophétie  de  Bamcht 
mais  on  nep^tir  douter  qu'il  n'ait  écrit  en  cette  Langue* 
comme  les  hcqueiis  Hebr.Vifmc»  dont  elle  eft  rcmpliieie 
font  comioitre.  On  e»  a  deux  vciiâons  ^yriaqian  ;  mais  lee 
texte  Grec  parolt  plus  ancien.  Les  Juifs  ne  recoonoiflènc 
point  cette  Prophétie  comme  an  Livre  canonique,  &elle 
n'elV  point  dans  le  Catalogue  des  Lhœt  [nais  d'Otieen^ 
de  Mcliton,de  faim  Hilaire,dc  faiat  Grégoire  de  MaiuMe» 
dcfaint  Jerftme  U  de  Rufin.  Mais  dans  le  CondIedbLeoA 
dicée ,  dans  faim  Cjrtâle»  ddW  feiat  kAuÊÊdt  ic  dank  faint 
Epiphane.  elle  eftiotunâ  bPfOptoiede  Jetente.  Elle 
doit  aulfi  être  comprilè  fous  le  nom  de  ce  Prophète ,  «<ant 
les  Catalogues  des  Lains  -,  &en  effiet  Swx  Auguftm  te  phi« 
fieurs  autres  Peies  citent  les  Prophétie»  de  BatiKh  fous  1^ 
nom  de  Jeremic.  •  Jeremie  f.  t6. 43.  45.  51.  Barach,  c.r. 
V.  1  \HXi-i.,K  iKHéU.W,!  (li  M,  Du  l>in,  Dijtri.  Pré^ 
Irm. [kt  u  iiit'U  ,  Balllet ,  Km  d<s  Smius  dt  i'mM$tm  T»fi 

BARITLES  ,  ccnains  I  ieretiques  dont  parle  Sanderas,  5e 
qu'on  nommoit  ainfi ,  parce  qu  outre  qu'il*  felperfuadoienc 
^fm  h  f'À»  de  Dieu  avoii  pria  un  corps  fantaftiqne»  tle 
croitbient  que  les  ames  avoient  été  créée*  avant  ta  Baimàleé 
diimioeide*  &;q|ii*eUes  avaient  pecl^  mate  âUftiih* 
dem  I  Aer*  149* 

BARirSSES(Ciiif  lOodel'Oceen  Oriental ,  qui  félon  la 
fimarlbli  qite  Ptolûtiée  leur  demie ,  font  les  mêmes  que 
celles  qu'on  nomme  aujeurd'hai  Pkèliffitiis.  Macjtor 
aoit  que  ce  font  ecllei  qu'on  appelle  aujourd'hui  Mewdtf 
nu* ,  Catien  &  Stkit ,  avec  les  deux  ;  ki  c;  Ji;  côté  de  Cir- 
cium.  Rtudrand  dit  que  ce  font  les  Kks  MitcuJptrjGtMtfc 
Crr4m,Avei  d'aiitics  iflcs  voM.iii'^  ,  que  l'oiinoometott* 
vent  les  MtlmtmMtt.  *  Ptoloméc.  Mcrcator. 

B  A  R  UT  ,  Vile  de  h  Ttaqnk  en  Afie.  Ckmtt* 
BERYTE. 

BARUTH  Ben  R.  Ifaac  deGarmifa,  Difdple  d'Ifâac  U 
PltH ,  furnommé  Ri ,  a  fait  on  Ouvrage  imitulé ,  Stfhrh 
Hatttrmm* ,  U  Livr*  d*  FElrvatitm  i  comme  il  cft  teraaC* 
qué  dam  le*  Neiet  du  Livre  de  MaoMnidts»  iaiiniié  JSTeii^ 
!*d.  d  eft  itiM  dmeectOimigedM  h  auirieiede  tncr  IÀ 
aniiuax  pour  en  nmqger}  de*  aiifmaux  pris  de  force,  dé 
ceuir  dont  f  I  eft,da  il  n'dtpes  permK  de  manger,da  divorce) 
de  1.1  cérémonie  de  déchaulTcT  le  foulier  à  celui  qui  ne  veut 
pas  époiifcr  la  veuve  de  fon  frsrc  mort  l'an?  cnfanj-rce  Livra 
a  été  in-iprimé. 

RARWICK  ,  fur  la  tiviere  dcTwedc  ,  Bjrttvimm  ,  8*r-i 
vinmm,  Brcmcnmm  ,  T/,iju  ,  Ville  d'Anc;tercrre  fur  Ici 
frontières d'Ecoife.  Elle  a  dcé  auuefots  ioûmife  à  t'ËcàlIê* 
C'eft  une  grande  ville ,  belle,  bien  peuplée ,  fitucc  Ar  lé 
penchant  d'une  colline  qui  s'abbaiiTe  du  côté  de  la  rivière , 
^cdivifte  en  hante  ScbaiTe  ville.  Dansia  pR3nii.*re  tl  y  a  un 
châtran  q^iparok  imp(éfl4Me,bkikqa'il  toit  preftyie  itiisé. 
La  baOevaetH  phi$  ftabilte»!  oMe  éeh  rivière  qe'oé 
paffe  furun  très  beaa  pimt.  Cetre  ville  a  pittdttii  Jian  v* 
Dakwick  ,  Rengîenx-  de  POrdre  de'  fiint  François ,  oui  a 
vécu  dans  le  XIV.  fiécle-vers  l'an  1  /40.  tl  a  menté  l'cltimc 
des  gens  de  Lettres  de  Ton  fîécle ,  5:  1  laiffé  divers  Oiivr.v 
S"s  ,  qui  rontdcsCoiuniL-iu.i'ic;  ûir  'c  M  l'r-:-  des  -Senrcoi 
cet;  Zrflwr*  SckaUflit  r  ;»ptr  prtgrtejhcu ^firtU^trumi 
C^.  •Camden.  Lcbnti  l'i'liju';. 

BARY.  Cktrthn.  L  *  R£NAU£>1E. 
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ftjjSjS^UfitéSi'^f^»^  ^  Pachonis,  Roi  i^cs  Par- 

riT»  leowin  cTAWlgOiie  .  Roi  d«  Juifs  .  contre 

TLonfe  de  la  mort  de  ccliti-^,  fit*MXSljBerWPw!»» 

K  cTrifon, .  ec  mrna  Hyrcan  prifonnicr  i  Ô^tylo^ 
K  .iitiî  q«  fon  ncmi  lui  eut  fait  couper  IcJ  ottilles.  • 

SrZETO  «£  BARCEY,  Boargd'lMlic  .  finié  dans  It 
taeUn.pfèïdcla  RWcredeTaro,  entre  les  Mobtagiiçs 
Xoiîf ,  envii«iâ  huit  Ifcaëtdc  Pattnc ,  «r»  IfeMtdi 

BARZOD  «Ville  de  U  Haute  Hongrie  ,  dans  le  Comté 
àl^.ûrbriviered'Hemarh,  entre  la  Ville  de  Cal- 

MRZOD  (  »e  OKBtéde)  pedte  Prorince  de  bHaate 
Iteaic.  EllceftboriAau>fotdpttk*e«Bt«ldcSem. 
b  &  de  Tomâ  i  au  Concham  par  Godtoc  «  de 

i«i  tlîea celui  d'Hetweci  au  Midi  ,  &  ceW  deChege  au 
Lom.  Ce  Comté  eft  baigné  par  h  Thqrfc .  ^  Mwg. 
iHauth.  SnYiUet(irincipal«tfiMBMi(td«llgria<rAiiodi 

MS ,  Bowf  d'EfpiJgne ,  fitué  eû  Catalogne  dan»  les  Py- 
mki.  Ccliwatltrede  Vieomcé.&aaenâBiïefoisuji 
E^Wjéfuffragam  deTarrtgooe.  •M«r*IM»Wii*f 

""BAS(rine  de  )  petite  Ifle  de  la  Mer  deBlttil^ ,  6taét 
kh  (Me  Septentrionale  de  la  petite  Bretagne  ,  vts-i-vii 
k  b  Tiiie  de  faint  Pol  de  Léon.  U  y  avoir  anciennement 
dwœttcIÛeaK  petite  ville,  qui  porroit  fon  nom,  5:  un 
MmiOcr  cdebte.  Mais  les  Aûau nuociait l'un^  i'autie. 

BASAITU,  nom  êTvMtmiineViem  àoatPlkK  fait 
ne.i  ion,  /.  ^^.  r.  7,  aïant  la  dureféada coalenr  du f»'.On 
Il  tnn  t  jarnià  une  plus  grande,  dit  PHne  que  telle  qm  fnt 
Kl:  djM  le  [trmplc  <ic  la  Pai<  .  bâti  par  l'Empereur  Vefpa- 
Éen  :  il*  avoit  deffus  rcprtl"  ntcs  de  jeune»  cnfan»  an  nom- 
k  de  îeiie ,  «li  ioiioicnt  fur  le  bord  du  Ni*  :  ce  nomt>rc 
fca£n*aéa9ioi|inpiiKili»itibre  de  coudées ,  pour  mar- 
bdiaigAmfe  hÂMvà  Ugaellé  1«  Nil  monte  d  ordi- 
>ùe ,  loiiàii'jl  Renflé  8r  qrfll  lejMfctordc.  On  trouve  quel- 
q«  dwfe  fappttxhant  de.  cet  <î««#<#pJe«es  plusnoure» 
quH  j  aïs  mais  beaucoup  plus  petite»,  Vtomédt&^2» 
cji;on  de  campagne  do  l'Archevêque  <»M"2^*^JV*' 
nwqne  de  Dalechamp ,  fur  l'CAdrflilcl(l'a*-P«» 
otefutanfllî  mention  du  Baf  lires.  *  • 

BASAN,  anden  pais  de  la  Judée  en  Afie .  entre  le  Jo«t- 
te,km4feGàflKe»bRoïMiiiedeGalaad,  6C  ïa  mon- 

&f  HMoll  «O-dt  9^ttêi  Lfcan.  H  ctoit  très  fcr- 
ïfc  le  conquit  fur  le  Roi     ,  qp»  <t««^  "« 
ftw&le  donnii  une  panie  de  raTtft»  A?»fanalMont 
a  potti  long-tem»  le  nom  ,  &  cnfuite  celui  de  Tgdwatte. 
•  Une  des Nombra  ,e.  luv.  jj.  *.  }»•  *•  >f55i    *  * 
»■  f  f-  j.  V.  I.  &c.  f .  19 .    7. !»•     «4-  ï«"« » *• 

6ASCAMAN  ,  rdle  de  PaleftiwJdelaTriba  de  Garl  où 
T^plum  fit  aJTalSûa  }«Mdi«ifiete  de  Jada»  Machabcc. 
*i  Mach.  ii.i,.     •  . 
BAsaRA ,  Ville  de  cette  patrie  de  VAfiUf»  .  aœ  le» 
appellent  jén/iith ,  c'cft-i-dite ,  mdieBlie  •  qP».»»"»- 
l'i  corameilçtni  par  l'Occident,  tout  ce  qoi  »  «end  de- 
Il  Mâuriranîe.jafqu'i  l'Afrique  proprement  dite.  Cette 
Ville  1  un  tenoir  abondant  en  toutes  fortes  de  gram»  &  de 
,  paniculietemcnt  de  Dattes  ,  qui  y  font  eicellentes 
Uk  appartient  proncement  au  Paiïi ,  qpe  Ton  nomme  au 

«[fpid,  qui  «ft  la  Nttmkltedea  Andeflfc  •  l«fc*eloc 

•AsdAT,  (Bernard )  Pogce  Fn»>çds > gedfi* 

^1}».  c4witii»Giwiiiiiiii«iinmit  m^Mfm» 


BAS  ^,4» 

Clément  VI.  &  Innocent  VI.  qui  tfofdit  W^ege  d'Avf^ 
gBon.  Bafcat  s'y  reTira,8c  compofa  d'abord  en  Langue  Pi^ 
vcaçale  qoelooc»  Pocflîeii  anxMireufes ,  à  la  l'D&.ingc  d'unk 
iMneDdMlMilBdi'A'ijspmt  iy^il  aimoit  r  mais  la  mort  di 
eettciMltieflVIiiiflr^bhidrcieifbriesde  Ilptiriel 
foliuion  de  païïcr  toute  fa  vie  dan»  le  célflwt ,  âc  ne  »'at»Ui 
uua  plu»  qu  icompofer  dé»  Ouvrages  phijfèiîniX.  il  y  reIKl 
ut ,  &  acquit  beaucoup  de  bi-  n  ,  dont  il  emp'oïa  une  gran- 
de partie  4  faire  bâtir  un  I-JÔpital  â  Avignon  ,  fous  Ict»» 
ttedc  faint  Bernard*,  qu'U  dota  richemenr.  Ses  Armes  fe 
Toaent  fur  le  pottail  de  cette  maifon.  *  Noftrada 


damus  ,  Fttt» 


BASCATH  *  vlUe  de  Paleftioe  dasu  h  Ttiba  de  Jtfd^ 
entre  Ladiis&Eglon.'*  Jo6ié.  tf.  j9.  ^ 

EASCHi  Capou  Ogiani  .enTurqaie,  eft  L^OM^mK 
commande  aux  Porriers  de  l'appartement  des  AdmiteK 
ekt ,  fignific  Chef  i  C<;«  .  Porte  ;  Se  0{/<mvOâidâs5W 
et.  •  Ricaut ,  if /'£»«p»r*  0/r««a»r,  "  : 

BASCHI  ou  BACHl ,  Joint  i  un  mot  qui  précède ,  hgnifié 
C*rf,e»intneD«gai»Bi'Baclu,  c'cft-i.due,7<^C*^^^ 


BASCï,  (  M3tthleo)WM«Wir  de  Capocîn»,  étoit  né 
dansie  Drché  dtr  Spoletre ,  &  Rdigletut  dei'pBgçcdqi 
Frères  Mineurs  Obfcr7antin$,au  Couvent  de  MbnKWfci«f. 
Il  aflura  que  Dieu  favoit  arerti  p.n  une  vifion  ,  d'excrccf 
OBe  phii  étroite  pauvreté,  &  qu'il  lui  avoir  montré  la  vraïd 
manière  de  l'habit  de  (âint  François.  U  fe  retira eni  5x5.  dan* 
Hnefolinide,où  fa  Société  l'étant  mctveilleofement  accrue, 
le  PabeCIdDent  VII.  en  151».  approuva  cette  Congréga- 
tion ,  fous  le  nom  de  Fieica  Mineon  CaniÔDS.  Matthie^ 
Bafchi  mourut  à  Vmlfe  en  1551.  •  MacdcrUflMiiie  ,  «jÇ, 
Strtfhk*.  Maureolc  ,  Mure  Occ#«Mnv  BovctioSiM 
Anntil.  CtfmctHermm.  SponAc ,in  jimidl^im.  Ch.  tfi5>tfk 
X7.  &c.  rpi>*  CAPUC  INS. 

BASENTELLE  ,  Béfaitelltm  ,  Ville  d-lMlie  dans  laCa- 
labie.atiprè»  de  laquelle  l'Empereur  Orhon  II.  par  la  rr»- 
hifon  dr»  Italien»  fut  vaincu  Se  pris  prjfonma  :  li  fe  délivrM 
par  mie  ra(»ç<m  &  i  la  faveur  de  la  tangue  Grecque  qn  4 
parloK  fcrtlien .  l'»n  del^f»*}**  «80.  •  Sigon  /.  7, 

BA^APE  (  Charle»>  ^•«««/"'^jfl"^. 

pole-dtMîlanJa  Vie  5f  le»  Aftionidu  Cardîiial  Charle»,^ 
l'Eglifc  de  Novarre,  une  Concorde  desEvangcIiftei ,  fuT fl^ 
DanfcScc.  *Ghilinu$,r-)/  5''    ,  j 

BASIENTO ,  Rivière  du  Roiaumcde  Naplcs ,  qui  prcn« 
fa  fouriéfrt»  de  la  ViBe  de  Porenza  ,  d.rns  la  Bafilicare  , 
traverfctOTtecctte  Piovince  du  Couchant  au  Levant  .  bai- 
gne le  Bourg  de  Bemarda.  &  enfuite  cclw  de  ^iento.dotrf 
5  ptendlenU  &fe  àià^^^^^^^^ 
rente.  Baudtand  le  VKmMVéaiM.*Wmf*  OlOmMOré 

BASILE  i.  de  ce  nom  .EmperenrJCMwt,  fin  famotn- 
mé  l*  M*e$i»nxtn ,  parce  qu'il  cto.t  de  Maçedome  ,  btol 
I one «elqnes  flateuts  le  hlTent  defccndre  de  Urace  de»  Ar- 
I  De  fimple  Ecuïct  qu'il  éto.c ,  .1  fat  afloaé  â  I  Em- 

i  K^Michcl  llL  /*  Bimvtmr  ^tx'il  f  efforça  de  rct.rer  de 
la^rpleine  de  defordrc»  qa'U  mcnott  ;  truis  il  petdit  f^ 
fÔt^s .  &  il  fçot  mhne  que,  «  Wnce  voulou  le  f«/e  t(«r|Oj 
fit  Fcndtelepatridele  prfy«j^^^ 


:S;:":^e;3c"'é^ifi™ 
tïuïhal .  U  y  -ettre  faint  ^^'^.^[Prf^^^. 
akc  an  Vlll.  Concile  General .  arrctnblé  1  «  *  Con- 
ft^^1e,<]t/ap(ès  les  Légats  des  Patrmrches.  Depuis  it 
ftlE&wper  par  le  mime  Phot.os .  qu  il  remit  fur  c©. 
Se«5  atfiMfcrivit  un  faux  Synode  ,  qu  on  tint  1  an  gyj,. 
«Src le Vni. Condle General.  Il  foûrint depuis lepanf. 
Patriarche  Scblfinarique  ,  &  fe  déclara  contieleîP»* 
pj/qui  ne  vouloicnt  pas  le lecewfrdan.  kurComtmmfon. 
Sfife  fit  auffi  la  guene  en  Orletft  ^;!^f«[^^. 
Sate ,  &  reprit  pluficur»  villes  en  J.c.le,  fur  ^"Jn^ 
Lm  BUrfBcn»  fotetit  convertis  i  la  Foi  par  fes  foiiji  BâfflJ 
A^nr ilachalë . qu'il  aimoit  beaucoup ,  fut  terrafTç  p«  u«< 
S?  JtewÏÏ  dtîfenil-aïant  voulu  dégager .  le  bklTa  a« 
côté  ;  SZri.  eene  ht^^ejfb^n  r^j^^  J  '  ^ 

tabcrene.  Son  fiU  ^0"^^"^ ^  «'^^"fooufé  .Mu  vivanc' 


\ 
\ 
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«jiirince.  Q:K-lqucs  Aiiti-.us  ont  Hit  (ju'cUc  aroît  ér<  maî- 
ticire  de  Michel ,  £<  411c  uiciuc  cUc  etoii  grortc  ,  lorfquc 
Baille  l  épouf».  Ce  Puiitc  jvoit  beaucoup  de  mente  &  de 
pieté ,  aimoît  Ujullkc  ,  Si  Ce  f^iloit  une  joie  de  choifit  des 
pcrConncs  de  probité,  pout  rumplù  les  chirgç*.  L  attaue  de 
Photius  cft  la  feuie,  qui  ait  ttrrm  lc  cotui  delon  regpc.'Cu- 
îopal«c.  NiceM».«et  c**w4M.PHOnUS,PacMïdwde 

Conftaniinople.  '   •  ci  j 

■  BASILE  11.  dit  le  Jiunt,  EmpcreuL  il  Orient,  cioit  hl*  de 
Romain  /*  Vmm*  Sc  dcThcoplunic,  Lqudle  ct.mc  Vvuvc  , 
ipoufaNicephoiirPtocaJ.  Il  fuccca  j .  ^vcc  Ion  ftcre  Con- 
nmànParffyri^m'tt* .  i  Jean  Ziiuifcc*  1  «n  975.  Il  prit  i  la 
£d»àettmpn  de  Sari^as  >  tei  envoia  en  Italie ,  Oc  prit 
Bu  ft  Mateta ,  avec  le  rcdc  de  la  Puiiille  de  de  la  Calabrc , 
pZànkcés  «voit  duonéei  à  l'Empeieur  Othon ,  pour  dot 
It  ft&McflcTheophanie  fa  fille.  11  vainquit  Oaidais  Seltrtf 


mir  t'Mt  fiit  Empcreut  par  Phôcas  i  Se  il  défit  eo- 

mre'ce  (ietlliet,qùi  avoit  eu  la  tn&uc  ainbkion.II  battit  cciu 
de  IVrâolî  *  ceux  de  Daniat ,  &  fur  tout  les  Bulgares ,  qui 
étoicnt  Ie5  plus  dangereux  enncitiil  derEjWire.  U»  l'ctwiem 
tenilu»  nvmrei  de  U  Servie  .  &  dcs meilleures  places  de  la 
Thcil'jlic-,  Lirageant  les  Province» cîrconTOiGn^s.ajrec une 
fur;  i!r  érrajigc.  En  looi.  Bafile  les  en  chafla,  Sci^cpuii  ils 
icii:c[Lnr  vjinciiicDt  de  j  y  rétablir.  En  loij.  SatnucU'riocc 
dci  ikil^-ircs ,  voulut  encore  tenter  la  fortune.  L'Empcrcut 
iailla  en  picci  s  iir.c  partie  de  fes  troupes,  Si  fit  quinze  mille 
ptifonnicts,  qui  furent  plut  malheureux  que  ceux  qui  mou- 
rurent les  armes  à  1.5  main.  Car  I5.i(ile  voiiUiu  f.iitc  un  exem- 
ple .de  cnuutc  fut  ces  nulcrablcs,  leur  ht  crever  les  yeux,  & 
In  IBDVOsa  dans  cet  état  ,  aïant  lailTc  un  borgne  à  chj- 

?'  ue  compagnie  de  cent  hoauucs  >  pour  leur  fervir  de  guide, 
amuci  mourut  de  ét^bUa^iès  avoir  vû  ces  malheureux. 

Êue  aâioo  badiaie  >  cotnmifc  de  làog  froid*  a  beaucoup 
ninoé  l«^oiKdecct£inpcreur,qiiiaMd*aiaeuis  illa- 
fire  par  (es  venus.  Unoonic  fubiieiBetitCB  xcttf.  apcèa  un 
règne  de  50.  ans ,  IdiaK  k  ntae  «niée  i  ConCbadn 
jeunt  fun  frcrç  ,  9|rih tiat  cncBW  BPii  «n».  *  Zoymt Cck 

Jiene,&c.  ■ 

BASILE  LE  GRAND ,  (Saint  )  Evcquc  de  Ccrarée  en 
Cappadocc ,  ccoic  de  cette  ville,  &  vint  au  monde  yers  l'an 
j  i3.  Son  pcrc  s'apiiclloit  Biftle  &  fa  mctc  EmmtU*.  Il  fut 
élevé  dans  laplete  parlon  Jieulc  nutcrnellc,  nommé0/t/<<- 
trint.  Sonperc  lui  .ipptit  IcsprincipLî  des  belles  Lçtrte».  il 
commcncafes  études  îCef4réccn  Pjicltinc  ,  de-Ia,ii  vint  à 
Conilaniinoplc ,  pour  écouter  le  célèbre  Rhéteur  Libanius, 
&  enfin  il  alu  î  Athènes  achever  fcs  études:  il  y  uou v^  faint 
Gresoire  de  Naziaiue ,  avec  lequel  fl  £t.une  amitié  très- 
^iie.  kgèéa,  avoif  été  quelque  lemsl  Athènes ,  il  revint 
(UÛ  ton  pus  vos  l'an  &  y  profcllâ  apparemment  la 
S]iè(MiqpiB>Q|elqu:s  Tcn^sapfésilâtiuiTtÂageeaSjriie, 
«1  Egjrpte (te ^Lib) c ,  pont  vifiter  les MonaOaet îmmi. 
de  ce  païs.  U  nonva  U  fie  de  ces  Solitaires  fiparfatre ,  qu'il 
rcfolut  de  futvrelcur  exemple  -,  &  en  efièt ,  quand  il  fiicde 
tctuii:  en  fon  pjïs  .quoique  fou  Evéque  Dianius  l'eût  or- 
donne Lcâcur ,  il  fe  reiiia  Jads  un  lieu  folitairc  de  la  Pto- 
yincc  du  Pont ,  auprès  du  Mon.iftere de  f lintc  Màctine  ,  où 
À  rr.ena  une  vieRefigieufc.  Ses  frères  Pierre  &  Naucr.uc,&: 
pluiîeurj  autres  de  Tes  .iniii  le  vinrent  trouver  en  ce  lieu  ,  i3c 
cmbrad'erent  la  même  manière  de  vivre.  Il  leur  lî:  des  rc- 

Sles,  &  fut  ainfi  le  premier  Inftituteur  de  la  vie  Monalliquc, 
ans  le  Pont  &  dans  la  Cappadoce.  S.ut^t  Cresoirc  de  Na- 
ziar.ce  l'y  vint  auflitôt  trouver ,  &  ils  y  tt.)vaillcrent  enfem- 
file  â  l'étude  de  l'Ecriture  fainte.  Saint  Bafile  fefepara  de  la 
Cionnwinionde  finn  Evcquc  Dianius,  parce  qu'il  avoir  fîgné 
41  FocaMikdelUnlim.Scm  feiâùuc  i»ccIuî«fB'jpiès  que 
At  Evèqueeut  déclaré  au  lie  de  h  mon.qa'll  «voit  toûjouis 
ciûdansfonamela  Fotmule  de  Foi  d  i  (  ;unciledeNicée,& 
lie  c'étoit  par  furpiife  qu'il  avoit  ligj  lé  tci  le  de  Rimini.  Eu- 
:  be.qui  fucccdacn  jiîz.  à  Dianius.confcta  l'Ordre  de  Prc- 
tril'e  à  faim  Baille,  qui  fe  retira  peu  de  tcms  apiès  ,dans  fa 
£L>litude,parce  qu'il  dvoit  eu  quelque  démêle  avec  fon  Evc- 
quc. il  fe  reconcilia  néanmoins  trois  ans  après  aveclui,& 
8  acquit  uvx  li  grande  réputation,  qu'api  ès  la  tnortd'Eufcbe 
jl  fur  élû  Evcquc  dcCclarée  en  Cappadoce  l'an  léj».  ouj7o. 
^  n'accepta  cette  dignité  qu'avec  p.-ine ,  Se  auOS-tât qu'il  y 
nu  élevé ,  il  fur  perfccute  par  l'Empereur  Valcns  ,  qui  le 
ft  (blticitcr  par  Modeftc  Préfet  du  Prétoire ,  de  conununi- 

?ucr  avec  Eudoxc  ,  &  d'embralfet  la  dodrinc  des  Aeiens. 
alnt  Bafile  ne  voulut  jamais  condcfcendrc  1  f.i  voJonti.Va- 
kns  éia«  vcsmluî-tittme  ï  iCefaiée  par  deux  fois,  ne  put 
yrariwfafnrBififctc»  qui  âipfcif[biil'Eayeicwlai«ia. 
1  t  •  *  '  A 


ï 
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lutlon  de  le  chalTeT^  Ccfaréc.  QncMMtentt»4lwlc 

leinsjqpe  Valent  diélbiit  cet  ordre  ti^M  j|i  tO|nba  nrltdr  * 
&  que  lanuladie  fit  duQgqcde  réu^utioa  à  ce  Prince,qu'ii 
envo'u  inimc  queiir  iàtat  Bafile,^  qp'i  £09  anivécl'calant 
de  ce  Prince  fut  pidqnegneninàîsqu'aïant  été b^piifé pat 
les  Aiieus ,  il toa^lwiqaiMB    wapoKi  Aptés  (à  mort  >  Va* 
Iciis  voulut  cncoie ieiftoSer  taint  Balîlc  en  exil  i  nuis  il  en 
fut  détourne  i  ce  qu'on  prétend,  parce  qu'en  ligjiant  cet 
ordre  ,  les  plumes  fc  rompirent  fiar  trois  fois.  Ce  piodij^e 
fit  quitter  i  I  Luif-icrcur  le  dclTcin  ilc  lejxrtlccutcr.  MoJcde 
j^ueriparfes  pticm  .  tiic  ei-luicc  de  les  aii:is.  Suiiit  ii.riuc 
étant  en  repos ,  travailla  à  la  réunion  de  fcs  t-glik  s  d  Oiietit 
Sc  d'Occident  qui  étoicnt  .ilors  eu  divUioii  ,  ;iu  Iiijet  de 
Mclece  &  de  Paulin,  deux  Evcqucs  d^Antioche.  LesOcci* 
dentaux  reconnoifloiei^  Paulin  pat  Icgitiiue  Evcquc ,  &nc 
vuuloi^nt  point  avoi^decommuniunavec  Mclece  reconnu 
p.u  les  Orientaux.  Saint  Bafile  fit  tous  fes  erturts ,  pour  icii- 
nit  le  dernier  ^  la  communion  de  (aini  Aiiianal'e  &  duPape 
Oanufc ,  &  pour  faire  finir  la  difputc  qui  ctoit  entre  l'Û* 
tient  &  rOGadant,.^r  les  ttois  hypoiUfcs.  Cacki  Oa«i»* 
'taintpcaiaiicleiènne'/'ibr^''y>  pour  la  pcrfeiMat'eafii» 
gnoicQt.qtt*îl  jr  avoiten  Dieu  trois  hypoftafes;  les  Occiden» 
taux  au  contraire  avec  Paulin,  pnfuadés  qaeî'hYpoftaie  ou 
la  joature  &  l'cflencc  étoicnt  la  même  cKo(cyicca(oiem  d  er- 
reur ceux  qui  difoient  qu'il  y  avoit  en  Dieu  ttois hypolbfes. 
Mais  quoique  S.  Bafile  fit ,  il  ue  put  venirâ  bout  ik-  t.  [mi- 
ner cette  paix  entre  l'Orient  &  l'Occident ,  qui  ne  f  ut  con- 
clue: que  neuf  mois  après  fa  mort.  Saint  Balix  eut  encore 
des  diirv-  tcndsiau  fujct  dcladivifion  de  la  Province  de  Cap- 
pa  iocc  ,  que  rEmpcicur  avoit  partage  j  en  deux.  Antime 
Evcquc  de  Tvai~.c,  Métropole  de  la  nouvelle  Province,«aa« 
loit  étendre  ics  limitcs.&  faint  Bafile  s'oppofoit  Âfaemifc 
prifes  :  ils  Airent  principalement  eu  conteftation  pour  une 
petite  ville  nommée  ZAi.imu.  Saint  Bafile,  pour  le  la  con- 
icrver ,  y  érigea  un  Ev&clié,ac  ledflooa'i  (on  ami  faint  Gro< 
«oirc  de  Naziaiize  \  mais  Antine  s'en  était  déjà  mis  en  poÎÀ 
feiBon  »  ce  qui  nMijm  ft»»'  Otyhequl  apnik  b  paii  »de 
fe  retirer  dans  on  lien  oA  il  ne  le  plailôit  pat.  Sant  Bails 
fut  blâmé  par  Théodore  de  Nicople ,  &  par  d'autres  Evè* 
ques  Catholiques  ,  d'avoir  re^u  à  f^  communion  Euft»« 
tnc  de  Selwllc  ,  qu'il  croïoit  Cuholiqiic.  Pour  le  jufti» 
fier  ,  il  lui  fit  fignet  une  profclHon  de  toi  Catholique  (ointe 
à  celle  du  Concile  de  Nicéc  i  mais  quelque  tems  aptes ,  Eu- 
(lathe  le  déclara  ouvertement  contre  faim  Baille,  fe  joignit 
aux  Eudoxiens ,  combattit  la  Foi  du  CoïKile  de  Nicce  &  la 
divinité  du  faint  Efptit.  Saint  Bafile  l'aiant  apprit  «l'aban- 
donna ,  fe  remit  bien  avec  Thcodote  de  Nicope  &  avec  kl 
autres  Evcqi)esCatiloliqucs,&  écrivit  plufieurs  Lctoctooi»* 
tre  £ulbthc»|l  Aecmt  aufli  contre  Apollinaire,  &  prit  paie 
i  toutes  les  copielblious  qui  s'éleveceat  de  iôo  tems  ca 
,  au  fujet  de  b  do^oe  de  rEgUiê.  U  aownc  le  1. 


»lct 


Orienta  ,  

Janvier f7S.oa  «79.  LesGiealbatuFtetiteel 
Latins  cm  iransKtélâ  Fille  au  jourde  fiiiK 

La  première  édition  des  Oeuvres  de  faint  Bafile  en  Grec , 
eft  celle  de  Froben,impcimée  i  Bâle  l'an  15}!.  elle  fut  fuivie 
de  I  édition  de  Venife  en  i  jjy.  &  d'une  aotie  plus  ample 
de  prefque  toutes  les  Oeuvres  de  fainr  Bafile.à  Paris  en 
par  les  foins  de  Janus  Corn.u  tns,  qui  les  avoit  fait  imprimer 
en  Latin  cni549.  Wolfanxue  Mulculus  en  fit  faire  une  nou- 
velle édition  à  Bile  en  1565.  &  yajoiîu  les  Commentaires 
fur  Ifaïeâc  xo.  Lettres.  Codcfroi  de  Tilleman ,  Chartreux 
de  Parts  eft  le  premier  des  Catholiques,  ^ui  ait  donné  uns 
édition  Latine  de  omtesles  Oeonesde  lâtnt  Bafile pltiian> 
pie  que  les  ptéce4tBMP>  Elle  parut  i  Paria  en  deht 
réinwritnfei  Aiv^  en  157S.  &  i  Paris  en  i  £o}.  Il  y  a  outtt 
cela  deux  édhionsGrecqpes  Sc  Latines ,  en  vol.  ««/#/.  d* 
toutes  les  Oeuvres  de  faint  Bafile  faites  à  Paris  ta  16 li.SC 
en  j8.  Le  premier  contient  des  Homélies  très  éloqtiemes,' 
&  rangées  dans  cet  ordre ,  Ift,mi!t*  fX.  I»  Hcx*a»er»n 
XXII.  m  fUtfdMl  P filmas.  Diverft  tumert  XXX/.  l]  y  a 
encore  deux  Livres  du  B.ipicusc  ,d^  s  Commentaires  lut  les 
feii;  premiers  chapitres  d'iiaic ,  &  un  Traité  de  la  Virgini- 
té ,  que  quelques  uns  croient  n'&tre  pas  de  faint  Baille.  Le 
II.  Volume  contient  cinq  livres  contre  Eunomius,  le  Traité 
du  Saint  Efptit  à  Amphilochius  ,  les  Afcetiques  &  1rs  Mo- 
rales ,  &  (uvets  Epîtres.  On  ajoute  i  ce  fécond  Volume 
XXIV.  Ses»NMMdeMorale,reciiciUis  par  Simeoo  Logothe- 
te.detOeonccdelaiQt  Bafi]e»qpiJ)efintpoiKd«làinb 
Bafile ,  unElow  de  la  vie  roliRuie  «Jc^anmcNli  mmA 
Traités  qui  ne  font  point  de  iaint  Bafile.  Le  IIL  Tome  com- 
ptenduRffiipd  non^<^i'jtMilcnt(M.M«»W  MCùMBélé 
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•  V  r^Ticm  [ .  (  ne ,  Ufccondelatuic,  &la 
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"SL°,'SSln  des  Pcrcs  Grecs  oui  a  le  plus  è^&x^- 

f^t  fMe^ffiow^"  fublimcs,  font  ftyle  eft 

f]*  SrTiiui» mime  de  le  préfcrci  à  Uemo- 
nlnf ««ikUOwW»"  <le  l'Antiquité  Grecque. 

ffiSÏÏKanegyriqaes ,  Uforce  &  Ufu- 

lai aamiis  Ttaucs  de  Coiuroverfc  -,  fes  Difcours  de 
S  font  inftruûif»  <5£  touchans ,  fes  Lettres  fom  con- 
fïcïï«en  il  étoit  prudent  &  vctlc  dans  la  D/oplit. 
iSel'Eglife.  Il  avoit  auffi  beaucoup  deru  J.uon 

«H dîM  1« Poëtej ,  dj«n« Iw HdtorieDS &. dans le«"r^ 

ï^r&Wàtiiran.  .u  malheur  de.  autres.  Il  étou 
Lûmé  très  foibie ,  &  fujct  a  plufieurs  maladies  i  il  en 
ïfcdai  Uplûtuit  de  fes  Lcttres.Ôc  mcmc  dans  quciqucs- 
Kdefa  Hobelies.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  nous 
«Knd qu'il  faoit  pâle,  qu'il portou  toujours  une  gnnde 

ftooff,  &ao*ilav<Mi  une  nuniere  pamcBUeie  dam  W 
b&neDt ,  dans  fon  lit ,  &  dans  fon  mangor , 
™«.omTOQlorent  imiter.  De  grandsSaintS  ont  tiawill** 
fclûîfdc  f-im  B^nic.  Saint  Ephrcm,  Amph.lochius,laint 
teig«4e  Nïffc ,  &  faim  Gtcgoicc  de  Naziarse  ptomm- 
canfin  toegytiqoe  ,  fie  le  dernier  oompofa  douze  Epi- 

foo  «Di.  Hdlaaini  Ini  foeeeda  fut  le  Siège  de  Cefarée  |  & 

ûim  Jcw  de  Dam«  nons  apprend  que  ce  Prélat  avoir  ecnc 
ii  Vie  de  liint  B.iftlc ,  que  nous  n'avons  plus.  M.  Hermaot, 
qiii  limKfîKt  au  lon.î,  iuhis  a  aulTi  donné  une  excellente 
Traiiàwndes  Afcetiques  de  ce  même  Samt.  •  Saint  Jer6- 
Kf»Cyn.&i»Cét.eitf,  iKÎ.Saint  Grégoire  de  Nazian- 
,».Oiw.i<#  i.*»^.  i-!/;/.<*'t.Thcodoret,/fè^.  Ub. 
4.cl¥.i9.€mfcBeedeBKire^OMr.  17. Photiu$,£*j<.  .41- 
^U}.  Soldai.  Socrate.  SOMnwie.  Baronius.  BeUarmin. 
Mcvin.  Frontoo-le-DttC.  Herma«.  Til  cmont.  Mtmttrts 
hdtf  Tm.  [X.  M.  Du  Pin ,  BiiUotb,  M$^.  JittHJ. 
IF.  Mt.  B.iillet.  Vtts  des  Â'^-  ,    ,         ,  , 

B.WILE  r  Saint  )  Ordre  Milieux  ,  &  Icplos  andoi  de 
Kra.j  tiré  fon  non^  f^e  fsint  Baille  Evîqiiede  Celaréccn 
Cappadoccqui  ilurm.i  d-;  Rc^^les  ;>u:v  e..Tiobucs d  Onent, 


PalefHne ,  qoe  l'on  croit  être  le  Concile  de  Jettifalem  de 
Tan  }}  {.  il  rat  accufé  à  la  Cour  de  Conftance,&  le  Concile 
de  Conftantinople  de  l'an  }£o.lui  défendit  de  tenir  aucune 
AlTemblée  Ecdefiaftiqpe.  Sou  l'Eufbs  ét  falicn  ,  il  es- 
honoit  publiqaonenr  les  ChtéeleiB  de  danteoier  faniet 
dans  la  Foi  ;  &  aïarr  un  jour  p^rlé  hautoment  contre  les 
facriiiccs que  faifoicnc  le  >  l'aicus.il  fut  arrêté  8e conduit  au 
Gouverneur  SatLirri'ii  ,  devant  lequel  il  confclTa  couragcu- 
Ccmtot  la  Foi  de  Jésus-Christ.  Saturnin  le  défera  i  l"Em- 
pereor  JitUea»  kqt^  étant  arrivé  à  Ancyte.fe  venir  Baille, 
qui  loi  mliodu lion apoftafie.  Cet  Empereur  irrité, ordon- 
na aa  Comce  Ftomentin  de  hi  faite  arracher  tous  les  joun 
fepc  morceaux  de  chair.  La  conftanee  du  Sunt  n'aïam  potnt 
été  ébranlée  par  ce  fuppUcc  >  Fromeoibile  fepeteer  avec 
des  poinres  de  fer  rouge ,  &  ce  Saint  expira  dans  ces  tour- 
mccj  le  19.  de  Juin  de  l'an  561.  Les  Adtes  de  fon  Martyre 
font  cftimt^  ver;:  il  Ics  p.-  pluhcur^  Sçavans  :  ceijcndanr  il 
eft  viûble  qu'ils  ne  lont  pas  originaux ,  Ô£  qu'ils  ont  été 
compofés  après  coup.  Mais  S.  Grégoire  deNazianze,  Orat. 
xi.StSoaameoCtl'  ^^  fcnit mention  de  ce  Manyr  ,  célèbre 
parmi  lec  Gieci,  ^  fom  fa  Fête  ao  11.  Mars.  Le  P .  Dora 
Thierry  RiiinartBenedidin, a  damé  fciAftes  aptaBol> 
landus.  •  TiUcmoni  ,  Ttm.  rit.  inMtm.  f  «/.  BaîBttt 
yus  de )  s. lifts,  rf-    I      _r  ' 

BASU-t  (  Saint  )  Evèqnc  d'Amafée,  fouttrit  la  pêne- 
cation  pour  la  Religion  Chréti  riuic  fous  l'Empereur  Lici- 
nius.  Eufebc&faint  Jérôme  difent  qu'il  fouffiit  le  ihartyre 
l'an  jii.  c'eft plutôt  l'an  ji?.  qui  étoit  le  temsque  la  pcric- 
cmiiM  dcLjcinn»  éioit  en  plus  grande  vigueur  -,  mais  il  y  8 
Heu  «le  donier  qa'H  dt  fouften  U  mort  par  le  manvrc  puoe 
que  faim  A  h  i  ufcdansfon  Epître  aux  Evèque»  d^Eâ^Ç* 
Se.  de  Libye ,  mes  au  nombre  des  Evèoues  qui  avoîCM  dé» 
fendu  la  Foi  en  5 .  un  B^file  Evcque  dans  le  Pont ,  &  qpe 
Pbiloftorge  rapporte  que  Bafile  dT'Amafée  avoit  aflifté  an 
Concile  de  Nicée.Lcs  A<ftcs  1  lc  K  !  ir^re  par  Mctaphraftc, 
font  pleins  de  fables  incanmoin.  Ir;  Grecs  &lcs  Latins  hc>- 
norcnt  ce  Bafile  comme  un  M  -nTvr  .u  16 .  av\ynl,  *  !■  alebt 


&  faint  Jefôme,«CAr«i.-W  jii.  Athanaf. 
t/Cf  «ri  &  Liky».  Philoftoig.  /.  i.  Htfi»r.  Vdefnis.*»  Ag- 

Meiioiogc  des  Grecs.  Martyrologe  RonMlB.  BalUeiirl«M 

BASILE  ,  Evèque  d'Ancyre  ,  qm  Pjflepoar  ^«T  « 
Boni  des  Semi- Ariens ,  fut  ordonné  Evêque  d  Ancyre  l  « 
U6.  par  les  Evêqnes  do  parti  d  fcufcbe  ,  en  la  place  de 
Martil.  qu'ils  v7noicnt  de  dépofet.  Saint  Jérôme  fcmWe 
dite  qu'il  éiPitAîabe.  U  fti  excommunié .  &  Ion  Ordina- 
tion Jedarfe  iMlledatwIeCwriie  dçSar^«^^^ 
n^ais  il  ne  laiffa  pas  de  pg^^î^lTOp^ 
L'an  U  fc  trouva  ao  IL  <>'*^i^^^!;!^£fSjZ 
contre  Phorin ,  6cj  confondu  cet 

plus  crands  Adverfaircs  des  Ariens  ou  des  Anomtett , ew- 
Idirc .  de  ceux  qui  défcndoient  ouvertement  l  erreur  d  A- 
rius.  foûtenoîent  que  le  Verbe  «fo.»  pomt  femblabte 
îoPw  on  le  confidere  commelc  Chef  de  ccuxqu  oa 
a deSsappellés  />«i-^«>«,  lefqueU ne  voubm nomt 
«coSnoît^«  le  Fils  fût  confubfbntjel au P«e.  d^^o.çnt 


f^.iraenOccidei.i  ,  environ  l'an  10^7-  If  PapeGrcgpirc 
Xlll.  le  téfonm  l'an  1^79.  1rs  Religieux*  Ù^te» 

<i'Erpij:ne&  de  Sicile  fous  une  même  C^ongregatWO.  Sam 
Mk  s'étant  retité  dans  la  Province  du  Pont  vtns  I  an  y?' 
r«fe  hifqu'en  avec  les  Solitaires ,  aufquels  il  prelcrt- 
wlï  manière  dcvivte  qu'ils  dévoient  fuivre,  en  fa.lanc 
pw&fiondela  vie  ReUgieufe.  Enûiitc  Rufin  traduifu  ces 
fcjiicï  en  latin  :  ce  oui  les  fit  eonnOlltc  en  Occident  .quoi- 
qu'elles n'v  .ïent  été  Cmvies  qu'au  XI.  fiéde.  Dimi  Ic  XV. 
Skie  le  (iidinal  FklTarion ,  Grec  de  n«riOB ,  «K^enx 
«keetOtdte ,  reduifir  ces  Retjlcs  en  abrecé.Sc  les  diftnbua 
«XXni.  Articles.  On  .iit  que  le  Monailere  de  iamtSau- 
*™  de  Mc(rmi-  eft  Chef  d'Oidn' ,  qu  on  y  récite  '  Omce 
«Otee,  8e  qu'il  fut  fondé  en  1057.  par  Robert  Guilchard, 
Viwoitchairé  le»  Sarrafms  de  «tcc  ville.  *  ^•''"•■olicus  , 
OtttM.  Rtlik.  Le  Mire ,  de  Orig.  Ord.Rtlg^  Odow- 
«fialctii ,  Héhit.  itllt  R*lig.  Hermane ,  fUàtS.  B^lty 
T^m.  II.  Le  Bullatre ,  CimÇt.  5  S.  Greg  Xttt, 

SASILE d'Ancyre  ,  Prèrre  &  Martyr.  Ce fillif  Martyr elt 
niffrcnt  de  lUûle  Fv&ûue  tl'Ancvre.  il  avoir  toajoutî  fou- 
la  FoiOnhodoxe  contre  les  Ariensi*  on  prétend  qu  il 
la<iifi!BdiidwtiiiCaiiolkdedanceiittMiwEw^M*d« 


nat  l'autorité  d  iin  tonciie.qui  «c  "i»  •  ""-7  

Il  la  défendit  à  Seleucie  «c  î  Conibntinople^onrre 
ii  WgidesEudoxiens&desAcaeiens.  il  eut  fervent dif- 
ïiK  Seceux .  en  prefcncc  de  l'Empereur  Conftanee ,  au- 
5S  H  ^rU  librement .  «e  lui  reprocha  de  vouloir  ruiner  U 
des  Apôtres.  Cettelibmé  neplut  pas  à  ce  Prmee, 
nui  iJrrewocha  loi- même d'toecaofe des  malh  u.  qu, 


î^înt  B^fdë  en  parle  «nome  d'un  Evêque  Catholique  i« 

a?rhl:La?ervoue-<-.r/»i.Li*^^^^^ 

file  d'Ancyre  ,  &  ceux  <U  '  "J„Ktia  iS  £ 

ceux  qui  faifoicnt  profelîîon  de  ""  ^^  ph^jaftre 
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oadle  année  il  mourut.  Il  y  a  apparence  qoc*»"*^ 
TEmpirc  de  Jovk»  ,  0:1  m  comnoenccmcnc  de  ceimae  y*- 
leii».  Saint  ]ei6aK  noiiî  apprend  que  Balîle  d'Ancyre  aycur 
éait  un  Une  contre  Marcel  fon  prcdccefTcur,  un  Traui  de 
la  Viririnité ,  &  quciquci  autre»  Opulculcs-  .  J  ^  ^vons 
lien  de  lui-,  mais  fa  conduite  &  faaeboDs  nau.  lunt  con- 
noîtîC  qu'il  itoit  hommcdcfprit.cloqiirnt  &  (^Av^int  d.ins 

Lrttrrs.  Tleodwet ,  /.  a.  f .  m  ■  Sa.nt  Jctornc  •  '* .Ç-.'-^- 
tj.Socrate,/.i.j.tf-4.Sow>'nene,  /.  4  &i.  Philoftorge, 
Lt  *  A  Baron  iw ,  •«  Hermant,  rif  d*  S.  Atb*- 

*B^Il.E ,  Evèque  de  Scleucie  dans  Tlfautie ,  a  vècn  dani 
Je  V.  ficde.  C^toit  an  Prélat  qui  avoit  beaucoup  de  piété  flc 
de  fçavoir  ;  nuis  qui  i*eBtètoit  un  peu  trop  facilement.  Il 
r  a  apparence  qu'tlfuccedai  Dacien,«|uiuwud»iteo4|l. 
au  Concile  d'Ephefc.  Bafilc  s'oppora<rabo«aalttDéci»OfV 
de  ce  Concile-  ,  j  i  ii  fiv  MÏf  i  Tcjn  d'./4»r<MM ,  dont  lei 
fâiiifcsraironi  l  avoieru  pi^i  ^uc  pcrfuidé.  Dqniiî  ,  en44S. 
il  ri;tiouva  au  Concile  do  Conft.intintipl  ,  ;v  rannéed'a- 
près  àcelui  qu'on  a  nomme/*  Sni^tidigt  d  £phefe.  Dans 
Je  prenÙLf  ,il  avoit  condamné  Eutychés  »  Se  dans  le  (0  cond, 
Jtt  raifons  de  cet  Hctcfiarqac  lui  paroIiTant  plmiiiblcs ,  fur 
îConfèflîon  de  Foi  uompeufe  .Bafilc  le  reçut,  il  en  fur 
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PMl(S%KKfaia  neln  atnîbuë  que  quinze  Ôraifont  ou  Ho- 
mélies 1  qitfiî  y  r  noM  CBaums  fous  le  nom  de  Balile  de 
Stltmeit ,  40.tta(iililCS4teG(8cen  Latin,  pat  Claude  Dauf- 
quet  de  Saint  Omet ,  Chanoine  de  TootJiaj.  Ce  ikrmec 
les  fit  imprimer  l'an  i<04.  en  un  volume  im  «Otv*!  8C  do- 
puis  "  n  I  onlcsjoignît  auxOcuvresde  S.  Grégoire 
Th^iumnur^i ,  &  Ac  S.  Macaite  ,  qu'on  publia  i  Paris. 
Kous  avons  encore  fous  le  nom  .Ir  I'  ml  '  !  :  Scleucie  ,  De- 
WUHjlréiti»  ndversui  jHiitts  ,  dt  Auvent»  Chrtfli  ;  &  un 
Traité  delà  Vie  &  des  miracles  ilc  (aincc  Tlieclc,cn  deux 
LiTteC>tcu^rf  par  Picnrc  Pantin  ,Doicn  de  BruxelLs.  l! 

pooicnt  atelque  apparence  que  cet  Ouvr.^ge  e(l  d'un 
AfllBenc»9li  rtvoir  lon^  rcmt  après  Balîle  i  car  il  «ft  bien 
«kai  que  Pliocius  lui  en  actabuc  un  fur  le  même  fujet  s  mais 
il  marque  expreifément  que  cet  Ouvrage  étoit  en  Vers  ,  & 
«rloi  qui  nous  sefte  cft  en  Prafe  1  &  cmirc  cela  le  %le  eft 
rtis  difocnt  d«  HomdiavK  nous  avoM  de-ce  Ptél« , 
comme  Ptenc  Pawin  mfeme  Pavenë  deboime  ni.  L*  Pete 
^ançois  Combefis  Dominicain ,  apiMlécnGRcftcn  La- 
tin une  Homélie  de  faint  Etienne  ,  qu'il  attrilHiê  an  mtme 
Bafile.  *  Concile  de  Chakcdoine  ,  AR.  &  C.  Eva^c,  /. 
^.  f.  4.  Photius  ,  Cad.  irtS.  RelUimin.  Le  ivliic.  VolTius.  M. 
Du  Pin,  Bihl'oih.  des  Ant.  Eccitf. 

ifC^""  Photius,  &  d'autres  après  lui  ,  ontcrû  qucBafile 
de  Seleucie ,  étoit  cet  ami  de  f.unt  Jean  Cluyfoflomc, au- 
quel ce  Saint  adrcfTefcs  Livres  du  Sacerdoce.  Mais  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  BaHIe ,  qui  affiiLi  l'an  4  { i .  au  Concile 
de  Chaicedoinc ,  ait  été  fait  Evèque  en  J71.  puifque  nous 
90Ïons  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ,  que  Dacien  fon 
piédèceflèurdansrEvèchédc  Seleucie.foaicrivit  l'an 4^1. 
an  Coacfle  General  d'Ephcfe.  Socrate  ellioiidiédmiune 
^iKiBcncdr  ibAU  afiiii  tomber  phifienis  mnet»  «oame 
iGeoige  d'Alexandrie ,  l'Empereur  Léon  »Nice|iliaie  Gilfi- 
Âe,Erafme,&c.  Ces  Auteurs  peu  exaâs  &  peu  artentlfs  â  la 
Chronolo<>ic,  ont  ciû  que  ce  Bafile  étoit  le  mime  que  faint 
Bafilc  lrGrj»»ii,Arclirvcquc  deCefarécimaisil  efi:  iîlr  que  ce 
dernier  fut  fjit  Prcttccn  jôi..  loiig-tcms  avant  que  S.  Jc.m 
Chryfolkûii'.c  ciit  feulement  reçu  le  Baptême.  Le  Catdin.il 
Baronius  ne  pouvant  concilier  ces  dcinc  opinions  avec  le 
tems  auquel  ont  vécu  CCS  deux  premiers  B.ifiles , en  propofc 
jieuxaucics.dontrunaérc  Evéquedes  Kaphaniens dans  la 
Syrie  ;  &  l'autre  de  Blblos ,  dans  la  Phenkie  »  tc  qui  ont 
rous  deux  foufcrit  au  Concile  eeneral  de  Conftantinople , 
tenu  en  ;8 1 .  Enfin  l' Autcut  moderne  de  la  Vie  de  faint  Jean 
Chryfoftome»  iuge  €f»  l'ami  de  ofrSainc  pent  hat  Maxime, 
Evêqtie  de  Seleiieie ,  cpi'on  iMmuMok  wA  Bm/IU  ,  ccrre 
duplicité  de  noma*ttnK|Ma  &ntaanpk  parmi  le»  Grecs, 
non  plus  que  parmi  les  Lste,  CtmflitttiL  Baionios ,  6c 
l'Auteur  François  de  la  Vie  de  faint  Jean  Chryfoftome. 

BASILE ,  Patriarche  d'Antioche ,  dans  le  V.  fiécle,  étoit 
illwftrcp.K  û  fig'-lT-  p  .r  f  .  r-r:  -  ,  Je  par  fon  zi-le  pour  la 
(M-Orihodtfxc ,  qu  il  dcfcndu  cuiitte  les  tnnemu  du  Con- 


cile de  Chalcedoîne.  Il  fut  élu  en  4(tf«  ft  us  jbovlkaàan 
deux  années  cette  E^ife  car  il  nMMintffi 

BASILE .  Piârc  de  l'EgUileRon^, £âttbV. fîéde. 
rat  nommé  par  ic  Pa^  Uinr  Lei»  ItGrMd ,  pont  être  un 
des  Lcg.tts  du  faint  Siège  au  Concile  que  l'Empereur  Mar- 
ciendcvoit  faite  tenir  iNicée.&  qu'on  célébra  à  Ciialce- 
doiuc  l'an  451.  Mais  Comme  il  n'crt  point  parlé  deluidans 
les  Adcs  de  ce  Concile  ,il  y  a  apparence  qu'U  croit  ewms 
avanr  fa  cclcbration. 

BASILE  ,  Picuc  de  Cilicie,.i  vîcu  fur  la  fin  du  V.  Iléclc  , 
fous  l'Empire  d'AnaA  .fc  &:  de  Zenon.  Il  compofa  une 
Hiftoirc  Ecclefiailique,dani  laquelle  il  dccrivoit  lesbroiiil- 
leries  de  l'Ei^liic  d'Orient .  touciiani  PietteMongiis,  depuis 
le  PontiiiLai  ài^  Simplicius  Evcque  de  Rome,  jufqu'àU 
mort  de  l'Empereur  Anaftafe.  Il  avoir  encore  écrit  deux  au- 
tres Livres  d'Hiftoirc>donr  le  premier  commcnt;oit  i  l'Em» 
pire  de  Marcicn,&  finilToit  i  celui  de  Zenon  ,  &  un  traîfil» 
mea{Bicoainefi{oitaa  règne  de  Jufiin:  il  avoit  enfin  cora- 
pouftiie  Lifset-oantre  Jean  de  Scyihople ,  qu'il  accufede 
MMfffhfifinC'iift  d'antRtOKn»  ;  mais  patticnliercnwnrdit 
Nelociaaîfnie.  *Photin ,  Cad.  41.  (^107.  Niccphoce.iLi. 
//'AVoflius,/.  z.  d*  Hift.  Orse.  c.  u.  Le  MtK.MJ>tPiu» 
BiHistb.  itt  Amt.  EctUf.  Vl.  fitcle. 

BASILE  I.  Patriarche  deConft.intinopîc.dans  leX.  fiécle, 
avoit  été  élevé  dans  un  Motuftcrc,  d  où  il  fut  tiré  pour 
çjouvcrner  l'E^life  de  Cotiilantinople  en  970.  îl  fut  déporé 
L'ii  ^75  -  &  Ajitoine  IL  dit  Stnditt ,  fut  choifi  pour  rcriplir 
fon  Siège. 

BASILE  II.  furnoiiimc  Cumâtert ,  fut  mis  fut  le  Siège 
Parriarchal  de  Conftaniinoplc  l'an  118).  Il  ne  le  tint  que 
trois  ans ,  au  bout  defquels  rErapeieni  luacl'An«  n'étanc 
pas  fatisfattde  l'a  conduite,  l'en  cb«dk,  quoique  le  Clcrgl 
£c  le  peuple  fullênt  pour  lui. 

BASILE  d'Actide  ,  Archevêque  de  ThelTalonionie ,  dans 
le  XIL  fiécle»  iblUdté  par  lePape  Adrien  IV.  de  fe  léiinir  i 
l'EgUre  de  Rome ,  jctiviralie  Lettre ,  pour  taouascmK 
l'E^life  Grecque  n'eft  point  Schifroadqûc  »6tqgilRb  Ru« 
maire  n'cftpas  .lu  dclTusdc  U  Grecque  s  die  (êironredaBe 
la  Colli-aion  du  Dioi!  Gif.  Ram.iin  ,  avec  une  Réponfe  d« 
cet  Arclievc.iue  à  quelques  queftiors  fur  le  roaiiagc *  M. 
Du  Pin  ,  Bibhtth.  dit  Ah(.  tccUf.  X/Lfttclt. 

BASILE  I.  de  ce  nom,  Cirand  Duc  de  Nîofcovie, fur  la  fia 
du  X.  fiéclc  ,  fut  d'abord  appelle  W^ldimcr  ,  Se  étoit  fils  de 
SitjUmi.  Il  reçut  ii  foi  Chrétienne  l'an  988.  &  au  lî.iptcmc 
il  prit  le  nom  de  Bujiht  qui  a  été  comraun  à  quelques  uns 
de  fes  fuccefleurs.  Basile  II.  fils  de  Uemcttius  II.  a  vécu 
vcn  l'en  1 400.  Il  laiffa  George  lll.  qui  fut  pcic  de Basiib 
m.  SonfiUfîtt  Jmji.Basilidi,  iqui  Basile  IV.  fucccda 
en  I50Î.  CedendeciUnftre  par  fa  prudence, par  fon  cou- 
rage ,  &  par  divers  avanraflei  q<il  Kopacta  fur  le»  Tan»» 
res,  monrot  l'an  nj?.  BArtti  Swi Wt  » ^'«1  «Bwmina 
après  le  malheureux  nci  -ti  ilTaffinéeu  lio^J^  in 
nomdeBASiLE-JtAv  ■  S^gtJ  .  n     1.  Clrt«.RiMÎoli,l* 

DASILE  .ctrrain  Mcderiii  dans  Ir  XI.  fiécle,  &  au  com- 
mencement du  XII.  ("c  couvrant  d'ui^  habit  de  Moine,  cou- 
roit  ie  monde  pour  enkigner  les  cricuts  des  liosamiles , 
dont  il  étoit  le  Chef.  A'ianc  fait  ce  métier  durant  plus  de 
cinquante  ans ,  il  fut  enfin  pris  iConftantinoplc,  oii  l'Em- 
p.rcur  Alexis  Comnene  VAmcitu  le  fit  brûlcr.vers  l'an  1118. 
jPffîirf'"^*  Zilnbenna,Moioe  Grccia  écrit  ooncrecetlaipo- 
llenr.  *  Zonani ,  im  Aim»l,lm&iSaha»k$fmi^  Banuiiuip 
A.C.  1118.  ^.      ^  , 

BASILE  (  Jean  )  de  Padon? .  Jniilconralie  &  Copnosra- 
phc ,  a  vécu  dans  le  XIV.  fiécle , ver» l'an  i|io^UecovK 
divers  Ouvrages,  &  entt'autrcs ,  un  des  FamîOeallJutoeid» 
Padouc.  *  Bernardin  Scardeoni .  /.  1.  Voflîuî.  ■ 

BASILE ,  Pape  imaginaire  ,  dont  \lari.inus  Schottnt  Ew 
mention .  Il  le  met  entre  Formofc,  mort  en  Spff.  &  Etienne 
VI.  Sigebert  s'cftaufli  trompé  ,  fur  la  foi  de  Matianns.  • 
Baronius,  »»  Amnél. 

BASILE  Acholius ,  Afcolius  ou  Aiolins,  que  Profper, 
dans  fa  Chronique  ,  appelle  S*filt ,  Archcvêtpe  de  Tlwfla- 
loni^  ,  a  été  un  des  plus  illulbes  Prélats  du  IV.  fiécle  » 
dont  la  foi  dtoit  n^pore ,  la  vie  très  exemplaire ,  &  qui 
avoît  notea  hsvutcm  necciTaites  i  tin  P.tdeirr  du  troimûa 
de  Jesos-Cjiwst;  il  éioir  de  Cappadocc  1  dès  fon  ftifance 
il  s'enferma  dans  un  Monaftere  >«ù  ii  paâa  fa  jcuttefle  ;  Se 
on  dit  que  quand  fesparens  l'yYenoient  chercher,  il  répon- 
doit'qu'il  n'  I .  o :  i  1   i  1  1  .1'  u: t  i  -s  p irens que  ceux  qui  wntM 

volffnté  d«  Dieu.  i>ans  ia  luuc  des  tcms ,  (à  téputatiou  M 
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i^nrfliM)  au  de-li  de.  fa  pcciic  cellule ,  où  il  fe 
if^.^^^^i  de  Maccdoinc  le  conjurèrent  de  vou- 

I^ÎBckj»  '^f'''' .  "^j/j  -ue  quoiqu'il  fut  leunc  d  agc,  il 
S-irf.iunt  ?'^^!1^rr'.l.»-J:,  U.  ,..r.  «      vertu.  Il  V  a 


iiii*tf»»'P'^';^rtf  vertu,  li  y  a 

?«^KTu'iKced!; à  cer  Erenmus.que  U  violence 

iW^^f  ^StAmbroifc  pail^t  d  Achohu$,di: 

é  ^fc&le  fondTme^^  de  laFoi  y  iuflcnc  «ccaol.s 
5,^  le  mur  « „     UFoiy  avoir  été  fermée 

5nB««KP'"";  jTEalife  connut  \  Rome  ,  &  à 
^^i^rtSe  Vqufa  env^.^  I'^  corps  de  fainr  Saba,. 
jcJe fiîntB'Wj;*  „ès  avancageufc  i  fon 

'^"*^*^?  Smoi8tie  que  dans  cette  vue  l.um 


K        ér^t  cioui*  malade  en  /so.  y  vou- 
j^^joie  '«^Ç^-*";     '     ,  a;  il  y  publia  laLoicdebre , 

pt  laquelle  U  ûccuic  4  l'EiUfc  Romaine  avoir  reçue 
pk  loin  qu  .1  eu:     confct  J'  '^^;,      d'auitcs  nations 

fii^W  cclL  de  fe.  priera .  qui  obtinrent  que 
ÊSîiîUlÏÏc  dans  leur  arnuc,  &  4"'  rcduifireni 
DieiueB»oiaiapc«cu««^  i.,„^w  il  ir  trouva  au 


"•^""^mmlTl  Vété  déjà  die ,  C«int  Ambroifc ,  qut 
îrhdr^id-E^iienEglife.avect^ 


Er^ps  étoit  tellement  air.,c:n  a  fon  ^<P"t jj"  4"  « 
Vdoit  nallcmenr.  Il  mourut  ^t'^l^^f.,^"  *^P^*'s^ 
ïïfi«  lui  fuccda.  '  Cunt  Ambroifc  %}^, 

BASILE  DE  F  ARIA.  "»«^*;  F^RIA. 

BASILE  PONCE .  Cfcml.**  PON^,riSxii^&  Ici  U 
R  A  S 1 L  t  C .  oue  les  Grecs  nomment  ^ 

mlt*f»l»i .  eftune  efpece  de  Serp^n  » 

ael'Miiiitniet  Daife*  rcaaras  ,  &  être  le  Roi  des  ictp<-ns 

nîtte ,  aiim  U  tcte  munie  de  atoi*  couronnes  ■  ce 

kaKonebèce  n'ofe  rapprocher,  m  mange  de  fa 
(TUDtileftmoit.  On  meurt  fubiiement  poiu  ^  ^^^^^^ 
Toamème  peut  avoir  mangé  des  bctes       e,  pK  fa 
Lfuce.  Elien'dit  qu'il  n'a  pas  plu»  d  P*^"^^.^'^';', 

ne,       ,1  fait  mourir  tout.s  les  P>ap'«      "^fj  P/"^^^ 
^.i  ài.  les^be,  ,6c  ro.^c  les  J^^j^f^V^game  aS" 
«ilTcnimeufe.  SoUn  ,1.  17-  du  que  ceux     "  s 
toent  chèrement  un  corps  mort  de  balihc.que  l  "'^"ï^^^; 

Uj«  dan,  un  petit  refeau  d|^  ;jnf--fîilr«;s'niÈ 
fufpeivi.rent  i«ur empêcher  les  o^^^^^  ^-^.^^ 
dam  on  temple  d'Apollon  ,  &  les  «"8p'r„;jL.  ,,rncs  de 
lûib,  parce  que  les  muts  de  ce  temple  ^'^^^"^  "7",,';': 
^nùlf  ac  .lleaux  ,  du  fameux 
ooïent  que  Pline  p«le  dubr.fihc  ,  fous  le  nom  de  C-^Wj- 
^».lldit  que  U  belette  eft  fon  ennct^ie.  ^Jf'^^^^f'JT 
pm  une  dans  fa  cinicre ,  elle  érauffe  le  Catoblçpas.  le 
W,»  (on  haldùe  &  fon  odeur.  Le  Journal  des  Sça- 


gardé  le  pTedtiler»^  menctbî-inème.  <)ue  l'homme  qui  cra^ 
che  fur  fui  i  )cûn  ,ouqiiaDdQaoominimié«le£ut  moiitic 
auITi-tot ,  Ce  mille  autres  chofcj  merveilleufet .  Maittouté» 

les  Relations  que  l'on  fair  du  Kafilic  ,  ne  font  Jjucrcs  vrai- 
fembliblcs.puifque,  pour  en  parler  c«;naiuement ,  il  fau- 
dioic  en  avoir  nourri  quelques-uns.  Il  eft  f^iit  mention  lUi 
Eâfilic  du»  k  Plèaumc  90.  v  13.  àm%  les  Provcrbcï,el».iî. 
V.  31.  «ù  Salomon  avertit  de  ne  fe  point  lailTer  aller  aux  ex- 
cès du  vin,  qui  cntte,dit-il,agréablement  ;  mais  il  mord  i  b 
fin  comme  un  fetpcnt .  &  U  répand  fon  venin  comme  un 
Bafiiic,  é-ficmtrtgului  venen»  dtffkndtt.  i^Jilt.  U.V.U 
dit  que  dans  le  tems  que  le  Meflic  naitra.renftnt  le  joueri 
fut  fe  trou  de  l'afpicA'  portera  fans  danger  fa  m.iin  dam  la 
cavetneduBafiiic}  &dans  le  mèmcProphecc,  ch.  14.  v.  19. 
il  eft  dû  ope  de  la  race  du  ferpent  il  fonira  un  Balilic  Les 
Autenn  qui  co  parlent  *  font  Pline ,  l.  g.  t.  xi .  Solin , 
jo.Galenns,  e.t.mdfijim.  tlien,/,,.e.ii.  Florus,/.i. 
Lf.  Lucan.  /.  9.  v.jx^.  Salmaf.  Extrttt.  Pluuan* 

liochait .  H,cr«f.  p*rt.  f^tr.hh.  8j.  ctf.  9.&t0.t».t. 

^  B/^ILICA ,  anciennement  SUjam  ,  Ville  confiderable  du 
Pelopooefe ,  capitale  de  la  Sicyomc.  Elle  cft  ruinée  depuis 
lonaîiemi  i  il  n'y  «ftc  maintenant-que  cjnq  ou  fix  mailons, 
avec  une  Edife  ,  de  laquelle  elle  a  pr  is  le  nom  de  B^fAtté^ 
qu'elle  porte  aujourd'hui.Cc,  relies  font  danjla  Sacanwen 
Morée  fur  une  montagne  ,  auprès  du  «»ltc  de  Lcpante*! 
quatre  licuirs  de  Corinthc  vers  le  Coocl^^ 

I3ASiLlCATfc  ,  Province  du  RoiaumC  de  Naplet,  q^ 
comprend  Uplus  n  1c  1  «tic  de  1  ancienne 
la  Principauté  Cncueure ,  la  Lalabre  a  Terre  de  Ban,  &  le 
«olfc  de  Tarcnx.  Cirenza  en  eft  la  v  die  capitale  ,  les  atJtres 
font  Veoofa.Tiicatio.Potenxa,  Fencndma  ,  .Vc.  L.iHaii- 
icarreftiinePwîn«p»fcrtilc&  malpnqi^^e^^ 
B AMLIDE ,  HercftaraiiC  d'Al«andri«;,&  U  viplc  de  Sb- 

fjte  ridiadide  ProcelTions  d'Eons.^fc  (mninount  à 
dé  Anges  qui  avoiem  c.éé  le  Ciel  i  5»  aTOient  ^o- 

duit  d'autres ,  qui  avoient  aufli  chacun  fait  un  C.cl  ;  &  le 
nonibre  de  c^s  tieux  alloii  i  trois  cens  fo.xante-f.x  .auf- 
qS  éjîndoient  le*  jouts  del  annee  11  ajoututt  que  ie. 
înœs  rdemier  Ciel  avoient  créé  la  terre  &:  les  liu.ntnci 
ÎSffhabitoient  -,  &  que  leur  Pr  nc«  éwtt  eeluj  qu  on  ap- 

iettir  tous  les  Peuples ,  (ans  qu'ils  puifent  leur  refiiier ,  M 
t«e  qS  d  foiem  n  être  pomt  né ,  ic  "'f  ««""«a 
afoit  envoie  fon  Fils  pour  les  mettre  en  liberté  ,  &  y  l 
Zok  Ïpara  en  fornrd'un  homme ,  mais  qu  .1  ne  l  ÔOlt 
JL  iffîe.  Juifs  avoient  f  ut  muunr  i  fa  place.  Simo« 

cTu'fenfeiaioirqu'il  nefoUoit  pomt  cro.re  en  J  in- s  cru  u- 
Té  &  qu-nfolitenoit  qoe  le  marryre  étoit  inurjl..  1 1  per- 
mVtttitTndiffcremment  toute»  fortes  de  voluptés  charnel- 
U"  & Ve  fervoit  d'imaees  de  cire .  &  P""^™ 

impiétés  de  la  magie,  f --^^  '  ^fe^t  pS^^ 
foûtcnoit  que  de  tou»  les  pechci ,  Dieu  ne  patammm  tp» 

ceux  qui  fe  eomnwttoient  — 
&  PamrtMUUCx  1008  ceux  <, 


if  r  ccTipéeparttnBoobngpr.taito't 
.  .}r«-A.I'Maî  l  onnetrouv 
i  alioient  tiret  <X  1  eau»  •  .  j_  , 


trouva  point 


tous  ceux  qui  alioient  tiret  «  1  eau»  •     "    .  ^  ' 
Hmr»  remedesi  de.  moas  f»  fou^-nities . q«  ^fj^  'l  i 
Icpuits.  Nonobftant  tout  ce  que  I  on  du  du  P^  '  = 

dfflsl-cfptit  debiende»  gens  pour  un  fcrpenr  ff 
«aquilek  font  cent  contes  ridicules.  Les       «^f ^"/^^^^^^ 
VTl  nA  de  l-ewf  d'un  vieux  coq.  D'autres  ^'f^"  .  [^^  * 


,oit  fon  DoOiinca:  qui  forent 

mentaitcs,  qui  «"«f^^M  A«ri^  l' 
réfutes  de  fon  tems  memepw  ng'i'*"  ,  t,„,j^ 
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BASILlDEdcScythopoJu.Philofophe,  flotiflbu  Jam 
Je  II.  f.dOc  du  tcms  de  MaicAutclc  Amonin,|,ui  l  cftimoit 
Kcmir  OrtditqueB-fiUdefut  un  de»  Précepteurs  de  I 


BASIUDE .  Evêqucd-AftorgaenEfpaçe.  v«v?itdai« 
k  III.  fiécicvm  ran\58.  Il  fut  acçuféâe divers crim^«,& 
cnn',»uus  d-^voir  cic  c^u  nombre  des  LibelUciquCS  ,  C  ell- 
id».; .  de  ceux  q^ii  prcnoicur  ,  duu.H  Lipcrfccution,  _dw 
Lcures  des  Juges,  p  ir  Ll^iucUes  on  çcnifioïc  qa  ils  «voient 
faerifié  »ax  iHoîev ,  mn  qu'on  les  Uiflat  vivre  en  repos.  U 
voulutietitiet  d.mslonERlife.  Cins  ic  (^ùiv.ettrc  i  l.i  p^Qi- 
tqiKC  ordonnée  par  tes  Canons  :  ce  qui  «oubLi  l.i  p  ux  des 
J^lilcs  d  t(i3.»i;nc.  *  S.  Cyprien .  ef.  6^  ,  », 

*  OA$IUD£  CoaStit  le  martyre  a  Koinc  avec  C>  tw,  f>fa- 
't)Or«tNa«e>WioOl6ci«ndc  iâmiéc  dclEmpcrcut  M.i- 
yvce ,  vers  l'an  509.  Après  avoir  été  cruellement  touï m .  n 
ne*»^  dans  la  prifon,  par  ordre  du  l>réfet  de  la  vilk.iU  lu- 
MiuonCmis  i  l'Enipeieuri  &  n'aiant  pas  voulu  facnter 
auT  Idotes,ils  fiuent  condamnés  à  avoir  la  tcte  tranc hcc.  On 


liic  au  li  de  Juin  tmis  kut  hîftoire «ft «lié» ineeiwll»» 
parce  que  lems  adcs  (ont  fuppofcs  ou  corrompus.  *  yiUM 
iifudEoiUrid.  LcsiMatiyioloycs.  C.iillct ,  f^iti  dts  Ssiatt , 

II.  Juin. 

BASIUDE ,  Patrice,  qui  vivoit  dans  le  VI.  ûecle ,  écri- 
vit quelques  Ouvrages.  •  Cm|/Mw«  la  AUNWS  voii  Mptc  s 

Bafilide  Philofophe.  ,  „ 

BASILIMPHA ,  en  Latin  Njm^htui ,  A>jmph,ui ,  R. 
«eec  duDiatbcck ,  Province  de  la  Tutouic  en  Aûe ,  qui  le 
<iklutgB  dans  k  Tigre ,  entre  la  villedc  Mflful  Bc  celle  de 
Tc)ttk«ioToKrit.*Matv.  i>'%»*'. 

JBASIUNE ,  feooade  fcmmc  de  Jule  Conftancc,  frère  de 
Conftautin/»  Gr^d ,  étok  ir  -  race  très  illuftrc.  Elle  fut 
jnere de  Julien /*v*^»JÎ«,q  u  i.i^uu  i  Conftantinoplc  l'an- 
née jji.  <3>-'  elle  mourut  quelque  tcnw  aptès  la  naiiunce  de 
«  Prince.  Il  piioît  qu'eUe  a  été  Cbréticnnc  .jpuifque  l'on 
trojvc  qu  elle  avoïc  donné  des  terres  i  l'Eglife  d'Ephefe  ; 
ttuïi  il  y  a  dppAicofc  qu'elle  fut  engagée  d.wj  les  erreurs 


<les  Aticnsi  car  elle  témoiOT.i  une  extrême  pdlîon  contte 
ivcqut.-  d'Andririoplc ,  &:  elle  fut 
l'exil  6i  de  Udcpolitioii  de 


iàiui  Euiropc,  célèbre  Evcqi 
même  en  partie  l'occalion  d 

ce  faim  Prélat.  *  Saint  Aihanafe ,  *d  S»l$t.  Ammicn  Mar- 
cel! in,  /.  15.  Julien ,  tp,  51.  Henoan,  dt/UiftMbtiMft 
0fdtféimi£éfile. 

BASILIPOTAMO ,  Rivière  de  Grèce,  en  Morte  ,  & 
dansUProvincedeSamie.  EUe icfoic  d'autres  petites  ri- 
vtcKs,  de  l'eietteenmeiangpIfisdeOftel  Rampant.  Les 
Anciens  lui  oiu  é«mi  kt  JMNiu  d'Hemcnu ,  de  Mandton, 
&  d'Eurot-is. 

BASILIQUE  ,  ■  r-c,  qiiifi);nifie  unt  MtufinKtïtti. 
C'étoitâ  Rome  uii  -.iUiuciu  p.iblitjCouftruitfuperbcment, 
Cm'i  roii  rcn.loît  1  î  jufticc  à  couvert  :  en  quoi  la  Baflliquecft 
dirtingucc  de  Feritm ,  qui  i  toit  une  l'iacc  publique expofce 
à  l'air.  Il  y  avoir  dans  ces  lUliliques  de  grandes  Salles  voii- 
tccs ,  &  des  Galeries  t  U  vccs  lut  de  riches  colomncs  :  des 
deux  côtés  des  Galerie  s  étoicr.t  des  boutiques  où  l'on  ven- 
doit  les  plus  belles  inatchandifcs  :  il  y  avoit  au  milieu  une 

Îrande  Place  pour  U  cooiinodité  des  gens  d'afFaires  &  des 
I.irchands.àpea  près  comme  dans  le  Palais  à  Pans.  Les 
Tribuns  y  rendoient  la  jaftice  ,  aulll  bien  que  les  Centum- 
iriit.  On  j  avoit  conftruit  des  cbambres.où  les  Jurifconfui- 
IÇ>  &  les  Legiftes  ga^s  de  ta  RjjMibliquc ,  fe  tcnoient  pour 
répondre  fuf  Icspointi  de  Droit  ,  loili]u'on  les  confuuoit. 
C'ell  fans  doute  c  ■  qu'.i  voulu  dire  Citcroii  ej>ij}.  14.  livre 
1.  Md  Att'C.  BjCituAru  h.tit9  ,  H»HViUtm,frt<jnet>iia  h'or- 
ttÛÂHtrum  ,  p.uei:  qu'an  le  vcnottconfulicr  dj  tout.!  pairs 
d^ns  (j  p.i.iilon  decampagnc,  comme  s'il  eût  été  dins  une 
Bafilique.  Les  principales  Baliliques de Roidc  éioicnt  /«/m, 
PtrfM  ,  Pjuii ,  StSmmi ,  Stmprauii ,  C*n  ,  I.uc-.i  ,  (S:  Ar- 
lti$tdr$»rtnm ,  c'en  à  dire ,  des  Banquiers.  On  en  lie  con- 
Aruire  d'autres  pour  la  commodité  des  Négocians  &  des 
Kiarchands  ,  auprès  de  Ugrande  Place  de  Rome:  les  éco- 
liers y  alloient  faite  leurs  déciam;itions  pour  paroitre , 
&  avoir  un  plus  grand  nombre  d'auditeurs  ,  félon  le  tc- 
^ooiWigie  de  Qjiintilien  livrtu,  chtpttrt  j.  Les  grandes 
<ç  mtcieofei  Salies  que  l'on  appelle  B<<//4f  m»,  ont  écc 
AÙwprenilcRineiK  appel léci ,  parce  qu'elles  éto"îcnt  faites 
pow  aflsaibkckpeiiple,  ktiftie  I0  Jt«if  imMcac  qK> 


mêmes  b  jufl'er.  EiiSnon  les  prit  pour  fctvir  d'Eglifcs  aux 
Chrétiens.  Depuis  il  eft  arrive  qu'on  a  biti  la  pl.ip^r:  .le» 
Edifcsiuf  le  modèle  des  Bafuiques.qui  dirtereat  d.  s  Ti  in- 
pws  des  Anciens  ,  en  ce  que  les  colonuies  font  au  dedans  , 
ao  lieu  que  dans  les  Temples  elles  ccoient  au  dehors.  *  Vi- 
truve  ,1.  y  c.  I.  Pcrr.mU ,  dtns  fis  Nattt.  A  l'égatd  4es 
Chrétiens  .  voici  U  différence  qu  il  y  a  eu  patmi  eux  enne 
les  JBalilimiet  U  ks  Tcnipl;i.  On  «ppâUoit  Bofiliqu -s  les 
étfijccsdediéi  an  cdtede  Dieo  &  en  rhonnettr  des  Saints , 
fpecialetnent  des  Martyrs.  LenpmdeTcjiipK  étuit  propre 
aux  édifices  bâtis  pour  y  celebierlcs  Myftc.csdiviiii,aim- 
mc  nous  l'apprennent  S.  B-ifilc,  S.  Gieguirc  deNazianzc» 
S.  AmbroifeCc  S.  Jérôme.  Quelques  Anciens  ,  comme  Mi- 
nutius  Félix,  cnion  OiltiitHs ,  otit  dit  que  Ks  C  liuti.us 
n'avoient  point  de  Ttinpks  ,  &  que  cel.î  n'é:oi[  piopte 
qu'au  JuJ-iidue  &c  m  l'aganiline;  ui.ils  d.iiis  i  1  l'uitc  on  a 
donne  le  nom  de  Temples  aux  Egliies  ,  cciui  de  B^ifiliques 
a  été  paniculiercment  donné  i  celles  qui  éroient  dcftinces 
pour  conlècvcr  les  Reliques ,  &  lionoKc  la  memoiie  des 
Mattyts.  *  Bellamiin ,  Cmwrwrfit ,  tm*x. 

ANCIENNES  B ASTUCES  DE  XOMS. 

Bafiliqiie  Alexandiioe ,  bâtie  pai  Alcundie  Sereie  pi» 
do  Champ  de  Mass. 

Bafilique  Anionienne ,  dans  le  9.  quartier  de  Roinr-. 
Bafilique  Argcniaire  *  ainA  nooiin^e ,  parce  que  I  on  j 
vendoit  loma  ùaaer  dé  vafes  ou  de  hifoas.  d'or  8t  d'ap> 

gcnt. 

H.ifuiuue  de  Oius  &  Je  Lucius,  b.îtic  p.ir  Aut;iifle^M^ 
le  Temple  delainte  l;lbi.inc&  les  murs  d.^  Rome. 

Balîiique  de  Fulvie  ,  bî;ic  par  le  Coiiiul  Piuliis. 

Batilique  de  Julie ,  proche  du  Temple  de  Jules  Cetàr. 

Bafilique  de  Maniane ,  bâtie  par  Martianc, lourde  l'EnK 
pcrcur  Trajan ,  dans  le  9.  quartier  de  Rome, 

Bafilique  dcMattidic ,  bâtiep.tt  cette  Princeflè» finir ds 
l'Empereur  Trajan  *  dans  k  9.  quatiicr  de  Rome. 

Buiiique  de  Neptone  >  bute  par  Abafcame  »  Aibndii 
d'Aimiftc,  proche  du  Cirque  de  Flaminiuf. 

BaliIiquc  d'Opimia,daiislaPlace publique.  Le$CcntBia> 
virs  s'y  alfcmbloient  quelqiidiiûjpâar  j  jofndes  pcocii 
de  peu  de  confequence. 

B.ilîlique  Pauline  ,  bâtie  par  Pauius ,  Confnl  l'an704idi 
la  fuuJ.iuoa  de  Rome ,  dans  la  Place  publique. 

Bafilique  de  Pompée. 

Bafilique  Porcienne,  bâtie  par  Caton  l'an  ^66.  de  la  fon- 
dation de  Rome. 

Bafilique  Semproniennc ,  bâtie  par  T.  Sempronius  pro* 
cbe  du  grand  Cirque. 

Bafilique  de  Sicmiiis»  qui  fut  changée  depuis  en  Bafiliquç 
Chrétienne. 

Bafilique  de  Tr.ijan  ,  dans  la  Place  publique. 

SASlLf  QVES  DES  CHRETIENS  A  ROME. 
Bafilique  de  ûinte  Agnes ,  bâtie  par  ConAantin  l'an  19. 
de  fon  règne. 

Bafilique  de  Conftantin ,  bâtie  par  cet  Empereur  dans  le 
4.  ou  .nier  de  Rome.  On  luiadoiiiié  depuis  le  nom  d'E- 
glife  de  S.  Sauveur. 

Bafilique  de  la  Cioix  ,  bà:icpjr  Cor.(l.;niin. 

Bafilique  de  S.  Jean-  B.rptiilc ,  baeic  pat  Confiant  in  dans 
le  Palais  de  Latran. 

Bafilique  de  S.  Laurent ,  bâtie  psr  Conflantin  proche  la 
Porte  Elquiluie. 

BafiUfoesde  S>Picnt  &  de  S.  Paul,  |)âties  par  Con- 
ftantin. 

p  J  M  que  de  S.  Ssuveur  *  bâtkpar  ConAsBun  dans  k  Pa. 

lais  de  Latran. 
flaiilique  delafaiaKVÎB|p«q|ueronpréteDdaraic  is& 

bâtie  pat  Califtc  I. 

HASlI.lQt/ES  ,  Loix  &■  Ordonnances  cles  Empcr;-urs  tîc 
Conibminople,  duGrcc  »«r'>Mri  ,  qui  lii;niiic , 
dans  le  fensque  les  Empereurs  Cices  doi-.noient  i  ce  mot  ; 
car  ils  s'atrtibuoicnt  le  nom  de  iiartW ,  £jjïietn,  donnant 
aux  autres  Souverains  celui  deffl,  Rtx.  Ces  Ordonnances 
écrites  en  Lanipie  Grecmie ,  furent  publiées  par  l'Empereur 
Lcon  VI.  fonumnié  kFhiUhfht ,  fils  de  Bafile,&  frcrc  de 
ConAantin,  vers  l'an  Mt-  Elles  fonc  divifées  co  tfo.  lino  : 
c  'eA  pourquoi  tes  Qm*  appdlem  ce  Recueil  sC«iinâACW  > 
c'eA-à-dire,  Ltvrt d>vtfé tu  fiix*iitt  pértttt,Qb  Ricuhl 
dt  ft*xéutu  livres.  L'Empeieut  H.ifile  en  drefla  k  projet  » 
oiKçnq^  koomdufiBt  Enpetens  pou*. 
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V  H^rî^L  n^alf contenu  q^K  les  Conftitutions 

^jim^'f  fr.!:,  „:,acs  Empereurs  -,  conu:,z  1-  s  Ep.ir- 
„  j^»,.  '^"^  .  r  t  Ediu  dc$  Piéfcts  aa  Pïeioirci 
^  «  «r«»*^r. Vfiliaucs  font  les  Loix  des  Romains 
S^'^'r  fàS  k  Digcftc  .  le  Code  Ja(U- 
^,„cnGrec  ,  c  e  ■      ,  ajouté  qucl- 

.  «ï^""?"' riSoui  en  fa  la TtMlon  par  ordre 
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'  f'^^^^nlIf  '  Enipacur  de Conftam'îDOPlc.  éwie  ^twe 

^'^îf  i^ General  de  l'amjée  qu'on  cuvom  contre 
j'1?^fford'imclliscnce«ec  les  enncm.s,  & 

CoKilede  »-"'^P^*r2h  les  Evêques  Hérétiques  exilés, 

T'^'tWfefSSÏ^^tre  la  dccifion  du  même 
StanEdit  en  lc«r&^l  W»«e  .  puiff^nte  ar- 

grande  EsUfe  avec  fa  femme  Z*"*»""  ^igS^e 
fo^cs«ca,Cappadoce,oùUmoat«td^^ 
Ai  rjTds  que  nous  venons  de  nommer,  ^^"'^         ,  . 
E.UL,,  Je  ,  ila  prière  d«<lttel  «  ^'^"«ttuïï.tc  prÔ- 
u'c  Tmn ,  poutfervir'Zenon.  Ce  ^«"^'^^^^ 

*K«.  Icpciefutpumdc  wort  comme BOttaure  .  par  or 
ttÙl^zJn  -,  cHc  le  fils  fur  -^"^'jJ^^'^tcJ^ 
Kuiiac  l  Eglifc  NôucDam. ,  duc  f'fir*^Z{'.ifh^, 
hnxh^C.inBla^M^nis.  Depuis  on  lui 
vkhé  de  CwàMC  dani  l'Hc  Icfpom ,  afin  qu  il  portât  « 

,4^.  .  *  A.  Niccphorc  .^^^^^ 
BASILI.SQ.UE.  On  rrouvc  dans  ic  j 
Uirtyride«nomi  l'un  Soldat  ,  &"««riS,XlV 
Comine,  tous  deux  martyr.fcs  ^Vr""?     ^Trdïi  acl 
Wr.  La  mémoire  du  premier  n'eft  f'"^^"^  ^" V^'^^p  j. 
«sfon ineeruins.  Lemartyre d« fécond -ft^"-;^?^ 
làie.aan.UViede(àii.tChrîfoftome  >.q^  "Pf«"" 
«Saim.  qai  in»t  foufFertle  martyre  a  NKomjd«  fous 

l'Empereur  Miximin  avec  le  P^è"cLu«*»»  fP^^™  «S 
&ûu,lyavoir.neEglifcproch.  deCoBMM 

^mene ,  /.  S.  c.  tS.  TbfiodoMt.  i.  S»  «*¥•  34-  »»"« » 

vaie  dalUâanme  deOÛn  .  dans  P^"^f^=^^ 
T«atie,  qai eft aa  Mofcovires.  Le Gr«d  Doc  J«^B^^ 
fikaùiu  cinquis  le  Roïaumede  ÛliaD.  &  batir 
Elleeftafle2marchM«faà«afcde  U  COaiiiKKl.té  des  n 

'SilS^,  en  Latin  .-A/^t'rtLÎ^'EÎÊ 
«kiamadeTofcanci  c'eft  une     cdks  de  LipaUjE^le 

"?ASlS'*(  Thomas  )  Evêque  de  Lixieuv.  -^'^^^ 
XV.fiécle!  Il  avoir  de  la  venTu  &  de  l  ^^îî^" ^ , 
«lemalheur  d'avoir  déplu  au  Roi  LouiS  XI  '^^^^M^ 
D-^i»  revenir  à  Lixieux/où  on  l  avott  éloigpé.  U  «n'*^' 
vetiei  Apoloitics ,  «e  mourut  vcre 
Idn,  il  L«i;ï.  jr/.  S»Me>M«die<  0irf/.  C*i1F 
7mm  /. 


BASIN ,  (  Bernard  )  Efpagnol  ,  Doâeur  de  Paris ,  Si 
< chanoine  de  Saragofle  >  a  vécu  fut  la  fin  du  KV.  ùccic  ,  Se 
écrivit  cnct'autres  Ouvrages ,  celui  de  Arùbms  M^gicts  (j^ 
M»tvriim  mUefictu ,  qui  (bh  immioié  à  Paril  l'an  l  jotfi 
*  Le  Mire,  de  Script./*:.  If^.lweht'Atmûù^iUwdi» 
Hifp.  Du  Boulay  ,  Hiji.  Vniv.  Pûrtf.  &e. 

ISASIN ,  {  Claude  )  Seigneur  de  Bcïons.ConfeîUet  d'E- 
tat ordinaire  ,  avoit  été  Avocat  General  au  Grand  Confeil  i 
k  Inrendant  de  la  Province  de  Lanpcdoc.  Il  étoit  de  l'A- 
cadémie Françoife,  &  nous  avons  de  lui  une  Traduâiondu 
Traité  delà  Paix  de  Prague  ,  où  il  n'a  point  mis  fonnoro. 
Il  mourut  au  mois  de  Mars  1684.  *  J^*"  "O" 
Bafinde  BdOMilntimiianr  df  Juftice  en  Guyenne ,  8c  Corv- 
feîller  d'Etat  •  moctfans  poftenté  en  1700.  i".  Armétmd 
Bâfui de  Bcfons , Evêque  d'Aire,  â piefcnc  Atcherâjoede 
Bordeaux ,  &  nommé  par  M.  le  Duc  d'Orlean»,  du  Conleu 
de  Confcicncc. }  ^'./af^Krj.Marquis  de  Pezons.Mircch.il  àc 
France,  du  Confcil  de  la  Regciice  ,  Gouverneur  de  Car- 
caflbnne  ,  puis  de  Gravcline  ,  qui  a  des  cnfans  de  AUrU- 
Marpuritt  Mencfticl  fonépoufe,  morte  en  1699-  4"-  f*- 
fimte  Bafin  de  BeMdt ,  mariée  i  Lriiis  le  Blanc ,  Maître 
des  Requètes.morce  en        •  Saiote-Mait ne ,  Et»»  de  /« 
FrMMce.  PelilTon ,  Hifl»ir0  it  FAoMm»  Fr»nçtife. 

BASlNGSTOKE,Uoutiiqui  donne  le  nom  à  une  Contrée 
de  la  partie  Sepcentrion;iic  du  Comté  de  Hamp  en  Angle* 
terre  ,  i  59.  milks  Anglois  de  Londres.  C'eft  près  de  c* 
Bottrg.quc  le  Duc  de  Bolton  avoir  une  Maifon.d  une  ftruc- 
ture  belle  «t  magnifique  ,  &  la  plnsgrande  de  routes  celle» 
d'un  pMtkiilier  da  Roïaumc  ;  mais  elle  cft  prefentement 

B  ASINE  ,  femme  &  ôafin ,  Roi  de  Thunnge ,  chea  qui 
Childciic  I.  decenomRoidePïcaïKCs'étoitreriré,  cn4«» 


Elle  fut  fi  charmée  de  ce  Ptmceqp  lamm  d^jauchéB» 
qu  elle  quitta  fon  mari  pour  le  faim.  ChadCtlC  l  époOU  * 
1  elle  fut  mere  de  Clovis  I.  Cof>Mtcx.  R.ylc  dansfon  Diç- 
rionnairc  Critique  ,  où  il  entre  dansplulicurs  patticulaiitft» 
de  la  vie  de  B-Uinc.  •  Aimoin  ,  hv.  4.  8.  S.gcbcrt  flC 
Adon ,  ,m  U  Cknn,Gn9p\tc  de  Tours .  ^^:J;J*>^i}^ 
Baylc ,  DHUnuuitt  CrtUr»»  i»fÊLu  finit»»  4  Rot- 

BASINE  V  fille  de  Chapetic  I.  Roi  de  France ,  &  d'Au- 
di refut\oilée  par  or%Fl«tap«d^^^ 

&  tnifc  daJJS  le  Monaftere  <^»*'*'5."l^jj2t 
puis  en  189.  elleforntdu  ^Ème  Monaftere  avec  Crodidde 
r^uAne.  pouraccufet  Lubovere  I''"';  Abbefc.  avec  h- 
rmeÏÏeellw  ievivoiempas  bien.  Ma.s  1  AbbelTc  fo  décla- 
SnocSre.&ces  ReUgieules  forent  ^'---«"••^'Pg 
uneAlTembléed'Evèques  ,  tenue iPoiticts ,  '.-jn^/rf  « 

piere  de  Clouire  II.  &  de  G«»ïïSliSA.M  L i 
leur  donna  l'abfolucîon.  en  SJO.  *  Gi«goliedeT«lW  . 

ÈASIRLWvié'e  dcPcrfe,  V^^^'^^'^}^lT'T^ 
Kinnan ,  ànofc  la  ville  de  cenomi  &allede  BaflUi.fdg 
ks^itc»  cartes  de  Sapfon ,  *  fe  déchar^  dans  le  Golfe 
ÏKis  On  aoit  que  c  eit  1.  Saganu,  desAnaens.*Mat^ 

de  Reiio,  &  Archidiacre  de  Bologne ,  viv^  u  i  .  s  k  XIIL 
tcWà  rendufonnom célèbre  par  un  Ouvrage  qu  lao- 

Ke'L'irik^^-Tais» 

^bIsKRON  PASCATIR  PASC^^^ 

'^xiï  vTcfÏÏ'  a-  û  et"  îm  do^ plus  de  do««  dc- 
aî^cïïchnt  au  Levant,  au  Heu  que  Sar.f  n  n.  la.cn 
ertS  «""^/l^  ,1  bo-ne  le  Basston  au  Levant  p.it  les  Kal- 
aomie  que  fept.  î^,o,ù  ,  au  Couchant ,  par 

mus-,  au  ïjlidi,  P>' îf.,f^^VjJ,T^csCxetcmifl^s> 
la  rivière  de  Kam .  ^^^/^f  ^*  ^^^unc  partie  de  la 
&auNord  .parUPemw  Wch  .  «P  .  .  ,n„Kon. 


tjfinsKoi",  Nifcc-inok., l'cteoop  ou  v^^^^  ^-^^^^ 

trci/.c  Cantons.avec  aniTÇlfilé.  «  tvecnc 
f  çon.  Les  Auteur,  Latte  la  nomment 

mais  ^l^'^^^fTTx.  C^A^^^H-^^^^^ 
1  «ftAttgft,  vUlagppc*»  de  Balc.  Cette  viu  bj^j^ 
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riche ,  &  bien  finiéc ,  &  cft  feprée  en  deux  pai  U  RHîn. 
La  plus  grande  p^iti  ■ ,  qui  cft  du  côte  de  France ,  s'étend 
fi»  leMOchanc  d'un  moDt.en  focme  d'aniplùiheatrc.  La 

nluîrcfirc  eft  fifuce  dans  une  plait>e  fertile  ,  Si  elles  te  jol- 
«ncnc  p.ir  Lin  pout.Lc  RJun  )  tcs<;it  Ils  deux  petites  nvicrcs 


Bia  &de'*'i«  .  dont  les  cauj<  iL-rvcnt  i  ncrtoict  la  ville. 


I  (Ot 

(ercnt  1  hvcque 
çommctce  <  c-n  c 


à  fitecanmer  divers  moulins  i  &  a  pluucurs  luttesi^llage, 
bcomnodité  des  habitans  Les  Auteutsparlcntdivc^- 
dll^oal&  de  l'ociginc  de  B&lc;&  ilcltdiffidie  d'en 
njrmTf*^  alTixé.  Il  cft  (ûr  qu'elle  s'eft  accroc  de- 
p2îbnikied*Aiidt>  Aequedèsiu  temsd'Ainmicn  Mar- 
eSUn,  qrivboit^aittk  VI.  ficcJe ,  elle  étoit  en  quelque 
conlùlendon.  L'odciaîtqiiieTalien  l'ApolUt  l'agrandit,  & 
ta  nomma  BuJiltM ,  en  l'hoaiieur  de  (a  nctt ,  qui  s'appelloft 
Sjj7lin*.L'iMeD  rappomeocoieihnRiaétymoloaies  qu'il 
[eiaii  trop  long  de  citer.L'Emperem  Gcaïkny  fit  Util  deux 
Forts ,  pour  s'oppofer  aux  ccnufcs  des  Allemanili.  Depuis 
elle  s'eft  toujours  accrue  jufqiics  âins  Is  Xll.  fiéclc  qu'elle 
devin:  ville  libre  &Impaialc.  Les  £mpcieurtHcnii  I.  & 
11  1  i  II.  aiinerent extrêmement  ceiteville  ,  &contribuc- 
xcnt  beaucoup  i  l'orner  par  des  édifices  lâints ,  &  profanes. 
Sur  la  finduXUI.  fudcics  h.ibituis  formèrent  deux  partis, 
au  fujetde  la  guerre  commence-centre  Henri  dcNeufchltel, 
Evcque  de  Baie ,  &  Rodolphe  Comte  de  l  iaplbourg  ,  qui 
cftun  château  entre  cette  ville,  &  celle  de  Zuric.  Les  uns 
c'^toîcat déclarés  pour  i'Eviqac,&  ks  autres  pour  leComtc: 
mais  la  nouvelle  qu'ils  eurent ,  en  i  i7j.  que  le  dernier  avoit 
étéclû  Empereur ,  leur  ht  tomber  les  armes  des  mains  ,  Se 
kffitfÏMigerÂ  lamk^ilodslphe  leur  acaicdagmcreufe- 
ment.  Dam  la  fiute  ceux  de  Bâie  fe  ligacrencavec  les  autres 
SutlTes  ,  &  formèrent  on  nemUmt  Cancoo»  COrbMran 
Ils  fe  déclaretent  pour  h  I>oAdiiedeCalviii,8c  duT- 
1  Evcque  de  leur  ville.  Sa  fîttution  contribue  â  fon 
c  (.  ft  entre  la  FraïKe  &  l'Allemagne.  On 
arei;lé  par  iaPaix  dc  Miuider  de  itf^S.  que  la  ville  de  Bile 
ne  ft-ra  plus  fujettc  aux  Décrets  de  l'Empircqu'elle  joiiira 
d'une  pleine  Se  entière  libcné,  Se  qu'on  ne  pourra  bâtir  au- 
cun Fore  fui  le  Rhin  .iu  de-lÀ  de  Ja  rivière,  depuis  i^c  foC- 
qu  i  Phîlilbourg.  Cependant  Loiiis  XIV.  en  a  fait  bâtir  un 
en  lâSc.  iHumnguc,qui  eft  à  imc  portée  de  canon  d^  Bâle. 
L'Egliie  Cathedâe  de  Nôtre- Dame  eft  ^ande ,  belle ,  & 
imgoifique.  Juftinien  en  eft  le  plus  ancien  Evêque  dont 
nous  aïons  connoiflance-,Sc  ilfe  trouva  l'an  ^46.  an  Concile 
de  Cologne.  II.  a  eu  d'illuftres  facccflcars.  C'eft  fous  Phi- 
lippe Gandolphein  que  les  Proteftans  fe  rendirent  maîtres 
d«ÂleX*EvBqiie.qui  cft  Prince  de  l'Empaeiè  tientnMitw 
■BMiit  i  PoKOcni  t  te  leChapitre  qui  s'émit  d'abord  icaré 
i  Fribourg  en  Brifgaw,achoiu  depuis  le  boui^  d'Arlcheim, 
dépendant  de  cet  Evêché.pour  y  établir  fa  réHdence.Qnoi- 
que  l'Evcquc  de  Bile  falTc  fon  (ejour  1  Porentni,cetie  ville 
ncannioins  rccoiinoît  pont  le  fpiiituci  l'Atchevcque  de 
Bcdnçon  ,  d^ns  le  Diocclc  duquel  clic  cft.  A  l'cg.ud  du 
cliâteiu  oîi  l'Evcquc  £^mcurc,rÀtchevcqix  lui  :i  remis  Ion 
dioit  Diocefain,  par  un  accord  pjrticuliet.  Pour  ic  tempo- 
rel ,  i  Evcque  de  Bâle  y  a  fa  }urifdtâion  en  première  in- 
ftanice ,  &  1^  apellarions  vont  i  la  Chambre  Impériale  de 
Spire.  L'Eveque  Se  le  Chapitre  ont  leur  poocipal  revenu 
dans  le  Suntgaw  >  an  de-çà  du  Rhin ,  &  ils  OmOM  qae  quel- 
ques dîmes  au  de-li  d.ins  le  fin(ffiiw.  Bâle  a  eo  autrefois  la 
»ellc  Abbaïe  de  faint  Leoiund  ittVCts  MonaftcTes,&  grand 
OonUm  d'£g|ifet»qui  Ibot  Mowt  omméct  pat  ]es  Ptote- 
ftan*.  Les  Voïageur*  f  conlîdeiear  la  liniÔB  de  Ville ,  qui 
eft  on  édificemagnifique ,  de  grandes  &belles  roës ,  &:  di- 
▼etiès  Places  alTés  agréables.  L'on  y  remarque  particulière- 
ment utw  peinture ,  dite  U  DM»f*  dtt  Mtrtt ,  le  long  d'un 
mur  près  d'un  Temple  François, qui  étoit  autrefois  l'E«life 
des  Rclisçic.ix  de  l'Ordre  de  fiiiu  Dominique.  C'cll  un  ("pi-- 
ibiclc  des  plus  mortiiÙRS  d^ns  toutes  les  bc.iutc-j  de  la 
peinture  •.  chaque  état  y  remarque  le  vei  ir.ible  c.ir.iâere  de 
fa  foibleflc ,  &  les  riches  comme  les  pauvres ,  s'y  voient 
dans  1  1  dure  neccfllté  de  mourir.  C'cft  Holben,  célèbre 
Peintre  .Suifle.qui  a  fait  ce  bel  Otivraiçe.  L'Univerfîté  y  fut 
fondée  en  i45'9-^  «4<îo.  félon  d'  iutres-  Elle  a  toujours  «1 
d'habiles  Profeftcuis ,  tels  qu'Erafroe ,  AmethachtBunotf» 
Bauhin ,  &  divers  autres.  Il  y  a  encore  de»  Scavaitt  &  dea 
Codeux  qui  ont  de  très  beaux  Ctbljiett»fic  de  dches  Blblio- 
ingMs:  celle  qui  eft  publique,  ooRtiesir  une  infinité  «de 
"ijUBiafaiOiitieiui  ttAs  grand  nombre  de  Livres  imprimés. 
GetieTilleadoiinéronnora  1  Jiam  ue  Basle,  quivivoit 
Wl^an  1 1 50.  &qm  a  écrit  dei  Commentaires  fur  le Maî- 
Moei Sentences.*  Ammien  MarcclUa,  /.|o.  EncasSyt- 
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vius ,  Ètjtl.  Chrtftiamis  Uiftifioa  on  Vurtifen ,  Efiit.  f{,f! 
Stfil.  &  Chrtn.  B*6I.  SajiKe-Manhe,(7«//.  CÀr»/Bcnius. 
dt  Vrb.  Ctrm.  FnMwh.  Slniler.  fintlii.  HeUT,  H^tmt  ét 

VEmffTt .  1. 9. 

Le  Canton  de  hASLi,B4j!leeiifit fdgm!  ,  petit  païs  de  la 
Suiire ,  proche  de  la  ville  de  Bile ,  qui  fin  donne  ion  nom. 
Il  L-ll  tout  au  dc.i,i  du  Rhin  ,  &  tient  l.i  uluvicph- place  cn- 
tic  Icj  autres  Cantons ,  iiiqucl.s  i!  tut  joint  en  l'iin  i  ^oi.  1| 
clt  i  ntrc  les  Terres  du  Canton  de  Soi.urc  m  MidisIcSund- 
gau  proprcâf  les  Terres  de  i'Evcqoe  de  Bâle  au  Couchant-, 
Se  la  Forêt  Noire  au  Septentrion,  Si  n'cft  qualï  qu'une  l.in- 
guc  de  païs ,  quoiqu'il  comprenne  cinq  pedict 
nics. 

L'Evcché  de  Bas  le  ,  Province  d'Allemagne ,  au  Cercle 
du  haut  Rhin ,  appartenant  à  l'Evcaue  de  Baie  ,qui  en  a  la 
Samccaiwi^  9ii  eftPtinee  de  rtmpire.  Ce  pa'is  eft  ^iflts 
dana  lanmniagpiejftapotiriMiiiciau  Septentrion  le  Sund- 
gaoimpeiauGoodiai«bFiailche.Comté  de  Bourgogne-, 
au  Mfdi  ec  va  LeTSiti  let  Teites  de»  Cantons  de  Bâle ,  de 
Berne  &  Je  Soleurc.c'tjnt  AÎnlî  entre  l.i  Fr  r  h  [.j  SuilTe. 
Il  clt  divilc  en  deux  parties  i  fi^jvoir  ,  ]'Eri<.«u,qui  eft  la  plus 
grandi- ,  Se  les  frsnclics  mont.ignci.  Il  n'i  que  deux  villes 
remarquables ,  qui  font  Poienttu  ,  où  cft  la  teiîdcace  de 
l'Ev«9K*«eD«leni»t. 

CONCILE  OElTEMjtL  DE  MASLE» 

Le  Concile  General  de  Conftancc  fini  en  1418.  avoit  or- 
doni>é  ou 'on  ferott  très  fouvent  de  femblablcs  Aflemblécs 
Eccleftaliiques  \  Se  l'on  en  aflîgna  même  une  â  Pavie  pour 
l'an  1 4S).  Maisâ  caufe  de  la  pefte,on  transfera  ce  ConcUe  i 
SienM.  Il  y  commença  le  S.  Novembre  de  la  mtneanii^, 
Bc  Sakm  moi»  de  fifdet  de  l'amiie  fniraiMe.  leF^ 
Mutin  V.  ypntfdatftoB  indi^ m amte Coadle, pour 
hue  renu  â  Baie  dans  fepc  ans.  Ainfî  au  commetKemcnr  de 
l'année  14}  i  •  le  mime  Pape  envoïa  le  Cardiiul  Julien  Ce- 
farini,  pour  présider  à  ce  Concile  j  mais  ce  Pape  étant  morr 
peu  de  tems  après ,  Eugène  IV.  lui  fncceda.  Ce  fut  lui  qui 
fit  commencer  le  Concile  au  mois  de  Juillet  de  la  niêmc 
année  î  la  première  Seâion  fut  cckbrt-e  le  i  ^.  Décembre. 
Le  Concile  commença  â  prendre  Tes  précautions  contre  les 
deiTeins  que  le  Pape  avoit  de  le  diubudrc,&  de  le  transférer. 
Il  renouvella  let  DecKCS  du  Concile  de  Conftance,  qui  éta- 
blifT.nc  la fouveraine  autotité du  Concile  ,mèmeaudeflîia 
de  celle  du  Pape.  Eugetie  donna  de  fon  côté  un  Décret  pour 
U  diflolutiooderAflcmbIce  ;  mais  le  Concile  fe  malmm  , 
&  procéda  olîflM  contre  le  Pape,  qui  fut  obligé  deievo> 
quer  le  Décret ,  par  lequel  il  avoit  calle  le  Concile,  8c  d'en 
approuver  la  continuation.  U  y  envola  des  Légats ,  qui  a/lî . 
ftcrcnt  i  la  I.  Sc/Ron.  Le  Concile  continua  de  le  tenir  .1 
n.île.  En  i4?7.  le  Pape  en  convoqu.1  un  .luric  à  Fcrra;c,qu'il 
transféra  depuis  en  1459.  à  I-lotcncc  ,  &  cnfuitc  à  Rome  en 
144i.Cepcnd.1nt  les  Pcrcsdc  Bâle  continuoient  leur  Afleir.- 
blée  ,  qukfut  de  XLV.  Seffionsi  ils  dépoferent  Euj>enr  du 
Pontificat, &  le  5.  Novembre  de  l'an  1459.  ils  éiûtent  Aire 
VIII. DucdeSavoye,qui  vivoit dans  laiblicudcde  Rip.iiHe. 
C^ui-ciprit  le  nom  de  Fetix  K  &  ne  céda  qu'à  Nicolas  V. 
leiy.Joui  de  rani449.  DèsqMc  le  ConcÎKfiltafremblé, 
eni4ji.  on  écrivit  aux  Hnflites  de  Bohême,  pour  les  inv^ 
1er  de  venir  en  toute  fûteté  à  BâI  e,  où  i  Is  furent  admis  dana 
ta  &lle  del'Aflonbiée  le  9.  Janvies  de  l'am^  141  j.  Ils  par- 
lèrent donntdufieufs  {«unfiirqiiaiicAiâcleit  fcdivei» 
Théologiens  ou  Concile  leur  rérônditent.  Le  Pape  avok 
apptouvé  le  Concile ,  â  la  prière  de  l'Empereur  Si^ftnond, 
qui  y  vint  lui- même,  &  qui  en  prit  la  protedion  ,  lorfquc 
les  Peics  furent  broiilliés  avec  le  Pape  Eugcnc  IV.  Leur 
.lï^nr  défendu  de  continuer  leurs  Afrcmbiéi  S  ,  loin  de  lui 
obéïr.ils  le  dépofcicnt ,  dans  I.1  X.XXIV.  SciTion.  LaXLIII. 
fe  tint  le  i.  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1441.  on  y  oidoiin  i 
«çjc  le  jour  fuivant  fcroit  dcftinc  pom  la  Fête  de  la  Vuîta- 
tton  de  la  faintc  Vierge.  La  XLV.  Se  dernière  ScITion  j  fe 
tint  le  té.  Mai  de  l'an  1441.  Ainfî  finit  ce  Concile,  affcmblé 
pour  la  réfbtroatton  de  l'E^ifi:  »  Se  comxe  les  erreurs  de* 
Bohèmiemiinais  il  nefatttMcepcBdaïudiiriM»,  fcilcoi»» 
timia  1  Lniîàoe,|ufqu'â  bfin  dn  fchifbie  de  Félix  V.  C'clk 
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des  Décrets  de  ae  Concile  ,  que  fut  compofée  ta  1  , 
ooe  Sanâion ,  qu'on  reçut  en  France  ,  dans  une  Aifemilfe 

lie  l'ERlifc  Callicme, tenue  j  nour;i;es  l'an  14(8.  en  prcTcncc 
du  Roi  Charles  Vif.  &:  des  Princes. 'EneasSyivius  Binius» 
&  I.abbc,»»  jin.Cenul.BaJiL  Sponde.  Bzovins 6e RcBald^ 
A,  C.  14}!.  (^y'ff  •  ffl»* étdMm.  144.^. ^e. 
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jtVTtBS  CONCtLES  J>B  ÊAÈLM, 

Oociqua  PrélatJ  tnécontens  de  l'élcâioa  dll  Pipe  Aie* 
Jfc  U  s  iflcmbletent  â  Bâic  l'an  lotfi,  ce  que  nom ap- 
Kfflons  de  Piètre  Damien,  &  de  qiiclquet  aunes.  En  itfSi . 

L-qoei  Bl^nncf ,  Evcque  de  Bile ,  cdebta  un  Synode,  9c  fit 
i' «sbciles  Ordorni-inccs ,  qui  ont  été  publiées. 
SiASNAGE  (  Benjamin  t  hl$  de  N.  Bainagc  ,  Miniftre  de 
Votwicli  en  Angictctrc ,  &  depuis  â  Carenian  en  Norman- 
ujuit  Via  I  (80.  Il  «xeifa  tome  (à  vie  le  Mbiftere 
^boMne£gMie  que  Ton  peie  ,  quoiqa'aolnfeiit  fait 
àiofooêimDiageufcspour  s'atcacheiailkun.&qne 
Mnodes  mcincs  euflent  autotifé  ce  changement.  Il  fut 
Miiwrs  foij  Député  ,  Ajoint ,  &  même  Modérateur  dans 
laSrnodts  N.irionaux  de  (a  Communion.ll  paffa  en  EcolTc 
{loi  Jacques  I.  EnHn  ,  après  avoir  public  quelques 
{aiif  ieCoMrovetfcs,  comme  celui  de  l'Eglife ,  il  mourut 
(1  (({l  îgé  de  71.  ans.  Deux  fils       a  laiffé«j&  dont  aoas 
,iicRS|Mfkr,  ootconcfanéde  nmbrlbiiiwimceldxe.* 
iif le,  AOwCHr. 

USNAGE  (  Antoine  )  filt  atné  de  ttmjmmn  yniqait  en 

'     idcic  fut  Mir.if.rc  h  R  iï;  ux.  Aprèi  .ivoir  été  .mctc  au  Ha- 
redeCnccpour  les  .itf  iiics  de  la  Rclijjion  P.R.  il  fur  mis 
n  libent , lotfquc  l'Eilir  Ac  N.nucs  fut  révoqué  en  1685. 
il  le  tcsira  en  Hollande, où  il  mourut, ù  Zutpiien,âgé  de  Si. 
ucni$9i.  SAMtnL  Bafiu^e  de  Flottemanvillelbnfib, 
K  l'u  itfjS.  ci-devant  Miniiire  de  Baïeuz,  forrit  de  France 
(ni<!l{.&lëntbai  Zutphen,doiK  il  fût  MiniAie.  Il  a  pa- 
ie KJK  Critique  Latine  contre  les  Annales  de  Baronius , 
fos  fervir  de  fupplément  i  celle  de  Cafaubon.  Il  adon- 
:c  :n  Litin  l'an  1706.  trois  volumes  in  folio  d'Annales 
laldîaftiqufî  fous  le  une  A' jlnuMles Poltiico-Ecdeftapci, 
f'3acondui:es  julqu'à  l'Empire  de  Phocas.*Bjylc,  DiU. 
SAUNAGE  (  Henry }  fécond  fils  de  BtmjMititt ,  avoit  cm- 
k£i  le  pani  du  Barreau ,  &  étoit  l'on  des  plus  célèbres 
Imcm  de  PluicoKot  de  Noanaodie.  Il  avott  iionoté 
dcphfitin  Conmiiflioiit  iuipoi'iJUiics>Ac  D  avolt  donné  ao 
pmc  m  Traité  des  Hypothèques  ,  Se  des  Commentaires 
ucU  Owltume  de  Normandie.  Il  mourut  à  Roijen  le  le. 
Oiiûbre        ^B*  de  ïo- ans.  Jacqi'es  Bafnagc,  fon  fîls 
ain: , j été NtinilVre  de  Baïcux,enfuitc  de  Rotcrdam.  On 
tu  pijicra  dans  un  Antcle  feparé.  Himry  Bafnagc  de  Bau- 
11I ,  foD  fietc  puiué ,  avoit  été  reçu  Avocat  an  Parlement 
di-N'omuiidie  A'  il  s'étoti  retiré  avec  fon  ficie  enHolland^ 
éHadoonéau  public  Ton  Hi^atd*tOim'i^td*sSf0- 
Wfftk  Dîœonnaiie  de  Furetieie  Satt.wûgfaeoté.  A 
nootot  i  la  Haye  Je  xf.  Mars  1710.  Igé  «if  Si.  ans.  *EKrk, 
M.  Cnti^Mt, 

BASNAGE  (  Jacques  )  l'aîné  ,  vint  .lu  monde  l'an 
'<i}.fut  tecuPafteur  de  l'Eglife  de  Roiien  à  l'âge  de  vingt 
lois  ans.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  remplit  les  fondions  de 
tmcCha^,  ilcompoGi  dèil'an  1681.  r£xaincndes 
Mnliodef  que  l'ACenîblée  dn  Clergé  dè  Fiance  avoir  fait 
Comme  il  v  avoit  inféré  quelq[ues  Remarduef  fut 
•«■olieûirique  de  M.  Simon  qui  venoit  deparoître ,  ce 
premier  Ouvrage  lui  atrim  quelque  orage  de  fa  pAir,  Après 
u  rtvocation de  l'Edit  de  Nâiitef ,  il  fc  retira  3.  Rotterdam, 
ou  ii  i  continue  fon  Miniflerc  jufqu'â  ce  qu'il  ait  été  trans- 
Vu  ï  ^""y'  '  *7'0«  Ses  principaux  Ouvrages  font , 
■^ff«rri/r/'£«/i^,mtieft  plûtât  un  Traité  de  Contro- 
vcne  qu'une  Hilbiie.  Ilacompofé  une  Htfi«irt  dt  U  MU 
"  avec  des  Annales  abrégées  depuis  h  fbndadoa  du 
5»Me  jofau'â  U  fin  du  fiéclc  Apoftoiique  ;  VHifttirt  dt$ 
M't^vbsmt  Traités  de  CoQtroverfc ,  une  Commonion 
^e>ni  Traité  de  laCoiiftiaoce,  Acdenvoluniei  de 
•<nnot«. 

MSQTTEs  ,  ou  Païs  dis  Basqpbs,  en  Latin  Vâfiitam^ 
y}"""»  Rtgto,  que  qoelqnea-uns  nomment  Biscaye 
'^'«■'«qcisF. ,  l'aïsde  Fïanceen  GalcogDe,entre  la  Navane 
^!l»^!e,le  Beam ,  les  Landei,ae  oeoe  partie  de  l'Océan* 


Y^MtriisBsfifmis.  Il  comprend  ttoti petites Conctées; 
g**»} la  balTc  Navarre  ,  oïl  eft  la  ville  de  faint  Palais  ,  & 
Jean  Pied-de-Porc,  le  pais  de  Libour.où  eft  Baïonnc-, 
«•jVicomtédeSonI»  ,  dont  la  Capitale  c(l  Miiileon  dî 
Pierre  de  Marca  parle  ainfi  de  l'otiginc  de  ces  peu- 
rk       avoir  marqué  qjne  la  Gaicogne  étoit  foûmifè  â 
"^«arlemagne.  Les  Vafcons originaires, qui teftercnt avec 
ancienne  bn^e  dans  le  pa'î»  de  Seules ,  Navarre  & 
•Ubour ,  après  l'invafion  que  firent  dans  ce  quartier  les 
»vakon$Efpagnols,font  nommés  communément  BÀfccs. 
•  WK 1  aocewfpila  pemienryUabc  Ui 


m 
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îrt^î*  \Tr  iceioître  par  leur  jonftion  ie  - 

?    j^z?"  '  '''"«"«^«broïm.  Maire  du  Palais.  - 

foncdélignésparle  tcrtjede  C»/t^,,  avec  un  accent  dr-  » 
oonfiew  (aria dernière  fyllabc.Neanmoins  l'un  &  |-^utre  « 
de  cestermcs,«47c«  &  GM/ctés, vient  également  du  Latin™ 
r*/co»t,  \\  y  a  pluî  de  cinq  cens  ans  que  l'on  gardoit  laa 
mcnie  d  i  tt  ercnce  pour  diftingucr  ces  oationt.  Car  GuibcR»  • 
Abbedc  Nogenr  ,  falfant  l'Hiftoiie  dft  k  fWOrHg  pnnr  la  - 
conqaète  de  Jcrufalem ,  loue  unSe^yiaur  BMaméG^M  : 
ma»  il  ajoute  qu'il  n'ofeioit  affiner  sll  ésoic  de  la  OmCc». 
««  ou  de  U  J-vW.c'eft-à-diie,  Bmfymt  oa  Géfcm.  Cet  « 
Aitteur  confeiviMtfetr  bien  l'analogie  des  mots  ,  confor-  « 
métnent  à  la  prononciation  vulgaire.  Mais  ceux  qui  ont« 
ecm  depuis  ,  l'ont  corrompu  par  l'addition  d'une  lettre* 
lupcrfluc  L,  comme  dôns  la  Chronique  de  Hugues,Molne** 
de  Vczelay ,  l'un  de*  paiis  eft'Sf^llé  Gtfunm,  &  l'ao-M 
tre  ,  GUfcimU,  Le  Sfiodede  Latran,  tenu  fous  AlenD-  « 
die  m.  l'an  1 17J.  nomme  cespeuples  .0^/M.aidIi-bien  « 
que  k  Pape  Luctos  II.  en  fes  Epitres  5  «r  Roger  de  Hode  « 
ven,  en  Tes  Annales,  Les Bafques  font  renom  « 

més  par  leur  adreflè ,  par  leur  fidélité ,  t<  par  leur  intelli- 
gence dans  le  commerce  qu'ils  font  avec  K  s  Efpagnols.  Ils 
ont  de  certaines  conventions  ,  qu'ils  appel/cnt  hu8CP*ffi' 
ries.  Leur  Langue  eft  toute  parti«ilirre,&  ils  fe  fontdmtn- 
gucr  par  leurs  tambours.  Quelques  Autctus  les  nnmiinN^f 

Frontall,ert,ipxx<x  qu'ils  font  fuxlafÎNMCietednReËRune. 
*  De  Marca ,  H^.  4*  £«mr» 19.  Oihenacd ,  H», 
mtrimfftuyiêfimi.  &t, 

6ASRA ,  Ville  du  Roïanmede  Fez  en  Rarbarie,  fîtuée 
dans  la  Province  d'Habau,far  les  confins  de  celJe  d' Afgata» 
en)(iron  à  dis  lieuife  delà  viUede  SdavenleLeninc.* 

Mary  ,  Dilii»n. 

BASS, petite  Iflc  d'Ecoflcdan»  le golfèd'Edimbourg , 
&  près  de  celle  de  M.iy.  Il  y  a  un  chitcau  fiu  un  lodier 
inacccflible ,  &  qu'on  ne  peut  forcer  que  par  la  ffhn,  Im 
gaimfandu  Roi  Jaune»  IL  »'j  eftmaiwennë  plofients  ai»< 
nées  contre  i«  Ecomrfs}  ma»  enfin  ne  recevant  plus  de 
provifions  par  le  fecoursdes  François,  elle  fut  contr.iintc 
de  la  tendre.  On  dit  que  les  Soldats  qui  y  font  en  garniibn. 
s'y  fervent  pour  fe  chauffer,  du  bois  que  lei  oiêt  f  pOIttnC 
poiu  faire  leurs  nids.  *  Sanfon.  Camdcn. 

BASSA ,  Seigneur  de  Turquie  ^wft  BACHA.  ' 
BASSAC ,  AbiMÏe  de  France,firoéedans  ûXaûinngeyliir 
la  durante ,  lort  près  de  la  pdite  tiOe  de  Jatoae;  *  Muj  , 

BASLADONA (  Pierre  )  Cardin^,  étanr  Ptocnratewr  de 

ÛintMarc  à  Vcnifc,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clé- 
ment X.  le  II.  Juin  i(57j.  &C  mourut  à  Rome  W  6.  Odobtc 
1684.  âge  de  68.  ans. 

BASSAN  (  Jacques  du  Pont)  étoit  fils  d'un  Peintre  iné« 
dlocrc ,  nommé  Frémfkis  du  ?0)rr,lequcl  de  Vicenzc,  s'éioic 
venu  établir  â  Bainm,charmé  par  la  muation  du  lieu.  Il  eue 
un  grand  foin  de  l'éducation  oe  Jacques.dont  nous  parloost 
ce&iSRèsavoirzéfBdeibojKieJes  PKmieres  infliuo» 
lionsoeuPdnnifetanal  Venoe*  oà  nétnfia  (bas  Beat* 
faceVeniiien,3c  enfutte  d'après  les  tableaux  du  Titien  &:du 
Parmcfan.Lorfqu'il  fut  retourné  d  Baflan,n  y  fuivit  l.\  pente 
de  fon  génie,  qui  le  p>o:roit  i  peindre  tontes  choies  d'après 
le  naturel ,  qu'il  eut  depuis  loiijours  ptefcrt  3anj  l'exécu- 
tion de  fes  Ouvrages.  Quoiqu'il  de/unât  fort  bien  lesfigii» 
tes,ils'anacha£luspaRicnliaement  irimitaiion  desant» 
maux  te  du  ^Sfigt*  Icanfc  que  ces  chofcs  éroient  ptw 
oommones  &  pins  araRagenfès  dans  le  Uea  de  là  demenies 


aufli  y  a-  l'il-  parfahemenr  rénlR.  C'éroir  on  excdient  Pein- 
tre ,  fur  tout  dans  ce  qui  rei^jrdoir  !c  p.iïfij^e  ;  &  fi  d.ms  les 
hiftoircs  féricufes, qu'il  n',i  pas  A  lotivcnt  traitces,on  ne  voir 


[-  .s  tout-.-  1,1  nobltlTc  &  [outc  l'clcgancc  qui  feioit  àfouhai- 
icc  ,  on  y  trouve  du  moins  beaucoup  de  h>rce,  de  fraîch-.iit 
&  de  vérité.  L'amour  qn'fl  avoit  pour  (bh  Art,  &  la  facilité 
qu'il  trouvoit  dans  l'exécution ,  lui  ont  £iit  faire  une  pcodi- 

Îlieufe  quantité  de  tableattx.qtti  Ce  Ibnt  dilperfez  par  toon 
'Europe  ;  'car  il  iravailloit  ordinairement  pour  desMac* 
chands ,  qui  lestranfportoienrendi(rercnslMOf.llnionnit 
en  1591.  à.£;c  de  8i.  .ins.  l!  l.iiiraqBUeffls,  J^Wf»*!*^**»- 
dre  ,  /(du  Sdfttjh  ,  &:  Jerômi. 

BAbSAN  (  François  ;qui  étoit  I  aîné  ,  fe  retira  â  VcniTe; 
&  furpalTa  fes  autr^rs  frètes  dans  fa  profellîon.  Il  étoit  fort 
rêveur ,  &  fa  mélancholie  le  jctta  infcnfiblenicnt  dans  une 
maniefiénaogeyiM'il  s'imaginoit  fou  vent  que  les  Sergens 
le  paaifiilvoiBiit.0^  JaureneendaDt  heurter  un  peu  fort  i 


Digitized  by  Coogle 


yjo  BAS 

Ja  fcnccze  de     chiinbre  ,  il  Ce  caiTj  1.;  tctc  COMW  fep«é » 

BASSAN  (  Lwiuiic)  fun  frerc,  fuivKCOmn  •  l  u  m.i- 
iBeieaBlacàiie«lcurpcrc;m.ii5  ilnedonnou  o^i.icîu- 
£E«WBtdefoïteque  Fi  .nçois.  Il  s  .,tuch.i  plus  paiticu- 
Enmox  aux  portraits.  Celui  qu  il  fit  du  Doge  -'viâHn  Gn- 
3^  Jui  procura  le  Collier  de  S.  Marc.  H  icoit  propre  fur 
baJmioichàèMDic^ec  frequenrott  1« honncm 

mai->  ilfW  mis»»»»"»» 

empolfonner.  On  dit  que  ces  foncsde  foibldTcs  eio.cnt 
iuturel!«  aux  quatres  fils  de  Jacques  du  Pont  ,  parce  que 
leur  r  .  voir  eu  dn  penchant  à  ia  fioUe.  Le  Uxeyhct 
Lcai  ^  n  Ljn«i  Venaê.eiJ  L«a«atimfresficrcs 
ne  (  1  I  I  sucres  occupés  qu'i copier  les  Ouvrages  de  leur 
pLic.  Jean  lijpnftc  mourut  en  i^ij.  &  Jérôme  qui  de 
Mcilcin  ,  s'ctuit  fait  Peintre,  mounu  en  i<u**Altde 

l>\\c%  ,riti  deiPtiHtrts.  .11, 
n  A  S  S  A  N  D  (  Jcjn  )  lutif  lic  Bcfançon  ,  capitale  de  la 
FraiKhc-Comtc  ,  hic  Chanoine  Régulier  de  faint  Paul  de 
Bcfançon  ,  &  prit  cnfuitc  l'ivibit  de  l'Orflrc  des  C  cleftins  , 
9Ù  il  cinq  fois  CliL;f  c'.c  1a  Congrcsation  de  I  rancc- 

Ïlenri  IV.  Roi  d'Angltierrc  ,  fonda  un  Monaftctc  en  fa 
ferre  deSchene.où  ifattiti  Halfand,  l'année  1408.  Le.  Roi 
4'Aragon  ,  Martin  I.  l'ét^jlit  quelque  tcms  après ,  d^ins  la 
JainteChapelle  de  Barcelone,avcc  pouvoii;  d'y  olbcier  pon 
l^donent  >  privilège  dont  BafTand  refiifa  de  profiter.  Le 
PapcMwiii  V*  cotaudî  beaucoup  de  coqiîdeiaiwn  pour  ce 
R^teax  t  te  vodut  iui  donner  l'adoitnifbKion  perpé- 
tuelle de  Ton  Ordre  ,  que  BalTand  n'accepta  point,  il  fiu 
choifi  pr  Châties  VII.  pour  aller  en  AmbafTadeiBilB»  Yen 
Amcdce  Duc  de  S.ivoTe ,  &  pour  lui  perfuadcK  deMnaapR 
an  Pontificat ,  auquel  il  avoit  été  promu  pendant  leScnu* 
me ,  fouî  le  nom  de  Fe!ix  J'.  Api  es  s'ârc  liL-urcvifcment  ac- 

?uitc  de  ccïte  Commiflîuii ,  il  iut  appelle  en  Italie  par  le 
apc  Eugène  IV.  pour  y  reformer  quelques  Monaftttes  de 
Ion  Ordre.  Il  y  mourut  en  réputation  de  Ijiiitcté  l'an  144!. 
L'Evèque  d'Aquila  fit  la  ccrcinonic  de  fes  obfcqucs ,  &  le 
Pctc  Jean  Capifttan,  Viciirc  General  des  Ircrcs  Mineurs, 
fiTononça  l'Otaifon Funèbre.'*  1  iiftoiredesCclellins,vl/5. 
im  S$yit*th.  Parif.  Du  Pcyrac  ,  Amtiqmiti*,  il  UCIn^tUe 

BASSANELLO  ou  BASSANO,  petite  Villed'Italie  dans 
le  Patrimoine  4ie  (aini  Piene.  Elle  eft  fituéc  vers  le  «Xitv- 
ilaeni  do  Nere  &  «lu  Tibre ,  qu'on  y  palTc  fur  un  pont  4e 
pierre ,  &  pui*  dâ  hc  que  les  Anciens  ont  nomme  Lttm 
f^AdhmBuU ,  où  P.  CoioelinsOolabeUa*  Gooûil  Romain , 
défit  l'an  47t.  de  Rome ,  8c  avant  Jtsvs-CailNT. xit.  les 
Tofc.ms ,  joiijis  aux  Boïens  Gaulois.  ♦  Tite-Live  »  /.  U. 
Polvbe  ,  /.  1.  LcandrcAlberti ,  Dtfcrift.Iul. 

BASSANO,  Ville  d'Italie,  dans  la  Marche  Trcvifinc, 

l'Etat  de  Venife,fui  la  tivicccdcBrente,  dansunpjïscx- 
(;,-  1  ment  fenilc  ,&  fut  tout  en  foïc.  Les  Carrares ,  an- 
ciens Seigneurs  de  Padouc  croient  de  BafTano.  Cette  ville 
adonné  fon  nom  à  de  fameux  Peintres,  dont  on  vient 
de  p.irlcr  ci-deflus  â  l'Article  Bassan.  Lazare  Bassano. 
tics  f^avaot  dans  la  connoiflânce  des  Langues ,  &  fui  tout 
de  la  Grecque ,  enseigna  long-tems  â  Padouc.  Il  y  a  cnoote 
eu  dans  le  XVII.  fiecle,RocH  Bassano  ,  hommedeLec- 
tiBi  «cftimépat  Ton  émdition  &pat  fa  ptobiié. 

Lca  BASsKnS,  Peintset.  Cktnhu.  6  ASSAN. 

BASSAREUS  »  nn  des  rumorat  de  Oaccfani ,  qu'on  lui 
donnoit ,  icaufe  d'imeefpecedeclianflfare  on  de  certains 
Jiabits ,  ti(  ■  fc  fcrvoient  (es  Prênefles  ,  lors  qu'elles  lui  (à- 
crifioient  :  ce  uuileur  faifoit  porter  le  nom  de  &ajf^ridtt. 
D'autres  tirent  le  mot  Bajfirein,  du  Cirec  i:«v5;«r,qui  ligrifîe, 
4ritr.  Horace  /.  i.  Cérm.  Od.  i8.  v.  ii.  a  dit ,  en  s'adrellanr 
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L'endroit  où  Ton  faifoit  ces  fonesde  chaaiTuretoaTêtie- 

inensétotcdanslal.ydic  .«cfe  nommok  A|Âr«HW  » ^où 
l'on  a  fait  Bitf*rtdei.  l'crfc  ,  Sai.  l.  v.  101.  donaC  Ic  OOffl 
i&Béffkru ,  aux  Ptîtrelfes  die  Bacchus. 

El  rMptmm  vitmU  cnfMt  tktMmrs fmftrht , 
Bépurit ,     Ljnctm  Mmm  fintm 

L'ancien  SclK>Iia(tedtl.enei(|lliqiiani  cet  endroit  du  Poëte, 
q;«e  les  54^ri^,  éKiiene  des  Bacchantes ,  a uifi  nommées 
f""fyo"ed  habits ,  qui  alloicnt  jufqua.ix  taloi.s ,  &:  que 
K>  Atncaiu  Zt  les  Thraccs  appelloicnt  Sag^r»  ,  BÀjfmt. 


Mais  Bochan  donne  l'étymologie  de  ce  mot  dans  fon  Ch*. 
nodm,  l.i.c.  18.  lotfqu'il  dit  que  ce  mot  vient  de  l'Hchteu 
^  Bjfar  ,  qui  li>>nihe  Umîœc  chofe  p.irnii  les  Hébreux 
que  Icrjuy.'.dcs  Ciecs  ,  c'cft-à-dirc  ,  vendanger.  Hochaa 
cite  parmi  les Grecs.Elicn,  1.^.  l-^ar.  Hifi.  c.  4.  oùl  onTolt 
que  Icv  77rfy#,eft  tourne  par  1rs  Grecs  &  par  les  Latinsen 
lieux  y/",  ain/i  qu'il  aiiive  louvent. 

BAiSE ,  Ille  dans  ia  nvictc  Ai  Foti  en  EcoHè.  Cktrchtx. 
FORTH. 

La  BASSE'E,furlaDcule  Villedc  Flandres  fur  Us  fron- 
tières de  l'Artois ,  à  quatre  lieues  de  Lille.  Elle  a  été  (ba- 
vent pille  &  rcprifc  dans  le  XVII.  fiédc ,  &  elle  eft  enfin 
rcftéc  aux  François  par  la  Piiix  d'Aix-la-Chapclle  en  ifitfj, 

BASSENTlNj[  Jacques) EcoJToiSiVÏV'Oh  dans  leXVL 
fiécle.  Il  compola  divers  'Tcaicéi^de  Mufenutiaues  .  de 
l'uIâsBderAlbdbbe.delaSpbeie.&c.  ^ 

BA5SBNTO  >  Rivière  de  la  Calibre  Citetieute ,  qui  bai. 
gnc  Cole/>ze  «  flc  fe  joint  au  Cratc  incontinent  après.  On 
aflurc  quèle  cclcbce  Alaric  Roi  des  Goihs ,  fut  cniaré  dans 
le  courant  de  CCI  te  rivière.  *  Maty ,  D(0. 

BASSES  ou  BAXOS  ,en  Latii»  Syrtit,  C'cft  le  nom  que 
l'on  donne  .lUX  Etucils  ou  Pl.iges  de  la  mer,  aufqucllesil  7 
a  des  bancs  dcliblc  ou  des  rochers  i  Heur  d'eau.  Il  v  a  les 
lUiTes  de  la  Juive  >  de  Barbarie  ,  de  faint  Laz  ne  ,  &c.  qu'il 
faut  chercher  fous  leur  nom  particulier.  *  Maty , 

BASSI  (  Ange }  dit  Ptlititn ,  l'un  des  plus  uavans  hom- 
mes que  l'Italie  ait  ptoduit  fur  la  fin  du  XV.  fiéde  .nwpir 
en  1 4)4.  i  Monte-  Pulciano,petite  ville  de  la  Tofcane,noin- 
mëe  paries  Latins  Mam  P«Utuuuir,Sc  c'cft  du  nom  de  cette 
ville  qu'il  foim;ife  fien.  Auflî  fe  tendit-il  célèbre  par£^po- 
liteKc,  par  fon  cfptit  acpnUoonnoilCuiceqa'il  avoit  dan< 
les  langues  Grecque  &  Latine,  qu'il piofèfla  onze  années  i 
Florence,  il  avoir  étudié  la  première  fois  fous  un  excellent 
Maître ,  Andronic  de  Theflaloniqne.  Laurent  d.-  Mcdids , 
qui  attitoit  tous  lesgrands  Hommes  de  fon  tems  à  Florence, 
y  arrêta  Ange  Bafli ,  qui  étoit  dcj  iPitMxCi  lui  lit  «voir  un 
Canonicat,  &  le  fit  cnluite  Précepteur  des  enfaits  deCôroc 
de  Mcdicîs  ,  ic  cntr'autrcs  de  Jean  qrîi  fut  depuis  le  Pape 
Léon  X.  Ce  fut  dans  cet  emploi  que  Politien  vécut  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  tranquillité,  ioiiilTant  du  com> 
mercc  des  gens  de  Lettres,  fur  looc,  de  celui  de  Jean  Pic  de 
la  Mifande  ion  anu*Ac  le  compagnon  de  fea  études.  Il  CDnw 
pofa  akMa  cet  bdiet  EfSutt  Gtecquei  &  Lattnci  >  doBi  let 
Sçavans  parlent  avec  tant  d'éloge }  oei  Veitintenkax»  wi 
ont  obligé  Paul  Jove  de  le  nommer /Ir  dbito  fOu  \  te  tm 
admirabieTnduÂiond'Herodien.  Mais  la  difgrace  desMe- 
dids  coufa  celle  de  tous  les  gens  de  Lettres  qui  étoienr  i  Flo- 
retnr.  Aui^  l'oliiiu.  V  eue  j.,;r-  ,  :  ii  mounit  de  déplaifir 
Viik  14^4.  Les  I  iur».atins  ,  qui  avoicitt  chalFc  les  Mcdicîs  , 
firent  des  contes  ridicules  de  toutes  Jes  crcaturej  de  cette 
Maiton.  Politicn  n'y  fiu  pas  oublié.  On  publia  qu'il  s'croit 
calTc  la  tctc  contre  une  mutaillc  ,  défcfpcré  de  n'avoir  pû 
gagner  le  cœur  d'tmc  Dame  qu'il  airooit.  Panljove,  Scali- 
ger ,  &  d'autres  ont  donné  diUia  CM  fibfes  ,  tC  ee  doiicr  CD 
ipie  ainfi  dans  fes  Poefics  : 

OkJkH»  mtrtrit ,  ftd  PtUtiétu  tfMrtrt. 

VariUat ,  dtmt  fit  Anteitiis  4*  Fttmet^  ponAS  encotc! 

plus  loin,en  donnant  uite  autre  caufe  plus  infâme  de  la  more 
de  Politien.  Il  a  ramaifé  apparemment  tout  ce  que  les  en> 
nemis  de  celui-ci  avoicnt  écrit  contre  lui.Melanchton,I.uiiis 
Vives  Se  d'autres, ont  cncoie  ofé  écrite  que  Politien  dtfoic 
qu'il  n'avoir  lû  qu'une  feule  fols  l'Ectituic  ,  &c  -q^i'il  fcré- 
|>entoir  d'avoir  h  mil  emplo'i'éTon  tems.  Ce  font  encore  des 
calomnies  des  Florentins.  Angelo  Bafltctoit  un  vertueux 
Ëccleitaftiquc,  qui  pcéchoit  le  Carême  dans  l  'Eglifu  dont  il 
étoit  Chanoine ,  Se  qui  parla  toujours  avec  pieté  des  chofes 
faintcs.  Pierre  Crinitus  a  été  Difdple  de  Politicn-,il  lui  dief- 
fa  une  Epitaphe ,  que  Paul  Jove  rapporte  dans  les  Eloges 
de*  homnes  de  LctncKiiHiieUea'cuiUne  ni  del'un  ni  de 
l'aucra.  Il  y  en  aauffi  Aauîc  ta  façon  fAnaaMunaiiHi.  * 
Volacetcan»  /.ai .  Paul  Jove.  i»  Eitm  D»ii»r.  Joaimes  Pie- 
rîns  Valeriamu ,  d»  imfélie.  Z,i»«r.  Erafmus.  mCittr.  Vàt 
fins,  dt  Hifi.  Lât,  L  |.  r.  t.  ^  itPêit,  Lât,  t.  S,  PoCëvin. 
Gefiier.  &c 

BASSIEN  ,  (  faint  )  Evjquc  de  Lodinécn  Sicile,  fous  le 
rey;nc  de  Conftantin,  avoir  pour  pcrc  Serine,  Gouverneur  de 
Syracufc  ,  qui  l'cnvoia  âRome  à  l'àije  de  ii.  ans ,  pour  y 
faite  fes  études.  Il  y  fut  cenmti  â  la  Reli^on  Chrétifinna 
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imt.  Sonperc.  quî 

;  contre  lui  :  forte 


„.    r.-Jito,  &  reçut  le  Baptci 
«k^être»'W«^*;ij^r  J  fort  inné  contre  im  :  t..  ...... 

ri-^^'-'r^t^tî^  en  (on  p.-.n.  d-M.cur.  d.ns  un 
!î ÎRav il  vtcm  dans  1.  loiaude^pcn. 
S^'f^'""'? i vLùc"  c  LoHi  dans  le  Mibno,5,ctam  venu 

^.f '5,^,om«îc? Ith.cicns  ver,  l'an  ,90-  "  ff^ 

i-^'^^'^rirBrs  devoirs,  il  revint  iLodj,  ou  .1 
„m^^à^  "^^tfiettc  Eglife  Pendant  17.  *ns.  U  niou- 
de  Ji>v.cr  1  an  4M-  »K«  „,  .fi         Kîtie  &  dcdicc 

£K  C»»ri//«*.  <*--M-*4«W- 

tûcrûqu'i'futCefar.  J'Ft>hefc  .fmobliqéde 

lurtoMulic ,  «i;»"  ■'Î''V?'.;°|;  L,  Piicepimi  dA- 
rn,  fur  picJ  1>  f.        ''."K;îjXita..iion.  B»f. 

"easSIEN.  Cfc«r«*»C:ARACALI.A.  j^j^^j^toicnt 

BASSIENS.  Heieilqucs  dans  le  l^'^'^J^T^^ 
de»  paroles  de  Jssus-CBMW^i*/*»'^'/^^ 
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<^f .  BalToUs  vivoît  environ  l'an  i|iit*Bcilannlii«<^  Serifh.* 

Ecclef.  Le  Mire.  Vadingc.  •      .     ^.     ,.    ,    ^  , 


r      F.  K  ce  cr>  ChampaKne ,  ",ia  côte 

.....  vers  ks  fourccVî^ra Marn^^J^ ' J^^^^ ;  'ft  .i^fi 
ce  U  Lorraine.  Il  y  .n  .1  qu.  difcnt  f  ^hampa- 
nommc .  â  c.ufe  de  f.  f.tuation  l'^'"' ^f^^^J^p^S Tes 

aanTiUcs  font  Bat  fur- Aube ,  j-k  rham- 

dp^le.J^i.&Nogent.lc.Ro^d^^^^^^^^ 
prçne.  I!  y  a  encore  dans       i"*^^"^^^  font  les  petites 

î&efiiœ^^^^ 

iRomel'an  504.  fous  l'Empire  de  ^'^^^l^''^^  par  Bu- 

Bail'.c[ ,  rm  des  Saints. 
BASSIO(  Do.  u  )  f*'«?9S?Uvie»deU  Philofo- 
BASSO(Seh:.i^icn).caat  ^-«^J^f^^h-tbilitet  la 

ÇÎSSe::S^&««^*^'^^^^^^ 


«c^ifcipledeJeanScot.  aeulefutnoa  de /^^^^  . 

vr-t,  Traités.  Cmmf«r*r»4  ,/«  f/jf^'*  '  .^p,ris  q 
5c»f,«,<,r««,q.,c  nous  avons  de  -Mmon  d.  P"^;^^ 

Finé  U ,  fit  in^primer  en  1517-  &  '«^^f 

«HBÙ  Us  autre  f<«til/ir«^-«"^^''"/"i'*'''*»^'"'^^ 


■cler.  Le  Mue.  wauinge.  •      .     ^.     ,.    ,    ^  , 
BASSOMPIERRE,  (François  de)  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,Colonel  General  des  Suitfcs.ac  Marcciial  de  France» 
niauit  leu.  Avril  1 579.  H^'o»  Lorriiu  ,  &  foitou  d  uce 

famillenoblc  &  >^ciennerMy*•'^S^**^™!^ 
de  Haroiiv;!  fon  perc.fut  blefTc  à  fabataïUede  MoDCOmoi» 
De  L^u.ft  k-  Picud  ,  Dame  de  RaJcval ,  il  en  eut  Gwrt 
^frw^m  de  Baflompienc ,  Marquis  dt  Rcmonv.llc  ,  qui  ê 
aiiré  pofteritéi«#»r<«W,  femme  du  M..rcchal  de  faœt  Luc» 
mariéeai Comte  de  Tiliictes  &  de  Larrougr, 
&ldtorfelBl*Baffonipicrre.Cc!ui-c:  (trvu  dans  la  giicisC 
de  S.ivoye  l'an  1600.&  paii«i»<oj.  ilpalTacn  ho.  ki.c  . 
uù  l'on  voulut  l'engager  au  fipicc  de  l*Empercur.  NUis  U 
avoit  tant  d'inclination  pour  la  France ,  ou  il  ^^ioiatàe 
tcblir.  En  1617.  il  exerça  pat 

Grand-Maittc  de  l'Artilk  rie ,  au  lu  gc  '  hatean-PofC^ 
&  peu  deiems  après  ,  il  fur  blellc  a  celui  de  Rahel.  lUel» 
vit  aufli  l'an  i6i0.  en  qualité  deMaréchal  deOmp.au  com- 
bat du  Pont-dc-Cé, aitt  fiege»  de  faint  Jean  a  Angeli .  de 
Montpellier,  &C  Le  Roi  lifit  Maréchal  de  Jrancc  le  x?. 
Août^.i.  11  étoir  déjà  ColooeldcsSaifl'c».  -  '^ 

îvoit  été  cnvoïc  AmbaffadeU.  e««WlJte^ 
OÙ  a  fe  ttouv,,  i  h  mort  du  RoiPhilIppe  I";  /° 'Jf'j^J 
etit  le  même  emploi  ch«  1«  '^'fito^îifc 
tctrc. llfe  .rouvaau l.ogy  de  la  K^cheU-' ^  >  'ITfe  fianS 
de-Sufe,  en  1619-  au  licge  de  Mot.tai.ban  ,  &  ".'f ''If»'* 
foûjours  par  fa  conduite  &  pr  foi,  comaRe.  l^.<;r"^^ '^/^fj: 
dinLl  de  kichclieu  qui  le  craigno.r ,  le  ht  «  M- 

V  ierde  l  an  i-ïu.&ie  fil  mettre  i  laBaftiilc.d  ou  il  ne  UiiC 

Ws  lamo'rtde  «Mi-lhe  le  l^J»mi  itf  J-  C 
nendant  fa  prifon  qu'il  compofa  les  v?n 
Kde  lui!k  dcs?Un„,rqurfur  ^'^^'^l'^'l^^^^^'ll^ 
écrite  par  Dupleix  Nous  .vons  ciicorc  la 

on  le  «f»^'''™ /*  deainé  pour  être  GonvAncuc 

^"l      t^nr  3îf?MaîSé  Jhom'cSr  dont  il  s  excufa  fut 

&en  m  ie  ,  d..ns  une 

mourut  d'apoplexie  le  11.  O&obre  if^Bama^^ 
Sin.dcBalfac  d-Entragues.f«.<*.^djJ«^ 

qn,  avou  e  ^,i=^S,*9uifames  &  iny.  nicufcs  qu  .1 
uou  .flcs  '!»  f  «SJ^t^oftc  d'occalions.  On  a  cru 
t..i(ou  'res  à-P™P<» »5"**J:*^!^?^ence  cntielui  Ik  M*r- 
qu  .i  y  avoit  eu  -«;-^'^,''AS;fKde  Gu^  veuve 
l»*rff*  de  Lorraine, hllc  .le  Mcm»».J^  mourutea 

I-affora  ^aîf^c  .proche  du  fleuve  Sch.n-el- 

conhns  de  la Pionnce  <>  ^  ,  ^oima  enfem- 

Arab,quin'eftautrcqael£a|h«w.^^  ,  ,^„,. 

We.  Elle  cft  l  douze  h«a*^ 

""A  '^r.!SLh  de  match.indifes<Us Indes.  La  li- 
nté  de  Vf  ""%^^fJS«  ^^^^  ,  f  ,.o„  en  poorro^ 
tuat.onde  ccne  v'ne  ur  ,v  même  une  de. 

f.„c  «ne  d«  Jlus  Wles  vrl  ^^^^^^^  ^.^^  ^^^^  ,  ^ir  . 
plu»  nches ,  a  cauic  "      .      .  1  j        C>;oiqii  il  vr-n- 

^refque  ■^-^^r'-LrdaïsTte«ok  d^^  "  Y 

ne  be.u,coup  ''.^  "''''^l'^fJîS^^^  dcfcna„5. 
point  do  vin  m  d  ',"^^8^ 
Us  de  nés  nS""^"^"^^^,^;'^'/;^*'^  aSn  fehe .  moïennant 
«*^Ï^S^rdSt  Sfhd  donno^ 
Abonne  femme  d  f^8^"^^"f    ^^^jj  d„  ^  de  Selitaft 

s  fils,  en  faifant  quelque  prrf^»^^^^ 
trefon  revenu  oui in..re  ^^^^^^^^^ 
de  la  douane  de  B^f»^  ' ^^«"'carils  viennent  ««««l>f  « 
Pcrfans  qui  vont  a  la  Me^^^f        chameaux  qtii low  feoC 
i  Baflbra .  &  le  Baçha  leur  vend    s  cham  ^  j 
„cceffaites.au  pr.x  qtrd  lu^^ 
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«oncrpar  trots  cens  Cjvi'itrs  jufqnci  lia  Mecque  »  &  pen- 
dant fcretouï  de  11  Mecque  i  bilTora.  Les  iuiets  de  ce 
Bâcha  font  ou  Ar.ibcs  ou  ^  .bccns-  Il  y  a  ju(1i  quelques  Pcr- 
6ns&qiic!qucs  InJKns.Sc  ceux  ti  ont  deux  Pagodes  à  Baf- 
fora.  Il  n'y  demeure  point  d  jutrc-s  Francs,  que  les  Cannes 
Déchaulles,  dont  i'fcglife  fer r  .luili  -mx  ArniL-nitns  &  aux 
Neftoricns,quiy  viciWi-nc  faiic  kuis  pricics ,  lùiliju  i  s  le 
trouvent  en  cette  ville  ;  mais  iJs  n'y  dileiu  pai  la  MclFc 
tes  autres  Francs ,  qui  font  Portugais ,  ou  Hollandois  .  ou 
Anglois ,  ne  dcmcutcm  à  BalTora,  que  pour  faire  le  com- 
merce ,  &  en  atrcndani  le  vent  pour  s'en  leiournct.  L'Etat 
de  ce  Badu  eft  aflcs  confidetable  ;  cir  .outre  la  vi!le  de  Bsf- 
fora ,  il  a  du  côte  de  la  Perfc ,  tout  le  p  iïs  de  Giban  ,  dont 
(apiùieiwle  ville  ett  Darach.  Du  côte  de  Bagdat ,  il  a  Dge- 
eat  i  dire,  Ctflto^  iljy  a  château ,  qui  défend  le  paf- 
fage  de  l'Euphrate  &  du  Tiff»  .  kf^nekiê  Jw^^osnt  iia 
pointe  de  cette  iflc.  Et  dans  TAnbie  rtemoiu  »  il  deat  le 
portËlcaiif,  &lavilkdeLdi(à>  *Tfaefaiac,fW^i« 
LtvAnt ,  tam.  t. 

BASSUS,  nom  commun  à  pluficursConfuls  Romains. 

BASSUS  ,  futnommé  LmoIihs  ,  fuccecUdans  le  Gouver- 
cement  «ie  Judcc ,  à  Certain  f'en/iajiHj.  Comme  cous  les 
fAÛieux  des  Juifs  n'avoicnt  pas  été  ciiiVvclis  dans  les  ruines 
rie  JcruLilem,*:  qiic  pliificurs  s'ctoicnt  cantomié!  Si  retran- 
chas dam  de  tri*  fbnes  Places ,  poui  loûtenit  leur  révolte  ; 
Û  toutes  fa  dil^enoetpour  les  aller  affieger  &  les  faire 
périr.  Il  comniença  par  attaquer  le  Château  d'HcrodioD,qtti 
De  tint  pas  long-tcms ,  &  qui  aima  mieux  compofci  •  que 
d'teecowoRé d'aHÂiic  Emmt  il  6t  icndit  àMacheronte, 
fri  eft  «tMid  «fa  Jamdalit ,  de  l'aum  c6ié  :  parce  que  ce- 
loir  une  place  de  la  dernière  impoitatiC^taiK  fSttba  «fliete 
arantageufe ,  que  par  fes  ouvrages  ScfetRDcnniieiit ,  dont 
lesRoisde  Jenifalem  l'avoknt  fortifiée,  Scqui  autoient  pu 
fomenter  la  rébellion  des  Juifs ,  entre  toutes  les  forces  des 
Romains,  il  y  alla  mettre  le  ûege,&  ordonna  de  te  :  -  î  i  lio- 
fcs.pout  le  poulTer  avec  honneur  &  fucccs.  Il  y  trouva  une 
«ès  bonne  Gamifon ,  compolcede  gens  vaillans ,  rcfolus  8c 
dcteaninés  iplâtôt  périr  ,que  de  faite  une  lâcheté.  Ce  qui 
les  animoit  i  le  bien  défendre ,  étott  qu'ils  avoieni  un  brave 
Commandant  oommé  Eltdx.ar ,  qui  agilToit  légalement  de 
la  tète  dednbia*,  &qut  s'éioitdéja  iignalédans  le  ilcge  de 
Jenifalem ,  par  une  infinité  de  très  belles  aâions.  Cet  honv 
me  étoit  contimielleiT>ent  aux  ptifes  avec  les  Romaiot ,  les 
lepoaflsit  la  plfifwt  dacems  a»ecpctte»&eK  «giii  imt  Gu- 
vrâuni ,  en  le  voîcrit  toftjoais  le  premier  aa  coarint ,  3c  le 
dernier  à  faire  retraite.  Il  ne  fçut  pas  néanmoins  ménager  (a 
bonne  fortune  ,  &  fa  trop  grande  hardicdè  le  peidir.  Car 
un  jour  qu'il  étoit  au  pied  de  la  muraille  fe  moquant  des 
Romains,  les  infulrant  de  paroles  ,& 'les  chargeant  d'in- 
jures, un  foldat  Ej;yptien  appelle  ,  homme  d'une 
force  de  corps  toute  extraordinaire  ,  le  prit  ,  ie  chargea 
fur  fes  épaules  Se  le  porta  ainll  dans  !e  Camp  des  Romains. 
BâfTus  bien  joveiix  a'avoir  un  tci  homme  en  Ibn  pouvoir, 
le  fait  dépoiiiller  &  déchirer  à  coups  de  foiiets  i  la  vue  des 
Juifs.  Un  fpeélaclc  fi  horrible  &  (i  fanglani  les  jetta  tous 
dans  une  fi  gtande  conllcrnation ,  fur  tout  lorfqu'ils  virent 
que  Baflus  avoit  fait  dtcHcc  uaecwMic  poHt  le  niie  aioariir* 
qu'ils  propoféieot  fbf  le  cJump  de  reô^  la  place ,  fi  on 
vouloir  lent  rendre  £leazar,fans  lui  faire  davanrage  de  mal. 
Ils  fe  figuroientque  tant  que  ce  brave  homme  vivroit  &  fe- 
rait i  leur  tête ,  ils  n'auroient  tien  âcraindrr  ,  &  pourroicnt 
même  rétablir  les  affaires  de  la  Judée.  Elcazar  leur  fur  ren- 
du ,  &  les  Romains  cntrctcnt  dai«  Macheronte.  Ce  ne  fut 
pas  fans  porter  le  fer  &  le  feu  dans  !a  br.fTc  ville ,  oij  ils  tuè- 
rent dix  fcpt  ceas hommes,  qui  n'ctoienc  point  compris 
dans  la  capitulation  ,  &  qui  même  n'avoicnt  été  avertis  ni 
de  IcutTraité.ni  de  leur  hiite. Toutes  les  femmes  &  tous  les 
cnfans  furent  mis  dans  lesfcctâc  traités  en  efclaves  Les  au- 
tres fe  retirèrent  dans  la  fetit  de  Jardes ,  qui  n'en  étoit  pas 
éloignée.  Cette  retraite  neanntoÎDSiie  pat  les  enpicher  de 
ttHnbeT  dans  les  mfanes  malhemt  qne  lems  compagnons , 

Î s'ils  «voient  fi  indignement  trahi.  BafTus  les  fuivtt,&  après 
s  avoir  joint ,  il  commanda  â  la  Cavalerie  d'environner  le 
bois,  &  à  l'Infanterie  de  le  couper.  C  rs  r  i  Icrables  fe  voïant 
S  près  de  lïui  mort ,  &  qu'il  ne  leut  icltoir  plus  la  moindjc 
cfpciancc  de  falut ,  ne  voulurent  pas  attendre  que  les  Ro- 
mains leur  portafTcnc  l'épcc  aux  teins,  ils  firent  un  dernier 
effort  ,ou  pour  vaincre  ou  pour  inourir  avec  honneur, don- 
nèrent tous  cnfeinble  avec  une  fureur  épouvantable ,  &  des 
cris  luniibles  fur  les  Romains ,  cro'iant  s'ouvrit  un  paiTage 
f«iu  fe  tàitvct  :  raaisilsÊiictu  it  vii|Biicetiliêaiet»iesiu&  i*> 
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poulTés,  que  de  t«)U  mille  qu'ils  étoieni ,  ïl  nes'enfau» 
pas  un,  &  les  Romains  n'y  perdirent  que  douze  des  Icun 
Ce  fut-U  que  Judas,  fils  de  Jaïrus .  qui  s'étoit  fi4nâlé  a 
fiége  de  Jerafilem,  fut  tué  en  le  défcndani.vaiiJammcn 
BalTus  ne  joiiit  pas  long  tcms  du  fruit  de  tant  de  belles  v 
âoires;car  il  mourut  im  peu  après  dans  fou  Gouvememco 
&  eut  pour  fucc^  (leur  I  lavins  SilTS»  *  JblnbeGwn'fd 
Jtnft,  L(V.  Fil.  Ch^f.  lo  8ee. 

BASSUS- JUNIUS ,  vivoit  du  tcms  deNCRMioiidcVe 
pafien.  Parccjqa'il  étoit  gtand  patleui ,  on  le  narama  Vjtt 
tl*mc,  comme  le  temarque  Q.intilien»f.<.f.  x.ngvuam 
Voflîus  ,  de  H,a.  L*t.  l  i.c.  ' 

BASSUS  .  Hérétique  dans  le  ÎI.  Céclc ,  étoit  difcipic  c 
Cetinihe  >  d'Ebion  &  de  Valentin.  Il  faifoit  confiÀer  U  v 
des  hommeSidC  la  perfection  de  toutes  chofes  en  vinei  qu. 
OC  lettres.  Se  en  tac  afties,  ajo&tant  ridiculement ,  qu'il  r 
falloltpas  elpecer  ma  &htt  de  Juits-Criiist  feul.*ph<ij 
tcms  »•  in  tf«r.  0c  Prateole ,  if^  Baf. 

BASSUS.  Chtrcbex,  AUFIDlUS  BASSUS.GABIUS  B  K 
SUS.CESIUS       CESbELlUS  UAShUS. 

BASTA  ,  (  C;eori;e  )  fameux  General  d'armée  ,  au  con 
menccmc-nr  duXV'il.  fucle,  étoit  o;i;;in.iirc-  de  l'Epirt 
mais  11  naquit  djns  un  village  ,  nonuné  U  Refea,  près* 
Tarente.  Il  conimandoit  un  Rcijinicnt  de  Cavalerie  HpirO 
ou  Albanoifc ,  qtund  le  Duc  de  P.irme  prit  pofTèinon  c 
Gouvernement  des  Païs-Bas,  en  1579.  Se  il  fe  perfedioni 
beaucoup  au  métier  des  armes ,  dans  l'école  d'uaÀiffigrai: 
Capbune ,  que  l'étoic  le  Duc  de  Parme ,  qui  «m»  blen>ti 
reconnu  le  mciite  de  George  Bafta  ,  le  fit  ComrailCiiteû 
neral  de  la  Cavalerie ,  l'an  1 590.  Il  n'v  avoir  point  d'cntn 
prifescoofidcraMes > donc 00  ne  lui  donnâ;  les  principii; 
tèles.  Petidanc  le M«ed* Amers ,  en  i5S4.il  eut  ordre  c 
tenir  la  campagne ,  afin  d'cinpccher  qu'.nuccn  feeours  n'ei 
tfât  dans  la  place.  En  1598.  aïatrt  été  reiiforcer  les  trotip 
qui  aiScgeoIcnt  Honn  ,  il  contribua  à  laprifcde  cc:.c  v  il. 
Il  fuivit  en  France  le  Duc  de  l'arm  a ,  pour  le  fecours  de 
Ligue* ,  l'an  i  v>o-  &  l'a"  i  <i  yi.  &:  il  cm  le  commandcm^-i 
de  l'arriére- gatdc ,  pendant  la  première  retraite.  Il  fut  au| 
de  l'expédition  du  Comte  Charles  de  M-nnsfeld,  en  Franc, 
l'an  1 5 9j.  Et  en  159^.  étant  an  P.i'is-Bis ,  il  jctta  un  fecoui 
de  vivre  dans  la  Ferc,  aflicgce  pu  Hem  i  IV.  Bayl.-,  qui  s'c 
fort  étendu  fur  les  loiianges  de  Bafta,  alTureque  l'on  n'  1  j. 
mais  v&  plus  de  conduite  »  plus  de  fecret,  plus  de  dili^enc 

S'il  en  fit  proître  dam  cctieoccafion.  Depuis ,  il  p-iifa  a 
vice  de  l'Empereur.  La  lYantfyivanie ,  Se  la  Hongrit 
ont  été  le  principal  théâtre  de  les  exploits.  En  itfoi.  cot 
mandant  l'armée  en  Hongrie ,  il  défit  les  TranlTylvains,  cr 
s'étoienc  révoltés  fous  Sigifmond  Battori .tailla  en  pièce  i 
mille  hommes  de  leurs  tioupes ,  dans  la  bataille  de  Moi::i 
îs:  fc  rendit  m.iître  <ic  quarante  pièces  de  canon  ,  de cej 
drapeaux ,  &  de  leut  bagage,  il  prit  encore  fur  eux  la  vil 
de  Claufembourg  ;  8c  l'aimée  fuivante,  il  les  affiegeadai 
Biftrith ,  ou  NefTa  ,  dont  ils  s'étoient  emparés ,  prit  ecr 
ville,  &  obligea  c  -s  rebelles  d'avoir  recours  à  la  clemeoice  t 
l'Empereur.  On  l'honora  de  ladignitédeComti^UeftAi 
teur  de  deux  Traités ,  qui  conceraent  ht  Difi^line  mil 
taite  I  l'tuiotitalé  di  Ctuf  Omunle ,  imprin 

i  Venîlê ,  en  1 60S.  9e  Vmm  nomme  Gtvtrm»  delà  Cavâ 
ltri(t  leggitrM ,  imprimé  i  Francfort ,  en  \6ii.  M.  N  ludi 
dans  fon  Ouvrage  de  l'Etude  militaire,dit  que  ces  det 
Tr  i  's  l  i  t  exccilens.  •  Ciro.  S^amof\\,HiJi  TrAxJfjtvit 
S:^:.A->.d€  Bell.  Belg.  dtc.  i.  /.  J.  D'Aubigné  ttm*  |.  l.x. 
0.  DcThou  ,  /.  iox.eir«»jÙÊmJDmiM^,H^t«ri*itr, 

PMi  iM  GaStAgtfiit, 

pASTA(  Nicolas)  Epirote  de  Nation ,  fut  un  bon  O 
ficier  de  Cavalciic  an  fcrvrcc  des  Rfpagnols  dam  le  Pat 
Bas  .  où  le  D\XC  à' Alhe  l'avoit  amené  l'an  [{^7.  Hfelîgn 
laâ  la  défaite  de  laNouc  devant  Engelmunftcr  en  ijto.  I 
Duc  de  Parme  lui  tendlciin  témoignage  foit glorieux  w« 
ans  apris  «  en  renvoisnt  an  fecours  de  l'Eleûear  de  Col 
gne.  Son  Peie  nommé  Dfimttrims ,  avoit  porté  les  Arm 
40.  ans  durant  au  fcrvice  de  la  Maifon  d'Autriche.  Il 
apparemment  parent  de  Geursc  Balla ,  qui  précède  >  que 
ques  uns  même  difent ,  que  c'crolt  fon  frcie»  •  Stsida»  < 
Brlie  Betrica.  Baylc  ,  Diaun.  Crit$tfiie. 

DASTÉRN£.s',Plutarque  dans  la  Vie  de  Paul  Emilicpat 
des  Gaiiloisqui  habitoicnt  auprèsdu  Danube  ,& qu'on  a 
pelle  1rs  B.ifterncs.  Philippe  Cluvicr  daiu  fon  j.  Livre  . 
1  Ancienne  Germanif ,  Chapirre  45.  fait  une  longue  Difll 
tstion  (ur  ces  Peuples,  Se  dit  que  c'étoit  une  Nation  Al! 
inaadc&aanpaiGaiiloife^yt  aaHchabitéi'UkPenci 
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---K  t'kMa  auprès  du  uanooc  ,  muKw  »ima«> 
**!"!!î^u  Scé  au  Nord  le  fleuve  Apnii,  vulgairement 
f*"*  •  ^n^rdaiu  la  Vift«!c  .  le  Lac  Amadoc ,  &  le 
*"^'*&rtpiè$dela  V.IU-  de  Z-nob.,  il  Oricnttc 
jBire.qu'*»'"  r  çjjuj„au  Danube  ,  au  Muh  ce 
oui  porte  le  nom  d'Iftcrvàl'Occ.d.rt  le  Mont 

jSwSUlie. la  Bd&Mbfc»  U  Moldavie .  la  V*- 
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vui^àcM^r.*»*-d'ftr''S*  .  J  auffifarcfidenco 
W«tUc  Ville  oo  bon  Bours  d"  U ..he,  f«uce  fur  une 
"  ,fl  lE«^  forme  le  Paiuro.daiis  le  Duché  de  Modcnc, 

^,KTi  K  oftîre  rdledeTuiapie  en  Europe  dans  l'Epiic, 

'S  e  .  VaUgc  de  Savayc  qu-on  place  au  Septentrion 
aSoblc,  verslaTaremaife.  On  prctcnd  ,  que  c  cftla 
k  Gaule  Narbonnoife .  qu'on  ippcllou  .urrefois 

"fïS^à'f^u^BA^ÏrLlCA.  eft  uncTetre  del'iOe 
J  S™  Sampietto  d  Ornanc.  «lebrcCapi^^^^ 

SiLLe!  Chîccau  RoT.ll  que  Charles  V.  fit  baticpour 
bHc.cc  la  Ville  de  P  uis ,  comte  les  attaques  des  An- 
îca  On  dit  que  ce  fiir  Uu^u  s  Aubriot .  Pfévot  des  Ma.- 
duodi , qui «n donna  le  deflein,  &  qui  en  pofa  la  prcinieic 
prae.le  u.  Avril  H*?.  Onrcinarquc  auiliqu  i  y  h.t  cn^ 
Pieptemierj  ac  Ja.«Wt crime  dcRebgion.  Lan 
on  y  fit  de.  foflfe  Se  booleraittai»  «"v'tpns.  Ce 
chi:' cft  compofc  de  huit  groffcs  tours .  avec  des  appar- 

oui  font  entre  cl,aqu.  tour.  Ceft  en  ce  ' 
mctuieTaniedes  Piilonni.rs  d'Etat.  Il  y  a,  fur  'a  pl^«. 
tee  de  ce  chiteau.  plulicurs  A^îi^ïi^^ 
titediMlcj  joun  roJemnda^deiejouiiraiice.  •  I^Mttie* 

MSTIN<ÏIUS,(  J  remie  )  Profeflçur  en  Théologie  «iam 
njnivctfité  di-  Leiden.  niquii  i  Calai»,  en  u $4-  S«  P«cw 
Ktoieni  tcfuRlcs  en  cette  ville .  après  avoir  été  chaflés  de 
G«d ,  p»Kc  qu'ils  f  ufoK-nt  rrofcffion  de  . 

Uséleveicn.  àms  les  incuusfentinieM  lent  nl»»2"i 
Tulu  1  Bt^m?.  i  Genève  &  i  Heidelberg .  &  qui  fetenAt 
lubilcdinil'intelligencedcs  Lanjpirs &pnncipdOT^«te 

hGfccqiic  fedel-Hebraïqu:.  Ceux  d.  ^PPf 
niiHifen . ràil lue  Miniftrc  JclEgld^ ies  Proteft.n  , 
awtWR-viOe  aïaw  été  prife  pat  le  Duc  de  Patme  : .  ^  ■ ,  j  • 
Mn^iui  fe  retira  i  Dotdrechtifit  â^C»" ' i  . 
ProfelTeuf  en  Théologie  dans  lanoa^sWeUmvcrfité  de  L«- 
d« .  il  y  mounit  peu'de  rrn>s  .^P^ès.le  i<î.  Odobre  deian 

i5)8.Illai(raBnCifcchi(mc  ,  avec  des  CommentaitCf. 

max&m ,  Ath.  BttAv.  ^      n  XCx 

BASTION  DE  FRANCE ,  Fottetcflç  en  »?  j  T',ni.  Ir 

«iUes  de  Bonne,  cntte  les  Roïaumes  d  Alget  &  de  Tun.s,  e 

3Noii  &  le  cap  dcRofcs.  U  y  bti 
»  de  ce  Fott .  in  édifice  oui  pottou  le  même  «o"'  . 
Ta.  i5.î=  n,r  dcu  M.rch^nâs  dc  MarfeiUe.  Al 
«nendi.  Cund-SciRueur  C'étoitpour  fcrwde  Wfin 
<letctr.i:e  i  ccui  qui  pklioient  le  corail ,  *  W^g^T 
tW  qu'ils  en  t«nfpottoient.  M«ï  plûficur  années 
Vis.ce fcâtfanem  fut  démoli  par  les  Solda"  d  A^er  En 
Kif-feRnl  Louis  Xin.  donna  ordre ,  au  S>««  ^  A^cn-^ 
coatt.GcmvctneuideNaihoime,  aï  Ing^"f    yJ^iVl'  Z 
fort  i  maisen  aïanr  fetté  le.  fondemcns  ,  i  «o»^'''« 
iWien .  il  fut  attaqué  par  les  Maures  «c  ^  ^t^.^» 
cootr^i^irent  dc  quitte  r  ccr  ouvrage ,  &  defecembarquer. 
U  Roi  V  envois  un  Couvcrncur,  qui  «''«Y*  *=?^*'r..^"  r 

«.Te ,  âc  qui  y  fui  aiTalluié ,  en  1(5,?.  Dçpu«  •  f^.'  "  1 
fentss'yfontmaimenuMufquiiM,  icm  ll  y  Atroimccesde 

«non  ae  fante.  poincéc*  fat  le  Batooo  ,  &  une  ^^^^ 
.fttifoii.  Sm^ittBMnleniwinginiidiiMgWBtJ^ 
•  Ttmh 


les  pioviComt  êle  \et  tnarchandifes-,  unedia(}elle  > 
piMl.«Da|«t,  I)*^r«r.i*/'><;r»^«», 
BASTOmE  oo  BASTONACH .  ^-/ïwi-  «c  «4jî.»»4- 

««a»,  petite  ville  du  Païs  BasdamieLwMmbourg.  Ellcefl 
près  de  la  foret  d'Ardenncà  troiilîeiil  de  Neuf  Uiajeaii* 
&ihuir  de  Luxembourg.  Ell-fl^  jolie  &  fi  bie»Mue,qiW 
ceux  dupais  U  nomment  ordauuv--ment?<mf>»iifr4WMife 
Elle  eit  fon  renommée,  pour  fcs  foires  dedwValUlilc  pOltf 
fcs  beaux  marches  dc  bled.  *  Baudrand. 

BASTON  ou  BOSTON,  (  Robeit  )  Religieux  Carme  er» 
Angtetcne, natif  dcNotiingham,  vivoit  dan»lc  XII.  hcclç» 
te  an  commencement  dn  fuivant.  Il  avoit  été  aonofe  de  M 
couronne  de  Poè  te.  Edoiiacd  I.  Roi  d'AnglceoK,iquiaimwe 
à  s'entretenir  avec  lui,  le  mcaaau  voïage qu'il  fiieo  EoMeik 
oùil  ôr . .  ,  .Hironneà  Jeandc  Baillcul.  Robert Bafton cub  • 
ordre  dc  compofcr  un  Poëme,pour  ceUbrer  fes  viôoitcsul 
le  fit  l'an  IJ04.  &  quelque  teros  après  aïant  été  pris  pat  Ro- 
bcit  de  Bcuy» }  il  fut  obligé  de  tiavadler  i  un  autre ,  ou  il 
loook  le  triomphe  des  Ecoflbis.  Il  écrivit  d'autres  Pièces, 
&  mooftit  en  1 J lo.  •  Balcus ,  m  Scrépt.  Brm».  Ctiu,j^  *» 
9i.  Piifeus,  dt  tUmpr.  Sertpt.  Amil.  AlqpB  ,mFdn0a,Cmr^ 
mel.  Loàas,  inBélteth.C/trmel.  j^i-r». 

CANTON  ou  BOSTON,  (  Philippe)  Rcligteuidel  Or. 
dre  des  Carmes,  &  frcrc  du  précèdent,  a  vécu  dans  leXIVj 
fiecle.  U  étudia  à  Oxfotd ,  &  fut  alTcs  kabiic  Predicatetir,  H 
coropofa  quelques  Ouvrages  ,  ^.c  i   i.rnt  vers  1  an  i  jzo. 

BASTON  ou  BOSTON  ,  Anslou,  Religieux  de  1  Otdre 
de  S.  Benoit,  vers  Tan  i4>o  rtoitunhommccxtrèmemenc 
laborieux.  U  fc  donna  lapcinedc  votr  toutes  les  Jf  lwd^e- 
qucs  d  Ançlctertc.  &comppfaon  Otalogue  d^ferwant 
Lcdefianiquesiun  Ouvrage  dep.ctc 
n*biurmnr,  divifé  en  troU  livres .  &  l  H.ftoirc  defon  tM- 
naftete  .  qui  ctoit  celui  de  Biiii ,  oudc5.Ed»l«niddeSo6. 
folc.  ♦  PitlêM  ,      Scrift.  Antl.  .     t' a 

BASTON.  B*fio»i-m ,  Uniinum  nwmm ,  VilK-  de  I  A- 
nvtïqne  Septentrioa-ile  .  dan.  ^nouvelle-  Angleterre,  ave- 

bou  p^rt^ur  la  côte.  F^s  «P  '  r  TVhZwFn^ 
dix  licu^sFrancoifes  de  Maoh.ntc  f  devant.  L. s  h..buant 
;  ononcent  Bafton.fuivant  l'ufage  de  leur  langue:  c  cft  fojl 
?e  nom  qu'elle  eft  connue  dans  tout  «  Pti^U.  U*^?  ^ 
marquer  qu'elle  eft  mal  nommée  ««M  '  dani  toC*W 

'^MÏrONACH.arrfArx.BASTOlNE. 

SSvILLE; Ville  de  l'Amérique  .  dans  l'irtc  de  la  Mar- 
cinl  ,c  un^^^^^  EUe  a'été  bâticparles  Franço... 

1  y  ^a  ouaqucs  années  .  du  «m.  que  le  Sieur  de  B.s  .tc^ 

i Juv«n.uTde  CCS  irtes  U  IW"  «^^«"^2  ^ 

nom.  Elle  tft  pioche  du  Fort-Roial.  a«c  mi  !«•  Doa 

P°SÂSURURE,  FlcavederAimioueMeridiaMle^ 

le^'.deî  Caribcs,  U  fe  jcre  -l'^'^/'^^i" 'J*^' 
ncr»  Pierre  dt-  T.xcira  .  de  U  lnd,*  ^'^"".'7;,, 

BATALE  ,  (  BA,*lMi  )  Joiieur  dc  flurc  ,  excrço.r  fon  arC 

Tom  •C.irr*/«^Libanius&Hefychnit.   , 

■''""Tcil?  uScSa^Sque  toute  i  lAe  du  Rhin, 
"■'lî^  ^S  u,;eSariaHSlai^^^ 

Kooîrtant  très  fur  que  le  pais  AVxr^ . 
ÏSEblilTement,  tcnfermoii  dans  fes luniçes  dc«a*. 
d  n.ÏSÏ«Tl«  Batave.  &  le,  Menapkns^«rt 
ÏÏ'lEXe'nom  deBat^ves  • -^"««»P°«^«*' 
les  Hollandûis.  ^«''.HOLLANDE. 


•d'Jmi, 
oïdinaûe 


;:cisnsiuKrr-T,„,.„  e,i_ 
fertile.  Les  Hollandais  .voient  nnma^fi^^^^^^ 

commerce  les  y  rendou  f.  P'"'^  '/^'^a»  de  cette  cod-, 
^fii^dciali)Bfie.U»An3tlo»telerYaw«^^^^  , 


5 


BAT 


754 

iouaote,  pcrfuadetcnt  â  ce  Prince  de  leur  fiureU, guerre , 

del'ani^tS.  l«  HolUndais  ,  qu.  (c  da.n  1  .::r,r  jul-1'.  . 

dwMoCuef.iu»  feulement  le»  dég^ïca.  niixspm  & 
■'SL XauVEnfuite  onfonii  fur  fcs  ruines  une  nouvelle 
ville  .  qui  fut  aotnuiée  SétAvui,  avec  une  t^ne  citadelle  , 
po!^  la  défendre.  CcftU  ville  la  plu»  ajjrcaWcde  toutes 
la  Indci .  &  elle  paffcroit  p>ux  ues  belle  ei»  Europe.  Les 

SoUandois  i  onrbStia  pljffir.,d»>  àfKia  d  en  faite 
Capitale  de  ic«tEmpitcdanilB.Iiidet.  Les  rue.  y  font 
Jongi.«&  larges .  tgu.es ùt«i«i«jdcau  .  entre  deux  al- 
Wcs  dWbtcs  du  païs.  toû)onr««cnU,  &  qu.  donnent  de 
lo-nbtc  t-n  (out  rca.s.  Ln  pIupsTt  miinefom  partagées  en 
chcmi.xj  fotc  uais ,  &  en  boux  canaux  remplis  d  eau ,  bor- 
des d'arbres,  comme  en  H  jlUi.l^  :  ce  qui  eftun  grand  or- 
Bcaient  pour b  ville,  &:  mic  i;r.ind.  cuuunoditc  pour  les 
Jiabirans ,  qui  peuvent  Alct  prciquc  par  tout  a  pied  ou  en 
bateau,  L«  mjifoni  y  font  très  julics,  &  Icimcublcs  tici. 
■proprcî.  U  circuit  de  Baravi.i  clt  fort  grand  ,  lV  cette  vil  c 
!neiiiflèpia»d'è«e«rômcraem  peuplée  de  toute  (ortc  de 
narioM.^Malan»  dcMaures,  de  Chinois  ,  d'autres , 
jmi  aaitent  un  tribut  par  tête,pour  exercer  Ubrcmcnt  le  com- 
nencé  On  y  voit  près  de  cinq  mille  Chinois ,  dont  la  piil- 
Bait  tpttWHT"'  •  pOHC  ne  lë  pas  foikaïKnc  nut  Tanaies, 
îorrqueceux-d  fetendiRM  malne«  de  UCliine.  Comme 
les  chinois  font  laborieux  acadmitt»  ils  font  tout  vaioïc  i 
BuAvii ,  ils  cultivent  leî  rerr«  «C  il  n'y  a  guer»  d'aucKS  ar- 
tibns  qu'eux.  On  :i  p  i;  rien  s1maginerdeilU«  «eWW 
que  )c5  avenues  de  B,4t.ivi.i  ;  les  chemins  qui abooniënrMrt 
portes  de  la  ville  ,  font  bordes  de  r.-.ntjces  d'jtbrcs  fon  cle- 
véi  iic  toûjouts  verts.  Ces  avenues  iaat  oinecs  de  jiwifons 
de  plaifance  Se  de  jardins  bien  entretenus.  A  unedemi-lieuc 
de  la  rille  eft  le  Fort  de  Jac^tra  ,  où  il  y  a  une  gainifon  de 
Xinquante  â  foixantc  hommes.  Au  delà  de  te  foit ,  elb  le 
ndcimerierc  des  Chinois ,  où  les  iioiizcs  foiu  touvenj 
feftins  poor  les  morts  ,  faif-nt  accroire  que  ces  réjoiiil- 
BÇ$  Jet  lOoLigeiK ,  &  leur  plaifl-nt.  Us  le  placent  pour 
cenecetemonie  dans  un  cabinet  de  feiiiilages,  où  l'on  voit 
diverfes  Idoles  grotcfqu  s ,  fufpenduii»  aux  hanches  qui 
couvrent  ce  c;d)inct.  L  i  p  ujuit  dectombeainclmtt  autant 
de  petits  maufolécs  travaillés  avec  beaucoupd'arr ,  &  fort 
magnifiques.  Leur  Temple,  <^iii  en  ell  proche ,  eft  à  peu 

frèsbâti  comme  nos  pet  i- es  Eijiiles  au  dehors  &au  dedans, 
eurs  Prêtres  font  revètm  d  hibits  qui  ont  quelque  chofe 
de femblable  i  cnix  des  Chrcti.ns.  l>en  Ijnt  leljcrifice, 
iit  font  quelques  tours  dins  ic  T-mple ,  ai  chint.tnt  5r  en 
Biarcli.mt  en  cad.-nce ,  au  fon  de  deux  timb jics  &  de  qu.i- 
ne  clochettes.  Les  deux  Antds,  dont  le  ptincip.ii  Uk  m 
fond  du  T  mple ,  &  l'autre  i  la  gauche ,  font  parfumés  de 

C'illes»  &  «nés  de  chandjlicrs  avec  descienfct  aihunés. 
taoïfica  dilfem  fort  long-tems,  &  ils  en  font  Usccre- 
nMoiesavecbeMtowipde  g^ité  te  de  mojWUe. 

NonaroinditqiieBinTktiK  leBégeoela  domination 
des  Hollandois  dans  les  Indet.  LeGeoeiali  q«i  f  faic  fit  icft- 
dence  ordinaire ,  a  comcnandetnem^w  mut  let  autm 
ciers;  miis  il  eft  révocable  au  gré  de  la  Compagnie,  fcilfc 
nçm  auflî  défaire  de  fa  Charge  après  trois  ans  de  fervice. 
LeConf-il  d  Ur.it  eft  conpofc  du  Gcn^T.i!  ,  du  Dircdlciir 
Gcnetal ,  &  de  lix  Conû'illets.  La  piur.Uitc  des  voix  le  doit 
emporrer  dans  la  décidon  des  affaires  ;  mais  le  General.qui 
0*a  ordinairement  que  deux  firfFr.^se$,paireqnclquefoiï  Ait 
cette  formalité,  qn  md  il  veut  fe  charger  du  luccès  de  qucl- 

ÏeafEûieiAe  en  répondte.  LciCharg  s  de  Confcillers  font 
dont  mille  livres  d'appoimeiaens  par  mois,  &  le  Gêne- 
nt n'aqfie  dôme  milleiincttiar«n,Mmair(Mientretcnuir-, 
-  maîjcomnw  iUront  en  fonpawroir ,  fanjfttre  oblige  de 
rendre  compte ,  on  peut  d  Ire  qu'il  »  ce  aoTil  VMt*  Le  Grand 
Confcil  ou  Conf.-il  fnprême .  qui  eft  le  rariememdu  païs , 
eft  compoféd'un  Préfi  i-.  nt.d'un  Vice  Prcfidenr,&  de  deux 
Procureurs  Gencranx.av  ce  les  Confeîl  lers.  Ce  Tribunal  peut 
juger  &  condamntrr  le  General  même.  Le  rroiliéme  Confeil 
eft  celui  des  Echevins ,  qui  connoilFcm  des  chofes  qui  con- 
cernent la  ville.  Le  quatrième,  qui  répond  i  nos  Préfidiaux 
ou  Bailliages  ,  prcnn  connotlfince  des  caufes  de  moindre 
imporrance  jufqu'ila  foMmie  de  cent  écus  ,  fans  appel.  Le 
Diteâeur  General  tient  le  fécond  rang  dans  le  Gouverne- 
tnew.  Tout  ce  qui  regarde  le  comffleree.fMfle  par  fcs  mains  ; 
'  lîmis  11  eft  oblige  d'en  rendre  compte.  1)  y  a  lîx  Gouvcme«irs 
dePlorince;  fcavoir.  celui  d  -  Coromandcl ,  qui  red'le  i 
'  yjdicatti  «dnid'Anboin»  dans  U  Cafsiakeft  V^keria» 
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celui  de  Tematc  ,  dont  le  Roi  a  été  obligé  de  céder  (ba 
Roïaume  à  l.i  Compagnicqui  lui  f^ui  une  n-^nlion  dedoMze 
cçns  écusj  celui  de  Haud.r,  celui  do  e  eif.ni  ,  qui  fait  fon 
Icjour  ordin.iirc  à  Coluujbo  ;  ic  ci.hiicclui  de  M.daci.  Après 
les  C.ouvcrncurs  des  Provinces, les  plus  confïd.rablïrs  lonr, 
Icpremici  Match-ind,  les  C  ommsndeHrs  des  Places ,(  donc 
le  pritvcipal  eft  celui  de  liatavia  )  les  Prtii.lef.s  ou  Chefs  des 
Comptoirs.  Pout  ia  guerre,  aptes  le  G  .-nerai ,  tout  leratn- 
roandemem  fe  rapporte  au  Major  GcDeral.  Ce  coin:n  m  dé- 
ment fc  pattage  eiuuite  entre  les  Capitaines  de  Baiavia, qui 
deviennent  Colonels  ,  quand  ils  font  hots  de  la  tSIc;  Ob 
compce  douie  mille  hommet  dcnoupei  réglées ,  6c  cent 
cinquante  yallf «a.  *  LcPciC  Tàchatd ,  Jcfuite,  f^ttMtt 
dMimdti,  * 
BATAVIA ,  c'dMe  nom  d'une  riviMede  k Terre  AuT- 
traie ,  que  les  Hollandois  ont  décoofctte  du  c6té  de  la  mer. 
Elle  eft  dans  ce  pais  paniculier  die  Cérftnturi»  ou  Canftn. 
ter  L*nÀf.  *  Dmdr.ind. 

BA  rtM'.URf  .iQtJES  ,  Coureurs  dans  le  XVI.  fiédc, 
l'étant  mis  à  \i  fuite  d'un  .Soldat  ((Mitieux ,  pUaiEOK  tel 
H);li(l's  ,  &  rcnvcrioient  les  Aiirclï.  *  Lindsn. 

BATI  IhN  ,  (  flriui  )  de  M-lincs,  Dod:ur  &r  Ch,»nceliet 
de  Paiis ,  chMtre  &  i^iiaaoine  de  Liège ,  vtvott  dans  le 
XIV.  ïîécle.  Il coinpofa  l'an  1)50.  dix  livres  des  chofes  di. 
viocs,  oà  il  agite  des  queftions  curieufet  de  Philoibphie 
&  dcîflnfiqne.  Il  démontra  aufTî  les  erreurs  des  Tjfaietdiift 
Alfhtmjtmti ,  du  Roi  Alphonf  -  leur  Auteur,  ^e. 

BATENBOURG  ,  petite  Ville  «vec  cita<lelle,  dans  le 
DiuiiédeGtteldre.  i  deux  licuës de  Nimegue.  En  t^6i. 
deux  (kk»,  B«om  de Batenbourg ,  coreot  la  tête  tranchée 
par  ordre  du  Duc  d' Albe ,  qui  dit  alo'  s,  ^m*  U  tit*  d'un  ftal 
fimm«m  vtUntflms  ^m'Mm  gr*mi  mtmbrt  dt  fittu  fû'Jftns.  * 
Ifijl.  Retg. 

BATH  ,  forte  de  mefurc  contenant  la  dixième  psrticda 
Cerus  ,  ou  Gomor.  [1  pcfoit  quatre- vingt  livri  s ,  q'ii  font 
huit  convjcs,  trois  boilVejux  ,  ou  irois  fats.  Il  teiioi'aui^t 
que  quarante- huit  pintes  01  le- 1;  1  Romains ,  qui  fontfoi» 
xante  Se  douze  fetiers  des  Hcbtcux.  Chaque  pinte  ou  cha» 
que  fêtfer  pcfoit  vingt  onces.  Cette  pinte  ou  ce  ferier  tit 
ce  qu'on  ap|>-4ieTa|RaiKtnenc«n  François  fè«/>ia#.  L^  pinte 
vaut  qoanelblicia  Romiinc  ,  ou  qii;«tre  chopines  de  P.ms. 
IlfàiufoiiannerfiKtetMilBfacrëétoitbiendiftteiK  du 
commmi,  leuaepcfiwmoiticplasque  l'aotie.  EAcftr« 
il  eft  dit  dans  le  premier  Une  det  Rois  »  Ch^  Tltt.  que 
la  Mer  d'airain  que  fit  faire  Satomen ,  cont«nott  deni  mille 
b.Jths  ,  &d3ns  le  fécond  .^es  Chrtniijttei,  chaf.  TV.  itrf  ^. 
ii  eft  dit  que  cette  même  Mer  [cnoit  trois  mille  bathj.  Qn 
ne  f^iuroit  accorder  ces  deux  rcxtcs  qu'i n  diftinRu.jnc  le 
b.ith  f.irré  d'jvccle  commun  ,  cndif.5nr  que  ces  trois  mi!|c 
b.iîh.s  éroientfelon  la  mcfutc  comm-i^  >  \  les  deux  mille 
feion  la  facrce.  Arraxcrcés  ordonna  à  (es  Cotiverneuts ,  qui 
éroientdansia  Judée,  qu'on  fourniroit  aux  Juifs  cou  tes  les 
années  pour  le  lêtvioedn  Tesnpk  &  pour  l'ufage  des  Sacri- 
fices ,  centbathsdBTin  fcadlant  d'huile.  *  I.  Efdras ,  VIL 
u.  Eaecbiel»  XIV.  to.  11. 14.  Jo&pbe»^«(«f«<».  Liv. 
Itltt.  ChKf,  n.  Artit.  it6. 

BATH  ou  BATHE ,  BsAu^^Afm  5SsMs  U  Am^t  ud 
Udé  .Ville  d'Angleterre  fur  l'A^on  dam  le  Comfé  deSom» 
merfct,  avec  Evêché  ruifr.ijj.mt  de  ntotberi.  Elle  eftailèz 
bien  bâtie ,  &  fituécd.ins  une  pl.iir.c  très  fcnilc.  Le  Sié^je 
de  i'tvrchc  étoir  à  'Ot  i  lis ,  où  il  .woit  été  fondé  vers  l'an 
905.  Depuis ,  vers  l'.iii  1090.  Jc^n  de  VllIuladeToat»,  qol 
eu  croit  Evcqnc  ,  transféra  le  Siéyc  i  Bath, comme Guillai». 
me  de  Malmelburi  l'a  remarqué.  *  C»«r/is/M«auiIiCamdeiv 
d*  Scrift.  A$^.  Godovln ,  dt  E^Ai^  LeMite»JVir. 

UATHA ,  perite  Ville  du  Roïaume  d'Alger  en  Barbarie , 
dans  la  Province  de  Telenfin  >  for  la  rivière  de  Mina ,  en  vl- 
roiiâticnls-cniqlieuet  delà  ville  dX>tan,duc6té  du  Midi. 

BATHANE'E.  Contrée  de  laTtaconite  danslaTriba 
de  ManalTé  delà  le  Jotirdain  ,  qm  fut  ruinée  par  A«a««]^ 
de  Syrie.  Elle  fut  nue  r.inîcdu  Dait\.iîne  de  Philippe  «  filf 
d'Herodf  /#<7r««^,  Kim  des  Juifs.  *  Jofephe,  CiurttiH 
jHifi .  L'v  II.CU„f.  IX. 

BATHAS[-.(  K  Ville  de  U  b.ilTe  Hontjrie.  Vifchct.dan» 
fi  (  arte  <!'•  1.1  muientiL-  pirric  du  D.iimbc  ,  pl-icc  cette  ville 
dans  le  Comte  de  Ti>lna,i<ir  la  Sarwiii'.à  une  lieue  & 
demi  de  fon  embouchure  dans  le  Danube.  Miis  B.-.udtand 
la  confond  arecBjihaouBatr  i ,  la  met  fur  le  Danube ,  la 
renferme  dans  le  Comté  d  ■  Bath.i ,  ta  fait  Epifcopale ,  fuf- 
fiiiaMtde  Col0O»<e(ftomi  91'elk  cftia  m&meqae^. 
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tille  de  la  balTc  Pannonic.  •  MkT  . 

ÏÏ.Sttï?cVdcVel3eauM.U,acareHe 

de  Batnc  ,  8c 


jpiUluaK»  p.ft.  au  Couchant  .ceiw  oc  i ui- 

i-lEos, <<<  »-  ^»  la  Tribu  de  luda , 

£cfcn««eî]ii»e.  qui      [."''^■e^J^^    &  fon  riche, 
-iié  nommée  ^-r.*  ,  fi"^^^f^^^^^^^ 
fcn entra  d»n$UJudéc  ,  elUJaiu  cc|  ^        r       ^  fe 

an  p«ic  ^'^-VTuue'sTfoïvX^ÏÏ.  -ce  C.pi- 
zciin  ilTicgc:  .ivcL  d  •i""«°**xJ,mS  &  tout  ce  qu  elle 

,ir<bMfaKccflitî  Tout  cela      ™' V'^fj^^^Us  plus  re- 

dàUellc  afoit  caché  quelque  peu  '^^      ^^^^^  j^, 

,:1  J.rtfpir, que  fe  vo.ant  fi  nrjahu.ucc  *  t<=  .  ^  . 
r.r  tien  du  tout  pour  fpûtcmr  favic    Un  y  a  p  W  ^_ 

jni, pour  leiobhgct  ila  tuer.  UMM  ne 


BAT      7S  S: 

BATHORI,  noble  Famille  de  Tian(ryivanîc,<îuî  a  donné 
plufieurs  Princes  i  cet  Etat.  Et  .  Baihon  fut  clû  1  ^ 
?5,,.aprè«  U  mort  de  Jean  Sigifmond  &  fut  agrcc  paf 
Maximilieadc  SeUin ,  l'un  Einpcrcut  d' AUem  ignc  ,  &  l  au- 
îiTTSÎ*lTfct  depuis  mis  fui  le  Tràn.  5c  Po  o,ne  ». 
que  Hctni  in.  vcnoit  ttqitoife  de  grands  progrès  cun- 

tho  r,  fîcr.  d-Eti<iine,  lui  ^-'^f^^^}t^!^^^j^ 
Tranirylvanie.gfev^^^^^^^^^ 

1  appui  a  v^niwaum^  Bathovi  fon  fils  lui  fucce- 

&  mourut  I  an \i,:r«n  ^'Aurrirh? 

d.1.  Il  fcreconci&a»«cklMlK«dçbMa.fon  d  Autriche. 
v,'c  lefauels  il  fil  un  Ttairf  comie  le»  Turcs.  Pour  fe  voy 
;«d'unfievolte  arrivée  danifes  Eut.  .  il  fit .mouor  S4t 
?ilr-"5athori  fon  oncle ,  &  fitdecUrctcnmuieUdekew 
î,/  a,  r  -,  V  ^«^r/  fcs ooufins.  Dcpnw U cedaû 
Majcfte  5^;*;f;ai       fon  coufin  ,  qu'^  ^'ï  P«» 

P"?fLP!îi'^i:^ «flîi  1-Em^^^^^    Rodolph^II.  &  mou- 


iÙD-tàtdus  fa  maifon .  ou  " X  blo»"»""  ^  * 
lTOfçavoiroùellcravoupr.(^:  :  eUe^^  j„  „in,e 

«pour  leur  reprocher  q^'lV'°'!,'"_ÎSTcc qu'Us  ne 
ydle^t  comtnis ,  les  prclTa  d  en  f^ï^r 

acd'jpoofante.  •  JoTephe,  é0$jmj'* 

dut  XXI.  ■  1,.,^;,.  r'eftainfique 

BXTH.KOL.c-eft-i-dire  '^«"''ifXnt  il  f«"^^"^ 
kijmfs  appellent  un  de  Ic'irs  Oracles  .  dor^^  ^^^j, 

fait t«Kion dans  leurs  livres  ,  fur  JJ^j^fj ^ .cm^ir- 
L'Amwrau Supplément  aux  cercmonusdes  JJ»  ^ 

<pé,fi'll,adm[t^ent  différentes  fortes  Mgra^  ^^^p^^ 
«l'ilscroïcntcommunémetit  que  i  k  jj„,tiimc an- 
àoilhiùe  aaoi*  cheewiufqu"  vers  ^^^^ 

«fcAifccona Temple,  * I»^"/'^'^  r.^ï, Vbbins.com- 

d'infpiration  qu'ils  nomment  jj. 
me  Buttorf  l'a  obfervé  d^ns/on  grand  D  ^io^nai  ^.^^^^ 
frat  qu'après b  mort  d'Agréé,  de  Z^cnar  e ,  ^^^^.^^ 
th;e %  Saint  Efprit  fe  retira  d  ifrael  i  mais  que  ^ 
i].curer.tl-ufa/de  layîfl.  de  U  vf  ^  £^«1  €« 
point  d'hiftoires  pour  prouver  qu  tis  om 
Oracle.  *  r«ir^  Buxtorf  lur  le  "^07*'''^^  U^fe^  de 

BATHMONSTER, 
Honpie .  dans  le  Comté  de  D«bc  f"ji«  »  •  . 

idt^lieucj  au  dcffou«de  la  viUc  de  Coloc». 

BATHON.  Cfc»rcfc#*  BATON. 

Tmm/» 


U  cchèrcha  tantôt  U  ««eftwo  de*  Turcs ,  flc  tan.c 
SteEmpereur  Bet^C^J^^^CJ 

P'^^k'  °'  '^ireïe^ïîcuTS  Larri^ 
combattu  contre     ^^'^f^^   ^„  rcpre^ntaritjcs  éclair»  , 

SruiTSf;?xd"ce  "grand  cUat.  *  Paufanias  ,  i.  Ar. 
-^HUEE^aUdeN^hor^o;^ 


BAmUE  .  'f""^,^^"^^"  îde^«eifle,&d 
beau  JutaimédePoljc  atc  .Tyrjm  de  ^^^^ 

ctéon ,  P<^■^^S^TC:.teLïïé  fe^ 

vint  iRo'"^P-?lr;jn;!wfnS^^^^ 
fut  A&enchi  .^^^^^f ""',^rî\Vù "on  reprefemoir  par  dcf 
nouveOe  ««î'ere      ^^^J^i  ingen'ieux.touies  forte, 
poftoresétttdiccs.&pardesgcu^  &  Satiriques.  lU  fiie» 
5?  f")=«Trag.qj«.  .Com^^^^^^^^^         f.^  1er  avec  k. 

une  rt  oup.^  Ta.*- de  forte  qu'ils  jouoicnt  fculs  leurs  Ce- 
autres ComL-dtcns  .de  iwcq  ^J  ^^^^^^^  f^^^^,,  des 

médies  muettes  fur  l  ot^e  w  .  repcefencatipn  de. 

Pantomimes.  Py>^^Su°  ^nais  BathyliTréiiffifloitJ», 

fujet.  «agiques  & J?f fujets  Comique»  ou  Samî- 


bet. 


pcreurfouhaitantqu^  J«K     cette  manière . 
S  que  Virgile  q«" 'X^cHS^f  ^'"^ 
Sic  Vit ,  ««"      ^  '  V  Z  Jltr* . 
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firlifr»  «M  Vêtis ,  mdtJîcMtis ,  ««t/.' 

M  onneomMt  le «ctMÛeAiiMir  du  Diftiqne  i  &  Ba- 
thyllerecurl'aSnm  v'anxiiKiic*  n»dtr*riUt.  Gual- 

iat, Hifi.Pan  .       j   j    j  t 

BATICALA  ,  vnic  (î'Afie  dam hPwWiMpdc  de-çà  le 
Gange.  Elle  cft  fitucc  fur  la  cÔTc  *  MabMT ,  entre  Onoi , 
iMcclor,Gorcopa,&  M^y.indtir,  Cawnfed'an  petit  Roiau- 
me  de  ce  nom  ,  «jui  appartien:  au^oi  d'Onor ,  &qiu  cit 
Tributaire  decdui  de  Bi(haear.  *  Sanfon.  Ibiulrand. 

BATICALE  .Villedc  l'ifledeCcylan  dam  ks  Indeî,ap- 
f>9ncn,int  ..ax HoUandoiJ.  Ellceft  capirale  d'un  Roiaume  , 
qttieftJepiiM  Oriental  de  nfle ,  &  qui  eft  iépatc  pat  de» 
jnontagnes  de  celui  de  Colombo  ,  où  cft  la  ville  de  même 
nom ,  avec  un  bon  pott,<loiu  le*  Ponogau  font  les  inaîttes» 
•nffi  bien  que  de  Ciiilae,ft  de  qudqiiei ami» pUca*  * 
SanTon.  B  iudt.md.  ,„ 

Sce  BATILDE  ou  BAUDOUR  ,  Reine  de  France .  «llu- 
irt  pK  fa  ûodTc  &  par  fa  pieté ,  dcfceiMlnkde»  Prii^ 
ata»  a^WnoK,  d'oà  elle  fat  enlevée,  étant  encore 
JCBne.  MirprdevMiam,  &fepat  fi»  wopm 
Vilirb«iili!nnledttAn^$axaiH,^vendoicnt  leurs  en- 
fans.  Qtioiqu'il  en  foit ,  elle  fut  amenée  fiic  let  cdies  de 
France,  &  achetée  par  Erchinoald  Maire  Ai  Palail.tpe  l'on 
appelle  communément  Archumbattâ.  Il  la  donna  ifa  fem- 
me ,  dont  elle  g^gru  lecQCLir.  Ll- Roi  Clovis  II.  charmé  de 
fi  vertu,  l'cpouG  ,  Se  elle  fut  mcrc  de  Cloraire  111.  de  Chit- 
dcric  II.  (Se  de  Thierry  111.  Après  \^  mort  du  Roi  ,  clic  gou- 
vern.i  r^gcment  le  Roùumc  durant  la  minorité  de  Clotjirc 
ni.  fon iîls.  Elle  fonda  tes  Abbaïes  de  ChcUes ,  &  de  Cor- 
bie  ,  <3cfit  de  grands  biens  i  d'autres  Maifons  Relidcûles. 
Depuis*,  elle  pcit  l'habit  dans  le  Monalfcre  de  Chelles  ,où 
apcèi  «Ct<Htèaimi  des  marques  d'une  très  fotide  pieté  ,  elle 
flloamt  tintement  le  jo.  Janvier  de  l'an  6%o.  félon  les  uns, 
&  (TS  (.  fdon  les  autres  ;  mais  certainement  après  l'an  £78. 
égéedejf.ans.  LePapeNia)laiLkcaiwmU.£Uefaten- 
tenéedani la  petite  Edift  de  (almcOoix  qu'elle  avoit  fait 
Utic  *  d'où  fon  corps  for  transféré  le  17 .  Mars ,  par  Loiiis  /* 
l>tt»$n«irt ,  dans  celle  de  la  fainie  Vierge-  Il  tepofc  à  pre- 
fcnf  fur  le  grind  Autel  de  l'Abbaic  de  Chelles.  Sa  Vica  été 
écrite  par  un  ancien  Auteur;  ÔC  elle  cft  rapportée  par  Surius» 
par  Bollandus ,  &  pu  le  Pcrc  Mabillon.  Nous  l'avons  aufli 
tradntceen  nôtre  Langue  ,  par  le  P.  Erlenrtc  Biner  Jciuite , 
&  bcmcodp  mieux  par  M.  Arnaud  d'Andilly.  *  Raillrt  , 
f^iei  des  S.iiHts.  Le  Coiiwé.  Du  Saulïav.  Du  Bois ,  Hij}.  Ec 

eUf.PAr,/. 

ÛATlLLE.Senriteur  d'Antipater,  fils  d'Herodc  l*  Gr*»d, 
^cettttfon  Maître  de  lui  avoir  fait  apponcr  du  poifon  de 
Rome  pour  fjïre  mourir  le  Roi  }&  dit  qu'il  l'avoir  mis  entre 
les  mains  de  Doris  Si  de  Phietorat,raii  dn  monde 4000.  qui 
étoic  celai  de  l»  nulEinee  de  Jiiv»CBitUT.  *  joficpbe  > 

^mifjA.xrrr  et.  7. 

•  BAtIMENA.  Le  Roïame  de  Batimena ,  petit  Païs  de  la 
Frcfau'iflc  de»  Indes ,  deçi  le  Ganoe ,  au  pais  de  Malabat , 
vers  les  monr  ■  l  i-   :  j  le  Roiaume  de  Cocliin. 

BATMANSÛN  ^  JeanJ  An,i;lois ,  Rcliaieui  de  l'Ordre 
de?  Chartreux  ,foiis  le  règne  de  Henry  VIII.cn  1510.  Il  fut 
Prieur  de  ta  Charrrcufe  de  Londres, où  il  mounu  le  iiï. 
Novumbrc  del'an  1531.  Il  écrivit  des  Commentaires  fur  le 
Cantique  des  Cantiqsus ,  far  les  Proverbes  de  Salomon,  & 
d'.r>irrcs  Trairés  de  picré.  *  ?<»î^<rt\n  yin  Antr.SêtT.Ve' 
treins,  BiHittk.  Cdrt,  Pitfcus ,  Je  Script.  Jngl. 

BATON  an BATHON ,  de  Sinope ,  \  liftorien  Grec.  On 
M  Içait  posen  qnel  ten»  Q  «  ,11  laiiTa  des  Memojtes 
«ePetfet qui  font  Ibovenc  ctiés  par  Strabon «pat  Ailienée 
«  pat  Plaiaraiie  ,  qui  allèguent  d'autres  Oonagrs  de  fa 
raçon,  n  cft  aiffcrent  de  Batton  Poëte,«u  irait  éctit 
qoelquei  Comédies.  *  Stfaban,/.u.Atfiai&>V.  loi.d'U- 
Suidas.  VoIliu.s,  &CC. 

BATON  de  Jacob,  r^ri,  MOÏSE. 

BATON-ISLE  on  BUTON ,  Ifle  d'Afic  dans  la  mer  des 
Indes.  Elle  cW  i  l'Orient  de  celle  de  Macalfar,  ou  CelU-- 
bes ,  entre  celles  de  Vawani ,  de  Caliaca ,  &t  de  Cabinets.* 
Sanfon. 

BATRACHOMYOMACHIE  ,  S4trMb»m;MuehiM  , 
eft  le  uom  d'un  petit  Poctne  Grec  ,  qui  décrit  le  combat 
donné  entre  les  Grenoiiillcs ,  les  R«s  Se  les  &niTia  «  Aim. 
rmm  atmrimm^M  fg"  •  &  qj»  porte  le  nom  t^HoaiCTr.  te 
Poirte  Stace  croit  ^  c'eft  r(>maK  de  ce  «andPoé'tc  ; 
parce  qu'il  n'y  a  point  eu,  ditit.  d«PoïicceId»equi  n'aie 
wMné  >  aMoc  an  gpnd  Oitm|e  ,  fnelqoe  petite  Pjcct 


enjouée  en  Ver»  négligés.  Ç 'cft  ainfiqoe  Virgile  a  donné 
i^Cmlex  . &  qu'Homère  a  donné  b  BattaciiOfnyoniachie 
Sed  &Cml,ctm  legimmt,àii  Stace,^BMnKk»mj»miclHtii 

nwOi^miàtfmiiMi  jHuJijhrimtffisre  frMm/trit.*  Sur 
Prtfnt.Sjlvmnmgà  SttlUm.  Plulieui s  Auteurs  ont  doiré 
que  ce  petit  Poëme  fût  veritablcnusnt  d'Honictc.  on  poui. 
roit  aDuuïet  leur  doute  fur  pluiieuts  bonnes  raifons  :  Parmi 
ccux-lionpeutconfulter  Henri  Etienne  ,  SchtiiitfmMtmm 
L6.C.  ii.;dans uu  1  j  un    tim\é,Tij^ret,s  C»ri.  Petrui  Nunl 

ViMMMi,Anim*dverJi(,m.inStA(.  i.p.^.  Penanlr.AuwTr 
du  Parallèle  des  Anaenj  &  des  Modcrnes.où  il  donne  toû- 
jours  laptéfeience.ux  Modernes, a  régale  le  public  d'une 
Traduétion  en  Vers  François  delà  Batrachomyomadiie 

8ATRICIDES ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  nxraret  l'm. 
940.  Il  compofa  des  Annales  depuis  lact^iîoQdnmonde 
jufqu'i  fon  tcms.Cct  Ouvrage  fut  impriméé  Loô^cs  m  4" 
cti  leîjs.  par  les  foins  de  Sddenus  fie  de  PQC0Kft  '*Kfla|g! 

BATrA.PBoiriiicednRosaane de  Congo  cnAftiW,ac 
c  cft  ilnederes  fepaitiet,  ^1  eft  fort  grande ,  &  la  plu? 
avancée  au  Levant  vers  le  milieu  des  terres.  Elle  eft  bornée 
au  Septentrion  par  les  Provincrs  de  Sundi  &  de  Pango,  pat 
celle  de  Pcmba  an  Couchant  ,  &  au  Midi  par  le  Lac  d'A- 
quilonda.  Elle  a  le  titre  de  Duché,  &  el^  arrofce  de  !a  ri- 
vière de  liarbela,  qui  lid  VLrfe,  «c  près  de  laquelle  cftia 
ville  capitale  de  Barra,  qui  lui  donne  fon  nom.  £Uc dans 
la  partie  la  plus  Septentrionale,  environ  â  cent ita^ndlle 
pas  de  la  ville  de  uint  Sauveur  ven  le  Ixnm. 

RATTAGLIA  ,  Caedind.  CAmfci»  GOCTIUS  DE 
ARIMINIS.  w« 

BATTi£US  (  Guillaume  )  étoit  d'idande,  9t  moamt  en 
ttfL4.  On  le  <àit  Aurctird'u&Iivfefi  connu  ponrapprendte 
let  Lingue*»  4e  en  patticolier  la  Latine ,  &  qu'on  appelle 
JammM  LingtMrmm.  Alegambe  l'appelle  un  Ouvrage  admi- 
rable, qu'on  peut  appliquer  à  toutes  les  L.uujitcs.  •  Bbc- 
cius  107. 

BATTE  L ,  Bourg  d'Angleterre  datis  le  Comté  de  Su/Ter , 
où  l'on  fait  de  l'excellente  poudre  à  a  1:  [l  -n  Ton  nom 
de  la  gr.inde  viôoire  que  Guillaume  le  Csn^ueram  y  rem- 
porta fur  le  Roi  1  latold  le  14.  d'Odobrcdcl'année  io6(î. 
Pour  en  coiifcryct  U  mémoire ,  ce  Prince  fit  bâtttpri*  de- 
là une  Abbaïc  ,*  nommée  VjtÙàitd»  U  tétuét^Mêm^ 
Ahhn.  -  DiÙ.  jimlltù. 

r  .ATTERBY ,  petit  lieu  fur  la  rivière  de  Vaie,  â  deux 
millet  Anglois  de  Durham  du  côté  du  Sud.  Il  eft  remarqu». 
bic  pour  certaines  Pierres, d'un  côté  defquellcs ,  lorfque  la 
ma^  eftbaflê ,  il  foit  enEté  nue  eau  rougcârre  falée ,  qai 
devieitt  blanche  an  SdeCi»  Se  le  change  en  une  fubftance 
dure ,  dont  les  habioM  dtt  vajfiuafle  fe  (êtvcntcB  placede 
fcL»  DiO.  AmtUu,  ' 

n.ATTi ,  Cncf  des  T.irr.^res  ,  vînt  fondre  d.ins  îa  Ruflïe 
avec  une  armée  formidable  i  &  après  l'avoir  (bûmife  à  fon 
pouvoir  ,il  reduifîtdans  unediiir  favitiidc  rous  les  princi- 
paux Gouverneurs  &  Maîtres  de  ce  pais  ,aui  dcfccndoicm 
des  Vareges  ,  Auteun  du  Roïanmc  des  RuAicns  ;  ce  qui  ar- 
riva environ  l'an  1 124.  La  Ruflïe  gemtt  fous  le  joug  des 
Tartares,  jufqu'ati  tems  de  Baiîle,Gr.ind  Duc  de  Mofcovie, 
oui  l'an  i{oo.  chafla  IcsTanaies  >  {établit  cette  nadon 
dans  fon  ancienne  IStetlé.  JniqB^alor»  le*  Empetemsdei 
Taicitet  Zandhenfietv  eavoïoietit  dans  la  Ru/He  des 
Gonvetnenn^t  lesiraftoîent  fort  dnrement ,  en  ufant  de 
toutes  fortes  de  vexations.  L'on  peut  lire  là-dcIfLis  Herber- 
ften{ns,Petrus  Perrons ,  5c  les  auttes  Ecrivains.  *  ^fr«B» 
Mtfetv.  Georg.  Homius,  Orin  Im^rr.p.  fjt. 

BATTIS ,  jeune  fille  que  Phileras ,  Poirie  Elcgia^  a  ce^ 
lebîêe  dans  fes  Poëmet.'*  CMd. Tr^,Li,£l^*  f. «.x.en 

f.ii;  mention. 

A'fc  tafitam  Cet  Bdttil  itmÂta fmt  f/?. 
BATTO  ,  tiis  deChangi  Roi  des  Vartares ,  &  frère  d'O- 
chrai.  Après  la  mott  de  fon  père  il  monta  fur  le  Tfdne} 
rcfolu  d'être  Conquérant ,  il  envoïa  fes  frcrei  avec  de  bon- 
nes troupes  pour  foûmcrrre  les  autres  parties  -,  &  les  pai's 
Septcntrioiuux  lui  étant  ttnnbét  en  pnage*  il  fe  rendit 
maître  db  11  Mtifiavle ,  de  h  RdSe ,  de  h-Fologne ,  de  Ii 
Silefie  »  6e  ravagea  entièrement  tous  ces  païs  :  enfuire  en 
érant  ren»  anx  mains  proche  de  Lijjnirs ,  avec  le  General 
Henry  ,  il  le  défît  dans  une  finglantc  bataille, &  rua  Poppo, 
Chef  &  Grand-  M.iîTrc  desCtoifcS  l'an  1141.  Pour  maràne 
deiiTîâoiiet  iIm<aibimfikttauKafljidei«ieul«i 


^'*SS 
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bre  de  l'an  i^dj.^HÏ  étoit  le  i%.  de  fon  aj{e.*HeJuy  :»inecet 
1»  Parant.  Valere  Aodié  »M»titk,  Mttg.  MeJcfaipC  AA«m 


rfnne»   &  go«'q««         Ouvrages  (épate», 
(^oit^run  d»^,^^^^^  ^  ^  ifrefififfou 

r  '^li  Hexamètre»  &  dans  les  Pentnmctrei. 

'^i£LTri<P«..On  tapponc  qu'.i  avoir  urc  averfion 
'l'y  fniîSAnagraiînes ,  qu'il  t.  aircc  avec  r.ilon 
^mi«lepo«  i«  '^  f  Nicolas  ToppinclU. 

y;r.ir^«-i' ^•^-"> 

^ïmtôSgnl^^ df  ffi  les  premiers 

JiJmen»  de  la%ille  de  Cyrcrc  en  Libye  i  ce  qu.  .rr.v. , 

i°c Trùr^ne.  Ovide  nomme  le  Poète  l^Um^- 

*■  "«^ 

*^Î«R<S  Âd^te  unU.t  de  Berger,  Mcrcurr  Im 
'^tSïaes  îïchc. .  qnU  cacha  dan.  la  faùi  vcnUnc. 
i  3?fiSt  aSS  «  l"cin  que  Batn»  v  Se  Mcrcue 
^'^'^'',^^'^',^^'^,^,1,^  parole  de  lui  qu'il  n  endi- 
°?rn\tîriut^vTtdoSf5usbeUevàe  de  celles 
:    vof;    "  M  -  ne  fe  fiantVa,  «op  l  ia  pcomefTe  ^ 

St  éS  Le  bon  homme  qui  vit  que  l'on  doublou  la 

f:lan  «^.clqucs-uns ,  qu'cft  venu  le  mot  de  « 
ilatiMctMie.pour    P"^'^     fatrahifwn ,  ledwngea  en 

SÏÏ5oS'S»i  de  U  nacurc  de  Batcus .  en  ce  gu-aug!» 
Snel^t  toucher ,  qu'elle  06iMe«wi«ceqii  û  dt. 

'w'm^^'SïhiÈ.iiîSiu  de  Hambourg.  Il  mourut 

èhluftihc;ubn&desb«ii««avresidcl^^^^ 
TApoL-c  dci  Saint,  iun  Commciua^Ik  ta^E^ 
t.iLc,,  aux  Ephcf.ens&  aux  Ph.l.ppienJ.»Heiil*ig.Vnte. 

S5ÎjS^'r6rparle?à  Mercure  de  ccrre  forte  : 

,  ,n^mt,  iront,  &  tràntfMb  montibus  tllit. 
Cc  t.di:  on, il.  Lc  poctcenaitfertCMaimë  iJjff*; .  qu'cll 
nnu  le  mnc  de  5-,//»/. fie ,  qui  n'eft -lutre Çhpfe9!i""5rl; 
pcHuiîé  de  paroles  .  &  une  vicicufc  «P«^°S°SiI 
thof«.K«rrSuidas.  Hefychiut,  fcTliaophil«fte,yîir/* 

'mTTu((  Banhelemi  )  «utif  d'Aloft  en  Fran<lre,  n  v 


BATTUS  (  Abraham  )  Doâeuren  Theologie,&  premiei^ 
ProfefTcutdeccneFacuUédaiurUiumlttédeGiiiiif^  . 
Surintenilat«G€i*K^,B»otwtcnitf74.1l»é«rit*00ll»li»  . 

Photinicn$.*Konig, 

BATUECOS ,  ou  LOi.  iiATUECOS ,  ^-ir«cc/,  penpfdi 
d'E/pagne  ,  dans  le  Roïaume  de  Léon  ,  au  Dioccfc  de  Co- 
ria ,  dans  une  vaUéc  très  fertile ,  que  l'on  appelle  le  ^ 
BM)uUs,cDxn  Salamanqoe  au  Septentrion ,  Coria  au  Midi, 
U  mieie  de  Tonnei  «»  Leraw  ,  &  U  Roche  de  France  aa 
Coachant.  Us  ae  finmc  dinwr  ens  qu'au  fiecte  dernier  poC 


lont  acs  rciics  ut  s  iun-ic"»  vjw»"«  i  qui  ^.v».^-— — —  ^ 

chcs  dans  ccrto  vi!!ée  emtc  des  monugncs  fort  hmices  ,  d* 
crainte  dfS  M.;urc$.  *  Saiifon. 

BATYRA ,  Bourg  de  la  Trachonite,-au  tctntouc  de  Ba- 
thanie ,  qu'Herode  U  Grand  Roi  des  Juifs  donna  au  rad- 
iant Zanaris ,  pow  ft'oppofer  aux  couife»  de*  Arabes.  •  Jo- 

n  A  \'M  ,  Ih  de  Henadad  J»if  ,«pl  après  le  letout  de  la 
cpawté  de  Babylooe,  traffflIkâUtepatauon  de  Jetuû- 
km.  11  croit  oJiMloB  im  dooi  Qffoiu  de  Ceila.'!. 

Efdras , ///•  iS>  .  .     i,nr  ifii 

BAVAIS  ou  BAVAI,  vers  in  petite  nncred  Ofncau,  Viue 
des  Pais- Bas,  dans  le  Hainaut, environ  à uots  «uq»"» 
Ueoësde  Valcnciennes,  &  icinq  ou  fix  deMons  tae  cft 
très  ancienne,  &  tt  en  ea  fait  menaon  Ains  l  itincraira 
d'An^nin.&  dan.l«  TAtesde  Peutinget.EUeeft  non,méc 
Ha ,.uum  /dans  le  premier ,  &  Bsg*cum ^"-«'^-l^* 
les  Tables.  Les  Auteurs  Latins  en  parlent  a.UH  1°^» 
de  B»£M-i"r-  &  B.^v.^^n^r:'M  on  aoit  mcracqneceltlc 
BavJnm  de  Cctar,  bien  que  a  autres  jugent  que  «^Crn» 
cUtBtMMvais.  Quoiqu'il  en  loit.  Bavais  a  encore  d  lUuftre» 

mafqi«defoni.tiVti.  "«"^^  ^^1^'^^'''^  ^"'f""^' 
d«3ï&Sions.  dc$MedaUles,&c.Ellc1îut  à^ùA-^^'^- 

a  été  très  malirdi^e  daw  les  gu«res  ^"f.^»  ]^ 
Mire,  inAx^at.  Stl^-sd  A.C-lOO. &*»Cln«i.édém, 

6ii.  Guichardm .  Dfjcrifu  dm  f^.^'^^J^  ^ 
'bavarois  ,YailUn$  Peuples  d  '''^''^^1^''^?^^ 
ciennemcnt  fous  le  nom  del»«>w  <»  » J<-^"-  gjP«J: 
rtnt  autrefbU  leurs  armes  dans  l'Italie  ,  dans  U  Gnce.«e 

P^^aîta  de  l'Hc»f^fP-- Cf.fX',? 
anaens  Germains  qui  aient  palfé  les  Alp^s  ,  «  ^'^'^^^ 

Norique,  qui  étoit  le 
S„rduD-be:Tc-eftceÇf...^j.o^^ 
Ulunte  &c  moï-nnc  Autriche  )  K  U  >*™Ç* 
é^Suéeentre  les  rivières  de  lOeîn  &  ia  Uct  defojc 
Qu°as "voient  pour  botnes,la  Pannon.e ,  la  «"^^  J 

temsqu  i!     J^'j-f"  J "J,^  nation  .  qm  étoUcon- 

gardeletirsLoixfoMimD^^^^ 

AgiiomnjjTi.so»!  "  ^  \i  t  M  Bavarois  de  nos  demicrf 
iïïelErs  Ancêtres  avoient  vaincu  les  peuple»  Ai ^M^. 


Pne»,&decc  que  les  p-, refdV'^âlM»^^^^^^ 

^^<t  \  it  il  en  eue  divet s  cnfans ,  entr  autres .  ^^^^^^ 
Hattt,,.  Ce  dernier  né  en  i  .f"^I^^°f^?^^t";,'"J^?:'^a; 


Pc^bn  ,LEv.wsBamtt.  A«»eat,  «cCpHRAO  B.ntus 
M:dcdn.  Celui-ci  voT.se.-i  en  France , en  Italicen  Allcm,  - 
m .  &  s'é.ant  attcté  i"  Bîle,  J  mourut  de  l-J  ^^^i^^^^^ 
n-onde  la  plus  forircmntf.  Dans  le  tcmsaU  il  devoir  erre 
natié ,  il  Ce  laiJTa  tomber  le  long  d'un  cfcJjer  ,  K  le  rua 
malheuteafement  d'un  couteau  qu'il  tcnoit  a  b 


Poète  Martial.  *  ^^''T '..f'p  -^^.  laouellevivoît  avec  fol» 
BAUaS  .  pauvre  vieille  f  ^^"'^«f  JJf^J^  ta  faWe  dic 
mariPhllemo*  '^««'^^.ÎXcuîe  '  \n  pri» une  foin- 

habi.amdu  r»î.e«n«*«  P'^^S^;/ ^  punit  ces 

me .  qui  le  tcçotent  avec        ^«  &  Baucî»  de  leur 

pc«|rf^esdelet.r  .n^rcte ,  ^'.l^'lH;^^  lefommetd  unfl 
Qbn  ,         commandadeleW^        vic*«^  k» 


75? 


B  A  U 

™n  avoient  fubmerai  tout  ce paï* ,  i  h  icCerft  de  leurpe- 
rite  cibane.  qui  fat  foudain  changée  en  un  Tcniplc.  Jupiu  r 
vouUnt  récompenf"  la piaéde  frs  Hô;cs  &  le  l^on  ..ccuc. 

S "il  en  avoit  toçu,  leur  tfonna  le  tho:x  de  dctn  jndci  ce  qu  1 1 
tplakou.lUnefouluitcrentquc  d  être  les  Min.dres  de 
«wmpM'y  vivre  long-tem»  dam  une  cttouc  un>un,&  cie 
mporiraiffitom  dcu«  «femblc,  fanj  aue  l  ui»  vu  les  func- 
Hdlct  de  l'autre  :  ce  qui  leur  fut  accordé.  1»  «"icnt  la  garde 
te  l'admlirifitatlon  du  Temple  pendant  le  rcftc  de  leur  vie , 
loffattUlfimu parvenus  à  une  extrême  valilcae ,  un  jour 
M%  ^aummaieiit  i  ia  pone  ét  ce  Temple ,  ils  furent 
WM  deux  rartamombofic  «n  abwf.  *  Oride .  Ltv.t.iu 

vent  pour  uoeboume  Ticme  qui  vend  dans»  nnicbt  des 

-   •     •  '       :.*Pcrfe,  Sm.^.'  - 


B  A  U 


,  v.xi. 

DmmM  4$ttrm  fit^  fâmmmtm  BtUÊtis 
Cmm  htMt  df/hM&  cMU9trit«^fiim  Vtra», 

BAUCO, Bourg  dit  1  c  fituédans  la  Campagne  de 
Rome ,  prêt  de  la  Terre  du  Labour ,  entre  la  petite  ville  de 
Sora&  IcbouiR  de  Fronllnone.  Bauco  eft  lelieufiekibie«à 
Milon  xwA  Clodius.  *  M^:y  ,  Diff. 

BAUDt  DE  LA  CARRIERE.  Chtrchtiu  CARRIERE. 

BAUDtMONT,  troiûénM:  Abbé  de  fiint  Wcrtc  du  mont 
Blindin,  qui  cft  un  Monaftcie  de  l'Ordre  de  faim  Benoît  de 
C^nd ,  »  vxcu  dans  le  VII.  fiéclc  vers  l'an  (Î58.  il  fe  trouva  à 
la  motc  d;-  Qiiit  Amand ,  dont  il  écrivit  le  Teftament.  On 
ooit  4]uc  Bau démon  compoft  le  premier  Livre  de  ia  Vie  du 
ntmeSaînt,  que  Milonconrinuacnfuitc.  C'cH  cette  nièn>e 
Vie MK août  WOlif  annoifiéme  jour  de  Février  dans  les 
Kee£lt  det  Vin  de*  Saimsde  Surius  &  de  BoIUndus.  * 
VofEus ,  i$  Hî$.  L*t.  Valere  Andié,  SiUtttk,  Bttg.  Le 
Mire ,  in  j1mS*r,  de  Script.  Eethf.  Saadefe.  Suriai,  Bol- 
landos ,  6cc. 

BAUDIER  { Michel  )Gentîlhonunc  de  Languedoca  vécu 
fous  le  règne  de  Loiiis  Xill.  C'iiioit  un  Auteur  .\((n  fcrond 
&  laborieux  j  qui  publia  quelques  Livres  dHilluir/ ,  dont 
voici  les  titres.  L'Hiflcire  du  Serrail  ;  ctllt  dt  id  Kth^ion 
dtlTures;  ctllt  dt  la  Cour  dn  Rot  de  /,i  Chine  ;  la  Vu  du 
CardiHAl  Xtmetiti.  •,  /<«  Vie  du  Cardinal  d'Ambo  ft  ;  lu  l'it 
dm  Maréthûl  d*T»tr*s,i  Hiftttn  dm  Mmijltrtdt  kemices; 
hStld4tP$/m«iit»it,rMC»nMt  dmCttmf  deTnrin^ce  «mt  l'ejl 
féf/ tn  U  Ctmpagnt  d'Intlit  d*  t'aim/e  16^0.*  Rtylc^Dià, 
CrititjHt. 

S.  BAU  DI LLE  ou  BAUDELE  ,  Martyr  de  Nifmes,  étoit 
çonlbmmcnc  reconnu  pour  rel  dans  l'Eglifc  de  France  >  du 
inm  de  faint  Grégoire  de  Tours.  Mais  là  Aâa  qni  enp» 
lent»  ioot  fuppofés ,  Se  tellement  pleins  de  ftÊmti  «'on 
a'y  peiR  aioAuc  auotne  foi.*  Saint  Gregotiede  Toottyto.u 
deèttria  Mttrt.  t.  jt,  jffU  tiftid Papedmch.  BaOtci»  flti 
.  dtf  Sainii ,  to,  MtL  On  ne  f^pos  aifeme  k  tems  de  fbn 
marcyre. 

BAUDISEA  ou  VODISf:  A:c'étoit  une  Reine  de  I.1  Grand- 
Brct.ignc  ,  qui  ctanr  fore  irritée  contre  k-s  Rom.4ins,à  caufe 
de  leur  ori^uëil  &  de  leur  avarice  ,  fît  pcrir  foixmtc  ôc  dix 
futile  hommes,  ou  Ronuins,  ou  de  leurs  Afibciési  mais 
aiiani  été  enfin  vaincue  psi  Suctonc  ,  elle  ftttCOipoifininÎEe» 
l'an  6i.  de  Jesus-Cbrist.  *  Camdeo. 

RAUDISIUS  (  André  )  de  Brellaw  en  Silcte,né  le  j .  Juin 
I  Jf  l>Dè9  iàplos  tendre  jeuneffe  on  remarqua  en  lui  d'heu- 
teun  dttfMndons  pour  l'étudei  fon  père  l'cnvoïa  i  vitten  • 


Donellus  ,0ere^t  les  honneurs  du  Dodorat  le  1  Juii:  de 
l'an  If  Sj.Qtielques  tems  après  ilfuivitle;  A[:ih  ,iïj  îcur';  que 
les  Etats envoîoicnt  ÎEliubcth Reine  d  AugleicncULpuis 
étant  revenu  Cl)  1  ioll.uidf,  il  y  fut  Avocat  i  l.i  l^.-iye  vn  IJS7. 
M,U5  comme  cet  emploi  ne  l'occupoit  p,ua(T"c7.  ,  il  refoliir 
de  f.iire  un  voùge  eu  France  ,  &  il  y  demeura  dix  ans  ernieis 
i  Pjtis  couiideré  de  tous  le*  gens  de  Lettres.  Le  l'remici 
Préfulcnc  de  Harlay  ,  qui  étoit  un  de  ceux  que  lijudius 
voiotc  le  plus  aiiîduemenc,  l'engagea  «accompagner  fon  fils 
Chriftophedc  Harlay ,  que  le  Roi  Henry  UGrénd  envoïa 
AmbaUadcur  en  Angleterre.  Depuis  Baudios  fe  retira  i  Lei. 
den,  où  il  fiit  nommé  ProfelTcur  en  Eloquence  l'an  i<>ii. 
Il  y  cnfcii;na  enfuitele  Droit ,  &  y  mouiur  le  ix.  Ao&Ede, 
l'iinnéc  161  âgédc  <i.  ans.  Il  eut  quelques  chagrins  fis  la 
fin  de  fa  vie,  pour  s'ctre  voulu  mêler  de  pi^iUer  des  l4tw. 

Ses ,  dans  Irlquelks  il  confeilloit  am  Etats ,  laTréve  avec 
i^gne.  Sennaaut  a'éioieiicpaedes  mieux  reliées  ;  se 
le  vin,  anfli  tnen  que  les  fimunest  entièttvcnt  temi  fa  ré- 
putation. Nous  avons  divers  Ouvrages  de  Ct  fj(,on  ;  des 
Pocfies Latines  .des  Harangues ,& des  Epîtres,  recueillies 
par  fesainisapiès  fa  mort.  Mêmtt  nvil,  'j- -^".li  Vcts 
ïambes.  De  Inducm  Belli  Btlgict.  Ctmmentiiriolut  dt  Foc. 
mere ,  t^e. 

f<i'^  Les  Poc'ics  de  Baudius  ne  valent  point  fei  Lettres., 
Elles  lie  LiiiTcni  pasdctr:.'  aflTez  condderées.  Il  yenadedi- 
verfct  cfi>eces  &furdivcts  lajcts.  On  trouve  qu'il  a  mieux 
réiiflï  dans  les  l*mbtt,<me  dans  fcs  Odes ,  fes  Elegiet,  &  fes 
Pièces  Efiifues  ;  qu'il  cR  grave  &  nombteux*  fur  tout  dia» 
fes  (îttomîqucs  ,  &  que  fes  fcntimeitt  J  finit  plus  bcMX 
qu'ailleurs.  On  a  recueilli  fes  Pocfics  en  nn  cofp<,8e  oa 
les  a  imprimées  poiu  la  première  fois  i  Lcidcn ,  en  1^07^ 
puis  i  Arofteidam  ,âc  aill .  urs  -,  mais  ce  qu'il  fie  i  l'honneur 
d'Ambnifè  Spînola,  ne  p.'rut  qu'en  l'an  1609.  in  4».  î 
Leinden.  *  Valere  André, 5;Wi*ri.  Belt.fti^.  1  jx.  Joanncs 
Mcurfius,  Athen.  Batitv.  Melchior  Adam ,  im  Fit.  CtrmA». 
Phit.  (^c.  i  icheilis  ,  7'hrair.  Virtr.  iruditione  cUrarum. 
H.iy!e  Diil.  Critique.  Olaus  Botrichius ,  D/J'ertdt.de  ttit. 
L*t>u  f>4g.  uji.v..n\\tttfyffmtménSf0MmifirttitéÊiêt 

Modernei ,  tom,  8, 

DALFDOSE  ,  BMudof-i,  cfpcc;  d'Inftinmcntdc  Multqnei 
plufteurs  cordes ,  dont  Aymeti  de  Peyrato ,  Abbé  de  Moi. 
fx. ,  fait  mention  dsnsla  Vie  de  Chatlemagnc ,  qui  eft  ua 
inannfcrir,an  neumere  194; .  de  U  Bibliothèque  du  Roi.  L'oo 
trouve  dans  cette  Vicécriie  en  Latin,  queloues  Ven  lira^» 
qui  font  dans  un  %le  aâez  paiticttltet  «  la  defaiption  d'an 
coneen  de  (^uAbucs  îiiâiiuiieiit  de  Mnfiqne.  Voici  quelques 
am  de  ces  Vers. 

,§jttd*m  BiMisfam  conccrditbtint 
PlHrtmMscberd»!  cumul iintri . 
^midiim  triflicet  cernn  ttxMhânt  » 
^M*tL$m  feréminn  tncUndentet  i  ' 
^middm  chères  cenjensntei , 
Ditfticem  cberdam  ferflrideum  ) 
^Midum  t*hereUitrupiC4th*Ht, 
Creffum fenum  pr4mtttentet. 


y  reçut  le  degré  de  Doékeur  en  Théologie.  En  158?.  il  revint 
dans  fon  païs ,  où  il  iiit  chargé.cn  quriité  de  Minii^rcde  U 
conduite  de  pluficurs  Eglifes  Luthériennes.  En  1^84.  il  fe 
maria.  On  lui  doniu  plulîeurs  poftes  confidcrables  ;  il  s'y 
diftinguapit  fa  fciencc  &  par  l'a  ptobitc  ,  &  mounit  le  5  . 
Janvier  de  l'an  iCn  ij^c  de  57.  .inspalTez.  Vetei,  f.i  Vie 
(écrite  pi£  Melchior  Adam ,  parmi  celles  des  Théologiens 
d'Allemagne. 

BAUDIUS (  Dominique  )  fçavant  Jurif<;onfnlte,S£  Pto- 
lëflèuren  Eloquence^  Leiden.éroir  de  Lille  en  I  landres , 
«&  il  naquit  le  S,  Avril  i{6i.  d'im^iere  qui  avoit  mime 
aomque  lui,  flCife  Ji^rif  Hiems.  U  étudia  i  Aix-U<:ha- 

pdle, o&lb pMciu^q^&ifiileiK pHBld&on  de  U 
.  Bovndle ,  ■'{reknt  letbésdans  k  lems  qne le  Duc  d'Alfie 
dwfcGomemeardu  Pdi^Bas.  Baudius  continua  depuis  Tes 
^lailu  iLciden,iGeneve&aUleun  lac étant  revenu  dans 
l»HMdLiideci>TiBe>,îl  7«R(lc  le  Draîc  foMsHapiei 


Ln^fti^t  ptrf*lt*»tH, 


^mtd«m  h*rfAne»lttpntf*h0»t, 
PrelixMt  virrmUt  fie  gerentet . 
Jiluidam  rebecém»rcm»lMmt 

Afulitbrem  vetemttmfiugentet , 
*  Charles  du  Cin)?c  ,  GloJfUr. 

EMPEREVRS  DE  CONSTANTINOPLE. 
BAUDOUIN  I.  de  ce  nom  ,  Empereur  de  Confbntino^ 
p!e,  étûi:  .lup.iravant  Comte  de  Flindi^i  h:  i  l  ii;:,iu: 
fils  de  BAUeoutM  le  Cenrsgenx  ,  &  de  Aidt^uenie  d  Al- 
face.Il  fecroifaavcc  les  autres  François  l'an  lioo.  piitZara 
avec  les  Vénitiens;  remit  furie  Trône  le  (cune  Alexis,avec 
fon  pcrc  Ilàac  VAnge  ,  &  cmpoiia  ConftamiDople,  après 
avoir  chaffé  le  Tyran  Mutzuflc.qui  avoit  érr^nglé  Alexis 
IV.  Ce  fin  le  11.  Avril  de  T.m  1204.  Les  Piinccs  croiféft 
étant  afl'ciiibUs  dans  l'Ealife  des  fainu  Apôcies ,  l'élurenc 
Empereur  le  tt,  àfai  de  u  même  ani^  Fout  affermir  A 
nouvelle  dooiinarloil  >  il  afi^gea  l'an  ixof .  Aodnaopie  • 
d'oà  îi  fut  contrsim  de  lever  le  fiége  pour  aDer  as  devanr 
de  Joannirze  ,  ou  CmU  feu»  Roi  des  Bulgares.  Cette  expé- 
dition fut  très  raalhcuteufc  pour  BaudoiilniCar  leRoi  des 

dsM  «MtcmbnCade  le  14.  Awil  i*of.  H 
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«  >  rrtcnu  dans  one  étroitcjprifon  i  Trinobîs  oo 
^  ravoirf j^iç  il  le  mourir  l'année  d  a- 
ï^;^èae  J  ilKô/  Baudouin  lairTa  fcs  droit. 
p8>  f  HtN  K  V  fon  fccre .  qui  fut  couronné  le  lo 
"•'■^T!!w^  cc.Cc  malheureux  Prince  avoir  époufé 
'-  iS^dï^H^^  I.  Comte  Palatin  de  Cham- 
■^'"'''^A^^^ic  France,  moicc  i  Acre  le  19.  Aouc 
r^?'-''^'f^«riux  fillesi  A**«,Comtcffe  de 
"'tij^wriiA-i.  fans  laiffcr  denfansi  fie  Mat- 

fîiîSLŒ.  l  aian:  Wt  pcendre.lc  fit  mourir  à  LiMe 
"•^Î^S  au  .«ois  d-Oftobrcde  raaiiis.  *I>» 

'"^  on  V  ai>Pf  lia  Jean  de  Bncunc,  Roi  dc  Je- 

X^SîiL£ïtu4le--H.  Baudoiiinépou- 
i?rrXdecePtiDceTfurcouro.nc.vc:cclle 
,  ?E?,  m.  il  étoit  venu  en  France ,  demandée  du  Ic- 

i         L  Loiiis.a»q«cl  a  engagea 

"v^  ji  n  lui  pcnnic encore  de  dé»agft  laCouronoe  d  é- 
ii,Slc -Scur.  l'Eponge.  8c  U  Lance  AwUwt 
EfpetcT.  «u^lVroir  engaVécs  aux  Veiuriens.  pour  une 
CE  't^nTUifiderable.SaintLou.»aian  c«te 
K^rcut  lc3  faintes  RcUques  i  Sens  1  U59.,  Bau- 
ETàSs  fon  couronnemcM .  déclara  U  guerre  a  Jca« 
KlaeNicée  «léfitfon«..ic>^^^ 

S'idicome.  le  plus  P''i««*..Pg»«;I»tole^  P  a 
detnnsaprcs ,  revenant  en  France  ,  ^"3^"  "  t^";" 
Cooale  General  dc  Lyon  lai.  114^  f  ^"^ft' *  m' 

ÏKdc  Théodore  Lafcms  .  il  retourna  à  Conftann- 
ÎKoSt  pouvoir  fc  rendre  facilcinem  maître  de  to« 
Silte-Mais'dans  le  temsoue  fon  année  étoïc  (xc.  ,  .  .  u 
iJde  U  WUe  de  Daphnifi ,  Fur  b  met  Majeure  • 
bT^ènie  furprendreTar  Alexis  Cefar ,  fwnonimé  .Srr*»*. 
SSÏÏffiinerïïx  de  Michel  P-y.W.^-'.  A  en- 
œC<mftandnople  par  on  aqueduc,  <F«l«^^ 
cfc,îr«cnt ,  fous  !«  murailles  de  U  vlUc  :  ce 
BDHdttij.  au  16.  dc  Juillet  "  "«"^ ^ 

■«tenu  Conftantinople  ^8-  ans.  L  tmp.r.ur 
lulie.  avecPantakon^uftinian. ,  Patn.rch.  de  ^<"^"; 
K^le . acVaiTha  qiielque  rems  à  N^plc s  :  ou  en  ^^JjJ^J^ 
m/Wavec  Charles  I. pour  i.re  fj^^JÎ: 
mfon  E^mc.  Mais  f^oins  furem  irutifesjl  mou^ 

C..;!«„««.  /.  4.    5.  Du  Boucher, 

P.  Anfchne ,  3cc 

KQIS   DE    JEKV  SjILS  M. 

BAUDOUIN  I.  dccenom  ^y'^l^^^i'aùîfr»»  de 
dliJSTACHi,  Comte  de  Boulogne,  l.f«'iî îff'Çi,S^ 
MUon fon ftcre, dans  la Paleftine; ou .1  po^eda laPrmc^ 
pméd'Edefle. Depuis,  il  hit  mi« -    '      ^'Qxi  De. 

E«  uo,.  il  prit  AntkWiit.  Cefarée  8t     .^J";' ^'^^J-e^ux 
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Guillaume  de  Tyr ,  l.  11.  (f-  u  Robert  ,&c.'   

BAUDOUIN  11.  du  Bourg,  filsde Conneo» 
Rcthel.fùtcouiwnéi'sniiiS.  ^prc-  4    I  iftache.Comie 
de  Boulogne,  fierc  dcGodctroi  &  g.  b.-udouin  I.  eut  re- 
noncé  aux  prétentions  qu'il  avoit  fur  le  Roiaiime  de  Jcru- 
fakm»  cnig|i»c  qa'uoe  guette  civile  ne  tumat  la  Rcligio/> 
dantb  Tmefain»  Bawtoùin  en  iiio.taiUacn  px.es  qiia- 
torze  mllie  Satrafms ,  qui  Wie«/a»cu  Rog«  d  Antio- 
che  .  &  qui  luiavoicnt  défeitnenf  millç  foldats.  Il  futpni 
Tannce  d'après  par  les  Barbares  ,  &  raclwti  l  M»  "M- <« 
il  perdit  U  ville  d.-  Tyr.  Ce  Roi  mourut  au  flww  *  Se|»- 
tcnihre  de  l'ai>  1 1  j  t.  en  la  i  j.  année  de  fon  rcgne.  Il  avoit 
épùufé  Mtrfifi  oa  Mtrfit,  dont  il  eur  quatre  filleî  ;  Afete- 
Indt  aa  MMmfine  ,  féconde  femme  Ac  F^ulcju^^  *  e 
d'Anioa ,  «li  fiit  Roi  de  Jemfàlem  -,  Altx ,  nwnce  a  Am. 
•JTiiJnA  JUntioche xHêJUtrmi ou  Aldt»drt,axxi épou- 


BAUDOUIN  m.  fils  de  FouLQim  d'AnfOO,  hnfnoceda 
on  114*.  fous  la  tutelle  dc  famerc  MtltfinÀt,  qui  gouverna 
le  Roïaume.  Ce  Roi  n'étoit  alors  qijlenviron  en  la  m.  ann^ 
de  fon  âge.  En  1 1 45.  la  ville  d'EdclTe  fut  enlevés  aux  c  lue- 

dam  la  Paleftine.  Ponr  fc«fétaibHr>  Lou«  VIL  dit  U 
?o?de  Fra-e,lEmpereurO,nrard,&q«lquc.auu«^^^^^^^ 
ce .  folliciics  p^r  faint  Bernard .  prirent  la  Crou  en  14^ 
Mi.  cette  grande  entreprife  eut  un  "ïfe 
reux.  Le  Roi  Baudoiiin  .fTicsca  Aft^lon  ati  mois  dc  Vtnm 
ï^rani.„.&larntleio.  Août  fui vam  ,  ---Hf  » 
Sacc. maritimes.  Soncourage &f.  ^rudetKcI..^^ 
fez  lonc-tcms  la  domination dcsCKicttei«  dans  la  P.iUn.tic 
1  n^ïS  Février del'an n6,. &  "^I^^j.^";,' «^^^^^^ 
fans  de  fon  écîoure  Tbe,i0rt,  nièce  de  M^ntitl  Conimene. 

îîcie  II  .  Juillet  de  r«n  1 ,  4  1  ■  "  ""«1  ^S^P*^ce  otTi 
ttlZ^L  le  Roïaume  in:,uUn  h  minonté*Pnf«ce  ,  QUI 
li.goavcrna  le  iwiauiric  1  Cette  maladie 

'i'rt  cf^^-  m..s  voi:.nt  pouvoir  à  U  fueeeli 
l'empêcha  de  fe  ^iiW/^  l..fa.ir ,  à  amillM- 

lion  dn  Roïaume.  e\le  eut  Ba»- 

Comte  'l^^M^^^l  'fi^,?^^  ..81. 
BouiNV.qnclononclefitcooroM»!^^  Detiuis  Gail- 

ce  jeunr  Prince  '^^^''^\'^'^'^'i^TfSS^i^V 
de  Lufignan.  U  <3,^*^;"'B5udoiiin  m«W r«lt«J. 

<^ii.Sanot,/.î.f*«.(î.<tf.  - 
COMTES   DE  FLANDKSS. 

BAUDOUIN  Ldeceno^  r^-^^ 

^ïm'LlaFlic.éto.routcc^^^ 
noit  le  nom  de  ^'''f}^^^^^^^  en  Wi.  enlev» 

/mditb ,  fille  /  /llwf^  Err/xf» .Roi  d  Anulcterre. 

veuve  <l'«-''^«'/''^'*'î;^5;Ê:iïïre:  Le  Nicola, 
ce  fut  <l«confentem«« f  «^«^^ B^u^Tortn  .lia 

l'année  dapî.«86î;»  J«la^mesdelaPrince^^e,lnter- 


,   tepie.  Ce  Prince  futenterrt  au  mom  ^  Kf^tne  il 
^iiTapoinr    poftcrité.  En  1 1 1 du  vivant  de  fa 
femariai  ^^W*,^*  .  veuve  dc  Rcgfr  Comte  de  SicA^ 
5«ieut  de» fuites  f-chc-ufc..  Pcude  tems après  . 

in»  aîant  défait  flc  mu  en  fuite  l«A<>K»ffi«8ï'='li^5£r* 
<t  filent  de  ftitauTages  mk  cnvimi»  4a  «twvuw. 


te  de  rianarc»  i,.— .  -,  » 
79,.Mai.ileftr^--  '  ^'"S'i.'-i 
fwi^  Ocand  f owit«i  de  FliwWfc  J 
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t-o  5:  fut  emctrc  danî  l'Abbaïe <k  EnK  Bçrtîn  ."UilTint 
e^UMM  II.  qui  lui  fucceda.  &  ^jm/oo  Ksdtilfhe.Comtc 
de  Cambray.  •  Meyor.  ^In^at.  FUmd.  Le  M»»;'*;*"*!' 
J*/^.  D»».  pi*r.  t.  I .  Flodoard  ,  /.  j.  f.  IL «* 
Aliat  Btrtin  ,  &c.  . 

BAUDOUIN  II.  dit/f  Cfc4«vf  .étoitfiUduDfeiniet.aii- 
qDel  il  fuccedj.  Ch.itles  USimpUM^m  la  ville  d  An 
t  -  ■  '      "--.ilfcs  bien 


B  A  U 


B 


fcrvi  contre  les 


vers  l'an  «9*. encore:  ou  il  iVut.iiics  Du  n  icrvi  comic  ■« 
Danois  Se  icsNotnunds.  Cette  injulhcc  irutzXdtitl  Comrc 
<leCambray .  frcrc  de  £*md»um  ,  &  Winomach ,  SeiRneur 
de  Lille ,  vjflal  du  Comte.  Ce  dernier,  imputant  l  ui)iirc 
que  fon  Seignmr  avoir  reçue  aux  confcils  de  Boulqucs ,  Ar- 


f^l,  - 

commenvillètir  des  biens  d'£^rc.  Baudoiiin  nMumt  le  1. 
Jnnerdel'aii^ig.  &eiR  pout  fuccclTcnr  fon  fils  Arnoul 
i^a#)Wqn'ilavMteadc<?<r»wi«d'Ai«le(me,hlle  d'£/- 
fml».  Roi da  Aii^ois,«c  fatnrd'EdoSaid dU/*  rutj.  Ou- 
tre ce  Prince.il  eut  cMOtejiMft'aaJmtfhCmiKàetau- 
logne;&  Gtiiiiihtlit,  qa'onfait  ftnlaïc  de  Wrlj^IU  Çloa»- 
te  de  Barcelone  *  M^,  fie  leMiie .  in  Aimât.  Fkdoard. 

BAUDOUIN  m.  fuinommé  h  Jtmnt ,  ^toit  fil»  à'jir- 
tumlï.  &  à'yitix  on  Alaide  dc  Vcrmandois.  Dèîl'an  958. 
ilcommciiça  de  gouvi-mcr  avccbcaucoup  de  pniiic:;  i;  is 
ii  mourut  ^vant lonperecn 96 1.  U  avoit cpoufc de 
Sjxc  ,  in\\zi'Htrm*m  Duc  de  Saxe  \  laquelle  piir  une  fc- 
condc  alliance  avec  GUtfrtj  ,  dit  /♦  diftif,  Comri-  de  Vc  r- 
dnn.  Baudoiiin  lailTi  y4rjf««/II.dit/«/MM,qui  tuccedi  à 
ion  ayeul.  L'Auteur  d'une  Généalogie  manufcrice ,  dit  que 
ce  Comte  mourut  de  la  petite  vérole ,  &  qu'il  fut  enterre  à 
£tiot  Beitin.  BéUdtâmumrk*  v/tri»U »Hit,& éftiâ S.  Etr- 
tbuOÊfifmttmt  tfi. 

Wabami  tf^Oamtét  FUmdm&  d'Artois ,  dit  U 
BârhiQa  U  MUBiv^ty  kdk  ffls  A'Jrmtml  U.  &  de  Rt 
fttti.Bh  de  Btrtmgtr  III.  Roi  d'Italie i&  fucccdaifon 
pcte  \\\n  Il  prit  Vâleocicnncs,  Si  qtulqucs  antres  pla- 
cer. ;ui;  4iit  pu  palTerpour  IcPri  ^  I  j  Uis  tortunédcfon 
tenu  ,  (1  ëAMdctiin  V.  fon  fils  ne  lui  eut  t.vu  Li  gueae.  Ce 
jeune  Prince  uu  il  avoir  eu  à'Ogtvt  y  dite  Cmutgtndc  de 
LuxL-inbourg,  le  ch^lHi  de  fe»  Etats ,  où  il  fxit  rétabli  par  les 
foinj  du  Dut  de  Nortn.indic.  Haudoiiin  Avoir  pris  une  autre 
alliance  avec  Ltm*rt,  611c  de /S<ci^4r^  II.  Due  de  Norman. 
die.Umourut  en  1034. ou,  félon  d'aucrcf  en  loyé.  *  Guil- 
laume-, Moine  de  Jumieges  6.  Utji.  &e. 

BAUDOUIN  V.  dit  /*  Frifim  ou  de  Lillt ,  &  depuis  h 
DtktnnMirt ,  fils  du  précèdent ,  a  iié  l'un  des  plus  ^r.:nds 
Princes  de  fon  fiécle.  Onnepeutaue  lui  reprocher  d  Avoii 
pUu4t  écoméfim  «nlwdkia  qpie  uiuitiuc»«nnenaKk$ 
armei  centre  (bti  pne  ttmdam  dit  U  È4rhi.  Il  le  cfiaflà 
mime  de  fes  Etats ,  dans  lefquels  il  ne  fut  tctabli  qu'avec 
le  fecours  de  Richard  III.  on ,  félon  d'antres ,  de  Robert  1 1 . 
Duc  de  Normandie.  Depuis  loiiin  V.  lui  fucceda.  En 
1017.  cedcrnier  époufa  Adeic  oa  yllix  de  France  ,  fille  du 
Roi  Rahtri.  Il  domprj  les  Frifons  ,  fc  dcclirA  en  faveur  de 
Geofroy  Ul.  dit  /'  Barbu  ,  Due  de  Lorr.iine  ,  contre  l'Em- 
pereur Henri  III.  dir  le  Noir  i  Se  en  1 057-  il  rei^ut  en  fief  du 
jeune  Empeur  Henri  IV.  Valencietmc*.  Gand,  Aloft  &  d'au- 
trcs  Places.  Il  fonda  mw  EfUTe  Collée  à  Lille,  vers 
r«n  1046.  une  d  Aire  en  1044.  &  nne  autre  vers  le  même 
temai  Harlebeckque.  Apuèt  b  mon  dcHciirl  I.  Roi  de  Fran- 
«ecn  lotfo.  Baudouin  fut  hénoréde  la  luieUe  du  jeune  Roi 
Philip|icI.roaoevGtt>fcdeIareBeneednRatan]^  il  t'en 
«rec  bcaocwip  de  probité ,  it  mourut  le  i .  jour  de 
Septembrederan  10^7.  i  Lille,  où  il  fut  enterré  dans  l'E- 
fliie de  faint  Pierre  qu'il  iv. fait  bâtir.  Les  cr  fiMs  qi['i! 
tatà'Adtlt  de  Fr.incc,  hiretit  RAirooiu  n  VI.  dis  di  Aians, 
&  Rtbtrt ,  furnommé  le  Frifon^  Comte  de  Fbndrcs, 
Archevêque  de  Trêves;  Hsnr, ,  Ecclefuftique  ,  Mahaud , 
fernmc  de  Gmlliutmt  le  Bâr.ird  ,  Duc  de  Norm.uidie  ,  puii 
Roi  d'Angleterre  \  Se  Jmdith  ,  mariée  à  7>/?»«  Comte  de 
Kent ,  fie  en  fécondes  noces ,  i  Ctulf*  Duc  de  Bavière. 
^  L'Auteur  Anonyme  de  l'Hiftoirc  d'Emme ,  Reine  d'An- 
Xletene.  Guillaume  de  Poiiicis,  ih  ntd  Gmil.  C*m^^f. 
Goillaumc  de  Jumieges.  Oderic  Vitalis.  Le  Mite,  Dit. 
fi*.  <*;c. 

BAUDOUIN  VI.  Comte  de  Flandict  fie  de  Hmant,  fut 
lurnommé  dtMê>u,p2tce  qu'il  fc  ptaifilkbeaacinip  CBceoe 
yîUe.fie  me  aime  il  avoit  époufé  Rtfhlde ,  fille  Se  heri- 
de  JUMfr VI.dii  iiQia>  C»nue  de  Hiiiuot.  C'^t 


nn  Prince  picmt  -,  mais  qui  eut  peu  de  bonheur  &  de  fanté. 
Il  mourut  le  11,  Juillet  1070.  &fat  emenédansTEglifede 
rAbbaïc  de  Hafnon ,  qu'il  aivoit  lepatéeeo  ioC«.  Sa  de« 
fittimeni  y«r>««niL  ComtedeFbDdfet,dlr/«.MiatMu 
r*mx ,  aui  fut  attaqué  pas  {6a  oncle  Robett  I0  Frifin,  6c  qui 
fut  roéi  U  InniSe de Mont-Ca^el  en  107 1 .  6c  BtwdMun  , 
qui  fiit  Comte  de  Hainaut. 

BAUDOUIN  VII.  fumomroéi/.«^fx  01  ^  U  Hache , 
étoit  fils  de  Robert  II.  dit  U  Jtrêfe:  7 ,  Si  de  Cie- 
memff,  fille  de  GMiUtuimt,  fumommc  7  ei^  H nrdie, (^umit 
de  bHjiireHoutgognc,&:ftr.ir  du  Pjpe  C„i;i -.i  :  ;i  Qitiqu-j 
Auteurs  le  furnommcnr  le  Itu/te  ,  peut-être  p^rce  qu'il  l  e- 
toit  cxtrciiieineiit.loif  iL.c  lu.  perc  Robert  mourur,&  qu'il 
1  11  i  fuccc  da  l 'an  1 1 1  ! .  1 1  prit  le  pani  de  Loiiis  l*  Gr»t ,  con- 
tre Henri  I.  Roi  d'Angleterre -,  &  aïant  été  blelTé  en  iiig. 
p.ir  un  ecrcain  Hugues  Botierau  ,  â  l'attaque  d'un  petit  châ- 
teau ,  dit  Bmms ,  datu  les  p.iis  de  Caux  près  d'Arqués  co 
Normandie ,  il  envenima  fi  fort  faplaïc  par  fes  débauches  , 
qu'il  en  moutut  i  Aumalc ,  au  mois  de  Juin  de  l'an  1 1 1^. 
ué  de  atf.  ans.  U  eut  pour  CaceetCemCktrUitÙMoomnéù 
Mm ,  qjoe  &t«nte  jttix ,  fille  de  Rthrt  I.  fie  four  de  Itêkirt 
II.  arou  eu  de  faint  C^mmt ,  Roi  de  DanemarCK  -,  bien  que 
C/mmmct  de  Bourji^gtte ,  mere  de  Btmdtiiim ,  qui  s'étoit  rc- 
rn.<ticc  à  Gidefroy  le  Jeune  ,  dit  le  Burhu  ,  C.onire  de  Iaiu- 
vain. voulût  faiie  donner  le  Conire  j  w\  bàtjrd  d' UM.i;ion 
deFl.indrcs  ,  nommée  Guillaume  d'Ypre  ,  qui  ivai:  opuufi 
fi  tiiece.BaudoiiinVII.  fut  enterre  fous  un  tun.be.iu  deroir- 
bie  ,  dans  l'Abbaïe  de  fiint  Bcitin  ,  à  laquelle  il  ivuit  fait 
de  gr.miis  biens.  *  AlberiCs  imChrtm.  Robett  dcThoci-» 
^r.y  ,  m  Chnm,  SigA.  C«êu.  Oïderic  VHalïi.  Meyer.  Le 
Mire,  &c. 

BAUDOUIN  VIII.  furnommé  UCtnr*iinx,  Comte  de 
Flandres ,  &  Comte  de  Mainauc  V.  «le  (C  nom  ,  étoit  fiit  de 
Baudouin  IV.  Aiz  l*  Bdtif*mr,8c^jiltx  de  Namur.  Il 
fuoceda  au  Comté  de  Hainaot  ca  1170.  fie  depuis  en  119t. 
U  derbit  Coone  dcFlmdRMpèB  htxaaéePhUf^  d'Al» 
fice  ,  par  fon  matiafe  iiiKcMârgiuriu,Bie  de  Tkkrri 
d'Alface ,  Se  Cean  éa  mime  Phtlifpt.  AinG  la  branche  des 
puînés,  venue  de  Kohert  le  Frifun  ,  fut  lêilnie  à  elle  des 
.-lînés  de  cette  mcuiefâiui Ile  ,  forricde  Bitudmiin  Mons. 
n.iuduiiin  VIII.  en  1191.  fit  hoiiim.igc  au  Roi  Philippe  A»' 
gmjU,  auquel  il  livra  lepïs  d'Artois.  U  mourut  le  17.  Dé- 
cembre de  l'an  iio^.Dc  j^/<«rg«*r»»e,qu'iléptMii,i  e-i  1159. 
ficquimouruteniipA.  ilcuc  Baudouim  XI.  Empereur  de 
Cooftaotinople  }  PMiff»  ,  Comte  deN-innir ,  qui  prit  al- 
liance avec  Mûrit  de  France  ,  fiilc  du  Roi  Phihf^  IL  dit 
AmgHjle  .  iSc  qui  moui\it  en  iiii  Henri  ,  Empereur  de 
Cooflhuuinople»  après  fou  frère  Baudoiiin  i //«M/' ,  pie- 
mlete  ftimne  de  PM^ft  U.  dit  Amgmfie,  Se  mcn  de  L*Si 
VIIL  moneâPatisencouehededBniiiineaHxleis.MM 
de  l'an  1190.  r»Umd  ,  féconde  femme  de  Piim  II.  de 
Cl  j  trr j  ;y  ,  Comte  de  Nevers ,  d'Auxerre,  &c.qnifuccc- 
ciu  4  1  knipitc  de  Conftantinople ,  après  Henii  fon  frcre, 
mort  en  iii^.  Elle  fut  couronnée  à  Rome  par  le  Pape Ho- 
noié  IIl.  le  9.  Avril  1x17. &:  mourut  en  1119.  Uiffint  divers 
eiifirs ,  cntr'.juircs  SaiidoutnW.  Empereur  de  ConftantitK>- 
ple ,  &  Stbyle  ,  mariée ,  félon  quelq^ies  uns ,  i  GtrMrd  de 
Ligny  ,  ou  jiliiîôt  î  Gitichard IV.  Sire  de  licjnjeu. 

BAUDOUIN  lX.Cktnht,,  BAUDOUIN  Ldea  noo^ 
EiBptieiit  de  Owiftjwlnople. 

COMTES   DE  HjliNAVT. 

BAUDOUIN  L  de  «e  nom.  Comte  de  Hsinaut.  r»jr»* 
BAUDOUIN  VI.  Comie  de  Flandres. 

BAUDOUIN  tI.ruiipaimd/«/bd#XifAi/d«ouWf/<r- 
rmftltm ,  étoit  fils  ptàni  de  BaOdovim  VI.  àitel*M$mtt 

Comte  de  Fl.J«drcs  ,  &  frère  à'Ar»Mit  III.  fttinommé  /« 
MalhtMrtmx.  Rodert  I»  Frtfin  ou  dt  Ctpl  leur  onde  , 
leur  enleva  les  Eratsdc  Flandres,  &  les  défit  àla  baf.dlle  de 
Mom-Caffel.  donnée  le  Dimanche  de  la  Septuayetimc  lo» 
Février  de  l'anio?!.  Le  malheureux  >^r»ir!«/ y  tut  tue  ,  & 
Bandtiiim  manqua  d'y  avoir  la  nvcaicdcftinee.  Orderic  Vi- 
talis ,  &  le  Moine  de  Jumieges  ont  écrit,  qu'il  y  éioit  rcfté» 
mais  il  eft  fur  qu'il  en  échjpa.  Dans  la  fuite ,  il  petdit  en- 
core trois  b-t.)illcs  tontrc  le  même  R»t*rt  fon  oncle,  qui 
lui  enlcvalc  château  de  Doiiity  :  de  forte  qu'il  fiit  obliigé  de 
s'ac«»ider  evec  hd.  4!«MUitofut  Comte  de  Hnaaut,  Va* 
lenciennes»  Ofl^aniK»fiBe.ficfiKoiérapn^  loeS.»^ 
ianr  au  voîage  d'oiRte4Aef  .  En  1094.  il  «voit  ^poule  /d#  de 
Louvjïn  ,  de  I.iqiicl!e  i!  eut  H  '  r  i  j  i  s  III.  qui  lui  fucceda  i 
Aknoul  ,  qui  àt  iabtandic  dzi  ^eisoeuit  «U  Rieux  ,  &  qu> 


Digitized  by  Google 


B  A  U 

\Bimi'Mt  >  fonnic  de  Thamiu  de  Marle>$eMhCT 
uQam;  ÀUx,  qui  époufa  Hugues  deRamignl  ScdeFlO' 

^,j;<tJfu-c;K^f  >  mat icc  à  v4w4«ri  Comte  de  Montfort , 

E'jj,  flhanointirc  i  Mjubcuqc.  •  ChapcauviUc ,  Le 
lu-, m  A'<".  Biuiloiiin  d'Avcnes.  Ordcric  Vitalis  ,  &:c. 
jjlifDQJlN  III.  àïi  le  fils  d'Id* ,  ctoit  un  bon  Pdncc  , 
y  ■oUDtjeune  l'an  iiio.  il  fut  enccrtc  dans  l'Eglife  de 
E^w^mJc  de  Mons .  laîflântd' ?'•/<( W  ,  dite  dt  Gutl- 
IrtSt  étGtnariSxt  deTalIèmbergeA  d'ErmtugMrd* 
Je  Gucidres ,  BaodouIM  IV.  qui  lui  fucccda  ;£»*- 
.(.^'î,  i^nfur  de  Dorcnweit  deDalen  ,  Sec.  Taltuid ,  fcm- 
tt!iG«rArJ  de  Ctcqiii  ;  Gertrude,  qui  cpoufa  /foftfr  Sei- 
jK9cJ:To<:ni  -.icAlix ,  oa  fcloo d'autre^,  Riebttdt  »qui 
Hillimce  avec  r/b<«rr«  d'AytnetiChlwlaa  4e  Toomagr» 
K  jkjncur  de  Morca,-vie. 

IMJDOUIN  IV.  furnomm^  le  Bâiijftur ,  fucccda  à  Ton 
KTt  en  1110.  n'écanc  âgé  ix.  ans.  L'incUAauoa<)u'il 
à  bidr ,  lui  acquit  le  nom  de  Bûtiffettr.  11  làAniit  les 
biiiiu  Je  Vilcnciennos ,  qui  s'cfoicnt  révoltes  ,  &  foû- 
ii«  uneiiucrrf  conrtc  Thicrri  d'Alfacc.Comtc  de  Flandres, 
tjif .IV ;;C'.iivcrs Princes.  R.iiidoiiin  mourut  iMonsau  mois 
i- Novembre  de  l'an  1170.  âgé  de  6x.  ans  ,  flc  fut  enterré 
iiliiu;  Vanoade.  Il  cot  A'jflixAc  N.imurfon  hfovStt 
jtoMwi»  inocc  jeone^  ^enterré  iBios}  (7«<^<r/rM,Comtc 
Mbcmr ,  mort  fans  poftcdcé  »  i^Eltuure  de  Vetman- 
iys;  B.u  DouiM  V.  Gmlfemm,  Sdgneucde  Château- 
Tii;TTi ,  qui  cpoufa  i*.  Jtfédihimd  de  Lalln ,  i*.  ./iveye  de 
faat-Sjuvc  ;  TtUnd  ,  miricc  1".  à  TV?/ de  Soiflons ,  Si  i- 
tn;ar  de  Nèfle  ,  1".  à  Hufuts  Ompdavennc  ,  Comte  de 
l  Pij!  i  Ainii  furnotnmec  l*  Baiteufe ,  femme  de  Raaul 
5  -t  deCouci;  &  Laurence  ou  Ldurttte ,  mariée  i".  i 
T^itrri  d  AloU ,  puis  à  Bcuchurd  de  Montmorency  ,  IV« 
lin  nom.de  fuielle  eut  Aitttkiem  II.  Connicabie  deFkanee. 
^jelfuu  Amurs  tUmmmt  tmar*  dm*  filt  lutmrtb  ï 
Riudoilin  IV.  HtmUSeigaemr  dt  Stbourg  ,  Se  Gérard, 

Cnr  il  Dtituvt.  *  Le  Mire.  Chapcauville.  Du  Chêne, 
bbe ,  &c. 

BAUDOUIN  V.  Cherchex.  BAUDOUIN  VIH.  dit  le 
CivnftMx ,  Comte  de  l'iandrcs. 

BAUDOUIN  ,  ArchtTcquc  de  Concorberi.  Cherchet, 
B.U.DTIN. 

HAUDOUIN  D'AVESNES .  ainfi  noauné  ,.p«ce  ^'U 
AnitiKiiîfd'ATlnes,  dansleHainaut,  avêcn  (or  h  fin  du 

Xlll.ficc!:  ,  vers  l'an  1189.  Car  c'cft  en  cette  année  que 
iiaii  (i  Chronique ,  qui  comm-  ucl-  par  Ch.irL'$  de  France  , 
Duc  de  Lorraine  ,  fils  de  Loiiis  IV.  dit  d'Outre  mtr  ,  & 
frète  de  Lochairc.  Nous  avons  cette  Chronique  en  Latin  & 
cnFtançois.  La  dernière  eft  plus  ample  >  ce  qui  fait  croire 
qoe  Dandouin  ne  l'a  pas  écrite  en  cette  L«i|iue.  C'cA  de 
cette  Chtonique  qu'  Enguerrand  le  CrMud ,  Sue  de  Coud , 
il  otcr  une  Généalogie  de  la  famille deGonciAe  de  Dreux, 
Aoi  ktine  de  Ligture  de  Cemei  (^dt  Drmx.  *  le Miic, 
i'<JHa.d€  Scrtp.  Ecdef.  V.ilcrc  Aodlé,  BARmU.  JMg. 
DuChcne  ,  GfBM/.  (/ï  Luxemb. 

BAUDOUIN  DE  NINOVE  ,  fut  ainfi  nonmic  ,  p.iicc 
qa'il  «oit  Chanoine  de  l'Ordre  de  Prcmontrc  à  iaint  C  or- 
neilledeNinovc  ou  Ninovcn  ,  petite  ville  de  Flandres  fur 


  */^. 

L«.&c. 

BAUDOUIN  DE  P  ADERBORN  ,  connu  fous  le  nom 
i^Bâlimnus  Psrtchus  \  parce  qu'il  étoit  Curé  de  PaJcr- 
I»™,  vivoit  vers  l'an  1418.  &compofa  une  Hift  >i:e  uni- 
vcrfelle ,  qu'il  finit  en  cette  m  Jme  année.  *  Volfius,<^r  Hift. 
l*t.  1. 1.  Gcfncr.  Poflcvin  .  Sec. 

BAUDOUIN  (Benoit)  toit  d'Amiens,  fils  d'tm  Coc^ 
*M>icr  tftConloimierld-mtnie  dantlaDonttqae  defon 
Pete;  c'étott  un  très  h.ibile  Théologien.  Il  a  fait  entr'auties 
Ouvrages  an  fçavant  Traite  de  Ctàceo  umtique  &  milice  , 
poot  fuie  honneur  à  Ton  premier  métier ,  comme  ifle  de- 
elac dansée  Livre.  *  De  VignculMarville,iV//<»»^«</'/f#- 

BAUDOUIN  (François)  Jurirconfu're ,  étoit  d'Arras , 
oàjlnâquit  le  i.  Janvier  1510.  d'Ancoim.'  Balduin  ou  Bau- 
donû»  CoareiÛet  ic  premier  Avocat  du  Roi.  Il  apprit  les 
''^iR*  (bécanes  &  Latines  i  Lonvain ,  &s*attaclia  depuis 
«bjerilpniaence.  Etant  encore  jennc  ,  il  pafTa  quelque 
tmsilaConrdcrEimKieut  Charles  V.  en  la  compagnie 
«Muquis  de  BergofloiiL  Ondicqp'Qiilbici'écaM  aoRté 
Temt  i,       ■  . 
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a#«  tara  daw  la  dttmtMedece  Prince ,  &  afant  extrême, 
ment  loif  »  il  but  effrontément  1.  vin  qu'on  avoir  prcpanî 
pour  1  Empereur ,  qui  admira  tettc  hardi,  lll-.  Depuis,Fran- 

çois  aiudoiiin  vint  en  Fiance,  &  li.i  un  commerce  étroit 
avccCuj.u  ,  Budé  ,  Baif,  Charles  du  Moulin  ,&  plufiam 

enfdgna 

"g  «  eiiieiifi.  n  avoir  Sit 
unouevoi^  en  Allemagne,  avant  qac  de  profcirer  le 
Utait  â  Boorges}  8c  avoir  eu  bcuriofité  d  y  vou  Caivin  &c 
les  aunes  Chefs  des  ProtcftAns.  On  dit  même  qu'il  avoir  eu 
du  penchant  pour  leur  pirti ,  m,iis  que  la  Icduie  d'un  Oa- 
vragedc  George  C  illu.a^r  ]  (  mpcclu  d'y  entrer.  U  avojt 
cependant  fait  amitié  .ivcc  Calvin;  mais  l'e(j;«it  atin  |C 
violent  de  cet  honmc  ne  plaifoit  pas  i  Baudoiim,  qui  §'aù- 
commodoit  mtenx  de  Bucer  &  de  Melanâlian»  ntas  dont 
& pltMlioiinèies.  Ainfi lenr  amitié d^iUKfa en laSie,«e 
i^intpiiiKlôftlevaooatieBaudoiiin toute  la  Ssàe  des  Gd. 
viniftes.  Ils  s'efforcèrent  fitrrout  de  le  décrier ,  parce  qu'il 
avoir  apporté  dans  le  Roïaumc  le  Livre  de  Georges  CafLm- 
der  ,  qui  ne  leur  étoit  pas  favorable.  On  crut  même  qu'il 
en  étoit  T  Auteur,  parce  que  CaiTander  n'avoir  pas  mis  Am 
nomàlapremiece  édition  i  &  Calvin  lui  tépoodit  avecla 
bile  ordinaire.  Les  Caivinilles  haiïTolcnccncoie 
parce  qu'ils  le  voïoicnt  dans  les  bonnes  grâces  du  Cardinal 
de  Lorraine,  leur  plus  grand adveiiàire,  &  qu'ils  s'iinagî< 
noient  qu'Antoincde Bourbon, Roi  de NAVjrre ,  qui 
voit  rappellé  en  France,  Se  pris  aujprcs  de  lai ,  ne  les  avoir 
ab.mdonncs  qu'à  fa  foUicitation.  11  eft  vrai  qucce  Roi ,  qui 
aimuit  naudoiiin  ,  reçut  de  bonne  grâce  le  Livre  de  I  infti-  . 
tution  de  l'Hiftoire  qu'il  lui  dédia:  outre  qu'il  lui  donna 
la  conduite  d'un  fils  naturel  qu'il  avoit ,  nommé  ChérUt , 
mort  Archcvcquede  Royen  i  Se  qu'il  l'envota  i  Tsms  « 
pour  ètrcfon  Oiatew  au  CendJc.  Il  éiott  en  cette  ville  , 
lorfque  leRoj  de  Navane  fbt  mé  au  lîége  de  Roiien  en  i  ;  ^a. 
Cette  mort  ruina  la  fortune  &  les  efpcr  inces  de  Baudoiim  , 
[u'on  appclla  dansl'Univcrfitédc  Doii.iy,pui5  à  Befinçoni 
'où  il  revint  à  Paris.  Comme  la  publication  de  divers  Ou- 
vrages lui  avoit  déjà  acquis  une  grande  réputation  ,  il  fut 
uès  confideré  en  France  Se  eu  Allemagne  ;  Se  l'on  aHÎM 
qjuejotfqu'il  enlêignoit  i  Paris,  l'on  voïoit  très  ibavenc 
mmi  Tes  audiieuis  des  Evèquc$,des  ConfcUlers  des  Coati 
jlôumnunes,  des  Cbevaliets  de  l'Otdte',  8c  d'autres  per- 
fimnes'de  qualité  8e  de  (çavoir.  On  en  parla  fi  avanragen- 
fcment  au  Roi  Henri  II I.  qui  n'étoit  alors  que  Roi  de  Polo- 
gne ,  que  ce  Prince  le  ht  v.-nir  d'Angers,  où  il  enfeigna  de- 
puis rrois  ans  ,  &  ic  tîr  Confcillcr  d'Etar.  B-unfciim  fc  dif- 
pol'oit  à  fuivre  ce  Prince  en  Pologne ,  lorfqu'd  fut  emponé 
d'une  fièvre  chaude  le  1 1. Novembre  1571.  âgé  de  55.  ans. 
Il  fut  allîflc  à  la  mort  par  le  P.  Maldonat  Jefuite,  Se  renïtic 
les  derniers  foûpiis  dans  le  Collège  d'Arras  à  Paris  ^  enu 
les  bras  deCathcline  Biihoo  U  femme ,  8e  d'une  fille  uni- 
que qu'il  vkAt  en?  deee  mariage,  lorfqu'il  enfeignoit  â 
Heideîberg.  Son  corps  fur  enterre  dans  le  Cloître  des  Reli- 
gieux Triniiaircs  ,  dits  Ainthunni  ,par  les  foins  de  Papyre  ' 
Xlaffon,  qui  comiwfa  i'close  de  Bauaoiiin.  Jean  d'Auiat  lui 
fit  auffi  un  éloge  funèbre  en  Vers.  Nous  avons  plufieurs  Oi*. 
vrages  de  Droit  Civil  qu'il  a  compofcs,  comme  Legesdtrt 
Ruftic*.  NevtSé  ttufiùmM  frima.  Dehertdtbus  ^  Legê 
deJurtCivili.  CemmeHUm  im 


Fdlcidia.  Prtiig* 

JF,  It^èt,  CimmMtârH  éd  Uiju  Rtmtli  &  Xll.  TVsJw- 
Imrmrn ,  &f.  l!  pabllaencore  d'aunes  Livies  d'Hi(loite,dB 

TheoIo£;ic  &  de  Controvetfc.  H  faur  mettre  en  ce  rang  les 
Prcf.iccs  <5<  les  Notes  fur  Optât ,  &  t'Hiftoire  de  la  Con- 
férence dcCarth.ige  ,  la  Préface  &  les  Notes  fur  l'Hiiloiie 
des  Vandales  de  Vidlor  de  Bezc  1  fes  trois  défenfes  coone 
Calvin  Se  Beze  ;  &  ime  Information  écrite  en  François  fur 
la  réforme  de  l'Eglife  \  avec  une  Apolome  comte  celui  qui 
l^étoh  Oppofilâ  cette  réformatioo»  MMle  nom  d'un  Prince 
François.  On  a  publié  â  Stralbooigcn  luÇ.  un  LibeUeioM 
ce  ritre ,  Rfftujt  dti  furifcenjmtttt  Cbminu  cemr*  Dmt» 
ne» ,  touchitnt  les  Mondjlrrex  (f-  Us  Bénéfices;  mais  il  4 
dcf.ivoiic  c>t  Ouvrage.  Baudoiiin  éctivoic  avec  autant  de 
pureté  &  d'élégance  que  de  facilite.  U  étoir  très  fçavanc  , 
non  feulement  dans  la  Jr.iirprudcncc  ,  qu'il  a  coinmcncé  â 
traiter  avec  nob"  iT-  ;  tn  lis  encore  dans  l'antiquité  Ecclc- 
lîaftique.  •  Pap/re  Mairon.io  EUg.  Sainte  Marthe,»»  EUg. 
Dt8,  Gét,  L  %.  Sponde ,  i«  Auu.  A.  C.  15^4.  *•  1  f .  ^  itf . 
&  157}.  «.  17.  La  Croà  d»  Maine,  &  Ai  Vadiec  Vaupiw 
vas  ,  BiUitrik.  fréue.  Detlms .  ^1  f  Jh'^M'BB  »  I» 
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PradelleenViv.rai».  Apres  f  «»;  ^^JÎTÏfiÏÏSS  de 
jeuneffe ,  il pafli le rcfte  He farieà  Paifa.8eliicl.eaew  ae 


çoifc .  flf  mafgré  U  goutte  &  les  »«^«  "«o^»?*** 
(féto  t  «"qui .  il  fut  «es  hbor.emx.  Nouslo.  «vo«àbh^ 
Ldon  d'avoir  tnU  en  nôtre  Lan^Lie  «n  Rrand  ncMpbrc  de 

•  iiw font  pasle. plus  exaûc.  Il  mourut  a 5<:  depbs  d 
«O.  an.  TCO  l'année  itf5°-  o«  "^5'-    P»^'»"*"'  •  -"'J*- 

.  BaSdRAND (Mkhel- Antoine )  Prieur  de  Rouvres& 
de  Ncu-mArcW .  naquit  i Paris  le  18.  Juilict  fon  perc 
Etienne  B.nidrand  étoit  Seigneur  de  U  Çonjbe.  Confaller 
du  Roi,  Subftirut  dtiProcuretttGeiie«l^*lQooï«»Ay- 
de»,8cTtcforierdL'rr,mceenl«Geiirta«e* 
Michel  Baudrind  commença  fcs  études  en  '«4»"'«_^  . 
en  Rhétorique  en  1647-  ^  Collegcde  Clermftat^fiWt  « 

•  PcrcBrict.  qui  imprimoir  Ton  Livre  die  Geograjphic,  an- 
cienne &  nouvelle  ,  dont  le  Kunc  Baudrand  c«ïrrigeoit  les 
éiMCUTes.  Apr«  jvoit  fait  fon  cours  de  Philofophtc  au 
Collège  de  Lilicux  ,  fous  M.  Dcfpericrs,  le  Cardinal  An- 
toine Barbcrin  le  prit  pour  fon  Secrétaire,  &  l'emmena  d 
:Rome.  IlaHîfta  avec  fon  Emincncc  au  Condavc  ou  Ale- 
xandre VII.  fat  élû.  Il  s'y  trouva  encore  après  quelques 
-WrifaieM  la  iwm  d'Alcxandce.  4c  entra  avec  fon  Eminentx 
iHCMweeùl'àA  flnr  Oeoenc  IX.  Enfuite  il  prit 
.«Mgé  du  Cardinal  AmoiM,  *  lêtint  en  France.  U  s'apph- 
.qoa  à  revoir  IcLexiceaileFcirarius,  qu'il  augmenta  de 
. moitié,& lefii  imprimer i Paris. Ooenfitoeade rems «xa 

des  éditions  àPadouë.àGencve  &  à  BafeBii  itf?» •Baadfand 
a  u  p  gn.i  le  Mnrqnisde  Dangcau  ,  qui  alJoit  en  Allema- 
gne pour  Ics.i  ffaires  du  Roi  j  âc  en  i57j.  il  palTa  en  Ançle- 
•teae.  Il  profita  de  tons  fes  voïagcs,  pour  faire  des  oblcr- 
TationsfurlaGcojjr.iphie.  Et  étant  de  retour  en  l'année 

•  i<77.  il  compofa  fon  j,T,ind  Di(2:ionn,iire  Géographique 
Latin  ;  cm  é8i.  il  ht  des  Notes  fur  le  Livre  de  Papyrc  M  af- 
■ioa-,  Dts  Rtvierti il  Fr*mc* ,  &  en  donna  une  i  n  v(  1 
édition  en  11 8 5.  Il  commença  enfuite  fon  Traité  de  VOtt 
prtfintdt  l'Etlifi  L*tint ,  qui  n'eft  pas  encore  imprimé. 
£oân ,  i  la  (oUicitationde  fes  amis,  il  entrc}>rit  un  Oie- 
ciomuin  Géographique  univerfcl ,  en  François,  où  il  ne 
farloiifiede  U  Geoocapiiie  aoareile.  Cet  Otivra«  fût 
inienoniim  pat  lecbo»  que  M.  leCanliBal  de  Gienoble  fit 


de  l'Abbé  B.tudrand ,  pour  être  foo  GoncUvifte  â  Rome. 
Baudrand  partit  de  Paris  le  14.  de  Fén!er  de  l'an  1^91.  & 

alla  trouver  ce  Cardinal  à  Antibc  ,  le  fuivit  à  Rome  ,  où  i! 
entra  avec  lui  dans  le  Conclave  le  17.  Mars  ,  &  y  demeura 
^noismois  &  demi  ,  jufqn'i  l'clcdion  d'Inncx:ent  XII.  qui 
fe  fit  !c  11.  Juillet  de  la  même  année.  £uni  de  retour  i  Pa- 
ris ,  il  continua  (on  Didlionnairc  François,  qui  a  été  donne 
au  public  en  I7ec.  après  fa  mort,  arrivée  le  19.  Mai  1700. 
Hctoklgéd'emifon  6^.  ans.  Il  a  legnéfcs  Livres  &  fes  pa 
fienam  Rettgteux  Benediâins  de  l'Abbaïc  de  S.  Germain 
^det  Pnac.  Son  DidUonnaire  eil;  itès  amnlc  &  d'un  grand 
nfage  ;  mais  il  cil  in^oflible  qu'il  ne  fe  foit  slilTé  plulîeurs 
fautes  dans  un  fi  grand  Ouvrage.  Il  s'étend  aordiiuire  plus 
-fur  des  bourjip  Oc  des  villages  que  fur  les  villes.  Sanfon  lui 
a  reproché  un  grand  nombre  de  ces  fautes ,  dans  la  Critique 
qu'a  a  faite  de  la  fculc  le-  ■  1  c  \  *  P  r'U.-t  du  r>,f?i  ck.  Geo- 
ff^*fk.  Frtuiçau  dt  BaHdt,in(i  ,  imyrtme  m  !oi.  <»  l'ans,  en 
1705. 

BAUDRICOURT  (  Jean  )  Seigneur  de  Baudricourt ,  de 
Clioifi  iiil,  &c.  Maréchal  de  France, &  Gouverneur  de  Dour- 
Kogne ,  étoit  fils  de  Robert  Seicncut  de  Baudrîcoutt,  ôtc. 
&  d'.<4/ix',dite  AUrd*  de  Chaniolay.  En  i  ^5.  il  fe  joignit 
i  Châties  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Charolois,  durant  la 
suerre  dite  dm  im  pmkltc ,  &  lui  rendit  de  bons  fervices. 
Dqmii»  il$'anaciu  an  Roi  Loiiis  XI.  qui  lui  donna  le  Col- 
y«  dleliOidiie  de  S.  Michel^  &Ic  fit  Gouverneur  de  Boor- 
gome.  En  i^lS.  ||  eonttflma  beaucoup  lia  viAeiK  defiiint 
Aubin  du  Cofmwc,  apièabanelleflieçirkbiMndeMi- 
léckd  de  Fiance.  Enfuite,  u  accompagna  le  Roi  Charles 
yiU.  lia  conquête  du  RoTaurae  de  Naples .  l'an  1495.  &  i 
KM  tetoitt.it  mourut  à  Blois  l'an  J4';9.  ^  î  '  i  jTcrd'enfans 
d^^MM  de  Bcaojeu  fon  époufe  ,  lîlie  cL  LdsiiArd  Seigneur 
rAvfk^  S«  jonc  Âimpitntt  de  Budiieenic  UAde 


Giefroi  de  f,dnt  Bclin, Seigneur  de  Saxc-Fonraîne.&c.  detEt 
filles ,  dont  l'ainéen' eut  poil»  d'ei^atts  .&  dont  la  cadette, 
Cith*riu*  de  (»int  Belin,  MRaCMtealef  Terres  de  cette 
Maifon  dans  celle  d' Amboîlc  .pat  Ton  manase  du  jo.  Juin 
1474.  avec  7«4«d'Amboife ,  Seigneur  de  Bi3B,fc&  f^ii» 
le  P.  Anfelme,  Hift.  dti  grand»  Offeitrt. 

BAVERE  (  Jean-Gnillaume  )  extcUent  Peiarre,  étoit lu. 
ti£ de  SiiaAow^^»  vflte  Capitale  de  l'Alfaccen  Allemagne. 
llatailRquaiu»éd*Oirm«s,  non  feulement  dans  le  lien 
de  fa  naiflance ,  mais  auflî  a  Rome,  à  Njpics  Se  1  Vienne  eu 
Autriche  -,  où  il  mounitl'an  1^40.  MelcfiiorKufi'ell ,  Gra- 
veur d'Ai:,i,n^i):ir;,; ,  1  fiii  lie  t'. -s  belles  LlLimpe^d'iÇiètJa 
plùpartdc  ici ---iIiIimux.  *      il.  V'iCi. PArl.  1. 1, 

BAUGE' ou  ]UiAL/|  jE  ,  ii.i  li  rivière  de  Couëfnon , 
en  Laiin  Bdl^ium,  petite  Ville  de  France  en  Anjou  ,où  le» 
Anglois  fiiLiir  Irlaits  avec grande  perte ,  par  les  François  , 
fous  le  tcgnc  de  Châties  VII.  en  uio.  Ellè  a  été  bâtie  pat 
les  Comtes  d'Anjou ,  &  eft  le  Siège  d'une  SenéchanlTce , 
dont  on  a  diminué  le  rcfTott ,  pour  former  le  Préfidùl  de 
la  Flédie  en  lôoj.  dont  elle  cl\  à  quarte  licni-s ,  i  cinq  de 
Saumur,  bc  i  fepr  d'Angers,  lin  uSâ.  le  Roi  Philippe  U 
Htrdi  afligna  i  la  Reine  M**im  nte  de  Provence  fa  mei« , 
deaxnuUeJinetdeieMeKiiiiea  ChlicllcnîM  de  Bcaugé, 
Se  de  BeanjÔR  en  Talée,  Le'Rfli  LonxaXLdoaiu  1  Charles 
Duc  de  Calabrc,  le  Comté  de  Beaufint  >  &c  1  condition  de 
renoncer  au  droit  qui  lui  ponvoh  appairenir  fur  le  Duché 
d'Ail  vni ,  Bcaugé  ,  Saumiir  &  Louduii.  En  1 480.  le  même 
Rui  dumu  Dwugc  au  Seigneur  de  Rohan,qui  lui  remit  d'su- 
rres  Terres;  mais  cet  échange  ne  fubllda  point.  Le  Roi 
Louis XH-  vendit  l'an  au  même  Rohan,2ieaugé.  Mo> 
lieme  >  &c.  i  condition  Je  rach  ir  p^Tpccuel ,  dont  le  Duc 
Charles  d'Alençon  acheta  deux  ans  après  la  faculté.  En 
effet  en  1 51^.  le  Duc  tacheta  Bcaugé ,  dont  le  Procureur  du 
Roidcsnaoda  dnoia  la  tcllitution  i  fes  faurs;  mais  elles 
Iwenc  naimeiniescnlapodèiTîon  de  cette  Terre ,  par  Anèt 
donné  le  I  o.  Avril  de  l'an  154S.  *  Da  Pur ,  Dniu  tlmJUi, 
Chopin  ,  /.  j.  c.  16.  i.t.DuCMaie^MirsU^sjtmtiff, 
dt  FrmK4.  Vxpftt  MaSon  •  J>tfir^FliHm,aâU.  &t. 

OAUGE* .  en  Latin  BstfiétmmMUn  Vîlle  de  France  en 
BrefTe  «■  avec  titre  de  Marquifu.  Elle  cfl  ruuc.-  fur  un  côteau 
agréable  &  ferrile  I  environ  à  une  licuc  de  Micon.  Qnna 
doute  pas  qu'elle  n'aie  été  autrefois  plus  grande  &  pluscon- 
lidcrablc  qu'elle  n'cll  aujourd'hui  i  fit  il  y  a  même  app.iretrce 
qu'elle  .1  i  l-  (  <pitaleae  la  Province  deBrefle.  Ce  qui  a 
rendu  ce  ctc  v  il  leplus  célèbre ,  c'eft  d'avoir  donne  (bn  nota 
i  la  célèbre  Maifon  des  Sires  de  Baugé ,  qui  oncÀéSome» 
tains  de  Breife  durant  plus  de  400.  ans. 

BAUGE' ,  Maifon ,  a  ptoduitdc  gr.mds  Hommes.  Vl< 
cnt  on  HusuEf  I.  efî  le  plus  ancien  Sire  de  Baugé,  flccelid 
que  l'on  ^nfîdiTP  comme  tige  de  cette  illoftie  FamiUe.  Il 
vivoit  vnran  8to.  fouirEopiiedeLoiM*  UMuMiknt 
qui  Iid donna  le  wavcmemetitde  cepoitidonc  it  ft  fit  Sou- 
verain.  Guichenon  tîoutc  que  ce  flM£$ujae  fit  fils  de  Aft- 
rim  Comte  de  BrcfTc  ,  qui  vivoit  en  Sxi.  Se  dont  Ei;in.h.irt 
f.iir  mention.  Cette  conjeilurc  p*;ut  être  véritable, quoiqu'il 
ne  fuitpis  facile  de  la  bien  ct.iblir.  Le  Baugé  a  compris  dans 
la  fuite  tout  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  iS^^-ircj^  ou 
Dtmbtt ,  depuis  Cufery  jufqu'â  Lyon ,  &  depuis  Bourg 
jufqu'i  BauM  »  avec  les  villes  de  Baugé,  de  Bourg  te  de  Cu- 
fery ,  ChâtiJIon ,  faint  Triviet .  Poni  de  VtSt  >  Mitebel  « 
&c.  C'cilccpetit  Etat  que  SjktU  ,  Dame  dcBatqé&ile 
fireife ,  pona  dans  la  Maifon  de  Savoye  cni»7i.  par  fon 
mariage  avec  jtmfV.  Oxnte  de  Savoye.  Bmgm  ou  Wi£Mt/ 
mourut  vers  l'an  8^7.  &  laifla  Fkomono.  petedeHitauit 
n.  Site  de  Bauge.  Ce  dernier  eut  guerre  avec  Gecard  Ev^ 
que  de  Mâcon.  Le  Pape  A  i;apet  II .  &  le  Roi  Loiiis  d'Otitrt- 
mer  prirent  foin  de  les  accordei  vers  l'an  y  s  4.  mou- 
rut en  958.  l.iilFanc  HuGHf.s  III.  qui  eut  encore  i^iiciic  avec 
Theoîcimc  F.vcquc  tle  Mâcon ,  auquel  il  ccd*  l'Abbaie  de 
S.  Laurent.  Il  mourut  vers  l'an  <)-;o.  Son  fils  Lambert  lui 
fucceda,^  fur  pere  de  Hitcues  IV.  lequel  mouiut  vers  l'an 
101;.  &  cutRoooLPHE,quifit  encore  un  Tiaité  avec  l'E- 
vèque  de  Mâcon.  On  dit  que  c'cf^  le  premier  qui  ait  pris  le 
titredeSéjDpenrdeBiein:.  Onmct  fa  mort  versl'an  loib 
FUiNAOoLdeeenom»  foniUs»  luifucceda.  fie  tendit  ds 
trètfanifaviceaaRiRott  de  Bourgogne  on  d'Aflei .  eom- 
trcIesSarraiim»  tniétoicnr  dans  les  bois  de  Provence» 
dits  1*1  Mmttt.  Il  monrot ,  félon  Paradin ,  en  107t.  te 
eut  pour  fuccelfeut  Gavl^ïran  fon  fils ,  on  '^i  iivcu.  Ce 
dcmia  eue  quelques  did'crends  avec  Landii  Evèquc  de  Ml- 
coDtftieHHgaeideDie»  LeptdnS.Si^taiabafar 
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*"'''^'1^ut«ioracU.nicté.  Guichenou  lu.  donne 
^       une  l'iuiccttc  de  U  Maifonde  Savoyc,  de  U- 

nr.moa  |c«nc.  »  «  ^Ji-^nauircs.  font  tib  de  BUn- 
^îT  ''a  ^^cric  ivcc  G«-r-^ ,  Conuc  de  \iicon. 

S  Îîr'î»  de  GuichewW,      S»-  On  ne  fçait  r-^s 

œa,fiide!pandsbici.$auxtgUK^^^^  ^.^^^ 

.«eruc  en  uic.  En P«"'«^ '^  dê  C*,//4ir«.r 
„j,  N.a<:C  '.  'ons.Dam.dcl^^^^^^  , 

LU  ,uc  d.  Llulous  .V  f  °»  :^";t3^^u„  hls  unique  Glu 

" i;  Vic'sa  me  i  -  uut  av.uu fon p«e,bifl«tt 
MiJKdv u  Icrti- >ainic,ix  i:j„_i«,  V  dunom* 

^.r|«n«  de  Bâugé  .  icmme  de  {^-^'^^ji^îe  pX 
wflstnBtdrcTeislan  lî»©.  w'inf  ui.  ^    _  ^ 
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l'an  IJ7J.  un  accord  avec  Rtnft  de  Savoye  Comtcflc  d4 
Tende  ,  <S;c.  faut  &  heruicred'^ffw»r4»dc  Savoye  Comti» 
de  Tciide,  &c.  &  veuve  de  /« 9««  Marquis  d  Urfé,  Gbu* 
vctncur  de  Fuaz.  Llle  lui  ced..  ces  Tcicts,  &  le  Duc  l|M 
donna  en  cchiiigc  l.i  Terre  de  lic.-uijs:  qu'il  érigea  enMaF' 
quifai  pour  elle  &  k  s  lieiis ,  >  l' lekrve  des  droit»  de  Sou- 
veraineté. Ainli  le  Bauge  entra  dans  la  Maifon  d  llrtc.  l  a- 
radin,  ^nnalcidt  Bourgogne.  Signiez  ,  Chrt^.  d' Biurg. 
Du Chcoe,i£»JÎ.  ÀtBtmrg.  Sevcrt.  tn  Efift,  M4tfj^t>n.  Gui- 
chcnon  ,  Hif»in  dfBrtJfe ,  &e.  ^ 

BAUr.t' ,  (  nti.nnc  Ue  )  cUt  d'jliiam ,  p*^ai_il  fol 
Evêquc  de  ccuc  viUc,cioii  61s  de  GAUisB»4ii  IX-Se^eoc 
u  é.&debrtllc,  Eùcnnc écrivit  un  Ouvrage,  oui 
^Jl  «;.,o.  ^iv3,r.;frM  Api  feni Ordres  Eccleuani» 


de  ii.iuge,  ot  uc  uii.i^.  .  "v.-.~ — -•"       r  -  ^ 
tonnent  en  tout  vingt  chapitres  des  tept  Ordres  tcu< 

qucs  ,  des  cérémonies  &  dù  Canon  de  la  Mcfle  .  &  delà 
Réalité  du  faintSaacment.  U  fc  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères ,  &  Jean  de  Momoleon  Chantre  d  Autnn  Ja 
donna  au  public  l'an  M17.  fouscetitre,rr-a-r*'  i'^j^"^ 

troi  pertinent.  Bellaitnin,  PoO.vin  ,  Le  Mire  ,  fc^inelquc» 
autres  fc  font  trompés,  !oifqu-iU  ont  cru.qa  Etieiwe  d  Ao- 
tunavtcu  dans  x  X.  ùecle  .vc.s  l'an  jjjo.c  cft  ^"nî'<=  ' 
riment  de  Garciius  Angiois .  qui  a  du  la  n^cme  choie ,  dan» 
L  Uvre  du  Sacrement  de  l'Autd.  U  eft  %  tnennc  de 
BauBé aété  fait  Eveque  d'Autun  eniiil.HU  il  '^l^"^^-  >  q"'^'" 
quts  Conciles,  qui  ont  été  tenus  «cetci^s  la  co.,mic  c.- 

mi  deTornu..&V'il  '^fS^^^'^^V^'t^^^ 
Uppc  fils  de  Loiiis  le  Gr,i.  tic/as  apprenowd'toe  «Pf»* 

ïïre  le  Vei,er.ble  Abbcdc  Cîuni  ,  q«a.ant  renonçéafoQ 

Evêché .  Il  le  h.  R 'li^Ha,,  d.  I.  -^'r'^^Zt^M^  • 
qu'il  yii>ouiuc  i-ir-teauiu  e.r.te  le$  bl«  de  ««  A»é. 
Picitelc  VenLrable. /.  <..t/>'y-<î-  .  .  a  l  •  4„ 
BAUGE'  ,  (  Hubert  ou  Huinbcrt  de  )  Aichcveqix  de 
Lyo."étoit  fi  s  o-Ui.Ric  Seisneur  de  Bauge  .&  frète  d« 
ïiZMdld-Etunne  Evèque  de  Mâcon  Hun^bert  eut  prc- 

EoifcoDal  de  cctre  v.lk- ,  mcs  Umon  d  Ettenne  lon  oncle 
en..8Tsor.vxràe  le  ht  Lh.ker  àdivcrfesE;^!.res.Celk 
de  Lyîn  le  ravit  à  celle  d  Aura»  -,  mais  ce  ne  i^P^P°^ 
Un.  nma  oaicc  oue  Tamoui  de  la  fohrude  le  porta  à  le 
»  ,lr  n.\  il  mourut  en  réputation  de 


uifls  tnBtdTc,  vert  l'an  lîxo.^^.r.»."  t  ^^^^^^ 
Comte  k  Vknne  &  de  Maçon .  &  «I  ene^J^ 
miiiéç a  y<»»(de  Genève,  ^  "  n  voit  pas  moins  de 

^«,«cfoa««.g*TcHa.^^^^^^^^     Safemmc  k  re.u.ia 

i,.,rrTw  Gros .  Seigneur  A.  l'^^^'^^f^'^^^^i,  cloîtîc 
comme  on  le  voit  par  ivja  como.-»» ,  connu  que 

a<  Saint  Vincent  de  Miconimais  foi.  'om  n  y  clt  co      s  ^ 
P^Uprccniere  lettre  •  ii/.ltt<u.  û 

Nous  iVons  pourtant  que  ^  ««"^•'f  ' 'i'ifii'JteS^^ 
icXilV.  Siredc  Bcaujeu.  »^/?,fSS^i!r---'/i 

a  lUSalavoit  époufé  ««trt*  Mpmfm^^^^^^ 

Conte d  AiiK»n.tiilc  de  bcn.f^cc  »•  3^  ji  eut 

cu'une  fille  unique.  a^mtvc.  alliances  -wcc 

Gmcbcnon,quidu,qiK  if'-'f'M""  "  Scisn^'ur 
/«.SdpoideChitiHon .  &  V^^I^J^'Xù;^,^^,  que 
<ielaluS&  de  S.  Bonnet-,  «"f^VC^r  de  Breffe^étoit 
kfemme  deCuy ,  Sire  de  Bauge, &  J  ^ 

Lin^cu,  ChevAliet  Sei>;neiir  de  SaiOtBonnC»  «  « 
iirii  Jc5  jnciciis  Comtes  de  For«.  u-rîtiere  de 6^«'» 

Ci.ui^Hiicnfoit.5.*7//'fi"^«'?'q"=^^^^^^ 
poruleBeaugé  .  &l»Brc(re d.ns  aMa.f«^^ndebav 

Ion  triage  '^^^^r^y^^^  ^^i^X^L  V^nZf 
Is^>i7»»eilinm«fil*^/  "^T"^^^        ont  pulledc  L 
D  puis  1«  Princes  ae  la  Maifon^  Sav^^e  on  P 
Tc:rc  de  B.u^c,i  titre  de  funple  S«  Rî^°";>  V^**'^^  Comté 

pour /»«,,/,««  fon  cinquième  fAs.  Le  R»' ^fl^aé 
fc&tms  en"„t.  la  Brkc      Comté  de  B»JÉ  f«  Pjy 

«I  4if«n  S^^.  M>»l=ï^rfl-^rd?f«Etat».voolut 
îûnt  remrél'an  1 ,  <9- dans  la  poffeffion  de  1«  ^^^^^ 

»'accomn,o.let  de  «iiverfes  Tenes  ,«ï'!5 ^^'^'oJ^dc 
«Wk  dans  le  PiéiMMIl  «caiU*»».  M  &  «  16.  iNOVBuuM, 
Tmt  t. 


IWBIPWMl»»  -1   .  .1 

r«lrerpmnile»  Chartreux ,  où  u 
faintetl  Pî«e  le  Vénérable  lu.  eci 


,u  „  mourut  en  réputation  de 
r,!nr^#  PiMeievenerjwiciulécrivuuncLetc.e,  loiiqu'il 


lui  p.ii.e 


IHcne    Venerame  -wv^-  .^^^^^  ^ 

DAUGENCl,  jî^«.,„,MC**i,  Ville  de 

]  ENCl,  fur  L^îf-^^'^f!^*  Blois  &  Orieans ,  cft  fituée 

aaus  uac  ""P^S^'^^f^J^^i^'^iileaê  Baugenci.fous  le  Lo.ue 
Anglois  pnrnu  .'^'  .'41^  '^.^;^,  iUPaUdorncrc.n  u  l'.p- 
de  Salilbury.ma.sl  ?"««^;P";'  &k 
proche  des  F^çois.  Ceuj  q^^^^ 

pont  furent  ^«^"^.t^^X^e"  viroîl'an  ,190.  Simon  d* 
Seisneurtpar.icubus^de5^u.se        ^^^^^    ^j,^  j^^^^^^, 

de  Croire.  En  «f9»-R-*°"';;;'^o„V  en  te, 

quuentd  autres.  Cate  u  vendit  c  14.  Jutl- 

2-Orleans.  Charles  Pf 

Icrdel-aiinée  w^^^^  ^.i^.eur  de  du- 

n  ,  mari  de  jMfuettne  qc  Xetrc  fut 

gcnci  i  mais  pat  Arrêt  du  M- ^^JL'  ^J^  '  f„„  ,„„re  Aitètdii 
Snie  au  domaine  de  b  Couï^^îfî.^SeSnsfnr  encore  con- 

\6.  Août  .544.  l^^^^T^Ss  au?l  P'<^^^^^^^  ^"^  ^^"^ 
damné  à  fc  départu  des  dro^  |  g';^i,^.s,,i.«fc« 
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COKCILES  DE  BjtVGENCI. 

Richjrd  Catdiiwl ,  I.egat  da  Saint  Siège  fom  le  Vanih- 
catdtl'Afchal  II. cclchralcjo. Juillet dcl  aniMA^WlLM»- 
cile  à  Bauvîenii.  touchiiit  Usnôc<  sinccftueul<B*lIWl  Wll- 
lippc  I.  &dc  Ikrtradc  de  Monttoir ,  que  ce  Pfince  avoit 
cpoufée ,  cwitri;  l'jvis  des  (.rands  du  Roiaume.  Il»  pro- 
mirent de  fe  fcp.irer  ju(qii'i  ce  ou'il!  conclu  obtcr  :  HiT 
peaTedu  Pape.En  1 1  Jl.  ot\  alIcmbL  rm  mitre  Conc  1  \  c  1  l>.ui- 

fnd,  pourconnoîtredudegic  de  p  i  iti  q  i  i  icnul 
nuriagc  du  Roi  Loiii»  VII.  dit  ie  Je„„e  ,  &  <i  klLonor  ou 
Aliéner  Duchwirc  de  Guïcnne  &  Comtcfle  à~  Poirou,  Hllc 
lie  <?iTi"«"««>  X.  demicf  Duc  d'AquiiaiiK.  Qu<Mqitc  Louis 
câl  deni  fiUnde  la  I^inccde  Elcoiior ,  il  lui  rendit  le  Du- 
cbédeOdame  &  fej  autres  terres  qu'elle  lui  avoir  appor- 
téeiOEtf  (àa  mariage  i  elles  leJ  fitpalTerirAngktcttc  .  par 
foa  Iccond  mitb»  wcc  Henri  Duc  de  Noonandie  £c  berjp 
«ier  pféTomptifde  laCooionne  d'Angktenr*  oonni  UMsIe 
nom  de  Henri  II.  ce  qni  cmfa  uDecnwUegMReeatie  Kl 
«Icux  nations  dnranr  plus  de  joo.  an».  Biiuni  nomme  le ncu 
de  ce  Concile  FUriJi .  trompé  par  ce  mor  qui  marque  qu'il 
futcclebrélejout  des  Ranuaux.ijue  nous  appellocaWf**/ 
FUmrits.  ^ 

BAUC.ERAIS,Abbaïe  de  France  dans  la Tonrainc,*  trois 
iieuiFsde  ChâciUoafivI'IiKin*  dncAlé  dH  S^KMaen.* 
Matjr ,  DiSi»». 

BAUHIN,(  Jean  )  originaire  d'Amicn»,  l'un  des  çlujce- 
lebrcs  Médecins  de  Ton  lems ,  6nti%  Jubile  Chimrgien,  ac- 


quit une  grande  réputation  en  France.en  Angleterre  te  aux 
PdlïS'Bai  >  où  il  fit  quelque  fi-  jour.  Dans  la  fuite  s'ctantreti- 


tu  &  de  fa  fciencc.  Le  premier  qui  fut  Médecin  du  Dnc  dc 
WirtembetR ,  a  compole  plulîeurs  Ouvrajies ,  &  enff*aaRn 

Mn  Tratte'dts  B4inf,Sc  «w»  H'jletrt  dis  Plantei.  Lc  fccond 
n  éioit  pis  moins  habile  ,  que  ion  pcrc ,  firvit  auffi  le 
même  Prince  en  qualiré  de  (on  premierMcdccin,&  fut  pto- 
f<  flèut  en  Anstomie  5f  en  Bot,;niquc  â  Bîlc  ,  où  il  mourut 
l'ani^i}.  &c  Icfi^.di  fon  a^c. Il  clUufli  Auteur  de  pli  i  tï 
Ouvraçcj,  dont  les  principaux  iont ,  /"  Jitftumtitm  Anm». 
mi^mtt.  Lt  Frttlrtm*  dm  Thtitrt  Mttduiqme.  Di/ffrem 
TrêkididufMrtitsJimléurts.IUUfifrrt  de  Bcx-utrà.  Dts 
Strm^kndtitf  t  (^e.  Gafyui  bifl.iun  iîU  nommé  }ean 
CAtrAftS  >  qui  ne  fe  rendit  pas  moiiu  £imeux  dans  la  pro- 
lidEon  deU  Mededoequc  (on  peie  fc  fon  aïeul.  Il  enfei- 
gm  ÎBiieprès  de  10.  ans ,  &  eutraMCORe  les  Médecins 
du  Roi  Tfès-difétien ,  &  de  pluiicuts  nbiceid'Allemagnc. 
Ce  fut  lui  qui  mit  en  lumière  le  premier  Volume  du  Théâtre 
Botanique  ,  que  Gafpard  Riuhin  fon  pere avoit  ébauché. & 
quelques  .lUtrcs  Ouvrîmes  qui  pciivcni  donner  d-.- t;r.ind  s 
Jomiert  s  dans  la  Médecine.  Il  avoii  un  fils  nomtnc  JerÔme 
au/Fi  l'rofefleur en  An.itomie  ,  &  en  botanique  ,  qui  mou- 
rut dans  la  fleur  de  Ton  â^c  •  Vand  t  Linden  ,  de  Script. 
Medic. 

HAVIA  [I.oiii»)  de  Madrid  en  Efp^e ,  Chapelain  Roïal 
dans  rF.KlitL  dcCrenade ,  contbnui'Hiftoire  Pontificale  de 
Gonfalve  &  d'Illefca.  Son  Ouvrage  intioiié  *  Hiflirin  ?»m- 
tific»ljC4ttt»lU4,  contient  deux  VolumnlujWf».  Loiiis  de 
Bmi».  conpora  d'autres  Ouvrages  »  9t  OMUmc  en  l<a9.  * 
Nio^JbiHMio ,  BèUM.  Huh. 

MiSnEHQ.Chtrthi».  BAUGINQ. 

BAVIERE,  gnmd  Pù's  d'Allemagne,  qui  attire  de  Do* 
ché .  de  Palatinat,  5c  d'Elcâorat,  I  i  Doliêmc  &  l'Autriche 
lui  fervent  de  frontières ,  du  côté  d'Oitenti  la  Soiiabc,  du 
côté  d'Occidrnr ,  la  Franconie  ,  vers  le  Septentrion  ,  &:  le 
Tirol ,  vers  le  Midi.  Lc  Pais  en  cft  beau  ,  &  le  Duché  de 
Bavière  peut  .nvoir quarante  licuës  du  Couch.int  ,iu  Levant, 
te  trente  cinq  du  Sud  au  Nord  :  il  cft  arrofc  par  un  grand 
nombre  de  rivières  ,  dont  les  principales  font ,  le  Danube, 
l'Inn ,  l'ifer ,  &  le  Lrcht.  L'airen  cft  tempéré  éc  fain,  le  ter- 
roir  beau  &  fenile }  &  quoique  chargé  de  montagnes  &  de 
iwts ,  il  nelailTc  pas  de  prodoice  du  vin  &  quantité  de  fio- 
mcot  Ac  de  bons  pâturages.  Ily  a  witti  Quelques  mines  |  ce- 
pendant il  ft'cft  par  fort  riche,  naicegprilmanqoe de  coBi- 
mené.  Les  vîties  princip.iles  de  la  Rtrlere  font  Branav  » 
BarcKauIèn,Frei{ing,Ingolftat ,  Munich  .  Capital  du  y.n->, 
NeoboOTg ,  Ratilbone  ,  Srraubing  ,  ValTL-mboury.  lia- 
»ii*Te  cft  pattaitér  en  quatre  grands  Bailliages,  qu'on  appelle 
X«{Mc«i  ou  Chambres  des  Kcntesifçavoir  Munich,  Lands- 


peuples  qui  dépendent  de  chaque  BailUegB)  dont  les  appd* 
lations  font  pottécs  au  ConTdl  Sowwain  dn  Pue.  Quant 
au  hant  Palatinai ,  oui  pat  les  dcraios  TtAh  de  Veftpfaa. 
lie»entd4t,iécéteitiuâlaBaTiere,commcil  l'étoir  auirc- 
fiiis,  c'cftnnDucliéqni  compcendplulîeurs  Comtés  &c  plu- 
fieurs  villes:  Amberg  eû  la  plus  conliderable  ,  &la}ujHce 
de  tout  le  haut  Palatinat  s'y  rend  en  dernier  rclTott.Chamb 
cft  la  ville  Capitale  du  Comté  de  même  nom ,  appartenant 
auflli  au  Dnc  de  Bavière.  Outte  le  Duché  de  Favicrc  &  le 
f  l.Tut  Pai.itin.it,  le  Dac  poflcdc  encore  !c  Ljndgtmat  de 
Lcuchrcnibcrv; ,  dont  il  herira  l'an  1556.  paria  mort  de  Ma- 
xiniilien-Adam  ,  Heinlcr  Landgrave  de  cette  Province,  fus- 
vant  l'accord  deCoiii-iatctnité  héréditaire,  fait  entre  la  Mai> 
fon  de  Bavière  Se  celle  de  Leuchtemberg ,  pour  leur  fuccc{^ 
lion  mutuelle.  Il  joiiit  auffi  du  Comté  de  Haag  depuis  l'aiw 
née  1 567.  que  mourut  Ladiflas  dernier  Comte  de  cette 
mille.  Une  même  Confraternité  hereditane  de  fucocfllon 
muiuc!le,eft  établie  enac  la  Maifoode  Baviefe*tclaMaifon 
Palatine  do  Rhin.  Le  Dnehéde  Beriere  étoit  autrefois  un 
Roïamne  qnl  s'6endoli}iilqitesaiiz  firontieiYs  de  Hongrie, 
5c  au  golfe  de  Vcnife.comprenanr  les  pais  de  Tirol,  de  Ca- 
rinthie,  dcCainiolc,  de  Stirie,  d'Autriche  ,  &  autres  Etat* 
qui  onr  depuis  appartenu  i  différons  Prince?.  Par  l'Article 
-X.  de  la  Paix  Ac  '*eftphalic ,  en  1648.  l'Ekctorat ,  le  haut 
Palatinat  ,  &  le  Comté  de  Chamb,  font  dct:  l  i  t  i  au  Duc 
de  liavicre.  On  y  créa  un  huitième  Etedorat  pour  le  Prince 
Palaiiiii  à  condition  que ,  fi  la  branche  Cuillelmine  vient  â 
manquer ,  il  n'y  aura  plus  de  huitième  Eleâeur ,  5e  que  la 
branche Rodolphine  ou  Palatine  reprendra  fa  première  di- 
gnité,5c  ioiiira  des  Etats  qui  eo  dépendent.  Le  Cercle  de  Ba- 
vière eft  une  des  neuf  parties  on  Cercles  de  l'Allemagne, 
aïanrle  fccond  rai» parmi ks  aniies.  llcAbonéau  Levant 
5e  au  Midi,  par  le  Code  d'Antlidie.  au  GMidiant  par  ceux 
de  Soiiabe  «  de  Fianconfetdc  nu  Sqncntrion  par  le  Roïau* 
BiedeBollfane.  Itcompicnd  le  Duché  de  B.ivicre  avec  le 
haut  Palatinat,  l'Archevêché  de  Salrzbouig ,  les  Evèchfj 
de  Freidng  ,  dePalTau,  de  Ratifbone ,  le  i;uché  de  Ncu- 
boui>{  ,  Se  la  ville  de  Ranfbonnc  ,  qui  cft  la  feule  libre  Se 
linpci  ialo  qui  foit  dans  ce  Cercle.  Les  Princes  puînés  de  la 
Maifon  de  iiavicrc prennent  fonce  aux  Diètes  de  l'Empire 
parmi  les  Prjnces,o  à  ils  ont  neuf  ou  dix  Totxi5c  iJe  ont  lanc 
inin>édiarement  apcètleeElcfteiBtfanlieis.  *  HcUT.  JSF^ 

dii'i.mftrt  /.  6 

BAVIERE ,  M.iifon.  La  Bavière  a  eu  des  Princes  très  il- 


aujourd'huLdepwS  C^w.  ^  >  ....i^.  ,wui<  t». 
l'an  iii5.Agnà  hetiiim  dnPalatinar  5e  de  laBaviete.a  don- 
né deux  Empereurs  i  l'Allemagne  ,  5e  des  Rois  à  la  Suéde, 
au  DanemarcK  ,  5e  à  la  Norwcge ,  divers  Eleâcur*  i  1  Em- 
pire, df:  (  or  i[i  ;  à  la  HoilandôftiBtllâatcainaicoocrpaf 
faite  mei.iiur.  dtS  Rois. 

On  croit  qu'AtDi  gfr  on  Aldegtr, s'établit  vers  l'an  4^^. 
dans  la  Havierc.où  il  l.iilTa  en  504.T,HEOOON  ouTheodom 
1.  qui  lit  lagucncaux  Romains.  TuEUnoN  II.  fon  fitslia 
fucccdaeo  jix.  Çelui-cieut  Tkeuook  III.  quimounuen 
5  6^.  apièsa^^itdw  lM|xifé  par  faint  Rok>tt,Evêque  deSd- 
tzboaif  »  ^canfenit  i  la  Foi  les  Uavarois,lai(iant  Theo. 
DEBia.T  on  DlBtiftT  t  qui  mourut ,  l'an  5^9. 5c  Thtfitttm 
I.  mOfC  en j9t>GlMA0&  L  fixceda  1  fon  perc  XheodebeR» 
&<nfi|.GsiiSAtrnn.  fimconfin  régna  après  luLCetfer. 
nier  filsdcThaffillon  I.  fut  fuivi  de  'TntuiyoM  V.  qui  laiffa 
en  la  même  annéeéi;.THEonEBERT  lI.Ccs  Ptinces  fc  htenc 
rcfijours  la  guerre, <!V  ne  rei^ncrent  p.is  p.iifiblenicnr.Le  der- 
nur  n)oit,vcfS  l'an  650.  eut  Theudon  V.  qui  laifia  vers 
l'an  6'i'i.  ThEUDOK  VI.  rnorr  en  708.  f<  pere  dr  Tiiei'ooj* 
Vil.  Ce  dernier  monmi  fans  poiterîté .  l'an  7)5.  Oni  LtOM 
fils  de  fon  frère  H agi f  en  lui  fucceda  &  fiit  Duc  de  Baviete. 
Il  fi»t  défîir  par  Carlorasn  5e Pépin,  en  74}.  5e 747.  Tras- 
s I LLON  II.  d'autres  dïfent  Thassi  llok  IH.  fon  fils,  lui  fuc- 
ceda l'an  7^5.  5c  cpouf.)  Lktmdhergt ,  fille  de  Dtiitr  Roi 
des  Lombards.  C'>  A  ee  mcme  ThaflQlon  >  oui  s'étant  lignj 
avec  Didiet  Roi  des  Lombards ,  fat  d^ipoâUlé  de  fes  Etats 
parCliarleinagne,qui  le  telegua  datufAbbaîe  de  Jumieges 
avec  ftMi  fils  Theticfon ,  en  788.  5e  divifa  la  Uavicrc  en  pTu- 
fieurs  Gouvernemens  paniculicrs. L'Empereur  Loiiis  tt  D*- 
baitnAtre  érigea  laBavicrccn  Roiaumr,  qu'il  donna  à  Loîiij 
fon  croifiéme  fils,  en  819.  lequel  prit  1c furnom  de <7«r- 
mMMi^m» ,  enfuitedu  pan^qp'jlii  «fcefei  lîcRS,apdt 
labatîùllede  Fooieaay. 
CAKUMAnJEk  deLovit  L  lot  Roi  de  Bivîèfie}  9 1 
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fcïfli  JeLitoTÎnde  <â concubine ,  Arnoui. 
mo^co  899.  Divers  Auteurs  prétendent 
BÏvicîC  eft  fortie  de  cet  Empereur  v  rnais 

^  d'anttes>RVouL,  qir  vtvou  dans  le  IX. 
««rif-.^i  cette  Maiton  :  il  tut  lac  p4t  les  Nor- 
**/*^5j«.  Oi>  aSt  qu'il  fut  pcrc  de  Le  oPOii> . 
iîi  ffl  ^îant  b  guene  contre  ks  Hongrois. 

?!rî  riï-ïcî'^^^^^^^^        bea«.|Se,,  ac  en  p^î-  contre 
r^'n.féliMf  On  pré«ei»d  qu'il  laiffa  deux  6ii . 

^^''iSftSoAdeUBavicrc.  D'êtres if««qn E- 
"^rsUd'Albcn,*:  pctit-hls  ae  Kcmy  Comte  de 
^"^•^'tec  *'"»»?!!*"  d'£*îr-ri.  lequel  recouvra 

Tik.SMr  ■  comme  1  Lmpttcur  Henry  11.  aw 

*T  WComtcs  de  Schircn  &  de Witelfpach ,  «ce.  Ces 
SS^«^ndru«^toiem  les  feul.  c=  b  Ma.fondc 
iaiiet»4ce<p""  -»  fteré  d*£^f Leur  fa- 

a^^^STx  degrés  de  g^et^ion- 

K^ie  Ce  dernier  mourut  tniijt.  &  laiffaHlMfcT. 
l*l!rS  «3,r*«/r/  n'eneuf  pas  'a  rcconnoilUnce  que 
tTmpeiror*  o«  invcftit  vers  lan  1 1 8  o.Othon 

ES  Co^;!  Sii^*^  deVitcl(p.ch.qui  lui 

o^o^été  très  M'='«'-F«^",^r""".T.  f«l£ 
E»L»cn  n9<.  Cch.i.d  avec  k  (ccours  de  fesaroi», 

Sliru  â  î)thon  .  ..is  r.t.s  lui  I--J«2d«". 
laBiviete, p>rce que  l'Empereur ttsde Ffed«K 
fcdKbnen<^  favcur.OTMoM  l.  ^»*^^»^'7'^r 

Lovts  l.i  qui  l'Empereur  Fredenc  II.  donna  le 
SSSen^We  u.j.  AvWaditaue  ce  f.t  pour 
SïïîUles  fenrices  Jucce,  S«>eursW 
ias  i  lui ,  auiTvbien  qu'i  Ton  pçre  tfa»  VI  f^f i^îvojïï 
fte^kric  l.  Pour  terminer  ton»  les  Af^J"'^;;**"!"' 
Mritre  avec  le.  fucceircurs  de  Henn  h  ^.7.' ^/^PJ^^f^ 

u„. adernieTlaifla  Looi»/»  ^™^V'^Hon^^ 

Niu.  Louis  II.  dit  U  r>t.l  .  fut 
frwre.pow  mrir  fait  mourir  l'an  kisv  «^./XiSln" 
it.|atefoipçon.Af-r.>  dcBrab^nt  fa  ^f^'^'^'f "^^^^^^ 
ÀhMMZnim,Doc  de  Brabant.  H  epou(.  «i"  Secondes 
ni^AnL  .  fillede  C^sr-W  Duc  de  Ma Jov.e  ,  &  en  uuc 
ilBiioiK  t«^tfiémeaUi«eeavcc  de 

Empieur.  De  fa  féconde 
W,  qlH  é poufa  jtnne  ,  fille  de  Duc  ^LoT- 

raine,       ce  jeune  Ptf.c  vï,  ,T-deta  W^P^/ïST 
tiage  fat  tue  dans  un  tourno.  psr 
&.!Cemalhetitaniv.  en  ^--^l^"  «^f;"" 

ul!>.De.MWWii*  ileutRouoLPHf  ^'«^'''^^"■^^"T^, 
«m.  Loffls  i»  nw/  ou  /»  5«.'r#  mouau  en  \^9^-^^^*^''^ 

ffl.font  Chefs  des  deux  F^w^^îS^Mi"^^^^^^^ 
<wenAtlett,agne,3cquiyan;fekai«*»B»^^^^ 
«bPalatim  du  Rhin  defc  end  deRoBOimM""^»^  "^'^ 
&  celle  des  Ducs  de  Bavière .  vient  de  ^.o^» 
font  NantaUoMpâiict  de  l'une  Se  de  l  autre. 
BRANCHE  PALATINE  DV  RHIN 
oa  RODOLrWrNE» 

I.R0D01PH.  I.  de  ce  nom  .fat  Elefteur  i^^^^'^^^^^ 
Comte  Palatin  duRhin.  MèpOoikMMijntdt ,  ^  j^' 
/t.deNair«.éloEmpere3tw7m.«tfet°"^j^^^ 

t!cpo.t  terminer  les  cWerends  que  ce  Pnn« 
lEmpire  ivec  Albert  d'Autriche-,  J*,"^l ,! 

a  fe  lett.  dans  le  parti  de  fon  beao-pcrç ,  qoi 
««taille  donnée  prés  de  Spire  le  i.  'îf'-.vilTdè 
î^lphefetrouvaen  «joS-  à  t"^î^^^<«f^  "^l^l'ui 
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dit  le  Êtétm ,  de  la  Maifon  d'Antriclie»  mipA  û  donna  A 

voix.  Lotiis  de  Bavière,  qui  prétendolt  i  l'Empire  ,  &qui 
fut  clu  par  d'autres,  eut  tant  de  chagrin  de  ce  que  fon  fiete 
Roddphe  lui  avoit  rcfufc  voix  ,  qu'il  fe  port.i  à  toute 
forte  de  violences  contre  lui.  Ln  eftct ,  Rodolphe  ne  fc 
cro'tam  pas  en  feureté ,  fe  retira  en  Angleterre ,  où  il  mou- 

..   À^.*..  ....  tl  .ytinir  innttd  en  ti^j.  MeÛmldt  ( 

aptes  la  mort  de 

I.iquelle  il  Te  rcmaru  avec  Aftttmi»* ,  nilc  àEdtmmràVK 
Roi  d'Anglcrcrrc,  dont  il  n'tut  point  d'entan».  II  laiBa  OU 
ptcmicf  lit  I.  Adolphe  quifui'>  x-  f^oda/phcU-  aitl  AV*»» 
gl*,  devenu  P  lcdtv. ut, par  latclignationdcfonaîrie;  il  mou- 
rut en  iio.  &  n'eut  de  fon  nwri.igc  avecyiww.filic  à'Othe» 
Duc  deCatinthie,  qu'une  aie,>i*w,mariée  à  l'Empercuc 
Chales  IV.  j.  Rtktrt,  dit  U  R»mx .  Eleûeur  après  la  mort 
deRcdcIpbe  II.  U  fonda  l'Univofiléile  Hcidelberg  en  «46. 
atmourmle  16.  Février  1500.  (bseiifw*.  m  d'£ ///-*«*, 
Comteffe  dft  NMncai  âsBtéitrtx,  fiUe  dnDuc  de  Bci- 

^*U.  ADOLPHE'.furnommc  le  Simple  .  parce  qu'il  céda  ce 
ta'il  pofredoiï  dan»  la  baffe  Bavicic  à  1  Empereur  Lnis  , 

'  .1-    a.  À  Cm  Ct»wr*  .  inniiriit  en  1117.  oC 


qt]  il  poiledou  cUlU  la  oaiie  oavicic  ^  ■  i-.i.i-v.w...  -  , 

fon  occle.  Ce  fEledonc  il  fcs  fieres  .mourut  en  1317-  « 
m*  ^ErmtntMrà$t  fille  de  Lmt ,  Comte  à  Ojang^, 
ROMUT  II.  qui  fuit  i  «  MêSkiUt  .BMrfée  ivce  jV«unf, 

Comte  d'Ortembourg.         .  .  ^  v d*_ 

IIÎ.  Robert  U.  dit  U  DmrtC  h  Ttr,aMt  >  J°'f' t^"P*- 
latinat  le  Duch*  de  Deux-Ponts,  Horabach,  &  B«igW- 
bcrn.  Il  fut  EleOeut  après  U  mort  de  fon  oncle ,  &  mooroc 
le  u.  Février  i,9«.aunt  eu  de  ^'-^  V.  l  R.»lS 
Ft^tumd  ou  Etiennt,  Roi  d'Aragon  &  de  Sicile .  Ro»ERTf 
MI.  «wfBk}  .  mariée  4C«.a**f"' ,  CKic  de  Juhers  & 
A^^f^licEhfMknb,  époafe  d.  />r.«^.  Marqué  de 

élu  Empereur  en  1 400.  &  n^umi  le  j*^-""^! 
époufé  £/;r-/-     fille  ^«  Fr«i»r,cIV.Bafgr««  deNo. 

rembetR  ,  deccdée  en  .409.  Scsenfans  • 
U  p.mLt .  que  quelques  uns  marquent  ^tre        «f  P»" 
mier  mariage  :  il  mourut  en  .395-       »P'«  '^^rf 
rÏÏTdeNicSolis.où  il  s  étou  trouve  ,  Se  ne  la.lTa  point 

bdldécedée^en  r,^6.  x  Lou^  XÎiîii . 

^,r.*d'AmbcTa.  mort  fsns  ^^J^^^^^^^^y* 
de  la  Branche  de  Simmerbw  ,do«IKlMP«l«on'>5- 

tkmme ,  fille  de  Wr4«>2*i  VH.  Duc  de  Po"**""  ' "^-Jt 
SSfiHe  d"£r»*/Ï.Duc'^de  Bavière ,  ourre  cnq  C^J»»?™?» 

bas âçe  i  il  fut  pere  de  CHKisror ....élu  Ro.  de 
nlMM«r  de  Suéde  &  de  Nonvegc  ,1         '   ^  ict 
DanemaKK  ,  ae  ^"^"'^^T ,  .  ,   fille  de       <  ^  4^'* 
1^448.  f:«i*cnfan*.de^.r«^^^^^^  il 

de//<r«r<  Je  Bavière  ,  Duc  de  Landshut ,  il  eatW»«»  lU 

g?aîÎM.themiiaen.  moa  le  7.  A'"i:;t'.t ^fT^'^^J^ 
lue  de  R«in>onnc;mortleptem.er  Noverobte  1465.^^^^ 

2  .  c-â««  lie  Suafboure .  décède  k  10.  Août  1 506./M». 

Land.T c     Leuchtemberg.  ^«•'^^  ^  ^  ^ 

t  es  i,  -    f  RoBFaT  m.  forent  7- /"f  >*Yiii:j  Vr*J*«i- 
'cl-ï/.U.  une  de  Lorraine  vSf/iZ-J'j^-^^^^^^^^ 

1  Duc  d'Autriche  ,  morte  en I4»9«  «CJ.-4P^»'*""°=** 

-  «Tconcile  de  Conl^ancc ,  dont  il  fc  declaet 
;'T^^'h&kîS5«delaTerre  Sainte.  &  rnoumt 
le  Proteacpr. ^ avoir époufc £/-«.cfc/,fille 

Comte  de  Piémont , 

,ns.Dufecond  Ud  jrUutUL^^^ 
It  riSttruMX,  qu>  fut  d  atwra  1  .  EieâeV.icoB- 

,  &  qui  fe  fit  pourtant  '''^!''^^f'^,iùri,MX% 

p,rce  qu'il  défit  dans  une  t»-""'^''^  ^^l'; 'Èvcquc  de  Met»  . 
barlrs  .  Marqob  de  ^^^'^^^aJ  le  célibat ,  il 
frerc  du  même  Marouis.  Naian^  ^  Tcaingen,  donr 
épooCunc  nemoifcnc  oonrmé*^^'^^^  p^a, 
uïide.enf«s,<£in'om^^  '^^^ 
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viNSTM  K  ,  mcndoanéc  ci-apri».  Fiedeiîc  ttoout  le  1 1. 
Lccembre  H76.  &  fon  cad»  IU*«»^dlCTè«l6  de  Colo- 

nWolcen  14x4. &  inounu  le  m-  Août  -^49-  '  ^^"'^  ^'^^f-; 

^/*rw  d-Aatrichc,  «K,rtc  h^S-  ' '^^""f  //'^Tsl' 
Loiiu  II.  fat  AUMM*nt* ,  Élic  ^^^J'^'L^liL- ^î" 
voyc,&  veuve 

1448.  fiiiEleacOt,  gouverna  les  Etats  avec  prudence,  & 
nSam  Iei8.Féw«  .508.  ^iant  foutcfu.  une  |acrrc 
for.c  pour  metticfonfils  Robert  en  pofrelhon de,  Eta»  de 
George  Duc  de  Bavicie  .dontU  avoit  époufc  lafiUe.  Phi- 
lippe  ivoit  c:e  marié  le  11.  Ma»  »474«  *  Mdrfâente,  hlle 
de  X,**;;.  dit  Richf,  DocdeB«fieie,iaorte  le  xs.  Février 
icoi  Ses  cnf.  j  t'i  ci  t  f.  Louis  III. qui  fuit  j  1. «Mr» g 
fijrn«>mni<ï  l<  / «  v  ;  il  nÔHuit  le  14.  Mit  i^^utcnoa' 
tut  le  I  s.  Septctnbrc  1504.  H  -»voic  epjulc£/i/-t'M*,  hlle 
■SeGe»ree ,  die  Knhe  ,  uac  de  uavi^cc  ,  cjui  l'inftituafon 
ieririci  :  ce  qui  f  icha  fi  fort  l'Empereur  Maxiiuilien  I  qui 
•'iniendibit  pour  Albcn  II-  Dac  de  Ravit t.^  îoii  gcndic. 
on'îl  en  fitune  afFaire  àtoutc  \.\  M.iilon  I'jIaùiic.  Philippe 
VIngtnm ,  foûtenant  les  imerêis  de  ioit  ûls ,  lit  tête  à  l'Em- 
pcreut ,  avec  le  fecoon  des  Bohèmieus  -,  mais  Robert  &  1^ 
fimmiy  iïaiirété  empoifonDcs  en  1504.  on  en  vint  i'aniicc 
CiindKe  à  wi  aocDinmodement.  Us  laifleient  deux  fils  , 
OmOM-HMItl  »  «ifuivra  •,  &  Philifft ,  dit  UGMtrntr  , 
pour  avoir  défistidllVienne  pour  Charles  V.contrc  les  Turcs 
en  1  (  19 .  Il  inourMt  fans  alliance  le  4.  Juillet  if48.  Les  an- 
tres cnfjns  de  Philippe  I7»i*>w»i.  forent  ;  j.  Prediric  II 
mentionne  aptes  Loiiis  IIl-  4.  Fhilipf*.  Evoque  de  Ftifin- 
gcn  ,de  7x'nx  ,  de  Naumbourg,  mort  en  1541.  â«é  de  91 
an  -.  5.  (Tfarjçr  ,  Evc^uc  de  Spite, déci  de  tn  1^19  n'.;édi 
ans .  6.  Hc>in  ,  hvcque  de  Vonncs.d  Uiiecht  &  de  f  rilui 
j;cn,  mort  le  14.  Juin  i  ^(^4,  -v^c  de  67.  Ans  ■,  7.  /'e/^4»^,Duc 
dcNeaboufSjinort  fans.illtancc  ici.  Avril  iijçS.  dv'édetf4. 
ans  -,  8.  Emilit^mtxiéc  i  Cfrg»  I.  Duc  df  roinct.iiiicinorte 
le  6,  Janvier  M 14.  9  Heltnt ,  alliée  avec  Htttrt  Duc  de 
Mckclbourg-,  10.  Ll'f*hnh  ,  femme  de  GuUt4umt,i\z  le 
Jtmnt ,  Landgrave  de  HdTcipuis  de  FMmê  . Marquis  de 
Bade ,  décédé  le  }o.  ]aia  9t  Céuitrnu  »  Abbeflê  de 
Neabcmjrnleliteicic.  ^  .  ^  ^  ,  ^ 
■  Vin.  Lovii  ni.  dit  h  FéH^fÊt  »  Eledetir ,  naquit  te  a. 
Juillet  1478.  Se  mourut  le  \6.  Mars  1)44.  Cmteiintisde 
SibjlU ,  hlle  d'AJkert  IV.  Duc  de  Bavieie»  décédé  le  rt. 
Avril  1519. 

VIII.  FredericII. dit/* J*J#,fuccedaifonfrcrc  Lotus 
III.  au  préjudice  d'Otbon  Utr.n  l'on  niveu  ,  hUic  R»b*rt 
fon  aîné.  Il  établit  la  Religion  Piottrll.in-e  dji  s  I  ls  Etats  ,  & 
prit  foi  a  de  fon  neveu  ,  dont  il  cioit  le  Tuteur.  Sous  lui  le 
fit  la  Convention  de  Htidtlkerg ,  entre  tous  Jcs  Comtes  Pa- 
latins ,  l'an  I  f  5 }.  par  laquelle  on  convint  qu'il  ne  feroit  ja- 
mais fait  aucun  partage  des  Telles  appactcnanies  anPalati- 
nat ,  qui  lorfque  la  Brancfae  EkAorale  vietidratt  I  moquer, 
paireroieni  â  celle  de  ^ouncten  >  à  «jndition  ponnant  de 
dwiner  le  Comté  de  Lttxelftcin  &  le  Comté  de  Spanheim  à 
k  Biandie  de*  Dcox-Ptnn  :  fl  nxNint  le  tA.  mikr  xtjfi, 
£mpoAetitéde  DttitMe ,  fille  de  Cltr^imi»  IL  Roi  de 
DanemarcK ,  morteeni58â. 

IX.  Othon-Hïwhy  .neveu  ieFrtderie  II. lui  fucccda  1 
l'Elcftorat.  Il  étoit  fils  de  Rtiert ,  le  fécond  des  cnf  Ans  de 
Plijlipfe  Vlnt^enm ,  ic  naquit  le  10.  Avril  1  ? 01.  Il  dcccd.i  te 
ii.Fcviicr  &  en  lui  finit  la  Br.uicliL-,  n'jï.inr  point  eu 
d  entaiis  de  iSj»/i»ii»  ,  hlle  A' Atbtrt  IV.  Duc  de  Bavière. 
Par  la  PaixdcColoRnr,  il  .ivoir  eu  des  bieiude  Gttrg*,  fon 
ayeul  maternel,  la  Princtpaitté  de  Neabonrg  for  le  Danube, 
«m  il  laida  par  Tcftamcmèfoncoiilîli'tVf^Mg^UBfMl- 
cnedcsDcux  Ponts, 

BRANCHE  DE  S  [  M  M  EtLEN  DEFENVE 

'  y. ETiiNWl,q|iiattiéaiefiIsde Robert  III.  EleâeurPa- 
utin,pais  Empetenr, commença  cette  Branche.  Ne  en  s;8$. 
il  mourut  en  1459.  Son  pcrc  lui  avoir  donné  pour  fon  par- 
tage les  Terres  de  SimnuTcn  &c  dnDpux  Ponts;&  il  époufa 
le  ifi  Juin  I  410.  yfmu^llit&c  hcriiiere  de  Frtdencdciiùet 
Comie  de  Veldeau  ,  laquelle  décéda  en  1444,  Ses  cnËuu 


ViLDiNts  &  des  Diux-PoKTS  -,  Rwitrt ,  Ev(qpe  de  Straf- 
bourg^mcxt  le  18.  Oâobre  1478.  /«tttiEvèfuedeMniifteri 
pois  Archevêque  de  Magdcbourg ,  dnedéle  i|.  Novemln!» 
i47{.    Etittmt  »PiévôcdcCMO0ie>iiioRcai4Si. 

VI.  Funnic,  Cdume  Madn  de  Siiuneras  te  de  Span. 
heim ,  naquit  en  1417.  tc  mounic  le  18.  Novembre  i48<f. 
lailTant  de  fon  mariage  avecATiw^awr^f  «,tilte  d'jlrutml  Duc 
de  Gueidrcs  .morte en  X48<;  Jf  an  I.  qui  fuit  ;  ^ei^rr .F.ve- 
que  de  Ratilbonne,  mon  le  19.  Avril  mo-- f'f««f,Picv6i 
de  Cologne  après  fon  oncle  de  mente  notn  ;  Frédéric,  C  lu- 
Boine  de  Mayencc  >  de  Cologne, de  M,ig{tcboarg,dcTrévei 
&  de  Stralbourg  i  &  Gmillamme  ,  Chanoine  de  Tttvcs. 

VTI.  JiAM  I.  Duc  de  Simmeien ,  nwMirut  en  1509.  aiiant 
eu  de  ionépouie  Sufitmitt  ou  /mmm*, fille  de  ]ein  Comte  de 
Nalfau-Senarponi ,  décedéc  en  ifoi.  Jbam  II.  qpi  taki 
Frtderic  Prévôt  de  Srra/boutg;  &  Elifihtk  mariée  i/teu* 
Z.«iii/,Comce  deNaflao-SaibriicK. 

Vlll  .Jmmê  vu  nAqnit  le  10  Mats  mScS.  U  fut  Juge  de  là 
Chambre  Impériale  deSpiie*  8c  mourut  le  18.  Mai  1517, 
Il  no«  épooK  Btmtri*  ,  fille  de  Chnfttfhe  .  Marquis 
Bade ,  laquelle  mourut  le  ij.  Avril  ttsi» il  leâtatia  | 
M*rt*-jAi»hi,  fille  de  LviU ,  CoiiiR;dX>trin|eo.  Dnpte- 
micrlic  ,  il  eu;  hatctuic  qui  fuie;  fj#«r^#,qui  pat  la  pro< 
motion  de  Ion  fictif  i  l'Elcd;or.it ,  devint  Duc  deSimme- 
ren;  &  mourut  le  17  Mai  i^6y-  Ijns  enf.jns  d' £li/kitth  , 
fille  de  Cttilfaume  du  le  l'icux,  L.indRravcde  Hcfle,dcce. 
dcc  le  4.  156}. /Jir/.'/iri^  ,  qui  hérita  de  (ou  frcie 

0'tergt,éc  qui  mourut  le  ij. Janvier  (.ms  .ivoîrcudcn- 
fans  de  trois  femmes,  qui  furent ,  Julienne  ,fiUedi  /f4*, 
Comte  de  Wicdt ,  morte  en  n  89.  Emtti*  ,  fille  de  Cktnfi», 
pht  Duc  de  Virremberg,  dcccdée  le  15.  Mai  ijSj.  iijttui*, 
MMrffurèn*  ,&itàcCttrie-Jeaii,  Comte  PaUtin  de  Lur- 
xenftrin }  Gmttmmt,mon  en  icnnefle  ;  Eh/attih^mviéc  i 
Gttrgt,  Comte  d'Ecpaeh  }5«^iiw,aUtce  â  L<rm«rd/«,  Comte 
d'Eginont ,  déeedéecfl  i  J<S.  JSfflnw ,  époufc  de  P  hthfptt 
Comte  de  Han.iu-Munzenberg  v  Amtlie ,  femme  de  Pki- 
lippe ,  Comte  de  Linangc-Veftcrboufg  j  Brigitt* ,  Abbefla 
deNeubourg  .morteen  i5$a./««HM»  OttUiti  Méfintc 
Cathtrme  ,  Religieufcs. 

IX.  I  RiDERic;  IIl.  né  le  14.  Pcviicr  1515.  fucccdi  à  !'E- 
IcÔor.it  ai  1559.  fit  s  etoit  f.<ic  Lutliciitn,  à  L*  pctlualwi» 
de  M^rif,  de  Brandebourg ,  fille  de  Ctjimir  ,  Marquis  de 
Brandi boiirg,  qu'il  avoir  époufée  le  ti.  Juin  i5?7.  qui 
moufut  II-  31.  Octobre  1567.  Depuis  il  e.iibr.iira  ia  Doanue 
de  Calvin ,  6c  fcroomra  fort  zélé  pour  ce  parti ,  julqu  a  et», 
votereo  1^67.  Se  IjtfS-  de  puilTans  fccours  aux  Huguenot» 
de  ftmee.  Il  monnic  le  16.  Oùabtcuyf.  aiiant  prit  une 
féconde  àUtance  avec  .^«tft#,Caiiiiceire.de  Msuis  »  vmve 
de  Hemri  de  Brcderodc  >  laquelle  BMUnK  eaitfo».  Set  en* 
fans  furent  yilt*rt ,  né  en  i  y  8 .  mort  en  151}.  Lo«^l  V. 
qui  fu  it  i  Herm^nd-  I.iuis ,  né  If  S.  Oftobre  l54l.lMlf  Cil 
FraiiCL-  le  ptciîiici  Juillet  1  jjé.  /ejn  C^Jîmr  ,  ne  «0154); 
qui  fut  Tuteur  de  fon  ncvcufrf^cru.- IV.  &  Ad.niiiiniatLut 
de  l'Eleûorat.  Il  mourut  le  6.  Janvier  i  <  91.  hiilant  d 
fihth .  a\cd' AugMfte  Eleflcut  de  Saxe,  motte  le  1.  Avril 
M90.  une  Bllc  Z>#r»fi!»/*  .  époufe  de  Jt*H  George  ,  l'nncc 
d'Anhalt ,  nwrtc  le  ij.  Mai  ifiiS.  C^iri^^/if .  né  en  i^ît. 
tué  au  combat  de  MocKer  le  17.  Avrilij74-^''"''* 
let .  morts  jeunes  s  Elifi>y*th  ,  tmiétà/tM  Frtderic  II. 
Due  de  Saie,  morte  le  s-Févtlet  1 594-  Smfimit.D»r»thAt 
alliée  â  Jt^GmUimmt^  Duc  de  Saxe .  mone  le  4-  Mais 
1591.  £/i/<**f*.feitune  de  /«ii/i^pt  U.Landgtavc  de 
HelTe,  puis  de  Jmn-jImgMft*  .  Comte  Pdatin,  laquelle 
niouru'  en  ii5o9.&  Cunegonde  JoifMllim*  ,içomX  i>î/Mmi 
dit  U  fieHX  ,  Comte  de  N..iraa-DiUenbourg  ,  decedéC  en 

^X.  Lopis  IV.  Eledeut ,  nâquit  le  4.  Juillet  ni9  I'  f«t 
furnommé/*  f4c</r.ll  enibrairalaConfeirion  d  Auglbour!», 
aima  lesgensde  Lcrrrcs  ,  &  fiit  très  paflîonné  potit  la  p  ux.- 
Il  mourut  le  n.  Oûobre  1583.  Saptcmictc  fLinn.e  fut  Eli- 
fiieth ,  fille  de  7'A«/i^/*,LandgravedcHcfle,  qui  mourut  le 
1 4.  Mars  1 5  8j .  La  féconde  fut  ^miit,  fille  d'£«.-rf .  Comte 
de  fiifis.  De  la  pietniere  il  eut  FR^DiKtc  IV.  qui  fuit  ; 
4i«M.  JW«n>,  maiiétf  le4.  Mai  i j79-  ^  Cb*rlts  IX.  Roi  d* 
Suéde,  morte  en  i589.êeiicttfenfansdéccdésenbasage. 

XI.  Frioeric  IV.  dit  USimttre^nâqfiit  le  5.  Mars  1574- 
Se  fut  fous  la  tutelle  de/**»- Crf/imir  fon  oncle.  Il  dungta 
de  Religion,  cmbralfala  Prétendue  Réformée,*  mourut  » 
9.;Septembre  ifiio  llavoit  é(H)(ifé  le  15  Juin  t59j.  Lcuiji- 
/«/MJMf,  fille  de<?iiH//«i»a»«,Ptince  d  Otangejaqiuclle^- 
«ed»ÇB  i«H.  Lena  c«6ih  fincot  FasMuc  V.  90  flwi 
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.  fiu  nMftt»  l>as  âge  i  Lcms.Phtlifft  ,  Duc  de  Sjnj- 
■  •  u!^  Nerembte  i6oz .  mort  le  8. Jiun  16».  aiant 


ILftV  i.*^—    — — —  —  y  

mort  en  165  x.  Louéi-Htmri-MMrtci- 
■   •  M  ic  1  Oii^itc  I  6ao.  dccedé  le  14.  Decerabtc 

OMflK  l&  Blif»lHi^>  M*ri,-a>4irlMUy  née  en 

Si ae Pt^eric IV. fuie»tX««/»./Wî«'.*,nec 
''^   m«ite  à  /w* ,  Doc  desOein-Pona  î  Cmbirim*. 

îïîJïurV.  famommé  U  C»mft4>,t ,  nâquit  le  xi. 
.  •  wa?&  eut  PO*"  »«cut  k  Duc  des  Deux-Ponts  Ion 

SS-R^  aS  la  Grande  Brer^  LttEM«de.BoWnK 

r.,n'r  bacjille  le  4.  Novembre  ï*io.  Le  11.  Janvier  fuî- 

ikti^enoe le i9-  Novembre  idj  r .  v  ion cpoufc  le  1? .  Fé- 
ïï'^Si  Leurs  cnf««  furent  //<r«r,  f  r|r«i<r,* .  ne  le  1. 
Wi  iJl^ArflEpé  Roi  de  Bohême  avecfon  oetc  ,  &  <iu. 
KXbit  prt.  de  Harlemen  H£nde  k  .7^ 
l^m  i6i9-  Charles-Louis  911  fuit  ^'^^^^J^ 
Lqiùs'âttaehaauRoi  d'Angl«er« .  fut 
ÏÏSe.Confeillec  d'Etat ,  Vice> Amiral .  D«c«te<^ 

fci  Ijnvki  ifiii.  qu      noïa  près  de»  Canbcs  ,  vn  allai  t 

ni  ic  11.  Août  iifiî.  mon  k  14.  Decembw  i6ts.EdMt*r4 , 
^  (Xbtc  mottathoU«ely.c.Mar^|^. 
É«tt  Uiffé  de  fon  ra^  i.ge  avec  ^»-*de<;<««ague  ,  Hlk  de 
cïlto.  Duc  de  Nevcr, ,  q  .  H  c^pouf.  !e  18.  Avril  1^45;  & 

Ei«47.  mariée  k  10.  Mars  .671.    ^^î''^'" 7/ 
OiURhinffavc Prince  de  Saim,  inorte le  '«-Mf 'fj^- 
^«r,n«cni648.  ««i*»        Décembre  a^'"" 

:r4.;«  en  t66«.  i  /,a>.  FrUertc  Duc  de  B™nf«^-"g=- 
bouigdcHaiwver,  dont  elle  eft  veuve.  L"  ««««  W«»S 

lut  de  Rethel  k  M-  Decerobic  16^0-  ^"f**" 

J«»ier  1651.  mort  «  U4I.  n    R  >  d. 

cdTe  des  plusfçavantes  ,oai  oenfa  époufa  LadiH.s  Ro.  de 

Polognr,maB^ifutA^*Adu^tonane«Lut^^^ 

»or&  en  Ve^Julte .  &  mourut  k  8. 
(/^^,„éîk.8,AvnI.^x..eikab,^^^ 
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Duc  de  Simmeten ,  8c  petir-fili  de  l'Empereur  RorïRt  I* 
Pttit ,  eut  pout  fou  pTrrogc ,  par  le  tcftament  de  ("on  aycu! 
maternel  FrtderK  Comte  de  Veldcnts  ,  ce  Cotncé  avec  ici 
Terres  de  Lichtemberg,de  Lautere«k,  flcc,  de  k  Conué  dei 
OcHZ-fWui.  Ilcnoanu  ki  9.  Juillet- 1419.  ainnt  eu  de  /mm* 
M  ,  filk  éejinutm  JcCrov  ,  Conte  4i-Percean ,  i>«W  i 
non  avant  fon  petc  ;  Géfftrd  ,  roott  ««1481.  fan»  eninl 
d'EmrUt,  fille  d  -^/*m,MîWtp!U de  Brandebourg,  morttl$ 
j .  Septembre  1 4^  i .  y^i'l^rri  Mu^^uis  deStrafl)0urg,ino«e4 
1  ^1*.  Albxandrf.  qui  iuu  ,  Itan ,  Chanoîi-yc  de  Cologn» 
&  dt  StralbourgiPi^/f/'*  Chanoine  de  Stral'bourc ,  mort  cit 
1489.  Sânfim  mort  i  lu  ans  en  1480.  étant  tombé  du  haul 
d'une  tour  x'Ulifdbtth  ,  maric'c  1".  i  /cd»  Comte  deSolmj* 
amijMM  Ltmu  Conne^  Naflàia.SaibtacKi  MsTimmiâ 
Abbeflide  Popport,pais  AmmedePMliffiCwntedliNal* 

fau  ;  5t  trois  aiurt-s  filks  Retigku^e».  •  "  ' 

Vil.  Alcxandre  ,  furnommé  /»  F#l»n»«,  M  en  14*»» 
mourut  If  ;  1  Oac-lut  T^i4.  aïant  «te  Ton  u-«iâge  avcc/T/rffJ 
^»erifc,fillc  de  Cr^fs» Comte  de  Holicnloc.monc  en  1511, 
Louis  II. qui fuityCMrgr.Clianoinedc Cologne  i  '  '^"^ 
&deS«aft»ure-,RoBERT  .tigedciConuesde  Unurtek  i 
fitam  «  MMTgmtrtti  ReU^Eeufti  }|{  CdMf .  année  # 

Olb0m  Comte  de  RitbergttOtW»  CO  t54k.  ^ 

VIII.  I  ons  II.  Dire  tfo  Deai-P(Mttf  .nîquKen  iî<|»-.« 
m  ou  ru  [  1  c  j  1'  ;c  1 1  ih  rc  15  j  X.  aïant  eu  à'EUfitbtth ,  fille  <W 
UmlUumtdh  It  Vttttx ,  Landgrave  de  Hefle ,  morte  k  4^ 
Janvier  i^^^  ▼oi,»Ai<«fm<àl«i&Cl*<j**t.ïa«W«»" 

ans  en  i<)4-  .  ^  r   r  . 

IX.  VoiFAKo .  nlgaitle  t<.  Septembre  1516.  &  fur  fouj 
la  tiueUe  de  fon  oncle  J?#*/r/ ,  auquel  panie  du  Comte  de 
Vddenw  fst  cédée  -,  &  pour  dédommager  y  olfang  .1  Ele^ 
dcur  Oth*»i-L»in  lui  donna  U  Principauté  de  Neubour» 
1 1  mourut  portant  ks  armes  en  France  pour  les  Protcftans.le 
I'.  Jiim  M (19.  Il  svoic  épouféktf.  Septembre  I S 44-  ^««^ 
fiik  de  Phtitw  Landgrave  de  HcfTc  ,  morte  en  M91.  <io« 
il  eoePaïuppi-Loois ,  n^c  de  1  -  i-i i.c  de 
jEAil,  liBede  la  branche  de»  Dcm^  i''»"' .  Othon-  Htnr* , 
Pahtâi*S«îttbach  .  moftk  itf.  Août  .604  qui  de  Doro- 
t  Ué-M*ri€ ,  fille  àtChrifi*pi>*  Duc  d«  Wirtcmbcrg,  morte 
en  .tfî9. eut  D*r»rA/ir-5.fA<*.néeen  .,88. '{fj; 
S.k.n.,  née.n  is89.mariteeB  «îii.  i  ^flf  .''i'* 
Baron  .le    Wberg  en  ^^^r''±'^{{::t:ï:i^ù 


liaron  de  Vittcnoerg  en  """""V    ■'   n  1   •„  j.  i 
mat.ée  en  «fij.  à  G#.rg»  Comte  P^/Xj^^^ll 

ftcin,&  neuf  autres  cnfints  morts  au  berceau,  Fft**r«^ 
ttiémc  fils  de  VotrANG  .  qui  mour  ir  .  -  ;  ;  =  5°*'*^ 
Décembre  ««.«ant  eudcC4f/»m«'-^*>^'  ^  <=  /™ 
DucdeUgi^,  moite  k  10.  Mai.<o8.  trcs  enfansdccr- 
dés  au  berleau  ;  ChaMB.  .doglléme  fi!$  ,  nge  ^e n- 
che  de  Birck'»frU.  Lejftfe.  déToWAM*  forent  C  W.»# 

née  en  154<5.^^--  ,  "ée  en  l^l^  J^^^J^SiVo^^eti 
en  .559.  mariée  en  ,^9,.  A  Ocdcfr»,pllM*  dOtting^ 

MMr,t-El,f*bfth  ,  née  en  1561. 


■1       .p.        .   i-   Ir.  t¥  Février  I709.  I  ^  .  ^  ^ 


ic  nt  luiieieuic  en  1059-  *  «»b««i«"'""  r  _ ,  .  

ellefiitAbbeffednq  ans  après ,  motte  le  ir.  F*v"«.^709^ 
iîfcdcgfi.  ans  i  H*mrmte  M»ri,  nec  en  1616.  manet  en 

fc  IS.  $ep»nb(e  delTinènie  année  iCharlj^f-n..  en 
MiS-tn^neeTié)..  &  5*^**in*e  A'^L^','',^,?;, 
ild'Evkhéd'OinabriKt  3c  Doc^feHsBWWf  ,»M»ne  le  8. 

Tlin  1714.  en  fa  84.  année. 

XIII.ChariesIlou.s  ne  le  .r.  T>f«mb«  .«i?» 
éaa»  ie  Bas.Palaiinat,&  fut  créé  bu^'^l^^^rl^!"'-  l'Pm!^ 
lie  Munfieieni 

lil!edcfli«tfl«w;L«i5Slfede  Hefle ,  qu'il  avmt  epoufec 

jj^^         .  .     f.   I.  .«.MirsKCKé.CHAR- 


X  pHiLiPP«-Looii,Dtic  deNeabowg.  fil*  ^^^^ ^  ^f- 
r a  Jo  né  lé"  Odobre  .547- ^Çouf?  .S74.  '^^ 
condc  fille  de  aMiltMmt  Doc  de  Jumer» ,  oe  ^^^^ 


c nui  1,  i  L  n,,  ^to.tilafucccffiondeiWeoiaeccttcMai. 

s  fous  k  titre  d-Architrcfoner  de  l  Em-  STiriîSÏSl  aelfa  femme  en  ,6,1  Leurs  cnfans  fo- 
U7;SeKeoibfei68o.aianteadeCfc-^^^^^^  "^^^i^C^^SnttAVUi  qaifuit^  0.fc.»-/f*«'„né« 
.*7;'!l'Cz_rj- .  rnï'il  avoii  epoufec    rem  VOLPAww-"*"*^   AiicusTE.ticedcs  Com- 


XlV.  dont  elkeft  veuve.  Charlcs  Loins  '-'f -  «  ^^.f '^'^ 
/«n4«loiUiè<<' Deiemftld.  rwe^RHlNGRAVL. 
XlV.ClUMM.EÎcflkcut  Palatin,  né  le  ?i  •  t 
"«le  rf.lfali««$.ÛMenfansde 
)«« .  Ole  de  IVrrf#rlr  ni.  Roi  de  DanematcK^  .1 


il  avoit 


1607. 
XI.  VoIFAKO 


.GuitiAU«B..iiélc»9:0f^; 


r-  u-î  fe 
[on  d  Or. 


5>ocféek  lo.  Mat  1671-  "««e  k  M.  Avnl  \70<rJ  « 'j"  fie  Catholique  en  i<fi4.  &  C'*'**'*Lf Suint  une  ttév 
te  cette  braache.  L'Eleékotat  palTa  aa«Ubrtnehede  |  ^t^aj^oj^^,^  ^^^j^^,  d'AUemaç*^ 

Neaboutg.  _  _  «.  «.  « 

BRANCHE   DE  frELDENTS- 

iiïm'i  de  ctll*  it  Stm/nertn.  1   _  > 

VLLooii  Jiinoïwnéi»itf«r,fccondfikaETiEi««»,  1  ^««"' 
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ÎSSe^fi  que  nous  Icd.lous  '"1^^ 

BaTkre .  morte  en  irtiS.  i  '.  en  i^ji.  C-ffc'r.-f  Cfe4r<^f« 
/*4*  II.  Duc  des  Deux. Pou»  ,  n«>rtc  k  i..  NUs 

licts  .  de  Mons ,  ikc  né  le  s-  I*'»f5îl>«  '^'^  J'^ffct 
l'Eleàotat  en  .68 par  U  .noit  ^^i^ledeur  C*-W^^^^^^^ 
Prince,  avanc  que  d  fc*  EleûeiBiàoiMtWché  1 
de  qui  il  reçut  de  gr.inds(eçoaf..  le  Roiaiant  même  oa. 
vaiSé  pour'le  f^irc  élire  Roi  de  Pologne  ;  mau  JcP"«q« 
l'Empereur  Leopold  fur  devenu  fon  f 
Nct.boL.rR  fe  devoir  tour  i  lu.  n'^'"-^'"  .jMi««»Go«- 
Icil ,  &  don...»  un  gr.,.id  bri.ilc  i  tout  I  EmpUC.  «  « 
£,  derniers  mobik-.  1 .  Ligne  d  Auî;ltuarg  Enfin  .  .1 
mourut  le  1.  Septembre  1690.  k  plus  ï^Ç  dus  Ptmccs  de 
l'Europe.  Il  avoit  cpoufc  i".  c.i  1641.  ^».»f.C-ffe<r.»/- 
C«/Î*îif*  ,  fille  de  Sig.fm^xd  m.  Roi  de  Pologne .  inoite 
Ifij.  Oaobtc  i«j  I.  ûnsavoit  eu  d  enhns  ;  1  .  le  14  Août 
ElUkktth-jlmel,,.  M^gdtlfi'<tMcàtG*»rg»  Land- 
■wedeHeâêd'Armftat  ,  laquelle  fe  fit  Catbol.que  après 
jonmariaj5e.moncle4.  Août  1709.  dont  il  eut  i.  Jian- 
CDn-tA'tME-JosFi'H  quifuitj  1.  )?i>alf*m^-G«»rge-Frtde. 
fi€.F>.,ni  .  Chanoine  «te  Coloupe,  fc  UmjictW  daiu 
ieméiuc  ChApitre,Doïen  de  (àînrGemmdelaiiiiineTilJ^ 
Chanoine  aufli  de  Strafbourg,  de  Liège,  de  Monftcr,d  Of- 
nabrocK  ,  de  PalTau ,  de  Trente ,  de  Bnxcn.flc  de  Braflau , 
dont  il pcnfa  être  Evèquc  ,  ne  le  5  Juin  1^(9.  moK  le  j. 
Juin  i68j.  Lcuts-ylmoine  ,  né  le  9.  Juin  1660.  Abbé  de 
Fécampcn  Norin.iMilic  f,;.in.iM.urrcac  l'Ordre  Tcuro- 
nique  ,  Chanoine  &  Soûdokn  de  Coioj>nc  ,  Ch.jnoint-  de 
Liège  S£  de  Munfter  ,  Poftulc  Coadjuteurdc  Maycncc  ,  & 
(êlâEvêqacdêUegepatune  partie  des  Chanoines,  mort 
peu  de  joutsapièt  cette  éicâion,le4.  Mai  1694.  4.  Char- 
u»<^iurpt  .qui  a  continue  la  pofterité,  rapportée  apès 
celle  de  fi»  fien  aîné,  f .  Al*  xMirt-St^fmcHd,  né  le  1 9. 
Avillt««|.ETtmd*Aii||âMttig*  ClupoM  d;Aichftet,ci. 
devant  PktAc  de  Oonftitiee.  «.  FnmftU  Ltm»  ne  le  24. 
Juillet  166^.  Evcque  de  Breflau  &  dcTwines  »  Ciunotne 
d'Olmura  &dc  Cologne  ,  Grand-Malnedel'Od*  Ten- 
toniqiie,  c;  1  n  :iit  de  Silefie.  Eleacot  dc  Tréres. 
7.  Frederic-Ouuùxume ,  né  le  lo.  Juillet  166$.  tuéauficgc 
Je  M.ivencc  le  11.  Juini6S9.  8.  Philippe-GmllaHme^it- 
tftt,ac  le  i8.Nov..-mbtc  \6r,'&.  nwriclci?.  Oiïobic  1690. 
m  Ann*-M*rit'Fr*iiç0ifc  ,  féconde  fille  de  Jule  Français 
Duc  de  Saxe-Lawembouig,  &  mort  le  10.  Avril  169$.  ai  jnt 
eu  deux  fillci ,  Lt»f»ldiu*.EUtnt'*  >  &c.  née  le  iz.  Octo- 
bre 1691.  &  Amnt-Chéurltttt  Lùàif*  ,  née  le  jo.  Janvier 
169J.  9.  /<4»,  ne  &  mort  le  1 .  Février  «Î75. 1  o.  Ehtncre. 
MMà»Um*-Th«r*fi  >  née  le  6.  JanTÏet  i^j;  ■  mariée  le  14. 
Dtcanfae  i<7C.  irEmpeiear^Mpctf.  11.  M^ru-Aàt. 
UU*-AitMta6e\c  s.  Jmvtct  itfc*.  JBorte  le  21.  Decem- 
bcefoivant;  II.  Sttphic  E /i/^M* «née  kxf. Mat  1617. & 
morte  le  7.  Février  1658  tf.  Marie- S0flrit-Mt^léMk,»ie 
le  6.  Août  1666.  .iccordce  en  1680.  avccle  Prince  LtSit 
de  lUdei  nuis  l  -  m  iti  u;c5  ctjnt  rompu  ,  elle  éjToufj  le  x. 
Juillet  1687. /'ifrrïRuidel'ortugil  ,  &  mourut  le  4.  Août 
1699. 14.  Mtrii-Anne ,  née  le  i8.  Octobre  1667.  mariée 
lez.S.  Août  1689.  iCharlej  U.  Rui  d  Kfp^iïrtf .  15.  Dore- 
th/e- Sophie, née  \c  11.  Juillet  167c.  nuilejlL-  j.  Avril  1690. 
àEdtiUrd  Faniefe  ,  Prince  dc  Païenne  ,  hlsdu  Duc  lUi. 
mut ,  dont  elle  lefta veuve  en  t59).  &  fc  icmaria  le  8.  De- 
ieembre  1695.  au  Duc  de  Parme,  Fnmcais  Farnefe,  frère  de 
(on premier  maii.  16,  Htiirigt'ElifAttb'Amtli* ,  née  le 
18.  J  sillet  «tiTj.  mariée  1^  11.  F^riec  \é§i.ituqiiti-'lMu 
Monde  SdikRj  »  fib  de  fM»  L  Roi  jk  »  ac  17. 

LêtfMint.Eltmum-I*f^  ,  née  le  «7.  Mat  i<7f.  oMine 
lé  t.  Man  i<9). 

XIII.  Jean-Guiliaume  Joseph,  Eleâenc Palarin ,  né 
<ni(S;8.lei9.  ATtil,acpoufé  1°.  leaj.  Oâobrc  1*78.  M*- 
Tit-Anne-  Jrifefke  d'Autriche,  fille  dc  l'Empereur  F/ri/i- 
mui  m.  morte  le  14.  Avril  1689.  t".  te  19.  Avril  1691.  ..4m- 

"  "     ■  " ilkdnGHiidDiicCAwUU 
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tede  M*rgutni*-LMtif*  d'Otlcant,  ti  moufiic  (ampotei^ 

rité  le3.  Juin  t7i6.âgcdcs8.ans,aïaBteuderonpfemiet 
mariage  deux  enfans ,  rooru  jeunes. 

XUI.  Charles-Philippe  de  Bavière,  Eleélcur  Palatin, 
fils  puîné  de  Philippe-Ouillavme  ,  Lleâeut  Palada ,  fie 
A'EUpàtA^Amttèa-MÊiiêlmm^  HcHè,  ji«  le4.N». 
Tcmbie  i^Ci.  qiniittjeli  i<M.  tet  Beaefioe»  tC'  k  Choix  da 
Chev  iller  de Malthei  ftr.iMwnméGoiimiieiii  dnTïiiol> 
&  3  fuccedéen  i7i6.a11Eleâo«a{KisU  mort  defonfrere 
aîné.  Il  époufa  1".  en  1688.  LnUfi-Charlottc  Ptincclfe  Je 
Radzcvill ,  veuve  de  Leiiu  Marquis  dc  Br.mdcbourg,nioiie 
en  couches  le  ij.  Mai  1^-9 i-  dont  i!  cjt  SfpbU-y^M^ttjie , 
née  en  1691. 1".  Th*r*fi.CéUk*nm*  ,  lillc  de  Jêf$flt^Ch»r~ 

hs  Prince uboninKi,  noncle  7.  laoTici  171».  dont dei 

enfans.     ■  - 

BRAifCHE  ]>E  sv  £r  S  BACH, sonné 

dt  ettle  de  Ntmbamg. 

XI.  AucusTE,  Comte  Palatin  ,  troificmc  hls  de  Philip- 
VI  Louis,  Docde  Neubourg^né  le  1.  Odobre  1  {8t.  inotH 
rue  le  14.  Août  1631.  U  avoit  époufé  le  ».  Juillet  iCuh 
HtÀHÊt ,  fille  de  jMtt-Adêiflu  Doc  dc  HoMIda,  iimhis 
en  Avili  i6{7.  dauil«tOi».miAii-Aqaiitneâiilbit{ 
JtMm-Ltëit ,ni\t  i%.'Dvoadaittti%\.WBmtUto.OSbdbn 
1649.  Philippe ,  né  le  19.  Janvier  t4%o.  quicommandoit 
fous  le  Roi  Charles- Guftave  de  Suéde,  quand  il  pa0a  la 
met  fur  la  glace  pour  .illcr  sniégcr  CoppcnIiaguc,&  moumt 
fans  alliance  le  4.  Avrd  1705.  en  l'a  64.  année  ,  étant  le  phu 
ancien  M.Ticchaidc  CampCjcnctal  désarmées  de  l'Empe- 
reur i  Aune-Sophte  ,  née  le  6.  Juillet  1  Cm.  m.iriée  en  1647. 
i /tMchim- Eraefi  Comte  d'Ottingen  ,  motte  le  15.  Mai 
1675.  &  Amgmfii  Sifhie,nce  le  ix.Novcinbie  1614.  mariée 
le  20.  Janvier  i^sj-  i  Fincefl^s  PoppdPtiiwede  IaUss- 
viis ,  morte  le  30.  Avril  168 1. 

XII.  Christiah-Augujti  ,  Prince  Palatin  de  Sultx- 
bach  ,  né  le  U.  Juillet        fe  cooveitic  i  la  Religion  Ca- 


ifa  cil ,  «irrc  deux  fils  morts  au  berceau,  Theodom,  qui 
fuit  i  Heàii'ige  jiuguftt ,  née  le  15.  Avril  1^50.  fiancée  en 
i66<,.  à  Sigifmtnd-Frdnçtis  d'Autriche,  Archiduc  d'Inf- 
prucK, lequel  moumt  av.int  le  m.u^iat;e:elle  époufa  le  9.AvriI 
1668.  jHlei-Fr*ncoii  Duc  de  Saxe  L^wcinbourg  ,  &  mou- 
rut le  i3 .  Novembre  i éS  i .  &  Amtlie-St>j>hie,néc  le  }  1.  Mai 
itfn  qu'fcfitCanncliteàCologneen  i68j. 

Xlll.  Théodore,  Prince  de  Sultzbach,  né  le  '4.  Fe- 
viict  16C9.  époufa  le  9.  Juin  1691.  M»ru  EUanere-Amt' 
fille  de  OMémme  Land>!ravede  HelTc-Rodenbeig, 
mourut  le ltf.ATlil  1708.  lailfant  Jojeph-Cmariis-Eji- 
MAi4UEL-AuGtl$TE,né  Ic  i.  Noveml»e  1649.  Mérit  Aunt, 
née  le  7.  Juin  1*93.  Chrinimt-Frmtftif*  ^  née  le  x£.  Mai 
!(■<')<■,.  Erntfiine.Eliféketh  JtMmmt ,  née  le  1$.  Mai  1^97. 
&  Jt*m-  CMUlMum*-  Phli^t-Amtoime,  né  le  4.  Juin  16^ 

BRANCHE  DES  DEVX  PONTS, 

iJfMÎ  de  celte  de  yeldents. 

X.  Jean  L  fécond  fils  de«  oi.fano  ,  Comte  Palatin  de 
Veldcnts ,  eut  le  Duché  des  Deux-  Ponts  pour  fon  partage , 
naquit  le  18.  Mai  i  î  $0.  &  mourut  le  1 1.  Août  1 604.  Ij  j"*»" 
cpoufc  le  I.  Oaobrc  i  <79.  MMgdeUtHt,  troificmc  fille  de 
CmilUiuM  Duc  de  Julien ,  morte  te  jo.  Juillet  163$-  l  eurs 
enfans  furent  1.  Jean  U.  qui  fuiti  1.  F»i»iwc-Ca$i  m  i  r, 
raeoiionnéci.wièsii.jBANCAiiuiR,dont  ilferapwlé 
aptè*  fa  fiera  i  4.  M*rM.EUf»ink,  née  le  7.  Novembre 
I  î  8 1 .  mariée  k  iS.  Mai  ttfoi.  à  Gêtra-Gi^ean ÇMmV*' 
latin  ,  motte  en  1*37.  ElifiieA-D«r»nét>UttW  istC 
morte  en  i  s  9j.6.  Aniit.CAtherint ,  (léeeat}97>awne«ll 
1 604  &  autics  enfuis ,  motis  cp  bas  «e. 

XI.  Jean  ll.ncle  16.  Mars  1584.  fut  Adminiftrateilt de 
l'Ekaorat  dur.int  la  minorité  dc  Fredertc  IV.  &  mourut  le 
30.  Juillet  1635.  U  avoir  époufé  i".  le  iS.  Août  1 604.  Ca- 
thertae  ,  fille  de  Henrt  Duc  dc  Rohan ,  morte  le  10.  M  u 
1607.  1'.  le  4.  Mai  161  a.  Lfmife-Jmltenne  .  lUIc  Je  freile- 
r$e  IV.  Elcûeur  Palatin  ,  morte  en  1*40.  Du  premier  lit 
il  cm  Mdgdetéùnt-Céthtrint ,  née  le  16.  Avril  1^07.  ma- 
riée k  14.  Novembre  itfio.  kCbriftiem  Copwe  PaUtin  de 
Birkenfeld.monete9.}aiiviert<48-  Du  fécond  lit  il  eut. 
Frederi  c  qui  iak»  Jum-Lmi» ,  né  k  m.  Iwlte 

,- 1  mort  le  n.  OOnface  1(47.  C^AaÎMXktaUmj,  née  en 


/ 


Digitized  by  Google 


B  àV 


j  x]«.kAtir<7  morte  le  xi.Maf» 

0y>t>^*^rT^^ièt  le  17.  Novembre  xHS-  ^t'^' 

*>•  ,       <  Avril         mourut  en  ne 

^ Comte  de rjau»»  "'q/v  .      j^o  ;.  i  i'-^Bor- Amti/t 

Slcx7.  Oaobrei6i9.  &  w^nàaiPhtUPpe  Oml. 

DucdeNeubourg.  toutes  fespcéicnuo,is  fur  lafuc 
SS-S  i  Mie  il  aroit  cfToit J^ji-fJ-f'^l 

Si:,  ne  en  .6, 9. -ortie  .4  Sq^^■^.'^^«;/7^^g^^^ 

Comte  d  irea.bourg;.  /^-'/'r^fff 'f^^'e 
B,rf,4. morte «iif7»  ^  ^^'^"^'tf  U- 


ufi..H.rtc,.berg.  puis  en  169..  i  f  ' 

t,T.c:i:Dohni.  Ce  Prince  aiart  P/,^^^^' f«*'/P°Xion 

^laaàm  n  auToknt  point  rang  «^f  J^""'^"  JAj^^ort 
«liiiies  uns.  Il  céda  nlors  fe$  Etats  à  fon  &ls,aptè$  amo« 
Ç5ait.iritle»>uvernement.  j-^^l^^'^'^^^-, 

NKinfeomémoarot  le  i.  Aytil        s-r       fut  Duc 

i,D..,.Poms.parUceffionquelu.enfi^tfoa^^^^^^ 

C<ur:.'u-Frcdm:<,H*  fa  coufine ,  fille  de  ^'^l^^^, 
Mms.  Il  en  eut  ttoU  enfans.motis  «ibei««I.K 

fcifcîS^'i^tirîcardeKlcelberg 

m  u.  Avril  .<89.  il  f^^i^^itztt^:^'::::. 

Juillet  Uic.Crffîwni»*,  fiU«**"'*'''^.;"' vï  QUI  (uit  1 
AwirHi  IiAs,  mentionné  ci-aprèlî  ^'^'-'V^^^^ 
qais  deBide  Dourlac,  motte  en  166».  "/^j  * 

SÏÏL'*J?1&^:S!^le  Novc^^^  .687.  & 
fcSnanB  de  Suéde  >  mone  le     /^^l^^-ji^.  en  1646. 

XII.  Charlfs- Gustave  ,  né    «•^'îy^"  heteditaire 
M^f.:  ks  Et,.tsdeSi«de5n  «-î^^-  Pru^i^S^n 

H»llW».C«7orp,  morte  le  j.Decp.bre  r^M  .J^^^^^^^^ 
a« ,  dont  il  eut*Charlcs  XI.  qui  futt.  -  />r^^ 

CH.W«  XI.  Roi  de  S.cd.  ,  né  4;^^ 

•«ÎS.  acmouruten  1697-  ^  ^  o'''.^  nTnoSrcï 
en\«îo.  Vlr.aue.EUof:crr  ;  fille  du  Ro.  ^=  ^^""5^"" 
^^♦rf»»*in.tJortc>  .  <  T  m'1  r  ,69î.«ïo«  ^^i^'i,*^! 
M»  XII.  qui  fuU  ;  i^frtiV'x*  '^        »  *** 
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en  t€9t*  liVAloic  Doc  de  Hoiftetii.^ttorp ,  moi  te  le  tu 
Décembre  ï^6S.tcViriefM'Et*0lm^nltttnt6^^.  oianH 
e4.  Avril  i7i{.  i  FrtJn-k  Prince  hece^taiie  deHcflc- 

XIV.  CMARiBS  XU.  Roi  de  Suéde ,  né  en  i68x.  F»/*» 

iî^.V£^Z;  DE  OVTTENBVRO, 
fin»  de  U  Bnmkt  dtt  Dttue  PMtt. 

XTI.  Asoirat.  lEAH»  ftcK  dfe  CluJiiM-Gif  wave, Roi 

de  Suéde,  niquit  en  1618.  lient  pour  fonappanagc  la  moi- 
tié de  U  Tcree  de  Guttcnburg  en  AlIemagiM: ,  &  acquit  de« 
biers  ci  ms  le  Roiaume  de  Suéde.  Apris  la  mort  de  '^'«J' 
ru-L«Uu ,  Duc  des  Deux-Ponts,  en  1618.  il  partit  de  Sue» 
pout  remettre  en  poflcffion  de  ce  Duché  ,  qu'il  prctendoïc 
lui  appartenir,  acmittoutcn  ufagc  pour  engager  le  Roi  de 
Francedinsfcs  ioteite;  «e  qui  ne  lui  rcMit  pas.  U  retour- 
na en  Suéde,  ac 7  moutittfc  14.  qaobre  >';S9,  ,1 

époufé  i*.tn  i<49-  £/i/-**A»fil1ede?/».'^'lrahc.e.omto 
dr^-:finn)  rs,  morte  en  i(Î5j.  aïant  eu  uo  EU  , 
AdolptM^mon  au  berceau.  Il  fe  remaria fei8.  Fwnen»!. 
iEli{khi:;h,m<^  de  N>cd4!  Brahé,  veuve  A  Eric  Oxcn^en» 
Chancelier  de  Suéde  .  morte  le  1.  M^rs  1689.  U  a  eu  dee» 
mariage  ,oacte  quelques  enfans  dccedés  au  berceau  Ado l- 
PHB.JMM-Sîfuiti  nélet.Avrd  .67^^ 

qui  nembc^la  RcUgionCatho  iqueen  l^f  .^^!^']  "'' 
née  te  30  Novembre  ?\ 'l^»  V/^'Œ 

Couate  de  Guldenftern  -,  &  -«'r'-^^'A*" VrL^!!'] 
,66,.Ch.moine(re  d'Hcrwode,  «fli&Mndit  Catholique 

i  Paris  le  4.  Mil  1 7CO.  r%\  •  mXim 

XIU.  Adolphe  Jean  II  dunom.CorotePalaim.ne» 
I  j  Aoiit  1666.  mourut  en  Livonie  en  1700. 

BRANCHE  DE  BIRCKENFELD, 

fini*  dteti*  de  yelients. 
X.CnARiES,  Comte  Palatin,  cinquième  fils  de  Woi- 
FANo  né  le  4.  OAobro  1  «é».  eut  pour  {"on partage  un.  por- 
FANu,iic  ic4.y«.wij  )^  «A  eft  lâ  Terre  de  BucKcn- 
t  on  du  Comte  de  Spannemi,  OUCK»  /""^  "j-  - 
fcld  11  mourut  le  , .  DccenA»  itfo©.  aiint  eu  de  fon  ma- 
Zïc  lTDorod,  fille  de 

ïïî.cboutg .  morte  le  . , .  Août  .6,p. G«oll««pO»atAUI« 
qui  fuit  -,  ^*J<r.c,  né  en  .  5  94  mort  eniéié.  R IST  Ak, 
mentionnéaprès  fon  ftere  -,  &  S>thée,T^xsOi^^f^ 

%''ï.oRl?GDi«A.mE  .  né  le  6  Août  ™oun« 

6.6.  i  .-'^'î .  fill/d'Or*«»  oSme  de  ^Ims .  motte  ea 

EhUeth,  me  de  Lox.s-  Ehcrard  Comte  d  Oetimgcn.  Il 
£»y«prro,  '»  ^     r  uAniBS  Othok  qui  fuit -,  Anme  S»m 

=r;;,:';,:"^^iHl:  i  '^«»"'  *■ 

Schwartzbourg.  nirrrpnfeld  .  né  le  i6.  Août 

feld  ,  eut  ?°^^^°^^;^r\oùi  H98.  &  mourut  le  17. 
de  Straiboura.  Il  '^^^^J^^^^llriS io  AU^deU'»" 
Août  '<^54.£l«»^^»'jf  it'^ïJ^iionts.ideC-. 
CMheriie,  fillede/**»!}»»''»"».*^  »  .  Ici8.0c- 
rim«  deRohan.manele  9; J>J'«J^*J,  V^elfenfteli, , 


O.Aoilt  Ibbj.  IJU  l^i^'-'- - 

Il       Aiif  Tian  Chari  Es.mcntionni  apre» 

C  u 1 ST I A» M-y*^""-»  V  *^    " I  . K . .  mariée  ca 

iuiitrete;  Dwttbft^ 


.  tur^e- Catherine,  ncc  en  16 M- 

i.;^^,^néeen.6H7«««J^t;^^ 
née  en  1640.  mWcle  18.  ' ^^cmb":  ^<^^^^-  , 

Comte  de  Hanau  ,  morte  î/V^fei^cK en  feld ,  né 

XII.  Christ  1  ah  I.  Pnnce  P''«''^  Qihn  fon  cou- 
le 11.  Juin  i6j7.  hérita  dcsbu-ns  ^■  f  ''''  ,  a  eft Lwutft. 
fin.en  .671.  ^«^^^"^^/fcnra^^^ 
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née  en  ,668.  mariée  en  1689.  a;^^^;; 

née  en  i6j%.  /•  1  ■    >  1 

XIII.  Chmstiah  III.  Prince  de Bii«cnfe  1  1    ^1  7  No- 
wiàtKiij*'  eft  Lkuienan»  G»aal  du  Arniccs  de  l  «ncc, 
figM*  01  liiitteMefl  «ccafinos^caaunafKbDtle  Re- 

JljiMEyiV  SOSTT  D£  LA  SRANCHB 
de  Bircks''f'l<^- 
Xir.  ItAH-CHARtES  ,  Comte  Palarin,  &  fécond  filidc 
CnamiAMil.  eftnélc i7.Août  i6j8.&a  fcrvi long-tems 
dans  lesmnées  <Jb  Hollande.  Il  fe  maria  i".  en  i68j.  avec 
S»fhit-Aw^  tWttAt  Frédéric ,  Duc  des  Deux-Pont» ,  & 
veuve  de  Sigifiii  Comte  de  Hohcnloc ,  laquelle  mourut  e 
jo.  Novembre  i<9S.  laiiTint  MaideUmt.JiiUenHt ,  aie  le 
X'.  l  évrier  16S6.  tn  1696.  il prii une fcconde alliance  avec 
Alane-Efiher  de  Wiileb-.n,  d'ane  trèi-noble  famille  de 
Thuringc  ,  S<  veuve  du  Seigneur  t!e  Bromféc.  !l  en  a  Fri- 
•MJC-BER.HARO ,     en  1697.  &  Jc-n  .  nccûi6î>S. 

MANCHE  DE  LAVTERECK  ISSVS  . 
de  celle  de  Vtldemt  fimt  en  1654. 

VIII.  RoBiRT  ,  troifiémc  fiU d'AïKAKDRi  /*  Stiteux , 
Comte  deVcldcnts,  fut  d'ibord  Chanoine  de  Cologne  & 
de  Sn-.iIboufK  ;  mais  il  quict.i  ,')'t.it  Ëccicfiafttquc  pour  II- 
niiricr.  Il  eut  pourfon  pin-i^c  châttrauxde  L.iuccretj: 
&  de  VcWk  nij  ,&c.&  mourut  en  1544.  D'Vrfiile  ,  fille  de 
/f«<.irildRhingrav<r,  qu'il  avoir  épouféecn  15J7.  «.V  qm 
«oniurenKioi.  il  CE'Jroe  jEAri  oui  fuif,v4»M»# mariée 
let.Ao&t  1558  iCharUs  M  irquis  deBaJc.monc  le  jo.  Mars 

flc  t/r/lr/f  ,ëpoufcde  IVirif^Comte  de  Falcicenftrin. 

IX.  GioRaE-JiAN  t  nk\s  n;  Avril  154}-  mourut  le  16. 
Man  1592.  SisbieMre  ooiiveieM  «(|giae«és(|Mr k mort 
de  l'C'cAetir  Orfton-Loâi*  )  da  distew  de  LatnHeîo  (  dit 
Ai ptuti  fitrrt  j  ;i  tpoMfa  le  x6.  Oâobre  156}.  ./^««wil/jri#, 
filL  de  Cttll-ive'.  Roi  de  Suéde  ,  dont  il  eutGtoRCI-GWs- 
TAVï  qtii  liiir  ;  /cjk-  de  Luiciftcin ,  qui  mourut  le 
18.  Scpici»bic  1611.  l-iii^  :i-:fiiM  à' Ame-ElizAteth',  fille  de 
Frtddu  III.  f-JectLiir  P.ilirin  ,  drccdcc  en  i"o:;. /.<?«.•  ■-/'fii- 
lifft ,  iU(S  Duihciircurancnt  <.iinsun  Tou-iiois  ic  14.  Ofto- 
Odtobre  160T.  âgé  de  14.  ans.  Gtorfie-Jrjn  ,  qui  moir.ir  en 
l6ç6.  âgé  de  50.  ans  ,  aïant  eu  d  •  Suzanne  .  h  le  à'Othea- 
Memrt  Coiiire  PaLicin  Sulrabach ,  Gearge  Otfion ,  mort  à  xo. 

l'm  16}^.  Les/îll  sdn  DocGeorce  jEAN.furetityf»»^- 
JM.irguertte ,  née  en  1571.  mMÎéc  i  Rtckard  Comte  Palatin 
de  Siiameien .  Vrfklt ,  née  en  1  {7»  maiiée  le  10.  Mai  t{S5 . 
AZMmt  Doc  de  Vineinlieigtmone  en  &/r4]iiif  ,nione 
ta  iJ99>  i  »f  •  ans:  il  euccncocediif  auties  eo0ui,tiMR(  m 

X.  George.  Gi'STAVE  ,  néletf  Février  15^4.  mourut  en 
i(S}4.  Il  époufa  I».  en  1^87  fAyi^r/f» ,  fille  de  Chn/faphe 
DucdeVirtembcrg.décr  ic;  01159».  i°.  le  i8Maii6ot.yl/tf- 
rie-  EliiMhth  ,  fille  de  /an  I.  Duc  des  Deux  Ponts ,  morn- 
rn  iC'ij.  Il  eut  de  11  lecondc  /f.i«  Frédéric  ,  iic  en  i(ro4. 
mort  en  1631.  Ckarlti  Lsms  ,  ne-  i-n  1(^09.  tuc  Ic  17.  Juillet 
16^1  i  l'Atuicj  :  Leopold  I.ot'is  qui  fuit }  Ame  Magde- 
Urne,  née  en  1 60L.  mariée  en  16 17.  â  Heurt  Werncefitii  Duc  de 
Munft.-rb:Tg ,  morte  en  16^0.  MégdtliilÊit^S^fm»  ttÂtca 
liii.  &  autres  enfms  morts  au  berceau. 

XI.  LEOPOLo-Lot;i$,nc  le  1  Février \6iy  réunir  en  {4, 
lom  lesbieus  de  fa  branche  ;  il  eut  bemcoiip â  eflïùïer  dans 
let  dcndeies  guerres  d' Allemajon^fin  i!  momui  lei?.  S  -p- 
wnlMCe  1^94.  ÙBslaiffec  d'cnfans  mile*.  Ainfi  fi  fuccefTion 
Ibi  ctïnteftée  par  le  Roi  de  Saede ,  comme  Duc  des  Deux 
Ponts  ,  par  l'Èlcâeur  Palatin  &  les  anrres  Princes  de  Sufz- 
bach  Si  de  Bircxenfcidt.  Ce  Prince  ivoitcpourc  le  4.  Juil- 
leTf648.  AgAthe  Chnjhif,  hWr  Philippe  U'o'f.<«,j  Comre 
de  Hanaa  Lichtenrber^  d  ccdcc  !c  5.  Dcccmba-  légi.  il  en 
eut  G-:Ct.ivr-Philtppe  ,  tic  en  ir,<;i.  mort  c-n  iCyq.  Ch*rlei 
George,  né  .-n  i(5^o.  tué  .^u  lît.jc  de  Btidc  le  IJ  -  Juillet  itfS^. 
^hf^nOe- LevfaU.wt  en  irtâ  ; .  nié  au  fiegcdc  Miycncelc  30. 
Août  i(Sgi>.  jimne  S«phie  ,  iiéc  en  itfjo.  Elit,êketh-/ttiKM  , 
Tiéc-  ti t(5îî-  miriée  en  15^9. i  AARUngrave de  Metkinc 
Sen,doniellefllv  -uve.  Dtrtthte  jnti  en  1^58.  Scanuecn- 
■rant  mom  on  bai  âge.  ~ 
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1  ffïf^ 

vepein, finit  de U  maifin  Pâlâtine,  car  ^«wflw'i//  ne  titmtnt  '-^^^gW 

point  1*  r*Hg  de  Pmicet^UftmftunéM  C«mtei  dmS.Eii^t,  S'  ç^î 

çjr  ftmt  tn  cette  ejunUti imtrmtàifMn  Àtm VABmHset,  ilf-'^  1,., 

Voiez  LOVESTElN.  ^jlki 

FREDERIC  Comte  PalatinduRhin  ,  fécond  fils  de Loint  «l'^.iii 

U  MMrbm  Elcdtcur,  eft  le  Chef  de  catc  Maifon.  U  fat  nuent  ^«'f  ^ ( 

de  ion  neveu  Philippe  l  lnienn,  6c  Adminiftratcuc  de  l'Ile-  i>^''' 

âorat  duranc£iiiiimMrilé|imis  aiûmt  coofctvé  dignement  le  A^^l'^ 

Païs.âc  acquit  même  le  due  derifiin«aur,ani6qiienoinra.  ^^^"^ 

von;  dit  ci  deflus  i  il  fe  fil  noODDOÎtrc  EleOeur  en  14)1.  -ipf  ' 

adoptant  fon  neveu  poor  (on  fils  &  fon  herîrier  univericl ,  ,4 Ic^^"^ 

promctt  irit  en  iiicmc  tcms  de  vivre  dinslt  célibat.  Il  nepûc  ,i*i-f'^J 

tenir  fa  promcllV^^:  pont  tic  poim  faitcde  tort  â  fon  neveu,  jj.  jjiJ'* 

il  Ic  contenta  de  ("e  marier  en  1461.  i  une  Demoilellc,C7,«(r  îi^i  f" 

de  Tettingcii  ,  à  condition  que  les  cnfansquien  ptovicu-  ^^jeicti^ 

droieiii,  n'.iutotcnc  nul  droit  lur  les  biens  du  Palatinai.&fe  .^ijéti!'' 

contentcroient  du  titre  d cCointes du  faintEttiptre  qucl'EtD-  '..amsr;!^ 


que  Frédéric  Avoit  achetécn  144.1.  Il  lailTapour  enfansfrr.  j,'.*:» 

âmcChanobedeSpireflcdeVormcs,  monleié.  Oâo-  •  -^i 

bre  1474.  6c  i-j^, 

Loint,né  ens4«t.  mort  le  ti.  Man  1 5x4.  qidwoit&Nm-  r  ■  j-, 
fi  f   en  1488.  EfiM^htb,  fille  de  Hmiiut  Oonre  deMom. 

fort ,  mort  en  no}.  &  en  fécondes  tidoe<  S»fbie  Btklin  ,  '-f  y 

veuve  dcC  aorWComte  dcTubinge.dont  II  n'eut  point  d'en-  T 

fin.s.  Du  pre;niet  nuriagc,  il  eut  entre  autres,  U  e/f_f4«i,  né  f  '  't^ 

en  149}.  accorde  en  150}.  à£//i.a^«A,fille  de  CVjWoaCotute  if*''-'' 

de  Hohenloë ,  qui  fut  btûx  mil'ct.iblcmcnr  dii«  le  château  ' '^î't 

de  Letyfflctnle  t  (.J.inviei  I  jii  fur  le  point  d'jccompliribn  .e^]''^ 

m.iri,ii;e.I  Rtm.iuc  qui  rui!;/-<'«//,né en  145S.  niorten  1^16.  i-5iiciii 

fanj  )ai(ïcr  de poilcriic  d'Ame  de  Limboatg.£l$tjéetb,  née  ^*  ^"^ 

en  lApo.  mariée  en  1 5  )o.  i  Ofw*ld  Comte  de  Tlliedtein  *  ^^'^ 

Pfeffingen  ;  &  qtutrc  filles  Rcligicufes.  ti^i* 

FRei>iRic,oéle  19.  Aoûr  1501.  mourut  le  j.  Février  1541,  Hitt^ 

laiHaw  à'iftitnê  ,  fille  de  Jean  Libre  Baron  de  KonigkK  ,  liiodit 

VotraAHB  QOi  Tair»  Frédéric,  né  le  xi.  Août  i<  i8.  mon  le  xti^^ 

5 .  Juin  1 5«9.  Sas  laiflèt  de  poflenté  à'Ameae,hi]e  d'£r»<jf  Hm 

M.irquis  dcBadcmorte enif  94.  Looiadoor fera  parlé  aptAi  :l^,0 

la  polleritc  de  fon  frcrc  .lîné;  Al^ , Chevalier  de  S.  Jeaa  tttnîii 

de  Jcruf  ilein,  né  le  17-  Janvier  ijjS.  mort  en  Juillet  t  (87.  -*r.i 

&  Iirr>(reKtiane,néi:  cn  1 5  j  I .  mariée  â  CfamrfQannde  Vin-  '.'^i  C 

ncnibei  t;,  inorre  Ir  16.  Mars  15*5.  -.'jssi' 

VcLfr.ASD,  né  le  6.  M<irs  1517.  mourut  le  i-  Décembre  :,,rj.t. 

IJ71.  iaillant  de  Koftiie  ,  fille  d'.rfr^i:j^jiy?^  Libre  Kâton  de  ^^^| 

Hohcnhofcn,//if»ri,né  en  155J.  mottlc  10.  Juillet  tiSi.  ;-Jj 
Si  Wolfeatîd,  qui  naquit  le  1 9.  Aoiit  15 59-  &  mourut  le  19. 
NoveiîSre  M9ff.  UiiTint  A'Andflafie  C4tt«r»«ï,fillede  Fet- 

rath  Comte  de  Valdech.qa'il  avoit  époiifée  le  >8.  Oâobre  ..rij,] 

1585.  feén  Cafimir ,  né  IdJ.  Août  1588  mort  le  10.  Juin  j 

fans  poftcrué  de  AT.  Dudlcy  Jilc  du  Comtede  Leic©-  . ^  - 
ftct  en  Angleterre  ,  &  Geerges-  Lomt,  né  le  19.  lancer  1 587* 
qui  épou(a  le  6,  Novembreifiio  Elit^beth  /nhenneCotn. 
teflc  d'Erpach ,  Liquellc  fe  remaria  en  16  j6.â/f4»Bir.ier, 
General  tlu  Roïiumc  de  Suéde  ,  &  mourut  cn  1 640.  Geor- 

grs  Lnvîiî  roounit  en      ? .  iaidntpour  fille  unique  M*rc-  . 

Cw-  /7i<,r,né  .-.t  Vcnifecii  i6i5.  &  filleule  de  la  République,  ^'^ 

nuricc  à  Gabriel  Uxenfticrn  ,  Comte  de  Korslioli:i  ,  &:  de  ^ 

V.iza  jMîréchil  du  Roïaumt-  de  Suéde,  morteen  167J.  ^. 

Louis  II.  fils  puîné  de  Frédéric  néle  ij.  février  i^^o.  ^ 

fetPrefidentduConfcil  Auliqucdel'Empereur.&Gouvcr-  ^ 
nepr  de  Stiric  &  Carinrhie  ;  fa  femme  Amt ,  fille  de  L*Mit 

Comte  de  Stolbcrg ,  qu'il  époufa  cn  1 5^7.  lui  appocn  le*  . . 

Comtés  de  Venheiffl .  de  Rochefort,    de  Montagu,  avec  ^ 

les  Seigneurie»  de  CluIfTpîetTe.Heibeoionf ,  Sec.  H  mourut  ' 
le  ij. Février  t<îti.  jourdefa  nailTance.  faéde  II- an  Sa 

cnf  ins  firent  deux  branch  -s  ,  l'une  ditede  WJ»w«*«ci'.qut  .; 

f.iii  p-ornion  de  l.i  Rei;,;ion  Piot  -Il  inte.l'autre  nommée  de  ^ 

li-:fort  ,  qui  cl^  (.    th.   i.]Ue  i  fn  R  ISTOrHB-LoOtS  filt 

c  hef  iel.ipicituere;\JtAvr  Thîchor  ic  le  fut  decclle  de  ^ 

Rochefrtrt.  Il  eut  encore  entre  .«lires  ciifansiisw'J  tré  le  jo. 

M.ti  ifi^O  mort  en  itf}5.  fm»poftcritédeG*rTr«<if,(î!lffde  •, 

Henri  Hermm  de  liurgmilch'ing;  &  W»lfgMd  Ernejhné  le 

5.  Aoûf  1578.  qui  époiifi  le  9.  Mars  1^15.  B*rie  fillé  de 

Gettr^s.Pndnic  Comte  de  Hohenloc ,  dont  il  n'eut  point 

d'cnTaïu. 

CHanTOVHt  Lovia  >  né  le  |. Mai  i;^8.  mourut  en 
AaftowOmrrHfManifcifthrid^tfllawit^^ 
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.  ,„,rMi  leu.YKiotKtc-Lovis.qaîCaitiEmtftM 
Vqai  "  i  Paris  le  i6.  Avril  1611.  /tM-Herman, 
„  M«sij99  ^  o  Iç      Avril  •  6zo.  «i  C4/AmM. 

1  !r ,  Février  159}.  mariée  à  MâttlMmÇma» 

?îfb' m  ,  Comtés  &  Scigncur.es  par  la  i'^  Je 
,  f^imt cnidcS. l! époufa  1°. en  1611.  ylnne-Htd^ 

2;;;'' fiîS^ÎS«te  de  Tubinee.  veuve  de 

Je^çJ-li^^  ''^44-  fille de/e-»:fr^- 

î;f5i  deT«^rcnb.ch ,  ,nortc  en  ,6,,.  Du  premier  bt 

ïiÏÏc  681.  qui  avoir  époufc  le  .0.  ]uin  i66i.Ca,hc- 

^ IcTDecemlW  «fti.  dont  il  cur  entre  autres  enfans 
Z^XT^n  t/6«.mo«£H«aUiancele  i8.  Juin 

S^eiam  miles  de de  L.m- 
S  auil «oit époufce en  169 j-  x.Frtdim Evrard ,  né 
Râ£  "19.  é^a  I»  le  i(î.  Août  1667.  Otfc ,  hllc 
Cunie  de  Lippe  B»CK,  morte  le  10.  Octobre  irîSo. 
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Lî^i^f  ComiedeHohaiIoc  Valdcnbourg.  U  moutut 
»  MiBifiSj.laMTanteiinramfCS  enfans  de  fon  fécond 
^     ,  ne  le  I,.  Février 

ttoisiours  .près  fon  ficrc Frcdtrtc Ev  -v^ -  ;^.ort  fans  pofte- 
MAlstbe,  fille  de         Evrard  Comic  d  Octmgcn  , 


(cifefjMirdeTeatiEnbach  fa 


ftnjiww  III  troifiéroe femme,  né  le  lo 

i«47. époofa  en  1670. Chsur^ EntepmMe  dcG  f- 
i«»,Conitrde  SolmsGreffcnftid.  Il  mounit  le  17.  Mars 

jîSS.Iaifl"jJ]t  entre  ;.utrcs  enfans  GmlUtime-Fred^ric  nélc 
:>.févtirtitf7}.  L<>ms-AUnr,ce  ,  né  le  M.  Avril  1678.  « 
ûtrKb/e^Mhie  Florentine  ,  née  le  17 ■  Juin  i  ^ 7 9 • 

Qaîiwi  la  branche  de  Rochcfoit  :  J n  a n  Tiiio  do  r  i  c.nc 
fflDatmbre  1^84.  l'tm  dcsfameuxCapicamcs  de  (on  tcms, 
a.  fat  acf.  Il  mourut  le  6.  Mars  ii44-  lai/ant  ei»"^" 
fflfaniaeMw.fillcde  PWi/»;*  Comte  delà  MarçK.qi.  .1 
jvc-cpoufcc  cniÊio.  morte  le  tC.féràatei^./cp"'  U 
^..v,  rte  en  161 5.  nwticci  //fr*MllGoilWedc  ^^^^'^ 
m\iii.Domh/e  CMherine  née «I I**»"»** *'*^*^ 
CooHe  de  MandctCchetd  -,  &  ■      -i  a  n: 

FiROiNAKD-CH AivLBS.né  le  i8 .  Ma.  itfi^.  dont  .1  e(J  auffi 
temcnion  dans  la  Paix  de  Weftphahe.  il  mourut  le  ij. 
Iwieri67i.Uiflant  d'.^»w-i»/-«r.>  fille  d  £|»»  Comte  de 
Fdfanbcrg,  qu'a  avoir  éponfieen  165  «;  morte  le 
»iet  .705.  f.  MAxmiLiEH-CiiAlitEsqui  fmt  ;  x.  PA'/Wf- 
WW  . Prince-  &  Abbé  dcMotbach  &  de  lJideM,Doyen 
deStrafboar  i; ,  Abbc  de  faint  Vincent  deUon  &  de  lamt 
]«w  des  Près ,  Dioccfc  de  faim  Malo .  ne  le  zj.  Août  1 657. 
i./r«l»u-Lr4iMW,ncle  15.  Janvier  1661. C  hanoine  i^o- 
îogncMajoiGincral  desarmées  de  l'Empcreur^nort  aZ.ith- 

auntnnedTcologne.ChevaUerde  Malthc .  qm  fervir  en 

Hongrie, &  mourut  en  16S4.  5.  /""-^r^? îta! 
Cologne  &  de  Stfalbourg  ,  né  en  x^'i-  6-  ùiOMÊmetlMnr 
uwColonel  d'iinResiment  au  fcrviccdel  EmpclWrmt 
>  B,ide  !e  n.  Octobre  169».  âgé  de  is-ans  fai«  poUetfttde 
Ortfr,rf  A„W  Comiclfe  de  Waldlfem»  57.  J^rrl 
rmitkGma*mm€  Landgrave  de  HelTc  Rhemfcld ,  morte 
011688. 8.  Ek»ncrt  AbbcfledcThorcmç. 
^irComlTfc  Samis .  pafei/''«-C^-''^iConue  de  Screnu 
n«e  en  Novembre  x  G.yi  io.Amtbt-Thtr^^''  «Vf  59- 
Tcuvt  de  fr«»£M<-^w/r/ Comte  deRofei*eig.  i  '•/J'^*^ 
^^■«-Ehuiinh .  née  en  .  66i.  (cconde  ^cn»"**"  vSuT 
l'tinccdeN:fl>u-Uffingcn.  u-  Scpr:.e-Marte,Qéctai^4^ 
t?oufc  ,)c  de  Courcillon  Mnrqu.s  de  ?f«J)£f; 

kt  Auliquc  SfChambellan  de  l'HmpcteW.piifWte  H-J^^^^^ 
In  16^6.  Il  a  éqoufé  en  10-9-  '^'^.r 
Bclifv.Comteilc  de  Liechtcmbcti;,  dont  il  »  MAXIUILISM- 
Çhahiis-Aktoinb  ,  né  en  i6Si. 
*4^*«.&c.  né  en  PrMftifl-Thtrtf'*'^^ >*79« 
rtaw/. 


Elitnort-A-fdrii  Av.yiCyTxz  cr.  i£tS<4 
£in,»b*tk'D»rçth(e  .iiceeu  léS^. 

BRjiNCHE  DE  BAFtERE  oa  GVtLt£tMlNË. 

I.  Louis  de  Ba  vihrbILI.  de  ce  nom  ,  Duc  de  BaTicie,né 
cm  1 S  .  é  i  o  ic  fils  (Uîné  deLou  is  I  l.dit  lif^èiU  00  U  Stvtr», 
Il  fut  élu  tmperenteoijiC.  &mourutIej.Odot>re  I J47» 
aïanr  eu  (ix  Hls  &  quatre  fiUesde  trois fennnei.rw>i.L OUÏS 
III.  Le&Éls  furent  i.         Eleâeur  deBtandcbou.g  .  qui 
mourut  en  I  j6 1 .  &  ÏM'a  un  fils  Mei4rJ,  Duc  Je  C;it  inthie, 
mort  fans  pofl^ité  ;  1.  Etiennb  qui  fuit;}.  GuiiloMmi  moïc 
fans  enfans  en  1378.  4.  Lmùi  dit  /«  «««m»»»  i  y  A:  Oifc»» 
fumomiué  /«  Dtgtneré ,  tous  denx  Eleâcurs  &  Marquis  de 
Bruidebours ,  morts  fans  enfans ,  1  un  en  ij66.  l'autre  » 
i>^9  C  >f/»(Tr  Comte  de  HolUnde  jcde  Zélande  â  caille 
(a  mere  Margmrite,  hertueicde cc<  Comtét.  llrnoOtat 
en  1404.  S  l  i  fi    unique  GmBdMmt ,  momut  en  1417.110 
LaiAant  de  A/dr_g«îriw,fille  de  Philippe  fumommé  t$H*rii 
Duc  de  Boutgogne.qu'une  fille  nommée  jAi]uelin$ ,  mariée 
i*»  à  /**»  Dauphin  de  France  fils  du  Roi  Charles  IV.  ï*.  à 
Duc  de  Brabanti  j".  à  Humfro,  Duc  de  Gloceftei;  4  '. 
^»4MMf  de  Bpifi^  Comte  d'Oftrevan,  laquelle  n'aïant 
pointai  d'enfin»  defetquane  maris» fit doaadon  de fes 
ttits  i  Philip         Dm  de  Boiiigi)gDe.&  mourut  le  8. 

°  n"  Exi  ENKE'de  Landshut  dit  VAiréff/.fatDacikBai»^ 
rc ,  &  mourut  le  10.  M^i  '  ^77■  l' eut  deux  femme»,  u  pn- 
mierc ,  felonRittcLîl  j  1  -  fut  Elsx.al>e,h  de  Sicile.  &  la  fé- 
conde fut  MarfHerite  de  Nuremberg.  Il  eut  de  fon  prenuet 
mariagcExifNNH  d'ingoiftadt  qui  hiitiFRtnER.cdc  Lands- 
hut mVrionnoé  msè»  fon  ft«e>  J»*"  .^^unich  dont  il 
fera  Zrip^.&Sti>Mf»ét<0i£tA'OthmDacirAa^. 

"Ïl  Etiemmb  II.  dit /#/#*w^IngoMhdt  pour  fon  pao." 

i.;çc.  &  mourut  en  Septembre  1415  .iï.inr  ctc  «nanc  »  r**- 
d/t  Vifconti,  fille  de  SarnAan  Pnntc  de  Milan.  U  tut  pe» 
de  Lavis  h  B»rbu  qui  fuit-,  de  Jean  Evcque  de  Ratilbonne, 
mon!»  1^  &  àll^yeam .  femme  de  CharU,  VI.  Roi  de 

'^Loîïfiï-SSii    f'^^'ir/r  *  îllr 

de  /w  L  Dnede  Bombon^Hiis  C4i/.*r«.r,fille  de  P*'rrell. 
Comte  d  Alençon,  ScigneittdeM«a8pe. Etant MturcUe- 

ment  fort  emporté,  ilfefi'^»<f»««Sl!^/ÂiSï 
magnc.ll  voulut  m^rie  l^iirer  fcs  biens  a  f»".* ^»*:i;g^ 
celfil  eut  guerre  avec  Lcu  i  s  U  Bcfm  fon  fils.  Obn-O  ft 
L  êtwfonSere  qui  recouvra  fa  liberté  par  les  foin,  deHtmry 
7"SfJnco2fin,  lequel  donna  pour  1.  rançon  trente 
mille  florins  à  Albert  de  Brandcbourp  Loms  U  B.rbu  fi 
mettre i  fon  tour  fon  fiUenpufon ,  oà  il  mourut  le  7- Aval 
^^(tmt^oir  eu  d'e«Énit*>«irl<wnw.  fillede  Fred^^ 
rMa^^.isdeBrandebou«,«««l^Le^^^ 
ton  fils  le 

III.  FREDERIC  ,  fécond  fils  a-ET.BNNE  ^  L*"^ 
«w  r  fon  oarta^e.  U  mourut  le  4.  Décembre  im  aiant 
?;^ufé  .\SfSfilIe  de  BerM  C"nue  de  Neuffen.moç- 


«f  1  E  cûeui  de  BrandeboBlg.l5«H«  lei}.Novembrei44î. 

IV  He-  kT  Duc  de  Bavière  ,  fonM,5limé  /*  «-'^ 
en  uto  ll  fueccdaauxbicnsde  Louis De  ^W^:- 
«/r1  «  fi'  e  d-^/i.rr  I V.  Archiduc d'Aumche.qu  il  epoiT* 

S:;;""^Ïirn;uruteiU447.iliUVLo-sqin^ 


!^f J<îlïS'^dcBa;U^^mce  Falarin  deMoIbach» 
"^TlÎu'u  furnommé  /.  ««A»  ,niquiren  ,4,7.  Ce  fut  «n 

r.8.  Novembre  1501.  G.oroe  qui  fuit ,  ScMM,p>fif» 

Prince  Palarm  ,  fils  de  l  Elcûcor  FW^PP 

M*riu,rite  Rchg.eufc,monc  en  15  ao^  grandtCmUl 
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en AlltB>agne  ;  niakoelui-  ci  cunt  nx>rt  ùm  cnfAnts ,  •»  W 
un  accommotlement  avec  ici  dcUcndams  ck  /^-««  de  Mo- 
nkhiaiiiiwusallowreriTOiKer.  ,     »,    -  i 

lUJsAM deflaneictroi^îcnie  i  > s  n e  I.ciitM.inich 

«omroiipimcr.  ttmourot  leg.Aoïit  i^or.&laiiU  dc-fon 
m^iage  avec  C*thtriiit ,  fille  de  M*i»h»rd  il.  Comte  de 
Gorick.PaUtin  de  Cat  imhic,  nionc  en  ij  9 1 .  GmiUMMmtMai 
fût  d^fejfeur  duCoodkdtBUe,  mort  le  ij.  Sepcemlwe 
i4itf.  aïaiw  eu  àtMmtgmtM  ,  fiUe  d-/<WW/**  Duc  de 
.clifB»,  dffx  fila  iiioitt-ilwBew»  Ei»im  ipifoic.  & 
AfJhte .  iMfWvai  i)t».  irEnpM»  r«m$ifU» ,  mone  en 

**îv;  Erumt  épouA  «««lfi*i  flib  de  B«m«im  Wact 

de  Mi  lan,  &  mourut  le  j  1 .  Juin  1 4j  8 .  flc  £a  feimne  en  t^i. 
Leuis  enfans  furent  Albert  qui  fuit  j  BeMrix,nauat 
À'Htrm*n  Comte \v  C  levé*  ,  pois  de  Comte  Paladn 
de  Ninjbouigj  &  Elt*.»htth ,  époufe  A'AdtIfh*  Etac  de 
Mont  ac^  Jatten.  9t  maÊmcàtHtfim  Comte  de  U- 
nangc. 

V.  AiBïRT  III.  dit  UFitmxni  en t}9^.  renua en  1440. 
Li  Couronne  de  Bohème  qu'on  lui  offroit  au  préjudice  de 
Ladillas ,  fiispofthume  de  l  Empereur  Albert  11.  &  mourot 
Je  I.  Mats  1^60.  Il  avoit  épouf*  en  prcmieTes  nôccs  Eltz.*. 
hêth,  filled"£**rxrW  Comte  de  VirtcmbcTR,  &  veuve  de 
/MiiCamtedeWcidcmberg.  Ilfc  remaria  en  143^.  avec 
jtfMv  »  fiUe  itBrit  Doc  de  Brunfw  ick ,  dont  U  eut  Je*» ,  ne  - 
«n  t4}7.  mort  en  1475.  Sififmêud  néen  14J9.  decedécn 
ifoi.  Cet  deux  frères  gouvemeient  Ictitt  Etats  enfemble  > 
lo^'â  la  mORde  l'aîné,  &  SlgiOnond  laiflapar  Ton  dccés 
mue  la  B«vlen  i  Aibert  IV.  qui  fait  \  '^«jfg*»g ,  mon 
en  1514.  fans  avoir  été  marié  ,  non  plxuipeméeuuiBén 
Ckrifiêfb* ,  né  en  1449.  mort  à  Rhodet«oietaiir4fe  laPa- 
Ic/Vinc.  l'an  14:?;.  At*rgMerite,mnnèzc\i  i^6x.  i  Frejtréc 
dcGonz.it;iie,Mirqiiis  de  Mamouc,£/<M*»w»oée  en  1441. 
inariée  â  Emej}  E IcÛL'ucdeSane »  noicecn  14J4.  UBin* 
Religieureà  \1unicli. 

VI.  AiBïRT  IV.  dit  te  Sage  ,  néen  1447.  heriu  de  fcs 
&eie*  morts  fans  poiVcuté ,  &  fit  la  gacrre  pour  l  i  fucccl- 
lîon  des  Branches  d'iNcoLSTAO  &  de  Landsiitt  ,  que 
Onrge  ,  dit  le  l^tcke  ,  avoit  laiil'écs  â  Kihtrt,  futnunimc  le 

Prince  Palatin  fini  gendre.  L'Empcnnii  Frcdcric 
III.  prit  le  parti  d'Albert ,  qui  avoir  époufé  fa  fille;  &Ro- 
bcnécanc  mort  cmpoifonné  ,  on  iir  un  accommodement 
■ne  fes  fib,aaf9wls  on  donna  Neut^oig Tiir  Je  Danube. 
Afficrr  Vf,  moetw  le  17.  Mars  if oS.  8c  eut  àtCmntgtndt , 
fille  de  l'Emptrcur  Fredenc  III.  qu'il  épottfa  en  1487.  & 
oui  mourut  en  i  çiO.  GuttLAUMf  IV.  qui  fuit  \.LoMis  ,Duc 
oe  L^ndshut ,  mon  en  1545-  fins  'i  i  lu  c-  /  <•/? ,  Evcquc 
tle  Palfau ,  puis  Archevêque  de  Salibourg.qu  il  quitta  pour 
fe  reiiret  en  Bohème ,  où  il  acheta  le  Comté  dtf  Glats ,  &  j 
mourut  le  7.  Décembre  1 560.  Sideme ,  fiar>cée  i  /.»«»>/  Tf  I. 
Elcilcnr  P.ilatin  ,  morte  .want  lcraari.igc  en  150$.  Sibylle, 
mariée  au  même  L*w"  en  1511.  morte  le  t8.  Avril  1519. 
#tffow .  née  en  1 471.  femme  a'Vlric ,  Duc  de  Viitc  mbcrg , 
motte  le  19.  Août  i]$4.  tt  Smùum»  ,  époafê  de  C^UtmUr  , 
Matquis  de  Ikanddiottg  «  $imA*<Mm-Umi  ,EieAair 
Palatin ,  motte  en 

VII.  GuiLiAOMelV.  né  le  ij.  Novembre  149].  fut  un 
ileeCiitfii  de  h  UgneOdioliqae  i  Noiemberg,  &  mourut 
leu.Man  tfjo.  abnrépoufiï  en  i^n.  M«ru-t«c<^uthnt  y 
6\it  àePMifpe  Marquis  de  Rjiîc,  l.îqiicllc  mot: ni-  le  g. 
Novembre  1580.  il  en  tut  ALstar  V.  qui  fuit  ;  deux  maies, 
e^prtSiiihjs  à^ei  &  Maihildc  ,  en  r^jt.promifeà  l'hi- 
w«  Duc  de  ItrunfwioK  ,  qui  fut  tué  avant  le  mariage  '•  elle 
lemariaen  151  d.  i />MiéntMac^if  delllde» ftnonmt 
le  1.  Novembte  1565. 

VIII.  Albert  V.  né  le  premier  Mars  1  jiS.  mourut  le  14. 
OAobre  1^79  sïant  établi  i  l'avenir  le  droit  d'alnelTc  dans 
fa  Mailbn  pour  empêcher  les  p,irtages.  Il  avoitéponfé  le  4- 
JaiUet  \^^6.Aiiii*,ii\zAc  Ferdinand  I.  Empereur  ,  laquelle 
-4éoidaeni58o.aïanr  eu  Guillaume  V.  qui  futtiFeiini- 
4iait>,qiiifitla  Branche  de  Vartinberc  i£nn[|lF,oéle 

2>I)ieembre  1554.  EvèquedeFrdfingen  ,  d'HUdeihelm  , 
iLîeite  «enfin  Arclirvèquc  de  Cologne, mort  le  7.  Février 
Kii.iftéde  s8.  ans-,  Mtiri*,  née  le  t.  Mirs  iç<ii.  nia-.iéc  on 
I571.I  CW/«f  Archiduc d'Aurriche.monc  le  19.  Avril  16 
<!<  M^ifMMximiUtime,ni^\tJ^.  juillet  15^1.  more  c  le  n. 
Juillet  Kîr  4. 

IX  GiM  t.i  AI  ME  V.  nâq«it  le  59.  Sepfcmbre  1548.  c'cft 
de  lui  qn  •  I  on  1  nommé  Villklmine  U  Branche  de  Ha- 
viKRE.  Il  laiiTa  le  Goavcinenan  de  fct  fitacsà  (au  iiu 
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JUkgimtlitK  Tan  1^97.  &ne  mourot  que  le  7.  Février  itfitf. 
dans  une  Maifon  Relizieufe,  où  il  s  éioit  retiré  ,  6c  oiV  il 

vivoir  dans  la  crainte  dt-  Dieu  &  l'Atnout  de  d  Loi.  Il  Avoit 
rpotilc  le  at.  Février  ^ f «> « .  hlie ilc  f rançon  Duc  de 
Lorr.iinc  ,  qu'il  p;  rdit  le  xj-  M.ki  ifiol.  en  aïan't  cii  Maxi- 
MiLitN  qui  fuit  i /"/j 7*^jp* EvÊque de  Ratilfaonne,néic  ii. 
Septembre  ij^tf.  créé  Cardinal  en  j $97.  &  qui  mourut  le 
iS.  Mji  de  l'année  fuîvance  ,3gédei4.ans-,/>r</M4»i/,né 
Il  7.  Octobre  i  ^  77.  qui  fut  Evcquc  de  Liège ,  de  Munftcr, 
de  Padetbotn ,  de  Hiideshcim  ,  pota  Arctievlqne  de  Colo. 

9ie.0c mourut  le  i).SeptewbK itff0.|0i de 7j.ans-,ALBERT 
tige  de  la  Branche  de  Liucrtimbbro  ,  mentionnée  ci- 
après  ;  Chnjherne  ,motK  le  17.  Avril  ijSo.  âgée  de  8.  ans  ; 
Marie.ulime,QéK  le  8>  Décembre  1174.  mariée  le  24.  Avril 
ttfoo.  i  rEmpeteuc  AndiaMinf  II.  moite  U  S-  Mais  16  te. 
Mt^tMMuttOéttn  ij87.nMtifcen  i6ti.iWo/fMtg-cmi. 
^MHM  de  Bavière.  Dnc  de  Nenboorg,  motte  m  Sc 
trois  autres  enfans  morts  jeunes. 

X.  Maximilien  Duc  de  Ikviuie  ,  ne  le  i7.Aïu)  i^-j. 
foûtint  fortement  les  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  en 
Allemagne,  iStcui  poot  reeompenfeen  1615.  l'E  ectorit& 
le  haut  PaUrinat.dont  on  dcpoiiiil.î/'>fiyfric:V.dit/fC»)»)?rf*r, 
Electeur  p.iî.irin.éluRoi  de  Cohcme.  M.ixinrilicnmoumtie 
17.  Septembre  1651.  Il  .ivoit  cpouic  i  '.  le  6.  Février  If ^j, 
EUfit^rk  ,  Itlle  de  Charirt  Duc  de  Lorraine  ,  morre  (amok* 
fans  en  16}  5.  La  même  année  il  éponfa  Marie  A»tie ,  0ie 
de  l'Emperctir  Ferdinand  Il.décedée  le  15.  Septembre  Kfdj. 
dontil  eut  FrRDiHANP  Marib  qui  fuit  i  &  Mtutimtlitn- 
Ptutiffe-fertme fOiltto,  Septembre  itf^S.cpi  futAdmt> 
nlftrateur  de  la  Bevien  doRWKla  nnoorite  de  Ion  neveu  ,  Sc 
qiiiii»nnitleao.Mani705.fantfnfanide  Umtfe,  fille  de 
FndtricMmirk»  de  laTour»Dae  de  Boiiillon,  qu'il  avoit 
époufée  en  i66t.  morte  le  10.  Juin  i-ort. 

X.Ferdinamx>-Marie-François-Iûvacc  VosrcANC» 
Eleâenr  de  Bavière,  naquit  le  1 1 .  Odub;  e  irt|(î.  Ce  Prince 
fçut  (c  maintenir  dans  une  parfaite  neniiMlité  diir,inf  les 
jju  rtcs  d"Aliem.ii;;nc  contre  \a  Fr.inc^  ,  &  n-.ouiiii  iubite- 
n>cnt  le  17.  Mai  1679.  Il  .ivoir  époufe  le  li.  Juin  16^1, 
H (nricw  AdeUide,  fille  de  i'uhr-  Amedt't  Duc  de  Savoye, 
morrr  ie  18.  Mars  i(î7£.aii'anr  eu  M  aximiliem  Marie  qui 
fuit  i  /tftfh  CleMtent,Scc.  Arth  vcque  ik  Cologne,  Evcquc 
de  Liège  >  de  Heildesheim  &  de  Ratilbonne ,  né  le  De« 
cembtc  1^71.  Marie- Ame-FicJeire  ,  née  le  18.  Novembte 
1 660.  mariée  le  »8.  Janvia  itf  Imm  Dauphin  de  France 
mone  k  ao.  Avifl  t690^HMd'êr4im*,  née  le  ii.  Janvier 
itf7j.  mariée  le  it.  Novembre  i588.  à  /W/»WdeMedi- 
ctt ,  Prince  de  Tofcane  ,  8c  trois  autres  enfans  morts  au 
berceau. 

XII.    MAXtMlLIEV  -  M  AR  IE  -  rMMANt'ïI-  CaITTAS- 

Louis-François-Icnace-Ahtoi NE  Josrni  Fri  i  x  Ni- 
colas-Pie ,  Duc  de  Bavière,  Electeur  du  l/iint  Empire, né 
!c  10.  Juillet  1661.  fut  élevé  fous  l.i  tutelle  de  l'on  oncle 
Maximilien.  Dés  qu'il  fut  maître  de  lui ,  it  ù  livra  tout  en- 
tier i  l'Empereur  Leopold  «marcha  an  fiége  de  Neuhaufel 
en  itfSt.  fe  trouva  à  la  défaire  des  Titres  avant  la  prife  de 
eette|Hace>  au  fiégc  de  Bude  l'année  fuivanteâ  latètede 
Tes  troupes ,  à  la  bataille  de  Moluu  en  i6%y.  commanda  la 

Erincipaie  armée  en  Hongrie  l'anniée  fuivantei  8c  emporu 
elgtade  Vàpéeila  nulti  le  6.  Septembre.  En  1tfg9.il  fè 
nottva  an  iîege  deMayence,  conduifit  l'armée  Impériale  fiir 
le  Rhin  en  1^90.  puis  p=iT!i  (.11 1691.  auï  Pjïs  P..i^ ,  dont  le 
Roi  d'Efp.içnc  lui  donnj  le  Gouveincment,qui  lui  fut  con- 
tinué à  vie  en  ifTpy.  C'étoit  en  cor.fidcrjtion  du  m.iri.îi;c 
qu'il  avoir  f-iir  en  if.8<.  L-  Juillet  ,  avec  A/.tnr^^-iKite 
d'Autriche  ,  fiîle  de  1  Empereur  Ltopold,  Sc  di-  Afar^utrtte. 
7"/>rrf/ê,fillcdn  Roid'Efp3gne/'i//»/'/>'IV.  Cette  Princcffê 
mourut  le  14.  Deccmbrcitf  91.  peu  après  la  nailfancede  fon 
ÉXt  J»feph-Ferdin4tnd,icc.  né  i  Vienne  le  18.  OÛob'e  pré- 
cèdent. Ce  jeune  Prince  fut  reconnu  par  le  Roi  d'Efpagne 
pour  fon  hetitierinuit^iiKMirat  é  finixeUes,noa  fans  fonp- 
Çon  de  peibajmt.  Février  itfyy.  L'EleAent  fon  pcrc  s'é- 
toit  i«m«ié  b  If.  Août  1^94.  avec  Thtr^k-Cmtgmdi' 
CkvUne-Ci^fmin  St^icski .  fille  de  /r^rRoi  dfe  Pologne. 
Nous  ne  parlerons  point  ici  des  r.iifoi  s  q  ii  obligèrent  ce 
Prince  i  nb;?n donner  le  parti  de  l'Empereur  pour  prendre 
criin  du  Roi  d'IifpJi^nc  Philippe  V.  fun  ncveii.  Sc<  M.ini- 
fclVrs  en  ont  éclsirci  tour?  l'Europe,  l'orez.  aux  Ait ic' es  de 
LFOPOI.n  &  de  LOU.'S  .XIV,  ce  cjtiecePriiice  a  fait  en- 
("iiirc  df  fi  Déclaration, &  pour  foûccnit  ton  frcre  l'Eledeiu 
d  -  Cnlo.çite  que  l'on  dépoiiilloir.  Ses  cnfaiu  font  i.Albe>  t- 
CéftumtiiLCtié  le<.  Ao&(  1^97.  t»fkitiff€-MéiinçtM  le 
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r„,.fi,-r  *rc  ni  le  a  Août  I     tiAVIUSJPoetcLaiin.qui  vivoit  environ  40.  ans  avant  U 

Eglogaes ,  comme  quand  îl  ait: 

Buvinm  non  oàit  ,  amtt  tMttrmim  ,AféVi. 
Baviui  mourut  dans  laCappado<«,»w  l'»7»o.  jIbR«i» 
&  34.  aTimJX.*Eiirebe,»CWIJIiii<ai»Ui,<<«P«^C 


K*^Slnott  en  Mars  1709.  9-  M^'*-C^U^'Jo- 

.  ,.T  de  Bavière,  quatrième  fils  de  GoittAOKE  V. 
^i  AtidiSI  mourut  le  j.  Juillet        aïant  époufe 
fiUc&Utiere  de  Grorsi^- Loua , 

Vil  iVr      en  léii.  moitié  «.  Juin  itf85.  Alotrt-^ 

mèANCHE  de  wartenberg. 

rr  FiROiNANi»  «î»  Bavière,  kcond  fils d  ALMRTV. 
.icn^cette  Branche.  Né  le  jo.  Janvu:r  1550.  d  époufa 

i^^^^^^^^^  cSH-ome  fon  frère,  qu. ,  coiv 

'  if  i  conJiùon  que  les  enfsos  qui  aaîiroiem  OC  potte- 
S'i  k  Nmî  m  I»  Arme,tde^BaTÎ««,nep««fO«nt 
Seauconei  de. Terres  de  ce  in.cKé,  t.mr  qui!  yau- 
Koocmilcdeia  Fa^mllc  W  ...lelmo^h,  &fe  con- 
«STdîîe  penfion  annuelle  ,  ôc  <ic  deux  châteaux 
rte'îom«ïicHn«q'«:fi  U  Branche  Wllclmmeve- 
,   n^qucr  eni^fwwà  ,  &  i  °'«oU  point  de  maUs , 
.Tu  fcanche  de  Varteabeig  fewiem  «v.yrc  euis 
f«r  le  Duché  de  Bavière  :  tfanfaft«m  qui  fu  ap- 


^in.nd  monrut'le  ,0.  Janvier  .«08.  &  fon  cpou  c 
I  Z  Décembre  .6,4.  Leurs  cnfjns  fuccr.u  Fr4«p»i-Ç«j/-, 
^.Comte  de  Vartenberti  &  de  Sdiiunbourg ,  crée  lui 
ftiés  îînet  Comtes  du  faim  Empire  .  pour  en  porter  le 
TÏ^,7mrque  la  Branche  VUWmitujfubfite 

a  OfnaStncx.de  Mmden.«fc  Vetdents  fie  de  Raufbon- 
K. îcenfin  Cardinal  :  né  le  premier  Mat»  U mounu 
V  premier  Décembre  169».  /^'*«:'  •  ^ÀT^'u^  né 
a,<06.  qui  époufa  x\  /-/<^««  ConuefTe  de  T«berR, 
d'OttiiieiJu  twam  en  .666.  .Vianr  eu  I .  > 
,  .V4ri.  rr«f«/Tépoufc  de  /*4i.-/4ff«ff  .  Comte  de 

Bertrand.  Conue  de  la  Perulc  ,  .ChambeU»  de  1  Ekâcut . 
ai«dée;&  6.  Deux  Rcligicufes.  Fbroimako  «t 
do  filles  ;  fcavoir,  Méir.t  Max^milttnni ,  née  «JjW- 
moneen  ik\%M*ri»Jd*litU»tt,  nér  en  1 590.  ««« 
i6io.;V4w.>4»*»,  n£e  enis94-n»"f  >/  ^^VÎ,«A 
>feait<o«.niofie«oi<jîu &(èpeaBW»«iiftM 

î^Emîît-Benmok  .  Comte  de  Wartenberg ,  "âquii  le 
ij. Février  1604  lUpoufa5,i-;//r.fillc  de  ^«  •l*""«*^f. 
HohmoUem ,  dont  il  eut  J,.As^FEaDiNAM_D.ERNi$T  qui 
fmt;  FT»nç„s  Erntil ,  déccdé  fins  poacntc  ,  &  f^''"- 
f-r^H ,  Eiiûttc  de  Laodicée ,  foffrajiant  de  1  Ev^^ 

'xi.TÂS!îillOIHAHI>-ERMfST  .  Wa  ^«"'-^/iff " 

inr .  ConnelTc  de  SMtns  &  de  Ncubourg  .  dont  il  a  laittc  . 

XU.  Fran<;o.s M ARa"ARn ,  Comte  d«  ^^«"^"«•"î 
tniCy,  U  fut  f.it  Chcv.UcrdelaToifon  dOfaii69*. 
Av-nt;us.<»  Andréas BrunctnJ^i»>WJ^-«^^^ 

iknini,B^v^r  Stcmmutoir.LeoAmsrtt*  Fr.d.irtlett. 
f*U,.  lUdéiw.a4t»4r.  SénÙ.  r^woldus.Reynerus  Beruu». 
Laiut.  Gsd».  Velfet.  Beuter.  Frehcr ,  &c.  M.  Hedl 
^♦^«««.«.Rittershufius.G*»»*/.  Itnhof .  IfP- 

BAVltRE  (Jean  Guillaume  )  excellent  Peintre,  naquit 
àStrjtLouri..  Il  alailTc  un  grand  nombre dctlè$bOIl»CS  Fie- 
f« ,  ci.ns  r..  Patrie,  i  Rome .  i  N.iples,&  i  Vf?"*' "J^'.f ' 
ci,ns  cette  detnicre  ville  en  1640.  Melchior  KuncUc  , 
titaveai  d'Aulbourga  graTc  une  bonne  partie  de  ic»  l'ieccf 


BAU I.DRl  (Paul  )Profè(rcur  en  Hiftoirc  l.ictec  a  Utrccht, 
naquit  à  Rouen  en  idj9-  de  Paml  Bauldii,  &  à\Â»M  Ma» 
ïuré.  Son  ocre  qui  étoit  riche ,  le  fir  élever  avec  beaucoim 
de  foin.  U  étudia  lei  Hiunanués  à  Qjjcvilly ,  vilfagc  près  do 
Roiien,  où  les  Préten*»  Wformés  dcceuevIU«aTOien« 
leur  Temple  &  un  Colleg.-.  Ue-U  il  alU  ifUME-»  Oftii 
étudia  i  Hcbteu  fous  Loiiis  Cappclv&  fe  perfcftioro» dw 
les  Langues  Latine  &  Grecque  ,par  les  fc  rs  d.Tinrguy  le 
Févre,  qui  les  enfeignoit  alors  avec  un  granJ  luLits  ,  &  i 
qui  Baaidri  s'attacha  particulièrement.  Qiund  il  eut  quitté 
Saurant ,  il  emmint  toajours  un  cpmiperce  de  Lettres  avM 
ce  fça»ant  Homme.  M.  k  Férce  lui  dédî*  mime  un  petit 
Livre  uu  il  avoir  écrit  contre  le  premier  Aurcor  du  Jouaul 
de»  Scavaivs ,  intitulé.  U  Cepfmrt  dt  U  Cnfim.  BauUri  éti», 
dia  en  Théologie  dws  cette  Académie» foiwtelBàBjLoO» 
Cappel  U  fous  Movfe  Amirauld ,  &  Jofué  de  b  » 
pairidc-U  en  Ângtcterrc,&  ftjouxnaphihLurr,  uu  r  -5  à  Qx^ 
&cd ,  où  U  vifira  pluûeurs Manufcnts  de  la  Bibuoiiieque 
cette fameufeUniverfité.  U  vit  particuliwcment  &  fc  fit 
aimer  du  MarquU  de  AmbalTadeut 
en  Angleterre"  d'Hemy ïoftel -  Bibliothécaire duRo.  de  U 
Grand^Breta^ne ,  &  de  Jean  Fell ,  EvÈque  d  O^Mf^ 
avoit  fait  aeuxvoiages  en  Angleterre  ,  deietOUC  JM»  W 
patrie  .  il  fe  donna  entièrement  à  1  *  rFTj^ 

ous  les  jours  fa  Bibliorhequc,  .1  s'anacha  4«»^ifS 
d'ufage  iu'il  put.  11  avoir  amené  avec  lui  d  AnRlct«re  U« 
Arabe  qu'il  entretint  pendant  uo  an  A  qui  lu.  apprit  la  Lan- 
gue deîbnpaïs.llfenad'amitié  particulière  avec  le  cclcbrc 
Emery  Big^  11  entrctenoit  auffi commerce  de  Lettre.  .3VCC. 

U  nlfinart  des  Scavans  dc  rEurqjc.  U  cpoufa  en  .    l  ^ 

A/5^S  Bafnage.iffi^ 
U  revoôr ion  de  l'Edh  deNafl«.,Itanldti  refolut  àcit^^'  . 
rier  en  Anfilererre.  Mais  1" 
"y  appellerenr.&  engagèrent  le  M.«.ftr«  ^ 
offrir  a  Chaire  de  Profclfcur  en  H.lteire  EccleGaftique^ 
un  Déiitdu  s.  Mai  .68^  H  P»P"^     hollande,  f-j^»- 
me  foTîk  &  f-  elle  le  fuivJent  au  mois  à^O&^^tV^ 
ïrivé  à  Utreclu ,  on  lui  donna  d'abord  la  Charge  de  Profef- 
Sextraordinaire  en  Hiftoirc  Ecdefiattiaue .  &  neuf  an^ 

aoTès  Toile  de  Profefl«roriinaî«.lip«^^ 
après  .   7.-1.1       Laâwce  ,  dt  M»rttbms 

nouvelle  édition  du  I taire  oe  ,  

Perf<cut.rHm.&c  l'accompagna  de  ^Ç'^^e^î  lïfiliïïï 
rédigé  en  vingt  T-bles  tout  ce  qui  conewne 

l«Lri«s    nar  Icfquelles  on  trouve  facilement  ouel» 

maisce  fut  mutilemcnt.  u  nioutwayu.»»»»— b     .  ^ 


inutilement,  u  mwiui  «        ~-  o     .  , 

née» &  d'infirmiics  le  i<i.  de  Févrîerder«ipée_i70i:f.'^ 
ïTftimé  dc  tous  ceux  qui  le  connoiflbieBt.*AAfeiiR«laiid. 

BXtTLME ,  Ville  ^w^^^-^.rii.li^"; 


_      "rre  hriir':  r!c 

Ref.ncon   On  vÏiT  à  dcwp^wTliëiiëUc  cc^  une 


très  CCI  en"  ,  m»!'  —  f - —  n — 

petit  rui(rcau.qtti  °«"P^""f  j»"'^^  r„  fond  on  rrouve 
œule  en  Hy  ver .  &  ej  glacée  =n  EttAu  ro 

despierresqui  «^rt'^*  l^de S  toï  P^^^^  ^c, 
citrons  confitsV»!  j!,"!"  fwa  par  U  purné 

pVîfans  des  WS^:i^„^32dii  f '  1"^ 
^efeit  da»  ce«c  ca»«mc ,  cas 
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ÎSjLME.  CWfAr*  BAUME. 
BAULON.nom  d'un  ccnain  Athmep,c^«.  porranr  p 
hazacd  Wiehaîfce  fur  lui.cn  donna  un  couç  a  an  b^at.  qu^ 

k  m  fur  le  champ.  •  irHu,  iuSdMiS  JbrAoÊoçkutC, 

l»,  Nméts  ,  AU.  ///-A'J:, 

BAULX.  Chercbtt,  BAUX.  ,  . 

BAUMAM ,  Overne  remarquable  ims  le  Comte  de 
Rcccnft.  i.1  M  Cercle  de  ia  baffe-Saxe  en  Allemagne.  L  en- 
cft  .onde .  &  ft  étroite.,  V^J^^  P^'TSfî-^ 
peuvent  p.^irercnfemble  -,  n«bfeifc»l2»e'f^'»^ 
m  El  le  U  extrêmement  profonde,  Scelle  péofae  fi  avant 
dL  ic rocher,  cpie  quelques-uns  y  «o^^'^^.i'âir 
dc-là  de  quatre  m.lles  d  Allc.i.snc  ,  vers  .«"«^^GoJ*- 
Affez  proche  de  1  cncice,  ily  a  une  fautce  d  eau  fort  cla«e, 
qui  eft  bonnet  ce  oue  l'on  dit.pout  guer.r  Hc  b  P-cnf-C  cil 
gnecha&  «ttaordtiuite .  que  cette  eau  cmdc  gardée  dans 
m vife de  Terre.ne  fe corrompt  point.&qu  il  ne  s  y  amafle 
«Mlles  «cdutes  ni  limon.Dc  fa  voÛte  de  cet  antre  il  tombe 
dtetmotiad-eauqui  fe  gclciu  se  U  pecrihent  en  lombiiit, 
ftfwnent  des  figures  agréables.  On  nomme  ces  pierres 
Màfht"  Ceux  qui  y  vont,  les  rompent  pour  les  montnt 

KCiicioitté:'Ibie«  tedoifent  aufli  en  poudie ,  &  on  s  en 
:  pootéefl&hec  les  plaies  des  beftiaux.  On  trouve  en- 
core dans  cette  caverne  quaniilé  d'o«  de  diferew  ammaux. 
tous  dcfféchés ,  que  quelqnet-mie  «K«  detene,  w- 
deiu  aux  ignorons  pour  des  iBOCCHinc  decorne  de  licorne, 
leur  aiuibu  im  une  vertu  mcnrcIMeiifecOMre  pluheurs  nu- 
ladies.  Ils'y  irouvc  encore  des  dents  d'anegcolTciir  proJi- 
glcufe;  &  il  s'en  cft  vû  qui  étoient  trois  fois  plus  gtolTcs 
que  celles  d'un  cheval.  L  on  y  at  .  r  u  fquclete  de  géant. 
On  y  a  au(Ti  quelquefois  vû  des  cadavres  Iccs  d  une  gran- 
deur extr.iordin,ùie  ,  qui  étoi.:nr  peut-être  Icscorosdeceux 
qui  étant  cnttéi  dans  cette  Câvcrne>s'éfotcm  égarés  dans  les 
dccours  de  ce  labyrinthe  obfcur,  &  n  avoient  pù  en  trouver 
la fortie.  •  Henr.  Ecicftorraius,  Htjt.  Ttrrt.  mot. 

BAUME  (  SaiktÉ  J  c'eft  le  nom  qu'on  donne  iu  Roc,ûu 
laTudyan  des  Provençaux  ,  dénuée  de  témoignages  an- 
ckwftanifacltiqucs  ,  pone  que  (  ùnte  M^laine  fit  pc- 
nicence  dnnm  tn»ccao>.  ileftenPiovenceprès  de  fami 
Maxhnin ,  emtc  Ah  .M«fttlle&  Tonton ,  fiu  une  haute 
monrignc  qui  a  trois  lieucs  de  h»ueHr*<e  dix  d  étendue. 
P!»  Meurs  Auteurs  ont  fait  la  dcfcripdondece  Jieik  ftwar- 
quc-  qui  avoir  longtemps  1:  r  curé  en  Provence  ,  en  fit  une 
envers,  qu'il  ^drclFa  a  i  iiuippc  de  Cabaflble ,  Cardinal , 
Evcqiiedc  Cavaillon;  &.'c'cll  la  n  îmc  .jire  Gabriel  Simco- 
nis  drFlorcnc2  publia  l'an  1557-  dans  Ion  Ouvr.igc  des 
Illultrations  dc$  Monomens  anciens.  Belleforcts  en  fait 
cncote  mention ,  aufli  bien  que  Bouche,Gue£nay  &  daucres 
qu'on  pourra  confniter. 

BAUME ,  LE  Baume,  petit  Atbriflcau  de  Judée  ,  qui  eft 
d'un  grand  uTage  dans  la  Mededne.  Q^d  fes  rameaux 
lôntflleuis  de  fuc  ,  on  y  fait  une  incifion  avec  un  caillou  , 
«Bimtfet  de  pot  (car  il  appréhende  le  fer  )&  il  en  dillillc 
une  liqDemt  épainè  d'âne  odeui ^gté^ile»  qia'oacniploic 
Boar  iaflnériModeplalièim  numc. 

BAUME  ,  BAULME  ou  6ALME  ,  c'eft  k mmde  diver- 
fcs  Terres ,  &  celui  de  pinfieuts  nobles  Familles  de  Dauphi- 
ne ,  de Bieflc ,  de  Sugci , de  Bout norjnc  ,  &c. 

BAUME-fur  Ccrdon  ,  Famille.  La  Baume  ,  ou  la  Baume 
fur-Cerdon  ,  eft  une  famille  de  liugci ,  d'où  font  fortis  !cs 
Comtes  de  Saiut-AnioLit  ,lcs  ScignL'ursdc  Fromcntcs  ,&c. 
Cerdon  eft  un  boui  (!  du  n.cmc  p:ns  de  Buj^ci ,  qui  a  fur  vin 
rocher  un  ancien  château  miné,  dit  ItSiutme  ou  la  R.ilme, 
d'où  eft  venu  le  nom  de  U  BMme-fmr-Ctri»n  ,  que  cette 
Famille  a  ptirté.  Le  plus  ancien  dont  nous  aïons  connoif- 
(anceef^  HvG'jKS  I.  qui  vivoit  en  1080.  &io9â.  Il  laifla 
divea  eii£ins,âceittt'aaires  ,  Hucucs  U.  Celui-ci  fit  de 
couds bleos  i h<3iameafe  de  Kteria  en  Bagci,  &  eut  fept 
fitsi  HooTTCS  m. qpii fiiitt  JEtàum» , SeisjMHC  de Saiat-}u- 
lient  wMH/,SetgiiedtdehBafiie-£ir-Ceid(HiiGtrii.t,AiPME, 
qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  Picarderié'e  &  du 
GïNETEi  ilîARc,  qui  a  fait  celle  des  Seigneurs  de  Lamci, 
de  i'A^NH  ,  iV  ii:  M  jRTERT  ;  Hijînia  ;  t!<.  Gui  ,  qui  fe  fit 
Chartreux  ,-»pici  l.i  mort  dt-  fa  femme-.  Ces  fcpt  frètes  vi- 
voii  nt  en  114^.  &  ii6n.  Hvc,vz%  111.  ^poufa  une  Dame  de 
U  Maifun  de  Binan  ,  dans  le  Comte  de  lîouiyosnc  ,  &  en 
eut ttois  fils  ^  une  fiUf.  il  rriH'h  ihit  tlicz  les  Chartreux 
«lcMetia.Leiêooaddc£afil$  éioit  Guii.t.AUM£*quificLi 


|^»>t.«  A»»  Seijmeurs  de  la  Balmb  &  de  Terreaux,  en 
Vdhomei.  L'aleSa  été  Hu^bert  I.  de  ce  nom.SdgDeiw  de 
laBaumc-fur  Cadon  *4e  de  Froroentcs.  Il  vivoiceaitoow 
&  époufa  HHgmtm  de  Beauregard ,  Dame  de  Fromcwcs^e 

hiqncllc  il  eut  une  fille  &  cinq  fils  ,dont  le  noifiéme, 
Ani  tLMEOU  Amse  LUE ,  fut  tige  des  Seigneurs  de  BocHts, 
&  le  premier  fut  I  Ii  mbert  II.  Celui-ci  fit  fon  Teftamcnt 
le  10.  Novembre  de  l'.in  1185.  &  l^'A"-»  quatre  fils  «c  une 
filic ,  Ji  AN  ,  qui  continua  la  pollecitc  -,  Gmllanmf,  Abbé  de 
faint  Oycn  do  Joux  en  liSj.  puis  Abbc  d'Ainhioiui  en 
ii'ji.  Pierre,  F.vèque  de  Bellai  en  un  autic/««,  Abbé 
d'Ambronnai.&puisfcvèqucdc  lîelUten  ijjo  JtAN,pcit 
alliance  avec  MArgmtnt*  de  Coligny.  C  .  dl  un  de  ceux 
qu'Aimoin  Comte  deSavoycnoimncdans  louTeitament , 
fait  ï  Montraelian  le  14.  Juin  1 545.  pour  hue  im  des  Con- 
feUlersde  fon  fik  Amé  VI.  It  y  tri.  JtM,  lailla  fix  filsAc 
gleux  filles  ;  Ettenne  ,  qui  continua  lapoAediéten/M  , 
^:iiuoiioe  fie  Comte  de  l'Eglife  de  Lyon,  mort  en  i}4t. 
Jf0mèm,  Chanoine  de  Saint-  Paul,  puis  Cuftode  &  Conue 
deLyon}  .^<lM/»Abbéd'Ambronnai enijj|.iwisdelàiat 
Vincent  de  Betanfoo  en  ij^o.  Ambia&b  «qit  afjic  la 
Branche  des  Seigneurs  de  Père  sJSt  desCoOMes  de  Sai  nt- 
Amour  ;  &  Hemr$  ,  Chanoine  de  faint  Nicier  de  Lyon, 
Uivcts  Aureurs  cro'ient  qu'un  Henri,  dont  nous  parlons 
ti-aprcs ,  a  été  fils  de  /t*n  de  la  Baume  i  laiîs  GuickcRon 
n'eltpas  de  ce  fcntiment.  Etienne  eut  beaucoup  de  part  en 
l'amitié  d  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &  d'Amé  VI.  Comte 
de  Savoye.  Il  cpoufi  Huguttu  de  Bcaurcgatd ,  motte  en 
I  j6i.  après  fun  mari  j  il  en  eut  trois  tillcs;&:  Humblrt  11! 
marié  â  Cétheriae  de  Luiritnix.  Ce  dernier  eut  quatre  fils, 
mon  fans  lignée ,  &  trois  filles  ;  Hmgmtm,  femme  de 
fmtmdrt  de  Coligny  Se d'Andclot  ;  AttMrdt, zWiéci  Gui 
de  U  Paln>  Seigneiic  de  Varambon  ;  Se  MArit ,  qui  époui'a 
^M/deGniUe.  .  ,  .     .  ^ 

Amblard  I.  deU  Bnuae»  flis  de  JaAM,contiiHula|mr- 
terité.  Il  rendit  de  bons  fervMCs  i  Amé  VI.  Comie  de  S»' 
voyc.Dc  AfargHtrite  de  Sales.qn'il  époufa  le  lo.Mai  i 
il  eut  cinq  fils"&  un?  fille  \  Ptcrre  ,  lequel  prit  alliance  en 
13,11.  .ivcc  Cd  hcj  iKc  d'Eftrécs.de  laquelle  il  eut  quatre  fille 
PiRCBVAL  ,  qui  cotiiiuualapoftcritc;         Moine  i  Ain- 
bronnai  ;  GtuBMime  ,  Abbé  de  S.  Oycn  de  Joux  ou  (ic  S. 
Oaude  -,  Ltuii-ySc  Afarif  ,ffmmc  lIc  Jojfa  jud^z  Saix.Pi-îi 
cEVAidcla  Baume ctou  un  Seluneur  de  i^rand  :iiaite,  & 
eut  beaucoup  de  part  aux  .ilfHttcs  de  Ion  tems.  Il  eut  alf*. 
bea*  de  Bouches,Damedc  Pcrés&  d'Anieres;C/4«</*,mort 
fans  ligaéaAMBtARD  II.  qui  fuit  ;  Guiit  aumh  ,  do:«  nous 
parlcrolitd«slafuite;&  Oi/#f,PtieurderOrdrc  d  S.  Be- 
noît. Amblard  n.épattfciMi«rt/i  de  Maufelom&après 
fa  mort  il  prit  unefeceiide  tUisnce,  en  uî;- 
dcGcrmofes.  Il  en  eut  P*r«t>4/,E»6qiiedeMandeviîen 
Piémont ,  en  140.  puis  Abbé  deHautccombe,  &  Evîuuc 
de  Bellai ,  après  s'ctti-  trouve  au  Concitt-  de  Baie.  Guichc- 
Don  le  fait  tils  d'A.UbLAaD  II.  &  de  fa  lecotide  femme, 
qu'il  n'époufa ,  fcion  lui ,  qu'en  1457.  quoiqu'il  avoué  qn:: 
P#r«v4/ étoit  Evcque  dés  l'.m  145 1,  ce  qui  fait  croire  qu  il 
étoit  fils  d' Amblard  I.  AmbLtrd  li.  eu.-  pour  irire  G  -il- 
L  At'Mi,dit  MartUt.  Philippe  Duc  de  Bourgade  h  ht  Çm 
Echanfon ,  en  14}».  &  l'emploïa  en  divctfes  ncgoci  uions , 
au£C  bien  que  Louis  Duc  de  Savoye,  lequel  en  1  ^4 1 .  le  créa 
Grand-Mantre  des  Eaux  flé  Forêts  en  fcs  Euts ,  eii  de-ça  les 
Monts.(»<M*<M«»^  mourut  i  Turin  vers  l'an  1 470.  laiHant  de 
LoHife  de  Genouft  ,  qu'il  avoit  époufée ,  en  14}^.  P«itl» 
BPRT  1. de  ce  nom  qui  (\i\v,LoMtJe,y1nnt,AÙrffU^J*'>''^ 
ei-  Loms ,  lequel  de  fon  mariage  avec  PhMfrWM  T«Dei  p 
qu'il  époufa'en  148 1  .eut  deux  fils  &  une  fillc>/'W/»frr,Ch6- 
valier  de  l'Ordre  Ai-  Saint  Jacques,  Commandeur  d'Oreges, 
&  Gouverncui  de  BrelTc.V  dv.-Biv.:ci.  Celui-ci  eutbeaucoup 
départ  enl'amiric  de  l'Empereur  ChaiLs  V.  à:en  ctUc  de 
PhUiben-Emmanuet  Duc  de  Savoye .  Ilnefc  maria  poin*. 
Antoine  de  la  B  iunie  fon  frcrc  ,  fut  aufli  Chevalier  de  S. 
Jacques.  PHILIBBR.T  de  !a  lUura- 1.  deccnoin,  fut  Ecli.iu- 
fon  du  Roi  Loiiis  XI.  &  Grand  Ecuïer  de  Savoye,  jutqti'm 
I  j  1 5  .que  les  Françoisprircnt  la  Savove  &  UBisfle.Eu  '470- 
il  avoit  éponfé  ekdAtm  de  faint  Ttmeri  mais  s'en  àam 
feparé.  il  sallU  wec  Awrf*i/»  BondisDd  deMonfloo^e  ta- 
qnelie-  il  eut  une  fille.  Philihertfe  remaria  witertrumi  ne 
Poupet,  &  il  prit  enfin  une  quatitéineaUîaB»a*ee£iwj«i|»"» 
de  la  Rattf.aui  le  fit  pere  de  trois  fils  &  de  trois  filles.  L  aî- 
né des  tils  ACEc Philibert  U.  qui  fnivitleRoi  Fran^oisl.a 
la  b.itailie  de  Pavic ,  où  it  fut  fait  ptifonnicr ,  en  i  De- 
puis ,  cn  I  »ju  Chailcs  Duc  de  Saïoyc  I  cnvoia  Ambafla- 
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Roi  d'Angleterre ,  Tan  i  j  j  9.  le  Roi  le  fit  Lieutenant  GeOf* 
ral  de  fcs  Armées ,  &  Ami  V.  du  nom ,  Comcedc  Savofe  » 
lut  donna  la  m^mc  Charge  vers  l'an  i  j  < o  mm  denx  act 
après ,  II-  Roi  Jean  le  rappclla  en  Fr^r  y  -  le  f^tvir  con- 
tre les  Anjîlois  «  &  mourut  vers  l'an  1361.1!  cpouf  c  ^tix  de 
ChâtilIon,Damede  Momrevelj  fille  &  hcriticsc  Renaud 
Seigneur  de  Monttcvel,  dont  il  eut;  GuiLLAituE.  qui  lun; 
&  LiKifdtl»  Baume.Dame de Curtafr^y, mariée  l'an  tjtfj. 
à^a/Seignasdtt  Viiy  eaGenevois.  lltut  *>iffipsur ph 
nttmrth,  Onillniine «minr/W  HOt.  &  Etienne  /* 
E.: >,  i^.t ,  Seigneur  dt  SdtMt  I>*mj$  à* CkMgtmtn  Bmg*J,& 
dt  ChAVAnties  tn 

cr  Chevuliir  dt  l'Ordrf  dt  FAtm^fcidât ,  ^uife  difiti^pê* 
4  i4 prift  dt  GMlltfth  ,  &  vivtit  l'A»  \4,oi.  Il ifwf*  Frao-- 
CQxKtdt  BMin,  d»mt  il  rut  \r  ci  •  r  c  min/e  4  li.Setgiitl^ 
de  SMll€m*mvt\  ^  \£i!9t\\c  dtU  Bétmm*  ,àlli/t  4  Louis  d* 
I^vtirt ,  Stigntm  dt  Otrhit,  d»  Stimtm  m  Stmtf  • . 

VII.  GoiiiAt>in<le  la  Baume*  Selfneur  de  lAbbcrgc* 
trenr,  &c.  fut  élevé  en  France, &fiit nommé ConlciUei« 
Cliarabellan  du  Roi  Philippe  de  r^Uis ,  par  Lettret  dv  U* 
Décembre  ix^s-  Depuis  il  fut  Tuteur  d'Ame  VI.  Comte* 
Savoyc.futnommé/^reri,  &  l'Hiftpire  de  Savoye  lui 
donne  l'éloge  d'avoir  été  un  des  plus  fagcs  Chevahers  de 
toute  la  Gaide.  Ueui  beaucoup  de  pan  aux  grandes  enirepri- 
(e$  de  fou  tenx -,  <îit  afané  des  Rois  de  France ,  k  mourut 


L^^^f^S^  A;"'(I-.dcut  en  France  en  Ef- 
^J^^'^.i^l^omc.  En  t  s  .  .1  le  fie  Chevalier 
H^LwSsf&lellol^i'Erpagne  lui  ctiRca  en  Comte 
bBncmicdeSaint-Amow^  ^^^^^^ 

SjS<îr>n*;i"e«'lï»"fi^^  ^ 
«iC^fritunefecondea!l»n«Je9..  J"'"^e>'"- 
r,nr«ec  C4fWi»»  de  Bruges  Pnnceffe  de  StiiAu^^^ 
fSwfotbeni  du  Ciel  pat  k  n^ilTancedc  fix  fils  & 
S  L'aîné  EMUANUEt-PH.i-.BEKr  de  U  Ikum., 
fiïe  S  Amour ,  &c-  naquit  le  «6.  Janvier  de  1  .m.Ke 
^Ifav  tXf  fcsguerrSdcsPaïi  Bas.  mourut  e 
„;t.  Ilervit  f^  -^  \^LaiMitHtlent  Pcttcnot  de 
ffi  c!in  ei  drcÏ53ffie«^  fils  &  trois  filles. 
E  '  ?s  de  I.»  Baume  .Comte  de  Saint- Amour, 
ïïi,  dt  S.  Unis  .  &c.  Chevalier  de  la  Totfon  d  Or.  fie 
G^Scime  ordinaire  de  la  Ch,»mbre  du  Ro.  d'Efpagnc. 
S  «ilement  en  diverfcsoccafiSm  ll  .  été  C.p.ta.nc  des 
SÏÎS?rt.Setgçnt  General  debat...llr  &  Lapu.une 
T^^Sml  Us'cft  trouvé  à  dix  kpt  Ueges  de 

h  i  i  cim  ou  (îx  b9taaie«.Il  commandoit  1  Infanterie 
LLv  i  il u.il!c  de  Lens.que  le  Pnnçe  de  Condé  ga- 
Se  :o.  Août  de  T.nn  r6.8.  &  il  Y  fut  ^"'P"'^»"'.^-  ' 
Sfa  .v/.rK  de  Porcelet  Se  Maillane .  de  l^^^J"" 
p7iri-ideUDaume.  Comte  de  S.  Amour,Cfr#r/r#.^»- 
««,  a».  Wwr»  Auteurs  parlent  de  cet  dluftre  Famdie, 
teonpoutiatoir  la  Généalogie  dans  1  H.ft.  de  Brefe  & 
Jflww.diificnrGoichenon.  _ 

LA  BALn^lE-MONTREVEL.Maifoii  des  plas  anc.«mc$ 

WffcondecnMûmme-s  Uluftrcs.  Montrevdeftunc  ville 
M: ,  i  ttoii  H-  ucs  de  Botug ,  &  le  plus  aneten  Cot«tc 
it  Breffe ,  Bugci ,  d^  1  '  s  dç  Savoye.  l!  n  » 
Mifon  de  Chîtillon .  &  e.ifaite il  cft paffe  dans  «lie delà 
tome,  par Icmariage  d'.^/i* de  Chatillon avec  Euenne 
(fcl*to«,lI.dc«iKm^dit/«î?--/«^LesAu^^^^ 

pbs  aiîcicn  Seignenr  de  U  Banmt,  dont  on  puiffe  pari 

I,  Si.iBAiDF  de  1.1  B.mme ,  Cheviller  qui  vivoit  ésan- 
îka  «40.  &  1160.  &  fut  pere  de  Berhard  ,  qm  luit  j  «JC 
W«i,&deG«/tf-i-'»f ,  Eccleluftique. 

II.  Bermakd  de  la  Baume ,  Che  valtrt .  vivo.tl  an  i  90. 
ifurpered-lsMio.  qui  fuit  5  &  à'Jm^-C-'J  '^^J-^^/"'";; 
(pi  içodiOHUimette ,  dont  il  eut  TluM*  .ôi^l"^  dt 

bBwme. vîvanfen  itS4-  ..       .  . 

in.IsM.ode  h  "1.  if.  Chevalier,  vivtwr  «n  luySc 
mpout  cu{^us.atrard,  mort  fans  poftcrité;  Etienne  qui 
faii;  Tkmrr  E^de,,  &  ^ch^^rd  de  la  Baume, wantlan 
U5t,quiépoufa  £///i*fffc  de  Dayvicts ,  donril  eotir*^ 
i«rt& G«/r»»  de  la  Baun-.c.  ,  ,,  », 

IV.  Etiimiii  delaBaume,Chcvalicr,vwott  I  an  11.71.JC 
IV^iMtr^téc  la  Balmc.  dont  il  dit  P'«'J'^V-3  'S": 
Jc^»d  .  Seigneur  de  Cirie»,  &  GMUhard ,  Chanoine 
4  Lyon  8t  de  S.  Juft ,  vivant  l'an  i  }09-  „  ,  - 

V.  Pi^r.,  de  la  Raumc  •  Seigneur  de  Vauhifin,  fut  Bail- 
IjdeBxiFs  &  de  Bugey  i  fut  auili  l'un  des  Seigneurs  de  Sa- 
vwe ,  q.i  ptomircr^t  au  Conue  Am^  de  rcconnoître  pour 

l'occcffcur  le  fi)s  aîné  qui  naîtioit  du  manag  d  f^'^oaxta 
&  Je  Blanche  de  Bourgogne ,  &  vivoit  l'an  i  j  08.  Il  éponla 
M^ptmte  de  ValTiBeB,  veuve  de Seigneur  de 

Gtoiè,  &  fille  d'£yîi««*.scîwciit  de  y^î^î^x",^"  ;; 

134  dont  il  eut,  EtienneH.  du  nom,qMlmrfrrf'r'''^' 
S«>eutde  Broces ,  qui  biffa  roftcrité-,  fr^ 
<lefAbbaïedeTournus  t  r-  m  '"^IriLâ 
*Lyon  en  l'an  ijij.  tV  .s.i  de  laBaume,  I0ari«e4 
i^wwwSeigncurdeBelfcgard  tn  Comte. 
Vt.  EruHHE  delà  Baume.  II.  du  nom.  U  Gàlctt,  Sei- 
g«w  de  Vaubfin,  rendit  de  Rtands  fcrvjces  a  An^.<:  J^. 
Comte  deSw<ve.*«»R«  Philippe  «/e  qi»  le  h 

Gtand-MAredèt  AftaTeftitaf  de  Fr.mcc  en  1  an  t  u8.  lu'  ,e pourvu,  ,   _  , , 

•lo»Mle,;ouvct.cmcnrdc  Penne  d'Agpnois,  EÏ"fSffl  SS^A» AifctttÂadc  FoBfle.  Duc < 
Cambtay  .qu'il défendît  yaUlamment, conwEdMUrtlU» I  »MiB»«w«««~ 


l'an  I  }<5o.  avant  fon  peie^'une  blclfure  qu  il  reçut  au  fiégp 
de  Carignan.  Il  époSÛl*.  l*an  1,48.  Clémence  de  la  Pala . 
fille  de  Pierre  Seigneur  de  V3rcmbon.& 9RM0ri» deL^- 
rieuxv  x".  !e  premier  Juin  i  ^5^ C»«y/^««  Alteraao.painj». 
d'Aubonne  ,  fi. le  de  Hn^nes ,  Seigneur  de  Valbonoi»  ,  « 
de  SMe  de  Chàteaunaif.  Elle  fc  remaria  a  ^rAnfw  Sei- 
gneur de  S,ifrenagc,&  fitfonTeftamentI  an  1376.  Du  pre- 
mier lit  fortirent ,  Philibert  qui  fuit  i  Be»tr,x .  allitc  i^, 
l'an  i.to.à5ii»*"Seigneurdcfainr Amour cnComtéi  1  . 

à  Trt^an  de  Châfc»tSeijpeW  de  Oiaf  ^ubehn  ,d  Orge- 
kt ,  &c.  &  AUX  de  la  Baume  .alliée     1  an  '  560.  ije»» 

de  Cor,enot, ,  Scigneurde  M«3>1°"«>«' «^f 
Tan  1       i  G-7  de  MontieveT,  Seigneur deChatiUon.  SC 
du  Acond  lit  vfnt  J  .  AS  de  la  Haumc  .  qui  «"'«««^Pf- 
terité  .  &dom  il  fera  parlé  ci  defTous  après  fon  frère  «ne. 

îlll.  Philibert  (Tla  Baume ,  Baron  de  Montrevel.de 
l'Abber«iïie«.8£C.  foivit  le  Comte  de  i>avoyc  cn  b  guerre 

?ntre  le  Comte  de  Savoye      le  Seigneur  J« 
1  n-.our.u  fans  .alliance  ,  /''V7;''-'/'«*r;"/^;VX.e  Zlit 

ri/t  à  Antoine  de  Mcntvc^  ,  d*  UTtmr dt 

pUnfe,Gr4>idChiteUi»deRtiiei.  j.m^ 
Vin  Teas  deUBautnc  ,  Sciv^^icurde  V.dufin.  deMoflt- 
fon  i  de  MoSffliyTr^i^  ^  o-^'^  de  M  antre vc  après  fon 
fa"c*  nl.fc£Xoître  à  la  prife  da  Ciiâtcau  d'Otnacen 
"  phSé  L^ui,  de  Franck  Duc  d.  An.ou .  ad<^é  par 
LR.Ù«^eannedeNag«.a-^leve^^^^ 

K  d^e'^^le  fod'^^^^^^^^^^  ^"^""'V 
knfuhe  f^^^  VIII  premier  Due  de  S^-c,ye  gte 
rChevalierdel'O^redcr^ 

Porc-épic .  *î^-ï^^l'S7eK^^^^ 

fdilcr  &  ChAmbellan ,  &  à  b  pncrc  de  Henri  V  Roi  d  «J.. 
leiiici  «.  Maréchal  depr.^ncc  le  it.  de  J.wvier  14*1. 
S'T^a  déuÎTle  même  Roi  afllé.é  dan.  M.aux  .  & 
-  l  éSiîtoriSient  contre  les  Ançlois  .  c(.,u  Is^  ou- 
T  Vvh?de  fc  KSuerir,  lui  firent  donner  le  Gouverne- 
lanr  t.icher  de  le  1  acqucni ,  encore  en 

„,cnt  de  Pari,.  U  fervit  long  J^J/T  , 

c.  car  fon  Teftament  eft  du  IS-  J^"^'!//^    «"  Te.^ne 


:«^S;i^'neurde^Abberge^.e^^3.-t^^^^^^^^^^ 
Wc  de  Jeari  Duc  de  Bourgogne  ;  *     c-n  ^^^  ^  ^  ^  ^  _ 
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CMC  l'an  1*66.  Il  ipw(^  '  ■  CMlitrm ' 

ïww^Atcakn* ,  mariée  le  14.  Oûobrc  .4"5  i  >^»f»'»* 
SS^dgnenr  deCiim  Amour  fie  de  c  hacc  ^uneuf. 
«Eciac  EchanToii  du  Doc  de  Bourgogn.  1  an  M04- 1 5^^?^ 
.TK>un.r  avant  ?oni««.Ilé|N«aieio.A^^^ 
fille  de        Comte  d'AiiMtie,«e  de  M^nt  deParthenay, 
«onc  le  ...  M..i  .4S.. «^««^ «"«'&i2iîl*ï/ï'- C»n- 

fcillct  &  ChaniWUn  Ju  Roî  &d«poei  deBoTO°«& 
de  Wc .  vivoit  en  t^Si.  U  cpûnfalc9.  H»7- 
Gé/iMrJc  de  Lcvis ,  tille  de  Ph.hppc  Comte  de  VllUn.&c, 
a' A  ndufc,  Dame  de  la  Voûte  ,  dont  il  eue, 
j£AN  IL  du  nom^i  fuit  -,  L»«./r.nur;cc  le  i  ; .  Mars  1494- 
i  /•^rrtSetepwr  deCnfancc  ,  BcIvoir,&c.  CUttdwfyûUcc 
le I4.ruill«i4n-  i CW» de UGuiche.Scigncur de  Chaf- 
km  Se  de  Maitigny-le- Comte  i  &  C/--rff  de  la  iaumc  , 
Seiflpeutde  l'Abbeigemew ,  Vicomte  de  Ligny-  Ic-Chaitd, 
flSSi^w  Âi  Duc  de  Bonigogneen  1473.  &  dos  Kois 
ClMilc«VIII.acLoiiisXILeiit4S}.  &  1501.  mort  fans  cn- 
fàn  deiWMt  d'Orfelet  (à  tetnae» 
rMbClïndbeif  U  Bétamt .  mtrUt  tt  14.  jMVitr  i $oi. 

XI.  Jean  de  U  Baume ,  IL  du  nom,  Çoœie<teMo«K- 
vel ,  &c.  fut  Confcillct  &  ChambeUandiiDw  dçBoofgo. 

Knc  en  1460.  Le  Roi  Loiiis  xi.icfitapfadnedefawllede 
l'.uis  Tan  1467.  &  le  fii  Ion  Confeiller  &  CluniMlao  i  an 
14S1.  aiiifiquclcRoi  C  h^arlcs  VIII.  l'an  148}.  Uépottlale 
5.  Mai  1467.  Btnnt  de  NLufchaftcl ,  veuve  à'Amtmt  de 
Vergy  ,  Seigiuur  de  M(jiufcr[.irid  ,  morte  l'jn  14S1.  Ji.inc 
en  pool  fille  unioue  B»mu  de  U  Baume,  quiport-i  de  gruuis 
lriniil/«rffdelâBaiiiBe.SeigneaxdeM^  fon  cuuf.n 

9MBMiMtSSErGNEVRS  DV  MOIITS,SOÂlJN» 
&  C«mttt  dt  Mmttnvri. 

DC/piEXRBdela  Baume ,  ttoifiéme  fils  de  I"*"* 
Bnme.Comte  de  Momrevel.8e  de/Mw^Dame  de  la  Tour- 
dtdîi»,fapremieie*ciiinie,ftitSeigne«fduMontrainrSor. 
lin ,  de  la  Roche  du- Vanel ,  d'Irlins ,  &c.  &  Ecuicr  Tran- 
chant  du  Duc  de  Bourgogne  l'an  1418.  Il  époufa  le  1.  Mars 
i4i4..'f//>dcLuyricux,  fille  de //w«*"-f  Setgoeiic  delà 
Cueille  &  de  Savigny-cn- RcvcnTiont,& de /»««>•« Sa- 
fcnagc  ,  dont  il  eut ,  Jeân ,  Religieux  dcCluny  .  Prieur  & 
Seigneur  de Conzieu  ,  ^extin,  Scigtieutdu  Mont  faint 
Sorlin  ,  &c.  ChambcU.111  dn  Duc  de  'Linjrgoene  ,  mon  i  la 
bataille  de  Granfon ,  ùm  lailTcr  de  poftefit<Ç  de  CUiid*  de 
Toraife  fa  fcnime  ,  fille  de  /f«"  Seigneur  de  Tovpa  ,  8c 
iiAgnéi  de  Varax  ;  Gw7/«ww«,  Scioieui  d'Itlins.&c.  Che- 
Talier  de  la  Toifon  d"Or ,  ChaoAcïlaodn  Duc  de  Bourgo- 

Kfc  du  Roi  Chadet  VIIL  GometMQi  de  BtdTe  pour  le 
deS3voTe.qui  ruhritknnideCluiies  Ducde  Bour- 
lOgne,  de  Maârafille .  8cderafi»eR«Mminilien.8c 
aMNnm  en  AoAt  1490.  fans  enfant  d*j7MH«M»deI.oagnr> 
Dame  de  Chois,  fille  de  Jt»»  Seigneur  de  Raon ,  &  de 
Jtûnni  de  Vienne,  Djme  de  P.îii;ny  ;  GUY,  qui  fuiti 
mariée  i".  le  u.  Avril  1441.  à  GHilUftme  de  faint  Trivicr , 
Seigneutde  Branc;t"t ,  i«.  ,1  Ciaude  de  I.ugny ,  Seigneur  de 
Ruffev  ;  Jcat;ne  ,  allié,:  'j.CU>ide  Je  i;)inteville  ,  Scienair 
d'Efchenets  &  de  Commatin ,  morte  l'an  151a  âgée  de  97- 
ans  ;  &  FriUftifi  de  la  Baume,  qui  époiifil.<iM«iwdaSaix, 
Seigneut  de  RefT  ins  en  Beau jolott. 

X.  G«v  de  la  B.iume ,  Seigneur  de  b  Roche  du- Vanel  , 
«fAtulenSjPaii  Comte  de  Monnevcl  après  U  mon  de  Jean 
H.  fimcoi£i.  Chevalier  cle  la  Toifon  d'Or ,  &  Chevalier 
dlraoneut  de  Marguerite  d'Autiiclie  >  DoiUiriere  de  Sa- 
▼ojre  »  mon  l'an  106.  hoas^  JtM»»*  de  Longuy ,  fille  de 


Dame  dsPaigny, dont  il  ciu,Mar.c  qui  fuit-,  P<>rrf,Archo^ 
vêqoe  de  Bcunçon  &;  Cirdinal  ,  dont  il  (cra  parlé  ci  après 
dans  un  Article  Icpjic  ,  Cl  au  lu,  qui  a  fait  la  aernicre  bran» 
chc  tics  Seigneurs  du  Moiic  l.iiit  Sorlin ,  puis  Comtes  de 
.Moatrcvcl,  ctpportcc  ci  -iprcs .  I.a'utft ,vn\nct  le  i..OCto- 
Mc  1 471.  à  CUndt  de  Savoye ,  Seigneur  de  Segnelay ,  &c. 
&  JtAnm*  de  la  Baume  ,  alliée  i  5imM» ScifBeilt de RjC^d» 
Beiançon ,  &c.  motte  le  6.  Mai  1 5 17. 

XI.  Marc  de  la  Baume ,  Seigneor  de  Bufly,  puis  Coone 
de  Montrevcl  après  la  mon  de  ion  peie ,  fe  trouva  i  la  ba- 
taille de  Navarre ,  &  fat  6itpar  le  Roi  François  I.  Lieute- 
nant genenl  au  Gouvernement  de  Champagne  &  de  Biîe» 
fouiM. deGuifc,&  fit  fon  Teftamcni  le  19.  Novcmbi» 
ijaff.  Il  ^oufa  1°.  le  10.  Juillet  1488.  Biuu  deU  BaoïM» 
fflle  unique  de  /r«*de  la  Baume  II.  du  nom.  Canne  de 
Montrevel,&  de Btmntie  Neufchaftd  i  1*. l'an i«08.  Aiutt 
Dame  de  ChàteauviUam  ,  Grancey ,  &c.  veoveae/tcf»/* 
de  Dinievillc  ,  Cîrand  Veneur  de  France.  Dn  ptemier  lit 
vinrent ,  Frati^esi  ,  Seigneur  du  Mont  faint  Sorlîn  ,  mort 
fans  cnfans  avant  fon  pcrc;  Jean  III.  du  nom  q|ullûit}  ffM».. 
ntitc,  mariée  l'an  1514.  k  Ferdinand  de  Neufciuftcl ,  Sei» 
gneur  de  Monni;u  ,  Foiu.iinay  ,  d'Amance ,  5cc.  dcrnict 
mile  de  cette  ancienne  Maifon,  motte  fans  lii?nëc;  Grr^r- 
de,  morte  jeune  ;  Se  CUudtnt  de  la  B.\umc  ,  m.iricc  à  jly^ 
mtr  de  Prie  ,  Baron  de  Montpourpon  ,  Grand  M.utre  des 
Arbatcttiets.  Du  fécond  Ih  forrircnt ,  Anne  de  la  Baume  , 
alliée  i^.l'an  1516.  àP«frr»d'Aumont,Seigne«r  de  Couche» 
&  de  Nolay }  1°.  à  Jt*»  de  HautemeiJII.  du  nom.Seigneuc 
de  Fcrvacques  &  du  Fouinec  j  Cdtbtriiu,  mariée  i  Jmcf$ut 
d'Avaugour ,  Seigneur  de  Counalin.Boifrufin ,  &c.&/m. 
chim  de  la  Baume ,  Comte  de  CiiiteauviUaîa,  Bat«o  de 
Grancey ,  qui  par  pccmUEon  du  Roi,  &  au  dclir  étù  Mere» 
prit  le  t  am  de  Chatcauvillaln/anaquittcrceluîdelaBaiinne. 
Le  Roi  Henri  II.  érigea  en  fa  faveur  la  Seignenrfe  de  CM- 
tcuivilLiin  cil  Conuc  ,  &  le  fir  Coiiveineur  &  fon  Lieute- 
nant gênerai  au  Duché  de  DourKOKne-  il  époufa  l'an  nf^. 
Jtttnnt  dcMûv  ,  tille  de  NuoUs  Seigneur  de  Moy ,  Sec.  3C 
de  FrMnccife  de  Tardes ,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Ait- 
Mnettt  de  h  D.nime  ,  CoinieiTc  de  Châteauvill.»in,  ni.uiéc 
i/#4»d'Annebaut,  Baron  de  la  Hunaudayc ,  &c.  motte 
(ans  pofteriré  le  4.  Septembre  1571. 

XU.  Jeah  de  la  Baume  UI.  du  nom ,  Comte  de  Montre- 
vd.  Seigneur  de  Pefnocs,  «ce.  Chevalier  de  l'OtdreduRol, 
Capitaine  de  dnquanw  bommes  d'annet  da  Oïdmnanceii, 


fut  établi  Gouverneur  &  UeineiuatgBierf  pour  fcRoU» 

Brefic  du  Daché  de  Savoye ,  pat  Lertref  dn  11.  Décem- 
bre 1Ç4J  mourut  l'an  155t.  Ilépoulai".  le 4.  Aoâx  I{i7.- 
Fréinfoilf  devienne  ,  Datsie  de  BuOy ,  veuve  de  "Jsc^mu 
d'Amboifc,  Seigneur  de  Ruiry,&  fille  de Fr4<.f Scigneut 
de  Liftcnois ,  &  de  Btmtne  de  Ctandfon  -,  1".  le  8.  Aoflc 
1 5 1 1.  Avojt  d'Alegrc  ,  fille  de  FrAnfen  ,  Seigneur  de  Pre- 
cy  ,  &  àcCharUttt  de  Châlon  ,  ComtelTc  de  JoiRny,  donc 
il  n-eui  point  d'enfans; ,".  le  18.  Juillet  15,6.  ^'/'»' de 
Toumon,Damede  Vaflalieu.fille  de  Seigneur  de  Tour- 
noo,  je  de de  ViOac,  Dame  d'Atlenc  Du  premier 
lit  vintem ,  Ajmé*  de  la  Baume ,  Dame  de  la  Ferre  Chau- 
dcron .  mariée  le  16. Décembre  1  C4<.  i IV.  du  nom , 
premier Marquif de laChambre, Comte  de  Luille  ,  &c.  & 
F  r-«.r#.ainée  le  itf.  Decemh«ei$4<.à<?^''f '•f  Saulx. 
Seigneur  de  Tavannes ,  Maiédul  de  France  ;  &  du  troi- 
fiémc  litfotrit ,  Fr»»çc,f,  de  laBaome ,  ««jéei'.pKDtt- 
penfele  17.  Septembre  .  h8-  i  Pr4iff •«* de  «  BaDB», »- 
ron  du  Mont  faint  Sot;in,lon  p.itcnt  ;  i".Ic  io.  NOVemDte, 
I  t66.iFrMmç<nt  de  K.iérnevcnut ,  Ser^neur  de  Carnavalet 
«c  deNoyen.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi .  Grand  Ecmcr 
Se  Goayétaem  de  la  Perfoone ,  Chcfdu  Confei  1,  &Sur- 
Intendamde  hlialfiMideHenri  Due  d'AiifoD,depiiiRoi. 

de  France. 

DERNIERSSEIGNEVRS  DV  MOUT SJORtriT, 
CtmUt  dt  Mtntrevtl. 
II.  CiAtTDB  de  laltaBllie.Boiflime  fils  de  Gt.v  ,  Comte 
de  Montrcvel .  &  de  /«wwde  Longuv ,  Baron  du  Mom- 
Saint-  Sorlin .  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d  Or ,  Ma;f  «J» 
&  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogt»e,  &  Chambcl  an» 
Roi  d'Efpagne,  &  mourur  l'an  1541.  U  epouUi  •  icfo* 
Août  itoi.  ClAHdiHtàc  Toulongeon.dom  ""««P™"* 
d-cnfans  :  i°.  le  18  Dcccmbrcijîi.  Cmlltmttt»  d  Igny, 
fille  &  héritière  de  CttrUdmu  Seigneur  d  igny  ,Riz«icour^ 
&c.  «cde  CUirt  de  Clermont.  Elle  éioit  rem.uieclM 
i{4S.  à ium  4  Andelot,SeijpcuideMyoni.  fltcutde  fta 
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-^"Ti^T  Baume.  Abbcffe  de  S-mK..\ndoçàe.  // 

\.V^\i  AihBmme ,  Baron  du  Mont  Cunt  Sot- 
. c  ic Moît^cl^ kmon  de Jc|m UI.  du 
K   .  Dere  &  (on  couS» .  accompagna  1  an  i  j  5 1. 

a'ff  &S  nu,ucuc  l'an  :  J.5  U  cp-fa 
JtDKflc  K 10-         F de  la  Baume ,  hlle  de 


Elle  piituneiccoiiuc  duwu.^  • 

sS»     dc\..rnavalcr,  «te  fie  eut  de  fon 
X;aneTtiioy  ,       J"  fuit  Em*im$l'Fkttiktrt, 

^  ""^ZÙ  xX  qm^ïit  P.gc  du  DOC  de  Savoyc  . 

■^■•r  KÏTo  Ciï  de  la  cLimbre  du  Roi ,  &  des 
^(k«ahonm«  ordinaire  Qci  ^pj^ei  d'un 

^a-An,o«&d  AIC^D  marié  i  Pr./^r. 

(wp 
kIc 


,    ÏÏ«  Si  DÎSîde Bcfa«çon.Abbé  de  faint  Faul 
.  vil  i  de  awlieuac  du  Miroir .  mon  le  7. 

^Tf  ÏSrPteScbînbcUandu  Duc  d.  Savoye. 

««ée  i  «V  Maiùn-Ic- Chaftçl .  né  le  iS.  Jum  .557.  fut 
SG^toordinaive  dàR  Chambre du^CUtj 
DLie<  AoxVi<tf7.cnconUd«auon  des  remccf  de  ion 
^KHeLiinJeficCapitaine  L«ces 

ÊnïïÏÏchambre'du  Duc  Savoye  ,  &JtoKLK^^^ 
::r,nuîaVicomredeChâteau-cloualabatadledlff^^^^^ 

'uv -^l  e  l  in  .  ,90.  &  V  fut  fait  prifonmer.  Il  commandoit 
'  u„«mM  itt  lî^dc  Genève  I  an 

UT  Rc^in^cnc  de  1  ^oo.  homme*  au  "«^P^^  j  ^_.,.„ 


co  nfine  de  "^^TÀ^rZ^r.Â  Cnu^T 

,55.i,pblamokdcronbcau-pe«llfttGrjid-G^ 

fcïoloollGcnetaldc  infanterie  au  ComjJJ  Bo^ 
«^m  il  fut  auffi  Lieutenant  General  &  furtué  t»  figs 
en  Comté  l'an  i  59^;  1'/?""'^^  'a  pIX 
j.l,.Aric*l«<ie  Montmartin,  fidc  &  hcntierc  de 

lord  C.ocr.l  de  l'Infanteiic  au  Comte  de  f°"/f  «««  '  f 
«C/4«i.«  de  Pontaillicr ,  dont  il  «"V^-^XL  B«m 
,u.iair;  /««  J?-^ny?r,  S.iuncur  de famt  Martin  .Barm^^ 

«i fep^crent  de  fimn».! ,  tant         f ^^cV^nc 

rà  ,1  .c^ait  beaucoup  de  réputation,  l^^fj^hf /"^ieS. 
Giti:s  L  Corps  du  Cardinal  '^"^^'f.^'^fiî'f  Je 
Bo^r^ognc ,  General  de  r  Art illeric  m  A  le™»^^^^^^ 
tmiGrcy   chargé  de  bklTures  ,  l^ns  la.fTer  Pojçnté  de 
i«.*^J-.Priiiàflc  de  Ligne,    bellcfœur ,  qt,  ,1  avott 

tf^parDirpeiireran  i6^o.CU'*à*'"  f 


XlV.CtAt;Pi- François  de  la  Baume.Comte  de  Mont- 
level ,  &c.  ne  le  18.  Mars  i  «86.  fut  fait  Giev  rlier  pji  lAr- 
ehidnc  Albert,  au  camp  devant  Oftendc,le  j.  Fcvncr  1 601. 
&  Mettre  àtaamàa  Régiment  de  ChanipaRiK  1  an  ,6 1^. 
par  le  Roi  Lalîit  XHI.  k  ÎÎ8nala  au  combat  du  Pont  de  Cé 
hn  1610.  fuivit  le  Roi  en  fon  »oug»deB«ai^ccPn»« 
lui  donna  le  Gouvernement  dcf  Tlllet  «^9^^*^,? 
d'Ol«on,&  le  ht  Maréchal  de  camp  le  14.  Avril  lïlI.H» 
trouva  cnfuiteaulwgedc  f^int  Je.in  d'Angcly  ,  &  MOmue 
le  dernier  Mai  d'une  moufqucradc  ou  il  reçut  en  forçant 
les  barricades  du  fauxbourgdc  TaiUcbour?,  aiant  été  nom- 
mé pour  être  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  dom  il  avoir  le 
Breîït.  U  épMifak  J.  Juin  i<oi.  d  Agoult-d^ 

Montauban.&Vefe.ifo.Mo«iUw,  hUe  de  Fr*nfM-Lcmi 
yA.4o.lt-de-Montauban  ,  Comtede&wU.  «ce.  Chevalier 
désordres  du  Roi  ,  &  de  ^^'-'/'''«•i'ARUCtrc  Dame  do 
Vienne.  Loiii.  d  Agoidt.Comte  de  Saulr.&c.  fon frere.étant 
mort  fans  enfans .  die  devoir  hériter  de  «««  "«^^^^^^^^ 
fion,-  mais  Chreftienned  Asuerre  fa  mere.qu.  avoir  é^uft 

riepar'iaTranî^onJ-n.Se^^^^^^ 
lance  vinrent,  FehôiwanD  <w  WMMme»^  vi,„„i* 
rcvel  ,qui  f.it  -  Charles, qui  afà.thbni«hedesM«qurt 
de  fainr  Marnn,  tarpotrée  ci-après  -,  M^ru  ,  ^^^^^«^ 
mault  .alliée à  £/îin«  Alart  SeiS'icuf  d  Elolan,  OonvoDeilK 
3dSfciUn?!Gra^d  Maréchal  des  Logis  L  ^^^^^^Jf^^t 

re?rF^^ef/;;^°^fc  en  l'Abbé 

&c  Chevair*k?Ord5es  du  Roi ,  fut  Mdtede  Champa- 
pagne,  qu'  l  co^manda  n'aï^nt  que  ,7.  ans ,  aux  S.^d« 
S  îein  d'Ancclv  &  de  Roïans ,  où  d  fut  d'angereufemot 
bieÏÏÎ&ÎS^tWden  i,,  .1  fcrvit  U  Roidanslespto.un* 
•«rl»^oc^ions  de  la  guerre  1  fc  trouva  au  Sicgc  dete 
SS5E  «Smïîres  de  Lorraine  &  de  Picardie.aux  vora- 
Rochelle  ,awx  guerres  Qci,      ,  ,  ^^4^.  Le  Roi  le  âc 


CléeparDUpente  1  an  1640-  ^'-"T  ;  0 
ici  Mars  1 188.  mariée  le  10.  Août  l'^o  . 
Rye,  BïrondcBalençon,  Gouverneur  .  l  i 

1«R  de  rOt Jrc  de  f-iint  Js 


n  i. 


le 

i.inds  Je 

ta  de  l'Ordre  de  faint  J»«=q'^«'^5îSLiel  dfl'  nfon^ 
Goaremeur  du  Comté  de  Namur ,  &C^«1  ^  I  mm 

tetiedc  Bourgogne  aux  PaiVBa..  {^•^f^'^^'Vartt/^^; 
Aoi.,59,.ALVedefaintA.4ochcd'Autun,&PW^^ 

t.  Martin, ne  le  lû-  Marsitso. 


^SSTe'ffie  ÏÏaréc^   de  1  rance  .  fchevalier 

:^So?d«?du'^^^^^^ 

M  ,  j  isdcChalençon.  ,^,.o„„e.  Marquis  de  S; 

XVl.CHARiES.FKAHço,sdelaBaame^^^ 

Martin  ,  fetvit  au  voiaRc  d  Artois  f^^l}^^^Q^ 
«  e  •  J.:r»MW>rervir  volontaire  ItrtU  lernnw  w^-w»» 

&  fait  PF'fo'^-g^'ares  &  pendant  les  mouvcmcns  d« 
en  Catalogne.  «in»Ddrej,&  P       ^^^^  ,^ 

Paris,  &  •«°°™*,='^nL°"S^de  Saulx  .  Marquifc  de  Lo- 
Janvier  1647;  C'^'^'-^^  JJ/I  fiUe  &  biitiete  de  CW/**, 
gnyXomteile  tS^^^^Syle  Mafe,nou .  flc  dePAl. 

cion  Marauis     S.  Mai^l"  TLul.  fut  ne 


«tndel'an  i<oi.  mort  d'une  chute  ,  -'-"Vr  v  ^ 
«i  de  i4,»*mi-r  Ptinccflc  de  Ligne ,  hUe  de  / ' 
WnadeLiiîne  ;  Gouverneur d'Artou ,  9''^%'[^';^]l,: 
&  A/.r,r  de  Melun  ,  eut  pour  fille  "'^'\"<=.'.^/Sm  e 
Af.n.dclaBaume,  alliée  ^^f^'^ ^'''f 'Ca^Ï» 
*Rietpetg&  d'Ôofttùle  ,  Maréchal  de  "7^25X1, 
Impériales-,  i».  Le  19.  Novcmbrei(S4t-  iC*^*'* 
lawne.  Baron  de  Peunes  »  fflO  MUHD*  ■ 


de  Netwinde  le  ...  ^-'f  J^,"^^^^^^^^^  Empire, 

de  Cavalerie  après  fon  fixre  amé^  ^^ 

'^^"MSrcXîi»»^ 
trevcl  .  Mefticoe  TZ^  MA^TIPT. 

^VIS  DB  SAIN  I 
XV.CHARi-rs  B*""«î  '«''AgQuh, 
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oé    lo-  Marquti  de.  S.  Martin  ,  Baron  de 

ptf  uics ,  &c.  ikLicutctunt  de  la  Meftre  de  Camp  du  Régi- 
ment .les  Gardes:  depuiJ  il  le  retira  -mx  P^ïs  B«  au  fcrvico 
du  Roi  dEfpagne ,  qui  lui  aonn.i  It  Rc>îiraau  de  Bour- 
Boenc  Iléptnifâ»'  -  r«  dilp-iMc  le  29-  Novembre  1641.  ^l- 
ttrliit*  MéTit  Jl-  la  B.iuinc  û  toulmf,  vcuvc:  u  ir-jfjï- 
Chnfitfhlt ,  Comte  dt:  Ki(.-tpcrg&  d'OoftfiiK',  &;  tilIc  iini- 
«llede/'i'»/»^''«dcbBaunic  .  Marquis  de  S.  M.ircn  ,  &  dc 
J^mktrtiM  ^VwCidit  dc  UyLn^;  l"  ■  V  m  \(<Ci.  Thcreft- 
jimifFrtnifttft  de  Trafisnicr  fille d  O/«i«.Mar»jui»  de  Tra- 
fignier.  grand  Prévôt  de  Nivelle,  &  Ac /n^uthitt  dc  La- 
lain-  Hoochftrate.  Du  prcnutr  lit  eft  fotti ,  1  RANÇoit-AN- 
BRï  ,  qui  fuit  »  &  du  fccond  font  iflus  Mmru  frAnuJi,  A- 
lîAeà  Cbmdt  de  Damas- du  Drcuil ,  Marquis  d'Amignjr , 
GOBVCmeat  de  DombeS  i  AtttrtiHt-Brtgitti ,  maiiét:  le  4. 
JaM  («l7iâCA«'/«»èRG«tteoan«Scign<.'ur  deCluyi.Licu- 
teniiitGeiieieilnGoliivMnBiinDideBcnyi  StChéu^lit  jim. 
«MMdc  U  Baume .  tbfiqiib  cfe  S.  Mminq|in«<pouie  N.  d« 
Pohkt-  Vadans ,  dont  un  fib. 

XVI.  François  Ahdre'  delà  Baume,  Marquis  de  S. 
Martin ,  &c.  f^tiix.  Guichcnon ,  Hift.  dt  Brtjf*.  Le  P.  An- 
t:]inc,&c.  ....  , 

Nicolas  Ai  ûustf  Jc  la  B-iiime.Marquu de  Montrcvel, 
Maréchal  de  Fr.w  c  i  ii  v^licr  dcj  OrdrcsduRoi,  dernier 
dtij  fiifdeFïRDiNAND, Comte  de  Moncrcvel.  fut  cicvc  à 
h  Cour  avec  lu  cnfans  de  Henri  dc  Lorraine  ,  Coime 
d'Harcouri,  Grand  Ecuïcr  dc  France,  torique  le  Roi  arma 
puur  la  guerre  d'Italie  après  l'atFaire  des  Corfes ,  il  fur  gra- 
cUé  d'une  Compagnie  de  Cavalerie  :  une  affaire  d'honneur 
oui  lui  anriva  i  Lyon.dont  il  fordt  deux  fois  avec  avantage, 
robUgpa.de  fonic  da  Rotaume.  Il  7  revint  en  1^67.  &  fe 
«Ulïiagm  Si  bien  au       de  Lille ,  que  le  Roi,  1  la  piierc  dc 
M,  deTiMUie»  wgmenta  en  fa  conilderation  le  Régiment 
Colonel  d'une  Compiginie ,  ï  la  tke  de  laqucHc  il  fut  dan- 
gereufemenc  bicfle  l'année  fuivaBie  d'un  COOD  denu»r- 
quet  i  la  cui(re ,  en  dégageant  mt  eonvot      la  ennemis 
avoient  enveloppé  au  Pont-d'Efpicres.  U  fur  un  des  pre 
Biiers  qui  fe  jerta  dans  IcRhin.loifque  l'Armée  Françoilele 
pafTicii  16-ix.  il  y  rrçiit  plulïfuts  blcrtiires ,  entr'autres  un 
coup  dc  r.ibre  au  vifane.  Si-s  fetviLcs  Kii  meritrrent  le  Regi- 
mcntd'Orlc-atisCav  ilcric, qu'il  command.i.cn  (c  diftinipiant, 
fur'.OLii  i  Scncf,.iii  lecours  d'Oudcnar  Jr  &  de  M.iilritîl,8i!:  à 
i  iu  quclin.  Il  fut  i  nfiiitc  fait  Colonel  du  Regunciit  Ruial 
Cavakrie  ,  &  le  Roi  le  gratitia  en  même  tenu  lic  la  Lieuie^ 
mnce Générale  de  Brcfll-.  Il  fe  dilUnguai  Callèl,  Se  fut 
lait  CominilTaire  General  de  la  Cavalerie ,  aïant  fervi  en 
«ettcqualiré  avec  grande  réputation ,  dans  les  plus  vivet 
«âdons  qui  fe  paiTcrent  en  Allemagne.  En  t6%%.  il  fut  Maré- 
chal de  Camp  ;  il  avoit  fcivi  aux  tîéges  de  Luxembourg. 
ÂTeiviceneiiiBila  bataille  de  Fleaiuf  ,&i.laptilê  dcNa- 
iiiiir,Atfiic&hLienteiuntGenetalen  i£9).&cncenequa- 
Uté  ,  il  commanda  d:.-s  Corps  (cparés  ,  &  fur  chargé  dc  g  ir- 
der  la  frontière  tous  les  Hyvcn  durant  cinq  années,  il  eue 
auffi  le  Gouvernement  de  Motit  Roial.  Enrin  il  fut  honoré 
du  Birondc  Maccchal  de  France  le  14  Janvier  r70}.  du 
Commandement  gênerai  du  Laiii^ucdoc  contre  les  Fanati- 
ques. Qu'il  défit  en  diverfcs  occations  \  du  Commandement 
gênerai  enGuyenneen  1704  &  enfin  du  Commandement 
gênerai  dan»  les  Provinces  d'Alface  fie  dc  Franche  Comté. 
Il  mourut  i  Paris  le  1 1.  Oâubte \ji6.  âgé  de  70.  ans ,  fans 
enfuu  de  fa  premier  fenunc  :  Ifrhill*  de  Vejrrat  de  Paulian, 
Damedc  Cuifieux.veuve  A'AMitfiin  de  Fombh  ^  Seigneur 
de  Sotdifts ,  &  A'Annéud  de  Cruirol«iJit/#CMM«  t  'Jftx., 
&  fille  de  Jtûm  de  Veyrat .  Seigneur  de  Panifan ,  &  d  /yi- 
Ar/ArdeSaim-GilIcs ,  qu'il  cponlà  en  \66k.  ni  de  Jiéuni. 
3salAde1t)bodang^^s,valve  de  BtmfdiS  FrAmfnt  Roukcl. 
Marquis  de  Granccv ,  LieutcnanrGem-ral  des  Armées  Na- 
vales du  Roi ,  qu  i!  avoir  cpoufée  l'an  i6ii.  *  Guichcnon  , 
H^^hirt  d.'  Srffe,  !<i  le  Pere  AaiclinMr^airt  iuGrmmdt 

Ofi'icri  de  !»  CenrcHHt. 

BAUME  (  Pirtre  de  la  ;  Cardinal .  Archevêque  de Befan- 
ç>n,rMtif  de  BrelTe,  &i  non  du  roiiué  de  Bourgogne, 
eoTnTrcCi.icnnins,Friïon  ,  Anberi  &  quelques  anires  l'ont 
écrit  ,étoi(  61s de  Guy  delà  Baume, Comte  deMomevcl, 
&  de  JfHHt  de  Lon^ii.  Il  fut  Chanoine  de  âiK  Jean ,  & 
Comte  de  Lyon ,  Abbé  de  S.  Claude  ,  de  NAcre.Dame  de 
PiipuTol ,  dc  S.  Juft  ,  de  Sure  ,  du  Mouiller  S.  Jean  ;  puis 
Prince  du  lâinrfimpwe.ET^nedeTatre.en^uite  de  Genè- 
ve.  Afctevîqne  de  Beiançofi ,  «c  enfin  Cardinal.  Le  Duc 
wSavoye  l'envoia  au  Concile  d?  Larran  ,  où  it  parut  avec 
édat.  U  prit  poireOton  de  l'Erkhé  de  Genève  ca  i^aj.  te 
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s'jr  r^pofii  avec  sele  i  la  finenrda  Heiaiqqei,qai  le  chof. 
fcrcnc  dcQX  fbit  de  la  tille.  Le  Pape  Paol  I1I.  le  créa  Car- 
dinal en  ifjp.  &  il  fur  Archevêque  de  Lefan^on  en  1541. 
mais  il  ne  joiiit  pas  long-iemsde  cette  Dignité  i  car  il  mool 
rut  !r4.Mai  1 544.il cftentetré dans  l'H>;lifc  de  faint  Jn/l.  * 
tiuonfidUté  Fmrpm:  Chifflct,M  yt/ènt,  iAlicbenmMiâ 

d*Br<£( ,  p^rt.  ni.  ^  \KttMKà^»em,ckt^:rm,i, 

Aubery.  Ciaconius ,  i!iC. 

BAUME  (  Claude  de  la  )  Cardinal  ,  Archevêque  de  Br- 
fançoti ,  Abbc  àsi  Chatlieu,  dc  faiiit  Ci.jude  ,  &c.  fils  de 
Claude  <ic  la  B.iume,  Baron  du  Mont  Saint- Sorlin,&  de 
GmtUtmtn*  d'Igny  fa  féconde  femme ,  fut  nommé  î  l'âge 
de  feize  ans  Coadjuieor  de  Pierre  de  la  Baume  fon  onde* 
Archev&que  de  Befançon  .  par  le  Pape  Paul  III.  l'an  154}. 
Dans  le  mime  tems  les  (.liauoines  qui  ignotoient  ce  que  le 
Pape  avoit  fait  en  faveur  de  Claude  qni^uii  |btt  jenne  * 
élurent  François  Bonnaloi ,  Abbé  de  JLoieSîL  Ccue  ^lee* 
tion  fut  caufc  d'un  diffèROtqjuifuc  KgléciiCflUr  dc  Rome. 
Ce  Prélat  s'oppofa  awc  beâuconpde  ide  aux  erreurs  de 
01  vin ,  &  les  étonfta  entiefCOient  dans  le  Comté  de  Buur- 
gogne.  U  fit  recevoir  le  Concile  de  Ticnic  à  Bcfarton , 
fut  ami  des  gciisMe  Lettres.  Le  Pape  (.rcgoite  Xlil  Jefit 
Cardinal  du  titre  de  l.iime  Pudentianc  l'an  157S  1|  mou- 
rur  le  t4.  Juin  1584,  à  Arbois ,  lorCqu'd  alloit  piendre  pof. 
fcfliun  de  la  C  h  .rijc  de  Vue  Roi  de  ivapUs.  *  Ciacomut  & 
Aubeti,  Hij}.  dtt  Card.  Fiiion,  G»ll.  Pmrfmr.  Chiffl  t,  dti 
Evi^itti  de  Beûnff»».  Sainte  Manhc ,  GmIbêChnfi.  7mm 
/■p-i$^  Giticlienon  •  Hifi.  ât  En^  &  dt  Mmiit  pm. 
///.^4«.  „ 

BAUME^SUZE ,  Famille.  La  Baume-Suze  eft  une  famille 
dc  Dauphiné  noble  Se  Ancicnne.Suzt  eft  un  Conviqu'Aa* 
rofaxne  de  Saluées  appona  dans  cette  Maifi»  ven  Tan 
par  fon  mariage  avec  LooM  delà  Banne.  fVtm 
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BAUME,  BAULMEoaBALIIE,  f  Henri  de  la  )  connu 
fons  te  nool  dc  Hmnemiàr  Fmtm4<Md€.Péihm4,  Religieux 
de  l'Oi  dro  de  S.  François ,  a  vécu  dans  le  XIV.  fiée  le.  veis 
l'an  1560.  Quelques  Auteurs  croient  qu'il  étoit  natif  île  Bu- 
gci ,  &  dc  la  Mailon  dc  la  Baume-fur  Cerdon ,  filt  le  Jean 
delaBanme,  \- de  Marçurritc  de  Colisni.  Ce  n'ift  pour- 
tant pas  le  feiuiiTif  nt  de  (luichenon.  Q_io:qii"il  en  ("jiijn- 
liac  parle  avantageufement  de  lui  dans  la  Vie  dc  ûioïc  Co» 
Ictc  ,  auflî-bien  4ue  Molandet  qui  a  continué  Surius.Gen^ 
brard  le  met  au  nombre  der  Ecrivains  Ecclcfiaftiques,  foui 
l'an  1565.  On  dit  qu'il  mourut  àB  fanion  ,  *Guichenon» 
Ntft.  d*  Brefe  &     -S".?" •  c:himet ,  y*f«Ht.  féort.  Jl.f^. 

BAUMGARTNER,  (Jérôme)  Jurifcoi^ie  de  Nagea, 
berg ,  né  le  9.  Mars  149t.  cm  grande  paitdans  letafaita 

des  l'roteftans ,  &  fiic  ami  panioilirr  de  Luther  &  de  Me- 
lanchton ,  qui  parle  fouvetK  de  lui  dans  fes  Eintiei.  On  dit 

qu  il  croit  bon  ,  honnête,  bien  faifant,&  que  toure  la  ville 
de  Kucend)crg  pleura  fa  mort  arrivée  en  t)6(.  On  mit  ccue 
Epitaphc  fur  ion  rombcau, 

frtfiiitmmhmt  fiAmfêUiiti 
Nta^itman. 

Il  laifla  un  fils  de  mcme^om  que  lui, mort  en  itfoi.  *  Eraf- 
me,/.  i7  f^ptfi-  *d  Jt*n,  ytrgnj.  Mclchior  Adatn  Jttri  'if^f. 
Gtrm.  &c. 

BAUMGARTMEH,  (  Jean)  d'Aufbourg,  Juiilconfulte 
celebre.ctoit  fiJi^d'unllomnw  d'efiirit  Ac  de  mcricc^ui  avoit 
été  eftinéde  l'Empereur  Fredeocl'^r.  tt  de  Matbiat  Cor- 
vin  Roi  de  Hongrie.  Celui  doM  nous  parlons  eue  aoifi  beat- 

coup  dc  part  dans  les  (x>niies  grâces  delfaiImiUeB  !•  dt 

Charles  V.  &  de  Ferdinand  I.  car  il  vivoitencore  (bosl'Ens. 
pire  de  ce  dernier  enijjf  I'  rç  .1  m  fti .  "  ii^;cs  con- 
fiderables  i  Auibourg.  •  tralmc  parie  de  iui  avccclogCi^  »7« 
Efifi.  *d  Jtém.  Virf4}. 

BAUMONT.  Chtrthtt.  BEAUMONT. 

BAUNE  .  (Renaud de)  BEAUNE. 

BAVON.  CWci»  BONNON. 

BAVON  ou  BAP,  Àoiclbrtî  d'une  très  noble  fatnilledc 
Brabant.  Ilvint  au  monde  versl'an  (89.  Après  avoir  mené 
une  vie  adrz  déréglée  dans  (a  leunclTc ,  il  rut  conveni  par 
CdotAmanaentf4j.Iiinounn  lei.Oâolxstf5t.Ucftb0. 
nocédamlca  Pli»  iaaeDinnie  le  Pinan  de  Gana  0ede  H» 
lem.  *  Anonyra.apudllbbiUJ&c«f«//J|««aiiSXeCoiMe. 
Bailler ,  ri>/  dftSâîntt ,  1.  OSthrt.  * 

BAUR  (GiiillaniTif  1  Pc^in  r  ^K-  ■•■n  ;f*innr5  ,  Difcip'e  Je 
Fiedciic  Bicodel  «  eut  uu  ^ajid  j^-iuc  ;  auu  la  rapidité  da 
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,    -  Tfeia  forte  les  Mit*mtrfh»fis  d'Ovidt,  oui 

parer  diF"  i"^'  !  wl^chior  Kuflel ,  qui  font  un  autre 
k'  dS^^^^^^^^    de  l'étendue  du 

"nînTRE  petite  Ville  dan»  la  pattic  Occidentale  du 
MUTKb ,  P«"f  V         nrochc  du  Comté  de  Not- 

j  Lo-^A'AïUieis  cntitrcd  Oliicc.  Ses  filsôifcs 
i;t„md«  meilleuri  Avoca»du  Parjem^^de  I^ins^^.  An^ 


In,  plnA»i*vi}>*.  U  mourut  .  01580.  a;c  de  4°  ans^c- 

Co^fcil ,  &Grand Rapporteur  «ï^J'»™* 
P.,m,  de  l'Académie  Fr.nço.fc  ,  duqod  «-"«"^Pg*; 

Icnom  de Pm«r  des- AUtr.s,  Auteur  d  PfK.Ttoté^fut 
l'Eucluriftie.  Bayle,  d-^ns  ion  D;dbonnAirc O^Çr^Mt 
<».-  le l>iieur  Des- Mauas.  DeAcur  en  Théologie.  nÇ ««f 

ç.i^^^Oc  PrefidentCoofui  «marque  que  la 
koit  iM.  Ménagcquantité  debons  mots qu  il  av^^ 

fa,eune(re.&  dànt  les  me  il  eut  $  ^'oieM^^M^K 

Ai  fcialaume  )  Comte  de  SenaPt .  ConftjUp 
d'Etat  ordinaire ,  IntioduÔeoç  à»  A»^^-''^^"."  '  ^^^I 
Cicut  dcl  ArchidocheflecoFlanatc»,  & 
Efp,gne  ,  en  Angleterre  &  et»  Savoye ,  étoit  d  Ange  t  ,  fais 
/GÎ;.^.«.B\ucru.Conf^^^^^^^ 
re  un  des  beaui  efprits  du  XVll.Uccie.ii  ic 
remarquer  par  fc-s  l>^ns  mots ,  &  pat  fcs  Vft 
l:«tLtSn.  lesEaivains  defonternsp^ufieu» 
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h  jimmU  de  Bamro  ,  Comte  de  Nogéht  »C»itàliftde  là 
Porte  ,  Lkmeiunt  de  Roi  d'Auvergne,  Maîoceilek  G«de» 
robe,  &  Maréchal  de  Omp,leq|adfiKUié  en  itf7it  comme  • 
il  paflbit  le  Rliin  i  cheval  6e  ihnage.  Son  cotpsfui  trouvé 

quinze  jours  après  dans  le  Rhin,  i  trois  lieues  au  dtlTous  de 
Tolhuis.où  le  paflage  fe  fit.  Ce  Comte  avoir  épouié/>M»f*. 
Charlotte  de  Caumont  de  Laufun,fccur  du  Duc  de  Laiilun. 
1.  NtctlM  Bannu ,  Maïquii  de  Vaubtun,  Licuten.4ni  Gene- 
ral des  Années  da  Rot»  «cGouvetuetit  de  Philippevilie* 
11  ^muCi  Mtrgiunw%antBa.t  oui  éioit  fanî^  i  U  mode 
de  Btetagrw ,&focniéeni«7f.  lUbataiUequije  AMBiaa^ 
delà  du  Rliin,pca  de  jours  aorès  U  mon  de  M.  deTutenog 
LtMts  liauuu  ,  appelle  le  Chevalier  de  Nogent ,  MeBrt  dé 
Camp  de  Cav  ilcrie,  Gouverneur  de  Sommicrcs  ,  mort  le 
14. Janvier  lycS.  fjns  poftctitc  AcMarguentt  Colbcrt  mor- 
te 1^3.  Octobre  1714.  4  Marit  B^mru,  fcmiiic  do  Kckc  Ac 
Rambures .  Marquis  de  Rambures  ••  de  ce  mariage  locut  un 
fils, en  la  peifonne  duquel  la  Maifon  des  Sire*  de  Ratnbure» 
.1  fin  ;  i  l'cgaid  des  m.âfts  -,  5.  Ck»htt*  Bautiu .  mariée  i 
Nicolis  d'AigougcsMarquiS  delUnncs.CoirnettcdfS  Ch^ 
vaux-  Légers  de  ia  G.irde  ,  &  Colonel  General  des  Dtagpot 
de  France  ,  &  Liiuten mt  General  des  armées  dn  Roi  >  qill 
fut  tue  en  AUtiiidWie  :m  mois  de  Juillet  1678. 
BMùftt.ArmMi  de  Kohan ,  Prince  de  Montauban  ^fib  «le 
CWf«de  Rohan»  Dncdc&laiitbtBon.*  Ba]rle»xMBi«h 

^'^  BaStTSKE  ,  diteeomiininéroent  B»msk»t  ÈMjfiMhjp»- 
ùic  Ville  de  Livonic  dans  la  ScorigaUe.  Elle  «panta»  « 
Duc  de  Cutlande,  Cette  pUce.  qui  eft  fiitUfhfiefe  de  Mo^ 

'MUTZEN.Villed'AliemnRhcenLurice.fur  1.1  rivière  de 
Sprche.  On  l'appelle  quelquefois  Sttd.Jft».^  EUl  dt  d^in  la 
haute Luface, dans  l'Etat  duDucdc  Saxeaqu.  cl  c  .ppar- 
Scn^Elleeft  i  fep«  milles  d'AllemagpedsDtclde.  il  v  a  da^ 
Géographes  qui^omfirftlaCai^tapJelaPlov^ 
qucquelQu,  ,(,ouverneurs  y  ont  fait  leur  tçCdcnce.  EUe 
?toit  autrefois  l.^re  &  l.npctulc  i  mais  dans  IcXUI.  ficd^ 
Wcncen  is  /*  Bore^tt  Roi  de  Rohcmc,  la  foumit  â  fon  obéil- 
Sncc.  L  Eglife  fort  aux  Catholiques  &  aux  Luthcrienf. 

BAUX  OU  lIs  baux,  petUc  Ville  de  Provence,  qui  a  ea 
auttefois  titiede  Batonnic,  qui  porte  aujourdhui  cclm  ^ 
Marqmr.:,  «  qaiappwticm  auPrmce  de  Monaco.  E  c  ett 
iu.ce  fur  un  rochcTSfWimboochâreau.environ  ade^^^^^ 
rrois  lieuës  d'Arles.     dans  ^^^^^-^^^^^'tl 
vicrs  &  fruit,.  \Uis  cette  ^'l^'^f^^^ç^'^^Jl 
les  Seicneurs  de  !a  Maifon  de  Baux .  H  illuftrepW  b  gtSll- 
deor  ,  par  fon pouvoir .  &  par  fcs  .^lliances. 
^UX.Maifon.  Les  Auteurs  puienuiivcrfemcnt  de  1  ori- 
gÎM  dehMaifon  de  Baux .  qu'ils  établ.iTeu  A.r  des  contes 
ffiSonr  nous  ne  croïons  pa*  devoir  groflir  cet  art  cle. 
Onne^^it  n  i  s  fi  cette  famille  a  donné  fop  nom  au  charcau 
?el2u   oùl\  cdl  cechâteauqui  le  uiad«»«.<.  Aureftejce 
Jom  dl  connu.n  en  Provence  .  où  l'on  "«'«"'^(«^^JJ 
rocher  &  un  lieu  élevé  en  pxéc.p.ee  :  l  0.7  y  dit  mSi  dtbél^ 


Iwuomedans  iesEaivams     i"»''^'»'!'-"----..,  .  1  rocher  &  un  lieu  eicvccn  pe..^-  r  "  { 

de cctteelbeoede  lepuution.  C'r/?  nn  h»mmt ,  diloit  Me-  ^  précipiter,  ou  toi-.bcr  d  un  heu  «"^j*/*^ 

^iSSSt^^defrPhihfofkir^fMdm^^^  KL*  ^TcVrei;  dites  B.Hjfin<i»*t.  Ce  font  foiïaii«-dî«. 

!?JÎS/"  '  e>-î*.  4»i'  ÎO--'-''"'^"  t^'"'  i*  Srf^£u7g  ouvillag^qui  om  appanenu  aux  B.ro,« 

ronsde^uauxq^^^  ,  .  p^.^s^  dOtm»»9ioùX  ponélj 
i  qui  ont  prétendu  i  la  Soovminett 


iquefois, 
Baatrucn- 


Voill  ce  qu'en  dit  M.  Ménage  « 
«fiirtd  il  vouloir  loii.r  quelqu'un 
tu  cm ~ 

foodi!  

ib  Cardinal 

»*»iaàKO.éblKede$«iai«.Cb.*nccherdcNLl^^^^^^^^^ 

de  U  Bafiniere ,  &c.  Tr.fofier  de  l'Epargne ,  '"«"J'ilf  ' 


5Kprq"  v"i::;it-:ro-^  1-;  o.  ^  qui  f-^^  je 

MOÎD  de  lUux  ,  qui  vivoit  v^)^'^^  ^/jÎJcE 

Qe  1^  ttaliniere ,  Sec.  1  raorier  ac  i  i-r;-'»*"'  '  m^J.I    1  ce  rems  uu  il  cpoufi  £ °j_  n,,^„.nce  ac 

Deccmanage  lorrueut  deux  hlles,  M^rgHertf  &  .-^-nr-    c.  te     4  ^^^^  de  OUhmZo^  de  Pr^vj"^^'^* 

^Hi^uJ.l.^  première  a  été  ruariée  i  f^'^'^lXt-    ^iur  puînée,  ou  tante  de  Don»  , 

fcUtoui.  de  Vaub^fon  oncle  à  la  mode  de  ^^«'''^^^  Comte  de  Barcelone.  D'autres  ^y^'^.^^^^-O, 

twidca  été  mariée  à  £i«r-r*<  Fr-^f»"  Colbcrt ,  0>mtc  qu-£ri«».«»*  ait  été  fi^'^*»»  ^'î'r.VnSc  cSoï 

 >  — «'c^-i»'  I  ri;:.^îft:rcirp'£^^';,sf.ss 


frère  dnpctedenï  .  &  Opiwme 

-i.-!.  Porté  ,  a  ^tc  connu  tous  le  nom  de  Comttde  Nog'-lU. 
l)e  fon  mariage  avcc^*r.»  Coulon,  ^f^^/'^'^^e^ 
Cflfaller  aa  PadcmottiM  Piii>*.fe«       «m»  W«J 


78o      B  A  U 

canfc  itStitimim  dePnwence.  Une  partie  de  la  NobldTe 
du  paï*  fe  jeta  dlltt  Isot  parti,  qui  fut  Fortifié  par  le  fecours 
des  Comte»  de  TonlMlfe  U  de  Fotcalquier.  Mais  dan»  la 
fuite ,  &  ven  l'an  1150,  iU  fiuent  obliges  de  confenttr  a  un 
ac  tommoticmcnt ,  pai  lequel ,  renonçant  i  W*liiOW 
qu'ils  pouvuieni  avoir  fui  la  Provence  ,  onkiirlimoiten 
propriété  les  Teircs  BMmftmfmts,  fous  condition  de  I  àom^ 
inaj(t  qu'il»  rendit  e tu  eu  même  rem».  Hi-CM  deBaixlail- 
Ù  retf  l'an  11  ,  tj-;!  ly.^'^nn  !  irîs  ptilkTité.  On 

croit  que  cell  ce  qui  fut  V-^d  nfL  d-j  M  irfeille  ,  i 

caufe  de  fa  (tmmt  Ad*Ufi*  oaAlix  l\  4  l'ils  vendirent  la 
BOnianqu'ilsavoicnt  dam  ce  Vicomte  .lux  Mjrfc-illois.ponr 
Jeiidz  de  quatre-vingt  miîlc  lois  Roïjux  cunronncs.  I<er- 
TRAND  1.  de  ce  n«ra,  troiiicnu-  ti's  dcR.AiMONc  ,  continu  j 
la  tiofterité.&  devint  Prince  d'Orange,  par  fon  mari.ise  avec 
Tthnrit  II.  fille  di  Cmiismm*  il.  &  de  Tiburg*  I.  hc-riticre 
de  cettcPrinctpau[é,&  fœur  àeGinMtmm*\ Il .  &  àcKtmkéuti 
tV»yôipAm»mK  (ans  enfans  ,  &  lai  céda  fcs droits.  Ber- 
tRAKOl.  fiitalfàflïnc  par  ordre  de  Raitnond  V.  Comte  de 
Toulou/e ,  le  jour  de  PâqjHce  de  i'aiitli.  Il  UiiCitiOit  fiU 
G  u  I L  i  AUMtlI.  qui  Tu  ir.BxRTKAWDiqin  aftirla  bnitcbedes 
Scit^ncurs  d'iftres ,  de  Brantoux ,  &c.  qui  palTetent  depuis 
à»ni  le  Ro'iaume  de  Naplct  ;  &  HmiMtt,<\n'on  croit  ntui  da 
Barrait  VicomtefTe  de  Marfeille,  &  qui  ne  laifl*a  qu'un  fils 
Chanoine  ti.in$rEglifed'Orange.Gi!iiLAW»iElI  deccnom, 
Evondc  Baux ,  &  V.  Prince  d  Orange,  commença  d régner 
en  1 1 8i.  li  prit  le  tirre  de  Roi  d  Atlcs.dont  l'Empereur  Fré- 
déric II.  lui  fit  don,  eut  du-  deux  feminesiGiuLLAtiME  ¥1. 
&RAUiOND  I.  GuiLLAUMB  VI.  fucceda  i  Ton  perc,  vers 
fan  i\x%.  &  mounitcn  t&}9.  lailTant  CmàMtm*  VII.  mocc 
/ans  poftcritc;6ERTRAKD,  qui  paiTa  en  Italie,  où  il  fut  tige 
des  Ducs  d'Andréa ,  de  Tarente  &  d'Urfin  NM^tus,  graorl 
Sencdialde  Sicile*4cRAUfOM«  ILFiinced'OiaBge,  &c 
Cdw-ànouiut  tcib  i'aa  u^t. flceot  deux  fib  une  fille. 
BiRTRANDdeI|aaxII.deeenom,qul  vivoitcni^oo.  Ln'fTa 
de»  cnfjnt .  qu!  fe  rendirent  îlluftte»  en  Italir ,  fous  !c  ngne 
dn  R  i  F  ibtrt  ,  ôc  de  Jcinncl.cn  i^s-  !  ;  f  r  J  \cs  fils 
de  (<l'iLl.AlrK£  V.  fCOit  RiiimtHd        cjui  iuciluuc  i.ins  po- 

flerité  Lafilleétoit  jBMrnar.RAiMOND  I.  de  te  nom, Prince- 
d'Oraitge,fuc  Ibrnommé  te  f^uttx.  Il  éioit  fils  de  (îi'Ill xr- 
MEV.&fteiedcGi'iiLAtJMEVl.  &  il  mourut  vers  l'an  iiSz. 
laiflant  BirtrandIU.  qui  acquit  les  dcoits  que  fes  neveux 
Bertrand  II.&  RaîmondlU.aToieatfiir UPnndpauTéd'O- 
range.Celut-ciqui  vtvoit  encore  en  1414.  eut  trois  fil»i(7««Y- 
i«»MW,mort  avant  fon  pere,  lailTknt  Btrtrmd  Se  Cmiémme, 
qui  cedereoc  leno  droits  fur  U  Priacipsaté  d'Otai^jâ  leu 
oncle  Raimoh»  IV.  tiul  iuii,  fecMid  m  de  Birtramb  III. 
le  asifiénie«nonunéff«i»rt,fut  Chanoine  jADtttn.RAiMONo 
iV.Prfneed'Oraii^  Se  Baron  de  Baux/e  tendit  puiirant,& 
eut  emr'aurres enfant  KaiuovdV.  Se  BertrAnd  ,  Sciyncut 
de  Girondac.RAiMOND  V.  mort  vers  l'an  ij9j.  ne  LiifTi  de 
/«MM de  Cïencvc  Ton  cpoufc,  que  Marib  de  Baux  j 
ce/red'OiongciALix,IUtonnede  Baux.  L'an  1570.  le  mcme 
Raimorkl  sïjnt  condamne  à  perdre  la  tcrcpour  crime  de 
felonfifc  9c  de  rebcllion.U  Reine  Jeanne  I.  lui  donna  ùgri- 
cf.  â  la  prière  de  ù  fcnvae /tdime  de  Genève,  &  le  ictiblir 
en  tous  f«  bienj.  MxRiEfa  filleporra  la  Principauté  d'O- 
fanigedatu I.1  Maifon  de  Châlon  , p.irfon  mariage» vcnTan 
y  9  j .  avec  5^4*  dcChâk>n.ALu.fiatonne  de  Baux,fe  vo'iant 
fittspoftericé  ,  fit  en  1415.  on  1416.  fon  Teftament ,  par  le- 
«lelcUeinftit^fes  héritiers  ceux  de  fa  Maifon,qui  étoicnt 
daMteftetalMiede  Naple»,  8c  à  leur  défaut  Jes  defccndans 
de  Ma  RII  fa Mais  maigre  ce  Teftament ,  le»  OfEcien 
de  Louis  m.  fe  faifirent  de  ces  1  erres  par  droit  d'Aubaine, 
cominc  étant  l-iilTées  à  des  étrangères .  convaincues  de  crime 
defelonnic,  pour  avoir  pris  les  armes  contre  leurPrincc. De- 
puis en  i4îy.  /.•«M,Princed'Orançe,filsde>V«r»#  de  Baux, 
eut  du  mime  Roi  de»  Lettre»  ,  datée»  du  i.  Septembre  de 
Ja  incme  annce,  «£  adrelfée»  aux  nlmef  OiScîefs.  pour  en- 
trer en  la  joiiilTancc  de  ces  Terre»  -,  mai»  comme  fe»  préten- 
tion» n'étoicnt  pu  Icgipincs.il  ne  lai  fut  pa»  pollible  de  s'v 
éttblir.  Cepeudam  la  B«oinie  de  liux  fut  unie  an  Do- 
■MincComtaldeProveneeAdleyeflfeAfejufqu'en  i«4i. 

I  •'^''geant  en  Ma  rqu  i  fa  : ,  la  don  na , 

••^"♦•««'««tlletni.iHoNoRi'  Gri-naldi  II.  de  rc 
iKHn,  Prmced«Monaco,lcqucl  aiant  fccoiié  le  jouv,  des  Ef 

Kgnoli ,  »'étoit  mi»  fout  la  protection  de  la  Fr.iiKC.  La 
ulon  de  Baux  a  été  ilinftre  6c  puilTante  dan»  le  Roïaumc 
«le  Naple«,oii  elle  apolfedé  de»  Terre»  confiderables,«f  fcs 
preint  tes  charges  dcrEtir.  BERTRAîfodcBaMx.Comrcde 
Monidcagiole»  de  Squilaceft  d'Aoddc,  épooû  gtétnte  de 
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Sicile ,  611e  de  ChsrUs  II.  Roi  de  Naplct  Se  de  Sicile  •  elle 
étoit  veuve  d'><*#»»  Marquis  d'Eft ,    elle  mourut  en  l'jn. 


Dauphin  de  Viennois  :  elle 


;  ïïlle  de  Chypre,  '.■<' 


'fi- 
f 

fi- 
S» 


oà  elle  mit  fidvifisPtfacecil  1 1^.  Marie  de  Sicile,  ,K:nte 
fille  du  Roi  RobeiT,«c  loRlr  de  la  Reine  Jeanne  I.  étant  veu- 
Yc  de  Charles  >  Duc  de  Duras  fon  confin  ;  Hi  gues  ou  Jac- 
Qi'ÏS  de  Baux,  Comte d'Avellin,  lui  fi:  époufcr  Robert {^n 
fils  aîné>nuis  lepcreik  !u  }":,■:.  .Vi,.r.r  r:„-  n,.-; riimp^,,-  de  Si- 
cile, Prince  de  Tarente,  1  ciilcva,  ù,.  1  cpoufa  vers  l'an  ijti, 
Er.  1  ;  fi  J4cq:.'fs  de  Baux,  Prince  de  Tarente  8td'Achaïci 
époiila  ^_f«rj  de  Duras,  petite  âîle  de /rM  de  Sicile, &piit 
ie  titre  d'hinpi-reur  de  Conllantinoplc  ,  &de  Defpote  de 
Ronunie.  La  Ptincetfe  l'on  cpoufc  etoit  veuve  de  Cm  de  U 
Scale,  êiaSigtuttc  ,  Prince  de  Veronne ,  &  die  moam  en 
1  {87.  Raiuond  de  Baux  des  Urfius ,  Piince  de  Tarente , 
t'alliaaveci4/itri«d'Anguien,filledeJrMd'Anguien,Coffl- 
tt  deUclie,4ede  5«tMA«(le  Aain.  Aptèi  haon  dece 
Prince ,  w^tpaA  raucU  i  LaêkfiuSmàamcà  U  M»t„t~ 
nimt ,  Roi  de  Najde»,  de  Icruialem  Oc  de  Sicile  .t'Iï  .  c.  j 
qui  fuffifent  pout  connoître  en  quelle confideration  a  é té  la 
Maifom  de  Baux  dans  11-  Roïaume  de  Naple».  ♦  La  P'tîe,Hift, 
d'Onmgt.  Noftramus  ic  Bouche  ,  Hijl.  de  Prtvtktt.  Cho- 
rier,  Hifi.  d»  Dtmphin/.  Ruffi,  Hij}.  dejC\»nicj  Ji  Prev. 
Vignicr  ,  Hifi.dt  Lmxtmi.  Aininirato,  dtili  jtmmgl,  iV5»- 
fiht.  Carlo  de  Lelis,<^f  j,?,  d»  ffiytfif. FcnaiHtddla 
Marta  ,  Difc.  dttài  f*m.  eJisMtt ,  &c. 

BAUSEN,  BAUTZEN  ou  BUDISSEN  .  fur  la  tivieie 
Spcelie , .  ViUe  d' AUemagae  ,  dam  le  Marqnifac  de  U  iun^ 
LaCioe ,  an  Roi  de  BohSme,  deanjourd'hui  â  l'Eleâeutde 
Saxe.  Les  Aincon  Ladm  UiwiiiBieiK.ffi^iAM 
BAY.  (  Mkhcl  du  )  r**»  BAÏUS.  ' 
6AY.  (  JaMMt  dn  )  r«ir»  BAÏUS. 
BAYA ,  Vîlfe.  Ck»r«kt*.  BATHE. 
_  BAVARD  ou  BIART  ,  (Nicol  .s  !  An.^!;,;,  M  n  .tion.Re- 
lieaxdel'Oidre  de  fainiDominiq.ic*  jv.>i[  *cis  1  an  1410.  Il 
a  laiiré  ,  outre  des  Sermons ,  DiJiiMilîenn  Thteltgtct.  Pls- 
cttA  Theelc^im.  LeW»nrs  vttru,  c^c.  *  AUonfc  Fetnajijci. 
Antoine  de  Sietme.  Pitl'tus ,  Ôcc. 

BAYARD ,  (  Pienc  du  Terrail  )  l'u«  des  plus  Lges  des 
plu»  généreux  Capitaines  de  fou  tenu,fut  funwtnmc  le  ho» 
ChtvMhtr Jkms f«mr  fuu  rtfrHh»,  &  foctoit d'une  noWc 
famille  du  Daiqjhiné.  Bayard  eft  gne  Tette  dam  cette  Pro> 
tIbc*  donc  il  pona  te  nom.  PixjLRE  du  Tetnii  £»  ^Bul  âit 
tné  1  la  banille  de  lifcmlehenr  en  1 45$.  AtMoiM  fnii  fib 
avok  tfoa&JHMmtMmm ,  bile  de  H*mri  Seigneur  4e  b 
Val,  &  ce  fut  d'cnxque  nâquit  leChevalicr  Bayard.  Son  ttû 
rai':.-ul  croit  mort  l'an  (15$,  à  U  bataille  de  Puiticrt.aux  pieds 
du  Roi  Jwn  :  fon  bitaïcul  fut  tué  en  celle  d'Azincoun  en 
[41  ç.  &:fonpcrc  fur  blcrté  dangcfeulc  nriit  en  ccllcdeGui- 
nesualVc,  ou  des  El  petons  l'an  1514.  An  iortir  de  l'c&fance, 
il  fut  donné pf)Ui  l'âge  à  Philippe  ,  Comte  de  Baagé ,  Sei- 
^eur  de  Btï-ITc  ,  &:c.  qui  ctoit  alors  Gouvctneui  de  Da»- 
phiné ,  &  qui  fut  depuis  Duc  de  Savoyc.  Le  Roi  Charlet 
VIII.  le  lui  demanda  en  paflant  i  Lyon  A'  ce  Prince  le  m«ia 
l'an  1495.  en  Italie  i  laconquite  du  Roïaume  de  Naples* 
oùildomia  desBHiiMsliKHSibieideTakiic,dcfatceac 
i  la  ttanille  de  Pounioiie.  Apiès  la  notcdki  RolOittel  % 
Loiiis  XII.  fe  fervir  de  Bayard  i  la  conqottede  Milan,  en 
1499.  &c  l'envoïa  encore  en  ifoi.  àNaple»>  oùilfbûtiiK 
feul  fur  le  pont  l'efforr  de  deux  cens  Chevaliers.  Il  fut  en» 
core  envolé  conrrc  les  Génois, &  fut  empltM'éau  fccoursqae 
]•  R  ii  donnai  l'Empereur  Maximilicn  I.  cniç  1 'iinée 
d'après ,  il  fc  trouva  au  fiéee  de  l'adouc  ,  fewutuT  la  Com- 
tfflc  de  la  Mirandole ,  &  le  Duc  de  Fcrraie ,  &  fervît  fon» 
le  Duc  de  Nemours  â  la  défaite  d'André  Gtitti ,  General  des 
Vénitiens  t  &  i  la  prife  de  la  vflle  de  Brefce^  C'eA  en  cette 
viUe  t  où  le  ChevaHet  fianid qpd  «voie  ét^  tek»  d«n)eawafi»- 
ment  WeHÎ^ ,  fit  cette  «mon  cam  Tinrle  Mr  letlMbriein  » 
&  rendit  aux  filles  de  fon  Hôte,deuX  miliepiftoles  que  leof 
mère  Ini  fitpréfemer  pour  elle»,  pour  rachcrer  le  pillage  de- 
fa  maifon.  A  fon  retour  en  Fiance  en  r5i4.  le  Roi  le  fit  fon 
Lieutenant  G'eiicral  au  Gowvememeot de  Dauphiné ,  après 
qu'il  fe  fut  trouvé  l'an  1511.  à  la  bataille  de  R,ivennc  -& 
l'année  d'après  ilajournéedes  Eiperons ,  oùilfutfait  pri- 
fonnict.  FtaiKotsI.  ai'ant fuccedéi  LoiiisXII.  en  i^tt.  vit 
comb  itttc  le  Chevalier  Bayard  auprès  de  lut,  â  la  bataille  de 
Marignan  contre  le»  Suiffes ,  &  voulut  ttre  fait  Chevalier 
de  £1  iiialQ»l'flb%eantde  liiidoaiie«,rAcMMe>i  lamanit- 
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^'^  u^éSni  &  Its  Mamrts.  Enfuue  il  hc  Acux  lauB, 
Awcur  defavie.  En  .Jii.  B.wnrd  fe rroim au 


finité  (îcB.ivcs  liant  lesplu$  connus  font  la  B^yeJe  Ca^it^ 
la  Sut*  de  Gii»r*it«r      Baje  d*  U  Kêckili*  ,oa  i*Chtf  dé 


ffi  1r cSSud'honncur  ,  &  lui  donna  a  commanda 
^ul^tTuoM  éc  fes  Ordonnanccf.  U  avo.t  deux 

* Olandcv.  Cheva  iei  Bavard  fuivu  en  1  « *}• 

tes  r.  V  In  InliXy  rccm  Ja  retrait.  dçRelcc. 


mtM  Di€K  \  jtffs  wurt.  Enfuite  il  fc  recommanda  i 

"  chit  foiu  un  aibre  ,  le  vifage  loumé  coiurc  1  Ennemi. k 
1  une  p.crre  fousla  tète  ^-'-"/^-^nï 
Ltf  imiM  /'««««'.dit  il.  ;»  «  " wwwf «•  4 /4 

ïii rî».  Il  F«  le  Seigneur  d'Alcgte  de  duc  au  Ro. , 
\SZràttrh»nttnt ,  A«  four  [on  fer - 

«H,  il  fit  fooTtftament  militaire.  UCoonéwble 

«moigo,  le  dépl  ufir  qu'il  .vo.t  de  le  "«"/^^  «^f^;- 

lii,fi,,id*v>m\U^^^^."^f''}  T^, 

1  ui.Mt..r;,„/  v,ut,im,  fartez.  Ut  ^^^^^^V,*^ 
?r.«,,*««>r.*.cr  vorrf  Arment  Ce  ^^^J^^^ 
fiché  de  cotc^té  .  lâch.  de  le  ,uft.fier  p-ir  '«  «^f ']» 
(idiffrace.  liayard  l'exhorta  d  une  voix  mourante  à  le  re- 
(ODdlicraTecleRoî  ,&  àquitterlemauya.sp.aiour.  paf- 
lica l'aYoit ptédDÎté. Un  Wft|l>e«8|lfis,le  Marquis  d.  1  d- 

^48  amfculcmrnr.  Jamais  hommeli'âleéptof  umveird- 
iJLtdihné.  I  Ro:  le  "atoûjours.&ncnparlo. 
ia«auqu>ecclogc.  Lccorp^de  co  grand  Capuame  r^at 
tous  1«  iiooneun.  qui  auroienc  çû  ècre  rendus  -^"Pl"^?"» 
Pria»  Ufatpoité  en  DauphinI  &  cnicrrc  dam  1  J 
Itaa  IHAott  deh  Pkine  ,  près  de  Grenoble.  •  Wïonj 
MievaUcrBayard.  SymphorienCluiBpiet^^^^ 

liV.  I.  &  1.  Cliorier  ,  //.  ('?  du  DMfh.  .... 
1JAYARI)(  Gilbert  )SL-igneardc  la  F<>nt,SecreMtt8«m^^^ 

&  General  des  Finances  .  fous  le  règne  de  ^^^^j'^^^^ 
iti  ëefé  auprès  du  fameux  Robcrtct ,  î>e^""<^  «*" 
to.ac  l'étiit  rendu  très  habile  dan^  la  «n^''^;-,  .  ^^'^ 

CoDlttllei  &  Secrétaire  d'Etat  du  Roi  &  de  fes  ^^'"^^'^«J- 
hr^i  avdt  l'cfptit  délié  .mais  r«ll««r  &  P'q^-'^V/IrS^ 
Im  fit  des  AtFiiresà  la  Cour.  En  lUT-  «P»^»  "î?"  IIX 
J<»iL  le  Connétable  de  Montmorency  &  la  P»"""^ 
Valentinois.qui  aroient  beaucoup  de  ^«ivoit  ^«  P"* 
•kHaiy  IL  dbagnem  l'ordre  des  «««'«^f 
ndfeSfa»  AH^net  &  duConfeil.ils  ^".f  «'^"^^y 

il  avou  fait  quelques  taïUencs  mr  1  a^e  ?V  .  p 
"  r^ae  la  DochefleTaepe-  «P'^»'l  "^S^A^^ 

Mif.itiSiertt.  d'Etat.  .        ,  , 

BAYE .  eft  un  enfonconeot  de  la  mer  dans  les  «<re» .  « 

w*  manière  de  petit  golfe  ,  bcwcoup  vl"» 

S'i lemrée .  &  diifeceM en  cela  dtt  Anfirt  de  mer.  om 
«  plus  Utgrt  qpw  p«  . 


f  «^f '.  anciennement  le  Promontate 
tp$u  Us  SéiKts ,  au  Brefil .  &c 

BAYES  DE  TOUS  LES  SAINTS  >  Ville  capiule  dit 
Btcfil  dan»  l'Aincriquc ,  que  Ici  Poongu*  «(peUenc  Séiùé 
dt  T«dM4*i-S*ni»t ,  &  que  Ton  nomme  «omaHiwineac 

San-SalvaJor.       ^ . Sah-SalVADO^.  ' 

BAYES  ,Bau,  ancienne  Ville ,  m,«menancitiînée,dali* 
le  Roiaumc  de  N^plcs  en  It.il::- .  pi  uchc  du  golfe  de  Pouz- 
ïol, appelle  auireiois  Bditans  Jinni.  Cette  ville  a  été  en 
réputation  dutcms  des  Romains ,  qui  avoient  aux  environs 
leurs  maifons  de  camp;igne  ;  ce  qui  a  fait  dire  i  Horace  » 
Epift.  1. 1.  Epifi.  I.  V.  84.  qu'il  n'y  avoir  point  de  lieu  M 
monde  qui  fur  plus  agréable  5:  ^Vjî  délicicnt  que  Baye». 

NmtlHs  trt  orht  lotiu  Bujis  frdutit  amuiis. 
Les  premiers  Empereurs  avoient  exuèmement  aimé cet^ 
ville  &  fes  enviions.  Li  s  mines  qu'on  y  voit  encore  a pré- 
fcnt ,  témoignent  qu'elle  fuc  autrefois  très  magnifique. 
Strabon.Pline'-.  Suctone,  Tacite ,  Pomponius  Mcla,  &c. 
parlent  de  Bayes  dans  leurs  éatts.  L'Empereur  Caligul  a  fat 
conûruire  un  pont  de  Bateaux  fur  ce  Golfe ,  qui  le  courbe 
en  rond  .de  Pouwol  «  Baye»,  de  la  longueur  de  wès  de 
deux  licucs  Françoifc».  Il  cholfit  ce  lieu  pour  marcher  en 
trioinphe  fur  la  mer  5  parce  que  Tibère  ne  voulant  pa| 
avoir*  Caligula  pour  fuccclf  ur  ,  avoir  conlulté  TralyUu»  , 
granâ  AOrologue  de  ce  teim-U.qui  lui  avoit  1::  qu'on  vcr- 
roit  aufli-tôt  Caligula  régner  comme  Empe  reur ,  qu  aller  A 
cheval  fur  le  golfe  de  Baje».  Pour  faire  dire  vrai  a  cet  Aftio- 
loyue  ,  Caligula étantpanrcnuàl'Emrtre,affetnbla une pco. 
di^^ieuk  quamitédewawb bateaux,  dor,t  1  fiibariruDpon» 
pavé  de  pierre  de  taille  ,  qui  reprefentoir  latene-tecme» 
pleine  mer.  Aïant  achevé  ce  pont ,  il  y  pafla  «C  repairap»- 
5ant  deux  jours.  Le  premier  ,our  .  étant  vêtu  d  une  MtW- 
d'armcs  de  poutprc  broclic.- d'or,  "\"^K'*^PT  Î-Çu! 
cicufes .  &  «mé  d'une  cuir.iflc ,  qu'il  difoit  erre  celle  d  Al©, 
xandre  U  Grtmd  ,  avec  une  couronne  de  chcne  (ur  la  tête, 
il  partit  de  Bayes  à  cheval.  &  pajfant  fur  k  ponr  entra  dan» 
l'ouzzol  comtîie  dansune  ville  de  cotiquète.  Le  lendemam 
il  retourna  â  Bayes  fw'»**»™^^'^"  ''.!"R«î,'{rdS 
comme  en  triompha  «  De  îî 

Pa«hes.non^inc  Z>-n*.  ,  qu.  étoit  Wi  6tage  a  Roine.  De-Ji 
il  repaffa  iufqu':»u  mil  leu  dupent,  ou  1  harangua  (on arm*e, 
St  le  vanta  d'avoir  fait  une  choie  plu»  roerveiUeufe  qod 
avoir  joint  l'Europe  d  l  Afij  ,  Par  m  r  de 
h^li  niais  dans  un  endroit  de  moindre  étendue  que  1« 
•TS^Ifayes.  Cette yilleaétélefié«^^^^^ 


où  «oit  mort  l'Empereur  Adrien.  On V0&  encore  aïK  W- 
vhons  dcTancicnné  vilU  de  Bayes ,  les  rcftes  du  pont  d» 
Siment  foûterrain  de  cent  cinquante  ça»  dj 
wïdeqrurante  de  large,  &  dcrremc  de  haut,  fouteno 
tSÎ  cnrinSmwHe  piliers  de  pierres  c  mentées .  qu  oa 
^if  ««fr  Sroe  cUernctunaarxebirùnent  fourertan» 
croît  »rX*;i««S#,.  Elles  fetvoicnt  pour  loger  la 
T'Tnr  dcs  LÎa«?»oÂ»«  <P"  Mdinairemenc 

Afi  ïfvitS.  dans  ff  nouvelle  Carte  des  CoOClA*  *• 
rfe  &  ï  ÏSipTlc  met  enne  le  1  rx  &  le  .17.  degté. 
.1*4-  xT^M^  le  <S  &  le  <9.  de  lattmdc,  U  a  envi- 
delongutidc.  ae««»ie  jS.  «    ^9         ç        huit  du 

ir"5iTrîSSl  eft  ^n^^t  de  n>lotag.>es  for. 
Sud  au  INota  ,     roûiooi»  des  vents  contratr-s  • 

ÏSL^  de  Tobolèsi  P.King.  1'*  hS*S 
f/S^Sm'^  ce  lac,  q«  ils  travcrfent ,  .près  qurilU 
d  Angl»  l"»»  ■  .  j„  chevaux  ou  des  dio- 


pcendre  î^•-'r^X=^  le  a"  de  Baykal . 

rivîere  de  Selenga ,  qm  s  ^«^uîù^JuCofogal .  danf 
acqBi  les  conduit  i  «lui  de  Sdea»»Jû»« 

elle  prend  fa  foot«  ;  l-^ ^ 

iir,Eut,  d'        '  ^-^/C;? PWIofophic  «£  en  H«dM 
BAYLE (Pierre )Profcfleur  en  1  wio"Tl„  \^n^ 

-  "  rion  Prétendue  Reh 


delà 


ReUgion 


,      r  r?ebre  pat  te»  On» 
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Hition  ,  &  écrits  avec  K-aucoup  ^'eCpùt  fi  Ae  po]ÎMffe$  ni- 
quit  .lu  Cjtlat ,  petite  ville  du  Comte  de  Foix  ,  le  l8.  N*- 
vcmbic  1647. Il  marqua  lies  fon  br.s  àgcbcaïu  oupd'auche- 
mcntpout  le»  Lcttics  ,  &:  une  >;râiic!e  jvidité  ue  tout  fça- 
Voir;  ce  qui  fut  caufc  qu'il  s'appliqui  loii>;  tcms  aux  Huma- 
niiiés.  Il  avoit  vingt  Ikua  an  athcvc  qujud  il  con-.nicnça  la 
IdOgiquciil  ctoitné  daiw  laRdiftion  l'rc^tcnauc  Rcforniéci 
mais  a  l'âge  de  vingt- deux  an»  il  tut  converti  çat  les  cnirc- 
licns  qu'il  eut  avec  JcCurrf de  Puylaurcnt .  fiege  de  l'Aca- 
d^mictoîtl  éiiuiioic  pour  lors.  Mais  il  ne  demeura  pai 
loi»  «m  Cadwtîqae*  jentoutna  dix  fcpt  mois  après  a  la 
Comninnion  Ptotelfcintc.  Pendant  au'il  fut  Catholiquf  ,  il 
fit  fa  Philofophie  au  Collège  des  JcUiites  de  Touloulc  sSc 
après  qu'il  ftu  tmtté  dam  laRidition  Piétendac  Réformée. 
l'Edit  du  Roi  comte  les  Rcfai»  du  Klai  167^.  ne  lui 
pcriticttint  plus  de  demeurer  en  France» il w  ceonâGe» 
nevc.  Il  fut  quelque  tems  i  Copct ,  prociie  cle  cette  ville  , 
d^nsla  mairondu  Comte  de  Dona,;&  prît  foin  des  études 
des  enfans  de  ce  Comte.  Mais  comme  cette  occupation  lui 
cmportoit  trop  de  tems,  il  prit  la  refolutionde  revenir  ct 
France.  Après  avoir  demeuré  qi»elq«e  tems  en  Normandie, 
il  arriva  à  Paris  le  premier  Mars  1675.  où  il  fréqucnu  les 
Gens  de  Lettres.  Cinq  mois  après ,  la  Chaiic  de  Philoiophie 
deSedan étant  venue  a  v,icquer ,  il  alla  ladifpuccr,&  l'em- 
porta. Le  14.  Juillet  il  fut  dépoiiillé  de  fon emploi  en 
venu  d'un  Arrêt  du  Confeil  d'Eut  du  Roi ,  q«i  caflort  &: 
iSnorirooit  l'Académie  de  Sedan.  Ce  qui  l'obligea  de fc  re. 
fi^g^CB Hollande ,  où  il  fut  élu  Profielieuten  philorophie 
tceaHiflate  àRotetdafiu  Au  mois  de  Mars  1^84.  il  com- 
mença le*  Noavcllec  de  I«  Republique  des  Lentes,  qui  eu- 
rent un  fuccès  prodigieux  \  il  les  continua  )ii£|u'au  mois  de 
Mars  K^S?.  dans  lequel  uncmaladiedont  11  fût  attaqué  >  l'o- 
hliijeidc  tes  intcriompre- Il  recouvra  qur'  ^iic  tl  5  ipièsia 
faute  ;niais  il  n'en  foiiitpastranquillemci.c  ,l^ic$  ennemis 
lui  .ii'jnt  attribué, l'y^i'fJfijrr  Mefuj^i/i,  Livre  qui  paroi  (Toit 
trop  modéré  MX.  paiftonnéi  Huguenots  ,  Se  le  Min-ftre  Ju- 
ritu  s'crant  élevé  contre  lui ,  on  le  p-iv  :  i-t-  i  ,i  (  1. 1;  ,  no- 
nobftant  le  défavcu  qu'il  fit  de  i'jivn  aux  R'/miic'j,  & 
les  Apologies  qu'il  comoofa  pour  fa  dcfenfe.  N'aïant  plus 
4'emploi  de  ProfelFenr  a  lenîpiti ,  il  entreprit  fon  DiOuii- 
rniHn Hifitriqut  <^  CWrifieWfdiMtt  la  première  édition  parur 
cniffytf.  &  la  féconde  .  aaranentée  de  plus  d'un  tiers  en 

20a.  La  manière  dont  il  pana  de  l'opinion  &  des  raifons 
s  Manichéens  fat  rocigpne  dn  mal ,  lui  attira  des  Adret' 
faites  qui  l'aocufeieiK  de  Rximir  des  Atgnmens  éa  Metit- 
éhîens  &  aux  Athées.  Il  défendit  vivemmt  fa  Religion  dans 
Jis  Entrititns  d«  M*xiim  &dt  Thtmiftt ,  qui  ne  parurent 
qu'en  1707.  après  fa  mort ,  atiivée  le  i8.  Décembre  de  lan- 
ace  1706.  lor  fqu'i!  venoit  de  donner  une  copie  de  cet  Ou- 
vrage à  l'Imprimeur.  Ses  Ouvrages  (om  ,  dti  Penfeei  Ji- 
^trfet  fur  U  Comète  ijui  f.trnt  en  1680.  réïmpiimées depuis 
avec  la  continuation  en  quatre  volumes  im  11.  Lti  Nmi- 
titlittdt  U  Rtfmlfh^mt  des  I.f/rr#/,dcpuis  le  mois  de  Mars 
j<;84.  jufqu'au  mois  de  Mars  1687.  Critifmt l*n*rsl*  dt 
FUifltir*  dn  Calvm/me  du  P.  Maimfao^}  «w  Ctmmêm~ 
tÊirt  PhiUfiphijMt  fur  ces  paroles  de  fEvan^le  ,  Ciie. 
nMMj.ht  (TtMtnr.  CéAsl*  ekimuifm  i  ScuCiimm 
ét  U  C^M»  d0K9tt*rd*m  y  imfriH^n  tm  tê^t.  Sm$  l>ir. 
ihmméire  Critifm*.  LesRéponfes  émx  ^mtii«mi  d'un  Pro- 
iHmei*l,  cinq  volumes  M  11.  contenant  plu uenrt  faits  dét.v 
chcs  qu'il  n'avûit  pu  nicrtrc  en  rruvrc  dini  Ion  Diilionairc; 
&  un  Livie  intitulé,  /.ikma  Calorum  refernta.  Il  a  lairte 
plufîeurs  atirres  Ouvr.v^LS  qui  ne  font  point  imprimés;com- 
nicdcs  Leçons  d' Hiflaires  cr  de  PhiU/tfhît\nn  Akrtgé dtt 
yiei  des  Iftmmei  /tlufirei  de  PlmtdrfHe  ;  un  Dtfimrs/mr 
/tt  Tie  diégrmad  GltJldVt;lM  ctnttnuaUùn  dl  U  Criti^mt  dm 
Cj/vi»tfme;Mm  DiÙioiniMirt  Myihtlcgt^i  \  dcsLettrtt , 
Sec.  Baylc  étoit  un  bon  Pfaibfoplie .  &  excdloit  fur  tout 
dansla  Mctaphy  fimic.  Il  mit  les  nMenis  très  tcgiées ,  mw 
ODDvenation  agtéable ,  lioe  mémoire  te  «ne  érodideo  pro- 
digiaife.  Ilavoit  l 'efprk  natoreOement  doo»,  fl  étoit  beao- 
AMvmn  ORMleiéqiie  laplàpartdefes  conftrres.  On  l'a  ac- 
Afè  d'avoir  m  m 'pta  trop  libre  dans  fcs  écrits ,  &:  d'avoir 
donné  quelqnef ois  dins  le  Pyrrhonifmr.  Mais  q  uoiqu'on 
n'approuve  pas  r  s  ft  nrimcns  fur  la  Religion , on  ne  pcwt 
pas  q'ie  l'on  n'avoue  que  la  R  ;  1  '  H  que  des  LCtCKS  lui  eft 
bien  redevable.  *  Mémoires  du  lemt, 

BAYON  ,  pctirc  Ville  du  Duché  de  I.orninr.ficuée  fur 
14  Mofcllc  ,  entre  la  ville  de NancI  &  celle  deMiieconn  , 
environ  a  cinq  lieuct  de  bweaiiei«>8ciqaetre  do  bdcf- 
meie.  •  Mat/ ,  Difl.  •  • 


B  AZ 


■*T*^'!!?»X%î  4"*^*!?  ^«*>*  Caftille  Nouvelle  i 
entre  la  viUe  de  Tolède  «celle  d'Alc.ila  de  Heu.  réi.  près 
des  rivières  de  Xarama  &  de  Tajuma.  •  M  i  ,  ,11^, 

OAYONE  (  les  ides  dc^  autrefois  lu^rum  imjul*  CUit. 
Pliilïcnrsp.tites  iOcs  de  l'Océan  Atl.innque,  (ituéeî  fur  la 
Galice  en  Hl'pagnc  ,  ton  prés  de  la  vilic  de  Bayonnc.doni 
elles  ont  pris  leur  nom.  *  Maty  ,  DiS. 

HA  YONE(  le  golfe  dc)anciertscmcnt  TârktUiemiSinmt, 
petite  partie  de  la  iiici  de  Galcogrie.  Ce  xolfetft  vere  let 
fioiitietes  de  la  Terre  de  Labour  &  de  la  Bifcave.  Il  ncnd 
fon  nom  de  laviUe  de  Bayonne  )  &  il  porte  Hlfficaiiïidf 
Mer  des  BdPjuei.  •  Maty ,  DiU. 

RAYONNE.  Ci*rffc«,  BAIONNE. 

B  A  Y  R  A  S ,  Hérétique  Jacobtte  »  vivolt  «n  eommetice.» 
ment  du  VU.  fîccic.  U  fut  on  des  maincs  Bt  des  amis  pani* 
coliea  de  riinpoftear  Mahomet  ««fâaidapoiirlacompafi^ 
Clon  de  Ion  Alconin.  "  Praceole  onoo  Piéan.  f^Tf «,  VAY^ 

BAZ  ,  en  Latin  Or/r» ,  petite  IfledansTOccidenr  de  l'Ir- 
lande ,  vil  à-vi»  du  Comté  de  Defmand ,  dam  la  Mommo> 
nie  ,  au  Nord  de  la  Dafc  de  Dingle  ,  que  ICS  Irhadois  IMMB* 
ment  BUjijMf.  *  DitL  Anglth. 

BAZA  ou  BAhA ,  Bajtt ,  près  de  la  rivicre  de  la  Guadj. 
lenttn  .ville  d'Efpa?ne  d^ns  le  Roïanme  dcGicnadc,&  fut 
les  limites  de  U  M'.iu  11  de  laCaftdle.  Elle  a  été  autrefois 
le  iiégj?  d'un  Evcchc  iutiraxani  de  Toicdc  ;  mais  il  n'y  en  a 
plus  aujourd'hui.  Alv.ircz  Gomez  dit  dans  la  ViedilOidl* 
nal  Ximcnez  que  les  Archevè^es  de  Tolède  y  ont  encore 
quelque  droit.  '  Mcrula.  Saofim. 

BAZA  (  François }  Italien  •  entreprit  avecSalcedo  de  met 
le  Prince  d'Orange  &  François  de  Valois  Due  d*Alençon  » 
aéé  Doc  deBrabani.  Après  qu'il  en éi< pris  avec  Salcedo^ 
il  confcfla  Ion  erime,  après  quoi  il  le  tua  d'uti  coup  de  cou- 
teau dans  la  drifon  le  jo.  Juillet  I5S1.  ^on  torps  fut  traîné 
au  gibet ,  où  il  fut  pendu,  &  mis  en  qustie  quaniers.  On 
attacha  un  écritL-aii  au  y;;S.  t  ,  où  il  ctoit  maïquc  qu'il  avoir 
eiurcpris  cet  .ifTilTmat  par  ordic  exprès  du  Duc  de  Parme.* 
£m.  de  Metcrcn.  Hif}.  des  Pais-B»!. 

BAZACLE  ,  lieu  fameux  au  delTousdc Tooloofc, fur  le 
(iaronnr  ,  i  c .  nt  pas  des  poitcs  ,0Ù  roulent  inceflammenc 
vinm.cioq  ou  trente  mailes  de  moulin ,  qfiî  entretiennent 
de  farinetoute  la  ville.  Parce  qa'ooyvoit  toûjoursaoadlé 
plufîeuts  mulets  qui  ferveix  à  u  potier,  le  praveifae  com- 
mun du  pa'is  emploie  le  nomdcJ>«aM>r  AjlaâsrilSjjpeM 
déficner  im  foc  &  un  ignocant. 

BAZADOlS>pa'ts.r«ir«»  BAZAS. 
BAZARIE .  Ptovince  des  Scythes,dont  les  habitiins  fot- 
moicnt  des  parcs  remplis  de  l>etes  fauves  ,  choilîfTant  pour 
cet  effet  de  grandes  forêts  arrufées  d  eaux  ,&  les  famant 
de  murailles  ,  qu'ils  garni (Toient  de  tours  ,  pour  laretraire 
des  Veneur*.  Alexandre  leGrdnd  étant  allé  en  ce  paifs-là  , 
ils  lui  rirent  voir  un  de  ces  parcs ,  où  il  y  avoit  quatre  cens 
ans  qu'on  n'avoit  chaiTé-,  &  ce  fut-li  od  ce  Roi  eut  l'adreifé 
Se  le  bonheui  de  tuer  de  là  nuin  im  lion  d'une  épouventable 
grandeur  qui  vtnc<bMris4  bi.  Qjmioue  ce  combat  lui  cAl 
fiéiiffi ,  néanmoins  ,  petœqoele  petil  avoir  été  grand  poOT 
Alexandre ,  les  Macédoniens  ordonnetent ,  félon  leur  coâ> 
lime  (qu'A  l'avenir  le  Roi  n'iroicfdusilachairelpiedtée 
fiintavofr  quelques-uns  de  fes  Gardes  &  de  (ès  QlEcieit 
avec  liiî.  Pline  ,  Prolomée  ,  ni  *îtr,iI)on  re  coimoitTcnipoiUt 
cette  Province  deBazarie.  *  Qjintc-Curcc  ,  liv.  S. 

BAZAS  Tur  la  Reuvc  ,  Ville  de  Fr.rnccdans  la  Guyenne, 
avec  Sencchaufl'éc  ,  &:  Evèciic  (uftra>;ant  d'Auch.  C'cftune 
ville  ancienne  ,  dont  Aulone  ,  Sidoine  Apollinaire,  Grégoi- 
re de  Touts,âcd'uitresont  parlé  avec  éloge,fons  le  nom  de 
C»fi9,CKi  Ctffmm  t^dfitmm^CivitM  f'nfittie*  6c  F'dfdtdMri- 
nêft.  Aufone  en  fait  aufll  mention  ,  en  parlant  de  Paulin 
gendre  d'une  de  fcs  fomrs.  U  enpatle  encore  ailleurs  i  cas 
cette  Tillr  étoit  felkmdele  luiltaoeede  fin  «feux. Basas  n'a 
pas  été  incotumif  l  Pidomée.  BHe  eft  eapirailé  du  pet  ir  pa'is, 
dit  Bazaoois.  .ScaligcT,Merula,le  P.  Monet  te  d'autres  U 
font  trompé  s,en  fixant  les  bornes  de  ce  pa'i's.  Les  peuples  d» 
Haz  dois  font  ceux  que  les  Anciens  ont  noirmés  f^dftta  y 
qui  érorent  peut-être  les  m^mcs  que  les  Cocofutes  de  Ccfar 
iV  de  Pline  .comme  De  Marcaiîc  le  m&me  P.  Monet  l'otrt 
cru  ,  biciiqur  Ssnfon  i^c  d'antres  n'.Vienr  pas  c;é  de  ce  fen- 
timent.  Qiiniqu'il  en  fuit ,  Jtjzas  eftfituc'e  fur  un  rocher, 
dont  le  pied  cil  lavé  d'un  coté  par  la  petite  rivière  de  Bctt- 
ve  ,  &  dans  un  pa'n  de  boit ,  &  de  landes ,  environ  à  une 
lieuëdela  Garonne.  L'Bgiife  cathédrale  eft  dédiée  fous  le 
nom  de  fiint  leao^Baptilfe  x  SexriltttS  dft  le  plus  ancien 
£v£q|BedoM(  noM  <flowt<»nnoiifiacfc-6^.«wwfe  fogaort 
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Itu,,  i  toas.  *  AofolK  ,  firent,  I 

iTJ^J.i-  Pline,/.  j.t.4-l'o 
Pl*'"**J      •„  J- -r  ,   i  A  £.16.  Vit 


■  ufod-cripti""'  a^Concile  <rAg(le  enjOtf.dfidOt- 
^IClooio^  ^,ouvcrna  .prcs  Im  ,  fc  ttouva  c-n 

^iîr  J'Orlwns.  Ilsoee  fiu  d'illultics  fucccfleuts, 
,  juConnico.*^  Cardinal ,  mon  en  i  jgj. 

d  du RoU« BaKmîilt.  Bini .  Claude  Ro 
l'^^rS  *  Î  :<  le  Ton*  itompés ,  lotr<,u'ils  ont  «a  <)uç 

Paulin, 

, ..    ..  ,  mponiuï  Mêla  , 

, ,  ,  ;  Crcsûirc  it  Tuurs  ,i.  6.  c  16.  De  MKCAMtft.jd* 
'\  ]  0  SsintcMarthc.  Gsll.  Cbri^  }Aoatu  Su- 

nSÉs.  en  Latin  BM4er4  . Bourg  deFMce >  Cçué 
i  te  tSrea.  Touloafc  en  LaoffiedflC,  «Kce  U  ville 

«  Jc«  )  pour  leRoi de  France  auprès  du 

lii  Pologne  ,  niquità  Blois  le  15-  Sepccinbtc  Mî8. 
Lwï'e&^ctcnKc  Famille  du  païs.  La  première  chat- 
S  wot  celle  de  Procureur  du  Ro.  à  BI0.K  1  v  mr 
SâPiis.  oôM.  de  Monhic  >^^<V^^^^^^- 
t^mt  on  df  $  premiers  raoff  dans  le  Conlcd  de  U Rcme 
SSel  MeETlc  mit  »  nombre  d«  quatre  per- 
qu'il  choific  en  1 57^  pour  '  "^J"  '  «T; 

imtaite  Dcnociation  ,  dont  tl  fut  chargé  par  »  IWl  «  U 
K«!?C'étoitde  propofcr  .lux  Er.ts  dc  Pologne.le 
^Uaioa  pourfuccederà  SigilmoiKt-Ai.gurtc.  detnier 
WJeU  Maifondcsiagellons.  Les  «ois  'l"^'^"'^"' 
"  ic«te  négociation, furent  Pi'^^ ^libe" de Ma-Uu. . 

Uciicc  lu  Paricmenc  de  Grcnob^  '**%J'^fin; 
(bdclules  ;  &  rfr  :'  s  acGeUiLebeton,  AbW  de  laint 
Ruih.  Baitniciiouv.  iwul  .tu rendci-vous  qu\l"« 
ànnéâStra(bo«rg,ks  autres  aù.u  cru  que 
it  I,  faot  Bardiclemi ,  arrivés  en  la  même  année  aaiotem 
wipu,oa  du  moins  différé  le  voï-igc  de  M  de  V.ilence.  Ce 
fA  dwBordreà  Bazin  de  prcndie  le  dcva.u  pour  (c 
MWctitaDie»  q««  l'on  devoir  t.- nir  i  Calefch  llj  hr 
iwHaran^juf  en  Utln .  qui  fut  fmvie  des  applaudiff;;mem 
éeroate  rAflcmblée.  Qi-elque  terni  iptii  il  fut  envoié  a  la 
D:.t.<'cV4r(ovic,puisaela  pctîce  P«î»«»Ç«»^*l«îE: 
{uUNobldlc  de  cette  l'.oviccc  dans  Ut iwerirt du One 
hnjou-  Après  avoir  tr.v.iiUc  unlemeni  à  1  éleaion  de  ce 
Prina.il  revint  en  France  pour  rendre  compte  an  Roi  de 
te(iait'étoitp..ffédeplusparriculiçt  en  Pologne.  U  y  h. 
nToïéen qualité  deRefidcnt  i  Se  lorfqu  il  y  fut  arrivé.  .1 
faMfalci^onsqui  s'étoicnt  formées  parmi  les  Nobles, 
Utquelq     iin  .propofoient  de  £»ire  une  nouvelle  ele- 
ftioo,cn  «s  que  le  Roi  ne  fut  pas  enPolognc  dams  la  fin  de 
Satetnbft.  Il  envoi  a  des  Lettres  aux  petite» 
pnde  &  de  U  petite  l'olosnc  ,  &  rcfifta  fortement  i  «OT 
çadctnandoient  une  Dictc^c.  rv.ic  fçxhantqu  ily  avoit 
îsœnsqui  fornioh  nt  1.-  dellcni  dr  incrtrc  la|uftice entre 
ltstt«in.duS*n  u  ,  .\  d<- 1  or.r     Roi ,  fous  prerexte  qu  .1 
t-tgradoit  p»  leai  langue. ,  &ne  (sAvo.t  pas  les  Loi»  du 
twmne.  Cet  foins  firent  qne  tout  fut  tranquille,  quand  le 
fiearde  Rimboiiiîlct,  An^h  .(fadeur daRfli  de  France,arr.vA 
enPolo«nc.  Alou  Bazin,qm  avoir  detnandé fon congé ,  tut 
f'T  lf;^aintde  fetetirer,  m^i?  il  reçut  ordre  de  i^^Xine 
d'attendre  l'arivéc  du  Roi ,  pour  demeurer  aiipr* «  de 
Majefté  :ce  qu'il  fie.  Qpdque  tems  après .  étant  de  retour 
cnhiK» .  a ;&!  lecoSna  pHit  Pioteftant  ;  ce  qui  l  obh- 

to«yrcvenir ,  &  il  y  mourut  en  1,91.  il  U«fla  W 
cnfini,  IsAAc  Basin  ,  qui  fut  nommé  1  an  ,^^j^  J>^*' 
Genrtalde  h  Religion  Prétendue  Réformée  de  Fnmce  , 
»uptès  de  fa  M ajcftc  :  emploi  qu'il  exerça  jufqo  i  U  mon. 
•  Btniier ,  Hifirire  d*  BUis. 
BAZIN  DE  BEZONS.  C*frrtr#«-  BASIN. 
BAZIOTHIA,  Ville  de  Paleftinc  d.ns  l^J.ff^'/Vfîl 


Suibn 
15- 1«. 


ooit  qi^  ^eft  u  même  que  Str^^*.    }otai , 

'bÏzmAN  &  COBA0,deni  Hommes  renommés  pour 
J«arvileur,acf  ncore  ploï  fttofuxpar  lecombat  fingulierqui 
fcdtwnaentr-eux  i  1^  v5ë  des  deux  Armées  Perfiennc  & 
Turqaefcn'-,«; q-ii  décida  du  fort  de  ces  deux  N«lons^B«-  i 
nun  croit  Tutc  9c  Sujet  de  PnfchenK  ,  ou  d  Afrafiab  Ion 
fils.  de  Tutan  ou  TurqudUn  ,  qui  avoit  paflé  le  G.hon 
"  c  une  armée  cffroï.iblc  pour  envahir  l'Iran  ou  la  1  eric. 
Çûbid  étoit  Peifaa ,  &  combattit  ooot  Naudhar  »  un  ^ 


pul^  avant  ce  combat ,  que  celui  des  deux  qui  vaînaoii<foa 
eDoemii  donneroit  laviâoire  i  fon  Prince  &  à  fa  Naiioiu 
La  foi  fut  g.ndée  par  les  deux  partis.  Q>bad  aïaot  tenaUl 

&  eue  B»zii  11.  I .  R  0 ^  du  Turqucftan  repafla  le  Gihon ,  SC 
bifla  tn  pa;j.  lcmi  d   Perfe.  •  D'Herbelot  tB4ln$b*f$0 

BAZOCHE ,  JurUdidioD  ctiblie  au  Palais  à  PariSj  pouf 
le  jugement  des  procès  &  de*  diffacm  qui  futviennent 
entre  les  Clercs  de  Procureurs  ,  ou  autres  particuliers  ^ui 
plaident  contre  les  Clercs.  Cet  écâblilTcmcnt  fe  firversTan 
ijo».  parlcRdPhUippc/»  JW»q«ttdonnainêmeleii«a 
de  Roi  au  Chefl)ecetteTnri(3ijHon ,  dont  les  Oifaden  ta* 
rein  npjKlIcs  Chanceliers  ,  Maître*  des  Requêtes ,  AvoCJH 
&  Piocunut  General,  Grand  Rcfctendairc.GtandAudien- 
cicr  de  la  Chanccicrie  ,  Scctctaires  ,  Greffiers ,  Huiirircs  , 
Sec  11  permit  aufll  à  ce  Roi  de  la  Bazoche  de  porter  la  To- 

Îie  Roïale,&  iu  Chancelier  de  pca-ter  la  robe ,  8c  k  bonncté 
fflnjbnm  que  les  plaidoiries  ocdinaiRS   tiendioicnt  deux 
fbU  la  (èmaine  ;  à  f^avoir  le  Msasdi  A:  le  Samedi  fur  les 
cinq  heurcsdcrclevéei&fflieWMle»»»  le  Roi  de  la  Bj- 
«ochc  fcroit  faire  montïe  ï  tous  leiOeiadnPalaa  fcd» 
Chat.let.  Il  lui  permit  encore  de  faire  planter  un  MaidanS 
la  cour  du  P  dais  ,  avec  tambours  &  trompettes  ,  ^ccoinpa,- 
gné  de  tous  les  Clercs  fes  Sujets ,  Ions  la  conduite  d  un 
Colonel  &  de  doozc  Capitaines.  Le  titre  de  Roi  de  U  Ba- 
zoche fut  aboli  dutems  de  Henri  lll.mais  la  Jurifdittion  a 
rubliaé.Tous  le*  ans  i  la  faint  Mattin,après  PouvcrTure  de» 
Audiences  dti  Parlcrocnt.U  Baxoche  ouvre  fw  Audience»  , 
de  Us  tici  t  1.  ^^crcrcdi  &  le  Samedi  i  mididaialaCham* 
brt  dc  fdnt  Loiiis.  Le  jourdel'joofettniedef  Aiidirnciei«il 
y  f.iit  des  H.ir.xnt;uc5,  le  Ch.inccHer  s'y  trouve  avec  robe flC 
bonnet  ,&  les  Oriicicrs  svec  Icuis  toques  &  habit»  nott». 
On  y  voit  auffi  des  Procureurs  de  la  Cour,  qui  (ont  Maîtres 
de»  Requêtes  Honoraires  en  ccttej urildidion.  Les  Ckn  s  de 
ta  Basoche  avoiem  auflî  une  Loge  â  l'Hôtel  de  Bourso-nc  , 
pour  V  voir  la  Comédie  le  jour  de  Carême-  ptenant  j  mai»  ca 
J„:v;er  .d4i-  leRoi.p.irun  Ançtde  fonCotdeil  dEtat. 
fie  dcfuife  aux  Adniiniftrateur»  de l'Hftidde Bourgogne  , 
d'y  rcmcfentet  la  Comédie  le  jour  <teMaidi.gfa»,en  ftveut 
de»  Clercs  de  la  Bazoche,  qui  y  alloient  accompagpéidil 
Prince  des  Sots.  Le  Prince  des  Sots  qui  prenoK  ancienne- 
ment des  Provifion»  du  Roi .  &  dont  la  tondion  étmt  de 
joiiet  tout  la  moode  enpublic  &  en  p«ncul,er,  m irchojtl 
i>aris  avec  imcapgdiOBfcdes  oreille, 
à  l'Hôtel  deBourgpme.qu!  étoule  Domaine  a ftcûc  à  la 
Principauté .  fie  ^ckU  œnduite des  leux  publie» .  où  il 
SSt.  s',  condn-tc  fcandaleufe&  de  fe,  fuppôt»..  le. 
Sant  rendus  odieux  i  l  Eglife  .qui  ne  I«  H^^^^P^Î 
la  Communion  des  Fide  e» .  de»  particuliers  9"' t««J» 
le  titre  de  Confrères  de  la  Paflion,teumrent  le»  drontde  CB 
Prince  i  leur  Communauté,&  acquirent  en  M4î;Pi«lc  de 
l'Hfttelde  Bourgognc.oîk  ils  reprefentcrent  le»  Myfterc»  de 
a  p30o*i.  Dan,  la  faire  des  tcm»  il»  curent  pcrmiffion  de 
Sir.  jod.t  d-auttes  Myftere».  &  niîme  des  Tragédies  & 
cônJdi.s .  telles  au'on  le»  reprefenre  »"|0'^, j»";^ J^?,^ 
vint  que  l'on  appelToit  leur»  reprefenration» ,  /«  /«*  ^* 

ibétoient  olligés,comme  avtjit  été  "^J!"?*  Jj^*^ 
donner  le  jour  du  Mardi-^as  la  Comédie*  la  eolUtiOOa« 

oEs  duRoïaumc  del.r  B.^oche  5c  de  les  al  çr  n,v„cr  !« 
Samedi  précèdent, &  reccvotcnt  d  eux  des  «ands  &  de» 
II»  y  «voient  même  été  condamnés  p.u  Arrêt  con- 
îadiûoi  e  L  Padement  de  .-5,9.        ^»  '^fcTJnlf 

Lettres  du  Roi  W^X"!' P^'r^'^irST^rlld^^^^^^ 
rinnalc  Depuis  cet  Hôrcl  aétéléumàl  Hôpital  des  Entnn» 

S  ckTviUede  P-Uparte^RoiLouisXlV^^^^ 

^?ATimA .  Ville  aflcz  peuplée ,  bâtie  fur  la  mcrlemani- 
au?în  Sq«e  qui  eftïOcean  E^biopique  on  Oriental. 
ÏÏle  eft  fiîuéelntrela  côte  dcsCaffres  &  le  Zan^u.bar ,  tc 
Sltt       de  fixjourné»  de  U  viH  e  de  Garnua.qul 

Nous  remarquerons  par  occafion .  ^^}?^^Z9^ 
Arabe  ,  fisni^c  en  ^ener.d  un  '-'^"JJf"  "iiCfiSi^» 
gion  -,  &  en  particulier .  celui  qui  n  eft  pouit  varnuumm 
D'Herbelot ,  BihU^th.  O     -  _ .       ,   j  q*. 

BAZZAMU  ,  jnfMiw  Njn  es  firucc  dans  I* 
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W.Weî  à  «ïllcs  du  chcnc  ,  gc  fcs  fruits  i 

îirï  ly  »  a  .ic  Jeux  (ua«  .kScychiquc&l  AMbtque. 

fccal  cft  fec  ai«cr.&:  en,pêche  U  contmnon  ;  &  c  cft  pour 
CBfaieiau'on  l'employé  àfmbaumer  U  s  corps  morts.  Son 
aïïcKi^ccyundonlMnndyd^  d.  v,n,  Oncn 
~oit  qu.mW  d«S  U  terre  <l  H.v.!. ,  ou  ^^-^"^ 
CenefcII  II.  La  manne  dont  les  l!r,  :  ir  v  u  ^  .oiirns 
SSriedefcrtiioitdeUcooleuiduiJ-iW^"-».  '  Nombre, 
XL.». 

BE  A  L  T .  VaUf?  d'Angleterre ,  da«  la  rt inapauté  de 
Galles ,  ec  au3iiwé  &  BrehnocIT.  fur  la  r.»«crc  de 

c&a«  i  ce  fut  procfeedettqç  «^if^î**^";'" 
Prince  deGallcs  de  la  race  des  anda»». *P«&<g« 
Strongow  ,  en  l  an  i  lii.  du  teins  d  EdoBadfnBia  Koi 

^  BtAN\'vilK-  de  U  Tribu  de  G.id  , dontfctkib&aitt fei 
foiciit  des  :ii,uix  énoav;mt<ibii-s  iiix  Jjif s  d.ws  le  tcnis  de» 
«uares  des  Macédoniens ,  c'cft-i  dire ,  Tcrs  l'.in  du  monde 
igao.  avant  Jésus-Christ  164-      furent  àl1ifp^.ir  Ju- 
das MachaWe .  qui  mit  k  feu  i  1a  fortcteffe  où  croient 
retirés,  &  les  y  fit  tous  brûler.  *  1.  M^ch.  V.4.  Ccftle 
dont  il  eft  parlé  AT»**.  A-Jf-r//.}. 
BEAREFORD ,  Ruines  d'un  Bourg  &  d  un  Mon^lter* 

Cks  Danois  avoicnt  bâti  il  jr  «  pitit  de  tiou  cens  ans  , 
ils  Tenes  Arâiqucs  fpc  leteftwd»  GioqobBd.  ♦  Ma- 

BEARN ,  PwfîneetïeFraïKe ,  qui  ^  «a  turc  de  Princi 
pi uié  ,  au  pied  des  Monts-  Pyrénées.  Elle  a  le  Comté  de  Bi 
gorrc  i  1  Orient  ;  la  Prévôté  d'Acqs  .  la  Baffe-Navarrc ,  «c 
une  p.irtic  du  pjis  de  Soûle ,  au  Couchant  i  tn  WWi  la 
nioiuajjiics  d'ArA>;on  Se  celle  dcRoncal.qulftmr de laHwte 
Navatie ,  &  nu  ieptcntrion  le  Hjs  Armagnac  3c  une  partie 
de  la  Gafctiiinc.  V  w  l-u  cft  l.i  ville  Cjpit.ile.  Les  autres  font 
Lcfcar  ,  Oleron  ,  Njy  ,  OctliL-z  ,  Navartins ,  Morl.js ,  Sau 
vetene,  Pontac,  Laubege,  Salits ,  &  43*.  bourgs  ou  vil- 
Il^on  châteaux ,  félon  les  Remarques  de  M  de  Marca , 
ontielet  o'nquanieqai  font  au  pais  de  Soûle  ,  deux  Evê- 
diéiiLeicar  &  Oleron,&  trois  Abbaïci  l  a  figure  de  1 1  (iiiia 
tion  approche  de  celle  d'un  crianglc ,  dont  la  longueur,  (ans 
j  comprcndie  les  Tallécs  ,  «Il de  14.  iîcuës  dcGafcogne , 
c'eft-i-ditc ,  d'environ  lo.  ou  11.  lieues  de  France,  Sa  lar- 
geur eft  inégale ,  la  plus  grande  cft  de  dix  lieues ,  la  medio- 
cfc  de  fix.ae  la  pins  petite  de detnc.  Uyadeuriviecet  prin- 
dpiles  qtiiportentle  nom  «k  47«mri  doBtlWa  &  tonrcc 
a.  <cs  T^ontagnes deBaiei|gtteDBigolw»&eftiM»iiiiée 
oruiiuii^mcnt/»  G*ve  BfMrmùt.  L'antre  eft  celTe  d'Oies 
ron .  compofée  de  Gaves  ,  d'Afpc  ^  d'OtTni 


&  elle  a  fa 

fourcr  au  plus  haut  des  Pyrénées,  où  fe  f.»it  U  fcparation 
du  Hearn  &  de  l'Efp.ignc.Ccs  rivières  ou  gave?  ne  four  point 
navigablcsi  mais  clks  font  cxîrèmemcnrpoKToneuCes.  l!  y 
a  de  très  hautes montJiines ,  &  enrr'.-.utres  celle  d'Olfau 
trois  tètes  ,  que  l'on  nomme  U  Ptt  d*  Mtdi  &  U  Pic  d 
irtîferttu  ,  c  cft-â-dire,  d*  trM  fiemrs ,  parce  qu'il  y  i 
tnMtpoiacct*  dont  les  deux  font  du  côté  de  Bearn  ,  &  i.» 
noifiom  dnc6té  d'Aragon.  Du  plus  haut  de  cette  moma- 
«eonÂScoRVie  les  deux  mets .  &  les  monts  de  Caftille. 
Celte  PrerinKa'eftfenile  que  par  le  travail  Acrindafttie 
des  habiunsi  Ut  a  des  eaux  mincralcs#dilfel  Acnneymde 
qiuntité  de  bétail ,  qu'on  y  nourrit  dtntlet  monagna.  Le 
licirn  aété  fous  la  domin.irion  de  fes  Princes  naturels  àor- 
rantprès  de  huit  ccn?;  ans ,  depuis  que  LoUis/«  Dtb»nn4ir» 
y  établit  des  Vicomtes, sprès  jvoirconJimné&:  binnl  Loup 
Centnlc  ,  Duc  dcGako)»nc,  vers  1  .»n  81 9,  Plus  d  -  deux 
cens  ans  après.cepaïspaiTadanslaMaifon  de  Moncade,par 
le  mariage  de  la  Princertc  iW<«r/*  ,  fiUcuniquc  du  Vicomte 
i*/ifrr*,&  fœurdeC*y?««  V.  mon  (ans  enf.ms  ,  ivcc  Gv  i  l- 
LAiiMï  de  Moncade  ,  en  1170.  Gastom  VII.  peiit-fils  de 
cette  Msriiy  époufa  Marthe,  fille  du  Comte  de  Bigotrcdc 
ItelaiiTa  que  quatre  filles  ,  dont  la  féconde  ,  Mtrgutnu  , 
poRacepaïsi  Roger  Bêrmard,  Comte  de  Poix.  La  Na- 
vme  y  rat  )oime,p»ie  nutiage  de  Gaston  IV.  avec  El*»- 
■•rv herttirre  de  «itfiS^ia!iai,FrmiifiiPhitln$f,Ko\Acli3i- 


(iit  mariée  iji  ah  d'Albret,  qui  lailTâ  fcs  Etais  àHtNmfoa 
fils  ,  perc  de  -d'Aîbict  ,  nirrc  de  H  £  x  r  1  IV. 

aVeulduRoi  Loi'isXIV.  Le  Roi  Lonis  XIII,  .Vi'ant  rcra- 
bli  i'an  i6io.  ia  Religion  Catholique         le  Ecarn  ,  d'où 
elle  avoit  été  b.iniùe  depuis  jo.  ans ,  unit  cette  l'rincip.mté 
avec  la  Baflc  Navarre  à  la  Couronne  de  France.  Le  Gouvei- 
oement  des  Seigneurs  defieatnétoii  réglé  par  les  Coûta- 
mett^  pjUtqneron  noramoii  Ftrt  -,  ils  dévoient  juger  les 
al&iietdfl  leos¥  (iijeuen  dernier  rclTon ,  dam  la  Cour  dite 
Mitttr,  çpi  éfoitcomporée  des  deux  Evêques  de  Lcfcai  k 
d'Ofcron,  ftdbdduae Barons  du  pais.  Depuis ,  Al.iind'Ak 
hret ,  grand-peie&cacimir  de  Henri  II.  Roi  de  Namm» 
:a  un  coa{«l  of  dinaiie  Se  une  Cour  fouvcradae  i  Pan  ; 
&  c'cft  de  ce  Confeil  &  de  laChanceUerie  de  Navatie  qpe 
le  même  Roi  Loiiis  XIIL  a  établi  le  Paitemem  dePau,coni- 
pofée  de  (juatre  Prifulens ,  vingt-un  Confeillcrs  &  trois 
Gens  du  Roi.  U  y  a  encore  en  BearnunSenéchal,quiacinq 
Lieoten ans ,  dont  les  Siégcs  font  i  Pan ,  i  Oleron ,  i  Or- 
tbez ,  à  MorLis ,  9c  h  Sanvetetre.  La  Chambre  des  Comptes 
de  P^u  &  celle  d'.-Ncrac  ont  été  unies  cnlemble  ,  &érièées 
enChambte  des  Comptes  de  N  ivarre  ,  com^xjlée  de  <feux 
PréfiJcns,  de  dix  Maîites  des  Comptes  ,  d'un  Procureur 
&  d'un  Avocit  du  Roi.flf  de  deux  Secret airei.Mais  au  rcftc, 
pour  le  nom  de  Btiwiu  c'cft  une  fable  au'il  foit  tiré  de  celui 
des  Suiflêa  du  Canton  de  Bernclefqnelsaïani  fuivi  Charles 
^4iv«/ contre  les  Sarrafms ,  t'érablirent ,  dit- on  ,  dans  ce 
païi.  IfeliavjUe  *  Cordeliet  de  Morlas ,  eft  !e  premier  qui 
ait  inventé  ce  conte,  que  la  Fenriere,  Bertrand ,  £kc,  & 
d'autres  ont  débité  trop  facilement,(âfispcendRacdeaM 
le  nom  de  Berne  cft  beaucoup  plu«feeeiK<jjBeClMOTe»AM»w 
tel.  \\n  crtct,  Is  ville  de  Berne  n'a  été  bâtie  dans  le  pa'ts  des 
.nnciens  R  uir.iqitcsque  vers  l'an  119?.  Le  nom  de  B**mc^ 
filé  de  CLkii  des  .anciens  ^^iKumitm  otl  f^eHurmem  ,  d'où 
l'onafait  Bene^rnitn ,  Bearnif»s,Si  BcArn.  Ueft  parlé  de 
laCitédcs  liene.irnirns  dans  ies  anciens  Itinéraires,  &:  d^ns 
les  Notices  de  l'Empire.  On  croit  que  cette  ville  d\  Lclear. 
Les  Bcarnoisfonr  adroirs ,  laborieux  ,  fidèles ,  &  bons  fol- 
da^.  Leur  païs  fut  premièrement  foûmis  aux  Romains.puit 
aux  François  depuis  Clovis,  &  cnfuite  aux  Ducs  desGaT- 
cons.  Le  païs  n'eft  guère  fertile  :  ilf  aoqpeodaïKfMlqnet 
pv-ti»  Cantons ,  ouVon  tecuëille  dn  noinm  8c  on  «in. 

OUe/xi  ET  SUC  C  ES  S /0 17  DBS  riCOMTES 
di  Bt»ra. 

LoGîa  U  Dt^tmiair*  aïam  exilé  Loup  Centale  Duc  dei 
Gafcons ,  en  8i<).  te  vonlant  rccompenfer  lafiddité  d'ott 
des  fils  de  ce  Doc,1nt  donna  le  Bcarn  en  fief,  Com  le  tîtitds 
Vicoincé.  Le  nom  de  (    -  faneur  &  celui  des  deux  fnivans 
nous  font  inconnus  juiqui  Cy.y  rvii  1.  qui  vivoitcn  90^. 
5c qui  fcrvit  utilem.  nt  i>.anche  Abarcs  Roi  de  Navarre, con- 
tre les  Maures  qni  defoloienr  Ton  pa'is.  Gaston  I.  iucceda 
à  l'on  perc  Ceiuulc  1.  vers  l'aii  940.  &  fut  (uivi  vers  l'an 
9S4.  dcLENTOLÈ  II.  furnommc it  f'i^ifjf .lequel  lailfa  vêts 
l'an  1004.  Gaston  II.  6c  *« filt  naturel nummé Ancrloup , 
^Htfut  yuemtt d  Oltrtmt  tS-feredehoup  Aner.  Gaston 
II.  laiiTavers  l'an  lou.  Centule  III.  dit  li  Jrmn ,  qui 
£poH&^4*tf'/'  de  la  famille  dea  Comtes  de  Gafcogne ,  Se 
fut  aflaSnc  vets  l'an  loAi.  Gaiton  III.  fonfils  moucoc 
avant  lui.  il  avoit  pris  alliance  «KC  AdtlStJbmtèa  Coow 
te  ^»r»4ri/Tuimpeler,  &ileneotCtMTt»tiIV..^i»A<ilir. 
i-  I  CI  I  ii  -a  avec  le  Vicomte  Rogtr  ,  pcre  de  Hugmtt  &  de 
H H K nui ,  .Abbé  de  Moiflac.  Cintvili  IV.  fucccda i  100 
aicui  ,  &  devint  Conuc  de  Biv;orre  ,  par  fon  mariage  avec 
BtAtrtx  y  hlle     Bernard  H.  Ce  Vicomte  a  voit  époufé  en 
premières  noces  Gitf« ,  quiétoit  fa  proche  paicr.te;  nuis 
il  en  fut  féparé  par  ordre  du  P.ipe  Grcgoiie  Vil.  qui  avo.t 
nommé  Juge  de  cette  affaire  Amatus  ou  Aimé  Evcquc  d' O- 
leion.  Légat  du  Saint  Siège.  Ce  fat  vers  l'an  1078.  ou  1079. 
QHUtti  letira  dans  un  Monafter c  ,  où  elle  mourut  en  odeur 
de  fainteté.  Depnia.CeiKttlcfuiaffafliiié.  Gaston  IV.  fuc 
céda  vers  l'an  lotl.  àroapeieCfM»/*  »  ftlaiflade  BtMrix 
un  hh  de  fon  nom  qui  devint  COCMS  de  KjpKie*  (ÎAtTOJl 
V.  fit  le  voï.ige  de  la  Terre  Sainte  avec  Godeftw  de  Bofiil' 
Ion.  A  fon  retour,  il  conquit  li  Vi  nmtés  de  Soutes  tc 
d'Acqs  i  il  fe  ttouva  en  1 1 1 8 .  a  li  1. 1 1  ic  de  Saragofle ,  qui 
croit  occupée  par  les  Maures,  6:  il  allift.Uts  Rois  d'Aragori 
comte  ces  Infidèles  ,  qui  le  tuèrent  en  lijo.  il  avoit  époufé 
une  Dame  nommce  T^teft ,  dont  il  eut  Centmie  V.  qui  fut 
auflt  tué  dans  un  combat  donné  contre  les  Infidèles  le  7. 
SepteifÂrciij4- &Giri$cARDEquifuit. 
GvitcAMf  fttcceda  ans  txm  de  foBâete.  Eue  éeoit 
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étant  mort  Tant  pofteriic  f  U 

M-;^'iïS^dcMoncade.LeunfiI.f^^^ 
^^."^v         &  GuiLtAUMB  Raiuoko.  tousaeux 
'M ïc!  n  :  s  slW"»"  de  Moncade.  Le  pr^nu^r 

^Jîff .  ConS^TouIoufc  :  cequi  lui  f.  ,f- 
r^lTpi^.  On  l'accommoda  pourtant  pcu-c 
,  ,5^tenaa«c  dans  le»  erreurs  de  ces  Herct. 

r'"  eda.  Celuî.et<WK  encore  içunc  .  vers 


îïr»r«  n '/r^ôu^^nrB.rcnger  .Ai'chevêqnc  de 
&  avo"      excommunié  pûut  ce  ci^mc  .  par 
in  iAais  il  enavoit  obtenu  l'abfolution,  en 

fil»»-  fuc^cU-  d.rn.er  cm 
ui).  &  ^"'r'J^.A.-^n .  &  depuis  s'étant  accotdc  avec 
KSS  co^^- <Êl^^^  Marorque  occupée 

.1  y^ut      Tannée  '"9- 
SmcG4rfi0d*  de  Forcalquicr  .  veovc  d  ^'fl'V^f'  »; 

Se  Pr  ncc.  &  il  en  em  Gasiuk  VI  .  qu.  fut  un  des 
Hommes  d.  fon  rems,  il  cur  beaucoup  de  parr 


,„.D.>ù«dcfon  fiéclè .  &  aux  gucrr«  contre  '«  Anglois 
l'an  1X90.  En  premières  nôces  il  avo.t  époufé 


nouiuc 


M.,l,r  ou  jJ^  .^e  BigoV  dont  U  eut 

Depuis  en        il  F'tune  ^^^^'^^^^J'/^^/^J 
.tr  Sîvo»e  .  fille  de  fitrre  Comte  de  bavoye ,  dir 
^S:t'SV..i  veuve  de  XL  Dauphm  de 

TioiMHSi  mai»  Ua'etieui  point  d  cnW  Margurriti 
SSTvicoMrfde  Be«n dans  la  Marfon  de  Fouc^  /^«k. 

pr.. ,  Hilï^rt  de  F.,x  .  ^'^IT ^f^ZT^;^^^^ 
Fcx.  De  M  KM.  Htfinrt4»Iiur». 

3£ATlANU  Aagu(l,n  )  ^comrofédetVcn  qm  ««- 

«oc  dcfavar,ta»e«x  qu'en  porte  J»l«,^/»//X& 
ltm»^mP0fdlmmt,  écrit* fAns^t.  H  7^"';; 

Htrot^iu.  '  r^,f*.H.incKm$,  <«  ScriffT. 
"KfiUUS(  Anroin.  )  d.  B.i  dan. le de I^^^^ 

M»MVindam  faPrcface  ,  «^f./.  ^"^^r'' ' 

«mfeulctnent  fa  pieté,  fon  fçavoK  &c  ^^^l^^ll^TTc 
l'appcUe  encore  on  Ecrirali»  ^ W««»t  » '^^''ÎS^ 
BjSr&qa  onDe  peut  jamaf  afo  loiief.  *  ^irf»  Akgpn»- 

Crr-tede  Bourgogne^  fut  n-,  ulc  ■  i  cet 

m  UcorioUtc  d'aller  i  M^U" ,  poor  voir  cette  v.lteb 
We  i  nuis  le  déplaifir  que  le  peuple  avo.t  'l-  . 

de  fon  ancienne  libené .  éclata  conuc  i^j  f^^^ 
ï«ie  manière  indigne.  Les  muiir»  aiant  P"«««  J'T 
ceflè.la  mitent  fut  une  ineflc  levifagc  tourné  du  côté  de 
lïqu«ë .  qu'ils  lui  donnèrent  cn  main  «»  J««»,  de^n^  »  « 
laptt,R,;,crem  cn  cet  état  par  toute  la  ville,  "««/f '«"f 
irfoîcme  ne  demeura  p«  long  tcms  ""P-^luîufaK 
««l«,fantafliégéscAii<?5  Fit  &  rafaleut  vill^'i'?»^ 
fendemens,ihrefervedesEgiife«.  H  Iffi^.^^f^^^ïn't 
«r  comme  un  champ  de  terre .  &  Pf  «"«"J" 
faiïttdnJawUeuJeblcd.  l^J  ^'"^'^^'^^^^TuTc 
«kritqDccemt  oui  forent  pris  ne  P":="L<^"If '^J  ^ 
f  âuneàmdiiionWenfe  .  qai  ^dc  uc«  av« 

demi unefigue  que  l'on  mcttoit  aaderfwe*!^ 

laquelle  l'I^wttice  avoit  été  menée  ;  k  il  y  en  f^rZl 
«« .  qui  aimèrent  mieui  fouffrir  la  mort  qu  une  fi  mnde 
i«?«»mime.  On  aoit  que  c'eft  de  U  qu  eft  venue  <^«  lorte 
f  injure  qui  cft  en  nfage  encore  .luiourd  hui  parmi  es  ua- 


furies  ftes  dcj  l  t.ntret.  Krantius ,  /.  6.  Hifi  S*»,  '"' 
BEATRIX  de  Provence ,  Reine  de  Naplcs ,  de  '<kllc,«r<.' 
ctoit  laquaatéme  fille  ,  8c  la  principale  hcriti.-re  de  Rai*J 
MOKD  BBRENotR.  V.  Coipie  de  Provente ,  &c.  Se  de  Se»-: 
trix  de  Savo/e.  Divers  Princes  la  rechcrchett  nr  en  maTiagci 
&  elle  prit  alliance  en  1145 .  avec  Cbârles  <k  France,  fils  du 
Roi  Loiiis  VIII.  fit  frète  de  faim  Loiii»,  lequel  avoit  époiilU' 
^4r|«*r»/«  de  Provence,  fctor  dcU  même  Seâtrix.  Se* 
autres  fccurs  ctoient  Reines ,  TUanor  étoit  fcmmed*^^' 
rt  lll.  Roi  d'Anglftcrtc  ;  ce  J-' avoit  éré  mariée*  IfW 
chtri  ftere  tîu  même  //rnr», qu'on  élut  depuis  Roi  des  Rd- 
mainsen  U57.  iJeatrisfoobiioit  d'être  Rt-inc,  auili  bca 
que  les  fccurs.  La  fortune  lui  fot  favorable ,  &  Charlesraf 
invelli  des  Rmanaes  de  Napi«s  &  de  Sicile  >  pat  1^  Papes 
Urbain  tV.  8c  Oement  IV.  Ce  Prince  futcontoonéi  Rom«r 
av.  c  Bcatrix  le  6.  Janvier  de  l'an  u<f .  os  latftf.  à  «»R>per 
a  moderne.  La  Reine  ttiourut l'année \t€rf.ll^eKXXK.WSn 
avoit  l'air  fon  Tcllnneiu  m  1161.  &  elle  le  refit  le  Mercredi 
jo.Juin  de  l*an  \xG<i.  ce  qu'on  pourra  voir  dans  le  VI.  Vo- 
lume daSficile£itMmAc  Dom  Luc  d'Acheri.  Bcitrix  eut  di- 
vers enÉU»,  ficentr'-nitrcs  Bcatnx,  mariée  cn  117  j  iPht- 
/iwdeCoortcnaf,  Emp  reur  titulaire  de Conftantinople. 
•  Sainte-  Marthe,  H^rin  GfMsl.  d*  i^Mfifi»  d*  Frtmtt. 
Nofttadamus.  Bouch*.  RtifB.  Le  P.  Ameime,  fiec. 

BEATRIX  de  SavQO'c  ,  Comteflè  de  Provenœ.étoir  fi!!e 
de  Thomas  Comte  de  Savoy -,  &  de  Marguerite  de  Fouci- 
gni  fa  féconde  femme;  car  ril>BW4/ avoir  époufé  en  premic- 
res  noces  MeMtrtx  de  GciKvc.  t  cit  ■  Princ,  IT.  fut  iiutice 
vers  Tan  1KÎ9. 0UI170. 3yccK«tTno»d-Berer,ter'V.  Lomim 
de  Provenc^ls  à'Alfhmf»  au  Jldtftuft  I  ! .  E 11  e  eut  de  cette 
alliance  quatre  fille»,  ac  die  molKUl  vers  i'^ui  1166.  Ce  fui 
cette  PrincelTe  qui  fonda  en  1141*  anMoiuAeie  deOomi^ 
nicainiprèsdeSifteron.  putscBiiW.  une  Comriandefw 
;  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerurdcm.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'EjîUic  dcf.iint  JcAnd'Aix,  où  l'on  voit  encore  fort 
tombeau.  •  Noll^.^d^m.|^  V  ?  ^ }!''h,r,  de  Provence. 
Guichenon,  i/'jl  de  S*v»je.  RufS ,  Hijlain  duCemtet  it 

BEATRIX  de  Pomiul ,  DuchcflV  de  Saroyc  ,  éroit  m 
F-MMAMuttRoi  deft*rogal ,  &  de  (,i  féconde  fcnitoë 


M^r,e  d'Arai^3n ,  dite  de  CdJbBe.  Elle  nâmtâLiibQmie 
le  i  I  Deccii^brc  m  04.  &  fut  mariée  par  Traité  de  tff.MflS* 
nii.  avec  Cluties  III.  Duc  de  «^  ivryr  Les  Hiftoriens  d< 
fon  rems  parlent  uèsavantageulcmcui  de  cette  Princcffc  , 
qui  ctoitbelle ,  fage.vcrtueufc ,  &  dont  i  conftance  éclata, 
fur  tout  lorfque  leRoi  François  l.foumic  la  Savoye.Sc  poulîa 
fcs  conquctà  dans  le  Piémont.  Elle  mourut  au  chlreau  de 
Nice  le  8.  Janvier  de  l'an  m  ap'^*  avoir  donné  neuf  en- 
fans  au  Duc  C  harles  fon  époux ,  qui  ne  mourut  que  le  i<5. 
Septembre  de  l'an  ^  5;.  fa nî  avou:  voulu  fonMr  «<|efo- 
condcs  noces.  *  Vafconccllos ,  v*<m«;«A.  Lmfr.  Gtd- 
chenon ,  ////?.  de  Savoje.  Sainie-Manhc ,  l\ 

BEATRIX  ,  fille  à  Hmimtt ,  dit  I  Mhe ,  &  œa,  da  Roi 
l  luBues  Capet,  époufa  N  ...  Comte  de  Rhinsfeld,  &  elle  ee 
ciu  Cmm.  Depuis .  elle  prit  une  féconde  aUunce  en  9  <  4, 
arec  FrteUfk^Seimcat  de  Bar ,  premier  Duc  de  la  haute 
Lorraine  on  Mozdlane.  Elken  eut  diven  enfans,  BiMtriit 
mourut  en  1005.  •  Flodoard ,  «•  C*r«».  _ 

Qi.mt  mx  autres  PnncclTes  quiOlit  n»té  lenooi 
de  Beaiiix,  le  nom  des  Princes  qui  ont  été  'eorjperei 
ou  leurs  maris  .  &  la  (ac.  .  ilic.n  des  lam.I  es  conridcrables. 
Ainfi  pour  BeMtr.r  de  calti,le,hl!ca»nec  de  Sa^che  IV.  Roi 
dcCaililU-.CW/;/^  AtrHONsr  IV.  Roi  de  Pottusjai.  Pour 
Bti,tr,x dcOauftral,  Akdri  .  dit  Gmsu,»  X.  Dau^ 
phin  de  Vicwiab.  Pooc^Minûrde  PoU^.W»  Ltoii 

*^BE^ATUs!ptit«  Efpagnol .  vtroit  fur  la  findu  VUI.  fw- 
cle  v«s  l'an  79t.  Il  ccrivir  avec^iherms.Evéqued  Ofma, 
com^  ElipaSd  Archevêque  de  Tolcde  y^Ouv.^^ 
deux  livres ,  fous  ce  titre ,  De  AdofH*nt  Chrefit  F,ln  Des. 
S  Swvartaïant  tiré  cetOovtt«  dchBiWioth^^ 
ÇSeTlepubliaà  IdgDBbd,  ftaepdi  «t  rem»  J«i  U 

^' RElTOrSISSlUS .  Allemand .  de  Schdeftat  en 
AlSce  ™quit  en  "î^  H  ^toit  fils  d'An.oineBild .  lequel 
^JS^  Létoitlelieu  de fana^ff-ce.  I^J 

2L*£ï5Lfiécleia^««J£^^^^^^ 
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Ujl»lMmiiHt  ÉT«eiRtfcfiu:  d'autres.  Il  a  auffi  ooRipofé 
om  HiAoire  4'Alleiliîvpie.BEatDS  Rhcoanm  mourut  â  6ua- 
Iboorgàgé  de <i.  an  .  en  1547  I'  "'^'o»  'VJ<>"lt 
lier ,  ni  entrer  dans  les  Chargea  publique» ,  &  U  laiila  J  j  Ui- 
blif.  I  c  j ur  ,  gui étoit  tris  belle,  àUfllkde  Sclielcftac, 
lieu  de  u  ruifiance.  On  le  met  ordînsimncnt  au  ««W 
Auteurs  fufpeâs,  ou  parce  qu'il  donnoit  dans  k»  MMVdut 
«pinions,  ou  parce  qo'iljvoii  quelque  penchant*  ta  fin- 
vre  :  cependant  il  n'abandonna  jamais  laRt-ligion  de  Us  pc- 
tts.*  Jean  Sfurmîméctivit  laVic  dcBca:usRhcnanu5,iju'on 
pourra  confulcer ,  auH!  bien  que  de  Thou ,  HiJI.  t-  }•  Vof- 
fiui,  /.  1.  L4».  e.  10.  Boiflard,  3".  I^M-^i'  Se» 
Oam|pHfinnriiiviinfriMUe«iiK5ft.  SciSuaaMwg 

BEAtJGEC ,  Abbaïe  de  France  de  l'Ordre  de  Citeanx , 
dans  iepaïs  de  Btai  en  Nomundie  t  i  trois  lieues  de  Gour- 
■ay.  *  Sanfon.  Baudrand. 

flEAUCAlRfifiir  le  Rhaoe,  Ville  de  Fiance  en  Langue- 
«loc,  avec  dm  de  Sén£diMink  lâmM  Ikaft  d'Avignon. 
Quelques  Auteurs  croïemqoee'dU'tAp^liaMdaAiickBa. 
Let  Modernes  la  nomment  BHttSâànm  on  Sfitfmsdr». 
El!  Ir  1  ominéeparlaFoirequis'y  ticnttoutcsleianiiée», 
à  la  !  ;  eu  fainte  Maedelaine ,  le  ix.  de  Juillet.  Cette  vUle 
acte  iii  :-  toisdcpcnttiuiu-  delà  Provence.  Raimond Beten- 
gcrl.  de  ce  nom,  Comrc  de  Provence ,  la  céda  i  Alphonfe 
Jourdain  ,  Comte  de  Touloufe  ,  par  Aâe  palTé  le  ï6.  Se- 
fxcmbrc  U15.  Depuis ,  elle  fut  prife  durant  les  gocrrcs  des 
Albigeois  /  mais  quelque  tcms  après .  elle  fc  fournit  volon- 
tairement à  Raimond  /#  J*M»t.  Eaizji.  Charles  de  France, 
Comte  de  Provence,  &  Alpboofe  foa  fteniiCiuiKe  de  Tou- 
loufe ,  s'étant  aiTemblés  â  Beaucaire ,  pour  y  régler  quelques 
jiffaircs  imporuntcs  ,  ceux  d'Avignon  firent  prher  ferment 
de  fidelhéanx  baUtamde  Beaacaiie  t  ce  fiic  le  neaûer  jour 
do  mob  de  Mal.  Bcancaire  fimflnt  beaucoup  <um  le  X  VL 
Cécle.  Les  Huguenots  la  pritent  eo  1 5^ i .  &  après  avoir  ab- 
battu  les  autels  ,  te  rompu  les  ima^ts  d:tnslei  Eglifes  >  ils  y 
Initent  ui»  garnifon,  fous  le  com  i  i  'c  i  sent  d'Ardoiiin  de 
Porcellci,  Se  y  exercèrent,  félon  kui  ..uutume,  mille  cruau- 
tés. Les  iinpicrcs  qu'ils  y  commitent ,  font  trembler  ceux 
qui  lifcnt  l'Hiftoirc  de  l.i  prife  de  cctre  ville.  LLsCatholi- 
qucs  de  T^rafcon,  qui  eiide  l'autre  côté  du  Kiiui  c.  I.i  rcpri- 
teni  bien- tôt apès'.  nuis  ils  en  furent  dulTés  le  mcuic  jour, 
Cfee  perte  de  douze  cens  hommes.  DansleXVII.  fiécle  elle 
a  encore  ixi  pi ife ,  fie  le  Roi  Lotiis  XIII.  fit  rafer  en  i6ii.  le 
châiciu  qui  y  étoit  bâti  fur  un  rocher  du  côté  de  la  rivière. 
•  Caiel,  ififi.  &  Mtm.  it  Lami.  Boucfaet,  Mift,  d*  Prw 
De  Tina  »  aifi.  t.  ji.  &c. 

BEAUCAlR«dePegDilloa(Fian90ii)«Blatki  Ja/M. 
HmtPtgitiKtt  «oit  <bitî  d'une  des  plut  anciennes  tamilles 
tic  Bourbonnois.  Il  fut  Prccepteut  du  celrbreCardinalChar- 
Ics  de  Lorraine  ,  qu'il  fuivit  depuis  à  Rome ,  &  qui  lui  céda 
à  fon  retour,  l'Evcchcdc  Mets.  Bcaucairc  accompasçna en- 
core ce  Cardinal  au  Concile  de  Trente  ,  oii  il  opina  fort  li 
biement ,  &  où  il  pronohça  une  Harant^uc  imprimée  dans 
l'Hiftoire  de  fon  tenu .  qu'il  nous  a  laiflée.  Elle  comtnence 
â  l'année  15^7.  &  finit  en  15S8.  Beaucaire  fe  démit  dans  la 
(îiiiede  fon  Evkhé,  eo  Viveur  du  Cardinal  Louiade  Lot 
l^ae»  A:  n^oniut  en  1591.  Il  compofa  plafieMR  Omtaga 
cômme  Des  tnftmt  mtrti  d*iis  UfitM  de  ttttr  mur* ,  contre 
les  Calviniftes ,  qui  prétendent  que  les  enfans  des  Fidèles 
fcnrfaliftife  diiale  Tenue  de  Icur.mcic  i  âetMÊBm/Bc  an 
MM  le  tîote  de  Xtrmm  Gmtifâwwm  Ctmauaimni  ^  ék  ^ 

IiE.AUCE  .BEAULCE  on     AUSSE,  BelJ!^.  Province 
de  i'fance,donton  place  les  hom  s  Hivcrfcmcnr.  Quelques- 
uns  ladivtfcnt  en  Haute ,  nn  1  tu  c  ^  h.illi  .  D'autres  don 
nent  patticulieremeni  le  nom  de  BtaMce,  au  paù  qui  eft  cU' 
tre  Paris  fie  Orléans,  ficqnieft  exttimeinent  fertile  en  bled 
U  y  en  a  9»!  comprennent  fous  le  nom  de  grande  Beauce ,  le 
Miaduitiain.lc  Gâtinois,  U  PuilTaye,  l'Orleanois ,  la  So 
logne,  menaniedu  Blaiiôia.  milaiivieiedeLoiK,&mi 
racle Vendôinob,* kOuMbducfiiédaPeidie.  Ainfi 
la  BeanceanitoU  (tente OO  trente  cina  lieui-s  de  large,  depuis 
Dienx  Ivùpi'i  Ronaocantin ,  fie  près  ue  cinquante,  depuis  le 
.  Maine  ju^u'en  Champagne  ;  car  elle  auroit  cette  Province 
&  celle  de  Bourgogne  au  Levant  ;  elle  auroit  te  Berri  fie  le 
Nivcmois,au  MidiH'iilc  de  France  \-  le  Perche,  auSepten 
irlon  -.le  Maine  &  une  partie  de  la  Tourainc  ,  au  Couchant 
Ses  principales  villes  font  Chartres  ,  Capitale  du  p.iïs,  Or 
Icaus,  Chkeaudon*  Ejuanga,  Dreux ,  Meatdùe  »  Phivica 
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Vendôme,  Sec.  Nous  parleroiu  ailleurs  deeesProrîaaica. 

particulier. 

B£AUCHAMP,Païsf(èsdeCalaUenFkaidi«^  les 
Ducs  de  Somerfet  en  An^buneyOtttliéaBepsde  de  leurs 
Titxes.*  DitLAifiitù.  . 

BEAUCHAMP.  Cencdela  Faiwifedecenoni  ont  poiTe- 
dédedfutt,  Eton,  Elmley  .  om  été  Comtes  &  Ducs  de 
Vaiwîc«,Seigne»jrsdc  Bergavcnny ,  Powyke.Holt.Bletsho, 
Saint  Arnaud  .  EfTcx  ,  ac  Ha ..îi  -  />  t,'.  ?«.  AniUis, 

BEAUCHAMP  (  Jean  ]  fut  Grand  .Maure  de  *  CKinibtc 
du  Roi  d'Angleterre  Richard  U.  qui  le  Ht  r  jror  j  Je  Beau- 
champ  ,  &de  Kiddcrminfter ,  fie  l'on  compte  que  c'eftlc 
premier  ,  qui  ait  été  «ce  par  Lettres  patentes.  U  fut  rfftfrg 
décapité  parles  Barons ,  qui  l'accufeienc  lui  avec  d'autics, 
d'avoir  mal  adminilUé  les  affaires.  *  Camdcn ,  JmM» 

BEAUCHAMP  (Kidurd)  Comte  de  VarwicK  .  niqnic 
dansleCoBuéde  Vorcefteren  1381.  &  vécut  fousplofiosi 
règnes  ,  ft^avoir  ceux  de  Richard  IL  d'Henri  IV.  d'HCMi  V* 
fie  d'Henri  VI.  Aïant  i  peine  u.  ans,  U  cinquième  année  it 
Rcgpie  d'Henri  IV.  il  défit  & joftu  cooneeaas  veoans  au 
CounHinement  de  laRetÉitti  iTUIc  OwenCaeodovcr .  aui 
s'etokfebeUé  ftlemiten  fniie.  flcnabattit  en  bataiUerui. 
lée  i  Sluewfbmir  contre  les  deux  Picrces  fie  les  vainquit. 
Darufijnvoïagc  de  la  Terre  Saim  1'  f  i  dchc  p,u- un  l'rin- 
ce  Italien  â  combattre  contre  lut  uvc<.  ia  hache ,  1  cpée&  le 
poignard  ,  &  il  l'eût  tué  dcfon  épée  ,  s'ils  n'avoieni  étéfe- 
parés.  Il  fe  <î^n.ilacn  Fiance  dans  pluiieurs  bauillcs.  Lc 
Roi  Henri  V.  l'envoïa  au  Concile  de  Couftancc  avec  un 
CoKcgc  de  800.  Chevaux.  Il  rua  dans  ce  voïagT  uo  Duc 
Allemand ,  qui  l'avoir  défié  au  combat ,  fie  cela  en  préfencc 
de  l'Empereur  Sigifmond  fie  de  l'Impératrice.  Cette  Pria, 
cède  fut  fi  charmée  de  fj  valeur,  qu'elle  lui  donna  des  ximm 
ques  publiques  de  l'eftiine  qu'elle  avoit  pour  lui.  Il  (bi  en- 
voie par  le  Roi  Henri  V.  avec  1000.  honunes  d'atnwa^touc 
eTcoaec  la  Reine  Catherine  fille  unique  du  Roi  de  France. 
Il  conibacdt  tea  Cdoucs  de  Vendôme-  fie  de  Limofin ,  il  en 
tua  un  de  fa  propre  raiin,  mît  en  faire  5000.  hommes  fie  con> 
duiût  en  fureté  cette  PrincclTc  au  Roi.  Ce  même  Prince  le 
fit  Gouverneur  d:  l'on  Fils  dutant  fa  Minotité ,  Se  Lieute- 
nant General  de  U  France.  Il  mourut  à  Roîien  le  50.  Avril 
Î4j9.  d'oùfon  Corpsfut  iranfporté  en  Anxlctcii  r  ,  v  mi» 
dans  un  Tombeau  d'une  Chapelle  de  l'EgUfc  Collégiale  de 
Warv.  ic  K  ,oùr«iipettTgiii6aEpicaplie8E6iilDnei.*i)ift 

BEAUCHAMP  f  Henri  )  Comte  de  VarwîcK,  fiec  filsdn 
Précèdent ,  fucceda  aux  Titres  fie  aux  biens  de  fon  pcre.  Le 
Roi  d'Angleterre  Henri  VI.  qui  avoit  pour  lui  uneaflcâion 
toute  particulière  le  couronna  commcRot  de*  Iflead^ighit 
de  Guemfey  fie  de  Jerfey,  l'an  1445.  Mais  ce  ttite  finit  avec 
(à  vie  dcuxaosaprès.  •  D'ti.  y1>iglais. 

BEAUCHATEAU  (  N...  )  his  d'un  Comédii-n  du  XVII. 
fieclcfut  Auteur  à  l'âxu  d'onze  ans,  d'un  volume  <•  4°.  de 
Ven  François  ,  qui  a  pour  titre  ,  Ia  Mttfe  n*tjfMiti.  Il  s'en 
alla  en  Angleterre  ,  ou  il  fit  pto'^i  li  in  •\"  '■  l  Iveiigion PINW* 
(bntc  ,  &  p;  it  faulTeincnt  le  nom  de  Lhx^mcj. 

BEAUCLERC  (  Charles  de  )  Seigneur  d'Achetés  S,-  de 
Rouijemont ,  Secrctaite  d'Eut  fous  la  Régence  de  Maiie  de 
Mcdicis,mere  de  LoiiJsXUI.  étoit  fils  de  JeandcBcaucIcK^ 
Tréforier  General  de  rEzôtaotdinaire  des  Guenea.  Son  pK* 
mier  emploi  fiit  de  ttafaillm  Ibos  le  fieitideRjttédeBèaiii* 
liea  ScoKcaiied'Eac,  oianaUcédefiReBlecCoaodittt 
eafiÛK  U  fat  choifi  par  IcRd  Henri  IV.  pont  dieSèm* 
taÎBB des  Conunanden^cr.î  J i  Mo  ifciv^'-ieut  leDauphînfon 
lïlt.  Ce  jeune  Prince  étant  p.iivciiu  A  la  Couronne,  créa  en 
faveur  de  Brauclerc,  une  charge  de  Secrétaire  des  Finances, 
avec  im  office  de  Secrétaire  du  Cabinet ,  dont  il  le  pourvut, 
en  attendant  qu'il  vaquât  quelque  charge  de  Secrétaire  d'E- 
tat. Le  Duc  de  Luvnes  ,  qui  eotroit  en  faveur,  eut  d'abord 
une  eftimc  particnhete  pour  Baudercfie  voulut  prendre  fon 
confeil  force  qu'il  avoit  i  faire  dans  l'état  où  il  fe  trouvoir. 
Cet  habile  homme  lui  répondit  :  jSji'Uêvtit  htfiiM  d'mm 
chitm  fidtU  t  (c'eft.i-djre  >  d'an  véritable  ami  )  fm  *itiétt 
imetgkmmtmtàfntrmUUtfmnrttmfUhtr  d'tëir  UsJIsf- 
ttrétt  JttfâMX  awlf ,  ^  «wîr  tttPtrtir  hérJimntdatMÊlU 
Ut  fuMttt  ^m'tlfirnt.  Le  Duc  de  Luynes  teçut  ce  confia 
jvrr  y\.ù\\:  ,  piij  R:-.uiclerc  de  vouluii  c' [[  c  cet  ami  fidèle} 
nuis  quelques  lems  apiés  .ilTcloi^joa  des  affùres.  Après  la 
inoti  de  ce Favoti ,  le  Roi  rédntlît  à  deux  le  nombre  des  In- 
rendans  des  Finances  ;  &  confei  vaiit  le  Préfident  deCiie- 
vry,il  donna  l'autre  charge  au  fi  ;ur  de  Beauclerc ,  qu'il  ho- 
nouea  itfxf.  deUdiai^  df  Seoeuiie  d'£uu  LeCaidir 
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..       mmmcncoit  à  s'introduire  an  mînifte- 

^'Sc.Md^fi  M-i*M-  Mais  il  reconnut  bicn-  tôt 
,,r^«ff V  Reanclerc  n'ctoit  que  de  travjillci 

^'^ft^laRSXp«>ut  venir  i  Paris,  le  Ordinal 
''^^'^  H7n^lcrTS?St;auptès  dcluiimais  celu^^ 
-^i^  ;S  S&  l'-/s-«  «le  (uivrc  le  Roi . 

WÏ.iiP.-'^i^>^u  il  mourut  enifîO.Ucttimabeau- 
^ISEncur      les  rid»c(r«.&  Ton  remarque  qu  à 
mille  icm  ,  q^c  le  Roi  lu.  dom.  pour 

^SûiA  laMaifonde  Lancaftre.  il  fct  fort  aimcde 
rj^î  t  q-^vô"!"  <1«^-^^ .nfan.  .qu'il  avo« 
K-S^'l^  Swinfo?d.  fullcnc  aj|eUcs  l?.^>rr  . 
^Sm  «fuite  Ducs  de  Somerfet  &  d'Extellcr,  f<  Ma  - 
jÏÏÏTae  Dotfer.  "^nri  de  Som«rcc  Ma^^^^^^ 
Lefter  defcendant  des  anciens  Ducs  de  Someilet.reçuc 
'r^d  Ch  -csll.  Roid'Ai.g>«e«,  «loi  année  de 
1^  hc  ITéfidenr  dt<to|fc3^  du 
ùlltl  Le  1-.  Avril  167»-  >1  fait  du  Confed  PJi»é  du 
2  &  le  .  Juin  luiv.int  Chevalier  de  'Ordw:  de  U  Jar- 
Srre  Cc  Duc  defccndoitp  u  1.^  L.gne  Mafculmc  de  Geo- 
ZTm^t  Comtc^d'Anjou  .  l^Js  de  Fouuqî-e  Ro. 
JciffifTac  pedt.6UdeFot,taUE  Rçchin  Duc  d  An- 

&e.  fille  de  ff.»»  IiH**??*"!"^'»^^  dei: 
h.i,r  U  a«:iHtr^n,,  fept iéme  Duc dc Normawlie ,  dei- 

t,  AncêHcs  ont  toas  ci.  le  titre  de  Roi .  de  Duc  ,  de  Mar- 
^fd  Wrcefter.Le  Grand-Petc  du  Duc  de  BeatifoM^^^^ 
L  puions,  tint  le  Château  de  lUsl.n.d  dans  le  Comte  de 
ÏÏLh.qfiiapi««ientà  ûiF*^^^^  .  avec  une  Garni- 

racivib ,  fans  icccYoir  «lÇI»e«»«*"^ï 
fimiinW,aintdelcreridKiThoipa5Fd^^ 

t5nL  des  Troupes  du  Parlement,  q"' •  •f'pSP^StfS"^ 
i«.&q«i  fut  oblige  d  accorder  des  con^VTr^ePUcé 
«Mo  le  Officiers  &  aux  SoU.ks  :  o-  fut  ^^^^^'''^'^^ 
^cdifta  i l'Armée  viftoricnfe.  Ce  Château  fut  Jecn^l.  & 
inùtadc  «tes  groffes  fommes  de  ce  qu'on  vendit  dcs  de- 
bràdeceChîtm  ou  des  aoU  Parcs,  qui  en  <icP«^n«lo^"  ; 
Oapcitendque  cette  Famille  perdit  d^nsceneocwf.on  U 
fcmîne  de  ,00000.  livics  Sterrin.OpBCcdaç«B.èmcM«^ 
w  avoir  piiié  Line  grolTe  fommc  «1 
«lub^^rnilon  ifes  dcpcns.& avcic levé &entretenudcux 
J;faenraArméM:outic  plalii-uis  autres  dcpenfcs.qui  mon- 
ter.! i  da  fommes  inaoïablcs.  Badminton  dat«  le  Comte 
<ie  Gloceflcr  eftmaintfll»t  le  féjour  ord.n.ute     Duc  de 
lW«fon.fcnChli«0  de  Ragland  ai^nt  «e  '^'^^^^ f '"J"' 
déDK,li .  comme  nous  avoO»  lie  Alpqtredefluheurs  au 
ttc$  Places  &  Seigneuries  trèf  confideiaWe».  wwwwr» 
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Elle  mourut  au  château  de  Bcaufort  l'aii  14^8.  Loiii* 
XII.  rctittit  encore  ce  Comté  i  la  Couiom>ei&  il  y  demeiM 
attache  iufqu'à  ce  que  François  1.  donna  l'Anjou  &  t'Aft» 
floumois  i  Leiiife  de  SufOjre  &  mete.  CcUe-d  céda  «n  t  jifi 
le  Comté  de  Beanfbrt  au  binidde  Saivoye,  qui  Àok  Toit 
fceie  n  uuiel  i  &  Claudcde Tende ,  fils  di) dernier,  en  jouit 
juf^ucs  cj»  15^9.  que  ce  Comté  fut  encore  léiini  à  la  Cou- 
ronne. Enfuitc,  il  a  été  poflcdé  denouve.-»u  par  la  M^ifon 


de  Beaumanoir-Lavardin.*  c£oçin,/.».c.  ix.dMDimMnt, 
dmR9i.VaCSiÈae»ltMbtrtk»dtt 


$.  u.  Du  Pu7,  Drntti 


BÈAUtORT  (  Matguci  itc  )  ComrelTe  de  «  J^îT^î; 
<!: Derby,  arriere-pctifc-Fille  d'Edoiiard  IIL  Roi  d  Angle- 


t:Uerby,arnere-pctxtc-Hiie  a  caou*i"  ,  , 

.«ie.&;n«^deH™ti  VII.  n*»/^* ^Tl  ff^^el 
fotj.  Elleétoit  f. pleine  dczele  &  fi  dévote .  i  la  m^«ere 
<3e  rmceos,  an'eUc  difoit  que  .  fi  les  Prmce»  Chrétiens 
««loiwfc^rW Arméep.>ut  teoDuvrer  T"re  Sa.nte. 
ellcs'ofrott  d'hrc  lenr  nlanchiiTeufc.  E  le  fonda  '"Cûiic- 
F.deChc.ft  &  de  famt  Jean  iCambiWge  """["'g?" 
tommpncement  du  rcffie  duRoi  Hewi  VUL  fcot  peat-fiU. 

BEAUFORfc  Vallée,  ViUe  de  France  en  Anjou  .  avec 
tine  de  Comté  .  &  Siège  de  Juftiçc  .  fous  le  rclTort  du  Pré 
fidia!d'Anws.CeftuDepctitC ville afTéî  jolie, près  d  An 
»«& Al ril-iicé.  sSl.  Comté  eft  de  l'ancien  Dun^inc 
aeUCcmront,c.  Le  Roî  PhUippe  de  fj^  ci.  donna  ce  Com^ 
GH,IU»me  Raçcr,  frère  du  Pape  CkmemVI.  v«$  l  an 
•340.  D'  nurcs  dik-nr  que  LoiiisdeFrtncc.  Doeii  An|ûn, 
fine  du  Roi  Charles  V.  le  donna  encore  i  Ro»*» 
tiîroe  Guillaume.  Ce  fut  en  i^'-  Dcpuis,on  le  redoinu  en 
'*fii.àRcnéReldeSicilc.  r.n  ,480.  le  Roi  Louis  XI.  le 
à  la  Coaroniie,  Chaik»  VIU.  le  donna  à  Jwuuw  de 
lard» veuve  duniiiiieRoilUné,BOiir«o)«iB:dwaiB  U 

r$mil. 


BEAU  FORT, petite  Ville  de  Ficancc  en  Champagne» 
avec  titre  de  Oodié ,  qpi  a  appaneui  â  la  Maifon  de  Yen* 
dôme.  Le  Roi  Henri  1$  GrmâVkà^  en  Duché  l'aa  1  c  97, 

en  faveur  de  Gibriellc  d'Eftrées ,  qu'on  nomma  la  Dochef- 
fe  de  Bcaufort.  Frsnçois  de  Vendôme  Pair  de  Fr  ince ,  &c.  a 
porté  le  litre  de  Duc  de  Beaiifort.  Cette  yill=  porte prden- 
rcmcnr  le  nom  de  Montmorcnci,  &  a  été  érigée  en  Duché , 
parlcRoi  LoiiisXlV.  enMail<88.  en  faveur  de  Clnclcs- 
Fnro$et(  FiedeûcdeMonrmorency-Lmemboarg ,  Gouver-» 
near  de  Nonnaiidie  ,  qui  l'avoir  acquife. 

BEAUFORT ,  petite  VillcdoDachédeSatoye,  4 im* 
lieue  de  la  ville  duMonftier.EUeaiiJleJorilifiawiïfittpiii» 
Heurs  Villages  »  que  l'on  «VpeUe  U  MtmAimm  dt  Btm* 

fort, 

BEAUFORT  (  Henri  )  Cardinal  Evcque  de  Vinchcfter 
étoit  Anglois  de  nation  .  fils  de  Jean,  Duc  de  Lancallrc,  Sc 
de  Céuherint  de  Swinford,&  frère  du  Roi  i!t»r,  IV.  il  étu- 
dia dans  les  Uoiveifités  «l'Oxfoid  &  d'Aix-la-ChapcUei  SC 
après  avoir  eu  l'EvIcM  deLIneolne,  cii  ij97;  il  obtuit  en- 
fuitc celui  dé  Winch'.-fter  cn-|404.  Ellfwwil^fitteiiiptolé 
a.!nî  les  affaires  les  plu5  imponantcs  de  Roiaoïne  JCWH 
fut  trois  fois  Chancelier ,  &  AmbilT.ideur  en  France.  De- 
puis en  1417.  il  entreprit  le  votive  de  la  Terre-Sainte  & 
pal^inc  i  Confiance ,  où  l'on  avoit  .dlcmblé  un  Concile 
notai ,  il  y  agit  avec  beaucoup  de  zcle  ,  pouipetUiadcr  aux 
Prélats  de  Xnnerun  Chcfil  Eglifc.  En  effet .  Os  élurent 
le  u.  Novembre  ,  Matdn  V.  qui  donna  depuis  en  i4i<î.  1« 
Chapeau  de  Cardinal  i  iTBirftqBe  de  Y«nchefter.  Ce  Prelac 
étoit  en  Ansletcrre,  oii  il  avoir  procure  la  daiVCUCedeJei»» 
que  i.  Roi  d  tcolfc  ,  qu'on  y  retenoit  ptifixiniertfltottil 
s'étoit  oppofc  jîcnereufement  .lUX  delTems  du  Roi.Hertfi  V. 
lequel  pour  entretenir  la  guerre  contre  la  France ,  ayou  rc- 
folu  delevcr  de  nouvelles  décimes  fur  le  Clergé,  Henn  de 
HeiKfort  éluda  ce  coup-,  mais  pour  tcmoiEner  quc/ou  inte- 
îê  1 1  up.  c  ne  le  fiiifoit  rou-t  ai;ir,il  fit  prefcnt  de  vingt  mille 
livre*  aerlingau  Roi, dont  ce  Prince  fe  fctvit  dans  uncne- 
ceffitetrès  prelfante.  Quelque-iems après, le  PapcM«tt 
V.  cnvoïacc  Cardinal  en  qualité  de  Ugat  en  AUfiWU 
où  il  ht  publier  U  CToiùdc  contre  les  Hewtiqoe*  ite  BobB. 
me  .qu'il  alla  attaquer  en  1419-  Cette  emrcprifc  n  aiant  pa« 
réuflT.  il  repaifacn  Angleterre  ,  ou  il  emproia  l  arRenr  q«(S 
le  Pape  lui  avoir  envoie  ,  i  f.^iicdes  levces  Je  loldars   qn  .1 
ioiBpiiaox  aimées  que  les  Anglois  entrcKi^im  contre  ia 

moigna  fon  chagrin,  en  i4ji.ic  y""""*"  ' 

S.Blurgo^e&  .thfott,  que  leurs  intérêts  avoicnc 
mis  w  t&auva,ie.melligcnce  ,  mais  d  ne  lu.  futpa» 
Shlî  d'en  venir  à  bout.  Sur  la  hn  de  fa  v.e  d  fc  retira  â 
Echefler  ,  où  il  fonda  un  Hôpital    &  .1  momut  le  11. 

n:^^  :V^fi!!!^i*  R-hard .C««.  d-Ar^4H  , 
u!^ml.omm^*  Jeanne,  ,.'./^-M»<-  -iP"*'/.^^^ 

*^Ri:AnFREMONT,Maifon. UMaifonde  Beaufremont, 
Damedc  Couche.,  Jornl  ™,  ^'-^  VSfr»»»»  t. 

'*ï*..IhB<l«"l»»«°^'i^Jg  1,'"'°°'* 
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fi||e*.CEfeIoi^i  fie  publia  en  i44).à  l'exempl?  ées  ^ckns 

Eeux ,  que  dooze  Chevalier»  g;irtkroiem ,  â  une  liedé'  de 
fille  deDijon,ttnpa$p»i»d*onaibrc,q«c  PatiiJin  nomme 
l'Jt^dn  MinHn/,6c  A'ivneSyVjtrire  dtChurltm^git. 
GmUAVM  1  <Ie  Bnufrenu^ni ,  frère  de  Purre,  eut  âtiih  un 

anomnéPiMaB  »  Bajoode  SeneçMe  S«i,&c.  lequel 
raNteoLAt  de  BaauficmoDt ,  qm  W  Balli  de  Clillon , 
Gouverneur  d'AuxoRM  »  Acc.  Il  mm* ,  I'm  tp6.  aux 
Etats  de  Blois/>ù  il  hanuifoa  le  Roi  Henti  III.  Sa  Barantrne 
fat  imprimé  l'ann^  d'afK^ji  Paris  chez  Matlmrin  BrcviTie; 
&  depuis  on  l'a  mife  dans  le  Recueil  des  Erau  de  France, 
imprimé  à  Paris  I  .in  i^ji.Oucrecenepiecc.le  lîcurde  Beau- 
franont  en  com^xjfj d'autres,  &  il  iradni/iten  François  le 
Traité  de lal^tovuiencede  Salvien  Prêtrede  Marfi-illc, qu'on 
publiai  Lyon  chez  Rouviîle,  en  1^7^ .  Ce  rçnvnnt  Gcntjl- 
oonune  niouriii  en  Ion  chàte;)ii  df  Scnc(;4i,lc  10.  Vév:  ,zr 
l'an  1582.  De  Thou.  Davila,  Bcllefmér,Dr.judiu!,  Dupicix, 
Loiiis- Jacob,  De  Rubis,  &c.  parienr  jvjnr.igcurcmenide 
lut.  Ce  dernier  lui  dédia  fes  Commentaires  fur  la  cofitume 
de  Bourgogne.  ffUttéu  de  Beanfrenx>nteut  de  Dtnjft  Pa- 
(erinfimépoufe»  fillcdeC^i'Puerin,  Vice-Chancelier 
de  MiLitt»  «ptemier  PieiMent  au  P^lemi.  nt  de  Bourwgnci 
ClADBE  qui  fuit  i  &  GtoRcijqiiiafikklabfancbedesBa* 
tonde  Crmfiltes ,  Marquis  deSàt&c  CtAVOlde  Beau- 
frcmont ,  Bailli  de  Châlon ,  Gouvemeur  d'Auionne,  Baron 
de  Scne^ai,&c.hac}ngua  arec  beaucoup  d'éloquence  &  d'à- 
pbiidifTcn)ent,aux  Ecirs  de  Blois,  l'an  1588.&:  d  H^rangtie 
(m  impriméccow iiic  nou5 l'apprenons  de  la  Croix  diiMaiiie 
fie  de  Lûiiis  Jacob.  Il  tnoutut  I  an  15  p^.  ScX^WWAc  M«rie 
deBrichantcju,  hlie  de  M<#/Af,Seij{nciir  de  iieaiivais-Njn- 
«ps,  &C  de  /M«Jifd'AgHcrTC,moneen  n8o.  Hïmri  deBeaa- 
nemonc ,  B^on  de  Scncçai ,  Lieutenant  de  Roi  au  Comté 
deMâconnoij ,  Gouvcrneenr  d'Auxonne,  Se  Chevalier  de* 
Ordres  de  I.1  M.ijefté.En  l'année  1614.  il  fut  choifi  pour  prc- 
iidcc  à  U  Clmnbre  de  la  NoblelTc  ,  dans  les  Etats  du 
Roïamne  tenus  à  Paris.  Le  Roi  lui  donna  le  Collier  de  Tes 
CkdK*  en  1619.  fie  il  fut  tué  au  fîcge  de  Monrpelirr  en 
Ku,  Ce  Se^gnenr  «vok  épooTé  Mmit-CuhriM  de  laRo- 
ehefancaiddtConwclictpiutDucheflè  de  Rendan,  pranûte 
Dame  d'honneur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  Se  Gouver- 
hantc  de  la  perfonne  du  Roi  Loiiis  XIV.  durant  (on  bas  âj^, 
morte  le  10.  Avi  il  1677.  igcc  df  89.  .ins.  De  cette  .illisnct: 
il  ciixHtnri  de  Bc^Mifiemont,  Gouvemeur  d'Auxonne  &  de 
Mâcon,  Mcftrc  de  Camp  du  Régiment  de  [  ici  1  rt  ,  mort 
fans  avoir  été  marié  ,  le  18.  Mars  i<;4i.  Loun  ,  t.omrcdf 
Rendan,  prisa  la  bataille  de  i  n;,  le  ..  juillet  kî+i.  \-  tue 
de  fing  froid  par  un  Allemand  ;  &  Mtrtê  Cltur*  de  Beau  • 
frcmont,  Marquilc  de  Seneçai,  première  Dame  d'honneur 
de  la  Reine  Anne  d'Aorrîehe.mariée  en  l'année  itfj?.  ïJtM 
B*ftifi*-Gtfiii  de  Foix  ,  Comte  de  Fleix ,  tué  au  ficge  du 
âattdcMudick.le  i}.  Août  1^4^.  moneleiy.  Jnitlecitfto. 
Let  JOnu  braiKhes  des  cadets  de  la  MailoB  «b  Bcuifie- 
MOar  OM  pfoduit  divers  hommes  illufimucooune  CtAOPS 
de  BseeftemontjSeignenrdc  Sei,&c.  Gonvetneorde  Fran- 
che-Comté ,  lequel  eut  d'./^M«/wrr#  de  Vienne .  Dame  de 
Liftcnois  &  d'Arc,  fille  de  Fr4»f«i/ de  Vienne,  Se  de  Be- 
Mfjj»«  de  Granfon;  Antoi  nf  de  Bcnufremont  ;  Jtun  ,Sâ- 
fpienr  de  Clairvaut  ;  Chari. n  Louis,  mentionné  ci-après-, 
&  Cl.tude  ,  Evèquedc  Troycs.  ANroi»iE,Scigncur  de  Lif- 
tenois,  Marquis  d'Atc  en  Barrots,  ôic.  fut  Confcillcr  d'Etat, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Ordonnance  ,  GentiU 
bumme  ordinaliedelaChamhredn  Roi  Henri  IIL  Cheva- 
lier de  fës  Ordre*  en  15g  ^  &  Cheval  ici  d'honneur  du  Par- 
lemfwde  Bonigogne,  où  il  fur  reçu  le  11.  Févriet  I561.ll 
r^'eut  qu'on  fili  mort  fans  être  mané.  CNAllli»-Loai»  de 
fieanhcsnonr ,  Marqulsde  Mcffimieux ,  Gnind  d'Efpgne . 
ÇhevaKer  delà  Toabo  d'Or,  fie  Geneal  de  Bataille 
M  vtmée  ta  coufînes  du  même  nom ,  dont  il  laiilà  N .  . . . 
ktoqBn  de  Liftenois ,  Colonel  d'Infamerk- &  de  Dragons 
M  fcivïcc  de  la  France  ,  tué  à  I.-.  bataille  du  jour  S.  François 
à  Emheiin»en  1Ç74.  N  .  . . .  Abbé  de  Luxciiil.mortd'iERRE 
qui  fuit }  N  . .  .  Baron  de  Sei,  puis  Abbé  de  Luxaiil ,  après 
H>n  fff Fr;&  N.  Dcmoifelle  de  Beaufrcmontjmoriccn  ijroj. 
Pi  tKni  de  Beaaftrmont ,  Marquis  de  Liftcnois  ,  Au  élevé 
Enfant  d'iioniienr  près  du  Roi  d'Efpaçn  Après  la  con- 
quètede  la  Fr.tnche-CoaMé>  il  vint  en  F  r  mce  i  &  fon  ficte 
aïant  été  ttié ,  le  Roi  le  grarifii  des  deux  Resiniet»  qu'il 
avot't.  Il  mourut  en  1^85.  aïant  eu  deN.  Deaboide*  «  fille 
d'un  Préfident  du  Parlement  de  Dijont  R  Marquis  de  Lif- 
«enois ,  Gr^nd  Bailli  d'Aval  en  Fnmdie^CQnKé ,  Coloi)et« 
q^fniUeflï  dai^eteufêtBcnc  i  Mandenciiifni  far  le  De- 
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nube ,  en  170}.  &  N.  Marquis  de  Beaufremont.  •  SaJn:e- 
Matthe ,  Nifi.  CtHe*l.  d*  Frme*.  Davila ,  /  .  7.  ^9  àt^ 
GmtrrttCtvil*!.  Mathieu,  Htfl.  d" Henri  Ifr.  paradin,  Hif. 
ttirf  dt  Bcuri[»giu.  Paiilot,  fétrttmêitt  d»  Btmrmmt.  LcP. 
An(c\me,Ofia*r$4*  /•  CaMiMniw.DeThèti.DnDdWLoaii 
Jfacob ,  &c. 

BEAUFREMONT(aaiKfc)  Evêquc di: Trovcs  en 
Champagne,  étoit  fils  de  Claods  de  Heaafieinont  ,  & 
A'j4Ht»im«$t*^  Vienne.  Il  fiit  d'irixwd  Abbé  (TATet  &  de 
Balcrnet  ^  Se  Thrcforier  de  S.  Martin  de  Tours.  En  1  (  1,  ;  1 1 
fut  placé  for  le  Siège  Epifcopal  de  Tiojres  en  Champ-igne, 
après  qu'Antoine  Caracciolc  ,  qui  en  ctoit  Evèque ,  eût  U- 
chemrnt  apoftaiié.pourcmbraflerleCalvinifme.  CUadedc 
Bl  uifiL;;!;  jnt  fut  choiiî  pat  la  Provid^nte  ,  pour  reparer  1rs 
nudx  que  Ci-ttc  tslife  avoir  roud'cf.s  durant  pltiheors  an- 
nées. Il  mourut  le  14  Scpti"i:|)i -  iJc  l'an  159;.  .îgc  iJc  (!4. 
ans.  *  Nicolas  Canui("at,»«  Primpt.  AHtita.TriCâf.^iiaiii. 
Marthe,  GnlL  Chnjf. 

liEAUfiL'.  Chtrchex.  BAUGE'. 

BEAIT  JEAN.  CWfif<,CALO-JEAN. 

fi£  AUJ  EU  *  ca  Latin  BsMjcvium  ou  BelUtam ,  fur  Ar. 
diere ,  Bouigde  Fiance  en  Beaujolois,  avec  un  chiteau,  qui 
a  donné foniiom  an ntme  païs de Beaaiatou.  ûc «m Sa': 
gneun  de  la  MaUônde  Beaujea  »  fi  illaliB  fiefl  «Kîeiine.  • 
Sanfbn. 

BEAUJEU ,  Malfon.  LaMaifbndeBeaejeon'refon  ori- 
gine de  BcRAUD  Sire  de  Beau|eu ,  qui  vivoii  vers  l'an 
£>jo.  fi£  qui  étoit  mort  avanr  l'année  967.  Il  époufa  une 
Dame  aomméeWétHdèiim»dt ,  dont  il  eut  divers  eiifans,  fie 
entr'autres  ,  Cmiehard  l.  Eii*t>ie,fiMmfred!cHvu»tKrl. 
lequel  continua  la  poftcrité.  Celui-ci  vivoit  en  f^j;.  Se  ent 
pour  fils  Bbrai;i>  ,  dit  O'wcitMr^^  II.  L*tiMld ,  Sec.  Gui. 
CHARD  eft  nommé  dans  les  Lettres  que  le  Pape  BenoîcVIII. 
écrivit  vers  l'an  loij.  aux  Prélats  fie  Seigneurs  de  Bourgo- 
gne, pour  l'Abba'ie  de  Cluni.  Il  ëpoulànne  Dame  nommée 
Xittmrt  I  fie  il  en  ent  divers  enfans.  Houbert  IL  quiétoit 
l'alki^  finxla  l'E^life  Collégiale  de  Deaajea ,  qnifiu  dédiée 
en  1079.  par  S.  Jobùi»  Aicn^èque  de  Lyon ,  par  Landir  de 
Micon  acHnguea  deDte.  D^annetdifent  que  cette  Ej^tlê  a 
été  fondée  par  Mtnutd.  Pem-  tnce  f  a-t-  on  confondu  avecle 
premier  Snt  de  Beanjea  -,  car  on  avoue  qu'il  éponOi  W/tn. 
delmondt,  qu'il  vivoit  en  i  09^.  &  qu'il  eut  fii'i  en  ami  lu. 
Jo^erand  ,  Hitguc!,  Eli^Ahrth-i&c  une  autre  fille  de  même 
nom  que  fa  mcie  ,  mariée  ,  félon  M.  du  Bouchct,  i  Rentutd 
II[.  du  nom,  CoiTitc  de  Joigni.  Guichard  III.  époufa 
Lucitu!  ,  :ir  ûujdc  MontlcHeti ,  Sciçneurdc-  Roche- 
fort  en  Ivclinc,  &  Scnechal  de  France.  Il  f»nda  l'Abbaïe  de 
Joug  Dieu  en  Beaujolois ,  le  i8-  Juin  ti'8.  fie  mourut  félon 
Paradin,  l'année  11)7.  laiflant  Hvmbirt  IH.  Celui-ci  époa< 
fa  Jiiffiaa  yfnxHi»  de  Savove ,  fille  A'AméWh  Comre  de 
Saroje ,  Se  de  MA*md  d' Albcôi-Vienne.  On  dit  vpLHmm- 
hrt  atant  fait  le  vo'jage  de  la  Tcne^Saince,  retira  chee 
lesTenplietSt  fu»  le  oonfememenT  d'JIMi  de  St/mycth- 
qoelie en anranr porté  lètplamre»  i  Heractnii  deMontboif* 

fier  Archcvé  jiic  'r  T.yon,  &  .î  Pierre  lefentrthh,  .^SW  Je 
Cluni ,  frète  ilu  même  i  icraclius  ,  le  Sire  de  Beaujeu  fe  vit 
ohli^é  de  tctourncr  avec  fi  femme  •,  S<.  futdirpcnlc  p.irle 
Pape  du  vœu  qu'il  avoit  f.ilr  de  combattre  contre  les  S  irra- 
/ins  ,  .i  condition  de  faiic  quelque  foi;  J  .:  u  :  i' picii(e.  Il  fon- 
da l'Abbate  de  Bellevillc  ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,1e  17. 
Oâobre  1 fie  depuis  il  prit  l'habir  de  Religieux  i  Clu- 
ni, où  il  raonnn  après  l'année  1174.  Ses  enfans  furent. 
HtmaERT  IV<47MclMrd,  mon  l'an  iiû^.  Se  HmfttsMvn- 
BERT  IV.  Biomir  en  rilj.  laifiàw  HAinis  <k  Thiein , 
Dame  de  Mootpenfien  Goickak»  IV.  fie  AUx^  femme  de 
^nrMr/deNems.Comtc  de  Tonnete.  qui  fefit  Religieofe 
de  Fontevranlt,  après  la  mott  de  fon  mari.  GtrtcHARntV. 
.Sire  de  Beaujeu  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces 
lia  Roi  Philippe  «y?», qui  l'envoi  a  l'année  mo.  en  Am- 
haffadc  au  Papclnnoccnt  On  dit  que  ce  fut  durant  ce 
voi'.ii;r  qu'il  vit  fàint  François  d'AlEfc  à  Rome»  Si  qtiece 
Saint  lui  donna  trois  de  fes  Religieux  .qu'il  mit  au  chircau 
de  Potiilly ,  julqu'à  ce  qu'il  leur  eût  fondé  le  Monailcr c  de 
Villefirancbe.  Depuis  Gntch*rd  fin  cnvo'ié  en  Angleterre . 
où  i  1  mourut  en  xti^,  laifl'anc  de  SAjU*  de  Hainaat.filie  de 
BAmdtl&m  V.  Comte  de  HatiuDt ,  firVin.  Comte  deFlan* 
dres ,  dit  /#  Cmrugauc  ;  Hpmbirt  V.  GnricBAiti»  »  S»» 
oneat  de  MontpenGer,H'«>rj,Sdgnear  de  Valiomeii  MSr* 
deftméflonliKCtianaifle  de  Lyon  ;  yff«//,fcoonde  fan- 
me  de  TMAm/ VL  Comte  de  Champagne ,  mené  k  tt< 
JmJlec  t»)i.  iKnjwrir»,  aceocdiéè  anree /EmrJ  de  Vima 
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•^^"'Tf^n  ^aii  aicpii^  une  féconde  aU«ncc.  VfU*. 

^'^''      ■nUlmy-^llfi»/?*&  Louis  Vin.  dans  les  gUCMCS 

'•^'^  rïlL  &eniii9.  il  le  trouva  à  ContUntmo- 
LTcSSÏS;^tael'EVeurBaj^iiinIl 
jf  jnuîww  acconmami  avec  «Ihrers  au- 

Sr;ÏF  .^^^^^^^^^^  faUConnèca, 
?^ïSc.&nwurut vers  l'année  ,149.  ujo.llavo.i 
^^.ÏJ  «P«  Traité  du  15.  loHIet  ,1.9,  avec  >M*r|«- 
f^ÎSSamcdeMirebd.  Lcun  cnt.ns  furent  G«.- 
T7?Slc  9.  Mai  de  l'an  116  < .  fans  U.lkr  de  poftc- 
fa  femme  V  Z^-*"*  «  Dame  de 

^ *  en  premier.  »*«»^ 

^tma^iâecn fécondes,  de*#«««iwll.C«nwde Forez, 

dtjomu»»»-"      ,  j_  „„;,i,,,  iv./4ii  nom  .Comte 
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IIStoltoou'BaronsdeBcaujo.  delà  première  race. 
A^uS  de  donnée  lafocceflioii  de  ceux  de  la  tcconde, 
hr^it ,  Dame  de  Beaujeo ,  il  faut  remarq.-cr  que 
,  ^    fils  puîné deGiucHAWlV.<tooo^ipmij# 

tïï,  &  moumr  av.nc  l'année  i^'^-  L"  enfan»  qu  ,1 
«îJeoette  aliiance ,  furent  HuMBhRi  qui  luit  ;  Arif,  ici- 
J^TrHcîmTnd.  Wufic  Maréchal  devance,  qu.  (unr.t 
koi  s  Loiiiien  Aftîooe  .fit  mourut  l'an  1170.  l'cgc 

tVu<^  '^'^'^"•Seignewdeltomfarand.q^^^^^^ 

mourut  le  i«.  Scpcem1««le  Van  1180.  &  G*. «-^^^^ 

h  Templiers,  clû  eu  ii88.  artcs  la  moft  de  Pîene  clc 
ficiSV&  tué  à  la  çrife  d'Ui.che  le  .8^  M.^»  ■  ■ 
HbiiERT  eft  le  fécond  de  ce  nom  &  de  cette  Fami.lc  .  qui 
foConnctablc  de  France.  U  éioitlSeigneurdc  Montpenlier, 

;«iTc.nKr  où  il  fL-  fii..u!acn  1150.  ikbatailledc  la  M  1- 
cmc.  Depaiî  il  f.u  fa.t  Connétable  de  Fiance  aptes  Gilles 
ianir.,Sc'^ncur  ic  T.  .'cgnies.ll  foivît  encore Gint  Lou» 
»  l«»,»c«agc  d'Afrique  ,  &  il  f^rvu  au  fié?c  de  Tun  s  en 
UTO.  11  contribua  auS  à  la  ptilc  de  r...npcU.nc  a  Lire 
MMndcla Navarre  fous  'î^'  "^7, 

«fanSventre  les  Exécuteurs  de  fon  f  abnient ,  &  il 
™enu85.  lairtant  d*/f«**-f  Wcilo  Ion  cpoufc, 
ikmuptAtGmlUmiH  rfeMelteH.  du  nom.  Stip^ut 
ifaint  Mau.lce.  &c.  Je  ahhe  de^  Beau^i^Dame  de  Mo»- 
Hier , d'Aigwpcrfe ,  &c.  mariée  1  an 
Coaitc  de  Dreux ,  &  morte  en  1;  08.  rcf'^  ORF  "J^- 

hABiAU  de  Beaajeu ,  foeur  a^ncc  &  principale  bcntiete 
ic GmchMrd  V.  moft  fans  pofterité.fut  m«.ee  1  an  .  i47-  » 
AwADDLCoiDcede  Foiex.  qu'elle  fit  P^"^  .^/^^^"^t 
fc«,atcmf'«iii«  deGoiôtîis  VI.  Comte  de  Forc7  de 
Loo.s,qaîpr;r  ieNom  &  les  Armes  de  Beaujcn-q»  .NailU 
i&Hfeité.  Celui-ci  s'allia  l'an  1170.  avec 
Sîvovc ,  fille  de  ri«wM  II.  Prin«<'«  P'^'P°'î;ÎL!!.«r  U 
mxàcFiefqoe.fa féconde  femme.  I  fit  fon^*"^.^' 
'I.  joutdc  Mai  1194.  &  moutiit  peu  de  ^em* -^Fr» '""f^ 
<i£W#,q«idéccdalc  9.  Décembre        ('i  '^ 
VI.  Site  de  Ikaoïeu   Hmmkirt ,  SeiRoeur  de  N .  < ^  ^ ncx^, 
«tcnioct  fans  lignée  vers  l'an  ijzi.  Gml  *»mt .  ehanomc 
ftCorate  de  Lyor» ,  puis  Eviqne  de  Baieun  ,  mon  te  ii^ 
Oâobfe  I,  r.  M^nutrite ,  mariée  vers  1  an  IZ90.  i  J**" 
«feChîW,  Seigneur  de  Rochcfo«i  ''""^^^^ 
H»^kmW.  Scisncur  de  Tl.  n-^  &  de  V.Uars,  "«nfeen 
"97-  &C-«4rr«.#,  qui  cpoulâ  en  130^.  *'%^"**r": 
«!«n,Seip«ur  de  L.zi.     , c. ard  VI. qu  «"'^'î""'"^ 
i'6r«d,  Siiede  Bcaujeu  &  de  Dombes  ,  Conlciireroc 
ClunJxnaii  du  Roi.  fctvit  rrès  utilement  les  Rois  PhUip^ 
^M.Um  Hmti» ,  Philippe  i'^^>9*^^JL!!hZ 

«H'.  H  prie  trois  Mlianccs  ;  la  première  «^^^^  «rr* 
"w.Hleaîoéedc  KaJtlpkt  I.  Comte  tfe  Genève ,  de  U- 
«IwUeil  eut  A/*Hf  de  Beaujnt ,  feminc  de  V*"  ! 
<pe  .Sngnenr  de  Parthenai.  Le  Contrat  de  m^uge  dt  rte 
l;»MiS.  Sa  féconde  femme  fut  Marit  deChatillon ,  hUe 
ie Gtmkt^. Comte  de  Potcean , Coiuwtablcde France^ 
^ilnRE»DUAKDquifaitiiMi)ri 


mêde  Chsrhs,  Seigneur  de  Montmorency  «Maréchal  de 
France ,  morte  en  i}}6.  jlhenore  &  Bl*nckt,  Religicules  i 
la  Chartreufe  de  Poiletcins  Guichard /(<7r4n<^  époufaea 
ooifiémes  aàco/MKM  de  Oaâteaiivilain,Damede  Semer, 
qui  le  fit  pcre  de  GtFi«RAill>,donc  il  (éi a  parle  ci  »>rèr,dê 
Guii  i  AtiMr ,  Sei^nem  d'Amplepdi»qwa£utla Bnuxhe 
des  Scigncuis  li  Amblei'I' I  s  Se  de  LiMi Elus  «dont la pe(. 
teritéhniren  Philibert  ,  c:onfciner& Chambellan  du  Roi 
François  1.  mon  après  l'an  rj}6.  fans  laiffi-T  d  cnfans  de 
Catherine  d'Ambotfe  fa  femme;  de  Alairrr .  Seigi^eut  de 
Joux  fwTaraie>inon  au  voiage  d'Afiri^e  de  l'an  1390. 
avec  iMtit  Ton  fine  »  Seigneur  d'Aloignet  i  &  de  /tmm  , 
fnrnommée  Blmultt,nunie  l'an  tut,  ijt^h  Seigneur  de 
Linicrcs.  EoovAHi)  I.  né  le  jour  ée  Pâques  de  l'an  i)  l  ô.fe 
trouvai  la  bataille  dL'  Crcci  en  1546.  L'année  d'après  il  fin 
fait  Maréchal  de  France  ,  &  il  hit  tué  en  ijji.  au  combat 
d'Ardresdonrt  .mci  -  '.a  Anglois.  Il  avoir  épouféenijja. 
MsTM  du  Til ,  fiUc  de  j*^ ,  Seigneur  du  Til  en  Auxoi$,£e 
éeMurit  de  Frolois,  dont  il  eut  né  le  li.  Aoûc 

Ce  mon  à  Montpellier  en  1 374.  fans  lignée  de  B»*tri» 
de  Châlon ,  fille  de  /mm  II.  du  noai .  Sdgnoii  d'Arlai  ;  & 
Marr»frs!r  mariée  le  16.  Iiiilkcim<«/M|Hm  de  Sft- 
voyc  ,  I  liu.c  d'Achaïc  &  de  la  Uatée ,  moit  vos  l'an 

'^GuicHARD  de  lîc.iujfu.fccond  fils  de  Guichard  VL  8c 
frète  puîné  d'EtoiiARO  L  fut  Seigneur  de  Pcirciix  ,  &  de 
Semurcn  Bricnnois.  Il  prit  alliance,  pcttiité  piffé  à  Paris 
le  14.  Mai  114».  vtcc  Mdrg»$irif  de  Poitiers  ,  Darne  de 
Lu?i.  fille  deX«rt»  de  Poitiers  I.dunom.Comtcdc  Vakn- 
tinoij  ,  «cUent  Ebowaw»  ,  qui  fuit  .  Chanoine 

de  Chairrcs  en  1  }t4.  M^rU ,  fum»  de/M»«kM«l«lSi. 
Seigneur  de  Sornbernon  &  de  Malain ,  bq^je  ▼•voit en- 
core en  1417.  /tsmn*  ,  nuriéc  l'ao  1 37';  "T^'^f'*^*" »  ?*^r 
OTCtir  de  faim  Ttivicr  i  BUnch*,  Religienfe  àMarfignii  & 
Uh  V  ,  mariée  Bois  fois.  Edodard  II.  fueccda  a  fon  coufin 


jtMfimeu  IÎ74.  MMrguerit*,(<Kru  de  ce  dernier, prétendit 
ItaBamnoie  deBeanjeu  i  mais  depuis  elle  s  en  départit  , 
raoïennaot  b  Tefie  de  Brezé  en  Mâco*mois  ,  &  vingt  mille 


d-Fttc^trt  de  neaufort  fa  femme.  Le  zj  Juin  de  la mcine 
année,  il  avoir  fait  don  des  Seigneuries  de  Beaujeu  K  de 
Dombes  i  LoiiisII.  Duc  <lc  Bourbon.  La  caofe  «««  do- 
n  uion  fut  ,  qu'Edoiiatd  a.anr  enlevé  une  fi  le  i  Vilicfran- 
chc ,  fit  ietier  par  les  fenêtres  l'Huiffier  qui  lui  figmfioit  un 
ajournement  .pow  dpoodre  au  ^Ç'^'ï'l^;^!^ 
accofé.  Enfuire^ttW  violence ,  d  fut  arrêté  Se  mené  pri- 
fonnie.  .i  Paris,  où  s'ennuiant  d'mie 
fes  Terres  ;iu  Duc  de  Bourbon .  qui  eut  f«Hndel«Iiro«iat* 
faites.  C'cft  ainfi  qnc  le  beaujcAlU  U  DombOi  paBCKK 
dans  la  Maifon  de  Bourbon. 

Deouis  en  itiï.  Lowrsï  Je  Savoye  ,  mete  du  n r.i  rran- 
çoU  L  y  pS.«d«  c««K  Charles  III.  Connétable  d.  Fran- 
5^-   \-ZtS*m  aXMtf  fiieoedé  aux  droits  de  MArgmtrMt  de 
?o;rbr?rîfr!K  des  fuit»  «cl«uf«  .  &  ce 
fut  qu'en  I  t<o.  que  le  Roi  François  II.  en  confirma  la  pto- 
prie'rc  à  Loliis  d?  Bourbon  IL  da  «f-^^JÊ^^Si 
5c  à         de  Bourbon  l.mere.  ^'^"^"^^^^^ 
Novembre.  Elle  f«  ^PP™^'^'^  Pf S^„,f 
homologuée  au  Parlement  le    .  I^>" ^ 
François  ,perc  de  Henri,  dont  U  hUe  umq .  f.  m»  . 

ÏS  l'e*''  Kmoiftllb?Saveraine  de  Dombes.  Du- 
?h?(rl"  M^(>enl,.r,BaronnedeB«^^^ 
avoir  été  manee.  *  Sainte  Marthe  , 

mIc^JU  France.  Du  Puv  ,  Dr.tn  du  Ko,  Du  BOOdh^ 
S|CS«.  LcFaon.Goc<efroy.  Le  Pere  Anfel.BB.GPI- 

**??A tf TO LOIS. petit  Païs  de  France .  avec thre de 
BafoLie"JSiïâ-&J^^^ 

la  Saône  &  la  Loire , LjWMWj.Jf  J,°7|y,,p;„le.  Les 
&  leMâconnois.  V' "eftanAe  «  eft  U  vU^^^^^^ 
hnonis  lc<  P  ns confidcrablcs  aptes Bcauieu.iw" 

cft  alTez  fécond  ^  bleds ,  V^J 'f^X^ï^d^la  K^on 
grande  quantité  de  toiles.  Lt.»«*"l°'*'"r ,,,  ..oo.avocli 
HeaJ^euicelledcsDue^^^^^^ 


Doi 
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I'  Couronne ,  après  U  mort  J.t  ConotcaUc^  BooAoii; 

vc«  l'an  1^  5 1  ■  f'i"^  li£ALf JELT.  ^  , 

BEA  LJI  I E  U ,  Âbb^ïc  de  France  en  ChamtMgne ,  prei  du 

Duché  de  Bar.  &  i  deux  licuës  de  U  ville  de  U«mont  en 

ArgonncdueôtcduMidi.'Maty.-D'ff. 

B  E  A  U  L  1 E  U  (  Scbafticn  de  PonriaU  )  Vojt^  PON- 

BEAULlEU(G»ffoi  de  )  Religieux  Je  l  Ordic  A<:  (.dm 
OinbliaU>Vivoit  d-ms  IcXlII.  fiéclc  &  fur  p-  lui^nc  vaigt 
sris Plé&aienrflc CktnfdTeur  de  Roi  Wnt  Louu.  Il  ccu vie 
la  ViedeeeSaiiicen  forme  de  Lciucs.  On  dit  que  ce  tiu 
par  ordrcdu  Pape  Grégoire  X.Ceft de  cette  Vie ,  donc  Su 
riu» a  tiri  celle  qu'il  rappoiM  (bui  le  ij-  Aùuc  Geotruy  de 
de  u^aoBeq  Tivok  cncoie  en  1*7» Cocc«»«-  U  Mire, 

BEAULIEU  '  Simon)  Cardinal ,  Archevêque  de  Bonr- 
ccs.  écoic  Francoiïdc  nation,  5cnâi  if  de  Beaulieuen  Due, 
où  (.1  Fjmiilc  était  noble  &  confiacrablc.  Atnoul  Vwn  a  cru 
que  ce  Prélat  ivoit  été  Religieux  de  l'Ordre  deCiteauxj 
tnxïs  il  y  a  jpp.uc-ncc  qu'il  fc  tiompc  .  cic  Suaonde  Bcau- 
lieu  fut  d'abord  Archidiacre  de  Clutctcs  &:  de  Poiticn , 
puis  Chanoine  de  Bourges  &:  «k  f^int  Martin  de  Tours.  le 
Pape  MudnlV.OUiavoitété  TieCoriet  de  laim  Matim  de 
Tours ,  woit  tofuons  confervé  beaucoup  d'amitic  pour 
Bemlien*  «nquel il  procun  l'Archevêché  de  Bo(irg<;sen 
laSt.  Cdeffin  V.  k  fit  Caidinal  en  H  s'efforça  de 
secnplir  jnrfâkaMnt  ièsderoirj  ,  &  célébra  un  Synode 
PiOTlncËJàBoiiigeteniaSa.  Le  Pape Bonifacc  VIIl.  l'en- 
voïa  Lcgar  en  France ,  au  fujct  des  différent  d'eotie  le  Roi 
Philippe  te  Stl,  Se  Edouard  I.  Roi  d'AncleWBcBeraud  de 
Goth  étoit  L  g.t  avec  lui,  &  ilss  y  emploïcrentawcbeaa- 
coup  de  zelc  ;  nuis  fjns  fiiccè*.  Le  Cardinal  de  BcMlien 
inoiiriitpLU  de  tcms.iprcs.  L  Abbé  IJghcl  dit  que  ce  fut  à 
Orvicttc  ,  où  l'on  voit  d.ms  l'Eglilc  de  Cùnt  François  fon 
lipit.ipbc  ,  qui  marqui-  f.i  mortau  l8.  Août  1197.  IV.iutrcs 
aHurart  que  ce  C.itdinal  décéda  en  France ,  &  que  foiiEpi- 
taphc  (ci(0Lived.ii]5  IcCliœurde  l'Alib.iïc  dcJoiii.*Friion, 
<?*//.  Pmrp.  Ughel .  liAt.Pur,  d*Ep.  Pr*m*fi.fiinQ\i\  Vion. 
Li^.  rtu ,  /.  I.  f.  44.  AiAery.HiJI.  des  C*riii>Mtx.  Sainte- 
|44ahe,  G*ll.  Chnft.dkconm.  OimphrcRobeii.  Spon- 
4e«&Ci 

.IAULtEV(AD0iftiDde)  natif deRoiieit, nommé ocdt- 
wiienieni  it  Gntnd  MmuH*»  ,  fit  Ton  pceniec  au 
{MIS  des  Nègres  ,  fur  la  c6tc  d'AfnfK  cn  ifti.  avec  le 
Chevalier  de  Bricqueville ,  Gentahonuae&  Noraundie, 
«Uns  le  delTein  d'y  établir  une  Colonie  Françoifc.  Eni (î  1 6. 
il  fe  fit  en  France  uneCompagnie  pour  le  commerce  des  In- 
des Orientales,  &  on  y  enxo'ia  deux  vaifTcatix  ,  dorit  le 
fwcmicr  fut  commandé  par  de  Nets  ,  Capitaine  de  Marine  , 
&  le  fécond  par  Beaulteu.  L'an  1619-  les  Inrcrcire5  y  rcn- 
voïcrcnt  di'ux  navires  avec  une  pâtache  ,  &  firent  Bcaulieu 
General  de  cette  petite  flote.  H  détacha  fon  Vice- Amiral  au 
dépjrt  du  Capde Bonne  Efperarce ,pourîl'envoïer  à  Ja- 
carra  ou  Batavia,  dans  rifle  ae  Java,Dne  des  ifletdehSoiv 
«Ic  i  mait  comme  U  (brie  pMnc  de  fe  rembarquet  avec 
fieharge ,  letHollaodoU  miient'  le  feu  i  Ton  navire.  Cela 
n'cinpBclupat  Beaulicu  de  revenir  ^v-c  fed  vailTeau, 
chargé  fi  ricnement ,  qu'il  s'y  trouva  de  quoi  paiSer  Ict  frais 
du  voi  ige  ,  qui  iLiroit  été  de  (^randprofit.li  l'autre  m ilTc  ui 
fur  aulTî  tcvciui  avec  (Is  niarth.indifes,  qui  étoient  cftimccs 
pldî  de  cinq  cens  mille  ccus.  rî'.-.iulicii  Ictvit  enfuite  le  Roi 
diiis  |r-s  orcalioas  lott  importantes  ,  pcincipalcment  en 
l'IiL-  dï  R--  ,  &  dans  les  guerres  contre  ceux  de  la  Rclii;ion 
Prccciuiue  Réformée.  Le  Cardinal  de  Riclielicu ,  qui  con- 
noiiloit  fon  mérite ,  lui  donnât  depuis  le  Commandement 
d'un  navire  <le  cinq  ceiKtonncaux,  pour  aller  avec  l'aimée, 
«onimarnlée  par  le  Comce  de  Haicourt ,  aux  illcs  de  fainte 
Miuaiierite  Se  de  faint  Honotat  ,  fur  la  côte  de  Provence. 
Aptes  Uprife  de  oet  tAes«&  an  retour  d'une  expédition  que 
l'ac née  nt  en  Sandaigne*  Û  tomba  malade  à  Toi:  Ion  d'une 
lièvre  chaude»  donc  U  moainr  en  1637.  âgé  de  4S.  ans  * 
Theveiiot  ,iiéfimilMrmMdt3umkm,d«iist» fiftid 
y^lttm*  Jt fin  KecKÎil. 

HEAUllEU  f  Loiiîs  IcEîjnc  !sienr  de  )  Miniftre  Se  Pro- 
fctR-iir  en  Thcolonic  à  Sedan  au  XVII.  lïccle  ,  naquit  ad 
PlelUs  Marli ,  où  fon  pere  étoit  Mimit  c  en  1614.  Il  fit  d  û 
tenir  un  «rand  nombre  de  Thcft  s  cl  -  Tlicoloiîie.qui  furent 
f  jflembici's  '.  n  un  volume  npics  C.\  mort ,  &  iinptiinécs  en 
Angleterie,  Il  eut  biaiicoupdf  p.ut  i  Teftimc  du  Maréchal 
de  Fabctt,  On  ht  i  nprimer  i  Sedan  qtt^lqucs  uns  de  les 
Samom  l'an  167}.  M.  le  Blanc ,  Coofeilla  aa  Piéfidùl  de 
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Sedtti>{(eKdeM.de  Beanlica ,  tâcha  denx  fois  de  Ce  r.^Ai 
veren  Hollande  depdaUuipurare  -,  mais  il  fut  attrapé  fur 
les  chemins,  &.nn]ené  dans  fonpaï*.  On  dit  dans  les 
Rtm^r^uttfwr  U  C»mftjji»m  d«  ^-«7,  que  le  Roi  lui  a  re- 

mis  ii  peint:  dcsi,;  ilcrcs ,  à  laquelle  il  avoic  éé condamné 
poui  avoir  voulu  lortit  du  Roi'aumc  contre  (es  défenfe  • 
Baylc,  D'Û.Cr/r. 

BEAU.MANOIR  .  Maifon.  \.^  Maifon  de  Bcaumanpireft 
tmc  des  plus  conlidirrablcs  i:  d.s  plus  nobles  de  la  Province 
du  Maine.  Elle  a  pofledc  la  Terre  de  Lavardin  ,  Baronuie 
puis  Marquifat ,  pendant  très  long-tems.  * 

I.  GuiLLAuuB  dcBeaumanoicScigMurdeLaadenionr* 
étoit  Chambellan  du  Roi  en  1401.  &  fut  poe  de 

II.  Jeam  de  Bcaumanoir,  Seigneur detandemont,  Boif- 
bille,  &c.  Ecuïcr  d'Ecurie  du  Roi ,  qui  fit  Ton  Teftiment .  11 
14^9*11  moit  èfOiaXk  il£ari«.IUbaalIe,  fille  de  r^HUna 
Seigi^urd'AllZ>le-RjlMaDe&  deLavardin,  &  de  u^nut 
de  Moniejan  ■■,  dont  il  eut  entt'auttes  cnfans . 

III.  Gui  de  Baumanoir,  Seigneur  de  Lavardin,  ViDcroy 
Landcmont ,  &c.  Il  avoit  cpoulc  en  1 4U  Jeannt  d  Ei^oul 
tevillf,  fiilc  de  Seigneur  de  VilIcboiiA'  de Mdr~ 
gMcritt  de  Vendôme  ;  &  prit  ki.-  i  :  :  Jndc  alliance  avec 
Aidrimeritt  de  la  Faucille ,  fille  de  jctm  de  la  FanciUc  & 
de  yï/<«rj«r#r/f*Baraton,dont  li  n'eut  point  d'enfant,  CtVX 
du  premier  lit  futcnt  Jean  11.  qui  imtiChétrln,  vivamen 
148  î .  LtutctUtyAbbé  de  Champagne-,  &  >/>Mwcfe6caii. 
manoir,Dame  de  Dureial  &  de  Lefigne,  mariée  i".  en  t4r7. 
i  RtM/àc  Champ.igne ,  Seigneur  de  Longcharop  ;  1".  iR,. 
itrt  Ladvocat,  Stàgaem  de  Langcvtnaye. 

IV.  Jeam  de  Beanmanoiic  II.  do  nontSe^neor  de  Lavar. 
din»&c.  étoit  mon  en  im.  U  épbofii  Cuthinne  d.-  la 
Rodiefbacanlr .  Dame  d*Amoigpé ,  veuve  de  Uc^ut,  de 
Marhelclon  ,dont  il  n'eut  point  d'enfans  -,  Se  prit  une  fé- 
conde alliance  vcc  HtUne  de  Villcblanclie,fillede/'f«rrf, 
Sci.;;ncur  de  Kroon  de  JeAnnt  du  Petticr,  dont  il  eut 
Chnjhphe ,  vivant  eu  1 509.  jM^mtt ,  mort  en  1501.  Fran- 
çois qui  fuir  -,  Annt  tVaxLxic  à  BonAvtniHrt ,  Seigneur  de 
Matciiil  &  de  Moulhan  ;  M/trie  ,  femme  de  FrtMfou  de 
Billy ,  Baron  de  Courvillc;  d:  MurgHtrttt  de  Bcaumanoir, 
Dame  du  Val,  alliée  1°.  à  d'Argenfon  .Seigneur  de 
Vaubifon  ;     \  Réîmond ,  Seigneur  de  Salcun. 

V.  François  de  Beaumanoir,  Seigneuc  de  Lavar<Uni&c. 
émit  mon  en  1 544.  Il  avoit  époafé  en  t%t%.  /MmvdeTii* 
cé  *  veave  àsCUmdt  d'Aanwac .  Seigneur  d'EilTabonne,& 
fille  de  Bmioiiim ,  Bâton  de  MitleHè ,  St  de  FrMnçtifi  Lef. 
pervier ,  dont  il  eut  N.  mon  fans  alliance  j  Chaules  qiit 
fuit  ;  Se  SmfMMJt*  de  Bcaumanoir,  mariée  i/tutjHts  de  la 
Beciire. 

VI.  Charles  de  rjcaununoir,  Soigneur  de  Lav.irdin,&c. 
appiiïa  le  paiti  Huguenot  de  tout  fon  pimvoir ,  jufqu'c'n 
1^71.  qu'il  fut  tué  à  la  joiirncc  de  faint  liaitjielrmi.  Il  avoit 
epoufé  eni;45.  deChourfcs,filledcf#/#je, 
Seigneur  de  Malicorne ,  &  de  M»rgntrtn  de  Baif  ;  après  la 
mort  de  laquelle  il  ptîtaoe  féconde  alliance  îvecCstheritu 
du  Bellay ,  Dame  de  Lan.Qey ,  fille  de  AUrtin ,  Scignos  de 
Langey.  renommé  pour  fes  Memoires,&  à' /MtÂmQbÊaaKii 
P.'inci-lle  d'Yvetot.  Ses  enfant  dupccmict  wfinent  ItAM 
III.  qui  fuit  i  Se  MdidtUint ,  Biattéecn  ifju  iOlivîeréa 
Fefchal ,  Seigneur  de  Poligny.  Ceux  du  fécond  furent , 
Martht ,  alliée  kRenf  de  Boiiillé,Comte  de  Ctéance.Che- 
vaiierdel'Orilre  du  Roi;  Aiarit ,  motte  f.ms  allianc-  ,  & 
Elifiihttk  de  lîc.inininoir.D.r.nc  de  Lau^Jc'y, mariée  en  ^y)-;, 
\  Lomt  lie  Cordûii  in  ,  Sei;;:ieur  de  Mainbray. 

VU.  Jkan  de  Beaumanoir  III.  du  nom.  Marquis  de  La- 
vardin, Sic.  Maréchal  de  France.dont  l'Eloge  feratappocté 
ci-après  dans  un  Article  féparé ,  époufa  Cétheriit*  de  Car- 
tnain , Comteflê  deNegrepclifle ,  Baronne  de  Launac,  fille 
unique  &  herîiiefe  de  £mm«,  Comie  de Negrepeli(re,&  de 
AfitrgmtritfAt  Foi»-Catidalc, JoBt4l  «ai  Ha<a>  I.  qui  fuit-, 
JtM ,  Baron  de  Tucé  »  mon  en  i  Aj.  de  CMhtrim  de 
Lon;tueval ,  a  eu  pour  fiUe  Unique  if,  deBeaumaaofa',  ma- 
riée i  AHKthûlAt  Longueval.Viconuc  d*Harauccmrt,C/tnr- 
/M.Evcqucdn  Man$,mortle  it.  Novembre  t^t?.  Clauuï, 
qui  a  fait  la  Branche  des  Vicomtes  de  Saint  Jkav  ,  rap- 
ponce  ci- après  ,  Seigneur  ilc  I.auiuc,  Mcilie  de 

Camp  de  Piémont  ,  mort  de  Tes  blciluies  au  héye  de  fiint 
Jean  d'Angely  en  16x1.  Mtn$m ,  Baron  de  MiH<.fn.-.(ué  au 
fiégc  de  faint  Jean  d'Ar;gcly  en  iCit.  Emuunmil ,  Abbé  de 
(àint  LigairciCrt/fcrriw,  mariée  à  Xfx/du Plefiîs, Marquis 
de  Jaric  ;  Se  Jt*n  BuftiPt-Leuii  de  Beanmanoir ,  Comte 
d'AmoignéiLiey  tenant  de  Roi  des  Comtés  dn  Maine  &  da 
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r'c^icdc'Brîufort  en  Vallée.  ^ 
!l  &Svcrncur  des  Comtés  dn  Maine  ,  du  Pcr 
STiaTal,  mourut  en  Mai  1651-  ^  ^P^^^^  f -"-^ 
ideUBi«i«.fi"e*««*'>^«>  Comte  de  Sufe,  & 
jlirj^WMoMpçwr ,  dont  .1  eot  Hek-  ■ 
iiîu ,  PMiim-EmmMn»tl,  E^êque  du  Mans . 


.  „,j  j.  MtrtHcr.tt  de  LiChcvti«e  &  femme,»  « 

^  «M,  Petche  i  &  autre*  enfim. 

•^vïîf  SSrB^""«"<^'^  I.  du  nom ,  Maw<k  La- 
Vlll.H_"W"^_'^_c„^,„  v.llr^r.  Seigneur  de  Mali- 

du  Perche 
&  de 

donc  il  eut  Henki  II- 
lans,  Com- 

LJbu  de  10  J  c  u  i.  taprii ,  niw  w  ï^lf^_**7  »  • 
Si*«ac2caamanolr  .  fenuoede  Wde  FrouU 
J,  Smte  dcTclfé  ,  morte  le  t,.  Dccctnbro  x6ti, 
^lY  Hnim  de  Beaunwnoir  IL  du  nom  ,  Marquis  de  La- 
JjSe  dc  BLfor..&c  M..éch.l  des  C.mps  & 
!!!tedu  Rfli,ïec«on  coopdc  nwofquct  au  Cegc  de 
£S«ÏUn!k^i8.  «1 19.  Juin  i«44. dont  ]l  n^ourut 

^rSÎUc.  al»  il  n-e.t  potottftnfaS;  &pc.t  une 
£«iedUance  le  .0.  Mai .  C^t.  avec 
ri!.fa;n,.fille de  Cb*rlts  Marquis  de  Ro(bmg,«C  d 
«ttrfChcretny ,  dont  il  eut  un  fils  unique  qui ,  i  .t . 
X  Hiiuii-CBAatE»  dcBcaumanoir  III.  du  nom  ,  .^Ut- 
llu!»^.  «CcC!«vJi«de.Orie.du  RO..L..U- 
Ent  General  an  Goiweroementdc  Bicragne ,  lequel  fm 
LiradeuxExtraordinaireàRoniefaiST^ 
1.  Août  .701.  Il  avoir  époufé  1".  ^^$f7'f'^m-\**- 
Ïck4ri»u*  d'Alberr  ,  fille  de  Loiiu-CkMrht  DfdÇ,  I-OT; 
„,  aptèslamou     1  u^  .cUc  il  prit  une  feçomle  alliance 

iNoailles-mottc  Seseafans  duptcmicr  ht  lont. 

Jf<ri*^fc*rtewdeB«uraanoir,  née  en  i<68.  m.inceen 
,«,5.i£^  deh  Ouftre.Comte  de  Nancey,  d-J-'^^^^, 
qu.d.  laChjfee,  &  N.  Relijëeoïè  ao  OuffeBudi,  Ceux 
l  iVcond  font ,  Emménmit.Htmn 

(f-is  de  Uv.rc!in  ,  Linucnani  Gcncral  c-n  BalTc-BïetagMj 
steo  1684.  mort  Colonel  de  Cavalcrieà  la  bataille  de  Spire 
leiî  Oaobrc  i70î.fans  laifl'er  de  poftcrité  de  M^r.e-FrMn. 
rtlSdeNwaics  fa  coufmc  germaine .  qu  il  avoii  cpouiee 
tVo-Fiwicr précèdent }  &  N.de  BMumanoir^atiéele 
M  Janvier  i  Ltmt-Al^  d'AlbeR-UijniCI,  Vida- 
nt d'Amieu. 

HANCHE  D£S  riCOMTES  DE  SAtUft ÏEAISl, 

Victmtti  dt  LavArdin. 
Vin.  Claude  de  Beaumanoii,quacdcmc  fiU 
Ik^runoit  UI.  du  nom  ,  Marquis  de  Larardm  .Maréchal 
de  France ,  «c  deC«fc*«w  de  Carmam .  Çomtcflc  de  Ne- 
gnixlifTc. fc» VkoiDW des  Jean. Matécbnidcs  (^nipsj. 

Aimées  du  Roi,  &  mourut  r«n  i^S*-  "  f  '^^^ 
de  U  Chspelle ,  Damedc  Vaieones ,  de  la  Jrouffierc .  &c. 

Amt il n,rCLAUDK qui  fuir;  BaropikUTroulHcre, 

LuncEvêquc  de  Rcmies  en  1677.  PM,y*rt&c  Ch^rUs, 
Chevaliers  Maltc,mort$  i  yî/-i-/*/-.»«,alWe  i  •*/'-'•- 
y*tfwi  Marquis  de  Biragues  i  i  N-  Seigneur  d  Ortycs , 
Capiiaiiie  a«  Gadet.  wà*  Goovcrneur  ' 

Beaunuiioir ,  ni.aiéc  i  N.  Seigneur d'AiiblW»Vto«"««  « 
DCCtADDE  de  Bcanmanoit,  V|comtç  dcUTartlB  . 
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IMitîfaM decctte Seûe.fic leMatéclul  I  Lavir  lin  fat  if !•  v4 
dans  la  mètucacance  i  mais  il  fe  hc  Catholique  après  U 
mon  de  fao  pere.  En  1580.  étant  Colonel  l'Infantetitf 
Françoife  >  ti  empoiu  ViUc£rancheeo  Pedgord  »  Caimti 
&  quelques  autres  places.  Depuis,  écaat  devenu  furpcft  aut 
Huguenots ,  il  fe  retira  auprès  du  Seigneur  de  Maltcomi.- , 
Ton  oncle  maternel ,  pourvû  du  GouTemement  de  Poicou , 


L  icn  tenant  Genc- 
irclic  ,  mort  le  10. 


Mn&hal  des  Camps  &  Armées  du  Roi , 
oldMpaïiduMaine,  dcLaval&duPc.  ^ 
Mai  1676.  ayoit  époufé  Murte  de  Neuclu 2  l  . D.ir.  -  Bau- 
donent.  fille  de  Jésifft  de  Neuchexc .  ?,e'8"5,«ji'=J^;  " 
dedfcnt ,  &  de  /*-»iîrde  launay  ,  dontil  eut  N.  de  Beau- 
itanoit ,  mince  en  .680.  iPi4rr,  de  Tliibaud  .  Seigneur 
deU  Roche  TuUon .  Colotwl  d'un  Régiment  de  Dragons , 
&  M4T,t  CUude  di-  Bcaum-moir.  •  LeCorvaUier  ,  mt. 
^"Ivivut  dm  Mém$.  De  Thou.  /ft/?.  Godefr^  &  le 

BEAUMANOIR.  (  Jean  )  ditleM*éçhal  de  Lavardin, 
Matqui,  de  Lavardin.  Comte  de  Ne«epdifle»&c.  Conv«- 
new  da  Maine  ,  Laval  &  Perche ,  étoit  fiU  de  Ui  a    i .  , 

&  de  MArgMerue  de  Chourfes.  ll  ni<juiten  15JI.  &  tut 
élwéaupris  du  Roi  Henri  IV.  qui  n'étoualors  que  Roi  « 
Njv.utc.  Dès  l  i^"  de  18.  .ins  il  commença  dc  porter  les  ar- 
«J,.  &  fc  ttou«  l'an  I  %69.  au  ûégc  de  Poitiers  dans  1  «- 


i^u^  /u;vu>i. ,  1.^  •  »u.v<.  V.  .tpié  .  :1  ic  I  rouval  la  bataille 
de  Couvas.  Le  Roi  voulant  recompenfcr  Tes  fcrvtccs  «  lui 
donna  le  Gouvernement  du  Maine  en  1  ^<;5.  l'honon  ém 
Collier  de  fes  Ordres  >  le  fit  Manéchal  de  France  U  même 
année,  &  édgca  fa  Terre  de  Leranfia  eh  Marquifat.  Ea 
1^01.  ce  Prince  le  choifit  pour  commander  (on  armée  eia 
Bourgogne.  Depuis  ,  le  Maréchal  de  Lavardin  fit  les  fonc- 
tions de  Grand  M.iître  au  Sacre  du  Roi  Loiiis  XIII.  lequel 
l'an  1611.  i'cnvoïa  ArobalTadeor  Extraordinaire  en  Angle- 
terre. A  Ton  retoWtîliMiwiit  i  Padi  «BBWîi  de  NefcnbiM 
dcl'an  1^14. 

BEAUMARISH ,  en  Latin  StitmÊtifiat»  Ville  d'Aii> 
gleieiie ,  dans  l'iûed'Aadefti  »  a«ec  iM  Mm  an  détntk  de 
^ienai.  Elle  dépend  delà  Plioclpaaié  d^  Galles,  8c  elle  cA 

alTez  m.trchandc.  Edouard  L  lafonda  dans  un  lieu  raatéca* 
geux  ,  d*o6  il  tire  fon  nom.  •  Spced  ,  &  Camden  ,  Vefcr, 

Angl. 

bEAUMONT  o«|  BAUMONT  ,  Bea»-maHttmm,  petit 
Bourg  de  Normandie  dans  le  Cotcntin.ll  eft  près  de  la  mer» 
encre Cbôtbourg  ,  Valogne  &  l'aint  Sauv^eur-le- Vicouuew 
*  Sanfbiii- 

BEAUMONT ,  Ville  des  Païs-Bas  dans  le  HaituiK^avee 
titre  de  Comté  ,  nommée  par  les  Antemt  Latins  Batmu 

momt ,  &i  Stll»-moHiiti^.  L"  r<.\  p-v.ir  ,  m,^i^  i^^-eable  ,  SC 
en vironâ quatre  Ui:ués. le  ii:Kî  jcucClusuAi,  >k  a  icpt  d» 
Mons.  *  Sanfbn. 

liEAUMONT  EN  ARGONNE ,  petite  Ville  de  France, 
en  Champagne ,  daiu  le  petit  nus  d' Argonne.  Elle  eft  près 
de  la  Meule ,  entre  Stcnai  &  Moufon,  Se  elle  a  beaucoup 
foufFcn  pendant  les  guerres  duXVIL  fiécle.  •  Sanfon. 

BEAUMONT-LE-ROGEiUiiirlariyiae  de  Rilk«ViU« 
de  France  en  Normandie ,  entre  Evmnt  0c  Lifient.  Ellea 
litre  de  Comté,  Se  a  m  des ';cit;nc:ir';  rrnnir.-ri«  dans  l'I-fi- 
ftoire.  RoGlR.  •  l'un  de  1«  Comtes ,  la  lu  baiu  dans  le  XII. 
Jiiécte,  ou  du  moins  l'augmenta  ,  &  c'cft  dt;  lui  qu'elle  a  eu 
leiKKndeBeaamont  le-Roger.  En  l'année  1 1  ç  ^  Raoul  de 
Mculam  tt^poru  le  Comté  de  Beaumont  le-Rogcr  au  Roi 
faim  LoMb  «oui  en  acquit  tous  les  droits.  Dcpnis.il  a  palTo 
dians  U^€a^GJilde^  Comtes  d'Evreux  Rois  de  N.jvarre,  &c 
r  an  1 404  Charles  lU-  dit  It  NM»  ,  fil  im  Tiailé  avec  lo 
Roi  Chai  les  V.  auquel  II  céda  dfwrfesTerre* ,  8c  entra»- 
trcs  Beaumont.  Le  Roi  érigea  en  d  f  vritr  N'i  ninurs  en  Du- 
ché &  Pairie  '  Alberic  ,  tn  Chren.  Da  Puy  ,  Du  Domsim* 
^/«»       Saintc-Maithe  ,  &c. 

BEAUMONT  SUR  OISE.Viile  de  Fr.incc,dan$  1  ifle  de 
France,  avectitre  de  Comté.  Elle  eft  fituéc  fur  le  pcm  h  .  .t 
d'une  coUine.qui  s'étend  jufqu'au  bord  de  la  n  vietç  d  Oii^ 
qu'on  y  pafle  lur  un  beau  pont.  Il  y  a  au  haut  de  U  cr'"— 
un  chittau  qui  eft  ruiné.  Ccne  ville  »  «m» 
ble  que  la  ParoilTe  avec  Doïcnné.fc  I»  Itecté  qui  S  y  1 
toutes  les  Ccmaincs.  *  Sanfon.         ,  , 

BEAUMONT  fut  Oiic,  Maifon.  LaMailon  de*  anciens 
Onntes  de  Beaumont  fur  Oife  étoit  très  illulVre.  Yves  I  de 
ce  nom  vivoit  en  1018.  &  fonfcrivit  a  une  Charttc  du  Roi 
Robert.  Gi»fr»i  fon  fils  ligna  une  autre  Chartre  de  Phi  lippe 
I  en  1066.  YvMlI.ÛeKde  Ct*fr»t, continua  la  poftetitc. 
En  1080.  il  fonda  le  Prieuré  de  fainte  Honoiine  de  Coa- 
flans  &  n  ùufi  ïfdtth  ,  &  en  fécondes nôces  Adelt.  IlcuK 
Hivers  enhns  ;  h,<  fits ,  Alix, femme  de  Ht/tutiSeiffiem 
icSS-  Mcf  1  ""«fe"™ B^hm- Ail  de  Monc 
morencî ,  Se  Mat th  .  eu  I.  Celui-ci  fur  Chambncr  de  Frar^ 
revers  l'an  mourut  l'an  inLlailTam  d  /Tr^^^-fî  Is 

^aéeàcHmtuts  l.  Comte  de  Clermont  en  Bc^uvoiUs, 
ETa.iuufqn.  f« auffi Chambtier  de Franc< A Huoua. 
SeS de  Pcifan,qui  laiffapofterité.  Matthuu  II.  vi- 
vo fen",7/ae  prit  allîan«aw^-**«^^ 
^  'cÎAlixàe  Beaumonr ,  Damede  UOaetie  II  eut 
divers  eiSns .  &  entr'autre,  Matthieu  W,  O^^fj^^f^ 

'S.'^tft«tS^^^^  - 


«».  ac  fc  trouva  l'an  i       au  ûége  de  yf^^±^l^  "^'àîiS^J^U  »  dee»  rccompcufe. 
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ÏSS^Tl'SbTac-^n.Dcny,avo«:>a  (ur  le  même 
cSfffrwtr»  d.^-n.  4UC  ce  fur  Philippe  >*«5«Aen 

2?5î^toComiè<k  Oeaufflont  i  Looiî  de  Francc.Com- 

dÎÎ  Bc^.  God«fi»T-  Srfii».M«he.  LeP.  Anfelmc. 

^BEAUMONT  ,  pcrite  Ville  de  France  ™Gjto|pc.  & 

«dtCoBvenieM  •*»  * 

^SÂmSoNT. VILLE,  Bourg  de  Normandie,  (.tué 

''^BtÂÙMnNT  LE  VICOMTE  fot  J*  «««  »  Vil'» 

&  Alcncon.  C«re  vt11e«^céaatrcfa«VK«g^<tçgP«"^ 
cerre  raifon  qu'elle  a  le  nom  deBeaoBiPO^l^ViemJto- 
lïcrfutle  premier  Vica.me  de  Beaumont.  KA<Mrt  «U 
éSit Seigneur,  fe  trouva  l  an  lo»-  ^  U iranjanond- Re- 
lique» de  famr  Julien  .  pr  ^icr  Evèque  du  Man».  Oncro^c 
flJ'il  écoit  fils  de  .  q«  GoJbufm  /« «-.r-ri.Duc 

3«  Noiuiandic  Oc  Roi  d'Angleterre ,  UlIT:.  Goi..cr,u„r  du 
Maine  »m  l'an  J070.  le  mime  Raoul  fonda  en  .  io$.  1  Ab- 
Rdigicufls  d  Eftival .  à  U  Perfuafion  d  „^  f^m 
Hmmt  nommé  Akaùme.  Ony  eublit  I  Ordrede  fa^nt  Be- 
noît . 8c GnMiUU  fiwf  Vicomte . en futla ptcmi» c 
Abbc (Te.  Raoul  lailTa  Richard  L  leqjldépo»Ii  oocaiç 
nnurcllc  de  /^#»ri I.  Roi d'Angtewtt*,  "«««JJ**!;*  " 
«n  eut  R  .CH A  ai>  II.  &       »  de 

«r»,  Pré  .rd  Lin  frès«^and  mente. Ce dermerfet *lu  en 
r..S.  .V  l'..nnc.d-.p.è, ,  ilfccrouYaauÇonrile  wwralde 
Latr^n.fous  Alexandre  IIl- P.cne  de  Blo»  lui»  fait  Ofie 
Epîire  .  qui  cil  la  69.  dansle  Recueil  qncnous  avons  de  fcs 
tcttrej.  11  rooimit  Je  j.duiBoi«dcMar».apreilan  11S4. 
Guillaume  d:  Chcmill^  qui  lui  ùicccda  ,  mourut  en  i  ici. 
te  on  élut  en  ÛpUcc  Gmiiémmt  de  U^aumont ,  W$  de  Ri- 
chard II.  aene»«l<lomcme  R4»ml.  Il  s  acquit  bCMOCmp 
deiéponiiop  •  À  mourut  le  1.  Septembre  114^. 

Ricilà»»H.eutRAoui  •«^q'îV.  fP?'^?  a"  ^ 
Prieuré  de  Loâ* .  ion»  Ufitwtfent  à  l'Abbaie  de  la  Coû- 
«are.  Depuii  en  l*a«  tiM.  H  donna  le  Parc  d  prquM  iMMr- 
tm,rm  Comtcfle  de  Fif.fanito,  fille defa  fimr  Cwjff-««. 
I)an«  de  Conchei.  MMrguéHt*eeA»  ttPm  «X  Char- 
treux, qui  s'établirrnt  dan»  te  Maine.  Raoul  fitcmedona- 
lion  avec  le  conf-  ntement  de  les  fiU  Richard  nMoiÊil- 
Umm*:  le  piemict  i|->oiiû  Miiihddi ,  &  ils  firent  en  1141. 
êc  U4).  de  nouveaux  bienfaits  aiu  mêmes  Re!igicax.-«*|»// 
leur  fille  unique  ,  fut  mariée  en  115 1.  à  Lor  i  s  de  Brienac  , 
fils  puîné  de  Jet»  dit  d  Atrt ,  Roi  de  Jcrulalcm  ,  dont  la 

rifterité  finit  en  LwV/II.  qui  mourut  d'une  blclTure  reçue 
UUiaille  deCochercl  le  ij.  Mai  i)6^  n'aiant  point 
biflî  d'enfans  de  /«««r  ou  ffiit*»  de  Bourbon  ,  fille  de 
de  Boiiib«iI.ConitedeUkfcirclie  ,  &  de  /témit 
de  faintPaul.  MaHM ifc  Beaumont ,  fcMt  de  L*i>ù  II.  lui 
fucteda ,  &  laifTa  une  fille  unique  de  GjlOwMMChaniaiIlari 
Chevalier ,  S(  igneur  d'Antenaife.  Ce  fat  ^«lirChamatl 
)  >n  Vicomttffe  de  Beaunionr ,  î>.'c.  qui  prit  alliance  le  jo. 
Octobre  1571.  avec  l'itRRLlI.du  nom.Comtcd'Alençon, 
d;i  Pcrclic  ,  Sic  Ainli  le  Vicomté  de  Bcaumont  piiTa  dans 
la  M.ufon  d'Alençon.  Pierre  mourut  en  1404.  &  Msrit 
Chamaillait  en  1415.  Jïam  I.  kur  fil»  fiu  tué  î  la  hat.iillc 
d'Asincounen  1415.  &  il  eut  Jiam  Il.pcredc  Rext  ,ii»on 
cai49t.  Ce  dernier  laifla  ChurUs^  mort  fan»  alliance ,  & 
FlL*lfCnitE>lxiD<:llc  étant  veuve  de  Fran^tis  d'Orlean»  Il 
du  nom»  Duc  de  Longuerille  ,  ferenrnia  le  18.  Niai  iji}. 
«tecOhurlM  deBombon  Doc  de  Vendôme.oii  ntourac  en 
tM7.  «emofinitleVnamiéde  Beaumont  à  uMailon  de 
Bourbon.  Ce  Vicomté étoîreompoft  de  Beaamom.de  FreU 
n4i .  Saintc-^nanne .  la  Fléch:.Chiieaii-Gomier»PoaiKd  , 


,  le  Maine»  dcéa  facile  dam  l'Anfon.  En  Iji».  le  Roi  fraii. 
!  coisL^geaâlaconlîdecaciondehDadMflcdeVcnd&me» 

'  lie  Comté  de  Beaumont  en  Duché  »  Ac  y  établit  deug  Siifg* 
de  înftice ,  l'un  à  la  Flèche  ,  Se  l'autre  ï  Beaumont.  Fttu- 

c»iji  d'Aleuçun  moLiiuc  en  l'an  i  ^  50.  laitTant  Antoike  Roi 
deNavarie  ,  pcicdc  HENai  IV.  qui  de  la  ville  de  la  Mèche 
tii  1  >  1.  apicalc  du  Duché  de  Beaumont.  '  Du  P  . ,  DsmiHH» 
du  kai.  Le  Corvaiûet,  Htfitirê  À*t  Evi^Mn  du  Mmims 
Sai  nr e  M  .uche,(7«tfM  Clr^  9tM^.  QtmêllUg,  àf  Wnmt» 
\  >a  Chêne ,  3cc. 

Divert  Auteurs  ont  confondu  les  Maifont  de  Bea»- 
mont }  car  il  f  a  pluTieuta  Terres  de  ce  nom  en  France ,  Ae 
mtoiedantle  Maine.  Outre  Bt*»m»nt  U  yicimt*  ,  U  jr  a 
encore  un  autre  Bbaumomt  quieilTur  lapetiie  rlfiare  dite 
Vergeté ,  entre  Château-Gontier ,  SaUdft  AttceCnet,  Il  f 
a  aiuli  d'anoea  Maifooi  du  nom  de  BaMmont  en  AuTcniak 
Dauphiné  /Poinm,  fte.  «Hnme  BaAlWOMT  FrancoavSIe» 
BiAUMOKT  fur  Vigenenne ,  BcAtfMOMT  fwlkeflniie«aEiei 
Loiii»  de  Biaumont,  Evèque  de  Patif  ,  étdcdecmcMal* 
Ton,  ôc  fils  d'an  .lutre  Lauis  de  Beaumont,  Seigneur  de  F»* 
r -fl a ,  Couvetncut  du  Maine,  6c  frcre  de  Thitnnd  Gourer- 
ncut  d'Anjou.  Il  eut  beaucoup  Je  p.irt  dans  tes  bonnes  «ta- 
CCS  du  R  ji  Loiils  XL  En  14-^  j  il  hit  mis  lurleSiége  tpif- 
copil  de  Pans ,  qu'il  j^ouvcmaavcc  beaucoOpdepndÔMB 
âcdc pieté,  &il  inourur  ic  iS.  Juin  i^'ft. 

BEAUMONT,  (Franiioisy  Poïtc  Anglois  DranuHque, 
vivoit  dan»  le  XVII.  fiécle ,  &  étoit  contemporain  de  tku 
cher,  de  Ben  Johnfon,  &  de  Shacefpear.  Il  étoit  lié  de 
Sran  Je  amitié  aveel«pW0iîe«»«e  ils  compofrrcnr  enfcmble 
jui'4u'icijiquante.denKPIeeaade Théâtre.  Etant  enfcnible 
dans  on  «èaier  »  |MW  mêler  les  rolles  d'une  Traoédie, 
Fletrher  entreprit  de  ONC  le  Roi  dont  il  j  étoit  parlé.  O» 
i'enrcnJir  do  dehors  du  lieu  où  ils  ^toécat.  Il  n'en  MK 
pas  J  ivanragc  pour  l'accufcr  du  aime  deftHneTiahuoili 
Aïant  montré  qu'il  ne  t'agilfoit  que  d'un  Roi  de  Tbeatce^ 
l'accufacion  fut  tournée  en  rilée.  *  DiS.  AngMt. ^ 

1  FAUMONT.  f  Rotrode  ou  Raoul)  Archevc^Me  de 
Roiicn  dan»  le  XL  liéclc  ,  fut  dtfciplc  de  Gilb  rt  de  la  Po- 
rée,  avec  Yves  de  Chartres  ,  puis  Atchidiacte  de  Rouen  , 
Evêque  d'Evreux  en  11  $9.  àc  Arche vcque  de  Rouen  en 
11^4.  Le  Pane  Alexandre  Ul.  l'engagea  à  taire  un  voiageca 
Angletene  «tès  du  Roi  Henri  II.  pour  l'affaire  de  fant 
Thonwde  Qntorbcri.  Ce  fut  eu  1170.  Deux  ans aptfa, 
il  fétrooTJi  an  Concile  d'Avranches.  Ilmwmit  fntla  foai 
mois  de  Norembre  en  1 1 8  j .  comme  aoi»rap5«00na  4  AU 

*^BEALTMONT,  (  François  )  Bwmdiei  Adl«i.Cl«*« 

DES  ADRETS.  ,„   ,  ^ 

BEAUNt  fur  la  Bourgeoife ,  B*!nM  ,  Ville  deFnnRCn 
Bomgoiînr,  à  quatre  lieues  de  U    :  >:  c  t  nttcDijùn.Antun 
&Châbm  r.llecfta(rnTémcnttrr  .  Luacrme  ;  maisel  en  cft 
point  la  BtifralleAc  Cefar.comt  1-  Il  .cr';  Auteurs  fe  Ir  'u-,r 
Imaginé.  Cette  dernière  ville  cft  .^ucun.  Bcaunec  :  -  ne 
d'aflictc,  bien  bitie.&dansun  terroir  exutm ni  1  ;  t 
en  bons  vin»  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Erafme ,  vimim  Btlrtm[i 
fMftr  9mni*  vi»M  (th.  Divers  Ducs  de  Bourgogne  y  onr  tau 
tebr  âtonr  «dinaÎK  i  flcie  Roi  LoiUs  XIL  y  fit  birir  le  chi. 
tean  qo'tm  y  vofc  encoie,  awc  frandnombie  d  EglHe»  « 
de  Monaflercs.SonHApital  fondé  par  Nicolas  Rollin.Chan. 
celier  de  Philippe  /* S»» ,  Duc  de  Bourgogne  ,  cft  un  d« 
pluî  beaux  bâtimcns  du  Ro'iaumc.  La  célèbre  AboaUïde^ 
te.i.ix  Chef  d"Ordrc>cft  dan»  le  territoire  de  cette El» 
a  été  le  premier  Sié'.;e  du  Parlerr.cnt  de  Roun;o({iie  ,  Ions  » 
no:n  de  fours  Otutramx.  Lotfquc  la  Bourgogne  fut  rcnwt- 
nce  à  la  Couronne  en  1  j(îi.  pat  l.i  mon  de  Philippe  de Rott« 
vre ,  le  Roi  Jean  donna  à  ce  Parlement  la  permiffion  de  fu- 
get  fouvcraincment. Depnit,lanilffie Province  aiant  ete  en. 
coreiéiinieàUOMlrtimeen  i477-apr*slamoKdeChar. 
lesie  rimtmr»,  le  Rot  Louis  XL  Itxa  cette  Joftice  foo- 
veraine,  &  l  érigca  en  Cour  de  Parlement  Beaonc  fe  fou- 
leva  dans  le  même  tcms  ;  Se  ce  fut  pour  eenettifon  que  le 
Roi  établit  uneChambrcdu  Confeil  àDijOD,  OÙ  IcParl©. 
ment  a  relidc  depuis.  Ce  fut  au  mois  de  MalHTT-  Bcaune 
aChancellerie  &  iTailliaKc.  Elle  fouffiir  beancoupenlan 
I  «(îi.  pendant  les  guerres  c\i\\rs  de  la  Religion.  Clan» 
Robeti,  BelHM.  Gouk. .  .1  /       S- . -  . - .  P 1II •  ^-^'^  * 
Bttirr.  Papyrc  Maflbn ,  Dr  fer.  Flmm.G«a.paCheae,M' 
chtrches  dis  ylnn^j.  des  r,a,s,& IT^UlndtBmai.  Cliafr 
fanée.  Saint  Julien  Balhire ,  &c.  ,     ,    _  .  , 

BEAUNB*  petite  Ville  de  Ptance,  dan»     Gatmo"  , 
aa  Coaduni  deU  ville  de  Meatai|if  >  dont  elle  cft  ao|. 
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1- ,  >-c .  file  a  été  iuncfoi*  p'u«  grande. 

*'?T.«uiiïe  Bcauncl.  de  ce  nom.  Baron  de  Sam- 
^l^i  riS-ïïdînr  d«  Finance»  du  Roi  François  l.lcquel 
«^••ÎTiïjîlnne  Ruzé .  &  en  eut  Gui  tiAUUE  qui 
^jlifflce  «^/r^.  ueac  Tours.mott  en  1517.  &  J-f- 
^'S'<te  mort  en  .5".  Gu.liaumi  de 

f '  ^"f^n  jÛSancai.&cépoula  B#i.wCothereau. 

afi'ffln;  Catherine  de  Medicn-  Elle  epoufa  en 
ïSnôces Sim^»  de  Fixes,  Baron  de 


B£  A 


5.  Elle  époafa  en 
Sauvcicaetaire 
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aVoît  repaiti  qu'elle  avoit  aiRs  de  crédit  auprès  du  Rôî , 
pour  le  mcttiei  couvert  de  route  pourfuice,  &  qu'il  n'auroit 
qu  ,1  dif  ,  ioifqu'on  lui  dcmandcroit  compte  dudivertilTe- 
mcutdcs  dcnicti  dcftiiiis  pour  l'Italie, qu'il  l'avoit  fait  pat 
fon  ordre.  Le  Roi  pour  achever  de  s' jclairc'u: ,  tnandâ  fl 
mece V  &  SamblaDçai  Eçptta  dcvav  cUc  tout  ce  qu'il  ventât 
dédire.  Ce  qui  hunicdâwanecdlc  colère.  auelercTpcA 
qu'elle  devoir  i  fon  filf  ne  l'empêcha  p9»  de  donnct M»  «j*! 
mentiàSamblariçai,  ni  de  demander  au  Roi  jnftIeecoMM 
ce  téméraire  ,  qui  lavouloit  rendre  crimiriellc  de  Icic-Ma- 
jeftéi  mais  comme  on  eut  pû  luftilicr  parla  date  disquiican^ 
cej  qu'elle  avoir  laifféci  au  Ticlot  Roïal ,  qu'elle  avait  cou- 
ché rargent  dctoiî  pour  Lauticc ,  elle  avoiia  bien  d'avoir 
demanmlep 


tl^,i^Tu<:odr  .  puis  Archevêque  de  Bourges. 
^■rV^,  mort  en  1606.  Le  troifiémc  fut  Jean 
ojmeutdelâToor  «lAfg»»pcre  "V-  ^     j_  tl..,;  .  jt,  U 

Œ  (  £Ud7e  )  A^&êque  de  Bourges  puis  de 
itTi  UntiAVui  de  ncaune  Baron  de  î>ambUn^. 
?i  W  Coihercau.nâquit  à  Tours.cn  i  $x7.  Après  atroil 
LrS^&  Preûdent  des  Enquête»  au  Parlement  de 
filk^atï^Ïutcs. &  Châcaiet  de  François  Duc 
Kit^fSeonîqSdu Roi  Henri  111.  .1  devint  fcvcque  de 

en  is«8.  où  il  ptéfiaa.ma.s  fon  «de  pom  leR«^ 
K.2écUta  .fut  revu  i  h  Confèrent  ^e S-WCj^ 
iPjrii.oà  il  prit  hautement  e  p«t,  du  Roi  Henri  /# 
tZ^ccJl  laLiguc  ,     les  ^^^^^^'^^^^^ 
Étot^c  reconnoître  pour  Souverain  .  après  la  mon 

JHenrinLEneffet  apts^^^^^^^^^^^ 

kuaiMrleOriiMl  Alexandre  d.  M-du.s  cnvo.é  Legar 
«S»   «o^mlniGCr  la  Paix  entre  les  Coaronncs  de 

ftmet<lElp«gne.  "<^P"  *\  Ordres.  U  mourut  en 
deFrancc ,  &  Commandeur  de  le»  uraics.  »    ..,,.(■  j 

.«c^.  i  Paris . âgéde79-       ^^^^^ll^^^nr^hou  ^rf 

(.  105.  Spondc,  mAttHMl.Li  *-roix  ao  • 
S«rue-M,rihe.  <?*//.  Chrifi.  Le  P- A^relmc.&c. 
BEAUNE,  (Jacques  de)  B^o^'''■,^rtSftra 
«a» d«  Finances  fou,  Fiançoy  I.  '«.^'^^''^^^ 
be«aMMi6âion  de  la  part  de  co  Pr  ncc  julqu  a  ce 
•peUg&eecAtbMR  perdre  le  Duchc     ^J»!f  " '^^^^^^ 

«il  ««cW  le,  fommes  qui  '«  «^«"^^îiiî"  fo^pL^^^ 
^ienfininforn^éparl^bouche^ce^^ 

Sambljj-içai  d.iiis  !cs  prciun-rs  tiampoii»  »Yl   


uc  tt  qu'avoit  dit  iatnolançai ,  flepooifo-  ^ 

avec  rant  d'ardeur,  en  proteftant  néanmoins ,  que  ce  n'étoie 
que  pour  fe  mieux  iuftifiet  du  ctime  qu'ii  lui  imputoit ,  que 
le  Roi  ftit  obligé  de  le  faire  arrêter  dans  (on  aiuich.imbre. 
Samblançai  nefutoas  plûtôr  prifonnier ,  qu'or.  K;i  donna 
des  Conuaiflàite  peailat  fut  le  fcul  crime  fut  lequel  on 
inftniâirlepiocèt,  8c  Samblançai  fut  condamné  i  mort, 
foit  que  les  luges  apprehendaflent  d'itrnec  fa  panie,en  opi- 
nant 1  de  moindtcs  peines ,  on  qu'ils  fiiffeiicpréTenu»  de  je 
penfcc  ,  qu  on  ne  pouvoitlong-temamaïuerte  déniera  da 
Roi ,  &  avoir  les  mains  nette».  L'cxccunon  ht  oubhqoe. 
Mais  fa  memoite  fut  juftificc  quelque  temps  après.  •  De 
Thou ,  mft.  de  Mezeray.  Varillas ,  Hiptre  d*  t'rsnci.  À» 

'^'ÇÉAUNTffiocii^  de)  ConfciUef  au  Prçfidial  do 
Blois.  iiâquitdaMCWevUlc.  en  i6or. &étoufilsdeFio. 
R .  M  o  N  D  de  Beaone ,  originaire  de  Tourainc ,  &  Seigneur 
de  Goulioux  ,  i  deux  lieu^  de  Blott.  UloigT"  '^"^2 
des  Mathématiques  i  la  Jurifprudence,  &ft«  liocteftiinÉjto 
René  Dcfcancs .  qui  alla  i  Blou  pour  s  enneteinr  avee  tnf . 
Banholin  le  vif.ta  aurtî  de  la  naît  des  Et  us  des  Province»- 
Uni(*>  afin  de  conférer  avec  lui  fur  quelques  matières  tria 
dUIicaes.  Florinwnd  de  Beaune  inventa  plulicurs  inllru- 
mcnsAlbBOi»iqpei.&«juraaiieid«I^^^ 
ficc  admindJe.  Uinaani  P«ii  itf  si.|g£  de  s».    •  Ben*f, 

BEAUPOIL.  Maifoo  «4*  eacKOM  MputtC  d«  IM* 


,c  il  avoir  de  coutume  .il  le 


lifuderippcllerfonpcre,     .     -•jvûit  oas 

««tdadeTavers  ,  &  lui  ^l^m^naa  pourquoi  n^^^^^ 
aTwkâLaaBecles trois  cens  milles  1"''»"^ 

«ssiassî^omis^  ^.'-^"i^f  '  "rSnS 

p>«icorelcdangeroàa*toi«  ,  répondit  '^"«'^fj;; 
5hii<tofcBatnSiqaele«fc"«JO«f^^/^^^^^^ 

Avenue  il'Epat^ie,  ?^  J H^'fi^S^i^nf^nS 
P«éedc  tout  ce  qui  foi  étott  ^jMP^y*£^T  de  Tou- 

finéle  matin  en  ^'P^'g^f  ^g^JStobftinée  i  ne  rien 
d'accord  ;  mais  que  cette  PriMdteMWO^  ^  ,  ^re 
ftWde  fes  prétentions  ,  &  l  Vf^  ce 

l'il  ne  lui  dmiwir tout  ce  q-'etlc  ^/"i'^^fitiïrec 
«m  il  y  avoit  remonué  ott^l  Y  aUoit  de  U.««vfc  Wiwj, 


T  Yves  de  Beaupoil,  Choralicr  Seignepr  Aihaat* 
Noënalet ,  prit  le  parti  de  Charles  de  B  lois  »  ««^ 
SScontre  Jean  de  Montfo.t.  Après  la  morrdeCfcrfe» 
tnSTlabawilled'Auray  en  ,,6-t.Yvesfe  retira  auprès  du 
RoiCiiade»ir.«ii  lui  ordonna  de»  appointemen»,  &  s  cm- 
Ix^^Uww  Jean  de  Monifat  atets  Duc  de  Rte.a 
Sr  5fc  retira  en  UinoCn  anprès  de  Jean  de  B««««jc 

I^s  de  Blois .  &  y  mourut  lailTantCuittAom  quîfmt ,  9C 
T,  oui  fol  Lieutenant  de  Roi  en  Pcrîgotd^,  U  épouCi 
•héritière  de  U  Force.  S..  brai.che  fubfiûa  jufq«;^  rtWg 
de  Beaupoil .  Dame  dclaForce,  qui  porta  cette  Tei4«l4»» 
UMaKdeCaumont.  p«foa  maruge  avec  Fr«f.«d» 
Ca\wiM«.Sei«.cur  de  Caftclnau.  perc  de/4C,««  N,mt^^ 

'^'.IV^Î.'^r^dÎBSÎpo^ 

d' l  ie  d  pU.s  rdennes  viaifon,  de  Br«agne.  &  ruece  d« 
cZthl  du  Guefclin,dont  Ue«U«IM«H     fuu.H  mott- 

'^n'VuV.E J  de  Kupoil ,  fut  fait  Ecoïer  du  RoiCfcjrtc. 

V  ie  M  Décembre  144.  H  î«l""r;,^?'^fj*f 
if-  4nl:.ire  oui  vient  du  mot  Litm/^wO*  Eul*lt*M 
?u±S  i'Ufe^cîrimofiix.  il  enprit  l  inveftitute  dU 
T  *^j!^Rr«a^  Vicomte  de  LimoSn,  IcyNovcmbra 
J  ean  de ,  ^î^^^l^&OM  Bile  de  O^lfitr  H*l^  Scit 

'  '  "rL  , ÎAubuTn  fonfrere ,  de laFtoU, 

^ToaSs  le  Traité  de  Paix  fait  i  Nanic»1e;7-  J""»  «44;. 


 «voit  point  d'kfeK  iXam-mam  «m  »^ 
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S.  Siège  i /eé»0*JemMocèfiSnpiemé»tuiÊu¥mu^aaf, 
ptis  de  Tulle ,  Mdnt,  épouCe  <ia  Seicnenr  deVcOMlit» 
au  bas  Liniofin  ;  Ctitktriiit ,  maiiéccolaMaiiôAdePeriUe 
en  Qiicrtv,  ^InniKeiit ,  illice  cnUMaifonde  Razar  en 
l'ciijjord  i  L»uijt  t  rtxftift ,  (iKcefliTement  AbbeilcJ  de 
L  Rcjjle à  Limoges  :  la  «ictniere mourut  Ic  19.  Avril  1507. 

IV.  JiAKdc  Beaupoill.dunom  ,  Seigneur  de  fiintc  Au- 
Lùrtr,  deTcrnai  .laGrenciic,  M  an  G  t  de  Gironde  enVox- 
cou  Si  à'Aifinfics  en  Iieau)olois.fut  Coiil'eiUer.Chambeiian 
&  Maitie  d'iioicl  de  PiLirc  de  Boutbon  ,  Comcc  de  e  kr- 
BKMM  l(  de  la  Marche.  U  Ai  lontcHameor  eo  1511.  aianc 
^pouff  cai479<  ■<4'»<"  Gâchette  de  la  Maifon  de  la  Moche 
•n  Champagne  >  DemoiTelle  d'homiKttr  Se  Confidente 
«Ame  ie  Fonce ,  Ouchrflc  de  Boutbon.  Leurs  enfana 
fiawK^cAMlI.^fiuti  Çlmiti  moa.  bt»  peftccùé)  6c 
^lAàrffièritê,  fcBune  ot/M»  BMao  Sait  Cbnîni , 
Comte  4'Efiaaillet.  . 

V.  JiAwdeBcaupoUn.SeigiieMckfiiiBicildBiR.&c. 
fui  Maître  d'Hôtel  ordinaire  da  Roi  François  I.  Capitaine 
de  Malll-ré  en  Limofin  ,  de  Benon  9r  de  la  Tour  en  Auver- 
gne ,  5c  MaUu  lies  Maux  Se  Foictsdc  cectc  l'ioviiice.  Il  ac- 
compagna le  Roi  Ion  M.duc  en  Iwlir-  ,  ^;  futlori  bicflc  au 
fiegedcPavic.  .S ixi  rcftarocnt  ell  dt  l'année  1540.  U  avoir 
époul'é  en  1306.  Aftirgutritt  de  BourdtiUc  ,  dont  il  eut 
F«.*nçoisqui  luit:  6rr»w<i» ,  l'rotonouire  du  S.  Siège: 
PiiKHb  >  tige  dclabraiifhc  de  Lanmary  ;  Murti,  feiiune 
du  Seigneur  Je  Ciuunpniers^  Ltmtfiy  mariée  au  fiaron  de  Sa- 
Icrs  i  Gâbritllt ,  épou/c  du  Seigneur  de  l'iO»  en  Perigord  i 
SmtMnt,  Abbcn'c  de  LigueuxenïWtfAldt  ttFirâlSfÊifi  , 
Religieufe  de  Lavoine  en  Auvergne. 

VI.  François  de  fieaupoil.  Seigneur  de  Sainte  Anlaire , 
iKfocPaOeneccioilUMaFkûfim  L  &  Hcaii  JI.  Ckudei 
K.  kiMèHmt  le  tthOAnbtetcC».  Chevalier  de  Mn  Or- 
2c«doM  le  MdMl  de  MunMMtay  U  ddOM  le  ^ 

(b  kndeonÛM*  Plclt>  iéi  TwinjClioit  tn  tecoonoiflance 
de  la  braTOare  ^'il  avoit  marquée  huit  jours  auparavant  â 
k  bataille  de  Montcontour,  où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui. 
U  aVoit  é(X)u{c  en  154a.  Fréimfoiji  àe  Voluire  de  Ruffec 
Dame  d«  tftre*  en  Anjou  ,  dont  il  eut  GtKMAt  N ,  qiri  luir; 
François  &  G ab»  1  h-  qui  ont  eu  des  cnf.ius,  Se  huit  tilles 
dont  une  SufdMnt  Fut  Abb.  iTe  de  Ligucux,  après  (à  uiKC»en 
i4o7.Si  mourut  en  lâiiaprèi  avoir  bien  rétmi  fikdJUlbajc 
qui  avoit  éii  ruitiée  par  les  t  iuguenots. 

VII.  GtRXA  IN  de  fieaupoil ,  Seigneur  de  Sainte  Aulaire, 
GcatiUioninc  ordinaire  de  UChanuie  du  Roi  CbaiktlXI 
le  CfaeraUcr  de  foa  Ordre,  éfooikta  tjl  t9f»diik  de  Car- 
titwaicwi  tiflted'ttBejWcîcBne  Melfoti  ta  Anvap»,  aU 
IMcdb  k  tcm  du  Roi  Heorf  I.  aux  VkMMCt  ^  Conbociv 
Se  de  Venradour.ll  fit  fan  teftament  en  ifo  j  .adaifTa  Auttt- 
t*  mort  fânt  enfans;H«iii  qai  (ait  i  FimuUt  Chevalier  de 
M^he,  \'q|lhurchlic<»dMt«tta|iptMécA^anMfiftAb- 
beJTe  de  Limicar. 

V{ll.  de  Bcaapoil,  Seigneur  de  Sainte  Aul aire , 

é(KiuU  en  irtio.  Lttntr  deTaieyian,  6llede  DmiUI  Prince 
de  Lhal^is  ,  &:  de  Fnlkfaiiyfde  MotilluC  ,  fille  du  Maréchal 
de  ce  nom.  Il  en  eut  DanI  IL  «(ui  fuit;  Sufimm  ic  Hturuttt 
R«ligiea(ci  en  i'Abbaïe  àt  Ligneux.  Après  fa  mort  arrivée 
.en  i6\^.  U  veuve  fe  remaria  avec  JVM^de  CailiMK  »  dc 
dcvim  iiwre  de  DM»iil  de  CofoacsAMhevèfK  d'AbttCoM. 
nandew  dos  OfdMI  da  Roi. 

iX.  lDiiKHtii.(lilUÉiHl .  Scignen:  de  Saine  AnblM , 
dpoafii  I*.  on  i^}  1.  JeânHt  de  Breiiil,  heritiefe  de  la  Mai fon 
d»toWiKl>«>fe .  dont  il  n'en  qu'une  (illc  Sfpmnt ,  Re\i- 
glnlbiltgucut.  Il  remaria  en  v^^t.ayec  Cmi 
jÀugtltpt»  dé  Bloc,  fille  de?W«>m  de  Blot  Ch.iuvigni,i|. 
kMttMailon  d'AuTcr^nc  ,  t\  àcGuicijtrd'e  de  Vtny  d'Ar- 
bofeee,  r<rnr  df  la  Bienheureuse  >*/<»n?«*ri«  d'Arbouzc.Su- 
periwrcic  Rt  ff>rm4trice  du  V.il  de  Grâce  à  Paris. H  en  eut 
François  Josirn  (juifuit^^iK/r^  i>i«i»»#/EvêqucdeTullci 
ftMCéuitt ,  Chev.dieT  de  Mdte  ,  SetreTwedesComman- 
dkmens  du  Grirnl  Maître.  Msri» ,  fcinmc  <i'w^>m»W  Vi- 
comte d' Aydie  Riberac  ;  8c  trois  Relicienres. 

X.  FRAMÇfHt  JbszCH  de  Reaupoif,  Maîqafsde  &rfme 
Aotaiiv.SeiKnearda  Te(ftac,Manr4{,la  GteneriCt  lal>o<*» 
^tàt  t  dce.  LfaMenm  tkactal^pailr  le  Roi  au  Gouverne. 
«■Btdn  lMltdtlMttLimaAl,é|pM)keh \»t6.  Mmr,t  de  Fu- 
mitilleda  Comrr  de  oe  nom  en  AgMofi.iSf  de  Afjrj>0tru* 
m  iMvy  de  Mtrrpoix  ,  dont  il  a  en  Louis  qui  fuit-,  D*tml, 
^'^^  dei  Grenâdkft}  fn^BoïfièwfMt  jemi|4rtmit 
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XI»  LoBW  d»  ItiMyiiil .  de 
d^  RtdntK  dlnfiàtcrie ,  a 
71b«M/»  de  Lambeit .  flic  du  M 


Sainte  Anlaire  ,  Colonel 
a  époufé  en  170  j.  Mdrit- 

Marquis  de  Lambert ,  Licu- 
tenam  General  des  Armées  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Lu- 
xembourg ,  dont  une  âllc. 

ÈR^NCHE    DE   L  AN  M  ART. 

VI.  PiiRRi  de  Leaupoil  de  Sainte  AuUitc,  fécond  fils  de 
Je  AN  II.  eut  pout  lonpanagcles  Seigneuriw  de  Coutures. 
Celles ,  &  Benry.  Il  avoit  époufé  en  1550.  C*th*rtmt  de. 
Laoriere  Dame  de  Lanmary  ,  fiile  de /«m de  Lauriete Sei-! 
gneur  de  Lamnary ,  &  de  M*rgm*nu  de        {  ' 

il  en  eue  Antoine  qui  fiait }  flcAMNaVs  rifl  I 
de  Fontenille  ,  &  autres  enfuis. 

VII.  Antoine  de  Bcaopoii,  Sénéchal i  _ 
valicr  de  l'Ordre  du  Roi.en  I j7<.  épOuCicn  1  jt4. mëdlC» 
penTc  du  Pape ,  /tmw  de  fioutdeille  Ci  patente  *  Daaede 
Bemaidkw,  de  Bioano»  dcDooilIac.  fi|lcdse4^iW 
deBoasdetticb  ic  ds  eiaad^da  GoniaaisdoK  ilmldARo. 
Aimm^lbit}  mCtmub  époofitdaSc^peMdBliMM* 

de  Puygmlen. 

VIII.  Marc-Amtoine  de  Beanpoll,  Seigneur  de  Lan- 
mary ,  Occ.  époufa  en  1614.  C^ntilt  d'Alegre ,  Dame  de 
Chibaiies  i5c  Hc  Soryt.-5,  nlie  d..  Jeun  il'.'\U  j^i  l,  &  de  Aidrtt 
df  Scdicre,  donc  il  eut  FftANi,ù  1  s  l.iiti/.)4i//W,inariéei 

Gabnetlt^ohcil  ,  AnturK  t^pn-nic  de  jyaleric  tué  an 
ficiic  de  Mortarc;  Uon-FramcjOis  ,  dont  nous  parleitma 
ci-spièii  M *rtt  femme  Ae  Pu rr 4  Jobctt  .Comte de Nan- 
thia  ;  autre  M*nt  AbbciTe  de  Ugucux  >  &  Sitfiumt  »-U- 
gicufe. 

IX.  François  deBeaupotl ,  Marquis  de  LaoaaiyiSlU 
gneur  de  Coutures  ,  6lq.  cpoufaen  1650.  7iirfa«ltof  d'Aï- 
ouflbo ,  âlie  de  CMr^r*  Comie  de  UFfliiiUwla,&d'OAM» 
GcaiadeSaiu Mariant,  VicooicflèdelladiMiieaK.  b>- 
«neile  éteit  veuvede  JWrfanCointe  d'Ercars,Uie«abrdei 
Ordre*  du  Roi  ;  Q  n'eneot  point  d'enfant. 

IX.  Bon- François  d.^- Bcaupoil ,  Comte  de  Lanmary, 
&c.  Meibe  de  C^ainp  du  Régiment  d  EnRuicn  ,  épouiaen 

Annt  de  la  Roche-Aymon, fille  de  Phdiktrt,  Marquis 
de  S.  Maixcnt  &  de  J*(^m<lini  d'Aubuflbn  de  la  FcuillaJe.- 
Il  en  eut  Loiiis  qui  fuiti  //r'-M  /.i>w</ Chevalier  de  Milthc| 
jl/.(rt«-^iiJwépoafc  de  Lmu^knjhfbt  de  Cmnac*Mat«t 
quis  de  GhaiCki  uéwaMeM*,AlibelI«  de  UpKVit  dE  dent 
Religieuiêi. 

X.  Loiiis  de  BeaiqwU .  Maitrait  de  Lanuary ,  Grand 
Echanfan  da  France,  Ctfiiaine  LicuicBantdee  ^^^nim 
de  la  IteiBfcmaitiCalUMafgioie  en  l'aniiéedaloiskadi 
JoilicK  171». avoit ^ponft  en  i68 1. ^ttrtoPenïih» 
BaiOHiedeMiByenGitinois,  Augerville,  Roavi«>  tcel 
doatMalaÛR  Marc-Ant.  Front  , qui  ruii;/fr«rr/-,Z.«iirn 
Frmtftiti  mort  jeune-,  Utltnt  JiUit  ,t,lifmk*tli,  &  S*bint, 
Religieulês. 

XI.  Marc  ANTOtNi  Front  de  Beaupoil  de  Jîjititc  Au- 
laiie  ,  Marquis  de  Lamnary,  icignciir  de  Coutuics ,  Ccllf». 
Bcrtry  ,  Ch.ibancs ,  Sotgcj ,  Pcudry  ,  fi<c.  Gtand  Ëchaition 
de  France  ,  a  cpoufc  le  11.  Mars  171 1.  N,  Neirtt  de  la  Ra« 
voye,  fille  de  Pttrn  Ncirct  de  la  Ravoye,Seigpenr  de  Ltdîi 
&  de  Ocaarepatrc ,  Grand  Audienciet  de  France ,  te  Ttcii»* 
rictGenenldelaMatine&deA'.Valieie.*  r«if«»  ic  P.Aav 

■aïe  d'AfiJqoe  enOfttnetleePORugais  raffidkmu  M 
j*HtrmtfA.  .| 

Li  BEAUPORT ,  Fwtrn  ftrmtfm,  Pott  de  l'Amérique  , 
dans  iac6tc  .Mcndion  il^  de  j' ill.  Efp.;>;i"K.)!c  ,  avec  un  chà- 
rran.  On  l'appelle  Wtl  Fmna  hirmtfii ,  dins  lepatttoài^ 
s'étend  l'efpace de quelqiu's  licués.  Ueilàdix  htMUmMf 
de  la  villeae  S.  Doniingue,  *  TaiindcCulS.  j.  f 

BEAUPREAU,  petite  Ville  de  France  en  Anjou,  avec  a* 
beau  chirean ,  fur  la  petite  ri  v  iere  de  l'I  fcre ,  à  neuf  liacKa 
d'Am^ ,  a  été  érigée  en  .M^rquifat  en  j  ^  54.  &  deMiiofli 
Duché  ^aitif «nifCt.  Geiae  Terre  >  «pris  avoir  paluf  dÎM 
plofieuisfaàdttet»  toiahadaiHlaMaifondgCoiidy  parte 
mati^da/>aaaw  dtSceptaiw  .liltedKijytBKcdaiteilit 
prean  ,«vee  JAwti  de6«a4i»OiKdeRci«tCwA«viaffdi 
Gondi  fa  féconde  fille  la  poru  i  L»uts  de  ColTé  Duc  dn 
BrilTac:  elle  appartient  prelertement  il  Frmiftùde  Neuf- 
viHc  Dur  l't  V  ItcTOV  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  ,  oui  a 
époiil c  Mur ente  de  ColTc  fille dc  /«««M/ Duc de Urittàc  « 
mort,  en  :-cS.  -f  ,  > 
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anttefoil  une  Maifon  Roïllc  ,  for  ta 
iï*^  lipioBois  de  Vincenncs ,  ainii  nommée  .  pat- 
W**'«??^ÎhcS  fort  agréable.  Froiir.uJ  àn  qut  cc 

r^-,  ViScoines  &  de  BeMrf ,  «mine  de  deux 
It»''P^*Vi  r„nSa]«  On  voit  encore  qaelqpetW^^ 

£  le Th«in  .  Ville  de  France  dan»  le 
^■^■^^^  ■  vVSedeFrancc.avccBaiUinsc,l'rd.aiAl, 

^^'."iS^'rn^té  Pairie,  qui  eft  fuffr.sanc  de  Reims. 
g^rfOpu  le  d«P«t  P  &c.  Ccfar.  qu. 

P^^r!2S?&e"iu"honMr.c;  fut  pied.  &  qu'il» 
STù-,  accllc  leur  a  té  fifi<^»J^^  Les  An- 
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qne  de  cetto  ville  eft  le  rciitablc  Comte  PstrimonUl  de 
Beauvaisi  &  en  cctrc  qualité  il  eft  le  prcmict  d  s  Cornte» 
Pairs  Ecclefiaftiquei  i  flC  eft  Seigneur  remporel  Si  fpiritucl 
.1. 1. A,     TlflnMififihi  Comté. Son  DouvoiT  acte 


rwf-W.  ;^.voiriattu  ccuc  ville  pcnhm 

loicctB  en  *,f,'.„/  a^X  le  ftéae.  Dans  le  XVI. 

rin«.fa  jour» .  il  fur  °Mf  JfiXJSS  des  guerres  ci- 
a.Beauvus  fut  aguee  pat  l»  tr^«^^^^ 

«Icsfoor  l»B■.^"R'r^?,tVéins  l'roteftas;s  : 


k-  n.^  ville  "î;rer^'d;?h;ri'n',  donc  une 

«  fofM  lemplisd'cau  de    J'^lf^J^^  divcrfcs  ccofFe». 

!ïfr^r::ïu'nï.:?y   on^  MaW.  qui  eft 

èboiî.  LoEtr.ng.rs  y  c  Roiaume  ;  le 

pt-êne  le  plus  grand  Se  le  plus      »     .  ^  ,  ^^œur 

&Epifcopal.qu.efttrès  f?«  f^J'^^e^iV^  l'an  991. 

i l  ERlifede fatnt  Pierre  ,  qui  fu  ^''^SVwr  k-  Tr cfor 

drtRîliques  qu'elle  poffcde ,  PÎF  "  P  ^  auiourdTiuy  ;  & 
M,:fo'plus  co"'.detablequ  ellc  na^^^^ 

jurfon  cLpitte  11  ^«^«"SgitîSf  îeXrre'.\  Jrefo- 
boïtn,  1  Aicbducrede  Beauvaw.'c 
«..l'Archidiacre de  Ix.uivo.f.s,  «fj^f °X2hat^celi«  & 

lePtoitaJdBide&derni-Ptebend»  q  Ton»  «« 
Beaefiosfiwi  la  «îtl-ri'î»^^ S'^^'w  tc,,core  dans  la 


tr  Michel ,  ihok^"^-'"^  —  • 

bted'antres  Edif^s.M="fon«E.clcr,  hqu«^^^  ^ 
wtc  les  Abbaïes  de  S.  Lucien ,  de  1a '"^  transfctéi-  i 

r«Q,>e«in.  Celle  dePamemj  -^^^^^^^^^^^ 
P;i:s.()Qaoit  ordinairement  que  u»> 

Dia  EvÈquc  de  Bcaitvais  ;  mais  «l^»^'^  f  juccctteurs 
blh  cettelcrité  .  ni  de  P-^«.[^f  «Sf.'ce  tems  il  y  aeu 
dansleVm.  &  dans  le  iX.  ''*%San.  Hcrmenfroi, 

dc  ir..ndsP:clacs,5c  cnrr  ^^^"^^  '"J^îc  de  Bcauvais  , 

Ecitanc  de  G^Undc ,  Henr.  ci  e  tance  j^h  JN  ^^^^^ 
^«i^Philtew de  Dreux  .Miloa  de  Chatui  ^ 
ieiBl,Loîffl!&ViUiets.nOe-Ad.m  ,  N^^^^^^  | 
i»»ul,  AugvrftinPoitier  .Touffai«  de  ]a»^^^^^ 

Carditul .  &c  M.  F""Ç.°»:S",*?rf^ Bcauvais.  Ce.  Pié- 
i.:ts ,  gouverne  .lujoutd  hui  1  ^gi"e  ^  Vidjmcs 

WoatCoauesdeBeauvars.P^^^^^^^^^ 

de Geibcroi.  Le Comic  de }5^^'»Y^  '  J  Trovcs.  Eut»Es I.  de 
de  Vcnn^idois ,  qui  tut  «n»  ^  celui  de  1  r  y  ^ 
crnom,Comte  deBlois.  «^^/^'if/'s^Jxeïetnfce  fot 
me  Eudes  U.  qui  lui  fucceda .  Hcrvéc.  Il  avoir 
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lut,  Ptl"  V""  «unw- 

fois  il  n*v  AvûicâiicunÔfBa-rRoiil  que  îeJugedesExwnptS, 
qui  fut  aboli  en  l'année  m9-  Llc  ^vais  Se  It  BcauVoifo  ont 
moduit  de  grands Hommcs.&entr'autres  Hclim  jnd  Poète» 

5ui  a  vécu  L»  le  règne  de  Loiiis  /,  A*?' >  i;^,']^  l^^'  'f* 
^*j*yïr,Vincentdc  Bca.ivais.RcliR.cux  de  1 0.d  .  a.  b  nt 
DoSikiiquc  i  JcanCholct.  Cardinal  iJ"" -^î''^^'^^''  ^.^1"^ 
d-Angerîj  Jcan&PhilippedeVOHea-l'iflc  Adam^  Claude 
de laScncle  ,  &  Vi^nncoikt.tous quatre Grands-Manrcs d« 
Rhodes"  Aa.t  lUillct  ,un  des  Jlus  fçav..ns  Ho:nmes^, 
XVII.  fiéclc  ;  Antoine  Loifcl  ,  &c.  Ce  ^^J^'^^^^^ 
Mémoires  de  Bcauvais  qu'on  poutra  œnful  er .  ariB-brt» 
que  PHiftoire  de  cette  ville,  écrite  par  P.crrc  Louvet  . 

mA-  Il  C  o  GrcBoitedctours,  AdondcVK-nncFlo- 
Sd.VcR^beaKi^ 

Chêne .!  /^rc/  J;«  ^«  An,iq^"^s  d*  ^'^-^A^^^^, 
Temirfettx,  Dffcriftitn  diBtéUvmt.  JacqueiGrwio,  17^* 

CONCILES  DE  BEAVFAIS  • 

T  r^r^r'Af  <1e  Bcauvais  fut  ..fTcmblé  en  î^f  fou* 

le're^nXn  U^etœSiCharles     C^.n..L  on  , 

';.&rres^hofo^^^^^^^^ 

plus  contubué  a  h  'i%*S^^Me,s.&  avoit  fouf- 

r        f  f  ri\  ni.irauant  lous  1  jji  1054. 

SS?&|n4voi£p.b^ 

BcUK.d.nsleD.océfedeL^^ 
qu  on  ayoi  ttm  en  ^  a- Apôtre  à  faiK 

don  qtv  s^ernut  »»  » f^"^;""o„  u„r  un  autre  Concile  à 
Martial ,  Eveqtie  ^^Sfcon °.  Evcquc  de  Paleftriiie  , 
Bcauvais  en  1 114-  où  P"*"^ J^,^  ^  V.  y  fut  excomnut^ 
Légat  du  faim  Siège.  L  f  "Pf^^^        CoJci .  y  fut  auffi 

f„ppédcsmèmcsCenfuKj&^c^^  ^^,^„,  1,, 

lacrileges  Jk  Içs  ^^i^ dc  Reims  ,  de  Laoa  . 

Uslia  s ,  &  fur  Ks P«Pl«^!ÎdM Ort  ««te l'an  i . zo.Sd 
&  d-Amieus.Le  »*"î^„,^°Ce1îs^«S  Roi  de 

France,  en  fit  aOemblei      'f^"^,^,j,ndrem.  Odeide 

Viaor.  oppofc  au  /p^^is  tSdeW  S/- 

ChltiUon.Card,n.K^  E-qu  d .  P^»      ^. ^^^^ 

node$,enM<4-6y'5S--^?y^'^'^    |.  &  ^jcolat 

Choât  tdc  Buienyaleni«H'  ««P»»"* 
^''r^IuTaIS  enL«inBW/<rv*r«-.Bourgderranccda.j« 
le  Saltïïngifed^f  -  .  -à.ft^.'MaT.S'' 

BEAUVAU.  ce  t^Ni        ^^^^^      confider«ion  U 

eft  originaue    ^^f°"\^^amtcs  d'AniouA'  croient  que 
fontdefcendre^"^^^^^^ 

elle  eft  ^'^"f       •£em^^^  quel^Aout 

^'^'■'-''''^^^^^^^^  'oij.an  Comte 

Scignoir  de    'ii^au  ocj  j  Sciadcuis  Vacquitoient 

d'Anjou  -,  car  au  heu  que  Sw^péc  v  Raoul  de 

ae     devoU  à  «^"^H-épe^  a  V   &  "e  chapeau  fur  la 

Brauyau  fit  hornrt^age  Up«  ^  ^  Sirtns  fr.Pter 


niere  de  Bcauvau  -,  ce  qui  donne  «^^^^  Cuauvatt 

j;^^.,^,  d'Anjou  rcconnoiffo.entJes  Se.g  ^^^^.^^^ 

pour  leur.  ru="V  ^l"  ^rcl^îfoÏÏ uneLniere étm^^ 
Noblcire  dclcutsEtats  '"J^^^T^  on  ait  oooMùmaKt 


/ 
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dlGEeïRoi .  Selgnenn  de  Beanran,  Bienfeiawf  de  l  Ab- 
gaïc  de  faini  Serge  «T Ange»,  Yl»«m  en  wto,  pas  de  J« am 

^"l  1.  ]f  AN  Seigneur  de  Beauvau«f  de  Jani.foafofirit  i  la 

donation  de  fon  (vrc ,  &  cpoufa  Beriht  de  Mixaioe,fiUe 
lîc  Cecfro, ,  Seigneur  de  M.iyrtme  .  &  dc  Gtrvaift  dcCIta. 
tc.iiisonticr,  don;  itcut  GioFaci  II.  qui  fuit. 

ni.  GroFRoi  II.  du  nùui,  Seigneur  de  BcauTau  ,  qui 
i'EHphrofi,<c  de  Lluk  eut  FoVLcyJ"  I-  qui  fuit. 

IV.  FouLQiiES  i.  du  nom.  Seigneur  de  Bcauv.m.ordonna 
parfonTcitimcnt  fiitc..  1157.  i  (on  hls  de  L-  I.^iic  .nl!u 
taesÙPitdt  itGi»fr»i  f»>>g*>'>f*''r,»  Ptrfmrt  U  kmjhmtnt 
tMT  tmàmfnamme/^  it  l'Eglifi  Mcnjiemr  funt  Mortin  d* 
SeuHVM,  ja  MTWUMVMftié NtnuMdt  détrmtt:  U  avojc 

â>oafc  rM*»rdeBo«rqr-Ie  CUtBl,dOMil«ni  FoULQpu 
.quilnit.  ,  .  , 

vTFoviQgu  U.  du  nom ,  Seijfneiir  de  Beauvau ,  fut  tu* 
ikcnene  coatic  les  Infidctoi  Ci^miint  de  Landevis  fa 
fCuvc^oraia  en  tvao,  ma.  Fierr*  de  h  Penircnce ,  lors  ha- 
bitués à  Angers ,  atiCDuUbn  provenante  de  fa  dotc.qu'clle 
avoit  pioche  de  leur  Couvent ,  pour  prier  Dieu  pour  le  re- 
pos de  fon  anic ,  5^'  de  celk^eFonl^fiies  U»  amii  leui  fils 
hit  Robert  qui  fuit.  ^ 

VI.  K  jIiirt  ,  Seigneur  de  Cc-iiiyau,  eponu  JiM«lf»aA> 
ci,i{nc,donc  ilcut  Bal-doI'IS  qui  (uit. 

VU.  lUro^i'iN  .Seigneur  de?  Lkauv.iu  ,  prit  .illiaiice  avec 
1eatt>i0e  là  Jaillc.  Ses  biens  furent  ùiûs  p.ir  Aiitt  du  I\u- 
leincnicn  11  $9.  faute  d'homni.igc  dû  m  Roi  pour  cent  !i- 
vrfs  tic  fonds  qu'il  avoit  .ilicnc  pour  le  mariage  de  Ion  fiJs, 
^ui  hic, 

VUL  R£Hb'  ,  Serait  de  B.-auvau ,  auqueî  Mcflieurs  de 
Siiiiite-Maithe  «m  commence  la  Généalogie  de  cette  Mai- 
fbll,acCOmpi^Men  ti6j.  Chu!  s  Comte  d'Anjou,  ftcre 
du  Roi ^int  Lirais d2ns(oncx)>cdition  de  Naples.  Après  la 
ledaCkian  deeellot4iiioejiil  en  fiit  nommé  Connétable ,  y 
tnavaattanSS,  dei  Uelunes  qu'il  avoit  reçues ,  &  y  fut 
inhurtic  da^  la  Chapelle  qa'U  avoit  fait  bâtit  en  l'Eglife  de 
fiim  Pier^  lailTtnt  de  Jf de  Preiillly  fon  éboufe, 
Matthieu  qui  fuit  ;  &  A'.  dcBcauvcau,  qui  s'établit  en 
Cslabrc,  d'où  ù  policticé  le  rcpaiiJit  en  Efpigne ,  3c  y  a 
fubliilc  quelque  tCLns. 

IX.  Mati H- EU, Seigneur  de  Beauvau, Sénéchj! d'Anjou, 
fiticbâtir  les  Cordcliers  d'An^^rrs  en  1 181.  uù  il  fut  inhu- 
mé svcc  Jtannt  de  Rohm  i.i  tcmme.  Leurs  enf.ins  furent 
JtAN  II-  qui  fuit de  HiMUvau  ,  mort  fans  lignée  \  Se 
1|1atthi£U  de  Beauvau  ,  qui  a  fait  la  Branche  de  la  Bcs- 
SisRE  &  du  Ri  VAO ,  rapportée  ci-après. 

X.  Jean  ,  Seigneur  de  Beauvau  II.  du  nom,  époufa  /têit- 
iit  de  Coulaine ,  fille  du  Seigneur  de  U  PoilToniete  cn  Ati- 

V  jou  ;  dont  il  eut  JtAM  III.  qui  AÛCI  /MUt ,  Lieutenant  au 
Gotrecmemcnt  de  "tuemtiic'Afénrit  de  Beauvau ,  femme 
de  Lemù  Gilhtrt ,  *>e!i;ncur  de  FoBtûnea  en  Loadiinoi«j 
dont  font  iflus  les  Seigneurs  de  CflSrtAONiUPenPoitoii. 

XI.  JjAM  ,  Seigneur  de  Beauvau, IlL  du  nom  ,  Couver 
ncur  de  la  ville  Se  château  de  Tarente  au  Roïaume  de  Na- 
pies ,  rendit  dr  y;r.ind'i  i.  rvici  s  .uix  Rois  Loiiis  l.  6c  Loiiis 
II.  Il  avoit  époul^  Jtunne  de  Tigny ,  fiilc  de  /m»,  Seigneur 
de  Ti,;ny  en  Anjou ,  &  A'^^nét  du  PlelDs  ,  dont  il  eut 
ih£HK&  qui  luit  i  BEaxRANi) ,  Qui  a  fait  la  Branche  de 
pREcicNY ,  rapponée  d-a|MiètiaE/<r«»de6eaaT«ia£vê 
que  d'Angers. 

Xn.  Pierre  .Seigneur  de  Beauvau  I.  du  nom ,  fut  aulTi 
Seigneutde  laRoche-fuf  Yon,&  de  Champigny ,  Gouvcr- 
neurd'AnjoaSe  do  Maine,  Sénéch.il  d'Anjou  &  de  Pro- 
vence >  Execotcuc  dateftaiaent  de  Loâis  II.  Roi  de  Sicile , 
en  1419.  &  Ambafladear  de  LoB'ts  m.  Ton  fils,  pour  traiter 
fimmariagcivec  Marguerite  de  Savoye  fille  du  DucAme- 
dée.  Il  époufa  Jiânn*  de  Craon  ,  veuve  A'fnr^elger  d'Am- 
boife  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  !a  Rothecoibon  ,  de  Mon- 
tUs ,  de  U  Fcrricre  ,  de  Matans ,  &c.  &:  fille  de  Pierre  de 
Cr.ion  ,  Sfiijncur  de  la  Sufc  ,dc  Ch^ntocc  &  d'inîjrande, 
&  de  Cathertr.e  de  MacKccou  ,  oui  conlcntit  qu'on  lui  fît 
l'oper.«ion  C i  riricnrc  pour  confcrver  lavi;-  i  fon  fécond 
fils ,  mon  en  1411.  De  ce  mariage  fortirent  Louis  qui  fuir, 
&  J F  Seigneur  de  Beauvau ,  dont  laMUrilé  Un  lap- 
jpottée  après  celle  de  fon  ftcre  aîné. 

XIII.  Loi  ts,  S.igneur.de  Beauvau  ,  dcChampigny  ,  d: 
la  Roche  fur- Yon,  &c.  Grand  Sénéchal  de  Provence  ,  Cou 
vcrneur  &  Capitaine  de  la  Tour  de  Marfeillc  ,  premier 
Çhainbellan  de  René  L  Roi  de  Sidfe»  Se  fon  Ambâflàdeitr 
•  RoMe  ve»  le  Pape  Pie  IL  en  147a.  montor  b  inline 
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année,  il  époufa Margutrttt  de  Chambley ,  Aile  de Ftrn 
Seigneur  de  Chambley  cn  Lortaine,&  àzjtéumt  de  Liunay 
après  la  mort  de  laquelle  arrivée  en  1456.  il  prit  une  Iccon- 
de  alliance  avec  Jeann*  de  Baudricoun  ,  doot  j)  d'cot 
noint  d'cofans  ,  &  il  en  prit  une  tioifiémc  avec  Jtéuint  de 
Beaujcu  >  fille  d'EdouM-d ,  Seigneur  d'Amplepuis ,  &  de 
/.(c^frf^fM  4e  Linieres.  Dunceoiierlit  (bttit  Isaieaf  ,  qui 
luit  ;  Se  dn  ooifiémie vint  jûiie  de  Beanvau,  mariée  à &t»i 
de  Heauvau  ,  Seignenc  de  là  tdSac  &  du  Rivau. 
XIV.  IsABKAW  de  Beauvan ,  Dame  de  Champigny  &  de 
Roche -fur-Yon,  fut  mariée  en  1454.^  /«m  de  fiouibon, 
1..  .  .....  (_;om[c  de  Vendôme  :  cîle  mourut  cn  1474.  & 


la 

1 1.  du  nom 


lut  LiUL'rrcc  cil 


int  (,.i  (.)ii;c  de  Vendôme  ao- 
maiiajic  loitit  1  rançois  de 
du  Roi  Henri 


rr.giiie  de  r.i 

prts  de  lou  maii.  De  leur 
Boutboii ,  Comte  de  VciulôniL"  ,  bifai\  ul 
IV.  &  par  cette  alliance  toutes  les  lètcs  couronnées  dê 
l'Europe defcendi-nt  de  laMaifondc  Beauvau. 

XIII.  Jean  ,  Seigneur  de  iicauv.iu  IV.  du  nom,  fils  puîné 
de  Pierre  ,  Scignettr  de  Beauvau  ,  &  de  Jeanne  de  (  tjon , 
fut  aulit  Seigneur  de  Sarmaifes,des  Rocliettcs  AedesLiTait* 
Sénéchal  d'Anjou,  Gouverneur  du  Château  d'AngerSaCoiw 
feiilet  &  ChaidbelUnduRoiLonisXj.  &deReaé,Roide 
Sicile. Duc  d'AoJOM  ftdeLofiaine.  Uvînt  aummide  au 
moïen  de  l'opération Ce&rieooe ,  ùist  â  Jeatt„e  de  Cr.iun 
fa  mae  ,  ainlî  qu'il  a  Met-devant  rerosrque ,  &  écarteU 
les  Atmcs  de  Beauvau  avec  celles  de  C  i  un  ,  que  fa  poCtc- 
rité  porte  cr.cote  à  picùmr.  Il  moutui  ca  i^^ni.  laiflintde 
JeanKe  ,  D.inie  dyvliuVvillc  ,  fille  iniique  &  heiicietede 
JcAaàc  Manoiivillr  en  I.diT.iine,^  d'W/dr<i'f  deChamblcy, 
losur  de  Murfiitrite  de  i.ii.inddi  y,  frmux-  de  Lowji ,  Sei- 
gneur de  Beauvau,  fon  ficre  ainé  ;  Î'ierre  qui  iaivjét^i 
mort  jeune  *,  CUud* ,  ra.uici-  à  yivtotnt  de  Ville ,  Seionein 
de  Domp  Julien,  Dncdu  Mont-Saini-Ange  ,au Roîanme 
de  Napics  -,  Se  Htinu  de  Beauvau ,  fc.nroe  de  Ciurln 
doute  ville.  Seigneur  de  Vilicbéon.  }tjk»  de  Beauvau  tnt 
encart  d'ttmt  Muitrejf*  ,  Achilles  dt  BtmUMm ,  ^jui  f»r  f» 
kreivùmrt  fimlê  ngfie  îtRtiti llMtrité  hOmtvtmmnt 

de  LtrrMnt ,  é"  l'if*  d*  Jeanne  ^Jthmmirtjk  ftmm, 

Loii  i  fe  <^<>  BtéHVM ,  mtrile  i  René  dt  Fttrtinvith, 

X'V.  Pi  > _  j;  s  II.  du  l'.olu  ,  Sei^iicui  de  lîcauv.iu  ,  Baron 
de  Maj.orjv.i,^  &  de  Rortc  ,  Scnéchal  de  Lorraine  .Cham- 
bellan de  René  II.  Roi  de  Sicile,  mourut  cn  1511,  Il  époufa 
1'.  il/4rj*rr</«  de  Montberon  ,  hlie  d,e  6'«/f^»«/i,Scigneuf 
de  Mottagne  ,Se  de  Catherine  Martel  ,  api  es  la  mort  de  la- 
quelle il  prit  une  féconde  alliance  avec  yigitii  de  Bichocl. 
Du  premier  vinrent  AUf  de  Beauvau,CoiifeiJler  &  Cham- 
bellan d'Antoine  Duc  de  Lorraine ,  Bailli  de  Bar ,  mott  cn 
1547.  faiu  ipoderité  dcMargutriti  d'Avenon  j  René' «qui 
fuit  -,  Amtaimttti ,  femme  de  Pitrrt  d'Utfé ,  Bailli  de  Foriz, 
Grand-  Ecuïer  de  Fwnce  j  Freuietife ,  mariée  i  /mmh  dn 
CJiâtelet,  BaiUi  de  lâiMMâbeU«cCtfi/«  de  Beauvau ,  Ab- 
beflê  deRentîremooc.  Er  du  fécond  lit  (ertitim  fils  unique 
nomme  CUndt  de  Beauv.tu ,  Seigneur  de  Saiidaucoun,  Sec. 
lequel  fût  en  IJ41.  Ambafladeur  vers  rEropeteurCh.ir!ci 
V.  pour  négocici  le  msiiacc  du  Duc  Fiain,ois  de  Iv  t;,  ;  c 
avccChriftincdcDjxincmatcKjûi:  laida  trois  iîllcsdct'/-»*^* 
du  Fay ,  fille  de  J*mh  du  !•  ay  ,  &:  d'^/tiemetit  de  Bettan- 
courtî  (çtvoîr,  Afarie  de  Beauvau  ,  Dame  de  Sandaiicourt, 
silice  à  Claude  de  Reinack  ,  Seiti^neur  de  Saint-  Is.illeinonr  ; 
Nicolle  ,  mariée  à  /eam  de  Damas  i  Se  Cioitde  de  Beauvau  > 
femme  AcCUude  doMarcoirey. 

XV,  René'  ,  Seigneur  de  Beauvau  II.  du  nom ,  Baron  de 
Manonville  Oc  de  Roité ,  Se^neui  de  Novian ,  de  Trem- 
bieconr  »  d'Hanwaville  »  itc  Gonvetnev  de  Darney ,  S^ 
njchal  de  Bam».  8e  Chambellan  d'Anurilaet  Duc  d«  Lac> 
raine ,  mourut  vers  l'an  1349.  il  avoit  époofi  CUmd»  de 
Bandochc  ,  Dame  de  Panges ,  fille  de  CUidt  de  Bandoche, 
Seigneur  de  Panges  Se  dcMoulins,&  dc/^-»»««*deSctiiercs, 
dont  fortirent  CiAim»:,  qui  fuit  -,  Âlcf  qui  a  fait  la  Branche 
de  RoRTï' ,  rapporiée  ci  après  ;  Pierre  de  Beauvau  ,  Sei- 

ntitr  de  Panges ,  Àc.  premier  Gentilhomme  de  la  Cambre 
!c  François  de  Lorraine, c;rand  Prieur  de  France,mort  fans 
podetiie  iîAtnét  d'Eiche.  Jean  de  Beauvau ,  Setvsncur  de 
Panges, aprèsfon  frere,a  fait  la  Branche  de  Pannes  rapportée 
ct-.iprési  Ltuis  ,  mort  an  voïagc  de  Napics  ;  Afar^ueritt, 
alliée  cn  1549.  à  Jean  de  la  Guichc  ,  Sc;gneur  de  hjantao  » 
Bailli  de  ChiUmt  ^  Fréttfnfi  .  ChanoiiMâe  de  Remii6> 
raont  \  Se  fflMttéthtamm .  Abbeflède  lâIncHoiM. 

XVI.  CLAttsa  timon  de  Beauvan»  Seignenr  de  Manon- 
Tille,  Novian ,  tek  Bailli <e  GouTeqicttd'Haiton-Cliâiel» 
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,r^\t  iwfonnc  d'Henri  Duc  de  Bar ,  pub  ie 
^\mac  de  laGaxderobc  d'Antoine  de  Bour 

^  "^riflSour  "  fille  de  Nhol.s  de  Lutzclbouvg  , 

•  In  M  6./"»»'  «le  f  nntBaulT-mr.  Sesenfans 
t^S  I  c  fincnr  CHARi.ts  q.l  f..c ,  Ç/Wr  de 
P^lriceà/M»  Frc.>L-au  .  Sc-.guturdt  Picrrefort, 
^"î'Su  fécond  lit  fatenti.*««  de  Beauvau.Coloncl 
f  i.f«n>éc$  d'AlexandteFarwfc,  puis  Comnmd.>m 
^  k  ^  s  de  pied  &  goo.  chevaux  Lonatus  pour  le 
l^^^j^r'i  c  ne  Tcap  J«e  fimeux  par  le.  fiéges  &  les 
atùi  s^lltoùjJars  fignalc.  mort  Ç.ps  alliance  en 
'^^^larépuution  d'un  grand  Général  i  Fr*«f«//i  de 
ÎSÏli^riS  à  Henri,  Seigneur  de  MontrichLi,&:  Jea» 
rniLi.aîné  du  fécond  lit.  Marquis  de  Novian.  Sci- 

Ki5 .  ioi  d'^-»«-'«'  d'Urrc  de  Tefl^re .  hlic  de 
iïKù  w  de  Tcfficre ,  Seigneur  de  Commercy ,  &  de 
KdcKo(r.y,  eatpourfi1s^«.;.Fr-«fY,de  Bcau- 
iTMarqoi»  d. Novi.n  ,  qui  fc  fit  Jefu.tefor  U  fin,de  f« 

Wwn»d£Rai)4ccoiut .  filk  de  i'^r-^r^  ,  Seigneur  de 
Soun.  S^échal  de  l  Evichc  de  Me»  .  General  de 
fSic  dcUrtaine  ,BailU  &  Gouverneur  de  Stenay ,  & 


fioo.mortele  m-  SeptenAre  xGGo.  icJim^Amm- 

Jvil.Seigpcur  deComg  &  de  Pailavam,  ConfeiUcr 

Su.  Chaii»s  Baron  de  Dca uvau.  Seigneur  de  Mnnon- 
vHle ,  de  Fleville ,  &c.  premier  Gentilhomme  de  la  Lhan,- 

5  d'itri^uc  de  Bar*^.  BaiUi  &  Gouverneur  de  Hatton- 
^id  en  ■  577-  fur  ladémiffion defon perc .  ^po"f^\? 

CheTiiitt  de  l'Ordre  du  Ro,  .  Seisncui  d  Ar-ftf-Thil  ,&c. 

A»t  a  eut  HiNRi  qui  fuit  i  ôc  "'-f/','/  'i^'  ^""^^^ 
nedeCfcir/«  de  Maneau  .  Baron  d  pilon  ,  Gentilhomme 
«îtUChanibredeCliactoCardinal  de  Lorraine. 

de  M.nonv.ile  ,  de  rk  viUc,  &C.  OwfieiUci  <iEn«'J"«"" 

Djc  de  Locwinc.  rre"'i«  Gcntilhomioe  defaChamlwc, 

6  R:a.,d  Gniyer  de  Lorraine  .  ht  f-s  P^™^**5s!!^ 
cr.HonKrkfous l'Empereur  Rodolphe  II.  pafTa cnfuKe  « 

~           _      (i  "    '  ~ '  i.fjf- 
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Compagnie  des  Carabiniers  du  Duc  de  B.ivîcrf,  Gentilhom* 
me  de  U  clef,  tué  à  la  bataille  de  Hochftcc  en  1704.  Ltmi/i 
deBeauv3U>  ni.irice  A  ChdrUs  Loua  Marquis  tlf  Biflom- 
pierre,  Maréchal  de  l'Empire  &  de  Lorraine.  Ceux  du  fe» 
cond  Ut  font  Csththne.  Diant  de  Beauvau  ,  mariée  ,  t".  i 
^«««./^/iliMacyiiscieBaabmpierrr,  i".  iCh.trlei  Fran- 
f»is  de  StainviUe,  Comte  de  Couvoi;gcs,  Conf.  illci  d'Erat» 
GrandMsûrc  de  l'Hôtel  du DocdcLonainci &iW«[cd0 
Beauvau, Coiiue  deCraon  ,&c.  Grand-MahredelaGaw- 
robi'  du  Duc  de  Lortaiiie  ,  Confcillcr ,  Chevalier  d'hoiw 
rcur  en  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  ôc  Barois,  qui  A 
qxiufc  11-  iC.  Dt-ccndnei  loG.Annt  Mdrimtrite  de  Li>;ne- 
viilc ,  fille  de  ytfWfWr ,  ConuedeLigneville,  SciRneut  de 
Tumjeus ,  &c.  Confeillcr  d'Etat  H  Cfiambellan  du  I J uc  de 
Uuuiv^à^MMrffÊirit»  de  Baoï^i  àmîl»Eltpd>ttk- 

XXI.  Loi  is  Marquis  de  Beauvau  II.  du  nom  ,  SeipeuC 
de  Flcvillcde  Faimi.Marquis  deNovian.ConfeiUerd  Et;^ 
B.iilli  d'Allemagne,  Maréchal  de  Lorraine  ,  &c.  a  epouft 
Jt«mmt-Af4rie-M*gd*lMiieàz'Lw<hi:,mon<:  en  couche  i  -  3. 
Avril  1715.  fille  à' Henri,  Comte  d'Afrique  &  de  /<4»** 
Catherin*  AUgdcUine  de  Savigny  enRei^ebtt  .  «OCll» 
Loms-Chârîtt ,  Loms  3i^'i»t  de  Beauvau. 
ERANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  SORTE'. 
XVI.  Alof  de  Beauvau  deofiéine  fil» de  Rewe*  Sdgnciir 
de  Beauvau  II-  du  nom,&  de  Ct^de  de  Baudodi^p»rae4B 
Pangcs ,  fut  Baron  de  Roné  ,  &c  &  époufa  i».a«rf»* 
Ludxc .  fille  de/«»  de  I  udrc  ,  Chamhcll.nid  AmoineDuc 
de  Lorraine.  BaiUi  &  Gouverneur  de  Hation  Charcl ,  6c  de 
CUirt  de  Saulx ,  &  prit  unefeconde  alhance  avec  M^gd*;. 
/^,*rd'EfpeiifcaUe«£ hcriticrcdcf r*i.fa« Sc.gncnra  P  - 
rrnfes  «f  fc>r-»p«/#dc  Saqnefp^e;  Du  ptemicr  lu  (um- 
cnr  Afar^iu.nte  5e  Beauvau,  mariée  1°.  à  C  «;«<*de  Fre^ 
ncls.  .  ^%.,-Ph.l,fpeàt  Savigni.Ba.ll.  dcVofgcsJ^ 

de  Nubccourt ,  Maréchal  <lcs  Camp?  ;  cV  Armée»  dnK01,W 
René'  qui  fuie   Du  (econd  lie  vinrent  ]  f  a  s  qui  a  continué 
bpoftâité,  &dom  fera  parle  après 
après }  M,  Seigneur  de Louvernau  i  &  Mf*'mifum da 
Bcauvan,  S«ffiettt  deBcgnipont  &  de  Mcrignu 

XVII.  RiOT  de  Beauvau,  Baion  de  Rorté.  &c.  Sencchal 
du  lUroU,  &  Capitaine  de  Damcy.éiXHifa  dci 
I  S  1!  ,  lil!e  do  Â.lip,e  desSaW.  Baron  ""J^Td^ 
'  Seicneutdc  Chard^nc  ,  Vcrnancoun ,  &^  Cap^dC 
Niif-Chàteau.&  d.  ^^-/-'d'HaulTonyi^k.dont 
£&aavau,moitfansli™éri^-rMl.ée^^ 


rr.  Hongrie  ions  1  cn-pcicuk  iw-^-K"  r         /  „_  t  „, 

kivicr  de  l'Elcacur  ic  Bavierc.d'oîi étam  letoiin.c  en  Lor- 
iainc.il  fut  nommé  Ambaffadeur  vers  le  l>apc  1  au!  V .  u  (u- 
)«dù  mariage  qu'Henri  de  Lorramc  Duc  de  H-u  ^voi  con- 
ÎT.ÛéavecatLine  de  Boutbon ,  fœur  du  Roi  Hcn"  iV. 
Lcuriolitclui  fit  cnfuite  entreprendre  ' 
ilp^couuK  i  Europe  ,  l'Afrique  &  Afic  ,  &  P^'^^'^^^fr 
.nourUtclai«>n  de fes  voïages.  Illevadepms  «n  Ço^$de 
tooo.hommesde  pied .  &de  1000.  chcv«ix.  P  «"'t 
il-améedu  Comte  de  Mansfdd.  Il  f-^'^^P^'^tn»  M  u 
C«fcm.,de Haraucourr.  fille  d'ELf/c  l-l"-"»™"" 
«itde  Rmcquemom ,  G«we«»ear  «le  «  ^f.^ 

^"E^ffi'/^Ildunom,MarquisdeB«av^^^^^^^ 
neui  de  la  JeunclTc  de  Ciurics  V.  Duc  de  Lorraine,  Sc  A  E- 
nuiwci  EWûcur  de  Bavière  ,  Auteur  des  Mémoires  delon 
Dooi.  Il  .voit  époufé  CA,h.r,ne  de  Haraucourr  fa  coi^ne 
«piDaine.  fillcd'^wri ,  Marquis  de  Faucoucmon  .  Gcne- 
nldel'A«îllctie,&  d'.i«* aeïo.-uu,  d""t  U  '^"^i-^ 
«liGitttCLtr/M.  Chevalier  de  Malthc  ;  Fr^^f  ^u .  Grat  d- 

i  ARcWâidelUiullck,  Seigiwwd*Ai»bigPy  &  de  Var- 
nenlle. 

XX.L001S  1.  ^ 
Fleville,  de  Faims 

ÏÏ3SanKcd'//c«;McF^V.nv.ll.^^^^^ 

faPaims .  Maréchal  des  Camps  Se  Armées  • 
»em«rdcTflctQiiiicfcd'£*'-frW*  de  .<«^.b'^;•^:«• 
>|I•isl>tnOItdel»lle11e,  a  pdt  unefeconde  ^1'  ^ 
AnmAt  Ligni .  filfe  de  Fr*.fw*  'f^^f^'^^^Z 
icHenriJe  de  Gournay.  SutrÙM  *» '"'=^'1^'^! 


dfiBeaavau,moitiansiiK"tT,f -'-r-"—  *• 

de  S.'Aftierix-.  ^ '^^^iSi ÏïSSÏ 
Barizey  ,  Capitaine  de  cent  Archer*  de  Jagvde  dn  cûtpt  d0 

5«SSieallianceavecr«--d'Angcn„«^^ 


ca„  ScianaudeMomloùct.  Hu  pr    iltr  hc.vint  ^4w»»J 
Biiivi  Seisne^ir  de  V.uin.ua.c ,  qui  ^poufa  Franfc/i 

luSdïÏi  deNcrlieu ,  nwrt  au  fiége  de  B^is^le-Duc  en 
vau ,  ^«'^^"^    ■  de  M*rf mérite  Pafqncr  i  Jac. 

ïfiS  fc  Colonel  de^Cavalerie  5  Ch^rU,  . 
re„'^Te  NerlS:rCapitaine  de  Cavalerie  au  Régiment 
j  'S       1-  T       SeiiSicurdcGrandru.  LieutcnamCo- 

]?«.   /       K«  Seiancur  de  Chamy  en  Brie  »  L^uft^ 

sTJtntcinetic  de  BeauvaU,  iMIlée dcl»M*Kl»e» 

Sci'^neiu  de  i'Efchellc. 
BRANCHE  DES  SEiGNEVRS  D£  FjiKGÊS. 

utt;p        n^s.  ConfeiUer  ^'f^^^ 

fé  M^*  ^J'i'èd^A^SJ^S  i  la  bataille  d'L 
dont  a  «it  /«• .  5«8^.if mariée  i  de 
vry  en  1 590.  GABRUI  qui  f«  t  ;  /ff'^'  '^"'^j,  . 
F,cmicou\t, Gottvcrn^rde V in  -le^I^^^^^^^^  ^ 

», ,  morte  fans  "^«j//'*'„'''i'>r^«,  Myon  .  Scipm 
fH4M  de  Beauvau,  uutiée  »  »  •  *  t  j^'  „,  * 
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^XVII.  GABRiei  Ac  Bcauvau,  Scii;ncur  de  P^n^ei ,  Con- 
fiiUer  d'Etat  du  Doc  de  LonaiiK,  favit  e„  I  longric  lous  le 
ÎSirde  Merortit ,  &  en  France  fous  Henn  de  Poutbon  , 
R£«\fc  S,  ac  fût  imrié  d.ux  foi»  -,  car  en  prem.ctç, 

cnfam. 

aRAKCHB  DES  BARONS  DE  PX£ClGNr > 

XII.  Bertrand  de  BeaB««,6«lulfili  JeI«AN  III.  du 
nom  Seigneur  de  Bcauvau .  &     /^ÏT  ^^{fî^'S  P^' 

n,icrPréfîdr,u  Laïc  de  1.  '•".SîTCifîLi^RÔi 
fiit  aiiflî  Confcilia  .  C.fn..d- Maître  d  "««  «  Ç'^.î,'^" 
de  Sicilc.Capitainc  du  Château  d'Angcrs.&  Senechal  d  An- 
jou .  &  mourut  en  .474.  »ïf  "  cté  marie  qoatte,  fois  ,1  .  â 
jfM-wdcTourlandrr  ,  z  .  i  f  r-«f «/*  de  Bre«  :  j  .Uf  * 
dn  CMcelet  1 4».  à  BUnchc  d' Aii,oa ,  Dame  de  Mitebc.iu. 

«piMOdirnit  U.  A-"  .  Evèque  d'ADg.  .s ,  Adminift..,- 
MordePAtclievèchéd'Ades  .  mort  en  147^;  4  C-Mhc>;>,f, 
mariée  iPhi/imde  Lenoncoan,Seiî?nt.ui  dcGwndiçcoiiit, 
c.  Cbérltitt ,  alliée  i  Tv"  de  Sccpc.u.i  ,  Premier  Ptcfident 
éa. Pailement  de  Pari»i& 6.  M»rgM*rit*  de ltouvau,pame 
des  Eflàn  en  Anjou ,  mariée  i  N.  de  Mafcnevilk ,  Seignciir 
de  la  Haye-du-Puy.  Dtt  fixond  lit  fortitent  ;  7.  Jtdn ,  Sei- 
gneur de  Tigny.  mort  finulliancc  i  8  /««f«".  Seigneur  de 
Tii^ny  .ipièî  (on  aîné  ,  nliOR CuM peftctîté de  HdrdwH  de 
Lav  J ,  hllc  de  Gui  de  Laval U.  da  nom,Se«peur  de  Loué. 
&deCi!»4r/««dcS.iinie-Maurei  9.  Charles,  Seigneur 
de  Paflavant ,  puis  de  Tigny  après  fes  hcrcj  ,  qui  fait  la 
branche  de  Tiv;nv  ,  i.ipportcc  ci  sprcs  ,  10.  BtrtrMd  de 
Beauvau ,  ScigJieui  de  S.imt  Laur.  ns  dcs- Mortiers ,  que  de 
Z,«i//»deFomaine-Giicrin,ciu  Jcan&c  Jk.iuvau  ,  Seigneur 
de  S.  Laurens-des  Moïiieis  ,11  P"rrt ,  Archidiacre  d'An 
fiers  i  II.  Ifthtll* ,  mariée;  t".  i  P-'rre  de  la  Jaillf  ,  C.i.ind 
Scnéchalde  Provence  ;  i°.  i  ^rtns  de  Velor.SeigtH  ur  de  U 
Chapelle  en  Loudunois-.  ij.  M*thitrint,û\iét  iCharlei  de 
Maillé .  Seigneur  deChefclles  &  de  Cravant;i4.  ChétrUtn 
mMiée  â  N.  de  S.  Simonian ,  Seigneur  de  Preaux.  Du  ttoi- 


raucourt ,  eut  pour  fille  unique  MagdtUtnt  de  Deauvau 
D-ime  de  Moij;iicvinr%niariéci/«fl«*deClcni«HWa'Aia- 
boife ,  naroti "de  BulTy ,  16.  A*" de  Beauvaa , moir  famaU 
liâncci&  17.  CHyo»ne,mAn(:<,\.".  à  /m«  Juvcnal  detUnin*, 
Sci«nau  de  la  Motte- Jou(rer.ind  ;  «««/"dcLaVjll.dn 
nom,  Scii;iieiir  de  Boifd.iLiphin ,  &c.  Du  quatiiéme Ut» Ber- 
trand de  BcAUVau  n'eut  point  d  ciilaris. 

XIII.  Antoine  de  Bc,hiv.hi  ,  Conirc  de  PolicaftrcB.non 
de  Precigny  ,  &c.  lucccda  à  Ton  p  ic  en  i^7î.  en  I.1  Charge 
de  Premier  Préfidcnt  Laïc  delà  Chambre  dtiCompt -s  ,  fut 
mffi  Confei^'r  &  Ciumbellan  du  Roi,  &  Cltevaiiet  de  Tun 
OnbCf  3c  moutin  en  1489.  lailTant ,  en  tr  '  au  cres  enfans  A'An- 
m  Hh^nt)  que  l'on  croit  âllede  RmmI  Hingant  >  Seigneur 
diiHaCtftide  Fr^rpudeS.  Amadour  ;  Louis  qui  fuir  \  Si 
MurganUi  de  Beanvaa ,  femme  de  GilUt  de  Couvran.Ba- 
ron  de  Saeé.  ^ 

XIV.  L  cti  I  s  de  Beauvau ,  Baton  de  VtBÔfftf  &  de  Sille- 
le  f  UiiUaume.Seigneur  de  VandoBiiTO  &  de  Pimpcaniépou; 
U  RegiMiê  dcHoie  •  doncit  eucponr  Os  naïqiie  Riin 

tjiii  fuit. 

XV.  RrvF'dr  Bcntv.iii,  Seigneur  de  Pini(x:an  ,  5cc.  I  iIfTi 
d'OZ/iflL-  M.iffon. fille  de  ^^Mflc  Mairoii,Sei'.;iicur  de  1  ou 
letorrc,  Ani  i<  1  ^lu  ûiit  ;  Guyenne  ,  femme  de  /e-tn  do  S<i- 
vonnictcs  ,  Sciencut  de  la  Brctcfche  i  &  Msrgutriu  de 
l]eaiivaii»alliéé  ÎCiMriM  de  Saraiiniefies  ,  Seignenr  de  Li- 
nifres. 

XVI.  André'  de  Beauvau,  Seigneur  de  Pimpean  ,&c. 
éponfa /Wr/!p#deNaillac,  fille  de  *»>»^,  Seigneur  desRo- 
chrs.  pranicrEafitt  du  Roi  Charles  IX.  &  de  Poc.dont 
il  eut  jBAN-BAyTitTtqpiifiuiîXfvA  , mariée  â  L««n«r  Bac- 
jot.  Scii^Kur  deMencjTyte:.  ScOAritlU  de  Beanvan»  fèm- 
sne  de  LMs  AibakAc  •  ViocNBtede  Melun. 

XVIt.  Jeam  BAPTTSTtdc  Beattvan ,  Seignearde  Pttn- 
pesn  ,  d  s  RocIk  s ,  &c,  mourut  en  1 597.  fans  poftrrité  de 
trtm^ti^'t  du  Plciiis .  lixtu  du  Cardinal  de  Richcueu  >  &  £llc 


àt  Wfâmfmtia.  Pbffii ,  S^toeurdeRkiieneu,  Chevalier 
éa  Oïdfcidu  Roi ,  Grand  PrévStde  l'Hôtel ,  &  deSm/li». 

de  la  Porte.  Après  lamortdefon  in.ui  .elle  prit  une  fé- 
conde alliance  eu  itfoj.  avec  René  de  Vignetod,  Scigneut 
de  Potvcouilay»  dont  elle  eudet  enfiaUtOcoioaniceM 

BRANCHE  DES  SE/eNÉVRS  DE  TtetiT, 

(Ir  dtFajf*vaat. 

XIM.  Ch  ARLts  de  Besuvau  ,  troificmc  (ils  de  Jean  dé 
Ilea.jv.ia  ,  B..1011  de  Precigny  ,  &  de  Fruiifift  de  Brczé  fa 
fïcondc  femmcfut  ilaron  de  PalTavant,puis  de  Tigny  apté* 
la  mort  de  fes  frères.  Il  fut  marié  deux  fois,  &  époufa} 
BtHie  de  Chauverfon,dbni  il  n'eut  point  d'enfaniji'',^«rt# 
de  Talanges ,  dont  il  eut  Jacq^uis  qui  fuit  ;  /mww,  fanime 
A' Edmond  de  prie  ,  Baron  de  fiofançoic  %  iMttut ,  mariée 
en  I  j  1 1.  i  /nm  de  SeanoouR»  Seigneur  de  Belmont  -,  te 
CkMrltà  ét  Beaovan  ,IL  du  nom.  Seigneur  de  PairavaD,qiii. 
de  f  «rir  de  Ctiocfai],  file  de  JViuImj  ,  Seigneur  de  Ptâm, 
&  à' Alix  de Chot{iail«eatpmr fille aniqiie>f«wr  de  Beau- 
vau.Dame  de  PaiTav^nt, mariée  •  i".  d TMarftr* de  Hauu- 
court,  Seigneur  de  Peroyc  à  ^r.tMue  dnCliliclistf  SeU 
giicur  deChàtcauneuf ,  B.titli  dcN.incy. 

XIV.  Jacc^'es  de  l'eAiiv.iu  ,  dit  de  Tignj  ,  n.  du  nom  , 
Sci>;ncur  de  1  igny  1  Ti  tnjy  ,&LQ.  à' Anne  d'Efpinay  , 
fille  de  Henri ,  Sire  d'Efpinay  en  Bretagne  ,  &  de  Cathirine 
d'EltouteviUc  ,  Jacc^u  q|tti  fuit  i  &  MMrth*  de  Beauvau  . 
femme  de  /étfiin  dAoff»  Seigpeiv  du  Ploeaatede  la 

Challierc. 

XV.  J  ACQ^iF s  de  DcJUVriu,  dit  dt  Tignj,  III.  du liODiSri* 
gneur  de  Tigny  &  de  Tcinay ,  époufa  i».  jimn*  du  Pleflîj , 
fille  de  ChArtn ,  Seigneur  de  la  Bourgonnieie  ,  &  de'  Ltuift 
de  Mom  faucon»*.  M^rgntrit*  Bigpt,fille  de  CksrUtJS^ 
gneur  dlllay.  Il  eut  du  premier  Claude  qui  fuit;  teinftm 
cond  Efttr,  femme  de  CilUi  de  Jnpilles,  Seigneur  dU 
Moulins-Carbonel  ;  J«r^mtlin*,ïaariie  i  Frtwftit  Menard, 
Seigneur  de  Tonche-prc$  &  des  t  îeibiere?  en  Poitou  ,  Se 
Margmtritt  de  Beauvau,allicc  à  Ch^rlei  Az  Bric,  S<;i.;ncur 
de  Serran. 

XVI.  Claude  de  Bcaiivau  ,  dit  di  Ti^nj  ,  Scit^neur  de 
Tik;ny  ,  &c.  époufa  v^»"'  de  Chc  zelles  ,  hllc  de  Chartes  , 
Seigneur  de  Nui;il  fousFaye  la  Vlncufe  ,  dont  Ucut  jae. 
^met  de  Beauvau ,  dit  dt  Ttg»j ,  Se^uncur  de  Tigny ,  mort 
en  x6i\.  âl'âge  de  }t.  aiu  fans  poflctité  -,  Cltmdt ,  mort  en 
1^04.  irtgede  to.  ans  ;  Charles  qui  fuit  \Ang*U^*t^ 
mortceni(Sit.fanaaUiance  |&JU«/«de  Beanvau* mariée 
i./ïiif«/Cheûid,ScigneiKdeGkdillon,  ^delaRodie» 
Mefàqgé. 

XVn.  CkArlii  de  Beaimit  >  dit  de  Ttgmj ,  II.  du  aom. 
Seigneur  de  Tigny ,  alaiflS  de  Perrint  GuerinfimfafèaMnc^ 
Cuarles  qui  fuit ,  &  Cluttd* ,  mort  fans  alliance. 

XVin.  Charles  d  H^-ivau,  dit  de  Ttgny,  m.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Tigny  ,  mort  en  1690  avoir  cpoufé  ci» 
iC>j,^.  Jeanne  de  Schn  lifonSjdontil  a  cuCi  aude-Ciiarle» 
qui  fuir  ■.  Chtrltt  René'  tiié  à  la  bataille  de  !.î  Marfailie; 
Frjtiçitfe- ElifiheihyWiliéc  en  1^95.  i  CMtihume  de  Laage» 
Seigneût  de  la  Brctoiicic  ;  Chdrhm  ,  alliée  i  f^mttitt  Bo* 
hier,  Seignegt  de  URodi^CBilbamei  9t  qnaaefiUetRdl» 
gicnlês. 

XIX.  CtAUCE-CHARiEs  de  BcauvM,  dhdeTfpiy, 
Marauis  de  Tigny ,  lequel  étant  Moufquetaire  ,  entra  le 
premier  dans  la  ville  de  Valenciennes ,  lorfqu'elle  fut  prife 
en  i<;77.  Il  a  été  blelFé  à  la  bataille  de  Fle«ia*&  c'cft  retiré 
en  fes  Terres , après  z^.antdefovia.  Il  a^pouTéen  1^99. 
Thtrtft-  Etij^enie.PLicidit  le  Sénéchal ,  fille  de  BjéUtuthe* 
yliimt.  Marquis  de  Ketkado,  &  de  Ltmfi  de  L.'Uuuo«,donc 
il  a  trois  sj.irçons  ,  &  deux  filles. 

BBANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  LA  BESS/ERE» 
<^  M«r^lià$  i»  Mivém, 

X.  Matthieu  deBcauvau.troilîcme  fils  dcMATTHif.t  I. 
du  nom.Scigtwut  de  Beauvati,&  dr  Jegnntét  Rohan,épotH 
fi  N.  le  Roux,  fille  de  Hn^Hes  le  Roux  ,  Serpent  d'IlfietU 
&  d'./4/ixdeMauvoi(in  ,  Se  fin  pcre  de 

XI.  GuiLtAUME  de  Beauvau ,  Senéeh.rl  Si  Gouverneur 
d'Anioasqoide  A^.  Uilfa  pour  enfans  Mattiueu  II. qui  fuitj 
&/r«iMde  Beauvau ,  mariée  â  .7'<<«  le  Bout,  Ecui'cr. 

XILMatthisd  deBeautraoIL  da  nomiSdgncnr  delaBd* 
fiere ,  Ecuïet  d'Ecurie  de  Loti»  II.  Roi  deSrale  »  Capitaine 
du  Château  de  Tarenic  auRoïaume  de  Naplea,  Canitain* 
du  Châteaa  d'A^igcrSj  &  Goum  wuc  du  Conué  de  Roaqr, 
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<^^^vf«^.où  fcvoit  fort  Tombe*.  Ilavou 
I>>«H»'f^_f  n'ISlu,  moue  le  ix.  Août  M*?-  «««^6 


^vni  P.iKM  de  Beauvau.  Seigneur  de  la  Beffieip  ,  du 
]aD  Binra 


^"^î'iinicSriw  Vn.  eiaa«>o«oootre  les  Anglais 

^S  ,  Setgnturde  Melkr«i  C-rAm»»,  femme dt 
JÈ!ïïdc  pXii  ^  Seigneur  de  Hcrb«iC«ed««a«:Tan-, 

rwÎ  Beauraa ,  Seigneur  de  la  BcflWo: .  &  du 
&  SSie  de  U  »dle  de  Moyenne , 
le  15.  Mars  '5'«^»f?«jg!^ij.S,!.'\rnne  une 

tettTa^-.fe^r^^^^^^^ 


Rivau ,  de  la  Beâîere,  &c.  GenàlhomiB&otdinaice  de 
Chambre  du  RoULicureoant  Geoeral  ea  IV>uau,renrU  {cuit. 
les  Rois  Henii  IV.  de  Loiiis  XIU.  Il  épau£i  t».  Rtmé»  A' Ap^ 
chon.  fille  jwiai» 4ib  CJmi^ SeigMttt dl^ApdMn,  «r 
Z.Mri^  de  CSiInllo»- AfgebtMi ,  dm*  il  n'eut  point  d'en»' 
fans  ;  8c  prit  une  féconde  alliance  avec  IfubcA»  (  Ict-i 
mont,  bWcd'HtHr^  Cu mtc de  Tonnerre ,  c!<  dcC^rfemn*- 
Mun*  d'Efcoubleau-SonrdiSj  donr  ilevtjAccii-es  111.  qid 
fuitt  Pitrr*.FrêHf*if,h^hpcàcSatiÂtt  mou  en  r7o<. 
J»J*ph,  CkKiÊdtm4e^ikù,  luémicmoedaRoi)  LMr 
0c  CidmJ*  ,  moitt  jeunes  ;  Htmri ,  RdigieaK  Di.MdiAin>> 
Fn$iifti^,  nMriéé  A  Anfuit  de  Vo]pal,Vfl6Mbte&  PiadMq^  & 

Marquis  du  Bellay  ;  &  Jlmnbmtè  de^Beamrau ,  ReU;|jeiifi) 

XjX.  jAccyiKs  de  Ikauvau  III.  du  nom  ,  Marquis  du  RiJ 
«Sec.  Maréchal  des  Cùmpt  &  Arroges  du  Roi ,  A:  CapiJ 
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tlinc  des  Gardes  Suiflcs  de  Gafton  de  France  ,  Duc  d' Or- 
léans. CelFuten  fa  faveur  que  ie  Km  étinta  on  Marquif<M  la' 
Terre  du  Kivau  par  Leures  dmi^titUtHl^^^  Tous  tenordii 
de  Bcwraudtt  Rivaa  ,  iLwowau  ta  t^oU  De  ^«sri«  de^. 
Camper,  fiUede5MMN  Jj|^  de  Campes,  BarB»d«  Sm^ 
jon  ,  Ôc  de  Afdrtht  de  Viau-CKanlivàuifaièmmer  RW«Ni> 
auffi  en  1 701.  il  a  laiffé ,  /lUfMti.  LtSu  ;  Enr<>igne  de  Ceb^ 
dainicric  ,  n'-ortlans  alli.<ûce  -,  Gapo»  Ji*n  R  i^tifi*  ,  Toùit 
lur  inet  i  Uéihrttl ,  Marquu du  Kivau }  tttrrt  M*gdêl*in*, 
Marquis  de  Beauvau  »  Masédial  de*  Campt  &  Armées  lu 
Rot ,  Çl'pi*"'^  Liwweoani  des  Chev^mx.  LisKers  de  Monfei- 


du  Corps  de  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orlc»n, 5 
m  il' Arme,mon  laftl  P"''"^î*^*r^^  AuiAldkine  »    FrMCM  de  Bcauviu,  Evêquc  de  B.iyonrrtr  m  1 7fta.  put*  d» 
CWiw  lumcau  de  Framftu ,  PM«*>Ottl«  ilp»»-^^  ♦  |  r 


HKAiiTonii qui  lait  i    Mmêi àc  1 
^rï'T.^Î^Sr*Seftn«ardeUBeirure,  du 


am.&laiiîide/^î-W-**!»!**^^^ 
'^nfôlMii  deihbttvau,  Seigneur  de  la  Beffierc.du 

h  Salle ,  fille  de  i».#rr.  PoOM»  *=«fP»^'^t^/*ftUc  àc 

*«^B*ton  <ie Vaux , &  de ^*/*Tiïlîîlïfo4it 
fr«f,/,  de  la  Ja.lle.  Ses  enfin»  '^f^^J^^Sàt 

Seigneur  du  Riv.i-  ,  tuéen  1569-  ^J^^K^^ 

iMlMi.  DaftèenAlhl  n'eut  qo une  Me ,  ^*J^fT'  ' 
i^.k"hrtkft«te.RoUHenr. 

inounic 
CiKVa>- 

«on  en  empêcha  IVffer.  Uaron^poeg  i»^/g2S 
fille  &  heri?ierc  de  A-rfc"-  Se.gn«irdil  ^"f«»S3J^ 

iHàpiial ,  Marquis  dcChotfii  .^'^l'î^î '^"Vl  u  vijUete 

roiKjcl:  icin.'c  .  I.icwenanr  ^.W^^^GUW 


BRANCHE  DES  SFIGNEVRS  DE  àt^jOUBliîfMà, 

XVI.  Louis  de  Bcauvau  ,  rroifiémefiUde  GAtRrtt  dlÉr 
Bcauvitti,  Sci)vieurduRjvau  ,  &c.  &  de  A1*rtutr,ti  Fou-.' 
caur ,  Daunerlc  la  Salle  ,  £a  première  femme,  Fut  Sci«nent 
des  Aiilnait ,  de  Bugny  &  de  Rirarennc»  ,  &  fervit  fous  le 

Namoien  i<j<î.morron  1678.  wrf«*<,n»ariéci".a.^»w«ir 
d'Appelvoifiu,  Seigneur  de  Uchâtafgnecaye ,  i».  1  /**•  fl^ 
BoSfcTseîg'ic"'  dcLatmond  ,  Gouverncui  d'Ardres  ;  ^«J 
ttimêtt*,  femme  de  /-»ff d'Allemagne,  Seigneur  de  N^l-^ 
lictes  i  &  Frê>if9ir»  de  Beauvau ,  alUéc  â  Z^«»iW  dt^M^/ 
nard  ,  ^e%newr de  Veoienai^en  Limofin.  , 

XVIB         ^  Beawran  H.  du  nom  ,  Seigneur  de  RiJ 
varenncr  3c  des  Ariitti^i-C«pi»«««  «kiOievaux-Legen  » 

;iZ.r»»» Seigneur  de  U Mothe-d  U/Em^  «ift*M 

aeur  encrauKesenfans,  fa  A..ço»<Ai  Wci /**».L^<r.^ 
Pricurde^MÔtre-Dame  du  ïHt ,  de  Bcauvau ,  Sei- 

ïicurdelo-rquoi ,  qui  de  AT.  delà  Ch^naye .  D.me  d.  hj 
<  Bt^^flc  ,  aeo  ziiwrde«e««iW,Seigncuf  de  la  BrolTcdonK 
lafilk'U.ii<yiea4poà«Jtfi-eonite^Ucé.  ^ 
vviti  ^IIco^»,^4a«l"'»  de  Benvr^tt  ,  Seigneur  de* 

Riîa«iL«';*nrr/.r^ 

Ic-Blanc .  «le  de        de  UBa^-^to^VjJ^^ 


U  Valliere  .  &  de  ^V-f-f*  de  BmowÉ  di-MtW.  JjjJ 
eut  Aé^run  tué  i  la  baratlle  de  Sencf  ;  /4c^«#r ,  ÇapiiSiâlJ 
SLSîiïrïiosde  PbiUppe  de  France  Duc  d'Orleansiwé 
ÎbSKÎteSfra    aSÎ«/.  nommé  Evôq.«rde  Naj^teJl 

t-n 

mcli« 


^ecdeM«..tgoger  ,  C  ^rit^  nr  ^^'^j^^^^^^^^^ 
MTillMfrde  Ffancc  Dut  d  Orléans  a  époat*» 
;  jHÏSSÊiîîSde  Sain,  An  ire  ,  &  »pn«>»«^  5îKît 

;  ifuSSS&ài  Due  ^  ViUaM  ,  &  de  M^n*.  M^gd*^ 


8oa 


RËi  Al 


BEA 


jl*#»»-rtfr#yr  ,quiaépoofceni7ii.  Pifrre  AUidtlmn* 
idefleauvau  foncoufin  ,  Miixchil  des  Çjmps  3c 

 inRoi,  &lrtrpeâeui  Gencrjl  de  la  Caval.ric  Lc- 

nide  FlMMCilC  HMi^Ut-Umftàc  Bcjuvau,  nwjicc 
«04711.  i  M  CftiB*  JtChoifeul.  Du  fécond  lu  il  a  pour 
mftii..  GMkritl-Pr*mftii  j  «emh-LMM,  mon  (cunc; , 

Msn*^M0UMt  ,  £^êJkbrtÊr<Ukn,gt  £i'M»hi  Se 
Mmri^éMlid*  de  Beau*».  •  r*?»*  M.M.  de  î»<»'ntC;M«- 
the ,  GtMéUgt*  d«  BMmvM,  Mcoafe,  iSf!^«*r«  W*.»**//. 

,  BEAU  V  AU  (  Jca«  )  E»*l»iPâ*Çi4A45frifawutdc 

CoiDc-  de  l'iovcncc,  Arc.  éroit  fili  de  Bertrand  Baron  de 
Pféugiu,&:  de  fa  picmiifc  fcinmey#-««»#dclaToarlAndri. 
Iléioit  Chanojjic  d'Angas  en  1447.  lorfqu'il  fur  mis  fur  le 
SiéacEpifcopal  de  cette  Lglife,  aprèi  U  mottdj  Jean  Mi- 
^hdTBn  I4tf«.  il  eut  une  trc;  fichcufe  affaire  avec  le  Cha- 
■inede  foo  EgUfé .  poui  avoii  fait  anèicr  prifonniei  un  de 
MiChMirliiinT  On  le  mit  en  caull-  devant  I  '  Aichcvèqac  de 
Toois ,  qai  rincerdic  d«t  fonâkmt  Et>ircopalc« ,  ic  qui  en- 
filJte  rcxcommuaia.  LeCaediful  de  la  Baluë,  qui  avoii  été 
Ion  Domeftiquc  >  le  tniu  CBSon  de  la  manieie  du  inonde 
k  plut. «digne.  Cacil  fie  (enit'é^-ùkÙNcax  auorét  du  Roi 
Lpoii  XI>  ponc  Offdqiet  Beanvan  •  qni  aroîi  etc  Ton  bicn- 
iSSeor.  SetcnMOMaypom:  lepoolTciiboat,  le  mirent  mal 
avec  le  Pape  Paul  II.  qui  le  d^fa  ea  14^.  &  le  coodamoa 
i  s'enfermer  dans  l'AUiaïe  delà  Chaife  Dieu ,  pour  y  faire 
reititcncedei  criraei  prétendus  qu'on  lui  impofait.  J*»m  de 
Bcauvau  fupporta  ces  malheurs  avec  beaucoujp  de  conftance. 
{n  i47i.  il  tut  rctabli  far  l'an  Siéjîc,  &  il  y  moniut  en  1479. 
*  Jcau  de  Bouidigné,^iyi.  d'jinî»».  Jean  Hircttitt»^«f «yf . 
d  yiHjm.  Robmft^SiiiBe4il«M/Siitf.Cfcij|f.Sii^Mr. 

,  BEAUVILLIER  <  Maifon  féconde  en  Ho:nmcj  illuftrcs  , 
Â^lfi^iffil\K*CoaattiLDfiaétiùm  fdgatn.  KobcrcCou- 
IfolloaiadpBné  laGcnealo)ttedecette^4ai^o^.  Nous  nous 
«onientetoos  d'en  parler  depuis  Ehiry  de  BcauviUier , 
itâU'  tk  Goa»*h>èuf  de  Blois  ,  Baron  de  U  Ferté-Hubert , 
&c  II  épooCi  LtK^  die  HuiTon-TonDerre,  laquelle  focceda 
Otecl»  finiBi  .émm  te  MtfdttaiMt  ttis  bn»  A  Asne- 
Tfiw»ClMHf««  ai^ibbauille  de  ?ari»mrmjtfiiu  4c 
Ltmi/ttooctùoi  pofteritéen  isp.  EUeemleCisUil  de 
^aint-Aignan  ,  qu'elle  porta  dans  la  Maifon  de  Bcanvillier, 
^  fat,  roerc  entr'autrcs  enfans ,  de  Riut'  de  Beauviilicr  , 
lequel  époufa  Akic  lit  Cicrmont  T.i!an,hilc  à'yfattmt  II. 
Vicomte  de  Cjlcrmont ,  lUillide  Viennois, &c.  &  de  FrM~ 
C*ift  lie  roiiiers  ,  (œji  de  Duchrllc  de  Valcntinois. 

cucClaude  de  be^iivilliLT,  Comte  de  Saint-Aignan  , 
Gouverneur  d'Anjou ,  &c.  qui  cpoufa  en  1560.  Murtt  Oa- 
boa  «Je  la  Bouxdatliere ,  filic  d;  P  'miiktn  lidboii ,  &  de  M»- 
«If  <6«ldin  ,  &  fceui  de  Philtbtrt  Catdin.d  ,  iS:  de  Jêm 
^kipiMdaîae  de  l'AKillerie  de  France.  Leurs  cn£uis  fiûem 
HoNO&AT  qui  fuie  ;  Anmt ,  mariée  1°.  à  Orri  de  Chie»* 
In  Stij^pent  iikOeâiUiea  LenaiM 
^H|Wlir  de  Mwe  ^SHtcnin  di'Etac»  tamtCu»  poAerité 

igfe  de  70 .  ans^  entectée  avec 
■toR  en  iCio-danarEgliTe  de  l'Abbaïe  de  Montmartre  , 
dont  Mdrit  fafaaiétoit  Abbcâc  ;  &  C/ande  ,  AWiclTc  du 
Pont-auz- Daines.  Homorat  de  BeauvUlict ,  Comte  de 
Saine- Aignan ,  Baron  de  la  Fcné-Hubcrt ,  Meftrc.de  Cainp 
delà  Cavalerie- Légère  de  France,  &  Licutcn.uu  General 
iJeUciti.  pritalli.inci.'  »vec  /.tct/uthne  dclaGr.inge,  6iiede 
FrMnfii  de  la  Oranjtc ,  Seigneur  de  Moncigni ,  Maréchal 
4ft  FMoce.  &  de  CMritllt  de  Crévant  j  &  ilen  eut  Fr.  a  n  - 

S u  qoi  fuit  -,  AmH-Mtnt^  Staott  d'Atour  de  la  Retoe 
afie-Thetcfed'Autridie»  ailée  k  19.  Novembre  16x9. 
9ieç.Hiff»tj^M  BctfaaM*  aMpw  ca  Kt^lgied»  7I. 
aoti  ècAniu-MtrAit  aMfteranaUiawsfeilUMson  Âa 
ftwiwilUct.  Goàm ,  wb  Dnt^da  SaiM'Aivian..  nie  tfe, 
l^oicr»  GonMetei ,  ftc.  Chetalierdflt  OtHliek  du  Roi, 
mnierGenilIhonnnede  faCbanabw»  Lietiterunt  Gen-.r.il 
«fi  Tes  Armées  ,  &  GouvemeurduHavrcdc  Gr,3cc  ,  dcl'A- 
Cadcmie  Fr^nçoifc  ,  de  ecllc  de  l'adoiic  ,  &  Protcdeut  de 
Celle  d'Arles  ,  j'dt  djllin^é  pat  fon  cfprit,  par  fon  courage 
&  pat  fa  politcrtc.  Ufe  trouva  à  la  retraite  de  Maycncefous 
leCardinal  delà  Valette.  En  i^j^  il  fut  bldlï  au  vjf^tge  au 
combat  de  Vaudievange  i  &  l'année  d'après,  U  ie  fût  i  la 
jjiilTc  au  ficRc  de  Dole ,  &  il  fc  rtoof  a  au  fiégtide  Corbie , 
lorfque  cette  ville  fut  reprifc.  DcfWia  »  il  fignab«KOre  fon 


de  Landreci ,  de  Maubcuf-r  ,  de  Chimai ,  d'Itoi  ,  de  Gra- 
velines  en  16^4,  où  il  lervit  de  Maréchal  de  Camp,  &  où  il 
fut  danv;crcufement  blcffé.  L'année  d'après,  il  fc  trouva  au 
paifage  de  la  Colme ,  &  à  U  prifc  du  fort  de  Line*  ;  &  de- 
puis il  rendit  de  grands  fervices  dans  le  Berri  en  i6<o.  au 
fiége  de  Sainte-Meneboud  ;  en  155 j .  â  Montmedi  dans  la 
guette  contre  les  Aa^oit.  &  ailleon.  Sa  MajcAélefii  Che^ 
valier  de  fct  Ordres  en  i66t.  ftàclgca-en  Duché .  Pairie  la 
Terre  de  Sainr- Aimuo.  Il  moumâ  iaMe  tS.  Juin  i£«7. 
»iéde79.aM.  ti^MM£ii;'^eai«)A.;rf»NAMeM  Saivitn . 
i91e de  ATîmIm Sente^StrâpcntcbAlwK^i,  morte  eu 
KSo.  dont  il  eut  AMMb,  MoAk  de  Camp  du  Régiment 
d'Anveigne.  jeuBeàoame  èt  grande  eTperance  ,  &  qui 
aroitdoanédcsmatqpetderabnivoureauriége  de  Mont< 
medieni£«7.au  coinbat  de  S.  Godard  en  Hongrie  l'an 
1(64.  Se  ailleurs  ;  &  qui  mourut  i  Paris  fans  aÛiancc  ,  le  1 . 
OdobredeTan  \  6C6.  âgé  de  16-  ans;  /'»*rr#,Chcvaliet  de 
Sa4nt-Aignan,Abbé  de  Ferriercï&  de  S.  Pierre  dcChîlons, 
tué  au  combatde  S.  Godard  contre  les  Turcs  en  i<!64.PaUl 
dont  nous  parlerons  dans  L  (iiite  i  Anmt,  AbfaelTe  de  Linw 
Dieu,  morte  en  1669.  une  autre  Anmt ,  ancienne  Abbeflg 
de  la  Joïeprès  de  Nemours  ;  Elif<dttb,  AbbeCc  de  Beau, 
voir,  pois  de  Lieu-Di^u ,  morte  en  1704.  jtf«««.CiMi«wr, 
Abbellc  de  Nidoifeau  i  &  Mérit-AmniMttttAuiit  lé  te» 
Janvier  i<7S.  i  Lênu  Sanguin  ,  Marqoit  de  Ltnf»  proBte 
Maîtte  d'HAcel  du  Roi ,  Capitaine  des  ChaCa  des  FeilM 
deLinili4»iaodi,4oKcUba^cii£MM.GBDHcé(»afa 
en  leGoedet  aAcea  ley.  Jaillet  t«le.JSMMifiyide  Géré  de 
Lucë t  doittfl mmFirmiwU-H9HÊrmt-Amini$* ,  E vcque  âc 
Comte deBeauvaif,  né nmoii d'Avril léSi.  Paul-Hip. 
FOL  YTB,dont  il  fera  parlé  après  les  enfans  de  foo  aîné  ; 
Ttt-FrtmeotJ* ,  mariée  i".  le  ij.  Janvier  170}.  i  Jitn  Mir- 
qais  de  Marillac,  Colonel  du  Rcgiinent  de  Lân({ucdoc  , 
Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  Gouverneur  de  Bcthunc,  tué 
i  la  bataille  d'Hocftet  le  i  j.  Août  1704.  1°.  le  la.  Mai  I710. 
à  Lcmtt-¥r»ncau  Marquis  de  l'Aubefpinc}  Paul  de  Beau» 
villier ,  Duc  de  Saint-Aignan,  Pair  de  France ,  Grand  d'Cl^ 
pagne,Cbevaliet  des  Oïdtes  du  Roitoreroier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre,  Mlniftrc  d'Etat,  cWdu  Confcil  R^ 
des  Financet ,  ci  -  devint  Gouvcmeiii  de  Philippe  V.  Roi 
d'Efjpagne  >  de  Loiiis  DaufAin  >  &  de  Charin  de  FteKe  • 
Dœde  Boni»  MalnedelaGandaBhedtt  Roi  d'Efpasne , 
Ooavecna»  pool  le  Roi  4«  .Hme  dcrCrace ,  Cancâec , 
Montivilliet ,  Loches  &  paît  adjacrnr ,  mourut  le  ji.  Août 
1714.  ai<c  de  66.  ans.  Il  avott  époofé  le  si.  Janvier  \6ii.  Ht». 
r/rxwColbcrr ,  fille  de  JtMM-BaftifiiCoiben  ,  Minirtic  SC 
Sccrctjite  d  Etat ,  &  de  v*/4r/*  Charon  ,  Dame  du  Palais 
de  la  RcitJC  ,  de  laquelle  il  eut  Ltmu  Marquis  de  [îe.mvil- 
lier,né  le  10.  J.anvicr  1690.  morr  en  Novembre  1705.  fé»l- 
Jtdn,  Comte  de  Scry  ,  ne  en  1691.  mortj  JtM-à^t$fie  t 
Chevalier  de  Beauvilliet ,  né  le  9.  Août  ifi^j.  mort  peu  d« 
joua  avant  fon  ^o^cn.NaveiBbre  1705.  &  pluiicuts  filles  » 
dontl'aipée  >  ÂÙKfmjimiêtMtte  ,  époufa  le  10.  Oecembce 
I70J.  ^MudeRedKchoiiart ,  Duc  de  Mortcœar, 

fMmMtttoLYx»  de  leauviliie^atc:  de  SàUb-MffUm» 
'  Pair  ÛK  Flrance|iarladéiiiiffion  ila  Cm  fiete  MMntL  Ml 
Genrilhorame  ddta-X^luMÎbitda  Roi,  ft 
Sidenc  en  Eipagne ,  a  épooR  le  ».  Ttnviet  1707, 
yl/arM-^wM  dcMontiezun  ,  fîllc  unique  de  JtMt'Sdttifie- 
Françaii  de  Montlcrun  ,  Marquis  de  Befinaus ,  Meute  de 
Camp  de  Cavalerie  ,  Se  pt eniicr  Cornette  des  Chevaui-Le- 
cers  de  la  Garde  du  l<.oi,&  de  MdrgMritt-G*ntvify*  Col* 
bert  de  Villacetf. 

BEAUVOIR ,  ancienne  yille  de  Dauphiné ,  autrefois 
le  (ejour  des  DaupiÙBS.,  6c  i  piefent  ruinée ,  avec  un  Cou^i 
vent  de  Carmes ,  fondé  piai;.ilanî«ff  Oaaphin..  U  7  a^  «9^. 
âofcdeox  petites  villeadi^  ce* 


4(i'anneiU«l 

iJIBAUVOnb..i 
MOARD.  ,  ■ 

BEAUVOIR  (  Jacques  )  ou  BELVISIUS  ,  ftavan»  Jorif- 

confulrc  de  Bo!oi,>ne ,  vivoit  vers  l'an  U70.  Û  fat  Confeiller 
de  Charles  II.  Roi  de  Naples,  &  compofa  des  Commentai» 
res  </r  frmdn.  *  Lcandre  Albeni  ,  Difcr.ft.^ÊL  |llliMUi« 
BihUath.  Bru».  Alidoli  ,  D'fcr.  Buncn. 

BEAUVOISIS  ,  petit  Païi  de  Fr.mcc ,  qu'on  met  ordinai- 
rement dans  la  Picardie ,  bien  qu'il  foie  du  Gouvernement 
de  l'iOc  de  France.  Ccft  le  païs  des  anciens  Beauvoifins,dits 
BtBuMti ,  renomipés  dans  les  Ççnunentatres  de  -X^elar» 
Bcauvais  en  eft  la  ville  Capitale.  Les  autres  font  OenniinÇ;! 
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BE  B 

•KiiSicha^n  &  le  Poathieu&  Territoire  d'Ar 
*  *^^«SMiion.  •  ^^M'*  BEAU  VAIS. 
1?aÎSTs  Thonus  )  Théologien  ae  Pnris  de  l'Or, 
j  1, ci>n« .  nioanit  en  .$89.  U  a  pubh^  qu«re  Livres 

t'ÏÏSaSïîU^^^^^^^  quion.étécnlc«rta« 

MAnX  PORTS ,  Pon  far  U  côte  àc  Candtf  .  prcs  de 
,  ^îKée  .  ou  ThaUffe  ,  où  moiiilln  le  vaHlVauqui 

ï fï, l'ASirc  S.  Paul  i  Rome.  •  ^fi.  XX^JI.  8- 
"Èï  jSrdontlesenfansret^^^^^    de  lacapti- 
jKbylonc  .«»oaib«  defixeen.Tiogt.troi..  •  I 

^&L(  H^  ""  )  de  luftînRC  .  petit  Bourg  de  Soiiabe  , 
riïVn .  500.  Il  protctta  1«  b.llcs  Lettres  en  Allema^e. 
KmpoliplofK-urs  Ouvrages,  dont  on  poum  voir  le 
S^cntdans  les  Auteurs  qui  fu.vcnr.  Schaidiu.. 
TiSmft.Gfrmim.  Qucius,  in^nn^L  5«i;.Gcfner^ 

*MÊnÎeRG1US  ou  LABENBERGIUS  (  Lodolphe) 

iÛeranadc nuion ,  Profcflcur ès  Droks.  vivoften 
i,fd<«.Bod.n  ,  en  .HO.  Il  compof..  un  Tra.tc  du  ^ele 
qae  1«  ancicos  Punccs  Allcmanas  ,  &  puts  es  Rois  dt 
Fonce  avoicnt  témoigne  pour  la  propagation  de  la  Foi.  Le 
CndinalMarc  Barbo  étant  l'an  1471.;  Légat  en  Allcinagnc  . 
Son  cet  ouvrage  dans  U  Bibliothèque  de  S^>ite.&  vmi 
Wen  nvoir  une  copie.  Ceftfiitce«ei»pic  qu  on    l  idi 
m  d.  lîile  en  1497.  Nous  en  a*om  «a  depuis 

""bEBERES  ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Anbes  qui 
iciKurenr  en  Hji br.rii  . 

BEBIES  (  M^rcMi  BAtMs  T*mfhil»i,  Çonlul  Romain, 
Collega»  de  P.  Cornélius  Cethegus,  poffcdoit  cette  dignuc 
raitTi.ilela  foodacioD  de  Rome  ,  &  18t.  avant  J.  C.  U 
thm«ok<M\a  Line»  de  Numa  PompiUus  furent  trou- 
vés, En  tcmu.int  .la  terre  au  bas  du  Jamcule  ,  on  decou- 
,:.rdci.ï  coffres  de  pierre  .l'un  dcfqueU  portoit  en  fon  Irv- 
Ur  r<ian  ,  que  le  corps  de  Numa  Pompilius  y  repoioU  i  « 
iMtremarqaoit  parla  Tienne  ,  qu'il  y  ;svoir des LiWM ca- 
diii,L'0H»murcen  aï.iin  été  faire,  on  y  trouva  fept  Livres 
l«iM,»cc  autant  de  Grecs.  Les  Latins  traitoient  des 
Anbèes Pontifes  ,  &  furenrfoîgncxilement  girdes ,  mais 
fWtieqoelesGrecsfcmbloicnt  parler  en  quelaues  endroits 
coBtreVReligion,  le  Préteur  Pctilius  es  fit bmkr  par  ks 
maini  des  Sacrificateurs .  de  l'autorité  Al  Sénat  .&  en  pré- 
face du  pmplc  V  afin  uuc  les  Romatai  neconfeiyaOcnr  rien 
Uj,  leur  ville  qui  pût  détourner  les  luwmneidn  culte  des 
Djeux.'ritcLive,/.  u.f.i8.<^i9-      ,  ^  . 

IIEBIUS»funiommé  Massa  ,  Délateur  dangïieux  .  qui 
fe  failoic  ledmiei  par  tout ,  vivoit  du  tcms  de  1  tmpctcur 
^^^dien.  Jnmulea  pàà^Atr.  i.  v,  i%. 

Curu!. 

Datis  la  fuite  il  fm  condamné  à  mon,  après  avoîcWa«oK 
pJtiîsRçtiqucs.*  Pline,  ^- 7-     .  — 

BEiilUS  (  Philippe  )  de  Liège  ,  mourut  >gc  de  CT.  »»« 
«6)7  llaUiacnr«««/  .  Porta  C*h  .  Eutbanâfia, 

«bCommemaires  fur  les  Odw  d  Horace,&  autres  Ouvra- 

''BEVl&fei?LV^5bUEN,Bo.«d•Alkmagnc  dans 
kDacbédeVattembergen Souabc.  ireftfiiriin  P^'!;  Lac, 
Pi  U  rivière  de  Vtrm  prend  fa  fource  «  «««  la  viuc  oc 
Ttliin^uc  i:  le  bourg  de  Vcyl.  *  Maty ,  vm.  ,„^_„ 
BElîON .  Baron  d'Abcnfperg,  dans  la  Bavière  .  eutqpa- 
"mccnf.n.  d  ■  deux  femmes  légitimes  ^^^^^f^^» 
lut  h  es.  Etant  eo  faveur  auprès  de  »  tmpet««« 


3  pourvut  tous  de  très  belles  t-hargcs.- 
J^m^on  Ch  ABRE  ,  Rivière  du  Bourbonnois  «  France 
*  fa  fource  auprès  de  Montmorillon .  paffe 

Lancy. 

BEBRE.am/»**BESBRE.  .   ^  . 

BEBRlACUM.periteVaie  voifmc  de  Ctonooe, dont 
HiPlutnqee  ,({£1  b  Vie  d'Othon.  Le»  a»  Wt  ^ 
TmtL 


BEC  toi 

c'eft  laTâfe,q;aifendmtneâpfe(imBiiia,<idil<ftàiS^ 

rcncrion  de  Ctc;  .one  ,  fur  la  rive  droite  &  Méridionale  dl 
tlcuvc  Ogiio  ,  dans  ic  Territoire  de  Crémone.  Les  auttci 
veulent  que  ce  (bitCancro  ,  petite  ville  du  Duché  de  M.m*. 
tout'  >  fur  ia  rive  gauche  &  Sqstentrionalc  du  même  Ogiio, 
oui!  reçoit  le Chiefe fleuve,  prefque au  milieu  ,  entre Crc- 
mane  &  Maïuouii.  Ce  fut  là  oii  VitcUtus  vainquit  Othoui 
♦  Lubin ,  T*kUs  GtofrMh.  . 

BEBRYCE,  me  dis  nlles  de  Danaiis ,  qui  fauva  U  vie  A 
fon  époux.  Euftjch.  i»Di»nyf.  afRirc  <yi'elle  i'cofuit  avee 
fon  mari  dans  un  païs ,  qui  dans  U  fuite  porta  le  nom  ià 
BeirjcU.  ApoUodore,  dans  fa  Lifte  des  filles  de  Danaiis ,  k 
nom  11:  jLill)  Bebrtct.  Le  même  Auttur  dit  qu'il  v  n  eut 
deux  qui  épargnèrent  leuis  maris-,  mais  la  plûpart  Icî  Gram- 
mairiens alTeurent  que  Hjrperi^nefttc fut  la  f  li-  donna 
U  vie  i  (bnnuBi.  Uotace  eft  de  ce  feutimem ,  C»rm.  1. 1» 
Od.  II. 

Vhm  Je  mMltis ,  fdt»  mmfti»!' 
JDttmà  ,  Pirji$r»m  fuit  in  fartittem 
^SmUii  mmdMx ,  &  in  «mm*  FSf 

Nfkilu  evttm. 

BEC .  nom  que  I  on  cbnne  en  France  à  pîufieurs  pointe* 
de  terres ,  où  deux  rivières  fe  viennent  joindre ,  comme  an 
Bec  d'^idM^jOàfeienoMitrcnt  laGaronne  &  laDordogne» 
qui  comtwneent  en  œ  lieu  à  perdre  chacune  ieurnoin ,  «e 
1  prendre  enfemblc  celui  icOérnd*.  eft  Uré  dU 

Latin  ^imbo ,  à  caufc  des  deux  tîrôiet , entte  leupeUes  M 
terre  fait  un  po.  hk.  Ton  nommer^  Ctf  iUTto 

mer.  Le  Bec  d  Ambez.  t  ù  a  .:i.q  Ueiiëî  an  Henoiis  deBour. 
dcaux,  &  à  deux  au  dcdus  de  lUayc.  ("l!:  y.nn  qn  on  ap- 
peUeCW***c  .un  bourg  qui  cft  lut  laScuic,  a  une  pointe 
du  pais  de  Caux  -,  comme  qui  ditoit  U  Bec  C<iux 

Lb  bec  ,  Abbaïe  confideiable  de  Franccca  Noimandie, 
acdans  le  wïs  Roumoh  »  au  bas  dlmeeoce  •  P~^«  «J* 
rivière  de  RiHe.  On  l'appelle  auttement^  Bu  ff/rlmm  , 
BecMm  HerlmmM  nom  du bienheutwxitelum fonFon- 
datcnt,&  premier  Abbé.  Elle  de l 'Ordiedc ûlteB«J. 
à  huit  licucs  de  Roiien,  dans  un  valIon,«l«e  M  POtB^OB- 
r  Arche  au-Levant  ,  &:  Lificux  au  Couchanr  Sanfoo. 

BEC  ou  BEC-CREPIN  ,  Maiion.  La  M  ufon  de  Bic,  ott 
du  Bic-Crbspin  .  en  Normandie,  eft  .='"'^'^;.':'-f.»fî  At- 
tende en  Hommes  lUuftccs.  Elle 
Archevêques  de  Rein»  &  de  Narbonne,  <'«f.^Xn« 
Paris ,  d^Laon .  de  Nantes.defiutt ^J^f^T^^^ 
un  Maréchal  de  France ,  à<^<:^'>'=*^*^iP^J:^^* 
Se  d'aurres  grands  Perfonnases.  L«  «f"^ 
Baronnie  de  Normandie  dans  le  pat»  de CaoZ} K  "7/.^°^ 
Sre  une  Abbaïe  de  ce  nom.  Onprétend  que  cette  Majf«» 
S7onic  de  celle  des  Grimaldi .  Princes  de  Monaco.  depaU 
le  X.  fiéde , &  qu'eUc  s'établit  en  Norniand.e,o,i  c  a 
diverfês  Bonches.  Voici  comme  on  rappor  cjachofe. 

R,lUn  ou  WI.  de  ce  nom  .Duc  de  ^^^^^î^'^^ 
eut  Gui ,  Prince  de  Monaco-,  te  Crespin  .  furnommé  ji»/^ 
!;^Trqui "établît  en  Normandie.  (  Ao  l^.  ce  nom  de 
Ss;?HE  ,  fille  de  RotUn  ,  eft  ««^on»  .  &  «efe  trouve 

nullepartdans  les  anciens  Ame:.  ;  ^^'"'"J^IZ!^ 
mandVc,ncurdePw'.filicdciirr.-/.r<que<7#rft^ 

^dtU  femme  de  Giii//-*'"'  ,  Surnomme  Tcu  d  Bt»>f»  , 

cdaJàm,  dc^  anciens  titres  on  voit  ^^^^f^ 
^rr<  diffcrens  de  ceux  qu'on  tiouyc  dans  la  Généalogie 
fea1ford"GrSi.WéeparC^ 
Undeces  titres  parle  -i"^- -«^^T/'J^^lir  ^/t^ 

Xofir.o  Ccft  de  la  Tene  do  Bw  i«e  du  nom  deCrn» «"» 

qu'on  a  formé  le  nom  de  B'^-C»^"'*^...  «»t  deBrion- 


AOIMIC  bii  "^If   1  

tr'aurres  en/ans  .Guillaume  ^Jl^^-j.BJurd,  DuC 

1  «v-»- 


BEC 

ESftde  Pari»,  Doïcn  de  faint  Qnenun  ,  pi.is  Card  mil 

î  cSîS  gnitéplr  Clément  V.  le  i,.  Décembre  de  1  an 
un  ie  a nioonit  en  i  j  i6.  C'eft  lui  oui  a  fond^  l*CbapeUe 
dVr;*  Michel  d.ii.sWfe  de  >fô.re- Dame  de  Paru. 
,c  g.uchc  du  Chœur,  où  fon voit  hmagc  de  S.  M  chcl 
„ne  colonne,  &  la  ftatuë  de  ce  Citdmal  fut  une  antte. 


BEC 


de 
c  lii 


ME  V.  Seigneur  du  Bec-Crcfpin,  de  Varenguebcc, 
jrte  .de  Dangu  &  d'Eftrcpagny.  fittCwiDlMblc 
Hcrcditairc  de  Normandie,  &  Maréchal  de  Franc*;  comnic 


cote 
far 

Ctui t^v 

.  r  \    aile  ,  de  Dangu  & 

Ue,KMatccnai 
on  le  voit  '  ..1       Atrct  de  1  .m  .185-  rendu  en  fave.u  de 
Philippe  û  liArd, ,  pour  le  Conirc  de  Poito« ,  &  pour  les 
Tenc/d'Aoveigne.  U  époufi de  Morttrmer ,  heti- 
lictede  UConnctablicdc  Normandie.  &  de  Vircgiubcc, 
&  il  en entGuitiAOïit  VI.  qui  fuit ,  &  jBAfJ.qm  *  U 
BniKhedei  Sewpenrs  de  D  anou.  On  peut  voir  k*  ddccn- 
4aaaiaut  IHiitoirede  la  Maifon  d' Hai court .compofec  par 
lefiou  deU  Roque.  GuiLiAimt  VI.  SeigiKUr  de  Bec 
C^ptBt&c.  époula  M«ImiU  de  Bomeï.dont  1!  eut  Jttn»e, 
Dame  de  Vareogncbee,  &ç.m«iée  'ÎJ4- 
Melun  n.  dn  nom, ComiedeTaneaf ville  .  Grand  Marne 
de  Fr^^nce ,  &  morte  le  14.  Janvier  1574.  &  Méru ,  temnus 
de  Jt*n  de  Chilon  III.  du  nom ,  Comte  de  Toancne  « 
d'Auxertc.BûutcilIcrdcIrance.  .  .  . 

Un  des  lilj  de  Jian  du  Bec  Crcfpui ,  mari  de7ifhe»t 
P.ion  .conir.ui  la  pofttrlté.  Il  eut  Gui  tL  AU  me  Vf!,  frère 
de  Michtl  ,  C^r-iiiui  du  Bec.  GiiuiAUMi  fut  pete  de 
JoRDAiN.  lequel  dcM4ru  dcl'inccut  Geofroi.Sciçtncur 
duflois-dlUicts,  tic  1.»  Motte  d'UlTcAU,  &c.  Ce  dert^ier 

Çit  alliance  avec  J/-irif  VuAcl  ,  &:  il  en  ru:  (^'"ii  ai  me 
III.  qui  devint  Chef  de  la  M.iiion  du  Brt;  ;  Jea»  ou  l.cc  . 
Chanoine  &  Tréforicr  de  l'Eglife  dcRoiicn,  &c.  Guil- 
lAOUê  VUl.  époufa  Cdthtrifie  de  Brillac ,  tiilc  de  Geerie 
SeîmordeCourcelles,  de  la  Maifon  de  la  Tourd'Atgi.  Il 
«Koe  flettealiiaiice  Jbah  qui  fuit  ;  Jtdw»*,  femme  de  /mn 
Sei«eiirdeUR«diechuidii-,&  Churltsàa  BccConfcilIcr- 
Clerc  au  Parlcmeni  dePtfk ,  &  Curé  de  faint  Paul  daiw  la 
même  rillc.  Chaik!ldeVe«lfi|ne»*efttiompéen  lefaiûnt 
r  :  j     3r  naïeux,  &  en  manfMnt  fi  mon  en  I  J07.  Il 
mourut  en  1501.  comme  on  le  Toît  par  Ion  Epiraphe, 
gravée  dan»  le  Choeur  de  rpKliTc  de  laint  Paul ,  fnr  une 
grande  tombe  de  cuivre.  J  ian  du  lîcc,  Seigneur  de  Boimi, 
ëpottlâ  en  1491-  Afirguenit  de  Ronchi-iollcs  ,  Dami 
Vardes,dont  il  eut  C  haulîs  qui  fuit-,  Anm  ,  in.jriée  1  <m 
150g.  i  Frtuftii  Sjl.idin  d'Arii;lurc  ,  Vicomte  d'Eft.iugcs  -, 
^  Franfttft ,  femme  tW  J^c^itts  de  Foiiilieufe  Seigncui  de 
Hivacour.  CHAKi.it  du  Bec  I.  de  ce  nom ,  Seigneur  de 
Bourriât  de  Vardes,Chev.iîier  de  faint  Michel ,  &  Vice- 
Amiral  de  France, prit  alli.incc  avec  MMgdiUtu*  de  Bcau- 
viUien-Sain&Ainiao  ,  &  il  en  eut  trois  fils  &  une  fille  } 
OlAkua U.«ittfniii?iM/i/^ ,  fucceflîvcment Ev&quede 
Vannée  U  de  Nantes  >  puis  Aidisviaae  de  Reims,  Com- 
BuhdendesOidiesdaRoieo  tj95.rniuui.  Seigneur  de 
Varde»  &  Frmmfttfi^  femme  de  Jûtifmti  de  Moraay ,  SeU 

E;ur  de  Buhi .  de  laquelle  font  fortis  les  Seigneurs  de 
RI   0c  du  PLUttt-MoRNAI.  CMARLtS  II.  R'ITOn  dc 

Boutri , époufa  i".  M*rU  de  Cleri  .Dame  de  Goaccvillc  -, 
prit  une  féconde  alliance  avec  JtMimt  du  Latuens.Dame  de 
Brandai.  D«  prctnicr  Ht  il  eut  C  ï  r  c  e  qu  i  fuit  ;  &  Itt»  du 
Bec,  Evcciiic  de  faint  Mr.lo  ,  <V  A-l  i-  le  Morrcnier  ,  qui 
compofaaes  Paraphrafes  fur  les  Ptcaumcs  dc  David,  & 
qui  mourut  en  t<  10.  Ses  enfans  do  fécond  lit  furent  Rtmét 
6c  ChétrU$,  Seigneur  dc  Villebon ,  &c.  mott  fans  poltetité, 
CUm^*  de  Moiii  .veuve  de  Neitri  de  Lorraine  .Comte  dc 
Chaligni.  GioKcs  du  Bec  .Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
moutut  Van  l{li{.  Il  eut  de  Méirie  Joubert  \  Ch*rltt  ■■,  J*»m 

UHiMléu»  aamm  ai&Mi  ElUtMt  «foipomla 


Batomiie  dc  Boutiîdant  h  Maifon  de  Pellcvc,  par  Ton  ma- 
riage avec  Cttrgt  dc  Pcilcvc  ,  Scigneut  de  Tourni ,  d'où 
font  venus  Icî  B.irons  ô£  Maxuuis  de  Bot;R.ni  .  Cbtrlene  ,' 
femme  dc  Fram^eu  liaron  de  la  Luthimicre  i  &  FriUftiji  , 
maiiée  à  jMCfutt  de  Pardiea  ,  Seigneur  de  Maucomblc. 

La  Branche  du  Bec  Oourri  manquant ,  la  Maifon  du  Rec 
ne  fubfifta  plus.quc  dans  celle  dei Vardcs.Pi  tmiB  du  Ute . 
Seigneur  de  Vardes,  troiûcme  fils  de  Chaules  I.  épouf) 
Lwift  de Chaniclo\ip ,  Dame  dc  la  Brofle.  &  en  eut  cncr  - 
jUtOCS  csi^ns  RiNi  I.  Marquis  de  Vardei ,  fait  Chevalier 
desOfdbcsduRoic»  itfi^.  Ilépoufa  i«..tfWM«d'0,ltlle 
deCàÂr/MtSe^^t  de  Franconville.&  enfuite  ilpckano 
féconde  àBiinoeavcc  Jfrktlli  deCoucy,  Marquife  de  Vcr« 
vins.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  celle  cùnâ*  Upremierc  le 
Jic  pere  dc/M«,tuéen  Italie  par  tet  Bandits  l'an  i6i£.dku- 
trcJ  difcntque  des  PaïCins  de  Normandie  l'afTomuxient  à 
Baudavid-,  de  Rene'  II  qui  fuit  ;  de  CUmde ,  Mjrquij  de  la 
Droffe  ,mott  fans  pofteritéen  1  ■  1  ^  1"  j^^-^--,  1  u  icc  i 
/tM».B*fttft*  Bades  ,  Comte  de  Cucbriant ,  Mii  J  i!  de 
Fiance  ,  tnortc  le  1.  Septembre  lôçj.REMi'du  Bec  II  .1^  c 
nom ,  Marquis  de  VAidcs ,  Sic.  Gouverneur  de  h  Cipellc , 
prit  alliance  iicc/A^^mlme  de  Beiiil,  ComtclTc  de  Moret, 
dont  il  eut  François- Rinb'  du  Bec,  Marquis  de  Vatdcs , 
Comte  dc  Motet,  Gouverneur  d'Aiguës. Mottes. &c.  Ca- 
pitaine-Colonel des  Cent- SuifTes  de  la  Garde,  &  Chevalier 
des  Ordtecdu  Roi .  lequel  époufa  C4/ftm>(  Nicolaï ,  fille 
de  /MM,  Premier  Piéfident  en  l^Charobn  des  Comnei  de 
Paris ,  dont  il  a  en  Méfit'EUuAtA  da  BeoCicfpn ,  née 
en  166 1 .  &  mariée  le  tS.  Juiller  t€ft.  avec  Ltm  de  Rohao» 
Ciu^ot ,  Duc  de  Rohaii ,  dont  elle  aeo  phifieunenfannac 
^«r«/>ir,Comte  de  Motet ,  Lieutenant  General  des  Armén 
du  Roijtué  d'un  coup  de  canon  au  fiég  •  de  Gravelincs  le  ij. 
Août  I  âj8 .  n'dïMat  l*>]fe  f »'>*''  fil'  iitmrtl ,  dtt  le  Cheva- 
liei  dc  Morct.  *  Charles  de  Vcii.ir4uc  Ferriol,  G*iu*l.  Cri" 
trmld.  Cent.  Lc  Laboureur.  Du  Chètjc.  Sainte-Marthe.  La 
Roque.  Théodore  Godcfroî.  Le  P.  Anfelme.  L'Auteur  de  U 
Vie  de  du  Plelfis  Motn.u ,  &c. 

BEC  (  Philippe  du  )  Archevêque  dc  Reitni ,  Maître  de  U 
Chapelle  du  Roi  ,  &  Comroandimr  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efptit.étoit  fécond  fils  de  Charles  du  Bec, Seigneur  de 
Bourti  Zc  dc  Varde»,  Vice- Amiral  dc  France .  8c  de  Mdgàt. 
/«^«oaleloa  iaafstif  M*rgmtrit*àz  Bcauviliier.  De 
Doîen  defainr  Maarioed'ABfpets,  il  devint  en Evfc* 
que  dc  Vannes ,  par  la  relignadon  de  Scbaftiende  rAnM* 
pine  ^^cce  fut  alors  qu'il  fe  tl«avaanConGilBdeTrcnt& 
En  1 56(5.  il  fur  élevé  fui  le  ficge  de  Nantes,  U  s'attacha 
uniqucn-.cnt  r.ii  Roi  I  lenii  /?<?r4i»</.ll  fc  trouva àfon  Sacre, 
&  lui  pjila  en  véritable  Trciat  ,  furies  obligations  "  1 
Monarque  Catholique  ,  À:  d  un  I  ils  aîné  de  l'Eglile. 
Prince  .approuva  fon  zclc,&  le  nomma  en  1 594.  à  l'Arche- 
vêché de  Reims.  L'année  d'après  il  le  fit  Commandent  de 


^'1 


étoit  ttés  digne  de  ces 


*  Robert  &  Satnte-Matthe  > 

)  de  Gueldrej  ,  Religieux  de 
vc;5i  jn  ijio.  Trithcnie  dit 


fcs  Ordres.  Phibfft  du  Bec 
honneurs,  mourut  en  1605. 
Câlt.  Chrift. 

BECA  oiiBEKA($ibcn 
l'Ordte  des  Cacmea ,  a  fleur 

jii'il  avott  une«ndeeoanaifr«oce  du  Droit  Canon.  &  de 
I  l  philofophîed'Ariltoce.IlfePiwlneialdMBlonOrilie, 

lV  laifla  divers  Ouvrages ,  entr'autres ,  des ComycMaiicS- 
iiir  les  quatre  Livres  des  Sentences ,  Siimma  Ct»fitrmm 
ntvi  jMris.  &t.  *  Trirhcme  .dtScnpt.  £ff/#/ Val.  André. 
Bibheth.  Beh.  Uidos  B-klioeh.  C*rm.  Alcgce^in  Pdrddif. 
CMrmtht   i  .  ri  ènv.l'oflcvin. Voflîus,&c. 

BECA  ou  HhK  A  ^  Je^n  )  de  la  famille  de  Stoutcuburg , 
Chanoine  de  l'E^lifc  d'Utrecht ,  vivoit  vers  ran  i«o.  Il 
compofa  une  Chtaniquc  de  la  même  Eglife .  an'il  dedia  1 
l'Evêquc  Jcan,«£  à  Guillaume  lU.Comtede  Holl.ande;p.Kcc 

Si*U  parloir  dans  fon  Ouvrage ,  de  ce  qui  étoit  arnve  en 
oHande.  Il  eomprenoit  ce  qui  s'étoitpalTé  depuis  laint 
Vilbrod .  preiwer  Evtqued'UnccI» ,  jufqu  en  ij4<S.  Nous 
avons  diverfes  édirîontde  ceneClironique  .  par  lesloins 
de  S.ifriduj  Pétri . de  Bernwd  Furmet.&d'AniMU Buchel- 
lius ,  fous  ce  tiric  Cbrtmimt  Efifctfmm  Vitr^Stm»»^» 
ff-Ctmitum  Htllttdu.  *  Trithémc,  dt  ScrifHT.  E*tjV* 
Philippe  '^e Lciden,      d*  SirttPrmcif.  câ/nto^^^am» 

Btit.  &e.  ,         ,  1.^  1  1 

BECA  ou  BEKA  f  Gcfwin  )  Religieux  de  1  Ordre  des 
Chartreux  .  vers  l'an  1410.  fut  Prieut  de  la  Char:  rc  m  le  dc 
Gand.  li  étoit  f(;avant  dans  la  Jurifprudcnce  Civil.-  &  Cano- 
nise» daBsUTilMk#e.ae  d«ll|ksbcUesUtues.  Divets 


Digitized  by  Google 


BEC 

5icAN.'(  Martin  )  Jefuiw.  émit  d'Hilvaxenbcc,  pem 

'.fi^^ie   &  pendant  vingt- deux  ttU  U  Théologie  à 
i  VietSe  en  Aaaiche.  L'Empereur 

ï:£s  ÎMvoit  mctc  d.ns  U  dcrnieie  de  ces  vi  les  .  ou  tl 
ÛM'màe  Fctdiiund  11.  &  oiul  mourut  le  14-  Jf- 
riÎL  1614-  âgé  de  6}.  ar..  Kn,:.  ..vons  deux  volu- 
S,«f>i.  de  lui, dont  le  pionicr  comprcna  b  Somme 
Su  Tkologic  sàoIaBiqac  ;  &  le  fécond .  div.rc  en  cinq 
:  «  Taire  .h  CoamWÊb,  Il  a  encore  laiffe  ^«*/*jf.- 

Zt&^fi'ti"  &c.  Outre  un  Livre  intitulé  ,C»n,r0Vtrf* 
àAHltttrrtM  ,  en  réfutant  le  Livre  intitulé.  Torturm 
rirt?  iifaTOrifeladoûtine  decciix  qui  croïcntqu  on  peut 
fflouâqoes  occaÊons ,  attenter  â  la  v ic  des  Souverains  :  ce 
A-Modamncr  cet  Ouvrage  par  l'Inquifition  ,  le  Jan- 
jfi, Il  a  aofli  tefittéen  quatre  Livres,  la  Rtpui;l»qM 
i  itfiaftiqae d" Antoniusdc  Dominis.* Alcgambe ,  A»/m». 

îiÉCCAi  U:vU  ,  ou  MECHERINO cmt.  MICA^IN , 
(Dominique)  de  Sienne  .étoit  un  Peintre  cel.bre  dans  le 
XVI  fiécle  On  dit  qu'étant  fort  jeune  ,  &:  conduilant  les 
Battions  de  fon  pcte ,  £*«rf «^0  Ikccaf.t.in  de  Sienne  c 
mm  près  d'une  rivière .  qui  dcliinoit  tut  c  fable ,  &  le 
laaac^ablc  d'une  autre  profeffion  que  de  celle  de  Berger, 
l le derîunda i fon  ocre i  & lorfqu'il^'eutpru àfon lerv^ 
i!  !  tnvoia  cher  un  Peintre,  pour  apprendre  i 
™.s ,  Do;.iir-ique  pcigtnr  loos  Pierre  Pen>g«!.&"?»««^ 
^  ■'         ^    '      >'  'Ange&R«ph>el6iioieiwi 
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qtiî  litia  Branche  des  Seigneurs  de  Borib  ,  rapportée  tl- 
.4près ,  Thomas  ,qui  fit  celle daSeiffieni*  deGoouadE 
rapporte  f  ci- après  ;  Pierrt ,  OoïendeLoheac  ,GmiUMiimtt 

Redvur  de  CombU  lTac-,&  LaurtMCeâc  !î_r  'c'icYrc.marié* 
à  Ltmii  de  la  FoOAis,Seigni.ur  de  BoiUavaitt  ,dontfonic 
Gmilltmttie  delaFoiiais  ,  maiiéc  i  Jeo»  Pcchard  ,  Ecuïct , 
Seignetude  la  Bottclibayc,  paientc  des  Seigneurs  deToui". 


tendu  paiici  de  ce  que  Michel  ...jo  "r—-  -f- -  ^ 

RûttiB .  ily  fît  un  voiage.  Ce  fut  alors  qu  d  quittale  nom  de 
Mcdierino, que  fes  parens  lui  avoicnt  doiiné  dis  Ion  en- 
bKCPoatntder  celui  de  Beccafumi ,  a  caufe  de  Ion 
}màhm  rdaiis  U  famille  duquel  il  s'allia  depuis. 
Dominique  traraflU  à  Rome  avec  beaucoup  de  fuccès. 
llf  fit.emr'jutrcs,  cet  excellent  tableau  de  laint  5eo«tien , 
qui  fc  voit  au  Palais  Uorghcfc.  L'Aaceat  d'un  petit  Livre, 
qui  j  pour  titre  Us  M»n$$mtni  de  Rome ,  p  iroit  enchante  de 
atiblean.  H  faut  le  voir ,  dans  Ion  Itjlc  un  peu  ptcaeux, 
iàt  tous  feseffoiw  pour  en  rehauffer  le  prix.Mars  en  lilant 
Ém  OuvKM ,  où  il  y  a  de  bonnes  cliofcs ,  on  cft  a  la  peine 
fdltiierfooTentdes  redites ,  &  de  revoir  la  metne  penfee 
foa$ différentes «preffioMi  Aduque  nouvelle  Peinture, 
A  toûioors  une  Merveille  fanf  féconde,  lors  que  Becwfu- 
fit  retouri  Sienne  .  il  acbcv.i  ce  beau  pav*  de  maitwe, 
(ju  wj  voit  dans  l'Eglife  Cathcdr..U , qu'un  nommé  Duccfo , 
Peintre  dtf  ce  païs,  a  voit  commencé.  Il  lalla  auffi  â  Oencs  , 
ràil  travaillapour  le  Prince  Doria  \  Si  cnfuitc  étant  revenu 
iPifc,  puis  i^enne  ,  il  y  paffa  le  reftc  de  f.  5  jours  .  &  y 
■nmitletg.  Maidel'an  1549-  de  6s.  j^.  *  Vafari , 
riuJ»Hn^féàStnEmtnt, i«?«»r.  Soprani.  ^jtedt 

^KCCK  f  Cornélius  }aiar.oinc  Régulier  de  l'Ordre  de 
f«ni  Aaguftui.  &  Pncur  de  la  Mailon  d  Utieçht  .  dite  U 
Dtv,Rt»  dts  Apérts,  a  vécu  daiu  le  XV.  ficcle.  Il  com- 
pofaune  Chronique  de  fon  Monatlccc  ,  &  quelques  autres 
Oïïvriges.  ♦  Vâlere  André ,  BiblUtb.  Btlg.  . 
l£C-DE-UEVR£>Mairoo  Noble  Se  ancicnnconginaire 

^.'pî^dcBec-dc-Lievre,Efcuïcr,Sdp>ettrduBone«c, 

tivoit  en  l'an        fous  le  re^ne  de       IV-  "P"* 
deBittagne,furno:Hmc/«r  C.-»^'f  f,  il  cpour»^««'*- 
tt  Hoguei  «ceui  pout  fils  Thomai  qui  f«u.   

II.TBOIIAI  deBec-de-Licvrc,  Sci«ncurdii  Bonexic.qtti 
vivoit€nï4ij;eat«>urfilsGuiLLAPME  qui  fuit. 

IU.G»irtADKtaeBec-de-Licvrc,Se,Rr.e.ur  du  Donex.c, 

Setwaiiede  /r*»  V.  du  nom.  Duc  de  '1*^; 
Wa/*««  Sorcl.avcc  laquelle  il  vivoit  en  i44^«  dont 
il  wtTHOMAS  qui  fuir-,  Pirrr*  D»'?"  .' 
i«« ,  Rcft,  i,r  de  fainie  James  de  la  Lande  prèJRennes  , 

PilRRE ,  11  i  t  .it  U  Branche  dfs  Seigneurs  du  BoiSBAS- 
«iT.tapportccc.-aprèsi Chariot  .tige delà  Bnnrhedcs 
Watqms  i)'Hocqjievii.i.e  de  Normandie  ,  t  1  .  . 
»f>ris;&Fr«*f«yf  de  Rçcdelievre.mariéca  Goiiwf'^,;  Ko- 
Wlor,  Seigneur  de 


V.  RAotrt  de  Be<î»<le-LieT»e,Se4gpeiir  du  Boncx.cLiett- 
tenant  de  Renne»  fi» depBti  en  t4l9.4Kkpart  d'Anne, 
DuchclTc  de  Bretagne  vers  le  Roi  de  France  »  puis  ma .1« 
Roi  des  Roni,ruis,&  tpoul"a(7»wAfeiwffwChal!ot,  dontueiie 
G'(//«,mott  en  1519.  l'ins  poIlLrltc  Je  Gi//(f ff  dclaCluftrei 
Et  i  ENNE  qui  fuit  v  Pertnnt ,  maiiéc  à/#«J»  Pefchard ,  Sei- 
gneur de  la  Thuaiuiieatsat  Xm«  dcBacdeliefie*q|ni  époou 

/tM  du  Pcneié       .  ^  .       ,  „  ... 

VI.  Etibnns  dcBee.db-LievTe,Seigneut  duBoncxic,Lica- 
tcnant  deRennes, ^on(à i^.GUlHuàt  Vaucouleuts.dont 
il  n'eut  point  d'enfiint  t  i^.aUlHW  dn  Han  dont  il  ein  « 
François  qui  fuit;  Pierre  ,  mort  fans  poitertté i  JtAM* «M 
de  la  BrantLc  des  Scin"cui  s  de  la  Maudetais ,  &  de  la  Dol- 
naye,  rapponéc  ci  après  -,  GîUtne ,  mariée  i'\  1  Jf^»  Prre- 
herel.  Seigneur  de  P.caulieu  &  de  la  Villeneuve  .  t".  à 
François  d'Eplné  ^  Fr-*f«,>  ,  alliée  i  WduBoifadint , 
Seicncur  du  Lieu  &  de  la  Rofaye.mottc  Uns  enfans  \CUst-. 
d,  fqui  époufa  -,  FrMç^it  du  Pleffis .  Vicomte  du  Grenedan, 
&  GtlUtie  de  BccdclicYie,  mUti  GhUImhsh  Gumgulna 
Seiencur  delà  Cliapelle.  ,.   ^  . 

VII.  François  cfc  Bec- Je  lièvre,  Chevalier  ScijmMrdll 
BonexicConfeilkr  auPailctaeci  de  Bretagnc.épouraKw- 

du  Challellier,belle  foeur  deJ»rfr4«^  du  Gucclin  font 
WConnctable ,  4mi  il  eut  Rinf,  Conleilk-c  m.  Parlement 
de  Bretagne ,  mot  t  fms  pofterité  i  Je  a  m  qui  fuit  sFrMfcifi, 
mariéfe  i  ff«  deRcnooaid  i  MargHtr,»  de  BecdehevrcaU 
liéeàMwfafduBoîïSeigneiirdeChaftelUer. 

VIII.  JïAv  JcDec.de.Li«vie£hevalicr  Seigneur duBone- 
,ic ,  Confc.ller  au  Pailement  Je  Bittagne .  eP«"f>  .''-.Jf;- 
i,n«e  Cheville ,  i\  /»rr.««*//f  de  Villeleon.Dame  deBoia- 
fcuillct  ;  du  premier  Ut  vinrent  qu.itre  enfans  morts  leimM 
ou  fanspoftcrité  ;  &  Franio,J'  dcliccdchcvr.  J^'^ 
HinganVseigneur  de  Cucyifac ,  ConlcUer  .lu  Païkincm  de 
Bretagne  v  &  du  fécond  ÉQidw»  i  f  RAKçoi»  91!  fiitti  « 

IX  FRAKCoisdeBefrde-tîevte  .  Chevalier  Vicomte  da 
Bonexk,ér^ufa^*fJ*ft.«»d"Epinai,donide«poarfil» 

?P^'E^a^TBr]:Lievre.Chcvali«^^^^^^ 
xiS  époufc  UM.fi  Cabar .  D.unc  duTeil lac.  dont  il  a  JiAK, 
1 STE  Antoine  qui  fuit  ;  &  N.  de  Becdehcvre. 
XI  jïiui.BArTiSTÎAKTOi».Ede  Bec-dç-Licvre  Cheva- 
lier V^com»  d»  BoiSdc  SdgnewdnTei^ 


BRANCHE  BES  SEIGi^EV^J  DE  LA 

VlI.Jr  AN  deBcc-de-Lievre.ChçvJierSeigneur  .JeJaMaïj 
derus ,  Confciller  au  Parlement  de  Brcragnc.troiGéme  fi  • 
Ïetunne  de  Bccdelievre.  Seigneur  du  RonexicSc  deG./- 
/mrdaH»niépoufaFr*«f«yîleDuc.dont  .1  cutpourfili 

laMaude^3XdeUBalnaye,p«anicrPr^^^ 
brc  des  Comptes  de  Bi«a«ne  .  époufa  Rlau- 
ch^rd  .  hlie  de%- Blanebaxd  .  ^^^^^^  Ù 
Confeiller  d'Etat,  dont  il  eut  Jean  lÎAPTIJTiquilu"  ,  « 
f ^wfde Bccdclicvre  ,  m^.éei  /.4«duPont.  Seigneur 

**'iÎah-'^Âptiste  de  Bcc-de-Ucvre  Chevalicr,Sçigneur  de 
la'SoSayî  &  de  la  Maudeuis .  Prcljdcnt  au  Patleme«  de 
Breu™ c- ,  époufa  Unifi  d'Aronv  dont  il  eut  Jean-  Bap- 
TK^Tf  a-ii  fuit  iacl-tf^'dc  Bccdelicvrc.  .  , 

]  r  aV^S  APT  s„  deBec-dedievieCheyaUer.^ 
Bubaye^  p  cmkrPiéfidentenUpM^ 

'cpouf.1  ««/de  Scr«ifon. 
dom  3  a  euGui  llaome  JeanBai-txsti  Fra«ÇO»^i«« 
&  N.  de  Becdelicvre.  r  .  »  »o  co  1  s  de  BeB^« 

icvfC Chevalier  Seigneur  de  Treambcrt ,  1  i 


—"^.ccjçncurac  v  r.  :  deveacde  laVcltais  en  H^^^ 
.W.Thomas  delîec-dc  1  icvte.  Seigneur  duBoncxic,^- 
*  VmtM  GiUot ,  dont  UewRAOûlfïiito$  BtUHiii 


Lièvre» 

nobles 


waHer  Seigneur  de  1  f""^"^' V'^^ .  grançotli 
des  Comptes  de  B^w^'i^^lvJ 
Ics.dontilaen  HltAWOJtqilî»"»»*^-^***' 


dUievie ,  Gbevditt  de  M«i«' 
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xif.  HiLAHioM  JeBscddieneCfacnlkK  »  Sà^eu  ^ 

TreambcR. 

BRANCHE  DES  SElGKBVXS  DE  t^^i E  , 
/mute. 

V.  Etiinme  de  Becdelievre ,  Seigneur  de  Buric  ,  fécond 
EU  de  Thomas  ,  Seigneur  du  Bonexicflc  dei'*r»»»ii#GilIot. 
époufil  J4éut»t  d'Autic  ,  donr  il  cur  i  i.  Ci  lies  ,  qui  fun  i 
».  Etitmm ,  qui  eut  une  fille  unique  4  3.  P trima ,  mariée  à 
JUBeaKheue.  Setpeur  de  Beaiunanoir  ■>  4.  Jmlietmtde 
Benlefiene.alliieT^r.fieiirdeblfairie.  . 

VI.  GuLB  de Beedettene » Seignenr  de Buric .fut  père 
de  ThitnmHtt ,  marifc  â  ée/mtkiiM ,  alliée  à  AT. 
lîeut  <1e  Burii  i  &  Je  Berthcnais,  de  <7<//«»»,«li<pOHra  N. 
ficur  de  GI^qucLin, auquel  fucceda  le  (icttidelaiCiourpean; 
de  Ptrinnt ,  morte  fans  en£H»  ^  fcd'O/ffwde  Beedeiievte , 
au/E  mone  fant  enfaru. 

MEAfTCHE  DE  OOVIE  ^ùHait. 
V.  Thomas  de  IkcdL'licvrc  ,  SL-if-ncuc  ck-Gou:c,troifif  me 
fils  de  Thomas  ,  Sci>;nLur  du  lioncxic  ,  &  de  Perinne  Gil- 
Ictrc,  époufa  Jeanne  IcCfunoinc  ,  dont  fortirctit  GmlU- 
mttt*  qui  cpoufa  de  la  Porte  >  Seicieur  Duval  de  b 
Porte  i  Se  /mkm  Beedc2ievi«,  alUée  â  If, Seigneot  de 
Launaj  Pcraulti 

BRANCHE  DESSErGNEVtLS  DV  BOrSBASSET. 

IV.  P1ERR.B  de  Becdelievre  ,  Seigneur  du  BoifbAiret& 
du  Hautbois,  Quatrième  6ii  de  Guillaume  de  Bccdelie- 
Tre ,  Seigneur  cfe  BonexkiAe  de  JtMuu  Sorcl,  fut  Treforier 
Geniei»!  deFian(oii  II.da  nom  »  Duc  deBnugne.&de 
h1>ichcCe  Aine  de  BRUgM ,  doona  ocdte  «  Giltei  de 
CoUogoo  le  u  Avtil  i49i.feleti  le  P.  LeSinem  ,de  faiitt 
Tes  biens  pour  arolr  entré  dans  tes  întciccs  de  Charles  VIIL 
comme  beaucoup  d'autres  ;&  fut  iiuric  deux  fois;  1  i  Pt- 
r«wr«TrcHibl.iv,;lon:  il  dl-  rcft.î  point  d'cnf.ms  .  i".  à  Jeanne 
de  Botu'sncuf'iiillc  de  A',  de  Bourgneiif,  Seigneur  de  ei  llc, 
TnCncul  dupremirr  Piclulent  de  ccnoni  au  P.ulcmenr  de 
Bret-jj-iie  ,  donc  il  cur  Lou  1$  qui  fuit ArtMx-e ,  m.iricc  à  A'. 
<k  FruHfarfi  dc  Bccdciievre ,  qui  époufa  C»/«*  flieillcc ,  Sei- 
gneur de  l'Aubiniere  au  païs  du  Maine. 

V.  Louis  de  Becdelievre  Chevalier ,  Seigneur  duBois- 
fcalTet ,  filleul  du  Roi  Loiiis  XII.  eut  pour  fils  GiUei ,  qui 
éponCi  Ptnme  du  Malle  ,  flC  mottturuni  CnfaoS  i  PlURE 
qui  fuit  ;  Se  Pierre  de  Becdelievre  >  Lientenanc  Qàueai  des 
uiu.  Bon  icFotkâ  de  Bretagne. 

VL  PiniM  de  Beedelievre.Seignetlr  dn  BolfbaffètXieu. 
tenant  General  des  Eaux  Se  F-orêts  de  Bretaiine.cpoufj  /m:- 

?mtliiieA\i  Mafle  ,  firur  de  Perinne  ,  dont  il  cur  Jian  qui 
iiit;  François,  tige  delà  BranclK  de  Penhoet&  delà 
MoTTi, rapportée  ci-aprèj',/»<M,  Ré£teutdclaP.wioi{re  de 
Maut  ;  Mathmrine  ,  illivc  à  Pierre  de  b  VeruiUcrcdu  p.iïs 
d'Anjou ,  puîn^  dii  Bjron  de  Toimetac  en  Poitou»  &  parent 
du  Baron  de  Broll  ic  ;  Julienne  de  Becdelienc,  Onriée  i 
N  Ecoïcr  Seigneur  delà  Vallée  f;iint  Juft. 

VII.  Jean  de  Bec  de-licvre. Seigneur  du  BoiflifltlIèt.Lieu- 
lunc  Général  des  EauxJJois  &  Forêts  dc  Bretagne ,  ^aah 
LttHfe  Pellerin ,  Datne  de  Penhoet ,  dont  il  cm  Fkan- 
ÇOis  qui  fuit  iMatluÊriM ,  mon  fan*  enfansifVviaff^ina. 
rtéc  i  Jemt  Ptioéc ,  Seigneur  dtt  Bigncm  i  âc  GUUtH  de 
firc-de-  Liene,  alliée  â/niM  Gcelîlle,  Seigneur  de  la  Barre 
Cheverj. 

Vlir.  François  de  Bec-dc- Lierre  Chevalier  ,  Seigneur 
du  BoilbalTct ,  époufa  /mww  de  Limoges-»  Dame  de  Gnr- 
chcvilÎL .  dont  il  eut  J)  ANquifuni&/r4a«i«/l,fejninede 
G«?du  l'ont, licur  de  CliLvilly. 

IX.  JtAN  dencc  de  Lièvre  Chevalier,  Seigneur  du  Bois 
bjlli  t  ,  epvuifi  Lmtfeàx.  la  Ruée  ,  dont  ila  eu  Julien  qui 
Isut  ,  Ar.i„ne  ,  GiUnnc      fj.  de  Bec-dL- Lievrc  ,  femme 
àc  Gorge,  de  la  Motte ,  fiencde  la  ValWe  Plumandun. 
^JtTLinideBeB'de-LlevieClievaUer.Seigneitr  du  Bots- 

BR ANCHE  Jj£  PENHOET  SORTIE  DE  LA 
Br/mthe  dm  BmAt^. 

^RAWÇOtf  deBet-de-Licvrc .  fieur  de  faint  Maur  , 
Goello  Pcnhoei.  Copfefller  au  Parlement  dc  Bretagne,  fiK 
poiné  HePiSRmï.Seigncurd.-  llolfb.ifrct  ;  acde/4M#rW 
«nlMaflccpoufa  Gregerltue  de  U  Cotbiniere  ,  dont  il  eut 
rmAM(;oMqiii  fuît. 

VIIL  François  de  Bec-de  Licvte,  Seigneur  de  Saint 


B  Ë  C 


MaMr.&e.  jrou(â  Fr^nfmfe  le  Marchand>dont  il  eut  ,Ci<  it- 
LAOME  quifuiti&CLAUDB,tigcdeUBranrlu:de  la  Moi  i  e 
&  du  Broîsr'  ,  rapportée  ci-après. 

IX.  Guillaume  dc  Ikc-de  Lièvre ,  Seigneur  de  Saint 
Maur ,  see,  ^ufj  Jiàiam  Maitf»  ibnc  il  eut  Gduiavmi 
qui  fuit. 

X.  GotiiAUXide  Bec^^LievietSeigiMardelteliwb 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DF.  LA  MOTTE 
(<r  du  Er<ifc\ftrtit  dt  U  Branche  de  Pemhaet, 

XI.  Clai'di:  de  Dcc-Jc-Licvrcfceond  iîls  dcFRA>«<^ois  de 
Ikc- dc-Licvre  ,  Seigneur  de  Saint  Miur,  &  de  FrA'içtife 
le  MarehandicpoufaC»//»**»  Coftard.dont  il  eut  Gabriel 
qui  j  iiir. 

X.  GABRtELdc  Bec.de-Lievie>Seipiettc  delà  Motte  &;da 

BRANCHE  DES  JSiAR^J^IS  n'OC  ^VE/nLE 
&'d*  ^jyviltiffiMbite  en  JSltrm*Hà$e. 

IV.  Chariot  dc  Bec-de-Lievre,Seigneur  de  Chavaignes 

Jirde  Sa/iîti  en  Anjou,  cinquiéine  fils  de  CiuiLLAr-ws  de 
ikc-  de-Licvrc  ,  Seigneur  dc  Ikincxie  ,  &  de  Jcjnn:  Sorcl  , 
vint  en  FraiKeavcc  Annc.r^uchcire  île  Bretagne  ,  feinme  de 
Chailct  VIU,  Roi  de  Fr.incc  &  épouf.)  uuioKKe  de  fieaune  , 
D.inie  de  Ch.iv.TÏi^ncs  en  Anjou  ,  b:  llc -[criir  du  Cardinal 
[iriçonct  ,&  grande  tante  de  Renault  de  ikaunc.  Arche- 
vcqiic  dc  Sens ,  Se  Grand  Aumônier  de  France,  fe  diftia- 
gua  en  pluficurs  occafiuns ,  nottamment  au  fiégc  de  Boulo- 
gne eut  l'hoiuieur  de  fuivre  le  Roi  dans  la  cont^uéte  du 
Roïanroe  de  Naplcs ,  &  eut  fept  enfans ,  qui  furent  RenS' 
qui  fuir  }  Cnjet ,  Gilles  y  Chtrlette  :  jM^net  ;  Guy ,  CfÛ- 
nnine  enl'EglIfe  Cathédrale  deRoiteÎDi&  Prémftuèe  Bec 
d&Lîevtfc. 

V.  René'  de  Bec -de- Lièvre,  Seigneur  de  Saiilli  fu;  Pa- 
defbr  &  Gouvaneur  pour  le  Roi  Loiiis  XII.  de  la  vi  le  d  A- 
lex.indiic  dans  le  Milanois,  &  depuis  graiihé  pjr  !e  Roi 
l'une  Charge  dc  Confeilleren  l'Echiquier  Je  Normjniiie 
en  1 5 1 1.  G  irdc  des  Sceaux  de  la  Chancellerie, après  le  Car- 
dinal d'Amboifc  &  député  en  plufieun  occafions  vm  lâ 
Majifté.  Il  cpoufa  t".  le  17.  Janvier  1515.  M^ru  Ofiirami 
1°.  Mérffterttt  de  Bonnomes.  Du  premier  lit  fortirent  i 
CHAaiuqdfuiri  &  Fr«]»f«f/r  de  Bec- de- Lièvre,  mariée  le 
1.  Avril  1541.  ï  Jtttn  FrMÇùit  de  Bonhomcs ,  Seigneur  de 
Couronne  &  de  Hauronnc ,  ConlêiUcr  au  Pailenmc  db 
Nomumdiet  0c  du  lêcood  i  Mmni  de  Bec-de-Iiene  • 
alliée  i  Aàrim  .  ^  de  HeeMtl,  Cferdier  de  l'Onhe 
du  Roijgç  Capfcaioe  deCtaymiiettemnies  défi»  ObJub» 
nances. 

VI.  Charles  de  Bec-dc  Lievrc  ,  Seigneur  deSaztl'jr, 
Cavoye  ,  la  ikr^crodc  en  Anjou,  «k  de  Q_ievilly  en  Nor- 
mandie ,  fut  députe  poui  la  Noblefl'e  du  li.iHlijH--  de  Roiicri 
aux  Etats  tenus  ï.  Cacn  le  i  (.  Octobre  1 595.  il  époufa 
Frdnfêifi  Sureau ,  Dame  dc  Brutnarc  de  Bonchoiu  Bonne- 
marc  &  T.irfiux ,  fille  lie  Themat  Sureau,  Seigneur  de  Bru- 
marc  Rincfioux  ,  Bonnemare  Furfaux  Bosheioul;  ,  Cheva- 
lier ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Se  de 
SmJUmne  de  Moochi  ;  i"-  le  1 7.  Septembre  1 574.  Genemnt 
Ruzé ,  parente  des  Seigneurs  d'EfR at.  Du  premier  lit  nn- 
reor -,  Pierre  qui  fuit  {François  ,  qui  a  fait  la  Branche  des 
Seiiî'iciirs  (îc  I'c.vvemare,  rapportée ci-.^près;  &:  Charlotte 
de  Bec  de  Lievrc  ;  matiée  i  Je*m  de  la  Place  ccmer ,  (îcur 
de  Fumechon&  deToufeir,;eic,&  dti  fécond  lit  (ov.i:\Cer.e- 
vteve  de  Bec-de  Lievie.ui.inéc  à  A',  du  lîaofienoiilt.Clie- 
valier  Seigneur  du  Goulic:  ouli. 

VIL  Pierre  «ie  ilcc-dc-I.ievre  Clicv.il icr,  Seii4t>eut 
d'Hoct^ueville ,  de  Quevilly ,  Ronchoux ,  Braixwte ,  Bet- 
(heauville,  fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  &Gen- 
tilhomme  ordinaire  de  la  Ciiambre  du  Roi  ;  Il  époufa  C«- 
therim  Mattel  »  Dame  d'OcqueviUe .  4e  de  Bettheaunile, 
fille  ë^Artmt  Marrel ,  Seignenr  d'Hncqnevdle  At  deBer- 
theauville .  Se  de  C*therine  Boy  vin ,  dont  il  eut  Ch  A  K  l  es 
qui  fuit  ;  Pierre ,  Seigneur  de  Qiievilljr  &  dc  Gaillaibois , 
Confei'Ier  au  P.iilenient  de  Roiien  qui  cpoufa  Margnenit 
M.irc  de  la  Fcrtc  ,  .î^  aïoiirut  fansenfins  ;  C.ii  arlfs  ,  qui  a 
f.iit  1.1  Brai>ciic  des  Seigneurs  de  FrLfiie  (aiiii  Georg  s  ,  â£ 
RoMii.LY,  rappoiiceti-apict -,  f7<»#«»»** ,  alliée  à  C"/jifr- 
!es  d  •  Goiiel,  Seigneur  de  Spar  &de  Norraanville  ;  Jeanne, 
mariée  à  Cburtes  de  Clerc/ ,  Seigneur  de  Moii-aux  ,  FrcAct 
5f  Fuiror  i  Metr^Merite ,  qui  époufa  Pierre  de  Vînefiqr*  Sei- 
gneur de  la  BatadJe»  6t  CMttnUM  de  See-de-Liefre^  naiite. 
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'^^''"^  .. F»  de  Bec-de-Liene  ChcTaliet ,  Seigneur 

'^''K'  i^'TirSïïiStarlDame  du  Bois  d'Aub-gny 
'^'^'''fcS'*.  pÎTJq-l  fohiTW*.,  seigneur  du 


1. 

J  fant 


'^"""jwV;  de  Franquetoc ,  ScigpeOf  «le  Caiqfld>ufc 


,^kl?rc»T  Rc ,  Châtelain  de  Grain- 


'SlLéÈtCHB  DBS  SE/GNEVRS  DE  FRESNS 
Cf-Jkitit  Gttrgtt  ifirtit  di  l*  Branche  d' HoojHfvtUf. 

VUi'CHAlUES  de  Bec-dc-Licvic,Chevii)aAci§ne;ir  de 
Fiefoe, âittt  Geoiget flc  RoœiUy ,  tioifiémc  tils  de  V i tuas 
de  Bec  dc-Lievce,  S/àmcm  f  Hocmwvillc  ,  de  QiwviUy  , 
Brumaie ,  Chevalier  de  l'Oidte  de  ûmi  Michel ,  &  de  C*. 
thertnc  Martel ,  s'allia  avec  Annt  le  Bruinent  j  dont  il  eut 
Ptrrrtt  Scigneuï  de  Iicfiic,  mort  {an$alliancci**«/,Mar- 
quis  de  faint  Georges ,  Colonel  du  Régiment  du  Roi ,  U 
Brigadia  de  fcs  Armée» ,  tue  à  la  bataille  do  fainr  Dcnysen 
1 678.  où  il  fe  fignaU  en  rcpoullànt  de  plus  de  trois  cens  pas 
i  la  tct^  du  Régiment  de  Sa  Mijdlc ,  le  Prince  d  Otajige  i 
Chdrlei ,  Scik-ncur  de  f  tefne ,  mon  fans  aliiancei  &  JeMiM 
de  Bccde-Licvrc ,  alliée  i  Fninfw  du  Fqui,  SCMMUcde 
Nugcn^k-Sclq,  Boifchcvrciiil .  le  Roocenay  ,  &  le  Fief 


n«ill»  en  Mwquilat  en  1654-     H  "  ,  :   „ 

S  dt  sa  M^cfté  &  de  la  fee.ne  Kegcmc  pluUcuis  .au 
■J..r\  Ir  .-r  Awtil  16 17.  M*£deUi»*  de  Moi  ; 

^"AStSeïrde  Bertrevillc.  B.nhe..uville 
SEiro,  Premier  Prefident  en  la  Cour  des  A>de  de 
ttîïïS  ooi  époufa^»«r  le  Boults,avcc  a4u^llc  .1 

Kfe  b^rmV«^ae.P««de  la  Ch^^^^^^ 

lia  TaipnmeteiTHOitA.X«*WES  qtt^.^-»^^^^^ 
ZkiFiirrt\c  Gucrchois ,  Seigneur  d  Aiierewr ,  la  Ga- 

ètCjm  Canicl. Seigneur  de  CanviUc  &  de  Cany  uarriiie , 
ÏSBiï?iui  Soufa  a*r/«  «i*A"«»3r  '  Sagneur  de 
*tSâume?na,teo«deS«u^^ 

dtlir  fc  Tvr'igkufes.  J-.ttaWC  ,  Chevalier 

X.  Thomas-Charlis  de  ^r"***^  «l'An 
MilUoueviUy  &dc  Bramare.Seigncur  du  Bo^»  d  ^ 

r  n  ^nr.er  Pr^Rdcnt  a«Pail«ne»i  de  Norra^nJ'^  •  « 
.  LUud,  k  amus  ,  dont  iU  eo     C/*_"°Xde  là 

Concile  de  Robec .  aifmtc  Ç.^name  <U«l  WÇ^J^J^^ 
^  Lieaxnantdela  Colond  c       ^    ^  S^^ÎJS 
uyenraiiiiéci<97.J.C**r/«^^'''««P":    ,v7lrS  Aubin 
éik,Ptia»deSort.epUmofin,deBefu.&de-'^^^ 

JesFrefnes  en  Normandie;  4.         r^l;S  d«  M  ifcns 
tne.  DcchaulRs  de  RoHen,  ecViftteur  Gênerai  d« 

QKvilïe ,  Lieutcuaiu  de  la  Colonelfc . 
Lçment  de  h  VieilK-  Marine ,  tué  à  ^'^^  Jï*  «*^mba° 
«i  .TCH.  6.  Henri .  Chevalier  de  "jf  îoÛ 

navaideMalaga  .fur  le  vaifleau  de  M;  jointe  de  Tou^ 
loafc  Amiral  i  i.«'^Chevali«  Mar«^m»  dcC  nv  ^e  gn^^^^ 
dîNamville .  Crcfpeville ,  Confcdler  au        n  -  1^^^ 

R<>iicn,qm  aépoufé      le  9.  Mai  17U  •  ^«'"r ' 
vVarc  Hc  la  Fmé.donc  il  aeuunc  fi"?^'?"^^^ 

Ariil 5 ,  Mar.e-  An.c  Cofte  de  Saint-  ^^f'^^^'^'ll'^^^] 
laiflcqnunc  fiUc  nommée 

aiinalle,itle,M»jgdcP-^^^^^^^^^ 

*'v[^"^  j  n,.  ^.  Lièvre.  Chevalier  Marquis  de 
fe.  pln  le-Manger ,  la  Marcl^  Anb^nj; 


BRANCHE  DES  SEiONEVILS  DE  BONNEMARB 

François  de  Bec-de-Licvre  ,  Chevalier  Seigneur  de 
Bonnette .  def ac&ux .  Fario ,  Vilas .  Gcmilhonunc  or- 
dinaire de  la  Cluuabie  du .  ûs puîné  de  C«AR"»^ej- 

gneurd.Sazilly&  deQ.cv.lly ,  ^^f^^f^J^^ 


il  eut  pour  cnfairs ,  £r**f  «w  i  ^»fr*  J  HtmtjU  jACC^in  , 

^"vnï.' Jacûuis  de  Bcc-de-LÎ«vre.  ChevW  Seigneur  Je 
Bonnemare ,  dcFarfaux.  I  arin  Vilers  L  v..  y  oui  .  f.TVice 
d'HentîlV.IUic  CompAgni=  de  ccnr  Homiuci  - Armes  , 
quMl  ««tùmadecomXnder  reipace  de  trauc-r.x  aa^^^^^ 

?ous  les  reines  de  LoiiU  XUl.  6c  de  Louis  XIV.  &  cpouta 

Patron  de  CU  rmoni ,  3cc.  f  r4-f«x  Htnrt .  qu  Q»»*  ^ 
Wlt.  fiUc  de  M  Avault  d" Amboife.  «î^fi! 
Pologne  i  G^r/w-f  r4»f«x .  Seigneur  de  Vilcts.  mon  [ans 
o^S  de  Af^»/*»*  Boutm  de  Vi.tot.veuve  de  iV.  de 
S^-MaîeVSfgneur  d  Am,u.aux. Gouverneur  de  Grain- 
vUre&acfatni  Loi  ^-m-C-rim»» . qm  époufa iV.  de 
Laubty  ,  Capitaine'  de.  Côtes  ;  ^-^^^^^'r^;^ 
fait  i  P,.  -  '     kn  Capitaine 

''T^/acS  ^imPP.  de  B^cde-Licvre^ei^  de 

X  TACûtiBJ6«>ltcf.s  de  Decde-Lievre  ,  Seigneur  de 
Bo^n.^;arSS--t  d-e  CW|e  a;infan«^^^^ 
le  Régiment  de  Mortcnay.qm  a  époufé  Fr*«f»V« 
au«af  ,  dont  il  a  eu  Je  as-J  ACQyBS-R""î 

Si'i^tt^lsS^^ï:;.  ^^^^^^^  " 


Pierre 


^ris  foin 

lilTi   iclon  quciqucs-un«  ,  16  ..w 


lopH 


Ce  Livre  fu 


.  &  en  1546.  "f"    •  iT;  cnt  contre  le* 

faînr  Oiien  le-Manger,  la  Marche  «  "i»""  "  7r*-Vft'  1  Pon  a"retranché 
Midcat4M««ietaoParknic«deN«^^ 

Vkao»clIfideBMlcvîu«* 


,  venu-,  .n  „ ...  ^     •"••ÀSr-™"-'''™''"  ' 
•  '  quelques  endroits  q 

  '°'f'7*i*Ti  auifeiewnnpettai 

I  ^BECHEou  BECZ  . 


8o£ 


B£C 


«ne .  pri»  k  Comté  de  Tcm.fw.r.  Ce  lieu  f  ffn»tquab!e 
h  vidorrc  que  le  l>nnce  Eugcu*  de  S^voyc  y  rcn>po«a 
fur  les  Turcs  en  1697.  *  Bourgon ,  GMjr.  -W»/?»»-. 

BËCHlN .  veme  Ville  du  Roïaumc  de  Bohême  ,  pnn- 
dp.lcïïclifi?^-c  oom  ,  dan,  U  Bohême  pro^r. 
titme  montagne  ptèi  de  lari»'«««ic,Lauzniçi.  a  huu 
nflkpas  de  xTbot  au  Midi.  Elle  a  été  fort  maltraitée  du- 
aoiJMiefdatioiisile  flohèiiie.«e  br61ée<ki«oauoa  fois  -, 

Pline,  /.  tf.  f.  4.  Suidas.  Strab./.  tt.S«cphaa.  Byz*ntm. 
Apollon, ^r/«»*»f./. a. PrifciW     ,  «„i  eft 


  I 

HECICHEME.  (Marin  )  TîJW*  » 
apiès  MARIN  du  Batlet.  .  j« 

BF  CKL  N ,  petite  VUle  d'Allemagc .  dan»  l  EvêcMde 
MunftercnVcilphaUe,  iUfourccdcUnvictcdc  Vcde, 
encre  la  riUe  d^MunOcc  «  «lie  de  Lippe  «a  Upft>t. 

Oaudrind.  .  ,     ,  ^  ,  n 

BECKINGHAM,  Ville  d'Angleterre,  dansleSiui  oiull 

du  Comté  de  Lincoln  ,  fuuc  fui  U  rivietc      W  ishim.  ' 

JJiQfH.  AnglM.  ,   .  ,        ,  IL 

BECLASt nom foraé,  dit-on»  àplaifurpar  le  cck-bte 
Phodut,  lequel  dam  W  m»  f<«  Siège  Pattwrchal  de 
Conllamiwmlc  par  l'Empeccoc  Dalîle ,  et.  fut  duOc  quel- 

gue  tcm»  apdKePlâat,  pour  «nttcr  en  faveur  i(4  d^nî 
%  bonnes  staccs  de  l  Empeteot,  inaviMuiie  Hi«otn;,<iu  il 
compofa  comme  il  voulut  :  die  txtix.  toîK  CO  ancien*  ca- 
radtcrcs  d'Alexandrie  ,  aii  il  faifoit  un  détail  de  1  mikpUté 
&dcl4  noblertc de  li  fi.nillc  d:;  Bafilc.  Parmi  tetendîoitt 
fabuleux  de  cette  Hiftoirc  ,  il  y  en  ivoit  un  où  il  donnoit  i 
l'Empereur  le  nomdcBBt  a  Ai.  Photiusenfuite.par  le  nioïen 
d'un  nommé Thcophines. qui  lui  étoit  jflîdé  ,  fit  mettre  ce 
volume  d.m«  la  Bibliothèque  du  Prince.  Qi^iclqnt'  lems  s'é- 
lant  écoulé ,  Thcophancs  ,  fort  entendu  à  r  fon  rollc , 
vint  trouver  l'Empereur,  pour  lui  dite  qu'en  foiiillanr  d.ins 
la  Bibliothèque  ,  il  ctoit  tombé  par  je  ne  fçat  quel  h^zard 
fur  un  ancien  Livre  écrit  en  caradiercs  inconaui*  Saille ,  cu- 
rieux de  fçavoir  ce  qui  y  étoit  contenu ,  qneftontia  Thco- 
phancs fur  cefidet  *  qui  loi  dit  ou'il  n'^  comprenoit  rien, 
&  qu'il  n'y  avoff  cpie  Photins  6al  qui  put  déchifrer  ces  for- 
tes d'écritures.  Photius  aïani  été  aufli-iôt  rappellé  de  fon 
cïil  p»  l'ordre  de  l'Empereur ,  commença  par  expliijuct  le 
iîr f.'j/  ,  mor  mylU'riciix  ,  fii  doim.int  un  nom  propre  àcha- 

2ucii'tuc,  &  l'cxplic)iw  de  c«re  m.inicre  :  H.  B»fil«  -,  qui 
toit  l'Empereur  mèinL-;  E  .  iTu.:',  v,-  ,  le  . n mi  de  l'Impc- 
rarricc  ià  femme-,  C.  Ctnj\*nt>n  ,  A.  AitxAtidre  ;  S.  Ste- 
fhémms ,  Etienne ,  tous  truis  fils  d^  l'Empereur ,  aufquels 
il  interptetoit  tout  à  leur  avantage.  Par  cette  rnfe  ,  Photins 
rentra  daiu  la  faveur  du  Prince ,  Se  s'v  inllniia  fi  bien ,  qu  'a- 
wèslamoada  Patriarche  Ignace ,  il  fut  remis  fut  ic  Siéi^ 
deCmiftanrinople  »  dToà  il  avoii  été  hontenfcment  chaffé 
quelques  années  «pnavant.  Cette  Hiftoiiecftiuie^glQable 
invention  qui  n'a  aumne  vccké.  {iRoetat  cft  le  SeàL  Antcur 

^EqSSm  Chrétien  )  fib  d'André  Beenan ,  MMltre 

de  l'Eglifc  ProtciUnte  de  Steinbac  dans  la  Mi(hie.  Becman. 
û  l'on  en  croit  les  Ecriv.iins  d'Allemagne ,  mérite  une  place 
lionor.iblc  n.irmi  les  S(,)v.iiis  ;  puifqn'il  étoit  bon  Purtc  , 
homme  df  Dclks  Lemes  ,  &  fçavAnt  Theolo<{ien.  Il  eut  .'c 
pixde  Pofficfous  FreJcricTïubmantpourlaPhiloropliic, 
ill*ap|->rit  fous  Scjlit;crle  pcre  ,  8e  fons  Jacques  Zaborelie; 
&  fut  depuis  1'  .m  ii?q8.  )iilqii'cn  161  S'  R^rcli'Ur  de  plufîeurs 
Collèges  Ptoteftans  en  AUcmagnt.-.  On  lui  dunna  enfin  en 
i£x4.1a  Chaife  «a  Théologie  du  Collci^c  d'Anhalt ,  une 
ParoilTe  i  gouverner ,  &  l'infpcélion  fur  les  Eglifcs  d'An- 
halt.  Il  mourut  en  1648.  âgé  de  «8.  ans ,  laiflant  deux  fils. 
IlaiieaiiaMpéctit .  4e  let  Allemands  font  grand  cas  de  fes 
OvfiafetTlieologiqiKt.  •  Paul  Ftehemi ,  Tknurt  r*r». 
MH  daiw'iwk 

BECONSFIELD,  Bourg  ou  petite  Ville  dans  la*partie 
du  Comté  de  n  11  CK  i  n  h  a  m  qu'on  no  mmc  Bmrnhtm .  E  Ue  eft 
fur  une  luutcut  fur  U  route  d'Oxfoid il  Londres.  Elle  eft 
él<)ii>ncc  Je  cc:re  demieie  vtUe dc ai.  ftiUki d'Angtdcac. 

tlIiCtiin  t ,  on  TI  iOMAS  DE  CANTORBtRY  ,  vi- 
»oit  lU  ns  le  XII.  iïécle.  Il  naquit  à  Londres  en  Angleterre  , 
de  pjrc  iii  très  nobles ,  Se  fut  mis ,  encore  jeune  ,  entre  les 
in.iin^  deThibaud,  Archevêque  de  Cantorbeiv  ,  qui  l'en- 
R  5  i  dans  les  Ordres  facrés,  &  lui  donna  l'Archidiaconé  de 
U  Métropole.  La  dignité  à*  OttnceUaduRioïaniiie  dTAn- 


BEC 

gleieice étant  vmë  â  «acfac^'AtdutlqOe  Ae  Cantorbe^ 
ry.qaiavoIrbeancoiipdecredKaiiprisdttRoi  Henri  il.  pro. 
pou  Thomas  pour  la  templir.  Il  (ut  agréé ,  Se  s'acquitta  de 
les  fonélioinavcc  beaucoup  de  ÙHtflc&d'équité.  Après  la 
mort  de  Thibaud  ,  il  fut  clcvc  fur  le  Sic^c  de  (Jaiuotbery 
&  ri.hif.1  detetenirb  dignité  de  Clianci-licr.  Dim  li  fuite 
il  Iv  broLiilIa  ivl-c  le  Roi ,  poiii  jvoir  voulu  fuàtcnir  trop 
^rdiiiuiieiu  1j  (Icfcnic  lies  doits  EccieiLalliqufs  ,  &  il  fii 
obl;  >;c  de  fortli  d  Auglcccric.  il  fc  retira  i  l'Abbaïe  de  Pon- 
tijjni ,  d  ou  il  fut  encore  challc.iSc  Loiiis  VFI.  Roi  de  France 
fe  déclara  fon  protedteur.  Les  ArcUivci  de  l'Eglife  de  Lyon 
témoijfnem  qu'il  (e  tefitgia  en  cette  ville  >  &  que  le  Chapi- 
tre delà  Métropole  hû«wnaniwnuifenftin]e&»);neune 
i  la  campagne  :  ceft  poux  cette  raiibn  qu'après  la  mort  de 
uint  Thonus  *  Olivier  «  Doïen  de  Lyon  >  hii  fit  bâtir  joi. 
gnaot  rOranunede  Nftôc-  Oarac  de  Foucviac ,  une  Eglife 
qui  fut  depoisdotée  &  augmentée  par  lès  focceireurs.  Après 
une  longue  fuite  de  pcrfccutions ,  ce  Prélat  étant  retourné 
dans  fon  Eglife  de  Cantorbery ,  il  y  fut  alTiffiné  par  quatre 
fcelcrats  le  19.  Décembre  de  l'an  1170.  Dieu ,  pour  témoi- 
gner combien  la  vie  de  ce  Saint  lui  avoit  été  a^^ré^bîc ,  ho- 
nof.i  fon  tombc.iu  île  pUilicuf  s  iiiTJcIes  ;  &  le  Pjpr  Alcxan- 
dte  en  aï.int  été  inloriné  ,  ie  mit  au  nombre  des  faints 
M  u  tyrî ,  &  ordonna  J'en  f  lire  la  fcte.  Cc  Saint  a  écrit  di- 
vers rt.iitcs ,  des  Epittes ,  Se  le  Cantique  i  la  làxnte  Vierge 
qui  commence .  Gdttde  fl»r«  virgimuli ,  <^c.  *  Bjofpt ,  im 
Âmanl.  Pitfeus .  de  tllmfi.  Script,  Angl.  Qmtm*r 
Archit».  Hcribett  de  Bosham ,  &  trois  auim  Anican  dé 
la  Vie  de  S.  Tiumat ,  alleguéspar  Baroniiia  t  tm^Êmul. 

BECSAN6IL,  M«l^»i*t  Province  de  la  Turquie  en 
Afie ,  ac  pactie  delà  Nacolieon  de  l'A&kifnienrc,  que  I  ort 
appclloit  autrefois  la  Btthynie.  Elle  eft  bornée  m  Septen- 
tlion  p.it  U  mer  Noire  ,  au  Coudi  mi  p.ir  I.i  nier  de  iVhimo- 
ra, &un  peu  p.ir  l'Archipel  \  au  Midi  pji  U Natuiie propre, 
&au  Levant  p.it  la  Province  Hc  Rolli.  Elle  fait  partie  du 
Gouvernement  ou  Begliibclic  dcN.uolie  ,  étant  potTcdée 

Sw  les  Tuics  depuis  trois  cens  ans.  Ses  villes  principales 
ont  btutrc,  qui  en  eft  Capitale ,  ifnich ,  Comidie ,  &c  Soi- 
taret.  *  Jean  Lcunclaw. 

BECS  DE-CORBI  N,  ou  les  Cent  ils  hommes  4»  Btc  de. 
CtrbiH  ,  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi ,  inAitucs  pour  la 
garde  de  la  psclbinie  de  fa  Majefté.  Ils  n'étdcnt  qw  cent 
an  comnKÔoeiQeat}  maiadipiia  on  en  a  ajoûtéocntanrtes; 
8c  neanmolos  on  les  a  toâjcmn  appdléa  depuis ,  les  ccnr 
Genrilshomroes.  Ils  marcnent  drâx  â  deux  devant  le  Rot 
.lUx  jours  i!;  Lt  r. monie  ,  portant  le  B  c-de-Corbiii ,  ouïe 
Faucon  i  Li  iiuin  ,&  ils  doivent  en  un  jouide  b.itailleloTe- 
nirauptèsde  laper(bnnedetâMajcAc.  ChaqticComp.r^nte 
a  fôn  Capitaine  ,  fon  Lieutenant  &  autres  Ofhcicrs.*  Me. 
moirei  du  temt. 

BËCTAS  AGA ,  General  des  ).inifraircs,  érott  fort  en  fa» 
veur  auprès  de  Kiofcm  >  Reine  Rcgonte ,  aïeule  de  Maho> 
met  IV.  pendant  la  minorité  de  cc  Prince.  Il  foûtint  l'auto> 
litéde  cette  Reine  contre  le  parti  desSp^hi^  &  des  Bâchas, 
^i  prenoient  les  inrerits  delà  jeune  Reine  meie  de  MahOf 
met,8rduSnlian  Cm  lUs.  Set  exaâîons  «liant  exdtéunef»i 
dition  dans  Conftantinople ,  Soliman  A^a  ,Chef  des  Eunu- 
ques Noirs ,  Confcilla  au  Grand  Seigneur  de  créer  im  nott- 
veau  Grand- Vifîr  ,  ^ui  eiïtdu  le  po  jr  I.1  corilcrvation  de 
l'Empire  ,  &  t^ui  puts'oppofer  i  i  orgueil  Je  fîidis.  I.i 
Reine  Régente  écrivit  à  Beiàas  tourcc  ciuircpjlToit  dins  le 
Serrail ,  Se  l'avertir  que  la  )eiine  Reine  étoir  la  caufc  de  tous 
ces  défordres  :  de  forrc  que  pour  v  apporter  du  remède ,  il 
falloir  faire  dépofer  le  SÔlnn  Manomet ,  6c  mettre  fur  le 
Tr&ne  fon  ftere  Soliman  ,  dontb  mere  dépendoit  abfolu- 
mcnr  d'eux.  Beéfcas  aTant  rc^u  cet  avis ,  aflcmbla  le.Confcii 
dans  la  Mofquée  des  Janl(raires,&  y  tuanda  le  Grand- Vifit* 
qui  fit  femblant  d'apoconvet  fen  deflÏEiin  »  de  qui  tettra , 
après  avoir  juré  «'11  IbtdendfioKfinpflctîconitrla  feane 
Reine.  Mais  loriqiie  le  Vifîr  fut  en  liberté,  il  courut  au  Ser- 
rait ;  Se  aïant  rencontré  Soliman  Aga  ,  qui  faifoit  la  ronde 
autour  de  l'app.ittementde  la  vieille  Reine ,  il  y  entra  avec 
lui ,  Ôc  avec  quelques  Eunuques  du  Sultan  ,  fe  faillr  de  l.v 
pcrfonnc  de  cette  PrincclTc  ,  &  la  mit  en  lieu  de  iûre:é  , 
d'où  clic  fut  enfiiitc  retirée  ,  pour  être  étraiiglce.  lîecl  * 
aïaut  fijU  1  a  roort  de  K  i  ofem  ,  voulut  en  vain  retenir  les  Ja- 
niilaircs  datu  ion  parti  :  le  Grand  Seigneur  le  dellitua.  Se  fit 
Kara  Kaflàn  Ogii»  Aga  des  lanilTaires.  Alors  Bcdtts  n'a'ùnt 
plus  d'autres renburces  que  Uftiitc,fc  travcftit  en  Albanois, 
Se  fe  fauv.i  chei  un  pauvre  homme  qui  avoir  été  autrefois 
fon  confident  t  maisle  lendemain at'ant  été  décciCTren,il  6u 
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£  ...,jfnr|inftiy**Ky"*°  Setrail.  oùilfuc   il  fut  fait 

LTZu  les  cuiftnicw  &  IwaniÉm» loi  (oant. 

i^^'\  lhL  &  îcuis  foui-  hr-;  H  iiis  le  corps ,  lai  arii- 
whr&  Ictiâitercnc  avec  tQOtcfotie  d'ispomi- 
ào^J^,j,  l'Empire  OntmMH. 
*p  TASHiTES,  Seao  de  Reliaieux  patniLles  Tares  , 
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i^h,  qni  t*".       r^,.  i  I.  motr. Daas cette tcfolution  , 


rsea  &  1«  Hiftoricns  rapportent  oue  BeOafch  « 
^  cû^oaunc  d^s  manches  de  fa  roî>e.  &  la  mit^de 
SSeTuSc  d'un  Religieux  Ac  '-^OrJr.  qu'an 
flSpendoitpar  detticrc  lur  les  ^pav.Ws,  lu.  dilani  : 
SrV-^»'  ic:dl  à  dire,  un.  nou- 

^,nu,  pendent  par  àmicKConn^^c  une  ■";"'h<:.  Us jp- 

tff  îk'HÏTES  :  .uuc  S.a.  de  MalK-^t^q»^ 

fciyie |»t quelque» JaiiifaUcs.  lis '^^i^^^^X^??!- 
le  vulgaire  Ici  appelle  MMnSctmdurtm.c  ett- 
fà!ria«ii  <te>cnt  U  Sundcllc  i  car  fignific 
iSS&rw.celui  qui  éteint.  On  cent  néanmoins 
iïsCla^ïseàobferyeULoi  deMaiiomet 

CptoSL^nTaoïentpa,  4"  f^'^^*^ 
<b  Atttibaiîà  We«  ,  se  de  due  qu  .1  eft  grand ,  dl 
igfc.&cpiice  qu'il  cft  an  Erre  rrcs  ""P'^f»^*- ^^5? 
LlfiioL  ne  p^uveiu  approcher  de  1,.  perfea.on  de  foB 
EiTeiKc.  Ces  Bedafchites  ont  Aucun  e>;ard  1  . .  riiué 
4.  ai»,  lli«ldMéac parenté  ,  ^commettent  ...mlcru- 

k  &I«me.es  avec  leut»  fils.  Leur  proicaeui ètoit B  c 
U5  H. .  General  des  Janiff-dres  «Uns  c 
trRnc    Mahomet  IV.  lequel  a  été  dépofe  en  >f  87- 
Va  1»      «Je  BeOas ,  ils  ont  eu  peu  de  «edit  .  &  ne 
P«Wcmpai  mume  txHpmaix,  *  Rica».  ^ 

^BECTOZ,  (Claude  de)  ^^«'[^ ^''r'^^iiÏT.wï 
ilkirn  Honotide  W«m,  où  elle  fut  nommte 

cirL.  de  Salvaing.  Denys  Fa«^« «Fichier  u.  c^^^^^ 
paU  L«ig(ï.  r  ...Tc  !^*b.llesUtttw.  da«  lcfqwl  « 
P^-'T-dprc.res.  on  dit  q^ 


;  Prêtre  par  Jean  Evcque  d'HaguIftad ,  i  l'âge  de 
|0.  ans.  Il  s'appliqua  furccuient  à réiudc,  &  profita fi  bien 
ibus  fes  Maîtres  ,  qu'il  devint  un  des  plus  grands  hummcs 
defonfiécle.  U  étoïc  humble ,  cxaâ,  amateur  de  la  diici- 
pline ,  plein  de  bonté  Se  de  douceoe.  Le  Pape  Sergias  I. 
louiuita  de  l'avoir aii|K^ de  iuid  Rome» pou s'7  fècvji de 
fes  confeiis  -,  mais  il  ne  fbninainaltdeton  tfle,  oà  il  fêicn' 
dit  familiei  avec  toutes  les  Iciences  ,  qu'il  communiqua  1 
fes  Religieux.  Ce  fut  à  leur  prière  qu'ilcompofa  des  Coto- 
ntenraircs  fur  l'Ecriture ,  que  nous  .ivons  encore  1  fur  Icf 
Epitiet  deS.  Paul  ;  car  bien  que  le  Cardinal  Baronius  fem- 
bieleiUCtibuer  îun  certain  Abbé  nomme  Pierrt ,  il  eft 
neuunoinf  conftant  que  le  Vénérable  Bcde  en  <■  ft  l'Auteur, 
comme  de  fiiavans  Critiques  l'ont  prouvé.  Il  lailTa  d'aatiei 
Commentaires  Âb  l'BcÂuie,  l'Hubirc  des  fix  Af;es  ,  im 
Martyrologe ,  ficdifen  aBire»  Ouvrages ,  que  ntjuj  avo» 
en  Vlll.  volunïes,  imprimés  à  Bile  en  i^tf).  0c  i  Col<»ne 
Tan  1611.  Mais  conmic  il  y  a  pluûeats  Traités  qui  ne  font 
p.is  de  lui.iSc  qu'il  y  en  manque  d'.iurres  dont  il  eft  Auteur, 
il  ferdit  à  foutuitcr  que  quelque  fçavatu  Anglois  nous  en 
vouliitprocnrcr  une  nouvelle  édition  ,  qaifiit  plus  exide 
ow  cdiaaui  non*  ont  été  données  |a(aa'kt>  Bede  monnit 
fjùiKBieiit  le  *£.      ,  joiir  de  rAlceoliaii  de  l'an  7  j  ; .  âgé 
de  ffj.  ans.  D'amn  metieiK û  mort  en  7».  007^.  &  le 
Cardinal  Baronios  s'etfbctedeprouvjsr  que  ce  grand  hom- 
me écrivoit  encore  en  77<.  en  quoi  d  fe  trompe 


il  a  vécu  pour  le  moins  lofi.  ans.  Mais  le  Vénérable  Bede 

dit  Itti-memeqo'il  fut  fait  Pretic  1  l'âg  •  d^  }o.  ans  .Je  ton 


mltrifiier.  acdawwBiealesoccafionslm  donna  dcsinar 
î;ffi5S!^SSWe  écrivit  Pl"'-"- Ouvr.v 

îu-i^Vcts&cnProfe,        »  Hf  " f.f^nt'es  l 
mourut  l'an  1547.  Elle  avoitwttcdk  «ne  de  fesj««m^^^^^ 
aonunéeCATH\RiNEdeBeao*,qu.pa(ro.t^^^ 
WDte.  •  Louis  de  Domcnicht  a  fait  fon  éloge  ^J^'l'p''^ 
èdiD*n».  François-Augultin,Eyêque  de 
tn  dite  Dn,nttJtmJire.  Hilarion  de  Coftc ,  £  Icg'  f  "  ttm^ 

>i«4./.,.*.f.i.Choriet,-ff.y<.W#jU-f/W. 

'^'IÉdË,  dit  If  n.^rAl* ,  Prêtre  Angl™»  •  jj^^ 
«75.  dam  un  petit  village  dit  G.rvis  qa  f'^^^^^^^'i 
mb.eq.«NSfchita  (ur  bTn  -  ,  «^f^i-^l^  ^f™»^., 
M.  Dès  l'îge  de  fept  aas.fes  oa.cns  1  offruem  »  S.  Benoît 
<fcBif«^rAbbédcVAbbaïe/eV.rmomh  &  f^^^^^! 
ae«lkdeS.Paalde  Jaiow  dcl  p.^«deSj^^«.co^ 
«c'èoltla«Aioinedeecte.ns.&  il  f^'il'^^t  S'^.^S 
Mftere  de  S.  Pierte  &  S.  Paul  à 

S.Denoît&deS.Geolfride .  m'^f^^^S^^ 
Abbés. nfaonteiBé DiawBàl'IiB deip.« ,  * 


Epitaphe  marque  quille  tut  durant  jj.  Il  aflureauffi  qu  il 
ââieva  fon  Hiftoire  d'Angletc  ttc  en  7  j  i.  étant  âgé  de  49. 
ans  i  &.  C)Ubat»dilicif>le  de  Bcdc.qui  avoit  aflifté  a  la  mort, 
U  mer  précirtmeKi  fan  7}!.  Outre  cela ,  S.  Bonifacc ,  Ar- 
chevêque de  Mayeoce,  ^oi  fouffru  le  manyre  dès  1  année 
7  < 4.  parle  de  Bede  eomme  d'un  homme  qui  étoit  déjà  moïC» 
&  dès  ce  t«ms  là  fes  Ouvrages  étoient  teclietdi^,Conin«- 
ceux  d'un  Perc  de  l  Eglifc  Les  deux  premier»  Tome»  de» 
Oeuvres  de  Bede  ne  contiennent  nue  des  OuvraRes  lur  les 
Arts  &  fur  Us  Sciences.  Lctroificme  renferme  les  Ouvra- 
fies  hiftoriqucs  &  les  Vies  de  pluficuts  Samts ,  qu.  ne  (ont 
Soint  pouHa  plupart  de  lui  ,  non  plus  que  le  Martyroloj?-, 
quelques  autre»  Opufcilkt  <|ui  fe  trouvent  dans  ce  Rc- 
euc'd.  Le  qaatnime  Tome  contient  tous  les  Commentaire* 
fur  l'Ancien  TeftameWi  W  cinquietnc ,  l»Commcntait« 
fur  les  E .     1«  .  fur  les  Aûes .  te  lei Epfcie»  CanoDHiiiee 
&  fur  1  Apocalypfci  le  fixiéme 

Sr  les  Entres  icfaint  Paul,  qui  "'^^^  P^»"!  «lui  de  Bede» 
mlu  de  Florus  Diaae  de  Lyon .  comme  le  Perc  MAIflo» 
hr«roaiaoé  dans  fon  pntmierTome  des  Ana leûes.  Le  fc-p- 
tiéSTS«'coniientSiverfcsHomelie»-.&ledem.ct^lu- 
fiS«TMi«élomi» dans lesTomespréccdens  Jacques* ar- 
7éea  fait  impdmerà  Dublin  en  «««^  «ï»fr"f"""Jït^^ 
tés  de  Bede  &  quelques  LetnefcLcPere  Dom  LucDacheri 
a  donné!  dans  ton  Spicilege .  ««C  X.  un^  Martyrologe  «» 
Vtîs  ,  qui  porte  le  nom  de  Bede ,  &  patoîr  être  du  tems  de 
ce?iût?ur.^e  ftyk  de  Bede 

«i<«r  ni  élcaant ,  n  é  evé  ,  mpoh.  Il  écnwit  a*ee  une 

b«Hinmpplus  de  leûurc  &  d'étudit.on ,  que  de  d.fcernc- 
;«rt&^Ctitique.  Urecuëilloit  indifféremment  tout  ce 
S"m.it.fans  faire paroîrre beaucoup  dcguur  n.  do 
3hô  X  srC<^n>entai.ts7ur  l'Ecriture fa.nre  ne  font,com- 
'j^!  ,0 us  fvo^marqué .  quedes  extraits  des  CotTimcntat- 
^cs  de  Ouvrages  des î>ercs ,  qu'il  a  recuedlis  &  1^»  ^«^"^ 
bîe.  lavoir  marqué  les  A--t,  dont  a«o4c«^  jh^ 
endroit  ,  en  mettant  en  marsc  la  Ç^"»»»  |S? 
nom    mais  la  neelkence  des  Copiftes  nous  les  a  fairp»- 
d«  Son  H  ftoircTft  alTcx  exaûeToar  ce  qui  seft  paflfd. 
fontemsTpcutlerefte,  il  ne  faut  pas  uop  s  y  Her .  parce 

£;-ieS^^^Kfes^ 

t'V&irf^mîean.  Voici l  Epitapf^^B^vJ^ 
Z^HSTv^dé  dans  cet  Article.  Le.C-MC«i  »  ie»M 
jS.Kp«*W*dcU  trouver 
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Bto^mi»  vigmt ,  fitinma  cempùjkit, 
Amiot  hJc  v$t4  t*r  dmxttritc  tr,^>*t*. 

Vrt^ittr  »§tU ,  mtilu  tn^mt»- 
Jt»i fittfmt  vtdmMtui  Cdrnt  CdUuélii , 

tu  voici  «ne  autre  qui  ert  beaucoup  pliu  concife. 
Hicfnnt  imfeJfÀBedt  ytitrthitU  •Jp». 

•  Honoré  d'Autun,  l.^.  dtLmUM.  £«1-^^  \>  Slgefaett , 
v  m;  f .  Fcclef.  V.  6i.  Guillaume  de  Malncflittri  »  1. 1.  e.  j. 
^Ul[hilU  (le  Vfcftmunftet.  Pkfcus.  Shoe  de  Sieime.  Tri- 

thcme.  UcUjniiin.  Rironius.  Poitevin.  Voffiuj.  Balïus.  So- 
pfatii ,  &:c.  M.  Du  Pin,  Biblmh.  àtt  Autturs  Ettltf.  Vit. 

BEDE  ou  I?EDA,(Noël)  I>oawurde  la  Faculté  de  Theo- 
lOBC  de  Pâtis  ,  &  Principal  du  Collctje  de  Montaigu.vivo't 
aocônimencemencdo  XVI.  licclc  il  fut  un  des  Do^ours  de 
rontems,  quiavoftie  plus  de  crédit  &  d'autoiité  flns  I  v 
Wixaké  dont  il  étoii  membre.  Il  en  fut  SyndicA:  le  (iguaia 
■on  feulement  dans  les cenfurcs  contre  le  Fevrc  d'Etapies, 
flceomc  Enfme  ;  mais  encore  en  en)£idMm  la  conclufion 
WpJBfii  i  b  pluralité  des  voix ,  en  nvncdn  divorce  de 
fSciSiVin.  Km  A'Angletene.  Son  cnnoRaiieiit  déplut  ex. 
trèmemciit  à  U  Coui  mais  au  lieu  de  le  modeicr,  il  poufla 
les  choTes  fi  loin*  eo  patcbanc  pnUîqpwiiwiit  contre  le  gou- 
vernement ,  qu'il  fbtcondaniné  par  Anfet  dttPMleraent  de 
V.  iU  ,  l'ani^jij.  i  faire  amende  honorable.  L'Aolcfut 
exircutc.&  il  fit  anieiide  honorable  devant  l'EglifedcNdcrc- 
Dame  de  Parit ,  déclarant  qu'il  avoit  parlé  contre  la  vérité 
&  contre  k  Roi.  Il  fut  remis  en  prifon ,  Se  enfuite  envoïé 
i  l'Abbaïe  du  Mont-Saiut-Michel ,  pour  y  Être  renfermé  le 
leftc  de  fes  jours.  1 1  les  y  finir  peu  de  rems  afwès.  Ses  Ouvra- 
ges font  un  Traité,  dt  nmcn  Magdaltn*  ,  contre  le  Livre 
de  le  Fevrc  d'Etapies ,  &  de  Jolfe  CliÛoui:,  imprime  à  P  a- 
ris ,  en  15 1 9.  Deux  Livres  contre  les  Commentaires  de  le 
Fcvred'Etaplesi  &  un  tfoifiénc  contre  les  Pataphrafesd'E- 
raûne  ,  en  nt6.  En  iji^^il  donna  une  Apoloeie,  contre 
les  Luthériens  cachés  -,  uncautre  Apolosie,pour  lesnevi  ux 
de  ùdate  Anne  >  contre  le  Fevre  d'Etapies^  un  pettc  Traité 
iMindé  »  SLiukUpmmàê  U  B*mtdim»n  d»  Cètrif  Péf- 
th4l%  ftetieCodciBon  de  Foi  en  François.  *lxWK,d€ 
Scrift.  XyJ.fM.  Jacout  Lnetnus ,  £/.  iiàEinfiiHm£f. 
17.  /.  18.  Ep.  Eré^.M.  Da  Pin,  SiHhlb,d*l  Jtmttnrt 
Ecclef.  XFI.Jiécl*. 

BEUF.AU,  Huiflîcrde  l'Univetfité.oui  porte  la mafTc de- 
vint les  premiers  Officiers  de  rUnivcrfité,dans  les  aclions 
folemnillcs.  Les  OfHciers  à  vrrijc  dcsParoiircs&  dcsCon- 
frairi^-î  ,  ont  aiilTi  le  nom  de  Hedcaiix.  Ce  mot  vient  de  Bi- 
deuMX  certains  foldacsidc  BidtUms  ou  de  Pcdtl!iii,t<  Pedel- 
lui  de  Ptdiam  qui  cft  cette  forte  de  verae  ou  de  bâton  dont 
fe  fervent  ces  Huiflïets.  D'autres  veulent  que  Bedeau  tire 
lônorigine  de  Bydtl ,  mot  Saxon,  qui  lignine  Criemr,  Str- 
fjint  ou  HtrMtt.  CeÂ  ainfi  que  dai»  les  viet»  manufcrits 
Saxons ,  les  Evoques  fontappellési7«>  B*dttli,c'c&  i.àixc, 
its  Hérauts  dt  Dit»  \  Sc  àmbaMc  »  Nifi,  Cnfl.  £dgar 
Roi  d'Angleterre ,  défend  Iraw  Ml  Ifintftîei*  Bedeaux  & 
ftdlUfs ,  «ce.  ^fîM  Spdman .  (7/«^.  wip«i«i£ 

^  BEDELL ,  (  Gnilljnme  )  Evèquc  de  Kilnioie  CD  mander 
BÎqiiit  à  BlaK-Nottcy,  dans  la  Psovincc  d'Eflex.  en  1570. 
Il  cuttomnuTcc  d'amitié  avec  le  célèbre  FraPaoloi  Ve- 
nife  ,  où  il  étoit  Chap<  lain  de  Hotri  Voiton  AnibafTadcur 
de  Jacques  I.  Roid'An^;letcrre.  Ce  fut  lut  qui  amena  en  ce 
P.Vij  li  Antoine  de  Doniitiis.  D'abord  que  Ecdelii  fut  arri- 
vé, il  s'élevarucccflivementdedegré  en  degré,  jufqu'aux 
EvèchésdeKilmore&d'Atdagh,  defqucis  il  quitta  le  der- 
nier ,  pour  condamner  par  fon  exemple  U  pluralité  des  Bé- 
néfices. Il  mourut  le  7.  Février  i$4i.  â  l'âge  de  71.  ans,  peu 
après  le  foulevement  des  Cathollouet  Irlandois,  qui  le  trai- 
tèrent avec  beaucoup  d'humanire  ,  quoique  d'abord  ils  fe 
&a(»tairutésdc  fa  }^>etfunne.B;qrle»*or«yi«l>ffiiM.Criri* 
ftu  I  lui  donnedc  grands  éloges-,  8c  llfiûtwoiier  que  Be- 
ddl  les  mérite  beaucoup  mieux ,  qoeqnamltédcMinilhcs 
de  Hollande,  d'Ani^eterre,&  de  France,en  faveor  defquels 
Bayle  pro  Jiguc  fûuveni  fes  éloges.  *  Baylc,  Di3io».  Cnt. 

BEl)ER, Ville  des  Indcs.dans  la  prcfqu'iflc  dc^i  le  Gan- 
ge ,  AU  Roïaume  de  Decan,  &  au  rni lieu  des  Terres  dans  le 
païsdc  Bilaguatc  ,  fur  la  rivière  de  Ganga.  Elle  a  été  prife 
depuis  quelques  années  par  le  Grand  Mo.^ol ,  à  qui  elle  ap- 
patiieat  à  prcfeoc  II  I'a  léiinie  à  la  Province  de  Tcleoga  , 


dont  elle  elt  la  prlncipale,avec  un  boB(liltcai.BOeeflMn 

la  ville  de  Doltabat  &  Vifapour. 

liED^'  F  m;  RONCO, Rivière d'Italie,quinrcnd  fa  ('ource 
dans  la  Toicanc,  cnucla  Romagne  ,  où  elle  arrofe  Forli, 
y  prend  le  nom  à'AtfMidtftt  ,  &  va  fe  déclu  rget'dans  le 
Golfe  de  Venilc ,  au  deffus  de  Rivcnne.  '  Ma  ty  ,  DiQitm. 

BEDFORD  (Jean)  Duc  de  Bcdford  .  étoit  rroifiémcfils 
de  Hcnti  IV.  Ruid'Aiiglcteirc»  &dc  M*rt*,  Aile  de  Hiam. 
fhrty  d*B»htui ,  Comte  d'Hereford ,  d'Effcx  &  de  Nort- 
bampton.  La  Veille  du  Couronnement  de  fon  pcre.  il  fut 
fait  Chevalier  du  Bain  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  fo- 
lemniié  ;  Oc  la  quatrième  anitée  de  ce  Regœ  il  nU  6it  Coa^ 
nétable  d'Angleterre ,  Gouverneur  de  BatwiCK  fïirlaTire> 
ede  &  Gardien  des  Fcondctes  d'Ecofle  ,  6c  pour  poovofr 
foutenir  ces  dignités  avec  Jionneur,  il  eut  la  coofifeation  des 
bicosd'Heiin  Fki^iGoanede  Northonberiand.  La  dou' 
«ifnieaBnis  dlieorl  V.  il  Ar  appellé  J*m  4»  LtMCMflrt,sc 
fait  Comte  de  Kei>dal ,  Bc  Duc  ae  Bedford.  Au  Pailemeni 

tenu  i  Leiceiler,  ild>tint  pour  lui  Se  pour  fes  Héritiers  û 

5  i,;neuric  &  les  honneurs  de  Richcmont.  Et  latroifîtmc 
.iiuiée  de  ce  mènw  Regnc,il  reçut  en  don  les  Ifles  de  Jerfcy, 
de  .SarKC ,  &  d'Avernv.  Et,  quand  Henii ,  Comte  de  Non-» 
humbcrland  ,  fur  récauli  dans  fesbiens  ,  le  Duc  de  Bedford 
obtinr  1101:;  Ion  dédoamiagement  la  fomme  de  trois  mille 
Mates  de  rtnrcnu  par  an.  La  même  année ,  le  Roi  d'Angle- 
terre  étant  en  France,  ce  Duc  fut  fait  Gouverneur  d'Angle- 
teTTe,&  pont  fon  entretien  il  eut  plufieuts  Scigncutiei,  En- 
viron dans  le  nfaoe  teins  ,  il  fût  retenu  pour  fervirk  liai 
dai»  fes  meneipeudant  oois  mots  de  Tannée ,  avec  100. 
hommes  d'atmet  ^  dont  l  f .  dcfofcin  ttre  Ecu'iers  &  le  icÂe 
Chevaliers,  outre ^mneceneAichers.  IlfntfaitGcamii 
L'inme  par  Mer  &  par  Tecie.  S'éiant  embaranépoot  chev» 
cher  la  Flote  Ftançoife ,  il  la  rcncontrapcélde  Soutlianip* 
ton  ,  en  prit  hoît  vailTaux.  U  enfbiça  defnîr  trois  antres , 
qui  iJl-i  cnt  échoiierlurlelable  ,  &  un  autre  faura  en  l'.iir 
avcc  nuit  cens lioninjcs d'équipage.  Lacinquiéme  année  du 
même  régne  .  il  futdc  nouveau  ét.abli  Lieutenant  de  Roi , 
en  l'abfence  du  Souvcr.'»in.  U  y  eut  un  Conttaci  de  Mariage 
conclu  entre  lui  &  une  parente  de  l'Empereur  SijjifiTiond , 
mais  qui  n'eut  point  d  effet.  Environ  ce  tcms  l.i  JcAnnt^ 
Reine  de  la  Pouille,  l'adopta  pour  fon  fils  ,  &  il  contrai- 
gnit les  r.colfois  a  lever  le  fiege  de  Ro^ourough.  La  7.  an- 
née de  ce  lULine  règne  ,  il  fin  choifi  de  nouveau ,  pourfcE. 
vir  le  Roi  en  France,  avec  16.  Chevaliers,  hommes 
d'armes  &  jiîo.  Archers.  La  huitième  année  de  ce  règne  il 
affifte  leRoî  dans  lapciléde  la  ione  ViUe  de  Melim  en 
Fcance.  ta  neovMreeil  fat  de  tvamttm  mt  Lieutenant  do 
Roùume  en  l'abfence  du  Roi,  &  fin  Parrain  du  Piinoe 
Henri.  La  dixième  année,  il  contraignit  les  François  &  Fla- 
mands commandes  par  le  Dauphin  de  lever  le  liege  d'une 
Place ,  qui  appancnoic  au  Duc  de  Bourgo^e.  A  la  mon  du 
Roi  qui  arriva  peudetems  après,  il  fut  fatt  Gouverneur  de 
Normandie  ,  Regent  delà  France,  &  Protefteur  du  |rime 
Roi  Henri  VI.  Anrcj  cela  il  prit  Crotoi,  entra  dans  Paris 
avec  de  grandes  rorces.tit  punir  de  monplnficuts  pcrfonne s 
qui  avoient  confpiré  contre  les  intetêts  de  l'Angleterre ,  & 
mitgarnifonAngloife  dans  divers  Forts  &  Châteaux  dtivoi- 
finage  de  Paru.  La  féconde  année  du  règne  d'Henri  VI. 
il  firitle  Ohâieau  d'Ivre  ,  &  fe  maiia  avec  Annt  ,  fille  de 
f*tm ,  Duc  de  Bourgogne  i  il  défit  Tean .  Duc  d' Alençon , 
reprit  Vemcnil  que  ce  Duc  avoit  pris,  fkleDnc  luî-mfasie 
prifonnicr  ,  ras  5 000.  François ,  mit garnifi» dans la PuWt 

6  retoiirn  i  î  P. nie.  Laquatricmc  année  de ce règne» il lÎB 
fait  Aijiirai  d  Atiglncifc,  d'Irlande  ,  &  deCuiennc.GoO» 
vci  neur  de  Calais  &  des  fronrieresdc  Picardie.  La  huitième 
année  il  convoqua  un  Parlement  pour  la  Normandie  â 
Rouen  Se  prit  S.  DcnjfS  aux  François.  Trois  ans  après  fa 
femme  moiarut  ;  ce  qui  refroidit  l'amirié  qu'il  y  avoit  cnuc 
lui  Se  le  Duc  de  Bourgogne.  Elle  fut  enterrée  dans  la  Cha- 
pcUed'Orleans  à  Paris;  où  on  lui  érigea  un  beau  Monument 
deMai^e  noir  avec  fa  Statue.  Avant  que  l'année  de  fon 
venvai»  S&t  palTée  >  il  prit  une  féconde  alliance  avec  la 
fille  dn  ComK  de  Saint  Paul.  Il  mourut  â  Rouen ,  l'an 
I4f  t.  Ar  fatennirédans  la  Caihetkale  de  N.  Dame  dans 
an  "randiean  de  madMenoir ,  avec  une  Epitaphr,  qui  con>. 
mence  par  ces  paroles  ;  «  ^it  tris  h*mt  &  tris  fmiSkM 
Prtmci,  Jtttn  ci  devMt  Ktgtmt  dt  FrtUKt ,  Dmc  dt  Btdftà, 
(i)C.  Cambden  ditcju'il  fut  tué  d^ns  un  combat  dev.intyet» 
neuil  ,  Je  avec  lui  hnit  toutt-  l.i  prcfpetité  des  Anglois  CD 
France.  On  dit  que  Charles  VU!.  R'i      I  r  1      vaïant  fon 

TombcaH»  flc  ^Hclq,ues  luu  de  U  Noblcils  iui  confeiliai^ 
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■^  Jrtfjwr*,        1»if''fi>t  trtmbltr  Uns  Ui  tr^r,fc,s  , 

.  en  UuaMtdf»rdia  ,  Ville  Se  Comté  d'An- 
^i'S  vile  «Il  fi»  U  ivicrc  dicc  Uir  ou  U(a  ;  3c  le 

Kdi-  Bnlforr.fih  du  Roi  i  icra  1 1  V.i.  1  d.- 1  Icnri  V. 
ï«fn!  en  Fun;^- fous  Henri  VI.*  Caimlt-n. 
KDFORTbHlRE.ouIc  Coaiicdc  Bcdfoid.  Petite  Pro- 
.iîiduRowatnc  d'Angleterre ,  fiiuce  vers  le  milieu  du 
i^rmc  iesCoraté$  de  NoKhamwoo  &[  dHunitgton 
L  c«  Sewcntrion ,  celoî  de  Cambadge  aa  Levant,cc- 
ZiUmhxl,  au  Midi.  &  "Itii  de  BucKingham  au  Cou- 
Li  Ce  Comte  n'a  p.is  plus  de  dix  lieues  de  long ,  & 
asai        Il  el>  'liï""  vers  le  Nord  ,  mais  prcfquc 

Ste  v««l«  Hcdford  encft  U  viilc  CapiiAlc.  On  y 
mie  encore  ks  Bourgs  de  SchetTord,  de  Dunfbblc  , 
ieTobura.de  Toddingïon,  de  Lcigton.  ac  deLuion 
llTiPtèj  du  Comté  de  BuckingLmi  un  ruiflcau  dont  l  eau 
oàiwtiî  le  bois  en  pierre.  Jean  RnflcU  »  ControUcur  de  la 
JUifon  au  Roi  d  Angletcrre  Hentî  VIII.  fot  crée  Baroo  en 
)<  S  «cCoratcde  Bcdfort  par  Edouard  VI.  en  154S.  GuiU 
Lttme  cinquième  Comte  de  cette  F.itnillc  fut  fati  Marquis 
d-TwiftwK  flcDuc  de  LcdtMi-  p.t  leRoi Guttauneill. 
Maty  , 

COIFORD,  Bourg  de  la  Contrée  de  ShebOcar ,  dans  la 
unie  S^pteodonale  da  Comté  de  Devon  ep  Anglewte.ll 
dtfitiiélur  larivieiedeTowridge.  trois  miUetWdeBtude 

fr  ronflucnt  avec  le  To^v.ll  eft principalement  remarqua- 
bieparlon  pont  fur  cette  rivière foutcntt  fur  14.  pilherSjle 
adeftfihaut ,  qu'une  luranc  Ac6o.  Tonne.iux  pcutpaflcr 
ittpaffcr  arec  ks  mats  &i  Us  voiles  déploice».  ^Po^^J^" 
Lis  folîde.  qnoique  les  fondcmcos  cn  puomcoc  fort 

muas.*  imm.  ^iv^0U'   „  .. 

KD^-VELEZ  »  Wi»  ,  Ville  d'AfiiqpR»  au  Roiaume 
t  Fn ,  &  dans  la  Province  d'Eitif  »«*ec  »mct»ât«u  Se  un 
âà  bon  port ,  fur  la  côte  de  la  m»  MftKtcrranéc,  fous  Vo- 
btiffinte  du  Roi  de  Maroc.  On  l'appelle  auffi  BeU.  Elle  ell 
iimmiliefeulcmentde  la  Fociercfle  du  Pcgnoa  de  Vclcx, 

fii  cft  aux  Efpagiipll»M 

pewMidt.  „  . 

BEDOUINS  ,  .inciemeiMm  appcUes  5çmM,  parce 
fils  logeât  dans  des  tentes  qui  leur  fervent  de  maifons,du 
nwGiec        t*»te,  font  de«  Arabes  qui  habitent  les  dc- 
fetdecepa'is,  5c  dont  le  principal  métier  eft  de  wletto 
ùrjvanciqui  vont  à  la  Mecque.  Il  y  a  quantkéde  cetEr- 
uiudaiis  toute  l'Arabie  v  mais  ceux  qu'on  appelle  prop»Ç" 
ma»  Bediuns,  font  dans  les  tnontagnes ,  à  FOrient  de  la 
ifccqueaedeMedme.  Lors  qu'ils  fout  !wp>iis  forts ,  ils  ic 
cwwent  ordinaiiemeni  du  pUlage.i  mais  loifqu  ten- 
«mtent  des  Tutc«.il$  ne  leuc  fem  pwes  de  quartier.  Ces 
«t«ont  des  troupeaux  de  dumean»  ^  aïowatujc  de 
tbîv»f5 ,  qu'ils  mènent  par  tout  o«  a«  aoBWWdeipaiura- 
)î«,  cbngcant  de  lieu  ,  loifqu'ils  n'y  paiveW pta»  nourtir 
bisbsftiaux.  Usviventdu  l.iit  deccsanim«a,«dequcl- 
fitt  gâteaux  f^its  avec  de  la  f.irinr.  Si  du  beurre  ,  ou  du 
miel.  Leurs  deterts  font  divifés  en  Tribus,&  chaque  Tnbu 
«nplufieun  familles  .  qui  occupent  diffctens  quar  tiers,  l  e 
Chef  dune  fAmiUefe  nomme^<A«t,  q»«  f«gn»t»«  Cj^/"'*'.'"' 
& celnid-unc  Tribas'appelle  J*A#<t*/  *^»Wr.c  çft  »  dire. 
Crud  Schifk:  SultanArourat  vgulut  a»tteftM»l»logpr  dans 
io  villes ,  &  les  exempter  detouidloîw.  «aia  darewle- 
ttntci^  offresifc  aimèrent  mieux  de  mcurer  fous  leurs  tcn- 
'es.  Leurs  aunes  font  des  lances  ou  demi  piques  ,  des  la- 
^■^^ ,  îc  de  grands  poignards  :  ils  ne  fc  (crvent  point  d  ar- 
BKiiûa ,  &  même  ils  ne  fçavent  pas  les  manier.  Us  por- 
foit  aurides  boucliers  couvef  1» de  peau  d'homme  m*n». 
Cdk  nnpoiffgnde  Umer  Romse^a  deux  ro«ns  comme 
«Ib  d'mhomtne,  &  dont  iapeau idléinble  i eeUe  d  un 
«aroois.  Ils  ontd'exccllenschevaiaqpî  font  petits  ,  lou* 
ftwnpB  i  1a  courfe  &  infatigables-  Oodit  qu'il»  font  Ma- 
l»iîietans,mais  ils  nobfcrvcnt  point  les  cercmoniesdc  cette 
Religion ,  Se  pour  toutes  prières,  ils  difent  quclquctt^s  BiJ- 
"'"'^k  >  c'eft-idiie.4»MM  itlMM.  *  WnsMO^ii^i' 

1  Contrée  du  Nord, 
l*-Briigtt  c'efti 
>  »r  rwn  mm  jur.  -  vmtiw*,  ^ngt§it. 
tt$K(PieBevan)de  Jolie»  if^vM  4* 
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tf  nr.Rt  unç  ftclatlon  Hiftotique  de  l'origine  Se  Jés  accrOîn» 
fciiica»  de  la  Ville  d' Aix-Ii-Cliapelle ,  des  aâaires  de  Char* 
lein.i>^  &  de  la  couruiiic  de  oauiODOcc  les  Rjola  de*  He* 
nuins.  *  Konig  ,  Biilitth. 

BEEUPHEGORou  BEL  PEHOR,  fauOe  Divinité  qU4 
Içs  Ifraëlites  adorèrent  à  l'imitation  dci  Moabites ,  félon  le 
récit  que  Moyfe  en  fait  Mt  xi.c.  dts  N»mhr€t.Scïitn  aotè 
que  c'ctoit  un  faux  Diea  dei  Moabitea  &  de*  Madianites,6( 
le  même  qui  eft  nommé  iêalemenr  fihtf  an  chapitre  qui 
V  ir  it  d'être  cité  ,  3c  4«  j  I ,      mèmt  Livrt ,  comme  cticoiti 
tut  ix.diltfré.  Une  lettre  Hébraïque    .  dour  la  protion- 
ciation  eu  difficile,  &  qui  fc  change  fouvcnt  en  G  dans  les 
autres  Langues ,  a  f.ut  qu'on  t'a  auili  nommé /'(>r^«r.  Oti- 
gcne  Homtl.  10.  fur  t* Ltvrt  ittNmmkrittÀSx qu'il  n'a  rien 
)û  trouvée  dans  le*  éaîts  des  Hebrcux,touchant  cette  Idoltf 
de  faletéa  Sed'odnie.  Bttl  Plt*g«r,  dit-il ,  tft  le  »««  d'miêt 
Idolê  f  wf  tfi  ddtr/t  déns  It  Péus  dê  MMdùm^rm^miêmmt 
pAT  Ut  fimmts.  Le  peuple  d'ifn?!  Ci  dévoib  i  Ton  (ëm'ce* 
lïc  fut  initie  dans  (es  myllcrcs.  Oti{»L-nc  ajoute  que  BeeU 
>hcgoi  nwtquv  une  cfpcce  de  turpitude  &  de  vilenie.  L» 
t.abin  Salomon  de  Lunel ,  autrement  Jat thi  dans  fon  Com- 
itentairc  fut  le  »5.  d$i  N»mhr*t ,  aoit  que  ce  nom  lignifie 
l 'aire  fcs  ordures  devaiu  quelqu'un ,  Se  que  les  IdoUrres  fai-* 
foicnt  cette  ÛUe  aAion  devant  Beel  phegpr.  Le  célèbre 
Vloyfe  filsde  Maîmon  approche  de  fon  fentiment,&  l'expU* 
que  un  peu  plus  au  longdansfonLiifieJiitiniléÀfir»  A"*. 
vochim  ,  féirtiê  j.  c/m/.  4£.que  Boxtoif  lefflf  atiadnit  en 
Latin,  Ou  a  encore  allègue  d'autres  raifons  du  nom  de  cette 
Idole.  Cîiiclquo-unsaoicnt  qu'elle  s'app^lloitainfijàcaufe 
qu'elle  avoit  la  bouche  ouverte.  Phi  lora  Juif  eft  de  cette  opi- 
nion ,  &  il  fcmblc  qu'au  lieu  de  Util  fktgtr  il  avoit  lii 
BmI  fuighr  :  ce  qui  peut  lignifier  la  bwiche ,  ou  l'ouvcrtuto 
fupcricurc  de  la  peau.  Saint  Jeiàine  fmr  It^.  &tt  >>.  dm 
Prepbite  Oféty     M  frtmitr  Livre  centre  Je/vinii» ,  eh^ 
11.  croit  que  le  GeeLphegor  des  Moabues«c  dei  MadiMÙMS 
eft  le  Bicaie  que  le  Priapc  des  Grec»  &  deiLatini.  Ifidoi» 
eft  de  cet  avis  •/«  huitième  livre  dti  Oriimet ,  Se  Rufin 
treihime  livre  fier  Of(i.  Ces  Auteurs  prouvent  par  les  en- 
droits de  l'Eaiture  S.*intc  ,  où  il  eft  parle  des  fornication» 
des  Moabircs  Se  des  Hébreux ,  que  ces  deux  Idoles ,  BeeU 
phegor  <ic  Priape ,  étoient  honorées  par  d'infâmes  cérémo- 
nies. Us  allèguent  anffi  le  chapitre  9.  du  Prophète  Ofée,  oà 
ceux  qui  fervoîoK  Beel-phegor  font  accufcs  de  comm«tte 
dis  imptidicités  5c défaire deschofcs abominables.  Le Pete 
Kirchcr  fuit  aiilTÎ  le  fentimcnt  de  faint  Jerâme ,  &  dit  que 
cette  infâme  idole  ctoit  venue  d'E.i;ypte ,  OÙ  les  Hebreu» 
avoienc  vû  les  dctcftablcs  ecrcnioni^s  d  Olins.  Scaliget  c<>n. 
ieÛurc  que  le  nom  iitPhtgor  fut  donne  en  dtrilion  aoDieu 
des  Moabites ,  qui  s'appe^loit  Baal-Reem.  le  Dieu  du  ton- 
nerre ,  que  les  Hébreux  appellcrent  P"  mepns  ,\cDteuiit 
/-«.comme  ilschanaient  le  nomdu  Dieu  d  Accaron.***/- 
^cbmb  ,  qui  fignific&l>*i»i»/Aft«K*w,  enceluide  BeeU 
M  ,  5ieu  ^es  exercmcns  -,  &  conmie  lU  donnèrent  à 
Bctlul  ,oà  étoient  les  veaux  d'or  de  Jéroboam  le  nom  de 
Betk  avcH,  m*<ron  d-^mquitt.  Voflîus  ,  après  funt  jetome, 
croit  que  Phegor  eft  le  Dieu  Prlapc.Dautres  fe  p.tfuadent, 
que  cette  idole  reçut  fon  nom  de  Quelque  Prince  oui  fiit 
misau  nombre  des  Dieux,  oude  qu.;lque  montagne  de  mft- 
me  nom  -,  c.«  il  y  avoit  dans  le  pais  de  Moab  une  uKintagne 


me  nom.  Mil»  7  —     .         t,   1        •  _ 

qui  s'appellnit  Pbe«l.  fcl'oncro.t        B^^lj.  »Xf. 
nmpIc.oùooluîoSoitdeffacrifices.  2f*/«,dit  Moife. 

Pkeger.  ^^'regsrdevis.i^^i»defirii.r^.^^ 
dorit  ,fur  le  PftAume  .05.  fait  vemrdc  U  le  nomdejod- 

phehor  &  Suidas  en  donne  1/7™°'^»;^"*^,^^*^: 
%,l ,  etf^Sâmrne ,  Phtger ,  le  Uch  oà  U  /reu  aderi,  &  de 

c!f  d\mx  nmi  •  it4fenm4ttlmdtBttUfhtgerQ3X,Qamr 
me  JuSetTwawellé  Olympien  ,  Mercure  CyUenien.  i 
rulïKnugSErdeThefl-alieac/Arcadie  o^ 
SLis  ,  il  y  a  apparence  que  Baal  étoit  appelle  B^^l-Pht^ 
l.a<:aL7edu^ntPheïer^ 

S^vallée  dans  laquelle  Moyfe  fut  enfcvdi.  L«  nom.^ 
K^Sntm ,       Sah  Sbtmejb  ,  Sec.  femblent  être  dCS 
'■^St^U-phegorfepeutprendrel^^^^^^ 
,a.où4>itletempkjndolei^ca^^^^^^ 


« 


8iô 


B£  £ 

^fiertnlt\Bttl-fb*gvr\iC 
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phegor,  qm  5'**V  "  r offrandes qoc  les Moa- 
kir«<  fjifairnt  auX  OMIin*  Seliicn  preteiiu  qui-  l'cc.  1  s 

U  P  I^^  Auguftin  ûlmetDenediÛin  conjcâurc  que 

Phc^ofTlT^ur'êîrc  le  même  VHH^^l^^ 

on  ccicbroi  les«te»commclesfiBieraHlM«»in<>t«,  avec 

kchair  pour  les  mons ,  omc  r.ipi^  au  culte «eBeei-pne 

fo«  Iwnor&f.  Adonis,  nm,  .1  ie  peut  faite  que  deux 
iilFeïctM  Dieux  «cnt  eu  le  même  cnlre  dans  deux  v  r^i 
Mrfurioot.  it  iJ  patoîf  que  l«  Hcbrcax  n'-ippr  ioicnt  pa» 

■ùla  Vtelfciteliotte,  pW**»"  ><<^<i«'<^''»,i1  y  a  d^ns  1  Hc 
taB^W*MTt*»~  Le  mêmeBcoediain  avance  en- 
mwtmit  COBieÔare  fut  le  Dieu  Phegor ,  en  pr^ten- 
ÏÏRq»e*cirOr'deiEgyp.icn».fiJs  d  lfis.  Maij  toutes  ce. 
conieânrrs  n'ont  rfeo  de  cettain.  •  C.»>/«»«.  Vofiîus .  de 
l-Idoiatrie  de*  P.Viet>»,h*  1.  ch*f.  7.  B^^AL.  ScMen. 
di  Diit  Syr.i.D  An^ftin  OAmeiJhfftrt.fltr  ht  Ntmbrtt. 

BEELZE  UI5  ,  c  cil  i  dire,  X»»*!»»'»».  »»^'**' 
la  mumht ,  étoit  le  nom  d'wn-  ccicbrc  Divinité dcS  Accaro- 
«iici  don:  il  Hb  pailé  au  l  ivre  .i.  s  Roif  ,  rA4;r.  i.  Quelques 
Aurrurs  or.t  ciû  que  les  Juifs  iui  avoient  donné  ce  nom  pat 
dérilîon ,  parce  que  dans  le  Temple  de  Jeiuhlem ,  on  ne 
Wïoit  point  de  mouches  forlc*  viitimeç.  Sc^liKcr  cil  df 
cemopiokw.  M«»il  ■  ft  bi'-n  plus  probable  que  le?  Acca- 
WiliieeOTweilfctW-inèmesdonré  cj  nom  i  leur  Duu  :  ce 
«l'on  peut  prouver  pat  les  psroicsd  Ocholias .  qui  envois 
«onfultcr  ce  Dieu  Bi clxefacb.il  n'y  aanaine app«i  ncc  qu 
cftcfoniu  «onfiiltecUR  D«u  diww  il  fc  mocquott.  Maldonat 
«ft  4e  ce  dernier  remment ,  dm  fom  CoBunenurrc  fur  le 
chap.  10.  de  faiftt  Mathieu.  Cette  Idole  étoit  donc  appellée 
it  Ditm  muiebt .  ou  d«  UmMuht ,  parce  qu'on  rmvoqoon 
contre  I  î  :    xhcs.  Ceux  d'Arcadie  facrifioien*  tous  les 
ansl  un  Dieu  fembUble  appcllé  Mj»grM.  L<»întft  par 
l'horreur  qu'ils  avoieiu  pour  cette  Idole  ,  appellerent  le 
Dubk  BttUchtii.  On  lir  néanmoins  dans  la  phinart  des 
Exemplaires  (irtcs  du  Nouvi-au  Tcft  iment  EetUeM ,  qui 
fignifiem  Dieu  d'excrtmrm  :  cv  que  les  Juifs  anroient  pu 
fatredumot  ^rWic^w^vr  mépris  pt>ur cette  iHolr.  Ce- 
pendant il  y»  bien  de  l'apparence  qu'il  fjuc  ;iufli-bien  lire 
JÏ##/»#*«*  dans  le  Nouveau  T<ftamt  n;  que  dans  l'Ancien 
êc  que  BttUeinl  eft  lîue  anctcrnc  crteur  des  Coprftes 
Crées.         BAAL,  .  .  , 

BBBLZËPHONou  BAAL-TœPHON  »  Idole  des  Egy- 
Miens,  CeiMAi  eltcomporé  J*S*et»Svi«mit  on  P'fSc 
iÊtli^hM  t  tMki,  aaU  StftmHm,  comme  mii  diroit  l* 
ik»m  Mth/MU  r*  Dtm  itt  mrdi  On  donna  wffi  c 


Mth/^  t*  Dum  A  Ntrdi  On  donna  wflt  ce  nom  au 

ilcv  <iù  cortc  I;1ole  croit  pl.'xce  fur  les  confins  de  l'EgrpK  , 
vers  la  li  e.  Rouge.  Rabi  Aben  Exra  dit  que  c'étoft  «>Ta- 
lifman  d'airain  ,  que  les  magiciens  de  Pharaon  avoient  fait 

roDrempcchcr  que  h  s  ifraclitcs  ne  quittaflent  firnivcmait 
Egypte.  D'auti  s  difenr  que  les  Egyptiens  drelfoienc  de 
ces  'Talifm.ins  en  tous  les  endroits  p.ir  où  !c5  wncmis  pou- 
Araient  aifément  f.iirc  irrupiion  cbiis  l'F.pypre,  .itîii  que  leurs 
efftwtl  fulTent  arrêtes  p.tr  la  force  magique  de  ces  Idole».  Il 
y  Ml  a  qui  creSent  que  cetre  [dole  de  Bccizephon  avoit  la  fi 
«ntv  d'an  cMeo,  8c  qu'elle  aboïoit  kxiqneqndqac  ifraë 
lîte  fMflôlt  per  ce  lieu  pour  «"eifiim  *liSKkatO»dipmi 

^^^ïsTni  Ctf^jpiedeleHollendet  daai  la  patrie 
Seprentrionalc,  près  de  latrflk  de  Pùmetinr.  Clpoti  au 
ircfois  im  Lac ,  que  rindnftrfe  Se  letcavaBAf  ftolUndois 
teni-dclTeché*  Ma»y .  DiBton, 

BEER  (  M  îrtin  )  de  Noictnbcrg,  Théologien  &  Philofo- 
pHc,nîquircn  1S17.  ila  publié  en  \f,(^\.  un  Enchiridion  de 
Géographie  ancienne  te  nouvelIe.On  a  anlfi  de  lui  pinhruts 
Tr.iiiésTheologiques  priticipîlement  comirIe|crTbeolo 
gi;  n  rirholiquc.  *  KoTÙ%,  Bibti0$h. 

H  RAMATH,Ville4eMcflinedaMhTiftBdc5i 
tncon.*  }afii^if.(. 


BEER  ou  LA  PALU  ,  (  Jean  )  Chanoine  Regulia  dan» 
es  Pais-Bas  ,  étoit  natif  de  Dicft  dani  le  Drabant,&  s'acijuii 
>eaucoiip  de  réputation  pat  fa  doârine  &  par  fcs  Ouvrages^ 
Il  moumrcn  1418.  *  Valere-Andté  >  Btilmh.  Btlt. 

BBERA.<«BE£Rl»Chcfde  UTnbn  dcRuben.  qui 
fut  mené  en  cniiihrilit  est  All^iic  avec  toute  fa  Tribu ,  par 
Tcgl;nhPhal««RoJdefAflyiirt».*  i.PaiiL«.«. 
BE  ERl ,  Pere'dn  Ptorfiete  Owe.  *  Owe  «  «.  i.«  t. 
BEhRI,  PeiL'de  Judith  ,  fexWDed'ETafi»  kfik  dB F». 

triiichc  (a.]c.  *  (î'"'/"  Kï- H'  . 
BEERZEBA.  Chtrchtz.  BERSABE  E. 
BEETZ,(Jean  ) n.itif  Je Tilicmom  au  Rrsbantdamfe 
XV.  fiéde  ,  piit  l'habii  de  Religieux  pirr.ii  les  Caimcs  ,  & 
enfeigna  la  "rhéologie à  Louvuin,  où  ilmourui  le  6.  de  Juin 
1470.  lilaifladiveis  ()uvr.i>;es  ,  des  C  ommcntaiirj  furl'E- 
pîtrcdc  faint  Paul  aux  Romains ,  uiiTriité  du  fjint  Sane- 
menttic  l'Autel ,  dix  Livres  fur  Je  Dccalogticfûas  ce  titt^ 
PrAttffritm  éivétis  Ltiiit  &c.  *  Luuus ,  m  BAlmh. 
Cétrmtl.  kkfK,htfmm£CénÊd,Viktb-BaMtBiHkA» 
Btlt.  &e. 

BEFORD  ou  BEDFORT,^</«''i<M  &  Brf.rtmm.fctw 
Ville  d'AllemagpedaSuiwgaw  ou  Comté  de  Ferrcte ,  dam 
r  Alface,  i  deexIieiKlde  Moiltbeliard.Elle  cl^  aux  1  rw^ois, 
par  lapaixdeMnnfkt  de  i«4t.Béfoaaéié  «ttefoiiCapi. 
raie  d'un  Comte.  Ce  pt'ïi  »  éré  piefipu:  niai  donne  IM 
guettes  du  X  Vil.  fiecle.  '     ,  . 

BEFFROY ,  que  l'on  appelle  dffit  là  iiwe Latinité ,  Bel- 
frtdnuBtrfrtdut ,  l  '  'dii  jVtrtfndmi.  Onappdioit 
autrefois  de  ce  nom  ces  tours  ua  machioet  de  charpente 
montée»  fur  quatre  grolTes  roues  ,  qui  éj4.ik>ient  autrefois 
les  murs  des  villes  qu'on attaquoit.  Ses  c6:és  étoienr  accom- 
modés avec  de  gtofles  plaii  1  c  ,  des  ciaics  que  l'on  cou- 
vroit  de  pluficurs  peaux  de  cauicjux  &  de  chevaux , pour  la 
g.)iântit  de  ccrt.iius  feux  appclléf  inextiHluiblts.  Les  boU 
dau  étoient  poftés  une  partie  duu  de  petites  loges  ,  &  les 
autres  toot  en  haut ,  d  cù  ils  tiraient  continuellement  dans 
la  ville  des  traits  Se  desiaffeiou  fui  rennctm.Aa  basdecctte 
cour  il  y  avoit  des  hoAitnes  ▼taomeos  te  tobotte» .  qid  â 
force  de  brasavançoicnrla 

ecQue  l'on  faiûiic  avant  l'invcntfcwide f«ttïBene.OB Bon» 
veTa  defcription  de  cette  m :ichinc  dans  plusieurs  Antttn», 
dans  les  m.ichines  de  gucirc  de  Julie  Lipfe ,  &  dansTEtn» 
petenrLcon,in7'4a/c(i.c.  \^.num.  }o.Lmci,l.i./>trt. 
4.  c.  11.  explique  fottexadleroent  lamaiiicic  donc  ces  tours 
ou  les  anciens  Beffrois  étoient  conftmits,&  montre coa»- 
ment  on  doit  s'y  prendre  pour  en  conftmirede  (cnibijbles. 
De  11  le  nom  de  Beffroy  a  paffénn  ufagc ,  pour  1 1  ers 
hautes  tours ,  que  l'on  élevé  dans  une  place  de  guerre  cotu- 
œe  dans  utw  ville ,  ou  dans  un  camp  ,  où  il  y  a  une  cloche , 
où  l'on  fait  le  fllitt  »  de  d'oà  on  fonne  l'allarme  quand  les 
ennemis  païAUent  tcedoe  le»  Lnon*  nemneoty^war^*.  N». 
cod  dctivc  ce  mot  de  Wf ,  &  de  ^  iVf!'^^''^ 
pour  béer  &  regarder,  6c  enfuhe  donner  l  emoi.  M«DB 
Gange  dérive  plus  vr.ii  remblableitKntcemotduSaKono» 
Allemand  qui  (lignifie  docheitcfrtid  jc'eft  i-d»e, 
paix  ;  parce  que  dans  pluficurs  villes  on  loiine  cette  clodie, 
non  feulementdans  k  tems  de  guerre,  mais  quelquefois  en 
lemi  de  paix ,  loi  lque  les  Mngiftrats  L-  )u.i;em  à  propos,  afin 
d'allèmbler  les  Communes  pour  k  bien  de  la  paix,  l'ijet. 
Charles  du  Frefnc.  , 

Enfuitc  le  mot  de  BclFtoy  ek  pref^ue  demeure  .itix  clo- 
ches qui  font  d.ins  les  lieux  le«  plot  lemarquables  d  une 
ville  ,  qu'on  ne  fonne  qp'en  certaines  occafon»,  comme 
de  réiouiflance , d'allarme»  on  d  iiictndie.  Selon  Pal^iiat , 
lomicr  le  Beffroi ,  n'eft  «me  chofe  qu'une  conupnon  de 
;am;age, pour  dire  fonncr  l'effroi.  Il  Y  a  P«"~î»  * 
Paiis;celui  de  iHurel  de  Ville  ,  celui  du  Palais,& «lui  de 
la  Samaritaine.  On  tinte  le  Be  ffroi  quand  le  Roi  viçnt  rcnnt 
fon  Lit  de  Juftice  à  fon  avenenieni  à  1  a  Couronne,  ila  nai- 
fance  des  Fils  de  France ,  &  aux  publications  de  Paix. 

BEGouBEY.en  lan-a^c  Turc,  fignifie5««|««n;.  ^-c 
moc  fc  joint  fouvcnt  à  d'autres  i  comme  St^rfr(,f£,c  cn  4- 
dire,  Sri  f  ntmr  dtiS*tg<ti/ri.j1ftmi*j,   '  H.^j.^mbei,  it 

feCARS ,  AbbJÎe^le  France  fituée  en  Brei:^  ^  ^  ns  le 
DiocflêdeTkÂHiec.acicinqlieuisdekviikdecc  nom. 

•dncôtédtiMldr*Matr,i)««.      .         .  ,„ 
BEGAT  (  Jean  )  Confeiller  ao  Parlement  de  Dijon ,  Wl 
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Député  vers  Charles  IX.l'an  i,64.ponrluifaire  des  rcraeo. 
iranccs  fur  l'Edit  qui  avoit  accordé  aux  PrOCettanf  leW^ 

ctce  de  letit  Reltgioo ,  apiès  la  première  ffieœ  emie.  tei 
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t  A.  Rûiirîognc  avoient  tcfolu  de  s  oppafa  malgré 
Si     imbli"  ^  HogtteB«*,&  pour  le  fâire  trou- 

Xattenwtierc.  Il  publia  cnfuite  une  Apologie  ,  ou 
Su3u  à  faire  voir  pir  plufiçuts  raifonncmcns  que  1  <m 

A^TBOW  ToulTrir  deux  Religions  dans  un  Eut  ,  Se 
Icnte^olerance  cft  injuikufcà  Dieu ,  5c  contraire  nu 
S^paWic  Les  Calvinittc$iich«cnt  de  icp^n  par  un 
SSmte celui-là.*  De  Thou./iv.  j6.  .  î^4- 

^ir  ÊRI  ^i!ite  Iflc  d'Irlande,  |«è»  de  U  viUe  de  Vex- 

golfe,  que  forS^U 
r^^ttchie  Vairxui  croie  que  cetre  iftc  eft  celle  qu  on 

(j;(l^BS$  autres  Ga^gmpno  »«mi*7. 

''ï^AâfiillE  BEGUE  (  Lambert  )  Prêtre  du  Diacéfc 
i.U«:PWi«W ^  été  Fondateur  des  Be- 
L^Tk (me le nomdc BegUe lut  fut  donné â caufe  qa  il 

'  teGG&DS  ou  DEGGUARDS.BEGUINS  &  BEGUI- 
NES  certaine  Scûe  d'Hetctiques.qui  s  élevcrcnt  en  A  le- 
SSâfo.auXIlI.  néclc.lU  Soient  reyitusd  h.abits 

ÛWÈirder  aucune  obfervancc  Monaftiquc  ,  ni 
rtJibat.  &  &&êll<Mei»C  à»  «teuts  pemicicules  ;  cor  ils 
aoï.icnt  quel-homme  peut  acauetir  en  cette  t.c  la  b»u- 
mJ:hn.leVectoas  le»désré«3e  P«*«û.°n  dojit  jl  |ouua 
liinsle  Cic!   I  '  "  i^"  ^■'""^  intelleétuclle  cft  de  loilien- 
Kufe.ans  [ckcuLiis     1.1  Ktace,&  que  celui  qui  eften  cet 
im  dcperfctlion  ,  ne  doit  point  f^irt;  de  bonnes  œuvres, 
Boo  pas  mime  tendre  iionneur  au  Corps  de  Jesus-Christ. 
bcfqu'onicfait  adorer  au  peuple  à  la  Mcfle  .  s  il  ne  veut 
feindre  imparfait.  Ces  Hérétiques  qui  trouvent  beaucoup 
depanifans  en  Allemagne ,  ftiem  condamnez  dans  le  (^oi^- 
Jttne«'<l«  VteMie         î^'i^T P^^'^'ement  V. 
Cormne  le  peuple  s'&oit  Uiflï  petfuadcr  que  ces  imppftcurs 
ti^  c-u  R^nçieux  du  Tiers  Ordre  de  faintFiansou ,  a  caufe 
«  les  .eritibles  Rclisia.x  de  cet  Ordre  dans  les  Pais-Bas , 
iLp:l:oient  Bctgli*rdi  ,  comme  on  les  y  appelle  encore  i 
Kéfent  le  Pape  Jean  XXll.  pat  U  Dcactalc  de  1  a»  ijti. 
fflfij  avoir  derechef  condamné  ces  Hérétiques,  qui  avoienc 
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ïiiédë  aMn  .  dédaraqu'ils  n'ctoient,  ni  du  premier  ,  ni 
iitroifiéme  Ordre  de  faint  François ,  mais  des  impofteuis 
«ecrablcs.Les  Religieux  de  ce  troificme  Ordre  aTouloutc, 
étoienrauffinomincl  Beiui»»  ,  i  caufe  qu'un  nomméA«r- 
tMfmi  Bechi»  leur  avoir  donne  fa  mailoll  pW"g^etaDiir 
dws  cette  ville  ;  aulTi  les  voiiloit-on  mCtWB  au  wnriWC  de 
wa  qui  avoient  été  condamnés  par  le  Conalc  de  Vien- 
M  i  mais  le  même  tlemcntV.  par  une  Rnllede  lan  1319. 
&  Benoît  Xll.par  une  autre  Bullc<lc  l'^in  ;^  ^ 

«pielescondaidnations  des**«-r<<i&^<i«.«'  d  Allemagne 
ne  letKcanloient  pas.  Il  cft  à  remarquer  que  lo  Religieux 
«iuTiers-Ordrc  '         '  "  P="*-B"  •  ^ 

tCDU 

Ion[;-vcins  jvam  que  1.1  ifiJ"  -  .m 

de  fiin:  Ftançiis ,  &  avoir  été  erilîcs  cn  Congrégation  Re 
pliae,  ils  dcuicuroient  dans  des  Communautés  en  plu- 
r«rttij villes, vivant  du  travail  de  leurs  mains  ,  &  qu  «ls 
«okKfâifiiM*Seg£hf  pour  leur  PAtror.e.  *  - 
Jmàm,tim,  mm  d*  RtL  Dm».  *d  nojhHm  de  her.  c.crc. 

PweoicaimDe J<f.  Sandcius, h^rtf.  1 6    g  i  >p^^ 
,  Bzovius&Rainâdi ,  ijio.ae  ijn.  d-c.  PicucCocns , 

itl  mitHt  i„  Betmarii.  Jean-Mane  de  Vetnon ,  HtfiMrt 
i»  Tart-Ordre  dt  fA.nt  FrMtfctt  Françou  Boc^  ,  C*r«- 
Mlot.Ttrt.  Ord.r,.  ^.Fr4«c.  Vading.  Mmcr  <Src. 

BEGGHE  ,  fille  de  faînt  Pépin  .dit  li  r/e** .  ou  de  Lm»- 
d*n ,  Maire  du  Palais  d' Anlh-sfic ,  &  d'//«,époufa  yi»elnj*. 
fils  de  faim  Amoul .  depuis  Evcmic  de  Mcts,.\'  hit  mcre  de 
^pin ,  fumommé  U  Cr» de  Htrifltl,  Etant  rc ft.c  veuve , 
die  le  confacra  au  forice  de  Dieu,  &  fonda  e.»  680^  e 
Mooaftens  d'Andennr  ,  qui  eft  aujouid'hid  une  Commu- 
■wrf  de  Demoifelles.  Si^ebcrt  aflbrc  qodie  moantt  en 
<5i' d'iurrcs  difcnt  en  (ï';8.  ,.  _ 

liEGGHUlNES  ou  DECUINES ,  nom  d  uneCongrcj;a- 
tion  de  Filles  dévotes  .  vivant  en  Communauté  ,  &  qui  ne 
font  que  des  vaux  fimplcs.i  qui  quelques-uns  donnent 
pour  Fondatrice  faintc  Begghe.  Il  y  a  néanmoins  plus  rt  ap- 
patencc  que  Lambert  Beggh  ou  le  Beguc  ,  dont  li  ell  parie 
d-tlevant,&  qui  mourut  en  1177.  a  été  leur  Fondateur  .car 

7*Mlf  /« 


i  connoîtrc  lelieu ,  &  environ  le  tems  qu'elles  avoient  été 
établie»,  toifqu'il  dit  qu'en  i  iié.plufieurs  fc  telTouvenoienc 
encorcqu'elles  avoient  pris  naiil'ance  à  Nivelle;  ce  que  l'on 
n'aoïQù  pasdit,  fi  elle*  avoient  éiéiaadéet  pof  Sie  Bcgglie  » 
qui  tnomutforla  fihdttVII.|fUde.Miiiiirei)etttfiiitequ*eI- 
Ici  ont  pris  auflî  fainte  Rej;ghe  pour  leur  Paitonc ,  conune 
les  Beighardi  du  Tiers-OrdicdefaintFrançois.dont  il  cft 
parie  dans  l'Anidc  précèdent.  Le  Pape  Je.m  XXII.  par  la 
incmè  Dccretale ,  citée  dans  le  même  axticl.- ,  piciid  fous  fa 
prûtc<ait>nIesCommunantc$deces^fg«/><(/  .vépanduirsea 
pluiîeurs  Provinces.qui  n'ay oient  point  participe  aux  erreurs 
des  Bteghdrdt  Se  BigHints  d'Allemagne.  H  n'y  a  préfixe 
point  (KviUcs  en  Flandres  oii  il  n'j  ait  des  Btgi^iuigenc  eft 
.-linfî  qu'on  appelle  le  lieu  oii  demeurent  les  Btgaimtt  te  ^pi 
comprend  pinfieurs  Maifons  renfermées  dons  une  OIMW 
clôture  ,  avec  une  ou  plufieurs  Evli(ès,  félon leaoïnbieilei 
pcrfonncs  qui  y  habitent.  Celui  uc  Maliites  eft  le  pltubcail 
de  toute  la  Flandres,  il  eft  comme  une  petite  vulc  ,  avec 
toutes  fes  rues  &  détours  ;  &  il  y  t  ch.  [niairemcnt  dans  ce 
Béguinage  quinze  ou  feize  cens  Bcguincs  ,  lans  compter  les 
Penlionnaires ,  dont  le  Dombre  eft  trois  fois  plus  gniul.  Il 
y  avoir  autrefois  enFcaoce  plufieurs  de  ces  Béguines  j  6e  an 
rapport  de  Thomas  de  Cluntpré,  utr  Gentilhomme  nomme 
Phihppt  Je  Mo»tmirait,cn  aflembla  cinq  mille  cnplulîcai» 
licguinagcs.  Saint  Loiiis  cn  établit  i  Pans  i  leur  principale 
dcîneure  croît  où  eft  ptefenrement  le  Monaftcre  de  l'j4v€ 
AfanM  -,  &  il  y  avoir  près  de  et  Couvent  une  porte  de  la 
ville  qu'on  appcUoir     Pc  :t  dti  Beguintt.  *  Thomallîn, 
DifdPlwt  dt  l  Eilift ,  Ttm.  IJ.P't.  4.  /»v.  1. 1.  61.  n.  11. 
Rychcl, ////».  BtiginM.  Du  BrcttiU^airifejfâ  4$  fâtit, 

BEGLËRBEG,  eo  Turquie ,  eft  un  Gouverneur  d  un  det 
principaux  Gouvcrnemcns  de  l'Empiie.  Ce  niot  (ignifie 
StigHtur  det  SeiÇHtttrj  ;  car  Beg  veut  éilt,SttptHr  , 

Bfe!er,d\  le  pliu'icr.qui  lignifie  Seigneurs.  Le  Sultan  donoc 
à  chacun  de  ces  Beslcrbcgs  trois  l-  nfeignes  ,  qu'on  appelle 
Teugs ,  pour  marque  de  leur  qualité.  Ils  ont  fous  Wur  Jutil- 
diâion  piufieuts  Sangiacsou  Gouvorneuis  oariiculicrs ,  Se 
des  Begs.dcs  Agas ,&  autres  Officitrs  qui  leur  obéillcnr. 
On  diMmae  deux  fortes  de  fi^rbegs ,  les  uns  ont  uu  cer-. 
cainnvemialfieii^  Inrki  Tilks,iiar  les  bourgs .  &  fur  les 
villages  de  leur Goweniemeni,  qu'Us  Çolu  levetçar  kiut 
Officiers ,  en  vertu  delaCommtffioB  qu'ils  en  reçoivent  du 
Sultan.  Ce  revenu  s'appellu  Ch^s.  Lc>  awiçs  onr  pour 
poinremcn-s  une  ccrt.^inL-  nntc  ,  qui  leur  cft  paicc  par  M 
TréCoricrs  du  (.tand-Sfij5ri  i  '  f  ■  •  i-  Gouvcrnementi  K 
cet  appointcment  fc  nomme  ^^i.é^ne.  W  y  a  vinRt-deux 
Beelerbegsaveca-/  ;  fcavoir  !e  Bcslerbcg  de  U  N^tohe  , 
qui  a  quatorze  Saagiacs  îbos  fa  Jutifdidion ,  &  vingr-dait 
châtcani  dans  l'étendue  de  fon  Gouvernement,  i.  Le  Bc- 


glcrbcg  de  CtrMMmit ,  autrefois  appel  ée  Ci//ci#,qui  a  fcot 
Sangi^ ,  &  vingt  chSieaffiC. ,.  Le  B«lerbcg  du DtMrhk^ 
ancicnnemcm  Mefif»t4mie ,  qai  a  dix-neuf  Sangiacs  ,  &: 
cinq  autres  petits  Gouvcrncmens ,  qui  s  appellent 
m^-:.  -  1  1  n'y  a  point  de  Tlmariots.  4.  Le  Bcg  etbeg  de 
D^m^scn  Syrie, qui  .1  douze  .SangUcs-  y  Le  Beglcrbeg  de 
5it-*/,villedcNatoli  -.  1     .  ^.Sangi.us  lous  lajunfdiaion- 
6.  Le  Bealerbcg  d'Er^^tr^m,  lur  ks  fconucres  de  t'^r- 
gie.qui  au.  Sangiacs  fous  fon  Gouvernement.  7. Le  Begler- 
beiîdc  r-.mès  de  la  Pcifcqui  a i j.  Sangiaa.  8.  Le  Bscha 
derciiWir.fur  les  frontières  de  la  Gcorg.c.qui  a  hl  uf  .San- 
afacs  y.  Le  B.ch.n  de  Schihtn^t^ÙK  ks  frontKîtes  de 
PcrfL-,  qui  a  vinst  San^iacf  dansfouGouveniemenr.  lo.  Le 
Bâcha  ,  dans  la  Syrie ,  qui  a  fcpt  Sangiacs ,  &  de« 

Afi..!iKs  :on  leur  donne  ce  nom,parcequ  ils  n  ont point  de 
Timariots.  . , .  Le  Hacha  de  AfurMfch  en  Nato  le.nroche  de 
l-Euphraïc  ,  qui  a  quatre  âaagiaci.  11.  Le  beglerbcg  de 
ChiPrw.mà  afcpt  Sangiacs  ic  quatorze  châteaux  dans  fon 
cSJt^entT, .  Le We'beg  de  rw^^^ 
quatre  Sangiacs.  14.  Le  Beglcrbeg  .<^e];'''^'•/•i'^/"[i! 
riv.rgede  limer  Noire  :  il  ^r^V^^ ^.'"iy!^^^,f 
Gouverncmenr-,  m.î»  i«7»hakcl»îwauxbi«foldfi&.  S-. 

Le  Bâcha  !  '  -  M 

Le  Bâcha  de  M>*J''i .  ^"'^i^'^r^j^'p^''^  ■'^.or  SanSS 
qui  acinqSangiacs..7.lx  B..chade       quiafepr  Sang^^ 

fous  lui:  tous  ccî  Gouvexnemcns  font  dans  1  Afic.  18^ Le 

SàTÂXmeiU  ou  Rtman.c ,  qui  elV  1=  pK'^  "'f  **fS, 

Set™entdel'En.pired^^^^^^^^^^^ 

quatre  Sangiacs.  19.  Le  C*;»»»m»oui.   ^^^^ 


VjimtreU  de  U  mer 


comme  les  Turcs  l'-PPel'*^' «^''«-^Vdu  Tw^ 
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veak  mer  .  &  a  fous  loi  treiseSanglacj.  lo.  Le  Bâcha  de 
Mmd*ta  Hongfic  avwit  vingr-  un  Singijts  daia lonGoaTcr- 
Bcmem.  ii.  LeBaclu  de  Ttmtf-.AT  u  f  longricaroir  fcp.: 
Saiwiacs.  ii.  Le  Bach*  de  ^•/•»*  ou  a<.iyi«f,a  biut  Sangucs 
lÎMisiui.  Voilà  le  nombre  des  Bcglcibci;i  avec  Chas.  H  y  en 
m  fix  avec  S*tmM  -,  fçavoir,  i .  Le Baciw  impani  C««r»,que 
les  Turc»  appellent  Mtrfr ,  a  fciM  Sangiacs,  â  ce  qu'on  dit , 
car iltne  9^ fat  muqués  dans  les  Regiftrcs  du  Sultan,  a. 
Ce  Bldhide  Eiini  ou  BiAitu* ,  a  vingt-deux  Sanuacs. 
1.  LeBadtt  ^lSiP"»,dans  l'Arabie  hcuteure ,  faifoit  la  re- 
f^jfitff  â  AdemouH  cette  place  a  été  rcpcifc  pai  les  Aiabcs, 
«rec  la  piôpart  dupaïs ,  &  cftioaiicaHat  fow  la jn^ 
éï  Prince  «ic  la  Mecque.  4-  I*  ffHiHï»  «•  des 
Mijp-'».  en  Ethiope ,  &  fut  la  tncrIUliige .n'ena|lMMe 
le  rirre  ;  ce  paj!  n  jppaf tenant  plus  aoTwc  j.  Lc  Badta  de 
Bs/r»  ou  J*J4r<s ,  fur  les  ftomietes  de  Perle  ,eft  fort  in- 
ouicrc  dans  fon  Goavcmeoient ,  où  le  Grand  Scigneui  ne 
(c  inaiiiiient  qu'àpeim-.  6.  Lc  Ba/  Ii  i  lIc  l^.o'j.i ,  ri.n^ï  l'Ara- 
bie Hcurcufe  ,  &  vers  Ortnui,a  lix  6ariKi.<ici  oiis  ion  Gou- 
Tcrncmcnt  ;  m,>is  ce  plis  cft  pauvre.  On  pou  rroit  ajouter 
ici  les  Gouvcrncincns  d  Algjr,  de  Tunis  ,  &  de  Tripoli  en 
BatlMtie;  nuis  ils  l'ont  preiquc  devenu-  indcpcnJjas  du 
Grand- Seignoir.  Il  y  acinqdc  ces  Bcglcrbcgiqui  portent  le 
ritre de  /7*jr/,  c'eft  i-dire ,  CtmftiHtrt  d'Emt  ;  fçavoir  , 
le  Bâcha  de  Natolie  ,  celui  de  Oabylone ,  celui  du  Caire  , 
celui  de  Romante ,  &  celui  qui  ^toit  i  Bude.  Dans  chaque 
Beghabeglic  ou  Gouvernement,  il  7  a  trois  principaux  Offi- 
CÎBfsawec  le  Bcgieibcg ,  qui  font  le  Mufti ,  le  Reis  Efendi , 
■b'om  anpcflejuiDciBeiK  Kttéb ,  &  le  DtfttrdM*  Le 
MufU  ci  le  Ôwf  de  b  Religion  s  le  Km  Eftndi  eftk  Se- 
crétaire d'Etat'À  XtDtftiriéBT  eft  leTreforicr  des  Finances. 
Ces  rtois  Officias  (ont  les  principaux  Confcillers  des  Be  - 
|{krbe^s,&  liachasdtrs  Provinces.  *Ric3Ut,(^^  l' Emp.Otitm. 

EEGLIERBECLIC  ,  ou  BEGLERiîEGLIC  ■.  c'cli  le  nom 
que  les  Tarer  donnrnt  à  leurs  Gouvernemens  Gcncr^ux,qui 
om  fous  eux  pluiîcuts  Sangiacacs  ,  qui  lunt  leurs  Gouvcr- 
nemens  particuliers.  On  appelle  le  Gouverneur  de  ces 

Sands  Gouvememens  Seglerhj^,  c'efl-i  diic  ,  Sei£»tmrt 
is  Stigmtmrt.*  I^mx,  «m  «wr  BE  G. 
BEHAIN  ou  BOHAIM.  Clunktx.  JEAN  ROHAIM. 
BEHEMOTH  :  ce  mot  fiznifie  en  Reneial ,  B  ites  dt  fim- 
m»t,Sc  toute  autre  forte  de  bétail  :  il  (e  prcnd,felon  les  Rab- 
bins.d  JUS  Jub.pour  un  bceuf  d'une  grandeur  extraordinaire 
Les  DoâeursTalmudiftes ,  &  les  Auteurs  AileKoiiqucs  des 
Jtâfk  ,  6c  entr'autres  R.  Eliezer  dans  fes  Chapitres ,  difent 
Dieu  créa  ce  grand  animal»  appelle  B*htm«th ,  le  fixié- 
Wte  jour ,  ic  qu'il  paît  lâr  mille  montagnes  pendant  le  jour, 
ipt  l'herbe  de  ces  mille  montagnes  repoufle  pendant  la 
Mit-,  Se  que  les  eaux  du  7oufd.iinTut  fervent  pour  boire.  Ils 
aioûtCDt  que  ce  Bchrmo  fi  1  rré  deftinc  pour  faire  on  grand 
bancniet  aui  Ju(\ei ,  i  la  hn  du  monde.  Les  Juifs  les  mieux 
fetiKs  ne  prennent  par  ce  conte  pour  une  veiitsblc  hiftoirci 
mais  ils  difent  que  c'cll  une  ille^orie ,  qui  figni  he  la  joïc  & 
le  plaiiir  des  Juftes ,  oui  eft  figuré  pat  ce  fchin.  En  eflFct , 
cette  Théologie  Tymbolique  tient  quelque  chofc  du  ft)  ic 
dr;  miliciens  Prophètes  :  nous  en  voïons  mime  quelque 
exemple  dans  le  nouveau  Teft.3ment.  Mais  !«  R  jbbinr  pro- 
pofent trop cruëmou leurs  allciiorics ,  y  ajoûtent  rcit.ii- 
nes  circontlanoe*  .qui  lesiendent  le  plus  fouvcnr  ridicules. 
Samuel  Bochait  a  menicé  dans  la  féconde  panie  de  fon 
Ht*rtK.nc»m  J  v.  14.  €lÊ4f.  14.  «M  le  Behemohc  de  Job  cft 
i'Hippopocanie.*R.  Eliezer.  Job,Ladolf,A'i/l.4f#  Fjityjfimit. 

BEHM(Jeaa)  Théologien, naquit  eni{7S.  &  mourut  en 
U^.  Il  a  public  une  Chronologie  depuis  la  crcition  du 
Uonde  jufqu'à  I;j  Tun.c  ,^,r  Jcrufâlem  p.u  Tite  Vcfpjlîen. 
Cet  Ouvuge  a  été  tkm.s.  il  v  explique  divert  endroit J  de 
I  Ecriture,  &v  réfute  Beroahlus  &  !  uii.-uï,  •  \u\f.A$ .  dt 
SeéentuAfAtk  (  lenningus  Virre,»»  vtf<«<>r.  r<;/«/.;>,  «54. 

BrJîM  Michel)  njquit  en  1611.  &  mounir  en  I(îco.  Il 
«ifeigna  laTlieoiogie  iKoniglberg  ll  a  écrit  furlcBaptème, 
Jur  le  Franc-Arbitre ,  Se  a  examine  b  Queftion  li  J  a  s  u  s- 
Chrut  s  eft  appcllé  le  Fils  deDîeu.4 cadède  fkranâifi. 
canon  &  de  fa  venue  dans  le  monk*  *  HMliM  VÎÉte.M 
Mtwur.  7"W.  f4g.  j6t. 

v^^^9V^^.  •  BEHOURT ,  BOHOURT  ,ciNiibat  que 
I  on  Uifoat  i  cheval ,  la  lancei  la  nwin ,  ou  courfe  de  lances^ 
et  mot  eft  ancien  ,  pour  lignifier  une  joute ,  un  choc  de  lan- 
«B.  Les aademRoniaiiii font  fouvent  mention  de  Bchoutd 
«  To«niiolf.Eabbaaê latinité,  on  l'a  appellé  BthcrJwm, 
«etttlCW François  ,on  difoii  Bth»*rder,Bord*r  &  Eehtr- 

^natqucicesaaciccsdejeuoctaencoùiU  cem- 
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battoient  avec  des  lances  &  dei  boucIiCTs.  Les  Efpagnols 
ont  encore  retenu  quelque  efpece  de  ce  |cu,qu'il3  -ippciient 
C.ir.t,,;.Oii  Jilu:t  ic  lOLir  4c  A',-'«0  3?-Wr».«,ceque  l'on  ponroit 
dire  CD  htin  dus  httpiÎMdu.  Lc  iidioiiid  ,  pitmj  \ea  gens  de 
la  campagne  &  la  Bourgeoise  dti  petites  villes ^K)it  un  ioiir 
aïïi^nc  pour  jouter  cnicmble  avec  des  bâtons  Se  des  cannes  : 

c  e  t  vc  ^^ifcpcatiqoe encore rnAngleteaeeaccnainstems 
de  1  année  dcfttncs  pour  ces  fottes  d'exercices  :  Se  c'eft  ce 
qui  fe  prati<yaoit  auiS  en  France  le  premier  &  te  fécond 
Dim^nclie  de  Carime  (  lî  l'on  en  croit  Meut  adaot  ftn 
In  .  Cl  :  Kl  des  deux  Langues.  ) Les  FkMmin ddearcnooie 
Mti^»rd<ir€  dans  ce  fens.  L'ofigine  de  ce  mot  eft  aàcs  ck 
fcuie.  Knif.  U-deflus  Charles  du  Frène>«  G/aÂ: 

AË|A,VIBedeP«inwa,a««triiiee de  Duché.  C'eflla 
P^r/K/tadet  AndeMtcaameletphwdoâesaitiqucs  eu 
font  petfuadés ,  bien  que  Molciius ,  Tarapha ,  fie  quelques 
autres  la  ptetutentpoarBadafox.  Beja  a  été  Colonie  Romai- 
ne, 3e  on  trouve  encorL  jujt  ird  hui  d'illufties  monuments 
de  fon  antiquité  ;  coniiiic  des  rcftes  d'un  aqueduc ,  des  n>e. 
iï  jii  L$  ,  des  infcriptions  ,  &c.  Elle  cft  entre  le  Cad.ion  & 
J.»  Guadijna  ,  ou  1  Anss  ,  â  deux  lieues  de  celle- ci, &i dix 
ou  douze  de  la  mer.  Son  terroir  eft  aifez  fertile  ,  &  la  ville 
cft  riche  &  forte.  Il  y  a  des  bains  fo«  retKMiunez ,  &  un  lac 
voiltn  nommé  le  lac  Rttx*  dont  on  dit  une  chofc  ^guliere  : 
c'eft  qu'il  fait  une  bruit  6c  un  miwi<&«MfM'fcm(fl|(,|f  ^  ^ 
lui  d'un  raureau  ,  quand  le  tenu  W  di^ofci  b  pkSe*  ftd 
quelque  grand  orage.  *  Pline  £4  e.  11.  àtntk.m  Itàmr, 
Prolomce.  Refcndins.  yéùm.  «mnitia  lilciah.  Oiilîm. 
Nonius.  Mariaiu ,  Sec. 

6£JA(  Loiiis  )  Religieux  de  fOcJn  de  fafm  Auguftin  , 
a  été  funioiBB^  PanuTMUQ  ,  pawfn'il  écoii  nari  f  d  u  n 
villagedeceiiomdaiitleFoiftagil.bienqued'auttirs  foù- 
tiennent  qu'il  étoît  de  Coimbre.  U  vivolt  au  commence- 
ment du  XVII.  /iccle  .  vers  l'an  iSto.  &  étoit  Théologien 
du  Cardinal  PaJcot ,  qui  remploïa  pour  cnfei)?ner  la  Mo- 
rale daos  Ton  E^iife  de  Bologne.  Il  a  écrit  divers  Oiivraî^  : 
RtfftKpt  Céfuum  C(nfa!n:,j.  Dr  Ccn.-rj;/  phi  iip;lUriis. 
DtVtHditititt  rcrmm  jrmUitsJkrMm  td  urmmmm,(S-c.  •  Ni- 
coljsAiitonio  ,  Riklitth.  -Hifp. 

BEJA  DE  MELENA, Ville  rubée  d  Efpagne  dan* 
rAndaioufie  On  croit  que  c'étoit  \iM*U0rU  des  Ancienit 
entre  Cadis  te  Tatife  \  elle  eft  celebcc poac  «roii  été  le  lien 
de  la  nailTance  de  Pomponius  Mêla.  (yaiKteiU  tamOBOt 
Bejir  dt  MtUt.  *  Menila.  Sanfon. 

BElCHLiNGEN  (le  Comté  de )  Païs  d'Allemagnedaai 
la  Thua'nge  *  pactie  du  Ceide  de  b  JiaueSew.  Ce  Comté 
eft  boisé  an  SaàvM  le  Duc6<  deVdtnar»  an  Nord  pr  le 
Comté  de  Mansfeld;il  a  au  Levant  &  au  Couchant  les  Ter- 
tes  de  Saxe-Hall  Se  le  Territoire  d'Erfiirr.  Ce  Lomtc  peut 
avoir  l'cpc  lieues  de  lonj^  ;  ià  hreciL  411  cft  inégale  ,  poiir- 
roit  être  de  trois  lieues  en  conipcnlaiii  lout.ll  n'y  adecon- 
lîder.<blc  que  le  lieu  de  Beichlingcn ,  qui  eft  i  VBft  lienSi 
d  Hrfurt ,  Si.  i  huit  de  Mansfcld.  *  Maty  ,  DiQ. 

HEIDHAH  ,  Ville  de  U  Province  de  Perfe.  propfemenc 
dite ,  qui  n'clléloignéc  de  Schiraz ,  que  de  quinze  ou  feixe 
licuësdc  France.  Elle  fut  bâtie  par  Kifchtaibon  Lohoralb» 
Roi  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe  ,  Se  fiic  nomnéer 
Stidlt*h,  â  caufe  de  ion  château,  dont  la  couleur  éfok 
blandbe  »  b  %iiie  ovale.  U  eft  fotti  de  fçafans  Hoannee 
de  cette  ville,  qnJ  en  ont  poné  b  finwnh*  jyHnbebt» 
Bthlitth.  Oritmt. 

BEIE.  Ckerebt*.  BELIE. 

BEIER  ,  de  Francfort  fur  le  Xîcin .  dans  la  Franconîe ,  a 
été  connu  fous  le  nom  de  Hartmamus  Beyerus.  Ilnâquit 
en  151^.  le  19.  Septembre  &  étudia  i  \X  irrcmberg,où  il  fut 
élevé  dans  les  fcntimens  de  Luther ,  qu'il  connut  particu- 
lieremcnt.il  fe  maria  .iu  mois  de  Jjnvier  i54i.On  le  choilît 
pour  être  Minifbe  dans  (on  païs ,  où  il  mourut  le  11.  Août 
dv  r<in  i{77.  Igé  de<t.  an.  C'étoit  un  homme  fimpic  fie 
humble  ;  mais  qui  ne  manquoit  pas  d'étudition.  Il  Jaifta  di» 
vers  Ouvntges  de  fa  façon  ,  entr'auttes  des  Comnentalfea 
fur  la  Bible;  ^iMimHi  Sflmit*,  Se  plulîeurs  autre* 
Ouvrages.  Son fileJlAir  Hkuiant  Beier écott  un  fçavant 
Médecin.  Il  l'avoir  en  dtine  cfoifiéme  ftaine  nommé» 
CMthtriM ,  fille  de  Stit^^tm  Ligarh>sdeMailenoe,qni  avoir 
été  Religieux  Auguftin  ,  Se  qui  quitta  le  froc  avec  Luther 
pont  fe  marier.  *  Melchior  Adam',*»F».  Th«»l.  Orrm, 

BEJERLINCK(  Laurent  )  Ch.anoine  Si  Archidiacre 
d'Anvers ,  a  été  un  homme  extrêmement  laborieux.  Il  na- 
quit l'.m  U78.  d.ins  1.1  même  ville  d'Anvers  ,  où  il  étudi^ 

chez  les  JcTuites.  £afuitc  il  vint  i  Lonvain  ,  oà  il  Au  ékvé 
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«    .fcîlenfutrappclléen  1605. par  Jean  IcMike 
mi  lefil  DUeûeui  de  Ion  Scm.nairc 

^  ^aflTrchidiaconé  d'Anvcn ,  où  il  mounii  le 

atftfij»*"*^,       f   ^  prédications ,  dans  U  di- 

huSZ  t  dans  le  .utreVcmplois  de  charité  :  car 
'^.T^tfaoioaai>a:  d'Ouvrage»  de  fa  façon  ; 
avons  «""fa:       -  -  .  ■  rn  lenc  volumes  j 
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Docbé  de  Jon-Pws  en  fatCnt  panie  «.anoK  qp-'il  en  eat 
^téfëpoié}  «Mil  afccenfi  ^  eo  AlkiDagne.8e  il  3fç»t' 
tcnoic  aux  Comtes  de  Hanau-,  mais  dcpuu  quelques  innées 
il  a  été  cedcau  Duc  de  Lorraine,  auquel  il  appartient  en. 
core  auioutd*lMii#8e  iLdie  Can  aoiB  de  kfbw  U-pliis  «os- 
fidcrable. 

BtKA.  Chtrehe^t.  BECA. 


mmTIMIM*''""'  h/inMn^t,cn  fcpc  volumes, 
'^^■^^ZLrmm  trmIUtunMMy  en  deux  Tomes, 

'''•'ï;X^^^.Î^P"«  ^'^  '570.  i"r,a-  n 

2pJ*r«.,ciideii»«Uwf^.*«'*  Val«eA»ire, 

'iSt  M^BEIE  .  Ville  d'Afrique  dans  le  Roïaume  «le 
Sr.Sc  ÛUifliMine  &  Tunis.  On  croie  que  c  .  ft  ta 
Î!SSf«lî£>ciew.  EUceft  fHuéc  dans  un  ictro.r  fi 
f  .ill?!De«Mdupaïs  difcni  qucs  il  y  avoir  deux 
rfïïfft^Mtde  yainsde  f/omcnc  en  Atnquc  . 

K.Ba» ,  fit  pendre  UbeUnc  qui  en  étoit  Goov«neur. 
SK  cdd.  ci  ajourna  fon  ennemi  d  comparourc  de- 
TaÏÏ  àt  Dieu-,  &  que  lorfque  Mon  Jragon  entra 

fli^Jorln  uoV  iKé  de  J9.  ans  Nous  avons  de  lui  des 
iKdc  Juftinieai  D./'J-."**. 

^£lNFLELST.a^ct»x.BENIELD. 

RFiR  A  Pmwince  OU  Gouvernement  de  Portugal  ,  qui 
ttlRA  ,  Province  ou  Coimbrc 

comprend  !c  pais  dit  KIOCI»  «  J-"*»  ~^«' -  j,„,r;- 
juVâ  Guatdk,  &  Aveiro.  C««  PlWI~c  «ft  dn-^ce  en 
Loties  .qu'il  appeUew  Comaim^^ 
Lu^gs^de  Vcu.TAciro,  de  Cateob^t««o  &  de 

Ses  j^palcs  villes  font  Coimbra ,  Guatda  •  L^^^^K;  « 
VéL  C'eft  la  demeure  de      f  P'-T'" 
pe. dits  7-r«/«^-»..comme  V^rconccUos  1  a  rema^^^^^^ 
BEiSSELi  Joffe)d'Aix4a.Chapclle ,  J^^f^onf^^^^^ 

f  ille.  Je  l'Archidac  d'Autriche.  U  aéçm  Ve^»  ""  ^cru 
Christ  ,  de  1,.  ûinte  Vargc  .  &  de  ('^«^f^^'^J'J^ 

paaicalin.*VdaeAiidi)é,Ji^JMilf.  VolnoM»"/^- 

^duAH  .nom  q«  ^^^^^Si'^-y- 
lHofauce  de  h  Mfcque  en  Arabie.  Ce  mot  ^'^^"^''L 

iiD^u.  On  ].. Plaire  aoir.  ^^'f •Ifî'if«,L*ffI'ils  fon 
««avoir  le  vififte  tourné  de  ce côté-U ,  lotfqu ils  ton 

leorspciercs.*  f^o/'î- KIBLAH.        i.4iu„,~- Jam  le 
BEftsCH  ,  BISCHE  .petite  Ville  d  All"W^^^^ 
V/6« . &  dans  le  Comté  de  même  nom.  J»^'" 
dclTLttaine.  Les  Allemands  rappcllcnr  S*«/^  .  &'« 
Ft»fois  S,fck,.  Elle  eft  au  pied  des  •«^""f 
ade4volbe.qui  yfaitu^^^^^^^ 
fui  u;;;  hia:eut,un  ancien  chàteau.ttes  ro»  f-« 
fuiaiiroc  efcarpé  au  milieu.  ^'ï        '  lLfc°  <2 

&  HagBcnau.  Il  eft  au  Ducd«  LOB»»  ,  &  ionze  licucs  «le 

Si«  dansUVafgau. entre  IcP^l^"'"^?".^'' 

Levant ,  &  laLorraine  au  Couchant  U  s  ctend  c" '«"R^^ 

Noi4«Sud,«6<wisaiwefoi»  pliw tondu. P«^'i1".^*^ 


de  CaMclieiMi,oa  d'Hôcdleiics  puwiquc$.t  uc  a  imc 
de  brique  afTez  bien  t««që.  Les  Juifs  ont  rendu  ce  liett  meil-- 

leur  qu'il  n'ctoit,  »  Memeiresda  Chevalier  de  Beauteu. 

BEKIA ,  petite  Ifle  de  T Amérique  Méridionale ,  dans  la 
mer  du  Nord,  parmi  les  Antilles  de  Barloveiito, encre  l'iflo 
de  faint  Vincent  &  les  Grenadilles.  Edc  eft  encore  aux  Ca- 
raïbes ,  anciens  habitans  ;  mais  elle  n'a  point  d'eau  douce  , 
&  n'aau'enviton  douze  Ucuirs  de  tour ,  avec  un  bon  port. 
BEt:  W#*  BELUS. 

BE  L  (  Jean  le  j  Chaoome  de  Cnnt  Lambert  de  Liège, 
floiilToit  au  comibencementdu  XIV.  fiécle.  Il  avoit  fairinw- 
Ch.  onique,  &  avoir  ramaffé  plofieurs  Mémoires  des  gucnef 
de  fon  tcms.cn  f  iveur  de  Jean  de  Hamaut ,  auquel  il  s  étoit 
b'-auconp  attache.  C'cft  i'ur  ces  M.nioites  quc  Jean  Fioif- 
fa'rt  dit  s'être  fondé  .  &  avoir  drcile  ion  Hdloirc,  9"  «IF»* 
fcnta  àPhilippcdcHainaiit.Reme  d'AngKMIie»  lcnm«- 
d'Edoiia»4lIL  *  Ftoillarr,  Pr<frf«. 

BELAI,  de  «enoni .  Roi  dcHongnc .  «cfib  de  BotisLA» 
/,r/,^KV».BiWag|Bala  Couronne  avec  fon  trcre  '^"^rtl. 
Ï  vers  rî^SÇciufla  avec  le  fecours  deBolellas .  Roi 
de  Pologne  ,  qui  lui  domia  fafille  en  mariage.  Bela  mouniC 
après  un'r'gn?  derroisans  en  ro^,.  On  dit  qu'il  fit  batt» 
deïa  rSonnoïed'argcnt.qu'a  régla  (es  poids  &  les  mefiuel, 
1  &  qu'il  fit  mourir  tous  k  s  Hongres  .  <}u«  avoim  qul«é  ta 
ReîiRion  Chrétienne  ,  pour  retourner  a  idolatnc.  Gers* 
'  fonS».  caignant  les  armes  f  Henri  V  E  mpcrem .  . 
fon  ReâaomTi fon  coufin  Salomon .  filsd^»4r/I.*  Do»- 

oncle  IL  fucccITcut&fre 

l'on  Mil  atUreena  avec  beaucoup  de ptttdence.  Il  tt  M 
Z^lï<^l^^^^oUs ,  &  cntt  autres  à  Borique,  bât»* 
Ç^SteoEÏÏi  lui  "^'^    Couronne  ,  &  qui  fat 

SSjffinS«&I»«leduComtedcServ,.i  ,  .Util 

SSntKsc^^^^^^^ 

Pr.nre  filic  dc  Lciin  dit  U  l'Hnt  ,  fttUT  de  P™lW*«^ 
S  i  veuve  a-Hcntl  U         ,      .h  Cmrt  Mémri  . 

fiU .  E«Sï?&  Ai.»a.'  II.  qu>  furent  tous  deux  Rois. 

'^EÎ  A  IV  ^fird'A^^TlT.-fuccedaà  fon  pere  l'an  rru 
BLLA  iv.  nisu  hriiicux   il  cut  e  ma  hcur  de 


voir  fon  fils  £r..»«  V  ic  «ÎT^^l^rîI  forrc  qu'il  fut  con- 

'''^''l  nïe  b fui  e  :  V^'J^^'^^,^ 
tiaini  de  prendre  la  uue  fci«eoncaî««ecfoa. 

r     C  rc'Se\x  ^ubS  un^  Croifade  en  fa  fav«.,ec«. 

infaïtow  Dans  fes  difgraccs ,  il  eut  la  confolario. 
tre  »^"*î:J.J^V,u„p  fille  fainies,  fcavoir,  faintc  £/i- 
f;?/TXfSfe?«^Ebienheu\cufe^-r,-nr,. 

de  Denaba.  H  fui  lepr="M"  lrfn,r  XXXri.  it.  j  }•  H  f 
îfeu"utïtŒt;:ptî^^ 
am  fat  chcfde  la  famille  des  l'elaitcs. 

''"bELBAIS.  VilUs^  Wn£«te' 
Nil.vis-i-vis  delavaiedeDamiette^ 

VeeftilApl^«del'arKienneP.Yr*- 
fhicDifcopale  ,  qiit^  Damictrc  s  eft  ag^r, 

BELACViUedcPfaiieed»Ja»««^^,^  iij 
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aion.  fou.  bCencralité  de  Limoges.  Elfceifclapcme 
i.viere  de  Vmcon, qui  coule  audcffou» USw» «tU  Bjlile  , 
&  rllc  II  cft  [Ms  éloignée <k  Doai,  ae  de  la  lineie  de  la 

EEL  ALCAZAR  ou  BEL ALCAZAR  ,  Bourg  d  ECpmp, 
dans  i'Andalaiifie  .  près  de  U  CaUiilc  ÔC  de  1  EttraaMdme  > 
fur  U  rivicrcdc  Oiy..f .  tmrc  U  ViUed«Coiidoue,.ft«eBe 

de  Tnixillo.  •  Mjtv ,  D/flm».  ,  «     i.  i 

BULAD-ELliESCHARA,  <74/«/-f4,c  eft-a-dire,  le  pais 
4f  l'Annanriatinn.t  'rtljinli  que  l'on  appelle  pfcUntcment 
«cm  panle  Septentrionale  de  laTenC'^i.iiiuc  ,  que  l'on 
nommoit  autrefois  U  GahUt ,  &  qui  étoit  fi  fcrcik.  au  haï 
qu'elle  clt  pidquc  déferre  à  prefeut ,  &  depuis  qu  elle 
lousTobétOaiiccdccTiuOi  n'y  aiuw  aucun  lieu  qui  loit 
itmamMe»  maU  lcdenwiicqiieU»ies  vUlages  &  q  icI- 
(  clwieaax  »  oomme  le  mmarque  alTcz  au  long  le  P.  Nau, 
cox  de  U  Société  de  lefus ,  quia  fort  voïagé  en  ce» 
oiaiticn-li.  fcqeUfim  tecoucn  France  a  douié  imc  Re- 
lation exafte  de  tout  laeûdioia  «nurquabtodeta  Teoe- 

^BELATUCADRUS ,  nom  d'iDiefiil|è  Divinité  liono- 
rée  Jiutcfoij  en  Angleterre ,  dont  îlcft  tm  «entioa  dvit 
une  inf  cripiiau  lut  une  vieille  pierre  dans  lamaïwn  da  aettK 
Th.  Dy  kes ,  au  Corn  te  de  Cumbitland.  DttpuiOt  B«latm- 
ç^ùra  Amrtlwt  Dimov.i  ar»m  ex  vtttfafmit.L.  L  M.  M. 
L'on  ctouvc  encoir  luic  inlciipiiondumêmc  BclatUL.nluis, 
furunc  .lurrc  picrte.  Bel'Uucjdro  jHl.Ctvtln  Oft.  f.S. 
L.  Ai  &C  fut  une  troifiéniL- ,  qui  a  cch.ippc  au  Recueil  dc5 
ififcriptioiks  de  Grutct ,  &  que  Caindun  a  coiiimuniquce. 
Dtt BiUtnedJr» ,  Lti.  vttmmfccit  JoIhi.  Si-ldcniis ,  djns 
tan  Ouvrage  dt  Diis  Sjriit ,  croit  que  ce  Bclaïucadi  us  ctl 
Ip  nfane  que  Bclenos  &  Abellion,  nom  que  les  païens  don- 
noient  au  Soleil, qu'ils  honoroimt  p  uiicutlcrenient.  *  Gï- 
rard- Jean  Vo/fius  eft  de  ce  fcntimeiu  ,  dans  fon  Livre  dt 
Çni,t^fr^nffmId»U.t.  1. 17.  Cbtrcktt,  BELENUS  & 
W  MOMT  IdOMT.  CAméM  MlTHRA. 

BBLAY .  LS  BELEY  ,  CD Laitn f «Mm» .  BOk» .  Ville 
de  Fbncedafli  la  Piovinee  de  Boigri  *  dont  elle  cft  la  Capi- 
tale ,  fur  une  montagne  proche  du  Rhône ,  &iàr  la  ftoo- 
ticre  de  la  Savoyc ,  avec  un  Evêchc  fulfragant  de  L'AicIk- 
Tcché  de  Bcfançon.  •  Chcrchtz.  l^ELL  AY. 

EELBAI  ovilLBAI ,  comme  cccivi ni  quelques  uus,nom 
de  Mi'.  :k  al  Dluhcr  Abiii'iid  ,  quinzième  Sultan  de  la  Dy- 
nallic  des  Mamlucs  Cifc-'llans  en  Egypte.  Il  tnonia  fur  le 
Trône  ,  âi^c  de  plîis  de  70.  .5ns ,  l'.;n  de  l'Hcgirc  8:35.  de 
jESiis-CuaiST  i4âo.  &il  s'y  comporn  lî  m-d,  qu'il  en  fut 
chafTéparun  foulcvcment  gênerai ,  au  bout  de  deux  mois , 
^u'il  avoit  cmploïés  i  faire  du  mal  i  chacun,  &  à  dcshono- 
icr  fon  I.  «n  •.  •  l:)'Hcrbclot ,  Bihlttth,  One»t. 

BELBINË,  Ville  fituéc  à  l'entiéc  de  la  Laconie,au  defTns 
deLacedcmone.vers  le  Nord ,  près  du  fleuve  Euroias.  P!u- 
urque  en  p  irli-  dans  la  Vie  de  Cli-omene.  Siephanus <^  t^r. 
tikui ,  qui  en  p  ulc  auHî,  cire  Paufanias ,  où  elle  cft  noi9- 
méc  BtUutimM.  Les  Arcadiens,  près  des  frontières  defi|iiels 
die  eft>  prétendent  qu'elle  leurapparrcnoit,&  qu'dlclenr 
a  été  enlevée.  *  Lubin  ,  Tables  Ctcgrtfhi^Mtt. 

BELCASTRO  ou  BELICASTRO  .Ville  d'Iulie  d-insla 
Ci!abrc  ,  avec  Evcchc  luffragintdc  San- Sevcrina.  Eilet  ft 
cnac  terre  dcrnirr-.-  ville  S<  la  mer.  Les  Aurcuts  modctiics 
la  noiiimenr  BeUi<:uj\rum.  On  la  prend  ordinairement  pour 
la  ChtHid  des  Anciens, niais  ily  a  peu  d'jppirence qu'elle  ait 
été  hi-.ic  fur  k  î  ruines  Ae  PenlIiA  ,  dont  Strabon  ,  Pline, 
Ptolomée  ,  &  l'oiiïpomat  Mêla  ,  font  mention.  *  Lcandrc 
Albert!. 

BELCHANIUS  ou BELCHARUS.  Chtrthtx.  FEUS 
BELCHAM US,  &c. 

BELCHITE ,  petite  Ville  d'Efpagmr ,  dam  le  Diocdë 
de  SaragolTc  en  Aragon  ,  fut  la  nvict»  d'Anut ,  ctKK  la 
ville  de  -SatagofTe  &  celle  de  Mmualvan.  *Maqr«  JKff'««- 

BELED  ou  BALAD,  petite  Ville  deUTnequie  en  Afie, 
dans  le  Diarbeck  nètdu  Tigre,  â  quelques  lienëtendeffio 
de  U  ville  de  MoRil.  *  Maty  ,  DiétH. 

BELEM ,  Bourg  de  rEftramadure  duPortiiK^l  H  c!l  fur 
Je  Tagc  ,  i  demi  lieue  an  dclTous  de  la  ville  de  Liibonne  \ 
&  il  cft  confid  i  iblc  ,  tant  par  fa  tour  garnie  de  canon.qui 
avec  un  fort  placé  de  J'autie  côte  de  la  rivière  ,  en  gtrde 
l'entrée  ;  qu'icaufc  principalement  qu'on  y  cncerrc  les  Rc.s 
&  les  Reines  de  Portugal ,  dans  l'Eylifc  des  Hteronimites. 
*  Maty ,  DiHm». 

La  MoMT  BELENAT  >  en  Latin  BtltMéutm/ûMtiu,  tt- 
•nk»ûloiitow!Bilaa|paMDCctJiiNiiw  *  ~' 
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c'eft-2-di(e«  d'^jftMtn  pris  pour  le  Soleil  >  que  let  l  

Gaulois  iMmoMiicnt  avec  Jupiter ,  Metoice  KMan»|KéfcI 

rablement  aux  autres  Divinitci.  Cène  montagne  étoit  daoi 
l'Auvergne ,  entre  Arfome  &  Riom  -,  ainfique  Giefoitede 
Tours  le  die  dans  fon  Uvce  d«  gUri*  i^êuftjftnm  t  mais 
die  eft  aaiotiid'bni  cntietement  inooiiatfë  aux  lubîiuu  du 
païf .  *  Hadt.  Valef.  N^i».  ÛmM. 

BELENOPOLA,  Parafite  en  titre  d'oISce  d'un  Ufuricc 
d'Athènes  nommé  Pumphil*  \  ce  Parafite  étoit  lî  avant  dans 
les  bonnes  gtaccs  de  fon  hôte ,  qu'il  fembloir  que  les  bicnt 
de  Paniphiie  fulTcnt  communs  entr'ein  deux»  Aiiftophane 
le  raille  daus  une  de  fes  Comédies. 

BELENUS  ou  BELENOS  ,  nom  (|uc  les  Gaulois  don- 
jjoient  au  Soleil.qu'ils  appelloient  aiifli  Afithru.  Quelques- 
uns  (^'lent  que  ce  mot  tll  conipolc  de  Ettl  &  Enoi ,  qui 
fignificnt  l'ancien  Enos  ,  que  les  ElTéens  &  les  MKh^>ees 
reconnoiflbicnc  pour  leur  Chef  \  6c  difent  que  les  Dmtdes 
invo^pioiem  peut-être  le  Soleil  fous  ce  nom  v  parce  qu'ils 
CCtMWDi  quelque  cbofc  des  Edcens  Se  des  Machabées.  Mais 
CCRC  opinion  n'a  aucun  fondement  raifonnable.  D'anttes 
îagenrque  Bei*»Ms  e(t  le  même  qtie  le  Btims ,  qui  {tOiRM 
des  noms  duSoieiLSt/Mviem  de  l'Hébreu  Svs^ctttowct 
ksfupctft&ioDtpiGiqiiBvîeBiwiitdel'Oriem',  atnfi^ArA* 
&  BtUtMcadnuykamut  de  l'Otlem.  Elias  Schcdius ,  per- 
fuadé  que  le  nom  de  Selntmt  ktcm  myfteneux  dans  fcs  ler- 
ires,  les  a  confiJcrées  félon  leur  valeur  dans  les  nombres(  2 
la  manière  des  anciens  Grecs,  dont  les  caraôctesétoient  en 
ufajjc parmi  les  DruVdcs  .1  &  a  tiouvc  qu'elles  f.iifoicnt 
qui  eft  le  nombre  da>  juars  que  le  Soleil  met  i  faire  (oa 
coun» 

r  B  »  » 
3  »  *  * 
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(.  a.  8.  jo.  $.  . 
Ces  valeurs  ramalTées  enfcmblc  ,  font  iuftemcnt  trois  cent 
fuixante-cinq.  L'on  en  voit  plulîeurs  inlcriptions  qui  ont  ét^ 
tiouvcesi  Aqutléc  >  comme  celle  qui  eft  lur  un  aticica  Au- 
tel fort  lmg:Af»tiMB«UM»jùil.iitbtinrtm,C.  Pttri,tc 
une  autre ,  jSptUim  Btttm  CAftiUiaif.  Ftltx.  Gruter  en 
rapporte  cinq  aunet  enooie»  9»  Ton  peut  voie  »  taAr^ 
vtttr.pMe.tS.  J«/«M(r^coklMiiuKéiionfea1eineacdaiwla 
Gaule  CiTalpine ,  mais  aufll  dans  la  Tranfalpine.  *  Elias 
Schcdius,^;  Diu  GtrmétHtrmm.  fTéitt.  BELATUCAD|j[J$ 
&  MITI  IRA. 

BELEPHANTES  ,  Chaldéen,  furchoill  des  fu-ns  pur 
faire  cornoltre  à  Alixaiidre  le  péril  dont  les  Aftres  le  mena- 
çoienr.s'ii  cntroit  dans  Babylonc. *  Diod.  Sic.  /.  17.  f.Sti. 
in  Ohmpitd.  CXIII.  anni  £)uarti  Uijforin. 

BELES ,  anciennement  Sttlff ,  petite  Rivière  de  laCata» 
lognc  en  Efpagnc.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  McditCBi* 
née  entre  Barcelone  8c  Tarracone.  •  Maty  .  DiQit». 

lî E I.  E  SI  S , R oi  d' AiTyrlcqui cftle  même  que  NabonalTar. 
C'étoit  un  Prêtre  R^vlooien  »  quinédit  i  Aibaces  Roi  des 
Mcdes ,  qu'il  vaioaoK  Saidanmale»  Se  détruiroit  la  Mo. 
n«chie  desAflVrieiu.  Daotledanenbceaient  de  cet  Ein» 
pire ,  Belefis  rat  établi  put  Aibacn  Gouvertieur  de  Bab]r> 
lonc,  dont  il  fe  fit  Souverain.  Jules- Africtin  fuppolè  un  uw 
terv.ille  de  £4.  ans  entre  la  mort  de  Sardanapale  8c  l'éleva- 
tioii  de  Nabonallat,  qu'il  prétend  avoir  thalTé  les  Mcdes 
d'Allyile,  UlTcrini  au  contraire, dont  nous  fuivont  la  fuppu- 
t.ltiou,  qui  nous  paroir  plus  vraie, fait  rcgncr  en  même  tcmt 
Atbaccs  dans  la  Medic  ,  Naboaiirai  à  Habylonc  ,  &  Ninuï 
ie  Jeune  3.  Ninive.  Ainli  NabonalTar,  dont  le  rc^nc  fut  de 
14.  ans ,  &  oui  eut  Nadius  pour  fuccelTeur ,  commença  de 
rcgnec  l'an  du  monde  )a$7.  &  747.  ans  avant  J.  C  Son 
Ere,  qui  tombe  fur  l'an  767.  avant  Jïsus-Christ  ,  eft  très 
célèbre  dans  l'Hiftoire.  Ce  Prince  eft  appcllé  B»l*i*mia.xvi 
l'Eaiture  •  Btltffut  &  Btltugui  par  Bion  &  par  Alexandre 
Pulyhilbc.  cités  par  Agaibias  -,  NMjhrut  pat  Nicolas  de 
Damas  \  hcN«h9n*ff*r  par  HippaïquctPioloaiéedeCenfo- 
rin.  *  Ifaie,  r.  ^9. Rois.  /.  4.  c.  10.  Agatliias,'.  x. P(ok>mée  • 
&c. 

HELESNE,  Ville  de  France  dans  le  haut  Perche ,  avec 
im  charcau  &:  un  Siéiîe  RoVal.  Son  Domaine  cft  très  confi» 
durable.  On  y  tient  otdiaâircmem  !cs  Etats  de  la  Province. 
Elle  eft  fur  les  frontictcs  du  Perche  ,  du  côté  de  Norman- 
die du  Mainî ,  fur  un  ruifleau  qui  fe  jette  dan»  la  Ronne, 
pour  fe  joindre  i  l'Huijine.  Les  anciens  Seigneurs  du  Per- 
che prenoieiK  le  titre  de  Comte  de  Belefme }  ils  y  faifoieiit 
leur  refidence.  *  FVto  PERCHE..  Booqon»  Of^jnyéie 
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%LSAS,J  V.lle  n>aritime  &  riche  i  lUtaw»  en.Ifr- 

ic  Nord  ,  fuuée  à  l'en^ouchurc  de  U  rmerc 
•  L!nme  Z.4lii^W4r#r,  à  quelques  millcJ  des  Cmis.- 

m«riir; .  près  de  UlÏTiete  «leMettamno  ,  au  Midr 
KSràc  MH-L.  on  T^ï^tSi^^MT^ 
^'lGART.  petite vaic  d'Allemagne  ,  fortm«db»lc. 
£.  EUÎSàl'Elcacur  de  Brandebourg.  &  a  etç  (on 

S  C'cft  cette  mêmr  partie  qu'on  diVlfa  dç- 

Lerieure      Germanie  infencure  i  &  c  cft-li  ou  l  on  eta 
KScvèch^  de  Ttéye. .  de  Re.m, .  de  M^Y^""  f 
kOAoept.  JaksCrfar  parie  aTamateufancnt  de  laGaulc 

rr:  de  f«  Coinn.cntaires  ,  entre  fe  RJun .  l  Océan 
L«  de  Seine&deMarne.  ^TS^tTA 
tment  marqué  fe»  front.aes.  Junlus  &  {«'^^V^; 
amwittspSiu  chercher  l  ot.gmedu  niot  ^''1"^'^?^/^ 
mSSaitm.  Ufar  avoue  que  de  (on  teins  les  Bcluçs 
SttlnpeaDla  les  pla. raiJUns  de  la  Gaule;  y  ucc  qu  .  s 
?7«îrs>^otgliÉsdo.luxc  ,  &  qu'ils  avoiem  corui- 
;SLe"sue4a^leiAnenMnds.A»joard>oBdo,K 

h  d  I  -  ù  rt  Province  s  des  Païl-  Bat.  fiW«,f"«  «^"Jf  !* 

FÙie,  rA'le>n.,^e  !c  l'Anslet.rre  ,  donc  elles  font  ftpa- 

Lplamer.  Entre  ces  ^1='-^^' l'^*^''"^"' iVo3r& 
DKtevfça»oU,  Brabant,  Limbourg .  Luxcmbou  g  & 
fiSte-,  fept  Comtés.  Hollande.  Zélande,  Ha.uu 
tBS  Zmphen .  Artois  &  Namur  ;  °n  M  WatJlu' 
îftccbi  du  faim  Empire .  où  eft  Anvcn  i  ^jy^Sf^^"- 

Tr^s-lfalane.  CepVÙ 

d«S:  bien  peuplé,  &  le  terroir  cft  fcmlc.  f^^f^^^J^l 
tarai». llyadiverfestivieresqu.  1  arrofent  ,  &'î°"^°"  J 
tirc^caLttx,  pour  y  entretenu  le  commerce  d  une  vU  e 

il'^mre.  Les priîicipales  de  "'''"Z^f  n  ut^h,e 

Merfe,vEfc«ri:Ai:,i'iflçi .  K^i^-^i^!  l^ifrï!: 


BELGlUS ,  Capitaine  Gsniois ,  qui palTa  dans  l'Iilyrie  tt 
dans  U  Maccdoioe»  &  fe  rendit  fi  redoutable  tlc«s  peuples» 
qu'ils  acbccercK  la  paix  de  luL  Ptolotnéc  Ctnamt  ou  /« 
f0udrt,àiiat  nnëpnfé  de  fe  l'acq^erit  par  celte  voSe»  d( 
aïânt  mînve  ofélui  donner  bataille  fons  la  CXXV.  Olym-. 
piadc  ,  &  l'an  i7^.  avant  J.  C.  fut  pris  prifonnicr  ,  &  eut  la 
tète  coup<tL'  ,  que  les  Gaulois  portèrent  a  la  pouuc  d'un* 
lance.  Belgius  fut  lué  peu  de  temsapièl.*  Fwybe»  Mo  U 
Paufanias ,  «m  Ph»c.  JulUn ,  /.  14. 

BELGLAN ,  Attséms  Mtmt ,  Dcfert  de  l'Afie  fortéteo- 
du  danslamiode  Taitatie ,  ven  les  confins  des  Kainoachi- 
tes ,  avec  dnmoïKagaes  de  uktut  nom,qu'on  prétend  èm 
paniedu  mOKloMuia*  lîdfant  qpe lipci B«Lttioii«  m»' 

"'lîhLGRADr,  ou  AI. BE- GRECQUE,  ^/i^  Cr.tc»  fl( 
Ali>*  BHttttrtc* ,  Ville  de  Hongrie ,  dans  la  coiuice  appcl- 
UeiaX^fiit.  Elleeft  un  peu  au  dclTous  de  l'endroit  ou  la 
Save  8c  le  Danube  fe  joignent  cnfcmble,fic  confidcrable  p«t 
fa  grandeur  &  pu  fa  fituation  fur  une  colline ,  qui  la  rend 
forte.  Elle  avoii  été  «ttiteliEti*  venduê"  par  le  Dcfoote  ott 
Prince  de  la  Servie ,  an  Roi  de  Hongrie ,  anqnd  elle  avote 
été  ainfiroÛmifejofqu'i  l'^n  1 5x1.  que  le  Sultan  SoliiMB 
II.  j'en  rendit  maître .  ainfi  qu'on  le  va  nurquer.  Quel» 
que»  uns  la  prennent  pour  l  ancieiinr  TunrwHm  ;  mais  cette 
dernière  étoit  trop  éloignée  du  conHucnt  du  Save  &  du  Da. 
nuhe  .  pourCRliK  qne  cefoit  la  même  que  Drlstadc.  Il  y 


il»,  &de  leurs  Coutumes ,  nous  >^  7"7 "T^  j...  j 

villes clofes^e  murailles  -,  c.nt  ^'"^l«*"«^V^Ks 
font ég«u  aux  ^illesfcimécs  ,  en  gr  .nd  ar         "  J^"^;» 

&fi> «ille  trois cens.Pacoifles ,  b.en  que  ^-^^  f  ".^f^J^. 
«fciiÇtpasdedrarit pln«de t^^'lf  c^^^^^^^ 
Flin,1r.s,         FLANDRES'.  HOL1.ANDE,  PA  S-BAS. 

i.     A...ien  Marccllin ,  /.  .5.  ^"be"  'e  M.re.^; ^^^^^ 
hI  l.  40.  Huterus.  Déifiai  R-'-crt  Ccnalik  QwdMCduu 
aatier,  &c.  Cherch*'^  PAIS- BAS.        .  «««..«^6 
BELGElT.leFort  de  Bel«eit  «.  Bfl«"l^^'^°"'^l 
4ciHoiU«kls.  ficoée  en  Af«dantl  lOe  de  N«a  ,  go^ 

ielaLombKJie  .  au  Duché  de  Mdan , 
<lc  Pivie.  Il  eft  aux  Comtes  .le  B.»rlnon..  L«5«W»: 

BÈLGIOTr;oFORTBELGia^ 
iK*. Ceftiinom qnéle. Hollandes  °?*i°""^J^„2" 
tort,  qu'ils  on.  danTÎ-ifle  de  Nera.qnteftWK  d«n^^ 


a  nlus  d'apparence  que  celle-ci  s'eunt  acciue  des  rumcs  de 
l'autre,  fonvoifinagc  a  fait  croireqne  «^*toitla  même  viilc. 
Quoiqu'il  en  foît.Belgwtedk  auioprd'hui  aux  Tocci.  An»- 
r«  II  &  Mahomer  II.  Pafdeot  afliégéeinaiileffl««,eBl»- 
là  en  I44X.  &  l'autre  en  Mjfi.  Soliman  II.  1  emporta  enMI 
en  itii.  &  depuis  les  Turcs  en  fuient  les  maîtres  |uf<piciai 
l«S8.  que  les  Imp«i.inx  la  prirent ,  fow  h  conduite  de  M»- 
ximili^Marie,  Eledeur  deBavier..  Dcpms ,  lesTurcsIa 
rtprireK  CnKyO.  Le»  Allemands  la  rallicgerenr  ua>nlc. 
m«tcl»K9l.  LetHoogtoii  U  nomment  iV4»<^.r  Mb*  , 

&leflAnemaiid*0rj(rM/^ib-W#«/«ai*MX'       ,.    .  , 

BELGRADO,  petite  vilk  de.  Vénitien,  en  Ita^damle 

Frioul ,  prés  de  la  rivioe  deTajamento,  »'«  ^.71^^^ 

^  "bHLGRADO,  anciennement  /Trir-/./,  P«'«  JJ??*  J 
laRomanieenTurquie.  Elleredéch.rgcdan, celle dc^ 

rcricon.  &  toutes  deux  fe  )etten:  a.n.  la  nveie  d.  MacUa- 
na  ou  Biaiere.  qui  baigne  la  ville  de  Conftartmoplc. 

SeLIAlT  «2«d'Jî«  Idole  de,  Sidon.ens.  Samt  Pad 
donne  crnJmà  SatI«.&i«Jct4»td«q«P^^ 
de  Bclial  .on  doit eniendielef  enftMdo Démon, c^ 
dire.  lesMéchans.  Aquilaexp Hqaece motporcdu. d^ 
fo&M.  llrenfcrmcuneefpeec  d  injure  .  &  q«.  ««"^Jî*» 
L'aria  mime  cbofe .  que  nos  mots  François  de  Fx,-M».f  ott 
Sï^iÏ^TS "X-  XX-  Judic.  6.  &  8.  Gregor.Gregoru. 

^bSgastro.cW*-belcastro. 

MUCHE.nomqiie  les  peuples  de  Mada.; .fc.r  donnent 
me ,  pour  fe  le  rend»  ftvoiAl^mipoM  appailiEf 

*  'uMU^itl^^!^^' ,  Rivière  de  b  S.cUe 
aai\?v^l  éïde  Ma..re.  ElleTfa  fource  i  J-fit-ctaj»^ 
iTdePalermeauMttlUj-^^^^ 

*  BOUDES  ou T^ANAlDES^dedn^ 
Roi  Damiis.fils  de  Bel.fumOBWrfrjfariW.^'WB*- 

^i^ER.  enLatin^r,«,nnde,d«meSign«duZ^ 


UER.  en  Latin  jtries ,  m  «w»  'r~7rfmtfnr 
-e.  leaucl  eft  compofé  de  treize  étodes.  qui  "^«^'f"» 
îr«Ïîrfiffl»««i'°"»^"^'       Soleil  entredan.ce$ip« 


luiijqu  us  ont  nansi  »-.v.-,-,  «û* 

cipalc^dc  Banda  parmi  les  MoUicquei.  WJ 
fort  de  Naffau.  ...     1       .'.ft  1<>  rrnt- 

BELGlUS,  Roi  qu'on  faitfilsde  L?tVif«féîi 
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Signe,  parce  que  le  Beliet  ea  le  fymbole  de  l.i  force  ,  8C 
m  aïon  U  Soleil  commence  à  fe  moiitiec  plus  ton  Oc  plus 
D'aucrct  croient  que  le  Bciict  étaiu  un  dijanimaœt 
confacrés  i  Mar»  ,  on  eu  a  donne  le  nom  m  Si^nP  mois. 
où  l'on  commcnçoit  à  fe  mettre  en  «nip  igne  pour  la  g  jcrrc. 
•  Natalis  Cornes ,  MtihtL  Cxfius .  Co-/-  ^jiri>^om. 

fiELl£R,roachine  de  guerre  dont  k  s  An  c  i  c  ns  le  Ictvownt 
«onr  «btMttte  les  murs  des  villes  afliégées  :  ce  qm  leur  te- 
noit  «Ion  lieu  de  canons.  Elle  étoii  faite  avec  une  poutre , 
fembUble  à  un  mât  deB»iw,d*une  grandeur  &  d'une  grof- 
feurproaigieufc.  donilebowitoit  arméd  une  tête  de  fer. 
proportionnée  au  tefte,  &  de  la  figure  de  celle  d  un  Delwr. 
Joftphe,  SM  chéf.  «5.  dm  Liv.  t  AtUOmrrt  du  Jmfi  , 
lenurqnc  aulfi  que  ce  qui  loi  fit  doonctco  oom ,  en  qu'elle 


lenurqnc  auui  que  ce  qui  

Keunotc  les  murailles ,  comme  le  Bdter  heaitede  là  tète  ce 
qu'il  rcncci.r:  .  Cette  poutre  étoit  fufpenduH  flcbabocée 
pâi  le  milieu  ;ivc  t  de  «ros  Cnibles .  8c  poulTée  avec  violence 
par  un  grand  nombre  d'hommes.  Les  nirié^cs  rrouvoicnt 
quelquefois  le  moVcn  d'en  diminui-r  l'cfti:! ,  en  f.iiljnr  em- 
plir de  paille  quantité  de  des  ,  que  l'on  dcfcendoit  jvcc  d^  s 
cordes  du  haut  du  mur,  à  l'endroit  où  le  Bélier  alloit  frjjv 
peri  &ainîï  les  coups  qu'il  donnoit  ne  portoicnr  pj$  ,  ou 
peîdotm leur  force  en  rencontrant  uneuiAticre  li  molle,  iic 
ifiicaei  S'étendre.  Mab dé$ que  les  aiCcg.Mn^  curent  re- 
connu cet  artifice ,  ils  trouvemicmiffide  Iruf  côté  le  moïen 
de  couper  de  loin  avec  det&DX»  lo  cgcdet^i  wnoicmces 
ùxt  tKcacfafjs  ciMurc  le  mut» 

KUGRATZ.  Mt{teri]led*AUemwneaup;<Ï5  hcre 
J&ûtc  de  h  MaKbnd'AoBklie.  «c  don  bi  haue  Carniole. 
furie  torrent  de  Situ ,  fc  i  trois  millet  d'AUemagm:  de 
LjubAch. 

BELINA  ,  Villaiie  de  Syrie ,  dans  fa  T«rfr  Sainte.  C'é- 

toit  autrefois  la  ville  de  Ce( arec  de  Philippe  ,  C.tf<tre.t  Phi- 
i'fp* ,  dont  il  cft  fait  mcnrion  dans  les  Autcuri.  Il  cft  ju 

esd  du  mont  Liban,  entte  Tyt  ou  Sour  au  Couchant  ,  & 
amas  au  Lcvjnt,  i  plus  de  cent  milles  de  Jerufilem  ,  au 
Septenrrion. 

BELINZONE ,  Ville  des  SuilTes  en  Italie.  Elle  ctoit 
autrefois  du  Duché  de  Milan  ,  les  Allemands  la  nomment 
SeBtntx..  Elleeft  Atttned  des  Alpes  fnrleTeûn.  avec  deux 
chiteauxpour  fi  girde,  &  appartient  aux  trois  Cantons  , 
d'(/ri ,  Schvîiz  &  Underwald ,  il  qui  elle  fut  donnée  pat  le 
Koi  François  I.  avec  fon  Bailliage  ou  Territoire,  qDÎ  «Il  un 
dcfcux  qu'ils  appellent  Its  B*tUi4Êg(Êt  i'It*li«. 

BELJOCO ,  Village  d'Efpagne,  fitué  dans  l'Aragon  , 
près  de  la  ville  de  Uoria.  Quel  qnetGeognpIici  le  prennent 
pour  la  ville  des  Celriberes ,  aomaitiimaAt»£tlfinmm 
uu Ba!fi,,\iç^\\:\\:  qiTi  Iques audiec  Geogflphet  plaéent  â 
Botia  aicme.  *  M.ity  ,  DiSh»n. 

BELISAIRE  ,  General  des  Armées  de  l'Empereur  Jufti- 
nien ,  Se  le  foûtien  d  ■  (on  Tiônc  ,  fut  un  des  plus  grand  j 
Capitaines  lie  iur.  1:  c  } m  519.  il  marcha  contre  CaLades, 
Roi  des  Pafcs ,  qui  prit  les  armes  au  fujet  de  la  proie£lton 
que  l'Empereur  donnoit  â  Tzathus  Roi  de  laColchide. 
Cette  expédition  fut  très  henreufc  à  Belifairc ,  qui  fut  rap- 
pdlé  pour  commander  l'armée  qu'on  cnvo'ioit  en  Afrique. 
En  jji.  on  fit  un  Traité  de  paix  avec  les  Perfes.  Il  jr  eut  au 
mou  de  Janviet  une  (î  furteufe  fcdition  à  Cond^intituinle , 
qne  JuMoicii  pnwofa  de  (è  tetùctf  nub  fidtfakeleraflura, 
ÂC  flin£i6iRic  HsRebelfei .  qui  avoîenr  proclamé  Empereur 
oncettain  Hypatius,  foûienu  par  Probus  &  Pompée,  neveu 
d'Anafbfe.  L'an  ^  )  j.  Belifairc  a'iant  conduit  en  Afrique  l'ar- 
née  njvalc  compolée  de  cinq  cens  navires ,  emporta  Car- 
*h*ge  ,  &  fuumir  en  554.  Gilimer,  qui  avoir  ufurpé  la  Cou- 
ronnc  des  Vandales ,  après  avoir  fair  madacrer  fon  coufin 
Hiltkric,  fils  d'Hunncrie  &  d'Eudoxie.  Ainiî  l'Afrique  fut 
léiiniei  l'Empire  ,  après  en  avoir  été  féparée  plus  de  cent 
ans ,  ac  lapuiirante  Monarchie  des  Vandales  Ariens  fut  ab- 
folument  déituitc.  Gilimer  fut  pris  &  mené  â Conftùiuino- 

Fle.  Belifaire  uavetfa  la  ville  i  pied .  pour  fe  rendre  dans 
HIppodiDioe  1  oà  Jndinien  l'attcndoit  fur  un  Tr6ne  ma- 
gnîhqte ,  pont  fui  conferet  les  honncm  de  ce  uiomphe. 
Après  un  fi  (cand  avantage ,  on  refofait  de  dâitnct  l'Iulie 
de  la  Iffaviledei  GocJu.  Belifaire  fe  prépara  d  cette  fe- 
CMMk  apedidmi.  En  5 }  t.  étant  Conful ,  il  palTa  dans  la  Si- 
CHSsOÙil  prit  Catanc,  Syracufc  ,  Palcrme,  &e.  l'année 
d*a|»ès  il  alla  aiiîét^r  avec  une  pan  ic  de  Ion  ai  niée  la  viik 
dcNaplei.  Les  Goths  avoicnt  fait  mourir  leur  Roi  Theo- 
dat ,  i  la  perfnafion  de  Viriges.qni  fc  mit  (ur  le  Trône.  Cet 
attentat  fcrvit  aux  dell'eitis  de  Rclif^ire  ,  qui  fe  prcfcnta de- 
vint U  viUc  de  Rome ,     il  fut  ic(a  le  ta.  Deîeaibre 


jI  jr  trouva 
Deux  ans  apiès 
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L'année  d'asès  Vitiges  \'j  vint  aflîc^ger , 

tantdeieimnce  .  qu'il  (c  retira  en  ti8.  ^  ^ 

ce  malheureux  Roi  fut  pris  dans  la  ville  de  Ravetine  avec 
toute  fa  famille  ,  &  Belifaire  aima  mieux  conduire  fcs  M^i- 
loiinieri  d  n C  >  :  ftantinople  que  de  recevoir  la  Couronne 
des  Goihs  ,  qu  ui.  lui  ofttit.  il  pccfcra  ia  teputation  d'être 
fidcleàla  gloire  d'crrc  Roi  -,  mais  il  ternit  la  fienne  par  la 
batte  coroplaifance  qu  il  eut  pour  l'Impératrice  Theodora , 
par  les  ordres  de  laquelle  il  chafla  le  Pape  Siiverius ,  pour 
élever  Vigilius  fut  le  Ttône  PontificaL  En  j^i.  BeUUte 
aïant  été  envoïé  en  Orient  contre  les  Petfes ,  fi  delmibflc 
tavagesdans  l'Aflyrie,  &  y  demeura  juïques en  54J.  Les 
affaires  d'Italie  avoient  befoin  de  fa  prcfence.  Totita  ',  qui 
avoit  été  élik  Roi  des  Goihs ,  aptès  avait  piii  Napici  Tî. 
voli  ic  d'autres  places  confidenbles ,  fitw  Gége  de  Rome  , 
qn'il  emportacn  54^.  llruina  fcs  maiibns,  renverfafes  mu- 
railles, Se  la  pilla  pendant  quarante  jours.  L'année  d'après, 
Belifaire  s'y  jetta,  rétablit  lesmurs,  &la  défendit.  En  (49. 
Tocila  la  prit  encore.Ccpendant  Belifaire  repatta  en  Orient^ 
pours'y  oppofcr  aux  Petfes.  En  (58.  il  repoufla  les  Huns, 
Qui  avoient  fait  une  irruption  far  les  terres  de  l'Empire.  On 
dit  qu'en  .  ce  grand  homme  étant  accnfé  d'écro  entré 
dans  une  conipiratton  contre  Juftinien  ,  cet  Ëaipcrcw  le 
dépoiiilla  defes  biens ,  lui  ôr-;  (es  Charges,  âelui  fiicréver 
le*  yeux.  C'eft  le  fcniinicnt  des  Aurcuts  Lat ins ,  qui  difenr 
que  Belifaire,  pour  avoir  dequoi  vivre ,  fut  contraint  lie 
aetnfnder  l'aumànc  dans  les  ruc's  deConftantinople.  L'Au- 
reur  de  l'Hiftoire  mélangée  écrit  que  l'année  fuivantc  il  fut 
rétabli  dans  fes  Dignités  ,  &  Cedtenus  aiTurequ'il  noorut 
en  paix  dans  CooInMinoplc.  Alciat  cil  de  ce  (êntîment , 
contre  Crinitus,  Votaionn,  PODCnill^  &  les  autres.  Qiioi- 
qu'il  en  foit,  onnMHMKcncoieâCoiàbatlnopleuncpri. 
(on ,  que  l'on  appelle  Ttnr  it  Btlifutri,  Onaffurc  qu  il 
mourut  le  ij.  \utt  de  l'an       *  Procope ,  A  j.  d*  BtU, 

lis ,  &c. 

On  trouve  l'image  de  Belifaire  fur  quelques  mé- 
dailles de  l'Empereur  Jirftinicn  ;  Pierre  Gilfius  on  fait  la 
i  II  :iji:on  d'une  d,ms  ces  rcrmcs.  L'on  voïoit  d'un  côté 
I  Empereur  JutUnien  ,  recevant  Bel ifaite  ,  tout  triomphant 
de  la  guerre  contre  les  Goths ,  &  de  l'autre  côté  de  la  nté- 
daillc  on  voïoir  l'image  deBt  lifiirc,3Vec  ces  mot  j,JÎ*/i/i»rr, 
l'hututmr  dm  nom  Rom*tn.  BtliJitriMt ,  ^liriM  Rinntmrum, 
Cette  entrevue  de  Belifaire  avec  rEtopcieui ,  fe  Ht  d^ns  le 
veftibule  duPalaisdeConftandnople.CeGenetal  j  préicora 
i  Jiiftinlenles  dépoîUlles  des  ennemis-,  les  Rots  des  Vanda- 
les ftdet  Goths  en  leinsperfonnesJcsRoïaumes  qu'il  avoit 
vaincus;  l'Impératrice  Théodore  paroilfoit  au  milieu ..vec 
r£ropercur,rémoignanr  une  joie  paniculierc  &  environnée 
lia  Scnar  &;  de  toute  la  Couiiainuque  le  rapporte  l'ioco(>e. 
l  es  médailles  qui  rcptcfcntent  cette  entrcvtië,  font  pour  la 
P  art  d'or  ou  d'argent.  *  Car.daFdws,  tUfirtmitm  4$ 
tmftrttrit  évi  Nmmijmat. 

BELISAIRE  (  Louis  )  de Modene,  Médecin ,  a  v^cn  dans 
le XVI.  itecle.  Nous  avons  divetsOttTtagndefa  façon:D# 

Simicr ,  ém  Ef.  SiHietk  G*/m.  ^ 

BELKNAP  (Robert)  Seignent  Chef  deJoAioe  des  Com- 
nions  Plaido'ters  fous  le  règne  de  Ridutd  IL' Roi  d'Angle-' 
teire.  Lni  Bc  quelc^ues  autres  Jtiges  finemlàniys  pw  ocdie 

du  Parlement,  quomu'â  dire  la  vérité,  les  Membres  de  cette 
Alfcmblée  a'iant  levé  40000.  hommes  comté  le  Roi,  l'obli- 
t>,erent  malgré  luià  confeniir  i  divers  Bils^qpelqoepen  juHei 

qu'il  les  trouvât.  *  Chr«m^.  ieBit.ct. 

I5ELLAG1NES  ,  nom  que  les  Goihs  donnoier.t  d  fcms 
Loix  municipales  ,  félon  Jornandés,  /.  i.  (■  11.  de  l'Hift.  d». 
cei  ptHflts.  Mais  le  mot  eftcorrorapu  ,  &  c'eft  proprement 
EilA^iiti.  Car  Bj,cn  ancien  langue  Saxon,  ilt^nitic  hAbtt»- 
ttoi  i  &:  les  Goths  appel loiaRiiiilikon  villes  comniu- 
nautés.  Les  Anglois  les  nomment  encote  auioutd'hui  Bi- 
téil»!  ou  Bmrléùfs.ces  mots  tirant  leur  origine  de  l'Allemand 
Béitr,  c'eiU  dite ,  Péifim  i  dcde  JLa»  «gnifigoifie  Lg»  * 
#^4rir>c,  Spelnian ,    ff/fjlSir.  wItcImI. 

BELL  AGIO  (  Gui  )  Cardinal,  du  titre  de  S.  Chtyfogone, 
étoit  de  Flotence.  Le  Pape  Innocent  II.  le  créa  Cardinal,  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1  En  114?.  on  l'cuvoïa  Le- 
gar  du  faiiit  Sic?e,dan$  le  Roiau  ne  d'Aragon  .  &  depuis,  en 
II47. Eugène  III.  le  nomma  pour  accompagner  le  Roi  Luiiis 
//  JtMnt  dans  le  voiage  de  laTcrre-Sainre  ,  où  il  eut  la  qua- 
lité de  Lcgat.  Il  étoir  de  retouren  1153 .  &  il  mourut  peu  de 
tenu  ^és.  *  Ratonuu»  ji,  C.  1147.  &  im.Maciaoat^s 


■  .t.- 

^' 


si?» 

î 


xt 


n 
'ià 

a 


Digitized  by  ÛOOgle 


BEL 

ftiSu"^*'L«"*'"'^^?**Abb>ïede  Franc.  . 

,  i  j^la Rifle  Auvergne.  *  Maiy  ,  2>iS*«». 
•^EUaI  ôï?sJ0Y.f  EPORIE  ;Pro,io«d.ULapo. 
uiûv  te  ,  du  côté  du  Midi.  Kandalan  ,Kkla  ,  Om- 

îl«.ucon(u!cr.bl«.  Cette  Province  s'étend  fur  la  côte 
Jjj2/"i(r  âUmski  oa  StU*        .        clic  tire  Ion 


""^L LANO  ,  peiitc  ville  d'Iulifr.  fut  Ifbo«d  Oriental 
a.tictoJi  hait  lieu»  deC6mc  ,daii.fcD»dléde 


Sl,Co»ii».  fœur  du  Pape  Marca  l  .  Il  naquit  c 
SeoSbrtdcl'an  .541.^^* 18.  ans .  .1  enc.. 
SSues .  le  ic^Septembre  3e  l'an     o.  ii  ht  c»  fi 
'  '   1  /:  I.  ».-..<.rA<  _  nn  oii  le  crut  capable  de 


«i  il  prêchait  en  Latin,  avec  tant  de  ^^P^"«'°"  » 
"Xs  .rnoicnc ,  dit-on .  f  Angleterre  &  dt  Hollande. 
HMKHcJeplttficde  reiMendrcUenfeiRnott  dans  !e  même 
E«UTi»e«fc5ê    l'Hebreu.Sc  s'occupoiti  U  ledute  des 

ce  qiti  lui  fcrvit  pourîon  Oan^fi  dciBcnfate  E«le- 

?«Gie«>ircXIII.  le  nonuHi  pxjut  cnfeignor  la Contro- 
infe,  COTtrelci  l'rotea^ns ,  dans  le  nouve  ui  Collcgc  qu  tl 
«Oit  fondé.  Ce  fut  là  qu  ii  tiavailU  aux  i  i^'tcs  qm  nous 
NBcBldelui  fntce  fujrt.  En  IJ90.  k  ^-ipc  Sixte  V.  c  don- 
na Cudiiul  Henri  Oician  ,  pour  être  fonTbeologjcn, 
4tntaLeg»k>n  au'il  renoUtiefeeten  France.  E-nfuue 
1,  ,.;n  m  divetfe  Charges  daM  fon  0«ire .  dont  il  1  ac 
m::i  .vrc  «m  mcfveiUeira  fuccèe  s  enfin  le  Pape  Clément 
VIII.  le  m  Cardinal  I'ah  .599.&cn  i do I  .  Archevêque  de 
CW  ,oùil  vintttots  jours  après  avoir  été  lacté  ,  pour  y 
itfiler.  L*ao  llfot  le  même  Papeécaiu  mort    le  Cardinal 
Bcll^min  fut  obligé  d.  revenir  i Rome  ,  &  s  y  trouva 
tit)tion  de  Léon  XI.  &  de  Paul  V.  Ce  dcmter  retint  près 
de  y  BelLtnUn,  qui  quitta  VAuUthché  de  Capoue  ,  ne 
mua  pas  en  confcicnce  pouvoir  le  |Kd«  ^^cnc^  vcil- 
Ucondaitc  (le  fon  troupeau.  C^J» PSÏÏji!!^- 
nittiijnetemiint  dou!  .ur  inctoïable.  LeCatdtodBdlamio 
(onumu     fervit  hdclemcnt  l  EgUfc  ,  jurqu  cn  l^ii.que 
létioQvam  mil ,  ii  forcit  du  Vatican  ou  il  loKOit ,  K»e  re- 
àadan»laMjifondu  Noviciat  de  f;iint  André.  Ce  fut  te  16. 
iWt ,  fo.is  le  Pontificat  du  Pape  Grégoire  \V.  qm  le  vifita 
darwc  fa  maladie ,  &  qui  Tembraffa  deux  f     .vc.  hcM,- 
coapde tendreflc.  CeCardinal  mourutiei?  Scptcrnbiede 
ta  Uu  iaé  de  79.  ans.  Le  principal  0«W««e  de  Bellar- 
n.in .  eft  fon  cotps  de  Conrroverfe ,  en  quatre  Tomes  1- 
/•/.  dans  les  dernières  éditions.  H  y  traite  les  qo^'O"»  f  " 
Woupdc  méthode  &  de  netteté.  Il  rapporte d  abord  Itit 
duMieq..cftion  les  erreurs  des  Hérétiques  ,  Se  '«»  «en"" 
«eSdii  Théologiens  Catholique.  Il  cxpl  :que  enfu'teçn 
pcn  de^rooisU  doûrinede  l'EKlilej,^^^^;;;'^!^^*!;,^ 

pren- 
ons des 

•opancuiterementoe  i  ctiin»»»»""'^  ,,L,:ft„s„ 

Coivcil., .  des  témoignase^  des  faints  »     ^  "'-î^ 

EcclefiaOïoue .  de  b  pratique  de  l'Eg  Ifc 
conin^ua  is  Théologiens  :  rAt.-ment  .1  fe  fctt  du  ra  fonne- 
««em,  Ilnes'écartc  point  ordinairement  de  fon  fo,ctn  n  o- 
■iBliiattKksPairaaes  qui  peuvent  fervira  l.icaulc  :  il  rap- 
foobjSSonsffi  leur  force  -,  &  Il  ^  P^"^  -  ^ 
WW-Son  ftyleeft  fené ,  net  &  précis  :  il 
«te  dateurs  qui  fe  font  appliqués  âja  pureté  èa 
iWment\difcoursïmaisaoffin'a-Vtlpa*c«^«5^^ 
«(T. , cctrrobfcurité  ,  cotte batbarie  qui  fçwMOTTOdaM 
T'e  qu«  Seholaftiqucs.  il  avoir  beaucoup  W  le« 
ftûtcibns.  Ccrappitte  fidèlement  leurs  fentinv^ns.  Qiioi. 
<pi1l  ne  leséparpîTpas ,  il  ne  s'eft  point  laiffc  aller  aux  m- 
.    '    °   _..J.™..^«r»prittrQntrovcr- 
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framontaîns.  On  ne  peut  nier  que  fcsConrrovetfes  nefoient 
nadcs  iTirilhjiui  Livtos  qui  fefoient  faits  cn  ce  s;cnre,cotn« 
me  les  PtotelUns  l'ont  cu«-m&mes  reconnu  .Piillquc  pen- 
dant 40.  ou  50.  ans ,  il  n'y  a  point  eu  d  habiles  Thiolo- 
giài*  nw»'  euE  »  qai  n'aïeni  choifi  DcUarmin  pour  le  fujcc 
3elem  Oanagn ^ Contt oveife.  Ce <ft"A a  écrit  de  fm>- 
ton'té  du  Pape  ,  tant  pwvletpiritael»  aiepourleiiempv' 
rel ,  a  été  combattu  ^on  fentement  |t«fttPiiKclUat,  mak 
aufli  psrdes  Auteurs  Catholiques',  8c  n'a  point  été apprort- 
vc  cn  France  ,  étant  contt.iirc  à  notre  ancienne doélrine,  3f 
aux  principes ,  fut  lefqu^-ls  font  établies  les  libertés  de  l'E- 
glife  c;aUicAne,  &  les  droits  duRoiaume.  Bellatmîn  a  en» 
core  compofc  pluficius  atnres Ouvrages  ;  fç.ivoir ,  un  Com» 
memaise  fiu  k»  Pfeaumes-,plufiems  Sennonsvun  Tiajté 
des  EetlvdmEodefiaftiques-,  des  Traités  de  la  TranHitkll 
de  l'Empire  ;  des  Indulgences  &  da  culte  àe%  Imattiiqiutie 
Ecrirs  fur  l'afijiire  de  Venifej  deuxTtaWscMwtePOiiTrage 
de  Jjcqiies  1.  Roi  delà  Grand' Bretagne  ;  un  Ouvrage  ton» 
chani  la  puiflance  du  Pjpe  ilms  le  temporel ,  contre  Guil- 
launw  Barclay  :  Ce  plufieuis  Tr.4ités  de  dévotion  ,  entre  les- 
quels excelle  !eTr,iité  des  Devoirs  des  Evêqties ,  adrdTéâ 
l'Evèquc  de  Fiano ,  plein  d'infttuâions  &  de  règles  très  uti- 
les pour  les  Pttàm,  Sa  Vie  a  M  écrit»  par  JacquciFuligatv 
qu'on  ponmcMifiilNr ,  aoffibieii  qB'AIepn*e ,  Foflevin , 
Spondc  ,  de  Coftc  ,  Godean  ,         ^i*?/»*?/  ^ *'  H' 
Dul'in,  Bthl>0tb.  diiAMt.  EeeUfiéfi.  XyiLM^TmÊth 
BELLASIS  f  Thomas  1  Connc  de  FaulcoaibjWÏ  OP Fant 
conbridge ,  defcendoit  d'une  aïKienne  Famille  du  Nor4 
d'Anttletcrre.  De  cette  même  Famille  étoit  Hmrt  BcUafis 


«  feraîTi  ro«l1i&«  qu'il  n'ciSt  p«»  été  fi  fort  prévenu  lur 
«naines  opinion,  ,&lpi'il  eût  diftingoé .  avec  P\«J««"n 
la  doftiinc  de  l'Egide,  dcj  optaiw<ietTl»eole^W^r 


de  Ncwborough  dans  le  Comté  d'YorcK  ,  fils  &  hctiiict  de 
GmilUumt  Bellafia.  De  cet  Henri  fornt  Thomas  .  qu«  pour 
fon  mérite  &  pOBtie*  bons  fcrvices .  qu  il  rendit  â  Charles 
I.  fur  fait  parée  Prince  Baron  du  Roiaume .  fous  le  titre  de 
Lord  Faulcombcrg.  &  après «b  Vicooite  de  Faulcomberg 
de  H.  nKno.vl ,  dans  l'EvècM  de  Dmhain.  U  eut  deux  Fd» 
HïNRi  l<Jt»n.  HSNRi  mourut  avant  fon  Pere  &  laUTa 
deux  Fils ,  Thomas  ,  qui  fucceda  dans  les  dignités  de  foQ 
Aïeiil.&Roland  BilIafis.TKo  .  a  .  f  u  Capitaine  de  la  Con>. 
paonicdes  Penfionnaircsdu  Roi  Ch.ulcs  ll.  Ce  Prmc.  I  en- 
voïaen  ttfro.poui  Arabaffadeut  Extraordinairr  .lux  Piince» 
d'Italie.  Le  Roi  Iw  conféra  iet^^^ 

3.nté  de  Comte  de  Faukonlieii.  lelk  oiembrc  de  fon  Con- 
?cil  Privé  U  Loîd  Liemenaw  diC  la  panie  SeptenrnonajB 
du  Comté  d  Yotck.  U  poewd'Afgent  à  un  Chevron  i|« 
Gneules ,  &  trois  Fleurs  de  lis  d'axnr.    Dm,  -^«'«î- 

B  E  L  L  A  S  I S  (  Henri  )  Baron  d  Angleiewe .  «SUhiqm» 
j>-HiNRY  Belbfis.  petit  fils  de  Jean  Seigneur  Celî.Hs ,  & 
frère  cadet  de  Hcnri,pctc  du  Comte  de  FaulcotibtidKc,  qui 
vivoit  cn  1701.  &  eft  peut  être,  encore  vivint  i  prêtent.  Le 
Lord  JeanUdlafij .  pour  avoir  deineurc  fortement  arraché 
aupartidaRolCharïes  L  endiverfes  occafions,fut  fait  pat 
ce  Prince  Lord  Bellafis  de  Vorlaby  dani  leComré  de  Lio- 
cola  Miis  faifantfctnpule  de  prêref  le  ««ment  enjoint  pat 
le  Parlement  en  1671-  P««f        «eux  ,  qui  avoieni  os 
qui  auroient  déformais  quelque  charge  près  du  Roi .  il  ». 
îgna  tous  les  Comman/cmensauMl  avoit.fçavoit  fon  Gou- 
vanement  dcTangerauComte  dcMiddleton-,  fa  Lieutcnan- 
ïSS^tic  Orienule  du  Comté  dTorcK  &  roi.Goaver. 
nemencVfcHoU  ai  Duc  de  Monmouthifa  Charge  de  Capi- 
taine de.  Penfioniiaires  i  fonNcvcur**»--;  dentns  Comte 
deF.uIconbridge.«C  UQ Régiment  d'Infanterie  fevé  dans  U 
îuetre  contre  les  HollàndoU  au  Comte  de  Norchamptoo. 
Icin  Lord  Bellafis  eut  trois  femme»  \Jf^  jP'^îT^ 
Femme  fiSe     b«="ticre  de  Robert  BatkrdeVoôdy  I  dani 
le  cîmté  d'I  [creford .  de  qui  il  eut  T1<nri  Lord  Bellafis . 
qui  fur  fait  Chevalier  du  Bain  au  <"'>"'^"«'^^-i*f^ 
Charles  II.  Ses  Armes  font  les  mêmes  queçellet  «M  UMMi 
deFaulconbridje.*J)»ff»»  -^*i^"/-  ,  _ 

RFI  I  AY  oîè»  dnRhône &  du  Fotan  ,  Ville  Fr.incjj 
cfp^raL  du  BCy^B«Wiage .  Eleâion.  6c  Evèchj  fuf. 
frSdeBefa^oLteiAlIteur^ 
«S&  Ïr//K.  eiioique  ccitçvillefoàr  afl«anocn«^ 
fS^ifridicnle  dedonner        l<^^Conte» de Fo J»^.  je Ge. 

gKfdaSîcpaï?deV«^^ 
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Chaptre  *ité  mttthk  Regulifi , (oi» UFfgk  de  tà«t 

Auiiullin.  Il  fut fccubrift  en  i  jyv  ■  '-^  compoft  de  dut- 
jiciii  Chanoine* ,  de  <)iiacre  Digitirés ,  qui  foin  le  i>oien . 
l'Ari:hipiêrrt ,  le  l'riniiciei«t  le  Chantre.  L'Evite eftSci» 
gncut  lempoiel  ii  ville.  Autbx  eftie  plw  anaoïAMr 
nous  aioiis  connoiirince.  il  vivou  en  4IX.  &  il  a  eu  d'iliu- 
ftt«fucceircuiï,Cûu'AUUcs,fiim  Antdnic  ,  qui  avoif  été 
General  des  Cturaeux.  Il  fcri-u  imi[;li,;Ic  ..rv.  ic-^Aïucuu 
liom  parié  de  Bellay  .ptiirqu'il  iuIIh  u'iJaii^ucL  .'ln:l>_>t:  c 
Bteflc  &C  de  liujjey  de  SjhuicI  CiuiLlicnoii. 
BELLAY  ,  Famille.  LaMaifun  du  IklJ.iy  eft  cui^iJua- 
i>Ie>noo  ftulenicnt  pjr  les  grands  Hommes  qu'eljc  a  pio- 
jiiàts ,  par  ks  Dignités  qu'ils  ont  poflèdces  ,  &  les  fcrvici.  s 
Imponans  qu'ils  ont  rmdus  1  l'Etat  »  mais  crcotc  pjr  fon 
andenueté.  Elle  prouve  vinjît-dcux  gencratiouï  liepuis 
AtliVAV  ou  DaRLA  Y 1.  du  Oùm,  Scignt  Je  Monueiiii  en 
AnjMtfU  nwU  terne  du  Rot  Lotiuiie ,  &  qui  époafa 
^(Utàit  t  fisar  de  OMiSài  k  Danois ,  Seigneur  de  Sau- 
awr.  Elle  mourut  l'ao  yM.  cwmae  it  (mît  par  m  Canu* 
laite  de  l'AbiMïe  de  ùint  IRcdai  d'AÔflen  laifla  deux 
cnfaiis  ;  fçivoir  BiiLAv  II.  Scitoenr  de  Monoeiiili  qâ 
fîlle  d'un  Comte  de  Poitoa.qui  éum  veove^ 
fc  rcinaiid  j  Gtrfrtt , furnommé ^/«irtf/ , Comte d'Anjouj 
ti-AmoUsif  ,  maricc  à  Hmgmcdc  Sjiiitc- Maure.  De  Bei- 
tAY  II.  &-'  de  Grtcm  niquircnc  Gi  ra(tt  I.  dit  UEf^,  C  Iil- 
valicr  Seigneur  de  Mourcutl ,  tue  i  Angers  dans  uu^  tcui- 
tion  lin  loétf.  X«M*W,  Atcbevcquc  de  Reims,  mort  en 
lojj.  Hmf»*t;  Pttrtmill*  ,  mariée  à  Fttiftt  ,  Conrc  de 
Vcndânte  -,  &  E»ft*th* ,  femme  de  Cmiiumimt  VI.  Comte 
de  Poitou,  &  Duc  de  Garetmc.  Giraut  fut  pue  de  Bellay 

III.  Seiçnatr  de  Kl  oncrt  «iil  i  de  Rtitrt  ;  &  de  Chrifiis ,  qui 
futHuiiée  1".  àC?</</ff»«»,SeigncutdcDoiiay,x".àG4«M»»r, 
ScÏEneurdeMonfoiC'tu.  1  eliay  lll.époufa  OrgtUfrSof*' 
àAdaaafi  R^ligieufes  l'an  1  iot«  &  fiii  pcre  de  Giraut  II. 
de  f^tmjHotà  i'i^ii  { &  de  «slirr ,  qui  époufa  jltmUii* , 
dont  II  eut  Gtrvéùt  du  Bellay.  Gi  ilaut  II.  fiMida  le*  Ab- 
oaïct  du  Brignoo  6e  d'Aoiere  >  fut  Favori  du  Roi  Loiti*  U 
JeMnt,Sc  Sénéch.jl  «le  Poitou.  Il  eut  guerre  contre  le  Comte 
d'Anjou,  qui  l'.iflté)$eji  dans  fon  château  de  Momieiiil«où 
il  fut  pris  priioiiiiicr ,  mctic  à  Aiigcri ,  mis  en  liberté  ,puis 
encore  aflié;^c-,  pti^A  mcnc  i  Saumur  on  avec  fi  rem- 
n\KAdtlr,f<  (c^  ciif  iiis ,  ûiii  iuttiit  Bfli  Av  IV.  Ciraut  , 
SeiïiK  ur  ric  la  BrolL  en  Alonnc,  depuis  jppcl!re  te  Btil^j, 
qiii  cj^iula  -^?"<  '  tlf  Iicrrîe,Jont  l.i  pollcritt  fera  rapportée 
ci-aprcit  i  Rmeml  \  Agnit  ,  &:  yimtltut ,  mariée  .lu  5^'iKneur 
de  PalTavant.  Pellay  IV.  .Scii<netir  de  Montrciiil ,  fut  i  la 
Tctre-Sainte  avec  Richard  I.  Roi  d'Angleterre ,  &  eut  de 
JMmrgutrtt*  fa  femme,G  I R  AU  T III.  Seigneur  de  Montreiii  I , 
-Otti  {poda  MsrgiÊtriu  Armt  i  te  BMa  ,  qui  fonda  rAi>- 
SaSedeBfcbedaf  l'an  iao8.CeftdeG«vwrUI.«cde.Mir. 
JgMvvfr  Avant ,  qu'étoît  fille  Unifie  -^ff^  du  Bellay ,  tfn 
aùmt  ipoufé  en  premiovt  nficel  GiHttmm ,  Vicomte  de 
llehlO  \  en  fécondes  Vtdinim  d'Ivry  ;  &  en  troi/îémcs , 
^HtMiu  de  Sanccrrc ,  eut  des  eafans  de  fes  trois  miris  :  de 
lu.inicrc  que  \i  Terre  de  Montreiiil -Bellay  étant  paflce  dans 
1.1  Maifon  de  Mclun .puis dans  la  Matfonde  H4tcourt,d'où 
e'ic  vitit  (l^ns  celle  die  Longticville-Ef^oiiteville»  die  fut 
yetidur'  an  fcii  Maréch.il  de  1j  Mjillcraye. 

Qpam  à  (.iRAiiD  du  Iklliy,  Seigneur  àcU  BrolTe  en 
Alonnc ,  &  Aum  de  Bcriie  fa  femme  ,  dont  il  a  été  parlé 
ci  dcffvis,  ilseurent  Hugues  &  JtM.  Hugues  I.  époiifV.  U 
fttur  de  l'Abbé  du  I.orowx  ,  dont  il  eut/Mo,  Hugues  II.  & 
FemUmtu  hivùvis  II  cpoufari/rM  le  Forier,  &  futpere 
de  Httci  islli.  de /o^/ii. de rOnne,  ac de 5»t/ir#, Prieure 
lieFonccvrAud.  Hugues  Ill.eut  d'/fihém  dePoji.HHnet 

IV.  qui  n'eut  pMiu  d'cnâiis  dVj*//de  Vilk  quicr  fa  ^nv 
tagimonuy,  ouiÀioda  ^1»»*  de  Villequier.  ftrur  d'A 
fmft  }Cai,  matide  Pbilifft  de  la  Jutiiclierc,  OUvitr^AUr- 

««r*»# ,  mariée  i  Mat/dç  Reimfort;  ffih  (AH  &  B  catrix, 
cli)ziet»r(.-jà  Fontcvr.!ii<.l.  Hvci  t*  V  fut  pcre  de  l  lucUES 
VI.  de  ]tAn ,  iiinrté  i  ]e4>iKt  ilc  CJiancc  i  d'/fth.m ,  ft-m- 
me  de  Ftm/^Mei  d  Avenon  ;  de  Métrgturttt  &  è! AlmA^c 
li^j'ieufts  àFonti vr.iud  I  Iugues  Vl.^-ignetir  du  Bellay  &de 
Villequier ,  vi voir  c  n  n  6  i  fc  rrouva  aux  batailles  de  Ceri- 
foici  3f  dcMontcaiTcl ,  &  ép<>ofa  i".  /mw««  de  Beaiicé;i°. 
.^/•f>i«rdcOoilat,DamedeGizouz.  Il  fut  peredc  JeakI, 
Sdgncut  du  Bellay  &  de  Gizenx-,  flc  de  Jtan  fon  freie.  Le 
Btemiet  époufa  en  ijtfi.  J*»»n*  de  Souvain  ,  dm  3  eut 
HiTcuis  VII.  qui  (ûit }  OUvUr ,  Piktv  de  Oofial-,  , 
Seigneur  de  Breabett  »  /m»,  Alib^  de  fajntPleMm ,  élû 


Sdgneaz  de  la  Gtife^  f/khém,feaieat  â^Jmk 
Coulcinc  &  de  la  Poiflennieiei  MMpuntr^ 
J*mt  de  la  Beugle:  t«.  i  fUm  d'Ayen  &  |*.  â  QtMUamt 


i*.à 


de  JaBelliere  i  M»riê,çfn  égnék  faimie  l'Oiûrlicre  ;  Se 
mmBStsriy  tfmfmtC»fiuùmt  tmÙMmtrtft  frttiffunt 
Rt^mtr.  HuGuas  VU.  futtoé  i  la  bat-ul'  ■  l  Azincourt  en 
1415.  Il  avoit  époufé  IfiAum  de  Mootigny  ,  Danic  de  Laa- 
gey,  dont  il  eut  jean  LII.  ilonnier  *c  mort  en  Angleterre 
lansalJianceiif^rfr^Bi^jiuc  i  b  bataille ù'Atincourii/'i^rrf, 
tué  i  la  bataille  de  Vcroeiiil  i  J  a em  IV.  Abb  ;  ;  - 1  ic 
Florent ,  Evêque  de  Fréjus ,  puis  de  Poitiers  i  CAthfrmt , 
matiée  i  Lan  11  de  TrimMon  -,  /mim«  ,  femme  de  Jimm 
RoiiauitiAc  PMtppetAbbcwde  Rooferay.]i&M  IV. Cham- 
bellan du  Roi  LoiiisXI.  en  14(^1.  commîai>da  l'Arricrc- ban 
d'An/ou  >  Ht  garda  les  barrières  des  EgM  Genmz.  U 
époulâ  /mkm  de  Cogé,  Dame  du  Boi^TUbank.daiK 
ileutEusTACHE-ijEANi  L»uis , qui  eurent  touitfôiili. 
gnée  i  Ltmu ,  Abbé  de  faint  Florent  ;  Rtn/,  Abbé  de  NAtre* 
Dame  la  Guode  ^  Poitiers  \  Marti» ,  Prieur  de  S.  Michel 
deTJloiîais}  Pbiiipp*  ,  qui  époufa  /m»  d'Angennes ,  Se  - 
gneorde  Ramboaulet  ;  /tmw  »  matiée  à  LtHu  Oiiai ,-  /ac 
fawAbr ,  (emoc  de  /m*  de  Hanreville  ;  FrdafttTt,  Abbcfle 
de  la  Trinité  de  Cën  ;  Se  /»*•■* ,  Fondatrice  du  Corde- 
lières de  la  Fléche.EusTAcuE.l'aîné  de  ces  oni.  cnf.ins.fm 
Seigneur  du  Bcllav  3c  de  Gizcux ,  Ecuïcr  Traiich^ni ,  {  on- 
feillerflc  Chambellan  de  René  Roi  de  Sitile ,  Duc  d'Aiiioii, 
l'.in  n6i.Sc  mourut  en  odeur  de  laintcté,s'étantfait  Prè- 
rte  après  la  mort  de  Cutherim dt  neaurrvont,D.irr.e du  Plcf- 
fis- Macé  û  femme  .dont  il  eut  ("ept  cnfans.  Jf  an  fon  frerc. 
Seigneur  de  laFlotte.fui  Capitaine  décent  Hommes  d'Ar- 
mes ,  Chevalin  de  l'Ordre  ,  alla  en  Italie  avec  René  Roi  de 
Sicile,  &  aïant  époufé  Th»mime  de  Villiers ,  lit  la  Branche 
de  la  Flotti  ,  qui  eft  tombée  dans  U  Maifon  de  Hautb« 
roRT.  Quant  â  Lou  1 1 ,  il  fut  Seigneur  de  Langey ,  fuirit 
René  Roi  de  Sicile  à  la  conquête  du  Roïaume  de  Naplct,  Se 
fit  la  BraocfaedeLANOBY  >  réiioie  â  lalKaaclie  aSnée  par  le 
mariage  de  Mmrkà»  Bellay  ,  avec  ttmf  du  Bdlay  fon  COQ- 
fin ,  comme  on  verra  par  la  fuite.  Il  faut  auparavant  venii 
aux  enfans  d'EusTACHt  du  Be'lay.Sc  dtCmtbtrint  de  Beau- 
mont , qui  furerit  Rent'  ,  l.r-ii;  \  Je.tm;  Tinlmnâ  ;  L»iiji  i 
/(MMHf  tSi  Aiich*U*.  Kmi  fut  undesrenani  aux  Joutes 
de  SjndrictNirt  l'an  149}-  Ce  cpouC.i  AÏMr^uentt  de  L.»vj|  , 
dont  il  eut  quatorze  enf.ms.  /,»«»/, fut  Arcnidiacre  de  Paris, 
ConfeillCT  au  Patlcment ,  &  Provdeur  tle  Soibonnc.  JtAM, 
fut  Seigneur  de  Go«nor,<^ti[  Bt.4nchc  avcc£«ir/«  Quixw 
fa  fcmme,dont  il  eut  trois  enfjnsif<,avoir  RiNE',quiépouCi 
CAihtria*  de  MalefVroiT  -,  JoMchim  ,  famciiï  Poète  de  fou 
tcms.qui  fut  nomme  à  l  AnhcvcLhc  de  Bourdcamt •,  flc 
MégdtUtnt ,  matiée  à  Chrifltplu  du  Bttiiil.ÇetieBtancbe 
a  lini  en  la  perfoaiiedeC/W«  du  Bellay, fi|ide/Ni.Qi,Mnt 
i  TM^UtA  fut  Moine  de  tùm  Flocem.  MMifit  ^oofii 
Olivier  de  Morichon ,  Gouverneur  de  la  Rodielle.8r  Bailli 
du  pVis  d'Aunis,  îeAnne  &  MicheUi  mounirrnt  fans  aHiaiv 
ce.  Le?  quatre  cnfins  de  René'  dii  Bc1]a}',&;  de  Mdrgiuritt 
de  Laval ,  furent  Gilles ,  mon  fans  allance;  Fr4»f«iJ ,  qui 
n'eut  de  Ltuife  de  Clermonr,  Comtefïê  de  Tonneiie  fa 
femme,  qu'un  fils  nomme  Htmrt.,  mon  en  fa  (ninclT'i 
Pierre;  Friuifgii,&c  LcèV/,mot($  f^ns alliance  ,  F-uJl^chr, 
qui  fut  Confeiller  au  Parlement ,  E  vique  du  Mans .  puis  de 
Rtrit ,  Se  qui  alTilla  au  Concile  de  Trente  ;  jAcm'CS ,  Baron 
de  Toiiarcé ,  Comte  de  Tonnerre ,  Chevalier  de l'Oidiet 
Pannetier  du  Roi  Henri  II.  Gonvcmoir  d'Anjou ,  qui  i»m« 
battit  aux  batailles  de  Cuat  Laurent ,  de  (aini  Quentin ,  de 
Dreux ,  de  Jaciiie«de  £dntDcBya,  &  i  laJoiitMedeÇo»* 
duni&  qui  Oit  iroif  «tifaiud*.rf»MMMf«#  de  U  Pallofiilenii» 
me; Ken/,  mort  jcitnc  ;  Cdthtrime,  mariée â/SMUS Toc- 
pin,  Comte  de  Villiers  Se  de  Cticié }  fedane,  femme  de 
Tr/T?*»»  de  Châcilloii,  puis  de  A',  du  lîouchrt ,  Seigneur  da 
l'uv-C.fL  (lier  ,  Anne  ,  .Ablnrilc  d'Eftival ,  Aiaiddtint ,  Ab- 
belFc  de  Nidoifc.iu;  Philippe  ,  &i  /f4*«f ,  moixcs  jeunes. 
Les  trois  enfans  de  jAe<iUES  du  BeiUy  ,&  d'..4'if«i«'ff*  ilc 
la  Pallu ,  furent  Ren/,  appellé  le  Btro»  de  U  L*«Je ,  C  hc- 
valierde  l'Ordre ,  Dépuré  aux  Etats  Généraux  en  1  j88.  & 
nommé  i  l'Ordre  du  Saint  Ffprtf,  Eu(tachi  ,  Baron  de 
Comequitrrs ,  qui  époufa  Guyeniee  d'Orange ,  Dame  de  U 
Feiiillée  &  de  la  Couibe ,  dont  la  polûriré  fubfillc  eoMoei 
SLjtéuim ,  mariée  i  ?i*rf ,  Seigneut  de  Thoiian.Gen* 
tilhonmie  de  U  Chambre  du  Roi;t^  i  Fncx^de  Vandûn. 
René'  du  Bellay ,  Baron  de  la  Lande ,  époufa  M*rie  da 
BdUay  (a  coufine,  Piiaceflc  dTvctot,Dame  de  Langey.  Ce 
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pm»  T  -r  O'xll*»»^*  '1"  Bellay.Scigneur  de  Langey  , 
>V-  ^'^TvSXrficu.^^ov^Jàt  U  atmbre  du  Roi, 
Pi  mom ,  r.  fameux  pat  f«  déjjociwioni.ac  p« 
^i*^,'**  Wionraù  iltit  de-li  les  Monts .  fc  «a  epoufa 
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9*®  .       rnuiemeot  deTuïto.ïHiis  de  Normandie  , 
'^7a  /r2«- PrinceOed-Yvctoc , dont  il 


?'^r'iina  !DS.dnfacré  Collège  .Gouverneur  de 
Pau,  lllc  de  ,  ^,        g       .,1  ,„outuf, 


^^^Xt  En  de  Tou:ucé  .  OpirLe  de  cent 
Hpmmçsd  Arm«.  mon        «sn-    ^.^^f ^^^^ Chevalier 
Tt\  des  Camps  &  Armée,  de  Sa 

^Otdtes  du  '^o'  •**^Srid*/ùiioo  foM  la  Reine  Marie 
M#c, &:  Lieutenant  f^^^^^^^^^^ ,  dom  il  eut 

iM.Prieuiede 


de Toiiicé,  mort  fans  lignée  de  //r/»«  deRieaxUtemr 


CAthtrine ,  morts  au  b«rceau.  Gui  dn  Bell^  >  Sdgnetn  d6^ 
la  Courbe.  Raguin.  Précort ,  Baron  dit  PklGs-MalR,  fut 
Chef  du  Nom  &  des  Annes  après  la  mort  de  Charlei  du 
Bellay,  Prince  dTvctot ,  &  icRen/ du  Be!Uy,Scis;nnu  de 
laFeiiillée.  il  futMaiéchal  de  Camp.Capttamc  d  C  ivile-' 
iki&eutde  Af^rî* de Prutinel  u feminc ,  ANToixEdu 
BeUay ,  Chef  de  la  MaiTon  4k  Cdui-ci  éponfaen 

1640.  MégitUèmt  de  BeanTMbSlNltBCB  x66t.  donc  ilaM 
Fr  A  Mçoi  8-  RBNB',connu  font  le«om4eMavfn«  d«  WOfC 
Pierre.  Gékriil ,  mon  1  Malte  Tan  téj^.  Anm-Miumi 
çuc  Chanoineflc  à  Devain  en  FlandiesîFr/»»w«/»-C**rl»*i^. 
Rcligicufe  suRoncctal  i&^^ïwr/'rff /«/rr. 

Quant  â  Jacqiies  ,  SciKneur  de  U  l'allu ,  troificmc  his' 
d'EuSTACHE  du  Bellav ,  Baron  de  Comcquiers ,  il  époufa 
RédttêMdt  deMacveillau-,  dont  il  a  eu  C  A4  r/«  .mort  fans 
alliance  en  i«8o.  j4Cjmtt-CUmd«  ,  Chevalier  de  Malte  , 
mort  à  Gènes  i/wf»»**/«ff»".n»i«  jeunet  ;  Louis  , 
Seigneur  des  Buars,nurié'i.rf«*#d'Adgné-,t»«»i/r.Abbeffe 
de  NiJoifeaii  -,  Chjrtctte  -,  M*rfMi/iiiçMs^l^mt$,^^' 
gicufcs.  De  LoL'is  dallclUy.Setgncutde»BWBs,fcdruf*w 
d'Aci^nc  ,  font  iflus  Honorât  mott  en  1685. 

MAidelAin*,taanccD  i<;8o.CW/«.CbevalierdeMaUhc, 
quivK  crxotCiU^WiamvéÊMUtcrimvrjÊmi-t^M*; 
monideuxi 


UK  1  FrAnçoti  < 


femme  i-^"^'  VT  '  r 

de  Herbier  De  R«I  du  Bell  y  ^ 
/fM«dc  Souvré, Vinrent  Rf.ne  «^^y^^^f.f 


Flotte,  Lieutenant  de  Roi  en  Touraine .  qP»  «Jfi 
m,  le  Voya  i  /m»,  mort  jeune  '^'^"'fV^J'ctî,  Bcllan- 

tkrb*  le  Voyer ,  que  vinteni  Ri»(* ,      '^^  A^Lni. 

Il  telk  encore  deux  Branches  f^J^  &  «Ile  ^c 
fç»voir.  celle  de  h  Courbe.  àP«=<«f*\.X'  Baron  de 
la  Palus  dcfccnduc  d'EusT  ACME      ^e^iy  '  . 

Comeqaiks.&de  ^«--/f^^^fSi^rdrBois^îhi- 
ewentCHAaiE5.ScignciudelaFcu.llce  ««^^^j^^^ 

Fontain&.Daaîel»  lACQpM ,  |f '«r*'".'/ v  /femme 

deG4;/«,d*Aché.CHARtES^ScW«««i^2/^^^^ 

li^.«  s  i-/.Seigneur  de  la  Fci^  liée .  mat  e  .  ^ 

.'nfarice  à  de  l^^f  l%t^l\ 


FrdnC9it 


BELLAY (Gidllemiie  «ta )dk  le  Seigneur  DE  Lanoey  ^ 
«  ordinakemcnt  connu  foascc  nom.étoicfiis  aine  dr  Jeah 
du  Bellay  .  &  de  Mârgmtrttt  de  la  Tour-  Landry.  Il  lignala 
fon  courage  en  divcrfcs  occafions ,  &  fe  fit  admuei  pat  ù 
conduite  &  par  fa  valeur.  Le  Roi  François  I.  fe  fer»«deW; 
en  Piémont. où  il  Tcnvouen  qu.lué  de  Vtceroi.  «ptfc; 
diverfes  places  fur  les  Impi  tiaux ,  &  le  Marquis  do  Guaft.. 
aTOUoitque  le  Seigneur  de  Langey  étoit  le  plus  «ccllcnc 
GnitaiiK  «u'il  eikt  connu.  Entrt  grands  poimu  ieCétftttun* 
Wém^MiU  Lâmnr  >  dit  Brantôme  dans  fes  Mémoires  , 

l'Ai  vu  pran^Mcr ,  &  (t»it  ftrt  cnrxtu*  ^t'jrS^j^X 
dr  .vJr  av.s  de  t.mu,  pam  ;  de  fine  ^f'''*^^*^, 
en.vo.t  de  trh  bons  &  vr4i, ,  -/f^^'/'^^^^ï^. 
*//  ftçr$t,  dt  l'Emttreuf  ,cr  de  fis  CenerAHX  ,  tf«r»  ^ 

/'«•  •M/Ue  (■»•«/  tàt  mn  EJfTtt  familier  9*.  U  J<rv>t  e* 
cZ'^mî  Féfit  fin  ^rgint  .  i'ffMrgn,.,  rien  du  fien  ^ 

OMtre  m*ineh»mm.  e.  tout  ,  ^''^j*' f''''/^'^- 

bien  Couvent  mo.dn  S.eu,  de  L^gejM  ^'^^ 

Ai/ M  dtvett  faire  vers  U  Pic*rdtemFU»ârtt\ fi^^ 

Kys£2fai^ri.//-«r«x.C^c.Le  Sei,neur  de  Langey 
avc^îî^l^toot  cairJ.  &  les  membres  perclus  .  par  les 
g^at^d  traySx  qu'il  avoir  foulfcrts  à  Tarmcc  L  an  .  ,41- 
é  am  en  pfémont  fut  la  hn  de  la  campagne .  il  crut  qu  d 
devoir  venir  donner  quelque,  ^vis  iniPon^  «»  •  |^ 
fouhaitoit  auir.  de  rcn.retenu.  y/vL^en«LvS  fc 

ftV/;  alo  rËvcque,  &on  lui  drelfa  depui.  u.x 
trerc  f^ene  clvh-  ...  „\  ..ncorc  auiourd  hui.Lan- 
fuperbc  n,onument  qu^  y^;^^  ^  ^  ^  ^ 

cv  c-oit  r«;want  ,&apt«ayo«ij.  ^t,r^^„A.  ifan 


«ons'wibasïge  i  Br..dehe  ,  CUnd, ,  <^''r'::!'/.LrSr 
jeunes  5 1.n»«r«,marice  à  JucqMS  de 
femme  de  ««/de  Sevigni  ;  C*«»»*«>         ',  !Vourbc,  fe- 
RelM(iifa.P»iUiB  da BeUay  .Se.g..cur de  la  Courbe 


dans  div 


I  .  finvratfcs  d'cfprit.  U  cn  eompoûpluficurs  , 
V'  '  ^riurr?  vdr'^îc  déSmbremei»  AmTÛ'Ctoix  da 
donr  o«  P«""^        îauprivas.  Enrre  fes  Ouvrages,  çeloà 
^*lîS-<£^rSS:c  Sftpas  alTurémentdesmoInditt. 
'  ^îî^wS  frime^.dont  le  (lyleeft  magn  fi- 

ïïrrterqiTets^^  ^ 

3cs  amis  firent  pool  Im  cène  Eptaphe . 

Ci  £«V  Lungej  ,  f«i  ^*  CS- 

ji%rm«n,éC,cer0H&Pomfie. 

Il  avoir  été  Chevalier  de  l'Ordre  de  ftintMic^*  Pau 

Brantôme,  Jl/«».ir«  i"^*r''''%il7th.  Franf.  &c. 
Maine ,  &  du  Verdict  Vaupnvas .  M^^J*    p     ^  ^^^^ 

'^^^-^^yii'SiiS&isS  Bellay .  &.--MUft 
ça  i45)r.  U  iroitfe»  w»*'^  ™     L  L 1 1 1  ij 
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^1  rimic      Wkl  Un»  ww  tant  de  fuccès ,  qu'j  ^ 

rTc.  !>c.>!x  Vcts  «n  cette  LaMiic.  R»?^'  ^ 
L  conna  dcj  cmiJoùcon/îdarabl«,«£lc  noinnu  i  «pana» 
Kbl.d".  Ilfcittvit  de  fa  faveur .  pour  Tavanceinent 
2«  U-  u«!  &  fe  joignit  au  doAe  Budie .  pour  per  Jud« 
îuRoi  de  fonder  le  Collège  Roïa  :  ce  que  ce  RJ^^g^ 
itcD  I  <i9-  nu  .  qui  éroir  alors  Evcquc  de  Baioiiii^ 
Je  fut  fucccnivc.u.r.L  de  P..n, ,  du  M^"^».' «^^L  W'iSÏ 
iiichcvèque  de  lioutac.inv  ,  Aobi  de  kint  Gildas  .«falM 
Maur-dM  Foffés  lîn  Mjz.  a  humjmniea  1  i  vechc  de 
tfaris  aptès  Frans-ois  Ponclici.  Il  avoit  éie  Ambailadcut 


au- 
cnicnt 
trou- 


trc 

va.  fle  l'op  y  copçljit  le  roaçi^xc  de  Hemi  11.  alots  Duc 
JtOdemtit  de  Cahcrine  de  Medici» ,  niéce  du  Papç. 
^^gBZ.me.P^wtivalflci  Préildent  au  Pailcmenc  de  Parts ,  & 
depub  OameSn  Fwuçq ,  dcvoii  haranguer  Clcmcnt  ,■ 
TOjis  aïant  reçu  ordre  de  changçt  TaiianogMe  le  jour  même 
qu'il  la  devoitprononccr,ileafaififoptu.qtt«l|upp''*  , 
le  Roi  de  IcdifpLnfer  de  cette coiiifmlB5m.O»U donnai 
Jbn  du  Belliy,  qui  parU  avec  rapplaudiflèment  &  U  6ttt- 
fciaiondctoLi--  l'Ailcitihléc  ,  quoiqu'il  ne  fut  poutt prépa- 
ré- Le  Roi  tidit.)  jvec  !c  Pape  dci  .itf.jircs  de  Heiui  VUI- 
Roi  d'Anulctccrc  ^  &  lui  conlcilla  de  ne  rien  épargner  fWllt  t 
étoulTct  les  fcmcnces  du  ûhimc,  qui  totnmcnçoit  i  le  for- 
nçr  dans  cet  Etat.  On  rcfolut  d'y  cnvoïer  l'Evcquc  de  Paris 
mi  Ce  chargea  vglootiat  d'une  commilTion  ,  dont  les  luiics 
ppavoient  ettt  &VOab)es  à  toute  l'EgUfc.  Aïant  pris  la  Pof- 
tç,  ils'embaïquapoui  paflcr  en  Angleterre ,  ou  il  porta  le 
à  toutes  lortesd'accoimnodemensraifonnable»,  pourvu 

cp'oii  loi  donilit  lewnis  ikfe  pouvoir  défendre  par  Pro- 
clucnc.  Ce  Prflar  imlEi  k  mer ,  &  alla  à  Rome  pendant 
rHyvcr ,  fans  craindre  les  tnrainiiiodiBéa  a»,  un*  «  «  " 
fai(bn.Il  obtint  du  Pape  ledélai  que «Jernail*»» le R«d  An- 
gleterre ,  auquel  il  envoi»  un  Courier  .pour  avoir  la  Pro- 
curarion  qu'il  avoit  promifc.  Mais  le  Courier  n'aïam  çû 
îïic  de  retour  près  du  P.ipc  ,  au  ioiir  cjti'on  lui  .ivoit  fixe. 
Us  Agensdc  l'Empereur  Chat  1.  s  V  .htent  un:  de  bruit  , 
qu'on  fulmina  l'excommunier  ion  contre  Henri  V111-&  '  in- 
tctdit  fur  fon  Etat.Ce  fut  malgré  les  pton Huions  de  i  Rvc- 
oue  de  Paris,  qui remontroitiudicieufcnunt  qu  il  y  avoit 
àe  l'injuftice  de  refiifcr  un  délai  de  cinq  ou  fix  jours  à  un 
«and  Prince,  qu'on  anctoit depuis  lïx  ans  par  des  rcniifes  , 
i( des  lopmfi"»  infupMtcables.Le Courier  arriva  deux  |ours 
aniit t^ttCour  de  koroeeut  fujet  de fc  fçavoir  mauvais 
^de  là  vMakxkm  ,  &  de  déiefter  la  violence  de  ceux 
aaiavoientu  lénifié hReligtoAScla gbitede l'E^ifc  i  leurs 
fiMièts  &  â  leiu  mbittoo.  L'Evique  de  Patii  en  fi»  au  dé- 
ftipoir ,  les  Procurations  tjne  le  Roi  d'Andctene  Wen- 
^oit ,  furent  inutiles ,  &  il  ne  fut  plus  en  état  deifamuet 
iunfchilmc,  qu'il  avoit  cfperc  de  détruire  dans  fa  nallianee. 
ilpcèsce  malheur ,  il  continua  à  prendre  loin  des  affaires 
de  France  fous  le  Pontihcar  de  Paul  lit.  qui  fucceda  iCle- 
ôc  ce  fut  le  uiènu-  Paul  qui  iui  d.or.n.i  le  C.hapc^iu  de 


ment  ; 


Cardinal,  le  11.  Mai  15 }{.  L'année  d'après  il  (e  troiiv^dans 

SConfiftoirc,  où  l'Empereur  Charles  V.s'enipoc:,j  hiricu- 
nenr  contre  le  Roi  François  1.  Le  Cardinal  fur  contraint 
de  dlffimuler  fon  chagrin  ;  mais  fa  mémoire  lui  fut  fi  fidèle, 
gu'il  retint  mot  â  mot  la  harangue  étudiie  de  l'Empercur;& 
cooneilimponoit  beaucoup  aux  «ffaites  duRoi,qu'iI  f^ût 
d'OD^ulla  ded^deCliaïkiV.cePiélatpiitlapafte 
ponTeo  Tenir  avertir.  Ce  fat  alon  «te  Ciuila  vinc  en  Pro. 
renée  l'an  1517.  Le  Roi  voulant  soppofer  â  cet  ennemi, 
funit  de  (1  vilU-  Capitale.où  il  laifTa  le  Cardinal  du  Bcllaj, 
qu'il  éiihlit  fon  Lieutenant  General ,  pour  fubveniramt  ne- 
cclliics  de  la  Picardie  &  de  la  ChimpaRtie.  Le  Cardinal 
montra  dans  cette  occalîon.  qu'il  ctuit  auffi  intcltigi-nt  d.ins 
les  affaires  de  la  guerre,  que  dans  les  iiiiiigiies  du  cabinet  : 
il  entreprit  de  défendre  Paris ,  qui  étoit  dans  le  irouble,&  le 
fonilîa  d'un  rempart  &  de  boulevards ,  qu'on  y  voir  encotc 
au|ourd'faBi><t  qui  furent  faits  avec  une  diligence  admira- 
ble. Il  poomtt  avec  le  mSim  foin  aux.autret  villes.  Après  la 
mon  de  Jean  de  Langeac,anivée  eni  {41 .  le  Roi  le  nomma 
i  l'Eviché  de  LitnMeit  iilcut  l'Archevidiédefiçucdeaux 
en  1544.  Se  enfin  il  wooadâen  1 145.!  René  dbBcDay  fon 
fieK«£vtqDedaMaM.CcftainâfUBleiloiiéeoaipenrala 
fideUté  Sriemnite  de  ce  Cardinal ,  qu'il  fit  auffi  Confeitler 
defonConfc!!  fecrct.Maij  après  ta  mort  de  ce  Prince  en  1547. 
leCaiditul  du  Ucliay  fut  privé  de  foa  cang  &  de  fon  cré- 


dit, par  les  intrigues  de  ceux  qui  lui  fuccedetenr  ,  5£ parti- 
culièrement pai  celles  du  Caidmal  de  Lorraine,  il  fc  retira  i 
Rome  ,où,par  le  privilège  de  f«n  âge,il  fijt  fait  Eviquc  d'O- 
ftic  ,&  tint  rang  de  Doïen  des  Cardinaux.pcndant  rabfcnce 
de  ceux  de  Tournon  Se  de  Boui^oftl^  anciens.  Il  l'étoit  dé- 
fait de  l'Evîché  de  Paris,  &  de  rAlciievêché  de  B^uxdeaux. 
Son  mérite  fut  û  eflimc  à  Rome  >  qtt'99  ptda  <k  le  £én 
Pape,apt^s  lamon  deM«ccel  11.11  inma;;<MM  la  aAne  ville 
le  16.  Févfiexde.ran  is«Qigé.d»6ia.aaMe  fricoteirédans 
l'EglifedeUTtiaitéduMoai.  Cegiwd  Mbc  a  laiflé  à  U 
ppflerité  quelque*  Hanwgpn »  une  Apologie  pour  le  Roi 
François  I.  Se  trois  Livret  de  Flo8fi«l  Laines ,  qui  fèroicnt 
honneur  à  un  homme  qui  n'an^m  p.iru  dans  le  monde 
qu'en  qualité  de  Poëte.  Mais  il  en  a  eu  d'autres  qui  l'onr 
rendu  il  rccommandable  dans  iTijldc  &  dans  l'Eiai,  quç 
celle  de  Poète  en  a  été  prefquc  obleureic  ou  couverte,  be» 
Vers  ont  cfc  Unies  pai  Meflieuts  de  Thou  3c  dcSainte-Mar. 
the  ,  qoi  difent  qu'on  y  trouve  cet  ait  de  nob'ciTc ,  &  les 
marques  de  ce  grand  cccur  qu'il  falloir  paroitrc  ailleurs.Fraa> 
çois  RabcLis  Tut  fon  Domeftique.  Il  eut  auffi  pourScoe» 
taire  Nicolas  Rcitme  de  Paris ,  dont  l'Empereur  ne  put  ja> 
mais  corrompre  la  fidélité.  *  De  Thou ,  Hifl.  I.i6.<^  16. 
Pauljove,/.  15.  &»»  £/«/. Sainte- Manfae, Dta. 
CaII.  l.t.p.io.  <^GM.Ckr^.  Sadolet  tt-yE^fi,  m. 
&  j.Scl.  9.  Efift.  19.  LeCMcelierde  l'Hipital ,  £fi}. 
l.i,x.&i.  Ftizon  CM.  ?m»*  Anbed,  Hi/L  du  Car  dm.  Du 
ChcnCyHifl.  £Angl*tim.  Spooèt,  in  jttuul.  Ughcl,  IimI. 
SmctA.v.  Cotvaifier,//i/î.  iu Evtiimti Jtm M*Mî.'î>i\tt\o\nai, 
Maciinuj.Onuphre.  Viflotel.  Pctr^mellarlus.  Le  Continua- 
teur de  Nicole  diilcs.  Dupicix.  Mczcray.  Sleid«n  ,  ii;c. 

BELLAY  (  Martin  du)  éhivalier  de  l  Ordre  du  Roi.ae 
l'on  Lieutenant  en  Normandie,  étoit  le  troilîénic  de;,  (m  de 
Louis  duBcUay.ll  fut  Prince  d  Yvetot, par  fon  niaiiage  avec 
J/iubtUt  CiienUide  laquelle  il  n'eut  que  des  filles.  Le  Roi 
François  I.  avoit  beaucouo  d'eikimc  pour  lui ,  &  l'emploïa 
dans  la  guerre ,  dans  des  Amballkdet  impoitantes.&dans 
diverfet  antres  affaires ,  dont  il  s'acquitta  parfaitement  bien. 
Pour  le  técoropenfcr  de  fcs  fcrviccs ,  le  Roi  lui  donna  le 
CpBveiaeiMm  de  la  Province  de  Normandie     le  fit  Che< 
v^lier  de  f«i<kdre.I>n  Bellay , qui  avoit  eu  dès  fon  jeune  âge 
une  grande  inclination  i  l'étude ,  ménagea  fi  bien  fon  tenu, 
malgré  fes  grands  emplois  ,  qu'il  eut  le  loifir  de  iravaiiler  i 
Tes  Mémoires.  Us  coni  icnnent  ce  qui  s'eft  palTé  de  plus  mé- 
morable fous  lereKiie  de  Irançois  I.  dcpuisl'an  isij.jufques 
au  tems  de  Henri  IL  Comme  il  eut  l'honncut  d  ette  l'un 
dcsjilus  fidèles  Miniftrcs  du  premier  de  ces  Princes ,  il  tint 
aufli  à  beaucoup  de  gloire  d'être  fon  Hiftoricn.  Ses  Memgi. 
rcs  ont  été  compofcs  en  François ,  &  nous  en  avons  divcr- 
fcs  éditions,  aulii-bienquede  ceiixda  Seigneur  deLangei 
fon  frcre.Les  Ouvrages  at  ces  deux  frères  ont  été  même  tra- 
duits en  Latin ,  &  ils  furent  imprimés  l'an  1 574.  i  Francfort 
ches  Maréchal  >eaun  volume  tm  fyU»,&c  fous  ce  titre  Cmt- 
hlmi  &  MmM  SilUiênm  Hifim*  L*ti>à  /«Os  «é 
Hmgnu  SmrM,  Martin  dti  Bellay  noontâ  Glatittii  dans  le 
Perche, le 9. Mars  derann59.*  De.Thou,  H^.l.»t% 
S-iinreMarrhe,  inEleg.  DoU.  (74^/. La Croix du Maine >fl» 
du  Vc  idicr  Vauprivas  ,  Sibliatk.Frimf.  &e. 

BELLAY  (  René  du  }  Evcquc  du  Mans.étoii  lequatricme 
frère  des  Sieurs  du  Bellay.  .Ses  frères  lui  procurèrent  l'Evc- 
ché  du  Mans  en  ijjj.  F.nfuitc  il  fc  fixa  dans  fon  Diocéie  , 
où  il  lâcha  de  s'acquitter  des  devoirs  d'un  bon  Prélat.  Il 
palToit  le  plus  beau  tems  de  l'année  à  la  campagne ,  oi^  il 
étudioit  la  Phyfique ,  &  il  ralfembloit  dans  (on  jardin  les 
fleursjes  aibies  &  les  fimplcs,&  les  plus  rares  ,  &  les  plus 
fiiri<nrr-pn  luf.  OQ  le  pria  d'allct  repefèoter  au  Roi  Fran- 
çois I.  la  Bilute  te  la  pauvreté  de  (on  Diocéfe ,  où  lepeu- 
pie  «oit  obligé  de  fe  nourrir  de  pain  fait  avec  du  gbnd>afia 
d'obtenir  la  décharge  des  gens  de  giiefte.  ItiiiclMma  VO» 
lonriers  de  cette  commifiîon  de  charité  ,  fitil  JfléiilBt,BiaÎ8 
après  s'en  être  acquit  té, il  mourut  à  Paris  an  tnoi$d*A<At  de 
la  même  année  i54<>.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglile  de 
Nôtre-  Dame  ,  &  on  pona  Ion  ciEut  au  Mans,  *  Le  Cor- 
vaificr , 
Chnjf.&c. 

BELLAY  (  Joachim  du  )  Seigneur  de  Gonnor,  fut  reçu 
Chanoine  de  i'EgUfc  de  Paris  le  if.  Juin  i<«{.  étoit  de  la 
NUifon  du  Bellay  :  il  niquit  â  Liré  dam  Jea Manges  i  douze 
lieu?*  d'AnflCfs  ,  &  acquit  beaucoup  de  répuration  par 
fetPoiFlîcSiUWS  les  règnes  de  François  I.  Se  de  Henri  II. 
Joachim  du  Bellay ,  dit  Scevole  de  SaimfrMarthe,daM  i'é* 
loge  qu'il  iuiadréflï  «parmi  ceux  i»ioàe$fmiigBlajatC« 
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"H*     fTfes  Anetee».  C'dk  le  ptcmiet ,  qui  a  1  imi- 

l  Mvî  j'MiMcflion ,  qu'on  le  noffliBoit  l'Onèt  de  Ion 

Ton  coufin  .  qu'il  avoitacc»m. 
^i£?^^^uiconfciUa  de  compofcr  des  VcriUtms. 
Rfl^i^*  Poïmc  qu'il  6t  i  la  louai^gc  d  une  Dame  It»- 
^*^^m^e  i  un  auitc  fur  Pculevcmcnt  d  une 

l^S'^rïauK  Epi^me..  Mai,cc«  Pocfics  n'eu- 
^  :„r  queceUesQu'U  fit  ai  nôtre  Langue. 

l^i^x  d'en  avoir  le  dcnombrement  ,  le  ttOOVeKHit 
f«*,*Stohcïïie  de  h  CVO.X  Aa  M.inc  .  &  beaucoup 
••f^^Â^ffiîveaier  Vauprivas  :  l'cd^cion  qui  en  fut 
^'".TptSÎ"  «$"«  eft  afTez  complète  .  auffi-bien  que 
f  j  rlnTcti.  S»  I».  Du  Bellay  Jonttaûa  durant  /on 

2Lvtn  1  Cour  qu'on  l'y  foohaU. Ufc  nom-na 
KiS  de  Bourdc.ux .  pi  la  favair*! Cardinal  fon 
S^ïï.a  mourut  fubUcn^cnr  de  paralyfie  lez.  Jawict 
&t«9  idé  de  j7.  ans.  félon  Sainte- Marthe.  flCÉOt 
SSS  jSltgHfe^a^  Nôtte-Dan.  deParis.oùUtolC 
^ito.  Il  fc  fit  lui  m&mc  cette  Epuaphe: 

CUr4  frogtme  ,  &  di>me  vet»Pit 

(  OmU  nomtn  u\)%  fit  mtum  initCATit} 

/âmr ,  enttltr  kdC ,  vi*ttr ,  *r««. 

Swm  BiIImiu  .  "»* 

5«      ,       .  » 

HtcvtrfMs  tthif*tm^  'mâte«nM. 

HK  ftlMm  tibi  ,fid 

J),     </»«r*  .  me  fimm  firtf»  , 

Nttléjiffe  fins  ,  piMifitffttt, 

Mdnei  Udere  tu  mtoi  Câvtt: 
M.    Thou  parle  de  lui ,  après  avoir  parlé  du  CataÎMl  de 
lan  nom.  fous  l'an  1560.  &  particul.crementdl  an  1577. 
DcThou,JÏ»il.  1.6.  Sainte-Marthe,  .nEUg.  DiS.GMlL 
cr.U  f;r,„.,dit.  in  4r  Jofephc'juft.  Scal.g. 
Mig!?ixl& .,0. Etienne  Pafqmcr  ^^'^^'^'^'^ f'J^ 
P««.L7.f*.7.Mii.Petronian.  Ç./ -^7  y  o. 

i,;.».  p.  m  Charles Sorel ,  da^sUBAl-th.  Fr^nj. 
n.  101.  La  Croix  du  Maine ,  Se  du  Verfter  Vaipriv- , 
i/r«k  fr4»c.  Antoine  Godcau.  d*ns  fon  Dfem^fi^f*' 
Onvus  d»  Mélhtrh,  à  U  tiu  de  l'Edn.  GuiHannie Col- 
leta, ^r»  P«WfW.rr-if/-/«  S^>n:rt    nomh.  7.  p.  i6.& 

Bailla .  J^^fS  £f  Sf^umijkt  lu  féitu  MUn-t , 

^7ELLEAU(Rcnit  )  PoïrePtaisots  .^•'^.^  N'^"|-|f- 

Ru:tou,  vii:cauP..:hc.  il  s'^nach»  * R«é  d* L"»"?*^  > 
Maicjuisd'Elbœuf  ,  des  GJ<W» *Ftana  le 

fmviîaffvouge  qu'.lhtl  an  .557.  f  \"  î^*  r^Sfa  fif. 
Prince  eftimaWicoup  le  courage  de  B^lle»"»».  "J» 
fi  content  de  fon  cfprit ,  qu'il  l'cngag"  i  ^''?f^,f^^, 
oodniie  de  Charles  de  Lorraine  fon  fils ,  qui  fut  jsrcmier 

ffpt  Poètes  de  fon  tems  qui  formercm  la Pl<i^^^"^ 
çoifc    l'exemple  des  Grecs.  Il  ^^^^"1^^^ 

\  l  .r.cimf.r  les  Odes  J'ArucreondeGreccaFjW".  On 

aconfideié  dans  cet  Ouvrage  comme  une  ff^^^J^ 
salière .  de  voir  qu'un  homme  aufll  frugal  &  aufli  fobre 
îétaiiSiprUpUilttàtraduirelcplus^^^^^^^^^^^^ 

attûion  toutes  les  grâce,  naturelles  de  ^u  ei  r  O  n  h, 
pl«  de  cas  de  fes  P^rale.  ou  Bergeries.  1;°^ <r 
aptimer  nnïvcment  les  chofes.  dit  Sçcvole de  Sainte- K^^^^^^^ 
thc.d  parlant  de  Belle.™  ,  fes  Vers Bocoh^ue.  k  fofo.^^^^ 
avectmd'adrelTc  &  de  fi  bon.ie  îî'i='«  >  f  .  ff^îJ^V'^ 
une  vive  peinture  deschofe.  q  .  il  '''^^?^\f^^'S^. 
cette  raifon  que  RotU  ud  1  ^opclbit  U  Pttntred,  U 


BEL  8^1 

de  l'an  1577.  H  fin  enterré  dan»  l'Eglife  desPeres  AoguftiiiS 

Pès  du  Pont- neuf,  oîl  l'on  voit  ton  tombeau  ,  avec  une 


pour  cette  railon  que  tvoiu  uu  1  -^.t.....--; 
«««rf.Uconip«fa  encore  un  excellent  Poème  de  la  nature. 
kdeUdifXé  des  pitres  précieufes;c'eft,  félon  c^^^^^^ 

qu'il  s-étoît  biri  un  tombe*  de  pimcs  préc.cuf«  ,  pa  ce 
qua l'imitition  d'un Po-èteGrec . Il  éctWil fur  «  l."l«  : » 


pies  au   rOm-IH-  Ul  ,  uu  «  VF.i  iwii    ..wiiunHUi  y  nr-i.^ 

Epitaphe,conapofée  pii  Ronfard.  On  dit  ou'il  fut  porté  m 
Xffffj^an  par  u»  «mit  >  qui  lui  diciTcrenc  divers  éloges  for, 
iwbiiei.  âvoiei  nodeltfiivaiidBMGencc 

J^tn  inflettts  *his ,  tcttli  vntmm , 
Te  fietH  Htfptrn  dm<jMe  fielrmHt; 
Seà plu  Hifperus  dolent  Eoi , 
7V»f  jsm  dtvttitiMS  riment  Ufillit. 
^im  mMgn»  ilte  metms  fnbefi  MâUrt  , 
uimdif  tmttritmfmè  Put*. 
Nt  gemm*  tn  léerymut  lieiutJU*  muât. 

*  Jacob.  Auguft.  Thuan.  /.  64-  Hijl.fncr.  Ttmptr.  adamiH 
1^77.  Scxvol.  Saramanh.  Elog.  l.i.p.  71-  'du.  m  V .  Pet- 
roniuï  ,fi»  P*tm  Colleadmes  PerroniMna , p^.  it.fem  J4. 
edit.  véritr.  Antoine  du  Verdier,^i*/w»A.f  Wf^.  1 088. 
La  Qoix  du  Maine .  pe^.  419-  Charles  Sorel .  B>H.  Fr*nf. 
in  u.  p.  xoi.  Scudet.  Rm4mdeCMi$^im.%,f^i9'J»r^ 
fti  de  M.Ti\Çiitx,tom.  i.  dtt Ehgti  49  M.  déThan»réN» 
Bailler  ,  Jtigem.  des  Sf4v.  fnr  la  Pcéc  Mod.  M»-?* 

BELLE-I5RANCHE  .Abba.e  de  France  fituée  dans JO 
Maine  ,  fut  la  petite  rivieie  de  Vcrgcttc  ,  l  deux  l.cucs  Ol 
boBig  de  Sable  ,  du  côté  du  Couchant.  *  Maiy .f»»- 
BELLE-ESTOILB,  Abbaie  de  France  limée  dau  Jepatf 
Bcffin  en  Normandie.  *hUKf*S'^-  _ 

BELLEFOND.  Chneh» GIGAULT.  

BELI.EFORHST,  (  François) 
de  Commingci ,  vivoit  lous  ic  règne  dcChafteS  IX.  «  d» 
Henri  m.  &nâqjiit  au  mois  de  Novembre  de  l  an  'Sic-J^ 
un  château  près^e  Samatan.iur  la  r.vicrc  de  Save.au defloM 
de  Lombez:  U  perdit  fon  pere  dès  l'âge  de  fept  ans.  Sa  mcrc 
ûclu  de  U  bicaOsm  ;  éto«  trop  pauvre .  pour 

le  pouvoiV  faite  EBeiiWivainoïendelenwtre  dans  lamai. 
fon  cie  M  K^neri.e  Reine  deNafWe,  &  cnfuite    vint  é». 
dicr  à  Dourdcux ,  fous  BuchaMn.VmeTj&c.  fie  i  To^ 
Dc-U  il  pain  À  P.«is.où  fon  mente  lui  fit  dcsam«<to««l 
de  fçavoirquiétoientdans  cettcgrande  viHe^ù  d^^^^ 

reftc  de  fes  joursdans  une  fortune  très  naeditwc. 
ImmKÊU  À€  aréMÀM  UOier* .  dit  René  de  Lufinge  ,  dans  le 

fmj^  il  éttsirctt  les  pMftgesMvecgrMndJi.H     bon  Un. 

jraèe.  Nous  ne  fo.nm.s  flSs  tn  état  de  faite  le  même  )ug&- 
7    „  nz-lleforêt  II  faut  pourtant  avouec 

ment  des  Oeuvres  de  *i      «-5!.:^ «.  «««a  » 

qu  ,1  m.ritc  quelques  lo^'^K^P^J^^ïSS^SîSî 
car  il  a  comp^fé  plus  de  cinquante  Traités diffew»^ 
tefonedefiTjets.  Il  eft  même  fur  9"  ^'^^V^Jr^T?? 
qu'il  l'éioit .  ilauroit  laiffé  des  Ouvrages  plus  parfaits  .  s  « 
Steu  kboAhcur  de  vivredans  un  fiécle  aufll  eclaué  que  le 
St«  ,  k  qu'a  ebeole  fecouts  des  M^'^^' 
avons  aujoSnJ'hul.  &Cormograjh.e  'n'Pr""^^  '  ^  »  «7<; 
cfl  en  IM  Volumes.  Les  Annaléa  de  fiance  font  en  II.  lia 

^îffi  coniKc  n^^oire  des  nf,f^^r'^<^ 

Latin.  Efpaenol  &  Italien,  en  François ,  «X.  BeuetOWt 

!iuîûtâPatislei.Janvierdel'anij^83^agé^ 

li»  emcné  dans  l  Eglifc  des  C^»i%'J;*J2^J? 
SfalS&do  Verdicr  VivçitmJiUmtLFrmif,  De  Tbso, 

î  EG  \RDE  ;  S«e  fotte  dans  le  Comté  de  RouflîU 
lon'.'a.rL'^Sefc'^ 
delfas  du  col  de  Permis .  &  Oit  la  f^«î««*f„ 

KVufFrTSs       ^  * 

^MÎ^iîiS^- isaoœ  .  Ville  de  Fr.nce  en  Bour- 
gofn^.  i^^^Duché.  Elleaété autrefo.^^^^^^^^^ 
*  *     I       —  j-  1  mail  te Lotns  XIU.  I  Jianp 

'  T,f;ÎDÎ5ip2de,2i  faveur  de  Roger  do 

&fur  les  Frontière»  de  la  Franche-Comté.  BW^^ 

iTu  •  '  \j  i>nrinc-e'.  leifonficanonsenOBseieoB» 
aujourd  hui aM.lcPrincc,  iwro.  .  ^ 

molics  depuis  la  conquête  deU 
Baodrand.  Bonrgon ,  GtPt;^  HtfiftfMf- 


Baudran«l.  nonrgon  >   • 

BELLEGARDE^^_^  deGeTac.  Montgr, 

BU,  LLUliij 


os , 

cutpouc 


11  iveu  defei 

Cv  qui  tut  jKTC  de 
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n.  JiAN  de  ùim  Lary  II.  du  nom  ,  cp 
Twfci  au  Sénéchal  de  Touloiilc  cil  1505  -  T  . 
.   Ul.  Raimono  ,  Seigneur  de  (aint  L.uy  ,  &c.  qui  Él»aia 
«B 1498.  MiTMumd  de  li^ouiCta ,  fiUc  «nique  ec  heniicre 
ét£itrisU9«àÊÙà»  Sc«gMiirdellelkg«d«  .  Am  Û 

*'^V.PlllOTON  de  faint  Lary ,  Baron  de  Bellegarde  ,  &c. 
aiev«lier<lei'OtdreduRoi.  Owitaine  de  cinquante  honv 
nea^'aiiiiES,  «cGonveioear  delà  ville  &  Scnéchauflec  de 
Taddafe  Se  Albilpoî* ,  qui  vivoit  fous  les  rejnes  de  Fran- 
co}* I.  Se  Henri  II.  te  fc  ion  Teftamcnt  en  i  $69-  U  epoufa 
en  Tui.  AfMrfMtritt  d'OlbcdRn.fiUe  de  /"wr*  Seigneur 
d  OibLifan,  &dc/*-<.»*delaB«lie,  lœiirdc/'*»/  Sei- 
gneur de  Terme? ,  Marcch.1l  de  France ,  dont  il  eut  RocïR 
qui  l'uit  ;  Jean  ,  iiaron  de  1  ermcs,  dont  la  poftctitc  fera 
«pponceapiés  celle  dr-  l'on  frcre aîné  ;  & 
L^rv ,  malice  en  M  <«•  ^  J*""  Nogarct ,  Seignew  de  la 
va:e<t. ,  Chcvalîa  de»0««te4iR«i,  Lie«n«iHm<kiienI 
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en  Guyenne.  ,    „  ,i      ,    , , 

V.  Roger  de  f^int  Larv ,  SeiRnrur  de  Bcllegndc  ,  Ma- 
réchal d^- France  ,  donc  illcta  pjrlcci-sprèsdans  un  .^riiclr 
féparc ,  epoufa  par  difpenfc  M^r^tfnte  de  Salucri,  vetivc 
Je /•-«^ de iaBarthe,  Seigneur  de  Termes.  Maréchal  de 
Fiance ,  fon grand-oncle ,  &  fille  deJtém-rntiifÊitde  S»- 
Ince» ,  Seigneur  de  Catdé  i  dont  il  eut 

VI.  CnAKde£unt  Lary ,  Seigneur  de  BeUegade.Gou 
vcrnenr  du  Mmwàfa  de  Satuces  après  fon  pcre,  en  rccom- 
nên&dnaelieDacd'Efpernon  lui  fit  avoir  le  Gouveme- 
menr  de  Saintonge ,  d'AneMuno»  *  pais  d'Aunii.  U  fiit 
tôt  àlalwrallle  deConfraien  ijlr.il'îge  de  15.  aniJaHrant 
d'une  Demoifelle ,  à  laquelle  il  avoir  promis  mariage ,  O: 
léfvedef-ÙM  Lary  de  Ikllcsardc,  ncpofthnmc;  lequel  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  fut  reconnu  légitime; 
néanmoins  le  Duc  de  BclLgardc  fon  oncle  fe  mit  enpoflef- 
f\on  des  biens  de  la  Maifon  ,  &l'obligea  de  fc  mettre  dans 
l'Etat  Ecclefiaftiquc.il  en  fera  parlé  ci-après  duis  un  Article 
I2paré. 

V.  Jeam  de  faint  Lary ,  fécond  fils  de  Pïrroton  de 
faint  Lary ,  &  de  MargHtriit  d'OrbclTan ,  éroii  delliné  i 
l'Eglifc  »  &  fi»  Abbé  de  Nifors  v  mais  le  Maréchal  de  Ter 
netl^gtaBd-oncle  l'aïant  inftirué  fon  héritier  >  â  condi 
fjoadepoctei  fon  nom  Ac  lés  armes,  il  pdtU  qualité  de 
Set^wir  de  Tenon  1  îon  Chevalier  éetOtàte*  du  Roi , 
Gowenicardela  vHIe  de  MeiSi  Se  noarac  en  Oâobic 
i<Stf.  davoli  ^mufiS^MM  de  VdletHuc ,  fiBiirdaBamiide 
Blagnac  &  d'Elpallii-z  ,  dont  il  eut  Rtgtr  de  faim  Lad ,  Sc 
de  Termes,  Duc  de  liellegardc,  Pairôc  Grand  Ecnïer  de 
France  ,Ch;valier  des  Ordn-s  du  Roi.Gouvcineur  de  V,o\i(- 
jognc  &  de  HfL-ire  ,  mort  le  i  j.  Juillet  irt+iî.  en  fa  84.  an- 
née ,  fans  lailfcr  di;  polleriic  A'jinyit  de  Biicil  ,  fille  d'/Zo- 
w»r/de  Buëil, Seigneur  df  Fontaines  ,  qu'il  avait  époufcc  en 
1596.  &C  dont  il  fjr.i  parle-  ci- après  dans  un  Article  féparé  , 
CiSAR.  AuciiSTi  de  faiiic  Lary ,  qui  fuit  ;  /m»  de  faint 
Lary ,  qui  éroit  fourd  ,  mort  de  pefte  à  14.  ans  ;  &  Pdutt  de 
fainr  Lary ,  mariée  i  Ant»iiu.Arméiid  de  Pardailian ,  Sei- 
gneur de  Montefpan,  Chevalierdet  OïdieatfalRoi,  Â  Ca- 
piuine  des  Gacdes du  Corps.. 

VI.  ClSAR-AoooSTE  de  faint  Lary ,  Daron  de  Termes , 
Chevalier  detCXdres  du  Roi»  Sot  Chevaliade  Malte  & 
Grand-Prienr  <r  Auvergne,  mi^  le  Doc  de  Beikgarde  Ton 
frerc  n'aïant  point  d'cnfans  ,  lui  perfuadade  fc  marier ,  & 
fe  démit  en  fa  favfur  de  !,i  Charge  de  Grand  -  Ectiïer  de 
France.  Ilmourut  l  une ''slfure  qu'il  reçut  au  ficgedeCle- 
rac  le  11  Juillet  1611.  laiiïaiit  de  CiJ/^^rKi* Chaboi,fiile  de 
jAzs^Hes  Marquis  de  Miicbcau  ,  Chevalier  des  Oidres  du 
Roi, qu'il  avoir  épouléc  en  i  ij  1 5.  &  qui  fc  remaria  A  C lit» de 
Vignier ,  Préfidcnt  au  Parlement  de- Metz  ,  &  mourut  en 
l<»6a.  N.  de  faint  L.try  ,  mut  e  jeune  ;  6cM*ru  Aimi de 
fijnrlary,  mariée  par  difpcnfe,  que  le  Duc  de  Bellegarde 
loDeinclc  obtint,  Wm*-.^'*'^''"  de  Pardailian  de  Gon- 
éna^  Marquis  de  Montefpan ,  Duc  de  Bellegarde  ,  auflî  fon 
wmtat  filsde  £ifiEiii,  fubftitaé  à  tous  les  biens  de  laMai- 
lbD<feBdIegarde,inoiteraiupofteritéleii.Mai  171^.  en 
là  94.  année.*  ^aif*»  leP*  Anulmc^  jKgjV.  àn  ptadi  Ofi- 
dm  JU  Id  Cêmmuu, 

BELLEGARDE  (  Roger  de  fainr  Lary ,  Seigneur  de  } 
avoir  été  deftiné  pour  être  Ecdefiaftiqnc  ,  mais  il  eut  plus 
d'Inclination  pour  les  armes.  Il  portoit  le  titre  de  Prévôt 
d'Otilx  ,  &  éiudioit  i  Avignon  ,  où  aiant  eu  qnerelle  avec 
Un  de  les  compagnons  ,  qu'il  tua  ,  il  Ce  retira  à  Corfe  .luprès 

du  Maréchal  de  Termes  foo  grand -oadc  nutemcl  »  vus 


l'an  1554.  Depuis ,  il  £it  Enfeigne ,  9c  aSCmtc  Lieutenant 
du  mcine  Maréchal  en  Piémont  oà  il  &  fignala  en  diverfcs 
occafioos*  (pnaleaoaidaCapiuine  Bellc^rde.  Le  Maté, 
chai  de  Tcmnct  étant  mon  en       Roger  de  liellegarde  fe 
vit  élèvera  des  emplois  conlîderables.  li  s'attacha  au  Sei- 
gneur de  Gondi ,  depuis  Duc  de  Retz  -,  &  le  fit  aimer  de  te 
icik;ixur  qui  ctoit  en  faveur,  qui  l'avança  î  1  1  <^  vur.  Car 
aptes  lui  avoir  donné  la  Lieutenartec  de  l.i  Compagnie  de  fcs 
Gendarmes ,  il  lui  procura  encore  une  Conuiiandcrie  de 
l'Ordre  de  Calatïava ,  qtii  ctoit  en  Cafcogne.  IJcllegarde 
agit  utilement  dans  la  Guyenne  &  dans  le  Languedoc  pen- 
dant les  guerres  civiles.  En  ijâi.  1!  lejettadansToulouîe» 
pour  y  fcrvit  contre  les  Huguenots  ^  &  en  it^j.  jl  fe  joignit 
aux  Volontaires ,  qui  paifoient  i  Malte  au  fecouts  de  eetie 
place ,  alliégée  pat  les  Turcs.  A  fon  retour  il  t'attacha  an 
Duc  d'Anjou,  qui  fin  depuis  leRoiiienri  UL  Acfiit  ùk 
Colonel  de  fon  Infanterie.  iKètvitfi»*  ce  Pïinee  «u  Stgt 
de  la  RocbeUecnim.  Stlefuiflten  Pologae.'Peu de  tems 
aprcs.il  revint  en  Pwaunie^où  il  apprltla  roofrdu  Roi  Chnr- 
les  IX.  Tandis  que  le  Roi  Henri  III.  revcnoîi  de  l'i  ^  'uc  , 
il  difpofa  le  Duc  de  Savoye  &  la  Republique  de  Venue  i 
bien  recevoir  ce  Monarque ,  &  cnfuitc  it  alla  au  devinr  de 
lui ,  dans  la  Carinthie.  Le  Roi  entrant  dans  fcs  F.tats ,  le  fit 
Maicehal  de  France  par  Lettres  doniKcs  .1  Bourgoin  le  d, 
Sepren-brc  1574.  &  lui  aflîgna  pour  trente  mille  livres  dcre- 
Tenu.  Bref ,  du  lîraniômc  ,  otite  v:t  tant  ic»i$ffi  rtgmrf/ 
dtfétvtH'f ,  grades  &  biens ,  ywf        me  l'Afftllitnt  i  U 
Ctmr^ite  le  torrent  de  la  faveur  ,ji<}t*  lemi  lemtnii  s'en 
i$tinutt ,  (ir  Mefeufnttn  qtte  pdrier  de  ce  terrent  ;  mlmi  U 
Rriimift»  fiennit  fmt  dire,  vert  laqneie  le  Ru  Venveiâ  aw 
/9iirr  nvMnt  fn'il  vînt.  Peter  lui  etnntmttr  fin  henrenfe  vtmtit 
&  Imi  (enfler  tentes  fis  pins  prtvfti  etfkires ,  fn'il  nt 
ieit  eemmettre  iintttre  jn'i  lni.\/e  le  vu  -venir  dunihegr^ 
rejfe  dn  Rai  qn'il  Im avait prité.rjm  lenen  fort iien/dlUgr» 
fne  y  (fi-e.  Mais  cette  faveur  ne  dura  pu  long- tems.  On  lui 
donna  quelques  commiflîons  flcheùlès ,  qu'il  ne  termina 
p  1$  heureufcment  s  &  accable  de  chagrin,  il  fc  retira  en 
Piéiiiont ,  où  il  avoir  ioù|our$  entretenu  quelque  intelli- 
gence fecretc  avec  le  pue  de  Savove.  U  trouva  nioïcn  de  fe 
rendre  nui;rc  du  Marquiiat  de  Saluées ,  &  chalTa  t'.harles 
d"  P.iraçuc  qui  en  avoit  le  Gouvememenr.  Cette  affaire  fit 
grand  bruit  à  la  Cour.  La  Reine  Catherine  de  Mcdicis.qui 
s'étoit  abouchée  avec  ie  Ouc  de  Savoye  i  Grenoble,  promit 
de  voir  le  Maréchal  de  I3ellegardc  â  Montluel  prés  de  Lyon, 
où  cllcfc  rendit  au  mois  d'Qûobre  de  l'an  1 J79.  Elle  fei- 
gnit de  goûtct  let  railôns  du  Maséchal ,  8c  lui  confirma  le 
GaaveinemencdeSalnoes.qa'elIenelni  poavoit  ôter.  Bel- 
legarde prit  defloTS  le  titre  de  Lieutenant  General  du  Rot 
de-U  les  monts  ;  mais  il  ne  le  porta  pas  long-  tems  ;  car  quel- 
ques jours  aptes  il  inourin  fubitcment  Je  peifon.  Ce  Maré- 
chal epoufa  par  dirpcnfc  ,  comme  i!  a  ctc  remarqué  ci-def- 
Cus.Afurfuerite  de  Saluces.hlle  de  jean  Fmnçoti  Seigneur 
de  Carde",  ^:  veuve  du  M  urehal  de  Termes  fon  grand-on- 
ctc.  U  l'avoir  aimée  paliîoi'.ncniL'nt  ilut-in:  la  vie  même  de 
(00  nutL  //  nvett frémis ,  dit  encore  Braniô.me  ,  qu'il  ne 
pe^tnfiJ^t»HnMllt.Ctf»^il  fit.,  dr  ydemeurSantant 
pemr  ce  Jiejtt  fiMfHÊriêiùr        ccmpaime  à  Madame  U 
Mnr/cîsnie  eh  T«mnfm  Umu,de  In^nelle  il  avait  M l eng 
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tems  f  m  nmmrtmx ,  fM# fiùt  nffit  U  éfemf»  nvec  difpenjt. 
Mais  fnr  t*  fin  4m  difût  i  U  Cm-  «fil  mt  U  traitait  fM 
traf  tien ,  panr  prati^ner  le  fteverie  :  Anoota  tt  Biariagg 

qui  fe  font  par  amourettes ,  finiffent  parnoliÏKtM. 

BELLF(.ARDE  (  Roger  de  fiint  Lary  &  de TeOn»  , 
Due  de  )  Pair-  &  GranJ-Ecuïer  de  France  ,  Chcvalîet  des 
Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  liourRognc  Sc  de  Brefle. 
eut  le  bonheur  d'avoir  part  à  la  bienveillance  de  ttois  grands 
Rois ,  qui  le  comblèrent  de  biens  &  d'honneurs.  Henri  III. 
le  fit  Maître  de  fa  Garderobe ,  puis  premier  Gcnriîhomnie 
de  fa  Chambre,  &  Grand-Ecuier.  Henri  IV.  Im  donna  le 
Gouvernement  de  Bourgogne  ,  Ccle  fit  Chevalier  de  fcs 
Ordres  en  1595.  Loiiis  XIII.  le  fit  Duc  &  Pair  en  iC io.  Il 
avoir le&méâlônftete fa  Charge  deGrand-Ecmer  ,  enla- 
quelleilMiiÀ3iUieni$a.i.  H  s'en  démit  encore  l'an  t<}9- 
en  faveur  de  Henri  Rué  d'Effiai,  Marapis  de  Unqmais. 
Il  fut  aunTipremierGemilhoniraedekOuinbre  de  Gallon 

Duc  d  Or  1  eant ,  fiere  du  Rol  Loli»  XIII.  cequ  iilt  caole 

des  di(i>iaces  qu'il cfluïa. 

BELLEGARDE  (  Oftavcde  )fils  de  Cefar Gouverne» 
de  Saintonge,  eoufin  de  Roîjet  Duc  de  Bellci,'arde,  Grand- 
Ecuïerde  France  ,  fut  élevé  che-z  les  Reliijinix  Benediftins 
I  d' Auxeirc.  Loiiis  Xlll.  le  nomma  â  l'Evicité  de  Confcrans 
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«,<.4-  Il  fTl-ipiaèTduCkrgé  de  Fb»»  WWt  beau. 

^-*^riC"?^5cTAircmblécdu  Clergé  i«r  1-Qr8«>c 
1^'*'^     ji- As  Finances,  qui  lui  parla  d'une  manterc 

^1  Skfiii^  U  fui  le  FCinicr  Approbateu  r  au 
'^'5f/tfrîïï«^'C.«««^    d'Antoine  Auuuid  en 

Tomme  il  pnoû  par  la  Lettre  qu'afaWc  fur 
X.  C'eft  lui  qui  a  cotnpole  le  Liv 


ivic  ou  plûtôcle  Re- 
CéttMif'i  »  &  vutctnt 


"""""  A1SLcl«*  *        *  ' 


.  A  *   _  ■  ^ 


ftUi^iiMS,  qui 

de  DKUgac .  avec  titre  de  Mar<|aifa».  Elkaeivn- 


r«^'^]i«"jSicoeffl»ltt z  diceft  ferai»:  engraia«&  «>  pâ 

LlTau  Comte  de  Ret. cUe  »pp«««««  fK^^g* 
ny^ie  de  fainte  Croii  de  Qjurapcr.  Bel  e-lOc  dt  conU- 
ffi'pi fe,  Saline.,  ôcpar  le  palfagc  ordlna.re  des  v^u^ 
£1,  leMone  de  fe«  cècct.  La  Hotte  dc5  Anglo.s  &  des  Hol- 
KpanJàlahait««a«:  cette  iHcen  ,701.  Le  Cure 
Soarkfa  pKndfcaafciblltd'hommcs  aux  fcnune.,  qui 


BELLE-ISLE ,  /»/«/-•  /«"W-  »  P«"f «  lOe  de  1  Am» 


OK  Seotcnnionaledamlc  Détroit ,  entre  la  cote  delà 
5cK.^ÏÏi«|»acSabboudcChâreauxa^^ 

^l'îtuSLE .  .'ISLE  FORMOSE  o«  PA^^A 
<iii)i  rocean  Indu  n  ,  A  l'Orient  de  la  » 
»iiii?-cmq  licucs  de  la  Province  de  Foquien.  Ey«P*«"*™' 
foix^te  iLcs  du  Nord  au  Sud .  &  vinp  du  Couchant  au 
Levant.  EUc  eftbienpcuDlée&  fcmie,  On  y  uouve  des  m.^ 
«d'otat  d*aiiW.^ae,cbeTaux  Luwai;cs  >  q);'  «^"^ 
bw  f«  la  tkeTowime  les  cerfs ,  &  dont    ^h^ir  clt  dé. 
acIlTaplafiean ville».  Us  Pottugiis  enontétélesmai 
S  aeVoWbâti  les  fortereffe.de  Faibrou .  de Qpdam  & 
«Tamfni.  Les  HoUandois  leur  ««"^X  L 

i<,5. & 7 bâtirent  le  fort  de  Zclanda .  prè. de hviUe  de 
Taivan  ou Thcovan,  fur  une  p««e  Dune ,  i  *^ 
Tcnc- ferme  i  mais  Us  en  furent  doiO^fAtt^l'^^^ 
douCtineiaCofiiuKCht^  .  - 

&bSch«!a«diqucs.  Iln'yaiica  de  eonfidoaUe  le 

bourgdeDamno.  *  Biudrand. 
BELLE- lSLE.afrf/,*x,FORMOSA. 

Rûul,  fur  les  frontières  du  Maine.  Chnch^  BELESMt. 
fl£LLENTZ.r«ï«*BEUNZONE  a- devant. 

liriere  derAllier.  Od  acnqpe  c'étoii  le  heu  de  la  na.l- 
ûaeedePiernîdeBdle-PeBdiéEvèaue  dAwme. 

BELLE.PERCHE  ,  (  Gantier  dej  ^1%  V^^^A'/i" 
da XIIL  fiécle,  vers  l  an  riSé.  c«npo& IcRoflBW^  Ju 
dai  Machabée.qui  fut  continué  par  Pierre  *•«*»■  H" 
neftpabien  afTuré  du  lit  u  de  fa  na.Rance.  O»»  ^ 
MainWcmble  croire  qu'il  ccou  de  ^^''^S^^g'^f  '  Gami«  de 
Bellc-PefcheeBBourgpgne,  dit-il .  auttcn^cnt  appellé  Gao- 

Ftancoi, ,  &e.  •  Uaode  FaBçiig,  J^^r^J 
f«Tla  Croix  du  Maine,  «t*  Vate V«V«W»*^''*' 

^TELLE-PERQiE.  (  Pîc^'Jf  ^  ^'^f"  **!!!^'èlut 
nadf ,  iclon  quelques  un.  ,  du  bourg  de  ce 

Tout.  HbiCfciiiMM4«Sai^pii  fW  Mto^^^V*^ 


de  Paris ,  &  Clerc  du  Roi  Philippe  It  Btl ,  qui  l'emploïa 
CQ  plufieurs  négociations.  On  croit  ^u'ii  fut  ou  Chancelict 
ou  Garde  des  Sceaux  de  France.  Il  fueccdai  Pierre  de  Mor- 
nny  fut  le  Siéfe  EpfocfMl  d' Auxene  >  en  1  \96.  de  nmonic 
i  Paris  le  17.  {aariec  i  J0^  ou  ijoS.  Ce  Piâat  éioit  f(4- 
var.c  dans  If  Omk  GWQa.  *  DuBMâil  »  ^MifWisA  it 

BEL  LE- PERCHE  .  BttU-Ptrtit*  ,  Abbaïe  de  France; 
dans  la  Gafcogne  ,  fur  la  Garonne ,  à  trois  licucs  de  la  ville 
de  Montauban ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 

BELLEKE  ,  (  Jean  )  cclcbie  Imptinieur  d'Anvers ,  s'cft 
acquis  une  grande  réputation  par  ftt Ouvrages  dans  je  XVU 
lîédcJU  fit  imprimei  aaDkttoMuiie  tiré  de  Robert  ËticruB* . 
âcdeGefiiâ,  Âc  enoompdlà  même  un  autw  de  Ladnan 
b  fpagnol ,  comme  on  le  voit  dans  la  Vie  des  EckwM.  LOl 
Bel  letci  ont  fait  rechercher  leurs  éditions  i  caufc  de  ta  beau- 
té de  leurs caraûetes.  Se  de  la  boruc  de  Uur  papier.  Ils  fc 
font  aulB  établis  i  Doiiay  ,  où  l'on  a  el^imc  les  éditions  de 
Balthal'ar.  •  Malinktoi ,  jirs  Tjfcgr.       .  ,  ^  , 

MJILEBjOPUON  >  filt  de  Claucua  Roi  d'Ephyre ,  & 
d^adoNfk.  cftcdehM  dsw  les  écrits  des  Poëtw,  Il  fui. 
infeiifibleauxavaiMMfaiiiWiwifade  StljenpUe^ 
batcs  Roi  de  Lycie ,  feiniiie  de  Piociw  Roi  d  Argos ,  che» 
qui  iiclk-rophon  s'étoit  réfugié ,  après  avoU 
heur  ion  frerc  Dcliades ,  ou  Pirene.  Cette  PtinceHe  Ifméo. 
i'accufa  devant  fon  mari.commi-  s'il  eût  «tente  d  fon  hon-, 
neur  PrŒtusncvoulantpas  violet  le  droit  des  gens,  1  en- 
voïa  en  Lycie ,  arec  de.  Lettres  adrcfFantes  i  lobatcs ,  pere 
<ic  StlMUObée      «Toh  ocdied*  le  faire  mourir.  C  eft  de- 
là qo'eftveiMle  p«vab«.i*»w«  «#*ir<fA#«««,pout  fijni- 
ficT des  Lettres éctitcs«|lBie«B«qpilktPOtlW|, 
dajis  le  même  fcns ,  d*$  Ltttrêi  fVnt ,  dontODVOUipW 
iv.ci  h  mèuK  hiftoire  au  1 .  l,v.  itt  Rtit ,    It* ^«4;PF^  • 
lophon  triompha  des  ennemis  de  ce  RoM 
cheval  Pegafe .  il  dcfu  la  Chimère.  On  1  ^^P^ "^/î^'TS' 

nuJJiMiri  r^'^T"^  avou  montré  1  an  de  dompter 

hichiflWII&WtelwmnuBeUcrophon  parce qu  d 

tué  Bellemsoi»  des  premiers  ciioicn*  de  la  vilic  de  Corin- 
rhe  ,  d'oà  a  fi«  obliçé  de  foitU  .  pour  fç         *  Ar?^* 
C  clî  là  que  Sthcnobéc  le  vit.Sc  qu'elle  1  aima.  lobâtes  1  ex- 
pofa  à  de  grands  danncrs  i  mau  il  en  fonit  par  fa  prudence 
L  pat  fon  courage.  Il  défi,  les  Solymes.  l«l  Am«pn«j6. 
lesLycicns.  Il  fe  fer  vit  d'un  bnganim.  qafdon  da«nw, 
îune  petite  flotte .  dont  l'Amiral  avo.t  un  cheval  aile  po« 
baS.  Avec  ce  navire  il  courut  par  tout  avec  facdité,* 
défitScorfairequi  avoir  fa  reir.|i>c  hu  le  monr  Chimère, 
£  dont  le  vaiffeaJavoit  un  lion.lur  laptpue .     f  "K"" 
U  IHWPPC .  &  une  chèvre  au  milieu  t  c  eft  ce  qui  a  donné 
ocJS  a«  fables.  ^  le.  Poëte.  ont  mêlées  d^s  1  Hi- 
Seïï  Bdlerophon .  9»i^i««5fe.ïi"?pS!«± 

expliquent  d'une  manière  un peûdiffiHKIlIBllliIlM^^ 

fia.ôns  Bcllcrophon .  difcnr-i!s ,  fut  un  |eaiie>«n«ede 
KrSe  is  niLx  faits  de  fon  tem, ,  lequel  atant  équipé 
iSSioïSnma  Pe^afe  ,  alla  cotoïer  le,  côte,  de 
pKVo4k8»<>"P«"'1''"  Aimfodar,  près  du  fleuve 
y3S..  te  Wg  duquel  s'élevoit  une  montagne  nommée 
,  ^,k^=.T«  Thamiflà.  où  l'on  montoit  de  la  plaine  pat 
S^u  Du'  5fe  dSï  viUe  de.  Xanthiens ,  il  y  avcnt 

51  f^  Iww  pâturages  -,  maiilftcftiéveii  UCaneétoit  dc- 
'^^^ia.ble:\paroirolr^^^ 


SS^«S  "uéïd"  fumées.  A  «rte  m^^^^ 

Sïne  autre  que  l'on  nomn>oir  C  h.rnerc ,  fur  laquelle  d 
gnoit  line  au    ^  mcomrao- 

Bef«»&l«habi.ansâalcntour  ;  mais  Bel- 
dotent  fort  les  Bergers  « '«n-"      ^   ^    ^:,{(C..».  nom- 


a  lacouiic  »  »  V....»'— -  — 

mlimonU  Chimeie  d'Amifodar.  «  Hoinc.e , 
v  à^  f^Vo\\odo:c.  Natalis  Cornes ,  /.  9.  c.  J;  ^rafog 
*•  jjJTtitmMltm  écctrfitmm.  Ovide.  Properce ,  Bec. 
'"npTfEÎvALLE;  Abbaïe  de  France  dans  ep*"' P^»« 

ae'mt/red^''4ftin  d».U^^^^ 
rivicrede  Saone,v>s.a-v.s  J^^'tJ^"***"^"^ 


U4  BEL 

indiquent  affcsqucc-étoit  unFraijso.s. 

2ïî3SS*Piïiife.  1«       Benoît  XI I  le  h.  Ma.ttc du 
ÎSÎaW».  l'an  M J5-  »  tcmplit dignement c« cmpU>uSc 
SSÎt  en  .,40.  ""c»mpofédesC^mmcnu.tc^^ 
calypfc,  &  QuelouespctittTraitéifaULpgMiftç.  .Pi^/- 

'flELLEsilAlNS  ou  EELLISMBS,  (  Jean  )  Archevêque 
dr  ly  ,0  ,  dit  ^Ih't^nHS,  dtBeUu  m4n,bmt  ySc  Btl- 
.  viJo:t  Jans  le  Xîl.  fiécle.  (^udoues  Auteu»  ot»t  cm 
qu'il  étoic  Je  la  Maifon  de  Belême,&  fil$  dcGuiUaiimedit 
TéUvét ,  Comte  d  Alcn<,on.  Maiî  il  cft feur  qu  il  émc  An. 
.|oisAqi'"ilf''«  •\rtludiaciv,ûu/clond;autt«Jre(on«de 
J'Eelifcd  Yor  k.  lUvoit  fréquenté  Ici  plus  cclebreïUniver- 
iiës  d«  TEutope ,  &  nous  ^ppicnonsde  Jean  de  Salilbery, 

Îo-il  avoic  de  refprit .  de  l  éloquence ,  du  difwrnement , 
C  qu'il  fçaTOit  mèmeaflï*  bien  les  Ljngucs.ll  fut  élu  Eve 
91^  de  PWier».  en  .161.  &  «ut^mc  ver,  an  ^'78  ,po^.r 
iiiermiciter  aux  Albigeoia  du  Languedoc  :  Lmnce  d  après 
Û  femvsau  ConcUcGenetal  de  Lattan ,  lous  Alexandre 
BL  *  fil»  Hifuitechoifipoorfctre  Archevêque  de  N.rbo.ine 
en  I  iSa  Dans  le  même  tenu,  l  Eglife  de  Lyon  aum  petdu 
fon  Archevêque  Guichatd,  élut  Jcande  Bdle^DMlin»  wwr 
rc  i  l  r  r  plke.  lIétcilr«loi«àIliiaiB|M|K*s  daPape  Lu. 
«u$  iii.  Ce  Pontife  a<lraiit»tle«de  de  ce»  deux  Ejîiifçi . 
prononça  en  faveur  de  celle  de  17011,  «e  nomna  Belles, 
maint  teJîat  du  faint  Siegc.Ce  futdaMCeiieoe«fio«  qu  £- 
tienne  dcTouitiav  écrivit  icc  Prél.u,pourhiirtlJ»Olgnetla 
joie  qu'il  avoit  de  fon  élcaion  i  l' Archevêchéde  Lyon .  & 
&dc  le  voir  Primât  de»  GjuIh,  Dellcs-mains  futcrcîztlé 

£ut  fon  Eglilc  &  contribua  i  l  établiflcnvau  du  Chapitre 
Fourvkrc ,  fondé  en  l'honncut  de  faiw  Thonus  de  Can- 
MbeiY  ,  qui  avoit  ététecu  &  entrctwia  dans  fon  exil ,  par 
redire  de  Lyon.  Jean  de  Salilbery  dit  qu^  Baies-nuins  fnt 
crapoifoniié ,  &  qu'il  eut  peine  à  fc  tiret  du  danj^er ,  où  le 
Mi^r«voic  eipofé.ll  lit  un  voïage enAngleterie  vers  l'an 
1194.  aci  fon  momÛ  rcictiia  «bMl'Abbàie  de  CUirvaux, 
oftHmoaiiif  anodeordeiîitneié.  Nm^nerfavonspasen 
qu'elle  annéece  ^K'  H  7  a  pourtanc  apparence  que  cela  n'ar- 
rivA  qu'après  l'an  119».  parce  que  le  Pape  Innocent  IIL  oui 
fut  éla  au  mois  de  Février  de  la  même  année,  paritdantfcs 
Décret  iles  de  Jean  de  Belles-mains ,  qu'il  nomme fM».aiir 
trrfoi*  Areliuvêque  de  Lyon.  C  elt  celle  qui  commence 
Cmm  M^rth*.  Il  avoir  fait  diverfct  qucftions  an  Pa}>.-fur 
pJufieurs  chofes  qui  tci^ardoicnt  le  faint  facrifice  de  li 
Mcffc-,  êdc'rft  le  fdfet  d'urcdcs  Dccretalesd'Innoccnt 
qui  a  pour  titre  ,  De  l.j  CeleèrAtion  dt  la  Mtjfi.  Nous  ap. 
prenons  de  la  Vie  de  faint  Hugues  Evêqui  dc  l.iiicolnc  , 
qye  l'occupation  ordinaitc de  ce  Prélat,  dans  la  ("olitu  le  J  - 
Clairvaux,  étoit  la  Icâure  &  l.i  méditation  des  Pfeaumea  de 
David.  On  lui  attribue  qneiquLS  Ouvrages ,  oui  fint,  on 
Traité  Hiilorique ,  ttente  deux  Epitres  &  quelques  autres 
pièces  qui  ne  font  pas  venues  jufques  â  nous.*Rogerde  Ho  • 
vedcn  ,Ann*i.  f»rupft,  M  JÎ»i.Robert  du  Moot^*.  1 1 8 1 . 
f.  i74.JeandeSalflbcr]r.»f»^-ijj.i70-  i8i.<^i8tf. 
Etienne  de  TournaT  ,  «/i/î.  jj.  86. 91.  Pitfeus ,  àt  Sertft. 
ylugl.  Sainte- Marthe  ,  C*i.  Chrifi.  Bcfli .  dti  Evifmtid* 

BELLEY,  ou  BELLAY  ,  Ville  de  France,  dans  le  Bu- 
gi^y  >qu'oa  aBoelle  foDvtm  le  Befa».  W4i^  n^defliicBEL. 

LAY. 

fcELLiCH  ,  Village  d'Allemagne,  lîtué  fur  le  Rhin, prés 
de  Nuis  &  de  Du(reidorp,cnviron  k  iîx  lieuës  au  deiToos  de 
Ja  Ville  de  Coiogne.  *  Maty ,  DiSi»m. 

.  BELLIENS,  nom  imaginaire  de  Sefte,qu*aacune  n'a  )a- 
mis  poné  «  mais  que  quelque  Auteur  ignorant  a  fabtiqué  > 
pout  déiigneflci  piitiMMdil  Livce ,  owlié  fous  le  nom  de 
MttrtiKMi  BtUm  t  oa  Pon  moKKqii  U  o'dt  pas  permis  de 
jwrfiffwttf  Icc  Heictiques^ 

BELLIEVRE  ,  Famille.  U  Famillede  BeIKefieeft  ori- 
einairede  Lyon,  féconde  en  hommes  illoftrcs,  &adonné 
des  Archevêques  à  la  même  ville  de  Lyon  ,  unChancelieri 
lafranoe,  des  Préfidens à  Mortier ,  &  un  Premier  Préfi- 
dcni  au  Pirlement  de  Paris.  Antoine  de  Bellicvrc  ,  vivoit 
'T  ,  I'hii  I  4  10.  fous  le  rcpie  de  Charles  VI.  Il  laifTa  Bar- 
thh  î  Ji  ,  lequel  eut  d'Oi^mrdu  Blé  ,  de  la  M.iilon  d'U- 
Xellrii,  1111  iuirc  Barthïlïmi, qui  fui  iMi.-r^iimt  de  Char- 
if*  Cardinal  de  Bouibou,  Aichcvc^uo  d«  Ljroo.  Il  l«UEi 


BEL 


CLAUbi  de  BetfièViC^  fiitpoaivA  ca  1541.  it  la  charA 
de  Premier  PnHUeiitaa  Paruaiaic  deGrcaoble.  Ce  ttcV. 
nict  cpoiifa  Lmifi  Faye d'Efpefles^/Ule  de  P$trrt,  Srigt  1  ; t 
d'EfpcItê* ,  Se  de  MtrMdt  Paterin ,  dont  le  pere  fur  i'o. 
ddbt  Oc  VicL-Chancdicr  de  Milan  ,  fous  le  Roi  Louis  Xll. 
Claudede  Belli(.vrc  cutpluficurs  enfat^s  de  cette  alliancc,& 
ciur'autres  Pompons,  dont  nous  parlerons  plu*  bas)&  }eah 
de  UcllievTC,  Premier  Prcfident  au  Parlement  de  Grenoble, 
Seigneur  de  i  i,iL.rc!<j[t,&c.  Il  É'u:  pcrc  d'Anne  deBellievrc, 
mariée  à  Emmund  Rabot  ,  Seigneur  d'illins  ,  aulTî  Premier 
PrélidentauiDcmc  Parlement.PoMroMs  de  BellievreChan- 
celicr  de  France  ,  tii^uit  en  ifi^.  &  mourut  en  1*07.  U 
cpoufa  Aïarit  Prunier ,  fille  àcjtéut  Prunier,  Scigneoc de 
Qsi^ion ,  6c  de  J*4mnt  de  Renoiiard ,  Dame  de  VemiTy 
dontileutquatotzcenfans,  trois  tUs&  onae  filles-,  t.  Nt> 
COLAS  qui  {\ùx\x.  Alhnt  àit  BcUievre,  Archevêque  de 
Lyon.  Il  fçavoit  les  LanKues,&  princmalement  ta  Grecque. 
Le  Roi  Henri  lyJai  firl'boiiaetirde  1  appeltcr  en  fon  Con- 
fcil ,  le  nomma  l*an  1{94.  i  l'AbMfe  de  Joiii ,  &  en  1 599* 
a  ]  An  Iicvc  lu'  de  Lyon  ;  mais  Albett,  vers  l'an  1604.  céda 
vc[  .Vi^iicvij^hc  à  fon  frète ,  &  fe  retira  dans  fon  Abbaïe,oA 
il  mourut  en  j.  Cl*md*  de  Bellievre ,  Archevêque  de 
Lyon ,  avoit  été  deftiné  pour  êtic  Confeiller  an  Parlement 
de  Paris.  U  éroit  fçavant ,  aimoit  les  gens  de  Lertres  ,  Ac 
counoiâoii i  fond  1  a  lan gue  Hebtaïque.ll  préfida  i  l'AOcm- 
bléc  duClereéde  France  ,  &  mouiut  le  19.  Avril  i^u.  4, 
HtUut  épam»  en  premtœs  nàccs  Prévôt ,  Seigneur 
de  faint  Cyr ,  Confeiller  de  U  Cour  des  Aydes  -,  &  depuis 
elle  prit  une  féconde  alliance  avec  EmfiMhiAt  Refuge.Sci- 

Sur  de  Courcelicj ,  kouel  a  été  Confeiller  d'Hrat ,  Am- 
ÛcweoSaiire  ,  HoUande,  Flandres ,  Occ.  {.XmhA, 
nudéràCW/M  le  Mefnau,  Seigneur  de  ViUiet.ad-de-fac( 
6.D«iijfly  femme  d'.^r<MHenrit  Seigneur  de  iaSallQ  7. 
M*rit  prit  a  I  liance  am  Kt^m  le  Roux,  Seigneur  ée  TilU. 
Confcillc:  ai  Parlement  de  Roiien  j  8.  MtttdtUint,  Reli- 
cicufc  a  i  oiili,  9.  MArgwerirtt,  9c  10.  Céthtrin*  ,  monc* 
r.ui«  alliance-,  II.  -/iie  ,  K.'î.^ieufeâChcllcS}  11.  .3f«r{«*< 
rite  y  m2t\h  %  L^urcKt  I  nmicr,  Seigneur  de  Saint-André, 
PrcliJjtiL  .m  i'^rlt-mcnt  de  f". r-noiilc  ,  i]  Eltf»k*ih\  l ^.  ^ 
Catherine  ,  femme  dc/f4«  Aubry  ,  Doicn  du  Confeil,  &c, 
Nicolas  de  Bellievre  ,  Chevalier  ,  Seigneur  deGrignon, 
né  le  il.  Août  de  l'an  i585.fut  reçu  Confeiller  au  Pariemenc 
de  Paris,le  u  .Août  1601..  bien  qu'il  n'eût  pas  encore  attdnc 
l 'âge  ordonné  pat  les  Loix.pour  être  admis  dans  les  charges 
de  Judicatureimais  facapadté.plAt^qneb  faveur  duChan* 
celier  iaa  poc  ,  lai  &  mcittct  cet  avaiuage.  Depois.il  fut 
reçu  ProcHcitrGeiiefal  an  mfane  Paricmcnt ,  le  1 1 .  Janvier 
de  t  an  i6u.  Deux  ans  aprèi  il  Oic  laebain  de  Préfidcncl 
Mortier ,  ic  il  l'txcrça  jufqu'en  1^41.  qn'iU'eii  démit  en  h- 
veurde  fon  fib.  Le  Roi  le  ht  T  .  nfciller  d'Etat,  &il  mourut 
Do'fcndu  Confeil ,  le  8.  Juillet  de  l'an  1^50.  â  Paris  ,  oii  il 
fut  enterré  dans  l'é^ife  de  faint  Germain  PAaxerrois.au- 
piès  de  fon  perc.  Il  avoir  époufc.l'an  1*05.  Clsmde  Brûlart, 
fille  puînée  de  Nicotti  Biulart ,  Seigneui  deSillcr)-,  Chan- 
celier  de  Francc,&  de  Ctsmdt  Prud'bommc,&:  i!  en  eut  cinq 
fils  «£  quarrc  filler,  1.  Ptmftn*  de  Belliene  II.  Premier  Pré- 
fidentau  Parlement  de Paiil, maie ea  1^57. (ans pofterité: 
nous  en  parlons  ptusbasuJWÎcaiif,iiieitenen^cc>}.  Ctp- 
psrd  y  Chevalier  de  Malte  ,  nWKtcn  1*40. 4.  Piirrt,ÏA»t- 
auis  de  Grignon,Abbé  de  S.  VmeeiKdeMets,  &  Confeillw 
d'Honneur  au  ParlemeM  de  Paris,  mon  le  ut.  Janvier 
âgé  de  71.  ans  5  j .  Chsrteî  tnort  jeune  ;  S.  M«ri$  mofte  en 
enfance  ;  7.  CZ-  wt^r,  Al  li  fT.  Je  Lon5champ,morte  en  i6jo, 
8.  MagdtUiHi  ,  mariée  en  li^o.  a  C*kritl  de  Puidnfoit, 
Marquis  de Combronde, mortcla detniCTc  'c  l  e;,  famille, 
Iç-  7.  Mars  1696.  aBce  de  8  ? .  ans  -,  9.  Et  Mtnc,  4ui  cpoufa 
rn  16  j8.  AchtBt  de  Harlav  II.  du  nom  ,  Comte  de  Beau- 
mont ,  &c.  Maître  des  Requcto,  puis  Pr™:ureur  General  au 
Parlement  de  Paris ,  niorrcleii.Févricn  i  de  4  , 
ans.  •  De  Thou  ,  Htfi.  Blanchard  ,  H>!1.  de>  trépdem  dm 
P*rl*memt  de  PaHi.  Godefroy  ,  £/»|r  des  ChA»celi*ri.  le 
P.  Anfelme ,  OJfc.  d*  U  C^mr.  P.  Mathieu ,  Ht^.  Choricr , 

BELLIEVRE,  (Pompone  de)  I.  du  nom ,  Chancchet  de 
France ,  &  Seignetir  de  Gtignon  ,  naquit  à  Lyon  en  >Ji^  H 
étoit  fils  de  Cl  AUDF. ,  Premier  Préfident  au  PaOMMlJI  « 
Grenoble  ,  &  de  Uuife  Paye  d'Efpeflcs.  On  le  firAmBer» 

Touloufc  &  à  Padouc  ,  Se  i  Ion  retour  il  fur  Confeiller  M 
Senac  de  Chambcri.que  les  François  avoicuc  pris. Depuis  ît 
exerça  iaSurinten  l^im  c  Jls  Finances  en  iî75.En  i;??  !!  fut 
Pf^ÛcBt  an  Parienwiude  P^rit  j  6c  il  (am  fi  bien  i'Etac 
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JWrfa  AmbalTadcs ,  &  Hans  les  enoiJois  qu'on 
i  ..u  dedans  &  au  dehors  du  Roï^umc  ,  (ous  les  Rois 
^■'  f  ^X  Henri  lU.  &  Henri  IV-  chez  les  Gtifons,  en  Al- 
1  «i  AD«lcterre ,  en  l'o!ognc,cn  Italie,  &  fur  tout 
'T^':  \  Vcrvim .  que  isRaitkatih  GrMd  .  pour  l'en 
'  ^  n,nf  r ,  k  fit  awmcellcreniï>9.  Ce  gland  homme 
"^'^^niit  ite  connoifTancede*  belles  Lettres,»:  aimott 
:^oSScntFofclTIon.Il  fc  trouva  iUConfaence 
'^riebleau,  entre  Jacques  Davy  du  Perron  ,  depuis 
r  &  Philippe  do  Picffis-Momay.  Le  Chancelier  fit 
(jtiuaU  «  »  ""iy.'i^!,„,<nt  ..n         «I.fmue.njr  Ordre 


ans. 


nireMaffc 


KSn!"s«v™d;T^^ 

î™«nt  &c.  ont  fâlt  fon  éloge.  ^  , 

SiEVRE.  (  Pomponc  de  )  II.  «om.  Pren^.er  Pre- 
CJfit  do  Parlement  de  Paris,  ctoii  fais  de  N  icoLAidc  Bcl- 
yte  Prifidcnt  à  Mortier ,  qui  moimt  en  1^50  «f.P<t«- 


Prophefe.  1^liéhKtidiinnfadi|paiidoat6Efe«okiî*4l» 

cet  ouvr3pr-,iT.ii^  il  y  trouva  un  défaut: c'eft que Ic  0011  étoh 
trop  hauc  ôc  uop  Lcgc  ,  érant  fcp.iré  de  la  tête.  Pont  prou- 
ver la  vctité  de  fon  oblcrvation  par  un  exemple  naturel ,  il 
appella  un  efclaTe,âc  lui  fit  couper  la  tête  en  la  ptefencc  d« 
Bdlin ,  auquel  il  fit  remarquer  que  le  cou  fepaté  delà  tète, 
fc  retreflUroit  extrêmement.  Mais  ce  |cu  ne  plaifant  pas  au 
Peintre ,  il  fut  faifi  d'une  fraïeur  raoïtelle ,  iufqu'à  ce  qu'il 
eût  obtenu  fon  coqgé.  Le  Gcuidr  Seigneur  lui  fit  de  riches 
prefcns ,  lui  mit  lui  -iiidtne  me  diitiie  a'or  de  giand  prix  an 
cou.&le  renvoïaà  Vcnirc  avec  des  lettres  de  leramiMMama 
pour  la  Republique  ,  oui  lui  aflîgaaune  penfion  cowfufc»- 
ble  pendant  fa  vie.  DcUin  fi:  encore  divers  ouvrages  à  Vcni- 
fe ,  comme  celui  où  il  rcprercnte  les  Amb.ilTideurs  de  la 
République,  enVQÏés  i  Frédéric  11.  pour  luipcrfuader  de 
hixc  laMwavecle  Pare  Alexandre.  Gmilticllin  moucuc 
...   .^rzr  .1  -  ♦  Vafari ,  #^r»  <<# 


tfOI 


VtMttVftrt.  l.'f.  19-  Felibicu ,  Emtr.  dts  Piimtrts. 

Jean  )  fils  de  Jacques ,  &  ftere  de  Gentiljcuc 


KS^oHide'B^lïievr^^^^^^  Chancclict  de 

tana- il  fat  reçu  d'abord  Confeiller  au  Parlement ,  puis 
Kd«Re<p.U .  &cnfuiwa.»feiUerd;EML  Al^^^^^^ 
SLcmisXIlT l'envma  Ainbafladeaf^lidie.  fc  enfu.tc 
An^lcccrre  ;  &  dans  ces  deux  grands  cmplou ,  il  pa- 
«itre  beaucoup  de  prudence  &  cfe  pol.iiquc.  Lorfou  il  fut 
ÏUrtOOii  P«is  ,ilfur  pourvu  de  la  charrie  de  Prél.denr  i 
Uamet.Vit  la  démiflîon  de  fon  pcteen  1641.  Apres  avoir 
UhocRé  de  deux  autres  ArabalSdes,  l'une  en  Angleterre . 
ù  le  peuple  avoir  repris  le»  armes  contre  fon  Roi.  &  I  mr- 
^^Mande  ,  il  foc  élevé  oar  le  Roi  Louis  Xiv  i  U 
dignité  de  Premier  PréûdctjtJaPadODenr  dcP«".qM 
TOCâ  jvec  bcjucoup  d'application  &  a  intégrité.  Il  enn». 
«itfécibliir-mcnc  de  Tliopi"!  Gcnc-ral  pour  les  Pauvres. 
Jontlipliipart  vivoient  ians  managc,  fans  Baptême ,  « 
U  Saacmens ,  &  ne  connoiflbientni  loix  divines,  m  hu- 
«««.llmounit  lei  j.Mars  itfs7.«g«t;*<l^ Tu  1!^' 
de,  knelaifTa  point  de  poftcrité  de  ^/^r,,  de  Fulhon  , 
Cl'deC/W*  .Scigneot  ae'Bonnellcs.  Prclidcnt  au  Pat- 
Ucfu  de  Paris  ,  &Sld«aidant  des  Finances  de  France , 
mort  c  le  S .  Mai  1^49.  *  M.         ^''X*  ^ 

"iV-^LUN  ou  BELLTNUS.Roi  fabuleux  des  anciens  Brc- 
ram ,  ielon  les  Auteurs  Anglois.  Us  prétendent  <jn  lUtoit 
lil,  de  Dunualo .  &  frère  de  Brennus,  fameux  Opiraine 
Qdob.quiporttfainnesjufqucsdansl  Ira he.  Ilsdjfent 
r!^£^&taU  guerre. &  «-'«Ff" 
èWr  bxaiUe»  leur  siete  le»  accorda  i  que  Bel  •n*»^'^- 
««npagna  fon  (reie  en  Italie ,  aeqo'à  fon  iett«u  ilmourut 
clurgé  de  gloire  .  lailTant  la  OHnODOCà  fc»*'»,?'^'*^ 
lins.  Amfi  Bellinas  auroit  vécu  vew  l'an  ^^^J^^Jj 
.n.nrjEK.s-CKMST,9e.car  ce  fur  î!^*!".?^"' 
Biu défit  les  Romains  .près  de  la  nvicie  d  AUia ,  «c  peu  au- 

^"beSn!  Epique  de  Padouë .  célèbre  P»'/" /^"'«J;^"] 
ch^é  par  laNbMefleac cette  ville,ac.«fç  «^^l^j^""* 
de  fes  ôTdonnances.  On  voit  fon  tombeau  à  15.  milles  de 
Rwigo,  où  l'on  a  recours  pour  la  guerifon  de  tarage  ,  sc^s 
habitas  dupùs  aiîurcntV  le  fe"l  »"oaclieii»en  de  U 
clef  de,  pottcs  de  l  EgUfe  o^  il  eft ,  g»^.«M»»2*5^'  ? 


BELL1N,( 
plus  de  p.irt  encore 
■      •  fallc 


BELLIN ,  (  Jacques  )  Peintre  de  Vcntfe.  a  vécu  .,u  corn- 
ncDcement  doXV.  Cède  ,  vers  l'an  1 41  o-  '\l°-J^J^ 
difciplc  deGenta  de  Fabr  i  inc.  Il  pcii;n: .  r'  '  'f'^' 
ac  fur  tout  desportraits.  OnelUmacMxdc  7 
Laurcqui  éroient  de  fa  façon-^RWolfi.^» 

fei  ,      inrl-.n  14^'-  L^^^-^P^bliqucde VenUc^^- 
iud:  l'emploi ,  &  le  ftt  uavailler  avec  fon  «"î^: 
L  qui  fontdanslara  ledueonfe.  .dont  efu 


qui  r  n  frcre  k  ces tableiux  ^ font 
'damli  l'aile  du  CoaluUic  Venif?.  Il  peignit  mime ay« 
plus  d'.irt&  de  douceur  que  lui.  E:  ri  ja:rcs  ponraits.ll» 
celui  dolkmbo,  &cclui  d'une  Maïucllc  uuc  ce  grand  hoin- 
meavoit.avant  qu'il  fût  Cardinal.  L'Ariofte  ,  qui  étoir  aiiffi 
de  fes  ami*  ,  en  fait  mention  dans  fon  Roland  le  Furieux  , 
ehiu$t  1 1.  BeWnmourut  ve« l'an  15  (  i.  âgé  de  90.  ans  .  cat 
ce  fut  en  cette  amiéeaa'a  c«inmei]fii,pmic  Alphonle  i.  i:>uc 
de  Ferrare ,  une  Baochanak,  qn*on  i|oic  encore  i  Rome  . 
dans  la  Vigne  Aldobr.indine.  La  mort  >  a'^"/ e™P^<>f,  «  ? 
finir  ,  le  f  iricn  v  fit  depuis  uti  païf ige adminWe.  •  Valari, 

rtt.  d.-  ?  ;  R    iti  ,rif.  itfit.  r*iitt,fÊn.Lf.  47* 

BELLINCVOLDES.  SCHANS  ,  ou  le  Fort  de  Belling- 
Vold  i  c'eft  un  Fortfitué  dans  la  Province  de  Gronir^gue  , 
près  du  Golfe  dcDoIlcrt  *  M i^y  , 
BELUSMES.  Chtrckc.  BL  LLES-MAINS. 
BELtrrZ  .  Boiirgou  petite  Ville  d  Allemagne  ,  IitoM 
dans  1.  Moïcnne  Marche  de  Bn|ndeboa5J.farU^ 

vicre  d  Ada.  â  fix  lieuf  S  de  U  Tille  de  BtanAhouig,  dn  cM 

du  Midi.»  Maty .  i3/S.    .  ,   

BELLONE.  Déeffe  de  la  guette.  ^«>«WR?«"«4 

forur  de  Mars.  Elle  .ivoir  des  Prêtres ,  J«*  fi 
fc  faifoienr  àfon  honneur  des  incifions  furie  corps,  cotrana 
le  remarque  Ladance.  Tertullien  ajoute      ces  S^.-r.fica- 
teursrép^doienr  leur  propre  f«f?,pour  le  ^«"J^^"/ 
Déeirc,&  qu'après  l'avoir  recueilli  dans  U-  creux  de  la  main, 
5;  le  doUient  âceux  qui  ^of" "i?""^*  'Taiîïlfc 
rcs.  C'éioit  une  des  princ  pales  ^"Z'^èJ^^Î» 
ciens  ,  chcs  qui  les  Prêtres  de  Beltaoeéiotem  tepc^nw^ 
a.  les'plus  c^.r.dcr.s  .rpt^s  . 

rrelentoicnt  divcilcu  r   ,  ..vec  uncpmwt**'^  ^  _^ 
lamain ,  ou  une  eUKcc  de  foiict  tout  couvert  de 
JéeT  câfque  &  de'cuiralTe  .  lescheveux 

àlaBUHB. 

jr,/c„,,;  f.iudtn,  v.d,t  DifcmrJiMpMi» 
Belloneavoitunrei^leàRor^^^ 

dSLit  fon  audience  publique  «"^^J'^'^^^frîj^^- 

U  l^cJr"  Il  y  ..ou  dar.  ee  rempleunc 
Ste^lOTneilu'on  wnmoit  Biliica  .  tur  laquelle  on 
KimïT?qïî«  ""C  -ft«^e  de  pettuifkne.  lorfquua 
T  I  -IîTL  miMOî  i  ûuclaue  ennemi ,  ou  comme  d  autre» 


Wnj  tableaux  qui  lontdant  i.yauL- uu  v.v...-w. . —--^-^  . 
i«eftceqaif?paffaàVenife,lorfqueleP.peAl«un^ 

retirai  l,7é;,  pour  fuir  la  P«fccunon  Empcra. 
Fnkdc  L  dit  Bé^tmfi.  Mahomer  II.  ^«R^TJ?;^^.? ' 
Taïa.iîant  vft  quelque  tableaux 
ofotficharné,  q^îcrivitàlaRe~bli«icdc  W^^^^^ 

lapia  de  lui  envaict  ce  Peintre-  M«»f««  ÎS'Ê^ 
pic ,  &  fit  de  nés  beaux  portraits  pour  le  p"5*;^e~r 
Il  peignit  ena'aune*  iiKWceanx,UDécollationdeûfa^«J^ 
liiptiitc.qDeles 


l....fl-enr'jg;éSt:sTp":^^-n;i.^. 
Bdbne  étoit  eftimée  avoir  '^^^^tTH^f^fi'^^^ 
Mars.  La  Divinité  -°"'"':jj'«"^;^V  t  "^^^^ 
que  Turnebc  le  remarque.  ^f'^"(^\  l;^l>/^  cftioo«ite 

2"  repos  &  la  '"V^f/gâ"^^^^^^  auaai^ 

i  la  guerre.  On  celebroit  la  mtc  u 

„,e  ,our  de  devanr  les  Nones  de  Jiun  •  J^^^ 

, A,  ;.iuslui  feriroicnt 
;,ivin.té,qu'on  ^PP^"?"  ^^^iaT^é  .de  .o«e;  le,  partie, 
dufang.com.:  e      ^  .^/'l^^gSfiU.  O^C^Ism^lU 
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avoîcnt  le  don  prophétie ,  ptédiûnt  les  grands  évw^ 
mcT.s  i.i  v<ucirc,  ik  c.iti oient  poutadaenfiiBeiin«iw»aM 
des  cpt.s  nues  en  leurs  m^ins .  Us fe  faifdcW dei  «WM™ 
aux  bras  &  .mxcuilTi  i  .ûcdu  fjngquiçn  foCTOlt,!!;*» Hi- 
(bicnc  un  faciifice  â  Bcikwic.tiiu  immoler  d  aimetVicnmn- 
«iiifiqneTibutle  le  dit  dam  ces  Vers. 

JRw  «Ai  BêUamtmt*»  tft  MgitM» ,  n*c  *cr«m 

TliMmtm,  nm  m  vtrktr*  frt*  timtt  t 

Mk  hftuMi fiut  mAU  vi»lint»  Uttrtts , 
"SMmtmêMtfK*  tM'ft^V  "^f",^**^\. 

f^tïtz,  ccli  P.'uj  au  long  dans  Joh.  Rofin.  ^«f 'ff .  Htm- 1-  4- 

W.  iH.  Cit.  *  TetiuUien,^;.^  c.  9.  /'-'ï-  f  4-  L  idlance 
Fimien,  t.i.t.w.  Cxiui,  d*  Imugi».  D**r.  Stace, 

'  BELLONlUS  >  (  Paul  )  Jinifconfulte  de  Pavie  affés  re- 
fHH^iftj,  fut  aJiffff  i  caufc  de  Ton  mérite  &  de  Ton  habileté 
dau hJari&ciMkKe.  dm»  ieScnat  de  Milan.  Il  mourut 
cnitfar.  Il  a<aitpl««eniiOB»tage$,  que  Ton  peut  con- 
fulterdansJetiaeGliiliiiil^7Wrf/M/.#^«rii»  Lit». 

litLLOVESE  ,  étoit  fils  cfune  fœur d'Ambigat  Roi<ie$ 
CiiiLî.  Il  fort it  lie  fonpaïs avec  Scgovefe ,  pour  aller  cBM- 
ch;c  d."  nouvelles  terres.  Cederniei  pairi  en  Allemagne ,  & 
Bcliovefe  dcrcendit  en  Piovencc ,  où  il  f.-couiut  les  Pho- 
cenfes ,  nouve.iux  habiuns  de  Marfcilic,  contre  les  Saliens. 
D'  puit  il  encra  en  Italie ,  fe  rendit  maître  de  cette  partie  , 
que  nous  appelions  Lombardie,&  y  bâtit  les  villes  de  Mi- 
lan, de  Biefce,  de  Bologne  , de Crcmone,  de  Beri;inie,  îr^c. 
îl  Âvofilâ  le  padage  des  autres  GjuIoïs  qui  ^llcrcnt  s'ét  i- 
blit  dans  ce  pajs  ;  &  il  fut  caufepar  fcs  rictoitts  qu'en  don- 
na le  nom  de  Gaule  Gfalpine ,  i  la  meUlenie  &  à  la  plus 
Ctftilcpinie  de  l'Italie.  Oo  met  ordinairement  iaforticde 
Bettmlè  des  Gaula  fous  l'an  164.de  RonK,&  $90.  avant 
JlS1»CBItUT.  •  Til&Lhfe»/-  5.  Ditpleix,i»/*««r«i*i 
Otuan,  t.  a.  *.  a^  Pietan.  Cbcdemov,  Hi^  M  Fr»nu,&e, 

BELLOI  M*tetre  )  Avocat  General  au  Parlement  de  Tou- 
loufe ,  n&quiti  Momaiiban ,  d'une  Famille  Catholique.  Il 
«:olr  Genuthomme,  d'une  Maifon  ofiRÏnairc  deBfcragne  , 
qui  s'ctoie  établie  en  Languedoc  &  ailleurs.  A  l'âj;e  de  x  ) . 
ans  il  fut  nomme  Relent  d.ms  l'UniverfitédeTo  I  "  c  p.  r 
rUniverficé  même  pix  le  P.vlcwwnt.  Après  avoir  ïmi  en- 
iûice  la  fondlion  d'Avocat  à  Touloufe  pendant  4.  ou  5.  ans, 
il  fut  re^u  Confeiller  au  Préfidial  de  cette  Ville  avec  diftin- 
âton  parle  Pailcmem  de  P.iris.  L'attachement  qu'il  eut 
poux  laperfonne  du  Roi ,  dans  le  ceimdet  guerres  Civiles , 
lui  attira  la  hjîne  dtl  Ltgienra  fïl  clwidMieiu  i  le  perdre. 
Henri  lU.  le  fit  mettre  en  prifon  en  1 587.  par  complaifance 
pour  les  Guifet,  qui  l'accufuiw'nt  d'ailleurs  d'être  onbroiiil- 
il»  dcaa  Hérétique ,  &  d'avoir  fait  le  Livre  pour  lequel  M. 
deTfcoo  nous  apprend  que  le  Breton .  qat  en  él0«rAii> 
toir ,  fut  pendu  en  1  f  Pierre  Uelloy  publia  on  OnviRge 
contre  la  Li^fons  ce  litre,  AptUgitCttthtliftutwmln 
LAtllet ,  D^clétr«ti»mi ,  Avis  0-  C»nfmlt*ti»nt  f*it*t ,  t'crt- 
ttt  fir  p«hli/ts  far  h<  Ltguéi ,  PertHrb»tiiirt  dm  XtÏMime 
dt  F'jr^i ,  ifx:  f     ;  /Icv/t  dtfMit  Itdteit  d*  fem  Afofifti- 

fnettr  Frert  umaite  diê  R»t,  f4r  E.  D.  L.  I.  t.  llp;)l  UC  en 
année  1)8  j.  Il  a  été  traduit  en  Latin.  Les  Auteurs  de  h 
Ligue  le  ttaitcrcntdc  Libelle  diffamaroire.  Bclloy  s'éch  ippj 
de  prifon  ,  (c  retirai  faint  Dsrnjs  chez  de  Vie  Gouverneur 
pouf  le  Roi  qui  le  reçut ,&  le ptefcnca depuis  â  ce  Princc,qui 
pout  rccompenfer  f^  fidélité  le  fît  Avocat  General  au  Parlc- 
mcur  de  Touloufe.  Il  étoit  fç.ivant  Jurifconrutte  &  jvoit 
bc.iueoup  de  ledure.  Il  avoii  déjà  publié  ouelqucs  autres 
LivTcs.dont  la  Croix  du  Maine  faitmenidon.  Du{^ellîs  Mor- 
mi  Iç  rrconnoîc  pour  lerralAoreiK  de  \'jif»l»ti*(Utl>»lt. 
fiu,'*  Mornai ,  Mmmrtt.  DcTIlda  ,CArwMA;{M  Nava- 
fuànJ^Cintt.  Bayle ,  DtSim. 

BELLOZANNE,  Abbaïc  de  Francefituéf  en  Normandie 
i  une  lieiiëde  la  Ville  de  Goumay.  •  Mary  ,  niiî. 

BELLUNE  on  ClUTAi  ;DniELLUNO,flW/«««», Ville 
d'Itali  -  dins  [3  Mnchc  TrcvifAne  loas  la  domination  de  la 
Rrpuh'  j  '  ,'.r  Venifc  ,  avec  Evcehé  fuffrajint  d'Ai^ui l^c. 
Elle  eft  lituce  entre  les  montagnes ,  cil  perite.ni.iis  a^ié^ble, 
&  elle  a  eu  divers  hommes  de  Lettres  ,  comm  •  Picrius  V*- 
lerianus  Se  d'autres.  C  uft  aulTi  ia  patrie  de  Titien  Vccelli , 
un  des  plus  (grands  Peintres defon  tems. 

BELMAouS£LBAlM>iiKW(jigp}epnbdcBediiilie..c». 


lAre  pour  avoir  été  le  lieu  oti  campa  Holofeme  ,  &  relui 
où  il  fut  enfeveli ,  après  que  Judith  lui  eut  coupé  la  tète  • 
}Mditb,ri/.î. 

BELMONT.Boorgou  petite  Ville  du  RoïaumedcNa^ 
dans  la  C^^labre  Citerieute,  fut  la  côte  de  la  Mer  de  "To^ 
Dc ,  à  une  lieuë  de  la  Ville  d' Amaniea ,  du  cètd  du  Sq^tciw 
ttion.  •  Maiy  ,  DiQitn. 

BELNON .  Ëvtqne  de  Mû»  a  S«e  *  ▼fait  an  monde 
Tan  1010.  prèide  Godar  Iùe  flevé  â  IMldeshdm.  ville 
delabiaflêSaiei|iarBenufd.Evèquedecc(tcvi!le.  U  mira 
enReliglatiâ  l'Ige  de  tf.  ara.Après  avoir  vécu  pliilK  ui s  an- 
nées dans  le  Mon.iftete  ,  il  fut  ui:  Chanoine  de  la  <.h.ip,-l!e 
Impériale  de  Goflarl'ân  1051.  &  cniuire  Théologal  de  ect;e 
E^life  ,  te  enfin  nommé  Evêqiie  ic  Milne  l'an  loti.  &:  or- 
donné par  J'Arelievcquc  lie  Mai{dk  bourg.  Il  fut  cnvclopé 
dans  la  perfecuiioii  que  }  ler.ri  IV.  fit  au  Clcrj;c  &  à  la  No. 
blcfTe  de  Saxe  ,  &  leiùii[it  cnfuite  fortement  les  inietcisii 
Pape  contre  cet  Empereur.  Il  j'en  alLi  à  Rome  ,  où  il  affiika 
i  un  Concilcidatis  lequel  le  Pape  cxcunuiiuniq  l'Enmrcvb 
Etant  de  retour  en  Allemagncyil  reprit  la  miffionqu'uavaK 
commencée  dans  l'Efclavonic,&  mourut  le  16.  Juillet  tioif. 
Il  a  été  canonifé  par  Adrien  VI.  &  l'on  fah  fa  Fête  an  tti 
Juin.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Jet6n)e  Emfer.  *  fiaiUet ,  yut 
des  Smïms  ti6.  Juin. 

6ELOCHi;S,muvjéme  Roi  d'Adjri^depiii  BeIut,com. 
niençadeiegner,<èlen  Jule.A(tleain,PaD  xoit.  avant  Jfsus- 
CMR.IST&  occupa  le  Trône  pendant  jf.ans.  dentBaiiaV 
pourfncceflcur.  r«>«.  ASSYRIE.  •  Eufehe. 

BF.LOGROD3  BlALOi.>ROD,iVff«f-i/?>-#,  Ville  di- la 
Turquie  d'Europe  dans  la  Hafratahie,fut  la  rivière  dc  Ndlcr. 
Les  V.ilques  l'appelL'nt  Af»if4/^r»,ce qui fignifie  CWfM«- 
i/^nc.  Elle  cil  fur  les  confins  de  la  Moldavie  écdcl'UKiaine* 
vers  la  inerNoite^AEappartkmauxTtaieidepiil>l(mg.teau 
*  Leunclavius. 

BELOMANCEou  BELOMANTIE.cn  Grec  B.»4^.r*'«, 
cft  le  nom  d'une  efpece  dc  divination  ou  d'anjpue  *  qpii  fe 
faifoit  .ivec  des  flèche*.  La  manière  de  faifeceueceiemonie 
étoit  difFcrente,  fur  toiK  parmi  les  Orienuax  .aififi  fielo 
rcmaroue  Pococsius  ,daiii  An  EfTai  de  l'HtAotedetAfa. 
béa  »  dans  lequel  >  fani  nous  anètet  i  ce  qu'il  rapporte  des 
flèches  marquées  >  fc  quo  l'on  ietteit  dans  un  petit  fac ,  au 
nombre  d'onie*  on  quelquefois  plus ,  &  que  l'on  en  rettrott 
après ,  noQS  lemaranerons  feulement  ce  qu'il  dit  d'une  ef- 
pece de  fort ,  appelle  v^/ir«./i«iw  par  les  Arabes,  dont  voiala 
façon  ,  ou  le  cérémonial ,  fi  l'on  peut  ufcr  de  ce  tcrrnc. 
Lorfque  quelqu'un  efl  dans  le  dclTcin  J'cniteprcndre  un  ■■ 
voï.ige,  ou  defe  marier,  ou  qu'il  a  en  tcte  quelau'autrc  n 
delTein  d'importance,  ils  ont  coutume  de  confuliei  <U'S«t 
flèches, qu'ils  renferment  au  nombre  de  trots  dans  un  vaif  <i 
fcan  :  ils  écrivoicni  fur  la  première ,  le  Seigneur  m'a  cont.  n 
mandé ,  imffit  me  DtminMt  ntent  ;  fur  la  féconde ,  le  Sei-  • 

Seur  m'a  cinpèclié  ,  prthiimit  ute  Dcimtnms  ntnit  ;  mail  ■■ 
n'éctivoieot  rien  fur  la  tratfiéme.  S'ils  venoieiK  i  tires  •» 
dn  vaJflèan  celle  fur  laquelle  il  j  avoir  écrit  l'ordre  ou  le  •■ 
oommaaiiamenc  »  ils  le  mettoieât  anflUtât  en  érai  d'eue»  * 
curer  avec  foïe  leur  defl'dn ,  comme  fi  Dfea  mimele  leur  « 
eAt  commandé.  S'ils  ttroicnt  la  flèche  qui  défcndoir ,  ils 
ne  vouloieni  plus  fonger  i  ce  qu'ils  avoierir  entête.  Mais» 
s'ils  titoient  la  troifiénie  oi"!  il  n'y  avoir  rien  d'éciit  .  ils" 
la  remettoicnc ,  pour  recommencer  l'auifiirc  ou  le  lott« 
iufqu'i  ce  qu'ils  en  euflent  tiré  urcquimaïquât  l'ordre  ou" 
la  fféfcnfe  dc  l'entreptife.  Ktitt.  quelque  choie  de  Icm- 
blable  dans  Ezcchicl ,  C.  11.  v.  11.  ïi.  i  l'occafion de Na- 
huch  odonofor ,  Roi  de  Babylone  iLtRttdt  Bsbjttat .  dit 
Ezeehi  -I ,  s'tfl  »rM«Utht  4»$é*m)tlhmi>tt\il  4  mtlf 
dt>  fi/chet  déimi  mu  c^fmtis ,  ftttr  ttt  tirtr  mm  éugmrt  de  Is 
m,trçht  am'il  dtit  frtmdr*  ;  il  d  imterrtî/ fit  IdtUt  \  il  » 
ttnfmltt  ttt  0mtrMHit  dei  kîttt  wmtit  :  u  firt  *fi  tmmi/ fmr 
■ftrmpilim ,  &  Imi  nftit  prmidrê  U  dnb»,  &c.  Et  au*.  25. 
le  wiene  Prophète  a/oûtc  :  Ceit*  c*nfiUuti-ti*tOrtuln  , 
féTfîmt  mmjttê  itmxtnfmits  d'/frmït,i^.  L'Ecriture pat}e 
donc  clairein  nt  de  la  liilomance  ,  Se  faint  Jérôme  l'expli. 
que  de  même  ,  avec  un  pou  plus  d'étendue.  Ce  Roi.dic^il , 
fe  tiendra  entie  dcuxcneniins  ,  &  il  confultcra  l'Oraclr," 
à  la  mode  de  Ton  p.us  :  il  ine:rra  des  flèches  dans  un  car- 
iiois  ,  &  les  mêlera  les  unes  avec  les  autres  ,  infcritCS  de* 
iiii  rcns  noms,  pour  remarquer,  â  la  première  qui  fortira,  « 
quelle  ville  ildoitaflîe^r  la  première.  ■•  A^mV<.  ce  que  le 
même  Pere  dit  fur  Of^e ,  r.  4.  oà  il  appelle  Vfrj"  ou  ^ 
gmttttt ,  ce  qui  cil  ici  no  nmc  flidtet.  C*dlce^HeroOS^ 
pelle/«  SuMmmiuitt  ou  iUkdmmit* 
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lElON ,  ^  ^'^JÎ^  SScSmS^SçM   «dfi^<iétloit  appdlé    Sund .  entre  1  .û.  de  ZeUnd  & 


Vousle^^  »        P''  m,«^     que  ce  canal ,  qui  n'a  gucr«  qu'une  U.uc  de  Utgcut ,  eft 


"^UcoimhttcdAieusulic.   Ijamie  uurcc,  ,e,de.gucnM  duXVII.fiécV.IlyperitauelqucscfcadroM 

...  ....     .  <^  i.i  I /l^ravaUne.  mii  furent  cnaloutis  dans  les  Biaccs  oui  s'en- 


-^j..  JSu.desoifcaux,  &c.  fit  des  Commema.ccs 
rD.iS5rqa"ilaw)it  nadoiten  François  avec  Thco- 
ïï  S  Ud'auitei Oomgwtrès  curieux.  Il  fut  très 
^W  dc  Rois  Henri  II.  &  Charles  IX.  &  dans  ranutié 
ÎTSm  de  Tournoru  Pluft.ursaoïcnt  que  ce.  Ouvra- 
t'^iE  acquirent  t.n:  de  rcpucuion  .  roient  de  P.c«e 
SloÎAlbi.i'il^voitaccompagné  dans  les  vo.ages.C  eft 


RIDiaOïe  DCaTMVe  cuna  rouie  i  ruuuuc  aiH.i«;^iuc. 
BELTIN ,  VîUmp  d'Eeypie  fur  la  côte  de  la  mtr  Med*. 

tcrranée ,  proche  d'un  desbra.  du  Nil ,  que  l'on  appelle  i 
caufc  de  cela  le  bras  de  Eettin ,  dans  l'Eitif  oolabaflc  Egy- 
pte ,  &  au  Caiitat  de  .Mcnoufit  ;  mais  ce  bras  eft  fort  petit , 
en  forte  qu'à  pL  incpciH-it  porter  de  pe:its  b  it  .-aux.  Il  eft  en- 
tre Damictte  au  Levant,  fie  Rofctte  au  couchant.  Qtulqucs- 
un.  prennent  Beltin  poiirl'andeniie Mam,  qpc  d'audct 
meiMnt  àRofçice. 


S  t««q«M-'i«'^'»^-*^''^".'  r\     ^^  dan,  cette  partie 

;rDjTà.»A/-'«-UCroixdo  KUme,&  du  Va^  ^.o„  ,ppd^ 

£vV«'*'*«^*•^T^c^"*'i^^^^^^^  W.Elleeftixii.mIll«Ai.rfoôdeUildi«.*2)i»^ 
S.ci^V««derLiiKktt,^»5m/r.^«^.UCorYa.-  .         j     ,  ^  x 


^BtLONA .  V.ll7,c  d-E^-p^  f^^^fS&i  OD 
rivr    lac  de  las  Y  c  cuas .  près  de  la  rivictc  de  BaCbBO.  UD 

ï^d Be  ona pour  l-H^c-^'  vdle d'Efpagne  Bet.quc. qu  on 

,xs  Gcogiaphes  metwKà  Goofl  ,  8e  amiM  *ram  jr-rs- 

V^:E^Lpa!edel'E(g«J^^ 
»  eft  qu'un  petit  bourg  de  laCaraUe-Vialie  .P^j^ 
lootagnesSe  Co^ollo,  entre  Bureo.  ic  S.I>0"l>^£ 
ùiîa.U ,  i  cinq  lieues  de  cette  dermere  ,  »  i  OOM  « 

^ELOT(N.  )  Avocat  au  Confeil  Ptwé  du  Roi  Loiii. 
XIII  publiaun  Livre  qui  ic  fit  entrer  avec  peti  d'honneur 
ïlSiSufeRc^èKde.  Ditonaircs.  Il  avo.  pour 

CkMtlJtr  éU Franct     i  r, ,  7 .  Voici  ce  qtt  «dU M. Me- 
K^dau  URcquite  des  Didionnaiies  : 

L»  fMHvrt  LMgui  LdtiMtt 
yiHoit  être  treÙjf/teiUMU»      •  ' 
SiU  ytlAvocdt  Belot , 
Dm  BtrreMt  te      ' "'^  i^"*'  »  , 
/ftiÊ  fit  fris  *n  tiMtnUd  éjenjt , 
El  frmgi  fi»  immHtnct. 
Eh  put  artts  &fi  hnté 

S*  jtrmt  tmuM  fbu  ». 
jfs'itn*»  rhMnmrit  U  e*mmutrt  t 

S^hUhle  4  ct>  pretex  Chtv«Uvr$t 

Cil  PalAdtMS  avant mritri , 

déftnd*nt  dts  Inconnmts  , 

Oia  ftrti  Itur  nom  jnfyMMX  nmis. 
Bdot  entreprit  de  prouver  qu'il  ne  faloit  pas  fc  fovu  de 
tô.tcLangae\lans  1«  Ouvrages  f<;avans ,  jjW"" 
tr-aatrcs  raifons.qu'en  conimuniquant  -i"  P"»P,f 
des  Sciences ,  on  a  produit  de  grands 
«n  autre  Ouvrage,  oSU  devoir  faire  valoir  le  dét^  de  ett» 
preuve.  Cet  Ouvrage  devoir  avoir  P"'«/'"^' ^'^V'"" 

BELMlEGOR.Idole.  Chercher ^^ÏÏ.i^aù  Fer- 
BELRIGUARDO.  é»^  w»  inaff»fiq"c  P^ais  du  Fer 

la-ots  en  Italie.  H  étoh  3c  S 

lieuësdc  lavOkdBFeCMie,  »  tiB«  *eB  1  étang  de 

""bELT  .  eftlenom  que  I  on  donne  «"'7"iSn™e  cîS 
dmoitsdclamer  de  Danematc.: .  ?c  qi.e  .°n.*^%8ue  en 
grand  &  petit.  Le  grand ,  large  de  quarte  Iicues .  ^ft  rc 

faiOccteFuMn&dcZelan^i  &  lepctu  • 
ne»  J/iid»//-rfJ«gede deux  ,  eft  centre  la  n^e  n^^^ 

Ii«n*kteite.fermc  de  Jutland.  Ma«  l  un  f  l^^'l^^'^'- 
mUnolxi ,  qui  ne  font  pas  fort  profonds,  ne  'cf  4"^ 

Ttmt  I. 


bELTURRET ,  petite  Ville  d'Irlande ,  damie  Conié 
de  Cavan  en  Ultonie ,  fur  uneperite  rivière  qui  le  décharge 
un  peu  après  dans  le  lac  d  Einc.  Cette  vil  e  a  fcancc  au  Par- 

'^BEIVAL.Abbaïe  de  France  fituce  dans  le  petit  païs  d'Ar- 
«me  enCharopagiie.à  deux  lieue»  de  b  vOledeBeanimac» 

du  côte  daMidt.^Matj,i>iajM.  ,    „  a/-  x 

BELVEDERE.BourgdoRoïaadie  de  Naplcs.  Il  cftStué 
dans  la  Calabrc  Citericurc,  près  delaïuK  dc  Tofcane,  i 
cinq  licuësdc  la  ville  de  S.  Marco.ver»  rOcddenc  Septe»- 
trional.  On  le  prend  ordinairement  pour  1  ancienne  Blanlt 
ville  des  Bmtiens  i  laqucllepourtant  Ho!ftenms  DU«  àLi- 
bonati ,  qui  eft  dans  U  Principauté  Citericuic,  il  OCCHlenS 
deUvilfcdcPolicaftro. 'Maty.  D/S/»».  ^ 
BELVEDERE,  en  Latin  2?f  Wr»-4,  Ccto.t 

aur.;fois  un  lieu  agréable  de  la  Sicile ,  PJ^,'!^'»;'"^^"} 
Svracufc.  Mais  apparemmcat  le  rremblement  de  tene ,  qui 
ftlûSafé  entkï«nSc««»iU«.  ncl'autapas  épargné. 

*  ^BELVFDERE  ,  furlefloiTe  Ped&.  Vilk de  Grèce  « 
Turc  C'cft  la  ville  d       ou  MliJe  des  Andens ,  qui  don- 

S  fon  lîom  i  toute  !a  Province   elle  le  lui  donne  «rnco« 
«tourd'hui;  mais  fcs  principale  v.  les  font  celles  dcMft- 
JSkdc  Coron .  de  Navaxrin  &  de  CaUmata .  q..  fon  .ou- 
furh  côte  Meridion.ilc.  .V  quionteté conquifcs  depu,» 


tes  fur  a  cote  Meruiiuii.in.,   — -  ^ 

Quclgucs  aiinécs  par  les  Vénitiens.  Sous  le  nom_  de  />  e>  - 
t  compreAd  «««  .  ma«  encore  le 

paVs  des  Melfeniens.  *  W«  MEJSENE. 

tes.  C'cft  le  mÈme  qu' Arocnoi^h  ,  h  l  u  j:  hus  ôc  de 
kMENQPHlS.Laûblcdit  q»  ''  ^  ,°  '^^f^^.falgvpte  ,  fiic 
Libye  -,  mais  félon  le.  ami*»  •  Ep^^   ^,u„  .  |/.„ot  ,  8c 

Buûtu.  Belujfutpcrcatjjypiu»"^j^jjjmn,  g 


8z8     B  E  M 

à  rEirtote.  &dc  Danaiis  ou  Acmii» ,  qu'on  mit  fur  !c 
'^  RF  :  &/  Ro°  d'ArtV  c .  s'cmp^a  du  Trône  aprè,  «vo  t 

m-urs  divins,  c  r  Un  'c  premier . comme  dit  Tiint  Cyrille  . 

Dieu .  &  qui  introduifit  lidoUme  .  «1  fe  É»^»"^ 
Temples ,  dnTcr  d«  Auteb.&offnt  toûefWc«en  foB 

honoLr  ;  i  quoi  contribua  beaucoup  fon  fils  Ninus ,  &  a 
Rcmc  Semiramis.  Qi.elqnes  autres  croient  avec  beaucoup 
a-apparcncc,q«cceBelus  ^S^r,enMorz  p.r  les  C  ul-ken  , 

étoit  Evechouj ,  premier  Roi  cKn.dc.n  d  Allyn. . 
rwêbEVECHOUS.  •  Jules-Afncam.  Eufcbe.  Uflenus,i« 


B  E  M 


6£LUS>  Roi  d'Or K  ney ,  fit  une  defcente  au  Nord  d'E- 
coflèaveeunevmce.  tous  le  règne  du  Roi  Evcnus  II.  mais 
il  fut  entietcnwicikfùt.  Toutes  fes  tiocpcs  ou  furent  tuées 
ou  furent  noïfc«en  fe  iviram  confufémcnt  dans  leurs  vaif- 
fcjux  ;  &  Bcius  petfuadé  qu'on  Dcini  fiawt  point  dequar- 
tict,  Te  tua  lui-même.»  Boclianali.  «.^j 

BELUS ,  RnifTcw  de  la  Phenicie ,  a^ftmj/m  P^dt, 
ou  Péteids  ,  &  a.'Au.  iw  Jofephc  ,  Pfcnd  la  feoiee  éa  lte 
C«»Jcv,M,À  deux  Cl  lis  cinquante  pas  d  Acre  t>a  Ptolcmaidc. 
Il  rouloit  dans  fon  cours  un  fable  pioprc  i  faire  le  verre.  On 
le  Hnulloit  fur  fon  rivage  -  ^  rr^nfportoir  dant  tous 
les  endroits  du  monde,  pour  le  fabriquer.  •  Pline.  /.  5. 
<■  19.&I.  js. Jofcphe.GiKirrf *• 

^'^BÊLZÂNf.  VdcrianH.  Ctmtn  PIERIUS  VAL£RIA^ 

^'œLZELlNGEN,  petite  Ville  aflez  forte  de  SnilTi.dans 
k  Canton  d'Uri ,  i  demi  lieui?  du  bourg  d'Altorf.  Ceftle 
fieu  où  les  habitans  du  Canton  s'afTemblent  pour  éline  kan 
Maxiftiats,  fi  powf^ler  kl  affaira»  gcnerales.  *  Bourgon, 

Gftréfh.  ffifltr.  ,     ,  - 

PLZKO  ,  Ville duRoïaume4ePob|iiB»aat)fluRiiflie 
Ron.;c,  principale  du Palatinat de mwne  nom.  Elle  eft 
bâtie  route  de  bois ,  &  iir^z  p.  tite  ,  fltiiée  dans  des  ntarais, 
eiure  Lcopold  5c  Zamoski ,  a  cinq  railles  de  Pologne  de  la 
tivicrc  d^-  Bus;.  *  S^nCuu.  fiaudr.ind. 

Le  Palatinat  de  BiLiKO  ,  petit  païsdc  Polojçne,  dans  la 
Ruflie  Rouge ,  Si  un  de  fes  Gouvettiemcns  :  ceux  du  nais 
t'appellent  Beldtj* .  du  nom  de  la  ville  principale.  Il  cft 
étendu  entre  le  Pilatin.it  de  Leopold,  la  Terre  de  Chelm  , 
(k  la  Volhioie  >  &  eft  di  vifc  en  apaoe  Teintoites ,  qni  font 
ceaxdeBehfcOtdeBafco,  deGiiod]a»ftdeGcalNHijMnfi 
fw  KinaiwwSnrovotiki. 

BBMARCntTS  >  Sopbille  Ae  Ce£vte  eoCappadoce ,  a 
^cric  les  a&ions  de  Conftantin  en  X.  livres.  U  a  anffi  corn- 
poCé  quelques  Marangues , félon  Suidas»  oui  ne  marque 
point  en  quel  tcms  vivait  Bcaïucfaloa. *  VoMOt  >  /.  a.  iet 

//i/?.  Grecs  ,  c.  17. 

lîEMARiN,  Province  de  l'Amérique  Sepccmrioaaic  , 
dan*  la  floiide.  Elle  cit  au  Roi  des  Apalechitcs  ,  lituéc  au 
pied  des  montagnes ,  où  c\\  la  ville  de  MeliCK»  Capitalede 
ce  païs  des  Apalechites.  *  Laët.  iaiifon. 

BEMBO  (  Pierre }  Cardinal ,  noble  Vénitien  ,  éto  r  ni 
ieBtnuÊTd  fiembo,flc  d'tfWMM  Matcella,8£nâquit  i  Vciùle 
feaS. Mai  147», FRANÇOIS Benbo,  Evcquc  de  Venife  en 
1401.  Se  BNKten  1417.  François  &  Makc  Bembo,fes  on- 
cles ,  ouelieiMGqpiaÙlies*  ft  diven  autres,ont  mérité  des 
âoges  poiapeiR  dm  Seaau  Birnak»  Bembo,  pete  du  Car- 
«Bail,  ncGaarenienrdeRaTeiuie,  &  fbt  emploi'é  dans  des 
négociations  &  des  AmbalTadês  importantes.  £ni48i.  ileut 
ordre  de  la  République  de  mener  du  fecours  au  Pape  Sixte 
IV.  preflc  par  les  troupes  d'.Alrhor.fc  d'Arasjon.  Depuis 
aïant  été  envoïé  AmbalTad 'ur  à  Florence,  ily  ht  venir  avtc 
IniPiEHRE  Bembo  fon  fils, qui  s'y  forma  dans  c  -rrc  dclica- 
tefle de  ftyle.Sfdan*  cette  pureté  de  larij^age  Tofcao.qu"ou 
admïredans  fes  Ouvrages.  Il  voulut  encore fçavoir  la  lan- 
gue Grecque,  qu'il  alla  étudier  en  Sicile  fous  Conftantin 
Lafcatii.  Apeincétoit-ilde  retour!  Venife.qn'il  fuivit  fon 
pcre  i  Fertate,  où  il  fit  fon  cours  de  Philofophie  fous  Ni- 
colas Leoniceno.  Ses  Ouvrages  faifoient  du  bruit  en  Italie, 
&fesPocfiafiittq«yétoicntgeaenlna6ntcftiin6cs.O<t 


ylotiotf  ladaakeKdefoiiftyie  V  mals'onyblâmoi;  ViWcc-. 
ration  qu'il  avoà  dTcmploier  de  vieux  motî,pou[  cxpamcr 
fa  pjnfee  avec  plus  de  pompe  &  de  nujcAé.  Au  reftc ,  p'u- 
lic4ia  de  fes  Ouvrages  étoient  non  (ëulement  gal^uin ,  uu  i  s 
même  licemieJx.  Cctou  la  fuite  d'un  commerce  ilie^ir imc 
qu'il  cntretenoir  avec  une  niilucilcdoni  iJ  eut  troij  cntans, 
T orqujio  <3c  Luctlio  [icnibo ,  &  une  fille  nommée  Helemt^ 
uwucci.  Pierre  Gi  idcnigo  ,  Gcnrilhommc  Vénitien.  Ou 
cette  inclination,  ou  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  Lettres 
l'empèciia  de  le  marier ,  âc  d' accepter  .'es  emplois  qu'on  lui 
offtoitdansla  Republique.  Il  ctoit  cuininuellcmcnt  dans 
fon  cabinet ,  &  nes'occupoit  o^'i  compuier  &à  lice.  Maïs 
le  P.Tpe  Léon  X.  a'iant  été  élevé  au  Pontificat  en  1 5 1  j.  letiri 
de  fa  folitude  -,  &  raîantcfaoifiponi^tte  fon  Secrétaire  ,  il 
l'expofa  malgré  luii  cet  enlbattaa  d'atfaires.pour  lefqucllet 
il  avait téiWMpét«Kd'j!ireififla.S»g^^ 
vaî]  &  fèt  veiOes  coninneDa  k  jeueneiic  dans  des  maladies 
iacbenfes,dont  il  ne  fe  tira  fa'iVBC  peine.  On  l'obligea  d'al. 
lerchan);er  d'airàPadouc ,  oûllétoiten  ii^i.  lori  [qu'il  re. 
çui  les  nouvelles  de  la  moiidu  Pape.  Bcrobofe  retira  à  Ve- 
nife, où  il  vécut  agicableiiient  parmi  les  Livres  &c  lug.iij 
de  Lettres ,  jufqu'àcc  que  le  Papt-  Paul  111.  le  créa  Carditi.i! 
en  15J9.  Cette  pronuKion,à  laquelle  il  ne  s'att^^^ndoit  point, 
le  futprit  fi  fort ,  qu'il  fut  fur  le  point  de  remercier  îe  l*.ipe 
de  l'honneur  qu'il  lui  vouloit  faue.  On  dit  même  qu'il  ne 
fc  fetoit  jamais  refolu  à  l'accepter ,  fi  entrant  le  lendemain 
au  maim  dans  ttneË|ilire ,  pour  y  faire  fes  dévorions,  &  re- 
OQdinMndet cette  enire  à  Dieu ,  il  n'cûr  pas  garde  qu'au 
moment  qu'il  s'apjprochoit  de  l'Autel ,  le  Piètre  7  lifiiic  ces 
paroles  de  Jesus-Chri  st  i  S.  Piètre  :  Purrt  ,jmvia,miiim. 
Il  crut  çpe  IcFils  de  Dieu  laiiHid«iiliu-niiine«jï  nes'oe. 
poù plosau deflcin qu'où aroir de réiever é me  D^té, 
qu'il  n'avoit  point  recherchée.  Bembo n'étoit  point  lié  aux 
Ordres  facrés ,  quoiqu'on  en  ait  voulu  dire  car  écrivant  i 
Un  de  Us  pj'rens  une  Lc-nc  l'n.':      i4. Décembre  15J9. 
/r  ferm JdCre',  lui  dit-iJ  ,  ^ceit^cci  df  Noèl ,  prendrdt 
l'Ordre  de  Prttnfe ,  tnfmte  ;f  tn'inÛrmrti  À  célébrer  U 
Mejf*.  jidmtrtz,  It  th*n^tmim  aite  Dieu  »  eu  U  bont^  de 
faireeMmui.  Le  Pape  Im  donna  l'ivcchc  d'F.ui-ubio ,  p^iis 
celui  de  Gcrgame.  Il  ne  négligea  rien  pour  bicu  remplit  tous 
les  devoirs  d'un  bon  Pallcor ,  6c  il  mourut  en  i  (47.  dans  la 
7<5.  année  de  fon  âge ,  pour  s'être  blelfé  an  côté  comte  une 
muraille,  étant  i  cheval.  U  fut  enterré  dans  le  chœur  de 
l'Eglifedela  Minerve  ,  où  r»rf  m»  Bembo  fon  fils  lui  fit 
drefletrEpiuphc  qu'on  y  voit.  Jctome  Quirini  fon  ami , 
prit  le  foin  après  fa  mort  de  lia  faiie  drcflcT  A  Padougdan» 
célèbre  Eglife  de  S.  Antoincnnettts belle  ftatnSdemit- 
br-.  Jean  de  laCafa  a  écrit  l'Hiftoirc  de  la  Vie  de  ce  Cardi- 
nal ,  &  a  fait  un  dcuombremcnt  aflez  exaâ  de  fes  Ouvrage» 
Italiens  &  Latim.  Entre  ces  derniers  ,  il  y  a  feize  Livres  de 
Lettre*,  ccritcsponr  LcOn  X.danslcccms  qu'il  crol:  Ion 
Secrétaire;  fut  Livres  d  Tpîcres  familières  ;  un  Dla  ouue  . 

3ui  comient  la  Vie  de  Gui  Ubaldo  de  Montefeltto  ,  Duc 
"Ûrfain;  diverfes  Harangues  j  l'Hiftoirc  de  Venife  en  dou- 
ze Livres ,  Sec  Ces  Ouvrages ,  &  fur  tout  le  dernier ,  font 
écrits  aflez  purement  en  Latin }  mais  avec  une  grande  me. 
dioctité  de  gpnie.  Entre  fes  Pièces  Italiennes ,  le  Poème 
qu'il  a  fàk  fur  bmoir  de  Cou  frète  Charlcs,cft  une  des  mol- 
lemcs ,  fton  peac  dire  qu'il  n'y  a  tien  de  plus  beau ,  rien  de 
plus  délicai,ni  rien  de  plus  paflionné.  Jules-Cdai  Scal|ser» 
AmbroCo  Perfonna ,  AuçnliinBeatianus ,  &  diveif  amtet* 
confacrerent  des  élog&s  fun  -bres  i  la  mémoire  de  Bembo. 
Jules  Scaliger  le  reprend  d'une  trop  pandc  afTeft-uion  qu'il 
a  faitparoître,  en  voulant  imiter  Ciccron  ,  mcnicd^ns  fes 
Vers.  Il  remarauede  plus  que  le  fcrupulc  etce'Jfû  qu'i!  atc- 
moigné ,  '  .  >         >  - 

Langue  I 

telahardieflèqu'i  ,   .  _ 

pcller  Jesuï-Christ  un  Héros ,  en  quelque  fens  qu'il  1  ait 
voulu  faire  entendre.  •  Jean  dcUCafa,*»*'»M/'«ri  5**- 
icj.  C*//ra.  Sattfit  in  4».  DeTfaou ,  Ifift.  l.  f- 
*à  *nn.  1 547.  Jul.  Catf.  Scd.  HjfÊrsrh.^  l.  6.  Peine. f. 
800.  Jofephe.Scalig.  m  frtm.  Semt.f.ty.  LaRochc-Poiai» 
NamtKcl.  Céird.  Spond.  ^mnal.  Aubcry ,  Hift.  Mrs  Car' 
dtntHX.  fmpcrialis  ,  in  Mmf.  Hijltr.  {J^c\  ,  Itâl.Sttr», 


Bo(îo.  Onnr  I.  1  i  ibrer,).  Tij>oiius  ,  &c.Coftar,  Tomtll. 
de  U  Defenje  de  F»itltr$  ,f,6l.  OUus  Borrichius ,  DJpTt, 

de  Poet.Ut.  p.  94.  Balllet»  Jtfmtm 4êi SfMUuafarbt 

Ptirti  imd  rom.  7. 

BEMBUS  iM.itthicu  ;  étoit  de Pofenen Pologne.  Il  Ho- 
liCoiten  i<4o4lfuc  PiédicaEaudnRoiSi|pûnond.  uécri* 
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plus  aparcM,  en  fapielena,  pendant 
tiifte  fpcaaclc  fe  paflaàlaifûë  des  fçm- 
^ktfiipididés.  *  Jo&pfce,  liv,iMU 


BEN 

^   Ve  faTlui .  qui  dès  que  U  i  .  c    i  :  U  chiii^brc  eut 
''"îtf.ncée ,  lui  demanda  .  «-«  /'^«"'.i/ 1  <SC  qui  aiant 
:^ri  W=  ccquUdemandoit,lotci.«l»cafép^e  au 
roi  ns  &  lui  donna  cofuiteimpatidcoup  d  t£- 

=  il  répondit  qu^       U  exécuta  l'or- 
^M  &n  «^'-'^  donnc.dc  jet^cerlcxorDsparhfcnetrc. 

cnXaiMonge  par  laGarmfon  deBoucev.Ucl  an 
,  a  womiiiuiegcoift  rançon ,  &  de  faite  fortir  Mont- 
;  ;  „  que  le»  Catholiques  avoient  piis  en  Dauphuic.  La 
:;1  envie  it  fauvrr  Mombrunempècfc  que  1  on  ne  fit 
i,:i  .nx  ,  c-.ft  po.uquoi  dcsqu  il  (çLt  que  Wo.abrun 

KfoD  Hitbit.-,         A«v^/.r     ^»  (h,VéUMnpfï,ltt 

LèLm(Ç»>Ht[i*r  HPt  C3Hrt^i»(jcHl  &  tmpoigne  Berne 
Zk^dit. *rm.>  ^u  H„c  tfé,  donn<  - 
Drt*;  /f5*/i<4<»e  t'étteniftnfy  m»tt  Btmejt  m,:  t 
r^, ni  (cm  qocjc  fuis  un  mauvais  gwçoo  &  ttr*  fin  co.v 
hXhr  UHtrttn  réf»nà»nt .  je  ne  veux  plus  que  tu  le 

r,u.fr.  Bezcdità  peu  rrcs  l.i  mcmcchofe;  M.<telJottM. 
tootcla  chofe  avec  d  aattcs  ciitonftancesi  maijelleellla 

BEMESEL,  Villedel.iTnbu  dcJucU  Cctie  Placcsé 
untrtvoltéemaUFOr^"  ^^""c  Alfxmdrc  Roi  des  Juits, 
,  at.ra  fi  fort  U  coferc  de  ce  Prince  ,  qu  d  ia  donna  au  p.l- 
w  i  fci  Soldats ,  fit  tranfportcr  le  peuple  i  Jeralalem ,  & 

Xficr  huit  cens  a«  plus  -J^^^rJ'n^'^î^'ri'i^. 

çiilaino;t ,  &  ce  t 

ma  t'cd'-s  t:.f  ''" 

nnu  iti  Juifs.  •  .  . 

BLMYSTER,  Bourg  du  Conné  de  DorfL-t.en  Angleterre 
Caiulederon  Canton ,  i  m.  milles  Angioude  Londres. 

BEN ,  Lente»  »U»oUcb««  de  fe  remr  dirvant  l  «che, 
pendant  qu-onfdfeîc  1«  (àerlfeei.  *  i.  P*r*L  Xfr.  18. 

RFNA:Roï.iume  de  la  Nicitieco  Afnquc .  dont  les 
ptupIcsCotu  appelles  S.nf0s.  U  eft  fit«é  »  Midi  do  Roiau- 
■iic  dcMidiBg/,  &irOrientde  celât  de  Melh.  La  vdlc 
Opiule  â  donné  le  nom  à  ce  pais  ,  qui  eft  rempli  de  mon- 
ugnes,  où  il  y  a  des  mines  de  fer  plus  fin  que  celui  d  tu- 
i4e.  On  7  TOk  de»  fcïPcn» .  anffi  gros  que  ia  cuUlc  d  un 
l^rne.  noachetét  aediwfef  ewikurs  «es  vives.  Le  Roi 
ricmd  otdinaire  un  de  ces  fetpcns  entrr  fcs  bras ,  &  le  ca- 
Kfle  comme  on  fait  ici  les  petits  chiens ,  c  cil  pourquoi  on 
lippeUc  ltK*i  ici  Sfrfcns.  Ces  peuple»  f"«ïWoJi«« .  « 
troïcnt  que  les  morts  trouvL-ront  en  1  aHtre  monde  tout  ce 
qu'oncmertc  avec  eux  dar.  le  cc^ibe^u  :  d'où  eft  vcmi  leur 
coutume ,  d'y  mettre  de  ^imkIcs  Commcs  d  or  &  d  argent 
piDcipalementdans  les  fepulchres  des  Rois  &  des  grands  1 
Seigneurs .  que  roneacbeen  des  lieux  écartes,  ou  en  qt.cl- 
que  endroit  ptofona  d'une  riviete  ,  dont  on  dcioume  les 

mt ,  pendant  qu'on  y  aeufe  K^'^'î'^'.CSLl'^nîftr 
«isendte  cnfuite  leurs  cours  ordinaire».  *  Uift^*  *"J*^' 

it  Cv^fria*».  Jean  Lion,  VJfricain.     ^      ,   „  ,  c.l„ 
DENAlilNADAB  un  des  douz  ■  OfBciO»  do  Roi  Salo- 

tTDnqm  ^voii  l'intendance  de  tour  le  p.iïs  de  Ncphat-U  or. 

11  avoit  cpoufc  Taphet  filie  de  Salomon.  *  j.  R»"  4-  »• 
BENACHUS ,  nom  ancien  d'un  des  plus  grands  lacs  d  I- 

talie.  dans  l'Etat  de  VeDiTc.  appeUé  aujourdhm  Lsc  dt 

<ï-«lr,fcl«iLeaiidfe.  C>'JVî***'T.^''»"'fvt-^W 

ciennemcnt  en  ces  qnanicrs-Ii.unc  ville  appenee  Sem^ckms. 
d  oùlclacaprisfon  "om  ,&  il  en  eft  parlé  d^  une  an- 
cienne in  fer  iilr.  on  de  Wrt^i^rafhit  d'Aldus.  Ce  lac  eft  dans 
le-Tcrtitoue  deVeroni  e  ,  entre  de  haute^  montagnes  ,  ou 
k^vents  venant  à  s'cngoufrer .  )•  M  v  nu  des  ""'i«.comme 
ftttlamei.  U  s'étend  fn  longueur  du  Couclunr  Leyan 
l'efpacedcttcnte  mille  ,  &  en  a  environ  djx  de  l'»r»«r.  U 
rftcclcbtepour  fes  exccllÊD» poiffons .  &  lur  ""«r"""* 
foctc  de  carpes,  qu'on  ne  cnnwc  point  ailleurs. 
duri;.  pir  ^rivière  Mincio  dans  celoideManWMlc.  &  de  U 
dituie  p&.*  Leand-Albcrti.  Sanfon.  t  c..,.u^ 

BENAUAD  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Syrie ,  ^le  JolcpbC 
waaatAdU,  étoit  petit- ftis  d'Adad.  fil»  «^uo*.  vx 
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avant  Jesus-Chrit  940.fle  fe  rendit  redoutable  aux  £ta:s 
d'alenioui.  U  fit  aUiaooe  avec  Afa  Roi  de  Judée,  &  lui  don- 
na du  fecours  oonneBaafa  Roi  d'ifracl ,  qu'il  empêcha  la 
même  annéede  continuer  les  fortifications  qu'il  faifoit  faire 
i  la  ville  de  Rama.En  5 loj. fier dc/èsviftoircs précédentes, 
il  vint  .1VCC  trente-deux  ^letits  Rois  ,  ou  (.uuvcrneuts  des 
Provinces  voilities,  alîiégLt  Samaiic.  Achab  voûnt  que  Bc- 
nadad  lui  in;pofoit  des  conditions infup|)ortabie5,&:  qu'oii- 
ttc  des  luninies  immeni'ci,  ii  iuidemaiûwii  encore  Tes  fem- 
mes &  fes  cnfans ,  ferefolut  à  foôtenii  kdege.  Dansnne 
focne  qfii'il  fit  airec  (cm  mille  iioaiine»  ,  il  défit  pccfque  en. 
tkremetit  Im  cimemit ,  &  iei  eoutraignit  de  lever  le  fiege. 
L'année  fuivantc  il  tailla  en jpiecet  cent  mille  Syriem  :  de 
forte  que  Ucnadad  ruiné,  fe  loftmii  i  fa  clémence.  Achab  fit 
U  paLx  avec  lui ,  &  le  rcnvoï;i  en  Ton  païs  contre  l'ordre  de 
Dieu ,  il  en  fut  repris  aigrement  par  un  Pro)>hete  ,  &  il  eut 
fujet  de  fc  repentir  de  fa  trop  grande  tacilitci  car  Benadad 
reprit  les  armescontte  lui ,  &  le  tua  dans  une  bataille ,  eii 
1107.  Depuis  ce  Roi  de  Syrie  rempona  quelques  avantagef 
fui  fes  voifins.  L'an  j  1 1  j.  do  monde,  &      avant  }esus- 
Christ,  il  fiir  dangereaftmenc malade, Ac  fçarhant  que 
le  Prophète  F'M''    t  oit  à  Damas,  il  lui eavoïa  demander 
par  Hazacl  s'il  guâuoic.  Le  Prophète  prédît  à  ce  derniVr  , 
.jLi'il  fetoit  Roi,  OC  qu'il  feroit  de  grands  niam  injc- 
litc».  En  effet  Hazaël  allant  trouver  le  Roi,  i  aiiura  qu'il 
guériioit  de  fa  maladie  ,  mais  !e  lendemain  U  l'étrangla  ,  & 
fe  fit  déclarer  Roi.  *  lli.  Reg.  f.  15.  to.  11.  IV.  c  1.  &  8. 
IL  Paralip.f .  1 8 .Jofephe ,  jinti^q.  Jui.  l.  8.  9- 

BEN  AD  AD  ILmit  ûU  de  cet  Hazairl.dont  nous  venons 
déparier ,  fis  IttlftoDeda  wiTan  ji6S.du  monde,&  avant 
Je5us-Chk.ist  836.  JûiS  Roi  d'ifrai:! ,  le  vainquit  en  trois 
batailles,  &  recouvra  fut  lui  les  païs  que  fon  pcre  avoir  ga- 
gnés fur  les  Ifraëlites  ,  ainfi  que  le  Proplicte  Elifée  l'avoic 
Mcdit  depuis.  Nous  ne  fçavons  pas  le  rems  de  la  mort  de 
Uenadadll.  Rafinlui  fucccda.  *  IV.  des  Rois,  e.  i].II.dei 
Patalip.  *.  x^-  Jofephe  ,  /.  y.  uintiq^.  jud.e.  9. 

BENAKETHou  BENKATH,villc  de  la  pnfoxane.mil 
eft  des  dépendance»  de  celle  de  SchacKcEUe  eft  htnécfut 
une  rivi  ic  qui  porte  fon  nom,0c  eft  fortifié  par  un  bonchi» 
teaa.  Abult  Ja  lui  donne  90-  degrés  de  Longitude  &  ai. 
10.  mini.tes ,  ou 40. 30.  rainotetde Uiit»de.*  DUeibft^ 

lot  ,  Bib/ioth.  Orient. 

BEN  AMID.^-'fifi- AMID. 
BEN  ARRAF.  Chtreht*.  ARRAF. 
BENALTABAN.CA»rci«^  LEVI.  ^     .     ,   ^  . 
BENARES,  Ville  de  l'indolkanou  Empire  do  Grand- 
Mogol .  fitu&filïle  Gange ,  dans  un  ttés  beau  pais  C  eft 
où  fe  tient  l'Ecole  générale  de  tonie  U  Çentilité  des  Inde», 
3c  oùfe  rendent  les  Bramens  «ekaPendets.ou  DoâeuwAl 
Paeantrmc.  U  n'v  apoii  '  de  Collèges,  ni  de  t  l^flcs.  com- 
me en  Europe  ,  mais  les  M.-itrci  font  dilpcties  par  la  ville  . 
daudesmaifonsaccomp^Krics  de  jardins.  DeccsMairrcs. 
les  uns  ont  quatre  on  cinq  Diftipicti  les  autres.  I.uit  ou  dix 
&  quelques-uns  quinze  ou  vin«  .  qui  étudient  pendant  dix 
1  ouSwaean».  Cwte  étude  eft  loomc,  parce  que  «Indien» 
fontdSie  (ntmeot  leme  &  P-teffcofe .  &  qu'Us  ne  font 
'  ^,etes  animé,  au  travail ,  patfémilUtion,oupar  le»  recom- 
nenfes.  Leur  première  occupaticmeftdappiendrete //-«A 
Vr.t ,  qui  ei^  une  ancienne  Larjggctmit  à  fa»  djame  de 
rindienne  ordinaire.  &  qui  n'eftentendue  qpt 
Bcdes  Sçavans.  C'cft  de  cette  Lanu.ir  .<ort  le  P-  KirRCta 
donné  l'Alphabet.  Elle  s'appelle  If.^r:r.,,t    ceft  a-due. 

fZtWiSMntt 00  Divm^A: -'^-^  q  '  ['^nnent  que 
ce  fur  Xin»  cette  Langue  que  Dieu  donna  les  J?^(fcxou 
?.il«/4crA.illiamaleiirPropbete.  Après qu  ils  ^ 
pride  ^«/fr,^  ilsfemetteniilirele?«r4«.c  eft-à  d  re, 
r^rr.i'/  d*s  B»hi  oa  Livru  A*  U  L„  Enfuite  d. s  ap- 
plfquent  quelque  tems  i  la  Philofoph*.  Egoe'f-wg;^ 
S«,  .lyen  a<ix  fort  célèbres ,  qui  Ollt  formé  faSW»* 
Siffcrentw.  Qi.elques  uns  parlent  '<^\P^=^'J^'"^  P^fS 
des  diofes ,  Vunc  manière  qui  approche  des  opmioft»  de 
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d  *Ikki»i«<,  ni  J'mi™»».  Ui  .■«Moweot  foi,  â 


;  ennemi 

[ouel- 

Sne,  lui  fait  le  niên«ouaa«.lU&iitClO»fi)CKS  de 
,4^t  «uns,  difcnt-ils,foMWil»aott«l«linsi  &}« 

1-  cu.u.gulurc.  &  que  toute  cette maffc  cft 

tête  «kpiulicur»  élcphairs ,  qui  caafent  les  tr«nW«ne«  « 

îetie  .  Suand  ils  le  ranuonc.  D.ns  le  XVll.  fiede.  .1  p«« 

danj  l'Indoftaii  une  finvcufc  cjbale  de  «s  Pcndcis  de  Ue- 

narcs .  qui  fit  beaucoup  de  biuit.  parce  qu  elle  avou  gagné 

I-cfpn;3eDaiaClv.ni-dcSultan.Su«i;,fil«deCha«h»^ 

Grand-Mogol.  Les  Pt  ndetf  de  cette  cabale  tiennent  U  doc 
trine  de  «eïaiiciew  PluWbphe$.qui  admcttcent  un  Eipnr 

«meUcloiitM  la  Ames  des  hommes  6c  des  antnuux.  «piau 
IniMrt&XH.  Ceft  cette  même  dodrine ,  qui  fait  auffi  la  ca- 
McVes  Soufy» ,  &  de  la  plûpatt  des  Sçjvans  dansUPerfc 
•  Banicr ,  H>fi.  im  Grémi  M»gol .  T,m.  III. 

r.ENAVARRI,pelii«  ViUed'Érpagne,Cip.«lc  du  Comte 
de Ribaiiorça.  Ellea imeCinddk  &  cft  firuéc  aux confi  .  s 
de  la  cr..i!ogne,  àfix  licu&deh  ViUcaeBaUafiKMlucoté 
du  Midi.  *  Maty  ,  Diff/w».  _  . 

BENAUGES  ,  r«"t  I'-"'* ^'^ Guïennc prMxe,  Province 
de  France,  fiuic  le  long  de  b  Garonne,  au  Midi  Orientai  de 
k  Tille  de  Routdc^iiï.  LcBaiiijjdeCiaaUteBeftIelien 
principal.  *  Matv,  Stlhon. 

BENAVENTE  ,  anciennement  Aritium  ,  jiniinm  Frt- 
»»rw«.  Aunefou  petite  vaic  de  l  Efp^gne  Lulu.ni^uc. 
IMilN«t»l«  VîUaee  derElbamadurc  Portugjile.iituc  lut  le 
Tage,  vis -i-visd'Alanget^àneuf  lieues  ju  defTusde Lis- 
bonne. •  Matv ,  DiSim,  ,     ,  „  ..  , 

BENAVEhfTE ,  Bourg  on  petite  Ville  du  Roiaumc  de 
Léon  en  Efpagne.  Il  eftdéfendu  paruneCitadellc  .  .V  c(t 
imé  fur  la  rivière  d'Efla  ,  entre  la  Ville  Je  Léon  &  celle  de 
Camora.  *  Maty ,  DtUiw.  _ 

BENAVIDIUS  (Marc  )  oa MARCUS  MANTUA  liE 
NAVIDIUS,  Jurifconfulre  c«lebce  ,  éldt  de  Ejdooe,&  fi:  s 
de  Jean  Pcrre  Benavidio  ,  Médecin.  U  étudia  avec  grande 
application  les  belles  Lettres  ,&  cnfulte  la  Jurifprudcncc 
Civile  &  Canonique ,  qu'il  enfeigna  pendant  loixante  ans 
à  Padouc ,  avec  un  applaudiflemcnt  extraordinaire.  L'Uni- 
verfité  de  Bologne  ,  le  Roi  dePortuR.ddc  PipcS:  rlufiaiis 
autres  Princes ,  fouhaiterent  dcf-ittiter  cliez  eux. il  préféra 
aux  avantages  qu'on  lui  offtoit ,  le  pUiilr  de  vivre  dans  fj 
lUtriCt  O^l'on  avoit pour  Ion  mérite  toute  la  conlidcr^tion 
BoffiUe.  Benavidio fut  fait  uoit  fois  Chevalier  ,  en  1^45. 
pac  l'Empereoi  Charles- Q^iint ,  en  t  j6 1 .  par  Ferdinand  1.  & 
«n  I  {4r4.  par  le  Pape  Pie  IV.  Il  mourut  le  1%.  Mars  i  {8 1.  en 
la  9j.  année  de  Ton  £ge.  Ses  plus  beaux  Traités  font  CtlUc 
tâ»ffMftr  Jut  C«f*rtum.  Aff\»ttgmM*  legaUn.  Cenfili^ 
nm  TtmJl,  frtMtiimmm  Ug^lmm  Léjy.Ttfîc*.  En- 
wtmmm  f awrrfartl.  Okftvétitmm  Ltg*liimJL,ih.  X.Ptly- 
Mtthu,  Idk.  Xli.  D*  iBufiriimi  Jmrifitnfiiltii.  laturmm 
€«mmmmtm ,  Lih.  III.  %/£^milihrittm  ,  frt  Jmr»  CmmU- 
djtndis.  Dt  pnviUgitt  mtlitéribHS.  Dt  PufittorMm  favtri- 
biu ,  &t.  *  ThomaTini,  m  ISnfi.  Vtrtr.  Ehg.  part.  I.  Ghi 
Uni.  SimIcT. 

BENCI  ou  BENCIO  (François  )  Jefuite,  étoit  Italien, 
natif  d'A^Ltapeikiente.  Il  avoit  été  difciple  Sc  ami  particu- 
lier du  dodc  Marc. Antoine  Muter  >  auquel  il  perluad.i  de 
fè faire  Prêt ic.  Ilcctivit  divers  Ouvrages,  c»i  Profe  'v:  en 
Ver?;  Annux  Littcrt  àt  rtbms  Stcietétis  ,  en  quaue  panics; 
iinPocM'.e  ir.utulé ,  ^ij^mfiit  Martjrtii  SacittdU  Jtjm in 
Imdiii ,  c-c.  Divers  Auteurs  ont  parlé  avantagcaronent  du 
P.  Beuci ,  comme  Bozius ,  Strada,  Jean-Vîâor  RolS  >  &  le 
Cardinal  fiatanius .  qui  hd  rend  ce  témoigiu^  Fr^cifims 

^  Mi^ndJi$CkrtflimÊMS(^/ii*vi»rf  sMStiitms*ri«r4$. 
n  maunn  2  Rome  le  S,  Mat  1594.  âgé  de  5  i.aiis.  *  Alegaro- 
l>e  1  Mihfitih.fiript.  Sêtitt.  ftjm,  Janus  Nicius  Erythrxiu  , 
thut.  II.  Imag.  ///<»^.c.$o.«*-c.5f<i/ijrrf*i4.Ant.Tcillîer. 
MUg.  dti  Hommts ffdvéut  dt  M.  De  TluM.laUlet./aff» 
Ml  Sçttv.fitrlet  ¥ait.  imJ.  ttm.  7. 

BENClI.Sf  Hugues  de) de  Sicnttc,celebre  Médecin, vivait 
^  S4}s.  Tikhime  parle  de  lui  avec  ^ojje.  il  compefa  des 


ConnieiuiaûietCtr  AvioaMie.fiir  les  Aphoiifmesd'Hte»; 
crate ,  Tnr  Galien ,  &c.  «  Ttimnc,  dt  Strtft.  Ectl. 
CF.NCIO.  Chtrthtx.  BENCI. 

li  E  N  D  A ,  ancienne  Ville  de  Macédoine ,  qui  j  en  un 
Evêchc  fiifftâgjnt  de  Durjzzo.  Cette  ville  cit  <iU|ouid  liui 
ruinée  i  luJis  le  p.iïs  qui  eù  i  l'cntour  de  fcs  auius  «Uns 
l'Albanie,  poi te  encotc  à  prclcnt  le  nom  de  lien  I  i  >  r 
fournis  an  "rutc.  L'Evéquc  f.ut  reiîdtiice  dans  leciûttau 
deMannuoli.'  S-infoii.  liaudtjnd. 

BENUARMASitN  ou  BENDARMASSIN  ,  Ville  «e 
Roïaume  des  Ind*.'s  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'iflc  de 
Bomco.  La  ville  fur  l'embouchure  du  fl -uve  Saccadano, 
vis-à-vis  de  l'iflc  «le  Java ,  ficelloa  fon  Roi  pAftitu!icr,&un 
pori  fur  la  côte  Méridionale  de  l'ifle ,  à  l'embouchure  «k  U 
rivière  de  Soiiandan.  *Sanfon.  Baudrand. 

BENOËCARgun  des  dame  Officiels  do  Roi  &do(non , 
Inrendam  i  Maeocs  1  SakUn,  tt  mmu  Contiéca.  •  ui. 

Rois ,  ^-  9- 

B£  N  U  E  M I  a  ,  .<*»'4Jr*f  JU»le»de  Pttfe.  Ellepaflc  par  la 
Provinre  de  Fats  ,  &  près  de  la  ville  de  Schiras  (a  caci  [  1!;. . 
&  de  U  elle  fe  rend  dans  le  golfe  Perfique.  Ceft  1' 
des  Anciens. 

BENDIS,eft  le  nom  que  les  peuples  de  Thraccdonnoicnt 
i  UiAne  ,  entendant  par  ce  mot  la  Terre  i  eoinme  le  témoi- 
gne Hciyciiius.  D'autres  veulent  que  ce  fi;t  la  i  une, comme 
Suidas  &  Phavoiin.  Les  Fêtes  que  ces  peuples  fjifoitm  à 
l'honneur  de  cette  DcclTc ,  approchoiem  des  iiacc^tnaics. 
•  Straiwn,/.  9.  On  les  cclcbroit  i  Athènes  dans  le  Pirée,  le 
vingtième  du  niois  appcUc  ThArgtlétu  ,  un  fca  avant  le» 
Panathénées. *  Pioclus, /iv. i./#r  i* Ttm/t, 

BENDOCDAR ,  Sultan  de  Babylone ,  ic  grand  petfcca- 
teor  de*  Chrétiens ,  fe  mit  avec  le  fccours  de  fes  amis ,  fut 
le  Trâne ,  d'où  il  chafla  le  Smvoain  l^irime.  Il  aâîëgea 
Aac  avec  tience  mille  boimnei  ven  l'an  ia£j.  ravagea 
l'Arménie ,  &  mourut  i  Damas  le  if.  Avril  de  faa  1177. 
c  n  venant  combatue  le*  TattiHea.  Qa  adt  ^  ee  fut  de 
poifon.  *  Saint  «a»  d"ye<«ai«.Haii«o, 

ehite.  ^6.  , 

BENE  ,  petite  Ville  d'itai/e  en  Piémont ,  avec  un  ancien 
château  &  le  titre  de  Comté ,  Car  les  frontières  du  Motit- 
fctrat,  &  proche  du  T.uiatc  Elle  donne  le  nom  au  p^i5 
voifin  que  VtHl  appelle  l*  Benejt.  Elle  eit  à  cinq  mille»  de 
QliicraMUie.  Dsms  leXVl-  iîéclc  ,  le  Comte  de  dciieétoit 
dans  le  parti  des  Fr.tnçois  ,  pendant  que  le  Comte  de  U 
Trinité  fon  ftere  tenoit  celui  des  Elpagnols.  En  ijjj.  ce 
dernier  pcrfuada  i  Ferdinand  de  Gonzague  d'ailîcger  Beoe» 
ce  qu'il  ht  i  mais  Montloc,  à  la  pcrruafion  de  fiiraane,  t'y 
étant  jetté  avec  q|iid«ie)  aiucet,  ila  fiieot  lever  le  liège. 
Depuis  les  fott  i  ficadoBS  de  Sene  m»  éiéraiiiéet.*Mimdae, 
Aicmtirts.  De  Thou ,  Htfi.  t.  u. 

BENEDICT  (  Jean  )  Médecin  Allemand ,  a  écrit  fnr  le 
mal  vénérien.  Bartholiiidit  qu'il  éroitfi  fç-ivant ,  r,  1  î"  tro. 
duiik  Horace  en  Gtec ,  en  gardant  le  mêinc  nor.,aie  i<:  la 
même  mcfure  de  Vers.  Cette  Vetfion  oblif^a  Ifaac  Cafju- 
bon  de  le  recommander  à  Philippe  du  PIclIïs-Mortuy.C.ou- 
verneur  de  Saumur»qni  lui  fit  avoir  uneChaite  de  Profcfleut 
dans  rAcacîémie  que  les  Prétendus  Réformés  avoicnt  dans 
cette  ville.  *  Koni;;;,  Biklitth. 

BENEDICTl  >  Mathématicien ,  qui  écoic  de  VoiîT&Cm. 
/s/»«»,poar  lâ  S^nrans  de  ce  nom,]e*  AlWOI»  fli  (ilîfeni* 
cités  après  Jean  Bcnediâi  Rcliglait, 

BENEDICTI  (  Alexandre)  narif  de  Veranne.libikaiv 
a  fiit  divers  Ouvrages  qui  onr  été  beaucoep eftlmw. 

BENEDICT!  (  Benediûiis  )  ou  de  BENEDICTK, Cha- 
noine de  Padoac  .  croit  de  Legnano  fur  l'Adige  ,  qui  eft  un 
bourg  de  l'Etar  de  Venife  dans  le  Veronois.Il  enfeigna long- 
tcms  à  P.idoui; ,  où  il  mourut  de  peftecu 

BENEDICTI  (  Dominique  )  Médecin  ,  frète  du  préee- 
dent.  II  mourut  dans  le  même  tems,  cV  de  la  même  ntal.idic 
que  fon  frcre.  L'un  &  l'autre  avoieuc  écrit.  Les  Ouvrages 
du  dernier  furent  tous  perdus. 

BENEDICTI  (  Jean  )  Chanoine  de  Breflau  &deCraco- 
vie ,  publia  l'an  r  <  50.  à  Mayenec  un  Tr  ù:c  ,  De  fTjGmitw 
&  XtwUtinniiu  tMmmétmraliiiu ,  gmim  divinii. 

BENEDICTI  (  Jean  )  Doâeur  de  farU»  dont  Poflevin 
fait  mention  au  fujet  des  ConcordaoceadetBibiei*fi'ilfit 
imprimer  en  i\6x  avec  des  Notes. 

BENEDICTI  (  Jr.in  ;  Relii;icnT  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois. Profelfcur  en  Tiicologie  &  Prcdicareur.  Il  publia  l'an 
1584.  la  Somme  des  peclics  &  d  aurras  Ouvr  î^îS.*  Du 
Vctdia  Vaupcivat ,  SAliath.  emnfttft.  Vandci  LiadePt^* 
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SrnrTNS.Cifc*rcA/«.S.BENOIST.  _  , 

f^t^^m  r  T  S  (  Êlpidio  dp)  ft»  Séacuite  du  Cardinal 

"C".  î  .  c  ,  3c  fon  Agent  à  Rome  ,  ^  que  ce 
f  T  ifu  devenu  premier  Minute  aeeeRoïanjiie.  lia 
ï,£  Mité  D-       o.r  ^« (7r-Wx  deMon- 

^«^aW  le$  décotations  .&  l'ordonnance  des  pom- 
XekKUluiane  dcfaiption  de  «lie  qu;^  eue 

'^'SEDI<:TU^  ou  BENOIT.  Minîftre  Proteftant  de 


BEN 


8ir 


dchnitlieuësiU  tonde,  poui^ —   ^ 

îpour  lamaflet  quelques  leftci  de  lètW.  *  J>i«»»«»r* 

^felCTUS  LEVITA  C*»»*«  BENOIST ,  Dtacie 

^aScE.  Le  mot  de  Bénéfice  eft  un  terme  dont  on  fe 
faS«Sefo  s,  pour  fi?nificr  les  fonds  qu'on  donnou  aux 
5£pito.Spenrrdc  leur,  (erviccs  = 

l^SnbB»  kl  Livres  qui  traitent  des  F«fs.  Çc  non>  . 
S:LeaaxEcclefiafl?quç..à^ 


Kràible  onRine  ne  paroit  o»    -  ;  K-frg  savSVfac  «l- 
toele  Droitnouvcau  fur  cette  mac.erc.dont  P^P" 
ïcKlaconnoiffance.  Qiioiqucccla      ''"f  ^=""1; 
?53re  pa.  de  trouver  quâques  vcttigc»  ^^f^ 

«licujxc.  Dètcc  temps  là  on  donna  à  "^^/jj"'*^ 
bi» fervi  l'Eglife, un  ch«np  en  fonds  qu  U jrfft 

il  rira  fa  fubâwce  On  rrouve  de  plu.        °"  Ça 

pmniftConciie  d  Orange  ,  quelques  -«^^jf  ^^'jSS 
&,Bcncfices  *:  du  Droit  da^J^^^^^^^^ 

iksrtvctius  des  bien*  oe$  tgincs  «.  r  har le. 

mA^c ,  les  Curés  &  hs  autres  Minitecs  de  l  ^hfe .  JourU 

fo,ent  de  revenus  fixes&  ^«««"J '  P^^^'^Senf  Ce 
»es,&ce.re  coutume  s'^'^^^t  dans  tout  lOcçdenr^^ 

fatales  que  lestines  Ecckfuftîques  futcnt  >J^l^^''fr: 

M.6çqïechaqueClerceut^^^^^^^^^^ 

<bce.DeBoison  donna  des  Bénéfices  en  Con^cnde  .qu^ 
firent  appSés  Be^efica  fimt^es  i  parce  q«  P^^J,*^; 

Ibw  Tellc-s  font  les  Abb.nes  «  M  '  '""^.^«-a,-,.  le 
Un.  infinité  de  Canoniftesont  rra»téde  B^^jg^ÏÊS 
Ir-té  des  Bénéfices  de  Fra  Paolo,&celutde«R«f««wEC 

cle6aftiqncs  de  Jérôme  Acofta  „,„J,  RAnefices 

BENEFICES  CONSISTpRlAUX  Be^^^^^ 

Qwle  Pan?  rn  donne  les  Provitions,  'V^lr"^ 

d.r.s  leConfiftoire  des Carduuui.  Ondo"n.  «  .>om 
ttFtatKc  au.  Di.  rl c  lantleRo.a  >»  ??^'ff^"2i;j;. 
nntlf  Concordat  U.t  c.^tre  le  Pape  Léon  3C&^R^FMn 

Sosl.  Mais  ce  Concordat  n  a  f..t  'f^^^kS^ïw^i 
que  les  Rob  de  France  avoient  pûrtrde  «JJ™^, 
«ntaeUMonarchie.  Grégoire  J<=      " '  A'^',*  SSe 
adeuHifloiiem  font  plein.  d"«cmp}cs.  r  IJ"?"^'?'  '^S; 
«uRoiide  lapremleie  race .  di'i»/°«"^X-f«;  .  «J* 

fo-iî  h  fcconHeRace.  Loup  Aboe  oc  rci  „  7. 'Xlfjç 
cr^clc  RoiPepinobtint  le  ^«"'^«"«^fStfi'ftSS  «"î 
pour  wimmeTaux  grandes  ^^'^T^^îg:  E^^^ 

q«'.lcn  jogeroit  Ir,  plus  capables  pour  \chien  fj^^^^ 

Hiocmat  Archev^oe  de  Rei.m ,  Se 
4e«namji«««»lcelafevoît««orcdansk^ 

oTedrAit.U.Chapelle.fo«sleRoi  Louis/»  P'*'^^^; 
Roi.fucce(r  n  r  1  iugues  Çayt  cpoot  g^j'^^SS 
de  Uwticï.qui  vivott  dtfii  le  XLiWe,*  «■ 


RoIRobeitJetémoiKne  en  pliifieii»eiiiltoitsdel«E[^es. 

Dans  le  Xll.  fiéclc  i  lufi:  r  5  Va^cs  Jjfpofcrent  abfulumcnc 
de  CCS  Bcneticesi  mais  du  lenis  Je  Philippe  Augullc  ,  vers 
le  commencement  du  XIU.  fiécle  ,  ks  elcâions  furent  en 
ufage:de  focte  néanmoins  que  le  Roi  les  autotifoit.  Le  Con- 
cordat a  jccorft  an  Roi  le  droit  de  nomination  aux  grands 
Bénéfices ,  que  anelqpes-uns  difent  apivtnenir  au  Rot  de 
France  en  qua&é  de  noi ,  parce  que  le  choix  des  Prélat*  cft 
une  chofe  importante  pour  la  coofervation  de  l'Etat,  de 
qu'il  cft  le  premier  Patron  8c  ProicAenr  des  Eglifes  de  fon 
Roïjumc.  Les  ,»utres  Rois  Sc  Princes  Souverains  ioiiifTcnt 
d'un  pareil  dioit  )  &  cette  nomination  a  eu  lieu  en  Hont^ric, 
en  E{pjgne  .dans  les  Païs  !Us ,  dans  l'Etat  de  Venifc  &  en 
Savoy e  :  elle  éto»  aulli  en  niàge  en  An^ctctre  Se  en  Ecofle 
avant 

BENEJAACAN ,  vingt  huitième  Campement  que  f:  ;  r;t 
les  I(nëliwsdepaiile«1bRied'Esrpcc.»N<«nb.  XJtXlU 

^'bFNENNON  .Vallée  près  de  Jerufalem ,  oà  ManalQb 
Roi  de  Juda  fit  bitii  uii  Temple  à  l'honneur  deBaaL*IL 

"beÏÏesUIf"  .  Ville  d'Egypte  fut  la  rivière  du  Nil ,  & 
dans  la hame  Egypte.  ElleeftU  principale  du  Califat,  au 
Goavtnwovntdé  même  nom.ôe  tur  la  rive  Occidentale  da 
Nil,  eiwhoni  cent  milles  du  Caire. 

BF.NET .  BENETI.OO  BENEDICTUS  (Cyprien  JRe; 
li^itux  de  l'Ordre  de  faînf Dominique .  Atagonois^at  fcloJl 
qiic-iqufs-uii* ,  Dodcur  de  l'Uni vcrhtédePans.^fleoiiai 
1  ^90.  lufqucs  vers  l  an  M 10.  U  coropoTauil  pHvnKniillC 
.  irez  de  bruit ,  &  qui  contcnoit  quatre  Traités  dédiés  au 
Pape  Jules  U.  puis  i  Lcon  X.  f<;avoir ,  dt  frtmitrbu  fidt. 
DtCMàti».  DeEccUJÎMfiU^pctelht!.  D.if.s  la  fuitcil  pu- 
blia encore  un  Dialogue  de  I  cxcclicncc  &  de  1  utilité  d.  la 
Théologie .  6cc.  *  Bcllarmin .  dt  Scrjpt.  EttUf.  Eifcni^rci- 
nus  ,C4f-Â  ttll.  Vfnt.  Viocenli«  BUfea*,i»Cfcr.*,>ir^i«. 
Slxt  de  Sienne.  Lcandce  Albero.8t  Alfonfe  Fcrnandex.» 
B.hl.o.h.  r>r.  muflr.  Dtmimc.  NicolasAm^ooio»  W&w*. 
H.fpAn.  Aubcrt  le  Mire ,  dt  Serifi.  fét.  JTI.lMmJitMh 

BENETON.  Ciitrtht^  BONETON.  .  , ,  , 

HFlMEVtNT.Villc  d'Italie  dans  le  Rouume  dcNapIct, 
av«  Sde  D.^héac  Archevêché.  EUe  cft  fituée  lut  le 
c^^du  Saba.o&  du  Calore,dan$  une  vallée  fertile ,  à 
fSle  elledonnefon  nom.  Les  Papes  font  Souvcrajnsde 
B?nev7„t .  que  les  Auteurs  Ladm  no  nment  B^^evcmum 
ôn  croi"  q"c  Diomcde  bitkceW  vi  le  .&  qu'alors  on  la 
nommz  Malivcronm  .  comme  nous  l'apprenons  de  Pline 
&de  Ti«-Livepnais  depuis  les  Romains  y  «««enTOté 
?ne  Sî^»<^"8c-  nt  œ  nom  funefte  en  celui  de*«*- 
««Mr«'eMe  a  depuis  confervc.  Bcnevent  ,  que  quel- 
!^am  mmôit  daw  le  pais  des  Hirpinicns  &:  d  .utrc. 
SSÎlS^mnites .  fut  une  des  dix  huit  Colonies  qu, 
eîîiS^t  auxRomateimfccoarsconfidrr^ab^^^^  dhon,- 
mes  &  dîrgent  .po«remploïer  contre  Ann.ba^.qu.  avo.t 
Sîlé  le  Te^toi  c^c  Benwent.  Cette  ville  fat  depuis  rui- 

EfpiVocilavers  l'an  54$.  \« ^^^^gii^SX 
«.nfuitc .  &  l'érijçctf  nt  en  Uucnc 


k,r/ï.  tt  «ni  s'y  étab  itven  lan        i-v  y 
?f  !*l£l2lhu»  qu'Autharis  Roi  des  Lombards ,  établit 
^    r.n        Àra2fe  Ducde  Benevcnt.  étoit  r^dred» 
r7      (^'r;!  dÔfLtmbSd«.Charlemagnc!c  v.^nquii.«C 

Iu!lmUS««^^^^^^^^^  plunVeau'il  avoic 

10  impow        -„    DoccbBav  ère  fon  beau- frere-Cela 

arrivai  an  .  sy-  .fT-mi-i Ënioca. Henri  III. 


VJ^  %Sfi«t  Ce  fur  un  écTa^^^  ^ur  B^mb^. 
^'^«"déK  don  ^  redevan'ce'uu'ellç  p«o1t 
qu  il  voulut  'l'ïf^îSSL-  Le  Pape  établit  lui-même 
toutes  les  ^''^'^"^^^S^nM  X»dtlyl>*M 
i  Benevent  ^^'^'^L/X  m, is  deruls  cette 

en  .07..  dMn  autre  nommé  ^-««J-ra  "  ^e  fut  proche 
ville  a  toujours  été  S.i-ue  Marie 

de  Benevent  dan,  le  «i^f  »",^^,i,°nn|^Roi  de  Naples, 
de*  Gradelles.  qu'en  iiW; ^^^^""l Roïaume.  Cetto 
défit&tuaMainfraî.qutavoitjxoir^j^.  ^ ^,,„du  ,«f  a 
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J  om  fi  bien  reflm&  pco  i  peo,  qu'il  ne  coinpienaplas  auc 
douze  villaiçM  ou  châteaux  aux  enviroMdteUvfll^W 
pendent  toûioun  <hi  Taint  Siège.  Voici UaÛKCaiHnMop- 

quc  de  tc^  Dlil^- 

SVCC£5SION  CHlONOLO0IJi2i/£  DES,DVGS 
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I.  Zothuî. 
X.  Arichis. 

}.  Aion  .  nié  pff  btEfibffPBRi 

4.  Rodold. 

{.  Giimoilil  L 

t.  Romiuld  I. 

7.  Gifulfc  1. 

t.RommldlI.  ^ 

9^GiliiUêlt.eldl& 
lOaOeorac. 
ff.Godffcalque.  _ 

GiAilfe  U.(MbU. 
II.  Aragifc. 
I].  GrimoaldlL 
14.  Sico. 

I(.  Sicird  fi!s  lieSiM» 

te.  Adelgife  I. 

17.  Siconulfc  contre  Aoelgue» 
I  S.  Ajon  iàt  d  AdclgiTc. 
19.  Siinbaiicitn. 
xe.  Viiio  00  Gui. 
XI.  Adcigîfcll 

»i.  Athcnulphc  !.  Duc  de  Oroiic. 
t).  Landulphc  I.  &  Atlicnulpiic  11. 
panAilphe  A  Landulphe  II. 
BcneWntfiK  enfnicc  loî^n-iife  pat 
Ie«  EniMKun .  U.  <i(»>p^  m 
PapeUallIX.lq9iaébblil 
tj.  Rodolphe. 
a«.LaiiddpfieIIL 


■071. 


.  Le  PMe  VlAoi  III.  qui  xnk  iti  Abbé    llM^Ca/Rn , 

étoit  delà  Maifon  des  Prince*  de  Beneveht.  Cette  ville  a 
auflï  donné  le  Pape  FelU  IV.  &  Grégoire  VIII.  irE^ifc. 
C'ctoit  Icp-ùsdei  dcuxOibiliui,  cxcelleiu(kainiiuirieai, 
&  d  Odohedoj  Dcnarius  ,  qui  enfeigna  le  DMil  i  Boto- 

fe  vers  l'an  1100.  &  qui  lailTi  divers  Ouvtage*^  •  Plbie» 
j.  Tite-LiTC ,  L  9.  4. 11.  ij •  et  17.  Appi.  n  Alexandrin, 
/.4.  Tacite,/,  i^.  Htfi.Vtoco^  ,dt  bell.Gn'  l.  1  '  i  jo- 
aius.  dtRtt.Iul.  Blondos.  Paul  Diacre  S.b  ilu  Lc-indrc 

AlbeRLUi^,&c 

CONCILES  DE  BE  NE  TE  NT. 

Le  Pape  Viékot  III.  l'an  1087.  y  cclcbra  un  Concile  ,  où 
l'Antipape  Guiben  fui  excommunié  avec  fcs  Adhcr^m; 
«onuneiioitt  l'appreooosde  Léon  li'OHie,  Uv.  ).  (Itsf.  71. 
t7ilHÎB  IL  en  neiîibUim  auue  en  109  t.  couac  le  même. 
Oocn  tint  on  en  1108  contre  l'invclUtute  des  Benefioei  par 
kaLftMuesi  un  en  11  it.  pour  qaelqact  affaires  <le  Uno- 
Tïnee  «c  dn  Motit.Caffio  »  m  Sjnode  en \\6i»  &  on  aune 
•î  I*oa  poUia  les  OtdoiWMPCCt  en  i  c'94. 

Li  Docaï*  Di  HENEVENT.  ««wvnrMMW  Dimmmi  , 
Etat  que  le*  Lombards  fooderetit  en  Italie  Tcn  le  mille»  dn 
VI.  ricdr.ll  rcnfcriBoit  la  Canip.jnic,le  Samniumja  Poiiille, 
JLj  Lucanie  ,  Je  une  bonne  partie  du  païs  des  Brutiens-,  c'eft- 
i-  dire ,  le  Roïaome  de  Naples ,  i  la  refet  ve  des  deux  Abruf- 
fes  &  des  deux  Catabres.  U  fin  éteint  en  Su.  lorfqucLoiiis 
II.  Empereur  chalTa  Adclglfe  d'Italie*  AC 16  CMNnigDlt  de 
é"uir  dans  l'illc  de  Coife. 

HENEVENT  (  Pierre  )  Bentvtntunnt  ,?,ccieuUc 

d'Innocent  III.  Pape  Se  fîcavaut  CanoniAc^  Picnefut  duiiit 
par  lui  pour  lui  f.iirc  laCoUc&ion  des  Decretaies. 

BENEVOLE,  Secrétaire  de  l'F  mperetir  Valcntinien 
l'AHcitM ,  vers  l'an  ^66.  aim.i  mieux  |>crd(e  fa  Charge  >  que 
àt  ^net  on  EdUconoaiw  i  la  ReUgisiiiCaibeliqgne«  &  fa- 
▼orable  ainAtieDfc*Rnlfin,  l.i..t.  1S.SBmiBmmJt.7-c.it. 

BENEVIOUS  (  Fient  yckmhtt.  APIEN»  APIANUS. 

BENEZET  (  Saint  )  (eime  Berger ,  étoit  mtfPd'nn  Ifeu 
appcUé.<4/MN/«f,queTh<»pluleR«naud  croit  erre  Alvilar, 
dans  le  Vivarats  ,a  trois  journées  crAvignon  On  die  qu'es 
1 177.  il  fut  infpiré  de  Dieu  pour  bicir  le  pont  d'Avi^,non  \ 
qu'il  alUdatis  cette  ville  ,  n'étiint  cticoïc  âgé  que  de  douze 
ans; Si:  qu'.iijnt  annoncé  en  public  iefujet  defbnarrivéeiil 
■ppoïa  lies  dilicows  pai  dci  aâions  H  meneilkiifcs  ,f u'on 


(at  oblijjé  d'y  ajouter  foi.  L'H;ft:u:c  Chronologiqae 
l'EgUlc d'Avignon  contient  le  récit  de  ces  prodiges,dom  le 

Gemicr  fut  qu'il  prit  une  pierre  longue  de  treize  pieds,  & 
•ge  de  fept ,  que  tctnte  hommes  aurofent  eu  peine  i  mou- 
voir ,  qu'en  prefence  de  tout  le  peuple  ,  du  Gouverneur  & 
de  l'Evêque,  appellé  Ptmt  ou  Pemtmt ,  il  la  porta  lui  feul 
depuis  le  Palais  Roïal  jufqu^^  i  endroit  où  il  fonda  la  pre- 
mière pile  du  pont.  Tout  le  monde  contiihiâ  i  l'ivance» 
ment  de  cet  Ouvrage  >  qui  (at  achevé  en  ittt.  Ce  jeune 
Architeâe  bâtit  enlaite  un  HApial ,  où  il  inftitiu  des  Reli- 
gieux qu'on  nomma  Ui  FrtmJttPimt  >pcrai  leTquels  il  Ct 
retira.  Il  y  mourut/ l'aiiiyc*  «a  plAiftr  l'an  1184.  quitte 
ans  avant  que  le  pont  nll  acMvé.  u  fin  cmené  dans  une 
Chapelle  que  l'on  voit  fut  la  troiCéme  pile  de  ce  pont  du 
côté  d'Avignon.  Mais  tout  ce  qu'on  dit  de  Benezet  &  de  la 
coiiil:  iidlon  miraculcufe  du  pont  d'Avignon,  n'cft  établi 
que  Lur  des  monumens  fou  inccct.iins.  Ce  |x>nt  adonné 
I  icu  d'en  bâtir  plnfieuts  antres  fur  le  R  hônc ,  où  l 'on  avoit 
eu  peiûc  jufqn  alors  de  faire  de  fcmblablcs  entreprifci,  i 
caufc  de  la  rapidité  extraordinaire  de  ce  fl^'uvc.  MaiiiJn'cft 
pas  vrai  que  ce  fuit  le  même  Iknez  -iqui  aie  con(b:uii  le  pont 
du  Rhône  i  L7on,ni  celui  de  la  ville  nommée  U  Pnt  fiiig$ 
Efprit  \  car  le  premier  n'a  été  bâti  que  fous  le  Pontificat 
d'Innocent  IV.  vers  l'an  ia44.  &  l'autre  en  l'an  ti^5j)arlo 
PcieucdaMoiu&ere  de  cette  ville  «afppellé  |m«^7mw> 
gn.*  f^*/«s>Bailler,qiii  en  paite  plus  wHmtgJfiu  dnSÏiim, 
441 12.  Avril. 

BENFLED  ou  BEINFELT ,  BtntftUU  &  BtnaftldiM, 
petite  Ville  d'AUemupe  dut  rAUàce.  EUecftfini&furla 
rivieiedcl'llienvbooi  tnis  lied$k  'de  la  ville  deStrafbonrg, 
de  qui  elle  dépend  :  autrefois  elle  i  été  très  forte  &  créa 
coniiderable  ornais  elle  ne  l'eft  plus  aufourd'hui.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

BENGALA,  Roiaumc  d'Afic  dans  les  Indes  ,  fous  la  do- 
minarion  dn  Grand  .Mogol ,  occupe  tout  le  bas  Ganijc  |uf- 
qu'â  (on  embouchure  ,  &  donne  ^n  nomui  golfe  de  licn- 
gala ,  qui  cfi  le  plus  grand ,  &:  le  plus  fameux  de  l'Afie.  On 
divife  ordinairement  cet  Etat  en  trois  parties  ;  en  Aurop  , 
oui  eft  deçà  le  Gange)  en  Paian ,  qui  m  delà  de  ce  même 
neuve  i  &  Oen^itla  ,  qu'on  trouve  le  longdc  la  c6te.  On  aj[^ 
futc  que  ce  Païs  a  environ  110.  lieuës  du  Levant  au  Coda 
chant ,  &  ito.  du  Scptenuion  au  Midi  »  un  peu  pbs  de  lar* 
geur  .  entre  les  Roïaumcs  de  Golconde  &  ik  Pega.  On  f 
voit  les  villes  d'O^gdi  «  Batura,  Ragmehc ,  Gouro.OiÏEa» 
Holobafl'.Pataïui ,  &c.  Le  Bengala  eft  le  païs  de  Monde  le 
plus  ficttiie  en  fucre ,  en  fo'i'e  ,  en  ris  dont  il  fournit  les 
Provinces  même  les  plus  éloignées,  en  diverfes  Ibrtc]  de 
fruits ,  en  (àlpitre ,  en  iacque,  cire,  civertCi  opium ,  poivre 
long ,  &c.  Outre  cela  ,  dans  tout  ce  pa'ïs ,  à  prendre  près  de 
cent  lieues  de  lonjjueur  des  deux  côtes  du  Ganjje, depuis  Ra» 
je-  MchaJe  jufqu'à  la  mer  ,  ce  ne  font  que  arands  canaux  , 
qu'on  a  autrefois  creufés  &  tiiéi  du  Gange,  bien  avant  dans 
les  terre* ,  pour  le  rranipon  des  matchandifes.  Ces  can.iuv 
foatdesdeax  côtés  bordés  de  villagL-s  bien  peuplés ,  &  de 
grandes  campagnes  de  ris ,  de  fucrci  de  m)m(nt,deU(HS 
ou  quatre  cfpcccs  de  icgames ,  de  moutarde  ,  ic  de  fesniS 
pour  faite  de*  huiles  i  &degniid  nonikie  de  petits  raei»* 
riets  pool  leoouriHHV  dcs  TOI  iftib  *  itafthoTi  Ba^of». 
fiemier,&c 

BEN-GERSON.  CWcl«»  lEVI. 

BENGES  ou  GUNTZ  .  en  Latin  Gttiti»*  ,SAhtT,4. 
petite  Rivière  d'Allemagne ,  qui  a  fa  fourcc  dans  ia  balle 
Autriche, où  elle  arrofc  Ciuntz ,  d'où  ellcpalTe  d.in$  la  Hon- 
gtie  ,  y  baigne  Sabarie  ,  &  après  (c  joint  au  Raab  à  Ro- 
thcnthurn  ou  Satwar.  "Maty,  DtQitm. 

BENGl(Antoine>Seigtieurde  Pnit- Vallée  ât  de  tt  grands 
progrès  dans  l'étude  du  Droit  qu'.î  l'âge  de  ans  il  fut  ju- 
ge capable  de  fucceder  au  fameux  Cuj.u,Ptofefl*eur  en  Droit 
dans  rl7nivcr(ité  de  Bourges.  U  exerça  cet  emploi  depuis 
l'an  1(^5.  jufqn'en  l'année  i<;i£.  qoilutcclledefamorr.il 
avoit  (ouvent  jnfqu'j  deux  mille  Ecoliers.  Son  mérite  fat 
récempenfé  par  plufîeattUuifleilMiMMnblesqu'il  eut  dans 
la  ville  de  Bourges  ;  comme  1  ie  Cenfeiller  an  Siège  de  la 
Prévôté ,  &  Echevin.  Il  fut  élû  â  cette  dernière  Curee  ea 
\6o%.  Ce  l'exerça  deux  ans  fuivanr  I.1  eoritume;  il  lailla  en- 
tr'autres  cnfans  une  fille  mariée  J  eu  Piiifon,  ceicbtc 

ProfelTeur  de  la  rocincUnivcTluc  ,  i-i.  uii  hls ,  qui  fut  Con- 
fciller  &  .Avocat  duRoi  au  Prénilial  de  Bourses  ,  puis  Avo- 
cat du  Roi  au  Bureau  des  Finances.  Il  avoit  cumpofc  ua 
Traité. des  Bénéfices, qu'il  n'eut  ptoint  le  tcms  d  achcvcr: 
Son  petit  Bis  Frmt*i*  Pioibn,  Avocat  au  Patlement  de 
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Ml»  piU  ,  UC  1  I  ll.n/i.vw». 

mTû  rdonne  même  pour  le  vrai  J  ofeph;.  mais  c'cfi  un 


;  de  faWes.&pIcine 

SKîdedeBâlc,  avec  la  Vcrfion  Latine  de  Munrtcr ,  «1 
miis  q^'i  cft  impafeitei  parce  qu'il  7  mamiuc  qucl- 
£  Ch.piaes  Ms le  cotBmenoKncnt,  &  pluficurs  i  la  fin . 

&:e eft  cfticf      n  bien d«  en^»:la  noifiémc  de 
xZ{r  en  .  u  ;     1  i  ùUAttiémede  Zunch ,  en  1 54*  •  "  T 
-  ,  Vi  e  ^'  Je  drtte  Hiftoire  de  Ben  Gonon  ,  ^vcc 
UlHaudion  Latine  de  Munfter,5ccet  Abrégea  ctc  impu- 
JOSEPHE. 

■1  ÏSTLA.Païs  d'Afri^c  ,  danj  iaballe  Ethiopie  * 

l  ûctui  ou  mer  de  Congo ,  avec  un  bon  port .  &  les  HoK 
bdoisen  font  les  maîtres  depuis  f         '^"'^  i 
,•««  fa,lement  que  Ucôc-.  L;.ur  &  es  ^'''"f"»!  J-JgfT 
aires  aux  Eutoweoî.  Ce  p^is  '^^.^fF''-  •  J 
«nta^ne  de  Zifùl .  &  de  l'autre  côté  les  riv.eres  de  Ben- 


()ue)eu.  Févtier  delTmfia;.  *  Jacques-Pfiilippe  Tho- 
mafin  ,  in  EUg.  Vit.  ItlKflr,  pttrt.  /.  Laurent  Crailo  ,  Elof. 
d' Hmcm.Lctttr.  purt.  If.  LouL5-Iai;ob,7"!  Bihlieth^ 
ImpcrijHs ,  m  Mttf-  Ht^.  René  Ripin  .  Avtrt.  àts  Refitx. 
fur  lu  Peitt^.  Pcrr.  Marnbrun  ,  D  fart.  diEpit».  Carmin*. 
Baillée ,  /M^emm  À*t  Sfsvtms  fur  Us  PêHtes.  Art.  Ftitif, 

cme  &  dernier  fils  de  Jaocibk&lel^ 

cond  de  Richci ,  nlquit  fur  le  chemin  qui  rtctie  â Epteata 
dins  le  pais  de  Chansan  ,  non  loin  de  Beth!:  m  ,  v^rs  l'an 
du  nion<k  1166,  6c  avaii;  Jssus-Christ  1758.  ia  inctc  le 
nomma  ^«imoiou  fli  de  ma  daulenr^  puce  qu'elle  mounïc 
en  accouchant  de  lui  s  mais  l'on  père  lui  donna  le  nom  de 
Benjamin  ,c'eft-à-dire,yî//i/*/4  4rfl/«  ,  ou  félon  d'autres , 
fils  des  /««rf,parce  ^'U  était  né  dans  U  vielIlefTc  àz  Jacob. 
i)cpuis  l'an  170^.  arancJiSu>-CHiLin,Ufut  mené  en  Egy- 
pte par  fc$  frères ,  pour  obcïr  aux  ordres  de  Jofephqnigôj- 
vernoic  ce  Roïamne.  Jofeph  ordonnai  foo  EntemUnr  « 
préparer  un  fciliii,  parcequ  il  vouloit  manger  avec  fcs  frercî 
&  de  donner  i  ijenjainin  une  portion  cinq  fois  plus  grande 
que  celle  des  autres.  Jofeph  tr.  :  c  i  vcc  fcs  frcr.-s  i  q^l 
néanmoins  il  lie  fit  p  is  coanoicrc ,  mais  il  ordonna  â  Jbn 
intendant  de IWMplk leurs  lacs  de  blé ,  &  remettre  leur  ar- 
gent dedam ,  CQnine  il  avoit  fjjlt  U  ptemieie  fois ,  que  U 


 <7:L;i      Jif,  l'autre  côté  les  nviercî  ne  ncn-  gcm  ucoan* »  «  i^"-— -zr  ^  j 

oniajjne  de  Zihil,&  de  ^^^^^l?}^^^  ,  .   r    g^u-  famine aToit  fiîiTciiîtfe»  fiewt  en  Eftypte.  Commanda 

idi.»deSanga,  vers  la  ville  d  Angola.    Santon.  Bau  »?^^^.^(.^^  ^^^^p^. ,^  f,,  j^B^nj^^^^^ 

ttNHAlL  c'eft  a  <Uie^/«i  ^»  Tf-ï/.JofaphatRoi  d'ifraifl  - '  — -  ^«éteint  l'intendant  de  fimalfiMi. 

lc»voyapatWvi1k«defi«R«y™^ 
&  le  tireik.lIgpociBce  &  de  ««blâme.  •  U.  Paralip. 


k 

'd'"  irrem.irqiier,quc  le  mot  èitBen  Hgnificjî//  eolklbiett, 
kiB-Uy  adans  ia  Bible  ,  plufieurs  noms  qui  commencent 
pirce mot. Quelquefois  les  Interprètes  ont  garde  le  mot  de 
Yt»  avec  le  foivant  &  en  ont  fait  un  nom  propre  ,  comme 
idi quelquefois .  ils  l'ont  traduit  parjî/j  i  »nttl  .comnic 
tM,fUsit  AWl»  /r. . C'çft  ce  qu.  ta, 

qu  â.  ne  îfowera  pat  îd  100»  lej  noms  qui  commencent 
p;t  1  5  r  oms  de  Bin.  U  y  a  pourtant  bien  de  1  apparence 
qu  il  Y  jvoit  divers  enfans  qui  ne  portoicnt  point  d  autres 
wms  qne  celui  de  fils  d'nn  tel.  Cela  étok  encore  en  ulagc 
il  n'y  apas  long-tcmi  en  An:^lereiTe ,  dAns  les  Pais-ms  , 
&*illeiHS  ,  &cet  ufige  n'd^  pas  toi>t-a-fnit  aHoh.  Ainfi 
lenor  qu'on  a  traduit  en  Latin  par  U^fomus .  s  écrit  en 
|Gma>d/-««A,par  abbreviation.&  ne  Ixm^?  autre  choie 
qoe  h  fils  àtjean.  L»  toSiOM  de  cevX  aoi  étoient  ainfi  ap- 
peUéj!  redoubloient  le  nom  ifcfiU.afraifoieilt.parexem- 
p!r  ,f's  du  fils  d,  Jtém  Cette  reroarrtiepewfiBumir  1  éty- 
moloïic  de  pfofieurs  noms  de  Famîlle. 

liENl .  (  Paul  )  natif  deGubio  c  i  T^  -ubiodansIe  Du- 
éé  d  Utbin .  &  ProfelTcur  dans  l  U  n lvcl  mé  de  Padoue .  a 
hi  un  des  plus  fcwans  hommes  du  XVII.  fiéde.  Non  fcule- 
«coiU  f^r  (es  belles  Lettres,  & 
fKore laTfcwlogie  &  les  Sciencetle»  plus  fublirnes.La  Re- 
Doblique  de  Venife  le  choife  en  1  î?^.  P<«^..^f^'S?« 

humaines  dans  l'Unlverfitéde  P«lwc  ,1  s  enac- 
oaittaavecfuccès  pendant  vingt- f«  atxs.  C*COtt»n«F» 
de  fta .  &  natutellement  porté  à  la  Cntiqttt.  Il  en»  a»oit 
trouvé  de  gtandes  fautes  (Uns  It- Diaionnalte  ItaliM  .  que 
l'Acidémie  de  la  Crufca  de  Flotenc  •  avoit publié  «  « 
aa  jour  nneCrtcique . fous  le  litre  de  y  Antscr^fc  ou  Pmt^ 
imtdilé  Lmgmilt»ÊiM»*.  Paul  Beni  le  ht  encore  des  aff.  - 
wsv«lan^AMéémte,au  fujet  duTafil- ,  d^nt  ,1  pr  t 
renient  la  défence,  &  pour  leAieiafe  divers  Ouvrages. 


furent  partis ,  il  cnvoï.i  ^près eux  l'Intendant  dèftmalôo,' 
qui  fe  plaignit  de  ce  qu'ils  avoient  volé  lacoupc  de  Ton  Mai- 
ne. Ils  s'excufeicm  tous  de  ce  crime,*  confcntirenc  que 
celui  qui  fetiouveroitcoupable  d,-  ce  vol  demeurât  pnfon- 
Qier.  Onvifira  Icuts  facs,  &  l'on  trouva  la  coupe  de  Jofeph 
è«a  le  ÛC  de  Benjamin.  Tous  fes  frères  furent  alors  dans 
une  étrange cooftenuKion,&  s'offrirent  de  demeurer  pri- 
fonnieis  au  lien  de  leur  jenne  frerc.  Mais  Judas  fit  plus  d  m- 
ft^ncc  que  les  autres,  &  reptefenu  i  Jofeph  la  proni  elle 
qu'il  avoit  fait  à  Ton  pere  de  lui  ramener  Benjamin  ,  l  aal^; 
r,int  qu'il  ne  pouvoir  apprendre  qu'un  fils  qui  lui  etoitU 
cher,  fût  dcmmic  captif,  fans  eue  c«  danger  de  perdre  a 
vie.  Ce  fut  alors  que  Jofeph  ,  ne  pouvant  plus  fe  retenir,  le 
fit  connoître  ouvertement  i  fcs  frères ,  pleura  avrc  eux  ,  Se 
leur  otdonna  d'aller  quérir  leurpere  JactA.  Bf  npmm  tut 
beni  de  lui .  &  fiit  le  chef  de  la  Tribu  de  fon  nom  ;l^q«U« 
polTcda  les  Terres  qui  étoicnt  entre  celles  dejuda  &  de  Jo- 
feph. Cette  Tribu  fut  prefqpe enwTOnéeMçlW  «i»es , 
ii^orvcnt^la  violence qmavokété  fMM*l»fe™ne  d»* 
Lévite  ,  dans  la  ville  de  d^baa.  •  Genefe,|S.  tf-yS»*. J«fil«b 
18.  JiiRes,  19-  io.  Jolephe  ,  &c.  ' 

BENJAMIN ,  Wiacrc  &  Martyr ,  foniftit  pour  la  Foi  en- 
viron randejEsws-CHRJST  41».  Vaianes.  Roi  de  Pctk.SC 
grand  perfecnreur  des  Chrétiens,  l'avoir  fait  mettre  cnpri* 
?on  .  «Toù  il  fin  tité  deox  ansaptèt ,  pat  1  interccffion  d  on 
AmbafTaderwdeTheparfe  MjJsV^^^^ 
dé  fon  clarjjiflement ,  qu'à  eondbion ,  qu  il  n  enfeigncroïC 
plus  àperfonne  !a  dod^ne  CMtîenne.  feen|amin  répondit 
an'il  ne  pouvoir  cacher  la  lumière,  n  y  enfouir  letataCjpe 
fe  Seirn'eur  loi  avoit  commis ,  pour  en  faire  pan 
fur  quoi  ce  Roi  le  prelfa  de  renier  le  Dieu  qu  il  fervolt.  Ce 
fainf  Diacre  lui  fit  une  réplique  convamqu.ntcpar  la  com- 
paraifon  qu'il  lui  donna  du  crime  dont  fe  tei^droit  coup.ible 
Srfuiet     .««teiit  «pittec  lei«a  de  Ion  Ro, ,  pour  paf- 
fer  dan,  «loi  clefcnîtelwmî.  Va«W  emporté  de  colerei 
i  fit  fouffrir  les  pitis  rudes  «"Îî5«*5i™  Y**? 


.oTafleieesacint  nnttc.o  ,   "  Tvr.ir. 

t^nd  i  ce  qu'on  aVoit  critiqué  d  :  1  e  Ou  vn«;cs  dr^rafle. 
Ce  dernier  ftaité  eft  intitulé .  //  Com»u.t,  Cfré ./  G,ffrt. 
d»iiT»rimMt,réffi,ott  le  Commentaire  fur  le  r.odctroi 
yltleinliilemdomfemeTafre.tnï  l'on  m^<ï«J  y  j^"'<=" 
*lhiirilfe*s.  Il  enpebîia  encored'aurtcsau  fu|etdu  P-./<.r 
fidé  du  Guatini.  Tontes  ces  pièce*  iloiema»Italier  ;  mn  s 
«  en  a  hilTé  xm  v\m  <îrand  nombre  en  î.atin.-l«  p»}  " 
Arable,  fonr  Jcs  Commentaires  fut  la  P<*nqpe  .1^ 
R-Kctotique  d'Ariftûtc  .  fur  les  Ca  premiers  livre»  * '^nei- 
Jc,  &  fu^PHiftoire  de  Salufte  i  une  Poët.que  ^:  ^>;=  ^'^«1°; 
riqoc  titée  des  Ecrits  de  PlatoniD*  H'!}or.4  l,h  n^-^ 
U:i«dtA>m4libHS  Ecehfi*^i(ts  Csrd^»  Bar,>m, ,  &c.  Bcm 
a»oitanetiè«ijeUeBîblioiheqoe:U  la  donna  en  mourant  , 
»vccfct«itîe*Wen»ai«HM!atin«.  Oèsl  an  i<îii.  d  s  jroïc 
Iteitever  un  toaiboA  dai*kKEgUfe«  ma»  oe-BVXW» 
7>aw  /. 


ui  ht  lountii  ics  pins  irnup.  ''^•;srj^xZl   T^  V\.À  ûa 
Aix  fon  amci  Dieu  l'an  454.     Theodoiei  »<.  J.*.J9.Ba- 

'"ÏeNJAMIN  ou  RAB31  BENJAMiN.narif de^-Ttadeb 
dans  la  N-wane  ,  Juif  célèbre ,  vivoit  dans  le  XlL  ficde.  Il 
vifw*  Ptefque  toutes  les  Synagogues  du  monde ,  pour  con- 
îï&T«^«rftaime»,l<ir$  cérémonies,  &  les  Rabbmf 
rSefToSTeft  ce  qu'il  remarque  dans  la  Relation 
2  ,  î  a  Jompoféedéfo  voïages  ,  dont  nous  avons pluf.eurs 
e\ï.donXmeiI!eareeft  celle  de Leidc,  publiée  par  lesfoin» 
de Conftamin  l'Empereur.  i*»aîW.  ,  ..p^^j-Vfr.- 
BENJAMIN.Solitaire  dulV.  fiecle,foi«l  f»!^^"™ 
lenrrnien&deValens.vener.Wcrarfonige&pr^^ 

avoit  reçude  Dieu  un  don  P-icu\ier  de  ^^SSS 
enfotte  twe  fans  aucun  remède  ,  par  «  •«"«[•^^^^Tr?' 

lialctp."  d.  huit  »«. ,  'S^^ 


%iA     2  E  N 

Ilconfoloit  niè.ne  ceux  qui  1:  v  '        X**»!  »  r^rT!^ 

prières  à  Dieu,  fans  fc  ««:rc  en  pcmc  de  '«"'ffi''' ^ 
S'a  «ie  rien  fcivi  .dUbit-U.  laatqujaaaéwfi»^ 

B£nUiI*X.  Ville dcBaibulc  ^^ïj.^!/ 


BEN 


aSuARAXlD,  «BENIR ASID  , Contrée  du  Roïau- 


%ENfBACHUL.Villc  du  R<'ï«""'«^- ^««ÏÊKfJlï 
l*  Province  do  Roïaume  de  Cll4n»»CWÙWl*l«|W 

*"BEN?BrsSERÂfSin^ 

dawla  concrcc  de  S^elmefT. ,  qu:  du  ^^^î^^^ 
iitui  wr»  le  mont  Atlai.du  cÔu-  du  Kojaume  de  Tieineceo. 

■  BENI-GEBARA.  Montagive  de  la  Province  deOm^ani 
leRoâanmedeF»  en  Afrique.  Elle  dl  tort  «  '  « 
0nmgs  tnùm  ttèidilSeact  s  «'eft  pourquoi  U-»h»b.tans  y 

.  af«c  beaneoop  de  tigûM,d*oli«ieri ,  &  d  autres  ar- 

abondance.  Ait.C i\»OI>lt^J?''«^V'f^f"^„\ 
Ja  vie ,  &  il.  poutrotatt  tàoSntonG^it  d.x  ^,{»ns 

arm^s  de  moufqueH.ac  d'jAalfaM. 
au  Roi  de  For. ,  i>oi.r  avo^r  !c  coiraattn  l^àm  U  pU»- 
lie.  où  il  ff  tient  un  grand  mstcW.  •  ManB«  ,  « 

**BHN1GNE .  f  Saint  )  A(x,ae  de  DoUfgojiiie&  Martyr. 
On  croit  qu'il  fut  cnvoïé  en  ce  pju  pu  l»nt  Polycarpe  , 
fivêaue  de  Smyrne  en  Aûc,  &  qu'il  att  i  va  en  France  au  corn. 
«Kncetneni  de  l'Empire  de  aarcAurele  ;  qu  .prcs  -n  oit 
fMffe  par  LanRrcs  *  par  Awiin  .  il  rendu  i  Oijon  ,  ou  il 
Jbuffrit  le  martyr.  SaiotGi€HPi«  de  Tours  alTurc  qu  on  lui 
iaUa.lc9  pied»  dans  une  piene  awc  du  plomb  fondu.  Sel 
A&e»  portent  qu'il  fut  enfermé  dans  la  prifoii  avec  des 
«yem  iRuieux  .  «iM  lui  firent  pas  ncamnoins  de  maliqu - 
enfuite ,  on  hd  fitlMttfe  le  col  avec  une  banc  de  fer ,  & 
«u'on  le  perça  d'un  coup  de  lance.  Les  Aae»  du  marryre  de 
2e  Saint  font  fort  apocrvphe».«el'onn'TM«  faite  aucun 
fonds  , commcM.  Roiiill-iudl'a  vatmtfit.*  AOltdtfumt 
Ben,xn*,  dans  Sufius.  &  BoIUndus.  Chrmdfmt  dtDijêM. 
Cre^or.  Turon.  Je  Gland  Martyr.  CMP.  51.  BagglUI.  Le 
Cointc.  Boiiillaud,i>./r«4r./j»ryif*t  Awi*». THjMOnt, 
T»mt  m.  it$  M^mtimSftitfifitim.  BaOkf  .  Piudts 

■Sâilttl.  .  ,     .       I. .    1  • 

BE N 1 GN  E  ,  (  Georcc  ;  prenou  le  titre  d  Archevêque 
Je  Naiareth ,  dans  le  XVI.  ficclc  vers  l'an  1 5  j  5 .  Il  f crtv .t 
Reloues  Ouvrages  de  pieté  ,  &  un  entr'autres ,  qii  il  de- 
^awRoi  François  I.  fous  le  titre  dc,C»«/r«p/-«r<#»»J  Chru 


^ÏENlGNEoa  BENIGNO .  (  Julio  )  doûe  Junfconfuitc, 
«uiaVlmlRoinerovIe  Pontificat  d;  Clément  vm  &  de 
ïUl  V.  fl  y  aefcâ  dtwi»  «nploit ,  «e  11  poitt  mteie  le  titre 
d'un  Af ctevèchf  in  fâtèhtt.  r«n.  (bn  éloge  dan»  Janus 
NiciutErythrïiii ,  P/wf. ///. /w4j?.<IM'*v4l'  .  . 

BENIGNUS  CORNELIUS  ,  n-tîf de  VlieAfe^voitau 
commencement  du  XVI.  ficclc  ,  &r  p-ifToît  poorMlubik 
Mathématicien  ,  &  bon  GroRr.iphe.  Il  fe  joignit  i  noh  de 
fci  amis,&  ils  travailleront  conjointement  à  cornuer  laGco- 
Jiraphte  de  Ptolonicc  ,  qu'ils  fttent  imprinvcr  en  1  \ 07.  avec 

ëtBttflton  du  Pape  JulcII.  Renlgmi  CoindtetpoblUen- 
itequelque  auttes  Onvraees- 
BENIGUALID  ou  PENIGUELID ,  Cowrée  de  1  En  if . 

jPwwfcwit  dfl  Bntanme  de  Fez  en  Barbarie.  Cefont  des  nion- 
«HM  èomlnaTenucs  font  très  dllficilet.  Anfli  les  habi- 
té m  pdàK  «aTun  tribut  au  Ro!  de  Fez ,  pour  avoii  la  li 
fcettédetàfiqnet.  Il»  ont  plut  de  folsontc  villages  .  &  re- 
<uëîllem  tout  ce  qui  len  eft  necciraife  pow  la  «e.  Il»  peu- 
vent même  jgf^u'à  fixaBki  Mam»  li»  pfeiOndb  «te 


leorpaïs  cft  unafyic  pour  toosles cviraineU  t'jr  itticent 
&  que  c'cd  tin  privilège  qu'il»  w  fiwi  Confiiaieipat  duqpv 
Roi.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BENI-GUAZLVAL,  Montaigne  de  laProvincc  dTrrif , 
dans  leRoïaunve  de  Fea  en  Afrique ,  protlie  de  la  ir.or.ta- 
gped'Alcai.  EUecouient  plusX-  hx- vingt  villages ,  avec 
une  ville  bien  peuplée. Au  plu»  haut  de  1  a  montagne  on  voit 
aneonvettatCtd'oA  fiKcem  quantité  de  flammes  de  foulfte, 
ctfmme  du  mont  Gibel  en  Sicile.  •  Marmol ,  i*  VAfri^mt, 
/rv.  4* 

fiEMGUMI ,  Païs  du  BileduUnid  en  Afrique  ,  dans  la 
Paitie  Mcridiooaledu  SegelroeOc .  auteur  de  la  rivière  dé 
Ghir ,  aux  confins  daZoenziga.  On  appellecoLaiiA  Ici 
peuples  qui  l'haWieiil *«»*i«Mr«.  *  Maty ,  JMbtMi 

f  1 1  NI .  K  ENÀNE,petit  Pait  de  la  Tene  laiHR  m  Se«l« 
il  (  «  .linfi  noinmé,comme  quldirott  IcwurtivdMAnbce, 
dont  «n  c  ffct  il  cft  pr:  Ajue  rempli.  Il  cftdeUU  lourdafai , 
oùëioir  anrcfuis  laTtUsu  de  Cad,  où  dtpoi»  a  été  l'iiu- 
ré-.  •  Le  l '  ro  Michel  Na*Jefiiit^A/«i»'^*^««««i' 
UTtrre  fttiKte. 

RENiMAGER ,  autrefois  5»/»/  M»nt.  Montagne  do 
Roïaume  de  Maroc  cil  [S.irbarie  ,  fuuéc  dans  la  Province  de 
Ducala  ,  vers  les  Confins  de  celles  de  Maioc  &  d'Hca ,  au 
Levant  delà  Ville d'Afeàa ,  &  du  CipdeCamin.  *  Mwy  . 

BENlMARAZ,«iciciiiienen(^9«""^'''"^''>  Montagne 
du  RoTnnudetaCB  tabarisutos  la  Province  d'Habaïa. 
Le»  anciens  ttâà\mcimnfktij^  pw* 
qu'clleafepcïïiniiea.  qptffcidlaiAtaKpiifelKmeOf.» 
Baodrand.  .  .  t  —      t  - 

DnNl-MERlNlS,no«id*iiiieiM  4»  laTdmde^nctcs 
d'Afrique  .  dontétoit  Abcn.Jofii^R«ideFea.  •  Manqoli 

dtl'yîfriqitt  ,1.1.  .        .    ^.  ,..-..1  1 

BENuN  .  v.llc  d'Afrique  dans  h  Qlî«Éé.Ceftlaptai 
grande,  la  plus  b. Ile  ,  &1:4  mieux  bârie  de  tonte»  celle»  de» 
l^ejîres,&  cft  fuué  fur  une  livieic  du  incnç  nom  de  Betiin, 
fe  jettent  peu  apiès  dans  le  goU'c  de  fiint  Thomas.  • 

bI^ÏN  ,  Ro'iaumc  d'Afrique  dans  la  Guincc.fur  la  côte 
derOocan.  C'eft  le  plus  grand  ât  le  plus  conUderable  de 
toutce»  qnanien-U.  il  eft  ainfi  nommé  de  fa  ville  Capitale, 
On  lui  donne  deux  cc«i  cinquante  lieues  de  cites ,  un  air 
fain ,  un  terroir  fcnile,  &  des  habitans  plu»  humains  eovet» 
les  Etranger»,  qiic  le»  autres  Ncgrcs.  Le  Rcauraed-Oveiro 
ou  d  Owetre  cft  rcnfëtmé  dan»  ceki  de  Bqxui.  «c  en  df* 
pend.  LeRoicftpuiflant,  acÉritûwlWeiiCBdMSBcnB^ 

qui  en  cft  '.a  C;ipit.ile.  ,  ,  ,   ■ 

Lr  GoiFF.  D£  BENIN, 5#«i«W»Jai«..P5«ie*IO««fc 
furlafÔTeduRoïaunwdeccnomenGujnée.         _  •' 

BENIOATARES  ,  nom  d  une  race  de  la  Tribu  mZSMm 
res  d'Af.iquc.qui  ufui-pale  Roïaume  de  FWHKtasaMIW»' 
rini».  ♦Marmol,  Wcr>^/'^<f«',  (•  I; 

BENI  ORIEGAN,  Mont.i«ne  de  la  Province  d  Ettif , 
dans  le  Roi.-iumedc  Fci  en  Afnqur ,  vers  U  cote  de  la  met 
Méditerranée.  Elle  a  trois  lieuifs  de  long ,  lut  une  &  demie 
de  large ,  &  eft  pUntée  de  viwes  k  d'oUviets.  Il  y  a  auffi 
quantité  de  ccdie» ,  qnîeftnnWsodoriïètant ,  très^^ropre 
a  faire  des  galère» ,  «C  d'aune»  ouvrages,  qui  font  foji  ç« 
efti  me  dan»  le  pa'i».  On  n'y  recueille  que  de  1  orge,  «ttflf 
a  Kuere»  de  bétail.  •  Marmol ,  d* 

BENlSI.f  S.  Philippe)  arr,A«)  PHILIPI'E'^.,  , 
BENI  SU  AID  ,  Ville  d'Egypte  (w  «W'V"  rîlî 
vingt  iLTc^duC.iirc  .  ,n  remontant  le  long  du  Hewve.l:u« 
eft  ^u  milieu  d'une  qr  mdc campagne.où  l'on'««c'l*"^^ 
litédc  lin  &  dcch.invrc.  Le  hn  cft  excellent ,  &cdtceliit 
qneronnommcyi/*.v—^r.»,  parce  qu'on  le  tranlporte» 
Alexandrie  ,  pour  en  f^itc  comnvcrce.  »  Mariml,  il  l 

'^'bÉnI-TTEUDI  ,  Ville  de  la  Province  de  Habat  .  dans  le 
Ritew  JeFet  en  Afriquei  fut  la  rivière  d  Ersuile.  Elle 
eftinatmounc  luincei  ma»  on  y  voit  des  leftes  de  quelques 
fapeibes  édifioes  ,&  quelque»  ancien»  tombeaux ,  qui  m.ir- 
quent  que  cc^ont  de»  f«P»lc«r  de  jKtfonnc»  de  grande 
qnalité.  U  y  aauffittoi»  belles  fontaine* ;  avec  dejr»* 
h  (fin»  «kiiiatbfe  «c  *dM»  \  illMmà,dtrjtfnifH 

'"'rENITI  I  S.  PUilipoe.  )  Chirchfr.  PHILIPPE. 

BENI  USA  ou  BERVIRA  ,  Moutagne  de  «PlO**» 
d'Errif  ,a.ms  le  Roi.iume  de  Fei  en  Afiique,  proche* 
celle  de  Goaljd.  Le»  habiuns  de  ce»  deux  monugne»  letoH 
picffg cpwînBelIfiiiPH  U  waam  i»    wmaie»»  fm 
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,  .n  on  le»  m»l««te ,  s  cnfmsnr  de  l'are  5  T-arte ,  Ott 

'!,mn*fSll»  fpBtqBclHUcfois  U  patt ,  c  cft  i  condi- 
'  '  '','i!^n«ivcaa  mm  quittera  b  femme  da  pionicr.  ou 
'  !?        tes  fraU  des  nôce» ,  qui  font  grands  parmi  les 


MMi,  h  ClMW^^^^aç  4k  Snalboois»  4cGiiiUimaa>ctt£Biii 
meiKton. 

BENNON ,  Ev£que  dcMiftie  ou  Meiflcn  en  AHenagM» 
qui  l'acccda  à  Meawaid  en  1066.  ptkiuaus  EfcUvotil .  Ac 
mourut  ûintcmcnt.  LeFipB  AidlîeD  Vl»In«*i**iÛlie  Jl» 

Mai  dcl'an 

BENNON  ou  BENNO  ,  AllcmanH  ,  vivait  dans  le  XT. 
ûidt,  U  fut  fait  Cardinal  par  l'Antipape  Guibcrt ,  qui  fe  fis 
««.■«rr^Unionr  III   II  romnoTa  diven  OuTrancsLaml- 


^^KM-YASCA,  Monuqnc  ae  lai-roYuu-c  uuv.«*m  - 
uKniedeFex  en  Afrique,  proche  du  Reuvc  Cebu  ou 
r,r.eft  peuplée  de  gens  riches .  qui  font  bons  Soldats.  Il 
u^  Sà»  tena  fciiiks  en  froment .  avec  quantité 
l  rWrt  &  d'oliviert ,  «c ptafieura  troupeaux  de  gros  Se  de 
bcuil.  La  bine  y  clflî  fine ,  que  Itt  fanm»»  font 
SSt^  auffi  belles  que  celle,  de  ?oïc.  Prêt  de  ewe  mon- 
Zp  h  fl-"vc  de  L  cbu  paffe  entre  deux  roches .  fi  étroits 
i îi  iëw  és ,  que  pour  le  paffcr ,  on  fc  fcc  dL-  cet  artibcc.U 
•idans  icroc  deux  groflVs  poutres  plantées  de  part  &  d  au- 
L  ,  otf  font  deux  grands  anneaux  .par  ou  paifc  un  gros 
J:  qui  f&aeiBt  tours.  A  l'un  des  cotés  cft  attaché  un 
,a«l  panier  de  jonc  qui  tiewplW  de^psïfo»»"?  ^ 

bip^r  liutic  corde.  Si  quelquefois  le panw  Vient  a  le 
»  Je ,  ootombc  dans  h  riv.crc  de  la  hauteur  de  plus  de 
«liMC  cens  braflcs ,  â  moins  qu'on  n'ait  le  bonheur  de  lc 
ptodte  aux  cables  pour  être  retire.  *  Matraoi  ,  de  l  jiprt- 

^EN^MERODAC»  furnom  qnequelijBes  uns  donnent 
il'iadethMltdeniîeiiRoisde  Babylone.  leMetïfthcnes 
kpott  par  Annius  de  Viterbc  .  le  Merp- 
SnsVlrrÈ:^  i  ces  fables.  UÉairailïralter.fBcb  fuite 
decfs  R.:;i"  ,1  jT.:i:c  ChronologjqpieyeiiBMKai  aWMdOP» 
Dé«,fous  IctiucASSlRlE.  .    •  j      1  v 

BEN  MUSA,  Mathématicien  Arabe  ,  vivoit  JW" 
gMe.ms  l'an  910.  ou  ,  félon  d'autres ,  dans  le XII.  tn 
iticil  écihhun  Traité ,  i*  Figmm  PU",,  &  ff^r"''/ 

BENNET  (  Jean  )  Lord  0/*/y?«,  Fiei«jln6<kHmi. 
Comte  de  d' ArUnpon ,  fiit  fait  Baion  dn  RoiMflW  pat  K 

Roid  Ang'etetrc  Charles  II.  *  D.n.  AnglM. 

BENNET  (Henri)Comie  d'Arlmston,  fut  ptomn«c«te 
diButéparle  Roi  d'Angleterre  Charles  II.  1!  dcfcendoit 
«iAncèrodiftingués  par  leur  mérite,  &- fut  inftruit  dans 
toatwies Sciences, qui convcnoienr  à  un  homme  de  I.)  qua- 
lité.  Il  ouitta  les  études  dans  le  rems  des  g«'"^*. 
fclîgoafa  en  combattant  fous  Roi  Charles  -  Autant  qui 
roif  habile  dans  les  Sciences 6:dao»rAl»miljM"e  .autant 
léroit-il  dans  laPoluique,  &  il  endoODadwniarquçs^r. 
tin>licrcs  dans  les  affaires  dont  il  f«  charge  P'"^" 
d'Efpagne.  Après  le  «tabliflcmcm  de  f^it 
prei^i«SecrcSi*d'Ewt,&  Chcva  ier  &  Pau  du  Rouvime. 
JlfiRInaaiefeineiit  «cé  Baron  d'Arlmgton  ^i' '664.  ,cn- 
fche  M  t<7».  Vtaawc  de  Thcdfort ,  &  y.comie  d  Arlw- 

JÎM«  ,&  Seigneur  dans  le  Middiefex  lieu  de  fa  «''Ç"";  " 

rmn  cnfuite*rOrdre  de  la  Jartiere 

Wlan  dL  U  Maifon  du  Roi.  U  époufa  de  Naflai . 

qai  lui  a  futvccu.  fille  de  L,»»  d.-  Nalfau ,  Seigneur  de  Bc- 

vctwart ,  fils  de  MAunc*  .  P.incc  d'Orange  .  ^Comïede 

Niflao.  Il  n'en  eut  qu'une  FiUcqui  époufa  Htnr*  Firz-R«. 

DuedcGrafton,  fiS  naturel  du  Roi  Charles  H.  q«.  a.a^uété 

fevkDiiedeGrafnMi,  quîvlwit  encore  en  1701.  Hcmi 

Bernitt,  Comte  d' A.  t  tngton,  dont  nous  parlons.  »f 
<le«7.  ans  da,«  fa  Maifon  du  Parc  de  faint  James    xS.  Août 
1  SSs.Lc  Roi  Jacques  U.  l'avoit  "n/«""*.'""^^>^îî^„' 
Gt^dCharnbellln.  Onaingi^^^ 
*ûlunic  de  Lettres  en  AligMwbîF " 

BENNINGDON ,  Ville  en  Angktertc  ,  dans  le  p..  des 
Mctdens.  On  y  célébra  vers  l'an  8,0.  unÇoncik  i-us  le 
mnedeBemulphcRoidecepaïs.  •pn»"?;.  ... 

BENNON ,  Evêquc  de  Mets  dans  le  X.  f.écle .  étoi tun 
lùnt Solitaire  qu»  vivok en  pénitent  dans  On  1  en 

tiraen  917.  pour  le  mettre  fur  le  Siège  de  1  EgUfc  de  Mets, 
après  I,  t^ort  de  V  iger  ou  Vidttc.  Sa  vertu  ^«^'J^' 
Êelerats  q«i  fe  jett«ent  fur  ce  faim  P.é.at ,  &  Imc^ 
tent  les  yeux  l'an  918.  Les  auteurs  d'un  ''^^'"'We  attentat 
furent  excommuniés  dans  le  Concile  ^0  Duilbour^  .  terni 
d«t  lemfene  teiM.  Fl«*»«<i,  leCootinuaiear  de  Rc^i- 


Ueue.  11  tut  tait  ^arainai  par  i  nauy^  vjmiwin,  >  M"' f 

nommer  Clément  III.  Il  compofa  divers  Ouvrages  iat^ti- 
que»,accufa  Sylveûrc  II.  de  roagie>GTegoite  VI.  de  fimonk» 
11,  i^^i..:, U  \r:.  Jo  r.r-ar,irn  \nt.aa nllitât  une  Satvre  con* 


ques,accuu  byiveitrc  11.  oc  roagic>wicKuu<'  »  »■ 
&  écrivit  la  Vie  de  Grégoire  Vil.  on  plfitôt  une  Satyre  con- 
tre ce  Pontife.  Bcnr  11  u  nir  non  feulcmeiu  lepjus  z^fitt» 
iifan de  l'Antipape  ,  msii  iui-œême  cntretcnoit  le  fcnflini 
avec  un  avcui-lcnicnt  extrême.  On  dit  qu'il  vivo  c  ^  i  coia 
en  109X.  Les  Ptotv^s  parlent  avec  éloge  de  ce  (cardinal 
fchifmatiquc,piKe|E*il  avoir  été  ennemi  des  Papes.» Baro* 
nius ,  ji. C.  999-  »044-  io7î-  ^°79-  Ciaconius ,  «  Grtg. 
y II.  La  Ro(»e>Polai ,  Nemnc.  C*ri.  Anbery  ,  Hijt.  dti 
C»rJ.  Vofliu$,4<t  J34^.i«.*^»«  4«.Louis-Jacob,tf#*/M». 

Pentif.  ^C.  j  1  «s 

BENOIST  (faint  )  l'un  des  premiers  Inlbatteoidelaytt 

innafti/in,.  rn  ntcidcm.  étoit  du  tcTritoirede  matjm» 


élevé  â  Rome  des  l  entance ,  oc  y  toumi«.v-     v.-p-.  « 
en  fortit  à  l  âge  de  itf.  ou  17.  ans ,  pour  fc  lenter  dans  le 
dcfendeSaUilCQ,  i  quarante  m  ilks  de  Rome,  ou  U  pafla 
ttofa  m  dan»  eeite  affrcufc  caverne ,  fans  que  perfonne  le 
fçû  t ,  finon  S .  Romain ,  qui  lai  dcfcendoit  dapaw  aYBciia» 
corde.  Aidiu  enftiteété  connu  des  MoweadJWMoBalle» 
voifin.ils  icchoifirent  pour  leur  Abb«;inaittalMilMMnMr 
convenant  pas  i  ccUcs  de  S.  Benoît ,  il  fe  letbadamla  foU- 
tude  ,  où  pTufieuis  perfonnes  le  vinrent  trouver  ,  pour  fa 
mecmfMS  fa  conduire  :  de  fonc  «f'^û  P«"  «  tcms  il  baut 
douse  Monaftercs  encct  endroit.  De  U  J  pMTa  1  an  .19.  fut 
le  Mont'CaAn.où  il  y  avoir  alors  un  Temple  d  Apollon,  « 
des  reftead'idolâtrid.  S.  Benoît  inftruilit  ces  jcup  es  les 
co.wettir,  brifa  l'idole  d'Apollon .  &  fiibarir  deux  UiapeU 
les  fur  cette  montagne.  Il  jetta  t  nfuitç  les  fondemcns  dtt 
célèbre  Mon.Ukredu  Mont-Caffm.  &1I  y  établit  une  Coitt* 
munauté  nombrcufc.  Ce  fut  li  qu'il  compofa  fa  Règle ,» 
«s'il  jetta  les  fondcmens  d'un  Ordte.qui  fe  répandu  ett  pca 
le tems  danstoute  l'EuroDe.  il  y  -nounit  .félon  le  P.  Ma- 

billon.leii.Mats54Ç-lelo"l'^  l  ^''^'^l^t  V^^' 
ou ,  félon  M.  Lancclot .  Auteur  du  Livre  de  l  Hcm.ne,  1  an 
c4n  On  croit  que  fon corps  fut  depuis  trar.fporté  en  Fr.tnce 
l^r  lï  6 50.     Abbake  i;  Fleury,dite  S  Beriou  1^^^^^^^^ 

comme  non  feulement  M  ' 
Paul  DiaaeduMont-Callin  l'aflurç.  Du  tems  del  mcuifioa 

i« Normands,  les  R«l^?i«•^<^« f ^fcSi 
Orléans,  d'où  il  fut  reporté  i  Fleury  en  88,.  U  fut  confa»6 
do^dcs  Huguenots  pat  k  Pnçur  de  1«  Maifon  qui  fa  . 
SEÏds  fa  cl^ibre  ,  &  le  remit  dans  1  Egl  tfc  de  1  Ab^ 
^eo  I tSi.  LesMoiiKs du  Mont-CaiTm pictcndcm quil 
eft  reScficz  eux ,  &  qu'ils  l'ont découvett  en  ,066.  S.Be- 

noinTompoféuneRegle.  q"«f>7'  ""'TJ^'r^^Z^A^^l 
.irrire  &  plus  prudente  que  toutes  les  autres  .  ftrmumtlMU^ 

LcttrcàS  Remi  .  un  ^«:f«"onV«"*°^'7?J?tSwi«- 
Difcours  fur  le  départ  de  S.  Maur ,  une 
SinT un  Ordre  àL  la  Vie  Monaft.ciue,  inais  aoeonede  col 
Ss^îft  de  S.  Benoit.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  S.  Grégoire 
fend .  dïs  le  fécond  Livre  de  f«  ^^^'^jî""' P^""^^^ 
«e  Moiîiedu Mom-  Canin ,  en  a auflî  p^rie  dans  1  Hiftoire 

r  î-  M  A,  r  S.  Dion.  MamoHeos.  Hugtics  Mainwd. 
StMcit  Fti**.  particulièrement  le  I.  -Toine  it»  Attes  dC  J^ 

tict ,  Du  SauffAy  ,  Du ^*}^^:.,  "  ' 


pnis  plus  de  treize  cens  ans  ,  «J»  «  ^  '  |ç  jclc  Se  la  fer- 
Se (ainu  Perfomiages  qm  y  ;^;^f«^3's^odon ,  Abbé  de 
veurderObimwj^  Rej^^  Pan  940,  « 


«3«  BEN 

«MM«l««4;CcftdBUa«'cftvflnië  UOmgregaiion  <i« 

.•cil  éubUe  <•  idtott.M«t.»«ri^«>y_c";f.'^'f4; 

Celle  de  6iw  Maorea  gfcMMM  urtnaanrf  «  * 

triardu!  Icai  FonJ.t.ar .  &  qui  en  font  f«t«  DOUX  Ûi»  de 

kiOrdreideCanuldûl. ,  de  Valombrc.  da CJuitreux,  de 
acuax  .  de  Grammonc .  des  CelciVins  ,  des  Humilies,  des 

glveOiiof ,  &  quelques  aucres  dont  nous  pirlerons  ailleurs 
Ca<Ju8rôioeconipce  quarante  Pai»s,  deux  cens  Cardi- 
rin-BgiMf  Patriaiches,  feiic  cciis  Aichc vc4ues ,  qua- 
wniâk liieeùiEWtaM», «pure  Erapcfcurs  .  douze  nn- 
Bcnaket,  qil«niK»fis  Roit*  quarante- une  Reines  ,  & 
mille  fiz  cemSainn  ewooiTé».  Nous  ne  prccendons 
patnoDt  «ndie  garands  «teeecomoceiat  c  eft  avec  tailon 
Sue  plnfieun  grands  hommes ,  apris  Baronius .  ont 
CCS  Auteurs ,  qui  par  un  atnour  dérègle  pour  leur  Ordre  ,  y 
ont  fiit  entre?.  c«me  «00»  ibl»  de  ww-^èmUfflçe ,  les 
plus  laints  perfonnages  Je  tom  kt  fifclMiffininMi  Toibcme 
oui  en  met  grand  nomlire  qm  vivoienlWMC  5.BeMit.  11 
Spouttant  fur  que:  lOrdr.-  de  faim  BendtaMiudeipIus 
illuitres  qui  foicM  dms  I  tv-iifc  ,  &  «lui  qni  a  pTodjdt  le 
plus  de  grands  honimr, ,  de  S;iint$,  d'Ecrivains  &  de  fujen 
propres  i  être  Nieves  fur  les  Trônes  desEi{tir;s  ,  qu-ils  ou 
MMVemées  avec  beaucoup  de  fagcHc  &  de  probité. 
^.BENOIST  l  Pape,q.i  Evjgre& d'autres  lurnominenr 
BoNOïi ,  étoit  Romain  de  njtion.&fut  élû  Apres  Jeanlll. 
le  i6.  ou  le  ly.joutdeMaidc  l  an  57$.  De  fon  tenu  ,  la 
ville  de  Rome  fut  affligée  pat  la  famine ,  «£  par  les  courlcs 
des  Lombards  :  Bcnoiç  agit  dans  ces  cîccafions  comme  un 
«BiublepaedespattTies.  Dans  une  Ordination,  il  ht  trois 
Dfactes ,  qntme  Prteei ,  &*in«-uû  ^fç^»^- 1' 
une  Epine  fous  Ton  nom  ,  éote  ilkvid  £Te«ie  en  Erpa- 
91c .  lar  la  créance  que  foo  dofc  wwak  dl  la  très  fjiixe  Tri- 
mé. Il  mourut  le  jo.  JtMllct  de  l'an  577- 
le  Siège  4.  ans  4.  mois&  z8.  jours,  ou  1.  mou  «  15.  jours, 
félonies  autres.  Pelage  II.  lui fncceda.  •  Anaftafe  le  Biblio- 
sJiecairc.  Batonitis  ,      C.  557.  577- Du  Chêne ,  Mtfi.dit 

féfts  .  (f-c.  .    ,   „  i  r  • 

S.  BENOIST  II.  (iicerda  le  lo.  Août  de  I  an  «84.  à  famt 
Léon  II.  Ilétoit  Romain  de  nation  ,  fils  de        ,  iH  s'étoit 

Sliqaé  i  l'étude  de  l  Ecritutc-Saintc  avec  beaucoup  d'al- 
ité. Conftantin  r»l»mMt  défera  tant  i  fa  vertu.tçi'tl  laifla 
au  Clergé  la  illKnéd'éUce  kf  fouTerains  Pontifcs.fans  qu  d 
fut  bcfoin  de  film  iateprenic,  comme  aupirav,int .  Ijuio- 
rité  de  l'Empeseiir  oa  de  l'Exarque.  On  lui  attribue  deux 
Epîttes  i  ane  i  Pierre ,  Notaire  -,  &  l'autre,  au  Roi  des  Vili- 
'  I»  levnslle  Temble  plâiât  être  de  fon  prédeceUeur.  1 1 


 g.  mots  &  17.  jours  ;çfès  fonéledion,c'cft  à-  dire, 

le  7.  ou  le  S.  Mai  de  l'an  685.  On  voit  foncombcau  dans 
l'Eglffe  du  Vatican .  avec  une  épitaphe.  itm  JcaB  V.  pour 
ftiCLclT'ur.  •  Anaft.ife  le  l'ibliothecairc  ,  diUUfi  ri».  Pla- 
tine. Onuphre.  Genebrard.  Baronius.  DuChèiKj&e. 

DFNOIST  III.  Romain  ,  filî  de  Pierr*  ,  fut  élûavec  Tap. 
pbudiîrcmentdctout  le  mondr,  le  17- Juillet  de  l'an  855. 
après  la  mort  de  Léon  IV.  Mt  conùcic  le  19.  Septembre. 
Son  humilité  lui  fit  refulcr  le  i'ontiiicat,  qu'il  n'accepta  que 
par  force,  ic  ù  conftince  lui  fit  fouffrir  fans  mutrouicr  les 
indignités  dont  ufa  envers  lui  l' Antipape  Anaftafe,  qui  le 
plaça  fut  le  Tténe  Pontifical ,  d'où  II  fut  bien  -  t6t  ciiailé. 
Benoit  mourat  le  i6.  Février  de  l'aD  Sft.  après  avoir  jfpu- 
vemé  l'Eglife  1.  am  mois  io.Jaait  1  ûevna  fon  ucre. 
IlTadcaixEjpiiKtdeM.aiieàHiiKnnc»  Aicilev^■ede 
ft  ramie.an  Bviqaea  dn  Roïainie  de  Châflt  iSr 


Ci«i*w,comre  Hubett.So&diacicacealï  de  grands  crimes. 
Ptvfque  toutes  les  autres  Epîrres  «Je  ce  Pape  font  petduës. 

Les  Auteurs  en  p.ïr!ciir  comme  d'un  homme  fitnplt  ,  hum- 
ble ,  &  anime  d  une  vmtjblc  pirté.  Nicolas  I.  lai  lucccda. 
•  Anaftafe.  Pl.irinc.  Bwomus.  Du  Chêne,  &c. 

BENOIST  IV.  RoiBAin  ,  HIs  de  Mammeliti,  tint  le  Siège 
après  Jean  IX.  Les  Hiftoriensdifcnt  feulement  de  lui  ,  que 
dans  un  lîccle  de  dépravation  &  de  défotdtcs ,  il  gouveitu 
l'E^tfc  avec  une  grande  probité ,  &eutunfbin  nmcpiRi» 
«oliet des pauvra.  line  ont  le  Poodficac 

«tta^r        -   -  .  ■ 


BEN 

UChrtH.  Platine ,  tn  fd  Fk.  Du  Chêne.  P.ipytc  MiSoa^it 
Eptfc.  Vrk.  «J-f . 

BENOIST  V.  fut  éia  Pape  après  Jean  XII.  Iwfque  l'E. 
glile  étoit  atiligée  du  iLhilnic  de  l'Ancipape  Léon,  dit  Viu. 
introduit  par  l'Empereur  Othon.  Ce  Prince jptès  avair  p»j| 
par  famine  la  ville  de  Rome  le  z}.  Juin  de  l'an  9^4.  fitcoiw 
duire  le  Pontife  i  Hambootg  en  Allemagoe  1  où  il  moant 
le  10.  Juin  de  l'an  9^}.  un  an  &  quelques  joun  apcte  fto 
éleâiioa.SoaoamfatEappQaéilM«neco«f9.]Mn  Xin. 
loi  fiieceda.*  Drohc*  2.  |.Ci*««.  Adam  de  liremen,  /.  i. 
ç.6.ixmtàmt  A.C.ft^tt*  un&Aèv. 

BENOIST  VI.  RMiain  ,  OBJ^mUtiênuid ,  fut  Pape  un 
an  &  trois  mois  après  Donumf  oa  Domnion  II.  On  i  cluc  II- 

10.  Décembre  971.  Boniface.  fnmommc  fr<«j»f,«,Car  iin.d 
Diacre,  le  hi  iniirrc  priion  ,  ^v.-  le  lîc  étr.ink;lcr  [>,^r  le 
moïcndc  Cuichius, homme  paiirant.  Ce  tut  en  974.  Enlujte 
le  même  Bonifacc  fe  mit  fur  le  S.  Siège.  •  Léon  d'QtStJ,  j. 
c.  4.  Platine.  Onuphre  ,  &  S.  Antonin  ,  17. 

BENOIST  VU.  palfa  de  l  fcvcché  de  Sutti  en  Tofcine  , 
fur  le  Trône  des  Pontifes .  où  il  fut  élevé  le  1 1.  Mai  971. 
après  que  l'infâme  Boniface ,  oui  avoir  tait  cirangletBoMnlt 
VLeiKétéchadiignonvnirâfémcntde  Rome.  Onjr  rreot 
Benoit  VILavecdegrandes  démonlhations  de  ioïe.  Ce  P». 
pe  gonvcmafi^gemenc  l'E{{life  dans  un  tena  dcploiablei 
mourut  le  to.  jout  de  Joilla  de  l'an  a^m  9.  «■  4e 
Si^.oiBiiMa.flBoii.|BaBXlV.  furmis  cnfkù$,ce,tc 
lemalneoieiix  Puiiifti'M—  inrwf  affes  de  patduot  poor 
jetter  ce  nooven  Poncife  dau  me  pcifon.  *  Platiae  St  Ci»- 
conins  ,  im  BtmtdiO.  VU.  Batonios.  Du  Chine .  Irt. 

BENOIST  VIH.  fort»  de  la  famille  des  Comtes  de  Tuf- 
culaae ,  étoit  Evèquc  de  Porto,  fur  l'embouchure  du  Tibre 
dans  lamer ,  lorfqu'il  fiit  élu  après  Serge  IV.  le  7.  Juin  de 
l'an  loii.  La  tyrannie  de  Cîtegoire  Antipape  robligca  d'al- 
ler en  Allemagne  implorer  L  Iccours  de  l'Empereur  Henri 

11.  dit  It  Siunt  Se  It  /;«ir«war,qui  le  rétablit  fur  le  faint  Siège. 
Ce  P.ipc  défir  les  Sarrafins  ,  qui  de  fon  teins  s'ctoient  ero. 
paés  d'une  panie  de  l'Italie,  &  eut  guerre  contre  les  Grecs, 
qui  fava;9Mietu  la  Pouille.  Depuis ,  il  paff'a  i  la  prière  de 
l'Empereur  en  Allenu^gne  ,  où  il  confacra  l'Eglife  de  faint 
Etienne  de  Bamberg  l'an  1019.  Benoît  VIU.  moarat  i  Rome 
le  ai.  Féniei  de  l'an  1014.  apcè*  nrait  goavecné  l'EgUlê 
envjran  dooieam.  Il  tint  an  Concile  A  Pavîe ,  oà  il  publia 
VIIL  Décrets.  Il  a  écrit  divetiês  Ep{ttes.qui  nous  fourpteT» 
que  tomes  inconnues ,  iî  nous  exceptons  celles  qu'il  écrivit 
en  faveur  du  MonaiUrc  du  Mont  CalTin.  Jean  XX.  fon 
frère  lui  fucceda.  *  Platine.  Léo  Mailicamis.  Pcrtus  Guil- 
lelmus.  Martinus  Polonus.  Glabcrt  Rodolphe.  Ciaconias. 
Du  Chêne.  IJini.  S.  Antonin.  Baronius.  Genebrard  ,  tn  Im 
ChroM.  (f-c. 

BENOIST  IX.  dit  premièrement  ThttfbilMQ*,  étoit  fils 
A'Alhtric  Comte  de  Ftefcati.  Il  fiit  mis  l'an  lojj.  fur  le 
Siège  des  Papes ,  après  fon  oikIc  Jean  XX.  frère  de  Benoît 
VIU.bienqu'ilfiiteiKoie  enfant.  Sa  jeunctre  &  fon icno* 
rance  l'emiaîneient  dans  des  vices  horribles ,  qui  le  hrenc 
chaffi 
binci 


par  b&OidD  detCofntnde Fidêaâ.  Bcnoi IX.  f«  léca- 
oli ,  continoafês  débouches  fcandakifig  ,  rcfîgna  quel- 
que tcms  après  le  Pontificat  ijean,  Alch^piCtrc  de  l'Eglife 
Ror.uinc  ,  au  rappon  de  Leood'Oftie ,  /.  i.  c.  xi.  D^ns  la 
fiute  ,  il  occupa  encore  le  Siège  Pontifical  i  diverfes  fois  , 
lous  Grégoire  VI.  aptes  Clément  II.  en  IC47.  &  en 
après  Damalè  II.  vivant  tobjouisdans  fcs  débordement  Sc 
fcs  impietés.  Il  monnir  l'an  1 054.  *  Platinc,«'»  fi  Vit.  Ono* 
phre.  Sigebcn.  Trithcme.  Genebtard ,  tn  U  Cbrtm. 

BENOIST  X.  Antipape ,  auparavant  nommé /«m,  étoîc 
Evèque  de  Velitri ,  &  fils  de  ûmi  Mincins ,  de  ta  noble  £w 
mille  des  Comtes  de  Tufculane.  Léon  IX.  le  aéa  Cardinal  * 
it  UdoMia  l'£vCdié  de  VdiKi.  DepuU ,  il  a'âera  comts 
NleelaaILâAiegkiBienientl*anio59.  itreeonnntfâfinte 
^elqoes  mois  après,  Sc  en  demanda  pardon  au  mime  Pon- 
tife ,  qni  lui  petmit  de  vivre  dans  l'Eglife  de  fainre  Marie 
M.ijeurc,  fins  pwiivoir  exercer  aucune  fondiion  du  Sacer- 
di)t  j.  On  dit  qu'il  niiiurut  biien-tôt  après ,  le  1.  Avril  de  La 
mèitiL'  .mnce  1059.  '  Du  Chêne.  Platiag. OUMpIllB» CiaOCK 
nus.  li.iroiiius  ,       C.  1  o  5     cf-f . 

BENOIST  XI.  n'cltmisqiic  le  IX,  de  ce  nom  ,  p.ir  ceux 

ÎjUi  rejettent  Theophilaéle,  fils  du  Comte  de  r-rcii  Mci ,  5: 
eao Minchis  Antipape.  D'autres,  qui omcrrent  llulcmc 
ledecniet»  mamiieniceIni-dooaimeleX-deceQoin.llfe 
iUMMlocifin  ««dtait  fibd'no  Baser*  ou»6- 
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f'''"  "ri  «  nSeVil  y  apprit  les  belles  Lettres  &  b 

•^•P  rincMl  de  fon  Ordieen  iijtf.  daM  Iç  Çh»P«re 
^^.^i,!  Le  P.VPC  BoDifaœ  VHI.  »«erfa  C«W 

"  ff^ritaDOitame».  Aprè*  lamort  de  ce  Pape ,  Nk 
'^f' \f^tfSlte3Sk  S&gc  Pontifical  le  xi.  du  mois 
,;«tJoc;Jiol«eWW«J»»^      ^    Pontificat ,  «l 

iTsvnV  n'oublia  rien  de  ce qolpoovoit 

Ei'prèTfoi  éSon  ;  le  6.  ou  if;.  Juillet  de  lan- 
^  /vTrerninme  Ott'il  «fafa  de  voit  fa  mcre ,  qui  le 
S^i?^S^aïbto»«^ifiqu".&qu^ 
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^,ie.,Eul!ons.CefagcPapej»«^^^ 


ÇIC  JKC  1 


 7  j;«,r.  nuvriBcs  .  des Commentaiie»  Ittijob,  lut 

e  ptS",  far  l'Apocalypfe .  <e  fur  S.M^^ 

SaSte  P«i'  Je  CCS  d.rnu:r,  ont  été  ''^""f,»;."  «j'- 

?  ,/Wt«  aafE  Sctaphin  R«« .  Grégoire  Loumi^Sate  de 
Sic4«. Ferdinand  de  Caftil  ç  ,  Anto.ne  <i«  SkmM^Du 
aênc  !  Papyre  MafTon ,  Loiiis  Jacob .  Spoivic  .  RainaWi , 

^SoîsT  Xn.  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  avoit  été  nommé 
f  S2SS«r  ou     F«^.& par  allufior.  à  lun  hab.t. 

LL*lBl4nc.  Il  éwit  fil*  '^''^Meûn.er.nomme  O.^- 
i^». ,  de  natif  de  Sayettlan  «  pais  de  Fow .  fut  l  At.eg. 
.^ès  aroir  achevé  fes  érud.s  «Ja>«  f»?  .  J  ^Jf' 

J^m  de  Pari.  .  Abbé  de  Font  Fto.de  • -Jr^*  ^^'^ 
àNarbonne.  puis  Evèque  de  P»"^'«^\^%^;"fÇ;gT<S 
Ordinal  l'an  IÎX7.  enfin  Pape ,  après  Jean  XXU.  Son 
Sionfcfitlexo.  Décembre  .554  A  Avcnon.  ou  il  fut 
SZnilexJ«»krfil*»«ît  lla.afitmalesçenfar^^^^ 

ma  cSTHeretique».  nom°^^*r'"''r  '  io^/aa'  1 
Ll^voit  autrefois  ?ctit.  On  admil«  ,p1'^^"'^".  ,  ^e 
mc  oi: ,     conférant  les  Bénéfices  ,  & le  tC^  U  fit  de 

mfcsproches,d.far.tqae  les  Pape,  •^«/«««jjf*"^: 
Mai iSeldùTedech  ,  qui  r>'avo.t  pomt  de  p«CM  ,  &  e  let 
Kkpo«l'on»nairede  ces  paroles  du  Proph^e,  P/I  8  ^ 

mriUfmuritÉnmdtrimt.  U  iiavailia  aulli  po  u  Li  re- 
<ri;ali.,qui  quirtoicnt  reparti  de,  ennciiusdelEghlc^p^^^^ 
tcconnoître  fe  fait^t  Siége':Ce  faint  P«e  .'l"  ^^^^^^^^^^ 

fur  i  éut  des  ames  après  U  mort .  fl"^'*»*'"  ^  '  jL 
tée  furlafir,  du  Potltiftcat  de  Ion  P'^'1«="5'-?X 
ddaconfbnnémcnt  i  la  créance  commune  de  '  tgWc . 
■DcConftianionda ax.  Février  1 3  5-^  déclarant  Heret  que» 
«BxarifcteeniliwBiit  avec  obftin.non 
IBicScomcail»  l^HatodensparleiuavcceW  Bc- 
«îtXILqrfnK«n«âATlgçj^oacu^d^ 
Avril  de  l'an  tJ4X.aptè$avotrtei»te  aiejç  7-  ■? J^^^ 

&  s.  ,o«n.  Son  co^«  fut  ^^\^tt^^S^ 
Nôtre  Dame  de  Dons.  Clément  VI.  ^^(;f^^^^P^ 
iesde«  Ouvrages  dont  nous  avons  dé,a 
compofa  des  Commentaires  far     ^'^TT,:,il  je  Zfor. 

datent desReligieuT  de  Val-Ombie.  •  C'nfrh*^  \c  Mcno- 
losedeCîteaoT,  de  ChtyfeftomeHwriqu^'^ ' 
roiage  Rcnediftin  d'Aïnoul  Vion,  &/eH«««"  M" 

Du  Chènc  &  Bofquet . .«  ««-«'^ -f/'-  ^^^^ck^ïS' 
Robert  &  SaintcAIirtht  ,<7-//.CfcriAL«»"ï^''S^^^^^ 
Du  SaufTay ,  iu  M*rtyr.  GmIL  Clacomu, ,  Poflevin, 

fizoviu^ ,  Rainaldi  I  Sec.  ,    _         ,  r^^Mtn^JttA 


iadiiMdoalt'poaoît  i  U  guerre.  En  effet  pebdant  let  guer- 
res deCaftiUtof  encie  Piette,  dit  /«  Cmtl ,  te  Henri,CoiQÉe 
de  Triftcmate ,  il  pocu  les  atme»  eafuKUt  do  dernier.  U«- 
puis ,  il  reprir  l'étude  du  Drdt ,  &  yIi»  i  Avignon ,  où  TcÊk 

avoit  transtVté  le  S.  Siège,  llcnfeignalc  Droitdans  l  Uni- 
verfitéde  Montpellier  ,  avec  be.iuLoup  de  réputation  ,  Se 
fut  pourvu  de  l'Archidiaconé  de  Saragodc  ,  piiu  delà  Pre- 
TÔté  de  Valence  en  Efpagpe.  Enân  ic  Pape  Gtegoixe  XI  le 
aéi  f^wHml  du  titte  de  iainte  Marie  *»  CcJhuMm ,  le  xo. 
Décembre  tij^.  Ce  eipoqaiomfnltoii  le  nouveau  Catdi* 
nat  fut  toutes  la  affaittt  impamntes ,  le  uonvma  pour  ètte 
un  des  ComniilTiires  qui  curent  otdre  d'examiiiK le  LifM 
des  RevcLitiuns  de  fainte  Biigittc.  Depuis,  apfêf  u  moit 
de  Grégoire  XI.  artivécen  1378.  le  Cardin.1l  de  Luna  fe 
trouvai  Icledion  de  Clément  VIL  &  le  luività  Aviïjnon  . 
abandonnant  Urbain  VI.  qui  étoit  à  Rome.  Cicaien;  i  cn- 
voïa  Légat  en  Efpagnc ,  &  puis  en  France ,  où  il  fut  prefque 
toujours  accompagM  de  faint  Vincent  F erricr ,  affettj  t  de 
parler  continuellement  owire  le  fchiûne ,  &  de  ptotdUe 
que  ,  s'il  étoitâbphced'imdeiPapes,  i!  n'y  anroit  iamaii 
de  confideration  alTci  puiflantequipût  l'empêcher  de  tra- 
vailler à  la  réiinion  des  j-idclcs  lou,  on  même  Chef.  Cepei* 
dant  après  la  mort  de  Clément  VIL  qui  arriva  le  16.  Sep- 
tembre de  l'an  1594.  les  Cardinaux  de  fon  obeiILincc  entrè- 
rent dans  le  Conclave  au  nombre  de  vingt-deux,  le  x5.  joue 
du  même  aïoir  »  &  le  xg.  futvaiu  ilt  élurent  Pierre  de  Luna, 
qui  prit  leoomde  JT///.  A»ant  cewe  éleaion  il» 

filent  un  Afte  .  qp'ib  figpaewtoui ,  pat  lequel  ils  promet- 
roient  que  cehiiqBÎfe«>itéiÛ,  rcnoncerou  au  Pontihcat. 
lorfqu  ii  en  fcroit  requis  par  le  facré  Collée .  paulejchl^' 
me  Benoit  oublia  bien  tôt  cette  promefle ,  &ftR  tnflnaB* 
labié  à  toutes  les  inftanccs  qu'on  lui  fit  de  s'en  fouvenir. 
Loifquc  le  Roi  Charles  VI.  le  Clergé  de  France ,  l  Univcr- 
fité  tfc  Paris ,  &  divers  Princes  de  l'Europc.lui  ptopoferenr 
U  voie  de  cciEon  i  il  éluda  cette  ptopofition ,  &  il  proinit 
enfuired'y  donner  le»  mains,  pour  avoir  le  tenu  det>rcndre 
des  mefurcsconaalfe»:  enfin  il  levaleinafqne ,  «Ci^ 
ouvertement  de  tenir  ce  qu'il  avoit  ^xomU.paJmh»i 
Avignon  -,  maU  il  trouva  moicn  d  enlocdrdegnâUttliim» 
&  Ufc  reiira  i  Château- Rcinard  .  dant  le  CW  de  Ao- 
vence  .  où  il  noava  quelques  troupes  de  U  garde.  Dan»  « 
ConciîedePife.tenu  en  .409,  Beno.r&GiegoireXn. fu- 
reur déclaré»  Schifmatiques ,  violateurs  de  leur  loi ,  &  de- 


châsda  dioic  aa'ils  prétendoient  au  Pontificat.  CeU  fc  fit 
enTaXIÎ^SS»«&^e  t-dnmois  de  Juin  ;  &  le  x<f.  du 
Se      s  IcTordinawéMm  cntr^  au  Condave  ,y  élu- 
ent  Alex.mdrc  V.  aenoîfc,lomdeceder .  créa  de  nouveat» 

ï.rdin.ax,  .près  qu'il  '^!«M,;^'!!iS^^hPtS& 
partie  de  ceux  quil'avoient  éW.  C  efttteltll  auç le  célèbre 
Kln  Gwfon.  Ciancellcr  de  Univcrfité  de  Para  .  dit  hau- 
ement  qu'il  n'y  avoir  que  l  échple  de  cette  Lm»  fatale  qrf 
pùtdonâcrlapaixàl'Eglife.  U  faifoit  allufion  au  non,  de 
Benoît. Ici«f«»  1417.  ""^  fo.,cxcom.iiunic  Se 

SSŒfcO-afcaeConftance.  H  1=  .en. a  d.ns  une 
DSkevSïR^^ «le Valence,  nom:néc  P^..rccia,Sc 

K  moù  uta!»3»deSeï««^  ^F^V''"'^ 
Ï/cro.  .nsdanslefchlfme.&avoirçJUgéde^^ 

Juilefuivoicnr.  délircpour PapeClBwdeMun.on ,  Ara- 

Tuno  ;  Chanoine  de  lî.rcaonne .  qui  fe  fit  aWell«Cg-, 

«-tV///  •  roi'^  I  Hiftoire  de  ce  ichifme ,  écrite  par»L 

doPiiT    «C  par  lheodorc  de Niem  .  jufqii'cn  1410. Froif- 

Sd^Onuphre,  Gcnebrard  .  Sponde.  Bzoviui ,  Rainai- 

*"bENOIST,  (faint)dit  Abbé  de  Cantorberi  ; 

dam  le  VII.  fiécle ,  étoit  Anglois  .  &  forto.t  d  une  fainille 

S:  5.  r«:fi..nrc.  I^'^'ltfeOfiâf-dlïïi'ofti^ 
les  armes  avec  réputation,  &  "«2ftfS«SJ«  J«  luLÏ 
ita  la  Cour  i  l  âge  de xs.  ans .  &  fit  «.'«^P»  R«nfc 
v^r^ooiUs'aiJoUqoa  enrietcment  i  l'étude  de»  fiinw* 
Ê£SïltoS««d«P^«*'  jufqu  i  co  qu'au  bout 
T^^^f^ZaOtaoWJuii  Romcavec  le  jeune  Pnnce 

.  ins  Ilfe^liSmonaftiques ,  &  après  y  ;|vo,r  de- 
'^^     '  rc^xS.  aSSSfe  en  Angleterre  Théodore  qui 

il  rapporta  d»^^        ZÏ^ons  OccMe-tauT  . 

.il  '««(Ta  en  NoMUD- 
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row  .i  deux  Ueoës  de  Virmwtlu  II  retourna  cn/««««e  ^ 
puui  1.  cinquième  fois,  &  vifiu  pluficurs  Moiuftercs  en 
uliie.poai  en  prendre  le*  coÛcuBîei&le»  ufage».  H  <cdé- 

Sîroy.&dr celui  de  1  Abb«ede Vin»»«h .  fui f«nt 

Eftctvi.K.  a.  s  occupa  P-"-''^«"^^Jj^^^^ 
ficeiaccdu  culte  cxtcricui-  Ik  du  Ccreinooic» naiaro 
fe«  d'Angleterre,  il  ameiw  ..vcc  lui  de  France dM  V™»» 
des  Peintres .  &  d'antre»  Ouvriers,  pour  "«•vaiIlCTàto  d*- 
corauoniies  EgUrei.  il  apportaauflTi  «n  grand  DorobWdeli- 
■les  &  de  tableaux  ,  &  pluiiCLirs  Reliques  de  Rome.  Il  in- 
nodutlit  le  chant  Grégorien  à:  la  Cci  cmonu  s  Romaines 
en  Angletcne.  Aptès  avoir  beaucoup  travaille ,  il  tomba  en 
CHtalyfic .  Se  mouru:  te  1 1.  Janvier  de  l'année  690.  félon  les 
Sm .  Ott  de  70J  lelon  les  autres.  Il  avoit  compofc  un  Traité 
de  la  célébration  des  Fêtes  i  une  Exhoitation  i.  des  Motncs. 
«cquciques  autre»  Ouvrages  de  pareille  nature.  Bede.///- 
i»«î»JW««*«Wir««wi.Pitfeus .  £'fi"P'-^>'i/:F-  'H- 
ttem  Maîiwnl,  m  Martyr.  B*»*d.a.D.  Jean  Mabillon»  « 
jia.  SS.  Ori,  s.  9mà.  Bulteau ,  Hifi.  Mtméip.  à  OctU. 
Baiîlet,  Ktt/dnSniitts.  .     .  1 

[ir.NOIST  (  faint  )  Abbé  d'AmaneeoLanffiedoc»dan$le 
DluccL  deMontpcllitr.  naquit  dan»  cette  ProTinoc  l'an 
7CO.  Il  étoit  fils  d  A;gulfo  Cotiuc  de  Magueboe,  qui  le 
rendit  recomnundAoL  par  fa  fidélité  envers  kRoiPepin  , 
&  par  1.1  V jIlih-  ,ivcc  Liq jcUc  il  défit  les  Cafcons.qui  avoicnt 
fait  une  imipiiun  (i.tiisl.s  terre  s  de  Ion  Gouvernement.  Ai- 
gulfeenvoï.i  fou  fils  [icnoit  à  b  Cour  du  Roi  Pépin  ,  il 
fut  élevé  .  il  y  t-ut  cnfnitt  h  Chjrged'Echinl'oH ,  &  fervit 
d.ins  les  aruicc-s.  Api  es  li  mort  de  Pépin,  il  s'attacha  au 
ictvice  de  CJiaricmagnc  ;  mais  enfin  fongeantà  fon  falut.Sc 
ftappc  d'iin  acciilent ,  dans kqucl  il  penfii  être  noié  ,  il  ic- 
îolut  de  fe  retnei  du  monde ,  quitta  les  patcns ,  comme  s  il 
eftt  en  dtifeiû  de  fe  rendre  i  Aix-  la-Chapelle  .  mais  paflant 
nt  bBootgOgpie»  il  s  arrêta  dans  l'Abbaïc  de  laint  ^ine  , 
au  Dioceft  deLaugfft ,  â  cinq  lieues  de  Dijon ,  renvoïa  fcs 
•eosoa f  «igllfifc^j  ttCcùi Religieux  en  cette  Maifon.  Il  y 
Bsâa  demcai»  te  àémuâim  dei  abitincnces  &  dans  des  au- 
Reritcs  prcfquc  incroïiblet.  L'Abbé  de  ùat  Seine  étant 
venu  alorsà  mourir ,  les  Moinetde cetK  Abbaiè TOaMmit 
nictitc  Benoit  en  fa  place.  Mais  comme  cetRct^lieux  vi- 
vott:w  peu  re^uliercmïnt ,  il  les  quitta ,  Utérine  en  Lan- 
guedoc vers  l'^in  780.  où  il  bâtit  un  liennitigc  près  d'une 
ChapcllédcdiéciS.  Satutnin.fut  IcruifTcju  nomme  yini^ii. 
Cette  Maifon  s'.icciut  p-u  à  peu  ,  &  devint  un  Moruft  :rc 
confiderabic ,  où  il  y  ivoiti^us  de  trois  cens  Religieux.  Le 
xele  de  Benoît  d  Ani,me  lepottaà  travailler  i  la  réforme  , 
non  feulement  de  t.t  difcipline  Mcwiaftique  &  EcclcfLilliquc, 
mais  encore  à  combattre  reircur  de  Félix  &  d'F  lip.irdus.  Il 
fut  le  reftaurateut  de  la  dtfcipJineMonafUque  en  France,  il 
écablit  la  réfotroe  dans  quantité  d'Abbaïes.  Loiiis  U  D*h»m 
~  luift  fit  venir  Benoît  d'Aniane  aupiès  de  lui  >  &  l'établit 
«omiaeleChcf  &  le  General  de  tous  les  MonaAeies  de 
France,  il  alEfta  eu  Condie  d'Aiz.la.ChafctlecB  tiy.  Ce 
jpcûida  i  l'Affenblfe  des  Abbà,oftO  fit  AeHèt  de*  Status 
pour  U  manière  de  vivre  des  Moines  ,  (jni  furent  autorifés 
par  le  Roi ,  &  envoies  dans  tons  les  Monaftercs ,  avec  des 
ViliteLus  pour  les  f.iire  exetutcr.  Il  niouiut  le  11.  Février 
l'an  Su.  oJnsle  Monifteie  d'Inde  ,  .ip{>cilé  depuis  fuHt 
C«rjifii/r,uu'i]  .ivoit  établi  àd.nix  licuirs d'Aix-la-ChapclIc. 
Ce  fiiiu  Abbé  fut  en  l  r,incc  &  en  Allemajie  ce  que  faint  Bc- 
noir  ivoit  été  en  Italie.  Il  avoit  compofc  un  Recueil  des 
Ke){lc$  des  Moines  d'Orient  &  d'Occident ,  intitulé  Codtx 
HtguUrim ,  avec  une  Concotde  des  Règles,  pour  montrer 
Icf  convenances  de  la  Rcglc  de  faint  Benoît  avec  les  autres 
Rc.;les  ili  la  Vie  Monaftiquc  II  avoit  encore drelTé  un  Re- 
cueil des  i  lomclies  ou  Traités  des  fainu  Percs.  On  a  aufll 
de  luiun  Pcnitcntiel ,  imprimé  dans  l'Addition  des  Capi- 
taUiies*  &  pluficuts  lutamibaeot.l'Otdtede  la  Conveoa- 
'tioa  Monaftique ,  qu'on  crotoit  aupatavani  de  faint  Benett 
du  Mont-Ca/Iin.  Le  Code  des  Règles  a  été  publié  i  Rome 
par  Holftenius,  &  imprimé  i  Paris  en  t66f.  Le  mèmea  aullî 
publié  la  Concorde  des  Règles,  &  le  Recueil  des  Homélies. 
La  Vie  de  Benoît  d'Aniane  a  été  écrite  pat  Atdon  Snurag- 
dus ,  &  a  été  donnée  avec  fes  Ouvrages  en  1648.  avec  des 
Notes  &  des  Obfervations  fort  carieufes ,  par  Hu^es  Mai 
nard,  fçiv.int  Bvncdiiïin  de  l-i  Congi édition  Je  S.  Mjur , 
dau»  le  Recueil  de  Bollandus ,  &  dans  tes  Aâes  de  S.  fie- 
«ok.  AsdoAavfliifiitiâ  Vieille  une  loi^wLcURj^ 


furfaïuott  pat  quatre  Religieux  du  Monallere  d'Inde.  »  D« 
M'ibillon.  Ùulteau  ,  Niji  Afniajl.ii  Ocad.  l.  y  c.t.  (f-  ^ 


HaiUheam_t  D^<rt.farJSeimt_d"jiKi4M.  fiaillet.  Fi** 

fiéclt. 


du  SétMU.  M.  0tt  Pin»  êMktk  dts  Amt.  M$tUf.  IX, 


l.ENOIST ,  Diacrede  Mayence ,  connu  fous  le  ntm  de 
Benedictus  LEviTA,vivoiten  840.  ou 845.  fous  icn^gne 
de  Loiiis  /(  DtkmHMft  &  de  Chartes  tt  Simftt ,  ii  (boi  le 
Poniificat  d* Autcaite  Archevêque  de  Maïenoe.  L'Abbé  Aa»  ' 
IcmlTe  avait  fait  un  Recueil  des  Capitulabei  de  Chariema* 
gne,  ttàcljimtUlhhmiMir*-,  BenoitleLcrlie  continua 
cet  Oavcage.  Nonaroosdepuis  peu  une  excellente  édition 
des  Capitulaires ,  par  les  Ibins  de  M.  Balme.  Les  trois  li- 
vres de  Benoit  le  Lévite  y  font  corriges  fur  dix-neuf  diffe- 
rens  nunulcrits.  U  y  a  appujncc  qj  il  commença  fon  Re- 
cueil .jpics  U  mort  de  Lodts  le  Dfhsr.nAirr,  arrivée  en  840. 
&  qu'il  les  acheva  avant  celle  d'AutcAirc  ,  déci  de  le  11. 
Avril  846.  •  Serrarius  ,  HtJ}.  Mog.  Daluic,  m  Prtf.  cap, 
n,  44.  Baronius.  Siimond,  &c. 

BtNOIST ,  Cardinal ,  vivoit  dans  le  XI.  fléclc.  Le  Pape 
Uibamll.  lecréa  Cardinal ,  &  l'afchal  II.  l'envoïa  Légat 
en  France  i  où  ilalTembla  un  Concile  à  Poiriers.  Il  j  excom» 
niunia  le  Roi  Philippe  I.  qui  avoit  répudié  la  Reine  fa  fem- 
me ,  pour  fe  nuiier  a  Bertrade.  Après  le  decèl  de  Palcbal» 
Benoit  alla  i  Rome,  &  alltfla  à  l'élcdion  de  Gdàiè.  «  Oni- 
phrc.  Batoniiii.  Aubcry  ,  Hifl.  âttC»rdtiumx, 

BENOIST.  Abbé  de  Pciciboiough,  vivoit  vets  l'aniioo. 
Il  pcitriMlMtdeRdigiCOT  dans  le  Manafletedc  iàint  San- 
veut  d« Cmtoibeù*  où  fllât Prieur,  ftenfnlre 8 devint 
Abbé  de  PeteibgfOm^ ,  de  la  Congrégation  de  CKmi.  il 
éctivit  la  vie»  &  HO  Tcaltédcs  miraclode  ûint  Thomas 
de  CantocbecL  *  PitTeutdt  Svrifu  .^1^.  Wn^u^M^ 

nF.NOIS"rdcNf>rtfoIc,AnBloi5  de  nation  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  a  vécu  dans  le  XIV.  ilécle.  Ilde- 
mcLiroit  à  Norwicli ,  où  Antoine  de  Iîl-ck  tvêque  de  cette 
Ville ,  le  cikoiut  pour  être  ion  fuliragant.  il  écrivit  divers 
Traites.  EpiJltU  htrtMri*  ;  Alfh«htiim  Arifltttlis  .  &c. 
tt  il  mourut  vers  l'an  IJ40.  *  Jofeph  Parophile ,  0ii/Mrk 
jlm^fi.  Pitfens,  deStrift.  Amtl.  isrc. 

BËNOIST  de  Florence,  celrore  Mathématicien,  a  fleuri 
fur  la  fin  du  XV.  fiécle  vets  l'an  1490.  Il  publia  un  Traité 
d'ArithmrtiflMC.  .*  Ugnlins  Verini»  lé.  x.  d*  Mm^r,  miii 
FbnHt,  Vùm»,  d«  Seima.  MéthmÊt.  m».  { 1 .  $.  la 

BENOIST  ou  BENEDICTI ,  (  Zacharic  )  Chartreux ,  a 
vêctt  an  commencetnemduXVI.  fiécle,  vas  l'an  1508.  U 
ctoit  Ii.ilicii ,  natif  de  Viccnce  ,  &  Rcii^;iciii  dans  la  Char- 
irculc  de  faint  André  ,  piès  de  Venile.  Il  .ivoic  de  l'inclina- 
lion  pour  la  Poclie  ,  ôc  compofa  en  Vers  héroïques ,  la  Vie 
de  f.unc  Bruno ,  Parriaichc  de  l'Ordre  des  Clumeux,  que 
nous  avons  pKiaikiOeuvieideceSaiiK»paUlée«pttAf« 
cenlîus. 

BENOIST,  (  René }  Angevin ,  Doïen  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris ,  fie  Curé  de  faint  Eullache ,  étoit 
celebn  par  fa  vettu ,  Hc  pat  fa  fciencc ,  Se  prèchoit  avec 
beaucoup  de  fuccit,  U  ctiotribnia  beaucoup  a  la  converlîott 
du  Roi  Henri  leGrmiut,tciktlitt  recevoir  dans  le  fein  ds 
l'EgliTe  .  mtoM  want  qu'on  eAt  tcqa  lei  ordre»  de  Rome. 
Ce  fut  IloDlqpiecaDfc  qui  empichalePapedetuIaeBodec 
des  Bulles ,  pour  l'Evêcné  de  Troïes ,  auquel  le  Roi  l'avoit 
nommé ,  aptes  l';)voir  choifi  pour  ConfclTeur.  Il  céda  en 
1 604.  fon  Evêchc  à  René  de  Brellay,&  compofa  diveisTrai- 
tés ,  fur  tout  contre  les  iieietiques.  Pendant  qu'il  profclToit 
la  Théologie  an  Collège  de  Navatre,  il  donna  an  puKlic  une 
vctiïon  Françoifc  de  h  Bible,  qni  étoit  rn  effet  la  même  que 
celle  de  Genève,  grofllcrenient  déi;nifée  en  qufiqucs  en- 
droits. La  faculté  de  Théologie  de  Paris .  cenfura  cet  Ouvra» 
Ke ,  Se  le  défera  au  Pajpe  Grégoire  Xdl.  qui  le  condamna  pac 
fa  BuUednj. Novembre  157t.  Benoît  acquiefca  i  dette con- 
dainiutiionavec  beaucoup  d'nomilité  ,  &  larenouvellalui- 
mtaw  en  159t.  pendant «in'It  étoic  Syndicde  laFacoUé.  * 
LaOo!xduMaine.l>nV«fiUerVa<ipri«<s,'itJMl).  Fimf, 
Sainte-Marthe ,  deBpifi.  Trtc.  D'OfTat ,  en  fes  Lttmi. 
Mczcf av ,  Hifi^re  d*  Promet ,  &c.  M.  Simon ,  Hifi.  Crit. 
dur.  T.  Liv.ir.  e.iç. 

DF  NOMOTAPA,  Ville  Capitale  du  Roïaume de  Mo- 
iiomotapa,  fur  le  (l'uvc  du  faint  Efptit.  Elle  eftdiftantede 
Cefala  ,  du  côté  de  l'Occan  ,  de  vingt-un  mille.  *  3*rtk, 

Metil. 

BENSERADE  (  Ifaac  de  )  étoit  originaire  de  Norman- 
ikA  idâ  ^  Pail  de  llcnfe<d»Sei|Bêwde  C3»ieff»Qam> 
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[tll2ndaRoiLo&XlI.(kaiid.Makre&  CjoitavèGeiie- 
'  ic  fon  Artillerie,  6apit4ioe-Goumnettr  duGÙtaade 

Kilm.  Sa  Faaillc  éroir  alliée  i  la  Maifon  «je  l,i  Porte ,  à 
(clif  dt  VigMCOur  ;  &  félon  quclcpJM-uns,  à  celle  du  C.irdi 
Bi  <ieRic^cl'«''><l'"^'"'^°.'"  pcnfion.&  le  fit  élever  .ivec 
j(,(oupdefotn.  Ilacïctlic  en  Tan  de  railler  finement  ik 
Mcéienent,  fur  tout  daiit  l<rs  Vers  dclhllec  qu'il  a  faits 
Zs KWie  UCour, avant  que  l  Opcra  fût  en  règne  II  cft 
en  ce  genre.  Let  Anciens  se  lui  ont  fourni  aucun 
,.,ide ,  &  peifiMiM jgfip'UA  a'a  sBSii  l'iaùm  s  il«iftloic 
jcfcriptioutdesDMiif  fleaji  Daeleideff  pehnrettt- 
w i: reilï^ol-ïwcs  du  );en(  delà  Conr  qui  les  rcpicfcn-  ^ 
tgcm.ll  j  dccouvroir  fouvcnt  leurs  inclinacionj ,  1  cuis  ^r- 
ackaïKns  >  ^  .'^''1^^  1  urî  av.intiircs.  Toute  la  Cour  fia 

aie  far  les  deux  fmieux  Sunnctsde  Job&  d'Uranic  , 
ImTenKle  avoit  fur  le  pr.-micr  ,  Se  Voitare  l'autre. 
Cm  lenoienr  le  parti  de  Bcnfcrade  a'meUokoc  ûi 
jMbtfjftceox  qui  ccnoietK  pour  Voiture  «waomoiolent 
Vrttàis.  Maofiwnr  iePriwewGoMiiXK  le  puide  Isn- 
laic  contre  Voinire  ;  8t  Malame  de  LonpevIlle.fiMC 
Piif  cc ,  Te  (iécl-trj  pour  Voiture  contre  Beofirjdet  ce 
fiiJkdiie  à  une  pcxl^utu-  très  fpirtiuellc  : 

Le  Àejlin  dt  Jth  tft  /trangt , 
D'i're  tnûjoMrs  ftrftcMtf  y 
Tântft  p*r  Hti  Dtmn  >  <^  t*ntst  f«r  mu  Angt  ! 

L'bneufe  fécondité  du  geiûede  Benferade  fuppléoit  toû- 
pÊfii  leftcrilUé  de  fa  maticce ,  A iei  t»\ex%  les  plus  com 
aaifeoeiwienc  de  lui  de*  beaucis  le  des  agrémens ,  dont 
oaiielcicn'ilfaoa$^apablcs:il  mc!oir  de  nncs  Se  d'inno- 
centes raillerietofe»  k»  difcouis  les  plus  férieux,  afin  de 
tcséi{aïcr.  Outre  tous  u:s  avant.)>;i.-s ,  il  avoir  une  gratulc 
PtI'cikc  d'cfpric,  &  on  lui  atccibuc  quelques  bons  mots  , 
ci: cil  uutqii.'nc  très  bien  le  cmCt  re  .  &  que  le  Leû.-ur 
Icu  bien  aile  de  VOIT  ici.  Iknfcrade  fe  trouva  un  jour  dans 
me  G>mp»me ,  où  Te  rencontra  une  Oemoifellç ,  dont  la 
voix  était  fort  belles  «Mtt  l'IialctBe  on  peu  £ixte  :  cetce  De- 
ooifclle  dianu  ;  on  en  demaocu  le  fenilinenr  i  Beoferade , 
9ii<lit,qae  les  pirolcs  cmi^-nt  p.irf.iit  'mcnc  belles  ;  miis 
ipcl'air  n'en  valoir  licn.  Une  pcifoiine  liii  premier  meriie 
Ji  lie  \i  prcmi-'re  qu-iliré  diiput.int  avec  Benferade  ,  on  ap- 
jwtti  i  cette  p  rfonne  le  Bonnet  de  Catdinal  :  Benferade 
dit  :  PdrhltH  l'étais  htm  ftu  Je  fMerellerévet  miihemme  fui 
tvMtU  titt  JiprtulM  kttmtt.  Enfin  ,  jamais  homme  ne  fît 
aioiiici  foo  geniç  dans  «ne  auffi  grande  ieuneflê  que  Elén- 
'(rade»& Jamais  perfonne  ne  con^va  nueux  larépotanon 
^a'il  s'était  acquife  <}ue  lui ,  jufqu'à  l'i:^  de  8> .  ans  qa'il 
nwurat.Ie  lo.  Octobre  iC^i.  d'une  fiignéo  de  précaution , 
pour  fe faite  tailler,  qui  lui  coûta  lavi:  ,  parce  que  le  Chi- 
mtgicn  lui  coupj  rarrcrc 

M.  Defpieaus  invitant  les  Poe  tes  i  célébrer  Ica  mandes 
acliansda  Roldw  levsOwm^.dU  dMiifbAAccFoe- 
dilue: 

de  fin  M»m  eh/ut/  fétr  U  bemehe  dei  telltf  ^ 
^tifiriét  en  «m»  btmttmiifi  ttt  rmtlUt. 

Ce  Poète  a  voulu  par  !i  rbous  fiirc  entendre  que  Benferade 
«voit  trouvé  le  fecret  de  plaire  il  la  Cour  &  aux  Dames.  Il 
loi  reproche  dans  U  Satyre  des  ^ifOfnet»  d«|et  avoir 
wufsci  par  des  équivoques. 

Benferade  croit  de  l'Académie  Franfotfe»  oà  il  fut  reçu 
a  iSy^  Outre  quelques  vieilles  Tra^edieSa  8c  piafieurt  au- 
Bei  (Mcces  de  Vers  >  U  Uiflà  les  Meramotphafes  d'Ofide  en 
^f^>«ux  »  OBvnge  de  pende  iùccèi.  LesPoj^ 
»«eoat  étiétecuSiUës  en  deuvolnmet  depnbra  mort. 

^jid.  Menagjuj,/*  vArU  Pe'émjt.L^t.  Epi^rAm.  içfo.pag. 
"S-  Nicol.  BoiJcau  Dcfprcaux  ,  4«  i  ./1rt.  hit  Ch4nt.  4. 
Coules  Sore!  ,  de  U  Bilrliethefiie  Frénfnft.  Traite  des 
PoiriKs,^«.  m.  BailSet  ,  ImtemeM  des  SeétvMtfmr  iet 

**!?*•  ' 

BENSHEIM  .  Ville  d'AlleflN>gn»dans  IcCetde  du  bas 
.  dans  rAichevccbé  de  Mayeoce ,  U  (ajene  i  l'Accfacr 
veque  de  oenom ,  e(l  i  l'Orient  de  Vormes ,  au  Midi  de 
painiftadc,&  au  Nord  d'Hcidelberg.i  t8.  dcqiés  iS.mi- 
■■«de  longitude, &  à  49.  degrés  jS.  minutes  de  l  .cicude. 

SlKtiCH ,  ancien  Auteur  Hebreo  >  qui  a  écrit  qucl- 
<lue  Sentences  Morales ,  &  que  les  Juifs  croient  avoir  été 


BEN  8}9 

BENTHEM  ou  BEimŒlMAwig  Se  Chi,e.u  d'Aile- 
mamcdaai  la Vçftphalie.&au  Comti  de  même  nom.  ionc 
il  eft  le  principal  lieu ,  cft  bâti  fur  une  roche  proche  de  la 
rivierc  de  Vechc,&  à  deux  milles  d'Allemagne d'Oldenzel. 
Cette  ville  do.inc  Ion  nom  au  Comté  de  Benihem ,  petit 
pais  dans  la  V»  cllplnlie ,  polTedé  par  une  ancienne  M^oa 
Pirtagcc  cJi  trois  Branches:  l'aînée  aie  Comté  de  Tecxlen»» 
burg  i  la  fccondftle  Comté  de  Beatheimi  &  la  troifiémc  , 
le  comté  de Sieiniqn..»  fiandnnd.  liourgon ,  Cimi y«4« 

BENTIVENGA  de  BENTIVENGIS.  CariiinahEvêque 
d  Albe,&  Grand  Penitcncfcr  de  rilglife,  étoic  d'Acqua- 
Sparta.petifC  ville  dam  l  Ombric,  &  prit  I  hibit  de  ileU- 
gieux  d  ms  f  Ordre  de  faim  François.  Pendant  qu'il  éloit 
Gardien  à  Todi  vers  l'an  il  s'infimiadins  lesbonaea 
«races  de  l  Evêouc  Pierre  Cajetan ,  lequel  .Viant  été  tram- 
fcrc  à  l'Eglife  d'Anjgnie ,  rcmir  l'Evèché  de  Todi  einreks 
m.\ins  du  Pape  JcanXXI.  qui  le  donnai  Bendvenga.  Celai- 
«  étpitaloa  Confdlèur  du  Cardinal  Jean  Cajetan  ,  de  U 
Mailan  dee Urftns,qui  fut  fait  Pape  fous  le  nom  de  Nice- 
Us  tif.  5c  q  ii  lui  doniu  le  Chapeau  de  Cardinal  en  1178. 
Dc|Miis,il  le  nomma  encore  à  l'Evêclié  d'Albe,&  le  fit  Grand 
Penirenei.  r  de  l'Eglife.  On  dit  que  Bentivenija  mourut  i 
Ro.nccn  1190.  Mais  d'autres  affurenr  que  ce  fut  l'aniagy.i 
Tudi .  où  il  fut  eotenét  dans  l'Eglife  de  faint  f OROncds 
r on  Ordre  •  Vadin«,w  jfMmU.  Miamr.  r'^^wiin,^ 
Pe«nf.  Aubery .  Htjt.  des  CmrtUmtllntt^. 
BENTIVOGLiO  ,  eft  un  Boutg,0e  Château  d'It  1  lie  di  ns 
Boulonois,ducâtédc  Fcrrare,  qui  a  été  autrefois  plus 
fort  &  plus  confiderable  qu'il  n'en  à  prcfenr.  Mais  i  If  ut 
ruine  par  le  Pape  Jiiks  U.  &  il  cft  encore  à  prefent  en  trie 
mauvais  état.  C'eft  de  là  que  viuit  U  Maifon  des  Bcntivo« 
glio.qui  ont  eu  la  Principauté  de  Boulognt  durant plufieuts 
annùs. 

BËNTIVOGLIO,  Famille.  UFamille  de  Dentivoglio» 
qui  rite  foo  oriune  >4ceatt*eUcjpcÀeiid>d'EBtiiitRo{  de 
SardaigDbaéiéalUée  abl  Roil  dTAiàgonwiia  Ducs  de  Mi- 
lan ,     1  dlme  antfcs  Sooveraint.  Elle  a  polTcdé  alTex 

lon^  tcnis  1.1  Seigneurie  de  li  ville  de  Bologne.  Aktoini 
Bcnavo  ;lioy  fur  cxtrcmctnnt  confideréfur  la  fin  du  XIV. 
fiéde.  Il  eut  de  Z^smn»  fon  cpoufc  ,  Th»d/t  &  Jiam  B«n- 
tivoglio  1.  <ie  ce  nom.  Ce  dernier,  qui  étoit  adroit  »cou>ia 
g.nix  &  entteprenant ,  fe  rendit  maltiit  de  la  vAle  de  Bolo- 
gne vers  l'an  1400.  Il  eut  des  affaires  contmtKlIei.avec  kl 
PuiÇinçe»  votlîna  Qui  protqeeoient  les  Mécomens  $  tt 
fpiiès  j!ivt>ir  perdu  une  M|aille.il  Soi  Qié  vecs  l'aa  1401.  De- 
puis 1rs  Bentivoglio  fe  rétaUhrem  avec  le  lëcoors  de  leuie 
pairifm^.  Anniiial  Bcnrivoglio  fe  rendit  encore  maître 
de  liolojii-.c  ,ou  il  foininind.i  jufqucs  vers  l'an  1445.  qu'il 
fjt  afTi^fliné  dans  l'Eglife  de  faim  Jean  par  les  Cannetules , 
&  les  GiHiiri ,  qui  l  avoicnt  nommé  Parrain  d'une  fille  de 
leur  Maifon,«pi  ès  une  feinte  reconciliation.  Tous  les  com- 

Ê lices  (attm  pris ,  on  leur  coupa  les  bcas  &  les  jambes.  Se 
ars'corps  furent  attachés  par  pièces  au  gSMt.  Jian  Bemi- 
yo^ift  II..dece  nom  >  fucccda  â  fon  pctc  Avibet ,  foas  U 
tntdte  d^an'de  Tes  parens ,  qui  gouverna  jufques  vers  l'aA 
14^1.  Jf<in  fut  obli>»é  de  fe  maintenir  par  une  cruelle  poli- 
tiqîie.  Il  tic  mourir  pluficurs  des  Malvitzi,  &  chafTa  les 
Marefcotti^parce  que  les  ims  &  les  autres  faifoicnt  des  ciba- 
les  fccreres  pour  lui  ravir  le  Gouvememcnt.  A  cela  près.  Il 
fut  undes  plus  grands  Hommes  de  fon  tems ,  bon  Soldat , 
fige  Capitaine .  intrépide  dans  le  péril ,  Se  l'ami  du  monde 
le  plut  fiilelle.  Jl  Br  une  Jqpieavec  le  Paçe  Sixte  IV.  icavec 
Hercule  DucdeFecrate.contre  les  Vonitieiw»  banit  Jer6m6 
Rtario  ,Sc  eafiiiies'oppofa  gcnerenfaiient  i  Ctfn  Borgia , 
Duc  de  VaientitKHs ,  fils  du  Pape  Alexandre  VI.  Vers  l'an- 
née i<!o<?.  le  Pape  Jules  II.  étant  venu  i  Bologne  .en  thaffa 
Jean  Bcntivogiio  Se  toute  fa  famille.  On  y  maifacra  quel- 
ques uns  de  les  enfans ,  on  pilla  fes  biens ,  fa  inatTon  mima 
ntt démolie  parle  peuple,  St  t6ut  cela  s'execuu  bvbare- 
ment ,  contre  la  wonmè  qfu'on  lui  avoit  faite*  il  fe  retira 
dms  la  villedcMitaii, Jetannes  difent  iBulTa^dans  lePv- 
mpfantoàilnoaniren  150S.  âféde  ptèa  deTOiaM  Le 
telle  de  h  Famille  des  Benrivoglios'éteblit  k  Htum,Cam^ 
Nt t  1  o  ,  pcrc  du  Cardinal , far  deux  fois LieuteJiant anbllk 
lie  pour  le  Roi  de  Fr.incc.  On  lui  donna  le  Collier  dé1X)f- 
dre  de  faint  Mitln  I  n  1  c^o.  &  il  fiit  très  arraché  à])  Mai. 
fonde  Guife.  Les  Piinccs  de  la  M-iifon  de  Bourbon  l'accu- 
fcrent  d'avoir  l  iill  c  to  ribcr  leco<F'-e.  qui  tua  François  de 
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CSOfodio  ItenrivogUo  s'icquic  txancoup  de  réputa- 
tron  Ad»  l«  guerres  âc  Tofcinc,&  fut  depais  Generaliflimc 
d  Alfonfe  I!.  Diil  d  -  Keirare.  Il  nu  enir'jurres  enfan» , 
d  Etifdhtth  KeiuiaUci ,  Gri  Ordinal;  le  Matqtti*  HiPrO; 
tTTi  i  &  tMzo  ,  pcrc  du  Marquis  CoRNiLio  ,  qui  a  aufli 
hilRpofWrité  .  Je 4»  Bctuivoglio.Ahb^Commendatairfdc 
■S.  Valeri.&c.  croit  neveu  du  Cardind  Cm  ntfii(ivo(;Iio  ;  l! 
■monnitic  î.  Mai  l'an  1694.  *  Harrholoineo  Gilcor.  Gio- 
vanno  Garai  &  Alem.mno ,  Htft.  li  Buta.  Lc.imlrc  Albi  rti , 
Defcnpt.  rt.tl.  Rofcio  &  Mafcardi  ,FJc^.  diC<>p:r.  lUnllr. 
■Cuk!i-iiii:n.  I>.uil  Jovc.  De  Thon,  Bi.into:iie  , 
-  B£NTlVOGLiO  (  Gui  )  Cardinal ,  naquit  à  î-crrarc  en 
l'an  tVJ9t  de GoaMEL  10  Bentivoglio ,  te  d'Eltjfmktth  Ikn- 
idaiiei.ftfitm  gnmd  progrè*à  l'adouë  dat»  Téradedcs 
Lcmst.  Iljr étoit  en  1597.  iorfqii'Alfonfe  Duc  de 
"■«IMCtMliiOÙ  d'Oaobre.  Cefar  foncoutin  pré- 
ki  fimedtr,  «c  le  Pape  l'y  oppofa.  Le  Muàuis 
Hlbpelyw  Bakrhroâip ,  fcen  de  Q»iJ^Jj»  P*«i  de  Cdar, 

neveu  du  Ptpe  OÔna»  Vtll»  ani  comonadok  cdies  de 
l'Eglifcen  fut  cxntmemeiit  kfW.  Cm  qpdtnPadoitfpoar 

fc  rendre  auprès  d"Aldobraiidin,&  tâchecée  Calmer  (»  co 
Jcre.  Il  en  vinr  hcurcufemenr  1  bout  \  il  contrïbaa même  à 
Ja  paix  ,  qui  hu  conclue  ju  nmis  ck  J.invi.  r  fuiv  int ,  i5i  qu'il 
avoir  déj-i  nct;aciée  avec  le  Cardinal  Randiiu  ,  Lcjît  de  la 
Romagnc.  Apics  cet  hL-urtux  fuccès  ,  Gui  Bentivoglio  fur 
bien  reçu  du  Pape, qui  Vint  i  Fcrrarc  :  le  Pape  lui  donna  une 
Charge  de  Camerier  fecret.Cc  lui  pttmit  d'alkr  achevei  fei 
études  i  Padottë.  Lorfqu'il  eut  fné  fon  fé|our  ;i  Rome  ,  il 
•'acnilt  refttiM  de  tous  les  gens  de  bien ,  par  fa  conduire  , 

K&pmdeiioe&pat  fon  honnêteté.  Depuis  il  fut  cnvoïé 
OeeVii  Pbadrn  ,  &  rnfnite  en  France.  Il  s'acquitta  fi  di 
lîncmeni  de  ce»  Eniploii ,  que  le  Pape  Paul  V.  le  nomma 
Cardinal  ,dans  la  detnii-rc  Promotion  qa'il  fit,un  peu  .ivani 
/à  nwic»  enivée  le  18  Janvier  de  l'an  itiX,  Bentivoglio 
éseîk  é&ti  en  Fiaace  ,oà  toute  UCoar»  SE  leSoi  Lofiis 
XUf.  k  (èlidtflNai  fiir  £1  nonTêlie  DignÎBi.  Ge'Pmce  le 
char)!Ba  deptris  de  LA>ro«eftion  depreitce  ^nCoarde  Rome, 
oà  il  fur  reçu  avec  rou»  les  honneurs  qa'il  pouvoir  raifon 
rubicmcnt  efpcrct.  Le  Pape  Urbain  VIIT.  ne  trouva  jamais 
d'ami  plus  fidc-lx;&  moins  interdire  que  le  Cardinal  Benti 
voglio  ,  qui  entendoit  parfaitement  los  affaires.  Iléioit  fça- 
vant.fjîçe,  honnête  vertueux;  il  étoit  aimé  du  pe  upK- , 
eftimé  des  Cardinaux  avec  c^s  lîrandcs  qi.nlittfi ,  011  ne 
douroit  point 'au'il  nedùc  û:re  élevé  fur  le  Trône  l'oniitrcal 
MràtJa  mort  d'Urbain  j  arrivée  le  19.  Juillet  de  l'an  1^44. 
Ckpendani  le  Ciel  en  dirpcfa  autrement  ;  car  le  Cardinal 
Vendvogtio  étant  entré  dtans  le  Condave  pendant  les  cha- 
kait»qiii'  foni  înruppoKabIesiRoa>e>ilpiairaontç  nuiu 
iâMpMfoit  dormir  :  cenebifiiauiie  lejéttadMi  «ne  fièvre 
tdontilouNinu  le  7.  SeptafaK  deh  mnne  année  11^44.  igé 
4e«<.  aifa.  Ce  |tand  UtoRMne  «  bifl%  des  Ouvrag-s ,  qui 
leamont  fiiB  naui  ycBerahte  è  ta  poiletité.  Les  plus  impôt- 
laiR  font  l'HifttMre  dci  Guerrés  Civiles  de  Flandres  ;  la  Rc- 
iition  de  Flandres;  des  Lettres  Se  des  Mémoires.  *  Gualdo 
Pciorato  ,  SctnA  de ^li  Haom.  /l!u;lr.  d' Irai.  Janus  Niciu% 
Ervthr^m  ,  Pin*(^ II.  I*»*g.  lllHjh.  l  e  Mire  ,  di  Script. 

BENTIVOGLIO ,  (  Fr.mçoifc  (femme  de  GAltttt  Man- 
fredi ,  Prince  de  Forli  en  Italie  ;  fc  volant  niépriféc  par  fon 
mari ,  fuborna  deux  Mcdedns  ,  &  feignant  d'être  malade , 
elle  les  fil  entrer  dans  fa  chambre  ,  avi*c  des  arrnes  cachées 
pour  l'affartîncr.  Vo'tant  que  Ga'eotc  fc  défendoit  genereo- 
lement  contre  ces  deux  homntes ,  elle  ptit  die  mime  un 
poignard  qu'elle  pottoit ,  &  kion  donnidan  lelèin.  On 
dit  qu'elle  avoir  fçu  qoe  cfr  Prince  avdh  centr»tté  ùn  ma- 
ciajie  fecret  avec  nnc  Demoifelle  deFayence ,  avant  qu'elle 
l'ipoustr/cc  quibporra  i  certeadion  de  defcfpoir.  •  Fulg. 
4,6.  e.  I. 

BENTlUSfHuijiies  )  de  Sienne,  rooumr  en  14^X.  lia 
écrit  fur  les  AphoriOncs  d'I  lippocrate  ,  fur  l'An  de  Gaîren, 
un  volume  de  Coufcii j ,  Sfc.  •  Ghiiinus  ,  yal.  II.  f.ii  1  j  9. 
lîF.NTIlJS  {  Jenn  )  naquit  en  1 547.  8c  moorur  en  1 599.  || 
ifr-ii>na  à  Stralbourg.  Nous  avons  de  lui  un  Thtfrmrmt 
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enir-ii>na  a  btralboure.  No 
Or*cn<.*  Konii^,  Biilieth 

BFNTUTS  (  Pierre  )  publia  £•* 
«11^(4  *  Konig ,  Ji0/<»fÂ, 

BENTIUS  (  Triphon  }  Italien^ieiMipoftaiielqiiesPDe- 
ûn.\dinTêm./.  Dtht.ItMl.pi^.Mmjir. 

B&NZELIUS  (  E<cie  )  OoWcn  Thedogie»  AitfcevI. 


B  E  O 

fité  d'I/ptaUtl  devoit  fon  élevationi  AinlcaliBeÉbcHnRr 
Iknzcliuafoapetemenoitunevirftitiib&nBedaaianp  ijt 
vUi«iedaVeAc»Gocland.iiqnuiié  MÛiuh.  Ommeia 
«Hwntnelm  peHMttoit  parde  donwr  â  Ton  fib  toute  l'é- 
ibMMiaBqn^  aank  fôoliaité,  il  le  confia  i  un  de  fe$  frères 
noami-Wêbtqâ  dememeii  t  Upfal.  Benzrlios  n'avoir 
alors  que  fepc  ans,  Olaits  n'avoit  point  d'cnfani.  Il  ^voic 
içagné  quelque  bien  dans  le  commerce ,  &  il  aimoit  tendre- 
inciu  fon  n^viu.  C'ellcc  qui  le  portai metue  tout  cnulagc 
pour  rendre  ce  neveu  di^^inc  d'une  plus  grande  fonune  que 
celle  qu'il  pouvoic  lui  laifll:.  1 1  lui  fit  apprendre  les  Lan- 
gues Latine.Grccqxie &Hcbr.uquc.  LcCorotedelaGardi^ 
Chaticclii  rdu  Roi.-aimc  de  Suéde  &  del'UniveriîtédlIpfalt 
le  choiiîc  pour  être  auprès  de  (es  enfans.  Après  avmr  enw 
ploïé  le  tems  necefljin-  .i  l'éducation  de  ces  jeunes  Sei- 
gneuts ,  Benaclius  fc  mit  à  voiager.  Il  parcourut  d'abotd  la 
Saxe  Se  le  DancmarcK  ;  enfuite  il  travetfa  l'Allenunne , 
pour  aller  en  France,  d'où  il  pafla  en  Angletene ,  âcdeii 
en  Hollande.  Il  rerouma  encore  une  fois  en  Allemagne, 
dans  le  dcfldo  de  voit  lltalieanait  qneloues  affaires  l'aïant 
rappelléeo  Suéde ,  il  ivpt»  le  diendn  d'Up4al ,  8c  v  arriva 
vers  la  fin  ihi  mois  de  Septembre  t66j.  Ilconfuhoit  les 
Sçavansde  chaque  p«ïs  par  où  il  paflbit.  li  vifita  les  plot 
belles  Bibliothèques.  Etant  de  retour  en  fon  païsen  1666. 
il  fut  choifi  pour  remplir  une  Chaire  de  ProfelTeur  en  Hif* 
Toire  1:11  Mû'  aie  i  &c  l'année  d'après  on  lui  doDna  cet  le  de 
ProfiMiciu  en  Tluoloeîe,  avec  une  place  d'AffelTeur  dans 
le  ConiîihMic.  En  1668.  il  époufa  Mérgmtrttt  Odhelie, 
hJlc  du  Doci^cu:  Errtc  Odhclius ,  Sc  niéced'0/«i/  Laure- 
tius  Evcque  d'Atofen.  Elle  mourut  eo  itf^f .  après  avoir 
donné  rrcire  enfans  .1  fon  mari  5  Sc  Bcnzelius  époufa  en  fé- 
condes noces  yinne  MacKcy  en  165$.  Il  reçut  le  titre  de 
Doéteur  en  1675.  Deux  ans  après  le  Rot  Châties  XI.  lui 
donna  l'Evèché  de  Streflgnes}&  en  1700. il fbrmwifflé â 
l'Archevftdiéd'Upral.  IJ  muurur  (e  I7.fènjeri7e9.|aédb 
foixanteftlqptans.  Ilaoublié  pIuficanDMcmtfenslorb 
Vie  des  PaifiàfclKi ,  Scm  d'autres  pointtde  f  Hilbtte  Ec> 
ciefiafti<|ise.'ll  aanflicoinrofé  nlufîeatsOuvrajtrsde  Theo- 
loi^ie .  dont  le  plus  corfidcrable  cft  une  Traduftion  entière 
de  la  Bible  en  Langue  Suedoifc.  *  Jtrnnutl  dtt  Sfavtuii,Fi- 
vritr  i7io.5ajp/fnw»r«Mr  Mm  éMij^ifie.  TmÊtlit, 
p^S- 

nENZO(  Jérôme)  deMilan,  florilToiren  ijjtf. llaéctît 
trois  Livres  fur  les  affaires  du  Brefii.*  ZciUcr.^t.i./4{.i4; 

RENZO(  Nicolas  )  a  cctit  furleCanMcnitf|7.»r<jr<* 
Alb.  Bartho'in,  im  D*i>ii,  p^g.  104^ 

BENZON  (  Rotilius  )  Romain ,  a  compofé  le  Miroir  det 
Evêqncs  de  Venife en  1  ^ 95.Six  Livres  fur  le  Juiiilé  en l{9|i 
&  un  Commemaire  fer  le  Cantique  delà  Yî^ise  Itoîeca 
cinq  L  ivres  en  1 606.  *  Kooig ,  BiMMk, 

ISOLCUS  (  Ângelm}  Folkc  baUcn  >  Comiqne ,  tôt. 
MifÊit-tt  BouiTon ,  connu  fout  le  nom  de  Rokahtis  . 
étoit  de  Padouë ,  Sc  pafTi  pour  l'homme  le  plus  enjuiic  de 
fon  tems.  Il  cowpofi  divcrfcs  Pièces  en  ftyle  Burlefijiie  , 
enit'antîcs ,  3cs  Coincdics  ,  &  mourut  le  17  Mais  de  l'an 
tsAi.  n^cde4^  ans.*  Jacqncs-PIiilippe'Thaaiafini « (• 

Elog.  illHjlr.  virar.  P  I. 

^C*^  Le  Rufantes  ne  pouvant  e(perer  de  parvenir  i  la 
gloire  di-spremiersEaivainsIraliens,tels(iu'éroient  alors  le 
Bembo,  le  Speroiu,  Sc  quclqu'aurres.qui  excelloient  dans  le 
lanugc  Tofcan  ,  par  des  écrits  ferieux  ;  il  crut  devoir  pren- 
dre le  conrrepied  s  aintant  mieux  fe  voir  le  premier ,  dins  lé 
genre  le  plus  bas  d'écrire ,  que  de  fc  voir  le  fécond  dans  {e 
plot  fiiUf  me.  Pour  fe  (îgnalcr  par  cet  endroit ,  il  recherche 
tour  ce  qu'il  7  a  de  pIa»groteMHednske'||eflet  ftle  lan* 
Sa^  des  villageois; 5;  ^éMRmbè  oom^eiftr  tA'bMBm\m 
efprits  lespins  faccrrcnT  de-  la  crnipagne,  iH^it&lll  llUlli 
ver  dans  l'air  paï&n  qu  ' il  fe  donna ,&  le  poînr  du  fldkiile,dd 
na'if  &  duplaifint,  qui  en  fait  tout  l'agrénimc, qu'il  ch.irmi 
les  roupies  par  fes  fircc-s  &  pir  (es  Comédies  ruîliq'.ics , 
qu'il  fe  f.iifiiir  fiiivre  parune  foule  incroïable de if.ondcfirt 
f uuc  au  tems  du  Carnaval,  qu'il  habilioir  fes  AéVeurs  en  vil- 
lagi'c)i5  jiorrant  desmafqne».  Ces  fortes  de  fip,ures  «.orrri- 
huoient  encore  â  itndrel'aûion  plus  bouffons  plusbur- 
Icfque.  Ce  qn'îff  «dèpinicnlier  dans  fes  pit  tc^  camiqoer» 
<?cn  de  voir.-iyt?  tout  bas  &  tour  popnlaire  qu'cft  fon  Itylçi 
i)  ne  lailTe  pas  d'avoir  de  la  force  &  de  l'a^rcmenr.  On  a  ok 
grand  nonîbiede  Vende  BeojqneifedfKdivetiês  pièces» 
Les  principilet  de  Ib  Comédies  >  ftwrt  i.  le  Feceerie.  al 
rAnKmàmê.  |.  As  JiSgflAiHM|i4.  fafîianteii^j.-^s  PlMuen^ 
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rEORGOR  onOTOllGOR ,  fttft  «fcs  Alains  dânsle  V 
fale  a»oit  ûk  des  dcfordres  étranges  dini  lesGaukf  >  & 

m  Italie,  Rkimer,  (.tii  H- Maître  de  la  Milke  Romaine  ,'W 
Morfuivif  .àl^aï-yi^  -^"^'"^  près  (le  Ecrgjmc,  le  .'xfit  !r 
Pde  Février  464.  ♦  Paul  Di.icrc ,  /.  16.  Idaiius  lîcll,.r- 

mia,  m  ChrCH.  .       i.|  I 

BEOTIE  >  Bmtiâ ,  Province  de  Grèce  ♦  dite  auioiitd  luii 
(,,^;,/,«,roii»  l'Empire  du  Turc.  On  la  met  orduuire- 
ntfntdan$l'AchajeouULiv;>die.  Elleétoit  renfi-Tmée  cn- 
mbDoridc ,  U  Phocide ,  la  Theffalte ,  l'Aitiauc ,  la  met 
£ Jeou  Archipel ,  5c  le  l<}cguyont.  On  ladivifoit  en  haute 
ic  bâfle.  La  prfinierc  coir.preiioit  la  ville  de  Lebadia ,  dit^ 
aiourd'itm  li.dir,  Cli-ioncL-,  ccicbrc  par  la  naifl  incc  de 
ZÊïqiieiOrcliomciiL-  ,  l'I.ncc  ,  où  Pnufaniai  &  AiilbJes, 
CMMlldes  Laccdeii^oniens  &  des  Atiicnicns,  dctiifut 
ManiiwiiH»  foo«  la  LXXV.  Olympiade  479. ans  avant 
IinjjCHUisT }  teoare»,où  IcsThcbains  fous  Epaminor»- 
c,i  gignetcTiT  une  bataille  contre  les  LaccdcmonicliSt  «jus 
iiCirOlytnp!.3df  ,  ran  571.  avant  Jbws  C«»îST.  Amphi- 
(IkiHyampolis  ;  Coronéc  ,  «ce.  1.»  balTc  Beorie  contcnoit 
Thcbcs ,  câpitali'  de  tout  le  p.iïs  ,  dite  aujourd'hui  St  jvts, 
Yho'Jc  i  MYCftIcffiis  ou  Malaciir.»  ;  AnthL-don;  Acr  -l'hyLini; 
TiMgtida',  &:c.  La  Bcotie  étoit  arroféc  par  les  fleuves  Alo- 
«B ,  Cediîfc ,  &c.  On  y  trou  voit  la  montaj'.nc  d'Helicon  , 
&  laibanineAganippe  .«elebiedanj  les  Ecrits  des  Poètes. 
Qiielqueî  Ameurs  ont  cm  que  Bœotus  .petit  fils  d  Eolc ,  & 
hls  df  Neptune  ^'  d'Arné  ,  oa  fils  tfltonns  ,  &  petit  fi.s  .i'^ 
DcBcal  ion  donna  Ion  nom  à  ta  Beoriie.  Thucydide  écrit  que 
loiwntc  ans  après  la  prifc  de  Tnne,  c'eft  a-dirc,vcrs  l'an  du 
BODile  i8io.  Si  avant  JesusCii  R 1  s  t  1 1 24.  les  Béotiens  vin- 
KDi  s'établit  dans  la  Cadtrxïde  ,  cjui  de  leur  nom  fut  de- 
tmmeXiittJtKi*.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  nom  des  Béotiens 
eftcddbM  M» t'Hilbhe  ancienne ,  ou 
Dotuvoïons.  qu'ils  eurent  beaucoup  de  part  à  toutes  les 
gnenes  des  Gtca.  Myconides,  General  de»  Athenien$,aïant 
dtfii:  l'aimée  des  Laccdemonicns,  !.î  4.  année  de  la  LXXX, 
Olympiade , qui  croit  la  4^7.  avant  Jesus-Cbrist,  ilfub- 
■ftfa  U  BeoticLs  Locriens,  &c.  Deux  ans  aoiès  Tolmidas, 
General  des  mêmes  Athéniens,  y  fit  encore  de  grands  rava 
res.  Depuis  les  Thebains  eurent  beaucoup  de  part  1  la  gucr- 
KdaFâoponere  ou  de  la  Mocée.  La  troifiéme  année  de  la 
TOI.  Olympiade ,  &  410.  ans  waw  Jkw^kist.  Ceux 
df  Chatride,  dans  l'ifle  de  NepepOI«,S**MUitfe»o1téj  con. 
titlfs  Athéniens ,  ils  fe  joignhenf  auxBeo«ens  .&  firent 
dans  le  Détroit  de  l'EuripedPne  digue  ,  pour  cmpcchet  te 
vailTeaui  de  panlr.  Six  ans  après  ils  fe  trouvèren  t  a  la  prift 
d' Athènes,  &  en  195. avant  Jesvs-Chiust  ,  s  ctanc  allies 
iv«  tes  Athéniens.  lesCorimhi.-ns,?c  les  ArRicns.ilss  op- 
rdetent  mt  Lacedemonicns  i  mais  Agcfilaiis  remporta 
«elque  aramagedans  la  Bcotie.  En  J78.  avant  Jesi-s- 
6111ST ,  ils  envoMTerent  des  troupes  dans  I  iflc  de  Negrc- 
pont.  Depuis  leur  de  ftincc  a  crc  la  mime  que  celle  du  rcite 
de  la  Grèce,  jufou'à  ce  quelle  a  éré  entîeicment  roûmife  aux 
Turcs  dans  le  XVI.  ficelé  ,     fes  villes  aujourd'hui  11  ont 
plus  que  l'ombre  de  leur  ancienne  fplcndeur.  L'air  de  ce 
pnipaffoitpour  èrre  très  épais  .  &  fes  habitans  p^uu  ctrc 
niimflun.  Opinion  d'ààfow  nés  ces  Ptombes,  ^«w»" 

C'en  pourtant  de  la  Beotie  que  fooc  fosti»  Pindare,  Plutar- 
Que,  acc.  Entre  pluficurs  origines  desnotns  que  I  on  donne 
icette  Province ,  celle  que  lui  donne  Ovide  .parte  pour  U 
commune, il  dit  que  Cadmus  fut  conduit  en  ce  heu  par  un 
^HIrf,*qll•a7^3tfeTllebe^deRerie,0»^d./.  i.Mtim, 

vtrf.9. 

Bu  tiH ,  fhJkmti6t»filis  tceurrtt  in  étrvts . 
NÊitkmp4k  impmt  emrvi^tt  imrnmns 

Marna  fxc  c^-ndds  ,  BeeotUqme  ilU  VêtM». 
LaBéotiet  ft  maintenant  fous  l'Empire  du  Turc,&  fe  nom- 
me  Stramulipe,S»r4i«»/f/*.  *  S:  ..[.on,  l>v.  9-  Pl'ns.  4- 
Paufaniaj ,  l.  9,  Lanrembergius ,  Gréc.  Uiodorc  de  Si- 
elle.  Thucide»  L  t.  HM  ^Sfl/l.  t,  x.  Eiafine  ,  mjUi£. 
Meutfws.&c.  .     ,  . 

BEQUlA.Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale  .  «ne  des 
AniiUes .  habitée  par  les  feuls  Caribes ,  i  caujc  du  manque 
#m.  Elle  a  douze  lieues  de  tour.fc  unpoitiOKeanmode 
pour  recevoir  les  vaiiïcaux.  t_   ■  * 

BERA .  Ville  de  Palcftinc  dans  la  Tribu  d'Ephtaim,  ou 
Jaodun  fils  de  Gede«n>fennn*.  Jq|BS|c  ai. . 

Ttml. 


BEft.A ,  petite  Rivière  du  haut  Languedoc  eh FrjM)6ï,qtl 
fe  dcchaise  dans  I9  Lac  de  Siuan  icnite  NariMme  & 
pîgoan.  Elle eft  memodBle >t cante d'ue'lgntide viAM^ 
que  Charles  Marid  f  -ieaapoita  (bcks  Sftnfiu.  *  MÎt^  V 

DiStoHitdirt.  t  ■        ■       •  « 

DHRANGER.  Chtrchtx.  R AIMONO  t 
BERAR,  Roïanmedc  l'Inde  propre ,  dans  l'Empire  dU 
Grand  Mogol  ,&  en  fa  pairie  Mcii  Jion  ik.  Il  ^  pout  limites 
à  rOricni  le  Roiaume  de  Bengale  \  au  Septentrion  celui  dei 
Malvay  }&à  l'Occident  celui  de  Candis.dans  le  mèinc  EttKj 
piiefinaisan  Midi  ileftiimitcophedu  R«ïaun}cde  GoIcoopÎ 
de ,  dont  II  cft  féfMié  pat  hlMtieileiGainga  t  fa  principaM 
villccft  celle  de  Saphoia.  '  ' 

B::.RATAMPHTHA,  Ville  de  PalcIHne  datis  la  Tribu  dd 


Gad  .  qu'Hcrode  It  Ttirat  jue  foitifia,  i«c  orna  de  plufieuri 
beaux  édifices.  Il  lui  donna  ie  nom  de /*i**<i4,en  l'hoii- 
neur  de  Julie ,  femme  de  l'Empereur  Auguftc  •  Jofepbe  « 
^Hffi}.  Liv.  XVUI.thtf.  1.  *rt.  yéi. 

U  l  R  A  U  L  T  (  Nicolas  )  en  Latin  Btralditi ,  doit  ètt« 
compte  nanm  la  Sçavant  éa  XVI.  fiécie.  U  fut  Piécepteut 
de  l'Amir»!  de  Coligny.  Ecaftne  lelonE  eu  plus  d'un  eodioic 
&  eonfefl'e  que  p.-.lTint  par  Orléans,  pour  aller  en  Italie»  fl 
loRc.»  chez  lui ,     qu'il  en  reçut  mille  marques  de  boitt4 
Nous  :ipp"^^'^^'  P'''^     'l"'^  lîer.iult  demcuroit  à  Orteani, 
Qiiclqucs-uns  difcnt  qu'il  y  ctoitnci  mais  d'.\utris  aflureut 
qu'il  étoit  de  Languedoc  U  a  travaille  fur  Plu.c  -,  quoimic 
le  Pete  Haidoiiin  n'en  air  rien  dit  dans  fon  Catalogue  Je* 
Commenaieurt  de  cet  ancien  Auteur,  il  létnoi]^  dans  fa 
Préface  un  jufte  chagrin  des  abus  de  riroprimeric.  Il  publia 
encore ,  Dt*î«t,s ,  ^ut  rstitntt  txpliCéHtMr,^mikHi  ditt»^ 
ex  [tmpprt  fàcultxs  fârtri  ftttfl  ;  deqêu  iff/hdiundi  lk 
tempore jAcuitatt.  A  Lyon  ijH-  -D*  Urifprtid0Mrisi>tt*rè 
ac  Movitia,  Orttio  :  cnm  eruàiiu.:d  Auntjuoyum  f-fH-'otcrm 
ac  SimdiMM  ExhcrtAtior.f.  A  Lyon  153^.  dis  Noies  lut  le 
Rm/Ikm fScÙuie  NMtricia  il-  l'oluieii  II  ^11  vr.ii  qu"on  n» 
fçait  pas cettaiBcnwnt  s'il  eft  l'Auteur  de  ce  derniet  Ouvra- 
ge. LeCmiotfiied'Oxfaïàcota.icm  un  DiQttHMrimmGr*- 
ct-lMOmm  Nieolai  Btraldi ,  impiimA  à  Paris  l'an  1 511.  SC 
un  autre  Livre  intitule ,  SydtrétlU  Ahfin ,  dans  la  mèmè 
ville  en  1514.  Il  fut  fort  confideté  d'Etienne PoiHjherJBt*. 
que  de  Paris ,  &  puis  Archevêque  de  Sens ,  Prélat  d'unb 
grande  autorité  dans  le  Roïaume,&  le  Prorcfteùr  des  Ler- 
tres.  François  Bcrault  fon  (ils  fur  fort  dodc.  [I  cntendoic 
bicnlaLangueGrccque,&  i'-  1'' nfcmnoit  dans  Monthillijri 
l'an  i<  t4.irenfcignoit  i  Laufane  quand  Beze  y  alla  en  1  ^49. 
Il  y  enfeignoitauffî  l'an  1557- 1' étoit  iGeneVe  l'an  i  séîi.Il 
étoit  Principal  du  Collège  de  Montargis  l'an  ij7'-  d  où  U 
alla  à  la  Rochelle ,  pour  y  exercer  un  femblable  emploi.  || 
droit  bon  Poète  en  Grec  &  en  Latin.  Il  8  ttaduit  «ludme 
Livres  d'Appien.  Il  fiifoit  profelfion  de  M «cUglon  P»- 
tendue  Réformée.  *  Bivlc, /;<.^.Cr»/.       „    '  _ 

BERAUN  ,  que  Ic^  Allenvuiis  nomment  BïrW  ,  BtrM' 
MMicyirtnM.  Ville  d'Allemagne  dans  le  RoV.iumc  de  Bohè- 
me Elle  eft  fituée  fur  une  petite  livicrc  ,  qui  en  rend  les  en- 
viions agréables .  i  deux  ou  trois  lieues  de  Prague.  &  au- 
tant de  Pilfemtnais  Beraun  eft  i  demi  iuinee,dcpuu  les  guet* 
resduXVII.  fi^cIe.  *  Sanfon.    .      ^    .  , 

B  E  R  B  E  R  A ,  Ville  Capitale  d'une  Prtwmee ,  qui  porte 
le  même  nom  ,  &  qu'on  appelle  /«  J-r**r«  £,W^^. 
En  rttet  ,elle  eft  fituée  fur  la  côte  desAbyrtins  ,  qui  to- 
carde l'Occan  Ethiopiquc  ou  Oriental,  auprès  d  un  golfe 
que  Ptolcmce  appelle  Sir,Hi  B^rhricu,  qui  efl  enrrc  la 
merRougcSc  lacôtedeMo/.ïmbiqiiC'D  1  kibclot.^,*/»*#. 

^ SERVICE  .Rwiere  de  l'Amérique  Méridionale  ,  dans  le 
Btefil  :  elle  coole-dans  U  partie  Occidentale  de  la  Guiane  , 

Se  elle  fe  décharge  dans  la  "Wj^-N^i»  ^^S^' 
chûre  de  la  CoirentineScceOea-Eflocebe.  LetHeJlatidoie 

établirent  une  Colonie  fur  cette  rivière  «i  cof 

du  XVII.  fiécle.  •  ma.  An£Uh.Muy,D,a. 

BERBIER(  Ciaudc  BctbicrduMerz  J  Licurenaatl 

des  Armées <iii  Roide  i""""' J^^^^Z. 

BERCHAIRE.  Cherckf*.  BERTH  1ER. 

BERCHEIM ,  «»"«=r^™i'^'^'*î.1:''''''"*^llDtK'hé 
rite  Ville  d'Allemagncfur  la  rivière  d  Erpe .  dans  le  puehé 
rjulier»  aux  confia  du  Diocéfe  de  Colo.ne.  entre  la  ville 
Coloane  &  celle  de  Julicrs.  ♦  Maty ,  /?'«■ 
BERCHEN  .  f  Guiliaumcdc  )  Curé  de  Nielle  .  dan,  fe 

Duché  de  Guel'dres .  dans  le  XV.  f^^l^rvL'^J^s"'^ 
des  Chronique»  de  Province  .luf^i^an^^^^ 
^aTif«li,«itte  «iciques  autre.  OuvgJ*.  fV-M» 


I 


«4* 


SJÏ  ir-V«r&  P«  orJic  :Ui  Roi  Jean ,  U  tcadiufit  Tite- 
•I&O&oÎJm'.W       Strafl>ourg ,  éu.it  ilTu  de, 


ririîrcchÉKÎuiPaHiSïwP^^^  remit  le  Landt- 

irivc  ,  &  qui  momut  tfPriW  r«  IM4-  * 

&  Auteur  de  Maifon  d'Autriche  &  de pJo&Ml» fa- 
milles illulbes.  L  Empc-reut  .tvo.t  ptoims  i.B«»tpIde  le 
SucW  de  Souab*  ;  maîs  i  la  place  de  ce  Duche..l  lu.  donna 
iiCariljdueiillaiira  trois  enfans.Gebhatd  Lvêque  de  Conf- 
SB«iî«dU.BerchtoldeII.&  Hcrmawi,  tous  deux  Au 
S^lt  pc-rei ,  l'un  de  la  branche  Zcringen  Tecaw,&  1  ju- 

■^BScHroîiliî:  fi««da  i  fon  pere  Becchtolde  I. 
:;tf!^AÏ«taÎ!ito  *  le  parti  de  Rodolphe  Duc  d.  Soaa 


PERLUTOLDE  Ht. Fonda»!»  de  U  yiUe  de  Fnboms 

<n  Brifx^u ,  proche  de  MoUhdtn.  Aîait  (Jté  Rjé  en  M»,  il 
eut  pour  fucccffcur  fo:i  frcre  Conrad .  kmel  WOUm  e« 
Il  ix^k  laiflà<i«i»  enfanïiUetditolde  ^'f'»*Sr'^'^^ 

^BERCHTOLDE IV.  Fondarcur  de  la  ville  de  BriGc  con 
rinua  la  Ruerre contre  Raynaud  de  Rourgosne  -,  mais  le  dit 
ferent  aïamiic  accommodé  par  "EmpcTcur  en  u67-  >l>u' 
fut  enjoint  de  ne  plu»  rieopr&cndre  fut  le  tcftc  de  U  Bour- 
«>sne  ,  non  plw  qpttfcrbRoïWied  Arks  ,  que  on  pcre 
«WU  fouaùnttàe  lenonccr  encore  aux  bi  n$  qu  il  dcman- 
Irff  dam  lapetiRBoarKognc,  &  d,ins  quelques  autres can 
jaBf  i  il  moumten  iiU.  k  fucpe»  <ie  Wfcbu^e  V. 
^RCHTOLDE  V-  acKef  a  de  Urirhvflfe  de  Bemc.quc 
ian  p.  rc  avoir  dcia  commeneie.  Il  accomjMlîna  Ftedenc 
SsrierMir*  dans  la  guerre  de  It  Pale(Hne,a<  fuivitdenrtrae 
Fredatc  U  U  vainquit  ks  Rebelle?  qui  s'étoient  foulevés 
en  SuifTc.  l!  céda ,  foit  qu  il  le  Ht  de  Ion  bon  rtc  ,  ou  qu'il 
gaj{nt  par  argent ,  U  Couronne  Impeii.îlc  i  Philippe  de 
^onabe-  il  mourut  de  regret  en  iij8.  de  U  mort  de  les  en- 
1|IB«  inriv^par  U  perfidiede»  Bourguignons,  ou  de  fa  fé- 
conde femme ,  qu'il  fit  dccolet  pour  cela.  On  conferve  en- 
axe  fon  image  St  fon  nom  far  la  monnoïe  du  Canton  &  Rc- 
n^iqpede Berne  «  Fw«» Stumf./. 7. W«  Ariwi* .  c.iS. 

BERCHTOLGADEN.  Érotlioon  encUvédott  l'Atche- 
iftch^de  Salrabonrg.  avec  ancFfeM.  CM»  BER- 

•  BERCKELouBORCKEL,Rl*îerBdBÇ«icledeTeft^ 
phalie  en  Allemagne.  Elle  prend  fafoufcedaM  leDiocefe 
SeMunfter  ,  où  elle  biignc  Coefeld  &  Vreden.  Enruiie 
entrant  dans  le  Comté  de  Zutphen ,  elle  p-iffc  1  Roncelo ,  i 
lorhcm,  &  àZuiphen,  où  elle  fc  joint  iriflcl.  '  Maty  , 

■f)(Clto». 

I  ERCIouDEBERSSI,  que  d'autres  nommmt  Brefiou 
<Bllfil,(HiW»Ct)  Chevalier  Se  Poctr  FrJntois.viTS  r.iii  1150. 
jl  fcrivit  des  Satyres  contre  les  vice»  de  ion  temps.  Claude 
Fauchet ,  F  rien  uc  T  .t(  4  .icr ,  Henry  EtieiUM!»|pîaafaïl deU 


B  E  R 

fPbCS.leOMWEi  de  BercsProvincc  d'Angletene  &  tin« 
fgU^  Al'OfhAj      eft nommée  ISarcl^shirefu  lesha- 
bicans.  Elle*  pontlilDiies  à  l'OiicDi  la  Province  de  Surrry-, 
»a  Midi  celle  de  Hmb  i  à  l'Uccident  celle  de  Vilts  ,U 
septentrion  cellci  ^«^Ocâ^S^^t^^».^'^,'^^ 
cil  feparée  par  U  rivière  de  U  Tofilife.  Elk  eft  «vaUeca 
vingt  Centuries  qu'ils  appellent  HmmJktdêrU^ 
pales  places  font  Rcdding.Vallmgfoid&yîlldfcfc  _  _ 
Dl-  K.DOA ,  vallc  ucfci  i  d' Afrique  dan»  la  Nigtinctl  fiut 
partiedu  Za«a,&  eft  entre  K  s  defert»  de Gaoga «1  ieranf, 
ûcdcLciiiptaau  Couciunt ,  le  Bilcdulgetid  au Notd ,  «tic 
ioiautnc  de  Boineo  au  Midi.  Il  tire  fon  nom  de  la  ville  de 
Berdoa ,  oui  eft  au  ndlîesde  ce  acftR»(eédfieMWBfM«  J* 

trooiaue  du  Cancer.  ,    „        ,     »  . 

BtRE  (  ObV ALDUS  BERUS  )  Allemand,  rîqmt  ven 
.'an  I47X.  U  cnfeigna  la  Médecine  iFtanctort ,  &  dcpuisil 
fe  retira  à  Bâlc  ,  oi il  mourut  eo  1567.  »l\  de  9  < .  .yu.  Berc 
àoitdws  le» fcnàmens d«  Proteftans.  Il  éaivit  de»  Com- 
mcKaiies  tu  1* Apocalypfc  de  S.  Jean  i  pt 

tiré  des  écrirtdeCiceiOD ,  de  C^nnlienâc  deWWMf»  •. 

UERH  (Louis) étoIriutlfifcMfe.  fut  Doûeutdc  P*. 
ris.  Il  a  éctir  divers  Ouvrages.  «Slnlet  >  «fM 

Mdchior  Adam  ,  »*  W*»  Mêéie.  Gtm.  9*» 

BER.tA.amt/*BERqE.  .  . 

BERi  AU  (  Jacques  )  dcPoitoa,  Poète Fiançou.TiTOie 
en  1  s6o.  &:  1 565.  U  écrivit  en  Vers  divers  Oumgcs.qui lui 
acquirent  de  U  lépuiacion.  •  r»/**  /'  BtHutb*^m€  Fra»- 
ftlii  d'Antoine  du  Verdiet  Vauprivjs  ,  591. 

BEREB.  RES,  anciens  Peuples  dt  la  iijibaric  en  Afrique, 
otijtinaires  d'Arabie.On dit  qu'ils  p^lLrent  en  Mn^uç  avec 
Mt.*cclf»rioui.Roi  de  l'Arabie  Heuieulc,&  qu  'l»  peuplèrent 
au  commeiîcement  U  paitie  Orientale  de  la  Barbarie  :  d 
fe  difperfant  en  divers  li«a,  lU  le  rendirent  mairies  de  U 
plus  grande panic de l' Aftlqu^ ils  étoKnt divilés  encitiq 
Ti  ibus  i  fçavoir.des  Mmfimm^^  Z*n,t,s,  d«*  Hu». 

.  des  ^mh4g,i»» ,  &  des Gm»rt*i9c6c chaqpie  Tuba 
ont  foiticspluiîeurs  l ignées  fcltiUntoes  i  de  fiwtc  qae  les 
plus  gr..ndï^-  l'Atriquc  en  ti«tt  leor  ongioe.  Apris  avoir 
demeuré  quelques  ^nnics  a  I.»  campagne  foo»  de.  tei»e*,ita 
eurent  de  grandies  Kucrcs  enfemble  ;  Se  les  vanqueur.  S  é- 
tablirent  dans  les  plaine* .  paicequ  ils  ctoicnt  fort  riches  ea 
troupeaux  :  les  autres  fctetircrent  vers  les  monta^esiou  fe 
mêlant  avec  les  anciens  Afiicaips  .  nommés  G.Uh/.  ou  0<- 
U$ig$,  ibbinteiK  des  villages  &dc$  bourgs.  Les  Mu^  am"- 
Dn(SecaaC9tl»P«"C  Occidentale  du  Roiaume  d.-  KUtoc, 
&  habiiONMt  enwiWM dn  mooi  Atlas ,  dans  1  étend  ic  de 
Î,atîK?Zi7HM.  S«.  GewUkMaroc  :  leur  Capi- 
tale eft  Agtnet.  V«»G.H.T««««05çel^^ 


biudonV:  dans  ^^^V'^^^'^'^'^t-^ll^tZ 
vincc  U  plu»  Occidentafc  du  Roiteme  deFei»»  «  yp^H"' 
autrementC*-«..r-/.Ql«lq»e.-«Mdeme«W^^ 
tacnes  du  grand  Atl.n  ,  &  ont  fouvent  la  gon^lMC  teROi 
de  Pex.  D'autres  font  dans  les  Piovince»  de  TteM»«  « 
CQnftamine.  où  ils  rivent  la  plupart  dan.  la  camp»«, 
comme  U*  Arabcsimaisle.  plus  puidans  font  ceux  du  R<>i«ii- 
nSrÎAlwr.  A«C  cette  Tribu  de  Zenetes .  lunt  mcles  les 
HAOARiTqoi  font  leurs  ValFaux.  Les  Zinha.!^..  s  c- 
tendent  depuis  les  montagne,  de  Barca .  jufqucs  i  celles  Je 
He£at»  fc  Gneneoeris  i  &  quelques-uns  encnt  avec  Us  Zc 
netcs.  Le»  GemMS  demeurent  dans  le»  montagnes  du  pc- 
^'S.s  verslacfttedelainetMediij^ 
depuis  i.  frontière  de  Cetteaproche  Ad^B«t  de  G.braU 
tar  ,  lufqucs  luTélcfin.  Province  du  Roiaumcd  Alger  De 
CCS  cinq  Tribus,  les  Musamudins,  les  Zene«s  .&  lesZin- 
hagiens .  ont  régné  en  divets  rems  dans  la  Batbanc^jg 
déclin  de  l'Empire  des  Califes  Arabes:  car  ^"^^^^ 
étoient  gouv.rn<fs  pat  des  CH**i  ou  Pn«f  «.  Mais  ^n- 
dantle  rgnedela  m.-iifon  d'Idtis.qui  hoivt.  l^^»»^' 
la  lignée^  Mequineciras ,  d  enrre  les  ' 
l'Empire ,  du  rems  que  ks  AbderanKsœmtncnce  en  a  rc 
gner  In  Efpagne.vets  l'an  740.  Eafillieun--  autre  lignée  de 
Zenetes,  qu'on  nommoir  Mt^tnVy  conouit  pluhçu's 
Ptovh^«?&  après  avoir  »ain«  les  M*quin?c.eM.  établi 
divers  Etats  en  Barbariei  mai»  die  futehalRe£.»toUmg. 
tunes ,  de  la  Tribu  des  ZinhagfcnS.^uelesHlIlon»"» 
ment  ^Imoravd^s ,  pr.cc  "<f«««l"12S^"; 
dcMor.iviîcs  M^homei.ins.Les  MMheétHf  oa 
de  laTribudcs  Muç.mudir, .  «-.ucri ,  r.'.nte 
ftiqiw,  ^ttifut  ç«flèiw  foûmiic  aux  Benimcrinil  *eilC«ia 
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fiMitS  tcOOrCi  forent  chafTcï  par  \et  Benîoatarts  i  qui 
ut^'fs  qui  «gncDt  aujourd'hui .  ont  ô:é  l'Empire.  De 
iM  TtiWJ  itoicnt  aulfi  ddccndus  les  Rois  qui  ont  rc- 
Z\  laiùê.iTtkaecea ,  oui  Alger ,  juf<jac$  au  tcms  que 
Ries  fe  fo«ienAit  nsSm»  &  <w  Bmu*  MimioU' 

'  'SSlSTASM«'rfc;?«)  vailUnt  Capitaine  Gete,  ac- 

n  Lcommandemcnt  fouverrfn.  il  fit  de  l»dle»Loix,ppui 

SiStfes  Su|«$  à  Ufobrictc  &  aux  continuels  exercices 
;&parce  moïcn ,  en  peu  d'années,  il  étendit  très 
Û^^ataaïe  (on  Empire.  Il  p-ida  Tlft.  rc  ,  ou  le  Danu- 
ïf*  entra  dans  la  Thracc,  dans  la  Macédoine ,  &.  dans  1'  1 1  - 
ye.  Il  conquit  tous  ces  païs,  &  tous  ces  peuples  lui  obeif- 
Lnt  a^cc  tant  de  foumilGon ,  qu'ils  fc  refolurem  aifémcnt 
I  -jch't  parfon  ordre  toutes  les  vignes,  &  de  ne  plus 
Kvr:  de  vin.  il  fut  Accable  dans  une  TédltMOjotfqiKictRo- 
naiisétûicnt  fur  le  point  d'en^oïcr  une  anufe  twat  lat. 
CtPrincercgnoit  du  icros  d'AuiglutQiVenlenûinKlICKlKnt 

JoLficcle.*  Sttabon, 7-  .     >     l  t 

KRECYNTHE.MontaRnc  dePhrygie.ouCybclc  merc 
faKenx  ,étoit  honorée ,  dont  elle  fut  nommée  Bertcjn- 

lliiwr,  *  Pline , /.  i6, 
BER£'E,villedePaleÛii»e,peèi<l«Jetufalem.*  i.Mac- 

'''ttREGLAS,  PERECZASou  BERiGlAfiitUTeatViUe 
cpiiledu  Comté  de  Bcregh,  dans  U  hanie  Honpic  • 
l/tStim^Gtagr.  Hijl.  j      •  I 

KRENGER.  1.  de  ce  nom.fils  à'Eberurd  Duc  tie  Fnoul, 
UtC^i .  fille  «le  TEmpercur  Lmiis  le  Dehcn^jirt,  a  vécu 
datkk.fiécle.  C'étoitun  Prince  ambitieux ,  auel  6c  cm- 
noi  Yen  l"an  89  j.  il  fc  fit  déclarer  Roi  d'Italie ,  contre 
U  Duc  de  Spoleie ,  <|ui  le  défit  en  deux  batailles  rangé». 
BcMiBcr  implora  le  fecouB  de  TEmpceur  Amoul,qui  pafla 
en  Italie  .oui!  foSmit  phifieurs  ville» ,  en  S94.  &  89«.  Dc- 
pjisenS9».  les  Italiens  fe  foulevcrcnt  contre  BereD^cr,quc 


îi»  oreuëil  &  fi  cru  iutc  rcndoicnt  infuppoitable.  Ils  ap- 
neUercnt  LouU  Bozon  ,  Roi  d'Arles  &  de  Bourgogne ,  qui 
l'étant  enaMiÉténwakement  dans  le  pjïs  cnnemi.fc  vu  lur- 
|di  as  BeieUBS  >  auquel  il  demanda  par  grâce  de  lui  pcr- 
mBntdeieionniei en  fon pais.  L'année  f  après  Bozon re- 
raffales  Alpes ,  i  la  tète  d  une  poiflanie  amée,j  laquelle 
Uada  ;  ils'avança  jufqueslRww  .oùllfcfe  couron- 
m  Empciair ,  &  regn.i  quatre  ou  cinq  ans  avec  aflMde 
Uwiicw.  Mais  Bercn«er  le  furprit  i  Veronne ,  «  lotmcfC- 
mles  yeux  l'an  904.Enruitc  licrcnucrfe  fitcoufonncThitî- 
Mttor  par  le  Pape  Jean  IX.  la  même  année ,  &puis  encore 
F  Jean  X.  en  9 1 5.  L'année  d'après  il  joignit  fcs  troapcs  a 
«lies  de  cePape  .  ic  des  autres  Princes  ,  ic  défir  les  S.irra- 
lins ,  qui  faifoienc  de  grands  dtfordies  en  Italie.  Mus  avcu- 
ïlc  p  it  fon  bonheur ,  il  irrita  conoe  lui  les  Grands  d  Italie , 
ippcllcrcDT  Rodolphe  II.  Roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
kaae.  Beicn^cr ,  quoique  furpris ,  ne  négligea  pas  le  ioiii 
it  fa  défonce  ,  &  fit  venir  à  fon  fecouts  les  Hongrois  ,  qui 
lavâgwient  alors  l'Allem-ignc ,  &  qoi  l'avoient  remplie  de 
carnages  fie  d'incendies.  Us  ne  commirenr  ws  moins  d  «- 
CCS  01  ItaUe,  &  Berenger  qui  les  y  avoir  attirés.y  devint  plus 
odien  que  ces  Baibae»  mènws.  Tout  le  monde  s  y  ligua 
«omte  lui.il  perdit  unebataUlele  i8.  Jwn.de  l  an  911.  pies 
de Plaifince  où Rodolfc  s'étoir  déiaavance  i& 
fta plus  que  Vcione  où  il  s'enferma.  &  ou  il  fut  aflaffine  en 
FansH-par  la  trahifon  de  Flambcrt.  Il  ne  laiOaqu  une  fille 
tmiqac,<7rjl*  ou  Cijlettt,  mete  de  Seri»itr  II.  dit  Itjemiu. 
*Lui[prand.  ,     „      ^,  ■ 

BERENGER  II.  dit  U  Jtmnt,  hïs/Mt'rt,  Marqurs  d  I- 
wMtdeOWI*,fille  de  Sïrtngtr  1. fe foùlçv^  vers  1  an  9?9- 
omtie  Hugu«  Roi  d'Italie  &  d'Arles  ;  mais  d  fui  obligé  de 
fe  fanver  en  Allemagne,  vers  l'Empereur  Odwtt .  waqfxl  1 1 
al'i  demander  du  fccours.  Depuis,         iCTcnO  dans  le 
tcmsque  les  Itilicns .ivoictic  abandonné  Hugues ,  en  945.  u 
fc  rendit  maître  d'une  partie  de  l'ItAlic  ,  &  prit  leUttcdc 
Roi  en  «jo.  après  la  mort  de  Lothairc ,  fils  du  même  HO- 
gnw.  U  dcflcin  de  fc  maintenir  lui  avoir  fait  envoier  I  Hi- 
ftorien  Luitpiai»di  Conlbnnn  VIIL  Empereur  des  Grecs , 
nwiî  ce  fut  âHttikmenc.  Il  «eiça  une  tyrannie  fi  violente 
^lêiSlljett,  oi'iU  forent eonttainod'appellerOthon  a 
leorfeeoms.  Adëlaî» ,  vemre  de  Lochaue  ,  me  Beiengcr 
vtmloit  obliger  d'époufcr  fon  fils  Addbeïg,  ftw.«»core  un 
nwtif  du  vougc  de  l'Empereur  Othon  en  ltalte.il  y  Pfii  •  an 
9fi+.  Bcrcngct  .qu'il  cnvoïa  en  Allcnn^r  "    Sc  ce  Pnnce.X 
ino«r«ideux.ansaptè*àBâinb«g,villc  de  trancome.  LttK- 
Tumt, 
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pf  and,!.  {.  tt  t, Uohi'OSOe,  k  u  FlodiMBd.  tmUCkmK 

drc. 

BERENGER  ou  BERENGUIER-RAIMOND  ,  Comte 
de  Provence  &  de  Melgueil ,  étoit  fécond  fils  Rttimond' 
Berengtr  l.  &  de  Denct  de  Provence.  &  ficic  il  Rmmsnd^ 
BertK^trU..  qu'on  nommoit  alors  le  Prince  d'Aragpn.  Bt- 
rtngtr-RdimtiMl ,  donr  nous  parlons  ,  époufa  Btatrtx,  hé- 
ritière de  là  Comté  de  Melgueil.  près  de  MontpcUiei }  ii  âc 
la  guet  te  aux  Seigneurs  de  Baux,  qui  le  vouloient Hmiuu» 
8c  fut  tué  dans  une  baitatUe»iÛon  quelque*  Aaieon»  M 
par  des  Cotfairet,  aa  Pote  de  Melgueil ,  comme  écxtvrne 
d'.iuricî  l'an  1 145.  Son regncfut  de  14.  ans.  Il  laifTa  un  fils 
i.i'iqiie ,  RdhîûiMi-Stren^er  111.  *  Noftradamus&  Bouche» 
/f</(Mtaif?jMWMft.2ndia»l.i.GifibiL'SiKl  Vigoiet» 

&C.  ' 

BERENGER  (  Raimond  )  Prince  d'Aragon  ,  Provifeur  da 
faim  Jean  de  Jerufalem,in(Utuaen  11 88.  les  Keligiedês  du 
même  Ordre ,  qu'on  appelle  vai^airement  M»itt^,  doM 
il  y  a  plufieora  GcMvennenE^sfgpie,  8c(|;ielq^nns  ea 
France.  •  SIXENNE. 

BERENGER  f Raimond  )  trentième Grand-Maîrre d« 
l'Ordre  de  fainr  Jean  dcjerufalVm.qui  réfidoir  alors  à  Rho- 
des .fucccda  en  i}6i.3.  Rojçcrde  Pins,  il  étoit  de  U  Langue 
de  ProvciKe.ik  de  l'anciciuic  Waifon  des  Berengcrs  duDao- 
phmé  ,  iflus  des  BercngetJ ,  Princes  en  Italie.  U  fit  Ligne 
avec  le  Roi  de  Chypre  en  iî<6.  &  après  avoir  joint  fei^ 
troupes  aux  fiennes,il  alla  preitdre  la  ville  d'Alexandrie  d'Ë^ 
gyptc  ,  qu'a  pilla  ac  bcâla.  U  o'j  perdit  que  cent  Çhcva-, 
iers.atenretnpofuanticEiebaiiB.  Ufàccagea  aaOïli  vUle 
de  Tripoli  r  '^vrie.  L'an  1571.  le  Pape  Urbain  V.  cnvoïa  Ick 
Grand-  M-itre  Kercngcr  dans  l'ifle  de  Chypre  ,  avec  titre  de 
Nonce  de  fa  Saintcté.pour  pacifier  les  trwibt  i  le  ce  Ro'ùu- 
roe ,  après  la  mort  de  Pierre ,  Roi  de  Chypre,  ^ui  avoir  éié. 
alTaiTuié  par  fes  frères.  Ilfecommettoit  beaucoup  d'abus  enf 
radminiftration  des  biens  de  la  Religion ,  dans  les  Provin- 
ces de  dc.^  la  mer  :  c'eft  pourquoi  le  Grand-Maître  indi- 
qua un  Chapitre  i  Avlgpon  ,  oà  il  avoit  deflein  d'èiic  pre^ 
lent  ;  mais  le  Pape  lui  manda  de  demeurer  â  Rhodes ,  poilïf 
le  bien  public  des  C  hfê:icns.  Quclque-iems  après B»»«j 
gcr  voulut  .abdiquer;  ce  que  le  Pape  empêcha  .  conOMMBC 
combien  il  ctoit  m  (^cffairc  ài'Ordrc,  &  i  toute  la  Chrétien^ 
té.  Il  tint  deux  Chapities  Généraux  ,  &  oidonna  ,  entr'auw 
trea Rraîeniens , que  pour  l'éleûion du  Gtand-Majtre ,  01» 
nommeidt  deux  Chevaliers  de  chaque  Langue,  au  lieu qu'- 
auparavanconlcs  nommoit  indifféremment  de  toutes  les 
Lafflucs  -,  «ÈŒiie  chaque  Religieux  n'auroit  qu'une  Com- 
mandcricdetgraDdea.  on  deux  des  petites.  "««S"""  "» 
,  . ,  V  ut  pour  fucccrtcnr.Robcrt  de  Jutiac.  *  Bo««>.-^iF- 
a',  i  Ordre  /#  féint  JtM  de  ]crHf»lm,}im»»rrtl9^ 

de  l'Ordre,  _       •     ■  e  v 

BERENGER  ,  Atchidiacte  d'Angers,  Tréloner  K  ECO-f 
lâtre  de  faint  Martin  de  Tours  ,  dont  iléroit  natif .  .  u  ait; 
dans  le  XI.  fiéclc.  Il  ht  fes  études  à  Chinres  fous  1  u.bca» 
&  continua  de  demeurer  dans  cette  vUle  lufqu'à  la  mort  de 
cet  Eviaiie.  On  dit  que  dès  ce  teros-li  ,  il  fit  paroitie ,  qu  il 
Svoit  deSmlmeBS^I»«tia.Uet..fc<rieF^       de  Char-! 
ttes  en  mourant.lc  nota  comme  un  homme  dan^rcux-Aprè» 
k  mou  de  cet  Evèque ,  il  quitra  Charries  .  poutictomnec 
a  Tours ,  «c  fut  thoili  pour  enfeign"  dans  lesfccotojyMu». 
ouesdcfainrManin.  U  devint  Camcncr.  enfiiiteTrtlorteç 
âecetteEglifevmaisilquittalavillc  de  Touts  pour  allcri 
Awjers  .  &  fut  bien  reçu  par  Eufcbe  Bmnon  ,  tvequc  da 
cette  ville.  Berenger  commença  ây  dogmatifcr  fur  1  tucha- 
riftie.  Ufoi  le  premia  qui  ofa  dire  que  le  Sacrement  de  1  EU- 


chatîftie  n'étoit  que  la  figure  du  Corps  de  Notre  Se.gncurJ 
Opinion  dans  laquelle  il  ea^  Bninon.Evê<iuc  d  Angeta.' 
&  plufieurs  autres,  qui  publièrent  cette Doarinc  en  France^ 
en  Italie  &  en  Allemagne.  Le  Pape  Léon  IX.  le  condamM 
dans  un  Concile  de  Rome  en  1050.  Berenger  le leoiaj» 
Normandie ,  voulant  attirer  GuilUume  Duc  de  Normandie 
dans  fes  fcntimcns.  U' fut  condamne  dans  une  AlTemblée 
J»r,|que»,tenui:  i  Brbnne,  ci  iuue  dans  le  Concile  do 
VerceïïVtenu  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1050.  Bercnw 
Sft  di  Normandie,  fe  retirai  Chartres  où  il  n  ofa  fe 
dédarer.  Theoduin ,  Evèque  de  Liège  ,  eaiv.t  contre  lui  i 
&  Hmi  Roi  de  France ,  «  lenb  un  Concile  iP*r«  au  m^ 
de  Novembre  l'an  'oç<ï.  qui  wndamna  la  doôrinede  ^ 
«neer ,  fa  pcrfonnc  &  fcs  Seftatcurs.  Adelm^ .  Clercdc 
•ElEfe'de  Sge  .  6c  Afcelin ,  Moinede  û««Ej««^ 
yîrà»tdei  Lenies  contre  lui.  ^^"^^f^^^^iSSL 
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 A  fivnir  Lcon  IX.  étant  iBohct»  io{4-  Hil- 

fte  Mrle  Cardinal  HuoJjert^»"  Quelle  il  reconnoit  me 
\%Z  schZ,  après  UConfecrat  on  »  "«fon^P'^r'i^i^- 
iK!,??  *^r.,nrntrmai,  aufli  le  vrai  S^"^.* ''^"^^f"^ 

les  mains  des  Prines .  rompo  &  ^^T^lS.^  C«e 
Ses  ;  il  bnilî  fcs  écrits ,  &  le  Hnc  dfc  J^f^-^S 

pmfcffion  de  roi  fcnbloitêt-e  J^rflfl^i 
Fat  cas  plutôt  retenu  en  France ,  qu  aïmr  mw*  le  Roi 
KînSlt .  &  fon  fils  Philippe  en  bas  f^-J^^-^^^^^ 
1  foûrenir  de  nou^re^n  fon  erreur.  U  Pape  Alexandre  II. 
lui  écrivit,  pour  Icxhor.cr  1  obcù  ;  m...  d  repon,lu  ,  qu  .1 
n'en  fcroit  nen.  Motiiic ,  Atclicvcquç  de  Rouen  a«embla 
enTotf un  Coociie  de  fa  ProWncc  dans  la  v.llc  de  Kouen. 
Ami  laquelle  il  fit  dtelTcr  une  profcflion  de  Foi .  conuaiic 
â  b  do^ne  de  Bcrcngcr.  Il  fut  défert  en  i  o  7  5  »  uii  Con- 
iSùétMlâeaM  il  pc"fa       tué.  Brunon  Je  declir^  alors 
innÈie(àdafttio«l     cniin  ,  Cùcgoirc  vu.  cita  Bcrtn^jer  a 
Rome.  0  J  OompacHC  daiuunCondle  tenu  en  1078.  &  7 
CBnanncnoOTdIeploiFelBMidcfoi.dans  kqucllç  il  rccon- 
Doaroit  que  le  Pain  Se  le  Vîn  .foi  font  fut  I  Autel ,  Croient 
chances.  01  vérité  &  en  rnbftance ,  en  U  propre  Ch^t  &  au 
Sang^  Jisos-Christ,  &  promit  de  n  cnfcignci plwricn 
oonrre  cette  Foi;  néanmoins  Berenger  fin  encore  aceaK  au 
Concile  de  Bomdcjiix  de  l'^n  loSo.  &  obligé  d  y  rendre 
compte  de  ÛFoi.  Ccft  la  dernière  (ccneouilapatu.  Ilpafla 
le  tcàr  de  fts  j(MJrs  àmi  l'illc  de  ùint  Come.procbe la  v.llc 
de  Tours»  fity  mounic  le  6.  Janvier  io88.  converti , félon 
les  uns,&  fuivant  les  autres  ,  d.ms  fes  (cnrimens  erronés.  Il 
a  eu  depuis  (à  mon  quelque»  Sectateurs,  mais  en  petit  noin- 
brc:on  l'a  encore  accufé  d'avoir  cru  que  le  lUptcme  dci  au 
hm  émit  nul  -,  d'avoir  parlé  coorre  U  faintcté  du  mariage  ; 
4'avdc  méptifé  les  Pctes ,  d'avoir  nié  qoe  Jisus-Christ 
Bx  enné  i  (|mi«  b  pocce  de  la  falle  ,  oà  etoienr  fes  Oif- 
cïptes  ,fai«  m'elle  fe  &  oavcrte.  Cette  dernière  crreitt  cft 
nnc  fuite  defonfentiment  fur  l'Euchariftie  :  pour  les  deux 
iwrrts ,  il  n'en  cft  poinr  accufép»  cenxqoi  ont  écrit  contre 
lui.  Onadc  luiune  Lettre  à  Arc«lin,oneàl'AbMRiclutdi 
«ois  profcflîons  de  Foi  ;  une  partie  de  Cm  Trait*  contre  b 
féconde  pcofcOion  de  Foi.  I    P  M.tbillon  a  vu  un  Traité 
manufatt  contre  U  troiiîcmc  .  les  .luttL*» Ouvrages  font  per- 
<tus.  Quelques  AuTcur'.  lui  on:  donné  de  gr.mdcs  loiianges. 
On  fair  tous  lesani  un  Service  pour  iuid.msfaint  Mirtin  de 
Tours.  Toutes  les  années  au  jour  de  Puqiics  on  v.i  [ctrcr  de 
l'eau  benîtc  fur  fa  rorabe  ,  Se  chanter  le  Dt  frtfundo  ,  le- 
quel ctwt  fini,  l'Officiant  dît  à  haute  voix,/'r«*t,  Dku  pour 
tome  itBtrtmgtr.  Hildeberr,  natif  de  Lavardin ,  Archevê- 
que de  Toun ,  avoit  été  ami  de  Berenger ,  auquel  il  confa- 
.cniai  éloge ,  qui  peut  hki  aaist  «ne  fa  pénitence  étoit 
««litaUe.  Gepeiubnrlaiiftanc ,  0t  rABonjme  de  Chttflet, 
en  patient  toujours  comme  d'un  IIcBed^uet  k  IVmi  fixait 
qu'il  avoit  compofé  un  Tr  jité  contre  (à  deinief  e  Cowêflwn 
.1;   oi.  •Theoduin  de  I  ie^e  ,  5c  Adelman  dcBrelTc ,  i*  Bi- 
kiiûth,  PP.  Hildebertde  Tours  Afatth.  MaIm,  San- 

der,  HtTtf.  1J7.  Pratcole  ,  •»  <  r'-"  î^n-i-^-'ir  Grjtii-n  ,  de 
Cenffcr.  D.  i.  c.  Ego  Bert>i£.  i  .chcbiaiii  ,  ii  Chnn  Ra- 
ro  iiu;,  yl.  C.  1004.  1018.  loîS-  1CÎ9.  107 v  AlWe 
sic,  I»  Chrvi.  Ëcttoul.  iiugues,  8cc-  Le  P.  IVlabilion ,  Siécl* 
fitntdiQim,  <^  dMm  fti  AméUBtU,  M.  DaPÔI,  BitUêdl.  du 
^mtMrt  F.ccl.  XI-  fietU. 

BERENGER  (Jicqiies)  de  Carpi ,  pabIhcbijiS.  un 
.  Traité  de  la  Ftaâweda  CÔiiciac  un  ComaiGiuaiw  fut  l'A- 
natunucdsMiBidbii»,litofa»aeeiii<u.  t»  4*.  *  Konig , 

BElUBNaiR  (  Piem)  oarif  de  Poitiers ,  fut  difciple  du 
«tldmMKri1ard,dontoo  wadamna  les  errem  dMtmiCaii' 
cfle  en  1140.  Bereniier  écrivit  une  Apologie  irèt  mordante , 

en  favi'iif  de  fon  M.iîtr  conrrc  faim  Bernard.pn-m'er  Au- 
t0ii  de  û  condamnation.  Cctuit  unefprit  aijrc  &  tout  de 
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fcn.  U  promettoit  une  féconde  partie  de  f<HI  Apoloj|»e-,m.i;î 
il  fut  ODlii-,é  de  céder.  On  a  cniorede  hu dciJx  Lettres,  dont 
l'une  conti.  Icsl  .hartreux.eil  ^dictTéi-à  l'Evcque  deMerîdc 
Elles  font  iniptiinces  aulli  bien  que  l'Apologie ,  dans  Ir  Rc. 
cuëil  dcsOeuvre»d'Abailard.nVttatq.  uiAf»l.  b»yle,Dia. 
Critiqm*. 

BERENGOSUS,  Abbé  de  iaint  MaximiD.léa'Ttéve*  » 
vivo» ven l'an  laia-  U  aéâîcaoisUvntdel'ImreMwade 
1.1  faiiiwCwi»  .d^Soniem».  veJqneji^  Onviagei, 
que  nom  miBê  dm»  liBihMnrhtiiiie  des  Perct/oot  ce  titre. 
rMt  ni.  dtiMuU&imUMtumt/Ana*  CrMtU-,  lÀirt  di 
Mifitrii  tigm  DtariaM ,  &i»  Itfvifihli  <^  im/tpittiftr 
aittm  Antîijm  PtUTti  mtrmermnt  ilUlttrmrè^Stmtnts  fminfmt 
d*  MATtjrxhnt,  CtnftffirAiu,  D*iÊti^9mEtt!tfi4,  &  vt- 
m*r»tiênc  Rrli^nutritm.  On  lui  attribue  d'auttcsOuvragi  s  , 
que  nous  n'avons  plus,  •  Bcllarmin,W»5f ri^.  Eedef.  Polie- 
vin  ,  i«  ,-ifpar.  Le  Mire,  <«  AuH.  <d-(. 

B  fc  R  t  N  O  UI  E  R  Rjiiuond.  )  Chn^ut:^  BEREN- 
GER 

BERENICE  ou  l'IdERF  NICE  ,  fille ,  fœur ,  &  mcre  de 
gens  qui  avoient  vaincu  datis  les  Jaix  Olvinpiquct,  Elleeft 
auffi  nommée  CALLIPATlRA.  Km*,  ce  mot. 

BERENICE,  femme  dePtoloméeI^|i»»  owfiltdt  Lagiu, 
Roid'£gyptc,fut  mere  de  Pioloméc,dit  Phil«d*lfbe,\c<iuei 
étant  le  plus  jeune  de  fts  enfans ,  fut  élevé  fur  le  Trône ,  au 
défavantagede  ù»  ficset.  fiaenicevivoit  epcore  fonsia 
CXXIV.Olympiadt.atl'aR»*4.a»aKjMl»»CBRiST,lorf. 
que  le  iiiêtne  PiolomceZ.<i2«riiMlinuen  la  40.ann6e<]efiHi 
ret;ne.  *  Piufanias ,  /- 1.  &f' 

BERENICE,  fille  de  l'tolomée  P d'Atfinoé, 
époufi  fon  frère  Ptolomée  Evergtttt ,  la  t..  année  de  U 
C.XXXIII.  Olympiidc  ,  &  146-  avant  Jïst's-CnRi st. 
La  même  année  ce  Roi  étant  fur  le  point  de  faire  la  guerre 
i  Selencus,Roi  de  Syrie.Beieuic.  .pour  obtcnirquc  fon  nt.iri 
retournât  bien  tôt  viélorit  ux  ,  voila  fa  chevelure  à  Vaius. 
A  fon  retour  elle  coupa  fes  cheveux  &  les  offrit  dans  un 
Temples  mais  comme  on  aelcs  y  trouva  pas  le  lendemain, 
un  Mathématicien ,  nommé  C»»»» ,  aflura  qu'ils  avoient  été 
enlevé*  aaCid  Acmis  entre  lesAftrcs.  Ce  i)ui  donna  fujet  au 
PoikeCaRllttaclMS  d'en  compofcrun  Pocroe ,  que  Catulica 
traduit. Cette Bercniecéraitnne  fage  Ptinceflc .  dom  ITfi- 
ftoirc  parle  avec  éloge.  Son  Ptolomée  Pk>ltfMrtU6c 
mourir  Ia4.  année  de  UCXXXIX.Olyinpiajk!  «i.aMaraBt 
Ji^tTs-CHRisTipuis  Ului  fit  bâtkantenpIelpiitkjMmde 

nEBHNlCE,.mtrc  fille  dcPto'o  ,  rhiladclphi,  fut  ma- 
liée  par  fon pcie  i  Antiochtis/?  Duh  ,  Roi  de  Syiie  ,  la  4. 
ann&delaCXXX,  O'-ympi^de ,  &  aj?- aris  avanr  Je^vs- 
Chrih.  Ce  dernier  avoit  alors  une  anrre  tcrnme.nommée 
ZW>f»,acflena»oiteuSclcucus,  dit  CAllimcin,  &  An. 
tîochns,qu'on  furnomm.!  VE^rvitr.  Sept  ou  huit  ansaprè» 
I'miaS.  avant  Jésus-Christ  ,  Antiochusrappella  Laodi- 
ce ,  lamielleeniltnant  l'efprit  volage  de  ce  Prince ,  l'empoi- 
fonna7«c  fit  afliéger  Bérénice  .gui  s'étoit  retUee  avec  fon 
fils  dans  rAfytc  cfe  Daphné,ao&«b«l|gd'AKioche.  Pto- 
lomée Evergttei,  fon  frerc  ,  Te  mir  en  campagne  pour  la 
fecourir ,  mais  avant  fon  arrivée ,  le  fils  de  Bérénice  tomM 
entre  les  mains  de  Cenéc,  Emîflairede  Laodicc.  &  lut  mal- 
facré.  Sa  mere  monta  fur  un  chariot  ,  poutiuivit  ralTaflin  , 
le  tua  d'un  coup  de  pierre ,  fe  renferma  dans  Antioche, 
où  elle  fut  ptift  &  étrangler.  ♦  Appicn  ,  »«  Sjruc.  Juftiiu 
Polybc  ,  /.  1.  Polfstn.  Str*t*gemAt.  t.  S.  Valcr.  Maxim.  /. 

^  BERENICE,  fteur ,  ou  félon  d'auues ,  fille  de  Ptolomée, 
dit  /*  Flmtmr  ou  AtUtts ,  Roi  d'Egypte ,  étoit  aimée  des 
Ecypclens ,  Icfqoel»  étant  mal  fatisfaits  de  leur  Pru>ce ,  le 
enflèrent  Tan  5g.  avant  Jbsm^Christ  .  &  fe  fournirent  à 
fa  fille  Bérénice.  Elle  fe  mariaàSdeuciis  Cjbttfratt ,  de  U 
race  des  Scle«cides,&  depuis eUe le fitéttanglcr.pouréçoa- 
fcr  ArchcLdis ,  qui  An  tué  dans  on  combat.  Ptolomée  ajanc 
été  retahti  par  les  Romains,  fit  mourir  fa  fille  Befenice,Ia a. 
année  de  fa  CLXXXI.  Olympi  ide  .  cV  j^.ansavanr  Jisrs- 
C'hriçt.  •  Strabon,  /.  iz.  &  17-  Pl"tarqiie  ,  dâMS  lâ  Ktt 
d'  .Anfu^f . 

BERENICE deChio .l'une des  femmes  de  Mithndatc le 
Grand ,  eut  ordre  de  ce  Prince ,  qui  vcnoit  d  être  «fait  par 
Lneallus.deprenJre  du  poifon  delà  main  de  Bacchide. 
Bérénice  donna  i  fa  mere  une  partie  du  poifon  que  cet  Eu- 
fiuQue  lui  oITroit ,  &  en  aïant  pris  ttop  peu  pouc  njourir 
ptoroptcinent»a«cMifer«dwra,«ii  l'*«in«b«  Ut.  JBoéc 
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éMoL  Aliftobulc  ,  fille  de  ce  Paucc.  & 
'  ^F lié  ttonUfaiMi avec  lui,«e  ne  coi«rîbi<^  {  s 
upoofW  ae  pai  fca  plaintes.  Elle  le 

^«Mdffas»»'"  ,  où  elie  <m  ttèaWi- 

*  'P'''  nron   '  femme  de  DxufJs.  Elle  étok  moRe  lot, 
BERENICE,  vuieq    Mcl««  Thefpioticns ,  vi»-à-vis 

'^àolSîrE  fillcd"Agtipp>  VJÊmsinMbm^  d'Agripp» 
n«rj«  luift,&.  fon  oncle  H«oae.&vivoit 
*^rî'  ^«  if  1  C  &e  en  .  fait  mention.  Q?»"  * 
'iSrii^^tu  .  la  plus  igée  des  tro.s  fcu.s  d-^rippa 
'lïS«r?«uelquet<^m$vciivc  aptèsl.^  mon  A  Hetodc, 
irSSfc^blc ,  fon  mari  U  fon  oncle  ;  m.xs  fur 

*  le  hmi  qui  le  «P***""'  ».    „,n,>n( > r  i  Po  emon  Roi  de 


dans  la  créance  qu  eue  cui  h».-  •  

-Vairtconnoître  que  ce  difcout»  «on  faux.  Ce 
"  -îvmir   i  cauîc  *Bi"6ilc  ctoit  esircroement  n- 

,cfie,ma«i»ot»        r  Tond  t.  L  EmfKrrcur 

»it  Ivaucoup;  mais  ce  Maïc  eiaiw  w"»  f 

b dooiu en  mat ugc  i  Herock  fon  fr»e ,  P?"M"' 
:ïSdï3!ciaudius  le  Roïaumc  de  CKalc.de.  Cet  Hc- 
«SHm  en  l'an  48.  iaiir<««  de  Bérénice  dcv.x  fi  s.nom- 
"?'?rr.T-  g,  HircM.  Bérénice  étoit  avec  Ton  f  tcrc 
^ttnMm  «  «ri'^' fa  caufe  en  leur  pre- 

&rL;l:;e%^efti^rai^^^i^^^^^^^^ 

faifcsîuppofuiomqueToi^h^^^^^^^^^^ 
ploîaamtr^uiparorchedect^^^^ 

KCBfa ,  a  tous  .nnocens  V«.,.-rH,LiST.Cc  fiii 

Ml  a  la  mon 

le  moïcn  lât 
fjpjiTion  pou 
tfuteux.  *  Jol 


1»  fni.MSMant         >  1  MMtt  venons  de  diteeft  on  ték..^ 

I  bonté  de  fa  mémoire  >  m»*  on  enfm 


fil'cMl 


bonté  de  fa  mémoire  \  m»*  on  en  Un  pliucaBTatnCii,(i  m 

rijoûtc  qu'il  fçavoît  par  cœur  Horace  ,  Virgilc,plnficur5  Ou 
vr  .i^çî  dcCiceroa  ,  dont  il  rcciroic  des  palTaàes  tjuaiul  on 
 I-  1: —  >^  !..  nitm..' 


vo,iiL>:[ .  iijiquant  le  livre  is:  le  clupitici  de  mtm..-  que 
ceux  de  l'un  &  de  l'autre  Pline,  il  fi^avoic  .lurtî  Homcrc  Se 
quelques  Comédies  d'Ariftophanc.  On  n'a  jamais  fi^u  d'où 
éioit  ce  Berenicint»  je  il  ne  l'a  jamais  dit  â  pcrfonnc.  il  ga- 
gtK>it  fa  vie  i  nmi'f'"**  des  cheminées ,  à  aiguifer  des  cou* 
teaux ,  &  à  d'amwtawupédMliiqnet  fembublck  U  aimoit 


tPimckU ,  five  txfi*fi>uUit  Mejfhpelu  Lthr,     1.  -  Botte* 
mantiiis,««r«r.  LtS.  Cm.  Vl.f^g.  59.  &J«intnt. 

BERESIN A, Rivière  de  Pologne,  qui  prend  foai«« 
dans  le  Palatiott  de  Minski.  en  Lithuaniç,  artofc  la  pe- 
tire  vUle  dcBqtîÛcw,«ti«fc  J^cMS"  «fan»  le  Niepcr, 
entre  la  ville  deRohacww'&cdtedellieafca,  •  M«f  • 

KERtTARUS  (  Sebafticn  )  Jefuite,  natifdc  Florence  en 
Italie,  fe  rendit  ceUbre  dans  les  belles  Lettres  vers  l'.m 
1560.  i-out  imiter  parfaitement  le  Ay  le  de  Ciceron  ,  i!  écri- 
vit de  famwntoas  les  Ouvrages  de  cet  Auieur  ;  ce  que  Ci- 
ccton  avoit  fait  de  ceux  de  Demofthcne.  U  le  fetvoit  de  U 
main  gauche  dlttlibiancw  &  plu»  prompteiMnr  que  bea 
coiipd-autt'ïsnefefemiKdela  main  droite.Quo.qu  il  s  at- 
uchat  à  cnfeirrrr  !,i  jeuncfiTedaïuIeCoU^,  U  «c  laifloïc 
pas  d  avoit  de  fréquentes  communîcwiol»  «W  les  plu* 
dodes  de  Ion  tems ,  &  il  fut  fort  eftimé  de  Jean  JovomI 
Ancina ,  Evèque  de  SaltifTcs-  *  Erythr.  PtnM»k.  *lu 

BERETIM  (  Piètre'  d.-  Conom:  dans  laTolc.inc  ,  cicve 
&  protégé  dans  laMaifonde  iiachctti  ï  Rome  ,  a  été  i  ua 
des  plus  agréables  Peinnrcs  qui  aïenc  j        pnu.  Son  gcme 
étoil  fécond  »  fes  penfées  fleuries ,  &  Ion  «ecutron  facile. 
C  omine  fon  ealemétoit  pour  le,  grand,  9"/"S^« '.^^ff 
fon  imagination étoir vive,  il  '•^\^^''^'^!^^^'^"^^A 
finir  un  Tableau  :  ce  qui  fait  que  fcs  P,V'!iS  ifl^^SÎ 
on  les  voit  de  près .  paro:lK  m  fort  ^^'^'9^^^^^^ 
ceux  qu'il  a  faits  en  «rand.  Il  cioit  peu  cort««  daiM  leDrt* 
fein.paiexprcffifdairsiespairions.  pou.  ..^^^  les 
plis  de  fes  DraptriesA  manière  par  tout.  Mais  on  von  auffi 
Sans  prefque  tboi  fa  Tableaux  de  U  grandeur ,  de  la  no- 
ble<re  &  de  lagiace  :  non  pas  decette  «"«P»«''4'f"J^^ 
Raphaël  &  fe Xonégc  avoient  en  partage ,  &  qui  touche 
vivenïntlecœurdesgensa-efpriti  mais  «J"?  «^«^.«^ 
.lie ,  qui  pl.iit  i  tout  le  monde .  &  qm  confifte  plû«  ot  dans 


r  les  ncnenc» 'r'""~r-7'—j;.>,  ^j,^  ,0 

o.dit  q««Sr«n^  u\. 

lui  donna  le  nom  de  la  ROnC  B»«J«»«"  • 


BoCTÎcc ,  fille  du  Grand  Agrippa-    Jo'^P'«=  '  ^"'"^ 

^ï^temf  V^ft  CPOmtoen  Hollande  vers  l'an 
BERENIÇIUS  .  "'^"^  .'STilavoit  uoefi  grande  facilite 
.«TO.onendu dcsmetvcjlw-^^^^^^^^^        « ^ 
*iep>rler  fur  Icchamp.qu  l^eatoit  c  t 

«qu'UavoUoiti  une  ï^«»l«f'^J;^^t(  'e^^^  les  Ga- 

tMà,eBfe(eiiai«d*a^iui     F  ^^^^  Flamande , 

ptomnn.lb  Im  j^l  eVi  très  peademomen, 

V'il  redit  fur  le  champ  en  Laun,        ^7.^- ,  .,,,5^^  que  f  i 
?nGrce.IlpatldtpluFieut«L^^^^^ 
Lanpic  maternelle  ;  kl  rançois,  n'ofa  le  ha- 

rX.  On  dit  qu'un  fsavant  du  l^f-^U  ^e  gÎ^^^^^^^^^^ 
j.aer  de  parler  'U  f a^e  qu'U  aimoit  le 

liLangne  maternelle  ,  &  "  jT,^,.  l«  anciens  Au- 


obier  Car  i  avoit  de  la  peine  a  ren-iiM-..  .u.  .-.-..^....j.,  ~ 
fd?«ndre  dans  le  détail  de  chaque  chofc.  H  ^  cherchoïc 

qu-anbeau  tout  enfemble;  &  •"PL''.f<>"^''«/ïî'  = 
Paieries,  des  Palais  des  Grands  ,  b.t-n  lom  de   cronncr , 
ÏTofendâSu  cla  plus  convenable (on  «emc.  I  . n  a  don- 
Ss  prTves  a„  L«'t  TJÎ 

des  >eres  de  !'Oratoire?dans  le  Pïlah  des  Barbenns .  dani 

fc  P  lais  Pamphile.  P  »^«?^'î ^T^Sb/ÎS 

icàt  FlorcncI:.  Son  coloris  n  avoitrwi de ituotA^IO* 

dans  fes carnations ,  qu,  ^''r;:rhlrtl2L  pS^-jS 

ell«$a»oient été  pbs  varices  &  plus  recherchées.  Poar  ie> 

!»^rc«^lMales,tl  ne  s'cft  écarté  de  1  Ecole  Romaine 
dSSfSl'union  emrelles.  &  «t  agrément 
3ueTes  Ualiensappellent.r-^A»**-.  Lesomemens  qui  ac- 
^omp  Sent  fSxJuvrages  étoiem-d'une  grande  idée  I 
St  le  pufagc  d'un  bon  goûr,  &  il  a  mieiix  entendu  la 
P^£ra«rSqueque  ,ous  ceux  <îairow  pratiquée  avant 
lui  pTe?re  dVCortone  étoir  d'un  naturel  doux  .^""ent^ 

?S,  aSle  ,  demœurs  inre.res,  ^^^'^V  ' 
aS&difantdubicndctoutlcnK.ndç  1  cto.tfil*«fc^^ 

»  VH.ETTI  L««VlggWjî^ 


PagedcFerdinandCl»il«Duc.kMâm^^^ 
,  Il  s'appliqua  pendant  W  jcwww      q  g  «  o  0  «ij 
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U  mena  a»cc      «  l*»Bie  |K»daw 

paJS  &  étant  de  retour  da       «^ft^  ' 
Sxma  rc  d  £rat.  puiî  fon  premier  Miniftre.  ll  fut  cn- 
y^à  i  la  Coux  de  V.W .  i  Ja.RepubliqiK  de  Ven.fc ,  à  U 
Reine  de  Pologne  faut  du  défont  Empereur  Leopold ,  & 

Quelques  ;Strc  Prù.ce*  d' Allemagne.  &  i  l'^j^ 
Rondins,  pour  le iTum>îc  de  Son  Altcflè,  q»'ft"f^ 
à  Modenc.  Il  fiit  encore  dépêché  en  1701.  au  PapeCtenWW 
M.  pour  les  intercu  de  Mantouë .  l^jfq*.!/  8".^";^  «1^ 
neJcaewfC  les  deux  Roi»  «£  la  Maifon  d  Aatruhc.  L  an 
W^SKouiité  le  fctvice  de  Son  Alteffe ,  &  de  fon  con- 
fmement  avec  toutes  les  marquesd  ''«""^  &  J^W^Î^ 
rion  de  ce  Prince,  l  fur  nonuiici  1  A.nbjiride  dcs  SuiHc»  « 

Grifons  par  Sa  Majefté  Cathoii«f.e  Phjl.ppe  V.  L  at 
^ec!  au  morde  Décembre .  le  Traité  d  Alluncc  entre  S. 
MaicAé  CatholiQUe  &  les  Cantons  Catholiques .  hu  r.t ihc 
L'an  iTotf.  le  Roi  Philippe  V.  «'&ant  rendu  m.irrc  du  Mi- 


LoiiJceTuttéfiKpAfepfeetAiBbafrad^^^ 
leicer^inoniesacMaMmto  danf  U  ville  deLuxcmc.  Ce 
BnUhe  a  toûjout»  eonfeivé  les  Cantons  Cathol.quei  en 
CnneintelUg,lnce..ec  Philippe  y.  &  le,  a  fi  forte^em 
«achcs  .1  cctTe  Couronne .  «ffi-bicnq^ic  le*  Gan~« 
reft..iw ,  qu'ils  n'ont  iamaU  veulaKomnottre  i  AtchidiK 
poiK  Roid  Efpagnc  ,  nonobftant  toail««ffor»  qu  en  fit 
Comte  de  Tr^utmcndonfMimtoe  de  I  Empereur.  Sa 
Matefté  CithoUquc ,  pour  tcconnoîrrcles  fetvices  que  lui 
arendtu  le  M.itqais  Betctti ,  la  fait  Chevalier  défont  Jac- 
ques .  &  enfuitc  l'a  déclaré  Gentilhomme  de  fa  Chambre 
«r«c  la  Clef  d'or.  UUe  l'a  .mfli  nommé  Ambafladeur  aupt es 
d«lâll<publiqiiedcVcnife,  &  enfuitc  vers  les  Euts  Gc- 
■aetaux  des  Provbccs- Unies  ,  où  il  fiit  prefentcmeiit  cette 

ifonâion.  .  i  ' 

Sa  famille  eft  originaire  de  Pavie  :  fes  ancêtres  ont  été 
Sàmem  de  Fiefcamolo ,  Se  poflcdoient  le  Fief  qu'on 
âeiuiiîeeiHore  aujourd'hui  la  Tour  de  Beretti  dans  le  Ter- 
litoiie  de  lomcUne  i  on  les  nommoit  tajiiôt  Vererti ,  tan- 
tôt Beretti .  i  caufe  de  la  Langue  Efpagnole,  qui  prononce 
éjalemeni  leB  paPV.  Une  branche  de  cette  fMniUc  s  eft 
établie  i  l'i^ifance  .  flc  i'cd  alliée  ^wj^î^  » 
▼icini ,  Anguifclola  ,  Scotti ,  &  P^V'S'^.y'"'"' 

Ce  Marquii  a  toûiours  fait  ptofemon  desboleiLettres. 
Il  a  compoie  des  P  icces  de  Poëfie  Latine  &  Italiennevll  fçait 
différences  L jn^xes ,  ce  qui  l'a  fait  aggregcr  i  prcfquc  tou- 
tes les  principiles  Académies  d'Italie. *  M«wt*àr*s  dm  t*ms, 
.  BERETZAZ.  C<»*r«A*«.PEKHCZAZ. 

BERG  8e  BERGHEN,  IcDuclic  de  Bcru ,  Province  du 
Cercle  de  Veftphalic  en  Allemagt^e.  Il  eft  borné  au  Nord 

Ele  Duché  de  Cléve»;  au  Levant,  par  le  Comté  de  1- 
lOt  Aie  Duché  de  Vcftphalici  au  Midi  ,  parla  Vctc 
nvietfcau  Couchant ,  pat  le  Diocéfc  de  Cologne,  dont  le 
yltîn  le  fcpare  ptefque  entièrement.  Ce  Duché  peut  avoir 
dix.  huit  Ueiiëadeliong,&  huit  de  lacge.  U  eft  fienile  le  long 


Juiicrs.  Gérard  II.  fut  fMic  1  Guillaume  lll.  Comte  de  Ju- 
Uf  rs ,  &  d'Adolphe  Comte  de  Bcrg.  Guillaume ,  ilTu  de  ce 
dernier ,  t  1  r  1  éé  Duc  de  Berg  par  l'Empereur  Vcncedas  en 
i»89.  Adolphe  Renaud  ,  fils  de  Guillaume ,  fut  aulîî  Duc 
<u  Juliers ,  par  la  inort  du  Duc  Renaud,  arrivée  en  141J. 
Marie,  fille  de  Guillaume  VI.  Duc  de  JulicTs,  porta  le  Du- 
ché de  Juliers  «c  de  Berg  i  Jean  /*  PMcJi^mt ,  Duc  de  Clé- 
▼es ,  &c.  Ce  Duché  appartient  aujourd  hui  à  l'Elcâetu  Pa- 
latin ,  comme  Duc  de  Neuboure  j  Duflcidorpen  eft  U  Ca- 
pitale» Letannes  villes  font  SoUingen,^  ^«1»  kDu. 
dkide  Qém. *  Sanfoo.  Bourgon,  GMgr4i^.M^, 
BERG.  Ck9rdkt.BEkGEK ,  Sec. 
BER6A,  OàBuniC  Bouigd'Eipagtie  en  Otalognc ,  i 
cinq  licuësdePa|«Md«>  fislaiifiewde  Ubtqu.  •  Bau- 
drand. 

BARGAIGNE  (  Jofcph  de)  Archev&qae  de  Cambrajr , 
était  de  la  ville  d'Anvers.  Il  ptii  fortjeune  l'Iiabii  de  faint 
François  de  l'étroite  Obfervancc  :  il  fur  Provincial  en  1616. 
dam!» Province  du  Rhin, 8c  enfuiteDéftniteur  Se  Commif- 
Caire  General  en  Ailcr  a.'.rie  &  en  Flandres.  Il  eut  l'admini- 
ftration  de  pludciiis  at^aitcs  imporuntes  pour  le  Roi  d'Ef- 
pagne,8c  pour  d'autres  Princes ,  Se  il  s'en  acquitta  avec  bun- 
ncu(.Ontiiidonnaeai<t7.  l'Ëviché  deJdodeduc ,  &ea 
itf4ia*Aiihevkh<.deG«^.  PUliffAV,  Roid'srFa.. 


gne ,  le  choifit  pour  être  uji  de  fes  Plénipotentiaires  dans  le 
Traité  de  Muiitier ,  où  la  paix  fut  conclue  en  1^48.  Il  n'eut 
pas  la  |oïc  de  voir  U  conclufion  de  ce  Traite  i  car  il  mourut 
i  Munftetaiiiiiobd'Oâobiiei«47.  *  Saîme-Maniie»  Gut. 
Chrtft. 

Lr  BERGAMASQUE  ,  en  L.itin  RtrgAmtnft  Ttrritt- 
rimm ,  Province  de  Lombardie.  dans  ia  République  de  Vc- 
nife.  Elle  étoit  aniiefois  au  Duché  de  Milan ,  qui  la  borne 
au  Couchant  8c  au  Midi.  Depuis  l'an  1 418.  clic  appanient 
aux  Vénitiens ,  qui  s'en  rendirent  les  maîtres.  Elle  a  pour 
frontières,  leBieiranjcla Valteiine.  Lepa'Meftemiine- 
mcnt  peuplé «cfèniki  UvOlepdncipiile  eft  obUc de Ber« 
game» 

BERGAME  en  BERGAMO ,  Mtrntmm  >  VOIe  d'Italie, 
dans  l'Etat  de  Venife.zfecEvtchéwSqgant  de  Milan.  Elle 
eft  Capitale  du  petit  pais  dit  le  Bcito  amascuik  dans  U  Gau- 
le Tranfpadanc,  ditedepuis  LoMBARDir.  C..-  paï, ,  oi  :i ne 
les  bourgs  de  Malpjngo.lan  Pictro,fan  Gio  Eaptiitj,Chuf- 
fon ,  Martingo ,  Sonero ,  &t.  Bergame  eft  une  ville  forte, 
tant  par  fon  château,que  par  ies murailles 0fp.ir fa  fict].irion 
avantagcufc  fur  une  montagne  ,  qui  lui  donne  une  vûc  de- 
vingt  ou  trente  milles  dans  le  Mifancz  ;  car  clic  n'tft  qu'à 
une  journée  de  Milan.entrc  lirefce.Crtme,  LodiieCorao, 
&  entre  les  rivières  de  Bembo  &  de  Serio,  qui  n'eafontpia 
extidmemeni  éloignées.  La  ville  de  Bergame  fia  bôcie  pac 
les  Gaulois  Cenomanois ,  ou  Manceaax ,  qui  paflèrear  en 
Italie  vers  l'an  170.  de  Rome,  &  584.  avant  jEsus-CnaiST. 
Ce  feioit  unecoofelidicule  d'en  chercher  plus  loin  lâfni- 
dation ,  coaaieeacfait  Leandte  Albeni ,  Se  d*aiitic*|ccs 
Aoteon ,  damiaiittiep facilement  dam  lacaaicad'AMiii» 
de  Vttetbe,£r  de  lènmiUes  {n)poAews,qiu  ont  ou  for  la  foi 
d'une  infcription  imaginaire,  que  le  Fondateur  de  Bergame 
étoit  Gndus  fils  de  Ligut ,  Roid'Etmrie,  18(34.  ans  avant 
J.  C.  Cette  ville  fut  depuis  foûtnife  aux  Romains.  Paul  Dia- 
cre U  met  entre  celles  qui  furent  ruinées  par  Attila.Les Lom- 
bards la  réparèrent .  &  en  fuient  itiairres jufques  dans  Ib 
VHI.  fiécfe.  Elle  pafTi  enfuitc  fous  la  puiflanrc  dtf  Charlc- 
magnciS:  de  fes  fuccclTeurs  ,  &  depuis  elle  (c  rendit  libre 
jufques  en  11^4.  ou,  fcion  les  autres.en  1  }oi.  que  Philippe 
Turriani  en  devint  'Tyran.  Après  Turriani ,  elle  a  eu  [ranr 
Souverains  les  Vifconti ,  les  Suardi ,  lesCogliani ,  Maftin 
de  1  Efcale,  Sc  Jean  Pincinnino.  Ce  dernier  fur  aftaifiné 
vers  l'aa  1409.  Se.  Rogger  Suardi ,  que  les  habitans  établi- 
rent GoBfemetir .  vendit  Bergame  à  PandolfeMalaKfta: 
^elqne  lems  après,  elle  (ut  SsAm&  iPhilime  Oncde  Mi- 
lan 1  ven  l'an  1410.  &  après  la  rant  de  wDuc  en  1447. 
ceux  de  Bergame  m  foîîmiient  aux  'Vénitiens.  Mais  en  i  ^  09. 
les  Vénitiens  aïant  été  défaits  pat  Loiiis  XII.  i  la  célèbre 
bataille  d'Aignadel  ,  donnée  le  14.  Mai ,  ce  Monarque  prit 
llerganie.  Elle  revint  encore  vers  l'an  i(\6.  aux  Venitieiu  , 
qui  l'ont  confervce  depuis.  C'eft  une  ville  agréable  &  ailes 
bien  bâtie  L'Egiilc  Cathédrale  a  vingt-quatreCorpsfaintt. 
Celle  des  Dominicains  a  des  figures  de  bois  rapportées  fi 
adroitement,  qu'elles  femblent  peintes.  C'en  l'ouvrage 
d'un  Frète  de  cet  Ordre,  nommé  Frère  Damien.  Bergame 
a  produit  de  grands  hommes ,  comme  Alberic  de  Route  « 
Jacques- Philippe  de  Bergame ,  Ambroifc  de  Bergame,  Au- 
teur d'une  Chronique  imprimée  i  Ventfe  €111490. 4(C.  Le 
langage  du  Bergamoiseft  le  plus  gtoflierdeioine  l'fediet 
auffi  eft  il  iStéx  par  Uplî^vt  des  Bikeleurs  de  ce  païs.  * 
Pline ,  /.  ).  (.  16,  Paul  Diacre ,  /.  6.  Hifi.  Lwg.  &  t.  1  f . 
Htji.  Rom.  Mcrula  ,  de  jintitj^.  Gtll.  Ctfilp.  Corio,  Jltp. 
Mtd.  Lcaadic  Albcrti.  Guichardin.  Paul  Jove.  iktthc'emi 
de  Brefce.  Capreoli ,  &c. 

BERGAME ,  ftrgMmt ,  ftrgamum  ,  Viile  de  la  Tur- 
quie d'Afic,  dans  une  piaille  au  pied  des  nioutagneSi  dana 
la  Natolie  Propre.  Elle  étoit  autrefois  fort  confidcnble  i 
mais  elle  eft  i  prefent  demi  ruinée ,  font  la|nilIàBCB  dcf 
Turcs.  C'eft  im  Archevêché  des  Grecs. 

BERGAME.  (  Jacques-Philippe  de  )  iflb  de  ia  (àmaOs 
des  Foiefit»  luiquitâ  Bergame  l'an  14)4.  lleotta  chez  let 
Augnflxatcili4)i.  Il  publia ptufieursOuTxagesqpii  le  firent 
eftimer ,  cnc'auttei  un  Livre  iwitulé  Ajy/«iWM>iww  Cfc»» 
mcûrmm.  8c VU Tfatié dn  FtÊKÊÊaiMÊ^tChrûimmiJkBt 
U  mourut  i  Bergame  l'w  1^19.*^*^^  *  JMflîMMMilwCM' 

ri^a« ,  l.  éditiûn. 

BERGAMSTEDTouDARKASTED  ,  SergàmflUimi 
certain  lieu  près  de  Cantoiberi  en  .Angleterre. 13etua!d,Evê- 
qud  de  Cainorberi,  y  tint  im  Concile  l'an  ûyS.  (ou5  le  régné 
de  Viued.  *  Foi**'  les  Conciles ,  &  Baroniut ,  A.  C. 
BERGAN^A.  CktrdU*  BRAGANCE. 
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«RfAS .  ViUe  de  la  T»i«|ttie  d'Europe  en  Romanîe  . 
S5u  mine  ÏÏlIUifl*  o«  ASeBWïO,  pic»  de  U  "Vj«c 

DcorFN  oetitc  Vilk ou  Booi»dc  U  bafTc  Saxe  en  Al- 

Sdc  oX»^  .  comme  d  .  ^  1  >  iculc  place  forte  de 
^    u  oLriiuM .  floi  n'eft  pas  poi"  t  ant  conûderab  e 
-?S!tdiHcrndorf&  deCL.den,étoUdeS»!che, 
inS  «.Maii5i6.  Il  étudia  à  Wittembefjî .  c  n 

KttortTfcen  Franœ,  où  il  apprit  le  Droit  à  Pan»,  i 
Boie».  fous  Anneda Bourg  ,  &  Ftansou 

Xlolphc  H.  re«pk>tee«dimÉM  fo»  poui  les  affawes 
ï«Se.  Il  reriotdan,  foa  paï.  l'a»  V*' sLTTl't; 
£  &Ï7<5.  an..  11  cat  dil  enfea.  le  Acax  femme» qu  A 

'^BERcSClC.  Ville  de  Franco. danilePerigord,  av.c 
SiteR^fat&iSeoWiauffée  de  Perigueux.  E  le  cft  de 

Ldogr^eSlrlaquelleeileeftfin^Lw  Angl^^^ 

RaiCharle»  V.Ukur  enlev.  vers  l^»" 'î7'.aveçkfeco«B 
<iaConnê,ableduGuerclin.  Ceux  de  Bergerac fe font  w.- 

das iir« flclebre. dan, le* gueues de  .  ''8'°"-^e' ^^^^^ 
,«,pyoieKieîttle»opinion» nouvelles,  ^^fc"^""'" 

Kii.  elle  fe^k  a«lU>i  Unii»  XUI.  ^  «  fc  ttftrle 

fanificjtions.  am^* 

BERGERAC.  r«>«.  CYRANO. 

litRGH  b.  N^INOC  ,  Ville  de»  P«j-^«  îS^îm 
«ec  Vicomcé .  au  Roi  de  France  Ceux  du  paîlU  MomMt 

W«*r*rri,  en  Latin         ^  ^''r"'°x  Ï^I-îw"? 
tïïïSoit  Breton  i  8c  s'étant  joint /er.  Un  <î8o.  .    ■  n 
Bmin.  AbbédeSitbieu.  il  fonda  un  Mo^^^re.  & 
k«.Novembredera»7'7-I>*P"'»'>2j^'^J^^ 

£û  «û.  on  entoura  ce  boarg  de  * 
U  bUm,  Comte  de  Kbndrcs.y  &  ""^.rT^f; 
i€i=.  LeMonafteieétoit  encore  hor.  de  »*°".  7 

joignit  en  Hio.  pat  de  noure Ile»  'r""?î;j^firïJ  few 
i-cito&ioaî»  augmentée.  E»«,«ft.^7\Ci.ÏLe  aîS 

8c<  fou.fa  Jurifdiûion .  danaun  pa.»  "«jfXtu^Tfc 

Ganb»,  fc  fonenttée  dans  b  ville  de Cambwy ,  en  qu»- 
prit  une l^conde  fois  po^Ti^B*»  de  cette  Eg^^^^^^^ 

die  PtonncUl  l'anneV  .  ^r«»r;rf«Xi?5^îiî>«r 

toient  glifle» dans  l étendue  de  fon  f^f^^^^^lS 

oidonna  l'exécution  du  Concile  8<^^«"?V^^^:•^£  jj. 
u.çoatle,affaite»detoutIeCambtefii.^aDu|teq^^ 

diKrAufbourgen  f^^^^T'^^^'^mlS^^à^^ 
defoflMte,  a  momwraaiJTO.  *  Giiilta«»G«»T. 

bERUHEN  ,  Vile  de» Piîii-»*-  C**^,^  9.^! m^. 
HlfîUE^,  cft  on  dficinï  G»ii«inemriit  *«  » 
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ytrfr  ,  f!ont  U  Capitale  a  le  mèoie  nom.  LeIxncielilAiiC 

parie  (ic  li  ville  de  bcighcn,  comme  d'un  lien  oppoftâ 

rhulé,  lorfqu'iii  ont  dit  que  l'on  s'y  cmbarquoit 


]  llk  Ji:  Tll 


J  MIL   ai     illUICj  lUlluunJ   v^m  eiii  qUC  .         •  j    ^ ,. 

pour  aller  en  cette  iAc.  Elle  cft  lituce  fur  le  détroit  de  Car- 
mefund.  lly  a  un  foit  château  ,  appelé  f»^fr,^jAs«rjç,  où 
scfide  le  Gouverneur  que  le  Roi  de  Danematck  y  envoi*.  La 
vile  qui  cft  Anfeatique  »  eft  uèt  Marchande  à  caufe  de  la 
bonté  de  fon  pan  »  «4  le*  vaifTeaux  de  denxcem  tonneauil 
font  à  l'abti  3e  eofflieré»  On  y  en  voit  de  plufieur»  nation» 
dîiftrcnte»  -,  mai»  te»  Nonregien»  fie  le»  Allemand»  f  font 
ea  pliu  grand  nombre.  Le»  Marchand»  de  Hambourg ,  dd 
LubeK  ,  de  Dantiiit,  &  de  BrunfwÏKy  ont  leurs  m.  gdtiK 
panioilieit ,  &  outre  cela  tuic  maifon  publiqnc ,  Q|;i'ils  ap- 
pellent C«i#w.  Il»  en  remportent  qii.iiuitc  de  poiUon»  pe- 
cbé*  ei»J«ner ,  &  defTechés  au  froid ,  que  le»  Allemand* 
«if  .Cuei  A/êfc.  ni|  jrtMMIf  e  auffi  quantité  de  peaux  Bc 
'  appocie  dcplufteuis  endroit»  :  à» 
e  pour  tne le  magalîn  de  touefr  bt 


Rliea...^ 
v  cc  i'eulement  de  quatre.  OAs^Br 

1    M  -.nal^MHiS^nMMHlieiin^^Jitt^ 


isrier ,  8c  dettecttes  au  rraia ,  que  te»  Aiicmuiu» 
rrvT.r..„-  Sit^fib.  On  ftÊùÊtc  auffi  quantité  de  peaux  flc 
de  fourme»  >  qae  l'on  y  appocie  dcplufteuis  endroit»  :  d^ 
forte  que  cette  ville  palTe  poor  êtielc  magafm  de  touefc  W 
Norwegc  Lc^  p' is  longs  jouud't  téy  fonidcvii^liedeehfc 
àC  le»  plU'-'  L.JJII-;  il 4  iv-\-f  "  '  — ' 
eftEpifcop.vK--  fuijs  Ir,  M.  troj, 
fon ,  Thtatrmm  Ctvitéisum,  -    ,„  a 

BERGHES  ,  c'eft  le  nom  d'onc  M  -îlon  ilhiflre  ,  qui  tira 
fon  origine  en  ligne  direâe  ,  de  JtMt  Sire  deGlynwJhl* 
naratel  de  Jeim  11.  du  nom  Duc  de  Lothier  (  on  nommotc 
ainfi  autrefois  la  Lorr.iine)  &  de  la  Lorraine  in«»ie«"« 

I  o-  r...  l'Emnnrmtr  I.nnii  rte  Rjviere 


la  ftiaiioa  oc  owM«»l~»  ~>-»'- — -o---,  'H 
que.  EUcï'eftconfervée  jufque»àprelenr,.ivtccou.c  laite 

dediftindioiipar  les  alliance» ,  les  honneurs,*:  les  emploi» 

tint  FcdefiaftiqiMS.  que  Séculier».  Le  M  «ce  de  Borshc. 

CapitaineGeoaaldeU  Province  de  Hamault.&  Gouverneur 

de  la  Ville  de  Mon»  qu'il  défaidil  caoae  le»  Fwngi»  « 

,  â9i .  en  éioîr  alors  le  Chef. •  Sfwb.  Allf(«S>  OUVieril* 


u  Marche  ,  &:l  .'il'.-r«.irf  A/4*«ftrt».  .  „i^. 

B£R.GlER  nNi  ol  i5  ;  naquit  i  Remuran  57.  l'«'>- 
dia  daSierfi  .  i  R.n^  a.:u  f.r  depuis Profcffeur 
il  futenfnite  Précepteur  des  entan»  du  Conjte  de  S.  Souplcr 
Grand  Bailli  de  U  Province.  Ap«è»  y  avoir  demeuré  qaelque 
terni  ,  ttenibMflà  UPwfielSoo  d'Avocat ,    d  ftdiftiBRua. 

^"  er.nr  à  exécuter  l'«*«rS<ïr?'\  . 
Çands  chemin,  de  TEnipil»  M.  Pemife  Im  ^" Jî± 

Idem  i  Mortier  du  i'^»le"'C«<'«/»™'"î^ïSîl3 
lui ,  &  lui  ptoana  ivne  penfion  de  aoo.  î^""» 
d'HiftoliogUphe.  Bergier  mourut  le  i  ^  SeptertiMP  Wif. 
d«i  SaSSTaeGrignon  appanenant  â  '^^-^ 

k4-éj::^tîi^^ 

' fERGlON  ou  BERGUION •  * AtBWN^fter«. 

Géants .  fils  de  Neptune .  lefquel. 
«fc  .  qBi éioit  fur  lepoint  depaifele Rhftnei foo 

^k«r«    furani  tué»  par  une  pfuïe  de  pierres  &  de  cailloux  , 

Jii«    /^^à»  ciel  '  Mda.  /.       î-  ^«>-  AL- 

^&US  C  Matthieu  )  t^f,^,Stt.^éiîS^a^ 
feuT  en  philofophie  Morale  i  AkocftlIaécritdeiLiwetfitf 

U  Religion.  *  Konig ,  ***'^-„-        70OM  t'eà." 
BERG-OP  ZOOM,  ou  BERGUE  SUR  ZUOM, 

i  Air^  \iav  vmr  f  l  ic  7com^nLari*Jl»X«*'  f 
SansleBrabant.  avecdtredeM.irqu.fat.  Elleeftftraé» 

'^'re'/riKcoUe^rvcrS  i  an  1441-  Bcr«  op- 
r  J?^e^  d«Sei«;?ors  particulier»  depuis  r..n  -  ... 
Zoom  .1  «"^**r'%n«-nT«i^ 
I.  Empereur  ^^^f'^'^r^jiJ^^^cilis  les  Hollan- 
a-aotie».  eni5Jî.en  *«."'„*'"XkmOrtAi  Marqpi»  de 
dois  s'en  font  rendus  maîtres  .iprà»  la  '^^^^  rta»^ 

fotrifié  cette  «ace,  qmeftune^  p^^^^^^  . 

ce  qu'elle  ^P^^-»  ^""7"  ^fîafoiSilanir.léfendit 
.ble» ,  avec  oo canal 


|l!,.iiv-v..w.,  - 


Google 
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Ut  en  M74.pTèf  de  «w»iyiB,«q|Pel«  Prince  de  Parme 
a/licgea  inutilement,  cni^n.  »fllliieh  que  le  Marqnw  de 
SpinoU ,  en  ifiii.  Defg  op-Zoom  paffil  «Uns  la  Mailon  de 
la  Tout  en  1654.  par  le  mariage  de  H*mrittU'FrMif»tJtàc 
lietgue  avec  Frtdtric.Af*Mttct  de  la  Tout.Coowed  ^ 
Ycrxoe:  elle  appartient  à  prcf.  nr  ila  hlle  untqiie  Ai  fta 
prince  d'Auvergne ,  de  la  M.iKon  de  la  Tour.  •  Gaichardin, 
DtfcriftfH  du  Pàù-Sss.  Str.ula  (S:  Grotiia,  d*  £ell»  Mt/g. 

Le  Mire ,  J<c,  .        ,  „ 

Li  SERGSTET  ,  Vries  AieitJKC ,  petit  pais  du  Rouu- 
joedc  Hongrie  ,  au  Comté  de  l.iihi.z  ,  dans  la  Haute  Hon- 
giie,&  cnitedei  inontajjnes,  (ut  \  a  rivirre  de  Gcan.  Il  com- 
prend les  ville»  de  Chtemnitt ,  Ncwiol  ,  Konilbcri;  ,  Eio- 
duner, Liebetcn.Tiln  ,  Schcmnitz,  &  quelques  lutics,  4U1 
(bmalTés  poiires,  acquinc  font  tonlîdcrables  ,  <in<:  pArcc 
Mi'U  y  a  minet  d'wgcot.  Onk$  jppeUe  J<a  A<f.  c'ell- 
£<Ib«»  ks  Vtlttfde  la  maatagnc»  Acmle  delewiiau- 


U  BERGSTRASSE ,  Strtd»  Mmfu  >Q^ntkr  d'Al- 
lemagne, dans  le  bas  P.iIatinat^|piMaaiiiai)ta8nes,emre 
Ueidelbetg  &  Darmftadr ,  fur  lediMâldtFnnabtt ,  où 

fom  les  petites  Villes  de  ScarcKcnbouig*  HoppCPhchn , 
Penrehcim  ,  &  .Moilcbaeh  ,  qui  font  de  PEleâôtatdeMa- 
yciice.  Ellc^  jvoitnt  cic  cnsia^ccs  i  l' Eleveur  Palatin  ,  en 
146).  par  Dictctk  d  llcmboutg.  Ek ctctii  de  Mayence,  dans 
le  ffinà  dilfercnd  qu'il  eut  avec  la  Mjilon  de  N  jlFau  -,  mais 
pat  la  paix  de  MunlW ,  Jean  Philippe  de  .Sclio!iborn,Elcc- 
ft:  Lir  de  M^jycncc,  rentra  en  poirciiion  de  ce  Pais  là  ,aïant 
paié  i  rElcûeui  Palatin  le  prix  pour  lequel  li  avoit  été  au- 
trefois cnKagé  :  ainfi  il  eft  aujourd'hui  de  la  dcpendanc;  de 
l'Ëleâeur  de  Mayence ,  Se  s'étend  jafguea  à  Vcnheim,  prés 
de  Heidelberg. 

BERGUE  Cbtreht*.  BERGFN. 

BERGUE  far  le  Zoom.  r»ùx.  BERG-OP-ZOOM. 

BERG-ZABERN ,  en  Latin  ruhrtu  Mtnttmé  -,  petite 
Ville  on  Bourg  d'Aliemaune  ,  dam  la  Baflê  Allacc  »  C'ué 
fur  l'Erlcbac  cotte  les  villes  de  Laodaw  te  de  Vdflem- 
boutx  Cette  ville  eft  des  Etats  des  Oixs  des  Dein-Poius-  * 
Mjiv,  Ditl. 

BÉRIGARDUS  (CLiude)  l'un  de»  habiles  Phibfophes 
XVII.  liccL- ,  étoit  de  Moulins.  La  rcputjdon  qu'il  s'.icquit 
dans l'Univerfité de  Paris, poru  le  Duc  dcliorL'ntc  il'at- 
liiec  i  P(lè.IlycnfeigDalaPhilofophicpcnd.int  douz-  .ms, 
Se  palTa  enfuite  à  Padoiië.  Il  fit  imprimer  en  16  j  1.  i  Udinc 
un  Ouvrage  dont  les  f>rîncipw  conduileiu  au  Pyrronifini,  il 
itoitcepciid.inc  approuve  par  le  S.  Oâicc  *  Baylc>Z>4âiM*. 
Critiamt ,  i.  Edition. 

*  BËRlL ,  StrjStu ,  Pierre  ptécieufe,  que  les  Italiens  ap. 
felIcntM»  mérint ,  à  caufe  de  fa  coulent  qui  eft  d'un  verd 
pile  ,  cayioielle  diftcie  de  la  couleur  de  Vémcraude,  qui 
cftaullivene ,  mais  plus  chargée.  Saumaife  croit  que  le  bc- 
nteft  la  piene  ptécicuié  >  que  l'oo  appelle  en  France  cri/  d* 
dut.  Il  s  en  trouve  quelqjoe  fbbde  b  giolTes  pieces.^u'elles 
peuvent  fcrvir  à  f.iire  de  fon  beaux  vafes.  M.  Felibien  dit, 
qu'il  Y  en  .^  beaucoup  i  Cambaya ,  â  Mortaban ,  au  Pcgu, 
&  dans  l'ille  de  Ceil.in.  Plus  le  Beril  ;>pproche  du  verd  de 
Bict,âc  piusU  eli  cftimc.  Le  Rcril  eft  nommé  la  huitième 
entre  les  pierres  qui  (crvt  nt  de  hmdcmcnt  à  l,i  nuuvcllejc- 
tufalero  ,  dont  il  eft  parlé  d.»nj  l'Apocalyplc  .  c.  u,  v.  10. 
Solin  parle  au  long  du  Beril  ,  c.  51.  l'iine  parle  de  pluiîeurs 
fortes  de  Beiil ,  L  17.  f-  VM'^'  '  ^'in  avoit  omis. 

BERING ,  ( yam  )  D^i^uis,  Poëte  Latin ,  fut  ProfrfTeui 
90  Pocfie  à  Coppenhague  &  HiftorioRraphc  du  Roi  de  Da- 
■emarck  ,  vers  le  milieu  du  XVII.  fiéclc.  Il  .1  l.ittli  an  aflifs 
«and  nombw  de  Poefies  de  toute  efpece.  Set  Epigrammes 
but  cequ'ilafaicdenlinK.SesEleipesromainSsbelIcs.Ses 
Poèmes  Epiques  qui  fiNiteilalR*  petit  nombre ,  nefi:  foâ- 
liemtem p.is depuis leeoaimencnnentjufqu'dla fin. Ses  Ly- 
riques ont  delà  douceur  &  de  Ia  force. Bning  avoit  plus  de 
gcnie  que  d'éiude;&  on  remarque  qu'il  avoit  tant  de  pen- 
chant pour  la  Poëlîe.qu'd  ctoit  Pocte,  mcrni-  d.ins  la  Pi  olV, 
fans  V  fonger.  *  Albert.  Bauholin.  in  Catsi^gt  Scnftormm 
l).:r.i:  um ,  i49.0laiii  Borrichius, Dijptrut.  nltim. 
<tt  l'oti.  Lmtim.  nmm.  i\-j.ptg.  léj.Baillei,  Jmi*m.  du 
£fMV.  ,  fur  Us  Petits  madtrnts  ,  tê.  8. 

BERINGHEN  .  (  Hcmi  >  Chevalier  des  Oïdtet  du  Roi, 
Premier  Ecuïcr  de  La  petite  Ecurie,  GaareoieiltdesCiai* 
délies  de  Marfcille ,  &c  fut  très  célèbre  par  fi  fagcflè,  par 
A  valeur ,  &  naquit  au  commencement  du  XVII.  fîécle.  il 
éloit  iiia  de  Piira*  Berimihcn,  Grand  Bailli  it  Gouvcr- 
'  .fcfiMidePiuuudBflntiiiiKB,  qui 
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Àoit  du  Dndbé  de  Cleves.  Henîi  finvk  ioM  Gnftave  A  (fol  - 
phc ,  Roi  de-j»^  ,^naot  let^Mnci  d'Allemagne ,  &  ie 
rrouvaâlâbsmiUedcLlNSM ,  en        Depuis,  ils'atu- 
tacha  4H  Prince  Mtniice  de  NalTau  ,  qui  le  fit  Capitaine  de 
ietCuira0îrts  ;  charge  qu'il  rve  confei  oit  qu'à  ceux  de  cette 
Maifon.  L'Ëleâeur  Palatin  Charles- Lciin,  perc  de  Hen- 
riette- Cii.itluttc,  fLiiime  de  Pliilipp^-  de  I  r.ir.cc  ,  Duc  d'Ôt- 
leans  ,  hcicduRai  LoiiisXlV.  .n..in  (eivi  dans  ccttcCom-. 
p.ii;nit',eiii  tant  d'dtimepourHci  iri  de  Bcrii',glu-n, qu'il l'jp, 
pt-ila  toùjoius  fon Capitaine.  Apu-sli  mort  d.:i  C.irdinaldc 
Richtlitru,.iîrivce  en  1^41.  le  Rui  Li.niis  XIII.  le  fappellaea 
France ,  &  le  pourvut  de  la  charge  de  Premier  Ecuïer  di-  fa 
p  tite  Ecurie.  Sur  la  fin  de  (es  jours ,  il  fe  retira  de  la  Coar, 
avec  Caj^rément  du  Roi,&  mourut  le  jo.  Avril  1691.  âgédc 
ans. Il  avoir  cixjiifé  en  i6^6.  Antf  du  Blé,  fille  de /«tu 
dn  Blé,  Marouisd'UxelIcs  ,  &  de  C/M^cPhelypeaus 
de  la  Vtillierc,  de  laquelle  il  eut  H*nri  Marqoi*  de  Berliif» 
lien ,  tué  d'un  coup  decasionau  (Ivge  de  Befançon,  en  1^74. 
jAcc^ris-Louis  qui  foil»  Marquis  de  Beringhcn ,  Jatt^utt- 
Séitiu^maawmy-  jIiu"  ,  Abb.-Htdc  Faremoutier} 
.Mtri».CJ!«ir«iIeB«ringhen,  Religieufe.  Jacqois-Louu, 
Marquis  de  Bctin^hen,  Comte  de  Châtrauneuf,  &c.  Che  - 
valier des  Ordres  du  Roi  .  fon  premier  Ecuïer ,  a  époai'é  ca 
1^77.  AfMrit-  EiiiLahtrh  Fmti  d'Auinoiit.lîl'ede  Zm'î/Duc 
d'Aumont ,  P.^ir  de  FraiiCL- ,  Ch^valii.1  des  Ordres  du  Roi, 
&  di.-  Mdt^dtUint  Fati  le  Tlilifr.dont  il  ajAcq^'tfs  ; 
qui  lutt  ;  FrtMfcii-Chjirltt ,  Abbé  de  Uinrr  (.  ro:x  du  Hoc- 
dcaux  ,  Htnri-C*miUc,  Chcv.iiicr  de  Malte  ,  Coti.mAndeuf 
Ae  V\ctfm  \  AmM*-Martt-M*(_dtU>nt ,  Abbcflc  dul'réaa 
Mans,  Ltiiife-ChÂrUnt-Emttnit ,  Rc-lij?ii.ufci  FartnKIti- 
ticr;  Ami-  Btmiut-Féirt'Thtrtft ,  mariée  en  Juillet  1701. 
i.  EmmAHMtt'jIrmtind  ,'MM<^ii  de  Vaflé }  Math  Ltiift , 
qui  époufa  en  Mars  17 1  j .  GmlUmme  jiUxandrt,  Marquis 
de  Vieuxpont,  Seigneur  du  Sainte  Vaubourg ,  Scnccey  » 
Saint- Hincs ,  &  autres  lieux ,  Lieutenant  General dei  Ar* 
mées  du  Roy ,  Gouverneur  pout  Sa  Majcfté  det  ViUet  <C 
Citadelles  deCharlemont  flede  Givet;  Olja^Fetim 
Cité  de  Beringhen  Rcligieufe  i  Faieinoiitier  ;  jACQjiis< 
Loi)  I  s, Marquis  de  Beringhcn,  Accacpoufé  en  Février  1708. 
M^rit- L»iifi-H*nri*tt*  de  Bcaumanoir ,  fille  «le  Henri- 
Chétrles ,  Marquis  de  Lavardin,  Chevalier  des  Ordres  da 
Roi  ,  &  de  Lmiife  A»n»  deNoailles.  •  A^«r*  Le  1'.  An- 
fclmc. 

lfERI5  .oupliitôt  lîARiS,  Montagne d'Armenic,au haut 
de  laquL-lle  quelques  .Anciens  ont  ciiî  fauflcment  que  pln« 
iieurs  petioDiies  s'ctoient  I  uivct  du  Déluge  univei£:l,S( 

3ue  l'Arche  de  Noé  s'y  étoit  anèréc.  C'cft  encore  le  Mm 
'un  fleuve  de  Cappadoce.*  Arrian.  in  PtrM: 
BERISSA  ,  Ville  dupais  dcsNegies,finiM^ftementen< 
tre  celles  deGaaa  te  derocnir  «  dont  la  première  cil  â  Iba 
Orient ,  ic  la  fecoiule  i  fon  Couchant.  On  compte  deB^ 
tilTa  ju/qu'à  l'une  te  l'autre  de  ces  vilIes,douzi.'  journées  «le 
Caravanes ,  &  autant  jufqn'i  AudaKhcfclu,  qu'elle  a  vets  te 
Septentrion.*  D'H.rbelor,  B,Ui»thifmOrillMUt, 
nr.RITE.  Cbtrthtx.  lifcKYTfc. 
R  E  R 1 T I U  S ,  FUloftnhe.  Ctmèm  TAURU5  DB 
BERYTE. 

BERKELIUSf  Abraham  )  publia  en  1*70.  l'Encliiiidion 
d'Epiélctc  ,  &  là  T.iblc  de  Ccbes ,  avec  de  trèi  f(,av.5nte8 
Notes  i  il  donna  aiiffi  des  Notes  fut  un  l-ra^n:cni  de  .Steph.r- 
nus  ,  &  promit  delc  publier  tout  auiet.  *  Konig ,  Biiitttk. 

BERKLEY  ,  petite  Ville  d'Angleterre ,  qui  donne  fon 
nom  à  un  quartier  de  Comté  du  Gloccftcr ,  i  l'Otient  de  la 
Saveme.  E\it  eft  remarquable  pour  fon  château,  qui  donna 
fon  nom  i  l'andeom  «  noble  Famille  de  Fio-Hatdii^, 
fous  le  legnc  d'Henri  II.  laqnelle  dcToenloîtdeRiihntFin? 
Harding ,  qjoi  étoit  du  fang  Royal  des  Danois.  Ce  fût  daot 
le  chSteati  de  Bcrxlcy  >  que  le  Roi  Ëdoiiard  lèeoad  fat  in- 
humainement  niétféètevok  abdiqué  UCadieiine.*  D'A* 

BERKLEY  i'  George  de  )  D  j.  'l  rLrklev.cft  dcfcendu  p.ir 
liçnr  collatcrale,  de  GHilUumc,  l.oid  de  Hrriley,  defcer^du 
l'.-i  Mo\>  Lu,  [CI, qui  en  1481. fut  fait  pat  Richard  III. Vicom- 
te de  BcrKlcr  ,  du  nom  du  Château  dont  il  cil  parlé 
l'AnicIe  pTécedeot,&  qui  étoit  la  demeure  de  cette  Famille. 
Il  fut  peu  de  tems  aptes  Comte  de  Notthingham,&  Grand* 
Masénal  d'Angletcn  c  ;  &  enfin ,  fut  fait  Marquis  de  Her- 
t\ej  par  te  Roi  Hciui  VU.  Mais  étant  mort  fins  enfans  > 
tout  cet  Titres  finiccnt  avec  lui,â  la  refenre  de  celui  de  Lotd 
Rerkiey ,  qui  fut  continué  dans  la  ligne  collatérale  }  jil£> 
qu'à  ce  que  CJudes  U.  ctiUCcorge  doiac  aouspadoW»  Vi- 
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i-«i.JÉ^-Wromtc  de  IkrKley  en  iSj^.  Sonpftc 

"'^ÎS^Si*rt*>fcconde  fille  àcM.chtl  Stsnhopc  de 
^:Tb5^iS  a>nt\é  d«  SuffolK,«k  laquelle  il  eut  deux 

1640.  l'autre  futGioRçs  donc  nous  wiloPS.U 

fhEac  Co«  de  Holkk.m  ,  a.ns  le  C  orate  de 
Chcvalict.  qui  ctoit  fils  dEdoUrd  Coke, Chef 
KÏ^'dSi  5;  Roi.  Le LwdHcTKley  épou  a  £/./- 
uTfillc  niniede/w  Maflingberd,  Marchand  de  Lon- 
Mcmbic  de  la  Compagne  des  Indes  Ouemale»,  de 
ZttTca  rU^hcurs  fils     fil'e..  L'ainé  <k  &•  . 

Eâ-Unics ,  &  a  ctc  d.pu.s  Lord  Juft.c.er  d" Irlande, 
la tane»  de  cette  illuftrc&  .macnnc  I  a;mlIe,  Iont  de 
J»df,aw:i» Chevron,  &  dix  PJs  cravctfanj  d  argent. 

Xac  Charles,  eflfodelMl»  Bcfkiejr  de.^-too . dans 


.CoTit-  cl-  sômincrfct.  Il  defc«ndd» nobles  &  anciens 
U««  de  Berxley .  du  Chitcau  i^J^^^tf.  J««\po;>' 
cswiHielsferviceîtcndusauxRoisChailcs  •  cV Charles II. 
k  fait  durant  l'exil  de  ce  dernier  .  Baron  de  Beticley  ,  de 
toithcrne ,  dans  le  Comté  de  Soma)erfet,cn  l  anner  .658. 
in^fuJ^liflkttMntdeCv  Prince ,  il  fur  tau  Lotd  Lieu 
ZâuinAuàta  fie  il  garda  cet  emploi  durant  trois  ans  -, 
apcè,  quoi  il  filt  moi*  Ambafliiew  «0 
îihic  i  Ton  retour.  &  moBmtiLqndiMlan  1668.  De  fa 

Compagaic  des  Indes  Oiicntslcs ,  laquelle  Chfflftie  &oit 
terne  de  Ht»r, ,  Lord  Kv-nluigton  ;  il  eut  quatre  n}s,ChAr- 
kuamiUAHMii  fut  pandant  quelque  teins  Amiral  de  la 
fc«tfAadetet«daMU  Manche  iC^^^^ 

iprodieKfMt  de  ccIteidMGoiWC»  de  Bendcy,  ««wiic 

«jnturK  F.imiîlc  collatérale.  *  l>lfl.^^£*^**»  -•• 
DtRLAND  (  l'ictrc  )  Archcvèooe  de8oaidB«»dttj# 
étoit  de  Mcdoc  ,  né  Je  païens 
Il  lie  du  peuple.  Il  fut  premicrcmcnt  clhanoineac-l  Rfflie 
Métropole  defaint  André  .  &  en  l'anncc  .450 
AidKTtqne  ,  avec  l'applaudiflemcnt  de  tous  'c*  «^^^ 
Imcb.  Il  m  voulut  pas  recevoir  la  ^ngmiùqfx  SanOion  j  & 
«>  1441.  ilpcoairi  l'étabUflèmo»  de  l'Umverfité  de  Bour 
dtfflx  Celîon  PréUt  aîmolc  les  Lettre«,&  f^^.avoit  alTcz  bien 
li  Théologie  &  rHiftoirc  :  on  dit  mime  qu  il  avoir  travaillé 
»  uneChroniquc  f.iinte.  Ce  fut  do  fon  tems  que  la  Ville  de 
Bcjrd  avn  f.i  foûmife  au  Roi  C  harles  VII.  Pierre BetUnd 
nounit  faintcmcnt  en  1 45} .  U  Roi  Louis  XI.  avoir  oUtenn 
eai4«i.doPapei>ixtc  IV.  des  CommilTaircs  pour  travailler 
lox  iafimutioM  Je  la  vie  &  des  miracles  de  ce  Prelat.mais 
lanioR  de  ce  Prince,  «rivée  en  i+Sî-intenompit  le  cours 
de  ce  procès  verbal .  qu'on  faifoit  poat  U  «"«^«^"J; 
Picne  Èetland.  *  Ôabriel  Lurbeos. 
5aime-M«tfae,G*/to»C*fî/''Sp^»'^*^*'^* 
^BERLANGA  ou  VERLANGA,  petite  Ville  de  laCaftiUe 
Vieille  en  Efpagnc.  Elle  eft  fituéc  dans  les  montagnes.qu  on 
Morae  U  sïmrM  d'Vrhii»:cniniÇD  i  fcF«  Ijcués  de  la  ville 
Je  Soria»& des  raines  de  Numance  du  coté  du  Couchant. 

BeIUbOURG,  j;ros boutK dans  U  panie  balTe  du  Ccr- 
cleduhAut  Rhin  ,  fuaé  dans  le  Comré  de  Vit«nftein 
Vcteravic ,  lu.  1.  rivicr-  a-Edtr,  A  quatre  hcues  de  Upettte 
viUedcDillenbcrg  du  côté  d>.  Nord.  B«}<^'«8.«'\^i;* 
d'un  beau  cbâteau  ,  où  les  Comtes  de  VlCfeoBein  Be^ 

bourgÉDoc  leoc  teGdencc.  •  Maty ,  DiS-  , 
BERUCOMC  André  )publiaàRotterdam  en  tfijtf.  douze 

Uvresd'EÏÏÎMÎLlapcû^^  des  chofcs  naturelles. 

,  BERLICOM  (  n.lde  )  de  Bolduc .  vivokeD«j90.  Il  a 
l'Eloge  de  b  Fctr.me  forte .  qoe l'oO  OOWe  dan*  les 

BERLlN.fur  la  nviefc  de  Sprche  ou  Sprée ,  'JJ^j  AUc- 
n^pe  dan,  la  Marche  de  Brandebourg.  Elle  «J»""^;  ; 
belle, bien  bitie.  6c  eft  la  capit;«le  d  s  Etats  du  Marquis 
Eleû;urdcSebonr8  .quiy  f.ùr  U  r.  fidence  ord.n.ire^ 
Ellcfut  bâtie  ^AttecIbV.deUM^^ 

2VaM  /. 
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Tofitenir  un  lông  lîége.  La  rivière  lacraveifet  6c  la  divifcea . 

tLux  parties ,  dont  Tub*  a  ie  nom  de  Mftmtd  l'autre  celiii< 
de  Coin  ou  CtUgM.  L'Elcûeur  Fi;ederic  Guillautnc  l'ag» 
grandit  d'une  iroi^éme  partie ,  qu'il  fit  nommer  Dênth?* 
Stad  tàiiMmàt  laPiinccflc  Dorothc.?  de  Hoftcin-Glurf- 
burg  fafççBade  femme.  Le  Palais  d«  Prince  ,diveifes  gran- 
des p|a«|»  des  maiibns  tegulktf^      de  belles  run  i  la 
taod«|ieit<a"ttll>acm  fl.i«pdif!.eetl^ç  rrès^éaUe.  U 
riviefc  Urend  maidiandej  &  oo  j  vokaimcf  eojiu?neUoK 
ment  de  grandes  banques  qui  y  vie^ot  de IianboiB|a 
des  autres  vdles  qui  lont  lur  l'Elbe  ,  «E  in*me  fur  rl'CMer» 
«r  la  Sprée  répond  i  ces  deux  rivières ,  par  le  moïcn  des 
canaux  qu'on  a  eu  foin  d'y  pratiquer.  Ces  avantages  y  font 
Heqrir  le  commerce.  Berlin  a  d'un  con-  licsvlgncî.de  l'antre 
des  étangs ,  &  de  l'auuc  un  bols  reaipU  de  gibier.  *  Orre« 
fiuf.Baudtand.  < 

BEBL^INGER,  fils  de  Ni*»!»  Berlingcr ,  fut  afkz  boo 
I*oete  &  bon  Géographe,  comme  le  témoigne lu  les  rvcI4r; 
vn-s  en  Vers  Iraliais ,  qu'il  compoûilitPtoloméfaaaMI}H 
pagnés  de  plidicuis  Cartes  gravées  fur  des  planABS  dTai-'. 
iJn  ,     4U  ;1  dcdiaifredericDucd'Urbin  .en  1480. 

La  BERLINGUE,  petite  lûe  d'Elpagnc  lur  la  côte  «le 
Ponugjl ,  dans  l'Océan ,  &  i  deux  lieui-t  de  la  côte  de  la 
Province  d'Eftramadourc,  avec  un  château ,  entre  l'embou- 
chAié  duTajtt  sa  Midi ,  &  celle  de  MomP  »  Scpteo- 
irion ,  i  douze  liciiïs  deLiiboœ.  U  jf  ««K  environs  une, 
autrepetitciae.qnel'onappelle  J^r^fWM,  où  il  n  y  ai 
q^>|.J..  r.  1^  ./N.... .  Hr     fnnr  rr.«((«iiznetitesu] 

app 


utrepetitciuc,qHe»*n»«pj«i*«^*r"~»"7  ?/,  .  ^ 
u'une  fimple  tout  ;  &  ce  font  ces  deux  petues  |lleicpel  on, 

ppîlle  quelquefois //Z*iif*r/H»f<««.  ,  > 

BERMUDES  ,  Iflcs  de  la  mer  du  Nord ,  »  1  Orient  de  la 
Virginie  en  l'Amérique.  Elles  ont  été  ainli  nommées ,  de 
JeanBeinildo  Efpagnol ,  qui  en  fit  la  découverte.  Le  Ro» 
il'Efpagne  avoir  rcfolu  d'y  cnvoiet  utw  Cobnic  l'an  1 5 41. 
parce  que  c'eftun  lieu  fort  commode, &  que  les flotes  qui, 
palTcnl  par  le  Déttoir  de  Bahanu.Iiour  s'en  retourner  en 
Efpagncîpeuvent  difficilemci*  lesèvitçr.  Dans  ceue  mtcti- 
tionTil  accorda  en  ce  tems  U  de  grands  Pnvdcges  a  Fcrdi-^ 
nand  Camel  Portugal?  ;  mais  ce  deTeln  n'eut  point^  foc, 
ci*.  L'an  U95.  Bathorlcic ,  Capitaine  François  .vaiau «t* 
mené  par  Vimptudence  de  fon  Pilore,  y  brififon  navire. 
Vinat-fiilionunes  échappés  du  naufrage  ,  dcfc.-nd.renc  « 
teWikeatt'cux  Henri  Mai  Anglois  .qui  donna  au  public 
l'Hiftonedece  naufrage.  Enfinl'an  1609.  George  Sommer, 
Chevalier  Anglois ,  y  fut  potcé  pat  la  violeiiceaesyen^^^ 
quelques  uns  de  fcs  gens  étant  leiootnés  en  Angleterre  ^ 
?oue?cnt  fort  les  commodités  de  «S  ULs,  '.«.T 
pellécs  par  eux  lu  /fi»  d*  S^.TffMmi  aprts^ftO- 
5îre  l  a^KÎii.  une  Compagnie  de  Nobles  &  de  Marchands, 
obtint  une  permiflion  du  Roi  d'Angleterre ,  P°"r  y.n«t« 
des  habirans,dom  le  nombre  fut  premièrement  de^^^^^^^^ 
fous  le  eoawiandement  de  Richard  More.  Ce  Command.inc 
V  birtc  hait  fimetclTes  en  tliven  lieux .  «c  eut  pour  fucccl- 
Lr  Daniel  Tuckec,  lequel  tent  amvé  cn.ccs  .fl:s  .in 
,<;,6.  fit  cultiver  lc««nes .  k  planter  quanwéd  ajjrer  II 
imptoia  aufll  ces  nouveaux  habît»S  ifaiiC  tenir .  &  i  pre- 
rrerïtab^K-Butlcr  facceda  i  «nicEtrPeo  tfi?.;!  y  mena 
Jh  s  de  dnqeens  habitans  &  n'en  trouvap««gMgjl^ 
viikUsilles  en  certains  départemcns  qm  futemlwet^^ 
è^^^^x  car  on  y  vit  plus  de  trais  mille  Anglois,  dè» 
iS/SfSïTfemblcraérangei  ceux  qui  fçiurom  que 
c?i(£*if«tpa«  comparables  i  l'Angleterre ,  m  oour  le 
ôWpïrEbonréSe  l'air,  ^^^^^^^^f}^:;;, 
r     .         Hr  la  nlus  crande ,  qui  eft  nommée  M  grande 

^;Ve^««-Fçavoir,eelles  de^mnjeri^^^^ 
de  faint  David,  de  VatwicK  .&  d'Irlande,  ar«cd«^ 
iL>^i«.  Toutes  ces  illus  font  entourées  de  ««fefg^ 
Sïrfen  quelques  endroits  vers  IcSeptcntiion.  Elles 
*ÎP**  ,  J-        r<.ns  ieuës  de  la  Caroline  au  L»- 


dédia  aScbaftUmRoide  Portugal.  J.rifconfttl» 

B!  RMUDEZ  (  Jc?»)  Pligi  n,f,  cok  Ca  patrk.  tt 
Efpagnol ,  fi»t  Chanoîp»  de  Giïwdf ,  q 
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UifCé  un  Traité  des  Antiqahé*  de  caxt  vîHe,  l'Hiftoire  de 
foÏM  fc.Mae«4uc,  .ucTesTraîté. !ç  1}  cft mort  e.>  ^6,y 
S-5ïf_-  ,n,»l4icoU» Antonio  b,rl<'3ik.H,/^">. 


^BER>I.  Ville.  Chfnbr*.  BLRAU,.  c..  bERNfc. 
mNABON ,  de  U  Famille  de,  Viiçom. .  S^^: 


gneur  de 
//  &  dc 
d  l.uc^im  (on 


Mâah.étoîtiU* 

A^mUAII.  Sûnpcic  ^toii  mort  )eiinr, 


le  tenu  œ  um  «i»  •««      *— r"-    ^  f. 


cruautés  inoui.s  contre  les  Suiccs  .  ^"««KiS^JJ?^ 
contre  les  Ecclerufcqucs  mêmes.  Il 
PapeUrbain  V.  pont  fc«  «cès .  condamné  par  1  Empereur 
Cffi  IV.POuîrcs perfid.^s .  ^-  m  défait  l an  ,,6,. par 
tr««p«dê^l"Esl'<'=.      «oprof""^'"  ^v.c  quelques  A^- 
£ ÏSwsmiiie.  «em^bon  rtt  mautn  cent pcr  onnc. . poor 
5fcîdïr*eeiK<|llIavoicnt  tué  T.dquej  fanshc 
'SSnacampaJe;  fit  btûler  les  maifom  des  autres  qm 
SSk  fai  -.&condamnA  .u  feu  deux  Cordcliers .  qm  le 
cmtaKdefes  faota.  On  remarque  qu'il  avoit  cinq  mille 
SSnVtt  fiifoit  i  <■«  dont  tout  le  bien 

klTîfeinfcMlàMOtloleDt  de  celle  de  ces  ammaux.  l  eut 

Ch.ria  »  &  y»/«1*i.*IWlffiUe».  tOWei  manees  avant* 

2  Antti:h.  ;7\-i/. .  ^"^'''^'"llîîrïîËSiÊ'T^ f 
/■r^cirrîc  de  Bavière  ,  .alliée*  Kot<lt 

C  l  .  1  '  Af^! ,  femme  de  Framfais  de  Gonrajiiei 
rm^  qui  épûuf«  fou  coufin  Jt4n.G»U»t  ;  AMHmttm  & 
^.,/<^V.  illié.s.vccO.r^^?:  Fr#rfmf  de  Virtembcrg  ; 
«(  Z»fi#.  qui  prit  alli  ince  wec  Edmpnd  ,  Mt  du  Roi  d  yvn- 
deterre.  Ifcrnabon  eut  encore  piuricurs  cnf  jns  naturels.  Il 
«oit  deOein  de  fc  défaire  de  ton  neveu  Jean  Galca.t ,  mu 
Ibt  le  premier  Duc  d.-  Milan ,  &  qui  é:oit  Jors  Lonitc  de 
Venns.  Celui  ci  affeû.i  une  ttè$ gi wde  hmpliciré  de  peut 
fiwpçonné  par  fon  oncle ,  &  confpjra  fi  j.koirLinent 
«OMM  M,Wt  fia  «ni»  »'é"nt  ''«^'^'^  *  F^P»'  '^"j*  fa- 
veur .  fl  utta  Bermbon ,  &  le  fit  mettre  en  pi.ton.  Berna- 
bon  y  mourur  fept  mois  après,  l'an  «gé  àt66.  ans. 
Divers  Auteurs  ont  parlé  de  Bemabon.  coinme  d  un  d« 
clus  cranas  Hommes  de  lon  temfc*  P«u  Jwre» 
Ki-c  Corio,;-.rf  j.  Hifi.  dtMOâm,  S,  àmonahliM,  il. 
*.  1.  f         /f??-  Sponde.&c. 

BERNALD.  Chtnhr^  BERTHOLDEE. 
BERNALDE  ou  BFRN  ARDE  ,  bon  Bourg  du  Roiaume 
de  Naplcs  dans  h  B.ifi'.ic.uo ,  fur  la  rivière  de  Bafiemo ,  en- 
viron 1  deux  lici  r-:  au  clclfus  de  fo»  cmbopcbfireiuu  le 
*BlïèdcTaiente.*Maty,/).^î.r«. 
■  BB»îAIlO,R6i  dltalie.ctoit  fili  de PEPiM.fif  petit  fils 
^CtiAn.LEMAGMi.  I.'.in«io.i  1  âge  de  douze  âtrrrer  ans 
a&l  Roi  d'Italie,  où  on  i'avok  déjà  cnvoïé  ions  la  con- 
Aibe  de  Vala  on  Galon ,  fils  d'un  autre  Bernard  fon  oncle. 
L'Attlievîqiie  de  Milan  le  couronna  i  Modoêce ,  &  il  re- 
poufla  vaillamment  Ici  Sarrafin» ,  tpi  éioient  entrés  dans 
fon  Etat.  Quelque  rems  .ipiè«  la  mon  de  Ourlemagne .  il 
felaifla  mettre  dms  l'cfptit  qo'U  poawkdélhrtottLoiiis 
U  Dei*>ifii>rt  fon  oncle,&  qnelcRtffâMme  W^>pairtenott, 
comme  .lu  fils  de  l'.iînc.  Son  complot  fut  découvert  en  817. 
fcstroupe<  prirent  1.*  fuite  an  premier  bruit  de  la  marche  de 
telles  do  l'Fmprrrur ,  ^<r  il  vint  Te  jetrer  aux  pieds  dc^  ce 
Prince ,  qui  étoit  i  Châlons  fur  Mansc.  On  le  corulnilît  à 
Aix.rà  irfbt  |iij?é  -.  &  enfuifc  aïam  eu  les  yem  cr  vcs  ,  il 
Tnourat  trois  jours  après,  le  17  Artildel  in  SiS.  Il  n:-  l.iilTa 
qu'un  fils  nommé  Pepih  .StiipieurdcPcTonnc-  &  de  f.iinc 
Cbicntin  ,«ii  fotperc  d'un  autre  JÏ*rMri,mort  fans  polk 
«a^ec  d'HtiiM«T*qia  •  liitU  Branche  det  piemiets  Com- 
tes de  VïRM  AMDO I  s  Le  nom  de  fa  femme  nous  eft  incon- 
nu. Tegan ,  Cocvèque  de  Trêves ,  dit  que  Bernard  étoit  fils 
ratnrtl  de  PeHn  s  les  autres  ne  foni  pà*  deee  frntiment. 
Quaiau  il  en  fut,  fon  corps  fin  emcrti  dani reRlife  de 
ÏJint  Ambtoifc-  de  M  il  m ,  où  l'on  voit  encon  \t  tombe» 
decrpriticc  ,  IV  c  c?rtc  Enitaphc:  S*rntrin*  etvidtâtt  mi- 

TAkUti .  artrifavt  fut  virtutiiui  inctytm  Re\-  hl:  re/juiff 
Ctt.  R(^rJV:i  Jnnii  ijH^itmnr  .  mtnfei  fitm^uc.  Ohit  \  i, .  K* 
'itndat  Af^ii  fi.hfi:one  Xf.  Filim  fi*  memtrit  Ptpin: 


BERNARD.  Cosxe  de  Bai;cclooc,& Grand ChambeUaa 
duRw  ec  Empereur  Lelii»  <<  DtktmMir*  .  s'infinua  dans  la 
faiail^cUé  de  llnmiattice  Judith .  avec  laquelle  on  l'ac> 
culâ  d'avoir  detptmmtés  ccimiiKllrs.  Sa  faveur  le  rendob 
vaiadC<mopBtt&  lui  fit  ytand  nombre  d  ennemis. Cq^en- 
danr  il  défendit  nés  bioi  iafrontiece  contre  ki  Sarratinj 
d'Efpgne.  En  ti9,  ilfe4wanaa  Padènlcat.qae  l'Empe. 
reur  tint  â  Vormes  vmlé  itioûd*ADW|'liraDnéc d'après, 
les  défordrcs  de  laMaifon  RotaleaîtaM  eommencé  d'écla- 
ter ,  il  fut  accufé  d'en  avoir  été  la  fnlecaHfe  -.parce  que  Ici 
trois  fils  que  lEnipet  :i  1     '  eus  do  premier  lit,  ne  poo- 
voient  foufFrir  que  lici-.iia  lut  aufll  bien«u  U  l'cioit  avec 
leur  bclle-m^re  Judith.  En  s  j  1  Lwusl*  Dtb»*maire  s'étant 
réconcilié  avec  fes  enfuis  .  Uernard  vint  au  l'arlement  à 
Thionville  ,  pour  combattre  celui  qui  le  vo-,i!ou  accufcr^ 
mais  perfonne  ne  s'étant  prefentc  ,  il  f*.-  purgea  pat  letment. 
L'année  d'après  l'Eii^lâtur  éram  venu  dans  le  Limofin  , 
le  privade  fes  Charges.  Depuis  en  844-  iLti»tcondaBU»èj« 
les  Grands  dnRoïaume .  &  f  it  mis  à  mort,  il  avoir  époufi 
une  Damenemtnée  S>mtàn*  ,de  laquelle  il  eor  deux  fils  , 
OmUUmmt  flc  BtrminAi  qdi  pcriteht  n>ilhcurcufeiiiem.* 
yéN*t  iei  Annales  dcfaini  Bertin ,  Tcgat ,  Cafenenve ,  ftc 
BERNARD .  fils  putné  d'Auinr-^  ttunoimné  rOenroa 
l«Bt»m ,  Piince  d'Afcanic  ,futUMf«fe'blllai(iNlde  Saxe, 
comme  fon  frète  Otmoh  i.  le  fw  d*«elledèB(il»debo«t«. 
Il  li:  i  c  ucoup  de  fttdtt  auprès  èt  l'tmpereur  Frédéric 
Hari,ere-ft  ,  <iù  l'invcAit  l'an  n«o  à  lâr  Dietc  de  ▼inf^ 
bmirx ,  tu  Duché  de  Saxe  ,  lequel  fu  ô-ë  à  Hcn-'i  i.eon  .Sc 
oui  a)ûûta  à  fcs  Armes  II"  bouquet  de  Ruë.  |l  (frablit  (a  tcû- 
dente  i  VirtembL-rj?  .qui  lui  tut  donnée  pit  l'Enipereuc 
Conr.id  m.  &  bâtit  la  ville  àc  LawcinbontR  ,  après  que 
celle  d'Erdcmbourt<  eut  été  détruite.  Benur J  s'oppofi  vi- 
goureufemenc à  Henri  VI.  qui  voulait  rendre  l'Empire  he* 
rcditaiies  ^eprès  a*o'f  «cqui»  1-^  réputarion  d'un  Prince 
très  genenux  &  très  équitable, il  mourut  l'an  ixii.  De 
JWW^AideOaneniarcK  ,  «£  de  Stfkii  de  Thuringe,  il  lailTa 
Albirt  ,  daoceftfbitfe  la  Bcancfaede  Saxe;  &  Henri, qui 
a  donné  le  eoramenceraenk  I  celle  d*Anhal  t. 

BERNARD.  r<.;><.ANHALT ,  S.'VXE.BRUNSWICK,- 
L  A  VEMBOURG  <Sc  VIMAR .  BADE .  BlOOR.RE.C(nif* 
MINGE,  FOIX .  GASCOGNE ,  TOULOUSE  .  ALBL 

S.  BERNARD ,  ou  BERN-HART.  Archevêque  de  Vten- 
ne  en  D.iuphiné.  vulgairement  dit  B^rn-htri ,  niquit  l'ir» 
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778.  d  une  Faitaille  iroblc  en  D.iuphiné.  Après  avoir  été 
élevé  près  d'un  vertueux  Ecclefiaftique.il  fat  obligt  p»  fcs 
parens  d'embralTcr  la  profeflton  des  armes,  msissprès  la 
mort  de  fon  pprr  ,  il  l.i  quitta,  &  fonda  le  Morn  it^[c  Am- 
bouraaf  en  Breffe.  Comme  il  étoitmaiié  ,  il  ne  put  y  cm- 
btaJTer  la  vie  Monaftique  qu'après  qa»  ù  femme  enr  con- 
feodm'U  b  enfctât.  Aïant  obceimœeoofemcmem.il  fe  fie 
Motnedaat  cène  Abbiiïe,aeeii  fu  blen.i6t  élû  Abbé.  TMli 
ans  .iprès  il  fixi  élû  Archevêque  de  Vienne  l'an  810. 4  la  place 
de  Volfere ,  Sc  obligé  d'accepter  cette  Charge  par  on  cou»* 
m.indement  exprès  du  Pape  Lcon  lll.  1  qui  CharlemaMe 
en  ivoit  écrit,  il  otdonn.i  Agobard  pour  être  Coadjotew  de 
l.euirmle.  Archevêque  de  Lyon,  &  Te  trouv.T  du  nombre 
de*  Piélatsqiiidc.i;r.>di-rent  l'Empereur  Loiiiii«£lrt»»"»*r»''« 
Quand  ce  Prince  fut  rétabli,  on  lui  fit  fon  procès  &iAg»- 
bard,  dans  rAlFcmblce  tenue  en  856.  1  Stramiac  dans  le 
Lfonnois.  Il  y  comparut .  &  fe  rnir  i  cnfune  avec  Agobaid 
en  Italie,  près  deLodiaire.ia»  de  i  Einpcreut,où  il  demeura 
jufqu'à  ce  que  ce  Pttoce  eflt  fait  la  pîix  avec  fon  perc.  Il 
continua  enfuite de  gQWremer  fon  Eglile ,  &  monrot  le  i|. 
Janvier  841.  la  «4.annfede  faVie ,  &  la  )  r.  de  fon  Epifco- 
par.  Il  fiit  enterré  dans  le  Monaftere  de  Romans  qu  il  avolt 
ér-ibli.»  AnonYm.-«p«f</Bollandnm  Tcgan,Af//»«n'f.  L^' 
tcur  delà  Vie  de  l.oiii^ /«•  Dft»Fri»«ir#.  Adon  ,  r»  Ciwir. 
Sainte  M.irrhe,  f7..//  Chnj}.  H^'nif  yin  Ntt.éd 
C  horirr  , 

IX  ftC'il  fienfd,a  lî'dte.ui,  HiJ}.  AU>n^ifl$*  d'OcCiJm, 

I'!-  RNARO  .  né  en  S:ivovc,feconf»cr.-  ni.il^téfcsparens 
à  l'érit  fcc.  I  (Liltiquc  II  fc  rcrira  i  Aouite  en  Pienumt,  où 
il  reçut  ka  Ordres  facrés  ,  &  fut  fait  Archtdi  .cre  de  cr-ttc 
Eelife.  II  s'emploïa  i  U  Prédication ,  «r  aux  Millions  dm» 
les  munngnes  des  Alpes.  Il  bâilt  «n  Monaftcre  ô:  un  Hôw- 
tal  rnr  une  liante  momsspe  dn  Valais,  pès  d'un  lieu  où 
il  y  avoir  un  templede  Jopfeer,qn'il  fitabb-we.  U  moaitt 
dan.;  i .!  vtHe  de  Norarre  m  Mflanoh ,  itté  de  8  î .  ans.le  if. 

n  1  '"  i  Ts  rêrcaii  n  luin-*^'*  de  et  S. 


'ie^dAsAUn  fi^^Rrcxe  XI.  Filmi  pi*  memorU  Pcpir,,.  *    Mr!      r^r  :     3  n  1  ^  ,1  ^5  rcrcaii 
Tegan,«.  11.  ^^rîî.Nitard.  Rej(Mwn.  Le  P.  Anfclme,  ficc.  l  d»>i»ttfar  Papciatocjc.  i,3xïi^i,f^tt$d0tSMm,mnt  âtjmn. 
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Ce  Prince  étant  btoiiillc  avec  U:  Pape 
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Tiaités.qui  ne  nous  loin  y.-.  ^.■...^—■■■-■^     -  o 

J-/-I,   .Ir  ,ninoc. 


niffir^-  Ce  Rdigjeox  campof.  «cote  d^trcs 
ÎSau*  ne  nous  font  p.s  b.çn  connus^.  *  Si^^ben 


'K^RD,  Religieux  dcCli m  ^  it  ^n'oPS-  ^  '^^n»" 
K  i'il  adrtrfTa  i  l'Abbé  Hugues.  *  Ç*nfi,lie^i  Ao- 

^BERNARD  d  Uuccltc ,  dans  les  PaiVBtf.  il  écrivit  de. 

«S  ces  allcgorle».  On  ne  fçait  poi  préafcmcnt  en  quel 
Si  ^ vc  .Tuis  c'^toir  av4nt  l'an  i.  ix.puU-cjue  S.ge6ett 
f^\c  de  liu  .Un.  fa  Chronique ,  qo.  finit  en  cette  «mce. 

/.]7r  LMm<n  Eccl.  c.ij.Valere  André.»» ^pptkd,Bt¥ù9». 

'niftljARD  r  Sai  NT  )  Abbé  de  Tiion.dc  l'Ordre  dcfaint 
B^S  dansirXlI.  ûécle  .  &  fut  illuftre  par  fa  p.ct 
r^fe.  miracles.  Il  étoit  d" Abbeville .  dans  le  Comte  de 
Pomhieu  en  Picaidic  ,où  il  niquit  l.an  'o^^-  " J"/  ^  .^^ 
mmu  Ic5  licncJi.tins  de  f.dnt  Cy^eo-d*  Poitiers,  1  an 
ZI  On  k  k  l'acurde  faint  Savïnaii07«.&Xtn.gt. 
ïï,  Abbé  auraème  Monafter.  de  f.iinr  Cm.en  ;  maisOfc 
^.   1  r_i:...j^  j,.  i^^inr  ,  &  cnluite  auxexnwm- 


«tira  dans  une  folitude  du  Maine  ,  ..^  v...— —   ,  . 

SieUBretagne.danslaprefquilk-  d.  ^hauffeV'PouX'- 
ard'aceepcercctteOurge.  Il  ne  pot  néanmoins  la  » 
IthSSê^Kûfxyd H.  qui  ravoir  défigné pour  fon  fuc- 
^Ifrar  il  .(T.fta  au Condk  dcPoic«rs  de  1  ^ '«f»'  L« 
Mom»  ne  Cluni  aïant  voulu foAï«Kre fon  Abbaic  .^^ 
.tnu  pour  ce  fujet  une  Bulle  dc  Pafchal 
fon  .ne  en  defert  du  Maine  ,  &  fc  joignit  enfime  . à  Rd«« 
a'Arbr.irelle.  ,  pour  f.ire  des  Miiî.  -^s 
Nomundie.  Les  Moines  dcfaint  Cypiicn 
fcpoar  l'obliger  iprcndie  ladéfcnfe  de  leurs  MonaReic- 
ihSâ  Romcfae  «SticbiBédcux  fois  par  le  Pape  :  ce  qa  u 
foStiw  wec  om  de  fctweié  .qu'a  eut  enfin  j"dicnc^^ ,  se 

S  Âbbc  qn'on  luircftituoit.  il  Jl^ 

ftp.rl-s  IW.  .1  V..U  s'éubhr  dans  1" ,^0» ^aviany 
«raff-c  Normandie.  U  paffa  cnfuite  dans  le  Perche  .  où  il 
iublit  ut.  Mon»ftcre  dans  les  boisde  T.ron .  dont  ks  fon- 

demens  fiircnt  jettés  l'an  1 109.  U  7,*^'.?""?" ^  Vn.Srr 
laRegledefaint  Benôit.  Bernard  s  éto.t  apij.qi^ a  p^^^^^^ 
bpaolc  de  Dieu  en  plufieurs  endroits  du  Roiau  ne  &  U 
Caution  de     ùirncré.s'étoit  fi  foct  lép^andue  d;«  «''«^ 
lerProvi.x« ,  que  f.  folitude  fut  bien-tot  P-^"?''^"  ^ 

tiès^vind  nombre  dc  Rcl.^jicux.  Pl"fic";»-T.Î?jÏ!ffc™ 
Francc&dAnglcttrrccmbtartetent  le  memelnftitW.IbroniM 

œie  pandc  Congrégation ,  Se  mounu  k  1 4.  *f 
depliBde  70.  ài»Sc0»frii'M.  Çj  Vie  «vitcparOeofioi . 

«ecdtjDifrer.irionsHîftOlkpics-  ,      j.  n^rmr 

étoit  dc  h  noble  famille  des  Ubcni  dc-TofoneJl  f"'  Jbbe. 
puisSupencurGcnerat  dc  l'Ordre  deVal-OiJf«ofe.Urbain 
II.  l'aïant  appcllé  i Rotnc  ,  k  fir  C.ud.n.!  -,  &  T"!*^^^^^ 
de  ce  Pape  Pafchal  II.  l'envoia  Lcgac  vers  M«h.ldc  Com- 
ttffc  dc  Tofcane.  Les  Parraefans  aïant  oui  patler  f 
dec*Bandlioamiedwr«oitéfo;ution  de  quitta  k  Schil.i^ 

Çieni  povu  CCI  rff.c  i  Parme  ;  m.-iU  U  P'^^J^f 
<r«deut  &  a.  z.i  -  fi.r  ce  fuiet ,  que  le  peup»e»K««.  Sclc 
mit  m  prifon.  U  P.incrlk  M«hildc  viocaw  «MK POU- 
f»ic  arA>cc  devant  la  vilk  de  l»arme  .dans  U 
châtier  cesmutins ,  Se  Hcmard  .  auquel  on  aveu  tendu 
liberté .  empêcha  qu'ils  ne  fulTent  [^P^^^^^^'^'^^^^fl!^; 
Ics^Tions  fut  en  Lombardie,pour  réunir  les  Schtftnatiques. 
Ce  fiit  pendant  cette  Légation  qu'il  fut  elû ,  par  'e.^'«8« 
&  p.r  le  peuple .  Evèque  de  Parme  II  rétablit  l»F'^'= 

Ttmt  /. 
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BHRNARD  ,  P.r  îirch- d'Antiochc.dans  leXU  fiéde  » 
fu:  nus  en  10^9.  fui  tc  j  ciçc  ,  après  que  la  ville  eut  ctéte- 
pnlc  (ur  ks  Inhdclcs.  Il  eut  dilpute  ;)vcc  le  l'jtri.irciie  dc 
Jcrufalcm  ,  pour  les  litiiitcs  de  lun  Eyu(c  ,  qu'il  ;;ouvctaa 
pendant  j6.  ans. Quelques  Auteurs  oot  crû  que  te  P«riar- 
ciie  eft  le  même  que  Beinaid ,  Atchcvcquc  d'Ailes ,  qui  vi- 
voir  dans  le  même  rems  t  iluil  U  y  a  des  preuves  qui  nous 
perfuadesicdaooiiaaue,  cooitnersvoiië  rAinaudî:  l'HiC» 
loire  de  l'Eglîfe  d'Ailes.  Ce  Patriarclie  mourat  en  n%6.  * 
Baronius,  tnyi»K*l.  Sixt,Po«tif.  Arel.  (îre. 

S.  LU  RNAKD  .premier  Abbc  de  Claitvaux,  ficPerede 
r Eglifr  ,  ctoii  François ,  &  natif  i]u  vilLigr*  de  Fontaine, 
dins  la  Province  de  Bouigogce.  U  fomtdc  p»iens  nobles  flc 
picax.Sonpcic  s'appclloit  7'#c#/iJ»,&  faroete-<^/<*  oaAlct- 
te  de  Monibar.  Ce  laint  naquit  l'an  1001.  &  An inftiuit  dans 
les  ftiences  humaines ,  par  ccnix  qui  let  elilagpoieat  dan» 

1  Eglifc  de  Chatillon.  Dès  foa enfance  *  ooconniii  quele» 
indta-tions  étoicnt  exccIlcntes-Saint  Roben  avoic  fondé 
1098.  l'Abbaïc  de  Citc^ux  où  il  v.iicna  avec  foi  vingt-un 
Religieux  de  celle  de  MoLfuic.  Cette  tioupe  dc  firviteurs 
de  Dieu  vivoil  alors  fous  la  conduite  d'un  vciu  rr.blc  Abbé  , 
nommé  Etienne  Hardingue;  mais  ils  pctdoicnt  toute  clpe- 
raoce  d'avoir  des  compagnons  &des  héritiers  de  leur  morti- 
fication &  dekur  paitvtelé.parcc  que  l'on  fuïoit  leur  vie  au. 
ftere,  quoique  Icucûinteré  fût  en  vcncrai  ion  à  tout  le  mon- 
de. Saint  Bernard  léfolut  deles  fnivze»  &  l'an  uij.  âgéde 

2  5 .  ans.il  entra  avec  plus  de  trente  de  f«  Compagnons  dan* 
Cîicaux  ,  quinze  ans  .iprcs  l'ct.ibîilTcmcntdc  cette  Mailon. 
En  U15.  on  fonda  rclk  de  t  i.iirv.iui ,  Uiocefcde  Langrcs  , 
&  faint  Bernard  y  fut  envoie  pour  en  être  le  juemier  Abbé  ; 
aïant  ordonné  Abbé  par  Guillaume  <h  t  ii  ;nipcaux.Evê- 
qdcde  CMUon  fur  Maine «fMice  que  leSicge  ac  Langres, 


qncac  v.jiaiioii  im  iymuw»»  "  -^  o-  * 

à  qui  cette  ordination  appartenoit  .étoit  alors  v.ictnt.  Cette 
folitude  fut  bien- tôt  peuplée  -,  car  faint  Beinard  s  y  vît  lui  v» 
de  tant  dc  monde,qu'ileut  juf^u'ifcpt  «n*No»iee*.  Soo 
Monaft^-rt  croit  un  Srminaire  d  cxcelten*  hOBIinei,  ft  Q  en 
vil  foitir  un  dc  ks  Religieux  qui  occupi  la  Chaire  de  famc 
Pieitc ,  fix  CardinauxA-  plus  de  trente  l'téuts.  Ils  acqwtfi 
généralement  l'cftime  des  Evêques ,  des  Grands  &  des  peu- 
piet.  «tt'il  n'y  avoit  prcfque  aucune  caufe  Ecckfiaftique  , 
îd  ancmi  différend  confiderable ,  ni  aucune  enticpriic  im- 
portante ,  où  l'oon'eûtieciJaisà  fonconlcil.  C  cft  auffi  par 
Ion  nioïcn  qu'lniweew  II.Iw  teconnuSouverai»  Pontife  ,6c 
Qu'après  la  mort  dc  Pierre  de  Léon  Antipape,Viaor,quc  ic« 
Schififiariqu"  avoii  nt  mis  â  fa  place,  fit  une  abdication  vo- 
lontaire dc^  fa  di^:nité prétendue. S.  Bernard travai  lai étein- 
dre  ce  Schilmc.dcpui»  lan  1 1 3 1 .  j  u  fques  en  1 1  j  ».  Il  convam-  • 
Quit  fie  fit  condamner  Abai  lard  au  Concdc  dcScns.l  an  1  '40 
a  rcfiua  les  enesm  de  Pien e  de-  Bruis,  &  de  Hcnti  fon  dilci- 
ple  ;  il  combauk  oK  autre  forte  d' Hcrct  iques ,  qu  on  rom- 
moit  jip»Jl»l'1»n  ja'oppofa  au  Moine  Raoul  qui  prcchoit 
qu'il faidoit  tuW.OMl«|aifs,pourfum^^^  ^S^TË,!^ 
iLuddo  nrcirciJv-  fircondamner  Gi  beitdela  9*!^^^ 
de  Poitiers ,  à;  Eon  de  l  'Etoile .  dans  le  Loncilede  Reiins, 
l'an  1148.  Il  ptcch.»  la  Croifadr  fous  Loiiis  Ujtmm  il  accof' 
da  foiwent  les  diffcrens  des  Princes ,  &  donna  de»  ReRtel 
pour  les  CfcevalicH  Templiers.  L  entreprifc  de  la  Croifadc 
n'eut  pas  tout  lefnccès  ou'on  avt>tt  eu  fnjet  d  en  efperer  , 
ceau'ilattribuaaiB!«cW8dc»Cr«.res.  Q;R-!qucs-uns  1  ont 
apS  é  le  ThMMnJm-iTit  l'Occident .  d  cautc  dclesmi- 
Ss.  En  effet ,  il ena  operéun  grand  """'J^*  •  J^J^^" 
cict  &  dans  Clairvaox,  mais  enpnbbc.  «c  *  Ja  THcdC  tout  le 
i^n^  Après  avoir  fondé  pe^t  ù 
ïîteMonafteres  eu  diffcrent«  Provinces  àt\»m^ 

moumt  le  10.  Août  "1*  IgtiJ^'IS^^SITSi  ÏS 
l  Epitaphe  que PMBppe  de  Bonne  EfpeUBce*  le»  «Ion 

honneur. 

CUr<ifH»t  ralUs  ,ftd  etMrhvstMMs  MkMS 

CUritr  ,  htf  CUrum  Komtn  m  tri>t  dtAit. 
CUrui  »vit ,  Cltrmt  mermt ,  &  CUrm  htntrt. 

Nous  avons  diff«en«.  éditions  de  fes  Ouv«g<^^^^^^^^^  U 
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beaucoup  trwailli  A  nciKicher  dans  les  BiUiodie^cs  des 
Ttaâét Se  tt  »  y*  y  (^(oienc  paimi  laweteiu  ounui- 
cri.,.  En  itf4i.  laCjnetMeik»  HoiÛM$i»u«pocu»  avec 
fuccèi  une  nouvd&édkioa  iu  Ocnrict  de  fMOl  Betiutd 
en  cinq  volume»  DcpUa  now  avons  eu  encore 

deux  éditions  plot  exaâcidetliilinelOcuvics  de  ce  Saint, 
rai  1  s  ivjïns  de  Domjcan  Mabillon.fçavant  Rdjgicux  de  la 
Con;;,<.-^ition  dc  faiocMaut.  Il  les  publia»  1667-  <»  8". 
&  LTi  lûv'j  '«  f'iio .  »  en  fix  partie»,avec  des  Notes , 
une  T  .bic  C  hiûnoioyiqtie  pour  la  Vie  de  ce  Saint,  &  des 
éti  iiiirjircm.iis  fur  lourrs  les  maticresobfcutcs.  Ladeitiiae 
de  ces  deux  éilitit-uis  cil  la  plus  cxa<fkc ,  &  contient  divets 
Tiaitcs  que  nous  n'avions  point  .lillcurs.  *  Con/mlttt.  ces 
différentes  éditions,la  Bibliothèque  dt:  CîtL-aax  de  Charles 
dcVHchjHildebett  M.im  ,  i-pijl.  71.  l'icriL-  le  Vcncra- 
ble,  Othon  de  Fieifingen,  l  Abbé  Ouctricjocques  de  Vitti, 
Hevi  de Gand ,  Trichème ,  Uclhiniin.Poflevin.Meniiquez, 
pcx  a  Acc.  Ac  la  Vie  de  faint  Ëctwvd ,  écrite  par  trois 
_i> qui  loot  )  GttiUaame  >  Abbé  de  lâint  Thieiri  de 
,  Amandl,  que  quelques-uns  ont  nomme  Btro«rd  , 
Mbiés  Boonevaux ,  dans  le  Dioccfc  dc  Vienne  en  Dau- 

«duit  ic  GeoÂoi»  Abbé  d'igni*  ôi  deouit  de  Clainraux. 
ont  avons  une  cxcdlciKeTnduâKm  oe  cette  Vie  en  nô- 
tre Langue ,  faite  par  M.  le  Maître.  Le  fty  (c  dc  faint Beniaiid 
eft  vif,  noble  ic  ferré  ;  fcs  pcnfces  fublimcs  ;  fon  dirconn 
agréable  &  délicat  ;  il  cil  éi;a!cmcnt  plein  d'onâloD,<!c  tcn- 
dielTe  &  de  fotcc  ;  il  cft  doux  &  vtlicujcntill  gagne  1  crpcic, 
par  fes  manières  infinuantcs  ,  &  touche  les  coeurs  par  fes 
mouvemen'i  ;  feî  exhortations  font  prctTintrs  ,  fes  avertif- 
(ëmens pleins  de  gnvitc  ,  fcs  reptimandcs  efficaces ,  (es  ic- 
proches  tempérés  dc  douceur  ;  il  fcaîc  donttcr  des  louanges 
fans  flatcrie ,  Ce  dire  des  vérités  fans  offcnfer  i  fa  fcience 
n'étoit  pas  une  érudition  curieulë  ;  mais  une  doéfarine  utile 
antâlut.  Il  eft  (i plein  dc  l'Ectitnre-Sainte  .qu'il  n'v apief- 
gne  poitK  de  période  oii  il  ne  fc  fetvc  dc  utptKmSc  de 
In  expreàîons.  Saint  Ambcoife  Sc  faint  AugulttB  (OK  ceux 
doPteies.qu'il  a  le  fbuCtMs^  qu'il  confideiecBiiiBie  deux 
cotomnes  anfquelles  il  eft  iavtoiablenKnt  attadid.ll  (çaniit 
«uflî  les  Canons  &  les  règles  de  ladifciplinedc  l'Eglift} 
mais  il  s'ed  particulièrement  appliqué  i  la  morale  &  i  la  fpU 
titualité.  Ses  fentcnces  morales, font  nobles ,  vives, graves  , 
iîf  contiennent  de  grands  fcns  en  peu  de  paroles.  Uelt  iii.yc- 
nieux  &  fccond  en  AUegorit-s  ;  il  traite  des  dojçmes  i  la  ma- 
nière des  Anciens,  &  non  pas  (uivant  la  Méthode  des  Scho- 
]aftiques&  des  Controvcriitles  de  Ion  teins  :  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  dc  dernier  des  Pères.*  M.  du  \Ha  ,Sti>lt»tit. 
dtiAmt  Eetl.XJl.  fi/cile. 

BERNARD.Cardinal.Evcque  de  Porto.dans  le  Xll.fiécle, 
furnommé  dc  Rennes ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  ville, 
anrok  été  Difciple  de  Saint  Bernard,  Se  IUligieitz  dans  1'^- 
bai'e  de  Qxkvim.  Il  fut  cnfuite  CbanoineRegaliec  JkùiK 
Fri^ien  de  Lucqnei  ,pai(  Prien  de  Latmi.  Le  Pape  Eu- 
gène III.  le  créa  en  1145 .  Cardinal  Piètie  du  tîrre  m  (aint 
Clément ,  âc  puis  Arcnipictie  do  faint  Pierre.  En  1151  il 
l'envoïa  Légat  en  Allemagne  ,  .^vec:  un  autre  Cardiml ,  6c  ils 
dcpof  rcnt  à  Vormes  Henri ,  Archevcque  de  Maïcncc  ,  qui 
étoit  nn  homme  de  bien  ,  &  qtic  tes  Cli  inoines  avoicnc  ac. 

cufé  injuftcment ,  à  ce  qu'on  pictend.  Les  Légats ,  dit  la 
»  Chronique  de  Mayencc ,  étant  arrivés  iVormes ,  y  cire- 
•1  rcnt  l'Archevêque  Henri,  lequel  fe  ptefentant  Se  piaulant 
"  lui  t^i^me  fa  caufc ,  ne  fe  put  inftifiec  devant  des  Juges  , 
•'Prévenus  par  fcseimemis.  ils  condamnèrent  ccbon  Pré- 
u laiti  &  apiès  l'avoir  dépofé  contre  toute  fotte  de  draitF  il* 
•tltti  (nbftitiKient  k  Chancelier  Arnout ,  qui  avoâoAtoduic 
«nom  cette  iuuigat  contre  le«enenble  Aichcv^ue.  Ce- 
»lid-d  eiirtmement  fdiprii  d'un  fagenent  fi  injufte,  ne 
«manqua pas  de  prefcnce  d'efprit  dans  cette occifion.  Si 
•■  j'appelbis,dit-il  aox  Légats ,  dc  vôtre  Sentence  an  i.uiu 
"SiegcjccraindroiS'î  •  l  e  f  -s  trouv  r  à  Rom^-plus  d'équité 
»<  que  j'en  ai  trouvé  à  uiiiu  s.  J'ei:  .-pptKc  doiic  i  Notre- 
..SL-ii;niîir  Jcu'';  Chris  r  .qui  cil  vôtre  Juge  &  Ic  mien  , 
•»  &  un  Ju^e  (ouvcf.ii»  Si  iics équitable.  Je  vous  cite  à  com- 
«patoître  devant  le  Tribunal  de  celui  i  qui  vou»  Cetfz  obli- 
••gc  de  tendre  compte  de  vos  injuAices  j  car  en  m»caufc 
«  vous  n'avez  pas  a^ien  Iiq|es  équitables 
winteTrcfTcs,  Se  cona<mpus  par  li  t  prcfcns  de  mes  ennemis. 
"  Le;  Lcgacs  fe  mocmicrcni  dc  fcs  plaintes ,  Bc  répondirent 
«  inème  en  riant ,  qn  ili  le^  fiiivroieni  volontien  ,lbcfqe'tl 
•>  lent  en  ftaJerok  le  chemin.  Cëpendanc  Henri  montât 
«deux «u  après  dam  «n  Moiiaftere  de  faint  Benoît ,  où  il 
était  mlt&Ce  fat  le  jweauec  de  Septembre  de  l'an  1 1  j 
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Les  Cardinaux  qui  l'avoient  jugé  atant  appris  la  nouvelle» 
de  fa  mort  t  //  4^  Ane  fdrn,l'c  dirent*  ils  l'un  à  l'autre  en  -i 
i:iintifrtféwmt'm0in,il  l*  f»mirn  tètM-iit/mvrtMAi%  iHa 
corniurencfiar  eipciicnce  qu'Us  n'avaient  pas  fajetden 
railler  ;  cir  en  peu  de  tcnts  ils  moururent  tous  denxen  un  « 
même  )our ,  d'une  manière  auflî  épouvcntable  que  peu 
ordin.iire.  L'un  finit  fa  vie  dnnitmegi»tedemort  dont» 
on  d  it  qu'AriiB  mourut  { 6c  l'autre  étant  devenu  enragé  ,  « 
poud'a  Je  dernier  (bupir ,  apiès  s'êite  rongé  les  poings.  •• 
Voilà  ce  que  r  ipporcc  l'Evcqne  Conrad  dans  fa  Chronique; 
mais  IcCa  l 'r.  J  ;  ni  r;  "a  convaincu  d'impolluxe  -,  Car  il 
eftfeurquc  ce  Ciardmai  vivoit  ciicotc  en  ii^r;.  que  le  Pape 
Adric^n  IV.  l'envoïa  Lc^u  en  Allemagite  ,  qu'apics  Adrien , 
Bernard  fuivit  le  parti  d'Alexandre  III.  &.  qu'il  ne  mourut 
que  vers  l'an  i  irti.  ou  1  irti.  Il  eft  différent  d'un  autre 
ljiaNAn.u  , Chanoine  Rcgulietdela  même  Congrégation 
de  faint  I  rigidien  de  Lucqucs.  Clément  III.  le  lit  Cardinal 
en  1 18S.  &  il  nvounit  fous  le  Pontificat  d'Innocent  UI.  qui 
l'.ivoit  envolé  Lcgaten  Tofcanc* Othon  de  Freifingcn,/.  i, 
Vtt€  Frid.  f.  c.  9.  Radevic,  e.  8. 9.  &  10.  Baionius^^ic,  Ci. 
1 1  y,  Onuphrc.  Ciaconius ,  Sec. 

BERNARD,  Eccklialliquc  qui  vivoit  dans  leXUL  Ude, 
fonda  vecs  l'an  l&io.  une  Congrégation  dite 
CorMi^Sf  tpOBt  lesopporet  uas  doute  aux  Vauilois ,  qui 
fc  faifttienrnmnmet  Ui  Pétmvrts  dt  Ljon,  *  iponde,yi.c\ 
I  1  f  o.*i.  7. 

liERNARD,  Abbé  de  Fontcaud  ,dc  l'Ordre  de  Prcmon- 

tré  ,  dans  l'Evèchc  de  iaiut  Pons  de  TomiLtes,  eu  Langue- 
doc ,  vivoit  lur  la  hn  du  XIL  licclc  ,  &C  cou'.pofa  contre  les 
Vaudois  un  Tr.u;c  que  iioi:$ avons  dans  la  Bibliothique  des 
Pères.  •  C'<»i/"«/r.-i.  le  ras;c»  déni  f*  Biklittjit^iudt  Pri» 

m««fr/.i>ni!lvin,/H  ^ppAr.  &$,VLT)u.VnJmttfitt^ut» 
dtt  Amt.  EesL  Xll.jiédt. 

BERNARD ,  de  Compoftelle  en  Efpagne.Prirrc,  &  fclon 
d'autres ,  Trélbrier  de  cette  Eglife ,  a  vécu  dans  le  XUI* 
(iéclcvérs  l'an  1150.  Il  avoit  luie  graïuie  connoîflàace  Ât 
rXtoit ,  &  beaucoup  d'exjpcticoGe  oms  les  a&àes  Ecciefia- 
(Hques.  Cet  bonnes  qualnés  le  tendireu  cher  an  Pape  In- 
nocent  IV.  qui  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  en  qua- 
lité de  Chapelain.  Il  éaivit  divers  Ouvrages  ,  Di^mmm 
fummorum  P antihtum  ,  antitjuarMm  HiJpMié  Af^MW  , 
public  en  partie  pat  Amhroilj  Morales  ,  &  mis  dantlequa- 
tiiéme  volume  de  Hilftr.iA  tllmJirAtii.  Bernard  de  Com- 
poftelle a  fait  la  troiiitriT'.e  coiiipilâtion  des  Dfcrctaiesi  nn 
Couuiieiuairc  (ur  les  premiers  Livras  des  Dccrcta'cs»  &  un 
Rrcu("il  dc  Qjellions  (ur  totw  les  cinq  Livres.  *  Trtthcme, 
dt  Script.  F.ccief.  Poirevin.Gefner.  Morales.  LcMire,&c* 
M.  Du  Vm,Bibli6tht^Ht  dis  ^MUmrs  EctUfiâfiiqmit,Xl!ï. 

BERNARD  dc  Provence,  Religioix  de  l'Otdiedeûinc 
Dominique ,  Provençal,a  fieuri  dans  le  XIIL  fikle.  II  MOit 
été  Difciple  de  (àinr  "Thomas ,  &  il  profita  cxtrêmemenc 
fous  un  (î  excellent  Kfdîire  ;  car  il  laîffa  des  Commentaires 

fur  quelques  livres  de  1  Eciiturc  -,  &:  ui!  Ti.u'cc  de  l'AiTic  en 
deux  parties, dont  la  pr^niieic  étoit  de  l'Au*c  Cii  eUe-mcnic, 
ou  (épatée  du  corps;  &  Ij  C eonde ,  de  l'Ame  unie  avec  le 
corps.  Ifcrn  ud  de  Provcnc-  nioumrâ  Avignon  le  ].  Août  de 
I  an  •  Serafino  Razzi ,  Ifttr.dtgU  Humu  llb4ir, 
TJamm.  Aifonic  Fcrnandtz  ,  &:c. 

BERNARD  de  Plaifanco ,  PUcintitms,  on ,  félon  ItU 
thème,  P<rw/i»»t,  Religieux  dc  l'Ordre  dc  fiinr  Doiui- 
1  iiquc  ,  dans  le  XIV.  ficelé  ,  étoit  un  excellent  Prédicateur. 
Ou  alTure  qu'il  vivoit  vers  l'an  ijjo,  &  t}40<  Il  lailfa  di> 
vers  Ouvraees,  Exptfina  Mijft.  SmumnVdru  ,  &c.  * 
TmiAmc  ,d*  Scrift.  fcc/f/ Sixte  de  Sienne.  Leandie  AU 
berrî.  AlfonfcFcrnandez ,  &c. 

R  E  R  N  A  R  D  du  M.'nt  CafKn  ,  connu  fous  1c  nom  dt 
Sfrnjrdui  C/fJJlntitJîi ,  A[n>é  du  Mout  C^rtin  ,  de  l'Ordre 

«faint  Benoit,  a  vécu  dans  le  XIV.  liéclc.vrrs  i  an  r 
écrivit  divers  Ouvrages ,  qui  kii  rîcqsiircnr  beaucoup  d» 
lutation.  Les  principaux  ("ont ,  Spéculum  Afanmcharnnà 
In  Ref^MUmftnûi  Betitdilli.  De  Pr«ctpti4  rtgMlarihm},&i 
Trirhri<ie,</#  Script.  Ectlif.  Porti-vin ,  Sec.  1 
BERNARD  ,  (  Guidonis }  EvCque  dc  Thui ,  puis  de  Loi 
deve ,  a  fleuri  au  commencïmem  dn  XIV.  fiéde.  IIÀoitll 
dans  le  Limofinran  it^  Il  entra  en  ixSo^  daosl'Ordted 
Frètes  Pitehenrt }  Arapite  avoir  été  Prieur  dans  les  MS 
nalteres  d'Alby .  deCancaffime ,  de  CaAres  Icde  Unio;g« 
il  fut  nommé  en  ijo^.  Inqnifitcut  General  ctwre  îes  AW 
geois  ,      fal'r  Pruinoteur  Ger:eral  ele  Ion  OrJic  en  i.-tl 
Quatre  ans  aptes  il  fut  envoie  en  Iulicp>at  Jcau  XXii.  lise  cC 
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liui  en  Gilio: ,  d'où  il  fut  transféré  Paiinéi  format  i 
ÎEvcchc  dcLodcvc.  Il  mourut  K'  13.  Dc^tmUc  de  V^n 
L  II  ctoit  iMvant  dans  illUlouc  Lctlth^tiquc ,  &  il  a 
«Lnofc  pludcurs  Ouvrages  curieux,  qui  fc trouvent  ma- 
&$am$UBiblioibcqae  dcM.Çolb«t.  Ses  Ouvrages 

i  Hiibiu  Je  1  Ordre  deGrammont  &  quelqpe»aatie»0«rf. 
l^cs  •  iSvjlquct  &  liâluze Pap^rum  AvnOtmtm^, 
M  Du  Pin  ,BMtoth.  de,  yiiu.  E  tdcf.  XlF.fivdt. 
BERNARD  ,  (  Jean  )  Archevêque:  de  Tours,  vi voit  dans 


8SS 


ÏaS^ïîndXLeRoii'ë^^^^ 
ronploiacn  diverfcs  ncgodatioM.  Umooctitki^Avra  de 

'"ÉrnÀRD  .  (  Gui  )  neveu  de  J«*n  Bemanî  Aldievèque 
Je  Tours ,  Maître  des  Requêces  tn  1419.  &  Archidiacre  de 
Toiin  Eni44'«.  on  rcnvoïa  Ambafladcur  à  Rome  avec  l  Ar- 
cheviqucdc  Reims,  TanncRui  du Châtel,  &avcc  Jac- 
•KS  Cœttt.  UPane  Nkobs  V.  les  reçue  avec  beaucoup  de 
eôwi.  Aleurtetonr  Bf  palTcrent  vers  l'Ancipapc  Fclix  V. 
noue  rcxhmicr  A  .lonrer  fa  paix  i  TEglife.  G»  BbmwI  «  aC 
flttiaa  rr^j  ban  de  cc:te  commiflîon ,  attendit  daatte»  let- 
«coii  n-K.  II  eutrAbbaïe  dcfaincRcmi  de  Reims,  & 
fur  ûwatelicïdcl'Ordre  de  faint  Michel  en  1460.  ttiH^j. 
IcChapittc  de  Langres  lechoifit ,  pourêne  Evcquc  .incs 
Jean  d'Ami.  U  rempltt  roas  les  devoirs  d'un  bon  l'rci.u ,  u 
dtbn  divea  Synodes  ,  &  mourut  le  18.  Avril  de  l  ari  14S 1 . 
EniMME  Bernard  fou  frète  ne  fut  pas  non  plus  in  ut. 
iCbrlrtVIlI.  «tiLoiiisXI.*  Robett  &  Sainte  Marthe , 
Chrifi.  Blanchard  ,  Hiftoire  its  Mmtis  ^"J5fÇ!«î^ 
B  RN.WD  DF.  RIBIENNE  ,  D'UNCE  ou  DEDIVI- 
TIO,  Cardinal  F  vc>iuc  de  C  onftanceen  Normandie,!  vécu 
m  commencement  du  XVI.  fiécIe.QjelqucsAuteuis  aoicnt 

Si'il étoiî  ài\i  faniillc de Tallati,  originaire d  Aretxo, éta- 
ie  i  Bibicnnc.  Mais  nou*  apprenons  par  les  Lcittcs  du 
pjpcLeon  X.uuc  ccCatdinal  Aoil  né  d'une  famille  peu  con- 
Lfehle ,  &  qu'il  ne  devoir  fon  ilprjdottffli'à  foo  œe"«. 
Des  ràgdeneufou  dix  ans  ilallaéwdieriFloien«e,où$  é- 
uni  fiii  dillinguer  par  (a  dodrinc  .  fl  otra  comme  dome- 
itqoc  dans \a  maifon  de  Laurent  de  Medicis ,  qm  le  choilit 
pocrfon  Sccrcuifc.  Il  lui  donna  depuis  laconduitc  ^-^r- 
ditiil  Jean  de  Medicis  fon  fils ,  que  le  Pape  Innocent  VIII. 
aroitrecudu»  le  facté  Collesc ,  bien  qu'cxnêmcmcnt  jeu- 
ne. Bernard  de  Bibienne  s'acquitta  très  bien  de  cette  com- 
DiilHon.  &  témoiana  tant  de  zele  pour  tous  les  Mcdicis  ,  que 
k  mê  TIC  ]  ,in  de  Mcdicis  aiant  été  fait  Pape  fousle  r|om  de 
Leoti  X.  le  créa  an  mois  de  Septembre  15  H-  5-"'*'"''\ri' 
tinede  fainte  Marie  ,»  P»n>cM.  Enfuire  \c  mcm  -  Pontife 
l'emploiaen  diverfcs  attaircs  i  car  il  l'criyaia  Lcgit  a  i  ar- 
mccdcftinéc  contre  le  Duc  d'Uibin.  vers  l'Empereur  Maxi- 
milko.&aUlcurs  j  &  enfin ea  rann<k- 15.8.  d  1  cnvoi  j  Lc- 
gatcn  Fnoce ,  pour  puMwc une  Croifade  comrc  les  i     5 . 
Onlui  fit  i  Paru  l'entrée  du  monde  U  plus  m^Rn'»"14f  • 
il  trmiva  l'efprit  du  Roi  François  I.  tout  a  fait  M^Xtt  u 
S«ti.  contre  les  Inhdcks,  Q-  qui  A-  juft.fie  par  «ne  Lcm<: 
<ic«LeaitaaCardinal  deMcJ^tis  qui  cftlamerocqueueuc- 
foiêt  a  en  ninc  Langue.  On  y  voit  que  ce  Monar- 

que offroit  quarante  mille  hommes  qu  i\  ..vmt  dcHem  de 
commander  en  perfonnc.  U  Tauroit  eiecute  (t  le  V^yt  &.  e 
CadUnal  de  Medicis.  n'en  euflcm  alors  empêche  l  ettct  p.  i 
few  Injuftes  défiances ,  &  pat  des  pratiques  '  X., 
la  France.  Bcnurddc  Bibietine  qinptévulesftttte»fîche^^^ 

fes  d'un  procédé  lî  \^cn  i'-'^i^''^"'' 

Cour  de  Rome.  On  y  dcfjppvpuv.i  la  libené .  qoi  loote rai- 

la 


<cmt  après  le  9.  Movemotc  '5»^        ,  ;  ^  j-« 
potion,  qui  hU  fat  doi»n*.  feloo  Paul  Jo^f  î/^"**;^* 
««fs  frais.  Le  Roi  témoigna  beaucoup  de  dcplaifir  de  «t  e 
ïnort  i  il  avoit  infiniment  d'eftime  pour  ce  Cardinal  .  &  lu 
avoir  donné  I  Rvê^hé  de  Couc.uu  e  en  Nonn^wAeîCC  3^^^ 
paitfcrvirà  convaincre  depcu  de  bonne  fol  GntClwrdtn, 
quiaéaitquc  DernarddeB.iMcnnc  n'.5v<m  T'S  de  bons  len- 
timenspourla  France.  En  mourant  il  otdoun.i  que  fon  corm 
fîtponé  dans  l'Eglife  de  Nôtre-Damc  de  L_ore:te  ,  dont 
*Mit  PtotcAn».  On  le  dépota  cependant  4^"*  ' 
ûiiiM  Marie  SAe*  tmH  i  Rotne^  l'on  voit  fon  Ep'"Phe 


BIEMN8  *  fine  de  «  Caidinai,  oimbik  Nomb  ikPjpei  Ve. 
nifc .  &  BAUfasiiut  M  BniBHNs  on  aotite  de  (et  ttoa 

ou  de  Tes  n.  veux- .écrivit  avec  afles  de  réputation  mous  avons 
vingt-  deux  Lettre*  de  fa  façon  ,  dans  le  Recueil  de  celles 
des  Princes.  Le  Cardinal  de  bibicnnc  avoit  lui-m^c  écrit 
quciquv  s  pièces  en  Vers ,  ik  avoit  voulu  honorei  le  fameux 
Raphaël  d'Uibin  de  fon  alliance ,  en  lui  i  -if  inrépoufet  une 
de  fes  nièces.  Celui  ci  s'y  écoit  engagé  j  mais  cfpeiant  que  le 
Pape  le  fetoit  Cardinal ,  &  d'ailleurs  n'aïant  pas  beaucoup 
d'inclination  poot  lematv^  il  avoit  toûjooisdiffeiéd'ac» 
complir  fa  parole.  *  Berabo,  im  tp.  l.  y  10.&  itf.  '»  Hifi. 
Guichudin,  /.  II.  e^-u.  PaulJove,i«»£/#i.Gatimber5,/(v. 
I.  chéip.  4.  Ui;hcl ,  ItAl.ftcrd.  Sainte-Marthe  ,  G*ll.  Cnfi. 
de  Epifc.  Conjlani.  La  Roche  Pozai ,  Numncl.  Cardin. 
Auh -I  i ,  Hijiovrt  du  CardiuMmx.  Bcllcfocît.  Vafari  Viâorel. 
LiMi-iT  11.15  ,  Sec. 

BERNARD  deLoxembonrg.Religleux  de  l'Ordre  de  f^int 
DominiqucdamleXVLfiéde  ,  cnfcigna  long-tems  à  Lou- 
vain  ,& mourut  l'an  1 5  {{.i  Cologne  *aà  il  «toit  Ptiencda 
Monallere  des  Dominfcafns.  Nous  «vonsdÎTni  Onmeei 
de  l'i  ù^^on-.Caialo^ur  H^^  '-'-rorumcn  5.  livres,  ^odlibe^ 
titm  dt  jmhtUo.Tnttltiiits  ^:  i  urg4torit.De  OrdimtbittMi- 
litâribut  ,(^c. 

BERN  ARi}«  (  Jacques  )  Gardien  des  Cordeliets  du  Cou- 
vent de  RÎTei  Genève,  aïamrefolu  d'cmbralfer  la  nouvelle 
doâdnB  en  1«J5 .  fo  afficher  nux  portes  des  Eglifes ,  &  aux 
canefbotttin  eait  en  fornje  d  c  T  hc  fes,  contenant  cinq  pro- 
pofuions  contre  le  Sacrifice  de  UMeflèt&lapréfenGe  riejle 
de  Jésus  Christ  daiu  l'Eneluittftie ,  canne  le  coite  de* 
faintes  Images,  l'invocition  des  Saints,  le  Purgstoire  5:  le» 
Vœux  Monailitjui's.  qui  (eroicnt  (oûtenucs  dans  un  moiseri 
lonCouvent  foUi  lui  l'itlidnf, par  un  jcuneCordelicr  nommé 
Lêiii- Strmird,  qui  avoit  déjà  quitté  fon  liabit.  On  oavrit 
eesDifputesie  )o.Maj,aeelKS  ne  finirent  qa'i  lafaint  Jean,  , 

Siuoiqu  il  n'y  eût  en  tour  œten»  là  que  deux  Doâenrsquî 
eprefentaffcnt  pour  difpata  contre  ces  Théfcs  i  l'un  Do- 
minicain .fort  habile  homme,  nommé  tePer*  Ch^fiM 
réduilît  ie  Répondant  &  le  Préfidcnt ,  à  de  crandei  CXiO- 
mités  i  &  l'autre  nommé  C^rtli ,  qui  s'croit  f.iit  Prorcftant, 
n'axit  pas  de  bonne  foi ,  &  nedifpucapas  a uiTî  fortement 
qu'il  t  ûr  pû,  afin  de  lailfer  l'avantaRc  i  ceux  de  Ton  pani.  Le 
Confeii  oc  Gencve,qui  voulut  affiltet  à  cette  .lélrion  comme 
Juge  ,  avoit  nommé  quatre  Secrétaires ,  pour  écrire  ce  qui 
fe  diroit  de  pm  &  diantre,  afin  que  tout  éum  cxanuné 
dans  uns  Alllmblée  générale  ,  par  des  Syndics  ,  &  dem 
cent  des  plus  notables  Bouracoia.onpciiune  dernieteie- 
foJution  ,lLtr  le  parti  qu'on dcvoltcnAcaflet.  CejJcndantle 
Gardien  Bernard  ■  pour  t  iirc  voir  1  tout  lemondc  q«  il  ne 
doutent  point  de  U  vcritt  de  les  Thclcs.qutrtafon  habit  de 
CordcUcr ,  &  peu  de  jours  après  fc  roaru  avec  l.i  hllc  d  ua 
Imedmcot  de  Genève,  A  laquelle  il  apporta  tout  ce  qu  il  pue 
eXadnCeuvem.  do«a  avoit  la  garde.*  Mainbc»^ . 

Hifi.  dm  C«lvtmfmt.   

BERNARD ,  de  Bruxelles  ,  fimeux  Pcmtrc ,  étoit  en  lé- 
put.tiond.nslc  XVI.  fiécle.  Onnc  fçaitrien  de  p«fitifdu 
lieu  ni  du  te  m  s  de  la  naiflan»  Le  féioiir  ou  i\  fa.foit  ordi- 
nairement i  Brux.lU  s .  i-cuttu:  en  avoir  donne  le  «m.  U 
fut  fort  cfliaié  de  l'Empereur  C harlcj-Qnint ,  pour  lequel 
il  fit  CCS  belles  challes ,  où  1!  a  peint  au  naturel  les  poitiaiti 
d£ce  Prince, &  des ieigncuts  ksplns condderables  de  fa 
C«m.  On  a  reptéfenté  ces  chaffcs  dans  des  t..p.(rrncs  des 
Princes  de  la  Maifon  d'Autliçbe ,  avec  ûu..qu=s  autres  oui 

on.  été  fiitcs  for  te»  caitow  «^""^5'".  ^«i^^XlIf 
ordres  du  mêtiie  Emprtcot,  U  de  laDucheffedePainie. 
Bernard  a  aulU  fait  à  Anvers  «n  tableau  dn  Jugment  dcE- 
S.dont  il  dora  le  champ  avant  que  d  y  couchetlei  CM- 
Icnrs*  afin  que  recl.it  de  ce  métal  rendu  le  ce  plus  radieux  , 
&  fon  embrafcment  plus  naturel.  U 1  encore  laifTe  fcize  car- 
cons.<lui  lepïéfcnient  chacun  un  l'nacc  cju  une  Pi  mcellc  de 
nilnSe »Wfon  deNaflàu,  que  le  Prina  d  Orange  a  ■  ccau- 
vrer"  qucJean  Jocdana  .ondes  meilleurs  Peintres  d  An- 

H  Ê       A ?rH?e'o: J)ïïif  de  fainr  Haor,-Ie  Chaftd. 
prcsdc  Rod«.e  en  I  orés,vivoît ve«  [»ant58o.  Il  étoK  Av^^^ 


c^T  à  Lvon  où  il  pnbha  quelciu-s  Ouvrtgcs,  &  cmt'au. 
"c  onfie  de  la  Vie  des  l<ois  de  France. po^  ajoû- 
er  iïlSSl*s;&  un  Tr-iité  de  Droit  innmle  D,v,fi,. 
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MRNARD  {  Etienne  )  de  Dijon .  s  eft  «^iisbea^^oup 
dSdwiikWrUclcAau  commencement  du^V^^ 
riSrfil» d'an  autre  BtM  Beni«d»Sc«iei«rç  du  Ro  .& 


Îiout  convenii,  ou  çoatconfblerleiccbMîoeb  condamnes 
a  motri&  Paris  a  vu  une  infinité  de  malheureux  qui  fc  font 
conveiiit  i  la  potence  ,  ne  pouvant  tcfîftet  i  la  force  de  fc» 
exhottaciuns  <S:  Je  fcs  prières.  Il  entrcienoit  l'aroitié  des 
Princes  &  des  Grands ,  pour  avoir  plus  de  moïeru  do  fouia- 
gcr  les  pauvfcs  x'cll  pourquoi  il  leloUn  de  recevoir  chez  liii 
ceux  qui  vouloient  y  man^c  en U coiup^gtùc,  peut  joiiit  de 
ù  convetr.>cion,qui  ctoit  fort  agré^ble.ll  s'y  cft  trouve  quel- 
quefois jufques  i  cinq  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Roi ,  ec  fut 
ou  fept  Evcqucs;  on  y  a  vu  auflidcs  Princes  &  de»  AmbafTa- 
dcnrs  ;  &  toiires  ces  AITcmblées  fc  tctmtnoient  toujours  àla 
gloire  lie  Dieu  ,  &  au  foulageraent  desaiHigés.  SamaifoQ 
«oit       le  lendcs-  vous  des  EcdclîjfUaucs ,  &  il  donnoic 
fouvent.bipiemicte  foutane  1  ceux  qui  cmbnflbicnt  cet  état. 
Lorfqia'U  allait  â  la  Conr t  il  difoit  liaidimeat  Uveiité  am 
ans  6c  aux  aottes  ;  aaùwec  une  dcgtaoa  &«ledBaceiir  , 
que  fa  manière  d'agir,  libre  &  franche»  infpiioit  ca&iiMus  du 
rcfpcû  pour  fcs  confcils.  Enfin,  le  1 6.  Mars  i  £41.  au  retour 
d'une  cxceuiion,où  il  avoit  t.ilt  de  ^;r.ind5  efforts  pourcon- 
vcttit  un  criminel  endurci ,  qii  s'étoir  rendu  après  unclon- 
gue  refiftance,il  fut  attaque  il'une  violente  denjteurrîccâté. 
dont  il  mourut  le  îj.  de  ce  mois.  Le  même  jour  ion  corps 
futporréà  IaChjri:c,  i"»:  fut  enterré  en  im  iniiroi:  Ju  Ci- 
metière ,  qui  cft  aujourd'hui  renfermé  dws  l'i  ncL-intc  de  U 
nouvelle  Eglife.  Son  cœiu  fut  porté  mx  Minimes  de  Chi- 
loD  fur  Saône.dnislirhppdlcde  l'es (larcns, oui!  futrcfa 
le  17.  Avril,  avec  bc.uicoup  de  cérémonie.*  M.  IcGanfie» 
yU4lMFenerdHt  CUtidt  SerMérd. 

BERNARD,  (  Saint  )  Congrégation  fondée  patManîtt 
VergA ,  ETp^gool  de  naiion ,  qui  retKNtvella  l'an  1 41).  ea 
Efpagne  iWieone  Règle  de  CSteanx.  Elle  fut  approuvée 
p;<r  le  Pjpe  ^4atlin  V.  &eUeacodeiàiDen)cCdlefHiSa- 
latniiique  ,  à  AlciU  &  ailtéurs.  •  f^ù>»  Anbettie  Miic,/. 
(.  e.  4.  Mariana.  Henriquez  ,  &c. 
BERNARD-CASTLE,  c  eft  i-dire ,  hCh£ttMMtUB*rm 

;  t<miillesSaxain- 


fi  bien  fur  ks  mderesdu  rcms,«iU«  leRoiHciui  W.  voultit 
ïvok  fa  Har.u.uue ,  &  l'alTura  q5^  aydtdeflêtn  de  I  appel 
îer  uprès  de  (Spcrlom.c  ,pour  fc  fcrv.r  de  b.  :  ce  que  « 
Prince  auroii  fait  s'U  eût  vécu  plus  long-tcms.Dcpuis^r,»»^ 
«  B^d  s'attacha  au  parti  du  Due  de  Mayemjc  .  fut  élu 
Maiïedc  Diion,cVen  1,95.  fetrouv.  aux  Etats  de  a  Ligue 
SKrii,puis/uConfeicnce  de  SurewK.Cc  futdans  leinèmc 
tau  oue  le  Duc  deMayenne  le  fit  pourvoit  de  laCJurge  de 
GadedefSceM»  du  Parlement  de  B"  .n  ,i;oi;ne  ,  &  depuis  il 
iBiDioewacclledcPréfidentenlaCîi  u.ibre  de  Juilice  eca- 
Sieïîtefcille.  Bernard  contribua  d^ns  U  luite  a  la  rédo- 
de  cette  ville.fous  lobéïir,ncc  du  Roi  Hcnti  IV.  avec 
«mile  DocMayennc  étoit  alors  alTes  bien.  Il  venoit  de  taire 
ÎTpaix.  &  avoit  obtenu  pour  Bernard  une  Oiarge  de  Con- 
feillei  au  Pattemem  de  Bourgogne .  en  i59<î.  L  année  d  a- 
prîs  fa  Majcftélui  donna  rOffice  de  Lieutenant  General 
su  Baillage  'deChâlonfijcSaftnc.où  il  mourut  un  Luiul.  15. 

îun.  del'an  1^09.  â^é  de  j6.  "  P*^ Êlî 3?"' 
onc  faite  aux  Etats  de  Blois,  uiK  Relation  «fcUrfdaaion 
de  Maifcillc  ,  Se  unc^ucrc  de  laConfetcncedeSliClloe.  U 
itiduiiîtaulTî  en  Fr^m^oislc  Ttaité  de  Jérôme  PlaoïS  , /># 
ivufiMm  Ktti^ieJÎ-  Eticnn:  licrnjrd  .ivoit  époHfe^/4r|*«- 
rit*  Patadin,  &  il  eu  c^^c,entI^^ut^c^  caUns,  JeAN  Bernard, 
Confeiller  iu  Paclcmetu  de  Bour^oijuc  ,  Autcut  de  diverç 
petits  Ouvrages  en  Vets,&entt*auiies,dcs  Diftiqucs  Cluo- 
jtologiqucsou  numéraux  ,  en  quoi  il  réiillîlloit  Mc%  bieii,&: 
k  celcbre  CUude  Bcrn.ird.  dit  U  fiuvre  Prètrt,  dont  nous 
allons  parler.*  rti"^  l'Hiftoiie  de  Thou.celledc  M.iifeillc 
de  R«ift»cielic  défiance  de  Dupleix,  kP^IcmcpidcBoot- 

Îogne  de  Palflat ,  Se  lee antres  Auieon  cMtpar  k  P.  loda 
»coh,dtCUr.Serift.ÇsM.  „  ,     .  ■ 

BERNARD  (Claude)  fotliomme  Uféutvrt  Pritrt,Sc  vul- 

Îairement  appelié  /*  f  «w  Mtnârd  »  «iq^  à  Diioa,  le  16. 
décembre  1 5  88 .  &  étoh  Ot  JPElimiM  Bmatd ,  Luuienant 
General  de  i.  hilon  fur  Saône,  il  avoir  l'cfprit  vit ,  rimagi- 
lution  fotw,  &  l'humeur  enjoiiée;  ce  qui  le  fil  fouhairer 
dans  toutes  belles  compagnies,  dès  qu'il  fut  foni  du  Collè- 
ge. Son  penchant  l  entrajnoit  m»x  fcftins,  aux  fpcâades.  Se 
aux  autres  divertiffcmens  du  ficcle ,  lorique  M.  te  Cjtnus  , 
£vèquedu  Bellay ,  fercnditâ  Di|on,  po  u  quelques  r.fFai- 
ia  importantes  de fonDiocéfcPcndantd  ux  mois  de  léjouc 
que  ce  Prélat  y  fit ,  il  eut  plufieurs  entretiens  ^  vec  ce  j-unc 
homme  ;  «c  voïant  en  lui  de  belles  difpofiùons ,  il  lui  parla 
de  fc  faire  d'EgI  ifc,mats Bernard  ne  voulant  pas  ciicoïc  s'en, 
gua  dans  cet  état .  fc  donna  à  M.  de  Bellegade  >  Lkute- 
naai  de  Rm  an  Duché  de  Boutgc^ ,  8c  Gouverneur  de  la 
>ille  de  Dl}on.  Ce  Seigneur ,  qui  le  cfaetoiflbit ,  étant  ap- 
pelié i  la  Cout,l*eminena  avec  lu  i ,  Se  faut  xtoix  lieo  de  l'a- 
vancer dans  l'état  EccleCallique  par  foocrédit,!!  loi  fîtpien- 
drr  la  foutane,  &  l'obligea  d'étudier  en  Théologie.  Bernard 
tic  iailîa  pas  de  confervcr  fon  humeur  enjoiiée,&de  s'appli- 
quer comme  auparav^nr  à  rcpicfcntcr  des  Con-.cdies  ,  ptjur 
'ledivenitremcntdcspeifonnes  de  qujlitédontilcroit  con- 
nu. Mais  ciifiiiil  fi;  dc^oûtadu  montic  ,  &  fe  mit  fous  ladi- 
reâion  du  P.  ^ariut  jeiuice  ,  qui  lui  coofeilla  de  prendic 
les  Ordres  facrés. Bernard  reçut  l'Ordre  de  Prêrrife  dans  l'E- 
glife  du  Noviciat  des  Jcfuiics.pat  les  mains  de  l'Evèque  du 
Bellay  ,  5c  il  célébra  (aptcmieie  Mefle  â  l'Hôtel-Dicu  de 
PatiSioàilaflèinUa  un  grand  nombre  de  pauvres,  au  lieu  de 
fopaicittiae  vonlant  plus  d'autic  qti.iliré  que  celle  de^4«. 
«rr  Prim.ku^m9it  fetvi  »o.aiu  dans  rHôtel-  Dieu ,  avec 
«ne  ferveur  mcfol^e .  nfocinfpiréd'alletil'Hôpital  de 
la  Ch.iritc  ,  au  fiuxbouig  f  liiu  Gcrm.-.in  ,  pour  y  confacier 
fes  foins  &  fcsferviccs  aiifoula«;crnem  des  malades.  Com- 
me il  étoit  cloquent  Si  iclé  ,  il  t  iilolt  des  exK'-ir[.îtions  très 
patlicUqiiesim lis  fesdifcoursnc pLufoitnt  p.is  ^  lu-.n  Immon- 
de ,  parce  qu'il  pi échoit  d'un  manière  Apolloliquc  &  par 
^udicc.  (^lelquLS  perfonnes  Itii  confcillctenr  de  celfcr  ces 
exercices  de  pieré-,  mais  il  UKpi!i.i  l.iccnliirc  des  nioruiiiiis 
&  non  iVuleracnt  il  continu.»  fcs  prédications  dans  l'Hôpital 
-de  la  Charité ,  mais  aufli  dans  les  prifons ,  &  dans  les  places 
enhliqucs.  Il  joignit  les  aumônes  aux  exhortatiotu,  &  ildi- 
Ibtbuoit  aux  pauvres  Ce  aux  prifonniers  tout  ce  qu'il  pou- 

iNiit amaflcx  par  lesqu&te*  «l'il  fairoit  dicB  la petfonaes   s.anjtuimm*  un mm^i  V'T'/^v  ■  ~ 

•biîtiibletjon  ide  je  tâHaù  «ffi  mMier Ici  idbaimt  diiaCwbDe<»dimt  Sçibwqi^K  ^mmst  Taiw<fpiiin>ei«' 


Mrd,  prend  fon  nomd'ujie  des  preiuieics  t 
nés,  qui  abordèrent  en  Anglcccrtc.  Ccft  un  Bourg  fitu6 
dans  le  Dioccfe  de  DiuhAin  ,  aux  Confins  du  Comté 
d'YorcK  fur  I.i  tiviere  de  Tccs  ,  1  cinq  licucs  delà  Ville  de 
Duth.im  du  cité  du  Midi.  •  iJiff.  Maty,  DiQurn. 

BERNARDIN ,  (  Saint  )  dit  DE  SIENNE,  Datccqpie  fon 
pcte  étoit  de  cette  ville ,  &  de  la  famille  des  Albizefchi ,  Se 
qu'il  y  palTa  liii.nièine  U  plus  grande  partie  de  fa  vie  ,  nî- 
quit  en  i  jSj.  â  Mlflà  dans  la  Tofcane.  U  perdit  U  rncrc 
Ncra  i  l'âge  dettes  ans ,  &  fon  pcïeà  fepcaos.  U  fut  élevé 
par  nne  de  fcs  tantes  jufqu'i  l'âge  dctedieiMi  ljieft»«i- 
cies  (  h  il  phie  &  JAnge  Albizefchi  firent  yen»  a  iigMje  > 
où  li  étuui.!  la  Gr,itnmairefous  Onuphre ,  &  la  PBflowpnie 
fous  Jean  de  Spolcte.  il  cntr.i  quelque  tcuis  .iptcsdinsla 
Confrairîc dcsDikiplinci  de  rHôpit.il  de  laScaladcSienne, 
alSftaavec  beaucoup  de  ferveur  &  de  7,cle  I^es  peftiferés ,  & 
y  pratiqua  de  grandes  aufterités.  U  lit  prof.lTion  l'an  1405. 
de  la  Règle  de  faint  François  dans  le  Moiuftete  de  rctioite 
obfervance  de  S.  François  de  la  Colombiere  près  de  Sien- 
ne. Aïanr  été  ordonné  l'rccre,  il  s'addonnai  la  Ptédicanon, 
&s'aGqiiitadeoe  minillere  d.ins  plufieursProviiKes  de  1 1- 
talle  avec  beaucoup  de  réputarion.  Mais  s'il  s'eft  rendu  cé- 
lèbre par  fcs  talens  &  par  fes  vert»,  iU'a  été  eucote  pU» 
par  fa  p.itience ,  &  fur  tout  par  fon  hnailBté>  ^  ^iÏÏ"? 
coit)(>:nr,)  p,u  le  don  des  mil, irics,  durant  ÛvîçfiSaplWU 
rjoit.  Ses  ennemis  l'accufeient  d'avoir avancédairtlêj Ser- 
mons qu.:ntirc  h\c  propofr.ions  faulfes ,  &  le  dcfercrcncai 
Pape  M  jnin  V.  qui  le  icnvaï,iabfous^cs  l'avoir  entendu. 
Ce  fjint  homme  ,ip:és  .^voir  rcfufc  les  Hvcchés  de  Sien- 
ne, de Fertare  &  d'Uibîn ,  ie  contenta  de  li  q^u'n 
cairc General  de  l'Obfcrvance de  faint  Fin  s 
afin  J'.ivoîr  lieu  d'y  reformer ,  comme  ii  ht  ,011 
dcnouvc^uptèsde  troiscensMonaftores.il  irAi  net  x  Aqui- 
la  leao^atw>i<deMaideran  i444-<^  ^  ($1.  an,&  je  P^pe 
NCcola»  V.  le  eanboiGi  en  1410.  Noo»  «w>ns  divers  Ouvra- 
ges  de  fainr  IWrnardin  de  SÎeime.  PîertcRodulfi .  Evcquc 
de  SenigaRlia  dans  le  Duché  d'Uibîn ,  les  fit  itupiimer  i  an 
H 9 1 .  iVenilc  en  qtiatic  volume; i»  y*4rM.DepMn  enlfe}»> 
le  P.  Je^n  de  I.i  I  l.iyc  ,  nous  procura  une  feconde^iOj» 
des  Oeuvres  de  funt  Bern.srdin  ,  qu'il  lît  imprimer  aP«l* 
en  deux  tomes  «/W.  On  voit  daj.s  le  pre  mier  la  Vie  de  ce 
Saint, écrite  par  feB.  Je.m  de  Cipiftim-,  ikic  -.me  divilec 
cntfji.  chapitieSi  divers  Elo^^esUa  Buliedc  ùtai  oi  ilaium, 
&c.  svec  on Caîmc  intitulé, ^i«i/r*«^<rjî»»'«/'     f^fl '.(.•<"'* 
CbrifiMM',  un  autre  dt  EvMielu  ttnnu;  deux  Avents , 


i^cVi- 

o:S  m  Ir.-.lie, 
l'v  et.-.bHr 
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BER  BER  8js 

Ath.fTVtoi-   j-  Iousprc(cxtc  qu  ils  bitiflbit-nt  fut  lAjr  un  poMqa  iWO  »• 

voient  iiicun  droit  de  conftniirc.  Cette  affaire  eut  sic»  fuite» 


'  7>  t.  ,ilevin,W//«'.        S. AittomaSponde.  Maïc 

''^SÎROirDâfrHlé^^^  Religie»  de  l'O^ 
gtdN ANui.       ver»  l'an  h8o.  les aucrcs  difcnt  1615. 
^ii'KollS  P^lTé  i^s  le.  Ir»dcs.ou  .1  s'atrèu 


l' iucrcs 


L)KleMes<j  »  . . 

Chrétiens  d»T^^^ 
l'Hiftoirc  ds  la  Re Hrion ,  du  Gooverjiement ,  « 

'.aN^DlN  DBTWVISO ouTREVlSANUS  Ch^r- 

•^R^SmN  DE  TOME.  TOMXTANUS. 

SnARD  NS.  Religieux  fondés  par  làmc  Robert 
|S?Moirfn.eAcnfmtedcÇî.eauxei.Bo^^ 
KiîiiS*  Religieux  de  Uteaux.  Ils  foivwtTaRcg^e 
î£S53noSiparce que  leur  Ordre  a  été  foLt  étendu 
■  i^^Sn^tdooto  a  appelas  Btrn*rd<ns.  Ils  ont  une 

SS^rllia^  loriq«>  officient..!,  font 

pie  «£  Ur  ee .  qui  a  de  grandes  oanchM ,  ?!?%J5*o3Îb  ^ 
îbmè^KCOuleur.  Il  y  a  cinq  Abba.cs  iAeft  ^ 
rïmard en  France ,  Uceaux  ,  Clainraux  » 

&  Morin«)Dt.  Les  Ordres  deCalatrava  &  d  Afcaniaia 
?ElfJne  f™t  fou,  S.  Bernard.  l^^"^, 
™?BcrwtdiM.  d'une  nourelle  réforme  ,  laquelle  a 
^r:'^Î^.^.We.  dan.  TAbbaïe  de  ce  rvon.  au 
Diocéfc  de  Ricux  en  Languedoc.  •  Mczeray  ,  r«^« 
Hvn.  m.  Il  y  a  aufli  des  Religtcu^-S 

qui  fuivcnt  h  Règle  de     B^P<'«»,M'"  **• 
«ëiœmîne  l.s  Bernardins.  »  pdoardo  FUletti. 
BFaNAY  oetke  Vi  edcNormardie  en  France,  arec 

|S^£éeCc  uiiiUedeLifican&^lc^^ 
Sfc*  ac  U  prcmieie  ,  *à  lu*  de  lâ  amiei».  ♦  àter  » 

^SnAZZANO  .  de  Mfl«».cdçb«Pa«W.  «^^^^ 
i  fait  Je  pif.sc.  Il    prcfentoir  aiifli  fç!«b^^ 
iiS;par^ou'lnero\.vo.tdcffinerIafi^^^ 

déavVcCe?ardi  Scfto  ,  4"' ''^'^'""'^ '^""f 

aitéable  On  dit  que  Bernazzano  imicoit  li  bien  les  imw»  . 

ÎSuîcStq^quesi-ïfagcsifrcfq^^^ 

Sle  .  oSaatiUakltprefcnté  des  f»'^^»;  "  '"^ 

r» .  &  let  «nn.  «cote  en  flenr .  .1  y  S«  ^*K;;„Yi  ; 

trompes  pir  l'Arp^rence de ^H^' 

becqueter,  qu  cnfin  Ils romp«aicr«Bdlllc.»P€Ubl«B.*»- 

mutns  fmr  Us  Viis  dti  Fiintrts. 

BERNBOURG  ou  BERNEBOURG  ,  La««nf'/^ 
bf  ji» ,  Ville  d'Allemagne  dans  la  V* 'f/J^ 

dpjtéd  Anhalr,  avec.itrc  de  Comté.  E»e f^Jf  f^,: 
(3m  de  Viper  &  de  Sale .  qui  <e  ie«ep«.  après  cl^"'  ^1 
k;*«ae«ïdÉfc-dBgp.r  un  d^eaualTex  bcau^  q^^^^^^^ 
telePlii«Alb«tII.  quî  donna  de  très  bc«x  P"v'l=^ 
psila  ville  de  Bernbour^ ,  & °"  "^ln«  d'un 
S^dcbour*.,  &  «ut.nr  de  DelTa..  «le ^^^^^^±^^1 
des  Princes  d' Anh.lt  Ikrnbourg,  qui  J'^  ' 
q^serulfitSAUX  environ^-  '  Baudtand.  Bootgon . 

''tttTERN.  cnLatin^^.--,  V^^^^^^^^ 

Suiir  .  forU  iWc-ted-Aat.  Benholde  IV.  Diic  ie  Zcrinr 

^  J^S^Jk  TiUe  vers  l'an  1174-  Be»  holde  V  fon 

ara,  qui  vcur  dire  0«ri ,  a  <>onne  IO|W  ../• 
.^•on  St.  On  dit  qu.  Bertholde  W.  Doc.JTl-m*  d^^ 


fkJbeufes,  &  les  Bernois  ne  s'en  tirèrent  qu'avec  le  fccouts 
dePtcne,  Comte  de  Savoy e,  qui  défit  ie  Comtrde  Ki- 
bOttûCcdeiilierétoitËbeBUuldeHaplbourg,  Comte  d« 
Laîmaioaiii  Ac  de  Ktbooft  Le*  Bernois  curent  tant  de 
rcconnoiiTance  pour  Pierre  Comte  de  Savove  »  qu'iU  lc«e> 
tojinuient  pour  lent  Ptoreaeut ,  par  Trtitédu»5.  No*»» 
bie  1 16  6.  On  ajoute  que  ce  Comte  aïant  fait  agraadffCcm 
ville,  mérita  le  titre  non  feulement  de  Défcnfeur  &deT*- 
tcut .  mais  encore  de  Pcic&  de  fécond  Fondateur  de  Betnc. 
Eu  1268.  Pliilippc  Comte  de  Savoye  ,  fut  encore  reconnu 
Ptoteûeur  de  cette  ville  après  fon  pere ,  mort  au  mois  de 
liiindeJanêne  année.  Cette  alliance  rct.iblit  la  liberté 
deBenw»  que  le*  habitans  peniêtenk  perdre  en  \x%6.  at. 
u  8  7 .  brfquc  Rodolphe  de  HapflMofg .  élû  Empcreut  Jott 
htiagUL-nc.  Ils  obtinrent  néanmoins  b  paix ,  K  le  flma» 
tinrent  julqu'cn  IJ5}.  qu'ils  firent  alliance  avec  les  anOtM 
Cantons.  Depuis  cetems,  cette  Republique  $  eft  rendue 
très  puifl^^nte.  La  Religion  Catholique  y  avoir  touiours 
fleuri ,  Si  les  Bernois  paroilToicnt  aelés  p«ur  la  Foi  Ortho- 
doxe, ils  changcient  de  fcntimensen         car  luiv..nr  !  c- 
xemple  de  ceux  de  Ziuich,  ils  reçurent  la  doihint-  de  Zuin- 

?Je  i  Se  après  avoir  public  quelques  Décrets  touchant  laR^ 
igion.ils  abolirent  entièrement  dans  leurs  Tencs  "'»^>^* 
du  P  jpe.  Depuis  ce  tems  li,  ils  ont  toujours  faut  profîeflioil 
de  cette  nic.nc  doÛfinc  ,  accommodée  aux  lenriniCH  4W 
Calvin.C'cft  dans  cette  ville  qu'éclatèrent  partiColl«e«eM 


M  «andcs  difpntcs  entre  les  Francifcains  &  les  Domini- 
CMi5itmKh'"t  la  conception  immaculée  de  U  fainte  Vierg^ 
en  l'année  1107.  dont  on  peut  voir  l'hiftoirc  rl^ns  Stumpt. 

qui  rapporte  cette  W&ire  en  bon  ftotcftiiit.  C  cft  aufli 
dan.  cette  ville  que  ValcnrinGcntiUs  fut  ims  ânioripoj» 
fes  horribles  bUfphcmcs  contre  URcUgion.  Berne  ell  ont 

viUe  riche  &  bien  litué.  ;  il  y  a  trois  'Jl'^^^ 
maifons  font  toutes  bities  de  pictrcs  de  taille  .  &  jnef^M 
toutes  élevées  fut  des  portiques  ;  ce  qui  forme  une  K  aie:,» 

y        1  ......  W  %».M^    rr«»a  mmmodt 


6>t«te  de  Zeringhên  .  .u.nt  trié  un  de  ces  «^«Kî-tK 
StoffeurcfFroïabIc.en  ,etrant  ' "^""^ 
Te»»  lui  f«re  porter  k  nom  d- cet  Ours.  IJ  f"^;"^, 
portai,  UchrtÊdivcrfement.  Qi^o.qud  en  l^^'  '  }^^'^^ 
W  le  blafi»'  des  Armes  de  15.  n  e  -,  &  les  B^"'»';^^^ 
Morrirde  ce,  animauidap.  ii^  fbffé,  4c  leur 
^BmholdeV.  méeon^  de» lttbii.ans  dcfa  villcj^ou 


icii  -lijoord  hui  oc  i  c>u|»b  '"~r-  ;:.7  v.  1  '  *  _.. 
undes  mieux  fo«.rn«  ^^ïa  Suiffe^&la  Bibho^^^ 
bliquc ,  meritenr  l^caàoGiéàvèc^aS^^J:^/''^ 
fur^une  plate.fbrn« .  à^^^^f^^^tï^^^^À^ 
forme  llriviere  d'Aar  .qui  If  *«»Ï£'»«?^^S^ 
differens  i  &  le  qturriéme  eft  f^ff^^V^^^^' 
Meeoaatre  erands  ktftions  révéras  de  folTcs  à  fonds  de 
S!S?ïwoit  toûjours  templb  de  l  eau  d'un  torrent 

'1?Camon  de  Bcme  eft  le  plu,  grand  &  le  P^^^  V^^^ 
des  trciie.  Il  touche  aa  Levant  ceux  d  Un .  dUnderwald 
fies  treize,  ^"""r?' -^^_a.  gadc  Se  dePremgarren  » 
&     I  uccrue  ,  &  leT 

auCoiiclunt,  icst-omicsoc  nw«»B  rt       xa.:C^  A-A.,trt 

aï  Nord,  les  Terres  de  Solcurrt-     '^'^  ^'f^^Jj^iT- 

rlL  -  &  au  Midi ,  le  Vallais  &  la  Savove  i  il  confine  «iffi de 

ï  côté  avec  es  i-erres  de  Franc*  ,  &  bienprè,  de  celle,  de 

U  Relique  de  Ccncvc.  Ce  Canton  cft  de  très  grande 

étend5?  .  &  occupe  en  longueur  plus  de  quatre  .ournéc. 
étendue  ,  «       \  .  .  ^  .  j,,^,, 

n'  (fpa  ég  ifp^tut^Eng^al^U^  très  fertile.  SC 
n  eu  pas  çg-  v  y  «hondaïKe;  mais  psni- 

founutptrncipakmencdoM^.^^^^ 

rgSSmrni':^^^^^ 

îc  lac  de  Genève.  &  enferme  an  long 
kù  ^llé  communément  UCiit  ,  cawAIe  de  bmal» 
ïiut'l?S«on.  &  d'en  donner  encore  à  f«voîfirt,$  f»« 
tout  le  "^r;^"  '  ;  1  1j  Vaux, que  produit  une  autre  coté, 
"'  "?,.^7!e?oMd«  mêmel>c  .  entre  Laufane  Se  Vevay. 
T  ^/oiToue  eSÎ^  peur  merrre  iufq..-i  ,œoo- 

On  croit  Que  iejuaiw««w        »^       j.  j  ^e 

Canton  le  oU' 


f Jte  croir^facilement  q^i^fc^JJ^-^CeC 
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Mvmiacft^Bonuné ,  paiceau'on  j parle  U  Langue  de» 
faOTa ,  ont  eft  comme  un  Walca*  de  T Allemand  ;  Se  U 
conuKencTplQ/ieun  contréeï.commc  le  luwt  &  ba«  Araw . 

&  E»  Sybcmal .  le  Val-Hofel .  &c.  «ccpOeor. 
bonnci  villes  &  grands  Bailliage».  Les  quatre  pimcipaux , 
ippdlésL4Mélt£*ricbt,  font  goutrernés pat  les  uuairc  Ban- 
Jerecsdela  ville  de  Berne  ,  l^us  les  En&igM  defmclJ  ces 
BjMIùjîcs  roarchcm  en  «ucrtc  ,  ^uvoir,  CbOMUngen  , 
ï,<^  t-ii.gen,  Stefncmber^â,:  Zoliigtioften. LetamctMtt 
A.nrhoiirg,  Aaiwargtii,  liibL-rftdn ,  &c.aveclei»ai€i&ail.' 
ilic. ,  goiivcmccspjrLiesAvoycrs,  quonyenvoie,comme 
font  Atbetg ,  Aarow ,  iVc.  Le  païJ  Roman ,  ainfi  nommé  , 
fuicequ'onyparle  la  Langue  Funsoirc  ,  qui  dl  unrtjctcon 
de  l'ancienne  Langue  Ronuinc,&;  mciiie  Ui.Avoyjrcic  pir- 
IBÎ  le  penple ,  comprend ,  entre  plufieuts  belles  cootrccs  , 
cellcsqo  on  appelle  le  paît  de  Vaux  ,  parce  que  c  cil  une 
ègréaUc  vallée ,  q»ii  t'ctend  depuis  le  mont-Jura  julqu  ju 
kdeGcneve.  Geiniii  comprend  encore  les  Bailliages  fui- 
jamm  ,  Avagckci*  LilïCuie.  Morgcs,  Moudon,  Nion.Oron, 
^.^■U-y|ft^A.r,  Vevay  &  Yverdiin  >  avec  quatre  antres , 
«eletBemoiiiwflèflencconiointcntent  avec  ceuzdcFri- 
bourg,  qui  font  MÔnt,  EdttUMjGonfon  &  SchwvBMm- 
bourg.  Il  conriencattfl!  te*  Mandemens  d' Aif^le ,  d'OaUMi  > 
iic  Bcx  ic  d'Orniont  ;  leGonvcmemcnt  de  ACHimonc ,  au- 
uefoif  Ahbaie ,  an  pied  du  moni  Jura ,  prèl  de  Nion  $  9c 
les  Baronnks  d'Aubonnc,  de  Chaftelar  ,  &c.  La  ville  de 
Payetue  jouit  de  grandes  franchifcs,  &  a  (on  Ayoyer.choilt 
entre  fes  Bourgeois  pour  la  vjouvcmer.  Il  eft  ct.»bli  nc<in- 
roofnj  pr  les  iLigneuts  de  Ùcme ,  qui  7  tiennent  un  Sck^f- 
«f^r  ou  Rtcevtar  ,  lequel  demeure  d^nsTAbbaïc,  Se  eft 
comme  imBailli  >  bien  qu'il  n'ait  -lucunc  jurifdiûion  dans 
liville»  maitreuleàeni  fur  deux  uu  trois  villages  voilîns. 

Avant  le  changement  de  Rcligion.Beme  Jcpendoit  pour 
îc  foirirurl ,  de  l  Evcque  de  Laufanc  ;  mais  l'an  1518.  on  y 
établit  un  Confiftoire ,  compofô  de  huit  Juges ,  doodape- 
IK  OMifeil ,  quatre  da  grand ,  &  denx  Mbifttes  »  me  « 
Seccetaiie  on  Officier»  Foot  ce  qui  eft  da  Gouverneraeiu 
^Udque ,  3  détwod  dedeiR  CoMeil*)  diftingués  en  grand 
&  petit  Confei  I.  Le  erand  Confeil  eftcompofé  de  deux  cent 
hommes ,  qui  rcprelenient  le  fouverain  Magiftrat ,  &  il  n'y 
i.point  d'appel  de  leurs  Arc;.  Le  petiieft  de  vingt  lîx  Se- 
iuteurs,quit'airemblcntc>jiii  Ils  jourspourlesalTaircsd'E* 
ut  i  flcie  Chef  de  ces  deux  Confeils  s'appelle  en  Allemand 
Sckéttffik,  mot  qui  fc  tiouve  dans  les  Lois  des  Lo^iibjrds  . 
te  en  François  Av^ir.  *  Sim\ci,dt  Ia  Repul'  :  i  ju,-  L-iSinf 
fit,  Plantia,  Iftfi.dt  Smtft,  Betùas,D*j£ripc.  Gfrm.  Gai- 
«benon.  Htfitir»  dt  Sévnt.  Guilleman.  BullingecvAc 
BERNEBOURG.  ChtrchtM.  BERNBOURG. 
BERNECASTEL,  en  Latin  TMl>*rn*M>fitAm*,  Ville 
dTAlleougnc  dans  l'Eledorat  de  Tfé\res ,  fur  la  MofcUe,  Se 
ibrks  confins  du  Comté  de  Spanhcim.  Llle  cil  aflez  petite-, 
■Bais  elle  a  été  auciefeis  plus  conCderable ,  quand  elle  croit 
ville  Impériale.  Elfe  n'appartient  â  l'Eleâeur  de  Trêves 
goedutemsdc  Jean  II.  qu'elle  focw^deU  Matticide  de 

■  "Empire  par  Rodolphe  I.  Empercot,  Elfe  eft  i   

d'Allemagne  au  delTus  de  Trêves,  tcChefd'im 
Bou^gon  ,  C?*cç.  Htf{»r. 

BERNEGGER  (  Matthieu  )  naquit  «1  r58i.  &  mourut 
en  1^40.  Il  a  palTc  pour  ui«rè»  bon  Critique.  Onade  lui 
des  Notes  fur  Suetune  ,  fur  la  Germanie  de  Tacite,  des  Ob> 
iérvatiotu  Hiilarico-Politiq|aes ,  des  Oralfons,  d^-s  Lettres. 
C'eftluiqoieftAuteurduLivreiiicirrdé,  TitbdPjcis  jlmi. 
Sct^fiMMdXoxu  le  nom  (tipporé  de  Tkttàtft  Bmmci.  Jean- 
Henn  Boeder  fit  foaOaânifiiiNbiew  *  Spiieliii*i  71k#* 

BSRNEIllnV  Moine  de  faint  Reni  de  Rdmt  »  fÎK  en» 
voïé  l'an  948.  avecqneiqtie*  Jdoineia  MOT  établit  ta  disci- 
pline monaftique  aoMoinàbeAe  dlloaiblietet,  daitt  le  Ve>- 
«aandois.  Il  cnvoïa  des  Moines  i  fainr  Quentin  pour  pren- 
dre la  place  des  Clercs  de  l'Eglife  decelieu ,  donr  la  vie 
o'étoit  pas  rcj^lée.  Il  a  écrit  la  Vie  defiinte  Cuttegonde  ,  fie 
l'Hiftaîrc  de  la  TranAacion  de  fes  Reliques.  *  U.  Mabillon , 
//  f^cl.  Btmd.  M.Da  PiQ  •  ïïAUmk.  in  Ât. EttUf. 

BERNHARni(  Barthelcmi  )niqiiità  FctdKirïenSu.ibe 
l'an  1487.  U  fit  fes  Humanités  à  ifenac.  Il  alla  enfuite  étu- 
dier en  "Théologie  i  Erford ,  où  il  fut  fait  Bachelier.  Il  fut 
£ut  Soâdtacre  i  Brandcboarg,&  Diacre  i  HatbeIftad.Quand 
il  fin  Prêtre ,  il  en  alla  faire  les  fondions  i  Coire  chez  les 
GdfijBi.  U  enfoitic.paeialletâli'jtteinbetg  >  où  il  enfei- 
IBeJb  PbfCqw^Aitigtt*  ]iiaiKiLip;6  him  pasi  ccnc 


ptofcffion.  il  fc  mit  i  étudier  la  Théologie ,  ic  ficcOiiavïC»' 
fjnce  avec  Luther ,  qui  l'ellimat.in'. ,  qu'il  voulut  prcfidet 
à  une  Thcic  qu'il  foôiinc  ( ur  les  maiicres  de  la  Grâce  6c  du 
Libre  Arbitre.  Cette  Tlicfi-  ,  qui  fit  beaucoup  de  biuit 
parce  qu'on  y  accufoit  de  Pclagianiftne  les  Theologic^^ 
ce  tcnis-U  .  fut  foûtenuc  en  un  an  avant  letSmeaCe» 
Thelcs  de  Luther  contre  les  Imbdoeiice*.  En  15:8.  Ber 
nhardi  fut  fait  Rcâeur  de  l' Acadime  deV&fembcTs  .  & 
fajen-t6caprès  onluidaaittleGouvernetncnt  de  VE^ii'm. 
de  Kembtftg  ,  qui  eftdallt  le  voiiînage.  Ilgouverai  c-.tr» 
Eglile  pendant  jj.  ans  ;  3:  il  lui  fit  embrafler  la  prétendue 
Reforme.  Pour  faire  voit  qu'il  condamnoit  le  Célibat  des 
l^i^ctrcs ,  il  fc  maria  publiquement  le  jour  de  la  S.  Bai  :he- 
leiuy  do  l'anné-  1511.  Quoique  Lui hcr  approuvât  lemniijs{e 
des  Prêtres,  il  crut  que  beriuurdi  s'étoit  un  peu  ttop  p;cllc. 
Ce  mariage  en  ctfet  fcandalifa  les  Catholiques.  LeCardi» 
nal Albert,  qui  étoic  Elcû^ut  dcMayencc,  Atchevcqae 
de  Magdi-bourg ,  .ïc  Evcqiic  d'Halbcsllad,  écrivit 
Icdcui  de  Saxe,  &  le  pri.i  de  îiii  cnvoïer  BernhardiiHall» 
aha  (ju'il  rendît  compte  de  fa  conduite.  Bcrnhaidi  ne  vou- 
lut pas  ]^  aller  j  mais  il  fie  écrire  par  Melanfthon  une  grande 
Apologie,  dans  laquelle  il  prétendoit  montterparfdifieacg 
palTagcs  de  rEcriture,&  par  la  pratique  del'EigËlcaacfciuie, 
que  le  Mariage  n'eft  point  défendu  aux  Pritteii'Geite  Arxy. 
logieeftdateeduii.Oâobre  15x1.  IlprdèiuaaBffifur  le 
mime  fujer  une  Requête  à  Frcdcdc  EleAeur  de  Saie ,  pat 
laquelle  il  le  prioit  de  le  protéger  esaneib  ennemis ,  qui 
lui  faifoieiu  un  crime  de  ce  qu'il  avoii  préicré  ta  liberté 
Evangelique  i  des  raifons  purement  humaines.  Ccuc.itVjitc 
dura  long  tenu,  &  on  fît  beaucoup  d'Eaits  de  part  Se  d'au- 
tre fur  ce  fu  jet.  Bcmhardi  eut  fcpt  enfatis  de  fa  femme.deuz 
patçoRs  &  cinq  filles.  Les  Catholiques ,  que  la  conduire  de 
Bcrnhardi  avoir  otÎL-nfcj,  chetchcreiu  les  ^lo'i'ens  de  venger 
fur  lui  &  fur  la  famille,  les  règles  de  l  Eglitc  qu  'il  avoit  vio- 
lée*. Ili  en  trouvèrent  l'occaiion  ,  qtiand  les  troupes  do 
CiMileV*  vinrent  dans  la  Saxe.  La  famille  de  Bemhatdt 
Aie  recommandée  aux  foldats  Efpagnols.  Sitôt  qu'ils  Aiient 
entrés  dans  la  petite  ville  de  KemberK.ils  al  lerent  i  la  maU 
fon  du  Miniftre»  te  le  pendirent  dans  fin  cabinet.  H  (ut  dé- 
taché par  fa  fenmei  ttflii  il  (iit  pris  une  (êcandelbit ,  & 
tralnéaacainpdeToisiO*  tttevint  pourront  bien- t&t  après, 
flc  rentra  dans  fa  tnailbn  Se  dam  Ton  tglifc ,  t^u'il  gouverna 
)ui"qiiC5  .!  (i  n^nrc.  Elle  arriva  dans  la  64.  année  de  Ton  âi;c, 
Icii.  àt  Juiliei  *  Jo.  Henrici  FcuftKingii ,  dt  fr$m0 
.Ucirdtte  mirit»  iMkirtiMMS^nhdtmtêBtnÂiiréiJIKu 

temierge ,  i  70J. 

BERNIA  ou  BERNI  (  Français  )  natif  d'Aropotrccthio, 
dans  le  Florentin ,  Chanoine  de  Florence,  Poëte  Italien  fle 
Laiin  a  vécu  daiu  le  XV.  (iécic,  avoit  été  élevé  auprès  du 
Pape  Clément  VII.  il  fut  cnfutic  Seactaire  de  Jean  Mat> 
thieu  Giberti .  Evêquede  VCRmae.  OiBlnipncilttMCl> 
nonicat  i  Floretice ,  &U  y  maarut  vers  l'an  i  (;o.  00  t^f, 
f<n\$  le  Gouvememem  d'Alexandre  de  Medicii.  Le  Berrv  a 
iatdidhretlièfpieceaeiiVeei*  dont  le  canâen  dkexrtS- 
nemenc  enjoué,  il  avoît  ooumiencé  an  Polinedei  amonrs 
de  Roland  qu'il  n'acheva  pas.  Cet  Anrcur  avoir  un  talent 
tout  part iculier  pom^  la  Poëfir  B«rlc(qae ,  6c  avoit  le  carac- 
tère ooi^fT..;!.    On  À  '\c\ni':n  i.:  y:  :irc  d'écrirc ,  im  Pcc'.Tie 

de  l'fttt  dfi  [UutJ[.^!,cn  I  !t!.-izti  ou  ^/*»*«,dciiuir  Vcrsi 
VOrltndo  injmjtMi*  lic  I  Ai  ;  lie,  dans  les  mêmes  Stances  ; 
fun  Orlando  reçue  i  approbation  de  ceux  dupais  ;  on  a 
incine  donné  fon  nom  à  une  dc$clp.;ccs  du  genre  Buricfque, 
qui  eft  en  ufajte  chez  les  Italiens ,  &c  qu'on  appel le^fraw/^  . 

Î;«nr ,  â  caulë  de  lui.  Ce  Poète ,  outre  cela  étoit  un  Satyriqne 
btr  mordanr.  Pour  faire  comprendre  combien  illétoit.un 
autre  Italien  feint  qu.iiaiic  prclcniéle  dcfiâ  Juvenal,  pour 
£iiie  voie  par  un  eflài  de  (iunea»la(|ocIle  dealanpKi  Laiint, 
M  Indièfine  «  aonicle  deiratcn  ce  gean  d'ecriR^sToPie 
nevoulurrat  r.icccpter.  *  GirolamoGhiliiiî,  viriTh*Mt. 
d'HMtm.  Lttur.fMTt.  I.  lAafaxat^m  Jmgtmmt  d*t  fitcii 

qH9H  t/triUt  CtBtrt  le  Cardinal  Afi:^itrin,p4^.  Tra- 
jaiiBoecalin.  Ragguagli.ii»  Piirnafg,Cenr.  \.  R»gt-  6:t.f*g, 
164.  è  S!{.  B  'x.Jmgemtin  dn  ...  awiin!  fur  leiPaétes  m»' 
drrntt  ,  t»m.  S.  Il  y  a  un  autre  i  <<  anço  i  s  Bîrmta  ,  de  Fcr« 
rare  ,  poftcrieur  i  celui-ci  ,  «S:  que-  quciqiies-aiitrts  coi;  I  n- 
dcnt  avec  lui  mal-a-ptopa«.  *  Ménage ,  Amttbtulltt  ttm.  t, 
BERNICHO.  Cfc»rc*»*  BERENICE. 
BERNlER(Ftanfpis;Doâcur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Montpeluer  »  a  été  pliu  célèbre  par  Tes  Livres  8c  par  fea 
Voïagcs  ,  qne  par  fa  pcatiqiie.  Noue  avons  de  lai  fea  Voïan 
fcs  au  frand  Mogol 4  M  |H^*"j.Hl"*  h  Ro'ùianK de 
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r^MilcmS  tSiméi.  Il  noui  a  donné  un  juaicieux 
^fJfïïScS&laPhilofophic  dcGaflcndi.  Il  àékndk 
*^^.o  Xr.eritce  fçavant  l»hilofophc  tur  U  DoÛiine 
s  Vuidedi,ntrc]ean-llaptifteModnM^^^^ 

11 V  PrûfdreLir  en  M.ithcuutiquc  à  Paru ,  qui  l'woirat»- 
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c  FaviUit  ridttmli 


lîRNlNI  ou BERNIN  (  Jean  Laurcm)  vulgairement 
J^kltCwtUtr  SerntH  ,  éioit  originaire  de  Tofcane.K 
SfNjole$.Il  a  excellé  dans  laconroiflancede  la  Peinture, 
ï  U  Çcîilmurc .  de  l'Architeftore ,  &  dans  la  fcicnce  des 
r  hinc!  U.  forces  mouvantes. il  commença âparoltic  lous 
Clarifiât  de  Paul  V.  qui  ptéait  la  giandenr  où  il  arriva 
isL.en  voïantfes premiers  Ouvrages.  U  l^ape Grégoire 
Sie  fc  «ceroir  Chevalier  de  l'Ordre  de  Çhr.ft  en  Por- 
m«  flrUibain  VIII.  lui  donna  bSurintcndance  de  la  Fa- 
S;  .le  S.  Pierre.  Alciandrc  VII.  &  Clément  IX.  l'hono- 
ïrimcftitoefcde  leur  amitié.  LaReine  Çhnfbne 
-  Suéde  voulut  bien  lui  rendre  quelque»  vihtes.  Rome  lui 
«ir(5devabled*unc  partie  de  fcspluj  beaux  ocnemois.  On 
Imt  dansla  feule  églife  de  fint  Pierre  jufquc»  àquinxe 
tfUa  OuvraRet  de  Ton  invention ,  dont  un  leul  luttroit 

BtenUfer  û  mémoire.  Entre  les  prirKipaux  qu'il  y  a 
, ,  myîiBifeprindpalement  le  maître- Autel  &  le  Ta- 
tomtktta  Clialnî  de  faim  Pierre  \  les  Tombeaux  d  Urbain 
m  &  J' Alexandre  VII.U  Statue  Equclhe  de Conftaniin.la 
C»Iainnice,c'ca-i-dire,  les  Portiques  foutcnos  don  grand 
wnbtedeColomnes  ,qui  environnent  la  Place  ou  Pams 
ittintPiaTC;la  Fontaine  de  la  Place  Navonne -,  lEglilc 
de  Saint  AnJrc.  du  No  viciât  d.-s  Jefuitcs.mii  pallepour 
MbiiM  en  fait  d'Architcdutc  L'on  girdc  à  Rome ,  dans 
kdMMtcle  Kkeber,  quelques-uns  de  les  ouvrages  de 
$tdbcin:  il  r  ena  un  entt'autres  qui  rcptefcncc  fort  nani- 
jdlnienittn  petit  garçon  ,  qui  tâche  d'attraper  une  cigale. 
En  i66%.  le  Cavalier  Bernin  fut  appellé  en  France,  pour 
iOT«ll<iaudeirein  du  Louvre ,  &  d  y  fit  le  Bufte  du  Roi , 
(|ai  lui  «tira  l'applaudllTement  de  toute  la  Coiir.  »»«»  re- 
tottcaa  avec  un  Brevet  d'une  pcnfion  de  deux  milleeMJ.qae 
ûMajeftébi  donna  ;  &  1  u  n  atitrc  de  joo.  pour fon fécond 
tboui  l'accompagna  en  France ,  ce  qui  lui  Et  entreprendre 
'       -      re  du  Roi.  Jamais  l'antique  n'avoit  mis  en 


USatnëEqnerare  ou  «wi.  ^a»»»  .  -.•■■"»- — -•  y  , 
«Rte  un  bloc  de  marbre  fi  grand  v  «tt  le  foc  ,  le  cheval ,  & 
bfimrephu  haure  que  nature  ,  font  dW  féale  pièce.  Le 
loiy  étoit  reprcfenté  montant  fut  wiemoutame  laquelle 
Bvqoele  fommetdela  Gloire.  Cette  Staiii8na|wanant 
ps^Rdu  i  l'attenrc  que  les  connoifTeurs  en  ayoïcnt  con- 
çx  .  qaoiqac  cet  habile  homme  y  ciit  travadlé  pendant 
ç.ir  .n$,  &  qu'elle  eût  coûté  des  fommcs  immcnlcs.  On 
»tMobliaé,icâufedupcudereflcmblancc,  &ae  l  artuudc 

n forcée ,  de  la  mfiamoïphofcr  en  Cunius,  Romain.qui 
Mia  pou  Ronw  ,  «tffld  fis  précipita  dans  un  abimc  , 
(KafekfbtRiéhtefteâttPoiivene.  On  nous  permet  ira, 
po«  l'honneur  de  nos  Sculpteurs  François ,  d  oppoler  a 
atte  SratnS  Equeftre ,  ces  deux  Groupes  prodigieux ,  de 
Meicurc  Se  de  la  Renommée ,  aflis  fur  des  Chevaux  alto , 
«loiont  été  pofés  dans  les  Jardins  de  Marli  au  mois  d  Aottt 
iTot.  Chaque  Groupe  fûû-  ua  J'  ati  uophée  ,  a  été  Fait  d  an 
fenl  bloc  de  marbre  ,  &  tous  licux ,  quoique  travailles  avec 
■afmfatpienant ,  &  une  correftionpeu  commune  ,  n  ont 
«ttté  que  dix.fept  mois  de  aa»ail  au  fieur  Coifcvau  dc 
Lron ,  déjacclebj»  pot  tant  d'aones  excellem  ouvraees.  Le 
ûralier  Bemtn  a  co  un  goût  tout  pattioiliec  dans  fes  ou- 
wajes  de  Scnlpture,&  il  a  tendu  i  la  pecfcftlMi  par  un  che- 
mintD-.ir  différent  de  celui  des  Anciens.  Il  a  rechcrchéayec 
foin  les  diffcrens effets  de  la  Nature  ,  &  perfonne  avant  lui, 
■  «oit  manié  le  marbte  avec  plus  de  facilite.  Il  etoit  d  une 
Itomeui  aufkere ,  brafque  &  impetueufc  :  défauts  ?^^}*^^- 
nent  exprimés  dans  on  Bufte  de  lui,  que  l'on  a  envoie  i  Pa- 
ri», «li  eftnèfteffemWant.  Il  mourut  i  Rome  le  »9.  .No- 
la*te i«o. de tt. ans. Son «oros  fat  ponéiSamte- 
liatie-Majfure,  lîcu  de  la  fepulcuredc  fraAncWiW.  M. 
TAbbéde  la  Chambre.  Raguenet  .  MtMmtlU  ét  Km*. 
Mtmtirts  du  Ttmi. 
BERNOLDE.  Chtrfbtx  BRRTHOLDE. 
BERNON  ou  BERNO ,  Abbé  de  CUim  ,  vivo  -  dms  le 
X.  fiécle.  Quelques  Auteurs  ont  cm  «^n  il  ctoit  tils  d  un 
Comte  de  Bourgogne  j  mais  il  fernU  difficile  de  le  prou- 


dc  îa  D;iume  ,  où  il  fut  dîfciple  :de  Saint  Èutrqiic  \  qii'en- 
futtc  il  eu:  la  conduite  de  ce  Mon.illeic  ,  puis  de  celui 
Gignac,  &  qu'enhn  il  fut  premier  Abbé  de  Clunien  910. 
Il  mourut  en  odeur  defaimecé  le  i  Janvier  de  l'an  9i<.  oa 
917.  d  compter  i  la  moderne.  *  Ctn/ulu*.  Jeun  dans  la  vie 
deiàîDtOdoniOdtUondaJucelle  de  faint Majolusi Glabec 
Rodopbe  i  PAutear  de  la  vie  de  falnt  Hojpws  ;  Sigebcn  » 
&  quelques  autres  Ecrivains  »  qni  paileot  de  Bçcnoa  >ft 
donc  les  Ouvrages  font  dans  la  BlMlotheque  de  Cluni. 

BERNON  on  BERNO ,  M  "  le  Ci'  Gai ,  «us  Abbè 
de  Richenou ,  r»^  du  iacde  (  ni  ft  i;  ce  ,ccoit  Allemand,» 
a  vécu  dans  le  XI.  fiéclc,  il  U  difcipiine  régulière 

dans  foo  Monaftcre  ,  flc  fui  très  atimé  de  plufieurs  grand» 
hommcadeftoiem*.  Il  dit  lui-même  qu'il  f«  trouva  !  an 
T  o  14.  ab  cuùiwweBicnt  de  l'Empeieur  Henri  II.  Ce  fut  ie 
Pape  Benoît  Vni.  «fui  en  fit  la  ceiemonie  i  Pavic ,  le  t4 . 
dnmr  iç  fterevticr.  Vofltussykmmdé,M(|ii'jla«mqui 
Bernoii  àvou  et  c  difciple  d'HincmardeRehnijmondèal  an 
88t.  mats  apparemment  u  voi  'ûit  parler  de  1  autre  Bcrnon 
Abbé  de  Chml  -,  car  II  maïquc  le  teins  auquel  a  vjcu  I  Abbé 
de  Richenou.Ccdeinicrnwurutle  ?-  Janvier  de  l'an  104$. 
on  ,  félon  d'autres,  en  104S.  Il  lailfa  un  Traité  ,  D  f  Office 
M>f*,oaDr  rtbmt0dOfficimm  Mif*  ftrti>ie»ithMJ ,  qM 
nom  avons  dans  laBiWkHheqnedes  l'ercs ,  la  Vie  de  faim 
Vlne  Evïique  d'Anftooig ,  &  celle  de  laim  Meginrad  Evè- 
qiic  &  Martyr, donnée  par  Dom  MabaU». dattU U, Par- 
tie do  IV.  fiéclc  Renediftin.  Sigcbett  &Trehline  Inal» 
triboc?nt  er  :  i  r  ''autres  Ouvrages.  De  Mmfic*  Jtm  UêHI  t 
Lib.  IL  Dt  Injlrumttttts  Mnfxas.  Vf  Advtmtm  Dcwumsé 
ArthtHtm  D*  ^dtmtr  ternir De  l'J""'»  ^Z»^ 

bdti  y  &c.  On  a  fait  divers  jugemens  fur  fes  Ouviai^cs.dor^ 
on  pourra  voir  la  Critique  dans  les  Auteurs  qui  fuivcnt. 
SigAen.df  &ri/f.£«/.  1. 1  $«.  Ecxctard.«r      S.  N^tt. 
c  10.  Tfithètnefc  Bellatmin .  di  Scu,  EiO.  Baronius.  A. 
C.  .  1 4  V  fllus,  d*  H4k»r,  Ut,  lA,  X>^'h¥  Théophi- 
le R.Huad .  m  £r«fW.SntîlH.  Gefner.  Poffcvin.  Le  X^re. 
Sainic-M.irthe,&c.M.  du  Pin,5.i/. dn  AMt.Eccl.Il.fMê^ 
BERNOULLI  ,  (  Jacques  )  né  i  Baie  le  17.  de  DeCeaAOI 
de  l'année  1654.  étoit  fils  de  Nicolas  Bcmoulli  qui  vivoi» 
encore  en  1706.  âgé  de  81.  ans  .  &  q«t  tient  un  rang  confi- 
derablcdans  laRepubliquedcs  Lettres.  Il  ht  fes  ptcmierfl» 
étàdes  avee  foin.  Au  fortir  des  Humanités  ,  il  apmit  1  an- 
cienne PhUofophie  de  l'Ecole-,  &  api.ès  «voir  achevé  fon 
cours  .  &  reçu;  félon  rufage  o«i««J«.  '«'^81^,^^ 
1-Hnivetfité  Iz  Bile  .il  s'apSiaua à  l'étude  <J«j*  J^»" 
g[e.n>oins  par  inclination.qu'àja  follicitation  «lefonpeR^ 
aimala  PotV.e  &  en  fir les  amufemcns de  fa ,etinjfl«.On jlf 
plufieurs  pièces  de  fa  fasonaircï  agrwb les ,  en  Allemand  » 
Latin  &  même  en  François ,  &  Von  dit  qu  il  avo.t  bean^ 
coupde  facilité  à  compofer  des  V   s  cr.  c-s  trois  l.r.  ^  i.  s. 
Ce  août  6c  ce  talent  pour  la  Poëdc  fe  trouvèrent  joiiu.  ca 
luifavccle  génie  des  Maihematitiues  :  ccqui  nous  paioi- 
troit  plus  extiaordbairc  .  fi  nous  nWions  des  exemple* 
dcv,nt  les  yeux.  Son  amour  pour  tes  J«™"f» 
renr  H  p..(îion  dominante.  Son  "^«"^"««^J/i";^^  ^ 
côté-lâ  dès  I  cnfancci  &  l'on  reinarque comme  on  eftct  de 

cSfe  inclination, le plaîfit  9°  P.^"i?l',!SÎ£ 

de  confidererdes  figures  deGeometiie.  Il  devuuOj^^ 

fans  l'aide  des  Maîtres.  &  dam  '".^«'"'^^"«^f"  P."?- 
oue  fans  le  fecours  des  Livres.On  ne  bi  pcrmcttoit  pasd  en 
î^in  i  fi  le  haiard  lui  en  faifoit  tomber  quelqu'un  entr* 
Tt  uin, .  il  falloir  qu'il  fe  cachât  pour  le  Irre  f-f^»» 
les  réprimandes  d'un pere févere.qoi  l  avoir  dcftmé  id  ao- 
I   .  Cette  fémiré  luifit  f^^V^ 

Phacton.  condalfant  le  char  dn  ^^î^^^^^^ 
I^iuf^n*  fier,.  vfrfi:ce  qju  a P»«'=^S*?2£3P2 
â  l'Aftronomie.  U  s'appUqua  de  plus  en  ph»  i  !  êwde  dci 
M^»ïïd««.&  fit  un  tel  progrès  dans  1«  connoilTancea 
r^am^iaaeTqa'à  l'âge  de  <lix-  huit  ans  1!  donna  des  mar- 
ques  detTcn  «tionl  de  la  fubr.lité  de  fon  c  Jr«  « 
Jolvanr  le  Wx  problème  de  Chronologie ,  dans Jequel 
Ton  demande  la  Période  loliemic,  les  trois  Cycles  du  So- 

commença  fes  ^  '  jf;,  à  EllSeth  d. 

Slldi!  c'Œ  ro   perd    a  nSis  apiè.  ^  nait 

felles  ,qja  n'ont  poi«  *^,Pj'^t%feSÎM^ 


ta. 


me  de  Bourgogne }  mais  il  lemu  dimcue  <ic  1?         1       :   :;.V,rj*/du  PeM  ^  la  PhîUlfofWè 

TmÊt  /. 


85»  BER. 

ÎSaiu  fur  tout  â  ctuz  pntic      MaihiinatiqUcS  .  a^l 

ffiTFlaJdre  &  It;  Brab^ni .  û  fc  roidu  i  Calai* .  &  s  rm- 
ÏÏ^w  l'Anxleime  ••  il  vit  i  Lona.o  tout  ce  qu  .  ly 
^ÏÏCm«  cclcb.es  dan»  l«  fccnccs .  ôc  en  h.t  con^^ 
S  11  fe  trouva  foavw  aux  Conférences  de  la  Sooeté 

cotnm.  oSappellc  dans  ce  p-ns-U-  d  «HP"*^*^»*»^ 
ESTc  «grand  non,brc  de  bdl  schofcs  nouvellemenr 
Ai^c^vi^tet  Se  au  on  n'y  coimoaloïc  pa»  avant  lui.Emégy. 

W ia  mon  de  PieneMeriin ,  Ptofelteur  très  eftime.on  jctta 
Sllî.i4tle«yeaiferBerDouUi  pour  larcmpUr ,  &  û  fut  élu 
d'OBCoarenement  uiuniine  de  tous  ks  Mag.fl.  us.  La  ré- 
nmiaiid'tiD  fi  grand G«»«W  attUa  du»  Balc  an  nom- 
CccorAtonble a-Eirantert .  qui  venojeni  de  toute»  parts 
pour  l  eniwidre.  Un  «fe  &  Cil^Pf  Ouvrages .  eft  1  cx- 
«llent  Tr.;ré  qu'il  a  coiMoft  del'ArKhmetique 
dans  lequel  il  JéveloppeS.  mfttefodc  Art  «es  plu.^ 
fonds  &  les  plus  ce  héi.  Les  Journaux  de  Le.pfic  &  de  Pans 
font  rempli,  de  fe.  découvertes.  Il  .  eu  bonne  partavK 
fon  ftcre  Jean  BernonlII,  au  nouveau  calcul  de  M-  Leiotti. 
Ces  deux  frer  s  ontc»  l'honneur  d  être  aggresés  à  l  Acadé- 
mie RomIc  d«  Sciences  ku  iCsy.  A  c?^lc  ^e  Berlin  en 
•1701.  Jacooes  Bcrnouiii  mourut  eu  1705-. "  a /^o"'  •» 
tiV  de  50.  ans  &  7.  mots ,  Se  l'on  n'a  point  trouvé  de  per- 
ÂSk  tbtM  dim  de  remplir  une  Chaire  ,  qu  tl  a  U«fléc  va- 
«VtcâBâte.OMfoafieK  Jean  Bcrnm.lii ,  qu.  y  ^éic  nus  la 
«tee  iiaée^c  grandes  diftinûions .  iSc  qui  s  c  \  ùit 
«NUwfnc  IMT  plttfi  urs  Ouvrages  dans  la  ReptiWique  des 
Lems.*LtJt>>r^'>l     SfVéJU  i*  Péris  d*l  1706. 

St$enctt,imf>rtmf*  iPuriit»  1709.  ,       ,  . 

BERNOV  petite  Ville  du  Cetc!e  de  jhaute 

Saxe  en  Allemagne.  EUe  eft  dans  la  inoi^iw  MMChe  de 
Brandebourg  ,  fur  la  rivière  de  Paocke ,  *  cinq  JienW* 

**bÈ'rNUL  .Roi  de  Mercic  en  Angleterre,  ufuipa  la  Cou- 
ronne fur  Kclwou  f  fon  i>t<:-  icceir  ur.l'an  dcjESUS-CHRiST 
8i«.il  régna  trois  .un.  l' tiirv.nnaipirERbertàEllandunai 
â£  î'enfoïam  vers  l  .s  E.ift  Angles,  c'clt  i  dire,ksAns!oi?. 
habitoicni  l'Oncnt  d'Anglctcitc  ,  ils  le  tacrcnu  *  D'O. 

"^RNSTADT  ou  BERNSTAD  .  Str»4rd.  Vrh,  Ville 
-d'AUcmacne  dans  la  Sikfie ,  eft  (i  tuée  fur  lanvicrc  de  Vcul 
«ttV«idir«edaii»lcDiichéd'Olfl"/ur  le  ruitTem  de  Veida, 
«TCC  m  ancîea  eUteail  des  Ducs,  environ  à  trois  ou  quatre 
Usaësde  Breflju .  capitale  de  Silcfie.  ♦  Sanfon.  Baudtand. 

BERO  00  BEROUS  (  Auguftin  )  de  Bolognc.vivoir  vers 
l'ai  i  i  i  ;  T    *^  y  sk  fçsvant  dant 

Canonique.  Les  plus  recherchés  de  fi»  QwWjjM  ™>t , 
l^tamr*  fHUT  X.  1.  j.  &  s.  Dtcrittl.  CtMiUtrumtTtm. 
IV,  j^m*^i»ni>m ,  Ttm.  I.  &«.  *  Alidofms.J»  DM.Btntn. 
BuniIuTi .  Btbhttk.  Bntn. 

BEROALD  ou  BEROALDE(  Mat;hi -u  )  de  Pins. a  pro- 
fëlTc  la  Religion  P rot rllantc dans  le  XVI.  fit-cle.  [1  avoir 
une  grande  connoirtance  des  Langoesiii  ftjavoic  la  Théo- 
logie ,  l'Hiiloirc  &  les  belles  Lerires  i  &  il  enfeigna  l'He- 
bRuàOtleani.&  iHiftqifeàScdaii.  Ooadehii  uneChm. 
«dogkLadne.  Beioalde  fotdepirftPiofvflwrttPhilulo. 
pUeTac  Miniflic  i  Génère .  &  nKMirai  avant  I  an  1 584-  U 
kflâon  fil»,  FaAiiÇoi$  Beroalde  ,  Seigneur  de  Vccville, 
Poëte .  Matheniaticieti&  ChimiAe.  Olui-ciacmpoKim 
Traité  de  la  duplication  da  Cube  \  ktClcoMKWI  Media- 
nique?  ,  d'  î  Remarques  fur  les  Mechani<|DC«  de  Jacques 
Pclion.l  Idée  de  laRermbliqticjoneTradoiKoilduSonge 
de  Poivphvle  ;  &  pinfi  ur«  Otivtvje»  ÎC  Pocmfï  Concernant  | 
U  recherche  de  U  l'ietic  PhilofopWe,  &c.  *  UCroà  du  l 
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iiEKOALDE(  Philippe  ).nâquicâ  Bol^^ie  lettciuéme 
jour  de  Novembre  4^0.  ou  4(1.  Il  profifu  les  belles  Lci> 
rrcs  à  Paris ,  â  Panne ,  &  ailleurs ,  &  mourut  en  1)04.  ou  , 
félon  d'autres^  If  10.  âgé  de  f  i.  an.  Beroalde  éioitandei 
premiers  Hommes  de  fon  (îccLc  pour  les  Lctrrcs.  Il  avok 
une  très  grande  leâure  -,  mais  il  manquoir  un  peu  de  juge* 
ment.  U  s'appliquoit  principalement  i  donner  le  Jour  aux 
Auteurs  les  plus  obfcurs  de  l'Antiquiré ,  &  fa  paflton  éioit 
de  reraetite  en  ufage  quantifié  de  tmmx  mots  bannit  dende 
long  tems  de  la  Langue  Latine.  Ceft  ce  «Ktpiarevt  entr'an* 
t n  s  d jra  fes  Commentaires  fus  VAJm  t'Or  d'Apulfe.qu'fl 
fc  tcadit  fi  familier ,  qu'il  en  devint  comme  tout  hei  iïle 
dans  les  nunieres  de  parler  &  d'écrire.  D'ailleurs  il  ne  man- 
qiioit  p,is  d'cfprit ,  il  avoir  même  «k  la  fubtiliié  &  de  la 
1. ucci  i:u-  ,  tomme  il  1'.!  f-iit  voir  dansfes  Commcnt.ure$  fur 
yipuU*,Sc  lut  les  autres  Autiiirs  qu'il  a  Cïpliqiics.  Se» 
Opufcules  futeiK  înipiiniccsà  Bile  en  151;.'       1  1  :  Dm/. 
Cu$r»ui«n.fAg.i6K  }oix»n.Vk..*fiid  JaviHm,»itm  ji.j;. 
Florid.  Sabin.         ddv.  Ctimm.  L.L.&cxt*  Voffiu*. dt 
Hift.  Z,«.  Gafp.  de^4rteCritic.  p*i.6.  Baillet ,  y«|«iMM 
d*i  Sf4V  frr  ItiCriiiijmei  CrA>mm»triêni,T»m,li. 

BEROALDE  (  Philippe  )  hl»  du  précèdent ,  fut  fous  le 
Pape  LeoaX<  Bibliothécaire  du  Vatican  -.  nuis  il  moututi 
18.  ans.  avant  ^  ideptcudte  noUl^Bpa  de-cet  emploi. 
Litïo  GitaUi  le  mer  cane  la  dcakm  Poëtet  de  (on  tems  { 
<.V  E  r.<fme  en  fait  auffi  memiaa.f»  Citmm,  Qfam  i  la  Poë- 
fie  des  deux  Bctoaldej ,  lepete  étoîtnnfoRniBdîoae  V»»- 
fifiijteur  i  mais  le     ,  ;u  fcntimesit  de  quelques- nns.exc.U 
les  Vers  Lyriques.  Il  a  fjh  auffî  dés Iamb«« ,  dvt 
Hi-ndecifyllabcs.dcj'Episrsmimi c<    ;  t'.c  J  es.  LtsVeis 
dL'  l'un  &'de  r.iuric  fe  trouvent  conconaus  ûam  le  picmiet 
Tome  des  Délias  Ar-.  P  êtes  L,uin$  d'Italie.  Les  tpkiues 
font  de  U  f.i^on  du  pete,  &  font  fort  rampons.  •  Fioridus- 
Sabinus,  Ir«fl./»*«»/v./.  1  c  9-  cr  19  Pic      y  jl  riinu», 
/.  i.detnftl.  Litttr.  Paul  Jove  .«*  £l»g.  c.<iu  ^t.  ^.d» 
vit*  LMMii  X.  VoflSus,/.  j.  dt  Hifl.  Ut.  Gclncr,.«  BMi"!. 
PoUèvîn  ,m  Amr,      Lifo  Oceg»  GiialcL  àt  FéhJkà 
/ickLlM.  BOktf/i^immiUtSfêwmtfmUtPiiit^, 
Tem*  Vit. 

BERODACH  BALADAM.  Cfar«it«*  MERODACH. 
BEROE  ou  BERHM  ,  Btrm*  vtêtrrkm*  .  ViUeih 
Syrie,  renommée  daiuletOowajM de»  AnaeMiWitt». 
blic  par  Selcucus  Nicanor-  Prcique  tout  k»  Gencr^ea 
croient  qiw  c'eftl'^/**  d'aujourd'hui.  Elle  8  c«  le  Siège 
d'un  Art  lievcthé,  fous  le  P^triaichu  d'Araioche.  D  aiurci 
jugent  qa"  Alep eft  \'Ht*râf»tis  des  Ancieni.  *  Sxi3tX»Mi, 
Bdlon,/.!.  0*y»'^.fcioi.PenotGilint.l*MÏM.S«nwiw 
aecC*»rfA#ï.  ALEP.  ,     „.„  . 

BEROE  ou  BEREA ,  Btrtu ,  Btrrbm* ,  Vdle  de  Macs- 
doitw .  près  du  fleuve  Lvditis.que  quelques  Modernes  nom- 
ment C-/Î«r»,à  dix  huit  licuës  de  U  ville  de  Saloniqoc-Ç  eit 
la  J*r*<^,don«  U  eftparlé  dans  les  Aûes  des  Ap6tt«,tà.i». 
v.io.  StraboD ,  Pline ,  H  Pwlomée .  parlent  de  cette  vdle. 

•  Oxfmltt*.  Scaliger ,  î»J»#.  *d  EmM.  Chr^  LeMue , 
,n  N,nt.  Efifctf.  Orkt.  OiteUw,*i7W<?'^'-  <^': 

KEROEiemne  de  DonclindoBi  ViqUc  afii»  ntaot^, 
liv.  5,  Eftii. 

'  FitStrarfinaru  tmjiue  lMi*vdDmtB.  . 
BERO  Ml ,  Ville  dePaWBnedaeilaTrPunb  Beniwîfc 

•  lI.Rois ,  n.  ,  ; 
BERO^E  ,  que  les  Gtfcs  ont  nom^iie  B.f/.t,  comme  qui 

ditoit. d  ûfi'on  Ofi»,  étoix.  Chaldcen  de  nation  .  «C 
Prêt.êdcB  lus.  L.s  Auteurs  parlent  d.verfcment  du  tei,« 
où  il  a  vécu-  Tatien  dit  qp'U  avîcu  du  rems  d  A  exandrc^ 
qu  il  a  dédié  fon  Hiftoîieà  Amiochus^qu.  a  etc  le  troifi.^ 

Roi  après  Alexandre ,  ou .  comme  dit  Eu^.t^î  •^^îl'^pfeî: 
eus  II  a  fleuri  fous  le  règne  de  Proloinéc  Philadelphe.PIme 
die  que  1  H.aoirc  de  BctoCe  ^«/«^««^^^^'"['.f^ 
vingt  ans .  qui  doivent  fan»  doote  «mmeneer  à  l  Ere  d» 
N  jLaarr^r,  &  qui  finilTent  ver,  la  fin  du  regflc  d  Anuoch» 
Soter.  U  écrivit ,  n  trois  Livres  une  Hiltoue  ^jCteOdée. 
dont  le.  anciens  Autcusont  p.i.lc  Avec  ejogc.  &  dontll  «B 
lioat  rcfte  plus  que  quelques  fr  .Kmensdan»  Jolepne.  «r 
«oarl'Hiftoire  que  nous  .vons  ,.u,oi.rd'hu.  lous  \c  nom  de 
berofe.tout  le  monde  elt  perfuadé  que  c eft  une  fuppofi- 
Kd'fflu,  de Virerbe.  Serofe dédiafon Ouvrage  ,oai 

l'an  ao.  »W  JtiOi-CtaiitTrfUri  AlttWiMll.  WoWfc 
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.  f  nitM  ouîluîfiicceda  fous  kCXXlX.  Olympiade  , 

^'^l^mwemia.  Les  Athéniens  curent  tanc  deconfi- 
f!^Zx^ff«>ê  Homme,  qu  ^ls  lui  élevèrent  arc 

'""^f  nf  crmme  nous  l'apprenons  de  Pline.  ju;un 
[!i  S  que  Se  itoit  perTde  la  Sibylle  Curr-anc  :  f. 
^^oit  «M  Sibylle  feroirdkFetentc  de  celle  qu.  vivo.t 

jaome,     J7  J    >^  Vitrure  Jrtf.g.c.  9.  Genebtard,/.i. 
?i  vSS  "^^^^^^ 

'^'vie  «Si'<^  Adareier  Roi  de  Soba,  poitok 

"SSaUlNÎToais')  GerjdOioiiime  dn  païf  d'Artoii,foaj 
rSîu  I.  dé^Uma  comte  les  Moines  .  tradmfit  quelques 
SSÎErara«,aufqocl.  il  ajoura  du  ficni  &  parla  f.  l.&re- 
«ïaeqoelques  peints  de  Rcl.a.on.cjuM  fur  m.s  en  Jutb- 
la  première  fois  P«  le  ^  iua.s  a..nt  e,é  ac- 
ïonefeconJle  fois.  &  aïant  «foCé de  '>,f"^ 
tooglé  acbrùia Paris      d'wiioiijiaïamç  ans. Un 

ImEfpe^ïe  Ville  de  France  en  Piom^  1  We  de 

bSeKe  a-Arc,d.r.s  la  nier  de  MawMe.fie  l  on 

îiStdc  MarteRUf  .  &  à  cinq  d  Aix.  EUeefteoalKleBWe 

■owUqiaanmcdcfclquel'onyfajt.  ,. 
'O&T  ou  BERRETO  (  Pieite)  deNfrbonnc  Rcli- 
gimdcfordredcsCaimetWwXIV.  iic^^^^^^  Con- 

ciTeui  d^PapeClement  VL  M;$« i^'tf^^î?  J,P"1 
Evèquc  de  GÏÏfe  ,  &  enfin  de  Vaifon.apr^  Pi«i«  Caffc.  Il 
;Z  vc«  !  ..  M.o.  &  écrivit  ««vers /W. .  P/*"^ 

^      (çair  pas  ca  i|piei  cents 


Dtvttf^extaxàyScc.  Geofioi  qui  vivott  fous  Hupes  C^te^ 
lailTa  Hiq^  ou  Hcipin ,  lequel  voulant  fjdre  le  voia^ 
d'OttOemer»  vendir  Bourges  au  Roi  Philippe  1.  pour  le  prix 
detfo.  millefoUd'c»,  l'an  1061.  Ce  Herpin  eut  des  av jtx- 
tures  aflez  extfaotditiatrcs  daosfon  voïagciil  fitcjptiiDai  Itf 
Infiiclcsj&  étant  revenu  en  Ftance.il  s'y  âtMomftOqw 
ce  tenu  ic  Comte  de  Bo-  ij;  s  fn:  uni  i  la  Couronne",  IHl- 
qu'en  1360.  que  le  Roi  Jc^n  ['ci  i^jea  en  Duché  &Paidepoitt 
Jean  de  Fiance  fon  troUiémc  fils,  ila  charge  de  rcvcr/ion  1 
la  Couionuc,  au  dcfatu  d'cnfans  niàlcs.cc qui  arriva  ;  car  les 
deux  fils  Cksrltt  &        de  Bctri  moururent  fans  i    ci  1  te, 
&  avant  leurmete»qui  ne  vêcur  que  jufques  au  1 5. de  Juin  de 
I  l'an  141^.  Un  autre  Jean  de  France,  fils  do  Roi  Charles  VI. 
pona  le  titre  de  Duc  de  Touralne  &  de  Berri.  Il  mourut  de 
'  poifoni  Compiegnelej.Avtil  141^.  LemèmeRoi  Cha^- 
lEi  VI.  donna  le  Berri  en  apjwnage  i  fon  cinquiéinefils 
Ch.ulcs.qu  i  fu!  enfuite  Roi.&  le  VIL  de  ce  notn.  Cette  Pro- 
vmcc  lui  tut  toujours  très  fidclle  pcmUnc  les  malheurs  de  U 
1  France,  opprimécpat  les  Anglois ,  qui  n'appcUoient  ce  Ptiow 
ce  que  /*  Rot  it  Sturg/s.  En  t49i.  le  Roi  Louis  XI.  donna 
'  ce  Duché  âCHAKlES  fon  frère ,  qui  fut  dqnus  DucdcCu-. 
Tetme ,  &  momut  de  poifon ,  facs  biffer  d'cnfans ,  le  ti. 
vM.:  j.  i>   r»  Ro.- 1  am«XII.laidaleBeniDonf  ulu- 


.11  de  l'an  1471.  Le  Roi  LoiiuXU-laiflak  Bempour  ufu- 
fruit  à  U  Bienlieureufc  Jeamhi  deFtancci^fitt  après  la  dif- 

clic  mourut  1  Bourges  le  4.  Fe- 


.  Or.  r.c 


Lucius  &  Jacob,  2?:t/<»fi'.  Cérmtl.  SêUtMKài» ,  GtU. 

BQAl.Pcovinoe  de  France,  avect.trc  de  Duché  , 
mk*M6sFr,vi»cia,vi  «environ  trente  heues  de  long. 
ElleafeBourbonnoîr«t  le  Nivcrnois  au  Levant  .  la  Tou- 
taine  au  Couchât»  ,  la  Marche  an  Midi ,  *  la  Sologne  au 
t^tZh..  La  rivière  de  Cher  U  dWfe  en  deu.  partxs  -, 
fsavoir  ,1e  haut  Bctri,qui  cft  en  de-^a  de  la  "'.«««^ Cter, 
^la Loire  &  leCherau  Levant  d  Eté  ,  bùeftU^dc 
fioiirges,  Capiulc  de  la  Province  ;  &  le  bas  Beni  .qui  eft  au 
<i^uTuc£.dep«islaûeure  jufquau  Ch«.»Coucham 
d-Hym.Lefantfes  ville,  font  llToudun ,  SaJ.«nc  ,  A  gcn 
lonila  Chaftrc.Chiteauroux.SaiDt.  A.gnan,Ifc  Blanc.Graça.. 

Chiteaui^rar  Cher.  Lisières,  S««^-S«^«<^' V^^' 
AuWgny  .Varan,  Buzençais.Monfaucon .  &c.  Cette 
viw?eftUndeengra?ns.envins.pâturages^^^ 
L«!aines  y  fontadmiTables  :  c'eft  ce  qu.  fa.r  [^f^gg^» 
«bp,  de  Berri .  où  il  y  a  grand  nombre  de  MaiwiftaBres. 
Cc^e  Province  eft  at,î»fée  de  diverfes  "-'."«'^^^^^^^^ 
kp£i£eiiikacMiéable.U  Principale  cft  le  çher,quc  nous 
«Kdé£lS.2StSaucre,  fontl  lndrc  ,  l         -  ^U; 
rete»  l'Eme  ou  Yere.l'Amon.  &ç.  Les  ^^'^''J^'':^^ 
ont  été  autrefois  cdebres  parmi  les  anc«ns  F«P  « 
Gaole.par  leurc.u:.,c  &pat  l?»^"^ 
dans  la(^manie,&  en  aalie.  Us  tintent  I  Empue  d«  Gau- 
les  afl-ez  long.tc.ns,  &  ce  furoit  eux  qU.  y  ^'"««fto  de 
pdi»  àCefar.U  ditlui-mèmc  mie  lesBcrruiers  «««««J»»; 
Sellnn  vilkf^eralgnant  qu'efles  ne  P-^'^^^^ 
vainqoem».  Bonti»  foï  pourtant  piifo.  ""'"V* 
le  B«rt  a  été  auiRomains  .  &  P»«  ^«  ' 

foasiefqnels  il  faifoitpaoiedttRoiMined  Aguitame. 

Sur  le  déclin  de  la  f«oî3e  Race  Je  Rois .  la  Provin- 
ce de  Beiri  eut  des  .Seigneurs  paniculier»  »yFff™il; 
tint  de  Comtes  de  Bourges ,  conunc  Hei«d ,  GuiiUBW  w 


foliition  de  leur  mm  ..v^r .  c:.  eue  uiuutuv  -  u.^...»..  -  -r  

vricrde  l'an  1(04.  i  tAii>,"is  I- 1'"  donna  pour  appanage  en 
1 07.  â  fa  fœur  Marcuiiu  ti  d'Oileans  ou  de  Vsl»u,3\oa 
Duchcffcd'Alençon.&depuij  Reine  de  Navarrc.EUemou-, 
tut  au  Chlteaa  fOdos  en  Bigoire  ,  le  i  Décembre  1549- 
Enis7î.JeRoiHenrillI.  lailfa  encore  ce  DiKhé  i  fon  ftcie 
François  Duc  d'Alençon.mort  f  .ns  avoir  été  marié  le  10. 

de  Juin  de  l'année  1 584-         ^  (f  ^'t^}^ 

corda  en  ufuftuii  ilaReîneLooisi  .veuve  du  min»  Roi 
Henri  III. Elle  mourut  â  Moulins  le  ly  janviet  de  laoïiw. 
&  depuis  le  Duché  de  Berri  aéré  toujours  nn|  anDonaine. 
CHAkxES  de  France.troifiémc  fils  de  ^onfagn^r  Louis 
Dauphin  ,  &  petit-fils  de  Louis  XIV.  a  P^'^^^^ffi  ^  nont 

de  Duc  de  Bcr*ri.»Cefar./.  7.  &X  ^'''^n/J^Vil 
/.  J.  Aimoin ,  /.  J.  C.  48.  Jean  Chr.iumr.m.Z>.^cn^jg.j^«*. 

Du  Pi      liiitc-Matthc.Le  P.  Anfdine,  Kç. 
iitailL  YER,  (  Philippe  )  Atcheffcqfie  de  Bourges,  étoie 

4é  cette  même  .dignité.  On  l'aveu  W*""=i!îf 
chevêché  de  Tours;  mais  il  refufa  J}}^ ^^'tj!^^^ 

forfqu^^Sco?;^^^^^^^^ 

tÏÏtC'  I  vccur  ,  le  Roi  faiut  Loini  /en  Çtvnt  avec  beau. 
SÏp  de  fatïfaôion.  Mais  enfin  ce  faint  Archevêque  fe  re- 
We  Tenc  de  fo»  Diocefct^  Jinour^da^ij  3^. 
Léc  de  fon  Epifcop*  .  l'«        *  ^  Chaife  .JTîf».  4« 

%iïÎRUYERES  (  ;  ^'oir  d  une  banne FamiUe  dd 

BERRUïtRtM  '         J  (on  nom.  Le 

ïi^foiffSei.2tesiRon«fates^^^^^^^^^ 
fous  l'apparence  d'un  co-^f  W^^^^ 

â%no?aTraSÎ?t  Ufoon^^»,^ 
fq:;t«rbriféc^.rc^srocl^^^^^^ 

.  «  "  ^«ÎSm  «oint  de  fc  veaii  oJfnr  aux  vailfeaux. 
du  P^''  'î»  "«^ÎJ^tÇ'"  de  M.  de  Berruyere» 

P--5|°'f«  ^^^^^^  p'Sr.^c  un  riche  Jodalicr ,  « 

U  pointe  d'un  roclKT.  Il  fot  rcg^"  *^^ 


heiitéde  fesMemoircs.defesl^tres,&de  !  ^^.^^ 
vraies  .  qui  faoient  f^X^ÏS^bandonné  à  la 
cueillis.  Mats  tout  çcU  ^ «XîSïSrtiUe.^**^'» 
pouffiete ,  ac  aux  mite*.  *  de  VljP»».*^ 


BE  R 


r.ltc  1 1  plus puiira«e ae»Gid«.  BourKe,  "0"»aCap  - 

,c.m  .ic  Taquin  cimpiiéme  Rfl^^^ I!^ 

Fan  ,99  Av.nr  JesOs  Christ.  On  «  ^J^"^ 

In'iUcondoifirent  dans  1  Allemagne  &  1  ItaUc.Segwe- 
S.ïÏÏ?3  tlRhin&  tr.werféL  foret  Hac.n.c.  appcllé* 

S5tt  côté  de  l'iralie .  paldics  Atp« .  &  fe  rcnd.t  ma.rre 

dTdc  ritalie.  Cette  «xpcditionfe  fir  vcrr  i     «f  *- d« 
fondation  de  Rome,     îJO.  avant  la  N^ilF^ncc  de  Jes.-j- 
Cmmst.  •  Tite^Live.  ?,lMt.HiJl.  c èr«./.  Cordetnoy, 

RERSA  ,  Roi  ac  Gomorrhc.  q"'f«JSÏÏf»J»«X  r« 
de  So.1on,(;    trois  aiittc*  RoU ,  par CliOdadJIlOllIOC «  lc$ 

jfliéj,  *  Gcnefo  1 4.  1.  ....   _  1  a<  j 

BERSABE  E  ou  BE'RRSEBA ,  Ville  deU  MeWne  du 
côté  de  Ga8»,  &  la  rncme  qu'on  adepuis  pnfe  pour  Gibelin. 
icJon  Volaterran  ,  Both^rd  Sc  quelques  anrrcs.  On  lui  don- 
na le  nom  de  BcTf..béc  qui  fisnilic  Puits  du  fcrmem,/'«M*/ 
Utrémntit  parce  que  le  P.iiri.irLlic  Abraham  &  Abunc  cch 
iW^Gewrc  y  firent  une  alliance,  qu  lUachUd  Abrjihjn; 
«onfirma  avec  le  mîme  Abimc'eth  ou  ton  facccfleur.  Il  iu  y 
fût  confolc  uii  unt;  viilon  divine.  Jacob  fou  lîls  y  reçut  une 

S!dUe  bnauét  Dieu  Le  Prophac  Elie  tuiant  ia  coiete 
la  RdheTaabel,  »*)  retira  Gtn.  n.  16.  &  96.  j.  Rcg. 
19.  Amos,  f.  5.  V.  4.  &  $.  Elle  devint  depuis  du  paitage  de 
la  Tnbu  de  Simcon ,  de  la  manière  que  nous  le  voions  dans 
fc  l  ivre  de  Jofué ,  f.  19- «•  »•  Cette viUc  iomba dan.l  Ido- 
latrie .  Il  Ion  le  témoignage  dcfaint  TettaK,  dans  fçs  Coit^ 
menoiros  fur  le  Prophète  Amos  ,  (h.  5.  $•  Çc  n  eR 

plus  quun  vill^K"-'  4^^  ^'^  "ommc  aujourd'hui  VMjn  ou 

BËRSABE'E  ,  m.rc  de  Salomon.  Cbtrchtx.  DETHSA- 
BF'E 

BERSALA  rAiiiie)  filli;  &  principale  heritii-re  dc]V»tf4rd 
deBoirclIc  fcAc  Charlotte  de  Bourbon  Montp  nlicr  ,  qUi 
faient  mariés cnfcreblc  le  r?.  do  Juin  u^ss.  fut  ictnme  de 
fkHhpeit  Bourgogne  .  fils  d'^ntetMt  de  Uouf^gne,  Sei- 
gneur de  Bévres.Pun  d;  s  bitards  du  Duc  de  Bourgogne  Phi- 
lippe /#  5w.Elle  lui  aportrt  en  dot  la  Seigneurie  de  Verc.qui 
dl  «1  Zdande ,  celle  de  Flcflîngue  6c  quelques  antre» ,  & 
tttc  de  hd  onfilc  8c  detn  filiet.  Soapcre  &  celui  de  Ton  mari 
firent  une  ah  gmide  $nie.On  pratTOit  le  metltcde  cette 
Dame  &  fe»  nulheois  d»at  dhreifes  lettre*  d'Erafmc.  ♦ 
r  Lv  î  ,  mfi«ireJtf  Duesdt  Bvur^fgiu.AnMms,  Hifl. 
àt  ia  M*\p>n  RUmU.  Ponriis  Hcuterus ,  Rtnm  Bmrgmndtc. 
t.'i'.r[.  B^ylf ,  DiUion.Critieiui. 

MERSARlIiNS  ,  ou  BEVERARlENS  ,  certains  bas  Offi- 
ciers 1.1  Cour  de  Ch.ulemagnc.  l^oie^  Hîiicnur  ,  Epijh 
5,  th»f.  i7.QaelqtK5  uns  prennent  les  licrfjriens  pour  ceux 
que  les  anciens  nommoicnt  Eejharii  ,  qui  étoient  condam- 
nés i  oonÂtonre  poui  la  vie  contre  les  béies  dans  les  Anv 
phircatBt.  SpetoHO lesoKt  entre  les  chafleurs  -,  &  particu- 
lioemenr  CMce  ceux  qui  attaquoienr  les  loupe &  par  les 
BeremiIeBI ,  il  entend  cctix  qui  alloicm  i  la  chalTe  du  Caf- 
tott  que  preique  toutes  le»  nations  appellent  Btver.  Le 
ScfioliaAe  de  javenat  *  Ssr^  1».  le  nomme  Seh*r, 

BER$CH»oa  BERSE» pRiteviUeiielaBaircAKkecn 
AUchM^ne.  EUeeftdan*  leDtecefe  de  Straibomg ,  entre 
la  ville  d'Obet-Ebenheim  &  celle  de  Rosheim  ,  environ  i 
une  lieuë  de  l'une  8c  de  l'autre.  *  Maty  ,  DtOhm. 

BERSEI.I.O  ,  Vilîcd'ltalie  ,  en  Lombardif  ,  datis  Vï.ut 
du  Dticde  Modene ,  (  ur  le  Pô ,  4:  au  EctrîJoire  de  Rescio 
Elle  eftp  'ii'c,  u'.jis  foitc.aîant  un  bon  châtcau.aux  confins 
du  Maïuoiian  &  de  i'Er;it  dn  Duc  de  P.irmc,  i  huit  milles 
de  P.ame, entre Crcmonc  &  Ri-!(?io.  Ce  fut  là  que  mourut 
Othon  Empereur  ,  apcès  avoir  été  défait  ptès  de  Crémone 
parViiellius  en  l'année  fio.de  JistJs-CHiiiST.Six.deRome. 
Le  Comte  de  SoilTons  General  des  troupes  de  l'Empetcut 
•'en  empara  l'an  1701.  Ac  y  lailTa  nneMnegMnMMI.  £0c  a 
éiéUowiée  par  ka  traapei  de  France. 
.  BEIt$IAMlTES*Penptadel*AinciiqaeScptcnujaiule. 
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Ils  habitent  dans  le  Canada ,  fur  ie  bocd  Septencrienai  de 
iaRivicrcdc  faint LMHent «  visdpTiiduCîaaada  Riofin.* 

M.itv  ,  DiUifn. 

UlR.SMAN  (  Gi-oigc  )  Allemand  .  naquit  le  6.  Mais  de 
l'jn  1 558.  i  Auii.ibcig  .  qui  cil  une  petite  ville  de  Milnie  , 
prcsd-  l.irivictcdc  Schop,  3c  du  côte  de  la  Uobime.ll  fit 
un  grand  pro^iés  dans  les  fcicnccs  ,  fur  tout  d;un  la  Metk* 
cine ,  la  Phyiiqae ,  les  belles  Lettres ,  &  les  Langues.  Il  en. 
tcndoit  très  bien  la  Latine  &  la  Grecque ,  &  il  voïagea  en 
France  &  en  Italie  >  pour  7  connotirc  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  réputation  parmi  les  gens  de  Lctiies.  LÔc*  qa'il  fec 
de  retour  en  fon  païs ,  il  y  enfcigna  en  difcixcwboin ,  jvC. 
qacs  â  fa  mort ,  anîvde  Ifl  j.  OmbBedeî'an  i«i  i.  qui  étoit 
le  7) .  de  fon  âge.  Beifinan  nk  les  Plêanmet  de  David  en 
Vcts  ,  &  fit  des  Notes  fur  Virgile .  Ovide ,  Horace,  Lucain, 
Ciceton ,  &  for  d'autres  Airtetirs  anciens.  Il  avoit  e\i  qna- 
torzc  fils  &  iix  lillcsdc  ^n.  mi  ni,  .'c  ,.ivec  une  fillLi'i;  l'u  rxc 
Hellebom.  *  Mckhioi  AJam  ,  tu  fit.  Philof.  Onmii». 

HERSY.  Chtrchtx.  liERCY. 

litRTAUT  (  Jean  /  Evcquc  de  Sécz  ,  s'cft  acquis  beau- 
coup de  réputation  par  fcs  Poëfies.  Il  étoit ,  non  de  Condé 
fur  Nerrcau  en  Normandieimab  de  Condé  (m  Huifne,daiis 
le  Perche.  Son  cfprit  lui  fit  d'illuftresamis ,  &  il  fut  cftimé 
des  Rois  Henri  III.  &  Henri  le  Cr*»À  ,  &  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Mcdicis  ,  dont  il  fut  le  premier  Aujtiônict.  En 
IC94.  on  iiu  donna  l'Abbaïc  d'Aulnii,  puis  l'Evèobé  de 
Séez,  en  iSaS,  J«ad  Beitaitt  avoit  fctvi  de  Sccteiaire  èaCt- 
bincti Henri  Ûl.  ftiLconttibupar  fofoimila  ctmver- 
(îon  de  Henri  I»  Ormii.  tt  nomat  le  t.  Tnin  i^ii.  Nous 
vins  divcrfes  Poëfies  de  fa  fa^on ,  fur  des  fatets  de  pieté 
in>e  des  Cantiques  fut  la  NaifTancc  du  Fils  de  Dieu  ;  des 
TrAduûioi»  de  quelques  Pfeaumes  de  David;  un  Hymne 
de  S.  Lotiis  t  à  l'honncnr  de  la  Maifon  dcDouibon,  Sec. 
Berrant  vivoit  du  tems  de  Ronfard  Sc  de  Defportes ,  &;  il 
difoit  ordintirement  qu'il  dcvoit  à  Ronfurd  tout  ce  qu'il 
fçavoit  de  Pcc'lie  ;  &:  qu'l  l'âge  de  i5.  ans  il  étoit  devenu 
amouteux  des  Ouvrages  de  Defportes.  Cependant  Bettaoc 
s'cll  fait  un  chemin  patticulier  enne  Ronfard  5c  Defportes* 
il  a  plus  de  clarté  que  le  premier .  plus  de  force  que  le  fe« 
condjA:  plus  d'efprit  &  de  politelTc  que  les  deux  enlèodile. 
Bertaiii  A  faic  foclque  ampleis  de  CSuntem  fi  beau .  que 
Meifieots^TmRè&l  encmc  iRBOBdMtlmGoBÛ^ 
taire  fur  Job  : 

Ftlicit/  ptif/* 
^mi  nt  ftnt  revenir , 
Tcurmtnt  de  nui  fenpft  , 
Ou,        }t  tu  te  pfrd*mt^r4mttflÊ»lmi 
Mejds  !  il  ne  me  rtjit 
De  met  cententimeHS , 
^m'mn ftuveitirfunejlt 
j^wi  me  les  convertit  i  tente  heurt  en  têÊfltml 
Le fort  plein  d'in/tiftict , 
M'aÏMt  enjinrtndM 
Ce  refie  i$m  peu-  frpflite , 
Jefertu  flm  kuertmx  fi)'*v«isfltn  perdu. 
Il  «auffifaicdaisra  jeanellèvulaues  pièces  aalantes.  ta* 
tautétolton  PoSkeloRiecenn  flc  rait  refervCn  oalecoo' 
fidere  auprès  de  tous  ceux  de  fon  tems.  Il  faur  lenieitiead 
fiécle  de  Henri  IV.  (tour  bien  jngct  de  (a  Poëfie.  Dans  eet 
état ,  l'on  n'aura  aucune  peine  à  croire  le  Cardinal  du  Per- 
ron ,  iurs qu'il  aiïiire  que  c'ctoit  un  Poirte  toit  poli,  &  que 
Tes  Vers étoient  ingénieux.  Qiielques-umcrtMcntqoeBcr- 
taut  avoit  puifé dans  la  ietbure  de  Scncque  ,  cettaîn  Avle  de 
pointes,  &  qu'il  s'étoit  entièrement  formé  fur  ce  modèle.* 
Jac.  Dav.  du  Perron  ,  i»  CetleS.  Ptrrtniâm.  per  Frénc.  Pm~ 
tesn.p.  J  J.  Samm.irth.  !  latrcs.ri»  GMll.Chrift  tm.  f-nkid» 
EfifitpàSMpenfiMt.Kenniet,  Sttyr.yp.  10.  Guillaume 
Cei!l«er ,  mfnttrtfmr  l'Elufnemcè  Fr^n^oife  ,  ils  fin  dt 
Vjirt  P»iti^me,p.  ji.  Charles  Sorel ,  dMt/âBiHhthefnt 
Frtmfpife ,  Tr»Uf  iei  Feèjitt,  p.  loj .  iEgîdiwMeiiagius,  in 
Epifi.  Dedicét.  P«ém*t.  »d  IBnfir.  Dm.  MentMttf.  tiiccA. 
Hoyicau  Des  Préaux,*/***  l'Art.Poit.chsnt.l.p.  i78.Bailler, 
/wem  dtl  S^av.  />tr  tet  Ptit.  med.  Ictfi.  8. 

lîl-.Rl  Atn  (  Jean  )  natif  d'Amiens ,  Religieux  Ccleftin; 
a  étcrrès-felc  pour  la  Difcipline  Eccleli.îftiquc.  Après  avoir 
conduit  heureufcment  quelques  né^eiatinr.s  importantes 
enrre  de»  Souverains,  ils  le  chargèrent  de  q^iieltjucs  .^mbaf- 
fadcs .  &  lui  offrirent  enfaite  deux  Archevêchés ,  qu'il  rc- 
fufa:  il  fut  envoïé  au  Ro'iaumc  de  NapleStl'an  145;.  A  peine 
y  fut-il  «rivé ,  que  les  CeleftïDsd'ltalie  l'élevcreni  ila  di- 
nâtédeGenefaldefOidni}  qaUmncJhatcc meiàii»* 
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uUtaf^eclaclcttX  nations. lî  éroit  cr.  clieTiin  poUr«!7e- 
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T^Tcrince.lot*  qO*''  n«H«rui  ai  Savuyc.i  aa  14 
vdesCckftiM.  inBtihtth.  Par,/. 
'  nERTE.  Abbeffc  de  Blangy  en  Attois ,  iiUc  «lu  Ccwntc 
-  U«.  on  de»  Seigneurs  de  la  Cour  deClovU  11.  &  d'Ur- 
;w  rattn'c  du  RoideKeiii»fiic  mariée  i  l'âge  de  xo.  an» 
Wwi  Elle  vécut  »o.  ani  avec  lai ,  &  en  eut  cinq  filles. 
îXeuve  elle  fc  i  f mia  dans  le  Monaftcic  qu'elle  aroit 

T^ifliianc .  daiaic  p^tis  d'Aitois.donc  elle  fui  Abbclî    '  ic 
Ibirii  troij  éflifes  dans  ce  Monaftcie  ,  &  fe  dému  ilc  la 
^d'Abbcffe,  pour  y  établir  Dcotilc  fa  fiUe  tn  b  place, 
jjit^  renferma enfuitedanj  onccellule  pour  le  rcftc  de  les 
,,jt, ,  &  y  mourut  le  4.  Juillet  715.  âgcc  de  79.  ans.  Son 
Î  "À«c  fubfAi  jufqu'àla  fit. do  IX.  ttclc.  U fut  alors 
bi^  pai  les  Normands ,  &  a  depnh  M  létabh  pour  des 
idifflcuxdéCuni  Benoît ,  que  le  Comte  de  Flandres  y  fat 
^l'jn  lojx.  Les  Relîgteufes  qui  j'étolent  retirées  i 
['«proche do  Nornwnds  ,  cmpoitam  avec  clleî  les  corps 
,|el(aintcBcite&  lic  fa  Acwx  hlki/ainte  Ciettnide  &  faintc 
Deotile,  viMcntàM^vcntc  en  89t.  oùfe  tcnoitalors  un 
Concile  dans  le  Palau  Roial  de  Tlibtir.L'Abbcflc  d'Erftein 
de  Sttafboorï ,  les  reçut  d'abord  dans  fon  Abbaïc ,  & 
UU  enfoitc un  aune  Monalterefonr cUaàAWie,  ou 
{Uc  les  rétablir.  Sa  Vie  écrite  au  couiuiMieemcnt  an  X.necle, 
rfp!eincaeûuircccs&  d'inepties.  *  Don.  Mibillon  l'até- 
tMK>yilI-f'"^^'  BenedilliH  ,p4rt.  I.  Bulteau ,  /. 4- f . ^i- 
EailIcÈ  ,  Fiti  àet  Sa:nts ,  4.  /HtUtt.  '■  ■ 

BERTE.  Chtrchti.  BERTRADE. 
IERTEFLEDE.r#jr»x,CHARlBFRT. 
BERTEL  (  Jean  )  Abbéd'Eicimac  aat»  le  Loxerobourg, 
^îolt  de  Loavain.  Il  prît  PliabfcdeRelIveax  chcx  les  Bene 


didins  dcMun^:-!  un 
Tille  deLuiemboLii)^. 


Moriftipr,  qui 
Il  Cil  tut  éiû 


«avemaiufqucs en  1594.  qu'on  lui  doniu  celle  d  licemaf 
ffljilmounit  en  1607.  Il  acompole  l'Hiftoire  de  Luxein- 
bflutB,  diï-fept  Dialogues  fur  URcrIc  de  f  unt  Bcnou,  que 
aoKAOi»  .  avec  le  Catalogne  des  Abbés  d'Ëiernac,&c.  * 
yùatlM^BaiiMh.  Bttg. Saiiite  MaKbe,04i.Clt^. 

ieAttM.Epr,,.  .  .  .  c  '  - 

BERTELIER,(  Philibert  )  Grcflfer  delaTuftice  tnferieore 
de  Genève, vers  le  milieu  XVI.  ficclc,  fc  vanta  d  avoir 
entre  les  mains  un  Adie  ,  fi^né  de  Noraires,  par  le<çioUl 


qui  la  riroît de  totfrc  forte  d'affiilres.  Elle  éponfa  c  p rc  nîe- 
res  noces  TkAdMt  Comte  :d' Arles ,  dont  elle  eu:  Huguts  , 

?uifuc  Roi  d'Arles,  puis  d'Italie  l'in  yiS'.  Après  1a  mon  du 
)omtc  Thibjur ,  étant  «tcoreextrêmeuieni  jeune,  clic  prie 
une  feeondc  alli.uicc  .ivec  ^dttlbtrt  ou  jtdetbert.  Marquis 
de  Tofcane ,  dit     Rkbti.  La  PtinoeflTe  fa  femme  lui  diToit 
quelquefois  en  raillant,  ^m'ilfsiUitMt'eiffit  dtt»i  •«  mé 
Roitmm»,  «^kf  «  ic  le  bonhomme  fe  kiiroit  gouverner  lin) 
folttinair<  Ccft  elle  qui  fit  une  Li^ue  pout  perdnf  iKii 
renger  ,  Roi  d'it.ilic  ,  qu'Adclbcrr  nvoit  établi  fur  leTrônet 
mais  fan  mari  vint  â  mouiir ,  &  ccttt  perte  rompit  fes  mc- 
fures.  Elle  avoit  eu  de  ce  fécond  mari«ge<>'M<  &  Li^mvrrt 
Marquis  de  Tofcane,  &  Hermtngttrit  tttmièc à  ^dtlbtrt. 
Marquis  d'ivréc.  Après  la  mon  du  Maroilk  de  Tcifciuie  , 
Berenger  fe  failk  de  Gerthc,  &  de  Gui  fon  fiU,  &  les  fit  con^ 
dutre  prifonnicTs  â  Mantooë ,  où  il  leur  propofa  de  lui  re- 
mettre le*  utncipaInviHti  >Âc  les  phn  fôrts  châtc^ux^b 
To^ane.  Bcthe  refiifa  «fe tefdte,  ic  trompa  pat  u  piaèétDi 
ce  l'ambition  de  Bf  rcngrr .  q'i:       enfin  torrtr.tint  de  fa 
mettre  en  libetté,  après  s'être  liilie  prendre  aux  charmes  de 
Ijptifonnicrc.  Llic  ne  furvècutp.is  Iong>tems  â  ce  Prince  : 
car  Berenger  fat  tué  en  914.  &  Berthe  mow  ut  en  9 1 5 . 1  LuC' 
qucs ,  où  l'on  voit  fon  tombeau ,  avec  une  épitaphe  ,  qui 
cosuient  ua  abrégé  de  fa  vie» 'Tri»  aX)t  Comte  d'Arles.* 
premier  mari  de  B*rthtt  tmtd'ui*  Mditrejft ,  Bozon ,  4W 
fut  MimpU  À»  T»fi»M ,  &  ftr*  de  Btiidie .  «Mri^  i  Qo- 
zon ,  Cmm#  JtArUs ,  &  *» ficamitt  i^ctt  i  RdtMMldllIf 
Comte  de  Tenhu/e ,  &  Dite  de  Curemm ,  ctmmt  nmi  Vmf" 
prenem  de  Luiiprund.  Huches  ,  Rui d'Italie, fils  do  même 
Thibiiut  ScàcBinhe  .t^xiiVAlde  ou  Adèle,  l'rincelTc  Al- 
lemande» LothaireH.  couromiéRoid'ltalie en  949. Ce- 
lui-ci époofa  en  troifiéme  n&ces  Bertht  fille  d'un  Seigneur 
eu  uiiv  niri-i.ii-nmTir .  AlUÎmaiid ,  Hommé  Bnrchard,  Bc  vctTve de  Rtsul  ou  Adot- 
Abbé  en  lôtf.  Ifc  ill»  |  >*»tl.  dit  /*f  J«i»#-M/,Rot  de  U  haute  Bout>;ogne.  I  otl^ire 


cft  une  Abbitedam  U 
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vécut  affcs  mal  aveceÛc.  Ut»*  à'$m MMtrtfft ^^letàx. , 
dttt  dtpHit  Endoxc  ,  mttriét  i  Romain  ,fili  d*  Ctmft*>nm 
I  Porphyrogenete ,  Empereur  d'Oritnt.  On  afltire  qu'elle 
étoit  une  des  pHn  belles  Princeffes  de  fon  tems.*Liritprand, 
Li.  i.  &  s-  f  lodoird.  Leond'Oftie,&Sigcbert,<«C*r*». 
Du  Chêne  ,  Hifi.  d*  Bturgognt.  NoRradamos  dc  Bouche^ 
\  Hifi.  dt  Provtmt.ÇïionKt t  l  i  -  Dm^l^ tTfit»  t. 
l.  \o.  Oétavio  Srrada ,  »•  Vit.  Imper. 

BERTHE ,  Fille  de  Ctmr*dl.  &  de  M*hâ»d  de  France  i  , 
«cfoor  dcJîWlII.dttl*F4»iw«»f,R^deUBo«iîogw 

efla 


coateeetiCffwoe.fcoïKiwbUéque  ce  Bcrtelier  étoit  lu» 
fi«me  on  fwmfiie  demaiivaife  vie .  contre  leqpiel  il  y  avoit 
eu  femeiice  de  mon  tl  Genève.  *  Meth»d*f§ttr^»»9Mrr , 
'a  aOavo ,  />«r  h  Csrdiméil  dt  RichilitM  ,  /.  a.  r.  ÏO.  BayK» 

Dtil  Criiiijue. 

BERTliAlRE.  Cib*rc*r«BERTHlER. 

BERTHE  ou  EDITHBERGI. .  fille  de  Char.bcrr  Roi  de 
France»  &  d'inaobeofc.  fut  mariée  à  Etiieibcti  Rot  de  Kent 
tnAurfBMflt.  te  Prince  étoit  Païen ,  &  Dieu  fe  fervit  de 
la  Reine  Benhe  pour  l'attirer ,  par  fes  exemptes  &  py  «a 
w«B,i  la  Foi  CathoUque.  Le  Moine  Augiiftln  ,  wvôié  en 
Angleterre  par  le P.^pe S.  Grégoire  l» Gr*nd ,  lenaMU»en 
597.  •  Grcgoitc  de  Tours ,  l.  9.  f.  »<•  Grégoire frCiNM « 
/.  7.  EfiS.  jo.  Rcdc  ,  /.  I .  c.  17.  1';-  3"- 

œRTHEoaBÉRTRADE,  oue  qucinues  Hïftoriensom 
xaimiitmGr»ttd'?ii,  éioitfillcdc  Cfe^r/Z-^rr,  Comte  rie 
laon ,  tiiM^MÔàax  LtBrtf ,  depuis  Roi  de  Francc.EUc 
fi«  mcre£cliAitttMAOME.deCAaioMAN,&c.  moijrm  a 
Choifile  II.  Juillet 7B|.* fut dBp»i»«nteffé«àUi^ 
»ys.  auprès  du  Roi  fon  liari.»  Lu  ^«Mto  dtrûîwltetiù 

«M  tS.  i«    !■  •  * 

BERTHE  ,  fille  de  Ch  ari  rmagne  ,  époufâ  IMK  An- 
gilbett ,  Comte  &  Abbé  df  fiint  Riquier.  Elle  inpuiut  1  an 
I5J.  &  liiiTa  Hérmdtôc  mhdrd  ,  Abbé  de  famt  Riqu'er- 
♦  Ct»Mttx.  le  fécond  livre  de  la  Chronique  de  iamr  Ri- 
î<wt.  Mblife  par  le  P.  D.  Luc  d'Acheri,?".  If^-Sff  'g. 

BERTHE.Pilk  de  Pwin  I.  Roi  d'Aquitaine .  &  d 


mdt,  étoit  femme  de  Gtr0rd  de  Roufl»"*»'  ^V*."' 
•km  le  nom  eft  ft  célèbre  dansl-HUtolre-  Elle  mourtit  I  an 
8  ^  S  enterrée  à  Pontchierc  avec  fon  inatt.  Lfflsep- 
1^  is ,  Tnttdoric  Se  Av* ,  moururent  fans  poBWIiei  La 
Chronique  de  VczcUy  ,  &c.  .  , 

BtRTHE.FilledeLoTHAiRE  ti.  &dcr-»Wr4^#,dan$ 
k  X.  fiécle,fui  Miede*  plus  illufttcs  PtinceOcs  de  fon  tcms. 
Elle  étoit  beUe,-c«iii«eore  «c  «voit  imerpat  âo  &dilic^ 


croit  l'a  p.irentc  &  fj  commcte,  il  nit  ctwwaintae  la  quitter 
trois  ans  après ,  i  la  pourfutte  du  Pape  Grégoire  V.  .On  die 

Sie  le  Roi  ne  s'y  rcfolur ,  qu'après  qu'on  lui  eut  afluré  qu  -  . 
le  avoit  accouché  lin  rr  Fjnt  ditFortne  &  monftrneux,' 
BUi«oi>f«rTa  le  titre  de  Reine.  •  r«frs.  Du  Chêpe .  7»«« 
iP^.  Jïïjf.  dt  France.  Pierre  Datnien»  /.'t.       i  Ji  Cw»» 

re.tL  de  ce  n.rr.  Comte  de  H«»"«^.'*  âs£fï*Î^S 
Saxe  En  l  an  .ctI.  elle  fut  Bltl«#*  PW«p*I.  R«  dfl 
France,  dont  elle  eot  le  Rot  LoUis  leGr»t>rrei$»*^nmt 
ieune  -,  &  Cenpttçe.  Depuis,  elle  fut  répudiée  i  fooypPStet- 
tc  de  parenté  en  leSt-  OnlarcIcguAi  Montrtuil  rur-mer, 
1  taChtOOiqne  de  laîfit  Picrre-le-Vif  de  Sens  ,  du  qu  clic 
_jttmt  Vm  f  o9î^  mais  il  y  a  appa*ehceq«e  ce  ne  fur  que 
quelques  an»^  ^?'""f^  'i!!4i£^"* 

*BERTHIER .  BÉRGMAIRÉ oaTCRTHAlRE .  Abbé  6t 
fondateur  du  Monaftere  ile^fonftJcT-cn-Der,en  LatinD*r- 
lum,imi  le  Diocérc  d.  Chilors  en  Chjimpaçne  .  cft  norii- 
m,;,  dnns  uneChane  d'un  privileuc  qne  le  Roi  C  iuldcac  M 
accorda  en  679.  U  momm  faintcmenr  le  H' Odtçrt>rc  65t^ 
ri^èVu  Bibliothèque  deCluni;lcs  Antiquités dcT»olfc«aè 
Camufat  -,  Sainte-Marthe,  GéO.  Chrijl.  &e  :  -  .  . 
BERtHlER  ou  EËRTHAiftE .  K*|re  du  gs  f JJjf 
fous  le  Roi  Thieni  L  avoit  "f^^i,? JSÏ 
u,n  qni  étoît  Mairé  du  Palais .  &  ^^f\'^tj^^,SS' 
M"i  l  étoit  r.  cttid  &  lî  emporté  ,  ql?ll  fe  fe  «>f,«fgjnf 
^  follicitcrcm  Pépin  U  Gr,.  ou  /r^(/f*;..i  ^^fjjf  JJ 
ILre  Celui-ci  s'ivanç.  d.msle  VCrmindois  ,  «fdéfit^ 

le,  f««^iU  Jdutiondclameredefafemm^^ 
y?/i7le  ContinuireordeGie60i«deToors.c.  94- 
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VI.  du  nom  fii  tuit  itLGmllâtm» 

FatigueriKWi ,  qui  laifla  poAerité.  . 

VU.  RoMRT  Bertrand  VI.  du  mmi,  B«on  de  ''"1"*' 
bec ,  Vicomte  de  Ro«chewiUe,*e-  ^pon^a  ^/<*  de  Nellf  , 
donc  ileut  RoitUT  BcRrJnd  VU.  du  nom  ,  qui  dut ,  OhU 
/««Bemand.Evîque  deNoicm,  puis  de  li^yeux  &dc 
Aeauvais  .4Bon  enMai  ijîj.  /'««  .  Vicomte  de  Roridic- 
villeM/»*  mariée veri l'an  ii4Jî.  â  IV.  du  nom. 

Sire  d'Eftourevilic }  manie  i  RUhttrd  de  Courcy,  Baron  de 
K«fniUk4c%tatnad ,  morre  étant  fiancée  à  J**m  ai.  du 


VHI.  RoMmX  lencMtd  VII.  duttom  .  Baron  de  Bri^ 
bec,&c.  MtféeW  de  FiaBeB,doM  fera  parié  cj-aptèidws 
Hn  anicle  fepa*,  époaCi.en  Mai«ai8.  Méta  de  Salir 
aînfe  de  Hnri  IV.  du  nom ,  Siie  de  Snlly ,  dont  il  eut  R»- 
t.->  r ,  nort  i  la  bauiUc  de  Ctecy  en  M^^^'^^f^f 
uaïKl.  Vicomte  deRoocheville.  caoniaeeaHHtdeMamtn 
en  Bretagne  en  i}5i.  fans  laUfcr  de  poftctiic  de  /*mmt  Ba- 
«»n  ,  fille  unique  &  héritière  de  Xnger  Bacon ,  Seigneor  da 
llolay-Bjcon  li^-îLi.ir  H   a<  ^tf     imedc  Briqnebec, 

mariée  i  Gu.lUume  Fjyncl  ii.  du  n,  .ni,!'ir..n  de  Hjmbuye, 
Sic.  Philifpt  ,DAnK:de  Ronchcvîii-  ,  .ùlicr  i  o i  u.x- 
bot  V.  du  iHJm,  Baron  de  Rai»  i  ilercrand  Ujtt$»t, 

mariée  en  m  3 .  i  C*;  Sciiçneur  de  ta  Rocfaegufon ,  Cham- 
bellan tîu  Koi.  •  Ftjtz.  le  l'.  AnfelaJC,tf(/î.  dis  Granit  Of- 

jîf/rrr  dt  lu  CoHTOKHt. 

BERTR/>iND(  Robert  VU.  da  nom)Bacon  de  Briqiwbec, 
Vicomte  dcKonchevilleA'c.  Maréchal  de  Francc,&  Lieute- 
UB(,du  Rai ,  en  Guyenne .  Saintonge,  Normandie  &  Flan- 
oieiifiKa^pIoïé  dans  les  affaires  du  Roi  en  1  )zo.  &  alla  en 
iiif.«nAiiifaâflàde  vetsleRoi  de  Bohème.  Le  Roi  l'en- 
VoixmNwauiMlie  en  1 }  15 .  pour  sardei  les  càtes  de  la  mer, 
&  ce  fut  vers  ce  tems-  Ii  qu'il  fiitéleféâ Jadigpkétle  Maté- 
cha!  de  France.  L j  guerre  étant  fiicvcnnë  en  GujrcBiie  con- 
uz  Ici  .Ai]l;Iuis,  :!>  iu:Li.v(jïé  ^vecle  Comte  d'Es  ;  prit  le 
coirmiiiiJcHJCiii  àiz  l'Aïaiw  ,  fut  Lieutenant  Genetal  és 
paitiof  de  Guyenne  &  de  Saintonge^prèi  qu'Alfonrc  d'Ef- 
çj^,  ScisBCur  de  Lune! ,  en  fut  pmi.  Et.jnt  de  rerour  il 
futeiivoïéa  Bruges  en  1318-  d'où  le  Roi  Philippe  it  V«' 
Uij  le  manda  pour  afTiftcr  i  Ton  fiicre  à  Reims  .  après  qnoi 
il  fut  Jépêchc  au  pais  d'Aunis  &c  de  laRochtilc  ^  01  r  trr 
les  oôia  de  la  Mer.  Eu  l'an  u  )  j .  le  Roi  le  retint  de  Ion 
Confeil .  ficruméeruivante  il  hit  un  des  députés  de  la  Nt>* 
UelTc  de  la  Normandie  i  la  Cour  da  Roi  ,ponrobtentr  la 
confirmation  des  Privilège*  te  Ftandriln  du  païs  -,  cnruitc 
defioi  il  fÏK  choifi  par  ce  Prince  pour  oonclute  â  Paris  un 
tfaiiéd'4Uiaooe,aTec  Ferdinand  Roi  deCaitille,  ScétskM 
LintaHatdeRoiéiMaKlindieBiimgw»  &  étohmon 
«111)48.  •  - 

BERTRAND ,  (  Pierre  )  dit  rAncitm ,  Cardinal,  Evoque 
d'Aotun,  étoit  fils  de  Matthiiit  Bertrand,  5c  d'Agm/t 
l'Empereur  ou  l'impcficre,  &  nâqciii  à  Anri  jr  .iv  lu  Viva- 
tais.  Dès  Ci  plus  t^iulie  icunefle  ,  u  s'addomui^  l'ttude  de 
la  Jurtfprudencc  ,  &s'ctant  fiit  recevoir  Dodteur  en  Droit 
Civil  &  Canonique,  il  le  profctTa long- tcms  dans  les  Uni- 
terfités  d'Avignon ,  de  Montpellier,  d  Orléans  &  de  Pari<. 
^on  éradition  lui  f\i  des  amis  de  tour  ce<)a'il  v  avoit  de 
cens  doâcs  à  la  Cour  des  Papes  i  Avignon ,  8c  oes  Rois  en 
France.  Il  fut  d'abord  Chaiwine  •  ptits  Doï««  de  l'E^Ure 
du  PujF.  Elifiliie  le  Roi  Philippe  It  L»mg  le  nomma  Confeil- 
1er  Clerc  au  Parlement  de  Paris ,  &  Jeanne  de  Bourgoune 
ion  cpoufe  le  fit  fon  Chancelier.  Bertrand  eut  depuis  TE- 
Tècixde  Ncvcrs .  qu'il  JailEt  i  ibia  nèvco  Pknae  Bertrand 
d«Colonbier,poar  preaduecélni  d'Aonm  1 8c  dSfin  le  Pape 
jenXXlI.  IcdéACn  tjjf .  Cardinal  du  titre  de  faint  Cle- 
Bwm ,  en  reconnoidîuMe.de  ce  qa'il  avoit  défendu  coura- 
geufemcnt  les  Privile^  du  Clergé.  Les  Jujçej  feculiers  fe 
plaijpvoicnt  que  la  JonfdiéibionEcclefiaftique  émit  tropvaf- 
te  ,  y  fî  1  <:  1  "  J[  Loiiri.iireicelIcdaSooverain.  Le  RoJ 
Philjptjc  ut  f-'^ieu,  vcniunt  décîdertine  affaire  qui  pouvoir 
ayoir  des  fuites  très  facKeufes  .  affcmbla  les  Prélats  Bc  les 
Barons  du  Roïaumc  i  Parts.  Pierre  de  Cugnierei ,  Avocat 
du  Roi,  oarla  pour  le*  Séculiers-,  &  rEvèqoed'Anniii  dé- 
fendit fi  bioi  le  droit  da  Clergé  ,  oue  le  Roi  prononça  en 
karbvea».  Nontiavowdant  la  Bibliothèque  des  Pères  Se 
pilleurs ,  cette  Harançie  de  Pierre  Bettrand  tflilî  co«nBo£l 
aofli  unTraité  dt  Oré£m0  ^  Vfu  JmrifiUSimÊm.  Il  ficdi. 
verles  tond«ioaipicM«i  ,8c«in'aa(n»«cli*  d'an  Collège 
i  Paris ,  Ait IêC*Mtg»  iTjfflttwott  dm  Cardimât  lltrtrémi. 
Ce  Prélat  mourut  en  i  )4S.  â  Avignon  ,  dar  ]<i\\  ;  juré  de 

MMmm  ^^4voit  fondé»4(  eà  Ufut  esuurc  uuit.&Aiua 


,  Ev^w  de  Noyon ,  étoit  fine  de  ce  Cardinal.  * 
PimlEmUe.  Du  Tillet.  Gagub.  Oapleix  9t  Mcieray ,  H^. 
dt  Frtmct.  Onuphte  Se  CiaDonjoii  êm^hm  Ptmt,  Du  Ih^jftt 
A*nfi.  dt  Psrtt.  Sponde ,  C.  t  jxy.  ».  11.  u.  Fricon  . 
Osi.  Fmtf.  Robettât  Satnt&.Marthe ,  OmM.  Ckrifl.  Bellar- 
min ,  dt  Scrifi.  Ettl.  Aubety ,  Hifi.  du  Cênt.  Poflêvin,  m 

BERTRAND  ,  (  Pierre  de  Colombier  )  dit  U  Jtrntt  jCtr- 
diiial ,  Evêqoe  de  Nevcrs  &  d'Artât ,  étoit  fils  de  Bartjii- 
LEMi  Seigneur  de  Colombier  en  Vîvaiais,  &  de  M^rf^tie. 
Tftt  fœur  Àa  Ordinal  Bertrand  VAneti»,  Ce  fut  pour  recon- 
noicrc  les  grandes  obligations  qu'il  avoit  iA>n  onde,  qu'il 
préfera  fon  nom  de  Berirand  à  celui  de  la  famille.  De  Chj> 
notu^ du Puy  eu  VcUy ,  èc  fclon  quelques-uns,  de  Doïcn 
de  faint  Quentin ,  <kdeCoiifcillcrCk  rc  au  Parlement  cils 
Parit*  il  fuccL'd.i  i  Bertrand  V  Ancien  à  l'Evêché  de  Ncvets 
en  &  il  le  quitta  depuis  pourcelui  d'Atras  en  ijj^. 
La  grande  vertu  de  fon  ooclc&  foo  meritepaniculier  »  lui 
firent  avoir  la  pourpre  de  Cardinal  »  oue  le  Pape  OenecE 
VI.  lui  donna  en  t}}4.  a*«c  letliR  de  lainie  SnfàiMK.  It 
quitta  depuis  ce  titre  pOOrl'fiftcbéd'OAîet  &  ce  fix  en 
cette  qualité  qu'Inoocem  Vl*  l*elifOÏaLe||it  A  Rome ,  pour 
couronner  l'Empeienr  Charles  IV.  Il  fut  encore  Evêquc  de 
Velletrf  II  ir  Lni:iirau  Prieuré  de  Montant  au  mois  de  Juillet 
i  j6 1 .  Son  cui ps  hir  porté  dans  l'Eglife  des  Cdeftins  de  Ctt- 
]ombier,qu'il  fond.i,ac  il  les  fit  fes  héritiers.»  Frizon  C7,ii', 
Pmrp.  Sainte  Marthe  ,  Huil.  Chnfi.  Aubery ,  Hififirt  dtt 

CArdintiMX. 

BERl  RAND  ,  Famille.  Cette  Famille  de  Bertu  ako  , 
qui  cit  de  Touloufc  ,  3  été  féconde  en  fages  Majjiltrats ,  6C 
en  nctionnes  illulàres.  jACCt>Jes  Bertrand  ,  Scknciir  dr  Vil. 
telles,  &c.  Avocat  au  Parlement  de  Toolodc,  vivait  en 
1480.  il  tvmd'Ain/s  de  Faut,  trois  fils  &  deux  filU-j.  L  «né 
de*  fils  étoit  Bernard  Bertrand.Scigneur  de  Villcilcs.&c 
Piocnteoc  General  au  Parlement  de  'roaloafe,leq|nei  firfon 
teftttneix cni j  19. aïant eu  de C^ibermt dcb RaciiejMir 
Beitrand,  Seigneur deFrizài »  Caidioal  •  tue.  dont  0  fet« 
patlé  dans  un  anicle  fépatét  tcNicoLAf  Betttand ,  qui 
fut  Prélîdent  au  Parlement  de  Touloufe,&moutut  en  1548. 
iaiirant  d'>^»f».««rfrf  Joutdaipfon  époufe,  Jiah  qtii  fuit  ,• 
&  FréMftife  ,  femme <le  G^mM»»  de  Bourjî;-$ ,  D  ô  c  :  és 
Droits.  Ja AN  Bertrand,  Seigneur  de  Catouze ,  fur  auiL  Pio- 
Cdent  au  même  Parlement  Je  Touloufe,8e  mouiut  ven  l'an 
11(94.  aïant  eu  de  ^4«»de  Cafteinau  fa  fiwnree ,  trois  Si» 
Si  une  fille. 

Un  autrcNicoLAS  iktttand,  de  la  même  fatniite,nevea 
de  Jétctmti ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  François  I.  fat  Avo- 
cat au  Patlement  de  Touloufe  ,  Bc  ProfelTeur  és  Droits.  Il 
compofa  un  Ouvrage ,  intitulé  Ctjl*  TtUfimtnm ,  6c  un' 
a  utK  »  W«  Jmrifemjmttis,  où  il  y  a  beancoap  d'étadiàon.  LOi 
Ctofat  dn  Maine  patlede  lnia««c  éloge.  Il  moarac  ven  fan 


I  (17.  car  (oa  tcflamcnt  cft  cette 
laiiTant  François  l.  &  v^mm Botniod.  FaAiscoit  Ber- 

tr.ind,  l.dccenoi:i  ,  qi  i[ri  j;r.cPréfident  an  Parlement  d« 
Touloufe,  eut  Nicolas  qui  luit  ;  &  Pr*»f*ijt ,  pere  d'un 
autre  de  mîme  nom  ,  Confeillcr.  Nicolas  ,  Préhdent,cut 
dcFitrHU  de.  Galdon  ,  Frawçot?  II.  Seigneur  deMonne- 
ville  ,  Confei 'Vr  .ui  mt-mc  l-'.n  iLir.'jnr  ,   A/^-^'/^i  ,  • 

Blanchard ,  EUiii  dtt  Pr/fdeiu  dm  Puritmtnt  dt  Pmru,  tf- 
Hifi.  dttMditrttdtt  Rtfttttts.  SlimMmûmfitdU  Chr. 
Aubery ,  Hifi.  dttCard.  &c. 

BERTRAND,  (  Jean  )  Cardinal  &  Archevêque  de  Sent, 
fils  de  fiiRNARD  Bertrand.Procarcnr General  au  PaileroenC 
de  Toaloafe,où  il  fut  lui  même  Piemkt Préfident.  Saniu* 
rite  leiendic  cher  il  Anne  de  Mom«noicngr.s.<c  âlaiecom* 
mandaiioa  de  ce  Seignenr.le  Rd  Ftan^l*  I.  le  fit  PMâoK 
au  Parlemcnc  de  Paris ,  où  il  fut  depuis  Ptemier  Préfident»' 

II  eut  même  quelque  rems  la  Commtifion  de  Garde  de* 
SLe.nxtri  ijjr.  Cinaoufixaiuaprè;  ,  nuit  veuf,  il  foC 
I  01  [ ,  j  Je  l'Aicfaevêcné  de  Sers  ;  &  i  ;  j  recommandation 
du  K;.: ,  Si  du  Doc  de  Guiie ,  qu  L  .i-oi;  conduit  auPapcle» 
troupes  quehiienvoïoit  le  Roi  Henri  II.  contre  Philippe  II. 
Roid'Efpagne ,  le  Pape  Paul  IV.  le  fit  Cardinal  en  1(57.  Il 
fut  fort  cofilîderéi  Rome,  où  il  fe  trouva  i  la  création  de 
Pie  V.  &  â  fon  retour ,  il  mourut  i  Venife  le  4.  Decembte 
l{(o.  Il  avoit  été  marie  avec  feunnt  de  Batras .  Dame  de 
Mineiieau  Se  de  Villemor ,  dont  ileut  GmillMmmt  Benrand  , 
SefancafdeVillemor,  ConfeîUec  en  Giand  Confeil .  pois 
Maître  ^Requêtes,qai  fntiné  i  Paiitdan*  lemaflacre  dn 
la  ùint  Birrhefemi  en  1^71-  quolqaebon  Catholique, £uie 
^(kaiti iM*r^triM ^  Dame  de  Mitcbean»  fieflamede 
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^ac vÏÏemefle  ,  »c»  UP.  Anidine»  icc 

Z^Battmd  «lounit  !c  pi  cnict  de  Novembre  159S.  H 
'^âtVkaMon ,  &  aitnoic  fort  la  juftkc  :  mais  il  aimoit 
fj  n*ir^icpos  ôc  la  tranquiUiri  d'cfprU ,  comme  font 
'rrL^à'itaicxvc oui  lui donnoitde  l-av«fion 


Zt^^  Ceftdan,  cette  Vi.  que  ccr  Ecr:va.n  Mf^"' 
r£**r»rW»d«anc.cns  Comtes  dç  Touloufc.  Il  y  en 
7miiii(:dicfl'é  uneGcncaloçic.cn  cela  plus  ample  que  ce  le 
\TZ  Wc  François  dv.  Chcûx  dans  fon  Hifto.re  des 

Kelien.  Mai,  «juand  cenc  GST^j»^' ^ rur^ 
aTuMalfon  dcsïeiWBMto  a^afl»  de  luftre  d  ailk  urs  , 
aun Cardinal  &  G*rde  de. Sceaux .  un  Eveouc 


B  Ê  R:  86s 

Valois  &  pludeun  des  modetnes  conjeâarCnt  que  ce  fiic 
dans  l  AbbaVc  de  faint  Germain  des  Près.  *  Grejjoite  dt 
Toiirs,  /  .  re  Icgaire,  c  4<J.  Vilai*  1  ^* 
///.  j».  I  i .  Le  P.  Anfelme ,  «ce. 

BERTUCCIUS.  Cherche*.  BERTRATIUS. 
B  £  R  T  U  E  (  Robert  )  Duc  de  Lindfey ,  fils  de  Mon* 
T Afiir ,  fils  dcRoBtitT  Bertuc ,  Lord  Villoughby  d'Ercfty, 
&  Grand  Chambellan  d'Ai^ktene ,  qui  fat  aU  Qomtt  M 
Lindfey  dans  le»  Comté  de  Llocoh,  par  le  Rot  CliarivI.  ett 
1 616.  Se  tué  au  fcivioe  de  ce  Prince  a  h  bataille  de  Hcdje- 
Hill  le  ïj.  Oftobte  1641  Dans  cette  bataille  fon  fils  aîné 
Montagn  ,  pcrc  du  Lord  Montagu  d'i  prcfcnt ,  voïaiu  fon 
petc  bicllc  &  fait  ptifonnier ,  fc  rendit  volomaiicimnc  à  un 
Capitaine  de  Cavalerie  des  Rebelle! ,  pour  pouvoir  fecou- 
rir  ion  père*  Apcia  avoir  été  mis  en  liberté  par  un  échange  » 
ilcoaanuàïècvir  leRoi.  Cette  famille  tir?  fon  origine  de 
ThomM  Benoë  de  Betdkd  dMsIeCmiité  de  Kent  «  Capî-* 
taine  deHurft-CaftledansnfledeWght.  SenmRitbani 
fous  le  règne  d'Ei^i.l  s  i!  VI.  époufa  C/uhtrint ,  DuchrttA 
Doii.iirit^re  de  .Sufiolk.r.ile  unique  &  héritière  de 
dernier  Lortl  >ï  illoughby  d'Eteiby  ,  de  laquelle  il  eut  cn- 
n'autres  enfans  ,  fon  fils  aîoc  Pengnue  oa  PtUrtn  ,  aintt 
appel lé,piacce  qu'il  éroit  né  au  deli  de  la  incr ,  dans  le  tems 
que  Cm  peie  nuoit  û  perfecution.fous  ie  règne  de  la  Reine 


quel 


Cyqoe^2it\eprctnkrioûtdc]anvietdel«  «s 
Œ  .^ffa-EfpV-  Alîgede  .8.  ans.  en  .,44  'i 

SSdeReli»ifurdeS.  ^or^^intAT^mZ 
Uiié  Ml  Thcologie  avec  bcaucoupde  luccès,  U  obtint  une 
dii^  de  fon  Gcneral.pour  aller  prêcher  auçi  Indes  Oc- 
^n»^  Onditqu  i  U  nouvelle  Grenade,  il bapcifa 
^™  f  ïiSîp  «  de  quu.e  cens  Païens.  LorfqtfUfut  fe- 
l'Sue,  après  y  avoir  fait  de  grands  progrès. 
ïfeéW  pSicouveni  de  Valence  .  6c  y  mourut  âgé 
î!î^V<!i.t9.«rOftobrc  .58i.cmis8s,fî«de 

..calicrc.  1!  fat  Wdfiél'an  .609.  F'  le  Pf^i^"' Jf- 
I  r     .k  C  ofte,  H^tCMMif»*duH»mmts&d*! 

^miA  D-ARGENTRE' .  Hiftorien  &  Jonfron. 
falîedansle  XVI.  fiécle.étau  Lieutenant  ^^«^tand 
SïïuldeRennesen Bretagne  Argentré eft  un  ^j«g  d^^^ 
btHflè  Bretagne,  quia  donné  fon  nom  i  une  famille  très 
ïïffiSteSnî  Jette  Province  «It»;;^'!:  fo«  «'^ 
J'Argcmré  fat  l'undes  plus  ^V^^^  f  iSo  da  û 
&  ce  fut  â  fon  mer  te  que  le  RoiFrançon  I.  ^ 
a  r   de  Gr«,d  Senécîîalde  RenoC  "«'PX^^Lï,^; 
iiiAKD,  dont  nous  parlons  .  qui  fut  on  des  plus  iUuatLS 
oî^^Ten.  de  cette  faille.  U  éro^  1  s .  v.nt  ^^S^^ 
homiête .  libéral .  &  l'ami  du  monae  ic  plus  gen«^«;  0° 
ade  loi  des  Commentaires  fur  la  Coutume  1.  , 
k leHittoiie  de  Bretagne .  ^«^1  ^"  W^/J^X^^^^^^^^ 
Etats decttte  Province.  U  avoit  achevé  d 
qu'il  n'ciu  pis leloifrr  de  faire impriuKriC^aïaW^^^^ 

l  At  lortir\lc  Rennes  pendant  les  faû.ons  de  U  « 
Lorut  Je  dépUifu  le  .5.  I  évr.er  J=  l»Mj»»; *JP 

L  Genealog.e     f  ^^^^t'^^ZLl 
l-HiftoitedcM.dcThon.lc.   '  ''^^^^ 
BERTRAND  DU  GUtSCLIiN  .  Connétable  de  France. 

^^îâTOÎND'.'i  Pl^ )  fils  de  Bla^e  de  Montluc.  - 

'*?ertiutS?.  BERTRUCCIUS  ou  bertucq^^^^^ 

(NkoUs)  Médecin  de  Bologne,  avêcuj^^^^ 


ttoit  oridnaiiede  Lombardi.  ,     ^  Ji.^Xr^; 

îlTxqB&lwPKoap  de  répurat.on.ô:  coiTipofa  divas  Trar 

\L  «Tn^ïS  de  luF.  dont  p^^/'p 

Pm^trc.  •  Volfangus  Juftus.  in  Chr»n,  J^*^'"'^^^^; 
»  ViUtU^r.  Mtd,c.  Vander  Lindcn .  dt  Stnft.  MUtc. 

Bumsidi ,  Bikhttb.  -   .     /«/.mj-»  it 

ISERTRUDE  .  Reine  de  France  .  femme  <lCfcW«g*U. 
de  ce  nom.  étoit  de  N.'uftrie.  iœar  de  U  ^«^^f 
&  dece  /r««*//# ,  que  le  RoiDa^obcrt  I.  fit  t^  r  en  dij. 
Ellcem  pour  fili le  même  Daoo.ïrt  .  qur  cpoufa  fa  «.te 
Gm0mS,  x  &a*r«*rr/Roid  Aqu.tamc.  Sa  venu  la  h 
aimer  de  Roi  fooépoax&  détoure  la  Cour  aqot  la  nic  t 
lirerr?^o.uSStdela  Vicdc  S^CKxn  --«W  q-J^^ 
fciemerrée  d..ntl'EîJifedeS.  PienedcRi>ucn.  Miwdc 
Tarn/. 


wie.  Miegrine  fût  peie  de  Robert  dont  nous  avons  parlé» 
and  pere  du  Comce  d'à  nefisoc  »  8c  premier  Cotnte  de 
Lindfey.  I>cpuis  lamoftde  Hrmi  ée  Voe  .^crttc  famille 

polleae  par  dioit  d'hcr  rige  le  tJrrc  &  la  dignité  de  Lord 
Grand  CiuiubcUan  d  AMi;leterre.  Le  droir  de  cet  Office  cft  , 
le  jour  du  Couronnement  du  Roi ,  de  l'accompagner  por- 
tant fa  chemife  ficfes  autres  hibirs  ;  d'ctrr  !e  Chef  dt^  ccu< 
qui  l'habillent ,  acdcluirrefenter  un  balTin  d'eau  en  cn- 
frjint  à  oble  9c  aufortir  de  table.  Il  lui  cevient  40.  aulnes 
d'érofe  defoîeeonleurd'écarlate  pour  fon  habit  de  cérémo- 
nie ,  le  litdanslcquel  le  Roi  couche  la  noir  oui  précède  i« 
Couroaiicment ,  lui  appartient  avcciouieafes  dcjpcndan- 
ces ,  de  même  que  le  baflin  &  l'elTuïe-mam  an  il  lui  a«B- 
fentc.Sc  la  coupe  dans  laquelle  il  a  prefenté  il>oire  auRWr 
aiiiesVn.ivoicf.iitrcprcuvc.  • ^"^/o"- 

BERTUE.  (Jacques  )  comte  d'Abipj;ton,  frcrcdupere 
dci?»**rf ,  Comte  de  Lindfey  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'arti- 
cle précèdent ,  fils  de  Montagu  ,  Comte  de  Lindfey ,  «£ 
de  Bnttdt  fa  féconde  femme.  Il  fut  créé  Haron  de  JVtrrit 
de  Ricot  dans  le  Comté  d'Oxford,  par  le  Roi  d  AngIt  rerrc 
Charles  II.  8c  enfuite  DoC  d'Aboigton  dans  le  Comte  de 
BeiK  ,  en  Le  titre  de  Baron  de  Noms  eroit  dms  U 

famille  de  fa  mcrc  a  paravant.étant  fille  unique  &  héritière 
à'Ed»uMrd  Vry  Chevalier .  &  à'Elif*bah  U  femme  .  fille 
unique  6c  héritière  defr«*f«iLord  Noiris.pucdc  Baii- 
hirc  Pour  fon  oriffoepaietiieUe,***»  r«tielepttodeni. 

'  ^iTSijE'ooBERTOU  .  troifiéme  Abbé  de  Bobi© 
en  Italie  .  &  patemde&int  Arnoude  Metx  .  knixTidiM 
r Abbaïe de LÎ^^uil eQ  610.  Attale ,  Abbe de  Bobio  .  lefic 
tenk  dans  fou  Abbaïe ,  &  il  fut  élûeoUpb*  deeet_Abbé 
après  la  mort.  U  aUa  i  Rome  ,  pour  défendie  Jet  dtOlU  <te 
cette  Abbaïe  contre  l  Evéque  de  Tortone  en  Ligunc  .  faf- 
frawnt  de  Milan.ôc  obt.nt  du  Pape  Honoré  un  privilège» 
favwt  de  cette  Abbaïe.  Il  mourut  le  19.  d  Août  l  an  6^0. 
SaVieaété  écrite  par  Jonas  .  Moine  de  Bobio  contempo- 
Sn.  Satins  l'a  rcfoucbée ,  fous  prétexte  de  h  polir  -,  maïf 
D  MaStonrat^tabUefatl'otiffo^^  ^tiXk^' 

'%ERTULPHE,  (  Hilaire  )  de Gand>  woitau  comme», 
c  ment  du  XVI.  fiéclc  eni  îxo.  Il  étoit  ami  partie  uherd'E- 
«£k,  auquel  U  écrivit  dlverfes  Lettres .  m  on  peut  vo» 
SbMteReciirilqMCnous  enavom.  Bettulphe  étoit  Poète. 
X^mdfàboite:  inclination  dont  Ion  ncî  portoit  des  mar- 
auel  Oo  dh  qu'EraftnC .  l'aïantprié  à  d.ncr .  1  cngii;.a  i 
KîrïdeTvcrsquicoromencalfcntpar  ces  mots .  A^/w 
ï  r «/ÎaT-  ce  qlSc  dernier  l  fur  le  champ  •  San- 

^e'kvÎv'' vSe'f^îî;  T.^-rx  en  Afie  .  dans  le 
licrvaneftremÉmelieBquçM.v<a.n        f  j 


866      B  £ 

fofc .  au  côté  du  Nord  :  a  a  fc-mee«t  «"  « 
owntd'EcoJc.  ♦  M^ty .  i?<S<»». ,  ^  ,  .  .  -  „ 
ffiRULLË ,  (  Picrte  )  Cardinal ,  Fondateur  de  U  Con- 
cregadonde  l  Oraoire  de  France,  lottoit  d  unc  fitmlle  no- 
b\cSc  origiiutredeChampagne.ll  e-ou  h.sdc  Ciaudi  de 
ficnille .  Weillctai  PaVTement  de  i'ans.  &dc  Z^-.j*Sç- 
fOier,  &  frcrede/<*»acBcfullc.  Cxjnleilierd  Etat.&n»- 


B  E  S 


le  14.  Février  H7J  Après  aYoir  fait  de  grands  progrès 
lapiaé,  aufli- bien  que  dans  le»  fcicnccs  ,  &:  parncu- 


BERYTE  on  BARUT ,  (  ^«7»»  )  fur  la  met  Médite*, 
rance ,  Ville  d'Afie  en  Phenkic ,  Province  de  la  Syrie  »  fin 
lacice,emte  la  viUede'niooU&fieUedeSitioa.  Ç/mt 
ville  a  en  «attefeû  AgdMvftdtt  ibw  k  PïKiiaidiat 
che.  Elle eft ancienne, flESuboB. Pline,  Ptolomée  ,  sc 
Dcnyt  \'Afri6à>»,  en  fenrnenlion.  Son  nom  viem  du  mot 
Phénicien i^fr*  qui fignilioit ^(/.  â  caufcdc  l'abondance 
de  feteaux.ou  Jumot^fnvn,  qui  lîgnihoit /«r«.  Lcïha- 
bicans  de  ccrtc  ville  le  vaetoicnt  qu  cilc  avoir  été  fondée 
par  Saturne.  Lcci-lcbit 


lierc.«enr  dam  b  TlieoIo8te.il  eut  anus  les  plu»  faints 
iL  Icj plus  fçavaMkuntnes  de  fon  hccle .  fut  tout  S.  Frajv 
<fM  Je  SalS ,  se  le  B.  Celkr  de  Boa  »,qw  Iw  periuadercn 

bcnit 


  peic 

duncnombîcuro  famllïe  .  &dcux  aniaprèf ,  il 
mctlonlnrtitutpatle  Pape  Paul  V.  en  '««  î;  ftjt 
qui  s'cmploïa  ircconciUet  la  Reine  Mere  Manc  deKlçdi- 
cii ,  veuve  de  Henri  IV.  avec  Loiiis  XllI,  fon  fils  ,  quil  en- 
VoïaiRome.  où  le  Pape  &  les  c:.uain,5ux  ..inm.vent  a 
VCfOl*  LaEfpannols  loiitrcnt  h.)iiteinenr  M.  de  IScruue 
denwt  «BVOÏagè qu'il  fit  l'an  léoj.  en  ce  Roiaume  ,  pour 
«n  amener  des  Carmélites  en  France ,  où  il  les  érsblir.  Ce 
«and  homme  avoit  feitvœo  de  n'accepter  aucune  di^nitt 
ieclefi^ique .  &  en  avoir  rcfufé  pluficnrs  i  mais  le  Pape 
Uibabl  VIII.  l'aiant  dilpenfé  de  ce  vœu ,  lui  commanda 
dciecerair  le  Cbapeau  de  Cardinal  ».qu'il  lui  envoia  en 
i(îi7.  M.  de  Bemlkfe  iôftniiti  cet  «die.  &  mourut  en 
difant  la  McrTe,  &  en  prononçant  cw  «OU  dn  Canon, 
ti.tmr  AUtiwm.  Ce  fat  le  1.  oaobtede  I  «uiée  itfx9.  en 
la  u.  de  fon  âge.  Ainfi  n'aïant  pu  achever  le  famt  Sacri- 
fice ,  il  en  fut  lui-même  la  vidlime  :  ce  qu'on  exprima  par 

C«M  BA  txtttmk  MfMW  i$mfigr*  SMtriu 
Firjtttrt ,  «tféhtm  «rffiÉM  ptrfittMi. 

Le  Cardinal  de  Berulle  a  compofc  divers  Ouvrages  i  des 
Tiailés  contre  les  Hérétiques  ;  des  Opufculesdc  pieté,  &c 
Le  P.  Bourgoin  ,  depuis  General  de  l'Oiatoirc  ,  a  eu  loiji  de 
leiaecui^iUit  dans  un  Volume.  U  ]r  amis  en  tctc  un  abrégé 
delà  Vie  de  ce  Cardinal.  Le  Sieut  Haben  deCetify  en  a 

aiMwmto  nôcte  Ungne  »  oeone M.  Doni  Dancbi  a 
£ui  en  Latin.  •  Onpouncanfidaff  cet  Viei,&  Saune- 

:  BERUS.Cikmi«ft6ElUL  ,  , 

BERV  ALD  ,  Vil  le  d'AllenugM  »  dam  Ici  Etats  de  l  E 
Icéteur  de  Brandebourg ,  cft  celcbre  par  PalliaBoe  qu'on  y 

fit  en  1.^51.  emtclei  Rois  de  France.de  Suéde,  aelMPli»- 
ccs  d'Allemagne.  Elle  cft  dcii  larlviere derOder,  ^Uosla 
nouvelle  Marche  de  Brandebourg  ,  enoe  Koolglbctg  , 
Landfperg.  Soldin  ,  l  urfteinfeld  ,  &c. 

KERYLLE ,  fut  d'abord  Précepteur  de  Ncron,&  enfuice 
(oa  Sectetaite  pour  les  Lenrcs  Grecques.  Il  reçut  une  fom- 
ne  d'aioent  très  confîderable  de  ceux  de  Cefaréc,  pour  ob- 
tenir deTEmpercn  fon  nuine  on  Edit  qui  callàt  fie  revo 
^dU  les  privilège*  accocdà  depuis  long-tenu  aux  Juifs  de 
cette  ville.  Cet  Letttes  furent  la  femenoe  de  knr  terotte 
«onnela  Ronuiat.  *  Jofephe  »  jiatifuit,  iUv.  XX  tmf. 
f.  .^ftir.  8(1. 

BERYLLE ,  Evèquede  Boftresen  Arable»  vivait  dans 
le  III.  Ilccic  vers  l'an  140.  Il  avoir  gouverné  qnelqne  temt 
fon  E>;lirc  .ivt-c beaucoup  de  fageire  ;  m.iis  il  eut  le  malheur 
♦le  tomber  d.îiis  une  hercfie  .  qui  lui  fit  foûtenù  que  le  Fi 
de  Dieu  n'éiuit  pas  Line  pctfonne  (ublirt.iiitc  diltinâc  de 
celle  du  Pcre  avant  l'Iiicjtn.irion.  Plulieuts  Evêqiu';  tra 
Vjillerentpardiverfesconlx;rences  i  le  tirer  de  cette  erreur 
Origcnc  en  vint  à  bout;  car  aiant  reconnu  quelle  ctoit  1  he 
«fie  de  Bctylle,  Se  les  fondcmensfurkfquelsil  l'appuiuit 
flloi  fit  voit  fi  nettement  en  quoi  il    noopoic .  qu'il  le 
«onvainquit  de  la  veiité.  Onconlêtva  long  temi  le*  Aâes 
decesConftteoece  i  eAFon  vm'oit  les  fenfimens  de  Be- 
nlle;  Se  lâint  Jérôme  témoigne  qa'on  voioir  de  fon  lems  le 
Dialo^e  d'Orieene  avec  Beiyile ,  qu'il  place  parmi  les 
Ecrivains  Eccleuafbques.  Il  avoit  au(E  écrit  diverics  Lettres 
au  même  Orij^ene.  •  Saint  Jérôme ,  dtScrift.  Ecct.  e.  60. 
Eufcbe,  W;/?. /.  (î.  c.  )i  Honoré  d'Autun /.«mi».  Eccl 
C.61.  Triihcme  .  de Serift.  Eccl.  Baionias.«Ji  Ami*l.  <fi-c. 

M.  Dapin ,  BtbUtOHfMànJÊmmnMt^ikiHfim^n 


L-  Sjnchontjton  étoit  natif  de  Reryte, 
prit  ;c  nom  de  Ftl%x  JhIi*  ,  .ipièn  ^*on  en  eut  fait  iiric 
Colonie  Romiiiic  ,  fous  1  tmpire  d'Augufte.  Baudouin  L 
Roi  de  Jcrufjlcm  ,  le  Comte  T.incrcde  ,  &  d'autres  Prin- 
ces ,  avec  le  fccours  des  vaiifeauz  Génois .  prirent  cette  ville 
au  mois  d'Avril  de  l'an  11 1  o.  &  y  établirent  des  -<*fapifM»p 


particuliers.  Quelque  temt  vgè^  »  Gautier  écluBfln 
ville  avec  le  Rot  de  Jerulalem  «  poor  la  Blaoch^fd& 
doiiin  III.  Roi  de  Jerufaletn  ,  y  iMNUÙt  l'an  1  \6x.  Bamt 
étoit  alon  une  ville  impottante  i  nuis  elle  fut  reprife  pas 
les  Infidèles ,  anialApeRe  dn  RoîaMiede  Jctufalon ,  fie 
Rie  prcfque  entteeemeBt  nHnée.Ali|eaidiiiiielle  ne  fubfifte 
que  par  un  peu  de  consneice ,  ad  n'y  eft  pas  fort  confide- 
rablc.  Elle  eft  entre  Tripoli  AcSiide ,  &  n'eft  pas  extrême- 
ment  éloi'.;nL-c  de  D,im,i$  &  du  Mont  I.ih.in,  Cttte  ville 
oit  conlidcriblc  dès  le  V.  ficelé;  c.ir  nous  voions  dans  la 
ixiémeAéHon  du  Concile  (iciietit  de  Chalcedoine,  que 
l'Evcqtie  de  Bcryrey  prend  le  titre  de  Métropolitain.  Ou. 
rre  les  Auteurs  que  nous  avons  cités ,  canCulttw.  ftullla^mg 
de  Tyr  &  Jacques  de  Vitri ,  /.  i.  (.      <^  j  j. 

CONCILE  DM  BERTTE. 

Il  fut  alTemblé  l'an  44S .  pour  examiner  lesaccidailoatdes 
Prêtres  d'EdelTe  contre  ibas  leor  Prélat ,  fie  contre  Danid 
de  Canhcs  en  Mcfopotamie,  Se  Jean  de  Bacenes.  On  accnlk 
le  premier  d'avoir  avancé  ^'il  pouvoir  être  fait  tel  qoe 
Jésus-Christ  fait  Dieu;  ceqpi'il  niajOn  lui  produiiSt  en* 
cote  le  fragment  d'une  Lente  éctiiel  Maris.  C'eft  la  même 
qui  doniu  depuis  fujet  i  une  grande  contcflation  dans"  l'E- 
glilc.  On  dit  que  dans  cette  Lcnre  ,  Ihn  rr.iicoit  S.  Cvtille 
d'Hérétique  i  mais  comme  elle  avoii  été  écrite  avant  lare- 
conciliation  de  ce  Prélat  avec  Jean  d'Aniioclic ,  ces  accufa» 
lions  n  eurent  pas  grand  poids ,  &  Ibas  fut  déclaré  Ortho- 
doxe. *  ^.«««.les  AâaidaCeodle<3eMnl  deCMeodoi. 

ne ,  AQ.  9.  ()■  lo. 

BERZtCHE  ,  BERZENCHE  ,  on  BRESENZ ,  Bourg  . 
ou  petite  Ville  de  la  baiTe  Hongrie,  Ikaé  dansle  Coinié  de 
Sigeth  ,  fut  la  Drave  .  au  Midi  du  lac  BalKOB»  fc  i  kdl 
hcucs  de  Canife.  *  Maty ,  DiUitm. 

BERZELL.A1  de  Galaad ,  ami  particnlier  de  David  •  qni 
l'adifia»  lodii|wibnlibAbCiioo  vadntlcdénAnect  vot 
l'aa  du  monde  aytt.  8c  avant  Jtsos-Cmttr  losj.  Betxel- 
l.ii  avoit  encore  drlTein  d'accompagner  ce  Prince  5  mais  Da- 
vid le  pria  de  retourner  chez  foi ,  ne  voulant  pas  abufer  de 
la  bonté  d'un  homme  qui  étoit  âj^é  de  80.  ans  ,  fie  qui  avoit 
imc  extrême  amitié  pour  lui.  *  II.  des  Rois»  (.  17.  &  iy> 
Jofephe ,  /.  17.  Anti^a. 
BESAGNO.  Ch*rih*x.  BISAGNO. 
BESALU ,  petite  Ville  d'Efpagnc  ,  en  Caralogne  ,  & 
dans  le  Lampourdan,  fur  la  rivière  de  Fluvian ,  au  pied  des 
Mom^Pyrenées.  Elle  a  eu  aurrefois  fcs  Comtes  propres  , 
avant  que  d'être  réîinie  au  Comté  de  Barcelone.  Elle  eft 
éloignée  de  fep<  lieuës  de  la  côte  de  la  mer  Mediteitanée , 
ainfiqn'â  huit  de  Rofes ,  fticin^  lienis  deGisone.  Bdâb 
a  une  Abbaïe  conlîderable. 

BESANCON  fur  II  Doux,  anjourd'hai  Ville  Capitab 
delà  Frain-iie-C^ointc ,  avec  UniverGté ,  Parlemenr,  fie  Ar- 
chevêché ,  qui  compte  pour  rnfFr,sj{ans  Reliai ,  Lanfjne  ,  & 
Bâle.  Il  y  en  a  eu  autrefois  d'antres ,  &  on  nomme  .V;on  , 
AvcnchesouWillifbourg  ,  Yverdun  je  Colmar  ;  iniis  ces 
villes  n'ont  plus  de  Siégc  Epifcopal.  Befançon  eft  grande  , 
belle ,  ancienne  .  &  fait  voir  encore  des  rcws  illuftres  d'an- 
tiquité. Les  Dtuïdcs  y  firent  les  exetctcct  de  leur  Religion  , 
iuiqoes  i  ce  qu'elle  céda  i  celle  detRooniu ,  valnoneuts 
des  Ganlct ,  qui  legardotctit  Bofan^oii  eomme  une  ville  tié* 
imporrantr.  Quoique  fa  fitoatioaniodenieiiefoii  pas  tout- 
i-  fait  conforme  â  fa  defcnption  que  Ce&r  en  £àit  daec  te* 
Commentaires,  divers  quartiers  de  cette  ville-««it  CBOOM 
le  nom  qu'ils  avoient  re^u  de  ces  vainqueurs,  comme  C*^ 
fmi  Afgrtims ,  le  Champ  de  Mars  ;  Chéritmm  Mtm ,  Cnar- 
monr;  Ctâts  Renut ,  Romchau  ;  ntm  Céflêris ,  Rue  'c 
ChaOcuti  FtfM  KliM,  laRitéei  Fum  Im»»  Rt»  de  la 
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"""'P^^ïîiîe  fut  piifc  fie  ruinée  oat  leî  Allemanc^  Se 

"""pS;i?e.SSto.ec  irite  eu. ,  longue  JulKH 
ou.  EUe  eioit  cptw»  I  ^   „  écrivant  au  Plu- 

'^f'u  SaSqucrent  en  406.  flIwUpouvo.t  prC^ 
•P-"  u  ^ln!^rcS  fut  loùmtfeaux  Boarguignons  ,  fie 
a{.  Vers  l  an  4M-  •       . , ,.  (,u  4Ç1.  Ou  a rébâ- 

"''^"îSSx  SSen  deux  parties  inégales,  donc  la 
mure  do  Doux  la  '«T»^*'  ^ft  fcnnéc  par  un  mont , 

jteScaadc,  '="Jf\'";^.t  '1  ,ScUe.  Lavilles'étcnddan. 
WlcjuaoB  ,iyi„c  qui  la  fcparc  de  l'aotte 

bpUine  lufqu  ^"Kurun  ^ônt de  pierre.  Bcfançon  aécé 

'■^r^"!î^il  v  foXl  Univerf^^  vers  l'an  .5^4- 
privilèges. Fcnlmai^I- y  t^"^*^^ 

«ifataluidefamort. ^^^^Ti  MiRifti^ts.  (Vioiqu  cUc 


n  cnt 


tcms 
mouve- 


Berwçon,   _  _ 

tufrnt  promis  le  contraire  -.         .     f^j^i'^î  fe<toï«ie  i 

Dole  en  i4fi.  P»'  ^''V,  PP*  :L^t„^  Paioucs  du  Roi  Loius 
fotuan5fcacncetteville|^L««»^ 

XIV.  du  11.  Août  ié7<î:  .^^P^'y^v  ™f«a  à  ûdançon 
1  Univerfwé  qui  ctoit  a  Dole  ,       tm  moim». 
pb  delà  Province.        ,  nommem  di- 

Vr  Les  Auteurs  4- ï^-f 
fnTeroentcetieviUc ,  '  J,  .^  E_i;r..  M.  tmnoli. 


tic  ;  les  rues  foiit  ptoprei ,  3i  il  y  a  p.ir  tout  de  betlc*  mal- 
fons,  avec  quantité  de  pUces  &  de  fontaines  magnifiques* 
Celle  de  la  Maiion-  l      il  !  ell  des  pliii  reinarquables.Ccft 
l'Aigle  à  double  tctc  des  Arirws  de  Ëefançon  ,  qui  porte  la 
ftatue  de  Charles  V.  &'qui  jette  de  l'eau  par  fes  deuxbeci. 
Outrcœblmientiks'PAlatsdcCaotectoix  &  de  Granvelle 
font  dignes     U  cnciofité  desEtUD^rs ,  qui  y  adnureat  1q 
xran.'  1    nhrc  de  ftatuës  flc  de  peintures  qu'on^voic» 
lar ,  Tacî  c  ,  Ainii\icn  MarcclUn,  Strabon.ririnerrfred**»» 
tonin,  JuÏ!_ii  ,  ce  divers  antres  Ai. ::-.ii<:  ..r.£ii:r.<.  ,  parlent 
avamag^ulemcnc  de  cette  ville.  *  Cs^juitti.  cJitoiu  les  Mc- 
inoirL-skiftoriques delà  République  Scqii,inoile  de  Lobi» 
Golu,  &  l'Htftoiie  de  BcCuicon  de  Jean- Jacques Ciiifflet  > 
que  nous  «vons 

SrNOI>EiS  DE  SESANC^ON. 

Charles  dcNeufchâtel ,  Archevêque  de  adG»MO,y  tint 
un  Svnode  l'an  ,  4.;  5 .  Claude  de  la  Uaumc  eti  célébra 
1573.'  &  Cl  .«de  d  Achci  un  autre  en  1648-  On  cite  auflîui» 
Concile  alFembié  en  cette  Pioïinct;  Tan  444.  Ions  le  Ponti- 
ficat de  S.  Léon  ;  S.HiUired'Arlcsy  piélidai  6c  Chclido- 
nius  .que  l'onaaitE»*<|Bcde  Belançon  ,  v  futdépofe.^ 
ne  doit  point  oiemeiB  nombre  des  Aflcmblées  Eccicfiafti- 
uiies  celles  que  l'EmpeicurFrwIedç^lint  Çn  cetre  viUo 
r. innée  1 1  ^7.  après  avoir  épouftBeattil ,  fille  de  Renwl 
Comte  de  HourgogncSi  enir(Si. ou ii6»..  CacdansUfl»* 
mierc,  il  commença  à  rompie  avec  rEgUle  ;  &  dâlW I  wmti 
a  ne  chercha  qu'i  donner  de  nouveaux  p.irTLf,.n  5  .<  (on  An. 
dpapcViaor,  qu'U  avoitclcvc  contre  Alcx.indic  iU,  L« 
Coniinuareord'Oclion  de  Freifinghen ,  le  Poète  LiguruMM^ 
&  Albert  Crantz,  en  pitUntaffcxpamculieretiienr. 

BESAR ,  Arabe ,  fils  de  Jafide .  Poète  aveugle,  i  qui  1  01» 

demanda  un  jour  ce  qu'il  aimcrott  mieux  être  ,  Û  Dieu  lu» 
doanoit  [c  choix  d'être  tel  animal  qu  d  lui  pUiroit.  Il  lépo©. 
dit  qu'il  aimcroit  mieux  erre  .  (  c  cR  tenom^uelei 

Arabes  donnent  à  ua  certain  animal  )  parce  que ,  ajouia-t  il, 
l'Alokabfc  retire  dans  dcsendrcits  nucccll.bics  a  routeslç» 

bêtes  &  àtous  l«»«imaux  .  &  que  les  ^J^^*  ^"«SljS 
fuient  du  plot  loid  qo'iU  l  apperçoivent.  ♦  Dwniie,  cicipa^ 

BESARA.  Bourg  en  fa  P»"»' "l^""^^^ 
d'Afct ,  ae  an  KU£  de  Pwskinaïde ,  i  vingt  ftades  de  Ga- 

""Ïa  BESBRE,  BEBREou  ÇHABRE  .  (-J^Rjr«« 
de  France.  «^^^Jl^^^^r^Sch  '".^'^^^^^^ 
"^ttii^^^^^^^^^^^^  Lo^.vis-i  vi. 

**''r??^EBIEN\  (  Pierre)  Evêque  de  Chartres,  nâquitl 
BESCHbBltiN  '  l fjîniiie  ancienne  Se  coufi- 

^■L?Te^e  "i  VÎnVtïantrnsUMe 

tt  rétu  J  de  U  ThcoloV-  Marie  de  Sicile  .  Reine  de 
gnii  I  eiuuc  «  j  choifit  pour  Ion  Mo- 

Francc,  epoufe  '^"î;''^^'^^^;^  à  Blois.  Cette  PrincdTe 
decindansle  temsquebCo  ^^^^^^^^  ^  ^^^^^^ 

^^r^  ^^^^  le'^sJJrt'Sj; 

ce  fut  Î'hSc  vSe.  Iln.ourur  en  ,459. 

Rois ,  où  eftâ^ï«elent  '  "oi  ^  Dartés.prcf- 


citadclle  fur  le  monr  ou  ctoiv  - 1—";"-  %      .  (^^^ 
IcsRcliqtiesdamcellede  ye«i .  d^^/^  0^^^^^^ 

^es  font  très  --'•  ^"f  lîfigae  ïefançon  eft  compofé 
Suaire.  Le  Lhapi:rc  rhioe .  d'unTrc- 

dunDoïen .  d'un  Atch.diauc    '^^^i^Sch^  . 

ton  f.-rt  c -n,  f»"^:'Ztl  On^é^cud  que  S.  Li«  a  été  le 
r... ,  & cmq Archidiaconé  .  Onï«  q^^^ 

f  inmcr  Fv<^4>>5 ''^A,'^'?,^'^- i  vfvoit  du  tcmsdeS-  Léon, 
àenu  auircsChcliaonius  '^^'^'^l^.  A«idio$.Aman. 
(GcootcfoisilétoitEvê^çeî^e^^^^^^^ 
nus .  Donat ,  Bernuin ,  1  tutrti      *         .   jjomgogne . 
Salins.  Hugues  de  Momfauco" .  Hu»a«  d^^^^^^ 

Emdc  Vienne ,  Aroedeede  J""^'%l^^,Cm\i!iumf: 
baud  de  Rougemoai.Hugu^-«  Jf/^J^t^  j^r^  AbbeviUe. 
&  Antoine  de  Vergi ,  avec  les  iaclmeriis.  Pierre 

lean  de  laRoeheraiUée  » /""î*»"  ^f,^^^^^^^^^^^ 
8c  Claude  de  la  Bautne ,  &  '^•^«'"fp^  *7,e  &ont  pour  fuf- 
Set  Archevêques  font  Ptinç.s  de  l  U  V 

(bpnsk.  Evequ.s  du  BcUai  •  ^j.^aul^Ji^^^  Pa- 
acmote  i  Befançon  divctfes  EgUfcs 

nUTes .  les  Abbaies  de  S.  Vincent  &deS^  l  RcÙg«cufes  .    5c  de  pierres  F^.'*";;"  V"^"  ^  Jn-îalent  tout  j, 

Ttml, 


Rois .  où  ^^y^^^^^:;Zcl^\cs  fiécies  pallés.prif- 
On  «marque  à  fon  (^«jon  que  ^  ^^^^^ 

que  tous  les  Médecins  des  Paçs^ 

Souverains ,  ^^^'^'^^  'J.l.^ZLkduzsqui  faifoienc 

Clergé  i  mais  P^^j^î^J^S  EcÎics  deMedecineJefqucIf. 
des  Lççonspiibhqwsd^  le.  c  fe 
non  plus  qiiece«<toU.x,n  v-^^.^^^^  d'Eflci-tc- 

X'iSt'SsÎSSren  V»  la  pet.umion.  •  B«n>cr. 
^IsÉJaT-H  ,  Vnicde  JaTtibude  Judn.  patrie  de  Pha- 

«^Spêcî«r^es  Juifs  de  rebit  ir  le  Tempte 

•  I.  Efdtas ,  4>  7-         , ,  r  r  I     r,u  d  Uri ,  &  de  Marie 
BESELEEL  ou  B^ZALEEL  .  gs  d  u^^^^ 

fouvdeMoïfe  .  fu^e^^^^^^  le  de- 

conftruaion ^u Tat>crwcKq^ ^'PBVPte ,  '  -"i  mondti 
fcrt  ,  deux  ans  après  la  «««^^^^g^deux  excellons  Ou- 
tlien  firent  to..s  les  ornemens  de^ron^^^^^ 
se  de  pierres  Fécieufes^don^i  Tabe      ^^^^  ^^^^ 
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pour  un  fi  beau  travail ,  comme  il  eft  (rurqni  datuVtmés» 
t.fi.v  t.  jufqu'au-y.  ii.  f^tiex.  U-tkiTus  le Commencairc 
liueraJ  ftir  l'fcxoilc  ,  Ac  Dom  Auguftin  Caliiict,  C<,.\v»nt  Bc- 
nedi^B,  qui  A  pArucn  1708.  '  Pliilon  Juif,  l-  i.  Jofephe> 

BESES  ou  BtSOS  ,  ancienncmcm  iî</»i/«,Rivierc  d  E(- 
pagne  qui  coule  ibns  U  Catalogne ,  baigne  Munc.ula,  &  fe 
décharge  dtu  h  Moliterranée, environ  i  deux  tieoef  de  la 
ville  de  BaicdoM  Ai  «M  du  UmtK,  •  UmfjmiÊmmr* 

6**tréfhiiim*.  ...      ■  ,  , 

BESETHA .  MoncMjpiedb  Jcmtâlem .  la  plt»  hante  de  a 
ville.  £Ue)oigiK>teai  pMnk  Uvttlencave.fle  fokt  laftule 
^Di  fe«MMRi«c  il'oniofiie  dn  ToupUdaeMd^ 


BESIERS  >  ▼Ole  de  FiMoe  en  Unfnedoc.  ChtrOt* 

BEZIERS.  .  ,  ^  .. . 

HRS IGHAIM .  petite  vais  d«Cwde  de  Soùabe  en  AlJe- 

magne.  Elle      -  s  \el>iMéeyfkKiaém»amSn- 

gaid&  Haiiiisaa ,  iur  b pctTO  rivlete dïnt». 

BESIR A  ,  petit  lieu  i  vin^t  ft.i Jet  d'Hebron. 

BESLY  (  Jcr.ii  )  Avocjr  du  Roi  d jm  la  ville  de  Fontcnajr 
«n  Pwtou  ,  d^nt  il  croit  natif,  jvoit  une  mif^ire  coiinoil- 
fancc  des  AiuiqnitM  de  France.  U  l'a  fait  Mcz  paroiiredans 
Je»  Ouvrîmes  qu'on  a  d;-  lui ,  mais  principalement  dai«  fon 
Hi<h>ifed«  Comtes  de  Poitou>qnc  fon  hls  a  fait  imprimer, 
avec  quelqu'aatrcs  Pièces.  Il  a  anllï  écrit  pluficius  autres 
Traités ,  inférés  d.mt  differens  Aiueurs,&  cités  pat  lesplus 
fçirans  Hommes  du  XVll.  liécle,  qBihidoaneitt  dei  élo- 
«et.  *  Colomiets ,  Bièlttth. 

BBSME,doindtique  du  Duc  de  Gmk.Cherchf^  KEME. 
BESMELlANAou  BASMELIANA, Village  duRoïaume 
deGRnade,PioWBce  d'Efpagne.  Il  cft  près  de  la  côte ,  en- 
tre la  ville  dcMalaga&  cette  de  Veltf  llilal^.  Qpelques 
Géographes  le  prennent  pour  l'aftdeniw  Mmutd,  Ville  de 
l'F.fp.igne  Cctiqnc;  mais  on  eft  fi  peu  alTuté  de  la  vra'ie  lîrm- 
tion  de  cette  ancienne  v  ille ,  qtte  quelques-uns  taplacenr  i 
Alnmnecar  ,  d'autreî  à  S.  Lucar  la  Ma)ot ,  &  d'autics  a  Vê- 
lez de  Malaga  ;  ce  qui  cil  le  fcntiitient  le  plus  luivi.  *  Matf, 
Dilhtnnairt. 

BESODIAJuif.fut  pcredcMofoUam.qui  au  retout  4e  la 
Captivité  de  Rahylone.aida  i  réparer  la  ville  de  JemGlein, 
»rec  les  autres  de  fa  nation.  *  t.  Efdtas,  j.  6. 

BESOLDUS  (Chriftophe)  JutifconfuUc.rMMjuiten  1577. 
te  monrat  en  ï(>}t.  Il  enfel^rta  le  Droit  i  'Tubmge  6c  i  In- 
folftadt.  Il  a  éci'n,CexJHt*  JundiCtt  :  T%*ftmrmi  PrmQtCMf 

tfv.  JeaTTacqucs  SpcUbU»  foaOnifi»  fànebie.  * 
Konig ,  DiQ. 

rcsOR,peTiteRMeiedeTkiiqiifeenAfie»daiuhFtte- 

ftine.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  la  Tribu  de  Juda  \  dans  fon 
couM  elle  arrofc  la  ville  de  Betfabée ,  &  fc  décharge  dans  b 
Méditerranée ,  environ  à  une  lieue  de  La  ville  de  Gaza.  Da- 
vid laifla  proche  de  cette  rivière  deux  cens  foUats  fatigues, 
lorfqu'il  pourfutvit  les  Aimlccites  qui  avoiCOtblAléle Tille 
deSiccleg.  *  1.  F.ois  jo.  vrr.  5.  10.  Hcc. 
Li  BESORS ,  .inci  nncment  BESA  ,  petite  Rivieted'Ef- 

Sa^jne  tlms  !,i  Catilognc.  Elle  palTe  à  Moncada ,  fie  fc  rend 
ajis  la  mer  Mcditcrrancc ,  entre  Barcelone  & Badelone. 
BESOZZO  >  en  Latin  ^//oriiw»  »  VUUge  d'Italie ,  ûnié 
dans  le  Milanois,fur  le  lac  Major.  OnciQtcqn'il  a  été  fondé 
paHct  anciciv  Gaolois ,   c'eft  com  ce  qu'a  a  de  confide» 

BES*?A  [  Pcmardin  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François,  vivoit  dans  le  XIII.  fiécle .  vers  l'an  1270.  Il  étoit 
François  de  r.uion  ,  de  la  rioviaccd'Aqnicainc,&  Compa- 
gnon de  laint  Oonavcnturc ,  alûis  Gcncr.il  de  fon  Ordre.  Il 
«ompofa  U  Chronique  des  Généraux  -,  un  Abrège  de  la  Le- 
genrfe  de  lâint  François  i  la  Vie  du  Bienheureux  Chtiftophc 
de  RorTiaadiole»acc.*irlUet,^(i««.FnMr.!irandiiq^, 

&c. 

RESSA ,  Ville  la  phis  Méridionale  du  paï»  habité  par  les 
C.ifr  •$  en  Afrique.  La  ville  de  Neduba ,  qui  appartient  à  la 
rpcincl'rovince,cft  plus  Sepcentrionalc.Ces  deux  villes  font 
fur  le  cinge  de  l'Océan  Etfaiopiqne  >  i  trois  ioiinié«i  l'une 
de  l'antre. 

BESSARABIE  yflEande  Provincç  d'Europe  fous  la  domi- 
nation du  Tuie.  Ene  eft entre  la  Podolie .  &  la  Moldavie , 

les  embouchures  du  Danube,  le  loni;dela  mer  .Nluir-, 

Eès  de  la  campagne  de  Budziach  ,  vers  remhouchnrc  liii 
icftcf ,  oii  11.  i:  Ils  Tartares  Dobruccs.  Monc  Jtro  ef>  la 
Ville  capiule  de  la  BcllkralMC.,où  l'on  OKt  encore  Tatifto. 
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D'aotia  dUèac  que  U  ville  piinc^afe  elIBUapod ,  &c. 

BESSARtON ,  Cxdinet ,  PaouKbe  de  Coofiantinoplc 
&  Archevêque  de  Nicée ,  vivoit  dans  le  XV.  Hécle.  Il  écoil 
de  Trebizondc- ,  fur  Incotifins  de  l'Acmenie  en  Afie,  &  eut 
pour  Maître  George  GcmiftcPlethon,  l'un  des  plus  l^  iv  ins 
Hommes  de  fon  tenw ,  fous  leauel  il  fit  un  i^und  ptoijrès 
dans  les  fciences.  Il  ptit  l'habit  de  Reli.;teux  de  faint  Balîlc 
&futchoifi  pour  être  Archevêque  dcNicic.  Dcpuiis'unit 
fantavec  ie  Patriarche  de  Coiill.intiuople  &  l'Archevêque 
de  Riiflîc .  ils  perfuadcrent  à  l'Empereur  Jean  Paleolo^ 
de  travaillera  laicdnion  cic  lEglifc  Grecque  avec  I4  Latine. 
Pour  ce  delIVin,ils  paircrcm  en  Italie,  afin  de  fc  trouver  i 
Fcrrare ,  où  le  Pape  Eugène  IV,  avoir  affigné  leConcile,qui 
fin  depuis  transféré  i  Florence.  BelTatioayiunnjua/ae. 
aaTant  foufait  â  la  Doârine  Onhodoxe ,  flmcthtleClu» 
peau  deC•riâl^^^le  Pape  Iiii  donna  en  14)9.  Depuii , 
aunt  fr^lÎHi  £i|auciRonie*il  écrivit  contre  Alexis  Lafcv 
ris  »  Gkegoire  Palamas ,  &  Marc  d'Epfaefis ,  Métropolitain 
d'Antioche ,  qui  engage»  l'Empcteur ,  &  les  Prélats  Grecs 
de  fecotiet  le  joug  de  l'obcilTincc  qu'ils  avoient  jutce  au 
faim  Siéffe.  Le  Cardinal  Bcflarion  porta  enfuite  le  titre  de 
t'atriarclie  de  ConftintinopL  .  On  l'envoïa  Lc?at  en  Aiic- 
magnc  vcrsTEmp-Tetu  f  i.  deric  III. &  Siijirmon  l  (on  f.erë. 
NicoLis  V.  lui  avoit  dé).i  donné  la  LcRuion,  ou  ie  Cduvcp. 
nf-ment  de  Bologne  ^  &  (on  nicrite  éroir  (î  recoonu.qu'd  eue 
été  mis  fut  le  Siège  Pontifical  ap  es  1 1  nio;c  du  Pjpe,  fi  Je 
Cardinal  Alain  Bt.-ton ,  Archevêque  d'Avignon ,  n'eût  ti»> 
veTfécedeirein,commcinjurieux,difoit.il,i  l'EglifeLatine. 
Calixte  III.  &  Pie  il.  emploïerent  BelTirion  pour  U  line 
contre  le  Turc.  Sixte  IV.  l'envoïa  Leg^it  en  France  fjUl 
1471.  &  loi  donna  otdre  de  voir  en  mèiae  teins  le  Oucde 
Bourgoj^K.^n  dit  qiie  ce  Cardinal  a'tant  vt  ie  Dec  le  pre- 
mier ,  le  RôîLoiiis  XI.  lettoova  tès  mauvais.  Branro^ne 
rapporte  ladiofe ,  en  l'égàïam  â  (on  ordinaire  ;  mais  Pien  c 
Matthieu  la  décrit  plus  férieufement  dans  la  Vie  d.  |  ^  Li;, 
XI.  Cette  Légation,  dit-il,fut  lacaufedela  mort  du  Car  ■• 
dinal  ;  car  l'aïant  commencée  par  le  Duc  de  Bourj{o>;nc  ,  • 
comnte  celui  qn'il  eftinwir  le  plus  difficile  à  nu  ttte  à  la  <» 
raifon.leRoi  le  trouva  mauvais;  &  iniput.^nc  cela  ouï» 
mépris ,  ou  à  paiTton  patticuliete, lorfqu'il  fc  prefcnu  1* 
l'Audience,  il  lui  mit  kaMhfBt  la  glande  beibeqe'ilpoiw»» 
tott,&luidit  :  « 

Trait  acéré  ,  non  comte  le  Giece ,  qui  doiunît  le  nom  de  ■ 
barbare  à  toutes  les  autiesnadons  i  mais  comte  l'incivili.  - 
té  ou  l'iniptudetioede  eeCaidinat  qu'il  planta  U ,  &  qu'il 
fit  cijwdiei  fi  (Hroroptemenr ,  qp'il  coootttgne  Coa  fc|out  >• 
ne  lut  iam  non  plus  agréable  que  foa  fndilbietion.  Le  rcf-  « 
fentiment  de  cet  affront  donna  tant  de  chagrin  à  Beiririor' , 
que  peu  après  retournant  à  Rome.ii  torr.b.i  malade  i  Turm, 
mourut  àRavLiiiiu  le  iS.  Novi-iiibre  de  l'année  i47i.qui 
ctoir  le  77-  de  fon  ac;c.  Son  corps  fut  porcé  à  Rome  ,  &  eiî- 
terrcdans  une  Cjupeilc  de  l'Cglife  de  i-iinr  Pierre  ,  où  il 
''avoir  préparc  Ion  tombeau,  fut  lequel  on  voit  cette Lpiu» 
phe. 

Btfftritm  Efifitfmt  TmfeulMtimi  S,  Jt, 
Ecchfi*  CsrJiHAlu ,  Ptitriârebâ 

C«i^tiliHùuf$tit*>tn .  ntbiltt  GrâUd 
Onm,  trimndmf^me  ,Jthi  vivrmt 
Pifmtyimmt  fitlmtuM.  CCCCLXF7. 

Tir'  tn  tunmtfm,  (^r  «"««m  t'^pant  (Jf^ 
tb^t/m  A  ^«Vtq  «e«  *m  miimiêt. 

Paul  Jove  dit  qu'afwès  la  morr  Je  Pau!  Il,  les  Cardinaux 
avoiem  éiû  Pape  iielTarion  ;  &  que  lcois  d  catr  eux  étant 
allexchez  hii  pour  lui  r.nnoncer  cette  nouvelle ,  Nicolas 
Perrot  Ion  Camcriet ,  refufa  de  leur  ouvdi  la  porte  du  ca- 
binet où  ce  Cardinal  étudioit.  Lcsanues  s'iftaRtietirés , 
éliînent  Sijue  IV.  On  dit  que  BelTarlon  a'iani  apprit  ce  qui 
s'était paflSS, en  témoigna  ibnrcITcutimaitâAMiCamener 
en  ces  termes  :  Perret ,  lut  dit  il ,  tê»  iiuitn/it/me  Cfitt  U 
TkMrt,  <i-  t*  f*it  ftràrtmm  Ckéfum  dt  Cmriiiiétt.  Ce 
grand  Homme  nietite  deséloget  éternels,  par  l'amour  qu'il 
a  eu  pour  le»  Lettres.  Sa  maifon  étoit  la  rcrraite  des  iça- 
vans.&l'ony  votoit  otdin.iîremcnt  AtLjyropn.le, Théodore 
de  Gaze ,  Gcmiftc  Picthon  ,  PhilcipJie  ,  ûlontius ,  Poggio  , 
Laurent  Vallj  .  Andronic  ,  P!atini-,Domirius ,  &  divers  .111- 
tîcs.dontil  fut  l'Ami  puiicu!ier  ^  le  Proteâeur.  Ilavott 
une  très  belle  l'>ibiiorhi.qLje  .  qu'il  avoir  enrichie  dc  divers 
Livres  Grecs  i  &  on  Alliu c  ^u'il  eu  ad^a  pour  crème  aiilie 
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^js.  Ccft  c«te  même  Bibliothèque  de  laquelle  il  fieprC' 
IfBjaStiiJf  de  Vcnifc  ,  &  que  U République  confcrvecn- 
(atjujoyrd'hLii  avec  loin.  Uciîarton,qui  t'éto'u  attache- à 
tiikbtDe  de  Platon, aiant  vû  un  Ouvrage  de  George  de 
Tniuzoade .  qui  doniK>it  la  prcfiEKDCc  i  Aiillote,  compofa 
j-jpologpe ieebtootéaas un  Tiaicé qu'il  iiicttub,Ct«rr«  ie 
cSmétttmr.  Outre  cet  Ouvrage  »ilea  laUlà  ^ers  autres 
J: r?iilo%Ftic  Se  de  Théologie,  j^ue  noua avMM fiipaié* 
c  :i[ ,  ^vrc  fcs  Hjran!i><ies  &  Tes  Epiues.  Il  Csroît  i C<mh»i- 
tc;  que  quelqu'un  le  voulût  donner  la  peine  (ie  recueillir 
cnsunvoliiiiictous  les  Traité»  du  Cardinal  Bdluion.  On 
ir.mdins  ]j  Bibliothèque  des  Percs  un  de  (es  Traites  iiiti- 
lalt,  Liitr  de  Sucramemo  EuchtnjhA  ,  cr  ^Mtknj  vtriu 
CtrftsCkrtJii  ccnfcmeur.  *  Trithcinc  Sc  Bellarmin ,  de 
S  nfi.EstUf.  Paul  Jove.iM  Etcg.  DtS.  e,  14.  LeCacdinai 
tï'inttinEfifi.  Mmhiea ,  Htft.  dë LmÊit  Xl.  t.  lu  Au- 
iej,Hifi-  dti  CirJiMMx.  Saint  Anronin.  Onuphre.  Pla- 
m.SfOMC.  Raioaidi.  i^oflcvin.  Le  Mire.  VariUas,^MCi/. 
itFI*raittJkD.U.  Da.Kn,Mii9dt.  dgtAitt.JEfet,  XT. 
fiiU. 

DESSE,  VQkdela  haute  Hongrie,  far  la  rivière  de 
Cme.  auiiieddo mont  d'Or.  Allés  pics  de  cette  ville cft 
•hebMfoadrfqypdlé  If  £«F?'«VM.  L'on  alTurequelorf- 
99*00  7  jette  une  pierre  avec  violence ,  il  en  fotx  une  va- 
pnuqGi  excite  des  éclairs  &  du  lonnetre.  *  Bourgon ,  Gtê- 
frifiu  Hifitr, 

Il  BESSiN.en  Latin  BafctenJîtTraStttHt^pihàc  France 
iii!  LibalTc  Normandie  ,  près  de  la  ville  de  Baïcux ,  qui  en 
cil  la  principale.  Il  s'ciend  entre  La  Mancbe  de  Ftance  au 
ienentiion  \  le  pais  d'Auge  à  l'Orient  ;  le  Coiantin  k  l'Oc. 
cii'^nt  i  &  l'Avtaodiin  au  Midi,  il  cft  diTifé  ea  danepMtjeB: 
laToir,le  haut  Beflin  ,  qui  (ê  prend  le  lonft  de  U  thneie 
aOrnc ,  ii  le  bas  BcflUn ,  qui  t  u  vers  1;.  )  ivicrc  Hc  Vire.  Les 
prirripalcs  villes  de  ce  païs-li  font  Uauux  ,Cacn,Satnt  Lo, 
&  Vi:c.  *  rtiez,  au  mot  BAIEUX,  OÙ  i'ou ODOVe l'otifine 
(biionude  Bcâîn&de  Baïeux, 

Le  Port  en  BESSIN ,  BéjtetnfisPertHUfA  un  Village  fin 
la  côce  de  Normandie  *  â  l'embouchure  die  la  Diome,  envi- 
ion  i  deoslienëtdeMeux. 

ffiSSON(  Jacques  )  Mathématicien,  étoit  de  Danphiné, 
frwoit  en  1^70.  U  fut  Profedèur  i  Orléans,  &  enfcigna 
î'.m  Je  trouver  les  eaux  &  1k  fourccs  foûtcrraines,  par  des 
nwïi  ns  i.crets  qui  n'avoicni  point  encore  ctc  découverts  : 
il  en  fit  même  un  Traite,  qu'il  publia  en  1569.  llinvcntade 
Boavdlcs  machines ,  &de  nouveaux  ini^rumen;  dans  le* 
Mathenuticpes  ;  &  il  enfeigna  rufaec  pour  l'utilité  publi- 
FcMKOlsBeraaIde  de  Vovillealûi  des  Coauncntaiiea 
Tcf  Médunima.  *U  GBob  dallaiw.ft  duVedier 
Vmptivas  Fnimft^,  Choder  ,  JSRjf.  dbD«^. 

Tm.n. 

BiîSSLfS,  Gouverneur  de  la  Ra(fltianepour  Darius  ,  fe 
rcvoiu  contre  ce  Prince  qu'il  aiTaiUna ,  &  prit  le  titre  de 
Koi  de  Perfc,  après  la  perte  de  la  bataille  d'Atbelles,  la 
troi/ïéme  année  de  U  CXIL  Olympiade,  &  }}0  ans  avant 
Jisus-Criiist.  SpithamOMa ,  on  félon  d*autres,Ptolomée 
^pa ,  prit  Bcflus  deux  ans  après ,  &  le  remit  i  Alexandre  , 
qiu  lui  reprocha  fon  crime ,  &  le  livra  â  Oxathres ,  frère  de 
Darius.  Ce  dernier  lui  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles,  &  le 
fit  attacher  â  une  croix ,  oà  les  Soldats  le  rucrcnc  à  coups 
defléch'i.  •Quime-Curcc,  l.6.&f.  Juftin,/.  11. 

B£SSUS ,  Fils  parricide ,  donr  Piucaïque  a  fait  mention. 
Ce  Icdcnt  découvrit  lui-même  fon  crime ,  en  faifant  mou- 
rir <lçt  hitandellea ,  qui  loi  lepcochoient ,  difoiuil,  d'avoir 
vielanpae.P'MfIrft  le  Traité  quePhitatqtiea  Mt  Ibnace 
wietpMrfWM  la  JuJItct  Dtvimt  difftrt  UpmnititM  detcru 
Vëitx,  encore  les  Parallèles  hiltoriques  deCalTandre  , 
ou  cette  Hiftoirc  ell  bien  circonftanciéi-. 

BEiTEDE  .Château de l'iflandc  ,  dans  l'Océan  Sepreti- 
ttional ,  dans  la  Province  de  SnnnlcndinRa-Fiotdunsjur  :  il 
Ij'eft  remarquable  que  parce  que  c'cll  la  demeure  ordinaire 
ou  Gouverneur  pour  le  Roi  de  DanemarcK. 

fiESTERCZE  ou  BLSTRlCZ,*i/ïrW«,  Ville  du Roïa.t- 
"*de  Hongrie ,  dans  la  Princlpaté  de  TrinlTylvanic.  1 1  le 
«petite  &  mal  peuplée,  fit  uéc  d^ns  une  grande  plaine  fur 
Jâ  rivière  de  B.  fterrzfe  ,  qui  iV  rend  dans  le  Samorc.  £lleeft 
*huitmilks  d'  Allemiiincdc  C.oiofwar.  . 

BESTON.  Cherchtx.  BASTON. 
.  BETA ,  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale  dans  laPro- 
*>«ce  de  Ptfia.  Elle  Te  jette  du  ràté  de  l'Occident  dans  le 
KiveOieooque ,  dit  anffi  PmU  Se  TMéfârt.  •  Laïc 
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BETANCOS,  petite  Ville d'Efpagneftmée  dans  UG«. 
«ce,  lui  u  avicrc  de  Mandcu  ,  ll'Otienïde  laviUedela 
t-orojinc.  Quelques  Géographes  prennent  Bctancoe  poorh 
viIIj  qu'on  nonimoit  autzehws  Flmviim  Bnpmim.aat 
d  autres  placent  à  Compoftdlc^ & ^quea  autKt  â  UC^ 
tonne.  •  Maw  ,  IhB. 

'  BETANCOUR ,  Gendlhoaime  FcuKois.  C  Wk*  CE, 

THENCOUR.  -  - 

BETAU.  Chercbtx.  BE  T  U  V  E. 

BETAUZOREou  BLTANCORE  ,  Ville  d'Efpagne; 
dans  U  Galice ,  près  delà  c6te  àîi  i  Octao  •  Acvcn  iehivt» 
de  la  Çorgne ,  i  trois  Ueii&  de  fa  TÎUedeJa  Genoe ,  à 
neuf  de  Comporte  11  e. 

BETE',  Ville  de  Syrie  ,  que  David  Roi  dlfbêl  prit  fw 
AdaiCiet ,  Bc  dam  laquelle  il  trouva  cande  quantité  d'or  Se 
decuhrre,  qu'il  fit  cmpotrer  i  Jerufalem  ,  pour  itte  cm- 
ploïëe  i  la  confttudion  des  vafes  ,  &  1  d'autres  ufages  du 
Temple.  Il  fît  la  même  chofe  de  la  ville  de  Bcroth  ,  que 
Jofepheapp  11  J/x        -  17.  Fiois ,  fV//.  8. 

BETEN  ,  Ville  de  1  Jcitinc  dans  la  Tribu  d'Afer.  •  Jof, 
19  15. 

B£TER  A  »  Village  d'Elpagne ,  Ctué  dans  le  Roïaune  da 
ValenoeientieliiliKviedto<c  Litias.  Ce  UenanKamleiwai 
des  Betet ons ,  anciena  peuples  de  l'ElJ;ia|ne  Tataeonoife* 

•  Mary ,  Difl.  ^ 

BtTFOkD  ou  BEDFORT(Ican  d'Angletenc.Ducde) 
fut  Relent  du  Roiaume  de  France  pour  les  Anglois.du  tems 
de  Charles  VIL  U  étoit  oncle  de  Uimi  VI.  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  gouverna  la  France  pendant  la  minorité  de  fon 
neveu ,  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  prudence  ,  durant 
l'eiîpafie  de  neigeana.  Afnèa  avoic  époofe  en  premières  nft* 
ces  ^iMfXamrâe  PMtfptt  IILDuc  deBourgogne,il  éponlâ 
jAcqnf!'t:t  (îll  le  PttneAt  Luxfinbourg.Conue  de  Saint 
Paul.  Uiiiouiu:  1  aa  14SV  non  fans  foupçon  de poi fon  ,  &C 
fut  enterré  dans  l'Euliic  de  Nôtrc-Danie  de  Roiien,où  l'on 
voit  encore  fon  tombeau.  Un  jour  que  le  Rut  Loiiis  XLre- 
^arduit  ce  tombeau, un  de  fes  Favoris  lui  dit  que  c'étoit 
une  choie  ^onteulëtqu'un  C\  grand  ennemi  de  la  France  eût 
un  fepulclueli  honôiaible,  &  qu'il  falloit  l'abbartre  pour  en 
ietter  les  cendres  au  vent  i  nuis  le  Roè  s'étaut  étendafoclcs 
ioiianges  de  ce  Hetos ,  répondit  i^ie-nereurement  que  ceviiil- 
iant  FJommc  ,  meritoit  un  tombe    h  iui  o  i;--  p'n-;  r-  i.jniiî- 
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que.  *  Blondi , //»/?«<rr  d'AHglem  n.  Alcict 
France. 

BETiiABARA.Bourg  de  l'ancienne  Judée,  fur  le  bord 
Oriental  du  Jouidain  »  o4  l'on  palToit  cette  rivière  i  gué  : 
eà  ûint  Jean  commença  à  naptifer ,  fniyant  le  Texte 
Giectau  lieu  qn'oo  lit  dans  la  Vulgate ,  Bttkémt. 

BETHACARA.  Ville  de  Palcftine  dans  la  Tribu  de  Juda, 
fituée  fur  une  montagae  près  de  la  Tribu  de  Benjamin.  * 
Jciem.  6.1. 

BETH-AGLA,  Ville  de  Palrftinc  dans  la  T  ll)  ;  de  Ben- 
jamin ,  fur  les  confins  de  la  Tribu  dt  Jj  \a  '  ].jli:é,l8.  ir. 

BETHANAN  ,  Ville  &:  Contrée  de  la  Judée ,  où  étoit  la 
ville  d'Elon ,  fur  laquelle  Bcrdecar  lût  Mbil,  du  tenpa  du 

RoiS«biaoii.<UI.iUMt,/f^9'  .... 
BETH-ANATH,  Ville  de  Paleftine  dana  la  Twk»  do 

Nephtali  •  Jof.  XlX.  jtf. 

BE  THANIE ,  Bourg  &  Château  de  Judée  près  de  Jeru- 

fdci  i,où  Jfsus-Christ  relTufcita  Lazare.  C'ctoic  le  fé- 
jour  ordinaire  de  Marrhe  9c  de  Mas^claîne,  comme  il  cft 
marqué  dans  l'Evangile  de  1  iinr  T  .in.Kethanie  cftdiffcrent 
d'un  autre  Bouri;  de  ce  nom.qui  étoit  au  dc-là  du  Jourdain. 
Matth.c.  11.  V.  17.  &  Juan.  c.  ti.    iS.L*  VofteSeduliat 

a  fait  mention  du  premier ,  liv.  4. 

MttkémU  igsiM  fttm,  ttdtmfittnvtrfiu, 

BETHANOTH,ViIle  de  PaldUiie  dana  laTriliude  ]oda. 

•  Jofué,  If- 

BETHARA  ,  Etang  près  de  Jerufalem,  .ipp  île  i/^f^*f 
des  Serf  ens ,  que  Tite  ht  combler  pendant  I--  lit^c  de  Jeru- 
lalcm.  '  Jofepiic  ,  Guerre  des  Juift  ,liv.  5.  t  h.  11. 

Bf-THARABA.  ViUe  de  Palatine  dans  Jepel;'"  ia 
Tribade  Jnda.veialeacen&iadeUTtibudeBeujamub  * 

^  BETHAVËN .  Dcfert  dan»laTrilmdeBenja«nin-  *  JoU 
ig  II.  Ce  mot  fujnifie.  AfMifon  idtUmW  ifftile.  (.  eft 
afl«  près  de  ce  Dcfert  que  les  philillins»'*!n:mbiec«,t  pour 


combattre  les  ifraclin  ç",  du  tcms  que   

«tifies  iwatie  la  dcfcufc  du  Seigacur.^Leut  armée  panitfi 


Saiil  entreprit  de  fa- 
Leur  armé< 
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^lîhTHBERAl.  Ville  aepjdBoedâi»  UTiîba  de 

'  BETHBESSEN  .  Ville  d.,ns  le  Defcrt  Je  1.  Tribu  Ar 

■Sed&Seï  QUI  Ictoit  vcnn.flicxcr  ,  .\  loblivicsnc  enfin  a 

Sm  rHàbJœ,*  «ofe  d*s  bcUcs  aftions  qu  y  hc  Simon 
SSrlcfofucnîr.  & «poulîcr  1« «Bg^.d« e^^^ 

BETHCHAR.ViUe  de  la  TiflïodeDanXc 

''^itVHcTrGON Ville ^utrcfoi,  des Phaiftins.&  cnfuite 

41.  lly  avoit  autrefois  un  Tr.npie  crcs  tek^rcdans  la  viUc 
i'Azw.lequel  j'appclloit^«Wrf^«'».':  <:'t-f  ^'y^-'"  ^'*'/*" 
S^dS.»:  Il  fiit^mlc  par  JonathasMach^occ  .  a»eetiias 
cenx  iù  s'y  étoient  refugics.  ♦  I.  Michab.  X.  s  4. 

BETHEL»  Ville  de  Samarie,  noinmcc  lupai.ivjiu /-«;c< 
OuL«M.  Ceptciniet  nom,  oui  veut  dire  A4^:Jo»  de  D>i», 
lai fbt donné Icaufe de  la»ihon  que  lePamudi.  J  .  (  . 
eut  d'une&lidie,  qui  touchoit  d«  Utero  jujqu  au  Cici , 
fur  laquelle  Dl»  ^toit  appuie ,  &  k»  Anges  montoicnt  &c 
dcfcendoient,  cent  roixante-dema»  après  qu  Abcabun  le 
fut  anêié  entre  cette  villeateellc  de  Hai.commc  lie* mar- 
qué dam  U  Genrfc,  11.  &  18.  Elle  fat  dawwcacorcnom. 
mée  psr  mocqv.crie  Btihavtm,  qui  veut  dire,  Métfim  d  $m. 
-«,r»,i  cuife  des  Idole  s  qu'on  y  adora  par  1  ordre  de  Jero- 
boam  Saint  JciônKfait  tcttc  remarque  dans  fesCotnmen- 
tairet  fur  le  Prophète  Olce  ,  c.  4.  er.5  -  Le  Roi  Jolus  v  dé- 
Kuifit  unAwei  confacté  aux  f.iuiTcs  Divinités,  que  Jéro- 
boam y  avait  AdTé.  lU-  dc:s  Rois  ,  I  5.  IV.  M.  Tornicl  , 

d-lidl  1»  aooi  de  ft  qacUê  cft  peu  «ofideea- 

BETHEMEC  ,  Ville  de  Paicftinc  d  uis  la  Tribu  d'Alcr , 
fut  les  confina  de  ceUea  de  Zabulon  &  de  Nephtali.  *  Jofué 

''bETHENCOURT  (Jean  de  )  Baron  de  làtnt  Martin  le 
Gaillard ,  dans  le  Comti  d'Eu ,  SeignencdeBeiheDCOun  & 

de  c;r.;inviile  la  Trintuticrc ,  danslc  païs  de Canx.voulam 
fjtie  de  nouvelles  découvertes  fur  l'Océan  Ocddemal ,  en- 
gage.! tcv  Tcrr;-5  de  Hahcncoiur  Si  df  ("1  .^m.v^IIc  en  1401 .  à 
Robert  de  Br-iqucniont  l'on  coiilin.qui  {ut  depuis  A:niral 
de  Fnnccen  1417.  R  rhriKourt  découvrit  les  Canaries  .ru 
mois  de  Juillet  1401.  &  conquit  quelques  une»  de  ces  iHc^i 
mais  ne  fe  trouvant  pas  aCTer  fort  pour  fc  tendre  maître  «les 
autres.il  pilTi  en  Efpagne ,  où  il  reçut, des  vivres  &  de  Tar- 
gent  de  Henri  III.  Roi  de  Caftille.qui  lui  donna  la  Seuve- 
laineié  de  ces  ides ,  â  condition  que  Bcthcncoutt  lui  feroit 
Iiominage  de  cette  conquête.  Il  prit  le  titre  de  Roi ,  &  eut 
pour  fuccefll'uvs  Menaud  fon neveu,  Piene  Barbc,F«nand 
Petnazza  ou  Peraca ,  &  Diego  de  HeiKia.  Aîllfi  Beiheii» 
coun  cit  le  p;  niicr  Chrétien  qui  ait  conquis  les  Canaries , 
quoiqu'il  y  lit  eu  des  Avaniuriers  qui  aïcnt  abordé  aupara- 
v.intciiqiieli.K-s  unes  de  c;  s  ilLsPour  les  piller  :  car  on  dir 
qu'en  i  î9s-        '-'■^  Ciuipuko.i&a'Andalouùc  allcicm  i  la 
dc;nuvcitc  dcccs  irtes,&  qu'ils  pillèrent  Lancelote.  Jérôme 
Sut 


PoRUffid-,  que  Braquemont  endonita  b  coinmilHon  à  Jean 
de  B^encoutT  fon  parent  ;  &  qu'cnfuitc  la  Reitic  Cathe- 
rine t  veuve  du  Roi ,  la  confirma  i  que  Bethencourt  fe  fit  ap- 
hrlltt  Roi ,  &  qu'il  fit  bâtir  une  Foiieteflc  ^  Lancelote , 
n'aïanc  pû  Se  lendie  raahcc  de  la  pande  Caoaiie.  *  Jean  de 
Veirier ,  H^.  di  U  premàin  ÎHmvtm  iu  Ctuuiréff.  Su- 
rita,C«MHmi«r«iv fmr  l'itkurwir*  J^AiUtHim>  BeMoaittfi/k 
dm  Ntimt»»  Mtnàt. 

BETHGADER  ,  nom  de  lieu  dant  laTd»  de  fuda,  le 
même  que  Ccdot.  *  1.  Parai.  2.  \u 

BETIICA.MUL,  Vl;,       l'.ilcfllnc  dans  laTiH  n 
Rub.n,dans  le  Roïaume  di.i  .Muibiics.'  jLtcmif,A'jL* 
H- 

BETH-HARAN,  Ville  de  la  Tribu  dcGad  dans  laPtfcc, 
que  Jofué  prit  fur  Sehon,  nonolll  uu  fj  grand,  reftftance. 
Elle  fut  tebitie  leng  icms  après .  &  Philippe  le  T«rarq;ic 
en  fit  une  très  belle  ville,  &  une  aès  fottc  place.i  laquelle 
Û  donna  le  nom  de  /"  luàe ,  en  rhonncoc  de  Julia .  femme 
d'Aucuftc,  l'an  du  monde  4016.  la  doittinae de  Jiw*-* 
CHjinT.*Nonib.  Jrjrjr///.a<.      ,  ^. 

BETHLEBAOTH.Ville  delaTriba  de  Siukod.  *.  Jofiié. 
XIX.  6. 

BETHLEEM ,  Ville  &Palcftine  dans  UTtibu  dejuda , 
à  deux  lieui  -s  de  Jerufaleraver«leMidi,&àtrenie-dendc 
N.izar«h.  Eliccft  appeltéc  Jïff  WAw  i» /«rf* ,  pottr  la  di- 
ftinguet  d'une  autre  de  m  ê  me  1      ,  qui  c!l  d.inî  la  Trmu  de 
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Zabulon.  L'Ecriture- Saïutc  lui  donne  auflî  le  nom  à'Efbra- 
tA,S<.  (c.  cu:i  N.iuis  (îj{ni6ent  prcfqcc  l.i  rnênic  cluMe  icar 
Btthtétm  iîgnifie  M-nfon  de  pMtn  ,  &  Ephrara  veut  dire  , 
jibmdtmc*  dt  frnii.  hWc  :\\  .uUli  appelle  CitedtD.iVui  ; 
parce  que  ce  faint  Rui  v  prit  luilTancc.  On  y  crig  a  un  E  v  è- 
ché  l'an  mo-  lorfquc  les  Cluéticns  fe  furent  rendus  nin- 
trcs  de  la  Terre- Sainte.  U  &oit  futfragant  de  Jeruf  ricm  La 
fituation  de  cette  petiteirille  «ft  (on  agréable  ;  car  elle  cft 
bâtie  fos  tciuilC  d'une  noniagne  de  rooïenne  haureur, en- 
vironnée de  coliina  <ede  vallées  plantées  d'oliviers ,  de 
figuiers ,  Sc  de  vignes ,  dont  le  via  eftuèt  exci  lient ,  avec 
de  belles  camp^?^M,  qui  rappoitent  dei  bleds  cn^bon- 
dancc.  Mais  II-    '  I  nens  font  ruinés,  Sc  U a'jr lefte picf 
qu'environ  cent  cinquante  maifons  ,  oà  deiMUreni  dfS 
Tuies ,  des  Maures ,  des  Arabes ,  -.v:c  quelques  Grecs  ,  & 
Chrétiens  Maronites,  qui  vivent  les  uns  de  la  culture  des 
terres  prochain.-s ,  &  les  autres  de  la  vente  des  croix,  des 
chapelcts,&  d'autres  petits  ouvrages  de  bois  d'olivier  &  de 
iherebinte  .qu'ils  vendent  aux  Pèlerins.  La  feule  Eglik  de 
Nôtre- Dame  eft  encore  en  fon  entier ,  &  telle  qu  clic  a  cte 
bâtie  par  fainte  Hélène ,  excepté  une  partie  des  omeitiens 
qui  ont  &é  enlevai.  Le  bâtiment  eft  de  piètre  de  ta«llc ,  ea 
ferme  de  «loâ  t  la  nef  a  deux  aîlcs  de  chaque  coté ,  foute-, 
mics  pat  quatre  rangs  de  colomoes  de  ma^K  » . 
pièce ,  tirant  fur  le  potphyiï.  UAnttldn  ChoSBrasIei  dn« 
Chapelles  qui  fonr  aux  côtes ,  ns  font  pJS  moU»  magH*- 
qucs.  Cette  Eglifc  n  cil  p^iint  voStêe^mau au Heu de  vofitB 
elle  a  une  couverture  de  p'omb  ,  portée  par  une  charpeme 
de  bois  de  ccdtc  ;  &  ce  qui  tft  remarquable ,  elle  n'eft  point 
couverte  en  plate- fotni  - ,  ^ommc  les  iutres  EgUfes&bari- 
mensde  U  Paleftinejmais  en  toit  pointu  couimc  les  nôtres. 
Les  murs  étoient  autrefois  tcvcrus  de  t  ibks  de  marbrc.que 
les  Infidèles  ont  ptefque  toutes  cmpoitccs  pour  orner  leurs 
Mofquces.  Il  y  a  ttci^c  fenêtres  i  chaoue  côté  de  la  Nef, 
qui  doonenciio  grand  jour  dans  toute  f'Eglifei  &  zaietA- 
tres  font  «nées  de  figures  i  la  Mofaïquc ,  qui  rcprcfenteBe 
U  Vie  ,  les  Miracles.la  Paflioo,  &  laMott  de  JïSusCKRtST. 
Les  cmilcufs  des  pierres  de  cette  Mofaïque  font  fi  vifiWcs 
fi  cclat.uites,  &  le  fond  d'un  or  fi  luifuit,  on Ufemble 
que  roavtagc  foit  nouveau  ,  quoiqu'il  y  aîc  plus  detietw 
cens  ans  qu'il  foii  fait.  Au  delfous  du  Chœur  cil  laGtottC 
où  l'on  tient  qu'cft  né  ]ssi:s  Christ.  Elle  1  environ  treize 
pas  de  longueur,  cinq  de  larg  -ur ,  &  dix  de  hamcur.  A  pre- 
fcnt  on  y  dcfcend  par  deuxefcaliers ,  qui  i  ont  .mx  Jeux  co- 
tés du  Chœur ,  vis- à  vis  du  grand  Autel.  Au  pied  tfcau  mi- 
lieu des  deux  efcâliers ,  eft  un  petit  Autel  de  mirbre  ,  av;ec 
oncerde  d'argent ,  environné  de  r  iïons  comme  un  Soleil , 
autour  duquel  font  gtavécS  ces  paroles,  Hicdirirtuit 
Mari*  Jesvs-ChrtitUS  MUm  eft.  Oevant  1  Autel  il  y  a 
tiois  lampes  d'argent  qui  blÛlenceominudkineW-AciBl| 
ou  i'ix  pas  de.  Ji ,  en  un  coin  de  laGtotte  *  eftnne  Oeche  de 
porphyrc.que  fiinre  1  Ic'ene.merc  de Coift.vitin,fil mHt» 
m  h  pUcede  I' ini;e  ,  que  l'on  porta  en  l'Eglife  de  fain» 
Marie  Majeure  a  Home.  C'cft  dans  cette  aujic  ou  manscoi- 
rc,  proche  de  laquelle  on  aoii  ^u'il  y  avou  un  bœuf  U 
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I  ^  h  (aime  Vicruc  coucha  le  prtit  Jesos.X»  VoitC 
?r?-SeftfoatenBë  décrois  pcticcs  colomncs  de  ^or- 

P^en,  .voient  iïeri  Tut  cette  fiintc  Groac  une 
ffiSoîT  Amant  de  VertM  î '«C  Genebrard  dit  que 
^ illïTfi):  mile  par  l'Empcrctit  Adrioien US-  Lç» 

SfdSlcIe  la  Nativité  :  leur  logement  .accchu  des 
du  c6té  du  Midi.  Vet»  le  Nord  cft  e  Cou. 
SaclSeux  de  (aint  François.avcc  l'Egl'£ci!e  feinte 
fîbSr,S  font  l'Office,  te  Couvent  cft  fcnT^  de 

S",  ft^  Les  Religieux  y  «çSJoit  les  Pelenns ,  &  font 
i^sdsaonncr  i  ™ngcrâ««lMMahoma^^^^ 
î^^pTkVrV  s:  lui  y  font  fouvcnt  du  ikfotdre ,  fans 
Vïttmis  de  s-ïi  plaindre.  On  y  vdtiineChapcl  e, 
ïL^Ccrotqu^étSitlacKan.b.r^'roratoi^^^^^^^^ 
ïZe  i  on  Autel  fJr  le  tombeau  d  ou  le  coms  de  ce  Saint 
uZnfn^t  i  Rome .  &  p  ufieurs  autres  Chape  K^s. 

i,dLTcmcvaie<tokaatemsdelaNa  (T^^^^^ 
&.Uvaiedc.BetWécmat^^^^^^^^ 


^Yfiii"raaaiquet  que  dans  toutes  1«  villes  du  Levant. 
ffi«îïïc2emi«.il  y  avoit  de  grands  birimen.  pour 
îinroiS" VoSjieurs ,  comme  il  y  en  a  encore  a  ptefent , 

kotclktie»  il  n'y  avoit  que  des  magafini  .des  chambres, 

kk^ement .  de  même  que  dans  lc$  Caivaifefl»  d  WfOHfw 

Vierges:  Cunl  Jot-^P»?.^'-^  Y^^llJK  £ 
^j^adansimcellm^^^^^^^^^^ 
chacal  un  heu  pour  le  metttc  a  couvcn  »  > 
Sllé  deToneat .  ils  ««'"^«^î  ^.J^^TS 
.n: manière  de  Grotteou  Caverne  P^o^eïrM 
Carricrc  .d  où  l'on  avoit  tiré  du 
peut  bâtir.  Saint  Jerà.nc  la 

Sine  Auguftin  l'appelle  «neEtablc^rce  qpj7«0|™J 
Dungeoired'animaui.  comme  de  bœ^fs 
Crprien  l'appelle  une  petite  Maifon  -,       ^  eft  an  nom  que 
l&5ï.«tefo.^de dc|neute.mèn,e  aux  fepulchr« . 
at  «  mdsdetdfeaiii.  Qpelques-uns  ne  nu...m5^^^^^^^^^ 

mr  m  que  c'étoît  une  maîîSn  qui  "PP^^'^^^'  i  "r.Si.  ' 
ho„,nK  ,  lequel  n'aïant  d:;  pîa«.q"^  Gl^nuNeStê 
m,t  h  Vierge  5c  fain.  Jo^^P^^âP*^*»^^^,^^^^ 
aiwt  vù  les  prodiges  de  1.  NailTance  de  Jf.^^Ji^'j^  " 
les  reçut  da^s  fa  maifon  :  cVft  pourquoi  1  E'aÎÏJrÎi 

IMTla^t  des  Mages ,  ''"T  r'^rr^d^TTait  où  !« 

D^aatrescroïentquc  .  :       dans  '•'^roue  du  Lan  ou  l 

Mages  adoifiWPtViîS-CHRisT.  ^,^gl ^Voit 

LAIT.  PoorUmariwdont  >*  Mangeoi  c  ouOé  =^ 
fiite ,  il  7  a  des  Autcun  qui  croïcntqu  die  ««« 
la  ff^l,  d'autres  difcnt  qu'elle  étoit  «i^^^ois .  cowm^  o^^^ 
bCikome  1  fainteMarieMajeu^.«^Jc«^o^^^^^^ 
peuvent  êiie  véritables;  car  .1  ^^^"^J^^^S^^I^k 
^t  pratiquée  dans  U  piètre  de  la  '^^^^ /àS^ir 
fort tM&  que poLr  1* :n.TSn6«eV, 
«-A.x  j.  *  Î.2  ^f,r,.U^, .  camme  on  voit  ici  les  noires  , 


païs,qaiMofe  beaucoup  de  naiflance,  mais  peu  de  ricfieT- 
fefcttftoit  Calvinifte  de  Religion,  fe  mit  parfaitemetK 
bien  èaia  l'efprit  de  Gabriel  Battori ,  Prince  de  Tranflylva- 
nie  ,  8f  pafTa  auffi  quelque  teinftiOmftaiMinople»oàU  M- 
fit  aimer  des  Turcs  par  fimcDurage.  Hinwqgioh  don  de 
toutes  chofes ,  &  avoit  fi  peu  f^e  ccdir ,  qu'on  ajTareq^  m 
Marchand  de  C  slTovie  refufa  de  lui  prêter  cent  écas.  Son 
ambition  îc  ci  J;:  ingrat  envers  Banori,  qui  i'avoit  avance» 
car  il  eut  radtedc  de  le  rendre  odieux  .lux  Trjn[rylvaim,& 
(nfpeâ  aux  Turcs  i  &  avec  le  fccours  de  cc  s  detnim.l  arant 
déêiien  i^ij.  il  fe  fîr  prodamer  Prince  de  Tranflyhramc. 
Enfnne  après  avoir  affermi  fa  nouvelle  domination ,  il  fon- 
gea  i  rétendre  plus  loin.  La  toROlielni  en  offrit  un  tnoi» 
en  1619.  La  Bohême  s'étant  te?oWe,ae  aïant  tedietclift 
fon  alliance  ,  il  fe  [ctt.i  i  r  s  Li  H  ngrie,  non  lenlement 
pour  faire  divcrfion  en  faveur  de  les  Alliés,  malt  encore 
pour  conquérir  ceRoinume.  Eneffet,!!  y  prit  d'abord  CaF- 
fovie  ou  Caflaw ,  PoiTen ,  &  quelques  autres  places^  Sou- 
tenu comme  il  étoit  par  les  RAelles  Se nar  les  protcftan$,il 
yavonàcntntitequ'ilne  poufsât  plus  loin  fes  conquêtes  j 
car  il  s'étolc  faîtdéelaier  Roi  de  Hongrie ,  &  avoir  appell* 
les  Turc-;     '  "  Tartares  i  fon  fecoun ,  au  préjudice  d  une 
Trcvequ  il  avoit  faite  avec  l'Empereur.  Sa  M.  I.  luioppolâ 
l'an  idio.  le  Comte  deDampierre.quifuttué  en  voulant 
furprcndtc  Poflenipntî  le  Comte  de  Bucauoi  .qui  eoiU 
même  deftinée.  Mais  pat  les  Lctttes  que  Gaboc  écnvoit  aot 
Infidèles ,  qui  fuient  interceptées ,  on  dccouvtit  qu  il  avoit 
formé  A^lefleins  fcaelleii  wote  la  Chrétienté  :  de  forte 
que  les  Hongrois  oommencetcnt  i  l'abandonner.  Pour  n  c- 
tre  pas  accablé  .  i!  demanda  la  paix ,  &  o"»»»"' ''«^'i^  ^ 
condition  qu  i!  tcnonceroit  auture  ^J^^^^""^'^'?^. 
qu  il  fc  comenteioit  de  celui  de  PrmcedeJ'Ewpire.  H  qtm- 
tapour  lors  lesa.  ncs;  mais  il  lei  repnr  encore  plus  duoe 
fois.  Enfin,aptcspluikutsdcfavantascs,  si dcmandalapaix 
en  1 614.  &  acccp"  conditions  qu  on  voulut  lui 

nJefcri^-Bethlcm  époufa  Ç«Am>».  h\kdc  /<^n  Sj^f. 

m,Md,  Eledeur  de  Brandebourg  ,  k  ^^"^^i'in  ."/-lo  '^î 
dropifie.dont  il  mourut  le  ij.  Novembre  de  1  «n  » 

SiV»œ;S£?^^^ 

dp^  EUe&tbiûifcet^^^^ 

deUiQiefie  de»  Julfa.*  V«P<»»<fw'»''*A'^'''^ 
'^fenScA.ViBedJpdelH«ed«.U'WbodeNepli- 

"  BETHM AON;vme  du  R«>&»ne     Moab  danja Tribj 
deruben.Le  Prophète  J«emiemenaîal«  Hab.t^^ 
viîlc  d-une  mde  captivité  en  punition  de  leurs  pSeMfc  J«- 

ÏÏET H^IrCABOTH  .  Ville  de  Paleft.ne  dan,  la  TribU 
^ï^!ivl%^'ii^^oi^^  Tiberiadc  de  quatre  Sta- 
'^"BEVHt5^RE%our7près  de  Gadora  ,  voifmaged* 
u''d™;:^£ct^'enlîjam^^ 

Man.re  de-U  le  Joutdam.  ^^^^^^utatt^lv^ 

ville  de  la  Paleftine,  vers  les  con- 
Anble  déferre ,  entre  les  montagi^ 
.Itibade  Manaffé » ifu  fut  enfuit* 


fans Diocéfe>  René  Chopin.^^/«^J»^-^^^^^    u.„  fort  élevc.flca  ou.  v- v  ^ 

Aubcrt  le  Mire ,  Gt,irMh.  *"/{;,';"I^,^£.,r<:.  bines  dans  un  .eu  f^^^'^^'^t^j^  cens  devant  fes  ycœt .  K 

Hifi.  4,Niv*rncit.  Sainte  Martfic,  GMl-  Chnll.  de  J.f.j  ^.^^^  ^^.^  '''"''^'^"^ndant  ïï^^^  nroieoteneoie» 

BETHLEMGABOR.c'eft-irdwe^BRlEL  Bt^^  JflB«feiiimei,*l«M«n»*°»-  » 
Prince  de  TtaniTylvanic,  éMÎt  fli  <î«»«»!*«^ 
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XIII.  Ch.  ti.  „  ,  .  ■  c 

BET-HORON  finnomméc  Im  B-i/è ,  Ville  hacic  par  Sa- 
lomon Roi  d'Ifwc  I  i  ainfj  qa'iieft  dit /X  I  T.  Elle 
«ftd;ïns  la  Tribu  de  £tH}»mtn ,  Se  s"cft  acquife  une  m.moue 
éieoidle,  pour  J« CTO» ifigpaJécsviâoitc»  qu'y  remporta  ! 
twîaa  Mifll  Jff*  frf  la  Macédoniens.  La  première  de  cet  g 
viâoifCtfivcDiBieSeMm.  Ce  Geoeial des  Juifs  défir  une 
puifTame  Aiiiifcavccimepoigiiée  deRens,tua  huit  cens  des 
»lus  braves  ScMm  detEooeniil ,  Se  mil  tout  le  reftcen 
uite.  I.Méuh^.  flF.  itf.L*  MCOiMe  fiit«noorc  plus  figna- 
iic  qnc  U  pnmiere.Lyftas  fêtant  venu  camper  près  de  B«- 
lioron  avec  une  Armée  de  foixancc  mille  hommes ,  Judas 
eutaFés  décourage  pour  l'attaquer  .ivcc  dix  mille  ,  lui  en 
tua  cinq  mille ,  ri-nverfa  &  mit  le  rt  ftc  en  diîlbrdi  c  ,  &  Ly- 
ïîas ,  quoique  brave, s'enfuit  avec  touccc  qui  éch.jpp.i  i  Vé- 
pée  du  vainqueur.  t.Machnh.ff  .if.'M-xh  U  troificme  fcm- 
tlc  l  empoRcr  (iir  les  deux  .iiities,  te  fut  loifi^iic  JiitiiS  Ma 
chabcen'ajant  que  trois  mille  hoinnic?,  défit  (i  entièrement 
l'Armée  de  Nicanor  compofce  ik  rcufmiliehommcs, qu'il 
«'-en  échappa  pu  un  ièul  du  c^mj^r,  &  Nicitiot  n'eut  pas 
mfiittplii*  beanox.  *  l.  Match,  /.j^.  d-r.  La  première  de 
cet  vloonet  arriva  Tan  du  Monde  tSj8<  avant  Jisus- 
CNKin  4«>La  fecondcl'an  du  monde  j8}9.avani  Jesits- 
OaiitTt<f.Alanoifi£iDeran  )84j.aTai»  Jeiut-CHKisr 

BETHORONiaHauti,  eataÛAtlàAmmfifiritr. 
Çétoic  me  vlfle  de  la  Judée ,  datitlaTrlba  d'Ephrattii,  en 
▼iron  i  fept  lieues  Je  Sanurie.  Elle  s'appelloit  Btthtrtm fit- 
f  triture ,  à  c^nk-  de  fa  fituation  fur  une  montagne.  Elle  ap- 
partenoii aux  Lévites ,  &éioit  ;  "ctuf  pour  l.i  vifiioire  que 
Judas  Machabée  y  reinpor:*  ("ui  Nic.nùr,  oii  ce  General  du 
Koi  de  Syrie  fut  rué  ,  &  Ton  .irmce  lî  .ibloîumemdé&ite, 
qu'il  ne  s'en  éch.ippa  jjerfonnc.  *  I.  Matîub.  7. 

BETMPHAGE".  C'étoit  un  village  fur  la  montagne  des 
OHviert ,  environ  àune  lieuë  de  Jenifalcm.  Ce  fur  à  Beth- 
pK;ixé  où  Juus-Chr  i  s  r  cnvdi'a  prendre  l'àncfle  fur  la- 

Îiu'elle  il  fit  fort  enrréc  1  Jerufilcm,  quelques  jours  avantfa 
•alîion. 

BETHPHELET ,  Ville  de  Paieftine  dans  la  Tribu  de  Ju- 
Ja.*  Jofué  ic.  17. 1.  Efdras  11.16. 

JI£Ttd«ESES,  ViUedelaTiibad'Iintcfaar.*  JoTué  , 
>9.  ti. 

DETHPHOGOR,Villedemettiedani  bTkiba  de  Ru. 

ben.  *  Jofué ,  t|. 10. 

BETHSABE't  ou  Setk/thehd  ,  étoir  femme  dTJrie,  l'un 
desChcfs  de  l'aniiéc  de  D^vid.  Ce  Prince  qui  la  vi:  d'une 
plate- forme  de  fon  Palaisjorfqa'ellc  fe  baignoit,fuc  lî  épris 
de  fa  beauté,  qu'il  en  devint  amoureux.  Lorfqu'ellc  fut  i^e 
venue  groflc  de  David,  te  Prince, pour  couvrir  fj  honte ,  fit 
venir  Urie  de  rannéc,cro«an[  qu'il  habiieroit  avec  fa  fetn. 
me-,  mais  Urie  ne  voulut  pas  le  recirer  chez  lui  tandis  que 
l'armée  du  peuple  de  Dieu  étoir  (bus  les  tentes.  Alors  Da- 
vid permettant  à  Urie  de  re tourner  .lu  camp  ,  commanda  i 
,de  mettre  Urie  dans  l'endroit  oiî  le  combat  (croit  le 
plus  ludc  3c  de  faire  en(bnc  qu'il  y  fut  tué.  Depuis ,  aïant 
nkpeaiieocede  ce  ctîinc»  nrièsles  reprachei^  Dieu  lui 
Ctttt  SûK  parfePraphctehfatiiaii,  il  epodâBetlifabée,en- 
vbommannMrèt  h  moftd'Urie)  fan  du  monde  1970.  Se 
I6}4.  Mrmtjisus- Christ.  Elle  fût  merc  de  Salomon  ,  le- 
quel a'iant  fuccttît  î  (^i  prrc 
près  de  lui.  *  II.  (ici  Kua, 
menés ,  10. 

BETH5AIDE  ou  Ii'iiade,  Bourgade  de  la  Judée, dans 
la  Tribu  de  Zjbulon,.iudclà  Hu  Jourd;iin,rur  le  bord  Orien- 
tal de  la  mer  de  Ci.ililéc.  Ce  bourg  a  été  fouvcm  honoré  de 
h  préfencf  &  des  prédications  de  )ESU$-CHntST,&  a  don- 
né à  l'Ejîlifc  cinq  Apôtres.S.  Pif  tTe&  fjint  André  fon  frère, 
faint  J.icqiics/eil/(*/>«rr,fainr  Jean  fon  frcre ,  fîlsdcZebe- 
dée  ,  Se  laint  Philippe.  Philippe  »  Prince  ou  Tetrarque  de 
Plnrée&de  la  Trachonire,  en  fit  une  belle  ville,  &Ia 
nomma/«/W#,  pooiÊiirelionmiBi  Julie »âUe de  l'Em- 
pereur AiwuOe^ft  fcoiinede  Tibère.  Cette  ville  eft  aujour- 
d'hui prelque  ruinée.  *  Matth.c.  11  v.u 

■  BE'TMSAIDE ,  je  Lavoir  des  lirebit,  éroit  une  efpece  de 
refervoir  près  du  Porche  du  Temple  de  JeriHalem.  Ce  Rc- 
fcrvsircft  appellé  en  Grec  «od?».  ,  parce  qu'il  fervoit  à 
laver  les  Moutons  ou  Béliers  autres  animaux  deftinés 
pour  les  Sacrifices.  l  es  Urbrrux  le  nommoicnr  5«ifc/ît»i/#, 

qui  (ïgnifie  /<•  AUifi-i  m  .1  /  ?  Jt  rcAu  ijut  ^««rr, parce 
^'il  eiuit  plein  d'eaux  qui  couloicot  des  Cicetnes  ^'on  i«- 


la  fit  pl.iccr  fur  le  T:  '  I,,:  au- 
II.  <tr  îi.  II.  des  i'itiîipo- 
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nolt  fermées  ,  flequi  piocedoicnt  de  la  pluTc  qui  y  tomSoit 
du  Porche  duTemple.  \\  étoit  de  deux  pieds  de  ptofoodeur: 
les  quatre  côtes,  qui  forinoienrunquatTélong,  revîtusdê 
pierres  de  raille  très  bien  cimentées  IfSuncsauxautreSsOn 
peut  encore  voir  lescinq  Porciiesà  préfctii  avec  les  marcha 
par  ici'quciics  le  peuple  y  dcicendoa  :  mais  le  fond  nfeiu 
de  ronces  &  i  (ce .  Dans  certains  tems  de  l'année ,  l'cai  dt 
cet  Etang  étott  troublée  par  un  Ange  ;  Se  alors  le  pfBjff 
Malade .  qui  y  pouvoir  aefcendre ,  étoit  inifaillioleincnc 
guéri ,  de  quelque  maladie  qu'il  fîit  affligé.  Au(G  v  avoit-il 
toâjouts  liun  grand  nombre  d'Impotciis,d'Aveug{es,d'Hy. 
dropiqpes  »de  Panlnlques,  &  d'autres  malades ,  qui  aiten- 
doions  d«M  1»  POCGMS  du  Temple  que  l'eau  eût  été  trou- 
blée* cammeilaus  le  lifisus  dans  le  5.  Chapitre  de  S.  Jean. 
jKSVt-CifliiST  V trouva  nn  Paralytique  qu'il  guérit.  Entre 
cctétan^  ou  Refervoir  S:  les  murailles  de  I.1  vilL-,il  y  avoir 
une  grande  Place  ,  où  l'on  aifcinbloii  k$  iJctes,  qui  étoicut 
dcltinccs  MX  Sacrifices.  •  Doubdan. 

BETHSAMES  ou  BETHSEMES,  c'eft-i  dire ,  Afa,fM 
ou  A\i  MinijUrt  Ville  Sacctdo  j  e  I  ,;,:,  |j  Tnbu 
dejuda,  /»/  15.  étoit  appelléearparavantv<éf/,//.  P<r«/. 
18.  Elle  tiir  (ionnée  ealuiteaux  Lévites,  Jof.  1 1 ,  i:  ce  fut  le 
lieu  où  l 'on  ramena  l'Acchc  ,  qui  avoic  été  prife  twr les  Phj- 
lillins  ,  /.  JetXeii,  t.  On  lit  Btlkfimàs  ,  dans  l'édition  de 
Rome ,  &  Sttbfimd ,  dans  Jofcphe.  Ce  fut  où  Dieu  frappa 
cinquante  raille  hommes  du  petiple ,  pour  avoir  ofé  regar- 
der dans  l'Aiche  :  oe  ^i  étoic  exprelTement  défendu  par  la 
Loi ,  Nmk.  4.ZO.  Mail  Jo(qpbc ,  utntuimttés  du  Jttifs.  f. 
6»  ».  t,  liev  qfi'U  o'jtm  foefeMaate-dii  Bechfamirci  pu- 
ni* de  mort  iceque  Bochaneonfirme,  é»  Amm.  Bril.  fag. 
i.l.i.  S.  Jérôme , *mx ,^tfi.  Hthr,  Rupert , iCdore,  Ly- 
raniis  Se  To(lat,fuivent  le  lentiraent  de  Joiephe  pour  le  nift- 
me  nombre, &  l'on  peur  confulrer  fur  cela  tous  ces  Auceuit, 
Il  y  a  eu  une  autre  Hhthsamiî  ,  dans  la  Tnbu  de  Nephrali  , 
d'où  cette  Tribu  ne  put  ch.iiTerlcs  anciens  hjbitir.^,  Tj/.  19. 
j  S.  Jut.  i .  j  j .  une  autre  encore  dans  la  Tribu  d'IflàtKu^ 
pied  duMonr-Carmel.  *  Jofué  I9.U>ft  meaMie  danth 
Tribu  de  Dan.*    R»is,  4.  9. 

BETHSAN  ,  Ville  de  la  PaldUne.  â  la  Tribu  de  Manaf- 
fé.  Etienne  de  Ryfancc  l'appelle  Stjttnfbt ,  &  elle  avait 
encore  porté  les  noms  de  Mtthêr/t  &  de  My^  :  c'écoic  Iz 
p'us  grande  ville  de  la  région  appclléc<Z><ri(^<ju.  Eileànic 
l  t:uce  fous  les  montagnes  deGelDO<;,non  loin  du  lac  de  Ge> 
nelâtetli.  Apèa  û  oukc  de  Saul .  1m  Phlliftii»  aitachcint 
fbn  corpe  k  a  mataille  de  cette  vllle.Elle  étoît  aiKtefi»)  eon- 
(Iderable ,  8c  le  Siège  d'un  Archevêque.  Elle  fubliUe  encore 
aujourd'huii  mais  réduite  en  village ,  Se  fon  Archevêché  a 
ère  tr.)nsferé  à  Nazareth.  *  L  deSKuil»  (ii^dmkr,  )o> 
fephe  ,  AntiijH.  l.  j,  e.  14. 

DETHSEME.S,  HthtPtIii,  ancienne  Ville  d'Egypte, 
nommée  Oh  dans  laGenefc,  dont  Put Iphar ,  brau-pctcde 
Jofcph  ,  croit  Prcrrc.  C'cioit  la  principale  ville  de  la  balTe 
Egypte,  qui  futprifepir  les  Rois  Palleuts,  &  reprife  fur 
eux  par  Amo(îs.  Il  y  avoir  dans  cette  ville  un  temple  ia  So- 
leil ,  d'où  elle  a  eu  le  nom  d'JV«/i4|^«/w.Manethon,  célèbre 
Hiftocien  des  Egyptiens ,  étoit  Prêtre  deccne  ville.  Ce  fat 
dans  cette  ville  an'Onias  Joif^fit  bAikoacenipi^poar  l'op- 
poferâcdoi  de  Terafiileiii.  Oucidt  queœne  ville  mie 
cent  cinquante  ftadei  de  tout  :  on  en  voit  encore  des  ruines 
i  deux  lieuës  du  Grand  Caire ,  du  côté  du  Levant ,  près  du 
villajîc  de  Matarca. 

BETHSETTA,  ville  &  plaine  dans  la  Tribu  de  Mai 
de-lâ  le  Jourdain.  Ce  fut  jufqu'à  fes  portes  que  Gedcon 
pourfuivic  l'Armée  des  Madianires.Sf  oà  il  leur  rua  IIx  vini^ 
mille  hommes  ,  &  fit  un  butin  tics  conUderable  en  ar>{ent , 
en  meubles  précieux,en  chevaux  ,  Se  en  chameaux.  *  Jugtt^ 

''  BETHSl MOTH  ou  BETH JESIMOTH,  Campement  des 
Ifraëlites  dans  les  Dcfensde  Moab.  *  Nombres  ij.  4^. 

BfiTHTHAPHUA ,  Ville  dePalelUne  dans  laTtibu  de 
Tnda.*|ftfiiéi5.  (I. 

BETHSUR»  Vtlle  au  Septentrion  de  la  Tribu  de  Jnd^ 
(iir  les  ffontiern  de  celle  de  Benjamin  éloignée  de  Jerufs- 
lem  de  fix  mifes  ,  en  tirant  du  co;c  du  Torrcnr  de  Cedron. 
/«/"»/,  Xf.  5  8  Roboam  Roi  tic  Juda  la  fit  rebâtir  Se  en  fie 
une  très  belle  ville.  Elle  a  palTé  pour  une  des  plus  fortes 
places  de  la  Judée  ;  &  dutems  de  Judas  M  ^chibée.elle  fut 
fouventic  Théâtre  defcs  vi(fkoire$,&:  de  ii  ^  r  1  e  des  Ma^ 
cedoniens.  La  preiiuete  fut  quand  Lyâas  entrant  dans  la  Ju« 
dée  l'an  du  Monde  }8)9.  avant  Jssds-Christ  i^t.avec 
on*  Année  de foiuue  mille itonuDet  ^piedAcdecioq; 
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Ile  Acvank ,  vînt  mccwe  le  fiégc  de vaiu  Bcth-  fur.U  b.u- 
a«c  fesmachinci,  &  U  prcfla  vivement.  M  iis  Judis 
ibtlwbéeviw  aufecouBÛàptopwavccdix  mille  hommes, 
mi^l  oblilt"I-yfi*»<fc t'*"'"P'^^"^™  avec  perte  de 
SqSc acsV.en«  dans cem  jttaqpe./. 7- 
n  que  l'année  fuivame  die  tombaloii»  ladominaiion 
J-AMiochus  £«;4f./ .  cS:  ce  fat  tors  de  cette  cciebre  bataille 
îrife^aentie  lui  &  Judas  MacluWc^où  fon  fccreElea- 
tffildeSaura  ,  dit  AUiathut!  ,  fit  une  atilion  très  li.udie. 
Vaiocfcevant  d'un  Eléphant  mieus  enhamaelié  que  les  - 
„M  &  d'une  plus  grande  taille  ,  il  crut  auc  le  Roi  y  cto.t 
;S;é:il  fe  fit  lourawc  fonépéc  à  iraveil  [«bataillons  des 
tZ^is ,  fe  mitdeJroaile  vemrede  ectieMic ,  U  tua,  & 

i  bien  àr.  accablé  fous  fa  chute ,  endoaaaniUmor^ 

cet  animal  ik  i  tclui  qui  étoit  deflo$.  Judas  TOianr  q«  il 
roit  affaire  i  une  Armée  infiniment  plus  nombrc  ufc  qje  l.i 
ince  Si  compofce  de  cent  mille  hommes  de  picd.dc  v  in^a 
m.|Jeche?aux&  de  trente-deux  Elephans, jugea  qu'il  n  etoit 
pa  de  la  pruHençc  de  s'oppofer  davaniaa:  aux  progrès  de 
FEi.nemi,&  prit  le  parti  de  s'en  retourner  i  Jcrufale.n.r""^ 
L,û,ùa  Uc'é^  dc  la  FortcrelTe.  Cependant  Antiochus 
di^ila  lun  mmc  en  deux  cotps  venenvoïaun  connc  Jeru- 
fjem  &  cmplou  1  .lutie  a  commuer  le  lieRe  de  Oecli-liit. 
La  À  eéî  fc  vouiu  lans  elpcrance  de  fccours  ,  «C  msm- 
vunt  de  vivtes,  parce  qucc'éeoit  l'année  Sabbatique,  d  .ns 
llw<;lieiU  n'avoient  rien  recueilli,  fe  rendirent  p.u  compo- 
faon ,  fous  la  pcomclTe  qu'on  leur  fit  qu'  il  s  (  ..rt  uoi  n; .  vec 
«nc'sc  bw-CeRoi  infi"*-^"'  tmt  pas  parolciçar 

dci  qu  il  fut  dedans,  il  les  fit  dépoUil^r  tout  ouds .  &  les 

di^lfa  de  la  Ville.  1.  MMchab.  yt.x  i .  Cette  Pla^e  demeura 
«.treles  mains  de,  Emiemis.  jurqu-auGourcmemcntdç 
Jonathas ,  que  fo.i  fvcre  y  vmt  mettre  le  fiege  •  &  F^^^'^a 
fi  vi)-CTifCuk.nrm,  que  la  Garnifon  fut  obligée  de  U  rendre. 

BE  t  H  U  L  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Simcon.  ♦  Joiué  , 

^BETHULlE.Vilie  de  la  Tribu  de  Zabulbn  en  Judée.dans 
k  Galilée  tlle  étoit  foice  par  fa  fituation/ur  une  montagne. 
™a  dp^ieuës  d^Tiberiade.  Il  "î.<=î- 

Ttiitlecoarage  de  couperla  tèteâ  Holoferne.Gen«al  de 

l'année  des  Afl5«i««  •  «ï"»  ««'«^.P'^"  ' 

»oic«tiéd««il'wtremué  .  en  lu' coupant  1^^;-],"^" 
kmt&SaawmonUtws  le  nom  de  BahUem  dt  ^-^bultm, 
ÎÎ^Srifff^aeJofué,..  .jr.;.  M: 
Umd^GMé,.  Ccpaidaitt  V.fcher  .  dans  ^e  la 

,  r    ivrès  de  Ikihlé.m  une  forMceffe  >  qiuf« nommée 

£rii«/.f  JCiFian^ois.  *  ^^*'*™M^,«,n,lir  File 

BETHUNE,petitc  rivière  de  France  e«  Normandie.  Ejle 

*MmWNE,fur  U  petite  rivirre  de  "«^V^Y^^^^ 
B«  J.,n5  l'Artois ,  i  cmq  lieues  d'Aire  .  &  ^j^^'^'L^'  ^'f 
Tadeux  faircs .  qui  y  font  valoir  le 

de  Bcthunc  &  de  Tcnremonde.  &  d-Avoue  d  Arras.tut  «n^^^ 
hllnmiq  ie  ,  i.ommce  MAHAVD.qui  prit  a"""^"»"^*' 
de  D.mfieuc ,  Comte  de  Flandres.  EH*  «t djv«en- 
im .  &  emr*autrc$,Ro«ERT  lll.  du 
Flandres.*  AndréHojusdc  B, vi go, X)*/iri/». 1* 
Mire.  Meyer. Gnichaidin  .  &c.  „,^„„^.,   \  „„:  i , 

BETHUNE ,  Malfon.  La  Maifon  de  J  q"' 

îilledont  nou.  vei»ns  de  parler ,  a  «J^^^V^^MX  &  de 
<ttrfdcRoBERT  1.  dit  f 4#«*.  Seigncurde  B«hune  &  de 
Richcbourg ,  Avoiic  d' Arras  .  mtt «voit  «  looi .  dont  1  on 
nerapnoircta  ici  li  p<>acritéqu àconaioen«r* 

I.gÛ.llavms  de  Beihimc,  Seigneur  dc  Locres.  qui 
«•établit  en  France  ,  fie  mourut  le  i4- Août  ii4  J-  Il 
//-iW/*  DamcdePontrohart .  avec  laquelle  «Ito»**;' 

kaïe  daPontrohwt  en  1 1J4-  &  P""^  "^"f  '?'  '  ,  r  '  ^ 
Bcthnne,  Seigneur  dc  Molembecque ,  mort  f  ms  UilKc  de 
pcIlcritédVii**/  deBerghes  fa  fonme 

fuit  »  MéhéHi  de  BBthune,  Damed»  Mfitertwqj» 
TtmL 


ic  de  PontioHait ,  mariée  i*.  i  7"**  Chaftdlain  de  Lille  » 

II.  du  nom  ,  i*.  i  ^oè«r/  Seigneur  de Vauiin  ,  Sénéchal  de 
Flandres  ;  Se  sutrc  M*h*mà  de  Bethune ,  alliée  i  Ratai  de 
Mortagne  ,  Seigneur  de  Nivelle,  Châtel.ii  i  ir  Tuiim  iy. 

II.  Guillaume  dc  Bethune ,  IL  du  nom ,  Seigneur  dè 
Locies»lDOiiiat  avant  fon  frère  aîné ,  lailTant  àtCtitirité 
de  Hebnienie*  fiUe  àeRtbtrt  Seigneur  de  Hebuterne,  .  • .  . 
ULGoiLtAtnn  de  Bethune ,  111.  du  num,<iit  dt  LtcnH 

Îo't  vivoiten  1179.  Il  époufa  /«4«MdeNcelle,dited*F«fi9^ 
lie  dc  JeM  Seigneur  de  Falvy  &  de  la  Herdle,8c  de  /Mm* 
Comicfle  de  Pomhicu.Reinr  11  CMVr  ,  lor  r  il  air  ^-r  n- 
LAi  ME  IV.  qui  fuit^  fie  Ryèirt  Uc  Bcihuac ,  vivant  ca 
ijjy. 

IV.  Gui  LLAiiu£  de  Bethune ,  IV.  du  nom ,  Sdgneur  de 
Locres  &  de  Hebutcrnc ,  mort  le  j.  Avril  Ijao.  âgé  dc  70; 
nns  »  ipouU  MdHe  de  Roye ,  Dame  de  Vend«iiil ,  fille  de 
MMtbt»  de  Roye  ,  Sdgncui  de  la  Ferté  en  Pomhteu  ,  9i 
dc  Jeunne  de  Vcndeiiil ,  doot  Û  eut  Méttlutm  de  Bethune» . 
Seigneur  dc  Locres  &  de  Heboteme ,  moit  en  i  ^48.  pcte  àà 
trois  l'illcs  ;  Icr:voii  .  de  M^rie  de  ncthune ,  Djmcdc  Lo- 
acs  &  de  Hehurcrnc  ,  mariée  1".  iGaulner  IV.  du  nom. 
Seigneur  de  1  loiidckotre  1  t  ■  ^  i't  'lipr*  Seigneur  dc  Mal- 
dcghemi  d'//À^r4«,  alliée  i  Jn"  Bloadcl ,  Sciiincur  de 
Mery  j  3c  dc de  Bethune.  Rcligicufc  à  Norre-Damci 
dcSoiîfont*  inoirccle&.Norerabre  13S5.  JV.  ditleMêéM 
deBithm*,  quifiiivhkGoiinctableduGuefclmeaEfpa- 
^ne  .  commandam  utaeCompgiue  dépens  de  gMNt  i  tC 
JïAN  qui  fuit.  ,  „ 

V.  jEAxde  Bcthune,*;cîgn(nirdeVendeud&:du  Verger; 
roouruten  157}.  Il  cpour.i  en  i  j^i.  /«««deCoucy.Dame 
d'Auraiiicouit .  d'Aulhclclie  ,  dXfcornay  Se  de  Condée» 
partie ,  fille  aînée  dc  EngHtrr**  dc  Concy ,  Vicomte  de 
Meaux  .  icAcMurit  dc  Vianc ,  Dame  de  Rumps  ;  dont  il 
eur ,  Robert  qui  fuit}  jEAH'.dont  la  pofteriré  («a  rappor- 
tée aptes  celle  dcfonfeere  aîné  ;  Marie,  D.ih>c  d'Efcomay, 
>nié^à£M/?4i«il)rScij{MiitdeVoudenav,  de  MaidUlfcdd 
Baye  i  laquelle  par  (on  Teftamenr  de  l'année  1400.  Idflàâ 
fon  frère  les  Tcnei  dc  ^^.^re^iil  &  de  Baye  ;  &  /t«mnt  de 
Bcihunc.Daroc  du  Vciget ,  nwiicc  i  /«M  de  RoycSeignett» 
d'Aunoy,  morte  en  ij8o. 

VI.  Robert  de  Bethune,  Seigneur  dc  Vendcml ,  Se  Vi- 
comte dcMcauxpjr  la  fuccefliond'£/Mwr<  de  Ce  u  y  ft 
confine  ,  fut  Capitaine  de  U  ville  d'Aire,  puis  de  celle  da  . 
faiiu  Quentin ,  &  mourut  en  1408-  Il  cpoufa  1°.  /Mawr  da 
Chaftillon,  fille  dc  ff<«»fW  Seigneur  de  Porceari ,  &  dd 
Jtaine  de  Conrtani  »  l".  7»*"^  de  Baibcnçon ,  fille  amee 
de  Jc^n  Seigneur  de  Barbcnçon ,  &  d'î  j*«idde JUbii  dd 
laqu  lie  il  «'eut  point  d'enfansi  t".  //dWdeGhlftelle* 
fiire  aînée  dc  Jfn  Seigneur  de  Ghiftdles.ac  dc  r^^n  e  y ,  (  > 
dcKcinglefer.  Du  premier  lit  fortit /yi*M*  de  bc.liunc  , 
DamedcChaumontcn  Porticn,  morte  fans  alliance  -,  &da 
ùoiCéine  litvintent  ,  de  Bethmie  ,  Vicomteffe  de 
Meaiw,  lamidlefilCCBdaifonpciC  en  toutes  ics  Terres,  &: 
cDoufa  i^lithrt  dt  B«,Sdgneai  d'Oify.Comte  de  MatW 
&  dc  SoiObns  i  i".  /♦*«  de  Uitembooïg^eljineuf  de  Bcau- 

revoir  ,  Couuede  *  f^^  {'^ 

g;'i,>fcdc  Bcihime,  mariéeeni4lj.àAMilldAlUf,Sei-. 

gncat  dcRayiieval&dcV.ucnnes.  . 

VI  Jeam  dc  B  thune ,  hls  puîné  de  JBAM  de  Bethune  ^ 
Sdmlirde  Vendeuil  &  du  Veigrr,&  de  A-»-*  de  Coucyv 
eu^npartaecIcsTcrresa  Auftrelcbe,  d  Elliyny  d  A- 
nify  ;  rcai^Iit  celles  dc  Ciye ,  de  M  .leui  &  de  neni.que 
AfVri*  dc  Bethune  fa  fœut ,  Dame  de  Voudenay ,  lui  avoit 
lecnées  par  fon  TelLtmcnt .  &  mourut  a  la  |OUf  née  d  Aïin^ 
Su  en  1415.  llépoufaenNovembre  1401.  d'E- 
ftouicvUlc.  veuve  Je  (7-f«/">rde  Vienne  Seignear  deW*. 

rcbd.&fi»«=  ^''^^"''''y 

l/iiri«#n*»  de  Montmorency  ;  dont  il  eut .  Am*tM  de 

RMbrtieAtocur  de  Mareiiil  &  .rHoOcl,  tue  pat  lesCotn- 
SSS^rfJTf»»»  la^fl-er  de  poftcnré  ,  Robert  II.  qui 
Sri-T .  mentionné  dans  •«  Chroniques  de  Munllre  et  , 

dSunc,  Dam^d'Auftcdche,.  ^"^^i';-^,,"^: 
Èe!'S^t::^ïs»îSi^^^ 

rcuU  »  de  Baye .  d  "oftel        fe,  A^lois  i  fc  trouva  r,>< 

^^deïfc^iiï^^^^^  *  ^^ïVîïr  ''''' 
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J]SS£//aX>S7,  dont  il  eue  G.ok..s  qu.  l.u  /r«. 

Chc^îu^de  Malte  -,  J?o**« .  mott  i^»»  '.fl^t  'f  du- 
Vkk!rt!.^eFi:rvaQU«;  &deux autres  filks;  Geo«.Gt5  Ju 
iS^c  Sc?ria&  fc  de  Treny,  V.com.c  de  Ciu- 

S",  d  :'oIqX  *^  Scis.«ur  de  Gapannes  i  donr 
""ir^nN  aet-thune.  IIl.  d«no«,Selg«ur  de  Ma- 

Ï  UuncIV.du„on..iJ«ande  Bayc.  qmfuui 

KSÏYfoté,  fiUedcA-  Seigneur  Jtî  ont  r.y.ôc  de 

ConSïiTSL,  vivant  en  .J:,6.  qui  d  .4»».JautDcc 

Wai^ail  &  de  Bontin  en  partie,  qai  époal .  de 
Court.n.y,  fille  de  fr-f.'/ Sag-ieur  de  ^-«"^  -  ^ 

de  J  .ucoart ,  dont  il  n'eut  po»nt  J         y  ^^Itc- 
ÎZUc  Rahunc .  mar.ce  i".  i  £y?'>—     ^-/-iw.  Baron 
VAnghnc  ;  x".  i  Htnr,  d'Anglu.e.Scignçur 
FLORMtxH  de  Bctkunc,  Seigneur  de:  Congy&  de  ToBlon. 
Enfrijîno  des  cent  hom.nc»  «^f  .'\Compgn<e  du 

Princ^deCondé,  épcui..  Z-«fm*<leCofte ,  fi.  e  de  ^V. 
Comtede  Bennecn  PieJmont  ;  dont  .1  eu.  de  Be- 

thune.Seigneur  de  Congv.  Mefce  dcC.  npd  u,>  Kc?im  nr 
François  en  Hollande ,  ouil  mom  ut  f.ns  c.it.uu  ;  A/4  v,m,- 
/<(»7o»âctfanspoftcrité-,C;w,tucctidu<-  en  1615.  ^««f, 
nariéeâ^M'fdesMarit»  ,  Seisncnrdc  Va  en  uve,  l.iea- 
tenam  du  Maréchal  de  Vitry  w»/-"'  .  allié-  e»  16  .  0.  a  J*.- 
t,PH  de Hatby ,  Comtede  Cefy .  Ambafladeut i ConlUn 
tinoplc  ;  &  LitcriceéeBtAmc ,  mariée  ijSrmd^L*>n 
de  Durfort ,  Scijjneurde  Bom&  de  BeUAce»  L«ei«enant 
General  dt  l'.utillcrie.  »  «       r  • 

X  jEAwaetcthune,  IV.dunon»,  Baion  de  Baye,  Sei 
cneui  de  l  l-autaiiHOLift ,  Novion  .  Caumaitin ,  8tc  nioumt 
au  t  hârcsu  a.-  Coiicv,  où  il  sctoit  retire  vers  1  an  i<S4-  dé- 
poiiillc  de  cous  les  biens  jiat  fa  mauvadc  cundLiKc.  Il  cpoula 
le  lO-  Juin  u  ""f  Meltin  .  Dame  de  Rofny  & 
Je  Vîlleneiifvecii  eh.iirie,  ti  lc  de  Huiyei  de  Melun, Vi- 
comte de  Gand ,  &c.  Chevalier dci.i  Ti>don  d'Or,  «c  Gou- 
verneur d'Arras  ,  &  de /M»Jr»deH<)tiu  S  ,  l'  .Jtunic  du 
Pté,  fimpl  -  DemoifcUc .  de  laquelle  il  n\  ut  point  d  cn- 
fmL  Ceux  qa'il  eut  de  fa  pretnicrc  fjmm;-  furent ,  Fkaw 

Em'de  Betbine»  Buon  de  Rofny ,  qui  fuit  \  Alpin  ,  qm 
ivitleRoi  HmA  Il.cn fonvoiage  d'AIlcm.tgne  ,  &  mo  i 
rot  fans  cnfins  i  ilf«rj«,  alliée  i /M»  Ragttier,  Sci|picitr 
d'Efternay ,  «ce.  Ecuïer  Tranchait  du  Rgii/Mmi»,iMnce 
ct^  ncc(  r  brc  1  Ç4<.  à  Gdbriel  de  Torcy  .  Seigneur  &  Baron 
de  Vcndey ,  âc  Aiuit  de  Bethune,  Religicnle  anPtieut^  de 

Mr. 


XI:  Fk.  AMço  I  s  de  Bethane ,  Baron  de  Rofny  «  Seignent 
de  vùleneufve  en  Cheurie.fuivit  le  parti  du  Prince  de  Coiv- 
dé  pendant  les  guerre  s  c  i  v  i  k  s  du  Rotaume  ;  embraffa  la  no«K 
vetle  Religion  -,  demcuia  piifonnicràU  journée  de  Jsmx , 
&  mourut  en  1 57  5 . 1 1  a  voit  époufé  1    en  J  Anv  icr  1 5  5  7.  Chdr. 
/«wDauvet,  fidc  de  ^otrr(,S.ignîutdcRieux,Pfcfid^tit 
des  Comptes ,  &  d'Anne  lîii(;onnct  i  i".  Mdrtiteritc  de 
Louvigny ,  veuve  de        Baron  de  Clerc  ;  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'enfuns.  Ceux  au'il  eut  de  fa  prcmicrc  femme 
furent »I>iiMdê Bethane.  Baron  do  Rofny,  nceni55S. 
totnbé  dUnionmaetw  d*«»i>  où  il  fe  noù  à  l'âge  de  lo.  ans 
ou  environ  i  MaxiMIUIM  ,  Duc  de  Sully ,  Pair ,  Grand- 
Maître  derairillciie,&  Maréchal  de  France,  qui  fuit  -,  /e/u, 
mort  jeune  ;  SéUmtn ,  Baron  de  Rofny  ,  Gouvernent  de 
Mmtes  ,  né  en  ij<îi. qui  feivttaofiéged  Amiens, flcaure- 
toor  mourut  i  lk-.iuvais  te      Septcmb»  IS97- ^  j'Aie  dl 
tC.iiii,  n  ,«4111  eu  qu'un  fils  mon  mhtKtm»4tMtt- 
/«mirClaulfc ,  veuve  Ac  Hixri  Sci^eur  de  Foute  en  Vc- 
xin  ,  &  fille  de  Htnn  Seigneur  de  f  leury  ,  Grand  Maître 
dts  Eaux  &  Foi  CCS  de  Fr  intc  ,  &  de  £)f  «T/»deNeafville  , 
qu'il  avoir  époufée  en  Avtii  lijf?.  Elk-  fac  rechîtchéc  pen- 
dant faviduité  p^i  k-  Maréchal  deMatill  ic  1  nuis  e'ie  II  icn- 
ditFeuillmtineàTou!oufi;,&  fut  Prieure  des  rtiiilidnti. 
netdePatis  ,  où  elle  mourut  ;  Charles  de  Bi-thiin  ■ ,  niurt 
jeune  i  Philippe.  Comtode  Selles    de  Ch^rolk ,  qui  a 
fait  branche  rapportée  ci-  après  -,  &  J*c<iH*ltne  de  Bcthime, 
mariiée  en  Oâobte  1(84.  à  Hthi  de  Contant ,  ità^poix  de 
Badefbu  &  de  faiw  Génies ,  GonveiMiir  de  Bcam ,  «  VW 

ccroi  de  Navaice.  r»j<.«_ 
XII.  M AXiMiitiK  de  Betbnne ,  L  du  nom.Duc  de  Smft 
Pair ,  Grand-Maître  de  PaniUeiie  tfcMjrédial  de  France, 
Prince  Souverain  d'EnrlchemOBt  ft  de  DotS-belle.  Marquis 

de  Rofny ,  &c.  eft  celui  qui  a  le  plus  contribué  a  l'agran- 
diiremen'defa.MiUon.  if  îiâ*iuit  à  Rofny  en  i  j  çj.  &  dès 
fa  plus  tendre  ji-uncllc  il  s",icc.ich,i  i  I  Icnn  à:  Bùuil>ùii,jlot$ 
Roi  de  Navane  .puis  <ic  ]  l  ancc  ,  .U>tit  il  mcritj  les  lionnes 
grâces  par  fes  ferviccsSt  fa  h  iciitc.  Cl  Ri  ind  Prir.cc  L-  lîc 
d' ibocd  Ton  Chambellan ,  Se  fc  fervit  de  lui  i  la  bâwjUc  de 
Coutras  en  Ijtr.  *  ai"*""-  Depuis,  le  Seigneur  de  Be- 
thune  fe  trouva  encore  au  combat  d'Arqués^  ih  bauilled  I- 
vty ,  aux  ficges  de  Paris ,  de  Noyon ,  de-  Roiisn ,  de  Lion , 
«ce.  eni5«j.  1590. 159t.  Je  1591  LcRo!  IcfitGrmd  Voicr 
de  Fiance  en  1597.  &  Surimendaiu  des  I  nunccs  çn  «$98. 
&  1 , 9  9 .  Il  lui  donna  la  Chaige  deGiand-Mauie  deraitO. 


Icric  ;  qu  ii  érigea  l'an  i«oi.  en  Office  de  bCtouramc.  Ea 
itfot.  le  même  M  onarque  lui  donnalc Gomremementde  . 
la  Gaftille,     U  Surintendance  des  Fortificajonsî  poil  it 

l'envoi.!  eu  Angleterre  en  qualité  d'AmbalTideur  Extraor- 
dinaiie.  A  lontctoui  il  lui  donni  k  Gouvernement  de  Poi- 
tou,  érigea  fa  Terre  de  Sully  fur-Loire  en  Duché-PairK- , 
au  mois  Je  Février  dsTan  i  ''06.  &  le  fit  Grjnd-Miitce  de» 
Ports  &  Havres  de  France,  ^^uoiquc  digne  Je  ces  honneurs 
6c  de  ers  Clurges .  il  en  fut  dépouille  apiès  la  mortfancftc 
de  ce  Haad  inince  en  itfio.  «£  fe  vit  contraint  de  le  retirer 
dans  noede  fies  maifons ,  où  il  mena  une  vie  privée.  Pour 
avoir  fa  d&nilfi»n  de  la  Charge  de  Grand  Maître  de  1  artil- 
!erie ,  on  lui  donna  le  biton  de  Maréchal  de  Fraiicc  le  iS. 
Septembre  i«j4.  U  mottior  en  fonchiieatt  de  Villebon  au 
nus  durer  lin,  le  II.  D/cembre  ifi*i.a*eeeeteIoge ,<l». 
Uit  été  lincere  ,  fage ,  difctet.  &  tri» exaÛ  à  tenir  «JImI 
avoir pronrs.  On  dit  queliBronc,  fon Précepteur , aitai. 
raiit  Ion  efprir.lui  a  ,  01:  prédit  l  i  fortune.  Nous  avowfoi» 
fonnomdes  .M.  noirts  intitulés,  Ofcenomtis  Rottl.'S.  Il 
avoit  éponfé  i".  le 4.  Décembre  i^ii-Aiic  de  t  oucretuy  , 
fille  puînée  de  Fr^»f.«  de  Courtcnay  ,  S^.sncur  de  Bon- 
tin, mone  en  1,89.  t".  en  tjpi.  It*ch,t  de  Cochehlet, 
fille  de  Ineqiui  Seigneur  de  Vaucelas .  morte  d  Pans  le  }» 
Dccembie  itf  j 9,  âjtée  de  9 J;  ax».  «  enr  du  pretwer  lit , 

XlILMaxiMitiiK  de  Bethame ,  n.  do  nom ,  Marquis  de 
Rofny  .  B  iron  de  Bontto,&C.  né  en  1  <8«.  fut  Surintendant 
des  Fortifications  &B3timcns  de  f"""'  Gouverneur  de 
Maut  .V  de  rcueiu,&  fut  po"rvudc  UChatçdeGood- 
Maîite  de  rartillciic  de  France  le  iQ.  Avril  Krt.fpJ  la «- 
miflionde  l'on  p.-rcavjui  tei^ucl  il  mourut  lei.  SeprenlM' 
16U.  âgé  de  48.  ans.il  avoir  énoiifé  le  15.  Scpternbte  iCey. 
FrL»rt  de  Crequy.fillc  .înée  d  Ch.ries  Sire  de  Crequy, 
l>uc  de  Lefdigucres.  Pair^  IkUcch.ildc  Fraocc  ,  mone  le 
11.  Janvier  i«5<;.doiu  il  eut  Maximilien-Frah.ois  de 
Bethoac ,  lU.du  nom.  Duc  de  Sully,  qui  fuit  ;  îc 
de  Bethune,  morte  fans  alliance  le  11.  Février  u>  - 9^  0^!ri 

r  * 
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hGrâVtll*  y  N.  mtrt  jtum  i  &  An«c  ie  Stth»ne,  m*rUt 
*  itimoleonir  Béuivtt ,  Stigitegr  dtCônstiÊMt  i  i».  i 
mà  dt  StMMterr» ,  Mar^mis  dtt»  Pméy  mmftn  1658- 

XIV.  VUxiM'LiïN  Frani^O!^  ic  l':rhuiic,ÎII.  ilii  nom, 
iniiiiieDiic  de  Sully,  l'jitdclriiitt.  ,  i^rincc  il'Etuichc- 
nontacdeEois  belle,  Marquii de Rofiiy, Sec.  Liciui  nAnt 
toftal  in  Gouvernement  de  DaupKinc  iA  du  pais  Vcsin , 
Gouverneur  de  la  Ville  &  Château  de  Mantes  &  de  Meul 
\m  mounit  le  n.  Juin  i&6\,  âgp  de  47.  ans.  Il  avoir  époufé 
l.  .  Février  i6j9  CbiUrlMf  S^ier.hllc  de  Pitrrt  Seguier, 
Chincdier  de  France,  CommaiKleucdcsOB(Ues<luRoit& 
ic  AUidtU'»*  Fabry.  Elle  prit  une  (êconile alliance  le  49. 
QStèhtei66i.  avic  Henri  de  Bourbon, Légitimé  de  France, 
Dut  «le  Vcrociiil,  Chevalier  des  Ordres  du  Rot ,  &  mourut 

lei.  J«B  *7**4-  '°'  '""^  '  ■^''^"^  '^'^ 

BrtniCT  mariage  ,  MAxiMtLiEN-PrERRE-FRANçois  de 
Lfaane ,  Duc  de  Sully ,  qui  fuit  ;  M»gdelMnt.Franf«ife , 
CiroeJitc  àPontoifet  Mmtfmtrin-LmUf^  ,  mariée  1°.  le 
janvier  16(8.  l.<4HiMm<36Gianiiiioat,CcnntedeGui- 
(h  &c.  1°.  le  6.  révrier  ifigi.  â  Jïif*«  de  Daillon  %  Duc 
(juîude ,  P*ir  ^  Grand-Maître  de  l'artillctic  de  Fcance> 
Chwâlicr  désordres  du  Roi  .  &c.  &  MtrH-TkÊinf*  de 
Bfrhune ,  morte  jeune  en  Août  16^8. 

XV.  Maximilien  Pierre-François  de  Bethune.Duc 
k  Sully ,  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
licutcnJnr  General  au  Gouvernement  de  Dauphiné ,  mou 


87? 


XV.  MAXiuttitN  François  de  B«dillûe,  Mwtquisdft 
Courvilhnt  &  de  Vilicbon,  EnTeigne  des  GcDS-d'arines  da 
Roi ,  mourut  avant  fon  pcre  !e  8.  Avril  168    à  l'âge  de  z8. 

ans.  llépoufa  le  n.  Dccciuhrc  iû8+  Jtanne  -  CMthtrine- 
fffnrifttt  d'Oilejas. fille  à' Htnrt  Augujh  Marauisde  Ro- 
chclin  ,  &  de  Afdrii  le  Boutcillcr  de  Senlis,  Elk-  prit  un^. 
Icconde  alliance  avec  fr4«f«»/  iktutdia,  Mnquis  d  AUy, 
ôcc.  premier  Capitaine  du  Régiment  de  Vermaodois  ,  te 
mourut  le  17.  Aoîu  léHi.  aïauceo  de  fon  premier  m»> 

XVI.  Louis  PuitM-MAXiMUtiN  «k  Bedmae*  Mtf; 

Suîsde  OnicviUe  8ede  ViUdxm,  népofthtime.  Colonel 
u  Regimcnr  d'Infanterie  do  U  Kfim  ,  Sec.  qui  a  ^oufé  le 
10.  Janvier  1709.  AT.  Dcfmare»  ,  fille  de  NicoUi  Marquit 

de  Mailkbois  ,  Minirtr.-  d'Et.u,  Controlieur  Gcncrjl  des 
Finances.  &  Commandeut  des  Ordres  du  Rot ,  &  de  Ma^- 

BRANCHE  DE  SELLES» 

XXL  PHiLifrs  deBethuiiet  fili  puîné  dePaAnsoi»  d», 
Berfuine ,  Baron  de  RoTny,  9c  de  c£frl«(r#DaafT(»  fi»  Ba- 
ron ,  puis  Comte  de  -Sclli-S  en  Berry ,  &  de  Charoll ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Licutcii.iur  General  de  Qrargnc, 
Hc  Gouverneur  de  Rennes.  Il  furG-iuilKommc  de  la  Cham- 
bre du  Roi  H-nri  III.  après  la  mort  duquel  il  fe  rangea  près 
du  Roi  Henri  IV.  qu'il  fervir  en  fcsiiuerres,  &  hii  cn  .  oïé 


licutcnjnr  General  au  oouvcrnanciic  uc  lyaupninc ,         ■      «w.  .       . , .  ...  w.     y-"—  »  • 

n.rrn Tuin  iSy4.II avoit époufc le  1-  Oûobre  1658. M»ri€.    emss»?  en  EcoITcen qualuéd  AmbalTadeiir Extiaorditjaitc, 


^«««rtif  Servien ,  mane  Ic  i6.  Janvier  r70i .  agee  de  57 
ans,  fillcd'y^*'/  Scrvicn  ,  Marquis  de  Snblé  ,  &c.  Chance 
!itf  îïGïidc  des  Sceaux  di-s  Ordres  du  Roi ,  Surintendant 
des  Finances  ,  &  d'^«^«//'»*lcRoiix  ,  D.i.n:  Ar  h  Roche 
(ta  Aubiers-,  dont  il  eut,  MéximtlienPitrre-Fraxfou- 
JI!ïv/<#deB«hunc,  Duc  de  Sully,  Prince  d'Enrichemont, 


&  à  Romtt  en  lûoi.  cuin;ne  AmbalTadeut  Oi  din.iire.  A£llk 
retouc  U  fut  poucvà  delà  Lieuteoaiioe  de  Roi  de  Biengps 
&  da  Gottvemetnent  de  Rennet,dant  il  fe  démit  peu  apçil» 
&  fut  ch  'Si  p  Jii-  (  Gouvernrur  de  laPerfonnedu  jeun* 
Ducd  Uilcuis ,  4U1  luouiuc  en  léii.  Il  alla  encore  en  iGiS* 
en  qu-ditc  d'A:ribjfr.ideurExrraordinairc  vers  K  s  Ducs  de 


Jfiïv/<#delKtnunc,  l»uc  oeauuy,  rnutc  u  biuH^uEMiwiit,        ^«  -    ....  •  — 

îaiî.  Septembre  itf<4.  mort  le  14-  Décembre  171».  â«  Savoye  &  de  Manione  ;  /ut  envoié  en  1619., vcis  l  Eaipe 
.    :>     *^/-  A_-Ix  j_  A,^.^Jm  3,.  I  r<>nr    Im antres  Pnnce«d  f\l  omaane  .  &  en  itfiA.  vetsli 


4«.  ans ,  fans  pofterité  de  M*gdtlMn$  -  ArmMMit  du 

Gnibout ,  fille  à'Ârmani  Dttc  dc  Coillîll  •  Pwf  de  France, 
Chrvilicr  des  Ordres  d  11  Roi,  6c^  Mmtèa.  Halgoët, 
M  il  avoir  époufce  le  ro  Avril  1689.  Maximilun-Henri 
mùit;  iï/-«|if Dcmoifelle d'Enrichemont  ;  Lciiife- 
Y^AtA,  Rdigieufe  mx  Filles  de  ûinte  Marie  de  faint 
DrnjscnFtaBcei  ScCharUttt  de  Bethune,  morte  jeune 
CBAvtîIltfyl.  ,      ,        ^    .  -,  I, 

XVI.  Maxim I L I ek-  Huou  de  Bethane.  Doc  de  Sully , 
Pair  de  France ,  après  h  mort  de  fon  fiefC  atoe  en  171* 
BRANCHE  D  O  R  V  A  L. 
XIII.  Fras(;o!5  de  Ikiliunc,  Comte.pui»  Dord'Otral, 
Ch:v^lia  des  Ordres  du  Rui ,  ûcc.  fils  de  Maxiui  Li  en  de 
Bjthunc ,  l.du  nom  ,  Duc  de  Suily ,  Se  de  R*chtl  de  Co 
ch:fil«,fafcconde  femme,  fe  fignalal'an  1611.  à  ladefcnfc 
dcMontaaban  pour  le  parri  Huguenot ,  &  donna  en  divcr 


rcur  fie  les  autres  Princes  d'Allemagne ,  fie  en  1^14.  vcts  lo 
Pape  Urbain  VIII.  où  il  accommoda  les  affaires  de  la  Valte- 
line.  Il  mourur  en  1 649.  âge  de  84.  ans ,  aïant  acquis  beau- 
coup de  gloii«ac  de  lepuntion  en  liés  Ambaflades.  llépouCi 
1".  en  Février  itfoo.  CMtbtrtiule  lloiiieiller,fil1e  dcPSili^ 
Seigneur  de  Moucy  &  de  Vineiiil .  Se  Ac  Marie  Briçonn«| 
i«.  en  Novembre  1608.  Afane  d'Alegre ,  veuve  de  Tm»  do 
Sabrcvois,  Baron  de  Bcthomja,  fie  fille  de  Ciri/î«*b/<  d'A- 
legre ,  Marquis  de  Gin:  Juft,  ^c  d'Antoinette  du  Prat  ;  dont 
h  n'eut  poinr  d'enfîns.  Ceux  qu'il  eut  de  (a  prcmic-cc  fem- 
me fnicot,  PbiUffc  de  Bethnac  ,  nécn  lôoi.  mort  au  ber- 
ceau »  HiPTOiiTl ,  qui  fuit  j  Henri ,  né  à  Rome  en  1 604: 
Evcquc  de  Bayoooe  ,  puis  de  la  Rochelle ,  fie  Archevêque 
de  Bordeaux ,  moccfelt.  Mai  1680.  âcédc  76.  ansjLouis 
de  Beth  m;  ,  qui  a  fait  la  branche  deCnaiolk»raipoaBîCl- 
après ,  c»:  M^rte  dc  Bethune ,  née  i  Rome  «nfâact  i6ot: 


Ecuicr^dclaReineAnni-  d'Aucrich'  .  En  I(ÎJ5.  Loii:s  XlII 
lefi:  Chevalier  de  fcs  Ordres  ;  il  eut  le  Brevet  de  Duc  en 
iSîr.Sctnoutut  le  7.  Juillet  ipédc  8o.ans.  Il  époufa 

l'.ea  Décembre  1610.  Jactj»ihn«  de  t  aumont ,  fiilc  de 
/«««Nompav  deCaumont,  Duc  de  la  Force  ,  P^ir  & 
Maéchal  de  Ftaoce  \     Aimt  d'Hatville ,  fille  A  Anmnt 
MirquisdePaloiièaD,  immele  18.  Novembre  xyié.  De  là 
première  femme  v\w:m,M*ximai»Ltvi»rymi^}'^  P"'« 
dePiombinocn  1^46.  MAxiMttlBHiAi.PiMqui  fuiti  Pht 
t'pft ,  Vicomte  de  Meaux  .  mort  en  Aoiît  i«Si.  lamant  de 
G(»tv,évt  dc  Micé ,  Dame  dc  f ùierpré  ,  une  fille  unique  , 
nommée  Métrte-Anni- Ançdi^juc  le  Bethune  ,  Rdij-icufe 
iPotr-Roïal-,  iMWn#-yi«J'/'î«' ,  AbbelTe  dr  Umr  Pierre 
de  Reims,  monceni7n.Fr4i»fw/#,  Rclisicukau  Ponc- 
^T^n^ttcAmU-LmuTt'Mâriiàt  Bethune.  Du  le- 
cond  lit  font  UTus ,  LwBide  Bethune  \  Armand ,  Abbé  de 
Scnanques  fie  dc  Ponrieres }  autre  ArmMi ,  Chçy^i»  de 
Malte  i  fie  Annt-Liontri  de  Bethune ,  Reli^Oie  i  Beau- 
lieo. 

XlV.MAxiMiLiEM-AinM  de  Bethune ,  Marquis  de  Be- 
thnne  fie  de  Courville ,  Comte  dc  NoRent.Biron  de  Mon- 
''Sny»  Seigneur  dc  Villebon.&c.  mourut  le  jo.  Juin  1691. 
Il  époiifa  le  II.  Décembre  i6rt8.  C*therimt  de  la  Porte.fillc 
ntiJqoe  de  Gt»rM  de  la  Poïte ,  Mûtte  des  Retjuèrcs ,  fie 
de  FrMfotfe  Chevaliec.  morte  le  «.  Aafti  1706.  agee  dc  7j . 
awidontilcut,  MAxiMiLtEK  pMl^Mqfii dit 
'  OenoiTclle  de  Courville  i  C^tbiriM',  H,  FfMfrifi  de-Be- 
daine, maitcic  â.KT'.MnqniedeGndeiMOWt' 
Tmt  l. 


XIII.  Hi  PPOt  I  TE  de  Bethune,  Comte  deSeHes.Marqua 
dcChabris,  fiec.  Cheval  i  r  des  Ordres  du  Roi  &  d'Honneur 
dc  b  Reine  Marie- Thercfc  d'Aurriche ,  ne  à  Rome  le  1 9. 
Seprcmbrci6o}.fcrvit  auxficgesde  MontAuban.dcRoyan, 
de  la  Rochelle  &  de  Corbie,  fie  roounil  le  14-  Septembre 
iùC%.  11  éponfa  en  Novembre  1619.  -rfw»- de Bcau- 
villier ,  Dame  d'Atour  dc  1.1  Reine  Marie-'Thercfe  d  Autri- 
che ,  fille  d'/^»»<»r4rde  Ik-iuviHier, Comte dcfaini  Aignan, 
fie  dc  /scaiteliM  de  laGram;  -\  ortigny  .  morte  le  ix.  No- 
vembre 1688.  dont  il  eut  Piiti'fft  de  Bethune  ,  Comte  de 
Selles ,  né  le    Novembre  i6jo.  mort  k  j.  M.n-^sS-  l'"» 
enfons  de  Mérie  d'Elhmpes .  fille  de  Jeén  d  Eilampes  , 
Maître  des  Requête»  ,  fc  de  Msrie  Gruct .  Dame  dc  Mor- 
vllle  .  Henri  qui  fuit  j  ArtH  tnd ,  «éley-  Aoât  i6p.  Evê- 
nue  dc  (..int  Fbut ,  puis  du  Puy  .  monen  Décembre  170,. 
François  ,  Marquis  de  Bethune  ,  dont  la  poftetité.letn 
rapportée  après  celle  de  fon  frcre  aîné  ;  Annth^l .  CheW^ 
lier  dcMahe  ,  puis  Chef  d-Ffcadrc  de.  .nrces  navales  du 
Roi .  qui  a  époufé  N.  du  Louer  de  Cocnnv.i  ^  tf'PP*'!."  * 
Evêquc  de  Verdun  ;  LMis,  Marquis  de  Bethune  & 
bris   «Wi  époufa  EliP>beth  le  Marchand ,  veuv  dc  R0^irt 
deRaz«,&cur^dcMonimes,  «elVlc  ^^J'^'IV'^^; 
?neu"  .  Grippon .  Ptéfidem  dcUCourdesAydcsde  Nor- 

b:e.7C4  laifTintdeux  fils.  A»ne,  f^f^^^^^^ 
p,cs  Tuiirs  -,  C**fcm«^,Ch;moine(re  dcRennïeniqÉKi  iW*- 

r,e  vS:  fSfrtht  de  Bcrhune  ,  RLligieuf.  s.  ,^^.â.«™, 

,    xlv.  H.I.M  de  Bethune,  Comte  de  Sc^i«  a^«J? 
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B  E  T 


de  Bfriwf"  .  Licutenanc  <te  vaiiicau ,  v 

Sediane ,  née  le  14- Ma»  ^^JJ'    j,  «rflts ,  Capliaioc  àc 
Xvhmu  àe  Bethune ,  Corwc  de  ww» .  v 

XI  V.FRAitçoi..Matqms-k  Bcth^^ 
TE  de  BethuncComic  Régiment  de Owle- 

ric^an.lacampag.«  dcFUnd^^^^^^^^  Ph,Uppe  de 

AltclTc  Roialc.  En  clcvc$,&  Comman- 

de Hollande,  qui  le  fit  laiffà  dans  le  P^ïs. 

cl,.,n  en  Chef  Jcs  '^""^«X^^iîî^  ^^^^  les  ({.ar. 
It ,  fm  ft^^^HTinS  a W3  éTcvc  fur  le  Trône  de 

j{ca  du  Cordon  &  da  Collier  ^Jf^^y  rNovem- 
«HlemeWparfallégoeiauonï^^^^^^^  Extraordinaire 

Sr^  .  icidiMl  d?  la  fainic  Eglife,  &  fœur  de  M^te- 
S&ÏÏSmgc  d'Arcjuien.  Rfinc  de  Pologne i  dont 
M^r^r..  MÏÏis  VicToiRi,  ComtcdeBethune,  qui 

690.  àC*/-.ir  Prince  de lUto^^il  »  ^= 
L ifhuanie.  nevca  du  Roi  Jean  Sobic$k»  11».  en  1691.  ^N. 
S  Sa .  'pSt  Maréchal  de  LUhuanie.  fiU  f  j;^"Com« 
Saoicha.GTana  General  Ju  même  Duché;  U/eMmi-M*- 
îf/dc  Beth\t^e,n,nriée  !c  6.  Février  .f 9»-  a«c  Comte 
•  de  jTblonowsk:,  GranJ4..feiKncdcUCoaronne^^ 
gne,  PalatiadeVolhi«ic.fibainé  du  Comte  Jabb«»^ 
SStelan  de  OM0wie  •  «8  GmïiA:<ï«««^    cette  ^ 

*^vI!Ï»1ïI«-Mami-Victoirî  ,  Comte  de  Bcthime 
Mdbe  de  Camp  de  Car  Jctic ,  époufa  tn  Man  1 70!^  H»» 

Bcuvron,  Chwalier  ce.  OtdwduRoi.Jc  d  ^-i'^î-' 
Fabert ,  fa  féconde  femme,  motw  le  «.  tuAtVft^Hf*  de 
IJ.ans  ,  do!)t  r^ri  er-fans, 

BRANCHE    DE  CHAKOST. 
xm.  Louis dê^etfcune.  Comte,  paisDucdeÇharoft, 
Chevalier  .IcJ  Ordres  du  Roi ,  &c.  quactiéine 
i  iPi  I  de  Bcthanc.  Comre  de  Selles  ,  &  d«Ci***W«  «e 
Bouicillct ,  u<^  en  Fcvriti  .  '  ;  •  fit  fcspreitiieM 
Hollande  ,  &  à  fon  retour  en  hr^ncc ,  il  fut  Meftre  de  C^mji 
duRcpmeni  de  Picardie,  dont  il  exerça  la  Ciurge  aux  lie- 
«es  de  b  Rothclle ,  de  Privas ,  de  Pign.-rol  &  fe  Saluées , 
mcomhât  de  Veillaneî .  &  â  l'attaG-ic  du  Pont  de  Carign  m 
en  1618.  1619.  i6jo.  &         Enluite  il  cm  U  Charge  de 
Capitainedes  Gardes  dû  Corps  du  Roi.fc  le  GonvcmoTiCTt 
de  Calais.  Il  fcrvit  comme  Maréchal  de  Camp  à  la  prife  de 
ChauYenci ,  &  au  combat  d'Yvoi  en  i^ji.  a  conduire  le 
«idcoovoiàAireen  i64i.aafiégcde  Perpignan  en  i<4». 
&  endWBfc*  antres  occalioiu  comiderablcs.  Sa  Majcitc  , 
^  fidvk  ca  âmdic  «n  1»  caaifmBe  d«  1 16^,  lui  «reit 


donné  le  CoUier  de  fes  Ordres  en  i  le  fc  D«  de  Cha- 
roften  l6^x.  après  qu'il  fe  fat  défait  d»U  Charge  de  Capi- 
taine des  Gardes  .  flc  à mouiBek lO.  M»  \6%u  ige  de  77. 
ans.  llavoitépoufecu  ««JJv-»*^*  ^efcalopier  ,  fi^^^ 
/M»  Ptéfidcnt  au  Parlement  de  Pan»,  itMâ^iMm^ 
morte  en  i«87.  de  Uquelle  il  eut  Amçai»»,  Dwde  Gha^ 
lolt ,  qui  fuit  i  &  Lcofi-yi»»'  ,  le      Avril  l«9|. 

avec  AUxAnàr,  de  Mclun.  Prince  d  Efomoi.Chevjltei d« 
faintEfprit.  &  niotted'Biiefi«iJr««iBdietEfptaM  Ict*. 

ScDtcmoïC  1 6  f  6 .  .  r»      J  B 

XiV.  Armand  de  Uerhunc  .  M  .rquis  .  puis  Duc  de  Be- 
thmie-Charoft,  Chevalier  dc$  Oiihcs  da  Roi ,  Lieutemnr 
General  au  Gouvctneroeat  de  Picardie ,  Boulenois  &  Pais 
reconquis ,  Gouverncot  particulier  de  la  ville  de  Ca  a» ,  » 
été  Capitaine  des  GaideidnCcrrs,  en  (urv.vai.ce  de  lor. 
perctfcwil  &  ««mit  cnxCjx.  entre  les d«R^« »  IJ" 
Lcotda  en  tnlm^tems  i  fon  pere  des  Letues  d  i«a»n  «^«* 
Comté  de  Charoften  Duché-Paine ,  fous  le  nona  de  Bethu- 
ne-Charoft ,  lefquclles  ne  furent  vérifiées  au  Patleraent  que 
Je  9.  Aoiit  1^90.  &  mourut  le  i.  Avril  1717.  }^ 

Xi.  Février  i« j7-  ^^AlT'^'Î^À.  ^^'S^À^ 
FoocqtKt ,  Vicomte  de  Melun  K  de  VfflX  .  Mi^Oie  d  Etat, 
Procureur  General  au  Parlement ,  & SatUtendant  det  Fi- 
nances ,  &  de  L,u,fi  Fourché ,  Dame  de Quchillac ,  faore- 
mi  r  •  f-nnnc,OTOitc  le  14-  Avril  1716.  en  fa  7(f.  année  j  dont 
r»/4/ de  Bethuce ,  Dodlcur  en  Théologie  ,  Abbc 


de  Tteport.  mon  le  u.  Septembre  ifi99-  «Se  le  59.  an»  5 
ARMAIS  qui  fuit  V  Ch^vallCl  d:MAkr,Li«lP 

tenant  de  vaiffeau  *  N.  &  N.  de  B.thunc  ,  ^f^^^ 

Baron'd  Anccnii .  fcc  Lieutenant  Gencial  des  aim^s  du 

du  Roi.&  de  LmftAn^  ^?f^^î^!l!!fK^^ 
morte  le  ti.  Odobrc  i68j.  l^  le  17- M»"»*?»;^!*'*?™? 
Kmê/.  fille  ^-Anf»,  Marquis 
fbfl^ ,  Gouverneur  de  Doulcns  .  &  de  M*gitUtn*  GUU^ 
mort^ Kl. Novembre  ,7U.  igic  de ans.  Du|remiet 
Suent .  Un^.Jof^h  de  BethutK  ,  Marqins  Je  Cha- 
roft,  né  en  Août  1681.  Brigadier  des  armées  du  Roi  en  1708. 
SfuttuéàUbataUle  de  Malplaqic  le  h  scp  cmbre 
LriSde^*r«Btufla«.  hlLe  de  A^.i-.  Mi^Ujs 
dfefcBwdf.PtemicrPréfident  au  Parlement  de Dijon^ de 

^  .7dSSÏÏ704.  une  ^11°»^^ '.T'^at^^SlS 
rhtrtfiie  Bethune,nécle7- Septembre  1709  q"«"l««* 

qui  fuit.  Do  fécond  r""' ^^^^'<T  Lt!SuSi 
iomtedcCharoft.  nélex9.0aobie  i«9î-m««*»P^ 

tircvefollclex<;.Juillet'7"  cnlai^.annie.     .  . 
XvSauI  FRANÇOIS , le  Dcch^me.  Marquis jJeCharoft 

&î)l!;«îis.  Capitaine  des  G-J" O^P»  ^jj^^ 
lei  Août  i^Si.Cobndd  un  Régiment ,  a  leinontm' 
dre;«iîo8  &fu«  prifonniet  à  la  journée  d'Oudtn 
Srd^n  i709  U  a  époulf  en  Avril  .709.  N  Gorge  d  En- 
«aiïes ,  Se  de  P,^*  Gorge ,  Seigneur  <i'E«««j^S^ 
ïîSî  du  Roi .  &  Confeiller  "  P«»«"^":J'=  ^^c^J^f, 
de  fmlii  d'Eftampcs  V Jencey  ,  fa  ^««''^[f  "j^ 
«  Hiftoricns  deiPaït-Ba».  r«f«.  DaCh^nc ,  ^î^''f* 

IsGrild.  0#rm^* AtC«irw«i».SaiKe-Marthc,  G»i. 

Chrtft.  Dupleix  ,  tn  Henri  f^"'  ,      ,  _  j_ 

BETHZACHERA,  Vilk  dePalcftincdans  >»J'J«* 
Juda ,  où  Te  donna  ce  «rjnd  combat  entre  Judas  MacbSCB 

BETHZECA  V.Uc  de  U  Ttibude  M^'P^'^-^rtf 
clSkifïî&4>tgertous  ceux  qui  rombet^nt  en  fa  pu.^ 
SneT/ftiettoleurs  corps  dans  un  poi«.  Cela  arnva  I  an 
du^e  ,84,.  avant  jj.  t^i.I.  Mf_'t»-/-^|s  f,,^ 
BETlS.BitTlS  ott  BATIS.  °"  «A'^^Vj 

SSÏÏ  futblelTé  de  plun^ir,  coup. , 
Gens.  Il  ne  laifla  pas  de  con  Im.uc  ;;='il'^™!"^*j5ïjK 
qi-étaatwtlogsi  d«  tous  tôtéa ,  il  fut  prit  8e  neaft  * 
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raàe.qniW  fitfoaftltiittiadefiwltoy  at«e Wi» 

blu«  l'humanité. liu  fit  paflerde»  coairoiesicBTeR  l« 
ii!oii!,  comme  il  rcfbirorx encore  ;  &  l'aiant  fait  atrachcr  â 
iBicfuîioc,  il  fur  traîné  par  dcj  chevaux  autour  de  la  ville  , 
le  Roi  faifant  g'o''^ ,  dit  QuÎDte-Curcc ,  de  fuivre  en  cela 
IViMMbd'AchiUe «dont  iTfc  difoit  defccndu.  Cette  exe- 
pfemierc  année  de  la  CXXII.  Olywpiide , 
&iii.ans3vam  J.C*QaiMe-Curce,/.4.*.tf.  . 

BETISAC  (  Jean  )  principal  ConreUlet  8t  Mtni(tre  tkt 
riolcjîccs  dç  Jean  Duc  de  Betti ,  f«  brûlé  font  vif  pour  un 
ciijne  contre  nature  j  &  ce  fut  npfai  de  |oïc  pour  les  pen- 
des qu'il  avoit  hocriUePMK toanBCKa.  *yawj»ém 
mudtChsrltiFf.  .     ,        .      ,  ^ 

lETISIf  petite  Ville  de  France  dans  la  Province  de  1  lûc 
kftaact .  te  aa Cawté  deSeniis >  au  pied  d'une  côte  fui 
l  Ooette,  près  de  la  nviott  d'Oife,  àtroi»HeaefdcCom- 
picunc. 
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^BETLEy,BourgduqpttlccAiCoinrfdeSitaffbrd,qo'on 

îppelle  Pn'l""'     Angletetrc.  •  D»».  AHglnt. 

BETLlS ,  Ville  de  l'Arménie  ou  Turcomanic.â  dix  jout- 
tm  de  Diarbcxir ,  appanient  à  un  Bcy  ou  Prince  du  pais , 
qui  cft  fort  puilTanc  i  patce  qu'il  ne  rcconnoit  ni  le  Grand- 
fcieraair.nileRoi  de  Petfe,  au  licu<rie  laplûpan  des  au- 
trejBeys  leferende  l'un*»  dei;«tie.  Ce*  deux  Puiflanccs 
ont  intérêt  de  fe  ménager  bi.  pane  qijX  P««  «np*- 
cher  le  pilTage  i  ceux  qui  preaBOttlacoaM  4  AlepiTauns 
ou  de  T^m  K  â  Alep  ;  car  les  létrolt»  des  monragncs font 
tiès  ficilcî  i  gardir .  &  dix  hommes  les  défendrojcnt  con- 
tremille.  En  approchant  de  Bctiis.lotfqu'on  vient  d'Alcp, 
on  marche  un  jonr  entier  entre  de  hautes  montagnes  efc.it- 

ÈXtOiicoïKimiëat  encoce  deux  lieuës  au  de  U ,  &  l'on  a 
cM8e d'aune lel  nrcw  tt  la  montagne ,  le  chemin 
taillé  dans  le  roc  en  beaucoup  d'endroits:de  forte  qu'il 
faut  que  le  chameau  ou  la  mule  y  paflc  très  juftc  pour  ne 
pas  tomber  dans  l'eau.  La  ville  eft  entre  deux  montagnes  , 
doi  ne  font  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  la  portée  du 
onon ,  &  le  château  eft  far  une  butte  également  diftante 
des  deux  montajnes ,  &  environ  de  la  hauteur  de  la  butte 
de  Montmartre  qui  eft  proche  deParis.Blle  eft  i  pe  u  pi  e  s  en 
formedepab  de  fiiae ,  &  fi  efcatpée  ck  tout  côtes ,  qu  on 
n'ypentmonterqo'entounio'iant.  Le  haut  eft  comme  une 
fI«c  forme  ,  oiî  eft  bâti  le  château.  Le  Bcy  ou  Prince  de  ce 
pais-là  peut  mettre  fut  pied  vingt  ou  vingt  cinq  miUechc- 
vaux,&  quantité  de  très  bonne  infanterie  ,  compotée  de 
Detgcis,  quj  font  toujours  prêts  â  marcher  au  premier  com- 
minJ.mcnt.  *  Taverniet,r«*i*^'^'"r/'-    ,  ,  ^_ 

BETMERSDORFF,  Bourg  du  Cercle  de  abaflcSaxe 
nAUenMMipe.  Il  eft  dan»  U  Principauté  d  Halberftar  aux 
confins  du  Duché  de  Magddboaig  .fur  U  t^^àc^thu, 
âqtutie lieucfs  de  la viUeÏHilbeitot  dn cAté  Jb Midi. • 

Mary ,  DiS.  .    .      ,   /■  -    e  • 

BETON  (  David  )  Cardinal  du  titre  de  faint  txKrmc , 
Evêmie  de  Mitepoix  ?,  puis  Archevêque  de  faim  André  en 
ErolTe.  vivoit  daw  le  XVI.  Aéde.  Il  éro.t  fi  s  du  Baron  de 
Balfour ,  de  la  FamIUc  de$  Bétons  ,  qui  eft  des  plus  nobles 
«Eaifl'e,&  fitftf  étude»  àParis.  Le  Roi  Jacques  V  1  en- 
^  Pan  15,4.  Ambaffadeut  auprès  du  Roi  François  I.  qui 
le  nomma  i  l-Evèché  dcMirepoix  ,«£  le  fit  nomiticr  Cardi- 
nal p«  le  Parc  Paul  111.  en  1 5  j8.  Béton  fut  depuis  Légat  en 
EcofTe.où  il  ll.cced.1  i  fon  oncle  Jacques  Béton  Chancelier, 
fut  le  Siège  Archicpifcopal  de  laint  André.  H  s  oppofa  avec 
«ele  i  rSreSSlante .  U  fit  btùlcr  Geor.e  bfocard  ou 
Vfchett, convaincu  dcproféfler  les  erreurs  de  Lutjjf  •  ^ 
d  êtrcChef  des  Schifmatiquc».  Son  ardeur  pour  1^  defenfe 
de  la  Foi  Onhodo»  .  ou  fe»  différends  avec  le  Comte  de 
leflé.tunfflt«Sffifamo«.ttH=''^'^^^^  unmaun  en 
fonant  dulit  I-an  i,4«-  ^^""""S^^SI^J^^^Zu  * 
bksde ardinal .àïa ctoiféc d'oM  fcnjne de  f<>nPala«. 


aeexpltqaetleDrakGiVflÛMleAciMildenio^^ 

ULirONlA  flc  BlTTONAJoorg  de  l'Etat  de  l'Ëgliûb 
en  Italie,  dans  VOaiaàeMi»iit  lacivieie  de Topino.entte 
la  ville  de  Spolette  flccdle  dePerugia.  C'étoit  autrcfob 

une  ville  Epiftop.iIe.  •  Maty ,  DiQ. 

BETTUS  (  Jean  )  U  a  lai(fc  un  Traité  de  la  nature  &  de 
l'origine  du  S.mg  .publié  j  LoulIics  lu  1669.  in  8".  U  y  a 
joint  l'i  liftoirc  de  Thomas  P.inc  Anglais ,  âgé  de  an» 
ic  s>.  mois.  *  Konig,  Btbltuh. 

BETULËË  ,  dit  ad&  BETULElUS»  &  vulgairement 
BlRCK(Sixte  )  Allemand, étoit  de  Mç^mifuen ,  danslr* 
Soii.bc  ,  où  il  naquit  en  t^oo.  U  étudïii  â  Mie  >  &  fit  un 
grand  progi  ès  dans  les  belles  Lettres  &  dans  U  Philofophie, 
qu'il  cnfcigna  avec  applaudiflcment.  II  fur  Principal  du 
Collège  d'Aultourg  ,  qu'il  gouverna  pendant  feiz.  ans  avec 
beaucoup  de  léputation.  Il  avoit  be-ucoup  de  goût  &  de 
difpofit ion  DOUX  la  Pocfie.  Les  Gomédiei  de  Sufinne ,  de 
Juàtth  &  de  fii/î^,'.«u'il  aeompoféts ,  en  font  tinc  preuve. 
Depuis,les habitant  (TAugflMurg  l'appcllcrcnc  chez  cux,tt 
il  y  mourut  le  19.  Juin  1  (  54.  âgé  de  54.  ans ,  moi»  jgftA 
jours.  Bctulcius  avoit  formé  d'cxcellens.Ecolieis  ilÇen- 
tr'autres  Wolfangus  Mufculus ,  &  Guillaume  XylandiT,  qui 
parle  très  avAniaseutcuiciu  de  lui.  Il  a  compofé  divers  Ou- 
vrages: Sjmphoni^  m  NéivHm  Tijhmentmm  Grtcum.  An- 
mttMUMt  &  C»lUiior.!i  in  carm'»A  StljUi»^  &  in  Lé.Qan^ 
Ctmmmtsru  im  Lib.  Ctcertnis  de  Offints  ,  d-c,*, 


ont oe  v^ratnai , a  la «wiw.  w„ 

LdléEvêque  ,  /.  9.     'o-  f'fi-  f  ^"^^S!?^!iÎ5 
rW.  d' Eco/Te.  Pau!  Jovc,  Buchanan  &  Sponde , -<1JWM#, 

linrt  M  .rti;e,  GmIL  Chrift.  T*mM.  Aubcty. 
BET0NlE,5«.«*,petîtc  Vilk  <»el*J«*"i^°,?^i: 
elle  eft  dans  la  Zaconic  cn«Morée»  à  dliq  oolW  taW  « 
Malvafia.ducôiédaCiuchant.    ^  ,       ,  ,  . 
reTO^nM.VinedebTribudeCaA•Jofue^^^^^ 

BETS,MDA,Piiciiie.  C*«rïk» PISCINE  PRODAII- 
^BETSBURGIUS  (  GrUes  )  Jurifconfulte  F)«g^»*^"'' 
lok.o»  AeiamioeJksIittilMdidm  penwttc^ 


Pantaleon ,  /i*.  j.  Trufift^  CruCus ,  im  AnutL  Itb.  u.  f. 
ni.  Melchioi  Adam  ,  Ir  FiU  fhU.  Ctrm.Dc  Thou ,  Btjf. 
/iv.  j.XyUnder,&c  ,,.  n 

BETU^E  ou  BETAU.petitPaïs  du  Duché  dcGueldtec^ 
appartenant  aux  ttars  des  Provinces- Unics.On  croit  qu'eU* 
retient  le  nom  dcj;  anciens  li.it.ivcs ,  qui  avoicnc  l::u  hsbi" 
tation  dans  ce  pais,  où  eft  NimcgueUii  le  V.di,d.  *  Saafoo. 
Baudrand.  , 

BEVAGNA ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie,dans  le 
Duché  de  Spolete ,  Utué  entre  le»  ville»  d'Affifc  &  de  Todi, 
dans  uaevaUée  fort  fertile  Se  fort  agréable ,  fur  la  rivière 
dcTopino.*Maty,D/ff.  ^  . 
BEUCr  R  ,  Miniftre  Proidbu».  Cktrehtx.  BUÇER. 
BEVELAND  ou  tA  BEVELANDB ,  Ifle  de»  Pâ»  Ba** 
dans  les  Provinces  Unie$,&  an  Comté  de  Zelandc.en  de-ça 
dcl'Efcaut.  Elle  étoit  autrefois  plus  grande  -,  maisTmon- 
dation  qui  furvint  en  i^i-  s^randc  tempère  ,  fut 

caufe  que  la  mer  aïant  rompu  les  dicucs  qui  la  rctenoient  , 
noïaunepartic  de  cette  iflc,& en  forma  trois;  fgivoir  la 
Nw4  Bnri*mdtumA  «ft  petite,  &  la  plus  au  Septentrion  , 
vers  lebrasOrienSl  de  l'Efcau; ,  où  il  n'y  a  que  quelques 
villages  ;  la  Si,d-Btvttmui*»qiu  cft  vet»  le  Midi.  &  UpJu» 
grande  des  ifles  de  Zélande,  étendue  du  Uvant  M  Coo* 
chant  cntie  les  deux  bras  de  l'Efcaur ,  1  efMce  de  duc-bue 
mille  pas ,  où  eft  la  ville  de  Goës ,  qui  eft  belle ,  &  bien  foB* 
t ifiée , avec  plufieurs  viîUgcs  vt  rs  fa  Flanares  &  le  Brabant  j 
Se  la  petite  iflc  de  W»//«ri*<«f ^.  qu'  ^'t. 
cedenTes  »  mai»  il  faut  leraarquer  .  fclon  Baudrand ,  qu  il 
n'y  a  point  de  bonxg  nomme  ÉevtUnd  dans  1  iflc  de  Nord- 
Brvelinde  ,qnoi<lu'il  y  en  ait  un  de  marqué  dan  s  qmlque» 
Cartes  KceilKII.*B«Mnild.  fiowgpn ,  <7##^r4/*i*  H  tjltn. 

^"bEVEREGIUS  f  GulHaume )  d'Augleteiïe, a d^  ar 
Dubic  des  Nores  fur  les  Canons  anciens ,  une  CUIe^on  de 
todcs.  intitulé  .  P^ndfa<s  ,  ur.  Ouvrage  fur  les  Canon» 
ApoftoliqiKS  .  qu'il  croit  être  un  ancien  Code  .  &  q^tiC^qucS 
au^cs  Ouvrages.  U  afleuri  depius  I  an  1650.  jufcîn  i  la  fin 

rf"ci;."M'.  DaPin,  r-W-î^-g^^Cl^^'^lS* 
Bailler .  JigiwMm 4*Ê  Sf09,fiR^  Ut  Cntifm$  Qrmmtit, 

^'^RFVERGERN,  petite  Ville  du  Cercle  de  Veftphalic  eO 
Alfemae^  dVns  libafle partie  de  iTEyWié  de  Munller , 
?n«  la  vilie  de  TecxleXurg  »  celle  de  Rhene.  Bever- 

sss^=g^;id?ïc^s^ 

^i&S^lîf^rti^vllï'ÎAngle.^^^ 
r«»r<l  d^rcK  ^environ  â  deux  lieues  de  la  vile  d  Hull. 

cip.l  ri,out  de  Jc^  fe"T„t.;S,4  din&tieilkb, 

d'YorcK.qUi  aianr  rcligne  'o'\'^'^<^"''ï***T  j.,,,^^ 
j(3&k2clkde.làvicdan,depKufe.«J^^^ 
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BBURLlN(Jacqacs}  Allemand  ,  natif  de  Darmflad; 
Prévôt  8e  Cliaiicelicr  de  l'UiUvetfné  de  Tubingc.niqaitcn 
1510.  lUwdia  cnTlieobgpe.flé  fcïendktièî  habile  dani 


ic  Gouvcmeincnt.  ^  

lemcnt.  •  ViU.  ^"g^^-,     .  ^-«n,:.!:  d'une  Famille  Ac 
BEVERMNÇ.K  (  J"»^  JîSîk     A^M  W  J^^t 

i  fut  ConleiUci  en  164s-  «  touij^  Fiatsd'Hol- 
l"Se  îa^  6  5  ■  Il  fat  encore  Député  tf  ur 

gager  de  la  «W™' jî'iSîS  ce ,  le  rcco.npcnf.r 
prcfcnt  a  "'«,p»,?PVÎ^*St  d^^     Négociation,  de 

t^L  ^^ztcr^Z^l^f^i-  *""¥"^:,r^t  ii 

furunde.  Plenipotentiairesdan,  a  Pa«  oue^^^^^ 
firent  avec  les  Anelois ,  avec  TEvcquc  de  MunRcr ,  avec  lei 

|„,re  celles  donc  nous  -  '^"^  '  H^,;L*S/gSeM 
ilbanne.&  dans  niai  euis  autres  p.ns.  Il  fut  ItitÇnmeitr 
Sffâlnifedc  L.  vd.  ; .  Enfin,  .pèj  a»o.r  itnipl; 

i^i  hSnSt  pluficuts  Co-nnuilMPs  cpinculcs..!  fut  charge 

de  la  Republique  ,  pour  traviiUct  a  jcccl  rcr  U  l  ux  ^cne 
Sc.qut^ttfgnécïc  .0.  Aoù;  ,«78.  Dcp.ns  a-  tc,m-la  . 
fe  w?ra  dans  une  de  fes  Terre,  i  une  lieue  de  Ley  de  ou  i 
••occupa  à rAgticukurc.  U  mourut  d'une  fièvre  v.okntc  !c 
;aSSob«..V  âa64e  7<.       *  Bayle,D-fl-.-.  Cr.r 

•^^TeI/EROCIUS  (  Jean  )  Mcdccin .  a  fcrir  m  T«ioÉ^c  la 
Picite  ,  imprimé  en  1658.  il  a  auflitecucaii  les  Lecw  dte 
divers  fç.v.ns  Hommes ,  fur  une  Oucftion  qui  a  fait  antre^ 
fois  bciiicoup  de  bruit  en  Hollande;,  C<;xroitfi  le  «'"«de 
layicd.-  chaque  hotnme  en  particulier  CftteOOig»™- 
ble  ,  ou  s  i!  peut  îtrc  changé.  C«  Letttcs  fuiem  iinpnnM* 

BEVERUNDEN,  petite  V.lle  du  Cercle  de  Veftphal.e  en 
AUewc.  Ellceft  dans  l'Evèché  de  P  idctborn  .  au  con- 
lC*iBeyer&duVcfet.environ à  huit  l.cuésde  la viUe 

de  Plderborn.  ...  > 

.  BEVERVICK  ,  bon  Bourg  des  Provinces  U"'"  ' 
iam le  Nort-HolUnd .  aux  confins  de  la  Zuyd- Hollande  . 
entwHbrfeiii  *  Akkmaëf  ,enTiton  i  ttois  licucs  de  ccnc- 
d»8càéeuxieVmcxt.*M»ty,  Di3i»m. 
,_BEUGHEM(Cc«çÇed^^^ 


tion  d  un  gros  Kecucil  cics  t:cms  oc  '  " 

dre  .alphabétique  des  Auteurs  ,  fait  par  VAHDia-LlKMM  . 
dT.iKhiivfcn,  Médecin  en  i  iollaiide  ,  mort  en  i6«4-  1-^. 
dernière  édition  de  cet  Ouvrage  de  Vander-Linden  ,  qui 
parut  en  t66i.  eft  plus  ample  &  plus  coneac  que  les  prccc- 
dentés  -,  mais  il  faut  pour  bien  faire  joindre  i  cet  Ouvrage , 
«Ufli  bien  qu'i  celui  de  Deughrm.le  Livre  de  l  Introduâion 
«nivetfelle  à  la  Médecine  de  Voglerus.qiu  a  découvert  plu- 
fiemfautes  de  Vandct-Linden.»  V03I.  fnnod.  V»iv.  r.8. 
tél. 4t Hcnn.  de  Vùtc .  TbetUi.  mtm»r.  Préfat.p.tg.  i  i . 
ytmraéd  dtt  Satwov  dm  8.  Avril  i<S8o.M2.  lOf  -  naillet , 
AjMPMf  daSfêwmt  fmrt/u  CritifiMHi^*fu,*r- 

BEUlL.CA#rc*r*.BUElL.  , 
BEULAN  .  Prêtre  Anglois .  au!  wofcws  1  an  600.  du 
tcms  defaint  Grégoire  /*  Grémd.  Il  eompoU on  Tra«é  de 
l'Origine  d  -$  s.ixon»  d"  Anglcrerre ,  fous  le  titre,©*  Otm*- 
•iêiiii  Ctmtmm.  *  Pitfcus ,  de  Script.  Brit*n. 

BEULAN  (  Samuel  )  fils  ou  neveu  du  premier,  qui  vrvoir 
en  «50.  a  compofc  divers  Ouvrages  ,  Amoutimts  im  Ntn- 
mimm.  De  Gtfiu  Rifu  Arthur, .  &  H>fitrU  Itintrtrt*.  * 


Pitfcus .  dt  S9Tifi,irttM.  VofSni,  4t  Mifi*  UtiKUM.  x 


uio.  U  Étudia  en  toEanm*»  k ..au»* 
la  Controvcrfc.  LeDocdeirîrtttùbergl  envoia  au  Concile 
il  r  T 1 1 1  [  c  .1  vec  Brentiui ,  8e  qael^  wtttes  Proteftaua J>e> 
pu.i  .u.in:  é(c  appcllé  k  Tobinge.il  7  enfeigiw  avec  iépoi». 
lion  ,  Jic  fut  nommé  Prévôt  &  Chancelier  de  l!Ui)irettite. 
En  16,!  aï.int  eu  oidre  de  fc  trouver  an  Colloque  dePoîfli, 
il  niouint  à  Paris  le  ;S.  Octobre  âgé  de  4t.  an.  il  avoir  écrit 
un  Traité  de  l  Incir.i.iuoni  des  Commentaires  fur  les  Epî- 
tres  de  faint  Jean  ,  &c.  •  Pantaleon ,  /i*.  j.  Praftftgr.  Cru- 
fittS  ,  im  Amnni.  De  Thou  ,  Hijl.  ttv.  18.  Melchior  Adam  , 
iM  f**.  Gtrm.  Thecl.  &c.  ,  „ 

BtURRE.laTour  de  Beune  :  c  eftainfi  que  l  on  nomme 
une  Tour  fort  haute  de  la  Cathédrale  de  Roiicn  en  Nor- 
mandie, où  eft  fufpcnduif  ,i  ce  que  difenr  ceux  du  pais ,  U 
plus  groflc  cloche  qu'il  y  ait  en  France  :  cerrc  cloche  pHe 
qoat^  aille  Une»  .«nfi  ka  Vcts  qoe  1  on  ludciTiu 
le  font  cnnnoitfe. 

/e /miI  r.emfn/t  Gf^rff  â'Amhtifi  , 
JOj,,  flul  de  trente  j'ix  milltftlji  » 
F.i fi       \heH  tttepotfér* , 
^^ttrAMt*  milU  j  troitVtrM.. 

Ce  George  éroit  Archevêque  ie  Roîkn  ca  tfOO.  teqoel 

voïant  que  l'huile  manquoit  enticremM  «M  MllDiOttie 
pend.int  le  Carême  ,  permit  rufigc  da bcnm .  1  condiiioa 

que  chaque  Diocéfjin  p.neroit  lix  deniers  rournois.  Del  «w 
gent  qui  provint  do  cette  pente  i.ixe  EccMullique.on  en 
fir  une  fomme  fu(Eraute  pour  bitir  cette  belle  Tour,  i  qot 
furnom  de  Bemrrt  eft  toujours  tcftc  depuis.  •  Frsnc.Swcr- 
tiuî,A7»fi»  in  Hieronjm.  M^ginm  de  Ttnt,nr>Abuti!,c»p.  m. 

lîEUSSON  (  Martin  de)  François  de  niiion  ,  5:  lioui- 
geois  de  Bâl*,  étant  fur  le  chemin  de  Luccrnc ,  &  tenant 
des  difconn  impies  contre  l'invocation  de  lafainte  Vierge, 
fut  accufilderani  le  Magiftrar  de  Zurzach  par  ceux  qui  1  e- 
rontoi  nt.&filienfuiic  brûlé  l'an  1608.  *  Bochole.  im  U 

1  FUSTIUS  (  Joachim  )  Jurifconfulre.nâqmt  en  & 

mourut  en  1597.  H  H>ign«  - 
de  la  Jurifprudence,  comme  apfO&  Wtfa/*^^^ 
ont  été  impriméci.On  aauffiimTlWléaeWtaleiMnite. 
On  trouve  fes  Potûcs  dans  leTooel.  Dm.Biimn,f^. 

640.  '  Kon'i^,  Biklitth.  _ 

liEUTl  iEN  ,  petite  Ville  du  Roiaumc  de  Bohême ,  m 
Silefie .  &  dans  le  Duché  de  Glogau^vec  "«««ign»"*» 

"^'b^EUTHERE  (Michel)  narif  de  C.irH^ourg  .  ville  du 
Duché  de  Brème,  dans  la  baffe  Saw  en  Alle.mgne  ,  éto.t 
fils  de  Michel  Beuthete ,  GoOTemeur  /-^'''t»""^»  •  * 
excellé  dans  les  Lettre»  Humain» ,  dans  la  Philof  ophie ,  8c 
dans  la  Théologie.  Apiia  9t6k  fait  plufreurs  voiages  pour 
communiquer  avec  les  SfiWlBt,  &  ^^"^^^  ^"'P'^'^JC" 
des  négociations  imponMMttWF.ès  dÇ.l  Emperojr  UUC- 
Ics  V.  n  s'établit  iStraftoatg.cAil  expliqua  publiquement 
l'Hiftoirc  &  la  Chronologie.  Il  eompofa  plufieurs  Ouvra- 
Rcs  fur  cette  matière  , fur  le  Droit,  fur  laPhaofophie.fttC 
les  Mathématiques  cV  fur  h  Théologie  ;  &  monniten  1587. 
âgé  de  6^  ans!  On  tcm.-tquc  qu'il  fe  rcfTouvcnoit  des  airs 
que  les  Servantes  chantoienr  pour  le  divenir.pendanr  qu  il 
?toit  au  berceau.  "  Melchior  Adam  ,  r,t*Gni>^.Ph,l,f. 

BEUTRICH  (  Pierre)  Allemand mtif  de  Montbriliard, 
dans  le  Duché  dcWirtembetg  ,  étudia  d^ns  for,  : 
Gnmauiie&bPhilofophie,  &  vint  enfiiiteapprend:c  1. 
D«»ltenFanced«wl*Univerriié  de  Valence  en  Dauphi.  e 
Frcdetie  VU  EWÔeur  Palatinje  cfaoiûi  pwr  être  Ion  Con 
feiller  ordinalie i&  lorfquc «  Prince enToia  en  1568. foi 
fils  Jcan-Cafimir  en  France.pour  y  mener  des  troupes  au 
biliaires  aux  Proteftans  .  Rcutrich  eut  ordre  de  le  fu.vre.  1 
fit  encore  un  voïagc  en  ce  Rouume,êe  danl U  Initejl  com 
m.nda  vers  Tan  ijS4-  d  .attcs  troupes  <ff«"~}?  *^ 
1-Archevèché  de  Cologne  ,  pour  y  favorifcr  les  At^^f 
GebchardTruchfrs  ,  Archevêque  de  cette  ville  CelW. 
aùnr  époufé  Agnès  de  M-insfeld  ,  voi.lo.r  établir  dans  fo 
Diocéfe  la  Religion  des  Protcdins.qui  lui  ,^ime.roit  d  cti 
EvcQue  5:  marié.  Beuifich  prit  queloucs  bourgs  d.ins  c. 
Etatimais  il  fut  contraint  de  reprendre  te  chemin  de  lo 
païioùflnKMirut  leii.Févricrdel  année  1587  H  ctou  d  -o 
&  éloquent .  il  aimoitboMCOUo  ^^^«««•dîu-'ïl'iill.i 
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Sirte,Mârte.  *  Mckhior  Adam .««  Fit.  jHtifcwf. 
rlii»  DeThou.Strada.&c.       ,         ,  , 
PFVDLEY,  Bourg  a'AQglcicrrc,  fuueiur  la  Saverne  , 
,  t:lcojni<  de  N^^occcaer ,  &  i  quatre  Ueucs  au  dcllus  de 

Rouux  qui  of««ÏÏK^&  voix  dans  le  Parlei«cnt 
ffirnc  1.C  i  Mer  ,  v  VU.  y  fit  bâtir  uiieMaifoa,ap. 
iî2^^r«-L'/'-^-^^ .        Ion  fîls  aîné  le  Pria»  Atthir.  • 

BEUvi(  J»cq"=     ^^'"^'^  '  Dodcuf  &  Profc (T. ut  Roial. 

SAINTE-BEUVE. 
BEUVRAY ,  BEURAY.  «»u  REUREET  .  Bourg  du  ter. 
.Jr^e d'Aucun, qu'on  craitètre  l'ancienne ^<*r«a*,  dont 
me  ntion  -  Uv.  7.  C»mm0ntMir,s,  comme 
dilieu  0.1  il  faifoit  fouvenc  hyveiiKt  fes  noopes,  &  où 
âdm  une  Affcmblcc  des  Députés  de  route  U  Gaule.  C  e- 
mÎ»  ce  tcnu-li  un  lieu  cekbre  6c  des  plus  confidcrablcs 
à, pais. &  il  rappelle  de  fcn  nom  /«/m.  '  f  'o.r^  Adv.cn 

'bEUI  VR  O  N  *  FMliUc  Uluttre  de  Normandie.  Tw**- 

"  B£UX?villa«  proche  de  Seignei^  »  Bouiwgne  ,  où 
iàMa  d'abord  le  cclcbrc  Médecin  i>xmmt  C^Mm,tr ,  a 

luu  a  dooné  !c  furnom  de  Mtdu^fr  B.u..  C  cft  une 
Lf£  furprciiaiitc .  qu'un  Païfan  élevé  i  b  cA.up.igne  ,  ait 
rÛJCQuetir  par  lui- même  une  connoiirance  (1  P.irticuhere 
5e  tomes  foiie»  de  maladie»  dm  les  urines ,  &  de  Ict  s  rc- 

às^,  Ici  Livres.  Il  n'écoit  pwttMWÇM  fi  iubilc  qu  on  le  fai- 
foit,  mais  il  avoitcerenotnjfateepiedilétoitcn  voxoc. 
&onycauttolc  ,  t.ntcftvrai  la  remarque  d  unbel  Eif>nr, 
d!!U  ,f,mtni  Rcgtr^  dd  La  réiîutauon  qu  il  S  ac- 

,,,itportaM.CoTbert  à  l'obliger  de  venir  demeurer  i  Sct- 
Llay ,  où  on  alloit  le  confultcr  de  toutes  parts.  Il  a  laiflc 
tntils  très  habile  .  &  cent  mille  écus  de  bien  .outre  quan- 

pirediiTurc.  ,      ..        ,,  . 

BEY-CURDE  :  c  cft  un  Prince  dupais  que  1  on  nomnie 
ari,y?*«,  entre  l'Arménie  &  U  Perfc.  Il  yaplufieur,  de 
ces  Bivs  qui  fe  font  fortifiés  fur  les  montagtjes,  &  qui  lont 
indêpidans  du  Grand  Seigneur  &  du  Roi  de  Pcrfc  ;  patcc 
qu'ils  font  maîtres  de  certains  détroits  .  ou  1  o«  ne  peut  les 
itamier.  daelques  uns  néanmoins  fe  font  mis  fous  la  pro- 
teâk)ndu Roiie  Perfci ac  d'awreafouiceUedaSuItan. 

BEYERLINK  (  Laurent  )  Chsnomed  Anvert,a continué 
laCKtoniquc  de  Pierre  Opmcr  ,  depuis  l  an  i  $71.  )ulqu  * 

l'an  i^ti. 
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BËStAllS  >  ttieces  de  MaOBOte  de  Bytanceml  Cwifaixl* 

nopic.  On  donna  enfuite  ce  nom  à  la  monnoïe  des  Oricn- 
t.mx  :  ainiî  il  y  avoit  de»  Bcrarts  Sarrafinois,  avant  même 
que  les  Turcs  occupalieiit  I  i  viili:  Jl  Ckijiliantinopl..  Du 
i^yrat,  a.  de  U  Ch^ptiie  det  Hots  dt  FrAnct ,  dit  que 
les  Bilans  n'ont  été  reçus  en  France  que  Tout  la  troiuéme 
Raoe  de  nos  Rois ,  depuis  Loiiis  le  Jeun* ,  qui  apporu  dgs 
Bezans  d'or  ptisfui  les  Arabcs,&  autres  Infid^la  qu'U«vQÎt 
vaincus  t  de  Ame  que  depuis  ce  ieiDs*là  les  Rois  cotumen- 
cerent  â  s'en  fexv  ir,au  jour  de  kor  Sacre  &  Cooronnement. 
Alors  ils  en  prcfenterent  treize  à  l'offrande  de  la  MciTe. 
Henri  U.  en  ht  forger  treize  expèspour  cette  cérémonie  ) 
lïw  ils  furent  nommes  B^z.AntiMs,  vjI ait  €HVir»H  Km  dtmltlê 
dmcét  U  M«c(,  dit  le  Cérémonial.  (  Un  double  ducat  étoic 
ce  qu  eft  a  prefeni  un  Lofibd'Ob  )  *  Le  PJdeodtrwcOr*^ 
tint  det  Armciritt. 

liEZB ,  (  Théodore  de  )  ou  BES-ZE ,  (  comme  il  avoit 
coutume  de  le  figaer  Itu^nèiae  )  lidiniftic  de  Gciaeve.  aété 
illuftre  parmi  ceuzdeIaRel^atiPréieiHldè'Ré(brmée,doiil 
il  a  ctc  L-  Chef  pendant  plus  de  quarante  ans.depuis  la  moit 
de  Jcin  Calvin.  Il  naquit  le  14.  Juin  de  l'an  1519.»  Vetelai, 
ville  du  Duciié  «le  l  o.n  uagne,  où  la  famille  éioit  en  confi- 
dcraiion.  Sonpcrc  ctoit  Purreàe  ikac,  &  famere  M*rti 
Boardtiot.  A  puae  étoit-il  fevré  ,  qu'on  le  menai  Paris, 
où  Nte»i4t  de  Bcze  fou  onde  •  Conicillcr  au  Parlement  de 
Paris ,  raîant  £rit  élever  avec  bewcoup  de  foin ,  l'euvoïa  i 
Orléans ,  &  puis  i  Bourges»  pol» y  étudier  fous  Mclchioc 
Wolmar ,  Allemand,  il  fut  entre  fes  mains  jufqu"»  »  *V  « 
douze  anj ,  pendant  lcr4uels  Volmai  lui  fit  lire  la  plOM» 
des  bons  Auteurs  Giecs  ^  Latin».  Se  lui  infpita en  meine 
tem»  un  grand  amour  pour  la  uouvcilc  doditinc  ,  qui  ttoit 
aJociJ'écucil  ordinaire  des  jeunes  gens.  Le  jeune  Bcie  )ûi- 
gnîtàime vivacité,  kinncpenetratlond  clprit,  beaucoup 

d'amour  JBOItt  l'étude ,  &  une  grande  application  au  travail. 
Il  fc  pertkBonna  pat  laconnoilTance  des  art»,  de  la  Gram* 
maire,  delà  Poétique,  de  la  RheiociqK.Ôc  même  de  la  Dia- 

I.A:   «.T^t  rr./^nrr3  «nlH  l!l>(Ml'il  DOUVOlt  ICaVOiT 


France-,maisBe7cuau  point  dcRcu.  po.ul.ijunip.udcncc» 
iinrirneanmoni»  le drcKicaeLiccnc  c cnDruit  aOtlc:ins  1  .ui 
u\g. d'où  iirevinr  aufli-  tôtà  Paris.Tlicodo. c  de  B.ze  nvo.t 
de  très  bonnes  qualités.  U  s'acquit  l'attcttion  de  tous  les 
i&mmes  de  Lettres  qui  leconnurent,aiitant  par  fa  politcflc, 
micparfoncfprir.  PlufieOïS  Poètes  de  fon  fieck  .  qui  en 
mo(Aiifu  beaucoup  .  lui  ont  donn*  des  témoignages  de  Icul. 
cftimedans  leurs  Ouvrages.  Son  o'>='e  'î^'"''" *PS 
luoimit  le  19.  Novembre  de  l'an  M  3 1^ 
I  tulifedc  faim  Cômc.  Cf  tut  un  m. l heur  pour  Théodore 
dM vôir  perdu  ce  guide  fidclle .  qui  rauroit  peur-êtrc  retenu 
dans  U  Religion  de  fes  pères.  En  effet ,  il  \  avon  dcfïiui  i 

■  l'état  Ecclc&ftiquc .  &  l'.ivoit  f^|»£«' t»»"°".t"nr.nï' 
brie connJerablldans  le Beaoiolilîs atdWes P-««» Bc"f; 
fice..  li.zc  avoit  fujct  d'en  efpe«r ^CORS  d  Pf^ 
m c>ïc n  de  CUmde  de  Beze ,  un  aniie  ik fc»  oncle» .  Abbé  de 
Fronnont  dans  le  Diocéfe  de  Bc;aavai8  i  «ait  f<»«fpri» 
fes  amUlc  perdirent.  Alant  achevé  fon  co««  de  Dioît  â 
_  ,        ..•n..*- 1>  n«„^,r  A,.  Oni-lrui  à  âae  deviner  an». 


BEYERN.grand  Bourg  fitnc  fut  le  Danube.danslc^omté 
deFutftembàg  en  Soiiabe.  U  cft  à  quatre  licues  de  Dutlm- 
«.fic  e&fit^  i  cinq  d'UbetliiWUC.  On  le  prend  pour 
f^eville  deVindclicie,  q?onnommo.t^r-H«^ 
r*m .  irited^mm  &  Brigehi^nné ,  que  .Moletius  met  poot- 
UMiFfullendorf.»  Maty,  Dipi»».        .  . 

i;ezanites  ou  bazaniens  >      ''"«S'"^?'^'  q"' 

B'i  iamais  fubfifté  que  dans  la  rète  de  quelques  ('^^^"f^ 
Catalogues  d'Heretiqu«  H  f^u^  avouer  que  «ux  qu  ont 
fait  des  Caulofuesaes  Hcreiics  les  ont  bien  «^"'"g^"^" • 

&qu'.l,ïïf.S  de  trois  foites  ^  H'^«"'l».«/tl  fmrt' 
ment.  Les  ttM,p«Ke  qu'ils  n'ont  .-.mais  «ifte  f  les  autres, 
parce qSSWtiëesHerefies  à  des perfonnts  qu.  ne  , 

le,  on?poin°foû!e^ës -,  &  les  troifiémes , Ff «  fl"     ° " 
attribué  le  nom  d'Hcrefies  i  des  Dogmes      "5. "^f^^ 
pointée  nom.  Philaftrlus ,  &  prefque  tow  Ik»  sœr^^^ 
«urs  qui  ont  fait  l'Hiftoirc  des  Hercfie». 
vent  dans  ces  défauts.  Voici  ce  que  Pr.r.o!us ,  q"'  » 
multiplié  les  Herefics.a  dit  de  l'I  cr^i-/h,mer que  des 
Be7.a,;itc».  U  s'éleva  une  Sede  fous  ■b.:.r"e  de  CH...  s  V. 
&faus  le  Pontificat  de  Jules  III.  emuon  l  an  •  55^- H'f  « 
on  nomma  les  ««-«im  ,  ou  les  ^''f-'"' '  "^i/l^ 
The  nior  de  Ik.e.  Toute  la  pxeove  qu  d  TnJa^uf 
poar ,  ierolt  qu'un  a  lû  cela  dans  «fi  Livre  de  Lmdanus. 
Ur  Ueft  vrai  que  Lin  Unus  le  débite  ,  "^'»^f>~J««^?; 
que  ce  foit.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  sur  ■  ^^V»" 
nen  en  difant  qu^d  n'y  a  po.n.  eu  dans  le  X V I .  ficelé  de  per- 
fonnes .  qui  en  qualité  de  Dilciples  de  Théodore  de  Reze  . 

aient  fait  ScOe  àpart.  Il  en  eft  de  même  V  «S  '^V.^,""  V"  I  ^r.     Traeicomcdie  d'Abraham  lacnini»  .  ■ 

£nd  nombre  d'Sutres  Sefte, ,  qui rempliflencr Alphabet  V^^'^i^f^i^fMàaf^*^'^^^^^'^^'''^"'^* 
.Pïaieolus.  •Baylc.  I>*».Cn»i3«#.  . 


Jfa  d.u^s  fa  jcunefle  des  pièce,  trop  libres  .  q.u  .ui  ont  étc 
nvent  reprochées.  Elles  om  étéimpnmées  &  receudl.cj 
c  titre  de  y»vtmhM  Bf.*.  LetVcrs  en  fonr tendres  8C 
dtlluL  llfut  accufé  futfesmœors,&  fW"!'"^ 
ne  Pouvoit  pa,  dire  de  lui  ce  qu'un  ancien  PoiSte  affme  de 


dms  c  v<^ïiee  Ceik  emèmeqjiiaccnt  leprétcndu  Mar-^ 
;i^rolo«  ri'ufaW  des  Protelbi.  Us  réfolurenr  tous  de..» 
Elir  unï  Imprimerie  i  Genève,  &  de  la  rendre  célèbre 
Ouvrages ,  mai,  Beze  étant  de  «^--^^^^0/^ 
^'il  avoit  faif  à  Tubins;.-  ,  pour  y  voir  M^Ichior  Voitnar 
S'ai'Sn  M-re  .changea  >ddrein.  aïan  é^^ 

les  habirans  de  Lauzanne .  ^•e?^^'»"  «tT.  o  s  .u^ulZ 
Grecques.  Il  e  fit  avec  répuration,  ^  ce  h  '  alors  qi^  i  mm 

,fa^a Tragicomedie  d;AbrA^[-"5-i' 
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  ,  Cj  fn.  I  FfaIwe,fun«uiIaTta[[komedieJ«5«i'*/ï(#if^*r'Ai*, 

<o«»nTWda<lroi.q«l»"(J««^„^^^^  •  '    


«  t  pl"  cecic  hon.  ctcié  qui  l'«oU  f»u  cftimcT  dans  fi 
:  il  ccou  devenu  f«ouche.cn^rté .  Bc  peu  rcrpc- 
'ûua.x  .  HKme  pour  les  Princes.  Anto.nç  de  Bourbon.  Ro. 
deNavane  , l'avoir  au.rcfoU appelle  â  N«ac  &  L.zc  $  é- 
îokflarté  que  ce  Prince  feroir  fa  conquêrc.  Maislepar^i 
ïïprirleRoide  Navarrcdcfc  faire  Ca.hohque  , Im  ac 
SaLinveaivcideUpaiid.  ! .      4«i  parle  de  Un  -ne. 
SLig.qui  le  nomme  U/mlu»  di  Je»  t*ms  Aj,^^  "'^<=  '■^ 
falTO  à  Calvin .  &qui  traite  U  Reine  Mane  St. au  >!c 
Mt4A,  en  Aaiwt  i  Buchanan.  O»  accufa  B.7c  d  Avoir 
raftbé  la Kenandfe ,  pour  former  la  confpirano n  a  A n  k> i 
ftTS.ranS?M«ô  d-avoir  foUicité  PoTrrorâ  ruer  le  Duc 
de  Guifeen  l'an  i       k  d'avoir  porré  les  François  a  brc^ 
votre  &  au  carnage  anïWilks  fuene»  civiles.  U  laLhade 
fe  iuftifier  de  ces  »cc«rati6r«tiiiai»fe»nifons  ne  parurcnr 
pasipluiî  u  :      ilîfict  cntitremem.  EijMJîS.  N>c«Ui  do 
I8tze Ton  frcrc  aiu  le  tiouvcr  iGci»CTC  :  l'année  d  après ,  li 
vint  lui-même  en  France  ,  pour  pcrvenir  une  de  «es  lœu« 
aai  éioit  Reli^icufe ,  m.iis  elle  lui  rcpiocba  fes  impiétés  ,  & 
refufa  dcicc;      r   11  ivoit  Kav.iillc  ^nlfi  inutilemenr  au 
près  de  fon  pcrc,  aviqucl  il  avoir  envoie  fa  contcllion  dc  Foi 
in  François.  En  1571.  il  p:c<iJ-i  i     Synode  t. m.  i  U  Ro- 
chelle, llfnt  auflî  appelle  d.»nsdivciiesCouktcnc«.s  a  £>çr. 
i«  toaiUcuts ,  &  fur  confideri commejcplus  accrédite  des 
MiniOiesPloteftansde  France,  de  Suiflc.  &  des  P.^is-Ba». 
AlMte  woirpadu  fa  femme  dans  un  agc  très  avance  ,  il  en 
mit  nw  icoae.  «l'U  awelU  A  SmmmiH ,  faifanr  alh.fion 
1  celle  qttcl'on  ^onna  i Dwîd ,  peut  le  rcduuftr  dans 
fon  «t^me  vicillcrtc ,  Se  mourut  i  Geaewle  ij.  Oûobrc 
léot.  ââé  de  86.  ans, mois  &  r  9.  jour».  Outre  Its  Ouvra- 
ges dont  nous  ivoi^s  parlé,  ilenaéctitun grwdnooibte 
S'aurres,  dont  nous  .ivons  divcrfes^dltions,  &  plofi<ur»Ca- 
laloEiics.  L'on  peut  regarder  Bczc  comme  Poctc  Larui  & 
Frjn(;oij.  Les  pnncip.ilcs  d'emre  les  Pcëfi«  Frsnçoi(f$  de 
<CtAiitcurfom;i  li  7  : .,  ,'r. -^-if  ir:  .-/.r;  j.iif-;.  rJ'.-î,  r.iham; 
i.  la  €»Ht>nM»u»M  dts  Fj  fiHmcs  Àt  AUnt ,  ijau.  ..vo.t  tra- 
duit que  les  cinquante  piemicrs  ;  ? .  lis  CarcijHtt  ,  cjci  (ont 
dans  l'Ancien  «r  le  Nouveau  Tcftimciu.  Ses  L  ames  foin  , 
I.  le  Livre  dti  fftétumtt ,  en  Vers  de  di%c-ntcs  cfpeces  , 
S.  ItCmt^mt  its  CamljMts  de  SétUmtM,  en  Vers  Lyriques-, 
}.  det  Sjlwt  ;  4.  des  Lft^^rtmmti  Eltgits  ;  6.  des 

PmnùU  \  7.  des  Epitaphes  :  g.  des  Emtlimet -,9.  &  fou 
CâttmttCtmftMr ,  qu'il  a  furnoinmc  /*  Chrétien.  Bize  étoit 
■n  da  bonsP«iKS  de  fon  iiécte.  Il  eft  fâcheux  pour  lui 
que  dans  fa  jeiuieire  fl-alt  «nptcSé  Ton  talent  â  compofcr  des 
Vers  licrnricux,  &  encore  plus  qui  ces  Poëfici  «iettlété 
réimprimées  par  les  Etienncs  en  1  s97-  lorfque  Beee  avoît 


palûiinrs  diften  1  1  ,    f  ^  ivoir  JcAn  J.icOmoiius,  &  Jacquet 
liruno  Ce  fut  i  la  ioim-itation  de  Calvin  ,  que  Bezj  achC' 
va  les  Plcjumes  de  Marot  aj  Vers  ;  ivisis  il  y  a  de  la  diffé- 
rence entre  CCS  deux  Auteurs.  Iic2c-  cft  fort  inférieur  d  M*, 
rot ,  pour  le  tour  ,  la  hdcliié  &:  l'uprelTioti  du  (eus  de  l'B. 
ctiiurc.*  Antoinela  Fayc  ,  de  f  'it»  c"  'Imt  Theod.  Btt.*. 
DeThoU,  Htfttr.jMf  temp.  Melchior  Adam,  tu  fit.  Thcel. 
Pr»ufl.  txter»r.  jtidtt.  Dtt»d.p0g.  101.  zoj.  ^  fi^^-t* 
Ant.  fay.  Hypomnemar.  dt  Vit*  Th*cd.  £t*.*;Sc  A.  F» 
iia$i»yû*Ti»»d.Bt».*  Dtc»d.  txttrtr.  t.p*g.  lO).  &  p, 
x)i.  ÎAi  dt  tdMt».  PctHutt.  Adttddti  Sts^ ,  Juvenilta  ex- 
tdnt.  t*m.f,  DtlitéMr.Ptit'  C*H.ptr  Km.  Gn.  Etienne  Paf> 
quier ,  d*ni  jisRtehêrthtifitr  U  Frdnc* ,  /.  y.t.j.&cL 
n.féf.  649.  F!tan$.de  la  Croix  du  Mau^  tUmifi  Biblmk. 
Frnxf.  ôcPmlColoaiiu  tdéms  fd BMûmhC  «tfi*,vtrsU 
f"  'p'g-  io<,.  Jofeph  Scaîiger*  i»frimis  CêlltÛitnih.  Se^i. 
ltier»M»r.p»g.  ij.ftjltr.  Seâligtrém.  CtlMtun. 


Î%.  ans  ,  fans  qu'il  l'ait  empêché  ou  qu'il  s'en  foii  plaint 
anus  f;ruterus,&Gcorge  Sisifmond  de  Zaftrifell,  aufll  Im 
pri'ric-Lii  s  r.oiêftrns ,  furent  l:s  prrnii;-rs  qui  unrcnt  ces  for- 
tes de  poches  au  jour.  U  ne  lailFe  p;.s  d'y  ivoit ,  p.irmi  le» 
Poè'lies  Latines  de  BC2.c,  des  pièces  fort  fcrieulVs  &  foi  t  fa- 
ges  ,  entre  lefquelles  il  faut  mettre  fon  C^tor.  le  Ceirfiur  , 
faVerîîon  ou  ParafArafe  fur  \tC*HUrjHe  dei  C.t»tirju:i.  Il 
avoir  8i.  ans  quand  il  ceffa  de  faire  des  Vers  Latins  ,  &  fa 
drtniere  pièce  eft  le  Poëmc  qu'il  fit  i  l'honneur  du  Roi 
HentUV.  SesPoërKaFfansoifes  onteH  aimiaflî^  de  c«iii9  en 


yactej  modtrnti. 

BHZEC ,  ou  BEFER  ,  ancienne  Ville  de  h  Jiidce  ,  djiis 
la  Tribu  d'Âfcr,environi  deux  lieues  du  Jourdain,  &  à  qiu- 
trc  de  la  ville  de  B<.ifau.  Uczcc  étoit  le  lieu  de  la  refidence 
du  Roi  Adonlbefcch ,  qui  ht  couper  les  pouces  des  pieds  fie 
des  mains  à  foixante- dix  petits  Rois  qu'il  avoir  vaiacat.  U 
fut  vaincu  lui-même  par  les  Ifraëlites  ,  &  traité  d'une 
nicre  auOI  inhumaine  qu'il  avoir  traite  les  autres.  *  ]uditli( 
V  ■  5.  .  7>  SatU  aflcmbla  trois  cens  mille  hommes  à  Be(.-e  t 
pour  aller  fecoiirirlavillede  Jabit»  alBegce  par  let  Amno»  ' 
nltcs.  •  1.  Rcg.  ch.  II.  V.  i. 

ntZEDËL  ,  forte  Tour  près  d'Afcabli.  Lei  JolfsÀant 
\  :  I  .  ilîéger  cetrc  Ville  que  les  Romains  oceupoiem  >  fu« 
i^ui  .aies  malheureux  pour  perdre  dix-huit  mille  hommes 
en  deux  conù)ais ,  avec  Jean  f<:  Sil.is  deux  de  leitrs  Cli  fs. 
Un  nomme  Nigc:Peraïrf,  qaicto;i  le  troiliéme,  sptès  .ivoir 
l'ait  tout  ce  qu'on  pouvolt  attendre  d'un  htimme  de  tête  i»: 
dccocur  ,  fc  lauva  daus  la  Tout  de  BczedeL  Antoine, Gou- 
vcrncur  d'Afcalon ,  y  mit  le  feu  ,  pour  faire  biûler  Niger  ; 
mais  il  fe  jetta  du  haur  dv  la  Tour  dans  une  caverne  j  où  le* 
liens  le  iiouvereiu  encore  en  vie  trois  ;oiinapiès.*]alcplie 
Giurru  i*tj»>f' ,  Liv.  III.  Ch*p. 

BCZER 1  Chtétien  Grec .  &  Renégat,  fe  fit  Mahometan  , 
pour  rccoimer£llibetté,q(ue  IcsSarrafitB,  dont  il  ctoit  Ef-* 
ctave,lui  icnduent  apièlfom  apoftaûc.  H  alla  enfuice  à  Con« 
(iantinopie,  où  il  fut  connu  de  l'EropcneucLcoo  flfmmm, 
qui  le  prit  en  afi'eâion ,  lorfqu'il  eat  décotivett  a»  ce  Re- 
ncg.it  ivoit  les  nicnies  I  rmimcusquelui,  i  l'égard  des  Ima- 

?es ,  que  les  s..!!  iliiis  abhorrent ,  auflTi-bien  que  les  Juifs. 
;e  fut  parle  coiiLU  de  Bczer ,  &  de  Conftantin,  Evcq.!e 
deNaroitf,  tjue  Lcon  prceipiia  Tcxecution  du  dclTein  tju  il 
avoir  forme  li'abolir  le  culte  des  f.iintes  Im.iges  ,  vers  I  an 
dejES0S-CHRlST7ij.*  Maimbourg,  ///J?.  des  Uanoclt^ts. 
Theoph. 

BEZESTAIN  .  nom  que  les  Turcs  donnait  a  une  grande 
Salle  ronde,  bâtie  de  pierres  de  raille  ,  Se  environnée  de 
boutiques  «oùTon  vend  les  marchandifcs  les  plus  précien- 
fes ,  3  pea  près ,  comme  la  Salle  du  Palais  à  Paris.  Il  7  en  « 
deux  (bnsia  ville  de  Conftaniinople,^'on appelle  Itffm* 
BtMfimn  ,  &  le  petit  Bex^efieuH.  *  TbevciMC  *  ^«ii^  «• 
Levant.  .  .  , 

BEZIF.RS ,  fur  l  Orb  ,  Ville  de  France ,  dan» le  baï  tan. 
gucdoc,  :,vcc  titredc  Vieomic,  Vigiicric  Ro'ùle , Préfidial 
fie  Evcelié  futfragant  de  Njibonnc-  EUe  cft  grande  ,  &  an 
cicnne.  Pline,  Prolomée  ,  Pomponijs  Mêla,  flec.  en  fon 
menrion,  ôc  lanomineiit  diveifcmcnc,  Btttrr*,  Siiira 
Bettrré ,  Bittrr* ,  Seitrit ,  Biierrenfii ,  Sc  Bedertmfii  Ciyi 
tds.  Beziîrscftfituce  fur  une  colline,  donc  les  avenues  loi 
afics  difficiles  ,  &:  au  pied  de  laquelle  coole  la  rivicrc  d 
rOrb.  Elle  eft  des  mieux  peuplées  du  Languedoc ,  6c  dar 
un  qusRier  fort  aoreablc*  On  ne  fçaic  pas  qui  a  été  le  For 
dateur  de  cette  vUle  ■»  imis  les  anciienoet  infctîptions  noi 
apprennent  qu'elle  étoit  eonfidetable  dès  letems  des  Rc 
mains ,  &  qu'elle  devint  Colonie  du  rems  do  Jule  Celât 
CM  on  y  envo'ia  le*  jeunes  gens  de  la  fcptiémc  Légion  s  < 
q'ii  donna fiijct  à  Pline  de  l'appeller  Cslonid Septimanim 
im*t*rmm,  &C  ou  la  répaia  fous  Tibère.  Elle  woir  alors  dci 
temples  bâtis  en  l'hoancar  d'  Aui;uil.-  &de  Julie  .  011  l'a' 
gm^QU  cn€«Me  dans  U  £uùe .  &  dlc  fat  très  UoiiiTancc  da. 
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\t  IV  ficelé-  Let  GoiJuUpriient  dUiu  le  ficclc  faivAtic ,  & 
elMiledrcoAtanie.ilsjEainetencIcsplasbcaiix  ediHces, 


_  — — — —  —  

eloirc  d'abôltrj  KNit  les  monuoens  de  la  magnifi 
ccT t  des  Romitns.  B«»îefS  fedciblfc, &  le  maintint  aflcs 
b,cnNl'4ue«  'iins    VIIl.  ficcir  ,  qu'elle  fouflTtit  faeMCUap 
M  ici  iOûiCcs      Sirralins  diiis  le  L.inRuedoc.  En  effet  ers 
toutes  la prirau  vers  Tin  7î6.ou7î7-  Chiilcs  Martel 
laffi chiira  l'inncc  d'apfè$,«c ruina  caticr-.-mcm  cctrc  pla- 
«  de  peur  qoe  les  Inhdclei  ne  s'y  vinflent  cncor:  iogir. 
pcÛdetcniiaFrès  ,  les  habitans  la  rebâtirent ,  &  elle  reprit 
b  premier  hilbe»  fin»  le  regncdcPcoin.deCharlema- 
HL ,  &  >le  Loiiis  le  DihtnnMrt.  Daas|a  fuite  die  em  des 
Uvcrneiiri particuliers,  dits riV**i##/.  LesDoOdeScp- 
timiuicavoicnt  le  Gouvernement  dc!a  Province  ,  &  celui 
il  filles  de  Catcaflbnne ,  Narbonnc  .  Bczk  rs ,  &c.  où  ils 
jxnoitnt  des  Licutenans ,  en  qualité  de  Vicomtes.  Durant 
l)(ltcadencc  de  la  Maifon  de  France  de  la  féconde  race ,  ces 
Vicowei  fc  prévalurent  desdéfordtes  de  l'Etat,  pour  le 
taulre  Souveoins  <i»>»  lou»  Gonvernemcns.  Birnar» 
Raimoko  Trineafel ,  Vicomiede  Bezicrs,  viroit  virs  Vm 
13  0.  &  époufa£nw#»|4ri/»,fœur  3e  hecûiereck  Rogir  III. 
UmedcCarcaffonne.  Il  tran  figea  aveeRaraond  lîerciv 
j-ict ,  Comte  de  Bjrcclonr.c ,  q^ui  piétendoit  î  cette  fiicLcl- 
lion.  Berkard  Athon  Ton  his  lui  fucccda  <  n  1090.  & 
cpiufa  C«f7*,Vicomrcfle  de  Nifmrs,  de  laquelle  il  eut  tt ois 
flj Se  Hoiî fil !f  5 ,  R»gtry  Comte  de  Carcaflonnc, R  a i m o n  d 
Tràieavel ,  Vicomte  de  Beziers  &  d'Alby  i  &  Bernard 
Aki,  quilcfutdeNîmefc  Lepiemier  tiwuiuiUns  poftc- 
tté,&  Raimohd  TUncavellaifiiccecb.  Ed  m\o,  U  ht  hom 
r.i'g:  iii  Comtcdc  Batcclonne  ;  ce  qui  attira  contre  lut  les 
-niijs  de  Rjiir.ond  V.  Comte  de  Toulonfe ,  qui  le  nt  pti- 
Jonnicr  ,  &  ne  le  remit  en  libcitc,  qu'.iptcs  s'ctrc  t.ut  ccdct 
uix partie  de^s  terres.  Raimond  Trii-.cavel  demanda  du 
ficooniHenÉlI.  Roi  d'Anclcterte,  qui  le  tctablit  en  1160. 
«isen  11^7.  il  fut  maflacrc  à  Deziti  <;  ,  d  uis  l  ErUIc  de  la 
Mj«lelaine,leiourdeUfètedccnte  SVuue.  lllilT»  trois 
Ht.  TrtKUvtl,  RMàmnd  Trmuv*l,&.  Roap  Trin- 
CATU.  Ce  dernier  fnccedaâfeJfifCtw-.aeaTee  le  (ecours 
qut  luicnvoïi  le  Roi  d'Ar  ,v;  'i-  il  prit  Beiiers  ,  Sc  fit  mafla- 
nci  tous  ceux  qui  nvoicnt  toiuuLuc  i  la  mort  de  Ion  pere. 
Il  cpouû  une  liruf  de  Raimond  V.  Comte  de  Touloufe,  & 
ciicat  Raimokd  Berkngi  r  ,  qui  perdit  tous  Ici  biens  , 
jptès  s'être  déclare  pour  les  Albigeois  avec  Raunond  IV. 
looccmfin.  U  fiit  pris  dans  Carcaflonnc ,  &  mourut  en  l  an- 
née U09.  ou  iîii.  félon  d'annes.  Bexiers  fut  prife  &  prel- 
«pcd^tniite  par  les  CroififaIe»i.J«iill«  «ie  Umême  année 
u»î.  &  plus  de  dix  mille  habkansf  penhiem  teVie.  St- 
ifoN ,  Comte  de  Mom  fort ,  General  des  Croiies ^otte  te 
Alûii^eoiï.fuiéubli  Vitoimc  de  Beziers,  &  laiOa  fesdiotn 
ïÀmturi  fon  fils ,  lequel  les  ccdu  aux  Rois  Louis  VIll.  & 
loiiij  IX.  en  I  m .  &  uz?.  R*tm*nd.  Btrt,iier  avoir  eu  un 
fil»,  nommé  Raimond  Trincavel  ,  qui  prétcndoit  icn 
oerdans  l'iKrkaie  ck£»famille>  mau  manquant  d  appui  ^: 
d'i:nis ,  a  céda  l'an  IM7.&»         an  Roi  faint  Louis ,  qu  1 
luiaffignafioo.  iivrçî  de  revenu.  DepowBexiOTaiouioius 
<téunieila  Courotuic  ,&  s'eft  très  bfcn  içtabll«de  lorte 
que  le  commerce  y  fl.uiit  .iu|ourd'hui  avec  d'autant  plus  de 
fecilité, qu'elle  n'eft éloignée  que  d'environ  deuXllCuM  de 
1^  mer,  S:  de  nois  licuc?  d'Aide,  Elle  (ouffrit  bc.mcoupdu. 
w.t  les  guerres  civiles  pour  la  Religion ,  àc  lacitaïklle  tut 
"lénxJie  vers  l'an         L'ERlifc  Cathédrale  de  famt  Na- 
«anceftiièi  belle.  «tfonChaptrecclcbre.  S*'"'  ^P^™ 
*fe  eftleôlM  aecîen  Evêopedont  nous  aïons  connoilian^ 
«.  lia  eu  d'i!!iift.c5  fucceflenM .  aeentr'autresfaint  Girana 
mort  en  Mil.  Bczxts  aencoredeuxAbbaics,  de  S.  Aphro 
*fc,&  de  faint  Jacques,  di vcrfes  autres  Eg lifcs  &  Monalte- 
«J ,  avec  un  Collège  de  Jefuitcs.  Les  rues  y  font  gtandes 
&  l^Sc! ,  auffi  bien  que  les  pi  ne.  s ,  entre  eftiucls  on  eil.me 
celle»  de  l'Hort.duMaichcA  de  la  Fontauie.Le  Palais  Epr  - 
«>pal .  la  Maifon-de- Ville  avec  fa  haute  tour ,  le  Portai 
del'Egiifedes  Jefuitcs      divets  autre»  baumciis  mentent 
UcmiSité  des  Etransen-Cetie  tOle  a  ««de  V.comté,unc 
Vigmie ,  &  un  Ptéfidial.  Si  l'on  en  croit  ceux  de  Bcziers , 
l'Origine  decc  nom  vient  de  Bififrà ,  i  caufc  de  la  beauté 
&  de  la  fci  tillTc  de  fon  tctroir  :  ce  qui  a  encore  donné  lieu 
dédire  ,  Que  fi  Dieu  vouloir  demeurer  fui  terre,  il  "«cno»- 
fitoit  pas  d'aacK  ftiour  que  celui  de  Bciiets ,  5.  Deus  vei~ 
tttia  terri,  wuntrê ,  hÀiûtrU  Bhtrris.  Strsbcn  1  appelle 
fW4,  ainfi  que  Mdtfi^a.  c  s.  tous  deux  Uostjphcs 
fort  anciena.  On  reniaïqiie  que  les  Cuifmiets  de  bcaiers 
n'ont  polnr  leeia  fonUaUei  en  «dtefle,  poor  piquet  «un- 


catement  les  viandes  hncs.  *  Pline ,  /. }.  c.  4.  Ptolomic ,  /. 
1.  ç.  10.  Pomponius MeU,/.  i. c.  f .  Aimoin.  Robert  d'Au- 
xerte.  Pierre  de  Vaferniy,  Hift.  e.  \C.  Ci\t\,Hifi.  des  Cmi' 
Utiit  TmUmfe,  Se  Mem.  Je  LMngmedec.  BeiTe,  Hifieirt  H 
CmrttMmet.  Ou  Chine,  kichtjfts  dtt  jlmiMit/t  à$t  KdUt 
4*  Wrimè.  Sainte  Marthe ,  G*S.  €lir^.  DaPtd»TftM4a 


CONCILES  DE  BEZIERS.  . 

Les  Aiicns,  quiavoieiit  à  leur  tête  S^cimui  il'ArIcJ,s'aI^ 
femblercntran  j56.cn  Synode  dans  l  i  •  i  Beziers,  Le* 
Aâcs  de  cette  Aflcniblée  font  perdus ,  &  nous  n'eu  avons 
connoiifance  que  parce  qui  fe  trouve  dans  faint  Hilaire,  qui 
s'oppofaicea  ikceuques.il  s'y  rendit  dénonciateur  devant 
les  tvêquesdesGanlet ,  contre  ceux  qu'il  croïoit  les  Chcft 
de  l'Aiianifmc.  Ce  zele  le  rendit  odieux  â  ces  fjii»  Ptélais. 
Ils  s 'en  plaignirent  i  l'Empereur  Confiance ,  oui  élok  alors 
à  Milan,  &  ce  Prince etpedia  un  ordre  pour  lebinnilT  rnenc 
de  faint  Hilaire:  ce  q«i  fur  le  principal  réfultat  de  ce  Coaei- 
liabulc.  Gautier  Evêquc  de  Tourn..y,  l.egn  du  laini  -Sicge, 
celcbia l'an  ii}}.  un  Coucilc à Bczicis.contte les  Albigeois» 
&  l'on  y  en  ^iflcmbla  un  autre  l'au  \  i^6.  où  l'on  concerta 
U  s  lae&cesqnelalnqiiifite^is  de  la  Foi  devoiem  prendre 
l'our  ramener 

lesmtmetHeKdqmailewdevoir.  Noaten 

..vons  les  Adcs  en  37.  Chapitres.  Ooaokqpfe  ceux  qu'Ar- 
naud Soibiii  publia  en  1569-  font  aflurémem  de  quelque 
jutte  Concile-Guilbume  de  Bro.i  Aichevcquc  de  N.-.rbonne 
aircmbU  fes  fulfragans  à  Bcziers ,  l'.in  1155,  &y  lit  publier 
des  Loix  faites  parle  Roi  f.iir.t  I  oiiis.  En  i  j<  1 .  d  y  eut  en- 
cote  un  Synode  i  Bcziers ,  des  H vtqucs  te  Chapitres  de  la 
Province  de  Narbonne .  A:  1  on  y  piiblia  huit  rcgleiticns.  * 
Saint  Hilaiic  ,  de Sjnvd.  éd  Cenfi.  l.  t .  &  tcjdv.  AritM^ 
SulpiceSevcre,  /.  1. //.Jî.yic  GuiIIaiBneduPuy.Laili«iiu  . 
Spond::.  l.ahbi-,  5£C.  ,       .  a  11 

BEZOARD,  Pierre  Médicinale,  quieftimetcelleltteoin- 
ttc  poifon.  r.lle  fe  trouve  d^m \.\  h-iiite  d'un  animaUnom- 
nic  Puz^éH.  C'eft  ure  crpcce  de  Bouc  tm  de  Chevrciiil ,  qiil 
.1  le  poil  courr.Sc  un  bois  pterque  k  nibljble  à  celui  du  Cerf. 
L'Oriental ,  qui  clt  le  plus  cftimé  ,  vint  de  l  lndc ,  &  fut 
tout  dans  le  Roïaumc  de  Golconde  &  le  C  .n.inor.  Dans  U 
Perfe  &  dans  les  Indes,  ileft  forr  ordinaire  de  trouver  le  Ce^ 
zoard  danJPeftoniKfcdCT  Chèvres,  ciuo  I  on  nourrit  en  cer- 
tains pâturages.  La  figure  des  pierres  de  Bczoaid  efl  difte- 
n'iuc.lfs  unes  font  rondes  les  autres  oWongiies,&  les  autte* 
fen  blablcs  aun  œuf  de  pigeon.i  un  tein.ou  i  uncchitalgl»* 
Lcurcoulcureft  différente  auffi .  tantôt  noire  ,  SC  tantôt 
cendrée,  quelquefois  tirant  fur  le  )r,inc,  &  quelquefois  ver- 
dâtre  ;  mais  pour  l'ordinaire  d  un  gri^  oblcur  ,011  d  un  verd 
noirâtre.  Elle»  font  compofées  de  plulu-uis  cotiches.  ou  en- 
veloppées conuneles oignons.&  font  les  unes  lur  Icsauitcs, 
polies  «e  loifames ,  la  féconde  plus  qtie  la  p(en>«re.&  ainp 
des  -utres.  Au  centre  de  ces  pierres ,  il  Ta  une  pciitc  «vit*, 
dans  l^uclle  on  rrouve  unpcudep<>udre,qui  e»  de  la  mê- 
me n,.^:  e  que  la  pi-  rrc  ,  ou  bien  quelqBeWlUe  OU  qOClqUC 
br.nd  hcibc  ,  quiadonné  lieu  l  Ti pr««!oaion de  Upierw, 
&:quienaétéla  bafc.  Leurgr-  iT  .  .flaiilTi  dtyctle  :il  f 
en  a  qui  ne pefent  qu'une  dragme ,  6c  d  autres  qui  en  pcfenC 
douze  &  qwDSe ,  &  même  %ntagc  Pour  le,  éprouver  . 
on  les  frone  avec  de  U  du«  détrempée  d.in$  l  eau  :  fi  elles 
font  bonnes,  elles doivCI»  dew*  jaiinatres.  On  les  éptou^ 
encore  en  frott .int  du  p.ipîcr  avec deja craie  blanche ,  iC 
frottant  ce  rofeinc  papier  avec  quelqu'une  de  ces  pienei* 
fontbooncf.  Icsiïirt^Velwyi^ireKwit  feront 

LcBczoard  Occidental.ou  celui  du  Pérou ,  eft  tout-  àfait 
différent,  &  fe  rrouve  dans  pluficuts  animaux .  qui  r<>nt  par- 
tiniliers  i  ce  païs-U.  D.-ms  les  uns,  le  LU-7.oard  ell  de  la  grof^ 
frâr  d'une  noifcitcj  dam  les  autres  gros  comme  une  nm%;Sc 
dansd'aiRia,  deia»lprf«K«l'un  œufdepoule.  Qi-e  que- 
fois  on  en  trotwe  «oh  00  qnatre  dans  le  même  .mtmal  tout 
i  la  fois.  On  en  trouve  de  figure  ovale  ,  a  autres  qui  lonc 
ronds  ,  d'«utres  qui  font  Fcfque  plat»  j  "«^dcCQdjJ 
cendrée,  d'autres  de  couleur  forr  obfcnrc.LoaninMOitdw* 
lefquelson  tro..ve  cette  pierre  danslePerou.font  ««qo  0^^ 
|,p^llcG*-.«««.  3*cko,,nç»nnAS,T4r4l**s.  LesT*' 
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eftunepieiteqai  fctroored»!  leTOmfculeteCluOiOt». 

Pline  dit  quoi,  en  trouve  auflî  data  l«  jeunes  vaches,  que 
Cafdan  appcUt  Oixfs  d*réuiui.\\  y  en  a  qui  pcfent  jufqu'i 
i8.onces-.mais  ils  (ont  pciicftimé$,&  fix  grjins  de  l'ordinai- 
ic ,  font  plus  d  ttfdt ,  que  trente  de  ceux-ci.  Usnholin  dit 
qu'en  Dancmjick.on  en  trouve  fouvent  dans  le  vcntic  tics 
mowons  ;  &  d  aurrcs  pierres  qui  le  forment  dam  !r  ventr  i- 
cule ou  Am  les  intcHiiiJ  de  ihcv.iui,  qui  ch^llcm  L  venin 
des  corps pctlifcrési  qu'on  préfère  &  qu  on  compote  aulk- 
9uuà  OccidentjJ.  Celles-<i  lont  (.oimne  «les  pclottes  de 
poil ,  qu'on  croit  être  faites  des  reilcs  des  lictbrs  qui  n'ont 
jpû  être  digérées  M.  l'Abbc  de  Choifi ,  dans  fa  Relation  de 
Siam  t  (Uc  que  le  Bczoard  vient  dam  le  vrntte  du  HertfTon 
dia  Singe  »  oc  la  Chévie  ,  &  quelquefois  de  la  Vaclic ,  & 
^joftie  quecelui  du  j-Ietifîun  ed  le  mcillrar.  La  plûpan  des 
BcMKvds  qu'on  trouve  en  A  gtaitd  nonibie,  ne  font  que  de; 
«ompefitiaii»  bSm  «rac  des  m^ttoes  de  la  nië.  du  fcor 
dinm ,  Se  d'sntiet  fnnblabtes  pûmes ,  qa'on  fç^it  êtte  tiès 
propres  pour  faiicfucr.  Men.it>e tient q|n>m «dit cemotn» 
corruption  pour  PM*.»r ,  q  i  il  vwnt  de  ,  qpi  eft  le 
rioin  de  r^niiii^l  qui  le  (xine.  I^ochart  croit  qu'il  vient  du 
Pcrfan  Sedz.ih4r  ,  qui  lÎKnifîe  jlmidatt  ctntr*  Uspti/ims, 
conipofcde  Std  ,  remède,  &  Z^har  ,  poilon.  *  Cfifté/trx, 
J't)uk  u>;e  de  OJicias  jb  Horto.qui  en  ^  f.iit  une  pjiricuiirre 
Defctipiion.  CW<i/t  BOMLR  ,  i;r^ndcit]c  de  l.i  mer  des 
Indes  ;  fut  la  fiu  de  l'article ,  il  y  dt  parlé  du  Bczoard. 

B  I 

BIAFARA  ,  Viiie  d'Afrique  dans  la  Guinée  ,eft  fit uée  fur 
\i  rivière  dite  D»s  CMmtrmet .  &  donne  fon  nom  i  an 
Roïaumc  qui  tû  entre  celui  de  Ucnin ,  le  Nij$er,  A:  les  Etats 
de  Congo.  *  Dapiyr. 

'  Le  RoiAume  de  BIAFARA^iïs  d'Afrique  dans  b  Guinée. 
Il  th  borné  an  Septetuiioapar  leRmamne  de  Zanfim ,  qn! 
fait  K^tie  dnjMït  des  Negni»m  Lcvan  par  leRoïaume  de 
Medta ,  au  Couchant ,  par  celui  de  Denin  >  8e  au  Midi  par 
celui  de  Gabon  ,  étant  ainlï  éloigne  de  la  côte  de  l'Océan. 
Il  prend  fon  nom  de  fa  ville  Canitale;mais  les  autres  ne  foni 
point  confirlerabi -s.  On  l'appelle  autrement  le  Roïaume  de 
Ccu  fadf.  Les  habit.ins  font  noirs ,  farouches ,  &  idolâtres. 
L'air  n'en  peut  ê:rc  que  r:cs  .irdcnt  ,  cr.int  (ous  la  ligne.  Se 
avartcc  dans  lesicrres.Au  lertcuncnaiiàspcudccoDnoif- 
lance. 

BIAGOLE.  CWJbtiBRAGOSE. 

BIALACERlEUou  BIALACERKI0Vf,5fW-icfrM,  Ville 
de  Pologne.  d.mslabaire  VofhinieoulePalaiinatdc  Kiow; 
islieeft  itnice  fur  tadTiendeRf»,«c  alBsiiialUiie.*<Sati> 
fon.  Baudr.ind. 

BIALEGRODKO,  Ville  de  Pologne,  fiture  d^ns  la  Baffe 
VoUiinie.  fut  la  livieie  d'Itpieii  »  cnTinm  à  iix  lienës  de  la 
Ville  de  Kiome ,  fect  le  Midi  OocidentaL  Cette  ville  eft 
défendue  par  m  bon  rMiffiH,fr  appordeai  anx  Moicoriiet. 
•  Maty ,  DiSrM. 

BlALLA  ,  petite  VilL-  lic  !  i  Couronne  de  Puloçne,  dins 
h  Polcfie  ,  Province  du  Duthcde  Lithuanic  ,  entre  l  i  Vi!le 
de  Rreffifi  Si  celle  de  Lublin  ,  idix  licuës  de  l.i  première, 
&  d  1 5 .  de  la  dernière.  1 1  y  3  d»ns  Bi  jtl^  une  de  ces  Acadé- 
mies qu'on  .ipp  ik- des  ff')//'/ ,  i.V  iltl  nagfÙfiqtlC 
P.d.ii,s  des  PrHicesiicR.nkivil.  '  Mitv  ,  DiQim. 

BiALOGROD  .  BIALLOGROD,  AKlERMAM,  & 
MONCASTRO.  C'eft  une  Ville  de  la  Turquie  en  Eurotie, 
fitnée  dans  la  BelTirabie ,  fur  le  bord  méridional  du  Ni .  (i:t, 
environ  i  deux  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  Met 
Noite.  On  croit  que  cette  Ville  eft  l'ancienne  Tjr^j,  ou 
^t^goini  »  qu'elle  «  iti  bicie  de  fi»  nuflcs.  *  Maty  , 

DIALY'KAMEN  ,  petite  Ville  du  Roï.tumc  de  Pù!o(;n  c , 
4h»  la  Rnffie  Nolieon  Rooge ,  Au  la  tivietc  de  Bug ,  m  v  i- 
lon  i  vingt  lteu?s  deLeniboaig,du  e&ié  de  l'OiieK.  *  Ma- 
ty ,  DtUtfn. 

BIANA,  petite  Ville  du  Mui;olillm  ,  enAfic.  Elleeft 
d.ins  le  Roiaumc  d'Afira>  au  Midi  Qo^dcnul  de  la  Ville 
de  cr  noiu ,  A:  prie  de  la  dviéie  de  Citnbeiew  ■  Macv  , 

Ihcitsn. 

BIANCHl ,  (  Gérard  )  Cardinal  .étoitdeGaina)^ ,  petit 
villaee  dans  le  reriitoire  de  Parme.  Ses  parcns  prièrent  le 
Curé  du  village  de  lui  apprendre  la  Grammaire ,  qu'il  fut 
enfuitc  hirrv-tôt  en  état  d'enfcigner  lni-m£me.  Quelque 
tctnsapiès  il  vimi  Pjriiic,  où s'étant<KllînpiéparU)n /ça- 
voirdans  Ujaiif|NudeiKe»i]ebdatiioCmMij(M»  Oefois 


B  I  B 

on  l'eavàli  lEome,  BelePapcNioaliiin.  kfitCaidiMl 
le  ta.  Maei  U7(.  Qpane  ansaptèi  »  Uatàn  U,[i'»ydu  Le. 
)^  en  Sicile,  «pcii  le  ctudcnaflàcie  des  Fiants ,  dit/r/ 
yifrts  Sitdinmu.  Il  eut  le  même  emploi  en  France ,  & 
mourut  le  I.  Mars  de  l'an  ijoi.  à  Rome,  où  l'on  voit  fon 
épiraphe  de  trente  iîx  vers  djns  rEglifc  de  Lattan.  •  c.i- 
nmbeti ,  }.  4.  CoUenutio ,  /.  { .  Dupleix ,  Utimrt  dt 
Frâmc*.  Ikovius  ,j1.C.  i  190.».  j>  kAftâtH^  mttCarà, 
Onnphre.  Qaconius ,  &c. 

BIANCHlNl,  (  François  )  de  Vcronc,  Ch-inoine  de 
l'Eglifc  de  S.  L.-nirenr  r»  T^jtmafi  ,  d>ns  la  ville  de  Rome  , 
Caroeriet  d'honneur  du  l'.ipe  ,  &  Frète  lay  de  lajConj>tew 
gation  établie  pour  h  reforme  du  Calendrier  Romain  ,  1 
donne  en  ïyoj.  deux  Didertaiionsi  l'une  fur  leCalcndtier. 
&  fur  le  Cycle  de  Jules  Cefar  ;  &  l'autre,  fur  le  Canon  Paf- 
cjI  de  S.  Hippolyte  Martyr.  Ces  Ouvrages  font  f^avans. 
M.  BianciUDi  a  été  aflbcié  â  rAtadémk  des  Sciences  de 
France  , est  la  place  de  M.  Bemouli  de  Bêle.  *  M.  On  Pin , 
BAiMik.dtsjlHt.  EeeLjttrtI.péel*. 
'  NART ,(  Pierre  >IcrnitedeGteiuible>a<técelcbrf  p» 
\es  Misions  qu'il  fit  dans  le  Canada,  d^s  les  autres 
de  l'Amérique  Septentiionalc ,  oè  les  Hérétiques  le  peifc- 
curercnt  de  la  maniete  du  monde  lapluscnjelle.  Il  enfcignj 
la  Théologie  à  Lyon,  &  mouniten  \  6ix.  Il  publia  une  Re- 
lation de  U  nouvelle  I  r.u^c  ,  &  quelques  annesOunagei, 
*  Alegambc,  Bibttetk.  Scnpt.  S»e.  J. 

BIART.  Cherchtx.  BAYARi>. 

BIAS  ,  fils  de  Tfutamus  >  Philofophe  ,  étoit  de  Pritnr . 
ville  de  Carie,  Si  fut  l'un  de  ces  (cpt  à  oui  lesGici-S  non^ 
nerent  le  nom  de  Saqbs.  il  tioriiiioit  fous  te  règne  d  Haliat- 
tes ,  Roi  de  Lydie ,  vers  la  XLIl.  Olympiade ,  &  60%.  .inc 
avant  Jiscs  Christ.  De' fon  «ems  ,  acelques  l'ccheiir 
rrouverent  un  ti  cpié  d'or ,  avec  ente  infcriotion ,  fin 
S^ie, rf  Çf9»'iT..  On  le  lui  potta,&ilIetJiveiiaattTciiv 
pic  d'Apollon.  Valete  Maxime  dit  que  la  yflle  de  Piiein 
aïant  été  aflégfçks  habita  ns  pirenc  h  firite^ikham  d'ei» 
ponercequ'iliavoiewde  plus  précietn.  Biasitit  lernifqn 
fortit  les  mains  vuidesi  Sur  quoi  a'i'ant  été  înteTro^.:é  pc  r 
quoi  il  fe  retiroit  fans  rien  emporter ,  il  répondit, ffu  qu  01 
ne  luiôtcroit  ni  l;i  (ctcncc  ni  ia  vertu,  ^«'1/  ftrtmt  tmt  tH't 
foi.  I  )ioycne  L.iercc  .îfTnrc qu'il  eompor.)  plus  de  deux  niill 
Vers  fur  l'Ionie  ,  &  qu'il  cxpiM  i  tuie  les  br.is  d'un  filj  de  1 
fille,  en  plaidant  pour  un  de  fts  aniis  !!  difuir  ordinaire 

meni,^«'ft':  h  ty,y/:c  ,  ;,;  nt  poMViH  ffpti.r  :  :r  l'inftrtMKe 

/tan  v*rittibltment  m»lktmr*mx ,  c-  f*<r  c'tjl  mntmdU 
dit  d'ifprii  dt  /tubsittr  dit  ebtftt  imftffihlis.  Dans  a 
naufbge ,  voïant  que  des  impies  invoqoiMent  les  Dieux 
7V*/}»-  v»mi ,  leur  dii>il,  df fiHr  fm'ib  at  i'éffir^'t» 

fut  veut  Utt  iri.  Plotaïqne  »  ntpnFit^m  Un.  x.  Vain 
laxime,/.  7.r.i.«;r.i«^.LaEiCC.M.DaFill,  BàUmktfu 
des  jlmteuri  Prtpbamtt, 

BIAS ,  Fibd'Amytfason  Roi  d'Etide,  accompagna  fa 
frère  Melampiu ,  lorfqu'il  alla  trouver  Piatus  Roi  d'Arj^ 
pour  guérir  <es  filles  qui  étoieiu  futieufes,  &  époufa  une  < 
CCS  PrinccfTes  ,  iiouimcc /p/)»<<»!jj7f.  Mebnipus  eut  l'  iiiirc 
nppclice  l'V'Pff  ,  -ivcc  une  partie  du  Ro'taume  d'Aij^. 
Apollodore.  P.iuCini.is.  iJiodore,  l.^ 
BIBACH.  CWf^fi.  BIBRACH. 
BIBACULUS.  Chfrchet.  !  URIUS  PII^ACULUS. 
BIBARS  ,  quatrième  Sultan  de  la  première  Dynaftic  4 
MamluKs ,  itirnommés  Bdhdntts.  Il  avoir  été  enclave  d'^ 
laeddin  al  iiundoKdar  \  de  \i  vient  que  U  plupart  des  HiA 
tiens  l'appellent  ordinairement  Btndtkiétr.  On  prct4 
qu'il  fut  le  Chef  deUConiuncÏQti  comccCeais  ton  A 
aeceflèiir ,  &  t|ne  ce  fin  Ini>intme  qniletnaPeDde  t'H 
gite^fS.  dejEsi.;s-CKRisT  1159.  Bioars  reconnu  pour  I 
^rime  Snitan  fc  rendit  au  Caire ,  qui  lui  ouvrit  fcs  Port) 
L'jiini-c  fuivante  il  rctpport.i  trois  vidloircs  fîi^njîccs  fur 
Tariares ,  qui  avaient  pris  d'afl.iut  la  viilc  d'Alcp  ,  &  i 
pafler  au  fil  de  l'épée  la  plus  grande  partie  de  (e  s  h  .  b:  il 
Dans  le  même  tcms  Bibars  reconnut  pour  Calife  un  nom; 
^hmeJ ,  que  des  Arabes  vagabionds  lui  avoient  amené 
Caire ,  Se  qu'ils  difoienr  être  fils  du  Odife  Dhahcr  Biila 
qui  s'éroit  enfui  en  Aiabie.  Il  y  avoit  trois  ans  Oe  demi  ( 
les  Mufulmansn'avoienteu  aucun  Chef  «ielcnrRe'ij{ic 
lorfqu'Ahnted,i  qui  Bibars  donm  le  nom^ie  Mt^Mnftr  | 
fiitzeconnu  puurCaiife.  Depuis  ce  acnis  lilesC^ 
fcs  fiirciu  dépoiiillés  entiefemeat  de  lem  poîflâtice  ren| 
relie  ,  &  réduits  ï  l«  fpiiituelle,  n'aïant  plus  d'aunes  o^ 
pat  ions  queccllcs  quepouvoienc  leur  donner  lesaiTtirt^ 
IsRdqnn  (  car  «tBibaiib  «  les  focceUèiin  ne  lenraffij 
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,a  il  y  pût  »m.çr.  L'an  66u  it    Icgivc  m 
S"rendit  Quitte  pif  uncu>f.Rne  tralufoD«Uifort  Cha- 
ZTcnt.  Deux  ans  après  il  prit  lavUlc  deCeftiéeen 
viïnc  fur  les  Francs. Les  Tartna-s  lui  enlevèrent  pam.,;, 
Li»  au  recouvra  peu  de  nms  après.  I.  innci-  d  nprcs  il  al- 
£  inutilement  Ptoleina.dc  ,  ouijint  Jpnd  Acre;  imis 
Sïw-npofuionUviUe  «c  k  fort  Château  de  Safet  on 
X*  Il  pamenfiritc  en  Arménie,  prit  esvill«ac  Si*& 
îf^fic  rliîna  tout  le  pais  d'HaiwnJloi  d'Armcnic.  Mais 
UTirtates  vinrent  au fccooiSifccePrince,  &  firent  yitt- 
^iBikrsl'Aimcnic  &  même  laNatolie.^  Celui  ci  mai 
ice  mauvais  fnccès  ,  fit  tailler  en  pièces  a  fon  retoar  en- 
EïTPtetoas  les  lubitans  de  la  viU.  de  C.ua  ,  qu  i  rum.  cn- 
iS^nt.  L'an 666.  de  l'Hegire  ,  «Ipru  U  v.Uc  de  J.fa,  ^ 
PM  aptes  ceOetfAndochcdopt  il  ruma  les  plus  belles  F.«l.. 
a  emmena  en  capcivilé  la  piap.rrt  des  habitons  L  a.i 
.ilpcit  Alcpaat  Tatmec  yh^(L^  fort  P^u  d  h.iW.ns 
£,vic.     668  .1  attKi.ia  une  féconde  fou  en  yam  Ptole- 
wide  i       ,1  ravagea  k  païs.  Il  prit  a  compofition  le  Çha- 
ifaideM^nut,  dontilchanalcsTempi.crs-,  lavi  Icd  Ac- 
aron,  &  le  Château  de  Curdes  i  ou  aïant  appris  1.»  venue 
deiTartates,  que  les  Francs  avoient  appelles  a  leur  letours, 
il  toorna  du  côté  d'Alep .  aUa  de  li  en  Egypte ,  d  ou  il  re- 
vint en  Syrie -,  &  il  fit  toutes  ces  expéditions  la  feule  année 
«70.ae  I  HeRire,  de  J.  C  U71.  LWefw«WC  «1  obirgea 
b  Tartates  de Icvet  le  fiégc  de lâfotteinlledc  Bitaco  Me- 
fononniic  ,  après  quoi  il  retourna  en  Egypte.  L  ««73.  U 
oioapoarla  féconde  fois  dans  le  pats  de  Sis  en  Arménie , 
qa'il  pilla  &  ravagea  entièrement.  De  retour 

^  1- I  T\  :l  ..%.>r:r  l'tn  KtA.  nnr  es  Ta 
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iiTC  a  v^atira ,  u  itui  i|u  »«  >   ;  r 

min  d'Egypte ,  &  ewoïaU  même  année  une  armée  en  Nu- 
b  ^ ,  HuiMtetournaqu'après  avoi£OiUé.cuiné,&  tuctout 
ce  qui  inirefifta.  L'an  675-  Bibars  fit  oneaitre  guerre  aux 
Tuiaics  .lans  la  Natolic,  où  il  fe  donna  pluficurs  combats 
(!eMrt&  d'autre.  Mais  enfin  fc  trouvant  inférieur,  il  le  re- 
tira dans  b  «Ile  a-Emeffc,  où  il  mourut.  V"P^"='',*|«,[i 
nOB.iiyeutune  EcUpfc  totale  de  Lune.  Les  Aftro  ogues 
nidnew  qu'elle  prognoftiqaoit  la  mort  de  qui  que  l'nncc. 
Le  Sultan  voulant  détoutnerde  deflusfatctc  l  effet  de  ce 
tîéfage.  convia  un  Prince  de  laMaifon  des  Jobitcs.nommé 
M*lTk4lCéhtr ,  &lui  fit  boire  du  vin  cnyoiûiooé  dans 
un  repas  qu'il  lui  donna.  Mais  Bftwrs ,  pour  tUtS  WOl  loup- 
con,  voulut  boire  après  luidansla  même  coupe  ,  que  1  on 
remplit  d'autre  vin.  UyrcftaalTcz  de  vcn.n  pourlempoi- 
fonScr  lui-même.  Ainfi  ces  deux  l>i:r>^>  niourur.nt  tous 
àeudecoillIMime  après  ce  funclte  repas.  Quelques  -  uns 
om««rlbaéCiw«1eBibarsiuiieay«:iKerie,  qu  ■!  avou 
lignée  en  triverfant  J  gué  l'Euphrate  ,pour  aller  combattre 
a:5  Tanatcs.  Il  avoir  régné  dix  fcptans  &  quelqpe«  mois. 

*li'\\<:ihz\<ii,  BibhcthttjUt  OrienuU.   . 

BIBARS ,  U.  du  nom .  douzième  Sultan  de  la  première 
Dynaltic  des  MamluKS  en  Hsypte .  ne  rcgiu  q"  onze  mois 
dans  l'un  des  trois  intcrvalcs  du  rcgne  de  M.ile!c  a.  Nallcr , 
fi!sdeKelaun,randel'Hcaire709.dç,J  <-,.'3o,9-  ^} 
diaulfli-intoe ,    ftit  enfiiite  étrangle  pai  1  ordre  de  iNal- 

fet^mteAtàM  ,  BiiliMhtq»e  Orientât.  

BIBAUC  (  Guillaume  )  General  deiChamew.^cM  na- 
tif  de TiJt.  ville  de  Flandre  ,  cnrre  Cmxf. 
Gand.  Il  fe  diftinvju  t  par  fon  èiud.non  .  qui  Pf  ■» 
prodige.  Pendant  qu  U  étolt  ProfclleuràGand ,  1»  «udrc 
tomba  dans  fon  écolc,&  maltraita  pluUeuts  de  ^cs  auditeurs. 
I^ans  ce  péril .  il  fie  v<ru  de  fc  faire  Ctiantcux  ,  6c  I  accom- 
plit enviîon  l'ao  i  $00.  U  exerça  des  emplois  «>nfulerabks 
danscet  Otdre .  &  fut  élevéi  U  a.gmte  de  General  an 
1511.  après  François  du  Pui.  Bibauc  exerça  ««e  Charj,^e 
avec fa^rc.  &  mourut  le  14-  ^        î «' 2?lurT, 

tT-lMic-  divers  Ouvraii.'S  :  OrAMniS,  ^'^^•*'*^fft''îfl"C 
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'Urtk  pdf.  iij.  tdtt.  CoUn.  1609.  Clwrict ,  »e. 

BIBERIUS  ,  eft  un  fumom  que  les  O-eva  .  vs  Romnins 
doimneot  i  l'Empereur  Tibère ,  parce  qu  1  .i.ra  .>u  ^  boi^ 
«(d'autant  qu'il  aimoit  fort  le  vin  pur,que  les  1  ^-^^  ^om- 
xma  mrmi ,  au  iietidc  Tihrmt  Nen,<jiu  etoit  ton  nom, 

illdifoîent  SihtrtmtMa**  .  ^  i-  1»  _  ^etrrit 
.  BIBEVA,  cfVunedttd«iKD*BffeiJiifiïtt»taooo6ro« 
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quelque  chofc  d'agréable  dans  les  banquets  i  l'antre  Déeflil 
rappclloit  EJfJt*.  Les  mcfuret  étoient  fous  la  tutelle  do 
Bibefie,  £^  ic;   :  arides  fous  U  proteâion  d'Ed.fte.  S.  Am- 
broifc ,  5trm.  6  .  affure  que  le  monde  alloit  volotwicts  à  ce» 
fortes  de  repas  de  cérémonies,  parce  que  l'on  y  faifoit  une 
bonne  cherc.  Se  délicate ,  &  que  l'on  y  bûvoit  des  mefmnt 
inég*let ,  MCmrttMS  «fulM  ,  ce  font  fes  tetraes,&  in^mulet 
mtnfwrM,  Otc«  PeKCHtcad  pv  mcTutesinégalei,  boite 
fans  mefute;  L^tiipeiein  Seveie  irait  cofttnnie  de  iS» 
que  ce  qui-  l'on  bûvoit  i  ces  feftins  ,  étoit  mal  nommé  M- 
jHTts ,  ^Hi  ifquc  l'an  y  bûvoit  immodérément  &  fans  mefiiiei 
Vtfejlivt ,  dit  Elien  ,  Se  ver  fis  Imptrator  menfmrts  c»nvim 
vicrura  r,»n  rtQi  dsci  autmMt ,  çùm  fine  men/kra potMrfHt. 
S^xtXun.inPtfc€Hm9Nigrv,c*j>.  3  Horace, /.  i.  Serm. 
S0t,  6,  verf.  68.  donne  un  auue  liens  â  ces  mots ,  mét^HMtt 

SiecAt  inMqm*U$edieu  ttmviv* ,  filMtmt 

Legibiis  im/dn/J. 
Lesmcfii  ;  1  Ic^  ojiips  font  inégaux,  loifque  celui  qui 
peut  beaucoup  buiic,  boit  beaucoup ,  &que  celui  qui  ns 
peut  porte  r  la  boidbn  ,  ne  boit  que  peu  i  c'eft  i-diie  ,  que 
pcrfoiMW  ncdevoit  être  coatiaint  à  boire  plus  qu'il  ne  puu- 
voit  ,  ni  audcITus  de  fcs  forces:  enfin  1 1  boiHon  ,  la  quan- 
tttéquc  l'on  pouvoir  boii«,«C la Ubené  d'en  ufer.étoit  loiw 
lesaufpices  JeU  DMb  Bibefie..*  rOn.  Saumaife  *>r 

Spartien  ,  loc» cit.  „,  

BIBIANE  (  Sainte  )  oo  SAfim  VIVIENNE,  Vie^ 
&  Martyre  i  Rome  ,  fouffrit  la  mort  pour  T«OT-Omi« 
fous  l'Empire  i\c  Julien  ,  aprcsfamcte  Dafrofe  8t  fa  Rrar 
Deuteriie  -  mais  les  Adesde  fon  martyre  font  très  hux.  Sa 
fiète  eft  marquée  dans  le  Mattyrolooe  Komainau  1.  Décem- 
bre. *  BatoDÎBi ,  *4  mm.  |Ca.  BalDei.  n»  éksSékM,fÊi»iâ 

JêDtetmInri.  .     ,  ^  , 

BIBIENA.Bourg  d'Italie  dans  le  Piémont.  Quelques-uns 
le  prennent  pour  IcF^ranp  ^0»  des  Anciens.  Les  autres 
croient  que  F»rmm  Tf*»  «ft  Caftd-Fioncm  Paifana  .dans 
le  même  pais  vers  U  PS.  Qiioiqu  d  eiifoii,  BibKpaaéi*  le 
lieu  de  la  nailTancc  de  Bernard  DiTllIus  Cardinal ,  Ott- 
noamé  Je  B'hiendondt  Bibitnmc. 

BIBIENNE ,  Cardinal,  Chtrchtx.  BERNARD  DE  BI- 

^^BIBLE.'  On  donne  communément  ce  nom  i  la  Collcôioii 
desLtvresfaCtés,teitf  par  riafpiration  du  faint  Efprit.  Elle 
fo  li  if  ■  en  deux  partie»,  qui  fontl  Ancwn  &  le  Nouveau 

Te  ftarncar.  On  appelle  LlvaiSBl  t'AMCUK 'TteTAMlW 
les  Livres  écrits  avant  la  naiflTance  delttpS'CB&MT.  PïO- 
fentemcnt ,  fniv  nu  i.i  décifion  du  faîwÇondle  de  Tnane^ 
Seffion  4.  nous  avons  les  cinq  Livres  de  Maile  ,  appellés  U 
Pe„t4teZiiu  ,  fçavoit ,  laGen^fe  .  l  Exode  ,  le  Levitiquç  , 
les  Nombres,  le  Deiitcronomc  ,  le  Livre  de  Jokic  ,  celui 
des  Juges  ,  1«  Livre  de  Ruth  ,  les  quattc  Livres  des  Rois  , 
lesd^desParalipomcnes .  b-  ^/'''f 
d'Efdras ,  ceux  de  Tobic ,  de  Judith ,  d  Efther ,  de  Job  ,  le 
Pfcautier  de  David , 

les  l^.ov  tbcs,  l'Ecclefiaftf .  le  Cantique  de»  Canriquw, ta 
SajîefTt  ,  l  Ecclefiaftique,  ifaïe  .  Jef ciDie ,  BaoKA^e^ 
chid.  Daniel ,  les  douze  peliw  Piopliewf,  «eUadw  U- 

vres  des  Machabées.        „  .    ,  ,        .     ,        j  t 

i4  contient  l'Hiftoire  de  la  création  du  monde.la 

Genealoae  desPatriarches ,  la  narration  du  Déluge ,  e  L^i- 
faîîgu^Sfelidans  de  Noé  julqu 
d'AbMham .  de Jaeob ,  de  Jofeph .  & /Hiftoire  des  defccn- 

dans  de  Jacob  .  îufqucs  i  lamort  de  Jofeph  

Le  principal  fujet  de  r£W^  eft  la  fonie  dui^ 
raël  de  l'Egypte  ,  &  tout  ce  qui  fc  pafa  dans  le  defot  tem 
laconduited.Mo.Tc  pendant  145- ^.^r, 
Ultvihqme  conticm  les  Lois  ,  les  Sacrifices  te  les  Cc- 

commence  par  le  dcnombrcmenc 
derenfansdTTtaëlforrisd'Egyp-.e.qui  cftfuivi  d.s  Lo.!c 
d  ,u-i?"au  pcuplcd'liiaiapcndantles  ,9-  *ns  qu'il  fut  da.»s 

tD..ero>..>ne ,  c'eft-â-dire ,  Ufic.nd.  Ul  eftainû 
aopeUé,  parce  qu'a  eft  comme  une  «PC»""»^^'^ 
aprisque  Moifc  a  f  W  ^^^^^ 

p.itKipales  aàu,ns  f  P";"n'»/, ,  fi.r  éSlc denS 
fonjctkurcs.  '  •  TTtttij 
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U  Livrt  dêfdUvutàiem.  riiitouedtipwple  dlfraSl , 
depuis  la  mort 

Ca»t  U  coïKiuiic  de  Jofué.  L*  Uvrt  dti  /»gtt  comicnt  la 
coocinuation  tle  l'Hiftoite  des  Juih ,  (ui^s  au  tcnw  de 
SamToo.  L* Livre  di  Ritih  eft  la  defcription  d'une Hitoiie 
poidculiere ,  arriver  Ju  tenu  des  Juges.  L*  prtmitrLfVr» 
dti  tu  contient  ce  qui  s'cft  pMlé  fou»  le  Gouvcmement 
desgrandîPiêtreî  Hcli  &,Sanim.l,&  lotisIcrccicdeSauli 
Si  ttJtctr'U,..c  s  it  palfc  louj  ccluidc  Djvid.  Cesdeux 
Livres  font  ippclkJ  pit  tes  Hcbrcun  .  /#  i,rvr#  dtS^mmil. 
Lu  éUmx  dtrmtrt  Ltvr*)  dtiKtu  contiennent  rHiftotre  du 
Mie  de  Salomon,  fils  de  David ,  cnfuifc  celle  des  Rois 
4*irnëi&dejutla.  iufijuc$àlacai)tivitc-.  Lei  Pdralip*mi- 
mttCoot  un  Recueil  de  ({uclques  citconitwccs ,  qui  .woient 
Wobrôifcsdans  les  Livre* des  Rois.  Ltpnmter  d'Efdrat, 
comporë  par  celui  dont  il  porte  le  nom ,  contient  l'ijiftoiie 
dêladélivrance  des  Juifs  de  leur  cspiiviié ,  &  de  leur  léta- 
bliflemrnc  en  Iwiég ,  depuis  la  picmieie  année  de  Cy  rus , 
iufqu  â  U  !«.  d'ilmaCRés  LtHgmtmu».  L$fie»md,<^\  por- 
is  le  nom  de  KAmtmfiM  àmtm,  continue  cette  Miftoiie 
kiTques  au  commencfinem  du  negne  «le  Darius,  uunoaunl 
//  ÈMt^rd.  Lit  Livrtt  dt  Jth ,  dt  r»ki* .  d'E^ur  ,  dê/m- 
dttk ,  (ont  des  Hiftuires  paniculieres  de  ceux  oa  «te  eelkt 
dont  ils  portent  le  notn.  Lti  Pfe*Mmes  font  des  Cantiques 
à  U  loiiinœ  de  Dieu ,  qu'un  attribue  i  D.ivid ,  parce  qu'il 
y  en  apluucurs  lui ,  quoiqu'il  y  en  ait  qui  font  d'autres 
psffonncs.  Lts  Proverktt ,  i'E$tl*fi*fi*  ,  /*  C*mtt<fm*  dtt 
C*Mtif¥*j,U  Ségtjfe  ^  l'EccUfisfii^Mi ,  font  de»  Livres 
WMiveaux  qu'on  atuibuîi  à  Salomon  ,  quoi  ^u  il  n'y  .lit  que 
IlSttots  prenucrs  qui  foiem  cenainemcnt  de  lui.  Lts  Li- 
vnsdÊifrubtttjcoatieanem,  ivccUj  Prtpheuti ,  piu- 
CcvyfaAniaions morales  6c  quelques  tiiiu  d'Htftoire.  Il  y 
CBdlflMKr»  «BCllés  Grands  Prtfhftti ,  qui  font  .  /yi*>, 
Unmitt  a?eclbll  Sectetaiic  B*rmch,  Es,t(h$tl  Se  D*iu*l  ; 
UdmufMtt^  qulbiit ,  fiutfanc  i'oidRCimmol«8i«e, 
O/i»,  /«!/,  wtfMirff .  /«M»,  MiAA,  Kéàiimjl». 

iéumt ,  Stfinmit ,  Agg/« ,  ZAcItAritôi  Msltthn.  Le  tenu 
<k  ces  Prophètes  commence  (bus  le  règne  d'Ofias ,  &  liait 
quciqu  sannénapcèBJaciptivité,  fta(iiité(cèade40O. 
aos. 

Les  dtHx  Livra  dtt  Méthéh/*!,  compo(é>  i  JifT^ren» 
Auicurt ,  conriennem  l'H^oire  des  Juifs .  fous  la  doatiiu- 
lion  des  Grecs  ,  pettdant4Di,  aM  N  COVjnW»  qBiftlîftnr 
Ijo.ansavant  J.  C 

Il  f  a  une  grande  paitie  de  ces  Livres  qui  ont  été  reçut 
e^mme iâctët & Cittoniaiics  paricsjutfs,  &par  tous  les 
aociem  Chténean  inaitilf  en  a  quelques-  uns  que  les  Juifs 
a.'<OOtfMiKliecoaiiW  *  te  que  les  anciens  Chrétiens  n'ont 
ion  fepNCOnime  Cmoniwcs }  naais(^ui  depuis  ont  été 
«b  arae  kl  «nntifaK  l'Elit  dam  le  Caooo  des  Livret 
Ciciéi.  Get  imàat  font  let  Line*  deTobie ,  de  Jitdith,le 
Livre  de  la  SagcfTe ,  l'EcclefulUque ,  te  le*  d«K  Livres  des 
Machabécs.  Q^relques-uns  ont  mime  douté  des  Livres  de 
Baruch& d'Hllii.i  i  ..  iangiic  dans  laqi  cT- :  ^  Lirroi  ont 
tré  éctkî ,  ii  vous  ca  exceptez  ceux  que  Ici  JuiSs  ne  rccon- 
ncxfloicnt  point ,  el^  la  langue  ticbrajquC.  Les  anciens  cj- 
la^lercs  étoic-nt  lc<  Saituiicains  ;  mais  depuis  la  captivité  on 
$'c(t  fervi  des  nouveaux  caraâcres  Chaldéens.  Ils  ont  été 
tiaduits  en  Grec  plufieuts  fois.  La  Tradnâion  U  plus  an- 
«ientK  &  U  plus  auritentione  ell celle  dtsStptMt* ,  qu'on 
croit  avoir  été  faite  par  mcantc-dix  Juifs ,  du  teins  &  par 
l'ordre  dePtolom£e  *  fia  «le  Lagns  Roi  d  'Ei^vptc.  Aquila, 
TJieododoti»  te Sjaaaiaque «  en  ont  fait  depuis  de  nou veU 
lea:  on  en  «voit  encoietnNivéd'intrcs  de  quelques  Livres 
de  ta  Bible.  Oriaene  ramalTa  toutes  ces  Vctiîons  d.ins  h  s 
Hcxaplei ,  où  il  Tes  avoit  décrites  par  colomncs ,  à  côte  du 
Texte  Hcbreu  ,  ^ciii  encar.iAercs  Hébreux  flc  Grecs. 

Lci  Evani^L-liOcî ,  les  Apôtres  &  !cs  incieni  Peres,fc  font 
fcrvis  dcU  Verfiondes  Sept^rii  .1  m  iciin  - Vrriîon  Latine 
étoit  faite  fat  U  Vctiion  des  Septante.  Saint  Jccôme  a  fait 
one  nouvelle  Vetfion  Latine  de  la  ol&part  des  Livres  de 
l'Ancien  Tcftamcnt ,  fut  l'Hébreu. Elicadepuis  été  reçue , 
&  c'eft  celle  qu'on appdie  ptcfentenwiltF3»//4r#.i  l'excep- 
tion de  la  Vetfion  ViilgKe(k«P£eMHBa*qiHeidiifctente 
de  celte  de  S.  Jer^nie. 

Lu  LivuEs  Sacrxz  ooNatVlAD  Tistauent  ,  font 
lea^anie Evangiles,  leLiViedesAAet  des  An&tres,  les 
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l'iiiftoite  de  la  Vie  de  Jisus  -  Christ  nôtre  Sauveuc  L« 


premier  des  miarrc  Evangiles  cft  celui  de4<<MMA«M«qB,'il 
écrivit  en  Hébreu  en  faveuf  des  Juifs  %  inia  l'wilfMl Tî^ 
brcu  cft  pctdu  i  la  VcHïon  Grecque  que  nous  en  imm  «ft 
très  ancieiwe.  Séurt  M*rc  coropofa  (on  Evangile  i  Hmm 
avec  (àint  Piètre.  U  a  fuivi  faint  Matthieu  enbeanoMpdo 
chofes ,  &  n'a  prcfque  fait  que  l'abréger.  Stimt  Lmt ,  Otici. 
pic  de  faint  Paul ,  Médecin  de  profeffioa«  votint  que  plu- 
Gcuis  petfonnes  fe  m^loient  d'éerile  rHiftoire  de  Jitus- 
Christ,  fanacii2tiiehieBiii6ui&és , entteptitd'cctirc  lua 
Evangile,  pourmeosic  nanation Âdele de  ce  qui  s  étoic 
palfé.  Il  cft  aulli  Auteur  du  Livrt  du  Aliti  dtt  .^^*rrrj,qui 
contient  l'Hiftoire de l'Eglifc .depuis rAIccnfion  i\c]iwi. 
Christ  jufqu'i  l,i  4.  année  de  Néron.  Enfin,  Smiii  Jcam 
i' Evjtngetijit  ,  Dilciple bicn-aimc  de  ] ksus-C  11R15 r  ,  ai- 
trcprir  d'ccriro  Ton  Ev.inijilc  (ur  U  fin  de  fa  vie,  pici  tic  c^nc 
ans  jpi  ès  la  n.iillance  di.-  J  Esirs-CnanT  ,  poui  coufoûdtc 
l'eitL-ur  d'Eîïion  Se  <ic  Cctiiuhc  .  qui  difoicni  que  Jmus- 
CHRisrétoir  un  pur  hotnine&rten  plus.ll  aaufli  écrit  trois 
Lettres,  &  l'on  croir  ^c  l'Aft*ljffte.k  de  lui.  Il  jr  a  ^m». 
UTM  Efitrti  dtS.  PmhI  ,  qui  aïaot  éiéconvetti  miraadA. 
finw ,  fût  mis  au  nombre  des  Af6lia^  Elles  font  écriicf, 
lai.  aux  Romains,  les  deux  ruivjiHe»«IKCoriathîei»,  U 
4.aNsGalates,la  5.  aux Ephclieai^htf.«iitFÎiil|nnictH,U 
7.  aoB  Qiioffiens .  la  8.  de  U  «.  am  Tlieralonidens ,  la  10. 
&UlI.âTin)othée,UiX.âTiKtlai}.iPhilemon  ,  Bcli 
derni.tf  aux  Hcbreux.  L'Epitri dt S.Jtt^un  ciT  ,lr  i  lui 
qui  était  parent  de  Jesi/s-Cmrist.  Lm prer.iin  t  i-p,:ri  dt 
ftimtPurrt  eftécritedcfiabylone}  /!<<  fiundc  cfi  m:  evtrs 
la  fin  de  la  vie  de  cet  Apôtre ,  enfin ,  cttie  at  0.  Judt,  fms 
de  S.  Jacques  &  de  S.  Simon,  fils  d' Ai phée,  cil  cciitc  .«piès 
celle  de  S.  Pierre.  Il  y  a  peu  de  ces  Ouvrages  qui  n'aient  été 
reçus  pour  Canoniques  dès  le  commencement  de  l'LgIifc. 
On  a  dou^  fi  l'Epiue  aux  Hcbreux  étoit  de  faint  Paul ,  ic 
l'Eglilê  de  Romen'a  paa  reconnu  pendancquelque  temt  fon 
autotité  -,  mais  toutes  les  attoea  E^es  la  lecetroient.  L'£. 

E 'ire  de  S.  Jude .  la  féconde  «le  fidoc  Piene,  la  a.  &  la  j.  de 
Uit  JeaiSi  ont  été  rcicttéct  par  quelques  Aacïenti  nuis 
ellea  ont  dûs  toujours  eftiméet}  ée  depuis  on  let  a  i^uc^ 
dans  le  Canon.  On  a  fort  douté  de  l'Auteut  de  l'Apoctlyp- 
fe ,  &  die  a  été  rejettée  par  quelques  Anciens  i  nuis  plu. 
lîcy  I  ^  Jiirr:;î  ont  fait  fon  Apologie,&  l'ont  mifc  au  rang  des 
Livic*  Canoniques  ;  Se  en  effet  ,  l'Eglife  l'a  depuis  reçue. 
Touj  les  Livicj  du  Nouveau  Teftatncnt  ont  été  écrits  en 
Grec,excep[c  l't vangiic  de  faint  Matthien ,  6c  l  Epîttc  aux 
Hébreux ,  qu'on  croir  avoir  été  écrits  en  Hébreu,  flcpcude 
tems  après  traduits  en  Grec  Les  Livres  de  l'Ancien  &  da 
Nouveau  Telbracnt  font  le  fondement  de  la  Religion  daa 
Chrétiens ,  6c  compofrnt  le  Volume  i  qui  l'on  dtannecon- 
mnnément  lenomdc  Biili  Sacrb'i.*M,  D>Pili»^iiik 
vti*  BtHiMk.  dtijtm,  EteUf  én  mkftmUrt  /M«  du 
t'Eglifi ,  Ttm.  I.  II.Simoa ,  Jïi/f.  Cr&,  d»  rtttt* &  d» 

BiaiES  HEBRAÏQUES.  Les  Bibles  Hébraïques  foni 
manufcritesou  imprimées.  Lesplus  anciennes  maniifcriiei 
ne  paflent  point  (ept  cens  ans  :  il  cit  même  très  rare  d'en 
trouver  qui  aient  cette  antiquité.  Les  meilleures  l'ont  cclie: 
qui  ont  été  écrites  par  les  Juifs  Elpa^nols ,  comme  te  Rjh 
bin  r.lias  Lcvita  i.i  remarque  dans  Ion  Livre  intttuUl 
MMff»r*th,H4mméj[ortth.  llyen  jplufieurs  de  cette  fjço^ 
dans  U  Bibliotbpqucdu Roi.daiis  la  iiibliorhcque  des Pcre 
Jefuites  de  Paris,  (c  dana  «elle  des  Itères  de  l'Oratoire  de  l 
ruë  S.  Honoré.  Mais  il  n'y  cs  «aucune  oui  palTe  cinq  ceii 
ana.  Celica  quiont  étééokea  pac  Ua  Juin  AtlemaBdt ,  fo« 
iea  auriha  Aêet  de  cowea^  dc«  «mtteie  ninie  n'en  dl  M 
beiu  &  quatié»caaiiMeftednidct£JbktHcbiitfieaEl 

pajçnoles.  ' 

IKUIJiS  nrALDAlQUES.  Oti  le»  appellf  autri-mct 
Pa rap h r  iv, i  J '., ,> j.' i.  w  ;  isc  cc  (ont  des  Giufcj  que  les  J uiJ 
OUI  t.ii-ts  i.,ir  l.j  lA:-  ,  ci.ii'.s  rt  ,i: s  qu'ils parloicnt  le  lai 
ga^  Ouldccn.  Mais  on  7  a  ajouté  beaucoup  de  chofes  dai 
fa  fuite  des  tenu:  ce  qui  les  rciui  moins  exaétes.  Elias  Le 
vita ,  dantU  Préface  qui  ell  au  devant  de  fon  Diétionnaii 
ChaldaSi|He»  parle  de  ces  Panphrafes  avec  plus  d'cxactitj 
de  qu'aucun  autre  loif.  Les  melUeuies  (ont  ccUea  d'Ond 
los ,  qui  n'eft  que  ttc  lea  cinq  Livre*  de  Moïfè  )  &  cellej 
Jonathan ,  fur  tous  les  Livres  qtte  les  Juifs  spncllcnt  Pr 
flitttt ,  c'ed  i-  dire ,  fur  Jofué ,  fut  les  Juj^^'s ,  fur  les  Livt 
des  Roii,i5c  fur  1-.  5  grinds  6c  k'j  pccits  Prupliet  s.  Les  Pat 
phralcs  Chaldaiqiies  fut  les  auifcs  Livres  de  ia  Biblcfont 

pl&part  teiTipUca  de  fiiblea*  AccUea  ne  meiitoieiK  paa  d'il 
imptimcea.  | 
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BIBLES  SWAQUES-  U  y  a  deux  fortes  de  VcrGons 
du  Vieux  Teftainent.  La  preimerc  a  etc  faite  lut 


■t^lM  Chrétiens  d'Orient ,  qui  Juivcnt  le  Riic  Sy 
ifL^aoNoLivcjuTcftamenc  SyiUque,  quelques  Au- 
ïïccroïcnt  très  ancien  ;  mais  il  y  a  beaucoup  plus  d  ap- 
^àatOà'da'eiïxmsMckny  &  qu'il  a  cté  traduit  tur  le 
S!-  I^vAlbertWidroanftadius  tl\  L  i  .rmict  qm  1  ait 
"[..l^er  et»  i5<îz.  à  Vienne  en  Autiidic,  en  ucu  beaux 

"mis  SAM aÎuTAINES.  UiSguukaiMDe  «çwvcnt 
b  cino  Livres  de  Moyfcqu'ilf  lîfm  cnHebiCtt  ,«nffi- 
S"t^  1?,  Juif. .  étant  fcul^cnt  dlfFercns  d'eux  «y 
.r  û  res,  comme  faim  Jérôme  l'atctiiarqué  Le  l*:  Morbi 
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i^jt  û  res.conunelaim  Jctôme  l'arctiiarqu 
,  fîi'  inipruMt  le  prcnuer  ce  Pcntatcuquc  Hébreu 


j  tiiciniiHuut*  r*"^ — %  ;  ^  ,■    -  _ 

nudtaii»*  a»et  «"c  Verfion ,  qu  on  appelle  Sfm. 

s  fa  Lingue  Chaldaïquc.  On  trouve  Tane  k  Vauuc  dans 
r^ïnde  mWe  de  le  Jay .  &  dan,  U  Polyglotte  d'Angle- 
tcni  Les  Saituritains  ont  outre  cela  une  Vcrfion  Arabe  du 
Peimtcuqwiqui  u  a  point  été  imprimée ,  &  qui 

taieVOn  en  trouve  deux  cxr  u  a-î  damla  BibJiothc- 
ooedu Roi.  L'Auteur  fcnomme  AbHjA.À,  &c  aa)ome  queU 
io  Notes  Littérales  qu'on  voit  i  la  marge.  Us  ont  aulU 
Moite  de  Jofué  ;  mais  Us  ne  la  regardent  pas  comme  un 
Canonique .  &  elle  ne  convient  m,  avec  le  yçritabl* 
line  de  Jofué ,  qui  fait  une  panie  de  i'Eamitc-  Samtc. 

BIBUS  GRECQUES,  il  y  en  a  on  itèt  grand  nombre 
^dition$.  On  ivjur  néanmoins  \ci  réduire  toutes  i  trois 
tiaflrtifwvoir.a  celle  de  Coropluie  ,  ou  d  Alcala.qui  adté 
iB^méTdans  U  grande  B.ble  du  Cardinal  Xim.ncs  en 
Ifil.  iC  «xi  a  été  réimprimée  dans  la  Bible  Roule ,  ou  de 
lUtio  .dans  U  Bible  de  Comelin ,  &  dans  la  grande  Bible 
dele  Jay.  Lafeconde  eft celle  de  YeiOfe  «  1518-  « 
W  réïipriméeplufienrifefc^p-toPMWftwd'Ale^^^^ 

gnt,  i  Str;.(l>oar^en  .       i  Bâfcen  154$.  «^""î*  fi^n 
2c  Melanahoni  au  même  lieu  en  ijso.  atee  la  Veriion 
latine;  i  Francfort  a.  ,s<)7-  nvcc  des  Notes  , 
hK  ii  François  du  Jon.  La  tioiùémc  cftl  cdition  Romaine 
en  .çS7.  tirée  d'un  ancien  exemplaire ,  qo»  eft  dans  a  Bi- 
bli«he»e<ltt Vatkao. On  donna  l'année  fuiva«e  l  eduion 
LatiiiedrcetW  MWao  Gtccme  ,  avec  les  Rctnarques  de 
KinuniLis  i  &  le  P.  Morin  de  rOratoite ,  a  fait  impnrocr  4 
Piiis  en  1618.  le  Grc£  &  le  Latin  fur  deux  çolonncs.en  mar- 
quir,:      V  rfets  ,  qui  n-é^oicnc  point  daiu  1  é.^«ion  « 
Rome.  Les  Aiidois ont  fait  imprim  t  daiis  icur  Bible  l  oiy- 
gloctccetteédirionde  Rome,la  croïa.^t  la  mei!  cure  de  tou- 
tt».Outre  towes ceséditions  Grccoiies de  a B'WeJ" AnRlois 
cm  fait  imprimer  dans  leur  Polyglotte  ,  •«  d'ycrfcs  leçons 
4  antrèJ  mien  exemplaiie,qu'ils  ont  appejlé  jiUxsndrsn, 
parce  qu'il  leur  avoir  été  envoïé  d'Alexandtie  en  bgyP^^;, 

BIBLES  LATINES.  Nous  ne  prétendoi» 
tksVcifions  Latine,  de  la  Bible ,  faite»  «fam  «"«""r, 
lemi,  n'étant  poinc  authemioucs,  mais  feulement  de  ceucs 
quiontétéil'ulage  del  Eglifc  Latine,  llyc"»"*"*®?; 
tes i  fçavoir  ,  l'ancicnne,3f  qu'on  nomme  «m  /r-/*  ,  q  >• 
àé&te4^1eiF>einicn  fcédes.  fur  le  Grec  d".^^"^  ^ 
kàmtZti]^  Egli(èt  d'Occidenr  fc  'ont  (crv«s  ,ul- 
V'après  le  tems du  Pape  GregoUe  le  Grémi  L 
eft  en  ufage  prcfcntemim  .&  qu'onappclle '^ff^'     ^  ^ 
V.-rf.on  df  faint  Jérôme ,  qui  a  été  faite  fur  l  Hébreu .  i  U 
«fcrve  des  Pfeaumcs  ,  qu'on  a  toujours  confcrves  de  l  an- 
cienne Vulgafe,parcc  qu'on  les  chantait  dans  les  tgUles- Lc 

Condie  de  Tte^  arrêta  qu'on  '«"i^^  ^o"  «"l^.nTSe 
Valgate^  eft  b  Vèffion  ic  faim  Jerôtne.afin  q"  ^Ik  r««  e 
eût  Wdans  toute  l'EgUfcUùne ,  f'"" 
d'autre,  i  &  c'eft  ce  qui  s'eft  oMèrvé  f"^^?^  ?" ,  f 
CenfearsdeRome.for.s  les  Pap^s  Sixte  '^■^.^^J^^'JJ^. 
Avant  les  cotrcdkions  de  ces  deux  Papes ,  M^^^^'flf 
pris  la  libeité  de  la  réformer ,  comme  on  î>ei«  voie  dans^  e- 


MBLES  ARAnr/;.  llvj  antscs  grand  nombre  de  Bîble* 
A. abcs  ,  dont  les  uiics  iuii;  4. 1  ulage  di-s  Juifs  ,  dans  les  jïaïs 
où  ils  parlent  l'Arabe  •,  &  les  .airrcs  à  l  ufagc  des  Chrétieni 
du  Levant  qui  parlent  cette  LangucCclIcsqui  iunti  l'ufage 
des  Juifs,  ont  cté  toutes  faites  fur  l'Hebieu  \  celles  qui  fouc 
à  l'ufage  des  Chrétiens,  ont  été  faites  fur  d'autres  VciHons. 
Les  Sniens  ,par  exemple ,  lorfque  la  Langue  Syriaque  n'a 
plus  été  enienduir  du  peuple ,  onc  mdaickwr  Bible  Syriar 
que  en  Arabe.  Les  Cophtes  ont  attfi  onUt  de  Cophte  eA 
Arabe  l'Ecriture-Sainte }  afin  qa'dUe  At  enuadllil  dapen* 
pie  ,  auflî-bien  que  des  Ptêttes. 

BIBLES  PERSANES.  Les  anciens  Pères  oni  fait  mcn- 
rion  d'une  Veiiioa  de  l'Eciitutc  en  Peti'an  i  mais  il  ne  nous 
rcfte  rien  depuis  long-tems  de  cette  ancienne  Verfion.  Les 
J[ai6  de  Conft^P'inppk y  iiOpriné  une  Traduftion  du 
PniraeoqDe  en  Perfao ,  dans  le  XVII .  CécI  e ,  en  caradc  re  1 
!  frl-'r.?;]T,  On  réVmp-mé  en  caïaûetcs  Perfao»  »  dan»  l| 
Poly^  ùi  c  d  Àiii;xicac  ,  où  l'onaaufli  imprimé ooe  Ver- 
fion Pcifanc  du  nouveau  "TcftaiiK-m  ,  qui  d\  peu  t  xr.flc  K 
â  dire  le  vrai,  ces  deux  Vcifons  n'étoicnt  p-is  dignes  d'cire 
publiées.  .      ,  ». 

■  BIBI^  ETHIOPIENNES.  Nous  n  avons  point  de  Bi- 
bletcnneK*  Ethbpicnnesj  mais  feulement  quelques  mo(- 
ccatix ,  comme  le  Pfeaurict ,  le  Cantique  des  Cantiques,  l» 
Nouveau  Teftament,qui  avoientété  imodioés  fépatément, 
&:  qui  ont  été  depuis  léïmpri mes  dans  laMni^one  d'An- 
jçlercrre.  Cette  Verfion  a  été  faite  fur  le  Grec  des  Septante» 
&C  peut-être  même  fur  IcCophte.qui  a  été  piis  drs  Seprante, 
parce  que  cette  nation  eft  dépendante  des  Cophtes.  Pierre 
Seguier  ,  Clunccli  rde  France  ,  avoit  dans  fa  Bibliothèque 
un  ttis  grand  ooid»c  de  Livres  manuicrit»  EOuopiwisynaa 
cesLivcesnepeuvencêtre  d'aucune  utilitétcat  «eue  (ope 
destraduaionspeuexaacsdcsLivreaGiea. 

BIBLES  ARMENIENNES.  Il  y  a  anfll  «ne  Verfwn  afl« 
ancienne  de  toute  la  liibtc  en  langage  Armernfn,il  r*»— 
de  CCS  peuples  ,  qui  font  aujourd'hui  répandus  dans 


pis  la  UDcrteoe  la  rcrormcr ,  -.w....^.-  —  r--     ,    ,  ^ 
dition  Ucine  ,  aoi  a  été  imprimée  dans  la  B|ble  de  Corn 
l^m^l^t\^>^^  de  Pari»  &  de  Louvam 
rm  auifi  i  cettc^eftion ,  &  principalement  les  derniers 
qai  ont  donné  plufieurs  éditions  de  la  Vulg.irc  ,  av.c  des 
informations  unies  &  curicufe^  RobeK  Etienne  a  auffi  fait 
lamêmechofc ,  mais  la  meilleure detotttes  c«  éditions  La- 
tintseft  celle  d.  l'an  t  ,41.  i"  f»'-  où  l'on  voit  aux  marges 
b  diveifes  leçons ,  tirées  d'un  grand  nombre  d  cxcmpiat- 
mnatafaln. 


andcMc  dé'JomriaTibtc'en  langage  Armenifn.il'rt^ 
iplcs  ,  qui  font  aujourd'hui  répandus  dans  diM» 
rens  païs.  Elle  a  été  faite  lur  le  Grec  des  Scptanrc ,  &  com- 
me 1  s  exemplaires  manufctits  coûtoicnt  beaucoup ,  un  Ar- 
chevêque de  cette  nation  fit  imprimer  à  Amftcrdam  une  Bi- 
ble entière  Arménienne  ,  en  i6€^  On  avoH  cependaac  • 
imprimé  long-tems  aupanfWK  »  »  Ptéauticr  ea  iun»> 

ïlBl  ES  COPHTES.  Ce  f^mt  lesBlMes  des  Chrctienï 
d'Egypte,  qu'on  appelk-  Ccphtc,  ou  CjW  .fc^qoi  font 
écrites  dans  l'ai^cicn  langage  de  cepa'il-B.  On  »«|«"0» 
imprimé  jufqii'â  prefent;  mais  on  en  trouve  des  manurcri* 
da£q«tWa  B&liothequesde  l'Europe  ,  &  pnncipale- 
ment  aS?bB*Uodicque,d«  Ro..  Ce  qu.  eft  ^^^-^.-jq"" 
c'en  que  ewwne  cette  ancienne  Langnc  a>phte  o  tlt  plua 
entenditf  deiCophres  même  depuis  un  long  wms .  «1*J0'- 
PnTordinTir^t  i  la  Verfion  Cophte  une  autte 
Aribc  ,  qui  eft  U  Langue  de  leur  pais.  p»*,fc  vou  dan  h» 
Bibles  Coftoi  tSmim»  qoi  ûoc  dan.  U  ftbhothcque 

'^"bÎbLES  MOSCOVITES.  Ces  peuples  orn  aulTl  faitiiili- 
priSune  Veriion  de  la  Bible  a.  leur  L.ngup  4u,l,  o« 
S  te  fur  le  Grec ,  faifant  profelSon  de  fuivrc  la  crc.ncc  Je 
l«  Rit«  de  l'EaU&Giecqne.  Ceux  qui  voudront  s  inftm  kç 

faucVda^  CCS  derniers  tems .  tant  pat  es  Ca.ho1.ques  que 
^  les  Proteftans.n'ont  qu'à  confulrer  le  nouveau  Li  vre  de 
Koltlur  Allr,nand,qui  eft  intirulé  ,  iD» 
r^  edman,y.s.  On  trouvera  dans  cet  Auteur  pluf.eutj 
^^•«curieufes  touchant  les  Bibles  des  nations  du  Nord  * 
£  airLeïita  f  e  P  Motin.  Kohhokhus  .  De  vsrin  Bi- 

"'EaNDER  (  Théodore  )  natif  de  B.fchoftiiell,prcs  de 
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LiOOgle 
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WSSkUcs  dér6ts,qui  ne  conxnoi -m  qitc  les  L.vteï 

SÏÏïECVAiiliqSi.^,  crf  celle  de  Ptolomcc  Ph.iv 
Î5Eo«Î.Rc  F?  les  foins  de  Demcrrn,,  Phalereus  : 

SSow  die  qa'dlc  étoit  de  fcpt  cens  m.llc  vuIup.k.  , 
K«  de  tto»  ceû.  mille  -,  mais  p«  le  terme  de  volumes, 
3"uTîn*ndie  des nmlots , qui n'itoient  pas  i  beaucoup 
nrès  r  chargés  que  nos  volâmes.  Eamcnés  &  Attalus,Roi  ue 
PeV,i™e  T rcnvi  de  Ptoloir.ée.  raffcmblerem  près  de 


ïvoi  am..irc  une  li.bllatheque  dans  cette  ville  ,qu  Au  .r^ 
We  par  Xctcé..  On  dit  que  Nicmor  h  reiulit  uix  Aihe- 


B  I  B 

vres  imprimés  :  en  fottc  qu'on  y  compte  i  prcfenr  jufqu'l 
dix- fcpt  mille  ManufcntsA  plus  de  (oixantc  mille  volutnes 
imprimii.  Matthias  Coivin,  Roi  a'Hon^iie.jvoit  Lit  dim 
Budc  fOniulede  fon  Roi^umc  ,  unt-  BiHhothcquc  de  plus 
de  cinquante  mille  volumes ,  tant  imprimés  qa  maiiufci  in; 
mais  Soliman  aïant  ptis  cette  ville  en  1516.  ccra  UtblU»- 
thique  fut  entièrement  dilSpcc  i  Se  i  peine  en  t666.  ï'Em. 
perçut  en  put- il  obtenir  le  peu  qui  rcftoit,  qu'il  joignit  i 
cc.lc     Vienne,  dont  Lainbctius  nous  a  donné  le  Çatal«K 
EU  .  qui  en  faitconiKiîcre  le  prix.  La  Bibliothèque  de  l-Ef, 
atrial  en  Efpagne,  cft  l'ouvrage  de  Ch«les  V.  mais  ay«. 
iuentécconfidciabknieiK  par  Philippe  II.  desdehnsdeU 
Bibliothèque  de  Muley  LidamRoi  de  Fez  &  de  MuocUjm 
des  Bibliothèques  publique»  à  Venifc  &  â  Milan,  dans  d'au, 
lies  Ei;lil"es ,  &  Ams  pluriearsMcMMnefes  de  tous  les  Etati. 
Entimdepuw  que  les  Livres  fe  fonc  nmltiplics  par  l  impirf. 
fioti,les  particuliers  ont  eu  la  louable  CWiOÛté  de  CDm^^ 
de  K^ndes  Bibliothèques}  enne  cell«-d  la  plu  iidie  en 
M.iniiû-rits,&:  une  des  plus  nombreofes  pour  les  Livres  ira- 
ptimés, eft  cclie  qui  a  été  fotmée  par  M.  Colbcn ,  Con- 
trôleur General  &  Miniihe  d'Etat ,  où  il  y  1  plus  de  neuf 
mille  Manufcrits.  Nous  avons  encore  à  Paris  d'autres  Bi- 
bliothèques cclcbrcs.cntr'aurrcs  telles  del  Abbjie  tic  (.tinte 
Geneviève ,  de  laint  Viûor,  de  faint  Germain  des  Prés ,  du 
Collège  MttHçiD-,  lOBwbto&OIMMd^  pmllMOihB 

de  Livres.  .       ,  ,      ».  4  t         .  , 

BlBLlS,  l'une  des  cclcbrcs  Martyres  rfc  Lyon  ,  d^j  le 
tcms  de  la  peffecwion  de  Marc-Aurclç.  Eilc  avoii  été  du 
nombre  de  ee«  qiû  a»elent  naonU  i  la  Foi.  Comme  Urt 
l'ji'cns  tcoouilKeiK qu'elle éfoitfoible ,  ils  crurent  qu'étant 
.appliquée  de  nottteaoileloiniire,  elle  declareroit  les  eû- 
mes d«  Chrétiens  -,  mais  érant  rentrée  en  elle  même,  &  ic- 
vcilléc  comme  d'un  profond  fommerl , elle  réfléchit  fut  lei 
peines  qu'elle  auroit  i  fouffrk  en  eirfw  ;  &  a«  li<-u  d  aaiu 
fcf  les  Chrétiens ,  elle  les  iuftifa  &  dit  :  Ctmmtnt  ft  fw- 
roit-il  U>re  qut  les  Chrétunf  mmgfffint  in  *»S«t*^  tm» 
à  qm  d  ntjl  Bji  même  permti  de^tuttr  dHfuig.  Ellett  d^^ 
Clara  .lum-io:  Chrétienne  ,  &  rentra  par  cette  Renereufe 
confe/non  dans  la  ibcietc  des  autres  Mattyics  *f;!^S«/. 
Lngdmm.  &  rtm^éf»^  Ewftb.  /•  f    !•  Badlcc  ,  Fm  dff 

SAints 


St  uAeiHeracUe.  Enfin  o^-^'c  de  celle  d  Ar^mce^ 
compofée  de  vingt  mille  volun^s^  La  première  B.bliothe- 
JleSont  il  foit  p^rlédans  Romccfl  celle  d  Ahnnis  Polhon 
PauLEmile  y  fit  venir  la  Bibiiotbcque  de  l'cikc .  Roi  de 
MMcdaine.  Cefar,  &  les  anrtcsEmp.tcnrs  Romans  curent 
ffiSSfftdeiBibUotheqtte.  publiques  dans  Rome.  Vef- 
225 m^ll«e<l«« leTesnple  Je laPaix . api^ellce  U 
S^ttaVMwf.  Les  premiers  Chrétiens  n  avo  c.^ 
£!«KS«  «Chèques  que  ^  Livres  de  l'Ancie  n  & 
Su  Nouveau  Tcftament,qa'a«  amfetJoWM dan» leurs  Egh- 
fcs.  On  y  joignit  dcpui»  iSiAâes de* Martm*  ma»  en  n„c 
pluficurs Chrétiens  s'écantaddonnés  aux  Sciences,  ilso- 
'r^fferem  plufieiirs  Livre»  factës  &  propharws ,  &  s  en  fet- 
virent  utilement  ,      1.  ^éfcnfc  dc  U  Religion.  Zonare 
rappoïtc  queCon.uiiUi.  établit  une  Bibliothèque  â  Con- 
Aannnopic,  q.ii  fut  ansmernéc  par  Theodofe ./«  , 
iufqu'au  nombre  de  cent  mille  volumes.  Il  cnpéi  t  imepar- 
liep.-.r  l'incendie  .urivée  fotu  I.eor.  X.  l'il  ninen:  I  mvafion 
des  Batb.ucs  fut  fatale  aux  Bibliothèques  dc  l  Empire,  tl- 
U  s  furent  enfuitc  rétablies  par  Thcodonc  en  Italie .  flt  par 
CharlemagpeenFtanccLcs  Turcs  détiuilircnt  toutes  celles 
de  l'Otienc  \  Jiuli  lesGrecs  qui  fe  fauvctent  en  Oce  i  d  nt  ,y 
jBDonBient  une  partie  de»  Manufaits.  Les  ptincip-ik  s  Bi- 
bg[S^dc  rfeuropc .  font  ipeefcnt  celle  «l^Vat.cati . 
conmieDoéepiir  Nkofas  V. augmentée  par  S-xte  V  &  dilfi- 
vie  au  facdcltoBie,6ic  par  l'armécdeCharlw  de  Bourbon: 
mais  en  itfit.-leCoowedeTiUi  aïant  pris  Heidclberg,  rranf- 
porta  i  Rome  la  BMiodieque  Palatine ,  formée  &  enrichie 
de  toutes  celles  des  Monaftere»  que  les  Luthériens  avoient 
<létruits.Cc  fuppicmenr  avec  ce  qui  étoit  refté  des  anciens 
Livres ,  a  renduli  Bibliothèque  Vatican?  UplBseopfidet»- 
ble  dc  tourc  l  Europe.  Celle  du  Roi  de  France  ne  loi  eede 

gucres.  Elle  doit  (on  oriRine  i  C.lu^  U  s  V.  d:t  It  Stf*  5  elle 
fut  augmentée  p.ir  Loliis  XI.  &:  par  Louis  XII.  ttifin  Fran- 
çois l  aïant  profite  dc  U  Bibliothèque  dcComedc  Medi- 
cis ,  1.1  fit  «ne  des  plu»  belles  dc  l'Europe.  Depuis  ce  tcms 
«Ucs'eft  beaucoup  augmentée  fous  les  règnes  d  louis  XIH. 
8c  de  Loiiii  XIV.  du  tem»  defqoel»  on  a  fait  venir  piuJicors 
MMnrcnud'0ckw»6tnniiâllii»  fa^oonbiedaLi- 


BIBLIS ,  fille  dc  Mllcr ,     dc  la  Nymphe  Cyanée,  n  aune 
pû  toucher  le  cœur  de  fon  frcrc  Caunc  .qu'elle  aimoii  djm 
amour  inceftueox .  pleura  tant ,  qu'elle  fut  change*  CU 
uine. ♦  Ovide ,  Mtttm.  t.  9.  f 4*.  1 1.  «.  661. 

Sic  Uchrymtt  cemfitmpt*  fmi  PhaBtiM  Biblis, 
ytrtitmr  in  fDnttm  ,  qui  mue  qusijme  vtlUhmt  mis 
Namen  h^iit  Domtn* ,  mira^mt/ub  ilict  mMM. 

Ovide  Itil-intme  d»n  l'Aicd'aimer ,  liv.\ . 
-ipporte  1.1  chofc  autrement  :  il  dit  que  ceins fillB  an  deiei 
,  ûir  dc  ne  pouvoir  venir  i  bout  de  ce  qu'elle  demandoui 

ion  ftcre.fe  pendit. 

BthhàA  qH'd  referam  ?  vttit»  qmtfrémt 
Arftt  CT  eji  Uquee  former  mUu  nef  as. 


il  quitta  Ion  pais  ;  que  «loa»  .«iiiisvi  .«.r  uv^».. ,  -r- 
avoir  erré  long-iems  ,fc  pendit  avec  Li  ceinture  à  un  noie 
&  qu'en  fe  pendant ,  clic  répandit  d»  larmes ,  dont  on  d 
que  fotrit  une  fontaine .  i  laquelle  les  habitans  onr  donr 
fe  nom  de  Biblis.  Ounus,  après  avoir  été  qudquetemi 
ettant ,  vint  enfin  en  Lycic  ,où  il  époufa  la  Naïade  l^ono 
qui  lui  apprit  le  fort  qu'avoit  eu  Cl  finf.  ttciit  d  elleEsM 
qui biiii  une  ville,qu  il  appellaC«w,Aliiomdetonpet 
♦  Conon ,  apHd  Photum.  Ctd.  iStf.  .  ,  , 

BIBLISTES ,  nom  donné  adiHetctiqaes  >  qw  n  *»»« 
tentquc  le  Texte  dc  la  Bible  ou  BHÎait«-Saiiitc,rani  aucui 
interprétation.  •  Sandcre. 

B I B  L  O  S ,  Ifle  qui  porte  des  perles ,  lituée  (Unt  M  n 
RouRc  :  l'on  prétend  que  ce  nom  lut  vient  d  an  nrot  H 
btcu  BiAtlMch  i  c'eft-i-  dire ,  perle .  &  que  dans  la  fuite 
Grecs  adouciflant  ce  ternie  ,  pour  t '.iccommodet  au  gei 
de  leur  langue,  en  om  f^irHibios.'  Co^^fuluc  Philoftr; 
&  Photiiis ,  dans  fis  ExtTMm  ,  Se  Samuel  Bociuft ,  qui 
traite  alTei  au  long,  H,er>x..f*rt.ffier.    5-^  5- 

MBONES .  nom  que  i  on  donnoit  chez  les  Romsin»  a 
n^^,«d  ineodUdent  fi  fort  dans  ks  I  lotelleties 
dans  les  CÀaxea  :  Ceft  ce  qui  fait  que  Pline  les  appelle 
ImfiUtt  de*  Hôtellerie» .  c*Hf<,n*rum  *nmtàliM.*  Pline,/ 
*.  4.  UPoêie  Marna  dk  en  patlaoi  deew  «ouclicf. 
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du  n'oi  Latin  r^pf»  ,du  vm  cvcntc  .  d  .w- 
S  ,u7«5  fortes  de  «OOChMen  font  fruiiac* .  ax», 


,  Ùlûi  que 


Aivi  c  cft  de  «S  fowes  de  mouches  dont  Empacux 
U  ffiofc  p«  r-t.r-/«  -*«<»-*.  *  Blins  Spaïtfan. 

fSbïïîe  dans  le  p«i  d'Algou  ou  Soiube.  Elle  cft  In.- 
STuée  fur  la  rivière  de  RulT,  &  cdcbre     les  eau. 
El«  qu  elle  a  da«  Ç«  ««î^^^t^"*" 
■T^HRAC  TE ,  Ville  dc»Gail««eiiB«irMEPe,p«>che  Au- 

Patrie .  tilic  de  Catond'Utique .  &  fut  Conful  avec 0*t 
r,n  Ê9(.  de  Rome  ,  &  5?.  avant  Jésus-  Ch  k  1  s  t  .  Ccl  1  r  pro- 
wfJabord  U  Loi  Agraria  au  peuple  ,  ncgligca  tien 
ÎUtoct  ce  qaipOOToklui  acquérir  Ion  .iffcûion.  Bibulus 
s'flppofâi  «•  nouveautés  -,  mais  ce  fu:  mutilcmoit,  parce 
dttIliiaillu»«ECaK>n  qui  le  foùrcnoicnc.ne  ppuvoicnt  rten, 
c  r.na  :l  s'ai}i(roit  de  rintcrêt  du  peuple.  Çefarperfuadé  du 
Li  ic  courascdc  fon  Collègue .  ajouta  l-mfufte  &  le  nn*- 
p:b  iCa  foiblcnc  -,  eu  il  iir.  ronipre  en  prefence  de  Bibttlus 
lesfiifceiuxquc  les  Lideuts  portoient  devant  lui  ,  &  on  en 

■»    .       ,     .       .    ''--;lure  Uu  l.l  ICtl' 


L  lauvv-u*  M--  —  r  ,     , , 

ïimi  cet  excès  de  mcpris ,  de  jetter  Je  1  ot( 
de  a  Conful,  Bibalas  rebute  par  de  li  f;>ng  iP.s  ^rt  ronc  s»  o  - 
faplus  paroîrreen  poWie.  H  fe  tint  cache  chez  lu,  di.r.int 
kuii  moU,  fceoitteW^nt  de  faire  ^$ opppiit»ons pai  ces 
plaardj  qu'il  aTOÎt  foin  de  faire  afficher  la  mut  dam  l<  -j 
PUces  publiques ,  &  au  coin  des  ïMÔ-  Comme  ce  Conlui 
K p^toilToit  plus,  &  que  Jule  CeTaréioitreal  dans  l  admi- 
mftuTioii  d  s  Sa:. es  ,icUR  publique. le penple  difoK 
l»i ta,il«ic .  jHlto  &  C*frrt CtnMikm,Ct&tt qw dOQoa 
encore  lieu  aux  Romains  de  faiK  ce  diftiqoe  lappoM  par 
Suctone  : 

Non  sibMh  f  «iff*4»  tmper  ,/»d  CdfdrefObm  *fi. 

Nm  StiMi»  fi*ri  Ctnfmlt  ml  memint. 
Bftolus,  fils  de  ce  Conful,  compofa  un  Abtcfté  de  la  Vie  de 
Cacon.fon  aycul  materi»el ,  comme  noaslappieilOins  de 

PluMti^ue,  diiis  !^  Vie  dn  même  Caton. 

BICANLR  que  quclaucs-uns  prennent  pour  f^rdettit , 
Ville  des  Indes  ,  d.ins  le  pats  de  Ba«ar  ,  qpi  eft  de  I  Etat  du 
Gtané  MotoI.  ♦  Ssnfon-  ......  c: 

ElCCARl,  petite  Ville  de  1.  vAÎIce  de  Mjzata  en  Si- 
de. fttoéc  entre  la  foutce  du  Uicc-ii  &  celle  du  Behce. 
OtaelqiietGcottrapheï  prétendent  que  cV-ft  i  ^nc.cnne /frc- 
«ri^rTmais  quelqiiesw»»  confondant  ce  nom  avec  celui 
d/fwMr-.placcnî  cet  ancien  àG*r*aW.,autrement 
nommé  Mmro  CiirrM .  «rf  ett  for  la  c&tc  Occideniale  de 
lifle.vit  à-vi$de laTÎlledePa'enne.où  l'on  ocfoit^une 

but  avec  qorlques  m.îf  r-^  *  Maff  ,  DM.  , 

BICESTER  .  Bourg  d  Anglctene,  dani  e«^F™"Jl" 
Comté  d  Orfbrd.v'oil  a|||cUe  flMgfi^,*  Dé»n»mr, 

llcÉsTRE  .  Château  proche  de  Paris  .  au  dcffw  du 
TilMede  Geniilly.  On  voit  rantiqn.re  de  ce  lieu  dans  une 
Oaiwdt  l'an  IZ90.  où  a  eft  marque  que  cette  madon  ap 
pMienoic  i  un  Evèaoe  de  Paris.  &  quelle  $  an>cl'°'' 

4»r  Om*»x  j  maU  parce  aue  ce  château  vint  eni  une 
enlaJofTefnoa  de  ^^.E*Vc.deVincl»e(bcen  And^^^^^^ 
te  qui  Y  fit  î,  d  mcure.on  TappelUle  cMteau  deW.«^<,#^*, 
qie  le  nil;;.iire  nonîm.i  dcpi.is  p^r  corruption  du  mor.cna- 
tciu  de  Bidtrt.  Il  a  toûjouîS  jjardécenom  depuis  ,  qitot- 
qu'ilait  été  dans  la  fuite  du  tems  pluficur»  fois  démoli  « 
reWti,  8f  q.i-;l  air  ;jnparrcnti  à  differens  Mfiitres.  Jean  DOC 
dïBerri  hcb.vir  en  ce-  lii-u  un  château  ,  pc-nduu  U  tic  de 
Charles  V.  Roi  de  France,  &  lous  le  rcgi>c  de  Charles  Vl. 
les  Bowluit  de  Paris  fulcîlé»  &  armés  en  faveur  du  Duc 
de  BooiwBie.ie  pillete-nc  &  .ibbatirent  la  plus  grande 
partie  de  cet  édifice  ,  qui  depuis  fut  relevé ,  &  tomba  en- 
core en  mine.  Le  Roi  Louis  XIU.  fit  conftruuc  ço  laplacc 
an  lup  ibî  Hôpital  pour  les  Soldats  cfttopiés  i  U  gnerte  . 

Se  l'on  en  i  tiics  depuis  pour  y  renfermer  les  pauvres 
andians  de  U  ville  de  PaïU.  Loiii»  XIV.  a  depuw  ce 


tenu  fidt  bâtit  pour  les  Soldats  hors  d'état  de  fcrvii,  aa 
fnuxbourg  faint  Germain  l'Hàtel  Roïal  des  Invalides  .  di- 
gne de  fa  gencrofité  &de  fa  m^ificence.*  André  duChi* 
ne  ,  AnttMùt/t  dit  rttlts  tf>  Cmmm»  étFrsau.  Gode- 
froy ,  OkfirVâHMS  fur  l'HtflnM  dtCMtâf^. 

BICHI  (  Altxancke  ) Cardinal,  Evêque de  Carpehtras  »  ' 
natif  de  Br(.rnic  ,  Nonce  Apoftolique  en  hr.incc  ,  fut  nom- 
me  Cardinal  p.ir  le  Pape  Urbain  VIII.  puis  fut  Comprotec- 
tcux  de  France ,  Si  Abbé  de  MontiTia|ûLii  en  Provence.  Il 
mourut  iRome  Icij.  Mai  t6p. 

BICHI  (  Antoine  }  Cardinal ,  Evèque  d'Oûmo,Siennois, 
né  le  jo.  Mats  1614.  fut  nommé  Internonce  en  Flanditi» 
Evéque  de  Montalcino  »  il'Oiîmo  £e  de  Carpenttas ,  pois 
Cardinal  parle  Pape  Alexandre  VU.  le  9.  Avril  1657-  publié 
le  19.  Novembre  1659.  du  titre  dc  faint  Auguftin  ,  ProteC^ 
teur  des  Chmreux.  Il  mourut  dans  fon  Evêché  d'OfimoCn 
}  évrieti59i.îgcde77.  ans. 

BiCON  ,  Grec,  jaloux  delà  grandeur  d  Athenodore  loi» 
compatriote  ,  qui  s'ctoit  rendu  !c  Chef ,  &  comme  U-  Roi 
des  troupes  Grecques  qu'Alexandre  avoii  laillées 

par  Colonies  au  tout  dc  Baûrc .  Se  qui  s'étoient  révoltées, 
lui  dielTa  des  etnbicàesv  Acl'aïant  convié  à  un  K  (km,  il  le  fie 
airifliLet  par  on  cenain  Bonis  de  Mauritanie.  Le  lendemain 
il  il!'  nibfa  les  tro  ipes ,  &  fit  accroire  à  plufieurs  qu'  Athe- 
nodofc  l'aïaru  voulu  perdre ,  il  l'avoir  prévenu; mais  lapli- 
part  fe  doutèrent  dL-  l'impuihirc,  &  i>cu  à  peu  lous  les  autrçl 
l'aïant  reconnu*:,  ils  prirent  les  armes  rr  folus  de  le  tuer  â  la 
première  rencontre.  Néanmoins  les  L  hcfs  cr.iisnaiir  que  le 
mal  n'allât  plwsavant ,  appaiferent  les  foldats  lut  le  point 
de  rcxecuuoB.  Bioon  ne  fut  pas  fi  tôt  délivre  de  ce  a.inget 
contre  fon  attence.  qu'ilconfpira  la  moir  de  ceux  qui  l  a- 
voient  fanvé-,  maU  fon  deflcin  aïant  été  découvert,  on  l  ar- 
vhi  avec  Doxusqui  fut  tué  fur  l'Imite,  P«tti|Uon  lefolut 
de  le  f.iire  mourir  d  urs  les  tonimens.  On  1  allolt  mettre  t  la 
r.Htuic  ,  quand  les  Grecs  coururent  tout  a  coapaïKaiMiest 
âc  fonc  une  ceux  qui  le  menoiem  au  fiipplicc,efffaié«  de  OS 
I  rimmlte  ,  le  laifFercnt  U  ,  croïant  qu'on  le  vou.oit  en  ever. 
Il  fe  vint  icttcr  nud ,  comme  il  étuiî ,  cntic  les  bras  dc  c^ 
Grecs ,  qnile  voïant  en  ce  miferable  éiat.en  eurent  puic,  & 
commâ^ent  qu'on  le  laiHàt  aller  :  fi  bien  qu'aiant  évite 
b  mort  deux  fois,  il  retourna  en  fon  païs  avec  cclx  qui  qu  it  - 
terenr  les  Colonies  qu'Alexandre  leur  avoir  alfignécs. 

^mCÔOyb  La)  petite viUeduMJlanez.à trois  mille» 
de  Milan/Ôdet  de  Foix.  Seigneat  de Lawwc,  Maréchal  dc 
France  ,  étant  prcfté  r.ir  les  SuiflVt .  y  filt  déTàlt  dans  <U» 
combat,  le  17.  jour  d'Avril  1 5  iz. 

niDACHE.fous  1  a  Hidoufe.pctite  vdlc  de  Beatn,  ou  com- 
me on  dit.  entre  le  païs  dc  Labour  &  la  BalTe  Navarre.avcc 
titte  de  Principuté ,  qui  appartient  i  la  Maifon  de  Giam- 
mont ,  &  un  château  que  l'èmpeieut  Châties  V  ne  put  ja- 

5  Jmponcr.  BidacUe  eftàcln,«.fix  lieues  deBa.onne* 

6  fur  1 1  livicrcde  Bidoufe.qui  commence  d  y  erre  navigable, 
knioienduflux  &  reflux  ,  &quifcjettepeuaprc$  daiis 


paf  knioienduflux  &  reflux  ,  Kquiic,ettepeu..pr« 
pAdour,  audeffo«deGoidie.»Bai»d£and.  Bourgon.ff#eC''« 

^'ÊdASSO-^  .  Rivière  qui  fort  des  Pfienjte 
Mjia  &  fe  leîtc  d.ins  1..  mer  prés  dc  Fontatabie.  EUerepae 

I,  Fri  de  l'Efpa^nr  ,  &  e^cft  fut  une  ifl.  que  fonne  cette 

v£e.  dite  Vfp-  f^-/''-  >  ^^f"^  r  1^'""'^ 
DomLoiiisMendezdeHaro.  conclurent  L-  7  deNovenv 

bre  enl'an  16*9.  Upaix  entre  les  d*=«  Couronnes,  dont 
Sis  éfoiei  PleL-poA^»-  •  Sanfoo-Baiidiand .  2)ia,«fc 

""ToteN  (  Jacques  )  Jefuire.  étoit  ^^Jctnan^  "jif  ^ 
Chim;e,>  prés  de  Tobinge.  dans  la  Souabc.  Il  enf.:.gna  la 
Phiofoplue  iDilingen.puis  laTheoogieà  Rotne.  où 
I  momm  d'Apoplexie.  1-  .o-  Août  del'.n  i^î?. 
j:\^^n..vrJes  comme  CoroëarU  PhtUf»ph$Cd  M.  Flll. 

^!f  Tc  s,  Piteétoitun  des  m.iUcurs  Poètes  m.  aient 
;7rid?fon  tem.  dan. la  Société.  On  a  delu.  d.vej^« 
Ls  fes  Eoiisrammes  ne  font  pas  cftnnées.  T  e  Poème  t,pi- 
oue'  d  t  l'?SrWi4J'.ou  le  mVlT.cte  d.  s  Innocent  .n  tr^« 
8vîes.  eftfon  meilleur  Ouvrage.  L'édition  q.u- 1  on  firl 
Ïnvi's'en  r6,,.  dcsEpûresdes  Hert..des  Ep.gt.m,^^^ 

Poit.  Util  nnm.  ijo.#.  t »S- f  «»f  '          '  *" 
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mOESTON  .  Bouig  d'Angleterre ,  dans  la  P^^i^ï î; 
ïïkdo  Comté  deSuffolc,  qu'on  non>mc  Crsfcrd. 


ÏS'lJÎÎ*lfle  de l  Oce» Oriental,  m  Afic,  Ç  cft  «ne 
rcVÉlS^X^^'omdicouVenc  ••        ils  «e  i  o«c  ps  con- 


^  BlDoîK^'^iSRivicrede  Franc,  a^^^ 
muuuM-c  ,  V         çotnmicici.  &  le  décharge  dans 

B  te z    pcti«  Vilk  de  U  Haute Pdogpe ,  fimec  fut  la 

ToX  .  à  vingt  Ke»» de  la  Ville  de 

Cr^vic  vS Toticnt  Mcruiionalal  y  ad«sleT^^^ 
Sfife^dcfort  bonnes  mine,  de  vitriol.  •  Maty  .  D,a,»n 
BIEDA   Bc^tgae  l  Etac  de  l  EgliCc.enltalic.Çe  licttqui 
eftïï  Ville  de  Toîcanc  .  qu'oD  nomraoit  autrefois  Bhr*  ou 
SJ^.  A  funSns  IeP«rimûLne de  S.  Picrrc.lur  h  aviete 
£B££V«treTofcanellc&Sutvi:itro.iou  qa.tr. heucs 

Jb1*iim kde l'autre.  •  Maty. /J'^'»";       .   ,  ,„.  .  ,, 

ÎBiSriSSÎn%'itî^-cs  l  lavillc  dcSaragolTc. 

BIEL,  Ville  de  Suiirc.CAij*A««.BI£NNE. 
BIEL  f  Gabriel  )  Alleiiialld,iri*o«t  dans  le XV.  fiecle.  Il 
itoit  na uf  de  Spire»  oa. «OHM» toaww  dtfent .  de  Tu. 

de  Doacur .  &  où  il  enfeigra  avec  beaucoup  de  réputnao  n 
la  TteolSi  -  d.nsl  Univerfué  que  le  Duc  Eberardy  fond, 
•an  ^^77  11  vécut  en  co,:>munau.é  patnu  les  Cjcrcs  Regu- 

&  il  cft  d\ln,c  pour  fa  ^P^^'^^fP^^i.'?!^^^^ 
quatre  Livres  de  Commentaires  lurle  Ma.n«  des  Senten- 
ces .  urve  Expofition  fur  le  Canon  de  la  Meflt  .divers  Ser- 
mons.&  on  fui  attribue-  .  ncore  unTrairé  ,  D*  M.nttérum 

Tcolomc  Tan  i  ?74-  *  *  Lyon  en  léoj.  On  dt:  que  Cibriel 
Biel  m^rut  l'.n  .495.  quelques  .-.utres  affurcnr  que  ce  (ut 
«UotleXVl  fiécle.  Cet  Auteur  eft  undcs  molleuis  Thco 
Vmam  sAoLiftiques  de  luntcms.  *  Trithcmc  .  m,  C^uû. 

QuenftcA ,  éi  Fiur'nbilh.  M.  DuPiii,**««*. 

^BlEim'%fàe^'ôr\e  ,  en  Europe.  Elleeft  dans 
h  Princin  mté  Je  BielKi.donieUcCÔ  la  capitale.  Ce«evl»c 
faucc  hir  une  rivicrc,  qui  poneronnom,  dl bwn lortllicc, 

«edcfciuluc  p.ir  un  bon  Château.»  Maty  ,  O^*^-  .  . 

BlbLlCA,  petite:  ville  de  Lithuanic,  dan»  lePalaïuiat  de 
Troki.  fur  h  rivictc  de  Nil  1  r,  ,  ,  ux  confins  du  P*Uimat 
de  Nov«3todcck,iit  i  iu  licucs  uc  1j  ville  de  ce  nom.  •  Ma- 

W,  ]}iQt»n.  ■  r\  i 

B I E  L  K I ,  Province  de  Mofcovic  ,  d.-.ns  la  partie  occi- 
dentale, &  vcii  les  confinide  laLithuanie.  Au  Midi  clic  cit 
terminée  par  le  Duché  de  Vototin  -,  au  Levant  pat  crui  de 
Mofcou  «£  de  Turoet ,  &  au  Septentrion  par  le  Duclie  de 
Nowcorod.  Elle  cft  diviféeen  dont  pallie»  U»cgêlç$,par  l,i 
■Mecede  Nieper,&  a  !aviUede8ielkî.q^d»'eftffl&WCDn- 

fideiable.  *  Ifaac  MalTa. 

BIELLA  ou  BIELA,  en  Latin  Sugelt*  .  G»Mmtttm  Si 
Lsmmtimm ,  Ville  d'Italie  en  Piémont,  au  Duc  de  Savoyc. 
Elle  eftCapinlc  d'un  prtit  pjïs.dîtti  BwttsE,ou  li  Bi  t- 
LOIS  .ric],e  ,  l  i  r  y  uplée,  &  ornée  de  diveifa *|[lifcs.  H  y 
en  a  une  de  U  1  ai  11  te  V  îctgcoù  il  y  a  grande  devomn.  Fran- 
Vois  II.  DucdeModcne,iiiomi«àBiel»eni«iJ.*Lcaiwlre 

Aiberti.  Sanfon  ,  Sic.  .. 

Le  BIELLOIS,  en  Litin  BH'dUnj7t  Pr^/rO/frrf.petitPaW 
d'Italie  en  Piémont,  il  ^pp.inicnt  m  Duc  de  S.ivoyc.depuis 
l'ani  179.  &eft  termine  au  Scptcnii  on  par  les  Alpc-5 m 
CouchantpatleDiichéa'Aoïitei  auLcv..nc  par  le  Vctcd- 
lois  ,  &  le  petit  Etat  de  Malfcran  -,  Se  .lu  Midi  par  le  Cana- 
VoU.  Ceux  du  pais  la  nomment  /#  StU»/* .  de  la  ville  de 
Sietle ,  la  principale  &  la  fenle.  Ce  paï*  ne  coraprcnou  ci- 
derantque  fîlMudnqTiUaftes  ou  cMteaaxinu»  dans  la 
BomTelle  pardiionJei  Pravinces  du  Piémont ,  cBe  en  corn- 
prend  àprcfent  qnaianie-deai.Ueftâ  rernav^icrque  ccpai^ 
eft  entièrement  fépar<  doVeftdloU ,  ainh  qu'on  le  peut 
connoîtrepar  lesdcfaiptions  qo'Aiiffift»l>de»ÇlueUjE- 
vèque  de  Saluflcs,  GuicWnon,  &ïes  autiei,  ont  faitduPié- 
moiu .quoique GrutewM.<K'".^^'  d'antres fjiftittideCanet 
en  aïem  fait  une  panic  du  Vciccllois. 


BIEL-OZER  ou  BlELEJEZlORO ,  Duché  de  la  Mofa». 
vie  ,  dont  la  Capitale,  qui  aie  mînic  nom.  cft  fituée  à  l'Oc- 
cident da  LacBid-Oiet.  Il  y  aune  fottecuadelle,&  fafi. 
nation  >  au  milieu  depluficurs  marécages ,  la  rend  prclque 
iropcenablc.  C'eft  DMlWioi  le  Grand- Duc  y  renferme  une 
pamc  dcfesttéfo«.«EtVietitedansles  guettes  ,;lor(quil 
eft  co  niraiiK  de  fc  mettre  en  an  heu  de  fieuioé.  fiid-Ozer, 
dans  la  ianRue  du  païs,  ûgnifie  ^Sl*mf  •  Gll«giail.Dwy2r. 
dtMofciiv.c.rêit'-Blt.lA.'OSiKA, 

RILSKI ,  Principauté  en Rnlfe»  artconcnircao&one 
vill-  de  mcttK-  nom  ,  fur  le  fleuve  Opsfca,  dans  un  paitde' 
totêts ,  à  60.  milles  de  Moskou,  vœ  k  Qi^hant.  Ceftoo 
destitresvKpMndleGtHHl-DiiedeMolfiOVifr^QSWan. 

^BIELSKO  ouBlELSK,  en  Latin  .  '  .  Viîlc  de  Potoyne, 
Capitale  de  la  Polachie.  Elle  eft  fi»  I  a  nv  leic  de  Buu ,  qui 
Inia  donné  fon  nom  ,  avec  une  très  bonne  foneBdTejeiiiie 
Varfovie  &  Brcfcici.  •  Sanfon.  Baudrarvd. 

BlENNEon  BIEL,  en  Latin  Jî^nn*,  Ville  d^  .Suilfi-,  4- 
liée  aux  Cantons-  Elle  cft  près  d"tin  lac  de  ce  mcnK'  nom , 
entre  Ncufchâtd  &  Soleuive.  Rttnne  croit  jutrefois  (bus  U 
jurifdiaiondeaEvèquesde  Bile.  Ces  Prélats  y  confcrvent 
cepcnd.tnt  eD«we  le  droit  de  nommer  le  Maire  i  mais  aïant 
fuivi  ladoOriaede  Calvin.ellc  fe  rendit  libte.&fit  a  liaoçe 
avec  les  CantoMSuiflès.en  i  J47.  Cette  ville poITede la ?aL 
léede  faint  Ymmer ,  oalaScijjnwgie  de  Lypie,  qui  corn» 
prend  plaficiirs  Communaot».  «SanTolbBaMniid.  Bon^ 
vpn,G-:^.-p:fH-(f»r.  ...        .  «  . 

Il  y  .1  un  L  ac  aupi  es  de  cette  ville ,  qu  on  appelle  Li  LAC 
DE  BiENHi .  en  Latin  Bitnntnjif  .  ou  NédttwmfiiUcmit 
étendu  en  long  environ  trois  lieues.  Les  Allemands  l  appel- 
lent  p,iUr-*,{<.  H  cft  travc  T-  v'^  '  ■  Tit-'  ■■  O.i 

l'appelle  aufllî  quelquefois  It  L.ic  de  A  1*14»  ,  a  caulc  d 
château  qui  en  eft  proche  ,  &  fur  b  livc. 

BIENTINA ,  petit  Bourg  d'Italie  dans  la  Tofcanç  Iltiie 
fon  nom  du  lac  de  i?»Mfm».dk  l^tdi  SlmtmtA  éiS^» 
anGrxntlDac  de  Florence.  vicn^rtu  n 

BIERNBURG.  Ckerçhf^  BIORNEBOURC. 
BIES.BOS/MlBIS-BOS,gtar.d  Marais  ou  Golfe  des  Pro- 
viDe«  -Unie».Il  eft  dans  la  partie  Méridionale  de  la  HoUan- 
«îe  ,  entre  les  villes  de  Dotdreclit&  de  Gertruydenbor*', 
C'étoit  autrefois  un  païs  bien  çcnplé.  Mais  la  nuit  du  18. 
Novembre  1411.  le  Vahal  &  la  Meufc  aiant  romi»  IcuM 
dii;u-s,  Irrubrocrgerent,  &y  fitent  périr foncamcâedoaic 
y  i  I  aiîcs  ,env  iron  cent  mille  perfonnc$,&  un  noanOCinilOia* 
brable  de  bétail. Ondit  qu'il  ne  fe  fauvaqu  unciiatftmiHi- 
fant  dans  un  berceau.  Le  chat  en  fautant  tantôt  don«M( 
du  berceau  .  tantôt  de  l'autre,  fauva  l'enfanr. 

BIESIUS  (  Nicolas  )  Médecin,  dcGand  ,  dar.5  IcjPaii. 
Ba?  ,  nâquit  en  1 5  lÉ.  &  mourut  en  1 J71.  H  cnfciena  h  Me 
decine  âLouvain.  Il  a  publié  des  Commentaires  (ut  la  S.i 


decinedeGalkttinn  ftàilJmiitUDtvnBUdMiO^^ 
cinq  Liyie»  4r  tâNMmrt,    Sx  UwM*  t^mfUru.^ 

^îSÎLiKifiE'rULA ,  Fortetefle  fituée  à  i;cxtrçmir 
du  RoïauœedeBaramola.  danalagiMiae  Tartarie.  Elicci 
famcnfe  pour  Être  le  féjoui  ordinabed'gndcs  deux  Rois  dt 
païs  que  i  on  nomme  Cr^nd  L*m* ,  ou  eftmd.Prared 

leur  Loi.  Cette  Foneicflcqui  occupe  le  luwd  une  monta 
Rnc.  cft  fotiihcdc  pluficurs  grolTcs tours  quarrees.  Horsd 
fon  enceinte  ,  fur  le  tcnein  où  les  aflîcgeants  pouvoicnt  I 
lo;^er,on  a  élevé  pluficurs  rcdoiites.dont  quelques  unes  loi 
jointes  par  un  mur  au  corps  de  la  pl.-,ce-.&  afin  que  I  cnneo 
ne  fe  prévalut  pas  de  la  hanteut  d'une  .nutif  momaK'-e  qi 
eft  tout  proche.on  en  a  fonihc  !c  fommet  par  des  tours  q  ia 
rées.dom  quelques-unes  portent  deux  de  leurs  coics  en  ai 

tiàiUaiu  vers  la  campagne ,  ainli  que  les  angles  fl.iiqt" 
KM  battions.  Mais  pour  s'alTurer  encore  mieux  de  1 
pofte ,  on  a  étendu  fonenceintejufqu'à  celte  du  château, 
?ifin  que  les  ailîegeans  ne  gaçiaflent  P*»,  facilement  le  p.c 
de  ces  deux  montagnes,  du  côcép«oà  elle»  tout  aoeuioi* 
on  a  bâti  un  mur  qui  eft  flanqué  de  dilhnce  elldillaiieep 
de  CrolTcs  tours  auarrdes .  doiit  qiiclqfiet.W>e» OI«  aU 
leurs  côtés  difpofes  en  angles  (aiUans.  •  ltiwcr,i« 

BlEVRE.dite  iu&U R>vt€redts  G ohelimt&it Gentil 
fe  jette  dans  la  Seine  Ptés  de  la  porte  l.mu  Hcinatd  a  I  u 
Elle  a  fa  fource  au  deflus  d'un  village  dont  clic  1 1  re  Ion  .  0 
vers  Je  ValdeGallie&Yencourti&aprèsavoircou.c  U 
les  tamdeChévie«fe,ellc  gaffe  au  Pont- Antom,i  Arcut 
àGcniill!^  I  Aeau  fiii:d)aiitsraiin  MaicelioAMtcainrcrvc 
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"^i'  iute.  On  cft  fort  en  peine  de  fçavoir  quelle 
«ÏÏ*"  Siilndiions  que  ccctc  rivière c^ufcquelquC" 
^^'^le&Srr^int  Marcel^  Par.^^  de 
foB  daM  leta""«'"8  y  f  déborda  fi  violemment ,  que 

iTi^i?79  e&  «^SS^coreS^^  icoup.avee«nefi  gran. 

?  ^ji^  Quelle  entraîna  douxemaifons.fenTeifa  le 
^"^^IcÏÏti  pont  aux  Triprs  .  &  poufla  fcseaux  ,uC 

S^^^^r.^  lieu  affcs  élevé.  Il  ;  eut  vingt-  cinq  pcrionnei  de 
'^ÏÏ  &Q^^>ntedcblc(r/es.*  Papire  N,  Hl  Cker- 
s:  GOBELINS .  où  U  y  aquelqœs autre  .cu...q.cs  cu- 

ifSrOdoatd  de)  Seigneur  de  B. 
SlcscegnesdeFcanco^^^^^^^ 


^^^^iX^^r  de  M.TeDauphin.Lc  Roi  François  I.  lui 
'"'•^mt^dc  Ulif  Wi  foS  i  iaTou.-d  Ordrc  ,  pour 
:::ST«&a«  Anglois  d'entrer  dans  le  port  de 

AZ^™re;Stdaregn^deHenriII.cr.nt  tombe  dans 


ÏSaM»iefté  changea  cette  peine  de  mort  tn  c.Ucd  une 

^•,.nr  Ë  m  DcThou  ,nVriva  pas  ïam  de  Ù  faute  . 
"^r«tderon!«nie.  JacquerdeCoocî.fie«^ 
.  qufem  mois  dc.Juin  .pour 

:;,oir«nd3  Boulogne  auxAnglois.contre  l'av.s  de.Chefs 
"    .  ,   .    ,  .„„„niron  &contrela  vo  ontc  des  habi(-ins: 

.LTcÔurl^e  ,  qu'ila  trahifon  dor.t  on  raccufoit.  Ma.s 

'îèoit  &  des  v;r.nds  fetviccsqtwfwiiDCÉtlCTaroient  ren- 
Idnia  Et«,  obtint  du  Roi  Henri  III.  qnc  la  mémoire  de 
Ifon  ^S:  «fie  fonayeul  maternel  fûi  rétablie  ,  &  que  la 
" SntWqui avoir  été  donnée  comr.  eux  par  àc^^om 
!  noo  pat  UC«ut  du  Parlement ,  fut  calTce.  La 

.rfiées.  refit  auParlcmentlei.  'î?^^ 

«.winde  magmficcnce,«  ic  ncww«*iM^         ^-lli-t  des 
M, .     m»  ne  fe  oratioue  ordtiMwenient  qu  a  celles  aes 
^clnSfSÏ  aiuL'î  Ultoit  fils  'l'AHTo^^je^^^^^^ 

^rr;:R^ir.^ct  d:;ril  n-eutque  a.u.  r>.les  çavo.r 
W  Dame  du  Bi« .  &c.  manée  en  S^P^=;  J'<; 
U^nts  de  Coud  I.  du  «om  .  Seigneur  ^     '  «^ée 

CheVrv  Gouverneur  de  Landrcas,qui  eut  la  tctc  trancnec 
i.iwm(.ry,tjOuvLTncu» u».        i-_inl     Bouloenc  auxAn- 
en  Juin  iu9P0ur  ^voir  rendu  la  ville  OC  Otw'OBn»- 
gb  » ,  coSLl  vii^nt  a  être  remarqué  5  & /Mi.«  d^^ 

Tatiée  àXf*"  Seigneur  de  Fouquefolles^tn  ^i^ï^ï 
«ne  entieprfefur  Bolojpe.  *      Th°u  .  ^^/tiJJ 
FrançoU^  BeaucaircfiomlliC.  U  P.  Anfcline  ,  «« 

de  Gand  1  où  U  niquit  en  iji*.  U  ^^"«^^^^^"^^^^^^^^ 
.  Ien«  en  EfpaRne ,  9c  pui«  «        »     "  V?"  A,  ««W- 
Enfuite  étant  revenu  dans  1«  PaiS-Ba«  .  Uy**  ««J'^, 
=«ntcon(idcré  parfaprobu^^^^^^ 

£5i^ï1SSSil^^iî^^H«  U-  r«antchoifi  pourfon 
uifcniSSEPTOellaiVielinc  en  Autriche  ,  où  il 
ïoîr^TS  IW^NicoIas  Bicx  a  laiflediver,  Ouvra- 

KtfublieM.  DevârittMt*  ^l^^f'^."' 7  s.U  Beli 
7'mm  /• 
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LInden  ,  Je  Scr^ MUie, MdcidflC  Kàim,  lu  Fil; 

BIFERNO  ,  Rivière  du Roïaumc  de  Naples  en  Iralic,quâ 
prend  la  fourcc  prés  du  Bojano  dans  le  Comté  de  Molife,ar- 
rofc  Guardia ,  &  après  avoir  ttaverfé  une  pctue  partie  de  la 
Cwitatutet  (cdcchaigedam  k  Golfie  de  Veuife  ,  Environ 
à  une  tieuS  de  Ténoole  «en  l'Orient.  *  Mary  ,  DiB. 

BlGEN,  Ville  Capitale  d'ail|ietRpÛs«qiu  porte  lonnom. 
Elle  cft  dans  la  partie  Sepieotrioiialsé»  J*drenga,Rewon  dé 
rilledL  Niphon,  laquelle  iflecftlaiiriBcip^lkcâie*  At 
Japon.  *  Maty ,  DiQfn. 

BlGLESVORTll ,  on  BIGLESWADE,  Bourg d  Angle- 
terre,  qui  donne  !c  nora  àunc  Contiéc  de  la  Partie  Orien- 
tale du  Comté  de  Ik  dford.  Il  eft  fitué  fur  la  partie  Orientale 
de  la  rivière  d'iffeU  ,  fui  laquelle  U  a  un  Pont  de  {Mètre, 
éloignée  de  fix  mUles  Ang|toiideBedibnl,vcRl*Oiwm.* 

BlcrNE^Docicut  de  Swfcomieb  CfawitsMARCOEWM 

DE  LAtUC.NE.  .  .    .    j.,  •       Al  • 

BIONON  ,  ancienne  Famille,  originaire  d  Anjou,  cttU- 
luftrc  par  lapicté,par  la  ciiFacité.&  par  les  emp"  :  "W'^ 
qui  en  font  fortis.  Nous  ne  remonterons  ici  que  juiqaesà 
Roland  Bignon,qui  nâquit anmois  de  Fcvner  de  1  an  1559. 
&  fut  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  ùcclc.  Il  porta 
dans  le  Barreau  les  lumie«e$  qu'U  «voit  acquifes  dans  Tes  étu- 
des ,  &  fc  contenta  d'y  paroîtrc  en  qualuéd 
qu  honoroient  alors  la  plupart  des  gens  de  nail&iWe&ile 
mer;  - ,  .  uchés  à  la  modération  des  anciei»esipan«t  •  « 
picvenus  d  une  efpcce  d  avetfion  contre  la  «naineqpi  s  É- 
foit  introduite  daîis  les  charges.  Il  avou  eponfe  0-, 
giet .  fille  de  Chrifi^fkt  Ogict  Avocat  au  Parlement  de  P^- 
fis.  &eneut,ootîcdcux  files,  J^RÔm.  Cxnonl  dunom. 
né  le  it/ffilS  JO.perfow«i«  digne  de  tous  l«  e  oec,  que- 
îcuvem  meriiÀTéîShîoiilaid«  profonde,  ex  bi.ob:  c 
la  plusconft.nre.Nous  enoaricronsplush^dan,  una.ti^^^^^ 
cxftés.  Ses  enfans  om  étCwc  fiUe  mariée  à  £n«r-*Dn- 
qaet .  Avoc.t  General  au  Parlement  de  Pans  .  &  doixfitos 
Lvoir  ,  JiRÔMi  &;THiERRi,dontfera  parlé  après  la  wC 
erité  de  fon  aîné.  JbiiÔmh  Bignou  11.  Ju  ncm.naqu.t  aPa- 
ris  le  II.  Novembre  léiy-  &  tut  haitta  des  vertus  de  fop 


Confeil ,  établi  pour  remMifatment  des  Armoiries ,  en 

1  avoit  Â  faitcŒstd'HcMMeur  au  P^^^^^^ 
dtfs  i  -.n  itfTt.  &  porredoit  outre  ces  digBtà  .Ja«AaigPjte 
Grand-Mai  te  dc^a  ibiiotheque  du  Rot .  fon  f«rt 
avoir  encore  obtenu  la  furviv.incc  pour  ui.M.Bignonmotu 
Sn^vier  i<î,7-  .pié^avou  joint  à  beaucoupde  capa. 
dté  &  de  littérature  .  des  fenrimens  de  probue,  de  droiture, 
déd^eur  aede modeftie .  qui  lui  avoicnt  lufement  attire 
fimoMfc  "Xtotbn  de  tout  le  monde.  Il  a  ece  enterre 
daS  U^hapcnede  fa  maifon .  i  faim  Nù^l^-s  du  Uiardon- 
n     &  de  Wrnariageavec  Snf^n,  P^elypeaux  de  .P^^^^^ 

cdLvemenr  AVOU  Roiien,  Intendant  de  Picac- 

niainde  1  Auxcnois  ,Conf«^^^ 

^""^  p^"  ïtd«  ScfeS^s  &  t^^»e»  Lettres ,  &  l'un  de. 
mies  R°'»'".'*'^tSf  'Académie Françoifccdebre  dan. 

Avocat  Geoetal  en  la  ^  ^       Hébert ,  6U0 


B  I  C 
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aillet  au  Pidemat  de  Parii.  puij  Maître  des  Rcquctcî.cr 
rtiiietau  r-B     _     '--nlcil.ac enfin prcmurl'tcfidci] 


,en- 

C^tJÎHéÙiat  mlQaBÂCfintdUSc  enfin  premier  l'tciidcut 
de  h  même  CommgDie.  Il  «oit  éooufcf  Ta(on  , 

fiik  d  û«^r  TafwJTXwcat  Général  au  Patlemc.t  de  l>m%, 
&  il  n'en  eut  qu'une  fille  nommée  Aidne-^""*  FrMÇtije, 
mariée  i  f r4««.  Hc  Vç«ha»«on  ,  ci  <^;^'«>:«n- 
feillcr  R  quêtes  du  l'aUis  .  Nlaître dei  RWia,  &  au- 
ioutd  hui "liw PréfidentauGrand ÇonfetI, domdesen- 
(ips  M.  i'iaiion  s'cildiftin«ué  toute  fa  vie  par  uncjulticc 
înconupnblc  ,  pu  une  pieté  f..ns  faftc  ,  &  par  une  anphca- 
lioninf^itiiî.bK  à  toutc.foticsde  (ci.iucs.  Iladilpoledi^^^^ 
BibUothcûuc  en  faveur  de  l'ainc  de  ictpetus  dis,  l  a  luwu- 
tucc  au  cadet  en  cas  de  decb.  &  cft  moit  le  i>.  Janvier 

iSoy.deé  défis- 3"*-        ,  .         ^       i  i  n 

CIGNONf  JeRu.NU  t.  nom,  Avocat  General  du  Par- 
Jenwntdc  Paris,  Comcilli  r  I  t  .t.  &  Bibliotlucaircdu  Roi, 
itdtundeces  génies  cx:r.ioidin.iiics  ,qij-Ics  Lkfiu..r5  iic- 
elcî  peuvent  hardiment  oppoUr  ^nx  plus  i;l.^luts  pi-t(onna- 
ocsdc  l'Antiquité.  Il  vintaiiMiun:lc  1 -lU  ijvo.  &:cut  !c  bon- 
beut  de  naître  d'un  pcte  le  plus  di^nc  de  1  ccii^^ ,  qui  ru:  c» 
cote  paru.  C'ctoit  le  célèbre  RtUnd  Bignou  .  qm  cnu  ne 
devait  confia  qu'i  foi-n^cine  l'cJucaiion  d'un  his  ,  dont  le 
junifel  piometioit  infiniment.  Sou*  ce  Maître  confommé 
■^ans  HiMC*<ibae*de  feienccs ,  le  jeune  M.  Bignon  apprit  les 
Laiunet,lel  Humanités ,  l  Eloqucncc  ,  la  Philofopluc ,  les 
Maihematiquei .  l'HiftoM»,  U  Jurifprtidence  &  la  The  jIo 
Bic.  Plein  de  cts  connowances  ,  au'il  ^voit  cpudecs  avec 
Mpidité.  il  fit  part  au  publk  drs  buiu  fwpreiun»  de  fcs 
'  -    -        ans  un  xic  où  les  auti»  cafiiu  ont  â  peine 


de  leurs  étudei.  A  dii)in«il 


méditations ,  dans 

jette  Ils  premi'jrs  tonHtmcMS  -  , 

publia  fa  Chr^r,grAth,t,o:^  Difiriptitmdt  léTirr».S*mt*, 
beaucoup  plus  ex  jdc  que  toutes  ccii:rs  qui  avoient  été  mi- 
fcs  en  lumière  i  &  trois  an«  après,  il  donna  les  deux  Tr.dtcs, 
l'un  des  j4Htiqmri'tRcim.iiKei,^r>(:[:<:  cilui  lie  /  F.^eUi.»  des. 
Pâftt ,  iiwticicatiéspeu  connue  d  uiscc  lems  Ij-  C  es  det- 
ntcrs  Ouvrag  s  firent  grand  bruit  pamii  les  Sç.ivans ,  dcji 
ÏBCptilde  fou  coup  d'e[ru:on  vit  les  plus  illuftrcsd'emi'e nx 
s'eapceflcr  i  l'cnvi  d'encrer  en  coiiu:icrcc  avec  un  jeuiu- 
fcftmmf  k  dont  les  lumières  poiivoicm  erre  itcs  utiîrs  ^tix 
VidUacds  même  les  plus  avancés.  Tels  furent  le  f.un. nx 
ypiKglpr,  f  •afjiÂon.  Grotius  ,  Pithou-,  DoTiioU',  le  Févto, 
kCadInal  Ja  Petron ,  de  S-iinic  Marthe,  Maiion,  le  Pcte 
Sinnondt  <C  on  gftand  nombre  d'autres ,  qui  tcnoient  le  prc. 
nier  mng  dans  la  République  des  Lettres.  Latépotation  de 
M.  Blgr  on  vota  mime  pilqiieadaitt  les  Cours  des  Souve 
latns.  Le  Pape  Paol  V.  lliotiora  des  icmoignages  de  fa 
bienveillance  ;  &  le  Roi  Henii  /*  (?rMid,  prc  venu  pour  lui 
d'une  tendre  cftimc.après  l'avoir  goûté  dai»  quelques  ton 
vcirjtions,c.nit  le  devoir  pljccr  en  qualité  d'Enfant  d'Hon- 
neur auprès  de  .Men.fcian:ur  le  Dauphin  ,  qui  fut  depuis  le 
RoiLoiiii  XIII.  M.  Bisçnon  parut  danscer.ouvciii  po;l  .jv:  c 
des  manières  tout-  à-  fait  aiféci  &  polies.   L'.îullei  ité  d  un: 
étudeafTiduë,  n'avoir  point  oblairci  les  ililpolitiurs  natu- 
relles qu'il  avoit  pour  le  grand  inonde  :  le  tuniiilrL  .v  l't-s  t  n- 
gagemcns  delà  Conr.nefurenrpast.ip.ibles  lï  .itïo :i);ir  i  in 
dioation  qu'il  fc  fentoit  pour  les  fcicnccs.  On  en  eut  des 
peuvcs  fen^bles  i  l'occauon  d'un  Ouvrage  publié  par  Die- 
91e  Valdex,  Confeiller  de  la  ChambrcRoiali-  de  Grenade, 
Mot  établir  la  preiféance  imaginaire  des  Rois  d'i;f)Ugne  fut 
JCBaorrcs  Souverains.  Le  Traité  J)t  l'txcellenct  det  Rett  & 
in  R»ùmme  di  FruHCt^oii  le  Syfttnx  de  l'Auteur  h.  Ipjgnul 
^toit  abfolum«Kfenvet£i>fi>rtic  en  1610.  de  la  plume  de 
M.  nignon,quin'éioit encore  que  dans  fa  ilix-neuvicme  an 
née,  &  lui  attira  de  grands  applaudifleutens.  U  dédi-i  ce  Li- 
vre au  Roi  Henri  IV.  oui  l'engagea  p.ir  ordre  exprès  i  le 
poulTer  plus  loin.  Mais  la  mort  funeftedc  ce  Prince  ,  arrivée 
peu  de  tems  après .  interrompit  ce  projet,&  détermin.i  tnc- 
•  me  M.  Bignon  à  fe  retirt  r  Je  l.i  C'our.  C  e  ne  fut  pjs  pour 
long-tcms:  il  f  fut  rappelle  4  la  follicit^rion  dc.\l.  le  Fcvie, 
nouveau  Ptécepceut  du  jeune  Rot  Loi!:;  XtlI.  &  neputfc 
défendre  d'y  demeurer  jufqiîcs  à  !.i  p.iorr  de  cet  ^mi.  Il  pro- 
fita de  cet  intervalle  pour  tijv.ullcr  i  l'cdition  à^sFcrmules 
4t  Mérrmlfk* ,  qu'il  mit  au  jour  en  i6it.  avec  des  Notes 
^lil  liantes  :  Ouvrage  tncomparahle .  ou  M .  Oignon  ne  fe 
£dt  pas  moins  aimer  par  fon  ciraâere  naturel  crhonnèrc- 
hemme ,  &  d'a  nateur  de  U  Juftice ,  qu'il  s'y  fait  admirer 

&)a  profondenr  de  fon  érudition  inconcevable  dans  un 
une  decet  t]{e.  En  1614  dans  un  voïagc  qu'il  fit  en  Ita- 
lie* il  paiiqucem  pjû  t'y  diftinteiwieiu  encre  ks  plus  haU- 
la>S(le*eonvaiDi]uîtmT£ipiéfeiKedieceqi,te  URcnom* 
née  kwaiwit  amooçide  pIwinafriUUeenlàfaTeitt.  ht 


Pafe  P.iiil  V.  lui  ilonna  des  piciivcs  convaînt^namcs  de  foa 
eftur.c.  Le  Caidiiul  de  S  iinte-  Suz.inr  c.qui  ii'etoit  alors  que 
.Sccrt. [dire  des  fUcfs ,  crabiii  avec  lut  un  ttiuutietce  d'amitié 
très  ciroirc  :  &  le  cclebre  Fr»-P*»ta  ,  charmé  de  faconvec- 
fation,  l'iUicia  quelques  tems  à  Venife  poat  en  profiter.  Au 
retour  de  ce  voïagc  ,  M.  Uignon  fe  dcvotia  tout  entiet  aux 
cxcrdces  du  Darre.iu,  où  fes  premières  aûions  fuient  fuivics 
d'un  très  grand  fuccès.  M.  Ion  pere ,  jufte  eAimateur  de  fa 
capacitéjc  fit  pourvoir  en  1610.  d'une  charge  d'AvocatGe- 
neral  au  Grand  Cor<feil }  &  U  réputation  qu'il  s'acquit  dans 
cepoib^fiir  fiédaianie»  que  le  Roi  iqueique  tems  après,  le 
CMlGi]letd*Ew>A(  enfin  Avocat  General  au  Parie* 
men  c  de  PMb  >  i  ta  place  de  M.  ScrrkajTur  la  fin  de  l'année 
I  Cl  { .  Tonte  la  France  applaodit  i  ce  choix  :1e  Oofli  mi» 
me,  qui  avoir  refolu  de  folliciter  auprès  du  Roi  la  nomi- 
nation d'un  de  fes  Membres  ,  fuivant  l'ancien  ufa)>e ,  ne  fe 
tontcnt.i  pjs  ik-  renoncer  à  fes  préreniions ,  en  faveur  de  ce 
di  ^nc  Mai;iLlrjt  :  on  députa  vcrs  fa  Majeftc  ,  pour  lui  faire 
di  s  remcrciiiiLns ,  ili:  v^  rs  M.  Bi;^nor.  pour  le  f  Jicitcr.  En 
etlct  ,  jaiitais  cct;c  importante  dignité  n'avoir  été  remplie 
plus  dignement  ;  car  f.ms  p  .1  icr  de  fcs  lalens  naturels.qu'un 
y  vit  briller  d.ins  roure  leur  ctLndc.c.ii  fignaladans  milleoc» 
ca/ïons  fa  vigueur  i  loûtcnir  U  Hignitédu  Parlement ,  fon 
zcle  inviolable  pour  ia  |uAtcc  6i  U  fcrniné  d'atncinébran- 
lable  contre  toutes  les  atciques  de  la  ft  vcu  :  vcrrus  dont  /es 
envieux  entreprirent  de  lui  faire  des  criuics.  -ipi  ès  la  Harao* 
g<u-  /iiKcre ,  quoique  refpcâueufe ,  qu'il  piononça  deranc 
le  Roi  Loiiis  XUI.féani  enfonlitdcjnfticcran  i^M.ponc 
la  vérification  de  quelques  Edits.  Mais  ce  Prince  mflemcnt 
prévenu  en  faveur  de  M.  Bignon  ,  oppofa  la  part.iite  oon> 
noil!ànce  qu'il  avoit  de  l'es  intentions ,  aux  complots  tIC  i 
l'avidiié  des  Gens  d'jffaim  .déchaînés  contre  fa  rropgtan* 
de  probité.  En  T<4i.  ilielôliitdeBeplusvacqucr  qn'aoxem* 
plois  qui  l'occupoicnr  dans  le  Confcil  d'Etat ,  il  cedi  fj 
cliarge d'Avocat  General  à  Eiienite  Briquet  fon  gendre  &  ne 
I.;  reprit  qu'après  fa  niorr  en  D.ir.s  t_t  inrav.ill.;  lo 

C'-irdinal  tic  Ririielicu  ,  quoiqu'afles  rn<i;  intcmiouiic  puuc 
M.  Rii;[:on ,  le  tîr  nommer  Grand-Miître  de  la  Ribliothcque 
d-j  Roi;  prrfu.j.lé  qus  c'étoit  l'unique  voie  de  fe  réconcilier 
.nvec  les  lioivictes  gens  iV  le^  S<;.iv.iiis ,  inili.'riés  de  la  mort 
de  M.  De  I  hou ,  qui  avoit  poifedc  cette  tharge.  L'amour 
que  M.  Bignon  confervoit  pour  les  belles  Lettres ,  la  lui  fit 
accepter }  &  fon  définter.  ITcment  lui  fit  reftiferdans  la  fuite 
celle  de  Surintendant  des  Finances.  Il  n'eut  jamais  en  viljj 

?ue  les  intérêts  de  l'Etat ,  dont  il  mania  les  affaires  les  phs 
pineufes ,  fôit  domeftiques,  foii  étrangères.  On  fçaiicon»p 
bien  il  eut  de  part  â  l'Ordonnance  de  tt  avec  coim 
bien  d'équité  il  exerça  les  commifliiora  de  I  Arriereban.da 
AmottificiDens  6c  du  Domaine .  «1  lui  furent  confiées  en 
differciTs  tems.  La  Reine  Anne  d'Autriche  l'aroella  pendanc 
(i  RcgL  nce  aux  Confcils  les  plus  importans.  Ceint  lui  qui 
da  les  diffcrciis  de  Mefficurs  d'Avaœt  8f  Servien, 
l>;;  nipotcnti,5ire5  à  Muuftct ,  te  qui  tr.ivjni*  avec McflîciitJ 
de  liticnnc&r  d'Ein.-t  y.,  iuTrjitc  d'.tiuaiicj  avei  la  Hollan- 
de en  l'année  1649.  Il  fut  aulfichoifi  en  l'année  165 1.  pour 
ri  ijLr  l.j  gr.imlc  jtf.iiic  de  la  fuceeflîon  de  Mantonc,  9cm 
r.innce  i^^^.  pinir  eonclurc  le  Ttaitr  -ivct  les  villr^  AnTeJ- 
liques.  bntin  ce  grand  homme ,  qui  avoic  louiouts  bit  Irrvir 
la  pieté  de  bafe  aux  autres  vertus  ,  qu'il  avoit  conftammcnt 
pratiquées  ,  finit  par  une  mott  préeieufe  devant  Dieu  ,  le 
cours  d'une  vie  fi  glorieufeaux  yeux  des  hommes.  Ce  fut  le 
7.  jour  d  Avril  de  l'année  1^5^.  Outre  fcs  Notes  fur  Mar- 
culphe ,  dont  Meilî  ms  (èseofans  accordèrent  aux  cmpret 
femens  du  public  en  i (;tfff.iioe(cconde édition  confidero- 
blement  augntcntée  ;  outre  (tu  adiiet  Livies  ipi  «M  vft  ts 
jour,il  avoit  encore  promis  desNoccs  fin&egoitedeTauts» 


&  des  Qriuincs  du  Droit  François.  Nom  n'avons  que  quel- 
ques fragments  de  ces  Oiivr.i';rs ,  qu'il  eût  achevés ,  li  fe» 
grands  emplois  ne  l'euflctu  obligé  de  faire  uneefpccede 
divorce  wcc les  bcllfs  Lc'trcs.  C'cft  encore  à -M  l<î'.;non  , 
donr  \i  iti'.-moirc  croit  prodis^ienfc  ,  que  nous  d^-vons  \x 
Rcl.irii'n  drs  Voi.tesde  F-rjnçv>is  Peyi.ird  Les  iléco'jvLTtes 
de  ce  Voïageur,  homme  de  bon  fcns  =  ni  ds  peu  capable  de 
s'énoncer  par  écrit  ,  faoîent  demairécs  enfevelies  dans 
l'oubli ,  fi  M.  Bignon  ne  l'cûr  attiré  chex  lui ,  l'invitant  mê- 
me i  fa  table  ,  &  n'eût  pris  foin  de  mettre  tous  1rs  foin  filC 
le  papier  ,ce  qu'il  tiioic  à  différentes  reprifcs  de  fcs  epm> 
tienft 

BÎGOIS  >  Njrmplie .  qui  avok  écrit  dans  la  ToTcane  m 
Livre  touckant  l'Ait  d'iwerpiéterles  Celaiif.  Ongardoic 
ce  Une  A  RomedanileTcmpled'ApoIloa.avecqaerii^ 
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r,>mcc de Ftjnce en Gafcogne, a pow bornes 

*         '^.n  c   Sa"«^M  Uptendrc  du  plus  haut 

''■r^^^ïSVics .  qui  font  les  Montagnes ,  la  PUne  .  & 
i*^  Monïzncsfont  enclofcs  cnne  edk»  de  la 
kRuftan.  Le*  ï*on»8"«j^^^  ,  celles  de 

jt^an Couchant  .  K  ceie^a 

Tillées, Lavcdan  &  «««f^: j-^y.'^jac  U  ville  ck  B.ignc- 
morale,* commence î^o^^^^^^         de l  autre  , ..l^u  à 

fervent  de  bam«ee««U^^^^^^^^  JJ^^^ 

r '^X-Cït  A^un  CaTcres,  Barege .  &Campan  , 
degaidet  Jçavoir,  Aïuu,^^  ^^^^^^^ 

î^».tJÏS^iï  i  wi«e ,  de  plomb  6c  de  ter  vmn» 
'!?*"'^  „«'S;«^On  r  voiria  rivière  de  l  Adour , 
tel^  Sn-AKOS  .îc  Gave  de  Lavedan.  œn^.o- 


ffi^^Xi.  de  U  premier.  :ace.  Il  a  eu  dcpi.ii  de,  Se.- 

neco,  ptenuci  Roi  de  N.ivaire  .       v    ^.        i  DatoDo 
Loup.SçdeFaquilene.gq-^ 

nat,  qml  croit  avoir  cte  iontrcic-v<_  n  -iraiuomo, 
dcs'2pn,ccs  fiù,aos  nom  eft         V^/J^  f 
oui  vivoit  ven  l'année  9AS-  Vl^^^Z^CAKii.'^^'^'^'^^'^^ 

qnivivoît  encore  en  '^i'^-.^J^^^Z  Aoni  il  eut  Brmin- 
I  d.  c.  nom ,  lequel  cpoufa  ^^'V'*/'^^^^ 

delà  Sainte  Vi«8e..  obUg«ntç«^^^ 

fils,  IH.  de  ce  nom  ,  (uc  p'n«*'^3;„t  fans  poftctité. 
UsandennesCcùcumes  du  £c5a  .  &  en 

™rÉB''  ...     •  i„—  furrcdj  vers  l'année 

II,  curent  CEMTUtE  IH.  q«J 

,    ,  -  n\ilçut  £r..«««r.o*^^^^ 
x^rd  Comte  de  Coment;e.  I/,»***? "  avec  Cdh»  de 

fille, nommée P.rr.«.//..  *"ë'S,îia  ,vec  Dom 

B«r,i ,  mort  f.ns  enf^ns  en  '"7-  »  «  «'^^i.  Comte  de 
AV».«J  Comte  de  Cetdaignc  ^J^^l^""".  ;nalsraïant 
RoumUon .  &  frète  de  Pierre  Ro.  d  A«gjn    mal,  ^.^^ 

aoitté  foos  prétexte  de  parenté .  <^'i5^*^" 'j^ 

tel  œs^s^.'^^ 


eut  El»*,  If  ^♦rr*»*  ou  P*rii»»f//#.  CerttJfcwte*  S"™** 
riéei  i^fl"*'  deTeifl"on-,&Ei.is  ou  Aux  époufa  tscuiivAt 
II.  de  ce  nom  .  Seigneur  de  Chabanois  de  Confolat.dont 
ellceut  Esquivât  .Comte de  Bigorrc ,  Un  ,  VicùnitdU 
de  Tuienne  Enfuire  elle  ptit  unç  fctoude  al- 

liance avec  W  de  Courtenay.Seigno..  li-'  d^l^tii: 
fil,  de  Rchrt  I.  Sdgom^dtChainpigiie^  i'^uf^  fiu 

ruiné  d  !t  Dampicrre  U.  jl*  «  I»»  ,  Comte  de, 

desReli^u■uCs  de  l.a.u  Dominique  i  Monwg- ^««^'Jf 
fan^ete  époufa  en  quatrièmes  noces -«^»w*r»«Raneonj« 
ce  dTmierér  nfm^ort ,  elle  prit  ver. l'année  ui».  une  c.n- 
qiiiialliLceavcc  Bofo.  de  M.(b»s. S^'Rn'^^^f^Co.gr.^^^ 

p.:  lequel  ellenoniraeC»her.ner  EfymvA,  IJ'»/'»^»; 
LT^      elE V^t  frfS.«lcfab«t«tion  en  faveur  de 

52r?S:  fili 'f-^me  de  G.p^dc  Bearn. 
tendirent  .u  Comté  de  tii.orre  V^^f -P»%5çn«n£«J^ 
. ,  <  6  par  Rottr  Con  /e  de  l  oix,il  tut  .id]iîgca£/f»«MJf 

^:riîJ^eS^::;;:œ^:i^^ 

7.r.  K  (cear  Vicomteflc  de  Tuitnne.  C«Jfc»*»  de  Beam, 

drou  a  Th,h4Mt  II.  Roi  «j^,^^^^^^  £iats  l'an  U70.  i 

te.u  de  Lourde  t..  liés- ç„  , 

Henri  ,  dit  le  ^^'^^Z  ' '"".^VtaTST  maiiée  en  1184.I 

hnuc  en  'Î07-Chgji'  f  nwrt.ceComté  futcen- 

c..vantqaed»wRoi.  Aptes  j^^^^  dcGuycnne 


^orie..vantqacd-»I«Roi.Ap^«.a  n««  .-^^^^^^^ 
fé  être  vmi  â  raCoutonne.En  jtf  j^Edou^ 
le  donna  à  J.a.  Il-  Sf'f  ^^f^^ 

BIGOT  (  GunU^nie  )  «f £ f  Homme  fou,  !<t 

Médecin  &  P»^'^  ^^JS;;,?*"  U  )X  Pierre  Caftellaa 
Kgpe  de  Frat^çois  1.  ^      parh  crainte  d'à- 

conçut  quelque ,  do.d^-  ^^p  "  mft^il  &pêcha  d'avoir 
voir  un  concturau  ^^^^  '  J^^^.j,,,,  jans  la  Vie  de  Ca- 
accès  auprès  du  ROI.  lierre  vj^  ^  laquelle  Mc- 

ttellan  prétend  oue  ^if"L"ï,^SrÊn  cffet^c  moïen  , 
Unôhon  «  <^'VVSSSGfrf«vitponr  tendre  odieux 

Gui  laus^e  r„,cois  premier  mtendai^t 


L.i  r  S^J^r^^^^^^^  Adftotcpréfere 

Lqueccla  fignifiott  ;  C^»"  ^^^^^^  J,,hique-,bien  per^ 

fuselé  que  qu-  P«'*^^*^'^!,Ja  fi  Atiftoïc  avoit  éait 
■dpti?du\çi  :  S^P"-f..''SeBiio;<^^^ 
«ii .  on  iu.icpondtr  ^"  «"'i  Jj^,  Silbteéroituij  foO, 
,imen,  d'Ariftotc.Sutceb  le  Rm  du         ^^^^^    .  fi^ 
li  ^'U I»  af  oit  pptat  eovie  d  emcnai^^  y  *  »  •»  'J 
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--'1  C-t' 
l  i  ,  les  JU- 


tenoU  dételle»  forifei .  Bigot  a^c  loiU  comraf  u 
lofophe  par  Juki  CcfarScaligcr,  £*#rt./  ;  y 
ddMum.  Il  publia  quelques  Traités ,  les  uns  en  ve 
net  en  proie.  Qaclqucs-unj  de  fc*  veis  I  ran^ois  ont  été  im- 
Oli«ë«  a?ec  1«  PoeftM  de  Charlci  de  fainic  Marthe  on- 

irr 


BIGOT ,  (  Emeric  )     à  Roiicn  l'an  i  6i6.  à  une  fami  le 

dlftinga^  danj  U  Robe ,  s  cft  tendu  célèbre  dans  le  \  Vil. 

fiécle  II  éroit  fils  de       Bigot»  SiOtt  de  .Sonj'"<'"^'^'5" 
"■        ~        .  fiUc  du  Premier 


deûCoatdesAydcj  ,&d'>**»»   . 

Prëfi dent  du  Parlement  de  Nornundie.  L'amour  qu  il  jr»oit 
■oarlesfcicnce.   h  q  ni  $'éloignadç  ^«O 
plois,  pour  fe  conlacrcr  tout  entier  i  I  étude  daiH  U  BBiUO- 
thcquc  qu'il  aTolt  eue  de  fon  pere,  qu'il  augmeatJCOn- 
lideriblement.  Il  j  tcnoit  loutci  les  femaines  dei  conféren- 
ces ,  &  fc  i«ndoit  utile  i  tous  les  Sçsv.ins  de  l'EutODe ,  Io« 
par  Ce»  iumiera  «c  f«  avis,  foit  p«  les  fcivices  qu'iU  s  cm- 
prelibit  de  leur  rendre.  On  metiolc  à  la  tête  de  les  amis , 
Niooiu  Heinfiut  ,  &  Gilles  Mcn^j^c.  M.  Bigot  voj;igf  a 
ai  Angleterre,  en  Hollande ,  en  Allemagne  &  en  It.-ilic,^-  y 
fit  avec  toui  lesSçavanj  de  ces  païs-là  ,  une  sm  itic  qu'il  a 
MÛjonrs  entretenue.  U  avoir  une  gtande  connoifTanci;  des 
liftes ,  &  un  grand  fond  d'érudition.  Il  communiquoic  vo- 
londers  fe»  lumières,  &  il  a  contribué,  par  fe«  avis  &  par  fon 
tnvsil  >  â  la  petfeftioil  d'un  grand  nombre  d'Où  vraget,  ^ui 
ont  p«Tl  (bm  le  Domde  fes  amts.mais  il  n'en  a  donné  qu'un 
feul  en  fon  nom  ,  qui  eft  le  Texte  Grec  de  la  Vie  de  faim 
Chtyfoftome ,  écrite  par  Palladc ,  qu'il  avoit  ttouré  à  Flo- 
lenci- ,  &  une  Verifion  qu'il  en  a  faite.  Il  a  joint  i  cet  Ouvra- 
gc  qu  l  I  qacs  pièces  Grecques  anciennes.qui  n'avoienr  point 
encore  paru,  &  il  .ivoit  iiifcré  d  ms  ce  Volume,  le  L.itin  de 
rEpîttcde  faint  Chtyfoftomc  i  Ccfatius,  maison  l'obiigui 
de  le  retrancher.   M.  Digor  meiitoit  avec  j'.illicc  la  r<5puta- 
ii«Hi  Qu'ilavoit,&  l'eftimcdes  .S<;aT,>n5  &  des  honnêtes  gens, 
<ion  ieuteraeai  î  caiife de  fon  érudition  \  mais  aulE  pat  le 
fond  de  probité  qu'il  avoit ,  &  par  ù  rare  modeftie.  On  a 
imprimédepuis  peu  les  Lettres  qu'il  a  écrites  i  divers  Sça- 
Tuis,&  celles  que  lesSçavans  lui  ontcciites.  Il  montut  d'a- 
poplexie â  Roiicn  le  i§.  OAobte  i6%^.  agc  d'cnTÏron  64,. 
ars,3c  gcnrr ilcment  reçrett^  de  tous  Icf  gens  de  mérite.  On 
a  encotc  in  i  rju  c  j  Câle  en  i^go.  une  Lettre  qu'il  avoit 
to'te  en  1^71.  à  l'Evèque  de  Tulle.contie  le  Livre  de  l'Ab- 
bé de  faint  Cyran ,  intitulé  l»  Cai  R»i*l.  *  J»mm»t  dttSfM- 
mmu  U  t|.  Mun.  itiSo.  NtmvtUts  d»  lu  RepttHi^u*  dtt 
LtUr»iJmKt6tiMiJl«irtdet  Oitvr«t*$d€t  Sffv*ms  16^0. 

BIGITBÀ  >  Rmanme  de  la  Nigritieen  Afrique.  Ildlle 
long  du  Niger ,  i  l'endroit  où  il  commence  â  fedivilêr.  Il  a 
«u  Levant  leRoïaume  de  Mandinga,au  Midi  celui  deMelli, 
»u  Couchant ,  celui  de  Gambea  ,  &  m  N  ird  celui  de  Tom- 
but.  Cancocy  fur  le  Niger  en  eft  U  Ville  Cwitale.  La  plûi 

Krtdes  Cattes  doonentaiflieB  nomicoytieRainnnei  * 
atv  .  Diatem. 


BiKEND  .Ville  delà  Tranfoxane  à 


une  iGiiniLL'  [1c 


celle 


de  ik>Khar4,  de  laquelle  elle  dépend.  Quelques- utis  même 
)a  placent  dans  l'enceinte  du  stand  mur  de  douze  paratanges 
détour,  qui  enferme  toutesTes  bourgades  de  Boshata.  Bi- 
fcend  a  une  muraille  très  forte,  une  belle  mofquéeaccom^ 
|MS>ée  d'un  P<»ti^ ,  dont  les  ornemens  font  entichis  d'or 
d'azur.  On  ne  convient  pas  bien  de  fa  firoation.  Les  uns 
hi  donneacyC.Ies  amtet)?.  degré»  »i0.iiiiBiina  de  Lon- 

eude  >&  «9.0040.  deLidrodieScftwrimale.*  D'Het- 
^tMiUitti.  Oritnt. 

BIKER  on  BIKE'.  Ille  que  fîdtle  Nil.  Cherehtg.  AfiOU- 

riR. 

BILBAO  ou  BILBAU ,  Ville  d  Efpamc ,  Capitale  de  I.i 
Bîfcaye.  On  croit  ordin.iirement  quec'eft  la  FlAVistrija  de 
Ptoloméc.  Elle  eflfituce  fur  la  rtvicre  deNervio  ,  di-c  au- 
trefois Ihmctvtl  ,À  deux  lieues  de  la  mer  ,  &  efl:  r  ir  i-  îc- 
rable  par  fa  cr.indeur  &  par  fon  commerce  ,  qui  j  artirc  des 
!  .1  iDusc&tes.  Bilbao  eft  très  bien  bitie  ,  dans 
un  territoire  fertile ,  ôc  où  l'ait  eft  excellent.  On  prétend 
qu'elle  fut  bitie,  d'autres  difent  rétablie  en  1190.  ou  envi 
roc ,  par  Diego  Lopez  de  Haro  .Seigneur  du  pais.  Elle  efl 
an  pied  des  ntoms,  i  quatorze  lieoirs  de  Santerador .  ck  i 
ttcaKdcBwgpi.  $onpaRefkcditl9|iwksAiwieM«n«i^ 


loiciir  jfiMwrf on jiUMOT- * Vaim m  Mnhfc»,  ni/i , 
H,/}Mm.  MatianM-  >f  •  f'  >•  Menib  »  C^fimj/rfiin.  //.  No- 

nius ,  Sec, 

D  f  I.  b  n  R  ou  RERîlER  ,  Ville  de  Perfe.  On  h  trouve 
dans  J  Ijiicui»  Canes  dans  le  Ciican  ,  contrée  de  Sigil^.an, 
^  4  la  fource  de  la  rivietc  d'ilmcntel  ,  qui  va  enfuirc  fe  dé- 
thar^cr  d.-.iii  l'ilnicnt.  On  conjeAurc  que  Biibet  pcui  èrtc 
1  1:  cicrinc  ytri/ts ,  Ville  delà  Gedrolïc.  *  Maiy  ,  ÙiQiom. 

BlLUILlS.anLienne  Ville  des  Ccltiberes,daiit  I  LIp  igtie 
Tanacomioile  ,  lut  le  Xal on  ,étoit renommée  pour  l'excel- 
lent frr  qu'on  en  liroit.  C'éioit  la  patrie  du  Poète  Maniai , 
comme  ille  témoigne,/,  i.  Mftgr.  Villeneuve  croit  que  Bil- 
bilis  eft  aujourd'hui  CttUimjmd  ;  Bt  Vatterioi,  que  c'cft  Xi- 
UcM.  BiLBi  L  ts  eft  auflï .  (eton  Juftin  ,  In.  44.  le  nom  d'un 
fleuve  du  mime  pais,  l'ea»  duquel  a  «ne  venu  mervcilleofo 
ptwr  la  trempe  du  f»  r  C  ette  rivieic  tll  appelléj  aujourd'huit 
JèliMt  quelques-uns        BdiiimU ,  Se  va  perdre  fi»  JMMB 
dam  le  Xalon.  *  Pline. Ptolomée.  Mêla. 
BILD.  ChtrtbtM.  BEATUS  BLHENANUS. 
BILECHILOE ,  pfcndoe  feamw  de  Thtêdâhm  IL  Kot 
d'Auftrafie,  étoit  une  jeune  efclave  très  bieo£dn>oiHI 
Brunebaud  acheta  â  Mets ,  te  qu'elle  fit  épodiat  I  Theode» 
bci  t ,  qui  eu  eut  deux  fils  &  une  fille.  Maîa  ce  Prince  aïant 
eu  quelque  fujet  de  fe  plaindre  de  la  conduite  de  Bilechil- 
de,  la  fit  ruer  l'an  £09.  •  Fredegaire,  c  1    Chran.  Adrien 
de  Valois , <f# <7#/7.  V0t*r.Fr*HCtr.T»m.  il.f.  5^0.  <ï"  jji. 
&c. 

RII  F  CHILDE,  Reine  de  France.femmcde  Ci//V»rt<II. 
fut  1  !  lu  t  étant  grofTe ,  avec  le  Roi  fon  mari,  &anfiis 
er.cotc  fort  petit ,  par  fiodillon ,  Seigneur  François  ,  lequel 
voulut  venger  de  la  propre  main  l'affront  qu'il  avoit  rc^u 
de  ce  Ptiooe ,  qui  l'avcHt  fait  étendre  fur  un  pieu  contre 
tetre,  Ac  fbâettcr  ttès  ctuellement.  Il  y  a  quelques  années» 
que  réparant  l'Eglife  de  faint  Genmindes  Près  1  Paris ,  on 
y  ttouva  deux  tombeaux  de  pierre  »  «bul'un  defq<ie's  éioit 
le  corps  d'an  homme,  4e  dans  l'anne  oenk  d'une  fiemme  fie 
d'un  petit  enfant.  L'infciiption  crai  pottelenom  deChil- 
detic»       quelques  omcmens  Raîam  vfà  étolem  dedan* 
firent  coliDaitre  que  c'éioleni  la  tonlbeaox  de«e  Roi 
de  URflhM  BilecluUfc  »  Idcaeiaf.  Coidcmoy ,  iTj^aAw  d« 
Frttu». 

BlLEDrn  CFRID ,  ou,  en  Arabe ,  B*Ui-M/^trid ,  nom 
qui  fignihc  ,  BmHcht  dt  ^pélmitrt  dAtëilUi ,  parce  que  la 
chaleur  exceffivc  de  ce  pais  fait  tomoet  les  feilillcs.  L'ift 
un  grand  païs  d'Afrique, qu'on  croit  contenir  une  partie  de 
celui  qui  étoit  habité  par  les  anciens Getules .  Son  nom  fi- 
gniâe  une  terre  fertile  en  dattes  ;  fruit  très  ellimé  dans  cS 
pa'is,  parce  que  les  habiranj  en  font  tr.ific.  Il  s'étend  d'0.« 
rient  en  Occident ,  depuis  l'Egypte  jufqucs  à  l'Océan  jmais 
il  n'efi  pas  fort  large.  Il  a  la  Barbarie  an  Septentrion  ,  &  le 
dcfcrt  de  Zara  au  Midi ,  &  eft  gouverné  par  que'qucs  Roii 
Mahomctant^  «îont  le  pouvoir  eft  fort  limité.  Tarudante  > 
fur  la  race  Oeeane  t  eft  la  vilk  laphw  coo£  lerable  du  Bile* 
dulgerid.  On  le  «Kvift  en  SoGh  Cnn»  SBgtImefIc  ,  Tafîlet , 
Tegotarin,  Zeb ,  le  Biledalgeild  fROpK ,  donne  fon 
nom  i  tout  le  païs ,  FefTen ,  le  defoi  dt  Bmca,  ftc.  Il  fiyC 
pourtant  remir  im  r  que  ces  noms  ont  fottvent  changé  »  tC 
qu'ils  font  ailes  ditl-  rens  de  ce  qu'ils  ont  été  du  teins  da 
Marnvol  ,  qui  parle  divcr(emt-nt  de  ce  f  11  I  ■  j  ,  dit  il  » 
quatre  défects,  Lempt  i ,  Hair ,  Zuenz:g-i ,  Z-Jiiiig-i ,  auifi  " 
appciléj  d'autant  de  villes  qui  ont  le  même  nom.  On  y" 
compte auffi  trois  Roiaumcs.dc  Targa ,  Berdoa,  &c  Gaoga,  " 
qui  ont  ptis  pateilletncnt  le  nom  d'autant  de  villes.  Mais  « 
ces  noms  ne  font  plus  les  mêmes  qu'aujourd'hui.  Le  mont 
Atlas  avance  divctfcs  de  fes  branches  dans  le  Biledulgerid. 
Le  cap  de  Non , 
galions  des  Portug 
ne  pallbientpai  pl  

féi  puilTani  dans  ce  païs ,  &  iU  y  font  i  la  folde  des  Rois  , 
comme  les  Suiffes  en  Europe.  On  aflius  y'ibjr  chaUent 
aux  Autruches,  Se  que  cette  chafTe  le*  «  linfc  J  «f  ili 

mangent  la  chair  de  cestnfcaux  ,  ils  en  Vendent  la  ptalUB» 
ils  en  apprêtent  la  peau  ,  pour  en  (aik  une  manière  de  va- 
Lfe  ,  où  ilsnwttent  leurs  hardes  :  &  outre  cela  ,  ils  font 
leurs  fortileges  dn  cœur  ,  leurs  rcmedr  s  de  la  ernifk  ,  & 
despendans  d'or.-illes  delà  corne.  *  Jean  de  l.eon  ,  Z)f/- 


crijfi.  Afr.  Marmol ,  /.  7.  e.  $  j.  Cluvicr.  Sanfon.  Dti  Val 
&:c.  ^  ,  , 

B I  L  E  F  E  L  D ,  Ville  Anfcatîqoe  d' Alienia«ne .  d.inç  la 
Veftphalie.  Elle  eft  entre  les  montagnes  vers  Munftet .  d  1  ns 
kfîionitédft  RMinfhet^4irecnnaà*tt|oUdilcm*  non». 
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u         L  i  cina  de  Lip(bdf.  •  Saafon. 

Ml       Chercher,  ?ilLLl-  .     ••  j 

S  LkSi  .  Ville  oui  a  donné  fon  nom  àun  p«u  pajs  de 

BILLAI 

œrriRcoit  fort  bien  fcs  épreuves  lui-même  , 
^^iSloTt  s^în  donner  la  peine.  Bill.  :  -.  :^  mort  à 

■   J^nointenenFoiicede  p  us  habile  que  I  n  1,  i  -  la 
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A^arcurs  de  ù  volée.  »  BaiUct ,  Sf^-  »• 

^  n!î  ;  c ''!;„?irîn  Rivictc  d' Allemagne,  qui  a  fa 

BILLE  ,  «.  ^a"n  J^'"-^-  ^  ,rc  le  i  îoiftcin 

pbUr.  Il  eft  d«t.  le  Q?^" 

r.n:rior.-.l  de  U  ville  <le  Cocf,  It.  *  Maty  .  D^U. 
BILLEREBAY  .  Bourg  d^Anglctwre  «t«  Dame 

Orientale  du  Cotnté d-Efe.  V*!**»"»"»" 
'mâÊS*.  BoorRd' Angleterre  .  dans  iaConrrée  du 

^tih  on  BILIUS  (  André)  deMU-.^^^^^^^^^^ 
i-c  de  faim  Aui^uftin  .  a vêca  ^.^'^^Jl'^i^^ 
1^:0.  Il  biir.,  divers  Ouvrages  ;  de  l  p"»"f«VfaSHa 

Propagation  de  fon  Ordre  ,         *  *'"»T~  * 

VoIBus .  /.  }.  i  jt'i-ux  de  l'Ordre 

RIT  I  TrH  rFverard  )  de  Cologne ,  Reli^uux  ac  ij^iuis 

tion  dan.  fon  Ordre  .,*»«5-ïi::,**7/flr£U^£^^^^^^^^ 
Gouvernement  dans  les  P«»  Ç^-  "^..««0^  contre  Me- 
Trentev&ifon  retour ,  il.  X^f'l'^^^^^^Z^l 

alors  fufft^8î»«.'ie  VAtchcvîcWdcCo^^^ 

Callidius      •/W''-  ^''*f*'  Le  ' 

BILLIE.  Cfc*«fc««' BIBLIE.  .  .  _-i.oaairi«tdu 
BILLINGHAM,  I5o.rg  f  Angletenc^tegftSSrfï. 

Comté  de  Notihun»bctlaixd ,     on  appelle TMMi. 

-';fLi:bN(Francoisde)Secc^i;e.-^^ 

/«i,.,  .qu'il  dédia  iCa^ed^^^  ^^'3^à.^/,r^^^^ 
autres Princcffcs.  Son  Epitre  Dédicatoire ri 

«remeir  conftn.it .  &  dans  ^':'^\^^''S^^(om 

iL^^s^ti»^*^^^^ 

^'SdN  .  Ville  de  France  en  Aarergne .  i  cinq  o^r  fi. 
tom  en  vignes.  On  yfa.t  difWÉMfoïWdoiiTOg»  » 


voit  dans  te  XVI.  Êécle.  Il  étoù  filsde  de  Billy  d» 
Chantes .  Gouvaucui  de  Guife  pour  le  Roi  Francis  I  tt 
frcrc  de  Gtertts ,  &  de  Jacqmes  Billy  ,  fi  renomme  p  u  ff  î 
écrits  &c  piï  la  picic ,  auquel  il  remit  fon  Abbaïcpour  le 
retirer  chez  les  Chartreux.  Le  Cardin^!  C  lui  les  de  Bourbon 
faifoit  grande  eftimc  de  Jean  de  Billy.  Aulll  le  fit-il  venir  de 
la  Chattreufe  de  Bourg- Fontaine»  M  il  avoti  pris  l'habit, 
pooc  le  £ÛK  Prieur  &n»  mie  aune  qu'il  avoit  fondée  en 
NoinBaulie.  C'eft-l'i  qn'tl  traduifn  divers  Ouvrages  de 
Latin  en  Franç  i-,  v\  .  u  i!  vécut  jufqu'environ  Tan  itoe.* 
Pctreius.lj/'osfi:'.  Canij.  Du  Verdict  Vauprivas,&  la  Croît 
dalAiiacSikiieih.  FrjMCtift. 

BILLY  (  George  de  }  Rcli>;ieux  de  l  Abbaiedc  S.  Dcnys  » 
fut  depuis  Abbé  de  falnt  Vincent  de  Laon  ,  de  faint  Jean 
d'Amient*  tcenfia  Eviaoede  Laon.  U  compofa  divers  Trai- 
tés ,  «c  CfadeUicle  Mémorial  le  Manuel  de  Grenadr,ave« 
quelques  autres  pièces.  Geone  de  BlUy  étoit  frère  du  ft^ 
meox  yacfmtr  de  Billy,  AbWle  ûiw  Michel  en  l'Em».  On 
met  fa  mort  lh  r:e  l'ii.  •  LaO'oixdu  Maine, KcM 
V^  rdicr  Vauprivas  ,  Eihittth.  f.  44^.  Sainte- Marthe ,  Gm» 
Chnji.  T.  ri.  ,  ,  „n 

BILLY  (Jacques  de  )  Abbé  de  faint  Michel  en  i  Erm  ,  na- 
quit àCaiïe.dont  fon  pere  de  Billy  de  lunres.etoit 
Gouverneorponzle  Roi  François  I.  pM  fon  frère  .  pcr- 
fonnage  d'un  awrite  fiMuJiet ,  aianr  «fol?*»  «nirer  che* 
tes  Chartreux  ,  lui  rcnSfi»  AbbÉM  de  rOidre  de  faitw 
Benoît.  Ceftdanscc  Moaaftererai  bner  .^u  il  cwnpola 
ces  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  8c  qui  rendront  toa 
nom  immortel:  Outre  la  coni^oilTance  des  tangues,  il  avort 
celle  des  Percs,dclaTlicolo^i  dcsMathemanques  ficdi» 
Droit.  11  étoit  encore  Pocte  Lsnn  &  François  i&  le*  Piecet 
en  Vers  qui  nous  tcftcnt  de  lui  en  font  une  preuve 
blc.  Jacjics  deBiUy  tftduîût  de  Grec  en  Larui  l"  ©«î^^f 
•         "  ,iiedeNarfawte,&defaimlfidorcdeI^ufe, 

de  faint  Jean  ChcTrofiome ,  de  fajnt  Baûle, 
^amafcene.  Il  a  encore  fat  d'excellentes  Ob- 
fcrvai  0;  .  ;  .r  les  Pères  Grecs ,  Se  a  donné OttclqiiesOliyf*-. 
gesde  pieté  en  Profc  Se  .  n  Vers.  On."'«f"  "P^^"  ™ 
née  .580.1e  11. Novembre.  U  ^'^^'J^''^' ^^'''["^^^^ 
aébatd  (m  ami  intime.  Son  corps  fut  Ç^'îe"*^^*^..  j  f 

^  b/lSEN  ,  peiîw  Vaie  du  Cercle  de  Vetehalie  et.  Allc- 
la  ville  de  ce  nom ,  entre  celles  de  MeihidK  «  4  tUBMa»  . 

**b7lSON(  Thomns  )  Ev£qur  de  Vinehdket ,'oà ft^ife 
né  vivdr  fous  le  règne  dcTaRcine  El'[»beth , &  de  J*ç^ 
ouès  a  fut  élevé  dini  l'Ecole  de  Vincheftcr  .de  laquelle 
Tî'  V  "  IrJll        u  f„[,,.  En  itoiî.  a  fut  fait  Lvêqae 


j-  êc  l'alioée  foivantc  if  fiu  transfère  à  1  Evè- 

ïé  d^^incheK.  homme  fon  fçavam.comme 

le  ïétoT^t  fes  Ouvrages  r^J^gJ-^i^^^ 
de rEgli?eChrétienne,&  de •«'Icfce^tedc Jesos  _Ch^^ 
aux  Enfers.  U  fut  û  eftimé  pour  fon  fyywdoto.  J^^g 
I  ntTe  ce  Prince  lui  confi.i  la  revifion  debTndnOiOBdn 

ifible  en  Anelois.  H  mou.ut  en  .  <iS.  après  avoir  gM- 
vetné  l'EgluïÏe  Wiachefter  v.nj>x  ans.  •  J>a,^^ 

^rnMlNl .  UUde l'Amérique  Septentrionale,  Ôf  l'une d^ 

"fej^BÎNffis  o^^^^^^         Bout,  ou  pe- 
•  '''ïïlu?EfoaBnc7fitnéedanslcRo...ume  de  V  I  r  , 
tue  Ville  «»'=->P*8V  '     t         i.l<..n.(««ichftrc  d'âne  P«* 
vers  les  confins  de  la  ^^«"'««"l:*^^ 
cite  rivière  dans  U  mer  Mcdit«n«fc.  eielle ■  un pw»  . 

'^b'&iTrSoK  ,  Bourg  d^Angl^erte  dan.  la  panleN^ 

Eft  du  Comré  de  Lincoln, 


la 


ft  du  Conué  de  ^1"-'"  / j;^'"^^^^?     Nord  de  l'ip. 
niNDURH.  pente  y/^l^^;*^'"'!;; uf^^^  l'Af- 

^fcHK.BlNKouBlNS^iJj;;;-^^ 
Ba$dAiul€H3inaut,auRoideFtanc^.e»^^ 
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cîc  -u  rlviece  de  U  Haîne ,  i  trois  ikn^ie  Mom.  C  eft  une 
petit c  vilic  ancienne  &  aKrcaWe^  dbiin im  paï»  fenJcabon- 
îknt  en  toute  forte  de  chafle .  &  où  l'air  eft  très  bon.  C  cft 
pont  cette  raifon  que  Marie ,  Reine  de  Hongrie  .  faut  de 
rEmpercur  Clurics  V.  y  fit  biiir  une uès belle  tuàb»tqas 
les  François  tuinerent  en  1554.  après  U  prife  de  Miiiem- 
boiug  &  de  Dinant.  On  la  rétablit  depuis ,  Se  on  lui  donna 
le  nom  de  M^inmtni.  Les  François  en  font  m.iîtres  depuis 
l'an  1 667.  aHftjucli  clic  a  été  ct  dcc  par  le  d. coni  Aiiitlc  df 
la  Paix  conclue  à  Aix  la  Chapelle,  lis  l'ont  réparée,  ôç  y 
ont  fat  quelques  fortificatious.&C  l'ont  confcivéc  jufqu'au 
Trairè  de  Rifwic.  Elle  cft  i  quatre  licuëi  de  Maubcuge,&  eft 
Knomtn^e  par  les  boni  coûteaux  t^'on  y  fair. 

BlNCHlUS  (  Jean  )  eft  l'Auteur  d'un  OumKC  qui  a  pour 
îkte,M*U>ficiMm  Tht»l»licim,  ^Mimfu*  f*rtthms  diptn 
dMuCcft  unvcriiablc  pont  aux  Aines ,  où  les  jeuBes  Pic- 
dicmon  ignorant  6c  parefleux  peuvent  apprendre  àparlcr 
kng-iemt  fui  l«$pdoc^KTqtttt<k  l'Ëaiuue  bm 
ment  &  fans  t;^«a.  ,  .     ^  .  . 

niNET  (Fran^oii)  pcmniecGeBCtal  te  Mlsimsi»»» 
de  l'Ordre  de  (ma.  Bendltail  COUVCM  W  Mtf- 
moiiticr  ;  puis  il  cmbrafla  la  Religion  deCuwFteKOb  de 
P.)!i!c,oii  il  fit  profcflion  i  l'âge  de  $9.  an».  Cetatlui  qui 
éciivi;  1j  Rrijlede  fon  Ordre  en  qualité  de  Secrétaire  du 
fiatriarche  famt  François  de  Paulcqui  l'envon  à  Ronie 
pour  laprcfentcr  au  Papc,&  pour  en  obtenir  l'  ipprob.uion. 
il  affifta au  premier  Chapitre  tenu  à  Rome  en  1508.  après  la 
mort  de  fiint  François  ;  il  y  fut  élu  Procureur  General  de 
l'Ordre  II  rcfufa  d'abord  cette  Dignité;  mais  le  Cardinal 
Senogal ,  Prcfidenr  du  Chapitre ,  &  depuis  encore  le  Pape 
Juks  IL  robliaerent  de  l'accepter  i  &  après  avoir  été  Pro- 
cnrew  Generude  l'Offre ,  il  en  fut  encore  élû  General  : 
aiofi  Ûacfça  cetdeuipriacipiilet  Charges  de  fa  Reliffion 
r^MBC  d'cuvimB  vingt  ant ,  avec  tontes  les  qualité  d'an 
Ba£ut  RdigiMx ,  tt  dins  Difidplc  èt  ùtan  Ftanfoit. 
Il  eo  ponrTulvlt  la  canonizatioa  ame  tmt  d'ardeur ,  que  le 
Cardinal  Si  1  oncta  s'ctant  appcrçu  de  fes conttnuellet  foU 
licit.itions  ,  lai  dit  un  ]om  ^Pert  GemtrMl ,  vont  «vt*.  trtt- 
\AiUt  pnur  un  Sjint ,  m»  autre  trav*illtra  four  mus.  Il 
niourui.uifTî  en  répiit.ition  de  i'jintctc  l'.ui  n  10  juCouvcnt 
df  Ij  1  tinicc  à  Rom  '.uù  rcpofc  fon  corps.  *  Le  Chevalier 
l'Ucimiie. Souliers,  ////^.  tit  U  Nobtrfe  de  Toiirame. 

BINET  (  Etienne  )  Jefuitc,  ctoit  tic  Di)on.  Son  mérite 
r^era  aux  premières  Charges  de  fa  Compagnie,  qu'il  gou- 
verna près  de  Quarante  ans  dans  les  Provinces  de  France ,de 
Clunp^ne  >  de  Lyon  &  de  Roiien  :  U  mourut  i  Paris,où  il 
étoît  Reârat  du  Collège  de  Cleiinont,le  4.  Juillet  de  l'an- 
ade.i<j9.  cnla?!.  de  MO  Hgo.  On  a  de  lui  eo  François  des 
Vfetdbi  Saius  »4t  (UfenOanag^  de  pieié  lOntft un  Li- 
vre intitulé»  EJku d$i  mtrvHUts  4*  U Nétmn ,  cnt'il  ao> 
blia  fous  te  non  de  PrsMftit  RtH/,  qni  étoit  la  figatficaaon 
de  fon  nom  Binec ,  tit  mAtmt.  *  Alegatnbc,  BihliSA,Ssi^. 
S»citt.  Jtfit.  SorcI ,  BiHitth.  Fmitç.  <^c. 
BINEVITZ.  Cherchti.  APIEN  (  Pierre.  ) 
BINGA,  Ville  Cipitalc  d'un  Roùumc  de  rncme  nom. 
Elle  ei\  linirc  Aius  \c  Japon  ,  fur  la  côte  Méridionale  de 
l'illi;  de  Niphon,  vis-à-vis  de  celle  deChicKOck.  •  M.ity  , 
D/Biomntire. 

BINGEN  .petite  Ville  d'AUemaRnc  au  Cercle  Eleûoral, 
&  dans  l'Eleaorat  de  Mayence ,  fut  l'embouchûrede  laij» 
vtere  de  Nabeou  Nave  dans  le  Rhin,  encre  Majence  & 
CoUeots.  Il  en  cft  fai  t  tnemioo  dans  Taciie  •  Ans  AamnicB 
MavcclUn ,  &  dans  l'Idneratre  <f  Anumbb  Les  François 
rappellent  Binim*  ,  avec  un  chitean  fnr  une  colline ,  fur  le 
MM  daRhin , où  il  reçoit  le  Nau ,  que  l'on  y  pafTe  fur  un 
pont  de  pierre  :  clic  ctoit  autrefois  ville  libre  Se  Impériale  ; 
m.iis  depuis  elle  fut  tirée  de  la  M.itricule  de  l'Empiie,  lorf- 
qu'on  l'accorda  i  l'Eleiftear  de  Mayt:ncc  ,  à  qui  elle  eft  en- 
core à  pruleiit.  Elle  cil  i  tp.icrc  riirllcs  d'Allemagne  de 
Mayence.  L'on  voit  devant  cette  vilic  dans  une  petite  iflc 
du  Rhin ,  ou  pour  mieux  dire .  fur  un  rocher ,  une  vieille 
Tout  aue  I  on  appelle  U  Tvmr  mhx  Rms  ,  &c  en  Allemand  , 
MtmjirT'Mrn  ,dans  laquelle  l'on  croit ,  félon  la  tradition 
^  paiîs ,  que  Hatton  IL  Archevêque  de  Mayeoce»fiit  aine- 
fois  maniié  des  rats ,  en  pankion  de  la  duieté  qall  avait 
«émoigpéecnwsleipaitvicsdaMunteinsde&niine^  leur 
difattiiHotieofcmentqii'ib  étaient  tes  rats  8e  les  foaiis  qui 
ansMieaienrlepain  des  riche».r.i#«.  HATTON.»  Sanfon, 
I»  Extnit.  Ge*xr.  &  im  Diffmif.  Gfgr.  Briet ,  &c. 
BINGHAM  ,  Bourc  d'Angleterre  dan<  le  ComtideNot» 
»  upiulc  de  fon  Canton.  •  jù^Im, 
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BINI  (  Severin  )  DoOeut  en  Théologie ,  &  Chano!i«  dg 
Cologne ,  étoir  de  Randctiaidt ,  petit  bourg  dans  le  païs  ée 
Juliers.  Il  enfeigna  long  tens laTheobjie  ICotooie ,  oà 
il  f  ut  aunoinc  de  NàtftsDanie ,  pals  de  Ikint  Geieon ,  & 
cnfttiRdelaMenopde.  UpibUa  l'an  1606.  en  cetre  ville , 
ane  édition  daConcileseoquatre  Tomes^qui  eut  aflli  peu 
de  fuccès ,  parce  que  fon  Autctir  manquoit  des  lomicres 
neceflaires  pour  une  fi  grande  cntrcprifc.  •  PolFevin,  m 
Af}»r.  Valere  André  ,  Btblmh.  Bitg.  c^-c.  ' 

BlNi  (  Anne  de  )  d'Anven.a  mérité  d'avoir  place  parmi 
les  perfonnes  fçavantcs  du  XVI.  fiécle.  Elle  avoir  beaucoup 
de  (çjvoir  ,  de  pieté  5:  de  veau;  &  pour  fuivre  l'iacluia- 
tion  tju'clL-  ivoit  à  Ictudc,  clic  rclfû  ilc  fe  nurier,&  s'oc- 
tup  i  A  ; nilniirc  les  pcrionncs  de  fon  fcxc.  Elle  coinpolàcn 
Flarn  .ii.l  Jcî  Pocfics  contre  les  Hérétiques.  Eloi  EikIi^ 
ou  Houcliaid  de  Gand  «  les  tradui/it  en  Vers  Larins ,  fimice 
litre ,  ^ftUgiM  Phytmtt*  Amm*  Bimfiit  ytr^inu  Am$mu^ 
fi«mjù,MlvtrsHi  HtrtMêt ,  vtrjm  EUimu  nddits.  Cet 
Oufisigeftit  imprimé  à  Anvers  en  iéxf.kiéBtÊVf.  Anne  de 
Bins  nMurat  vers  l'an  if  40.  Aubert  le  Mite.  Valere  André , 
François  Suvert ,  Sec  parlent  ah  avantageurement  d'elle.* 
Valere  André ,  Btklmh.  êtil.  Anbeiy.  LeMiie*rf«^«»^ 

BIiNSFELD  {  Pierre)  orisinaire  de  Liixembourv; ,  vivolc 
en  irtoo.  U  étudia  à  Rome  ,  &:  y  prit  le  Bonnet  de  Doreur 
en  TiiLologic.  Depuis, ct.iiu  revt-nti  iluis  les  P.ii's  Bas.il  (ut 
Ch.iKatnc  de  Ticvcs,  iS:  dijnd- Vicaire  de  î'Archevcquc.  Il 
publia  Enchiridit»  TheoU^u  PaJlirAlis  ,  &  d'autres  Ou- 
vrages de  Droit  C.inon.  Cemmentéritim  in  Tit.  Dterit.  Dt 
injmrut  dr  damné  data.  Comment,  ad  T$t.  de  SimniMJCtims 
menearta  m  Tit.  Cad.  de  Maleficit  (j-  MûtlumMitit, 
Valere  André,  Biblmk.  Betr. 

BIOBIO.  CiMrtiMs.  BlOPdIO. 

BION  ,  Poète  Bucolique,  dont  il  nbus  refle  quelques 
Idylcs  ,  d'un  gqâc  tout-  é-tàit  exquis  »  Jiéquit  i  Sinyme ,  Hc 
vivolc  foos  Pwlemée  PMétMfé»  Rot  d'Egyprc  ,  vers  la 
CXXIU.  Olympiade  >  te  M.  ans  avant  Jisus-CRUtsT.  Il 
paflTa  une  partie  de  fa  vie  en  Sicile ,  &  fat  empoifonné  ,  au 
npport  deMofchiiî  fon  Difciple  ,qiii  uii  i^ùnn  j  de  grands 
ciogtrs ,  âc  dont  les  Idyîcs  le  font  confcrvécs  avec  celles  de 
fon  M.iître.  *  V'xàciiiontdiMttaLiPnâtJkil^^tjtnu 
duiieipar  M.  de  Longcpierre. 

niON  ,  Phîloluphc- ,  n.iîif  de  Borifthenc  en  Scyrhie,  vî- 
voit  du  rems  d'Antigonus  C»nat*t  Rot  de  Macédoine,  fous 
la  CXXVI.  CM7inpiade,vets  l'an  a7£.avaJit  Jisos-Cbuist. 
Il  fur  premièrement  Difciple  de  Crates ,  enfutre  il  devint 
Cynique,  puis  il  fe  taiisci  avec  Thcodore.qu'on fumonw 
ma  i'Ath^t ,  &  eniîn  avec  Theopiuafte  Peripaieticien.  U 
avoir  «n  génie  paniculiet  pour  la  Poefieft  poortaMnli' 
que ,  &  fe  piquoit  fur  tout  m  dire  de  bons  mott.  Bion  étolt 
un  Athée ,  rempli  de  fon  propre  mérite ,  qui  alloir  de  ville 
en  ville ,  pour  y  faire  admirer  fon  bel  cfpnt,  &  pour  s'y  di- 
vertir. On  dit  qu'étant  tombé  dans  une  nuljilic  dar.gc- 
reufc,il  reconnut  Ces  crimes, &  en  demanda  p.irdnn  mx 
Dieux.  Le  RoiAntigonus  luicnvoïa  alors  de  jx  Valets  pour 
le  fervir.  Il  difoir ,  en  difTuadant  le  mariage ,  ^Me  la  laid* 
forfait  mal  amteemr  ,(Srii  à  l*  titt.  Un  grand  patleuf 
lui  demandant  unegracei  A  v«iuv«i«/«x.,lai  dir-il,fav/s 
vtmt  l'eutêrdt  ,MÏ*K.J»iii d*m'tt$fdirefritr,tiiaifH'j  ventt. 
fat  fnm-mim*.  Se  trouvant  fur  met  avec  des  Pyratrs ,  qui 
lui  dîfoient  qu'ils  éioieiu  perdus  tû  en  les  teconnaiHèitifS 
SM»  Mttffi ,  leur  répondit- il ,/ «o  m  mt  ncmwsit  pët.  /Sua 
resKODtré  un  envieux  extrêmement trifteiOsrnry^'t, dit- 
il  i  ceux  qui  k  fuivoient ,  i 'i7  im  tfisrrM émmtl,  m  d» 
b,in aux MMtm.*  DiogeDeLaSiice*l.4.#^.?iitf.PJiinc- 
que  ,  &c. 

BION  ,  nom  de  dix  grands  Hommes  ,  dont  parle  Dioge- 
ne  L.i(rrce.  Le  premier  ,  contemporain  de  Pherccydci  de 
Sciios,  orisinaiie  dt;  Proconnefe  ,  qui  avoit  compofc  des 
Livres  de  Philofophie  Morale-  Saint  Clément  d'Alexandrie 
alTure  qu'il  avoit  fait  des  Abtegés  des  Oeuvres  de  Cadmus 
de  Milet  ,&  cite  quelqpes-Mis  de  fes  Apophtegmes.  Vm 
oMtr*  de  Syracufe ,  qui  écrivit  de  la  Rhétorique  L*  trai^i" 
mtf  PhUoU|Bl)e»daw  noes  avons  pailé.  Ltfmitriémt  ink 
de  la  Sefle  de  Deinoafce,fc  Mathematldeo  d'iU>dece.C*elk 
le  premier  qui  a  confe^hité  qn'îl  J  avoit  de  certaines  Re> 
^ions ,  où  les  jours  &  les  nntrs  duroient  fiximots.  Ltti»m 
t}ui/me  tle  Solos  ,  a  iclt  de  l'E rhiopic.  Le  jîxiemt'Mmon' 
cien  ,  compoT.!  neuf  Livres  iiuirulcs  du  nom  des  Mufcs.  Lt 
fipti/me  cuvt  l'iic  e  l  vtiquc.  Le  kuitieme  étoit  Scuipreur, 
dcMilec.  J.*  mmvi/îw  étoit  Pocrc  Tragique.  Lt  dixumt 
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,  ,rfQre  Stulctcur ,  de  Clazomene  oa  4e  Chîo.  *  Pha- 

iScRoùumedcChilî.  !l  a&fotneedam  I«  Monts 

?a  fe  Teùc  £  U  n,«  P-ahquc  .  pr«  de  la  ville  ^  U 
fjiï.ion,Slvli  dtrifle^Aviimn..  *  Laïc.  S«i- 

.  ,r,  nommée .  comme  «nu  diroit  le  «»«?»°^™^ 

pcoconfideiiWe,(àn$coraracitc&laui  n^btuai.  fanion. 

^l0ÎN0,Roi  de  Suéde,  envoïa demander  à  rEmpcrcur 
cErlcmaxtie  des  gens  doûcs  &kI&  pour  prêcher  l  Ev.n- 
dcdanjfon  Roïaume.  Cet  Empereur  nomma  pour  ce  laini 
Siloi .  Herbert ,  &  pluficurs  Prêtres  .  qui  y  allcrcnr  vers 
Si,;,  «orno  vo^inr  que  la  1  oi  s  ctabhfToit  h«teufc- 
Bwit  parmi  fes  peuplcs.cnvoïa  de  nouveaux  AmbaUadcurs 
iCWIemagne,  pour  lui  demander  un  plus  grand  nombre 
Jclliffifloiiaiies.  Mais  la  mort  de  cet  Empereur  étant  arri- 
fjecoce  lems  >  il*  s'adteffetent  i  fon  fucceflcut  Louis  U 
Dtitniuùrt ,  qui  choiÛcnHir  la  conduite  de  cette  Miffion , 
Anfgar.RcligieuxdeCqSife  lequcly  prêcha  I  EvangUeen 

oios. 

mi-Chtrchet.  BlKO.  , 

BIRAGUE ,  (  René  )  Cardinal.nâquit  à  Mdan  d  une  l-a- 
mille  quiavoit  toujours  fui  vi  le  pani  de  France  .  où  il  le  re- 
lia.MNtf  éviiet  lafiircur  de  Loiiis  Sforcc.  Son  perc  fe  nom 
iH«^«/«i«<le  Birague,  AmbalTadcurpout  le  Ducde  M«lan 
juptès  ftel'Empereur,&  fa  meœ  étoic  de  U  faimllc  de  Tri- 
vicc.  i  rançois  I.  le  fit  Confeiller  an  Palemem  de  Pans  , 
paisSurinrcndant  de  la  Juftice  .  5c  PréfidcM  a»  fcnatde 
Tuiin.  U  I  cnvoïa  au  Condle  de  Trente  ,&  enfui» 4  Lyon, 
came  les  Hérétiques.  Chatks  IX.  le  fit  Garde  des  Sceaux 
eDlj70.&eo  IS7J.  Ciwncelietdc  France,  &  Henri  III.  lu» 
clitûifeClupeilàe  CaïdiMlcn  i578.après  1  aToirdech« 

gé  des  Sceaux ,  4e  le  nomma  Commandeur  de  fes  Ordres  a 
hpietnicrc  promodon  de  1578-  Ce  Cardinal  avou  iMrié 

jvLt  que  d'entrer  da,>$  TEglife  ;«£  fa  fille  vmkntFrsnfoife 
ù  B;r.^c  éponù  /m«  de  Laval .  Marquis  de  Nêlfc  «  moa- 
intiPatislci4.  Novembre  M8vaKc  dc74-  ^f'-y"*"";'^ 
qu'il  avoir  coût  urne  de  dire  de  lui  mcme,  qu  il  MOitC«r«»- 

HoRAci  deBirague  fon  parent  eut  lEvcdic  de  Lavaur,» 
fa  confideration.  (:eIui-cfétoit  fil  s  de  '^/^=:f=.'Jf 
rOfdce  de  faint  Michel.  &  frère  de  i.*«,Abbe  de  Flavigni. 
*  de  ttmféi ,  Abbé  de  S.  Vincent.  Çh  au."*  de  Biraguc  , 
nnautrede  fesparens.fiK  Confeiller  d'Etat.Sc  ChevaHcr  des 
Ordres  en  mSo.  Le  Cardinal  deBirague  eut  anffi  lesAb- 
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50.  ^iium-i  ^  Birague  — -  - 
Wi«de  Flavigni  ,dc  Lon^  Pont ,  de  Saint  Pierre  de  î,ens, 
&  le  Prieure  de  Souvigni.  U  fût  enterré  dans  1  Eg  de  de 
ûirrc  CathenrKdaVrfAsBcoIicrs.où  le  Chfflcelierdc 
Chireni  lui  fit  ctevec  tm  très  beau  tombeau  qu  on  y  volt 
aw  fon  Epîtaphe.  *  Je»  de  Maumonr  &  T^;f"  iff/. 
w.  DcThou,  Aubfri.  Perramellarios.  La  Croix  DuMaine, 

BIRAGUE  ,  f  Lapas  d.  )  de  Cafcglione  ,^ 
Florence  ,  v.voïc  vers  l  au  i44«.     >  '"/"vî^  J„ 

Rotnainesdc  Denys d'HalicarnalTe & phifieurs  de.V.esde 
Hgmmei'illiiftres  dePlaiarque  ;  niais  d  n  y  a  n.  hdchte 
boue  Latinité  daaa  fe*  Traduôions.  GomrT.c  '1  "J";  "-^ 
pintde  talent  pooccetexercice.  &  q»  «  > 
Eoianent  aux  îcnnes  de  fes  Auteoff ,  U  n'en  a  pomt  pris 
Upenfée  ,  êe  leur  a  fait  perdre  '«"^ ^«  iL^feV/ 

BIRCK  .  Chtrehtx.  BETU LE  £.  r^A^n^ 
BIREL,  (  Jean  )  General  de,  Clurtreux.Limofin  de  na^ 
fVm.  fut  propoft  parles  Cardinaux ,  pour  fa«  Pape 
aptè^Clemcii  VL  Si  i,?*-  & 'efufale  Chapeau  de  Card,. 
n»lqu'In«occni  VI.  rucccfT  ur  de Clemcnclm  voulut  don- 
ner. Son  icle  pour  la  gloire  de  Dieu  &  poot  h  "n*"»^ 
iwamaét^tlutèa  aidwnacCeftaafteeVilwfi**»"** 


prendre  J'écrîre  des  Lettres  1  divers  Ptinc«,  pourles  port- 
ier à  la  pcniccncc.  Il  mourut  le  û.  janvier  I  aprèsavoit 
gouverné  fiinteincnt  fun  Ordre  durant  14.  iwv,.  *  sponde* 
Ann.  Chnji.  I  jji.  ».  a.  Dotlandu$.L  4.  t.  ti..Cbr»ii.C*rtk* 
Pierre  Sutor,  /. %.  fOuC^nlh  Tr.  j.  r.  g.  FbttCiMi  »  in  1«> 
Hiâth.  Cdrtk. 

BIRFLIT  OU  BIERVLIET.  C'étoit  autrefois  une  ViUi 
confiderable ,  mainusiaia  cen'eftiga'iuiboDFoctdcsFro» 
vinces  Unies.  U  cft  bâti  dam  ane petite Ifle  de  laFlandi* 
HoUajidûifc ,  iune  Ueui:  de  la  ville  d'ifendicK  ,  &  i  a.  dé 
Tcrncule.  Le  n.  Novembre  1177.  lameifubmetgeai  j.vil* 
lagt  s  entre  la  petite  Ifle  où  ea  ce  FOR»8CcelleoàcftUviUt 
de  Tctncufe.  *  Maty  ,  Ditlitm. 

BIRGER ,  Roi  de  Sucdi.- ,  fucceda  l'an  1181.  a  MAOXdi 
IL  fonpere»  ibuala  tooduite  de  Tui^  l.  Il  gouyctna  «1 
commencement  avec  beancoup  de  fagelfc  ,  &  aflii}eRlt  tt 
Carelie  à  fon  Empire ,  après  l'avoir  foûmifc  à  Jésus- 
Ch  RiST  par  la  prédication  de  l'Evangiic.  Mais  depuis  aïant 
cpoulc  une  femme  Saxonne  ,  il  fe  porta  par  fon  confeil  i 
imt  de  violaices  contre  les  Eglifcs  &  contre  fes  fujets , 
qu'il  futchaircdcfesEtats&miscnprifon.  Onluicnceda 
pounant  une  paitie ,  à  condition  qu'il  u'exciccruic  plus  (& 
violences.  Il  oublia  ce  qu'il  avoir  promis  ,  Ce  voulut  recooi- 
querir  fon  domaine  ,  avec  le  fecours  d'uric  Roi  de  Oane- 
marcK.  Dcuxde  fe«fiere»,qui  s'oppofc-rent  â  fon  entreprUe, 
le  défirent ,  &  IV b'i  tinrent  de  fc  contenter  d'une  moindre 
partie  que  celle  qu  il  avou  eue.  Après  quelque»  nouveau» 
nrouvcmcns,  il  fut  encore  ancté  prifonni»,  &  inoutut 
vers  l'an  IJ19.  ou.fcion  les  autr  s,en  1 1, 16.  l\  avoir  fait  mou- 
rir lui-même  daiu  des  cachots  ff-fc     rd!iit;»tr  ,  (es  fre- 
rea.  Machtas  Chelcimont  gouvcrn^lc  Rojau»«e  geooant  U 
prifon  de  Birger .  auquel  Magnus  IV.  dit  Am<^>  Mieeea».  • 
Olau$Magnna,if#/5»«c./.  lo.^^-xi.  , 

BIRGER. Doc  de  Goihie,&  Regcnt  daRoiaiiinedeSn6> 
de ,  époufa  Itigtlburi* ,  fœiir  d'ERic  XII.  *W««X.Al- 
DEM  un. ,  qui  fut  Roi  de  Suéde  en  ^^o.  apre»  «  ^ 
•  Olaus  Map»»  ».£ri/l.  StiM.M.  i*.CiaBt»,li».  t*,^ 

^%]KGiK,  Evêque  de  Lincoren  er  Suéde  .  vivoit  dan» 
le  XI V.  ficelé ,  vers  l'an  Il  écrivit  une  Hiftoue  Ecde- 
fiaftique ,  &  quelqueaiuBea  Oiivtagea.  •  Sponde ,  -aw. 

DlRGlTE.CW*aftBRIG!TE.(Samtc.) 
BIRKA  ou  BIRKOPIN  ,  5.>U .  Ville  de  Saede  ,  C». 
pirale  de  l'Oftrogothie.  Elle  a  ite  wnefoia  eonOdaaUei 
mais  aujourd'hui  elle  eft  ruinée  :  en  foKB  >  dkBmdtaod, 
qu'onenconnoitàpeinelesveftiœs. 

BIRKENFELD  ,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  le  Pa- 
latinatdoRhin  .  avec  titre  de  principauté  ,  a  donne  {..n 
noml  onelwanchc  de  U  Maifon  Palatine.  Elle  ci^  dans  I.- 
pctit  pais  de  Hunfdrùr ,  près  du  Nab .  i  cmq  ou  lix  hcoei 
de  la  ville  de  Trêves.  L'ony  voit  un  Château ,  où  mourat 
CharlcsIII.  Duc  de  Lorrainele  17  de  Septembre  1*7 1 ,1:110 
appartient  à  la  France  depuis  l'an  i  «79;  avec  le  ^  ff«^ 
virons,  comme  étant  fief  de  TEvêche  deMctz.K*Sf»*âBA. 
VIERE,  la  Généalogie  des  Princes  de  BirKcntdd. 
BIRKOPIN.  CirrcA**  BIRKA. 
BiRKEROD  CJean)  nâqnit  en  t6i}  \\  a  pub  ic  des  Exer- 
c!tatîSMeolW«ïeaAtl.*«en  .660.  Uapecr  L.vrefuricl 

Jeux  Olympiqna en        *  A^BatthoUnus ,  .»  D^,t , 

■ImilNGHAM.  bonBoutg,oa|«iteVU^^^ 
tcrrc.fut  Ici  confins  du  Comté  de  VajrwiCK  «NocJOi»*», 

daS  la  contrée  de  1  icmliuRtorr.  Ceft  une  Pince  afT-z  «an- 
de  bien  bâtie  &  bien  peuplée  ,  ou  il  le  fut  un  grand  nc- 
go^erpE&m.  fortcs'S:  Ma,wf..aures^& J«mevil««« 
enfer  &  ouvrages  d'acier. 

BIRNBECK(  André)  a  écrit  delà  vente  fondamentale 

de  U  Foi  contre baubcrge  en  itf7J;      "jre  Lme ,  qM 

Clerc.  &  des  Prcrres ,  en  ./Î7f  •  *  Ko"'» 

B,RO  ou  BIR .  B.rsU ,  Ville  de  Turquie  en  Aje- fe  eû 
fur  l'Euphrate  .  dans  le  Diarbed. .  &  mo.M  c«J«kj^ 
aïat»rfoii ,  lorfqu'clleéroitle  Siège  d'un  Evêché  figl»- 
^^T^iSri  Ceux  du  P...S  l'appellent  Berj^e..,  fkha 
^vernier.  •  Proloméeafaitmenuan  deçcr  e  d  - 


lourd'hui  le  utrc  r!e  Marqmlat  '  f^j^lT^i  y 
in«diieôtédttQiicici.;'««  GONTAtfLT, 
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I  G  ASTOM  ae  Gonault ,  Seigneur  de  KiM . 

bicm  smx  Fracs  PtccheoM  de  Bergerac  en  i  J9  J-  « 
'^LcSo^de  Gontadt,  II.  danon,  SeUneordelM- 


MoilodlV  mon  ûns  poSerué  de  de  Dutfort , 


Je  Gonuult .  mottes  fam  âlLancc. 
m, SiSTOKde Gonttult.  lU-dunom. Sci«nc«deB - 
ron .  f-cccda  au  Sire  de  Lerparre  fon  onde.  &  fit  «^«  Jf  JJf^ 
oiem  en  1477.  U  avoit  époufé  en  Fivner  1450.  C-rfc*''"',' 
drsiuïï.ac.  fille  de  X^fW  SciRncur  de  S.fign*: ,  Senc- 

eue  l'o  N  s  foiu  fuit  i  Armmà,  ETtoie  de  S«l« .  »f«  " 
, 5 ...  G-, ,  l>rotoDotaire  i  BrMm,  Sdgneac de  Brajac. 

L,r,;,,  niuicc à></-»*deCarKonmMf»»  C«b»r.«,Re- 
T  .  c  .  c  .ux  Annonciades  de  Bordeaux  i7*4»w  ,  alliée  1 
Banfa ,  Seigneur  de  Bclcaftel  i  C-»i«-i«#,ina- 
ïxÙiMtchtl  de Chairiigncs.Scigneur  de  Gcnillac  en  Bor- 
deloisi  il/4r£«fr,«,  fcmu.c  de  Ro\>'rt  Chauvetpn  ,  Sei- 
gneur de  Duflic  ;  ûc  C-»f/)f").f  dcGonrauk,  mariée  cn  No- 
vembre 1484.  i  M*rtr*»d  da  Ui ,  Scignirut  de  Longa. 

IV.  PoMS  deGonuolt,  Baron  de  Biton  ,  Se  <  i  ir  de 
Montfarand ,  Carbonnicres.&c  EcuiVt  Tr.incha.u  Koi 
Charles  VIII.  fitbâtir  la  belle  EgUt  l-  de  Citoti ,  y  toiida  le 
Chapitre ,  Ce  trouva  à  la  Journée  de  Fouinouc ,  &  fit  Ion 
Tcftamenten  Mai  itij.Ucpoufa  i°.cn Février  1408^^4^- 
dttiimt  «fcRochcchouart ,  hllc  de  /«dn  Seigneur  de  Motrc- 
nar,&de  MértmeHif  d'Amboifei  1».  M^rgutriu  Az 
Montferrand,  fille  «C  lieoriere  de  Jt^  Baron  de  Montfct- 
rand ,  &  AcBtrmtrimtAt  Lavedan.  Du  premier  lit  vint  N. 
de  Gunrault ,  mott  lia  joaiaie deMaiigmD t  fcda fécond 
fortirent,  JEAM,  quifuit  i acC«l*»ltode GOBiaok ,  ma- 
»iée  i«.  ifr<«i,-o/j  de  DLirfon ,  SefgnnicdeDwat)  i 
jMQiut  de  Pur.s ,  Scisiiciu  de  Ktinrabcau.^ 

V.  JiiAM  de  Gomauk.  Baron  de  Biron,Seign«K«lfcm- 
ranlt,  de  Momfcrrand  &  dd  Puybeton,  fin  empioïéeiiAm- 
b,ilT:-.dcs  &  NcRociatioiis  vcrî  rEmpereur  Charles  V.  &  le 
Roi  de  Portugal  ;  Ce  trouva  aiuc  batailles  de  U  Bicoque  &  de 
Pavic,  futbleÎTé  &  prifonnier,&  mourut  à  lîitucllcs  prilon- 
Bierda  Seigneur  dcMansfcld.des  bk-lTurts  qu'il  avuit  reçues 
âla journée  de  faint  Qiientin  le  10.  Août  ^\^■^  avoit 
^paaféX«ii/«-^«MdeBonncval ,  Dame  de  Chef  bouron- 
42ê7âïedeff«raMl»Go«vcrncurdu  Limofin,  &  Azjc.%nnt 
Jl  B> iiliil)Hnf  I  dDIKiIeut,AR.MAND  ,  quifuit-,  FsitcAttlt, 
ScbpiCatde  Purbeton  &  de  Laudi.in  ,  tué  i  la  bataille  de 
Momcontour  en  1*69.  lailTant  de  BlMMch*  de  Turoes ,  une 
fille  unique nonunée CA«r/#rr«  de  Gontault ,  mariés  iCeo- 
frtè  de  Dutfert,  Se^mcur  de  Boiffiac  i  Jt»MMi  de  Gontault, 
mariée  à  Jtcauts  àtomfon ,  Seigneur  de  Boifliere  te  de 
Salvian-,  CUmi* ,  femme  de  Jtd»  Ebiard»  Bason  «^uic 
Siilpicc,  Ambaffadenren  Efpagne;  de GoKMMC, 
r  1. Ht.  .  .  a  ritrre  Pouflatd ,  Baron  de  Brifeinbouigl  t".  i 
Jeun  de  Cautnonc ,  Seigneur  de  Montpoiiillan. 

VI.  AuMANO  de  Gontault ,  SciK'ieiir  &  Baron  de  Biron  , 
Chcvaiiet  des  Ordres  dnRoi,Nf.«échal  de  France,  fut  élevé 
fage  auprès  de  Mar.^cri--  i  il  de  Nav.urc,  &  choifi 
par  Le  Maréchal  de  Brillkc  pour  porter  IcGuidondcfa  Corn- 

Eagnie  de  cent  hommes  d'armes.  Illufignala  .]  ..ojl  1  ii  t. 
S  guenes  de  Piémont  -,  &  dans  une  renconuc  ,  il  J  rc^ut 
.ilalanÂw  une  blclTure ,  dont  il  fut  boiteux  le  telle  de  Ces 
tous.  Pendant  les  guerres  civil»  •  il  Te  tfouva  aux  batailles 
de  Dreux ,  de  faint  Denj» ,  de  Monnoatoar ,  Se  à  divers 
<i^e*»où  il  fe  fie  ta^amnavaqmtfM  fon  courage  Se  par 
Cl  «oiuliiiw.  Adn  le  Rot,  l'en  vonUK  nceompenicr ,  lui 
donna  le  bâton  de  Màlédid  de  Fooce  «  I<77-  &  enfuite 
la  Lientcnance  générale  dn  GoBiTttiieineiii  deGuyenne,où 
il  reniporw  de  grands  avantages  fur  les  troupes  de  eclix  de  la 
;lc  Religion.  Il  fut  fait  Grand- Maître  del'artîllerie  le 
f  .Novembre  ittfj.ceqoi  ne  contribua  pis  peu  à  le  faaver 
du  mafTacredelafaint  Barthelemi ,  parce  que  s'ccanr  mis 
en  état  de  défcnfe,  pctfonnc  n'où  l'y  aller  attaquer  ni  ceux 
de  les  amU  qui  s'étoient  réfugiés  chez  lui.  Le  Roi  Henri  lit. 
<B  vk  M  oopifae  te  Cberdieii  da  faiM  Effdt  «  (fit. 


B  I  R 

Se  en  I5<).  il  i'envoïa  au  fccounda  Duc  d'Alençon ,  dahl 
les  Païs-Bas.  Mais  il  7  fut  défait  par  le  Duc  de  Parme  ,  8c 
eut  le  même  défavantage  au  fiége  de  Marans.  Après  lamsit 
fUneAedcHenti  II  (.  iTfui  le  premier  quifc  dedaia  poor 
Hcnti  IV.  en  ce  rangeant  auprès  de  ce  Monarque  ;  il  com- 
battit utilement  pour  lui  aux  journées  d' Arques ,  d'Ivry ,  St 
ailleurs ,  &  lui  foSmit  une  partie  de  la  Nonnandiet  Cefiit 
lui  qui  dilTuadaleRoi  de  le  retirer  en  Angleterre  ou  âla  Ko» 
chcllc,  &qui  loi perfuadade  tenir  (èieau Duc  dcMajrcnne. 
C^nclquc  te.»s  aptès.aïant  affiégé  Efpetmy  en  Champagne, 
il  y  fut  iné  d'un  coup  de  cuwn»  en  voiUant  leconnoitio 
ceire  placeleaff.  dn  ooit  de  JoîOetran  159X.  Davîla  dit 
qu'il  «oit  alois  3gé  de  ans  ;  mais  d'autres  .ifTutent  qu'il 
en  avoir  69 .  Ce  Maréchal  époufa  Jtdmie  Dame  d'Oinclan , 
is:  Ir  r  ;:i  nlaniart ,  âllc&hcritictede£«rMri  Seigneur 
d'UiiicUri  ik  de  faint  Blancart ,  Se  dePbihbtrt*  d'Aman  j 
dont  il  eut  i.  Charles  de  Gontault  ,  Dur  de  Biion  ,  dont 
il  fera  parle  ci-aptcs  dans  un  article  leparc  ;  i.  Jian  ,  qui 
fuit  ;  j.  Armand,  Seigiieut  de  faint  iSbncar: ,  tué  .lu  maf. 
facrc  d'Anvers  l'an  I5Ï5.  aiant  eu  à' Hifpoljrr  de  L.iuziL-re» 
fa  femme  ,  Dame  de  ia  Chapelle  de  Moiilat  en  Q_icrci; 
Je  AN-Charies  ,  f*'  <*  f*it  Branche  dt  fitnt  BLacart; 
4.  Philitrtt ,  femme  du  Charles  Picrrcbufterc  ,  B.uon  die 
Château- neuf  \  5.  ChtirUiit,  ptemierc  femme  de /tr^»». 
Ntmfttr  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force ,  Pair  &  Maréciul 
de  France  ;  6-  A»n$,  qui  époufa  Qia  deLaocSi  Batondft 
la  Roche- Calais  \  y  C/MiJe ,  femme  de  Citrlu  de  la  R». 
chefbucaut  &  de  Royc  ,  Caaue  de  Rniqr  »  mutteen  tSVf. 
8 .  Se  Ltmifi ,  qui  prit  alUaiKe  evGC  SnuidtHtis  Girande  » 

MirquisdellMacUr. 
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carr,  Meftre  de  Camp  du  RcfinHX  de  Fianfief  nounic 
enié)(.  Il  époufa  i''./4r9WiWdeGomanb;DaniedeBa« 

dafol,  fille  A'Heltt  Seigneur  de  faim  Gêniez  &  de  BadafJ, 
&  de  jM^Htltne  de  Bethiine ;  dont  il  n'eut  point  d'enfant; 
x'-\  Afarthe-Fraxcaifedi^  No  ,.1!:  s  .  fille d'ffwtri  Baron  de 
Nouilles,  Ôc  de  }«tin>re-Cerw.i;rici'ECp»ff)e;  dont  il  ciic 
Himn-Ckarltt  de  Gontault  ,  Baron  de  Birun  ,  Mcftte  de 
Campdti  Reg;iment  de  Pcti^otd,  njott  d'une  chute  de  che- 
val le  ij.  Décembre  16^6.  à  l'âge  de  »<>.  anv,  François, 
qui  fuir  ;  Jsfefh .  Sci^ucut  de  Brifcrobourg ,  mii  a  Uiflî 
un  fils  ;  Afarit-Chétrl»tte  ;  Jianne.frmp^  \  fLMmiu 
M*ttkt  de  Gontault ,  Rcligieufe. 

VIII.  François  de  Gontault,  MaFqQÎsdeBinn,  &c 
Lieutenant  General  des  armées  du  Roi ,  mott  le  tj.  Mara 
1700.  époulâ  I  Etifaitik  de  Coffé ,  fille  de  FrMfoti  Due 
de  BriflTac,  fcdeff^f^Mwrde  Ruellaa,  motte  le  18.  Deceou 
bre  i<;79.  x".  BtatH*  le  Oan ,  moice  le  i».  Avdl  lyto. 
dont  il  n'eut  point  d'en&»i  Aceut  de  ronpieniiei  maria^ 
Ltiiit,  roortienoeeni^A.  AuMAND-CnAMBSt^Bifaiii 
/,o(///f,  mariée  en  Septembre  1G84.  Ifofifh  Manfusdllr- 
fc  i  Henncttt-Ai*rie,TS»aue  fans  alli.mcc  -,  Se  Afarit  Mâ^ 
àelamt-Aines  de  Gontault ,  Fille  d'honneur  de  M.i  i  imc 
laDauphinc.  mariée  en  Juillet  iStA.iN.  de  Nogiret.Mar- 

ÎuisdeCauviiron ,  Capirainc;  deGmle(ie>aiéilabaiailk 
e  Fleutus  le  t.  Juillet  lâ^o. 

IX.  ARMANt>-Cii ARLES  dc  Gont îult,  Marquis  de  Biron, 
nélc  5.  Août  16^4.  Lieutenant  Gencr^  des  armées  à'.\  Roi 
en  1704.  a  firvi  en  Flandres  en  1708.  fut  fait  ptilonnit  i  i  la 
jottroécd'Oudenaideleti.  Juillet  de  la  même  année ,  ôc 
futbkÎRd'tanoaap  de  Fauconneau  au  bras  gauche  le  1. 
Juillet  171 1.  en  montant  la  tranchée  au  fiéjje  dc  Landau  , 
qu'on  fut  obligé  de  lui  couper  le  ao.  Août  fuivant,  après  la 
prifedecencviUe,  dont  U  fiit  nommé Goavemenr.  lia 
éponfé  M*rit'Ant*»îMè!t  ^vxtuS&ititArmmiS^aaÊS 
;  N  »^ci.-  ,  V  1  Diane  ChtrltrtiAe  CaunKMlt>LaU»» » 
djiu  1. Mj.auisdc  Gontauli.quifuif,  AT.deCootaofe, 
Chanoine  de i'Eglifc  dc  Paris  ,  ^é  de  Moiflac -,  & Mm^- 
dtlMHt-  fr*nf»$ff  dc  Gontault,  mariée  le  ii.  Novembre 
1715.  à/M)»-Z,#if»/d'U(Ibn  ,  Marquis  de  Bonac. 

X.  N.  Marquis  de  Gontault,  a  époufc  en  Novembre 
171J.  GtMtviévt-Ch*rl6tti  dc  Gramont,  fille  d'yfnfi"''- de 
Gramom»  Duc  de  Guiclie ,  &c.  fie  dc  Mdrii  Chrtfitnt^^ 
Noaiikt.  *  r^lt  ?,AaBàiaetM^d«ierMiidtOf'. 

eiiri.  ,  ,  n  .   1  • 

BIRON ,  (  Ch  AMIS  de  Gonaflilt ,  Duc  de  )  Pair,  Arai- 
ral  Ae  Maiécfial  de  Pnnce ,  Gouverneur  de  Bourgogne  8C 
dc  BcdTe ,  fib^né  ^Armand  de  Gontault ,  fe  rendu  t  rès 
cckbieparfoncoiueagie.  Il  acquit  beaucoup  de  téputation 
aux  journée*  d'Aimie»  en  1 589.  d'Ivri  en  1590.  aux  fieges 
dePari»  «c  de  IMiaa,  w  Mk  à'Aaa^  en  119a.  «ead^ 
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Le  Roi  Henri  IV.  l'honora  defesboiuies  gracet  ;  & 
«^94  dcFrance.  «rè«  l^pirpoutvu 

^GouvcrDcmcnt  de  Bourgogne  ,  où  Biion  pitc  Beaunc  . 

t««fûifc  en  Depuis  il  fervit  dans  U  guerre  conrre 
rffile  aux  ficV  d'Amiens .  de  Fcte ,  &C.  &  ravagea 
-S'AfW»,  où  il  tir  prilonnict  le  M  aquis  de  V.irem- 
h.7liiraheilixit  1»  ville  de  Bouracn  ISrdlc  ,  &«antd« 
5^  d'AMdeWK  .  où  SaMajeftéT  .vou  cnvoié  en  q«- 

KAmb3^E''«^o^'l*"?'«  .  il  "b^iQt  quela  Terre 
Sotiferoit  érigée  en  I>achi|,a«r.c.  Tant  de^aces  qu  d 

„.ut  de  ce  Monarque,  neïe  renaircm  pas  P'«  fidèle.  Cha- 
2"  «ravoir  été  obUgc  de  ccdcr  U  Charge  d'Amiral  a  V.l- 
L,  Si  prércndant  avoir  re^u  quelques  aurres  fujets  de 
ïïL^ncemcment ,  il  oubli,  ce  qu  il  <k voie  a  Ion  Pnncc,  Se 
avec  le  Duc  de  Savoye  &c  les  Elpaguols  ,  ennemis  de 
iTEtât.  Sonobftinationfot  fi  grande  i  nier  U  iMtc  au  Roi , 
Jl'cnfoUiciradivcifcs  fois  ,  que  SaMajcfte  le  mu  eirac 
Lnuinsde  la  Juftice  .  quoiqu'avecpcine.  Aianr  été  con- 

SSu  crime  de  leic-îiaj^  »  "J^  5°"^^^!^ 
LZcoupée  :  fes  biens  furent  conlifqués .  Se  l^EjcMde 

ïao„  fut  eVintc.  Ccr  Arr'ct  Au  exécute  dans  la  «««  <k 
Miilcà l'iiis, le      Juillet  i6oi. &fon corps  fut emetré 
d^mTEBlircdc  S.  l».uil.  11  ne  fut  po.nr  uiai.e  ,  cr  U>p.  de 

iMR»id*  Dyw;  Charles  0<,«f4«/f  B.ron  -t»- 
héUI Utmmétm NfVtmhrt  mort  tnjuge  de  Doit 
S<««Sr*Da»ila,Montluc.  De  Thou.Mewray.  Oo- 
dffroy.  Le  P.  Anfelme.  Dupleix.  Matthieu ,  &c. 

BIRSA  ou  BYRSA  :  Ceftle  nom  qu'on  donne  a  la  ville  de 
cSc  enAfriquc ,  à  c.ufe  de  fi  forte.efle  de  ce  .ncme 
Didon  y  fit  bâtir ,  avec  un  Temple  d  Efculape  au 
milieu:!  X  nioi  veut  dire  f«rr«V,  parce  que  Didon  pc  dc- 
napda ,  dit- on  .  à  ceux  de  la  contrée  pour  a  tondation  de 
6wllc,qn'autam  déterre  qu'un  cuir  de  v.k.ic  pourront  con. 
tenir;  «eqa'»ft»«  l"*""^  tort  mmccs . 

dkafiinoegrandccnccinte.  *  Straboo,!,  ly.MJUnol, 
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BISANCE.  r«V«,CONSTANTlNOPLÉ. 
BISCAYE  ,  que  ceux  du  pais  nomment  f^ifiÀîA ,  PrAi 
nce  d*Efpagnc,entrc  l'Océan  &  U  mer  de  Biuayc ,  Oc  m- 


15.  Virgile,/.! 

Mercatii}Kt  fulum  jatli  ienamne  Syrpm. 
Cetnotvienc  duPhaiicicnif«/r*.  qui  fignifcunef.«^ 
nft ,  félon  I  x  rcm.itqttCdcSMIWd  Bodutt  .  iw«>» 

"'wRVIESCAouBERniESCA,  petite  Ville  d'Efpagnc. 
BUeeftdans laCaftiUc Vieille, àfixlieuës de mirgM,  du 
«UèiNonl.  EUeeftCsptalc<le  Uconnéedc  Boseva. 

"raizE^ïrite  Ville  du  Roïaume  de  Pologne ,  dans  U 
Sabpghie.StielavilledeMittaiiwSemiK'l'':.  «c  celle 
nSl^w  en Lithuanie .  à  «fis  »?{5«8a Sela  prc.,  ère , 
&  ivingt-cinq  de  la  dernîete.  Bfae  elk  hcmocéc  du  titre  de 

"£c^lA^ûS^ZZA^ctiteVil^a;i«|^<^^^ 

ï^b!rdie .  f,kta.amdcConfa.  Elle  dlpeu  iubuce.  & 
auflîpeucwifideiable.  •  LcandteAlbcrti. 

BI^CRAMENTAUX  ,  nom  q|c  ' 
donné!  ceux  des  Hérétiques  qui  ne  reconnoiflènt  que  deux 
sïrîmeS  .  le  BaptêmeV  r2»cb«M& ,  «Uque  font  le, 
Proteftans.  •  Prateole.  .  ^.^  

BlSAGNO  ou  BESAC.NO, on  Laun  ^É^J^/^' 
Rivière  d'Italie  dans  lEt.t  de  f'f.'^JS^iS 
mont  Apennin  ,  &  fe  jette  <lans  l.t  mer  Medi«  «nce  .  vers 
.iavilkdeGenet,apfès  avoir  reçu  quelques  petits  miOeaux. 

mSA€NO«r aSEGNA.  Bourg  &  Montagne  de  men^c 
a\:»n\3i^\j  AKrufTc  OltencurcPtovincc 

nom.  On  trouve  ce  '««  ™»\^°5,V' v  rVll»  d'Af- 
duRdiaunic  de  N^rks.eonelairaie  d  Aquila  fie  celle  d  Al- 

CISALTA,  Ville.  Ci>»refc*«.  ACANTHE. 

Servius  ,  dans  leurs  cou> fes  &  dans  eiirs  «Pf 
HoamlTeDt  dufangdc.  chevaux .  meleavcc du  la«  :  ce  qui 
a6icdireâVitg0e«  /.  i-G'^g-  «•4<»- 

B.ralupui  m»re  filent ,  Mtrqut  GftMUUi  

Càm  fMgtt  in  Rhodtft» ,  Mit  •»  defirtâ  Gturmm , 

•  Pline ,  /.  , .  c.  .0.  &c.  Ce  «omlcur  aélédoopédoftwW 
Bitaltc,  ou  de  Bdalte,6ij  du SoleU  & d«ll  TWB.  »  »«»». 


vmce-  — r-o — »  .    '  •  

«Mi  Canubricus ,  au  Septentrion  i  les  Adurics  à  l'Occident  ) 
lepaïs  de  Guipufcoa  a  l'Oricnr-,  &  U  CaAille  Vieille  ad 
Midi.  Bibao  en  eft  la  ville^apiule  %  les,  anncs  font  Ot. 
duna ,  faint  Andera ,  Laredo ,  SantaUuitf ,  6tc.  La  BiR^ 
eft  très  agféable  &  très  fertile.  C'cft  lepaïs  des  anami 
Cantabrcs  ,  que  !t  s  Romains  eurent  tant  de  peine  âfocU 
mettre.  Horace  en  fait  fouverit  mention.  Silii'.s  It.ilicus  dé- 
crit avec  beaucoup d'clcgancc  les  nurms  des  anciens  Can- 
tabres .  qui  étoient  fi  laborieux  &  fi  inf.-:ti,>; Mes.  que  ni  le 
travail ,  ni  U  faim ,  ni  les  incommodités  des  faifons ,  n'é- 
toient  pas  capables  de  leur  faire  quitter  les  armes  ,  ni  de  Ici 
rcncïitpateUeux  i  cooTeivct  leur  liberté.  Aiti^uHe  foîîmic 
pourtant  tes  CmabieSiAc  depuis  ils  onr  eu  prefquc  la  même 
deftinécqnc  les  autres  peuples  d'Efpagoe.  LaBifcaye  eft 
.1  i  r.ll  .ippeltée  en  tangue  du  pai's  i  félon  Othenair ,  i  canle 
de  la  lîtuation  du  p.ùs ,  qui  clt  fort  rude  flc  inontagncOlt. 
Cltte  Ptovinct:  .ivoit  ajui  fois  d.  s  Comtes  particuliers  de 
liM.iifon  de  Haro,  qui  lelcvoieiu  des  Rois  de  N.ivaire.  Le 
(krnier  étant  mort  au  ficgc  d'Aigtzite,  le  Roi  Jean  de 
ftiÛe  fc  tendit  maître  de  ce  païs .  qui  a  demeuré  depuis  c= 
tens-li  uni  aa  Roïaume  de  Caftillc,  avec  Durango  .  qui 
faifinc^ua  un  Comté  féparé.  Ce  païs  eftdivifé  en  plu- 
fteurs  petits  qnacciecs,  qni  (ont  les  Merindadei  de  Garni  ca , 
d  Uribe ,  Bidbina,  Artaiîa,  Bsdia,  CorçoiUi  Durango  * 
Marquina ,  &  Preftamcro-Majot ,  outre  les  qutl^iUcidd 
la  côte .  qui  font  Laredo  ,  Santander ,  Oftto-Urdîairt ,  & 
faint  Vincent  de  h  Varqucra  ,  avec  kuts  Terriroires,  *. 
Saabon,  /.  3.  Plme  ,  /.  4.C.  10.  Pompouius  Mêla,  l.xt 
Horace  ,  /.  a.  Od.  6.1.  i-Od.  S.  /.  4.  Od.14.  &  t.  i.F.p. 
11.  étd  letinm.  Mari.ina.  Metula.  Parus  de  Mediiia.  No.'. 

nît»  k  &c>  , 

La  mer  de  BISCAYE ,  en  Latin  C^mAbricMH*  mare  .morë 
^//4-4«f  e'eft  une  partie  de  la  mer  Atlantique  ,  qui  baigne 
la  côte  Septentrionale  de  l'Efpagpe.  Ellepcend  fou  nom  àA 
la  Bi/lMt ,  comme  elle  le  pienoîtantiefol»  des  CaMOm  ^ 
qui  habitoient  CCS  côtes  ,   .  «♦ 

BISCAYE,  ou  NOUVELLt  BlSCAYE,edlann  JW*»** 
B>fc4:a  Piovintc  de  la  Nouvelle  Efpagnc,  dans  l'Amérique 
Septentrionale.  Elli;  a  le  nouveau  Roïaume  de  Mexico  ad 
aaSeptentrioni  la  Province  de  Panueo  à  l'Oncnt  ;  'Z^tatc- 
new  Midi;  &  Culiacan  .iu  Couchant.  Elle  aies  boutgs  de 
faint  Jean  -,  de  faint  Barbo  ,  &c.  avec  trois  mines  d'Argcnr. 
C  eft  ce  que  Ics  EfpagnoU ,  qui  en  font  i«  ^amw ,  om  te 
phis  conlideri  daftf  cepaï» .  qui  n'eft  I»  ««gP*  de  New 
'     '  l)lo5,ducôtédcUriTieïtedeFanuco. 


iiISCAYE  Françoifc.C*»r«*«.BASQJJES 
BISCHE  ,  Ville  avec  un  bon  château  qui  ia  domine.  CIM 
eft  fitoée  iur  la  rivière  de  Swolbe ,  dans  leComté  deBdcbej 
enne  la  ville  de  Deux  Ponî.s  .Sc  celle  d'H;iv;uenaw.  Elle  c« 
capitale  du  Comté  de  Bilchcqui  eft  borne  au  Coiichanc 
par  le  Comté  de  Sarwerden  ,  &  par  !a  Prinapaurc  de  Lut- 
Iclftein ,  ou  lapetirc  Pierre.  Il  a  l'Allacc  au  Mid.,.^  le  Du- 
ché de  Deux  Ponts  au  Levant.  Ce  Comté ,  ou  il  n  y  a  rxn 
J  .  Hderable  que  U  vllUdeBifcbe ,  compreaoït  «uirctoi» 
«ne  ..ande  partie doDocM de Deux-Ponts , &  ilappartc- 
nôit  aux  Conues  de  Hanaw  :  mais  il  eft  depuis  long  tempi 
incorporé  i  la  Lorraine.  ♦  Maty 

BISCHOIT*  I.RT  ,  pente  Ville  du  Cercle  de  la  taailM 
Saxe  en  Aliemagnc.dan*  '.c  ^'^';q>"'.«_^,M'f™C'«»^^ 
fin»  de  U  Luface ,  environ  i  l.x  lieues  de laTaiedeDecWe, 
du  côté  de  l'Orient.  «  Maty ,  Dtîl.     .    ,   .  . 

niSCHOF-ZELL ,  Ville  de  Suilfc ,  fitucc  d.ms  le  Thur- 
Koî  :n?la  rivière  de  Sitter.emrc  Appenxell  &  Conftance. 

Sof-xell  appartient  à  l  Evèquede  Conftj^«  •  "^^ 
un  Bailli ,  lequel  fait  fa  refidence  dans  le  cMtean,  fis  reaiç 
ra  moitié  d3 Amendes.  ^^^^^^^^^^^^ 
quels  elle  doit  foiirnir  ce.tam  nOotedeCW«p^ 
dcfiwerre.  Mais  iionobllant  ces  detixMaStiw.. elle eltofO- 
SSÎseshabitans  fe  choiliiTcnt  l«"MagjJ«^Jg. 

tnt  des  péages  qu'on  J  ex^  .  &  i^'^^^^^SS, 
toutes  fortcaT*&ies.MKaTae»qMCri»»»  ««7. 

^WrCIATiclio)  Cardinal. étoit  de  Rome,  où  ilnîquiç 
I.  ;!  luin  de  rsin  lc7$.  de  Bernardin  Bifci^ ,  l 
MifeiSf^ci^ 

de  pro8.es  dans  ^^^^^^^^^Sm  vZ^-  &  "'^ain  VIH. 


B  I  S 


B  I  S 


le  Chapeau  <k  Cardin.il ,  co  Ldio  Bifcia  aimo.t  1« 
L^^î  Soit  une  belle  Uibli«H.q..r  ,  &  fc  f^fo'^"«Pl'î;^ 
fir  d'obti«r  les  Sçavans,  U  n^ourut  le       Nove  t^reac 

ttwitÀ  foin  de  réparer  .  &  qui  eft  dam  1  hgh  c  de  S.  Han 
SX£to<i^Tih.e.G'eiH'âau'on  voit  (on  .ombc  >u 

"«7«^irEcilctphilippc  Tomafin..»  ///«A-  vrw^.  ^ 
^M^OLAdeao-Gabriel  )  Jefaite .  étoit  frerc aîné  de 

BISCIOLA  (  Lelio  )  Jef"  « ,  étoïc  de  Modcnc  .  &  KÇ"f . 
aiiO;  bien  que  fon  frerc  aîné  ,  l'hab.t  de  famt  Ignace.  lUca- 
voit  les  Langues ,  les  belles  Lettre, ,  la  Théologie .  &  les 
cnlliuii.)  av  *  ,polauJi(rement.Ilmoufiu«  Milan, extrê- 
mement     ,  ru  ;  ûxp.  &  laiiradl^cnOBVMWt.-W»'--;:''»' 

Il  Ohr,TV<iuoK^m  j^^TArmm  ,  Ltb.  XII.  Diir€ffi»num  »» 

/:,..nv/M  Aîanho  &  Joa»r.u .  tttm  m  EfM.  fff  'J^ 

Rom.  (,aUi  cr  Hebr.  L.i>.  /r.  &c.  Alcgambe.  BMitk 
Scr.p.  Soc.  Jef  Le  Mil  r  <ie  Scrip.fic  XVU.  ^C. 

BlSCONÏI  f  Piiil  ■  Kcliiiicux  <ic  l  Ordrc  des  Carmcj , 
étoit  de  SicileA  t  u:  Cui.rcffeLir  des  l'  pe» Nicolas  V.&P.iul 
II.  purs  Archcvcaue  de  Paimc  II  vivou  en  1440.  «£  publia 
d  s  Ouvrages  de  Théologie.  ♦  Lucius  ,B>Hhth.  C*rm€l 
Trithême  dtStrif.Eçtl.Vo^wn  iUyAffér.  AlcRre./'«r-rf 

n^GLI ,  que  les  AitreuTS  Latms  nomment  f- 
d'IuUe,  dans  h  T-rrc  de  B.id  ,  au  Roïaume  de  Naf  es 
«WCEtècWfui&agintdeTrani.  Ellecft  <««^«:lc loMdcla 
mer,  crnm  Tubù  Molferta .  Ban ,  &e.  Elle  eftalTape» 
■Ue«  SeAaxum  qnattier  fertile  &  agr.able. 

BISENTAL ,  pciîte  VUfe  do  Cercle  de  la  haute  Saxe  en 
A!Icm.igne.  Elle  cft  dans  1»  moïeraie  Maidie  de  Brande 
bourg ,  fut  la  rivière  dcSwarihe.ifeptoa  h*  Iienesde  ta 
ville  de  nctUn  du  côte  du  Nord.  *Maw, 

BisLNTINE  i  c'eft  une  pCTÎte Ifle  deiEn» de  I  tgiilç. 
Elle  cft  vers  le  bord  Occidental  du  lac  de  Bolfena,  daittU 
Province  du  P,itrimoinc  de  faint  Piene.  *  Maty ,  IJ»». 

BlStNTO  ,  Bouts  du  Roïiium-  de  N.iples.danj  l  Abnize 
Ultcricmc  ,  fui  b  iivii-re  de  S.iHiio,  environ  i  deox  heues 
de  Uvilk-dcCivii^a.  Pcun.-i.  •M,ity,Z'"'. 

BISERTA  VECCHIA  ,  &  RASAMILARA  ,  Bonrgdela 
BMbaric enAfrique  11 eftfut lacôteduRoiaume de Timis, 
entre  KÏerte  &  T^barque.  Cebourp  eft  mil  p  ;iplc ,  quoi 
qu'il  ait  un  aOcz  bon  port.  On  U  p  end  pour  1  ancienne 
MMê»  DUrrhjtos  ,  ville  de  l  Afriqtic  propre.  ♦  M.iry , 

.  ,   „  ..         j    ,  ■ 

BISERTE.  Ville  d'Afrique  d.in$  le  Roia\ifne  de  I  unis  , 

appcllée  par  les  Africains  Benfdrt  ou  Bentfirt,  Elle  cft  (m 
la  mer  mediienaoée  »eam  Chartagc  &  J»'>«1"«î  r^f» 
Baftion  de  France.  On  ne  doute  pas  qoe  Bifcrto  ne  fou  I  U- 
tîqiir  des  Anciens :aujoo»*hm  c'eft  une  retraite  des  Pinces. 
Pline  6c  Ptoloinée  ont  fait  mention  d'tJti^e .  aufli  bten 
qu'une  infinité  d'Hiftcrlcrs.  •  r»»«.  Ottte  kaModcmcs 
JcandeLeon.Maniio!/.  é.c.  7- C^f. 

WSIiOPS  CASTLE  -,  c'cft  i  ditc,CbitedMdel  Eveftu, 
Bourg  d  An^iletcin;  dans  la  partie  Sud-Oiieft  du  Comté  de 
Shrop, djns  1.1  Contrée nommce  PmtJUw.  Ild^ote deux 
Membres  au  Parlement.  *  DiS.  Angtoit. 

BISIGNAN  ou  BISSIGNANO  ,  que  l'on  .appelle  en  La- 
tin BfSdiSt  Dtfidi*  ,  Sefiiunmm  ,  Beji>i,a»um  ,  Vrilf  du 
KoïanraedeNaples,  dans  la  Calabrc  Citericure.  Lis  h  .hi 
tansla  nomment  Bisicnaho.  Elle  a  un  Evèchc  lurtragaut 
de  l'Archeviché  de  Roflano  ,  &  le  titre  de  Principauté  de 
la  Maifim  de  S.  Severin.  Elle  eft  fur  une  colline ,  près  de  la 
pedK  cincce  deCoiile ,  oui  fc  rend  peu  après  dans  celle  de 
Giari.  Elle  eft  affes  peuplée  pomr  le  pais ,  &  défenduit  par 
tmc  bonne  forweïft ,  mât  entourée  de  tous  côtés  de  ton 
hautes  nionr;^nr(.  Refîgnano  étok  daw  le  pou  des Bm- 
tiens,  &  T  ri  I.ivc  en  fait  mention.  Elle  n'eftqn'â  feue 
TOil!c5.'  i    i  r  u.i.  *  Lfandrc  Albeiii.  Bjiidrand. 

RISMAKe  K, ,  Hoiir^  ou  }>etirc  Ville  de  la  haute  Saxe  en 
AI'.eniaKfic.  Il  cil  d.ins  la  vieille  Marche  de  Br-indcbonri-  , 
vers  le  milieu  do  païs ,  entre  U  rivière  d'Ucht  6c  celle  de 
Biefe  ,  i  quatre  licdii  de  I*  ville  de  SiciidGl.  *  Mmcj  . 

15ISMEO,  BlXMEO.Bours  de  la  Barbarie  ,fitiié  fur  !a 
câte  du  Roïaume  d'Alger»  environ  i  dix  lieuifs  de  la  ville  de 
«B  Mtn  dn  cMÂi  CMduMw  On  pnod  Bilflwo  ptw  l'a»- 


cïenne  Vabar  .ville  de  la  Mauritanie  Cefatiecne.  *  Maty  ; 
DiQifUMir*. 


Le  Roïaume  de  BiSNAGAR.cn  Latin  Rtrimm  Nar/ln^é' 
num  ou  Btf>u»l*rmm,Vnt  delà  pielqtl'iflc  de  l'Inde.deça  le 
GaMe»^  «Mitt  ftiQBtleraBaii$afeDttion,lci  Roïaumes 


On  l'appelle  aalBtpieU 

quefois  le  Roïaume  de  Matfinraie }  mai*  le  premier  nom 
eft  plus  commun ,  &  il  le  prend  de  la  ville  de  Bifnagar  f* 

C,;ipic.ile,aïant  fon  propre  Roi,  quicl^tics  puiiriju  en  ces 
quarciers-li.  CcRoï.iume  cft  divitc  en  troiî  prii-,ciri.ili:s  par- 
ties ,qui  font  le  Bifnagar ,  propre  ,  !c  Corom.indcl ,  &  le 
païî  de  Canare.  Dans  le  Bifnjt;-ir,  lont  les  Roù.nncs  de 
Biliug.ir  i5c  de  Tieritiquc  ,  qui  obciilcnr  entiL-remcnt  ice 
Roi.  Au  pais  de  CoronrmdLl ,  il  y  a  les  Roï.iumes  de  Co- 
romandelkdc  T.i:nul ,  donr  une  p.inie  a  été  conquiic  de- 
puis quelques  amiées  par  le  Roi  de  uolcumk  ;  &C  le  pais  de 
Canare  comprend  les  Roïaucies  de  B.iticala,  Gorcojpa  & 
Onor.qui  font  vers  la  met  du  Malabar,  &  ne  font  qiie  feuda- 
caiies  du  Roi  de  Bifnagar ,  dont  les  Princes  de  Gingis  .Madu- 


lui.  ua  Yuiv  '.^•^.t.'.^^  ^t.  —  -elle qu'on  appelL 
aufli  BifiutgAr.  Toutes  ces  contrées  font  abondantes  en  tou- 
tes les  chofcs  necelTairesi  la  vie.  ttyadct  mine*  d'adcc 
très  (in.  On  trouve  quantité  de  dianuH  dans  (oQ  KffiniMi 
qui  produit  auflî  des  f,iphtrs  ,  des  anvthyftea  »  f  Miea 
pierre  s  précienfes.  Les  anciens  habÏM»  danii&Miil  Idott* 
trcî  :  il  y  3  .îuiTi  d  -s  M.ihûinetans  &  des  juif*  ,  6e  qmt 
qiies  Clucrieiis.quc  l'ou  uoinmc  leîChrAiuu  defihitTbê' 
mas.  Le  s  Hollandois  y  poffedcnt  Onot,  Batcelot  &  Man- 
galor,  dans  le  Canata ,  Gueldtia  ic  Palcacatc ,  Auis  le  Bit 
nagar.Lcs  Portngpb  fiwc  étaldii  ilepaiikH>8ten»daot  Mo- 

liapour.  •    ,   „  .. 

Li  BISNAGAR  rRoi-.iE  une  des  trois  pamcsdu  Roiau. 
me  de  Bifnagar,  au  milieu  dt»  Terres ,  entre  le  païs  de  Cs« 
narc  à  l'Occident  ;  le  pais  de  Coramandcl  i  l'Orient ,  &c  le 
Roïaume  de  Decan  an  Septentrion ,  ,nvec partie  de  celui  de 
Golcondc.  Il  eft  ainfi  nommé  de  fa  ville  princip  île  ,  &  i;o  «- 
prend  les  Rfliiaumet  de  liifnag« ,  plus  ëtroitcmt  «t  vers  les 
monisdeCiateftdeTienlncque.  .,,„.. 

BISNAGAR  on  Ckaomsri  .  Ville  Capitale  du  Roiw- 
me  de  miinenotn.blrie  fin  une  montagne,  eft  tr^giande, 
forte  &  bien  peuplée.  On  lui  donne  fep«  lieoSl  de  ciicmt , 
ftois  enceintes  de  murailles.aeilnebonneeitadeMe."#V#* 
ci-dertos  le  Roïaume  de  BtSNACAR.  ■   ,  . 

BISNOV,  nom  d'une  SeOe  de  Ban)ans  ,danslali^. 
II5  .ipn,  lient  leur  Dieu  ^iww  R4m,S^Uù  donnçntnMMm. 
me.  ils  p.srsnt  leurs  Idoles  de  eli.iîne?  d  ot  ,decolliei*ite 
prrlcs  ,  es:  de  toutes  fortes  de  pierreni-K.  Us  chjntcnt  djr\S 
leurs  A'.;o'.;i-s  ouMofquccs  des  Hymnes  .1  rhoniitur  de  ce» 
Divinités  ,  accompagnant  leurch.inr  de  d.rnks ,  de  tam- 
bours ,  de  fl^seoleu,  de  baflins  de  cuivie ,  &  d'  aures  in^ 

ftrumenç  ,  dont  iUfOBÏBtF"*'*"'  j  c  " 

n'a  point  de  Lioitenans ,  comme  celui.dc  la  î>c«c  ia- 
mamll/  mais  il  (àh  totit  par  lui  même.  Ces  Banjans  ne  vi- 
vent oïdlinhemett  «pc  d'Iietbc»  &  <Jc  1<;8"J"«  ?  ^ 
ftais ,  acde  lait.  Ledr  mdllenr  metscft  VAtfikt^ ,  qm  eft 
compofé  de  citrons  confits  aa  lêl  avec  du  gingembre,  de 
i'ail ,  &  de  la  graine  de  moutarde.  Ceiix  de  cette  Seflte  fe 
mêlent  la  plupart  de  mafchandife,&e«Èndewan«TeiUea* 
(ementbicn  Iccommcrce.Leurs  ftmTMtPemMmvmM 
fut  le  bûcher  de  lenrs  muiv,  comme  celles dC 
Saiiii^r.îth  ;  mais  elles  di  iiv  uiint  toujours  VCttvei.  Maa- 

ddlo,  r«W,  //.  r.'Ol.  r.rirs. 

BISOCHES ,  Her«iquc5.  Cherchtt.  FRA-TICELLI. 
BISSARIO  (  Matthieu  )  cekbre  Juniconialte.etoit  ne 
d'une  noble  Famille  de  Viccnze ,  dans  l  Et.M  de  Vcmlç. 
Ceux  de  cette  Maifon  ont  un  ancien  droit  de  conduire  le 
nouvel  Evcque  de  Vicenze  iaf»»"  P  r 

pal.lorfoB-irfait  fon  emrée'dans  la  ville  pour  fv.  ndre 
rcffiondec«ie Digniré.  Os  vont  tous  fuperbcment  vetusaii 
devant  de  rEvftque  ,fuiviï  de  lcunE>omeftiques  «  Va^. 
&  l'accompagncMâpIedlelongdnchcnun  0  aîné  de  cette 
Famille  tenant  par  la  btMe  le  dieval  du  nouvel  Eveque  , 
comme  fit  atitn  fois  l'Empereur  Conftantin  an  Pape  byl- 
vcftre  thns  Rome  ,  !i  l'Empereur  Venccflas  au  Pape  Or©. 
sîoircXI.  Analbfr  npnorrc  q'.ic  P^TÎ"  .  ««««^J^'î^î' 
toc ,  rendit  le  même  honneur  au  Pape  Etien»  III.  «»- 
^•a  vinrenFiwceiiwii  ipqi^û]itMçaiwechmiaH§. 
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Erc^SSAUX .  Ifle  d'Afriaiie  m  pùs  des  Ncpcs.  Elle 
iàli»^àc  fur  la  cècc  de  ÏW»^  il  y  a  un  Ro.pnn- 


t  eîvSons,  qu'on  appeUc  -i?"  ^«  *  f  ^'^ 
fl»;  On  aie Vil  y  4  du  raouTS  trois  ccm  iu.  U  tox 
ajS'd«Nq^«.  <fcp"is  le  Cap  Rouge  jutqu  a  b  nvicr. 

£i  tauccs  le»  Dnet  Mcence*  de  «e  pw»  U-  Sanfon. 

"ÏÎSSXTE  ,  Jour  înrrrc  d.irr 

-,  en  quatre  ans.  roui  .ccoider  l'Annce  CiTifeafecle 
ris  di  Soleil.  J»U-Cef.t  en  fut  l'invcnrair  -,  car  a.ant 
ÏÏèivc  que  le  Soleil  achevait  fon  cours  uamrcl  ou  annuel. 
Zr^i,  Lis  &  fix  heures  ou  environ,  il  fita|omcr  un  jour 
fcÛeiluaiiiéffltaooécUUqaelle  ondonatic  uom  de 
moet  LadM>i//«f •  i  parce  que  les  Ro^ 
S"  àixa  leur  mamwedeCMOSiKi  ks  |ours.comp:oicnt 
à"  f^t Csl^^MMTtiM.  Urremicre  fo.,  en  te- 
yoat  le  14.  <fc  Février ,  qu.  Revint  l^'  ^S-»^ 
bfiwjndcfû»  pour  le  jour  inl«c  qmfait  lei4-  On  donne u 
pS  ce  jour  intercaUitc  après  le  ij.  F^«i.«',9"^«°  î.  » 
f^do  Terminales  Ce  moi»  U  rut  cho.fi  plutôt  qu  un 
ïïw.paicequec'ca  celui  quia  1.  v  u,,  ours  ,  &  qui 
?ok  des  mois  çhcx  les  Rora^ms  C  .nc,^.n=- 

ment  il  n'y  en  avoit  que  dix  ,  dont  Mats  ctou  h  rrenmr  • 

de  Jules-Ccf  a ,  parce  que  le  Bj(rewea|«»«l<m^^^ 
tmct  d  heure,  &  quelques  fcceodc»  au  df-là  «  h  dnréç 
r««r»li^f^tl?SolcU  cnan  .1.  1  t quelles <tamramaf. 
fitt.feifoient  un  ioui  en  ijj.  ans .  ^  rro.s  lours  en  près  de 
^«1.  :  ce  qui  Jam  une  longue  fuite  eut  cha^^e  1  au  rc 
rSaîfon..*  le  cem.  de  la  célébration  F^^/;^^'*" 
ojc  ;  fit  l'EqBinoKe  Aa  Printems  que  1  tjn  voit  arrête  au  zi. 
luS  .to™oît  déjà  tf«ndaàlon.iémed« mènKm^^^^^^ 
cQ lonc  qu.  Pique  fe  fût  enfiù  «°S'"v£ 

fait  travailler  fur  ce  iu)et  ks  plus  célèbre  AWwworaa  .  re- 
oancfaadix  jours  de  l'année  1 58^-  P^^^  ""/nV 
rd!  defordri,il  ordonna  que  dorenav  .n:  en  qu  ure  cens  an  , 
onretranchcroit  trois  jours  de  B'"^,^^^/ 

«««r  été  fôr  im  «ne  Wl&iicc  qu  .Is  ne  «^f  °»"?''' 

aiho!icv.=,.l  n  y  a  que  laHo^nde  qu.  l'ai,  obferv^  parce 
qu'elle  ir.Mtet.corc  .«lorsCatKoliqaçe»|iaw:.  Quelques- 
«KiesEtau  l'y  font  aiTHiis  conformes.  r.  r.,.wa  de 

BISSIPATÎGeorK)  fur  nommé /»  Gr«,  fe  fauva  de 
G"«eLVnny.%r\,lapr.fcaeC.nftan^ 

H^ud.cs ,  de  RUc?urs  fcdeMari».  Ei»fi"tca  e«  le  Com- 
îiiandrricnt 
«Un»  l'illc  V 
remèdes  neccll 

""mH^ê":  Fils  de  Mars  &  dcCaJI.rhoé .  bf»;  une^^^^ 
de  fon  no,n  d,ns  laThrace.  C  ciUc  lu,  ' 
cette  Province  ont  été  nommés  ^^^f 'Jrj^î-^'Ji 

Wiius,  après  rt-;--£?p^^^^^^^^^ 

feSeTar^^feSÏ;:;^^^^^^^ 
laThtace.  •  EtienncdeByfance.Hefychius.  Plin.  /.  4.'  ". 

B1STR1C:Z  .  en  Latm  ^rA,./.  •  P«J« ^.Ik „t  U  ^^^^^^^^^ 
Honj^ie,  capitale  du  Comte  de  même  no»  •      »  ."V^J^ 

moins ,  i  deux  milles  d' Aliemaene  d  Ahfol.  ^}]f  àom.  le 

Jigtoaû  Comté  de  Biftricz ,  '  ^  '  , 

«oe  petite Pfonnce  «a  pars  de  lahao«H'>n-;ne  .pPY 
Bjmfarlmpeittit.Bterpour  frontière  ^^^^"'^^X 
ton  ,u  tcv  anî&au  Nord  vcelni  ac>nrra  au  Çouca^  ,  ^ 
clui  de  RM.  auMidi;&ceCoi«éeftdiv,fecn  dwx^^ 
lies,  par  I.  tivicre  d.  C.r.n  qui  je  traverfe.  *  î^^^± 
^icotgcs  C7.ipires.  S^ikic»  eft  eotoie  11  ii«n  «rw  fllU|e 


de  11  lu^Tc  Honnie  Air  le  Danube .  tin  peu  ad  dediili  de  Pe'J 
tct-  Varadiii.  On  le  picnd  pour  le  lieu  de  la  Pannoniéjcqiiel 
on  nommoit  anciennemer.t  Ptflrenfit faillit.  iMiliicr, ,  l'cltc- 
reze ,  Nocfcnftadceft  aulli  une  ville  de  Turquie  en  Europci 
dans  11  Ptincipauté  de  Tranflylvanie ,  fur  U  rivierC  dt  BilV 
vàst  >loiae  Iteuës  de  Claufcmbourg. 

BITBfKJR  ou  BISBURO ,  petite  Ville  ou  Bouts  des  Paît» 
Bas.  Ce  lieu  eftdam  Je  Ouck  de  Luxenbeiurg',  fur  la  fton- 
tiere  de  l'EvèchédeTrév«.eiivïrohâdtHiUeiiësdelaVill« 
de  ce  nom  vers  le  Nord.  On  pienJ  ce  bourg  poui  le  lieu  des 
;incitns  Trcviriens  .nomme  £ed*  ,  Beafnfii,Sc  Btd«mctii 
vient.  •  M^ty  ,  Did. 

BITCHUou  UlTCOU,  Ville  de  l'iflc  d.- Niphon ,  qui 
eft  UpklSgtande  iflcdu  Japon.  Eilc  c\\  capitale  il'un  petit 
Rotanmc  qui  porte  fon  nom ,  &  iituèc  dins  le  Jamayloit  1 
fur  les  côt-  s  du  golfe  de  Mcaco.  •  Maty ,  DiS. 

BITETTO  *  ViUe  d'Italie  dans  le  Roïaume  deNapleS.tt 
de  la  PioWnce  de  Bari.avcc  Evêché  folfirat^  de  Earl.  C'cA 
une  petite  ville  peu  confiderable  &:  peu  peuplée,  entre  But 
&  Bitonte.  U  clt  à  remarquer.dîi  Baiidcind,qu«  MtlEffecfejl 
ne  comprend  que  i  tntlos  de  fcs  murailles ,  aion fOeU 
ques- autres  de  la  Poitiile.  *  Leandre  Aiberti. 

BITHIA  ,  femme  de  Scyrhic  ,qui,û  Pliixcncft  cn'i.ivoit 
deux  prunelles  à  chaque  œil .  &  qui  avoit  une  telle  torctf  , 
dans  la  vue,  qu'elle  enchancoit  par  fes  regards, tuon  loui 
lesanimauxvivans.furlefquelselle  fixoitla  vue  pendant 

quelque  tems.  ,  ,  ^  , . 

BITHIES ,  Peuples  de  Thrace.aiofi  nommés  de  JBf*«## 
fils  de  Mars  &  de  Sethe .  ou  plftific  do  fleuve  Bidhys  00  B*^ 

thyniiis.  Il  y  a  eu  des  femmes  de  Scythic  appellées  de  ce 
nom ,  qui  avoient  un  des  yeux  garni  d'une  double  prunelle, 
&  l'autre  marqué  de  la  figure  d'un  chev  il.  Leurs  regardé 
éioicnt  fi  dangereux ,  félon  Pline ,  qu  Us  cnforccloicitt ,  Ot 
IHOlent  même  ceux  fur  Icfqucls  ils  s'attachoknt  qddqiltt 
teti»«'^  Etienne  de  Byfancc.  Plin  /  7-  '       „  ^ 
BITHON,  frère  de  Çlcobis.  r^>^  ^LEOBIS. 
lîîTHUS .  celdMcGladiateuf.  Chtrchet,  BACCHIUS. 
lilTHYNlE .  ProWnce  de  l'Afiî  Mineure,  ou  étoiaitlBt 
Villes  de  Nicce,  ct  lebrcs  par  dCHX  Condl^GeDeiaiK» 
Chalcedoùic.  .iiilli  rcr^oroméc  par  un  Concae  Geoenl» 
Heracléc  ,Apamcc,Bm<c.  qm  ctoit  en  ce  remsJâpilHCOà- 
fiderable.&c.  Ce  pais  cilaujourd  hu.  diris  la  NatoUe.ycr» 
la  mer  Noire  ou  Pont  Euxin.  .V  l'Arciiipcl.  Cette  Province 
avoit  été  appclléc  autrefois  Behrjç,A  Cr,»m  .Thfplu  , 
Msiiéudi  ou  M*ria»iint  .&  fes  habitans  delccndo.cnt 
de  ceux  de  Mmtinée  dans  l'Aiwdie.  La  Kthynie  a  eu  au- 
trefois  des  Rois  puilTaMi  mal»  les  fecceffions  en  font  m- 
c«t.,ne.  &  .nterrompu<?i»C«  ee»Pt|lK«»  ne  font  connu» 
q.,,c  d  -puis  la  mort  d'Alewirftt  ^«ywd,  Jttfqu  i  Nico- 
me<lc  Iv.  pendant  deux  cens  dix  années  ou  cnvugti.  U* 
certain  Z.puete$,Thr„'cicn,  fe  fit  Roi  de  Bithymevt*»  I  ali 
i8».  ou  iSi.  avant  Jesos-Christ.  Nicon^ede/* <7r-W  lui 
fucceda,&  ftitfuivi  de  ZeiUs.  qu.  I.ula  leRo.aume  1 
Brufias  fon  fr<  re,  Ceft  vers  celui  e,  qu  Ann.bal     retira  i 
dan*  l'efpetance  de  l'eng-iger  i  fane  la  ;.;ucrtc  .mx  Ronr^.nf* 
Maïs  ce  Roi  avoit  d'autres  mefures  a  r.endrc.  l  1  r  j  .  ne 
r'vùserRome  l'an  jSS.  de  la  fon^r.on  de  cette  vUlc  , 
6ô  avait  jESUs-CHWST.&yfut  très  bien  leçu.  Ce  Roi 
fu.  fmvtde  trou  auaes  du  nom  de  Nico««de.  UdernieJ 
eut  he  iucoup  de  part  aux  bonnes  «racea  de  JllWhC*lar  ,  & 

mourut  f.mpoftcritè  Y.^C-j^A^  ^°"^,'Jfc^Sffc«ë 
•/r.«^      l sut*. Christ  ,  &  nomma  les  Romains  nen- 
defdTfefES'S<.':  /.--l^l'-  Ap 
Patcrculus.  Florus.  Dion.  Paufantis.  Uboo  Emmius.  ScjU- 

BITo"!"^*? *  RiSaûme  d'Afrique  dans  U  Nigrin>.  Il 
,ftfémré  de  celai  de  Bénin  par  de  gr,indes  montagnes  ,  & 

'  mTON 'M.-.thcm.ticien .  qui  vivoit .  ou  du  tems  d'Alea 
,and  e  /.  Or--.^  ,  ou  un  peu  auparav.mt    vers  1  an  , 
î^înt  Jes,..-Chkist.  u  corapofaun Traité  deaMachme» 

JclTfi^^tïae'obis  tr^^^^^^^^^  «-«^ 
We,f«»<le  bœufs. -r*,^^^^^^ 

BITONTE. en Utin  J'^'^/J.       M.nquif.,t,  & 
N  ,pl.s  dan,  la  '.;^^„;c  p^tiie  viUe^u  p.u- 

Kvèehé  (.ffr-tgant  i«ton«>a      rua  des  rlu, 

Ë?l5"mi:LÎS2^  dte^  avons  dÉa 
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"BnTERFELDT.pctit.-  Ville  du  Cct.lc  .^e la  lunte  Saxe 
«rAllcm«n€  Elle  l\  J^ns  le  TcHKorc  de  I  eipiic  en  Mif- 

d'A^halt.emrc  la  ville  de  wkjcmbcrg     .cLc  de  Hall . 

BiTUlTUS  ,Roi  des  Auvergnaiï  .  viyort  i..  m  avant 
Ibo^ChrTst  II  «oU  f.  puifTaïu.qu'U  mit  cent  niillc 
îomïS  fu  pied  pour  co.^«„c  les  Romains  ,  çondu.rs 
par Fabias  M;iimus.  qui  le  défit  cuueremcnL  p r .  1  lirrc 
în^D"phiné.&  lem^aprifonmer  à  Rome  M  6^  Ion 
0.niicmi«.  Cette  bara.Ue  fc  donna  l'an  de  Roiuc  & 
hrfn  avi-ri  EreChi^tieune.  Quelque*  Auteur»  diicm 

iue  BUiStSétant  JKâlLoin..y?nt  art4.éF'fon~«i  5^ 
&3rentt,ue  Ou  Damiliu»  acheva  cette^^^^^^^ 
qu'il  prit  en tr*hironmtoto.,qiie  le  Sénat  rele»^^^ 

xmIc.  ^;Huuape,/.4.&  ValeieM»ime. 

mXURlGES .  en  Latin  Bitttrigts ,  Peuples  de  l'an- 
ciçnnc  Gaule,  Ils  étoicnt  diviftsendeux  parties,  hs 
rîltt  rtUfciem,  m-i  octupotent  ce  qu  on  appelle  ai.)our. 
dTltti  /-  GHj,r.neproprf  ;  Se  les  B„ungt,  CnhUn,  ,qu.  ha- 
Utoient  le  Berry  ,  leur  nom  s'cft  confctyc.  Ces  derniers 
domiiierent  long- tt  i-.is  fur  toute  U  (lai.  c  Celtique^ L  an  de 
Rome  t«4.  ik firent  une  célèbre  espcduion  fons  Rcllovcfe 
«C  Se«w(ê. neveu  d'Ambigat  leur  Roi.  Ikh.  v-  [  ^i,  ai 
ItaS  en  conquit  toute  lapartieqt..  fur  appeilee  /*  0.«/* 
Cfdfint,  &  enfuitc  la  L»mi0rdu  Et  Scfîovc le  pilla  en 
AÛeinMBe.&t'iiablit  Bohême  ,  fur  les  borJs  du 

Rhin  VCcdam Ul^iiè en  la  W cltphalie , d'où  quelques  uns 

aptes  fous  Phitamono  jour  revoinfirr"  w  i»»  w 
anccm  s.  ♦^'««BEWtY.  r  o  r 


BIVAR  (  Françoit)  de  Madrid  «nElpagnc.  fijt  Rctisieiix 
de  l  Ordte  de  Citeaux  .  aucommaiceinent  dttXVlIUiccle. 
11  cnfei«çna  la  Philofophie  &  UThçôlogw  AhU  fiiD  Ordre , 

ciifLiitc  ïl  fut  envoie  à  Rome  en  qnalué  de  PnCORIir  Uene- 
1 J  ,  &  éunt  de  ri^tour  a.ms  fon  païs,  il  J  m«çmten  i6j6. 
Biv.ir  âvoic  écrit  divers  (>avr.n;cs,quelqucs  Vies  des  Saints-, 
un  Traité  des  Hommes  Illuftics  de  l'Ordre  de  Citeauxi  des 
Commentaires  fui  U  Phllufophie  d'Ariftotc  ;  un  Traité  de 
llncainadon ,  &c.  il  publi)  lulTi  une  Chronique  de  Flavius 
ImÛM  DOKer ,  que  quelques  Critiques  triitcrcnt  d  impo- 
lfalK:cequi  l'obligea  d'en  faire  deux  ApoioRics ,  principa- 
lement  contre  Gabriel  Pcmnot ,  Ch  ;noine  de  Latr.in ,  & 
CMneMwhicu  Radcius  Jefuitc.  *  Uur.es  de 

Vifrh .  »Ali'tk.  Ctfltre.  Nicolas  Antonio ,  Bib!ioth.  H-jp 
.  Manri|ies.7M>.  //.  yi'""'l.  Cfltrcéà  *m.  1164.  Hem 

^''MVAR.VilledcJaSclavonie,  Province  de  laHongric. 
Elle  eft  finrfe  fariiDe  iûe  de  U  S«re  ooomicc  ^/«w^tr.qai 
eft  entre  les  embottdiacetdefalloiittae  du J>nii.»Maty  , 

DiQitnnAirt.  , 
BIVONA ,  petite  Ville  de  la  vallée  de  Mnaraen  SuUe 
Elle  porte  le  titre  de  Duché,  &  eft  fitufe  emce  dei  lOehers. 
vers  la  nv  i .  re  de  Cilaiabellota ,  à  deux  lieues  de»  ville  de 
ce  nom  vers  le  Septentrion.  •  Maty  ,  Difl. 

BIVORDAN  (  Loiiis  )  Cli.moinc  Régulier  de  V.ilvcrd  . 
èoit  natif  d'un  petit  village  ptcs  de  Louvain  ,  dans  le  Bra- 
bant,&  vivoitcn  14}©.  Il  compola  divers  OïlVfagnde 
nictécn  Vers.*  Valetc  André ,  Btiftiaih.  Belg. 

BIZACENE  ou  PROVINCE  DYZACENF,  ancien  p ms 
d'Afrique  connu  des  anciens  Auteurs ,  &  piincipatemeiii  de 
Strabon ,  Ptolomcc,  3cc.  Il  eft  aujourd'hui  dans  le  Roiaunw 
'  dcTonti.  LaPravince  Bixacene  awit un  Evtché  rutTi agant 
deCanfiage.  Ce  païs  «ft  «K  CBviiona  de  la  viHede  Mam- 
momera  on  Maeiioiiiene ,  q|ui  «ft  VMiammm  dw  An- 
deiu*  W#*aMffiM«Bol,/.<.f.i».M.DBPin,/WM»f. 
£$il.  ^fric. 

CONCILES  DE  BIZACENE. 
Le  premier  fut  afTemUé  Tan  jii. félon  leCardUml  Duo- 
nius,  m  f.iv.  ui  des  Evcques  qui  avoicnt  été  exileSufit qu'on 
lappellâ  après  la  mott  de  Trafimond ,  Roi  de»  Vandale». 
Dacicn ,  Métropolitain  ,  célébra  le  fécond  en  $41 .  çoiit  la 
DifcipUne.  L'Empereur  Juftinicn  lui  écrivit  qu'il  etoit  le 
Tineur  &  le  Venv;eiir  des  C.uions  ,  &  lui  ptomii  di.-  fiite 
valoir  les  Décrets  de  fon  SynodcOn  en  met  un  en  l'an  601. 
ârocdfioa  deClemeBt.Piimttde  eene  Ptovince  :  ce  qni 
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le  peut  voit  dans  le  dixième  Livre  des  Epîcrcs  de  faint  Gie- 
gOUC  /»  GrAHi.  Le  dernier  ,  auquel  Etienne  piclidoii  ,  fi.t 
tenu  l'ané4<.pai«»ranic-deur  Prélats ,  contre  tes  Ato- 
nothelitcs.  *  5uiRGiic8oire,J.  io.5^-  is^Boeniitt  •  te 

BiZAWMJSfPlettc)  florilToiten  1565.  Il  a  UilTcp.u- 
fieuisOoVEagM  en  Vers  &:  en  Ptofe.  On  trouve  fes  Poëfics 
dans  le  Tome  Li>*/</./'-/  /"i  4?f  -  H  ^  écrit  fut  les  af- 
faires des  Génois.  DiOfttmtPnx^  pt.  De  BtlU&pMt. 
Dt  PhiU/iphid  &  El»fmt$ttiM,  */£r»iiii  accMfatio  &  dtfe». 
f^c.  Orstitprt  L.  ^irgM»  «M$r*Aff.Citmdimm,*  Konig , 

*  BIZEBANl ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Muea  dn 
Grand-Seignenr.  B> ,  lignil.cjft»M,«C  i?<*i«..W«>*.  ikl» 
appellent  aulB  Diljî*'.  *  Rtcaut ,  dt  PEmfirtOtumtm. 
Bizrs ,  Chef  des  peuples  de  Tlfle  de  Nam  ^MlTçda 

prefque  iii>e  autorité  louvcraine  ;  mais  fans  prendre  le  c«p 
de  Roi.  Il  vivoit  vers  l"an  du  monde  j+oj.  &tfoi.  avant 
JisusChrist.  On  dit  qu'il  inventa  ie  uioïcn  de  fcier  le 
marbre,  &  d'ca  faite  des  tables  polies.  *  Paufanias»  m 

ElùUit,  • 

B  L. 

BLACADER  ;  c'elt  le  nom  d'une  Baronic  en  EcoCc  , 
dans  le  Comté  de  BarwicK,  qui  donne  fon  nom  i  une 
ancienne  Famille  de  race  de  Chevalier  ,  dont  i  hcrîricrc 
cpoufa  un  Gentilhomme  du  futnom  de  //«m.-  ,  dont  l.i 
pofterité  joiiucnoote  de  cetteBarpnic .  &  a  «c  faite  Chc 
îrattat  SeSsoMc  par  leRoi ChatoL * I>»«MWîrt»  jIm- 

BLACBORN ,  petite  Ville  d'Angletene  dans  le  Comté 
de  Lancifttc , entte  Uville de  cenomfiç celle  de  Mançhei- 
icr ,  entre  U  Detwem  &  ane petite  nvieiefpia  y  déchaigo 

peu  .ip'"  ''*^'"^'^'^"^'"--^*'''**''!  I 
BLAUK., Amiral  d' Angleterre , poof  Kl ParMOiCtitaiiei , 

exerça  cette  Chan;e  en  1649.  après  le  Comie  de  Varwick. 
En  l'-^a  il  le  battit  plulieurs  fois  contre  4es Hollandou,  X 
l'an  i6u.il  fm  hlelFe  en  iigualant  fa  v.dcur  dans  un  corn- 
bar  LapaixaïaïKéte  eoncl.x  eaitcles  Etats  de  Hollande 
Se  l'Angleterre  ,  il  iur:it  en  16  s  5.  avec  une  flotte  de  vingt- 
cinq  vaifleaux  que  le  l'iotctteur  Cromwc!  lut  avoir  don, 
née  ,  alla  battre  à  coups  de  t^iiion  n:  château  de  Tunis, 
biûla  neuf  vaifleaux  Turcs  qui  y  ccoient  à  la  rade ,  cV  .unt 
pristcrreavcc  douseccns  tic  fcsfoldats  ,  ii  tailli  en  piecu 
Irols  mille  Ti«C»,qui  éioieiu  campés  a  nulle  ou  doi«e  ans 
pat  de  cette  placé.  Dell  il  wança  ven  Alger  &  Tripo  1 , 
«Tmit  â  la  raifon  ces  Bàibates ,  qui  lui  rendirent  tous  les 
Efclavcs  Anglois ,  puis  il  poufla  jufqu'a  Cadif,  ou  t:n  16  5  6. 


bicjaves  Angiois  ,  pui»ii  y^'^»  i—n-  -  — - 
il  conih  utit  vetïUBaïeuneliotteEfwgpole»fiitUoMe^ 
,]  prit  deux  charges d'argencCerteviôolKCWrtUdejoie 
les  Parlementaires  ,  qui  d'un  commun  COtAMOBVl  1  aveç 


Protcileut  Croaiv>'el,lutenvoïerent  nlidiimaBtdejW« 
prix,  en  lui  promettant  mic  lécompenlc  plus confiderablc , 
dont  il  ne  put  pas  loiut  ;  car  il  mourut  de  maladie  en  16J7. 
LesParlcmcntairt  I  :  r  enterrer  fon  corps  m  mifiquement. 
•  Du  Vcrdier ,  Cwt»»*-»""»  dt  i  hifi.  d  ji-gUnn^ .  d'E- 
ctfc&d-irl4ndi.  DttChfciie.TJ»oouiSKyni«r,rMi(*/« 

d'jintltttrrt.  •   n  • 

BLACKNEY,  Ville  d'Angleterre  dans  la  partie  Occi- 
dentale du  Comté  de  Giocefte ,  dans  ia  Contrée  nommée 
BUdJliVf  ,  fut  le  côté  Occideiital  de  la  Savctne,  près  de 
l'enbouchnie  d'one  antn  peiitc  nviete  dans  ccUc-la. 
DiS.  Amgtnt.  ,1 

DLACKWATER  ,  tfeft-à-diic ,  B*»  Ar»ir».  1  y  a  trois 
Rivières  de  ce  nom.  i.  La  ptequeiecft  dans  I  Ultonic  en 
Irlande.  Elle  coule  enue  le  Conilé ^ Tyione  &  ceux  de 
Monaghan  6c  d'Armach,  &  vafedidhaç«e  dans  le  lac  de 
Ncan^HK  .aacoin<|tti)oinc  UcôicMeiidtoaaleawclOo. 

"i"^  L.i'feconde  cfl  dans  laNiomoniecn  hiande.  Elle  a  fc» 
fo.irces  dans  le  Comté  de  Kerty  ,  travctfe  celui  de  Korke , 
une  panie  de  celui  de  Vatcrtort ,  baigpe  Lifmorc  & 
■ïouilhâl,  où  elle  fcdcchaï  qc  dans  1 1  nier  par  une  large  em- 
bonchûre ,  qu'on  nomme  l»  i>»yc  d' Tm^lhal.      ^  ^ 

t.  Laitoiiéme  eft  une  petite  livicre  du  Comte  d  EU« 
en  Anslaene.  Elle  baigne  Ma! don .  &  fe  décharge dwto 
■nef  d^Allemanie.  •  Maty ,  D,a.  Dia  Angl»i, 

BLADNOC, autrefois  Devis,  Riviçre  dEcofle  ,  qui 
coule  dans  le  Comté  de  GaUoway  ,  &  fedéchaige  dans  k 
met  d  lrUndc .  enue  la  viUe  de  Vkhem  •  »  le  petit  SDlIC 
de  Fenytowii.  *  Matjr.  X>«a> 


Digitized  by  Google 


I 


B  L  A 


90X 


ÎC^feffms"Oa  ait  ÎJffi  qu'il  fçavoii  tiè$  bien  le»  Mathe- 

filr^nlicu  fin  élevé .  S'où  .ï..u  vou  u  s  clanc« 
ilïi tomba  par  terre  i  &  que  s  ct.mt  bnlc  les  os  & 
aJî  h  tâc  ,U  «£«««  fur  la  plue.  '  l'ùlcas .  4.  ^..«/.. 

^îfuf  UouELlAUAV  oui  ANSSON(Guillaumc)dit/4«/- 

S.mcut  .\a  XVll.ficclc.  avoit  été  atn.  P»"^.''"»^ 
Sir;  de  iKUo-Brahé  Se,  Oavraçïs  Geog"ph;rcs  & 
imorcflions  ,  rendront  famcmoire  étemelle.  L  Atl«, le 
îïï&bes,  l  laftitution  de  l'Aftronomie  ,  &  divet, 
ÏÏ« Ouvrages  .font  de  Blaeu.  "L^'^l^VlS/t 
h«I- l'an iiti. âgé  de  67.  Ses  fais  J'**  &  C»r««.//f  , 
K  onrXî  ceau  il  avoit  he«reufe.«ent  conuncnc.. 

L  \  1  N  i  Pierre  )  Catdinal  FrançoU  ,  Al  Dioeéfc  de 
kfcic   croit  proche  parent  du  PaP?  U'^»^-. 
fjvanc  dan,  la^Jurirpiudence  Civile  &  Cano».q«e.  U  v.n 
i  Avignon  un  peu  avant  la  mort  de  Clément  Vil  -  &  s 

,ailoS doîatÏÏOffice  de  Référendaire .  &  «f  '"^J^  ^ 
6rdln,.llc  ,4-  DecembKdc  raiii*9«-  Benoit  cto.t  b.en 
,1  .voit  fous  fon  obéïJTancem.llonune  de  «""'«^j^; 

co..uJcr.tio„  de  l'ierrc  nlain-,  mais  celu.-c. 
pcudeboancfoi  ^  de  f.ncerké  dans  leptoccdé  del  Ann 
Daoe  fc  retira  l'an  1408.  au  Concile  de  Pife.ou  il  tut  mi,  au 

■efcou  i  Avimon.  i  y  mouiut  le  11.  Decetnbre  de  an 
^ecfiîS^réda.?,  l'Eslifcde  Sai«  A^dre  où  Ion 
»k Too Epiwpheen  trente  Vers,  qm  1« 
FtiMn,(^tfZr;.  Aubeti,»^.      C*«t.La  Rochc-l  ozay , 

duWdffi«;^offe.&fitu^^^^^ 
ihuitlieuc,deU»ilkdftP«U»AicftiédttHoid. 

s'É.  Quoique  le  culte  de  ce  Saint  Toit  fort  cele- 
IneiMDiiileiGKC,  modernes  ,  «c  mcmc  dans  l  Ocuduu  , 
a  n-SfSS  connu  de.  Anciens.  &  1«  qP««f°"«.  j 
m  de  f!!  Vie  donne,  par  Bollandus ,  fout  «"'1  S""  de  *oi. 
Ou  «o.t  qu'a  fiitEvêilîe  de  Sebaftc  P"^ jp^J; 

pire  de  DK^clcticn;  qu',1  ^uffrit beaucoup  pour  U  dete^^ 

ïe  la  foi  de  Je*u,-Chkist  ,&  P*''"  moSr  LkU 

troapeaa  ;  qu'il  vécut  jufqu  au  tc.m  ^li^^^V^^J;''^^ 
aiu,Vqui«cita  une perfccut.on  contre  1  E^Jj^'s^^i^*!, 
vouloft  particulièrement  aux  Evcqu«  & 
fouffrit  fa  non  v.  rs  l'nn  U<S.  i  Sebafte  ,  par  «  ordre,  d  A 
gricobCWrneurdeOH- 

ie.  M.is  tout  celafe  dit  par conjcaute.  ^f^f.^^*  X 
BUik  cft  marqué,  dan,  le.  Menée,,  &  dam  ^^^^^^^''j^ 

aoUaiJu,/ir5.  .H-  'c^ ^  T^ifT^ Chevalier, 

S.  BLAISE ,  Ordre  MiLc^re  en  Jf 
POttoicnt  Ihabit  bleu  fie  ifcro.x  ^J^^  '  i"' "  „, 
d  Lion  d'Arménie.  Le,  Ro.s  de  '^'^'''If^^ 
0«teà  l'hometfdc ûiw  Bafik  .  comme  P« 
deletir  Roïaatw.  tetem.ae J^inftuu.  on  de  eu  ^^^^ 

incertain .•  mai,  il  f  « ^Swîfai f"ce^^^^^^  . 

licrs.dont  les  un,  étoicnt  ae™"*  «»i;„icux  4 

&  1  prêcher  l'Evangile   ^:  ^jo.ent     vcmab.e  Kchg^^^^^ 

Us  a«i«  combattoiciu  6c  t.ufo.ent  la  g»«^;  '^Ï^^^^Sn 

de  la  FoU  CetOrdre  cil  .ibch.cn  Arn..n,. 

Chrétienne.  Les  Chevaliers  lL.wou-nt  l.r  K^^^  deS.Baie. 

'  Favin ,  Thtat.d- Honneur  &  de  C"'^-'';^''-  , 
BLAISE.  Chtrcht,.  ceux  qui  ont  potté  cc  nom, par  Jcui, 

■oiM  de  Famille.   

BLAISOIS.  C«i*«i*x.  BLOIS.  vers 
BLAKEMUOURG  .Rios  Bour*.  ^X^^V"  ,'iîch^f  dïï 

Comté,  qviï  i«  Ducs  de  lilunfwKiticttiiicaKâWBWwwKr 


BL  A 

ne  en  1(99.  par  la  mort  de /«««-(7«4V|#» 

Reinftiu.  *  Bcorgon,  Cri^r^pA. /fijlw. 
liL AM ONT. Chtrchcx.  [ILAN MONT. 
1^1. ANC ,  (  Hugues  :c  )  C.irdinal ,  étoit  de  Trente,  &  fe 
rendit  habile  dans  l'étude  de  U  philofophic  ,  &  dans  la  Ju- 
rifprudcnce.Lc  Pape  LeoniX.lehtCatditul  vcrsj'an  to4p. 
Hugues.dont  I  cfprit  étoit  inquiet  Se  remuant ,  foutint  conf. 
UKHflKntk  parti  des  fchifinatiquc,,&  mouiut  fous  lePoott- 
ficacd'CTdMm  II.  ver,  l'an  1096.  Il  publia  une  Apoloeic.Dac 
laquelle  il  tâchott  de  (ejttOifiecd'avoit  fuivi  kparti  dcae» 
ment  III .  Avant  cela  il  »*étoit  fomnls  au  Pape  Alexandre  B, 
qui  Icnvoïa  Lcg.uen  Efp  it;ne .  où  Mariai»  dlEJft  Itabro. 
gcA  Us  I.olx  Gothiques. On  l' cmploïa  encore  en  eajBtwoc- 
cifions,5c  on  le  (urnonuiu  le  ^/dHC^icaufc  delà  Blancheur 
de  fon  viûgc.  C'eit  ainfi  que  leC  atdinal  Raronins  p.irle  de 
lui  dans  le  XL  Tome  des  Aunaic!  Jci  E.^lii-.fons  l'jn  loSo. 

rmmBmtMtfiSrdhuOk  «ib»  ,  «K-  *  Omiphw.  Ctacomoi» 

Auberi,  &c.    r-  i-  \    -c  - 

BLANC  (  Eude,  le)  ditd'Airi.AN  ...Ç^^it^:"->1  .  Hvequc 
de  Port ,  étoit  de  Cafal ,  &  fortoit  de  l  Uiuftie  Maifon  des 
Marqui,  de  Montferrat.  Il  avoit  fait  beaacMlp  de  progrès 
dans  les  Lettres ,  printipalemem  .iin,  les  Msbematiqae^ 
&:  il  fut  fait  Cardinal  p.«  k  Pape  Grégoire  IX.  an  mou  A 
Septembre  1117.  L'année  d'après  le  même  l'ont  .fe  1  envola 
Lewt  en  Alletttagne  -,  mais  comme  c'étoit  pour  y  torrocr  un 
parti  contre  TEmpeifllC  Ficdcnc  II.  l'^n  voïage  n  eut  p.i, 
fout  le  fuccè,  qu'ila»  ajoîtefpcté.  Lorfqu  iTftit  arrivé  à 
LicRC .  le  peuple  .W  fi  fort  conne  lui .  qu  il  fe  vu  «Alt- 
gé  ^mcnVircTafaite.atdefeiedietdamuac^^^^^ 
campagne,  pour  s'y  mettre  icQUteit  jc.  U>^  de  cene 
popSlace  mutinée.  H  PalTa  cnfuitc  en  «^g^J/ *S? 
^ur  en  AUenug.K,iî  ^^^^'^  ^19?^.^"^^^*^ 
bourg.  U,  Princes  aïatit  empêche  le,  Eveque,  de  ,  y  trou- 
ver .Eude,  le  Blanc  partit  auiC  de  cene  derme  e  ville  .  fan» 
avoir  pû  terminer  aucune  de,  affaire,  qu  il  s  P'ï'Pf- 
fée,.  Èn  iaj7.  il  fiit  eiicoie Légat  en.Angleicrre  &  en  Eoof. 
f^A  fonr««it .  aTOt/embar^uer  i  Gènes  .  &  furpris 
Sr  les  i;cns  dc  l'EiMwedt ,  qui  ne  le  mirenr  en  liberté 
^,  Vn  I ,  ^ ,  Le  Siece       vaquant  apte,  la  mort  de  Çelcf- 
^nl^^  lYe trouvaTl'élSioî^^ 
l  EvLhé  de  Port ,  &  qu'il  fuivit  en  France ,  ofi  U  fe  trouv» 
L  Concile  General  dî  Lyon      -^iT  5^SISî.5Sm 
même  ville .  &  y  futemerré  da.«  l^R^'^/^'ÇSSÏÎfl 
Le  Cardinal  le  BlaiK  avoir  compofé  quelq««  T""  J  ^ 

ÏÏRSdie-Pozai  »  NtmimL Ourdim.  Anbcn  »  dtt 

C*rd.  &C. 


'm  ANC  (  Gewd  )  Cardinal,  étoit  fils  d'un  Laboureur, 
dans  leSShi  Kme  «  Italie.  U  fi» ^j'abocd  Précepteur 
des  enfimd'un  Gcntilhocmne^qwl»  «  enfagnoit  a  lue  v 

nu  sTt' n"*.H6  .vcc  e.*  à  Bologne  .  I  y  >ppt«  lc  Droit  avec 
Eè  ac  txavi  peu  dctems  après  la  profçffion  d  Avocat 
S.     CoÏrdTSn^e.  Ily»^"«»"^'î,^^,t1K^^^^ 

gSidiSvîeea  coiiwPi«œK«d*ABV».  • 

'''w  ÏnC  f  Plene«iP«inII.)  de  la  Maifon  des  Blanc, 
EL ANt.^ ,  (  1  ^        a'impoaans  fervicea 

de  Tour.n.e ,  v«voit  C"  1^0.  &  \f ^'^J^g^rArricrebai, 
i  U  France  contre  >  .  i  la  tête 

de  «corps.  ,  (  i,,rlcs  Vil.  toute  la  front  lercdil 

En  1    .  n'écam  qu  i  ^J^^^^^^^ae  faire .  pendant 
mençai  vougct  :  ce  qu  ""^^^,.  NoacxnMUUlieR» 
an, ,  dan,  ksquattc  partie*d»nwn«.  »^ 
knondefeivoïagei.  xXxzsuf 
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B  L  A  N  C  ou  BL  ANCO ,  (  François  le  )  Ardievèqocac 
Compoftelle  ou  <k  ùint  Jacques  en  Galice,  écoit  Efmgnol, 
&  natif  du  petit  houi^  de  Cnpill«,dans  le  Oiocefl-*^^ 
11  fut  Ptofiirciir  en  1  h  -oloRie  ,  Chanoine  d  pvicdo .  « 
puis  dePalenç..a.ns  le  Ro>.H.nx.k  l  ean.  ' m- 

il  fut  pouiTÛ  de  i  Evêchc  d  Ort  n(c  ,  d..ns  la  Gai  ce,  &  lUe 
«ouviTconcilede  Tccnrc,  où  d  p.rut  .vcc  ci.ft.najon. 
L-an  t<<î«.  DomFrançoiï  Bl  «uo  hit  u^iUic*.  l  EvccM  de 
MalaM.  danf  IcRoïaumc  de  Orcnjdr  ,  &cnhnl  '$74-  * 
l-AtcfievècWdcCompoftelIc.où  il  mourut  irio.  Avnl  de 
l'an  i.8i.Ileoin|«f«qiielq«»esOuytagcf  en  Hp.gnol,  i>o..r 

BLANC,  f<WUa««ne  le  )  Evêaue  de  Toulon.oncle  d  un 
aune  GoiDaumeEvcqac  de  GralTc  .  ^toit  natif  de  Toulou- 
r.&cL.e«a«<WTJlrfwfirfde cette  v,!lç.  U  fii.facré 
•an  I J7..  aflîftasBX  affewMteèi  Clergé  de  Bloi».  &  cat  le 
Vicariat  de  la  Légation  d'Avignon.  Ce  PteUt.qui  avoir 
quelque  coimoilTancc  des  Langues  &  des  belles  Lettres,  t  ra- 
iiifit  de  Grec  en  L^tln  .  l'Hiftoire  du  Paniaiclie  Xt^Uui 

qui  a  abrège  Dion  de  Nicéc , &  'i^J^'^'^J/^^S^t 
en  compola  en  notre  langue  fiirleCeiaMt&leiSMie- 
mers.&rc  contre  les  Hérétiques. II tnoOTO * A«WiTOl« 
IjgS  *  Du  Verdict  VHiiprivas,  Siiliê».  FtÊmf.  SMX»- 
Minhc,Ga/I.Chnjhr.ff.P.io66. 

BLANC  ,  (Matc-Aneoinc  le)  dr  Padonc  .  célèbre  Junl- 
eonfnlte .  flotiflbit  dans  le  XVI.  ficelé  vers  l'an  1545.  a  pu- 
blié divers  Oavis(gCMaot'«M« «^<P*'  «-«r*»*. 
dtSietriii. 

BLANC,  f  Louis  le  ICèfrfcfî-.EEAULlEU. 
Le  BLANC,{  N.  ) de Daophiné,  qui  vivoii  djns  le  xyiL 
fiédcétoit  un  homme  plein  de  feu  Si  de  viv.icitcccpctid^nc 

^le  &  mélancholtque.  Il  s'étoit  applique  à  1  tnidc  dys 
e$Lcnies,d«rHiftoire,  a£desMt.bil!cs.  il  tj.iv^illa 
BiroidieduRoiârHilliinegeiieraiedes  Monnoiesde  Fran- 
ce, depoic  kcoBiiuenceniait  de  bMonarchie.  lufqu  a  pte- 
fuit .  &  donntMi  public  cet  Ouvrage  en  1*90.  Il  a  encore 
public  une  Diflotatiao  fitr quelque*  Monnoïc»  de  Charle 
magne  ,  de  Loiiis  /*  D*h»nntire ,  de  Lothairc ,  &  de  leuis 
iucceflcurs.frappées  à  Rome.qui  prouvent  que  ces  Rois  ont 
eu  !c  droit  de  Sotiver.iint  té  dans  cette  ville.M.lefllancetant 
choifv  pourtr.tvailler  a  l'Hiilouc  auprès  de*  Prince*  >inoo« 
r  I  - 1 11 1  utemeocî  Vctlailks,  an  mon  de  Juin  i^S»  *  Mtm, 

MU  II  ml. 

Ju  ,NC  ANTJ5  ,  (Jofcph)  Jcfuite  de  Bologne,  aéte  un 
des  plus  cclcntes  Mjthe.-n.irîden*  de  fon  tems.  Il  fçavoit 
encore  les  L^ngut-s  ,  l'Hilloiic,  les  belles  Lettres,  h  Philo- 
fophie,«C  la  Thcoloeie.  li  mourut  à  Parme  le  7.  Jnin  de  1  .m 
I«i4.  Nous  avons  oîvcrs  Ouvrages  de  d  f.i(;on.  yirijhttlti 
Itt^MdthtmMtiCA  tx  mtiivtrfn  *jmOp*riims  ttiltiU  &  '  f- 
fliCAU,  DifftrtMt»  df  M*thtm4tiÇMrminiatMr*.  Clarerum 
M*tlMmAtic»rMm  Chr»KtltiU.E(hMutriM.Sph*rt  mundi, 
fin  Cefm«irêfhié  dtmtnjlrativt.Brt^i  I)itr»dmQic  ddG  e»~ 

BLANCARDoam.ANCHAIlD.(Nkd«i}afMl>iiérAii. 

X 1 E N  ,fur  l'expédition  d'Alexandre,!» 8°.  J*«i  i*tf7- ™  Hol- 
lande ;  &  l'an  168 1.  il  donna  l'HAUPoeRATiOM.aprè*  l'a- 
voir corrigé  &  traduit  en  Ljiin.avec  les  Notes  de  Mcflîeurs 
de  Mauflac  &  de  Valois.  Bailkt ,  /itgemem  i$t SfMVHiu  fur 
UiCriti^Hct  GrMmwutritns  ,  art.  11S7. 

BLÂNCAT,  (leSlcur  de  S^int  >  Pucic Latin,  vivoit  fous 
le  Roi  Loiiis  XllI.  Il  lit  des  Sylves ,  oui  partirent  àToulou- 
fe,f»?4''.!'an  irtjç.  avecccq^i'il  sfairuirrHiftoire  de  France. 
Il  i  cr.cori-  fait  un  Poëmc  lut  l.i  n^ilHincc  duDauphin  Lcuiis 
XIV.  que  le  Ciel  donna  i  la  France  l'ani^}  8-  Ce  Pocte  don. 
ne  11  fort  dans  le  fublime  ,  qu'il  va  quelquefois  au  delà  ,  & 
tombe  dans  l'exttiinité  viciealè>  On  en  pourroîr  r.ippnrtr  r 
pour  exemple  ces  deux  Vers  »  qaifxoveni  ctoinu-r  puut  ii 
 'eie  fois  i  mais  ^pidofloent^lçne  cmriede  liiela 
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I!U  cre  hnrrrnjiim  liiuts  refpondft  apn  te  , 
OyjcHrat^Hf  tubiu  v»^itm  ,  cJ*  tjmfam»  ttrrtt, 

Ccft  une  tepcdêoenlon  un  peu  lenible  d'm  Daupbin  au 
bcMcaD  ;  &  fi  Rabelais  eât  voulu  faire  un  Poëme  héroïque 
de  Ion  OitrgMtiu  ,  on  de  fon  PtHUgmtl,  il  n'aurott  pas  pû 
ttouver  de  mots  plus  épouvani.ibles ,  poiirîeur  fur;-  iiicttie 
tafiiitcHiutes  leurs  Nourrices.  Aucun  Pocic  n'en  a  jamais 
MKdIt,  iiid'HcKidc«ibeEC8aa,i«ld'Al»andi^Bid'Aui> 


nlbal ,  quoique  Silius  Icalicus  ait  dit  du  denuer,qu*on  voïoit 
renaître  dans  fcs  ciis ,  ta  colcre  de  fon  pcie  rouie  les  Ko* 
mains.  Saint  Blancu  étoii  un  Poëte  Gafcoo  ■  plein  de  zde , 
tout  rranfpoité  de  la  joie  publique ,  &  de  ÏMlCBcliouûafnie 
patttcuUet,  qu'il  ptenoic  appsuemtnent  pootttlie  vedtaUe 
fureur  Poiftique.*  J.  L.  Gttcz  de  Balzac.XeMrr  XiFld*///. 
Livrt  t  iCMiliiH  du  to.D*eimirn6iS.f.  iaa.|^Uj, 
de  CSitt,  iiHtU.Utta,  Lntrw  XVI.  /•  1 1 5  •  Uem  •  £tift« 
XXVit.  t^K.  Baillée  1  Jii§fmnu  àu  Sfévmi  ^/mr  luttim 
mtdëwmt  t  tum  S 

BLANC  EN  BERR Y ,  petite  Ville  de  France  limée  Su 
la  Crrufc  dans  le  Betry,  aux  flouft»  de  1»  Toenbie^da Foi- 
cou  ,  &dc  la  Marche, ScâdoinelieiKtdehVilledePoû 
ticîs  vci  s  le  Levant. 

BLANCI  IART,{  Jacques )r..îcjuii  à  P.iris  en  iiîoo.  Il  ctoit 
fils  deGAERUL  Blanchatt,  natif  dcCoindiieu,  lec^uelaùnt 
été  dcpwtc  à  Paris  pour  les  affaires  de  fi  vil  le, &  s'ctju:  lo;é 
parhazird  chez  Jérôme  Boleri ,  Icuicilicut  Pt-ùiuc  de  l'on 
tems ,  c;  >  il  j    tille  ,  dont  il  eut  trois  enfans ,  jAcq^tEs  , 
Fiim  C'Jcan.Uhi  que  Jacques  eut  curamencé  à  faire  quel- 
queprogrès  dans  i'.ut  de  l.i  Peinture  chiz  Ion  Maître  Jeiô- 
me  fiolcri ,  il  prit  la  teioiution  de  voiapr  en  Iralie.  Il  (t 
pcrfc^onna  quelque  tems  i  Rome  >  d  où  il  fiut  oblige  de 
fonir ,  patccquc  les  François  n'y  étoient  pas  simés.  Ils'en 
alla  à  Venife ,  où  il  s'appliqua  uniquement  à  ctudicr  6c  i 
imiter  les  Oimass  du  'Titien ,  du  Tintoret ,  &  de  Paul  V»< 
ronefc.  Le  piogre*  qu'il  fît  dans  ce  travail ,  loi  fit  mcrîtcr  Itt 
furnom  de  Titiem  Mtitrm*.  Il  fit  plufieuts  tableauxi  Veiiî- 
fe ,  que  l'on  7  confèive encore.  EnpaiPant  pat  Turin,  pour 
s  en  revenir  en  France  .ily  fût  enèt^pat  le  Oocde  Savoie, 
qui  lui  fit  faire  fept  i  huit  lablean  des aaxnmde  Ycmit  te. 
d'Adonis.  Ces  tableaux  font  i  Paris  prefentement,  aïant  cré 
enlevés  dans  les  dtbiis  du  Palais  des  Favorites.  De  Turin  il 
vint  i  Lyon, où  il  fit  plufieuri  tableaux,  la  plupart  de  Ttijets 
tirés  des  Mcramorphofes.  Lafraithcut  de  fon  pirîceau  étoic 
meivcillcufc  pour  les  carnarions  ,  &  rj^'ir  en  iTprimet  vi- 
vement la  teinte  naturelle.  De  retom  à  Paris ,  il  ix-ii^nit  un 
falonpotir  M-  Moiin,  fameux  Flciiiiftc,  où  il  tii  qti.uio 
grands  tableaux  ,qui  rcptcl'entent  dis  lîjcchan.ilcs.  Cci  ta- 
bleaux peuvent  êoe  mis  au  rang  de  fes  pins  bLiUxOuvragi-s, 
Il  en  fit  un  d'une  Venus  qui  fc  chauffe  ,  pendant  que  Ccics 
te  Bacchus  s'éloignent  d'elle  : /•*  Cirtr*  (j-  SMektfrigit 
WuÊms.  il  peignit  encore  i  Paris  deux  Galeries  ;  la  première 
eft  daot  b  Maifon,qui  appattenoit  au  Piéfidcni  Perrault.  & 
l'aaaeiO&  iiRpiiÊ&nta  les  douzeMois  de  l'annécétoit  à  M. 
deBuIlion  Sutimendant  desFinanccs.Lc  meilleur  de  fesOu- 
V  ras-es,çfl  le  tableau  de  la  Defcente  du  faimErpcit.  L'oidoo» 
nanceen  eA  d'une  beauté  lmgulietr,n»is lût tOBtitlamae 
y  cli  vive  &:  fi  bien  répandue  de  tous  côtes, que  cela  applO- 
(.  he  en  quelque  manioc  de  l'idée  de  ce  divin  myilere.Blan- 
chart  eft  mort  i  jg.  ans.  Il  fut  marie  deux  fois ,  S:  eut  de  fa 
première  femme  un  Fils  &deux  Filles  Le  f  ils,  qui  cmbraf- 
fade  bonne  heure  la  inêmcptofeiTîon.foiiiint  avec  honneur 
la  réputation  de  fon  Pcrc.  On  croit  que  de  tous  les  Peintre» 
François  ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  h  bien  colorié  que  Blan- 
chart.Onne  voit  pas  qu'il  ait  bcaucoun  fait  de  RtandesConv 
pofiiions  :  mais  ce  qu'on  voit  de  lui  dans  les  Galeries  dont 
i'aii 
Dame  1 

ques'il--r   „  ■     1    .   •  u- 

Toccupoit  i  des  ubleaux  de  Vierges ,  qui  1  ui  otoient  1  occa- 
fion  de  traiter  des  fuicB  d'une  plos  grande  étendiiê.  *  De 
Piles,  jlheg/ de  l*  ru  dttPtimtrtj,  Peiranit»  As/rmMW» 

fllliftrtt , «HIC»  p^irn  tnFrMHCtg  Tarn.  rt.  .  ^,  .  , 
BLANCHE  de  Valois ,  ImpRatrice,  fille  de Ckv/Mdtf 
France  ,  Comte  \  l  i .  &de  Méhdud  de  Châtil]on,& 
troifiéme  femme  ,  lui  mariée  vers  l'an  ijjo.  à  l'Empereur 
CbdrUs  IV.  de  Luxembourg,  ficelle  en  eut  quattc  hllcs  ; 
Mértmtritê ,  femme  de  Ltiit  Roi  de  Hongrie  &  de  Polo- 
gne,£lij*itth,  mnrice  à  Alhn  Ul.  dit  Trtf*,  Ducd' Au- 
triche ;  Céihtrint,  qui  cpouf^i  Ktdolpht  IV.  dit  t'fnitmemx, 
aufTi  Duc  d'Autrichc;&  y*»»>i*,femmc  d  Oih»»  de  liavicr  . 
Marquis  de  Brandebourg.  Blancht  mourut  l'an  i}^.  &  hit 
enterré  dans  l'Eglifc  du  chiteau  de  Ptaguc. 

BLANCHE  deCafyite ,  Reine  de  France ,  illullre  par  ta 
prudence  &  par  fa  pieté  ,  étoit  fille  à'Alfhtnfê  IX.  de  ce 
nom .  Rd  de  Caftille,  &  A'Jitéamtrt  d'Angleterre.  En  1100. 
elle  fut  miMt  i  ItSk .  dit  IwUm,  depuis  Roi  de  France  . 
fous  le  nom  de  Loiiis  VIll.  «c  en  uaj.  elle  fut  couronne  :  i 
Reims .  avec  le  Rot  foo  épowx ,  un  Mardi  ij .  de  Mai.  tUe 
fac  ne»  dencuf  Os  «e  de  dciw  filke  »fc«nm  imtn^ 
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«â  Jeux  quel'EglireiCCûiimcpSt  pour  SainM ,  faint  Imis, 
lliB  Eli/4iftf>  de  Francc.Lc  Roi  fon  époux  la  déclara  par 
t  Kftamiit .  Régente  du  Roïaimie  .  oendant  U  minorité 
I  on 'Us  Cct:crago  PnnccircinfpiraâiiMmLcilisde»lcn- 
'^'àmc  srmdc  pieié  ,  lui  rcpetaiw  fonvent qu'elle  ao- 
fflit  mieux  aime  \c  voir  mort  ,  que  de  le  fyiwon  en  pcchc 
Bonel.  Sa  Rcgcncc  fut  d'abord  troublée  par  une  paiflamc 
uL  - mail  fa  prudence  &fa  politique  dillipLfcr.c  ces  t\- 
cUwj  domcftiques.  Elle  détacha  du  parti  dcsPimce»  ligue», 
Ttiibaud  Comte  de  Champagne,  qui  étoit  amoureux  d'elle, 
idclafoibleflèan^dfte  fipiadbjitmentwofitcr.Rai 
nond  Comte  de Toaloofè,  fiit  téèaki  fon  devoir,  &  le 
njiti  des  Albigeois  fut  entièrement  détruit.  Le  Roi  faint 
Lins  l'on  fîlj,danj  levoïaRe  d'Outre -mer,  qu'il  fit  en 
114Î.  !.i  iiilVi  RiK^iti^  du  Roïaume  ,  qu'elle  gouverna  très 
^Moeot.  Qiielquc$-uns  liiknt  qu'elle  mourut  à  Melun  \ 
milleft  fia»  que  ce  fut  i  Paris  le  i.  du  mois  de  Dccem- 
bR  ,4m fa>«  auffi  le  premier  Dimanche  de  l  Avent  de  l  an 
ntuOa  dit  que  cinq  ou  fix  jours  avMK  (a  mort ,  elle  avoir 
profcffion  de  l'Qrdic  de  Q'tcaux ,  entiç  If  «  ouip*  de 
1  AbbslH:  de  Mmbaifon  s  te  qu'après  Cao  decis  ,  cUc  fut 
li^ituë  de  l'habit  de  cet  Ordre ,  fous  fcs  omemCDl  Ro&lKb 
Quoiqu'il  en  foit ,  fon  corps  fut  cnrcné  à  TAbbaîe  de  Mail» 
bailTon  ;  Si  on  jjûûtc  ,  qu'il  y  fut  porte  fur  les  épaules  dt-s 
principaux  Seigneurs  deU  Cour.  Elle  avoir  fondé  cette  Ab- 
baie  .  celle  du  Lis,  &  divers  Moniftercs  de  l'Ordre  de  faiiu 
Dominique ,  &  de  faim  François  ,  qu'elle  avoir  pris  ious 
Ta  motedion.  Une  Hiftoire  maniifctite  de  la  ville  de  Mante, 
communiquée  wM- de  ViODd'HewowU  dir  queleca^^ 
Je  la  Reine  Blanche  (br  «iwité  dan*  l'Abbuecbfaii»  Co- 
•n  in  près  de  Mante  ,  d'anttei  aflucem  mi'il  fut  p«te  à 
i  Abbaie  du  Lis.par  !' Abbefle  Alîx.venvc  de  Jean  deDreux, 
Comte  de  Mîœn.  fêtiez,  h  Vie  Ac  fi int  Louis ,  écrite  par 
Guillaume  de  Nangii  ;  les  Mt  t-uireç  de  Joinville ,  avec  les 
Obfcrvations  de  M.  duCin.;      1    '    ftes  d  -  Loiiis  VIII. 
la  Vie  de  cette  Reine}  Sainte  Marrhe.le  i'erc  AnfcImcMe- 
mar^Um^i,  8c  U  Chaifc  ,Hip9in  dtfimt  L»ùis. 
BLANCHE  de  Bonrcogne- Comté,  Reine  de  France.hlle 
«rOii^IV  Comte  PaTartn  deBoacgooie»  &  AcMsk^md 
Comtcflcd'Arrois,  fatmariceenrjoS  lCW/<»deFfaiiCiei 
CorotcdeUM  tvhc  .  qui  fiir  depuis  Roi  IV.  decenom» 
l'innommé  UFx'.   P>"iifpc  Ion  frère  ,  qui  fut  .lufliRoi  BCY. 
«lunom  ,dit  It  Ltng  ,  ^voit  époufc  Jeanne  ,  l<x.\t  amee  de 
BUncht.  Les  dcux^ (crars  furent  acLuCcfS  d'impi'.dicitc  ;  & 
Philippe  «£  Gautier  de  Launoy  frères ,  leurs  adultères,  après 
iToit  été  convaincus,  furent  écorchés  tout  vifs.traincs  dans 
onenkienoavdkaienc  £aiicbée .  eurent  enfin  la  têtecou- 
pée-fenn  cadavrea  fowntpetido»  pat  les  deux  bras  au  gibet. 
iWr  fut  confinée  au  château  Gaillard  d'Andeli,  &  fut 
leputUée  en  i      fous  prétexte  de  parenté.  Deptns ,  elle 
pnt  le  voile  de  Rc!i'.;icurc  cr>  l'Abb  /ic  de  MaubuiOon ,  ou 
dlc  fit  pénitence.  •  .S,;inte-Maithc,/r//î«>* fr-nf^Me- 
jetjy.  Le  Pcrc  Anf-Ime  .  i?<;c. 

BLANCHE  de  N  iv.ittc.  Reine  de  France ,  fille  de  Phihp-  | 
wllL  du  nom  ,  Roi  de  Navarre ,  &  de  de  France  , 

fiit  mariée  au  Roi  Phslipftje  veufdc  A-»»' 

Bouiuocjne,  par  contrat  paflï  â  Btie  Comte  Robeit  le  19- 
Janvier  de  l'an  1,49.  Deux  aitt  après  elle  accoucha  d  une 
fille  pofthume ,  SlMchi  de  Fiance,  qui  fut  promiieie  16. 
Jaaiet  I  po.  à  /car,  d'At.iRon  Duc  de  Gironde,  Se  qui  roou- 
nit  l'année  d'après  i  Bi:zicis ,  en  allant  en  Efpagne.  Son 
cotpj  fut  appotté  à  (Aint  Dei^ys.  LaRcinc  Hl.îiiche y  fut  civ 
terrée  dam  U  cliapclle  de  faint  Hippolitc  ,  étaiil  morte  i 
KcTifle-le  Ch-^lkl  le  5.  O^obre  1598.  *  Roiflard, 
rHiftoiicdcCbailesVI.LcP.Anfclnic&c. 

BUNCHE  de  France,  Reine  de  Bohême,  hllc^u  Roi 
fhitippt  m.  furnommé  U  Hmtdi  ,  &  de  M*r,*  de  Bv.h.ot 
fa  féconde  femmcfut  d'abord  fiancée  «wc/mi»  de  .      k  , 
fUsaîné  de  Gm,  Camte  de  Flandres  ,  puis  avec /r«».  d  A- 
vefncs ,  Comte  d'Oftrevani ,  fils  aîné  de  Jt*n  d  Avefnes , 
CumtL  de  H.nn^ut.  Enfin  cette  Princcfle  fut  accordée  en 
U»,  i  RUoltht  m.  dit  It  D*i>»»»*ir*  ,  Roi  de  Bohême , 
dawi'emrevûcqui  fe  fitau  moisdeD.cembrc  aVaucoukur, 
entre  le  Rot  Phil-ppe  &  l'Empereur  Albert  I.  Le  nuiiagc  le 
fit  l'année  d  .ipièi .  Se  Blanche  mourut  en  i}05.  i  Vienne  en 
Autriche ,  où  eUe  (ut  enieitée  dans  l'Eglifc  des  Cordclicn 
r#?t«1ePefeAiJëlme.  _„     ,  , . 

BLANCHE  de  France  , Reine  de  Caftdlc .  étoit  fille  de 
fsiiit  Loin!,  &  de  Marguerite icProvtnct,  «e  n»q""  *  *j: 
ph.T  en  Syrie  l'^n  iiti.  F.t  ii6<î.  etlefnt  accordée  i  "MJ- 

téfifà  de  U  Cerda,  Uifant  de  CaftUlc ,  61$  aîné  du  Roi 


plunfe  X.  &  en  I  iC^^ .  elle  fut  matiée  i  Burgos  ,par  dirpcnlê 
du  Pape  Martin  iV.  Elle  eut  de  ce  mariage  Alphtafe ,  Sei< 


T««wn. ,  «.      ~  «'M'...  » . ...  .17J.  la  Reine  BUtiche 

tevint  en  France.  C'cft  elle  qui  fit  bâtit  â  Paris  une  partie  de 
l'Egljfc  dcjCotddicres  du  Fauxbourg  fainr  Marcel ,  où  elle 
p^lfalc  reftede  fes  jours  dans  laM-iilon  Roi.ile  que  la  Reine 
fa  merc  lut  avoit  IsifTée.  Elle  y  n-.ourur  le  17.  Juin  de  l'an 
i}ao.  &  fur  enterrée  aux  Cordeliiis  dePaiis>oàl*On  VOtt 
fon  épitaphe.  *  V »jti.  le  P.  Anfelme. 

BLANCHE  de  liourbon.Rcinc  de  Caftillc.  fille  de  i»;>rr» 
I.  de  ce  nom .  Duc  de  Bourbon  ,  fut  accocdée  à  fîtrrt  Roi 
deCaftille.  furnommé  l*  Cruel ,  &  le  maria^fc  fit  en 
l'Abbaïe  de  Preiiilli  le9.de  Juillet  de  i'aDljsatCenePn»* 
cclTe  n'étoit  alors  que  dans  la  quatortiéme  année  de  fea 
â.!c  ,  &  avoit  autant  de  vertu  que  d'cfprit  &  de  beauté.  Le 
Roi  fon  m.ui  la  traita  de  U  m-micrcdumondclaplusctuellei 
&  r.iïint  loni;-  tcms  rciciuic  en  prifon  ,  il  la  tic  enfin  ciT.poi- 
fonneriMcdinaSidoni.i  l'an  1361.  n'étant  âL;éc  quedexj. 
ant.  fiUefiiresienéeàTudele.  Les  François  ne  Uiilcrcnc 
DM  cette  mOfC  ioipanie.  r»ïex.  l'Article  de  PIERRE  i« 
CrtHt.  *  Sainte  Manfae.^V^-  Ceme»l.  de  U  M*ifi»  i* 
FrMce.  Mariana  tl.t6.&  vj.  Hifi.  Hiff*»-  Meieray .  Le 
p.  Anfelgw,  &c,  «.   .  -  . 

BLANCHE  d'Artois ,  Reine  de  Navarre»  fiUe  deXaNrt 
de  fiance  I.  de  ce  nom ,  Comte  d'Artois,  &  de  MAëmd  de 
Brabai;«  ,  fut  mariée  l'.in  iiS?  par  difpcnfj  du  Pape .  avec 
Henrt  I.  dit  /*  Gros ,  Roi  de  N^vatic  ,  &  Comte  de  Cham- 
pagne ,  dont  elle  eut  Jeanne ,  matiée  au  Roi  Philippe  IV .  dit 
le  Bel.  Le  Roi  de  Navarre  ir.oUrur  en  1 174  &  Blanche  prie 
une  féconde  alliance  avec  Edmond  d'Angleterre  ,  Conit© 
de  Lancaftte.  Elle  fond.»  l'Abbaïe  d' Ari;enfoles,  de  l'Ordre 
deCîreanx,  qui  eut  pour  première  Abbcfle  la  B.  Ida,  qui 
!  1  1  ut  â  Paiis  Ici.  jour  de  Mai  ijo».  *  Sainte-Marthe.  Oi- 
heuii [.Le p.  Anfelme,  &c. 

BLANCHE,  Reine  de  Nivure,  étoit  fille  de  CJMr/<« 
m.  dit  /*  NobU,Koi  de  Naviuc.aid'f/w-^redeCalHile. 
Quoiqu'elle  ne  fût  que  la  fixiéme  des  enfans  de  ce  Roi,  elle 
demeura  néanmoins  hctiticre  de  cet  Etat  aptes  la  mort  de 
iMipete  .  arrivée  en  1415.  Blanche  fut  nuncc  fort  jeune 
»»ecw»/-«r/"»  d'Aragon ,  Roi  de  Sicile  i  &  ce  Prince  étant 
moltiCagliarileis.  jour  de  Juillet  1409-  Elle  pnt  I  an 
1410.  une  féconde  alliance  avec  /ea»  d  Atagon,  Dire  de 
Pennafiel ,  depoî»  Roi  àt  Navarre  &  d'Aragon,  h-,  tumit 
couronnés  i  Pan.peiunc  leij.  Mid .  jour  de  U  Pentecôte . 
de  l'an  1419-  &  la  Reine  mounitlNitre-Damedes  Neigei 
en  Cafti'le  ,  le  premier  Avii!  144t.  Son  coms  fut  poRé 
dans  la  Navaite ,  où  il  cSÏ  ciucrtc  dans  l  Eghfe  des  Reli- 
gieux de  S.  François  dcTudele.  Elle  fut  merede  Charles , 
Prince  de  Vianne ,  &  de  deux  filles.  L  amec  étoir  Blanche  ,  . 
I  qui  fiit  première  femme  de  Hfn  IV.  du  nom,  dit  /  /r»'. 

Mi/rani,  Roi  de  Caftill e.  I. eur  mariage  fut  concl u  en  1 4^^. 
I  ou  H17.  fclon  Surita  ;  &  depuis ,  le  Cardina  Cciv  unes  . 
Evcque  d'Avila.cn  fit  la  Cérémonie  a  Vallado'id  1  an  1 
Mais  BLuiche  fut  démarieepar  Sentence  du  Pape  NicoLi» 
V  l'an  1 4  s  ? .  &  n.ourm  fins  Poftcnié  fauSA-  i  LcfcM,  oà 
clic  eutcnéed.rns  l'Eglife  Caihcdcde. ♦  Swlia ,  /.!«• 
Mariana  ,  /.  m.  T'??-  Oihenart .  AT^  mtrmfyMe  Fyjtmh 
Galland ,  Mtm.  df  N.ivArre.  Satnte-Matthe,  /f'j/.  Gema. 
Fr<w»c*.  Le  P.  Aiilelmc  ,  &c. 

BLANCHE  de  France  ,  tille  pofthume  du  Roi  Charlee 
IV  &  de  leaiine  d'Evrcux  ,  née  à  Châr;  auncuf  piès  d  Or- 
leani.  le «emietimii d'Avril  de  l'an  ij  18.  porta  let.ae  de 
SmrcflfdeBeaim.»nr,  &  fu«  mariée  a/'i/%*  de  France. 
Duc  d'Orléans ,  !c  t8.  J  r.vie-  1,4^   Elle  mourutfanien- 
fanslc7-  H-v.ior         Son  e.rp,  ^^^^^  a  ^'.n/D»]» 
I  dans  la  Chapelle  de  Nôtre- Dame  U  Blanche.  &foncaait 
i  fainte  Croix  d  Orléans,  où  l'infaipt ion  qo'on  y  voit,niar. 
que  fa  moft  au 7.  Janvier  xwi-  Maiscomme  ceux  qui  l^ï 
drciréc ,  ne  vivoient  que  loni;  tems  après .  ils  (c  (ont  atltt- 
rément  trompés.  *  ?o.,.  Sainte  -  Manhe , -ff^^^r*  iW- 
Ma^on  de  France  sècceUe  de  Charles  VI.  publiée  parM. 

le  Laboureur.  Le  P.  Anfelme.  t-  1  ri    j  - 

BLANCHE  deSkaeoad'Anjoup..«^^^^^^ 
fille  de  Ct*r/«  de  France^  Oantc  d'An^^ 
Roi  de  Naples .  de  Sicile ,  ^*^^i^J!±riy%yl^. 
fut  marié/1  tohert  III.  ^^l*'/'^,*^^ 
dres  ,  &  mourut  en  travail  d  calant  )^2^^^J^J^ 
Sikfils  mortfans  lignée.  .Soncorp*  filtwteilédantl Ab,. 
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BLANCHE,  Reine  d'Aragon,  étoit  fille  de  Charles  II 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  qui  de  Munt  de  Hongtic  U 
cm  qoatofK  cnfiiu.  La  onzième  étoit  BU>ichc,qfU 
fatmati^c  i  VttUbcicnn  le  i.  du  mois  de  Novembre  1195 
mec  jMcaMti  IL  RioiJ'Afajion.  Elle  fut  couronnée  à  Sara 
Soflc  l'an  1196.  &  mouiuc  s  Barcelonne  le  14.  Oâobce  de 
fan  qio.  Son  coqu  fut  enterré  au  Monadeic  dcUiatC 
Goi»  en  Catalogne ,  où  l'on  »oit  fon  tombeau. 

BLANCHE ,  fcmroe  de  BM/ttfit  de  la  Totrc ,  CtoïcD  de 
Piiloui;  ,  fc  rendit  très  ilLnlhepai  fachallctc  U  par  fon 
cour  Ji-e  d.in$  le  XIU.  fiécle.  Elle  accompagna  ronmaci.lorf. 
(]ti'il  Un  ciivoicdcPadoucà  BirlTano , dans  laMaicbeTfe- 
vi{jne  ,  pour  y  commander  h  Garnifon  en  iij}.  ftelledé- 
ftndif  gLiierciifiinciu  cur:  !-i  l.  vcc  lui ,  contre  le  Tyran 
Aicioliii  i^ui  r<ilIitKCoit.  NUii  1.»  vi'le  .u-ini  ccc  prifc  par 
tuhilon,  fonmaii  y  fut  tiic  ,  i\  cil.- fut  iik  iicc  cnpdvr  à 
leur  l'rince.  Ce  Tyran ch.irint-  àc  \.\  bL.juré  &:  de  i.i  majcfté 
de  cette  Amazone ,  qui  pjiutdiui  les  .iniius  enfaprefence, 
voulut  la  forcer  :  ce  qu'elle  évita ,  ca  le  jciuni  pat  la  fenê- 
tre. Lor(iiu"elle  fut  guérie  de  cette  chute,  Acciolin  CLtlou 
bla  fti  effort»  pour  joiiir  d'elle;  Se  ne  pouvant  trouva  d'au- 
tre moïcn  de  contenter  fa  brutalicé  ,  il  la  fit  lier  fur  un  lit. 
Ccnc  femme  .liiligée  dilCmula  fon  dcfcfpoir,  &  fit  en  fotte 
qu'on  lui  permit  de  voir  fon  mari  dans  le  tombean,  pour  y 

5)leutet  fa  mort.  Le  fépulcre  étant  ouvert ,  elle  (c  jetta  fur 
c  cadavre  de  fon  époux  ,  &  par  un  effort  extraotdinaite  , 
cUeftlomberfiKfai la pieae  ^ui  couvroit  le  tombeau, 
doDtdfefiKéinifie.*  iaâitaa ,  Jfift.  P^rtv.  I.  j. 

BLANCHEF(HtTt  nom  d'une  Faiaille  Uluftie  de  Picar- 
die ,  Âmtonne  patient  ici  que  depuis 

I.  Gur  de  Slanchefon ,  Seigneur  de Doiflaaqr.de  £tint 
dément  &  de  NozcroUc» ,  Confciller  &  Chambellan  «fai 
Roi  Charles  VU.  put»  Senéchj!  Je  Lyon  ,  n.iiUi  lît-  Mâcon, 
&  Guuvciiieai  de  Pieitc-Encifc  ,  qui  cpoiila  cti  i  .^45.  S»h. 
vtrMin*  d'Aubulfon ,  h  le  de  Kemumd  Seigneur  de  Montci!- 
au-Vicomte,  Alât;  Jf  arguer sie  de  Como<■yu^  ,  dont  il  cul, 
^«tB/»*de  iihnclictoit  ,  Scimirur  de  liodljniy  &  de  No- 
iciolîcs  ,  cjiii  épDuû  i".  /ej'ine  de  C:oloii;;nc  Li^^iicrac  en 
Roiiei'^Lic  ,  dont  un  his  iuuri  jeune  ;  1".  Jeuntie  do  Layre  , 
dont  iï  eut  pour  falic  unique,  Vrançeijt  de  iiianchvfort 
Dame  de  Boiflamy  ,  mariée  en  Dcccr.ibre  1495.  i.  Jean  de 
CIt.ibannes, Baron  de  Curion  &  de  Saigne»  -,  J^an  de  Blan- 
chefoct ,  qui  fuit ,  Gnj ,  Grand-Maître  de  Rhodes ,  dont  il 
lcia|iailë  ci  après  dans  un  Article  fcparéi  L»ùii ,  Abbé  de 
FemCfCS»  morren  1(05.  Chartes  y  Abbé  de  faintEaviote 
d'Ortcans  Se  de  la  Vi^oire ,  élu  Evêque  de  Scnlis  en  1  f  oj . 
moirenifit.  Antoine  .  Seigneur CK  Bcauregard ,  duqiid 
defcendenc  Its  Barons  d'Afnoit  enNivenuiis  ■  fclon  Jlil.  da 
fioaclin }  Frtutftife ,  mariée  i  /nmiiB  LcAnqgeiiSelgpeiic 
de  Dvm  «  tt  SMnttrmmtéc  Alancfaefbn ,  alUéei/MMpot» 
Seigneur  de  Rliodei. 

IL  J  E  A  N  de  Olanchcfort ,  Sci::;neiir  de  faint  CIcmcnr , 
faim  Scvete  &  de  faint  Janvrin ,  Clicv.ilicr  &  Chambellan 
do  Roi  Charlis  Vill.  Gouverneur  &  Maire  perpétuel  de 
Bordeaux  ,  &  Marcdul  des  Logis  de  Fr.inLL' ,  mourut  en 
I494.  Il  .-.voit  ctwufé  Andrée  de  Norroy  ,  D^nu  de  Tùrgc, 
vcuvcdc/f4»«  JcMenou  ,  &  fille  de-  Ch.trlcsAe  Nortoy  ,6c 
de  JtAr.nt  D.iinc  lie  T..i.i;<f  ,  inoiic  en  n  1 8.  dont  il  eut , 
f  RAN<;ois ,  qui  luic  -,  Lmtf€ ,  alliée  en  Février  1490.  i/se- 
^ues  Turpin ,  Seigneur  de  Crilfc  ;  Fr*nç»ifi ,  mariée  i**.  en 
Avril  149J-  à  Itam  Bâtard  du  Kî.Tiiie;t'*.  en  Septembre  1498. 
\ liants  Girard,  Sdgnctirdc  Pally  en  Nivernois  ;  CMht- 
Ttmt ,  alliée  en  Février  1494.  à  FrMftu  de  la  Roclie  ,  Sei- 
jpieur  de  Chaftcauncuf-fur-  Siole  en  Bcrrt  ;  Margmtrnt,f^i 
cpoufa  en  Février  1 49g.  ChârttM  Seigneur  de  Gaucourt .  & 
pannedi  BlanchefotCiilurîjeen  Janvier  i\oi.i  Jean  Bta- 
«bet»  ScigneardeMagnac&dePenilIê. 

III.  FftANçoiS  de  Blanchefort ,  Scîgnenr  de  faint  J.m 
Trfa,  uint  Clément ,  T,ir;,;ê  ,  Çî\m  Si  vers  ,  MircSe.m.&c 
Confeîller&Ch^mbell.in  du  Roi ,  fit  Ion  Tclbnicnt  en 
1540.  Il.ivoit  cp.ii  h  ■  \  l'iwr\cx  \yj<r).  Renie  de-  Prie,  fille 
d  Aimar  !5ei^i>nem  l'iic  &  de  Mpr.rpoupon.Gr.jnd  Mjî- 
iredcsAibAlctrietsdeFrance,&deC/^'.^ir  Jr  Travcs;  dont 
ilcut,  (.iLBERT  ,  qui  fuiti  Jttifmtt,  niortjcunci  &/'#r- 
rt'ie'de  \z  BLuichrforr ,  première  femme  de  Gurgtt  de 
Clcruiant  1.  du  nom.  Seigneur  de  Galerandr'. 

IV.  Ci  LBïRT  de  Blanchefort, Seigneut  dcfjint  J.învnn. 
faint  Scïcte ,  Targé  ,  Miiebeàu ,  Grand  -  M.iréchal  des 
Logis  du  Roi,  &  Chevalier  de  fon  Ordre  cm  5^8.  époufa 
en  Janvier  n^MMrit  deCteqav»  fille  unioue  de /am 
VIU.  du  nom .  Site  de  Oefif  fc  deCaMpleii;  PtuMcds 
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Pùîx,  &  de  Aïarit  d  Acignéj  dont  il  eut,  Aktoihi  ,  qui 
fuit ,  Afjrie  ,  jccûidc^- à  1  w« d'Oignies.ComtcdeChauU 
nés, tué  i  là  bjt^illc  de  f-int  Oenys ,  Sc  mariée  i  GtitiSà- 
gneur  de  Maiily  &  de  Boulcncourt ,  Cheraliet  de  l'Oldn 
du  Roi ,  Gouverneur  de  Montreiiil  ;  Giiimtf  Stàuut  de 
Jmw$  d'Applaincourt,  Seigneur  d'Arde(Oiitt,GoiiV«iii(v 
deCuife  -,  MagitlMnttmvixhe  à  yjforwMd'EflnimBeliSei- 
gneur  de  Surville ,  Gouverneur  daCaftetec*  LieuienaotH 
Gouvernement  de  Peronne ,  Mondidier  fc Royc^  fc  Fnuu 
fuf*  de  Bianchelbn  >  alliée  i  LmUi  4*Eftoiiniiel»  Sefancm; 
dufretoy. 

(neur  de  faint  Janvrin  , 
fcc  MtinAftuéhcTÎrier  de  tooi  les  biens  de  la  Maifon  de 

Cteqiiy  par  le  Cardin.ilde  Crequy  fon  oncle  m.ucincl ,  i 
condition  par  lui  &  fcs  fuccefleut» ,  de  porter  le  nom  &  les 
Atnics  dfCrcqity,  âinli  qu'il  for.i  renûtfli      jWWlait  de 

ccuc  Mjlibn.  *  ro$ct.  cKiigyY. 

BLANO  lElORT  ,  (  Guy  Je  )  quarante  unième  Grand- 
Maître  de  î' Ordre  di-  f-iint  J?an  de  Jeruf;lem  ,  qni  rcfidair 
alors  en  l'iiL  de  Rhocics  ,  fiicccd.4  en  Novfirb:c  15U  i 
Ëineti  d'Ainboiic.  Il  cto»  iicvcu  du  Grand  MAicre &  Caidi- 
nal  d'Aubu({bn,&fut  élu  pendant  fon  abfcnce,étantGran4. 
Prieur  d'Auvergne.  L'année  fuivanrc  ,  il  .urivaâ  Rhodea 
une  chofe  fotr  remarquable.  LcsChefidcs  Langues  fcplaik 
gnircnt  au  Confeil,de  ce  que  le  défunt  Grand  Maîrrc  d'Ani» 
boife  avoir  fait  mettre  (tois  flcuis  de  lis  de  maibre  fur  la 
porte  qu'il  .ivoit  fiit  bâtir  au  boulevard ,  proche dn  Pïitall 
du  Grand  Maine.:  ce  qui  fembloit  donner  à  la  CMmmiw 
de  France  qucloiie  fupetiotité  fui  la  Religion  ,fcilsdenin^ 
derent  qu'elles  fiiflent  &tées.  Après  plulîcurscoiNielhtîoini, 
les  fleura  de  lis  futeae  portée**  pat  ordre  du  Conlêil ,  fur 
fa  Rmcadle  du  quartier  de  France  >  &  il  fbt  permis  .lux  .-<iu 
très  Lantucs  d'en  fiire  autant  des  Armes  cte  leur  Prince. 
Le  Grand  Maître  de  Blanchefon  mourut  en  allant  à  Rho- 
des ,  M\  nuiis  de  Nov  nibre  1^15.  profïu-  I'iAl-  de  Z..nte, 
&  Fabrice  de  Carettc  lui  fuccHa.  *  tàohoMtfitire dt  l'Or- 
drt  de  fiiHt  Jttm  éê  ftn^kitm.  Naberat ,  frivUt^  4ê 
l'Ordre. 

lîLANCHELANDK  ,  Abbjïcd- France,  fituce  dans  le 
Tcn itoirc  de  Couiàncc  en bdlk  Normandie.  •  Maty ,  D«. 
tiOMnaire. 

BLANCHETI ,  (  Jeanne  de }  native  de  Bologne,  fille  de 
Matthieu  BLtncheci ,  &  femme  de  Bonfignoti  de  fionfigno» 
ris,  vivoiten  r ? 70. &  pjrîoît  bien  leslangnes Latine,  Al- 
lemande &  liuhêmicnnr.  *  au:n.ildi  ,  d(  StrifUr,  MmMh 
Lcantlre  Albcrti,  Dtftrift.  lui. 

BLANCHINI ,  (  Banhcicmi  )  Patrice  de  Bologne  enl» 
lie,  vivoit  vcrtranijoo.fcoonipofadivettO«vnfle>,<ib 
tr'anires  h  Viede  Philippe  Bctoaldi ,  celle  <le  Codhni  tir- 
oau ,  Sec  C'Àoit  riwaïaie  de  fon  tenu  qui  avoir  le  plos 
connoiiidnce  des  médailTesfc  des  autres  pièces  anciemwt. 
Il  faifoit  auflî  p  ilTitîlcnieiii  des  vers,  ♦  Lcindrc  Alberti , 
Hifl.  B»H»i>.  Dejcr.  Qun^^[d\,Bll>l>^lh.  Btntn.  Vof- 
(ïus  ,  tte  Hij}.  Lac  L  i.  crr'- 

liLANCKENBERG,  pcti::  Vil'cdu  Cercle  de «eftpha- 
liecn  Alifin.iv'.nL-.  Elle  c(t  dans  le  Ducht  de  Bcrg  fut  la  ti- 
vicrt  de  Sii;c  011  dcSici; ,  àqiutrc  ou  cinq Ucuiù  de  la  ville 
de  Boni) ,  v^-isl  Oiii  nt.  ♦  M.itv  ,  DèOitll. 

BLANCO.  Chercher.  LE  BLANC. 

BLANCPAIN  .  (  Thomas)  Benediâin  de  la  Confleea. 
tion  de  fiinr  Maur,  ell  an  de  ceux  de  fon  Ordre  quialeiMu» 
coniriliur  1  1  1  belleédition  des  Oeuvres  de  funt  Augultin , 
publiée  i  Parisà  la  fin  du  XVIL  fiécle.  C'eft  lulqui arevû Sc 
corrige  les  Oeuvres  de  ce  Père  fur  un  ttès  grand  nombre 
d'cxôéUemttiHanfoica^tteles  Benedidins  avaient  faîcve- 
nir  dé dÎTeifês Provinces  derEurope.  Les  Siipetieots  de 
fon  Ordre  trouvèrent  dans  Dom  Thomas  Blancpain  toutes 
fcs  qualités  requifcs  pour  ce  va(le&  pénible  travail.  Ce  Perc 
.1  ri,u  joindre  à  lapcnetr.ition  d'efprit  un  jugcmîiit  exquis, 
.1  l'.ip]ilic.îtion  au  travail  am:  diligence  &  une  ex  idltude 
exeuipLiite  j  &  l'on  trouve  d.ins  toutes  fes  Piif.if es  &  Ces 
Nuit  s  ini  air  de  cette  modcftie  qni  lui  éfoit  nauircllc.^;  qyi 
étoitfoûtenuc  de  beaucoup  d'érudition  Ecdcfiaftique. 

BLANC- ROLET,  Gouverneur  du  Pont- de  -  i  Arche. 
Cherchet,  PONT- DE  L'ARCHE. 

Les  BLANCS  5:1c-î  NOIRS,  noms  de  deux  fadion»  qui 
fc  fornu-icnc  t-n  i  ^  oo.  dans  la  ville  dcPifloioen  Iralie.  Les 
Florentins  voulurent  les  accorder,  &  fcdiviferentenfuitc, 
les  uns  prenant  le  pani  des  Blancs,  &  les  autres  celui  des 
Noirs.  Chatlesde  Valois,fterc  du  Roi  de  Fr.mcc,  &  Vicaire 
dcl'ËntpiiediMlat'gfeane,  enuepiit  d'appaifer  ces  troo- 
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LU  vTeLewtdittPapëjCttattB  lniettlit  fui  la  ville.  Én- 
i^Ankn«,nuiavoientchâiRl«NoirJ ,  furent  cotutai DM 

Ï  .fx  Gibelin,,pendant  que  le,Noilt.*allîatenc  aTCC 
Kelphcs.  U  Poëte  Dame  fot  chaffé  avec  tes  Blanci,» 
St  fe  ♦ens«  en  parlant  injurieufetncnt  des  François  dans 

Lrt  BLANCS  .en  raie  d«  Madagafcar  t  ce  font  Icj  Zaf- 
fcr,mlni  *rl«OlfinMmbo«i ,  qui  ne  fontpjs  oiigmaircs 
£;r;'n2.d-AE         zXfFBRAMINI  Se  CASI- 

**;uN(SmANTEAUXî  é*eftlebd«q«'obdd«*^>« 
Rcliîicax  dfi  l  Ordtedcs  Scryiteà.oû  Setrîteundelafiinte 
V mcMert-dc  Jisos  Christ  ,  àf  -nf.  4-'^'' 
Wtofcdcs manteaux  blancs.  ÇctOrd..  wui.  ctc  .nibtuc 
fiM&aie,  «t  fût  confirmé  par  le  P;.p«  Alexandre  IV^l  an 
«"ÎTcomme  iU  t'éaWfceiir  i  f  «i?  dans  la  mfc  de  la 
SieParchemineritf  »  CBWIiiïkfeMomritereontde«^^^ 

menu  Ir  nom  d.  Blancs- manteau»  ,  quoique  ccMonaftere 
ai.«é  donné  dès  l  an  u^J.aux  ReUpeux  Gudleln«tw 
noient  des  manteaux  noirs ,  de  que  les  Religieux  tewUc- 
«tde  Cluni ,  qui  font  aulTi  habillés  de  noir ,  y  foia»  «tt- 
uiioïKil.pailaceffion  que  leur  en  firent  les  GuiUelml- 
wde  France,  non  fans  oppofition  de  la  part  de  kurC^no- 
d.  Us  Benediûin.  de  Oani  l*ont  encor.  ccde  depuis  aux 

Pcntcment  en  poflSiioo.  *  Du  Bicia  ,  AMifMl  4» 
w'ÀNDFORT.bonBourg.ouprttoVi&d'ABgletttrt 

tucc  .Un  le  Crncé de Dorceft.r for  la  Stoure  ,  àmott^é 
(kmin  entte  Stutmiitcr  &  Vimbormnmfter , 
fin  la  mfcrae  rivière.  Blandfbrt  eft  bien  peuplée  ,  &abeau- 
«oop  de  Noblcflc  dans  fon  voifinage.  •  DM  AnglMi 
"ÏÀNdÎaC.  Boots  dans  le  ^-'^'^^i^^^^;^ 
Joc,adonnéfooownrjEAK  db Blamoi  ac  ^vequcdk N  - 
me',  puis  Cardinal  II  étoicpaiestt  de  Dw"°JÎ"'=.Catdi- 
K  fut  exteurcur  de  fon Teftamem.  Ce  P^l«.»»°'""« 
de  bien  &  bon  Ecclcruftique.  atoft  »««  b'"»^^  j« 
Droit  Gril  ac  Canonique,      c  h    ' ''  ^^^^  |Î?ÎS.S 
i,,o.  après  Jacques  de  Dcucio  ou^e  Ucax.  Il  W'*»™ 
didinal parirPape  Innocent  VI.  Ir  17-  beptcmbce  .  5<ît. 
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XVI.  fiéde ,  écoit  Italien.  &  natif  dit  Marqui^K  de  StS^tteU 
Il  etciçft  b  jMedecine  en  Pologne  &  en  TrandyhrjUlie.  d*<tt 
éuttiBKiitt«Dlalk«  ilfotaolté  Mut  feft  erreurs  ;  mii* 
iféoe»  Tantié  des  pûtmk  d*  lldqdfiîoii  de  Pavie.il  fe  reti- 
ra i  f^cncv.-.  On  etolt  prêt  de  lui  faire  «le  dangereufcs  iTi'i- 
rcs  pjui  tadoârine.  qui  avoir  fulcitc  Calvin  conuc  lui, 
lorlqu'ilfcfjuvicn  Pologne  l'an  1558.  &  depuis  en  TranC 
lylvanic  l'an  156J.  Il  J  avoir  été  appellé  pax  le  Prince  Jean 
Sigirmord^qu'il  infèâa  de  fcs  erreurs.  Il  fut  auifi  en  grand 
crédit,  &  fur  le  pied  de  Médecin .  auprès  des  Princes  Chri- 
fiophle  8c  Erienne  Banori,  lors  même  que  ce  dernier  eut  été 
éUkRaid«PokfpM'  Bla^aiafépMidit  d«ns  ce  Roïaumé 
le  poifim  ilii  Tntheïfme .  fie  tout  kriqa'îl  eut  auprès  dé 
lui  Valentin  Gentilis  &  FauAe  Socin  ,  qu'il  avoir  fait  venir 
de  Suiiïe  en  1^78.  Ils  enfeignoient  un  Arianifme  rafiné  , 
foùtcnanc  crois  Pcrfonnes  &  trois  Eifcnces  en  la  Trihiié  i 
&  ajoi^cant  qu'il  n'y  avoir  que  le  Pere  qui  fut  l'unique  vrai 
Dieu.  Cet  Uéreltarquc  abandonna  dcpuille  pirti  des  Uni- 
— 8c  fut  étouffé  dans  fon  lit  par  un  de  fcs  neveux,  il 
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^    reruic.  i<fc|a»ij 

SrfKYuiwGtegoTeXURo^H^^^ 
i  Clcment  VII.  U  moururle  8.  Juillet  de  I  «  «|79;*{'^ 
g  .oùilfutentetrédansrEgUfcdefaimD}^^^ 

W.  n.  Frifon  ,         Pnrf.  U^hel .  ^  '  J^^;^^'^ 
UmiK»Gilt.Chr$Jl.  Auberi ,  H.  l  des  Cara.^^x  ,  crj. 
'^SotWE,  dfiombtedes  célèbres  Martyrs  de  Lyon. 

étoit^EWave  d'une  Dame Ctetoc  ^^''^^T^llrel  e 
decorp.&dWeomplcxiool*è«délteK;ccpen^^^^^^^^^ 

foufFrit  cm.t,  r  K-nt  les  totirmcns pendant  toutun  jour, 
felalTales  E  ^mc...  ùni  tendre  l'ame.  Pçn'l^^^V^îg 
&c,ueIs.ouraKn..  clic  dlfor  .onrrnueUcment  . /# /«« 
Ckrét^  ,&,nnt  commet  ^^nn  crmf^f*rm,  «^"^ 


elle'^ncoumgealesawttt  Mnnyrs:  ^''^^'^^« ''".^^/"X 
fercntUchées.n'aïanc  tonchr  i  fon  J  i  de  noi- 

du  poteau  ,  &  on  la  mit  en  ptilonpoui^la  refervcr  a  dc  nou- 
tcaU combats.  Eufin.  aptfsque  l-^P''^P^/:îy^'^,^"; 
rrts  furent  exécutés .  Blandine  fut  f^^^-Il^f.  fvecïi 
L  jeuxpublicsdans  le  parterredc  '  ^"P'"'*^""^»^" 
ieJegatVon  de  15.  ans  norr  vc  F.«f.j«  ,  qu  ^''e  «««J; 
xagea  joân'iLi  mort  :  elle  icfta  amii  la  dernière.  Après 
Siïïtié  fbuertéc .  déchirée  par  les  betes .  mife  fur 

înecSdTf«arden,e.  ff^^t^^^^\^^,^ 
«cexpoféeiun  taureau  qui  la  fee«iaalimfriems.&l^^^^^ 

plafi'urs  fois  en  l'air  avec  fea  eoeo«.  Tam  4f 

fouffcrts  ,vrc  uneconliince  quelesPaiensadmiroiem  eux- 

r  :  1- HK . .  r  1  m .1 1  : f",,  r  c  ,o,gct ,  comme  les  autres  Manjn. 

/.  5.        *.  I.  Bailler. Vi./  des  S^nu ,  r.  1'''^']^^^''^}!': 
Sihthtb.  d*s  AHtinrt  Ecctef.  trou prtmttrs  fiecltt. 
aonc ,  Hift.  dtt  Empvrturt ,  t»m.  i. 
BLANDONlA.a*«irr..BANDONlNIA. 

.  AANDllATA,  (  George  )  Heteaqac  MU»  w 


t  ■  "  ^  —  - — "  -*  -  I  _ —   ■  •     *  - 

vivoit  encore  l'an  1185.  *  Florimond de Raimond ,  de  U 
n*ifM>ti  dtVHtrtfiê ,  Uv.  i.  e.  16.  m.  5.  Sponde*^fM.Ck 
i  j  f  i.  M.  10.  ».  jj.  *>  )o.  Bayle •  JMtimMîré 
Critique. 

BLANES .  petite  Ville  d'Efpagne.  Elle  eftfiir lacère  d» 
Cataloi;ne  ,  tout  pics  dc  U  rivière  dc  Tordcra  ,  vrrs  !c  Ton- 
chant  j  &  i  fcpr  Ucuës  de  la  ville  dc  Girone ,  vers  le  Miui. 
Blancs  fouffrit  benwoaf  des  nwiptf  fnDfoiA*  1*«  1^95. 

BL.WGY  ,  bon  Bourg  des  Païs-Bas .  utué  dahsl'ArtoiSi 
for  la  li^ieie  de  Tournois  ,  ideux  lienirs  au  delTons  de  la 
ville  d'Hrfdio.  Il  appanient  aux  Francis  dqMiis  la  Paix 
dcsPyrL'nées.  Le  MonaflnsftrEclifeont  érébâthmtk 
PrinccITt-  iktnbe  fille  du  Ccfmte  PaJatîn ,  après  qu'elle  ent 
perdu  fon  mari.*  Dc  Valois. 

BLANK.^  ou  BI.ANCA  ,  ifle  dans  la  Baye  du  Mexique, 
fur  les  côtes  de  l'Amciique  Méridionale  ,  i  u.  degrés  oïl 
11.  dri;  es  40.  minutes  de  laiiiude ^septentrionale ,^ à 404 
licnës  de  la  noutelli  Grenade  au  Sud  Oiicft.  Du  coté  de 
î'OûeftUy  a  des  campagnes  ouvertes,  â  l'Orient  ce  font 
deefôrttii  pleines  de  petits  arbtilfeaux  fous  les  grands  ar> 
bres.  Le  rerrain  cft  fterile  &  plein  de  rochers.  Il  n'y  a  potin 
d'fttltrc  eau  que  celle  qui  y  tombe  du  ciel.  Les  forets  tOM 
pl  :;i  es  '3  plantes  cpincufes ,  &  Iss plaines OradaifenC  CK 
abondance  d'une  cfpcce  d  herbe  dont  les  chéVrCS  s'acéom- 
modcnt  (i  bien,  que  celles  qu'on  y  a  potté'.-  .-.n  int  produit 
des  milliers,  il  n'y  habite  ni  Erpiinols»  niiadicnsi  inai» 
les  premiers  y  vont  à  lach  ilfe  des  chèvres ,  &  les  Hollan- 
dois  pour  Uiiifeine(atfim&  pour  du  fel.  "ptû.  Angtm. 

BLANKERliERGllE  ,  Bourg  de  Flandres  dans  les  Pais- 
Batùuhmet,  anc  Un  pont  &  un  château»  environ  à 
deox  lietiêk  de  Bruges  ,& un  peu  ^HS  d'Oftnd»  *  SaoTom 

Baudrand.  .  .       ,  , 

BLANKENBOURG  ,  Bcmrg  ^  On  château  dans  le 
Comté  de  Reinftdn ,  en b.ilTc  Saxe ,  environ  1  fix ueuEtd^ 
a  ville  d'Halberftadt  du  côté  du  Midi.  Ce  Bourg  eft  cittf 
d'un  Comté,  que  les  Carte»  renferment  dans  Celui  de  Rein- 
I  lein ,  parce  qu'ils  ont  été  pofTedés  autrefou  par  un  même 
Seiffieur.  Le  Comté  de  Dl.mkenbouigcft  de  petite  étenduë. 
Se  neeonfdfceprcfaBe  qu'en  des  niomagçcs  pcuculavéefc 
rtaétéféîîirfwDoclié  de  Bniiifi»lcit,deiitaértnma». 

cicn  fief.  *  Maty ,  Diat»»,   -,       .  ..^ 

DLANMONTouBLAMONT.  Ml^fum^  pcort 
VilK-dc  Lorraine,avec  titre  dc  Comté ,  fut  la  riv^  dtttf 
U  y*tfi*re,  au  pied  des  mo.itames qui  font dù  eBtt  d  AllO- 
maiHic  vers  Sarebour?  &  Fahbourg.  El  e  eft  fituée  vis-i- 
visdeRowercs,  Lunevillc  &  Nwci.Blamonta  été  autre- 
fois fortifiée  ;  mais  aujoud'lmieUe  eft  pe"  eonfidCMble. 
Sanfon.  Baudrand. 


fanion,  oauamiu.  /•   1  j  1 

BLANœJEFORT ,  Bourg  de  Ftancc  ,  fitué  dansle  pé- 
rit païs  deMedoc  en  Guyenne  ,  à  l'Occident  Siptfcntrional 


de  la  ville  de  Bordeaux.  •Maï7,lWfl««».   

BLANSAC.  petite viUede France. 

I,pSvSedeCanickV««  ^  ""rtiT A^ÈSl  - 
trois  lieuës  de  U  vUe  deDafg^V.  dacè^doLoranc. 

Maty  , 
BLAQJJERNEStOuarti. 

fgoddB(oaj4aeMder< 


[uartîer  de  la  ville  de  Bi/.ince ,  vers  I< 
idei'Oecidcnt,  awûnomme,  dlt-a% 
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en- 

dain  lequel ,  en«^«'«'  "^^^«ïui  Fr-W/'r^t''"' .  * 
«.il  de  les  anq  tours,      .  dcp*.»  A-^^^^^ 


-    ,  '„  iuoieiu  fouvent  demcuccr 

rt'rZ'n        £^  foi.  en 

bre  Lsiik  qu-  1  1   1  j-linuelleonaâidwt  eSuaitc 

1,/?,  ^«Si»»- El?.»»"' •  S-i .ï".  pl"li=»"  »" 
14/4* ,  eww M» ^j**      ,  J- Paria  8c  dc  Danen  dans  1  A- 

i'Lrnn  des  P.inccs  de  ce  p««.  &  »«nc«  l«autr«  ^  U 

fêtf  u^nchét  p  .r  ordre  dn  Roi  d  EfpaRnc.  Sanicectcpcr 
S  e  me.  uo.  une  «r.nd.  rccompcnfc.  PO?Vn  A! 
k  Si-»»«Uw  le  Pciou  1  f reçois  P«"'î&LD.c^Al. 

*'blÂS0N.  Defaiptiondcs  Armoiries ,  ou  TAndc  lc$  dc- 
dS^rS-cftaSmoc  Allemand  su>  Uy,mH.f>nnerjM 
Srott  i/*  U  n»mp»,  &  on  apris  de  U  ic  nom  qn  on  adon- 
né U»  de  fcripiioii  des  ArmoiriM .  parce  qu  anucmcmcnt 
ceux  qui  fc  piefemoicm  aux  Lice»  pour  les  tourooa ,  fon- 
S  du  .  pooc  fâtefçavoirlcuiyeiiiie.  Les  Hérauts . 
ap  L  avoir  rcconwls'ibàiiemGenriUlM.^^ 

de  hm  .rompe .  ils  crioicm  à  haurc  vo.x .  &  décu^ 
TOK„r  les  Armoiries  de  ceux  qu.feprçfemmcn^^ 
avoir  paru  dajx  fois  dans  ces  roatno»  f?"*»»*»»,^ £ 
fcifoienr  en  Allemagne  de  trois  «""O"'?;^/^^? 
itoit  fuffifamment  reconnue  & ''"^f»""^» 
jioncée  ifon  de  trompe  pjr  l«  Hérauts.  Le  mpc  dtmaw 
«•«ftwisancK-nnenK-nten  l-rancc  pùuc  toiuc  forrc  de  del- 
«ipcion,  OBclqucfois  pour  clogc,&:  quelquefois  pour  bla.nc 
oumédiCmCe.  cft  l'origine  de  louics  e  s  ligMitica- 

«ioM,B«eeqBe<Unslcs  Tournois  on  dccnvoit  les  piccci 

ionaeonmeMécDFniice,  c'cft-à-duc  ,  qaelc»  François 
«UitkiPKmieailui  «ntmben  règle  les  Armoiries .  cV  qa. 
cnonrfiirimaR.  Ceftpoaiqnoi  les  Angloisbblormem  en 
termesFraneolt.  Letlallei»&  les  Efpagno's  ne  fom  gue 
Tcs  fcivinsdans  le  Blafon;  &  Quoique  lufagc  des  Armoi- 
tics  foit  ancienen  Allemagne ,  Tart  de  blafonnet  n  y  eft  pas 
encore  bien  connu  M.  Spener  l'avoaë ft«içtieiM« daM^^ 
P.-cf.ifc  de  Ion  pcti!  Traité  des  Atmom  «  UMaHoa  de 
Saxe.r.K*  H  M  S  ou  ARMOIRIES.*  UP.Meoenier, 

■Onfine  dei  yirmaines. 

if  Il  V  j  cette  différence  cr.ire  Armts  ou  jtrmtints, 
tiEUfo*> ,  qu'Armoiries  fc  du  de  la  devifc ,  ou  des  figures 
«n  on  porte  Fut  le  bouclier,  ou  furla  cotte  d'armes,  au  Iru 
«ucBlafon  en  eft  le  déchiffrement  ou  la  defcnption.  Tous 
fcs  termes  &  jargons  du  Blafon  étoicnt  de  rufagc  ordinaire 
4e  U  bague  dantl'onxiéme  ficelé ,  où  le  Blafon  commença 
à    même  en  vogue  -,  car  alors  les  fautoirs ,  les  fufées ,  les 

£ m  as  la  mfcei.  fcc.  éioient  «to|iie«$  du  Jun»» 
Ckr4ticn{'fc<^eftee  qal  •  &it  diieaB  eelcMe  Boyieau 
Ddîkcaux: 

Au^-tit  méim  tffrttftctni  tn  rtvtrits 
fiMtam  If  Bti^  «M*  ImArmêtriês. . 

Le  Blnfon  n  pn/entc  en  image  la  naii>Me,l»lioblcflê*  les 
alliances ,  les  emplois ,  &  lesbcUcs  «ftion  Ae»  ItOmoKl  iU 
liitei.  ftaiMe  a  éciitdB  BU£m«  dei  Anwhiei  en  Jtt- 
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rifconfuhe  ,  &  le  Préftdent  ChafléneaduM  foo  Catalogue 
de  Ugloiic  à»  monde.  Plufictin  en  ont  écrit  en  Curieux  fie 
en  Hmtxieas  »  ocMranc  André  Favin ,  Snelman ,  UColoo». 
bière ,  Baim,  Scfoia  »  Gelioc ,  Paliiot .  let  Peieade  Vmtt> 
nés ,  Se  Menetim,  IdiiiBet «  Philippes  Mmeaa,  Aroeic 
Bordclois,  &c.  ScoUtt  Cfanioiiie  oc  Bergucs  en  Hainaur, 
qui  dit  que  l'étude  da  Dlafim  cft  un  abjme ,  &  que  celui 
qui  s'y  ei^  appliqué  jo. ou  ^o.  ans  ,  y  rrouve xoû/oun  ma- 
tière d'appiendre.  Cette  pcnféc  e  ft  i  pou  prés  comme  celle 
du  l'ère  Mouhours  Jtluitc,  qui  croioit  bonnement  que  la  de- 
vifc feule  ctoit  un  abrcjc  de:  merveille*  ,  dans  (es  Entre- 
tiensd'Arilke  iSi  d'Eugène.  Le  l'eie  Mcnctrier  a  fiirune  Ei. 
bliothcquc  de  tou»  les  Auteurs  qui  ont  écrit  duBiafon, 
des  Armoiries  ic  le  .ncalogies,  &  en  a  fait  un  dénom. 
brenicnc  de  joo.  Auteurs ,  qui  en  ont  écrit  en  divcrfes  lan- 
gues. 

£LASPIL  (  Guetnae  GaiUaume ,  Baron  de)  naquit  le 
tt.  finiei  de  l'année  tft }.  U  pri*  f<^ce  au  Confell  de 
Régence  de  Cléves  en  i  £45.  n'aintigé  que  de  vingt  deux 
ans.  A  peine  eut-  il  été  deusantiuuce  Corps  iliufue,  qu'if 
fut  emptoiié  mh  affaires  étrangères ,  ce  qui  a  candiuié  iafî 
qu'à  fa  mon.  L'Eleâeuc  de  Brandebourg  looMiihR  lenoni. 
nuEnvoïé  Extraocdinaitcannrfa  de»  Etats  Générant  j«s 

r>  ;  Ti-i^  »  .if.^  Il  JflSft.        •Tm.A.J-  J  '    /-  ■ 


Provinces-  Unie  Cfl  1^5^.  Il  affilia  ans  Traltà  «le  paix  faits 
à  Ikeda  en  1666.  &  fut  fait  Cette  uèroe  année  Membte  du 
Coofcild  Eut  Privé  de  l'Eleftcur.  OnlechoiCtcn  1670. 
pour  être  Envoie.  vcL  r  autres  i  la  grande  Convention 
Circulaire  tenue  à  i  icirtit ,  où  les  Envoïés  de  toutes  les 
Puidanccs  de  l'Europe  fe  trouvèrent.  En  167^.  il  fut  nom- 
me Anibairadcur  Plénipotentiaire  1  Nimej-uc  avec  M.  de 
Somnitz.  Il  mourut  le  z  j .  de  Novembre  1 nomme  Mi- 
niftre  Plénipotentiaire  auprès  des  Etats  Gericraux  des  Pro» 
viiKK- Unies.  *  Mémoire  mnHufcrii. 

iiLA^TARES  ,  (  Mathieu)  Moine  de  l'Ordre  de  faine 
Bahlc  ,  fit  en  IJJ5.  un  Recueil  des  Conflicutions  Ecclctta- 
âi^aea»  accompagpces  des  Loix  Civiles ,  qu'il  réduifii  â 
ocnaios  chefi*filiTsnt  Tordre  alphabétique.  Il  lui  doRlia 
le  nom  de<S^MM|caM  >  qui  ûgmiâe  ua  aCembUge  deCmm 
Se  de  Lois  par  oêdre.  Il  7  a  vingc  iroU  Titre»  Talntit  l'o»* 
dre  de  l'Alphabet  des  Grecs  ,  &  fous  chMneLemeil  7  a 
divers'Chapitres ,  comme  dti  Agsfes,  i*  rAmuMm ,  ftc. 
il  rap|>ot;e  plutôt  le  fensqoe  les  paroles  des  Canons  Se  des 
Loix  ,  &:  fc  contente  même  qu  clquefois  de  marauer  les  en- 
droits où  lotit  les  Clanons  qui  appattienncnt  ila  maticrc. 
On  lui  .ittiibiic  auffi  un  Traité  des  caufes ,  ou  queftions  fur 
le  mariag.: ,  imprimé  dans  le  Droit  Grec-Romain ds LciHI* 
cUviuï.  •  Doiijat  ,  Hifittrt  du  Drett  Canan. 

BLASTÊ,  Secrétaire  ou  Chambellan  du  Grand  jigriffd-, 
a'iant  été  gagné  par  ceux  de  Tyr  &  de  i>idon,ii  détourna  fon 
Maître  do  deflcin  qu'il  avoir  de  leur  faire  la  guerre  l'an  d« 
Jtwc-CmiUST  4)-    le  j.  del'EmpiiedeCuude. 
Xff.io. 

BLASTUS ,  fit  Sduûne  i  Rfline  avec  un  nommé  Florin 
du  trms  du  Pape  Vtâor.  S.  beoée  éctivir  contre  1*101  9t 
contre  l'autre.  Le  Livre  qu'il  lit C0Mie6Ub»iMkiaiildié 
de  la  MtHMrchie.  Ce  qui  peut  faire  cloheqiieSUbiaAiaiE 

(lifciplc  de  Valentin  ,  mais  on  ne  rçait  pas  précifémcnt  en 
quoi  conlîftoit  fon  erreur.  L'Auteur  du  Catalogne  des  He- 
rcfics  attribuéàTettullien  ,  dit  qu'il  enfeignoit  qu'il  fil- 
lortncccffàirement  célébrer  1.1  Pàqiie  le  14.  de  la  lune  de 
Mats, fans  attendre  le  DimancliL .  i^i  qui  apparemment  lui 
a  donné  lieu  d'imputer  cette  erreur  à  Blaflus,  c'cft  qu'Eu- 
fcbe  parle  du  Livre  de  faint  Ircnce  contre  Blaftus.  dans  le 
mime  endroit  où  il  wrk  de  la  Lettre  de  ce  i^cre  rouchant 
ladUpute  fur  laoelàitationde  laPâaue.  •  S-  Irenée  ,  /.  t. 
*. a. Eufebc , /.  ^.cdp.  14.  ^^•  19.  M. Du  Pin,  B-hlt»tk.d«$ 
j6it.Mttl*f.tr»ù  frtmtertfiMts. 

BLAUBEUKEN ,  petite  Ville  on  Bontg  du  Cercle  de 
Soiiabe  en  Allemagne.  Ce  lien  eft  finé  im  le  Dnciié  de 
Vuttrmb  rç ,  fur  la  petite  rivière  d'Ach ,  I  ttMl  Uàië»  de 
la  ville  d'Uim ,  du  coté  d'Occident.  DladwtKcn  a  été  an* 
trcfois  une  riche  Abbaïe  ,  dont  les  revenus,  avec  ceux  de 
qnrlques  autres,  font  emploies  à  l'entretien  de  l'UnivctU^e 
deTublngpe,  fcâa'aniic»4»nneiFiei.*Maiy.D<ai»' 

BLAVETou  Le  PORT  LOUIS  ,  ocTiicVitlede  Fr.incc 
en  Bret-igne,  avec  un  excellent  port.  Eiie  dk  (ituéefur  ï'zmr 
bouchurede  la  rivière  de  Blavet ,  qui  lui  donne  fon  nom. 
Cette  rivière  a  fa  fource  aabottrgdeGrace ,  dans  le  Di»- 
céfe  de  faint  Bricux ,  de  U  elle  paiTe  à  Poiitivi  &  a  Henne- 

boot,  fc  U  iensdan»  U  merasponde  Blavet.  Laplaceeft 
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Jwm5#ii»fettîfii«ac  lacÔ:e  de  Braasnc  Ccuxcîe  h 
I  J«nneraiiaiW  Efpagnols  .  par  le  moien  du  Duc  de 
iS^'itcT^dc'u  P-viSçe,  6C  clic  fut  rendue 
*^iix  de  VervÎM  rn  1,98  Depuis,  aucommcnccmcm 
C£  de  Loius  U  lujh  .  1«  Princes  mecomos  U  Ku  u- 

i  cô^  ap. .  s .  ic  Koi  la  démolit ,  «Vulte  1.  fc 
ISi  aprcî  avoir  connu  riiT.ponanc£<Ic  ccttcplacc.  Vers 
S?«Tseigncur  de  Soubiïc ,  l\n,  .i.s  Chefs  des  Hu- 
!L^VrëvoWs.furptiilavillcddBlavc^       .a.jit  attaque 
cr  S  en  f""'^?»"^'^  Ducs  dcVen- 

'i-      ,^^Rets  &  de  KtilTac  «coururent  au  bnnt ,  fuivts  de 
l  Noblefle.  &  chafl-ercnt  les  Hc.etiqucs .  qu.  pn- 
tmhfm^  P-ndant  la  nuit.aptès  avoir  pro  Une  IcsbgUfo. 
ZSs,  &  avoir  fait  fervir  dçbuje  à  1«W  moBÙjK- 

ïvKunebtutaa'.cqnf  ceux  mcn     d   .r^ar  parti  ne  pO- 

'rTmJMPAINK  Michel  )  furnommcyWW^ijî^r.Angîois  de 
vîof  &  Poftc,  vivoit  environ  Tan  usç.  Il  eft  nommé 
~!qu«  uns  M^M  A»ilicm.UM^  il  y  a  plus  d'appa- 
Ka5c'cioi..-nr  deux  AorrtfsdHfertns,  d;M,t  1  un  com- 
^(f.E.fto itc  de  Normandie^  un  Traite  comte  Hcnii 

iZ£^hndi»rum  ,  C^c  B  H^  ile  Mamou«  J»aile  de 
ffiAnalioi».  qui  Bcaaraont  dans  leHainait.' 

''bLAITRERUS  (  Ambtoifc  )  Miniftie  Proteftant  en  SuilT^ 
f  "^SSÎcU  anâquit  le  4.Avtil.49aal  pru  !  habu 
i  R  "ux  dan$VAbbaï?d'Aberfpach ,  prè.  «le  Vutcm- 
ti%  y  fie  .ilT^^  àc  progrès  dans  les  fciences;  ma^s  dans  la 
SSit  ac  perverti  en  i,x,.  par  les  écr.ts  Je  Lmh«.jl 
Siak  Cloître .  retourna  chez  f«  parcns .  ou  I  rcfta  quel- 
JKSfc  L'Abbé  dcfo»  Monaftere  voulut  1  obhget  a  y 
îfeïKmi  Blaurerus  iMcrend- 1  n'y  rcvcnr.  qu  c.  -ruines 
SènTqui  ne  lui  f  ucat  pas  «ordcc..  a  ^^^^ 
fu:te  &  prêcha  les  nou  velles  opinions  de  Luther  i  Con- 
(f;  è  où  "s'&où  retiré.  11  n'y  refta  pas  ong-  tems ,  aunt 

•  "'i  é  den  fortîr.  parce  qu'il  -n'";,Pïi;::^Tfc 
TE  - r  Qu'of  :îpp?11c  r»ter,m.  En  i  ti8.  il  alla  a  Bcrnc,«  le 
nouva  .V  c  Zmngle ,  Occolampade .  2c  pluf.çursautrcs .  i 
tiou*a  ivec^ing  c ,  j     „  ^lUc  changèrent 

cette Aflcmblcc , ou  KSMas»"»  »       *r.„.î*i- R.li 
,om  le  culte  e,tcriei.r ,  &  les  pomts  ^^^'^^''^^^f '^f 
gion.  Il  mourut  l'an  m^?-      ^  «^^^^^ 

lici  au  delTous  de  Booidcaux  f^^'^^^Ta^cà?  Dor! 
EdaRdiaunfeTLs  il  Hrcn  d  apparenceqpK«fo. 

Auteur,  l'ont  écrit  :  il  eft  plus  "a.-tcn.bbbK.       u  crp 
dont  apatlé  cet Auteor.  ed  «  que  "«'"^JP^  '  "Ve  e  e 
U..m.!Pn,ycvs  rcmbouchûre  de  la  Scudrc.  On  cro.  qu  a 
P.lé  de  Blayc  dans  l'Itinéraire    ^ntonm  .^^^^^ 

rù&u'ïv  ?:éi A  ^c>.s  d  Aafone  quU^^^^^^^^ 

me  d'unepbccdeguenc  dins  U  J''^^''^";*,  J^'"JtK 
écrite  i  PaBUls, qu'il  invite  à  le  venir  voir 
Ro  cîSSSf  i^rut  l'an  jjo.  i  ^^^A^^^^^^^t 
fcmeut  Roland, ncvcafeCKarlcn^agne.etmtS^^^^^^ 
BUyeA'  qn  H  '-^-^  //^c^rv^f:!^ 

to«jbcaux,  Q.«^1<1"=^;«- SeXchïde 
Liffue  fe  tendirent  maîtres  de  Blayc  ,  que  ic  1 
iSSttnon ,  alors Gouvcrneut  de  Guyenne,afl.egea  en  1 59}. 
SÏCuvoir  Fcndre  -,  mais  il  y  défit  ^^^^^^^ 
Tcmiëau  fecouts  des  Lig,.euts.  S^?^*  V^  rnSn  de 
delTou,  de  la  pointe  du  Bec  d'Ambés,  où  eft  c^nA'^"; 
1 ,  G  t    ne    de  1 1  DordoRne.  Elle  eft  batte  fut 
k  ucs  bien  fortifiée  :  c'cft  ce  qu'on  appe,Uf  U  ViU«  IW<P«» 
3ri»r  /• 
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La  ville  P.ifTe  ou  le  f.tuxbourj,  en  eft  fcp.iréc  par  une  petit' 
livicic  où  la  niiuti-  vemonce.  Elle  eft  h.>bitce  par  des  Mar* 
chaiKls.qui  y  ont  de  gt.uids  Mj^^.iûns  de  vin.  Les  vaifleauii 
Angioisjôclcs  aucics  etrrtnsicts.qui remontent  à  Boutdeiux, 
laiflent  leur  artillerie  i  Bîayc  :  te  «tu»  s'oSiicr/e  dupais  l'iui 
1475.  que  le  Roi  Loiii*.  XI.  roKiomu.  ♦  Elle  Vinct ,  fitr 
Aufan.  ^  A*ti9.  de  Buiird.  C.abiicl  de  l'ITibc ,  Ctrm 
Bmrdil.  Papiie  Mafibn  ,  Dtfiràft.  Flmm.  a*g.  Ou  Chine» 
RtekfTtkn  itt  W*Sii  itFrmnn.  Stncenis.  m  AfftniJtm. 
Gatt.  De  Thcui ,  IT.fl.  l.  44.  De  Ca!licre$,r»e  dti  M*rfch*t 
de  MatigHon  ,  liv.  j.i/;.  il.  ianfon  ,i«  D'fyuifCtografh, 
(é-c. 

Du  BLE'  .M.Vifon  ancienne  en  Bourgogne  ,  tire  (on  où- 
gine  de 

I.  Geofrov  du  Blc,Scigncut  de  Cormarin  &  de  Maffilic, 
vivant  en  1 1  j  5.  qui  eut  cntr'-iutres cnfans , 

IL  GoiltAUMB  du  Blé ,  Seigneur  de  Cormarin ,  q<ii  ob- 
tînt en  11*7.  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  que  f.i  Terre 
de  Cormarin  f.  toit  toujours  deiFiefi  deBoorsogne;  &  fut 
pcre  de  Hemry  qui  luit  i  5c  4e  GmtUmmi ,  Evèque  de 
Clialon,  q  ii  acquit  le  château  de  PaUeaa  pour  lbB£«Uk,es 

mouuir  i-u  1194.  1.1 

ni.  Hknrv  du  Blé  ,  Scigneut  de  Corm.inn  ,  reçut  de 
Robert  Duc  de  Bourgogne ,  par  Lettres  dd  .innce  1179. 
deux  cens  livres  de  tente, en  dédommagcnent  de  Ion  ihi- 
teaa  de  Cotmatin  ,  qui  avoit  été  abani.  Il  époula  Jt^tiut , 
dontileuteiur'autrcsenfans,  .  ,  -r  . 

IV.  Eu  DES  du  BW  i  S«<8Peur  de  Cormarin ,  qui  lailla  de 
N.  fa  femme ,  dont  teitom  eft  inconnu ,  Obiît  qui  fuit  -,  8c 
^l:x  du  IiIl-  ,  ir.in^C  1".  i  <?<»J«  lUGÎffcy  i  l".eDl}}0.  i 
7f-(M ,  S  J'^ncui  de  S.irtics.  .     *     ,  . 

"  V.  OdÎ  r  du  Blé  ,  Se:'-;ricili-  Je  Cormarin,  &c.  ctoitmort 
en  1  j8o.  U  avoit  cponït:  en  1164.  Ai*rgHtrHt  de  Brc(re> 
fille  de  Hugues.  Sd'^,\'C\K  deBrc(rf,&  d  v^^.v  de  Boirbonj 
dont  il  eut  I  Uigubnin  qui  Juif,  JeAnie  ,  m:uiéc  ,1  ylnitmê 
de  Rabutin  ;  &  Afurguertit  du  Blc ,  .dlif.  i  A*»  Pioche  , 
Seifineutd'Aanof  en  Hivetnois,  vivante  en  1460. 

VI.  Hw6CHin«  du  BW,  Sfeigneur  deCoruiarin.Echanfon 
Ecuïci  tu  Duc  de  BouraMne  .Pannetier  de  Madame  de 
N  VX15.  c.pitaine  8c  Chitelain  de  Chatel-Bclm  en  1411. 
épuaC.  .  •.  T.-^-f  de  Magny  1 1".  ven l'a»  14» de 
Saint- Aubi» .  tiUc  de  /f*»  de  Saint- Aubm  .  Sd^wm  d« 
Chaillaux ,  &  à' Annexe  Saint-  Veiin  De  faptcm.ere  fem- 
me vint^»w»«  duBIc.Chcvaliet  de  1  Ordre  defainc  Jeaa 
de  Jemlàlein  *,  &  dn  fécond  onriagB  fotut  O-abdi  qpa 

^™Vn.  ClAODE  du  Blé,  Seigneur  de  Cormarin  &  dd  Bof- 
chet,  Capitaine  ^Gouverneur  des  Châteaux  de  Lordon  & 
de  Boutavant .  vivolt  encore  en  1 491-  U  tP'»."!''^^,"/'; 
f,  tt.nes ,  Da>r.e  de  Colanges  .  fille  &  h«iuere  àc  P,trré 
d  Eirertines.  Sri:,;nentdeColangcs  ,  dont  d eut -^««W* 
du  Blé  H.  du  nonu  -Seigneur  de  Ciomatui  fc^Ç^^g,» 
mort  r.uis  puderitc  ,  &  qui  donna  too$ fes bien**  Ton 
neveu  i  U  eli  ig,-  d  ■  pn.  ^et  fon  Nom  &  fes  Armes;  PW- 

ï^:±^ft^Tdr^s^^^/^::;œ 

/cUde  de  Lnyc .  SeiRnciK  de  Rotil.a-,  Se  eut  de  fon  fe- 

'^r\  ^Ksdpeur  de  Railla  ^  Brefle  . 

époufa    /-^«-"'  de  ManJ*clot.Damede  CulTy^la-Co- 

Se  Se  de  M  "vL k,r ,  do,.t  U  eut  HuouB«iM«pU  fmti 
X.,S»r  de  L..yc,  Dr,r.  de  Rotilia  nur.éeà^«».<i.tde 
Montiouvcnt ,  Seignciu  de  h  parouHc. 

X.  HuuOEK  1 N  de  Laye  .  Sci^. .eu  de  «^"«fV'  \Co'onne» 
& 3;  Mandcloi.  fut  fubftitué  .lux  biens  de  la  ^^  -^^ond^ 
Blé Tpr  Huguenin  du  Rlé  II.  du  nom .  .^'^Jr, 
lacharcc  de  porter  le  Nom&  les  Atmcsdcdu  B  1  ep-ula 
in  T  .iUe,  I M  «  ^1»»»  de  la  Magdelainc  ,  fille  d'Ed^u^rd  , 

sci Jn  t  a  i^çà^T^Sm  ?fuxois.&  Ac  M^ri'ZZt^ 

H       ■      d  MU  il  eut  /e.n  du  Blé.  Prieur  de  famt  Ma  cel» 

^^rès  Ci  diùn.d.  Ruiî'v  en  Berty  .&  Cof  j^L^i" 
Çrcai«del'AW.aïedecjunvJ.rKA.^ 

Chanoine  de  aâlon  ;  .  '^f '^r"'^:if,cÏ  LaSdUÏ 

Cuiry.IaÇobnne.&c./|-J.-«^V^^^^^^^ 

re  yN.  Prieure  t,^*""5"^a>'^^M&dcUo^*ClemelIe, 

Icy  ,  Se  BUife  du  Ble.matiée  à  Paitaltêm  w 
S:;,r,cr.  dcTeifty&de  nerag  ^ 


ço8  BLE 


BLE 


C-ri.r**rde  Vm«».Sctcy .  Dame  «l'U^^l^»' ^ 
Cl^A*  àc  VilI«$.Scigncut  de  Setcy.Baronne  àmci\a^ 

^.^ÙMtHMfius .  Prieur  de  Sa  m-Marcc! ,  de  t-olue ,  «  ae 
ïi^îî^:r-«iUbacaiUedc  Lepanceco^^^ 

Svk  diVf'lÏA!*»-''!^  ansau  fiégc  de  Brousse  ,  r- 
letvit  ûe$  i «K  U  défcnfedc  Chaumoiu  comrc  les 
R  1«  '  amfta'ïuîderni;»  Ecatscenasà  Bb.*/c  croav. 
i  L  ioumée  d-ArqaeJ.où  il  eut  deux  chevaux  tué»  fous  Un; 
aux  S«dc  Pari»  U  dcRouen ,  &  en  pluficurs  renco„n« 
en  ClumpaRnc     ^ '«gf  j^^^         du  Duc  de 

laSavôvc  .  &  fur  toujours  ttès  con(M*ié<to  Rois  Henry 
Il  k  Hcmy  1 V.^^  n«arut  le  .9.  Mai  «<'f.Il  WWtépo»(c 

de  iV^./-' .  Baron  de  Seneccy .  ChwaUec  oel  Otin  dn 
Soi.  Grand  P.evôc  de  F. An«  ,  Bail  i  de  Chilon  i  &  de 
l>*>^fi  Patarin .  Dame  dr  CiuCllcs  i  dont  ileut  jAOQyEf  . 
Maibais  d'Uxellcjquifulti/f*«rT.mort  en  1669.  Elt,n«rt, 
mariée iFr*.f.« de  Nagu. Marquis  de  V^iennes,  Chcva- 
lier  dei  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  d' A.suctnortcs  ;  Co« 
iï«»f»  .  Abbeflcde  Saint-Mcnoux  en  BouibonnoiSi  At^t- 
fiMf ,  Archipdeuic  de  LancljAtre,  ou  elle  ctabitl^UfetcM:- 
|Mi«£vl/««rti»duBlé,l»ricutedePiilcv. 

îÔn.  JaCQ?M  do  Blé. Marquis  d'Uxelles  .  Sagncur  de 
Canaarin ,  &c.  fot  poutvû  enitf  1 1.  de  la  Charge  de  Capi- 
Sù«aeG<îavetneut'de  U  ViUe  &  Citadelle  de Chalon,  fur 
n^lEon  de  Ibn  f«e  ,  &  de  celle  «k  Confe.ller  d  Hon- 
neor»  Parlement  de  ftWloiM^owme  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Province.  I^»?»»»!*^*»»  T  C?'"?^»"'^^ 
d'Ordonnance ,  &  futlâkMefae  deCaml^d  un  Regjimcnt 
d'Infanterie.  U  cornnuiïdflit  «  wljti  de  Maré- 

chal de  Camp  dans  l'armée  dnOjM&lte  de  Ufdigm^^^^ 
qui  faifoit  la  guef«  •    Rcpubliaue  deGen»  .  &  fit  la  Ca- 
pitulation delavillcdeGavy .  où  A  doma  des  prcuva  de 
fa  valeur,  &  y  acquit  beaucoup  de  gloire.  En  1628.  Ueoc  ie 
Commandement  des  troupes  levées  en  France  ponr  le  fe- 
cours  du  Duc  de  Mantouë  ,  &  mourut  au  fieee  de  Piivas  en 
itfio.  d'un  coup  de  monfqitt;  qu'il  reçut.  U  avait  été  tait 
Confcillct  d'Etat  eni  6  ij.  dcll^né  Chcv.ilier  des  Ordres  du 
Roi  enJanvienSii-  &  Avoir  cpoufc  en  Juillet  iCij.CUudc 
Phclypeaux,  fille  de  iî-"»'»'"^.  Seigneur  d'Hcrb.iut  .  Curi- 
feillcr  d^tat  ,  &  Ttéfor.cr  de  l'Epargne  ,  Se  de  CUnUe 
Gobelin  ,  morte  en  1641.  dont  il  eut  I.o  ns  Chalon  , 
Marquis  d'Uxellcs  qui  fuit-,>^<ti»#,mariée  en  Janvier  1646. 
iXnmrfée  Beringhen,  Seigneur  d'Armainvillicrs,  &c. 
PiemiaEcittcc  dn  Roi .  Chevalier  de  fcs  Ordres ,  monc  le 
ff  Juin  iffTtf.CAiW^tRcl'g'eufe  à  Lain-liartci  >4*»#,morte 
fans  alliaivce  ;  BcMtrk-CMifiMtt  du  Blé,Abhcirc  de  Saint- 
Menoux ,  puis  deFaiemci«ftier,moBeUio.*Ui  J68  _ 
XIV.  Louis  Chalok  dntté»Mn«bd'UwUai»Se»> 
gtvcuc  de  Cotmafin,a«c.GcmTeinenrdielaVîUe& Citadelle 
de  Chllon.Licutenant  Geneial  des  Aimées  du  Roi  au  Gou- 
vernement de  Bourgoenc ,  né  le  15.  Décembre  fut 
tenu  fur  les  fonds  pu  le  Maire  &  Echevin  de  Chalons,  qui 
ie  choiftrent  pour  Capiuiite  &  Gouverneur  peu  après  la 
mort  de  fon  perc ,     en  àiant  obtenu  les  Provifions ,  il  ea 
fit  fctment  entte  leurs  mains  le  1 1 .  Février  1 6  54-  '.^^^  ' '•'fi'^ 
de  dix-huit  ans  il  commenta  de  poitcr  les  arrtics,  tut  pour- 
vû  peu  après  d'un  Rcgimeiit  d'infanterie  j  &  il  ne fc  p.^Ha 
depuis  point  d'occalions  où  il  ne  fc  diftinguât  pendant  les 
vingt-deux  Campagttes  qu'il  fervît .  Il  avoit  obtenu  un  Bre- 
vet de  France ,  Ô£  un  autre  pour  être  Chevalier  des  Ordres 
daRoi } nab  aïant  été  bletw  au  /îégp  de  Gravelines ,  où  il 
--  -'-'inncatta^hanit  day.aaio.  Août  itfc8.  il 


nmoÊt  dans  le  cuiA  qoatie  Jowa  apiia  eau  ».  année.  Il 
^râoTa  i".en  Fén&r  i<44'  G«^f/'dehGfange*  fille 
unique  Je  Ntnrj.  Anfine  de  h  Gran$;e  ,  Seiflieiir  de  Moo< 
tigny ,  tîv  de  Mdri*  le  Citier ,  moite  pcB  aptii (àliS enfàot: 
a°.  en  Oâobrc  1 64  ^  Murit  de  Bailleul,  veuve  de  Fréutftis 
de  Brichanrcau  ,  Marquis  de  Nangis  ,6c  fille  de  Nictltu  de 
Bailleul  ,M.irqviisdc  Châtcaugonticr  ,  tic.  Prélïdent  au 
Parlcmeikt ,  Chancelier  de  la  Reine ,  &  Surintendant  des 
FiiiiMO , nom kiy»  Afiil  1711* IgitedeStf. anij  dont  il 


eut  tÀui$  Ch»UH  du  Bk'  ,  Marquis  d'Uxcllfs  ,  !c  if. 
Aoîït  1^48.  qui  fuccedai  fon  ycic  eu  toutes  fcs  Ciur5'^s,Cs: 
mourut  en  Candie  au  mois  d'Août  1665».  fans  alliance  \  ôc 
Nicolas  du  Bic  .Marquis  d'UxcUes.qut  fuit. 

XV.  Nicolas  du  Blé  Marquis  d'UxeUef  ,  Seigneur  de 
Cormarin ,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Maiéchal  de 
Fiance  >  Gouverneur  de  la  haute  &  baffe  Alfacc^iit  deAiné 
i  l'Etat  EcciefialUque,  &  pourvîi  de  l'Abbaie  de  la  Bufltece 
dn  vivant  de  fon  ncre  aîné  ,  après  U  moit  duquel  il  fur 
nommé  Ca|)iiaine&  Gouvernent  de  la  Villetc  Citadelle  de 
Châlon  en  1669  l^c  Roi  lui doonaeti i<74.  pendant  le  fiéec 
deBefançonle  Rcgiracntd'InfmetiedeMonfcigneur  le 
Dnuphia, vacant  par  lamondnMaf^deDeiinglienfoa 
ton  lin ,  &  le  fit  Brigadier  d*InnHncn«enFfvriet  1*77.  Il 
fcrvit  en  cette  qualité  aux  ficges  de  Valendennes  &  de 
Caïuinajr  :  fc  trouva  en  11578.  aux  ficges  de  Gand  &  d'Y- 
prcs  ,  &  ^u  LOiub.u  de  faint  IJenys  près  Mons ,  donné  le  14. 
Août  de  la  même  année.  U  fut  fiit  Maréchal  de  Camp  en 
1 6 8}.fcrvit  au  ficgc  de  Luxembourgen  ié84.&  eut  en  mime 
rems  le  Commandement  de  la  Piovince  d'Alfacc.  Il  fut  fait 
Lieutenant  Gciictal  .nimois  d'Aoûti688.  fervit  aufiégedc 
Philitbourg  fous  les  otdieç  de  Monfeigncut  le  Dauphin,  Se 
Y  tm  blcffé  v  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  â  la  pro- 
motion du  )i.  Décembre  de  la  même  année;  défendu  U 
ville  de  Mayence  affiég^  par  toutes  les  forces  de  l'Empire, 
&  ne  la  rendit  que  pat  désordres  exprés  du  Roi,  &  après 
cinquame  fix  jonrs  de  tnuwhét  ouverte  ,1e  8.  Septembre 
iâ!i9.LeRoi  le  nommapoarconunanderen  Alfaccaumo» 
d'Avril  1^90.  H  fcrvit  en  Alkmanie  Cms  les  Maréchaux  de 
Lorse  &  de  Choifi»!  en  tffiJkUt  tnis  années  fuivamcst 
&  (out  leMai&haldeCatinaten  i7M.cu(  enfuitc  leCooi* 
mandenient  de  la  Ville  de StialbflU| CB  l'aUcnoedu  Mat., 
quii  de  Chamilly  ;  &  fut  nommé  Maréchal  deFkancele  14. 
Janvier  1705.  dont  il  prêta  ferment  le 6.  Février fnivaiir. 
[I  fut  noinuic  en  171c.  Plénipotentiaire  pour  la  Paix  .ivcc 
i'Ahhc  de  Poli(;nic  ,  depuis  C.iLdin.il  iinais  tette  nc-j-ocia- 
tion  n'eut  point  d'ofFct  ;  en  forri:  qu  .ipiès  cinq  mois  di-  fé- 
|our  à  Cctiruidcnbergcn  lir.ibant  ,  il  revint  en  Frjnct  fans 
avoir pû  tien  conclure  i  mais  les  négociations  AÏant  été  re- 
noiiées ,  il  fut  nommé  par  le  Roi  premier  Plenipotcn:i3:ie, 
Se  conclut  le  Traité  de  Paix  d'Uticch  en  Avril  17I}.  Su-, 
fervicfs  ont  été lécompenfés  du  Gouvcrncmtnr  de-  )a  h-wcc 
Se  hiSc  Alface  au  mois  de  Novembre  fuivant ,  &  du  Gon- 
vemement  deStrafboutg  en  Janvier  1715.  Ap«i»l* 
Loiiis  XIV.il  iété  nommé  Préfidcm  da  Confeil  des  Affaires 
Etrangères.  Il  o'eft  point  marié.*  mr^a^le^AnfiJoKi 
Hijltir*  iêt  GrMuts  Officieri. 

BLECHlNGLY.Boats  d'Angleterre  dans  la  partie  Onen- 
t  J  ■  du  Comte  de  Smrcy.dans  la  Coniréc nommée Tj». 
creUe.  il  ca beaucoup dédm  decc qu'il étoit  auparavait, 
lorfqu'il  étoit  fonifié ,  &  qu'tt  y  avait  un  fMwan kw  te 

fort.  *  DiOiùm,  Atf^lcu.  .    .  •  1 

BLEDA  ,  fret.-  d'Atrila  .Roidci  Huns  .vivoit  dans  le  V. 
fiéclc,  Ôi  livjgtal'lllytic  &  la  Thrace  en  44!.  Trois  an» 
après  ,  Attila  le  fit  tuer ,  fur  quelques  loupr  '  v  "  ^^n- 
JUtdc  fa  fidélité.»  PtoCpCt ,*»  l^Chrcm^MC.  LmiDucrc, 

'  BL^ÊlCHERODE.Bon  Bourg  du  Cercîc  de  la  H  utc  Ssxe 
en  Allcraaenc.il  eft  dans  le  Comté  d  Hobcnilcin  .cnjhu- 
ringe ,  fur  Ta  petite  rivière  de  Bodc,  entre  la  ville  de  Nort- 
haufen  Se  celle  de  Mulhaufen ,  i  ttois  lieuës  de  iâfwniîeia 
&âdnqdeIadetxiiere.*Maty,i)ia'»*.      .  ^,  _ 

BLEIDENSTAT  ,  petite  Ville  des  Etats  de  NalTan  en 
Vctteiavie.  Elle  eft  fitnée  dans  la  Principauté  de  Diciz.a  la 
fourcc  de  la  rivière  d'Aar,  ven  le  Couchant  de  la  petite 
ville  dcNS  ilbadun ,  dontclle  eft  éloignée  environ  de  deux 
lieues.  '  Matv  ,  ZJ/«(»».  .  -     .    /■  1 

BI.EKING,  Piovinc:  .lu  R  Vaumc  deSnede.to  Umci 
Bahiquc.  Elle  a  porté  au-.:cl  u;s  le  titre  dc  Dwhé,  «  ijpa- 
tcnoit  au  DaneniaicK  ,  mais  elle  a  été  cédée  à  la  Suéde 
par  ia  paix  de  RockiH  en  i6,g.  nlcKingalaGothieauScp. 
tentrion ,  Se  le  Schonen  au  Coiahant,  &  OP?'^» '  ^lle- 
roaçne.  Ses  principales  ville*  font,  Rotcmbi.ChnltianJtad , 
Chriftiajiope! ,  &c.  Ces  deux  dernières  avoi.nt  cte  empor- 
tées par  les  Danois  durant  les  pierres  d:  1676-  &  tutim 
reprifes  en  l'année  i<Ç77-  Sue^e.  *  ^•.^■i'''"; 

BLEMMIDAS.  Chncht^  NICEPHORE,  d.t  DLEM 

MIDAS.  _     ,        ,  . 

BLEMYES  ou  BLEMMYES, ancien  Peuple  d  Ethiopie 
qui  fui  fournis  pat  Hoios  General  ,envoïé  avec  une  ann« 
pktl'£nipafiiKJiihicien,en4te.  SeintABgnftmFotkdo 
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/.V.  5-  f-î-  itfinHlfiHnNMMUt.  Il*  difcnt  que 
Ifl  bbitajii  de  ce  pis  ctoicnt  comme famtctc  ,  p.ircc  que, 
MunemauvaifL-  habitude,  qui  s'eft  tournée  depuis  en  na- 
Use      la  tenoient  cachée  &  enfoncée  entre  l«  épaules , 
ott'iû  aToient  fi  hantes ,  qu'oneût  dit  qu'ils  avoii  nt  la  bou 
dîelcie*  reui  fur  l'eftomaciOtttrc  qu'ils  ponoicnt  de  ^uiuls 
(flCfCBS  qui  le»  coovtoient ,  &  qui  aidoicnt  encore  a  faire 
croire  wrtl»  a'»oi«il  point  de  cou.  Ccft  ce  que  Botel  . 
fçimt  M«iecill,« «marqué  fur  la  Relation  dMTOiagc» 
im     Tes  patcns ,  Ctnt.  ).  Offiru-U  Ite-Ueftwiiiiela 
gbfe  que  les  Blemycs  n'avoîent  pwot  «te  «te.  *  fM»  BO 
dun,  touchant  l'oivLjinr  îc  ce  nom  ,  qu'il  tire  deimott 
Hebretn  Bli  oaSeli  Ôc  yW«rfcfcx'eft  â-dirt- ,  fant  ttr^um\ 
4:AlJobrand,dansChotTiis  .Dionvf.  i«Pfrrf^.  lio. 

BLENDA,pctice  iflc  de  l'Archipel .  près  de  la  côte  de  la 
Morée,dans  le  golfe  d'Eginc.au  Levant  de  l'ifle  de  ce  nom , 
km  Midi  de  Ta  rille  d'Athènes,  Quelques  Géographes  la 
pœnnentpour  l'ancienne  Belbina.  »  Mary,  Djatan. 

BLENE ,  Contrée  fertile  do  Rmamne  de  Pont  ,  atrolcc 
MT  le  fleuve  Amnias.  Ce  fin  U  oû  Miduldate  ,  fumommé 
E»pât<ir  ,  défit  entièrement, par  fes  Généraux  .l'année de 
Kicomcde ,  Roi  de  Bithynie.  *  Sttabon  ,  /.  ji. 

BLE"^ILE,  fille  de  fnitne  Paule,  vivott  au  commencement 
h  V. fiécle ,  &  étoit  une  des  illufttes  Ecolicrcs  de  faint  Je- 
i4me.  Elle  enicndoit  patfaîteinent  le  Grec  ,  .V  rHcbrcu 
ataKnelaiétoir  par  inconnu  .conitM  nous  l  ipptcuonsdu 

iilneS.Ter6iM.£/.i5  „   .       ,      .    n    •  j 

BLESNAU  ,  petite  Ville  de  l'Orleanp»  »  .ProX*?" 
France.  Elle  eft  (ur  la  rivière  de  LoinÇ,  dam  l  Beâion  de 
Gien ,  «t  à  quatre  licuës  de  U  wMç  de  «C  Dom  da  COI*  de 

l'Orient.  •  Maty ,  ,     ^      .      ,   .       •  j 

BLESUS  (Junius)  Capitaine  Romain  ,  éco.t  oncle  de 
Séfm ,  Favori  de  Tibt-re.  Outre  le  s  fetviccs  cju'i!  avou  ici^ 
dus  i  la  Republique  daM  la  Pannomc ,  ou  it  avoit  aidé 
Dmûaâappailéc  la  fédition  des  Légions  ,  la  faveur  de  fon 
mlememmen  grand  crédit  auprès  de  cet  Empereur. 
Ceft  pour  cela  que  lotfqa'il  fallut  cwoier  un  Proconful  en 
AfrKjuc ,  poiif  faire  la  guerre  â  Tacfiuinas  .  Tibère  PtopoU 
Lepidus  &  Blcfiis  au  Scnat,qni,deMUrdedeplMW*S«m» 
me  l'on  craignoit  autant  d'offL-nfer  que  le  Vnncc  même , 
àoifit  ce  dernier  .quoiqu'il  l'cftimàt  moins  que  Ion  Com- 
poiteor.  Mais  encore  qu'il  fcmblàt  que  la  f  .  veut  pliuor  que 
le  mérite  eût  fakdoonet  cette  Charge  a  Blclus  ,1  heureux 
(iiKèsdeceiteeiineprire  lui  acquit  une  grande  réputation  i 
*|i«irtte>ropefife. l'Empereur  lui  décerna  le  "lomphe. 
en  decUrant  néanmoins  que  c'étoii  en  faveur  de  Séjan.  En 
dïét,  après  la  mort  de  Séjan.  l'an  jt.  de  Jesits-Cmmst  . 
Tibtre  dit  mille  maux  de  Blcfus .  &  chargea  Je  Sénat  de 
honte ,  pour  l'avoit  préfixé  à  Lepidus .  quiéloftan «omme 
de  stand  mérite  ,  &  dont  tefwOBUiiéioieotiir^ioclMblcs. 

"Tacite,^»»!*/.}.  .  ,  „     ,    r-     1  r 

BLETTERANS ,  petite  ViUc  de  la  Franche  Comté ,  fur 
Ifs  ftontietcf  du  Duché  de  Bourgogne.  Elle  a  ctc  autrefois 
aCei  forte  -.  ma»  aujourd'hui  elle  n'a  plus  de  tiuirailles. 
Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sdlle .  «  *  Ip," 
deChâlon  fur  Saône.  &prefqueiBlÉiiKdablieedeDolc. 

BLIER  (Saint)  connu  fous  le  iw»m  de  ÈUthfriMi,  éroit 
un  Prêtre  Irlandois  qui  tncnoit  une  vie  folttaire  dam  un 
endroit  de  la  Champagne  ,  nommé  Eya,  p«och  ■  de  la 
ville  de  Troyes.  L'on  ne  fçait  pas  bien  le  tems  qu  il  vmt  s  y 
établir  i  mais  après  U  mort  de  ce  vertueux  Ecclçfiaaiquc . 
HaVKS  Seignàr  de  Broyés  ,  touché  des  miracles  qui  e 
fiîfitiem  i  Ton  wmfaeau.fitttaniipoRer  fon  coips  de  la 
fmUCt  de  Sexanne.oô  U  étoit  enten*^;  ^î'^«/" 
Broyf, .  comme  dann  un  lienpIllsIlOiMaaUe.  ^w^x.  Adrien 

de  Vilois,  au  mot 

BLITILDE.  Le.  *  -  iloBiftcs  modernes  pff^JP^ 
c'èoit  une  fille  de  C/«r*.rf  /.  &  qu'elle  époufa  te  Sertaiedr 
^'fim ,  ayeul  de  faint  ^rn,ml  Evèque  de  Mctr  tijje 
des  Rois  de  France  delà  féconde  race.  Cette  diAcohca 
^tééclaircic  dans  l'Ouvrage  gue  Louis  ChanieieauleFWie 
a  publié  foreemariage  d'AnIbcrr  Se  de  Bhiiidc. 

BLOCHOVroS  (  Gilbert  )  d'Utrccht .  Chattreux  â  Co- 
logne ,  vi voit  dans  le  XVI-  GédeJC  cooipoia  qoclquc*  Ou- 
vraws  *  Ctnfmlft.  petteins ,  f iWi**.  Ûlrt*^. f<^»  «O* 
Valere  André  ,  Sï/jf.  (^f.  .  l.j,„. 

RI  OC71L ,  petite  Ville  des  Provinces- Untes.ntuee  flans 
l'Ovetiir  1 ,  vcrj  les  confins  de  la  l-rif;  ,  \  l'embouchure  de 
U  tivietc  d' Aa  dan»  le  Znydetiéc.  Blocail  eft  détendue  par 


Y)nl>on  f ôtt.âr  eft  i  une  1  icuc  de  Vonenho«»e,fe  ifaffiH  de 
Campen  VCÇ  le  Nord.  *  Maty  ,  DtS. 

BLOIS  «fur  la  Loire  ,  Ville  de  France  ,  Capitale  du  paik 
BLAilou»mectiaedeCDDué»Piéfidialou  Bailliage>ft 
Chatnbte  dek  CompteSk  On  la  mix  ordinaiiemeiit  dans  la 
Bcauce  ,  pirce  qu'elle  étoit  du  Diooérc  de  Chartres,  &  que 
Ion  Coaiic  s'ctendoit  de^  &  delà  U  rivière  de  Loire,  vers 
laSologne d'un c&té,&  jufqu'â  Châteaudun  de  l'autie. Hlois 
eft  une  ville  ancienne  ;  &  bien  que  nous  ne  rrouvioiu;  poim 
fon  nom  dans  les  Commentaiti  s  di  Ceûr ,  il  y  .1  pouitanc 
apparence  qu'elle  étoit  déjà  bâtie  de  fon  tenu.  Ciicsjoicc  de 
Toon  .  Ai^ulphe  ,  Aimoin  ,  &c.  en  foi  t  mention,  fous  le 
nom  de  Bltfmm ,  Bttf* ,  Oc  Caftrmn  Bltfenft.  Elle  eft  au. 
joard'hai  le  Siège  d'un  Evèché.quiy  aété  érigé  en  16^7  pat 
le  Pape  Innocent  XiLà  la  foliiciiatîoudnIUriLuiU«XlV< 
On  a  dote  cetEvèché  deManfes  Abbatiales  des /Usbsiie»  d« 
faint  Laumerde  lilois,  &  de  Pont!;  vois," dcl'Ordrcde faint 
Benoît  ;  &  de  celle  Ai  Doutg  luokn  ,  de  i  Ordre  de  faint 
Au^iiliin.  On  a  pris  aufli  les  Prieurés  de  fiini  L.iumcr  pout 
l'entretien  des  Chanoines -,  &pour  dédommaga  1  Eveque 


.'AbbéRegMiw   

nommé  le  premicrEvèquc,&  aétéfacté  aa  mois  deScptem* 
bre  1 6^7.  C'eft  une  ville  lî  acreabte    fibien  fituée.  l'air  7 

ell  n  bon,&  la  campaj  ix  v  fi  fertile,qu<  c'cftavec  juftict 
qu'on  l'a  nommée  lu  y'>Ue  non  feulement  parco 

qu'ony  cK  voit  autrefois  les  Hnf.ms  de  i  ritnce;  n^-iisencore 
parce  que  piufieurs  de  nos  Rois  y  ont  fait  leur  fcjoui  utdi- 
naire.  „  , 

Ses  premiers  Conues  étoient  de  la  Famille  de  Hucites 
Céipet ,  tigedemwRoîl^latroillémer.  ce.  THifBiRT  ott 
TH£oUBBllT»qaacriéinea7etildan)êmeRotiivct'^s 
pet ,  eut  ttols  fib ,  dont  le  feeood  Bommég*»!/**'"' .  hic 
Comte  de  Bloi$.&  fut  tué  vers  l'an  S)4-  •*™«»»'  EmdêtMoi 
mourut  fins  pofterité  en  8  65  11  avoit  épon!e,C?«»»^MW«*  ) 
Se  des  Adtes  anciens  nous  apprcnncnr ,  qu'en  847.  ils  firent 
quelques  prcfei.s  à  l  E^life  de  faim  M  «tin  de  Tours.  Ro- 
bert I.  frerepuîuc  de  <7«(//4«wf  ,Coiatcdc  Blois  ,  eut  Ro- 
Baax  II.  dit  U  f»rt  Se  un  feianà  Afachak/e  ,  qui  luceci^  i 
Âmcoufin  Emdtt.  Celui  ci  fut  tuéle     Juillet  de  Tar  867. 
&  eaid' jidtisfdt,  fille  de  l'Empereur  Lvtin,  dit  ii  DtbtH- 
Euoïf  »  fie  Robert  III.  couronnés  Rois  de  France. 
Ro  B  E  RT  eut  HoaUM  /*  Ormiid ,  perc  du  Roi  Hooues  C*. 
pri ,  &  c'eft  ce  Huches  h  Gnmd,  qui  donna  direrfes  Ter- 
res à  ThisAut  I.  dit  II  ritixScUrrisbtmr,^  fut  anffl 
(  omre  de  Blois,  &  pcre  d'EuDKS  I.  Noof  patlonsd 
de  leurs  fucccfleuis  .  fous  le  titre  de  Champagne,  lljûfht 
de  remarquer  au  fuici  de  Hlois,  que  Thibaut  IV.  dit /* 
Gr*.//, Comte deChaR'piKnc,  Sec.  eut  divers  cnfms  de 
Mabémé de Cmmïàe, Se  cntr'autrcs  Thibaut, dit/f  Bo», 
qui  fut  Comte  de  Bloî»  Se  dcChartres.  Vers  l'an  1 1  s  01 
1 1 1  J.  on  te  Oéa  Sénéchal  de  France  ,  &  il  rendit  negrunds 
fcfvices  austRoIsLoiiîs  /»        .  &  Phil'PPc  -^-J-A}.^ 
n  g  il  (ûûmit  le  château  d'Ambodè , il  affiegca  Vendàm* 
i  li  iu,i.  Ce  depuis  aïant  fuÎTl  k  dernier  de  ers Rondant  la 
Paleftinc  ,  il  y  au  fiege  d'Acre,  vers l'uili»!;.  Ce 

t  omtc  épou  fa  en  1 1 6  4 .  Alix  de  France,  fille  du  mftnc  Roi 
Louis /r  /f««f  ,  &  en  eut  n.^*«f,  inort  ieune  J  Louis 
oui  fuit  i  //««.mon  dans  Ion  enfance  ,  mort 

fans  pofterité  i  A/*r^»r'^'"  >  n^^iéc  trois  fois  i  la  1.  avec 
Nài»»*  d'Oifi,  Seigneur  de  Monrmiral ,  Vicomre  de  la 
FettlAncoulph,  &c.  lai.  avec  OrW  Comte  de  Bouigo- 
ane,&  la  «  avec  ««.ri  Site  d'A«ft«»,  duquel  ^Ic  eut  Ma- 
ME  d'Avef^s  ,  dom  il  fêta  «M  cUapti»  ^ 
Blois,  ComtcfTc  de  Chartres,  femme  en  premières  nocrs  d« 
S^lpic»  lU.duuom.  Seigneur  d'Ambotfe  »  puis  d^Jr^ 
d'Oifi ,  Seigneur  de  Montmtrat ,  &c.  &  yf  hx  >  AbbeUe  4» 
Fontevrault  eniiu.  Louis  .Comte  de  Blo.s  &,  Je  Char- 
très  Seianeur  généreux  &  zélé  .  émû  par  les  prcdicationi 
de  Foulques  Curé  de  Ne^iHi ,  entreprit  le  vonge  d Putte- 
mcr.  Ifalla  s'embarquer  i  Vcnife .  fe  trouva  an  (.e.;e  d<r 
Zara  ,  de Omftantinople  .  &c.  Se  fut  tue  pu  les  Ru  :^..r.s  » 

SfèsJi^r^îS-i^^ïIf^B 


m* 
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Zirut  de  Sablé  i  mais  il  nViu  p..:nc  d'enfans  m  de  I  aw  m 
.  &  ilmourut  vas  l'an .1.8.  NUau d  Avcfn« fa 

lie  Imu 


Z^i^tâi  Comteffl  de  Bloi$  .& mourut  en  114' 
Wjm«  enfans  de  Hugues  de  Chiti  Ion  Cotruc 


Comte  de  iilois  Celui-ci  ëpoufa 


tmfaatns 

*aHl.8ft  Jean  I-"!""*""' ~7. -,   ,     ,  j  K  j 

îr^l'"^û*dc  BlCtagnc  .  fill<=deA."  1  iu  nom  Duc  de 
Bfcwïne  .  doBiileurune  fille  unique  ,   £annh  ,  (  onutffe 


Sfcriré<k>to«  de  France ,  filsdu  Ro  faim  L.us.  ■.- 
Gvi  II.  ComK4efaliMl^fi«*:/?î.*_>.^.<'«.^:[t-*.'l 


Cl  «  de  Ch&ilkm  Cm  confia  lui  fucceda. 
l.ComR:4efaliMPaiiI.noe«/«**  . 

Fl  ndics .  fllcle  CiiideDtiBpiettejCoiwedeF^^ 

A  de  Af  .>h4Md  de  Bcthune ,  Goi  L  de  ce  nom ,  Comte  de 


htlipee  de  Valois,iloiit  iUut  Loois 
]e  Bretagne,  lué  i  U  bataille  i'Amf 
femme  Ae^RjoMl  Ehicde  LonaiiKjpni* 


BWis ,  mort  en  1,41.  &  J*ém  «fcÇbatillon  Gi- 1  prit  ^1 
ce  avec  Afarr^nut  de  Valois ,  fille  de  Ch»rUs  ie  France  . 

Comte  de  V.ilois,&  de  ■^'î''i*'^''îA'A"i^"i^^,*L.  "  ?^L.! 

Sicile      rœiii  i'.u Roi?//" 
<juHait,  r/.'4r/f/,DiicL!e 

en  i;i-.'4  &  ^l'""'"' j    ,  -       ,,  j 

de  trtdtris  Comcc  de  Lin.ir.^es.  Louis  II.  de  ce  nom, 
Comte  de  Blois.cclcbic  pai  1 1  gcncrofité  &  pat  la  bravoure, 
fut  tue  i  U  bataille  dcCreci  l  an  ii^6.  laiflant  AeJ>*vnt  àt 
Hainnut,  fille  de  /m»,  Seigneur  de  Bcaumont,     ... .  ./'.<r- 
r«.nf*de  Soiflbns,  L.««xIII.  mort  fanspollenrc  <  n  :  ;  i 
7m»  îl.mott  fins  cnfans  en  i  ?84.  H  Cm  dr  cli^ul.o.i  II. 
anffi  Comte  de  filoi4,qui  mourut  fans  lignée  en 
dernier  vendit  en  ijji.TeComté  de  Blois  â  Louis  de  Fran 
ce*  Duc  d  Oticans ,  petc  de  Chyles  qui  laifla  le  Roi  Lo\m 
WL  fous  lequel  ce  Comté  a  été  réiini  i  la  Couronne.  II  5  i 
M  pacfaiieœeniiBfiOiporf  fous  Henri  II  comme  héritier 
de  la  Reine  Claude  de  Fiance  fa  mete,  fille  du  i«Çmc  Roi 

Loiiis  XII.esftii»e<lePï».îîèI. 
ont  le  plusttawilKârenAeliareBJent  de  Dion.  Elle  cft  fi. 
tucc  fut  le  penchant  d'une  colline  qui  .iboudt  i  '^Loirc  ,  & 
environné  d'une  grande  campagne  agréable  K  fertile.  Il  y 
■lânr.i  Roi  il  ,  avec  des  jaidiiw  , &W»P««  Oigne  de 


a  1111 


de  nos  Rois  ,  &  de  la 


.tédeiBtan- 


la  mjgiiifictncc  .  •      ^  ,    in  j 

gers,  qui  V  loin  attirés  par  la  poUteUc  dçtlnbiçansde  cette 
ville.  Aurcfte ,  on  dit  communément ,  pivVôt  fur  une  Ticil- 
Ic  prévention  que  par  un  difccmt-nu  nr  t  x  ift  ,  que  ce  font 
le»  peuples  de  Fr.ince  qui  ont  le  nicilleui  accent 


5  rcniuoir  ou 


Mais  il 

l.i  C.oMT  f.lit  1  1  iciideiKt  , 
I  l  pro 
c  jiicr- 

CoHc- 


eft icuf  que  ' ''  J'' 

qu'on  doit  chercher  la  dciicucircà:  l'.igtcmcr.c  d.un 
ooneiation.  On  palTc  i  Bloij  la  rivière  fur      r^iu.  ' 
fet,  qui  aboutit  au  faiixbourg de  Vienne.  L'tglifc 
tàét  de  faint  Sauveur  cft  au  château.  Cette  vi.lc  -i  enoïc 
celle  de  faim  Jacques  ,  diverfcs  Paroifles  ,  les  Abbaits  de 
Bouts  inoïen&  dcS.Laumer.&grand'nombred'autrcîEgli 
fes8cMonallete*del'aD&-d'|-nitre  fcxe.  Cettcvilkélc- 
vedeaùbomOn«rien,&:  les  n  onttes  d'horloges  de  Blois 
fom  jcnommtei  0«a  WmhI  près  de  cette  ville  de  la  terre 
fieîlMe ,  èet  anetei»  aqnedncs ,  &  les  reftes  de  i'Orchcllre  , 
qa!  r_.  voit  de  grenicri  Jules  Cefàr.  C'cft  dam  un  village 
qui  en  porte  le  nom.  Le  Roi  Henri  tll.afleaibla  denx  fois 
en  cette  ville  les  Etjts  Généraux  daRoïattmeifçavoir  l'an 
1576.  où  l'on  conclut  la  guerre  contre  les  Huguenots  ,  & 
l'an  1 588.  où  le  Ducde  Guifc  fut  rué  .wcc  fon  frrrc  le  Car- 
dinal.  •  J  -^^n  le  Clerc  ,  DefcrtBt,  dm  paît  BUif.  Du  C  hcne, 
Hijhtre  de  ChitilUn ,  &  Rtderchs  dts  r,llts  dt  France 
Claude  Moiffant  ,  &Pi«hoii.  Hifl.  des  Comtes  de  Ch^mp. 
Du  Puy,J)r»iM  du  Roi.  Siiicrriuî, ^j'^i-  S.iinte  Mir 
the.  Du  Bouchot.  Dominici.  Papiu- Mâllon.  LePercAn 
îcime .  6cc. 

BLOÎS  ,  Caidinal.  Cktnhtt.  (  Guillaume  de  )  CHAM- 
pAC.NE,  01  deBUih,ditMMP  X/«lMft«MMH»/,ScPlERRU 

DE  BLOIS. 

-  BLOIS  ,  (  Gérard  )  Evèquc.  Cherchez.  GERARD,  Ôcc 

BLOIS.  (  Henri)  Chtrclu*.  SOLIAC  (  Henri  ) 
.  BLOtS.  )  Cintckiz,  BLOSIUS ,  &c. 

BLOlÛJLT  (  Abrabam }  Peinm  célèbre ,  nâqpi  i  Gor- 
cumdansbProvicedelialtaiideenijfiy.  il  fuivic  (bnFeve 
à  Uttechi ,  où  il  fut  élevé  fie  où  il  demeura  toujonn;  Son 
Pcrc  éioit  Architeûe  ,  «£  fes  Maître»  furent  plufiear*  Pein- 
tre» niédiocics ,  que-  le  Ii  /  ird  lui  avoit  donnés  :  auiTi  corn 
pta-t'il  pour  perdu  to'u  le  re«-ti»  qu'il  avoit  parte  chu  eux 
Il  fc  Tt.  lu  Clic  m.inicrc  fur  Kl  Nature  hkiHC  tS:  fu;  1  nnui 


BLO 

fes  Draperies  de  grands  plis,  qui  faifoient  un  bon  effet;  maî» 
le  août  de  fon  Dclfein  tenoit  de  fon  Païs.  On  voit  quantité 
d'Eftampes  faite»  d'après  lui  pat  de  foi  t  bons  Graveurs.  H 
monniitenitf47.âgé de quaiie- vingts  an».  Ueut  trois  Fil» , 
dont  Comédie  Blomarc  >  excellcm  Gr.^veur ,  étoit  le  plus 
jeune.  *  De  VÎet,^irtt/dr  Uvi*  des  Peintres. 

BLOMBERG  (  Barbe;  étoit  une  Fille  de  bonne  Maifon 
â  R^itiiboniie ,  du  rems  de  l'Empcrcor  Chartes-Qnînc  On 
aciu  pendant  fort  long- tenu  qu'elle  étoit  M^dtreflè  de  ce 
Prince,  Si  qu'elle  lui  avoit  donné  un  Fils ,  qui  fut  le  célèbre 
D.im  Ju  in  d'Autriche  ;mais  prefentemcnt  la  plu»  commune 
ojiiiiiuticft.qu'ellenefttquefcrvir  deci>uvcrtureittnegr.in- 
dcPrincefrcLlinr  Uuiles-Qiiint  ciu  ce  h;':  mtLirclIc-.comme 
on  pc'Ut  le  voir  d  111$  i' Hij^are  da  Guerres  desPjis  A^/par 
Srrada.  Dès  le  te'r.s  de  rit.ii-.tôinc  on  toiv.nicnçoit  à  douter, 
que  la  l  >amc  qui  paiToit  pour  l.i  Mcre  de  Jean  d'Autriche 
Il  (ùr  effcdHvcnient.  Vovcz  l  es  l'/ei  dejCipitMmes  Eiran- 
gtrsTom.ll.  On  doiltoit  moinv  que  I  tmpereur  eût  joiii 
d'clle.qiioi  qu'on  ne  lalui  eût  a'.ibord  .i-iicncc  qn'.ifin  qa'cU 
ic  chantât  devant  lui.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  qn  cite  en  ait 
endetenfans.  Quoiqu'il  en  foit  }Dom  Juan  d'Autriche 
moann  très  perfuadé  ,  que  Barbe  filombervétoit  là  raere,ac 
il  h  recommanda  fut  ce  pied  U  auRoi  d'E(pagne.Cette  rc- 
commandaiian  fut  fuivie  de  fon  effet.  Philippe  II.  â  qui  la 
verinble  ntere  n'éioic  pas  inconnue ,  fit  tout  ce  qu'il  falloic 
pour  tromper  le  monde.  Il  fit  venir  en  E^agne  Barbe  Blom- 
berg ,  la  mtme  année  que  Dom  Jiiaa  nminr ,  &  loi  ft  m 
très  bon  acaiiril.  Il  l'envoïa awl^HCI  lensapèailbniBe 
dans  le  Monaftctc  de  Roïal  Tami  Cypcien ,  ivec  n  bon 
éqriip.i.;c.  Apre»  y  avoir  vécu  quatre  ans .  eUeiTcaallai 
Ljrtda  .-.ttircepatlebonait  du  lit  u,  &  y  monmt.  Elle 
voit  été  niiricc  ,  &  avoit  en  un  Fils  ,  qui  s'appelloit  Fjt4- 
me  Conrad.  Uoin  Juan  ,  qui  k  txoïoit  fon  Frère  utérin ,  le 
ecornmantU  au  Roi  d'Efpagnc  en  mourant.  Il  fervit  fous 
le  Duc  de  Parme.  *  Strada.  Brantôme.  Baylc ,  DiQ  Cnuf. 

BL  O  \  !  F  N  V  E  N  N  .\ ,  f  Piètre)  natif  de  Liese,&  CJurtreus, 
mourut  l'an  15)6. en  odeur  de  faintcté, après  avoir  paCTé  10. 
.ins  dans  fon  Ordre ,  où  il  avoit  ccé  Pi  iciir  oc  V  iûttnir.  Il  cft 
quelquefois  nommé  du  nom  de  Ion  p.ns  Leodienfts  :  ce  qui 
anompé  Polfevin  .'qui  d'un  Auteur  cii  .1  t^it  deux.  Nous 
avons  divers  Ouvrage»  de  fa  fiçon.  Dt  Bomtate  dtvms.  Dt 
AmatritAte  EetleS*.  Dt  effkfstHt  cmrdit.  De  invMtitnt 
Sa/ttUrttmt  tt*'  *  Vakïe  André ,  Bihlitth.  Betg.  Polfevin, 
in  jIppir.VKtmMtim  SAHtth.  C*rth.  &c. 

BLONOEL,(  David  )  Fran<,oi»,  Mlniftrc  Proteftant.éroît 
de  Châlons  en  Champagne.  Dis  fon  jeune  âge,  il  eut  du 
penchant  pour  les  Lettres  ,  &:  7  fil  illi  grand  ^grét  j  car  il 
P|)rit  partaitement  le  s  Langues  Sc  U  Theolo^imalt  il  l'at- 
tich  i  lUi  loiitîi  l'Hiftoite ,  dans  lawielle  il  le  rendit  tris 
Iwbiic.  Il  avoit  une  .mémoire  très  nc»reufe,&  une  gran- 
de pénétration  d'efptit ,  dont  il  fe  fervit  pour  faire  de 
nouvelles  découvertes.  Il  entra  dans  le  miniftcrc  dès  l'-in 
1614.&  l'exerça  d'abordâHoud.m.lJat.s  l.i  fuite  il  parut  îvec 
éclat  dans  tous  les  Svnodr?  qui  fe  tintent  de  fon  tims  ;  d'a- 
bord en  qualité  de  Sc«;icti;ir,emploi  qu'il  cxcr^i  virr.;t  foi» 
dans  ceux  de  l'iflc  de  France  \  6i  louvenr  en  qu.ilité  de  I5c- 
pnié  «dan»  le»  Synodes  nationaux.  Comme  i!  .ivoit  peu  Je 
talent  pont  ù  Cnairc ,  le  Synode  national  de  Ch  Jtcnion  en 
1645.  le  noaimaProferteur  honoraire ,  avec  penfion.  Outre 
fon  Ouvrage  contre  la  fable  de  la  PapelTe  Jeanne ,  dans  le- 
quel .  quoique  de  Religion  diffcreine»  il  neput  s'empè- 
chet  de  toidre  |nftice  â  U  voité .  aawaioM  wok  de  ^ 
une  rcponfc  aux  inveékives  de  CliSBtt  1  coaqBHMuUMi  de 

Fr.^nce  ,  (ous  le  titre 

Tr.iitc  des  Svbvilcs ,  un  autre  D»  FsrnwM  Rto  K AIIT 1 
(  Hiu5To.Et//.-.(i.r«j  t:4;«j'.iK/,poui  prouver  la  fuppofitloa 
des  Epîtres  IHcrctiles  iuiibuces  jux  anciens  Papes.  Un 
EcLirciiïcir.-ntrurl'Euchariftie.  y1p«ltpf  pri> JtxtextiM  S. 
H,era»ymidtPyeii)jttrit(i-Eptf(»pisX.?ït*nt:  de  l.iPiimau- 
tc dans  l'EgItfe ,  &c.  On  pronu rtoit  lui  des  Notc.î  m.ir- 
:jin.ittsfurTcs  Annales  du  Cardinal  Batonius  ,  qu'un  de  (es 
luiiî  dcvoit  faire  imprimer  ,8f  qu'un  Mitultic  de  Beirn  ap- 
peUéMaacnel,pnétend  avoir  publiée»  dans  un  Livic  qui  pa- 
rut i  AmSetdam  ,  contre  les  Annales  de  Baromus  en  i<57j. 
4e  qui  «entrés  peu  de  fuccès.  On  voità  la  tMconLivie.jn- 
titulé  h  Mircir  des  Religieux  .  qui  ponc  le  nom  feint  de 
DAtriMHS ,  c'eik-jUdire.  Piturmr-.  ce  qui  a  fiit  crotre  I 
plufieurs  que  c'étoît  un  ancien  Auteur.  David  B  onde!  s**- 
t.inr  «tfèmcment  attaché  «UX  Lattes,  avoit  néglige  le  (oHi 
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veitient  dc^  {"on  «nie.  Il  étoit  facile ,  4hond.int ,  gracieux  I  de  la  fortune.  Elle  étoit  ttisraédioCie  en  France.  Les  Ad- 
«c  «niveilël.  Il  entendoit  bien  le  GlairHibrcnr  >  flc  Ciilbit  I  jninifliatcms  de  l'Ecole  Ulidhe  d'Amftfrdamliu  fient  p»* 
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-oferd'y  venir  psenatc  Je  rang  de  ï^rofefleor  en  rHIftoîrc  : 
Saccepca eeptful'an itfjo.  fie rîé°Vli^^ pl^« «  ''J^ 
Ctraid-JcanVofiM.  Cependant  ionaffiduité  aujyavaiil ,  k 
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l  Amft'-rdam.lm  caofeientaneftsRnde  itnuon  fur  les 
Tcux .qu'il  cil  perdit \A  vôe ,  &qD*rlinoaiàriafiine (quelque 
„nB  après  .  le  6.  Avril  165  ç .  âgé  de  64-  l'a^o" 
ftetei  plui  igcs  que  lui ,  tous  deux  Miniftrcs  }  I  un  nomme 
Aa»oh  i  &  l 'autre  appelle  M  o  y  s  s ,  qui  «  poUié  «b.  Tolte 
icCoaaweifc.*  Bàylt, Dia.CriM.  \. 

BLONDEL,  (  Franco»)  Piofcflrat  enMcdectne  d.ins 
:iJnivcrfitédePaito,fto&  W  hwnitaetti»  enrèté  des  an- 
cernes  pratiques .  ft  «demi  decbré  des  nouvelles  décou- 
venes  tie  1 1  Chymic  ,  quelque  miles  qu'elletpalMt  «ne. 
lu  dcmcics  qu'il  eue  avec  le  fient  Lamjr ,  auflt  DoocUt  en 
Médecine  ,  donnctent  occafion  à  ce  dernier  d'en  faite  OB- 
Boruaitrr^  defavantageux.Blondcl  y  patoît  pat  tout  comme 
an  pédant  char^  d'une  érudition  confufe ,  mais  ignor.int 
£jr  ks  points  les  pins  eflcmicls,  &  enflammé  d'une  bile  auOi 
devwe  enapparenfce ,  que  mal-faifante  dans  le  fonds.  Les 
Qoubies  que  ron^>piniâiteté  avoittanfit  dansUFacalté  de 
Médecine  de  Pat Is,  Éommenôerenr  è  fe  eate»  poc  tt  niMt , 
flui  .imvaen  1 681.  *  Biylc  ,  DiS.  Criti^.  \  ' 

Uyaun  autre  Blondil, Médecin,  qui  aécrilOlI.TlMC* 
des  Eaux  d'Aix  la  Chapelle.  ,  l  ^ 

BLONDa.,(  François)  Profellout Roial  cnMatheroat|- 
ojc  Se  en  Architcaurc  ,  fnt  d'abord  Gouverneur  de  M.  le 
ComK  de  Biienae»  6k  duSecictairc  d'Erat ,  &  l  accompa- 
gna dsM  fet  T«age* ,  dont  il  a  publié  une  Relation  Latine. 
Il  montra  dcpuisTes  Mathématiques  i  Monfeiljneut  le  Dau- 
phiti ,  fut cmploïé  dans  qnt- Iqucs négocianOM  .  ^parvint 
hifqucs  .ux  dignités  de  Maiéch.l  dcÇamp>ftdeÇonfeil- 
Jet  d'Etat.  Il  a  été  Ditcaeur  de  l'Académie  d  AlcUlteaure. 
Membre  de  l'Académie  des  Scie.-ccs  ,  &  n'a  pas  inoms  ex- 
cellé dans  la  connoilTahcc  des  belles  Lettres ,  que  dans  celle 
de  la  Géométrie.  Noos  avons  de  lui  des  Notes  fut  1  Archi- 
teâure  deSavoc  |  un  Cours  d' Atchitcûurc  en  trcjis  %'olu- 
ma;  nn  CouBde  MiKbematiquc  i  l  Ari  de  le"", .'".t'^^P- 
beîiNouvcllemameiedefbnaierletPUce*;  l  Hiftoiredu 
Calendrier  RomainiCompand&n  de Plndate  &  d  Horace. 
&c  llmouniiàPjriiletrF<fiie«iW.*Bairle.i)i«w* 

^"bISnDIN,  (Pierre  )  né  le  iS.  Dccrmbre  i(î8i.  dans  le 
VitneocnPicatdicaprès  ncir  fût  fcs  humanités  dans  la  vil- 
led'Eu,vint  àParis  en .  joo.pour  y  achever  fes  ctudcs.l  cn- 
daaifin  cenif  dePhilofophic  .  il  prit  ditfétens  Traites  de 
Itokmatiqnef  »■  Collège  Roïal  ;  Û  aUaenfmte  aux  F^colcs 
de  Médecine,  nu  Theâtiedefai«Ç4nie;mais  il  fç  fcmit 
p.utic.ilieremenr  attiré  au  Jardin  dn  Roi  .OÙ  il  fuivit  avec 
k.Juiic  1rs  .ic.nonrtrAtions  dcsl'lanres  qii>  fotfouM.Tour- 
ccfort  célèbre  ProfclTcur  en  Bot.iiiique,dont  il  mérita  bien- 
titramitié  ec  l'eftime  plus  qu'aucun  J"^*  ^°!!Ai!.% 

pics.  Ilpaiconnir  enfuite  toute  la  Picaidic,  la  Normandie  & 


S.$m*n4TKm  DtCdJci  HT.  &c  Je  Origine  &  de  Gejlit  Ftnt- 
tornm,  Leandre  Alberii  dit  que  Flavius  Blondus  eut  cinq 
fîls  tous  r^avans.  livtcutcn  phUofophe,  fans  fe  foucict 
d'acquérir  de  grands  biens ,  &  mourut  i  Rome  le  4.  Juin  de 
l'année  14^].  âgé  de  75.  ans.  On  l'enterra  piès  de  la  chai>ei. 
le  de  Notre-Dame  au  Opitolei  ou  Campidoglio.  Si^nin;* 
qui  traita  les  mimes  matières  après  lui.d'un  (Wlemoms  en* 
baralfé  &:  plus  méthodique  .l  apillé en pluueun endtoitf. 
•  Gobelin  ,  ou  Pie  W.Uv.w.  Cowrmtnt.  Paul  Jove ,  £/#/. 
c.  14.  Tfithêmc  &  Bcibrmin  ,  de  Scnpt.  Ecctef.  MeruU, 
/.  I  o.  Htft.  Volatettan.  Pollcvin.  Gcfnct.  Le  Mite.  VoflîaS, 
&:c. 

BLONICZ,  Ville  de  la  grande  Pologne  fur  les  frontières 
de  la  Mazovie«i  fqn  ou  huit  lieuës  de  Varfovie-  EUe  eft 

gandeJc  ailTcs  pei^ée }  anit  les  maifons  y  font  toutes  dto 
>is.'*Sanfo«i.  ,  , 

BLOSIUS  ou  de  BLOli(Lo8if)delaMaifon* 
Blois  dcChâtillon,  étoit  fils  "•-rfdri*»  de  Blois  .  Sei- 
gneur de  Jnvigni,  &  de  Catherine  de  Eatb.nr.çuti.  Il  naquit 
en  ijo^.  i  Donfticnne ,  château  dans  le  Dioccie  de  Lic^e  , 
^rès  deBcamwatenHainaut.  Il  fut  élevé  auprès  du  Prince 
Chatles.qui  fiit  depuis  l'Empcteur  Charles  V.  &  â  l'âge  de 
qnatCHïe  ans  il  prit  l'habit  de  Religieux  Benedidtin  au  Mb- 
nafteie  de  Lidtescn  Hainaut.  Sa  vertu  le  fit  choifir  pour 
Coadjnteardefim  AbbéGHIeaGipus.aoauel  il  Aicceda  l'an 
1 5 1  o.  Depuis  ce  tems .  après  avoir  lefoM  l'Acdievedie  de 
Cambtay.que  1  Empereur  Charles  V.  leTOqloit  obligK 
d'accepter ,  il  nr  s'occupa  que  de  la  reforme  de  fon  Monal- 
tere ,  Se  fit  même  de  nouveaux  Staïuts.que  le  Pape  Paul  III. 
noraoTaen  If  4j.  Il  s'appliqua auflî  à  compofer  les  Ouvra- 
mimii  nousrifteni  de  lui,  &  dont  nous  avons  divci  fcs 
Jdidons,  avec  les  Notes  de  Jacques  Frojus ,  Difciple  do 
Blofiui.  Sa  Vk  «•»  voit  à  b  tête  oe  fes  Ouvrages.  On  les  a 
divifésen  dix  Parnet  ooSedions ,  depuis  l'édition  qui  s  tn 
fit  à  Anvrts  en  1 5  !  î  parles  foins dcs Religieux  du  Monaf> 
tere  de  LiciTics.  tlofius ,  comblé  de  mérites  &  de  veitts  , 
mouiut  le  7.  Janvier  de  l'un  ^66-  qui  étoit  le  59.  de  fon  ^ 
♦André  du  Chêne,  Hiflotn  i«  U  Mmfin  d«  CbJnfftm. 


ngtPlanres  qui  n'éioieot  po 


François  Suvcrr ,  Belg-VAcic  Auiu  ,B.kl,oth. 

Btlt.  Saime-  Marthe.  G*ll.  Chrtft.  Tom.  IV.  &c.  Anonym. 
Mpmd  Bollanduni.  Bailk  t ,  f  <«  dts  S^nts ,  .T*»*'"-- 

BLOUNT  ,  c'eft  le  nom  d'une  Famille  Uluftre  d  Angle- 
terre ,  qnî  a  6h  diverfes  Branches ,  &  dont  pluiieiirs  ont  « 
des  Chlrges  honorables  &  des  EmpioU  inponaiit  en  di- 
verfes occafions.  •  DiSbêm.  jinglmi. 


B 


le  qu.  iTicmc  on  n'y  connoiffoir  pas  ;  &  d 
Fratvce  pludcurs  clptccs  que  l'on  CTO«oitp«ieall«W»  1  a- 

tdêlt  de  M.  Reneaume.  On  n'a  vû  delui  qn  "»  ««if 
e«lchangeoiti  l'égard  de  q.  u  Icj.ies  cfpeces  J^P'^'" '« 
pONsfous  Icfqoels  M.Toarn.torr  les  avo.t  ran«ée  .  On 
pétend qu'il  méHitoit  unnouvr.u  lylleme  d  s  pl^t"  ' 
Çignoit^  pratique  à  U  fpecuUtion,&  compofoit  des  medi- 
E  dî  planS.  donr"«  ftçcès  lui  avoierjt  acquis  dan^ 
faProvincela  réputation  d'habile  Medcca ..l f« ^(^ 
ûeur  à  Reims  en  ,708.  &  îl  aHok  fç  «en"/"  " 
P.uis  ,0^1  il  étoit  dé,.,  riè.  connu  &  eftimé  fes  pli« 
Icbr.;  de  c.  tte  F  icuhé  Jorfqu'i  fut  attaqtiéd  Me  gToflc 

AnUiyi,.  dans  U  trente  unième  ann^te«U  fon  ige^Fon- 

**BLONDUS ,  (  Flavfus)HIftorien  ,  étoit  natif  de  Fotli . 

d,«uKît;rauXV;fiéclel'an,,8JU 

du  Pape  Engene  IV- &  de  quelques  autres  Papes  ^  le  di- 

ftingurparfes  Ouvrages,  où  l'on  vo>t  beaucoup  d 

de  .auc^ique  fon  ftylc  fe  fente  encore  un  peu  delabsrlWie. 

ÎeS;Snn.enîa  de  bannir  dans  fon  (,e'cle.  Les  Oavragrs 

^  nous  avons  de  lui  f""'  =  *''-V'''«'"''Vr'',r/  'S 
qu'il  dédia  an  Pape  Pie  II  K»^  ''^'T'Silf  JIIrJlm 


B  O. 

E0AGRIO,c"cft  un  Torrent  de  la  Grèce,  remarquable, 
M7cn  ce  que  dans  certains  tems  il  •  ft  prcfque  à  fec,  &  dans 

d'autre»  il  s'cnaefiFo<^'8»^""f"<^'^<="^i.l"  'i  "l'""  % 
latgeor.  U  e«  aux  œnfins  de  la  Thcff^  &  de  l  AcIi.k-  ,  Se 
fcléchargc  dans  kg^lfe  * Zei'°"  y^-â-vudeja  potnte 

OccidentSle  de  l'ifle  «Wfwe^i:^,^^^  *  ^ 
BOAISTUAW.CfareksBOISTUAU. 

BOANERGES  ,  .^eft- Wte  . /«  7V««rrrj; 

Zebedée  .  Jacques  &  Jean ,  qui  étoicnt  du  nomBce  «  ICI 

Anôtres.*  MarcIII.  17.         ^        ,    ,.      j  e 

WbADILU  (Nicolas  )  Efpagnol ,  1  un  des  neuf  nrc 
miers  Compagnon» de  faint  Ignace  ,  avou  tm  efpnt  v.f ,  un 
"aturel  SaiVone  liumeur  ouverte  &  hardie ,  &  un  grand 
XAu^tâc-holiquc.  Erant  ^  "  four  de  1  Empere« 
Ch.trlc5  V.  en  itA»-  &  ^  '*  P'T.  ^ 


Si  lui  donna  ne.inmoin>  i<j"i  --v   :r"~'i"^. — iJC??* 

fon  voïage.  Il  s'en  retourna  ,v.c  ,oïe  ,  dit  Orlandin,  Hifto- 
lienXlaCompagnie  de  Jesi  s  ,  dans  U  pcnfee  qu  <l  ferois 
bfen  reçu  à  la*Cmir  de  Rome  ;  mais  il  fe  trouva  trompé , 


DigitizedbyGoogI 


«ix  BOB 

iJ^d.  CÀ\  .  a\uK  .rès  bonne  famJlc  ^ 
K^-„<-<,imésuaic,il  fut  Sénateur  au  SeMtdeTuon..fcnima- 

SSttJBtittc  de  f*int  Sylvcftrc.  Ce  Cardinal  a  *"«  q"":'- 
ÎSXwS^&cmt'au^^         Pocfie».  1  mourut  a  Rome 

SbUdu  Anges.  •  Francoif-Auguftin  de  UCh;ez«i,.»  H>I>. 

^BO  B  ÊNH  AUSËN.petitc  Ville  de  labaflçpartic  du 
CerSr  du  ha"  rSÎ.  Ceî&«ftfinié  far  U  petite  riv.erc 
dkG«n%rcnt,da«,  leOWM*  «feHn»a  en  Vcteravie.en. 
Son  i?cux  lieues  de  la  ville  d=^HM«. ju g^d}»»^ 
&  environ  i  une  iieuir  de  Scligcn£btaEd'AfchaliiSI*B«* 

'^^BOBERrRivferc  du  Roïaomc  de  BoMoie.  EBe  coule 

U  baffe  Silelic  .  où  elle  F*^'?'^ }."Vwm 
Xobcr.  Enfuitc  clic  b.i^ne  !a  ville  de  Sagan  .&  fc  décharge 

BOBERou  BOBERSISLRG, petite  Vill^ ou  bon  BoufJ 
du  Roïaume  de  Boheme.Il  cft  fuuê  d^ns  le  Duché  dcLrol- 
<èn  oUMffc  Silefie  aux  confins  de  la  Luf*«,fur  une  mon"^ 
■ne.donc  le  pied  eft  arroft  par  U"vieredc  Bobcr,\  adcux 
£wa«B  detku  de  la  de  Oolle.  •  Maiy ,  D^a,»». 
BOBILE.  Cibtrfè«<.  AUSTREGILDE 


BOC 


jnifc  i  la  Maifon  deMalefpine ,  à  «lie  de  Vcrmi,  cV  i  quel 
que*  autre*  Certe  Ville  doitfonc«i»MAttnt  Colomban . 
Ir!a,idoi» ,  oui  aïant  été  chaffé  dc  de  Lu«ulUu  il 

avoit  fondée  en  Bourgogne ,  fe  retira  en  Italie ,  &  bàtn  le 
cclcbre  Mon.,ilerc  de  Bobio  ,  quifubfifte  encore  dani  «ne 
ville.  •  Paul  Diacre,  /.  14-  ïf'ft-  Gcoi^. Meiula , i  • 
i/,Ji.  Leindre  Aiberti,£>*/fr«;»./M/f<.Le  Muc^tM^^ff- 

^OBIO  (Ubcrt  )  Jurifcoiifultc  de  Parme,  floriffoit  en 
1 1X7.  Il  ea  Auteur  d'un  petit  Livre  qui  a  pour  titre  ,  P^rn 
Ptttflét,  &  d'un  Traité  Je  P»fiti*mim  ,m'aD  trouve  dan» 
le  rrMaatmt  TrsaéiMmm Tm.  IF,  *  GlIldoPMClwlw »w 

JmrifiMmltisM-  U-<:*f  î°- 

BOBIO.  CWA'x.  BOVIUS.  . 
BOBO  oa  EOBONl  (  Nicolai  )  Cardinal ,  étoit  neveu 
du  PweCfcleftinlII.  <]ui  l'einploiacn  divcrfes  affaires.  Il 
fcrvit  aufll  le  (aint  Siëge  fou»  Innocent  III.  &  mourut  Rnu 
Ibn Pontificat,  qui  dura  depuis  1198.  iufques  en ui<.  • 
Ciaconiuj ,  im  EUg.  CmtJ.  Vmm.  CELESTIN  Ul. 

BOBON  (  Hufsue»  ou  Hu(!Ution  )  CwdiiHd ,  éralt  d  une 
roble  famille  de  Rome ,  &  l'un  dci  pluj  fameux  Jurifcon- 
fuites  de  fon  rems ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  fçavantci 
Dccifiom  qu'il  a  données  fur  les  plus  difficiles  matière»  du 
Droit  Canonique.  Le  Pape  Cckftin  Ul.  le  créa  Cardinal 
Tan  1190.  &  Innocent  III.  lui  donna  la  charge  d'enicndrc  eu 
Confeffion  les  affaflîns  de  Conrad,  Evèquc  de  *  irtlbouri-  , 
lefquelsétoient  allés  iRome,  pour  jr  recevoir  l  abfoluuon 
&  la  pénitence  de  leur  aime.  Il  leur  ordonna  de  faire  amen- 
de honorable  dans  une  place  publique  de  Rome ,  &  leur  de- 
Jcadltenfiiite  de  fe  fervir  jamais  de  leuti  armes ,  de  porrer 
àn  kWtsde  couleur,  d'alHller  aux  fcux  publics ,  &  de  paf- 
lêt  en  fiMwdM  aAcés.  U  les  obligea  encote  i  leutetottCi 
Jodv'dt  ^nânit  mûrit  dans  la  ptemiete  ville  d*AIIenu- 
9wr<r«IIer  ^  l'Egltre  Cathédrale  la  corde  au  cou  .  naOt 
pieds ,  &  en  chemue  pottant  des  «rges  pour  y  être  battu» 
parles  Chanoines  .  en  ptéfence  du  {>euple.  Ce  Pielat  mou- 
rut en  1 110.  •  Gaconius,Ciirr«i.  Hitfaug. Aubeti,^>/?.  du 

BOBURES ,  Peuples  de  h  Région  de  Terre  ferme ,  dans 
l'Amérique  Mcridioiulc.  II5  habitent  dans  le  Gouvernc- 
metw  de  Venezuela ,  au  Midi  du  lac  de  Mar acaibo.  *  Matj, 


BOCA  ou  B(X:ALBALBLC.  Contrée  de  h  TlWMfcii 

Afie.  Elle  cft  dans  la  byiic,  entre  les  momagnetdBLflMBK 
de  TAntilibin.  On  y  voit  la  vilic  de  Balbec,  quiluidoma» 
le  nom  ,  &  celle  de  Dixnas.  Cette  contrée  eft  \i  Coëlcfyrii^ 
ou  Syrie  Cit-ufc  ,  pjtticulicrc  des  Anciens.  •  Maty  ,  Diil. 

BOCACE  ,  (  Jciu  )  nâquit  l'un         i  Cenaldo ,  ville 
de  Tofcane ,  vivait  dans  le  .XIV.  fictle  ,  &  fut  diftiple  de 
Pétrarque.  Dans  un  fiécle  où  les  belles  Lettres  coiuracn- 
çoient  a  revivre ,  il  les  cultiva  affez  heureufcmcnc ,  &  fc 
diftingua  par  plufieurs  Ouvrages.  On  a  de  lui  un  Onvraga 
de  la  Généalogie  des  Dieux ,  qu'il  dédia  i  Hugues  Roi  <ie 
Jeru{alein  5e  de  Chypre  i  un  Traite  des  Fleuves ,  des  Mon- 
tagnes, &  des  Lacs  i  un  Abrégé  de  l'I  lidoire  de  Rome,  da 
grands  Houunea ,  des  Fcnunes  illulbcs ,  des  guerres  <kt 
Hmocmn»  des  FlorcMins ,  de  U  pcife  de  JeraTalaiB ,  tt  ■ 
pluiieaitaiURs>  eiure  ierqueUondoiuKlepwinicrlîiaal 
Decameron  ou  Dodecameton,  c'eft-â>aice ,  UtEatmicn 
de  douze  jours ,  entre  des  Dames  &  trots  jeunes  Gentil»* 
hommes ,  dans  lequel  il  a  rafleniblc  un  grand  nombic  de 
contes.  Cet  Ouvrajjc  fut  reçu  d'abord  avec  applaudilicment 
d^'is  toute  l'Italie  i  mais  on  reconnut  quc'qiic  tciris  jprès 
que  fou  diûours  étoit  non  feulement  trop  libre  iSc  trop  laty- 
rique  corrro  K  s  Muiics  ,  mais  qu'il  étoit  fouvent  rempli  de 
faux  brillans  &i  de  pei  fées  guindées  ,  &  que  fes  contes  fcn- 
coient  le  libertin,  qui  fe  fyiiîlio:i  x'é  de  (es  piaifanterie» 
deshonnitesi  Aqui  fait  de  fon  mieux  pour  infpircr  ce  qu'il 
raconte.  Oa  &  «goûta  de  cette  licence  dans  la  fuite  da 
tenu  :  l'on  peut  même  dire  qu'à  prefenc  il  cft  un  peu  déchft 
de  fa  première  t^otadoB ,  dcqu'cn  France  Ht  en  Italie ,  il 
n'eftiechcfcU  queparcetn  qui  aiment  les  macietcslSKCS. 
Bocace  mourut  en  ii7(.  1^  de  6x.  ans.  On  voit  â  Cenaldo 
fon  tombeau,  avec  u  ftatoc  de  marbre  &  aneépitaohe.  Bo- 
cace excelloit  beaucoup  plus  èu»  l'âegance  de  la  langu* 
Italienne  que  dans  celledc  la  Latine  :  en  qura  il  femble  avoit 
furmonté  tous  les  autre»;  mai»  fa  Proie  parok  bien  plu* 
exâûc  &  plus  naturelle  que-  fcs  Vers.  Quant  â  fon  ftyle  La- 
tin .  il  cftfortaudcfTous  .le  l'eirarque  pour  la  force  du  dif. 
cours  &  laproprictc  îles  trots  &  des  expri;iTioris  ■.  eu  rccuiti- 
pcnfe ,  il  l'a  beaucoup  furp^lfc  dans  \i  i'roic  halicnnc.donr 
toute  la  beauté  lui  cft  due,  Iclon  quelques-uns  ,  quoiqu'il 
foitd'ailletits  fon  inférieur  à  Pétrarque  pour  la  Poclie.  Eiv 
fin,fa  Profe  eft  plus  belle ,  plus  exaéte  &  plus  naturelle  que 
fcsVcr».  Auflîdifoit-on  communément  de  fontcms  que 
Pétrarque  ne  téiiffiffoit  pas  bien  en  Profe ,  &  que  Bocace 
ne  faifoit  rien  qui  vaUle  en  Vcn.  *  Papire  Maffon ,  Vit.  Bo. 
CMtti ,  /.  I.  tl8.       têm.  X.  EUgitr.  Erafm.  Cittr$nMm. 
DidUg.  Mf.  ut,  Paul  Jove»  iS/tf.  4,  Volatctran  &  Maf- 
fxus .  fecW.Geûier.  VoAn.  foh.de  la  Cafa.rfr.C4rw 
«/i».  Btmki.pétt  141.  CaM.  Amgl.  Bdtttf.  i»  fy.LtMJim, 
Bullart ,  ylcdJ/mtuttt  Sfi*mcts,l.  4.  /.  16^  nmm.  t.  VcScn 
UPrifMtdi  U  Grammaire  ftnlitmmtdt  P.R.p^.  t.9m. 
Rapin  ,  Reftex.gtner.  Jnr  UPtït./.  f«rt.f.  ].«ilsln  t». 
Il.pAri.Rifltx.  j9.  Retiex.  parttcml.fmrlâP*tt.lI.f*rt. 
Rtjltx.  16.  MAktjMgimtni  dtj  Sf«Vé»t  fmr  Itt  Poii.mtd. 

tome  7  (dtt.  Pdrii. 

BOCCADIFERRO.  Cherchez.  BUCCAFERRET. 
BOCCALINI  (  Trajano )  Romain  ,  fils  d'un  Architcile, 
a  flenti  au  commencement  du  XVII.  fiécle ,  foui  le  Poniifi- 


cat  de  Paul  V.  Son  indiatttOB  le  ponoit  naturellement  i  la 
fatjre  ,  &  il  choilit  cette  toaie,pour  faire  parler  de  lui  dans 
le  monde.  La  piafeffion  étoit  pounant  dangereufe ,  &  la 
deftlnfedeFiaMO,  qui  fût  pendu  i  Rome,  l'eo  devoir  dé- 
goâter.  MakkboaaccnKl qu'en  fitAquej«ies-,unesde  fe* 
pi?cci,qn'Ucommuniquoitmanu(crtoâfoamiM'etitct«a 

fort  dcloomeftte.qu'il  s'abandonna  entier etnent i fon P**- 

.....    .  . 
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chant.  On  le  recevoir  avec  pl  ilfir  dans  les  Âcadémtac 
lic.&dans  les  comp.i^;nic5  d.s  gens  de  Lettres,  oùiiftfcl» 
foit  admirer  par  fcs  difcours  de  polirique  .  Si  par  fa  critiiiue 
fine  &délicate.  Les  Cardinaux  Bor>{hefe  &  Gaétan s'étoien» 
déclarés fe»protedL-urs  ,  &  lui  fiifoicnr  même  de  grands 
biens:  de  iotte  qu'il  fembloit  ne  devoir  plus  rien  apprc- 
Iiendermdcshommesnidc  la  fortune  Ce  fut  alors  qu'il 
publia iésJbMW^A  diP^rn4fo,  .V  USicreur,*  i>  Api», 
quieneftaneltaiie.  Ces  Ouvrages  turent  reçus  avec  des  ap- 
plaudiffcmenscxttaordinaircs  ,  &  cefuccès  lui  donna  envie 
de  pouffer  plus  loin.  Il  fit  împrimct  (a  Pteirn  dt  P*r4>>gtnet 
où  il  attaone  vivement  les  Etpagnols  fut  les  dcffeins  qu'ils 
avoieni  forra&i  depuis  long.temfconttela  liberté  de  rlui* 
lie  ,  5c  fur  U  tyrannie qn'ibexereoient  dans  leRfl&nae  d* 
Napics  &  ailleurs.  Cem-d  s'cnfotmaliléieiKt  «n  dkik  dd 
flabÎM»  fcnfobvaoi  dtt'Mi 
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If  ferrtfra  I  Venife ,  oà  Q  fe  fie  d'illufttcî  ami*.  Il  f 

des  difcOTTS  politique*  fur  Tacite  ,  lorfqa'il  J  fut  aOif; . 
tV  j.  Ja  manière  Ju  rnoodc  h  plus  furprctuntc.  Voici 
Tlmc  on  dit  qoc  la  chofcfc wia  JkKCâlim  lojjeoit  wee 
aie  les  amis ,  lequel  «anr  foiri  de  grand maon de  ehe» 
lui  le  iâida'^a^^s  le  lit.  Un  ir  l^ttk  nr  -près ,  quatic  homnnes 
«niéscntretcnt  dans  fi  ch^i.ibic  ,  6:  Lu  donnèrent  tant  de 
«opidefachets  remplis  de  f^blc  ,  qu'ils  le  l-nflcrcnt  pour 
non  En  effet ,  fon  ami  étant  revenu  quelque  tcms  après, 
It  trouva  dans  on  fimifcrable  état ,  qu'il  ne  put  jam.iis  pto- 
f  rer  une  parole ,  pour  fe  plaindre  de  la  batbane  de  tes  al- 
yins.  C^qoediligence  qu'on  Rc  i  Venife ,  on  ne  put  les 
Jtoavrir,  quoiqu'on  n'ignorât  pasouc  «d  lesavoient  fait 
Mf.  •  Janus  Nidus  Erythrxu» ,  PimM.  7.  tm*g.  iAn^r.  e. 
{!<,.&  Pifc.  m.  c.  59.  LorcnzoCr..(ro  ,  £/^.  d  H*9m. 
Lnttr.  ComcUus  Tollius ,  i*  v^/i;»»*/.  AdPitr.rdUr.  d* 

1,'tl.  Ltier.  .  I       ,      ■  • 

BOCCHUS ,  Roi  de  Mauriuwe ,  pcrc  de  Volux,  loignit 
(a  annes  icelles  de  Jugurta  fon  gendre.contre  les  Rom  un  s , 
fcfiitdcui  fois  vaincu  par  Marias,  l'an  646.  &  «47- 
Rome ,  io«.  6c  107-  avant  Jbsus-Çhrist.  Enfuite  .  pour 
farc  lapair  avec  IcsRomaini ,  il  livn  le  même  Jugana  i 


wla,  qui  ctoitQudfcur  dans  rarmeedeMaiiii$,«  «Italie 

p  jnic  de  1 .  K  c  /  ■  1 1  : .  t  pour  prix  de  fa  rrahifon.»  Plotaiwie, 
ttUritdeMarmi.  Saluftc,  U  tutrrt dt  jMgttr**,VV>- 
m,l.^.^-  i.VcIlcius,/.  1.  Cfc^rfï»*  JUGUR.TA. 

BOCCHUS ,  (  Cornélius  )  que  Pline  marque  entre  les 
Auteurs  Latins,  en  citant  quelque  choie  de  lui.  Sol  m  le  cire 
nffi,  On  ncfçait  pas  en quelteros  il  a  vccu.  •  Pline ,  /.  16. 
r.40.  /.  17-  f.  7.  9'       Solin  ,  t.  6.  S.  &c.  . 

BOCCHORIS .  BOCCHyRIS,fil»<leGnephs^^.Saitc. 
&  Roi  dans  quelque  contrée  Je  l'Egfpie ,  fe  rendit  maître 
detoutelabAircLgvptc  vers  l'an  774' 
gna  44.  ans.  Sur  k  £n  de  fon  re«nc  Sabacon  t'^iop'cn  . 
éta-t  venu  en  Egypte  avec  une  puiflame  armc:e,chaMi  Arny- 
É»  ['AvtmtU ,  Roi  de  Thebcs enfuitc  aÏAnc  défait  Boc- 
tnori$.il  le  brûla  vif ,  &  fcrendit  maître  de  toute  1  Egypte, 
arnnad»  ioix  Afès  peuples  ,&  fcdiftinjwa ,  quoique  pe- 
tit 4leMfat,nat<le  grandes  qualités,  dont  fon  avance  ^la 
cniiuté  cernirenr  l'éclat.  •  Diodore ,  Hift.  L  i.  Syncelle , 
Ckruuerétk.  UlTerius ,  ^nm*t.  «    ./r  • 

EOC  ERUS  ,  (  I  ienri  )  cclcbre  Jorifconfulw, ItotiHotten 

ifi:!.  Il  .1  cotnpolc  divers  Traites  ,  J*  ^^'i^**'»  •'5  j 
4,d,>,  de  Bello&DHtllo  ;  de  jHr.fdimonii  diFmrt$t\dt 

BOCERUS,  (  Jean)  Danois,  flotiiroicen  I5SO  f.^  ^a- 
hknJeconmie  à  Ovidciil  a  écrit  la  Vie  des  Rois  de  Danc- 
wncx  en  vcnTSes  Poëfies  fc  trouvent  dans  le  T.  I.  DtM. 

BOCH ,  BOCHIUS  00  BOCQUl  f  Jean  naquit  a  Bru- 
idlcsenic,,.  11  étudiai  Lille,  i  Ath  &aillei.rs.&  le  «n- 
ài  ucs  bon  Pocte  Latin.  Depuis ,  étant  entre  chez  le  Car- 
«linal  Radzevil ,  il  l'accompagna  .\  Rome .  ou  il  étudia  avec 
fuccèsfous  Bellarmin,  depuis  Cardm.lqu.expliquoit  ^o« 
lesQiicftions  de  Controverfe  contre  les  Hcrctiqvies.  Enfuiic 
Bodkaïam  vû  toute  l'Italie,  voïagca  encore  en  Pologne,  en 
livode, en Ruffie  &  en  Mofcovie.  Il  parle     "^'^^  ^ 
avanuires  qu'il  eut  dans  fcs  vota».  La  f^\^''^^ff^"l 
fmqu'enahantà  Mofcou ,        ^  pieds  gclcs  de  froid.ca 
fort--  qu'on  parloir  de  les  lui  couper.  Un  Chirurgien  du 
Ciit  fufprndit  l'clFcr  de  cette  Semence .  &  lui  donna  d  au- 
ITB  remcks.  Cependant  le  quartier  des  Livoniens ,  oùde- 
mcuroit Boch .  iùant  été  furprls  &  pil'.c ,  il  fiu  oWigé  de  le 
fjuvi 
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çhir:,y  ^  ouleManrr'tir.ti.^rcnTartaric  ,  ■■'or*  rl!»  :i  êri  I« 
Capuile  Elle  cil  près  au  Acuvc  Albiamu.qui  1  It  1  0.v«/des 
Anciens,  &  environ  i  cinquante  lienës  de  Samarcand.  Oft 
aflure  que  Bochara  étoit  la  patrie  d'Avicenae.  Cette  ville 
eftfort  grande  &  fottpcnpiée,  araaDboBddmn»  «p* 
pelle  Rthmndtt,.  *  Bandrand. 

BOCH  ARD ,  (  Jean  )  Evcqtie  d'Avranchcs  en  Norman- 
die .  OodteiveBTiieakîaktimCMifi^^ 
X  t .  q\A  lui  (tanna  iTvCchéa^ATntidiei.  D  aflîfta  1  fAren- 
L  i  Ac:  Etats  Généraux,  qui  fe  tint  près  de  Tours  en  1470* 
Le  Koi  lui  Jijnt  donné  endiitc  Icfoitide  régler  l'Univet/ité 
de  Paris ,  il  en  bannit  h  IrCJc  des  Philofophes  Nonùnaux^ 
qui  foûccnoicnc  que  la  fcicncc  ti'étoit  que  des  noms,  fie  non 
pas  des  chofes,  parce  qu'il  n'y  .^voit  que  !  î  r  u  <;  qui  fuf- 
fentuniverfels ,  les  chofes  étant  particulières.  Le  Roi  con- 
firma en  147J.  les  Reglemcns  de  Bochard ,  qui  mourut  en 
1484.  api^avdc^Mivemé  l'Eglife  d'Avranches  avec  beau- 
coup desde.*  Sainte-Marthe,  C*IL  Chriji. 

BOCH  ARD ,  (  d'Avefnes  )  Soiidiacre  de  Cambcai»  & 
Chanrre  de  l'Eglife  de  Laon  ,  a  beaucoup  fait  parler  de  Wl 
dans  le  niotidc  .  parce  qu'oubliant  fon  état  &  la  confiance 

Suc  Jeanne  Comitifc  de  Flandres.fillc  de  Baudoiitn Comte 
e  Flandres  &  Empereur  de  Conftantinople ,  avoir  enif  en 
fa  conduite  pour  l'éducation  de  Marguerite  fa  fœur,  il  fé- 
duifît  fie  épouCi  cette  jeune  Princclfisl'an  ■  Ce  mariage 
fut  imprwivé  par  le  Pape  Innocent  III.  &  par  fes  fuccefleurs, 
en  forte  qu'après  plufieurs  excommunications  lancées  St 
rcïti  récs  conrte  B«chard,  il  fijt  conrraiot  (k  la  «itu».  EU» 
époufa cnluite  Guy  de  Dampicrre ,  frète  d'Atchamband os 
Bourbon.  Les  11  iilortcns  de  Flandres  n'ont  point  marqué, 
ni  le  teins  de  la  mor;  de  Bochard  ,  ni  celui  auquel  Guy  de 
Dampicrre  époufa  Marguerite  ,  qui  fut  l'an  m ).  Après  la 
mon  de  Marguerite  ,  il  v  eut  un  grand  différend  f  nne  ki 
enfans  qu'elle  avoir  ens  ài  ces  deux  lits ,  ^  woir ,  -  >j 
BMdoam ,  fils  de  Bochard  i  &  CmlUnmi,  Ghj  &  /f»  .Wn 
de  Dampicrre.  *  On  peut  confultet  M.  Baluzc.dans  les  No- 
tes fur  les  Epîtres  d'Innoeenc  UL  imprimées  à  Pati»  en  \6%x* 
en  deux  volumes  ,  .  . 

BOCHART  ,  Fâmille.  La FamiUe de B*cMAllT , OUil- 
naire  de  liouigogtie ,  a  produit  de  graodsHtinmea.  GoU- 
tAUME  P.cKhart,  Sei«ncur  de  Notoy,  Gentilhomme  ICP- 
vant  du  Roi  Charles  VU  étoit  de  Vczclay  en  Bourgogne.II 
époufa C«l»m»»Faniicr.dont  il  eut  Jeas  I.  qui  rmv^P-trreé 
Officiai  de  Beauvais  v  /f  ««r» ,  Chantre  de  1»  même  Eglile 
de  Beauvais  ;  L»uifi,  femme  de  J-r?-"  de  B.ze  Da.  h  de 
Veielav  i  ÔC  Méldtléunt ,  femme  de  GmllMmmt  Arbalcllç. 
Jean  Btiharr  I.3e  ce  nom .  Seigneur  de  Noroy ,  ConfciU 
1er  au  Parlemcnr  de  Paris  en  ugo-  époufa  Ucj»ihnt  de 
Hacque  ville ,  fille  de  Rtml  «ffConfeilIcr  au  Parlement , 


raiMSas ,  le  Duc  de  l'arme  icm  jcwjv-..-—  ■ 
ViUed'Anvers.  Boch  moumt  le  i    Janvi^rr  de  1  an  > 609 
Il  a  écrit  divers  Ouvrages;  D* 

Or«i«,„ ,  P,imatM,&c.  Les  Poi^fics  de  «tAuteurjc  trou- 
vent ralTemblées  en  un  Recui-il  imprimé  â  Colof^  an 
>6. ; .  Cefoni des Epigraramcs .  desBcg.es.  des  1  ™ 
toioa» ,  &  d'autr^Picces  qui  ont  fait  dire  aux  Cru  que* 
*lïtfî>.Bas.  qu'il  éioitundesptemiersl^oea  ^  I  ^= 
fi>n.eai«:aidtfiaidoniieit.ils  Uaualué  «i^/'^f'Vf/jfV 

*iit.  Mclchior  Adam,  i»  fbthfvfb.  Gtmd».  1^  Mire^ 
dtStript.  fécXVI.  p  1 09. nfcwMf yWtfifWWP  W-  O- 

BOCHARA  ou  liOCKORA.  ViUe  d'A& ,  dMik  »• 


Hacque viiic ,  nue ac  .•  ^ — ; — 

Se  à^Hdtnt  Hcnnequin.  Cétoit  un  Cage  MaaiJVtat,qui  fut 
propotcpour  erre  Premier  Préfideni.  Il  eat  JiAH  IL  JW- 
«^r,  Atbédu  Sully  ,  Magd*Uin, ,  (cmtoc de  N,c,Us  le 
Coq ,  Préfident  en  la  Cour  des  Aydcs ,  &c.  Jean  Bochart 
H.  3n  nom ,  Avocat  au  Parlement  de  Par»  ,  fe  fignala  par  ce 

plaidû-icr  hardi  qu'il  FO^"?»^' F^'^^"" '^"^f 
çois  I.  touchant  la  Pragmatique  Sarà.on  comte  le  Con- 
f  ordit.  Cette  hardiefle  lui  fit  des  affaires  i  la  Cour  :  d  ^ 
nus  en  prifon ,  »  n'en  forrit  que  deux  ans  après,  i  la  pricrc 
du  Maréchal  d  Annebant ,  qui  étoit  fon  ami  pan.culier.  Il 
époufa  Aa.«.  Sitn«n ,  nièce  de  /««  Simon  .  Eveque  de 
Sri! .  lequel  Un  donna  fa  Terre  de  Champ.gnjr.  Uent  deca 
frn  a^e  EAH  Ili.  qui  fuit;  Pinr,  Prieur  dc  TllM for 
M.unc  ;  i-r«-*.  Conle:lter  au  P.nlement ,  qui  de  FrAH- 
ç„fi  Gayant ,  eut  ClAude  iSoçharc ,  première  fiïmme  de 
^fLcJacU  Porte  de  laMeillerayc.&  aïeule  du Card.nal 
deRicheUea  i  Etiihmi,  qui  a  fair  U  hrsnchcdc  Men.Uet  -, 
^rfcmw.  femmed'w*«rWi«Maynard.Prel,dent  au  Parlc- 
nr  .l/;r.>,aUiéei/4.fi»rde  Lieur  ;  &  albee  à 

AV./..  Ch.at1es,  SeigticurdBPWffi»  Picquct  &b,f|ued« 
du  Maréchal  de  la  Meillcrave.  Jean  Boc^tHL  Seigncuc 

deChamplgny  &dc  Noroy  ,      ^  {''^'^jT'^^riUd* 
IV  Robert  qui  a  fait  la  branche  de  la  Borde  j  CJm*'  > 
£rfm^  de  Cautoy .  pere  de  S^mmtl  Bochait  de  Ourofj 
Prieur  deVifie-me.  -,  &  cinq  fi'l^^-r/î^V 
AÏT/femme deG-.^--  ^-in ,  Se.^n.ur.^  Ch^y, 

.^,^?e»S^fc2iî;.i^^^^^^^^^ 
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Ctaad  Confed ,  tooofa Allegrain ,  dont  il  eut  ftpt 
B^A^?&%^^y-Cl^'"  .  Capucin  .more  en 
7614  P"rr* ,  Bcncdidin if  Denjieo France  ■.Chr.Jhfhe. 

r«jcxt»nc  du ficur  de  Lugn.ctc,.paudii&iir de  ProuviUe, 
ac  M^ldeUmf,  femme  de  A*»  S«W«,  S«gpcur  du 
Nor«s.&  Maître  Comptei.  J«Ai»  BochniV.  danom, 
l'rem  i  P rcûdcnc  au  Pârleineot  dePJTU.  inMWB  «gio. 
II  avoic  époulc  en  picmiaes  B&ca  Mdidtls$m»  dt  Nça- 
»ille  .dont  il  eut  Jean  VI.  qui  fuit  ;  &  AUri* ,  feiraned  E- 
dùiMrd  Mslé .  Coiifeiller  au  P  irlcmcnt.  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Lis  de  Vigny  ,  dont  il  eut  Jean  VI.  qui  luit  ; 
Fransois  Bochart ,  qui  fit  la  biantlu- de  Saron  ,  dont  il 
ùti  pjrlé  ci  apics  i  Mtrc  Bochait,  Chanoine  de  Vaih  ;  Ltj 
Bochaic,feniiuedcfr<»iffwx  de  UGu<-tte,  Scigi  cut  de  Ou- 
xijr,  MaîuedcJ  Requêtes  1  &  une  Religieulc.  Jlan  Itoch.itt 
VI.  danom.  Seigneur  de  Champijjny,  6cc.  Conl.ilier  d  h- 
tat,  mort  en  1647.  l*»^***^  M^rinintelc  Chirou  ion 
4bMl(è«  jBAM]kKbtt(VU.datKNn,  Confcillcr  du  Rot  au 
Cmd  CÔdëa»  Maine  <in  Requêtes ,  incendant  de  Jufticc 
en  Nomumlie»  maa  en  qui  de  MtrU  de  Boivm  a 
JaiflZ  piufiew*  enfjos ->  rçaroit,  i.  Jean  Bochait ,  qui  a  des 
cnfansi  1.  Gmr  Bochari .  Cfienlicc  de&iilte ,  tué  auficxe 
de  Nimcgue  en  1671-  J-  Giùtmmt  BochaK ,  Doûew  en 
Théologie  d;  la  Faculté  de  Paris ,  ArchidijO»  de  Ronen . 
Grand- Vicaire  de  Pontoife ,  pois  Erëque  de  yelelKCMliOtt 
le  ^  Juillet  1-05.  ctint  Dépure  à  rAlTcmblée  du  Clergé } 
4.  Nenr,  Bochatt ,  Confcîller  du  Roi  en  tous  Tes  Confeils , 
Prévôt  de  laint  Pierre  de  VH\t  en  Flandres ,  Se  Commiiniirc 
de  Sa  Maji-fté  pour  le  rcnoiivclic:ni;nt  du  Magiftrat  de  la 
menu-  v;lici  5.  Anoiitt  bochartj  C.ir''''^"'--  de  vaiiTL-.iU  , 
Chevalier  de  faint  Loiîiï  i  6.  Antoine  uochatt ,  Conlcillct 
duRoienfes  Cunfcils,  Doïcnde  l  Eglilc de  Ch.iitrcs,puis 
Tréforierde  la  fainrc  Chap  il.:  de  Paris  ;  7.  Margiêtrite  , 
Veuve 

Mtn*  &  Cbsriêttê  •  H»»Mit  •  toutes  auactc  ReluKofcs  -, 
ttMitidtUiMt  Abbelb  de  rAbbaïeKoïele  d'EJbaii  en 

itllCHS< 

ftiAMçoisBochart,dit</«CA^/»X»7»  SeigneurdeSa- 
na  «  recomi  fib  de  Jiam  V>  a  fait  une  kconde  branche.  Il 
lin  Con(ci!ler  «i  Grand  Confeil  >  Maître  dos  Requêtes ,  & 
enfin Cotifei  lerd'Etar.IntendentdeJuftice  en  Provence 
dès  l'an  I  )  T.  puis  dans  le  DMipUné  »  &  i  Lyon  *  où  il  le 
noïa  m-.ihciirLufement  en  itf£5.C'étoit  un  JiBiiinelisav'aat, 
aimvit  ks  i,s  de  Lettres ,  &  dont  le  nomeftoeiebce  dans 
les  écrits  i!c  (,.i(r  ndi,  il  I  iira  AcAfan*  Lnillier,  1.  Jian  , 
qui  fuit  i  i.  Frwfoii  Losh.n:.  de  Saron,  Ch..noine  de  l'E- 
gliil  de  l'aiis,  puis  Evcquc  de  Clt-rmont ,  mort  cr,  1715.  j. 
NtttlM ,  Capitaine  au  Rcgiment  des  Gaides,  puis  Gouver- 
neur des  ville  &  château  de  Bcthunc  .  more  le  11.  Février 
I70tf.  4.  N.  Chev.ilicr  de  Malte,  tue  ,iu  lic^e  de  Gigcry  eti 
t66^.  s.  LtSit  Alpbg»fi,Oimo'wc de  l'Eglilc  de  Parmniott 
en  1C90.  6.  Afdrif,  cpoufede  *#«/de  M.irillac.Doi.-n  des 
Confeillers  d'Etat  &  d'Honn.ui  au  Parlement  de  Paris, 
|iAN  Bochart.  Seigneur  de  Saron ,  Confciller  au  Parlement 
de  Paris.dom  il  mourut  Sous-Doïen  le  la.  Aoiît  1709.  avoit 
^ouft  Métrit  Qa£a  de  VatKooit^dom  il  a  eu  i.  Et  i  enni 
nidiîiit.  Seigneur  de  SattNitCaiiteiUer  au  PaxIemenr.Pré- 
fidoMlbHetnieKdaEaqpiibet,9iia<kten£Hisde  UMimt 
Piitttru  tt  Camus  de  Pt»nicarré  >  mone  le  t.  Mai  171 1 . 1. 
JtM-  Jâc^mii ,  Prieur  de  Tupigny  ,  Trcforicr  de  la  fainte 
Chapelle  ài  Vinccnnes,  Abbé  de  Vertus  ;  ) .  f r4«fm,Châ- 
noii.c  \z  l'Ejlifede Paris;&  dcus:  îî'ir.s  R.ir.;iaifcs.*^'o/>t 
Blanch-ird  ,  Hifi.  dtsPr/pdint  du  lUrlimint  di  Paru. 

BOCHART,  (Jc  in)  Seigneur  de  Champigny ,  &c.  Prc- 
miet  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  fut  d'abord  Maître 
des  Requêtes  fous  les  Rois  i  lenri  III.  &  I  lenri  IV.  PtcAdent 
aux  Enquêtes ,  Confcillcr  d'Etat,  Ainballadcur  i  Vcniic  . 
Intendant  de  JdUcc  en  Poitou ,  Conirolleur  General ,  puis 
Surintendant  des  Finances.  Le  Roi  Loiiis  Xtll.  le  mit  à  la 
tête  du  Patlenwnt  de  Paris  après  la  mort  de  Jérôme  de  Hac- 
'queville ,  en  mois  de  Norembce  itfaS*  M.  de  Champign/ 
neioiiic  pas  iom-temedn  cette  dtanbét  car  il  nooni  K 17. 
AvittiÇin.  On tcniaiiqpa  qpt'apn»  avoir  Cafi  nente  ans  1 
AunkCniueil»  il  (énouva  an  jour  delà  mon  n*avoir  pas 
plus  de  bienqaelonpere  lui  en  avoit  laiflc  :  ce  qui  cft  une 
preuve  de  £1  probité  Se  de  Ton  défînterelTement . 

BOCHART ,  (Samuel  )  Minière  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée  â  Caën ,  étoii  de  Roiien ,  &  fotti  de  la  Fa- 
«iUe4eBociian.ClwBrân|r.  4a  laUiBdK  d«  Uniliec. 
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Car  Seigneur  de  Menillet,  fils  de  |irJ»BocIianlL' 

époufa  Af^tnt  Bloc ,  dont  il  eut  cmt'autresonfant,  al/iirr 
Prcfidem  aux  Enquêtes  du  Parliment  de  Paris ,  mott  («à 
pofteriié  }  &  Rtni,  ^ui  fut  Miniftre  de  la  Religion  Pftélea* 
duc  Réformée  i  Roiien ,  lequel  laifla  d'£/i W  du  MnoUn 
fon  époufe ,  S*mmtl ,  donc  nous  parlons.  Il  naquit  â  Roiien 
en  1599  te  étudia  le»  belles  Letnes  â  Paris  fous  Thomas 
De  mpfter  ,  In  PUbTiipliie  i  Sedan ,  la  Théologie  à  Saumur 
fous  Canaeioai  ponc  les  Langnes  Orientales ,  iTcommenca 
par  rHeken  »  de  l'on  prétend  qu'il  s'y  étoic  rendu  fi  habile 
dés  fin  dus  bas  agc»qu*il  entcndoit  p.u'faitemeut  non  f,  u- 
Icment  le  Te«te  des  Pi  ophetes,nuis  ctvcore  les  Conimcntai. 
res  des  Rahbli.s^  Il  apprit  enfuite  le  Syriaque,  le  Chaidécn 
&;  l'Aral)!  ions  Cappcl  i  Saumur ,  &  fous  Thomas  Erpen  i 
Leydc  en  l  .nnct;  lôii.  Sc  l'Ethiopien fout  Job  Ludolr  Bo- 
chait  n'avoit  pas  moins  avancé  à  proportion  d.ins  les  autres 
connoilfances  ,  des  Humanités ,  de  l'i  iill.>;.-c  &  de  la  Phi- 
lofopiiie.  Il  avoit  même  quelque  rcinmic  Ac  Theolooie. 
Lotiqu'il  fut  de  retour  en  FiaJicc,onle  lît  MiniftredeûS, 
&  il  y  dil'puia  publiqucraenc  contre  le  P.  Veton  ,  fameux 
Controvcrfift;.  En  i<>4fi .  il  publia  fon  PUaUi  ,  &  fon  Cb*^ 
muut,  qui  fondes  deux  parties  de  la  Gcographicfinéet 
en  i66i.  on  imprima  à  Londrcsfon  Hiir§t.tit»m ,  nnl'HI» 
Iloire  des  animaux  de  l'Ettiture.  Ces  deux  Onn^ei *  im- 
plis  d'une  érudition  pref^ueinccMKevalilo,4MitacfiitiSa- 
mucl  fiocfaan  aoe  téputatiao  qiiine mouta  janab.  Son  mé- 
rite l'a  6it  coofideeeraMifinknientpanidlespetfonnea 
de  ik  CamuMiInn.  mai«enfnfe  de  Mmeaiwtyl  «JUn^mf 

lalcieneeflelaptobiii  II  ne  fêroir  pas  dliScile  d'en  nom- 
mer plufienrs  des  plus  illuftrcs  -,  mais  il  fulfit  dédire  que  la 
Reine  de  Suéde  l'engagea  en  16  ^  t.  à  faire  un  voïagc  1  Sio- 
kolm  ,  où  clic  Un  tlunn.;  des  marques  publiques  de  l'eilirac 
qu'elle  avoir  pou:  (on  érudition.  A  Ion  ictour  en  France  en 
lâ  {j.  il  continua  f:  s  cxi-rcices  ordinaires  ,  &  fui  Je  l'AcaJc- 
mtc  de  C:.ica  ,  qui  étoit  coaipofce  de  grands  I-iomrocs.  Il 
mouiut  fabucin.i.c ,  en  pailanc  dans  la  même  Académie,  le 
Lundi  16.  Mai  1667.  à  l'âge  de  70.  ans.  Bocharc  étoic  riche* 
&  laiiTa  du  bien  à  une  âile  unique .  mariée  i  un  Confciller 
au  Parlement  de  Roiien.  Outre  fa  Géographie  factée,&ibn 
Hidoiredes  animaux,  il  avoit  encore  compofé  un  Tnm 
des  Minéraux,  Plantes  &  Pierreries  .dont  la  Bible  fait  nica- 
lion  i  un  autre  du  Paradis  Terredrc  ;  des  Cooimcntaiies  fiic 
laGenefe,  &  un  Volume  de  D:ir.-t tarions.  Tooteelaa'cll 
perdu ,  à  quelques  fragmens  piès ,  que  l'on  a  fointsl  fédl* 
lion  de  fa  Géographie  ucrée  â  Ley  den  en  1 691.  où  l'on  vcr« 
raauiTi  fa  Vie,  qui  eft  i  la  tête.  On  a  encore  fait  il  VcrecJ» 
une  nouvelle  édition  de  fon  //jrr«<,«iMi(.Ces dernières  édi- 
tions font  plus  correctes  que  les  précédentes  de  France  , 
d'Anal  tertL'&  d'Aileni.ignc. 

EOCflART  (  Matthieu) étoit  coufin  du  fyirant  Samatl 
Bochari,  à:  ils  ont  été  quelquefois  confoncius.  Matthieu 
ccoi:  .iu(TÎ  i\!:niftieà  Alençon  ,  6c  non  i  Cacn.  Il  a  publié 
qiu  'quf.  Livres  ,  qui  l'ont  fait  paiïèrpourunfcavant  ho.n- 
nie.  Les  principaux  font  un  Traite  contre  les  Reliques ,  Sc 
un  Traite  contre  le  faint  Saaifioe  de  la  MelTe.  Il  a  fait 
auiK  un  Dialogue  fut  les  difficultés  que  les  Miffionmttet 
faifoicnt  alors  aux  Proceibos  de  France  en  vom  de  ce 

Si  s'écok  naflZ  au  Sjnode  National  deChaienton ,  ton» 
amia  tolaaneedcsencnKLatlietieanei.  Ce  Didogna 
étant  tombéentre  les  maint  del'EletovPalattn.lnipanic 
propre  à  porteries  Princes  de  ta  Conféflîoo  d'Aulbourg  I 
travailler  i  laréiinion  des  deux  Eglifes  Ptotcdantes  ;  ainu  il 
le  leur  fit  voir  pendant  l'Affcmbléc  dcFrancfort.  Cette  nou- 
velle étant  venue  i  la  connoiifincc  d:-  rAi::cut,  lui  fit  en- 
fanter un  Livre  Latin  intitule  ,  Dmii-itln  on  ,  qu'il  dédiai 
ce  Pri:ite.  Il  fut  impi  inic  à  Sedan  l'u  i65i.  &  contient  un 
Projet  de  réunion  entre  les  Luthetieiis  les  Calvinilles.  Le 
Livre  qu'il  compofa  contre  le  Sacrilîcedc  l.iMclIc  ,  lui  fie 
des  affaires ,  comme  le  remarque  M.  Daillé ,  dans  fa  Rtpli- 
f  «f  à  AdAm  tà"  Ctttiii,  On  le  traduifii  en  Juftice  fur  ce 
qu'il  avoit  donné  aux  Miniftrcs  la  qualiié  de  P^flturs,  con- 
tie  les  défenfet.  *  Bayle ,  Dlfiim.  Cntijut. 

BOCHEL  (  Lameix)deCiefiM ,  publiaen  1609.  d  Paris 
icsDeetels  oa  Canona  de  l'Egulê  Gallicane.  Emthiridu» 
CbrtfliMmi  JmriftnfiOH  an  itfiS.  icun  Tréfor  do  Droit  po- 
blic  en  a.  Tomes ,  que  fcP.  LabbCidanslà  Alifiaffor«JSI>' 
HwhMrmm ,  nomma  OD  Magafii  de  phifiava  eneaia.  *. 
Konig ,  SiHiftk. 

BÔCIU  L  ,  (  Loiiis  )  François  de  nation  ,  s'acquit  quel- 

J[ue  réputation  par  (es  Poclîct.  Cn  en  trouve  dans  le  Tome 
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«rtTHET  ou  BOSCHET,  (  Pierre  )  Pr^H Jcnc  Parle- 
n?SfpAri$ ,  obtint  cette  Charge  vacance  pai  la  n«>rt  de 
j  MnnraM  «  cn  prêta  Ic  fetmcm  CD  ij89.  &  en 

'^'^  i  ,Sa  mon  duquel  il  prétendit  lui  (uccedcr  . 

[("  l.1u.  fut  prcfcré ,  parce  qu'il  étoit  plus  fort  &  plus  la- 
K  £.1  pouf  *>ftc.r  aux  fatigues  de  <^te  Charftsjjn «at- 
ÏÏSEu  fut  condamne  à  faarc  amende  honooble .  & 
r^ÏÏdB  pardon  i  Bochet ,  pour  avou  prcfcme  u,.e  Re- 
uïroS  Bcrri ,  oncle  du  Roi ,  contre  Uu.  Ce  Prcj^- 
t^Z^fon  Tient  en  14.0.  *  Ft.BbndMid.  JÏ!^.  W« 

aScÏEtar  croît  RU  de  S.rmér2m  iodietel .  qui  avo.t 
Si  Ch.  rKC  ac  Sccetaire  d.  Roi .  «iffi-b.en  que  fon 

KraeUnFlorimond  Roherrct ,  fon  .leul  ;  & 
«bl^sluiaToU  donné  div çrf.s  n.arquç.  Jie. 
HiOToraen  Ii41.dc  la  Charge  de  GiaTict  de  fon  Ordte.& 
lî^^J Tenî&avec  I-Amirald-Annel^ut 
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che  r!  devin:  Il  puilTant  à  UCjm».qpuvuacu» 

£  Scact  utes  k  Etat.  &  qu'A  P«>?»»^^t^gi^ 
&U  dianité  de  Garde  des  Sceaux  i  3*»»  Mo*™'.*^ 
biSc  L-3Îné  de  fcs  fi'^  «voit  eu  a  funr.T»lce  de  h 
Sae  de  Secrétaire  d'Etat ,  m  m  l  >nchn.,non  qu  1  avou 
p»fèfl>on  des  armes,l.i  lui  fit  h.irer  a  (on  cadet  que 
GSSÏÏ^Oçiniâttequ-ilcut  pour  U  >--f  ^  ^^^^  'f'°î^ 
mE».  Gaaiamae  Bochetcl  mourut  en  ij  ^  8.aiant  eu  de 
îir//de  M^ffi? fon  époufc .  J Ac^^^^^ 
iiZAmbSîacuràVen&fc^AU^ 

i  ÎEvêché  de  Renne»  .  ouil  ^""^'^^I^Monol 
Cu,UHm ,  Abbé  de  Ch^ivoy  1 1**" ,  Sc'89«B«  Mono- 
my«,reçtt Secrétaire duRoi  ,  &nK)tt fans 
/iiriw.fcmme  A'Anto,nc  v.cob.  Seigneur  de  Coudron  , 
JuZ,  ^ïfc  l'an  I54X.  à  C de  rAubefpine ,  Secte- 
'TîitTtT^ir« ,  ^alliée  1°.  i  Mf»"  »°«/4'"»!";^Jr 


(blte ,  nâqait'en       Il  a  puUiidesExerciutioMritt  I 
Pandeàcs.&nnTraitédaVaiflèauftdelaNiTlgaiior  ^ 

1661.  *  Konig  .  5«t/i»fA. 

BOCKENBl  RG.connu  fous  le  nom  de  Pttrwt  CinuBfi 
feniHS  Boikj^htrgius,  naciuii  i  Gou  k  en  1  loHandc  er.  ■  484 
Après  avoir  achevé  fcs  études ,  il  le  ht  Pictic  ,  lîc  fit  en  ..o 
profefllondc  la  Religion  Ptétcndui-  Réformée.  &  fc  m.itu. 
C'étoit  un  homme  d'une  grande  érudition  ,  &  quii^airoic 
bien  les  antiquités  de  fon  pais ,  fur  lefquellcs  il  eut  dîfpute 
avec  Janns  Oouxa.  BoCKCnbccgcompoïi  la  Généalogie  «e 
l'HHbiR  des  Comtes  de  Hollande ,  de  Zélande ,  &  des  Sei- 
gneurs de  Friïc  ;  celle  des  Evèqucs  d'Utrecht i  les  GeiW»- 
logies  des  Maifons  de  lîiedcrodc ,  d'EgmcHid,  &  deVa»* 
nacr ,  qui  font  le^  trois  piinclpilis  de  Hollande.  U  montut 
en  x6tf.  âgé  de  6S.  -ins.  Son  corps  fut  cnterié  1  faint  Pierre 
de  l.eiJen.  ♦  Valcre  André ,  Bthlfth.  Belf.  &c. 

BOCKINGE  C  RadnlplMt  )  étoit  Rcli^cux  «kl  Ordre  de 
faint  DominiquceftPannte  II?»*  *  C#^M*Pïdai*,qiil 
en  £uc mention.  .  11 

BOCKOLT ,  petite  Ville  fortifiée  d" AlIemagjM! .  dans  le 
Diocéfe  de  MunftctenVe(W»*Ue.luc U  «vMWd  Aa.v«t> 
les  frontières  de  CléwSe  deZutplieii.  BoçKokeft^lk 
d'une  petite  connée  qui  porte  fon  nom.  •  VUKf  tMMt, 
BOCKORA.  Ci#rcA*x.  BOCHAR A. 
B  O  C  L  E  R  r  Jean  H  ain  )  de  Heilbron  en  Allemagac  ? 
owarut  ea  167,.  H  fut  l'rofcir.nr  en  Hiftoire  &  en  PoUn- 
0^  àStraibourg.  H  a  écrit  des       M  ur  1  c  Traité  de Gro- 

Sic  MmfMm  on  U  C*bm»t ,  un  Commcntaiie  for F*!- 


Oiiea  Ltat  ;  Mârit ,  aiiicc  i  .  »  j—i   .   -      ,  . 

SSited'Etati  2.o,ijMC^s  dc  Mofogues.,  S^""^/^,^» 
Lande ,  &c.  Ammt,Mié^i  Edm  Rlglei^ciffieur  de  Mont- 
ioeux  ^G^krieUe ,  Religtajfc.  jAcaP«  Boçhercl .  Che- 
ic  l  Otdre  du  Roi .  Trffociet  de  I»  Maifon  de  NUc 
D..phin,dcpu.s  Roi  François  Il.&cfiit  Ambaffadoir dans 
bMs-Bas  aceutdc^f-mdeMorogoes  »  j"^  «-g-" 

Secteuire  du  Roi .  &c.  /-f  f  »«s  ^' i 

d'Anjou,  fVere  du  Roi ,  &c.  qu.  fut  tué  a  l  «Jf  '  3'=.* 
la  ville  d'IlToire  "  15.77- & 

Caftelnau.  Seigneur  àc  Maav.flicre.  «ce.  ^^^^T '^f ; 
Le  Laboureur,  ^-/Wir.  m»x  Mem0.rc,  de  C^tt^  Pwve- 

let.  Du  Toc ,  /^'/î'''>'*'"£«'ïî*^?ï,i5V''r';,oit  autrc- 
ROCHTR  BOLTCHtER  »  MCCHIERI.  C  cioit  autre- 
fois uwVmc  ^Egypt"  Elle  eft  mai^^  "  7 
roisune  vmc  a  cgyp            r  KSti.«i .  filtté  fur  le  cap  de 


BOCOLDE.  Chirchn.  JEAN  DE  LEIDEN. 

BOQUÎLLOT  (  Lazare  André  )  P/^^'^  ^jcentié  e^^^^ 
Chano^e  d'Av..lon .  s  cr.^nt  -^P  *\P^*^i« 
&d'i»e«nanierc  ptop«itionn«;  a  1  une  li;Tcncetofini|>le», 
7W  au  public  fes  \  ioinclies   &  a  depuis  fau  imorunet 
i  «TOKon^Traité  l  '^"""^"-'V'^.  "^S  °" 

BOCTONERou  BinONtR( Guillaume  )ChevâIicr, 
nat!?des2SS«çnAngte^^^^ 

&  Marhematicien.il  écrivit  environ  '«V/  «iS^W^f 

desAntiqtwésd'AndeteneiqadjiesTrai^^^^^^ 

&  d  autres  de  Médecine.  CtUtShmM  M*d,ttnMltt. 

rc:iirnLtav.cGuillaun.cde^^^^^^ 

fins  n'eft  pas  de  ce  fentiment ,  qui  cft  «'"i**»^'"»*'**? 
Criti>L*M»fefe«.,*to5^»»-^«'-  Vois»»»'.  J.«.  y*» 

^'•no^fA  KHKATH .  VUle  de  la Tranfoxane ,  laquelle  cft, 
BODAKHKAIH.  v^°^^       j  j^^afche, 

félon  iyHeilidM..ffj- 
&  félon  les  awrea, de  celle  dEifigpab-  •  WMeioeiM,*»- 

BobÏGÏA  VE  ,  Bourç  de  Hollande  fur  le  RM». 

ridcn     Voccrdcn  ,^  !  troU  ï^a|&K-d.r 


Rofette  &  celle  d'Alexandrie,  un  c.ou  4..^  r*"*"  - j ' 

cienne  C4«;«t  ou  C4nA»i.  -^P' ?!  Nil 

noter» nom  irembouchurela  plus  Occidcnr.ilc  du  NU 

lieadenru.on  .  vivoît  fur  la  JL^WS 
que  l'or,  tire  de  fes  mines.  •  Maty ,  ^'f*^'  ^^j, 

^ÎOOCELDI.  (  I««  }He«fiai^  W^MONASTE. 

%^^cWlAN(JeaoF«dafc)  «teSlcIiAWsï*^ 
Tmi  l* 


^tÂ'k^^uKlt^lit  p"tke  Viïte  de'Ù'b^iTe  partie  du 
CeT^Tau^Rlu^  kfirS  da^laHeffe  Jutlanvie» 
îe îerrï,  fo^  pr^  au  Duchc  de  Brun(W.«^  encre  U 

/  5^î'  Il  s'attldu  i  la  dpatinc  de  Paracelfc ,  &  la  fat 

,        Bii/,,,L  CeOi.  Epitom  De  Thon,  HiJf.Mcl- 
V""  A^V™^?ï*  év^^  Mais  P«ur  avoir  une 

^fe^'jTraîSftrfes Ouvrages. ilfa«  confoltec 
connoiflance oe la  vw »^  ,     "  ,  xwàu . avec  iea 

Icnugne.  Elle  eft  dans  le  Juchf  «^Br^^^^^  ^.^^ 
ville  d'Hcmeler    .  f/j^J^^^^^^n,  k  XVI.  fié- 
BODlNf  Jean  )  J«"'^"^"'^"''%^"?J'Hiftoire ,  &  répo»- 
de.avoittine  ^^^'^^^^J^^^'^^on^^ 
doii  fnr  le  champ  aux  a  Slfé  fon'éloge , 

fer.  Scevele de  Saime-Manhe,  qui  ««J»^! »»  i) 


9i6  BOE 

dii  que  n'.ïjnt  pû  r^iîlTîr  clsn*  le  Bjirreau ,  oà  Pithou .  Paf- 
auiaOi  15iirt<jn  .  Rf'"»'^*  Juriitonfultes  ,lc  lurpairo»eot>  il 
SiivitlcDucd'AlLiison,  fi  :r  1  iRoiHcnn  lll.  &quVf 
U  mon  dt;  ce  Pnnu: ,  dom  il  tut  Maiuc  des  R«iuties ,  il  le 
tctir.»  i  Laon ,  où  il  pau  le  tribut  i  la  natuic  ,  environ  1  an 
itgj.  On  afTurc  qu'il  moanit  pauvre -,  &  c  cft  pout  tctte 
■atfon  qu'on  louiiu  jiniî  fou  nom  par  une  AiuRrimme  , 
Juuinn  BUtnmt ,  A»d!iii  put  bon».  Quelques  Autctus  ont 
prétendu  que  Oodin  Jvoit  été  Cirruc ,  fit  qu'il  f>"avoit  pas 
Ati  fcntimeni  fort  purs  fur  la  ReUgion  :  on  Taccufe  même 
d'être  mort  Juif.  Il  a  laifle  dirers  Ouvrages  ,  i*  Demoaomé- 
i  U  RtpmUi^tit  êm  Vl.  Livrts  \  une  MtihUi  ponr  U 
tamuiffMçi  dl  l'Hilitrt  ;  dtvtrs  CtmmintAirts  ,  cnt  r' ju  - 
tKsJir  /*  Tr4ttédt  U  Ctutf*  iOftitm.  *  Cuja» 
Uv.  ti.eb.  iS.  Sainie>M«iiie»iii£/«.t4.laCMisdu 

MaiBc, ...   .  „.  , 

BODLEY  (  Thomas  )  Chevalier  Angtoisjoctit  d  Angle- 
Moe ,  lotrquc  k  Reine  Mwie  T  faifoit  punit  les  Proteibns, 
voîacea  beaucoup,  «e  s'inflnmt  dans  les  belles  Lttite»  hors 
de  fon  pjïs,  Lotlqu'il  j  fut  tetoutné ,  fous  le  règne  <1  tlila- 
bcth,il  s'y  acquitljcaucoup  d'eftime.  Il  ailluftté  fon  nom 
&  fa  mcmoirc,  par  la  magnifique  BiblmfacViefB'ila  Icpf: 
i  l'Univerluc  J'Oxfotd  ,  &  que  l'on  wMm»  «OCOCe  l« 
,  -  dt  Rtdlij.  Ce  rçavant  Homine  mourut  au 
inoij  de  hUii  1613.  •  ExOràt.  Pmmh.  'm  vùit  fthSis 
Ltndimitdins.  „    1..  1 

BODMAN  ,  rn  Latin  fo/iirf  ou  Valmh*,  Ville  d  Ançc- 
tcrre  J^ns  la  Piovlnce  de  Cornoiijillf.  Elle  .i  eu  autrefois 
le  Ck2,z  a  un  Evtchc  ,  &  a  été  plus  cotifidcrabie  qu'elle  ne 
rcilaîi|*)Utd'hui.  Hudni  in  cil  près  de  la  l  ivîrrc  d'Alan,  en- 
viron i  huit  ou  dix  lieues  du  liva^c  de  la  intr  Britannique, 
&  p^cCque  autant  de  celle  d'IiUnde.  *  C-imdcn.  Sanfon. 

BODMEN  .Bourg  du  Cercle  dcSoiiabL-  en  AHenu^ne.  Il 
eft  dans  la  conttée  qu'on  appelle  \  Ht^>\\-,  fur  le  Tac  de 
Conftance  ,  auquel  on  donne  pour  cette  laifon  le  num  de 
Badmtnfi*  ou  Lm  d*  Btdmtn.  Ce  bourg  eft  i  quatre  Hriiës 
de  U  vule  de  Confiance  du  côté  du  Nord.  *  Klaij  ,  DtH. 

BODR06  »  RiWcte  de  U  haute  Hongrie,  a  fa  lource  aux 
nontsCaipaiiens  ou  de  Schneberg  ■■,  Se  étant  giolBe  par  les 
cmx  de  dîreflès  aunes  rivières  qu'elle  reçoit ,  elle  fc  fettc 
dans  le  Tyfla  OU  le  TeU&iToca.  *  Santon.  Bandrand. 

BODROG.VdleiIelalmtieHoiifâe.&ttéefude  Da- 
ruhe ,  au  Couchant  de  la  de Segedin ,  dan» le Comié 
de  Bodtog ,  dont  elle  eft  ta  caphale.  *  Msty ,  IN0. 

BODROG(  !c  Comté  Je)  Province  de  b  hanis Hongrie^ 
Elle  a  au  Nord  les  Conuéi  de  Bath  &  deZolnocti,a{  elle  eft 
bornc>-  aux  autres  endroits  par  le  Danube k  par  laThcilTc, 
vers  Iciir  coriHiu-nt.  Ses  villes  principales  font  Bodrog ,  ca- 
pi:^!c  ,  Sescdin,  Titul.  Depuis  la  prifc  de  Rude  eu  1686. 
tou  es  CCS  villes  &:  tout  ce  Comte  (ont  tombés  entre  lej 
nijuis  lie  rEi'.ipcrcur.  *  M.uy  ,  Ddl.  Mtm.  dm  Temi. 

BOfcA,  petite  Ville  ancienne  de  Morée.  Elle  eftfiniée 
dans  U  Zaconie ,  pris  du  cap  MalkiW  ScpcntriaBde  l'ifle 
deCcrigo.  *  Maiy  tOtQ. 

BOECE  (  Btituu)  (  AnidusManlius  Torquatus  Sevcri- 
Rus  )  ilTu  de»  anciennes  Familles  des  Anictens  &  des  Tor- 
quatus ,  flotifroit  fut  la  fin  du  V.  fiécle ,  &  dans  le  VI.  Après 
avoit  étédcvé  dans  l'étude  des  fciences  o&  il  fc  rendit  tris 
lûbile.ilfiKConfuI  en  487.  &  en  510.  &  fut  premier  Mi- 
niftte  d'Eft»  de  Tlwodoik  Ko(  dei  God».  Ce  Piincc  ,  au 
rapport  de  Csffiodore>  loué  SoSce  dani  une  Lettre  iw'il  lui 
écrivit ,  de  s'être  enrichi  dans  Athènes  »  de  toutes  les  dé- 
poiiilles  des  Grecs ,  &  d'avoir  fait  connoître  des  Livres  de 
Pythagore  le  Mnfaen  ,  de  Ptolornéc  V Aflranomt  ,  de  Ni- 
comi(^c\' Arithmetictin,  d'Euclidc  le  0>«ii)«/rr,dcPU(un 
le  Thtth^itH  ,  d'Aiillotc  le  PhiUfophe ,  &  d'Aichimede  le 
AfétbrnMUCfiM  ,  par  di-s  Traductions  fi  fidèles  ,  qu'elles 
v.iloiciit  ksoiii;iii.iiix.  Boïce  s'aiiatlir  patiicuii.rcmeiit  à  !;i 
DuCtriiK'  il'Ariftûtc.  Theo<loiic,fut  un  foup<;on  qu'il  avoii 
conçu  contre  le  Si-nat ,  de  quelque  ii!ic'li>;<  ncc  avec  l'Eiii- 
pereur  Juftin ,  fit  arrêter  Bocce  ,  avec  fon  be-iu  pcrc  Sym 
m^que,  comme  les  plus  illuftrcs  de  ce  C  orps,  lîoccc  fur 
conduit  àPavte ,  où  après  fix  mois  de  prifon  ,  il  eut  la  tête 
tnmchéelcai.  Oâobccdc  l'an  51^. ou  &nonpjS5ti. 
At  ftS.  comme  d^smnct  l'oaccm.  U  oompofa  dans  (a  prifon 
Ici  cinq  Livret  de  la  CbniotaÔQii  de  h  Pbnolbphie.  On  lut 
ait riboif  plufieors  ancres  Oanage*  deHwologie  &  de  Phi- 
It^oph».  QiK>i(|a*il  n'ait  paslié  Eee1eliaftiq|ie  de  profcf- 
fion^l  a  neanmoint  compoK  deux  Oimiges  de  Théologie, 

Ï'  a voit^m Traité  dedeux  Natures  en  ruus-CuR.uT,{Se  un 
nfeé  d»  k  Tiini«&  Sa  OttTiiqM  M»  plciiu  de  tooM 
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Scholaltiques ,  Se  il  fcmble  être  le  pcenilCTqql  ait  voulti  ex 
pliquer  nosMyftetespu  la  Philofopliie d'niillote.  Hemi. 
eus LwkiiitGlaieaiiufdeBAIeiecnllUlit dans  le  XVI.fiéc'e 
tontes foOemcet^  les  fit  infrimei  t*an  t<^.  Onafou. 
ventMiUiéenpaiticnUer  laCbnfobtion  de  1.1  l'hilufophie. 
René  VatUnnons  en  a  procuré  la  dernière  édition.  Pluiieuis 
Auteurs  ont  attribué  à  Boëce  des  Traités  qui  ne  font  pas  de 
lui  ;  comme  celui  Dt  DifciftuiM  StMdrmiÊiqai  eft  Je  Dc- 
riY'.  .V  C  'nrtrtmx.  Bocce avoit deux  filt  ,1'un  nommé  d<  fun 
no:Ti  ,  6c  l'autre  Symmuijut ,  qui  furent  Confuls  en  jn.  * 
Procope.  im  Cm''--  T:  1:  Ivji'.-i-  ::^,:^rii;in  ,des  FcnvMiiu 
EecUf.  Ca/liodoiC,  4«i;  ja  àpitm.  Saint  Ifidorc,/.  j. 
Orif.  e,  i.  Ana(ble,r«  /fj»  /.  Honore  d'Autan,</* /,«»,),. 
Eicief.  Adon.  Onupluc.  lîaronius.  Potrcvtn.  Vollîus.  Cet 
ner.  Le  Mite  .  vV  Tu  1  Martianus  Rota  ,i»  f^tt*  Bêét.  M. 
Du  Pin  ,  Bétut.  det  Ant.  Ecclef.  Baillet ,  Vm  du  Saints  ' 

1$.  oattr*. 

BOËCE  ou  BOETIUS  ,  méchant  Poète  de  Tarfe  ,  qtij 
mit  en  Veis  U  viâoite  d'Antoine ,  remponcc  aux  Champs 
PhiU|>piqacs  :pourrccompcnfed'un  fi  mauvais  Potine.qai 
n'avoit  pour  tout  mérite  que  la  flaterie ,  il  ftit  fait  par  An. 
toine  maître  du  lieu  des  exercices  publics  iTai(ë>  *  Su<u 
bon,/.  14. 

BOECOP  (  Arnold  de  )  étoit  de  Goeldte ,  ft  monnit  en 
itfia.  Il  •écitt  une  Lettre  fat  le  nom  Hmhrtmi  ,6r  fur  tes 

auiteSBoms  qui  ont  la  même  tetminaifon  i  5c  un  l 'ialo^uc 
de  b  Relîjpon  Catholique  de  Julie- Lipfc.  *  Alcgambe  , 

BOEDROMIES,  Fêtes  que  les  Athéniens  celebroienr  en 
mémoire  du  lecours  qu'Ion  rils  de  Xuthus  Ijui  donna  ,  lues 
qu'Iuimolpc  fils  dcNeprur.c,  li  urfir  bgnctrednumj  du 
Roi  Htechthéc.  I  c^i:r  î  il::'cnt  que  ce  nom  vieut  li'un  si-ot 
Grec  qui  fignifie,  courir  tvtc  ardtnr  ,ou  tnjMjUnt  dticiit 
de  B.»  ,(ri,&c  ,  coMfft ,  ou  comir  au  fecours ,  te 
it^HU  JifutnryÔi  <»f.^"'>  cemrir  parce qu'lotî croit accoiiiu 
en  diligence  pour  fecourir  les  Athéniens  Les  .lutrps  croï-jnt 
que  cette  Ftie  étoit  inftituée  en  t'honncut  de  Th  fée  ,  pa  r  - 
ce  qu'il  avoic  vaincu  les  Aniozoncs  au  mois  de  Juin  ,  qu'ils 
.ippelloienc  .9»?</rMwiM.*Suidas.  Paufanias ,  snAttit.  Plu- 
tarque  ,  ih  Thefio. 

DOEMOND  I.  de  ce  nom.  Prince  d'Anttoche,éloic  an» 
paravant  l'riiicc  de  Tarente.  U  étoit  fils  de  RoBiitTGwt 
chard  Duc deia  Poialle ,  Se  palTa  avec  les  SeiSMUts  Fran- 

Sots  dans  la'reiie>Saittte,où  il  fc  fignaU  i  ta  ptuedo  tt  ville 
.'Anrioche  «atiMnée  drpals  le  u.  OAokn  1097.  jafnn'a» 
{.Juin  1098.  La  Cioifib  lui  en  donnèrent  la  Souveraineté. 
Depuis  il  foûtint  diverfes  guetia  contre  les  Sarrafins  &  k  s 
Gtecs  ,  &  vint  éponfet  en  France  l'an  1 104;.  Ctnftéiite,  fille 
du  Roi  Philippe  I  &  de  fterthe  de  1  lot'andc  ,  &  n.û'.nut  cr> 
iiii.  AU  mois  d'Avnl.  U  fut  enterré  à  Canofa  dans  la  PouiU 
le.  *  Pierre  Dlecn  >  Mfa  Cknmf^i*  ,  /.  4, OniHanme de 
Tyr ,  /.  Il, 

COEMOND  II.  fi!s  du  premier  ,  ne  fut  p.is  (î  heureux  q  e 
fon  pere.  Il  époula  en  Alix ,  fiile  de  Baiidaai»  du 
Bourg  II.  de  ce  nom ,  Roi  de  Jerufalem  ,  Se  ne  laiffa  qu'une 
fille  nommée  C»nfidi$C€,avi  époufa  1°.  Rtimnd  de  Poiiiets 
en  iij^.  t".  KdiHMmd  de  Cnâtiilon  en  iiji.  Elle  >  u  d.i 
premier  lit,  BoEMONi)  111.  quifucfurnomtT)é/«J7<ui>(«,& 
époufa  £riM#,  niécc  de  MdmMei  Empereur  de  Conftanti» 
aofl^PrpttUl»mfr,Sthtl*i  &  //«^««.lleutdelafixMde 
BoiHoitj»  IV.  lequel  étant  puîné  de  JbisiMMf,  Comte  de 
Tripoli,  priva  lès  neveux  de  U  Priod|Mué  d'Antiocbe,  tc 
perdit  un  <eil  vers  le  mont  Libui.  Il  éponû  Pléi/!uKt,fiÛe 
de  Hugutt  de  Glblct ,  Se  en  fécondes  n&ces  Mithftat  eu 
M*Uf'.»d»  de  Chypre.  Il  eut  quatre  fils  &  deux  fille*  de  la 
prcmutc  ,  !?«.'  diiix  filles  de  la  deuxième.  Le  fcfond  des  hit 
tut  lioi.MOND  V.  qui  fucccda  à  loa  pere  ,  mourut  l' iri 
I  H  i .  Celui-ci  eut  de  I  a  femme  Z.«o^  ,  fille  du  ronur/*.i«/ 
de  Rome,  lioEMOxp  VI.  qui  SibjlU  ,  lîlle  àt  Haj- 

Itn  Roi  d'Arménie  ,       moiirur  Vin  1175.  ^i*"  fi's 

RoFM  vt)  VII.  encore  fort  jeune  :  ce  qui  caufa  de  grandes 
liiirei; lions  entre  l'Evêquede  Tottofe,que  fa  merc  avoic 
mis  près  de  lui ,  Se  Hugues  de  Lufitjnan  fon  parent,qni  pré. 
tendoit  être  tuteur.  U  mourut  peu  de  tems  après ,  nnsuif^ 
fer  d'enfant  de  ia  femme  M^mwéttt  de  Beaumont.  * 
Guillmme  deTfCt  /.  11.  ts>  i9<  d^.^^out ,  /.  j.|m«,  11. 

BOEN  ou  BOU£N,petite  Ville  de  France  dam  le  Fotei, 
fur  le  Lignon.an  CeochancdeU  ville  deFteuri.  *  Maty, 

BOERltf  S  (  NIcoIss  J  énh  de  MgntpeHier  en  IhU1|m- 
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Jnc  fl^tohlurifconfuhc  ,  &  mourut  en  1 55^.  Il  a  public 
r^n^jfions  du  Parlement  de  Bourdeaux  i  un  Livre  de 
mtdte  des  degrés  \  &  un  autre  fur  la  Puiflujncc  du  Légat  i 

éoESBEC.  CWfa*  BUSBÉC. 
BOETIE ,  (  Etienne  de  la  )  ConTeiUtt  «D  Pademcac  de 
BoirdMUï  ,  étoicFransois.&natifdelayiHedeSadaten 

Pc:ii;ord.  "Outre  \i  Jutirprudcncc  il  .ivoit  appris  les  Lan- 
mes    ta  i'cloit  acquis  une  pjidculictc  connoiuance  de 
ïoUtM  les  parties  de  laPhiU.loplix  ,  &  lur  tout  de  la  Mo- 
tile  llconipofa  des  Vers  Latins     Fran^fois.avcc  une  cio- 
aiurncc  &  une  facilité  admirable  ,  &  tr.iduifit  de  Grec  en 
LncoisdiWO  Ouvrages  de  Xenophon  &  de  Plutarqiie  , 
ou  ûfl  cftinwît  beaucoup  de  fon  teros,  Etienne  de  a  Boette 
Lit  encore  éait  des  Difcours  PoluiffiiM  fiic  lEdit  de 
Janticr  1561.  U  mourut  d'une  dyletiretfc  le  iS.  Août  1563. 
jK feulement  de  jî.  ai.s ,  9.  mois  &  17.  joues.  MontaH-.c 
fit  un  Difcours  éloquent  fur  Icspatiicalautcs  do  la  maladie 
&delaroon  d'Eti>.nne  de  la  Boëtic,  qui  étoit  fon  ami  par 
,  &  qui  lui  avoir  laiflï  fa  Bibliothèque  pour  gage  de 
Idi  miné  :  il  recuëllit  fes  Ouvrages ,  &  les  laiîTa  ila  pol- 
lerité  avec  des  âo«s  ttès  dignei  d«ruA&  de  l'autre.  Son 
Livre  de  la  Servitude  Tolotuaue  fat  pcii  «n  un  fens  tout-  â- 
fiit contraire  à  celui  de  l'Auteur ,  par  ceux  qui  le  publièrent 
«h  la  faint  Barthelcmi ,  qui  n'arriva  que  24.  ans  après 
mllcjt  été  compofé  ,  &  par  confcoucnt  ap;  :  ;  '.  i  mort  de 
UBoetie.  La  liotiiic étoit  l'un  des  plus  beaux  ctpnts&dcs 
plus  «ioûes  en  fa  jeunelTc  que  l'on  pût  rencontrer  parmi 
\x)ït  de  fon  âge  dans  le  feizicmc  ûécic.  Les  vers  qu'il  fir 
tant  en  Latin  qu'on  François»  écaïuencore  fon  jeune  ,  ont 
tantdediUoKireaedaegance.qac  perfonne depuis  Au 
fonen'a  tant  fat  dlicmneot  ^fon  pais.  LesAurcius  qui 
au  eu  occaîîon  de  parler  de  lui ,  nous  difent  au'il  avoit 
l  ame  auffi  grande  que  l'efprit,  &  qu'il  étoit  capable  nonob- 
ftanifa  icunL-iTc.dc  gouverner  i:r-  F  i^t  .ntier  i  niaisil  au- 
roit  éré  plus  ptoprc  pour  une  Rcpubaquc  qur  pour  une 
Monarchie.  Il  en  donna  des  preuves  dès  rî^c  do  i5.  ans , 
dus  fon  Traité  qu'il  intitula, iii  Strvitmd*  veUmaireMms 
ia'j  adeloiîiftle  dans  cet  OwBilBqoc  l'émaiiion  ,  qui 
pamt  tooeemaotdioaiie  pans  an  ieune  homme  de  16. 
Sm.  •  La  Croix  da  MaincM/itr».  Frsmf.  De  Thou.  H tfl. 
bv.s.  &.  , 5. Sainte-Marthe »;*'«»Mî«*«|,**|*î*ÎSÏÏ: 
gnc,  &c.  r«>K.  Teiflier ,  Khgtt  iti  HmmilUi^.  BaïUeC, 
j^-tm^m  dti  SçAva»!  fttr  /f<  Pc.-é:!f  maitrnts,um.  j.Sclt 

BOETIUS  EPO  .  Jurifconfultc  ccicbrc  des  1  ■r,  Las. 
étoit  de  Roorda,  dans  la  Frite,  où  il  naquit  en  ly.-).  ct'i- 
dia  i  Cologne  &  puis  i  Loavain ,  &  fit  un  ii  «cand  p:o:4rè5 
dans  la  connoilTance  des  Langues ,  que  dès  1  âge  de  vingt 
iBiHeraliquoit publiquement  Homtrc.  Depuis lA  cnfcigna 
non  feulement  en  la  même  ville  d«UttTain»  ïiiailçiWore  i 
Paris  &  à  Nice  en  Piovcnce  i  &  CCTWVaUJCainO&éde  Iça- 
voir  l'aïant entraîné. comme  il  l'avo-jë  lui- même. tantôt 
d^s  la  Jurifptudence,  tantôt  dans  \es  belles  Uitres,  tantôt 
dins  la  Théologie, le  jcttaenfir.  dans  la  DoArinedcC^yin, 
«u'il  alla eonfuîtt  r  i  Ger.: -c.pout  connoîtrc  s'il  ?igne 
dcccne réputation <■;:,■  il  s'étoitacquifc  .comme Chef  d  un 
miOant parti.  \\  (c  ^éfabolÂ  enfuiiedecw  nouveautés ,  fie 
SanttCPrri  dande  feîndePEgltfe,a&fi«»ila  Ju"<P™- 
d.  :,c,-  Civile &:  Canoniquc,& reçut  les  honnf urs du Dotto- 
tai  à  Touioure.où  il  avoit  h^^à\l fous  B^-^-^'V^^/îfdmand , 
l'andcsplusfçavansjurircona-l  c.  Iclontem  .afelan 

Mtfi.  quiéroirle  ,..  de  l  iwdc  Hocaas.  En^'f '» J^™  » 
Louvain  ,  .n\  il  enfcigna  jufqu'4  ce  qu  a.  «  2^"*= 

les  Ptofelfeurs  delà  nouvelle  Umvcrate  'i^Douay.Uy  cxe^ 
ça c« emploi  pendant  »7^fcy  niounit  le  i^.  Novm^^ 

\z  l'an  iÏ99.^n  corps  fiil  «werre  dans  I  Eg''\^"Jf- 
fnites.  Btitius  eut  pUeurs  enfans  de  ^r''i^/^.llavu , 

d  Ypr«,donr  il  en  lailîa  ditcnviei& entr 
Epo ,  ProfelTeur  en  Droit  Canon ,  mortçn  '«4^^  Lcsp*»- 
duftions  de  fon  efprit  ne  mourront  jamaw  i  «««^P*: 
iéplus  de  foixanteT-raités  de  Droit   &  ^'«-^««^«J"'"'» 

BOETIUS,  HECTOR.  Hîltonw- "t™*^ 

BOETIU':, 

BOEUF ,  Aninîal  ptoprc  à  !' Agnealttirc ,  atiffi  Mengna 
la  nouaituw  de  l'homme,  &  qui  lert  fouveut  ivoicnicc 


comme  le  cheval.  Chez  les  Athéniens  il  n'étoit  paspcrmii 
de  manger  de  lâchait  d'un  boeuf  qui  fer  voit  à  labourer» 
comme  on  le  peut  voir  dans  Elien  &  Varron ,  qtii  appi  lient 
le  bcrt>f,le  compagnon  de  l'homme  dans  lacultiue  de  la  ter* 
le  ,  &  le  minilhe  de  Cerés.  Les  Anciens ,  dit  il»avoîaiC 
tant  d'^gjvdpmr  le  tidBiif  qpû  laboute,  que  «{ukanaie  olbb 
en  toec  un ,  éioii  puni  de  mon  :  1m,  dir-  i\,/«ciiu  hmûmm 
im  rmjttc*  ef*r€  (fi-  Ctreris  Afimijltr  \  dh  hoc  antiijui  mditnt 
it*«hflmeri  v»lmtr»mt,mt  ctt^ittfitnxtrtni  ,fi  ijhis  occidifftt, 
Pline  au Ifî  l'appelle  l'afloclcdc  rhoniniefxjui  le  travail  de 
la  campagne  :  Sactum  ,  die- il ,  tubont ,  a^n^me  cmltMréh^^- 
btmm  htc àintm*l.  L'Empereur  Domitien ,  au  commence- 
ment de  fon  règne,  témoigna  tant  d'avafion  poux  le  moio- 
drc  carnage,&  fclloavenant  d'un  vende  Vitale  (  Ixffnrg 

qu'il  avoit  tefota  ^faiteonEdit»  poor  défendre  d'immolée 


J  L'V»-  u  »  J  ,   ^^.^..^.^ 

de  fâciiliei  aux  Dieux  un  bœuf  qui  avoir  tdbouic,aiiili  qu'on 
le  voit  dans  Homère  ,  llisd.  X.  v.  i6i,  où  Dioroede  dit,  - 
qu'il  veut  faire  un  faaifice  i  Minerve.  C'étoit  une  loi  dan* 
AtbeneSide  ne  point  immoler  de  btruf  qui  laboure.^'Vf/  tit 
màUMéUtminmàit^mi  netuexpoinccesfortcsdcbaufs» 
mais  ilfemble  que  cette  défenfe  ne  fnt  faite  que  de  peur  de 
manquer  de  b«ifs  poor  laboottc  la  tetn,  aiofi  oue  Pbilo- 
chore  le  dit  dansAihenée,/.  ^.La  fopeiftition  alla  fi  loin  dan* 
la  fuite  .  que  le  bœuf  fut  mis  au  nombre  des  Divinités  ,^fat 
roue  parmi  les  Egyptiens  ,  peut- être  parce  tju'ils  prenoîent 
cet  animal  pour  le  ly.iibole  du  bled  ,  depuis  ic  tenu  de  Jo- 
Irph ,  qui  inteipreta  les  fongcs  de  Pharaon  ;  m.iis  ci  que  les 

Elus  figes  d'Egypte  avoient  d'abord  regardé  comme  un  fyin- 
olc  immémorial,  ou  un  lignal,fut  regardé  par  le  commun 
des  Egyptiens  ,  comme  une  Divinité.  Ce  culte  fuperftitieux 
s' étant  enraciné  danai'EgJfpie,  palTa  cnfuitcaux  Indiens  , 
avec  plufieurs  antre»  cefemonie*  d'Egypte. 

l  es  Romains  n'étoictit  pas  fi  fcrupuîcuxi  ilsoffroiem  de» 
Utufs  en  facriftte  i  Cybele.mcrc des  Dioux.ac  onappellofc 
pour  cet:c  r.iifon  ces  factificcs r4i»r.t«/i4  ,  pour  r meicict 
cette  Décile  de  laTene  de  ce  qu'elle  avoit  appns  aux  hom- 
liusractdedomptcr  ces  animaux,^:  de  les  diellcr  au  L.boa- 
rage.  Les  Grecs  offtoicnt  auffi  des  taureaux  noi  t^  à  Ncptu- 
n'  ,  pour  marquer  la  furie  de  la  mer ,  lorfqu''  lie  cil  agitée. 
Llnir  fup«ftUI«ialla  iufip'i  faire  des  Hccatotnbes ,  c  t^ 
i-dire .  SaCwrifice»  décent  bœufs  a  Jupiter.  Strabon  dit 
<jue  ces  Hécatombes  viennent  de»  Laccdemomens ,  qui  fai- 
/oient  tous  les  ans  un  facHlîœde  e«tbŒo6»  au  nom  des 
cent  villes,  qui  ctoicnt  de  leur  JunfdiAion.  Mab  dai»  I» 
iuite,  ces  dépenic!  aiant  para exceffivcs,  on  reduOit  «*  W- 
crifices  i  vin)?- cinq  bœufs .  s'imaginanr.par  une  fubtihté 
puerile.que  comme  ces  bœufs  avoient  chacun  quatre  pieds, 
il  fuffifoit  que  le  nombre  de  cent  fc  trouvât  dans  ces  pâmes 
pour  faire  uneHecacombe.  Un  Ancien  te  voianc  un  jour  en 
Sanget  fur  met .  aïam  été  furpris  d  une  furieufe  tempête  , 
nfomit  d'offrir  une  Hccaiomhe.l'd  échappoit  du  naufrage-, 
m  ais  ne  pouvant  s'.icquitrerdefonvœu  .  àcaufede  Hi  gran- 
de  pauv  iTté  ,il  s  av  i  l  a  de  faire  cent  netits  h«af»depitç.qtl  d 
offrit  aux  Dieux  Proteft  iirs.  Qiicîques  AtneflnattiîbileK 
cette  Hécatombe  ambi  ^uc  i  Pyt  h.^ v;utc;  car  Diogwe  LacM» 
ditaue  cePhilofophe  aiant  itouve  quelquenoiivclk  démo». 
Hon  de  fa  Trigonométrie ,  olfm  â«  Dieu»  onc  Héca- 
tombe de  cssaninuux  artificiels.  .     ,  ,' 
Dans  la  Loi  de  Moyfe ,  Dieu  ne  défend  point  de  tuer  le 
bœuf  pour  en  manger  U  chair  i  au  contraire,  peut-  être  pour 
dérac^r  la  fuperftition  d'Egypre,.!  ordonne  aux  lfr.ie!itc. 
de      ;   ,  i.ler  des  bœufs.  Il  eft dir. l>*rex.p».»tU 

tmrdmti  Pour  entendre  ce:  endroit  de  la  Loi  dcMoyle»  U 
SiXvoir  que  dans  lajndéc.  dans  l'I- «ypte  .  dw.  ««- 
ife  Ss  l'Elpa^n.-,  &  dans  le  Levanr  .  on  houle  le  grattâ 
ù  c\nSigne,après  la  moilfon.  On  prépare  une  aire  bio. b«. 
rac- , T Sn  drefle  le»  gerb-s  l  une  co.urr  1  autre,  en  rond 
™utôard-miail>«l'4pi«nJuur.  On  a^^^^ 
ou  des  cbevawfareeagetbes.  ainfi  àrf^^J^o»  icsob^i- 
oe  de  courir  en  rond  rous  enfemblefur  les  gerbes .  pour  en 
grcVorS  le  grain  :  ce  oui  fe  fair  ^:;^;;^^Jr':à 
I   .  l,aleur  du 

foulé,  en  l«l«""^^^^ïjr"j?£Sbedan.l'a«^  0« 
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a*oit  coûtnnic  (Je  mettre  des  rtinfclicrti  aux  bœuf*  qui  foo- 
Joïent  le  grjii) ,  pour  les  ciiipc:».lici  d'en  manger,  &  en 
•auelqucïer.droits  on  Icui  fVottoit  If  mii(c.iu  de  Icui  hi.ntc  , 
pour  la  même  tsùlon.  C'cit  te  qui  a  tluimc  lifu  i  un  pro- 
TCtbe  ,rappofté  pat  Suid.is  ;  ««  Iotm/  da>fi  If  monct»m  , 
PODI  aun]uer  an  avare  qui  vivoicau  milieu  <ks  biens  fmi  y 
BOnvoîr  KHicber.  C'cH  cette  inhumanité  que  Moyfcdifend 
jci ,  il  vettt  qu'on  Ijifîe  aux  bœafs  qui  foulent  le  crain  ,  ia  li- 
bertéd't  n  in^ni;cr,  n'ctantpa»  (uftc.difcnt  Jofcphe,^»//f^. 

4.  r.  8  ■  &  Theodoret ,  en  rxpliaunt  cet  etMroit ,  de  pri- 
mer ces  animaux  qui  nous  aident  i  niic  Venir  le  froment,  de 
cette  petite  r^compenfedc  leurs  travaux.  Cette  loi  ^-ft  aullî 
«ne  le(oa  d'Imimnlté  pour  les  hommes ,  qui  doivent  rrai- 
«er  lean  Senritciia  ît  Icu»  Oanias  d'une  manière  pleine 
tTinibilgence  dcdebonté.  EnlinfifnrPwil  noiu  avertit .  /. 
Ctr.  IX.  V.  7,9.  &$•  que  dam  oene  OfdomHUwede  bLot 
des  Jttifs,Dica  avott  moinid'égnidinBbcfiimidei  boeufs , 
qu'à  celui  des  hommes.  Il  eotendok  ope  chacu?  v^t  de 
fa  prof^flîon ,  &  que  les  MlniAret  êt  TEvangile  tirallent  de 
ceux  qu'ils  inibuifùiLnt ,  les  fccours  ncrciraircsi  leur  fub- 
fift.incc.  Quelques-  utvs ,  comme  Foufe.m  ,  a^Md  Delrimm 
^ddl.  Létr,  prciiiimt  c^  tti.'  Loi  i  \a  lettre,  contre  ceux  qui 
accabloicnt  de  travail  les  btrufs  qu'ils  .-.voient  loiics  pour 
fouler  leurs  ^r.iins._ 

Le*  Indiens  fe  fervent  de  b<rufs  pour  leurs  voitures  & 
pour  leurs  cluriots,qui  font  quinze  ou  vingt  lieuirj  p.ir  |our, 
4c  marchent  (nfqu'^  foixantc  journée»  de  fuite.  Ces  b<rufj 
font  dilFcrens  di  s  l  ôties,  en  ce  qu'ils  ont  fur  les  cp.iules  une 
fcolfc  fort  gtorte  &  fort  charnue.  Le  Pere  Ovale ,  en  fon 
Vo'i;^  du  Pérou ,  dit  qu'il  a  vu  des  baufi  lëntir  l'era  de 
quatre  â  cinq  lieues,  &  r  courir,  quelque  force  qu'on  em- 
ploïatpour  les  arrêter.  Les  Athéniens  firent  marquer  un 
IxEuf  Ulc  lenn  monnoïes  :  d'oà  cft  venu  le  ptovezbe  Grec  , 
h im$tfjiir  UtUunne ,  qui  fe  dtlôtt  d'an  Orateur  corrompu 

Il  T  a  luitxtuf  fauvagc  aux  Indes  qui  eft  fort  grand  ;  Se 
Midi  que  .quand  il  fe  trouve  la  queue  cmbMSaflceaUtOUl 
d'unatbre,  il  y  demeure ,  plutôt  qucdefeuffrirlt  hoMCde 

Ïerdce  quelqu'un  de  fcs  poils  :  cette  dernière  raifon  paroît 
ivole,  c'e(t  plutôt  parcequ'il  fentiroit  trop  de  mal,  s  il  tra- 
vaîlloir  à  dcb.irt.i(rerfa  queue.  *  i£lian.  f^sr.  H'Jf.  l.  5.  c. 
14.  Varron  ,  /.  i.  deX.R  e.f.  Plia./. 8.  c.  ^yKéitiu  ià- 
delfiis  ScAlig.  contre  Cardan.  Extrat,  t\t,  jnU  !■  au 
mot ,  AriBi:.  litHt.  c.  tj.  w.  4. 

BOEUF  inaiin.eftune  autre  forte  d'animal ,  qui  rcfT-tn- 
blc  au  brruf.ÔL'  qui  fr  nourrir  H.jns  l'eau.  On  en  trouve  dans 
le  Nil  iSéd.iJls  IcNi^cr,  fcloticeauc  rapporte  M.  d'Ablan- 
cour  daiu  fon  Maimol.  Cet  anictui  eft  de  la  gundcuc  d'une 
genilfe  de  lîx  moit ,  &  «h  peau  ezttfanetneat  duKi  nab  la 
chair  fort  bonne. 

BOFFINGEN  &  BOPFFINGEN  .  bonne  Ville ,  libre  Se 
Impertaledu  Ccicle  de  Soiiabe,  en  Allemagne.  Elle cA en- 
fermée dam  le  Comté  d'Uetingen ,  &  fituee  fui  brivieie 
rf^^er.  un  peu  au  delTui  delà  ViUe  deNoRliofue.*  Matf* 

BOG.flemredePolqm  ,r4i»B0VK. 

BOG-AnORD ,  Golfe  delà  Mèr  du  N«d.  tl  eft  dans  la 
CtieMeiidionale  de  rifltrd'lflandc.  *  Miiy  .  Dtclw». 

BOGAERT  (  Jacqurs }  Médecin  de  Louvain ,  mourut  en 
151e.  Il  a  compofé  Ctlttdtrixm  tHfràStitmt  Amnmé^ 
j.  Volufïirs.  *  Swfertius.^.  i<^6. 

BOC;  DE  GICHT,  petite  Ville  de  l'EcolT!-  Sc-nrcntrio- 
nalc.  tlle  eflfituccdans  IcVicomtcdc  Banf.paitic  auConué 
de  Murray  fur  la  Rivierrc  de  Spey,  près  de  (on  cmboueliure 
dans  le  Golfe  de  Murray.  Cette  Ville  eft  défendue  par  un 
Château.  *  Maty ,  Diliie». 

BOGDOI ,  Peuples  delà  Grande  Tairarie.  Les  Chinois 
les  appellent  Tanates  Orientaux ,  &  les  Monguls  letir  don- 
nent le  nom  de  Nmchi  ou  Nucki.  Ils  ont  les  Monguls  au 
Couchant,  la  Chine  au  Midi ,  l'Océan  Oriental  au  Levant. 
Le  P .  Avril  afTure  que  le  langage  Se  les  caraderei  de  CCtTar- 
lares ,  uiu  du  rapport  avec  le  langage  Se  les  OUaâuRi -da 
Peifiei  i  mais  qu'ii»  écrivent  de  haut  en  baitconifnellea  Chi- 
Boi*.  Il  met  dan  leur  PS»  la  Taitarcs  nommà  bimctMri 
ou  Dimrfthi  i^fiwtccni  qiuiont  conqub  la  Chine  qui 
y  régnent.  Ce  font  apparemment  lesA:«r^«ri,queVitfen  pu- 
ceauNonde  la  rivière  dcQii  înning. 

BOGERUS ,  PriiKC  des  Bu  1  iviies,  fut  converti  avec  toute 
fa  tiiitinn  .1  1.1  l"oî  de  Jtstis-Cn  Ri<.T  .  p  -.r  fi  fcrur,  qni  .ivoit 
été  initruitc  dans  la  Religion  Chrétienne  â  la  Cour  de  l'Im- 

ffnairioe  Tbeedoia  J)im  «roic  apmrm  djrpofé  cePtta- 
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ce  &  fcs  .Sujets  i  recevoir  l'Evangile  en  Ici  affligc.itit  de  la 
perte  &  de  la  famine  ,  l'an  de  JtfOs-Ciiui.^T  S^c.  f'«(ft 
80G0RIS. 

BOGE-SUND,  petite  Ville  de  la  \»  tllroçottiie  en  Suéde. 
Elle  eft  fur  le  bord  Sep;enttion.-.l  du  L.k  d'AUuiigeii,  envi- 
ron 1  huit  lieuci  de  la  Ville  de  FalK  icoping.tlu  côtcduMidi. 

BOGISL  AS  ou  B  G  G  U  s  L  A  S ,  le  plus  leurè  des  fUi  de 
Mffttven,  Roi  des  Vandales,  &  frète  d'W»*,  lailTa  un  fil» 
iHinuné  SuANTiBORUs.qui  fut  vaincu  par  Bela,Roi  de  Hon- 
gtie.allîllé  des  forces  de  Miciflas  Roi  die  Pologne.  Cette  dé- 
faite lui  auroit  étéavantageulè,  s'il  cûtperlifté  dans  làpio> 
fellïon  du  ChtiftianifimSt^'îlembiafla  alors  ■■,  maitafant 
trouvé  le  moïen  de  recouvrer  fa  libené ,  il  reprit  leculte 
des  faux  Dieux ,  Se  ne  voulut  plus  oiiir  parler  de  JesoS' 
Chuist.  llbiflà  quatre  fîls ,  WmtuJI»*  ,  <4<^ ,  Smutti- 
pmteiuitc BouaiLAS  I. qui panagerent  cmr'cu U Fomera- 
nle.  LftClteiiauMifidlkaadefaderOdor.échut  aux  deux 
p(«nilRi.&l'in«MUfe<nxdeax anua. *  Spcner , (jmm. 
UgieHifi. 

BOGISLAS  I.  après  U  mort  de  SmtmttpulcMs  fon  frère , 
(  que  Bolcdas  Roi  de  Pologne  avoit  fait  ptifonniet  dans  trn 
combat ,  &  qui  ne  laifla  point  d'cnfam  }  régna  fcul  daiu  ia 
Pomeran  ie  de  delà  l'Oder.laquel  le  garda  toujours  tes  tnoun 
Se  le  langajfe  des  anciens  Henetes ,  Se  n'eut  tien  dr  commun 
avec  celle  de  dcija,  qui  fuivit  les  coûtunies  des  Allemands. 
C'eft  de  lui  que  font  defecndus  les  Ducs  de  ce:te  partie  de 
la  Poineranic ,  qui  ont  toujours  eu  j;ucrrc  avec  les  Danois  , 
les  PruflîcTt!  5f  les  Polonois.  I^ouislas  II.  ou  Siibisi,a$  ■ 
fils  du  précèdent  ,  fonda,,!  ce  que  l'on  croit,  l'an  iiSon  lÂ 
fameufe  Abbaicd'Oriva  ,  à  une  iicuc  de  Danrzic.  D'autre* 
ajoûrent  qu'il  jetia  aullî  le»fondentens  de  cette  ville,  aptès 
qu'il  fe  fut  rendu  maître  d'une  forrcrciT'-  que  les  Danois  tc- 
noientencelieu-li.  Cette  branche  étant  vent  e  a  faillit  m 
MifttvtH ,  l'an  1195.  PolonoitKétenditentàfafucoei^ 
fion  ,  qui  leur  fut  difputéc  par  les  Dttct  de  la  Pometanle  de 
deçà  :  ce  oui  ftttkcauê  dephifieuijpienea.  *  ^iner,  G«* 

BOGISLAS  m.  fit  «fe  Barnime ,  régna  veit  l'an  1178. 
BOGISLAS  V.  filsdeVxRTisiAS  IV.  de  ce  nom,  corn- 

men^a  la  branche  des  Ducs  de  !a  Pon  c: n  ie  Orientale,  il 
fut  gendre  de  Cajimir,  Roi  de  Polrj:;ii:-  ,  bcau-perc  de 
l'Empereur CW/f/ IV.  Il  acquit  ivr:  .'^.j' nmi- fon  ftcte.le 
Comté  de  GutSKou,âpiès  la  mort  de  Jt*n,  ie  dernier  de  ces 
Conues,  mort  fansentans,&  obtint  encore  quelques  Terres 
de  ceux  de  la  Maifon  de  Brandebourg.  *  Spener  ,  Ginfât. 
H.lïor. 

iiOGISLAS  Vi.  âls  de  Bdrmmt  V.  qui  avoit  commencé 
la  branche  des  Ducs  de  la  Pomcranie  Occidenukiinottinc 
fanscnfans.  *  Spener ,  Genesl.  Utfitr. 

BOGISLAS  IX.  Duc  de  Pometaife  «aïant  méprifé  l'Or- 
dotuiance  du  Concile  deCooftasce ,  pour  la  reftitntion  des 
biens  d'Eglife ,  dont  le  Duc  fim  pere  s'étoit  emparé ,  fut 
cseonumuii^  pat  le  P«pe  avec  ceux  de  SttaUiind«qui  avaient 
btuléonb  PrttietlaijlièinencaccDrdid'avoitétélesauteait 
d'uaegnnde  fédirioall  moumr  l'an  1448.M  laiflant  «l'une 
fitlenoramée  Stpbit,  qui  fut  mariéei  Erittl.  foncoaun  l'sn  . 
14^9.  '  Spener,  Gtneal.  Hijlor.  ^ 
BOGISLAS  X.  dit  tt  Grand,  fut  le  dernier  fi!»  i'Ertc  II,  ; 
Duc  de  la  Pomcranie  Occidentale  ,  &  polî'cda  fcul  tOUtC  la  I 
Pomeranie.  Un  certain  L,îni;ius  ,  fuiiplc  P.iifan  ,  lui  donna  ' 
desconfeilt,  dont  cr  Prince  fe  trouv.i  fort  bien.  Albert  Ele- 
dîur  de  Brandebourg  lui  déclara  la  guerre  pour  refus  de  ' 
rciidic  hommage;  mais  elle  fut  terminée  par  fon  mariage 
avec  jHértueriu  ,  fi!le  de  l'Elcâeur  Frtdtric  II.  Depuis  il 
accommoda  ceux  de  Mexelbourg  avec  les  villes  Confede-  ( 
rées  ;  &  cnfuite  il  fit  le  voïag^  de  la  Paleftine,  où  il  fouffrit  j 
beaucoup.  A  fon  retour  U  noiiva  de  gcinds  changemena  ■ 
dans  U  Religtoo  ,  Luther  coramençani  i  pièchet  contre  le  1 
Pape.  Il  inoutai  l'jutfij.  éclaiirad*.^iNM  de  Fdogneû  | 
(êooode  iènuM  *  4i:Mp«# .  Friace  de  Volfi» 
PrinadeStetio.  I 
BOGISLAS  XIV.  dernier  de  cette  Maifon.quiaitpolTedé  I 
la  Pomeranie«îptiere,fc  vit  contraint  l'an  i6iy.  de  recevoir  1 
en  Ion  pais  les  ttoupes  Impériales  ,  Icfqucllcsen  trois  ars , 
lui  m  aujcrcnt  dix  millions  ,  Je  lircnr  djiii  fon Erat  tous  les 
déloidrcs  im.igin.ihli  s.  L'an  irîj'j.  le  Roi  de  Suéde  entrant  i 
en  Piinieratiic,  foi  yi  la  ville  ck-  Stctin  àiuiouvîii  ics  portes, 
&  l'E  mpereur  c  odant  auplos  foit ,  fut  contraint  de  rerirw  | 
fcs  troupes  de  tout  Icpaïs.  Il  n'eut  point  d'cnfaiu  de  fa  («m-  , 
meEtifhhtb  de Holneiti ,  6e  mounitk  detniei delà  Mai- 
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fafœur.  veuve  d'£r»f/f  Doc  de  aoy  ,- 

fool'»  «/J?;  iCnée  iéfio.  Après  fa  mort  fonpais  fut  par- 

fewS'^RS^Êl'Balgarrs.  cjai  .v  k  f  it  Upaix  avec 
uSm«S«^e  C^nfhntînoplc  ,  voùnt  qu  après 
pS^en  84i.  l'autorité  fouvctaipc  éc ou  ton  , 
h'«oa^^f'^"'^^^^^heaion,  loi envoïa  déclarer  1- 
-«,c,aâmUi|«ranceûe™«^^^^ 

Srenanr  adroitement  fon  iiinec 

^'fiTro  4<  Ville  de  la  Toiquie  en  Afic.  Elle  rft  ^ans  le 
iJPSv  i'Al«Jn  Syrie^iron  à  iix  UcuB  de  la  Ville 
BedeibcliK  d  Aiep,en  sjrnc,  »     _   . .   ^  f-.  l  çu  étoit 

lunreSaxcau  Septentrion  i  •'^«""S;"  ftfc  plns  h.uc 
«Midi  la  Bavière.  0«<^Ï^J'TtwT^e  en£^^^^^ 
païsde  l'Europe ,  P^'«S"'^Pl"i'XiSeS^^^^ 
qu-il  n'y  en  a  p«  une  qui  y  entre.  »  "  rEmpitc ,  la 

BohcmeaUtant     Et.us  ï;-"JJ^'^,;,S'^^"S'eft 
liLangue différente  decelle d.  AU  mn,Kis 
UvUle  Capide.  Ujiautres  f'»"^^^^'^'™^^  îohmiflîoda, 
Pilfcn .  Qrtflw .  BlKtivcii .  f  1?^.'^'^^;^,'^,  „n  V  compte 

GUti ,  Tabor  .  &  8^"''^,''r''lf«il  v  cnVr  de  quai  ^nre, 
pins  de  cent  viUc$,entrc  Boh£- 

î;r:;;ûirqu^-^ 

SegovefeStabifrtnt cucc  P'''^^"'  ^ SiSS"  chaf. 
avant  Jesus-Christ.  D^P"'»' 'Jg^g^  fi. 

'^^'^''^^"Tt^r.V^^r^^n.is  oardes 

Depuis .  ce.  Roi.  '^^'''^"V*  L'SreurOthon  IV. 

SKreeevoietu  le  Roiaume  en  Fiet  oc  1  f  71  ,  , 

SSefefaifoit  fur  la  frontière,  apès  l^q^cH*  onj^' 
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font  les  Enfcignet  des  autres  Fiefs  de  l'Emptfr.  En  «S  di 
vacante,  I  Linpcrcui  avoit  droit  de  conférer  leRo'i.'umé 
de  Bohème ,  comme  il  peut  faire  Ici  autres  Ficft  dévolus  i 
l'Empitc.  Mais  les  Rois  dt  Bohème fe  font  pcii  à  peu  déta- 
chés de  rË(i^re,&  fc  font  exeraprés  des  charges  aui^uellc» 
iltconnibîlOKnt  ;  de  foneque  les  Etats  du  Roiaume  pré- 
rer  dent  avoir  droit  dc$'élireun8*i.LaMai(on  d'Auirtdi» 
r  cinmoins  s'eft  rendu»?  ee  Roïaume  heieditaire ,  par  le» 
Traités  de  Wcftphalie  en  iS^S.  FerdinMmd  t  d  AumçbCi 
fé  j4»n*  ,  (sKW  de  i,ek«i,demiet  Roi  de  Bohême* 
qui  éioit  lYiort  fans  cnfani.&  s'étant  fait  élire  Roi  Vin  IJ17. 
cette  Coutonne,  qui  fc  donne  toîijourï  avec  quelque  appa- 
ence  d'clcûioo ,  cft  demeurée  depuis  dans  cette  Mailon. 
.  .  n    j.  D.Lft.^.  .A  u  r^r».n;«.r  V-  le Araf  r«-ulier.  &  opine 
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car 


leur  indépendance.  La  Bohême  fut  divifce  l'an  i34<>.  Ç»* 
l'Empaeur  Charles IV.  en  douze  Provinces,  dans  chacune 
defquclles  il  ordonna  qu  on  ctabliroir  tous  les  ans  deux  Ca- 
pitatnes  pour  la  gouverner  ,  un  Baron  Si  un  Noble.  Ce 
înèmc  Ebpcieoriit  ériger  l'EgHf*:  <4  Archevê- 
ché ,  avccm avantage , que  l' Archevêque <k Piaçoe aoroit 
la  prérogative  que  l'Archcv^ de MayOWWOit  aup^^^ 
valu .  de  couronner  le  Roi  de  Bohètne.  U  Ooché  de  S.lc- 
fie  .  les  Marquilats  de  Moravie  &  de  Luface ,  rdorwent 
ce  Roïaume:  Au,ourd  hu.  la  Silefic  &  la  Moravie  fimt  10- 
corporccs  au  Roïautnc  de  lîohcmc  ,  Ôc  font  poffedecs  par  la 
Maifon  d'Autriche.  La  Luface  fut  engagée  I  an  i«io.  pat 
Ferdinand  U.  i  l'Elcûeur  de  Saxe  .  qui  en  jou.t  i  prelenr. 
Les  Hcreti««»fc  les  Scûatcnrs  de  Jean  Hus  ,  les  I  Jt>oi  i- 
r« .  I«v235l.  le. Soldats  de  Picard &2ifca.  & enA.uc 
les  Luthériens  Se  les  Calviniftei ,  ^'J"'^'^'y,r^VfS 
c?Ro.aume  ;  nuis  depuis  la nKinOtable  bataj»^^^ 

oui  lui  difpucou  cette  Cowonnc,  les 
?oûmis,&  la  Religion  CathoUqueyacté  ^"^le.  F«d.nawl 
15  àvoit  été  liù  Roi  de  Bohcmeca  1^17-  Ro'f  «  "«J; 
ecic  en  16 1 8.  &  qui  «oit  parvenu  i  l'Empuc  en  1619.  aptcf 

gtic^CB  »!,  o     H         r-         ,  armes , 


fa'mort  de'MJldua» ,  fc  Vit  obligé  de  prendre  les  armes . 
ir,^o^.fcîa!il révoltés  delà  BoWme.L'EmpereurFcr^ 
Kd  F^voitpermis  auxCeMUshommes  Protefcns  de 
cet  Etat  d  avoir  des  Tcmpk»  da»  leurs  Tenes.  En  1616.  il» 
n  V.  urcnt  bâtir  un  à  B^au  :  l'Abbé .  Seigneur  du  hea. 

•y  oppofa ,  &  s'en  plaignit  ^  ^^^"'^"'^'î.TaÎTS^ 
de  l'empêcher  julqu  a  ce  que  la  c.ulc  fut  <1«'«1*«7«^ 
Ïe  S  mépii  é .  ^  on  adrcva  le  Temple  ,  fans  fe  M* 
fncSL  dcsdéfcnfesde  l'Empereur.  Mau  Ferdinand  attrt 
S^ronii*ift»8«.  «donna la dénK,lmondeceTem- 
nui  filt  beaofcftâlea'imc guerre  déplorable.  Les  Pro- 
plc.qui  lui  "'*""*"r~__-_f  g,  tes  murmure»  furent 
tcftans  murmutercntiMiiteBient*  «e     .ci  1. 
fSvSde  cabales,  d'arembWcsfècKtet.  «ç enfin  de  révolte 
ouvêne  li  s  aflcmblerent  pabUqueineot  i  Prague .  ils  pr«- 
ïX««es.  &  VEmpe.e^W-.^^^ 
Fnvoïés .  auiétoient  ùiilUumc  Schlabata,  PrffidenideW 
|hïïb«iBoiièa.eJorafla,BotTita,ComtedeMait^ 
pSpeae  Fabrice  ,  &  q^ulqucs  .  m  ^    ans  O*"»!  « 
nSiîSeBictite  ;  les  Rebelles  totur>..aL  leur  fureur  con- 
iB  n-i.  nue  leur  caradkcre  leur  d  voit  rendre  la- 
T  (Stcîw  pSeXSes  de  la  f.lle  où  il.  étoicnr 
cSSSfsïbirerent  les  Jefuites  dépofcrcnt 
n«  "   p  vi,ux,&  fe  déclarèrent  ennemis  de  ceux  qui  ofc- 
b  àuKr  u  "Jocedé  f.  infolent.Ceftdan,  c«éta.  ouc 
PEmpereut Mafias laiif,. la Bohè.T» atfl^Fecdfaand-  I, 

L^Xmef"r^>P-"'yP""'^'",'^'^""*>"-*T'*"'i* 

5     SiWlens  &  les  Moraviens  dans  leur  pani ,  &  qu.  mé- 

^.Z^ùm  de  Iccretes  intelligences  dans  la  Hongrie  ,  dani 
vEZhl  Tec  àl^  toute  l'ATlcmagne  Us  pnrrnt  pour  pré- 
T.  iLîr  rebeUion.  le  delfcin  que  U  Maifon  d'.Aurr.che 
"ofrde»£SRoiaumeii^^^^^ 

él/ûio^FSiiiaiidn'woitpasétélcgitin^  >1'  I* 
^ritltenfaria  CoSitie.  acl'offHkntau  Duc  de  S.»e,a« 
Çî  ^witteTsciquelques  autres.  Mais  de  tous  ceu« 
?^quds^7lïï«?cnu^l  ^y  eut  que  F^^^^^ 

"^^""ï^u  .I^^  cà^h  Jlvc^c,  celui  desHollandois. 
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Les  Rcbellci  «le  Bohême  avoicnt  pour  Chefs  les  Comtw  de 
L  Tour  de  Maaifeld.fil$  naturels  du  Comte  Eri.Llt.  L  L- 
Jeacur  Palatin  fut  clû  Roi  de  Bohème  en  16. g''  hclonen- 
irée  à  Prague.  &  fut  couronné  au  moiïdc  Novembre  ,  n^is 
fannfe  dWaiïant  perdu  ie  8.  de  ce  inê.TK:  mo«  if  ccic 
imbanilhrÂnaée  p&àc?«Vf*t,  icm^t  P«  'c  Duc 
deBwtofcbCoïKe  deBuquor.Chcfïdel  arméelmpe 

tiak ,  celWiiCepeidb  non  feulement  cet  Etat ,  nuis  encore 
la  fient,  «efe Tir  erotrainr  de  cherchejwenmau 
les  Pin-Bat.  Cette  tiûoiic  rétablit  la  pafat<bM  la  Bohême, 
&  l'Empereur  rentra  danj  fes  droits,  qui  rueMpiaDCmeot 
établii  par  les  Traités  de  Veftphalie  en  1^48.  V«il*  ce  tfU 
••eil  p.iilé  dans  le  XVII.  fiéckcalloWme. 

Avant  que  d'entrer  dans  Ic  détail  de  h  Iwwfliwi  des  Ducs 
&  des  Rois  de  Bohême ,  il  ett  bon  de  fçavoit  que  cet  fctat 
étoit  un  païiprcfqtic  tout  couvert  dcbou,  lotiquen  540. 
ou  550.  ou  bien,  Icion  i-yO^  «autres,  en  <Î44.Cïecttee 
&  Lèche  ftcrc» ,  y  conduUi  rci  c  une  florillante  Colonie ,  « 
défrichèrent  prelque  toutes  les  terres.  On  dir  qu'après  un 
interrègne  aflèz  long  ,  le  peuple  fkhé  de  fe  votr  déchirer 
par  des  diviticos  continuelles,  le  loûniit  à  un  jeune  homme 
nomme  Cr#««#,fil$  de  Jdltde  ,  qui  remit  les  Loix  tii  ulagc , 
&  qui  poliça  très  fagement  ces  htatj.  il  laifla  un  fils  de  mê- 
me nom  que  lui ,  ou^èlon  d'auttcs.ces  deux  Princes  ne  (ont 
que  le  même  pere  detlob files ,  nommées  BtU ,  TtchA  & 
ZttHfi.  Cette  dernière .  qui  étoit  très  piudente ,  gouvctiw 
leRoiaumc  avec  fuccès  durant  15.  ou  14.  ans.  Enfui  te  étant 
pcdTéepK  (et  Sujets  de  fc  marier,  elle  choifit  pour  époux 
im  Iib0OWOr»«0OWIlé  Prtwjî«ou  Prs««»7<<; ,  âge  d  envi 
fon  4^.  ans ,  JwmuiedecaiMiuite  Si  de  bon  fens ,  qui  com- 
«nença  de  cegnct  enriion  l'année  6)i.  &  qui  ne  mourut 
au'en  676.  &  non  pas  en  745.  conne  d'aute»  iaOnm». 
llgoiivern*  trè»  fagcment,  il  étabBt  dte bonne»  Lo»  »  & 
c- 1 : 1  o  I  1  r  hif  cein-iir.  C'cft  dcpuis  lui  qu'îl  faut  pren- 
dre la  luitc  Chronologique  des  Princes  qui  ont  régné  en  Bo- 
hême. 

SVCCMSS/Olf  CMXONOLOGi^E  D£S  DVCS 

jimtdtJ.C.    LES  DVCS.  3>»rAdtrtgnc. 
Pfimiflas  oo  Pnem/tk  »  i^gpa  44.  »os. 

<7<.Nemniflie, 
715.  Mtniie, 
7}  (.  Mofene  ou  Voiiee, 
•fSi,  VœU»  ouTeoedUiL 
7ff.Crseooniflc, 
804.  Neciam , 
8^9-  Noftrice  on  Holllvite , 
8^6.  lk)r2ivog'.'  ou  riorivory  I. 
904.  Spiti'4f.c  ou  ZpitUveiie» 
906.  Wratld  is , 
916.  S.  Vencdl.u  II.  Mwtyr, 
çji.  Bolefbs  I.  dit CVdif^ , 
967.  BoIelLsII.  le  DebottMAtrt, 
'^9.  Boleflas  m.  IrRuaxSiVjiVttltt» 
ton.  Jacomire,  Regenc , 
1037.  BrzetiQasI. dit  l'ytehiiejgêktmiim, 
lO{  j.  Sfigpt  ou  Zpitcbntve , 

LES  RO/S. 
lotfi.  UrariflisouLadidnl»  Ji* 

I09|.  teeddttll.  7- 

1100.  BonirogeoaBaiiToqr  IL  7- 

1107.  Saato|ilookt  ^• 
«i09.LauMatIL 

iii{*SoIellaifliiS6faiefl»L  >5* 

iJ4e.LMliflaaIlL  Jf* 

>r74.Solefljs«aSobielhiIL  4- 

1178.  Frédéric ,  dit  AWviCfA'i  !»• 

1 190.  Conrad  II.  i> 

1191.  Vcncefl.,;  !!T,  I. 
II9J.  Brzctidas-Hrnri ,  J» 
Ii9â.  Laddljs  IV.  {.mois. 

rrzemill.Ls  ouOttocaie  I.  al. 

11)1.  VencenaslV.dkJf  J«r|iit>  14* 

1155.  Oiiocarc  II.  'f' 

1 178.  Venceflas  V.  17. 

Venceflas  VI.  i. 
i]o£.  Rodolphe  I.                                 .  1. 

>j«7.HMiti.9i>ifiRd^p«fé»  |, 


I9< 
a«. 

a. 

»*• 
iS' 
«7. 
4». 

a. 

10. 

16. 
J<- 
}»• 
«J- 

»J- 
IS. 
4. 


TeandeLmembouig,  je 

1546.  Charles, 

I       Vcncellas  VILdic/civiiMMMf*  40. 

i  4r  's.  Siqifmond*  tg, 

145  7.  Albert ,  j. 
1440.  Ladiflas  V.  IS. 
14^3.  Geor.(;c  Podabiacii eu  PogdKâc^  >  i}. 
T47 1.  Ladiflas  VI,  45. 
t  ^  16.  Loiiis ,  10. 
1 5 16.  Ferdinand  I.  jt. 
1 5  di,  Maxiiniiien  »  it. 
1  j  74.  Rodolphe  II.  If. 
1^07.  Mathias ,  il, 
1617.  Ferdinand  II.  .  10» 

1619,  Frtdtrie  ,  E  IfOtmr  FéiâHm  »  d^ftfli 
tS}7.  Ferdinand  III.  91, 
164k.  Ferdinand  IV.  loi, 
Leopol-I^nace-Fkwçdc-BiltluBar-Jotepb- 

FelicienL  ,  0, 

1705 .  Jofeph- Jacqiie»  IgwgC'leaiipiuilDMfrEtdtv 

che,neReDi7ii«  7* 
171 1 .  Charles. 

L£S  CSltCLES  DB  LA  tOMEMB  f»ONtE, 

Bechimsko ,  Boleflausko,  Caurzimsko ,  ChruJimsko 
Czafljnutlco,  Hadreskos,dc  KonÎRfjçtaz,  Litomicrsko.oa 
de  LcutmeritZj  Pilfensko ,  Po  il  .  -.ko,  Pragcniko  ,  Pra- 
chesnko,  Rakovinsko,  Slauifco ,  ou  de  Scaxicy  .Ukausko, 
Se  Zlaiecxo» 

LBSr/LLSS  rXOKlPjtLES  HfU  MOIÂVMB  \ 

Brcflau ,  en  Silefic i  Brin,  en  Moravie  ;  Eger,  dans  la  Bo- 
hême propre  ;  Crir-Cilo!;iu,  co  Stle^iei  Oimuu,  en  Mon* 
viciPilfen,dansld  Bohème pn|Net Piagne, CMfi&ale d* 

Roïaume ,  dans  U  PnSc  nc  propre. 
LESViLLUSfKlKClFALES  DE  LA  BOHEME 


Budovcîs ,  Egre,  Glacz,  KonlgTgracz,  Letoraeritz,  Loxer 
ou  Einbogen,  Pilfen  &  Prague.  Il  y  a  encore  d'aiures  vtllet 
confiderables  de  la  6ohême,que  lesAuxeuttcbmettent  fou- 
vent  ,  lorfqu'ih  parlent  de  ce  pais  ;  cottunt  aniS  A»lli* , 
PohmilbtoiU  ,  &  1 V jifi  henbron  ,  en  Lain  BrUaumut* 
Sohcmic*,  &c  1  c»:g'»iAs  Cuttcmberg  ,  Cwrw,  Glîtsw, 
G";'.'(?  :  ),i  ,  J,:r.:.:-ii:'  „  Z^nmiTi»,  Litroir^IlfcI  ,  J  nnmc. 
jium  i  SniM  ,  ^dif/ium  ;  Tabor  ,  Tahariumou  /'*»i>n*  ;  T»- 
chaw,  li-rn  ,  reroH»  ;  Comr  cr  ,.  .  Saut  Se  Çtmmtditi  Lau- 
ny ,  LMMits  i  Ly mbarg,  Liminrimm j  Mofta , Miuh* ;  Pai- 
dubiiz ,  P*rdMiiaé%  Tero.TïttM}  Tr^tm*,  fie  quel- 
ques autres. 

*  Ouvier,<7frw4»,  Bertius ,  Dtfcrift.  Qtrmtat.  ytncasSiI- 
vius ,  /fi/F.  Martin  Borex,  Chrtn. Bthem.  Le  Mire ,  H'ft»r. 
B»k*m.  CocUm»Ai^.  Hti£it.  Gafpard  Un  thclemi  Poma- 
nus,  Bohtm  fia,VneaùAM?tisxii,  H'ji-  B*htm. Comt 
de  Prague ,  i*  .^«MwMlnliaDiCBthenus .  Hifi.  B»bcm,t. 
Joachim  Ciaeas,H>fi.  SiUf.  Henri RaiiieUaa«CJfri«.  Siitf, 
Venceflis  Hagccus,  Cbmt.  Bttm.  Joannei  Dabiarti»  , 
Hip.  Bthtwt.  Zachaii-isTheobaldus,  HiSmr.StUiBtkm, 
Thuldcnuï ,  Htfl.  nojirt  lemper.  <f-e.  \\t\S ,  Hifi.il  VEm. 
fir*. 

BOHEMIENS  ,  ccnains  Gueirterrans,  vagabonds  &  li- 
bertins, qui  vivent  de  larcins,  d  adrclTe  Se  d:  âlouteties,& 
qui  fur  tout  font  profeinon  de  dire  la  bonne  avanture  au 
peuple  crédule  &  fupcrftitifux.  Us  daafont  fort  agréable- 
ment. Boiel  dérive  ce  moi  de  B»im,  vieux  mot  Fr-im^oiSiic 
^tijfàkkmîkruU.  Mais  Pafquiet,dans  fesRechetches, 
en  rapporte  autiement  l'origine.  Il  ditqnele7.  Avril  1417. 
il  vint  i  Paris  douze c'c(l-i-dire  ,  Ptnitemt  , 
comme ib  le  difoient,an  Duc  »  un  Comte .  9c  dix  hommes 
â  cheval ,  qui  fe  qualifioietit  Cktidenlde  la  baOc  Egyp.e  > 
chaînas  par  les  Sarrafins  -,  8e  qoi  a'tont  addrelTcs  au  Pape 
pour  confeflèr  leurs  péchés ,  «voient  reçu  pour  pénitence 
d'errer  fepi  ans  par  le  monde ,  fans  coucher  fur  aucun  ut. 
Lear  fuite  étoit  d'environ  iio.  perfonnes.iant  hommes  qM 
femmes  &cnf.ins,  rclbrrcs  de  douze  cens  qu'ils  ctoient* 
leur  départ.  Qa  les  logea  à  la  Clupdle  près  de  Piiis,  ou  Ott 
les  alloit  voir  en  foule,  lis  avoient  les  ordUespcTcées.d'où 
pcndoicnt  des  bondes  d' argent.  Leurs  c  h  rveux  étoient  tté* 
noirs  Se  crêpés,  leurs  femmes  uès  laides ,  larroneiTes  ,  St 
difiw£csde  bonnewwufc.  L'ëvHuc  de  Puis  les  oblij^ 
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.  f  -fîrt*  «c  «communia  ceux  (rai  Ifcut  avolént  monlré 
S  cijoint  â  tou,  impofteurs  .  fous  le  nom  de  Bo 


autres 


Suieaupeuplc  ignorant.  *  Mcmp.r,^  H,fl. 

,°dS«e»2«»cipe.61sd-MT^^^^^ 

r  in-  riMme.«».acd*-*»«»«  du  Pm .  tante  a 

Ch»«««.dc  franceXc  dc.n,=. 
cncotc  pU:^  particnliercmf nt  all.é  i 11 M^Widu  Baron 
Klm  C  cr^a.  ,  comme  fil*     >r?-»/i«ft>hi"  ;  f«« 

t Fécamp  en  Normandie ,  dont  .1  rut  depuis  Abbé,  auffi- 
Se  S  Oiien  de  Rouen.  Il  fut  nommé  Chan^ciict , 
wflïw^  au  Parlement  èt  Normandie, 

/:iiLcT^4SÎ^^  ^  fu;  créé  !c  .  Avr^ 

3nalPrêlieailliliedc  S.  Anaikalc.puis  dcfauite 
r    tut^^^S^  du  Roi  François  I.  &  par  le 

i,é.nejoiiitp,.long.««^de«^ 

hèi^^^^  inte'rié-drrpnEllk  Ce 
gSSKvets  prclcus  i  fa  Métropole  ,  où  l'on 
ÏÏZSpiE^^^^fttr  laqudlcfom  les  Armes  &  fa  drrife. 
SSr.SSr«r.  Il  eit  deux  frcres ,  Thom a,  Boh..r. 
K  BÎhïiVchanoine &  Cbuitre de  l  Egl.fc  de  -am  , 
Maî-re  dTReQuêtes ,  Préfidcnt.  &  enhn  Evequc  de  N.- 
:  "TH?«.s''"hiet' .  Baronde  SX,.crsuc  agn^^^^^^^^ 

IT™mZ  «SSoïïâ^Dcnys  Briçonnet ,  vctsl  an 

l5^^ &rr,ûtt  en  1566.au  Tradudkion 
«crrès  rç.v.nt ,  ^  q«Vt'fc  &  a  mit  lu"  rime  en  nôtre 
Unnc  des  Morales  d  Ai iftote ,  Cci»  7  ; '"i,^/. Cm/VA*- 
La...e  «n  Traité  dr.  ^-t'-  ^^jS^'S^^  i^^^ 
,,6..  DU  verdict  Vau^was  en  fa.t  ""*[|  ^"Sf  de  Ci 

tentin ,  Sec.  qui  commua  -Wès  Oaude 

petits,  fils  ;  4         Bohxt.Eyêque  d  Agde  apttt  M 

derGmcheen\,47-&D<»«L*^.^^^^^^^^ 
»I  Bohicr  avoir  encore  un  fr«e  de  peic,     ^  du  Ly  on- 

gncur  de  1.  Chapelle.  B^j'jf  ^."^Sna  ^^^^ 

^Kx»-.  Tizon  ,  Gait.  ^"""'^•^  .  /:„  <  la  Rocne- 
Auberi.^./.^«C-r^-«--Gan^e^^^^ 

M*,fn,i»Bri(MMtt,&c.  ^,oaruteni(îj9- 

•  R  Wittc  ,  /«  T/tm/.  fi-  47'  ;       .  RohèmeWopie.  ElU 
BOHMlSl3RODA,pet»eVUledeUBoMine^^^ 

eftdans  IcCerdede  Cf"»'" '^^'^        n,  l7^" 
pie .  do  côté  du  Couch.uu.  •  Maty  .  D.tUon 
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riS^e  i  'Hmm/  âe^trôodOocft.  Dte^  Gbtcèileje  ; 
qui  énoufa  premiereiv.em  ^mtî  de  Lantifttt  >  ComteTB* 
Derby ,  Duc  de  Hcreford ,  Se  enfWte  le  Bal  d'All^bteise 

^*«ri  iV.  •  Cambdcft.  Dujidalc. 

BOI ,  Sicilien,  -rpellc  vulgairement//  Ji«c«y»>w,étott 
un  fameux  Joiieord'tcbccs  dans  le  XVIl.  fiéde,  qui  le  fit 
confidcterparfonadrcflc,  du  Pape  Urbain  VIII.  du  Roi 
d'Efpagne  Philippe  m.  «e  do  Turcimèmci.cntre  les  nuins 
defqueîs il awkeo le mallioirie tomber,  &  qu.ncxige- 
rcnt  de  lui  d'autre  rançon  que  quelques  leçons  d  bchecs^ 
*  B»y\c,  DiQ.Critif. 

BOJADOR.  Cap  de  l'ifle  dt  Loion «nè As  PliMil 
G'cft  la  pointe  de  l  lrtc  ,  qui  joint  b  côte  Sepcei 

avec  1  Occidentale.  *  Maty .  DttHtn.  ^   

ao  JADOR ,  Cap  du  Biledul«rid  en  Afrique. 
la  coiuréc de TelTets  »b4 TiiBeiraicCaii«k. *  IWjr * 

^BOMNA,  BOCANa.  8e  BAltMNE,  RWeré  de  \à 
Turquie  en  Europe.  Elle  ptend  fa  fource  dans  e  pcrit  Lac 
de  Plava  en  Albanie  j  &  aïant  reçu  le  Zem  &  !a  Motaccia . 
elle  trawrfe  le  Uc  de Scutari . l>aigne la  vil-c  de  ce  nom  . 
où  elle  s'enrichit  «ta  eM«  du  Druialo  ,  &  cnfu.rc  elle  va  le 
décharger  dms  le  golfcde  Vcnife^c)a  vilkdç  Qu'ogy 
&  le«olf  c  du  Diin,auqt!elelle  donne quel^ieMttleimom. 

^BO^ÀNoi'vilA;  duRoïaume  de  Naplea  «jlttte  Ejj*  ' 

eft  dans  le  Comté  de  MoiHc  ,  vers  la  »'^''f";*e'"*'S!f  aL 
Tiferno.àtroislicacî  de  U  ville  dçMolifc,  dacWé  d« 
Midi.  Boiano  cft  une  Ville  ancienne  des  Samnircs  .  &  eiie 
,  eu  le  ritle  de  Colonie  Romaine.  ^01 '"^  e^ 

tire  &  peu  confidcrable.quoiqu'eaeaillinBtêdl*lllBwSai« 

de  Bencveni.  •  Maty ,  iJ'fi**».  .  ,  _  .. 

BOIARDO  ,  (  Matthieu- Maria )  Comte dcScind.an  . 
IT  .  connu  par  f«  Poisfirt.  ^HtalieD  .  J^* 
gio  darvs  le  Modcnou. Il  Tivoit  '«^^l^""»^'»!^^^  S" 
ficclc  ,  vers  l'an  «  5 10.  &  compofe  dlWIt  OttJWgJ.  ««• 

autres  unPoanc  dts  Amomn  *' f  :*2lSS«i3 
dont  nous  avons  plulkurs éduions.  Il  fuivit  daai ce 
IcKOÛt  dcfonûécic.  &  rindination  des  gens* &««î«n» 
en  ce  teœs-là  étoient  fiiricufement  entêtés  des  livres 


'IbHOU  »  Occan  Ox^ntaL^^je^ 

Philippincs.8t  onU  trouve  entre  ccllcr  de  MMMDo 

buyo.  •  Maty ,  Difl»»».  r^miUe  .  oui  éroit  alliée  i 

BOHUN,  nom  dune  grande  Fama.e.q  ^.^ 

GuiUaume  /»C*-,-rr*-x  ♦  Cur..?cs  dllc 

avecluidan.  ce  Pais.  Ses  <l<=''?'t^'X?,,l  Ils  rendirent  de 
rcford,  d  UiTcx  .  &  S.i«ne«r.de  M.dha.ll^Us^^^^^ 

pands  fcrviccs  a  '  ^  *  L  '^'AnMeierrc.  linm- 

t  la  dignité  à.  Grand  ^  jr^S^il^unt 
;tr«.le  dixiéirx  5£  le  dernier  de  £"^'^7^ 
Wred'Hereford  .  ^^^^'^^i^iV!»^ 
Cwinètrble  dAngkoni,  UiflkikmWMa ,  » 


OUI  en  te  icu»-i*  «■'>-"»■'"■  — —  1  „  j  •  - 
de  Chevalerie  &  de  Romans.  Le  Poeme  de  lîoiardo  a  ete 
effacé  enfuitc  par  celui  de  l'Ariofte  s  cnetfa  fon  Onyrr^o 
cft^n  «èsméSimmodele  poux  le  Poëmc  Ep.qne.  •  Rcne 
Rapin,i./-rii»i<«  jr#JI«./«'-    fohifU^R'P^""  IH-^ 

"'bVlj'^^bSou  BOÎARS>i«im  des  Seigneurs  delà  Cour 

duLz.r  .>e  .Vlokovie.  U  7  'S^îl^'lS!^ 
font  les  pi :ncipaux  Membres  du Confett ^f*^^*^ 

qu'il  va  ailleurs.  Tousiwsi"«'">,     v""'  ^zat,  c» 

2«fence  duquel  its  le  ftaFFi»'  '  P°"^î:  ""T'^ 

5S  fideliré.  Leurshôtels  font  grands  &  magtirfiqucs.  Lorf- 
ÏTilsfottenrâchevai.iUpottentàl'arçon  do  fafelleund 
Stitc  timbale  qu'il,  ftappent  de  rems  cn  tern.avecleman- 
£  dVicrfoikr,  pourMWiï  le  peuple  de  !  et,  r  faire  pUce. 

Erocès  &  des  affaires  part>cul«tres,  où  ils  fe  trooWni «« 
dcsproccsoc  ^  oicarius  ,  FcUttd* M«fi»Vit, 

ÉG  ARES  ao^nqu^ 

laTniSvivanie .  qui  fonr  par««  ou  allies  de  I  illullre  fa- 
ïï^driLei^sWodci.  dont queiques-nn,  fon  eloS 
î:l!rWn.Sdec.p^Ce«o«fiïPtfâeS.«.w.»R««i 

^n^îfc'eftk*ï!ïid-»inclamUle,qui  avoir  un  pani 
DOID .  ^/;X7"^|,,caMdcJacquesUI.Rw  d  Ecoffc. 

qui avoH  charge  f^^^^^^^^^é^U FamrDs devin- 

â^^iïdc  f« Tuteurs , &  !  et>rent , P«« jn^"' 

l^^tiîaidifpofuion.  Us  1  emmenèrent  de  ^t^Htogl 
tteremeoieiew ,  ^^i^tzs ,  ils  hume 
Edimbourg  5  ce  qui  aiant  «'«""2 .^^  .ij.  nis  .inréJ 
forées  d'imp  6rct  1^.  P^'.f^ jji^^^'^      ,umc  .  pendant  la 

KC  du  Roi  -,  &  Zir.r.  ,n  OOS  hau< 


de  ce  Prince.  5 '^^"lÏÏSSlwiir  rfétendre* 

deyidcglokcoèdespaitierfieiepa'i  1 
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ia  ie  iapeiK.  InXtimtdu,  qui  cft  une  autre  Famille  pu«f- 
ÙMzà't«JStm9tffti^o\teaiian\z  dci  Bowla.pnmMiK  de 
r^brencedeltausa»  Boid,  qui  étoit  allé  en  DoMiiurcK 
rour  conduite  en  EcoffcUnouvdlc  Reine, koMieni  mal 
Lnj  1  cfprii  du  Roi  arec  toute  fa  Famille,  foben  s  cnfatt 
en  Angtccme ,  Alexandre  eut  la  (dteccanchée»  Tlw«Mtat 
drclaré  rebelle  ,  fou  maiiagc  avec  la Utm du Rm nK«W* • 
Aellefutiiiiiiéi  âunautte.  Il  moaiutiAnven,«ù Charte» 
Duc  de  Cour  ^ui^ne  le  fie  enterrer  honocaWeraeni.  Ainfi  la 
Famille  Hcs  Uo  1 J s ,  1 1  p ! t:^  f1  or ilTinte  d'EcoBc  d«n$  ce  teim- 
li,t'élcva  &  fat  rcnvcrlcc  dans  peu d'annéet, tant  cft  fra- 
gile  \»  faveur  des  jeu' es  l'rinceï.  Le  CoPHedg  KllwnocK 
a  le  furriom  de  ^«/<^.  *  BucliAnaii. 

BOIENS  ,  jnciciLS  peuple»  de  l.i  Celtique  ,  qui 

Croient  tics  cdebics  du  r.  ms  de  Cel.ir,  ils  occupoiciu  la  par- 
tic  de-  l'Auvergne  cjui  al  cnt:e  l'Allier  &  U  Loire,  avec  le 
fotlibonnoisi  ils  étendirent  cufuirc  leur  Dominatiotj  dans 
îe  Boni  :  6t  comme  â  le»  Gaules  n'cu(fent  pai  fu/H  pour  ici 
«DOieoir  «une  partie  fouj  |j  conduite  de  Scgovcle  s'établit 
4*abonldAn5  h  Bohême  i  d'où  étant  ch-ilfcs  p  u  les  Marco- 
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rM><,BiTURIGES. 

BCMENS  .  autres  Peuples  de  la  Gaule  Cifpadaneicfcft-i- 
«llic,an  dcfa  du  Pô,en  l'ancienne  Iiali^sAMKlinincMK 
In  Dochiét  de  Panne  tt  de  Modene. 

rojlTES  (  les  )  om  récibU  le  Roïatime  de  Perle.ewritoo 
Vm^f^atifAtm»  ImCalifo.Ptiiwetdea  SanafiDS,re 
foKW  KhApt  «aftittiinRaûaiiie  de  Petrct  lia  fia  leur 
pouvnt  diininuam  de  jour  en  jour»  ks  SlitnBfe  Kvolciat 
chacun  dartt  leurs  Provinces ,  commenceicnr  â  ftfilweitt- 
cun  un  Roïaume  â  part.  Les  principaux  parmi  ceux»  là 
éioicnt  les  W%  de  Bojas ,  que  Ton  croioic  dcrccndre dci  an- 
ciens Rois  i .  i\  rfe ,  &  par  confequcnt  de  Daruis  Hiftarpc. 
Ce  Boj.is  avoir  trois  fils ,  Alis  ,  Afi"  ,  &  Achmtd  ,  élevés 
^ès  leur  jeuncllc  djiis  le  métier  de  b  yuertc.  Alis  .  ï  tnt  ra- 
nufTé  une  troupe  de  Brii;ans,  après  plufieurs  .rétions  de  va- 
leur de  Courage  ,  il  fc  (oignit  i  Martawii^c  Koi  d'Airjrric  ; 
fcs  forces  s'augmcntant  de  jour  en  jour  ,  il  quitta  M.itt„wi- 
ge  ;  s'empara  de  b  Peifc  &  des  Provinces  voillnes  ;  &  les 
aïant  p.inagécs  cnirclui&  fesdcux  frcres^ifut  ;idcinii  dans 
fon  nouveau  Roïaume  par  le  Calife  MuKtafibilIc.  Les  I3o 
jites  i'ctant  ainfi  rendus  maîtres  de  U  Perfe ,  firent  briller 
autant  que  jamais  l'ancienne  Famille  Se  la  gloire  de  la  ru- 
tiniiatii  feinbloit  enfcvelie  depuis  plufients  (iécles.  Alis 
;  Ic  iurnom  à' Atrudmddimlmt,  c' c&  i- àitcRti  d4$  Rut, 


te  fa  poftcrité  a  regné  en  Pcrfe  refpace  de  cent  vlngt-fept 
ans,  |ufqu'i  l'an  de  Jtsut-CHairr  105].  dans  laquelle  atw 
n£e  Urfcigiucidet  fottit  desTurcs  fuccedercnt  aux  Ek>j  itt  s, 
oeiqaeb  le  dernier  Roi  f  ir  Melecra.  *  Gcorg.  Hom.  Orhs 
Imftr.  f.  418.  Joachim  Fellet»  qpi  a  fait  dcsNotes  ftu  cet 
Auteur ,  dit  que  les  Bofiiet  «'aBBêlkac  aoffi  ks  Pujans,  />*• 

>Ne.#>fK»PERSE(tA> 

fiOlLEAU  (  Gilles)  Avoeat  la  Parienent ,  a  traduit  du 
Ciec  d'Arricn  l'Abrégé  de  la  Philorophie  d'Epidere ,  &  a 
^t  en  FraiKois  la  Vie  de  ce  mime  Philofophe.  U  a  écrit 
eain  deux  Diffcrraiions  contre  M.  Ménage  &  contre  M. 
'Coftar }  ti  l'on  a  imprime  de  lui  apiè»  fa  mort  une  Traduc- 
tion et)  Vers  du  quatrième  Livre  de  i  Eiici'de  de  Virgile ,  fie 
ouoiqiics  aiiires  Pocfies.  U  ctoirdc  l'Académie  Françoifc  ; 
je  la  cabale  que  firent  fc*  ennemis ,  pour  l'empêcher  d'être 
admis  darscct  iliuftrc  Corps  ,  y  cnifa  durant  quelque  tenu 
une  if|H;cc  de  guerre  civile,  qui  fc  termina  par  fa  ré- 
ception. Il  eut  pour  pcte  Gtlltt  lioileau  ,  Grefiiet  de  la 
trjnd'Ctiambre  du  Parlenient  de  Paris ,  homme  fort  eftï- 
mé  pour  fa  probité  in  capacité  :  on  citeiptopos  de  cela  une 
Epigrammejolk  »q|Be  W  fib  «étant  encore  jeune .  fit  api  ès 
b  tmm  de  Ira  peie>poiKiaetttB«basd»tonpMciak.£n 
fokiletVeit; 

Cl  Griffer  Jini  tu  vaii  Vim4g$ 
TrtVMtHn  flut  de  laixtnti  MMt% 

Et  crpfn/i.tnt  ^  fil  enf..ns 
•  '       Il  4  iMijffy  psHT  ii>nr  p.trta^i  , 

Bintumf  d' 

Dut  fi»  pis  t'Av»(4it  inrdgi. 

Soopenieleponoit  i  laSatyie ,  &  il  étoit  frère  aîné  dn  ce- 
IwivM-Boileau  Drfpreaux  ,iqui  n&tre  Langue  cft  rcdcvj- 
felede^etSat/ies  fi  renommé,  qp'aa  tient  campaiablcs  à 


celles  des  Anciens.  H  eft  mort  Intendant  des  Menus  pfaifiit 
du  Roi.  l'an  \66o  .igé  de  38.  ans. 

BOILEAU  (  Jacques  )  frcte  du  précèdent ,  Doâcut  m 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  Maifon  Ae  Sockté  de  Soc- 
bonne ,  né  ie  \6.  Mai*  ttf  15.  étudia  les  Humanités  avecfuc» 
c^s  dans  le  Collège  d'Harcourr,fitfoocoiiisdcPhilofopiiia 
au  Collège  de  Ueau  vais  en  l'Univeifité  de  Pads.foiji  le  ccle« 
faRRogiaOiBolopr,pvnt  efecédat  fur  I»  bancs  de  Sorboo. 
neidoocil  finFneubdepabiemois  de  Mon  t««o.jufqu'm 
mine  moia  de  f  année  vUu  te  reçut  le  Bonnet  de  Doâ  eut 
le  onze  Mai  t66i.  Il  fut  enlevé  de  Paris  par  M.  de  Gondi  m 
Archevêque  de  Seiu  en  rtfyi.  qui  le  fitDoïendcfonEuldé  , 
&  fon  Grand  Vicaire  11  reviiu  i  Paris  en  i  £94.  &  fut  poutvû 
par  le  Roi  d'un  Canonicat  de  la  faintc  Chapelle  de  Paris.  U 
aconijxjfc  pliilîéurs  Ouvr.ines  curieux, dont  voici  lestittcs; 
un  EcLurcilIlraent  d'un  p^lUi^ede  funt  Autîuiliii ,  ciré  dans 
la  petite  Perpétuité  de  1 1  Koi ,  irapilmé  en  1667.  un  Rceuiid 
dcdiverfes  Pièces  touclunt  les  Ccnfutcs  de  la  Theologiedc 
la  Faculté  de  Paris ,  contre  Vernant  fie  Amadcc  Guimcnius . 
qui  parut  peu  de  icms  après  le  précèdent.  La  mime  année  il 
publia  encore  un  Ecrit  Latin  fous  le  tine,  Je  MMrtiIlt  A»- 
cjrmmt  *d  D*crit*Um  fufir  Jjf^'l*     Mtpfirit,pout  f.iite 
voir  que  les  Profeflcurs  en  'Théologie  des  Univerfiiés ,  ne 
font  point  compris  datts  cette  Decieule ,  Se  qu'elle  ne  leur 
accorde  point  le  privilège  de  pouvoir  joiiir  du  revenu  des 
Prébendes  faiu  refider.  En  i66i.  il  donna  on  petit  Ecrit 
Latin ,  fou*  le  nom  de  Claude  Fonteius-,  dt  Anti^n»  jmrê 
Prefiytir&nmm  n£imiM  EeeitJù^H(t,itat  lequel  il  riw 
treprend  de  nHNxiei  que  du  leoia  de  U  ptimitivc  Eglife  « 
les  Piitrei  ont  eu  pan  au  Goareinemenc  avec  les  Evlqnct. 
Eni^TC  UpobÛa  un  Traité  FiaiKoU»Doiitnioairetq^  la 
Cootriiioo  cft  neceffahepoucdStodr  la  KnUÎM  dMpe« 
chét  dans  le  Sacieineat  de  Penkence.  Le  pin  conlideiJble 
de  (es  Ouvrages  eft  Ton  Traité  i»  4*-  't'  yinijuit  ^ 
rihu  Efifuftrmm  timfit ,  impriiné  i  Liège ,  ou  pf&rBt  1 
Ljrmien  1678.  U  donna  en  \6%i.  un  Traité,  Dt  S^KgHmt 
Ctrf«rit  Chriftè  f»fi  RififrriBitntm  y(xtt\i  Lettre  i4<;.  d« 
faint  Auguftin.conrre  le  Miniftre  Allix.din*  l.qucl  il  piouve 

?nc  ce  Saint  n'a  jamais  douté  qu  •  le  Corps  glorieux  de 
tSL's-CnRiST  n'ait  dufang.  L'Hiftoire  Latine  de  la  Con- 
kiFion  Auriculaire  conrre  le  Miniftrc  Daiilé  parut  en  i68j. 
\  en  1685.  un  Traité  de  l'Adoration  de  l'Euchjriftic  ,  avec 
un  Ecrit  fur  le  retranchement  de  la  Coupe.  En  i6g6  M. 
Boileau  donna  au  public  le  Texte  Latin  deRatratn  fur  l'Eu- 
charilUe  ,avec  uneTraduâion  Françoife ,  une  Préface ,  te 
des  Remarques.  En  1(91.  il  fit  impiimet  un  petit  Traité 
F  rançois ,  lotichant  les  eropichcmeiu  du  matiajf;,  où  il  fod- 
tient  le  fyfteme  de  M  Lannoy ,  comte  les  Livret  de  Cale- 
fius  fie  de  M.  Getinis*  U  fit  léïtnptimer  en  1 6i>  5 .  fa  DilTer- 
tation  *d  DttrtuUtm /kfir/ktcuU ,  fie  y  en  ajoùia  une  au. 
tre  deotème  uamte  > fi» la  DeetetaU»  lulémdmtkm  d» 
CltrkùmmrtJUMlÂm  »  mcVÊkTumJtTdhin  imm» 
dieu KmkAtadk ,  dana  lequel  II  imnifea»  ces  feue»  «Pat* 
toactamens  fimc  deipediéa  moneh  {  K  na  MhjiUm 
Crititmm  d* /fbdlmétij  virtrmm  in  rt  littirtrU  illmprim^ 
oà  il  reprend  quelques  fautes  ,  dans  lefquelles  il  croit  que 
d'h.ibiles  g  n$  font  tombés ,  fie  doiuie  quelques  teftituiioni 
des  p  iH'if{cs  des  Pères.  Kn  l'armée  1700.  il  fit  imprimer  i 
Paris  un  Livre  inikuU, HiftirriÂ  FUullâmtimm  ,ftm  dt  récit 
vtl  firvtrfo  fidtrtttim  ufm  tfnd  CkrtfiUnti,  dans  lequel  il 
blâme  rui.<ge  des  difciplines  volontaires.  Ilp»ibli.Tcn  1- r  ^. 
un  Livre  intitule,  HifitriCM  DifijHiftti»  dt  rt  viftmrn  ht- 
mmis  ftfri  vittm  ttmmuntm  mort  civili  trddiiceinii ,  dans 
lequel  il  prétend  qu'il  eft  aifez  indiâ'ctent  aux  Ecciciiafti» 
ques  depotterdesnabits  troplongs  ou  trop  courts.On  loiat. 
tribuc  encore  nn  petit  Livre  inrituié«I>iï^Mi^'MOKlMAZ. 
THZ  jlvi  dt  LikrtrMm  lire»  ris  Tkt^tffUU  ttffnidtiini , 
Difipttfitiê  i/ij|f«nM>  dont  l'Auteur  reprend  quantité  d'er. 
reurt,defiMMeai4c  debevûi^,  qui  fe trouvent  dans  des 
Livres  approuvés,  9i  on  Traité  fur  U  pluralité  dca  Bencfi* 
ces,quiaparuenr709.  de  1710.  Ea  171a.  iladonnénns 
édition  Latine  de  Ratram  avec  des  Notes.  La  Préface  en 
Latin,  fie  une  réfiitatlon  de  ce  que  le  Pere  HardoUin  Jefnite 
avoit  avancé  contre  Ratram  dans  fon  Livre  AzS*ertmint$ 
mlurif.  On  peut  joindre  i  ces  OuvraKes,la  TrAdoâloB 

3u'il  fit  en  François  du  Traite  de  Grenade,  Dm  Diviir  t!r 
I  U  yie  du  Evicjmti  ;  une  édition  Latioe  du  P.iftoral  de 
faint  Crci;oirc  ,  fur  un  incien  manufcrit  ,  avec  une  tpitie 
DédicHoire  i  M  l'Archcvcquc  de  Sens,  &  une  Prét'.uc  \ 
l'édition  du  petit  Traité  de  Denys  le  Chartreux  ,  de  \x  Vie 
des  Ckuwines ,  imprimé  à  Gologpie  en  1670,  avec  une  Epi* 
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^■"''^  h  de  M .  J^l V  .  fui  .c  clt  au  d.««  le  MArtyto. 
^t'ïui  uva  ,de  l  AfTonHH.ûn  d.  U  V.ergç  >  &  cnhn  des 
i^  fAir^ùnM  fur  le  TtâitC  HillotlQUC  dii  P.  MauTibouig . 

précogauvel  de  l'EgUfe  dcRomc. 
!  *u  \l  noilcau  a  donné  une  DifTcrtaiiouconirc  IcP. 
u  \\L  Tcfuiic  .pour  prouver  que  le  Ccphas  qui  hit  re- 

SE  1     n,on  le  premier  Aoâr,7i«.  ?<«f*' 

'^'bÔiLEAU  (NicoUs  )  Sieur  Dcfpteaux .  l  un  des  Qua- 
„S  l'Académie  Françoife .  frerc  ouîné  du  p.éccdeni , 
S  k  îemkr  Novembre  .6,6.  qui  s'eîl  acquis  une  répuca- 
t  iErteUe  par  fes  Satyre»  &  .par  fes  autres  Poe  fies  . 
r/kfQUclIes  il  a  parfaitemcw  iœkéoamèmc  cgalc  Ho 
£nal.  Il  rrecucilHluî.n.fcmefef  Oeuvres  dans  la 
Lcr  idr.ion qu'il  en  fi:  f.ir.  iP.uiseni701.lly -lonzc 
tZ\  douze  Epîac-, ,  l'Aa  l>.cn,uc  en  Vers .  divife  en 
St  Chants  ouquau.  Livres ,  k  Pot.ne  du  Luirm,qUL-U 
L«  Odcr.  Epigrammcs.  &  autres  Pocucs ,  &  q"««q«« 
SwOT6puïaales.SonEpîtrcdouzlé.m-  lu:  1  Amou.  de 
étïiftiinéc  également  par  les  Poètes  &  par  les 
îkciogi«i.  Son  Art  Poiftiquc     un  chef  d'ouvrc  en  ce 
I;?, IT.  nantré  dans  fonOde  fur  la  pnfe  de  N^ur. 
1  la  Poëiic  Ftjnçoifepcut  fouffrir  les  raouvctncns  &  les 
S  ;orts  desOde's  PinHqucs ,  ^"^-bi- 9f»  ^JJgi- 
(tfltt  des  raoa .  &  les  figures  les  plu»  hardie» 
Sambiques.  SaTraludicn  du  Sub  une  ou  du  Mçr- 
SEda^» le  Difcoiits . eft  uuc  des  plus  bcll« Traduc- 
ï&ddplu»  achevée»  de  nôtre  ccîtis.  Cette  P.cec  Iculc 
fiTvdr  5ilen«ndoit  1  fond  le  Grec  &  le  Fr.n<;o.s.  M 
D  fJïaJTfoc  cboifi  pour  travailler  à  l^H  «oire  du  Rou 
mourut  le  1 1.  Mars  1711.  inbomé  à  la  fainte  Chap.  lie  <k 
Sans  le  tombeau  de  fa  Famille.  On  Im  a  attribué  de- 

J^ilVa  mon  «nr  douzième  Satyre  f«t  f^^^^^^V^'*, 
Mtfmiru  du  Tcms.  BaiUct,  Jugemmt  its  S{*v.fmr  Its 
Tùin  Mcd.  r»m.  F.  f.  101.  /dit.  pMrif.  &c. 

BOINE ,  petit  Conié  dans  le  Nord  d'Ecofle,  au  Nordde 
celai  de  Bucnan.  t   1  ,„ 

60IORIX  ,  Roi  des  Boïens ,  etabbs  en  Italie  ^u  de  ça 
«hPft.vin^  environ  194.  an»  avanr  Jesos-Christ.  11 
Z^Jr^cc  le*Ron^.*»t«qua  Scmprom«  le^ 
Ccncnl  ,ufo.csdamfoii«mp.  ^llomainss  cfforç^^^^^^ 
d  en  lor  ir ,  les  G.ulois  d'y  entrer ,  &  ni  l  un  ni  l  autre  des 
partis  ne  pouvoien-  s  ébranler  .  jufqu'a  ce  que  Q,  Vt^o  ms 
&C.  A.inius  >donc  I  nn  cto.t  Ç.ip.tame  de  r.?*;!'*- 
Cohorte.  &  i  autie  Tnbun  d.  l.i  •  *f ^'S' 

d^rracher les Enfeignes des m.mn  d.  ceux  qu.  '«PO^K* 
(  ce  qu'on  n'avoir  jamais  fait  que  dans  ui.c  occ  Jion  de  dc- 
fefpoîr.  )  Ils  les  jetrerent  parmi  1«  Gaulo-s .  &  ponc  en 
aii^lo  SoMa»  Ùmùm  à  tenter  «'«"Po^ puar  f.uvcr 
hnhonnetir  Cela n'empfecha i>.s  que  »« Gaul qu^^  _^ 
taquercm  le  c.n.p  d'un  autre  côté .  n  y  emraffent  pat  a 
tZQu.iUu  Jc  ,  &  ne  taillalTem  en  pièces  tout  ce  qu 
leur  tefifta.  L.  Pofthumius ,  Athinius  &  Sc«npronm  .furent 
mé» en  cette  rencontre.  Ncanmoms  le Conful  y  a»«cn 
wïé  de  nouvelles  troupes  ,  les  Boicns  ou  Ga»l«8  ftitent 
coDtratMdefe retirer.  *  Tite-L.ve      H-      1.  .li^.v  j- 
BOIS  «ISILVUJS  (  André  du  )  P.Kur  de  1  Abt»iC  Je 
Matchknne.  dam  le  Diocéfc  d^Arras ,  v'vo  '  f ^n»  le  XU 

féde.  A  la  pnfoafion  de  Pîene  Evêque  d  "^'''.^"^^P^J^ 

uneHiftoîrc  .les  Rois deFrancedclapremuîre  Race  (ou^ 

de  BeatKhamp  publia       .<îh  ■  À  t^-»/  "  An 

tiens,  fous  le  titre  de  Sjn.pf*.>  ^L-^-.^X  Sut'  T  n 
M  ù  Roi.  laifTa  encore  quelques Tuites  ,  «^"^^i^f 

liiUtth.  Stlr.  rire-  .  ■    .  j,  1 ,  v  rire 

BOIS  (  Jacques  du  )  publia  en    , ,  "  Oialoîie 
&  de  iWrirf  r«rie  contre  ^'"l^^'"^'  ^i^X 

B  O I  S  (  NicoU  du  )  Chancelier  ae  Fiaiw».  C**rc»#» 

^  BCHS .  (  Simeon  du  )  en  t  adn  Bcfmi,  ou  "=■7^; 
Valet  ds  Chambre  de  M  .r^ucTicc  Reine  de  Nayarrt  ,  ét^ 
4e  Limose» .  &  vivoit  ver»  l'an  M  j?.  il  «ou  appm  W 
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LangvM Tons  Jean  d'Autat ,  &  y  avott£aitbeMeoiip4fe^i)Bi« 

grà,auâî-bicn  que  dans  la  Jurifptudence  Civile.qu'il  étu^ 
dia  I  âouigej  fous  Duaren.  Dtt  ff*vMnt*t  lifont  dt  l'un, 
dit  SoevoledeSaime-Mutbe  U  nffru  k  rtndrtUJmfitet  à 
fts  CtmeMitmi,  p4nm  tt/fmth  il  txêtf*.  Itfrtmitrt  cbsrgp. 
dt  Judicature  \  f»r  Itibtnnti  UfituBicnt  dt  l'Mtrtf^ 
tntrtfnt  Ât  ismmtuttr  Ut  Efitrts  dt  Ctctren  i  AttfWi.  U 
muiiiut  fort  jcui.eà  Limogcs.oùil  fut  enterré  d^nsl'Eglife 
de  lamt  Pierre ,  &  on  c!  nr  qu'il  avoit  éié  empoifunné.  l!  y  a 
apparence  que  c'clt  le  luêniLSinieon  Silviui  qui  ti.nni  lu  en 
François  le  Commentaire  que  Marcile  Ficin  a  laillcfui:  b 
Banquet  de  Platon.  *  Sainte  Marthe ,  1M.9^U 
l.i.Da  Vecdkt  Vanaiivaa ,  Biblitth,  FrtKf. 

liOlSoa  SILVIUS,(  Je«odu  )  natif  deLilleen  Flandre^ 
&  Pto&d'cur  en  Médecine  i  Doiiay  »  «  c«kbCB  dans  I» 
XVI.  fiécle.  Nous  avons  dire»  Oarogetdc  ta  façon.:X>i 
«wr^i  ArniH~J--i  Krationt.  Academu  DuMtnlit  &  fr»- 
ftffùrum  F.ncemimm,  (j-t.ii  mourut  en  1 576.  Valcre  André, 
Bthlioth.  Belg.  Vjndcr  Linden.  d*  Scnf,.  Aftàic. 

BOIS  ,  dir  OLIVIER  C  Jean  du  )  Abbc  dcUcaulieu.étoit 
François.  U  avoir  éré  Celeftin;  &  dtpui»,  étant  foni  de  ce» 
Ordre  avec  la  pctmiflion  du  Pape  Clemenr  VIII.  leCatdinal 
Séraphin  OUvif  r ,  qui  l'aimoit  beaucoup  .  l'adopta  dans  fa 
famille,&  lui  procura  l'Abbaïe  de  Beauheu.  Il  an»lr  accom- 
pagné ce  Cardinal  i  Rome,  où  il  prononça  (on  Oiaifon  Iti- 
nebre  en  1609.  Depis  il  s'y  fit  de»  aff  .irc  »  ^mt  ivoir  lé- 
moijçné  trop  d'antipathie  contre  quelques  K         ï  ,  flten 
iCii.  il  fut  arrêté  &  mi»  i  l'Inquifiiion.  Qiiclquesuns  dl- 
fent  qu'on  l'accufoit  d'avoir  tue  un  homuic  i  Avignon  d  00 
coup  de  poing,&  ajoiitcnt  qu'il  mourut  en  prifon.  Mais  de» 
Memoiies  plus  sût»  nous  apprennent  que  le  Pip  - Grégoire 
XV  le  fit  forrir,  flc qu'il  mouiut  peu  de  teins  .ipies  dans  U 
même  ville  de  Rome  le  a».  Août  16x6  Jean  du  Bois  com- 
pofa  divers  Onvragp*,  aecw/aatte».^ii/«»f*.  FUr,*ct^fis, 
en  1 60  s  *  Janus  Nid»  EiTthncot  parie  de  iui,/'i«./.  /«mx. 

^'iiois  ou  SlLViU^  ,  (  François  du  )ttKif,dc  Brenne- le- 
Comtc  dans  le  Hainaui ,  .v  c.é  Chanoit»e  a  Douay  OÙ  il» 
ptofeifé  U  Théologie  pcndanr  plus  d  -  jo.  ans-  li  a  vécu  ve» 
l'an  ifijo.  &  16  jj.Noui  avons  divers  Ouvrages  fnf  jçon. 
De$Comment.iiresfurla  G.ne(c,&  u  ;  !   s       ;  i  c  s  - 

Thomas.  Dt  Jlaw  htminU  ftft  f'''''i'''"'''\^*'{^'f';^ 
lihtr  Diprtcttms  Fidti  ctutreverfiis,  &c.  VftUKAliaB* 

HOIS.f  PlnlippeGoîbffldSleurdu  )de  1  AcdemieFran- 
coKc  .  c.oK  un  &ned'anefpcUfonnet .  &  r  {?'^« 
une  P.cte  foliJe  A  une  parfaite condoiffance  dct  bcUcs  Ut- 
;;;iVl.woicc:cGoavrnenrdeLoiii,s-Jolèph-te 
Duc  de  Guifc .  mort  en  .6 7 .  •  &  éroir  d  une  fort  bonne  ta- 
mille  de  Poiriers,  ll.n^is  en  notre  L^n^ue  f /  «'«l'j" 
CoDfdfion» .  les  deux  Livres  de  la  vcta.ible  Rcbg.on  &  de« 
m«»»de  l'Eglifc  Catholique  ,  le  L<v:c  de  Elrt.t  &  de  la 
Lcnre  .  &  le»  Sermons  de  faim  AuguiUn  uc  (e  Nouveau 
TrftI«inK  les  Offices .  les  Trairé»  de  l'Amitié,  de  la  Vieil- 
k^c!&Ï^Pa«K  deCiceron.  Tous/es  Ouvrages  font 
l   nmoaraé»  deNowsfçavanics  &  curieufes  ,  &  om  été 

Par'  cheTje'.m  Bapt^ 
dLlnc  fièvre  m^ilignc  le  premier  Juillet  169^*  Mtmin». 

'^ROKf  Gérard  du  )  Preste  de  la  Congrégation  de  l'Oll- 
r«!rï  natif  d'Oilcans.entra  forr  jeune  dans  certe Congre- 
SSo;!  &  y  cSiqua  long-temps  les  Humanités.  Il  aima 
tSm^  mifte^rc  .  &  y  fit  p-^-  o  me  dn  «out  &  de  la  cn.i- 
que'  dï»  le»  confcreoce»  particuliers  que  I  on  f^ifou  dana 
&ifon<fcfiillt Honora  Paris,«c  dansce!  esqu  d  fit  pu- 
umationacwu«j  amifaint  Magloirc.  Il  tavaifiai 

Kr^i^SrïXS^VHiJ^^ 
D«r  rc  ointe  K  fut  chofi  pat  M.  de  Hartai ,  Archevêque 
L Paris^ur  éaïe l'Hiftoire^derEglife  deParis  I  en  firun 
tE&^t  au  XI.  fiécle,  lequel  fut  achevé d'.mpnmcr 
I^^o  le  fécond  ton.c  qu  1    LiiHè  en  mourant ,  va 
^4ixV  fiécîrila.r,,ic.Ki,eaucoupd'Adksqmn'^^ 

îTaJ-parû  Le  Pete  Ripe  eit  du.gé  de  Ic  rcvo.r  Se  de  1. 
Tnnneraui^ublic.  Le Fcrr  du  Bois  mouaita  P.ir  s  1  1  ^i- 

cinq  lic'K  s  de  rifle  Bouchard  dtt  cttd  du  MidL  Marr» 
^&SBELLE  ou  ENRlCHEMONT.Ï#/«*'«««».Bqwg 
de Funce  dan»  le  Oem,  eaiw "^^j,,,  ^ 
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■buis  coule  d'abord  iafmdéel'em,f^- 
endroits  flotte  deflos.» André AtCHne. 


«i  ffè$  beau  (Aâieau.  *  Sanfon.  Baodfand 

BOIS  COMMUN,  Boura  de  France,  ou  1  on  v  ^ 

11  cft  i  f«  liMft  «teMoûttmM»  eWduOmdttW.*  M«y 
ftois-DAUPHiN,  »to«HldcFlwc«.CJ.»r«i« 

"'JSfs^bE.  TRAHISON  oa  BOIS-DE  -  GANELON , 
For«  entre  Parii  &  Poncoife. f«leb«ddc  1.  S.mc  ,  ainT, 

rnh 

cette  foret, liont  le 

oQC  celui  i^es  .luttes  endroits   „     _  , 

BOIS  LE-DUC,  lUM  L  U  au  BOSLEDUC,  if./f*'» 
X>*fM ,  SUvm-Ditin .  hoiàMcmm  ,  &  Vulgairement  i'*f*r. 
Mjt#i.-5#fcA,  Vaic  des  PaïVBas  dins  le  Brabanr ,  .ivec  Evè- 
che  fu^awnt  de  Malines.  Elleeft  ûtuéclut  l.t  avare  àc 
Domele ,  qui  y  reçoit  l'Aade  &  pui»  la  Diefe.Sc  qui  (e jett  e 
«intOD  â  denxUeucs  de  U  dans  la  Meufe,à  l'ciKJroit  ou  clic 
iomelUle  de  Bommel.  Bois-le  Duc  fiit  bâtie  dam  une 
plHIM^CHVened'un  bois  ,  où  les  Ducs  de  Rrabanr  fe  plai. 
ni(aEA'dlàffer.Mais  le  Du:  Henri  .pour  s'opiioler  aux 
flOOllèa  «ne  cettx  de  Gaeidres  faifoient  dans  Ton  pais  ,  ht 
couper  TCtt  l'W  "7»»  ce  bois,  ou  l'on  jctta  les  fondemens 
dTBrit-te^hK»  «ne  Geoftoi  fit  achevée  en  1H4.  Cette 
ville  eft  nanncHement  «we ,  tant  par  fa  fitoicio*  d»>$  un 
lieu  cnvifonni  detbioci  fcde  wairid  cowrertes  d  eau  , 
que  par  fcs  fonificarioni.  Les  MO*  J  font  remplis  de  l  eau 
des  rivietcî  que  nous  avons  notnaifei > <e  y  entrent  dans 
la  ville  p  ir  <livers  canaux  :  ce  qui  fert  extrêmement  pOW  la 
commodité  Jcs  habitans.  Ils  y  font  prefque  tous  Soldats  , 
quoiqu  ils  ne  négligent  pas  le  commerce  :  ce  qui  ws  fait 
lurnoinitier 

A  fjrtbMHdsCutrriers.  Au  relie  I.1  ville  cft  gran- 
de ,  b  lie  ,  bicnbîtie,  &  très  iicuplc-.  I.  L^lilc  Cathédrale 
de  r.imrjein  cft  une  des  plus  ni.nnîihqucs  des  P  iis-Ba5,&  eft 
ornée  d'une  Horlo!!errès-r.irf.  Lj  place  du  Marche  oii  dix 
des  plus  grandes  nies  viennent  .nboutit  ,  clt  entourée  de 
beaux  édifices.  Bois-le  Duc  toutfiit  beaucoup  d.ins  le  XVI. 
ficcle.pendant  les  guerres  civiles  de  l.i  Rcli.;ion,&  les  Hol  - 


1;  deiTein  de  le  pouffer  enfuirc  aux  itwpoftans  empl.Lji's  c!c  \x 
i'reî.irure.  Mais  l'Abbé  Boifot ,  autair;  ctmcnii  du  [uir.niie 
V  de  l'anujetrilTement  des  Cours  ,  qu'uini  de  h  liberté  des 
Mules ,     de  la  tranqutlité  du  C.ibrn.t ,  rciilb  à  :om  les 
charpies  de  l'a!nbition.ll  partit  de  Rome  sprcs  avoir  obtenu 
du  P.tpc  ,  i  l.J  recomm.iiTdarion  de  h  Reine  &  du  Cîrdinal, 
dont  on  vient  de  p.xrler,les  Prieurés  de  l,t  Loyc  &:dc  Grande 
Cour  ,  firiiés  en  Fr-mcKc-Conué  ,  où  i!  retourna  après avotf 
parcouru  l'Allcnt^igne.  A  Ion  retour  le  Cierge  ledépuuniif 
Etats  de  la  Province  ,     ce  fur  durant  le  cours  de  cette 
Dépuration ,  qu'il  achc:i  du  Comte  de  Saine- Amour ,  hç^ 
riricrde  la  Maifon  deGranvclle,  la  Bibliothèque  du  Car. 
dînai  de  ce  nom,qu'il  augmenta  jufqu'à  fa  mort,avec  bçau* 
coup  de  foin  &  de  d^pcme.1  En  i<>68.  il  fut  chireé  d'sne 
négociation  iinponUDlc  >  pour  laquelle  il  fut  eovoiéanpti; 
du  Mai^nisdeMoitart  GouvemeutdaMilanots.  Cette  né. 
eoclaiion  ctR  tont  tefimèe  opi'oikeii  avoii  efpaé,8e  acquit 
beaucoup  de  réputation  an  Nà^OCÎaiear.  Dans  les  difFctxm- 
res  révolutions  de  la  pranclie-Conité .  il  pallà  en  Efpagne , 
il  demeur.iprès  de  deux  ans  à  Madrid,  flcdenmoistntiets 
dans  rEfcuri,il ,  pour  en  vifitcr  laBfbUothe^,  où  l'on  d:c 
que  quoique  ilmplep,miculier,il  ne  ttouv.i  nen  de  fi  curieux 
que  ce  qu'il  avoir  clic-z  lui.  Le  Comrc  Hcrnan  Nuncz,  ,  qui 
r.ivoit  connu  .1  M.i  Uid , palTant  iBefançon  pour  fc  rendre  " 
â  laCour  de  DaneuutCK.où  il  alloiten  qiialirc  d'Amb  iirj. 
dcurdaRoi  d'Efpiîne,  fit  tont  ce  qu'il  putpotu  rcng.i]^cr 
à  être  du  vo'iagc  .pcrfiiadé  qu'on  homme  de  ce  mérite  U-- 
roit  beaucoup  d'honneur  à  l'Anib-iiradc.  Mais  l'Abbé  ,  qui 
avoir  tefifté  aux  foliicitat  ions  du  Carclinal  ÂZ2olini,&  «  û 
douceur  du  climat  d'Italie  ,  ne  fut  point  tenté  d'aller  !*«(• 
pofer  aux  âpres  rigueurs  du  Nord.  Il  avoit  rais  (on  coeur  i 
lonTréfordeGraiiTelle:  c'eft  anifi  qu'il  appelloit  les  Mé- 
moires du  Chancelier  &  du  Cardinal  *  1*00  premier  Miuiftre 
de  l'Empereur  Charles  V.  Se  Vxcm  de  Roi  Philtepe  I|.  U 
voalsic  laMRt  fokm  l'oidte  des  leDM  mMtmûa  «cdb* 


nndûeaccnfin  k*  nidties  en  1619.  par  la  valeur  &  la  con- 
dote  de  Ftederic-Henrl  »Piiiice  d'Orange ,  &  ils  en  font 
anfouidliui  Souverains.  LePefie  Paul  IV.  y  avoit  fondé  un 
Evêché  l'an  1 5  <9.&  Fr  inçoisSonnniscn  fut  le  premier  Pré- 
hz.  Mais  depuis  que  les  Hollandois  poflèdem  cette  viUe  > 
les  Evcques  font  leur  réfidencc  1  GoldoiD.  I)otf>le>I>nc  eft 
Capitale  d'ungi     1  r       qui  comprend  plus  de  cent  vil- 
lages ,  dits  U  Aùu  tcJi  Bmi  le-Dmc.  Cene  ville  a  produit 
de  grands  hommes, comme  François  Mercator.Henri  Boort, 
Henri Acitlius.  Diodore  &  Nicolas  Tuldenus,  Jeau  Boden, 
Je.in  Hàluis,  &  divers  autres,  dont  on  parle  ailleurs.  *  Gui- 
Chardin  ,  Dtftrift.  dti  Puii  Bas.  }ean- Baptifte Grammay , 
M  Tuxéndr.d-Hifi.Bruh^rt.  SanJenii.LeMiie*GalEi7»&c. 
BOISI.  Cherchtx.  OOUf  IhR. 
BOISIENCY.  Cherchez,  BAUJENCI. 
BOISOÏ"  (  Jean- Baptifte  )  naquit  à  Befançon  au  mois  de 
Juillet  de  ]6)£.d'une  Maifon  ancienne  &illuftTC,originaire 
de  Dijon  ,  qui  depuis  quelques  nédet  s'étant  prtagée  en 
nois  I^ranches .  aoPats-Bas ,  en  Hollande,  8c  en  Franche- 
OMnté»afi)aat  pu  nwt  de  gHitd»  Hommes  ,-foir  pour  le 
MintftiRe.IeCeiQiwindenientdei  Années,  ou  lesprcmicrs 
emplois  de  la  Robe.  Il  étudia  tes  Humanités  i  Befsinçon ,  il 
s'y  appliqua  enfdte  î  la  Philofophic  ,  &  acheva  fonConte 
à  trcizt.  ans.  De  Bcfinçon  il  p.-dTa  à  Dole ,  pour  s'y  faire 
Uraducr  en  Droit  Civil  &c  en  Droit  Canon.  Il  avoit  alors 
fcizL-  ou  dix  fcpt  ans.  Il  fe  rendit  cnfuire  à  P.'ris ,  où  il  le 
polit  en  peu  dctcjr!5,iS:  apprit  pirfaitemenrla  Langue  Fr.ui- 
çoife.  U  y  apprit  aufli  la  Fantni  •  Grecque,  &  y  acquit  l'anii- 
tic  de  M.  PelifTon.  Il  psfla  de  Fi.uice  en  Italie  ,    cmploi  i 
près  de  rrois  ans  à  cr  voïi^e.  Il  pircourut  tout  ce  pais ,  re- 
itiarquant  pxc  tout  avec  foin  les  divers  effets  de  la  Nature  Ôc 
les  beautés  de  l'Art  ,&  étudiant  les  mœurs.les  inclinations 
des  peuples ,  refpiit  du  Miniftcre ,  &  les  intérêts  des  Sou- 
verains. Etant  i  R.oiT)e,il  y  acquit  I.1  proteâion  du  Cardinal 
Aecolini ,  qui  le  prefema  i  la  Reine Chriftine  de  Sucde,  Se 
«ni  vodttt  mbie  l'attacbs  «iprii  de  cette  Pklnc^e ,  duc 


poflit  de  tout  iet  Ttâitétiytt  (bu*  lamjMSdeeeidenft 

Princes ,  Se  d'une  infinité  de  Lentes  ongjoalct  des  Fijns  , 
de  tous  les  Souverains  de  l'Europe,  Se  de  tan  les  MinUlnrt 

qui  vivoieiu  alors ,  écrites  en  Latin, en  Franço'u,en  Efpi- 
ijnol  ,  ou  en  italien.  Mais  comme  les  Lettres  étoient  la 
pliiparr  en  chiff're,  celles  qui  contenaient  pUilicuts  friiiU 
l:[s,fouvrt\r,poiiraînfi  dire  déuiciJibrce^,Ôi:  les  autres  pèlc- 
mclc  ,  le  travail  n'en  pouvoir  être  que  très  pen2)le.  lien 
vint  cependant  à  bout,à  force  dé  t?m$  &  de  foins.  U  trouva 
la  clef  des  chiffres,  il  forma  plus  de  cent  volumes  de  tant 
de  pièces  curieufes  ;  il  les  fit  relier  en  fa  prcfence ,  pour  les 
fixer  une  bonne  fois  ;  3c  après  les  avoir  fixées  ,tl  en  fit  m 
Extrait  ample  ftexad,  afin  de  pouvoir  tetrou  ver  fans  peino 
&  fur  le  champ  ce  qu'il  voudroir.  M.  Leibnitz  a  tiré  deini 
des  fecours  utdcs  pour  fon  Recueil  des  Traités  des  Princes, 
qu'il  a  publié  (bus  le  nom  AcC»dtxDipUm4ticmi;Sc  l'Evê- 
que  de  Nîmes ,  pour  foaHiAobednCatdinal  Ximenés.M. 
PcliiTon  l'avoir  aufllprtédemcfneipaitnotcequ^ilfXMir* 
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roit  trouver  parmi  (es  papiers  qui  regarderoit  la  Reli^aa 
de  près  ou  de  loin.  C'eft  de-  lâ  que  nous  eft  venu  le  Bref  de 

Pic  IV.  pour  la  Communion  fous  les  deux  Ffpeces.  L'AhW 
Boifot  s'ctoit  aulli  fait  un  Cabinet  tsnipli  de  irurbres&de 
bronzes  antiques,  de  médailles  de  routes  efpeces,  dont  il 
avoit  tamalTé  une  luite  fo:c  complcttr  ,  &:  qu'il  ùécbitFroit 
heunmfement  ;  d'onyces ,  &  d'autres  pietics  stavccs ,  par- 
faitement belles  ,d'excelkn$  tableaux  de  la  ouia  d.  s  meil- 
leurs M.iîtres.  deprodudions  extraordinaires  delà  natuic, 
<3c  d  une  infinité  d'autres  chofes  rares.  Mais  de  peut  qu'on 
ne  le  raill  U  fur  cette inclination.il  en  plaifantoit  lepremicr, 
&  fe  donnoit  on  riant  la  qualité  de  grdnâ  BéMifit:  Il  ap- 
prit auflj  la  Langue  Hébraïque;  il  lut  les  Pcres Grecs  le 
Latim  ,  les  Conciles,  de  l'HilUme  Ecelefiaftivie.  La  Fian- 
che-Cooité  aùfant  été  cédée  au  Rot  de  Fiance  ne  le  Tiabe 
de  Ninieguc ,  ce  Prince  le  nomma  i  l'AbbaSe  «  GAm  Vin- 
cent de  Befançon ,  qui  eft  le  troifiéme  Bénéfice  de  UPi»- 
vînrc  S'ér.iii'  ens;\\;é  dans  la  Prctrifc  ,  il  fe  crut  obligé  plut 
que  jam.iis  i  faire  un  b«n  ufagc  de  (on  icms  &  de  fon  bien. 
Il  recevoir  de  France ,  d'Allemagne ,  d'Iralie  ,  d'Efpagne,& 
prefque  d?  tous  les  endroits  de  l'Europe  ,  des  Lettres  des 
perfoiuies  les  plus  dilliiiçuées ,  par  leur  nicrirc  &  par  leur 
içavoir.  U  répondoii  à  chacim,ou  en  Latin,outii  fa  piopie 
Langue.  M.  Peliftbn  l'invitad'aller  i  la  Cour ,  où  il  fiit  fort 
bien  reçu  duRoiS:  de  tous  Ie$Miniftre$.Eng.igé  cnfuite  daiu 
un  procès,  où  il  cto'ioit  l'honneur  de  fa  Famille  intercflé.il 
tendit  à  Dijon  «  où  £id9  le  miniikere  d'aocun  Avocat ,  il 
pUda  fa  canfe  av*  t«x  de  fotce  &  d'iiiiilet^  »  91'eit  U 
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«0iht,  îl  J'aequit  l'eftime  de  tous  les  Juges.  Pendant  fon  , 
Ç^iDijon^  fit  l'cprcuVL-  d'un  fccret  qu'il  avoir  d'^p- 
iîiulreiWTircàiui  jeune  enfant  enmoms  de  deux  hcutcs, 
Luicaufaderadniiritioni  toHS  ceux  qui  cnfurent  té- 
„oL  Pendant  la  di(aie«i  fbi  «wab  eo  1694.  «'  f« 
Ladu  neccflairc  pont  foubier  In  BttUieiiieux  ;  &  après 
Lavoir  diftribuc  en  peu  de  mois  plus  de  douze  mille  cinq 
an  Uwcs,on  le  vit  obligé  d'emprunter  vingt  piftolcs  pour 
ulbbAÂancc  de  fa  maifon  Dan»  l'exercice  de  ces  bonnes 
ffnvte».  il  fefentit  tout- à-coup  faifî  d'une  de  ces  hevrcs 
maiiancs ,  qoi  cmponcrcnt  tant  de  monde  en  France,  envi  - 
"  JiMCC  tems-li.  U  mourut  le  4-  Décembre  »f94;^ï'at 
roaTcftaroent ,  il  noromapour  héritier  fon  frère  le  Préli- 
deiK  &  l^iil  a  aux  Benediftinfde  foo  Abbate  aoc  panie  de 
fej  tilciuï ,  fes  buftcs .  fe»  mMailfef  debniiixc ,  fes  ma- 
rufaits,  fa  Bibliothèque  ,  &  un  fonds  de  deux  mille  éciis  , 
aoot  le  revenu  doit  erre  emploie  à  l'augmenter ,  i  condi- 
ttnaifelle  fcii  publique  deux  fois  la  femaine.  Les  M.î^il- 
8»aê6e(iuicon,poui  marque  de  leur  reconnoUIancc,  lui 
(BOit  fâneim  &nicc  aux  dcWns  de  la  ville ,  où  ils  aflifte- 
lOM  en  CoïWCequiacs'obtctv.  que  pour  les  Souverains. 
oupoutlttGoUvemewsde  la  Province.  On  a  fait  cfpeter 
oocles  Bcncdiûins  de  faint  Vincem  fetoient  impiuner  un 
lLu?U  de  toutes  les  Pièces ,  Se  Vlmtotamia  eanofirf» 
qa  il  leur  a  hliUci ,  avec  le  Catalogue  de  f«  Livres  impri 
rocs  ôc  de  fes  manufcrits.  On  n'a  d'imprimé  de  I  Abbé  Boi 
fot,  que  quelques  Lettres  dans  le  Jtmrpifl  dis  SféVéni-  On 
auoOTé parmi  fes  papiers  un  projet  de  l'Hiftoire  du  C.ndi 
wldeGranvelle,  qu'il  avoir  dcflein  dccnrc,&  ou  d  ^uroit 
ëainnn  les  myfteret.lw  plni  fccreadu  lejjnc  Se  de  U  po- 
Smiue  de  PhUippe  H.  •  jMrmd  i»i  JftMw*,r««.  XXUr. 

''fofbRATIER  ,  (  Guillaume)  Aïchevioue  de  Bourges  , 
étui:  fotti  d'une  famille  illuftic  de  cette  ville.où  il  fut  d  a- 
bord  Doien  de  la  Mcttopolc  de  faint  Etienne.  Depuis  étant 
wmàParis  ,ilfut  Chanoine  de  la  Saime-Chîpelle.Mai- 
tre  des  Requîtes  de  Charles  VI.&  Confcitla  auGrand  Con- 
fdl.GuilIaume  Boifratier  cioit  déjà  ArclKvèquc  de  Bourges. 
IlfatcnwiéAinbaflideucenAngletctrcenMtS-  &cn(uite 
fe  ttouva  an  Condle  de  Confiance  en  1417- 
1411.  On  voit  fon  tombeau  dans  le  Ch«jr  «le  1  Egjifc  de 
B^recf.  '  Monftrelet  ,  mfl.  Rohm  &  Sainte  Marjc  . 

iais^hTsMmnÏK(€,Hilt.  dt  Sirri.  o -„  .«-.A 

BOISROBERT  (  François  Mart.  1  de  ,1  nAt.f  de  Caen,  $  elt 
rendu  célèbre  par  fon  eiprit ,  &  (e  pouiTa  dnns  le  nionde 
par  la  faveur  du  Cardinal  d.  Richcl.cu.  Il  l^urc  d.verfcs 
Poiîfics.daLeettts ,  &c.  &  cft  mort  en  ,66 ^"'^i  t^";; 
lots  Abbé  de  CMtillon  fur  Seine .  Confc.l  er  d  E^»  '  J  ' 
de,  Quarante     V  Académie FçaDÇOife.  ll  '"f]^ 

terie.qual.té  qui  lui  acquit  les  bonnes  «açMdoQtd^^^^ 

Richelieu;  &  fon  principal  foin  éto.t  de  UJjK  de 

cette Emincnce,cn  lui  "PP«'^"^^,;'^"'.'-^'«P"'l";f?!! 

les  de  laCout  &  de  U  vUlc.  Ce  <i'^'^]"'^<='""^*'°''^,'J  i 
le  au  CardinaUquefimpieinier  Médecin  .voit  --^r; 

7jmiuAnc  dragmi  di  Biifrihirt.  Bo.ftobctt  a  fa«^'*et^ 
fei  P.,cr,cs  Fr.nçiif«  .dont%uelques.une.  fe  trouven^ 
divcnRcaiïdsiie  vets  faits  R^P^W»  ^ot^ 
ccla,on  a  de  lui  un  Livre  à'Efi'res^^^TMa^n^^ 
i  la  manière  d'Horace-, 

Tngcdic  intitulée  ,  Did^s-Chafii^oa  Us  -fr?"*^™. 

Tran-Comedies,  qui  font  Pslint  &  "7*^ 
«KVliSîittoUComeîes,  la  première,  qui  eft  de  fori 

font,  U  Ulcufi  d-ille  n,lm* ,  &  Ufilli  ^'£^''''11"' 

PEfpaRiiolde  Lopcdc  Vega,  1  7  ^-f^Q^^gS 
de  hU  n.irmi  les  pièces  Dramatique.  àtCu^  àt  Rxch 


l'inrelligence  des  Antîcpitéi  Romaines,  en  éeaat  vohimevta' 

;ot.  fous  ce  titre  ,  Dr  Rvma»^  Uthii  TofigrAfhttt  C 
amttate.  Nous  avon;.  ..ulii  de  lui  les  Vii.-s  dcsllouimis  de 
Lettres  ,  avec  des  Tc  truts  en  t.iille  douce  ,  d  ;  h  t.-.çon  de 
Théodore  de  Bri       le  TkeatrHm  vitâhftmdnttn^^.tàoxî- 
lard  fc  mcloit  fort  de  faire  des  VetsLatiiui  mais  qui  n'c- 
toieoc  pas  do  metUeuts.  Les  Diftiqucs  mis  au  bas  de  fe» 
HomnKS  lUufbei  >  n'ont  ni  fel ,  ni  agrément ,  ni  pointe,  ni 
force ,  te  ne  font  pas  debonjo&c.  Sesautics  Vers  ne  v  ilcn» 
pas  beaucoup  mieux.  Il  a  fat  1»  fmtivrt ,  les  £^ifr«  \ 
Mtlijfui ,  le  Viinrren ,  le  Berger, &e.  I^oiflard  s'ctoit  éta- 
bli i  Mct7, ,  où  il  mourut  le  Ço.  Odiobre  1601.  *  Johann. 
Hallervi   !.;,:  lUhluth.  Cltnof  (en  Sufplement.Cefneri»n. 
Georg.  Matth.  K,onig:us Bihlioth  y  et.  &  XiV.  p.  1 19. 
Olaiu  Borrichius,  Dtjftrt»t.  ^  de  Pcet.  L.u.xitm 
II  j.  Bailler,  Jugim.  dis  Sfav.fur  lei  Poaes  M<,d.  T im.  8. 
Bayle ,  Dffl.  Cm. 

BOrSSAT  <w  BOISSAC  (  Pkric  de  )  Vicc-Bailh  de 
Vienne ,  fur  la  findnXVI.fiéde,  &  au  commencement  du 
XVIL  II  étoit  Jurifconfuhc  &  Hiftoiicn      pofledoit  fort 
bien  la  Lan«ue  Grecque.  Nous  lui  dcron»  l'Hîftoire  dt 
l'Ordic  de  f.iint  Jc  '.n  .U-  J.  ruLdem  Je  Malthe  ,  &  celle 
laMaiion  deMcditis.  l!  fe  dillinguafut  loui  par  l^probité, 
n»  fon  zclc  pour  U  Religion  ,  :t  par  fon  asnour  pour  U 
patrie,!  laquelle  iltcnditdc  bons  ferviccs  durant  les  guerre! 
civiles.  Ouirela  Charge  de  Vice  Bailli ,  il  eut  c  ncoïc  cdie 
deLientenantCbilficCtîmine!  devienne.  Il  y  mourut  i  aû 
i«i«.Sefiifem«nédan«l'EgHfed.  l  Abb  ue  de  faint  Andié 
le  Bis.où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Son  fils  PiiRRi  de  BoU- 
f^t ,  Seigncui  de  Licicu  &  d'Avemay,  a  été  un  des  plus  fç»- 
vans  Hommes  de  fon  icms ,  en  toute  forte  de  Liitwauure, 
&  mourut  vers  l'année  i6i  i.Qn  a  de  lui  un  Recueil  de  Poe- 


«es 

(le  Uu  parmi  les  PÏcces Drinatiquei  ^^^^^J"^'^^^ 

A  ctoitun  des  cinq  A'^^ri'H-^^ïïSÎSr^eft 
le  Theatte.  Il  en  étoit  même  le  bel  efpnt.  Samemwrc  eu 
grande  dans  l'Académie  Friri<ioife  .  quoique  fM  Vm  n^ 
foientguereSeftimés.MeanCliapelaiW--//4/»r^^^^^^ 

RecHiil  dit  Pçimt^^  aif»i'  rttlo»  frfii^iBtstfi 

rude.  Reçue  A  d'Epigrammis  Fr^^eciifif. 
BOISSARD  (  Jean-Jacques  )  ne  i  Befançonl  an  :  s  ij^ 


fies  Françoifes  ,  peu  ICics  aupurd  hui.  Son  Ch-ule-^-mi 
lui  acoûté  du  temps  &  du  tiav-il  i  mais  le  public  n  a  point 
paru  faire  beaucoup  d'attention  à  cet  Ouvrage,  -rfxrfr/  de 
Boiffac  fon  fils  aîné ,  Scigneiur  de  Licicu  .Villeneuve  de 
Plat,Ga!?es&  Lauzancs.s'eft  acquis  beauwup  d  honneur 
dans  le  fcrvicc  >  il  a  été  Gonvecneut  de  Salfc  ,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi .  a  commandé  en  Chef  U  Gi^ 
v.lcrie  de  l  Armée  Je  C.it  ilognC  ,  Bt  élWï  Ott  des  quatre 
Lirutciwns  Ceneraux  du  hlociis  de  Pat»  dam  le  com- 
mencement du  rcgne  de  Loiiis  XI  V.  P.iaRr  fon  ftcre . 
homme  de  beaucoup  d'clprit,  Co  onel  du  Régiment  de 
Bcmivolc  ,a  été  dcrAcadénnei  rans-oife-^-.&  defon  m,- 
riace  avec  Cltmtntt  de  Cletmont  de  çhaftc .  il  n  cft  n  lté 
qu'une  fille  nommée  Fr^nfiifi  (7ffr«y#  de  Boilîacqm  a  été 
miriécàCWwdeChabo.Marqtus  dc  Saint- Maurice  en 
Savovc  :  JiAM  de  Boiflk.  Seigneur  d=  Cuifieu.  ftcre  de 
P.Eiini  L  épouf.  en  i5<î;  FfWf«/*  de  Corbeau  5  dont  U 
eût  l^«^r/.^q.ii  fut  mU  è  l&riniTi^  de  Berenger  en 
ftCrt«  «c  l>  1 1 RRE  ,  Gentilhomme  ordinaieç  de  la  Chambre  » 

3S-cendance  feule  de  ce  dernier  ^^^^^^^^^^  ;^\'^^}^^^' 
cette  Famille,  qui  poflcde  le  1  lef  dcCuineu  ,  &  lesTerte» 
dk  Sa^r  Didiet.rCages&de  Lau/anes.  Llleportepout 
Armoitief  .de  oieules  à  U  Cottice  d'argent ,  accompa«nécf 
deTBefannïor ,  &  a  pour  Devife ,  m  regret  du  p^ 
:%eJd^^ven,r. * chorier./T.A-/- 
iZe  de  r.en.e ,  &  EtMtroM^ni  C**ffc.-/,Pel,flon, 

/.,  Pr(f.ut  di  /«.  u  V!Kék.  Linri,dl$ 

BOISSIERES  (  Oaudc  )  de  D.mphiné,celcbrcMathcroa- 
riciS.  a  vécu  vers  l'an  mso.  &  in?-  ^«'"P"^»  d'v"f 
Sii^  entr'autres.lai?<r'^'""'"''f'^''  'l  '  àcAx^  a  An- 
SlfcdïKSa»  .  Baron  delà  Garde  *  Co.f.ln. 

de,  C^ifades  n'aûSïdrM^nr  .^ 

BOI?s1e1Î:  CA^rci^S  ALVAINO. 

noKW  Cfc*r«it*  GOUFFIER.        .  , 
SS  sTOAU^roMSTUAU( Pierre)  dit  Lainm. 

jatif  de  N^"/"  87;^^^^^^  defi.fe,:U, 
ktmmi  très  diSi  f^/"P'1'"'l„  .^,„t  d»>sei,çiMleueie& 
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lîîîli  B^r»  Chevillé  a.- 1  Ordicqui  commandoit  avec 
MWiWiananp'      ,    ,^    l'Lnin.rcur  C  hurles  V.  awèï 

SkSv&MODteian  firent  dcOcin  de  hupandtc  ks  ennemis; 
l^ttMatflài  avancei  leurs  gcnsavcc  irop  d.  prccpu-nion. 
aTfûrcnt  enveloppés  Si  faits  ptifonn.cn  .  leuîs  torc«  cc^C 

"1on!^SiBOURG?p«itc  ^illc  du  cercle  de  !.  h^tTe 
Saîfii  AHmagne.  Elle  eft  ficuéc  dans  le  Duché  d  M.- 
îîemboutsfur  l'Elbe  .à  tiois  Ucuës  audelTus  de  la  vallc  de 
Lawcmboirg.  On  levé  â  Boitienbouigunpe.gcforr  con- 
fidcrablc, qui  ^attîentawDua  de Meacl«nbooi«  Guf- 

U  plus  Mcridioiulc  de  tome  Ucbw.  *  D  Heibd«ic»«i*li«t. 

^■ROl'/iUw  )  ccîcbie  Peint»  Fl«ii!ind»&«»dfiM^- 

ncs  .  &  cxLlloit  i  peindre  le  P^^f'K^P^SSffii™ 
détrempe^  en  ml^înmite.  LesTap>fl.e«deBnw^^ 

ploïoicit  o:auuir>  ...ou  i  f  r.rc  ^cs  dcnTcins  de  Tapi  (Tel  .M. 
IJ  mourut  en  ij?  j.  l^-i  de  60  ans.  *  Fcl.bicn.E«rr««»,>r 
let  rits  Jet  Ptintres  et    *  'J»r«k,o 

BOLAKI ,  fiU  de  Kufrou  ,  qu,  ccoit  his  aine  de  Gehan- 
niir.R0icleiIiul».  SoupcK-  Kolrou  c:.u-.c  no.t.iv.uu  lui. 
il  fut  nommé  fucceffcur  de  UCouroni.c  p.u  on  ST4n<i.pvfc 
Gchan  -  cuit  en  1617.  &  rccomandc  a  Al-i^f;  «  »  Genc- 
«aliffimedes  Arméfs  .  &  praïutr  Mimlta  d  htùt  ;  niais  ce 
Miaiftw.ani  avoir  fait  épouf«  fa  Elle  a  K  ou.o  n  ,  .1  p.m 
nommé C&-«l>ao,  frcrc  de  Koliou  .  trahit  Us  imacis  de 
Bolaki.&aworifal'ofuipationde  fon  g.ndre.  Il  cnt^-igci 
dans  le  parti  dfi  Ott-gsbsui  la  plupart  des  Seigneurs  de  la 
Cour  >  &  pour mîeax cacher  fon  |eu  .  &  lurprcndre  le  Roi 


bjuk  une  Ch.i  g.  han  écoit  tïiotti&  qu  aUK foolwice  d  erre 


lit  peu  cUît  dans  les  affaire* ,  u  ht  courir  le 


enterré  aupiis  Gchm-guit  fon  pew,  on  apponcMï  fon 
corpsiAcr.i.I.L  llruv^cme  ftKeoodmradioitenient.Aroof. 
kan  pcrfiud.  il'oliici  d'aller  au  devant  du  corps  de  fon  on- 
clr.lorfq  l'il  fcrol;  I  unelicuë  d'A^ra-CcpendantCha-cchati 
marchoU  inco.iini  i  &  lo:fqu"il  fui  u  U  vûc  de  l  armée  qui 
étoit  proche  d' A^ta ,  U  le  "ut  J^ns  une  bicre ,  ou  il  avoir 
alTcz  d'air  pour  tefpirer.  Ccnc  bicic  annr  cic  }>oriec  fous 
un  tente ,  tous  les  ptincipaux  Chets ,  qui  ctoicnt  d  mtcUi- 
■eneeavec  Afouf-Kan  .  vinicnc  coimrx  pour  hirc  hanneur 
aueorps  du  Prince  défunt  i  le  jeune  Roi  de  (on  tôtc  érsnt 
forti  «rAgrapour  venir  à  U  rencontre.  Ce  fm  .iloi  s  qu'  A- 
fouf  «an  fit  ouvrit  la  biete.flc  que  Cha-  getun  fc  k  v.jiu  p.i- 
mt  aux  yeux  de  route  l'armée,  dont  les  Gcncr.jux  &  les  Of- 
Bâea  le  déclarèrent  Roi,  avec  des  acclamations  publiques. 
LeienneRoi  Bolaki ,  apprenant  en  chemin  cette  fachcufc 
nouvelle  .enfor  fitioublé,  qu'il  prit  U  {aite^  fe  ectitten 
Perfe ,  où  le  R«l  hû  aflîgna  une  penfioi»  di|pe  d  MO  (pand 
Prince.  *Tavetnier,  .   .  -  ,  «  , 

BOLANI  (  Dominique  )  de  Vemfe  .vwott  fiula  in  du 
XV.  fiécle .  vers  l'ai»  147»  ■  H  ^^^w  uàOwMedenmm»- 
culéc  Conception  de  la  fainte  Vierge  i  Nicolas  Marcel , 
Do.nc  de  *  Tiitiicmc  ,  de  Script.  Eccfef.^ 

HOLBONE  .Abbaic  défiance  din%  k  Conuc  de  Foix , 
«ortrcf  du  haut  Languedoc.  *  M.ity  ,  Viil. 

BOLCANES  ou  VUCANE.  lik  de  l  Occan  Oriental. 
C'eft  une  de  celles  auc  l'on  appelle  Ui  Ijl"  des  LArroxs  ou 
M*ri»mii.  Elle  cabici»  cultivée  de  fes  habitans  naturels , 
&  A  pris  fon  nom  d'une  McmtafBeq^  «amk  doOtaunei.  * 
Maty ,  Di[l.  „  , 

BOLt  KF.NHAIM  ou  BOLKENHAIM  ,  petite  Ville  du 
Roïaume  de  Bohême.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Schwcid- 
niti  en  Silcfic ,  à  deus  lictuss  de  U  ville  de  Jawcr ,  du  côté 
du  MinU.  Il  T  a  dans  BolcKcnhaim  Ev&ché  &  Citadelle.  * 
«Maty  ,INB. 

BOLDO.Bourg  de  laTniqnieea  Afie.lldkdamlaPlic- 
Bîeleen  Srrie ,  près  de  l«  ville  dcGIblet  »  9t%  M  autisfois 
«ne  ville  EpifcoPok.  *  Maty  .  J>«(i> 
BOLDUC  Cimtîkm  B0I$-LB-DUC 


BOI.DOZ  Khjn.fil5dcMtN.iHiLi  ouMirFirr  ,  'h  't 
TimutTilth,  futprocbmc  Roi  des  Mogols  d'u:i.  i.  juvciic 
Dynillie,  qui  s'éûbiit  pji.ni  ceux  qui  s'ctoicnt  ntugics 
dans  la  Montagne  d'Ericunt  Kun,  .ipu-s  qu'ils  tur;-ntuto;i- 
qtiis  leur  ancien  Pjïs  n;t.il.  BoKki?.  ctoiiiiru  de  i.i  Rjc^  de 
Kiah  fils  d'IlKhan,  &  eut  pour  ruLCcllcur  GiuniNE'  Ion  tils, 
qoi  ne  laiffa  qu'une  Fille  noranicc  AtAncava.  Cclt  de  ce 
nouvelle  DynaftiedcaMogols  quedifcend  Genikii^-Ki.*,:. 

*  D'iicibclot  yBiUi»th.Ori*)HAlt. 

OOLëN AjCnLarin  Btlin*,  Ville  d'Achaïe , dans  le 
PdopomdTe ,  aoi«ird'hui  UMtr/t ,  avec  Evèché  fnffri- 
gant  de  Panas  ,  i  eùiq  lieues  du  de  Lepante.  Cette 
ville  émit  fitiiée  alTez  près  de  la  mitneTUle  de  Pitcas.  * 
Pauj4n.fe.^«lMr«.£Dennede6y»m. 

BOLENBERG  ouBOLENlK)URG.petueVille  ou  Bout? 
du  Cercle  de  la  BalTe  tee  ■  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  fitné 
dans  le  Duché  de  Mecielbourg,  fut  un  petit  Golfe  delà 
Mer  lulriqie,  entre  U  Ville  de  VifiwiaÉ  celle  deTra»e- 
OTumic  ,  à  «.inq  iicucs  delapremio»<£*lixdeUdHiU«ie, 

*  Maty ,  DiSttnn. 

BOLENE  ,  petite  Ville  de  PiowKe»  dans ledwitlVe. 
luiin  I ,  &  d.ins  IcDiocéfc  de  Saint-Paul-Trois-Chlteant 
EJk  clt  Inuée  (ai  k  penchant  d'une  colline  ,  au  pied  de  la- 

Îuclle  pjfl'e  la  petite  rivière  de  Leii.emtL  le  Rhône, S.iit^ 
aul,  Grignan ,  Sufc  ,  Orange  &  le  Pont^Samt  F.lpnt.  lio- 
lenc  a  été  autrefois  {Jus  forte  qu'elle  n  eft  aujourd  hui.  Ou 
y  voit  encore  des  reftcs  de  fon  château.  Elle  .ipp.irti.nt  ^u 
Pape,  étant  dans  IcCo^Tircdc  VAilon.  EU-  lo.,tiiiibt-w- 
coup  dan  le  XVI.  fiécle ,  durant  les  guerre»  civiles.  Cette 
petite  vUle  a  eocone  prodnk  de  gmndalniBintt ,  «  <l»«s 
Eai  vains. 

RO/S    DE  BOHEME, 
BOLESLAS ,  I.  de  ce  nom ,  dit  U  Crutl .  Roi  ou  Prince 

«f  fe«defimtlW«»Jto.  qii  il  airaflinalc  x8.  Sep- 
te  nbre  de  l'an  919.  ou  «s.  pont  fe  mettre  fur  ^  "Trône.  U 
fc  défendit  durant  14. amcooiel  Empcrwir  Othon. 9111 
vouloir  11-  priver  de  fes  Etats ,  pOB£  le  iwnit  de  ce  futnci. 
de  :  enfin  il  fut  cortraint  de  lecevcjr  >,|>?«  » 
tion  de  p-iïct  ut:e  fottedettilînt  ,dcIttlJlatep»«M 
nitcncc  publique  nourlamondefaint  VenceOat.Rittnp. 
pcllcr  les  Catholiques  ,  qu'il  avoit  «'l«du  RoiaM»  Bo^ 
lellis  mourut leis.  JuHI^'C  del-an967.agédcj8.«  littC^^ 
fin  Bore^K  .C*^.***#wJoliiimetDidttafiii»,«ï^ 

*ToLESI  AS  II.  dit  U  Pieux  5C  le  nrhem.zire,  Cloit  lepluf 
jeune  des  fils  de  Boiislas  l.  &  fe  d.lha^u.r  p^r  !..  douceur, 
par  fa  pieté ,  «C  par  fon  courage-  I  fit  des  courtes  |ulqac-. 
dans  b  RalEe  ,  &  fur  les  confins  de  la  Pologne.  En  97^^  tl 
défitiPafeoel'arméedcrEmpeteurOthon  II.  commandée 
p.r  Henri  Doc  de  Bavière.  Dcpm  il  conclut  la  paix  avec 
Othon  m.  aisd'Othon  II.  par  rcntt.nnfc  de  fon  frète 
M,eik<>\ &  il appella  en  Bohême  Diimar  /*  54^»».  qui  étoit 

:^';;îfôLge'rès  zélé  po" 

r.oMlis mourut  l'an  999-  *  DubrrrfiW,  ^V-f**^'^!' 
ccn.i$ H»^ccus,Chr,».S*htm.  ManmosCnrlieiiiis.  «[^. 

*  BoTrf L  AS  III.  dit  /*  R»MX,  VAvrt  tcVjAvt^tJ^ 
fils  de  no  L  ESLAS II.  auquel  il  fucccda.  H  P«dtt  |«M  "W** 

gcncctoutceqiie  fon  pcrc  .ivoit  conquis 
heur,  dans  les  I'iov.hcs  voMlnes  Son  oncle  ««« 

Ptane ,  .V  dr  dncfcs  .uir.s  places  .  cjt.'d  U.IT^  a  Ion  fils . 
^^iB^Ups.  Ce  Prince.  chaiTé  /»  Et.ns ,  n.plora  le 
fecours  des  gfcbvonsfc  des  Saxons.  Par  leur  t^oicn^^.!^^^ 
rcçudansU  vîUfideBodnitz  .au  mois  d  Avnl  de  I  an  loog. 
&V*        ««în*  oDCiriftc  vie  .n  «pouuu  I     .01,^  âgé 

dcpTus  deSo.  ans.  /««*»>0»eP«»A<*'fï,5i!iS 
mé  Regent  de  la  BolAncaelnt  «engl*  f»^^  ^ 

*  Dllbiwîos.  Guthenus  ,  &c 


A: 


KOI  s  DE  POLOGNE. 

nOLFSI  AS  T.  de  ce  nom  .  ftnwwnm*  <îr'**"»B"^?! 
.nfu  tcRoi  de  Pologne,  fucccda  l'an  9^9.        P««  M'^î»; 
Las  o.^  y)/.«u2^«..qui  avoir  été  baptifé.  Il  reçut  le  prem.ef 
Ie"]t"deRoi^dul>a%  Sylveftre  U.  acdel'En^^^^^^^^^ 
II.  qui  affranchit  l'an  lom.  fon  P^'»-<'«^ «f^^^f 
'Empire.  Ce  Pri.^c  n  w.aiU  .wrc beaucoup  dczele  pour  le 
UïSîb RÏli«ion,& pour cduide fes Etat.  lUefitpaie 
tribut  par  Ui  Piufliena.teRwflieiWt  «cletMfliiw».  « 
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Ïïn/Scquefon  h; .c  Jaroa.-.us  ivoit  dctroné.  Son  p«e 
Èïok /«îépoulcr  jMJùh .  hlic  de  C.--  Duc  de  Hoa- 
!L  de  laqiieHc  il  eut  Mic.s»as  U.  «11  lui  fucccda, 

«RaiTjU  Casimir  l.  fonpc«l-âni|»jf.U 

Sit  André  ofurpateur  de  b  Couronne  de  Hongne  tut 
Sfl  fi«  rétabli.  Il  rendit  le  même  ferT.ce  à  Izanaus , 
Sade  Wovicfon  couC.n  ,  r,;^  es  .voit  puni  ks  fu)..s  rç- 
bd^  Une  jeoiidre  fi  vettuculc  .  animée  d.  «le  pour  la 
Son.  «Aoui.  «née  pour  U  jufticc  .  &  :ou)aur,  vi- 

dorirufc 
1,4$  délices 

(ooerprit  martial.  On  alTure  qu  *  .vi.  •;-;-:^jTii__: 
bvoJinté  des  foldau  .  les  femmes .  qu'une  ^^^f^ 
m  .pendant  l  (gncis  duracetiç  8«««= 
il«r  honneur.  lUcm  fit  prendre  de»  chiens  pour  le* a Wc« 

d-aUteK . ae  i  wutes fortes  de ctuaurcs.  btamaAs,  tvequc 
l&Sîii.le reprit defe.débauchescV  c.ne  libettémua 

UMeffe  le  c.  Maî^e  P«        Le  Paçe  Grégoire  VII.  ex 

«hta  fonRoï.uiTie  .     féru.  •""^^'^KSfut 

Pannéc  d  apiès.  ouenl'ar  loS..  Les  autre; d  fent qu  il  fut 

dîM  on  Mondlcre  ,  où  il  vécut  inconnu  près  à  m^ach. 
U  eft  fijr  qu'il  fe  rctiia  en  Hongrie  avec  ^ir/î*  fon  fils, 
«■il  woit  eu  de  W,fie/Uv^ .  fiHe  à'^n  Pr.ncc  de  RufTic ,  & 
pymoiimeiiaè^^  Dubtav.us. 

m  en  loSf .  &  fuccedâ l'an  iiot.  à  LawslAS  .  frète  de 
&jI-dI.IIré...b!itrarfesgrani^,iaions.la«^^^^^^^ 
Jiora,  «uefon  oncle  .voit  rendu  odieux.  Les  Bohémiens  , 
Sl'aS^uerent  .  fencirenr  deux  fois  l  effort  fcf^l^^^cs 
Trj  leur  propre  pais.  Il  punit  encore  trots  fo»  '»  ^;8^;^^f 
des  Pomebnicns  Révoltés  ,  en  trois  vç,.ai?c.  q»  'f' ^'F" 

eoiAtainquit  autant  de^i»  »«R''<S/'V"îr  obt^  en" 
fois  ceux  dl-aïa«fiinH»<Ui»  «nç  embufa 

de  fuir.  On  dit  gn-iren  mourut  de  ^f/'^'';"^'^'^"^ 
Ce  Prince  avoir  ?att  la  guerre  depuis  1  a«c  ^«^^^^'^J^"^ 
.'étoic  trouvé  d.ns  qvuranrr  f -pt  ^^"'""V^^',^  , 
don.»  Tan  1.09.  près  deBrcfl.w  ,  'V'^?' '  , 
V.  qui  fut  contraint  d.  lui  dcni.nder  U         «^'^"''j,  ^'^^ 
trouver  l'Empaeur  pour  L;conciurrç.&r  ^^^y^"*^^^^^^^ 
double  alliance  j  entre  Boleflas ,  nf*"  r  ^dïwtrt  ^ 
a\ticM,chel  Duc  de  Ki<^v!e .  ^/^""^  '.t^^i^fc 
entre  L^J.p,  BU  A.  BoUJl., ,  &  "''Xcft?g« 
rE»|iei«ar.  Boleflas  foÛtint  encore  «ne  R^c-i  e  dome«^^^^^^ 

domu  fouvenP  fes  révolte* .        confp'ratio^.  m^^ 


icns 


Ue.  •  Cromet.  Guigplni.  S«fWolfcius  ,  a^c. 

lisLAs  III.  fut  élu  Prince  ^PoÎM^^  en  M^-  ^P' ^^(f  ^j, 
i*.fonf.«e  .qu'on        chaW.  fl lu.  jo^^ 
nriere  de  TEmpercar  FrcHc^c  5*ri^r«J# .  «nnc. 
KTrebelles  .>s  obligea  de  fefai^r^bajHrfér^.  & -ou^  ^ 

fille  de  W*MMa& 

petu-lle  cnmîn?Bi»«TteÇ«Hi*XW<'«    »1«"r'  '        n  - 

&.,,,-iv.fttfla,tfà««j^^^^ 

er  s  U  BUne  ,  fon  pcre ,  l  an  xtVf.  '••"T.  rr.n»emement. 
vi  fon  oncle,fef.if«  de  f> *'*H^°°rîSr. 
BolcO  f.u  rente  de  Tes  m.in,  p«  Henri  Disc  de  WtfWW. 
6««»Hfin,àïù,lowp«extc  detuteUe. 


l'autorité:  \kSiAUfim»SaBBÊii^ïvt  dernier.  L'an  t«J|A» 
IcsTartares  firent  leur*  |nendaDC»oo«&»  dans  la  Poiognef 
pillèrent  Oacovie ,  &  routes  les  aonca  «Oies  ,  défolerenc 
l:^zr^c  1.1  Moravic  &  la  Silefic ,  où  le  Duc  de  Brcûaw  fut 
lue.  ûolella»  &oir  comme  éxilé  chez  Bela  ,fôn  beau-pere^SC 
la  Pologne  divifcc  en  deux  partis  ,  fuivoit  Conrad  flc  Bo- 
Icfl as  /#  ChMV* ,  fils  de  Henri  /*  fitmx.  Les  Polonois  ,  laf- 
fés  de  ces  défordres ,  rappellercnt  leur  Prince ,  &  dén  -ne 
Conrad,  ils  remportèrent  une  célèbre  viâoirc  fur  ks  Tji- 
tares  en \i6t.  Ce»  Barbare*  avoîent  pillé  une  fcconde  foii 
Cracovieeai  Z{  8.  mais  étant  eocote  revenus  neuf  ans  ap-  èsi 
ils  ftBCflt  défaits  par  Pierre ,  Palatin  de  Cracovic  le  9  Juin, 
dans  le  tems  que  Bolellas  étoit  eo  |«ieres.  Ce  bon  Prince  M 
canonifcr  faim  Suntflas,  &  morattle  lo.  Décembre  de  1'^ 
1 179.  CmntgtHàt  fon  époufc  prit  l'habit  de  fainte  Claiie,* 
aJU  rerrainerfainremcnt  Tes  jours  i  SandccieVaniiji.De^ 
[>:::, Lr^  i  de  Pologne,  dc  même  n..::!  de  Bolïslas;  l'nn  dit 
U  DthmMMirt ,  àc  l'antre  t*  ChMtvt ,  moururent  auûi  pref- 
<|ae«li même  tems.  •  Midmi,  /.}.  Ooaw     ».  Oubci^ 
vius.  Cuagnini ,  Sec 

BOLESLAW  petite  Ville  d'AlIeroagne ,  dans  le  Roiaume 
dc  Bohême ,  eft  fur  la  rivière  de  Gisera,  Ce  eft  iiommcc  par 
Ils  hatHtant/«*r  J»«c*»/ ,  c'eft  à  dire,  Bsitfia*  U/tmM, 
ou  U  Neuvt.rxMt  la  dilHnguer  d'une  autre  vil  le  de  ce  nom, 
dite  AU-  JtMHCMl,  c'eft  â  dire,  B«ltflA\>  VAncitnne.  Cetta 
dcrnirrc  eft  fur  ic  confluent  df  b  mémcrivieiedeGttefa  flC 
dc  TElbc,  environ  i  deux  ou  trois  Iteuë*  de  Piagne,  «  CM 
n'a  rien  dc  confid' [  d'Ic  •  \  ,^  ^ 

BOI.EYN  ,  BOLEN  ,<m  DOULEN  (  Anne  de  ) 

BOLGI US ,  Prince  des  Seltes.  ^y**  BELGIUV 
BOLlUi(  Iacques)PiofareiitenLangueGreaue  aKonig*- 
bercen  Pniifo  publia  enitf4t.iiiieDiircnation  fous  ceT.^ret 

fmstffiruut  «c  leniunmUntf  tÊfUrmrr  fm^wrtmr  « 

''io"L5&DUSa'«nefui  natif  deTIllemont.  d«» 
les  PatB^.SiuUle  i,!  Août  mc,«.  &  entr..  a  ,<5.  an,  dan* 
ifcompaRiùe  3c  Jisoi.  U  acquit  beaucoup  do  reput. non  , 
'«,naL«dailc.PùVBa,,  où  il  'f^^^ 

5rre?SSdel'étudition.&dera^^^^^^ 
B„llandusavoirtoate»cesqual.te^Eni«4ja^^ 

du  moi,  dcjanvirr,en  ^^^^''^^TŒ^dût^^Slu 

cor  un  r«c«î,t rsEfd^'l^^^^ 
rrpis  ^o'H'"".''"^^',  "oi"  rTcom«ienccr  le  moi»  deMar* 

^  ntrïS^vaiu  il  eut  Godcfroi  Henfchcnius  pour  Ad- 
fo^fm  ^  ir fSp^oîttcte-^  deFévrIer.  ilss'af- 

loinr  ,K  aptes  pXbrocK,  qui  continua  avec  Henf- 
focK.ent  !e  S^Jnts  t  ils  en  étoient  au 

'^T,l\rta^ÏHeî&S«s  mourut  après  avoir.prii 
mois  de        rtn/FV^ncoi»  Bai-tu Papebrocic  a  contiané 

ccKrand  '/^pSa*  R«Tci.CetK»Rea.ëil  peut 

f'rt^ïi^^^^^^^^        ^T"*"'  r"** 

SLs  fîrtci  de  poiLns ,  puifqu'il  comprend  toutes  fort.» 
^^aJ3k5bV^rdesSain«.bonnes.mcdioacs 
r  ^t«enfaiai  fanifes.  Le  Prre  BoUandus  érokpln» 
^"'TÏ*îrÎ^  ânaSns  populaires  -,  Henfcheniu.  & 
porté  a  P'^^^^—'îZoitétéroins  timides.  &  ontpiisla 
Papcbroc*pa«nff«nca»oite  e  ro^^^^   u„remi«  leur  .voié 


P?^''f°^*Œ^7«^^on  quelepremier  leur  .vo  é 
l.bcrré  .  ou  i°'*Ve  '^î^ 
donnée  de  '"^'f^'f^l^Zi  des  Continuateur. .  qx>l 
les  il  étoH  tombé.       "»  j  Bolbndus  aui  .ft 

i,rSf.  Bsttef.  XFn.fifcl^^rA^  Villace  d'Altembeer  . 
BOLLERBRUN .  Lac  PJ^»*/ "  !^^'Xs  p^r ,  r  ^..  s 
^UVcftphalie ,  qu'/5.<^^°L"Ëffk^riVra«dinaK«. 
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Su-K  .  Ville  dont  patk  Plutaïqiic  djns  !..  \  i= 
■i     Z^lXAiT^èmoatioillBi^Ac  Rome.  On  la  ..om- 

capadcnt  avec  bMUCoup  deCOnftiOB.  *  lobiii.TMWf 

Krjpficspmincnt  iiolli  pou.  l"am:icnne TVtffcw.viHe 
qu.  «toit  fur  1.1  côic  de  1^  P.iphlajsonic.flcd  1 


B  OM 


a  pour  l'an- 


dcladcmicre.  *Mity  ,D<S.  -,  a  -I- 

BOLLI ,  Pais  de  U  Turquie  en  Afie.  C  eft  onc  panic  de 
la  Narolic  Propre.  Ses  botnes  Mt  au  Couchant  le  B«clan 
Kl.anNfidi  IcChioutaye  &  le  Chiangarc  ,  au  Lcv.inT  1  A- 
Safie,&  au  Nord  la  Mer  Noiic.  QuclqucsGcographcs  don 
nent  i  ce  Paï»  le  nom  de  Rc-i.  Il  rëpondl  deux  P^nts  P.. 
de$Ancienj,ou"onndmmoitl3  Paphbgoniepropr.-  &  1  Ho- 
ïKwiâi.  SeiptincipalesVillcs  loin  Bollidans  IcsTcrrcs,!  en 
derachi.  Samaftto ,  &  Sinopi,  capitale  du  Païs ,  toutes  «oii 
fui*  Cite.  •  Maty ,  DiS. 

BOLOGNE.  Chrnhet.  BOULOGNE. 
'  JIOtX>GNlNl  (  Loiiis  )  de  Bologne,  Dodtetit  és  Droits, 
dlM  le  XV.  fiiclc  &  vers  l'an  1470-  U  cotnpofa  divers  Ou- 
VnBH.  L^MTé  Otftr  ittmm  Jm  Ctvil*  &  Çdnonicum.  Li- 

tiMrmmPtmtifitMm , &e. *  Alidofi , à*  Jmr.  Èonor,.  Lc^ndrc 
Alber ti .  Hift.  B»n»m.  Simier ,  im  Efium.  B^^ftk,  Ctfrtr. 
Pancirole,  i*  CUr.  Jmrijitnf.  Bttimidl  >  Btn^. 

BOLSEC  (  Jeiôjjie )  Carme  de  Paris,  ver»  I  an  1570.  don- 
na dans  les  nouvelles  opinions  ,  &  fe  réfugia  i  Ferrare.  U 
ht  inùné  avecCalvinima.$  U  febnuillaavec  loi  10^1^6(40 
oiiclq  JM  dojçnwj  Pebqi  ns  fur  la  Grâce,  qa  Aiiataiott  fo- 
accciiiciit  ,  &  il  rcnns  depuis  dans  le  fein  de  lEglifc.  Il 
compof.i  en  1(77.  la  Vie  du  nicme  Calvin,  6cen  Ij8i.  il 
pi.   N  1  1  C  p.iriicdecellcdc  Blzc  loiu  ce  titre  ,  /f»/»wr*  ^# 

du  le  SixCiablc  .Gr-wrW  Mimflrt  d*  C<ntvt  ,/</♦»«»#  /'#■ 
*  pu  v»tr  &  c»»n«itri  jitfi»'*  mtitmttuéutt,  f  «  MttndAnt  i/me 
lMi-mim4,fibn  ttn  fimbtt,  y  titùtt  U  rtp.  Les  ProttiWs 
f'infctivcm  en  fjux  contre  pluiieuti  faits  rapportes  dans  ces 
deux  Vies.  Bolfcccompou  d'autres  Ouvrages,  dinslcf- 

âuels  il  prenoii  le  tiae de  Théologien  &  de  Médecin-,  car 
epuis  fontctoux  en  France,  il  exer<,i  h  Médecine  à  Autan 
&  i  Lyon ,  «à  il  demeinoii  en  tiU.  Il  mourut  peu  d'années 
après.  •  LaCta«duMaiiie,ae4iV««teViBpri»ai,  i*- 

éli*tk.  Frtnf. 

BOLSENA,  Villedlulicautrefois  de  U  Tofcane.fc  au- 
ioaid'luiidllPmniDiwdc  fairit  Picrre.Cell  la  f^»iJiMmm 
4c$  Ancîena. Elle  aen  k  Si^ d'un  Evcclié  transfère  â  Or- 
fient «odB'eftDMloin.  Bouèiudonii«£bni]amiimbc . 
eà  fom  deux  iilei,  dootl'iinc  wamnée  Mmuh»»  en  le- 
fionunëe  par  la  mon  de  hRdne  Amalazoote  »  «K  l'ingut 
iThcodat  y  fit  mourir.  *  Snnboo,/.  5.  Ute-Uvc,/.  S.&io. 
Volatcrran.  Lcandre  Albeni,  6cc. 

BOLSO  VER,  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Dcr- 
hy  ,  grande  ,  bien  bâtie,  &  cclcbtc  pour  û  fabrique  de  Pi- 
pes. Elle  a  un  joli  Château  bâti  fui  U  pvnch.inr  d'une  colli- 
ne.  On  croit  que  les  Danois  y  cntretcnoicnt  gartiifon.  Il  y 
avoù  deux  grands  [etranchemcoSi^'on  peut  encore  voir. 
Elle  el\  â  cent  qaacanie>qii«Denitlat  Angloii  de  Londres.* 

BOLTON,  petite  Ville  d'AnKletcire  ,  eliccfl  près  d'un 
petit  Golfe  dani  le  Comté  de  Lancaftre,  &  d..ns  la  Contrée 
MjpeliceSalfocdieDviRMiî  deuxiieuirs  de  Lancaftre  du  côté 
Nord.  Il  7  a  aufli  une  belle  Maifon  de  Campagne  dans  le 
Comté  d'YorK ,  qu'on  nomme  Bthtn  ;  elle  appircicnt  à 
C  halles  Paw  ht,  créé  Duc  parle  KoiGuillaainelU.*Z>râiM. 

«QLUS.fhilofophedBlaSfi^.dsQenïKriK.  On  ne 


f^âtt  pateo  XffiA  tems  il  a  vtcn.  Il  compofa  un  Traité  dt 
Médecine  ,  «e  nue  Hiftoire. 

BOL1IS  > Pldloibpbe  Pythaeoticicn  ,  diffcreot du  pièce- 
dcnt:celiiî-deftiliit«atde  quelques  Ouvrages  marqués  pat 
Suidas.  .  .  . 

BOLVERT  im  M>OtSVART,VilledtbFti&Ocâ. 
dentale  dans  lesPaî»-Bai,âaneUenSdeSiiecx  •acenvinw 
trois  de  Letuwaidefl.  C'dliiaedeodlet^cMnanire» 
fois  dans  la  ligue  des  Alicmattdi.  fille  a  en  diven  Ecrivains, 
&  eiur'au:ics,  PiiKRt  01  BoiiWAHT,  â qui  elle  a  donné 
fon  nom.  Celui  ci  fils  de  /acfm*t  Nauper ,  croit  Frète  Lay 
chex  les  Chanoines  Régulier  s  de  S.  Augullin  ,  dans  je  Ma- 
n artère  de  Thabor.  llfça  .  r.  t  ^  MathcmatiQUcs,&  fur  tout 
la  Géométrie,  outre  que  b  l^nj^ue  Latine  ne  lui  étoit  pas  in- 
connue.  Sufridus  Pcrri  dit  qu'il  fut  nicme  quelque  tcnis  Se- 
crétaire de  i'Empcteui  Ckailes  V.  Il  compofa  une  Hiltoire 
de  Frife,  depuis  r.m78i.  jufqu'en  15  50  qui  eft  le  tems.iu- 
quelil  vivoit.  •  Sufridiw  Pétri,  Dead.  II.  ^cnft.  Fnf.  y^. 
Icre  André  ,  Biktittb.  Bcl^.  &c. 

BOLZ AND  .petite  Viilc  d'Italie  dans  leVicentin^deia 
licuës  de  la  Ville  de  Vicente  ,  &  qui  dcpcndde  yoUe.  • 
Leandre  Alberti.  AtUt  d*  Blaeu.  «Kuilot». 

BOMBAI  ou  BOMBAIRA,  Ville  &  ifle  dans  1rs  Indes 
Orientais  »  du»  l'Océan  Indien  i  l'Occidem  du  Cap  de 
Mallbarjdans  le  Roïaume  de  Dccan,  entre  Suratrc  au  Nord 
&GoaanSiid.  L'ifl^  eft  petite.  Elle  fut  cédée  aux  Angloil 
par  le$  Pait»g.iis  pour  une  partie  de  la  dot  de  Catherine 
femme  daRoi  d Angletenc.  Charles  U.  »  Diateniairt 

BOMBARDE,  «acieanc  pièce  d'AniIletie  ,  grolTc.* 
counc ,  avec  une  onveitote  ioR  large  ;  quelques  uns  l'ent 
appellée  B*Sltc  ;  &  d'autres  PtMvàâM.  Uy  »  «pda  bom. 
bardes  qui  om  porté  jufqu  i  trou  ee»  IhnndelMlle.  Vvu 

les  tiret,  on  les  balançoit  fur  des  cordages, foUienus par dci 
chèvres  ou  grues  de  charpente  :  on  s'en  fctvoit  pour  tiret 
de  gros  boulets  de  pierre,  &  on  leur  donnoit  une  charge 
depoudre;  les  bombardes  ont  été  en  ofa^  avant  l'iaven- 
rion  des  canons.  Froiffird fait  me  i.  :  1  inebombarde  qui 
avoit  cinquante  pieds  de  long ,  &:  ymt  jMf^n  fi  gr»wdt  nm/i 
dMdeeli^Mtr,<fïon  ciucndoit  le  bruit  des  pians  qu'clli 
iettoit ,  de  cinq  licuirs  durant  le  |00t ,  &  de  dix  powUni  U 
nuit  :  ce  qui  caufoit  une  fi  grande  épouvante ,  i^u'il  fembloit 
que  tout  les  Diables  (ulTcnt  en  chemin.  U  par.c  auffi  d'nne 
bonèaBdeporutive qu'on  tiroit  avec  la  main,&  qui  !ar>,oi( 
^ftfiB«iH  de  empennés.  Ce  font  les  tenues  de  Tlii- 
ilorien.  Cafimir ,  Polonois.dans  dPjrMchmit ,  dit  <pelci 
Danois  ont  été  les  ptemiets  qui  fe  font  fctvis  de  cette  ma- 
chine. Quelques  uns  dérivent  ce  mot  de  Lorabatdc.croïant 
qu'elle  venoit  deLombacdie.  tt  les  Efpagnols  l'appelloient 
ainfi  i  mais  Wna^H  Voflîm  le  font  venir  du  Grec  t.^., 
ou  du  Laun  Stmbmi  &  ardtiu.i  caote  du  gitaod  bruit  qu  el- 
les  faifoicnt  en  les  déchargeant.  •  Mmaim  BtfltriqHts. 

BOM  B  ASIU  S  oo  BOMBASIO,  (  Gabriel  )  Poêielulicii* 
de  Rcgsio  ^lans  IcModenoi» ,  vivoit  dans  le XVI.  fiécle,ae 
croit  allié  de  l'Arioilc.  Il  a  laiïfé  diverfcs  pièces  de  Théâ- 
tre ,  qu'il  écrivit  en  la  langue  naturelle,  &  quelques  Haran- 
gues Latines.  C'étoit  un  homme  quiainrolt  la  propr-ic  mi- 
qu"à  l'afiediAtion, franc, fmcere  ,  mais  railleur,  ik  qaip^ul- 
ioit  quelquefois  les  chofes  tioploin.  Le  Duc  0<îavio  [  at- 


 quclquetois  les  choies  trop  Join.  ^  ^ 

ncfe,  qui  mourut  en  1568.  le  nomiuafon  Rehd.nt  à  Ve;.ilc 
pour  des  affaires  de  très  grande  importance,  &  luicoth..a 
conduite  de  fon  périt-  fils  Odoardo  ou  Edoiiatd  Farncfcqui 
fut  depuis  Cardinal.  Boinbafio  fuivit  ce  Prince  à  Rome  iSt 
après  avoir  beaucoup  fooffctt  de  la  pierre  ,  il  y  mourut  1». 
buement  dans  fon  carrofle  vers  l'an  1590.  oa  ijjf.  *  J*WM 
NidM  Ecythonu ,  Bim,  I.  imitf  lUmp.  t.  ao.  &e. 

BOMBASKTS  oa  BOMBASIO.  (  Pmï  )  de  Bologne,  vl. 
voit  au  commencement  dttXVt. fiWe.&s'aMUtt^bcaj»ciHlf 
de  téputjtion  par  la  oomoilTaiice  qu'il  avoli  de  h  lanott 
Crecque  &dcla  Latine.  IllesenfeignaçobKqoemeiiclNa. 
pics  Jt  à  Bologne,  &  entra  depuis  chw  le  Cardinal  Ancom 
Pucci  en  quaJicé  le  S  uetaitc.  C  cÛ  dans  œt  emploi^  I 
fe  fit  d'illuftres  an.is,  6.  que  le  Pape  Clément  VIL  qfnsett 
tretenoit  quelquefois  avec  lui, l'honora  de  la  bienveillance 
Il  )oiiiin>it  rn  1  ^17.  de  es  avantages  ,  lorfque  accompa 
};njnt  d.ins  le  château  faint  Aiiije  le  Cardinal  fon  potion,  1 
fut  tué  p.ir  les  Impériaux,  qui  avoieiu  pris  la  ville  deRotr« 
•  Joannes  Pictius  ValedaMU  »  4»         iàtm*  Bonaldi. 

Slitifth.  Binent.  &C. 

BOMlîE .  grolTc  boule  de  fer  qu'on  remplit  de  feux  d  ar 
V&H.U  de  cfaus,  it  q^'on  jettç  dans  les  places  ai&egee 
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S,5-rsrcnïd.s  ,  longues oaiOIHto,9«lwich«gC  de 

'Saunon  .  &  que  l'on  tîœ  a«Cttnmort«  pour 

'ffi  «:tona>«  en  qacIqiK-endrott,     e  les  fontun  dou- 

•Xi,,^«k  U  poudre.  On  met  i  la  lumière  de  la  bombe 
"  iTSic .  qui  cft  tcllanent  comoalTcc ,  qu'elle  ne  donne 
'  Si  la  poudre  de  la  bombe  qu'un  moment  aprè»  qu  et  e 
:ï  oT^bcr.  Pour  ictw  U  bonic ,  on potrr  la  medje  i  la 
Uce  en  même  tera»*U  lumière  du  raococr.cjui  diaflc 
•  fulceAen  m.  P!ondcl,qui«ÉutuBTiaité  delart 


iKUCi  lcsbor:ib«,  croit  quel'ttfagedttm«ne«cftaum 
!linauc  celui  du  cmon.  G"  en  trouve  un  exemple  dès 

lue  ce  fut  un  habi'^n^  de  Venloo,  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle, 
SïvcMa  ks  bombes.  Les  HoUandois  difcnt  qu  un  Inge- 
EX.  en  fit  des  éçreuves  i  Bergopzoon, .  av.ot  que 
îbLitant  de  Vcnloo  y  eût  fongé  ;  ^uc  les  ptcmu  rc$  qu  on 
kfai  f"  vit  i  la  guetrcfurcnt  jettées  dans  Vachandunc  it . 

oes'en  cft  favi  en  France  qu  au  ficge  de  la  Moihe  en  1^4 
SSt  au  contraire  afluic  que  les  François  en  Jewwm 
Rochcll  •  5  qite  î  Ini;.n,,ut  qui  les  etta  étoU  an  An- 
t^,^"J^^éM:i%' ,    qu'au  A  de  Totn  en  Pruffe>s 
KUMifelcrvirent  ccntr.  les  Suédois  d  une  manière  ex 
SSdùuhede  jetrer  de.  piètres  fans  mOrticr  .qmpefoient 
ph?de  huit  cc/is  livres.  *  M^m^ires 

BOMBERG ,  (  Daniel   célèbre  Imprimeur  natif  d  An 
m, .  S  ét.WiU  Venife .  où  il  a  imptimé  un  RtAnd  ^ 
Kde  Bibks  Hcbtaïqucs.  dont  laplùpart  fontfSrcclhn.ces 
pOTt  l'cxadkimdc  de  fa  corrcûion  &  pour  la  beauté  d« 
Seres.  U  eft  forti  de  ccue  In.ptimerie  plufiajcs  Ouvrages 
de,  Rabbins  en  leur  langue .  lefqucls  ont  rendu  le  nom  de 
Bombera  auffi  célèbre  parmi  les  Juifs  que  panni  nous.  On 
£S  dép^nfé  d,  sïommes  i.mnolcs  po« l'impteffion 
de  fi  llvies.  Il  a  imprimé  tout  le  corps  du  Talmad  avec 

glofcsdes Rabbin*  en  ploficurs  volumes  .  &  1  «^j^. 

L,q.:ii  -^£tI:(LW^5S^ 

ont  ttf  imprnnccî  a  BailC  oe  »         „     ,         .  -i  , 

il  afait  «ois  cditiom  A  Bible  Hcbti.  que  '"f*^'"^":^ 
7*r««,ouParaphrafcsChaldn^f<ries,  les  Comment,  r  s 
dcpTuf«urs  des  plus  habiles  Rabbins ,  la  grande  &  la  petite 
J^bre,  &  a  marqué  les  divcrfo  leçon,  de,  Ju.fs  Or.cn 
«K&Otacidenraux.  Les  deux  dem.c.cs  dc  ces  cd.tior, 
(ont  plos  amples  &  plus  belles  que  U  première,  &  font  n  I  ns 
S"«q1?^rneqi.attién,eédi^^     que  B"?.^'''"  «"^jf". 
ntcdcpufsàVemfe,  &  plus  en«re  que  celle  que  Buxorf 

biLcoup  près ,  5.  V'=  S'eft  donne  U  hberté  oe 

««rigerlesP.u-.,pht.d-s  C:h,r!a.V.-quc.  fmvant      »de«  .  &. 
felonl'an.Miedei..Gr.un.vn,c  »^ 
fon  fonds  â  rimprciTion  du  4.  »" J  -        '  ^  "  ,    4«n^ts  • 
rions  de  Bibles  Hcbraïques  &  de  ^'^f^^l^J^^^^ft*; 
[«arlavctfioii,  coireaion&impr  ,11'  1^  (Sj^ns  " 

iretenoit  quelque,  ecmaiiitt  dç  lujb  f}^Stu^- 

mU  du  ScAvanr,  mois  i*  M ^  c.Mimi*  îl  cft 

B0M!5I ,  fort  sîtand  ^o^^fl^''^'''*^'^^!^!!^^ 
dm  le  Duché  de  n :.n.K. ,  &  il  .  fon  Se^/MÏDDC  d^ 
qui  porte  le  titre  de  M.uquls ,  &  qu.  eft  fujCt  dtt  DOC  de 

BombinientJachez  Ws  Jefmcea,  &y «»f«^'^  dan*  //i;"^' 
legeRomain.  il  en  forrit  depuis ,  6  ff„^X«TraUés  de 

y Wion  'les  So.. :;.fques  Nous  avon^^u  1^-^^^^^^^^^^ 


"''BOMWN^^Î^rnccdcl-Am.^^^^^ 

le  Pmm ,  «I»  le  Uc  de  Chincacocha  &  k  fleuve  de  Xauit  i, 

&  anli; nitàt  Msragnon.  •  Laët.  Sanfon. 

BOMILCAR.  GeSecaldcsCanhaKinois,  f"'.!'^'^^'"^ 
des  exploits  d-Agathoctoea  ^que  . 
lBifor>    tt,c  la  viUedcCaitlMSe»«V»l««««^**' 
Ttml, 


fans  une  fédiuon  qui  s'éleva  dans  le  camp  des  ennemie.  LcJ 
Canhaginois  indignés  de  cette  pcttidij.iitcnt  p'  n  i  c  1  1  il- 
car  au  milieu  de  la  grande  plac^  ,  a(în  qu'il  tccii.  lapunidoA 
de  fon  ctime  au  même  lieu  uu  il  ivuit  autiefbis  reçu  les  or- 
nemenadeCa  dijaii/é.  CeUanivavccsU  CXVIU.  Olyo»» 
piade ,  8e  l'an  de  Jtsm-^KUT  |ot.  *  Jtiftin  »  I.  u« 

tbMf.  77. 

BOMILCAR  fit  aflaffinerMalIîva ,  ilaGifcttaiion  de 

gurtha  i  &  jïant  depuis  cor  j  jic  :\-ec  Nr.bd.i'fj  contre  le 
mcine  Jugurtha  ,  il  nit  puni  uc  U  trahifon.  *  SjIuHc,  dt  I4 
tnerre  dt  JugHrth*. 

fiOMMALlÂ  (  Jean  de  )  floriflbit  en  1471.  Il  a  compofé 
une  0>Riplaintc  de  la  Religion  fut  les  déf  un  $  de  la  Religion 
de  tous  les  Ordres,  Se  un  Traité  contre  les  Moines  qui  pof- 
fedieiit  du  bien  en  propre.  •  K»Qig , 

6  OMMEL ,  Place  foite  du  Duché  de  G  ueldret .  dans  k» 
Païs-Bas ,  donne  fon  nomil'âle  de  Ibmmel ,  que  foctnen» 
la  Meufe  &  le  Vahal ,  entre  Urrecht,  Bois-le- Duc,  Boren» 
&c.  La  place  de  Boromcl  eft  i  côté  gaache  du  Vahd.  Othoa 
VII.  Comte  de  Giieldccs  ,  la  fit  entourer  de  niursillcs  en 
1115».  &Raiinond  I.  y  fonda  un  Collège  de  cU.ii-aj-.es  ea 
Ijoj.  Quelques-uiula  nomment  Sétttjhommel ,  c'cft  i  dire, 
Bommel  4et  S4li»tf,  pour  U  diftinguet  d'unautrc  pctic  vil- 
lage qui  n'en  eft  pasloin.dit  MMfimmtl.  D'autres  croienc 
q^  1  iJU de  Bommel .  dire  Dommcl  Veert,  eft  l  ifle  donc 
parle  Cefar ,  Se  qu'il  nomme  Irffl*  S*t*v»rmm.  Sanfon  , 
dans  fes  Remarques  fur  l'anciemi» Gaule,  diiqi^c'cft  ce 
qui  fe  (tojvc  entre  l'ancien  canal  dnRhîttBe  le  Vahal ,  qu» 
tombe  d ms  '.a  Meufe  .  ce  qui  comprend  aujourd'hui  la  Be« 
tuwc ,  qui  cil  du  Duché  de  tjueldtcs,  une  bonne  partie  de  U 
HollanUe Méridionale ,  &c.  Les  Fram;ois  prirent  en  1671. 
rifle  de  Bonuncl,  &  toutes  ces  places,  que  les  lubitans 
crotoicnt  in  prenables:ils  les  ont  d.  puis  abandonnécs.Boin» 
mda  donné  fon  nom  i  Jian  pb  Bommii  ,  Religieux  de 
l'Oidrede  S.  Dominique  -,  bien  que  d'autres  affûtent  qu'il 
éiok  natif  d'un  vilUaedecenomdaiu  le  Brabant ,  près  d« 
Judoigne.  Celai-dvivolt  en  ifT»-  «»i«  DoOeut  de  Lou- 
v^in,  fcInquiOtcurdelaFoi.  Il  compofa  des  L ommcmji. 
tes  fut  les  Proverbes,  l'EccIefufte  8c  l'Apocaiypfc  jtm'Ttai- 
té  du  Sacrement  de  l'Euchariftic  -,  i*  virmtA»tThc»Ugt' 
eis  ;  Cêntrd  MtmMck»' praprm^riis  i  PU*Bmt  Rtltfttntt  t 
tà-c.  Ce  detnici  Traité  cft  une  plainte  ciu'it  fait  fous  lapcr- 

pas  bien  d»  l«irdeToit*r<iir#*ValettAiuW.  MtkU$t». 

, petite  V«le des  Province$-t/nics ,  fituée 

.hm  l'in  •  de  Sehon^WB.  ««-â/j»  ^«  ^S^' 

Cette- ville  avecfonteiriioitecftdelaProvmcede  Hollan- 
de ,  qadqucwocteictederiflftfottdeZeUnde.  •  Maty. 

'^  BOMONIQUE  S ,  jeunes  hommes  deLaeedemone ,  «1 
f  lifoient  tîioire  à  l'envi  de  tenir  bon  contre  des  e<n>l««  « 
fouet ,  qu'on  leur  donnoit  dan»  les  faaifices  qu  on  faifoic 
à  Dian<r.  Ces  jeunes  gens  fouffroient  a.nfi  cette  pemcquel- 
quefois  durant  une  journée  entière  ,  &  fou v en c  iufqu  â  e» 
mourir  avec  jofc  :  ce  qui  les  animoit ,  etoit  le  défi  qu  ils  fa 
^ifoient  l'un  iPanrei  qui  fufftitolt  plus  conftamment  fiC 
oluslong-temsanfidiittraiteiiient.  (^endiculc  cercmo- 
Sie  fe  faifoitd-<Kdin.he  enpcefeiiçd«mere,  de  ceseu- 
Ss!lerqucllc  «>Ç?urageoi«jt  eto^^mçjj^-^ 
i  CCS  forte  de  fupplices ,  par  des  exhoitailOM  «C  pw  <■« 
î^isTallegteflÇ^/.-^''/"»»-'.  dit f^PT^ 

ir>ur  redtv>atriM  (triant,  ijm,  d.niuu  m^gif^ne  fortair 
v,rbirMftrf*r*t.  Et  en  parlant  des  m.-tes  qui  <;""b|:.on- 
no  entdcvoirlewsenfans  faire  partie  de  ce  tpcÛaclc ,  il 
d,;  auéd  ReiêtimwéUrmmfl<r„m^»t  fréfintt* . 
tnuUmfiLrnminimk^Jén^ 
IdMdéiMt.  CcquiafAdiieanPoei»  Stace,  T*»».  *.  ». 


|IfaBt«lrU-deff«sJcanMeutfius,Jr*«-«/'"^^^^^ 

■  d,L.  Ce  nom  vient  de •  ^"J,^  ^^'f^ 


!  4r«M-wa«r«^  j"vl^L_|ns\c{KLnrrionaldetoUta 
BON.  c'eftlcnomdtt<ipteg«^^j   Tunis. auSif. 
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''f;ôNr»oi)ET.ck-«ii»i'*->'"«=-  '''«'«■ 

"  BONa' (  Ie.tn  ;  Cnclinal .  Religieux  Reformé  dc  l'Or- 
dre S  Cî^ii-'..  Je  Monclovi  .Ville  de  Piémont .  ou  J 

ffle  Jc^cclledeiionnc  Je  L.fdiguicres  en  D.uphméî 
ÏSon  enfonce  il  fie  v„ii  1  mcl.n  .don  qu'.l  avoupourU 
«ma  &  poui  la  folitadc.  Il  le  contacra  a  lii«-u  d?n*  un  Mo- 
aSteTdrrOtdre  des  Fciiillans  ,  &  ht  piafeilion  dans  un 
SavoRMOCbe  do  Pisncrul ,  n'étant  cacoïc  M- 
iS,iaiioUée  Juillet  d^l;]n  lûy  Depuwonlcnvou 
îcudict  à  Ro>ne .  où  il  piotclla  la  Philofophic  &  la  Theo- 
locic .  &  y  fît  un  grand  pco^tèj  dans  les  IceW";  tc-int  rc 
Jcnu  Jins  U  |»ï$ ,  il  fitt  f  at  Prieur .  Se  enfiiitc  Abbe  de  U 
Maifon,  &  «fi»  élÛ  General  de  fa  Congregarioii  en 
Le  Cardinal  F^bio  Chigi ,  qui  étoit  aini  pamculiet  du  Pcre 
Bond ,  témoigiu  une  joie  extrême  de  cette  élc(aion  .&  vou- 
lu- f;  rc  tci.il  ic  Ch  ipitrc  General  i  Rome  ,  poutlui  faire 
co.uumcjc.tic.liiiùté.  MaiJ  Icfagc  Abbe, qui  s;cn  douta  , 
le  m  tenir  i  Gènes  ,  &  fc  fir  nommer 5»  fiwwMj».  Trois 
ans  ap'cs ,  on  l  cl«t  de  nouveau  ;  Se  le  Or<l»utÇlut;i ,  qui 
^toit  Papc  Jè'îr.aiiû^^.  Ûms  Ic  nom  d' Alexandre  VU.  IttI 
défendit  de  qui[fi.f  c.  tccclutg.:.  M.?is  Bona  en  folhcira  U 
pçnniûSon avec  r.mt  d'inftance .  qiu- 1-  P.spc  l.i  !ui  « œuU  , 
«condition  qu'il  nefortïtoir  poînc  de  Rome.  Pour  l'y  arta- 
chiT  plus  ctroitcmcnt.il  lui  donnadivers emploi?  (.  1  mctu 
IX.  les  lui  continua ,  lui  en  confia  de  nouv,*a<  x  ,  &  le  créa 
Cvdiaal  le  zy.  Novembre:  de  l'an  1669-  t  e  Ponnt.  âaiu 
mort  peu  Je  temaptit ,  tous  les  gens  de  bien  louhaitcrent 
que  Bona  pût  httt  fon rnecdTeiir.  Cdkà  ce  fiijec qn oo  fit 
CHIC  jolie  Fpr^rammc. 

Cr^mmiticd  leffi  fïtmm^Ht  Ecdefi*  fftntit  : 
Ftrtè  tnt  ut  lictiXt  dice>  r  P  rpA  R014. 

fénut  fileed/mi  nt  te  «»itH>  bn  tm.tga  ;  ' 
£p»?4^h»mKi ,  fi  B«»*  P*p*  foret. 

Ce  ne  fut pottrtant  point  lui  «li fut  é^û  i  miis  Altieti ,  qui 
prit  le  nom  de  ClcinentX  I?£cli»ae 


BONACURCE ,  aptes  avoir  été  engagé  dins  l.i  fcde 
des  Heieciqiics  Cathares  du  Xlt.ficclc,  un  delcui$  Uoc- 
tcars  À  Milan  ,  s'étam  coiWL-rii ,  ht  un  Ttaiii:  c%)r»tre  eoK  , 
qui  a  été  donne  pir  le  P.  ■  ora  Luc  d'Ackciy  dans  le  XlII. 
"romc  lin  SpiciL-^c.  Il  y  ixpofc  leurs  dogmes,  ceux  des  Pif- 
fagiens ,  aunes  Herciiquct ,  ic  ceui^  d'Arnaud  de  Brefiê.  * 
M.  Du  Pin.  MièMktfifinjAnmrsEuitJl^^bMuiJfl. 
fi/cU. 

BONADE  ,  (  Fcmç»b)deXaintLS,  Ptêcredcfàint  Jean 
d'Angi  ly  ,  a  vécu  en  1511.  6c  a  publié  le  Pfcauticr  en  Veu 
Elegiaques.  U  corapofa  auHi  dtsConimencaites  fur  les  Can^ 


pticic.u.»      v..v.«v...«  éeU  pourpre  Romaine 

n'enfla  point  le  cœur  du  Cardinal  Bona,  &  le»  aiTaira  donc 
il  étoit  chargé  ne  l'cnipêchereni  point  de  vacquer  à  rétude 
&  à  la  prière.  Il  entretint  un  commerce  d  -  Iciirt  savec  tous 
les  Sçavans  de  l'Europe  ;  il  rcvitfcs  Ouvrafii's  ,  &  motmit 
aufli  fAintement  &  auflî  rr.inquilli  m.tn  qu'il  avoir  vccu , 
(  aprè^ .ivoir fjït  un  Tcft:Mni;JU  di^i'C  Je  fa  pieté)  i  Rome 
kiT.  OiK.hr."  I  fi74.tn  fa  tf}.  année,  &yfur  inhume  ai 
l'Egliic  de  Uint  Ik-in  -n^.  les  Oiivr-ices  que  nous  ;)vons  de 
lui ,  font  ;  je  à:vina  ri^lmtidiJ  ;  AfanUi(niiio  .>d  Cœium  ; 
yt*  C*mpeiidn  md  Dtmm  ;  dt  rti/mî  LniygiCts  ;  de  difcretii^. 
ntfpirimmm;  dt  dtjireti»nt  VittChriftiAr  *  ,  crc  D-ins  le 
livw  de  la  tffalnradie  divine,  il  traite  amplement  tout  ce 
quÏKyndel'O^divin.  Le  Traité  de  ta  Liturgie  conii  nt 
toot  ce  qui  fe  peur  diie  fur  l«  rites  »  les  piieies  &  lesccre- 
nMniesde  la  MtfTc.  LesaeiKiOavtages  font  des  livres  de 
akté,  ttèiutikt  pouccen  qmaltwçDt à  la peifeâion  de  la 

£Ah. 

BONACINA,  (Maitin)EectertamqnedeMttMi.  étoit 
Doreur  en  Théologie  fie  en  Droit  Civil  &  Canon.  Le  Pape 
Urbain  VIIL  l'en  voïa  Nonce  en  Allemagne  jntaisBonacïna 

nioururav.iut  qued'aiTivi  rÀ  Vi  nne  ;  n  Aoftichr, l'.in  iCji. 
Nous  n  ons  divctfcs  tdi:ions  d-  fes  Oiivra^es.qui  font  ;  une 
'i  lico'ok;ic  Xior.tl  ■  ;  un  Traire  de  l'éldion  des  P  ,  & 
un  Jutr  dcslienefi:e?.  *  Janus  Nicius  Eiythrâ:usa  tr.iv.ullc 
à  fan  t'oyc  ,  P  ///  Pinac.  c. 

BONACIOLI ,  {  Louis  J  Médecin  celcbrr  de  Ferrire.vi 
TOÏieil  I ÇJO.  Il  a  écrit  ,  de  titen  ftinmmqitc  f  'w'  CtrffC 
tiane;  de  cttKtftttmt  indaiéi ,  0-c-  *  Juftus,»*  Ckr«».  Ait- 
dit,  Simier ,  in  Efit«m.  Bélittb.  Gtfrtr.  Vaodcr  LÎDdcn , 
étStritt.Âftdte.  c^e. 

BON  ACORSl ,  (  Bonicuriîn  )  Cardinal ,  natif  de  Macc- 
tatii  Ttéfoiict  Gcner«l  de  la  Chambre  Apoftoliquc  ,  fut 
iwiniiiéOcd&ia]  par  le  Pape  Clément  IX  le  19.  Novembre 
1M9. 11  niemot  i  Bobgpe  le  17.  Avril  tSji, en  U 
|t.  antiAe^e  fon  Ige  «  fccoUÏ.  db  fapCariinalat. 
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tiouet ,  fiicle*  Lainematiom  de  Jeremie ,  fut  les  £pîtfc*  de 
mut  Panl  i  mTtiki  it  Trimmphth  RiJkrr^btM  Chrifi» 
é*.  •  Le  Mire ,  éU  Serifi,  fie.  Xr/. 

BONAlRES,lfle  deTAniariquc Sepienuionale.  C'eft 
une  des  AntilKs  dL'  Sottavento ,  &  oau  inmveentKcdle 
d'Avis  &  celle  de  Curaço,  enriiOAAMiif  liCHÔile  b<lBE« 
nietc ,  &  i  Htiit  de  la  première.  Les  HoUaadoit  en fonckt 
maîtres.  *  Maty ,  DiQ. 

liONAIRESouUUhNOS  AYRES,  Boums «irTrii.t.^i, 
F»nitm  S.Trmiiatii  ^  Villf  de  l'Amérique  Mcti  liuii.;  t; , 
avec  ui;  bon  port  fut  la  rivictc  iL-  l>\.:i. ,  pics  de  Ion  tm- 
liouihur  -  Elle  cft  aux  Efpjsjijols,  kjui  U  nomment  fou- 
vent  ia  SiinlJ.i  Trin  dad  dt  Buenu  Ajret ,  d<ins  le  I*ara- 
guay  .dont  elle  clV  la  Capitale  de  Ria  délia  Plaid,  aver  un 
Eveché  récent  fufFr.»sçint  de  l'Arch.vcsiucdi-  kPl.ua, 
une  Audience  au  C  onfeil  Souverain  qui  a  été  dtpnis  peu 
établi,  jlle  cftaflez  frcquaitéc ,  parce  que       \  c  l.  al  poit 
que  la  Efpagools  .lïent  en  ces  païs  \z,f<  <\iw  I  on  y  fait 
lUKpaRiedocointnei' c  .vcc  1  1  uto|>e ,  quoique  cel  i  f-iîe 
y^it^  forti  cehii  du  Pérou  &  de  Panama.  Elle  cfl  à  fut. 
xame lieu^deRiodelaPlan»  à  ant-cinquantc  lieuifs  de 
Nncva  Cordooa,  &  i  deux  cent  de  Mendofc,  d'où  jurque» 
à  Buenos-  Ajrics  il  n'y  a  qu'une  grande  plaine  fans  arbiea  « 
ni  montagnes.  Afotxante  liocs  de  Buenos- Ayne^  au  Cou- 
chant, eft  la  rî#rr«  Wf /-<  TegMi,  c'elU-dke.  kféhda 
CavéïUts.  *  Din  piït ,  ai*it  Mttmr  immtititt  itm  1. 

thé».  i.LKtp  hvre  lii.  chap.  t6.  ,      .  r 

BONAMlCO  ,  (  Lu  t  ;  d  Biflîino  dans  la  Marche 
Trevifjne,  é'oit  fils  d'un  i  .ib  Hir.  ut ,  qui  l'avoit  delliné  à 
fuivre  f^profeilion.  M  ,is  il  ivoi:  une  li  ^r-nde  tnchiu-Jon 
pour  les  Lctties,  qu'il  obtini  qu'oR  lui  ai  Li(rctD;t  apptcn- 
drelcs  principes.  Cr  fut  ivcc  tant  de  progrès.qu'on  fc  crut 
obligé  de  le  laiflcr  continuer.  Il  fe  rendit  les  Langues  fie 
l'Amiqnité  f.»milietc$.Rcn.iud  Polus,  quiî  atfoitvu  à  P.»- 
dooë,  l'engagea  à  le  fuivre  à  RonK ,  ou  il  etoit  en  1 1 1^. 
loifque  cette  ville  fui  pillée  pat  l'armée  de  Charles  V.  La- 
zare Bonamico  y  perdit  fcs  livres  fi<  fes  éaits  Après  ccmil- 
heur  >  il  (è  «cira  à  Padou'c ,  où  il  fut  PtofclTtur  en  Elo- 
quence »  ât  il  y  Doflapaîliblcment  !e  refte  de  fcs  jouis,  fan» 
que  n>n fateap*te*reniH«i*»o'quf  «"««^^  Boloîçne 
lui  fuTcu  de»  offres  liés  araDtaflcales»  pout  l'enjpgecive. 
ni   nfci^ner  dan»  leur  lTni»eimé,  «cque  Ferdinand  alors 
Ko,  de  Hor.srir  ,  fxr  ir.cmclcPapeCkmewm  B'œflcM 
T:en  i:c  î';s;c  p;>iir  l'-w^f^r  dans  leur» Comi.  Nonsnawo» 
dcc  r  XLc  l  cnt  homme  que  quelques  Epître»  &  qadw» 
Oi.iifons.  Divers  hommes  célèbres  de  fon  fiécle  furent  US 
ainispuric.iliiTV.V  tiur'iutrcs  le  C.  irdjul  liL-i-bo  Ilmou- 
tut  les.  février  de  l'.m  M^i-  ^        J-'  7Î-  Thou 

p.irleainridelui:  £«/f-«/'<r  .  dit  il  ,  U-'^re  Rf>r,rr,u:<,^  dt 

B4JIÎ4II9  m»»rmt  i  Padtuè  U  %.  de  Ftvner  ,  dc,a  f  .u  .t^ié\ 
ear  ,Uv*ft*Urtj\.  ans.  Lejour  d'après  d  mon  ,  J  'Jm; 
Ncgro 'Vénitien  fie  fon  Oraifon  funèbre,  pour  luiu  dire, 
furlcehaiip.  Lraire  Bonamicoeftdiffctentd  rRAN\ai$ 
BoNAMieo  .qui  eft  auflî  cdebrepar  fon  érud;  -in  •  De 
Thoo,  Hé.€.  H.  Joan.  bnperialts, .»  Af'f^'     '■  c  ' 

nONANDREA,aneiennenient  vaicdc  Uar- 

b.iric ,  au  pais  de  Barca.  Elledépcnd  de  rEiypte  .  avec  un 
afT.  z  bon  port;,  autrefois  appelle  M»*'?*'^"™»» .  «i»  "  cote 
de  la  mer  Meilitcrranée.  Elle  étoit  Epifcop  .le  ;  mais  elle  elt 
tôduirc  i  p-éfi-men  vill.isr  ,  &  n'eft  qu'à trenifrCUM nulle 
pis  de  Ciiioin.  Cette  ville  donne  fonnom  au  CapoeUo- 
mndtcM  .  S<,'.a>!dretCapitt,  .uricf-v;-:  ZtphjrtHmPrtmn^ 
^«riwin.Capde  lacft-ed  -  Barca  en  liarbatic.au  Septentrion 
de  la  ville  <le  Ron.iniîrca. 

BONARF.LLI ,  (  Gui  UhaHo  )  originaire  d  Ancone,na- 
quit  dans  k  Palais  de  Gui  Ub  ddo  Duc  .VLhhxu  .  l  1^-  De- 
ccmbr-  de  l'm  m(îj.  &  étoit  filsduCotnr  •  P-rm^  liotrarclh 
5c  à'ffippvljit  Monti  vccchi.  Ce  Comte  Av>):t  net  ne  de» 
biens  du  Comte  Antoine  Landrianifonooclc.l'undcs  piin- 
cipaRKMinilbet  dnDnc,  Befnc  Ivl-aienieeiniiIiScidansb 
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•  w  ileuceran'H'o'"  <^<^  l'éducation  dcGoifonfiU, 

î!#.lmKoï.i  en  FtAucc ,  où  il  ci.. du  en  Théologie  i 
It^l  Mouifon.  Dan,  un  vougc  qu'il  fit  i  Paris,  on  y  eut 

^  ^  .irf  rî fta quelque  .em,  i  Milan  auprès  du  Cardm.l 

STfn  M97  B^narelli  fe  donnalOfaDw  A:Mode»c . 
"^>riù  vêts  le  Pape  Clément  VllI.  puis  en  France  au- 

grCSr^  IV  pour  y  ménajçer  fes  intérêts  auprès 
££îe£«- ce%-ilexecut,uès.v.nt.,^^^ 
««,  «pSoTa  fon  retour  à  Moden. .  ct.a:  to«nr«nté  de 

iSachangct  d'airà  Anconc  ,  &  Cdcmmi  fou- 

'^'ji  LcttrMSS  wmei  le»  peifowies  de  qualité.  Quel- 
^  .L  aorè?  il  rwiM  àMoifcne  ;  mais  une  affaire  de 

rlïaa  Y  Rome .  il  mourut  cn  cherom  dam  la  petite 

rL;.  Bonaielli  a  partagé  l^»  vie  d'une  manière  rni  peu  dit- 
KKcondu?^  dts  auues  Poctes  qui  on.  coa.ncncc 
S DKil««  par  les  amufcmens  de  la  Pocf.e ,  &  qu.  ont 
KrŒSrcV plus  graves  &  plus  fericux.  1  on.uçlh 
ïïTf  h  fo  SA  ^-iris:  paiTafalcunefl-e  ,  ainii  qu  on 
Snïrqiic ,  d.m  b  réputation  d'un  Ph.lofophc  &  d  un 
ThXknàuir.profon^uon  dlcap-blede  le  devenir 
KSle  d'Aciftote  8c  l  S.  Tho«a..  Aiant  p«du  fon 
Si  Modcnc  après  fon  retour  de  France  en  I;^*  «-if? 
Sîlo'ié  par  le  Duc  de  Ferr«c  en  fcs  AmbafTades  dilF«n- 
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Lirl  , 


ooire  au'U  fûi  Poëte .  &  lui-même  ne  le  i  ctou  p«  ^ 
Sfiufq?à«ei»l'ileafitrépre,tv.  mr  la  comp.>hnon 
3donna  d-unepleocPaftorale .  fous  fc  mrc  de  /-  Ph.h' 
3°Jcrr#.F.tLi  Di  SciRO.Cefutàcet  fA^'q""" '«/Yl 

fôudainemcnt  pour  un  grand  n'^^^/^rÏH, 
remplir  cette  Eglogue  de  tant  Heurs 
^li\y  mêla*rant  de  grâce.  &  ^^'^^.f«'"'"/Se 
JjedÎÉlicatcfrc,  ou'on  a  ju^é  que  Cétoïc  P'«^j 
Lmi  tant  d  autres  Je  ce  <îenre  que  1  l«Ue  ^  P^^dmt^qm 
aller  de  pair  avec  le  P^M  fid»  de  Guatmi ,  cV  l  Aminte 
rTlreXonafon^éleBonarelUd^^^ 
duit  d  m,  fa  pièce  une  Nymphe  nommccCehe  ,  qui  a  m^ 
égalcnunt  deux  Rer.ers  tout  i  ta  fois  ,  ««ats  avec  am  de 
p,ffion  &  de  fureur  n>èmc,  q»      ne  ttoure  que  la  mort 
^ui  puUrc  .erminer  le  diffcrcnlBonarel  i  entreprit  de  pro^^^^ 
miuecc  point,q«  on  luircpioehoit,n  ctoit  P«""«  ^^ï^ 

>fc  ce  qui  ctûi!  cn  quellion  ,  «  '  O"     j    T.i^n^mt  rrè,  im- 
tndioit  de  ta  rhil.s>comme  unefeotcdc  "gcm«^^^^^^^ 

ponantc.  Pour  cequi  regarde  ^^'"^'^l^l.t^^T^^^ 
LcetOuvra,.dc^^H^>p.nar^^^^^^^^^ 
foit  toujours  moins  a  duc  '«  c"»»"  .lÎ^m.  p.w  TméH. 

nom  de  '  Michcl-An?c  Peintre  ,  ^^V^J^^^SL 
«ès  célèbre ,  àuir  fib  «'«^^^rSoT'S  ^it 
cienne  Maifon  des  <^  ,  ' 

fonpete  &  '«f^^'i^^^'^i^  en  nourrice  <bn,  un 
leur  retour  4  Fuwenec,  us  jc,  habitans 

TilUge  nommé  S«t  8li»nO  ' dont  Mupatt  d^^^ 

Croient  Sculptenra,  le  mari  **^Vrrrirscnltxurc 

«eclc  bit.  I!  avoi:  ^^^^^^'^^^^^  Fou"doÏÏ,,uc 
que ff s  psrens futcnc obliges  de >« "«"'.^ x,^\\\ft de, fittU- 
Litlandajo.  Al'igede  .6.  ans,  il  ^^'^''^IZll^^^^ 
«.  de  marbre  .  qui  fwg^J'S^»'"  l^i^i^ 


.nom,  dans  tous  les  cilihccsqu  11  eiKicyiii aiuinw 
&:  à  Florence  ;  mais  ce  qui  le  combla  de  gloîfe.fiir  leniMi» 
vciii  dcifeiu  qu'il  et ,1^1  de  VE<iV'f.-  do  S.  Piern-  a  Rome.  Il 
a  été cxecuic^ocs  d.ins  le  frontifpic^-,  qui  cft  très  infcricut 
au  refte.  Le  Pape  Jide  IL  rcmp!oi.i .  &  lui  donna  fouvcnï 
des  marque,  de  fon  cltime  &  de  fa  bienveillance.  Michcl- 
Anae  furaufliaimè  rcclieiché  par  le, Papes  Lcou  X  Clc- 
roeittVa.Paulm.Julc$m.&  Paul  IV.  Il  fut  auili  trè» 
coniîdei^  du  Roi  Ftançoii  L  de  l'Emocreur  Charle,  de 
Cônic  de  Mcdici, ,  de»  Venitî«n» ,  même  de  Solraan  fei^ 
perçut  iks Turcs ,  &  de  toi» ce  qu'il  y  avoitde  Piiliee»ae 
de  grand,  Seigneurs  en  Europe.  Le  yand  homme  IBOBH^ 

i  Rome  cn  t  î«4-  âg^  ^  'V       '  *      "  *^ 

aprè, ,  fon  corps  fut  ttanfporté  i  Flore  nce  .  ou  tout  ce  qu  U 
/avoir  de  beaux  efpritsdans  les  Arts  &  dms  les  Sciences  , 
trav.iillcrcnc  à  lui  faire  des  obfeques  m.ignifiqucs.  •  Va(«i , 
tu  fit  ru.  FellWen  ,  Entrtt.fmr  Us  Fitides  Pemt.  II.  P. 

BONARToo  BOONART ,  (  Nicolas  )  Jcfuite.èroit  de 
Bruxelles ,  a£«fcigMlaJ?h«lofoph'f  ^  Doiiay,&  laTheo- 
loeic  i  Louviln.  Depu»  f«  envoïé  en  Efpagne .  &  mou- 
rurâ  V..ÎUdo':id*nr5io.  C'ètoit  un  homme  d  une  grand» 
litternur.  ,  &  qui  avoit  conçu  le  dcffcin  dcdivet,  Ouvr*. 
ceî.  U  en  UilTa  quc'iqu  s  uns ,  qui  ontète  «ttuJWB»  ««r 
tt  aunes ,  un  qu'il  écrivit  contre  un  traité  dcGnxnn ,  m- 
titulé.^-«  /iKr*-».Cclui  du  P«cBoon.mavoit  pc«rd^^ 

BONART .  (  Olivier  )  Jefuite.  natif  d  lprcs .  ^  1  ..Icua 
Ouvrage  des  Heures  Canoniques  entroislivres;  des 
n.enr.tires  fur  l'Eccleilift«|ue .  Oïl-il  fH^J^^t^j. 
Rib  ideneira  Se  Alcgambe .  BiUhih.  Saift-  S*t,Jtfm.  ^ 

que?.^ts'i»a.«^^^^ 

^  'IkSVtUS  .  f  Gui  )  de  Frioul ,  Aftrologne.  viwjitdaiii; 
rmmy  ic  jtfMtgf*  fnditltrM»  imgàaM  *  Vemic  im 

'^SONAVBNTOREO»  «AHYA  DE  BONAVENTURA, 
^SÎJ-^ïïrTGolfc  de  l'Amérique  Méridionale  dans 

'  srSSmVENlTJRE^mal^d.  ^ 


p2t 5«f  intThomas  ,  l'an  .  x , enfeigna  » The^ 
^^^^^^^ 

Depuî^l.-tew«gé«çede^^^^  p,u.lcr,cc&  de 

^\^''  •  '-ï  ;irÊifDaTf"ttcmcnt  la  difciplini  régulière  dans 

ti. .  le  i^ege  l'SeSi'S  d^i 

naux  ne  P<«X^"^  * 'P^^,  s'enga- 
Pontifc.ei»la.(rcrtmle  honca    .  ^,^„„î,^ 

gcant  V»  ""J^'X^ndcc  ?  0 k  !.U>T>ème.  U  choifitThî- 
qu'il  nulécûir  d.,  s  I  iT.ire  Sainre.Sc 

baur  Arcludiacre  de  Liegc^q^'"  C.«dinal.Evê- 

que  à  A1M^"  a" ''■7*-  ,  Il  ,^(nd  1  i  !.i  première  Scf- 
xiéme  Concile  Generald^^^ 

'^°"XV:,Se  Vinc  un  Dim^Kh^  .4.  J.illcc.  We  IV. 
âpres  dans  eene  VI  ne,  .  ..  ,0,  SixrrV.ence- 
ifiTiit  au  C.toSoRue  des  Saints  l  an  i48z^^^^ 

lui  des  Doct.urs  de  TEs  ife  ^^^^  f  ^^^f  d Vx,.«»r r.  fie 
de  Tarantaile ,  depuis  Pape ,  .  "^  J^.  fon  Ordre.oii 
l  Oraifon  fbncbrç  de  ce  Sa«>^;i-^    ÊÇ'";^„^„enr.  Il  fut 

ïn',lt.e  ville  ,  oà  II  ''«^SÏ^^f.ï  dfrJdk  de 
fiéclc  les  Huguenots  s^^^^"^^^*, ,  t  a  cent  fcs  Oi,  « 
Lyoa,  enlcvcientCiciuffc darg^nt^j^^^^^  ^ 
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encore  dani  la  ville  de  k»«  ^^X'^  Doa.vcn.ure 
bk..i.  prétendent  en  «ok  une  m^f »^  «  „  ,  que 
^,oit  .Uc  vertu  &d'l«ii«W«fi^c'««^^^ 

po.nr  pcchc  ^^^X^cW^ft  un  grand  nom- 

Itttommentairesfur  1  Eauurc  ,Jc  "«'^«'"5  ^e"^^ 
k  quatrième  &  le  cinquième  l«  V°;""T  r^/oiîîks 

ÎoÎiîfflSm»  le»  Opufcule,  qui  corx.rncnt  les  Rrf^. 
3S^^bnriemquec-eftluiquimttoduu,t  1  af.^^^^^^^^^^ 
leriiM  prière  i  U  Vierge  après  Compiles ,  &  de  lot>ncr  u 
SSeSeil faire fouvcmt  lesFideleJi&  qu'.tdonn.  heu 
t^SS^L  Canfrairies  .  i  l  c«-plc  'l";^"  ^l"^^ 
ét»blitàRoo«,en  U70.  •  r,t  d*  S  »*''*î^lZJc^^ 
tim.  Henri  de  Gand,  de  Scrift  Eccl.  ''^y-T:^^^^^^^  ^^- 
larniin,  de  Scrif,.  Eccl.  Sponde ,  Biovius 
An^d.  Eut.  Vadingc,  in  An^.BihU,th.  M^n  Jean  Ger- 
fon  dans  leTraité  des  Livres  SFisR«¥«'*f  °;*"„^ 
&  dam  celui  de  VEx^mtn  '^"^'^'^2^^^^^ 

&C.M.DU  Pin,2?it/.«/fc.<<«  ji0t^etUf,XI/I.fM«^ila, 

BONAVENTURE  DE  PADOIJE  Cardinal,  General  de 
J'Ordre  de  faint  Auguitn  ,  ctoit  ,\r  1a  Famille  de  Berfuaru 
'Peragia.  &  naquit  i  Padouc  ào.it  il  a  porte  !c  nom,  le  Jeudi 
11.  Juinde  l'an  ijj  i.  Il  ^  mr.  chez  les  Ausuftms ,  &  s  y  dif; 
tingua  par  fon  clptit.  Or.  dit  q  i'il  éfuJi.  d.ms  l  L'mvcil.re 
de  Paris  ,  &  qu'il  y  enfcigna  roêir^c  U  Théologie.  Apres  h 
mort  du  General  de  Beauregard  ,  Bon.tvcnture  de  Pado.c 
futmisen  faplaœ.daiw  lcCh;.pitre  tcnui  Ve.ontr  c  i-i.^Ui 
1 177.  Le  Pape  Urbain  VI.  lui  donna  le  Ch.p^  ^  ^  ^ 
4toalen  IS7S.  fdeo  Comelorio,  ou  félon d  autres  en  i  }8ç. 
Son  xelcMOt  les  libertés  de  l'EgUfc  lui  attira  la  haine  de 
FrancircoCartario  tyran  de  Padonë,  qui  left  aftaffiner  d  un 
coup  de  Hcchc ,  lorfqo  ilpaflbit  le  pont  famt  Ange  i  Rome 
r.-,n  1 5S6.  d',iuttesdirentcn  IJ9*.«»*>98-  LcCar- 
diiul  Je  P.îdouË  svoit  compofl  divoi  OuW^i  des Com- 
ruiitiiics  fur  les  EpitrcsC.;noniqne«dcfantJ«an«dc«i«t 
J.icqiics,  lV  fur  le  Maître  dfs  Senrencesîdei VietdetMUitti 

dLS  Sczinom^SpeCKlitm  MirU;  Brtv,l»qmium\T*nériim 
d*  rtgimineco»fc,tr,ttt ,  crc.  Son  corps  fut  enterré  flan»  1  0- 
glife  de  Cùnt  Triphon  ,  d'où  on  lu  tr.iniporta  depuis  dans 
celle  de  fon  Ordre  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  la  cha- 
pelle de  faint  Nicolas  de  Tokntin  ,  -wcc  fon  épir^phc.  Bo- 
naTenture  de  Padouëètoit  ami  de  Pétrarque,  dont  il  pro- 
nonça l'Otaifon  funèbre  en  ijtf?.  Nous  avons  cr.core  une 
Lettre  que  ce  dernier  lui  écrivit  fur  la  niorr  .leHofcmhSante* 
foo  ficift  •  Pétrarque ,  rtr.  Stml.  /.  11.  rp.  1  s •  Scardconi . 
jlmtMf.p4Utv.  l.  a.  JofephPamphile ,  Btklmh.  Auinflin. 
Oviuifla  iitEltr.  jimfmjlt».  ilmft.  Oniiphre.  Cncomus. 
Soaaèe.  BMviot.  Crofenins.  Auberi.  Le  Mire ,  Sec.  M.  Du 
Pin ,  Mlhtktfmt  iu  Âmturt  EccttlUfti^Mî  Xlf^.fi/dt 
BONAVENTlJRIoa  BONAVENTURA,  (  Fredcrtc) 
^lolr  natif  d'UAin  .où  ilvivoitrnria  fin  du  XVI.fiècle,&: 
fut  èlcvè  près  du  jeune  Duc  François  Marie.Il  t'wanpa. 
trcmcmcntdans  les  fciences,  &  principaleroentloanii'niiel» 
licence  d  ■  la  langue  Grecque  &  de  \x  Philofophte.  Le  Doc 
d'Ucbin,  l'emplotacn  diverfestiegocijtionî  auprès  du  Pape 
GregoireXlV.  du  Duc  de Savoye 8c  ailleurs  M     "  nivcn- 
luri  entraîné  par  l'amour  des  fciences, fc  tctirn  i  U  tjinpagnc 
pour  y  étudier ,  &  y  mourut  pni  de  tcms  après ,  âge  ili-  j-. 
ans,  l.îilTinr  dourc  enfants  de /'fri'*/''''*  Carpcgna  Ion 
é;     1   \'ou$  avoiu  de  lui  divers  Tr.iitcs  de  Philofophie. 
Devehiii.  De  «Qtmtflri  pirtH.  Demtnflrit.  De  ^mmarit. 
l^t  vi4  tttHe».  De  c»ne  ritbidt.  De  ttire  regni  fjt,  ♦  Jatws 
MùiutEijrtluanu  »i>HM(././iM^./if<i|l7r.  t.  15t. 
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BOKA\3STA»onfiOAVISTA.  ffleiferOcCttAtliii 
tique.  Eilecft  uaedeeelletdnCap  VcBd»flcbiphi$Ofkft* 
t^k  de  nnnes.  *  M*ty  .DiSrM. 

BONCIARl ,  (  Marc-Antoine)  dePcronfc,  vhroit  furli 
fin  du  XVI.  fiécle ,  &  étoit  de  bafle  naiffance.  U  eut  le  bon. 
heur  d'étudier  (ous  le  lç^vaiitMuret,&  U  contraélifous  lui 
ccne manière  Mtc  5c  délicate  de  s'exprimer,  quielik-  ca- 
raderc  de  toiisds  Ouvrages.  Bonci.ii:  I  c  retira  à  Peroufc.où 
il  enfciyna  le  telle  de  Tls  jouis  ,  aiuK  6i  honoré  non  feule- 
ment Jetons  les  gens  de  Lctties  ,  mais  de  toutLS  les  pcr- 
lonncs  de  coniïdctaiiuudeion  ictv>ps.  Il  uilcign.a  11-  L.iun 
à  fon  propre  pcre  oui  fc  voulant  faite  Jefuite  à  l'âge  de  47. 
ans ,  tut  obligé  de  raite  fes  études  à  cet  âge  là.  li  n  cil  mort 
qu'au  commencement  du  XVll.  fiécle ,  ious  le  Pontificat  de 
Paul  V.  Nous  avons  divers  Traités  de  fa  façon  en  Profe  & 
en  Vers  ;  un  volume  d'Epîtresi  une  Grammaire  Grecque  ; 
&  divers  Poëwett  TrimmhmtAmii^vSmrmltidnJ^, 
m.  &c.  *  Jamit  Nkia»  Exytiuciu  ,  FiMt,  /.  hiug.  /i- 
iMfir.c.  5j. 

BONCOMPAGNO ,  (Philippe)  de  Bologne ,  Cardinal 
de  faint  Sixte  ,  étoit  neveu  daPape  Grégoire  XIU.  llvini 
Legir  i  Venife ,  pour  y  faluer  le  Roi  Henri  III.  â  foo  icteiic 
de  Polofae.  4e  enifa  divers  autres  empUntinnoRmi,  Il 
nountt  iRome  l'année  1586.  âgé  de  38.  tôt  «  ton*  le  Pon- 
ti/icat  de  Sixte  V.  La  famille  de  8flaeonpi|no  de  Boulogne 
a  été  affcz  féconde  en  hommei  illdbei  icnn'aDtres  c  k-  a 
donné  le  Pape  Grégoire  XIII.  1  l'Eglife.  ♦  Feiex,  GRE- 
GOIREXIII.  &  deux  Cardinaux,  dans  le  XVll.  fiéclc;  Jé- 
rôme Bontompagno  arrîete  neveu  de  Grégoire XlU.  cicc 
OrdinalparAlexandie  VII.  en  l'an  1654.  moft  en  16S4 
"Skcciyn  Boncorapagno  Archevêque  de  Cologne  ,  qi.j  fut 
fait  Cardinal  pat  le  Pape  Innocent  XII.  &  envoté  pat  lui 
Legai  i  Mfldbie  en  lén*  P»  laintt  la  Reine  deà  ^ 
mains. 

BONCONVENTO  ou  BONCONVf  NT,  petite  v.i  e 
d'Italie  dans  U  Tofcanc  près  de  Sienne,  tlic  ell  litiiéc  fur 
une  coHine  qilla  TOmbrane  au  pieden  allant  vers  Rouie. 
C'eftdans  Bonconvemo  que  mountt  l'EnneRiu  Henri  VU. 
de  laMalfoadeLuxembouigi  maîailnefntpatcnpoifin. 
né  »  dit  Baodiaad , jw  un  Religieux ,  comnieaxtniei  mv 
fonnet  ma)  infoCUM»  ou  mal  intentionnées  1  ootéaiti  uni 
avoir  examiné  œfa'en  difent  les  Ht{briens  comcBpocadn* 
qui  prouvent  le  contraire.  •  Leandre  Aibeni. 

DONCOURT ,  Village  fncla  ciview  d'EoR*  t  dnq 
quarts  de  lieue  de  Pafly.danafcDîoiifcdÏTOMenNop. 
mandie  j  fut  biûlc  J-ms  les  ouatre  annteqnt  ont  précédé 
l  'an  TtSyo.parnnfcu  t,x[r.;or(îinaire,  dont  on  n'a  pii  décou- 
vrir ni  ïa  nature  ni  la  caufe.  il  prit  â  la  pIQpart  des  maifons 
endivcrs  rems ,  tantôt  dans  les  chjm'!>res ,  tantôt  dans  les 
granges,  tantôt  d.ins  les  ccutics,&:  quelquefois  aux  tnur.ii.l.  S 
&  furies  fumicis.C'ctoit  luie  clpccc  de  feu  folct  qui  allcit, 
venoit,  &  fe  loiioic  fur  tomes  fortes  de  mariercs.  Il  ctcii: 
tiès  ardent  &  d'une  couleur  bleuâtre,  &  cxK.iloit  une  pu.m- 
teur  aflcx grande. Aiant  une  fois  pris  à  une  luailon  qui  éioit 

tointei  deux  autres,  il  confuma  la  première  ficlademicre 
àaiMdclKti  celle  du  milieu.  Avant  l'incendie ,  il  y  avoit 
bienqKKTevîiUEtnuifaat  dana  le  village  qui  furent  brûlées, 
a  lardbwdedadtOBIRHk  Cta a  remarqué  que. pendant 


U-ment  quelques  nuées  rongcâtre»  dans  l'air',    cpie  cet at»* 

nées- Il  les  terres  rapporroient  i  l'ordinaire  toutes  fottc»  de 
fruits.  Ce  tju'il  y  eut  encore  de paniculier,  c'eft  qu'environ 
quinze  ouii  ize  maifons  ,  qui  ne  font  qu'à  cinquante  p.is  du 
village  ,  &  quicoinpofcntun  hameau,  furent  exemptes 
l'incendie,  malgré  la  proximité.  L'Intendant  de  la  Cci  cia- 
liiédeRoiien  cnlit  dreiTcr  l'an  lôTo.unprocèsvcibaLqui 
fut  certifié  vcritablcpar  le  1  en  1  nrde  P^ilr  ,  &  par  l< 
Doïen  Rural  du  Diocéfed'Evccux.  En  1704.  unfembl.iWe 
feu  confuma  une  partie  des  arbres  du  clos  de  l'Abbaie  .lu 
BeeenNoimandieion  crut  que  c'étoit  le  feu  du  tonncrr  cyii 
a'émk  «taché  aux  tacines  des  arbres.  On  Téteignit  en  tai- 
rmrmi  gnndfetfïkoà  l'onjettabeancoup  d'eau.*  il/m«trri 

dmttmt.  .  , 

BONDELMONT,  Chevalier  Florentin,  avoii  pnausdt 
prendre  en  mariage  une  Oemoifelle  de  la  famille  des  Ami» 
dées  :  les  nôces  aïant  été  différées,  il  fe  '  <>fI*M>ia;f^"'H 
Dame  de  la  famille  des  Donati ,  mi  i  I  u  i  pernÛMa  aepome 
fa  h!Ic.  Les  Amidc.'Snc  pouvant  foulÏTir  cette  in|nre,refo- 
Ittrcnx  d'en  titci  vengeance  ,  Se  aflalEnaeni  Dondclœoutli 
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rf.ifa  en  deux  partis  l'an  1 11  s  dont  «ux  qui  ctoicnt  pout 
f'     jISnoMi  SeiK  »«  nom*  .  &  ceux  qui 

'  'bONDELMONT  ,  (  ChfMhçhlçde)  Je  Fteoœ. 

w!«.nclci>  Vivait  clans  ic  XV.  Eéck.ll«iqipofal'an  1411. 
'SSiifl'*<i«l'A'^P^''  Voflîus,  d,H.fi.Ut.t. 

wiNDENO ,  pe"«  Ville  dw  Etacs  de  l'Eglife  en  Italie. 
kP&r&^t«  '^^^  dclaviilc  de  1  en. 11c. 

^^DONLIZA  .  Ceft  U  place  d'une  ancienne  Ville  des 

■S     '  E  le  étoic  fur  le  foii£  da  &lfc  de  ZeiK»,  en 
IcS  :  comtce  de  U  Grèce.  *  ^4a^y  ,  D,aim, 

,  Ville  de  la  Province  de  Conftamuic .  dans  le 
Roïïmc  d'Alger  en  Afrique,  ou  de  Tan.s,  félon  Marmol. 
Kcô^cdelamet  Méditerranée.  L'^nci^nn.  v.Ue  quon 

Se  tem%tè.JesMahometan,enbâtucnt  une  autre 
Hieiic dc-lTve«l'Occîdem,quçcesArabcs nu  -  r 
iSr^l^è   c'dl-.-aiie.lka  des  Jujubes  .  acaufc  de 
flboml.ncemril  yadecesfiolMaiB environs.  LaOah. 

Tc-dUe  menienr  &  le  plus  f.  rtile  pa..  de  tome  ^^^^^ 
21  Le  château  ell  fuaé  fur  une  colline  qm  commande  i  U 
«au.  Ce  fi«  ic  Roi  de  Tunis qai  le  firbatir  vers  l  an  içoo. 
ÏÏS.Wi  petit  port .  où  les  vailT..  1 .  M  h.nds  trafiquent 
KiMenSn^de  dates.  d'autre,  denrées  qu.cro;irent 
L?Ks  ArOrientdclavine.  cftuncefoecedclongue 
£  «~«be.oùro«  PM.C  le  coraif,  &  les  Gej^s 
ÇS  conftiuireunc fort«fcfarw roc , p,ur fedéf^^^ 
^  rTs  Corfaires ,  en  faiCint  cette  pèche  qu  ils  affermoicnt 

pru Tunis  en  .s^S■  c^nvuu  André 

ft deux  mille  hommes  dcgucnc,  pout  fc  f«'*7'"5" 
Bo..e,„.aisinatrouvaabandonn^pa^^^^^ 
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V.  le  fous  Ctegoirc  XlV.leqnel  en  tt9i.lai  accorda  le  bon- 
net rouge  que  les  Cardinaux  Réguliers  ne  portoicnt  point  * 
&  que  pic  V.lui  avoit  toujours  refufc.  Pendant  fcs  Lcg». 
tions.ilfc  fit  eftimer  de»  Princes  avec  lefqucis  il  traita.  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagncluidomuoo  buffet  otMDpkcdevefi- 
meil  doré  ,  &  une  penfion  de  fepc  mil  le  tel*  ,avee  la  vOle 
de  Bofcho  qu'il  érigea  en  Marqmfat  \  &  le  Roi  de  France 
GiAilcs  IX.  lui  fit  prefcnt  d'un  diamant  de  grand  prix  riche- 
menr  cnchafle  ,  avec  cette  infcnption  :  A'c«  miniii  h*cft^ 
Mm  tfi  ftttM.  NtpittMPofftt  mt0j<t»itttnefalvt.  Il  mourut 
iRome  en  1598.&  il  y  eft  enterré  a  fainte  M.uic  (ui  la  Mi- 
nerve ,  où  depuis  on  lui  a  drcITé  un  fupetbe  uMufolécavcc 
fon  épiuphe.  •  Petramellarins.  De  Tlioa.  Spoode.  dTOut* 
Auberi,  Uift.  des  CtardimMX  ,  &c 


ntie 
refte 


ùuu  Aug.dV.n  fon  Evèque  a  rendue  ce  cbre  qui  fu^^ 
rtmcmrdn.'epr  l=C.lîfeOdHWinl>tf5..r ^^^^ 

eue  les  mines  ^'une  églife  &  ^^fS^lTAl^, 
Llcboiddelifitieiedeladoc.*  Mannol.^»^ 

'"ONEFF.  Abbàïe d'Hommes  f^^^^ 
Nanuc.  ao  Septentrion  de  la  Ville  ««^^V*^*  S"" 

^'^N^LLI  l  Charles  )  Cardinal ,  arrière  ncvcu  du  Pape 
PiTfiitAxievïiuedeTarfew./*-"^^^^  P""^'?™ 
S;  G^tJ^eTnVur'dcRo^^  ""^^^iS^kl^ 
mi  Cardinal  du  titre  de  fànt  ^^f^^llf^l^S^. 
VII.  le  . 4. Ju^v ier  1 66^  U  mûunit i  «^«««^T.*»" »7» 
&r  fin  inhuau:  à  Ginrc  Marie  fur  la  Minçrre. 


Mllc!&étoitpetit  neveu  du  Pape  P.c 
wwide  Baptèroe,qu'il  changea  depuu 


V.  Antoine  étOK  fin» 
cnentrnm  dansTOr- 

érudioiri  PeœuftTîorfqi'il  appn»  \'S:^uZ66!ct 
gnind  oncle  >  qni  .^c  créa  que  i«'/«"'Card.nal  '5«;^« 

Pipe  atîea.  de  lu.  donner  f  *'*Pf?H^*^%„%Se  de 
JiUvoit  eue  de  Cardinal Alexandjw^ajJ^^  . 

Lté  Manc  ^-^^T.^^t^^^^^^ 


BONET',  (  Saint  )  en  Larin  B»mitus ,  vulgaitemcK  Bmti 
Evî  ju  dr  c  l  rmont.niçiit  venl'aaCu.  Jlétokd'taM 
des  maacutcs  t imiUea d* AuTCf pe.&  fct  UetifHefftaà 
foin  djns  1  étude  des  Lettres  &  dans  la  pieté.  Il  étoit  enco- 
re dans  les  écoles  du  Droit  Civil ,  lorfqu  il  perdit  fon  peta 
Theodatc.  Bonitus  ,  »près  h  mort  de  fon  père,  s  en  alU  i  U  - 
Cour  de  Sigebcrt  Roi  d  Auftrafic ,  qui  le  choi/it  pour  fon 
grand  £chanfon,«c  enfuitepour  fon  Rcfetendaire  ou  Lhan- 
«lier.  ThierriUI.  aïant  reiini  l'Aullratie  à  la  Monarchie 
Françoife .  après  la  mort  de  fon  oonlîa  Dagobert  U.  fils  de 
s  ;  -  it,  donna  à  BonhwleGouvenieiieot  de  Provence  oa 
dc  Lia  iemc.  Ujotiitdecetenmioi  pendant^ ani,  iufau à 
ce  que  fon  frète  AvitEvèquc  de  Cletmew  tootinlh  Jeta 
aJlr.ledemanda  pour  lucccircur  auRfliTUem  «i«S». 
Bonitus  Kouvernaccttc  Eglife  pcndantio.  ans, au  bout dcf- 
qucls  U  lui  vint  un  Icmpulc  touchant  k  vocation.I  alla  con- 
?ulterun  Solitaire  qui  âcmcuroit  aSolignac.diftip  c  de  faint 
Eloi.appcllé  Thr.M,  fur  laréponfe  qu  il  en  reçut  ^icdi^it 
dcl'ÊXopat  avec  l  agrcment  du  Rou  fit  établir  Nodobeit 
Evêque  en  faplaecidiÛribua  fon  bien  aux  Hopiuux  ,  aint 
Esl.fes  &  aux  Monaflet»  ;  &  alla  fe  renfermer  dans  1  Ab-  , 
bl  de  Manlieu  au Diocé&deCkiio«»m.oùd demeura ptèe 
S;  quatre  ans  ,  mais  par  n«e  «^ution^ur^* 
darJun  Rc-clus  de  8».  ans   :!  q  "r- 1  ce  MooafeK .  pout  al.. 
leràRomc  vdltct  le  tombera     .  s    rcs.  PaTanr  parLyon, 
areooncili.  TEvèque  Gau  tin  ..vec  1-  Gouvrm.ur  de  Bour- 
gogne,   li  fut  bien  rcçcu  en  lulic  pai  Aupcn  II.  Roi  det 
Umbards,  &  l'on  prétend  qu'en  tccompcnlc  d  obtint  pour 
\nl  tatf^  ptiercs^lavittoirc  qu'il  lanpona  dans  la  barad- 
Ir  dc>aWederan70S.  fur  fon  ennemi.  Bomtu*  revint  l  an- 
le  de  WieoeiMiTos  doacura  quatre  an»; 

née  fin  vante  de  Ron»  JuTj.  ♦  tril 

!i  V  mourut  le  i  s-  Jaiwkrderaa  710.  W  de  gtf.  ans.  p* 
I  s  ScL  ,  écrite  par  un  Moine  contempor.nn  dans  Bol- 

landus.  S.ivaron,  ^J%,  f^i^a  r,;i 

mien.  Ef.^.  9.  &  'o.  /  t.  Sainre-Manhe,6-*.CAnj*.  BaïUi 
Im   ries  dt!  Siints ,  li^/^V.  .    ^  »  »j  . 

BONET  (  Théophile  )  fameux  par  fes  OuvtagwdeMp. 
decSrniq^it  à  Genève  le  cinquién.e  Mars  .6x0.  Son  a.etd 
,'apSS.'rr*,  il  étoit  né  en  Provence.&éro.r  Vofi.j 
1^ ffiecine  de  même  que  lonpctit-FiU.  H  e  ut  tant  de 
'«Wttrqvîc  Charles^  Savoye.  levo». 

ruSrp^u^Me^ç^^^^^^^^^^ 

U  D^c  lïlui  accorda  qu'avec  peine  &  après  i  avoir  comblé 

-f  nî^f^S   II  n'eut  qn    n  {,\,  Mtaioi  iMO^i  »  m^<i»j^ 

à  Aon  &  qu  Vu  atii>  Uodeur  «Mededne.  edm^i  fe 
iÏÏ:e«^«2-'"«  noces  i  ^-..««r, 
nW  que  des  filles.  Après  la  mort  de  fa  femme.  H  Te  rettn 


'tdrc 
'habit 


Il  l'cnvoïa  < 


nna  la  diamtc  ac  v,*"""^'""»—  c^.,,.^     en  Ef- 

voiaenfîiteLe^tenPon^F^ 

■ne ,  pour  exciter  ^«P^'J^^SÏÏSlo s'acquitta  avec 
Jade  contre  les  Le  C^Ù^JW^^  .^^^  ^er- 

honncor  d^-  ces  cmplois,&  i  fon  re«e"*^»aw  j.^j 
niées  S.crcmens  i  fon  onde  il  "'«'î^îSSe  ce  Pa- 


fceX.ïii  fut  fo^^emplo.é  non  feulement  dans  1» 
Ville&  d^le*oifinage;maumc.ne  dansdcsPa.s  fort  e.ol- 
Viiic  w  u«u>       «  "  Uj  Or  K  luux  desLcrtres  du  Land- 

^"*';THe;re  ^?t?fo^enrre  les  mains  de  fes  Hefc.  ndans. 
1  grave  dcHelIc  .  qu.  ion  Grands fa.foicnt  de  lui  ,  iC 

qui  "^^rr"il,:?^a'aavoklio«  bien  ,  &  pour  ia- 
Ic  prud  ''"^=^'^Xf<3?anc!uffideperpétucr  fonnom 

rr^^ffSa^  e  Kïfêntirïïï  fecinJ  mariagp-Ê»  <• 
^''^t?  oui  ^St  l'ai" 't-  il»-<«>k«tWiGe»e««ia 
tems-U.  quittoit  IM  10  *  Btrt.fi ,  fortie  quelque» 
Famille  ilTuftrc  nomn^cj^^*»*.  '  ir  les  pîemrere» 


tientiRon««pngde  Ptmce_  C^^^^^^ 


Religion,  qu' Andié  Bonecie 
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Sfj2^Ïb£r*.^'^-«*d7B  Ji'r    Mc.cd.n  cir  1.  pet 
SiSdu  R«-  Hcmi  /*  Grsnd.  De  ce  mana^sç  de  Jean  Bo... 
S5rn2"pluficutscnfan*.don,le»  deux  4in«  AN»a.  J 
>#imV(M  font  Doûeurt  en  Kfétfcnne  i  f'Çnevc.  Lent 

rnTn  "  unTvie  Autoirc.  &  de  (-.ire  tien  Couvent  des 

de  pffl^er  «n  an  entier  i  Oticans  &  à  P^"' •  P°"/f-"'f^;« 
dci  pcrfonne*  diftinguées  qiu  fe  confio.ent  a  lui.  U  rcputj- 
ïionu  m'  acqmt  Hans  cctiedemiacviUe  .  loi  attira  des  en- 
vieux^ i.rmi  ceux  de  (a  profcffi«»iii»i»l«plwfç»"'«8^ 
le.  r^ifo.nablcsluidonneteDtcfcsiMnifjetdftlatt^i- 
mc.  On  eu  p.-ut  voit  de»  pfcu*»d«MlMLeB»»deGuy 
pjiin  :  <5c  on  ai  atfouvé  parmi  fcspapjeis  de  MeflientS 
lot ,  D-cquin  ,  jîourddot ,  &c.  qui  lui  tçmoisoeDtCOmlueB 
ils  l'cftimcnt.  t;>hn  ,  ct.im  de  icronr  dans  TaPaiiie.  UV 
mourut  le  jour  de  Nocl  1 6  S  S.  I  !  <  it  tue  h  ut  qu  i!  n  ait  laillc 
au  public  aucun  montimcn:  de  Ca  c.ir.jatc.  H  vrai  qu  il 
avoir  entrepris  itn  Traite  dt  7:iurrhii,^in  etou  .iHes avan- 
cé ,  pour  en  faire  un  )uftc-  volume  ;  m.iis  M.mt  vu  celui  de 
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Qi^  iThttfbtil  Boaet,  ilfurauflî  foijweux  de  rc- 
«HdDit  fefObfenrarions&dedigieretcequi  aétecrritpar 
4'Min»  fut  touteU  Pniiqac  de  la  ^kdeciHe,i  quoi  fon  gc- 
tiie  k  portoit  nataieUenwDt.plus  quà  vifitcr  fcs  m.ilades,& 
atreniif  à  ctudierfec«œJelaN«Hie,at  Icscaulcs  des  ma- 
ladies ,  ce  qui  leteoiBiInlïBe  damfesprognoftics ,  &  heu- 
reux dans  f*  ptatique.  Son  Pcre  lui  nuoqua  dans  fa  mmori- 
té  ,  8c  ce  fut  fa  fcu'c  inclination  potu  la  Médecine ,  qui  le 
dctcimiuâ  j  cmbiiircf  cette  ptofeffioil.  il  De  Voulut  fefiirc 
reccvoii  Duâair  >i.i"en  164?-         a^îr  viûté  pluliciirs 
Académies  f",inicu(cs.  l'eu  a',îim<.'c!  après  fon-ietonr  i  Ge- 
nève ,  il  cpouCa  h  Nietu  de  û  Baic-fosiir  ,  Je4iin*  SfSM- 
hiim,fù\t>itF>edtric  Spa>ihnm,3c  Sœur  des  illufttcsFr». 
dfric  Si  Et,tchiel  Sp.t»bcim   morte  cnAvril  1700.  f^w>* 
SPANUtlM.  Thcuphilc  Bonc:  fur  Médecin  d.tns  les  pte- 
iniL-ics  annccsde  l'on  Dottor<u,du  Pnc  de  Longiitvilk.ilou- 
vcrainduC:omrc.icNeufchâti-l  U  ne  k  mir  eueresà  écrire 
que  fur  la  En  de  k-s  jours  ,  loifqu  une  furdité  d'oreille  l'o- 
Eiigeaà  fe  retirer  desnialidcs,  pour  fe  lenfcrmet  dans  fon 
cabinet.  Ce  fut  alors. c'eft  à-dirc.pcndam  les  dix  on  dour.c 
deniî«KS  années  de  fa  vie  ,  qu'il  eut  le  loifii  de  recueillir 
tout  ce  qu'il  avoir  examiné  WCC  foin  &  iptouvê  .  pendant 
plus  de  quarante  ans  de  pnHi(|ne.  LePobUc,  qui  a  fair  un  ac- 
cueil fi  favorable  i  (cl  Oiin«ei>T  twaavé  une  étude  con. 
fommée .  «tu  dUrcenemenc ,  «de  lapeaetiation  Se  de  r^ca- 
ûitude. 

Le  premier  Ouvrage  qu'il  donna  an  Public  fut  fon  Phd- 
rcj  Midicêmm,  &c.  m  8°.  Ce  qui  lejMMuâ  écfhe  ce  Li»ie 
fut  les  fréquentes  fautes  ,  où  il  voïoîc  tomber  le  coramon 
des  Médecins,  Hc  les  bevuës  que  plufieuts  Auteurs  con^mct- 
toient  dans  Icuis  Livres.  Plufieurs  grands  hommes,  comme 
Scptalius,  Rliodius,  Ballonius,  &c.  avoient  déplot £•  ce  ni.it 
heuf  nv  ittt  lui ,  &  emploïé  toutes  les  lumières  de  leur  cl'prit 
&  leurs  connoilîjnces  pout  faire  éviter  ces  écucils  où  .il- 
ioient  cJioiicr  U  plupart  des  Médecins.  Theopliile  Houcc 
crut  qu'il  Iciviiuit  uu.cmcnt  !c  Public  ,  s'il  reduif'oit  en  pi.'ii 
de  nwts  fous  ccrrains  chefs ,  ce  qu'ils  avoient  écrit  de  mcil- 
lôir  ,  &  s'il  fuppleoit  à  ce  qui  leut  manquoit  p.ir  ce  que  fa 
pratiqui^-  urdinaiie  lui  avott  app(ir,a(in  qu'on  pût  par  fes  prc- 
ceptct  fe  piccautionner  Conticlcs  ambiguïtés  de  la  Méde- 
cin..  Ce  Livre  étant  devenu  rate ,  il  en  donna  une  féconde 
E  li;ion  aux  inftanccs  de  plulîeursSçavaMiiiraHgjBMnca  de 
plus  de  U  moitié  par  de  nouvelles  rematqneije  lepiiigea  de 
quelques  fautes ,  qu'il  avoiia  ingénu  mem  >  te  lui  donna  le 
itonvean  titre  de  Ldyrmt^  MtMsi  tx$rkMi  >  &e*  i»  4*. 
Cette  Edition  fin  furie  en  tSti.  d'une  ito^énete 
qui  a  peur  dire  MttatriMi  C  tmfiulitim ,  (fe.  Le  but  de 
i  Auteur  d.ins  cet  Ouvrage ,  qui  diffère  en  qucl(^ue  chofe  de 
celui  des  deux  Editions  précédentes  ,  cft  de  diriger  fon  Le- 
âeur  dans  route  la  conduite  qu'il  doit  tenir  dans  la  cure 
des  maladies  ,  félon  les  dift^i  ;  '    ^  /inplic.uioi.s  d.cs  c.ui- 
|es,  &  de  moDUci comment ,  pour  pui  venir  à  U  guerilbn  , 


il  fane  modifier  «t  cent  façoni  les  préceptes  eenetjux ,  que 
donne  l.i  McJecinc.  L'cxperieace  de  K  taifonncmeni  que 
l'Auteur  jouit  partout,  font  Cuis  doute  les  meillcui  os  guides 
qu'on  puilfe  prendre.  Ce  dernier  Ouvrage  fut  rr.-.duit  en  An- 
glais en  i6i4.  &  les  Traduâcuts  difent  d^uis  [-eut  l'iéfacc 
qu'on  ne  (çiuroit  ailes  louer  le  dtlîcin  qu'j  eu  M.  BOMt 
d.uis  ce  Livre  ,  &  la  niaaicicdoui  i:  l'a  exécute. 

M  -.i'i  eomir^c  101 1  te  la  pratique  de  l.j . Médecine  n'.i  pour 
but  <^«c  dt' rétiblii  ou  deconfcivcr  le  corps  hunuin  dins 
fon  état  naturel ,  Se  qu'il  cft  pour  tcc  1  fiet  d'une  nccclîîté 
.ibfoliîë  df  connoîttc  la  conuitiuion  du  corps  hors  de  tct 
é:  ir  ii.itiircl ,  .ilin  de  fçavoir  la  railon  de  t.uit  de  Symptoir.ei 
dit'eiens  &  d'y  pouvoir  remédier,  il  coinpoû  (oaStpmltrt- 
init>  OU  ylHummi*  Pr-tHuA  en  dccx  Volumes  i» /«/»«,  ira» 
firiniés  pour  la  première  fuis  i  Genève  en  1679.  &  où  par 
l'onvcrrurc  des  cadavres,  il  fait  toucher  au  doigt  les  caiïfes 
caclices  d'un  norabte  inHni  de  m.iladies  ,  Se  les  parties  qoi 
avoient  été  le  (iégc  du  mal.  Mais  avant  que  de  publieftil  en 
donna  uncâaide  quelques  fciiilles,  pouiavoir  le  lugement 
des  Sçavans  fut  fon  projet.  Il  re^ut  un  grand  noniote  de  let- 
tres, qui  Ibntàlatctcdu  premier  Tome,  qui  lefellicitetcnt 
fortemem  (fe  mettre  aujotir  uu  Ouvrage  fi  utile,  &fi  ue> 
cetfâtte.  M.  Roi  . et  ed  leleolqoi  ait  publié naLivredeeetie 
natoie.  U  th  e^i1e:nent  niiU&  pour  penener  dai»  ks  vé- 
ritables caufes  des  maladieifft  petn  ki  déraciiier.  En  1700. 
on  en  fit  une  nouvelle  Edition  1  Genève ,  par  le»  foins  de 
Mr.  M.inget ,  Doficur  en  Médecine  de  cette  Ville. 

Mr.  lîonet  donmi  cnfuitedcux  Volumes  mftli» ,  fous  le 
titre  de  yt/fiiic/«i«  Septentrienaiii  CcJi.!titia  ,  crc  ils  cou)- 
prennciu  divers  cas  r.^rcs  Se  imporrje.s  de  Théorie  ic  de 
pr.itiqiie.ijui  font  airivcs  .l.u-.s  les  p«ties  Scpienttionalcs  de 
l'i-uiupe.  Se  qu'il  a  rccui-iliis  de  liivtts  fameux  Auteurs.  Il 
y  a  joint  fes  expériences  6c  fcs  raifonnemens. 

Le  dernier  &  le  plus  grand  de  ces  Ouvr.ipes  &  qui  parut  ci» 
I  £9 1 .  eft  fon  Petjttltktl  ou  Thtjaurut  Mcduwt  Prtliue, 
&c,  en  trois  Volumes  mfoU».  C'eftiin  choix  judicieux  de 
tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  la  Pratique  de  la  Médecine.  Afin 
de  le  faire  avec  métiiode  il  a  pris  pour  texte  la  Pratique  de 
Jean  Jonfton  ,  &  en  forme  de  Commentaire  il  rapponc  le 
pluseUcntiel  de  tout  ce  que  les  Médecins  anciens  &  moder- 
nes ont  dit  déplus  fenfé  tant  fur  les  caufes  que  furies  fignes 
Se  Fa  gnerifon  des  maladies.  Il  y  a  joint  les  remèdes  Chyini- 
ques  &  fîaleniqucs  les  plus  éprouvés,  &  a  accompagné  le 
tout  de  fes  propres  notes ,  foit  pour  étendre  ce  que  le  texte 
ne  fait  qu'indiquer ,  foit  pour  éctaitcii  ce  qu'il  y  a  d'obfciir, 
ou  pour  fupléerâcc  qui  nnnquc  dans  les  Auteurs,  ou  enfin 
pour  les  corriger.  Cc4  Ouvr  îmes  renferment  en  abrcj»  Je 
d'uil£m.inicre  atféc  &  méthodique  toircc  qui  aéti  ceri: 
ineiMui  iufqu'au  tems  de  l'Auicui  fur  la  pratique  de  .M.- 
dcciiie ,  &  on  peut  leur  donner  en  quelque  forte  le  ritrc  de 
Bibliothèques  complettcs.  Depuis  qu'ils  ont  paru  ,  tous  les 
Auteurs  dont  il  s'eltfervi  n'ont  pas  ctc  fort  recherchés,  & 
ont  perdu  prefeiue  route  leur  utilité.  Ceux  qui  voudront 
avoir  une  ioée  plus  coiiiplettc  de  ces  Livres  peuvent  conful- 
tcr  les  Journaux  de  Leiplic ,  de  Paris ,  Se  de  Hollande ,  i 
moins  qu'ils  n'aiment  mieux  avoir  recours  aux  Livres  mt- 
mes.  M.  Bonet  épuifé  par  un  travail  fi  long  Se  fi  alfidn,mott- 
rur  d  hydropifie  le  19.  Man  itft».  Igé  dé      «nt ,  vbgc- 
quarre  jours. 

BONET,(  Panl)natif deNatboime  en  LangnedoMcKe- 
ligioux  de  l'Ordre  des  Catmes  i  Lund ,  vivoitatt  commei»* 
cernent  du  XV.  (îéde  vers  l'an  1410.  Il  écrivit  divers  Ouvra* 

ijes  Hiltûtiqucs.  Viridurtum  Munii.  yiridariitm  Ordmit 
CurmflitAm .  rf-f .  &  fui  aifcs  bon  Prédicateur.  *  Polfevin.i» 

Htji.  LMt.  (T'. 

BONETou  BONNET  ,  (  PhUihcrt  )  Docteur és  Droits, 
Juge  &  Lieutenant  Grneral  au  Bailliage  de  Bcaujolois  ,  vi- 
voit  dans  leXVl.  Ilcclc  vers  l'an  1550.  Il  écrivit  divers  Ou- 
races  en  Latin  &  en  François ,  &  cntr'autres  un  Traité  des 

,   ^1  i  .i't^t.  r  1:.  c  i       „.,..  ,1.  r.\,'-A.-- ■ 


.'rocés  jadidels,  pour  fçavoir  fi  c'cft  mal  t  d;  que  de  plaide; 
Se  un  autre  imprimé  à' Paris  l'an  m  58.  fous  ce  titre  ,  Ùtt 
grands  tiens, vtrtmt  (f  itntex,  ^M*  Dit»  *  dtnmtx.  MX  pm- 
WÊêi  t  &t'  *  La  Croix  du  Maine ,  Si  du  Verdict  Vauprivas , 
BAtktk  FrMc. 

BONETON»  (  Jean  )  Avocat  au  Parlement  de  Grenoble, 
&  Subftîtat  du  ProcntensdaRoldans  le  X  VL  fi^ie.  U  écri. 
vit  quelques  Ouvrages*  te eoti^auties  des  Rematintes  lot 
Gui  Pape.  *  Nicolas  Chorier  a  fakroo  élo«e  dans  rHiftoI- 
rede  Daifliiiié,  TêmiL&jArigii$tapirtJ^Dm: 
fkiné. 
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"!i^*^"ac  fôrre  que  "pour  un  ciime  qu'il  faut  taire , 
SKo^S^^-"'^       il  «voie  éait  l-Hiftuuc 


années. 'U  "iouiut  en  un  i;;^' vii^ouicux  ,  avec 
'^^t  ïiSw*d'cfpt.t  auil  conluva  jutqu  au  dermcr 

^crit  une  Lettre  ,  par  u- 
;  Sooite  il  ponoK  i 

rCouchi.n.  On  prend  Bonfampouïl «PCM» 

'SinNlUS     AmS  f      d'AfcoIi .  .îvoit  fur  la 
J'?'ivSenMO^Ilfçavoit  les  belles  Lcrtr« 

■&  S  c^n-^  MactWas  Corvin  qui  le  fit  venu 
^TnBrif  Ce  fut  àla  pcrfuafion  deccgpnd  Prmcc  qu  .1 

aie  contient  quaue  Décades  &  ^eniie,  cefti- 
5!,  XLV  LivreTie  Martin  Brcnnerde  BetterczeonNoe- 
^(lïcn  Tr"ffVlvanie  fit  impnmet  l'an  ,,4?:™»»**° 

a-avoit  trop  unité  'y^ï'^J"  *i ^5  Vies  des  Sophiiîci 
i:fùL.  Rldcms.r-.//.  BMVMr.f*na*,f^g.  .91.  Zul- 

L^LangucHSqaequ 

.^uchaawquemcnt  à  cette  e^^^  qu'il  .  publiés  fur  le 
te(Wilan.ces  exceUcns  Coramcntar^^^^  ^ 

Peut itoiqac,  fur  Joftté ,  fur  «  f  T  p^,,.,tç.i,. 

lieux  &  aes  v.lK.  l'E^ri^'^-^'^'^inr^S^^^^^^ 

traduit  par  laint  J.mme ,  3c  y  a  l»;"  Jf^g  &  row 
I/.-  (Invrloe  très  utiK  pour  la  Cco^riPhic  lacice  Ce  fO'" 

WlmpriméiAn..rscn.^.j^^^^^^^^^ 
Commentaire»  fut  Jofue.lur  les  jug  s  ^ 
« ,<î„.Il n«ni«»iTournay  '^45  '^^ 

Jfr/^  V Jeté  André^./;W'i^;-  î  ^.r. 


93  S 

de  Moyfc ,  &  ne  reccvoiciit  que  fept  T.-vres  de  l'Eciifurc  , 
comme  Canoniques.  Selon  rux  ,  Uicn  a\  ou  k  forin.-  hu- 
maine ,  &  l'Archange  f^ini  Mitlul  s'àoit  incarne.  Us  mé- 
pcifoicnt  les  Croix  &  les  Imag  s ,  alfurai  r  que  le  Baptême 
de  l'Eglifc  étoit  celui  de  faim  Jean  Bjpt:lli ,  &i  qu  M  n  y 
avoit qnc celui m'iill eonferoicnt qui  fut  dejesus  Christ. 
La  Meffc  étoit  iSon  «wt,nn  (xtl&x  de  Démoin  ;  1  Oraifon 
i->  ■...■  -A^  loiiF nniaiw  nrlete  .  écoit  la  iClUS 


Mt  !elonc«x,nn»acruiccoc  ijcmuin  ,  1  wi-"<v" 
Dominicale  ,  qii  étûit  Icuronîqpir  priete  .étoit  la  fcui» 
Euch.iriflic-  '''     '-"<-''><^n'  rnneevair  le  Verbe.  K  ianall> 

tcf  commr 


avons  encore  ds  s  Lc:ire^  ^  ",'  "^-T «^Km  &  dénuées 
&  d'un  car.a«c  d  i.unnèrc  ^o^'^'^r^^'^  'îell«  ont 
de  faits  importants  '^<=,l^"^^'»°"J^TiSa  uS  Bi- 
été  mutilées.  U  Repablique  de  Berne  «^4»'.^^^"^'^,'^,;^ 
Wiotheqne .  où  l'on  a  m.s  F^M  Jf,^^^^^^^^  ^^^de 
qnc»  Botigan ,  qu  d  avoir  recherches  avec  une 

l'AhWie  du  Bec  .  vivo.t  dans  le  XIII.  j-r^  u 

d.v.r,  p,,ù  .  &  fur  tout  en  An^Ietcne  •  .f^^" J^'"J5\"  " 
p^nfce  d  rn  laifTer  une  Chronique  ,  qu  il  «jnmen«  *  ^ 
&eiooe.jnfq«'i..So  cel^  i  '*^^'^'"^^S«Sent Xns  le 

XllI  fiédc  .  &  qui  fuivoienrle.  ^T^•"'^'^f,S  taÏSS 

Ils  Dioient  le  Myftcie  de  L»  Tiinicé ,  lejcttoicot  M  Lww» 


,  &  il  s  CI  oïoicnt  cooœwr  le  Vet be ,  &  1  enfan- 
tc  f  commr  la  fdincc  Vierge  ;  ajoutant  qu'il  n'y  a  point  d'ai^ 
tieRcfurKÛion  que  la  Pénitence  &  U  tic  Evanjiclique.  * 
JianKiiHS ,  A.  Ci  uit.  Etiihiniat.  FiaicAie  jlcSaiMkEe  • 

^BON'i  .  P«it«;  Ville  de  rrsnce  fur  l.i  riviac  de  Loire  , 
CDtie  Nevers  &  Orléans  ,  dans  le  petit  pais  de  Puyiny  en 
Beance ,  un  peu  au  deflîis  de  Briaie.  C'eft  un  porte  impor- 
tant pour  le  paflage  de  la  Loire  :  ce  qui  a  cipofe  cette  vilte 
à  d<-  ftequcntes  révolutions  pendant  les  guettes  civiles.Le* 
l  luKiicnors  la  prirent  cm  <(Ji.  «tUpiUwair.  ERefutrfr- 

priic  pat  les  troupes  du  Roi , puis  el  c  revînt  wcortawpre- 
micts,  iufqu'cn  MÛS.que  les  Cuhohqucs  I  cuiporretcnr. 
Elle  ne  foufftit  pa»  moins  d  ois  les  guciics  ac  la  Lt^uc.^  , 
Sanfon.Mezeray.  „„,Tt-K!/-, 
BONJENCI.  Ckirtiut.  BAUJENU.  .  ,  ,  „ 
BONIFACE,  Comte  de  l'Empire  Rom  ,;:n,  dans  le  V. 
fiéclc  ,  avoit  acquis  OM  lirande  réputation  a  la  guerre.  Il 
fut  en^oïé  en  E?paRnec«».«e  l«V«iUé..k  fur  reUement 

travetlé  par  C.ftinu.        °'  4"^?"  '{^{^^^^ 

Afrique  Toù  ks  Ic.vues  q  ni  tendit  i  l, Eii.p«e.  lu»  scqui- 
ren  deVands  bicr^s.  Il  contr^aa  amitié  avec  i.  Augaftm  , 
dont  laœnverfion  fit  d  ^burJ  .(Tex  d'i.npreÇon  ftr  foB 
cfpr it .  pour  lui  f^i^^  T'  o".  ttre  i  Uau  d'embrafT.r  I.  v,e 
Monaftique.  Ce  faint  Evêquc  iu.  pu(iud.t  de  mener  plu.ot 
uncvieChtéticnnc  dans  le  mondcoùd  Pour.ou  trndr  de 
grands  f-îrvice»  i  TEglife.  Bomf 'CC  cpoufadcruis  une  fe.n- 
S^Arienne  .permit  qiie  fa  fille  fiit  bap..fecpat  les  Ancns  . 
rfjTXXc.dle7a quelque  débauche:  cequi  obhH«. 
Sint  Au,..lUn  de  lui  écitc  une  excellente  Lettre.  &  de  1  cx- 
rnP.nu   i-r   poiir  te  punir  d'aVOÏT  faitliier  p-u  force  un 

face  reconnut  fa  faute,  rendu  le  Criminel,  &  toi  rtWWI 

«^•olte  &  fat  «caoué  en  Afrique  en  417.  &  4*8-  l» 
f?;;  aC*  SiS^Sc  appella^Gen(cnç  à  fon  f-ours;mat. 
..      >  .    I       •_         l'Fmnereur  V-i  entinien  III.  u  tuc 

de  la  r  ît^  infoult  il  ordonna  1  Boniface  &  i: 

^'\^'^"'?tSàRa^en^^^^^  4.?.  1« 

Eu  alius  de  fc  '«!f5{,5?e7&  a'Afttaue.  Eulatius  ne  vou- 
Ptéhts  des  Gattlçs  ,d  "'j^^^*^^^^  i  Rome  . 

non.  Honotius  m  „:iu,&y  rcnvoïapcu  dctcmpi 

Tollr  L^f^ilu      miïtH^fllon  aujïnr  Siège 
^  fi.l«?leÎ7  Août  41 9.  pat  un  Synode  d'Evêqnes.  Ce 
confirmé  le  15.  Aom  419  i  7  ^.^^  ufeUmn  écri- 

Ponnfeaiant/KU  des  ^c  res  T^^  A.qi-.ftM^  qm  y 

Il  s 

J -n  créa  a..n.  «.u  Oaiirauon  ^l"'' ™g  '^^^^^^^^^ 
Se. treize  Prêtres  trojs  Diacres 

„«««ltl«S- O^obre  de       4M.  On  mît  fon  COtp* 

cinq  ans. moins  deux  .T.n,s  &  ^^f^^^^Xs.  Cïlest i n  I. 
dan,!;CimCtieredcfauvc  '^'^^'^^.^"^.^  Anaftafc. 
K,;  fucccda.  •SaimPtof|K«^kM?rcj"'";;,'^^^^^^  b^j^. 
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M*rtjr.SoCTiK,l.  7.  c.  11.  Sigcbctc.Onuphie. 
Gmeiami ,  Chrin.  Baillcc ,  y'its  dtsSMMti. 
.  SONIFACE  11.  Romain  de  oaUIaocciiiuii  iîb  <l*un  pete 
Coth  appelle  Stgtvulu ,  fat  fait  Pape  après  Fclix  111.  le  1 5 . 
Oâobredc  l'an  51p.  Quelques  Mccouen»  JuioppoijèKuc 
Diofcore.qai  mounit  peu  de  teros  après.  BooifacciqiHi  avoic 
vû  le  trouble  airivé  «1  fujet  de  fon  elcâion.  aalgnic  que  la 
même  cholé  n'amVlt  aptès  là  inotc ,  St  convoqua  i  Rome 
un  Synode  d'Evêques  en  1 .  au  mois  de  Dccc(nb(e,pour  y 
apponetun  remcili-  iuili  ii.xngereux  que  le  mal;  car  iî  défi- 
^na  le  Diacre  Viii'i^  yum  ■  )  fur i  cHcur ,  &  fir  iî>jiicr  cetti: 
dclîgnation  p^r  les  l'ichcs ,  acvuM  ic  i>.piuclu'c  lic  Ijinc 
PiL-iic.  Cette  «oiivc.îuté  toûtraitc  jux  (iints  Caiiuns  ,  fut 
rcvoquce  pjr  un  jiitrc  Synode.  Bonitjcc  rcconinit  1a  f.mre  , 
&m»uiii:  jpics  .ivoii  tenu  le  Siège  deux  ans  Si  vij,w.r  i.\ 
joutStOLi  Iclon  il '.luttes, trois  ans  Sc  deux  ;ours  :  et  f  lu  ic  17. 
Oâoferc  de  r.in  On  lui  aicribui;  ordin-iircnii-nt  une 
Epîrre  écrite  à l-uLilius  d'Aleundrie,pout  la  reconaliation 
de  riigliTe  de  Carchage  avec  l'Eglife  Romaine.  Quoique 
Jkionius,  Bini  &  Poflevin  la  croient  d'un  autre  AatciUicUe 
cft  pourtant  citée  fous  le  nom  de  Bontface  par  fielUnnin  » 
Cenebrord ,  Coccius ,  Ciaconius ,  &  par  quelques  autres.  Il 
cft  Auteur  d'une  Lettre  i  Cefaite  d'Arles  ,  datée  du  25. 
Janvier  { }o.  fous  ieConfiilat  de  Laroçade  &  <l'OBeftes.Ce 
,  au  fujet  des  affairet  d*lUjrrte  »  tînt  i  Romt  u  Gdd- 
cilècn  5}i.  dont  HoIfteninSDaaiadiMUiéksAAet.  fient 
pour  fucceflcur  Jf  AN  II. 

BONifACfi  m.  Romain  ,  fucceda  à  Sabinien/ucccfTciit 
de  fallu  Grcguiic  ,ca  6c6.  &  ne  tint  lePoniilîcjt  que  huit 
mois  ?c  vingt-irois  jouts  i  car  il  fut  clù  le  n.  Février ,  Si 
tnouruE  le  11.  Novembre.  Le  même  faint  Grégoire  s'éeoit 
{civi  auticfuis  de  iui  pour  rtmplii  h  Ch.itgc  d'Apocrifïaire; 
c'eft-i-dirc  ,  de  Nonce  de  l'Ejjlilc  auprès  de  l  Eitiperetir 
Phocas.  BoniFacc  obtint  du  mcmcl'liucis  que  11-  tiiic  d'£- 
vifit*  Vmvtrftl  ne  (croit  dut-.nc  qu'à  celui  de  Roinc,quoi- 
que quelques  PairiatilRs  de  Conltancinople  euflent  voulu 
,1  uTurper.  Le  Cardinal  du  Perron  traite  de  ce  point  d'HiT- 
toire  en  Ca  Réponfe  au  Roi  de  la  Grand'Btetagne.  Doniface 
tint  un  Sjrrtode  contre  les  l>rélats  qui  fe  nominoient  des  fuc- 
cedètits.  li  avoitéciîc  peodam  fa  NoDctaiure  des  Epîttcs  i 
ùiuL Giegqti^ fue  nemtiwm plusi elles £901  pcidttës  , 
«nfi-lHai  qnela  Attes  de  ce  Caum^éaiat  nous  avons 
pidé.  BonifACk  IV.  occnpa  le  SMge  «Ms  lui.  *  Baroohis , 
jI.C.  S06.  Bîni ,  Tum.  IV.  Cnwil.  Du  Penon»  tut 
R*l.  Mag.  BrttM.l.i.t.  j4.  AiufUlê.  Piatiob  OuCmdc. 
Papire  MalTon ,  Icc.  in  Cit.  Ponttf. 

BONiFACE  IV.  natif  de  Vaicn.i ,  ville  la  Province 
Marlîcanc  ,  diic  aujoutd'hui  le  Duché  de  M.ii  'a  ,  djns  l'Ab  ■ 
bmizeUItt  rii  ure  ,  étoir  lîls  d'un  Nicdecin  nomme  Jtan.  Il 
fut  élu  le  18.  Septembre  607.  e'e(l-à-diie,dix  mois  &  lîx 
jour»  après  liorifjce  III.  le  Siège  aïam  vacquc  pendant  tout 
ce  tenu.  Ce  Pape  obtint  de  i  Empereur  Phocas  lePanthcon, 
Temple  célèbre  dans  les  Ecrits  des  Anciens ,  qu'Agrippa 
avoir  fait  bâtir  en  l'honneur  de  Jtipircr  It  fmgtmrttcaes 
Diem  dn  Paganifine,  l'an  719  dr  Rome , ic.  ans  anot  U 
aaiflànce  de  Jésus-Christ.  Boniface  le  changea  en  une 
Cglifc  dédiée  fous  le  nom  de  la  Mere  de  Dieu  &  des  Mar- 

Et  c'en  Ndire-Daroe  de  U  Rotonde.  U  tint  le  Pondficat 
wjil  moK  &  treize  jours,  mourut  le  8.  du  mois  deMai 
ét  Tan  4^14.  &  fut  enterré  dans  l'EgltTe  de  laint  Pierre ,  où 
l'on  voit  Ton  Epitaphe.  On  lui  .ittribuëdîverres  Epcres  qui 
ibni  perdue; .  &  nous  n'avons  plus  que  les  Aélcs  d'un  Con- 
cile qu'il  ceicbra  cntfiû.  poutlcsaffairei  de  l'Eslife  d'An- 
gleterre,où  Bede  dit  que  McllitusEvcquc  de  Londres  adilii . 
Queltjucs  nn$  cro'ient  que  ces  Aftcî  lorit  fnppofcs.  Les 
Tr.iites  Di  jirte  Akhjmicj-,  De  Pr*r»g4ltiVMptiri  ;  Part- 
miJinàSteies,  ^  I)oàr:ntle  Fidei,nc  fonrpasde  lui,quoi- 
OUcThomai  Dempfter  &  d'autres  l'aient  crti.  Il  jr  a  plus 
d'apparence  qu'un  autre  en  eft  Auteur.  Dnrs-orniT  fuc- 
ceda  i  Boniface  IV.  •  Baronius , im  jitmttl.  Bln i .  Tome  [r. 
Ctncil.  PofTevtn  ,  im  Aff».  frsr.  Loiiis  Jaceb  ,  Bihlieth. 

ttnuf. 

^NIFACEV.  Napolitain, fiitélô après Dw-rf»-/»/.  Il 
dâcaditaux  Juges  de  faire  violence  i  ceux  ooi  autoient  re- 
coofiausafjrlesdcsEglires.  SonPonrifia»fatde7.ansio. 
unit  Ae  m  jour ,  deoub  le  14.  Deeonbiedc  fan  «17.  juf- 

Î[a'aat5.0âobredel'an«a5.LePape  Honorius  I.  qui  lui 
uoeda  for  le  Siège  Romain ,  lui  fîr  graver  une  Epitaphe  fur 
lonien]oean,d.insrEttlireduVriticjn.  On  Iji  aitiibnc  di- 
^Ges Epines Decrctales  »  dont  nous  n'avons  plus  que  trois 

«tvHue.^Anaftafe.  PJ«tne.ObcaniiH.  DaCUw.ft^ 


in  jr,t.  Pimtif.  n^tfmn.  Bcde.  Coccinat.  PeflbJn.  fiafottitf 

Onuphic. 

DONIFACE  VI.  Romain,eftfflisMr  melques-uDS  entre 
les  Souverams  Pontifes,*  futcitt.Ai.On.deuj  jours  après 
la  mort  de  Formolc,le  K.Dccen^bre  Z^i.èc  chall  e  1 5  muti 
après.  Le  Cardinal  Baionius  prouve  que  ce  Boniface  érok 
un  aès  m^diancliODiBe ,  dont  l'éleâton  ne  fut  point  Ca, 
nonique;  anffiUOienHIfwfiit-  elle  condamnée  par  le  C  on- 
cile  Romain  fous  Léon  IX.  en  1049.  s'il  a  cic  l'ape  il 
qu'il  foit  mon  lej.  Janvier  de  l'aii  S57.  tar  Etienne  VI.  h« 
L  ■'■  •  le  7.  ou  8.  du  nicin-  i-;oi».  flodoatd  avoue  que  cet 
tiiLnucfuccedâ  i  Lotmoie.'^  i^lodoard,/  4.  iJatonius 

yinno  C hr ij} i .t<)'J ■  Cr  504- 

I3(.)NlFACh  VU.  Antipape,  fumomir-é F>-4ijf»i, , ttntle 
Sii-gc  par  vloienrc  un  ,in  ta  un  mois,  ^voic  fait  ètraa- 
«Icr  [icnôit  VI.  en  prifonjl'aD  9  74.  Depuis  ,  llcr.6it  VIL  fut 
élû  Papt  legiiimfj^ç  le  faux  po  m  ife,  qui  fin  ehaBï,  déroba 
le*  rréiors  de  i'egiite  dclàim  Pierre  en  ië  retirant  à  Conf- 
untinode  ,d'où  il  revint  après  h  moitde  Benoit  en 
Alors  il  fit  moutir  Jean  XIV.  quiavoic  fuccedé  aumtnie 
Benoit  VU.  &  occupa  encore  U  chaire  de  5.  Pierre  pendant 
quatre  mois  en  pSf.  Il  mourut  de  mort  fahiK ,  &  fut  n  ,îné 
par  les  pieds  apiès  fa  mon.  *  BatonJat,^.  C.  974. 
Onupàre.  CiacooiiB.  Du  Chine  *  Aec 

BONIFACE  Vin.  auparwant  ummà  Btntk  C*i*u» , 
&oit  fils  de  parent  Qtalant.  ils  «ivoieni  pris  ce  nom  de  Ca. 
jetan ,  parce  qu'ils  avoient  démenti  â  Cajete .  avant  que  de 
faire  leur  rcfidcnce  à  Anagnie  ,  lieu  de  la  naiCance  de  boni- 
face  ,  qui  fut  élû  Pape  aptès  la  démJdîon  de  Celcftin  V.  au- 
quel  ,  p.ir  les  at;ificcs  ,  il  pcrluada  d'abdiqtK'r.  Le  p-ic  de 
lîonifacc ,  nomme  Ltufroi  Cajaan  ,  l'avoit  fait  élcv^  i  sv^-c 
beaucoup  de  loin  dans  les  fcienccs  humaines, &  d.ms  !.;  ]u- 
rifprudcncL-  Civile  &  Canonique, Ilétoit  t  ccorc  fott  jeune» 
lotfqu'il  reçut  les  lionneui  î  ilu  i  '  iloiat,&  d  fe  fit  bien- tût 
connoiire  à  la  Cour  de  Rome  ,  où  il  exerça  ks  charges  d'A- 
vocat Confiftorial ,  &  de  Protonoraire  du  S.  Siège  Depuis 
il  fut  Chanoine  de  L7on ,  Sc  fur  créé  Cardinal  p.u  le  Pape 
Martin  H.  le  13.  Mats  de  l'an  1181.  Nicolas  IlI.Vcnvoïa  m 
1190.  Legac  en  France  avec  Gérard  de  BiaochL  Ccicftin  V. 
fut  depifs  éift  i  Peroufe  le  5.  Juillet  de  l'an  l»94.  Le  Cardi- 
nal Cueian ,  qui  écoicoontinuellemene  anpièsde  Ini,  iati* 
mida  il  forrce  (âint  homme  >  par  des  menaces  rîdicideS|liii 
difant  qu'il  feroit  damné.s'il  ne  laiflbit  le  gouvernement  de 
l'Eglife  à  quelque  petfonnc  qui  fût  plus  capable  que  Ini db 
la  conduire,  que  Cclellin ,  qui  avoir  laconfciencc  tendre, fit 
une  .abdication  volontaire  du  Pontihcn  dans  la  ville  deNa- 
plcs ,  le  }.  Dccembredc  la  nicnieannce.  Benoît  fu;  élu  liù 
même  Papt  le  14.  du  même  mois  ,  &  s'adura  de  Celeftin, 
qu'il  enferma  dans  un  château  ,  où  i!  ir.ouiut  qtieiqucs  tenns 
.ipiès.  Le  nouveau  Pape  ,  qui  prit  le  nom  de  BoniUte  VIII. 
voulut  commencer  fon  Pontificat  par  faire  la  paix  cnttL-  tes 
Princes  Chréttetui  mais  il  ne  iaput  pas  piocurer  entre  la 
France  &  l'An^etene  » 0c  acheva  feulemenr  celle  de  F  t^i  cc 
&  d'Arragon;  commençant  lui-mème,avec  le  Roi  Philippe 
U  Btl ,  une  guerre  qui  lui  coûta  U  vie.  Boniface  ,  voulant 
obliger  tous  les  Rois  à  la  guerre  faime ,  fit  dire  aux  Rois  de 
FianoeSc  d'Angleterre,de  roeirre  bas  les  armes,!  peine  d'ex- 
comunicarioii.  Philippe  répondit  qnftt  M  |lieiloic  loi  dn 
perfonne ,  lorfqu'il  s'agiflbit  de  gouverner  (ônRaSanmesft 
que  le  Pape  n'avoir  droit  en  cela  que  de  l'exhorter,  tc  non 
pasde  commander.  Depuis ,  ce  Pape  aïani  érigé  l'Attbû'e 
de  faint  Amoin  de  Pâmiez  en  Evccné,  l'an  119*.  en  pour- 
vût Bernard  Scilfet ,  efnrii  féditienx  ,  &  ennemi  de  Phi- 
lippe. Ce  Prince  ne  voulut  pasconfentir  àcctte  creâion#C 
aptès  quelques  différends, qui  durèrent  deux  on  trois  ans, il 
fut  li  outre  i  II  t!  harangue  temetaire  que  lui  fi:  l'Evêque 
de  Pâmiez .  &  des  difcours  injurieux  qu'il  tcnoit  de  ia  pi  r- 
ronne,au'iI  le  fitarrSteren  ijoi.  Boniface  dépêcha  I  Atchi- 
diacre  oe  Narbonnc  pour  lui  commander  de  mettre  Bcrn;  d 
en  libené  ;  &  lui  fir  lignifier  une  Bulle ,  ponant  que  k  Roi 
éroit  fous  fa  correâion,  &  qpe  la  collation  des  Bénéfices  r.e 
lui  appanenoit  pas  i  par  une  fixonde  »  Û  fnflieBdoit  tons  les 
pfivâ^  acendésan  Roi  1  pv  ane  tntfiane»  il  ordonnoit 
ion  la  MIata  dn  Rmanmed'aller  d RÔinettc  oat  une  qua- 
triéme ,  il  cxcommunioit  Philippe.  On  ne  parle  pas  id  dcf 
Lettres  vives  &  picquantes,que  Pliilippe  &Boniiace  «•écri- 
virent pendant  ces  diviCons  :  elles  font  afTvï  conmjir'j.D'un 
autre  côté  le  P.rp--  cnH  -mmé  de  haine  contre  les  Gibelins , 
petfecuta  fuiiiufement  la  Maifondes  Colonnes  ,<^Mi  foûie- 
noit  ce  prti  ;  Se  fur  tout  Sciana ,  le^l  aïant  étc  pr'>*  fot 
aietfivkif «law*»  de  ndf  âhtnme,  dît  qi'U  ptdferoi  r  ie« 
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dfctel  de  l'efclawge ,  i  ce  qu'il  avoit  i  cnbdit  de»  tFo- 
de  Boniface.  On  ceouKVie  Miffi  que  locfqœ  1  Ar- 
dlev^me  de  Gcnes  fe  prefen»  ^tm  le  Pape  au  premier 

du  Di  cme  pour  recevoir  Jcs  Cendres.fclon  la  coutume 
ri'Ealift-- .  f         '^"'»  """^  poignée  dcvitic  In  yeux,  & 

™   fi^^  rtdmit  en  etndrt  avtc  iet  iii»iltns.  Le  Roi  le 
Afiftde  ecHC  haine  mutuelle  entic  ks  Gibelins  &  Boni- 
te poitt  I«  ^        de  gr^  oa  de  force  à  un  Concile 
fln^lVottloîlfeite  éBoMeck  Lyon.  Il  cnvoïa  l'an  1 305. 
Sci:rrj  Colonne  en  Italie ,  avec  GuiUaaiiae<te  Nojana  ton 
toaâJtnt ,  Icf^uels  aïant  piatiqué  (et Gibdnt*  emmène 
Xm  Anjgnic  ,  où  étoii  Boniface ,  &  le  prirent  le  7-  Sep- 
■embce ,  «aie  de  Nôtre-  Dame.  Le  Pape  dcvwt  publier  le 
IcnJemain  une  Bulle ,  par  laquelle  ilçxcommunioit  le  Roi . 
jL^foit  fc$  SujetJ  de  fon  obéiflance  ,  &  donnoit  fon 
iXaae  an  premier  occupant.  Il  l'avoir  même  déjà  offert 
àrEmpereuf  Albert-,  fie  pour  l'y  engager,  il  avoir  confirmé 
Ibû  f  leaion.  Mai»  Albeit  ne  fc  voulor  point  charger  d  un  fi 
<i«i«icux  prefcnt.  Le  quatrième  iow  de  la  détention  de 
EcrI&cé  ,  fe  peuple  d'Ànagnîe  chalB  k*  FraMO«i&lc 
pjnc  oui  fe  fauva,  mourut  d'une  fièvre  chaude  le  it.  0«j>- 
bté  de  la  même  année  1  j  o  î  .  apiès  huit  ans,ncuf  inois  &  d« 
iwridcfon  avènement  au  Pontificat.  Le  chagrin  de  l'af- 
Tront  qu'il  avoit  re^i  ,&  d  un  foufflct  que  lui  .woit  donné 
S-anj  Colonne,lc  plongea  dans  la  maladie  qui  lui  fut  mor- 
idle.  Ce  fut  lui  qui  canonifa  (àint  Loiiis  Roi  de  France ,  en 
l'année  1197.  &  qui  inftitua  le  Jubilé  de  fiécle  en  fiéde,  en 
ijco.  Au  reftc.cc  Pape étoit  fçavani  à  la maoitte  de  ce 
tcm-lii  matï  artificieux,  violent,  fupeibe»  Kanbnicxu 
jul-ju'i  l'excès.  On  dit  de  lui  qu'il  entra  au  POOdlM  en 
Rtnaid.qu  ily  vècuren  Lion, &  qu'il  mourat en Oiwn. 
llfot  enterre  dans  l'Eiclife  de  faim  Pitirr  T  ■  j=  un  f^:p  Tbe 
Miuibléc  «qu'ils  ctoic  lui-mcmc  élevé  durant  ia  vie.  lioui 
£m  avoit  compofé  divers  Ouvrages  i  car  .outre  on  «and 
aornbie  d'Epîtrcs ,  deux  Difcouts  qu'il  ht  a  la  canonilation 
AS.  Loiî»»^  rOtaifon  Avt  yirgtglmt/k ,  on  lui  attn. 
bif  quelonaTkaitéa  j  comme  Dtr*l»lit  Jurit.  ReJiriftMm 
JthimiJtnkit  émni  /»*»/«.  CtmfikmU  dt  PrivUitiit  D»- 
Utrnm  &  V         «w  «/m  Vrbit.BêClir^tM*f$dit  & 
ttmàmfTum  p,H„fi(HmùtrftemUmhUt&e.  Ileft  vrai  que 
cedenictTraitc  cft  atttibué  à  Boniface  Simoncta,doni  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  Le  Pspc  Boniface  fit  encore  le  Sexte 
des  Dectetalcs.  C'cft  le  nom  qu'on  donn.i  à  une ColitCtion 
qu'il  fit  faire  l'an  1198.  par  GoiUiumc  dcM^ndagot.Archc- 
^(ïued'Ainbnm,BcrengcrFredoli,Evcquede  Bezicri,&  Ri 
ch^deSietin^Vice-Chucclierde  l'Eglifè  Romaine,  de- 
pois  Canfinaat.  Il  iWTDolm  pas  inférer  ces  nouvelles  Con- 
liitni-ui-s  l  ir.i  le  Livre  des  DccreiaietdeGB^plie  IX- ou 
pour  la  coiismodité  dc$Etudians,comn»onieei«r*oopoor 
«toirlepUifir  de  faire  quelque  chofe  de  noafOU.  VOOUnt 
que  le  Sexte  fut  comme  un  Supplément  aux  cinq  Lmei<lcs 
Decretiles  qu'on  avoit  déjà.  Ce  Livrccftcomporc  de  nou- 
velles Dccrctales  faites  durant  foixanre  ou  loixance-huit 
îiis ,  tant  par  Grégoire  IX.  après  la  Colleûion  qu  il  avoir 
publiée .  que  par  ieiPapW  fniTans ,  &  psr  Bomfacc  même  , 
qniy  inf«e5eoreletBeeïw     deux  Conciles  Généraux 

dTLyon  ,  (cnus  en  1145.  &  1174-  ^J^^^^e^  l 
ttiV.  Livres  BEKOtrrXI.  fut  roccdTear  dc BoBiface. 

Du  Chêne.  P.»pirc  NI  jr  .n.  Ciaconius  ,  &c.  «*n» 

Du  Puy ,  Biffer,  a,  P'hû.p.  &  de  B»mfM.  Saint  AnnMiln. 

îcxius.  Volatenan.  Pollevin.  Trithèmc  ,  &c  Ricobaldi. 

Cilles  Colonna.Conftancin  Cajct^,&  Vi<aorel,i«  Dtj[c«J. 

S*mf.  Onuphrc.  Gcncbrard-  Pétrarque.  VilUni ,  &c.  rap- 
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(bit  avarice  InCuiabte ,  tt  le  blâme  d'avoir  tntroëuîr  des 
rao'ieas  illicicitc»  pour  tltet  de  l'argent  des  Bénéfices  1  Ac 
d'avoir  deshonoré  foa  Pontificat ,  en  faifant  commerce  ik 
toute  fitneile  Giices4kdePianlMiia,aitataiea>  ceftti^ 
me  (k  fe  dmmôicnCêiir  dttRooei  Bodifitt  IX.  msiuiit  I* 
prrir.ier  Of^obi'c  de  l'an  1404.  après  avoir  été  Pape  quinze 
jjis  luoiru  ircnte-quatre  jours.  Son  corps  fut  enterré  dan» 
l'Eglifc  dc  faint  Pierre ,  (  ù  l'on  voit  fon  tombeau,  avct  un* 
Epitaphe  faftueufc.  On  lai  acttibuc  des  Epîtrcs  &dcs  Con- 
ftitutionj.IsNOCiNT  VU.  lui  fucccda.  *  Platine.  Onuphrc» 
Du  Cli^.  Ciaconius,  &  Papyrc  MaÛon  ,  m  Vu.  Pontife 
Théodore  de  Nicm ,  Héft.  Sck,  /.  r.  ^  a.  Du  Puy ,  H,J}.  ié 
ScMm;  LoHis  }a«b,  JiMi»rk  /«iiti/.SaiK  Aouvuo  * 
H$p.  Vadinge .  in  jbrnÊl.  AOmr,  ^oode  4c  BBvrjiilKt«i# 


BONIFACE  (  Saimt  )  premier  Aiclwvlque  deMayenc^' 

▼ivoir  (JiDS  \\i  Vin.  Iitclc.  il  fntra  i  l'.îgr  dr  feptansdaat 
le  Moiui^cic  d'Elcaucaltre  près  de  Kiuon  ,oà  eftipréfene 
Excefter,  l'an  687.  U  y  vécut  fairjicniLrjt ,  y  iic  fcs  études» 
&  eniiiite  y  expliqua  l'Eaiture  faiate  à  Ici  frères  •.  i  l'îge  de 
jo.  ans  il  fur  ordonné  Prêrre ,  &  il  fut  député  par  un  Sy- 
node d'Ev^oes  dupais  de  VeftûatdaRoïaumed  ina ,  vera 
TAcchevcque  de  Canrorberi.  Apnèat'lne  acquitté  de  cette 
commiOion ,  il  miixta  l'Aa|detftte  pqorjRkha  l'£vangle 
aux  nations  bat^m.  En  Pannée  71s.  n  ainva  eu  Ftuè'f 
mais  la  guerre  q  ji  émit  en  ce  païs  l'obligea  dc  CCtmiCMr  CH 
Aijgktcirc.  Il  aiia  eiifuite  à  Rome  ,  d'ou  il  ftit  eovoïé  Tait 
719.  par  Grégoire  II.  pour  prêcher  l'Evangile  en  Allemagne. 
On  aoit  que  ce  fut  alors  que  le  Pape  changea  fon  mom  de 
Vingfride  en  celui  de  Boniface.  11  ptècha  d'abord  d.ins  la 
Thiuingc  ,  &  enfuhc  dans  la  Heflc ,  dans  la  Frifc ,  ôe  dan» 
leposl  dc  Saxe.  Après  avoir  établi  la  Foi  de  Jesos-Christ 
dans  CCS  Province»  ,  ftavoic convoti  phifiean  n»Uien  de 
pcrfonnes.aftonfecondvoïqpàRoiMt  oàUfiit  boté 
Evêquc  l  an  71J.  par  Gtegoin  H.  qoi ■« «eiiveSbtvetd»» 
inftrudionj  &  des  lenres  de  reconmandeiiaa. Ecutt  de  fe- 
tour.il  continua  de  prêcher  l'Evangile  dans  laThuringe,dan» 
la  Hdre.  (Se  dans  la  Bavière.  Il  rcijut  le  P^llium  dc  Grtgoire 
III.  avec  la  pcnnKrion  d'ériger  liciE  ^tiiés  dans  ces  pai's 
aouveUcmenr  convertis.  Le  rcfped  qu'il  avou  pour  le  SainC 
Siège»  loi  fit  emtcprcndrc  un  troifiéme  votage  a  Rome  i  maii 


les  fupcrftitions,  d'ériger  des  Sièges  Epfcopaux  où  il  en  fal- 
loir ,&  de  tenir  des  Conciles,  lien  érigea  ttds  dan»  laB*-: 
vicre  5  fçavoir ,  i  Salwboarg ,  i  Frizcnaen,  <c  â  fUtswam^ 
oatre  c  d  1  uu  i  étoir  à  Paffav.il  en  établit  auffi  trois  autres 
l'un  pour  h  Thuiinjjc  1  Hetfurt  i  le  fécond  pour  la  Heflc 
â  Burabour ,  dont  le  Siège  a  été  transféré  long  r  m  .iprès  « 
Paderbom-,  &  le  troifiéme  pour  laFràncomc  a  'a  ntlDougî 
il  en éf igea encore  uni  E ichft»t .villedu P i ! 1 1 1 n .1  r  de  Baviera 
oùilmitpourEv4queS.Wilbaud.Il  affemblauu  Combla 
d  Evêqucs  d'Allemagne ,  où  il  fit  divers  Reglemens  ;  U  m 
tinr  auffi  deux  eB  l^we .  l*!» à  Leftme  au  Diocéfc  de 
Cambray ,  &  l'anHe  *  SoMTcM.  Juf<ni  id  Bpnifece  avoïC 
eu  fculemenr  la  qM  d'Evêqw ,  &  Se  Vlcaiie  dnS.  Sio- 


BONIFACE  IX.  nominéa!!ip«wa«  i'<m-»  ri*«»«f 
était  de  Naplcs  -,  d'une  Famille  aoMe  â  la  venté ,  mais  ré- 

«iuiie  i  !.i  dcrnictc  miferc.  De  pauvre  Ecclefiaftume  il  fiit 
f Jit  Cardinal  eni  3  8 1 .  du  titre  dc  faint  George.pois  de  iâinc 
Anaftafe,&cnruite  Pape.après UAain  VI.  le  1.  Noveinbre 

dans  le  tcrosquc  les  Cardinaux  4-^' 
gnon,avoient  élùClement  VII.  puis  Benoit XIII.  Ce Pon^ 
tifeinftitua  les  Annata  des  Bencfites ,  célébra  le  J^^\^ 
laee.  &  feignit  de  s'emprelTcr  beaucoup  pour  finir  te  Sclul- 
ttriMiidaiKWU 6iifoftde» btifO»  fecteuspour  fe  main- 
tak%rfe&StSiéi^  On  le  long  d'une  pureté  admirable , 
oDi  hii  fit  préférer  la  mort  i  tm  remède  qu  ciwpoit  ceiœ 
«ttas  mais  les  excès  qu'il  permit  i  fcs  pxiemjam  blâmé» 
de  tous  les  Ecrivain».  Théodore  K[  11  q-Ji  avoit  été  Ion 
Doncf^e ,  ^ade  de  lui  avec  gnand  mcpri»  *  au  lujct  de 


un,  en  lui  dcltinant  d  aDora  1  evccuc  qc  y—,  «s 

Siège  de  Mayence étant  venu  i  vaquer  par  la  déporitipnd© 
Gcn^olde,  Boniface  fut  mU  en  fa  pUce,&  cette  Eglifc  éri- 
Hce  en  Mctropole:ce  qui  fiit  confirmé  par  le  Pape  Zacharie, 
m.i  lui  foâmït  cinq  villesEpifcopalai  fçavoir  .TonpM. 
Pologne ,  Vormes ,  Spire , tjrrecht,& le» Evèchésnowrd- 
lemcni  érieés.ou  ceux  qui  avoient  dépendu  de  Vornei* 
c'clUi^diic,  Stralbourj  ,Aulbourg .  VirftKwro,  BufalMor, 
Erfotd , Eichftar. ConSancc  &  Coirc.  Il  fe  défir bktt-tf  C ds 
cetredtgnité  en  faveur  de  Lulle  fon  Difciple  ,  ou  fl  mit  a» 
fa  place  ,  du  confentcment  du  Roi  Pepin  .  dfs  I^vîqixr.  du 
Clergé,  &  dcs  Seigneurs  de  la  Province,  apte,  eu  .vofr  de- 
mandé la  peimimon  au  Papc.ll  fc  retira  iUtrc.ht.rv.Li.  prê- 
^l'Evaniaedaiis  la  Ftilc. où  U  fut  enfin  maiW  pac 
wpîrcnTfe  î.  de  Juin  dc  l'an  754-  dan»  un  lieu  où  .1  étoit 
r^r  doinei  UCoefirm-noo  à  "«.Ç^^^f^TÏl'iif 

rnoSeauxbapdK..  «  f^f^iSi}iS^^v^ 
avoir  établi   î  1  morrdecetdîaftfeManyrfat  ven(rt« 
Si Sr^s":  car  undes  ^eneraafdeRmP^n  écaj^ 
I^C  une  ^uiO-ante  armée  à  Docx  um  ,  où  é  o.eg 
tHers  de  ce  laint  PréUt ,  il  paffa  au  fil  de  1  épos  tee»  i«« 

T?  ti.s.'j-MA  ija  Monaflcre  1 

çi'U  put  ieW«.<»M«  cCccec 
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Adeinw  »oi  "wt»'""'  

&  il  ayoU  beaucoup  de  finc«.rc  »  &  «'^ 
V.*'"-Tf  i"p  DomLuc  d'Achery  nous  a  donné  dan»  le 

w-c*y*         q«.  dS^ 

SiJSc  du  t/ms  de  Boniface ,  il  n  y  eût  poiui  d  E^P""' 

J^JW/w-Bvilteav.,        ^/-y?  ^  Occifnt.  M. 
BONlFACEWawatotyfa-Aftiïit  6«  te  Vaidal 

^BONÏFACE2'lK>NlFAaO,(  Jean  )de  Rovi>;o,  dan. 

P.dou^.  11  y  fie  un  grand  progrès  dans  les 

Théâtre. qui  nicritcrem  I  cftime  «les  cowUMffci^. 
îè "e  mar^  i  Wc     T.evi|ni  av«  Mar^ 
„,gi.filleuniquea.^henc.«efc^^^^^^^ 


£?r.  Il  s'c^acquitta  «ès  digncm.ju  .  &  .v.c  b--.ucoup  de 
««AicéXefi.calo»q«'i!  comrol.  es  Tra,u-,  Dro^ 
ÎKWamMcle  fafa^"".  En  .,88-  ilpubUacrlm  qu  1  a  m- 

ibPidMiewoit  déjà  reconnu  poarfoncitoïc  j  omra- 
S» .  oui  T  ««oit  Awufé  l'an  i6io.  en  fécondes  noc.s ,  une 
Daiîieaoimiéc  D*»U  Gtompa .  &  qui  s'y  éto.t  récite  d 
bord  après .  pour  y  achercr  fe»  Ouvrages.  Il  y  mourut  le  a,. 
Juin  ic  \»n,6il  igé  de  88-  ans .  aptè,  »'ctre  dreffé  lut 
même  ,  dès  l'an  i<îj«.uneEpi«phe,  «f'çmy  v«t  dans  I  c- 

Sifcde  laint  JacqJes.  I"" Bon/**» î"^^ï"- 
|es,  un  Traité  ,  d*  Partis  &  de  Ccmp^ndit  m^^"'- 
Lauttesfont  en  Italien;  fçavoir  ,  «'HitewedeTt^ifi:  en 
dmizc  iivrts  ;  L'Arti  de  Cenn.sMethed,  délie  Legg,  delU 
Seren.Rcp.  Fenet*  i  ScsDifcottU  AcadciniqueSi  quelques 
Pièces  de  Thcâtic,  &e.  *  Jacqw-PliiIippeThoiMfiii. 

BONirAClO  ôc  BONIFACE .  V.llc  d  It.l.c  ,  dms  !  ifle 
«le OxTcatix Génois.  Onctoic  que  z\MàFMAàzVio\o- 
arfe.  EWeeftauMididerifl  -.  wcc  un  port  extrêmement 
COIIHl»dfti&  une  fottctefle bâtie  p.iï  les  Génois,  q«i  pjllc 
Booruite  iks  meilleures  de  l'Europe  ,  i  "ulc  dr  filicm- 
Saiiaavantaflwrfe  dans  une  prefqu'illc.Bonifacio  cft  une  vil- 
le marehanle  &  alTez  bien  bitie.  Elle  fiit  a(Eégée  en  1420. 
par  Alfonfe  V.  Roi  d'Aragon  en  petfonne  ,  qui  fiic  obligé 
d'en  lever  le  fiége,  après  y  av«r  été  bien  battu  p.ir  les  Gé- 
nois ,  comme  l'éah  anpIeiBCBt  ObcnFoglietta  .dans  Ton 
HiAoice  de  Gènes.  EHe  dowie  fin  nom  *  no  Détroit  ce- 
cebre,  entre  les  ifles  de  Corfe  &  4eSad4BN.  C'cftcdlli 
<Bx  les  hjÂ>itans  nomment  /*  Bûceht  ii  Buûfteh.  On  ne 
3oiKepis  que  ce  ne  foit  le  Frttiém  Tsfhrês  de  Pline ,  &le 
frttum  Eirnfemmét  Pomponiiis  Mcla, qu'Euftathius  nom- 
r.,-iS,nMt  Strdtnms  ,  &  quelques  Modernes  le  Bocchi  de 
Sitxonntre.  Les  Frai.çois  prirent  Donificio  en  1555. 

BONirACIS  ,  (  i'iCTr-.-de  j  Cîentilhûinuic  do  Provence , 
doûe  Chymifte  ,  &  foëu- Provcnç.d  d^iis  IcXIV.  fiéclc, 
COinpo(a  quelques  OuvraRc^ ,  &:  mounu  m  i  ^S  j  *  No- 
ftradamus,  Fie  des  Peètet  Preven^imx.  La  Croix  du  Maine, 
Jt$Ht»th.Fr4i$f. 

BONIZO  ,  Evoque  i\f  Sutrî ,  &  enfnîte  de  Plaifance  en 
Italie,  fût  afTafTiuccn  1089.  pu  les  Plaifantins ,  parce  qu'il 
fiiftienoklei  inieiia  du  Pw.  lis  lui  anachereot  la  yens , 
<tl»icoupwwwlctbBMacltt|>«bci»fccwnecnHMfébag' 


bare.  Ce  Prélat  avoit  connori  un  Aixiagé  ckrHtibite  dei 
Papes.  •  Lambee,ttiiP»î.BeidloU.Coiitow.*i*i«iuu*r. 

BONLIEO»  Abbaïe  de  Francx  dans  la  Marche ,  lui  la  ri. 
y  iere  de  Tarn ,  i  «MU*  Ueuës  d' AubuiTon ,  du  côté  de  l'O^ 
rient.  *  Maty .  dSHw, 

13  O  N  N 1 0  N  STER  >  paite  vaie  an  Boom  dmhvoaie» 
Province  du  RoïaainedeHong|ne.CeUeaeKdjntleCani- 
cc  de  Sirmifc,  fut  le  Danube .  envnoiiidix  lieuëtifEirex» 
&  Autant  <ic  Belgrade.  •  Maty  ,  Difii**. 

BONNACORSA  .  (  HIppoiyic  )de  Fetrare ,  r^avam  Jq. 
tirconfulce  ,  vivoit  dans  ie  XVI.  uécle.  Il  COmpola  divtrt 
Ouvrages  ,  &  elt  Autrur  du  RtpertontimMlphabeiiCHm  dt 
fr'fnmft.  &  dt  p'.ufieuis  aunes  Traites  de  Droit,  /'««s, 
BONACÙRSE.  ^,  , 

BONNE  ,  Ville  d'Afrique.  Chtrchtt.  BONE  U  HIP- 

PONl 

BONNE  DE'tS-^E-,  en  L.itin        Z)*4,N)  mphe  Drya- 
de,  fcmmede  Faune  Roi  d'Italie,  donc  les  Dam  s  Ror:>ii- 
ncs  cclebroient  la  Rte  de  nuit.  On  dit  qu'elle  avoii  été  £ 
charte ,  que  jamais  aucun  homme  n'avo  t  vû  fan  vifage ,  ni 
(c&fiMIBOOl.  Ccftpourqooi  les  hommes  n'.al1îAoicnc  point 
iusTactifice»  Le  mynhe  n'ctoit  point  emploïé  i  tvirecret 
autels ,  parce  que  cet  atbtc  étoir  dédié  â  Venus  Déefle  des 
Amours.  Du  temsdeCiceton ,  P.  Clodiits  proruu  les  cé- 
rémonies de  cette  ftic,  fie  fc  glîffa  dans  la  nuifon  de  Jules. 
Ccfat ,  alors  fouvctaln  Pontife ,  en  habit  de  femme ,  pour 
y  fuborniT  M  nia  femme  de  Ccûf,  qui  y  cdebtoitU  fÊK 
dcU  Bonne  Dtellc  avec  les  Dame»  Romaines.  Qiiffli  à  l'». 
verfion  de  laBonncOc.-ifcpourlc  myab^uelquesAotcars» 
cmc'aucrc  s  Lict  incc  ,  difcut  qu'awmbttwec excès.» s'é-  . 
tant  eny  V  r(îe   Ton  nuri  1-  lunu*  la  ht  mourir  a  coups  de  ba- 
tons.faitsdcbiai'clics  de  mynheiflt  que cePrince tics  afli- 
cé  d.ins  la  fuite  de  cette  mou  .  ht  dtalet  a  (on  cpoufe  ua 
autel  comme  à  une  Divinité.  C<A  pour  ce:tera:fon  qu  on 
n'y  appoitoit  jamais  de  mynhc,&  qu'or,  y  mettoit  une  «ju- 
che pleine  de  vin  »  couveitc  d  une  nape.  Ce  factifice  le  f  ii- 
foit  îous  les  ansdantUroaifon  duGiand  Pontife,  &  par 
mai»  de  û  femme  pour  le  peuple ,  i  la  Bonne  Déeffe.  Pai 
cette  Bot>ne  Déeni  on  entcndo.t  a  Tcirc ,  &  c  cft  nout- 
quoi  on  lui  Ûcrififlii  MUE  k  peuple .  iqui  ncn  n  «A  jJa» 
chtrquelcsfniîwdefaTene.  CSan'empÊchoitoasqueii 
n'entendît  auffl  1  Ron«  p»  cet»  œême  Divinité  une  an. 
cienncRcincd  Italie,  nocnniceFAPHA;  car  la  plupart  de» 
D.cux  du  Pa.,;anirmc  avoicnt  W»  douWe  opport  de  cew 
force  :  &  voici  quelle  en  fut  focafion ,  feUw  quelques  ah. 
très  Auteurs,  Il  cft  certain  que  dans  les  prcimeii  icns  lOtU 
les  cultes  ferapportoicnt  à  des  Etres  matenejs ,  ceoune  an 
Ciel ,  aux  Aftres .  i  la  Teire .  i  la  M  et ,  a  ut  Bois,  aux  FIcu. 
ves,  &i  d'autres  femblabks,  que  les  premiers  hommes 
croïoient  groffictemcnt  Ses  Iculcs  canlcs  de  cour  le  b:eu  cc 
de  tout  le  mal  qui  anive  dans  e  monde  -,  mais  conune  Is 
progtèsdcl'opinionn'apoint  de  bornes,  quand  ,>nc  fois 
ikafianchi  celles  de  la  natute.la  venetaftt>n  rc;l>gK  nf  qu  on 
arolt  conçue  pour  ces  Etres,  s'étendit  bien  tm  avecpu'sue 
raifon  aux  perïonnes  qui  cnavoieni  invente  le  cuite,  &  qui 
avoient  feu  le  perfuadcr..  Cette  Ycneration  augmcma  infeiv- 

fiblemen? danila  fuie  fe^APï!" «l"* IX.' 
ûtiité  Imprime  ,  kleieUefqtfelfedimne i  totneschefoi 
&  comme  les  hommesont  tou)ours  eu  un  penchant  â  ma. 
ginct  les  Dieux  fcmblables  à  eux ,  P",  V^'f'"  y'*^ 
Ciceron  (  que  rien  ne  paroit  li  excellent  i  riMMUme  qw 
l'homme  inimc  )  on  vint  peu  i  peunonfeotawnr  à  dlTmi^ 
fer  les  inventîurs  de  ces  cultes,  ma.s  encore  àlesconfondte 
avec  les  Divinités  qu'ils  avoient  mvcDtccs.  De  li  vint  que 
l'on  honû«>it  lamfme  Divinité  en  divers  fn'l"'"*'*"'",'^"- 
de  fous  des  notmdiffetens ,  comme  tous  les  Mythologues 
en  eomfcnneiit.  parce  que  c  étoient  le.  noms  des  ilbft  c 
Sws  qui  en  «oient  chacune  introduit  le  culte  en  ce 
5^  pa'is.  Il  y  a  donc  apparence  que  ç  avoit  etc  Tanna  q  1 
t^îHn^cmélaVexnieie  le  culte  de  la  Terre,  du  moins  en 
It  d.  puifq..'on  l'y  eonftmditdepab  avec  cette  Divinité 
ïnêl-aWuBoLaDx»^^^^ 


Elle  l  appella  la  bohne  M?' .  Înr'="*r2i7int6ff«il« 
jul\c  fujet  du  monde.  puifqu'iln'yenapolaiqnl6»P«« 

''Su;;;  k'i^^eXcetreReîrenWt  pasluffi  pour  faite 
linS  cctreDivinitéplû.&tfe^^^ 

Z  confondait  cnfen  ble  ,  ec  quipotte  ^fe^^X 
la  leire ,  a  une  rciren^blanee  f.  naturelle 
àtqu-aVec  l'ii«tunc.quil  n'en  faudtoit 
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Croient  cîiaiiÉei  (eokt  de  cette  cctemonie,  &  que  les  hom- 


m  He  ct^  que  'a  tradition  BOlCOit  «16  Cette  bonne  Reine 

;  Il  Ch.iit 


i,     fi  chatte ,  que  jamais  aime  cpie  ToD  man  ne  la  vit , 
Sr     vcrit-Sc  !,om  i  celui  de Fauna  nel«aïanc  été 
îlSÏÏans  U  fuite  des  tems  qu'i  caufc  que  Ton  mwi  s  ap- 

"rr.  _    r-irr.it  Annr  i->,iiir  honoicr  l.imcraoïrc  delà 

fans 


j,bindomi«(rainalfon  avant  qu'on  les  commençât ,  & 
icncr  avec  lui  tous  letoUlesqjii  y  étoiem.  deqaelque 
nlhciau  ils fuflent.  Oncachoît  nftroeles pemtatcsqttue- 
'Soient  quelque  anim.!  de  ce  fcxc.  Le,  Veftales  y 
Soioit  appelé»  »  *  ^  ceicmomc  ne  coramensoK  qu  avec 
liMiir* 

 jreUri  piOmra  juhetKr 

^4C0m^Ht  ttttrmsftxtu  tmtdufigitram  efi.  Tuvetial. 

T« Grecs fjcrihaicnt  auffi i U  Bonne  Déerc .  qu'ils  nppcU 
■  len:  h  DcclTedcifcimnes  i  St  iU difotcnt  que  c  .-ou  une 
is  nourrice,  de  Bacclm» ,  qa-il  étoic  dcfcndu  de  no.nn..r 

ij.^c0r4^i^#//4r-/f  /î./p-y:  OÙ  U  appelle 
(ti,c  fttc  les  Myftcres  des  Romains  par  excellence  .  yt<Xj*- 
wiJ,««4.  Plut«que ,  J^fi.  Ro-»-  ^.  io.  Macrobe ,  5*- 
«r». /.  i.c.ii.  Laclance,*.v  i>cxto  CUud:o  ,l.  i.c.  ii. 

Rflfin«^«rt«9'^«"*-    1-     '9-     i- <f    t  r 

BONNE.  Ville  de  labaffc  Allemagne,  dans  k  D.o«(c 

a  Cologne  ,  eft  fituéc  fur  le  Rhin ,  à  quatre  hcucs  de  Co- 
Uac.&  dans  unebclle  campagne  eniourée  de  coteaux  cou- 
y^dcTisncs&acbois.  Divers  Auteurs  fefont_iinaginc$ 
fansfondement  qu  elle^voit  été  batiepar  IrtTtwenf  après 
bruine  de  leur  ville  i  &  nous  apprenons  de  Florusque  Dru- 
fw  y  fit  faire  ua  pont  fous  Auguftc.  En  parlant  du  premier , 
aditqo'UfitbllllfllïlcRhinplus  de  cinq  iAnrc  tharcAuK  , 
&fâifenfuiteniemîaode  Bonne  rP^r  Uç^>  r,p,m  ^wn- 

lin,  in«xn\  &c.  llefteemin  ^oc  de  cespatoles  on  do 
fuppofcr  que  cette  TÎtle  Âoît  déjà  Wtie.  Qpoi  qu  denfo.  . 
AhYylrA  Vb.crum  .ies  Anciens.  ptoUwnteeDWtk  fous  le 
nom  de  b^,-  .  &  il  en  cft  f.ut  mention  dan»  Tacite  ,Am- 
inicnMarcellin  ,  ririncr.irc  d'Antunin   &  dans  les  Tables 
de  Peutincet.  Son  nom  le  trouve  auili  d;ins  que  ques  mc- 
dailles  d' Auguftc.  rapportées  par  Go.:zms  fous  le  nom  de 
0>looic.C«/./*/»*if*-.  Elle  eftcntrcColugnc  &  Andcr- 
iuch,^cz  bien  fortificc.avec  desfolTcs  remplis  d  en.,  e  cft 
It  lieu  de  la  rcfidencc  ordinaire  de  I  Arrlicvcquc  Elcttcur 
de  Cologne  ,  qui  en  eft  Seigneur ,  &.4^''.y  1'^.  "  "  ^ 
thr.cau  La  Ma.londevillc  eft  auffi  c»s  bien  bat ic.avcc  di- 
vctfcs  peintures  &  unehorlo«.e,  dont  îeeari  11  on  eft  mélo- 
dieux àV.  f.çoa  du  p.iïs.      rr."cip,<l.  E^I.f.  .ft  dedice fous 
It  nom  des  Saints  CaiTuisi  lurent  £c  Malulu.s  Marryrs,c  eft 
une  Collégiale.  On  pr<^rcnd  que  fauue  Hcicne.  mere de 
ÇMSaaùdUGrAnd,  la  fonda  .iprès  avoir  "ouvc  k  s  cor^ 
je  ces  Martyrs,  qui  étoient  Soldats  de  L<^Ç'°"Thcbame. 
Charles  Tu'chfcî .  ftcre  de  Gebhar  Atchevcc^ue  de  Cola- 

gne.sVn,p..ra  de  Bonne  en  ij8,.  •or'^<*.P^*='"'Vl  ,  Jr^ 
îéARnés  dcMansfcldf,  m^i* eUc fut deputtlWiufc <>; 
tholW  Cette  ville .  où  l'on  célébra im  C*noIe  »eBUn 
94î.aéprouvc  fa  part  des  nvilhcuts 
ics  d'Allemagne.  Elle  fut  prife  par  le  Duc  de  Parme  Goa- 
vcrneurdesPaïs.BasdansfcXVI.  Cécle:  ^"^'/.f^'^^^ 
fiodnXVlI.par  les  Fran<;ois,puij  reprife  pat  les  AHetmnds 
«B t«J9.  &  P«  1«  Hollandais  en  lyoj.  & V nwr  " 
tcurdcColïïnepaleTtaiiédePâixen  I7I+-  J'""^*; 

Cnm.  i,b.  I  i .  Cluvicr ,  Gtrm.MmHq,(6-''  Cnn»,  «*•  9« 
ï.ï.Hadricn  de  Valois  ,  iV*r.  <7-ll. Siraéa ,  J)«.  ».  5. 
&lO.  de  UGuerrc  de  FUndrts.  .  r-.UÉ«Jir«ii 

BONNE,  iioutgdeSavoye  cnFoucigm  ,  for  le  tmiiew 
deMenoy  ou  Monolc . à  rroisou qua.;e  '"^^^''^P^^^JJ: 
Simleidit  que  fon  nom  ancien  fto.t^*»«f-.  On -^utc  auOi 
•  «i-elle  reçut  fon  nom  de  celui  de  a  Maxfon  de  Co  n>  h  ,  qui 
^aepnL  établie  dans  le  Dauphmé .  où  e  le  a  eu  L  Cou- 
■îoWTdeLefiîignîetes.  ^««LESDlGUiERES. 

BONNE ,  DuchelTe .  fille  de  Godefro.  U  ruMx,Comxt 
d-Ardenne ,  croit  femme  de  Chéries  de  Lorraine  .  Duc  de 
Lorraine  ,  &  mcre  d  Otho»  Duc  de  la  baffe  Lorrauiejd  ^- 
meni*rdt ,  de  Girbnit  V.  &  de  CkérUs  1,  DttC  dcl^ 

7mm  /. 


BONNE  de  Savoye  .  DuchefTc  de  Milan ,  étok  fille  d« 
Z,*((/xDucdeSavùye,  &  d'v*«»c  de  Cliyprc.  Elle  fut  rc' 
chci  chcc  en  inaiiage  pat  Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  &  de- 
puis fut  niatiéele9.  Mai  i46S.au  chîte.ni  d'Ainboilc- ,  .lycC 
G*lt*i  Mértt  Sforcc,  Duc  de  Milan  ,  h!s  de  Fr*nfM  Sfor- 
ce ,  &  de  Blanche-  Marie  de  Milan.  Elle  motinit  Cil  t^jt^* 
après  fon  loaci.  qui  fut  airainnéeni47â. 

BONNE  d*ArrtM»,  ComrclTe  de  Nevers ,  &  depuis  Do- 
ch.fTe  de  Bmir^okîtie ,  cloit  fille aînéc<k/*fc^;^d'Aiiote, 
Comte  d  tu.  &  de  Afdrie  de  BcrtL  ElkfiltnMlî*e*Bea«* 
mont  t  n  Artois  le  10.  Juin  de  l'an  141}.  avec  Philippe  de 
liourgognc  ,  Comte  de  Nevers ,  &C.  troifiéroe  fils  de  Phi' 
l/fpe  de  France ,  dit  le  Hard, ,  Duc  de  Bourgogric  ,  &  Fut 
mere  de  Charles  &  de  /ea» ,  Comtes  de  Nevers.  Pbihpr* 
fon  mari  aïant  été  tué  en  1415.  à  la  bataille  d'Aimcourt,  elle 
eut  ÙÀa  de  l'éducation  de  fcs  fils  ,  &  en  1414.  elle  ont  une 
féconde  alOanceavec  Philip*  111.  dit  /*  fi»» .  Duc  de  Bout- 
go;^ne.  l  e  mariage  fe  fiti  Mottlin»-lra.EngW»eiO  lejo.No- 
ven;bre  .  &  cetre  DuchelTe  mourut  l'année  lohrante  14»5«  • 
Dijon.fans  lailHrr  de  pofleiit<?  de  fon  fécond  mariage.  Moit- 
ftrcletdit  qu  elle  fut  enterrée  aux  Chartreux,  •  fî»/*!*^ 
Sainrc-M  inhe  ,  GcKt^iL  detéMs^MdlFrMçtt  Du  CM* 
ne  i  le  P.  Anfetme  ,  iScc.  ^  ,  ^         .   •  £11  j- 

BONNE  de  Bourbon ,  Comtelfj  de  Savoye,  «f  «"''c^* 
Pierre  \.  de  ce  nom  Duc  de  Bourbon ,  Sec  &  d  /fabeUe  de 
Valois ,  &  fœur  de  Jeanne  Reine  de  France.  lEHe  iai  ma- 
rie i  P.uls  dans  l'Hâtcl  de  fiini  Paul  en  l'anncc  iJîS-avec 
^m/vi.  Comte  de  Savoye,  dît /*r#rrf.  Guillaume  delà 
Baume  l'accompagna  an  pont  de  rcle,  où  k  Comte  la  vint 
recevoir.  Cette  Princafc  fut  l'orncincnt  de  Ton  liécle  ,  K 
fcfirfuttoLi    J  I    Cl.  Aptes  la  mort  duComte  Ion  époux 
en  u8t.  &  celle  d'^mi  VU.  fon  hls,  dit  leKonge,tn  ijpi. 
elle  fccharg.-a  de  la  tutelle  d'Am/ym.  fon  pet.t-hls  nul- 
Biélesoppofôionsdc  J««»»de  Bcra,  ôc  en  ^s-;  dk  re- 
mit Padnnnilbarion  i  fon  petit-  fils ,  qui  manqua  de  rcœ.r- 
noîirancc  pour  elle.  Il  fit  difficulté  de  lui  remettre  les  Tet^ 
,     tes  dcfaiidouaire  :  ce  qui  cbagr.na  fi  fort  ^«"^  "  „P»^^ 
,.    Bourbon  .  frère  de  cette  PrincelTe         Wj»  l«f^g  ^  ^ 
it    noble,  dans  U  refolution  de  lui  en  demanéerrairoBteM^  / 

mes  i  la  main  -,  .nais  quc!.:ues  '><:=>;"'^"«P°.««'='«5,2rS 
1  lui  faire  fatisfaCiion.  l.a  Cunncllc  fc  retira  au  cMtean  de 
Mâcon.  où  elle  mourut  le  19.  J  mvier  1401.  Sainte-Mar- 
the, Hift.  Geneal.  de  U  Afa.fon  de  FrA.^e.  Gmchenon, 
^iff.     j4«»Tr.  Le  p.  Anfelnie.  •  m  u 

BONNEàBetri.  ComtciTe  /^voye ,  eroit  fi  le  de 
rean  de  France ,  Dacde  Betri  &  d'Armagnac.  ^^^^^ 
cordée  le  S.  M  u  1,71.  =^  Valence 

VU  dit/r/;.-j:r  ComtedeSavoye,  «cfonmariagefelit* 


Paris  au  n^o.s  de-  Décembre  de  37*.!^  Comte  moa- 
ut  cni,9i.  &  lailTa  la  tutelle  de  fonfils-^yynL  iBen»9 
de  L"ùâ,onfa..ere,,u,_-antque  5,««de  ^'f^^^f^^^^ 
étant  jeune  &  bien  fure  ,  ne  vmoa  p.is  le  rcftc  «les  jour» 
dïns  le  veuvage.  Ce.te  PrincelTe  ne  biffa  pis  de  d.lpurec 
la  Régence  à  de  Bourbon  fa  br  le-  mere.  To.i.e  !..  Sa- 
voye mit  patt  i  cetre  querelle.  fc  -t  a  la  ve.  Ie  d  une 
2u«re  dvile.  Le  Roi  OÎttte  VI.  y  cnvo.a  les  Eveque.  de 
ïïo  on  &  de  Châlofl, ,  «t  le.  Be«« jjc  Couc. ,  de  li  T.^- 

lille  &  de  Giac  ,  qui  iéfMehto 
Berriprit  une  fccundc  alliance  par  Conltat  palle  *  Me^û» 
fur  Ye«  au  moi.  de  Décembre  .  j 95-  ^î^t 
nom  Comte  d'^maj^nac  fcpuis  C^^o-^^^^^ 

SSsVo^dSsl' 

Geneal.  de  U  M-i'fo»  à*  FtêM».  Gmchenon .  Htfi,  de  Sa- 

••ioNNéïfoKSeinedePoIogr.e,éto 
de  S.i.fmed  I.  du  nom  Rm  de  Po  o,n  ;  fi>^,^«/^- 

^^'-^^pS^^S^^c^^^ 

oiariage  ,  eu  Prm.e  ^^'^^^^'^'^f,  ?j'.ïg^ï^^  Pend«UC« 
pofidoncominueUe  ,  qui  du  a  .^'H"j*'f„{jl_-ec  notM 
^  elle  voulut  feule  avoir  le  lom  ''«j.Ç^Î^ 
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lam«ff  Je  S,g,rm*'d  [^^^««y^^folumcnt  voulu 
^  Roi  S.g.fm^d  II.  f«n  fi'/  îK  Radziwil .  veuve  de 

:.!-  .  j.^;r«n.  es  trouble»  du  Roiaume  Imtm 
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ffle  Cmcre^ciliatiou  néanmoins  nedu^  pa»  long- 

fcTfl.  qu'elle  cmuvoic fWinMe ,  S.- 

5Sîihî^pondit  un  jour  btufqac.t»cnt ,  ^«  ./  - 

\UP»lfn*,  l»rr,,M'il*v*it  <P«// Barbe  & 
!!~1L«M«£#  IpIppacoda.  AwM« 

i^eur Charles  ^'"^ ^^^^^f^^T^f^JZ 
itoknt  ..lors  en  Polosne.&  prCaihetinc  d  Aunichc.Ra^ 
&  troifiénic  femme  «fc  Sigifaiond-Augiifte.  A^on  cet  deux 
Prince»  refolurcntd'cMtetenir  <l''~"«_«fîf  "fif^jî*,* 
le  fils,&  d  cmpêchcr  p.r  ce  moi.n  «1"=^ 
nois  ne  s'umirent  rnrcmbl.  uae  féconde  f«  ^P'«,■f?^ 
Ifabcllc Reine  de  I  Ion«rie,qui  voL.loit  rétablir  fon  fili  Eucn 
aeoiJean-SigifmonadAns  fcsEuis,  que  Charles- .SJ-f»? 
le Fadinaid  «voient  cnvaUs.  Ils  écrivirent 


CcleRot  fonfiU.DaMCedeirein ,  elle  lui  demanda p«m|l 
fon  de  fe  rether danfaTetres  de  la  Poi»illc,al  «ttémitc 
de  flcalic  ;  &  laïant  obcewië  .  «Uc  t'f  içdit 
été  reçue  magnifiquement  dauCOB;  fci  Etats  de  Charlcs- 
&  de  Ferdinand ,  &  partfeultaament  i  Vcnife .  ou 
S«î»  ans apiè»,  vers lanijsS.  elle moiBK combldc  d bon- 
neur,  mcrc  d'un  Roi  «£  de  trois  Remes.  Son  filtftit^tn  me 
BOUS  l'avons dit,leRoiSicisMOHD  II  futn<w«nrf-rf«W/<, 
qui  niquit  en  l'année  ijio.  &  mourut  le  i«.  Juillet  de  1  an- 
née ij7ï-  i  Knichin  ,  fut  les  fronticres  de  la  Lirhusmc  «f  de 
laMafTovie.  Ce  Prince  ne  larlF,»  aucun  cnfa.-n  A~  t:a:  ;  .  n- 
iqu'ileut,  &  fut  le  dernier  des  Jagcllorn  m  m  1  n- 
1 1.k...n.'<.n«  /ini  nnr  i*irné  dans  la  Poloene 


l3thuanicns,qni  ont  régné  dans  la  Pologncpu  5  i  :  au 
cens  ans.  L'aînée  des  filles  de  cette  .Reine  çioïc  Sj»ijll> , 
fturiéc  à  /Ml»  Roi  de  Hongrie ,  &  Vaivode  de  Ttanflflva- 
•ie.  Stflù»  ,  Ucadettc ,  fiit  mariée  â         Duc  de  Btunf- 

«ick,fiKiMMnnié  /*  «ro«^*'?«'fî%»*".f/'''': 
M  B«thori ,  Vaivode  deTnnflylvamc.lorlau  il  fut  élu  Rm 
JePolognc,  après  qulleMitlL  «t  quitté  fon  Roïanmc  de 
Pologne,  pour  venir  itgBer en ftance.  Oithnwt,  la  qua- 
trième &  la  dernière  .fittiiiadée4/ii*»deWal*,ou  de  Sue- 
de ,  Duc  de  Finlande ,  lequel  fut  chfuite  oaMOmeKolfies 
Suédois ,  desGoths  &  des  Vandale».  OnaWiiiié  mali 
propos  cette  Reine,  d'avoir  fait  f  r  h  1 1  icrPappacoda,Sdp 
gneur Napolitain,  de  la  noble  M.uion  de  Pappacoda.qu'elie 
âvoit  époufé  fccrciemcni ,  car  félon  les  Hiftoriens  qui  tien- 
nent le  parri  de  la  Maifon  d'Autriche  .Philippe  II.  Roi  d'F.f 
pagne,  fili  de  l'Empereur Chitici  J^,,«,,  fut  .c  ycnt.b  e 

aakiet  decene  Reine  :  ce  qui  adonné  lieu  à  ce  grand  pro^ 
dès  entre  le*  Rois  d'Efpagne  6t  le»  Princes  de  Pologne,  le- 
quel eft  encore  indécis.  Les  autres  Hiftoricss  foàtiennent 
qucceTeftament  eft  faux.Cc  que  la  Reine*»» n'a  jamais 
ftk  (on  hei hitf ,  niPluiippe  U.  Roi  d'Efemie ,  ni  ppa- 
coîa»  nus  wrelleaUjfletoos  Ces  bkDti  la  fiUcs  &  a  (cm 
£b  SMjkfmut-jiugufti .  Roi  4ePolo|M»  irw  kepé  elle 
•'étoittecMtotiée  quelques  mott  «fwx  (iraOR  :  cN:ftpoar> 
quoi  ellcavoit  envoie  prier  les  Vénitiens  de  lui  ptctcr  leurs 
galères ,  pour  la  conduite  en  Pologne.  *  Hilarion  dcCoAe, 
dtf  Détmfs  illttflrtt. 

BONNE  ,  Paifane,  nstifc  de  la  Valteline ,  pailToit  fcs 
brrbis  i  la  camp.igne  ,  Inrfqa'elle  fut  rencontrée  par  Pierre 
Biunoro  ,  illuilrc  (iuL'irict  Paimefjn.  Cjcc  Omcicr  aï.int 
tcmarqué  de  \.i  vivicité  5c  ir  l.n  i\c-rr  A:,-.v,-^-nr  |-une  fille 
la  prit,  l'emmena  avec  lui,  5c  en  fit  fa  concubine  Ilprenoit 

riaiiiri  la  faire  habiller  en  homme  pour  monter  i  cheval,& 
•oeMopiqpGfàUciufl'e»  fcBoanet'wfDkraiiadinixabk- 


ment  bien  Je  oesexerciccs.  Elle  étoir  avec  Bmnoro.Iorfqtie, 
puux  Icxvii  le  Comte  François  blurcc  ,  il  prit  parti  comte 
Alphonfe  Roi  de  Naples ,  &  elle  le  fuivii  lorfqu'il  rentta 
au  fervice  du  Roi  Alphonle  (on  premier  Mjîtic.  Quelque 
tcnis  jptès,  Brunoro  voulut  rctouinci  Avec  Sforcc ,  &  déli- 
béra de*  moicus  de  s  enfuir  i  mais  il  ne  put  les  esecaier  lî 
fecreiement ,  que  fon  delTein  ne  vint  â  la  connoid^ce  du 
Roi  de  Naples, qui  le  fk  ancter  &  mettre  en  prtfon.  Aufi. 
tôctionrtij  reiblui:  de  délivrer  Btunoro,  alla  trouver  tout  kt 
Princes  d'Italie ,  le  Roi  de  fxmec ,  Philippe  Duc  deBov. 
fogw,  &  les  Venidew*  éefi|Bd«elle  obtint  des  Lente*  de 
recommandatloa  .  poof  wooncr  la  libené  de  Pierre  Bru- 
noro. Alphonfe*  lôDicke  pu  de  fi  gnulta  Pi^atkces ,  fut 
oblige  de  l'élaiglr ,    de  le  tendic  i  cette  genercufe  fil  le , 
qui  (çut  eneoee  ménager  pour  Caa  Amant  auptés  du  Sénat 
de  Venife  la  conduite  des  troupes  de  cCtie  Rcpubliquc,avec 
vingt  mille  ducats  d'appuintemenc.  Alors  Brunoiro  confide- 
rant  lis  RTandes  oblijj.itions  qu'il  avoit  à  Bonne- ,  rclolut  Je 
l'cpoufcr  y  6c  l.i  prit  pour  la  tcmmele^ininc;  Boiuic  ,  .iptcs 
fon  mariage ,  fit  de  plus  en  plus  p.-.iuîtrc  h  grandeur  lie  fon 
courage  ,  en  fc  trouvant  i  toutes  les  tcacoiurcs  ,  où  elle 
combattoit  viilUnimcnr.  Elle  devint  fotr  iiirclligente  en 
l'art  de  la  guêtre  i  &  l'on  en  vit  les  effas  en  divcjfes  octa. 
fions,  principalement  dans  l'cntrcpiil!.-  des  V'cuitienj  con- 
tre Franc»!*  Sfbtce  Duc  de  Milan,  oà  elfe  força  les  ennemis 
de  rcndie  le  ch&tcau  de  Pavono  près  de  Brefcc ,  aptes  jr 
avoit  fidtdaiiBei  un  alTaut ,  dans  icqu  I  elle  parut  entête 
le*  enneti  laMain.  Enfin  le  Sénat  de  Veuifeuant  une  en- 
tière confiance  en  U  conduite  de  Pierre  Brunoto  ,  8c  en  le 
valeur  &  prudence  de  fe  fomae,  les  envoïa  à  la  défedêde 
Ncgrrpont  oQnne  tcilVna  i  9c  ils  dé  fendirem  &  bten cette 
iilc ,  que  pendant  cent  le  icmt  qu'ils  y  dcmentctent ,  te* 
Turcs  n'otcrent  plus  rien  cntrepiÔKitc  de  ce  côté- U.  Bru- 
noro mourut  en  U  ville  de  Negrepont,  où  il  fat  enterré  fort 
honorablement.  L  illuilrc  Bonne  s'en  icvenant  â  Vcnife , 
mourut  en  chemin  l'an  1466.dat»  une  ville  de  la  Moicc, 
biirant  deux  cnfans  de  fon  maiiage.  *  HQtiien  de  Colle  , 

Hifi.  du  femmii  ISmfirtt. 

BONNE-  LESI  !  l  U  i  E  RES ,  1 
Ch€rch*i.  LESDIGUIERES. 

BONNECOMBE,  Abbaie  de  France,  dans  le  RoiitTRut, 
i  trois  lieuës  delà  Vinede  Rhodcs.du  côté  du  Midi.*Maqr, 

BONNECQUKCY  ou  BONN  ACURCY{  Jean  de)  Re- 
ligieinColieliBrtétoîcde  Lucaues  en  Italie,  il  émdioit  l 
Paris  an  oomneacement  dn  XVI.  iidt ,  fous  le  règne  da 
Roi  Loiits  XII.  8c  tl  ofii  fnente  cette  allèrtion  dans  feiTlié» 
des  de  Tentative ,  ^»  /*  Pm  M*  «•  ^^jP»  d»  BMfm 
U  umj>»rit.  Il  fiitcydamnéiètre  dépcSOlédeionfiabït 
de  Cordelicr  par  le  Bonrrf  au ,  &  enfnite  il  fut  revêtu  d'iin 
autre  mi  parti  de  jaunefic  de  vcid ,  &  conduit  devant  l'I- 
mage de  1.1  fainte  Vierge,  qui  eft  fur  le  portail  de  la  chapelle 
faafle  du  Palais.  Là ,  tenmt  une  torche  .itdente  dedrebigar- 
rée,  comme  l'habit  qu'on  luiavoitniis  ,  ildccLiraÎRenoux 
ic  la  corde  au  aÀ,^^mfUMfiwtent  fp-  têntr*  la  CemmAn- 
dtmtmi  dtDtem^ln  maximes  OrthcdcxtSyil  nvcitfoûttnn 


dê  ptrmciemfis  trrtmrt ,  d«Mt  il  fi  r*ftnt*it ,  &  tntit  merci 
4  Dit»  .  &  f  immirit  ^rdtm  MmR«i,iU  /mftic*  &  m 


reçut 

  ,po« 

fe'rrtifêr  «à  H  vondroit ,  wee  dÂèfliê  de  monrner  jamaii 
Jj  ,  .  I  Ruïaume  ,  â  peine  d'itrepcndo.  *  CmMtn^taa^ 
ciici  ,aunj  liRtcHhl  det  Décrets dtl'EjUfiaaitmm. 

BONNE  ESPERANCE  ou  CAP  DE  BONNE  ESPE- 
RANGE .  Cap  oti  Promontoire  célèbre  d'Afrique  .«J»»" 
particla  plus  Méridionale  &  dans  la  Cafrerie.  Car  il  cftfut 
fa  pointe  que  l'Afrique  forme  du  côté  du  Midi.entre  le  Csp 
de  fainte  Lncte&  le  Cap  des  Aiguille?.  On  afluteque  c  dl 
le  plus  long  &  le  plus  dangereux  qui  foit  au  monde,  yat- 
quésdeGama  Portugais,  le  découvrit  pour  h  premierelois. 
venr«ni49l.quelquet-(ins  le  nommèrent  UCdp  detTour- 
mtmM  itTamw  foot  appellé  /*  Ljem  de  U  Mer,  &  /*  Tiu 
JtAMum.  Mai*  Enmianuel  Roi  di  Portugal,  Imdotroalui- 
mêmefenomdeC4tprf#*»iwt  £/>fri.»f»  .  parce  qn  >P'« 
l  avoir  doublé  ,  on  efpere  d*artiTer  bien-tai  aux  Incw. 
Cktrchtx.  CAP  DF.  BONNE  ESPERANCE. 
BONNKFIDllT  j  Chtrchtu  BONNEFOY. 
BONNEFONS  (  jean)  croit  de Clernionren Ativcrgne, 
&fiit  Avocat  au  Parlementdc  i  -  s  H  vivoir  fur  la  fodii 
XVLliccle  en  ijJ^.  ilmwirat  i«u*  Hcmi  iV.  &conip(ïtt 
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^fttt  Ooviages  en  vcn  François  &  Lariiii,<iDÎ  lu!  acq|uirent 
l^tKOup  de  i^otaiion .  Mail  fët  vers  Latins  étoieet  inâni- 
nient  plus  dSâaé»  que  les  autres.  Il  écrivit  en  cene  langue 
d'exc^eos  Ph^mques  dans  Icgoût  de  CanuUe  ,  entre  les 
Anciens ,  mais  c'eft  de  la  moletTe  la  plus  lafcive ,  de  de  Ujp- 
Ijntetie  la  plus  efféminée.  Entre  les  Modernes ,  il  a  fi  bicti 
imité  Jean  Second  de  la  Haïe  ,  cdebre  Poëie  Hollandois , 
JjDi /«i  S*tftrt ,  qocquelqnes  Anteim  paflîonnés  pour  ces 
foites  de  Poëfies  trop  libres,  ne  font  po  n-  li  liu  i  I  r  de  dire 
anece  Tont  des  pièces  toutes  d'or,&  d'une  douceur  qui  paf- 
jExdîedu  miel.  Il  x  a  en  effet  daiM  CdVOSPlialeuques  un 
cmain  aie  midie  &  dâkacqpiel'oii  netiMrrepRTquc  point 
^ns  aucun  Mtee  Pofie.  Dm  fea  PioEfies  Ftancoiles^oane- 
fbot  a  lour  le  bon  fens  de  Maiot  pour  le  RatMWMtC  kM«- 
dîîgal  ;  il  a  même  plus  de  pureté  dam  l'cxpreflton.  il  cnt  an 
fils  denicmcnom  cjue  loi ,  qui  fe  mêla  aufli  dtr  fiirc  des  vers 
Latins  t  &  l'on  a  une  pièce  de  fa  façon  fur  la  rnorr  d'Henri 
IV.  *  La  Croix  du  Maine,  ^.î'/)rr^r7«f  ^î>«f  OUus 
Borrichius  ,  Di£irt0ti*m.  j.  dtPiit-  Latin  r.um.  n^.f^g. 
jij.  René  Rapin ,  Rtfiixin gtmtrétt fmr  U  Pcif,, ,  f.  44,  & 
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.  t  Trm/t  RtfitXMm  f*r. 

XXXrr.  BiiUet ,  JmgmiKt  àm  SpMmtflû-  Itt 

ftitt/ matltriits ,  ttm.S. 

BONNEl  OI  {  Ennemond)  connu  fou»  le  nom  de 
ntfdiM  ,  l'un  des  plus  ct  lebtes  Jurifconfultcs  de  fon  tems , 
éioit  natif  deChaouëil ,  petit  bourg  du  Daupkiné ,  dans  le 
Valentinois.  Il  étoitProk  fleur  dans  l'UniTcrfité  de  Valcn- 
ce,&  Tan  n  71.  il  fut  fur  le  point  d'être  enveloopé  avec  Jo- 
fœb  Scaliccr  dans  le  maflàcre  de  la  faint  Barthelemi.  Tous 
les  deux  âtêatnderaUes  de  leur  (alut  aux  daiat  de  Cups. 
Lapeut  «loiit  Booodbi  fat  ftvpé ,  lui  fitcowevoir  un  tel 
chagrin  contre  fon  pa'i's ,  qu'il  le  retirai  Genève ,  où  il  finit 
fes  jouis ,  quelques  inftances  qu'on  p&t  lui  faire  ,  pour  l'en 
tiier.  Ses  Oeuvres  Latines,& encr'autres.fonTraitéduDroit 
Ovilc  Se  Canonique  dans  l'Orient ,  font  voir  combien  fon 
«nidicioii  éioh  foUde.  •  De  TbonJI^L  fi.  ChmM'J^ 
dt  DtMfhim/  t&c. 

BONNE  FOR  i  i  NE  .  lie  d'Afic ,  fttuée  dans  1  O  c  1 
Indiw. environ  à }  j .  lieoifsdel*  Côie  Ocddeiiwle  de  l  lflc 

de  Samatra ,  &  à  ij.  M»  de  la  Ligne  <qpiiiinftia1e  ,v«i 

le  Pôle  Antarftique.  ♦  Mary,  D»flr«».  .  , 

BONNE  FORTUNE  ,  ifledclaMerdnNotd.  Onh 
ir.ctcrirrclfs  Terres  A:ù  :iiics ,  iv  elle  eft  firaéçau  Seçten- 
imn  de  la  Terre  de  Laboradot  en  Ametique ,  i  l'endroit  ou 
commeiMle  DetnicdeHndraa  aecchddeDavid.  *Mttr* 

DiOitn, 

BONNER  (  Edmond  )  Evèque  de  Londres,  étoit  fils  n  i 
URldcGEonGt  Savage  Prêtre  ,  Curé  de  Davenant  dans  le 
Comté  deCheffer,  qui  étoit  aoffi  fils  naturel  de  G«oRci 
Savage  de  Clifcon  ,  dao*  le  même  Copué  ,  Chevalier  de  la 
Jiiiciicrci:  duConfcil  Privé  d'HemlYII.Environrjn  i<i z. 
il  commençai  étudier  i  0^:ford  ;&aïamfajt  defuIblMis 
progrès  dans  l'étude  de  L.  Philofophic  Se  des  Lout  .  il  tut 
hit  en  I419.  Bachelier  en  Droit  Canon  ,  .V  m   1  o  -,  iprc-s 
ilobrimlamêmc  digriicdansle  Droit  C.iVil.  Qiiciques^an 
Etes  iprcî  ,  il  fut  fait  Chapelain  du  Roi  Mcnri  VllI.  Il  étoit 
aioia  uand  Pani^  des  Luthériens,  du  Divorce  de  ce  Prin- 
ce avec  Catherine  d'Efpagne,  &  favorifolt  detoutfonpou- 
voir  lr';prnLe  lares  du  Roi  .pour  abolit  iMMOteouPape 
Il  fat  aufli  grand  pana»  deTliwnaa 
Cromwel  Secrétaire  d'EtatiComme  il  parut  cntr'antrcs  cho- 
fc« ,  pat  plufieurs  reparties  aigres  &  fMquantes,  qu  tl  ht  â 
l'Evêquc  Gardiner.  Enfin ,  il  devint  Mettre  dts  F^xult^t , 
fous  rArchcvêque  Gtammer ,  alors  Archidiacre  de  LcK:e- 
llcr,à!apIaced'EdoiiardFox,faitEvêqùc  i  l  icreford- On 

SlkMmtrtdtiF^eflt^'»^^?'^^^  Officier  d  une  Cour 
ie,  foin  VAiehevJqmc  de  Cantoibcti ,  pour  donriet  des 
Difpcnfes.  Par  le  crédit  de  Ciomwel ,  U  fat  cnvoié  Arobaf- 
fadeur  aux  Cours  de  Danemate»  ,  de  France ,  de  Rome  Se 
de  Vienne.  F.n  1 5 ,8.  il  f^t  fait  EvJquc  d'HeTcfotdima» 
avant  que  d'ctre  conCacrc  il  fut  fait  Rvcqiie  de  Londres  ,  le 
l.Odobre  i^v)-  <^"nt  alors  en  AmbalTidc.  Après  la  mort 
d'HenriVm.  1,>  Religion  Prétcndui;  Rctormceht  de  grands 
t>rogrèsfûusleRei?ne  d'Edouard  VI.  fon  I  ils.  Bonnet  parut 
d'abocd  kù  être  favorable  Mais  il  changea  bientôt  après. 
Onldli0ldoimaun)outdcprichet  en  faveur  de  la  nouvelle 
Religion  :  U  le  fit ,  mais  en  faifant  afféf  connoitre  (on  pcn- 
chant  poM  la  Religion  Catholique,  n'ailleurst!  oublia  1  Ai- 
tide  de  l'Autorité  du Roi,qui  étoit  1  û  s  un  des  principaur, 
fvct  qu'il  rcnverfoit  l'autorité  du  Pape.  On  le 


rétabli  pat  la  Reine  Marte  >  il  parut  fon  zélé  poni  Ja  &eU* 
gion  Catholique ,  &  procura  la  mort  i  plufieurs  PiOCiellaMi» 
après  que  la  Rsine  Elifabeth  fui  parvenue  î  la  Coaronne  | 
car  il  vécut  alFés  long-tcim .  pour  voir  quatre  règne*  d^RS« 
cent  ;  tefîilâjicdepiêtei le lènoent de  Cipi ematicil  fut  de» 
fiofedé  pour  h  féconde  lois ,  fie  eimnépnl^ 
halfea,ou  il  vécut  dix  ans ,  gai  &  conicM, ja^pua âCunoit 
arrivée  en  1569,  •  Dttlitn.Anglois, 
BONNET.  Chtrcht».  BONET. 
S.  BONNET-TOIRAS,  Maiéchal  de  France.  Chtrcht», 
S.  BONNET. 

BONNEVAL  ,  petite  Ville  de  France  dans  la  PMvinct 
de  la  Bcaucc  ,  6c  dans  le  pa ïs  Chamain.  Elle  eft  finié  fus  le 
Ldc.qiil  ]rie§oi(kiuia'eaudit  UtMt/kpttémmtâb 
fertile,  environ ifi]clienekdeChaitte*»ftâ  tmiideClit. 
tcaudun.  Il  y  a  une  célèbre  Abbaïe  de  l'Ordre  de  S.  Pcr  oî-, 
qui  a  donné  fon  nom  ,  &  pour  ainfi  dite,  nailOTartco  a  u  ville. 
Cette  Abbaïe  a  produit  de  grands  hommes  ,  cntr'autrcs  Ar- 
naud de  Bonneval  ou  de  Chartres  ,  célèbre  par  fes  liaifoos 
avec  faint  Bernard.*  Sanfon. 

BONNEVILLE  ou  LA  BONNE- VILLE,  en  Lâtin.S#»». 
M»p*lù  ,  petit  Ville  de  Savoie  ,  Capitale  de  Fonctgni.  Elle 
eft  Ânée  fut  la  live  dieite  de  la  tiviete  d'Aire*  qu'c»  y  naC* 
(e  rnrnnpont  del>ois,âdeiiz  iienâ  deCIdè^l  onedelafto- 
che,  à  cinq  d'Annecy,  &  environ  autant  de  Genève.  Bonne- 
ville  cil  au  pied  des  noontagnes  iune  plaine  qu'elle  a  au  delà 
de  la  ri  viete,juf<iucs  i  la  Roche,dépend  du  Genevois.  Cette 
ville  eh  peu  coiulderable  ;  mais  plufieurs  nobles  maifons  de 
Savoye,  comme  defaint  A  L  n  ,  !e  Milla«  &c.enfbnt /or- 
ties. •  Guichenon  ,  Hiji.  de  Sateit. 
BONNIVET.  Chtrthex.  (  OUI  1 1ER. 
60NNON  oofiAVON ,  Abbé  de  Cotbie  ou  Corvejrien 
Allemagne  dûs taTeftphalicvivott  du  tems  de»  Empe* 
reurs  Amoul  &  Loiiis  IV.  fur  la  ia  du  IX.  fiéde  &  «  €Om- 
mencement  du  X.  Il  a  écrit  1141(10^  de  fit»  «niivae  affiit 
fie  foin.  *  Adam  de 
Volfius,  d*  Hifi.  LAt.  l.  i-  c.  j8. 

BONNUS  (Herman)  deVeUphalie,  mourut eni548. 
Il  a  écrit  la  vie  de  quclones  Manjrs  >  la  Chronique  de  Ln- 
beci  &acndiik»LacBibCirMiifMrifCw^ 

SiUuth,  ... 

BONNYB1lS(MaR  de)  écoic  d'Arras.  Il niqutt  en 
1 5  9  5 .  &  mourut  en  1  i .  Il  publia  ï'AvtMt  du  Amtt  dm 
Pmri*ttèrt.  *  Alegambe  ,f*l.  jiz.  Mtunf,z,Tm».f»l. 

^^BONOMi  o  j  BONOMINUS,  Médecin,  qui  a  vécu  vert 

M  ;  .  coii  i]  "_  fa  divers  Ouvrages  ,  &  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  dodrinc , comme  ntms  l'apprenons  de 
Triihcme. 

BONOMI  (  Jean-François  }danslcXVn.  faécle,natif  de 
Bologne  en  Italie ,  f«  rendit  célèbre  par  fes  Ouvrages  .dont 
les  ncindpaux  font,  Mtmsrthut  AftllMt.  Dem»eritms 
vtmmin         ChirmAdmUs,five  N*v*rclmt  hmmMmé 

vin. 

Scripttr.  EtcUf.  LorOMto  Ciaflb ,  JElnf ,  <<'«iaBP.  X««r. 

P.  II.  &c.  .  ,  ^    .r     •  • 

BONONI  (  Jérôme  )  de  Trevife ,  vivoit  au  commenee^ 
ment  du  XVI.  fiécle.  U  fç.ivoit  les  Lancoes,  les  belles  Let- 
tteSt  &  avoit  une  grande  connotITànce  oe  l'Antiquité  i  mais 
il  (at  accablé  de  maladie  pendant  plus  de  vinçt  ans ,  &:  eut 
encore  le  chagrin  de  voir  un  de  fes  enfans  lourd  ,  &  un  au- 
tre infenfé.  Dans  les  guerres  d'Iralie,  aïant  été  obligé  ds 
quitter  fapatxie»  ilnumn»  de  douleur  Se  de  milcrc.  •  Joan- 
nesPierîusValeriaioi,4ri|rfW^îr.£f«»r. 

BONONIA  (  Jeandc)  SiUdendeNaiion,AiclMdlae«da 
p  ilermr  ,  Bachelier  de  la  Faculté  de  Parit ,  &  Chapdaih  de 
l'Empereur  Charles  V.  fut  Profelfeur  â  Louvain  auXVI. 
fiécle.  Il  retrouva  l'anissj.il'ArrenAléedes Théologiens, 
qui,  il'inftance  de  cet  Empereur  examinèrent,  ii  un  certain 
pai,  qu'il  ncnommepai ,  &  en  faveur  duquel  on  avoit  fait 
ane  Vcrfion  de  l'EcritOR ,  devoir  joiiir  de  la  pcrmiffion  de 
la  lire.  lUdécidow  noinfanement  qu'il  ne  fa  lou  point 
conrinuer  cetrepenriBBwi.BowMiîa  étoit  un  des  plus  échauf- 
fés contre  les  Vcrfions  de  l'Ecriture  en  L.inei'c  vulgaire.ac 
il  foupconnoit  d'hérefie  e«ii  qui  les  autoiifoient.  Il  iit  im- 
primer un  Livre  i  Lm  .  r  :  n ,5.fur  leiraaiMr«deb 
Ptédeftination  fous  ce  ntre.  de^ttrM4  D«t  PrMdtlHmMit» 
w  ^Mvr.hMtUMt,  &c.  Giry  dans  fon  ApotoK.  ^  des  Cen- 
furerenporreunjugçmentpeuavat.tai.eux.»B..ylc,/?ia«. 

Critifut. 
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leur I  imé  ,  qu'il  les  cnOfrioU .  pour  içavo..  u  ..^^ 
Iciir  mcrc  hlle  d"iin  Roi  dctGothJ.Coi  ^ii  ic 

i.^;,«f«ÎCcIa«iTa«a»i»iil'ana«o.*  Vopifcus /r»»' 

éancméc  Vierge  aprc.  iV  nMm.nicnr ,  &  publia  l«crteu« 
dcX^n  Le  Coi^ile  de  Capouc  .  tenu  l'an  589.  oxAout^ 
ÎKr^L  de  Thcinioniquç,  de  le  juger        -  '  -^^l; 
fa«;C«  Juges  fubJcIegucs  le  condainnerc^^^^^ 
mèmcUCommiinioiiiccuxqu  .1  .iv oit  ordonnes.  1  ratco 

BONOSE  .certain  SchoUftique,  ^e  qu.  S.un.yfe  .  trou- 
^CfJ  paroles  dans  un  ancien  exemplaire  :  J  a,  vu  un  hon 
i«.  fulpendupac  le  chemin .  fur  lequel  il  étou  ,  &  Qt"  >vo^  | 
h         Ai^edplutbrge  que  le  chemin  ,  F,d,  L^'^f^ 

We  rfpece  dcnigmc.où  ile^Ç»^* '^'"^«^.iteÊ^ 
Le  même  Bonofe  a  une  penffc  I  peu  prè«  fcoiUaUe  de  l  ta- 

celle.'  Salmas.  \  \o(m»n,  Lextc.VHiv. 

BONOSE  ,  Martyr  fous  l'Empire  de  Julien,  ^«i»  Wir 

XIMILIEN.  ,  j.i.rt«l«»Je 

BONSEMBIANTE  de  PkIouc  ,  Rehsteux  «  ''pnB*  de 

faint  Auguftin,dans  II-  XVI.  f.cdc,  c:o.: 
me  de  Padouc.Genciaiaur,>ôaic  Oi.iic.  &  Cardinal.  Il 
mourut  à  Veoifc  le  18.  Oftobrc  dc  l  -i.;  .  ^C^.  4«' JJ'»" 
41.  de  fon  âfff.  Pétrarque  lui  a  conf.cie  un  clo^e  m-i^nin- 
«IC,  da!u  1,1  I.tttrc  qu'il  écrivit  »  noiuvcntur.  ion  ffcrc, 
pour  lui  témoigner  la  douleur  qu'il  rcifeuiuir  dt  ceac  uiort. 
Bonfcmbiante  avoit  compofé  divers  Ouvrages/  Pcturquc, 
Mt.fimit.1.  n.Ep,ft,  14.  Jofeph.  Pamphilc.5<W-*«i. 

*  BONS-HOMME?,  Raipicux  établis  l  an  An- 
Rlete«c .  pat  le  Wnce  Edmond .  profclToicnt  b  R«g'e 
Paint  Augustin,  SCfMnokm  an  haWt  Ueo.  Spondc  croit 
qu'ils  fuivoient  IliJftinit  AiBieo.heiitw«  Je»  I*  B»n.qpx 
vivoir  en  ce  lîécle.  On  donnaenFraoee  ce  nom  aux  Mini- 
mes .  i  caule  du  nom  de  B»n.hmmt , que  Lonia  XI.  avoit 
coûnrnc  de  dor.iur  à  S.  FrançoU  dcPaulc  leutFondateur. 
Les  Albii;Lois  iftcàkoieni  auffi  de  wcndte  ce  memenom  <1e 
^#«x  Polfdow ViigPeASl.-rfiï'.^ !<•  Spoode, 

ji.  C  1 1  ^  9.       9-  rt     î    ^  \ 

BONPORT,  Port  de  Mer  fut  L  côte  de  l'iO?  de  Cirtc  où 
fainrPrjiil  al>orda  ptiidJiu  û  navigaciyu  l'an  60.  de  Jésus 

Christ.  *  Ades.  17- ,     ,    »,  •        •  n.j 
BON-PORT,  Ceft  un  Port  de  la  Mei-Noire,  qui  clti 
l'embouchure  du  Boryftenc.  On  croit  que  c  cft  cclm  que 
les  Andens  ont  appellé ^cA*«r#w  Portus.  *  M.uy.  Daf. 

BON-PORT ,  Abbaïede  France t-n Normandtc-.  tilc  (  - 
fw  la  Seine  ^du  Pont  de  l'Arche,&  à  trois  lieues  au  del- 
fi»  de  Rouen.  •  Maty ,  Diaum.  .    ^  ,  ^  ... 

BONTEKOE  (  CotndUe  )  ceWoe  Profcfleur  en  Méde- 
cine à  rrancfiwï  ftirrOder  ,nftqp»ità  Alsmacr  Ville  de  la 
}!olLindc  ^^rptcntrionale  ;  perdit  &nie«e*tttla  cioquicmc 
de  fon  ig--,  fit  fon  apprcntiflagc  «n  Chînirgic  dansie 
lieu  defanaifTancc&pcu  ûtisfiit  dece  qu  il  y  aTOKippr»» 
pifla  à  Lcide,  pour  fe  pttfcdtonncr  dans  cet  teUmide 
nicLlLUfs  M jùrcs.  il  en  trouvadcux  des  plus  habiles  Silvius 
Pelboc  &  1  hicrti  Ciajncn  ,  Sr  profit.)  fi  bien  de  leurs  avis, 
qu'il  fut  reçuMaîtte  avec  un  graud  ^ippi.mdilIciTiert  de  tuus 
ceux  qui  l'avoicni  entendu  répondre  ôcdiiputct  deM  cdci.  1  ne. 
Alors  il  retourna  i  Alsmacr  ,  dans  le  dcflcin  de  s'y  établir, 
&  y  éponCt  une  de  fes  parente» ,  de  laquelle  il  coi  deux  en- 
faia ,  4|oi  moururent  peu  après  leur  nailTance.  Sa  Femme 
étant  motte  bientôt  après ,  il  pafla  i  de  fécondes  n&ces  avec 
Une  Demoifi.lle  de  la  Ville  de  Hoorn.  de  laquelle  il  n  eut 
point  d'enfanSi&teçui  beaucoup  de  fujeis  de  chagrin.Non- 
oblïawcet  di&racei ,  il  énidia  i  fonds  la  Philofophie  de 
Dcfcatrei , fcca  tinléapl»  belles  hunieica  qu'il  ait  eues 
rour  refonnerU  Médecine.  Il  refolut  cnfuiie  de  s'éiablir  à 
{•Haye  »  danil'erpeianced'y  ommc  des  (OU  de  Ta  PrafeTr 


(ton  plus  ralfonnables  que  ceux  domîlavoii  éprouréli 
jalonfic  dan»  fa  Pau ic.  Son  cfperance  fut  trompée  ,  flc  il 
trouva  i  la  Haye  un  grand  nombre  de  gens,  qui  ne  fçachanc 
prefque  rien  en  Médecine ,  publièrent  contre  lui  une  in-: 
finité  de  SatjtCS.  Lem  déchainement  l'obligea  i  nwttrc  U 
main  i  la  plmne>panrexpliauei  fes  principe»  &  (a  m-cho* 
de.  U  commença  pae  la  publication  de  fon  Livte  du  7  hé , 
Se  continna  avec  de  gitandes  dépcnfes  la  iccherche  de> 
nouvcaut'tftnedca  \  9c  aprè»  avoit  paffé  cinq  ans  dans  ut 
exercice ,  il  prononça  an difooon  fiic  U  Fievie  ,  dont  il  j  « 
eu  ploGeiits  Edition».  11  fetedrapeude  cemaptèaiAinlIeiH 
d.im,  cù  il  eut  toujours  le  mèmemalhemdeûWie^eoao. 
vcwx  Ennemis  pat  fon  feul  medte  w  forte ^fn  le leldut 
de  chercher  .lillcurs  Icrcpo»,  qu'il  n'avoir  pu  trouver  dam 
fon  Païi.  Il  clioifit  donc  Hambourjs  pour  le  lieu  de  fa  nou- 
velle demeure  ;  &  il  n'y  ^"t  pas  p!ûio:  niiivc  qu'il  y  com- 
pofa  un  Traire  fut  l'année  Llimatciiquc  ,  a  l'ocwiiun  de 
ce  que  l'Ele£keiir de  Brandcbo.ir>>  c:oic  en-.ré  dans  l.i  6^ .  ,>.c 
fon  âge.  Cet  Ouvrage  plut  CLllement  a  ie>n  AliclTe  lilcibo- 
raie ,  qu'elle  invita  PAutcur  Avenir  â  Bctlin  ,  où  elle  le  prit 
pour  ?on  Médecin ,  &  lui  donna  nnf  C:hâire  de  ProftlTcttf  i 
FrancfoR  fut  l'Oder.  Dan»  le  tcnis  qu'il  fcmbloit  fe  devoir 
promettre  de  joiiir  d'un  peu  de  repos ,  &  dégoûter  le  fruic 
de  fe»  peines,  il  fut  enlevé  du  monde  nat  un  accident  im- 
prévu  dans  la  tiente-huitiémc  annéede  Ion  ige.  Lapofte- 
rifé  a  rendu  iuftice  i  fon  meiire.  Se»  Ouvf  :igcs  (ont  eftimés, 
ont  été  imprimé» 4 divwfe»fiïi».  On  le»  a  mèmçniblié* 
en  f  ranroi»  en  dcia  ▼ohimea  in         .  imprimé»  à  Paite 

BONTEMS  (  André  )  CaidnJ .  natif  de  Pcioofe .  fbe 
Evèque  de  cette  ville  ,  aprè»  avoir  en  1  adminiftration  dit 
Prieuré  de  faime  Luce  de  Florence.  Le  Pape  Urbain  Vl. 
le  créa  le  iS.  Sep:en,':>te  i  ^yii  ÇatdiMl  ,  du  utte  de  famr 
Marcellin  ÔC  de  ùmi  Pi  en  e,  &  I  établit  Gouverneur  dan»  la 
Marche d'Ancone.  Depuis  ,  Bontempsfc  trouva  en  i  i 
rélcâion  de  Boniface  IX.  &  cianc  rctomne  dit-.s  lonLou- 
vcrnement ,  il  moutut  l'année  d'apie;  »  R-="n,n  ,  ou  .1  fi.c 
enterré  dan*  l'Eglife  Cathédrale.  Nous  avon»  encore  de» 
Lettres  que  le  Pape  Boniface  IX.  écrivit  i  Aniouie  de  fanu 
Paul  de  Naplea  .  par  lefqucllc»  il  lui  commandoit  de  pren- 
dre !e.m«6l«tdu  Cardinal  «1<;,.K«'^7"P» 
tre  au  Marqui»  Andrf  Tom^ccll.  fon  frcrc  '  «3»J^« 
que  Théodore  de  Nî«n  a  du  de  l'avatice  decePWitilice.  • 
Contoleriu».Ciaconiu».Aubcri.Ughcl.&c. 

BONTIUS  (  Gérard  )  Profeflcur  en  Médecine  danilTJiii. 
verhte  de  Ldien ,  fur  U  fin  du  XVI  ftedc.  éto.t  «nhomm. 
d'une  profonde  érudition ,  &  trè»  fçavant  ^an»  la  Langw 
G.eeque.  Il  étoit  deRifwiic  ,p«.t  vdlagcdaM  fcpa«de 
Gucldrc».&  mourut  à  Leiden  e  t ,  •  Sep'enAljHcl^^ 
âge  de  <}.an».  •  Valere  André  y MfUbtth, Bt^g^UdOuot 

BONTIUS  (  Guillaume)  de  Louvain,  vivoit  dans !c XV. 
fiéde  ,  &  fe  fit  eftimer  p^r  les  proKtès  qu  il  ht  dans  a  ïn- 
iSdeoee  Civile  &  Canonique.  Il  fut  Do.en  de  S.  P.ertî 
deT^w^n.  Archidiacre  d'Anvet».&c.  &  mourut  1  an 
,454.  Uiffant  divers  Ouvrages  de  fa  façon .  ««««J"  F'"- 

deThelTalonique&deTtébifondç.f'utNonctiColog^^^^ 
se  nommé  Cardinalp.v  I  P  ,  e  Alexandre  VlUe  9-  Avril 
t6^y.  Il  mourut enfonEvccl.e  deLucques.cn  Février  1677, 

^*flONUlSr' François  )  Cardin..l,  EvSque  de  Lucqua^ 
Wi^apreccàcnf,  apiès  avoir  été  Nonce  iCologne.en^ 
^^e  «f  à  Vienne .  &  Archevêque  de  The  Womque  »  ftt 
*ffv*iUooaiDre  par  e  Pape  Innocent  \I.  le  i-  Septemorc 
S  &nKf«ffonEve^deLucqucs.  c.AoatX70i. 

'^B?N'zkrMiniftresdela  Religion  desjj^nno^^^ 
affeaen.  une  grande  continence.  & 
Ils  ont  diverfesUniveifllfa^il»  «'^^'S"!"^^!; ^  ^^^^  £ 
leur  Sefte .  &  vivent  en  communauté.  I-",^''"^^!';^"^^ 
nù-nie  d.ns  des  >r.  lifons  en  p.irt.cul.er.  OndonncÇnco«^ 
nomà  quelques  anrres  Prèttes  de  CCS  P«:«P'«  ^^"^^^^ 
"ndcs.  Parmi  ces  Pon.cs .  .1  y  ena  un  nommé  C»mMJ^i 
quc  lê»  JapoHnoi»  teg^dent  comme  un  hotnmcadmirabte , 
Snt  entr^utres  ap;^is  de  lui  >es  Lettr«  &  te  toÇW. 
nMW.àcegaiUdifcM.àlyacnvuon  8oo.am.< 
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'  .  ;c  nnuïant  deîtttevie.qu'il  vouloii  s"f  «pofctiBOi» 
'  'l!,r  deuxou  trois  ionr$(cc  terme OttWtMpcowr pour 
r  C£c Tn^'s  iend^ncdix  mille  «iUk».  d'-anécs , 
hXdÎiueUcmsir.Illuoic  ,  av.c  an  ton  de  Pr«>h«e . 

?!  Tiendroit  un  Dofteur  incomparable  dans  U  Chine ,  & 
tiSme  revicndtoitau  mondeXc»  Japonno..  crount 
£i  un  article  de  foi .  que  cet  homme  vit  cncoïc .  qu  d 
fc  tepofcr,  en  anendant  que  ce  tems  foit  expiré: 

inoSoi  rS*  iesaMi  pareil  jour  que  celui  de  far^ 
La  e  J  ns  1-.  caverne    ce  temple  .  iU  celcbrcnt  (kt 

îï"i:  f    ceialc  Lecuc  de  GafparW  Ier«.e,  •  ,. 
rTjM".  danj  Pierre  Mmhcn,  &:  VofT.  rf*  /i/»/./.  t.  c. 
("fiouXavicr  .  -«.v  £^-,1  Le  Mire,  /.  i. 

'  bONZI  .  Maifon.  La  Maifonde  Bonr.ide  Florence  .  cft 
„immandable  par  foD  ancienneté.  &  par  les  $r.ml5  ho«>- 
SSÎe  a  pro^duirs.  Elle  apoff^lé  le*  plu»  grandes  char- 
Ztccac  Rcpi.bl.q-Jc;paifqaettoU  de  ce  nom  en  ont  été 
|  «o->  louve  .ins  Gonfalonim^*  que  vingt  quarte  du 

Edecet  Etat .  qi.i  en  «où  h  féconde  dlIpWi&pKt- 
fKtoasKV^  du  tiuc  de  Sénateur, 

PritM/flt  Mcepit  heHort» 
Htc  dtmus-.éift  uebit  $nc*rtus  ertg"^''-  oxthar, 

dit  le  Pocte  Vcaûii.  En  effet .  rien  n'cft  plus  in^^""!" 
l'origine  de  cette  Maifon.  Quelques-uns  (  &  c  cftlc  I uu.-^ 
nlî  le  plus  vrai  femblabkî  jVncttibuïw  aax  (pintes  de 
Sj^o^i ,  l'un  defquet»  ch»l!«  deSiame  pir  b  *âa.on 

<lc5(.ibc!ins,  U.ir.  un  l.ls  nommé  Cennino  Bo«i,qui  tut 
,eçulanH,o.pinriilcsKobk^dcUrepubliquedcFlorcnce 

2fi!ia.ion  en  eft  depuis  parfaitement  eUlie  par  le  Pnonae 
de  Florence.  Nous  ne  parlerons  aued«  ceux  «lUi  çMict^^ 
plus  illuftrei  p«  IcBB  anploU,«t  le*  plut  «Ubnpifap»  tau 
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OoifWtQpsdeBonzi  III.  du  nom,  fut  Ambanodcur  a 
Rome  &  en  France .  où  il  obfint  du  Roi  Charie*  V  uUa 
rîftitutionde  lavatedePife  «»l«^^"î\?""="*^îltî:^:i 
bliqii  ,  acépouf,  C.»/î*««  Vettod.fiUedci'wiwVewcwi 
Senatem  ,&a  //Wfi.*deMedicis.  rU»i««t 

VII.  pour  la  paix  de  U  République ,  l«svit  dignemettt  leRor 
finnois  I.  Lns  les  guerL  d'Italie,  il  avo.t  cpoufe  F/-x^ 
»«fcSodelim.f«utde^*ri^Sodcrln^fL■mmc.k 
dcMedids.  coufioGctiaafa  de Cf*.*  Grand  r^;^  j  Tof 
cane  ,  Jont  il  CUt  £«wr«#  de  BoMi .  tcnunc  de  JuUt-  de 

^'a«o,np.  deBonzi,Ev?q.K  deT«racîne  futenvo-^ 
Nonce  Extr.o.d.naiic  p«  le  l'apc  Clément  VU.  vers  leRoi 
Ftar.oi,  I.  pour  traiter  le  mariage  de  Cathcrme  de  K^d^c^ 
faniccc,  atcc  Henri  de  France.  Ducd  An|OU,  flc  depuis 

Roi 


FnANCOis  de  Bonzi.  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm, 
s'iîSepande  répuu"ondans      S-rrgcmles  de 
Fn^e  ,  fur  fout  attfie«d  Am.en,  ,  '^^^-^l^^Jl 
r«oii:  ilfuttuécommaJidant  une  Compaf  e*CiieT«ix. 
LcKTs,  qu  ilavait levée ifcs frais 5c dépens. 
tSuas  de  Honzi  fut  Evêque  de.Bez.ersen  M7^-  «mmé- 
diatementamès  le  Cardin.d  Scrozzi  '^".«"^^^ft* 
que  DamvilYe  Montntocency  .  qui  avo.t  ^•'"'^'^ 
ïloi.  pourprendre  celui  de.  Hérétique,  .3*^1"  S 
dei  Cihol  ques.Ce  Prélat  défendit  ceurageufemem  la  vilte 
dTBSÏÏcJnne  Damvillc  qu" il  fi.  rentrer  dans  fon  d 

*  S^:nre  Nlartlic  ,  Gai.  Cbrift.  n„;»,<   irait  fils 

,v    :^  Bonzi  Cardinal  &  Evèquedc  Prtiers .  éroit  n  s 

<lc  D.™..;?-*  .  S.n ,teur  de  Florence^  &  r^571'^i^  "^J^ 
do  Grand  Duc  dr  Tofc.ne.  U  reçat  ^P;'*''"^*^;^^*^^ 
Doûeur en  Droit  Canonique  &  C.rdA  L^^"'!""* 
dcréputatton  à  la  Cour  de  Rome  ,  qne  Ftanço»!.  Duc  de 
choifitpqar  «bhre  du  difterent  qu'il  ^onr^^c 

téiiSr \  bien  danteei  leeommodemenr.quc  ce  Duc  le  m 
nateur  .  quoiqa'fl  rfeSt  pas  encore  l'ii^  {"Zàl'^Jcn 
Franc.  Henri  IV.  le  nomma  enfuire  à  l  Evicbé  de  Beatc«^ 
dont  il  prit  poITcilion  en  1^98'  Ce  fut  lui  qu»  er 


ic  faire  le  tnatiage  de  Marie  de  Medicts  avec  le  Roi  Henrf 
IV.  qui  créa  en  faveur  de  ce  Prélat  la  chirge  de  Grand  Au- 
mftnter  de  la  Reine:  ce  fur aufll pour  récompLufci  fcs  (Vt- 
vices  qu'il  lui  donna  fa  nomination  au  C  hapeau  de  Car^i» 
nal ,  qu'il  re^utduPape  P«il  V.  &  depuis  il.inftaaux  Etats 
généraux  du  Ro'uuine.II  prit  pourCoadjaccacdans  fon  Evi<' 
chéde  Bezteis  >  DnmntqMt  de  BcmuuHinevea  >  pour  lo 
quel  il  obtint  U  furvivance  de  fa  charge  de  Grand  Awnft* 
met  de  U  Reine  :  enfuitc  il  fe retira  i  Rome,  oii  ilaffiftaitt 
création  du  P.ipc  Grégoire  XV.  U  y  mourut  peu  de  tcmi 
après.fon  corps  y  fut  enterré.fc  depuis  transféré  aux  Thea- 
lins  de  Florence  ,  où  la  maifon  de  Bonzi  a  une  magnifi^^ue 
chapelle.Sonneven  &  fon  Coadjuteor  Dammimiu  de  Bonzi 
étoit  nrort  avanc  lullejo.  Aral  Salai»Mait]ic, 
Gaâ.Cimfi. 

Thomas  de  Bonzi,Evcque  de  Bcziers,  éroit  fils  de  ntrr» 
Comte  de  Ronzi.il  fut  enfant  d'honniur  du  Roi  Loiiis  XIII. 
qii!  le  nomma  à  l'Evêché  de  Bczicrs  i  l'âge  de  19.  ans  ;  d 

remplit  néanmoins  très  dignement  tous  fcS devons,  &  il  IU 
bâtit  uiic  belle  chapelle  oracc  de  marbre  &  de  jafpe  .  en 
l'horincur  de  faint  Charles  Borroméc,  dans  l'f  gîiic  de  s  Do- 
miniquains  de  cette  ville,  où  il  mourut  l'année  lôiS.  en 
odeur  de  faimcté,  âgé  feulement  de  17  ans.  Son  coriM  tut 
enierié  dans  I  cglife  des  Jcfuites,  ♦  Sainte  Manhe ,  C»U. 

Chrih.  ,       .      .  . 

Clément  de  Doiwi,Bv*qnc de  Beziers.s  acçiit  beancoup 
de  rcpurai  ion  pendant  fc»  guerres  civiles  de  France  dans  le 
XVll  ilcLle.  Les  follicitaiions duDac  deMoncntorenqr. 
qui  avoir  pri.  armes contfc  le RoîLoUis  Xni.nepurenr 
ébranler  la  fidf  lire  inviolable  de  ce  Prélat.  IllçvaunRe». 
ment  d  lnfamtiie  i  fcs  depcns,&  s'étant  mis ala  têtç.il  alla 
en  i6»7-  feconrit  Lcucatc  ville  du  Languedoc ,  que  ks  EI- 
pagnols  tenoient  alTicgcc  ,  &  fe  joignit  au  Maréchal  de 
Schombcrg  ,  qui  défit  entièrement  les  ennemis.  Il  fitauffi 
plufieurs  Iwto  fondations  dans  fon  Eveché,  ou  i\  mourut 
ini6<9.' Sainte-Marthc,  ffi»// Cfcri/?.      .  ^,  , 

iMiRRK  de  Bonzi ,  Cardinal,  Aicbevèque de  Narbonn^ 
Grand  Aumônier  de  h  ^^ne  &  0>l«»wndeur  de  1  Otd« 
du  S.  Efprit .  niquit  i  Florence  le  r  5  •  .^5 1.  de  Fr«^ 
ç»is  Ccnitc  de  Bonzi ,  Senareur ,  &  de  CAr.jïw*  Riariul  ftit 
^levé  en  Ftancr  auprès  de  Clcment  «o^' ^'«i"  f  " 
ziersfon oncle,  &  il  prit  le  parri  de  Egl'^e dès  l  agede  z*. 
ans.Le  Cardinal  M  uarin  eut  pour  Im  une  elUme  &  une  con- 
fiance patticiiliesei  il  le  dcftin.i  aux  affaires  étrangercsi&  le 
^udStac  deTrJcane  le  fit  fon  Kli.uftrc  auprès  des  dtux 
SSaîroSinc»  de  Saint  Jean-de- Lutz .  &  de  Fonra- 

S  d'At5aTp2la  mort  deCaenWKdeBonzifon oncle. 
Ku  de  «ms  après  il  eut  rheoneoi  de  trauer  avec  le  Ro.  le 
nStace  deMad<  moifelle  d'OrleansJVeçIe  PrinçedeTof- 

Sïe?&  Sa  Majefté  k-  nomma  fon  Am^'^^^ÎSS ~ 
naite  auptès  du  Grand  Duc.pour  conduire  a  Floteoce  wt» 

îî  nceS.  Etant  encore  i  Florence  le  R..i  lu.  f^^l^ 
Kiffadc  de  Vcnifc.  H  éroit  qui  ftion  d  obtenir  de  o  rte  Rc- 

Eoî  3roïoiten  Hongr«da  negociat.on  r  ,  fficdc.ma.s 
cS  S"  bïn  conduis. par  l'Evèaue  de  Be.u  rs.  «juc  le  Sé- 
nat lui  accorda  toutceqiie  le  Roi  dcfirju.  I  n  «oit  pa.  i  U 
fin  rreVte  Ambaff^dc  ,  que  ix  Majefté  lui  donna  cçUe  de 
^oloyef^r'r^pccherqïïleRoidafim^^^^ 

n'aMiquiTLe  fuccès  de  cette  ^^ÎPl^^ft^^^SS. 
h«»v^.rT  aue  celui  de  la  ptcccdcnte,&  il  fB?intdecttteABW 
EXSec  U  niminat'Ion  au  Cardinalat.  Etant  deremw 
â  kCMrrïeRoiCafimii  fe  démit  de  la  Couronne.  Le  Rm 
mo^iSK-Evêque  de.Bexle.sen  P^^^^^ 


"^A'TS^^ll  ^b^igue  ^toit  for«  pour  un  fujct 
«  fJKSks  d  i  France -,  mais  l'Evêque  de  Beziext 
0PÇ#  "^"^vL^  SCW  habileté  ordinaire,*  il  fie 

uSiXviSte 
î  la  FianccA  fon  retour  le  Roi  le  nomma  i  1  Archevêché  de 
tSiK;  ôcà  l-Ambaff.de extraordinaire  d  Efp»pne, JC 
S^SÎsde  troiwns,  il  fut  Grand  AumônfctdjUR^De. 
Ordinal  Se  Archevêque  de  Narbonnc  :  .1  "Jf^CL!: 
S^ïiîîirll'Eleaio^dejro^^^^^^^ 

dre  VÏU.  &  oi,ticulière  dr.  Roi ,  &dcl-ef. 

Conclaves,  d'une  confiance  P^t^uW^^^     ^^^^  ^ 

time  de  tous  fes  <>»«2Sfi^^frt  libéralités conrribucrcnt 
aflbcié  i  l'Ordre dttSa^Ef|JlJ«  »K^^»j'  Narbonne.  qui 

beaucoupàlaconihuaion^Sem^^^^^^  ^^^^^ 
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&^!«r.ydcBonzi,  veuve  de -ftT.  Waïqpia  de  UiUS* 
nodct  Beau  de  Languedoc 

cffii  h Ptovince  de  (;roning.e .  .nx  Conho,  dn  Comte 
dSd«,enThonàunclieac  du  Golfe  de  Uolk  n  duco  .c 

BOOT,  lfl«d*Ea>reaawlcdéttoitoub«sdc  mfr  d  A- 
«n  entré  r^d'Al«& bPfOTÎ»«a  Ar^^^^ 
'■1  nrin^i«net«  enlonKïmais  elle  n'cft  puf.Urge 
On  allurcqn'elte cftpeu  confidcrablc  &  peu  h^buéc.  Bail- 
drand .  aulont.aire  >.ç'cJlç  eftaflib  peuplée,  &  atcfor 
cela  Timoihée  du  Pont.*Camd«i.  Sanlon. 

BOOT  oruOCîDT.  dit  BOETIUS.  (Anfclmc;  de 
Bni«»,McdcciB  de  l'Empcreut.cotnoofaen  i6oy^ Traite 

Imneaw  deux  que  Typoiiui  a  uuituMs ,  ^^*''*f^ 
^  hmm*i»  Po>,t,ficmm  ,  ImptréMnmMK^f»» 

BOOTou  BOTIUS  ,  (Gérard)  Mcdean  du  Ro.  d'Ar. 

Étcac .  ^loit  de  G«rcum  en  Hollande  .  &  ftwc  d  ArnoM 
aiauffiMedectn.  lU  ont  écrit  divers  Ouvrjr- 
.fc«»4«r-/«r*/»r«.-M,p«bliécn  ,641.  Un  auueeiuioi- 
liuide  intitulé  ,  /«  Htmrusgrt'yj'i  .  Cf-f- 

BOOT.(  Riclurd  )  Médecin  des  Etsts  d  Irl.mde,  a  com- 

W*.CcliYteaparud"aboedenAnglo»  ,  &  ^  ete  depuis 
quelques  années  traduit  en  François  ?  tl  ctt  rempli  de  plu- 
fleurs  remarque»  bcUes  3£  curieufcs ,  touclunt  ce  pais .  fur 
ce  qui  fc  trouve  de  minéraux .  de  métaux,  de  plantes;*»* 
V*Mt  Diferutim:  fut  les  ports  de  mer  du  pais ,  qu  il  dit 
itte  les  meilleurs  .  les  plus  commode  &  les  pim  beaux  de 
1  Europe  r  -  '«ur  fituarion  natonette.  Ilpadeauffi  des  habi- 
tons du  pa.$ ,  se  prétend  qu'Ai  font  luaMcllemembons . 
conftins  dj«s  1*  Religion  qu'ils  ont  une  fàiianbnaee.bra. 
vesà  la  guerre  &  très  ingénieux  ,  qujnd  HS  laddcMinent 
i  quelque  jrt  ou  à  quelque  fcicncei  que  le»  trouble»  qui 
amtent  lesiflesBtit^uqucî  depuis  plus  d  un  fiécle,  em- 

ÈcKent  que  ces  bonrws  qualité»  ne  brillent  autant  qu  elles 
devroient.  Il  cite  U  dcflusplulieurs  exemples ,  Se  n  ou 
Ulepas  le  célèbre  M.  Boyie  de  la  ville  de  Coïke ,  &  D.rcc- 
ttor  de  U  Société Roïale  de  Londres  ,  ni  Jacques  Urtetias , 
AKhev^c  d'Armach ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  met- 
nlc  «a  nombre  des  Sçavans  du  premier  ordre ,  lorfqu'il  di- 
fimqn'ilm  connoiffoit  que  trois  hommes  veritablemcct 
fcavans,  HugucsGrotiusenHolltnde  ,  Teiômc  P^'non  en 
France,«£  JacquesUflcrius  en  Irlande,  il  ditenp.qlpni:.^  e 
les  Irlandois ,  depuis  l'établiflement  du  Chriltianifme  dans 
leufille,  fefont  toûjoursplii  «'.'cnirciiFianee,  fit^  ils 
ont  U  doncrur  Se  jwcfqiK  le  géode  dn  Fnftjpb  »  fioiyc  Je 
langage  des  uns  Si  des  auttes  font  toit  diSeKiit.  Mau  ane 
remarque  qui  paroît  finguliere  c'cft  ce  qu'il  avance  ton- 
ckânt  les  Evêqucs  de  ce  païs  :  il  foltient  comme  une  remar- 

Ïieconftjnte  jufqu'i  nos  purs  ,  (}uc  iari.^Î5  .lUi  un  Evcquc 
athoHquf  d'Irlande  n'a  aptffbfic  ,  depuis  que  l'Evangile  y 
actépicinr  Si  Lirerajrque cft  vraie ,  on pewaflurerliar- 
diment  qu'elle  cft  unique  &  pour  aînfi  dire,  pcrfonncllr  à 
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cepaïs  sonpoDrroitdouter.nnpeu  Je  c  irr;  i,v«quc,puif- 
m  û  y  a  ptuknn  Irlandois  Proieflins.  Le  firui  Ooot  Datoîc 
jadraiaffdaMWW  ce  qn'it  rapporte ,  de  il  y  a  peu  d'Ou- 
naoet  nient  exécutés  dam  ce  genre.  Il  ferott  it  fouluiter 
«penOMCailonsune  Hiftoire  drelPSe  furie  mtme  plan,  de 
(ouslambdanoiide,  au  moins  de  ceux  de  l'Europe.  M. 
Toarnefat  aowfc  bè  tds  propre  i  faire  une  telle  Hiftoire 
lutatelle  du  Roïaunede  Franoetce  Medeciagoa  dAt&tat 
habile  Botanifte .  étodlott  fat  la  tntote  ,    ne  ^itcidiDit 
pas  i  faire .  comme  certains  Médecins»  debeaOK  dUcoQfS»  1 
qm  Bc  ferrent  de  tien  dans  la  pratique.   ,  1 
IOOTES.S%PMceU«.r(«i»  LE  lOUVlER.  I 


BOOTH  (  Henri  )  Comte  de  iraringcah ,  fut  avanu  • 

cette  dignité  du  titre  Je  Lûrd  dtUMtrff  qu'il  avoit  IK* 
paiivan: ,  depuis  la  Révolution  d'Angleterre  procurée  piï 
le  Roi  Guillaume  ULSonPere  George  Booth.Gentilhonune 
de  mérite ,  fe  diftingiu  par  f  j  fidélité  pour  le  Roi  Charles 
II.  &  par  le  zelcpour  fon  fervicc  ,  oui  lui  fit  entreprendre 
foD  rctibiilTcmcnt  dans  le  tcmi  de  rUrurpationdc  Ou» 
well.  U  fut  àli  titcdu  fûulcvenicnt ,  qui  fe  ht  poot  cet  ef- 
fet dan»  le  Comté  de  Chelkr.  Mais  il  fut  défait  par  Lam- 
bert ,  &  pris  dans  le  tcras  ques'étam  déguifc  ,  il  chctchoit 
i  s'échapper  ;  &  cnvoïé  i  la  Tour.  Il  en  fut  tiré  jpiès  le  rc- 
tablilTcmcnt  de  Charles  II.  &  créé  enfuite  Lord  de  laMcte 
deOenhamMalTey,  dans  IcCemiédc  Cheftcr.  Aptèsfa 
moit  fon  fiû ,  de  qui  nous  parlons,  hétitade  fes biens  &  de 
fes  dignités.  Il  époufa  M*nt,  hlle  de  Langham 
de  ColcbrooK.  Lors  de  l  entreptlfc  du  Duc  de  Monnjouth, 
i  I  fut  aocuTé  du  crine  de  Haute  Ttahifon ,  &  counii  rifqae 
de  perdiebvie.  Maiail  fed<ftnditfibica>  q^ue  les  Pairs  le 
jiiftifierent.  Ce  fut  leM^IninKl^.  U  favorifakdefccnte 
d  u  Prince  d'Orange  de  lOUt  loopouvoir ,  Se  amalTa  des  fot- 
ccs  confidcrablcî  pour  fon  parti.  I>enttl«teilu  UfiKifl4l« 
jours  fortement  attaché  auxinteri««*iRtil6«iilIannielII. 
êc  de  1.1  Reine  Marie.Ce  Seigneur defcend  du  c&é  tMimd 
d'une  ancïcnne  ôi  noble  Famille  de»  Comtes  deChefler  <e 
de  L,inc,iftrf  ,5c  du  câté  des  femmes  du  Mâfin,M»niftrt 
&  C^(»r«»i,Familles  diftinguées  du  Roï  iiimc.  Sa  mere  étoit 
ElMktth  ,  fille  de  HtKT,  ,  Comiedc  St-nfùrd.  U  mourut 
en  i<f9...,  lailTint  deux  fils  fie  deux  filles.  Oioj.ei .  Coime 
de'TaHngton.  ronâb,(iiccedeàfabiciii«càindignKéfc 

*  Dmtd*l*  >  &t.  ,        ,  ,  ^   .  j  /  r 

BOOZ,  fils  de  SaIomon,rnndesaicuUdeDavid,épou& 
Ruth ,  «e  eneutObed.  Bandpcie  de  David,  ils  font  comp- 
tés pannikaAtKliR*duFit»  ckDicu .  félon  lachs  t.  Le» 
AoKOtt  ne  cmnricnnent  pas  du  tcms  auquel  d  Um  faxer 
l'Hiftottede  Rurk}  la  pande  Chronologie  des  Juifs  U  met 
fous  le  Juge  Aod  -,  Abulenfc  a»«  que  ce  fiit  fous  B^rach  oa. 
Q-deon;  Genebratd  «e  plufiem»  a«ie»,  qui  fouacanent  que 
i  cfat  fousAbefan,  mettent  ttobBogu.  Jofeph  O»meltor, 
dans  riliftoire  Scholaftique  daUro  deRuth.&  Lytanus. 
ont  écrit  que  cette  Hiftoire  arriva  dutems  d-Heli.  Salianfnie 
la  féconde  opinion.maisit  croit  qu'il  y  a  eu  trou  Botn.T*»- 
niel  aflnrc  à  la  vérité  qtie  cette  avanture  amw  dlllCMl»<» 
n.wach  i  nuis  il  condamne  l'opinion  des  troitHOWiCn—lw 
contraire  à  l'Ecrituic  .  Se  explique  alTes  clatrement  touw  ■ 
cette  controverfe.  S  iUft  permis  de  "icler  notconieaura 
â  celles  de  ce»  Auteur»,  nou»cToïonsquc  1  H.fto.rc  de  Ruih 
peut  être  arrivée  fou»  Abefan  ou  Ibfan .  ver»  l  an  du  mande 
i«i9.ac  avant  Jisu»-Chri»t  117  S-Ce  qui  appuie  «"e<>PH 
nion ,  c'eft  qu'il  eftdk  dam  le  premier  des  Rots .  <çie  Jcflè 
pere âe Davîd  .  étoit t«B , lorfque «Prophète n.qu.tK. 
Fut  l'an  du  monde  astj.         Jasws  Cbrut  :         °  « 
donc  âgé  pourlon<renvltontfo.ao».llpoa»o«£"^  " 
même!  Mon  le  couci  «dinaiie,  M  U  »o.  année  ou  en»»- 
ron,  defonpereObed,  &  eeddfnler  fils  de  Booxétou  ve- 
nu au  monde  vrai  femblablement  P~  «f^*^."?^ 
fon  pore  ,  qu'il  faudioîtfnetconfeqneniOieïll  W»W^ 
que  nous  avons  marquée  1819.  du  "^ondeK  Wf. 
n-s  Christ.  *  loftphe,  .-f-r-f?-  l'V.     th.  ««-l-yn»»^ 
,-,  f.  t.  AUtth.  Abnlenfis ,  q.  i^.'"^-  -    '^"f-  ^.f-'^  Xfr 
M.  1711.  Tornie!,i748-     »•  ^i'??  P==^  iu.StaUgcr.  IW 
cioli  ,  Chriti  Rtform.  drC.  „  1  L  -,1  -«J 

BOPART&BOPPART,  B»t*re,tim&  B»4<*Ttg*,y*' 
titc  Ville  d'Allemagne ,  dans  l'Archevêché  de  Tr.^e».  tiie 
•ftfux  le  Rhin,  enfre  Coblents&S.  Goar ,  &  dét<nd  de 
l'Archevêque  &  Eleftenr  de  Treve».Elle  aétéautrefo  s  vi.le 
libre  Inpcfiale  \  mais  eUe  fut  engagée  en  M'.»- *  ^^"^ 
doiitoEWÎSrde  Tiwe» ,  par  l'Empereur  Henri  V  1.  f«» 
frère  v&  en  fan  1494-  ft«unieip«p«uitcilE^c. 
rorat  de  Trevcs.fous  JcantteBwle  quien  étoit  Archevftq^» 
&  Eleveur:  ainh  prefcntement.clleeftdanscctEleaor«. 
Saficuation eft dans  le P^ïsdcHurdarucs.aupteddune^^ 
line,  fur  le  bord  duRhin,  F*»  ^?*™*^'iu 
fur  les  frontières  du  bas  Comté  de  C''î?n«lO*^AAJ! 
a  it         ^^u*  d'Alletrvigne  au  drflous  d?  S.eoaff 

au  Septentrion .  à  cinqdc  Bingta  &  auc^t  d-  CoWem».  . 
Sanfon.Baudrand.Bourgon,<7*»|'^Pf-f['J»-  . 

BOQtTERANO  ouLA  BOQUERANA.  petite ifledeU 
mer  des  Inde»  en  Afie.  Elle  efUituée  environ  i  huit  ou  d« 
lieues  de  l  iflc  de  Bomeo  ,  du  côté  de  celle  de  Mmdanao. 


lieues  oc  1  me  uc  u^mi-u  ,  u,.  vwiv  —  - —  -  - 
Elleeftpetite&:p;ucon(tdcr3bk.  •Sanlon.  ^•'^ 
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tidci  étoît  iut«f<ie  ^'^"^  '  autres ,  de  Cuyen- 
?{  ll'avoii  priî  l'habit  de  Religieux ,  lorfqpi'il  donna  dans 
h  nouvelle*  opinions,  aptes  avotr  confulie  Luther  8c  Cal- 
vin  11  fit  divers  voïages  i  Ceneirc  «c  en  Allemagne,  &  s'ar- 
tka  qiiclque  tems  à  yinemberg  «c  û  Stralboutg ,  ou  il  cn- 
fcicu.  Mais  fon  inconftancc  naturelle  l'sïânt  rappelle  danj 
(aapait>il  vint  chez  un  de  fos  ficccs  à  iiouiges.où  l'on  dit 
m'A  fit  abjuration  de  Tes  crrcuis.  Si  cclacft.  ce  ne  tac  que 
mot  fc  retirer  du  pctil  qui  le  menaçoit -,  car  ér.int  i  cuminé 
ïnAllemagncil  y  futMiniftte  âHcidc:b«rg,puis  i  Laulane 
en  Suifle,  oà  ilmouiut  ûibitcraent  en  1 581.  U  a  cent  divers 
OonaiKS  ,  où  l'on  nonve  peu  de  folidité  &  beaucoup 
d'onpottcment  contre  les  Catholimie».  Mdelûoc  Adam 
ciie<jaelqacs-uns  des  Ouvrages  de Pîeiie  BoqpmtiMfU. 
TitiL  Exir,    _  ^  

BORBO  ,  petite  Riviccc  d'Italie,  qui  neodU  HMRe 
aans  le  Canjvcz ,  Contrée  de  Piémont  UdécluiBS  dans 
ItTanaroiAfti.»  Maty  .D»fl.  ,     ,  ,r  m 

BORBORITES .  Se£tc  des  Gnoftiqucs  dans  le  II.  héde, 

«e,ool|ele»  infamies  de  ces  Hérétiques,  nioit  encore, 
«Uiafaitu.  le  Jugement  dernier.  *  Saint  Epiphanc, 
Htr,n.&i6.  Saint  Auguftin ,  çA«  j^^»*^^'»''/.  Baro- 
ru^  ,  i  C.  1 10.       J7  '^•i**  GNOSTiQyES. 

BORC  A,  Ville  d' Afrique  dans  le  Roiaome  dcBufan  , 
k  U  livietc  de  13orca ,  environ  à  foîxante  lien!!»  de  la  mUe 
deBiafaiavct$leSua.*M.ny,i5;i?.  , 
BORCE^E  &  PHOEliUS.dciix  Capitaines  d.ms  1  Armée 
(fa jeune  Agrippa,  qui  .^lièrent  dans  Jrndalem  dm  int  le 
fiége  de  cette  ville  par  les  Romains ,  pour  tàtUer  de  pojcct 
les  Faûicux  à  quelque  accommodement.  Us  leur  promirent 
me  s'ils  vouloietit  mettre  ba»  les  armes  ,  &  fc  foûmettrc  a 
«IX, ils  Icutobtiendtoiei»  leur  pardon.  Mais  ces  Mutins , 
fans  donnet  le  tems  1  ces  Dépuib  de  parler  ,  Wiient  des 
piètres, tuctcnt  Phcrb  is ,  &  à  peine Boicée pùt-il  fottir  de 
'avilie,  chati;  -  .W  (TiirL-s,  &  cour  couv«  de  Ung. 
Jofephc , Gtttrrt  dis  Juip  ,  hv.  1.  ^^J-  jf  •  .,  » 

BORCH.  Bouri^  ou  î^:ite  Ville  d'Allemagne.  EU?  cfl 
fimée  dam  le  Duché  de  Miadebourg .  Province  de  b  illc 
Sànelivl'EilWi entre  les  villes  de  Magdebours  ii-  Tan- 
IHHBwlg »  ï^tiVBt  Uenëi  de  bpiemiere ,  &  à  fix  de  la  dcr- 

"To!?  n         !  petite  Ville  &  FortcrcfTe  de  Suéde  dans 
11  J  Oclani.ptèsdclaGorie.*  Baudtand. 

.(mCHOLT,  fur  l'Aa,  petite'  Ville  ^f«n»«"e«"i 
la  Wcftphilic  ,  qui  appaniciu  k  I  F.vêque  de  Mauitei. 
Baodrand.  ^     .  ,  , 

BORCHOLTEN  C Jeai»  )  Judfcniulnr  allez  rcnDiiitné  , 
ftoit  de  LuneboaïgdanslibartïWac.  U  naquit  1  an  i  n7- 
&  enfeign*  avec  râatîon  à  Roftoc  8c  a  Hclmftadt.ou  1  on 
dit  q.i'trtmMnK  m  mois  de  Novembre  de  Un  i  594- 
de  57.  ans.  Nous  avons  di»ea  Oflwagps  de  Droit  de  fa  fa- 
SOD  *  C.«/i/f«  Meldiîof  Ad«n,i«  Ki*.  GtrmM^Hm 

BORCHVORM.petitc  Ville  ou  gros  Bourg  de  '  Er^chc 
de  Liège.  Ce  lieu  eft  kprincip.l  du  Comité dç  Hafb.im ,  & 
«ft  (Kué  fur  la  rivière  de  JecKct  .entre  la  ville  de  Liège  ac 
«fllcdcTillemont.*  Maty.PiS.  >  i.iJ-»;r-.»_ 

BORCKEN ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  1  l.v«hé  «  Man- 
ftet cnVcftphalie.Cclieu eft  fitué dansle D.i.lupe d  Aah,.s, 
fi»larivieied'Aa,ifixlkiië8deUvj!!c  de  cocstcld  vetslc 

BORDELONG  ou  BORDELONE.  f  «^'^''-'Vi* 
a.  Roïaume  de  Siam.dans  Uprefqn'ifle  de 
Elle  eft  fuuée  fur  le  goifo  de  Siaro  ,  avec  tm  alTezbon  port, 
entre  Lingot  &  Singoi  n  .  *  G<iu<lraiid.  ,  i./ U 

BORDES  (  Jeanl  Jcfnitc ,  natif  de  Bourdcamt .  a  été  le 
premier  qui  iiocié  l'étabiiflement  de  U  Miflîon  en  C»- 
nada.  qiî'il  oSdM  dn  Roi  par  le  mo.en  Coton. 
L'Evfcmc  de  Dasai  accorda  cenaine  lomme  d  argent  pour 
lWi3SdctMîflïnnnaire,  à  ce  Pere,qu.  -"ou^t  en  |«xo. 
Nous  avons  de  lui  quelques  Liviescontre  les  Calviniftcs. 
Alegambe,5iWi«É.5«riw.S<*j^.A^^^^^ 

BORDILLON  ou  IMBE11T1>E1AI*LATIERE.^^»«^*. 

BOURDILLON.  ^   c  (C  j^m»!^ 

BQRDIN  (  François  )  Médecin  &  ProfclTeur  d»  ^4aIhe^ 

madques  i  Bologne  ,  vivo»  en  m7î-  « 
qu'il  poblia  un  de  fes  Ouvrages  .nutulc  ChdtAiti  .Sji^- 

Vnlverfi  ftt^MÀtùm.  U  eoùipi««ltioisTiMrf«.*VoJlin8, 
BORDIN<S  M  lOKDlNGaS  {  lacune»  )  d  Amen , 


nâquif  en  1  ç  n.  &  outre  les  Langues  Grecque ,  Hébraïque 
&  Latine ,  il  appuc  encore  la  Théologie  &  ia  Médecine.  Il 
étudia  d'abord  a  Louvain  i  &  d;  puis  étaiu  venu  en  I  i;mcf  , 
il  s'arri ta  long-  tems  à  Paris ,  oià  il  cnieigna  le  Grec  &  l'Hé- 
breu. Enfuite  il  alla  i  Montpellier ,  où  il  confiilta  les  Pro- 


Dreu.  t^niune  u  aiu  a  munii^iucr  ,  uu  11  «.uiuuMd  ici  i-ro- 

feflcnB  de  cette  celebie  Univnfii^  de  Médecine.  Depoia  > 
le  Cardinal  Sadolet  l'aianc  attiré  1  Caqientrat  »  d«is  le 

Comté  Venai(rin,il  y  enfeigna  plufieurs  anodes }  de  jr  èpatS^ 
FrMHftifi  Nigroni ,  fille  de  Ttrm»  Nigioid  deGenes,8e  do 
Jtéumt  Rochelle  d' Avignon  [;  il  quitta  cette  ville.trop 
peu  confidcrable  pour  occupai  un  iioiiuiie  de  fon  mérite,  K 
alla  i  Bologne.pnis  i  Anvers,  !k  enfin  i  Hambourg  en  1544. 


(unitqKans,puua  ^nppcnii<i^uc  eu  vimiuub»*  an  'SS^* 
où  U  nwoiut  le  premier  Septembre  de  Pan  if^  Boima§ 
étoît  Proceflant ,  de  laiffa  divers  Ouvrages ,  «il  furent  im- 
primés  après  fa  mort.  Jacquis  Bording  fon  hls  fiittrètcfr- 

Icisrc  Jurifconfiilri'  ,  rnlcigna  le  Droit  â  Roftoc  6c  ail- 
leurs. Le  Duc  de  MccKirbourg  l'cmploïadans  diverfes  né- 
gociations ,  le  fit  fonConfeiller  ordinaire, puis  Ton  Chan- 
celier. Il  mourut  en  1616.  i^é  de  69.  ans.  •  Valcre  André  » 
Btklfth.  2î*/g.Melchiur  Adam  ,  tn  /^it.  Mtdu.  dr  Jt-<fi. 
Gtrm,  Vander  Lindcn,  dtStrift.  M*di€.  Sadûlct,i«  Epifl. 

BORHISI TOLM,  petite  Ville  du  Cercle  de  la  baflcSaxe 
en  Ail- i.u^r.c.  EUecA  dans  le  Duché  de  Holftcin ,  fur  le 
bord  d'un  petit  lac,  qui  eft  une  dei  fontces  de  b  rivière 
d  Eyder ,  6c  elle  eft  U  capitale  d'oneperire  PréfeAnie,  qui 

eft  au  Midi  de  la  ville  de  Kiel.*  Maiy  -  Di^itti. 

BORDUNl  (Paris)  excellent  l'eintre  ,  éroitlïls  ffm 
Gentilhomme  Italien,*:  naquit  dans  leTicvif.^n.  l!  fut 
Elevé  du  Titien,  &  lediftin^ua  par  pluiicuts Ouvrages, 
tant  à  Vcnife  qu'en  d'autres  lieux  d'italtc.  En  nj8.  il  fit 
un  voïage  en  France ,  &  peignit  pour  le  Roi  Frsnçoi*  I.  les 
poittaiis  de  pluficuts  Dames  de  U  Cour .  &  q-.untitc  d  au- 
tres tableaux.  Après  avoir  amallé  de  grands  biens,il  retour- 
na à  Venife ,  où  il  monrot  &gé  de  75.  ans.  On  cft.me  fort  le 
tableau  de  l'Avanture  do  P^hoar,q*il  fit  pour  les  Con, 
frères  de  1  Ecole  de  faint  MalC  de  Venife.  le  fu- 

,et  dans  l'Article  de  GRADONIC  *  Pelîbieil 
fttr  Itsf^tts  du  Peintrtt.  .     ,  /••ii 

BORDUNl(***îfils  d'un  Notaire  de  Marlcille  en 
Provence ,  mourut  vers  l  an  i6ty  â«é  de  50  an  s, &  fut  en- 
rerré  danslc  Couvent  de  l'Oblc  rvance  de  crue  ville ,  où 
l'on  conferve  fa  tête,  parce  qudic  cii  prodigieufcmenc 
crolTe.  Il  n'avoir  pis  plus  de  quatre  pieds  de  haut,  &:  néan- 
moins fa  tète  en  a  trois  de  tour, &  près  dun  de  hauteut. 
Les  0$  à  forte  de  s'élargir  étoicnt  devenus  fott  minces ,  & 
«  croient  entr'ouverrs  de  la  largettt  d'un  écu  en  deux  en- 
dtoiis.  Bi^n qu'il  eûcbeaucoupdeçet^ette.lln  en  .Tvoitpas 
plus  d  rip  croit  un  Proverbe«d«Wï«tdaiis 

feille  :  7  «  f     pas  pl^s  de  fensjM  BtrM  Lotfc^Ude- 
vim  âié ,  il  ne  pouvoir  plus  fouienir  fa  tete ,  fans  I  appmçc 
fur  un  couffin,  tl  y  a  quelques  années  qu  en  creufant  dans  le 
ame.  iere  des  Cordc^rs  de  i;Obfervance  ,  on  y  tr^^^^^ 
crâncqo'on  a  depuis  conferve  par  raietc.   J.  Spon.r^M^* 

BORE*îSJa£nede  )  Femme  de  Luther ,  étoit  fille  d'un • 
frile  Genlffimmie,  &  Relioeufe  du  Couvent  de  Nmi- 

Te  voHe  avec  huit  aStres .  pendMtt  «^JJl^î^/^ 
rtclif  -p-t  Luther.  On  prétend  que  ce  fclt  UoparaUipc, 
Semteuî  de  Torga .  qui  L  porta  i  ^J^Xd!  sSTrEle 
exécutèrent  cette  adion  un  |our  de  Vendredi  Samt.  L  Ele- 
dSr  de  Saxe  leur  fie  donner  dequoi  fubfifter.  Luther.  or« 
ladéfenfcdecesReUgieufes  '  -  1  «MurdCope,&pnblu 
nnf  A»klS»P«ir  iuftifiet  leur  apoftaUc.  C  atiienne  de 
Rnt^effi  àirSenibcrg ,  &  elle  vécut ,  dit  r,n ,  alFez  U- 

qu'avare  dans  fon  domeftique.  '  xatww»-  •  v 
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BoréeétouRoi  des  Vmts  .  se  Q"  ^  Calaii.(e'«ft'a- 
5SJSVSc  Roi  de  Thracc ,  jufqu'anx  û«  Suo^^^^^^^^^^ 
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dît  a  fait  un  Recueil  de  [es  âuufsOuvrages  pottt  les  donner  ' 
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aOR  E  U  (  1  krbcK  ou Heribctt de)  Ev^uc  d'Uncchr, 
fucccda  à  André  .qui  mourut  en  1 1  ^  S.  Ce  fut  fous  le  Ponti- 
ficat de  Bofcii,  que  Tlicodoric,  Comie  de  Hollande  mit  !e 
fiégc  devant  la  ville  d'Utrctlit  ,  &  la  réduifit  i  un::  trcf 
grande  famine.  Son  Evcuuc  ,  pour  rtéchit  tet  ennemi  obfti- 
né,  après  «'être  revêtu  de  fis  habits  de  cérémonie ,  fit  ou- 
nit  les  pwtes  de  la  ville ,  &  aU«  ainû  accompagné  de  tout 
fonCUcgé  au  devant  de  ce  CoGne»  comme  ht  autrefois  le 
Pape  Lcon ,  lors  qu'Attila  parut  auprès  de  Rome.  Thcod»- 
i  ic ,  (ipouviiiic  de  la  Majeftc  de  ce  vénérable  Prélat|(c  pro- 
ftcrna  â  iin  pieds  >  «c  kù  donandapatdoivaprè*  ^ooi  illeva 
le  fu  ge.  Boran  Kntn  dans  la  villeaiix  acdammuiie  Ton 
piupïe, qu'il  continiu  de  foavemer  me  «cm  ftduiité 
i-.iWà  (a  mort, qui  arriva  l'an  1150,*  GndliliiBeGaïqr, 


^□r  «  Vent .  jufqVà  M  ëewi  un  Autel ,  fur  lequel  il» 
Kfoim  Vous  1«  tm  fi«aice.  U  Vent  Borie .  Tuivant 
Honere  .  s  ctoit  transformé  en  Cheval.fc  amt  couvert  de 

poulains,  d'une vltclfc .  cV  d  ^-'^^ 'Ç8»«lf  ïï?*^^'^* 
Su  ils  pouvoient  couru  lur  les  épies  de  Wed  Ûni  le*  CPiir. 
Scr .  &  to  les  flots  de  la  met  fans  enfoncer.  Virgilo  racon 
te .  comme  «ne  vraië  hiftoiic  du  Zephyrc,  ce  gu  Homère 
dirde  Borce  comnie  une  f.iblc.  NUis  ccrtc  imaguiation  de» 
Foëtes  n'eft  fondée,  feioii  toutes  les  apparen«xs , que  lur 
ce<|ae  r«ieiOÏoit,qu'ily  avoit  cfteaivcme.tr  des  c.rvill.s 
ouîconcevoient  du  vcnr.  Ovide  fait  ^uiTi  .ncntion  de  Bo.éc 
&d'Orithyc,dans  le fixiérac Livre  des  ML-taniorphotcs. 
Bocéc  aimoit  tendrement  le  jeune  Hy.ic:inthc  ,  q  u  étott 
«ilIBrobiet  des  ammirs  d'Apollon.  Dans  h  rour  odogonc 
ànytm.mÂîmUàtl  Àthçiwp.uun  nomme  And.o- 
ak.domiWmiwefaûiinedefciiptioncxaac  ./.  I  c  o. 
9c  que  Vam»  MMOnoU  ir#rlij#.  lei  Venrs ,  <^ac  l  on  ne 
comptoir  en  ce  tenif-U qu'a» OWliie     huit ,  etcent  re- 
preftntés  chacun  fous  1  a lotme déjeunes  enfans.  Le  Borée. 
OTc  l'on  voit  encore  aujoard-biî  fti  cet  ancien  monument 
édreptcfcnté  fous  la  figure  d'un  enfant  ailé«i|wned  un 
Tol  rapide  :  il  1  des  brodequins ,  &  fe  coovte  la  fccc  d  un 
manteau  ,  conmie  pourû  «ucntirdela  rigueur  du  froid. 
»  Vcyez.  li  Jcir.is  U  Relation  de  Jacmes  Spon,  Medecuide 
Lvon,  r««-i£;<-  de  Grèce  ,p^rt.  ^.CmjMlt**' ,  fur  Borée  ,  Hc- 

toàoi.i'7-VhlO,inPhtdro.Vi>KM%Jt  rithUt.l.  j.C.  1.& 
UendcsRemarqucs  fur  reVent  d.ms  Sujniaile.  j  Stl,».  fag. 
n*7.  «J-/**  cotnntc  aufli  des  vcftigcs  dii  temple  de  Ptiapc. 
tournés  du  côté  du  VCOC  Borfs.  ApoUodoc.  t.  J.  PanÛnias 
Phiioftrate.  Eufcbe.  , 

BORE'E  ,  cft  ic  nom  qne  les  Latins ,  après  les  Grecs,  ont 
doiméaavetit  qui  nou»  vient  directement  du  Pôle  Ard;i- 

ri,N<Nn  lemmimon»  en  François  B,fe>vtmtdemrdv'..t 
SiPtentmm.  Sw  l'Océan .  ou  l'appeUe  Ntri ,  &  fur  la 
inerMedîteitanée,rMawi»iaw#.Lenomdefl.,U  eft,  dit- 
on  ,  compofé  de  ki,,tri*r,  6c  dc,i^. .  etmier  parce 
qu'il  fouffle  avec  un  grand  bruit.  Quelques-uns  le  tirent  de 
B.  *  ,i,#«»rr»r«r<  iparceque, difent-ils.icc  vencttanftoid 
•&  fec ,  il  relTene  les  potes ,  &  par  U  augmentant  Ae  fbrti- 
fiani  la  ch-ilcur  n^tutL-llc  il  contribue  i  la  nourritoie  des 
corps  ,  les  tend  f.iins ,  en  dillipant  &  dertechant  les  mau- 
vailcs  humeurs.  Le  Vent  Borée  adoiinc  le  nom  aux  monts 
Hypetboféens  qui  iont  au  Nord.  On  a  encore  tuMiimc  Ko- 
n.r  AIE  ,  toute  U  panie  du  monde  qui  cft  proche  du  Scpien- 
trionj  Se  on  exprutte  la  latitude  par  le  nom  de  Sortait ,  du 
côté  du  Pôle  Ataique;comme  par  celui  i'jimjlrâle  ,du  côté 
du  Po!e  Antït^ique.  *  Ctnfrlitx,  les  Auteurs  cités  dans 
l'Aiticlc  précèdent. 

B  O  R  EL  L 1  (  Jean-Alfonfe  )  otccllent  Philofophe  «c 
Mathematicten.nâquii ï  Naples  le  ig.Janvicr  1608.  IlpalTa 
fa  vie  i  profèfTer  U  Philofophie  flc  les  Mathématiques  dans 
les  Ôiattes  les  ptns  cdebtc*  de  iltaltc  ,  principalement  i 
Florence  &  i  Pife ,  oft  &  iwSa  l'dtime  &  labienveiUance 
des  Princes  de  la  Mdfoti  de  MeAds.  Aprît  atob  donné 
plulîetirs  Ouvrais  au  public ,  il  (ê  retira  i  Rome  >  dans  les 
d«t»ieies  antïéesde  favie.îSc  y  mourut  de  plcurefie ,  dans  la 
Maifon  des  Clercs  Rcsuliers  ds  faine  P.intalcùn  ,  où  il  vi- 
voit  coRMiif  li  s  Relisieux  de  ce  Monaftere.  Depuis  fa  mort, 
arrivéf  U-  dernier  Di-cembre  1679.  !«■  Crneral  des  Pcr:  s 
àilli  Chtlt  Pi*  ,  a  fait  imptioiGl  nn  Traité  de  ce  fçavanc 
û»  AsMMMrtvafiiMPi  ac  M.Malubec. 


i^iLief.  des  PhiI-Bm. 

..ORCd  (USE  f  Paul  Guidotto )  Peintre 8t  PoSteltalten, 
vivùit  il.ii\5  le  XVI.  iiéfli- ,  &  mourut  de  faim  &  de  mifcre  , 
avec  ûv5  quatorze  métiers.  Il  avoit  beaucoup  de difpofition 
natuielli-  pour  la  Pijcrie.&  faifoi:  des  Vers  avecuhc grande 
factiitéï  mais  il  n'avait  ni  art, ni  méthode  ,  ni  étude.  Il  vou- 
lut néanmoins  fe  fignalcc  par  quelque  .ict  - extraordinaire. 
Il  attaqua  le  Taflc  par  un  Pocine  entièrement  c^pofé  au 
Hen.  auquel  il  donna  k  tit:c      JcrHfulemrnsfiee.  ilpré- 
leiuloitclFacer  /«  JtmftUm  dûivree ,  &  miijci  la  réputa- 
tion de  fon  Autcnr.Il  aat  en  venir  â  bout  pit  une  voie  alFt  i 
fina^iece ,  en  imitant  ou  contrcfatfant  tellement  Ion  Ad- 
vecme»  qu'il  prit  le  même  genre  &:  la  même  mcforc  de 
Vers ,  &  qu'il  îc  renferma  dans  la  mcmc  efpcce  de  Stances  : 
de  fonc  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  vers  ou  de  lignes  dans  la 
ftrMjkltm  idivrét ,  que  dans  la  Jtrmfdltm  rmnéi.  Par-U,a 
mérite  au  moins  la  qualité  de  dcmi-Poittt  \  fit  il  pouitoiï 
être  d  ins  les  vallées  du  Pamaflé >  I'ohAw  do  pûd To»- 
qii.itti  Ta  (To,  qiL  Phcbus  éclaiie  fofle  îoameu*^» 
Nicius  Etythr.  P,»McoiUee.  i.Hmm.6%.pâi.ti.x.^.tvuat 
Jugemeni dei  SfaviHS  fur  1*1  Ptitt$  Mtd.Tm.  Vlft. 

tiORfi.METO,  bon  liourfi  des  Etats  de  l'EgUfe  en  Italie. 
Ce  lieu  cft  licuc  dâAS  k  Duché  de  Caftro ,  furie  bord  Occi- 
dental du  lac  de  Bolfena ,  i  deux  ticoës  de  UvUkd'A^ia. 
pcndrnrevers  lcMidL*Matv,£)<i?'»'».  ,  .„  „ 

BORGIA,Maifon.La  Matlon  de  Borci  a  eft  très  i.lnfoc 
enEfpagne.  Les  Auteurs  parlent  ailes  davetiemcut  deloa 
orittine.  Philippe  de  Bergamc  foûticnt  qu'elle  etoit  très 
noble  &  ttis  comfiderablc ,  .ivant  même  qu  elle  eut  donne 
deux  Papes  il'EgMCc.  Divers  Auteur»  aoïent  qu'elle  def- 

 J.:.  J..  «^:aMlIrJÉil>Anann  .  &  Qu'e  Ic  aVOIt  CU  OC 


cendoi^dcs  anciott  Rggfl'Aragn ,  &  qu  elle  «voit  eu  de 
légitimes  prétentions  tuTWUft 


  Couronne ,  &  fur  celle  de 

Valence'  Zwîta  rMonnak  ncatmoina  m'cHc  doit  tout  fon 
hiftre  &  tout  fon  éclat  an  bonlinir  «tà  U  verni  du  Parc 
Califte  III.  auparavant  nommé  AiroNSI  Borgia.  Il  hit  ta« 
Cardinal  en  1445-  !«:P^P^  EngcnelV.  fuccedaiNiooUt 
V.  en  14Ç  î.  &  .noiirut  c-l  ,  , Ce  Pape étOIC 
de  Jean  Borgia,  &  avoit ,  ùk  on  ,  q"'»'"  'Xf  î 

nommée  Cétktrme  ,  f  ut  mariée  avec  Je'"  del  MiUa  .«  rut 
mcrc  de Z,«i». de!  Milla  ,que  Calilh-  IlL  6' ^«d'""'' 
&  qui  mourut  en  ^07-  Une  autre  nommée  oa 
Jtdnu* ,  époafa  Geo/rot ,  dont  les  Auteurs  parlent  divetie- 
ment  ;  car  les  uns  foùticnncnt  qu'il  étoit  de  cette  mcms 
Maifon  de  Botgia,  &  les  autres  qui  difent  le  contiairc  , 
avouent  i  la  vérité  que  fa  Famille  étoit  ttes  ancieimc 
nèsnoUe.daiBomdel.M*'*''  5  mais  qu'il  ne  ht  qi^e  f^"- 
drc  leNom  &let  Ames  de  Borgia  i  parce  que  cette  .Viailojt 
n'avoir  plus  d'enfaatmâleampfttetteooDnMetUpoRciitc. 
Quoiqu'il  en  foit.Gso» Mi\en«)ll,  dk  »s»X»*.eot  /Wr- 
^««o  KorKia  .qui  futPréfcr  de  Rome,  «cLieoteMnc  Gene- 
ral du  Patrimoine  de  ("aint  Pienrc;  RoDRicuK B«»a,qm 
fiitPapc  fous  le  nom  d'AiEXANOM  VI.  &  trois  JUjesiM- 
riéescn  Rfpasne.La  première  no.ttmée/*4»«.ep«wOj«» 
Pierrt.C0,th>,me  Lenzoli,  qui  rcftoit  Chff  de  cette M»- 
fon.  La  féconde  fut  fetumc  de  Dom  r,t-/  de  Villano«  »  « 
la  troifiémeprit  .illiancc  avec  i  V  Pej«*«.~5: 
nos.  AlexandTre  VI.  nu  pour  neveu  A*»  Borgia ,  mi  u  nt 

Cardinal  en  149 comme  nous  le  dirmt^  f,:^! ''Ji„,T;,c 
fépaié  i  an  autte       .  dit  .  «ce  ^'^'^ 

Rhode ,  Grand-Prienr  de  Catalogne  ,  &  BaïUi  de  famtc 
Euphcnùe.  Son  oncle  le  nomma  Cardinal  l  an  MO"?- »P/" 
la  mort  de  Jean.dit  /*/««,fon  f'eteAhï  ?,Tt™«i 
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Ciîjt  ,  ctoic  l'aîné  àeChérht  Bor^i,  premier 4e» wfai» 4e 

fain:  i-'rjnf-iu  Doigii,  G^ard  Ku  ALchevcgnc  de  SeviH^ 
Viccroi  deNfcpks.Ambalfadcur  d      ■■  -''t*'-"— ^ 


?T^^  iTSt  perfcenié  pat  il  Pape  Jules  11.  &  ,  .r 
?fniTc  wîSpSiifc  en  plein  Çoniraoirc,  où.il 

«SrcsSna.»  rSempterent.  Pour  »^»  vengcr.d 
f  W  a«CaTain .u.  qmci«icm UPape auConcilis^o  e 

ï'prdSlc.  II.  lunt  irrité,  n  ^i^P^^^^.,^ 

fffSenae  4  N-c.ub.c  '5- ig^^jo-  ans- 
ï^xAKDM  VI.  avoit  eu  dans  fa  jcunclTc  de  •  » 

.  ie        Farnefc.  dite  r^n.J*  ou  r^"'^"^' 
£  de  D««4«  Arimano,quatre  fiU  &  ""^  ^  '«V^^; 

T  loim»?  /'«'rr#.  LtHis .  Duc  de  GaïuUe ,  épouU 
"l^i^  c  M..r2"c  d'^//*.y>//.  Roi  de  Naplcs.&.mounit 
8K  hue  r-i.uiCMt  ^     J  J       .  n*«Aim ,  qui  fu«  j  le  ». 

fe^?de  4  0« /r .  qu i  ^ pouf,  c  n  .  4 : 4  S*Mch0  .  ûte na- 
™Lh£  dan*  IcRowunw  de  Naplcs ,  le  Comté  de 

«c  00  ne  douta  point  que  Ottat  ion  î^tc  0,-1.1 
rlr  ijloufie.  L«affa(finat$  ne  coutoieni  nen  *  «  ^^^"1 
TJn' .  .  laiffa  J.AH  II.  Duc  de Gan<Le. &  a«:^^ 

leficRdidedci  fauicc  uUire  de  oaiiMe,wuç.  • 

/,mw»tAT»gf»tj  <«^.J»^f.gy:J*"r°"ïant  ca  à.  fon 
Raifcrrfm- i.  ,  a«  Cardinal 

mariage FnAMçois  q«»««î**fî2în  Efpagnc  l'année 
pr  le  Pape  Paul  lll.  en  mf,  *£?L  en  i  ?o  pii.  une 
Lantc.  Jean  II-  «ant  l«<l«/f^S^8,' ac  P  ncs.dont  il 

r^AKCon  Botgta.  q«»«'f*2fiLrriS*  FRANÇOIS- 

Umoutut  en  1571  &  l'""''?,,^,rtÏMdei  plus  riches 
154(5.  i.ChMrUi  Borgia.qu  .l 'Jî*"* f      Wa  de l^aifon 

dcCenrella,.  dont  l-J^^r/'^^EÎ^CT 
Uorgia.Comnrjandcnr  d  Azoa.^  tJicva  .  yi^nnc- 
,4Àmbalïid«r^A^^-^-^^- 
lan  ce  ,qoi  pubUaen  «81.  un  V^»?^"»       .    .  ^  .  ^ 

che.  ViceroiduP«oUjn«J«g^  ; 
de  Dom  Ç^Us .  f^T^i  to«  fait  diverfe. 
Commandeur  de  M;?""^^  «  I^,T.  Atvért  Borna,  qui 
Branche.de  la  M»iron  d=  Bo^M'^^^^ 


  jqnc   

Tii-uxui  M  -  i-tri--u-i-   ■         ci'tfpagricà  RomOi 

Ce  fut  diuant  le  couk  d  ^  l  o  n  A  m  b  -il .  ic 


Lie  tut  Aiuant  le  contto:^  ion  Ainu.niat  en  1617.  qu'il  fit 
tianfpottec  le  corpt  de  Ton  fiinr  biûicui  i  Madrid.  Garpanl 
fut  encore  Evfcque  d'Albanc ,  «c  enfin  Archevêque  de  To- 
lede.ttiiiOiinKraBlfi4L-M«lcei.  an.  François  Borgia, 
fitsdaDne  de  Candie  .lut  aaflî  «cé  Cardinal  par  K  Pape 

.  vf<  I  T..«  MMs  *Fint  rhannih»  TolMe. 


lîlsdaDlK  de  GanâM  ,  rot  aaw  «ce  v.araioai  par  U  Paw: 
Innocent  XIl.  le  11 .  Joia  WOB.  étant  Chanoine  de  Toledé. 
Il  fut  Dommi  Evêque  de  CaWwrra  en  Avril  1701.  Sc  At^ 
chcvêquc  de  Burgos  au  mots  d'Ottobrc  luivant,  pnoOM 
par  le  Pape  dans  IcConfiftoitc  du  y  Avril  1701.  natif  fl 
mourut  i  Madridk-  lendemain  âgé  dc  4}  -^r-s  '  Ctafmltti. 
Zutita.  Matiana.  Paul  Jov».  Guichardin.  liiar.çr.  ^'*  J'*'* 
Gtntêl.  Ciaconius.  Aubery.  Onuphic,  &c.  Galçsrd  E(co- 
lanu*  ,  Hiâ.  FM.  tL  U  Vie  ^J.^J^^^S^9*  • 
écrite  pai  la  PP.  Ub«Mn » Edcbe  NtemtMtg.  V«» 

'"borgia  ,  (  Cefar  )  Cardina! ,  Aicherêquc  de  ValeiwB 

en  Efpaane.  &  depuis  Duc  de  Vaîennnou  ,é.oit  fécond  fils 
A'AUxindrtfTl.  Ce  Pape,  av.int  que  d  ÈtieékTé  au Ponti- 
Hcat,ravoit  eu  de  T*»^  *  o  /«/.*  Famîfe.Damc  Ron»"»^ 
Dèj  fon  ba»  âge ,  il  le  dcluna  i  1  état  Ecclefiaftiquc ,  «te 
donna  rEvèché de  Pampclune,  aulFi  tôt  après  (on  elevatioQ 
il  le  nomma  i  l'Aichcv^hé  de  Valence  i  &i  cnfoitc  il  le  fie 
Cardinal  en  14?}.  Comme  la  promotion  d  un  bâtard  pou- 
vait ètrcrciettîc  dans  le  Sacié  College.tl  .'avifa  de  propo- 
fer  dans  un  ConCftoite ,  que  Vanofa  awit  en  ,  de  DotiuiU 
que  Arimano  fon  mari,  ce  Ceût  oa'tt 
honte  d  appeller publiquement  fonâfc€«limeCaic^dJi 
le  lui  reproche,  cluelque  tems  apcj*.  «  Kïï^&gï 
portant  resvûJEs  plus  loin^olui  de  fe  défaire  de  Mn  fcon 
5né  Jean  Borju  ,  Duc  de  Gand.e   q«  °"  "«^'^^'-J^ 
mort  dans  le-^bre,*:  percé  de  n^uf  coups  depée.  On  ay«C 
des  preuves  convainquantes  que  Cef.r  «ou  1  Auteur  d« 
cefnnicide.  Ca*  outre  fes  intérêts d  ambuion  ,  il  n.  pou- 
^S^9c\t  Duc  de  Gandie  eûtjjlus  de  part  qu.  loi 
^  <le  Luctece  Bonua  leur  focut 


fcmmedeLwm  V,^; ^0,9^  Ion  onde} 

dont  la  fi!le  unique  éDouTa  ^om    ^!^'„a;e  dîre  /-  M*rt 

Tm*  L 


yUC  oc  VJ*nuJt  —  I  T-  — 

aux  bonne»  kaeei  de  Luctece  Borgia  leur  fœur  &  ieuc 
aux  ^^^^Z  cnimam  plus  nen  de  ce  côté- li ,  quit- 

Rord??  ^ce  .qui  fongeoit  i  l'expedUion  de  M.lan.  C0 

Kncclc"  rK^^eValendnois.enréc»^ 

îravoi  appotté  une  Bulle  .  par  l'^^"* 
moitde.eommi(raii«pourconnome 
mariaœ  avec  Jcanne.fiUe  de  Louis  XI.  «£  qu  iNui  avott  1». 
S^uT^nncc  de  Cardinal  pour  George  d  Am^'f\- Jf";- 
«  le  Roi  lui  fit  époufcr  CW/.rw.  fille  d  ^l*" .  Sc.gnr.ir 
d^Afbm  DepuiV«:  rems-li  .  Çejf.r  fe  fervt  des  armes  du 

Roi    cour -^it  ibo«  ^"1*^^^"*"" 
u"i  cC  fSe.  Il  F«  I«  nieilleures  Places  dc  U  ^mao- 
dioe  'etnÏÏrad-lr^la.deForli.'>Farence.dePef«^^ 

dcRi^llTeOmerin  &c.fl;c^^^^ 

rfitïdtu;tc^K;'£tn^^^^^^ 

; 'ri  «ec"  l?P.pe  d  aller  fonpcr  c^z^«  e  g 
Août  &  y  fitporter  du  vm  empo.fo.me.  Le  Pere  &Ie  «tt 
Itan  ^v'és  dJbonnc  heure .  &  étant  altérés  a  caufc  de  a 
chïew  i  la  faifon.  demandèrent  à  bo.rc -,  ma»  dan,  le 
tf  lSie  le  Valet  qui  fçavoit  leur  fecret  et  nr  1  utt  unautte 

œïJ^uibîifç^jj^^ 
SaJd"&'*f^°ruH 

-  i^MiMmic  La  w-oteûion  du  K.01  de  rrancc  lu» 
par  fctcoiianifcL-'PL         ,  ^  quitta  fon  parti.  De  une 

ï»rî±ru5'«Via^^^ 

cl-^rddel«««P«J^J;  P^^^^^^ 

rer.  Ma.s  aunt  ctc  m.enx  ;  j  cesPUces  Alor* 

le  retint  en  prifon.,ufqua  «  ^^^^^^^Souê' .  q«.  lui 

il  lui  permit  d       ;«"*5/rïft^      ilfdt  néanmoins 

donnffa  foi.&  q"'  '  =«'*»'""3^*n':îXiï.  depulf.*  (f 
confiné  dan.  une  pr.fpn  perpétuel  e^  ll^év^  fESe  deft 

ver,  î"?  A^'''^,' ^^^ÎloUI,  de  Beaumont, 
fenme  ,  lequel  ^'°'?^f" ' Vc6r  Borjîia  alla  affie- 
fon  vaffal.  Coijnêtable  'l/f^*^"^-  y,  ^o^m  y  ierter  foi- 
ger  le  château  de  Viane.  [-«£«""5%  ^'^  Valentlnoi* 
lante  hommes  pen^Jj  Z\î^^À\  u-  Mars  di  l'ip 
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■Un  auuecn ayoit  parlienoe» tenues  ; 
11  y  «it  encore  un  «cre  Poète  <iiil  âtce  trotfiime  DiBi^ae 

Omni*  dcfittmnt  ,  iiftipn  tp  mim. 
Il  Ittlla  une  iUc  uniauc,  namtots  Loiufi  ,  vaaàtt  i^.  J 
:SJ!rilSlC«piU«"x».ii'*''W^^<^  l^>«rbor,.  Baron  de 

BORGIA  (  Jean  )  Cardinal^veu  du  Pape  ^^^^^^ 
ctoit  Bp.gnol.  Aprè»a*oii«teni  U  Charge  de  Proton^ 

obtenu  I  A  JjLvcchédeMontieal  en  5icde>ii  «wa«çn 
149t.  C^iuin.l  pjr  fon  oncle ,  quiluidowttowme  1  tvc- 
che  d'Olniutz  en  Moiavie.  CUconiuiajûUtc  mêroc.qu  ou- 
tre le  tirte  de  Patriarche  de  Cooftanunopic.qu  il  liu  ût  pren- 
dre ,  il  lui  donna  cnfuite  l  Archcvtché  de  Capoue  .  Se  les 
EvêchésdeFcrrareaedeCotiacnÊlpaRm:.  Jean  de  Borgu» 
fct  d'abord cmploR-  daui  Ici  aff.nfcs  ks  plui  unpurtante» , 
•  &alia  en  qualité  de  Légat  dan»  le  Rouuiuc  Je  NapL%do^i 
il  porta  l'mveftiture  à  Alfonfe  11.  H  t  y  tTua>  .1  jux  c  remo 
tiics du  (natùmede  Gcoftoi  Borgia. ùisdu  Pjpf ,  ave.  i  ia 
iche  d'Aragon,  fiUcdc  ce  Roi,  en        Depuis,  ce  t^rdi 
Bal  fevUmatotaidiB  vivre  dans  la  retraite ,  pour  tic  pouit. 
iniier  GdkBiUgia.  liU  d'Alexandre ,  trop  )aioux  de  Ion 
wioiiié  pour  cnâRepvt  i  aui  que  ce  Éût  Oo  dit  qu  i 
tngumilÛNDelèpfeinxer  Aoui  i50|.*0(Hiplw:>te'<<'«^ 
r/.  Zurita.  Ciaconius.Us|Kl«Acc.       .    .  »   .  . 

BORGIA  (Jean  de  )  dit  /f/miMyCanlioaU  Arehcvcque 
de  Valence  en  Italie.  *toitnevca4'AkJ««KlieVl.  qoi  le 
créa  Cardinal  en  «495.  &  lui  donna  l'AlchcvêchÉ de  Va- 
lence ,  avec  le  comiiiandt  m.  nt  tlci  ttoupcj  que  Sa  Sainteté 
«nvoja  en  Iulic  pour  conibù:irc  les  l-rar.<|Ois .  &  pour  y 
appuïcr  la  fj<*ion  du  Roi  d'Efpajînc  Fcrdin-n  l  V.  qui  étou 
trespuiffan-e.  Le  Cardinal  Borgia  fut  i  more  Legu  à  Vcnife 
,  «B  1499  &  mourut  le  17.  de  J  ii'.vicr  de  l'annct  iiiivjnrci 
Urbin ,  vilic  Capitale  du  Duché  do  ce  nom.  Son  corps  fut 
portéàRome,  «centcirt  dans  l'Eglife  de  (^iiue  M^nzdci 
.  ^tp»l» .  On  croiï  qu'il  fut  cmpoifonnc  par  l'ordre  de  Ccfar 
fioraij  Duc  de  ValentiiMb.*  Gaiibaj.  OnaptucAobery , 
-  êfyl.  d*iC«rdim*>ix. 

BOEGIA  .  (  François  )  Prince  d'Efquilache ,  dan»  le 
.  Rfl&iune  de  Naples ,  Viçcioi  du  Pérou .  &c.  étoit  fis  de 
!  /tm  Boigia,  Commandeur  d'Aïuaga,  frcrc  de  Ch»rlti  Duc 
■  de  VilkHertno&.&pctit  fib  de  S.  FrMif^  tot^-  Il  »'ac- 
•«air  beaucoup  dcTrépaution  ,  8e  nnonKi  Madrid  le  t6. 
Septembre  de  l'an  lijS.  extrèineRKut  âgé.  Onndekiiia 
Pocme  de  la  Conquête  de  Naples ,  un  Recueil  àc  PoëCe», 
&  quelques  Ouvrages  de  p;t  rc  I.es  dt  ut  prcroicrs  font  fous 
•  ce  titre  :  Naftltt  recmferundtt  ttr  *l  Rii  D  AltHft,  Lm 
ekrAt  en  verJidtD.  Fr«Hitf(o  de  Bor    PrtHti/i  â*  Effiu- 
Ittifh*,  *  Nicobf  Antonio ,  Hiblisih.  H'ff- 

BORGIA.  {  S.  Frmçois  J  Chtr(h*x,  FRANÇOIS. 
■BORGO  ,  Ville  de  Suéde  en  Finlande ,  8c  dan»  la  Pro- 
vince df  Nyland.  Elle  tft  fituce  fur  k-  ^oltc  de  Finlande , 
entre  Vibourg ,  dans  U  Carelic  d'un  côté ,  Se  Re vel  dan»  la 
Livoniederaur;c.Elleeftancienne& Capitale  du  Comté 
dcRafrb:TR,  mnis  petite  &  mal  peuplée.  •  Sanfon. 
liORGO.C/ifrcirft  BURGI. 

BORGO  S.  DONNINO ,  Ville  d'Italie,  dan»  le  Duché 
dep«ine,  avec  Evêché futfrasant  de  Bologne.  C'eft  une 
«iUeaadane  ,Jkh  Puliniâ&Tm-Un^  Ptobinée^ 
EUeent  depuis  le  (hmom  Ae/m- 


6c  Paul  V.  le  rendit  fiiffr  jgsnt  de  Bologne.  Cette  ville  a  étë 
autrefois  à  U  famille  de  l'allavicini.  *  Blondus.  Leandte 
Aiberti. 

BORGO  SAN  SEPOLCRO,  Ville  d'Italie, dan»  le»  Etat» 
du  Grand  DucdeTolcane,  avccEvèchéfutFragant  de  Flo. 
rcrtce.  Quelque»- uot  laptenncmpoorla  Jir«rjî4de  Ptob. 
mée  i  mais  il  y  a  pcud'aupaenoa  Oa  f  fit  ver*  i'an  1^4  ■ . 
des  Conftituiioiu  Synodales ,  que  nous  avons  del'iamBl^ 
iion  de  Florence.  •  Leandre  Albcrti ,  Dtfiript.ltA  ' 

BORGO  Dl  SESSIA ,  Ville  d'IuUe,  qui cft pwp^-t 
du  Milanez  .  quoiqu'elle  foit  dans  les  Ecattdu  Doc  de  Sa. 
voy  e,  du  côté  de  Vccccii«  filk  cft  fîcuée  fur  la  petite  tiv  icic 
dcSelCa,  q;DilaidoittBlMiaain,  Seciieaété  uésconnuë 
dan»  le  X  VL  fiéde*  fendai  les  gpcnHd'lcalic  «  jiMAa, 
Baadtand. 

BORGO  DI-VAL-DI-TARO  ,  Ville  d'italfc,  dans  le» 
Etats  du  Duc  de  Parme.  Elle  .i  été  autrefois  à  1^  Waifon  de 
LanJi ,  qui  en  avoit  hérité  des  Kicfqucs  ,  mais  depuis  plu. 
Ikuts  aniiccs  elle  tit  au  Duc  de  Parme  ,  qm  x  en  cU  accom. 
modé  avec  les  heriticis.  tlle  ell  i  1  rente  milles  de  Crémone 
an  Midi ,  autant  de  Sarfai.c  ,  &  à  vin^T  cinq  mille»  de  Ro- 
bio.  Il  y  a  aui'jij::[  niu  une  ilT, 2  horii>c  fottftefle  ,  qui  a  le 
nom  de  FM  Ht  1  uro,  du  côte  des  Etais  lic  (jcimes.  •San- 
ton. Baudr.ind. 

BORGO  FORTE,  petite  Ville  d'Italie.  £lle  eû  dtatt 
dans  le  Duché  de  Maraouë  fur  le  l'ô ,  un  {«u  au  deifi*  dn 
confluent  de  l'Oglio ,  <ntre  lavillc  de  Mwtouëâc  celle  de 
Noveilare.  *  Mary  ,  Di^tn. 

SORIA  »veàM  VtUc  du  Roïawne  d'Ar^pnen  Efpagne. 
EUecfttiiBcedaiitleOîacéfedeTanaoone.  entre  k  ville 
dccjnomfcceUedeSanigoee  »  ionielienës  de  celK-.ci , 
Si  i  trois  decelte  UL  Boiiaeft  l'andenDe  Etlfimum ,  Bélf» , 
VI  11  d.s  Lcltibcre» ,  ou  danoInseUeirdtaBcrwfdeÂi 
luiiics.  •  Maty  ,  DiQitn. 
bUt4fA  Ci»rtl»#*. CRESPl. 

bORlv_HUS,  fils  naturel  de  Coloman  Rot  de  Hongrie  , 
fcinit  dai.s  1  s  aoupcs  de  Loijis  Vli.  dit  ii  Jtunt ,  Roi  de 
rraïKo  ,  lotfqu'il  piilla  pjr  la  Hongrie,  pour  .ilicr  i  U  Teirc 
fainte l'jn  1 147.  Il  cKcrclioit  l'ocLalioi)  de  monter  furie 
1  rôncde  lou  pcrc  \  mai»  Geila  11.  Roi  Hoiia;iiL-,  tMTfrfa 
fe»  dcfleins  ,&  l'cnvoïa  demander  au  Roi  Louis.  .Alins  lio- 
richus  fe  voiant  découvert,  feictu  aux  pieds  de  Louis,  & 
implora  fa  protection ,  qwecMnoe  lui  accorda.  Comme 
le»  Anibair^ut»  de  Gcila  exaggeroient  la  perfidie  de  celui 


qu'il  vouloii  punir ,  Lotit»  leur  répondit  que  ta  tente  d'un 
Roi  étoit  on  Aniel»  te  que  le»  pieds  d'an  SÏMvecain  étuimi 


deridneralted' 

/m  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Martyrologe  Romain , 
puisceluide  J7«rr/i»r5.  DsancM.  Elle  cil  i  quinze  milles 
de  Parme, &  à  vini{t  dr  Pljifancc.  Blondut  dit  qu'il  y  avoit 
autrefois  une  telehre  Abb.iïe  defiinie  Colon-,î>c  ,  qtii  fut 
ruinée pjr  I  tirpctttu  Frédéric  II.  Le  V .\\-r  (  I,  i  icpt  VIII 
dtabilt  le  Siège  d'un  Evêclié  à  Borgo [m  ii»Hmtit*  co  i6o  i 


un  afyle  pour  Ict  mallienreili.  Boctclu»  i 

gnant  la  puillance  de  Geifa,  s'évadafrcn     

un  de»  chevaux  du  Roi ,  pour  chercher  &  (uMéailteuia.  * 

Bontîn  ,  /.  6.  Dl  . 

BORlOytN  ,  lik  de  l'Amérique  Scptentrionale  fous la 
puiflance  des  E^ugnols.  Elle  cft  parmi  les  Antilles ,  entre 
l'irt  •  de  fiinte  Croix  &  celle  de  Pucrco  Rico.  CoritjUi-tîdl 
petite  i  mais  elleproduit  dufucre,  de  la  ulTc ,  du  gingem- 
bre, &  des  cuit».  On  dit  que  le»  EfpaRnols  v  p^fll  teiii  sx 
commencement  pour  immortel» ,  jufqu  u  ^  j  l  .  v  ,i 
noïer  un  ccrt.iin  Saiccdo,  au  pallage  d'une liricrc  ,  dite 
Cntkr.\bo.  '  Laër.  Sanfon.  Baudrand. 

BORISGUDENOU  ,  Grand  Ecuïer  de  Mofcovie ,  dt 
htm  frère  du  Grand  Duc ,  dont  il  avoit  époulc  1  a  fœur ,  fis 
Regn»  de  l'EiacpeiKiaiit  leneme  de  feckx  ou  Théodore» 
Poara'aJTorer  UCanfoiine.i]  fit  mer  Denretriwfib  delean 
Bafilowit»,  &  frère  de  Fcdor,  par  un  Gentilhoaune»9iiait 
ordre  d'aller  afTaflincr  ce  jeune  Prince  âgé  de  neuf  aK,  djUia 
lavillcd'Ugliiz^oùonré'evuit.  Ce  Tyran,  pour  cacher  UMl 
meurtre,  Jic  perdre  i.i  vie  i  ce  Gentilhomme  ifife»  com- 
plice», dès  qu'ils  furent  de  tetour  i  Mofcou  i  envo'ùdcs 
foMats  pouirafet  k-châie4U  d  Uglitz  ,  &  en  cluller  K  s  ha- 
bit.iiis,  comme  s'il»  eulTcnt  f.ivorifc  l'jlTilIînjt.  On  croit 
qu'enfuit: il  eropoifonna  le  Roi  Fcdor,  pour  W  rrndrc  nuî- 
treabîbtn  de  l'Empire.  Il  feignit  de  tefufcr  h  difinit(i  Rou- 
le i  mais  il  rmploïa  fe cretemenr  toute»  fortes  de  nioicns 
pour  l'obtenir  p.irl  éleûion  des  Grand»  :  ce  qui  lui  rculTit 
commcillcfouhaiioit.  Son  bonheur  fut  traverfé  pat  l  inrH 
poftniede  Grisfca>  qui  parut  fous  le  nom  de  Demetriu» ,  & 
qui  obtint  laproteAion  dd  Vaivode  de  Sandomir ,  anqyel 
il  petfuada  que  l'allaffin  envoïé  par  Boris  av  oit  tué  n  n  |  c  u  nc 
garçon  qui  lui  reiT-  mbloit ,  &  que  fct  amiaawoîent  fubfti- 
tuéen  (a  place  pcndant  q^i'iU  l'avoîent  fait  évader.  Ce  Var- 
vodc  leva  une  srmér  ,  :  r  i  r;  M  'covie  ,  &  déclara  la 
guette  au  Grand  Duc  U  jiuc  d'iboiii  pluficui»  villçs,  « 
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Sdépu'.iK  ài  mois  a- Avril  ,60, .  Let  Kne.acle.llop 
Ll*oronn«ent  d'abord  1  cdot  Boriflowits ,  fiU  de  Bon. . 
«i  étoit  encore  fo«  jeun:  ;  .n  us  enfuitc  confiderant  la 
ïofocrirf  desarmes  du  faux  Demeirius ,  ils  fe  tefolureiu  i 
UcCTonoître  pour  leur  Princ*  .  «  qu'ils  pcrfuadcrent  au 
leZ ,  qui  promptenient  au  chiçeau ,  &  qui  y 
Spiifonnicrle  jeune  GnndDoc  ayccfa  mcre.  Ln  mcmc 
SnioncnyoïafiipplierDemetthif  de  Tenir  wendre  pof- 
feffiondcfon  Roï.  ir  c.  D  „,emas  commanda aiUfi- {oc  a 
BO  Deâk  ou  Sccic  Ci . .  c  i  1  :  •  r  étrangler  la  mert  8e  le  HIS  ,  oc 
A.  fiiie  courir  lebrui-  •.vi\U  s'ccoicnt  cmpoifonncs  :  ce  qui 
£S«Téic  .o.  Jum  ùoj.K....  DtMETRlUS.-Olca- 
imt .  r*»<f «  <'»  M»ficvi0. 

bÔIUSSOV,  Ville  du  Duché  de  Lichuanieen  Pologne. 
ElleSfoU  ïÎTiete  de  B.rezina.dans  lePabdnat  de  Mins- 
kl  &îvins!r-troiî  licuësdeUville  dcccnom,  ducôtédu 
Ixi^t.  Crtr:  vilL"  CApicale  d'une  CWtclleme.acoofcrvc 
koom  d.-  Btris ,  fiU  du  Pohck,»  fonFondatenf.  Elle  a  été 
pjode  ;  mais  l«  Moitovxies  l'ont  prcfquc c«n*e.  W  a 
biri  on  CfaSiean,  po»  eii««ifcwei  ks  «dtefc  •  Macr* 

^BORisTHENE.rwV-BORYSTHENE. 

BOaKELO .  petite  Ville  des  Provinces-Ui>ie!.  t»c  eu 
totleComiéde  Zutpben,  aux  conBns  de  l  tvcché  dc 
Manftcr  &  <!c  l'Ovatyflèl.  fntlaiifieie  <te  Betkcl ,  acinq 
kucsiu  dcilas de la*aiedeZaililwi.Ilwkclo cftÇapitale 
d'une  Seipni  uricquiappKïlenteMiCoiiiwt  de  Smum. 

*%RKUM  ,  petite  lAc  de  la  mer  d'Allemagne.  Elle  eft 
environ  à  «ois  Ikuës  du  Comté  d'EmbdcD.  &  m^^^^h 
U  Province  de  QtoutagÊt ,  donc  elfe  dépend.  *  Maij  > 


Elle  coflrient  placeurs  Roïaumet.defqoels  le  plat  eoomi  eft 
celui  de  locneo»  dont  la  Opitalc ,  qui  a  le  mèneaom*ell 
bâtie  dan»  un  marais  fur  pilotis  avec  nctran^ni ,  conuiie  la 
ville  de  Venife.  Son  port  eftgund  te  foK  eommode  %  auîa 

l'air  n'y  eft  pas  fain.  Les  autres  font ,  Pateo ,  Aror ,  Bondar- 
malin  :  tous  ceïRoïaumcs  tirent  leur  nom  de  celui  d'autant 
de  villes  fituccs  au  bord  de  la  mer  l!  y  a  encore  Matudo  » 
Tamanaios ,  Lavo ,  Succadano  ,  &c.  Le  Roi  de  Ucmt^ eft 
Mahometan,8c  piefque  tous  les  peuples  qui  font  fur  les  cô- 
tes i  maiioeiDiqui  demeurent  bien  avant  dans  lepaïs,  font 
Païens  &  Idoilues  II  faut  lemacfier  qpe  ee  Prince  a  trèe 
peu  de  pouT(»r»&a'eft  en  quelque  manière  que  tenrcmier . 
Sujet  de  fa  femme  ,  â  qui  le  peuple  &  les  Grands  défèrent 
toute  l'autoricé.  Leur  raifon  eft  que  pow  avoir  on  legîtioie 
hrritier  du  Trône  ,  il  eft  plus  i  propos  de  le  laiffèr  gouveib 
ner  par  um;  femme,  qui  eft  toujours  c -rtainc  que  les  enf:iiil 
(ont  à  clic  :  ce  qu'un  mari  ne  peut  alTurer.  Ces  (Teuplcs  s'ha* 
bilhaitlpen pris  comme  (es  autres  ln  liens  ,  potrcnrun 
linge  antouc  des  reins,  &  un  petit  turban  fut  U  tccc.  Le 
meUleor  camphre  detouteils  Indes  vient  deliflede  Rot- 
lieo.IlsVtHtll*e«>>^l<i«^'<x^  bexoar.C'cftuneptett* 
qui  fe  forme  dans  l'eAunac  d'un  mouron  ou  d'un  bouc.aa- 
I      '  un  brin  de  paille  qui  s'ailètc dan»  Ijcftonuc  , *  qM 
i  oii  troiiv-  fouvent  dans  la  pii.-rte.tes  PeiK« nomment  cet 
animaux  Baz.a>fU  &  la  pierre  S^^sr  ,  d'oà  nous  avons  faïC 
£*t,»mr.  U  yaaiinidcs  dianuiis  ,  qiiantité  de  poiVfC ,  de 
l'encens,  &  d'autres  j;ommes.  *  M.ind.flo  ,  r^^'t'  -Vi  /-r- 
des.  Jtur„aldn  Sfavanf,  5.  Fîvrter  1680.  i.>,t>chf^  le 

BORNËR.US  »  (  Gafpatd)  Allemand ,  nant  de  idsinam» 
vilUee  de Mifi»ie  on  Meilfol ,  vivoit  dans  le  XVI.  fieclc.  Il 


BORMES.  Bcwigde  France  en  Provence.prèsjc  la  nf, 
avec  tlrrcdc  Baronnic,  entre  Toulon  fie  S.  Ttopés.  Qnei- 
ncs  Auteurs  l'ont  pris  pour  le  «  Plmc  j  mau  il 

ictait  peut  être  dllficilc  de  bien  FO"^'*»»/!*™"^..^; 
François  de  Paule  venant  en  France.à  la  prterc  daKoi  Loui» 
XI  rrir  terri-  à  Dormrs  ,  où  l'on  dit  qu'i  gu.--rit  qoelqil« 
malades  de  la  pcik-  On  J  a  depuis  Cmwk  de 

Minimes.  •  Pline./  j.  c.  4  Sanfon,  D'pfmf.GUF^' 
Bouche,  Hé.  de  Prtv.  Chor.  /.  J.  f  •  6.  &e. 
HErMIA  .  Rivière  d'Italie,  dans  l'Etat  d  -  Genne,  eft 
f.rm^c  de  dcuiraillblitt.  qjBont  tous  deux  le  «««ji^Bo  - 
nta  l  urfouteeeftdan»k\latqutfardcCevaenPiemon  . 

&  ih  fc  joii-n.  nt  k  SelTana.  Enfuitela  Bormiap-ilTei  Atqui. 
ff^oit  quelques  ^"tr  s  petites  rivières .  &  f«J«'«=^?51 'f 
Tan  .re  ,  prèsd  Al  xan«&deU Paille.  *  Leandre  Albetti. 
Sanfon.  Baudrand.  ,     ,      ..  « 

BORMIOou  VORMS  ,  pef  tc  Vdle    ''i'"' Ç?" 
Grifon.»«vecri.redeComté.  F  leeftfat  ^dde, 
prtsdeU  Valcelînc& dcl'Etai  de  1.  Repubhque  de  V^^^^^^^^^ 
&  Capitale  de  tous  les  bourgs  de  ce  Comté.  Elle  eft  pcm^^^ 
nais  œnfiderabic  pour  fon  pf 'gc.  pour  '^sfon  fictions 
«cfon  château.  Environ  à  une  heue  de  Bomiod^^^^^^^ 
Norcl ,  il  T  a  des  Baiiis  c  l  bres  ,  nommà le»  Jo'- 
mio  ,  B^rmu  -f**.  Cette  viHc  donne  !c  nom  '"Comté  de 
Bomïio.petitpa.sdesGrifonsaUcsdcsbuiire,.furl«^^^^ 
fin,  d'Italie  &  du  BrelTan .  au  mil  eu  de,  Alpe, .  &  ver»  la 
ibeice  de  l'Adde .  mais  féparé  de  la  Valtehnr  qui  le  ,omt  au 
Coudiant.  Ueftboméau  Midi  par  ie  tcrntoiredc  BreHe , 
ÏÏUvSt  ,>«r  le  Comté  de  Tirol  5.  Se  au  i,eptentr.on,{«r 

datit  divifé  en  cinqCommunamcs,  &  tire  fon  nom  d.  la 
v,!le  de  Bormio ,  qiiiencft  laCiPitale.  *  Ba°{J«"^-  . 
EORN  ,  BORNA,  Bourg  du  «g^HPîr'f 

en  Allemaene.  H  eft  dans  l«>^^''l"'<^»'^«**'5^'i"'Sia 
tiere  de  pfdir,  e.ure  Leipt.c  &  Airenboure.  *  M«y  '  J'J' 
BTIRME    Boute  d'Ancletcrre  ,  finié  dans  le  Comte  de 
llISui^LSiVede?.  nom    «Hc  de  Pete^^^^^^ 
idix  Ueaës  de  la  première ,  3c  à  trou  hcucs  de  la  dermere. 

*  BORNE(?!7nc  fort  grande,  dan.  la  "J",**"  ^îfr^',?, 
la  principale  de»  ift.s  delà  Sonde. 

iûSdc  Celebes .  du  côté  de  l'Orient  H^l  l'^^'^V^'fJ." 
Midi  ;  de  Sa«,atra  v.  rs  l'Occident  v  de  '  «f,/"  PJ*" 
lippines.  vers  le  Septentrion.  Sa  «^V'^!^  P^^'^^^'s?,?!: 
&Tonditqn'ellea  dix  huircens  mi  les  de  circuit  :  d  auti« 
lui  donnent  fcu'ement  qixnce  cen«  hcue«  de  rour ,  tout  au 

È, .  &  il  faut  pré»  de  uois  tnois  pour  cnfairc  1^  tour^'X 
ois  duud,  parce  ^'elle  eft  bas  b  L^Ptt  Etfn»ftttle. 


s'appliquaila Philofoôhw.wiwçaeolïalk .  où  «I  appnt 
les  Mathématiques  v  delà  l!  alla  iteipfie,  dont  ilgouverna 


le  Coiles.-dc  S.  Thomas  pendant  18.  ansaiqi»al«*4cmB* 
cipal  i  il  5  appliqua  àUThcologie.reçutleBonnerde Doc- 
teur, cnfei^na  &  pic:haavecapplaudi(remenr  i  tl  St  aug- 
menter, embellit  &  réparer  les  bitimeris  d.  ion  Collège,/ 
attira  les  plu»  habiles  gens  de  fon  Cecle  ,  cju  d  fotumt  con- 
tre qoelque»  Seupeurs  mal  intentionncj.  Il  mourut  le  j. 
Mai  i  «47.  Céwfron  homme  de  grande  probitè.doux.hon- 
nête.&  fçavant  entoure  forte  de  litterinirc .  imis  f»"^- 
palemcnt  .iins  la  Theolo8.c-&  les  .M^-hcman^iKS.  Nou» 
avons  <livcrs  Ouvrage»  de  fa  façon.  -g.'/"*"- 

r- .  •  Al!. m  i;-:  ,  Chr»n.  Mtfn.  Mcldiiûr  Ad.im,  «^^Iw 
riîf«/*x-  6Vrw-».  c^c.*Joachim  Caincranus,  f^itéMt- 

'^"SliNHElM  ,  Botirg  des  Païs-Bat ,  danï  fe  Comté  de 
Flandre»,  avec  un  chitesu.  Ce  bourçaTous  u:  -'vcry.  i- 
E«e  epaï»oàil  eft fitué  .  eft  nommé  /<  P'»-  «  Born- 
VSm^B^Lm,  emtelffcautficAloft.  Botnheim.Deiv. 

nommés  le  propre  Ete&4»0»««*deFlandie».*SanP 

'"bORNHOLM  .  ifledeDanemarcK,  fut  la  mer  Balu- 
quc,  près  dcSchonie,  îl"«*<l""ÇfXS?cS 
r„t foSvenr éréattaquées        f  Ï^-f.^î 


Iror'fur  cédée  en  .^s».  par  la  paix  de  RofchJ  i  mab 
les  DanoU .  pour  la  ravoir ,  o.«  domié  un  tcg»*- 
lent  deplufieuM* 


•  Sanfoo.  Aôdincct 

NifiTi' 


BORNO .  Ville  &RoTaumcd'Afrianc,  dans  la  iN.g  . 
avec"m  defeit  &  un  lac  d.  ee  nom.  Ôjcft ,  à  ce  ouc  1  o» 
croU  le  païs  de»  ancien» Gacamante».  On  dit  quelc»  peu- 
p  e  de  ce  païs  vivent  en  commun .  &  que  le»  patt.cul.eta 
ÏÏ  reconniilTem  pour  leur»  enfan»  que  ceux  qui  cur  ref- 
fcŒ.  Le  U  T-  Bomoeftcelebre ,  ^"jfeSîïf 
lotraverfc.  Le  Roïaume  de  Borno  a  la  Nubie  ad  LevaK, 
Sa*  Gaogaau  Septentrion  .  Gan^ara  au  Couchant.fie 
l^imau M?di.*  Da?et.  Defcr.d.yfr.  S.nfon 

ROROUGH  BRIDGE ,  Bourg  d'Ang'ctcrrc.danj  la  pa- 
rie g^Tntale  du  Smté  d'Yotck.  fitué  fur  la  r,v.^ 
?:  °  fur  laquelle  U  a  «n^au  «5  '^/f  P^^l^ gS^J'i^ 

fiécle.s'artachoitprincipaW 

lç„t«piocher  leur  pauvreté.  «  ^eque  TEmpe- 


n*o       B  O  R 

ksU>..s»q^eU«7»«««^^^'^«„c  cela  ft-  voit 
attCouvetnemcm  des  Sceaux  de  tou, 

dam  deux  Aftci  ou  ""^^^^^y^  dont  on  trouve  ici 

ledit  p« ^  A««oogen.  avec^^mcs  o^^^^^^ 
ttd^«ongcn.  Enfuitç(?-/i^i*«'B«re  d^^^^ 


avec  liquclle  la  îlnifon  de  5-«ir- luicft  venue 
Si ûfLille.  .  Seisn-^"^     SandenWrx .  fil. 

îrr^,«i.<;i.  .  COKHAD.  auiaitfadmudins  1  ordre  ci 


BOH 

pUinteila  (înde fonLIvccCcmènie  AuteuraincOMdit^ 
ni,  en  forme  de  Dialogue,  un  Traité  de>  Portes  &  des  Pr». 
phietet  •  qui  (iit  imprimé  â  Amflerdam  en  1(78.  U  ne  s'cft 
pM  llèoé .  comme  u  le  dit  lui-même»  |MUC  faire  des  techet-- 
chct  (bct  Icavantes  &  fort  rates  ;  nuit  il  aéctit  ce  qui  lui  eft 
venu  dansu  (OaflieiBeUecft  en  dfei  la  nature  du  Dialome. 
Ce  Traité  nearilBobvdlclHCgft  de  citations.  On  en  eft  ifiii. 
tant  pius  futpris  >quc  l'Aoteot  rr— IwLttAmy 
Prcf.icc ,  que  cenc  méthode  de  mm  dier  de  Giec  &  de 
tin  ,  ^  ;  i  c'ri  ,  ffcûation  d'érudition ,  eft  peu  convenable  i 
h  nature  du  Dialogue  ,  &  de  l'entretien  Umilia,  *  Boito- 
manf.  de  Ptft.  o- Prephc.  P'  -t^  Rl né  Rapin  , X«/?«arra»/. 
Bail     -         -  ■    '         -  ' 

^ne  ,  Tom.  ç. 

IîORRHl:'E,(  Martin]  connu  fous  K  nom  de  Dokjlhaim 
&  de  CitLARiut ,  étoit  de  Siutgirddans  le  Duché  deVir- 
tcmberg ,  où  il  niquic  en  1499.  &  apprit  la  langue  Hebraï. 
que ,  la  Syriaque  &  U  Chjldaiijtie.  Il  donna  d'abord  dans 
les  tiveries  des  Anabaptiftcs  ,&  cnfuites'attacham  aux  Pto- 
tcftaus  ,  ilenfcigna  i  Baie  la  Rhctotique  >  la  Philofophie  de- 
là Théologie-  U  y  mourut  de  peftele  11.  Oâobte  de  l'an 
I  (  6^  âgé  de  «5.  ans.  Il  a  compofé  diven  Qmaga.Dt  et», 
fmr*  vtri &f^fi-  AnuutMitmtt  in  ftliiitmArifivtttà.  M*. 
ih*mitiCM.  Des  Commentaires  fur  le  PtnacÔNnc^  furke 
Unes  de  Jofué.des  Juges.dcsRoii,  de  ]qIh  dellfideluA^ 
d  if  iït- ,  &  de  rApocalypfe,&  pkifieurs  autcet.  •  DcThou, 


â  wt'trois  fils  i  CoKiiA» ,  qui  a  été  admis  d  ins  Tordre  des 
Ke,  l'an  ^6^^.  FUrtnt   quiaété  ^^^^^ifl^^ 
<k  TOrdrc  Tdutooique  do  BaÛlwgc  d  Otrccht  •,  &  M'  • 
a  é<é  clù  l  l  AO-^^deiBteudcpat  le  Clergé.  COM. 

Coiunxvry.de  qui  il  a  eu  qualte  El»t  TbiïMIT  \  Frtâtriç , 

i  ,  don-.l^  deux  «Ictniersfont  «^^^ 
avoir  été  mariés.  Tk  urrï  .  Seigneur  de  Saad^""»"^' j 
éîé  admis  dans  les  Nobles  l'an  .«9.  Il  a  été  a«fi  CH.«.d 
Baillif  de  la  Tille  d'Uttecht  fa  ve  durant,  a  eu  ponr  lame 
^L  Mriennt  Bcnting,  &  a  laiffé  un  fil»«çqu»«*=  'î""' 
LeJaiJPPclléCoHRAP.  reçu  dans  les  Nobles  I  an  1709. 
«ftmcnfiins  avoirécé  marié.  FKEDmic.Seigne«rde  Kers- 
fc-rcen ,  qui  eft  encore  en  rie ,  cft  l^oiendu  Chapicie  de  i.. 
pS.  é^  de  la  part  du  Clctgé  dans  l'AlTçmWéc  des  Etats 
de  la  Pravince.  Grand  Commandeur  de  1  OtdfcTeutoni. 
«oedttBaaiiaisd'Oitecht.  a  eu  en  mariage  Danu  O^ror- 

clef  étoit  Adam  Bor«azd«idoll,«il  arouquelque  con 

noiir..ncc  des  langues  Hebcaî«ie.  Gie«iue  &  Laimc.  Ces 
flonauks.  dit  M.  Stoupp,  TwwwU  pus  «""^P*"^ 
des  opinions  des  Mennonites,  bien  qB  il»  aefe  *wwe« 
point  yan*  leuis  alTemblées.  Ils  ont  choifi  OM  TIC  fcit 
vcrc,  emploïant  une  partie  de  leursbienîàf«re  dcsaumô- 
MS.&  s  acquittant  d'aUleurs  avec  «raiid  foin  de  tous  Icsde- 
voin  d'unîiomme Chrétien,  lis  on:  en  avetiion  toutes  les 
Eelifes  Ce  l'ufagp  des  Sactctnens .  de*  prières  miW iqucs .  wc 
de  toutes  les  luttes  fondions  cxcciicures  du  feivicc  de 
Oieu.ll|foûtienncnt  que  toutes  les fcglif.'s  qui  (ont  dans  le 
fliOliide.  te  qui  y  ont  été  après  la  mon  des  Apottcs  &  de 
bon  oteaiieisfucceireuis ,  ont  dégénéré  de  la  pure  doari 
■e ott^ avoicnt  prichée  au  monde  4  parce  quelles  ont 
foufet  q«claoawiedcÛie«linfaiUible ,  contenue  ims  le 
VieU  &  Jan»k>louWBTeftaiiiem  ,  ait  été  c«P  V«  & 
corrompue  pat  des  Doaemwdçewotpa»  mfaiMiblcs.  5c 
«tii  veulent  fwre palTer leiiCiGoDildlibu ,  lears  Catcchj(- 
ni  1  ,  Il    s  Liturgies  ,  &  leurs  Setroons.qui  font  de»  oavta- 
vcilr'.  lii-.mmjj ,  pour  ce  qu'ils  ne  font  point.  CaBone- 
liftcs  !  "i  ci  ncnr  qu'il  ne  faut  lire  que  la  feule  paiole  dc 
Dieu  ,  Uns  y  a)oûtet  aucune  explication  des  homTOCt^M. 
Stoupp  ,  qui  nous  a  donné  cette  dcfcriptiondesBoiRlinet» 
alTure  qu'il  les  a  connus  en  Hollande. 

BORREMANS,  (  Antoine)  publia  i  Amfterdam,  eii 
«n  Livre  de  itvtrfit  Leçtnt ,  contenant  des  explications  Si 
des  cotrcûions  fur  divers  endroits  dequclques  Auteurs ,  ic 
ilatnis  i  h  t^e  une  longue  &  curieufc  Préface ,  fur  Icxccl- 
|fHff ,  l'utilité  &  1«  devoirs  de  la  véritable  Critique.  Mais 
■cetteédiiion  eft  pleine  de  fautes ,  &  il  n'y  a  prefqoc  pas  un 
p.iÂae  Grec  qui  foit  en  fon  entier,  ni  ptcfque  pas  un  mot 
«&Vacceni(<MtUen^ac&  BoftemuisiFAkIai-miiiie  cette 


N.T.  Il  l.  j  .'Paiîtaleon*,      »!  Prêfiftgr.  MdchiK Adam. 

in  vit.  Ccrm. 

TcilHer ,  tcm.  i.  .f  . 

BORRI  (  Jofeph  François  )  en  Latin  jV»rrM/ ,  natif  de. 
Wilan ,  ciiymiik «5c  Heicliarcjue  dans  leXVU.  ûécic.  C'é- 
toit  un  homme  d'une  vivacité  prodigieide  ,  m-iis  dont  les 
mœurs  &  U  conduite  étoicnt  aflca  peu  réglée».  Api  es  avait 
fait  fes  études  i  Rome  avec  fucccs ,  il  s'attacha  i  U  C  our  dm 
pape,  fans  pouftant  négliger  la chymie.  Dès  le  Pomiùcat 
d  Innocent  X.  ilavoit  commencé  à  débiter  fesptéteiiduë» 
révelaiioai }  mais  fous  celui  d'Alexandre  VH.  voïant  qu'il 
étoitobrcfvé  de  [^uapris.il  alla  à  MiUn.heu  de  fa  naiiTui- 


fi 


Ici ,  Tom .  X.  Psrt.  1.  dts  Cruio.  Grammmr.  mmk,  jK.  ^ 
i  9.  &  jHitm$m$é»S^inmfiir  iu  ték.  An,  Pthi,  ^ 
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ce,  fld  Ujeta  les  feô^mens  d'une  Scâe,  dont  U  engjpii» 
les  menbcet  par  (énnem.avant  que  de  leui  faire  part  de 
prétendues  révelatîoos.  U  leur  faifoit  faire  vœu  de  pauvreté,, 
en  confcquencc  duquel  chacun  lui  temcttoit  tout  ce  qu'il 
avoit  d'argent.  Il  leur  inipofoit  encore  la neceffité  d  un fe. 
tond  vœu  pour  la  piopagatÎMI  «'«Ç^^'^'f"' •j"'.*'*: 
voit ,  difoit  il ,  s'étendre  par  toatk  moode ,  Jeiedoiicà 
une  feule  bergerie  ,  pîtlescxplolt»d*iiBeinillce,«l«eBW. 
fionnaire  dcvoit  être  le  Chef.  Ses  eireurs  étoient  que  U 
Sainte  Vierge  étoit  vctitable  DéctTe  ,  &  prcfcnte  au  Sacre- 
ment de  rEuthiriftic.  llfcv.intoiter.c-^c  communiquer 
l'intelligence  des  myftcrcs  par  la  voie  de  1  illuiniiution. 
Mais  fon  véritable  but  étoii  d'excitct  une  revojtea  MiUn  , 
pdur  y  ufutper  l  autoiité ,  &  de  fe  dcdaia  lortqu  il  fe  ver- 
nh  aoputé  d'un  affés  grand  nombre  de  Partifans.  L  eropri- 
roonement  de  quelques  uns  de  fes  difciples,  qui  avoiem  été 
d«èrfjanTribunarde  l'Inquifition ,  fit  avorter  et  projet, 
fc  obligea  Borti  i  rechercher  un  afyle  à  Straftxjorg ,  ipius  i 
Amfterdara,oii  il  s'érigea  en  Médecin  d'importance,&  d  oà 
après  avoir  affronté  phifieurs  perfonnes ,  «£  après avMtfcW 
banqucroute.ilfe  fauva  i  Coppenhague.Il  y  engagea  le  Ro4 
dans  des  dépcnfes  infinies ,  fous  promeOe  de  lui  faire  croo- 
vcrli  Pierre  Philofophale.  Après  lamottdecePnnce.crai» 
gn.int  d'être  maltraité,  il  palTa  en  Hongrie,  Ou  ilfn»^ 
qooiqu'innoccnt ,  comme  complice  des  Comtes  N»d«lf 
Serin  &  Frangipani.  Sur  le  nom  de  Boni,  le  Nonce  du  Papt 
le  rcclaroaiSc  l  Einperenr  le  livia,  aptes  avoir  exige  q«  onne 
le  feroit  point  mourir-  On  le  conduifit  a  Rome  ,  où  il  Mt 
condamné  à  faire  amende  honorable ,  &  à  tenir  piifon  per- 
pétuelle. U  y  avoir  été  biûlé  en  effigie  l'an  1661.  Quoique 
èrifonnier ,  il  fe  mêla  dans  la  fuite  de  Médecine  ,  guerrt 
înêiDc  le  Duc  d'EtréesAmbalfadeurde  France  aRomc.d  une 
dangefenTeouiadie.  Alapriete  de  ce  Docd  obimt  la  liwr- 

au  cKîteau  Saint  Ange.oèBawnuten  t«95.  ♦  ru.  M. 

lîORRlANO  ,  petite  Ville  du  Roiaume  de  Valence , M 
Efp.>«nc.  Elle  eftfurle  Golfe  de  Valence,  à  fept  lieues  de 
la  Ville  de  ce  nom  du  coté  du  Nord.  •  Maty  ,  DiOim. 

BORRICHIUS  (  Olaus)  l'un  des  plti*  fçavanspcTlonM- 
gesdc  f.mfiécle,  étoit  fils  d'un  Mir.:iTu  I  .;t.cL:cnauDlo- 
cé^è  de  Ripca  àiBS  le  DanncaaarcK ,  &  na^uu  le  7.  d  Am 
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llfiit  envoie  1  l'Académie  de  Copcnhag«rani<44' 

appliqua  i  phifieuwroncs  d'énidc  pcndawfaaijs  i 
i/dc  «lit-  lot tcqLi'il  donna  fes  principaux  foins  a  la  Mc- 
j!^e  II  reeenta  dans  le  Collège  de  Copcnh;isue,  &  s'ac- 
lim'tièîbicn  de  cetre  fona.on  ;  c,r  U  écoit  int.at.gablc 

le  ttavaU ,  fes  mœurs  croienc  bien  réglées.  Cela  lux  ac- 
S^reSmc  d^Gafpai  Brochman  ,  Evcqae«fc Zélande.  & 
Se  du  Chancelier  du  Roïaïune  <  «C  ifobuntpar  leur  rc- 
fimand^io.!  un  Caflonicatâ Lunch»,  il  rçfula  le  Rcdlo- 
','<■  l'Ecole  Illuftre  d'Herlow  j  parce  qu'il  avoit  ÉwniÉ  le 
M'eîn  de  voi agcr  &  de  fe  perfcAionncr  dans  la  Medtecine. 
,lconu»ençade  U  pratiquer  pendant  une  horrible  rcftL-,qu. 
fitnXMitit  beaucoup  de  cens  dans  la  Capitale  du  Kouume. 
Li  Contagion  étant  ccfféc,  il  donna  encore  un  an  aux  (c  i  i 
i  la  clafe  ,  aptes  quoi  ilpt^aia  toutes  chofcs  ,  pour  t  s 
t««  qS-ll  avoir  2ler»îo  del6te.  Mais  il  fallut  qr^il  les 
»,o.it  pour  quelque  te»»  îP«««ie  M-Gc«torff  pre- 
mier Miniftrc  d'Etat  le  voolnr  avoir  dans  t»  Maifon ,  com- 
aePrcccpTcurdc  les  T     ■    Il  exerça  cet  crnploi  pendant 
nmians  &  cnfuiie  ill^tisht  Ion  inclination  a  voïagprrmais 
Ta.     de  partit  il  eut  l'avantage  d'êtredefigné  ProfelTeur 
«  pjXfopbie ,  en  Poëfw  ,  en  Chvmie ,  &  en  Boranioue 

VhaMt  deCopenhague.  Il  panic  au  mois  de  No- 
vembre 1660.  &  aiwcs  avoir  vû  â  Hambourg  qnelaues  Me- 
ïcios  ceiebresalTint  en  Hollande  ;  &  s'y  arrêta  alfes  long- 
«m.  Il  yfur  joint  l«FU«<lcM.G«tstorff&  les  mit  fous 
frSndi^re.  Il  leur  Ife voir  lf.P«s.B«  Efpagnols.l'Angle- 
tttrc,  &  les  mcn..  i  P.uls,  où  il  s'-inÈrA  deux  ans.  Lctt»  Ttt- 
tcots  les  rappdkiau  .  &  cela  fnt  «ufo  qu  il  continua  Tes 

Médecine  à  Aiigets ,  il  vit  les  principales  Villes  du  Koua- 
„e,&  enfuiteiîpaffalcs  Monts  &  atn  v.  a  Rome  au  mo« 
doaobreltftff.  U  y  demeura  jufqucs  a  la  hn  de  Mais  I<Î<Î6. 
mit  quoi  a  faUm  ronger  au  rerour.La  Charge.qm  lui  avou 
6é  conférée  dans  l'Académie  de  Copenhague .  dcmandoit 
UrefiJence.  U  uaverfa  l'Allemagne  &  arriva  «^"j^Ç" 
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Endiant  fi  grand  pour  l'état  Ecclcfiaftique,  que  faim  Clia:- 
i ,  fon  coulïn  getmain ,  fils  du  Comte  Ûtthert  Bonoméc  * 
frerc  de  /«/«  Ctpar ,  prit  foin  de  fon  éducation  j  it  faïant 
mis  au  nombre  des  Clercs ,  il  leiit  élcvtc  dans  le  Colle« 

qu'il  svoit  fonde  à  Pavic.  Depuis  >  le  Pape  Sixte  V<  le  Ht 
C.irdinal,&:  Cicment  VlII.  le  nomma  à  l' Archevêché  de  Ml« 

lan  en  15'H.  En  l'an/iCof).  \\  cxlcbu  le  VlI.Concilc  de  Mi- 


puiroiic  BorricWuts'étcit 


ïriuTO"voirp,iScircmL-(.iocn^  ,  , 

f,„t  connaître  d.ins  ch;>4uc  Ville  aux  plus  fs-v,ms  Hom.nieJ. 
ai  y  hilfcnt.  U  fit  voir  dans  1  çr  rcice  de  1^  Cluugc  .  qu  1 
«oii  très  digne  de  U  remplir  i  laboru  ux  ^.i  fou  ve.  ..n  l  o m 
ecremDlid'onejBaiIidevatictc de  connoill-mces.  Lcs  Liy.s 
SblL  «  StSe  bonne  preuve.  On  pe"t  jou  d^^^ 
fc  Diàionairc  de  M.  Baylc  un  LoM  Otaloguc  de  fes  Ouvra 
e«.  Borrichins  ne  voulut  îfW*f 

fa  ne  diminuât  la libctté  d.  P»''^f°P^"•  .»H^'îiJS!:ri' 
charge  de  ConfeiUer  mi  C:onfeil  fuprcme  delà  Joftiçe  an 
,686  &  â  cdle  de  ConfeiUer  A,  1.  Ch.nee Icrjc  Roialc  1  :in 
1CS9.  Il  commença  de  fcnur  les  acracm  .s  de  Liperrc  ce  te 
même  année.  Ne  voïant  d'autre  remccre  qu.  cclu,  de  (e  fa.re 
tailler. Ufe  refolu.  i  fubir  les  rifques  de 
opeta^le  1 1.  de  Septembre  1690.  Elle  nercuflit  poi"  • 
pEIT^rouvafigrotfe&fidweîqu'ilpefiKp^^ 

dd  «racher,ni  de  la  ~"P«-I"f~t^  W^ffif^ï^  ir 
f«  fuUe.  .vec  beaucoup  de  conftancelufow  âfa  mott, ar- 
rivée leji.d'Odobre  de  la  même  "*>»?*^|!^°; 
écu$  pour  l'entretien  des  p.iuvtes  Ltudiani  ,  fc  cmquantc 
mille  écus  i  (a  Parrrs.  B.y le  ,  D.n.on 

BORROML'E^f  Saint  Ch.ulcsiC.r.^na  ^^^J^^l^^^^^ 
Fiawdc  Archevêque  de  M.lan.étoit  hU  di>  ^  "=  J^'^"' 
BSSeV&deXx^ruedeMedicis  r^^^^^^^^^ 

IV.  Ilniquit  l'an  .558.  &  "L^Xt  le  Ro- 

ques de  l'inclination  qu'il  avo.r  à  la  „  '  ^ 

tificat  de  fon  oncle  Til  trava  Ibavecon  ç^d^^^^^^^ 

bien  de  l'E^life  ,  &  fit  ~n«^'îTi^f  Œ  ^ M.ïn . 
deTrenre.  Depuis  '^'.""«'^^.■'"^.f^"  ^SÎi^^^ 
il  ne  s'empioia  qu  i  vifuer  fon  D'^^^^V^Îv^.  de  dS  à 
r«ns  pour  les  pirfonncs  confacrées  ^  VJ^' * 

fonde;  de,  Sen^aircsEcdefiaft^que*  .  i  ^.^f°"^"(h^Sc  & 
dres  RcUuicnx  ,  i  défendre  la  JuriTdid.on  Ec  J.cl.aftimc,  « 
S  S.  teiw»  fondions  d'un  ^^^^^J'X^'^ 
eelcbtafix  Concile* Provinciaux,  konrcSy^^^^^^^ 


lan.  C'cit  lui  qui  a  fonuc  eu  cette  vilk  U  tclebte  Bibliothe» 
que  AflibioGcnne  .  qu'Antoine  Olgari ,  auquel  il  en  donna 
le  foin  ,  enrichit  de  neuf  mille  manufcrits.  Pour  une  feule 
fois  ,  on  y  mit  quatre-  vingt  dix  balles  de  livres ,  fauvés  du 
nauff^  de  la  «blioilicque  de  ViDcew  PineUi,  Le  Caïd», 
nal  Borromée  mounucn  léj».  Noiit«onidl*W  OvnaflCS 
1   i ,  fason.  SacrM  cMêfiuâ.  Primtiftm  fmV»,  Dhimâ 
ÙM.Îej.  ScrmonctSynoitUet.  Dt  EfififptCMithmmtt.Më^ 
ditumentA  lirtemna.JDt CknPia»*  mentis  juctinditMttt&C» 
GiidiDo ,  »«  viia  S.  C*rolt.  Spondc ,  1»  Anntl .  Janus  Nî- 
cius  trytluiEUS,  &C.  .....  ^,    ,  .,1 

BORROME'E ,  (  Gilbm)  Cardinal ,  ctoit  fils  de  Char^ 
/«Comtede  lîonoméc- ,  &  d'//iif//f  d'Adda  ,  petit  neveu 
du  Cardinal  Frtimt ,  &  frae  du  Comte  Rtmé .  mort  en 
I g8t.  &  du  Cotare  Viudte», décédé  CommilTaite  de  l'Em- 
peteur  en  x6'jo.  il  nSanît  Cft  l^lj.  &«>iès  avoir  pâOé  pal 
difietcns  emplois,  de  GoovctBeot ,  dcCoininiflaire  des  ar- 
mes ,  &c.  a^ns  les  Terres  de  l'Etat  Eccle<iaftiq[lieik  P^ 
Innocent  X  qui  l  ivoi:  donné  pour  Mmiftit  au  Cardinal 
Pamphile  fou  neveu, Icfit  C.,irdinalm;m#  l'ani65i.  &  le 
déclara  le  x.  Mars  165*.  Ufut  de  dîfferenresCongregauons, 
fur  rout  de  celle  qui  fut  érablic  pour  examiner  le  Livre  ce 
Janfenhu ,  où  U  fe  diftingua  pt  fo»  fvavoir,  aùnt  toujours 
eu  commetee  avec  les  plus  fçavans  Hommes  de  fon  tems. 
Après  avoir  fair  durant aota  ans  les  fonAion»  de  Légat  dans 
1.1  Romagnc  ,  il  revint  i  Rooie  ioèllmounicfe  iS.  Jaaviee 

"^BORROME'E, ( Frédéric)  II. dnnom.Carimal  ,étoit 

fi's  duCoiuiL-  jHlesCedr  Bortoméell.  dunoro,tné  anbcgp 
dcVcrccilcn  &  de  yr.;/.«.Ccfi,&  petit  neveu  du  Car- 
dinal FrtdcT,i  Bortomce.  Après  avoir  cié  Référendaire  des 


tiennent  tous  les  ^"turs  nécrfrai«»po«leFrf..t  SO^^^^^^^^ 
n..^cnt  d'anDiocefe.  On^ff^^i;}'^'^^^^'^^ 
l'an  1 584  en  la  47  ^«née  de  fon  agc- LePape        ]  ' 
iwnifal'iniSio.  »  ^'"'^  Giufano,  Godeaii  ,a«ri^^ 
capo ,  &  Ripamontius ,  qui  ont  écrit  la  yic  «ce  M  nt. 

BORROME'E  .  (  Freieric  )  Catdmal  Archevêque  ^c^^^^^^ 
lan  ,  illuftrc  par  fa  doctrine  &  par  1)  piete ,  S* 
dn Comte  jMltCtfiir  Bortofnée,&dc  M«8S«"«r'^*'" 


deux  Signarurcs,  &  Inquifitcur  i  Malt  he  ,  il  fut  fait  Patriar- 
che Titulaire  d'Alexandrie ,  &  envoie  Noi.cc  chez  Ks  Suif- 
fes.  d'où  U  levini  pour  être  Scaetairc  dc  l  Immunité  ,  «c 
"«.Gouvernent  c^Rome.  Le  PapeClement  IX.  1  envo.a 

Nonce  ordinaire  i  Madrid.  f""*^'^"  ^fjlf  "ii^* 
lui  donna  le  Chapeau  ^l-^  C«Hi»dle  ai.  DwenJwi^O^ 
&  K-  fit  Secrétaire  d'Erat  ;  mais  .1  n  en  If«F« 
écinttr.ortlc  18.  Février  i<!?j.  âge  de  5^ .  alM,« fiit  iUlMime 
cnrHs;lifcdelan.«ionMi!anoiie.  sii.^ 
BORROME'E,  (  Blanche  )  Dcmotfellc  de  Padouc,  iHo- 
luftre  pr  fa  doftrinc  &  pat  fa  venu,  .voit  un.  P^lf"" 
noiffaice des  fcicnces.&  des  I  ndues  étrangères.  Elle  cnfe  1- 
ena  itSmeaWcarpUudifleincni ,  c^  mourut  en  1557.  Lau- 
^t  Ga^5ÎM:AcbilleSiaûus,&dauues  lu.  drelTercnt de» 

ïoKSHOLPrR  .  noiti  q«t  fot  donné  anciennement  en 
Jl?erc  c  au  Doien,  ou  cffef  d'une  ««J^iSltT 
^4lloit  D««r.>.parce  q.i'et  c éroit  c»"P°g«f. g**?!^ 
m«  oui  fccauiionnoicntfùltdaitemenr.&soblipoient 
^i^rilS  de  répondre  de  rout  ce  qui  fe  POi^U  fom- 
mlS  mallprop^s ,  par  cUacun  de  fcurs  affociés.  Si  Tan 
ïruTv^noitîptendUMafui^^  î''' 
le  rï^ïf^nter  dans  le  terme  de  trente  ,ou,s  ,  ou  de  lat:,- 
r  -^nr  Ini  félon  la  qualité  de  la  faurc  qu'J  avott  coni- 
r^Tc  Roi  A  frîdcV  vivoit  environ  l'an  880.  div.la 
loi  c  l-AnSeiî  en  Cottés  .  les  Comtés  en  Cenruries.& 
e!  s  ci  en  D^curiesou  Collèges  de  diX:Bc«rgeo«^^ 
ie,  domlelVi-enfurappelléBOMte^^^ 

'"rORSIo' ■  Pritice de  Ferrate  en  Italie ,  uf.tp..  1.  Prmci- 


Jïcur  Frédéric  III.  "|'V";;nrietVde  peur  que 


l'amour  ac  iw  S""—  * 

la  loi  fendre.  iLmoarK  «n  * 

Fltr.  i-, 
gob,  &fi«ieP«wûé<>«^'*'*'***^  * 


:  KiL  KnA«,  Roidesfcto- 


"  bÔrTANGE(  le  Fot. de Jbor,  Fondes  r 

mie  de  Gtoning—  .  - 
aednCoaNéd'£inbdeii.*Mn7> 


gjl       B  O  R 

Provinces  Unies 

"<Cî,"«V«iilicu  d'un  fitand  Matais .  qui  :i  1^  '"^"le  nom 
îîn.derEvèelié4«Mw>l 

fuj  U  ciie  de  U  Mer  Nm^-/''''^_t?Z  '  AC^  NIEPER. 
nnRYSTHENE  f  Jwatf*»»/)  DNlEPfcK.  oii  p>Jiui  ti%, 

„lnV.fcTsDTus  étendus  de  toute  TEurope.  Il  fcfor- 

&  enVorc"  .  Func  qui  ft  le  Nierer  >c  Pjcp.ccou 

î  ûH^an*  e  veis  fe  Midi ,  &  faucre  plus  avancée  ver,  le  Se 


BO  S 


PiîîSî*.  Mni  enîJthJiikrCiernobcl  en  Volhinje ,  &  pc». 
fu  dertbu.  il  fc  Mia  aam  le  Nieper .  qui  dcfcend  à  K.ov  a 
|,  ■  «•  t.  v^^lklnSf  .  .V  reçoit  .le  1  autre  cote 

Dzi 

Kiotr 

:  .V  Ka:tc.  Il travtnfe cncoTCWlCgin « iwkm; 
cftTrethimirow,  qui  cft  la  première  ville  doonee  aux  (cla- 
ques .  par  le  Roi  Etienne  lîathoti.  Enfuite  on  trouve  le» 
^CHëik  d.i  Poryfthi  ne  ou  Urchï ,  qui  font  la  plus  len«  re- 
tr.ii:c  des  Cof  iqu  s.  Poroh, ,  c  ft  un  terme  RuflieiW^lfigni- 
fitfttrre  f;,cl,e.  Ce  H  uvci  cinquante  licue»  dC  Ton 
eniboucliÛLC.i.nsl,.  mci  Nouo  unvcrfç  de  rochw .  qui 
s'enttetcnant  f«nt  comroc  une  di[;iK  .  u  m  leiideJon  lit,« 
en  rendent  la  navigation  in'.poiria'.e.  H  y  .i  de  ces  roches  q  u. 
font  ifleiit  d'eau  ,  d'autres  qui  en  iortem  de  Li  h  intcur  de 
fix,  huit  &  dix  pied,  i  &  de  cette  inéeahté  fe  fornaiu  d.- 
vcrfc,  cafcade,  ou  chiitci  d'eaux ,  que  le»  Cofaquc,  padcnt 
dan,  de  petits  bateaux  avec  beaucoup  de  dan«;et.  II  y  a  treiae 
de  ces  caiciides.aadaiMa-oiiei  de(qucl  les  font  plus  haute, 

ine  Utamet.  Il?4aân  dweifef  We,  au  de  k  des  Porohts 
n  Borvfthcm.  iTi'ei»  wti  une  emi'«iïrei  au  deflous  de  a 
ivîcte  dite  C*m*w*Hj  eonroon&de  plu»  de  dix  mille 
qui  font  le,  ane»*(«C,Ief««Wmaiécage«fe,,  & 
toutes  couvcnc,  de  rofeaux:  ce«î  ftii  qu'»"  DiP<^^  P« 
bien  difcemcr  le,  canaux  qui  les  fcparent.  C  wen  CCt  en- 
droit &  dan»  c«  détours. que  le,  Cofaquafcmtair rc- 
traite,  qu'il,  app-Hcnt  leur  Skfrinifa  W«*i^<»4,  cett-i 
dirc,IeTréfof<lc  I  srinéc,  &  où  il,  ferrent  relit  lebotm 
q.i'iis  foiudins  leurs  coiufes  ,  fur  U  put  Noire.  Le  Borv- 
«henc. outre  la  livierc  de  CiCftoivxiik  .  en  reçoit  un  trè, 
grand  nombre  d'autres  j  comme  la  Cerezine  ,  Pr/ipiecz  , 
Sofa,  &c.  &, 'étant  cxctÈmcmcnî  gfofli ,  il  fe  jette  dans  U 
aierNoirc,  près  la  ville  d'Ocii.-.cûn ,  d.wis  golfe  Ilmi.n  , 
ver»  la  Cheriboefe  Taurique.  Ocxiacou  nnu.ti  lu  m 
Turc  .qui s'eft  wulu  rendre  maître  de  l'embouclnire  du 
Boiyfthene, pour  h lêtmié  du  O»nftantii»oplc,&:  des  vjUc, 

UoS^STHENE  .Cheval  de  l'Empeient  AdrIeBjqdîliii 
fenrclt ïartoQtpour  Uchaflc.&daotoofemarque  le  nom 
dut  l'Hiaoite  \  parce  que  eetEnipeieBrliii  fit  conftruire  un 
fepulchre ,  &  élever  une  colomne  avec  une  Eptiapne  ^  u 
compofa  lui-mime.*  Salmaf.  tnt/El.Sfdrt.sdMMntm. 


fAiSfitignttnSfi^^ttM^  tek  retira  danf  une Tolltude', 
où  il  mourut  peu  OS  tcms  apiès  en  odcar  de  fainteré. 
DahtsyN  ,HtftQr,9tbHit.  Hong.  Chrtmt,  Btlum,  Bertius. 
&c. 

BORZIVOGEoB  DORIVORI  II.  for  établi  Roi  de 
Dolicme  iRatifljonneiMrrEinpeieBrHenri  IV.  l'an  i  loa. 
apit's  h  mort  de  Brzctiflas  II.  qui  fut  aflTî/Iint  le  n.  De- 
ccmbrc  l  es  Euts  du  RoïaunKn'avoientpoinrcu  dcp.irti 
cette  éicdUon  -.Ai  lortc  qu'ils  ne  voulurent  pas  rcconiioître 
Boriivojjc  ,  qui  fut  cluiré,&  rétabli  trois  divetfes  foi,. 
Enfin  voi.iit  qu'il  lui  fcroit  impoflîWc  de  fc  maintenir ,  5r 
d'cvitcr  les  cn.bnchr.s  qLi'on  lui  drclToit  à  tout  moment ,  il 
ïc  TCtita  en  Allcm.igiie  le  14  Mai  1107.  •  Dtibr.iw  ,  Hi^, 

UOSA .  BOSI  &  BOSSA ,  Viile  de  l  ifte  de  Sardaignc  , 
avec  Evcché  fuffragant  de  Tore ,  dont  le  Siège  eft  à  Savarf. 
E!!c  crt  fituéc  fut  la  côte  Occidentale.^  l'embouchûre d'une 
petite  rivière. &  ciute  Otiftan mi  Or!ll.ï^iii  au  Midi. Se 
S-ifCariau  Septenrrion.Elleaunchâteau  i\QtnmêSerr4valU, 
&  un  affei  bon  port  ;  mais  elle  eft  très  mal  peuplée,  i  caufe 
du jnaaTai,  ait.  Bofaeft  une  ville  ancienne, dont  Ptfdomét 
9C  Kbè  font  mention.  *  Sanfon.  Raudrand, 

BOSC  (NicoUsdu  )ou  Nicolas  ou  Bois ,  Ciimeellerde 
France, était  originaire  de  Normandie ,  Se  d'une  FamiUe 
noble.  Il  fut  Chanoine  deRjoiien,pui,  Evëqne  deBiiieaK 
en  i«74.& en  cette  qaaUtéilaffiftatlaTranlUiiaadncotp* 
d  fiint  Loiiis  faite  Van  en  piettfleeél  Roi  Chjrlet 
VI.  il  fu:  .uiflîprefcnt  en  1194.  iladolntiati  ftiie  dan,  An- 
gers de  la  Terre  de  Beaufort  en  Vallée ,  au  Maréchal  de 
Boucicaut ,  par  Guillaume,  Comte  dndit  Beaufott.  L'année 
fuivante  le  1 5.  Janvier  il  fut  inftalé  l^ré(ident- Clerc  en  la 
Chambre  des  Compte,  de  Paris,  &  fait  Chancelier  an  moi» 
de  Novembre  fii;v,inr,  p.ir  b dif^r^cr  d'Arnaud  de  Coibie. 
Il  en  fit  Ir,  foniiions  |urqii'en  1400.  que  le  Ch.(nce!ier  de 
Cotbie  fut  rétabli.  Ntcoias  du  liufc  avoit  été  en  ijjf;.  dé- 

Iiuié  pr  le  Roi  Ch.nlcs  Vl.  pour  traiter  d'une  Trcve  jvcc 
c,  Anglots . proche  l.i  vil!c  d  .Ardres.  llmour-.K  .î  Paris  le 
19.  Septembre  1408.  &  fon  corp,  fut  porté  â  Baïeox.  Sa 
Famille  fubfifte  encore  dans  le,  pcrfonnes  de  M.  du  Bofc  , 
Seigneur  de  Viicrmont  &  de  Coqueteanmont.Ficf  qo'il 
avoir  acquis  ponr  un  de  fes  neveux,  aweclâTcned'Efinèli» 
drevtUe,i'an  t^otf.  Un  de  fes  peiict'Mvciix .GoiuimiB 
du  Bofc  II.  du  nonii  Stagnent  d'EfmeadteTiUeifin  en  dtage 
pour  le  Roi  Charlea  VII.  en  Alfletenca;  mourut  eojt^. 


nvi 

atitr 


KORZIVOC.E  00  RORIVORI  I.  de  ce  nom,  Roi  ou 
Dl!C  de  Itobême  ,  ctoit  hls  dtf  Nollrice  ou  //*/?»wfï,auquel 
il  futtcJd  l'an  8^6.  H  forâc  hcuicuûiiiciit  de  qucicjues  guer- 
rcs  qu'il  entreprit  ;  mais  fon  plus  grand  bonhrui  hit  d  avoir 
été  eclsiié  des  lumieics  de  U  Foi.  Car  ce  fut  le  preinier  des 
Dues  de  Cohctne  qui  re^tit  le  Baptême.  La  cctcmonic  s'en 
lit  le  1.).  Juin  de  i'an  394.  qui  ctoif  le  ou6(  de  1  ài;e 
de  BorzivoKC.  Depui*  ilfutchafrc  .  {niis  rappelle  par  fes 


Celui-ci  fut  trirajreûi  de  Je  AM  du  Bofc ,  Seicneut  d'Efmen» 
nous  narleronadans  rAniciefuifanr.*Oa 


dreville ,  dont  nous  parlera 

Chêne ./f«y?.  dti  ChMnetfiert.  Le  Laboireut.^ddiliiMrf  4»» 
  Mtmtirts  d*  C»fitln»M. 

Sne  letanmt.  11  TMMII .'»^« I;;^^"  dërt^^^^  BOSC  (  Jean  du  )  Scisncnr  d'Efmcndrcville .  Préfident 

BBoryMieM.ni'enwttune  emi'OTneiau  deflw^^  ^  ^  Coiît  des  Aydes  de  Roru  n  ,  rcçn  Confdller  &  Corn- 

milTaircaiix  RcquLtcs  du  Pal.ais  i  Roiien  le  dernier  Juin 
1544.  pafTa  de  cette  Lhar'.:c  à  celle  dcPiclid<nit  de  l.iCout 
des  Aydes  de  la  même  ville  le  16.  J.invjrc  \<^(,i.  il  fur  ur.de» 
prinLipauxAurriiisdc  larcfifltancequciît  r.ux armes  de  Ch.it- 
jes  IX.  la  ville  deRoiicn;pour  punirion  de  cette  tcbeiiion, 
il  fut  décapité ,  &  fon  corp»  pendu  le  premier  Novembre 
utfa.  Il  laifla  de  JV.  Guyot  fa  première  fera  me,  trois  fils  Si 
deux  fille, ,  qui  n'eutent  aucun,  de  lc$  bieas  ;  &'  CathtriM 
Gueda  ik  Cetoùdc  ferome.époufa  en  fécondes  nôccs  Rtiirt 
du  Tout.  MautiM  dn  Bofc,  .Seigneur  de  Boumcville ,  fon 
frère  puîné.Homme  d' Acmcs  de  lit  Compagnie  du  Vidarae 
de  Chanrw ,  acquit  par  DcCKt  U  Sc^eorfe  dïfmendre- 
ville ,  &  de  lui  &  A'ifrbum  leMoiiK  fa  feaine.Damedi 
Surdeval  ,  font  defcendus  le»  autre»  SeigncHii  d*E»Mndfie« 
ville. *  Lthzhw<rz  ix,AJUUtim$âi$xMmrimé»Ci^ 

«<ii».  Baylc  ,  D'c/.  (■>;>  ^  r    r  ■ 

BOSCfPierte  ;  nr  à  B  aïeux  le  il. Février  i';;  fu   f  t 
MiniftredeCaifnà  lagc  de  1;.  .ms  1^46.     s  .u^uu  .aic- 
putation  d'un  excellent  Orateur.  L.a  n-.aniete  odictife  dont 
il  fut  aecufé ,  d'avoit  parlé  de  laConf;  llion  pratiqticc  dan» 
l'Eglife  Catholique ,  le  fit  reléguer  i  C  hàlors  en  1664.  p« 
Lettre  de  Cacher.  Son  exil  ne  dura  que  peu  de  moi, .  apt  es 
lefquci,  il  retourna  i  Caën-  Il  fiic  Pun  ilcs  Dépure,  de  fa 
Communion  en  ttSi^  &  harangua  le  Roi  an  fujet  de  la 
DectnaiiondeiddCDepui,  il  fut  encore  cmploïé  dans  di- 
vetfe,  négocbdonspooiiefaâMndefonpaiTi ,  jttfqu'àce 
que  le  Miniftere  hn  aSàt»  hé  interdit  en  France  par  Atttc 
du  Parlement  de  Normandie  en  1 68 1.  il  le  retira  a  Rotiei. 
dam  ,  où  il  exerça  le  Miniftere  iufqu'a  fa  morcatrivee  le  t. 
de  bornvoRe.  Uepui»  U  tut  cnai.c  .  pms  rappce  par  ,es    J.anvicr  .  69^.  On  a  impri^mé  de  lui  Jux  v<Jm«  de  Srt- 
&je(*im»i  çafiRai904.Uwmk  IcGowcrncmcw  à  fon  1  mon»,  &  quelque»  autrcsfcciiu.  BayIc,iîi«.Cf«.^^^ 
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T^l^^i-  D-Ablancontt ,  fon  boa  amt ,  y  jo.^nti 
Onda^v-i  :liirii!us-,wt  plutôt  que  de  lui  prtrer 
ÎK^ào'U  luidcnuadok ,  U  lui  donna  la  Ttaduaioo 
•L""^-*  j_  D  TJ»ni  mi'il  avait  faite  ,  avec  la  pcitnU- 


c^cm  vYz  la  penîùffion  du  Pape .  U  icpr.t  le  ftoc.  U  f 
^^■^rM:^^.  autres  Livres,  dont  on  ne  fait  plu»  de 

SifcsOoffagcs  font  ceux  qu'il  fit  coti  rc  I  ^  T  ^  r  mttes. 
£*  dîtow^int  les rcfoter-.& cepend  r t  juc  q.c.  And- 


Se  Pctcdu  Bofc*  H^mni*  l  Ac^d/mtc  t 


ufcSlo^c  du  Serpent  d'Afciinde  l  Eglife  de  S.  AnjUj^e 
Ï  S«  Qu'il  croit  èitelc  roètne  Serpent  que  Moyfc  éleva 


J  dt«  p5=a«  J;?^^^^^^^^^^  a  eft  dit  que  IcRoi  E« 
fiffifirPeut-ètre  eft-il  re/Mcité.  1  a  auOi pubhe 
î^tfkéïïrorlgine  &  de  léa«  4c  ta  Bibll«d»ef«  An.- 

^"ko  s  cVg  ErV  jSœlebre  Jurilionnilte.  A^^ 

îiîmià  Ikzicr,  le  M-  AoÛt  itfot.aettotfiilt  jeune *Pf"«> 
Xpott'o"  oncle'  cnfcisnoit  le  P«<Aaf«iUto^D. 

le  «o«ès  qu'il  fe  d'abord  d-jm  la  '•«l'îf^f^ 
JXUaprès/on  oncle  étant  tombe  mJ^^^^^^^^^^^ 

îa  en  état  d'enfdgner  en  fa  place,  q"»'^.  V"  S  co  "in  n 
»iii«-denian».LaForct  aiant  recouvre  fa  (antc  ,  con.tn  u 

Kali?,  fuivitM!lï'ATaiil.<|«ii  3lo«  en  qualité  d  Amballa- 
deiàVenife.  Dans  un  voïage  que  Bof«g«»fe i Pa^^^^ 
funi«rGté  de  cette  ville  applaudit  à  fon  «J"  ^.^^ 
efrrk.  La  Devife  qu'il  fit  fur  fç  nom  m,  elle  fon<»tà^c^ 
dLt  d4l  E»v, .  en  faifant  allufiotj  i  Ifis .  ^'f'^^'J*"^ 
l«;Mut  trouvée  fibelle.qu-on  la  fit  grave^^^^^ 

enletws  d'or ,  arec  cesmoc%*u  dclTous , 
,^,?onçafur  cefuiet  un  excellent  Dto^^^^^ 

iSuvé  la^necelBté  du  travaU,dont  l=>>«f  la  oi 

Sontta  que  le  travail  élevoit  l'homme     ^e^u.  de  U  .o. 

dltion  nirtclk ,  &  le  rcndoit  *g^^f^?^'l '^  2^^^°  e 
figurépatL-  changement  dMli*  enDéeffe.&  çeqm  Icuouvr 

vSfié  pat  U  Renorncée.  qui  fuit  ^««^^"^^''"S  Jo'^i 
kur,tr^aux.ou,  PO-P?rlctchrénen«a*nt  .^^^^^ 


dart3  le  XVI.  Àécte,  du  temi      Charles  V.  PmpCfCur.  Il 
compofa  divers  Ouviagcs ,  que  nous  avons  (bus  le  noni 
A'0¥rM  dt  S^CMMj  GsrfiUjft ,  imprimés  en  i  f  44.  C'ttt 
pour  cela  qu'il  faut  rappottei  â  Bofcan  une  bonne  panîfe  dcA 
chofcsque  l'on  dit  au  fujet ds Garcilaâo de  la  Vcea,anciè 
Poëte  EfpagDol  :  c'émialt  demaaiii  qui  t'éioient  liés  dané 
le  deflèi»  de  peifeftioBacr  la  PoSfie  Efpagnole  :  ils  ont  été 
coaûduii  comme  !c7  pr  mieis  qui  ont  donné  de  l'ocdre  6C 
de  la  méthode  â  la  l'ocâc  Ëfpagnoir,  &  qui  ont  commencé 
â  mîler  l'éradition  avec  la  beauté  Aix  lu;  ureL  Us  ont  intro- 
duit la  forme  de  la  Pocfie  Itaiiehne  d^ns  la  Langue  de  leué 
pas >s'7  étant  formés  les  premiers,  par  h  comitm  i:cjiioii 
qu'ils  eurent  avec  les  plus  excellens  Italiei»  de  leur  tems  » 
dans  les  votages  qu'ils  firent  i  Naplcs  0e  ailleats.  Bofcatt 
profita  MndcaUaBOBeBt  de  la  convcr(âtion  0e  des  entre- 
tiens qird  ent  avec  André  Manger ,  oui  pour  lors  étoit  Am- 
balfadeur  en  F  fp  a  f^nc  poor  la  Repnbliqàe  de  V«Ufe,ailp^- 
de  Charles  V  -  &  qui  l'emmena  avec  Im  i  Venife.  Il 
mieux  dam  les  Sonnets  que  dans  les  aucî  pi  'c '5  ce  Vers. 
On  voit  de  lamajeftédans  fonftjrlc  ;  h  ■/aucic  des  lujeis 
0e  dû  veni  la  facilité  0e  la  force  des  exprelTions  ,paruîc 
dans  toat  ce  qu'il  a  fait.  Bofcan  voïant  fon  ami  Gattilaifo 
mort ,  eut  foin  de  recueillir  fi»  Poëfies ,  0e  de  les  gardée 
avec  les  fioUMS  dans  fon  c^inet ,  on  on  les  nrit  après  fa 
mon  ,8e  dfcf  forent  imprimées  enfemble  â  Mcdine  l'an 
IÎ44-  •«4».  &  cnfuite  i  Venife  l'an  i  jsi'^  ta,  Bofcan  éwit 
déjà  mort  vers  l'an  154*.  ou  154?.  No«a*oni  CMOKomU 
ques  Ouvrages  de  fa  façon  ,  &  cntr'autrcs.uneTraduûioa 
du  Counifan ,  qjc  le  f  omtr  Caftigliom  avoir  compofé  en 
Italien.  •  Cinfuit:^  A  i.lno.n.S  Morales  ,  it  H>ffA^.  LiKf. 
Mmi  Nicol.  Anton.  5<*/»*ri>.  H<fp*n.  Scr.ft.  f»g.  503.  ac 


kurs  fravaux,ou,  pour  paner  A"  7e  fa  vie 

dontDieurécompcnfe  1  homme  <i"'?J"T 
i  .'acquitta  de  fes  devoirs.  Bof«get  ^^^"^^01^* 
icrm l'étude  du  Droit  ;  Scmès  a       î^./?ffi„  jefei 
Jcignaen  fa  place;  «  Qu'U  co«.nuam^^ 


Cflfeignaen  fa  place;  ce  9»  »  "Tf-'^iiyfot  «utc  pani- 
jours.  La  méthode  dont  Bofçagcr  le  »«**»^^^  ou 
kiieic  :  il  avcit  réduit  tout  le  Droit  *  «^"•^Smc- 
définitions.  d'où  il  tiroit  des  çonfequ^ces^.  q^/.^^P^'^. 


dit       c'eft  fans  le 

Reitirques  qu'on  y  a  foinrei  oe  fo«  P«  de  Il^^^^^^ 
peu  les  Commentateurs  du  Droit  BofiS^'ïnit 
kfenl  .dont  ob  parlât  avantageufemeoT.  Boia«J» 
d'uSe n;^iere bi^ («nefte  dans "T^^^ 
Homonvilliets.à  fix  lieues  de  P;ns  Un      ^»  » 'JE^^e 

pL  fîr«.L  .  qui  lechcrchoient  avec  ^<V''^^:^V^ 

fïtldaS  ra--rort[^^CT 

que  quelques  jours  de  vie ,  qa  'l.^"*  il  avoir 

tout  defïuels  il  mouitit  tranquiUcmew  '  """^^f' 
vien,  le  f j.  Septembre  1687.  dans 
Il  avoir  été  marié  avec  N.  Rouflcao . fiHc  d  Avooitaa 
Confeil,  mais  U  avoir  perdu  fa  «f''™î^"«  J^'g:! 
de  mourir.  lien  avoir  trois  fiU  .  dont  1  un  'f^'^^^j^ 
«cles  deux  autres  font  dans  le  monde.   Mtmim  m 

'^!oSCAN(^)dcBiHdoii^PoifKÊ 


Pr/féc*  it  U  mtHVtlU  Metindc  Àt  P.  R.  four  U  LMgmé 

'  S ofcTi^BOSCHlU S  fVolfangus) Chancelier 
d'Albert  Duc  de  Bavière,  étoit  de  Duncteiftwl ,  dam  la 
Souabe ,  où.l  niquit  en  1500. dune fioiillefow  eonfideré. 

en  Allemagne  .  <^=P"''q^'«"«'f'H*TT'.^' V^iS^ 
l'Empereur  Frédéric  1 V .  Bofch  étoit  habde  dans  les  affaires, 
fie  très  intelligent  dans  la  connoiffance  des  Langues-,  ca* 
outre  la  Françoife  ,  l'Italienne  &  la^L.tmc  -,  il  f^avoic  çncora 
la  Grecque  fi2  l'Hébraïque.  Il  fut  Confcdlet ,  pu.s  Chai^cc- 
lier  diTOucde  Baviete  ,  «e  mourut  JStraubingenl  an  i55«. 
Or.  a  de  luiqodqiUsOmn»  d»  Not«s/ur  Ptolom^^^^ 
icc.  U  a  voit  ««  WIc  mtoàKqu^i  Im  for  léguée  pat 
Marqu.ud  rreher  .Médecin  àt  lMup^M  fon  aillé.  Ço 
F«her  e(^d.tî.rent  du  J^nCœrfftd'Aug(bo^Co^t«^ 
filT-  ce  qui  a  trompé  le  P.  Loius  Jacob,  dans  fan  Taotdt» 
SlbiiocMucs.  o^il  confond^k^^^  'SSSrfÂSSfc 
Adam ,  i*  f^tt.  /mifiêtf*  Lowt  Jacnb ,  TréUfén  «Wi*- 

**SsâART  r  Gnillauiftc  )  de  Bcr?  op-Zoom  ,  publia 
enT^Tun  Sé  de  la  Vie  Contemplât,  ve  &  A&^^^^ 
Dil"«atlonfatl«  premiers  Apôttes  delà Frife; de l  Ordrtt 
de  pX^tré»  det  AAea  de  faim  Augulhi,.  •  Sweertiu,  , 

^'fc'ScHERVlLLE.  Vfla*  a^A^;ÛjédagW 
païs  de  Caux  en  Notnun ie  près  de  RooOl*  "  MMy,  Dm 

SsChÎuS  (  Jean  )  Médecin .  Profeflèar 
vivSt  W  H(ft>.  &  compofa  divers  Oovr  ,>;e.^  I  fçnvoitlei 
Laiïî^r^Tantes  8c  "   ^  Valere  André  . 

^'rto^O  £«WdoDuchéde  Milan  en  Italie.  Il  eft  lur  ta 
dS^OAÎS-!  1«  cerritoire  d'Alexandrie,  11  y  a  u» 
Sfterc  s  maïs  ce  qui  le  «"^^^^^fe^V  ' 

Séil  radl^SfonsTmaifui  ce  U 


'te  fe  cachat>t  le  |our  ^'^'^''J^^Z  î'il  eft  fi  gtos  a« 
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&h2uftiam..  comme  Baléc  &  GcTnçr  nous  1 


■'%siBfïÛ  BASSIANI.  CA«-ç<«'  BASSIEN. 

roSlUsî  Jacques  )  ae  MiUn  ,  était  Chcv.i.cr  Se  vant 

^  XVififelc.  On  lui  conuott  U  fo»  des  affaires  de  la 

Wj  Que  le  Pape  Sixte  V.«  donné  le  Chapeau  de  Card,- 
ÎSTl  Gr^Roirc  Petrochini .  General  des  Aoguft.n. .  Bpfiui 
i^maSt  m.  un  homme  de  ce  mente  «nvçroit  mfa.lh- 

les  commodités  d'une  '"".r^i;?^**! 
dre  efdaveyolontaire,  &;  Jcvcn.rGcniilboomiedecenou 
^Cardinal,  fous  I  cfperance  de  le  poa««  ttwnn  |ou 
ÏÏÎlèw.  Mais  voïant  qu'on  n  avoit  pas  feulement  f.it 
ÏSSTae  Perochini  dans  l"  ConcUve.  «nus  en  .  59- 
aoièsUmonde  Sixte  V.  &  celle  a  Urbnn  VU.  lUerciirâ 
S«  luiTpaira  le  tcfte  de  le,  ,ours  d.us      cxerc.ces  de 
ptoiJUvoitune  très  grande  dcvocionpout  la  (..nteCro^, 
Samilécriril  l'Hiftoire,  depuis  le  récouvremem  de  ce  liois 
SSwitefewConlhmin/»  Grsnd.  Ce  fat  u.  qa.  rn  fie 
ÎSSSfSHiAoiiedai»  lEglifede  û««  BUfe.,-^^ 

qui  lefit  héritier  defejbiew.fcaui  eut  foin  de  (on^^^^^^ 
Tou.  Ce  fut  par  fon  moïen  qu'il  Ce  pouffa  dans  étude  du 
Droit  .«cqu^l  obtint  laCommilEoûd'içwae  l'Ordiede 
Malte.  Il  étoit  très  petit  de  taiUe  ,  *  '^J^'^^ 
tnement  noir ,  rclîcmbbnt  en  cela  a  fa  ^le^&lf*^^ 
EfclaTcAfricainc  ,quc  fon  perc  avou  épooTte.  CWaBuiC 
qu'il  fut  très  dérr^lc  J^nî  (cuiv  (Te;  VfjPJïïSS! 
an'ilaToii  que  fon  oncle  ne  le  deihetiiat .  le  nradadOOP» 
îw&de  Kdébaochc.  Sa  charge  d'Agent  l  occupoU  bean- 
coup  :  lorfqu'il  l'en  fut  défait,  il  re  fol  ut  de  s  attacher  i 
ou  Jque  erand  dcircin,qui  pùt  lui  acquérir  de  b  réputation-, 
ec  il  entreprit  l'Ourrage  dc*«M  5««rr-",^U4url  il  tra- 
Yailla  depuis  l'an  1  .«y.Jufqu'i  environ  l  an  1600. 1 1  delcen- 
-doit  dani  lesCaucombef,«ù  U  p4oit  quelquefois  cinq  ou 
iix  jouit  defaiteiiwdaviitatt  de  foins,  >l  n'eut  pas  le 


vlailic  dbnic  ck  Onmae  «cheré  ;  car  il  mourut  avant  que 
ïyavoir  mk  la  demkfe nniii.  Jean  Severani ,  Pr^e  de 
rOratotre de Rotne .  l'aagmeiiti fcle P«b'ic en 
i« ji.  Depuis ,  Paul  Aringhi  ,adll  Pllm  de  l  Oratoire  Je 
tr^duifir  en  Latin  .  &  le  fit  iraprimeren  1*51.  •  J«mWi- 
cius  Erythrius  PixéC.  I.  rm*g.Illm^.  1. 119'  l»MjÊSté» 
Seript.ftc  A7'/.  Jciii  Scvrrani ,  Ô£C. 

BOSKI  NA.pctir  lieu  a'AnglcterrcdanïIaOMItreeOe 
cidcntalc  de  Cùrnoiiiillc  ,  qu'on  nomme  PeniWuh.  ^Ç*» 
Umcr  ,  fur  le  c6tc  McriLlional  à■^  c  ip  ,  il  y  a  un  Trophée 
élevé.  Il  eftcompofédc  tliï  huit  pierres  placées  en  rond,& 
•éloignées  l'une  de  l'autre  de  viiiçr-un  pied  ;  avec  une  autre 
au  milieu  beaucoup  plus  groflc  que  ks  ai-ircs.  On  croit  aue 
c'cft  un  Mooamem  de  quelque  grande  Viûotfc  remportée , 
«upar  le«RMHte,«a  parle£riSinaEtldlbB.*INfi. 

BOSLEDCrC.  Chtrthn.  BOIS-LE  DUC 
BOSNA  •  Flom  de  la  Boiàie ,  à  laquelle  il  donne  fon 
40Bh  fl  afa  fiMice  An  la  Serne.d'oà  il  entre  dans  la  Bof 
'aie.  Après  j  avoir  arroft  Uvaie  de  Bofniï-Sacaa,  «c  quel- 
ques  autres  .  3e  avoir  reçu  diveifes  petiiet  rivietes  >  il  le 
joint  su  Save  ou  Saw  ,  qui  ft  va  décharger  dans  leDaoebe 
Le  Lonfluent  de  la  Bdfna  &  du  Save  ,fe  fa»  M  boorg 
•J'Am. 

BOSNIE  on  BOSSTNE  ,  Province  de  l'Eurofcqui  aéré 
autrefois  érigée  en  Roï-iumc  ,  &  a  eu  fes  Rois  propres  ,  de- 
puis l'an  1557.  jufqu'rn  l'an  1465.  Elle  cft  fiTiiéc  entre  les 
rivicres  de  Vanaoud'Un»  ,<le  Save  ou  S.tw  ,  &:  Ai  Dtina, 
&  a  emprunté  fon  nom  de  la  rivière  de  Bofna ,  &c.  Elle  a  la 
Servie  au  Levant ,  laDalmarie  an  Midi, la  Croatie  an  Cou- 
«haw.&  l'Efclavonic an  SeptCDoion.  Ellcefterdimice- 


BOS 

qu'on'appelle  anttemcnr,  h  Dmch/ it fùnt  Sdlt,  Se  Vffiri 
M^l»9àn*,  qui  eft  au  Midi  ;  &  la  baffe  Bofnic,qui  eft  an  Sep- 
tentrion» Acom  cft  ce  que  l'on  appelloit  auuefois  U  Btfint, 
par  oà  j»ffe  nriviore  de  Bofne  :  &  cène  pairie  de  la  Bafaie 
oaUBofniepcopfe.lé  diTtfeenconciideiiiifamit.lâ 
Bofnk propre  infteiene.  qui  eft  aa  CmAttt,ai6atki 
perin  paisde  Bon»»  Gtaiiwii»,liniu.Modriii,4e 
Varaa ,  Ae  le  paît  dlllan  pan  aDiiçM^AE  b  Bofiifenopic 
faperieaieqai  eft  i  l'Orient ,  Scqoi  a  poiat  annexes  fes  paît 
de  Raina  èc  de  Sale.  La  principale  viUc  de  ce  RoïaunK  «oit 
iurrcfois  J^iza ,  puis  Vaibofaum,&  aujourd'hui  S-iri,  qu'on 
nomme  auflî  Stfid,  Ce  pais  fit  anciennemtnt  paaie  de  la 
Pannonie  ,  occupée  depuis  pat  les  Goihs ,  &  enfin  par  let 
Efdavons.  Ces  peuples  étant  devenus  Tribntaiits  Si  Sujcct 
des  Hon^;rois  ,  la  Bofnie  fuivit  la  même  fortune.  Elle  n'a- 
voit  alors  qu'une  Province  ,  &  elle  fut  depuis  fuùmi  fe  à  des 
Princes  ,  qui  s'en  rendirent  Souverains.  M.ihoiiict  II.  s'co 
faifit  l'an  14^}.  &  fît  écorchct  tout  vif  Etiennc.le  cinquième 
Se  dernier  Roi  de  Bofnie ,  dont  la  femme  nommée  Ctth*- 
rin*  ,fe  retira  à  Rome ,  où  elle  mourut  es  1478-  *PicII« 
C»mm*nt.  1. 1.  Cluvier ,  L  4.  Chalcondyle»  i.  le.  Leud^ 
viiu ,  PmuI.  14t.  ^  I  £i.  Jean  Lncius ,  âec 

BOSOCH  ou  BOZOCi^l  ,  Ccum^  delaNaMiie  ca 
Afic.  C'eftwe  pactis  de  l'Alaldnlie  .lenfoniée  (titre  Ict 
montagnes  do  TaMW  0e  de  rAntitaunil»  4r  fEuphrate. 
Céroit  auirefoit  oie  Mttk  de  U  petite  iltnenie.  On  la 
nonunoit  aotiefeis  JMir/Mnnt.dB  aondelà  çapitde,» 
au|ourd'hdooraBpetleleBqjleAct!kdeManldh.«Uii]r, 

Dtû. 

DOSON,  farnommé  GoNTiiAK,Geaenud*ArniéefoaB 

le  rojne  des  enfans  de  Clotaire  I.  Roi  de  France ,  comman- 
doit  les  troupes  de  Sigebert  en  Poitou  ,  t  ù  Thcoilcbcrt,h!$ 
deChilporicaïantétéptis  en  ^7^fiiîtuc  Ôc  cièpouiSIc  p.ir 
fon  ordre  :  de  forte  que  cr,iign.înt  !.i  coliredu  Roi.il  fe  rc- 
'Ugia  dans  l'Eglife  de  f'inc  Maititi  de  Touis.  Uy  trahit 
^eroiiée,  antre  fils  du  t-.icn  c  t  inipcric ,  qu'il  y  attira  en 
57tf  •  après  que  ce  Prince  eut  époufc  Uruneliaud ,  veuve  de 
Sigrbcn  fon  onde  ,  0£  le  livra  aux  affaflins  que  Fredegonde 
fabeUe-mere  avoir  apoftés  près  de  Tetoiiennc.  Depuis  étant 
paffé  en  Orient ,  il  pcrfuada  â  Gondebaut ,  qui  fe  difoit 
mdeClo(aife*(ie  venir  en  France.  Il  le  fuivit ,  le  vola ,  fie 
fittcanfe  de  fa  non.  CidMebertRol  d'Auftrafic ,  fe  faifit 
de  Contran  Bofon,ttlefiipanir  comme  il  le  meinea,vcsr 
l'an  5  87.  *  Grégoire  de  Tonis .  /.  7.  Htfi.  Dupleii.  Meae- 
ray ,  &c. 

BOSON  ou  BOZON,  Roi  d'Arles,  de  PwtO»*  de 
la  Bourgogne  Cisjuranc ,  éioit  fils  de  Dovts  ou  Bmvm  , 
Comte  d'Ardcnne  ,  &  fils  a'une  fcrur  de  ThUtiirg* ,  fem- 
me de  Ltthmrt  II.  Roi  de  Loraine  ,  la  même  que  ce  Prince 
répudia  en  857.  pour  prendre  ^'WWrrfi*.  Le  Roi  Charles 
Il  Chtufvt ,  qui  avoit  aimé  Richilde ,  fccur  de  Bofon  ,  l  é- 
poîm  en  870.  après  la  mon  d'Hermentrudc  fa  première 
femme  ,&  ht  i  la  confideration  de  grands  biens  aul'rince 
fon  fterc.  Il  lui  donna  le  Gouvernement  de  Bourgogne ,  & 
le  fit  Duc  d'Aquitaine.  Le  Pape  Jean  VIU.  l'adopta  aulB 
pont  fib  I  c'dt-i-dire ,  comme  l'explique  Baronius ,  qu  il  le 
fil  Gomernenr  duTetnpofel  en  Italie.  Bofon  affifta  en  cette 

 Mdritalit 

«  ... .  . ,  ^   d'occuper iinepsrtie 

du  Roiaumc  de  France  ,  après  U  mort  de  ^Mt  f^** 
en  879.  A  la  folliciiation  de  fa  femme ,  il  le  fc  omWBBer 
Roi  de  Bourgogne  &  d'Arles  ,  dans  un  Concile  tenn  M 
chârcau  de  Montaille  en  Dauphlné  ,  le  i  v  Oa.  brc  de  la 
même  année  «79-  Loiiis  Se  Carloman  ,  qui  avoicnt  partagé 
le  Roïaunie  ,  lui  firent  la  guerre  :  Vienne  fur  emportée  en 
881.  &  la  femme  de  Bofon,ayec  fa  fillcy  ftiieni  faites  pri- 
fonnieret.  Mais  ce  Prince  ne  perdit  pas  coutagetil  ménagea 
adroiietneot  l'eforit  de  fes  amis  &  de  fes  fu jets ,  &  fe  teta- 
blic  :  de  Ame  qu'en  peu  de  renu  11  parut  plus  puiffanr  qu  il 
■C  l'MPoit  dl£.  U  nOR  du  Roi  Carlonun,qui  arriva  en  884- 
aliaa  âlorontà  «mvdle  Dignité.  U  France  étott  alon 
inondée  d'un  déloge CMnimieldepcaples barbMWj  «c  ta 
irniptionï  obligèrent  Chaifc»  tê  Gm  décéder  i p"»  |g 
Terres  qu'il  .ivoir  rrigécs  en  Roïaumes ,  fcde  feCQIiyWW 
de  l'hommapc  qu'il  lu!  rendit  en  885.  Bofon  TKBtd»»» 
avec  bciucoupdf  tr.nqiiiîliié ,  fit  divers dons aux  Epom» 
&  mourut  L- 11 .  Jmvici  de  l'  in  SSS.  Quelques  Auteurs  oac 
cru  qu'il  fur  enterré  d;uis  l'E'.;lirc  de  l'Ahbaïe  de  CharlitU 
en  Bountogne,  que  fon  frère  Robert  .Evcque  de  Valence, 
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Ç*^  Aiïe  ,  Louis-BosoM  qui  lui  fucccda,  &  une  tilU-, 
r  1^  iânotons  le  nom.matiic  i  RaiM,  lijïc  des  pic- 
•   ^  «mtes  a.-  Pcovencc.  D"auir«  difent  que  celte  &Uc 

iu  Dcl  J,  DUC  d'TlauitAine .  Comte  d'AuYcrgnç ,  &c. 
r  '  de  1" Abbaïc  de  Cluni  en  910.  MaU  y  a  t- il  appa- 
Î^S  Sli^umc  m  .  po«fé  la  fille  de  celui  qm  aYO.1 
"^nSrere-.car  ccft  Dolon  quitua Betn-.rd  Co.nte  d  Au- 
™*  7ani  le  tems  que  Vienne  étoit  MU^éc  ,  ou  un  peu 
'"^v',m- a:ccBernidétoiipcic  de  GuiUaumc  /*  DeyH. 
f rSdeVitetbe^*  Cir« J'-rr.ij.Aimoin.Du  Chcnc. 
;  'Sv   at«  ManJ^Da.Bouchet.  Belleforèt.  Bouche  . 

^^ON  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Provence .  itoit  fils 
J.*J  W  ou  R*i*id  .  &  de  A'.  fil!e  du  Roi  Bofon.  Il  fuc 
iu  à  fJnperc  vers  l'an  :  3  -îc  cpoui.  B.,  r^,  niécc  de 
HkflÏR«Md-Italie  .  &  Hllc  d  un  autre  i?./."/ ^"''îi"  ^1 
On  prétend  que  ce  Comte  mourut  fam  poftcrué 
1  "n  9  44  &      ton  fie«  R»iAiP  IL  lui  focceda.  Ce 

=U  Lse«  ILComtc  de  P^oy«lfi^qjù 
r.cMrS.  ■  d-  arres  nomment  C.-/î*wr:pe«tet«éCoiel«. 

«S  femme»  différentes.*./.»  //.  mourut  vers  I  an  97'- 
o«Si«3ïa  laiflaGoi  LL Ai-MH  ,  Comte  de  Provence  -, 

^'^"s^i,B.firr.  ua  i5./r*.Yilk  de reftpJ«OlU Tribu 
dcRuben  Elfe  fur  donnée  Ml  UwMi& U  FaniUe  de 

^OS^Hb'î^'aMMbRlEN  :  c  eft  ainfi  que  les  Anciens 

^Sloicnc  le  Détroit  qui  f«t  «le  ^"--«r»""??  ^^"^^1 
r  m»  Noire  avcc  les  P a  US  Meotides.  On  le  nom- 

«  l  fon  canal  .V«n  '«"f P°"'°?  ""^'r^ i!* 
mS."  étoit  appellé  C.mmerum  ,  des  peuples  de  ce  nom  , 
ïrhï»itoi««X.s  le  voifma«e.  Il  y  avo.t  autrefox,  une 
SSeappelléc  B,f,h,rM>  ou  /.'./^.r,./  ,qu.  cionnou  fon  nom 
à«DKitV&  «kpeuplci  d.ts  B.fph.r.rn, ,  donc  Stchon. 
pSrïSSe  J»Çyf^ce  .  &  1  .  vi  e:    ;  r  fait  mention. 

Sïlrôï^aîfe  vk  .dite  d^P-'^-î^i'll-Cé"'  fou  c 
rlz-Mr.  rl-anioutd'huitqu  a  eu  titre  d'Archevfcché ,  lous  ic 

r«rurcn  r  ^  r"f^       I         4*aiie  viHe  de  ce  nom  dans 

LTetL^ï^ttile-fc^^^^ 

tÎSÏSoPLE.VcaNAL  de  la  mer  NOlRE-.c'eft 
TAWriNOPL»  j.^C  Mineurcou  entre 

«  WtKW  qm  eft  entre  la  inracco.  .j  ^^^^^ 

fbmaSiNgçUni 
<toit  «tocsun 

Esdefiaftjqucs,  &  du  Droit  Françou. 


vimeat utiles  i  l'Etat datis  lesdiretfes  Charges  qu'il  exei^ 
Il  avoit  M  Intendant  ot  Guyenne ,  en  Languedoc  ,  ProctH 
reur  General  au  Parlement  de  Normandie  >  &  il  éioit  Cou» 
(aller  d'Etat  ordinaire ,  lotfqu'il  fut  nommé  EvèquedeLo* 
dcvc  ,  en  ift^S.  furh  rx  fiKu.ition  (11-  Piantavit  di  laPaufCt 
lonaiiii  paiticulitr.  li  tut  conbctc  àN.Jiboiuic ,  par  M.  d* 
Rtié.Atchcvèquc  de  cv  ttc  Eglifcfie  fit  fon  entrée  i  Lodèvs 
le  {.  JanvietderaQ  léto.  Ce  fut  un  bonhcurpout  ce  Dio- 
céle  depoAdtt mil oigpe  Prélat.  Dans  un  voi.i^c  qu'il  6t 
à  Rome  au  conrunencement  du  Poocificat  d' Alcxândrtr  VIL 
le  facté  Collège  lui  rendit  de*  honaain  rin^licrs,&  le  Pap« 
même  lui  donna  de»  maïqpes  d'eftime  en  diveda  oocafionÉ 
M.  Bofquet  à  fon  retour  en  France,  fut  cnmfnéâ  I  Ev^cM 
de  Montpellier. que  le  Cardinal  d'Eft  lui  céda  en  tgc  j.aycC 
le  confcmenient  du  Roi.  Pendant  l'Affembléedu  Clergé  de 
Ftance  ,tcnuëà  f.iint  Gt:imaincnLayc  e:i  1:'-',  Pofquet 
aïant  deniandé  au  Roi  de  lui  donner  pour  Coadjutciir  l"Ab- 
M  d»  Pradel  fon  neveu  ,  fa  Majefté  !«  lui  accorda  très  obli- 
oeainment.  Depuis  cela ,  ce  bon  Prélat  ne  voulant  plus  fon- 
gcr  qu'i  la  mon ,  ié  letîradam  Ibo  Diocéfc ,  où  il  mourut 
Te  14.  Juin  de  l'an  i<7<.  âfl^  de  «J.  M*.  Lei  OuviafieJ  qu* 
nous  avons  de  lui ,  fonr  des  Noce»  fur  le»  EdIkics  d»  Paj^ 
Innocent  1 1 1  :  -  Vies  des  Papes  qui  ont  teBttlcSiéijC 4  A»- 
ttnorï.Sy>iPpn  LcgHm  Mtchétlis  Pffllt.  Ce  ttff  lui qqi  tin 
de  h  D  ibl  iothcqiic  rl    t  c  1  !  r-i  ^1  '  T  c,  :  ,  1  c  Pnfttfidt,  contr* 
Jud^toidr  M^Mres  Rumundt  M.irt,>„.'  L'Hiftoiic Eccle- 
Caftiquc  de  Fr.incc ,  &c.  ,  .     1   r  ■ 

BOSQUlER  (  Philippe  )  Religieux  de  l  Ordre  de  faint 
Francois.qui  vivoit  au  commencement  du  XVILfiécle  ctoit 
de  Mons  en  Hutnam  ,  &  étudia  1  Patis.  Depuis,  étant  ailé  â 
Rome,  il  fc  fit  eftiinerda  Cardinal  Batonius.  Se  ilonEetWlr 
dans  1  ^  P  1!  Baî ,  U  commença  à  puWi«ie»Ouvragef-qne 
nous  avons  en  deux  volumes  i*/»î«,*e  monmtiAveQiat 
l'an  .6j6.  •  HeKiViU«,-rf**.JV*p*!^:Vaï«eAndi*,*f- 

*^BOSRA^ôu  BOSTRA,  Ville d'AHe  dans  l'AraLic  Parée, 
eft  celle  qu'on  nomnw  aujourd'hui  I'.osserft  ou  niissï- 
RBTH.  EUcaeutiired'Atchcvèchc,louslc  P.rnarche  d'An- 
tioche  ,  puis  fw  celui  de  Jerufalcia.  Bcryile,  Evcqu«  de 
cette  ville  qui  foûten«t  <l«e  Nôtrc-Scmirur  avant  fon  In- 
carnation  n'étoit  pas  une  pcrfonne  faUUUJlte .  y  con- 
vaincu pat  OtiRcnc  &  changea  dercnnineut.  FWmiepw- 
r  XI  L  'ncile  d'Arabie  dont  nous  avons  parle  au  mot  Aaii- 
B.i.  Boftta  étoit  la  patrie  de  l'Empereur  Philippe  .oui  fo^ 

cedaiGorditn  .  l'an  144  &  9"/ '^^^ "°'""",î^èî2K: 
félon  Zonarc.  Sttabon  parle  d'une  autre  vflledeÏ0»r 
RA  .  dans  la  Phcnicie.  •  Etirnnc  de  Bizancc.  StraboD,/.  1^ 
Tacônes  de  Vitti ,  /.  i .  f .  47-  Adrichomius  ,  f.  8«. 
BOSSA.  Ville. CirrcArfcBOSA.  ^ 
BOSSEMIUS  ou  BOSSEME(Matibço)Privot  de  Douât. 

pTofdTeuren Théologie,  ^^''^^^^^^^^^tt, 
cette  ville  ,  naquit  à  Amftcrdam .  en  i  svj. 

àruu;ain^aaieurslesbelteI^&I|;J^^ 
U s'attacha  à  la  ThcoloKic  ,  qu'il  ^^('"'f^.P^'^^J^A 
dans  l'Univetfité  de  Dou^f    l."»"™'  * 
V^i<99  iii  de  7t.  ans  .  &  lailfa  ouelqucs  Ouvrages  de 
Lïé.'*  le  Mire  ,  in        ^W^.  &  2i  Scr.ft.ficMh  XVU 
Valcre  André  ,  B>hUot\>.  Bc!g.  &Cj. 
BOSSERET.CiwMfcf':.  ^ït^^SRA. 
BOSSINE.  C*«r«A»*.  BOSNIE.    ....  , 
BOSS  O ,  (Donat)  de  Mihn ,  W  tivott  dans  le  XV. 
fiécU   cft  Auteur  d'une  Ouonlque  *  depuis  le  commence- 

S  du mîn"  e  lufqu  â f-'^Tt^^ 
des  Prélats  de  Milan,  jufqu'i  l'aft  1489- ««pel 
cote  *  Jùûxcmt ,  jiddit.  i.  ■ 
RO^iSlO  .  i  Gilles  )  de  Milan ,  Jurifconfultc ,  qui  vit* 

*BOSSra?ÏBcSsiUS.(Matthieu)  de  Veronne  Ch.»^^^ 
nJ^.^      Cranoine RegJier  de  l'Ordre ^^.^^J-J^^^^^' 

^^^^ 

TritUème  .  Robnt  Ga«um  ,  ^^^'T^gi^.  ^  „ns  de  !cut« 
deux  derniers      «^ii'f^^iîSXlï  d'en  juger.  Uof- 
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liniin— i^â<^iiJle  )  I.  Man  del'an  1499.  ea,(eïoa  d'au- 
HH  ,  «■  l<0l.  Nom  avora  diver»  Ouvrages  de  fa  façon  en 
orale  «  eo  VOt.  D*  iBmJiri^*i  rirts  Cdrthmfitnjîmm  De 
ff-JLitM ITrir  Cdrwttlitdntrmm.  D*  P*tr§it»tm  B.  Mtnt. 
Jil  J— lL>f wf m  rr'"J'""  ytrginit  Dtifétr*,  &t.  *  Tti- 
diSiae,  dtS^t.  Ealtf.  Poflcvin ,  i»  ^-fr».  Lu- 

cias  ,  BibUttk*  CmrmO.  Le  Mire.«»  ^«fiU ■>  MUto^minc 
Alcgre.  M  /«nM.  C«wl.  ValcicAadié  .JTiMiMAffM 

'boIsÔN VILLE»  BouMarec  imeAbbaïe  rainée.  Ileft 
d;int  la  partie  SeptcincioBaledeLiLoRailie/ur  la  rivwre  de 
MtJj,  â  tto!tIieti&Je  ia Ville <leVaudceYange,duc&(é du 
■Couchant.  ♦  Mary  ,  Difî»»». 

BOSSU  ,  petite  VilleduComtédeHainaut.ptisde  Va- 
Iciicii-niK  I.  La  Maifon  des  Comtes  de  BolTu  a  produit  de 
gtanàîHoinmcs.acencr 'autres  ^f  AtiuiiiEN  Hennin  Qom- 
te  de  BoAu,  Général  d'jnti(!«  <S.m\%  les  Païs  Bds,conite  Jean 
^'Autriche  l'an  1^78.  H  avoit  ctc  pris  auparavant  dant  itti 
comhat  njvjl  par  ici  Chefi  dis  Etats;  &  defefpcr.mt  de  fa 
iibercé  qucl'un  jvoic  mifc  à  rres  haut  prix,  il  s'éeuit  atta- 
ché ilcurpaini  m  lis  ce  n:-  fut  p.15  pour  long  tetns;  car  étant 
attiré  par  les  inlldutcs  d'Alexandre  Pnncc  de  Parme  >  il  re- 
folnt  de  rentrer  dans  le  fervice  &  dans  l'obéiïTance  du  Roi. 
Apdne  etit-il  formé  ce  defTeîoqa'il  tomba  malade,  &  mou- 
ratpoiiletaiifapcètdapoiiblk.qui  lui  fut  donné.  Q^icl» 
flMS'liM  0K4il  me  ce  lut  MC  ocdie  du  Prince  d'Orange  \ 
mab  le  Prince  de  Fanne  émraniA  Amoine  Ferez  de  cette 
mort ,  n'en  nomme  point  l'Amène*  Q^jvlfa'ilen  foit,  elle 
rompit  le  peu  qu'il  y  areii  d\mtoa  entre  les  Seigneurs  du 

f>aïs,  qui  (e  détachèrent  tous  du  hienpubh'c ,  pour  chercher 
eurs  avantages  pan iculiers.  *  Siracia,  dee.  t.  I.  i.  de  U 
Cmtrrtdt  FUnd.  Mczcr.iy  ,  nu  rtgnt  it  Htnritll. 

DOSSn  { J,:cijueî  ie  )  Uodciir  en  Thcologic  de  la  Fa- 
Caltéde  Pjris  ,  Moine  BeiicdiiStin  de  l'Abb.iïcdc  S.  Dfnys 
en  Frdnce ,  fut  un  d^'s  plus  .irdt-ns  Prédicateurs  de  ia  Ligue. 
Avant  8£  après  h  tnmt  d  ■  i  knri  III.  Il  régenta  la  Théolo- 
gie dans  fon  ordre  &  publia  des  Dialogues  très  fcditiemc 
qu'il  intitula  dtvit  intrt  mn  Céthtlifue  ^  mn  P»{itij»t,  te 
les  fit  imprinter  fous  le  règne  de  Henri  IV.  Etant  foiti  de 
France  lorfquecepiincefui  patiîble  polTefleur  du  Roïaume. 
Bofiu  fc  retira  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Cleinenc  VJU. 
apilechoilît  pour  un  des  con  fui  teurs  dans  l'affaÎK  de  la 
Congrégation  de  AiixtUu.  Après  ]j  noRde  Clément  Vin. 
il  eut  dcifcin  de  revenir  en  France  dans  (m  Abbotr }  mais  le 
Pape  Paul  V.  leieiù»  ic  le  contiima  CoaTalteitr  de  ia  Con- 

Îrcgation.  llmonnicâ  Rome  âgé  de  plus  de  80.  ans ,  le  7. 
uin  Ilatoitcommencéa  compofer  un  traité  de  la 

grâce,  contre  vîngt.qoatre  Propoliuons  de  Molina.  Il  avoit 
auflî  faif  un  journal  de  li  Congrégation  dt  jiuxiluSt  dont  le 
p.  Rcginaid  à  cité  quelques  extraits.  Son coq;urcpol!ic dans 
l'CgUi«detMnnnKs  de  Rome  ,  oùl'oQTOKcet^itaphe. 
D.   O.  M. 

Btt/Mttt  F.  Jéteiui  le  BofM  ,  origine  Parifinms  ,  Rtligi». 

fmtS.  BenediOi  ex  cœuehii  S.  Di«HjJit  in  Frttnem  ,  difmi. 
tdteSMCerdm ,  gradu  Dtiiêr  Strbui*  tmitikmt  Ptmtificiîmi, 

fuh  <ji4ihus  Rome  degit,  carmr^fid fréftrttm  Cltmenti  flll. 
&  Pau  h  i^.  frêfttr  mmmns  cnfitittrU^h  tit  iltt  imptfitmm, 
in  ilU  ytntrdbdi  C(,»grtgttintt^de  AVXJLlISdiO* 
tfi.  rtxit  dttnh  to.  mtmjit^HMtmtr,  dm  dmfHfnm  Oh„t 
7.  /du;  furni.  ^hhoD.  \6i6,  *  Hjftoria  Ci».ir,t*tiQnttm 
dtjluxiliis.  B»y\e,  DiOwMÊÊirÉCriHfiu, 

U  BOSSU(R«oé)iii«ultiPatîifci<.Mats  t6tv  II  fi,, 
fils  dt  MeOire  Jean  le  Bofla  Seigneur  de  Coarbevoi.  Con- 
ieiiiet  duRoi  en  fes  Confcilî,&  Avocat  Generalen  la  Cour 
îf.^T'f  '  ^  ^  Magdcbinc  de  la  Lane  fœur  du  eelebtc 
NOëldeU  Ljnc  Abbc- du  Val-Croiirant  de-  N.,ntcne,ûù  fcs 
fMCeni  lui  firent  ftiirc  ks  premières  ctudL-s  il  vint  ifainteGc- 
nevjcve  ou  il  prit  l'habit  des  Chjtioincs  Réguliers  le  14. 
Juillet  t^49  &  T  fit  Pfofeffion  le  7.  Août  i6io.  Il  s'applT 
i.]iu  avec  (ucve^  aux  crude.  .!e  Philofophie  &de Theoloeieî 

né  i  U  Profeflîon  des  Htimaniiés  i  laquelle  fes  talent  &  fon 
TJr  T  H""™'"";  Après  dùondomeaimées 
diL.^  «  r  "Ta  ?» «"S^fi>c«flîvemeiit  dans 
onilU  J  "î^'^'>'»î«J«> «fcfe  dédommasetpar  une  vie  tran- 
qndle de,  peine,  qu'Hy  «dt  eflnï&tjfSt  appd le  i  faimc 
ficncv.evc  pour  y  partager  l'emploi  &  ie,  agr'ém.n.  de  la 
«înr'llrf ''3".'  'T"™*".?*"'  »  s'augmenta  confidcrablc- 
«t«pai  ici  ùùa»  daP,diiM«li«tt  CeiwdaM  « 


qu'il  fit  patoître  fon  FéTsllêU  d*  U  Philtfiflrit  dt  D,r 

f<  .  -  :  '  ^"/'•M.Quelquesinois  aptes  il  publiafon  traité 
du  P terni  Ef  i^m*  qui  l'a  fait  connoîtte  au  Public,&doatie 
temps  n'a  fait  qu'augmenter  le  mérite  &  U  téputationi  Cet 
OuTrage,quelque  eftimé  qu'il  ait  été .eft cependant  deaewé 
imparfaii.il  devoir  être  fuivi  de  deux  autres  panics  <M>»'fa- 
thcor  anroit  juftifié  tontes  les  leglei  ^u'il  jr  avait  propoféct 
dans  l'a{mlkation  qu'il  en  anroit  faite  aux  Poëmcs  d'Ho- 
mère &  de  Virgile.  Mail  les  Memoicet  qu'il  a  laifTésfurcc 
fujet  ne  fervent  qu'à  faire  legnetter  celai  qui  fcul  avec  fnc- 
ccs  pouvoit  Y  inettte  U  dernière  nain.  On  aencoie  de  lui  un 
petit  Ouvrage  comiwfiSenfiwicncde Defprcaux contre faint 
Sorlin ,  ce  qui  a  paru  delni  n'cA  qoe  U  plm  petite  p«tic  de 
fes  Ouvragt.  s.  On  en  oonfore  on  très  «rami  nombre  d'ati- 
rres,qui  n'ont  jamais  vu  le  jour.d.uisl  Abbji^  de  fanr  Jraji 
dcChartrcs  ,  où  d  fut  envoié  foûpiicar  vers  l'an  I6■^7.  H  y 
inoiuutlc  14.  Mars  i6jto. d'une  dcfcenre  remontée  quiauut 
caulé  uiK  revulUon  de  matières  le  fuffotjua  en  peu  temps 
Il  avoir  un  efprit  étendu  &:  pcnetraiit  ,  un  jui^cment  folit^ 
une  mémoire  heureufe ,  «ne  imaginarion  vive,  mais  réglée 
une  exprclCon  aifée  &  coulanto.une  humeur  douce  Se  trani 
quille,  &.  ce  que  l'on  doit  elVimer  davantage,un  coenrdioit 
oc  une  ame  naturellement  Chrétienne.  Aulfi  en»ina,|.'j| 
en  mourant  l'eltime ,  ramitié,&  les  regras  de  toatceiBidnl 
l'avoient  connu.  *  Extrait  d'mn  Mtmnri  fur  Ut^i^f^ 
U  Stffiiami  f*  tr$ttve  ÀUtit*dtl'^diHt»dMP»lm$fym 
ftUtt  m  JftllMMd*  «m  tjt^,  * 

BOSSUET .  (  Jaconet fienlane  )  Evique  de  Meaux  ,  a 
été  dans  le  XVIL  Uob-  f aae  des  pins  grandes  lucmetcs  de 
l'^feGalUcane  ,  «d'un  detpImzeMcDéfcnreur;  de  U 
ForCatb(i(îque,contrele«  Herefiei anciennes  &  nouvelles. 
Il  naquit  à  Dijoti  le  17.  Septcmbte  1617.  d'une  bonne  mai- 
fon,  connue  au  Diichc  de  LtourgogiK  vers  ic  milieu  du 
<îtcle,&  ét.iblic  à  Dijon  dès  1^5  dans  les  premières  Chât- 
iées du  Pjilemciu ,  où  trlli^  s  «V  maintenue  de  pcic  en  fait 
jufqu'i  Benigme  BoffiK  t ,  qui  ne  pouvant  y  entrer ,  parce 
que  fix  de  fcj  plus  prodiirs  p^ rens ,  un  frète ,  deux  ttevenx  & 
trois  oncles  y  éioient  ConfL  ilh-rs/c  t ran( porta  à Mew  avec 
Antoine  de  Bretagne  fon  oncle  maternel ,  qui  fat  nommé 
Premier  Prefidentdu  Paricmcnr ,  que  l'on  v  créa  en  lîcjj, 
&  ii  il  fut  pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller ,  Se  moutw 
Doïen  de  ce  Parlement ,  kilTant  deux  fits ,  Antoini  Bot 
fuet,  Makic des Rtanfaca,&lmeodantd« Soldons,  qui 
fut  pcTc  de  Z«£ir  anffi  Maine  dea  Re^nêce»  >  le  de  MfMti. 
Bm^tit àbbéAc  faint  LncicD  de  Beanms  9c  Evèqoe  de 
Me*nx.Oe!ui.ct,  après  avoir  fait  fes  nmnieres  études  dans 
fa  patrie ,  vintà  Paris  en  11^41.  pour  les  achever  au  Collège 
deN.ivarre.  Il  y  fit  bicn-tôc  admirer  f.  s  rares  calens  dans 
tous  Icsexerciccs  publics  ,  &  reçut  le  lîonm  t  de  Dod.-ur  le 
16.  de  Mai  1652.  étant  déjà  tcgitdé  comme  un  des  plai 
grands  orncmens  de  l'Univerfité  &  de  la  Faculté  ,  où  il  a 
f<iit  toûj  ours  paroitie  autant  de  lâgeiTe  que  d'érudition,  pat 
fon  attachement  i  la  faine  doânne. 

A  peine  fut-  il  Doâeur ,  qu'il  fc  retira  i  Metx ,  où  il  éioit 
Chanoine,  Se  où  il  fiic  depuis  Grand  Archidiacre  Se  Doïen. 
Pendant  cette  tefidcnce,il  s'appliqua  tout  entier  i  la  roed»> 
tation  de  la  fainte  Ectiiure .  &  â  ta  lecliu  e  des  faims  Pcre^ 
fur  tout  de  £ûiit  Angnfiin  *  poocfe  psépaier  â  annoBcer  û 
parole  deDiea,  comoieilatdqHitf  awtcbeancottpdet» 
lent  &  de  zelc.  On  le  vit  i  Metz  Ce  former  i  ce  faint  mini. 
Acre  :  il  y  furemploïé  auxMifiîons  les  plus  importantes,  8c 
en  particulier  à  l'inlVriiction  des  Protefbns  ,  dont  il  conv 
mcnça  de  gayicr  UconEance  par  fa  modeiiie  &  par  fa  dou- 
ceur. Sa  réputation  volant  jufqu'à  Paris, on  l'y  apfvîllapour 
remplir  les  Chaires  les  p!«s  ecîcbies.  Ses  Sermons  diftin- 
Rucs ,  faits  exprès  pour  des  fujets  particuliers,  lui  attircr.  nt 
pour  auditeurs  les  plusfcavans  hommes  de  fon  te  ms  &  les 
pcffonnes les  plus  qualifiées  de  la  Cour.  Li  Keiac  Mère, 
Anne  d'Autricne.l'aJIoit  entendre  par  tour ,  6c  dit  lui  prcv 
cura  l'Ironneut  à  ^4.  ans  de  prccl>er  devant  le  Roi  l'Avcnt 
de  1661.  Se  tout  de  fuite  le  Cariroe  de  t66i.  Le  Roi  en  fuc 
fi  content,  qu'il  fit  écrire  au  perc  du  jeune  Prédicat cur.pottt 
le  ivliciter  des  hencewcroccet  deiônJils.  Panafon  Canmt 
<ki66^.  pfkfiéé(âint'rhonias'dnLoaTie,IetReiaesAnne 
8c  Mar«-Thercfc  d'Autriche  l'honorèrent  trèsfoofcnt  de 
leur  audience  ,  &  le  Roi  le  red;  manila  pourl'Avent  de  la 
mêmeaniicL'.&pourlet'arênirfujvantd  ]66S.  Ourem.ir- 
qua  fon  Avcnt  de  i669.  prêché  à  iaint  Tiiomisdu  Louvre, 
au  milieu  de  la  Co;ir ,  Se  fait  ctp'  cs  pour  confirmer  Ic  Maré- 
chal de  Tarcnne  qui  rcnoit  de  fe  rciinir  i  l'EgUfe  Catholi» 
9|iie,afièt  jffoitâli  iiilMtcPiNÛiîcnlieipicrAUwBoflâec. 
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r^U  mmn  l'honncw  d'être  encore  appelîé  devii»  le 
Saoar  l'Avent  de  1669.  aprèi  aroir  été  nommé  »  l  EvJ- 
A;£condom  le  11.  de  Septembre  précédait.  Son  Uac 
rffiri  Pontoife  dans  l'AffsniUée  gavak  du  Clergé  de 
Le-, le  II-  ScvtadtM  1670.  Le  kndemaui  U prita  le 
ferment  de  ftde'.iié  comti.o  Evèqae  ,  «ele»|.««ÏM»'^  <lÇ 
ftéceptcur  de  M.  le  Dauphin ,  empI<M  de  coofiuioe  auquel 
aivoit  été  appe  lé  le  11 .  du  même  moi» ,  avec  une  appto- 
bariotT'eiKtAlc.  Perfonncn'ipiorcJcqurlIcmsniere  il  en 
Mnplnici  devoirs  :  tome  la  Franc.  I  1  :  q  ; .  -  1  «     le  P  ipe 
Innocent  XI.  le  félicita  du  fuccis  de  cette  belle  cducation 
cit  an  Bref  très  honorable.  . 
^Cc  fut  fur  la  fin  des  énidesdc  fon  auRufte  Elevé  ou  jl  lui 
addrelTafon  D,fc*mr, fur  V Hifï»,r€ mntytrfiUt^m fut  reii- 
du  public  en  1681 .    qui  fert  momsd  introduâioo  i  i  Hi 
floitcqui  recueillir  .nfcmble  toutes  les  proifwAsla  Reli- 
er. Catholique  ,  &  A  établit  b  foi  des  n^7ftL-t«  &  !.i  durée 
aerEelifc ,  CD  paient  de  celle  des  Empires.  Ct- 1  Ouvr.igc  s 
éréreiTardé  comme  le  plus  beau  monument  des  études  du 
p,i«|,fcdcsinftmaionsqu;iU»o««jiuës^ 
toat  le*  Ktmaa  éioicnt  conlaertf  an  lerrieede  regliie  «  « 
I'a»aocerocnt  de  la  Religion.  ir  jz 

Ud  anaprès  avoir  ététait  Préçeweut.ilavo.t  donné  fa dé- 
miflîon  pure  acCmple  de  l'Evêch^dc  Condom  .ne  «otont 
«  e pJïvoirret  "nir  fan,  7  téfider.  icaufedefo»^«adM^- 
WneeelTaitc  à  la  Cour.  Mais  il  ne  fut  pas  piaiot  libre  , 
aucle  Roi .  après  l'avoir  honotéde  la  Charge  de  premier 
Aan,ônier  de  Madame  la  Dauphine  en  lélo.  «e. n»"";;'  \ 
r  r  vèché  de  Meaux  en  t68i.ll  le  fit  encore  Confc.llcr  dEtat 
cr  169^  &  prrmier  Aumônier  de  Madame  la  Duchcfle  de 
Bà.rKosnc  l^nné.  faivanie,  La  Litreratiite  s  emptelTa au- 
L  àiLt^orcc  que  la  Cour.  Dès  .«Î7..  il  f°".Vtrj"t 
fAcadcmie  Françoife  comme  1'""  [^^^^^J^hti^ 
en  nôtre  langue ,  &  des  plus  capables  de  I  eoncUrat  de  la 
p.tfeÛionneV,&l'an.<59sl':l<o^àlapneredes  Dateurs 

Se  la  Maifoa  Roïaie  de  Navarre ,  dont  1  étoK  membre . 
ÈnUlie  Soperieor  .  purf-it  que  lUp'verfité.  qu.  re- 

cevoi.  de  lui  t^t  dWaii»  |ç  "«J^Z^f^^f 
choifilfoit  pour  Conferraieot  de  fe*  Fd^Ueg»  ^laftoli- 

^Tes  Ouvrages  de  M.  Boffuet  I«.df  "^«fSJ,^.* 
plus  de  réputation  que  n'avoicnt  fait  fes  Sermons.  1  an 
K  ilX  î  entr?  en  lice  comte  les  Heretjques  .  &  fon 
ccwDd'ciraiâVoitétéla^t/«r-f<"'      CAttchfmi  i^*Ml 

fifiMlcoarti  Protcftant  de  cette  ville,  qncplutoeun  re- 
àl-Eglife  Catholique.  Av«  uû  ^«^^^Zt^c 
la difp..tc ,  comme faint  Au^gulhn,accnfmvan  U^i^^ 
dece  Pere  ,  qui  traitoit  la  Çontrpverfe  fP"'? ^fc  1  la 
dedauceur ,  rôtre  Auteur f'apoliqua  le  rcfte  de  â  u 
léiinion  de.  Catholique,  féçaris  &  à  •  '"«^j^X^Î^Tr 
YcauiRéa.ùs.  Dat,scettev5ë  ,  *"P"Ï^J%^Ï; 

liteaDpa«W«,principafçment  pour  M.  ^^Jurennc.  t  r 
acellc^  Ouvrai  eut  d'abord  l  'PP'»^"'""  ^^3'^^^^ 
de  France  ,  &  peu  après  il  mcnta  «^"^'^"S?" 
ét:.n^ers ,  des  l' réU.5 ,      CanJÎMUX.  &  dc  Ron^memc. 

Innuclnt  X>  voulue  b.en  7 /«^ ^^"^  ^ " 
Brefs  addrcilcs  i  l  Autcut  en  d.tc  du  4  î^y,ff*J,yi 
Juillet  1679.  tant  fur  ladoékrincdu  Livr<i,  que  fw*"*  ^ 
rAvettiff^nent  dont  il  venoi.  d  être  «"8™^"*;;  Pf,*^  "^i 
uksiéponfes  que  Quelques  Mmtftres  y  avo.ent  hi  tes.  u 
jTAiar^adljLj^^^^ 
l'Imprimerie  de  la  Çoo«W*tion  de  r'm^'^  . . 
ilparat  enfuitctradttitaa» toutes 

Enfin  l'AOcmbléc  ec.u  raie  du  UelK^  de  France  rte  1  année 
m<  Ladoîîa  u'doéirine  .  £ 
ineiWrs  approuvées  oar  l'Eglife  pour  'inftruaion  des 
ÎSSSi.  ^ cft  en  effet  le  principal  mo.en  dont  on  .«^ 
SrtSïîfap»«rdcfabufer  les  errans  iM^^'^lSfi 
qdenîmtiiné  le  plus  grand  "«"^^  ^'^^  \f  ' 
ïrandHomme  avoit-il  reçu  du  ciel  un  t.lcnt  h  P-'"  S.^ 
pSTr  s'infinuer  dans  le  caurdes  Hérétiques .  que  to.  s  a(- 
&nt  i  trrcinftruits  par.lui.  '«"l"  t  îur- 

ies  diftinguécs  dans  le  parti  par  leur  naiffancc  *  P««" 
t««ite ,  qni  revinrent  à^l'Eglife,  voolorent  avoir  J« ««ift^ 
1  iv  ,1,  de  f.lirc  leur  .ihjur.nion  .  ntrc  les  mamfc 

Une  des  p!-'5  conluK  rjblcs  ftu  Madt  moifellede  DOMt. 
nièce  du  vand  Tnrenne.  Touchée  ,  ct  i  nn..-  r  r  t  à  antres  , 
(at  leUTicd*  l-f  A/./«w  it  U  O^rtmt ,  cUc  louluita . 

( 
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{H)Ur  achever  de  fe  convamcrc  ,  que  l'Anreitf  eôr  en  f i  pre>- 
l'cnce  une  Conférence  jvcc  M.  t  J.iudc  Minillredc  Chareo- 
ron.  Il  y  acquiclcj.ivi  c  pl.uli:  t  (.  onfcr  ncc  fc  lint  au 
tuQïs  de  Mars  1^71.  fut  la  m.itic:e  de  l'Egide  que  cette  I)e- 
moifellc  avoir  piopofée  >  &  l'eifct  f\it  f >  convuliort.  M.  de 
Meaux  en  Ht  depuis  imprimer  la  Relation  à  fa  prière ,  afin 
qu'elle  y  retrouvât  plus  aiféuKnt  fcs premières  iodiiidions, 
LeaioBipliedela  venté  «"f  ftûmtir»  inalni  lesdiéguifiN 
mens  donc  le  Minf lire  avoit  ildif  de  rolyworcir  dam  lôn 
écrit  qui  ^voic  précédé  ;  &  le  Prélat  lui  ferma  la  boiKhc  eh 
offrant ,  s'il  vouloii  K-vcnir  â  la  Conférence ,  de  le  foicci  â 
teconnoîtne  la  ncccflîté  de  i'Autorité  de  l'Eglife  .  coranK  il 
avoir  fait  la  première  fois ,  ou  de  le  faire  tetombei  dans  les 
embarras  d'où  il  n'avoit  pu  fc  tirer. 

En  continuant  de  donner  aux  Nouveaux  Catholiques  let 
inftruâions  n^eflaires  fuivant  l'occafion  &  le  befoin  ,  06 
Prélat  publia  en  i«8t.  (on  Ttàaiét  U  Ctmummtnfims  lu 
Jemx  Effftet ,  qui  lui  aVoit  été  demandé  pour  répondre  « 
ceux  qnife  plaiv^noi^nc  qii'on  les  privoit  înjuftemenr  de  la 
coups  facréi--.  Sa  Ltttre  P*j}orélt  MxNimvtâmx  CétMi- 
ftt€i  pxaten  \6i6.  dans  le  grand  mouvement  des  conver- 
uons  qui  fuivircnr  la  rcvucicion  de  l'Edit  de  NAnrçrs -,  SC 
pour  donner  le  dernier  coup  i  la  Réforme  &  aux  RcforMia- 
leurs,  il  mit  au  jour  en  1688.  fon  Hiftmn  d*i  r^riMtécms  itt 
Eglifit  Pr»t*flMHtts,aai  confondit  autant  d'obftinétque  lea 

Eéccdcns  a  V  oient  édaisé  d'ctiirits  dociles,  Ea  ▼ain  Jotiai , 
irner,  Bafnage ,  ScaotRaMlitiftici^éleveiem-iiicaiine 
ce  Livre  &  les  autres  de  nôtre  Auteur  :  ce  fuieot  WtaM  de 
fiijets  de  rrioniphc  pour  lui ,  comme  on  peorleToif  dan» 
1,1  /;,  r.'-,,  -  q  l'r.  û:  dci  yAriattenl.  U  oppofa  aufïî  une  T-f- 
plicmton  Àt  r  AftCédjff»  aux  rêveries  do  Jinieu  dans  ion 
prétendu  Accoropliflcmrtit  des  Pr^  p-i  t ics   &/^-  Avtrtif' 
ftmeni  éHX  frM*fi«mt  catxtt  les  Lettres  prétendues  Pafto- 
rales  donr  ce  Miniftre  inondoit  la  Francc,&  où  M.  d  c  Meaux 
le  oonvaiiignk  d'aHHKtfer  le  Socinianifme ,  &  de  décrit  le 
ChriftbDiMK.  l*CmÀ»thifmi  de  nôtre  infarigaWlc  Prélat , 
foaExplùathn  d«U  Mtfi ,     PrkmMecU/MftifMts,  Se 
une  L«itrt  fmr  V  Ai»rMtt»mâtUCrm*Xvnmc&)3tmcw^ 
i  confirmer  les  Nouveaux  Rciinis  i  &:  roiit  cela  infpira  tanc 
de  vcnaation  pour  lui ,  que  les  Caiholiqucs  des païs  étran- 
gers, fur  tout  ceux  qui  fc  uonvoicnt  dans  ropprelTîon,coïi» 
iervoient  fon  portrait  avec  rcfpedk  ,  pendant  que  les  cnn*- 
tnis  de  la  vérité  le  biûloient  avec  fiitcar.  Son  «le  fur  fi 


grand  pour  la  réiinion  des  Hérétiques  ^vec  rEglife  Romai- 
ne, qu  il  offrit  plus  d'une  foisâ  paffer  dans  les  pais  érran- 
«rspoury  travailler.  Il  en  diefla  des  projets  q«»i  «tteM 
l'approbation  de  Rome ,  &  qiô  anoienc  eu  tout  1  effet  li 
en  pouvoit  cfpcrcr ,  fi  les  guerres  fflCVOnb  ttj  wmw  ap- 
porté des  obltïcles  invincil 

Le  1  ivre  de  l'Explication  Ma.xinui  da  S^inti/krlt 
vitinttriture,  cJ-c.  donna  à  M.  de  Meaux  uiic  nouvelle  ma- 
tière d'exaccr  fontele.  Il  compofa  fur  ce  fujer  divers  Ou- 
vraaea qui  ne  furent  pas  fans  répliques,  aufqucHcs  il  ré- 
non&Tatt'ileut  la  gloire  de  reftervainaueur  ,  il  k  f  i 
ronfolationdeToitfop  pieux  icjoù^  advcifaire  defeer 
humblement  an  ébà&ai»  du  S.  Stége  avec  une  foumiffioa 
qu'on  doit  d'autant  ploaadmim,  yi'dy»apeji  dexem- 
Ss.  SesEaitsfiirle»ti«ietea.  ïbr  leiétaji  d'Oraifon* 
contre  leQpIwiûw.  fbnne«u»a>ip«de(*ifKM»  wluj- 

"Tes  Alfcmblées  du  Clergé  de  16S1.  &  de  1700  empnm- 
terent  fa  plume  &  fa  voix  ,  pour  s  cxprimer  dans  les  mat  le- 
tes  les  plus  impottantes  du  Dogme  de  la  Murale  Chrétien- 
ne. LesOtaiianaFllliebiesqu^iltat  de  la  Reine  More  en 
de  la  Reine  d-AngUteriew  1669.  Madan^e  en 
670.  dclaReineen  irt,.delaPiin«f€Palatme  en  -68t. 
dJchanceUerleTcUiet  en  irttf.  *  do  Pnnce  de  (Wé 
Louis  de  Bourbon  en  i iiy^o^^^]  de|rfaiiir 
â  let  lire  qu'on  eut  de  confolaiion  i  les  entendre. 

Dm»  une  vie  remplie  de  tant  d'aÛ.ons  eclatanrcS,M.  IIOt. 
fiiet  ne  ncKliiiea  point  celle  d  un  moindre  cciar,&onmi  w 
autaïTSJication  au  gouvernement  de  Ion  Diocefoqu  i 

Toutes  les  fois  qu'il  offidpit  P*^"?»'^^'  deSS 
thedrale,  .lyptêchoir.  ^^T^'^^S^^ili^^^^ 
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fudîdéfalfairde  fa  Foi  i  &  «  qu  elle  u  a      coutume  ..c 
Sriwev  fat  Dtononcé  en  Italien  le  19  ]j:ivier 

e^D  cfcnfe de Plufieur» CTrdinaux .  Pfélais,  .&  -'urics  j^cc 
fonncs  tlupicmiet  'ang:  t loge rin-nJu 
.ncmc  lieu  ,  ac<ii^iM.leDav.pîulifo»aeyc. 
i.  P^ris  &  i  UCour.  au  grand  contentement  dc  toas  aax 
"  ..r.  ^  feD^fenfeun.  On  trouve  IcCaialo- 

guc  «.di  de  toLis  les  Ouvrages  de  ce  "* {"^ÎT 

les  Sçavani  de  Pans  du  8 .  S.pambre  'TfV*  J^J^l^ 

née .  avec  les  Eloçcs  dûs  a  (on  mente  &  i  «"f^»'  V"  * 
".rptimé  dcpuU  -or:  une  Politique  '^^^^J^  »  Ecruu^"^ 
Éùwe.  et  on  lui  attribue  un  cent  .mpnnic  en  1710.  poar 
IdUlii le»  Reflexions  fut  le  Nouveau  Tcftamenr  ..,15^1- 
njctpr ordre  de  feuM.  de  Vialart  Evcquc  de  Clu:o.is. 

^BoSSsTlïliihieu  )  Parifien .  regenioit  d^ns  lU- 
niSIdeFwîioConegcdc  Boncouit  'au  .58  5.  C  cn»t 
înSand  Orateur .  &«iui  n'éctivoit  jamais  que  lesfomm^ 
SSfes  harangue.,  il Toumiffoit * 


émic 
rien 

ftl/im^^i'm«.  •  U*6oix'd^^  /.  iSj.'Brantomc. 

r.es  II  C»f,tA,nc,  itrémgeri ,  tcmti.fAgs  1.7.  Andre.$ 
Sclioitus  ,  B,bl„thtcé  HiffMicA  .  p.  fi-  BA>le  ,  D>lii*». 

^îoSSUS  ,  (  Manhieu  )  né  i  Vcfonneen  14*7.  *nid"  * 
Milan ,  d"oii  il  revint  i  Vcronnc.  En  1411.  il  ctitra  dans  Ja 
Congregationdes  Chanoines  RcKuhcrs  de  S.  Jean  de  La- 
'  WanToùT il  fc  diftingua  dans  les  différentes  Charges  que  les 
Snpcriears  lui  donnèrent.  Il  fit  rebâtir  quantité  de  mations 
éefya Ordre ,  &  nommément  l'Abbaïe de  Fiefoh  eii  Tol- 
came.  Ilfiitdioifi  pour  donner  les  orncmens  du  Cardinalat 
i  Jeande  MdBcis.depuis  Pape  fous  le  nom  de  Léon  X.  Satc 
IV.  le  chargea  de  vifuer  &  de  faire  des  Reglemens  pour  la 
Réforme  des  Rcligicufes  de  la  Ligurie,&  des  Provmcrt  voi- 
liaes.  Il  s'acquitu  fi  bien  de  cette  conuail&OO»  que  le  Pape 
pour  l'en  recompcnfer.luioffiit  jufqoeiâ  ml*  fojsunc  Prc- 
laturc  confidcrable  j  mais  quelques  vives  que  fuHent  les 
jniUnces  du  fouverain  Pontife ,  liolTus lefiifa conftamnoem 
l«  offres  qu'on  lui  fit ,  &  dcmeurA  roûjours  dans  fon  état. 
H  s'oppofa  vi^ureufcmcni  au  Décret  d'Innocent  VUI.  qui 
«rdonnoit  à  toutes  fortes  de  Religieux  de  donner  par  ch.i- 
^ue  année  aux  Clerc»  de  fa  Chanibrc  une  partie  de  leurs  re- 
tenus. Il  fut  cinq  fois  Vifiteur  de  fon  Ordre ,  &  deux  fois 
JiocwcBtGcncial  à  Rome.  Qn  le  chargea  de  pUificuts  Dé- 
MatiaM;miMiHi«uieL  AantUfMqjùmk  nAjonctawec  fix-; 
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CCS.  11  a  compofé  difFcren*  Ouvrages  que  le  public  d  trouvés 
excellens ,  lV  qui  1:..  ij;é  imprimés  plufieurs  fois.  En  voici 
la  lifb:.  Devins  ac  jalHtArtbmi  «ittmi  gMidin  :  Dt  itjfi- 
luend»  fttfitntii  anim»  :  Dt  ultrâHdu  éulvtrjii  De  l'^eo- 
do  Afttgifirittm ,  inflitm^M*  ttttnd*  î  Dt  immaàtni^  miilit. 
rumculiH,  &  plulicurs  Traités  intitulés,  Krcuftraiitnei 
FtJ'mttiHé.  Boilus  niouruiàPadoui:  r<in  150Z.  de?),  aas. 
♦  Bayle,  DtUtfi.  Crma. 

BObT  6c  BUST.  Ville  de  la  Province  appcllée  Scgcftan, 
Se  Siftanen  Petfc.fituée  fur  le  bord  d'une  rivière  qui  fe  |ctte 
dans  l'Indus.  Cette  ville  cft  éUtUpéede  celle  dé  Gasnah 
d'environ  quatorze  jounécs  de  Canvane.  *  IVHeibdott 

BOSTANGI BASCHI ,  en  Turquie .  cft  le  Chef  des  Jar- 
dinier. Qj^oiq**'"  P''^  d'entre  les  Agian»-og|ans  ,  ila 
ncannomi  un  grand  pouvoir.  C'eft  lui  qui  a  la  fuiinten- 
dancc  de  tous  le*  janbasdtt  Grand  Seigneur ,  de  loare*  fes 
fontaines .  6c  detollta  fttmaifons  de  plaifancc.  Il  peur  de- 
venir Bâcha  du  Grand  Caire .  de  B%lane ,  ftc^cntas 
Grand  Vifir.  ♦  Ricaut ,  d*VEmftr$Ottmmm. 

BOSTANGlS  ,  en  Turquie,  font  des  Agiam-oglan!,qjt 
travaillent  aux  jirdms  du  1  îrand  Seigneur.  Quelques  uns 
de  ees  Boflangis  font  élevés  i  uiip'  r.  hautd^g-é  :  m  Im:- 
nommés  H^Jfnkjou  Ch^ijpikj  ,  Cdl  a  .dire  ,  Mijj*iers  dm 
Roi.  *  Ricuit  ,  de  i  Empire  Otumàii. 

BOSTKAY.f  Etienne  j  étoit  patent  de  Sii^'fmond  Barotî 
Prince  de TranHylvanie,  auquel  il  fucccd  j  l'an  1  Co^.  Ce  fut 
par  la  faveur  du  Turc  qui  lui  donna  le  ticie  i  :  Roi.  L'Em- 
pereur Rodolphe  s'y  oppofa ,  &  prit  le  parti  de  BctWem- 
Gabor.  Etienne  fut  counmné  en  avec  1«  iecours  des 
Turcs ,  qui  prirent  Gcan  fc  5.  Oâobie.  Depuis ,  Boftkay 
moïeniieiiMttévedeaOi>  ansentre  l'Empeneuflc  leaTua» 
ic  momat  le  it. Decembce  de  l'an  itfof. 

BOSTON.  Ci#f«*#ftBASTON.  

BO  STON ,  Moine  Beoedidin  Aiitfoa ,  vivoit  environ 
Tan  i  4io.fous  le  règne  de  Henri  IV.Roid'Analeie06.U» 
écrit  le  Miroir duRdigieux.outreunCaralogucfoBemieint 
des  Ecrivains  Ecclcfialliqucs  ,  &  d'antres  Ouvtaees.  •  Pit- 
feus  ,  de  Script.  A»gL  Vofliut ,  dt  Htjl.  L«.  lib.  4.  «.  4. 

BOSTON,  Ville  &  Port  de  met  d  An^lLtene  dans  le 
Comté  deLincolo.  £Jlc  eft  fnuce  fur  la  rivière  de  Viiham  , 
environ  cinq  milles  avant  qu  elle  fe  décharge  dans  la  mer. 
C'eft  une  des  plus  conlidetablcs  villes  de  ront  c  Comte , 
riche ,  bien  peuplée  ,  «e  marchande  ;  elle  a  un  beau  pont 
debois.  &  fonhaot.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Maître , 
des  AUennans  ,  to.  La  Tour  de  fon  Eglifc  pa/Tc  pour  une 
de»  mien  bfttktqil'a  j  «ï^.g»'^- K^'JS^ 
aux raiffeatti.  EUe  efti  1 14.  tOk»  Aii|^  dcLondoi.  • 

BO  STON  :  c'eft  U  VUle  Capitale  de  la  nouvelle  Anjjle. 
cenc,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  EUe  eft  ûtMteoimi- 
inodémentpotir  Icncgoce ,  fur  te  bord  de  la  ««.fille  a  MC 
appellce  Bolloti ,  i  caufc  de  fa reOemblancemc  jepOtt<ie 
Bofton ,  qui  fait  le  fujct  de  l'article  précedcne.  CTeBm» 
grande  &  belle  ville  .  compofée  dcplafieurs  tues  bien  or- 
données,  ornée  de  belles  maifuns ,  Scbicn  peuplée  de  Mar- 
chands .  quifont  un  grand  commerce  de  ce  oue  produit  ce 
pais  avec  les  autres  parues  de  l'Amérique  .  de  meiitesii  a- 
Vccl'Aneletctie& l'lrlande,faifantdans  tous  ces  pais  cckin. 

sedea  auEchaiMlHieadont  on  a  befoin  dans  la  nouvelle  An- 
ileteiie.  CetMvffledl  auffi  fortifiée  .  bien  pourvue  d  ar- 
rillerie ,  tc  a  MÛjwin  une  bonne  Gatmlon.  •  DiSumMTt 

AmtlM.  .   . 

BOSTRA,  Ville.  awfafcBOSRA. 
BOSVORTH  :  c'eft  un  bon  Boorgd'Angwrrc  dansU 
contrée  du  Comré  de  Leicefter .  q"'o'\»PP^I«-'3^Y"r*:' 
Il  eft  fitné  fur  une  hauteur ,  environ  i  êtm  Uenetde  Leice- 
fter,  vers  le  Couchant.  Ueft  remarquable  par  la  gratidcb* 
taille  qui  s'y  donna  piès  de  Rcdmorclc  n-Aout  ij»*- 
ire  le  Roi  d'Angleterre  Riclurd  111.  &  Henri  Comte  de  Ri- 
chcmont.  Richard  y  fut  tué  .  &  C.  Couronne  «t<>«ï«"  « 
Henri,  de  la  Maifon  d'Yorck  à  la  M.ulon  de  LancaiV  Ce 
bouffa anlEdoPii^  le  eiocde  Baron  à  i'^^^'^^ZJ^; 
Doc  de Baiwfek.  A  eftitj.  niOei  Ang^ois dcLendiei. 

^^farSk^Hk  d'Afie.dalif  l'Archipel  de  S-  La^ic 
pmie  de  l  Ocean Oriewal.  CetaUle,  qj'if\%«^,^f 
des  Larrons ,  eft prè.*l-ilkdeB«3m.;  M^^^^^ 

BOTAL .  (  Léonard  narif  daOïmté  d  Aft  dans  le  Pié- 
mow  .  fiât  Médecin     Roi Ult*i««°^"£^tï 
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ttSStoke  de  M.  de  Thou  nomme  mal  f  . R-^''", 
^.tdLmrdrcdeS.  Antoine  de  Viainois  ,  s  cft  diftingac 
l^'î  -l,n.  I..  YVl.  aède.  Il  él 
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ÏÏlÏÎp»^  &  Jutifpradcnce.  BoMonitobltt  » 
Kocelei  Mahetiutiqucj ,  furpalTa  fon  marne  n*mc .  & 
S3bItS .  pourainli  dire  .  contre  lui ,  toi^ch.nt  là  quidra^ 

dfpSia  durant  fa  vie .  outre  ceux  qui  ont  erc  fuppn- 
£  pSs  Plagiaitci.  Il  fit  plufieurs  découvertes  en  Mccha 
^".e  5c  fut  fSToui  ingciieux  i  faixiquer  des  infttumen. 
Sufiquc&d«™«Wnes  nouvelles.  Aa  icfc  c  éco.t 
S^ïcîaas  ambition  .  &  qui  emploi* danf  le  travail  & 
S"  riéduation  tout  le  t.n,.        vie  .qu.S  étendu  juf- 

Soient  troublé îout  le  Roùum..&  pnnc.p. k.ncnt  le  D.t  - 

Uwbinet  &de  fe  retirer  à  Romani..!  y  mourat  de  dcpl.n- 

a       5.  Antoine  «fane en  isé^Onadc  Botcon,  D* 

'^'ho^IriCUS.  Préfet  8c  Gouverneur  de  Thcffalonique 
deièKDuUe  hommes.que  l'Empereur  Theodofe.  qui  j^w 


'^^TEk'SN  f  a°Se  Epitcopale.  qui  ell  prefque 
™^?JTS*fit«éefiu U  cô:e  d.  U  S^^«.  entre  la  v.ilc 

IJ9S.  Ucompufa  div..s  Gavages  .  '^""^j'H^^^^^ 

RrUtiont  Univeric  csen  Italien  dUes  plus  connaera- 

a,llct,rs.  dcpui.M94-  jufqu'àla «ott de Hewi IV-  Cdo 

huit  livres  ,  qu-on  a  en  «"»;°'""'"^î  *  J.Q,«chl.Dlf- 
BOTH  (  1  can  &  Hen»  )  ffcrcs.  Peintres  d  "««^"^'^'i, 
ci;lSrPe.nrte  Blonurt .  l'un  ^cV^^^kn  ^à^f 
ic^achésàleurp^ofemo^ 


».  tableau ,  dont  l  un  tauw  k^»^  »  — .r" 

iepNniKde^tqa  "* lufqu'au  malheut  oui 
niitinuBemI  '"if  n^f? VcnS  &  fe  retirant  chcx  lui 
arriva  i  l-!enri ,  lequel  V  VI  On  dit  qu'il  croit 
àc  nuit ,  toa.bad/n.BoeaiMl.où  .lpcnt.^.jY'^^^^^^ 

compl.ce       n  e  dont  "«'«^"P^SSh  r«omM  â 

desïïeTenrtc  la  Laponic  k  •^'««^Pl^jîïoK 

Bothnie.  &  ««trfo'l^*'^'''/.^"  lïcdd^ . 
fckSep«iÏBto«Mdfi»T«» 


rresfoarKiiBttUb,! 

*  Sanl'on. 

fiOTlLDE ,  fênune  d'Eric  U.  Roi  de  Danemarck^Toit 
ïam  decwnpyûnce  jponi  foDimii ,  qjorelk  • 
nombre  ik(&  DenwlKlIei  Ici  fiRetqdeceMeoedsiioic» 

leur  donn  iiir  dcî  pieitcries&tout  ce  qui  pouvoir  les rcn* 
drc  plus  belles  aux  jeux  delbn  époux ,  qu'elle  toucha  fea* 
(iblemcnt  pat  ccne  awHciirien  fi  trrftntHiittke.  *  Saw» 

iivrt  II. 

hOT[U S.  Chirchtx.  B001  . 

BOTLESHAM ,  (  Nicolas  )  Anglois  ,  5c  Rcli^oox  de 
l'Ordre  desCarma .  vivoit  dans  le  XV.  fiécle ,  &  porta  le 
nonàBMêtUik4m$<lfàt&«àiûà'mboui%  où  il  prit  naif- 
fanoeduitkCodinideCaaibiûige.  Il  fut  Docteur  de  P a. 
ris .  Se  corapofa  divers  Ouvrages»  comme  fut  le  Maine  «le* 
Sentences  > 

r-^.  On  met  ïamorten  I4j{.*  Luciiu  ,  TJir.'u.-^  C^r- 
mii.  Pitfcus,  drScrift.  Anglic.  Alcgre  ,  »»  P^rud.  C*r- 
mel,  ^t. 

BOTIFANGA ,  (  Jnle-Ccfar}  d'Orvictc ,  Chcvaliet  de 
l'Oldte  ie  la  Milice  de  Chrift  en  Ponugal ,  vivoit  au  com- 
aiencemencdil  XVn.  fiécle ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V. 
C'était  l'hoamiedu  inonde  le  plot  ingénieux;  cat  outre 

S'il  ioiioii  de  toute  forte  d'iitftiametudeMufiqpe»  il  les 
>tiquoit  Ini-mèink- ,  pcigooittt^bÎHi,&navaiUohiner- 
veilleufement  en  broderie.  Enfin  il  n'y  avoit ,  dit-on ,  ni 
art ,  ni  profeflîon  qu'il  ne  pût  exercée ,  bien  qu'il  ne  l'eue 
jamais  .ipprifL- ,  comme  font  les  autres  hommes ,  &  qu'il 
n'cîit  point  eu  d'antres  Maîtres  que  Ton  gcnie.  Outre  ce» 
qualité*»  il  avoit  celle  de  très  bien  compofcr  en  proie  U 
en  vers  -,  ca  il  écrivit  un  Pocmedu  Cocpocii  d'Orvieto ,  Sc 
quelques  autre»  Traité»  affex  iagniew  ♦  ïasuNidiiBEiy^ 
Un  zus ,  PiHMC.  /m»g.  itmfir.  f.  &.  r.  17.  &t. 

BOTOM ,  Païs  fort  petit  «C  reflerré,  au  milieu  de»  inon. 
tagnes  de  1^  Ti  u  foxane ,  dont  lactoune  cil  foit  élevée  4C 
prefque  toûjouisvojvctic  de  neige».  Il  v  a  cependant  dtl^ 
icui  enceinte  plul^uts  bourgade»  Se  villages  •.  mai»  cequ  il 
y  a  de  |^us  confiderabie  eft  une  grotte  de  Uqiie  b  il  »  élevé 
une  vapcur.qoi  pendant  le  jour  i  ft  fcmblable  i  de  la  fumée, 
6c  pendant  lanuitâdufeu.  Ceft  de  cette  vapeur  conden- 
fée  que  forme  le  MntaMaec.i'eft.â-dirt ,  !  i;  A  nmo- 
mac,qu'a£auni«cf  avec  giande  précaution  &  une  extrême 
diligence.  Car  ceux  qui  le  vont  recueillir ,  sits  ne  font  ^e- 
tusdc  f  rt  ^rolTes  éiofe» ,  &  e'iii  «e fe  retirent  prompte, 
ment  y  prtdenc  infailliblement li*fc  Cctjcndanr  cetteT»- 
pcur  n'eft  morcelle  que  iorfqu'elle  cft  fcafooiée.  *  D  Hc»- 
É>ciot ,  BtyhatbiijHe  QriêntMlt.  ^     j       •  1 

BOTRU  »  Fort  des  Hollandoiï  ,  f  ir  1 1  cote  de  Guinée 
en  Afrique ,  près  du  cap  des  trois  pomtcs.  *  Maty  ,  Z)»e- 

BOTSACCUS ,  (  Jean  )  Do6kcut  en  Theo'o^ie ,  mou- 
idtn  i<74.  âjcé  de  74.  an».  Il  a  écrit  un  Ar>t,.CrtUms,  un 
AMti  Sttgm*m, un  Amti  Strtfi,  itmfr*mm*rmmAi*. 
fgrisrÊtm.  *  KoTyi%,  BMitk. 
BOTS^TS  oa  BOSE'S  .  nom  du  toc  fur  lequel  Jonatha* 

fils  du  Roi  5.ul  monta ,  '"'V «1«"»/'"^1'^;LP22 

philiilins  avec  fon  tcuïet,& ^'afiit  cartè  dekoseiitieM 

'^boÎte\\TbStte'-,ouERiches,ou 

titc  Ville  de  laMotéc  .  fur  la  côte  Méridionale  du  golfe  de 
N  woli .  environ  à  hait  lieuc's  de  Mifitta  ,  du  cote  du  Lc- 
«TiT  &  iàaaic  Malvafia.  Son  port  nommé  P»rtt  d*  li 
rrre\  oînS.portoitauttefor,.deaiê«.cqf»eU^. 

,  "'  0  rTEiLNSouBOTflEENS  .pcuoIesdelaT^ 

oue  ;>  ur  ruue  dit  ètteotiginaite»  dcriOeiteaècc .  doti 
'  SnkVrcn^r  en  Italie,  «t  enfin. d'Itatie  dai»  l^J^rao. 
où  iU  forent  appellés  BMté*,n,.  Ccpendatu  on  legij 
SîK-daS  UMaeedoine  amourde  Pella  furbrtw 
do  Golphc  Thermaïque  ,  o.  î=  ThcTi'on  j ne  Lnwn, 


"^io^lm^  )  ^.rsv'i^ri  «îand  et: 

pie  de  PfiiHppcLippl.ff  lafif^^^  * 
k«i«ur  da  Dominico  ÇUrhndai. 

S  un  Commenraire  fur  le  Dante.qu  il  ^J^Îr^Xv^ 
ïs  CctOavtagelui^«»nr«'«beau«^c«m^^m^ 

Tut  fam  avoit  la  fatisfaaion  de  le  voirçp^ 
UrudtsPfitr's        ,  .  ip.Jo™.oùafittP«ofc<r<« 

„œ.'<i&*i^^^*'-** 
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fecaoàeenhomate»  ilMie*.  tels  que  BERNAR»Bottoto» 
qtiifnf  Joge& Chancelier  dt  Bologne.  Se  qui  aécrithii 
fcj  Dccretilct.  Albcrun  s'avança  dans  le»  Lcmes  ,Sc  fM 
aendaatlîx^s  ProfelTtur  cnLogkjiwtians l'Uiiivi;cuté de 
Padouc.  En  J5s^  il  t  L  même  emploi  dans  l'Ecole  de 
Medectoe ,  &  nioumt  en  1 596.  Nom  mon»  divers  Owvra- 
j>etdeû  façon.  Mtthtdi  mfdi(tn*ltt.  De marbis  mmliekri- 
Sm.  Di  vif  (tmfirvMÀû  Ct»fU*t  &t'  *  Jac<pei  Philippe 
Thonufin  ,mBhg.  itir,m^.ymiBslJoéahd$StHft. 

^loizK^  ou  ORANJENBOURG  ,  petite  Ville  de  la 
Morenne  Marche  de  Brandebourg,  ea  Allemagne.  Elle  eit 
larMaveM  fepi  lieaës  de  la  Ville  de  Berlin  do  c&(é  du  Nord. 
L'Ekâeurde  ikandcbourg  établit  dans  cetieVille  l'anié99. 
•■BCoIonie  de  ces  Vaudois ,  que  le  Duc  de  Savoje  fît  fortii 
da  ValÛetdc  Lmeme  »  Angiogne ,  &  lâiru  Martin,  où  ils 
«"AoiPlltfeftinéf  4a  PAveidû  pendant  la  guctre.*Maty, 
fiOTZEBERG  »  pedce  VSIe  m  AoïKg  de  I*  Haute  Saxe. 
Il  ell  fituédansUMaicbtOaceniie^  Bnmbboaig.aux 
conHas  de  la  Moïennc ,  i  quatre  lieuSi da hVUle  àtVitm- 
low  .  du  côié  du  Midi.  •  Maty  ,D^m. 

BOVA.  Ville  d'Iialic  ,  dan*  le  Roùume  Je  Napfc$,  avec 
EvêcM  ruffragaor  de  Rcggio.  Elle  eft  dans  la  Calabre  Ulte- 
cieure,  près  de  h  Mer  ,  CHOC IscapdcSpMliftanfcRqg' 
gio.  •  l.cindre  Albcrii. 

LîijLTCANIERS  :  on  appelle  ainfi  les  Carj'il)f*  ,  ou  Cari- 
bcî  de*  AiiCilics  ,  d.TJ«  la  nier  du  Nord,  entre  l'Atiicriquc 
Méridionale  âc  l'Amcriqne  Septentrionale ,  parce  qu'ils  m- 
meni  i  fe  nourrir  de  chair  humaine  rotic  on  grillée  au  feu. 
StMcoM ,  en  leur  langue ,  lignifie  lieu  où  ils  rotilTenc  Se  fu- 
ment la  chair  ;  Se  itMCMtr  mnific  rhir  <^fmwMr.  On  a  de- 

Sis  donné  ce  nom  ans  CflHMBrs  de  ces  i/lct,  qui  mangent 
Uchait  de  bsuf,  de  taureau  ou  de  vache  htÊUM/0 ,  c'eft- 
i-diK ,  mu  ^fum/t.  Les  Lfpagnols  les  appellent  Afdté- 
4m$ib$tnit  cTcft-âxiiK  ,  Tmtmn  i«  uuirtMUC  ;  &  le 
Mammt  munU  *  c*cfr  i.ilife,  tmrit.  lU  le  Dominent  auffi 
Mtfttru ,  qui  veut  dire .  twmrtMrt  i*  km.  Les  Andoitlet 
appellent  Ctmltrditrs,  c'eft-l  diie.7*MMV  tU  rtetti.  La 
To\icM\icts  ne  font  pointd'autiestnetier  que  dechaiïcr.  Les 
uns  chiiTent  aux  bœufs ,  pour  s'en  nourrir  ,  &  en  avoir  les 
cuirs  ;  les  autcrs  aux  f.ingliers ,  pour  en  avoir  la  viande  vj  1  i  ! . 
falent  &  vendent  aux  iiahitans ,  &  ceoï-ci  fort  plus  fouvciu 
nommés  Chaflcuts.  Leur  équipage  cfl  une  meute  de  vingr- 
cinq  i  trente  chtcas  avec  <iti  bon  furil  ,  dont  la  nioniure  c(i 
autrement  f.ii te  qt:c  vciic  les  fuiilsordiiuires  de  chaire,dif- 
^ucl*  on  fe  fctt  en  France  :  c'cft  pojirqnoi  on  nomme  ces 
armes  de  Btucdniers.  Les  iTKÏlk-urs  fe  font  â  Dieppe 

te  i  Nantes.  La  plus  excellente  poudre  dont  ili  Ce  fervent , 
vient  de  Cherbourg  en  b^lTe  Nomuodiej  Ae  on  l'appelle 
Ptêuirt  de  SsHCéHier.  ik  fe  Joigacot  noionn  deux  en- 
firable,  &:  fc  nomment  l'on  raoue  JMSfMMT.  Ils  mettent 
HMt  ce  qu'ils  pofledent  en  communauté ,  &  ont  des  valets 
qa'lla  fma  venir  de  France  «dont  ils  paient  le  plTage .  & 
qu'ils  oblioeu  de  kfiervjr  ooit  ana.  Ut  les  appellent  £«• 
ii^ti  ftllaliii de Icartemafl*  leur  detuiem  pour  lecom- 
pcnfe  un  fufil,  dettzlivres  de  poudre.  Se  fix  livres  de  plomb, 
&  les  prconent  quelquefois  pour  camat.idcj.  Les  Bouti- 
niers  tlpa^nols,  q>  .i  le  i  omment  enit'aix  Mtttadfrei  , 
fciwflcnt  d'une  autre  rrunicrc  que  les  François  ;  car  ils  ne  fe 
icnrcnt  point  d'atmcs  â  feu  ,  mais  de  lances  Lorfqnc  les 
valets  ont  trouvé  un  taureau  ,  ils  le  poufTcm  dans  une  piai- 
■c  ,  où  le  Bo  icir  Cl  l  u  coupe  le  jarct  &  le  tuëavec  fa  lan- 
ce.  Cette  chailc  dk  aflcs  agréable  i  voir  ;  car  ils  font  autant 
de  cérémonies  &  de détontt,  que  s'ils  vouloient  courir  le 
taureau  dans  la  place  Madrid  en  ptefencedu  Roi  d'Efpa- 
fne.  •  0'é\ine\in,H<J}.  Jei  fades  Oritmt. 

BOUCH  (  la  Tour  de  )  Tour  fituéc  fur  tme  petite  Iflc  ou 
flât6t  fut  un  rocher.  Elle  eft  fort  pris  de  la  côte  de  Pro- 
vence^ one  licni  dn  Boom  de  Lille,  &  à  l'tùaie  de  la  Met 
daManfa^.doncdlciEiBdelepiflage.  *  Maty,  Diaum. 

BOUCHAIN  Ladn  BhImimuu  Bc  Bmenmmm ,  Ville 
•dca  Pa»1laa  dam  le  Hainaut ,  eft  lîtuée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Efcaut 

>  avec  un  tris- bon  chiteau,  entre  Valcncicnnes 
fcCambray.  C'eft  une  petite  ville ,  msisbien  fonitiéc  & 
Capitale  du  Comté  d'Oftrevand  ,  lequel  app.)rtcnoit  .lutre- 
■fois  immédiatement  aux  àis aînés  des  Comtes  de  Hainaur. 

1  '  !  ■  rr;;;:,irioit/4P««W#avantl'an  1679.400  feu  Mon- 
^eui  hcic  du  Roi  la  prit  en  peu  detcms:  on  l'a  depuis  fait 
fonttîer.  •  Cnfnliet.  Jacobus  LelTibcus,  tn  ylxMceth.  ur. 


j?Ji|A,detajMCndl«ttlc»COcafiotisde«ni:rq  j']  7  coo: 
duitsacdeUvakttEtite«.  ce  grand  Monarque  iui  donna 
b  conduite  d'une  armée  navale.avcc  I  m\\ i  I  le  il  défit  lia 
tafins.  *  Dupleix  &  Mexetay,  Htfi.  àt  f,  met. 
BOUCHARD  D'A VESNES,  f^eyt^  AVESNES. 

BOUCHARD  Comte dcMelun,  de  Coibie ,  &  de  Veikii 
dôme  l.  de  ce  non. ,  d;.  r.oir.rnc  U  deux  ,  ciir  beaucoupde 
part  au*  bonnes  grâces  du  Rui  Hugues  Cdptt  ,  qui  fe  (crvic 
utilement  de  lui  II  obtint  de  ce  Roi  les  Comtés  de  Vendô- 
me, de  Paris  &  de  Melun, U  époufa EiiMttb.reutt  A' Ai. 
WM», Comte  de  CorbdL  Bouchard  nitaulE  AdvoïetSc 
Proteâeur  de  l'Abbaïc  defaint  Maur  des  FolTb ,  qu'il  ré- 
para avec  grand  foin,  &  où  il  rét^ljt  la  Reforme  de  Oimi. 
Après  la  mort  de  Hugues  Cn^tten  9^.  ce  Scimcut  fiiilm* 
tenu  par  le  Roi  Robert ,  qui  fe  dedata  en  Q  nveot  comtf 
fes  ennemis.  Eudes  Conue  de  Chanres  ,  qui  étott dci fini 
puiiTans ,  fe  rendit  maftre  de  Melun  en  999.  mab  3  ne  le 
garda  pas  long-  lems.  Bouchard  ledéfit  depuis  dans  une  ba- 
taille i  Se  après  itte  forri  d'une  maladie  dangcteufc ,  i!  prit 
l  'habit  deKdweudansl'Abba'i'ede  faint  Maur  des  FolTés* 
à  laquelle  0  lit  de  nés  grands  préfens.  Il  mourut  le  nS.  Fé- 
vrier ,  vers  l'an  1011.  Se  hùS»  divers  enfans ,  dont  tXNis  par» 
icrons  en  faifant  ment  ion  des  Comtes  de  Vcndôsae.  Eudes, 
Moincdc  f;  il  '  ^^ .  u  It.  "iT;  s  écrivit  la  Viede  ikiuchaid, 
que  nous  avonsd.<i)S  le  iV.  Tome  des  Hiftoticiu  de  Fran- 
ce du  fîeur  du  Ch^ne,  qu'on  pourra  confultet ,  auflî  bieo 
que  l'Hiftoirc  des  Miniftre»  d'Etat  dn  Baron  d'Aareiii) 

BOUCHARD,  BROCHARD  ou  tURi.H  ARO  ,  Rdi- 
qieux  de  l'Oidre  de  faint  Dominique ,  étoit  de  ^tiaiiioarat 
&  vivait  vers  l'an  1 18  4 .  Quelques  Auteurs  le  citent  fous  le 
nom  de  Bonavcnture  Bitrchard.  U  latlfa  une  Defcription  do 
laTetrr-ûinte,  dom  noua  avons  une  panie,  dans  le  qua» 
tf  iéme  Volume  des  anciennes  Leçons  de  CamIins.*Sixte  d« 
Sienne,/.  ^.BtHitt.  fiitt,  }fo(^cyiR,tnj1ff4ar4t.  Malîus,C«ai- 
mtmt,  M  Jifmt  •  f .  i  O.  ||.  Gdâcz  St  Sirakr ,  m  BtkU»tli. 
Voffiiis  tt.x.dt  H^,  L0t,«,  to, 

BOUCHARD  DCMOMTMOEENar.CMf% 
MONTMORENCr. 

BOUCHEL  ,J  Laurent  )  célèbre  Avocat  au  Parlentenr  de 
Paris ,  étoit  de  Crépi  en  Valois,  Se  mourut  fort  l^iversTan 
!  •  :  ;  ou  ifijo.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  lui,  comms 
la  bibliothèque  du  Droit  Fr;inçois,ic  d'autres  quifoai  afles 
connus.  On  ^atdc  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  des 
Journaux  iiianufcrits-de  fa  façon ,  où  il  marquait  avec  foio 
Se  difccrncnient  toutes  les  chofes  quiarrivoicntdefon  tenu. 
Ses  ennemis  lui  fufciterent  des  affaires  4  laCour,&  mime  le 
firenr  mettre  i  la  Baftille  ;  mais  il  en  furtit  bien-tôt,  pat  les 
foins  de  M.  le  Jay ,  depuis  Premier  Préfident  au  Parlciaenr 
de  Paris ,  qui  étoit  fon  ami  patticuliet. 

BOUCHER  »  (  Nicoitf  }  nâqnit  i  Cernai  en  Dotmoit , 
Bourg  du  Dkwéfè  de  Reime  »  vers  le  commencement  de 
Novembcc  tj  tt.  Son  père  1  qui  étoit  Labouicnr ,  loi  fit 
faire  Tes  Anules  I  Paria,  où  il  prit  fe  degré  de  M«tie  èt  ^ 
Agé  d'environ  vingr  ans,  il  fe  renilit  i  Reims» oà  U  dmkh 
trois  cours  de  PhiTofophie ,  il  fut  le  feptiérne  Rooeor 
rUniverfité.A'ianr  quitté  la  Chaire  dcPfiilorophie.il  fe  mît 
fur  les  bancs  pour  prendre  le  bonnet  de  Doûeur  en  Théo- 
logie,foûtenu  comme  beaucoup  d'autrus,  par  les  libéralités 
du  Cardinal  dL'  Lorraine.  Il  fit  imprimer  en  1561.  une  Apo- 
loi;  c  p'  i.,  défendre  le  premier  Livre  de  Morale  d'Ariftote 
contre  Omet  Taieu  ,  Amd»m*rmi  Tsi^m  ,  in  4".  de  144-  P- 
dédié  au  Cardinal  de  Loiraine.  Ce  Cardinal  conféra  i  Bou- 
cher l'Ordre  de  Prêtrife,  peu  de  tems  après  lui  donna  un 
Canonicat  de  LaCathedrale  deReims.Sc  le  nomma  premiet 
Supérieur  de  fon  Séminaire.  Ce  Cardinal  le  donna  enfuiie 
pour  Précepteur  i  François  de  Lorraine  fon  neveu ,  filsda 
Doc  de  GtiUè ,  nunt  jeune»  &i  Chatlea  de  Lonaine  Cat> 
dinal  de  Vandemont,  avec  leqnel  on  l'cnvoïa  en 
I  (74.  de  Reims  i  Pont  i  Mouflon,  pour  y  veiller  fiitleaéni> 
des  de  Charles  de  Lorraine  Evîquede  Mets ,  Cardinal,  Bâ 
du  DucCiiarlesin.  Le  Cardinafde  Lorraine  étant  motT* 
Avignon,  le  Duc  fit  célébrer  un  fer  vice  i  Nanti,  oû  les  Prin- 
ces nirent  conduirspnr  leur  Précepteur.  La  veille  Je  'j  l  - 
remonie  on  le  pria  de  faire  l'Oraifon  funcbre  du  Cituiiiil. 
Qtioiqtïc  l:l  h;  :  tue  picj'iLir  ,  il;ir  [jiirapas  néan- 
moins Iclendemaia  dcwpr-f  r  e.i  Prcfcnce  de  toute  la 
Cour  de  Lorraine  ,  ce  que  1-  C  r mal  &  le  Duc  dcGuife 
fon  frère  avoient  faît  poot  i'Eglifc  3e  pour  l'Etat ,  l'un  pat 
lefecours  des  Lctrres,acl*antieparlefecoorsdcsatmes.De 
trtooi  si  Pont-â-^toulTon .  il  travailla  fmle  même  deleil^ 
tuatasoù  en  latin  un  Ouvra  je  alÇs  tenda  i  U  fjbJM  de 


i 

J 

Digitized  by  Google 


BO  U 


B  O  U  961 


Mm  aiuftte$  frcrci .  qu'il  dédh  aux  deux  Pnnocs  Ca 
ILa  11  fut  imprimé  i  P«>»       Frcdcric  Morcl  ea  1 577. 
L,^heî  en  1581.  fe  démit  de  fon  Canoaicat  de  Reims  & 
,  r  armnicat  de  Verdun.  Le  Cardinal  dcVaudcmoni 

ci;  ,vo.t  été  faicEvèquc ,  mourut  le  ,0.  Oâobre  M87. 
le  Duc  de  Lorraine  rcfolut  de  ime  don:  ci  vcr  Fvcché  au 
Pttcepceur  du  défunt  Evîqae.  Il  dépêcha  des  Çourier»  i 
ïome  avecdc*  Lettres  de  rc>.ommandatjon  de  Henn  111. 
Ti  de  France  H  de  Pologne  en  faveur  de  Bouchcr.Lc  P.ipe 
tiitc  V  accorda  i  cet  deux  Princes  ce  qu'ils  demandoicnr. 
Cependant  le  ChapitK  «k  Verdun  élut  pour  Evèçine  Jean 
lS)berviUets  Chanoîi»,  mais  cette  ileftioo  n  empêcha 
Tqu.Boachetne  rrîr  poffcfnon  derEvkW.envenu  d  un 
Sief  ciuP-'pcl«<f-Mai  .588.  «  ne recw Bolle. qu au 
noi»  de  Novembre  ,  il  fe  fit  facrcr  i  Paris  ,  fie  retourna  i 
Verdun,  vers  le  6.  Décembre,  où  il  s'appl'q»^  cnticrcroent 
amt fondions  de  fon  état ,  mais  principalcnienc  a  l,i  nrcdi- 
c^iotu  lUmberrillew  tai  f«fciu  des  procès  qui  ne  fimtciu 
,«fo«fePwific«dBl»Mcaoncnt  VUI.  c  cft  du  tems 
2c  ce  Pontife  en  i  tgi.  fK  l"Bv*<ïïe  Boacher  fit  impnmer  à 
V«dun  une  Apologie  (ont  ce  dm  »  nrduntnjit  Efftffr. 

A'  Btthiriiéi  DD.JmJiCts  in  S.  R»ré  AMÀtunt. 
l  «btet  de  Boucher  dans  ce  Livre  in  4".  de  too.  paflCt  ett 
de  fe  purger  du  aime  d'intrufion  doiit  il  etoit  jccuié  par 
R«nbetvillas,  puiffamment  protégé  par  PluUppe  U.  Roi 
d'ErpAgne,  fi«p«  l'Empereur  RodolphelL  Mais  toute  L  ut 
«otcftion  lui  fut  iDlitifc,U  Coor  de  Rome  foûtint  fon  Ou 
„,ge.  Boacherfatmataerni  fi»  k Tronc  Epifcopal  ,uf. 


culCi  mort  qui  arriva  le  19.  Avril  xm- '1  itou  agjdc  64 
™  c.  mois  8.  jours.  Son  corps  rc ixjfe  i  Verdun  dans  l  Egli- 
)>  Cithcdrale  devant  la  Chaire  du  Predicatewoul  on  voit 
(qo  Epitaphe.  Il  avoii  choifi  cet  endroit  pour  fa  fcpulture , 
parce  qu'il  tenok  pour  maxime  que  le  ptcmicc  devoir  d  un 
Evcdue&lcpiuseircmielcll  d  cnlei^ncr.  Son  cœur  entcr- 
médansun  cœur  de  plomb,  fbt  porté  i  Ccrn<u  Lu  Donnois, 
donc  a  avoit  ^  Cnté ,  «£  où  il  a  tait  des  fondations.  11  re- 
pofe  au  tias  au  nMlieo  du  dernier  degré  du  Grand  Autel. 
Une  pierre  de  marbre  noir  quilccoavïoit  avccuncEpitaphe 
a  été  brifée  par  la  chute  des  voûtes  en 

BOUCHER .  (  Jean  )  P^tificn,  Doûenr » Theolo«e de 
U  Facuté  de  Paris ,  Maifon  &  Société  de  Sotboolie.fc  Çttrc 
defaintBenoît.fut  u.ulesplus  fougeux    des  plus  fcditioax 
Prédicateurs  de  la  Ligue.  Ce  fut  dans  une  chambre  que  Bou- 
cbet  avoitauCoUcgpdeFonet,  que  fc  tint  b  prcm.ere 
alTanbUedelaUSMC  en  158$.  En  1587-  il  contribua  pU.s 
oue  loar  ffiiTie  â  oae  émotion  populaire  daw  Par  r  ,  c .  _  1 
U  fonner  leTocfin  par  les  cloches  de  fon  Edifc  le  deuxiè- 
me Septembre.  Il  continua  toujours  depuu  i  fomenter  la 
Kbe!liî.n  dans  P^ri.  &  picchA  nabliquement  contre  le  Roi. 
Ilcompofa  mcmcun  infâme  libelle,  dt  imJIm  ^''«'""J^- 
éUJti^,.  Il  a  été  foupçonné  d"  avoir  eu  »J^«W«; 
bleaftion  de  Jacques  Clément ,  &  [ut  un  desPreA»  ews 
qui  U  louèrent  publiquement.  Apcs  b  n^ort  de  He.  r.  III. 
HprèchaeiiGoïc  plu*  violemment  conuc  lien..  IV- ^  Rc- 

deeePtfaice  loi  fctvantdc  prércxte  M 
fifpoint  changer  de  fenttowjf  àBoucher.d  foÙant  toujours 
dansfes  Sermons  qu'il  nefeUoit  point  '"cconnoitre pou 
Roi  ni  lui  ebé.r  "prétendant  qiie  fon  Ajoranon  néw^ 
qu  uivefcime  &  fon  abfolution  nulle.  Il  fit  mtmci^^^^^ 
Kufde  fes  Sermons  prononcés  dans  l  Eglife  àB^'>^- 
dericen  .    î.  dédiés  lu  Cardinal  de  Plaifance.  1 
h  brdi  l  e  de  juftifier  l'attentat  des  fe.rc  ""^re  le  P  co- 
dent Biifion  .  &  d'appeller  Martyrs  ceux  que  le  Duc  de 
Mayenne aToîWait  penMrePouravo  rcom^^^^^^ 
Quand  U  Ville  de  p7ris  fcfittfoûtnift  i  Henri  IV.  les  Scr- 
nSns  de  Boucher  farentl»îaé.i  la  Croix  du  Trahoir  Le 
la.dem.in  de  h  Rcdua.on  de  la  Ville  .  Boucher  fon it  de 
P.ris  déguifc  au  milieu  de  laGarnifon  EOp^R"»'*' 'S^J^f  * 
1394.  affe  retira  en  Flandres ,  où  .  fut  f^^'^'f-^^^^ 
«MkatdeTournai.  Il  ht  en  ce  pa.s  ^^f/f'f.'^*^}^^,, 
«rfroiis  le  nom  d.  Fr-»p./  de  rerc.c  Cnjf^nttn  11  a  vécu 
fWdepuis  U  fonic  cluRoïaumc.ca  n>ortDo.en  deTour- 
•aîAaétVcntcrré  d.ns  l'EglifeCathedt.d.  l  an  .^^44.  On 
*«ieforUfindefavie.iifeiepent'f  '^f    ^"  ^ 
«t qu'il  changeade  remimenc-  *  D<:  ^  ^''^i r'      L  ^, 

di  Henri  IV.  .    _  .  c,:-, 

BOUCHERAT,  (  Loiiis  )  ComtedeCompîmi,de»aim 
Même,  &c.  Chancelier  de  France  ,  naquit  a  Paris  le  lo. 
A<ifiti«i$.  de  A4»BoiKhir«.  mon  Doien  des Maitrcsde^ 
Con^,  en  Févriei  167 1 .  âgp  de  m-  «»  »  ^  «  CâtHiniu 


cleMachautt.  Ce  M-îtic  -Js';  Ce  mptcs  étoittin homme  d'ah 
mérite  diftingué  ,  tk.  4U1  polledou  également  les  Langueé 
Grecque ,  Latine ,  Efpagnole,  Italienne  &  Franiçoifc .  Patin 
le  loué',  pour  avoir  fçu  par  cosur  tout  Homère  en  Grec.  Son 
iîls  ne  lui  céda  en  rien ,  te  monta  pat  tous  les  degrés ,  au 
comble  des  honnenitdela  Robe.  U  Bat  i'àtotd  Cmniteoc 
des  Comptes ,  pais  Coolctller  aa  Parlement  *  CooMnlirate 
aux  Requêtes  du  Palais  jcnfuite  Matttedcs  Reqfllté>*4C 
Intendant  de  Juftice  en  Languedoc,  Iflc  de  France  gtCliain- 
pagnc,&  dans  les  Armées  de  faMajefté  iComu  ilT  -re  poiif 
l'exécution  des  Edits  de  Nantes  en  plufieuts  i  luvinccs ,  SC 
CommilTaire  aux  Eiats  de  LanRuedoc  &  de  Bretagne  iCon- 
fciller  d'Honneur  au  Parlement ,  Confcillet  du  ConCcil 
Roi  al  des  Finances ,  un  des  Confeillersd'Erat  choiCpar  le 
Roi  pour  affifter  au  Sceau ,  loffqu'aprèa  U  mort  du  Ch^ 
celier  Seguier  ,  fa  Ma^  voulut  fceller  dlamime }  enfla 
C  hancelier  de  France  fie  Garde  de*  SœaBX» nommé  le  pre- 
mier Novembre  1685.  puis  Chancelier  detOrAwcn  rÉ9«» 
fi£  mourut  coinbic  d'honneur  le  1.  de  Septembre  1699.  ag* 
de  8j.  ans  1 4.  jours.  Il  avok  époufé  FrMiçtift  Marchant  » 
après  la  moi  t  de  Laquelle  ,  arrivée  le  28.  Octobre  1 6  s  '1 
prit  une  fL-condc  aliiancc  avec  jinne.Frân^oife  de  Lomé- 
nie  ,  motte  le  ix.  Février  U^j.  âgcedeSj.  ans ,  lailL^u  dit 
premier  lit  MMnt-MagàilMH  Boucherat ,  alliée  à  HtnH 
de  Fourcy ,  Comte  de  Chefly ,  Pkéfidem  ès  Enquêtes ,  W» 
i'  c V ;,r  des  MatchanHs ,  it  Confeiltet  d'Etat  >  l- 
SciHcmbre  1 714.  fcC/srliwnir,  mariée,  r'.iJTfiiriaeNcU 
mond  .  Seigticur  de  Ssint  Dixan  ,  Maître  des  Requêtes ,  fC 
Intendant  à  Limoges  ;  1".  i  jintoiitt  tft  Barillon  ,ScigneW 
deMorangis ,  M.iitre  des  Requêtes ,  fit  Intendant  à  Mets,  â 
Alençon.l  Caën.ôc  à  Orléans.  Du  fécond  lit ,  il  eut  Amt^ 
Ltmfe  Fr*mf»>f*- Mmrit  fiouchcrat ,  mariée  à  Nictias  de, 
Harlay ,  Comte  de Celi ,  Seigneur  de  Bonnciiil ,  Msîtic  des 
Requêtes,  pois  ConfeiUcr  d'Etat,  Ambiffadcur  exiraor- 
dinTîre  fie  pfenipoiemiaire  â  lAfferoblée  de  Françfoct .  sw« 
Conférences  de  l'Empire  ,  &  enlîn  4  Ri<Wkk.  U  Chan- 
celier avoir  pour  frères  fie  fœurs  Gmlldimt  BoudMOt*  AD' 
bc  de  faint  Sever,  Confeillet  honoraire  au  ParlemeBt.OWrt, 


le  lO.  Décembre  167g.  Afirgutnte  ,  femme  de  I"»^*^ 
ftr  Baiiyn ,  Confciller  au  Parlement  ;  C*thtr,nt ,  Abbeflei 
de  la  Fcne-Milon  ,  morte  le 7.  Janvier  .Cpj.  ai;^  de  79. 
an»»JV.Boucheiat.mariéc  i  /^e^n*i  de  Maillydc  Latcaits, 
Comte d«  Mailly  .  «fc.  &  Ajm*nd.J,M„.BApt,fit  Bouche- 
rar  .  Seigneur  de  Boiffy  ,  Confciller  d  Honneur  au  Parle- 
ment ,  mocr le t«.  Aoat  1709 -  qui de  CMthtrinf  le  ^l -u.er  , 
n.orte  le  7.  Janvier  1697.  alaiflïpour  «''f  "«iq"*^- 
clicr.tt ,  alliée  i  I.»*»'  Thomas,  Scign^^r  de  Lifk.Préfideiie 
.lu  Grand  Cor,feii  .*r»y»*  DnCliêoe,«'»/».  ^  Ciww «/«M* 
LcP.  Anfelme ,  5«:c,  ,     „   '     ^   n  ■. 

Les  BOUCHES  de  Confta: nr  ;  ;  =  .  Frettm  Conpant,*^ 
H»ptltt*»um  Os  Ponu^Btffharns  7  hracms, ^IM  de  mi  r.cjuE 
eftennc  la  Romaniccn  Euiope,  5c  la  N.itolie  en  Ade  ,  prè« 
de  CooftaBlioople.pat  lequel  la  mer  Noire  ou  Ms)or  fc  dc- 
charee  dans  la  met  <fe  Mannora.  Il  cft  long  de  feize  mille 
pas  du  Septentrion  auMîdi .  mais  fort  étroit ,  n'aïaiu  guère» 
plus  de  cinq  i  fix  cens  pas ,  ou  demi  mille  de  large  en  quel- 
ques endroits.  On  l'appelle  auffi/*CW  dtCn^MiMtfhJ 
Se  fouvent  UC^mI  de  U  mtrN»ire,ou  ItsBtmdMé*  U  wmr 
N*irf.  Les  Turcs  le  nomment  BcgMi-tM ,  &  les  Gtecs  Lm^ 
m»n  •  fit  c'eft  ce  que  les  Anciens  appelleient  /#  Bfffhtre  d» 
Thritct  On  a  depuis  donné  au  public  des  Obiervuion» 
foc  ce  Can.il ,  pat  Loiiis  Ferdinand  Marfily ,  qui  a  été  long- 

"Te*?  BOUCHES  des  Dardanelles  ,  Fretmm  G*Uip»hté- 
„„„  ,  D^ribmetimmFftum,  Hfff^>n,nj,  Détroit  entre 
U  Romaniequi  eft  enEii«>|>e.«ebl4«oiie4|aieft  en  Alîe, 
par  lequel  la  Merde  Marmowfcdédwie  dans  1  Archipel. 

l'appelle  . lirfi  à  caufe  des  deux  châteaux  on  Dardanel^ 
ks  aoifont  fur  fes  côtes  vers  le  Midi-,&  on  fe  nomme su« 
qaêlqiiefois/#X)/tr.,r^r<7-*jHi.  de  ..H  de  ce  nora 
Tn  cft  tout  joignant .  fie  U  D/treit  des  o^ra^ml ler.  Se  c  eft 
S  nucl'on  ip^itancien>ementr//W/./^.«r  H  s'étend 
en  long,  du  S?tenirion  au  Midi.l'efpace  de  quyante  cmq 
mi  le  pi  -,  mais  il  eft  fbrt  étroit  de  l'Orient  a  1  Occ.dcnt 
fur  tout  en  ûpartieMctidiM»ale,oàan'apasplusd  unmiUc 

'"B^SlJaiET'*"!'"'-^  natif delavillede Poitiers. où  il 
étoit  Avocat  ,  vivoit  fous  ic  règne  de  François  I-en  'j  jo. 
%Z  bTucUf.,^^.",  dir  François  de  ^^.^l^f^^ 
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iTJr.  llcumpoïa  dî^Ol  Ctavfiget  en  pro(c  &  en  Vc«  i  en- 
•autrcf .  !«  Aniulesd  Aqfiitiine }  rHiftofe  du  Ro.  Clo- 
,i,c  1. 1«  Gencalogicî  de»  Ro»aeFr«l«lb  V.cde  Lou.s 
c  1.  Trcmml!c.&c.  Jc.n  Bo«ctefceno«eq«dquesT.a- 
dua.«ni ,  conimecciic d  uttTrairf ifafaii» jîilhB M«tyc . 
&   '  1.  L  udiiMMiie.*diiVcidi«V«ifil»a»,^#- 

I  t  )[;  HET,  ( Henri <Ja  ) étoit  Confeîlltr  au  Paiement 
Piiis.SJunemoirc  doit  êtic  en  feneratiou  i  tous  ceux  <fù 
.ont  qnclquc  inclination  pour  les  fdence»  ,  mai»  pariicalic- 
remcni  à  ccut  qui  n'ont  pas  moïen  d*avoit  de  nombrfuics 
Bibliotbcqu:  5.  Henri  du  Bouchot  en  avoit  une  de$  mieux 
fouroiel .  qu'il  a  iaiiféc  par  leftament  au  public  ,  6c  qu'il  a 
mife  comme  en  dépôt  entre  lei  m.iins  des  C  h.iiiuiiics 
Rcjpilien  de  l  Abhaic  de  faint  Viûor  à  Paris  ,  aulqucl*  il  a 
légué  un  ie»cnu  coididcrabie  pour  l'entretien  de  cette  Bi- 
èUo(lKqiie»ac  pour  la  fournir  de  livres  nouveaux.  Elle  ell 
•nvote  trai*  jours  delà  fenujne,ie  matin  &  l'après-midi , 
i^^oâlêLaiidi>leMnaedi,&  le  Samedi.  Et  afin  que  l'in. 
ttntiondu  TeftjWHt  fQtentWtencnt  exécutée ,  il  a  fupplié 
Wcfltcun  les  Avoca»GcncnMBdliParIcmenr,d*)r  faire  tous 
le;  ans  une  vifite.  UeftnMXtiPwîten  1^54.  âgé  de  £1.  an, 
&  a  voulu  être  enterié  en  lanfeme  Abime  deS.  ViAoc,  où 
l'on  voit  fon  épitaphe. 
BOtTCHETEL.  Chtrcbiz.  BOCHETFL. 
BOUCICAUT  ou  lEAN  LE  MAINGRE  ,  dit  Boucicaut 
I.  du  nom  ,  Mjicch  1!  de  Fiaiicc  ,  ctoit  de  Touraiiic  ,  &  en 
grande  réputaiion.  ll^ut  p^rt  aux  aftaites  fotis  Icsrcgncsdes 
Rois  Je  in  ic  Chjrits  V.  tk  il  cl\  nomme  entre  IcJ  Seigneurs 
qui  conclurent  le  Traité  de  Paix  tair  .ivec  le  Roi  d'Angle- 
.leireâ  Bretigni,  le  8-  Mai  1^60.  En  i^(;4.  il  reprit  Mante  & 
'  Mculaotrarle  Roi  dcNavarre.  Il  accompagna  ic  Roi  au  voïa- 
geqn'il  fit  1  Avignon,  &  moutut  i  Dijon  le  ij.  Mars  de  l'an 
im,  ou  i}7i  Son  corps  fiit  porté  â  Tout$,ou  il  ell  enterre 
«atb  chapelle  de  fa  famille ,  derrière  le  chœur  de  l'églife 
de  HÂk  Mania.  Il  «voit  épouTc  Fltrie  ou  Fttmriê  de  Li- 
nieict,  laquelle  vivait  ctMOce  en  1^85. &iieneacBovci- 
CAUT  H.  qui  fuit.  Il  Cinepcac»  Cffrti  ou  Frmtftii  Borici- 
caiit ,  qui  rot  Gouvememrde  Dauphinéen  1)98-  &  qui  n'é- 
tant aimé  ni  du  peuple  ,  ni  de  la  Nobicflc,  le  vit  contraint 
d'enfortir  en  1404.  Ce  dernier  étoit  Seiiçfreur  du  Luc  &  de 
Roqucbrune,  &  époufa //i^»*»  deri  i  ici';  faine  Valie r  . 
donc  il  eue  L»uit-JtM  le  Maingte  ou  Liouuc^ur ,  mort  fans 
,pofVcri:é. 

GoircicAUT  ,  ou  JcAN  ieMaimcre,  dit  Boucicaur  II. 
duno.ii,  t.omtcdcBcaufort,  &  Vitoniic  dr  Tuicnne.Ma- 
lêchalde  France,  étoit  fils  aîné  de  Bouci  caut  [.  &  elhrès 
celcbrc  dans  «os  Hiftoires.  Il  commcn<,j  i  porter  les  armes 
dès  l'âiie de  dix  ans  ,  &  fefiteftimetduRoi  (.Jur  es  V.  Il 
accompagna  Charles  VI.  en  Flandies,auptès  duquel  il  avoit 
été  élevé  Enfant  d'honneur  ,  &  combattit  près  de  l'a  pcr- 
^nnc  ,  dans  la  b:)taille  de  Rofeb  c ,  l'an  1  )8x.  Ce  Roi  le 
fil  Uievalict  ta  veille  de  la  Bauilie.  Les  Génois  aiiaoi  pcé- 
■ftrf  le  «bmmaiioD  Fkancoife  i  la  tyrannie  de  Jean  GAtm 
Vilbonti  Seigneur  de  Milan ,  le  Roi  Charles  VI.  leur  donna 
'd'abord  quelques  Seigneurs  Ft  .^ncois  pour  les  gouverner; 
mais  n'ct.mt  pas  propies  à  un  emploi  fi  diiHciie ,  il  leur  en 
voïa  lioticiciur.  Les  fjdions  des  Guelfes  &  des  Gibelins 
avoier^c  pMctquc  détruit  c  -rte  ville ,  qui  n'ctoit  remplie  que 
de  voleurs  &  de  mcurtiieiS.  LeMaiéciul  ,pcrar  y  rétablir 
l'ordre  ,  &  faire  valoir  fon  autotiié ,  commanda  qu'on  lui 
apporiit  toutes  les  armes  dans  le  Palais, défendit  toutes 
allemblécs  ,  fit  couper  la  tète  à  Boccjncijrc  ,  &  i  douze  ou 
^ime  des  plus  faÀicux,  &  rechercha  fcvetement  ceux  qui 
avtHent  commis  de  grands  crimes.  Il  entretenoit  des  Com- 

egnies ,  qui  faifoient  garde  dans  les  places  publiques  .  & 
titdeux  (Châteaux  qui  fo  communiquotent  ;  l'un  nommé 
AiXtaf/^ffttr  l'entrée  de  poRiratttte  dan  le  ville  ,  que 
l'on  appelle  U  CUutih  u  France  alant  eccordé  en  1  )  9$. 
tu  ftoMlR  de  ttMpet  i  Siflirinon.^  Roi  de  Hongrie  .  D>ntre 
le» T\mcs,  Philippe  One  de  Bourgogne  donna  fon  fils  Je^n 
ComtedeNeverspo«rlecomm  inilcr.  V  <-rnir  accorap.!i;nc 
du  Comte  d'Eu  Connétable,  de  I'  Amiral  Jean  de  Vienne  , 
du  Maréchal  de  Boiicicaui .  Se  de  plulîeui  s  autres  Seii>neurs 
de  marque.  Ils  firent  su  comm;-ncrm-  nr  <les  adHons  d'une 
valeur  incroï.ihic  1  nuis  dans  1,^  fii'e  i's  furent  défaits  à  1.) 
bataille  de  Nicopolis  .donnée  le  18.  ^en-emHre  contre  lia- 
i»XPf  Empcr  ur  des  Turcs ,  q'ii  fit  malTicrcr  les  p'jrotmiers 
»  là  prefencc ,  &  aux  yeux  du  Comte  de  N.  vers.  Il  en  re 
vnmùkc ,  Ai  aambie  éif^à»  toit  IcMaiédbaCacpout 
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qui  le  Comte  s'cAligea  de  païer  une  grolTe  rançon  Booci 
caut  , après  fvn  retour  en  France  en  ijjo.cut  ordre  d'affiél 
ger  i  Aniipaoe  Benoit ,  qui  s'ctoit  entermé  dans  le  Paljj, 
d  Avignon,  U  s'en  acquitta  liJcllemei«,êe  le  fcna  de  fi  mit 
que  dans  peu  de  |ona  il  l'alloit  rcduiie  »lor%i'il  ,eçot  un 
ordre  de  la  Cour  dtf  changer  le  fiége  en  Uocui,  6c  de  lailTei 
entrer  des  vtvrcs  :  ce  qui  fut  un  coup  d'adrcITe  de  Benoit 
qui  avoit  fçu  gagner  quelques  Grands  par  arg.  nt.  Conftjn- 
nnOQletiiTcâie  pat  les  Turcs  «ers  cetems-ll.étoitdan,  le 
deinier  danger  )  &  Paa,  qui  cft  comme  fon  faiixKotiri' 
étoh  lur  le  point  d'être  pris.  Ce  fauxbourgappaitmoit  i  ll 
Seigneurie  de  Gencs  i  6c  le  Marctlul  di  Boucicaut  y  allant 
avecdûuzc  ct  ns  hommes feulcnr.cnt ,  le  délivra  ,  &:parco5. 
feqnenc  U  ville, en  J400.  Après  qu'il  eut  dégagé  m  envi, 
rons,  &  repoullé  ks  Turcs,  qu'il  battit  en  plufieotS  ieQ> 
contres , il  revint  en  France ,  jxjur  foiliciter  luiplut  grand 
rcnfon ,  &  Y  amena  rEnipcrcut  avec  lui ,  laiflut  le  Sei- 

Sincor  de  Cnâteaumotan  diins  Conilantinople  pour  la  dé> 
imdre.  La  valeur  de  Boucicaut  étoit  célèbre  dans  tout  le 
Levant ,  au/Il  bien  qu'en  Italie ,  où  l'on  implora  le iêcmirs 
de  Boucicaut ,  pour  défendre  Famagoufte  contre  le  Rbî  de 
Chy  pre,qui  l  invertit  en  ■__4o6.LeMaiéciialaiMiitattnépour 
la  lecourir ,  le  Grand- Maître  de  Rhodei  t'cnotmir  de  l'ac- 
commodemeat  i  Se  tandis  qu'il  fe  itaiioit ,  Boucicaut  cm. 
«o'ia  fi»  armes  contre  kl  Tutcf.  Après  avoit  fait  conduire 
rEtnperear  Manuel  de Modon  à  Conilantinople ,  il  alla  af. 
fici;cr  U  ville  de  Lefcanddour  .qu'il  prit  d'^iTiui  -,  pui$  U 
paix  de  Chypre  étant  faite, il  touuu  les  ar:ncs  veislescôces 
de  Syrie  i  parce  qu'il  ivoïc  guerre  avec  le  Sultan  d'E^p'e  , 
pour  quelques  marclundifes  que  ce  Biibare  avoir  piifc-s  aux 
Génois.  Les  Vénitiens  jaloux  de  tant  de  profpciités,  ic  ob- 
fervant  les  démarches  d  •  Boucicaut ,  en  dotuiereni  avis  eu 
diligence ,  par  une  harqnc  leurre ,  i  lout  les  potts  de  cena 
côte  U  :  de  fotti-  que  pu  tour  où  il  defcendoit , il  tiouvoit 
le  rivage  bordé  de  ^ens  annés  6c  difpofés  â  le  rccevtw'. 
Ainfi  il  manqua  Tripoli  6c  Sayette  ;  nuis  il  prit  Berite,qii*il 
empona  d'jfîàur.  C  e  fuccès  accrut  Ci  fort  le  dépit  dits  Veni. 
tiei», qu'en  no6.  ils  l'attcndiient  au  retour.  Après  qu'il 
ent  congédie  la  ptûpett  de  fetgms  6c  de  fet  vailILiux, 
Charles  Zeni,q|nt  comirwnJeir  \êm  galères,  rattaaiia,faas 
lui  avoir  déclaré  la  meieesaMiamlqae  fiiMe  que  m  Bou. 
cicaui ,  il  fe  défendit  fibîen,qa%  ne  le  parent  forcer,:  ils 
lui  enlevèrent  néanmoins  trois  de  ùs  gaîcrcs , où  étoit  Chî- 
tc.iumoran,&  trente  autres  Chc-valicrs  dcmarque.En 
éranr  allé  d  ■  Hcnei  i  Milan  pour  recevoir  cet  Etat  fous  l'o- 
bci  irince  du  Roi,JeanGalcaîViiconti,qui  en  étoit  Seigneur, 
•îinKint  mieux  être  foûmiî  à  l.i  I  rancc  qu'au  M.irquis  de 
Muntt'errat  &  au  Seigneur  de  Veronnc.lcM.ii^uis  ht  foûle- 
vcr  les  Génois  par  la  faikion  Gibeline.  Ils  mailacrcrent  tum 
les  François  qui  fe  rrouverent  dans  leur  ville ,  forcèrent  la 
citadelle» ruèrent  le  Seigneur  de  Fayette,  Lteatenam  de 
Boucicaut ,  &  k  foiîmitent  au  Marquis  deMontferrat  -,  mata 
peu  de  tems  après  ils  le  chaflerent  de  leur  ville.  Boucicaut 
aïant  tenté imtîlcniciit  de  fc  rétablir  à  Milan  .  revint  ea 
France .  oà  ït  etnbtailè  le  pani  du  Duc  de  Bourgogne.  En 
1 4 1  ( .  il  condnilbit  ravani-g^rde  i  U  bataille  d' Azinocam , 
où  il  fiit  fait  prifinuiier  5  &  aïant  été  mené  en  Anfletcnc  • 
il  v  rr.oumt  en  1411.  L'Auteur  de  fa  Vie  dit  qu'il  aima  la 
Pocfic  ,  &:  qu'il  fit  plufieui  s  Bal  . ides.  Rondeaux  ê£  Virelais, 
(ortes  de  Pièces  qui  étoienr  en  ulagc  de  fon  rems.  Son  corps 
fut  porté  i  Tours,&  enttrrc  dans  la  Chapelle  de  fa  Familfei 
où  l'épiraphe  qu'on  y  voit,  lui  donne  le  titre  de  (itand  Con. 
nêt  ible  de  l'Empereur  6c  de  l'Empire  de  Conftantinople. 
Jfan  le  Maingre  époufi  par  Traité  du  ij.  Décembre  1595. 
Ant»iHitt»  Comteilè  de  Beaufort*  Vicomtedède  Turenne, 
9CC.  fille  unique  &  bêrideie  de  KMmawd  de  Beaufort.  Se  de 
Af4ri*  d'Auvergne ,  dont  II  n'eur  qu'on  fil*,  nommé  /m», 
qui  mourut  avant  fa  mete.  Cette  Dame  lut  donna  fes  biens 
pour  en  joiiir  fa  vie  duiant,Se  mooror  l'an  141^.  *  Cm^/- 
f»  la  Vie  de  ce  Maréchal;  l'Habite  delCiiarles  VI.  Juflel, 
ffifftirt  d*  TMrmmi  ;  te  Feron  &  Godêfioy,  Hifinre  du 
M4irAhMmxd*FràHcr,Giu({inUm  ,HifHr*Otii.  Dirplcii, 
.V  Meicrav ,  Hiftoiri  d*  France.  Chont  i,ff<^*iredeDMm. 
fhiné-y  Le  Pere  Anfelme ,  Hifinrt  des  G randi  Officitri  dt  lé 
Ctmrttine. 

BOUCLIERS  eonf.icrcs  ou  voilés ,  Se  deftincs  pour  re- 
prefi-nrcr  une  .iftion  memor.tbie  de  quelque  lleros  de  l'An- 
tiquité ,  6c  en  conletver  la  mémoire  dans  un  Temple  des 
Dieux  ,  où  ils  dévoient  être  fufpendus.  Les  noms  que  les 
Latins  donooiem  i  ces  BoncUcn  étoienc ,  Cln**,  Cljft 
Clmfthrt^'iiaaU  delà  id&nlilanBe^i'ilaavoieatatf 


i 


i 

Digitized  by  Google 


B  ou 


nABcIfewqaeroB  ponoit  i  la  Rucrrc  QticIqwrsGrjmmai- 
dflttincicJMVOoiMtt  tec  plus  fubtits  que  io  autres ,  ditait 
'  f:/,,«,,^ii»iR»lhiJigwâe«n  Bouclier  popr  U  jjueirei 
Ir/twww  au  neutre,  un  Bouclicc caofacré}  oaqMcCUptmt 
car oni.eft  im  Boi.cîier poorle««nb«i«c  CljptHmoa Clm- 
U.,un  de  CCS  LîoïKlicrs  voiics  aux  Dieux.  MauPluie.«C 
îauircs  Anciens  fc  fonr  mociiués  de  cette  vainc  txAmlwé. 
n-„i^l]jasPolIiûns'cft  ("ci  vi  par  complaifancc  de  ces  deux 
niots  dans  la  Vie  de  Claude  le  Gothique.  Ili>  Chftm  ««- 
rM!,fv*  »  **  Gnamutici  loquHniHr ,  Clyftnm  wreim 
SiMth  tttUtt  jMdtM  tn  Rtmum»  Cmna  c«tlt>c4t$im  *Jt,  mt 
tnm  HmevUitmr  ,  txfrtjf»  ihn-Mce  »jmt  v^lt»i  im*g»: 
„  Le  Sénat  décerna  â  cccfimpetcnr  on  bouclict  d  or ,  qu  on 
„  dcvmc  placer  dans  le  Palais  doCapitole.ec  fur  lequel  «ou 
.rcprclcnté  TEmpcreur  en  buftc  jufqu'iUpwwac.  Claude 
de  Ssiimaife  fur  ce  pafTage  ,  montre  que  cet  BcrariBWa». 
fjcrésétotcnt  .luiTi  appelles  par  les  Grecs  Difci ,  Cycli ,  jtj- 
tiiu ,  qui  fignifioiCJit  proprement  les  Boucliers  s^u  on  por- 
toiien  auctre  i  Ptntcei ,  comme  fi  I  on  diloïc  des  Fablc^uxi 
SntoiiMiM ,  de»  Tableaux  pendus  à  des  colonnes  i  Pr»u- 
sMiTTaS" Buftcs ,  0//-«,chez  les  Thebains,  c'e{Ua-dire,dcs 
Armss,5  wfcirM,clie»  Ics  Modcmes^s  Buftes  oii  des  Por- 
n;j:s  lurqu'à  Upoitrîiw.  Les  andcM Païens  ctoient  bien- 
de  iaiirer  à  la  pofl.rité  lamcmoirc  de  ce  qu  lia  w  oient 
tiit  de  plus  illuftre  ;  &  pour  cela  ils  s'avifcteiw  de  faire  gra- 
ver l'Hiftoiredc  Icui  s  Anccrres  fut  leurs  Boucliers.  Homère 
m  rapporte  plufieurs,  qui  ctotcnt  ornés  d'excellentes  gra- 
TÛr£s,&  cntt'autres .  celui  d'Achille  &  celui  d'Aj.u  .  dc-la 


vint  la  coutume  d'en  Élire  de  mét^l ,  qa  ils  pcndoicm  dans 
les  Temples,  pow  mommieiic  de  lems  vittoircs&dc  leurs 
aones grandes  aâioM.ooda  moins  pour  laifler  leurs  por- 
trasts  i  leurs  DefceiKlam.  .   ,,r  •    j  u 

Tiro  l.ivc  nous  apprend  que  dans  la  déf«tcd»Cartha- 
c  nets .  fous  la  conJime  de  L.  Martius  ,on  fiiimif«$  grand 
bu:.n  ,parrBi  lequel  on  trouva  un  boucUer  d  argçm  pelant 
c:nt  ccnte-hnit  livres.lur  lequel  ci  oit  reprcfentc  le  fameux 
AfdtubildeBarcha,un  des  Lhcfs  curr  ;;u.rre.  U  ajoute 
oBeceBonclier.qu'on  nommoit  dj/tHS  Murttui,  aunt  ctc 
iSdai»  un  Temple  du  Capitolc  ,  pour  laiffet  la  n.cinoirc 
de  cette  défjite  ib  poOerilé  ,y  demeura  jufqu  à  un  incen- 
die qui  arriva  au  Capitole.  Lemême  Auteur  rapporte,  que 

d,ws  leTtiomple  qnc  T.  On irr ilis  obt»I  POW  Uv»aoUC 

fluil  avoir  remportée  Um  l'.uUppcRoî  deMacedouie,peie 
deDemcttius  ;  on  porta  dix  boucliers  d'ar«ni  ,  «C  un  «MC 
d'ot,  qu'on  avoir  trouve  parmi  les  dépouilles  des  ennemif. 
QiiclqiKs  années  après  ,  fous  k-  Conlui  «  de  Marcus  Tuc- 
dùs.&  deP.  Junius  Brutus ,  douze  Boucliers  dotes  tutciit 
étaéi  ae  mis  ao  Capitole.  Snetone ,  dam  la  Vie  de  Domi- 
lien ,  rapporre  quek  Sénat . pnur  marquer  combien  U  mc- 
ftwirc  de  ce  Tyran  éroh  odienfe ,  commanda  que  fes  ^- 
diîcs  fuilenr  irachés  des  Templcf.  Amonm  l'ic  dcdia  un 

Boodict  tics  magnlh-îuc  i  fon  prédeccHêm  Adricn.^^  

Ces  Boucliers  ne  r.prefentoient  pas  feulement  les  por- 
traits ou  les  buftes  des  peitonncs  iliwftrcs  -,  mais  on  y  gravoit 
atiffi  des  Hiftoir.s  entières.  Sur  un  de  es  Houclicrs  croient 
teptcfcniés  Pelias3f  Neleus,  fils  de  Neptune .  qm  Uelivtc- 
lent  leur  merc  de  fes  chaînes  .  comme  nous  1  apprenons  de 
Plutatque.  Il  y  a  do  Médailles  oui  font  voir  comment 
étoicnt  faits  ce.  BooeUeB  confiais.  Entr  autres ,  on  trou- 
ve le  revers  d'une  Médaille  de  TEtnpercur  Aueuftc  ,  a  u 

quel  le  Sénat  &  le  peuple  Ro»!»  J^^i^^llC 
BoBciier ,  en  nicmoirc  de  ce  que 
luiavoit  renvoie  les  Signes  militaires  pris  dans  » 
Cralfus  &  de  Marc-Antoine .  appréhendant  qu  AuRuftc  ne 
les  loi  fit  rendre  par  force  :  ce  qui  lui  doniia  tant  de  ,oic . 
qu'il  fit  bitir  daSns  le  tapitole  un  Temple  ,  gu  il  dcd.a  â 
ïtec/#^r«-«r  »  oècea  ÉnfeignesMilua^es  ratent  œrifa- 
citeawscee Boadiet.  On  «owaanffitiiie  autre  Medailk 

<îc  Vcfpaften ,  avec  un  Bouclier  «?"^î«*»"*^jv"lf 
lonnc  entre  deux  Lniri.  rs  par  ordre  dd  Sa»  :  e     le  fens 
de  CCS  Lettres  ,ExS.  C.  c'eft-i  dire,!* 
Les  deux  Lauriers  ont  du  lappoir  i  ceux  qu  ont  pl^ntoit  4  a 
poncdesEmpereursle  premier  jour  de  l  annee.ou  lorl<Vi  «l* 
Wdent  remjortc  quelque  viûoire.  Dion  par  ant  des  hoi*. 
«ewsqueleScnatKnditiAugufte.dit  qu  il  lu.  ht  plirt  l 
dcslamieta  devant  fon  Palais.pour  marquer  qu  il  etoii  t*u 
loortviâmieax  de  fes  ennemis.  Delà  vient  que  PImc  ap- 
pelle le  Laurier ,  lePottlec  d«tCefai«,lefoil  otnctnent  &  " 
le  fidèle  Gatdien  <kkiic  Palais.  Grta»SimDjm,bmi  j4nl. 
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Nous  avons  encore  un  antre  Bouclier  facré ,  où  l'oti  voit 
teprdeiuce  cette  belle  action  que  tit  Scipion  l'yi/ncm»  àla 
prife  de  Carthagc  /<•  Nemv»  en  Elpa^nc  ,  que  Titc  Live 
rapporte  fort  au  long.  Polybe ,  qui  vivoit  du  tenu  de  cet  iU 
lufhre  Romain ,  &  qui  ctoitfamdicc avec  lui* facouteanu  - 
ceae  attioo  »inaia  en  beaucoup  moins  de  wnneb  On  lui 
preféma  parmi  les  prifonnicts  une  jenoe  fille  d'une  beauté 
achevée  .  mais  (ans  ctte  tenté  de  fis  ciurines  iiSailC  appcis 
qu'elle  croit  fiancée  â  un  Prince  du  pais  ,illaiiliieDdlI»  te- 
lui  donna  par  dtdus  l'arpaii  qu'on  voulait  In  pàtcc  pour  fit 
rançon.  ,  , 

Le  BoucUer  d'Ajax  tioit  couvert  ce  fcpt  peaux  de  ba  lU 
Il  faut  lemaïquei  que  c'éioit  la  coutume  de  quelques  p_U' 
pies  d'AUenugiiie  &  desGaules,  d'élever  leursRois  (  t^  un 
Bouger  »peu  après  les  avoir  choifis»  Cettecetemonic  étoic 
comnie  lacoofirmaiion  de  leur  élection.  Ainû  les  Cannine- 
faies ,  follicités  par  Ci«ilis*iè  zevolicrent  coone  les  Bo^ 
mains ,  &  élevèrent  fur  tin  Booelier  BrignM  ,  9"'^  éUneat 
pour  i<  ui  Roi.  Le  Bouclier  fur  les  Médailles  imiifie.ou  dc*  . 
vœux  publics  rendus  aux  Dieux  pour  b  confervation  du 
Prince ,  ou  qu'on  le  reg-ude comme  le  DéR  nfeot  Se  le  Pto- 
reôeur  de  fci  iujcts.  On  remarque  deux  l  oucliers  fur  une 
Médaillcd'Antonin.pour  exprimer  que  te  bon  Prince  éioit 
le  maîirede  ladcftinlee  de  l'Empire.  C'étoitpar  allufionau 
Bouclier  fatal  dcfcendu  du  Ciel  fous  le  règne  de  Nnma 
Pompilius  ,â  laconfeiifatiooduqucl  cioit  atrachée  la  gran- 
deur de  Rome.  Le  mot  de  l;Mw/rtr/elon  Ménage,cft  dérivé 
de  BtcmUriMm ,  à  caufe  des  boucles  .dont  lea  BoucUetsdei 
An^cns  étoicnt  garnis.  *  Tàdic, Hift.  I.  4.  C.4.FltKtleR4 

Ménage.  ,  ,   •  j      .  . 

BOUDET  (  Michel  )  Evcquc  de  Lances ,  étoit  de  Bloij 
où  il  naquit  l'an  147g.  d'une  Famille  noble  Se  riche.  Qucl- 

3UC  tems  aittès  qn'ileut  fait  fc$  études ,  le  Roi  Louis  Xlf. 
ont  fon  pere  étoit  Secretaircjc  fit  Confeillcr  au  paiii  meut 
de  Paris  ,flc  enfuicc  PBéûdent  dans  une  do  Chambres  de  cô 
Parlement  i  maisBoadet  ne  pouvant  s'accoùtumcr  au  ru- 
,   ,!rc  du  ftirrcau  ,  accepta  îa  ChaMe  d'Aumowet  de  U 
J'nnccflc  Claude  de  France, que  L*  Roi  M  donna.  Il  fat 
depuis  Doicn  de  Langrcs.&cnfuite  Evêque  de  cette  Eglifc» 
Cefut  lui  qui  infticualaProceflionquelcClergédeLangres, 
accompagné  des  Magiftrats.fait  encore  à  preler.t.pourcxor- 
cifec  ou  chaflcr  les  animaux  Se  infeÛes  qui  mr.ni: m  le» 
bleds,  4e anaes  firuits  delà  terre.  Ce  Prélat  fur  choili  nouiî 
même  la  première  pierre  de  l'Eglife  de  faint  Viâot ,  lorf- 
qn'elle  furreb&fc  en  t^iy.  Enfin  .  après  s  ftre  rendu  mm !- 
irc  par  ù  fclencc  ?i       ù pieté  ,  il  1  noutat  en  lamufon  de 
Mulfi ,  l'année  1519.  k^<^^  i°-^>^-  *  Bffmnéê 
Sainte  Marthe, <?«//»^C*rîj».  ».    ^  ^ 

BOUDlCb  E  ou  plutôt  BODICE* ,  vaillanje  tt  «etle3 
reufc  Reine,  etoit  veuve  de  Prafutas'je  ,  Roi  des  IcemcM 
en  Anglcictic.  Ce  Pm  ec.  qui  ctoir  iichc  &  P"<"-mt,  fe 
vo'iantfur  le  point  de  mourir,  inlVitua  pai  Ion  T.  Itamcnt 
l'EiWKKarNetonheriticrdctuus  les  biens  .uoianc  par  I« 
mettre  faFaraîUe*  couvert  des  violences  des  Roinains.n.aui 
il  en  arriva  tout  autiementi  car  «lès  qu  il  eut  les  yeux  tcr- 
roés .  les  Romains  pillei«nt  fon  Palais .  outragèrent  fa  veu- 
ve, iufqu'lla  battre  comme  une  Efclavc  .  &  violèrent  fes 
deux  filles  prefque  en  fa  prcfence.  Cette  Pn.  ctlk  )ulk- 
tncnt  irritéede  cer  aneutai.fit  foulewcleshabitinsduig^ 
les  aitcrahla  jufqu'au  nombre  de  fct-VUigr  mrtle.Ientlt  • 
leur  tcic  -,  &  après  les  avoir  fortement  an.mes  à  fecouet  le 
iouadc$Romains,elleIcs  mc-na  courageulemcnt  au  combat. 
Leâï  imadeO  efforrs  rciiirucnt  pai  l'ablence  d.- Pauhn 
Suétone. Ueutenant  de  l'Em|-«reur  .qui  etoit  allé  fefaifir 
de  rifle  de Mona,  où  les  Mécontens  d' Angleterre  s  croient 
retirés.  Mais  dès full  fut  de tecoûr.  il  diflÎM  aifémcm  cette 


multitude  d'iimnmespeuaguetris.&çnfit  unfihorriWe 
carnage,  qu'on  dir  qi/il  endfineoiaplusdc  quatre- vii^ 
mille  lut  U  place.  Bodicée  .lAWieaudaëfpoir  après  cctt# 
défaite,  ne  put  fe  refoudrei  vivredavanragc.ficÉi  lîtmojl- 
rir  par  le  poifon  vers      61.  aF^iJ^wj-S.'l*»"'! 

'"'^bIÏiJDOtI  Paul  )  Evèquc  de  fainr  Omer.  puis  d'Arras 
-loit  dcMorle^u ,  petit  village  fur  le  Ooux  dans  le  Comte! 
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incrent  l  an  «V?  J*  dont  i  r  iTcH'^n  1  ^inn^c  fa- 
iran»fcré  à  cela»  A  ^n»?'^'"  '  '^ij/,^,  acvoir»  d'irn  bon 

riélat.&mouiBtieii.i^^Vji  ^  ac  fçav^nt  dans  les 
Lan?i»e» ,  «  F''^'P~fi'      QuvraKS  de  U  facon.un Traite 

*"boiÏ*DRY  ^""bAUL^^   P«i«  Ville  duCo.nré  de 

'lovI^y^lSancien Poète FW^^^  y^^cu  d.n,  k- 
vin  ntir vMil'an  «ioo.  Il  compofa  diven  C)uv     : ,  h, 

=nitS;(reur.Onlec^^^^^ 
AiCollegede  Ç^!^^^±±lZ- 


BOU 

pratiquoit  pM;  &  bien  qu'elle  fçût  que  le  Roïaiime  de  Dîeu 
MCOiiiîÂe  pas  dant  l'aDdincncc  de  cett.iines  vundet ,  elle 
cniE  maoïnoins  qaepour  tue  veticable  imîtarrice  de  faint 
Ben4fc»elle  dévoie  ioindte  cette  pratique  aux  autres  Ob- 
fetvanCtttU  laR-eelc.  Elle  en  eut  l'occa&on ,  lotrque  la 
Duchedfe  deMecK^itibomg  prit  le  delTein  de  faite  i  Chi. 
tillon  on  tiouvel  établifTement  des  Rcligicufa  Benediâiaet 
du  faim  Sacrement.  Cette  Ducheflè  la  demanda  poorcet 
c(Fct  i  Ibo  Abbtlle ,  qui  ne  U  rcfufct ,  &  la  Mcie  Jac- 
queline BouCttc  7  confctKÛ  ToloRtiets ,  bien  qu'elle  eût 
déM  roixatueanc.  Elle  IÔk  donc  rccuë  dans  la  Maifon  des 


MUa  d'totcgrité  que  de  prudence  iufau  i  <^  ™J«»  ff^^ 

SSran  ^J.  Son  corps  f-f  "^J^^ASfâSï 
ttiennedcj  Grecs  ^  P-^f''-;  u  Chev^UerlweOBiuîaoïi. 

i£2ïdL^Boi£i  deTou«ine ,  &  fe  d.ftine..  p«  1  .nv.o- 
ÎSSjddW  qu'il  eut  pour  fori  Ruipcndantïa  L.guc.  Il  fut 
i?i^Srioa»iiKnt  les  portes  de  Tours  a  Henr.  II. 
!Sr>f  >ei&«MleBWl-,«tce  fotpout  ce  fujet  que  û  Ma 
ffi  mS^tVsî^nombrcd^che^in,  de  cette  vdlc. 

le  aii  Scr^IVa-Lploïa  conjointement  a.e^^^^ 
de  U  VaUete  l'an  tm- 1»"^  aller  rcçonnoitte  1  état  des 
ïll«froSeresdepleid^^^ 

il  fut  choif.  de  tou,  le.  Corps  de  '"'"f  ^^T^S^^acS 
être  Maire,  &  fur  .lutH  nonimc  par  fa  Majc«CoMe«c  des 
tofde  Schomberg  &  de  U  Rochepot  ,pomwf^i 
«rcc  îe  Duc  de  Mercœur  une  Trive.  laquelle  fin  fuivie 
«narre  mois  après  de  U  paix  qui  rr  rmin;.  toutes  les  guerres 
•SS  rRoEuu.-  Le  Seigneur  de  h  Noue ,  qui  ne  con- 
Uflnuim  peu  au  bon  fuccès  de  cette  néKoc.anon  ,  n  en 
BOÛta  pas  1«  fruits  :  car  pendant  les  réjoui  (Tances  pubhques 
ITcette Trêve  publiée  i  Anvers,  il  mourut  d'unr  rr.cr  non 
4'arine.  •  Le  Chevalier  l'Hermitc  Souliers ,  N.jtmrc  <i«  U 

•  fiOUETTE  DE  BLEMUR  (  Jacqueline  )  »mt  au  monde 
le  Iwltiéioe  de  Janvier  de  Tannée  i  «  1 8.  Ses  çarens  illuftrc  s 
«r  la  noblefle  de  leoi  race ,  &  recommana^les  par  leur 
pieté,  luidomieiem  une éducaoon  Chréncnne.  Dès  l  âge 
ïo  cinq     elle  fut  cnvoïéeàlinede  fes  tantes  dans  l  Abbaïc 
Roïalede  1.  fa-mte  Trinité  de  OEto-A  feoc  ansçllefc  trouva 
on.ibl:  .ir.lr.nt-  :i  l'Office  le  M4|liyido»,iei  VcfÛM  & 
les  Giadueii  ;  avin:  onze  ans  elle  deWMPMeWCailtdar- 
denr  l'habit  de  h  Religion  ,  que  les  SupeifclUtt  nepoiçni 
le  lui  rcfiifrr.  Quatre  ans  aptè»  feulement  elle  foi  choilie 
pour  être  Maîtrcifedes  Novices.  Ellefot  enfuite  nommée 
Prieure  •,  &  ce  fut  alors  qu'elle  commença  a  travailler  a 
r.^w«/e*#)»#An"«»  .L'-pplication  qu'elle  donna  à  cet  Ou- 
VCMe  .  ne  lui  fit  rien  relâcher  de  l'afliduitc  qu'elle  apportoit 
àl'Officc.  Undes  fniitsqu'elle  tira  de  cet  OaTragc.fijt  de 
Tétendoëde  feidevoiis,par  l'exemple  des  Sun»* 
tecllBtaivekI«ViB.EIIefaafitdeloùetcefielie  M 


du  ait  a  I  iMiinoïc  cisu  oc  !»■<..  Après  cette  Pio(effioii|dfe 
préféra  la  dciitiete  place  de  cecteMailbn  à  une  Abbtne  qfid 
Un  fut  offerte.  En  ce  tetws-là  elleimc  lu  jour  ptufieon <)•• 
vrai;cs,qni  f-^'T  icn.  Andeurt  it  lmjpàMÊFèÊrgl\Ul^tt 
du  Pert  Feurier  de  Aùnncemrn  ItS  Extrtittt  it  U  M*rn 
&  fur  rout ,  l*  fit  de  tcui  lei  SmntJ.cn  Jl-ux  gros  volumes 
qu'elle  acheva  d.ins  un  âge  fort  a»aitcé.  Pendant  les  di.r- 
nicres  années  elle  fcntii  fes  forces  diminuer ,  perdit  TufaKc 
de  la  viië  ôc  des  pieds ,  8c  prefque  entièrement  celui  de  U 
langue.  Le  19.  Mars  de  1696.  elle  fc  trouva  dans  une  grande 
foibleàc'i  cependant  le  11.  joui  de  Uf  ère  de  faint  Bcnoîr , 
eUe  le  krâdtt  le»  cinq  heures  &  demi  pour  commis  u  t 
le  14.  «wès  une  agonie  de  vingt  quatre  heures ,  elle  expira. 
•  JmrmeildnSfsvMiyTim.XXlV.M.  A.^\- 

BGKJFLCRSteft  le  fumom  d'une  Avs  plus  noble*  &  des 
pins  mrlw«*t«  Maifons  de  la  Province  de  Picardie.  La 
Terre  de  ce  nam.m  dk         cn  Ponthien  fut  la  rivyte 
d'Authie,  cntieHrfdlafc  Abetille.a  étépolTedce  ùm 
c   tptioo  jul^i  fRÂucp»  le»  Scigneuis  de  cette 

'^'BiRHARD.ScîgneOT  de  Boufleis . Cfaprrfict , Tiywt  m 
III j . Comme  les  fumoms n'étoient raint  ayMM  "gcdl- 
taires  dans  ce  ten»-ll ,  les  Seigneurs  deBooBmvoitoieiit 
alors  indifFeremment  les  noms  de  BoiiitBM,deMo»tAt, 
&  de  CAMriGHiuitEt  ,Fie6  ide«ne  dehTcttefcScï. 

oneuriede Boufiets.  ,   »,   1     ,  j 

I.  Engoirrand  ,  Seigneur  de  Morlay  &  de  Camp.- 
ffneolles , Chevalier ,  vivoit  en  i  .50.  &  ht  quclqi^ don*- 
goiif  i  l'Abbaïe  de  faim  André  aux  Rois,quc  Goi  <c£l|^*> 
ih* de  Morlay  fes  enfans  conhimcrcm  en  1 1  ^7 • 

II.  Giri  .Seigneur  de  Morlay  &  de  Campijçneulles  ,Cbc- 

AftMit  &  haam»  bqpielle  leicnHiU  â  AcnvieCoq» 

*^ïfLGu.'tLAO»«  de  MorUy  .. Seigneur  B°uflet.^ 
Morlty  &  dcCaropîgneull« ,  f»!'"'  '"«=»P^?  ?î«*r 
TMrd  .  Seigneur  de  Morlay  fon  aïeul .  fit  ^ 
r>ations  ilAbbaïe  de  faint  Andii  «lj»7-  U  ««ompagn» 
le  Roi  faint  Loiiis  en  fon  voïagedcfcffeï^Saintc  en  iij?. 
&  étant  prêt  de  partir .  il  augmenta  les  ^>^^J^^^ 
cefTcu»  aToient  faits  à  l' Abbaie  de  faint  Aodrt  uBliMMÇ 

'"'Iv.  HiKR.,Sci?neur  de  Eouflen.  deMotby  kdeCain. 

pigneuUes.  Chevalier  '»^?*V^i^^:''^LA^£ 
fon  voïagc  de  U  Terre-Sainte ,  &  laiffa  d  Mlifi»9»  * 
•  meut  femme,  GnitLAOMEU.qtu  fuit.     _   „  .^^ 
^    V.  GoiLiAUM.  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Bot»fl«» 
CamPtoeBlto.Confirnu  l'an  1158.  les  donations  faitesp 
SrjïSÏ/deBooflers  â  mbaïe  a^/^'-  André. 
accoW«gna  l'an  1166.  Clwile*  de  France ,  Comte  d  An|». 
Se  de  Prolrence .  fiere  dliRoï feint ^oms  i 
Roïaume  de  Naples  8c  de  Sicile  .  &  1^/''^'?^»^^^:^ 
taille  donnée  conuc  Mainftoi .  q"' A'^P"l?l^jî?î5ï 
roniKS.  Au  tetoor  de  cette  «P^'".°»»43"oÇt  aJ 
accord  dt,  mois  de  JuiniX7$.  le  ^'^^"^ffJ^lSt 
Dreux  d'Amiens ,  Sire  de  Vignacourt ,  au  fo)«  J^Jg» 
rions  de  ce  dernier,  fur  le  Vicomté  Sc  la  Juftice  daniUSe 
gncutie  de  Bouliers.  Il  eut  pour  fils         ^  ii,r.flnîe 
VI.  Piuuu  L  du  nom ,  Seigneui  de  Boulier»,  «c, jme 
et^oSSÎTle  compte  de  l'an  rsjé.  ^^"^.P^ 
r^du  Louvre  ,Pour  ^'^^V^^V^'^^t^^^ 
tiers  que  le  Roi  Philippe  6  M  «bw8»  eoGayamO  cane 
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RfliPhilippe  /»  8it, <rûy  étoit  en  peifonnc.  Il  fut  encore 
i^  RSertCoitaKdcFUndte8.i  qui  Guillaume  c  o  ikc 

i  7S  «ois  «.fan,  de  C»  femme .  de  Uqqdfc  k  nom  eft 
lEAN  qui  T'ut  ^  £«i»crr^J  .  Vivant  en  1571.  & 
^LiîiBooflcr»,6e.Kneut  de Campigaeu  les  . pcre 

.,^n  ûîs^STlVtfo.  attaquèrent  l'artieie-gardc des  An 
lôïSTifefc  «tiferen?de  devant  Paris  i  &  eut  pour 

fi  Gdleut  de  Bouflers ,  manéc  à  Aitârf  deCanbloa,  SCi- 

^  IX  K^iTvuiïl.  du  nom ,  SciRncur  de  Boofleei.Çheva- 
lic    f«î't  en  141  J.  à  h  Uuille  d' Azmcoart .  où  il  fut  fait 

rriiripauxSclBieurs  qui  avoient  ehaige  de  Gens-d  armes 
É  CéfqS  m.nou  Jean  Duc  de  Bo«8°8n?slovfq;|  « 
S  en  1T.7.  ?es  Wlles  de  Bcaamont  «c  de  Pontoife.  &  vint 
le  rSgc  devant  Parisàl  mourut  fans  alhaticr^ 

St  !ÏS»*  .  mariée  f.  à  A-  R^^"  ^'^'^7h:!a  ' 
ju  luii ,  ,     J  .  o  i  RMÀiun  de  Sains ,  Cheva- 

gr:^AÎ£ï?e^aiV .  Scîgneur d'Auc.vilic  n.one 

mdc  Pairs  du Q>n«éifcPomkiea. Vivant  "'4Jtf;.q^ 
,  hlcJ-^iri^.Seigneurd^ 

Cmbrefis  i  //-*^--,  femme  de  /î^^rr  if^ 
du  Bois ,  du  Bois-Lauvcrchy  .d'EfclainviUieo  ,  &c.  &  - 
BmJlers .  Scigncur'de  Bcauiran.qui  &o>t  a.n.  q^^.. 

fuTpiemier  Ecuïer  du  Doc  Bi„ 
lXquLde/***»raaBîe..fflkd./*«,Se^^ 

&  de /M-»»  d  Olchcin ,  eut  pWK  «^.l*  «V'kîJL^r/ui 
FranU*  de  BouHers,  mariée  âX-ifc dehMoiie,Sdgoeur 

^^ttKKtli.  du  nom.  Seigneur*  Bcwfiers ,&c.fut 
D^uré'^îîeDuc  PhiUppe  de  Bourgonnev^^^^^ 
les  VII.  pour  la  conclofion  de  la  pa»x ,  dont  le  Traité  fat  MK 

comribuerrnt  beaucoup  i  e»  fine  lever  le  Ué»e.L  an  14^9^ 
il  p.ir  d  afTaut  la  ville  de  Gcrberoy  f«]f  ^î^k^L 'an 

t4«o.  il  accompagna  le  ^  .  jr.  c?|aif-.  jci 
lî^ie.&feuouv»^ 

phHeananrres  expeau  ions,  CSC  H"  r  ,r,rni«  l'an 
«a^nt  le  l^"«^l^Bou"^'Çîf„ïr,ril  a".t^^^ 

riage  il  eut  f«  fils ,  defqiK  Is  .1  n  V  eut  f^.l^f^JStUc 
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qui  Tutt  t  ttmimi$ ,  Chevalier  de  Rhode« ,  Commandeur  d« 
ViUedieu }  Adritn ,  Seigncnr  de  Vrocoim; ,  mort  fans  po- 
flerité  eu  1546.  Ifimbcri ,  Stîu:i'  :  ur  1c  h  Ch.ipçlic  (ou* 


'  t^naroioi» ,  uci>«w  >  "  •.■ 

comme  un  vailUnt  Capitaine  ,  ^^rdSTdrNJSJdo'u^ 
fléelan  1^77.  eut  remis uouis  ai-  m  t        .  .      ,  , 

^ilfvJi^^dé  au  f«5.<»|f;XÏ?f;^„r^  etdJ^^ 
cette  bataille .  &  que  Louu  6»  P'«"  q^^,^ 

ÎS^entqu  1  .  o  t  „ndu  f'ervice  au  D^^i  b  bSde 
acquit  b.er:  r.:  prè.  beaucoup  de  * '^K'',^ 

GuîncBa'c  J<  H  P  '^^  /Vra«w  dePonches ,  fiUe  K  neti 
S2  P«rrr.SeiUur  de  Po.kK.s  enPontl,ieu.&c.Cham. 

-       '       *m  Jêmiei  ^99.  ôc  eut  pour  eofans ,  Ji4« 


Gerbfroy  ,  mort  (ans  alUaiicc  -,  Ijubc^a  ,  tcminc  de  Jean  , 
Scignuui  de  Bofc-le-Borgne>^«irj*,monc  Chinoiin.irc  i 
Maubcuqe  en  Juin  t{i4.  autre  Marie ,  alliée  i  UmlUmmé 
d'Oftuuî; ,  Seigneur  de  Chanleu  &  de  Neuville  s  JtMnt  ^ 
Dante  de  Viocoun>  morte  fans  alliaiKc  en  ijt).  MargMt- 
r»t*,iiniiée  1".  en  I498.  à  /mm  »  Seigneur  de  faint  Lau  t 
i".  en  1521.  iAntvmtf^a  PiÂreleu,SeaneatdeMarretile& 
de  Gremainviliicrs  i  &  FrMçaifi  de  Bonflen»  AUielIè  <b 
faint  Aullrcbcrtc  de  Montrcui!   morri-  le  10.  Janvier  15]!. 

XII.  Jean  II.  du  nom  .  Ss  ig.  cm  de  Bodflcrs  &  de  ca- 
gny ,  &c.  Vicomte  de  Ponchv-s  ,  x  l'  ;u  du  Comte  de  Pon- 
ctùeu  ,eu(  beaucoup  de  part  aux  bonnes  ^cacesâcârcllime 
des  Rois  Lodis  XII.  6c  François  I.  Ce  Prmce  apprélirnd  int 
que  l'Enipercur  Clurles  V.  ne  voulik  aâîéger  quelque  place 
de  la  fronrîete  en  Picardie.envoïa  le  SejfMar  de  bRocfae- 
pot.fiere  du  Coiuigublc  Anne  deMomiiioieii^,Mweaii« 
voquer  la  Noblelfe  de  Bcauvoifis  ,  St  îl  kàm  S  /«m  de 
Boufl  rs ,  comme  4  hu  d^sprinapAux  duf»ïi,  &jf»»VMmt 
htoMttmp ,  de  confcrcr  avec  le  Seigneur  de  la  Rocncjpot,  fut 
la  siîreté  publique  de  fon  Roïaumc.  La  Le;cte  eft  du  \, 
Octobre  15x9.  Il  avoii  époufé  dès  Tan  1^97.  Fr»»{oiJk 
d'Encre,  Dame  deRouvetél ,  fille  unique  de  Jeu»  d  Bucrc, 
SetgneurdelloaveceWfiedcCiiriwriM  de  HavesKcrkc,Daum 
aeDtxande;  don  il  ent  A»uiit  qui  fuit  i  p*» ,  Seigneuc 
de  Septoutte ,  Wvant  en  15  ja. .^Mm»t ,  Chevalier  de  Rho- 
des ,  qui  fc  fignala  au  ficge  de  Modoa  i  /«cy ,  Prieur  ds 
Milly ,  mort  en  isjs-  ,  Seigneur  de  hMoct«»ino(C 

fans  alliance  en  it48-  Fr«nç«it ,  Seigneur  du  Teitte  8c  de 
Vaus,mort  aoflî  Uns  alliance  le  7  Février  1551.  C*thtri!}t, 
mariée  en  15}  j.  i  A-**  de  Bruaaulicu ,  Si  igncur  de  la  Neu- 
ville-fur-Auneiiil5Fri«*f«/J,alUée  iGmilUmmi  de  Ponchet, 
SdgaeurdnMefnili  L»Vj/J ,  ChanoinelTc  à  Nivelle, /f»f- 
reinm,  aoffi Chanoineflc  i  Nivelle, depuis  m.inee  ea 
iSitAPMvftésywMk^ScigpcMdaUetzôcd  OM  en. 
Bray  ;  MMrgmmn ,  mariée  le  premier  Juin  1514.  i  Lotits  d« 
Bcnferadc  ,  Seigneur  de  Ritux  &  d'AMpBBeiffitfW^WM» 
&'  CbérUtt* ,  Rel  igicufes  i  Poifly  -,  &  Mmh  de  BoiiBe^ 
auin  Religicufe  à  PoilTy .  dont  elle  fiiCplieuie»liwno  fcl*. 
Février  1595.  âgée  de  88.  an». 

XIII.  Adrun  fon  fils  aine ,  1.  du  nom ,  Seigneur  de  Bou- 
flers ,  de  Cagny  ,dc  Ponches,de  Rouverel,de  Rçitijencourt, 
&c.nanit«WîIl00lienrd»$ toutes  les  guerres  de  fon  tems. 
où  il  coauiencade  Te  trouver  dés  l'an  acquit  de  la 
répuratfoB  àlTlMceillc  de  Pavie ,  &  mourut  «c  i^.  Avnl 
, ,8 , .  iqé de  94- ans.  De L^kifi «ÇOironfa  feiume, fille  der 
/L;  d  Oiron  .  Seigneur  de  VeraeSa e"  Tourame,  «£  d 
W  d'Eftoutcville  ,  qu'il  avoir  époufée  lei.  AoÛtlfM.  il 
eatLtëit  de  BoaHcis,  Guidon  de  la  CompagniedM  G«0»- 
d'Annes  de  Jean  de  Bourbon,DHC  d'Enguien.tué  d  un  coup 
de  moufqucr  i  l'attaqiu:  de  Pom  -  iur  - Yonne  en  15  U. 
Adrien  n.quifuit;  JBAN  de  Boudcrs,Se.gneur  de  Rou^^^^ 

S  a  fait  ïlsSodSederSdgncurs  de  Roi-VBREt  .  qui  fub- 

Slc  aujoura'hmiAoRiEK  de  Bouflefs/e  /.««..Sejijnear  de 
Remiencourt  &  de  Laval ,  qui  épouia  en  r^Sj.  /^"'"r"" 
le  Sellier,  fiUe  a'>i-r«»j.Se.g^ïdePr^|J  ^«^ 
teM0  de  Poix  ,  lequel  a  fait  la  Branche  da  Seigneur»  de 
rÎuiricourt  ,  qui  fubfùlc  i  AJr.,..r ,  mariée  en  1571.* 
/iSSdeTilly  "seigneur  de  Blaru  ,  8c  ^-r^«r,r,  do 

în^H^ït,Ponchet .  to.  Chevdier  de  r^^^^^^ 
^    pn  mença  dès  fon  jeune  âge  â  porter  les  «nies.  11^ 
.  la  Joirnée  de  font  Dcny.  ,  «^«"«/^M^ 
r  &  il  fitparoître  fa  valeuc  iU défaite  dcsRcitoee 
à  Aune  u  ,  où  ilï^i  la  tète  de  U  N.«ell«  de  Beauvoifi.  , 
lamelle  le  députa  enfui.e  vers  le  Ro. Henri  "I-CeP™»  ' 
«^,r  icconnoître  fon  mérite  .  lui  donna  le  19-  Décembre 

Ua«ïdWand-Bailli  de  Beauvaisqu'ila 
:î.'fl'&«ndantle,c^^^^^^^^^^^^ 

langer  de£fidelitéMl«««f«^^ 
terres.llWaenis8i.^r4»f.V^^J^'^^^^^ 
f,i,  Goulficr ,  Seigneur  de  Cwvecaw  «je 
bhcvalicrde.  Ordres  du  Roi  ,  &^  L«=«^^^ 

le  Roi  au  G^.^^'^JH.'^l^'^'  ' i.é  de  90.  aei, 
«eu  II  monta*  te  *l.  OM»       f  Ff  ffnij 
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coii  I  qui  luit  ;  Cbdrlts,  Clie»aliet«i«»wi  « 

le  Boafler, .  «arié»  «  i<M>.  *  de  Mon- 

ceaux d-Awy.  Seigneur  de  »l"«S«BfOO.  ^ 
XV.  FnANçoM  t.  au  0  1, Comte  de  ^f"*^ft„v^ 

cS&dc Trêve,  &  «oorur  le  .6.  itf7p.i«* 
nî.i'mone  le  .,.  Août  .ûj^  ,1  eue  FRAS^ois  qu  fuit , 

,  BaiUi  de  la  Motée .  A'<«/-»/ , aulli  Chevahei  de         •  ï"*» 
fur  le»  galères  de  la  Religion  U  .S.  S^P^^'^"'!, 'Jt^J'i 

'  ieDioqienil , nionc  le  4.  Mars  i^Sj.  , 
XVI  Framcoij  Il.Comic  de  liouflers,  de  Cigny  ,  &.c. 

;,r.W  le  Verge^,  Seigneur  «k  Coana|pon  t^^'^P" 
de  Mén-tMtriti  Fr*mf»ifi U  Dmou  de  Gcofrevillc  , 


5  ce  mariage  Jx>nt  fottii  1.  Frahçois  ;  Louis  - Fran- 
çois de  \io9fitt%-,yM*rlturitt-Frênf9tfiAtlioo^m, 
Abbcdc  d  Avenay  m  Chainpfiei  4.C«*»r*»» .  &  C*-»-- 
Utte à-  BouHcrs ,  Rc  1  igieu(es dmb ntoe  Abbaie. 

XVII.  i  RANCc.sd.  nouflexsraké.OJIBiedaltajlflcr. 

6  de  Cigny .  vicomte  de  Ponchcs  aeChâieUin  deMilly  . 
«ce.  Licurcnant  General  pour  le  Roi  au  Gouycrnement  de 
Ville  de  Fr.iiicc ,  U  Grand  DaiUi  de  Bcauvoifo,  mourur  le 
i4,Févrictiû-i.  Havoi:  épouft  l'an  1671.  rfdbelU-jiiig*' 
lum* de  Guctiegâud,  fille  de  ffemi  de Guenegaud, Seigneur 
du  Pleins ,  Sec  Comai.wdcur  &  Garde  des  Sceaux  des  Or- 
dresduRoi.Secrctaitcd  Uut  &  des  Commanderoensde Sa 
Majcfté  ,  &  i'IfihlU  de  Chuifcul-  PrilxB,  JDOTO  le  1 1. 
Janvier  1710.  dont  il  eut  un  fils  unique. 

XVIII.  Henri  Comte  de  Bouliers,  Colonel  d  un  Rcgt- 
jnCDt  dlnirantcrie ,  mort  à  Valcncicnnes  le  19.  Mai  169  5  • 
iaôt  avoir  été  marié. 

XVII.  Louis-FRAWçoisdeBouflcTS,  Duc  de  i3ouflers, 
C^miedeCagnT.  &  Vicomte  de  Ponches,  Pair  &  Maré- 
chal de  France .  Chewlia  do  Ordres  du  Roi ,  &  de  la  Toi- 
fon  d*Or ,  Capitaine  de*  Gsaàt*  du  Corps  du  Roi  .  après 
avoir  éîé  Colonel  des  GardeiFianfoifes,  Grand  BaUli  de 
Bcauvais  &  de  Beauvoifis ,  Goavecmai  &  Ltewenwt  Ge- 
nctal pourleRoi  des  l'rovinccs  deFlanditt&doHainaut , 
Gouverneur  particulier  des  viUe  fiC  citadelle  de  Lille ,  Ge- 
neral des  Armées  de  Sa  Mâjcft^.ci- devant  Colonel  General 
des  Dragons  de  France,  Gouverneur  des  Duchés  de  Lorrai- 
ne ,  de  Bar,  de  Luxembourg,  &  de  ia  Province  de  laSaate, 
jnoorut  i  Fontainebleau  le  11.  Août ,  âgé  de  67.  ans ,  fepc 
mois.  Ilavoit  époulc  le  17.  Décembre  de  l'an  lû^j.  Cathe- 
rine ChdrUnt  de  Gramont.hlk  à'Amttme  Cia^rltt  de  Gr.v     , ..  . ,  r  - 

mont.  Duc  de  Gramont,  Fait  de  France,  Souverain  de  Ri-    ics  Rem^r^nts ,  tk  icW 
fi. CJievaliei des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Beatn    DtaltgiKs  fur  U  m.u.urs 


Vbchfi. 


ftdebbalTeNavanc,  &  àc  M»rit-Ch4trt»ttt  deCatteU 
.  Ban.  De  cem^iage  root  ilTus  L»iiifi'AHt»iHtttt-  ClutrUttt, 
née  le  1.  Oâsbce  1^94.  AntntKtu-Htffljtt ,  née  le  ij. 
SepKoAie  i(9{.  AiitmM-Ckéurt*i-L«iiit  Comte  de  Bou- 
fleis,  né  le  is-Decembie  j6^.  Colancl  d'un  Régiment 
d'Infanterie ,  Gouverneur  General  de  Flai««>lllOttle^* 
Mars  1711.  LtMis-Fréuffit-Ctmitrt ,  Comie  w  PoncheS , 
né  le  14.  Juillet  1700.  mort  le  14.  Décembre  170^.  Ctthni- 
ne.Benhe  ,  née  le  ii.  Scprembre  1701.  mariée  Icit.  Avril 
1717.  .1  Dom/o/r^-':  Lan:  'mi,  l'niicc de Pcttotano,lilsdu 
Duc  dt;  Popoli  ;  A4aTit- /eftfktn*  ,  oée  le  10.  Septembre 
1704  &  Juseph-Maric  quifuit. 

XVlII-  JcsEi-H  Marih  Diicde  Bouflcis,  ComtedeMit- 
ly  ,  né  le  11.  Mai  i7o5.t»oramé  Gouvcnirur  de  Flllldlie^& 
Colonel  d'un  Régiment  après  la  mort  de  Ion  frère. 

C'eflen  faveur  du  Maréchal  de  Bouliers  que  Cic^ii/ ,  qui 
cftonbourgfuué  dans  le  Beauvoi  fis, entre  Beaavai«&  Gour- 
lUf.futlativiereduTheiain,  aétécfigé  en  Dneili- Pairie 
l'an  1^9;.  fous  le  nom  de  Bouflbrs.  *  Enguerrand  de 
Mônfttclet ,  tu [•  Chrtn.  Charpentier,  Hif^.  dMCsmbrtfit. 
Bellcforeft,  ira?.  deFrd»u.  Loifel.  Mtwu$r*s  dt  Btstt- 
VMTif.  LaMoaierc ,  AHtiqmii/id'Amttm,  ^  M»iftnt  H- 
i»pri*  dm  DiHffi.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

BOUG  »  qu'on  écrie       Riviece  de  Pologne,  quipcen4 
^iMwsdaûkPabtiiiatdeLeqpoloaideLe^  K 


fe  va  décharger  dans  la  Viftule  au  defl"oa<  de  la  ville  dé  Nd- 
vodvour ,  après  avoir  été  groiTi  des  eaux  du  Narcf ,  qu'on 
écrit  J'/art^  ,  £c  qui  y  entre  par  une  ouvciiure  de  valoa 
aiiréablc.  Les  taux  en  font  noirâtres  tc  femblables  i  ccllei 
des  (ortcns  des  Alpes.  Il  cil  bon  de  remarquer  ic  i  deux  cho- 
fes.  La  première ,  que  le  Boug  &:  le  N.ircf  étant  unisjlcpre- 
mier  prend  le  nom  du  (cçond  ,  quoique  ce  dernier  paroilte 
moins  oonfidetable.  La  féconde ,  qu  il  faut  bien  diftinguer 
le  Rotig  d'un  anrre  fleuve  à  peu  près  du  même  nom ,  qui  eft 
en  IJkf.iirie ,  qui  s'appelle  ôropremeM  Butt,  &quis'écTic 
Bnk^\  mais  l'un  &  l'autre  fc prononcent  prerquc  Je  même* 
f^tit^  BOl/K.*  Mtmtirti  dm  Chevaliet  de  Bcaiiicu. 

BOUGI*  (  le  Marquis  de  )  Lieutenant  General  dmt  les 
azméei  deFNnce  au  XVn.  fiédc.  Chtrehtx.  REVEREND. 

BOUHIN  oa  i'Ifle  de  BouÎn  ,  Illede  FfaMe  fur  bncc 
Oceane  ,  entre  les  câtes  de  Poiiooft  de  Bnogpie.  Elte  cil 
audcflous  de  remboaeh«BdehLiiiie,eHieIavitlede 
Garnaclie  &  l'ille  de  NoirUOldUer.  BouÎn  cft  nffi  un  bourg 
de  France  cûns  la  Province  de  Forez,  pcèt  de  la  rivière  %e 
Lignon .  1 1  a  la  grande  plaine  de  Forez  1  TOrient  jufqnes  i 
Feurs  fur  Loire;  &  au  Couchant  les  moiu-ignes  d'Auvergne 
vers  Thict*.  C'cft  un  lieu  très  agréable  ,  &  des  meilleurs 
loiirgsdu  païs.  U  foiiffrit  beaucoup  dans  le  XVIL  fié  de  , 
pendant  les  gtiertes  civiles  de  la  Religion.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

BOUHOURS,  (  Domiiiiaue)  Jefuitc,  nntif  de  Paris,  j 
été  l'un  des  habiles  Maîtres  <k  la  langue  Ftan^oifc  dans  le 
XVTT.  fiécle.  Etant  entré  dans  la  Compagnie  de  Jitus  i 
1 1- j  J-  ieizc  ans ,  il  fut  delliné  i  enfeigner  les  Humanités 
ffapt  le  CflUcse  de  Clermont  i  Patis,où  il  les  avoit  étudiées  v 
mbletinttBdeitte  dont  il  fut  attamié  dis-loTS,lui  firent 
interrompre  le  cours  de  fa  Re«nce.  On  le  mit  en  Théolo- 
gie, il  s'ydiftingua,  ic  alla  enfeigner  laRhetoriqueiTourr. 
Il  fur  enfuite  ii«>liqtié  i  Tidncaiion  des  deux  ieones  Ptin. 
ces  de  Longncville.  M.  leDacdeLongnevillelepefevoalDt 

n-,ourir  entre  fes  mains ,  3c  l*  RtUtiim iulx  HÎOtl  Chré- 
tienne &  édifiante  de  ce  Prince  fut  le pitmlerOimagc  que 
le  Pcre  Bouhours  donna  au  public.  Il  fiit  envo'ié  à  Dunker- 
qiic  ,  &  au  milieu  des  fonitiom  dcMiflîonnaire  qu'il  faifoit 
aui>rès  de  la  garnifon  &  des  Catholiques  r -r  :  ,;'i's  d'An^i,-- 
tertc ,  fon  amour  pour  l'érudc  lui  fit  encore  trouver  le  icras 
d'écrire,  il  compofa  les  F.xtrtttem  d' Arijie  &  d'EMtnt. 
Cet  Ouvrage,  où  il  y  a  du  François  &  du  brillant  qui  frappe 
d'abord,  fur  attaque  par  M.  Daucourt  de  l'Académie  Fun- 
çoife  i  il  examina  ces  Entrttitni,  &  en  fit  une  Critique.lons 
le  nom  de  Stmimtntdt  Cltéuitht  fiir  Itt  Emtrttitus  d  An- 
fit ,  qui  paOè  pour  un  chef-4'aavre  de  la  plus  jufte  &  de  la 
plus  feie  critique.  Ce  denier  Ouvrage  donna  de  la  voeuc 
aux  EntntàmtPjii^  nais  on  ne  les  voulut  plus  lire  fans 
ttt  SMUmau  tUCtMmthn  «c  M.  Colberr ,  qui  avoir  lu  avec 
quelque  plaifit  les  Eiitn^d'Artfltt  6lt  charmé  des  St»- 
ttmimt  dt  CltMHtbe.  CeMinHbe  eonfii  «1  Perc  BouhouislQ 
foin  des  études  du  jeune  Marquis  de  Scîgnelay  fon  fils.  De* 
puis ,  il  compofa  divers  Ouvrages  ,  dont  les  principiuxunc 
fcs  Remdr^utJ ,  &  I  c^  P.  utti  fur  tu  IdmtMt FrMftifi  ;  ïti 
DtitiegHts  fur  U  m.i!.iire  dt  bien ptnfer  ddnt  Its^  Onvrtgtt 


d'tf^rit  J  Hifiotte du  Gr*nd-M*itrc  d' Aubmfùo,  U  Fit 
dt  S.  Ign^ci  S  l"  yit  de  S.  Framoii  Xavier  ;  celle  de  Mà- 
d*mtdt  Beiiefands  ;  dcsTraduâions  de  pluûeurs  livres  de 
pieté-,  fie  enhn  celle  duNtmvt*»  Tefiament,  qui  eut  les 
contradiélcurs.  Les  Doutes  fur  la  langue  Françoife  font  un 
de  fes  meilleurs  Ouvrages.  Le  Pere  Bouhours  eutdesdémc- 
les  de  Lictctâture  avec  quelques  Auteur» ,  &  entt'autres, 
avec  le  ^cnramM.  MénMe»  dont  il  avoit  été ,  &  dont  il  rc- 
dennt  finceseaieiicmiL  taSn.  après  une  vie  al«rée  par  de 

Sands  maradeite.ii ficniem ,  qu'à  peine  Im  lailfoicnt- 
quelqu«tnteiv^defimé,il  mourut  i  Pans  an  Col. 
lege  de  Clermont  le  17.  Mai  1701.  en  fa 75. année.  .V^'* 
lei ,  Juxemtns  desSfUVâm  fur  Itt  CraméfUMtMmm' 
rtsdti'rcvoHX ,  Acut  •   1  *<L 

BOUHUlS,  <  Giibcrt  )  d'Anvers  ,  Prieur  de  ItanB* 
tro  ■  ■  ]  :  V  '.les  &de  Bruges  ,  Auteur.  *  ^'j'fi^**?:^ 
trcius,  Aii./,«r/».C<irfir.;î,j^ç.  1^5- Valere André, 

Belf.  &c. 

BOVIGNES  ou  BOUVINES,  Bovint  &  novinucMm 
villcdesPaïs  Bas,  dans  le  Comté  deNamur,aft  unevillt 
ancienne ,  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  i  q^iairt 
lieuirs  de  Namur.  Elle  fut  entourée  de  murailles  en  ii-j 
parletrointd'Hcnri  /'^v#«f/#,Comte  de  Namur.  Dcmm 
h  ConneireYoUndclui  accorda  les  droits  &  les  pnvilcgt 
de  ville.  EDtif4.«Uefotpofepark»fiw>5««.  BtmitMi 
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AÂékHrl*'tr»mftsdmR»t,  ^  fut  fr.Jt  A^^^'^t 
„        pMrtit  Jt  nu*  iMs  U  rivière ,  <f  ttmx  fmiJif^H- 

^,:is  J^ntfeMfer,  f>'en  xn.t  fur  emx  i'^^^^Ti 
létéfi*.f'rti  ùoMrfettenarmnjuit ,  &c.  Cette  ifflle  $  elt 
îlJpois  récablie-  Bou  v  i  n  e  s^cll  encore  le  nom  d  un  petit  vil- 
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S? en  Flandres .  pics  de  Tournay  ,  célèbre  pat  la  viAono 
Je  le  Roi  Philippe  jtmi»jU  y  rcmpona  un  Dimarichc  17. 
îU|^f.J«.raniiiA.flltl  £mpcteutOtiioB  iV.  lys  Con- 
kêeiéiJU  noBlbtS  de  tcoeo*.  lioinme3,où  Fetraiid  Comte 
"^oAra ,  Se  Renaud  CotBie  de  Bologne ,  «ce.  furent 
f^uprifonnien : ea leeooaoiftiKedc •'«î'»'*»^* "i* 
tn  iiii.  l'Abbaïc  de  Nôtre  Dame  de  U  Yiôo»  P**»  de 
Scnliî.'DeTHou  MeMray,  &c.  .   ,  , 

flOUILLAUU  ,  (  Ifinacl  )  fut  un  des  «mes  le  plus  luu- 
Tttfcldefontemi.  U  naquit  à  Loudunle  xS.  Septembre 
i6of.  de  païens  qui  l'élcvercnt  dans  U  Religion  Pcctcnduc 
Rétoonée.  Il  en  ht  abjuration  à  l'i^c  de  17.  ans ,  &  |uc  cn- 
fiiiie  (litPikre.  Il  avoir  fait  fes  Humanités  dans  le  lieu  de 
a  iXnce .  étudié  k  Phaefophie  i  Paris .  &  le  Droit  i 
Poitiers.  Au  fortir  dei  Ecole*»  il  •  appliqua  fonemcnt  a 
l'étude  df  s  MjtlicmJtîques ,  de  la  Théologie  ,  d«l  Hiltoiie 
facrcc  &  proph.intf  5c  du  Droit.fic  fe  rendit  très  habite  dam 
toutes  tes  fciciiccs.  U  a  compofc  pluficurs  Ouvri^c?  .le  Phi 
lofoi>hic& de  Mathématique,  exccllcnscnkurg;;r  i  :,  a.x 
DilI«tation  furS.Benigne  de  Dijon.unTrait* en  faveur  des 
Ediles  de  Poninal ,  fur  le  refus  que  le  Pape  faifou  de  don- 
ner des  Balleai  «eux qui  avoient  été  nommés  aux  Evechc» 
pàtle  Roi  Jean  IV.  il  fut  fuivi  d'un  «wc  Traité  compolc 
Tooi  le  tiom  de  ce  Roi.  poui  demtndef  ao  Cl«ge  de  France 
fon  confcil  &  la  médiation  envers  le  S.Sicgc.  Ces  deux  piè- 
ces Latiaes,  en  faveur  des  Eylifcs  de  Portugal .  furent  im- 
ptiraécjcn  t6(6.  avec  une  DilTertation  du  mcjne  Auiair  , 
dtfefmUtPttmdù.li  fit  imprimer  en  i64<).au  Louvre,!  Hil 
niie  de  Ducat  en  Grec ,  avec  une  Vetfion  Latine  &  des 
Notes.  SeiOimageadePhilofephie  8c  de  Math.  nutiquc. 
foncunTtahé  dekiMWCedeULumieie  .  donne -n  iûj8. 
unTrai  r    inr  ruIéPfci/»/<«.«lDaref«UOWdu  vray  5,yf 
xim  du  niuu  le  ,  imprimé  â  AmUeidamen  i6j9-  'a 
dudion  du  Thcon  de  S>nvrn<'  Platonicien,  avec  des  Notes, 
qu.  puiit  en  16+4.  un  Traité  d -$  lijînes  fpiralcs.en  i(5<7  ^ 
Traité  de  Ptolomée,  avec  une  Verfion  Latmc.  D*}ud,ca'. 
di féoOMf  .  &  Mnimi  rr,n(,PétM  ;  un  grand  Ouvrage  dm (  e 
CBÎfaUnes,  viùm\irAnthmetijmeie,lnRHts,  eni56.. 
&  ifitfi.  Etant  confuUépatM.  fhoinard  fur  1  aPP«»'«;^ 
de  U  Lune  de  Mars  dcl'anjî.derEfeÇhrétiçnnc.M.Boui  1- 
af  uu  f.it  fes  calculs  ,  lui  répondit  ^P^'^^^X 
ê-tc  spp.rcnë  en  Judée  que  le  19.  Mars  ,  «£  qu  H  «WK^o- 
bable  mu-  j  Esus  Christ  étoir  mort  Iç  J- Avril  de  ««e™*- 
me  année.  Il  avoir  fait  un  Traité  Latm  furla  Paque  .  dans 
lequel  il  foûtenoit  que  Nôtre  Seigneur  1  ^^''.'^  ^; 
B^aUudaeuun  grand  commerce  avec  rouslc.  H*!,^,,^ 
fimttmi.  S£afaitplufi--ursvoiages  cnItal.e  ,  cnAllenu- 
ne.enPelosne.  &  MU«nt.  Il  fe  rctirafuc  la  fin  de  ia 

mourut Iczç  Novembre  '«5*4- ^?ÇÏÏÏ'-*Jiï 
Pin ,  Bthliethtquc  du  AmeMr$  EecUJÎMfttfMtM  XTIi^M»*' 

BOUILLES  ou  BOVELLES,  (Charles)  Oiaiiwne  de 
Novf>n  a  vécu  vers  l'an  luo.  La  Croix  du  Maine  dit  qu  11 
&«Ut:trcîe"?Phllo(bphe  Thcal^^^^^^^^ 

&Gtaiiimaiii«i>.  U  écrivit  divers  0")L"«»"" 
en  Latin  ;  comme  l' Arr  &  Pratique  de  Geomerrie.  Mer  de 
dferentU  v.lg^rium  L.ngM^rjm .  &  0*tic^r^e..sv.' 
nLu.  Six  Livres  d'Introd„aion  à  U  (^t«tne.^£^^^ 
Qjudracurc  du  Ccrcle,&  plufieurt  Û^MJ^sdc  Ma- 
Semaiique^  •  Voff..      ^^1*- t fcj^f 


fut  I  hietre ,  &■  par  fa  connoIfTance  dm;  '  Droit,  &  cLns  la  Phl- 
ti  lofophic.  Il  compofoit  aulïï  des  vers  Latins  &  F iançois.Mar- 
guerite  ,  Reine  de  Navaire,  four  du  Roi  François  I.  le  vou« 
lue  avoir  daosfa  mailon  ,  &  lui  procura  divers  emplois  im- 
porrans ,  entr'autrcsun  oflice  de  Préfident  au  Parlement  de 
Rennes  en  Bteugne.  Bouju  lailla  divers  Ouvrages,  &moa« 
rut  à  Angers  en  157S.  âgé  de  é  j.  ans.  *  La  Crott  dâManc^ 
BiUmki,  Fr4W. Sainte-Maniie  >  1. 1. £/tf .  é*»  ' 

BOVlUS,(foKjfe)  E«cle&ftiqitc.oat7deFc{iRetiIc»> 
.if  ,  r<  cnfeigné  au  commencement  du  XVII.  fiéde,  la  Phi- 
lolophie  &  la  Théologie  dans  l'Univeifité  de  Padonë.  On 


 "  j  .  -  ■  ».  SA          *   CT^      ~ —  —  ■  —  —  «  ■  — 

atrendoii  qu'il  enrichiroit  le  public  de  divers  Ouvr;igcs  de 
fa  façon  ,  iorfqu'il  mourutde  pelle  à  Venife  le  la.  Décem- 
bre de  l'an  1631.  â^c  ^e  50jna.*  I«cq|ne»-PJulippeTlmnjH 
fini ,  itt  ittmfi.  foirer.  Fu. 

fiOVIUS  ou  BOnO*  (  }c3n  Ar.roine  )  Religieux  dc 
l'Oidce  det  Cannct*  pnia  £v&me  de  Molfetra ,  dans  le 


dierV  iuprivas  ,  ^'*/'»'^  ■f"'''"'f-     ,,,    ...  ^  ^tu^mktm. 

BOUILLON  ,  nom  d'une  Famille  lUuftic. 
MJU.LON  ,  &  AUVERGNE» 
BOC7IN.  Ckerçhex.  BOUHIN. 
BOVINES.  Cherche*.  BOVIGNES.  ,  vi  1 

BOVINO,  Ville  d  iralie,  dam  le  R<»î""î«/«TC' ' 
avec  E»èché  fuffragant  de  Benevent.  E»?  «J^"» 
vince  de  1.  Capitanatc .  fituéeprèsde  Unjrioe  deCenraro 
&  au  pied  du  mont  Ap.-nnm.  •  Leandte  Albern. 

BOUJU,  (  Jacques  )  de  Cl  V  u  .  enf -n  Anjou  ,  néj» 
yj.fc  fiteftiii»ap«  la  daic^cdic  de  ian  cfptu,  P^ï 


^  '  -  '  "  ' .  "      j  ■  -  - —  —  — r 

ment  VIII.  dans  les  célèbres  dlfpatesde  la  Grâce.  LePers 
Jean-Antoine  Bovius  écrivit  (ur  ce  fnjct  quelques  Traité* 
alTés  ingeaieux.  Dqiuis  il[  ii  if  a  Lip  i.:nol  tu  Italicnui» 
Ouvrage  de  la  difciplinc  Rcj;ulicrc.  Le  Cardinal  Capponi 
étoit  fon  ami  particulier  ;  &  par  foaCKdit,  le  Pape  Paul  V. 

î'ËTMté  de  Molfctca  i  Bovio*  »  wi  y  mourut  vert 
l'an  itfto.  *  Poflèvtn .  im  Afftr.  |jowIlkdia  BmtJutiis  > 

Pinac.  I  Im»g.  liufir,  e.  <).  AlcglC. 

BOUK  ou  COG  ,  Fleuve  de  Pologne,  auqael  fietodo»^  . 
Pline  ,  &  les  .lurres  anciens  Autewrs  donnent  le  nom  d'/ft* 
Êsmi  ,  &c  qu'ils  dUciit  cite  un  F ".«uvc  dc  la  Sarmaiié  Euio^ 
peane.  Il  prend  fa  fource  dans  la  Podolie ,  qu'il  fepare  dc  la 
Volhinic;&  aprisavoir  arrofé  Chmielnick.Braclaw  &  quel- 
ques autres  Villes,&  divifé  le  Palaiinat  de  Bradaw  en  deux 
pâmes,  fcdécharge  dam  leNiéperou  Botylthcnc  ,  pour 
aller  fe  rendre  conjoinrement  dans  la  Mer  Noire.  Sou  couri 
L  d'environ  deux  cent  roUles  d'Oiient  en  OGCMlenc.Ovide 
en  parle  dans  le  XV.  defo  Mewmofphdêa.  Il  le  ftacdiM 
tinguer  dn  «M^  ««  J*ï,.aniieiWe«dePotogBe.  •  San.^ 

BOUKiNGHAM.Comté.ouShirieen  Anfiletcrre,  efl 
fitué  entre lesComtés  deNotthampton,dc  Bedforr.de  Fiant. 
deMidlefcx  Se  d'Oxfort.  Il  y  a  dans  ce  Comté  quatre  places 
fortes,  fçavoir,  Ne*'porr,  BouKingham  ,  Laundcn ,  Se 
Handope.  L'air  en  cft  alTés  tempéré,  &  le  terroir ,  quoique 
forr  marneux ,  cft  fcrrile  en  grains ,  &  nourrir  beaucoup  de 
bétail  La  ville  qui  porte  le  nom  de  ce  Comré,eIl  environ- 
uéc  dé  la  rivière  d'Ouïe,  fur  laq^cUettî  a  110»  OOBU  de 
pierres.  Il  y  avoir  autrefois  une  cRaaeUeaa  malea  de  la 
ville  ,  laquelle eft  uu^î^  is  long  tems.  •  f^itoCao»- 
den&Speed,  .  .  .„ 

Le  Comté  de  Bouicingham  a  parte  dans  trois  famiires 
d'AnBleccoe.  Le  premier  Comte  fe  nommoit  Gualterus, 
Gifr»d,<»Gifilcd*  àquileRo.  r.uul. ,  u  l.Cc^jucr^^e 
donna  ceweTene .  en  récompcnfc  des  jctyicc*  qu  il  lui 
avofcienduiiU  eowplied'Anglettfre.  U  lailTa  un  fils  de 
fon  même  nom  ,  qui  moamt  fans  cnfans  :  ainfi  cette  Terre 
ÏÏrSÏÏaCoïuonne.WelutdlLRoid'Angl^^^^ 

1,-77  |cComtédeBouKindiaraâT«OJ<*«deV0Od- 
S  Yc  dcrrTier  des  fils  du  K^^eSéritO,  Il  bSft  «m 
fils  nommé  H^mphr^d,      mourut  jeune  5:  Jns  enfanr,& 
une  fille ,  qui  époufa  Edmond ,  Comte  de  Srsftord.  Le  Roi 
Henri  VI  eréa ce  dernier  Comte  de  BouKingham,  en  1445. 
Se  r«iniefiiiWte ,  il  l'honora  de  la  qualité  de  Duc.  S^- 
2»!Jfiîi«éatecfon  asjl^phred  .  ilabat.r.l!e  de  Nor- 
thampton.  »«H  deScaffocd. éls  de^--r/*r#W  ,Sc  peut- 
fils  iEdmeni ,  fot  Doedc  BôOKmgham.  lljmt  k  pani  de 
Richard  ,  T.   dc  Glocïftet ,  &  loi  aida  l  s  emparer  de  ia 
Conronn<-  a  Analereireimals  n'étanr  pas  cornent  de <e 
Prina,  i  .  :  da  contre  lui .  &  leva  des  troupes  pour  hU 
fSe  la  guerre.  Le  Roi  le  pouifiiivit,  «ç  l'aïant  fait  prifon- 
nui,  lui  fit  couper  la  tète  en  .48?.  De  Ton  mariage  avec  Ca- 
îwW»  de  Vidcvill ,  fille  du  Comte  dc  Rivets  .  eut  plu, 
&fans.  L'aîné  ,  ?ommé  £'^«-..^^^^^^^^^^^^^^ 

icrfonnc 
fendu  à 

f^fiu'i'  rfe^d^f^di^srdc  Pï-'d^e  le  nom.de  Bo*. 
K^Zni       a  kwfiu  pemdsde  retenir  celui  de  Staf. 

LlUd 4el.  C«««I'B««*".  ^ 
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t  France  Ce  Maraut»  accompagna  en  i6ti.  le  Prinuc 
n  urc  .1.  France.  ^^^^^  Jj-         ^  fî  ^^oi,  allé  pour  epou- 


f^nS'cund  S..>^*chal  d'Angleterre  au  C?««>W««J  Aj 
Ro?  Otarie»  1.  &  l  année  fuivante. il  poufaec  Pmqa  il 

&drfcÉ^cd^nirifl.'dcRéavcc8ooo  hommes , ma  gre la 
SaÊ^^dc  Saint.BoniKTt-Toir.s.  I  ail.  enlmtc  1  r,  1i.L;er 
Sfflcfonfaint  Martin,  d'où  ,  ..près  uo-.s  mo„  de  i>cgc  , 
afot  coTrraint  de  fe  retirer  en  JcU.rdte  .  .ta,u  ..taquc 
ÏJfixraUlehommc,de5.ro«pesdclr.nce,  &  no,,  cx.u 
fhCTaiu  oui  rétoicnt  venu  forcer  d.ir  s  f.-s  laraiKhcnicnj. 

âwante  .tfi8.  U  fut  «né  i  Plimouth d'un  cour  ck 
Lu  caupr,i.Ecofl-ols ,  romwé  Jean  Fciton.comme  .1  fc 
Stoitàrr.iraveckflotted'Ang«^^^^ 

RWfc    La  floneiuteoimnanléc  aprèi  ta  n»ort  par  le 

*"feLAY  ■  (  Ccr.tEg.ireda  )  nadf  aefid«Blliçt.vill.v 
.Tu  b^.  M^ic  fut  Pfofcfleur  en  EM-TffigîSti 
je  Nawrrc.  Greffier  &  Hiftoriographc  3^  W«wttf«é  Je 

SrSontUaétéRcaçur.Omrçfan5^««/^^^^ 

fa  volumes  i»/./.  Umourut  le  .6  Oftobrc  .678.  SonTré- 
Ibrdes  Antiquités  Romaines  ,  qu  .l  p.blu  a  l'.rn  en  6  s  o. 
S  non  feulenxnt  très  utile  iccuxq.n  '-"--j^^^^ '«^ 
^ois  >  mais  auffi  à  ceux  qui  entenJenc  !c-  La  m  L  Ou- 
v^qai  doil  pitoctoalemeot  rimmoiiAhfet  cft  cette  H> 
KlTroniwSiédePari».  OoatTct.1  pendant  qtulquc 

Je  Roi  nummapoutexaaÔBtecvi*'«î^«l^J»'Xri™c 
deir.H,  dc  l'Auteur,  ïamoçieia» que  rien  n  empc^hm^ 

Ilmpicffionnecûnrinairi«.t«ror«  qu  on  acu^^^^ 

fuie  ce  ^t  ind  Oi.vr  .gc ,  i/croient  ju»  des  plus  fortes ,  &  il 

y  doit  de  1.1  |..lon|->e  &  dc  huMhou.  Cependant,  on  ne 

Jeut  nier  q.  U  ■  '  y  bien  "giïlSgSaËrS 
qu'il  ne  con.iennL-  bi:n  des  chofcs  fahMttUvmnC» 

noEce  des  aiiions  &  des  krits  des  Sçavaai  As  Fiance  ,'Ôc 
même  de  ceux  des  p.i  .  s  ctr.rgars  qui  om  çaru  dans  cette pre- 
mieie  Unirerfucdu  Ro.aume  .  &  pcar  cire  du  monde.  Et 
SStoncommencei  direauiourçî  h>,,  que  c  eft  unbonLi- 
TOTgcnetai.ment  parlant .  &  qu'il  cft  tçn^ph  de  quantité 
importantes,  qu'il  fcroit  difficile  de  trouver  ail- 

^oÏlaISgER.  fie»  ie  )  Chcvaliet.Seigneur  de  Jac- 
quevillc  en  GâtiiioÉl.aHIe  &  de  Montigny  en  Brie.Pre- 
nuerPréfident  au  Parlement  iel^fut connu  fous  le  nom 
de  U  B^mlMttr,  quoique  cdoideb  famille  fut  de  M»»- 
t,,ny  -,  l-autre  furnom  leur  .[  toit  veim  d'pndeleOB  Wcde, 
ceflcuri ,  à  qui  on  le  àonM ,  pourlMJlecTice  nonble  qu  U 
avoit  rendu  a  l'Etat,  en  faifant  entrer  anegnote^aiWtfi 
de  blé  dans  le  Roïaume,  autcms  d  une  mondieftmflie.  Le 
pctc  dc  ce  Premier  Prcfidem  etoit  R»mI  deMontigny.Che- 
wlicï.Seigneur  de  Montigny  &  de  Jacqueville.  Grand  Pan- 
netierdu  Roi ,  &  Capitaine  des  Cardes  du  Duc  de  Bour 
Bognc ,  qui  vivoit  encore  en  1441.  Son     .  dit  /*  ButUn- 
jrr, fut  Confciller au  Parlement  .puis  Picfid-.-m  au  iv.cmc 
Parlement  en  14^5  &  c«  cette  qualité  d  Compagmc  le  de- 
pnta  pour  aller  au  ch.ltcau  dc  BeAMtfy  confctci  avec  c  Duc 
de  Bari .  depuis  Duc  de  Guyenne  ,  ftcrc  unique  du  Roi 
LoSb  XI.  qui  formant  un  parti  avec  le  Comte  dcCharolois 
te  autres  Princes  Ugni» ,  fous  préiexte  du  bien  public  ,  tc- 
noit  la  vilkdePariiaffiegce.Cettcentrevui:  donna  un  grand 
acheminement  i  U  pa'ucconcinë  iConBanien  I4< !•  re- 
eonnoiflànce  dc  fes  fervicef  .U fct  fjK PlWirieclWfideut  le 
S.  Dcecmbre  14-1.  il  piéfidaawcle Chancelier dO^lew 
ptotès  du  Conn'ciable  ds  fai«  Paii!  en  1475.  ficiodidde 
Jacques  d'A^m.i^I.ac  Duc  de  Nemours  ,  en  1*77.  Il  perdit 
fafcmmc  PbittpMi  de  Cothercau  en  147}-  & Ji5-°? 
VI M  Aidt ,  fac  Inyid  a  cft  (Kdaniié  «le-Mf^r»  IM» 


nnnie.ill  'iJwrr.',  ,  li:r;sin  ti  Sardr.i  ft»nct  MU  pArltmo  :  ^ 
nonohjtiinl  lî  fini  dsuil  Ja  Jtmmt.  il  décéda  le  14. 
Février  1481.  Sa  poilcrité  porta  L  liin,:'.!:  r^iiLANotn  )ul- 
qu'en  159). qu'ils  obtinrcm  une  Decitration  du  Roi ,  vcii- 
née  «n  Parlement  le  i.  Aoiit  i  {9;.  pour  quitter  ce  furnom, 
&  reprendie  l'anticn  nom  de  MoNTtGî^r.  Cette  fauniic 
l'ubllue  encore  en  la  pcrfonnc  du  hls  de  Louis  de  Montigny, 
Marquis  de  Coogîs,  Licuicnanc  General  des  Années  du  Roi, 
Gouverneur  dc  Bapaume ,  Capitaine  du  chareau  des  ThuiU 
lerifS.Chcv.ilier  dc  fainr  Lotiis.  *  Blanchard,/////.  </w?rii« 
micri  Prtj1d:ns. 

BOULEN  ou  BOLEYN  ou  BULLEN  ,  (  Anne  de  j  fœ 
MaitrcITe  ,  puis  fenimç  de  1  ienri  V 111.  Ros  d'Angleterre.  Si 
l'on  en  cioit  Siindenu,elte  étoit  âlle  de  la  femme  dc  Thom 
tau  de  Boulen,  Chevalier  de  l'Ordre  dc  la  Jarretietc^  naii 
hdo  deceSeigpiear.  Car  U  Rct ,  dit  il ,  /témt  devtmumimm 
rtmx  Jê  UU*  Dsmi,  rtltgm*  h  Ptsri  *n  Frtact^tc  U  fM» 
UU  itA>iÂ*rédw\  &  -A»»»  dt  BntUm»ifmadtmx0u 
*»rhltd^rtdt7limtu  \*infi  tilt  Ht  fmiuét  itrtfi/U/t, 
Il  en  avolc  déjà  eu  une  nommée ^<iiri»ile Roi l'aïwittoib 
véc  à  fun  gré^  en  fit  au(fi-iôt  (à  mabiellê.  On  dit  que  ce 
Prince  aïant  un  )our  demandé  i  François  Brian ,  Chevalier 
dc  l'Ordre  ,  &  di:  i.i  mailon  de  Boulen ,  fi  c'étoit  un  grand 
crime  il  ciiTr. -..iiK  l,i  u,  ico.  la  fille  ;  CV_/f ,  répondit  Biiaii, 
ccmtr:!  Jj'f;  m.j'.p^éiK  U  fii/ulU  (ir  tt  ^eiilet.  LcRoiaiarit 
trouy.v  V    IL  1  li  pi'i  fc  pladante  ,  lui  dit  qu'il  le  ptciioit  pour 
fon  Ktiturt  itfernal  ;  &  depuis  il  fut  connu  laus  ce  uom. 
Henri,  aptes  avoir  corrompu  la  mere&  lafitk-  aînée ,  de- 
vint encore  amoureux  de  la  cadette  ^««f  dc  Roulcn.  Ou 
diit  qu'elle  étoit  brune  &  de  belle  taille ,  qu  elle  avuit  une 
dent  ra*l  rangée  i  la  mâchoire  fupccicure ,  llx  doigts  i  ta 
main  dxoite .  Se  une  tumeur  i  la  gorge ,  dont  elle  couvroit 
la  difformité  avec  une  fraifc.  On  ajo&te  qu'elle  avoit  U  oon. 
fec£»iotiai^èe,  qu'elle  danfoic  tuèl  bien ,  qu'elle  |ofiak 
du  Indk  où  eux  anc  fille  de  6m  tems ,  qii'elle  invcntoit  tous 
les  joun  de  noovellc*  modet ,  &  qu'elle  s'habilloit  d'affés 
bon  ait ,  pour  fervir  de  modèle  i  toute  U  Cent.  Maia  le» 
qualités  de  l'ame  ne  répondoicnt  pas  i  cdletdtt  CO(pt:dle 


étoit  vaine,  anibiticufe.  &:  coquette.  A  ^umze  ans ,  elle 
fut  débaucliéc  ,  dit- on  ,  par  le  Maîtie  d'Hotel,  &  par  l'An» 
mâuki  dc  Thomas  dc  Boulen  .  &  enfui  te  on  l'cnvoïam 
France  chez  un  Seigneur  ,  qui  la  nounit  en  fille  de  grande 
qualité.  On  la  vit  arrcs  à  la  Cour.où  l'on  dit  qu'elle  (e  jou- 
verna  avec  il  peu  de  pudeur  ,  qu'on  l'appcUoit  ordinaiie- 
ment  U  Haqutm/t  i' AxgUttrrt .  1  lantiols  I.  cutaulïï  p.irC 
à  fes  faveurs  :  ce  qui  la  fit  futnommet  U  MmU  du  AV».  ce 
fut  en  ce  tenu  que  donnant  dans  les  nouvelles  opinions , 
elle  erabtaîia  les  crreuts  de  Luther.  Etant  tevenui:  en  An- 
glcfeite,  elle  entra  Fille  d'honneur  chex  la  Rcine.oii  Ir  Rot 
la  vit,&  l'aima.  Pour  fixer  l'hmivcur  tnconftaoredece  Prin- 
ce, plus  il  la  ptcflbir  ,  plus  elle  lui  oppofoitlbiidewiïjâE 
I,)  rcloltuion  qu'elle  avoitpofe  de  (erefervçr  tonte  entière 
pour  un  rtiari.  Ce  (ut  pai  ce*  anifiees ,  que  lui  aïant  donné 
bonne  opinion  dc  fa  vertu ,  &  rengageant  to4|oni»  déplu» 
en plus.elle  l'enflamma  tellement,  qu'il refOllK de l««l- 
fer.  Lorfque  ce  bruit  fc  fut  tteandu  en  France ,  on  y  dllOK 
publiquement  queicRoi  d'Angleterre  alloit  époufer  l*^'** 
Ah  Rti.  Thomas  de  Boulen ,  qui  étoir  pourlors  AmbaUa- 
deur  en  France,  aïant  oiii parler  du dcflcin  de  Henri ,  prit 
la  pofte ,  fans  en  avoir  demandé  la  permiffîon  ,  k  (r rcn.Hit 
en  Angleterre.  Il  y  raconta  au  Roi  que ,  dorant  fon  abrcrice, 
fa  femme  croit  accouchée  d'Anne  de  Boulen,  &  que  1  aunt 
voulu  ré|Mdiar,eUeliii  «voit  anroiié  ouedMajcfté  étoit  pcrc 
de  cette  fiUeTHenH  lai  commande  de  feiaice»  &  ui  du  que 
trop  de  gens  avoicnt  en  part  aux  bMUie>(pacei  de  la  fem- 
me ,  pour  fçavoit  quiélok  le  wlidble  pire  de  celte  qu  il 
vouloir  époufer.  Ce  Prince  aveuglé  par  (a  nouvelle  paJIioii, 
rcfolut  enfin  de  lever  le  mafquc  ,  &  dc  répudier  même  la 
Rcir.c  C-afi*r««f  d'AiaRon  Ton  époufc  ,  PnneOletràïlagp 

&  r,ès  vettucufe.  royc^  HENRI  VIII.  Ce dclTein alUnm 
Il  i  s  gens  dc  bien  ,  IcConfeil  même  avertit  le  R^«i • 
Anne  de  Boiden  étoit  une  débauchée,&quc  divetfcs  perloi». 
nés ,  &  cntr'âuires  Thomas  Viat .  avoi<rnt  avaiw  le  coni- 
tnercc  qu'ils  avoicnt  eu  avec  elle.  Ce  dernier  offrit  même 
au  Roi  dc  le  rendre  fpeûateur  des  faveurs  qu'il  recovoit  d« 
cette  impudiqucimais  il  fut  traité d'infolenr  Se  d'imj^oltcur. 
Cependant  Henri  n'aïant  pû  obtenir  du  Pape  une  Sentence 
de  divtwce,  époufa  en  fcctet  fa  maîtrclTe ,  i  laquelle  il  avoit 
fait  prendre  la  qualité  de  Matquife  dc  Pcrobrocc  Ce  fut 
k  14.  Nevcmbie  if u.  ou  »  Ctim  d'aaatt,  le  ij.  Janvicf 
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ittt.  (tt  nôc«  n'aïant  été  antidatée» ,  que  parce  qu'elle 
iti>(t  groireqiian<ile  R-oil'époufa.  Danslafujccccl^rince, 
Qois'étoitfcparcdcrEglifc  ,  Ôcdont  Icspanifans  avoienr 
Tcihté  le  prcnuermari^feiûil.fic  célébrer  la  felemnité  de 
(es  iioiiv<4^s  nôcei ,  la  wflle  de  Piqoe  de  Tan  i  j )}.  &  le 
i.  Juin  fuivantjil  fit  couronner  Anne  deBoalcn  Reine  d'An- 
giaerrc.  Elif<tbeth  leur  fille  naquit  le  7.  Septembre  de  la 
œime  ^nnct  ,  Hc  la  Reine  Céuhertnt  mo^irut  le  6.  Janvier 
ijjc.  Ilcati  commanda  à  toute  fa  Majfon  d'en  prendre  le 
ddii)  \  mai*  Anne  de  Boulcn  en  prit  lejaune  ,  pour  marque 
de  fa  joie ,  &  témoigna  qu'elle  aoroic  Touhaité  une  tnon 
aiouM  glorieuTe  i  fa  rivale.  Quelque  tems  après,  le  Roide- 
Tint  amoureux  de  Jeanne  Seimoac  Anne  de  Boolen  en  Jfot 
m.  de^fpoir  -,  &  èiwt  acemichée  pour  h  ftoonde  toMj  dUe 
rcini:  au  monde  qu'une  rTijfT;  iTiforme.  Perdant  l'cIpCniD- 
«  d'avoir  un  fils  de  Hcnii ,  clic  s'abandonna  à  (on  fiete 
Geofge de  Boulcn;  mais  n'aïant  tiré  aucun  fruit  de  cet  iecc- 
ûe,  elle  lie  pan  de  fcs bonnes  ^aces  i  diverfcs  perfonncs  , 
&  langea  roîme  Marc  un  de  fcs  Muficicns  au  nombre  de  les 
bmàt-  Le  R»i  ne  put  ignorer  long-  ccms  ce  commerce  hon- 
ms:  il  n'en  témoigna  pourtant  rien  «  lufqu'au  i.  jour  de 
Mai  de  l'anr  j  j  «•  qu'aïaw  décoorcn  i  Grenwich  que  fa  fem- 
me jettoit  de  fa  fenêtre  foi»  immcltoir  i  mi  de  (es  Amans , 
il  h  fit  prendre  ;  &  après  l'avoir  convaincui:  d'incefteSc  d'a- 
doitae.ii  lui  hc  couper  la  tctc  le  i;;.  Mai  delà  même  année. 
Il  voulut  cjue  Thomas  de  Boulcn  fon  pcte  prétendu  fur  un 
de  fes  Juges.  Le  mariage  d'Anne  de  Boulen  fut  dcclaté  nuiy 
&  elle  avoiia  elle  même  qu'elle  étoit  déjà  mariée  à  Mylotd 
Petcy.  On  fit  auflî  mourir  George  de  Boulcn ,  &  les. autre* 
Amans  de  cette  malheureufc ,  qui  introduifit  le  Schifmc  Ce 
la Religi«o  Pioteftaue  en  Ai^gleiene»  tt  caufa  la  perte  de 
fi  patrie.  ,        1  •  •  1 

On  doit  lire  avec  précaution  ce  fCgmle  ici  a 
naiirâncc  d'Arme  dclioulen.  Sanderus  qm  »e»l aîtc  que  le 
Roi  Henri  VIII.  ait  été  fonprre,  appuie  ce  fait  par  des  cir- 
tonftances  rrés  difficiles  â  prouver ,  aulU  bien  que  la  vie  U- 
bettine  qu'il  accufe  uinni  de  Boulcn  d'avoir  menée  en  An- 
ïlëterre  Se  en  France  :  ce  qu'il  y  a  de  feur ,  c'eft  qu'elle  ne 
parot  chaftc  que  jufques  i  ce  qu  elle  eût  détrôné  fa  maitrct- 
Car  poiKl'iacdte  Aeraduitete  qui  la  firent  condamner  â 
mort ,  les  Hiflocîent  Pwtdbns  n'ofent  entreprendre  ouver. 
tement  de  l'en  purger.  Foyet.Sc  lifci  avec  autant  de  reletvc 
one  Sanderos  même ,  la  Critique  de  M.  Bumet  fur  Sandcrus 
&fut  Vaiillai ,  &  fon  Hiftoirc  de  la  Reformacton  d  Anglc- 
tetic.  •  Du  Chêne.  Sponde.  Snrius.  K*iex.  MftLcGt^d, 
lLtf»uti»n  il  VHîftàrê  à$  U  Ufum».  M.  de  MeMC» 

BOULENGER,  (  André  )  Religieux  Angullm  Reformé, 
deh  Comniimuié  de  Bourges  ,  eft  connu  dans  le  monde 
fcwlenomdePiri-r Pim  André'.  Il étoii de  Pans,  delà 
famille  de  SixUmger  confiderable  dans  la  Robe  ,8cil  m-t- 
ptifaious  les  avantages  qu'il  pouvoir  efperer  dan»  le  monde 
poutfe  faire  Religieux  de  la  Reforme  de  famt  Augullm, 
dïM  la  Communauté  de  Bourses.  Le  Pcre  André  prcclu 
pendant  «.  ans  dans  les  principales  chaires  du  Roiautnc.  X 
aedifeoBiinaa  jamais  cet  exercice  f.  pénible  !c  '^^KHicux. 
Uavoit  CtAtamc  de  mêler. quelques  mots  enjoués  dans  les 
ScttDOM  .MtKwilUt  ù»  Auditeurs ,  d  ou  quelques  gens 
ont  pris  oluffion  de  hl  atttibuet  des  plaifantencs  qui  ne 
font  pas  de  lui.  Nous  n'avon»  de  «  Pe«SÎ«J.<?'jr?'\F"' 
ncbtedc  Marie-Henriette  de  BodAon.  ^^^^^^a!^! 
Son  emploi  de  Prédicateur  &  les  charges  qu  d  ^N* 
fon  Ordre  ,  où  il  vécut  avec  beaucoup  de  rcgaUrilÉ  ,  «e  lui 
donnèrent  pas  le  tcms  Je  publier  divers  Oitvragcs,  qu  U 
avoir  compofés.  Il  mourut  à  Paris  ,  dans  le  Couvent  de  la 
Reine  Marraeiite ,  au  fauxbourg  faim  Gcnnain  ,  le  11  .ie- 
ptcmbre  de  l'anitfw      de79.ans.  On 
Vent  quelques  manufcrifs  de  fes  Sermons.    Af«.«"  »^' 
BOULENOIS.  BOOLONOIS.  _ 

BOULLIAUD ,  (  Ifmaël)  néi Undun.  KXJU^ 

K)ULOGNr,  fur  la  mer  [>^^^}'};^''^^^t!lTi 
ce  en  Pic^tr  i  ,  1 .  :  titre  dcComté  .  Badhage  ,  &  Evèché 
fufrraeantdeRrims.  Onne  doiirc  plus  aujourd  hui  que ^ 
portdclk>ulognenefoit  /  /  /«i /'^v^-'  dcTriar  ,  dit  aulli 
P»rtMi  Mtriwm  ,  Ptrm:  Morinomm  ,  GiJéri*<-MS  ^•'■'»"  . 
OtfiriAcmm  navale,  Bo»o»i*  &  B»l»mU.  Ammicn  Marceu 
liD£niH>pe.So«aciiene,  Olympiodorc.  Hincmar  de  Reims, 
ftTenSrS^ion.  Cette  ville  cftU  Capitale  du  pais 
Boulonnois.  En  1544.  elle  fut  aflîegÉefacJ«Ang^»  « 
£u  rendui;  pat  la  lâcheté  dtt  GoWWBCMKj 
TVmw  /. 
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JÎti  haVitani ,  qui  s'ctoicnt  offerts  de  la  dcfcndré.  Ên  1 549» 
le  Roi  Henri  U.  fit  prendre  divers  forts  que  les  Anglois  oc- 
cupoienc  à  l'cntour  de  cette  ville  ,  &  elle  lui  fut  rciHtuéi 
par  la  paix  conclue  au  commcnci.  ment  de  l'année  1t50.il  f 
avoir  eu  un  autre  Traité  de  i  J46.  qui  n'eut  point  de  fuite. 
Boulogpe  eft  divifée  en  haute  Acbaflè  ville.  Laprcmieté 
étoit  foite»  de  défendue  d'uœbomieeitadelle,  qui  a  été  ra- 
féceni690.avec  les  fortitkationsexteiieweldBUViUMnl 
n'a  plus  qu'une  (impie  muraille  fansdebut.  Ijbaflèvnte 
s'étend  le  long  du  port  à  l'embouchure  de  la  rivicie  de  la 
Lianc.CcpoK  n  eft  pas  des  plus  commod«;& laTout  d'Or- 
dre qu'on  y  voïoit  autrefois,  eft  tombée  tn ruine  depuis 
quelque  remsjon  y  a  rebàt  i  une  tour  ou  p4:tic  fou  pour  la  dé- 
tcnfe  duport.La  baTe  ville  cit  habitée  par  les  Marchands,8d 
renferme  la  Paroiff'cde  faint  Nicolas  ,  avec  divnfrs  Mai- 
fons  Religicufes.  La  ville  haute,  eftbien  bâtie ,  ornée  de  di-< 
vedietpbMS  8c  fèmainn  ;  tt  oiitrc  le  Palais  où  l'onieodfal 
jnfttee  ,l'Al)baTe  de  faint  Wilemer ,  qui  eft  aujourd'lrai  Vàià 
Percs  de  l'O-  toirc.on  y  voit  l'E  t-life  Cathédrale  de  Notre- 
Dame  avec  1.1  lJ.iioi(re  de  faint  Jofeph  ,  &  quelques  autre» 
Maifons  Eccleruftiques      Religicufes.  Le  Siège  de  l  Eyè, 
que  étoit  autrefois  a  Tcrouamie  \  mais  aptes  que  cette  villd 
eut  été  ruinée  en  1553.  par  l'Empereur  Charles  V.  le  Papô 
Pic  V.  par  fa  Bulle  de  l'année  is66.  établit  l'Evêché  j  Bou- 
logne pour  les  PatoilTes  qui  étoicnt  en  France.   On  et* 
compte  41} .  Claude-André  Dormi  fut  le  premiw  pjébt, 
depuis  l'an  158}.  que  le  Siège  eft  en  cette  ville,  après  U  BuU 
ledePie  V.  François Pcrrochel  y tmtunSio_pderaOi*4*. 

Boulogne  .1  eu  des  Comtes  pattieoHen  «    a  dtmrti 
fon  nom  â  une  illuftre  maifon  venue  pat  femmes  de  celle  de 
nos  Rois  de  la  féconde  race.Lquclle,  apiès  .ivoirpaffé  par 
diverfes  familles  célèbres ,  eft  fonauë  en  celle  d'AuVttgne, 
en  laperfonncde  Robert  Vi.  du  nom  Comte  d' Auver  gne. 
Baudooik  I.  dit  Brui  dtfir  ,  Comte  de  Flandres  ,  I'cîo:» 
aiiÎE  de  fionlagne.  Il  époufa  en  8«j.  "^ndish  de  France ,  SS 
en  eut  BADOOvnrII.  dit  /*  Chtmvt .  qui  fut  4U1U  Comte  da 
Boulogne ,  de  Saint  Paul ,  de  Guifnes,  &c.  Baodoiiinniacà 
en  917.  ou  918.  eut  à'EftrMde  d'Angleterre  ArNOOI  I» 
Comte  de  Flandres,  Se  Aooiphi  ou  ATULtHE , qpi  fiift 
Comte  deHoiilognc  &c.  Apiès  fa  mort  en  954.  festerreire- 
fournercnt  i  fon  frère  Aksovl  l.  percde  BAUDOiriN  HT- 
dit  le  feHHt,  qui  mourut  avant  fon  perc  en  961.  &  lailla  da 
M*h»Hi  de  Saxe  Arnoul  II.  furnommé /«/»•»*.  Ce  dec- 
nicrfuccedai  fonayeulensûj.ôc  duranrfaminoriréri  a- 
LA0MB,  Comte  de  Ponthieu  lui  enleva  en  j6^.  les  t^oinr^ 
de  Bontome  ,*dc  Saint  Paul ,  donr  il  iokit  *fc  q"  'a""* 
à  fesnol*  Os.  AliMOWL  I.  de  ce  nom  ratné.ditaBfli  CiW 
&  ^»-*r«/,fur  Comte  de  Boulogne.HitDttiM  niC  te  Coinrfi 
d'Abbeviile  ou  de  Ponthieu  -,  &  Hugubs  ,  le  iroinéme  TÊt 
Comte  de  faint  Paul.  Arnooi  I.  foufctivit  en  «1.  nnS 
Charte  del'Abbaïede  f  dm  Pierre  deGand,  ae 
NOUL  H.  Comte  de  Boulogne  iEustachi  ,  9c  MAh*ni. 
femmci'Adtlpht  L  Comte  de  Guifnes.  Lambert  Cfunoine 
d'Ardea ,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  Guifnes .  parle  des  uns  & 
des  autres  ;  mais  on  ne  fcait  pjs  bien  qui  a  conrinnéja  pofte- 
rité  des  Comtes  de  Boulogne.  Nous  ne  les  connoiOons  feu- 
rement  que  dcnaisEusiAcii»  I.  de  ce  nom.  Celui  a  époo- 
fa  en  1040.  ^*«ddeLwi«Bn,filledeLWmI.  Com- 
te de  Louvain.  C^elquei  Antemt  ooïeni  que  ce  Çonwe» 
le  même  que  le  ffere  d'Arnoalm.  étoufiMcde 
Gfrhr'rf  du  Sang  des  Rois  de  France ,  étant  fille  de  ««r- 
it)  de  ^France  Duc  de  Lorraine ,  fils  pnmé  du  Roi  LmU 
IV.  dit  d'omirt-mtr.  Si  oncle  de  L»ms  V.  Ex'  s  t  a  c  »  a  f  1  r  i  -t 
cette  alliance  Etistache  11.  qui  fuît }  X*wi«rr  Cx^mic  de 
Lens  ,mort  en  l'an  1050.  G^dtfrpi  Evêquc  de  P.irts  aprè» 
Humb«rtdeVctgi,vers  l'an  lofîo.pnisChancclier  dePrance 
fous  le  Roi  Philippe  I.  &  mort  en  1091.  oa  >09<î  &  Gerttr^ 
l,  .  femme  de  Fr*rf*rif  d'Ardenne  .  Duc  de  la  haute  Lor- 
faine .  mort  en  ^o6^.  ENTACHE  II.  illuttrc  par  fa  q^alué  & 

p,r  fon  mérite,  &  pl^'«~'Ti*^!îjfcf''^%.ffî! 
Ut  fille  de  GfofT«t  on  Gtdtfrti  d'Ardenne  .  Due  «  m 
ilaôtraine.di  laquelle  H  cC^ ^  Je  l^meux  <^^o-Faol 
deBuiibn,  premièrement  Comte  dcMarchi»  an  107». 
J^  Ducde  labalTe  Lorraine  en  ,089.  fc  «"ff 
Verufalem ,  mort  en  1100.  i.  Bédouin ,  Comte  d  Edefle  » 
SRoid;  Jerufalem.  mort  en  n.S.^  E""^"»  ^^"j:: 
t  nïa  U  pofterité-,4..* //*  ou  MeUï/^  àe  ^j^'^^S 
dcTEm^eur  H^n  iV.  Quelq.i«  ^''""^°^^'J^^ 

Lortamc . mais        «^^J^^'i^  du  coo«^] 
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T''  ntlm^ïn^^lXoimc  al- Boulogne  cil. >ulh 
dans  cet  contes.  tU»T*OMM»*»-  ,  ,,       ^  pour 

&  U  n'eut  qa-unc  ftl.c  ''^*^*"''2"l|c-ci  Wa 
de  Boulogne  I.  «k  «  "«"ji  Vdcp«i«Roi  Fa»- 

en  l'année  n„.  L.  Rcme  C*«i?*-«  P»' 

^ode  ■'"••'t:  * \vir-tf«4#  IV.  mouiut  auflî  fan»  lignée 

l'À'tT  iJf«r  hf£e  aJcoréde  Boulogne 

fi foeur, laquelle  epoM  Comicac 

Plfnd^s  n.iâï^ï'^'f' femme.  LaCom- 
étok^^^^^  en  An,île.e«e  ;  &  on 


de  Fl^marct,  dont  elle  eut  aenx  filles.  Ide  &  ^-j'-*'';  j"»" 
ënoaf.  en  prcnicr.s  noctt  Ccr^i  U.  Comte  Jc  G"^W.« 
&  de  ZmpW.i  .mou  lansUgnéecnnSi.  EHc  ^remaria  à 
jcrribW^*  Duc  de  Zeringhen.  equd 
enfansenn«7.  l'Comteflbpr.tunettOl«ét^ 
Jïr»«i  Comte  ae  Dammartin .  dont  c  e  W/' 
de  ce  nom,  ComtefTe  de  Boulogne.  Celle- c,     •"'J  »  «" 
ii,<.  avcc?t*/w  de  France  ,  du  //«r^/W  ou  .W» 
dt.  Roi  Philippe  Amgm^*    d  ^j»/^  de  Maan.c.  mou- 
xu.  en  .lf^^îelaifl!:ntau•unef^:leun.que•.^ 
tcffc  de  Boulogne  ,  de  deimont  &    Aumatc.  I-  U.  f^c  ac- 
cordccp.it  uaité  palTéau  mois  de  Décembre  .ij^^a  C74*cfc»r 
de CWiiUon,  Seigneur  du  Mompy  .  de  f.imt  A.«n.ii>  &c. 
ftouriée  en  Il4«:m,.is  clic  mourut  fars  r'^ftentccn  .xj.. 
MAJ»All»Ûweie  avoir  pris  dés  l>nnee  u,j.  unç  féconde 
aIRa«cea»ee><>i.-/*.acpuis  Ko. de  Portugal  ]^^'^' 
qui  la  rrpudia  vers  Tannée  UiOJ»orépouf«  ^w»r«r.hllc 

fc  que  le  Pap:  Alexandre  IV.  ielMforfolAoïaum^ 
dit  '  qui  ne  fut  levé  quaprèslimortde  Jf-W.  Ellefon, 
da  I  Hôpital  de  Boulogne,  &  mourut  en  iitfo.  Iclon  M-  Ju- 
ftel  ;  m.r  1  M.  iu  Cange  a  depuis  prouvé  que  ce  fut  avant 
l'an  im8  L  Mahaud  ,  dont  nous  avon»  pwW  »  Wfc 
de  M4ni„iu  de  Fliiuires,  &  do  Comtefle de Boolo- 

gne  ,  épouf.»  Htnri  I.  de  ce  1.0,11,  Dac  de  dtabant  iS:  en  eut 
emr^auttes  enfans  Hin  m  U  M*r„  ,  femme  d  O**»»  IV. 
Empereur-,  &  ^//.^  ,  qui  éponù  i**»/  Comte  de  Loz. 
moaùt»  poftctité  en  iai8.i°.  G««tf«»»»»»  y  111.  Comte 
d'Amergnc  >  dont  elle  eut  quatre  hls  &  deux  tiUcs;  Ô£  apr*s 
la  mort  du^même  Conte  «rivée  cm  14S  ^  1  e  put  une  t  ro.- 
fiéme  alliance  Tan  np  »rcc  Ar»«»l  de  Vci  .  ^  m  l_i  1 
(âne. fiUc  vivait  eooQCc  en  1160.  qu  elle  céda  a  flenn  ni. 
Ooede  lobnit  fon  beveu  ,  les  droits  qu'elle  avoir  fur  le 
Comté  de  Boulogne .  «tofi  qn'avon  f*"»         f»]*»»'  f 

S urve .  &  frcre de  Méh^d  Je  Brabant ,  fenraie <îe*«*J^' 
de  France  Comte  d'Attoii,tué  en  1149.  puiidCWItdeCha.- 
tillon  II.  du  nom,  Comte  Je  faint  Paul,  Sc(^  tnOReCD 
EIIp  prétendit  :>ii  Comte  ^e  Boulogne,  mah  le  Comte  de 
Brabant  l'avoit  cède  i  Kihtrt  Vf  du  nom.Comte  d  AuTet- 
gncfon  coufin.fils  dt  CutlUjémt  VIU.  &  de  la  même  jlli*, 
moïenn.im  qutratue-  mille  livres  ,  paraûe  qm  fut  paOe  fur 
la  fin  de  ta  iTic.nc  année  ufio.  ou  au  commencement  de  la 
fuÏTUitc.  Un  Arrêt  du  Parlement  de  la  Touflaints  de  1  an 
il,TX.  parle  de  cette  donation.  Ainfi  RoaiHT  Vl.  Comte 
d*Anvei|piede«lKConuc  de  Boulogne,qu'il  bifl.i  ifcs  lue 
CelTeurv,  comme' nous  l'avons  marqué  en  parlant  d'Ai'viR- 
«m.  Philippe  lll.  dit/*        Ducdc  Bourgogne. ufurpa 
ce  Camé  qni  M  fot  cédé  pas  le  Traité  d'Arrat  de  l'an 
t4|(.  malt  <lepai9  en  H77-  ^  Roi  Louis  XI.  le  repik  fur 
Ua^  de  BourgtigDe  *  et  BeRMnd  II.  Comce  d'Anvenpe  le 
xeda  &  le  tranfpwsa  aa  mtflie  Roi  qui  loi  donnaenécnan- 
ge  le  Comté  de  Uocagldl.  wne  ouiqpet  tevenitt  parti 
cuUcts.  Umis  XI.  onitee  Comté  iraÇMimiaie,8c  l'année 
d'après  1478.  il  fit  don  d'un  fief  itàt  l'Iionmaieila  (aime 
Vicrge^vctéedans  l'Eglifc  dite  K»$n-Dmm  à»  B«uUfnt. 
*  AntnimManelUn^  lo.  #r  t.p^moSiJl*  f.  Dtt  Chine. 
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Hill.  JeGmPntkdMtfi.  À' Amvtrgnê.SûsKb'VbÊeSktfiaM 

C^  I  î  r  i    -j  iie.Chjntereau.  leFevte.DuPuT.SaBCaii,&«. 

BOULOGNE,  dite  LA  GRASiE,  Ville dltalie  fous  U 
domination  du  S.  Siège ,  avec  Archevêché ,  &:  Univeificé 
célèbre,  cft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  bellcji  villes  d'I- 
talie ,&  la  ù-condc  de  l'Etat  Eccleûaftiquc.  On1ii:oirinc 
ordinaire ir.cnt  Boub^nc  U  (irtifft ,  àcaide  de  U  bonté  de 
fon  tcrioîi  ,  qui  eft  aux  extrémités  de  la  Lon^ibardie.  U  y  a 
gtattd  nombre  dcfourcesqui  rariofent  en  toiubani  du  mont 
Appennin ,  au  pied  duquel  elle  eft  fitucc.  Les  Auteurs  par- 
lent diverferoent  de  la  fondation  de  Boulogne  i  les  uns  txé- 
tendeni  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Giccs ,  d'autres  venlent 
que  ce  foit  par  les  Tolêans ,  &  qu'elle  ait  été  habitée  pat  les 
Gaulois.  Il  eftrteqne  c'en  une  ville  très  ancicitne.  Les  Ro* 
mains  j  envoïetcni  une  colonie ,  &  fiirent  maîtres  de  Bou« 
logne  jufqu'an  VIII.  fiéde  ou  environ ,  qu'elle  fut  ro&mUe 
par  lesLombacdt.  Pépin  «cChatlemagnelapritemûirccf 
peupieitMihaKs,  Se  depottelie  fat  foûmifeanx  Empeiena. 
L/abfence  de  ces  derniers ,  après  qu'ils  eurent  transféré  leur 
iiéoe  en  Allemagne ,  donna  commenceroent  â  b  Republi- 
que de  Boulogne.  Leurs  ditfcrerds  avec leaBpeil'éublit, 
&  cette  viilc  fe rendît  fipuiffantc  qu'elle foAdnt une ipenc 
de  trou  ans  connc  la  République  de  Venife  avec  quarante 
mille  hommes  ;  qu'elle  en  eut  d'autres  contre  les  Marquis 
de  Ferrare,les  Seigneurs  de  Milan  l'.:  '  ■-  r  iircs  Piinccs  d'I- 
talie .&  qu'elle  tint  tcicà  i'ttnpeicui  1  ic.xiic  U.dans  une 
guerre  où  Enzelin  fils  naturel  de  ce  Prince  fut  fait  ptifoiw 
nier.  Les  Boulonnois  poflcdoicut  la  meilScaie  partie  de  la 
Roinagne ,  qu'ils  perdirent  avec  leur  libenés  pat  leurs  divi- 
fions  fréquentes.  Elle*  commencèrent  dans  le  XUl.  fiéclc  , 
&  ont  duré  iJus  de  deux  cens  ans.  Les  premières  fattions 
furent  celles  dcs/#r*aM»acdesi.«ii»i*i'r*x.i,mii  Kirem  chjf- 
fés  l'an  ii74.ayecleHBpi«lîlàns  au  nombre  de  plus  deoum- 
xe  mille.  Quelque  tenu  après  Boulogne  le  foûmit  au  fauit 
Siège,  &  <Ud«  la  faite  elle  tomba  fous  la  domination  des 
BenVivoglio .       CaOBCnk*  fie  des  Pepo  i  Ils  ft-  dépoffe- 
doienclcsun«teaunn.  Ahwhal  UennvogUo  fut  niaO». 
crévcrs  l'an  14*5.  laiffant/ftwfon  fil»  quj  fui  maître  do 
Boulogne.  Ce  AsTOiet  fit  nwunr  phificnn  de*  Malvczzi , 
.1  alTa  i«  Matcfcocti ,  &  dénuifit  wii»«l«  yilméloicnt 
contraires  ;  mais  avec  toutes  ces pféC««lom  line ptttWtW 
fa  ruine  ;  car  le  Pape  Jules  II.  le  chafla  Ini-Incmc  en  150^. 
Depuis.  Boulogne  s'cft  donnée  au  faint  Siège.  Elleeftgou- 
vernéepar  un  Légat  4  LMtere,  que  le  Pape  y  envoie,  &  pr 
un  privilège  prticulier  elle  a  un  Ambafladeor ordinaire  â 
Rome.oAdle  eft  traitée  plutôt  comtTje  (œuî  qne comme  fu- 
irtte,  parce  qu'elle  s'eft  Umifc  d  cilc-  mime  i  I  Eghfe.  La 
vi  Ile  de  Boulognceft  très  bien  bâtie,  &  la  plupart  de  fes  rtics 
font  bâties  en  ïallerics  pat  arcades  :  de  fone  qu  on  y  p  ut 
maichet  faniltK  incommodé  nidufolei  m  delà  pl.nc. 
Elle  «  dna  on  fis  milles  de  tour,  &  eûplu»  longue  que  large: 
la  ferme  de  la  fttuûure  telTemWe  a«ît  bien  â  celk  d  un 


vaifTc^u.  llyaaumilieadelaTilleltWHir  lU  Afintlt,, 
qui  c  ft  fort  droite  &  (on  haoïe,  &  «p'onappellc  le  mats  de 
ce  navire.  Outre  cette  tour  il  r  a  encore  celle  d*UC^ 
d»  qui  panchc  d'un  côté.  BoBlogne  n'a  pont  «KUMtonl» 
ficafiors  qu'une  fimple  muraille  aebrique ,  fvecqneiqjiw 
tours  de  n'cme.  L'Eglife  Mctropo  e  de  Boulogne  eJcHb 
de  faim  Pierre,  bitie  furie  defleinde  f-'.' "^f  •T'^L^ft 
La  largeur  de  fa  grande  voûte  cil  admirable  iictmrnreic 
très  propre,  &  il  a  au  delTous  une  cave  enrichie  dcdiverlef 
Reliques  de  Sainu.  Le  maître  Aucel  eft  orne  de  que  «ni«  co- 
iomws  de  marbre,  &  le  clocher  eft  dct.ché  de  itgl.fe . 
dont  le  Chapitre  eft  trèsauguftc.  Saint  ApoUinauc  piecha 
l'Evangile  â  Boulogne ,  8C  on  cioit  que  faint  Zama  en  fut  i< 
premier  Evêque ,  &  fjK  codkré  par  \c  Pape  faint  penys 
Ters  l'an  170  II  a  eu  d'Ubiftiet  fuccelTeurs  .  entre  lequel 
il  y  enanenf  o«ahtiecoimilipon«  SaiiOT.ae  grandsHora. 

m^,divenCardina«x.«ceMt^Gabr.d  Paeotequ 

fut  k  premier  Archevêque  de  BoalîïP*.!5"^f  1  f 
Grégoire  XIII.  quiétoh  lui-même  BcOÎOluiois  de  la famdh 

de  Boncompacno  ,  eut  érigé  l'an 

drale  en  Métropole.  Ses  fuffragans  fontMJOUrd 

P!aifa.-.ee,  Reçgio  ,  Modère ,  Crème  &  Bor^o^  ^ 

fa.nt  Donnino  .Cervia  &  Imol;»,  1"c,"«="^f'^^SjP«."" 
fottmifesi U  Métropole  de  Boulognc^s  ont  été  depuiJrar 

dus  i  celle  de  Ravenne  par  Paul  V,  Outre  Grcgore  XIT 
cette  ville  adonné  quatre  Souverains  Pontifrs  .  v 
fçavoir  Honoré  IL  dir  auparavant  i.-'»*cr;<.  F.i^y»r  ,  u. 

IL  delà  famille  de  C4yî»i*«ii.«c/  i  Innocent      de  celle  * 
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je  Qint  Petronio  eitm  hoat  de  b  gnmde  plate  èt  Boolô. 

M^  Lcandtc  Alberri ,  qui  écrivok  il  »  a  pli»  de  ctni  ans  , 
ombit  qoc  cette  Eglifc  ne  feroit  achevée  qu*i  la  fin  du  mon- 
ic  On  7  travaille  continuellement,  &  il  n'y  en  a  nc.annioins 
ooela  moitié  de  fait.  Ce  fut  dans  cette  Lglife  qiu  1  Empc- 
KBT Charles  V.  fut  couronné  par  le  Pape  Clcn^cnc  VII.  en 
K 19.  Le  Convent  dc$  Dominicains  cft  un  des  dIus  magnifi- 
oiics  de  Boulogne.  On  voit  dans  l'Eglife  le  tombeau  de  ùàm 
Dominique  Fondateur  de  cet  Oc%.  «C  BùeKWeoîpaf. 
chemin  ;que  Ton  dit  itte  veiuiS  d'EfdiM.  LeClMSiireft 
drtiicrele  grand  Autel  :  il  cft  remarquable  par  fcï  lièges 
oui  font  tous  de  Mof.iuiucs  ,  ou  pièces  tappottées  miles  en 
couleur  avec  tant  d'art ,  qu  elles  rcprefcntcnt  l'Hiftoire  de 
l'Ancien  &  du  Nouveau  1\  itam  jnt.  On  dit  que  c'cll  l'Ou- 
iu»  d'un  Frcrc  Lay  nommé  François  Damicn  de  Bergame. 
LeMooallete  de$Religicufes  de  C»rpms  Dammt  de  l'Ordre 
de fainte  ClaâK ,  eftw»  do*  dIus  celebrci  de  cette  ville.  Ou 
,  Toit  le  corps  de  fainieCauietinede  fioulonic.  Fondatrice 
aecctic  Maifon,  «e  fiUe  de  JtM  Vigtl  Let  Eglife*  de  (aint 
Pai!,  de  f-iint  Etienne,  de  faint  Jean  du  Mont.dc  la  Paflîon, 
dts  Jefuites.  &c.  le  Motiaftcrc  de  faint  Sauveur ,  ceux  des 
Coiddiei*  »dies  Cannes  ,  des  Auguftins ,  des  Servîtes  ,  des 
Olivetans  qui  font  furun  petit  mont  hors  de  la  ville  fous  le 
nom  de  f.ant  Michel  aux  bois .  &  divers  autres  ,  y  font  très 
dignes  delà  curioGté  des  étrangers.  Car  BoiiUigne  eftpeut- 
ètrt  la  ville  dti  inonde  où  il  y  a  le  plusd'Eg>iM"M»»«fiq«e», 
&  de  bcll  s  m.ifonsReligieufèa.  OnyiM«TeaiiffiMriout 
de  grandes  rues ,  de  jolies  fontaine» ,  de  bcllet  places ,  & 
p'iilkur-^  palais  cxncir.cment  magnifiques,  entre  IcfqucU  le» 
plus  beaux  (ont  c  ux  de  Malvi  zzi ,  dcCainpcggi,  deBenti 
voglio ,  dcFacchincti .  de  Pepoli ,  de  Celpi ,  Sic.  Le  palais 
dn  Légat  elkmajinifique.les  nujfons  lont  généralement  bien 
UtiefTÂ  enEtton  y  laifleprefquc  toujours  les  portes  ou- 
vena:  de&tteqmeieapaffann  voient  aux  fonds  des  cours 
des  iardÎM,  d'oà  s'eihafemie  odeur  agtéab^  des  Ikursd  o- 
rini!  &  de  jafmin.  UTagtaodnoinbwdcNobleffeâftou. 
losne.&  phifi-tirs  hommes  de  Lente».  Ony  voKkcabmet 
du  celebtc  LKviFc  Aldroandus ,  avec  deux  ou  trois  cent  ma- 
nufcrits  qui  contiennent  les  remarques  que  ce  grand  Hom 
me  avoit  faites  pour  en  former  les  Ouvr.igcs  que  nous  avo.is 
de  (a  façon.  U  étofede  liuulosne  ,  &  cette  vdle  a  ete  toû- 
)oursfeeoiideeD  gewde  Lettres  &  en  illuftrcs  Ecrivains. 
Les  Curieux  poutront  confuUet  la  Bibliothèque  des  Ecn- 
vjinsdc  lioi)lo(îne.de  Jciii-Amolne  Bumaldi.  L  Umvcrlité 
de  cctie  ville  cft  rrès  ancienne  «C  très  celcbie.  Oopçctepd 
m  elle  fut  fondée  par  Theodofe  /*         do  teme  de  faut 
Pétrone  Evèquede  Boulogne  ,  v.rs  l'an  413.  Au  moins d»- 
il  sûr  que  pour  la  Jutifpnidcnce  Civile  &  Canoiuquc  ,  elle 
eftlamemiere  de  toute  l'Italie  ,  où  I  on  dit  en  proverbe  . 
Ii»„MiA  ioctt.  Les  Collegcsfont  très  bien  bac.s,&  remplis 
de  grand  nombre  de  Doftcurs.  il  y  a  celm  des  Efpagnols 
fondé  par  leCardinalAibocnoa.aç celui  des  Jcfo.tes  ,  qm 
font  rr^beaox.  0«te  Wniveificé.  Btwiogne  a  l  Académie 
i,fl'  Ooof! ,  des  Oifift.  Ceftunc  célèbre  Compagnie  de 
sens  d  cfprit ,  qui  fe  font  nommés  Oijifi  par  ant.phrafc . 
pourfignifierqu  ilsnelc  font  jamais  moins  que  lorlqu  ils 
femblentatr.âet  de  l'être.  Il  (croit  inutile  de  citer  tous  (es 
anciens  AuteuiS  qui  parlent  de  Boulogne,&  il  (ufti:  de  con- 
filkctlepand  nombre  d'Hiftoricns  que  cette  ville  apro- 
dniii,  comme  Leandre  Albcrti  Boulonnois  ,  cjui  hir  aufli 
mention  de  fa  patrie  danaUdefciiption  de  1  Italie  i  Gio- 
vani  Gaizo  ,  Pompcio  Vlianî ,  Bano lomeo  Galcoti .  qui  a 
aalfi  compofé  un  Traité  desHommea  lUufaes  de  Boulogne. 

•Sigonius,  f/'/''^ «««  CKP^'f, V 
fier  d,B.Ui.  FranceïcoAmaldi,  dtlU  N,M,ts  dt  Bp- 
lorna.  Bartofomeo  Dulcimi .  de  v^ri,JU,m  ^«M.  NicoIm 
Pifquali  Alidofi  .  Or.^i». d*  tutu  *  Ch„jt  dtB»l»g.  ic  i. 
ShtttU  Bêi^-  Bumaldi,  BMutb.  B»nM,  Ghetatdacao. 
CI«nUiM.Uiihel.dec. 

CONCttE  DE  MOVLOGUn. 

Qiielques  Aureurs  patient  d'un  ConcitedeBoslagD^  a^ 
femblé  en  1 , 10.  fous  le  Pontificat  de  ClementV.  maitflelt 
sûr  que  ce  fut  à  Cologne  au  fujet  de  l'afFairc  des  Templiers. 
On  dit  qu'un  Archevêque  de  Boulogne  y  préliJa  :  ce  qui 
donne  fujet  de  aoire  q|uece  fut  en  cette  ville  où  l'on  a  pu- 
blié des  Ordonnances  Synodaleaea  1  (JS-  15^^-  ^  '^'t' 
LeConcUe  de  Trente  fut  tianafèté  l  Boulogne  l'an  1 547 
cauTedeU  peftequl  étoU  en  ccttepiemiete  ville .  &  l'on  y 
tinttatX.  &  U  3?.  SdTMo .  qui  (ôhiletdemiefes  foo»  Pau 
m.  La  première  decttdMkSlî&Ml 61  t^kttfAtnL 
TmtL 
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èe  1*aft  I54<y.  Atf  amtele  t.  lobi  de  laiitfetaie  «nti^ 

BOULOGNE ,  pedte  Ville  de  France  cnGafcogne.  Ëll< 
eft  pi  ès  de  la  rivière  de  Gers  ou  Giers  dans  l'Aimagnac  ,  Ac 
vers  les  froniieies  de  Bigorre  ,  entre Miciade^  Lonûws  t 
Tarbc  &  S.  B.'rtrand.  •  Baudtand. 
BOULOGNE.  Chtnhtt.  CUI  de  Boulogne. 
Lb  BOUI.ONOIS  ou  BOULENOlS.lVisde  France ell 
Picardie  .  à  l'cniour  de  la  ville  de  Boulogne  fur  mer.  Il  Ct^ 
roit  difficile  de  marquer  les  linûtes  de  ce  païs.  On  lui  donfc 
ne  pont  l'ordinaire  ce  qui  eft  le  long  de  la  côte .  depuis  lé 
paisteconqpii  ^ou'ila  rivière  de  Caïuhe  i  &  ainfi  Von  f 
trouve  Boumonvifle  t  Defvre ,  Monthulin ,  Eftaples ,  teci 
Le  Boulonois  eftaflez  fertile,  &  a  de  très  bons  haras.  Boit» 
logneen  cft  la  ville  Capitale  &  celle  qui  lui  donnefonnomi 
*  Sanfon. 

LE  BOULONOIS ,  que  les  ttalieus  nomment  il  Bêlt^ 
fntfe ,  Province  de  la  Lombardie ,  dans  l'Etat  de  l'EgUé» 
bile  failbis  anoefois  partie  de  la  Romagne.  &  cft  ainfi  non- 
miedsbvilledc  Boulo^e  fa  Capitale.  Elle  cft  bornée  att 
Sepwntrionpw  le  Dudié  de  Fcaaic»  i  l'Orient p«  U 110- 
magne  \  1  I*Oocîdentpar  leDudié  de  Modenei  k  au  Midi 
pat  la  Tofcnnc  ,  dont  elle  eft  fcparce  par  le  mont  Aper:nin. 

.c  païs  eft  très  agréable  &  très  fertile  en  toutes  choies ,  à; 
."ort  arrofé  de  toi:s  Co  es ,  mais  il  n'a  point  d'autre  ville  con.» 
ildctable  que  fa  Capitalc.cranr  d'ordinaire  gouverné  par  ua 
(„ardinal  Légat  delà  parr  du  Pape.  Ce  que  l'on  trouve  dA 
plus  renuiquable  dans  le  Boulonois,  après  la  Capitale,fonC 
Caft  .1  Bolognefc,  Bentivuglio,  le  Palais  d  Roftl.  Baudrand 
dit  que  ce  pa'û  fut  donné  àr£gjUiêpat  le  Roi  Pepio,  &  pat 
fon  fils Chatlenugpe  Rwdefonceac EnpereiKt*  SanbiM  ' 
Baudrand.  ,    .  « 

BOUQUIN,  f  Piètre  )  Carme ,  prît  l  Bourges  le  degri 
de  DoacLir  t  a  Théologie  le  aj.  Avril  ij)^.  Il  fut  Pricurdil 
Convcntdela  même  ville,  alla  i  B.ll. .  n  1^41-  &  y  piffa 
l*i7»erJlHilteilîiliteiVittemb  rg,oùil  eut  d.  fie4ucu- 
tei  cotfverûiiont  avec  Luther  &  avec  Melat  ckhon.à  la  per- 
fuafion  duquel  il  quitra  la  Religion  Catholique»  &  pal& 
dans  le  pairi  des  Prétendus  Réformés.  Il  deneuia  quel^ 
icms  iStralbourg,  &  y  remplit  la  place  deMiniftie.vaani* 
par  le  retour  de  Calvin  à  (Genève.  Quelque  temtapièl  il  re- 
vint à  Bourges  chez  un  de  fes  frères ,  qui  étoit  DoAeiir  m 
Théologie  ,  à  la  perfuafion  duqu.l  il  fit  des  leçons  fur  la 
Grammaire Hebraïque,&  cnfuite  fur  l'Ecrirureuintc.  Mar- 
guetite  de  Valois  le  gratilia  J  ur.c  per.fion.dont  il  joiiic  pen- 
dant toute  la  vie  de  cette  Princcire  ;  après  fa  mort ,  Michel 
de  Ûîopital ,  Chancelier  de  la  Reine  d.  Navarre ,  lui  fit  ob- 
«pwtr  in  même  ratification.  U  difcontinua  cet  emploi ,  tc 
reroumajStrafbourgen  15  jj.oùilcontinuaUfonaionda 
Miniftrc.  F.n  1557.  rEledew  Palatin  k  fit  venu  i  lleidcl- 
betg ,  &  le  fit  PiofeflenrenTlieologietOÙil  enfeigna  juf- 


qu  

comme  Dcftnfi»  nd  ctilMmm*i  Di>a»r,>  cmHfd»m  Avti  itt 
Ev4ngtMPr9f*Jf»rts.  Examt»  Lihr,  <jHem  D.  Tiltmanxut 
HtshujiMi infcnfjit De PiJtfentia  Corpons  Chrifti in  cœna 
Domini.  Thtfit  deCmM  Dtmiiti.  Exe^ijn  di-^éCtmmm 
nuatiBHit.  AdfertttveterisM  vtn  Chrtjhêmfmi  ddverii» 
nevmm  &  fi^'*"'  pffiti/mtum.  Brtvis Nttétit  frMifmStlHÊà 
caHfArHmdiutmmttdtis  ctntrtiWrS»  d»  Ç«NMi>«nlMi. 

(i-  rtllagat^nonis  di  iM.Jn.o  Philrpp'  Mrla»f}henfi  ad  F.le~ 
Qfrtm  PiUttnummijfo  de  Crus  Domim.  *  Mekhioi  Adam. 
Bayle,  D'^ion.  Cnti<j.  1.  tdtt. 

BOURBON  ou l'ISLE  BOURBON  ,  dite  autrefoia 
Méfcuritne  ,  eft  firuce  en  Afrique ,  dans  l'Océan  Ethiopi. 
que.  Elle  eft  i  1" Otiem  de  l'ilL  de  laine  L^wçnt  «»  de  Ma- 
Sagafcar,  lon^ued'eofiiODTfaç^e nqlkuft,  aclargedd 
Quaruize.  l  es  Portugais  en  owftél» maîtres»  mm  dl« 
paft"a  depuis  fous  la  domination  des  François ,  qui  la 
merent  VIfle  de  BoHrktn.  On  dit  qu'il  y  a  une  montagne 


iette  du  feu  :  le  tcftc  du  païs  eft  fertile,  les  eaux  y  font  fii- 
iies .  &  on  y  aprefque  toutes  les  commodités  de  1  ide  de 
MadagafcarUvicleaporudelàimPaulfl^^^ 
où  font  les  habiwIPM  detFraoçois.  ♦  f\itmMl^  i* 

^SoétlBOH-LAKCI  .Ville  &  Château  de  Bourj^sne , 
en  Fnnce .  avec  BaillUgei-ur  le.  confins  du  Duché  de  Bour- 
«oRue  6C  de  la  ProvincTde Bo-rbonfl^d^ukD.octfj 
d'Autun  ,  à  un  quart  de  lieuï  de  U  n*!»  de  Lofre,  tl  | 
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Crcu(cd.H,s  croc  du  COC  de  U  ville 

«.iJc.  Aun.  n  •  .l"?^iVKiiaiut  Léger,  ceux 
civiles.  Il  a  d.ns  ^°£,"^^;îr&Uc«ell  foTc  ccicbre 
de  faim  Lajwtc .  de  S.  '"fTrt-LTj- dans  le  faux- 

Li  vill  ■  ctt  allue,  «  n,,:  faifoicnt  «tand  c.w 

a.re  eft  un  o^d^I^Tu^br^-^^^^^^^^  ^"'^ 
des  eaux  minérales  '>^'»°""'l'*       édifices  des  fontaines 

'S'îf  "^^VcS  Tv  voTe-Se  beaux  «ftc  . 
fl^l&mewttiourel.  "^.h'-  '^V;VbS  font  compofés  de 

'^'■'^rrKA-  S^é  r^^^^^^^        Tautcs'^^esftatucs  qui 

ï„Vr;nt'lf^;ecnlcvc.unc^ 
«cM  Mothcau  .  Medccm  du  Rot ,  &  IntcuaaM 

Ïi«rïes?^ri;  le  foin  'i  Y ,'--^-P^'%'=,Sfrf^^^ 
■"sftH-n^e/onr.derablc.lournxr.ksEl^^^ 


de  fc^.  de  pavé  à  UMofaïque ,  fie quj|''»<;  'i=  n^'^'- 
«aux^isJ-t? ,  Se  poiphyre.  de  Ironie  «:  d  .ua.n.  On  en 

*rc  dans  la  falle  de»  Antiques.  U  s  i  eft  aufli  trouve  di.  u- 
les  effigies  de  Jales-Cefar ,  à  Auguftc  .  «e  d . 
"  Leseauxdc  Boatbon.Unci.qmfo«  eonfi<^^ 

nombre  de  le««(oucces .  If/»"  fî^««|^î?SS;^  Y.  W 
admirables  qnVHcs  tir,  m  d'un  '^f^ff/^^f'J^V'î. 
lumc.  &  encore  de  quclq  ic  peu  de  fc  de  mcre.d  alun  ôede 
S;  que  la  narate  knvblc  .voU  allié  avec  ces  prenuer. 
SïïaU ,  pour  tcropcrcrles  qualités  qu.  y  ptédommcnt. 
Ccseaux  fc^de«eres ,  fans  faveur  .fans  odeur ,  &  étant  rc- 
pofcfî .  ne  biffent  aucun  mate.  Qnoiq^  elles  lo.cnr  rrcs 
Saudcs.  elles  modèrent  néanmoins  ks  ardeurs  du  corps 
kwfqn'on  en  boit .  &  elles  défalicrent  en  un  infcnr ,  m.eux 
ne  iéfOkane  Txifane  rafraîchilTantc.  On  dit  qu  cites 
amk*  dereftomac  ,  taffermilTcnt  les  nerfs  débilités , 


lont  amies  oc  i  ciwiiwv  >  

ruauTentlesparalyfics,  les  fciat.qiics ,  les  rh.imKtfmcj , 
1«  hvdropifies.  &foula2cnt  les  gouttes.  On.iiruic  n>.ir.c 
qu  elles  Icrvcnt  de  remèdes  comiektjwi^^- tUcs 
ont  encore  une  vertu  fpccifique  contre  la  «e«l«e  4tS  tcm- 


ities, 
ched 


encore  une  vtnu  « 

,  &  l'expérience  qu'en  ont  fait  plufietWlMtBefc  crop« 
cnc  d'en  douter.  H  n'y  a  que  cinq  bains  i  mais  «l  compte 
dix  fatiMincsdeceseaux  ,  (ept  d'e.uix  th.iudcs .  Sc  «ou  de 
froides.  Lapremicre  fonMÎne  chaude ,  .1  ppc Mée , 
«À  la  plus  confidcLiblc  de  toutes.  On  dii  aii'cUc  elt  ronde , 


r«adefiie.  Lapccniieiedeiaois  fontaines  d'eanfroMe  4L 
(htboî  fini  CM  dans  les  mêmes  bains.  Les  deux  autres  font 
nulnietunt cachées  fous  terre.  Ces  dix  fontaines  font  eiw 
fciDiie*  daniltineoour  qui  a  cent  qu..:re- vingt  pieds  de  Im^ 
guenr.  Fièïde  cene  coui,  du  côté  du  Sepcoution ,  eft  le 
BâimRwd,  qui  cftde  Mueionde;  pals  trots  antres  bains 
conlltuitsdansunqaaaélODgvfc  à  câté  eft  le  cinquième 
bain^  appelle  le  Basn  itt  Pémvnt.  Tons  ces  bains  &  toutes 
es  hiriMiiics  le  vuiJi  Mt  p<irdescan.inx  de  bronze, du  plomb 
&  de  picirc  ,  djns  un  ^rjnd aqueduc ,  «ù  l'on  a  rein.srqtié 
lesbt'uchcs  de  cinqu.uit.'- trois  c^n.iiii:  qui  s'y  dcch.uçcnt.li 
plupart  tjclqufls  )■  purreiit  des  e.iux  tioidus.  Et  cumnie  ce 
nomoredc  c.in.iux  ^xci-iie  celui  des  toin,iiiics &:  des  b.iiris.il 
eft  aifcde  juger  qu'il  y  i  encore  plulîcurs  b.wns  &  foi-.t.iincs 
fous  terre ,  que  les  ruines  einpCchuitdr  d(JcouvTir.  ♦  Co- 
miets,  Prcvot  de  Ternant ,  pies  de  Bourbon- Lar.ci , 
mut  Letirtdumtu  de  JfilUt  luSi. 

BOURBON  ,  la  pHi'  iUuftie  &  !,!  plus  rncicnncMaifon 
de  rturopc.  roifi-  ci-dcllous  nOURI  ONNOIS. 

BOURBON  L'ARCHAMBAUD ,  Ville  &  Château  de 
France  daikslc  Bourbonnois ,  arceduade  Dnché ,  eftfituétt 
près  de  Uriviewdcl' Allier ,à  tmatte  ou  cinq  lieuës  de  Moa*  - 
lins ,  &  adoiméfon  nom  i  la  Province.  Elle  ponehaune- 
tois  titre  de  Batonnie.  fle  le  Roi  Charles par  Lentes 
données  à  Paris  le  17.  Decembce  iji?-  l'criRea  en  Ducfic- 
l'.îiric  en  Tavi  iir  de  Loiiis  l.  ait  h  6rm»d.  On  dit  que  fous 
,1  prcnucrc  race  tics  Scigncttts  de  Boorbon ,  cette  Uaronnie 
fut  piriiycc  emte  deux  hères  ,  nommés  ylmctium*  &  ^r- 
eh»mèimÀ,nui  donnèrent  leur  nom  à  ces  deux  vills-s.  Qiioi 
qu'il  eu  foit,  Bourbon  l'Art iia:nb.iud  cil  dans  i:n  vallon  , 
environné  de  quatre  monra^jnes  ,  &  le  ch.r[cau  l  itautou- 
chant  fur  U  croupe  d'un  roc ,  &  ç  iivironnc  de  vingt- qn«i8 
tours.  La  Chapelle  ell  très  belle ,  ivec  diverfi  s  Reliqoes,& 
emr'auttes,  du  facré  bois  de  la  Croix.  Les  vitres  rcptcfet»- 
teiu  des  Utftoices  facrées  &  diverfcs  aâions  des  Princes  de 
la  Maifiinde  Boiubon  -,  &  l'on  y  voit  Irun  armes ,  qui  font 
df  Frawfy  i  avec  un  bâton  pcri  en  bande  pour  briOire.  Ce 
qiK  nous  remarquons ,  parce  que  divers  Hiftoiiens  rappor- 
tent une  chofe  qui  «ft  affcz  linguliere.  C'eft  que  dans  le 
même  tems  que  le  Roi  Henri  III.  qui  etoiiledeioierPiiiiEe 
de  la  branche  des  Valois.fiu  allàffiné»  an  eoqp  de  iMncne 
emporta  la  brifure  de  ces  Atmc* ,  fans  tondicr  au  icOeds 
l'écu  :  ce  que  quelques-uns  regardèrent  comme  un  ptéfijje, 
iclon  lequel  l.i  branclie de  Valois cedoit  la  Couronne! celle 
de  Bourbon.  Les  Princes  de  Bourbon  on:  fonde  dans  CLtte 
Chapelle  douae  Ch.uioincs  &  un  Trcloiler ,  conunc  i  la 
fainteCh-lpelledc  l'  u  n   II  v  .i  près  du  chite.su  un  «ranj 
étang,  ÔC  onuouvc  cnluiic  les  bains  qui  ont  toujours  cté 
très  rcnoitimés.  •  Antoine  de  Laval ,  Hifi.  dt  U  Mtifndt 
Bêmùm.  Noël  Coulîn  ,  Eahemer.  Beitrhn.  Aubery  ,  Ut 
Sé^àtBttirhm.  Du  Chêne,  Recher.  &  Aiti,j.  detvUt» 
de  France.  PapiieMaffoa .  Dtfir.  Fham.  CmM.  &c. 

BOURBONMB  .  licM  'KawouJié  pow  fei  eaux  &  fes 
boucs ,  entre  la  villedeLangrcsenChawi»gpe.  &celledc 
Tuul  en  Lorraine.  Aimoin  rappclfcVia.VOiiHi ,  &  dit  qpe 
Thcodcbcrt  &  Tlù.rri  fon  frciegoiMpWMM  «n  '^^* 
firent  bâtir  le  ehitcau  qu'on  voit  Inr  UcroOpede  ttlSMin- 
sue.  *  V.îl- André,  A'ef-ff'^ï       ,  _  , 

BOURBONNOIS ,  Pwvioce  de  France ,  a  au  LCVaiRU 
Loire  qui  lafépare  du  Duché  de  Bourgc^ne  ;  le  Bcrry  au 
Couchlni:-,  l'Auvergne  ^  le  FoiCT  au  Mid» ,  &  au  Septen- 
rrionle  Nivernois  ,  avec 


condefoni^th  mime  degré  de  chaleur  que  la  pte:n:ere. 
Utioifiémc .  nommée  de  faint  Léger ,  eft  plus  tempérée , 
«uÂ-bicn  que  la  quatrième  &  la  cinquième.  Celle  qu'on  ap- 
pelle U  FoatMne  de  U  Reine  ,  qui  tIftU  fixiéme  ,  êft  moiris 
chaude  que  les  deux  prcmicTes,&  phischaiideqae  les  trois 
aunes:  elle  eft  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  a  «épatée 
p.iT  les  libctalités  de  Louife  de  Loreaioe  Ridne  de  Fiance , 
femme  du  Roi  Henri  III.  Lafcptiémceft  appellée  Definrei 
à  caufe  de  la  découverte  qui  en  fut  faite  pat  un  Seigneur  de 
ce  nom  en  1609.  Son  c.iu  eft  un  pe-.i  moins  chauiicquee  Ile 
de  U  fontaine  de  la  Reine.  CcîTcpr  fo[n.riucs  dilknlMicnr 
leurs  eaux  dans  les  bains  ,  p.»r  divers  crii.uix  qiu  1  cch.iuf- 

icBi  «  eu  q^  lestemperent  >  félon  le  degré  de  chaleur  que 


&c.  (Vieiqu.s  Géographes  divifent  le  Bourbonnoisenhruc 
&  b.ri  Moulins  eft  dits lebas,  &  Momegut  dans  le  haut, 
&  on  V  a,ome  Icpctit  païsdeConAraïUe.  qued  au"^^^^ 
cent  d  m  U  Province  de  la  Marche, awcfaviUcdEfvaoo. 
LTriWered  Alli  r  traverfe  le 

Cher  auCouch.).rr ,  du  côte  du  Kerry  .  &  U  Loi»  aiLe- 
vant  Le  païs  A  fertile  en  fruKs  Sc  en  grain»,  « 
pitédrbét.n,dhunedenoix,acc.Onyfa..a^^^^ 

?es  fortes  de  manufadurc*.  Les  P^"P  "  j"  f 

bonnoîs,  quifaifoient  une  partie  des  ''«^r 

alTez  reno.î.més  p«  les  colonies  q«  V^.'^ti'^  Pr  nc^  d« 
lemagnc&en  Uit.c  .  fous  le  règne  d'Ambigu  .Pnncçd» 

BHTiiiers  dan*  les  Gaules  .  &  pa  les  gjicrtcs  q" 

ïnTrt.îSRomai«.«05VH-L?:J^^^^^^^^^^ 

JulVin  &  Ccfir,  q"J  enj 

tes.  Mais  depuis .  ce  paï»< 


is>(^Tite^Livc>  Polybc.btr.rt>on, 
1  pariefinrei»  dans  fes  Commentai- 
lïieftawKwiptaifldebw  pat  Je 
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•  AeA  Sergncur»  qui  en  ont  été  le»  maîcteï.  Leâ  ptcmicrs 
^"Se  dtre  de  Barons ,  &  les  autte.foml«  Pnw««lei» 
rfïX  de  Bourbon ,  tige  de  WrtRoit.  Il  eftimpot- 

JSSeooBotoc  les  tins  &  les  autres. 

ANCIENS  SEICNEVRS  DE  BQ-JKBON. 
Oianenia  de  Bouibon  font  li  anciens ,  que  Samaèl 

^ ^  JjmIW»"-'  ^*  ^'"^V  •  "'^'^  'î" 
i'''^i-îdSmarrqui  fonda  te  ftieute  de  Souv.gu.  ai  iiour- 
Jli  ltn%     ADEUA»  «okl?e«oup  de  pict. .  &  fut 
•*^?A  uo'i  .  qucd  auaes  nommentGu,  ,  Sc.gncur  de 

iL^aerEt-^irou  OPON,  qu^iifuccedav^^^^^ 
t^JlSAUoU.fonh!sv,.oKcn  I   .H     cpoufa  £r»«- 
**J!^  luilcl  futnommc  -i*  5-  Ou.chcnon 
*1^iAS«ScSoitdcUMa.fondc  Su:  ■   H  .n  euttto» 
^      »ÎÎHiuVM'0  m.  qui  fuit  i  X.  Aum,n  ,  Archevêque 

t^rr     n°oa  eï^oy..  &     G«4y» .  Sdgne^de 
,  ^  '  Tr^Ui  ci  futpetedc  GuitiAVMi  ,qiu  delà 


)  ARCHAMiAi-D  111.  Sire 
.«a ,  mort  f^"»  P^Î^^'J/Jfon Arc«am.aud  II.  vers 

1  in  1048.  «^P**^**  f.,  ,/Lr.<r ,  de  laque  le  il  eut  Archam- 
I .  ««^-«'f '  N^rt-yAtk*.  Cedctmer.d  ..^/'y*»- 


■■  .  hii^M  tf«»**r»ll.dit/»**'»/»»^e''>v:omte 
dcMaunc.n.c  .v  a.  Savoie,  ^  Bouigogoc. 

fi^^X Tde  cc°  ou        d=  BcUKogne  ,  &  de 

c.a,u  encore 

«  ?~'*  »  ^  f rfTfi,  Rcliaicufe  à  FontevrauU,  &  muu- 
dcvrnuë  veuve,  ercfc  fit  Rcl^^^^^^^^ 
mt.prédnn..o.J-e« Auteur  r-^^  j^^.  ^^^^^^ 

ou-une  fille  "5;S-;j;X{^:i,nt  qu  il  c^it  deux  filles  -,  M.^ 
Ôampim'-  ^1  J^' fcrr  a.  Vienne .  Sire  de  SaUns  ;  & 

vuT'TrT«.;»i^X"verna  le  Bourbonnois  que  corn- 
VII.  &  que  V''^''*fr"*^?(.:,  j„  preuves  itici-iU  s  nous  .»p- 

dcfccndus  les  Co«nte$  ûe r I  f^jnt  Ju^i.  Juûel  parle 

deDamp  crre-  Bou  bon^  mariée  i  G-^/ziT-n. 

more  dune  li>'=  "°"[;  "hin  d'Auvergne  i  &Guichcnon 

très,  en        ^^^^"^SliS^^an  dont  il  eut  i .  Ar 

no^.Comtedepreux  .ynonee^^^^ 

«iWaeo  U70.  Courtetiay .  fi  e  de  GM- 

2îïÏc;,iS«y  U  «om.  Seigneur 

uT&rôT de  M^Pttriu  de  Bourgogitc.  Je 


1!  •  Montsafcon  fon  époufc  ArchambaUD  IX.  Slrfi 
de  Bourbon ,  Seigneur  de  grand  mérite ,  mourut  en  1 1 49; 
Il  avoir  épouTé  T»l4nd  deChàtillun ,  Comtcfft'  de  Ncvcrs, 
d'AuxeneacdeTonneice»  fille  de      de  Qiâtillonl.  du 
nom*  0>mtede(âimF«iÛ&d'yf|M/i  de  Donxl,  heridere 
de  MMhMmd  de  Conrtenaj  «  ^iri  l'etoit  A'jign/s  Comtefle 
de  Ntvers  .première  femii1*Je^/«T«  II. Seigneur  deCout- 
tin,iy.  y^rchitmh^iuJlX  ne  l.iifTi  Ji-  cette-  .illi,-,ncc  que  deux 
filles,  Aiahjutd  &  jigtt'i  ,  qui  époulcrent  les  deux  fferi_s, 
.Afi<i<e«</ futmariéep  ir  Coiirt.it  diiniois  df  Fcvricr  1147. 
avec  EmÀts  de  Bourgogne ,  auquel  elle  porta  les  Comtés  de 
Nevers.d' Aowneàc  de  Tonncrte  ',  &  die  mourut  vers  Tan 
1162.  iailTant  quatre  fiUes.  Ai»f$  Dame  de  Bouiboo ,  fut 
mariée  â  Jtém  de  Boorgome ,  Seigneoc  de  Chaiolois»  fiens 
à'Emdis ,  tous  deux  fils  de  Hmffttt  Vf*  ibncm  «  Onc  de 
Bourgoijnc ,  &  de  Ci  première  femme  TêtànA  oe  Dietnr. 
Cette  Dimc  l.ùlTa  une  fille  unique  ,  Beatrix  ,  m.iricr  1  Ro- 
riF.RT  de  Fr.iiice  ,  tigsd?  la  Maifon  Roï.Ul'  de  Houtboii. 
Antoine  d  -  Lav  d  ,  If/f.  de  !a  M^tfon  de  BostrhfH.SwtC'- 
Marthe,//;/?  Ge»etl.  de  l.t  Mufon  d*  Fr*HU.  Jul\cl, //</?. 
d' Auvtrg<it.  Sanuicl  Guichcnon  ,  Hifloirt  de  S*vaye.  Dil 
Chêne»  H^9tr»  tU  BmrjMiu.  Da Bouchée,  Hifitirt  dé 
Ctmtmy,  <|K>  LePeneiGiUilme. 

DE  LA  MAISON  ROTALE  DS  FfAlKS. 

Cetr:  MJfljncft  non  feulement  la  plus  illuftre  de  l'Eu- 
rope,  m.iis  ciicon:  la  plus  .incienne.  l.c  tcmoignat;c  de  di- 
vets  Auteurs  ,  les  dccoiiverc^-s  de  quelques  habiles  Gcncalo- 
giitcs  du  XVIi.  liécle>  nous  apprennent  qu'eile  tire  ion  ori- 
gine de  Ferreol  I.  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules ,  tige  de 
nos  Rois  de  la  première  &  de  la  féconde  race.  Il  vivoit  aa 
commencement  du  V.  fiéclc,  &  eut  de  PapUmllt .  fille  dit 
ConfulAfraniusSiactius ,  i.  ToHAHOe  FirrbolII. 
rieîms ,  Evêque  d' Ufcz  après  ProfwinH  &  Fitmin ,  qui  fie 
.lullî  l'ail  icL' ,  connu  d'r.nnodius  Sc  de  Sidoine  Apollinaire. 
ToNAN<;i  ItRRtoL  11.  Scnatcul  &  Préfet  du  Prétoire  de» 
Gaules  ,  tpouCala  lilk-  de  1  Empereur  Enarchius  Avitus, 
foeur  du  Comte  Ecdicius  Si  de  Patuanille  femme  de  Sidoine 
Apollinaire  ,  &  en  eut  liivrrs  cnfms  ,  dont  l'aîné  fut  Fer* 
RioL  îlf.  père,  i.  d'ANSBERx  qui  fuit }  i.  de  Deotbdirt  «i 
r  -   r  t..?.        jnr—  .  .  A'  ^in^li^t^- 


«i.vw ,  «.  ^        .  V  ~  pcrc  de  PaaiceilflMwèll S 

!<  y.  de  deux  filles.  On  ditquè  Feneol  III.  eut  oe»  coùo» 
d'une  hllc  du  Roi  Clovis.  Ansbert  SeJiarrur,Dtied*Aiiftr». 

fie,  cpoufa,  à  ce  qu'on  croit,5/»r//^*,fi'fc  du  Roi  Cfetaire  T. 
dontil  cutARNOUtou  Arnoalde,  f^rrco/,  Evcqued'U- 
fez.yî/in/f'cEvcquc,  ^<  faintc  r4r/fff  Vierge.  Arno-jl  ou 
ARNOALOtetu d'une  femme  nommée  C><Z#,laint  Arnoul, 
Duc  en  Aonrafie»  puis  EvÊque  de  Metz.mort  vers  l'an  ^40. 
Ce  Saine ,  afant  mie  d'être  Evcque ,  avoir  eu  de  Dade  fon 
époufe,C/Mi*»/jpiwEvêqucde  Metz;  Anch  i$e  qui  continua 
la  poUcricé  i  &  lelon  q\iâiftesAxtttasi;WaUehife  perc  de  S. 
r^ndrUl*  ,  Abbé  de  Fontenelles.  AMCHitiouANcisi  fut 
tnepat  Gowinenûy;.  apiès  avoir  eu  de  27^^« > nlle  de  S. 
PeptH  le  ('^leitx  ,  ou  de  Laitden  Maire  du  Palais ,  PePiH.oiC 
U  GrtSt  Maire  duPaliis.  Celui-ci  mort  en  714.  cpoufaen 
premières  noces  F ieHrude, dmit  il  eut,  i .  Drogan  ou  Dreux, 
qui  laiflapoftcritc  j  x.  Grtm**lde  Maiic  du  P.t!ais  ;  &  ».fc- 
fon  d'autres,  SUvtùmlAouix.  Depuis  il  prit  encore  alliance 
avec  Alpfïdt ,  dontU  CUt Charles  Martel,  pcredu  Ro» 
p f  P .  s  le  Brefyic  x\$t de«ftois deU fccondeiace  5  &Ch i l- 
Di  E  u  A  N  D ,  qui  le  ftt  de  ceux  delatrajfiéme.  Fcedcgaire  5c 
fon  Continuateur  expliquent  trop  clairement  cette  Tenté» 
pour  en  pouvoir  douter.  Childebrand  eftpere  deNiBE- 
rûNo,  ConnedcMatric,  qui  vivoi:  encore- r.;n795,  [.  eu: 
I  Th  i  sbert  qui  fuit ,  x.  Aledrdmfse  m  Aldram,  Comte  , 
en  816.  î-  Childehr4Md,<im  vivoit  en  8x6.  &  4-  NebtUngt 
quilaiflâuiifiljdemÊmenom.  THtEBERT  00  Tmeodo- 
RET .  Comte  de  Mairie ,  a  été  connu  d  Egmard ,  de  1  Au- 
teur 'le  !.t  Vie  de  Loiii$  /#  Dth^nneUrt .  &  de  no»  ancien» 
Etiivaiiu  d'Annales.  Il  eut ,  1.  Budes  Comre  d  Orléans  . 
mort  en  8î4.1c<P"-'ll^'i'^'^  ^:  frgehrmde ,  ia^nt  d'MeUrd, 
^U  J^Hne\  Comredu  VM.n,GMilUumt .  qu.  eut  la  tere 
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P.r  le,  N"^^;^"•^^^f"5^«S^â^^?g^peccw  Unis  ,  fur- 
avo.r  eu  d  ^-^f^''"^' '  "/î^mMA.  en  Aile 


lAlle 
nort  i 

**  •  '"^  ij,ij,LrMnte  femme  de Htrhnt  11.  Comte  de 
V«m3t.jo,s  ;     5  RoUe  France  le*9-  J"in 

fi^:^  J^fuMucTu  b  t^llede  Soiflbn,  le  .5.  de  Juin 

MineTcouronnc  Ro.  Ac  France  le  1,.  Juill«  de  1  m  91  . 

1?,  Du  deFc.cc  .V  acBour?ognr.  fumo,mut/*Cr-»i/. 
/,  «/«c  '"^"'"^    DoutdinkK!.  Jmn9s6.ll 


J(  Sourtcn^Stif  ntiir  de  Rtehef»rt,&t.Ctjâmkell4H  dt  /t4n 
de  France  (  jn-nr  ,iV  l\.iiiert,Jon  LitHititnt  tu  LtngutdM, 
(r~  ■Ooiiv-y:ritr  ÀM  MiHriantitu  ,^iu  tftitft  tu  Snumkrt 
,  A  ^  r  T  A//'  dt  VcpiikCh«bli)fi»i^itmr  dmCr^,  ^ 

t'ioit  mort  IH  l  }7î. 

IV.  Louis  II.  DucdeRoutbon,ComtedcCletniont,<lB 

Forez  ,  8cc.  né  !r  4.  Août  !  jj?.  morr  â  Momlucon  le  19. 
Août  1410  cpouf-i  le  19.  Aofu  1571  ^xit$,  Dauphitic  d  Au' 
viTRne ,  Comicire  de  Forez ,  &;c.  conti!  eut  Jïan  I,  qui 
fuit  iLtmit,  mon  le  u.  Septembre  1404.  âgé  de  16.  ttui 
rfabtili  Se  C4thtriM*,mone  fani  allwnce.  //  *mt  tmffid'itn» 


Emiwaird'Alknuitne.  Il  eut  de  cette  detnieic  , 


Roi  ou 

Dues 
miné 


la  troifiéuie  lacc .  a  eo  de»  ùuxeOkm  ffloftw.  fW» 
FRANCE. 

MAISON  DE  BOVS.BON. 

Voici  les  PtinceïdelaRoïaJeMdfoii*  Botirbon,depuis 
IcRoifiint  Loiiis,  dont  noMBWqMMiiifitnplçnient  la 
fucccflîon  Chronologiquf,  reBtWilOI  !«■» F'™='P»'« 
lions  i  leurs  nom?  propres- 

fils  du  Roi  f  iir.r  I  o  n  s ,  &  de  MmmtrtttènVnnw^^t^ 
mourut  le  7. 1  - ncr  de  ij.t-U  eut  AcBistr.x de Bou  - 
pome ,  Dame  de  Bourbon ,  «ce.  morte  le  preimer  Octobre 
Çw.  I .  LotJis  I-  qm  fm: ,  z .  fe  Clcrmont ,  mort  en 
1, ,<?.  lequel  laitTa  de  A--*/  D*me  d  Arg.e» ,  ma- 
riée ef»Mi7. 1  y**»  /.  Comte  d- Armagnac  -,  & /«««r.fem- 
me  de  /.  Comte  d'Auvergne  i  }  •  Furrt.QiaaA  Atchi- 
^aCRdc  l'Eglife  de  Paris-,  4.  BUnekt ,  r;i.uice  le  15.  Juin 
l,oj.  i  RiUrt  Vif.  Comte  d' Auvergne  ,  motre  en  1 504 
».  M4tri€ ,  Prieure  de  PoilTy ,  niorrc  k  17.  M^i  1371-  6. 
Méri»trittSar\mz  de  5**»  de  Flandres  Comte  de  Nimuc, 

morte  en  1^09.  ,     „  ,  .  ^.    t.  •  j  c 

II.  Lonit  I.  Doc  de  Boaibon,Palr  &  Chambrterde  Fran- 
ce, CoiiitedeCleniiMit,de  UMarchc&c.  momut  au  mots 
de  Janvier  1141.  «ceiB  de  M»ri€  de  Hainaui,  morte  en 
Août  i|(4.i.PtlKM  I.  qui  fine  il.  J*cwt,  tnort  jeune  e 
9.  Septembre  iji». }.  jACQIfM  de  Bowboii,  Comte  de  la 
Marthe ,  tige  des  Comte»  de  ce  nom  14.  /•«••.mariée  le  4. 
Février  i  «  1 8 .  i  Guttu*»  y  II.  Comte  de  FOBSS  i'ffArîtu- 
««.alliée  i'.  le  6.  Juillet  1J40.  i /«•«//.  Srt  de  Sully  j 
1°.  iHutin  de  V  .  r  r  ill  s , morte  CD i|**.*.JM»r'*.tna- 
riéecn  1334.  à  Jta»  ùc  Luxembourg  ÎU»I deBolifcinc  .puis 
à  Eudes ,  Seigneur  de  Gr  jncey ,  motte  le  jour  de  Noël  de 
l'jn  1585.  ->.  MArii  alliée  le  lo.  Décembre  iii%.iGm, 
prince  de  G.dilcc  ,  fils  aîné  de  Hmgutt  IV.  Roi  dcChyprc  : 
tllcpiit  le9.  Septembre  1  ?47- '"'S^**"*'^ 
F ofrfrr  de  Sicile  ,  Prince  d'Ach.iïe  &  dcTarcnie,  A:  moiicut 
en I $87. 8. tkiliff  mort  jeune,*- «<•  Bturd,Qw\,St,incmr 
AtCUjt. 

m.  PiiRRi  I.  Duc  de  Bourbon ,  fut  tué  a  la  bataille  de 
Poiriers  lé  19.  Septembre  ijjô.  après  avoir  eu  HlftheAM  de 
Valets ,  fille  de  Chérie t  de  France  Comte  de  Valois  ,  morte 
le  16.  Juillet  1583. 1,  Loivs  II.  1.  /m»»»  Reine  de  Franc* , 
femme  de  Chmrtts  r.  dit  /*         née  le  i).  Février  1347. 
mariée  en  1349.  raonele  6.  Février  IJ77.  j.  Reine 
deCâftiUe  »  mari^  le  7.  Juillet  1 }  5 1.  i  Pi*rrt,  fornommé  l* 
0«f/.RiiiideCÂUIe»qaiIaBtempoiroaner  en  î}6i. 
^«Haf  ItMItTOHt  de  OUêfrti  de  Brabant .  époufa  en  Aouc 
if%\,.AmfFT.OBm!t  de Savoye, &  mouiut  le  19.  Imtki 
I4«u  5.  Céthtritu^aaàlbt  le  14.  Oâbbie  ijfy.  i/'4*  Ft. 
CofMe  de  Hat  court ,  ftc.  moite  le  4.  Vbà  1 417.  tf.  Martme- 
ritr,inarlée  le  7.  Juin  1  jtf  8 .  i  Arnéind  Am*nitM,Sw  f  Al 
biet-,  7.  /fibtlU ,  morte  fjn*  alliance;  &  8.  Mdnt ,  Rcli 


fi/lt  dt  am^lit/ ,  Hedor ,  BÂurd  de  B»iirtt»^l,l,f/„ji„^ 
d«  Stigtnt  d'iut s»Mf  d'*rii»l être, dont  il  mcnrmt  Uit.  JtUi 
1414. 

V.  JiAM  I.'du  nom ,  Duc  de  BoutboAi  &c.  né  en  Um 
nSo.  fut  fait  pnfonnier  i  labaïallle  d'Aiincoun  en  141  ].  se 
fut  conduic  en  Angleterre ,  oil  il  monnr  en  Janvier  1 4  ;  j . 
après  dix-neuf  ans  de  prifon.DciMknf  de  Bcôilbn  époulc, 
veuve  de  L«jwrdeClutiliDnUI^iie«n,CoinKdeDunois, 
&  de  PhiliMt  d'Anaî%Coa»e  d'En  Annêtible  de  France, 
qu'il  épouu  le  24.  M«i4M^aaiuien  Juin  14J4.  il  eut  t. 
LmaKLU  I.  qui  fiant.  £«nr»iBO(ien  mj.  &  j  un  autre 
I. oins, qui  fil  la  Branche  des  Comtes  de  Mo  sTrr  .  :  . 
//  eue  tnctrt  ftestre  enfant  nsturtlty  Jcin^Evé^ae  dt,  /"my, 
yibi>r  de  CImhï,  mari  Un.  Decemhrt  1485.  Alexindic  ', 
noic  ÀEar  ffr  AMhfdrerdre  dMRtil'tm  1440.  Cu'i^irt 
en  1441.  &  Murxaeu{r,mjri/r  er.  14)6.  tvrc  Rodrigucz  de 
f-'ilUndr^do  ,  Comte  dt  RihitdtQfitxttLhsmme  d'Ara^tm. 

VI.  Ch  ARL  l.  du  noin,Duc  de  Bourbon  &  d'Auvetjne, 
&c.  mourut  i  Moulins  le  4.  Décembre  x^t^S.  laifTsntveuvc 
Agnès  de  Uoiirgoi^ne  f.m  cpoufe  ,  niarte  le  premier  Décem- 
bre t476.de  Uquelle  il  eut  onze  cnfins ,  i  JtAV  II.  qai 
fuit  ;  1.  Philifpt ,  Sire  de  Be.iu)LU  ,  mert  jeune  \  3.  Cktries, 
C.irdinal,Arcncvêquc  de  Lyon,mott  le  i).  Septembre  1488. 
Uijfint  une  fille  nMHrelle  ,  Ifibclle  ,  m*n/e  4  Gilbert  de 
Ctunelet,  Seigmemr  de  U  Chéùfe ,  mtrteen  1497. 4.  Pierrf 
lit  ai  en  Novembre  14^9.  qui  prit  le  titre  de  Duc  de  Iloor- 
bon,  après  la  mort  de  Ion  frère  aîné ,  &  qui  mourut  le  !• 
Oûobte  i503.aïanieu  d'./^m»«deFrance,fillcdu  Rol^Miir 
X'/.  nrorte  le  4»  Novenbte  i  f  ».  Charles ,  mort  jeuDe  i  ti 


çi.:ufe  .puis  Prieure 


ir.  ,  I  lorte  le  10.  J-mviev  1410 


f  kut  de Boorboo  tMt  t»(trt  d  na*  MmTe£t,]c»a  Bimt  ' 


ufun»et  nbt  le  to.  Mai  1491.  maiidc  k  10.  Mai  1(05.  i 
cLtrUi  Iti.  Dne  de  Boiubom  «Comte  de  Montpenfier ,  & 
ConnètaUe  de  France,  morte  le  aS.  Afril  c.  Letni , 
Evique  dcLiege,  tué  l'an  1481.  par  GaUUutne de  JaMarcx, 

Seisncur  de  Lnmain ,  furnommé  /*  SdiegUnJtAriemHe,6c 
\\'  /[en- Av\\ci\(c.rl  Uijpttr»i$  BitArdr^ietn, 
li^c  as  s  Csiiiscs  de  Russri  ,  deut  mm  pàrlemt  ti-atru  ; 
ciiis ,  Bâtard  de  Liegt ,  Enfant  d  Htnnemr  de  Charlet 
'III.  en  r49r.  6c  J^cqueStChevalier  de  Xhtdet,fMii  Grand 
Prieur  de  t'raict  ,  msrt  le  17.  Septembre  1  (17-  6.  J<tc^iitt, 
Clievalkl  de  Aint  Midicl  &  de  î.i  Toilon  d'Or, mort  k-  ix. 
de  Mai  1468.  f-ir.s  .dliance  ;  7.  AfAne ,  oui  cpoufa  en  Avril 
«4J7-  /*««» d'Anjou  I.  dccenom,DL4cdcC,il.ibre,5cnK>u- 
rut  l'an  144S.  en  couches  i  8.  Iftielle ,  fctondc  femme  de 
Charlet ,  Duc  de  Bourgogne ,  mariée  le  jo.  O^bre  i  ^54. 
morte  i  Anvers  le  ij.  Septembre  1465.  &  enterrcedans 
l'Abbaïe  de  faim  Michel  de  cette  ville  ;  9-  Catherint ,  ma» 
tiée  le  18.  Décembre  l4<j.  à  Adelphe  d'Ejmont ,  Ducde 
GneldKl  »  10.  /tumnjBiatiéci/tM  de  Chalon  I.  du  nom* 
Prince  d'Orange  -,  Se  u.  AitrgiiiriH,  mariée  en  1471.4 
Philipf*  n.  Duc  de  Savoyc^mnrte  le  H>  Avril  t4iy  Om- 
it» I.  *mt  êmttre  fept  enfamnuam^ymtUb^tU  VmpBi- 
tard  dt  Btmrben.Ctmte  dtX»i^Utie,&t'  Amr»l  d«FM»> 
te^rt  /#  19.  r48<.  Uifmtit  JeaBBC^Jurétiê 

France.fi!!.-  ':.^s;  r,!ie  du  Rii  l  otlis  XI.  y»'// 

I465.  (J"  ijui  mourut  en  1519.  Charles  ,C#ii»f*  itXttMU 
lôH  ,^u,fervitda>>i  Vétrm/t  ^MtleRei  envria  dani  Fiju  ét 
A  feteim  en  1501.  &  moMrnt  fans  enfatts  d'Anne  de  U 
Tour  dt  Mentgdfctn  \  Sufanne ,  Cemttjfe  ;  e  ^  "  f«i 
éêenfai".  Jean  de  C.hahanet ,  Cemie  de  v^mm^rii»  ;  2.'. 
Charles ,  Seigneur  de  BtulA,»-jilt,er ,  &  Anne ,  Dame  de 
Mireie*te./ftnfe  dejem  III.  BArci:  d' A'rpA;<,n.  i.Ren.ui.l, 
Bâtard  dt  Bemrbtn  .  Archtv(^«e  de  NarhcnKt  ^  /  -  .  n 
I4S1.  lai  fAHt  deux  enfant  natnrelt  ;  Chatlci,  Fvt^ue  de 
ClermoMt ,  mort  le  14.  Février  1504.  &  Sufanne  ,  dite  d« 
Bourbon  ;  j.  Renaud ,  Prieier  de  Mtntverdmn  en  Fertx.,^. 
Pierre.  Seigntttr  dt  Beifdjem  en  LjenneitJ'reteneiaire  du 
Jfàint  Si/ge ,  après avtir/t/Capitaint  <^  Chàtelatn de  Billj. 
Il  Uifs  deux fitlit  Mtmreliti  ;  Antoinettc.nMr»/**»  149Î. 
i  Pierre ,  Djtmn* ,  Eeitier ,  Cs^idime  ChÂuUim  ^JH-- 
djetn  ;  &  Cadieiiue  >  dt  Btn^,  mtriéi  n  149a.  i  Vm* 


ilf"" 

'M 
*» 


m 

'i 


Digitized  by  Gopgle 


B  O  U 


JVa  se  Connétable  de  France,  fiwùomné  /* /••."lou 
ît  le  «emicr  Avril  de  ran.^87. fim Wflbd'enfaw  de  fcs 
rot  icyi"!   ^.„;.,.  i„r  f,^.»*  <1«  France,  fille  nui- 


B  O  U  97$ 


j  :  d  c  ce  nom ,  itoifiéme  fils  d* 
Lc  ëouv  uun.commeDçj  cette  Bran^ 
Poi>thieu ,  Seigneur  de  Monci^u  ,  d« 


ïiSle  k  Avril  .484.         '     '^'^r''^       T  7 
mort  feizc  jours  aptes  fa  na.lTancc.  J.an, 

i>.rdVB8liiboo.prit en  Juin  i4«7-  rroifiéroc ailuncc 
S^Î*ÏÏÏBouTbon.(Ule  de  Duc  de  Vendôtnc. 

^h^m^XcTt  tniUi.  1.  Charlei,  »»|*  dit  M^r^ms  dt 

ïn  EviJ^  de  Uvimr\/mi^^rckivii»c  d*  Tu,l^fi  , 
Z,     MOI.  4  Marie,  BM,  àiBmrk*n.m^fi  /r  17. 

Qfiuiaf&  CUttUmil*  Bttttfurtkt. 
»Rjl2KME  DE  EOVUON  MOinTEMSIBK. 

VI.  twis  D«  BouRBOH  ,rroificrae  (î!s  de  Jean  I.  com 
Jm^.^»  Branciie.  U  fut  Comte  de  Montpcnfier ,  de 

SeClermort  &  D^uphine  d'Au»«g« .  filkim.qae^^^^ 

///.  ëc  de  f.  première  f.  mtne 
andle  mouru:  le  16.  Mai  Hc  I  an  Hi^-  ■  îf^*'* 
ri^DepuiseaM^x. P- «^r'I.'^/ÎX^Vu? 

mirtti^l*  a  Tm1le(  i^<.  à  Z.»*»^  //  Suc  de  la  1  rcmoiUL,« 
^^c'i^';: SÎSnffi  t5.4,&  4.  .  mari^ 

Juin  14a.  i  W.//-rr  de  Borfelle  .Seigneur  de  la  V«KB  « 
HbMande .  &c.  Chevalier  de  U  To^on  d  Or- 

r  ^"'^^r  C»:::  £--;r.da^»s  de  ro^^pe^^ei- 

r  j  o../n.     .  -     Sl  i  cclu  de  Cltint.  H  tt»  UeoKQaot 
ki^aî  nUSô  fouflc  Roi  C  hâtie,  Vn 
JriA»n«  À-  Je  Breia«ne .  Part hcnsy ,  faint  Aubin  du  Cor- 
ifa^SSL  E»  r^^^^^^  f«  «^bl.  Gouverneur  de  Part»  & 
thîf £f  rS«î?mr  it  le  Roi  au  Ro.aume  de  Naple,,  où 

ec  de  jviârgmtnt*  •„  ,  ,  LomtlI.  du notn,qai  mourut 
i ÏckÏwM  I  1>"C  de  Bourbon  oui  fuit  5  i.Fr»nf,„ 

14,9.  i  .  Prince  de  la 

Bo.bon  .  ,..viée  le  ...  Ja.n  M  ;$;,i;i2î-4?ïïit ceTn 
rame  .&  morte  en  1539.  «^^--^^ïïî^tli^Poix  Reine 
EfpaRnc,oùelletf««cMnii«»i4GM«»M!e* 

*  vîttC.  Aittis  lU  Duc  d.  Bonbon  &c.  Connétable  tje 
hJ2  n"k  X7  Févtîer  .480  fiégedeRome  le 

n^rii^7  lîavoitépouf^  l.io.  M«  ^°i^/'f'V't 


LOOIS  L  lUi  iJv_>:n  ,  Du 

clic.  Il  hit  î^i)K:;e  le  I  w^^vu,^}^..^.  «V  , 
Condc  &  Comictable  de  France.  Aïant  été  birlTc  aa 
combat  de  Bn'gnais,  iàtdtiTtrdi  Fckui  ,  il  mumut  de 
fcs  bleilures  i  Ijon  le  ê.  Avtil  i  ji^i  .  De  /««mm  de  Ciiâtil- 
lon  faim- Paul  <on  époll6,flMIIieeD  IfTi'  tt«mqnatrc  en- 
fans  i  I.  Pffnv,  q^momnt  »  mtaie lean^  lui  des  blcf<- 


mont  au  Maine  ;  1".  IBtmdurà  F//<  CoMtcde  VcodAaic^ 

&c.  morte  en  15171. 

IV.  Jean  db  iJourbon  I.  du  nom  ,  Comte  de  Ii  Marche, 
mourut  le  11.  Juin  de  l'année  1 1 95  C*thtrnM  de  V'ciidôuie 
l'a  femmes  qu'il  avoit  époukc  le  18  Septembre  t564.  de- 
vint beiiticrc  des  Comtes  de  Vendôme ,  &  mourut  le  pre- 
mier Avril  i4ti.  Elle  le  rendit pere  de  fut  enfans.qui  (ont , 
I.  Jacqiies  ll.qià fait} Louis  de  Boaïbon.Comtede  Vem- 
oÔMK,tige  de  cette  Brandiei  J.  JiAJ(«qpi  a  fait  la  Branche 
des  Seigneurs  deCAiLEMeV)d|.^«*'»«u»iée  f^à/M•d• 
Oerri ,  Comte  de  Montpenfier  t  z*.  •  JUitif  de  Baviece .  Sei- 
■.^neur  d'Ingolftat ,  dit  U  Sirktt  :  elle  fit  fon  Tcftament  e» 
1404.  &  «\ouiii5  â  Paris  en  travail  d'enfanr.î .  Méri*,D»mf 
de  Cruval  on  Albigeois  ,  enlevé  p  -r  /tan  ,  St  i>;neut  Dcf- 
croix  Cfcir/^rw.l'unc  d.s  b^^c^,  IV  mccircs  de  fon  rems 
mariée  le  1.  Août  1404.1  /tt"  '^^'^i  'f-  l'>  pi«  ■  -"o"* 
'c  ij.  DcceiillNei4)4  lsipt*itjii  Bâtard  «i»*»«>^  Jean 
Bdit^rd  de  U  Mm*,  ht. 

V.  JacqiW  b  ■  Bo'  RBOK  îl-  du  nom ,  Comte  de  là 
Mjuche.Orwd  Chanibricr  de Ftance.mourui Religieux  de 
faintFrançoU  i  Befaneoo,Iei4.  SjP»eiDb«  ujS.  Il  avoic 
époufc  I".  l'an  140^.  «*W»i»<fcNavin« .«Hc  de  Ch*rUt 
III.  Roi  de  N^vàrrc,  moctcavant  l'an  1415.  dont  il  eut 
Ehor.srt  ,  femme  de  Birittri  d'Armagnac  ,  «fc.  en 
1415.  lear.ne  II.  Ri  ;;i  'x  Niplc?  &  de  Sieile  ,  morte  Cil 
i4}5.//  UiSkmmjili  »at»rti,  du  Claoïic  d'Aix.^ui  mtmrwi 
N^mtt  fkn,  iuCwàHùnàeDeiÊ, 

BRAXecm  DE  FBNDOSME^  ISSPE  DE  CELL» 
dtUMârelu. 

V.  LWM  »5  BoURiO»  ,  fécond  fils  de  Je  an  de  Bour- 
bon,Cow«defaMaidie,«Mmençacette  Branche  .  il  firt 
Comte  de  VeiMBilie  &  «fcClurtres ,  Grand  Chambellan  SC 
Grand  M.3Îcredc France, &niOMt« le  11.  Décembre  i44fi» 
Il  avoii  cpoufé  i".le  ii.Decembcei4i4  JJ/-««l»jdcRouar, 
fille  de  HMfmes  11  Comte  de  Roucy ,  motte  le  »i.  AflOe 
,4ti.  fanf  enfans  ,  i\  le  14.  Août  1414-  J'fT  a  .  i* 
fille  aincc  de  /et»  de  Montfort.dit  (?»  Xfl.  StrcdcLaval, 
morte  le  18.  Dcccrabte  1468.  dont  i!  cur  Jc^n  qui  fuit  -,  fiC 
C4fi»?n»r*,morte  fans  alliance.  //  Uif»  '«  7  ^  -  fih  natmrtl, 
JeUiMurd  de  rtndimt ,  Stilmttir  de  Prianx  M*m  Am^ 
thurrt ,  fMi  iftmfé  Jeanne  Sllli^i  .  fmn  GiILtte  ?*r. 
hritll*  v  ÀMt  U  *»t  Jean  dt  ^tmdfmt ,  C-r/  d.  L^.ay  f 
ftxaiiohjCbêmrimt&PrfvttdtfiintGttrgtidt  >  -  .  -.j 
Jacques  de  rtndémt ,  Jîf«>r,Mane  de  jrtndime,m*r,n ^ 
Jean  Setint^r  dt  TtMchtrtndt  ;  Se  Mathurinc^ 

fTcndôm'  ,mAriIt%mtC  ieMt^gnj,St,gn,mrdtBtiitp. 

VI.  JHAN  DE  Bourbon  U.  duii«Bdp»i«ede  Vendoin^ 
mourut  ic  6.  Janvier  «477.  aïant  ce hdt  enfensd  EUfrkttk 
de  Bcauvau.Dame  de  Champi^ny  &  de  h  Roche  fur-Yon, 

ou'il  époufa  le  9  Novembre  UH-  ^  'f^-  X^^'i^L 
f  Frahçois  qui  fuit  j  1. 1-ouis ,  Prince  de  U  Rache-fut.' 
Yoo.tii  da  Ducs  de  MoHtPENSiiR  ,  j.  de  IVout- 

boBi«6ëe.mariée  le  J.  Février  1477  » 
Sr  de  Rotyoo»  d«ui«  Cpmw     framlpre .  rnorre  eu 
u87.  4.  C*rkrÙ«deIlwiAon  .maiiée  le  xô.  Août  .4S4  J 
^IbA  de  Chabanes.  Sda»ei.t  de  Gutton  i.  î-  j;^ 
Bouibon  mariletcois  fois-,  '»P«"'«"'5J^Î7 

7^  Du  >îcKoiubon,cnJuini487.  la  féconde  avec A 


* 
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T„;M«  km    ItAN  II.  tél^lf"  fi^* 


fh<s,mtrttn  tjiO. 


;ic,ué  en 


VII  FiiANçoi»i>«Bo»RBOH,Comic«kVendâi  ^ 


.u8.  Septcnihiçi4»7-^/"'  f 
z  de  Oint  Paul,  deccmverfan^  dc 


BUer 


dTy»«  ///  sue  d'Eftouccvillc ,  qu  il  avoit  ^|x>ufte  le  9 
Févriw  .5,4.  iT-orie  en  Décembre  .j«o.  eut  ^'"-«f^f 

victicjtf.  mort  le4-Oaobre  i^'^-  ^-  -^ 
Duchcftc  d'EftouteviUe  ,  née  !e  jo^M  "  '  5Î9. 
«JÏ7-i  7*4»  de  Bouibon  Duc  d  tnj^uicn  .  1 


1470.  mouiut 
avoit  époufc  pif  T  I 

Marie  Si  de  SoUFoii» .  Dam.  '^^"K"'??  »  *5?5Si5£l  „ „ 
Avril  i^Lfi  &  il  en  eut  Cmah.i.is  ,  Dac  deVeodftmc  qm 

dTfâtS  r,ilU  O^bre  .491;  «ort  |ep««l«  Sep- 

j  d'EftouteviUe ,  qu .  . 
motte  en  Décembre  ijfio.  eut  Fr»»çM  de 
"  pvillf,&c.nélei4.jan- 
M*ri*àc  Bourbon , 
alliée  i".  en 

^„  .  •  •« 

d'Oiicau*  Ducde  Lon«ie»iilc  :çllc  mourus  le  7. 
ZjiiiwCaidhial ,  Archevêque  de  Seiis ,  né  c  z 

Iew.j«mriet»fi0.iiiorteeni57î.         ,  „   JS-   .  „i 
■  VniToiAiîn»  B"  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme ,  ne 
kl.  Juin  1489.  moaroti Amiens  le  ij.Mir*  isn-U  avoïc 
époufé  en  ,  j  r,.  FrMBf^  d'AIençon ,  veuve  de  Fr«f«/ 
Jorlcani  1.  du  Dora»Dac  de  Ul«ueville ,  tnorte  le  14. 
Scptcmbte  1550.  Il  enew  «elMeiiranïi  1.  L^u,mon  jeu- 
ne ;  1.  Antoine  qui  fuit  ;  j.  F fi«rt».Çomtc  d  Enguien.né 
Je  it.  Septembre  ni9.  truut  en  pMmfc  ij4S- 
dent  funcUc  i  4.         ,  mon  fCttnc  ;  f.C^/M ,  Cardinal , 
Aich.-vcqiit;  de  Roli.  n  ,  né  le  il.  Deoeipbce  isij,  iriort  en 
i(Î9(,.6  A-»,né  Icôjmllct  luS.  tuélja  IJjMMM- 
taille  de  taiui  Qywitin  ,  Cuis  l^iiTri  d'cnfain  de  in<l*W  de 
Bourbon  Ducheffe  d'EftouteviUe  ,  7.  Lotiis  ,  qma  fait  la 
Branche  des  Prince*  de  Con de  ,  8  /r-m.neeleij.Oao- 
brc  I  ^  1 5.  l'iomiCc  i  U"]»"  V.      d'EcoflcÔ:  motre  jv^nt 
la  célébration  du  inari,ii;=  le  iS.  Strr'-^^'i'l'fc  «jjS.  ilj  Fcrc  , 
9.  Mdrgmtrttt  ,nic  le  1(5.  Odlobtc  15 16.  femme  de  tr*n. 


ibn«, mortel  Paris  l'an  1594-  ii.  ncc  le  5.  Fcvnet 

1(17.  AbbeffëdeChellcs,où  tUe  mourut  le  9- Février  15S5. 
&  I».  EUaittr*,  née  lei8.  Janvier  ijji.  Abbciïc  de  Foi 
vandinnaele  i6.  Mars  1610.  Chatki  tmtMM'  ""fift, 
mra  wmmé  Nicolas  Charles  itBM^t&MBêmrdM- 

IX.  AMTOiMt  »i  Bourbon,  Duc  de  Vendorae.né  le  11. 
Avril  151S.  fiitRoi  <k  Navarre  &  Prince  de  Beatn  par  fa 
femme, flimotmir  le  17.  Novembre  n^i.  delà  blcfFurc 
qu'il  avoit  reçuë  au  fiége  de  Roiien.  De  /4Mwm  d'Albra . 
Reine  de  Navarre.qu'il  avoit  cpoiiMe  te  tO.  Oftobrc  1 54  8. 
&  qui  mouTur  le  9  Juin  157».  il  eat  Hinri ,  Duc  de  Bcau- 
mont.qui  ne  vécut  pns  «n  nn  -,  Henri  IV.  qui  commença  la 
Br.inche  Roiale  de  F  r  '  j  ;  ,  tw/.Ci-iW*» ,  Comte  de  la 
Marche,  né  le  19.  I  tv;ii;i  15^4.  mort  la  même  année,  par 
i'inipiudena- de  û  Nourrîte  s  CMthenne  ,  née  le  7.  Février 
1558.  maricclr  !  -..  lanvier  1^99.  à //f>r/ de  LorrAinc  ,  Duc 


de  Bar.morte 


^.  /!  en'  H»  fih  natmrtl, 
MIS  dtLciâùHr,tnjim  jtrtht- 


Charles.f  î':^**  àt  CemtKU.fins  dei.ctaûur,€tijtm  jtrcue. 


frtrttn  161 0. 

BUAKCHE  ROTALE, 

fuite  dt  ctlle  de  ftndômt. 

X.  Henri  IV.  Roi  de  Navarre  par  fa  mcre  ,  nclc  1;.  De- 
côiibie  ijf).  monta  fur  le  Trône  du  Roi  1  jint  Lowis  fou 
neuvième  aycul ,  après  la  mort  d'Henri  III.  ce  Sceptre  aïant 
pafli  par  les  mains  de  lo.  de  fcs  parens,  avant  que  de]  venir 
dut  teilïeiuieSifle  laConiomie  étant  tombée  dans  les  trois 
UpieaoolhHniei»  deVAtois ,  d'ORLEANS,fc  d'AMcou- 
uuu  («raiitqpie  d'ennet  dan* celle  de  Bourbon.  U  fut 
al«fiaè1ei4Jlil«i««io.lûîant  été  marié  i".  le  18.  Août  i{7x. 
iaM'«|lMW«de  Fnnee  Ondidlè  de  Valois ,  fille  du  Roi 
Btmi  Q.  8f  ce  maibse  aïalK  étédéclaré  nul ,  en  1599.  il 
fooofalea?.  Décembre  1600.  MMri*  de  Medicis,  mone  le 
|.  3«iUai«4x.  Il  cneut  Louit  XUl.  ^uifuiiiiV.I^uc  d'Oi- 


leans,nélc  16.  Avril  1607.  mort  ic  ly.NovembreiCti.GAs.: 
ton-Jean-Baptisie  Duc  d'Orléans ,  dont  nous  parlerons 
ci-âpfès  •,  Elij'aheth  ,  ncc  le  11.  Novembre  itfo*.  mariée  â 
Phi/ippe  IV.  Roi  d'hCpagnc  ,  le  li'  .1  r):tobrc  1615.  morte 
le  6.  Octobre  1644.  Chriftienre  ,  ncc  Ic  la.  Février  ifiotf. 
ni.irice  i  p.ircil  jour  en  i  6 1  p.â  y'iQtr.Amé  Duc  de  Savoyc, 
inotcc  ic  17.  Décembre  166}.  &  Htmntne-Aîmrit ,  née  lé 
i(.  dcNovembre  1609.  alliée  le  ii.Mai  1615.  iCltM-ltt  l.Roj 
d'AnKlctetre.mone  le  10.  Septembre  i£^>^,LeRoi  HciicilV, 
tut  auffi  flHptKTS  enfant  niunrtlt  \  f^avmr,  de  Gabrielle  i*£L 
fir/es ,  Ducfte  fe  de  Beaufert ,  Celar  Dut  de  Kendtme  ,m| 
ettt  fifitriti  ,  memumt/t  ct-upr/i  \  Alexai>drc ,  du  le  CbevA- 
licrdc  Vendôme,  »/en  Avril  1598.  reçu  Chtv/^lûrdt 
the  en  160^.  fmt  Grmnd-Prtemr  dt  France  ,  (fr  Gtmtrél dt» 
Gdtrti  de  U  Rtttgitn  ,  Ambdffkdeiir  d'Oiedseim  i  Kmt 
em  t6i^.  mifréi  du  Paft  ParnlV.  Defitit  tfitetméiètt ékm» 
d*vemiiJl^f$Sa,HfiiteBnfiié  à  SIm  i*  i.Jttèm  \6i6.  ctndntt 
i  VmiUmm  »  «il  ilmttmmk  X,  Févritr  16x9,  mjims  finpçtit 
defûû»  i  «cCKhcdiie-tleBdetie,  AjMni^M  marU* 
en  PAfritr  1A9.  i  Clwle»  df  Ltrràhm  U.  i»  mm ,  Dne 
d'£lkanf,m«rte  le  10.  Jlihlïêep-  Dt  Caiherine-Hcnricae 
de  B«lj*t ,  Mar^nife  de  VeimriiU»  U  em  Henri ,  Dnc  de  f^er. 
neuil ,  PM&de  Frtmce  , Chevtli*rét$  Qrdretdu  Ro, ,  c-  6'c*. 
■vemenrde  L*nfnedec,ni tn  OOetre  \6oi.Ilfmd  nitrdjii. 
h/ des  l^jux  de- Cema  y  ,  de  Bentert ,  dt  Tjhh,  de  fuînt  Ger- 
main des  Prex. .  d  Orcitmp  ,  de  U  f^iiigjft ,  de  Fefetmp,  (^de 
fiwt  TAHTin  d  F.'JTCHX,  c-  Evf^uede  Metz..  /lamrtMtet 
Jyrntlïcei,  prit  le  citrf  de  Duc  de  FemeUti  ,fi${  Am^gjfadrHr 
Extruordsituire  en  Angleterre  l'an  \66<.tpoitjtt  lei~j.d  O. 
iitiire  1668.  Charlotte  Se^mer ,  vetrve  dn  Dnc  de  Sniij  , 
fiSe  dt  Pierre  Se^uter  ,  Duc  de  yiSemtr ,  Pair  Chancelier 
deFrance,cr  m*nr»tf*nl ptSerst/ Ui%.MM\6%i.(è-  fa  vtave 
le  5.  Juini-jo^.&  Gabrie!le-Angeliquc,»»<iri^//#ii.Dw«». 
ht         a  Bernard  de  la  f^alette  &  de  Fnx ,  Dm: d'Effet^ 
ntn  ,  tnùrttlt  14.  Avrtliéxj.  Dt  Jacqueline i^'  Sntil-Sam- 
ctrrt ,  tient  Antoine  ,  Ctmte  de  Mtret ,  ni  en  1(507.  /«f 
Ah\>(  de  Savignj ,  de  faint  Etinmt  de  Catn ,  dt  faint  ^Mêt 
dt  MarftiUe  &  de  Signy  ,  tu/ à CaftlIn-tHd^n ,1e  \.  StMea^- 
bre  itfji.  r<7fx. ANTOINE.  I>*Chrrl<-rrc  des Ef^tClm. 
i^dr  JEi«M»«Mi»i/«Mjeanne-Baptifle  de  BturiM^tMi- 
timéè  em  i6ài*mmf  ^èiejfe  dt  Fontevraud  le  \6.  fymSir 
1670.  &  y^VbsaiaXBetAiAtgt  èi  CktUeiMtnUeh  10. 
Février  1^19. 

XI.  Louis  XIII.  Roi  de  France, aélcïy.Seprembrc  i^oi. 
époufa  le  18.  Oâobre  iCis-  Amt  é^Amddke ,  fille  de  Phi- 
Itpfi  III.  Roi  d  HlpagncÂ:  moam  Iei4.  Mat  1(4^.  laiOjnc 
Louis  XIV.  qui  fuit  ■,  &  PaiLim  Duc  d'Oileaiu  ,  nien> 
tionné  ci-après.  La  Reine  Ane  d'Annkiie  jneonic  le  10. 
Janvier  \S66. 

XII.  Loui«  XIV.  Roi  de  Fr.mcc  ,  furnommé//  CrAnd, 
né  le  5.  Septembre  i^^ï.éDouf^  le  9.  Juin  i<6o.  Ai^rst- 
Therefe  d'Autriche  ,  tille  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  , 
dccedéelc  jo.  Juillcritï?  &  mourut  Icf. Septembre  171^. 
Leurs enfans  furent  Lotus  Daufiiin  i\m\m-Fniitppe  Duc 
d'Anjou.nc  le  5.  Août ié68.  mort  le  10.  Juillet  1671,  L«nis~ 
Fr.inçon,  Duc  d'Anjou,  né  le  ia.  Juin  1671.  mort  164.  No- 
vembre îiiivant  •,Aime-£ltMeth>ace  le  1 8.Novembiei6âi. 
mone  le  jo.  Decembie  fiuvant  -,  Marie- Anne  ,  née  le  i€, 
Novembn:  t&6^.  morte  le  itf.  Décembre  fuivant;&w</<sr)(^ 
Tkereji,aétle  i-  Janvier  16*7.  motreIei.Marsitf7i.£#« 
eiffiuum00r*bd0aX9ife>t  Loiiis  Ctmte  dt  yermandon  y 
AmiHiâiFnmtÊMtii-  Odtire  i6C-j.  m*rt  le  iS.  Nevtm- 
Jrt  itfS).  libfie*iliiiK  dt  Mmiritut  méi  em  mêUdOOeirf 
\fi66,  mâriékle  i6  Janmer  i<to.  ^  LolUs. AimnddrJiMr* 
b»n ,  Princt  dt  Centi .  dem  tS»^  vtuvedmih  h$.  Ne. 
vtmhrttCi  ; .  Lou is ■  Aitgvsti tU Semie», DmsAê Maiki» 
dont  n»ut parlerons  a-»pr/t  -,  Loiiis-Cefar^r  Bturbtn ,  Cmmw 
du  ytxintAbbe  de  fjmt  Gtrmatndtf  Prex.,  né  tn  1671.  mert 
te  10  /*irv»<riô8<.  Loiiis  Alexandre  ii'f  5i>«'A«»  C»»«r» 
1  mltmft  ,  Dne  dt  Penthsivrc  ,  de  dAm'.Vdt,  de  Memfcrt , 
(>  Amiralule  France  ,  CtHvernenr  de  BretJ[iie  ,  Clievalitr 
des  Ordres  du  Roi .  C~  de  la  TeiCon  d  Or,  tu  ie  6.  juin  1 678. 
Loiitfe-FrançoiFe  d(  EoHrho» ,  Damnftiltdi  Nantts ,  legt- 


nm/t  le  1$.  Dtctmirrt  167^.  mori/e  i  toxm  Duc  dt  Beur. 
tsH  y  le  i^.' JmHtt  \6i%.  Loii  1' -MAfie-Anne  de  B':>rivn, 
DameifeBede  Ttnrtjeiittmie en  Janvier  1676.  mtrit  It  \<. 
Stpttmkri  i6o\.&  Françoife-MarieWf  Benrkm,Dameifeltt 
dt  Bl«it,nf't  tuMarsi  $77'  ntart/e  à  PhilippeDuc d'Orltans 
le  18.  Février  1(591. 

XUl.  Louis  Dmiphin»  né  i  F omuiticbleaa  le  i .  Novrm- 
bi«i<«t.aioniKde  lepctiic  fvoUe  lei4>Avtili7>i-  U 
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iiFtrdiH4>id~M»nt  y  ElcÛeur  de  Bavière ,  mocte  le  lo. 
Afril  i<90.  aïant  eu  Louis  Dauphin ,  qui  fuit  -,  PaitiPre 
V.Roi  d'Efpsme.oéleiJ.  Deçembtc  i«8î.  r^jrr^m- 
LIPPE  V.  Il«ffBfP"»«  t  «tCiMMK  de  France ,  Duc  de 
,  né  le  }i.  AoÛC  l<t<.  r^v»  CHARLES  de  Fiance, 

DiicdcBerrjr.  ^    j  » 

XIV.  Louis  Dauphin,  ?'  înpiravant  Dac  de  Bourgogne» 
né  le^'  Août  i<8i.  inouiui  le  1 8.  Février  1711.  aïam  eu  de 
jUtrit-Aitl*'^'  Savoyc  ,  hlleaînéede  fr,an-AmtHt^ 
tw  ^  Savoye ,  qu'il  avoit  époufée  le  7.  Décembre  1 697. 
■onele  XX.  Fériicr  1711.  N-  Duc  de  Bretagne  ,  né  le  15. 
101111704  mort  le  I}.  Avril  ijoy  Ltuu  Duc  de  Bretagne  , 
pot» Dauphin  ,  né  k  S.  Janvier  i707.mon  leB.'ManiTli- 
&Loiii5XV.dan«aRoickF«n«e.qaifuit. 

X  V.  Lou  1  s  XV.  lui  Je  fkwice  &  de  Ntrane ,  né  le  1 5 . 
FévtKt  17 10.  a  CaaxUmMLMb  XIV.  fi»  BifkyeBlle  1- 
Scptcnibcei7t5. 

2>M»  ffOMANS  SOKTiS  DE  LA  tEAUCHE 

Rtjtltdt  B»tiri«n. 
Primie».Doc  ,  mort  fani  pofteritc  mafculinc 

XI  GaOTOwIban-Baptiste  de  France, Duc  d'Orlcans, 
aeChame» ,  Bec.  fils  du  Roi  Hbnri  IV.  naquit  le  15.  Avril 
K08.  &  mourut  le  1.  Février  1 660.  De  fa  première  tcmme. 
MMntdc  Bourbon,  Dnchcffe  de Montpenfier ,  &c.  qui 
épwfa  le  6.  Aoûtitfltf.  8c  qui  mountt  le  4.  J"' 

m  Amt.M^it-LoHtfi  d'Orlcans.Sooveraine  deDomb«. 
Ducheffe  de  Montpenfier ,  &c.  «ie  i?-  Mai  16x7-  Bc 
mone  fan»  alliance  le  j.  Avril  i(Î9î.  De  &  féconde  femme. 
M*rfMntt  de  Lorraine ,  fille  puînée  de  F r4»pir,Comtc  de 
VjDdcmom  ,  qu  i!  époufa  le  j  i .  Janvier  1 6 «1.  morte  le 
Avril  1671.  il  eut  N.  d  Orlcaiw ,  Duc  de  Valets  ,  né  levj 
Août  1650.  mort  le  10.  Août  i<si.,^/^'-.(:«""'-.^«^(/' 
iii»ifelle  d'Ckkans,r,éeUi8.  Jui"cr  .645  a  Com' 

de  MedicîS  m.  du  nom  .  Grand-Duc  de  TofcAnc  ,  le  19. 
Avril  1661.  Eliftbethà'Oàem,  DaBiwifdle  d  Alençon,nèe 
le  16.  Décembre  1646.  msurîfc  le  15.  M»  1667A  L^infi- 
/cfcih  de  Lorr^iinc  Duc  deGuifc  . mottc  le  17.  Mm  i^Si^- 
FrMctili  M-'i'id^"^'  Damoifelle  de  V«Io»,  née  le  ij- 
Oftli  .648  'r..ùic\c  4-  M-^«  'f  V 
•M<  II.  Duc  de  Savoye,  morte  le  1 4  J  an ^ler  1664.  « 
Mtnt,  Damoifelle  de  Chartres,  née  le  9- Novembre  16^ z 


f,  L»amoiieiic  tw  v<"«""^''' ^ ,  .  t.- 
dmt  Jf  b-nsy ,       Kj».  ^«"/»  rmntwBft^ .  Cî- 
SECOND   DVC   D  ORLE  ANS 

Xn.  Pnrr.PPi     France.  Ducd'OrUans  .de 
&  de  Valois ,  fils  puîné  dnR«LOT»  XIU.  né  je  11.  Se^ 

Lirrc  frm,«c  ,  H^rr.cn-  Amu  Wneefled  Angletote.fiUe 

nu  le  30.  Juin  .670.  Ph'U,f*-Ch.rUs,  Duc  de  V       .né  le 
16.  Jnalen«4.  mon  le 8.  Décembre  16;^  A'  -  "■- 
ïorK.  néeîe  17.  AthI  i66x.  man^c  a  .  onrsu.ebkau  le 
i  AÏùT;k%.àCi^«teU.Roid-Efpagne.rn^^^^^ 
viicr  1689.  JVr.  «le  mone  en  naiffam .  le  9.  Jualct  166^.  !^ 
Jlim*M4rit   Damoifelle  de  Valois,  née  le  17.  A«>ut  .669. 

Le  Duc  d  Orléans  (<^^cm«h^e  u.Dcc^tci^.^ 
Ch^lo„e  ElM  de  Bavière  ,  fille  de  CW<**-X«W^"J^ 

fteur  PaUtin  .  donc  U  .r  en  ^'*'=''^^,\^f;^tz 
lois   né  le  1  lui»  iS^i  '  <  ■         }'^7*"  ' 

;!fuit$i  W-Sîi  CW/jrr;^tlea« 

^lonpïSwM  petit  FiU  France.  Due  dOrleaM .  & 
'cSliiKoXduBoiaçdeUTo^^^^ 

lur.^  no Jbon . iSriméede France .  «"«"f^^Jj^^'^ 
Roi        XIV.  dont  il  .1  Loms  ,  Duc  ««eCAaroes,  nélC4. 

Août  .70».  ^•i^-"°'^'i''^'*<^'^*'iî?'"*'/^J;ESr^^ 

,<9..  morte  le  .7-  Oftobte  .694-  -^iSfiSÎ^ 
nfc  le  10.  Août  ■  >~"^c  le  <î.  Juillet  1710.  f  de 
Kice  Ducde  Béni;  L.«.r,.  ^^^/-i-^f  .Da.no.felle  de  Char- 
ÏÏSele , ,!  Aoû, . 698. a-Wm.- ^^/.;.,pamoifel  e de 
ï£ÏJéeli«.Oaobje.70o.;VDamo^ 
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Deccmtire  17»^.  //  s  mmfiJj ii4ttirel  .Jcta^WAippe  ,  d-t  \i 
Chevalier d'Ocleaiu ,  «/m  iinult^ftimU tn  JuMtt  170^1 

BRANCHE  DE  BOVREON-CONDET , 

/ortie  de  celle  dt  Ftndtmt. 

IX.  I.otris  Di  Bourbon  I.  dunom*  Prince  de  Condéi 
^air  de  France  ,  Marquis  de  G0nqr»GMxe  de  Soiflohs ,  it 
Gouverneur  de  Pwatdie  »  commença  cette  branche.  [1  écoiÉ 
le  feptiéme  fils  de  CllAAi;»  de  BouH>on  .  Duc  de  Vendt* 
ine,«cétoitiiéle7.Maii5]fl^  Il  fet tué ila bataille  de  JaX' 
nac  le  i|.  Ma»  1  ^69.  Il  avoît époufiS  t*.  le  11.  Juin  15(1. 
Êleemtr  deRoye,  dont  il  eut  Hehri  I.  qui  fuit  -yClawrlti 
mort  jeuneiFr«»f#r/. Prince  de Cooty,[nort  le  j.  Août  1614. 
f^nt  laiffcr  d'erfiJis  de  fcs  deux  mariages  ,  aïant  cpoufé  en 
Janvier  Ij8a.  Jeanne  de  C.oëine ,  Dame  de  Bonneftable, 
morte  le  16.  Dccen-.bre  16- 1  pm -  cni6o$.  Lomfe  Margne- 
rtu  de  Lorraine ,  fille  de  Htmt  \.  Duc  de  Guife ,  motte  le 
jo. AnÛitfji.dontilll'catqn'une  filk, nommée //«nr, 
motte  en  t<io.  doute  jon  après  fa  nailfance.  Le  Prince  de 
Conty  UiptpmUmmm hâtétrd ,  Nicolas, dtt  de Cramont, 
jiU/de  Bé^fiic,  mm     >648.  ChéirUi  Cardinal  de  Bourboa 
Archevêque deRoiien,Dé  le  10.  Man  i5&i.  mon  le  jo.  Jnik* 
let  1 594.  L»mi,  jumeau  de  Chetriei,  mort  wmeiMtBrgiiiri^ 
Méigdtléin*,  &  CMhtnHt ,  mortes  en  enfance.  LaPiinetBe 
de  Londé  étant  morte  le  ij.  ]'r.l\r<  1^64.  Loiîis  prit  un« 
féconde  alliance  le  S.  Novembre  1563.  .jvcc  t'rMifoijc  d'Or- 
lean»-Longuevilic,motte  Ici  i.  Juin  lioi.dont  il  eut  Char.» 
LES  de  Bourbon,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  S<J is- 
SONS  i  L»m$  &  Benjamim ,  morte  jeunes. 

X.  HiNM  de  Bourbon  I.  du  nom.Prince  de  Condé,  Duc 
d'Enguicn  ,  né  le  19.  Décembre  1551.  mourut  de  ooifon  i 
faim  Jean  d'Angdi  le  5.  Mat»  i|88.  il  avoit  époufé  en  ne-  i 
roieres  nôces  en  Juillet  1571.  i«Wf»deCW««,  Marqmfe  do  " 
l'Iflc ,  fille  de  François  I.  Duc  deNever»,  &de  Msirpmé» 
de  Bouibon  ,  Uquclle  mourut  le  jo.  OAobre  i)74.eDa6> 
couchant  de  Cuthenne,  monde  50.  Décembre  ij^i-IlpRO 
une  féconde  alliance  le  \G.  Mars  isS6.  avec  ChtrftHe  Cmm 
rimwf  dcUTremoille,  mone  le  18.  Août  iiîi?- dom  il  eue 
Hênri  n.  qui  ruiti&  de  Bourbon,  mariée  en  1606. 

Ugnc^  xo.  Janvier  1619.  1   ^  jx 

XI.  HiMM  de  Bourbon  IL  du  nom,  Pnncc  de  Cond*  , 
premier  Prince  daSimg.  Pair  de  Grand- Maîue  de  France  ♦ 
Duc  d'En«nioo,iiile  i.  Septembre  ij88. moomt le  itf.  Dé- 
cembre il4tf.  Il  avoît  époufé  le  |.  Man  1609-  CkMm»^ 
MuTiHtnte  de  Montmoiency,  mon»  le  a. Décembre  »J* 
dont  il  eut  trois  fils  roorrs  jeunes  j  i- Louis  IL  qui  fuit;  a. 
Armand  Piince  de  Comty  ,  dont  fera  parlé  a- après  ; 
Ame  Geneviève  de  Botnbon,  née  le  i7.Aout  1619.  mariée 
le  1.  Juin  1641.  i  Henri  d  Or!cans,U  dtt  nom,  Duc  de Lon- 
gucville.motre  leiç.  Afnh679.  1  r-    ^■  r 

XIL  LOUW  de  Bouibon  II.  du  nom  ,  Pnncc  de  Condc  ,  li 
ilInSieMrfoa  courage  «cpar  fes  vidoires,  ne  le  8.  Sepien>- 
bre  KJxrtwHimt  le  u. Décembre  i68é.  Ilcpoul.  le  it.  Fc, 
vrieri<54i.  C/4irr. CWi»c« de  Maillé ,  Marouife  de  Brczc» 
morte  le  i«.  Avrttitf94-  <»o««,î'  HiHni-ÎOLis  de  Bour- 
bon quifukt  Zwix.fcnnefiUc,  morteenoifancc. 

X  li  HiMRi-JuLES  de Bmnbpo  .Prince de Çondé.  Pau 
6L  Grand- Maître  de  France .  irfà  Pans  le  19.  Juillet  1641.. 
mourut  le  1.  Avril  1709.  «  avoir  '^'j^}^'»^^  {fg* 
Anne  de  Bavière,  féconde  fille  d  £-&ifWdeBajneie,Pnii. 
ce  P-.lat in  du  FJ  >  I  : ,  ,  A:  X Am*  de  Gopzagues-Cléves.de  la« 
ouelle  il  a  eu  1 .  i/f  «n.  Duc  de  Bouibon  .  né  le  9.  Novem-t 
gre  i«7.  mort  le  8.  Juillet  1670  \  Lou. s  Duc  dcBoiir- 
bonquifuif,  ,./f*»ri,ComtedeCleri™nt,né  le  j.Jui  - 
let  1671.  mort  le  6.  Juin  i«75-  4,.Umt-Htnr,  Qov!^t.  de  U 
Marche,pui«  de  Cler mont,  après  fon  frere.nc  le  9^  Novem- 
bre 167Î.  f  •<^77.  ^..^f'^'-^^rf*^ 
Bourbon ,  néele  I.  Féniet  i6é6.  mariée  le  19.  JumltfW. 
à  Fr*nfm-Utàt  de  Bouibon .  Prmce  de  Çonty  ;  6.  Amt^ 
Damoifelle  d'Enguîen  ,  née  le  11.  ^^^^^m^^^c^^ 
le  X7.  Mai  .675  7-  ^"'''^  f 

néele  n.  Août  .(J^s-  mone  le  xj.  OdobrciToo.  «•  ^««* 
Umfe-Bffdiae  de  Bourbon, née  le  8.  Novembre  167^.  qui 
éS>  le  19.  Mars  .69..  UuiuAu^îie  de  Bourbon,  legi- 
riW  de  Fr«ice  .Ducdu  Maine,  Prince  de  Etombcs  ,  &c.  9. 
JSr^r.^-r.DamoifelIcde  Montmorency,?'"^  d  En.^.cn. 
^éc7e  14-  Févrieïltf7«.  variée  le. M^-;?';'-  ?' 
/^La  Ducde  Vcodtoeîio.  M  Damoifelle  de  Clermonr, 
n/e  Irrr.  Juiller  i<79-  morre  le.7-  Sep^nibre  -^So^^ 
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«£  mourut  fnUKIIiair  i  P«»  «  4;  „o„rbon,  Com- 

«nfans  i  I.  LoOl»  Hi«Rl  A"' |"'V*;    ,     V.  A.  Bourbon  , 

Cornu- acClcrrnont né IcM.J»'»  «709^4^^  i 
Juillet  '7'}»^'^'';'f'",JÎ:7Kr,  -jï/^nV- n« 

:,/!^„:^„«;dcooa,bon.  fille  de  fîr:«;F^ 

|ica>frilKe<ieConty. 
MRANCHB  D£  SOVRBON  COATT 

La  Branche  desPrinco  çlc  Cm>ty 
<onddM  fiUdcHsNRi  deIJouibûn  11.  iln  «cm  RMccœ 

*'x ArmI'hd  de  Boutbon  ,  Prince  de  Comy.qiriiiMWWt 

Sor  ;  le  4  Février  .«St..  Bo^^on  P.mcc  de 

>^  .  .  A«ril  i6ii  V        le  9.  Novembre  1685- 

!L!i^;r::l;ft-:!c,u.,uc  d/Fra„ce,fillc  daR^ 

*xïn.F!iHto.»-Lou» de  Boutbon.  Prince  de  U  Rjxhe- 
Ûr-Yon .  mil  Prince  de  Conty,  Licotenani  Gerc^l  <1eî  ar- 
inéc»  du  Rw.  Chevalier  de  fe$  Ordres,  ne  le  j  0 .  Avi  1  i«<î4- 
é^uï.  le  19.  Juin  ,688.  M^ri^.Tk.rf  de  Hou.bon  . 
AMline.  aie  de  Htnn  JuU  de  Bourbon  Pnncc  de  Coude. 
Cr  mmiotle  ii.  Février  1709.  U  eut  pour  enfans  i  • 
Bourbon,  né  le  18.  Novembre  1*9  5-  mort  le  11.  du  mime 
mois  il.  N.  Prince  de  la  Roche  U.r  Yon,ré  le  1. Décembre 
,694.  mort  Icis- A»rill*>i.  î;  l-O"^*-,^'^"^'',,^';""  ' 
^  M  de  Bourbon  Cwni»  «l«ai» .  né  le  17-  J««ll« 

mort  le  t..  Janvic»  w  h^^'f'.i'^^  ^^'f  If'lZ 
le  18.  Avril  i<589.ttwriéele  4.  Juillet  it»».  ^  Uu.^  Htnn 
Duc  de  Boutbon  ,  6.  Uuifi-A^tMàft  de BoMboD,J.éclet. 
jjovembie  7-  JV.deBonib<m,oéele«».No»eii»- 

l>rc  1607.  monde  I?.  A.  fit  i(î99- 

XIV  Lovis  Armand  de  Bourbon  ,  Prince  «Conty, 
Chcv^lirr  des  Ordres  du  Roi ,  né  le  10.  Novembre  169s. 
•  époutélc  4.  JuiUa  itm-  l^iif*  f-hpéeth  de  Bourbon , 
fille  de  Lohh  Duc  de  Boiii  bon, dort  .V.  de  Bourbon,Comte 
delaMaKhcnéUnoitdu  17.  au  18.  Mar$i7n. 
3RANCHE  Dt  BOV  K  B  O  NSO/S  SONS 
finie  de  celU  de  Condé.  ^ 

La  Branche  des'Corotes  de  SoiiTmMfùt  commencée  par 

X.  CHAiiiEsdeBouibon,Coiii;c  lîe  Sûi(rons  ScdeDreux, 
Pair  &  GranA  Maître  de  France  ,  fils  puîné  de  Lotus  I. 
Prince  de  Condé ,  né  le  } .  Novembre  1  \66A\  mourut  le  1 . 
J«Joverobrc  1611.  laiflant  A' Amtt  ComtcHe  de  Kfontafii  , 
jjiorte  le  17.  Juin  1644.  Louis  de  Bourbon  oui  fuit,  Lmifi. 
auciée  en  t<5i7.  i  Htmri  d'Oileani .  Duc  de  Lmigiievdle , 
■KKie  le  9.  Septembre  i(îj7-  Mdrt* ,  née  le  j.Mau<îo6. 
msKMelc «.  Jawiec  i<»j.  ir*.**/  Fr*<w»ideiavoye 
PriflcedeCirigitfDyBWiKle}.  Juin  xé^uCb^mu^^mt, 
»fa«D  tfoKlDOReailtfi).  &  £/'/*****.inM«e  en  enfance 
en  ntmtmie§rt  àêêuc  fies  HtimrMêi  .Charlotte.^» 
iejft  d,  Mtmhtfim ,  tmntMOOthrt  1616.  Caihetine. 
MhftdtUPtrriM.wmHVtriFMiSio. 

XI.  Louis  di  Bourbom  .CoratedeWabntfcdeClei^ 
mont ,  ne  !c  M.  M  ai  1604.  fiit  ttié  i  tabntaille  de  uMarMe 
titè«dcS,  .(,>nlc  6.JuiîIt-ti<4i.nVianteua|«i*Jif«/lt»*M<r«/» 
LouiS'Hcnti  ,Cfcet'4/;fr  de  Seiffont ,  jlWàttétCUttmrt  y 
fMi  ifmttit  /  f  •  L -  r  ,  frit  le  titre  de  Prmce  ie  Ntuf- 
Çk^el^tr  je  w^rM  it  7.  OSeére  16^14.  «Angeliqu»-Cunc- 


gondc  de  Montmottitcy-l.MxtmintHr  ?  {!  mcurut  te%  Ft- 
vrter  170;.  Uij[*nt  deux  jitttt  ,Loii  \'  I  l._ u  inc- J.amic- 
line  ÀeBêmrken^ée  en  OQeiire  1696.  mir,eeti  14.  Février 
1710.  d  Charles-Phî  ippc  d'Albert  ,Dmc  de  Lkjnei  ,  (j- 

MjRt^Anne-Clîailottc  de  Bembeit,  n**  i*  x<<.  Seftemhrt 


BRANCHE  DES  /^//A    ^  V  DE  LA  FOCIIE. 
fur-  Ton, Ducs  de  Muntptujier^trtie  d*  ttile  deCtuÂé. 

VII.  Loi'14  D£  Boi  KBON  t.  du  nom ,  Prince  de  laRoû 
che-fut-Yon ,  &c.  fcLond  lils  de  Jeam  de  l  ouibon  II.  du 
nom.  Comte  de  VinLlôme,  mourut  vcri  l'.»n  1510.  Il  ivoit 
cpoufclcii.Mar»  M  1:4.  L»»./?  de  Boutbon  .Comct  lTc  de 
Montpenfier,  fiilc  aînée  de  GUhen  de  Bombon.mant  le 5. 
Juillet  i<6i.  dont  il  laifla  Lou  i  s  II.  qui  fuitiCè*W»;.Prinoe 
dclaRttchc-fut-Yon.mon  le  6  Oftobic        Aunt  eu  de 
Plnlin*  de  Montcfpcdon  ,  veuve  de  René ,  Sçigoeur  de 
Moniejan .  Maréchal  de  Ftanccle  j  i .  Oûobrc  1577  He»r, 
de  Bourbon ,  Marquis  de  Beauincui ,  mort  d  une  càure  de 
cheval ,  dans  un  Toumoy  ou'il  fit  i  Otlcint  en  D.  ccmlwe 
1  <fio.  Le  Duc  âc  Monrpcnhct  eut  aulh  une  h.lc,^»/-.»»  do 
Bourbcm»niatiéc  le  19-  Novembre  1519-  »  CZ-ni*  I.  du 
noin,SliedeRicu»,raorte  en  Février  1570. 

VIII  L00I8  PI  Boti  RBON II.  du  nom, Doc  de  Mompen- 
fier ,  rutnommé  h  Be» .  ne  le  10.  luin  151  f.  rnoorai  le  z}. 

Décembre  1581.  H  ^po"f«  PTÏ"^"^. ' *eiî«i: 
jManeline  de  Longwic ,  Comtefle  de  Bacluc-Sewc,  Mlede 
rr-»,moric  te  zS.AoÔï  «eneut  François  qmfiii^ 

f  r4»cw/*,mariéc  parContcat  du  i6. Février  n  j8.  a  Hem, 
;:,è,;racla  Marck, Prince  de  Sedan.Doc  de  Bouillon, 
morrc  e  n  1,87.  yrf.w.maiiéc  patCflIwaeAi  tf.  Sepienibie 
r  <  «S  1 Fru»ço„  de  Clcve»  H.  »««»  »  P"»  Ncyers  . 
mortcc»  1571  Jeamne,KhbtKtAtUmt^itVomt>p. 
puis  de  Joiiaic  .  n\or[e  k  6.  M  irs  1614.  ClMrMM,AMellB 
de  Joli-ire.  dVni  clic  forrittn  1 571. pour refeilIfTCllCTle  ' 

n::  l'J;itm:  depuis  elle- époufa  le  U.  Ja«lJ74. 
Unme  de  N-Q'^JU  i'tmcc  d  O(Jin«e,&  mourut  iAnTfnle*. 
M.>i  u8i.  «C  Letufi.  AbbelTe  de  Faremontut  ,  morte  en 
Février  1586 .Le  Duc  de  Mon.prnf.er  prit  le  4  Févriet  1570. 
une  féconde  alliance  avec  Cmiher.ue  de  Lou.iire  ,  hllc  de 
Fr-4-fwi.DucdeGuire.rooito  lefi.  M.i.  .596.  (uuenbr^ 
IX.FRAMÇOlS  DB  BoORioN  ,  Duc  de  Montpenl..r^&:v. 
mourut  le  4.  Juin  ijji.  aïant  eu  de  Rt^é,  à  At^o  j  ,  NU- 
quife  de MenieiCf  .Comtefle  de  famt  FaiBcau.  ^u  ,t  .r 
époufée  en  ijé^.&qui  mourut  en  la  dcur  de  fona^e.un  !,  > 

""x'Tunr  "de  Bour«om  ,  Duc deMontpenfier ,  né  1  .u 
Ma.ij6,  mon  le  17.  Fcvaet  .âo8.  ^>^^^^.^^:ZT: 
C^hirit,,  DnehelTe  de  Joïeufe .  ^  m/^X  /^t 
^«H#aeB«jtbon .  mariée  le<.  Aoftn<»<.  i  ^f'/''' 
dteFtance  ,Duc  d'Orle-ms ,  morre  le  4,  Jun  1617. 


BRANCHE  DE  BOVRBONCARENCT, 
firfn  ii  eithJt  t*  M0r€kt, 

V.  Jean  de  Bourbon  ,  ScÎRnfur  «î^C^ff^  "îîfftS 
Buquoy.delEclufe  &  de  '  ^^'".'*ift?îf * 

Chitics  VI.  commença  cette  Branche.  Il  etoa  61»  ^  J"" 
de  Boutbon  I.  du  nom ,  Comte  de  ta  Marche .  ^fl^ét^ 
rime .  Comteffe  de  Vendôme .  Se  !^î; 
En  premières  noces  il  époufa  C*,ker,n'  j  Artois  .  féconde 
fille'de  PM,,fe  d' AttoU.Comte  d>Eu.&  ^^^^''^'^^ 
dont  il  n'eut  point  d'cnfans  ;  &en  féconde»  d  époufa  t 
.4,1  Vfendfimois  ,  Quil  avoit  <^'^"^;^""^ j"?'; 

qadiiMtema  .Aiwwmd*  U»  mari  Ron*»«>* 

/*-».*.nésavantTcmarîagei  & enfune 
Cireney ,  mon  fans  enfans .  de  P^iff'^ 
f,u::Jrru»e  fiBenétMrete  iTffir 
L.r.,e  en  ..«/i  Bertrai»d  -''^-'•"-^'^'^'-r^' 3 
Chev4lierJe  l'Ordre  du  Ko,  .  UcOi'l^,'P±^f'ji^ 
Seieneordc  Duiûu,  oui  iii  Branche i£i*«wr*iW»frfiK 
&:  v<Wr«f  fff,  mortes  dans  leur  jcunelle. 

VI.  jACQi»ïS  de  BotJibon .  Seigneur  d  Aubigny .  de  Ko 
chcfort .  du  Buquoy  8c  CareHcy  ,  mort 
^V>m,iSuA.te..e..eAcU^^^^^ 

tout  m.  do  nom.  Seigneut  d-OU-rK^-^  '  ff  r  ,r/3 
«^MubertSeigneurdeMonteiUdo^^^^ 
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rÏÏÏCTW?»  pat  Contrat  du  8-  Novembre  «48».  j^-f*" 

jlwllci  il  n'eut  point  d'cnt^nî  '       ^  ™^  j 
it^Ai^i.  avec  C-/<.*r-^   fille  piût^ede 

Tr^bMaU^nt  Mafignan  l'an  151t.  7*4-,  mott  fam 

£iaTSiic1?x».Fé«i«.,i«.  à^r*-f^d-Ef««. 

Sagjieur  de  la  Vaug»/*»» 

Ht  ANC  HE  DB  ÊOVR  S  O  NDVISANT, 

'rdi  SSSÏ^drâr^S^^^^^^    de  Soberfat,!!  .ivoU 
eTi-iTT.  ae  fw  P«c  d'AHTOiHB  qui  fuit }  &  de 
SS.miSc  19-  Janvier .48,.  ifr«f.»Rolin.  Se»- 

Sont  a  cutPiWf»  i«Oit*'**«»'  «  faolgB.* P"»"»'» 

*"vill'*  PiiitiP»  de  Bourbon  II.  cîu  nom  ,  S^-îçi^nir  de 
dS..-^»  CoonècablcdeBou^^^     Charles  ITI. 

nljiKCHE  DE  ÏÏ0VRB0N.P^£AVX, 

fcSiïlfrVl.  voùgc  de  FUalrcs  en  .,8».  fut  Çt 
GïïSmeT  de  Francien  .589.  «*/;Î°«;;^  "'f^iï 

hentieie  de  rwrrf  «-^"X^J        •   nj^^jc  avant  l'an 
rr.puis  marscen  1^17-  ^  France.  apii«  U 


BOU  ^79 

mierfeenfanrhrance,  &  GooTemeor de  GoTenne  en  De- 
ccmbre  17U.  iV.  Duc  d'Aumalciné  le  ji.  Mars  1704.  uns 
fille  née  le  11.  Sepcembce  t£94.  morte  peu  de  jours  aprè«( 
N.  Damoifellc  d  Aanuk>née  le  11.  Decembte  ttfjMim 
le  14.  Août  1^99'  ULtaifi-FrMfmft  .DavoifdkdttMaU 
ne>Dée  UniikaD|*«B4«i>ecciiiuei^» 
XlV.,Lovit-Av«viT«  de  HowImii  1I«  an  nom  »  Mnoft 


AlY.,LOVI*-IIV«V>TS  OC  DOOraon  U«  OH  INiai»n«M 

de  Donibes>né  le  *.  Mars  1 700.  a  été  nommé  en  Avril  1710* 
Colonel  General  dci  Suiirc&,&  en  Mai  lyu.Goumnent 
Languedoc  en  furyivanoe. 

DVCS  jpS  FENDOSMM»  SA5TAÂDS 

XI.  CisAR  DucdeVend&me.d'Eftampei.deMcrcœiir; 
de  Beaufort  ,&c.  fiU  M4$ur*l  doRoi  Hinri  IV.  fit  de G«- 
hrttlUA'E'Baict,  UuchelTede  Bcaufon.né  en  Juin  IJ94» 
fut  ladnmé  en  ic«j,époalà  en  Juillet  1609.  FrMftff*  de 
Lomiiie .  DodieSe  de  MeRorar ,  d'Eftampes ,  &  de  Pcd- 
tliiévre  ,  Princefle  de  Manigoei>fiUewii%iie4e  Mcincfeda 
Pkilifft-  Eimmétimtl  de  Lorraine ,  DocdeMcKnttr  tftW 
M*ri»      Luxembo  urg  Duclu  ife  d'Eftamoe»  &  deF»- 
tliicvre,  Vicoratcffc  de  Mattigurs ,  mourut  le  xz.  Oftoma 
16^5.  &  fa  veuve  le  8.  Septembre  itfé-j  (""C'^  CESAR. 
Leurs  cnfans  forent  LotiM  qui  fuit;  FrtHftu,\jac  de  Beau- 
fort  ,  né  en  Janvier  itf  i«.  perdu  en  Candie  le  ij.  Juin  \669. 
r*itt.  FRANÇOISi4>c£/iy«»^«(i>nianéeleit.  Ju4Ueci644. 
i  Ch^rlts-AaMA  de  Savoys»  Dnede  l^eown  .wo«  1^ 
i9aMaii<{tf4« 

XII.  Look  ,  CardinaI>Duc  de  Vendôme,  Sec  oi  en 
r.,>*  LOUIS  .époMÛIe4.FénIetrfti.Xfî>r»M««M5^ 
hllc  aînée  de  Micbêt-LmÊMiitlitnàm»  êc  de  JTmimjMM. 
Mazarin  .foturdu  Cardinal  de  ce  nom.  EUe  raootnt  te  f. 
Février  1^57.  fon  mari  fat  fait  Cardinal  par  Alexanto  VU., 
le  7.  Mars  16^7  &  mourut  le  6.  Août  ttffij.  Ses  enfanil».. 
rent  Louit  Josiph  qui  {aa>  P hiUppe ,Chey»\ict  de  Vendô- 
me, Grand  Prieur  de  France,né  le  ij.  Août  1655.  il  luivit 
fon  oncle  le  Duc  de  Beaufort  en  Candie  en  1669.  a  Icrvt 
dans  toutes  les  guerres ,  &  cft  Uenteni.  i  c  c  ;  ral  des  Ar- 
mées du  tMii9t/MUj  Ce/*r,aè  le  17-  J-^^'C^  ^^S7'  «no». 

le  18.  Juillet  i<F<io.  .   .    .A     f.  •  j  c 

XIIl.  Loo  is  JosWH  Duc  de  Vendôme,  Pa'r  de  France, 
Prince  d  Anet .  &  Ch«f*Ij«  de*  Oldw  du  Roi  ,&  de  U 

Toifon  d'Or ,  Gouverneur  de  Provence  ,  Bc  Geneial  de». 


jlieir»»,qai  hérita  de  fesfiercs.  i>,i,„-  inaafA 

V.  Pukai  de  Boaibon  ,  Sciiincur  de  PtéaiM  ,  i?cmu 
i/irXïïdriltont«Bi,veuve  dc/Mi»r/  du  nom,Cu  1  u .  1= 

c«iflli.Grand  Maître  de  FiMce  .  «  **" 
^S^i«lt'i.t  été  le,  Ptisce.  de  cette  augufte  Maifor^ 
donîœun  des  plus  fameux  ^-^f^fj^iSl^^ 

On  4  tr»  iw^  rpf^ur  tn^u  **  ^^^^^^  ^ 

\m  Lnnis-AufiOSTe  de  Bourbon,  Légitimé  deFtance, 
»^-  4  ■  hV^^i^^AmaiicVi  n  e  S  .averain  de  Dombes , 

des  Carabinien ,  c,-,,  iroitîmé  !e  10. 

Louis  XIV.  né  U  dernier  Mars         ^ijff/o  j,^^^^^ 

dont  il  a  eu         C^^M",,.   né  le  »7; 
n»«lei8.  Septembre  '<98.LoiMS-Am.  ^t^^  ^^^ 
]>ainbes qui fmf,  Lovis-Chamss .Comte  d Eu,aéie m. 


Galetcné  le  ptctmer  Juillet  '<î54  ,<»™n»en«  i  femr  daiM. 
les  «erres  de  Hollande  en  i<7*.  i  la  tète  d  un  Rcymcnc 
qui  Sottoh  fon  nom  A  apièi  avoir  pafTé  par  rous  1«  degré^ 
il  fut  General  de  l'Armée  du  Roi  en  C  chI  ^ne ,  ou  il  prit 
Barcelone  en  1697.  H  alla  en  la  même  q  i^  i  c  ai  i70i.pren- 
dreleSSS^^ment  derArméede  I .  n-  c  n  ItaUe.a,aac 
miqué  SSci  les  années  de  fonCommandement  par  d.ffc- 
S «ploie. .que  l'onpeut  voir  i  l'Abrcgéq.e  n... don- 
nons dSrcgne  deLooisXIV.  a»  '"^ 
é^ûfa  le  .5.  Mai  .710.  M.ri».Anne  de  ^^'^^ 
T>„ru.lnU,  de  Bourbon  Ul.du  nDm,Prince d^Cogdé.jÇ 
à'Annt  de  Bavière .  &  mourut  fans  poftenlé  ISiam»  «a 
-    *       leli.  Juini7ii  »gcdC58.  ans. 


ïiid^nfo  ïriS^n*  S^^^ .  &  Bam  de  Verrnandofs^ 
I^,  f^T];,i3rjlA«  de  SourbonlI.  dunom.Çomted« 
Ve  io  . J  Umourit  le  premier  GAobre  H^^J^'^^^J^ 

de  Rubcn,pré.qa'il avoir  époulce P«$°"««^"  7. 

u  Cl  iiTDt  oui  fuit  \  Amdhb  ^le  Vendôme  > 

SSTaauxbauilIes'de  C^f'l" ,f  ^«/«"f  * 
ylnntic  Bcnfcradc  ,  fille dcZ-  '  J.  Seigncurfl» 

fcTo  I2ï  dî  RoXojL  ,  filte  de  P Wiw* .  BKon  4. 
fôs"2nt  Pitev  &  mourut  «près  M7<r.  6upt«T,ierl« 
?;„ir  A«.mort  jf «Î^^JfL""^^^^^  '.orr 

'/l'Sr  ^iî^TtîSne  de  Rut^mpré . 
en  159 S •  '  ^«8"™»  J/«r«*rif#,mariée  en  Deccm. 
n^ort  fans  a!'n  r  ^  n   ^  ^  »  •/•^'â'^;^!  1  MMgiil*lne  , 

alliée  i  ^-.Se.Kneur  '^«^«""Sl^^c^.t,, Bâtard /e  Ven- 
Religieufes.  Us  ^7  ?i*'^ort  le  9.  N^vemh* 

dôme, furent/;'-» J\bbe  de  Cu^'t  .  ^^^^Z^Cétktrm, 
Gland  Arcludiacr«aç^ 


o8o  BOU 

,   ,     j««ftT^.!t  Gtawl  Maître  de  l'Attilletîc  -, 

*^t?m.  CLA«o.  de  Vend6a«  .  Seigneur  j^h^l;^^^^ 
rcircde"an,bcrco««.&c  «^^ 

tt  eut  Amtti»t ,  Vicomte  de  "™î~v"f.*  r^je  Lienv  & 

î^cTfui^t Ch^le.  VUl.  e«iuliel  U rite 4W Corr. 

Ç^.  De  f*  femme  W»  d.  Uon  ,  fille  f  h"'^^^/ 
GMÛ*n  du  Lion. Seigneur  doMaUufe.Sc ncchal  àc  Touloule, 
Si/i«  Vi^om.c<redeI.avedan.  ilciu  //.flor  de  Bout- 

I&lur  Somme.* Cotbie en  1$!,.  fmf^'t  r^/«""l^^i» 

iïSon ,  fi  le  de  «  J.^Çf»  tSfSft'Sidrirf' 

*^1x''iEAMdeB<wtbon,  Vicomte  de  Lavcdan ,  B^n  de 

d?AnH>u.  fille  de  W.  Seigneur  de  Mcz.ctcsi  dont  ^  eut 
Ammï  qui  fuit .  &  Mam  AOi>,iiWKtoni>é  o  apr««*  •  ™. 

Se  aén  ,  dont  il  eut  Henri  .  q«'j5«*  "«i^^.'^v^'^ 
alliée  en        à  jM-GoicharJ.Sdgpi«auPcre^ 

vîct°6i7.       de  89.  ans  .  AbbelTedeUReKleen 

UmôfinyTde  la  Trinité  de  Poitiers^  &  Fr*.f  •.yJ.époofe 
de  *#rfr-».-<  de  Larmandi ,  Seigneur  de  Longa.  ^ 

X.  Amhï  d:-  nourbon ,  Vicomte  de  Lavedan;  «poora  i  . 
JéAMm,  à'khzU  de  la  Doufc  t  X».  Cétktrin*  de-Rri»  de 
Monbcraut.  Du  prcmiL-r  lit  il  eut  jEAN-  jAcau"*«  ««M«i 
CMthtri»;iPQak d'^«*'»' de  Bcgolc; /**»«^ aUiée Icii. 
Septembre  ^%6.i.GmlUMm,St[f,nc^xl  de  Montv.ilar  j  & 
MagÀ*lMHt  àtlàom\)oa,  mariée  i        d=  la  Carme,  prè» 

Rendan.  .  j  t  i 

XI.  JiAv  jACQTm  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavcd-in 

fat  marié  1».  à  Cmhtriml  de  Bouibon-Bifien  fa  parente  : 
»*.  i  Méritde  Gomaut-Saini-Geniés ,  &  mourut  fanj  en- 


B  O  U 


decaMaïqnûdsMifaniMnftdePinlailliBrjtodée  en 

Août  i^44- 

XII.  Loui*  de  Bourbon ,  MacqnJ*  de  Malaufe ,  &  Vi- 
comte de  Lavedan,  mourut  le  premier  Septembre  1667.  ^ 
f.i  60.  année.  U  avoit  époufé  1".  le  lo-  Août  i6^%.Ck*rl»n$ 

fiUc  de  Frjincoi! ,  Marqui*  de  KcrvcJio  c  1  1':  ragnc  ,  déce- 
déc  en  i«547.  aiant  eu  deux  enfant  morts  jcun.s^  i*.  en 
\6\i.  Htnritite  ,  fille  aînée  à&Gmt-  Aident*  de  Ouifoit , 
Marquis  de  Duias  ,  &  à'Elix^bttk  de  la  Tour-BoiiiUon « 
dont  il  t  ut  Gui  Henri  qui  fui:  ;  AmAnd  ,  Comte  de  lâ 
Cafc  ,  Louis ,  Marquis  de  MLiitioiit  \  CUirlmt  fit  /f«»- 

ricitt. 

XIII.  Gui-HlNR.1  de  Bouibon  111.  du  nom,  M.irquij  de 
Malaufe  &:  Vicomte  de  Lavcd.m  ,C;oIo[u-l  du  Re^imcnr  de 
Rotiergue .  Brigadier  des  Armées  du  Rut .  an. es  avoir  fervi 
fous  le  Maréchal  dcTurcnne  fon  çtand  oncle,  fe  fit  Catho- 
liqueen  1^78.  Se  mourut  le  18.  Août  170^. en  fun  Comté  de 
1.1  Cafe.âgé  de  5».  ans.  Il  avoir  époufé  v'.Mane  Hjtcintbê 
Mitte-Chevtiers  de  Saiiu-Chamnom.  dou  une  &le  i  i«.  en 
1691.  M»ri*  Ltëifi  FrMff(/ï]teiai8»c4eMoamMaiMi, 
dont  trois  fili  &  une  fiU*. 

SAS  TARDS 


deOfteliiM  de  Coacafe,  filled«i»r.SeîgBOB  de  U 

Loubere.dontUcBlAilMB  qui  fuit  ;  • 
XI.  Ahiii  de  Bowbon,  feron  de  Batbaf^aUu  avec 

Andrù ,  fille  à'Arnéui ,  Baron  d^fta .  ^i*>bùtÀ  de  Bi- 

goiie  «dont  il  eut  CdtheriBt,  (mt»  de  «i«r  deCommge. 

Comte  de  Pr-  .Uhemi  /mww  ,  éjpoufc  dii  Seigneur  de 
Doulhuic ,  MigdeUiM ,  alliée  au  Seijmeur  de  1  Efpolly  en 

Bigorn-  i  &  ^«nw.ftmmc  du  Seigneur  deGonnes. 

X.  Henri  de  Bourbon  I.  da  nom  .troiuémehlsdeJiAM, 
hérita  de  fcs  frères  ,  fut  Vicomte  de  Lavedan  ,  Baron  de 
Malaufe  .  &  Lieutenant  General  des  Gcnd^mes  du  Roi 
Henri  IV.  pnut  lequel  il  conibartit  i  la  bauilled'Ifloiie  en 
1J90.  &  mourut  en  1611.  il  avoit  époufé  en  1571.  Fr#»f«i/r 
deSaint.Exupciy ,  fille  &  héritière  de  <i«i,Seigncur  de  Mi- 
mnoat  en  Auvergncmorte  en  i^ij.dont  il  cm  Henri  qui 
§ûà\  MOi  Se  /Mfut^mom  jeunes  ;  MMtdeldimt,  mariée  le 
IJ.Aofltt  159s  •  ^  Gtlhrt  Frénctu  de  Cardaillac,  Baron  de  la 
âpielle-MarivalifcFrMfM^,  alliée  le  ).  Août  16%^.  i 
StrtTéUid  de  Peyronenc ,  Seignetit  de  Ciiamaran  en  Quet- 

^  XI.  Henri  de  Bourbon  II.  du  iiiNB,Marquis  de  Malaufe, 
4C  Vicomte  de  Lavedan ,  fir  le  j.  OAoImc  1^47.  en  fa  70. 
«inéc  abimition  dn  Calvtnifnie«flc  monrat  te  )  1.  Décembre 
fninnr.  Il  arah  éfvati  MiMbUim  de  Châlon ,  Dame  de 
ViCalê'ai  AlUlinil  >  dont  il  tKhaou  fai  fuit  t  Mi^di. 


MTES  DE  BVSSET 
SE  Bourbon. 

Vin.  Pierre  de  Bourbon ,  dit  It  SdUrd  dt  Litgt ,  Sei- 
oneur  de  Buffet ,  éioit  fils  de  Louis  Evê^ue  de  Liège,  cin- 
quiéme  dts  enfans  de  Charles  I.  Duc  de  Bourbon.  On 
prétend  que  fon  petc  Tavoit  eu  avant  que  d'être  Evîque  . 
d  une  Princeffe  de  la  Maifoo.de  Gncldres,^  et  fur  labonoe 
foi  du  mariage.  Quoiqu'il  CB  foît, Pierre  tut  un  modique 
pcnfion  viagère  .  &  rnomut  «n  Il  éooufa  poomni 
W4rjf*w«d'Alegre,  Damede  B(iBet.aiedBéedcJ«P> 
J"d  Alcjîre.ScigncutdeBnnef  en  Auveruie/iofit  il  cor 
Philippe  qui  fuir ,  SMfdMut. époafe  de  /«Md'Albret.BaMa 
de  Mioffens,Gouv.rnante  de  la  petfontie  du  Roi  Henri  IV. 
durant  fa  jeuncllc}  «c  //Mit,  mariée  i".  à/M.  deU 
Qneille.Seigncur  de  Fifluni  »  t^iFnuifm  i»Quun^  , 

Seigneur  de  Blot.  j  n  /r   r    •  1 

IX.  PK1  LIPPE  de  nourbon, Seigneur  dcBnlUt.lcrvu  Ici 

Rois  François  1.  6c  Henri  U.  dans  leurs  guerres. &  fut  tué 
i  la  bataille  de  faint  Quentin  en  i  s  5  7.  U  époufa  LtH.Ji  Cor- 
Ria  fille  unique  de  C»yir  Duc  de  Vâlcntmois ,  Se  veuve  do 
Iwr  //.  Seigneur  de  laTtcmoille,  dont  ileut///»ri, 
mort  Jeune  le  7.  Mais  i«}4-CLAt'ue  qtu  (uh  ./e^r, , 

enr  de  la  Mone-Feiiilfy  &  du  Monrct ,  qm ,  d  tmchAnjte 
œ  U  Bcdfe-Morlet ,  eut  iV.  de  Bourbon,  temme  de  N .  de 
la  Mondé,  Sdgncur  de  PlaiCance  1  &  Gilbert* ,  epoufe  de 
hMckèm  de  Chabaiw-Saigne .  Seigneur  de  Traffi  -,  /*rom 
de  Boorbon  Seignent  dèMoatet,mort  fans  entani  de  /tMM 
de  Rollct.filledciMkrtiii,  Siem  deBni»ati^-içf«rii». 
mariée  à  /««,BarondePien%BBfliBW»fcC4***rwr,«ane 

fans  alliance.  _        1  o  tr 

X.  Claudb  de  Bourbon  1.  do  non»  Comte  de  Bnllct, 
Gouverneur  de  Limofin  ,  fctvit  dignement  le  RoiOinlea 
IX.  &raotinir  .ipiès  Pan  1,84.  .ïïantcude  Af4r/|Mri»iien 
Rochefoucault ,  fille  à-Axtc^c  Baron  de  Bitbefteux  ,  qu  il 
avoitépouféelc7.  Mai  mh-  <^esar  qunuitiZ.«»/»,ma. 
riée  leVo.  Août  «jyo.  i  /"»  He  Thom..nir.  Sdgneur  de 
Montmartinen  Lyonnoisi  iit  D'4«f  .alliée  a  Puni  Jay.seï- 
(tncuiduPin.deChâtcau-Garnicxciil'oitou. 

XI.  César  de  Bourbon ,  Comte  de  iiulTec .  Se  Baron 
Chaflus.  époufa  i".  en  1584.  MMrSMtrit*  de  Pontac.dont  .1 
n'ïut  poinrd'cnfans:  1".  -^'J'^' ^^^Montmonl  o„    fi  e 
unlqnéde54/-i.»  de Montmotillon.Baroo de  lamt  M.utm. 
dont  il  eut  CUmd*  it.  dn  nom.qui  époufa  en  ifin  .  /.«"y* 

cevs  en  Boursosne,  ,4/4rr«<Tif#  .alliée  en  iSiAr 
Sene  mm^dcVinuefctiille.  &  M^gd^él.,»^^ 
Seigntur  de  ViHers  laTayecn  BoutbonnoBU 
XIL  Jean-  Loir . s  de  Boutbon ,  Couue f Ç  Ç""^ '«gj 
de  Chaflus  &  de  Vczigneux.mourut  le  9  ^vnl  i«7; 
eu  de  H*Un*  de  laOticille  .  fi'le  de  A.»-,S.isne«r  rte  Fie* 
rat  Qu'il  avoit  épouïce  en  Aou:  16,9  n       mm  Louis, 
SÏ}Xy«î^.«*««»NoyemUc»64V  Wcd. 
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«.i^j^^Jltîlc  Z.*»^»r#«, Marquis  de  M.ni!cTtIer,inoite 
nconchei  de  fon  preiuki  enfinr  i  &  Annr-Lemft,  née  le 
1%.  }wai6^'  mmibt  en  1^71 .  à  Z""  de  i.aulx,Marqui$  de 

^  YTrfTouis  de  Boufaon»  Comte  de  Buffet ,  &c.  Lieu- 
«a^Geiwal  dcl-Aniilerie.  né  le  15.  Odobre  1648.  fut 

r,  Nofsmbrc  l6^^.  MMtdH^  de  Itelwpndet.  fille  de 
r«r«  Comte  d'OraHour .Lieutenant  GenenUderAmlJe- 
îlea?  de  FrMtçmfi  Garnicr ,  dont  il  a  laiffé  f .  Ltmtix.  Am- 
.Jiu  Chcvalici ,     ?.  Msrtmtrite  de  H   ;  ! n  ,  nuriée  e 
!Lùet  OAubte  1703 .  i  NicUs  de  Quc.o. .  d'Eftiier ,  de 
bùflade,  Pfîncc  de  Caicncy ,  Comte  de  la  V.niguyon, 
Wjraais  de  ÛintMcgrin .  &c.  *  Grégoire  de  Tours,  t tcdc- 
-  r  L'AnteUf  de  la  Vie  de  faim  Firmin ,  Evêquc  d'Uïcz. 
fÎû  (iard.  Monfaelet.  EhiBelUy.  De  Thon.  Davila.  Pierre 
Maichica.  Sainte  Ktethe.  Du  Lhinc.  DuBouchet.  Domi- 
ni.iChûlcc.  Les  pp. Thomai d'Aamn.  ft«ed« faiKeCa- 
thcrinc  Labbe.  Anfelme  Valoi».  Juftet  DaCangB.Oun- 
1  1-  ;        CoulkrcAu ,  &  Charles  Bernard. 
BOUlliiON  (  Nicolis  )  excellcnr  Puccc  Latin  ,  dan»  le 
CVl.ficclc  ,  a  vécu  fous  le  tcijnc  de  François  I.  en     50.  L 
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M.  Chapelain  les  réconcilia  :  fur  quoi  il  y  i  Ici  Vlts  Latiru 
de  l'an  &  de  l'autre.  Nous  avoim  parmi  les  Ouvrages  L  .;mt 
de  Bourbon,  un  R  cucd  d  Eioges  qu'on  a  fait  pour  luL 
Nicolas  Bourbon  a  été  fans  contredit  un  des  plus  graod^ 
Pocres  Latifuque  la  France  air  jamaispcod  .it.On  lui  1  routa 
un  caraâeie  Jo  noblcdiè  dans  tous  tes  genr.-t  de  Pocfie^ 
donc  U  alaiiTé  d^olOiMOetu ,  un  .  élev  uton  qui  tient  de  lÂ 
veticable  granJ^nir ,  une  rivalité  d'efpitc  ^  pucoic  daiU|. 
tottte*^  fis  penféei ,  &  uit  ft;rle  p  o^jrtionné  1  tootei  ces 
qualités.  On  le  pour  prcfcc  r  à  tous  les  Poct  s  à  -  ces  dcur 
derniers  fiécles.  l'Ltfonncnc  connoilFoit  mieux  que  lui  lea 
ftylt-'s  &  les  caraît-Tcs  :  il  avoir  un  difcerncmcnt  jiiftc  des 
Ecrits  de  bon  Se  de  mauvais  goût.  Il  ctoir  fi:>rt  cnclm  à  ccn- 
furcr  les  autres,  q  loiqu'iJ  fût  v;niH5  jppi  joatcur  d.s  Ou- 
vrages d' autrui  en  prcfencc  de  leurs  Auteurs  ;  mais  ce  qui 
cft  aiTez  rafe,auffi  politique  que  Poëte.U  avoii  la  difcreiioa 
de  renfermer  ordinaiieoieor  udttnangEaifon  qu'il  -voie de 


ï,^^la  Àr*f4.  Quoiqu'il  fût  né  .dans  un  fiécle  florilTani 
les  bo,*  es  Lettres .  il  acquit  one  fi  haute  çonnoiffmçe 
5e  l'Antiqaicé  ,  &  de  la  Langue  Grccqucqiic  Uamieruc  de 
Valois  jŒur  de  Fançois  I- Reine  de  Navarn^  e  donna  pour 
Wceptcurd  Jeanne  d'Albret  de Nav.ure  fa  filîe,8e  rncrc  dc 
Henri  IV.  U  s'acquitta  plufieurs  arniccs  de  cet  cmnloi  ho 
Borablc;  mai»  fw  la  fin  de  fa  vie ,  ennuié  du  tumulte  de  la 
OmJX         encore  goûter  les  douceurs  d  une  vie  nt'vée. 
n  feîerirtdcmc  eher  fui  ,&enfuite  dans  la  vdie  de  Co.uie, 
oàil  avoît  an  petit  Bcoeike,  &  où  il  mourut  ver.  l'an  1341. 
Sr  Auteur  a  îTifll  huit  Livres  d  Epigrammes .  qu  .1  a  ap- 
pelé s  A^-F-e ,  ,doilcunAfi»»aiidootmné  Lmn- 
S.  LV.  «ti  le-s  plus  agtéaWet,  8e  en  fit  unReeuëil .  qu  il 
îubWa  iFrancfott  il  y  a  environ  foixante  &  drx  ans.On  peut 
îoïencorc  une  partie  de,  Pucfies  de  Bourbon ,  preni^r 
î-ïïne  des  Délices  des  Poë:es  Latins  de  la  France.  Bourbon 
X  ioindre  à  fes  talens  naturels  une  grande connoiHance 
dcT/ntiquité  &  de  la  ^H-^Sl^^^T^TcllVJ^^^^^ 


Lî'  Scxvol.  Samnaartt.  Ehg»r.G4ll,*r.l,b.  u  p4(.  18. 

noimnONf  NieolM)  Poète  Grec  &  Latin  ,  étoit  de 
E^^^A^h^èSSnUtiitàn^  pctit-neveu  de  Nicolas 
£  not»  venons  de  p«ler.  Il  avtj  c  D.fc.ple 

ï  PaiFerlt  &  cnfei^ria  U  Rhétorique  auColIcBe  de.  GuC 
rte  i  aiietat  ex        ^  enfin  en  celui  dcHaropurt. 

UCaEïda  Pc  roa  vû  quelques  Vers  de  fa  ùjon 
f,^U  «ô,î^r  Henri  IV.  le  .lomma  ProfclTeur  Rpialcn 
Haï„Te?Grccgue  i^ou,boa  fut  aufli  Chanoine  de  Uti- 
'uSS"^'-^  ^  l'Académie  Françoif..  Sur  !a 
&d;L  Siîil .«  ch.t  les  Per.  s  de  '  O^totre  o  J  I 
îiÏoTte Hoar  »*44'Md  en-un  70  ^'^^^^^ 
fcîvoit  prefdtie  pat  coeur  toute  1  Hiltoire  du  PrélUent  « 
Eloges  àc  Paul  Jove^  ^  "sje  te^  qa  • 
enfeiçnoit  les  Humanités.»  foi 

fait  une  Saryre  L«iie  inrittllée  .  fnit^nMt»  r^Ur,*n*.con- 
ënn  An^dn  Parh.nent .  qui  »voft/«W.n|é  un  «^^^^^^^^ 
droit  de  Landi ,  que  les  He^cns  prenoicnt  far  l«  Ecoliers. 
SdinaïdèlUch  lieu  lui  donnar  nf.on -,  &  fur  la  fin  de 
faSttî'EvIque  de  Rca..v  .,s  de  1=  M  ufan  de  Po.ier.lm 
S£S  Se  antre.  Bourbon  f.:  broitiHé  avec  ft.tz»c^  & 
écrivkcontfelui  une  Lettre  Latine  '"^""'^"^  ' 
pS:e  qnVelle  étoît  adrrfTéc  i  M  Guye^Pneur  de  famt  An 
Stad.  près  de  Bo-rieaia.  Bal«c  répondu  PY^Z^iE 
Lettre  Françoife  écrite  ad  tuème  Guye»  ;  &  c  eft  lâ  qu  il  fait 
«tte  puS  ^îl  'f"'-"  i  la  qualité  de  fon  Adwifite.*» 
érait  Pets  de  l'Qtaioixe ,  Scgi»oàSa!itt  t 


,610.  t»  II.  Quoique  la  ptupari  des  Piec  S  que  ci  Recueil 
tcr.fenne  foicnt  bonnes ,  r/w^r/cjf»»»  centre  le  farrtciJt 
de  Henri  IV.  palfe  routes  les  autr  s.  C  eft  fon  chef  d'osu' 
vre.  Il  fc  trouve  aufll  parmi  fc»  Vers  quelques  Pièces  de 
Profe  ;  comme  des  Préfaces  &  des  Lettres ,  qui  ne  méritent 
peut  être  pas  moins  de  loii  tnges  que  fes  Vers.  Les  deux 
beaux  Vers  en  l'honneur  de  Henri  IV.  qui  fontiUpoiieda 
l'Arfcnai  de  Paiis  font  Je  (.\  façon  l  fs  voici  : 

Ethn*  htte  Htartt»  f^Hlc.tnt*  tel»  minij^rat, 

Ttiéi  dtMUmrd  furt/rti. 

*  Sainte  M  )rthe,ii>£^0;  DeS.  GmM.  t,  1.  JxfMlDwid  ds 
fmoatiHCeUiaJtH.Perren.f.  jj  Gabr.Naud  Malciinit» 

avec  Saint- Ange  ,  <«*  i»gem.  dtt  Ecrits  cantre  M*t.Mrin,f. 

151.  Anton.  Hallxin  PiofelT.  Cjtâomxm.tmter PeimMt  mhi 

BorkcHitElogiMmv^litHr.VU<\Ùm.  ^caur.  Smick,;«  fucnj^r. 
Ktror.  alt^MH  knimtJdUtU.  l>.iuluî  Rom:>nilStD'feriii:.ad^ 

virf  Aiuou.  Godellutn  ,  EUgu  Afreltt  autartm  ,  pag.  iS^ 
Balzac,/.  |.  det  Lettres  f.imilitrtt  iCh»ptUiH.  Lettre I.f. 
140.  /dim»  de  HalUide  ,  m  1 1.  dstée  du  i.  Janvier  itf  jg. 
Pc'ifl  jn  H,;},  de  t  A(»d.  Fr*»ç.  MélUge»  Or*im*  detm 
LAngHc  F  A»^<i.fe  mnt  L.ANDI.  Ballletjj»^irffr«^fm« 
(nr  letPeit.  M»d.Tm).Ftti. 
BOURBONNE.Lîea  rotoiQméponr  rcBCauz  &  t  s  boucirf 
enire  la  ville  de  Lan.Ktes  en  Champagne, &  celle  dlTQulei» 
Lorraine.  Aimoin  l'app.  llcr*rw»*«,  Sf  dit  qucTheodeJ 
bcrt  &  Thicrri  (on  ficrc.qui  regnoi  nt  cr  Fr  nce,hrent  bi- 
tir  le  tliiceui  qn'i'n  voit  fut  la  croupe  de  la  montagne.  *ji 
Val.  André  Av.'  G.ilt. 

BOUR:iOUK.Cî .         Ville  de  Flandres  dam  les  Pai»^ 
Bas.i  une  lieuë  de  Gravcline ,  Bc  environ  â  trois  de  Du»- 


IcurTil  leftée  ptt  leXU.  Aiildede  UPait  dea  Pycenéek  % 

'boURCHIER,  (  Tbomw)  Cardinal ,  Archevêque  de 
Canrorberi  étoit  Auglois  de  nauoo  .  &  &«e  de  Heu» 
Comte  d'ElTex  Favori  d'Edou »rd  IV.  W»  vhmatXtf* 
,iont  il  cpouf  î  la  fœuu  il  étudia  dans  l'Univerficé  d'Ox- 
ford ,  &  met  ira  d'en  è  re  I -  Chancelier,  pcp^l^aùnr  eu  le 
Doïcnné  de  fiint  hUnu  de  Lo.uli  es ,  A  fut  pourvu  d.-  l'E- 
vêché  deVigorne ,  d'où  il  palfa  en  1445  i  cl  Iui  A  F  h ,  ic 
enfinrani454.à  l'Archevêché  de  Ontorberi.  Ce  fut  en 
cette «lalité  V'i'  couronna  Edoiiard  IV.  Richard  III.  3c 
Heniivn.  Roïf  d'Angleterre ,  &  qu'il  célébra  divers  Con- 
ciles Provinciaux  i  Londres  en  i4<îi.  i4<».  147».  I47I» 
,474.  &  1475  II  témoigna  aufli  contre  le»  SeétarcdW  é» 
Videf  un  rX'  très  vche.ncnr ,  que  lePape  Paul  U.»»». 
penfa  par  le  Chapeau  de  Cardinal,  qu'il  Ibl  «W«««»«4g* 
Thomas  Bourchior  mourut  a  Cautorberi  le  to.  Mars 
après  avoit  exercé  l«  f^^^/Tuj^'SLlS/!:*!? 

^'*BotjRDAlSrRE.CA'«fc**BABOU.  . 
BOtJRDALOUB ,  (  Loiii»  )  Jcfui«.a  été  re««'|^  de  tou- 
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ai«nn.nena..  f«  Supwo«  année  dans 

|x>ut  y  fournir  la  cartiece  orainaire  »  ^^^^ 


Itf74.         »««\« les  Chaires  de  Paru  «- 

ta  aux  nouveanx  'és  C  tholiqocs.  Il  pa- 

Languedoc,  pour  ^  ^f^f^/Xlom^ 
mtà Montp^  eo»J«<-  ''^cVle, nouveaux Catholi 
mène .  tant  par  iM  V^,P"nanî  Us  dernières  an 

ret:j  (a  Vie  •  »' corn  „  f  difcours  pathcc^ues 
.uniôncs.  Egalement  goure  Ç*^«9«^î^3£^eiciSenc 
foà^uAàlKr*^,';^^^^^^^ 

rfneced'emuirit  qu'il  conferva  lufau  i  la  moit.  AuUi  Uieu 
fcoit'uELé .  dans  un  dc.lç  Ajjnent .  I«  ^ 

Kqd  peuvent  tendre  ««leslrEglife  to 
idfù^ ,  in  génie  facile  &  élevé,  un  cfprit  vif  & 
Sî^ûe  ^onnoiffance  de  tout  «  quM  '^««'g»""'"^ 
^S.  dctaifonqui  le  f^foir  toûjoors  ta,dK  au  m^. 
«nolicationconlbnce  i  templtt  (es  devoirs ,  Se  lui  tout  une 
S^tto  qu€  de  filide  ;  c  cft  i  dirc,  qu'elle  étoit 
5£  Jëd"  KoJp  de  n.inutics  frivoles. donc  quelque. 

Min  rolide  delà  parole  de  Diea,qui  fe  trouve  dans  U  leOurc 
SunlM^i«>^f«"«*  Ecritures.  Avec  camexye.llea. 

SfSfe  mic  doSceur  forte*  pénétrante ,  un  tour  noble  & 
StmTSi  grandeur  natuîdïe  &  à  la  porrée  de  tout  le 
:SeT&  ce  q^^eft  de  plus  hem ,  c'eft  qu  cn  œûverlauoa 
en  Oaire  .  U  tendit  toujours  la  kçligion  refpeaa- 
We  .^melux  Si»  Ubcrtirs.  pieu  rép^^^^^ 
;«^bSediaions,qu-ii  lui  donna  f<>«;f  ^^^^^^^^ 
d  en  cueillir  lui  mên>e  la  moiflon .  pat  ^^f^^^'^^J^^ 
yetfioni  ;  ce  qui  l'obligea  de  joindre  aux  pé^tfa  fondions 
ï  il  âri^e  ?aflîdoit/fatigantedu  Tribnnal  dç/aConfai 
fion  ;  &  fans  aucune  afFedatîon  m  fingularité .    fS"'  «^«J 

Ï„  le,  rouTCS  ks  pl"^'^-,  l.^ 
état.  Toui  lui  fur  <f>;al ,  I0U4U  .1  s'agifloit  dn  faluf,  &  les 
sens  de  la  plus  b^ffe  conditionttouvetenten  lui  les  rnerocs 
^MOrs  poai  leur  fanaification  que  les  petfonnes  de  la  pie- 
tt^onViié.  Parfes  m^J'icfcs  limplc  &  prévenantes  ,  d 
«tiroir  ceux  qoî.par  Tcfpccl  pour  f..  h_uirc  rcpu«tion,n  an- 
toicntoft  le  venir  inrerrocr.prr    pendant  que  (es  manières 
polies  &refpeûoeufcî,  fans  biffcfrcinfpiro.enr  aux  Gr.inds 
ledefitdeferonficren  lui.  Nulle  confidcrauon  nefur  capa- 
Wed'idieiwiaftanchife&f*  tocerité.  Il  fouiim  rouionrs 
hlftaSdefimminiftere,  &  n'en  avilit  jamais  h  d.gnue. 
Jfamuz  flnepmii""  plus  de  quarante  années  d  apoltolar , 
flneldfdtciki échappé»» dans  fes Difcouts publics .  ni 
dansfesConfaeneeipaitictiUeres  ,  «jue  la cntiquc  pût  at- 
taquer .  dan»  4e»  tem»  rautaiit  où  rien-  n  étoit  patdonnt , 
Wlcs  pluspetketcfcflfcitokBtielcvée».  Capable  de  tous 
le»emploisd1iomi«rdimilâCompagnic,  d  nen  voulut 
jcccptc-r  aucun-.  ttop*ooiucnt  de»  fonAioes  de  ion  raini- 
Sksl qui  lui  ètoicnt  leloîfii  deoenfer  à  «Mtediolê.  Un  de 
fe»  talen»  fut  encore  celui  d'affiftet  les  malade».  Appellé  de 


'  |>a(rtr  de  U  Chaire ,  où  l'on  croïoit  que  fe»  forces  s  étoicnt 
épvifccs ,  au  lit  d'un  moribood .  poui  y  foiitentt  de  noovel- 


Si  au  rrarrers  de  ces  occupatioos  fi  peniUes  te  fi  contîi\iitf 
durant  une  6  longue  fuiic  d'année» ,  U  n'eut  aucune  imlif- 
pofitton  conûdcr  t;  le.  L:iSn  n'aïaiit  pii  obtenir ,  quelque 
inftancc  qu'il  en  eût  iauc  ,  mime  auprès  de  Ion  General , 
qu'il  lui  fut  permis  de  fe  retirf-r  [.kuu  rciuio.m.ihn  de  r:\-:re 
plus  occupé  que  de  fa  propre  lanumcatiun,  il  cui  du  moins 
la  cettfolation  de  teiminet  (es  travaux  apoftoliqttes  comme 
il  le  pouvoit  fouhaiter ,  Se  de  moutir  les  armes  i  U  main. 
Une  Communauté  ReUgieufc,  illuHre  par  les  pçrfonae»  de 
qualité  qui  la  compofent ,  célèbre  pat  l'au&orùc  de  fa  vie  , 
&  par  fa  régularité  ,  lui  demanda  un  Sermon  pout  une  Vè- 
turc:  c'étoit  un  fervice  qu'il  avoir  rendu  i  plufieuts  amm  ; 
il  ne  le  putrefufer  -,  &  quoiqu'incomniodé  d'un  rhume  vio- 
lent ,  il  pr^ha  avec  autant  de  vigut^ur  Se  de  fluidité  4>ie  ja* 
mai».  Le  mal  augmenta ,  8e  fans  s' étonner .  il  redoubla  ton 
afliduité  auprès  des  tnalaides  9ç  au  Confeflîoaal  duiant  huit 
jours.  H  dit  encore laMeflclejoui delà Pcntecôee,atinott- 
tut  le  Mardi  fuivanc  tf.  Mai  1794.  pnadooniéâPaiii  de. 
puU  fa  mott .  one  cnAeédhiMi  dsiet  Sennon.*  JWfw 

mnrei  dm  Tenu. 

BOUflDEAUX.bonBouTgduDaaphinéenFcnoe.  H 
eft  dawlitOiail  ÛkU  dviere  de  Roabioo ,  &  il  donne  foo 
oomiuiievidiéeailfi  énoite ,  mais  fertile ,  ^  eft  le  long 
de  fa  liviere.  Ce  fotmbdett  «aektOnfM»  InniKnt 
en  I  ^8  ) .  quelque*  PrttendtttReranMl  enanneMfc  iM  dé-, 
iircnt  1 1:  i;-if:neiit.  ♦  Aftmtirts  dm  Ttm. 

BOURDEAUX  ou  BORDEAUX ,  fut  la  Garonne,  "Ville 
de  France,  Capi  jI:  le  la  Province  de  Guyenne.  avecUni- 
Ycifitc  ,  Parlemcw  Je  Aichevcché,  apoorfu(framn»Agen, 
AngoulcmcXaintes,  Poitiers,  Peri|îueux,  Condom.Matl. 
Iczais  ou  U  Rochelle  ,  Luçon  ,  &  Sarlat.  C'cft  une  ville 
des  plus  anciennes  ,  des  plusbJliS,de»pUi»grinJL!  y  des 
plu»  marchandes  de  France ,  &  cft  fituéedans un  pais  cxric- 
mcment  fertile  Les  Auteurs  Latins  ia  nomment  ButdtiâU. 
Quelque»  uns  ont  cru  que  fon  nom  de  B»urdi*mxyitm  de 
ce  quelle eft  bâtie  fut  le  b*rd d$t  **mx  delà  Garonne  i  d  au- 
tres jugent  qu'Û  eft  tW  de  celui  de  deux  petites  rivicics 
qui  n'en  font  pal  loin  ,  l'une  dite  Bourde ,  &  l  autre  Jale  , 
pour  (ignifier  que  cette  ville  eft  biiie  dans  rendtoit  o«  la 
Garonne  reçoit  ce»  deux  tiviera.  Pline  fit  Snabon  appel- 
lent ceux  de  Boutdeaux  du  nom  de  BUmriUi  Fivifii  .pour 
les  diJlmgvade  ceux  de  Bourges,  que  Cdat  nomme  Bitm- 
nniCitR,  Pcobote»  CotameUf.  Ammien  Marcelliii,  Aii- 
fm»,  Airnotn  «c  filntllidaie  parient  de  cette  ville ,  illute 
par  fes  antiquité» ,  &  pat  fonpon  «i  cft  un  des  plus  re- 
nommés de  l'Europe  :  on  l'appelle*»  U  Lmat ,  P»ce  qu  U 
s'ttend  en  croiffant.  C'ift  pourqodOB  dteqiieU  fUte  dB 
Bourdeaux  rciïemblc  à  un  arc,doniiaG»IBIieW«e«de. 
Cette  rivière  a  audcirou»de  Boutdeai«ifi»«ll»ouchnte 
le  cclebrc  Phatc,  nommé  l*  Tour  di  Ctrimm  .,  ouvrage 
.c  L       lîFoix  habilcinge  11  ur    !onr parle deThou en 
fon  Hiltoirc  L'Univerfitc  de  Bourdc.HUx  a  été imede» plu» 
floritrantcs  de  l  Aniiquiré.  Charles  VU.  U  rétablit  dans  fon 
lulhe.  Le  Pape  Eugène  IV.  lui  donna  de  grandspnvuew»  , 
fi£  Loiii»  XL  ICI  augmenta  depuis.  Cette  ville  a  ete  auffi  h». 
notée  par  la  naiffance  de  gpnd  nombre  de  Saints  &  de  Sç*- 
vans.  Saint  Paulin  de  Noie .  faint  Scverin  de  Cologne ,  S. 
Auftindc  d'Auch,  font  des  plu»  illuftrc».  Aufonc ,  quiétow 
de  Bourdcaux.tiomroc  divers  célèbre»  ProfelTcurs  qui  y  en- 
feianoiem defiiatent.  Les  Rouwins  la conûdercrcnt  com- 
ma>néTiilefiaiidw&  libre,  &  y  lai(rcrcntdc*inatqne»de 
leut  maamficence .  cntr'autic»  le  Palai»  de  Tutele  &  U  P»- 
lai»  de  Galien.  Le  ptemia  écoit  œparemment  un  Temple 
confaaé  aux  Dieux Ttitelaiie»,fcfantre  un  amph«heatte 
qu'on  croit  avoir  été  blii  du  WBl  de  l'Empeteiy  Gaken. 
Ôn  y  trouve  encore  de  tcnucn  temideaftatu?^  deJmfm- 
ntions  &  dis  medaiUe»  ancienne*.  Cette  "ff^^^^ 
par  les  Goths  dans  le  V.  fîédc  ,  &  depuu  fafcawifey» 
François.  En  415,  les  pt emicr»  U btûlcrei».  M»  S*IM«™ 
U  prirent  en  731-  &  elle  aauffi  beaucoup  fouftot  pttW 
courfc»  de»  Vandale»  &  des  Nomiand»  oui  I  ont  fowreK 
rainée.  Auffi  voïon»-nou$  que  fa  forme  eft  bien  ditterente 
de  ce  qu'elle  étoit  du  tenu  d'Aufoncqui  la  tcwclcnte  com- 
me une  ville  quatréc.  Depuis.Bourdeaux  eut  des  Seigneut» 
particulier».  Grégoire  de  Tout»  a  fait  mention  d  on  cenaio 
Garachariu»  Comte,  fou»  Clotaite  U.  Seguin  ou  S.guin  le 
fut  do  tem»  de  Charlemagne  en  778.  &  après  lu.  Hugon  K 
Hn«i de  Boutdeaux  fon  fiU ,  dont  le»  vieux  Romans  ont 
conté  tant  de  fable».  Les  Ducs  de  Gujenne.qm  $  élevèrent 
après  la  mott  de  Charles  U  Chj^ve,  furent  maîtres  de  ce  te 
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,  r  c.^,M  se  d  Urraqiic .  Princcflc  du  Sang  Roïal  deNa- 

*  Sanche-GuiUauroc ,  fuccdEvcinent  Comcei  de 
"^.^f&  Duc.  de  Bourgogne,  &  clic  fu,  féconde  fcnme 
^^uKuS^r  V.^^^^^^  Com.cdc  Poitiers.  Ekonor 

^'      n  ,r  Vie  &  heridero  dcGaiUaurac  X.  dctn«:i  Duc 

"^^^^Alïeoi  1 1  <  1.  elle  époufa  Herai  de  Nonnandie,  de- 

£ÎTufqu?u  tem.  de  Charles  VIL  Ce  Monar3UC  «ant 
Si  Guyenne  i  U  Coutonne,Bourdeaux 

H  Ja^  c  Connêr.blc  de  »loi.lM««.cy  «  St.  Dan,  la 
r  ce«e  viU. eu  p.rt  aux  malheur,  de,  guerre,  de  la  Re- 

E;  U  Maicch.l  k  Marignon.Gouvemcur  de  Guyenr»e. 

tCfava  aÏRoi ,  contre  llLigu.  qui  y  ..voit  diver,  pa^' 
le  XVll.  fiicle.  clic  U  agircc  de  nouveaux 

i:ffirlrd':M^^^^^^^ 

Aiduniètcd.  Il  y  a  dans  cette  ville  l  Eglife  Collégiale  de  >. 
t«S  Paroiffe, ,  deux  Abbaïc,  Se  grand  nombic 

<KU3ïï»&deCollers-  On  croit  que  Lu.u 

d-.iluftTcs  fucccflcuii.coininefalnt  Debhm,  le,  deux  lajnw 
wiTfl^^rSeverin .  faint  G^Jif  <l««x  Leon^^^^  ^G^f- 
cclin  de  Panhenai,  Amé  Ugat  du         ié^-"±^  de 

f  >i' B«3;  Artu,  de  Montaub«,^^A^^^^^^^^^ 
<k  S..r,Iac ,  Henri  de  Bf^u.^ .  &c.  La  nv.oe  de  C^. 
eft  bord^  d'un  grand  <l!«;5f?"^i"ii^ 
Umrt,  qui  y  0?V^^  durant 
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de  Bounkatucpc^fida  i  tous  le,  deux.  Pieiredt  Val  Ronflii 
publia  det  Cooftitution,  Synodale,  en  ixtfj.  Antoine»  Pn* 
vôt  de  Sanfac ,  celebnua Concile  PtovincUl  en  l'an  tstx» 
pour  la  difcipline  Eodefiaitiqpe.  François^'ErooablÂW» 

Cardinal  de  Soiirdi$,eniimun  pour  lemcme  fujct  cni£i4* 


CJratnai  ac  :boiirai*,enuiiiunpoui  icmcnic  lufti  tu  i»*^* 
jpics  avoir  fait  dcî  Ordonnance,  dani  de.  Synode,  tenus  en 
1600.  1607,  léoS.  i6r  I.  1619.  Se  i6io.*  Strabon  ,  /.  a, 
Piùic,  /.  4.C.  19.  Ptoloméc,  /.  i.  Ccfar.  Ammien  Marcel- 
in ,1.16.  AufoQ.  d*  Vrt).  CI}.  Saint  Paulin ,  Efifl.  4.  Ai- 
moin,  /.  i.c.  4.  Ifidoie  ,  A  15.  ^tj'»-  De  Thon ,  Htfi.  l.  ^ 
Jean  Befli ,  Hifi.  dt  ?»iuu.  DcMarca,  H,?,  di  Bt*ri.  Me- 
niU»  MTf.  a.  i.  }.  Cafmtir.  Lutbzu,  ou  De  i  Uibe ,  e»  /« 
Cibn».  OihoMR»         »trimfqHt  Fétfi*".  Vinct ,  ^»ti- 
qmhét  &  NtUM  fitr  Amfêmt.  Sainte- Manhe ,  C4Xr.  C^nj?. 
Tm».  f.  TodocosSincetui ,  im  AddiU i$iM$r  OAllitr.  Jean 
Darnal .  Chrtmtig.  MmÊnl,  ï}aOikattX*tkmhÊtdMF*U 


"bOURDELIN  (  Claude  )  naquît  d'Konnite,  patens  1 
Ville  Frrnchc-près  de  Lyon  en  lÉii.  perdit  fon  pcre  &  1 

 :  ^      o,  t"...  •,/l;i),,;c  AKth 


Arenuccduquaieit 'ew-n»ic«.-*.>—r----  '.  •.. 
-*|tp.ba(Uo^n.Pre|^^^^^^^^^^^ 
rfelkMrdealwaboutfcnt  iccqu«  ^      ,^  ^j^^ 


tssïsstrderpircJ^fi^^^^^^^^^^ 

LaNUifondev.lle,  lArlcnal«i       •    ^^^„,„c,„  encore 

ment  la  ^•^'««l^'^^Sow  &  &  fontaine,,  entre  I c f- 
fcn  port,  fes  places ,      """^  *      j  forme  un  ruiireau. 

STSTmlTquTeiU  Icrrre  K.  Le  l>ape  Clément  V.  dend. 

rccSe'd^^rurlaPrim^^^^^^^^ 

PE;?li(l-  de  BoutdeatAt:  de  forte  qown7t«oi^^ 

Prin..r,c  de  celle  de Bour^,^ Le mtoePwin^^j^^^ 

, Andri .  dont  uous  avons  depuis  pfllllneHi««ieeoaiiw«c 
Lopcz. 

CONCILES   DE   BOVRDEAV  X. 

Les  Prélat, de, a.u!e.  Tan  ,8..  "•^^^«'p^^f'sitîcî 
Bourdcaux  .  où  PrifciUcr.  fur  ^^^-^^^^ ^  nïShin  fur 
étoit  alors  fur  le  Siège  de  famt  Vxcuc  ,  &  (^^'"^  Dc'phm  lur 
cclnidc  Bourdeaux  On  en  tint  un  1  &  ^n^^J' 

finit  Uibaiu  11.  Amé  ,  Lca»  de  eePoftUtc ,  «  Atcftcvc^w 


i 

VUie  iTini-nc:  ji:c5  uc  juywu       a^^».  perdit  (on  pCte  & 

raere ,  étant  encore  très  jeune  ,  &  tat  mené  a  l'ans.  Aban- 
donné à  fa  propre  conduite  dans  tin  âge  &  dans  un  pais  foit 
dangereux ,  il  apprit  de  lui-mcme  le  Grec  &  le  Latin  ,  dan» 
U  vûië  de  «attacher  i  la  Phaimacie  &  à  la  Chimie ,  qui  firent 
cdSlîtefon unique  otcupaiionpeodantptès de  56.  années. 
Il  s'acquit  en  alU*  peu  de  tcmsone  m^nde  répjuation ,  noa  - 
feulement  pour  l'cxaAeft:  fidèle  préparation  des  remèdes  , 
qu'il  diftribuoit  à  tout  le  mondeinapnxégal  &  très  mod». 
que,  maisencorc pour  laconnoîffjncedctinaladies.furkJ- 
quelles  il  donnoit.fins  aucune  rccompcnlc,  dcSconCeilt 
modeltcs ,  &  fouvent  heureux,  Qiioiqu'il  ne  promit  \»"^ 
la  faïué  aux  malades  avec  une  ccnaincalTurancc,  on  ne  lait- 
foit  pas  d'avoir  uuc  extrême  confiance  en  lui.  U  n'approu- 
voit  point  la  faignée ,  hormis  dans  l'apoplexie  de  farii- ,  &c 
on  lui  a  vû  guérir  fans  ce  fccours  quantité  de  maladies  ai- 
guës inflammatoires  ,  comme  des  pleutcfies.  de»  OwianB 

de  poitrine,  deacfquinancies.&c.   ^ju  a  d. 

Quand  l'Académie  Roïale  des  Sciences  fut  formée  i  Pa- 
ris^ .666.  par  M.  Colbeit.  M.  Bourd.tin  T  ™»« 
qualité  de  Chimilk,&  auffi  t4tiltiafaiUa  avec  M.  Du 
i  l  examen  dc^s  Eaux  Minérales  de  Fraicc.  U  fit  ^^'^^ 
nés  Kiand  nombre  d'expériences  fur  c,  mélange»  *»  vue» 
dS&antes.  oudesefprit,&  de,  fel,  de  Minéraux  avec 
le  fa^ganetielou  veneux .  ou  avec  la  bile .  le  ly"^ 
phe  des  animaux.  Il  fuivit  avec  toute  la  diligence  &1  exac- 
iitudc  Poinble,  l'analyfe  de  toutes  es  pLintcs  qu  «' P"'  °- 
couvrcV;  &  comribua  beaucoup  â  la  pcrfeâion  de  cette 
Sodé,  donr  l'Académie  a  voulu  voir  le  fond.  Il  tçnca 
même  l'analyfe  de,  huilesjpar  des  moien,  de  fon  invention. 

riyf.s  de  toutes  forres de  W,  '"7".;^ 
U  plus  i^randc  partie  des  operatfolli  d""''^""  ^"^ 
f,  tes  dan,  cette Comp.ifinic  pendant  plus  de  "^^'^^^'^ 
ns.  11  mourut  le  ...  Odobre  ^é^,  î?^.''' £[^5^  ^^/.J: 
vingts  ans.  U  a  laillé  deux  hls.tous  ^^^  ^  ^^ 
de  l'Académie  des  Se  enccs ,  dont  u  cii  parlé  dan»  l  anine 
faiviit .  Srcdc  celle  dalnfc^iption,.  Saplace  d  Acadé- 
Spcnfionnaite  Chimifte  a  étf  rcmphe  P«MX«jujv, 
aniétoit  AlTodé.  *  De  Fonrcnellr       '     dtl  MOémt 


xi  jS^^/t  K élevé  «.«beaucoup  de  (o^n^^J^ 
n  i  on  de  (on  pere.  M.  D«Hamcl  Secrétaire  de  I  Acadé- 
dcs  Sciences  lui  choifittou,f«i  Maître,  .  &  préfida  t 
^„  c\to  on.  A  irt  .  ou  17.  ans,ilavoit  traduit  tout  Pindaro 
rtoutLÎ^S^hronJesplusdiffi^^^^^ 
fuTanuecTté.  il  encenLit  fans  fecours  «SleX 
de  M.  de  laHirc  fur  les  Scch^^s  Con.^"".  Clt^S 
>  Zl.\rre  âne  Lvcophron  6c  Pindarc  par  leur  ftyle.  ILadi- 
;Sdef«SiSffance,le  mettoiteS&at  dechoifiren- 

Icdé^tmina  i  U  Me^^«^  Pf^^f^'^  t^^^XS. 
grandsfecouts  domcffiq^fc  uewuMau^^^^^^  ^ 

fur  reçu  Doreur  ~  Medcd^,^ ^'^^^^^^ 
ri,en.«:9i.  '1  >  -  '  J^"?  f"!£  Il  av^^^^^^^  difpof.rion 
qu'eUe  demande,  pom  Icfqaclle,     '''°'™:fon. VatUicé 

Ss  hcureufc  >  t'^^Z^'Z^ZS^^^^ 
dont  elle  peut  toeaia hommes.  ^^J^igg^ 
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fibiemcnt  en  * 


û  rtidwr,  ou  i-iccommoJûiem  a  fa  K> 
luc  U  P^c  RifwicE  fat  faite,  il  en  proh 
L,.I««re  voit  te  Scavan»  de  ce  1 


rtia 
U 


■traite  moins 
Sciences ,  à  cju 


gnoiem  volanti 

ncroficé.  Dès  ^u.    -  c,,»»!»» 

recompcofe  ^^.Ç"  Y^S^/foilicicL.  &  on  crut  qa-cl  e  lui 
LondTL».  Il«ffJ^'X  lU-eui  pas  le  malheur  d'être 
'i^-  -fr,tnrl«faJLio.  L'Académie  de. 

>pArtenoit  par  pluficots  turcs ,  le  prit 
'«  Anatomiftes  au  tenouvellemenc  qui 
îifitën  .799  II  -«v";'  cnpî^age.  nonoastanc  l'Amromie 
r«  rlL  mc  =  c  que  Ion  hiOoite.  OU  l'fcudîtion  «acomj. 

foS  M  BourSî^^^^^  -H-ciu  i  d«  Pré- 

cours  a  .  tlcrUi.tiflemcns.  En  170?.  il  achajune  Charge 
feTin'orSe'ï^^^^^  -ic  Bour«o 

îc. On .(Ture qu'un  de  fes  piuKipaux  monf,  fut  d.  don- 
Jjetaupublicdesfoinseniierimcntadmrcrclles,  &  de  le 
^Urobetàdes  reconnoiflanccs  incommodes ,  qu  J  ne  nou- 
ÎStpM  tout.i-faic  éviter  à  P.ri^.  Avant  quede  fc  trac  por- 
WrâVtafaUk»,  il  f«  4-  «»  S-  moisd  le  rafraîchir  la  ioca- 
flioneivecM-  Marchant  fonam»  &  fonConfrcrc  11  ptc- 
«^bbaon'il  n'hobotifcroit  pas  beaucoup  dans  Ion  nou- 
«éw  «iouc  .  fc  M  y  voo\ok  arriver  inuni  de  toutes  les  coti- 
«ciiTances  qu'il  nepounoii  plus  fortifier.  Quaiid  il  partit , 
«e  futnne  aflliaion  &  une  défolation  gcneralcdans  tout  le 
périt  peuple  de  fon  quartier.  La  plus  grande  qualité  des 
hommVseft  celle  dont  ce  P«it  peuple  cft  le  ji.ge  1 1  vcciit  à 
VerfaiUescommeiUvoitfaitàParis:  auffi appliqué  .  fans 
aucun  intctêi,  auffi  infaiigible ,  ou  dumoim  auffi  prodigue 
de  fcs  peines  que  le  MedecinAllMUide  «lanmt  le  plus  de 
befoin  &  Ie  plut  d'impatience  d'uMaffetawfcien.  Son  goiit 
pour  les  PAuviej  l:  dominoittoùjours.  AaiCÇWttdcfcs  n- 
fîtes  .où  il  en  ^vok  vù  pLilicurs  dans  leurs  nuTenbles  lits, 
il  en  troHvnit  encore  une  troupe  chez  lui,  qui  l'attendoir. 
On  dit  qu'nn  jour ,  coir,mi:  il  pjlloit  dans  une  tue  de  Vcr- 
failles.  quelques  sens  du  peuple  dirent  cntr'eux  :  C*  »'«jf 
pts  mm  Mtd.li. ,»  ,  c'efl  li  Mejfi*  ;  ex jg^ecaiion  infenlée  en 
«Ile  même ,  nuis  p  udonnablc  en  quelque  forte  à  une  vive 
recoiinoilTance     à  kx-aucoup  de  grofliereté.  M.  Bourdelin 
ne  fit  que  le  Médecin  i  la  Cour  ,  fans  s'y  mêler  du  màicc 
■de  <;ounir3n.  U  fit  pounant  facoorâ  force  de  bonne  répii- 
laiion.  M.  Bourdeloi  premier  Médecin  de  Madimc  U  Du- 
«hcdTe  de  Bouieogne,  étant  mort  en  1708.  cette  PrincelTe 
«opoilâ  file  même  M.  B<Mirdelin  au  Roi .  pour  remplir  une 
ftinwocciiittef^acc ,  6c  obtint  aufli  tôt  fon  agrément.  Elle 
«it  la  doise  fc  le  plaifir  de  rendre  juftice  au  mérite ,  qui  ne 
ifbllidtoh  point.  LesCourtifansfçutent  (on  élévation  avant 
-jui  *  fc  U  ne  l'apprit  que  par  leurs  compliincns.  Ses  maurs 
-fe  tfonvem»  aff«  terne» ,  poac  n'tue  n»  ébranlées  par 
fa  nouvelle  di^té.  il  fut  to&ionn  lemitiie.  Seulement  il 
donna  de  plus  grands  fecoun  aux  pauvres,  parce  que  fa  for- 
tune étoit  augmentée.  Cependant  les  fatigues  continuelles 
affbiblilfoicnt  fort  f;i  ùnié.  Une  toux  fàchedic  fc  OKHa- 
•^jntenc  lui  liiiroit  prefquc  plus  de  repos.  Soit  îndiflèraice 
pour  la  viç ,  ("oit  une  certaine  intempérance  de  bonnes ac- 
tions,  dcfjut  alfcz  r.iru  ,  on  l'accufe  de  ne  s'être  pas  con- 
duit comme  il  conJuifoit  les  autres.  Il  prenott  au  cafFé  , 
-pour  s'empêcher  de  dormir,  &  travailler  davantage,*  puis, 
pour  ramsperle  fommeil  ,  il  ptenoit  de  l'opium.  Sur  tour 
■c'eft  l'ufage  immodéré  du  calfc  qu'on  lui  reproche  le  plus, 
îlfeflatalonfl-tcjns  d'être  dcfcfperé,  fiiul'cnpouvotr  pren- 
dre tant  qu'il  vouloit.  Enfin  après  être  tombé  par  degrés 
dan*  une  grande  exténuation ,  il  mourut  d'une  Irydropine 
de  poitrine  le  to.  Avril  1711.  Ses  dernières  paroles  furent , 

^a  tt,  D«mim$  ,fftrâvi .  nn  emfmndttr  U  n'acheva 

ma  lei  deux  mots  qui  rcftoicni.  Une  vie  telle  que  la  fienne 
■Srah  iipKC  de  finir  ee  mouvement  de  confiance.  Il  a 
-lailTî  A.  enfans  d'^ne  femme  pleine  de  venu.aveclaqtielle 
il  a  tou)ours  été  dans  une  union  parfaite.  La  place  de  Bot»- 
«lille  Aflbcié ,  ï  laquelle  U  avoit  palfé  de  celle  d' Anatomifte 
ACocié  ,  a  été  remplie  par  M.  GsofFROY  le  cadet.  •  De 
Voucncllc ,  Hifi.  dê  (AtàiÙHM  Kéfêtt  dit  SOmiut  »  df 


\  L«  BOURDELOIS  ,  en  Latin  B»ri^tlt»pÂgtr,V,^ 
^'"f*  <r»«      P"  :   <i  ■  J     1  >     :    .  aux  ctivirow 

de  UTUie  de  Dourdesui: .  ijui  l ji  '.^  (.  ..pLr,-!e  ,  &  qui  loi 
communique  fon  ro[^'.  t  :1c  s  c^fr.ii  U' lun- 1,;  [ivicre  de 
Garonne  ,  &  un  peu  vcts  la  Dordogne,  étant  limitée  au  i»e- 
prenirior  p  -  1  Saintonge  ;  à  l'Occident . par  lepaïs de 
Medoc  i  au  iMiil; ,  par  le  Bazadois  ,  qui  le  borne  aufli  à  l'O- 
rienr,  avec  une  petite  pam:  ,;u  IVn^rd.  On  appelle  auffi 
quelquefois  ce  pdïs-li  ,  (aHytunc  fropri  ;  mais  ie  n«m  <le 
/)V«r.i*/«u  cft  plus  en  ufagc  ,  &  le  puis  d'entte  deux  mets 
fait  paitie  dr:  cette  I^iovircc  .  dont  Us  licux  Ict plut  ooilft. 
dcrablcs  ,  après  Uourdcaux  ,  font  Blaft*  I  Binnim,  Buillll, 
Kiarn ,  Cadillac ,  &l  fitnt  Macaiie. 

La  Bayi!  ds  BôtTRDtADX  ,en  Latin  BmritgdtnSi  finm»i 
c'eft  ainfi  que  les  Pilotes  nomment  cette  partie  de  l'Océan  , 
qui  eft  fur  la  côte  Occidentale  de  France ,  tt,  vers  l'emboo- 
chure  de  la  Gironde ,  i  caudc  de  la  vâle  de  fioutateam , 
plus  confidciahlc  qui  foit  fur  cette  cAtft  Cette  bak  file 
piattie  de  la  grande  baie  de  France. 

BOURDElLLE.Maifon.  A^NAunde Bourdcille.peredii 
Cardinal,  liroit  fon  oiigined'ARNAUD,  Sénéchal  &  Gou- 
verneur de  Pcrigord ,  pour  les  RoisChasles  VI.  &  Charles 
VIL  Cette  MaUao  a  piii  fon  nom  de  U  petite  ville  de  Bout, 
dcille ,  qui  a  eu  thtede  VieoiMé,  puildbMaquifai .  &  qui 
cftrurlapetiterivieie4eDiiMne»Atniioa  quatre  lieuirs 
de  Pcrigueux ,  & aocnt  deUbetae,  fcaadeirous de  l'Ab- 
baïe  de  Brantôme,  ^  eft  lui  la  même  tîvierc.  Arnaud  , 
.Sénéchal  &LientcnantdeRoîcnPerigord,épouf4  \*  Mtnt 
\'     -A  ,  n  Iitd'£«im  Vigier,  &  Je  Siirlle  de  la  Tour, mort 
tans  erraiis  :  i".  Jt*nmt  Dame  de  Chambarth  jc,  de  laquelle 
il  eut.  cntt'autres  enfans,  Arsa     n    cigncur  de  Bour> 
deille  j>4rfi4«i^<uiH/,Seigneur  de  '  U  r  i;<rnrs  fedcCham- 
hatihac  j  &  £/i«  ,  Cardinal.  Auna'  h  !1,  Fran^oh  de 
Bourdfille,  lequel  prît  alliance  avec  Amt  de  Vivonoc.iille 
A  jlndréAc  Vivonnc,  Seigneur  de  I a  Chlteigneraye,  Sen©- 
chaldcPoitou.&Gouvcrneui  de  I  rançûis.Dauphindr  Vieil» 
nois.Duc de  Bretagne, iils  aîné  du  Roi  Fianqoi»  I  flcdcLw»». 
fi  de  Daillon.fillc  de  J**»,  Seigneur  du  Lude,  &  de  M»rêê 
deLaval.  Brantôme  parle  fonvent  dans  fesMcmoiik  s  decettt 
Dame.  Sénéchalic  de  Poitou,  fa  grand'-  merccomme  d  ui» 
pcrfonnc  de  «ranci  mcritc.  Fta)>çois  de  Bouideilieeiu ,  eiw 
tr'autres  enfans  ,  FréMfm  de  Boucdcille ,  Moine  de  faint 
Den;s,puisEvêquc  dcFnqoeineDrani57s.(  après  Piewc 
Fooniieff)  lequel  le  iionva  en  158t.  au  Concile  Pioirincial 
de  Boiudémi,  fc  mouiut  le  14.  Oâobre  1(00.  &  fkm  it 
BonrdcilMbbé  de  ^lime ,  plusconau  toutes  nM»«B 
fout  celui  de  Bourdeîlle.  •  MmMrn  d*  trm^mf.  Fit  dm 
fiemr  dm  Cmaft, 

Rotm  nïiLLE  ou  Bokdeillf.  (  Elle  )  CaroMB  »  An»?»» 
que  !t  T  nrs.étoit  fii$d'>*n»Wdc  Bourdeille, &  de/<«»- 
nt  de  C  haiubarlhac  H  entra  dans  l'Ordre  de  faim  François, 
où  il  fc  diftingua  par  fa  pieté,  par  fa  dottriue,  &  par  fon  ta- 
lent  ponr  la  Chaire.  En  1447.  l'Exlile  Je  Perigueux  «ant 
l'Cuiu  Geofroi  Berenqer  d'Arpajon  fon  Prélat  .élut  FJicde 
KûurJeille,  quo'qii'il  ne  fût  que  dans  la  14.  année  de  Ion 
âge.  Le  P"pc  Nicolas  V.  approuva  cette  éleékion,  quele 
Rot  Châties  VU.  avoit  agréée,  &  accorda  difpenfc  d'âge  au 
nouveau  Prélat .  qui  n'ent  tien  plus  à  ccrurqoede  travaillet 
à  l'inftruâion  de  fon  troupeau ,  à  la  réparation  des  Egliiei  , 
te  à  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  miniftcre.  En  i4'v-  il!e 
trouva  irAlTcmblée  générale  des  Etats  du  Roiaumc .  cua- 
voquéc  i  Tours;&  il  s'y  fit  tellement  eftiroer,  qu'on  l'éleva 
for kSiéttMettopolitain  de  cette  ville^aoe  Girard  de  Crof- 
faila!  ce%  en  i4«t.  Depuis ,  le  Roi  Uuù  XL  aïara  fait  ar- 
rêter Baluc ,  dit  le  Cardinal  d'AttgeB ,  avec  Guillaume  de 
Haraucoutt  .Evêqoe  de  Venlan ,  Elie  de  B»"'^""* 
piaisnit ,  comme  d'un  attentat  contre  '^.^JP* '""-^Sfr 
Voïant  que  fes  remontrances  étoient  méptiwes  »  u  mibitt 
un  Monitoire  contre  les  InfradleurS  des  Immtinités  Eccle. 
Gaftiqi:cs,  menaçant  d'ixcommanier  ceux  qui  entreprca- 
droient  quelque  chofe  contre  le  CletRé.  Le  Parlement ttailt 
ce zcle d'attentat.  On  fomm  i  ce  Prélat  de  révoquer  feseen- 
furcs;  &  furie  refus  qu'il  en  fit.on  lui  arrêta  fon  tcrtipwcl, 
acon  l'ajourna  en  pcrfonnc  ;  nuis  !e  Roi  termina  lui  même 
cette  affaire.  Cbude  de  SeifTel  fcmbic  pourtant  croire  que 
ce  Prince  en  conferva  un  rciremimcnr  fecret  conttc  Hour- 
deilic  ,  qui  avoir  aulTi  écrit  contre  la  Pra^nutit^uc  .S.iiiciion, 
&  un  Traire  du  Concoid^t  touchant  les  lieneticcs,  Ce  zele 
plut  à  la  Cour  de  Rome  ;  &  le  Pape  Sixte  IV.  récompcnli 
Botiideiile  k  If .  Novembre  14I).  en  lui  envoiant  leCha. 
pcMd«Ctediiid.ll  iefeçKMWineiadifeencce^ême. 
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•ddoe  teins  ajprèM" étant  retiré  i  h  cAmpagnc.  il  y  rtM- 
m  odeur  de  faintetc ,  i  Arrana  .  prèJ  de  Touu  .c  j . 
Wllet  I484.  Le»  miracles  continuels  qui  refirent  fut  fon 
«mteai.d«imcitnt  oecafion  à  Jwn  de  Plaiu»  ou  de  Plaoïe. 
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('c  de  Marie  fioOkiielet,  qaifot  nietedu  (uneÊOi  Theodoci 
J  c  Bczc ,  Minillte  de  Genève.  Il  nâcpiit  en  cote  ville  le  %% 
février  i^to.  &  apcè$  avoir  étudié  la  Chirurgie ,  laPharma* 
cie,  &i  li  Chyme ,  dansla  tnaifbn  de  Ton  pcie  ,  il  vint  trooi 
ver  i  Paris  fcJ  oncles  maternels ,  jcan  Bouidclot ,  Avocat 
au  Parlement ,  &  M.«trc  des  Requêtes  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis  ,  Se  Edme  BourdelocJ,  Médecin  du  Roi  Loiiis  XllI. 


SrRDtîLLÉfPto«)3vivoit  fuil»fi^  Lotfqu-il  eut      fimeo«l  de  Phiiofopbe.  .1  commenta 

,OURDfcILLt(l       ;qui  T  To.  «larde  MededM  ;    ce  ftc  «Ion  que  fei  oncles  voulant 


coma  fous  le  nom  de  Br avtÔmi  ,  doo*  fl  AMJ*. 

n(,&6««dcf  r-»p».  tvcquc  de  Penga«;ux,  Seigneur  de 

luiadeille  ,  &  d'un  autre ,  nomme ff  '^'^fV, 
a^tto&Uà'nAmc  de  les  avaniure» dans  U  Vie  de  M 
î^iênaft  :  "l)è*-lo»flBe  jccoimnençai  |dc  f  n  1  le  lujc 
"00  de  pcie  &  de  mete.  fie  de  l'école,  je  me  mis  à  vo.  agcr 
.aux  voïagei  que  j'«  faiw  aux  guerres  fie  aux  Cours ,  dans 
,  . France. loîquela  patajtoïl.poi» chercher  avan.ute, 
.r«  pour  guerre ,  f ûr  pour  »de  le  inonde  i  en  It^ie  ,  en 
.  Ecote .  eS  Angleterre ,  en  Efpagne  ^fnfimX ,  dont 
rempotwi  l'habit  Ar.  Chrifto ,  duquel  leRoiik  Poriugal 
.m'hinota  ,  qui  cft  rOrdrc  de  li  ;  étant  tourné  du  voiagC 
.do  Pianondc  Velei  en  Baibaiic  ;  pms  ea  Italie .  encore  a 


celui  de  Mededae  «  <C  ce  fin  «Ion  que  fcs  oncles  voulant 
qu'il  ponâLcleurnoni,obtîntem  pourlulduRoiLoiiù  XIIU 
en  16J4.  des  Lettre»  de  changentenc  de  nom ,  en  vertu  dcf- 
quelles  il  fc  fit  anpdkr  iturdtht.  L'an        ilfuiyii  i 
Rome  le  Comte  de  Noanies  ,  qui  y  alloit  en  Ambafladei 
mais  fon  onde  Jean  Botirdelot  le  cappella  â  Paris ,  où  UpiK 
connu  du  Prince  de  Condé  ,  Henri  U.  du  nom  ,  qui  le  TOO- 
lut  avoir  auprès  de  lui  en  qualité  de  Ion  Médecin  ,  quoi- 
qu'il n'eût  pas  aclievc fcs  études  de  U  Faculté  de  Médecine 
de  Parij^poury  êàereçu  Dodcur,  ru>utdelat  fuivit  le  Prin- 
ce au  fiége  de  Fontarabie  en  léjs;.  d  où  la  noivclle  de  la 
monde  fon  oncle  le  fit  venir  en  dilisencc  ,  pour  recuëiUir 
fa  fucceflîonqui  étoit  fort  opulente,maiî  tous  les  effets  aiant 
été  fouftraits  6c  divenis .  il  ne  lui  refta  que  la  Bibliothèque. 

.  •  A  »        I  ^  ki.  *.  J'amc^*  i»n 


ion  ii:saine,enqu*»'t  ne ,  ^.^  _ 

.4£  m  en  retournai  en  r^*''^'- y^^rVf-ys'  —r-'-^.   1  \.(^  J»  JWd'Eneuicn  ,  dernier  Pnncc  de  Condé.  En 

2ju  d'autre  fortune,  ûnon  ooe  ,e  fuuété  >  D'eameia ,  I  'VfglJi^j; Je  étant  malade ,  le  fçavant  Saumaifc. 
h  toujours  aimé.conDii  fieWo  venudes Ro»  it«m^.  I  ^^^^'J^*^  d'elle .  lui  confeilla  d  appel- 

.ttes.des  grands  Seignears&Prir,ces.dcmesRe.nes  de    ^'«"««jy^  LaReinecruc 

.«.Princ^ffesWd-un chacun  |  ^^l^:S:tT6^Mr(.Ù.Urc  .  <^..  luiiito  do«.é»a 

palTc  port  très  honorable  pour  revenir  en  flMKt ,  elle  OIH 
tint  ei^îlaite  pour  lui  l'Abbaïe  de  Maffv.WKMJKpar  lamort 
de  M.  de  Châteauncuf .  Garde  des  Sceatti  de  France.  Bour- 
delot  -itreçu  duPapcUrWnVIII  dés  let^^^ 


»lDe» i'nnccuei,oici  u  un  v»mi».—  —  1  , 

•co  telle  eftiroe,que,fans  me  vantcr.lc  nom  de  Brantôme  y 
«  a  été  rtés  bien  en  grande  renomméeimais  tootes  telles  ta- 
.veurs,telleseran3ettrs,rdle«*a«Ws&tellesv^^^^^^^^ 
.telles  scmill  Tes,  tels  bons  teiii»;*'ttfomaHé.  d^  ^ 
«vent      xTc  ra  cft  rienrefté  «juc d^anilr été KH»  ccla^  & 


»  vent ,  ni.  XTC  la  en  i—  —  ,    -       .  \ 

..unfauvenit  .encore  q« "ÎS"^^ ' ffi" 
-fois  me  déplaît  ,  m'avançant  far  U 
n  lefle .  le  pire  de  tous  les  maux  du  monde  v  &  fut  la jwu- 
«vreré  qui  ne  fe  peut  reparer  ,  comme  dans  un  «l  age  «o-^ 
•  riflint,^  qui  rieAn'eft  impoinble,me  repentant  cen  m  Uc 
.f«l  des  Épaves  ficextraordinatiesdcpen  es  que  a.fa^^^^^ 

anoefen,  «te.  «I  mourut  fous  le  règne  de  Hf^^/Y'»"* 
car  U  parle  de  la  mort  du  Maréchal  de  Matignon, 

'"bOURDELOT(  Jean  )  Avo:at  au  ^'f^^J;t^^f^ 
M.îtie  des  Reqncte.  de  la  Reine  Mar>e  de  ^f^^^.>^^ 

ne  famille  de  Sens.  H  s'appliqua  a   étude  des 
tout  de  la  Grecque,  &  aux  Humanités:  ce  qui  ne  I  empêcha 
^^k^ài^tz  dans  leDroit.11  exerçoit  la  fonduan 
Kw"  M  Sèment  de  Paris  cniSij,  '"^[1^ '^"f 
uJTic  Sedicis .  informée  de  fon         r '^^'^^^^^^^ 
Kcdcs  Rcq  .ctcs.  Jean  Bourdeloc  ne  fe  "»«»K''^Vrfœur 
fitvenilptlsdela^ierteMichoofoO^^^^ 
qu'a  aimai  qo  il  éleva  comme fon  f  È^,i^îf£;;! 
iême  fon  nom ,  pour  lui  faire  cclm  deBoi«ddouJmo«^ 

fcûr1>'r^i°Ï^rVncfHmeW 

ooféourre  cela  une  Hifto  rcunivetfelle  ,  de»  Commentai 

fans  être  maiié.  •  Colomcz.ius  ,  Gm».  Ow».  Geocge  M»- 

BOURDÊLOT(Picire  Michon  )  pl-*,^°"""S.''SÏ 
SAhhiB0mritUt\ étoit  fils  de  Max.m.lien  î^l'^^^ 
ll^deU«UedeSatt,«Kl'AwicBoatdelot,pe«tcmé- 


Îï7««i  RomeVlc»"adpc'nfes  ncceffaircs  pour  polTetodes 
Iknefica .  quoiqu'cxerçaru  la  ^{=^«="«5 
la  fcroit  cratuitement:ce  qu'il  obferva  fon  religiculement, 
donnant  même  tous  les  jours  charitablement  des  remède» 
aux  malades  qui  étoient  dan» l'indigence.  Apres  (on  retouc 
de  Suéde »il  tint  fon  Académie  tootes  es  fe.i.aines  dans  la 
maiforcSnine  U  avoir  fait  â  l'Hôtel  de  Coudé  .  conti- 
nu;, iuftu  âfa  mort.  BOQtdelot  mourut  i  Paris  le  9.  Févtiec 
"6^    Tcommencement  defe7<; ""^«^ .  P- 
htUr.  Un  valet  in«»tifid««é  W  un  rnorceau  d  optunt 
.  >  n  [  .],■  tofcs  mufcarcs,  dont  il  fe  fervoit  ordinaire- 
ment pt^uc  k  purger.  Il  en  prit  un  matin,  &  aïant  connu  a» 
goût  ce  que  cétoit,  il  en  rejetta  une  partie  i  mais 
Sas  de  demeurer  près  de  vingt  heures  dans  un  te  alToopi^ 
m^iî  tw'H  roit  tout-1  fait  infenfible.  Comme  dans  cet  état 
Jn'SrpifiSi  dJ  l'échauffer  .il  futbtûlé  au  ^alon  par  une 
baffinoire.fctfettfentit  rien  qu'après  être  revenu  de  J^c 
foupiUêlMM.  ttoi  detcms  après  la  gangrené  s  y  mil .  &  il 
en  SSÎNoW  avon.  de  lui  plufieur.  Traites  .qu  il  a  fkiC 
Ppr^cc^mj^^ 

œ^^îSsfe^JSn^l 


lcl7s  m^'.insde  fon  neveu  M- B-Jg^^de  fa^^^^ 
decin  delà  Reine  Matie-Therefe  d  Awriche^  jTll^ 
decin  ordinaire  du  Roi ,  qu'U  fit  ^",1?»'*^ 
d^potter  i  l'svenir  le  nom  de  B*mrd*l»t.    Mmmm  4it 

^BO'U  R O I  L  L  O  N,  Maréchal  de  France.  Chevalier da 
l'Ordre  duRoi .  fic  Lieutenant  General  en  Champagne  ,  lo 
nSmn^it  !«?»T  de  U  Platicte  ,  àc  fut  connu  fou*  le  nom 

Mnilan  &  de  Cétherini  de  la  Fayette,  fille  de  GtlUrt^i' 
Îl::.^d;Îa  Fayette  .  U  d7/4'->.P«''T.-L*ifiî?5: 
(pia 
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«ù  il  éfoit  alowLfcuteiunt  de  Roi- Jl  k  tio««_'_f  .  '^^V 


où  il  fjuva  uDc  pan 


l-EmpTr;.  Sou. le rcg.c  drêSrie. IX. Bourilknfu  cn- 

vï  e    n  .56..  il  h:  a.  v;.ând«  inftanccs  pour  '^-««i.; 


il  fo  crouva  i  ..  prifc  Jli  H.îvrc  de  Grsccfur  lc$  Anglow  ,  « 
«uciquu  trc^ablcs  qu'il  y  ayoït  «^""^ '«  «^«^f'^iîLT 

^.  A  vnl  1,67.  (ans  baVci  Je  poikruc  de  C/W*  f  c  D'^nf»' 
Lame  de  Rjgny,  veuve  .!e  G-r-ri  .  Seigneur  de  la  Magde- 
kuiie,&  fille  df  Ch*rUs  ac-  Dam..s  ,  Scigneuc  <  c  Bicvcs  , 
nidcZ-r^W*//*  dcBiMkJucfillc  unique  de  Re»^  Je  Bir.giic, 
Licniccnant  General  au  Guuv.n-.emc.u  Je  Lyonnms ,  puis 
Chancelier  de  France ,  Ces  deux  femme*.  *  Ainoul  le  1  eion, 
//W?.ir*.  Rabiitiii .  Cfmm*Mi.  DeThoa,  H>fi..  »o  *.  i*. 
Godcfroy  Le  1'.  Anfelme.  Le  LâboureBr,^*»^ /« -«"«••^ 
rts  ÀtC*ltt!»iiu,icç., 
B  O  U  R  D 1 N ,  Aichcvêque.  Chtrchtz.  BURDlN  ,  « 

^^BOURDlNfGillcs)  Procureur  Gencral  duRoi  au  Parle- 
nCM  de  Pu»  JaiM  le  XVI.  fiéclc.étoit  de  Paris.  Ileot  beau- 
OOOP  «îe  pan  «a  -tfaires  de  fon  tcnw  ,  &  témoigna  toujours 
beancoapdc  xclc  pour  ijmcienncReligion.c'eft  pourauoi, 
M.  de  Tfcoa  raccuTc  d'avoir  éré  trop  paffionité  pour  I  aMai- 
fondeOnife,  B*»iiii6ofaewiêiBcment  replet  &  pelant. 
&  n'en  avoit  p»  incMni  de  Tivacké  &  de  pcefcnce  d  elpru. 
11  apprit  L«  fcirnwien  fi pee^Mms ,  que  des  fa  plw  ten- 
dre M.n.fTc  il  parlai:  tièibicti  Irfito .  fcavoK  U  Philofo- 
phic^ ,  &:  <  n  difputoit  mÔme  weel«M«în«.Dcpo«  jl 
ticpiit  de  commi-ntcT  «juelqties  Cff^rf' S'?''"' 

liercincnr  Ariftophane  ,  qui  eft  des  plni  dilBeil^  U  ratta- 
cha fur  toutàlj  JurifpriiJcnce.  &  s'icquit uncMllereputa- 
tion  dans  le  n,<rr  au  ,  qu'il  fut  choiG  entre  unnct  gtand 
nombre  Jt  ccK  brts  Avocats ,  qui  iliMrifloienrde  fon  teins  , 
pour  remplir  !i  C  h,ir>,»e  de  Procureur  General  du  Roi  dans 
le  Pjilcmeni  d  P^iis.  Apics  l'avoir  exercée _long-teo»s  avec 
grande  reput  uion  ,  il  mourut  J'.ipoptexic  l'an  1570.  i  ra- 
se de  .  ans. Nous  jvons  de  lui  des  Commentaires.&qucl- 
ouesOblérvadons  furie  Droit  François.  •  De  Thou ,  Hift- 
T^.  14.  t6.  &  iB.$ainlc  Itoilie.  te        DM,  Odil. 

BÔUKDIN.  (  Jacques)  Seigneur  de  Villcmes ,  Sicre 
Uire  d'Etat ,  fous  le»  règnes  de  Henri  11.  François  il.  S£ 
Charles  IX.  étoit  fils  d'un  antn-  /-«f  ««  Bourdin.  Seiijneur 
deChats&deVilette,  Confiillcr  fie  Secrétaire  du  Roi,  & 
étCtthtriitt  Rtinon.  il  s  ctoir  formé  dans  la  connoilTancc 
■àei  affaitet  fooi  le  Bodicit-l ,  dont  il  époufa  la  fille.  Le  Rot 


B  O  U 

•ivec  JéCifmt  de  Niotoguet^eigneot  de  1*  Lande  &  du  San: 
vage,  Gouverneur  de  la  Chanté.  Mieot,  as  Bourdin  1.  de  ce 
nom ,  fut  reçu  Secrétaire  du  Roienfinvivaiiicedc  fon  pete , 
de  fut  emploïé  en  divetfes  négociadoiu  fous  le  rc^ue  Je 
Henri  111.  particulicrenfcnt  au  renouvellement  de  l'alliance 
.tvcc  les  Su:l7cs  '.depuis  il  fut  envoïé  Refident  iRaguCeioA 
il  mourut.  U  .îvoit  époufé  if/«ri«  Fayet ,  (il)ed'^«/«u)/ , 

Tit'  l  .:ic;  k:  l'Eitraor  Jinaire  dcsCu  jrri  s  ,  &  de /f  <»»«le 
Uofiii  ùc  Monsiou,  dont  il  n'eut  que  Nicolas  [îourdin  tt. 
M-irquis  de  ViUeines ,  Baron  de  C.hjjy-liin.' j  AnjlufL- , 
Oouveiueut  pour  le  Roi  Je  Vitri  le- 1  wii^oii.nioricn  léyfi, 
lequel  a  eu  dîe  CUêfbiU  Cruchon ,  fille  de  Th»m»t ,  Bâton 
de  Neufliic,  <ScdeCfc«r/orfr  J  Anglute,i.C(iiii-/</  Nie§Ui, 
M  irquis  de  Villeirics  i  1.  yiHtumt.Aimé  liouidm  ,  n>ofi  en 
1 6y  I .  q JÏ  a  eu  deux  fiU  A' Axgêliiftie  de  Ticitclin  ,  hilL-  du 
Marquis  de  I5i  1  :  ^  M  Ane  fhiU.lr'e  ,  riJiioiiiuiée  pu  fan 
cfpii.  6c  par  (es  Vcts.uiJi iéo  l'rin  i(,(îf.  i  Frun^mi  U- Frvrc, 
Stigncut  de  Guibcrmcnil,4.t  ;.-c,r^  '  Bo'.irdm.  'DcTIiuo, 
Hijt.  t.  j^.  C  .<Rcln.ni ,  Mtm.l.  5.  Fauvetct  du-Toc  , 
Uiji.  dei  Secnt.  d' EtAl. 

BOURDOISE  (  Adrien  )  Prêtre  &  Inftituteur  du  Sémi- 
naire de  faim  Nicolas  du  Chardonnct  à  Paris ,  naquit  m 
PCRhe  en  1584.  de  patens  pauvres ,  mais  vcnucux.  R<,mplt 
dei  idées  qui  pouvoicnt  former  un  parfait  Ecclcfiaftique,  il 
commença  fes  études  i  vingt  ans ,  &  s'engagea  depuis  dans 
IesOrdre$>par  le  conumandemcnt  de  Tes  Supérieurs.  Depuis 
ce  tenu  jiifqu'i  celui  de  fa  mort ,  il  fatitiit  aux  oblijptîooa 
du  Sacerdoce, par  les  exercices  conftansdc  la  phia haute 
pieté.  S.icliarite  futcxccflRve.jSc  lui  fit  prendre  part  à  lomei 
ks  eiKrcpiifcs  qui  fe  fireni  Je  fon  tenu  pour  rinlhuâiondei 
pciipL-s,&  pour  la  perfcâiiOa  de  l'Etat  Ecclefiallique.  Après 


r; 


Henri  H.  U  fit  Secrétaire  des  Finances  eni^4!>.  Depuis  Bour- 
din OK  k  dépaRCniei»  des  affairas  d'Italie  ,  &  drcfTa  pref- 

JaelndlesMeiiioitopoiir  le  Concile  deTantc,&  en  1J54. 
aceamMuaM.  de  MoivfllierETtqiied'Otleans  iTrojFcs 
«à  ils  concloieDi  la  paix  arec  F  Atifteienb  U  rendit  encore 


r'astOP- 
'.iattilf" 


de  grands fervicesi l'Etat, &ni(Hiim le *.1nilleti 5 <7.  Il 
•ordonna  par  fon  teilament  qu'on  l'cmentr  lans  pompe  ,  & 
que  fon  corps  fût  (vatrc  J.ins  la  fofle  publique  de  la  Trinité, 
fjrécedé  d'une  l.intt  tnc  fLiiterncnt:  ce  qui  fit  croire  qu'il  filî- 
voii  en  ccl.i  U-  fciuimtn;  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion  , 
pour  lefqucls  ill  .  mbloit.ivoir  eu  quelque  inclination.  On 
afTurc  pourt.inr  qu'il  mourut  Caiholimie  ,&  entre  les  bras 
du  Dodfur  d'Blp  nfr  Bourdin , îvoit  éponféjWjm*  Boche- 
tel  ,  fille  de  CHtlUumf  Sec'ct.ii:c  J'Ft.it  ,  &:  de  M*rie  Je 
M«>rviilict ,  faiii  de  Jf*»  Hvcque  dO-lcms  ,  Ci.ndc  diS 
Sceaux  de  France ,  dont  il  eut  trois  fils,  JttcjHn  !i  /eau 
tnons  (àntpofterité  i  &  Nicolas  i)ui  fuit.  La  Dame  Boar> 
4iB  »  agaèa  UatOR  de  &B  BHii  »  pic  «oe  fteonde  eUiaocc 


avoif  jetté  Te  ptemicr  plan  des  Séminaires  qui  fe  (ont  t^pao- 
dus  dans  le  Roïaume ,  i  rimiiatinn  dflCBtaian'ilfiMâaâ 
fjint  Nicolas  du  Chardonnct,  il  comribAaà  PéieftmidB 


celui  de  fjiiir  Sulpicc ,  &  à  la  téfoaiiedesChanoinaRe||»i 
licts  de  faint  Aug.  ftm  en  France.  Catechlfnxs . Miffiom , 
Conferences.ticn  n'échappa  à  l'indulliicde  fonzelc,&  l'on 
peur  dire  qu'il  a  été  la  fourcc  des  pluî  fiint»  établillêmcns 
qui  fe  fom  formés  depuis  lui.Cc  fut  djr.i  la  pruicjjue  deces 
pieux  exercices ,  qu'Adrien  Bourdoifcmoiuai  al'igedeyi. 
ans.l'an  1655.  *  Mtmtirti dm  Terni. 

BOURDON  (  Sebailien  )  Peintre  .natif  de  Montpelli  t, 
avoit  un  génie  de  feu,  qui  «e  lui  permit  pas  de  rLtl-Lli.r 
beaucoup,  ni  de  s'appliquer  fulfifamment  aui  p.utirs  1rs 
plus  eflcntielles  de  fon  Ait.  Les  études  qu  il  i  n  h:  en  Italie, 
furent  même  interrompues  par  cjuclijue  querelle ,  qui  l  «>. 
blig-i  d'en  fonir,  après  n'y  avoir  fait  qpKpep  de  feionr. 
Cependatït  il  avoit  un  génie  f.icile,  qui  lui  a  fait  produire 
dans  fei  premiers  Ouvrages  aifci  de  bonnes  tho  fes ,  pour 
donner  iKs  efpetances  <rune  habileté  extraordinaire.  Les 

KmsctYikf  de  Ftance.Qui  y  fufpendirent  les  travaax  de, 
m Aftt  ,  lui  fiiewfaiK  ievo'ia»  de  Suéde,  ou  la  tepou- 
tion  de  la  Reine  ChriftinelVo»  attiré.  Mais  cette  Pnn- 
celTe  ne  lui  aùnt  donné  pour  tour  emploi  que  fon  Portrait 
i  faire  i  il  n'y  féjourna  pas  long  rems.  Son  génie  de  feu  ^ 
pouv.inr  s'accommoder  de  l'lBaiaioiiiil««OBtnabicn  i« 
en!  tjnce  cherchât  des  occafioof  dff'eaewer.S'ilneranpl» 
p.15  toute  rat:cntc  du  public,  il  foûtint  dn nwHii  fa  réputa- 
tion par  <ics  compoluionsestraordinaîteii  fcpatd^  c»' 
prenions  vives.  M  ils  comme  fon  génie  n'étojtptfcondiia 
par  un  j  iijement  bu  n  folide  ,  il  s'evaporoit  fouveni  ««S 
imagin*t!ons  outrées  ,  Je  qui  après  avoir  f.iî:  puifir  au  SpîC» 
tateur  par  leur  bi^iirerie  piquante  ,  tombem  dans  le  rail' 
vage, pour  peuqi'onLs  cx.imi  ic.  lln'encftpasdemcine 
defon  pJïfage-,  U  le  faifoic  nés  bien.  On  en  voit plufieurs, 
qui  (ont  de  beaux  effets  dr  fon  im-v^inaiion ,  r<  qut-  la  bi- 
zarrerie ne  tend  que  plus  agréables  \  pat  ce  qu'il  y  en  :  re  cer- 
tains effets  extraofdinaiies,  qu'il  a  étudies  d  .ir'é'  le  natu- 
rel ,  ae  qu'il  a  exécuté  d'une  main  prompte  &  tauk.  H  c« 
vrai  que  les  Sites  qui  en  font  peu  communs  .  n'en  font  pas 
bien  tegiilien.&  ne  s'accordent  pas  fouvent  dans  leur  plan. 
Tl  fintflbit  peu  fes  ouvrages  ,  &  les  plus  finis  même  ne  (ont 
pas  «oâjMts  lesplna  bowx.  Il  paria  une  fo«  contre  un  de 
fes  amis.  <ia'il  pblndrtrft  en  un  jour  douxc  tètes  d  aprè«  le 
naturel ,  &  grandes  comme  le  naturel.fli  gaena-  'e'^s 
ne  font  p-.s  des  moindres  qui  foicnr  fortics  de  fon  pinceau. 
Il  fe  fervoit  foiivenr  de  l'impeeffiop de ja toile .  quand  il 
avoit  du  poil  i  f  ure,  non  pis  en  lailTantnmpieffion  decon- 
verte.mais  en  la  découvr.wt  avec  l'axte  de  fon  P"g*»g»*'* 
fait  ouanuté  d'ouvrages ,  dont  les  plus  conBde«W«Ji  ««  i 
CySc  de  M.  d«  IteioiiriUiM.  dau  l'iileNtoe-Oanea 
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davantaac  ,  cft  le  Martyre  de  fainc  Pierre  ,  qu  i  fit 

rconfcrvccommc'l  un  d..  plus  b. ,u,x de  to« qu^Hc 
ffint.  Ilétoi:  de  U  Rci.K.un  Prcc.naue  Reformée .  de 
nn«  mœurs.&  fort  dli.uL' ti.^n$  l  Acadcraie  de  Pcin- 
t  dS5SRSiu-Ilu,Vamou  pour  leRo.  de  F.ance 
K^awaSemeiit  Imi  de»  TiiiUoics.  lorfquç  U  mon  le 
fti!  î?ïï^4^s«HI0o  lïa.  DePJte.^r.^/ 

^oSg^D'OyIS  ou  de  DUYSANS  ,  bonne  petite 
vK  Frmcc  .  luacedans  le  Dauchiné/or  la  Romanche , 

»"£  a  capitale  de  la  vallco  d'Orfans ,  q"', 
&  bordée  S'affrcufes  montagnes .  dont  quelqu^OM*  font 
rh^o^i  de  nciae  au  plus  jjros  de  l  Eté."  Maty ,  D/fl. 
ÏOURG .  S.S>t  Gaulois  ou  AWa.md ,  titc  fon  or.- 

?.Tfît  /fSewSÎDent  pat  le  nom  de  B^rg  ,  ou  caccn- 
St  Vn  ChâSrS^ironné  de  quelaucs  maifons  .  ou  du 
™^inï  unUeudos  &  de  dcfcnfe.  Oe- U  vient  que  les  no:m 
ÏÏS»  aâteaux  &  de  pluneurs  Villes  en  Alto 
Sent  en  hcri,  comme  Vittzbo.rs, 
même  que  d'auctes  liniffcnt  en  i.r^,qm  fignific  ^""'fS''^ 
«rî?^?iUfontfitué5futquelqucc6;e.uiCom 
FribttfcfcaiiccesfcmbUbks.  Les Ronums bitiflo entkuts 
BW  «  S  •.  &  k.  Sa.ons.les  Normands  &  ^©«h» 
Ï^SriSanciens  Bretons  appc  loient  & 
utSs  où  ils  fe  teiranchoient .  enl'cnvuonnmr  à  ^n  ^m. 

Sa  &  d'un  folfé.  *  Ceût^.  i-     - i-/^"  t'f/»^" 

&  de  C^rWr,  &  noas  lifons  qiirl«  Huns  &  les  Ava^c»  "^^ 
Aévaincus  par  Charlcmagnc ,  .pris  une  ^^Ij-^^^^^^^^^^^^^J^f 
nies  fe  retirèrent  dans  la  Pannome ,  ou  ils  biiirent  neur 
S^^sl  c'âïdire, Cercles  e«  Bourgs  .  8c  Wf""/ 
ment  d'où  a  pris  fon.om  I:  r 

Sic  en  HoLde .  C.^u.  .  où  le.  anae«  Com« 
dccepaïs  lifaifoientordmaireinent  leur  re  idcn.e  Au|o  r 
d-hui  ks  Friçois  appellent  iî«-r^.  tour  heu  dos  "u  non 
dos  qui  eftpL  qu\urvilbgc,  &  moins  qu  une  v.l!e_Lc 
SmeToSeJ  doSné  en  An^eterre  aux 

du  droit  municipal .  quelque  P^'>«       .^«^^  Mfcmbléîs 

fdkm  leurs  Députés  .ux  Et.»  du  Ro.aumftjWi  Aflcmblccs 
cîu  Parlement.  ♦  Henri  SpcWi ,  6/«/-r^^^jI^^ 

BOURG  ,  (ar  '-^  «^^■i'^""'^':;^'''^  r5ffiSSS>:^^^^ 
Province  de  BrelTcavec  '^^'^i^Sc^r^j''*'^*»^^^ 
AKCm Utins  la  nomment  f  V*"'"^?*  *  „,7x„ 

cidentelle^une  sranâep  aine  qui  s  «en^^^^^ 
llcftpirlé  de  Bourg  dans  la  lego^edefaunCkrjd^^^^^^ 
dcM^on.quivivoit  "  ,9po.  Eltea  Wviladeum 

rcftc  de  la  BreiTe ,  aùnt  ctc  r'  f^=/?^^gï2*pBiw  f«« 
rendue  ,  iufqu  à  ce  qu  elle  ait  îl^L'f^^ 
Henri  IV.  Le  Gouvernement  de  Bourg  eft  «^ 

jçs aitaitet  oe  »  v">c-  j;.   ,         •  x  '  Hémo  leen  idn- 
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€1C  t-naies.ious  «cu<v  ^.--i  

A^^ftin.  DéchauflTés .  eft  fort  «"°'?,'^;„Ef*J^XV' 
&la  magnificence  aeltombeauxqueleco^^^^^ 

Se  d'Autriche  ,^«e de  PhJibert  II.  dit  '«"^^^^^ 
Savove.dépcnfadeux  cens  mille  ^"«P^?:  !^^»,,^?'- 
De  Tbou  :H,liotr*.l,v.  iJ.Çuichenon.H.^^^ 
liuRÔ  Saint- AndioLAleBouigdeViviea. 

"iS&RG  Sl^'i.f^^i»  VUUdeF««« 


Elle  eft  fitucc  fur  la  Dordogne ,  un  peu  au  deiibu!  du  Bct 
d'Ambes  lOÙcil  ie  confluent  de  la  Dordognc  &  de  U  Ga- 
ronne ,  entre  Blay e  &  Fronfac.  *  Baudrand. 

BOURG  (  Jean  du  )  Jî^rMu/^Rdigieux  Bcnediain  de  la 
Congrégation  de  Cluni,  étoit,  Ah^iS,Cc  vivoit  d-inslc 
XIV.  fiéicle.và$l'an  k}4o.  Il  cooipoûiktAnnalu  d'Angiea 
terr:-,  des  SermOM^SEC.  ^CmptltA  kl  AnteuiiaiStft  apiè* 
Je.in  DT  I)>DnRG  ,  qui  cft  ci  après- 

BOURG  r  Jean  du  )  Ou  Bttrgtnjit,  Anglois.&Chancdkr 
de  rUnivciliré  de  Canibiidgc ,  qui  vivoic  en  ijSo.  eft  diffé- 
rent du  Bcnediftin  donr  nous  venons  de  p«ki.  U  conipofa 
des  SennoDs  ;  un  TtJitédcs  Sacremeos, intitulé  ,  P«;»<//* 
ocmli,  &e.  *  Fufcus  ,  dt  S^npt.  Avg(.  Potrcvin  ,  m  y1;par. 
VofEus  ,tte  Hift.  Lat.  tsf.  utt. 

BOURG  (Antoine  du  )  Chnncelicr  de  France ,  natif  de 
Fangonnet  en  Auvergne,  étoit  tils  A' An»*  du  Bourg,  & 
d'Aitite  de  laMercy ,  dite     U  M«rct»ff,.  Sa  jçtande  éru- 
dition ,  fon  expérience  dans  les  affaires.  &  fa  probité  lui 
firent  ma  iter  une  Charge  dc  Confcillet  au  GtandConleji  * 
puis  de  Maîtie  des  Requêtes.  François  I.  qui  connoifla* 
s  gens  de  Lccttes  &  qui  les  eftlinoit ,  emploïa  un  BoUff 
a.msdivcrfcs  nd^ociations,  &  le  fit  Prcfident  au  Parltwnenfc 
de         en  i  j  54.1.'.inncc  d',iprés  il  fut  honore  de  lAdigtïiré 
de  Chancelier  .qu'il  cxen,!  lufqu'à  (1  moit.  Aùnr  hiivi  le 
Roi  en  Picardie,  il  tomba  de  f.i  nmlc  à  L.kui,  Se  njoiirut  peu 
de  jours  après  en  m%.  Sonpcrc  Ann$  du  Bourp  croît  n.it.f 
de  la  ville  d'Alex  en  Languedoc.  Son  frère  pun.r  iTr/fr». 
da  Bourg,ScigiiBirdeSilloux,laiflâ  poftçritc.  Le  Chancelier 
du  Bourg  cpoufa  Ami»  Hcnatd.de  la  ville  de  Monrfcrrand, 
fœur  de  J*4n ,  Tréforiet  des  UW»  Suiffcs ,  Secrétaire  dit 
Roi,  Receveur  &  Païeut  aeMeflîawdu  Parlement;  &  en 
eut  trois  fils  &  rrols  filles  i  Ahtoike  du  Bourg  qui  fuK  » 
Fr4»p;»  du  Baurg  M.ûrtc  des  Requêtes ,  &  enfhuc  Ewèqué 
de  Rieux, depuis  Tan  is^o.  julqu'cn  xs^''^/  ««S 
Jean.  Baftifit  du  Bourg  lui  lucccda  :  ce  dernier  qui  avoir 
M  Jtra  des  Requêtes  ,  compofa  des  Vers  ..liez  ingénieux. 
Pitrri  du  Bourg  fon  confin ,  Cônfallcr  au  Parlement  de 
Touloufc.lui  dédia  un  de  fes  Ouvrages  ;         du  Bourg  , 
Rcligieufe  i  Longchamp  i  .i/4r/*rri/#, morte  fans  .ilhancei 
&  MsHi ,  femme  d'£r«w.*  C^irlct ,  Confcillcr  du  Roi  * 
Préfidenrcnla  ciiuïli&iie  Chambre  des  Enquêtes  du  Parle- 
ment de  Paris.  Ahtoiiw  dn  Bourg ,  Baron  de  Sailhans  .  Se 
Séncciial  de  Lyon,  laiffa  Louis  du  Bottrg,lequcl  de  JtMn» 

de  L.iftK  eu:  ur.e  fille  "niq^-*^'*^^^^^"*.?-*^^^^^^ 
1,97.  avec  le  Sieur  de  laTerrUTe,  de  b  M*ifoBjlElUI«. 
LcVsicnrs  de  Mrbufac.de  SilIoux,&c.»tallienr  d^IWIf* 

du  Bout^ ,  frcre  du  Ch..ncclier.&  ^st  d'Anmà^}^^ 
fui.  •Bl  n.clrard.  H.iiM,  Fréftàens  du  P'rUmMdtMv 

&  //,/?.  do  MAitris  di,  R€f»h$t.  Woie-Mw!».  Code* 

^'?6mrGtAÏ^*dÎ5'ConfcilIcr  Clerc  du  Parlemem  de 
Paris .  écoitdeRiom  en  Auvergne.his  d  du  Bourg, 

Seigneur  de  Silloux  ,  Comrôlcur  General  des  Finances  ca 
r'nRuedoc.lequelétoitfrercd'^-r*i-fduBourg.Ptdjde«c 
.u  rarlement"  e  Paris .  puis  Chancelier  de  France.  Il  fur 
deftiné  i  lEttlifc,        «nême  l'Ord«dePtte^eima«| 
donna  dans  fes  nouvelles  optnioM  fa  là  R^llglOOÎ  ee  r-« 
fut  crufe  de  fa  pcne.  Ce  M.rfi:ftrataTofebe«W4elp 
loint  àuii  8t;and  N>nd  d  crudition,&  cxcenoit fur tont  1 
aco»noi(nncc  riu  Droir   q.-'il  enfeigna  i  Orléans  avec 
beaucoup  de  réputation.  U  fut  reçu  Con(  ciller  Clerc  au  Par- 
lement de  PariJle  19.  Oékobre  de  l'an  . ,  5  7^D,u,s  ce  poflc 
il  devint  IcProteaçut  detowceux  auiptofeiToicrit  U mcmc 
Dottrine  que  loî.fc  foûtÎK  enplufieurs  occafions  ou  on 
devoir  adoucir  kl peiiwàkw^rd   &  empêcher  laf^ 
veriré  des  JugefnStTDWm  fcfigiftrats  célèbres  é.oient 
1  dans  k-n^êmc  fcnrimcnti  mais  ceux  qui  avoicnt  1=  P'"«de 

crédit  aup.è,  du  Roi.  le  P«>"'r«'^"' fV^ 
taires.  Gilles  le  M.kre  .  Premier  Préfidcnt ,  Jean  '^'int- 

André.ac  Antoine  M'"=«P^^'"'i'T*f  T  f  «.'««CaS 
&  lui  rcprefentcrenr  que  le  nul  etoit  fi  8""'';JPii»H«T3: 
plus  moïen  de  le  diffimulcr  ;  que  pour  s  X  oppof«^.il  ^ft 
Lmmencerpar  punir  les  Juges  .nêmes  .don  «  u«^ h 
faveur  dont  il»  appaioient  en  fecret  ks  Seftaires,  K  ws  aw- 
res  Sr  kCfedfeSda recommandation  de  Icursanv..,  nour- 
r  fer eeSli c'en étoir  la  r^  ne  qu  il  fallait  ab- 

le  Ro' vînt  inopinénWKMPwJnie^  ~ 

fcmbléaufujet  d«  ^JJ^^  iSfti^^ 
Cenfurecon  elcs  Mns^t^tsq^^ 

,  ^B'oaa  appcUecs  on  jour  ou  uw»  »«—  ^t^. .  „  ^ 
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;«i  fc  comme»o.rm  i  1^  ^  -     ',=„'i^' donna  des  Com-  | 

ffiros.  Du  Bomg  „^";3Srferoit  pdvé  du  ' 

Paà^ac       ordonnaque  com^^     "p    ^  J^ïe  pLni  fcroit 
caraûcre  de  Prêtre  ,  ^     et 'ait  'V^^^^  ^^ 

Kj2MS&d-^u  tcsl'finc.sProrcft^>5d  Allemagne  | 

faniun  accident  qui  âcciva  en  et  icn.s-li ,  &  qui  hc  prciiu 
fclu^n^«^c1'tifidc«  Mina.,  rey.n.nt  f-t  .  «a  du 
Paiaif .  fut  affaflinécii  entrant  chez  lui.  H  avo.t  «'c  r«j'^  ' 
LrdL  Bouta.  ««  loi  avoit  &il  aUe,  que  j  ii  ne  $  abftcno.t 

BoùrrFn  ctfct.trois  ,oars  aptès  S  tecM;i»mK  aune 
^ré  conduit  i  U  phcc  de  Gtève .  l'«âît Sïï^^mb^e 
plice,  il  Y  fut  peî«lu.&fon  corps  f«  W« N*t2lm^ 

de  38.  .ns.homme  dlctc.bon  Magifcat.&  anj.  ««Je'M  q«» 
on  ne  peut  reprocher  qnc  l  ^tathcmem  qii  il  avo.t  pour  la 
DoOrine  nouvelle  ,  qui  lui  fi;  profiler  fon  caradtere  de 
Flim.dont  il  fut  dégradé  avmt  fon  dcmirr  Jugement.  U 
Mitécdt  diveriOuvragcj  Ceux  de  f.  vxu:  n,  ni.nquc, 
Mtim  de  le  mettre  au  nombre  de  lair^  rteu  nuus  Martyr». 
* DcThaa»  Jitfi-  "-^  Spondc  ,  <«  vf>««/.  ad  su. 
tisp.  Utzaxj  ,H>ft«ir*  d*  France.  LaCioix  du  Mâine, 

fiblmk.&t.  ,  ,  ^  • 

BOURG  (  Claude  du  )  Seigneur  de  la  Cvicnine  ,  vivoit 
dans  le  XVI.  Cécle.vers  l'an  1,81. &  futConfeillci  da  Ro., 
Sectetaiie  defcs Finances,  U  Tréfocier  de  I  rmcc.  Le  Roi 
Charles  IX.  renvota  Ambaffadenr  i  la  Porte.  H  ht  u«p '- 
mer  1»  Anld"  qœ  l*Empcteur  des  Turcs  accorda  au  Koi 
8e  i  fes  Sujets ,  «Un»  le  Traité  qu'il  conclut  arec  lui .  &  pu- 
blia encore  «lelmWffliires  Traites  de  fa  façan.  •  La  Croix 

du  Maine,  »■*»/♦'/»•  ,  ^        ,     ,  w  . 

BOURG  ANEUP  ,iwiie  Ville  d;  France  dans  la  Marche, 
que  quelques  uns  mettenc  liint  le  Pouou,  Elle  cft  fituéc  fur 
la  petite  rivière  de  Ta«tiO«,q^ joindre.  *  la  Vien- 
ne au  deflbus  de  faim  UaauA,  Bonrganeuf  t  ft  i  deux  ou 
trois  lienadec«ieaeniî«CTille,«eàciiiq<>ufix  deLi- 

'""boÙRGEOIS  (  Jean)  pourvu  de  l'Abbaïe  de  la Merc^ 
Dieu ,  Doacur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pans  ,  s'dt 
diftinguc      f"e>n  icle  pour  le  parti  dr  ceux  qu'on  a  nomtnés 
jM/inipei   Les  l'rél.us  de  Franc- qui  avoicnt  approuvé  le 
LivtC  de  la  Frttfutnte  Communion  ,  Vcnvoïerenr  îRomC  en 
1^45.  ve  rs  le  Pape  Innoccm  X.  pour  la  defcnfc  de  ce  Livrc- 
11  y  filt  cftimc  du  Pape  &  de  tous  les  Cardin.xux,&  il  rendit 
inutiles  les  defleini  &i  les  intrigues  de  ceux  qui  en  pourfui- 
voknt  la  condamnation,  li  aima  mieux  cttc  ictraiichc  de 
Sotbonnc  avec  Antoine  Arnaud ,  que  de  foulctirc  à  U  fa 
meufe  Cenforcde  1656.  contre  ce  Dotkcur.  Les  tiouhles 
aïantccITéen  1669.  ilferetiraàPorr-Roïaldes  Clumps.où 
il  vécut  dans  la  retraite.  Peu  d'années  aptès  il  fut  obligé  de 
^netiiecdecenefitlitude  avec  les  autres  EcclefiaAiques.  Il 
Ù  leadit  (bat  fon  Al)baïe ,  eu  fit  fa  déiui(Gon,&  mourut  le 
al.  Odobie  tS%7.  w  milieu  de  très  violence*  donlewu , 
«11  fooÎEcit  tffCC  beaucoup  de  patience»  *  Mèimint  dm 
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Tîte-Iive^urc  que  fous  le  rcgne  de  Tarquin  Y  AncimfijA 
des  Romains,  Icbicgcdc  U  MolurchiedcsCcIresétoicdana 
cette  Capitale  de  bcrri ,  dont  Ambigat  étok  le  Souverain. 
Bourges  devint  Capitale  de  la  première  .Aquitaine  ,  fouS 
Augulle.  Jules  Cc(jr, qui  piit  cette  ville  l'an  701.de  Rome^ 
Hc  5 1.  ans  avaiu  l'Ere  Chrétienne ,  en  parle  ttèî  avantageu* 
fenient  dans  le  ieptiétne  Livre  de  fit  C$mm*nttùrii.  Il 
ajoute  cnfnice  que  Vetcingentorix  Chef  des  Gaulois  aïaat 
alTemblé  le  Cotueil,  fit  biûler  ju^u'à  vingt  villes  du  Béni. 
&  ^'on  y  délibéra  même  d'en  faire  autant  de  Bout^  \ 
mais  que  ceux  du  pais  s'y  oppofetent ,  conjurant  les  autres 
de  ne  les  point  contraindre  à  brûler  de  leurs  mains  leur 
Capitale ,  Votneiuent  &  la  fureté  du  Betri ,  ic  l'une  des 
plus  belles  villes  des  Gaules.Cefat  fait  enfuitc  l'Hiftoite  de 
ce  fiégc,  &  après  avoir  p«lé  de  la  prife  de  cette  ville  *  il  die 
que  de  quataote  mille  peifoimei  qu'il  1  avoit  dedam.  î 


BOITRGES ,  for  leariviacsd'AiiiOA &  d'Eure  on  Ycurc, 
Ville  de  Ftance.Capitaledela  PtOTlnee  4c Duché  de  Betri . 
avec  Bailliage ,  Prëudial ,  GCMnlité .  MiktàSsijSt  Aicbc- 
vèché.qui  a  titre  de  Primatie  flc  de  Patriatchat.C'cft  YAv»- 
rkmm  Bit»riciim,oa  AvdriemmCititrmm des  Ancicns.qu'on 
a  aulîi  nomif.éi  diverfcmL-nt  Biimrix  &  Bitmrigiim.  Boutgcs 
a  iié  aan  fuuU  n-.ent  une  des  plus  aïKicnnes  villes  des  Gau- 
les ,  nuis  cnio  c  des  plus  belles  6c  des  plus  cor.fiderables. 
£ilc  était  liés  lloriflante  l'an  jSo.  avapt  Juus  CaïkisTicar 


peine  t'taùur^t^  JnttcctMi  tc  qpe  tout  la  uaci  n 
renr  palRsau  fidaf^pée ,  la  SbUaiene  paidonnant  >l  i 
âge  ni  ifcie.  Bourges  rouffritbeaueaittidaiialeV.ilcIs 
pat  les  courfet  des  Virigothsi&  ûaiit  été  foftmilfl  anx  Fian- 

çois  fous  Clovis .  qui  enleva  l'Aquitaine  aux  preroicn ,  elle 
lon^b  1  dans  le  panage  de  Clodomir  ,  puis  de  Contran  Roi 
d'Orlcaiis.  CM^  fur  ce  dernier  qu'on  ceitaio  Didier,  Gene- 
ral des  rroupes  du  Roi  Chilpertc  I.aïant  pris  Bourges  en  5g }, 
de  Jf  sirs  Lhmst  ,  la  biûla  prelquc  cntictement.  Elle  fut 
depuis  tcpatcc  en  divers  icms  ,  &  fut  tout  fous  CK.irlema. 
gne.  Guillaume  le  Breton  a  pris  plaifit  d'eu  faiit  un-  Iciui- 
ption  mat^nifiquc,  dans  le  huitième  Livre  de  f»  PMttfUt, 
C'edparcn  que  l'iùlippes  -<<«^«/î*  avoit  contribué  à  la  fot- 
tiiicr,  car  on  croie  que  c'cll  lui  «jui  âc  bâtir  l<?ch$«eau,dit  U 
Gr#/7*  7V«r  .vers l'an  itSS. 

Bourges  a  eu  des  Comtes  pan icuUets.  En  1411.  durant  les 
faâions  des  Maifons  de  Bourgogne  &  d'Orléans,  le  Duc  de 
Bourgogne  fe  faiHt  de  l»petfonne  du  Roi  Charles  VI.  àc  i* 
mena  devant  Bourg»  ><IBétoient  renfermés  les  Ducs  de 
Betri  &  de  Bouiben  ,  avec  quantité  de  Seigneutsi  &  on  y  fie 
un  accord  le  15.  de  Juillet.  Le  Roi  Châties  Vll.dans  lcspre< 
mietesaaiiéetdeioniMpe»ficrotir^lourle  plus  otdinaiie 
en  cette  ville  •m'ilfiC'nBtifieci&c'clt  pour  cette  laifin 


Moiitnomcrv  ,  qui  furprit  Bourges  pour  lei  HngpcnonM 
17.  Mai  de  1  an  1561,  On  y  pilla  let  E^ifct ,  on  y  ICDWÇI 
les  Autels ,  &  on  y  bmlalcs  ftatnêsdes  Saints,  avec  One  Rk 
teor  cxtraordinaiie.  Le  Duc  de  Guifc  alEcgea  cette  ville 
pour  le  Roi  Charles  IX.  &  Yvoy  ,  qui  en  étoit Gouverneur, 
la  rendit  le  i.  Septcmfere  de  la  même  année.  Dm  la  fuite 
Roarges  fuivit  le  partJçic  U  Ligue  ,  &  en  1 594- «He  f«  fou- 
rni t  au  R  o  i  H  t  nti  IV.  qui  avoit  déjà  fait  abjuraion  de  l'he- 
refic  dès  l'année  ptéccdente,  entre  les  mains  de  Rainaud  de 
Beaunc ,  Archevêque  de  U  m4me  ville:  Il  y  a  Bailliage ,  Pié- 
fidial  &  Généralité,  avec  Eleâion.  Jean  Duc  de  Bert  1  y  éri- 
gea Ici.  Mai  dcl'an  ij79.  une  Chambre  des  Comptes  pour 
les  Terres  de  fon  Appanage  i  &  le  Roi  Charles  Vil.  y  avoit 
transféré  celle  du  Roïaotfic ,  dès  le  rems  que  fcseni.cmis 
étoient  maîtres  de  Paris.  Mais  depuis  cet  ordre  a  changé 
dans  Bourges ,  où  la  Police  dépend  du  Maire  &  des  Echc- 
vint.  On  qgiry  le  Roiiàipt  Loiiis  fonda  l'Univeriité  de 
cetreTtlIe.  Clurfei  Due  de  Beai ,  fiere  du  Roi  Lojits  XI. 
la  tétabUt .  &  obtint  poultelleplafieiiis  Vmimçi  du  Pape 
Paul  II.  en  i4tf4-  Alciat.  Baftm.Dnaieiiiii.Mduin,  Con- 
ti ,  I  lûtioman  ,  Cujas  ,  &  îpand  nonsbcc d'autres  célèbre» 
Jurifconfultcs  v  ont  crfeigné  la  JurifpmdenwCIvile&C*- 
noniqnc.  Bouri;c5  eft  n.uurclliincnt  fort,  i  caufedefalî- 
tuation;  cir  les  tivxif:  en  font  un  païs  de  ""^"i*.  qui  'a 
rcn  !ri  :  I  111  njtc  difficile  à. .border,  &  rempliflent  fef 
foilcs.  De  l'aiittc  côté  elle  ellnn  peu  élevée,  &  outre  cela, 
elle  eft  entourée  de  bonnes  muraill  s  ,  défendues  de  grand 
nombre  de  tours  ,  jufqucs  au  itombrc  de  quatre- vingt.  Ou 
y  voïoit  dans  l'endroit  p.rt  lequel  on  v  peut  ab  order  pisu 
fici1nneni»/il0r^  Twr.qni  cft  un  château  ruine  en  par- 
tie dcpiiitl'an  i«ji.Lativicted'Eure,que d'autres  pronon- 
cent Yeure  ,  commence  d'y  porter  bateau ,  par  l  accroille- 
ment  des  eaux  qu'elle  y  reçoit  de  l'Auron .  de  l'Autcttc  ,  d  a 
Molon ,  du  Colin  ,  &  de  quelques  autres  ruifleaiix.Bouxgo 
eft  une  grande  ville  bien  bâtie,  avec  de  belles  pLices.  grand 
nombie  de  foiiaine».«c  deirai»  nèa  POWU 
anciens  Don  de  Derri  rfcir  4ttjentd'littideSM|eaBRtl>> 


ïtïlt'. 


dial.Si:  cft  joint  à  la  Sainte  Chapelle^  ''•.^"^ÎW^ÏS" 
voir  la Maifoadu  Roi, de Viik»cell«dfiiAlkr 
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A.  VcelleAieeWwc  Jacques  Cœur ,  fan$  *iW.ct  Li 
minds  ,  ««"f  ^'^..Ki,.  Ils  y  admirent  aufli  le  grand 

la  mIu^^^^^^      &:  a  unt.cs  beau  Chapitre.  On 
„0Uqudlea  cié  b.ue  c.    H  ,^5,,.  La  SaiOW 

C»»î^'STFÎi.ce^D»cdc  Bcrri .  fils  da  Ro.  Jean 
^^iSSuilcs  V.  U  fonda  &  y  tut  enterre  ea  i4«<5. 
I;^hi^r  où  Von  Yoit  fon  tombe-iu.  Outre  c« 

norde  UCommunauté  de  l!o.r,.cs.  Le  Diocéfc.qui 
5r!.nSusS5c^outleRuï.un,c.cumicntprè»de 

5iifo„t  reconnus  pour  U/t^tf^picV 
&  qu'on  cro.t  avo.r  f  «^'fj*  P^'^J^  ,  Sinmlicius  , 

aSLi.  Sbîn*.  ApoU.nalte  ,  Auftrcgif.le .  Solplçc  le 
'T^  Aioulfe  .  RodulfcGuillauroe  ,  *c  le  B. 

leur  '^«^•f^J*  S  de  Bourbon  .  A«a.  bc  c  , 

Boifratier ,  Henn  d  Avaugour  '  J/'»"  ^""^^J"?)^^  de 
C„.lLu^ede  (>nAny    A;k^  .  A^Fre- 

JJuëil,  JaçquM  le  Roi .  '^^"^  .  si,„„„  Je  Rc.iulieu, 
adot ,  Roland  HcbetT,&  S.™"piJ„e  ae  Gros  ,  Itet- 
Renaud  de  laPorte,  P.«rc  ^'^^^««8.1'=^  ^^^h.v&- 

,u.. de  Bo..rR«.pcen2eBtte mrc  de  ^  commence- 
nt, d'AHvrameAef«WaX^^^^^^^^ 

dirq.'A.RuJfefut  lepremr^^*^^^^^^    fuccedar&le  Pape 

ou  AiRulfc  vivoit  en  «  J»;  l^î^^    ^-Aquitaine  en  U^.  ce 

Nicolas  1:  le/^-^»"""; ff,X4t  îe  Grariea.&dans 

que  nous  voions  ^^T^?^^^^^  devenu»  mal 

Ïk«  de  Chartres.  Lo  lq«^^^»/V^«    j  Bourdcaw  contef- 
n«deUC«yennc.les/^chevèq.usd^^^^^ 

s'en  plaignit  au  laintMCgeiou.1  „ononçi  n  U 

Bcfmt«minfcque  fous  Gr^oucl^^^^^^^^^ 

veurdel'Eglire/e  "«^'f^j^^fa^  S  "  TÏ? 

te  Primatie  au  Sic  gc  àc  l  t£^f  «   Bot„c,  a  eu  onze  fuf 

été  Archevêque.  La  ^  «[T^f.fjir  Sc««»*»^^^ 
frajans ,  Cleimont ,  k  i  uy  ,  '  ^  ^  0>«nme 

OEtte  deimete Eglil  n,ffri2anïde  BourRCs-.fçavoir 

on  lui  a  donné  une  pâme  d«  (  "«"^^"'^^bres.  *  Strabon . 
Caftres,  Cahor, .  Mende  Rhoic.    ^  Vabr«  ^^^^^^  ^ 
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a\\c  îe  Pape  Innocent  ItL  tlat  fi»  Ja  fin  de  cette  ann^.  Le 
Cardinal  Roiiiain  Lcjjjtt  aift  «Il  en  1 115.  ou  iti6.  aulujf 
des  Terres  de  Raimood  Comte  de  Toulouictdan»  MbmU 
lesfonfilsdcmandoit  d'être  rétabli.  Il  s'y  rawyafc^Ae- 
dievèau^  $ ,  mai?  celui  de  Lyon  piétcndant  la  Primatic  lur 
celui  de  Sens ,  &  celui  de  Uourgcs  lur  ceuï  de  Bourdeau» , 
d'Anich  <C  de  Naibome  ,  on  du  qu'on  y  pat  féancc  com- 
■    '  un  Confcil ,  6c  non  pas  comme  dans  un  Concile. 


me  naos  un  v-onic»  >  «.  -  , . 

Simon  de  Btia.  Cardinal  Légat ,  trm  le  Synode  de  1176. 
poui  la  paix  de  l'EnUfe,  le  Sicgc  vacant  aprc»  la  mort 
Flnnocent  V.  En  u* l.  Simon  de  BMU)ea  »  Archevêque 
de  P  .  vr, ,  en  iffcmWaunPHWiaaaL  On  en  tint  encore 
pluhcm.  d.ns  leXUI.  fi&le.pour  laPrimatie  de  laprc- 
Lerc  Aquitai..c.dont  les  P.élats  de  BW  ^«««« 
fcffion  depuis  que  Charkmagne.  qui  avoir  fait «acvttte 
Capitale  du  Roïaume  d'Aquitaine  .  Çompolé  de  trois  Pro- 
vinces ,  eut  otdoimc,pout  les  mieux  lier  enlerablc.  qu  cUn 
eS;aa-ent  toutespour  le  fp.r.tucl.  I^télacs^eNj- 
bonnc  ftcouetent  ce  joug,  dès  qu  il  y  eue  des  Comtes  de 
Todonlè.  Celui  de  Bourdcaux  en  voulut  faire  autant ,  lorl- 

1  oiwHK.^'ww   C,- UilTir^  aux  Hou  d  AnglctCT- 


DeMarc^  "  V  wA,«r?  JeanChauirwan, /^f/?- « 
Birr,.U\A>cM>lf-B'f''r-f^^^^^^  Chêne  , 

UThaimafcM  ,  JT^.  d*9«rri, 

COSClLiS  DE  SOVHGES. 

Ain.oIndeBourbon.Archevê^aeBou^^^^^ 

en  l'année  loj  i  un  Concte  P^'"?"^;''^"^  ifiemblce'^en 
tolat  def«ntMart,al.Les  Prelan  y  firc^t^^^^^  ^^j^,, 

ir4<.  &  indiqticrcntun  Conale  i  Ve«'»y  /-^  \„ 

RobVtt  LegAt  y  en  ■^'<>V°"''jT' Tn^^de  fîcrnauttc, 

«•y  oppofcten»,  aeai  appMl««w 


Ro  iraess'y  oppola.  !>imon  oeanu;  >  s"''  'ir^^VY 

chcvêqncde  Bourgcs.tint  un  Coneilf  en  "f»' 
l'Archlvêooe  de  Bourde. ut.qui  ne  l'y  voulut  pas  ttonwt. 
C^eqlSealla  filo>.>,qu.  Gilles  de  Rome  fit  excom^^^^ 
S  Bmrand  de  Got ,  Arcl,evêq»e  de  Bourdeaux  .  depuis 
ïai  foric  nïm  deC^^^^  p.rCUutier  de  Bourses 
F vW  de  Poitiers,  environ  l'an  .,00.  Ce  PapK;  en  te.no.gna 
depTfonch  irin  au  mêmcGautier.  GiUc  de  Rome  cele^ 
Son ConcUc Provincial  l'an.,...  «L" «^"f 
dlc  Gewral  de  Vienne.  Le  Clergé  de  Franee  s  aflcmbla  l  an 
^ifg  i  Hou  ^es  ,  fous  Châtie» miecomint le  Concdedc 
«t  ;  V  ïcirfi  te«1ebrcCoii«W^      fut  nommée,/* 

&eiad5ré  jnfqucen  ,,.6.  fJfx^gîgîSSÏ 
r-— /-«.i^*!  miré  entre  c  P.ipc  Léon  X.  o£  le  KOtriwy»** 
îr^TmcRo  cS«  vu  kcmbla  encore.d«il  ans  W^H 

des  mceurs  &  pour  lad.fcipline  de  i^^™  d'Hudivil^ 
C«dinjJ.ytintunSynode«.Mt^^^ 

cnccîebiaunaunrlarild+vOnpcut^^^^^^^ 

une  petite  Al^embiee  que  Chaxl«  ^^^^^^^  j^^. 
vers  i  ÔC  un  autre  5"7»7  V  ^  y.  gj  •  ^y^otxd  SC 

«ni  iRrls  y  Clémence  de  )  née  â  Lyon  »dawleXyi, 


dcU.ale.  Ler»"'»  f ^™"t,Tfo  loi»*"" 

ton.  p.vi8;«  P  ■"";',';^^..;'^uVk^^^^^^ 

tutîparf  culiers.hii  Allnnanon  "V"»"  poorroit  ex- 

ne  fjait  pas  b.cn  .  dit  1  "^«•«'^,; ^-^.■^riê  déVnent  par  Se. 
prim«ciuedign,té  en  1^''" '/^^^'^'jfeft  formé  <lede«t 

r?5xï^VuK;rl:p^o:ca.u,de,Bou^ 

•'^BTliTdoGHE.baffc^fi^^V^^ 
ché,l»iovincedcF»»»V»         iliiii  iij 
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?u  L^: .  li  Ch  unpagnc  au  Scp«amon .  )«  Bombonnou 
&  le  Nsvctnuis  Couchant,&  le  Beauioki»  au  Midi.  Cet- 
te Province  a  nliis  de  cinquante  lieuët  do  Midi  a"  i«ptçn- 
ttion .  &  trente  Au  C  ouchant  au  LeYAM  =       JO^P""**  ^.^ 

Suifeax.cc-  a,.  I<-  Rcvcrniont  .  ou  font  »  F«""*"f ' 

Ftançoifc,  &:  le  Ch.uo^ou.  Dj,oncneftUTffleCapiuie  . 
ave  Pailcauni.  Les  Jtistes  font  Amun .  Chalon  ,  Macon, 
&Auxetie,  avtcEvidiés,  Beaunc,  ChatiUon  lor  !>euie  , 
Sctrnit ,  Auxone ,  faim  Jean  de  Looe .  Tourous ,  Verdun . 
Bellcjwrde,  auircfois  Stmn,  Boutbon-Lancy ,  Atnar-lç- 
DucrAv-ilon  ,  Alizc,  Tunncru- ,  Siuiicu ,  Ruil.  .  Çnarol- 
Ic» ,  &c.  Lâ  £!o;iîS">î"c  <-ft  unu  l'fovmcc  ues  confideiabic 
par  fa  crandeur.p.u  ù  fiaution  pjr  U  fLittli:c,&  clk  nom- 
kj^ordinairt-mc-nt  U  m€rtdavuu.  EUcell  airolcc  wtdi- 
tetfts  livitrcs ,  qui  comtibueni  également  i  U  lendre  tc- 
nndc  La  Seine  y  a  fa  fonrce  an  vilU»  de  laine  Seine ,  & 
-ifottducôtéduMidi.  Elle  cil  jrroféc  au  Levam  p:it 


BOU 

Rine  sncicns  Hoiirguigno!»,  Plufiean,qui prétn 
qtic  i.1  G.m!c  a  été  leur  piumitte  patric,difenc  que  lciE„ 
guignons  avoîcnt  été  fuiecs  des  Autunoii,qu'ils  fecouamnc 
dans  une  guêtre  contre  Ict  Senonoisiqu'enfuitela  paix^iMit 
été  faite  entre  cts  deux  peufilei,  fanj  que  le*  Banm^Qm 
y  euOcnt  été  tompris.  cet  derniers  qui  craignoient  Ife  tcflêiw 
liment  des  Senonois ,  abandonnèrent  Ifur  nStjSttt  retirè- 
rent avec  tontes  lents  familles  en  Alici^iagne ,  oà  ils  fc  joû 
gnirent  .ini:  Vandales  (  &  qu'enfin  voîant  que  tant  de  nal 
lîom  ditTcrcntes  fc  jettoient  fut  les  terres  de  l'Empite  Roi 


■xuin  >  ib  tcfoliirent  de  tcYcnii  dans  lent  i 
tic  fit  Occupe  par  quelque  antte^  Cepcml 
Boorgnfapioimaa  nombre  des  cisMoriiiciiMiix  peuples  de  la 


ntMJS,  de  peut  qu'il 
emlaiit  Pline  met  les 


Saône,  qui  y  R-çoic  la  Dclrunc  grottic  de  la  Burfurc .  l'C 
che  avec  la  Tille  ,  &  divers  outres  ruilTciux.  Au  Couch 


a 

rou 
iiit 

ell< 


f, 


ïioufin  ou  Avalon,  le  Sczin  ou  Serin,  &  l'Atmenfon  chargé 
4e  k  Brene ,  derOferain  &  de  la  Loze ,  qui  ont  toutes  leur 
Sinee  dans  la  Bourgogne.  Les  habicans  y  font  finccres  , 
doal&  iKumeiet ,  cm  d'cTprit  tt  de  ODiuinB.  Ounel'Ab. 
baie deGkeauz*  qui  a  éié  long. wmi  l'Ecole debfaimewk 
U  le  Semînaiie  des  Eviqnes  de  France  >  la  Bourgogne  a  en- 
core celle  de  C'uni ,  qui  n'a  pat  été  moioi  célèbre,  &  celle 
du  Val-dcs  Choux.aufllClierd'OfdfetbFettéfutGni&K» 
première  Fille  de  Cîtcanx ,  &c. 

Les  Aiucurspatliju  divcrfemcnt  de  l'otîgîne «e SB  nom 
de  Buurgugiic.  ^ jiiclqucj-uns  di£ent  ^uc  les  Qfirogodupaf 
fant  en  ït.ilic  .  batiicnr  pluiiLurj  charcaox  en  ce  païs  ,  & 
que  le  noti)  Allv.m,ind  /îwr^ ,  4L1  ils  leur  donnèrent,  fut  de 
puis  celui  de  lîourgogn  :.  Li  s  antres  foûticnncntque  ce  nom 
fefire  de  celui  li'iirn-  ville  bâtie  vers  le  commencement  de 
la  Tille  ,  fiirl  iiiviered'Oiignc,  &  nommée  Bwrgà'Om- 
jtt.  Qitoiqu  il  en  (oir ,  tuuv  les  Auteurs  conviennent  que 
c*  pmples  qui  éïàblireiu  ce  Roïaumc  environ  le  teros  àc 
Honorius,  venoicntdi  l'ancienne  Germanie  ,  fc  qtî'ium 
reçu  la  Foi  Chrétienne  l'-m  4Jo-  P'-r  les  piédicarions  de  S. 
Sevci  Evcque  de  Trêves ,  ou  plutôt  en  401.  ili  tonibcrcnc 
qaeliwes  années  après  dans  les  erreurs  des  Ariens,  Ce  prc- 
mki  Roiaumede  Bout^gne,aptés  avoir  dure  90.  ans  ,  fut 
éteint  en  5  ;  4.  loriqpK  Childcbcrt  &  Clouire  prirent  Gode- 
aoar.  U  tetintponiiantfonnoin  &  fes  loi jt.  BosoM  ftirlafin 
du  règne  des  Carlovingiens ,  ét.iblir  un  nouvcr.u  Roiaume 

Îui  dura  jufqu'l  Rtdtifhi  ou  RmhI  ,  Roi  de  la  Bourgogne 
'rantjuranc  &  d'Arles ,  qui  mourut  l'an  1  oj  j.  Ce  dernier 
inftiraa  fon  heiitier  rEmpeteut  Coand  *  qni  avoit  époofé 
OUilt ,  fa  root  ptilnée ,  Jans  confideier  £M«r  Comte  de 
Cnampo^e»  man  de  Bmli*  l'.iînér.  Parxene  inllitution 
ce  Rotanme  (ut  atiadié  1  l'Enipiic,  mais  lesEmpctenrs , 
après  en  avoir  perdu  la  poirelI»on,rn  ont  anOi  perdu  le  titre. 
iJans  le  même  tems  Henri  I.  Roi  de  France ,  céda  le  païs 
^uc  notîs  nommons  Dmch/  de  Bonr)joi;ni:  ,  à  fcin  frerc  Ro- 
BtRT  ,  duquel  eft  forfie  1.1  pr'-miL-rc  branche  des  Ducs  de 
iloiiitNjjînc  du  Sjn^;  Roi.i!.  Elle  nvoit  produit  dou^c  Ducs 
diuaw  ^<o.  Aii^  jui^^u'i  Pkilitipe  1.  morr  à  l'âge  de  quinze 
ans  en  <        Ce  pai"i  réiini  à  la  Fr^^nccfiit  donné  p.u  le  Roi 
Jeanàfoi.  his  l'HltirPi.qiii  avoit  niriiic  le  nontdc  Httrdi 
i  la  b.iraiîledc  Poiriers.  Cette  don^uioji  le  h:  l'.m  mGj. 
l'HiLrppt  II.  mort  l'an  140.^.  l.iiiTa  le  Duché  à  Jiam  fon 
aillé  ,  qui  fut  nac  l'an  1419  i  Moiitcreau  Faut- Yonne,  en 
vengeance  de  la  mort  de  Loiiis  Duc  d'Orléans.  Ph  1  lip pe 
B*H  lui  fucceda ,  &  mourut  en  1 4^7.  lailTant  Charles 
dernier  Duc ,  qui  fut  défait  par  les  SuilTes .  Se  tué  devant 
Nanci  en  1 477.  Il  eut  ooe  (SSt  nommée  Mdri*  ,  qui  porta 
bFtanche-Comtc  avccles  Païs- Bas  â  la  Mùfoo  d'Autriche, 
pvfim  mariage  avec  Afaximilitn  d'Autricite,  depuis  Em- 
pereur ,  &  aïeul  de  Chailcs-^«iaf.  Le  Roi  LoiiitXI.  léû- 
nit  le  Duché  i  la  FeMCC  ,  &  le  Roi  Loiiis  XIV.  a  (bibnb  le 
.Comté  de  RommiPe  *  «pi  loi  a  été  cédé  par  l^p;)(n»>. 
2>£^  ANC/EUS   MOVÂOV/GNONS  , 
&  à*  ttHT  RétmKmt. 
toAiMon  nodcnwi|NdeQt  alTcx  divciTctamcde  l'oti- 


Germaue ,  faoi  marquer  qu'ils  mient  irenus  d'aucun  autre 
endroit.  G ermMi»r$m£imtrafM$n^u*,  dit- 1\ ,  ytiii,i,^amt. 
rmm pan BmriHHÀiMUi  Ccox  qu'il  appelle  VtKdile't  Çant 
les  Vandales.  D'autres  Auteurs  veulent  que  I  ' 
gnons  foicnt  defcendns  de  la  Scythiequiacré  ..u^ii 
des  Goths,  des  Alains  &  des  Lombards.  Ils  ne  logtjicnr  mt 
fous  des  tentes  qu'ils  joignoient  pour  être  plus  en  éta:  Je 
s'unir  ,  loriqu'il  falloir  prendre  les  armes  en  une  .attaque 
impiévijc,&  noiumoiaji  Smrgs  cci  allciablccs  qui  avoicnt 
quelque  forrc  de  rappoit  avec  les  villes.  C'ed  pour  cette 
raiTon  qu'on  les  nomma  habitant  des  ^oat2;i,Bur£»$mdttnt 
rgujt$ns ,  comme  les  appelle  Agathias.  Leun  mœun 
éîoiciu  aiL  z  conformes  â  Celles  des  autres  nations  Septeiw 
trional».  Sidonitis  Apollinaiis  en  Paric  comme  de  peupla 
qui  n'avuicnt  ni  propreté  ni  polteeîifè.  Il  dit  que  lei  Bom» 
^uijjnons  porto  lent  les  cheveux  longs.qu'ils  ptenoientpla{. 
iii  à  chanter ,  ôc  vuuloient  èire  loiict  de  Icort  chantons  j 
qu'ils  mangcoient  beaucoup ,  &  que  ce  leur  étoit  un  omo< 
ment  d'engiaiâet  leun  cheveux  avec  du  beurre.  Les  Bon^ 

âut^Nw «oient  feit grands,  &lcur taille  furpaflbit  celle 
es  antres  peuples  qui  inondèrent  la  Gaule  du  tems  du  mt- 
me  Sidonius.  Ils  étoicni  nés  belliqueux  ;  &  c'eft  pour  cette 
railôn  91K  l'Empereur  Valencinicn  U  Ortuid  tefolut  de  s'en 
fervff  cootfe  les  Allemands .  comme  nous  l'apprenons 
d'AmmienMaiceUiD.  Lenn  Roit  fnreiK  d'aitord  éleâifs , 
&  lenr amodié  ne  dwoH  qu'ancanc  q|ue  knr  bonheur,  ils 
n'étoicntpai  fiuleraent  oooiptables  de  leurs  dérèglement 
partieullen ,  Ils  réioient  encore  de  cens  de  la  nature  9;  de 
la  fortune.  Ils  étoieni  dépofés,  lorfq-rils  avoicnt  perdu  une 
bataille.lorfqu'ils  avoicnt  mal  réiiiiia  un  dcircin,&  lorfq  ;c 
les  évenemeiis  n'.ivoient  pas  répondu  aux  efpetjnccs.  Ils 
n'ctoicnc  pas  iiaitts  plus  l.vvoniDiement ,  C  la  moliFon  ou 
1.)  vendange  n'avoicnr  pas  cic  abondanres,  /I  lancflc  ou 
quelqucfonc  de  in  jladie  populaire  avoit  ravai;é  llitat.  Les 
Boiu-guignons  i    •  1  :-nrpasfculernent  Un  Roidlscn  ^voient 
plufieiirs,&  Hendin  é:oit  (e  titre  de  l«  dignit»  Roiaic.  Mais 
depuis, CCS  peuples  le  foûmircnt  à  un  fcul  Souverain ,  8c do* 
vinrent  plus  humains.  Ce  fut  principalement  lotiqu'ils  co* 
tent  reçu  la  Religion  Chrétienne.  Avant  cela»  la  Icor  étok 
femblabic  à  cclfc  des  autres  peuples  dti  Septentrion.  Ils 
avoicnt  plulîeurs  Prêtres  i  mais  le  C  hef  &  le  principal  des 
autres  ctoit.diAingué  par  le  nom  de  5i«i/?«,qui  étoiianii» 
tre  d'hoaaeur.II  étoit  perpétuel ,  &  on  avoit  powlnioa 
rcfpeâ  te  uae  confidetaiion  extraordinaires.  Les  Âuieun 
parlent  dhretfonent  do  tems  auquel  les  Boorguignons  fb» 
rcnt  convertis.  Sigebert  0C  quelques  antres  lapponent  que 
ce  fut  l'an  4)4.  Ca/Iîodore  dit  qu'ils  habitolent  de- la  le 
Rhin.lorfque  1';  lar  de  leurs  affaires  leur  pcrfuada  de  fefairc 
Chrétiens.  Ils  fiifoi  nt  alors  U  guerre  contre  les  Hnns,foat 
un  GoridiLMirr  ou  Godegchle  ,  qui  commença  de  régner 
av  uir  1  '.in  400.  Par  rapport  à  cette  époque ,  Irîims  fixent  le 
tcnis  de  Li  converdon  lies  Rour^uiynons  en  588- ■-V  d'^iirrcî 
en  401.  D'^urrtsoiit  cunjcdtutc  uue  I  Lnipeteur  VaJeri&.qut 
favorifoir  les  Ariens ,  contribua  de  fcsfotntà  la  convrrllon 
des  Bourguignons,  qui  re<;uTenT  la  Foi  pat  le  mtnillered'tin 
Evcque.  On  ajoute  que  vers  l'an  410.  la  plus  grande  partie 
abjurèrent  leurs  erreurs ,  pat  IcsfoiM  de  faim  Fre  Jelin.  fils 
du  Roi  d'Ecolfe  &  d'Irlande  ;  mais  les  priiKtpauv  jxtfifte- 
rcnt  dans  leur  ctoïancc.dont  ils  ne  furent  dcfabufcs  que  p.K 
Alcimus  Avitiis  ,  Evêque  de  Vienne. 

Les  Bourguignons  faifoient  donc  pirtic  des  Vandales 
fous  l'Empire  d'Auguftc  de  de  Tibrre ,  &  Zûfuïie  nous  ap- 
prend qu'ilsfuivirent  «Ctpotples.»  locfqn'iis  fe  ieitcrcnt  wr 
les  Provinces  de  l'Eimiire  Rooiaiii  dn  tenu  d'Aoïelien. 
Claude  MMunertta  ftftavfli  oieaiktpdeillaarguignons , 
&  des  antres  peuples  de  la  Germanie  ,  dan»  le  Panet;vrf  que 
qu'il  prononça  en  l'honncnr  de  l'Empereur  Maxi.iiilien  vers 
i'aai^o.  &  il  dit  qpe  ce  Ptince  les  défit  dans  les  Gaules ,  où 
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.iM'^toientittrf».  C«  peuolet  s'éc  bnrcnr  Mck  long 
/  Rf^^oà  cft  aujourd'hui  UFiUMnr>4t.  1  outesks  niions 
t&cch«'»> leur  amidé .  en  ,70.  I  Ht.pc.cur 
!  1^7; n, en  le»  inviu  à  fe  Jencr  fur  lei  AUenwnd*.  lis  le 
j  v    rau  iSï^ïjS  le  bord  de  la  même  rivicrc 

a  centes  .  &  trais  ans  après  lU  «T'^^*=".S?',",1"?!SÏÈS: 
ftfut  alors  qu'ils  commeticcreniaj  erabhr  k  longdttRfcm. 
£S  qu^i.oUspmir.ons  fçavou  ce  q^c  tu  au  le,  Roi, 
SSe«>or„ avanîquiU enuafl .nt  dans  les  G.ule, . nous 
S~  mê"«e  Ffq«'il««»'^"''"-  Bcllcfo.èt  nomme  An- 
&  Henwaic .  inconnu,  au»  autr«  HiftoruDs ,  qui  pat- 

4  de  iSoid ,  Toriftnond ,  Valdric ,  S.g.  mond.Ber. 
'^d!valT«Ir.  VindcricG«if«&  Athanaric.  Gondcbaud 
Se  lo,.«uêmcfc,préd«dr«i«.  dar» cet  Ed.c gcneral 
î^rTon  donne  le  titre  de  L,i  àu  Rupgml»»n,.  Il  d^t 


AntàffitJ.C. 

41  Gundicaice. 

45 1 .  (jundcric:. 

47^.  (.ondebiud,  Cii//ifrif ,  Codomâr,  ScGtdt» 
gtjîlt. 

041 51^  SigiTmond ,  pccc  de  S'gtrk. 
514.  Gondonaar,  qui  ptrit  en 5$!.  ou 5)4. 
Dqmis  ,  le  Roïanmcd»  Bourgogne  fur  pofledé  par  no» 
Roifduranc  plus  de  }40.  aiu ,  )ufqu"i  «  «lu'il  fut  ufuipé» 
premièrement  par  Bo$6il  «0  «7*  pa»  par  RAOot  00  Ro- 
DoiPii£CfiS88.ce  qui  fijiwa  te> dent RoMBine» » ^ 
Bourctem  CiuHrait  011  Je  fà  le  ^/«wf       ,  ditantTHDBDe 
d'yirits ,  >M  wdui  de  hB<ntricf>,e  TrA»j]»rfne  oa  Milê 


L<Iu.ur,da.u  Cib,cac.:,i.  le  p.r..  (  c  ^-"'^^'■J.jJ 
lufli  nommé Oundioc  ,  i,u.:u.-..c  x  ^  ' J-»» 
Lgodeobsiie  que  les  Boiu  nns  p.ficr.nt  le  Rhm 
Si-an 404.  0U408.&qu.Usct.bUr.ncpremrç«mcntk 
S  de  cU  rivière .  d  ^ls  le  p^",  oùeft  .u,ourd  hu.  1  ^i- 

étemUtenfdite fc, conquête,  depuis  le Rhônejufqucs . 

h  SaSÏ;  aTi-oumit  le  Da^Uw .  la  Savoye .  &  une  parue 

<L  UpTovence.  où  le  Patrice  Aëtiu,  le  défit  en  4J4,.  mais 

Vis  l7Sc  Patrice  lui  céda  ce  <l"« '«  Bomgu.^°" 
Tpo)rcaccnUProyenceOccidcnaUjufqu«ilaD^^^^ 

(c  .Iv  ftr  .illunce  avec  lui  :  ce  fut  venl  an  450. 
V»enne  fut  U  Capitale  tic  foii  Roïanmc  ,  qu  on  nomma  <». 

ÏLdafeCOW»CO«reAtiilaAt"ttucaUcclebrcbau 

A^fut  ^téuapxASàm-  Son  fils  Gunder.c  lui (u.cca., 

envi  jTx.  W..  K^ÎM^-  '''^2^"'^  ^'  ' 

dcfeUle.  CoNDtB AUT  fit  un  Edit^neral .  qu. 
kioitacs  Ho.u8u,Knons;  &ceftcclu.  q«  Fre^'V« 

fan  ancien  tit.e.J..  L..  a.s  ^/-M:"^;^"*^^^ 
licMnommeiit  orJl.u.remem/-  ^"  ?frf,Tit  dffi 
ÉI5  de  Gundoric  ie  firent  la  «uene.  ^^"^f''^^^^^ 
toutl'avantaB' ,  &  défit  Gondebaud  pi  -  ^ 
SL«  «î? dcrni Tétant  entre  .ou.  a  coup  dan, 
Vi«i /ilCiaCapitaledecetEut   y  furjnr  fcs  fre- 

fi foîSiin»  If  Rhône  II  eur  rno^  d  ml>um 

aiion  nomme  divafement ,  Chiwu  »j  ^  j-j. 

?c  fit  Religieufc  i  &  U  cade  tte  "«"'^'rrdfGondTbi.  ' 

5  «oicr«ité  dans  le  l'.l...^,  "";^,^^'if,S«îK(Si«î& 
ratlaMenfaiu,auffi  bu n que  û«<^»^*yî/»f<».M« 

Siw.  Ia.(r.nt  deux  fils ,  S.cisuo«o  &  V" 
îSTépou^OA'/'".      ^  ^H'iÙ'lSÎu  fS^mï 

mcat  inconnus  :  eile  anima  f  rïô 

dans  la  Capitale  de  les  Etacs ,  a  v  ce  .1 1 . 1 
L^:-X!î.^«..in.  «lits  en  un  village  nomti^  SMfitrer^ 
•  !S»?ffStt;îiDiocéfe  d  Oilcans.  Cr  Prmce  fut  dé , 

dcTwb  leur  venue  dans  les  Gaules,  ou  environ  9<>'^^ 
étoiem  maître,  abfolo-t  d.  ces  R'f.^"  P^gg 


Mtnt-jQu.  La  première  étoit  cncoïc  divifée  en  haute 
baflc  ikMKgosiic.dont  l'une  avoir  des  Ducs  ou  Comte,  par- 
ticuliers ,  ac  l'autre  d-.  s  Rois.  U  cft  même  arrivé  qu  on  .1  vi 
en  même  rems  dan,  ce,  divers  E  tjts ,  des  Prince»  qui  poi- 
toieot  le  même  nom-,  &  le,  Hift«"icn$  qui  ont  nc);li^é  d  en 
fâkeunediftinttionex-id-',  font  louvcnc  tombes  dans  de 

^^IsSeLA  tOVRGOGNi  CiSJVRANE  , 
vattArtH, 

Cette  Bourgogne  CiJtnranc ,  ou  Roïaome  d'Arles ,  corn- 
prcnou  les  p-  u  fitué,  entre  la  Sa&nc  .  le,  A Ipc, .  &  la  mer. 
BosoN  ,  qui  avoir  époufc  F.rmtni*rii ,  fille  de  Z.m«  IL 
Empereur ,  &  q"i  ^voit  l  u  beaucoup  de  put  an»  Honnel 

gt.cesd.s  Ro.sCK^rlcs/»  ChAuvc  ^cLo^^^U  P"'  ' 

fita  de  la  confulîon  dans  Uqucllc  («toicnt  les  sttairrt  «M 
FiaMB  «vif  U  mort  de  ces  Princes.  A  la  p.  iin;:ion  de  la 
fèmme/lltli  éioit  extrêmement  ambicicule  ,  P^:"';!^'-^  « 
«boiwiStla  Prélacs,  qu'.ls  le  couronnèrent  Ro.d  Ar  « 

au  Concile  de Manralc  l'an  «79-  Bolon  eut  l.ou . s  «- 
■  <«i  .1111  n*i  fut  tsoint  couronne 


ite ,  nere  deCi-ir/«^«A«i» .  qm  ne  fut  point  couronné 
Roi  .  fie  qui  fut  fcu'ement  Prince  de  Vienne.  Hooois , 
de VaTU-^  .  Comte  d'Allé..  &  de  SmW .  /««'f'  * 
ner  Roi  d'Arles  &  d'Italie  .  6c  ced.  l'an  919-  ««««««f"; 
res  de  la  lioutgogncCisjutane  i  Rodolphe  II.  R»'^^ '.«T 
tre  BourgogneTransjur^i.c.  Aini.  ce  prem.erRo.autncd  A». 
SiSwV+y-     '     y  comprenant  le  règne  de  H»-. 

gBetffol^CClILMI. 

ROrS  DE  BÙVKOOGNM  m  D'ARLES, 

879.  Bofon.  ,     j.  p  r 

,.888.  \.iMXt\'AvtMlU  y  dit  Bof«n. 

CbMTlu-C^A'tm ,  Ptmcc  de  Vienne. 
Vers  500.  Hngaee .  ioCp'eo  fig* 
iOVRGOGNB  TRANSJVRANE. 

L  j  Bou'moanc  TwMJwane ,  ou  de.là  le  Mont-  jou  .  die 
.um /S?trffl^.<omçrenokU,païs^^ 
njslc  Rhin  ^».cnttelc^Ion^W«t^«Alp«de Savoye, 

L  Vclay  &  des  Grifons ,  '>i^^T  r '"Ï^I'LlL?^ 

çon,dcT.r.nuIfe,  d.  Uâ.e  . 

I  aufane  de  Sion .  de  M .HUicnuc  ,  d  AottHe .  I«  '™«*  * 
%£^ét  SouLtrc.ac  1  nbourg.&c.  Tous  ces  Etat,  avoiept 
Sït'cm.a2«nfans  deCharlcmagne  &  "^^Pf »/« 
e^ïn^un  tem,  de  licence  &  de  confufion,  A.  noul  Bs- 
î^ifc  fi"  côronncr  Roi  de  Germanie.  Eudes  fut  éhr  par 
«  Francoi,  pour  gouverner  le  Roïaum:.  C.ut  &  ktcng« 
n  In,  ilui  d'Italie.  BosoN  établit  celui  d  Arles  v  «C 
Ra'n""Vt        fif  auffi  un  fous  le  notn  de 

Ï?/&iSn"dftctcTfit'^^^^^ 
vre ,  i  amoiiiu        -,      ^  j  jufques  a  or»  une  )ufte  vio- 

r  '  °«\Tot HH  fi  de       '-^ 11.  OwmedePari,  fe  fit 

Icoce.  RoDoi-^HE,  his  dc  y^  ^xh  de 

f  bien  fur  f^  monragnes,  qu'on  °f  P-^I^-'^'^J-  f/j  ' 
Conrad  I        ^         4  i»»' lO»!*  «'«W  ,  f^ 


gg^       B  O  U 

vol,  wt«.  ^^^s^-.t'jf;^;, 


B  O  U 


irenvîiiVir'rancc'dc  ûïnc  Miiiri«:  Smd.s  1 1 


Cornie  <lc 

î!;.  Il  rîrk  les  armes  pow s'en  faire  raifoo.et  fut  tlic 

fCAC  loiilt  de  U  Bouisogne  Tran$|awne  |ul- 
■ .  s  qu  aia liifla à fon fil» HtHKi  III-  fuivi deH««- 


.  CONICAC  JO"-t 


BO»  VO 


l'an  io?7 

IV IV  de  IuÎirÎV  ««:  Les  aune»  EmpeicuMniuoique 
de  dtoSilics .  ont  prf.e«tod«p»4«R«ï»mc 
de  Bouraopiefcd'Atlci. 

«0/5  1>«        SOVKgœNS  ZHdNSjUXMiE. 

S88.  Rodolphe  I. 
911.  Rodolphe  II- 
*  0J7.  Conrad /r-'--^?*'. 

Rodolphe  lll. ^•"'•''«'• 

Lefauttein'ontponé  qu'un  vain  »t«  de  Roi»  de  Bour- 
<osne.  Quelques  pfitcnu<»n»quc  lei  Empetenn  aient  eu 
*~  wEttu,Wfonttrèsn^  foodto.  Ceftce  qu'on 
[voie  par  k  foiblefle  de*  preuve»  qu'emploie  en  Icm 
_  jllHemMoConringiui,daniy#*rr«ir/W*//iw»f«  (f 
,  dt  rAtmMdtt'Emf,rt.  On  ne  peut  nier  que  ^^'^ 
o'aïentÀéiiranésliir  le»  fucccfleur»  deChatlcmagpe}  & 
quand  mhne  oOSt  oTnipation  auroit  eu  quelque  ombre  de 
kifticc ,  tupti II. Coime ae  Cluiniwgnc  itoit  le  Ultime 
héritier  de  Romipki  /#  FéùiufM ,  puifqu  il  «oit  fil»  de 
£trth*  V  &  no»  Roi»  ont  fuccede  aux  droit»  de  ce»  dernier» , 
pat  le nuriageduRoi IV.  ikittH.  arw/r4«Nr 
fille  uniqut  &  hetiricre  de  Uimri  L  éâ  non.  Coinre  d- 
Cl.i.npjgnc ,  Roi  de  Navarre .  &c  Cetfcntéifimtbicon- 
tcftjblcs.  On  dit      Koâo\fhc  h FMttfMtWMmfnBaM, 
&  qac  i5cnhc  fa  lœur  en  fut  lacanfe  -,  car  étaot cocoré  «n- 
Ctnr,  &  joUant  cnfcmble  ,  cHl-  lui  ptefTa  fi  ludement  la  par- 
tie qui  fait  la  ditTetencc  des  fcxe» ,  qu'il  fut  depui»  incaoa- 
blc  de-  faire  des  enfan».  On  ajoute  que  ce  Pnntc  ,  q  ti  fça- 
voit  d"où  lui  vcnolt  la  caufe  de  fan  malheur,  en  conçut  tant 
d'avcrfion  comte  Bcrthc  &  comte  les  cnfans  ,  qii^  ,  pour 
fc  venoct  ,  U  hem  voulut  ôter  toute  efpcrancc  d  avoir 

«et». 

jiNClENS  DVC'S  DE  BOVÂOOÛNE. 

La  Bourgogne  avoitauflî  eu  des  Ducs  des  le  tenu  du  Roi 
CHAKLBit Simple,  BuvB» ,  Bitjvïs  OU  Beuvok  ,  Comtc 
dntem»  de  L  lurles  leCtumvt ,  eut  5»/#»Roi  d'Arle»  ou 
de  Bounmspe  \  Richard  qui  fait }  &  Ruhildt ,  femme  dti 
■utmeKmChâflett'CUKVf.  Richard  ,  dit  li  Jnjlutir  , 

Comted'Aiiniiien»79  P»«P'»c  <î«  Ç^^fîî^T 
mum^^mVtnni.  AdtUHi ,  fille  de  C«rr-»W 

II.  Comte  de  Pat»,  &feur  de  Rodtlfbt  1.  Roi  de  la  Bout 
gogne  Tran»jurane> Raoul  qui  fuit  j  Stf»n,  Comte  de  1: 
Lùte  Bourgogne,  olécA^lj-  Mbégcdc Ùmt  Quentin 
Hu^.u>.s .  dit/#JVWri«c  HtrmmMu^tnariicivtx  G.l. 
ktrt  Comte  d- Autun ,  de  Châton ,  de  Beflme»  put»  Duc  de 
Bourgogne.  Raoul  fut  couronné  Rdde  Ptancc  en  9 1 } .  & 
mourut  en  9}^..  n'aiant  eu  A'F.mm*  fille  dc  Rthtrt  U.  du 
nom,  Ducdd  rance,  qu'un  hit  nommé         mon  jeune 
en9}4,  I-kiGVEs ,  dit  /f  A\  ^   partagea  IcDuché  avecHu- 
gw«  /'  GrW  ,  Duc  di  I  r^r.cc  ,  &  mourut  fan»  pofterité 
en  9U.  HermtntMrd*  leur  fœur  ,  eut  dcGiLBïR.T  ,  LtMt- 
g*rÀ* ,  icmmcAOli>»n  ,  qui  prit  le  liuc  dc  Duc  dc  Buutgo- 
icne,  &  mourut,  félon  la  Chronique  dc  Vczelay,au  chiceau 
de  PoiiilH  fnf-<;3&ne  le  n.  Odcbrede  l'an  1001 .  Tans  laiflct 
de  pofterité.  On  dir  qu  i)  fut  enterré  datis  l'Abbiie  de  /aint 
Geimain  d'Auxetre.  Le  Roi  Roburt  ,  nc»eu  de  ces  H.  r- 
nier»  Duc»  ,  fetendit  maître  de  la  Bourgogne ,  qu  il  !    1  .i 
à  RoBiHT  foo  fib,  tige  des  Duce  de  Boatgognc  dc  la  ptc- 
niciebnicbeRaSrite. 

/.  MRJUCMS  ROTALt  DBS  DVCS 

dt  BtMrgtgHi. 

I.  Ce  RoBCKT  de  France  I.  du  nom ,  Duc  dc  Bourgogne, 
étoit  fil»  du  Roi  RoBEUT ,  &  de  C*afl*itçt  de  Provence ,  & 
mourut  l'an  107J.  De  Htlit  ou  Ahx  de  Semur ,  fille  de 
1.  du  nom,  &  f«uide<ainttfi>XlM»  AbbédeCiuii» 
il  CK  H»im$sjcaon  ùm  poftiorill  cn  ie}7.  HUKi  ^  fiiit  l 


Rthért ,  moiT  de  poifon  ;  Sinum;  6c  C»mfi*Mt ,  nurtéc  i*. 
i  //«X""  11  Comte dtCUkni  i*.â^t«i/»VLlloidi 

Léon  &  de Cadille. 

II.  Henri  ,  Duc  dc  Bourgojne  ,  nm  iut  iv  int  fon  ptie 
en  lofitf.  aïaiu  eudci'^friZ??  ,  (îlic  At  ^t»*uÀ  \.  du  Qom* 
(_  ..iiii  ^Ic  Bourgogne  ,& d'>4.if/4(i  dc Notniandie  ,  Ht^ 
^têti  1.  qui  iuLCida  i  Ion  jieiil  :  aptes  avoir  perdu  en  107t. 
Tôt  Aude  de  Nevct»  Ton  époufe,  il  le  fit  Religieux  dc  Cluni| 
EuDïs  I.  qui  ftiic .  ^«^m,  Evîquc  de  Lanj^e» ,  pui» Reli- 
gieux dans  i'Abbdïede  Molême,où  il  mourut  en  inj. 
Henri  ,  tige  dct  Roi»  dc  Portugal  -,  Rtmtnd  ,  Abbé  de  S. 
Pierre  de  Flavigni  >  Aldttrd* ,  femme  dc  Gm  Gffrt* ,  <ût 
CmiUumi  Vm.  Duc  de  Gttjeniie.  0c  Comtede  Pmcooi 
Bnuri»,  inaciéeâGMlLdaacMa,  SdfBcmrdeVignaiiifc 
Eitt, 

lU.  EuDti  I.  die  Btrrtl,  fut  Duc  de  Boutgognc  après 
fon  ficie  HmgHn.  U  fit  le  voïagc  de  la  Terre  -  Sainte  es 
iioi.  &  moutut  en  Cilicie  le  x|.  Mat»  de  l'an  iioj.  DeÂfî». 
tlûU^t  fille  aînée  de  GiùMmmt  U.  Comte  de  llouq 
finummé  Titi-h»4i*  silcwHvooi»  U.  Ciitt  t 
RcligieozdeCliieau»  owr  en  it jo  JliUomSMmt  1 
riée  i».  iMmtemâQombàt  Tonlonfé»»*.  â  OtMtL 
III.  dit  r«lM» ,  Gomed'Alcii^ooat  ih  PocIk }  at  FiMt 
riM ,  qutfe  maria  dani  la  Tote-Saime. 

IV.  HI740SS II. dnnom»  Due  deBeaqone,  dit  It  Pa. 
cifif  me ,  iMHinir  Van  1141.  &  laiflâ  de  M*mld* ,  nllc  de 
Btjîm  I.  Vicomte  de  Turenne ,  Eudes  U.  qui  fait  ;  R*t- 
mtmd  &  Hugutt ,  qui  curent  de»  enfant  xRtttrt  Se  Henri, 
Ev^ues  d'Aurun  \  GAmtitr  ,  Evèquede  Langres,  mort  en 
1 175.  Sibyte  ,  féconde  feiiime  dc  R»g*r  |.  Roi  de  Sicile  ; 
AiAKund.  allie  1  CmMoMme  Si.  ii;ncur  de  Montpellier  ;  ^1- 

tf /(»<,rnarice  à  Huguti  1.  Coimc  de  Vaudcmoni  ;  &  Artm- 
mr£t ,  Religiculc  de  Laici, 

V.  EuBïs  11-  du  nom  ,  Duc  dc  Bourgogne  ,  mourut  et» 
Septembre  iiCi,  1. li  [Tint  de  yMiim  de  Champagne,  fil  le  de 
Tkibémd  IV.  dit  le  Grand  ,  &  de  MéhAmd  lic  C*rinthic  , 
Hl'CUEl  III  qui  fuit;  Makund ,  femme  dc  Robert  |V. 
Comte  d'Auvergne  -,  &  Attx,  matiée  i"*.  i  Ardumkeuid 
VU.  Sire  de  Bourbonv  1°.  i  Eudtt  de  Deol» ,  Seigneur  de 
Châre^uroiix ,  &  enfoite  Religieufe  de  Footevraud,  où  la 
DucliclFc    m  ère  étoit  déjà. 

VL  Hoevu  UL  da  nom^Duc  de  Bonrgogne>fic  le  voïig» 
de  I»  Tctl^SaiaieeD  1 171.  Il  y  retourna  en  ftv  noB. 
rat  en  1 19t.  Son  coipt  fin  apporté  â  Cîieaux ,  St  fut  «»• 
icnéiVecoeincdefopiMeceflcuri.  C'eft  lui  qai  fonda  U 
Siince  Chapetle  de  Dgoa.Ilépoara.<^  de  Lomine.  6He 
atnée  de  MêiAim\,  &  de  ttrOt  de  Soliabci  dont  il  eue 
Eudes  III.  oaif^iit  i  AlixahdU*  the  des  Se%nCM»de 
Montagu  «dont  UpofteriiéderahaéfiutcA  ITfiriiv  mait 
en  IJ47.  car  il  en  étoit  fort!  par  le»  cadet»  de  U  bcMche  de 
StmbtrM»m  Se  ckWk  dc  Ctmches  ;  6c  M»rii ,  femmedeS^ 
mon  1.  !>cij?neur  dc  Semur.  Le  Duc  Huouisaïanr  réputlié 
Alix  de  Lorraine,  prit  une  féconde  alliaivcc  en  1184.  avec 
StAtrix  Dauphincdc  Viennois  ,  veuve  dc  C<"i'ii'««'»>f ,  dit 
Tattlefir  ,  (.lomtedr  fjint  Gilles  ,  &  en  eut  Andb.»,',  dit 
Cmif^Mis  X.  Dauphin  de  Viennois  ;  Se  //jfc**^,  femme  de 
Je»M  ,  qui  ht  la  brandie  djs  Dauphins  de  Vicnooi», Comte 
de  Bour)40î;nc& deClûlon. 

VII.  Eudes  III.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne ,  fe  croilk 
cn  1109.  contre  les  Albigeoit ,  comminla  l'avant  gaidcâ 
la  bataille  dc  Boiivine»  po<u  !  -  Rot  Philipoe»  Ant'h,  & 
mourut  i  Lvon  le  6.  Juillet  1118  U  époufi  i».  Af-thjjid . 
fille  à  Alfhtnfi  I.  Roi  de  Ponugal  »  dont  il  fut  lépaié  en 
i  ijj.  pour  canfc  de  poieiitél  e,  ««  «91.  Alix  D Jme  de 
Vcrgi,  &c.  fille  deA'itf«iM,ii»ReCB  1151.  dont  il  eut  Hu. 
GUES  IV.  qnifiait)  Ae»*,  firnuiK  de  Rm»!  de  Lufign.it» 
II.  du  nom ,  Cotmed'Eutac  Jtei*«r,eUi£cAilM«»fr<de 
Thoire ,  Seigneur  de  VilUiten  Ikcflè^  . 

VIII.  Huouss  IV.  du  nom ,  XkK  de  Bo«giW«»  ■* 
1 1 1 1 .  mourut  ver»  l'an  1171.  Il  éponfa  en  I  »»••  "•f'*"  ■* 
Dreux  ,  fille  de  **i#rf  III.  Comte  de  Dreux,  dont  il  eut  1. 
F.tdti,  Comte  d  Auxcnc ,  de  Nrvcr»8cdcTonnetTe ,  pai 
fa  femme  M*h*ud  de  Bourbon,  Daitiedece»  TerieSJfiil 
époufa  cn  Février  1147.  mone  virt  l'an \t6x.  doM  il  «W 
î\'.4»iif ,  Comicflc  deNever»  ,  mariée  I^  en  JuinySj. 
à  de  Franer ,  Comtc  de  Valois  &  de  Crcfpii  x  •  vctî 
l'an  1171.  a  . -r,  [II  Comre  dc  Flandres,  raorre  le  1 
Juin  lilto.  Mirgmertse  ,  Comtelfe  dc  Tonnctre ,  fecondt 
femme  AzCb*rlts  de  France  ,  I.  du  nom  ,  Roi  d-  SicMe.â. 
Comted'Anioa  ,  mone  le  «. Septembre  ijol.  Al>x,0»^' 

  irftMTdeChllM,  Seigneur  d. 

*  ..Rochefon 
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1la(M«Ctl&  /"«»*•  •  motte  jeune  ;  i.  Seignénrde 
rSoii .  9à  iooaU  Agnù  UiXiX  de  Booibon  ,  dont  il 
Sï  S^TfoSmc  de  L*.r.  de  France  tige  d«  Ducs 

w«r*  111.  dit  l*  DfhiM^ .Dncae  Babant ,  roonc  le  i). 

de  Limoges,  morte  tn  1 1,0.  Le  Duc  HvovB  prit  m»  fe- 

«mc ,  fille  de  Th-iMmd  VI.  Kot      N.varre  ,  «C  de 
„m«  de  Bourbon  ,  dont  il  eut  ,  Se.gncur  d  nv  . 

JBnnwxXin.  dit     Brmm ,  Seigneur  de 

r/tSîi^iMSJ  f if '  ^^^^ 

«dc>--deCMk» LScitfWtdAriai.  » 

*  rJmrt  II.  d«  him  Duc  de  Bourgpgne.Roi  tittJaite  de 
ThdTalonique ,  mort  Iç  9.  Oftobre  ijoj.  époufa  en  1 179. 
jtt»is  de  France .  fille  de  faini  L^-,, ,  mone  en  t  ,17.  dont 
a£ 0«fU«i ,  I.  .  mort  ,cane  .  If.g»*>  V.  Duc 
Ko«îc«P«/l»o«  fan»  allianceen  MM■,^  Lupes  IV.  du 

«.MÎ  iSWtkHiiBaot.fiUc  unique  de  F/»rf«f ,  Sti- 

de  Tonnerre,  qui  fiicmatî**»  i  J  luavcc         de  Châlot^ 

lignée  en  m^-  ^-  Bl'incke,  "f»{««''î°7,i^«-;^' 

m*,  ptemicrc  femme  dr  /..-u  X-  Roi  de  Ftao« ,  mtnee 
en  uot.  morte  en  15^.  8.  J'mh*  ,  première  femme  de 
S.W      dit  d,  V\uu ,  Roi  de  France ,  m«iée  en  Juin 
iV'ïofte  k  «.Septembre  1,48.  &  9;  ^^-^ '"f 
a4  miiiéevcB l'an iîw.à£i«-r4 1. JLomje  de  li^t. 

Roi  p;,//-^^.  ait  /#  i^x.iiioi«ee«iH7-P"""^  'P"  ' 

XI.  Ph.lum  e  de  Bourgogue ,  Comte  d  Artois  &  de  Bo- 
logne ,  néen  tiz?. mourut  arant  fonpetele  ii.  Septembre 
luS.  Il  ipouà  jiarTr.ité  da  i6  Septembre i,î 8. 
fiîu  uniqSe  de  XII.  Comte  d'AuvetipK  de 

Bologne  ,  morte  en  i,«o.  dont  il  eut  V 

Ph  t  LIPPE  I.  du  nom  ,  dit  »  fc^i?de 

de  Bourgogne, Comte P»'«I"<'«"«««ïP^f..'„4,^rr "^^^^ 
Bologne  .  d  Auvergne  ,  .^.c  né  «^^^^  «"^^^ 
fiondcfon  aïeul.  Ai  cpouf.  en  luiUet  r,6i.  i^f*"" 
Comteffe  de  Flandres  ;  mais  il 

Norembwde  la  même  année.  Après  C  mort  le  DnehÉ  de 
Bonqpgiieéctaitaa  Roi  Jean. 

SECONDS  SRjiNCHE  ROTALE  DMS  DVCS 

'  Comme  la  Boargogne  4«olniiiFicf 

tonne,  le  Roi  JaAM  liaonna  en  appanage  a  ^"'^"i^'J^ 

quatrième  filif  «r  ce  Duché  lu  échut ,  gj,^ 

imité  de  lignaee ,  que  par  droit  de  P^'^T',,;; 
Nous  parlonLilleuri  de  ces  Ducs  en  pam«^.<^^  j& 

pofteritd.  Pour  ..c  p.s  rcrctcr  \^  mcme  «^ho^'i^^ggiS 
înarqucr  ici  la  fucceffion  C>ro.K,log.que  »  «^^"JJJW^ 

'*Piij!ipp£S  u.  de  ce  nom,  dit/»  H^ttaOXK»  M»*- 
,  Jean.furnoro.né.Ç^w-A'*''»  'n'* 

aJSuHétd,  ou  UT*mr»*rt>      .  «4T7- 
Après  la  mo«  de  ce  demlec,  le  Ro.  Loms  ^I- 

■   «  .  fon  petit,  fils ,  1  l     !  'Fè?fa  '"'"j?^:  JIÎtS 
3e  U.Mplùn  .  &:  hu  p  i       Ro.  Louis  XV.    Phne  ./.v.  4. 

Alphonfe  d'Elbene ,  r/i.  J»*ri«*W.  Guillaume  Pat..au 
ikfaint^ulicaBallW»,*^»^*»»!^''»'**»'*»"''*'*'^ 


Cliaffancé,  Antaji].  B^riund.  Nii  otts  VigniVr ,  A*r.  J«r». 
git»d.  Chran.  Pontus  Hcutcnus ,  Rtr.  BitrgHud.  l.  6.  Aitdré 
du  Cl  :iif:  ,  Htitirt  d*  Btmrgtgne.  Choiicr  ,  Hifltire  d* 
D^tHfiiint.  No(&adaiTMSf  êf  Bouche  ,  Hjieirt  df  Prtvitntk 
Gnichcnon  ,  Hiftoir*  de  Brcffe  (y  dt  Sitt\.-ys.  L  l> -is ,  C»aii 
rutHtRéidU  d'Aria,  Sainte  Marthe ,  //f/Zwrr  GiimmL  4k 
U  Mmfiméê  Fr0it*,Ua  Vw/i  DmttdmlM,  ^9,  JLc  Pei« 
Aafelme. 

BOURGOGNE,  FlUll(mi-COHTE'.ou  Cawt/ib^Mbù 
gtgH* ,  dite  aullî  Is  htuttt  BwrgipÊê  »  Ptovince  avec  titre  Aà 
Comté  ,  eft proprement  lepaïsws anaeasSequaaois.  Elle 
a  le  pjïs  des  SuiiT  i  v  l'Alface  au  Lerant }  la  Bteffe ,  le  Bu« 
gcy  ,  Si.  le  pjis  de  i^cx  dii  Midi  ;  la  Lorraine  au  Septentrion^ 
(a  Liourgognc-Diichc  ,  &  une  partie  de  la  Champagne  att 
Couchant.  Quelques-  uns  b  divifcaipar  fo  Bailliages, &  le* 
antres  en  font  trois  p  irnci  ^ui  font  iMlumce ,  ou  d'Amonr^ 
la mmiVmm  on  d€D9lr,ôc  la  ou  d'yfv^i.Duic  cft la  viik 
Capitale,  les  autres  font  Bcfancon,  Grey ,  Salins  &  Vcfoul. 
Les  moins  oonfideiabks  font,  faim  Claude»  Orgelet ,  faines 
Amour,  AtIay,Lyon.I*^Saunier ,  acdctfimsfainte  Aimé 
Se  le  châceat  dejoin  méritent  d'èuc  fcmatquéi.  LaFtaa. 
ch:-Comt(f  a  <fn  montagnes  m  Levant  8e  au  Septeartionè' 
hilc  ell  ailes  fertile  en  «rains ,  TÎns  &  bois ,  renferme d'ex- 
ccll  ntM  S.ilines,&:  cft  attofée  de  diverfes  riviercs.dont Ic« 
plus  confideriblcs  font  la  Saône  ,  qui  y  reçoit  rOugnon«i« 
Doux  .qui y  reçoit ia  Louve ,  Ij  rivicre  d'Ain  ,  &c. 

Cene  Province fâifoit  j:::  t  s  p^irtie  du  ^jrsnd Roïau" 
me  de  Bootaogne,  &  fut  uiurpéc  fut  les  Rois  de  France.ou! 
en  étoieiteha  Souverains  légitimes.  Drpuis ,  elle  eut  det 
Seigneurs  paniculiers  Gerberoc  ,  dont  on  parle  diverfe- 
ment,  fœur  de  Hmgiut,  tvèqued'Aaxerrc,  Comte  de  Châ- 
lon,^poaCicapieinieie>nâces./f/^ri,Comte  d'Ivreeea 
Pîémoat,  4*aoti«s  dtfèiit  r«M«  CfMBte  de  Vienne,  dont  ella 
eu  O  rTE-GiutLAUMi  Comte  de  Bourgogne,  ficdcpuis  ellà 
;  pi  it  une  fecontlc  alliance  avec  Eudes  ,  dit  Hn,ri ,  futnom- 
r  untndQwlt  Clirc  .  DuC  de  Pourgo;<nc  ,  fils  de  Hum 
laes  le  Gr*tid,  fi  frt  re  du  Roi  HHgmtiCdpei.  Cet  THdis- 
Ilinri  mourut  au  château  de  Pouilli  fur  .Sionc  ic  1  \.  Ot\o^ 
bre  IOOI.&  adopta  OTTii-Guiti.AtjMK  I.  qui  s'^cabîit  d^ns 
le  païs.  Il  mourut  vers  l'an  loif.  laiflant  à' Ermtntrudt  ^ 
qu^on  fjit  fille  d'une.<^/*«w<»  de  Fiance  ,  focut  du  Roi  Lq- 
hatrc ,  ôc  de  MtHM  dcReinis  te  de  Rpucy ,  RtMAUo  1. 


Conttàdeïômgaattc,mm  Celui-ci  époufa  ^/«* 

de  Noimandie*  fiDe de  Ri^meé  H.    de  Jitd,th  di  Brct>- 
gDe,dont  il  eut  GoitiAUME  Il.C*',  Coince  de  BrienneAC 
de  Vernon  -,  U  R*k*rt ,  dit  /*  Smrgmignsm.  GiriLiAUlca» 
furnommé  Téte  hfrdie ,  Comte  de  ttoorgogne ,  de  Vienne 
&  de  Mâcon  ,  Sire  de  Salins ,  &c  mènent  en  1087.  «« 
de  Ctrirndi  de  Mâeon  ,Rinaud  II.  &  Erir  NSE ,  oui  fui. 
vent ,  (j»t ,  Archevêque  de  Vienne,  puii  Pape  fous  le  non» 
de  Cétlixt*  n.  HngMis ,  Archevêque  de  Bcfançon;&  quel- 
que» autres  enfans ,  entre  lefqucls  on  doit  mertrc  G//?*,  ma- 
riée iJSBnnîir»  II.  Comte  de  Savoy  c  &  de  Maulicnne.  Rk- 
NAOD  n.  mourut  jeune ,  lailTant  deux  fils ,  Rem  Alto  III.  6d 
Gmiimm$,wà  ne  lui  fucccderent pas  alors.  Ce  fut  En eh- 
NE  fon  ftete*  dit  Titt-h«rdu,  lequel  vendit  i  fon  frète Ç«4 
les  honneurs  qu'il  avoitdans  Vienne,  comme  parlent  Jet 
Aûcs ,  pour  faire  le  voï^de  laTetre- Sainte,  oii  il  Mon* 
rut  vers  l'an  iioi.  Son  fils  C?«ii/A«wwin.  fut  Çomted» 
Bourgogne  ;  &  deux  Seigneurs  aufquels  il  fe  confioit  pouf 
la  dircftiondc  fcs  affaires,  l'alTamnetent  cruelleinent  en 
ni(î.  Rf  N.M'D  III. fon  coufin,  fiU  de/î#*<MM<II.  lui fucceda. 
Il  avoit  un  frète  nommé  GmUémmt,  qui  prétendit  avoic 
part  i  l'héritage,  &  cette  prétention  oap  à  fon  fil  s  £ 
peiB  de  Jtém ,  qui  prit  le  nom  de  CkiiU» ,  par  fon  manage 
avec  rberitiefe  de  Ciiâlon ,  &  fut  pcte  de  /fuguet  Comte 
de  Bootgojme.  RtMéMd  Ul.  KM»  dc^drc  hommage  i 
rEmpereBrLoilijlien.deUfcfafoBde&ite.foÛK^  a 
ne  lui  devoir  aucune  reconnoiflance .  parce  qu  ilnétoit  pas 
de  la  f.unille  deConrad,à  laquelleRodolphein. aWft dOOI^g 
k  Bouraognc.  Ce  refus  irrita  furieufemCK l^lWnnr.  Çfl 
le  dccLuA  déchu  du  Com:! ,  dont  Çonttd  P^«g^ 
ahem  fur  rcvêru.  MaisRen.iud  ne  I.njlapas  «k  KO^lM 
conrageufemcnt.  Renaud  I.  avait  auifi  refurclc  mHneHtB. 
maeei  l'Empereur  Henri  lU.  lui  foûten^ntquc  fcs  TenM 
Se  lépendoicnt  pas  de  l'Empire ,  mais  delà  France .  pu.f- 
le^oi  Robert  les  avoit  lailTécs  ifoupcre  Otrc.  r,udUu- 
me.  Qoelane»  Atmema  pt<ia»dent  qv5  '  'l  '"  "^T 


irno^d^pT-x?;;^» 

r^ifons  Pfuî  p.irtiajltTes.  TliHAtJ»  ITL  mourut  vetilatl 
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^  î^c  «  nom   fut  Co:Titc  de  lîour  sogne,  prit  le 

j"a  ^  r-l^rrfli- de  Bourgogne  ,  qai  ntourut  m  117S.  El.i. 

.  femme  du  Roi  'i?*!**/.  dit  If         •  * 
ptemierc  femme  du  Roi  C*«rl« 


B  O  U 


<k  Paris  ,  où  il  étoit  arme  comme  un  foldjt.  On  le  menj  i 
Tourt,  où  «oit  le  Parlciiu  nt  en  i Se  après  avoir  été 
convainca  d'avoir  lutie  publiquement  dans  fes  Sermons , 
Jacques  Clément ,  ReUgicux  de  Ion  Convciu  ,  qui  avoir 
commis  on  exécrable  parricide  dans  la  piifcrint  du  Koi 
Henri  lU.  &  de  I"avoit  compare  à  Judith,  qui  tua  Holofcr- 
ne  devant  la  ville  de  Bcthulic  ,  il  hit  condamne  à  ctte  tué 
à  quatre  chevaux.  I.'Aiih  fut  exécuté  iTouis  le  16.  Janvia 
de  l'an  1^98.  *  M.  de  Caiilierc ,  Hijhirt  du  M*récis*i  dt 

BOURGOING  (  Ftançob)  troiliéine General  de  laCotu 
grcs^tion  des  Priites  de  l'Oratoire  de  Ftance,étoir  de  Paris, 
où  il  naquit  le  18.  Mattdefan  1%*%'  Sa  famille oiigiiuiie 
'  du Nivetnois, étoit vaMiSi'£taUiiiPant,ciùelleacailai 
ConièiUen  «Paricment ,  enti'autre* ,  JtAM  te  GviLtAilw 
MF. ,  Sdgpwan  île  PoilTont  &  de  BeUepodie,  dont  le  de«- 


nier  étMt«iciildeiiaitçois.Frai)cobDoufgoing  fit  de  grandi 
progrit       JsTfaeologie,  qu'il  éiudiacn  Sorbonnr, flt  foc 


mountf  en 

,  Se  Si 4" t  ht  , 
IV  dit ^'/.jEANNf  fu' 

p.cmiercfen^cciu  ^-^^  B,„go- 
eiui  JU"rtentan5j£AWNEu-*-«"»"«>  nue  de  Bout- 
ure .se  d  Artois  .mariée en  M!»'»^'»»,!^^^^,'^^,^ 

1*  RfiiLoiiis  XIV.  pr  r  i^e»c  Ptovinco  en  i6^g.  «  la  rençur 
itlTliïdrAix-li-CharcUe  ,  en  la  mên,.  année  Depuis . 

ÎMaT"cL«reen  ,67V  .VcHelu,  ^«V^ÏÏ^^^^^ 
t  vï-       .  ^^.£-.9  *  Ty,  r>nr  .  Droits  dm  Kii.  ua  K^ncncy  \ 

Ï|£ri«rT4S  Alp  I 

^uSïcttDE  BOURGOGNE.en La.inif-vf-''''""^''- 
,.J^,:comp!end  les  Provinces  des  Païs-  B.s  .  ^  U  h  «m  h. 
Comré.  Il  fut  inrtitué  pat  l'tmjweur  Maximilu  n  1. 1 
mT-afin  cu  il  pût  aînfiWiTbEtalsqaUl  avo.t  eu  de 
Lita,  l  lakaifondcBouTioprçik 
Vite  uu'il  fâchoit  d"ci.gager  dans  fa  défcnfcî  ma»  les  Mem- 
l^es  &  e  Provinces  le  ce  Coefe       exenip'"  -1^  «<>««^* 
£  ch*  i«  d.  IT.mpinr.  dès  le  «W»  de  fon  érca.on  :  cr  qni 
tc^^  uè,  bien  par  latranfaûio»  oue  l'EmpereutChar- 
les  V.  &  avec  l  Emoue  dansla  Diète ^  Augftou«  en  M48. 
par  laquelle  on  decîate  qu.  les  ^"«X 
iogn7fonr  cïoius  de  toute  juT.fdiék.onde  rEmpîte .  Tarn 
pri|i,dice  de  Icuts  Coi>ftKutio|;s.  &  «1"C  «s.Provmces  font 
nixes  de  toutes  les  £b.ugcs 
la  fupcrioriié  &  fouveraine 

letîont  cenr(!eî  pleinement  excmtes ,  &:  qu  elles  |ou 
ÏMlemcntdela  protection  de  l'Empire,de  la  même  maniC- 
W  que  les  autres  Etats  de  l'Empiic  c.MoiHtIent ,  a,n(.  que  le 
maîqucnt  plus  au  longChifflct ,  &  divers  .utrc.v,dc  manière 
«l'iÏT  alien  de  douter  fi  on  le  peut  nommer  uti  d  s  C  ercics 
lîrWre  d'Allemagne,  puifqu'il  n'cft point  d  AlIcm.^ 
«B  r&qu'il  n'a  prcfemement  aucun  Etat  dans  l  Empire  , 
rTliêmc  que  les  fcnfiaiteWIks  libres  &  lrapctiales.aui 
étoientenàafée*  dauce  C«cle.U.étoicm  «nfé«  îrre  des 
autres  Cadet»  fçaToit ,  Befançon .  qui  étoit  ^«'Ç.'''» 
haut  Rhin  i  &  Canbny  .  Vi &oit  de  celui  de  Weftphalie  , 
avant  qu'elléa  fiilTem  éilndela  matricule  de  1  Empire.  U 
faut  obfervct  que  dans  l'éieôion  du  Cercle  de  Bourgogne 
les  trois  Provinces  de  Frifc .  d'Utrecht        Tranfifcbne  , 
n'y  étoicnt  pas  coinprifeî.maisbicn  dans  le  Cercle  deVelt- 
phalie  .  parce  qu'elles  n'cioieni  pas  alors  fujencs  aux  Pun- 
ies du  Pai$-Bas ,  comme  elles  l'ont  été  depuis  ^  on  les  a 
comprifes  fo«s  ce  Cercle.  Prefentemcnt  les  Provincrtde  ce 
Ccrclefont  diviffci      rxois parties  ;  !a  France poficdc ce 
Comré  de  Bourgogne,  ou  U  Franche  Comté  ,  .wec  la  partie 
Méridionale  du  Pais- B.\s  i  l'Empereur  tient  la  partie  qui  ell 
an  milieu  du  Pais  Bas  \  &  les  Etats  Généraux  ont  la  partie 
'    Scptentrionalc.qii  i  cft  co.upoféc  dcf  ftp  Piavilioe»-Uoies> 
rETpagiie  n'y  poflcde  plus  rien. 

BOlIRGOINGf  Edmond)  Prieur  des  Jacobin';  drPans, 

|^it£Îc(ii£dùlapwdamUli||i»e.^i'airaui  des  fAUxboui;^ 


un  des  fix  tnenle»  Pitee*  de  U  Congrégation  del'Oiato&. 
re,  dontifdeviuimdetplviiUilftKaoaiemeiia.  Utianil. 
la  beaucoup  à  U  propagnloiide  cc  ItfiiliiiAkatdani  b» 
Pais  Bas ,  &  ailleurs  ,  &  cd  Fan  1^41.  a  fi»  diolfi  pour  en 

être  Siipciicur  f iciietal , «têalePereCmiies  de  Gondicii, 
dont  il  .îvoit  été  Vicaire  (jCneial.  Le Pere  Bonrgoing  gou- 
verna avec  une  fancflc  admirable,&  mourut  le  itf.  Scptem- 
bre  de  l'an  i<»6i  U  avoit  publié  des  Ouvrages  du  Cardinal 
de  Benille  ,  avec  un  abrégé  de  la  Vie  de  ce  Kr.ind  Hotr.nie. 
Nous  en  avons  aaflR  plufieuts  de  fa  (açun, remplis  d^nnûion 
&  de  pieté.  Jacc^iis  Uourgoing  ,  fon  pt-rr  ,  Contcill  r  en 
la  Cour  des  Aydes  ,  iqui  l  rani;ois  de  laOoix  du  NUilie 
^jf^rm  cet  éloge  ,  d'avoir  été  hamm*  àadt  ft  Lun^ues ,  c" 

ii«t,ver//ttiUP»iji*  L*unf,  compofa  un  Ouvrage  Uim 
de  l'origine  &  de  l'ofage  des  mots ,  donr  on  fe  fert  dans  les 
langues  Françoifc  ,  Efpagnole  Se  Italienne ,  qu'il  dédia  l'an 
158}.  au  Roi  Henri  III.  Un  autre  François  Bourgoing .  de 
Nevcrs  ,  fc  relira  â  f  encve ,  où  il  vivoit  cni  570.  &  publia 
i  une  Hiftoire  Ecclcfiaftiaueen  deux  volumes  iuncTradu. 
dHon  de  Jofeph ,  «M-  •  LaCioix  du  Maine,  &  du  Vetdi» 
V  mprivas,  3ihtiêA.Frmfmfi.  Salu»i^tAB,eêi,Cb^ 

T»m* /f,  „    ,  , 

BOURGOUIN  ,  pediie  Ville  de  France  en  Dauphiné , 
d.ins  le  Viennois,  a  été  aiitWÉnil  dépendante  delaBatonnie 
•ic  la  Tout  du  Pin ,  &  eftreiwtnmée  par  fon  commerce  de 
ehanvte.  Bourgouin  foufFrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiéclc» 
autant  les  gucitis  civiles.  *  Chorier ,  Hifi.  d*  Dsmfh.  Ut 
Thon  ,  //(j^ |t.  _ 

BOURIONON,  (  Antoinetre)nîquitiljlIe«l»FIaittliM 
l'anitf  16. Prevcnul:  d'une  avcrfion  confiderable  Dontlcin»- 
iiagc,elle  rcfolut  de  quitter  le  mondcSt  fe  iravemt  en  Hct- 
miie  à  l'âge  de  18.  ans,  pour  s'enfuit  dans  les  dcferts.  On  la 
reconnut ,  ic  on  l'arrêta  au  Diocéfc  deCambtay  .oùl'Ar- 
chévcque  lui  accorda  unefolitudr;  mais  on  l'obligea  cnl  iii- 
ce  de  fc  retirer  ailleurs  ,  parce  qu'elle  y  vouloir  vivre  avec 


Sa  manière  dc  vivie  conte  paiticullèrea 
le  ttoiie  qu'elle TOttloît  introdjueBiine 
'  EllealaifrépInlÎHin 


tennaann  oam  un«vn«ii>ui* ,    (  — 

quatre  ans.  Ses  parcns  étant  morts ,  ellecontiibua  *  la  fon- 
dation  d'un  Hôpital ,  &  y  fur  neuf  ans  occupée  â  mlbuite 
pluficurs  paimec  fill«.  Apt^  y  avoir  reçu  quelque  mécoo- 
renteroent.clleabandoïMia  crt  Hôpital,  &  fit  pluficuri  Wia^ 
(•es  en  divers  lieux  durant  le  tcftc  de  fa  vic  ,  toujours  pcr- 
fccutceàcaufede  la  fingularité  de  fes  fentimcns  ,  &  d'un 
nouve.^u  fyftemcdc  pietî,  qu'eUca'ittittialtW^WMedinfc 
piral  ion  ,à  ce  qu'elle  lélrfoignoit.ElIe  0*0<^  vnWKCTdUd 
la  Frife  en  16S0. 
donné  jufte  lujet  _ 

nouvelle  Sedc  dans  le  Chriitianirme  -    _  . 
Tr.iité$  dc  picré.qu'on  a  reliés  en  dii  huit  volumes  m  *a*v 
•Republique  desLeiries,>*wi/irt8j.Bayle,r>-^.Cr,r.r«r« 
f*  Vie  écrite  par  elle- même,  &  celle  qu'un  autre  Autcury. 

jointe.  .  „  .       ■  •    •  ,-  1 

DOURLE  (  Jacques  )  Codeur  de  Pans  .  qui  vwoit  lat 
fin  du  XVI.  ûéclc ,  &  vcn  l'an  1180.  étoit  de  Longmcrml 
dana  l«Diocéfcde  Beauvais,  Si  fut  Curé  dc  la  P^ojfl^  ^ 
GdntGennain  le  Vitil  i  Paris.  C'étoit  un  bon  Ecclcliaftiqu| 

VerdlerVaulicwai,  BiHi»S.Frmf.  DaBodar.  «jfr  mm 

'*BO  WMONT .  petite  ville  dc  France  fituéc  dans  le  D 
chcde  Bar,  fort  près  de  laMeufe.àneuflioieadel»  Vil 
de  Ouuraoni,  vca  kLttVlM.  •  Mâ^»/**"*^- 
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BOURN>  Bourgdans  la  Pitiic  Mericiiônale  du  Comté  «le 
ifaaolucaAitglcienc.  Ony  voit  les  minci d'nn Kon Cha- 
t^TnillIe ttéw* l'Abbaïe  de Swinftcd  ,  donr  ini Moine 
Zmmé  SimooeœpoifiM»*'»  Ro»  Jean,  fclon  le  lappo"  de 

«iDcAi.lii.de 

BOURNEL(  Giraudde)  GentiUioaiineUniofin .  vivoit 
mProvcncc  vers  l'an  1117.  DivcK  Princes cnticptitcm  vm- 
imciit  de  1  attirée  à  leur  Cour  i  il  cciivit  diverlcs pièces  en 
Zn  Provençaux  ,  «£  fut  un  des  plu»  célèbres  de  c«  invcn- 
mmsdela  Pocfie Provençale  ,  qu'on  nommiTretihddomrt 
UU  dit-on, l'inventeur  ici  Sonnets,  &  nîourut  l'an  1x78 
KSçscfaifoit  gloire  d'imkct  les  0"V"8«-  *  N«ft"^ 

.  &  1»  Croix  du  Maine ,  Biblfth  Fr*nf.  ^ 
ROIIRNIQUET,  Bodtgdc  Ftanccfitué  dans  le  Qucrcy 
f,u  Src^r  A .  cvt  L.,à  luane  lieues  de  U  Ville  Monuu- 

L  "du côté  c!c  1  u  1  i-nt.  *  Maiy ,  DtSin. 

EOURO,  iflcdcrAfic  dans  la  grande  mer  dc«  IndeM|»e 
œiWqucs  uns  nxttcnt  enitc  les  Molucques.  Elle  a  1w  IIlO 
I  Ombcllo  &  de  M-nipe  au  Levant ,  &  plus  oin  la  terre 
jL  PaDOUS  du  même  cocc,ks  C\  Icbes  m  Couchant.  Gilo  o 
^Septentrion ,  &  les  Molucqu  -s  au  M.Ji.  Oti  dit  que  le 
Koiae  Temate  eft  maître  de  l  lilc  de  Bouio.  *  Saitfon. 

BOURON .  ViUe  de  la  Roraanie ,  près  de  l'Archipel ,  ou 
de  b  mer  Eg4 .  du  coté  d' Aperofa  U  y  a  un  lac  de  même 
„«m  «uicft  au  de-çàdumomArgentaro.  Lavdlc  de  Boa. 

Pline .  i  Ptolomée  &  i  Edenne*  Iteam*  .  qt"  «t» 

BcSro^E  :  nom  d'an  lieu  où  s'aflcmblent  IcsMarchands. 
o^^narler  de  leurs  affaires  ,  &  pour  négocier  enfemble. 
Ces^n  Flandres  a  été  la  première  vilfc .  ou  l  on  fe  fo.t 

SU  àcBcnrfi  dans  cette  (^^^^^^à  A^Pid^r 
ancienne  maifon  qui  ^paticnoit  i  a  famille  des  r*»der 
Sr^Sc  qui  étoit  eo&cd'ulje P^ajef»'" 
1«  M'rcha.Kh  faifoient  fcMliaflbnblto.  On  y  voit  encore 
t  Ar"        être  famille  .  qui  foiK  «obbooira  taillées 
£  me  oicrr  >  Depuis ,  le  ra&ie  nom  de  Bvmfi^bk  don- 
SniSsSîJaces ,  où  les  Négocians  fe  trouvent 
Ïk UakeTde  leurs  affaires  ,  comme i  Londres, a  A.nfter- 
E  à  Anvers,  &c.  Le  peuple  d.  BruRcs  s'écant  foulcve 
MÏi«M^milien.  ['Empereur  Frédéric  fonpere.pout  met- 
Urâifon  ."^fit  boucher  fon  canal..&  transféra 
foncommcrce  à  Anvers.  On  voit  dans  cette  ville  une  n  a- 
»n:fi„.^  Rourfe  oui  y  fut  bâtie,  avec  de  beaux  pnvilc^cs 
c"ft! IrSodâé^rleanllJ^c  de  Brabant  l^an  r 
Ô£  confirmés  par  le  Duc  Antoine  l'an  1409.  &  en'"'«=.  Pf^ 

reTm^l'cïuul^^^ 

^OIJRY  oi'BOVERY.  Bourg  de  l'Evèché  de  Licge.par- 
BOURY  ou  BU V  t  »         ^.^.^^  d'Ourte.fotr 

anu ,  q'If      "f"  "1.^  qu*£t#r««4  n'a  pas  ete  le  nom 

-'pïj;"dt&"-v«^^^^ 

très  Catholiques  «  q"»'-!"^^^*;^  ^  xT^o^Z. .  f« 
fen.fme ,  <«rpn«4«.,!",i   k :,XnicL  ,  cV  dans  cet  étar  Une 

es  Lettres ,  fut 
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de  Lettres  >  iui  o&ît  wi  ««mènent  dans  Ton  Hôtel  »<t 
le  prcfenta  au  Roi  LoiutXuL  dont  il  reçut  peu  après  l'Ab- 
baie  de  faim  Martin  de  Cotes.  Le  Cardinal  de  Richeliea 
-  honora  de  ion  ellime,  &  le  choifit  pour  îtreun  des  mem- 
bre» de  l'Académie  Françoifc  ,  qu'il  veiwit  d'ctahîir.  Il  y 
prononça  i  l'âge  de  19.  ans  un  Difcouis  ,/«r  l'utdit/ des 
Cmifertnets  y1cadfmi(}nej ,       les  caiéfti  ^nt  contribMént  i 
fnrmtr  It  dtjjerent ^enie  des  U»gm*s  :  ce  qui  lui  attira  beau- 
coup d'admiration.   Peu  après,  M.  dcHomv.jis  prit  les 
Ordres  facrés  ,  ic  fe  donna  a  la  Controveilc  :  les  fruits  de 
fes  ttavanx  furent  la  convetiion  de  quelques-uns  des  Mini» 
ftres  ,  comte  IdC^^  il  avoit  difputc.  H  eut  mime  ttm 
l'honneur  de  celle  du  PimcePalilin  Edouard ,  &  il  en  fut 
redevable  i  l'excellent  Difsntrs  qu'il  adtedà  â  ce  Prince, 
pour  rcxhotteràcnuctd.tm  laCommunionderEgUreCl^ 
[holique  ,  &  à  un  Ti.i     1  W-xccUtnct  itctttt  Exlift.M 
û  déduiiît ,  félon  les  pi  u.tuves  de  faint  Auguftm ,  les  caufee 
lui  doivent  obliger  à  ne  s'en  fcparet  januis.  Enfin  la  gr-^','- 
Je  habileté  qu'il avoit  fur  ces  inuicics,&  fes  (^wances  Pré- 
dications pottcrcnt  le  Cardinal  de  Richelieu  à  lui  confier 
les  écrits  qu'il  avoit  compofcs  pour  laconvctiion  des  I  iere- 
tiquesi&  ce  fiit  par  les  toins  de  l'Abbé  de  Bourzcis ,  que  le 
Tru^Jt  C0mtn9trfe  de  ce  grand  Cardinal  fut  mis  au  jour 
en  !*<tat  qo*on  le  voit  aujourd'hui.  Les  difputes  fur  la  Grâce 


Pageches  le  Maïqu»»  Chandcn 


ïaîB^MriftfeÙKunfigrandprokiTcs  aiHL 

ÎTr^  oue  le  Pcte  Ainoui  jcfuite .  fon  p.irent . 
tout  dans  le  9'p'^^iJ'^£i,V:ii;,M  emmené  à  Rome . 
qui  fut  depuis  Contelieitt  «w         „,!,„/:,,  lepco 
forfqu'U  n^voitencore       l^l^re  U  y  ^  VoV  e^r, 
duirc  comme  un  gcnic  cxtraordinaite^  u  y  ^ 


deTh-eol^^ie  fous"le  perc 

lanjîues  Orientales  dans  toute  learpe|*f«on.n  sy  c  s 
STi  divetfcs  pièces  de  ^ft^:J^J,^Zs'dn 
lairaduaionen  ver»  Crées  du  ^^f^^^rj^^^f^  en 
Pane  Urbain  VU1.  lui  mcntadela  •^^'"'^^,.•^^11; 
«S^LeCardinal  Maurice  de  Savoie  prit  goût  pour  hii, 
S3BT£ri"lefit  loger  dans  lepalais  du  l'U^n^apere 

wSl  de  fe  retirer cnFrance 
L  «StBd'onepenGon  confideiablc.  S«-totqu  d  fat  a^ 
SiSS!  le  Didc  IJaiiwwt  .qoi  Êàfo«c«  dcgens 

Ttmtl, 


s  ctant  élevées, donnèrent  lieuàcei  AW>*deÉuteplafieu» 
écrits  :il  fut  même  quelques  lemS  «px  pnlés  wec  le  Iw 
Pctau.  Le  livre  àtf^tnt  Aug»!lin viamnmxJkeC^Mm^^ 
lui  ht  honneur  i  mais  la  Conftirution  «Tbittonilt  X.  tvOK 
intcrvenuir  en  t6çj.  U  ceffa  d'écrire  fur  ces  matieres,&  ij  hc- 
fitapointàfignei  le  formulaire  en         Le  Çardmal  de 
Mazarin  qui  avoit  connu  fon  clprit  ,  1  avoit  goûté  ,  &  n  a- 
voit  pas  ftc  f5ché  de  fe  l'acquérir  L  Abbe  Tuivit  fon  Erni- 
nencè  au  voïage  de  Bouillon  .où  il  le  ferv  ir  bien  de  fa  plu- 
me.  M.Colbett  fncceda  au  Cardinal  dans  le  Miniftcre.,ac 
eut  p«ir  toi  11  min»  eWnie.  Dans  la  paffion  que  ce  Mmiftre 
«oHe  fure  fl  enrir  Ics  beaW  Arts.iflc  confulta  fut  le  choir 
de  ceux  qui  cxcelloiem  for  ces  matieres.&  le  fit  Chef  dune 
Affcmblé'c  qui  fe  faifoit  de  Gens  de  IxtttW  dans  fon  HÔ^ 
fc'eftceque  l'on  nommoit  U  ftritt  jieMd/mn)  &c  dw 
autre  AfTcmbliie  de  Théologiens  célèbres  V"»*»  5™ 
en  1667.  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, pour  cxamiOCf  dW 
tyafl-anesdc  l'Ecrirure.fur  roue ,  ceux  dont  les  libenÎDiro 
feycnt  pout  détruire  l'autorité  des  Lurcs  chvinwe  quidtMW 
S  iTAbbé  de  Boutxcis  de  faire  de  fçavantesDiflcrta- 
"  IiruluvaiUa  cnfuite  ,  par  ordre  du  même  M  in.Ore  i 
aivcrfeflwuieresimporrantes.auir^^rdoicnclL  .  -u.  tu 

UReTne  Tes SVeS^Tait^ qu'il  Ht  i  ccfujet.fur  tout  ce- 
ui  où  a  démontTTu  „„Uit^de  la  Renonciation  de  cette 
Pnnceîe  fircnr  vaitqu'lUtoltanlE|tand  Jutifçonfulte^ 

LndTheolouien.llfit-Jmeuneftéponfeaulivreintt^ 

oublier.  Ces  diffcrens  travaux  d'efprit  ne  fureni  MlOfOiD- 
E  q  e  par  le  voïage  qu'il  fit  en  Portugal  par  ordre  daR^ 

P^n  ^^-.fiô.pout  y  travailler  i  la  converfion  du  Comte  d. 
Schombcrg\dep«is  M.uècbal  de  France.  Inr  q«,  fa Ma,e- 
aSalors  dTgr.n.l.s  vûcs^  Q;..o;quc  ec  fut  U  fa  pn^c^. 
oie  MilGon.il  ne  lailla  pas  d'avoir  part  aiix  grandes  atF.,. 
S  oui  fenaîîecent  dansce  Roùume.  Il  fur  honore  de  la 
^nSnced?Si&del. Reine, cette  Pnnccire «  ai.rnt  pas 
^  7n/dc  recevoir  de  W  des  avis  impottans  pour  fa  con- 
dcdaigné  de  ««^^ en  parrant  5es  marouei 

tfon^tt  nepHnpreSconfid^ 

i;^^as"d'^:;Vn  ef,e.^  '  r^il^sîîK'uSE 

STconfidctàtiom  humaines  :  on  en  a  les  preuvwçn  nmn. 
desconuactation*  ^^^^  diversO»- 

llrïcrSni  dï'îûi .far  les  di'ffcrente.  matières  donc 

Jc?de  l'tlniverfué  de  Pari,  '^l^^;^^ 
auCollegede  Navare  a  -  J^yj  ^ll^nc  i  donner  des 
reçu  Doaeur  en  1489-  «1  ir^*  envolé  1  Romc.&  vint 
éditions  de  quelques  A"^"^  Z.r^r  le  Pape  un  Ser- 
de RoineiBoaloçie.oùJ çro^^J^  ,  ^  p.g^  ^ 


mon  for  le  nom  delno* 
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M««.  Il»'y  «tir.  .  se  y  mourut  ^"  '  S/;^ 
l-Eglifc     S.  Vincent,  C  ém,  «"  du  P^^J^J^^  ^ff^^ 


BOU 


auffi  r^foâ  éruaition.  »  LaCroix  du  M..nc  ,  Bf.t^- 

^wîîÉ#EfJ^itf  Vai^d-Italic  eu  Lon.b.rdîe.CW- 

CdRnc  boïrcoàil  y  a  une  aiguille  aimantéc.qaï  k  roumc 
nOtoaHrmtles  Pol«4  larcfcrre  de  «joelque  acclina.lo a 
r^Kîîo  divcxs  endroi...  On  1  Wlc  çn  Latm  Ç*» 
S-TtoiJLecetclc  de  carte  «iuc  U  bouSSlc  fouc.cnt  ,  cft  d» 
tSc  d'abord  en  ,<5o.  dcgtls .  &  au  deffous  en  ,i.  pani«. 
ïi  marquem  le» air,  ou  trait. derent .  qu  on  a^e  e 
auffi  i'»^r«.U  Bouffolcqui  eft  en  ufage  à  ter. e.a  I  aiguille 
aimantée .  ponée  foc  k  pivot.  &  la  roTe  des  vents .  eft  tra- 
cée au  fon<fdc  la  boëte.  fwn  Gira  ou  Goya,  que  quelques- 
un,  iment  Flaviode  Melphe.ou  FUvio  G.o.a  Ne^^^^ 
litain.  l'inventa .  dit-on .  rer,  l'an  .  ,ox  &  <«c-làjnent  que 
la  terre  de  Principato  .  qm  Tait  partie  du 
pies,  dont  il  éiok  ori.^n^ire,  a  P"» 
boulTole.  QiicKiues  ut,5  cro.enr  que  Man.Paol  VOTMO»  . 
aiant  TOÏagScnlaCluac  .  en  rapporta  llnvcmion.»»!  M 
,160.  &ce  qui  confirme  cette    )  ,  :  >;kc  ,  c  ^^f^*^ 

reltsL  hii^oii.qui  la  font  HottL.  Liir  m,  o  n:  morceau  de  lie- 

S'.lU  difcntqoelcHrEmpciciirCliiiiwg^i,4ui  etoitungrand 
ihdogue  ,  en  avoir  la  connoilTàrKC  ruo.  ans  devant 

JRiUt  -  Christ.  Mais  F^ucbct  rapporte  de,  vws  de  Guyot 
e  Pwvins  .qui  vivoit  en  France  vers  Tan  rioo.  lequel  en 
6itiMmion  fous  le  nom  de  U  mAtimittt  oii?t*rr*  m*rt- 
alcrf  :ce  qui  fait  voir  qu'on  la  connoilToit  en  Francc,.iv.int 
le  Vénitien  &  le  Melphitain.  LaHcur-dclisque  toutes  es 
miion,  mettent  fur  la  rofc  au  point  duNoit.niontrc:  que  les 
Rançoi, l'ont  inventée  .  011  l'ont  mifc  dans  la  pcr! -«ion. 
L'aijiuiile  doit  4tre  faite  d'une  plattne  fort  mince  ,  I  c  L  .  n 
adec  en  Samut  deiolàqge.  &  yuidée.en  fwte  qu  d  ij  c,i  relie 

Se  In  e«tèmt&  «c  im  diamètre  au  milieu ,  fur  Icqucl  la 
appelle  doit  être  ^ïfc.  Pour  l'animer  ,  aia  faut  faire 
touch»  par  une  piened'ilmant  fort  aenereufe ,  &  U  parue 
qu'on  veut  faire  tourner  au  Nord ,  doit  être  touchée  par  le 
Pôle  du  Sud  de  la  pierre  -,  «c  au  contraire ,  celle  qu'on  veut 
faire  tourner  w  Sud ,  doit  cire  touchée  anc5cédc  I  a'nwnt, 
qu'on  appelle  le  Nord.  On  peut  faire  mOR  one  Bounble 
{jus  aiiiiâiu.par  le  nioien  dune  petite  aiguille  de  itr.^U 
catenic-nt  pofée  fur  l'ciu ,  ou  fu(i>?nduë  en  l'ait }  car  elle  fc 
tourne  au  Midi,  I>c  nxmc  une  .lisiiille  chauffée  au  feu  ,« 
qnon  laifle  refroirlir  fut  une  lisne  du  Midi .  acquiert  la 
vertu  de  la  BoulTole  ,  &  fc  tourne  vers  les  Pôles.  On  fait 
auO»  de» Cadrans, des  Gr.iphoiiicrrcs,  avec  des  BoulTolesou 
des  aiguilles  aimamciLS. L'aiguille  de Ulîoufloîc  ;i  beaucoup 
de  variation  vers  ieOpdcBonnc  F.iperancr-.F.lle  nordoiic- 
fe  de  18.  degré,  à  lavCièdcZocotoraiS:  furie  grar-db.inc  (a 
variation  eft  de  xi.  degrés  ja.  minures.  Il  faut  remarquer 
que  raigjiille.laquclle  eft  en  équilibre  avant  qu'elle  foit  ai- 
mantée ,  perd  cet  équilibre ,  loifqu'ellc  eft  touchée  de  l'ai- 
mant.  Au  de  çi  àc  U  Ligne  ,U  pointe  qui  regarde  le  Pôle 
Sepicnrrioiial ,  eft  inclinée  vers  la  terre ,  &  le  conrrairc  ,ir- 
ntedèsqu'on  -ipairé  la  Ligne  ;  mais  fous  U  Liçnc  l'ais^inlle 
demeure  en  équilibre.  Guillaume  Denys ,  Profclîcut  d'Hi 


/fticelle  dont  r.ii  jiu  Ir  eft dcfiûucofe ,  icaufc  qu'c'.'ei 

clc-  frottée  d'un  ni  ,  ,  u  -  ,  qui  1  C  lui  à  point  doni'if  1,^  v'(.:i  :: 
bic  dircdtioû.  '  Alczcray  ,  «*  Rtgnê  àt  Pimlipft:  U  J^tl. 
Futcticrc. 

bOUT  A ,  petite  Ville  de  la  PrulTe  Ro'iale  en  Polo^nc.ElIc 
eitdaiisla  Pomciellic  ,  enviion  à  lix  licur  1  :  i  ville  de 
Darn7.ic  , du  c6x  du  »Viidii  Qctklcuul.  •  Maty ,  DiU. 

BOUT  AN  ,  Roiaomc  de  la  Tenc-fsuie  de  l'Inde  ,  ou , 
félon  d'autres ,  de  la  grande  Tartaric  >  ven  l'Empire  du 
Grand  Mogol.  Plufieurs  croîci»  fie  c'eik  le  nèneqiie  B»- 

rsKtfU.  *  TavernicT. 

BOUTEILLIER.  Chtrchtz,  BOOTILLIER. 
BOUTEROUE  (  Michel  )  de  ehartre, ,  fcavant  Méde- 
cin ,  a  vécu  au  commettce nient  du  XVU.  fiécle ,  &  a  coin' 
pofé  quelques  Ouvra){es  de  Medecinci  comme  PyritthtU, 
quilpubliacn  161}  Un  autre  de  ce  nomquia  été  Confeil- 
la  en  la  Cour  des  Monnoïes,  a  écrit  un  Traité  dcsMon- 
uoïcs  anciennes ,  &c.  ....  , 

fiOUTHU.Ll£R(  Claude  le  )  Seigneur  de  Pons- fur- 
SdneiMichêrr  .Gilfy  les- Nobles ,  Baron  de  Scrgincs.Mi- 
nKI^     Sfflfflfîty  d'Etat  •  Surintendant  des  Finances ,  & 
Grand Tf^lbikKtiêaOc^bn du  Roi  >  étoit  fils  de  De^jt  le 
Boutliilliîar,Ec«ite»  Seitineiu  de  Foiiilletoune,&  du  petit 
Thoatf»,8cdeC/rtM««Macheco.  CeZ)r«;i,filsdef*> 
b^fittn,  Ecuïcr.Sdgnew  de  Bellech^uIféeledeiMoBra. 
gnes  ,  «e  de  C«*»rt»»de  taage ,  &  petit. fils  de  Aduk 
Bouthillter,Chev.ilicr,  Seigneur  de  Maup-mii;  deBcHe. 
chauncc ,  originaire  de  Bretagne ,  &  de  M^r^MiTnt  dUft, 
fiiivit  les  armes  dans  fa  jcunefle  .  fut  Liciuotant  dcU 
Coirpagnic  d'Ordonnance  de  M.  de  la  Boondaineie,  «le 
)ctta  cnfuitc  dans  le  Daneau.  Le  Roi  Henri  IIL  avoir  tant 
d'cftiiiie  pour  lui ,  qu'il  le  voulut  fiitc  Avocat  Genttalaw 
Patlcmet  t  de  Paris  j  &  dans  la  fuite  il  fia  feit  Conleiller 
d'F.tat.lc  1.  Février  !fi!7  &en prêta ferrtTcntemre les nuins 
de  M.Mangot,Gardc  d^s  Sceaux  deFr.iric,  le  ^.  du  même 
mois.  Après  fa  mon  arrivée  en  i6ix.  Cl»»Àt  ac  Macheco 
fa  femme  fe  fit  Religtcufe  aux  Filles  de  laintc  Mane  a  Pans. 
II  lailTa  quatre  fils;  Ci.addï,  dont  nous  allons  p«1ct  i 

SiBASTIEN  -,  VlCTOU  i  DïNVS,  U  MKt,  MOU  «KW» 

mention  d'eux  après  leur  aîné.       .  ^    r  1 

ClauDI  le  Bouthillicr  (on  hls  amc,  fut  Confeil  ei  m 
railemencde  Paris  en  itfij.  Le  Cardinal  de  Riche  leu,  q  u 
avoir  keauKMH)  d'cftime  ^  d'amitié  pour  liu,  lui  ptocui .  la 
Chan»  de  Seoet^dcs  Commandemens  de  URemc  Ma- 
rie d^Medicit.ft  cn  i<r8.  celle  de  Secrétaire  d  Etat ,  va- 
cante par  la  mort  de  Nicolas  Potier  d  Oequene.  Il  ftitdp- 
pui,  c^ploïé  dans  le,  affaire.  d'Halle ,  &pnnapdem«« 
pour  la  paix  que  le  Roi  accorda  «mf  jo.  auDncdeSavoyc. 
Eni  6 ,  i.  le  Roi  le  fit  Surintendant  des  Finance,  ,  conioui- 
teiuent  avec  Claude  de  Bullion ,  après  la  mon  doyid  en 
1640.  il  eut  feu!  radminiOration  des  Finance,.  Louis  XIll. 
lenonuna  par  fon  T.  fbmenr  pour  être  un  doiConfeiUe» 
de  U  ReRcncc ,  &  après  la  mort  de  ce  Pnnce.aiant«««. 
Bncdesaffaires.il  fe  retira  dans  fa  .tuifon  dePorB-fur-SdMe, 


drographie  à  Dieppe,  a  fait  un  Ti  iitc  expies  do  la  varia 
timnde  î'aimillf  aimaw*^  w  BoiiiIàk.La  Bouflble  donne 
beswâsdSnee  da  aoaveanBKMtde  »  Se  elle  lie  les  peuples 
àt  ûictre  par  le  commetce.  Cé  mot ,  foivant  Manie  » 
vient  du  Latin  BmtnU,  parce  quelle  relTembleâ  une  Wre. 
Pifquier  dit  qu'on  r.ip(ielle  CadrénMxa^'  qu'elle  eft  mile 
dans  une  boeie^iaréc.  On  donne  le  nom  de  Butfolt  t^f*^ 


gne  nés  arraiics.ii  ic  leuirt        1  -  ,  r     s  ii 

oùil  décéda  le  11.  Mjil  -ui  iC^^-  ic  71.  dcfonîgc.  Il  avott 
époufé  M*nt  de  Bra>.elon>{iie  ,  de  laquelle  il  eut  LïON  Ic 
Bouthillier ,  dont  il  fera  parlé  ri  après.  Les  trois  hères  de 
Claude  le  Bouthillier .  dont  n  us  .  jns  ptomt,  de  parler , 
font  i.5«M"«.E»êque  d'Aiic .  Prélat  d  un  mwitc  luigiu 
lier .  qui  mourut  le  17.  Janvier  1615.  »■  ^^i^'r  Eveqtie  c  e 
Boulogne,  puis  Archevêque  de Tonrs.pre.mer  Aamomcr  d, 
Gafton  de  France  Duc  d'Orléans ,  &  M^iure  de  fa  Ch.irellc, 
décédé lei^ Novembre  itf70.  »8*de8o.  ansi  Dïnv.  . 
SeigneotdelUKé  .Baron  de  Verets &  de Larcé . ScCTctairc 

desCommandemens  de  "«^'•«.^^^i'^jfVw' 
feiller  d'Etat  ordinaire .  déced*  en  iSjl.  Il  laiffa  de  Ci-r- 
Utt,  Jolv  deFleuty  fon  époufe , Fr«ff *i/ , Anroônicr  du 
Roi ,  Abbé  de  NÔrre-Dame  Duv.il .  fit  de  famt  Syinphoricn 
de  B  :.uva.5 ,  9<  Chanoine  de  Nôtic  Dame  de  Paris.décede 

de  r.,,fton  de  France  Duc  d'Orléans .  Abbé  de  No  re_Dame 
Duva! ,  de  faim  Symphorien  de  l^cauv.iis  .  fiçde  la  Itapc  , 
dont  il  devint  Abbé  Rc^ullcr  en  .  4  n  'f  J^'H'ÏmJtI' 
Oélobtc  1700. âge  de  76.  ans.  Voj^^  T^/^  '  «f'*^.* 
if,wi.Chcvalier  de  Malte.Capirame  '^«Galere.&Gow» 
ucur  du  Port  de  MarfeiUe  ;  C/;-r/.f «.nuriée  t  .  â  R»aM 
Faudouasd'Averton,Comte  d.  Blin:x».i  G^litrt- Am^n, 
Comte  d'Albon.aîné  du  Nom  &  des  Armes  du  Maréchal  de 
SJIndré.iiru  dc«  Dauphins  de  Viennois.decodéc  en  1697 
Mnrik  »ipoufc  de  ftém^i  de 
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^{jL  utc^ïm  de  Claude  le  BoutKiUier,  nommée 
"  AbbS-c  de  f«nt  Antoine  d«  Clumpi  à  P«i» .  & 

Miuiftie  k  Seœtaife  d'Etat ,  Commandeur  &  Grand Tte- 
SterdesOrdl«dcfâMA|efté,Goavfrncur  .va  C  h-irrai:  de 

Se  Paru  l"an  1617-  puis  Confeillctd  Et.u.  U  LJia.nalde 

iTou'il  exerça  en  chef  au  mou  d'Août  de  la  mtaie  aunte, 
^Co^ion  de  ion  p.rc  â  1.  Charge  de  Sunncendant 
5arii»lieW.En  z6i9.ii  fut  envoie cnPiéroor«.po"i  travail- 
biKSLodcment  de  Chriftine  de  France  DuchelTc 
ïsavoTWVcc  le  Cardinal  de  Savoye  &  le  Ponce  Thom.« 
faKfrer«.Par  le  teftamcnt  du  Roi  LouisXlI  ..lumo.s 

URcgencJ'avec  le  Prince dcCoiidé,lc  Cardinal  M 

cSe"  Seguicr .  Se  Claude  le  B««SÏ"£°"  ^,'^1^! 
H.  Jailler  fuîv.nt  le  Roi  lui  donMtt»  BKjrct  &  de»  Le«rc$ 
ècrc  t.  çu  Chevalier  &  AlTocé  à  KOrdre  da&E Jrfl.à 
b  première  promotiwn ,  avt-c  pcrmiffion  «e  facnïrten  «- 
ffnS  déporter  1<-  cr,.nd  Collier  de  rOtdre.dc  même  que 
fi  e  wSïï  comLndears&Cheva^^^^^ 
ét!  ml  SoVlfaîie»,  dam  le  tcmi  qu'U  ayott  été  dcrtme 

rcnce.  de  UPaix  de  Monter.U  mourut  * P«» '^J  l^/^^^- 

Ivrc.ux  fonépoufc  ,  hile  unique  de/»-»  P^.yP^^'Sf^ 

,Lr  d.  Viil^  Savin  Comte  de^^^^^^^^ 

Toir . . .  Ar«ahd  Leok  le  Bouthd.icr ,  Comte  de Ch»yi- 
fnj  SeigneucdePWM .  mort  en  ^tfS^.  qa.  cpoua  en  .^58. 
»Jâ*«iBoiriiet,tnotte  le  17.  M»'  '^ly-  ^'g^/  'J^  ilv  ' 


BOU  997 

veuve idct).  £/r/4i«t<»  »lM«aeilfcbci«4*diy*4ési* 

(i^au  mois  de  Juin  1714. 

BOUTHIRES.  CWf  iw*  GUIFFREI. 
BOUTlLLl£R.Lc  Grand  Boutillici  de  Frat>ce,eft  le  nom 
du Gr;uid Ëchanfon  chez  le  Roi:  ilvientduL;icin  Bmtit»' 
ttrim.  C'étoit  aattcfoit  un  des  cinq  <Jrândi  O&sxe»  de 
France ,  qt'i  fignoit  dans  tout»  les  Patama  des  Roi*  »lia 


eut 


?        a?^SdS^  de  ^O.éu^^^ 

gadierde.  Armées  du  Roi .  &  I^Of  ^"'-.^«letal  de  lln^ 
Ltcrie ,  mort  i Guaftalla et, Italie  ' V^iî^^ïo;,  rS  / 

Marqui,deVille.S.vin  C^^^^^^^^ 

aété  nommé  il'Archcvcchc  de  ««•"^"(^f  J^^.^/ 
I7i«.  Reli8Î<="f"^vPTAK**'ï„Î  Rr?i  dier  d« 

Armées  du  Roi;  Colonel  du  R-^IP^^'J/Jl^;  "."^  M 
Uc^ues-Leon  ,  M.rauisdcBeau)eu ,  Seigneor  <U^^^^^^ 
ckery  ,Gi(rv-les  Not»lei,«eaBttçsl.CUX  ,<>nfci^^^^ 

1=  C-,W*  T«tac,  motte  epF*««'22^DaJS  ué 
eu/M».  iÎ4.,ttyï*-I.««.Or>t^'nc^5'  '^S^^fï^f^PKonS 
auCéRcdeMayenceen  1689  "•^,^S"|„fi!^ 

itrcdaConfcildeRe«wKe.5.x-w»j,v^i 
de  f«nt  îcinde  Jeruralem. décède  Ic  ij-  '""Jf 'fj+j^. 
G,/i.rf..^„.,«  .  Chevalier  de  Minoti.^.  pmsAtoW .  dé 

fow  de  Clcrambaut.Comte  de  Pill""''^"f.*=9*'rj,TAKl 
?LSde,Ordre.d.Ror,8.^-^^^^^^^^ 

bnc  de  latnt  Antoine  drs  Clui  p  ^uJ^ltu^^lL 

Février  ,7-.  9-  f'gji'ne  tc^atel'^m'lé^edl.  en 
inenie, Comte  Je Ifcienne , sccrctauc      AhKrlfc  d  lirv  . 

Sfçi;S.?dS23i.Préfidenr  i  Monie  nn  P.r le- 
nîcnc  de  Rouen .  mone  te  to.  Mar,  £  „ 

unique ,  ^„„.-^-r^  Beuzelin,  ™.  a  f  «"«^j^ '«p,S 
1698  /fr«r,  /^f de  Cauinom,15uc  de-  U  Potcc.l  air 
î  'uxc   .1  .ïr-r/rnlllcr     i  Ar.W-«*HrûUr.PremierPté- 
fideni  au  l>ailcm«ntdc  Bour^mc  x  1».  le  4.Maii699„» 


moins  ccoit  ptcfent  à  leur  espcdUiMi.  Il  ..^  ..— ■ 
eiittc  les  Princes ,  Se  difputoit  le  M*  M  Connfecalik.  L« 
Grand  Boutillier  («étendoit  avoir  le  droit  de  préfitlcr  1  k 
Chambre  des  Comptes.  On  trouve  en  effet  fui  les  Rcgiftres 
de  certe  Chimbrc  cfc  l'an  1597  que  Jean  de  Boutbon.Gtmd 
Bouciilicr  d«  Fcantc,  y  fat  reçu  comme  Premier  Préfident. 
Dcptiis  cette  Charge  fut  annexée  par  Edit  du  Roi  i  Lclle  do 
Grand  Boutillier  i  mais  ce  droit  s'Aeignit.  fou  par  U  ncgli- 
Bcnce  du  Grand  Boutillier ,  foit  par  l  autorité  du  Roi.  L« 
titre  de  Grand  BoutilUett'cft  aboli  auiTi .  &  l'on  y  1  ùiSM- 
tué  la  Charge  de  Gtaml  Bchanfon.L'on  peut  juger  qiKCOW 
Uignitc-  ;i  ;i  f  r  codIdetableilaCour  de  Chatlemaoïe* 
pir  Hintnur,£;S'ji.  }.  f.  rtf.  o4  il  dit  qu'après  rApOCrluauii 
&  le  Chanceiici  .on  compte  le  Camcrict.lc  Maire  ou  Comte 
du  Palais  ,  k-  Sénéchil ,  i>c.  le  lioutilU'-T.  f^oi**.  Hincmar, 
dans  la  mcmc  Lciirc,  cix.  Dans  la  foufcription  du  Tcft*. 
ment  de  Philippe  jimgitjU ,  tapponé  par  Rigord  .  on  voit 
après  le  feing  de  Thibaud.GrandEcuïft.^;^-»!»!»»  Thibaldu 
DéMÀrimêâri  ;  SitHmm  Gmdênii  BMMitl*rit ,  le  fcm^  da 
^,BfHKilUer.  •  fore*  Spelman,<>/«/«r.  Ank*ii^ 

BOUTON ,  MaiTon  confidctable  en  Bourgognc,doac  on 
ne  rapporte  ici  la  poftcrité  que  depuis*   _  jr— j. 

I.  Philippb  Bouton,  Seigneur de&tfIWi  fMleno» 
en  1 5  \  8 .  Ibus  Girard  de  Thury ,  Ktaédial  de  BoiilJ|e]|M» 
&  qui  époiifa  Mtrgutrttt,  Dame  du  Fay , HIe  WUqlie dB 
Jtun  Scivineur  du  Fay.donr  il  eut  JeaH  GSH«VOIi  BOOROa 
qui  fuir  CEmArd.  Seigneur  de  Q-u.ia  U,  Perron  ,  Cap»- 
uine  Châtciâinde  Sagy.morr  Unspotiicntc  5  &  G»yr#Bo»». 
ton,  mariée  i£ri«M  de  S  ainr- Georges.    .  ^ 

IL  J»AN  GiNïVots  Bouton,  Sagneur du  Fay  . Cham- 
bdtandtt  Duc  de  Bourgogne ,  Bailli  de  Dolc.fiu  député  en 
Wrte  Doc  de  Boutgogne  pour  re^la  avec  les  Coro- 
niilTaîîSidttDiiedeSafoye.lcs limites  de 'earsTerreSi  «C 
en  14,  i.pour  accorder  U coMjiioauon  de  laTréveentre  ce 


en  i4ji.pouraccoraerui»ii™i»«™»  "^"t^X  .  .7 
Duc ac  lèRoi Charles VITI.  n«»«P*i**i'wfc Sfl 
iaiirant  de  Jr*-.de  VirîerSjVOivede  f^^^^j^^^^ 
ancurde  Corberon,&c.&  fille  de  /m» de  VD!ieB,SefgO«ir 
aTlée,  Maître  dH&tcl  du  Duc  de  Bourgogne  i  JacOT 
qui  (ix\v,/f4nn<  ,  I5a:ne  de  Granmont  &  dc  LouaM^mang 

BoutonAbbcffedeMolaik,monccni4so. 

III  lAcouis  Bouton, dit  C^rirr.!., Seigneur  du Fay, 
Co ttron.ta:.  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  de  Bour- 
gogne. ftHflî  de  Dijon ,  inourur  en  .479.  ] .  ^X;jP°';ff 
^  u  i  Anwmm  de  Salins ,  Dame  de  la  Pivodictc .  fille 
d  i  .  Seignear  do  Poupct  &  de  Flaccey .  &  de  Umfi 
de  Ryc .dôm  ileut  EilAaT qjli&ftjPBiWPPf 
tnlhc  des  Seigneurs  de  CoMlROl, 

Guyf..ne  ,  mariée  en  .4U  i  ^''y*^' « ?Tuî, r iÊE 

maum  &  de  Louians,Capi:.tine des  Archw  de  U^^^ 

Duc  de  Bourgogne  i  .^«r».«rj.Abbcm-  «Î/Mo^'^'"^ 
-1 .  Religieufc  de  a  même  Abbaie ,  moite  «a 

Sgï&p/;Scen  .455,  i  n./,;.     Cource  te, 
SeSwtttd'Auvillars  fiede  Poulans .  Ecuicr  Trai^chanr  da 
DuîÏBoargogne .  Chevalier  d'Honneur  au  l'«lemenr  d« 
?Lr^o«ÎS:i^yde  Dijon^tc» 
Bouton  .Seigneur  de  UPivodfc«.AH)édeBiIpnBf  »»• 

beVn  des  Ducs  de  ^^''^'.%^"  "^JS^ 

de  Châlon  .fiit  l'un  des  Seigneurs  qui  fe  ''^^^^^TS^' 
pucdeBo«rgoçieenMH.po- 


mnee  que  «.viu...-""^... 

..iB.tarddeBotirg«-«^f^iAF^^^^ 
Roi  e  retint  pour  »«»  CMinDeiian ,  •  r 

.ouru .  du  côc£- drM.ne  de Bourg,^/, >f^^^^ 


duc  Maxiinilich ,  qu.  pour  «  !«f  .jog,  gc  finance»  ÊO. 
donnèrent  l'Intendance  de  'f"  ^i^îSl  Wirf  «  I"»- 


B  O  U 


F^y  .  qui  fait  »  J*cQt>«. 

SeiBicutde  Mont|eu  «  acj>iv'y  1  ,  ,  ,  ,,farn 

îj,TflWtf-i«w  de  BetnauU ,  Scigncai  de  NU^-.l; .  Cf«i 


111;  ItilH  Bouton  .  Seigneur  du  Fay  ,  Frangcy  ,  &c.  fut 
l><DatéaB  b  NoblcITc  du  B.iiUl..se  de  D.,on  pour  U  .cA>^ 


Tr  |juui.wiia«»'w»»  — 

2e'c/»î//^"»''de  Montconis,  faut  de  U  femme  dcfon 
fccne.oii'il  avoitépouféc par  mfcme Contrat. 

Snil;  fille  -î"éc  de  /'W/,tm,Seigncut  de  Montco^.s.Che. 
"U«  i  l'Ofdxe  du  Roi .  &  a-^-w  Regnart .  Dame  dc 
rS«.  &o.  dont  il  n  eut  pohu  d'çnfan. j  en  xy,o. 
Ann.  de  Fîaine»  .fille  dc  CW..  Seigneur  de  l»Roc^& 
de  C;ourccllr,  fur- Augcon  :  &  d'^»-*dc 
eut  /MX-  «4»f  i/»  iiou  ton .  Seigneur  du  Fay ,  &c  mm  Wtt 
alliance!  rîge  de  î»-     >  C/.r,.,^«f,mort  jcune|i)*r.rfcA. 

Mombarrcy.&c.  qui  devint  hentKt.  en  V^^'^'^f^^J^I^ 
&C/*«-<"»' Bouton, «lanécca  1605.  a  A-i"  dcRocnetoct, 
'Seigneur  d.-  Sigy.Vifque.&c.  qui  peu  ^i^x;'  r'^'" 
né  en      P"  •«  SeigBeui  de  Sauu.Solainc^nort  Uns  pu 
teUleiii^ii. 

Blt^IfCJSE  DP.:'  SFIGifSVRS 
dt  U  TeuratU*. 

VI.  TAcqDn-lliGOftiks  BoiiiOB,ttoificn«;  filî  de  Ch  a 
tt$ .  Seignewdu  Fay.ae  de  Mvki'OiidKX  fa  féconde 
femme ,  fut  àOàai  JCAotà  i  la  Kflibe,  (dt  lecu  Doâcur 
<n  rUniTcffiiÉile  Bologne  .  ic  moantt  «B  iî<o.  uepoula 
«n  n  45  CUmiim*  de  Moioges ,  fille  «Inée  de  Efwr* ,  Sei- 
g,  c     :  Chamilly  .faint  Micaud  ,  &c.  icàe  Aninnttti  de 
i!i  rnaiir,iaotteeni584  dont  il  eutTHfcODïqui  fuit 
Chanoine  d'Autun  -,  Pl>j/<M»,Seigncur  de  Chamilly  en  par- 
tic  ,  qui  cmbraiFa  la  Religion  Réformée ,  fe  retira  i  Genève, 
fit  .ibiurjtion  en  1570.  &mounit  en  1605.  fani  enfansde 
Migddtini  de  Montmoiillon  ,  ni  de  Frtmçtifi  Atmct  les 
deux  femmt-s ,  &  Ehaivd  lioLiton  ,  Sîigneut  en  pjrcic  dc 
Chanjill^,  duquel  delcendcat  k»  Seigneurs  de  Ch  ami  ll  y, 
xappottes  ci-ripiès 


gel,  faîrît  VIlcAiid  ,  ^.c,  embraffa  la  Religion  Prétendoc  Ré- 
formée ,  dor.t  il  fit  ,ib|ur.ition  avJiit  ii  mort ,  &  ti:  fan  Te- 
llamcnt  en  I55»S-  Il  .ivoii  «poule  en  r^;.?.  AoiMiattàc 
Tenatte ,  veuve  de  Jt*n  de  la  Botdcric ,  Seigneur  de  Sail- 
lanr  &  de  Châtclregnault ,  fi'de  A' ^rtomt  èut  Tenatie» 
Seigneur  de  DenifrA  de  Cl*Mà«tt  d'Af.dcloi,  donc  il  eut 
Ucamtt  Bouton  ,  né  en  i  jiio.  Ay*i  ,  né  en  u8i.  PhUifft» 
né  en  n8}.  morts  jeunes  i  Salomon  qiû  rahift  n«nv 
Bouton ,  né  en  I  s8fi.  aufli  mon  jffime. 

VUI.  Salomon  Bouton, Scignc:ur  do  U  Tournelle, Chl- 
telrcgnault  .Denifct,  Moroges,  &c.  né  en  1^84.  fitfonTc- 
(lamenien  1617.  U  avoit  épouféen  ifiti./'Ai/iirrKdcGa- 
radeot  >  Éile  de  PhiUlfert-  Amtidt ,  Baron  dc  l'Eclufe ,  Se  dc 
GMhitlft  d'Apchier ,  dont  il  eut  J*4n  Jf4^i(/?*,tué  au  fiége 
de  Phil iibourg  à  l'âge  dc  1 1 .  an  •,  Neïi,  Frmfm  iGéhntl, 
morts  jeunes  ;  CUire-  M*rgmtritt ,  motte  Nofiee  en  T Ab- 
baïe  deMolaife  en  Mats  Jé)s>.  à  l'âge  de  17.  atis-,  &  Mdrit 
Bouton.née  pofthume  ,qui  recueillit  toute  la  fucceflîon  dtt 
fon  pere,&  époufa  en  t<W»J»f deKowMée, 
Seigneur  d'Atiigpat  aedeMonibiinio. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  ET  COMTES 
de  Cbamillj. 

VII.  Ekard  Bouton ,  quatrième  fils  de  Jacottis-Ni  co- 
las Bouton ,  Se  de  ClsMdtnt^Dimt:  de  Moroijcs  &  dc  Ctu- 
nuUy  ,  fut  StigTimi  de  Chamilly.rervit  pendant  les  gaeiies 
civiles  les  RoisChiries  IX.  Hcn:i  III.  &  Menti  IV.&cc 
dernier  lui  donn.i  en  1 6c    en  letompcr.lc  de  fcs  fcivices  , 
la  Charge  d'Ecuier  de  la  Craxidc  Ecuiie  .  avec  un  Brevet  dc 
Gentilhomme  de  û  (JiAii>bre-.ll  avoit  cpoufcciirj9j.^««e 
Btuflatt.veuve  dey'"?"'^  lîaiHct,  Seis'icui  de  l'Êpcrvierc, 
aefilledei>»«7/Bniflan,Scigncui  dc  bombernon ,  Premier 
Piéfidemau  parlement  de  Bouigo^;ne,&:  de  Af4^,iW4.«« 
Hcnnequin,  dont  il  eut  rrois  cnfans  morts  jeunesi  Ni- 
colas ,  Comte  dc  l.  hamilîy  qui  fuit  ;  Jean .  moit  en  i6i}. 
étudiant  â  Dole ,  £r*rd.  Seigneur  de  faint  Léger  &  dc  De- 
nevy.oé  en  i<>0$.  Capitaine  au  Régiment  d'Enguien,  mOR 
en  Î6t6.  Um  W&us. i\-EI>fihth  de  Vil  iets-la- Fayc ,  qu  il 
avoit  épodle  en  q«i  feremaru  à  DMj/deSalvainx 

Seigneur  de  BoifBeu  ,  PDemiec  Préfident  des  Caowteii 
Grenoble  ;  PhilipftM  en  itaj.  Seigneur  d'Ancy- 

Duc,  Chanoine  de  la  fainteChapclkdeDijon,in(«en 
iù<.i.  Ant,mttt€ ,  née  en  155)7-  Burifeen  *fo9'*fum 
Damâs,ScigncLir  dc Montmort  Sc  de l^ngoftiei MaidtUtm^ 
née  en  i<îoi.  alliée  en  ,6 1 7  iM«/«deCliitenay,Scigiie« 
dc  Roehefort ,  Bdton  de  L stui ,  &c.  Sc  Lmtfi  Bottion  •B<e 
en  i6oj.Religicu("cî  MoUife.moiteeniCjfi. 

Vlll  Nicolas  Boiuon  .Comte  de ChamiUy  ,  Baronoe 
Montagu&;  de  N.'nton,  néen  1 598.  fut  élevé  Page  de  la 
Reine  Marie  dcMedicis,.V  poita  IcmoufquetcnHulUnJe. 
U  futenfuitc  Colonel  d  lnf  .nterie ,  Lieutenant  de  U  Lom- 
paenie  des  Gendarmes  du  Comte  de  I  iv.ir.ne! ,  puis  Ca- 
pitaine au  Régiment  d  Euguien  en  163  (  •  dont  d  lut  depuis 
Lieutenant  Colonel  en  i6j8.  «e  choid  Inr.cine  ani-.ce  pur 
commander  l'Airietcban  du  Bailliage  de  Chaton  ,  en  I  ..b- 
fcnce  duMarquis  dc  Seneccy.ll  fut  letenu  Gentiihe^nir^e  .e 
laChaaibcedSlRoien  i*}».«C  nomme  Maréchal  de  Camp 
aa  combai  de  Fltiboucg  -,     trouva  aux  fiéges  de  Dole . 
Fontarabic.  SAw.Terragone  ,  &  de  Perpignan  i  fut  clû 
par  la  Nobler*  de  Bourgogne  pour  vacquer  aïK  affaires  de 
la  Provincecn  i6^s.Sc  nomiiid  Cwifcito  «^"Ew  la  même 
année,  il  s'attacha  au  Prince deCOiidé,«iJ  k fit  fon  Lieu- 
tenant pour  comr^i.inder  cnla  ville  de  Stcnay ,  Uauclle  U 
défendit  pendant  quarante- trois  jours ,  &  y  cutlcpau  t 
calTée.  Enfui:e  te  Prince  lui  donna  le  Ck)uvernemtt«  <lc  U 
Opelieen  . 6^5.  dont  11  foûtint  le fiége  en  i<$8.^Eiifiii  ac- 
cablé de  blclfures .  d  mouuu  en  Oiftobre  «6<»-,,«»f**  *♦ 
ans.  Il  avoit  époufé  en  1 6 11.  M4r,*  de  Citcy ,  fille  de  Bim 


.Scigneur^eMagny.fur  Th.l,  ConiedLt  -nu  P.irleimn 
de  Bourgogne  ,&  de  M*rie  Taequot ,  .lor  t  d  eut  quitotx 
cnfans ;fçavoif,AV/,nc en  1615.  z;.;r;;.nc en -^14.  mort 
au  berceau -.WiT'rW,  ne  m  :  r.i;.  mort  a  S.vernc  ^ 
retour  du  combat  de  Nottlinguc  ^Philippe^ncciyCiC.  ne 
ieone  i  Erard  II.  du  nom ,  Comte  de  Chamiily  qoi  1"'' 
NotL.Marquis  de Chamilly.Maréchal  de  France  ,&c.  doi 
fera  padé  cl-apiè.  daw  up  Article  «P»'* i ^'^'^'î '"f, 
i<,8^tt«Br«fAïboii,nM«ji««,né en  164°  Crevait 
de Malictué i Qtmety  en itf<4- Ch*rUttt.nie '<»7- ^ 
lieieufe au Pricuïéde Lancharic }  Géhritlh , »ée  en  Kj 
nwicc  en  ififTt .  à  Chéirttt  de Poniwo»Va»«^«ff>««/ 


Dooties  cl  /mes  nuricc  en  i66t  ■  â  «  rgiH^ivw; 
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„titt,T\ée  en  itfji.  Rcligieurc  à  Juvigny  ;  MMrgMerlti ,  née 
fni6j5.  mor.t)t.\it\ci  6c  AHMc-Frdmfiift  Bouron.Religieufe 
jB  Prieuré  de  Lancharrc. 

IX.  Erard  Bouton  II.  du  nom.Comtc  de CJiamilly.&c. 
néenjinvicr  i6jO  fut  élevé  Page  du  Prince  de  Condé  , 
Mincis  duquel  il  fit  Ic*  Campagnes  de  Rocioy  &  do  Fiibourgi 
jeTuivit  en  CatalofMCo  1647.  &  ranoéeiuivantefe trouva 
i  la  bataille  de  UMpoRant  la  Camemdei  Chevaux  Le 
gen  de  ce  Prince'  lêtvit  «a  cent  qdittié  i  fa  campagne  de 
Cambray  fou»  le  Comte  d'Harcoutr ,  Ac  fut  la  fin  fut  Liea- 
ren*nc  de  ccne  Compagnie.  Il  fotvit  comme  Ton  perc  la 
fortune  de  ce  Prince  ,  fut  Colonel  de  fon  Régiment  de  Cj- 
wletieen  i<î«4.&:  Mstcch^l  de  Camp  de  fon  Armée  fn  1658. 
Après  la  paix  le  Roi  le  conhrinj  en  1660.  d.ins  la  Chary;e  de 
Maréchal  de  Camp,  lui  donna  le  Oouverncment  duChl- 
KM  de  Dijon ,  &  fa  proteâion  pour  la  Clurgc  d'Elû  de  la 
NoUciTe  aux  prochains  Etats  de  U  Ptovince  de  Bourgogne, 
qui  furent  temu  en  \f6t.  Il  femcenfnite  dans  la  nerre  de 
FLndrei  «n  analifé  «l'Aide  de  Camp  près  la  perlonne  du 
Rui ,  paif  deMarécbaldê  Camp  en  t66t.  dans  fa  Conquête 
<lcU  Franche- Comté.  Il  époufa  en  \66o.  C^thenit  le 
Ointe  de- Nouant ,  fille  de  /«-^««/.Marquis  de  Nonant,& 
icM*ru  Dauvct-dcJ  Marcis ,  dont  il  a  eu  FrAnçtn  Ft/ix 
Bouton, né  en  1661.  mon  jeune  j  Françcs  ,  Comte  de 
Chamilly,  qui  (lut ,  Louit  FrMÇM  ,né  en  1666.  Abbé  de  la 
Goônire  au  Mans ,  mort  en  1705.  FrMfêis,né  en  1669.  Co- 
IdocI  da  Régiment  de  Rearn,  Brigadier  des  Armées  du  Roi 
en  170».  «OR  des  bleflorei  qp'ii  reçut  au  tombac  de  fteà 
lin);hen  la  nAme  année  t  /uumuJl/srgmtrit»  *  née  ea  1  <f  5. 
Se  CMtherîHt  Bouton.née  en  1^7. 

X.  FR.AMÇO 1 5  Bouton ,  Comte  ék  Chamillf,  né  en  166^. 
fin  nomuic  Maréchal  de  Camp  en  1^97-  Amb  ifT.ideur  Ex 
tiiordinaire  en  Dancmarcr  en  kJjiS.  où  il  r  ft.i  inf^u'in 
1701. fur  nommé  pour  fervir  en  Allenia>;ne  fou?  I  Nfircthal 
d^  Villaneni70j.&  fut  fait  Lieutenant  General  des  Années 
daR0ieni704.II  a  cpqiifé  en  i6^i.C*therimi  Poncct.fill^ 
de  MâtIriMt  Poncct  de  la  Rtviere.Comte  d' Ablys,Préfidcnr 
ai  Gland  Confeil ,  &  de  M4ri4  Betaolt ,  dont  il  a  ru  Ftmh 
fM-BhMtth  Bouton  ;  Mâriê.Ete«i$tmi  Mi^dtUimt  ; 
Mâfk-Fnutfifi  \  &  JtdtaU'CétktriM  Bouton,  monts  au 
boeeuL 

IIANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  PIERRE 

V.  AsToiMH  Bouton  ,  troifirme  fi!s  d'EuART  Bouton  , 
Seigneur  duFjy,&  d'^-ï»»*  J'Oifcletifut  Si  ignairdc  Pierre, 
Moifenant ,  la  Pivodiere  ,  &c.  acquit  les  Tcrrres  de  Gran- 
moiit  5c  de  Vauvry.fic  fit  fon  Tcllament  en  ijjS.  Il  avoir 
époufé  vers  l'an  1489.  Laiiife  de  Rochofort  foeur  de  la  femme 
de  fon  fterc  »  flc  fiUe  de  G»HUi$m*  de  RociiefoR ,  Sd^ncui 
dePlnvwb  CkKicelictdeFkaaoB»da«Ueiicponcflsuni- 
Ve, 

VI.  Abkiam  Boutan ,  Seigneur  de  Ffeite,  Van^iy,  Moi- 
lênant  ,&c.  qui  époufa  mmw  de Chilfey ,  fille  de  Si- 
■M«,  Seigneur  de  Mailly  &  de  Chant ,  dont  il  eut  Chris. 
TOPRE  Bouton  qui  fuit. 

VII.  Christophi;  Douton,  Seigneur  de  Pierre, Vauvrv, 
&c.  fit  fon  Teftament  en  i<94.  U  avoit  cpoufé  en  n<îtf. 
D»r»th/i  de  Poitiers ,  fille  de  Ci<»r/«,Baron  de  Vadans ,  & 
de  D»rêih/t  Hebcn ,  dont  il  eut  CUude  Bouton  ,  Seigneur 
de  Pictie ,  Granmontt&c.  virant  en  i&j8.  mort  fans  polie, 
rité  de  OéérMh  ie  Salines ,  fille  de  Méwe ,  Seigneur  de 

témant  Cbaneton  Batome  du  Pin ,  (ce  denx  femmes. 

PinuietSeigneur  de  Vauvry  qui  fuit }  Dmrtth/t ,  mariée  en 
IJ98.  i  Pitrrt  de  FulTcy ,  Seigneur  de  SaTrlp>y  en  Breffc , 
icc.  morrc  en  1617.  &  JtÂMni  Bou'on  ,  m-iricc  en  kîcSÎ-  à 
PtHthui  de  Tiiyatd,  Seigneur  de  Bifly  ,  Ecuïcrde  la  grande 
Ecurie  du  Roi. 

VIII.  Pierre  Bouton  ,  Seigneur  de  Vauvry ,  &c.  époufa 
JtMHMt  Lcubett ,  fille  de  Dtijt,  Seigneur  de  Damery.ôc  de 
M»ri*  Languet ,  dont  il  eut  M*ri$  ,  motte  jeune  ■,  & 
Fr*mc»ift  Bouton,  mariée  i".  en  i(5jo.  iNifoléu-CUmdt  de 
Gana.Co(êi9Kar  de  Gerfft  i  Gâkriêl  Beloc«Seaecaice 
dnRoi*  motte  en  itffC 

MANCHE  DES  SBiGNEVMS  DE  COÏÏËSKON. 

IV.  Philippe  Bonron  .  troilîémeiSf  de  jAccyns,  Sei- 
gneur du  Fay  ,  5c  A'Anfintttf  de  Salbis  ,  Dame  de  la  Pi 
vodieie  .  fut  Seigne  r  de  Corberon ,  &c.  Premier  Ecui  r 
Ttaxidunt»  &  Çbanibellaa  dn  Duc  de  Bowy>gae,Baiiii  de; 
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Dijon  .  3c  Capitainc-Chltelain  de  Sagy.  il  combattit  iWÉ 
le  Bâtard  de  Bourgogne  au  Pas  de  l'Efcale  ea  Angleieneea 


pont  w  defe»  Chambellansjl'inftitua  Chevalier  dHonncut 
«i  PailéaWKdeBoorgogne.aui  lui  ordonna  une  fomme  en 
i477«POUel>liaideT  a  païcr  fa  rançon  .mx  umc  mis  ,  qui  l'a- 
vosentjpns  dans  on  rencontre  jmais  ne  l'aient  pas  reçue  il 
quitta  fon  parti ,  ôc  fe  joignit  â  celui  de  Marie  de  Bouteo- 
gnc,  qui  lui  donna  les  Terres  de  Saumaife.de  GIcnnes  flc  d« 
RoUillon  ,  que  l'Archiduc  Maximilien,maijde  cette  Prini 
celle  ,  lui  confirma  en  1478.  avec  l'Office  de  premier  Che- 
valier d'Honneur  an  Parlement  de  Bourgogne  en  1470.  de» 
puis  étant  rentré  dans  fes  biens  de  BourBOgne,]e  Roi  i  otiii 
XII.  bidonna  l'Office  de  Capitaine  Cntefaind'Ari;illv,& 
le  Roif  tancois  iJe  confirma  aans  ceUe  de  Chevalier  d'f  fon- 
nencMi  Padememde  Pourgogne.  Il  fit  fon  Teftamenr  eu 

al4i-«nionrtatpeuapiès>raiirantde  Cathtnnt  <)c  Dyo, 
le  de  AffT» .  Seigneur  de  Dyo,  qu'il  avoit  époufée  en 
i4M-  Claude  Bouton,  Seigneur  deCoihcron  ,  qu<:  fuit  j 
fe*»  ,  Abbé  de  Leftricr .  Chanoine  d'Autun  &  de  Ixaunc  ( 
y*'>»*,Abbi.fl"f  deMolaife  .  morte  en  1545.  Clamdint,  ReB^ 
gicufc  en  la  même  Abbai'e,morte  en  1 5 o^  &  ktfe  Itouton, 
Religieufe  â  faint  Andoche d'Autun ,  morte  en  1 5 18. 

V.  CLAiroE  Bouton  ,  Seigneur  de  Corberon  ,  faiot  Bum 
&c.  C  lumbcllan  de  l'Empereur  Charles  V. premier  Ma^ra 
d'Hôtd  de  Fcfdiaaod Aichidiic  d'Autriche ,  Roi  de  Bohè.* 
me«  tcGrmdEcawerde  h  Reine  de  Hongrie  \  fut  amli 
Gomremenrdn  jeune  Piince d'Orange ,  &  mourut  en  <($. 
H  aToir  époofli  /œ^mlmt  de  Lannoy  ,  fille  de  Bttmdaiitn  , 
Seigneur  de  Molenibals ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  5e 
de  Mahtttt  d'Enne ,  morte  en  i  ^17.  dont  il  eut ' 
Bouton,  Scign  ui  deCoib.  ron  ,  faint  Buiy  ,&c. Pannetiee 
du  Roi  Fraojois  I.  mon  i  Lyon  en  1540.  &  N.  Boôion  , 
mort  iettne.*#^9«»  leP.  Anlètme)  H^kkrêtUtGrmii 

Offcitrt.  ! 

BOUTON  (  Noël  )  Marquis  de  Chamilly ,  Maréchal  de 
France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  ft  GoureroeuT  d0 
Stralbours,fils  puîné  de  NiceiAS  IhMiNMi,  Comte  deChe' 
nillyide  de  Mmit  de  Orey.  né  le  6.  Avril  16  i  f.  commcnç* 
â  (cnrir  dans  les  Atnées  du  Roi  au  fiége  de  Valenciennes  en 
16^6.  où  fuivant  le  fort  du  Maré<-h,,l  de  la  Fené  fon  Ge- 
neral, il  fut  fait  prifonnier  :  Il  palla  en  Pornigil  m  if^Sf, 
où  il  fervit  quatre  ans  fous  les  ordres  du  Coin-c  dt-  SVIxmu-» 
bcrg  1  fc  trouva  à  routes  les  adions  qui  s'y  paifcrent .  £c  en- 
ir'autres  i  la  bataille  de  Montcfclarot  en  qj.ilitc  de  Capî- 
rainc.  Il  eut  en  1667.  un  Régiment  de  Cavalctic,&  en  t66S, 
mtès  la  paix  ,  il  fuivit  le  Duc  de  U  Feiiillade  en  Can<lie,5c  f 
fut  dangercufement  blelH^.  A  fon  rètout  il  fe  rendit  auprès 
du  Comte  de  Chamilly  fon  frete,qui  commandoit  on  corpe 
d'armée  daiu  le  Luxemboaiv  »  oà  atanc  été  Ùk  Colonel  aa 
Regjment  de  Boureogne  >  il  le  anavà  en  i^.  aux  fiéges  de 
Buric ,  de  Vezel ,  ois  Drrenter »de  Zuvol,  dont  il  fut  nom- 
mé Gouverneur ,  8e  de  Nitys.  le  Roi  le  dt  Brig.idierde  fcS 
Arméesen  1671-  ?cluy  ;-!onna  le  Gouvernement  de  Grave, 
C'eft  dans  cftic  place  qu'il  loiitint  en  1674.  ce  fameux  fiége, 
qui  dura  ptcs  de  quatre  mois, où  les  ennemis  perdirentpTu» 
ce  feizc  mille  hommes,  il  ne  rendit  cette  place  au  Prmce 
d'Orange  qu'après  plufieurs  ordres  réïteiéi  du  Roi,&  obtint 
la  plus  honorable  capitulation  qui  pût  être  accordée.  Il  éât 
fait  Maréchal  de  Camp,  &  Gouverneur  d'Qudenatde  en 
1674.  En  1676.  il  quitta  le  fiége  de  Coadépout  fc  jertcT 
dans  Oudenarde^qut  croit  menace  de  fiése  { eut  bonne  paît 
auxprépaïKÎfsduiiégedeGaiid,  j  fntbIedS  <rnn  coup  de 
canon  ;  fe  noarai  cehii  d*Ypres,y  fi» blelRâ la  1ère,  5c 
fut  fiir  I.ieiitcnanr  Grncral  en  kî-S.  On  Jcnardc  aïant  été 
rendu  parla  paix  de  Nitttcgue  ,  il  fut  pourvu  du  Gouverne- 
ment  de  Ftlbourg  en  1^79  puis  de  celui  de  Strafbourgen 
16S5. l' Servit  en  1(591.  en  l'anTice  d'Allemagncxommanda 
l'attaque  de  flcidelbetg  ,  qui  fut  emporté  l'cpée  1  l  i  main  , 
&  força  le  château  de  fe  rendre.  Il  paila  le  N  sre  en  1694, 
i  la  tète  de  Imiit  mille  homnec ,  &  i  la  vûë  des  ennemis  » 
força lean  rettanchemens  ,  marcha  i  tadcmbourg.l'enw 
pocM ,  &  défit  quelque  tems  après  un  cotps  de  troopes  dé 
Ctnlerie»  commande  pas  le  Geneial  Vaubonne.  Le  Roi  Inl 
confis  en  170t.  le  Commandement  des  Pitxrincesde  Pai- 
tou ,  d'Aunis  8c  de  Saintonge,oà  îl  commanda  encore  en 
1701.  &:  fa  Majffté  voulant  recoftnoîrre  fes  importans  fer- 
vices ,  l'honora  dn  Baron  deMaréthal  <It  Vr.ii-cr  ]v  14  Ja», 
I  via  S70j.doncil  ac  prêta  ferment  que  le  4.  Décembre  17041 


looo     B  O  Y 

u  rollÎCT  des  Ordres  d\i  Roi  le  i.  Férrlef  170S;  *F 
r:î'"n  fî       i  du  Boucha  ,  fille  unique  de 

iX. .  aïs  Arches ,  *  de  BoarnonvJk.  fcae  MsiM*U,n* 

^BOUTREUX  (  Jacqwj  )  Sieat  d'Etiau,  étoitiui  homme 
iatê»  de  la  ville  d  Angm.  Mainard  en  parle  dani  Ion 
CÛlkMIK  de»  Ecrivains  Angevins.  Il  a  f.ii  q"<:.Î4"^/.  Ç^" 
vraBftcrrVerj  ,  Se  un  Liviccoiurc  la  prctciidue  po»ic<hon 
deiUrfuliiKs.k  Laudun.  *  M*n^igi*n*,T»m,U.f.X'S^ 
BOUTTIERES.  Chtrchit,  GUIFKREI 
Li  BOUVIER ,  en  Latin  Sitt*) ,  Sir: 


B  OZ 


**Giea-/<r««fc»/-X,qui  veuc  dKf,G-rd,#»  .  U«r/r, 
mœw'âla  façon  da  Bouvier ,  il  Imiblc  conduire  un  char 
Stndédettiatonc  étoUei.  Le  B»»tn ,  tclon  la  table,  cit  hl» 

«mcinquametMfclwlÎM  Angtoî»  de  Lowlie».  *  iWi»»-- 

"^SiuVlKESC*#f«***BOVlGNES. 

BOU  VOT  (  Job  )  Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne,» 
très  aoiiejiuifconfultcétoit  de  Châlon.  fut.  Saône  .  ou  ït 
niquit  vers  l'an  1558.  Il  <t"dia  k  D«*à  Bourge»  fous  le 
«ckbrc  Cujas.  Nou»aiwii«le  ha  un  K<encil  d  Arrêts  du 
l'arlemcnt  de  Bpurgogncen  deux  voliimcs;  daCommcn- 
tairei  fur  la  Coûturoc  de  Bourgogne ,  &c.  JobBoBfW.qm 
ctoit  de  la  Religion  Prétendue  Rctonnte  .rnMnitaBlliOiS 
de  Juillet  de  l'an  1616.  âgé  de  78.  f»».  &  ."t™  "Î*»;P* 

^'ioUXACH ,  BOUXENG.  ou  FOUX  AT l.Villo  du  Cho- 
ïafan,  Province  de  la  Pcrfc.  Elle  cft  ÀMi  le  rçflbrt  d'Hetat, 
«C  i  dix  fept  lieues  de  cette  viHe.  *  Maty.D/fl.  _ 
BOXBERG  .Dîtitc  Ville  avec  an  château.  Elle  e»  capi- 
ïaled'un  petit  Bailliage  du  Palaiinat  du  Rhin.  cncLvc  d.rj 
la  Fwnconie,  entre  le»  Tcires  de»  a»e»alien  Teuton»  «c 
«dki  Mayence»  àdowe  WmS»  4nMàdbag,mi  k 
levant.*  M«9,i>iS. 

BOXHORNIlTSiamiu  fous  le  nom  de  Marchj  Zdi- 
Hm  BoxMORNiu» ,  étoît  de  Berg  op^Zooin  en  Brahant , 
«èadbuttcn  i6ii.ll  fut  Profefleur  i  Lciden.rcfufAa  jl- 
kr  enSaëde.où  il  étoit  .inpcllé  par  le  Chancelier  Oxenf- 
-riem.&mOaratiLeiden  Ici.oaobre  1655.  H  avoit  pu- 
blié en  les  Auteur»  de  rHiftoired'Augulle.IePane- 
gyrique  de  Pline ,  Jufttn ,  &  quelque»  Poëtes  Satyciquee  \  te 
depuis  il  avoit  donné  d'aoue*  Ouvrages  de  fa  façon  ;  en- 
«•autres ,  la  Defcriptîoo de»  Ville»  de  HolUnde  1  I  Hiftoire 
du  fîége  de  Bieda  -,  une  Diilbiacionde  rimpdioerie  <fcdc» 
Inventeur»  de  cet  Art  ;  MtmmtM*  i$h^miÊm  Fïi  w  » 
î^.  *  B-vle  ,  liiU.  Cnt.  ,   ,  ,  ,  ^ 

BOXTEHUOE  ,pauc  VillcdaCeidedehbaHe-Saxe. 
Elle  eft  dan»  le  Dudié  de  Brème ,  for  la  rivière  d'Efte ,  près 
de  fon  embouchure  dan»  l'Elbe.cntre  la  ville  de  Hambourg 
&  celle  de  Brcmetfiirdc ,  i  quatre  lieues  de  U  prciiii  rksi:  1 
fept  ou  huit  de  û  detnierc  Le  Duc  de  ZcH  prit  fioxcchude 
.lux  Saeïoi* tau i*T4.tiÛ bleue nndkran i«79.*Mai7> 

i>$a. 

BOYC(  Henri  )  natif  du  Diocéfe  de  raim  P^ul  de  l.eon 
en Brcragne,  floriflbit  ver»  l'an  i}0o.  Il  fçavoît  h  Jiu ifpru- 
dence  Civile  &  Canonique ,  la  Theologie.&les  belles  I  cr- 
tres ,  &c.  &  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  p  w  fes  Oa- 
vtaget-,  fçavoir,  Stiftr  Dtcremlttut ,  Lit.  V.  Smtrr  yi. 
Httrtttliom  ,  Lth.  l.  Super  CUmmt,  ^fc  •  TniUmc.  d« 
Scrtft.Ecclef 

B  OY  F:  R .  Cbtrthtz.  EU  Y  ER. 

BOY  LE  (  Richard  )  Conuc  de  Burliogmi»  reçut  ce  titre 
de  Charles  IL  en  iSè^.  êc  fut  le  piemier  Caoïie  Anglgis  de 
'«etin»> Son pete ccoit  Riciiar.d,  BarondeYoiq^i,0e 
BmdiM  •  Yîconue  de  Kiaalmeakt  DitngimME  OniBre 
deCorKeesilTbiide.CiiaiUd.rt«oitioim  leàmedeBafon 

t^firte  I         ■    j»-     -  -  «-  ^  1.  — 1 — J   •  .a. 


Brosbnl  en  Irlande ,  connu  par  fe»  ezcelleiu  Oovrsj^i  n 
Proie  fit  en  Vers.  Le  fetond  cftle  célèbre  Rtitrt  I  oylc  ,  (i 
eftimé  de  tous  les  S^avans  .par  fc» Expcdcnccs  PhyBuucs. 
Owen  [roavciaimli«igAidâed>apè»«niiiMil06EllT. 
*Dill.  jiigi»». 

BQYLE .  Bourg  de  la  Conacic  en  Ithnde.  Il  eft  dans  le 
Comté  de  Rofcomen  .fur  le  lac  di;  Kc)  ,  à  quatre  licui»  d* 
U  petite  ville  d'Elphin  vers  le  Nord.  •  Maty.O/fl. 

BOYNE ,  Rivière  de  la  Lajjeiile  cti  Irlande.  Elle  coule 
dans  la  Mcdie Orientale, baigne  Trime  'x  Diogheda.flc  ocu 
après  elle  fc  décharge  dans  la  mer  «i'itlaodc.  Elle  s'cft  ten- 
due célèbre  par  la  viôoitc  que  le  Ptincc  d'Orange,  ci» 
nodcdîoa  du  Koïauinc  d'Angleterre  fous  le  nom  de  CuiL» 
tAQKt  lU-  y  remporta  fut  le  Roi  Jacques  U.  it  fut  fon  ar« 
mé  c.compofée  de  François  &  d'lilwdôis,le  preniiet  ]  uillet 
i6^a.  L»  Comte  Mainard,  depok  D«c  de  Schombcrg, 
leaca  le  paflage  de  la  ttvicte  avec  un  cotp»  de  Cavalerie  , 
dlnfameik  ftdeDiagaattt  trois  milles  aadcuaducuiip» 
ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  bravoure ,  en  prcfence 
de  huit  Efcadrons  ennesDis.poûé»  pour  défendre  le  palTiKe. 
Le  Prince  d'Orange  iflibcmé  de fiKoès, ordonna  â  loa 
Infanterie  de  paffcr  la  rivîefe  à  on  autre  endroit  «quoif» 
IcsSoldaiîcuinnt  de  l'eau  jufqu'auxaUTclle».  LaCavsktie 
pafla  i  U  nagr-  dan»  unttoilicmc  endroit,atalgré  toute l'op^ 
pofition  des  ennemis.  Guillaume,  accompagné  du  Prince 
George  de  Dannemarck,  païut  ila  tète  de  fc»  tioupc»  dan» 
le  plus  chtud  de  l  adion.  Les  Irlandoi»  furtnt  mi»  rr.  di- 
rouie;  maii  le»  Français  h-  retirèrent  en  bon  otdic  Ions  le 
CpmmarideuK-nr  du  Comte  de  L^ucun.  Dans  le  milieu  de 
l'adion  ,un  boulet  de  canon  emporta  une  piec-  àc  laboire 
du  Prince  d'Oranye  .  &  ro.npii  la  j  imbc  du  ch. val  q.i  il 
monioit.  Le  Duc  de  Schombert;  y  Kit  tué  d'un  tuup  de 
piftdet.Le)our  précèdent  Cuiliaiiircn-connoilLt  t  le  cmip 
daennemis .  avoit  été  bîcfTé  a  rép  iulc  d'un  boulet  de  c*- 
twodefix  i;vtesp<fant,qu[en-ipotiJunu  picce  de  Ion  )uftî- 
au-coips ,  de  fa  vefte  &  de  ù  chcnnie.ac  en  :iia  un  p^u  de 
fang.  Cette  viékoirc  fut  fuivic  le  lendemain  ^Jc  U  rcdduioii 
de  DtoghedaiIaoqneaU.  feiefiijiaeii  Fia5ce.&Cmllai«ne 
III.  emii  d  Dubiliâ/u  jantf  ap^  ùm  icCftauoe.  •  ^«nm». 

BOZICHISTRAN,  Ville  de  Gwcejitiiéedans  la  1  ivadic 
propre ,  prèi  de  la  rivière  d'Afproootamo»,^!  Couchaw  de 
U  petite  ville  d'Airon.  On  piend  Bozichiftran  poutlM- 
/>/w»«,  ville  de  l'Etolie.'Maty.D.a. 
UuZKTS  ou  BOZlO(Thoma»)  Wtre  de  l  Oraroftcâ 
Rome  ,  riorilt;>it  au  (.ommcncementdu  XyU-Medclou»  le 
Pontificat  du  Pape  Clément  VIII.  U  é«Mt  d'Eogubio  o» 
Cebio  ,  ville  d'Iralie  dans  le  Duché  d'Utbin,  &  S  attacha 
paiticuiicfcraent  à  iHiUoirc.  H  préparoit  dix  volume  S  JOO» 
le-  nom  Â-Ann»Uf  yir,i^tjnttium;  mais  il  mourut  dao»  UO 
âge  p^u  avancé ,  le  9 .  Décembre  lû to  &  ïi'cut  que  letena 
d'en  publier  deux  vo  innés.  Nous  avons  de  lui  d  autres 
Ouvrages ,  D*  Sigmu  E(C(tfu ,  qu'il  fit  imprimer  en  m  91. 
Dtrmimis  tt>itittm.& rtrntrMm.  Dt  tntiw&mv  h*l'* 
fi*tM ,  tous  deux  contre  Machiavel.  Dtimftri,  x„uui»m. 
D*  rtitr»  teilie» ,  &c.  François  Bozius  fon  fjcre,  viv«t 
encore  l'an  i6ti.  &  mourut  cft  i^jî-  Il  éroir  anHi  I  «"f  °« 
l'Oratoire  ;  U  nous  avons  de  lui ,  D*  Tcmporali  ^ccltfif 
Mtn4rchté.AmMlumHndi.  Viia  B^mi,  Par,.  ■  J^nu»  Ni- 
dus  Eryihrwii.P;»»».         lUuJh.  P  A  f.  ^o.  Le  Mite. 
d*Scr,f,.frcmLXf^n.\.om  Ja;ob,-S«W<#»A. /'•«.Marna 
Zeiller.i»  C»t.  Htft.  .  ^  • 

BOZOLO ,  pcMfC  ville  d'Italie  dan»  tep»«*  «S,**»" 
touc  ,  avec  titre  de  Principauté,  cntieMaOCeW  «U»»' 
moite. 

nOZON.  Cl>enht*.  BOSON.  ,  w   r  i,^ 

BOZOR,  Ville  fut  î  I  fiLj  ri  ic d'Arabie, ou Moyle Éta- 
blit un  aiyle  pour  ceux  qu;  ..uioient  commis  un  meuitfc 
involontaire.  Il  en  établit  encore  deux  auiKsdan»  1«  vil  M 
d-Ariman  au  païs  de  Ca!aad,eHc  de  Golan  en  /-«^ 
Leijiflateut  ordonna  que  pour  être  «»  'Xa. 
demeurcroient  dans  l  ime  de  ces  ville»  pendant  la  viej» 
Grand  Saaiiîcateur .  fous  le  Pontificat  dnqtKl  le  meurt» 


de  CliiTord ,  &  de  Comte  de  Cnnbeibud.  Mai»  ce  eft 
plut  glorieux  que  tow  ces  t!ties  pour  cette  Pamâle ,  c'rft  la 

réputation  de  deux  Sçavjn5,tnofis  depuis  quelques  années. 
Le  pieiniet  éioit  Rrg*r  Bo]rle,Coauc  d'Orieiy^Sc  toon  de 


anrokétécoimniJimaUqo'aptèt  fa  .non  ils  potirroient  re- 
toumeren knr|m>,ft  que ft durant  Ic^.r  ^'^^'t^ 
parens  dw  HiOines ttwwoit hoi» de ccsvil^ 
i^poutcoiriK  teroeriiiipun*meW'*  JoG^m^'F'^' 

''toW)RA.Villc  ttés  confiderable  dan»  la  Tribu  de  Gad, 
qtie  Judas  Machabée  prit  &  biÛla  ;  apièiquoi  d  en  fit  éjîw- 
gci  tou»  Je»  habi^M  capable»  de  ponet  Ici  «raies  i 
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-u'iU  fo&tenoicnt  lé  p«d  dcf  AbçodûdeM.  Çaianira 
(ta  du  monde }84i. «raB  JltW-CllM»T       *  Llto*. 

B& 

BRA ,  Bourg  d'Italie  Titué  tlini  le  Piémont ,  près  de  la 
Sture  Se  du  Moncfeuit ,  environ  i  une  licuc  de  Ia  viUe 
de  Quieras ,  tirani  ver*  celle  de  Carmagnole.  O  n  prend  Uc  j 

Sitï'aoeioinc^*n<#nM»,  tUI»  de»  Ligurieai.  "  Mity  , 

BRA  (  Henri  «le  )caiiiia  fiioi  le  nom  de  HtiiricMt  i  Br», 
Médecin  de»  Paï»-Bas,étokdd>ocxiim,«Uedc  Fjile  Utce- 
îrnu  les  plu,  ccicbrcs  UniTcrfité»  d'Italie  acd'AUema. 
le;  &  ^unt  tc<iu  les  honneuri  da  DoAorat  à  Bile  l  an 
Ul  il  vint  exercer  la  Médecine  djns  les  Pai$-Ba«.  oà  li 
^'t  beaucoup  de  réputation  pat  Tes  Ouvragei.  D#  «J- 

jyi,î$Strift.Frtfi€.  Vaterc  André ,  5<»^'»fe.  i^^;^-  Van- 

BR  A  B  AN ÇON .  Village  avec  un  Chaceau  U  turc  de 
Prïidpaut*.  ttà  da»  Us  ainaui ,  une  des  Provinces  des 
S  BM.environ  i  une  lienSde  Up«il«Tillede  Beaumont 
Tcnl"Oricnt.»Maty,i>/»««.  A—J*nncW 

BRABANT ,  Province  des  Pais  Bâs.avcc  ^«  D/?»^ 
riloonimc une ifle entourée  d.  rivietesi  ^^^^^^^^ 
il'Oliem  fie  au  Septentrion  ;  au  Midi  le  Demcr ,  qui  tra- 
îcZSlttCiicdc^tte  Pmvmce  i  &|-Efcaur  au  Couchant. 
îwrOcSndu  câté  de  Breda  Se  de  B«/g  Op^Zoom.  Le 
îSanTeft  borné  par  le  pa»  de  Guddres  &  l  ^vc^W  de 
Litgeau  Levant .  p^  la  Flandres  &  f'^J^'î'}^^^}^- 
de  au  Couchant .  par  le  Hainaut  le  Comte  de  Namur  au 
ïil"  l:  auSepc;Strion  par  la  Hollande  &  une  par.m  de 
Goeidres.  Cc?a,s  .vingt  lieues  de  largeur .  vmp  deux  de 
longueur,  &  environ  quatre-vingt  „  î 

bon"  le  y  eft  fertile.  &  outre  es  "^'--'«'1.^/ yS^t 
nombre  de  lacs  &  d'étang*.  Set  vdles  font  auffi  » 
il  y  en  .1  iufqu'à  vingt-fix  uuuces  ,  &  d'autres  très  fortes  , 
iwparktdeawelques-vines  moins  irapoïtanics  .  qui  lont 
lïiSd'Sâ tonnes ^^^^^^  LcMarquifac  dui^ituEm- 
Se,  oieftAnvei»,  la  Seigneurie  deMainc»,  U  mctne  le 
Kché  de  Limboori  font  Sompris  dans  le  Brabant.  ou  1  on 
!^ encore  iciSché  d'Arfch« . 
«es ,  le  Comté  d  Hoodiftratc  ^^'^t^f^^h^f^x 
iZàt  Lic^e .  d.x-neuf  B.rgnnies .  6cc.  ^ou^^n ^ été  Ca- 
pualc  du  Brabant .  &  a  ccdé  ce  rangi  B^xellcs- Les  autr^^ 
Lt.  Anvers.  Malines.  TiUcmont . Lire.  Arfchw,  Ni- 
velle .  &c.  aux  EfpagpoU.  Les  Hollandouj  ont  Bcrg-0^ 
Zoo™  .  Bred».  Boto-b-Dne.  ▼UkmlW ,  LUlo 

*Mr!lw5«A«teurs  aoïent  qu'Anchife  ou  Anchifife 
pSdTpSr"  .yî»/ .  fiit  Seigneur  de  Brabant.  Charge 
&  £  cnfiins  furent  maîtres  de  ce  pa.s  lufou  i  o 

Lraine,  ^^'T^Tc^A  rlU 

bant  dev  nt  le  pattaged  ''''^*''*î.''~°Tî.^J'ArdeM^^ 

CW/«  de  FraÎKe,dc  U  ptc.uere  (^^"^''TiS^TSt 

«ariée  i  Lambert  \.  de  ce  nom  «  ^S^oAto. 

loBvain.  qui  eft  la  tige  des       ^ "^"^ 
lbnep«noienta«comnKnc«nc«quek 

U«.«RT  I.  «if,"  ^«  „om.qui  mourut  f.ns  p.^ 

Liîa^II.quffuiti  UM.i.*>*d  , 
r^'T^/L^i/l  ciS^te  de  Boiogne.  L^MBrax  II. 

époufa  Odci  Lortai«.filledeG«fc./^^^^^^ 

H  Icqucld'^^W.  fon  époufc eui^«^II.<^^ 

banTTmoa  en  109,.  f^ns  '•^'^^«P^^f^ g2S.de 
teiTi:  ffi.'Goiî.K'o.  1.  de  ce  nom  mounj  « 

«o,  II.  Comte  de  Brabam.  «oorm  Ijm  U4J. l^J^^^^ 


BRA  looï 

fuit  ;  ,  femme  de  l'Empereur  Olhtm  IV.  iCj4l<xi 

mariée  en  fécondes  nôccs  iCMtff^Hmf  VI.  Comte  d'Auver- 
gne.AUVERGNE  fie  BOULpGNE.  Henri  ILmI 
luit ,  more  en  1247.  eut  de  Mmrit  de  Sueve .  HiNat  ÛL 
8c  Hmri  .  die  U/nm,  mibn«£kSiflié»ébThwâi^JBC 
fat  tige  des  Landmret  de  HeBe  d*«^oiit^lnii.  Hbi*ki  Itt* 
fumommé  it  D*i»mmMirt ,  mon  en  16 lo.  époaCi  jilix  de 
Bourgogne,  fille d'Ha^iej  IV.  Duc di-  Hournogne  ,  fie  da 
ta  première  femme  rtf/tf'r  /  Je  !>rcux.  Alix  \noutui  le  ij. 
Ockobre  1 17J,  fie  laiHa  h'e»n  i^ui  fc  fît  Reli^jieux  à  faint  Bé- 
nigne de  Dijon  ,  où  il  fit  protcfllon  en  nSy.  Jean  I.  qui 
fuîtj  GcOFROi ,  Seîraeut  d'Arkhot ,  qui  hilTa  poftetiré  ) 
fie  it/«rM,dcuxicmc  femme  du  Roi  Phili/ft  III.  dit  le  Hat- 
dt,  mariée  en  1174.  moite  le  ta.  Janvier  lUi.  Jian  1.  dâ 
ce  nom,  Duc  de  Btabant,dc  Lothier  fie  deLiiiibowg,ComtC 
de  Lomraia»  Sts.  fiMnommi  h  t^iOtriMX  ,  mounit  d'uoS 
blefline  ma?  eniut  Tontiioi  à  Aiwen  le  |.  Mai  1194.  en  la 
4j .  année  de  Ton  ige.  U  avoit  épouTé  t'.  en  iti$ft  AMfH*^ 
rttt  de  France ,  filTc  du  Roi  faint        ,  moite  en  cooche 
vêts  l'an  1171. 1°.  en  m-  ;  1       /(m  rc.  hll-  rr^iConite 
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dcFLindres;  dont  il  eut  Ct»jr»t,  iriuii.  jcaae  ,  Ji.A'."  11,  '\ni 
fuit  j  M4rlmerltl,^^^..:i•■■l■  vers  l'an  à  Htnn  111.  C  ■  i  te 
de  Luxcmbouri? ,  puis  Empereur ,  morte  en  i  jn.  &:  Af*- 
r»e,  féconde  feimned'yfiWf'V.  Comte  de  Savoye.  JiA«  II< 
fumommé  U  PacifiiM9,(ut  mariée  i  Vcftmunftet  le  1 1.  Jan- 
vier 1194.  avec  Murtmirit*  d'Angleterre,  fille  pmnée  d'E* 
driïMrd  I.  Il  mourucle  i7.0âobieiui.  laiOànt  Jban  III. 


:/.roortlans  li«nec.  vjootr^u.   J.—nnn» 

Dncde  Brabant  &  de  Lor...  c  ,  j  »  rtiourut  ea  n^^  ■ -^'^^ 

Tmtl, 


Uuc  mourut  le    UCtoore  ij^ç.  agcaenwioa  fy.  «•>  »> 
fui  enterré  dans  l" Abbiic  de  N ot  te  Dame  de  ViUlcts,  8C la 
Duchefle  mounit  le  jo.  Odobre    j  t .  leurs  en&ns  forent, 
J*»m,Henn  &  Gtofrti,  morts  fans  poftctité  JtMmHt.mona 
fon  âgéeeni40<>.  fans  avoir  eu  d'enfans  de  fca  deux  mans, 
Gmi&tmmt  de  Bavière  11.  du  nom  ,  Comte  de  Huinaut .  8C 
XftmtfUs  Duc  de  Luxembourgi  Maroubrits  qui  luit  ;  U 
M4n*,motzt  en  ij  j8.  fans  enfansde  Rtn«nd  III.  du  nom. 
Duc  de  GœldnB.  Mamoiwtb  époufa  en  ^47.  i  ouit 
III.  dit  U  M*it  ou  t$  MmUm  ,  Comtede  Flandres  &  mon- 
rut  en  ijCS.  laiflant  Marcuïritb  ,  qniliicccda  au  Duché 
de  Ikabanr.  tu  Comté  deFlândres.  fiec.  Etant  vcnvedc 
lippt  dernier  Duc  de  BoiirRogne  de  L  pn-micrcbr.inche.clW 
porta  tous  ces  Etats  à  Pu  i  l  i  Pf  h  de  Fr-mce  tige  de  lafccon- 
de  branche  RoïaU  des  Ducs  de  Bourgognc.qu'cUe  epoula 
le  19.  Avril  ij<f9.  fie  mourut  d'apoplexie  âArtjs  le  10.  Mart 
de  Tan  1 404.  aïant  eu  de  fon  maruge  quatre  his  &  q  j  t  <i 
filles.  Letroifiémedesfils.  AMTOiNF.de  Bourgocnc  .  I-iua 
de  Brabant,  foc  tue  le  î  j.  Oftobrc  1415.  ila  bataUlc  d  Azm- 
oonR.  En  pcemicres  nàccs  il  époufa  en  1 40t.  J«4*»*  de  Lu- 
«mlwwgVfille unique  de  r-/#r**  III.  Comte  de  S.  P.ul  v 
dont  il  eut  JiM  rTuMtlt  17.  Avril  «-M;*  /»" 
f^ns  de  /4M*WftwdeBawiete,  Comteffe  dcHainautfie  dtf 
Hollande,  fie  PMifp* .  mott  l«4.Aa&l4}».ia»  P«2f 
kgitimc.  ANTOiNEaïant perdufctt.  Anfit  1407- fong??* 
fc  .  prit  le  6.  Juillet  1409.  une  féconde  ^l'^"«^g-. 

de  Luxcmbours,  fille  unique  de  A*.  Dbç  deGOfH- 
cie.ficc.  dont  il  eut  GmtUMwe ,  mort  le  10.  Juillet  Hio.  fiff 

one fille ««««««nf^-  /' 
Utlaraoceffion  du  Duché  de  Brabant ,  fc  le  UilTa  a  Char- 
tul*^mZir'  fonfill,  P«e  de  Mart.  de  Bour^o^ne ^ 
qui  leporta  danslaMiifood'Autriche,Par  fon  m.r...se  .^veû 
J/-X/u*depoi«Efnpereur.  Le  Bradant  a  été  fécond  e» 
hommes  illufti««.&a  en  grand  nombre  de  dod  s  E^»vams. 
•  GuTchardin,  D*/m>».  duPéii-Sés.  Jeaii  Bj-ptift?  Gra- 
maye  £  -«i-  bUL.<^  m  trsks^:  Valete  André, 
T^t^îr.  Beli.  Jolel.  a^^Jl^'  Le  Mue.  Mardunuu». 

'^"BRABkuTE.Sr.tr«r«  ,  qui  R^.nlûc ^riitrt  d»  frixi 
ét^t^i  livrées  le  nom  de  celui  qui  préfidoit  aux  Jeu* 
ÏÏiSTfit  tout  aux  Jeux  factés.  Cette  Charge .  quiéto  e 
^  e&^  de  Magiftratnre  pour  juger  de  ceux  qui  rcmpor- 
^"^U  à  la  courfc  fie  autrescxereices ,  écoît  fort  con- 
fiJ^e^non&Senidie. le. Grecs,  mab auffi  p^^^ 
fipofoUsRSSfow««ta  Brabea.es  qmdiftrH 
les  perles.  ^fJ^^'Vr^  «-,-,1106$  aux  vainqueurs  dans  le* 

SlvSquïgeGlaiisprialesCo.inr^^^^^ 

jffwb  Vie  d'AgefiUus .  /.  ■'^.V!miUcOansUC&ee,«» 
„«taD.i«ieglorie«  dansunefa^^^ 
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nvoiu"  ijuw.^uc  Oflïciw 
de  fa  Cour  CQ  WP***  i„  r,ifoit  entre»  pour  quel- 

çouronn*  fur  '*^i^°^p«u  maïque  de  leur  pouvoir 
Ufûule ,  &  ce      » 'SfSe  là.  par  U  Loi  de  Lycutg.e. 

pour  punir  les  ^tWctesqw 
îidiculeoad»nd.gnedunAjh«c^  o^^^ 

bot  oo  très  cqait.it>U>  IfSmSfl^  Ofix  «le  Ton 

i^;rc'V^?rpUé  «Tcoaronn'cs  de  fe.  propre.  n,a»«.  Le 


ShK  ionri«"chark»  Paùh.l.a,.  C....-r.  /.  6. 

RRABCM  .  ilU'ftrc  Romain ,  paient  de  Jules  Ccfar,  vint 

v^^^fA^ieak  de  quelques  Autcuis.  Ht  dtlcnt 
S^y  SS5  gSÏÏ  «m-l  .  fut  le  botd  de 

?Îr,!k!oùS  amenant UvUlcd'Anvets  qu.fe  tet.ro.t 

é.:Z  (Z  qu  il  y  avoir  bâti .  *  i^"^' V^^,^^ 

^  '  ex  G^tK  ,  qu'il  letenaft.  &  que  p«it  W  6i«  fouf 
1^  ;  a  PC  ne  .lu  ulion  .  il  lui  couça  !a  m^n  avant  que  de  le 
Sr,Tl.  ieu,>  A^x.  l-EfoiH  ;  qu'il  nomnu  ia forterelTe de 

Sïïïr-i--' ,  defon  nom.  Ce  recft  aWOtl'a.r  d  un  con  c  i 
monn.  fu:  le  port  J'Anv««k  tol^Ua 
ditU  fottcr.  rte  de  ce  G  ,  &  q.ielquo  dTenW»  dune 
«a^eurflc  aune^rolTeur  prodis.ciife}«£  onyoït  encore 
£ïl~nic  a-Anvcr,  une  ibruï  de  marbre  «lu.  reprcfentc 
^llvflic  Br  .bon.  On  rotmc  d«ix  proceffions  tous  les 
î?,,  l'nnele  Dimanche  de  b  Trinué  ,  &  I  autreao  ,oordc 
l'oâave  del'Affomp  >  ,  I  on  p^ric  un  grand  Colofle, 
U  igine  de  ce  Gcam,au  dclTou*  du<iucl  on  voit  cette 

Ccm'n  immdntm  hume  tmmnti  mêl*  Gigsmttm  : 
TAitm  oum  ,  mt  f*ms  efi ,  tMlit  Amd»v$rf»  tjrsimmm. 
GMOoius  dit  que  les  ofleméni  que  l'on  garde  ,  font  dci  os 
dielnleine ,  «cnon  pas  d'un  homme.  *  Com.  Graph«« ,  m 

'^ftiêcwSîo! cft an  des  plus  grands  l«3  d-ltalîe  dans 
k  Van^obe  de  S.  Pieric .  qui  prend  aujourd  hui  Ion  nom 
d'une  riUe  ainfiappeUée.  On  le  nommoit  a«trtfoif  Sa^*,^ 
mmt  OQ  SAmmt  ÏÏEw.  Ondit  qu'il  y  a  des  lUes  flotanies  qui 
&  rencomc  nt  quelquefois  en  trianj^ .  &  qj»*'*!»^»*»*  et» 
tond  ;  mais  jamais  en  quarté,  StcTellfdooqpi  elles foM  agi- 
tées par  !t  vrnt.  •  Pline ,  liv.  i.  ck4f.  a-  Baudrand. 

BRACCIANO  on  BHACIANO ,  BrMtiMmm  HAft*' 
„mm ,  pciite  Vdl?-  d'Ujlic  d.ins  la  Province  dite  le  P«lH«Oi« 
ne  de  S.  Pierre.  El!c  cft  (Ituée  fut  un  Uc  qui  lui  donne  fim 
nom,  &  arirrc  de  Duché  ,  qui  a  .irpittenu  i  la  Maifon  des 
Uifins ,  &  »  été  polfcdiJc  par  Oom  Livio  Odefcalchj  neveu 
ia  Papc  Innocent  XI.  ,   ,   r     n    i  r- 

BRACClO  ,  tlliiftTC  Capitaine  de  la  f  unille  dc_  Forte- 
Bracci,  dePeroufc  en  lulic  ,  ipiès  .ivoir  fait  p.iroîtte  fon 
eoange  en  plufieurs  occdions ,  fur  c'û  en  1409.  dencril 
^etFIorentim ■  qu' tenoient lepattideLouIsU.  Oucd'An- 
tai,e(»tteLadiÛ«Roidt-NipI  î.  F.m^^.  icPip- 
nCin.  «liaM  w  Coocilc  de  Ci>r1l 


jtjchalTéi  par  la  populace.  Il  fit  enfuite  la  guerre  au  Pjpe 
Martin  V.  qui*' accoidâ  avec  lui .  &  l'cnvoii  i  lloulognc, 
pour  fe  rendre  maître  de  ceue  ville  ,  qui  j'èioit  révoltée. 
Après  avoir  dompté  cei  tebeiles ,  iï  commanda  l'armée  de 
Jeanne  II.  Reine  de  Naples  6c  d'Alfonfe  Roi  d'Aragon.con- 
tre  Loiiis  Duc  d' An)ou,&  mit  en  déroute  le  Gcnaal  Sfurce, 
qui  roÀtenoit  le  paiti  de  Loiiis.  Pour  lecotnpenTe ,  la  Reine 
Jeanne  lui  donna  la  Principauté  de  Capouë ,  &  le  fit  Gund 
Connétable  du  Roïaume  i  mais  fon  ambition  lui  fitpomr 
fesvUtjnfiiaetrurkiloïauniede Naples.  Il  prie  Irsarmet 
contre  la  Reine  Jeanne  >  Loiiis  DnedAniou,  &  le  General 
Sforcc ,  qui  s'étoit  reconcilié  avec  cette  Pttnccflê ,  &  mil  le 
ficgc  devant  Aquila  i  mais  il  fut  bleffé  dans  an  combat  >  le 
s.imi  été  Mt  ptifennier .  il  ne  voulut  plus  ni  parler  ni  man> 
gcr,  6e  mouiat  de  déplailir  pitîtàt  que  de  (a  blcITure  l'aa 
14x4.  Il  s'étnit  rendu  raûtie  d'une  grande  paniedelaMav» 
che  d'Ancone ,  de  toore  l'Ombrie  «  de  plulieuis  places  du 
la  Tofcanc  ,  &  de  quelque?  un.-j  duttoiauiDedeNaplai  * 
Pompii.  Totii .         ^'  C*fit. 

DiCaCCIOLINL  Pogge.  CiircAf»  POGE  BRACQO- 
LIN. 

BR  A  CCI  01.1  N 1  ou  BRANDOLINI,  (  Jacques  )  fameux 
Orateur,  croit  h:?  de  PoRge  Flofcntin  ,  Auteurd'uuc  lli- 
ftoite  que  JlC4Uc^  tt.iiiuilît  en  Italien.  Il  conipofa  d'autres 
livres ,  1.^:  eut  f  jit  i  1 1  conjuration  des  Pjzzi  contre  Julien 
Si  Laurent  de  .Mcdii-is.  Apics  en  avoir  cic  convaincu  ,  il 
fut  anêcé  Se  pendu  a  une  fenêtre  delà  nuifon  .le  ces  cUcf» 
des  conjurés  l'an  1478.  Jacques  Braccioiini  cft  ditfetent 
d'un  autre  fils  de  Pottfse,  que  le  Pape  Lt  on  X.  ahtiou  beau- 
coup ,  comme  nous  Papprcud  Paul  jove.  *  Poiiticn ,  Htf, 
Ctnj.PMX..  P..ul  Jove,  M»  £/*^. Psi-  cr  A  4  f  ^'^"  i-'^wX 

BRACaOLiN  I .  (  François  )  Poète  Italien  affea  célèbre, 
cft  connu  fous  le  nom  de  Frdnetfimi  Bmccnlmmi  jtfU 
imt ,  ooicft  le  nom oue ie  Pape  Utbain  VII.  lui  donna.  Il 
était (lePHbjre  dans  uTolcaoe ,  tt  avoit  étudié  avec Maf. 
feo  Batbcrin ,  avec  lequel  feu  indinadon  pour  la  Poëfie  te 
les  belle»  Lettitt ,  Tuoh  lab  fiMtenwnt .  1  epui» .  Badjcti» 
aïam  été  envoïé  Nonce««  Fianee  fous  le  Pontificat  de Oj. 
mentVlIl  engageaBracdoliniàkliiivre&alui  fenrirdt 
Sectetaiic.  Ce  dernier acccpu  cei^.dansl'erperanmp» 
fon  patron  pourroit  devenir  Cardinal ,  tt  que  celte 
tion  fci vitoit  i  la  fienr.c  propre  j  mail  vdiant  i^oe  C>ain>| 
V!!I  étoit  mort  en  «605 .  (ans  que  ce  qu'il  avoit  dpeté  Hc 
arrivé  .  il  abandonna  IcNun.c.  5: 1  ■  n  tira  i  Plftoye  ,  ou  d 
corapola  une  partie  des  Ouvrages  uiicnou»  avons  de  fa  fa- 
çon Cependant  non  feulement  Uarbcrin  tut  fait  Cardinal  , 
nuis  il  fot  encore  élu  Pape  fous  le  nom  d' Uibaiti  V 1 1 1 . 1  e  e. 
Août  de  l'an  itfi).  après  la  mort  de  Grégoire  XV.  Alo:» 
Braccioiini  alla  voir  le  nouveau  Pape ,  «f  lui  p«fcnta  un 
Pocmc qu'il  avoir  compofé  en  Italien,  au  fu|et  de  fon  cle*- 
tion.  en  XXIII.  lirtes.  Urbain  Vlil.  reçut  Bracciol.m  avec 
boncé»  le  combla  de  Wicns ,  le  mit  auptes  du  C. ardmal  de 
Saine  Onufie  fon  frère .  Se  lui  donnait  nom  6x.  Br*(€M^ 
mitti  Afiimî,  faifant  allufion  aHlifcellIes  des  Aimes  delà 
famille (kBatbedn.  Cet  Auteur  »  compeaunuès  grand 
nombre  dePoftnw  Epiques  ou  Heto.qoM^deTtagediej , 
de  Comédies  ,  de  PaéofaUeou  Fables  bocageres ,  de  Da- 
n«s  itreguliercs  ,  &  PoSfo  lyriqiip .  d«:,.S«T'«  & 
qu.  s  Pic'es  burlefqoes.  1    Parmi  fes  Poèmes  Héroïques , 
Ton  met  celui  de  la  Cr^ar  r«^*i/> ,  qui  p«utd  abord  en 
XV  chants  ou  livies ,  puis  en  XKXV.  endweneatuwu» 
l'Italie  ,  de  la  France  &  de  quelque»  autre» patt. 
de  la  HMlf'rjt  c..vcrt^4Ur.^'  f.  Ç  el«  ,<kj|j  ^^Jg 
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•w/lparfeRoiLumsXlII.  en  ,q  di.nti.  Le  ^  - 
en  vinvchams.  ç".L  £;:-/^«'»»      H  -  '^'^»'^- 

en  quatre  chanti.  7"  '  ^  C»nvrrt,^n  dt  If^'tf^ 
Uimtea  cinq clunts.  8°.  l  £ha..n  P^ft  orh*"^  !  '■[■- 
en  ving^ trois  livres,  anfqucts  Julien  lii.»mohiii  a  tait  a  s 
ar8mnens,& JulrtRofpitfliofiundilcoii  >Af»c<i»t. 

comique,  qoia  W  imprimé  fort  louvent  i  Fi'"en_^-  . 

vtc  Diitm.  a».  Patmi  fe*  Tiauedî»»  fc  Comedi  s  & 


les 

autrcTpïeces  Dramitiqucs .  on  inei .  «  /^*"*'''î.'*;^ 

L  Alf^tfttMt  II.  L  Utrdt*  .  u.  LA 


fie  . 

five:i  tnf*vtl>* , 


Z^a.«rf  ^^//  Or- 
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faïwweir^Gwwemenr de  Boulogne.  Ce  fur  alors  que        B^m^uit  à, iAvtmglt 
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tes  facetieafcî  &  biulefqucs  font  aiffi  en  alTcz  grand  noro- 
bte  1 .  principsieeft  U  Gittrre  des  Geairs^cn  deux  chants, 
«liiiicurs  Sonnets ,  &  la  Fable jpaAw  Je  ou  F,>blc  bocaxcrc 
SUP/^*"  »       *      nadui;c  en  français ,  en 

ifoi»  w6out  diffcKOW*  »  à/au.  celle  qui  cft  en  vcis.clt  à  i- 
faicde  laGcmBe.  Il  atiop  fail  de  Pièces  en  vers, pour  être 
lûiHcs  bonnes.  Qiielqucs  Autturs  Italiens  prétendent  que 
je  Poëmc.dans  lequel  il  a  entremis  de  railler  le  Papnilmc, 
lie  coiirncr  tous  les  Dieux  en  ridicule,eftanefi  bcUe 
ûu'uo  ne  uoavt  licn  fur  le  théâtre  des  AncKt»  &  de»  Mo- 
deme5,qui  foit  plus  dt  îicat.plus  jt;i  ciblc  Je  mieux  entendu. 
LePoëmc  qu"il  fit  fur  l'cx^lcuion  d  Uibiin  VIII.  aufouve- 
rjin  Pontificat ,  plutfi  forr  àcc  Pape  qu  il  ne  trouva  point 
detetompenfe  plus  glorieufe  à  donner  au  Poète,  que  le  lur- 
ROmdcs  mouches  quicompofoicnt  les  Armes  de  fa  himiUc  : 
auffis'eft-ÂappeUé  depuis  ce  tcms- là  Br*ceitlino  àt&'Mu 
Mais  de  tootcs  fea  cotnpofidoiw ,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
CCI  nflJ:rable&  qui  ait  été  mieux  reçue  que  le  Poème  de  la 
Cnix  r»t»n<fmfe  fous  l'Empereur  Hcradius ,  qui ,  au  fenti- 
m  m  de  quelques  uns ,  a  mi  rité  ifon  Autcuf  k  OWlfiune 
ranadWil  Arioftc  &  leT.iIH-.  On  l'aceure  d'aTOir  a. 
trop  d'attachement  pour  le  bien.  Apics  1^  mort  d.i  Paçe  Ur- 
bain VIII.  arrivée  le  19.  Juillet  en  1644.  Cfactiolmi  âgé  de 
pt ès  de  80.  ans,  fe  retira  en  fon  p.)ï$,  &  mourut  peu  de  tems 
apfès.  »  Léo  Ailatius ,  tn  jtpih.  VAa».  Janus  Nicius  Ery- 
tkcDt,?(MC.///.  fm4g. iUmfl.  c.  4s .  LoUis  Jacob.S.i-.'-"*- 
Ttntif. iMXxao Craflb ,  EUg.  i'Hm»m.  Lett*r.  F.  IL  &<■  ■ 
Grorg.CorwiS,  Pr*/«».      ttQcr.  in  Ubr.  dedaflMf*tH 
Ke!,?.o»h,  tfui  U»n.  AlUt.  de  jipik,  Vriém.  f.  105. 106. 
liiilkt ,  Jui^tnt  des  Sf4V4ns/Mr  tu  fOttt  mUmts . 

"^RACELLl ,  (  Jacques  )  natif  de  Sartane.  dallt  PEttt  de 
Gcnnes.vivoit  en  14,0.  &  1460.  il  fut  Secrétaire  de  URe- 
rublique  de  Genncî,  &  tcfufa  de  s'engager  en  la  même  qua- 
lit'  ivcc  le  Pape  Nicolas  V.  quiétoit  auffi  natif  de  S  ir^me. 
On  a  de  lui  une  Hiftoire  de  ce  qui  s'ctoit  paOï  dans  U  K^'er- 
re  d'entre  les  Efpagnols  &  les  Gcnois.depuis  1  an  1411  )ul 
qu'i  l'an  1444.  Banhdeini  GocJa  la  fit  imprimer  a  Koaic 

Jacques ,  &  Evcquc  de  SafMiW.  JfOÏ»»  Bea«Uilaifi  ^uiTi 
□ne  p  tite  D.fcription  de  la  de  Gain» ,  i  la  '^''Vic 
laquelle  feiroLivc  un  petit  Ouvr.ii^  des  Hommes  Uiulttes 
deGcnncs,  qu'il  adicflc  i  LoUii  de  Pife  Dominiquain.  Fo- 
clieta,  in  Ehr.  Cenmtnf.  Auguftin  Juftiniani ,  //'/?•  Gtna. 
Gefner,  * .wt«A.  Lcandre  Alberti.Xï^Ar,^^.  /m/  Soprîm 
ftlMftiniani  .5cr,//.  d*ll*Ligmr.V.^A  Jov.  Llog  Dd. 
tM,  1 1».  Goda ,  in  Tr4»t.  Hift.  £rM.  Voilms ,  de  Hijl. 

BRACHBANT  (  l'Aichidiaconé  de  )  ou  de  BurbAmt , 
«•on appelleaulB «W*  W*»f,  c'eft  i-diic./»/-»»^^ 
L.,,  pVd.c  Contrée  du  HaioaiUt.  fituée  aux  confia  da 
H.ir.ult  propre  de  la  Flandf».  Ath ,  Conde  &  Lcufc  en 
fonilcs  l'  ux  principaux.  Cet  Archidiaconé, qui  çtoit  autre- 
fois une  partie  du  domté  de  Valencicnnes.  aveu  plus  d  é- 
tenduëquîl  n'en  a  aujourd'hui.  U  coit.prc.oit  Pf" 
qui  eft entre l'Efciut.la Haine,!.  Dylc & l»R"PC^Le^f,« 
d  Ecnhamc .  i  un  quart  de  lieuë  d'Oudoiade  .  W  «W»  la 

oi.«»ceNl»ei«i».™t^XVlI.  frfde,  &  '  ' 
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CûBde édition  ,  "^^"""«'^^ûf^IfT^îflT  v!lT^ 
biedel'an  ,tfcx.  Chtitlian-Adolplie  Thuldcn  yafait  une 

^"brÀcHET  ,  (  Dom  Benoît  )  Supérieur  Gcncraf  des  Be- 
imiiâins  de  la  Cont^egation  dcfaint  Maur  en  Fiance  ,  tut 
SSdansl'Abbarc  de  Fleuri ,  que  Ton  mmime  plus  arcl^. 
^mentfaincBcwîtf«I^i«.Arâge^^^^^ 
bralTa  la  Reforme  de  fon  Otdie.&futdabord^^^^^ 

de  l  Abb.ïïc  dcTiion  ,  &  Relent  '»f.P^°'^P'''' 
encore  que»,  an,.  Lorfquc  >« Co"çrq^  "otu  de 
Cluni  &  de  f.tint  M;.ur  furent  unies ,  il  fut  élu  Prieur  de  J». 

SSesChantps  depuis,  q"<ï<J^;'' ^/ffit S 
Prî-trc,  &quiincûiquci,..-tt«.  Enfu.te  d  fot  fait  Pr  eur 
de  l'AbbaïC  de  f.iint  Germain  des  Prez  ,  djJDt  d.«pa" J  t- 
Rlife&  IcMonaft  te.  Depuis  ce  tcms-la  il  rendit  de  «rands 
Sîrices  i  l'Eglifc  &  i  foA  Ordre.  Louis  Xlll.  ^^  f"^ 
SeW qu'il rcfttÛ,  auffi- Wenqa^  penfc»  «teA>«» 


miUelivtct  )]oSiiiPnnoetitîir«atoit  fiiite.1.ctCatdinai8cde 

Richelieu  &:  d-  M.i  r.irin  te  mirt  iit  fucctlTî'.'cnicntdans  leur 
Confcil  puur  les  atl.iircs  Ecdclialli^ucs.  U  tut  députe  deux 
fois  i  Rome  pour  le  bien  de  l'Eglife,&  pour  la  Reforme  de 
fon  Ordre.  SaMajcflé  lui  fit  l'honneur  de  le  nommer  plu- 
fieurs  fois  CommilTaire  pour  des  .•ti.ii:csEcclclî.à(liqucs,avec 
des  Cardinaux .  des  Aichevcqu:  s,  di.  s  t  s'cqucs,&  des  Con- 
fcineis  d'Etat  j  &  le  Parlement  lui  donna  aufli  plus  de  fix 
fois  la  mime  Commilfion.  En  1 670.  le  Roi  choifit  Dom  Bra- 
cbct,pour  aller  recevoir  de  fa  part  fut  U  frontière  de  France 
le  RoiCaÛmitdePfllogae  :  ces  qu'il  fit  d'une  manière  qui 
plut  faa  i  SaMajefté.  Il  fat  élfi  Général  de  fa  Congréga- 
tion au  mois  d'Avril  i<>Si.  &  muuiut  dans  l'Abbaïe  de  ùiut 
Germain  des  Prcz  à  Paris  le  7.  Janvier  1  é^ty-  â^é  de  77.  anf.* 
Il  étoit  delaM.ufon  de  r.ivACHH.x  ,  qui  i  ft  illullic  p^r  fon 
ancicnnetc  «3.:  par  R-s  .illi  ii.ttjs.  l-.IL- rire  (on  origine  de  la 
ville  de  Blois  ,  &  s'cft  depuis  à.iblic  à  Orle.ms  &:  i  P.iris  , 
oli  elle  a  produit  pluficurs  petforîncscontuiei  .  bics ,  que  les 
Rois  ont  choilïs  principalement  pour  niiint<.nir  .cur  .luto- 
liié  dans  les  villes  du  Roiaume  durant  les  guerres  civiles. 
Ctthertnt  Brachet  époufaen  1 640.  Jf'*»  Pot  on  de  Saintrail- 
ies ,  Maréchal  de  Fiance.  Eiijkitth  Br.achet  fut  mariée  en 
1 450.  i  Gufrn  de  RodicdiOuart  Seigneur  de  Jars,de  la  fa- 
mille des  Ducs  de  VivonoeïcdcMonmiar.  Jean  Brachct, 
Seigneur  de  Pomeran,  Secrétaire  daRoi .  époufa  en  1  <4j. 
une  (aur  du  Préfident  Hcnncquin.  Cette  famille  s'cft  ai»if 
fcc  i  n  plulK  iirs  branchesjfous  le  nom  des  Seigneurs  de  Ma- 
tollcs ,  de  U  Bouache,  dcl.i  Miltierc&de  Pcrufe.  jAcai  r* 
Btachct,  iecretaitc  du  Cabinet  du  Roi, &  frerc  du  P.n  Ge^ 
ncral  qui  fair  le  fujcr  de  cet  article  ,  fut  Intcnd.îin  de  l'ir- 
mécd  Italie  pendant  ij.  an»,  &  mourut  au  (irviccduRoi 
l'an  idî^.  Charles  Brachct ,  fon  fécond ftere  ,  .létcaulB 
Intendant  de  l'année  de  France  dans  le  Luxemboutg.  *  M*-. 

"Ïr AcînSs  ,  Seâe  d'HaetiaiK* ,  mi  fuivoieot  dans 
le  troifiétne  fiécle  les  encan  de  Manéi  aedetGiioftigiKS., 

•  PtatcoIc.-»w»*  l'RACHiTES.  ' 

BRACHMANES  ,  Scfte  de  Gymnofophdto  OOPhlIo- 
fophcs  des  Indiens ,  ont  été  i.elebrcs  dans  les  Onmgefdet 
Anciens,  ils  vivoicnt  en  p.atie  dins  les  bois ,  ou  ilf  confiil- 
toicnt  1-5  Allijs,  5c  s'étudioicnt  iconnoîtrc  l.i  N.itutc  i  ÔC 
en  partie  dans  les  villes  ,  pour  confeillcr  les  Pnnecs  ,  £<  ap- 
prendiela  Morale  aux  peuples.  Ils  croïoicnt  que  les  arnc* 
des  hrimmcs  p.iflotcnt  en  celles  des  brutes ,  &  fur  ro«r  de» 
bœufs  i  ils  incpntoienr  la  moit,  &  fsifoicr-.t  confiftcr  kuc 
bonheur  iceiaiale«Wa»  de  la  fortune.  Il  v  en  a  encore 
auiourd'halJans  le»  Indea.qpîpoBCW  te  mime  nom,  « 
oui  vivcntdcla  m&mc manière  oue  ces  anciens.  LesPortu- 
s^is  K  s  nomment  Jr<w»«.qui  eft  le  nom  ancien  des  Prêtre» 
Indietis.  Quelques  uns  croient  qu'iUi^procenom  duPa- 
rriatchc  Abiiham,  qu'ils  appelloient  Vr«C^ : ^cR ÇOIW- 
quoi  Poftel  leur  donne  le  nom  i!  Ahrubm^nts.  Ils  virent 
d'herbes,  de  leguiw*  &  de  fmiis ,  s'abftcnant  de  tome» 
fottcs d'animaux,  ils  n'en  p.uvent  niêine  toucher  aucun  . 
fans  fe  rendre  immondeJ.  .V  ils  tcK-u dent  ccUconunc  une 
impiété.  Ils  pafflm  lapins  grindc  partie  du  jour  &  de  la 
nuîlàclunteries  hymnes  i  i'honncur  de  la  Divinité.  Il» 
Brient  &  feûncnt  cominueliemcnt.  U  pluprc  d  cntr  eux 
tTv.nt  fct'ls  &  daniiafoliiude  ,  n'étant  point  rnarics  ,  Se 
ne  pcir^dant  aneinis  bicw.  I]  n>  atiCD  q^'ib  fcohaiteot 
t«iique  la  mort ,  &  ib  coofideceK  cette  vie  coinme  une 
chofc  oncreufc ,  attendant  wec  impaOttce  que  leur  arac 
fe  fcp.rc  de  leur  corps.  C'eft  le  «wtniiqjie  Porphyre 
des  ancien»  BiaUimaitcs ,  dans  fon  fine  U  OfmtmttéMi^. 

"^sSon  rapporte  des  chofc  s  fort  fingidirrr»  des  Brach-; 
mancsde  fon  tems,  ils  commcncoicnt  de  (i  hnr.n-  hct.:.  . 
owndtefoin  de  leurs  Ecolicis,  qu'ils  envu.uicnt  des  ic:-î 
5oaetâlamere,dcs  qu'iK  .voiau  .rrpns  qu  c  le  avo.t  con- 
çu Ces  gens  doa^faifoient  feniLUnt  de  n  alkr  la  ,  que 
pour  donner  leur  benediûion  à  la  mere  &  i  l  cr f»nf;  A  me. 
fuie  oue  les  cnfiaiiiVaoçoient  en  âge .  on  les  faifoit  palTct 
^^lîdVdpUnede  «i^ens  maîrte, •  & quantaux Brach- 
s  (e  tcnoient  hors  de  laviUedan,  un  bo«,a£  me- 
S  une  vie  fort  rigide  ;  ils  coocholcnt  fur  d«pea«X  .r« 
^Coient  point  de  viande  ,  ils  j'ocaipoienrdeWd.f. 

ï  /conununiquoi.nt  Y;^^^à^:^Tj:t 
vouloient  venir  écoutcuma.s  ,1  f^  '«''f 


«rwilnient  venir  ecouti  i-nian  11  i ■"">'•• ,  .  

reur  ôSl  n'étoit  permis  ni  de  pa.lcr,  m  de  cracher  tqu.con- 
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de  ,ivrcplwâ<b«aîfcOliawkalon la  liberté  J  ""JW 

fer  plufietirt  iSnme» }  nuis Ua'Àoit pas  pernuf  de  philolo- 
nli  iVLXclle* icjrficlles  ne  valoien»  rien  .  ih  cwignoiœt 
au  elles  ne  dtrolgaflcntj«uttii  k$profanc$ae$chofe»inylle. 

neufesi  &  fi  elle»  pfofir«iei«deleipk«o5«?»'*."»'8"<>«''t 
qu'elle»  nevouiuffemiJui  wim  feMbrajecrion  de  leur 
2iari.  Il»  difoient  que  notre  vie  dbîitoeanifi'leréc  comme 
l'éut  de  U conception  j  *  lamolteonm»  une  naiflance  i 
hvic  veri(ablc  &  bi.nbeùtcolV.pourccux  qui  ont  bien  phi- 
lofophé.  VoiU  pour  1^  Morale.  a«nt  âlaPhyfique  ,  ils 
étoicm  en  pluiicurs  <.hoûs  dcrocmc  fcntimem  quelesGiec»} 
ils  ctoïoicnt  que  k  luund  ■  jvoit  commencé  ,  &  qn  H  autofi 
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étoii  Icpjincipe  du  monde,  &  qu  il  y  avoir  une  quint  cflen 
ce  de  laquelle  lescieux&  lc»aftre»étoicnt  formis.  Ils  ba- 
tilToient  auflt  des  ftblw  comme  Platon  ,  touchant  rtm- 
momlilé  <\c  l'amc  ,  li  s  tribiinjui.  de  l'enfer,  &  choies  (cm- 
bLablei.C'dl  Suabonqui  p.-.r!c  ainli  des  plus  xranrics  veriiés 
de  la Religion.Le  même  Hiftoticnfaitenfuirt  le  reçu  d'une 
converûtion  qu'eut  Alexandre  l*Gr*nd  avec  l'un  dcj  fa- 
ux Braclimancs ,  rwron.c  C^ldnui,  qui  fe  rioit  de  la  po  ni- 
dinlubi»  <le ce  Prince,  lui  diûnt  que  pendant  i'âf;c 
_'0C  tanfliM  foutnilToit  une  abond.inc-  prodiL^icufc  de 
miICtcliores.mais  que  Jupitet  avoit  changé  l'eur  dus  cho- 
tt$  ttt  avoit  contraint  les  homme»  de  fe  proairer  une  ^urre 
dTpeoe  d'abondance ,  par  le»  ans ,  par  \c  travail  &  par  la  fru- 
gant^qa'on  rccommcnçoit  à  abufer  de  cette  féconde  grâce: 
ce  qni  donnoit  fujct  d'appiéhcndet  quelque  renvcrfcmciit 

dani  l«  monde.  »-r  ,  , 

LetPiiilofopliea  Giccs  om  quelquefois  paflc  dans  les  In- 
da  poHf  tùot&êt  tet  Bradim anc*  ;  Se  on  croit  même  que 


lont 

_   ,  „  patticuiietenem  aam  unciaïun ,  ont 

Icnrs  Prêtre» ,  qu'ils  appellent  Mrêtbmtim  on  Bréskmm. 

Ili  I.ii  I  r  ,j  c  Dieu,  qu'ils  nomment  jiffc«r»»JÉi^«l<cer. 
mine  de  créer  (c  raontle,  créa  trois  Eftres mil patfahi  pour 
le  fair«.  Le  premier  fut  Brahma ,  qui  veut  dire  >f*MfrMr  i 
le  fécond  ,  B*fthfti ,  qui  veut  dire ,  tx/ftunt  *n  umttt  ch»fts; 
&  te  rroificmc  ,  AlAhahdtti  ,(mi  veut  dire,/r4»i  Sti^ieur; 
que  par  le  moicn  dr  Brah-'  tiA  créa  le  mondt-;  rv.u  k-  moicii 
de  Btfek*m,iUccoi)CcTvc  ^pit  le  \noicnàcM*h*hdeu,  il  le 
détruira.  Ilsajcniicnt  cjuc  c*.  litahma  publia  qujrre  livres  , 
qu'ils  appellent  Seihs,  c'c^i-due,Jctt»ct,pitcc  qu'ils  pré- 
tendent que  toutes  les  fciences  font  comprifes  d,ins  CCS  li- 
vres. Le  premier  «'appelle  y*t/>»rt4**/i  le  fécond  .  2jger. 
itd  -,  le  iroinémc ,  R*bM  \  6c  le  quatrième ,  Stmditid.  Ces 
peuples  font  diftingués  en  quatre  'Tribus.  La  première  ,  des 
Br«hm*nt ,  ougtm  dt  U  L»$  ;  la  féconde ,  des  ^Htttttitt 
fMttni  dttu*rr$  ;  la  tioifiéme,des  Btfimé  ou  M^trchdmdt: 
&  la  quatriéme,des./^r(i/ï«rfoui>4(«»rMr/,qu'ils  appellent 
Schidr*.  Ils  conviennent  tOM  dans  une  doârine  femblable 
AceUetics  Pythagoiiciens,  au  regard  de  la  Mctempfycofc  , 
en  ce  qu'ils  ne  peuvent  ni  tuer ,  ni  manger  aucun  animal. 
Il  7  ena  pouitant  quelques  un*  de  U  (êconde  Tiiba  qui  en 
iifCtn  mander ,  pourvu  queceneio^  DM  de  biTaoïeon 
paoa»aarqneli>ls  portent  a»  Jfmi  tuaeÛ.*  TeinlUen« 
AhI.  e.  4t.  Saint  Auguftin ,  dt  h  CM  à»  JKm.  Clément 
Alcxandtin , /.  t.  dti  TsfiJferiis.  StiJthoat  lév»iy  Diodore 
de  Sicile ,  /.  i.  Qiiintc-Curce  ,  /.  8.  Philoftritc  ,  tn  U  p^n 
d'Af»ll»titmi.  Kiicher ,  Ch'i*  illullr.  Dernier ,  d* 
l'Empirtdji Grand  .\fo^eL  I  iinii  Lord  ,Hfft,  de  U  Âeiit. 
du  Bmh.  crc  lîiyle  ,  DifJ.  Crit. 

BRACI  ANO.'cWfJiff*,  iiRACQANO- 

DRACKLF.Y,  [îourg  d'Angleterteidans  I.^  Conirée  Se- 
ptentrionalc  du  Comté  de  Notthampton,qu'oii  norunsci'of- 
tcn  ,  fur  les  fronritresdu Comté  de  UucKingham.  Il  eftprè» 
de  la  foutce  de  l'Oufe  ,  cft  compofé  de  deux  P^toiflcs  ,  & 
avoit  un  Collej^c  ,  qui  cft  clunge  maintenant  en  une  Ecole 
Libre,comn)e  ou  fwrlc  m  An'.'Irnerre.  C'éroir  .itirrcfoi»  com- 
me aite  cfpece  de  M,)i;  ./in  pi.tir  !c  neiger  dc^  !..iincs.  Il  cft 
ver  né  par  un  Maif c  &  des  Aldernuo».  Il  cftà  ttoia  1  ieuës 
de  Nonhampioo  tc  i  deux  d(»Bacicin^ni.  *  jKSmiuiir* 

BR  ACLAV,  en  Lain  BrttiMvia,  Villedc  Pologne,  dm? 
lab.«nc  Podolie.  Elleeftfone,  iiiuéefarla  rivimde  Bu.'. 
*tt$  lesconiùude  U  VoUUniei  maie  tout  cepa'n  a  M  ruiné 
parkaTwade^biiiilèdeKMniniGk  Cette  ville doo.  i 


ne  fonnora  au  PaUtinat  de  BraeUw  ,  petite  Pfovtnce  de 
PoloKnc  ,  cV  U  partie  Orientaledc  la  Podolie  dans  la  Ruflie 
Rouyc  &  eu  Ukraine  ,  entre  le  Palatinatde  Kiou ,  la  Vala- 
chie ,  iSc  k  haut  de  U  l'odolie.  Elle  a  plufious  ngrityriacrt 
fort  peuplée»,  &  divers  chiteauxiquc  l'on  a  fortUUi  notn 
les  cour!  t  s  des  Tanarcs,  qui  limt  vers  fes  fromietes  au  Le- 
va'" ,  Icloii  Sc^Livulsici.  •  Sanfim.  BaudranJ. 

BRADANO,  Rivière  d'Italie  dans  U  Balpicatci^a  Cifoiute 
dans  lAppcnnin ,  pafl"e  près  deCircnxa.deMonte-Priofe, 
de  Moutc-Scaghofo,  &c.  &  après  avoir  reçu  quelques  pcti- 
te»  rivicte»,  fc  jette  dans  le  golfe  de  T.irentc ,  vers  la  Tcne 
d'Otrante .  qu'elle  fepuc  de  fou  cmboncluite  de  la  »»ifiK- 
cstc.  *  Leandie  Albeiii.  Saofon. 

BRADf  lELD .  Bouqt  d'Anufetctte ,  dans  U  Contrée  du 
Comté  d'EBex.cni'on  nommeTtdTwcU  Ij?.  mille»  Analois 
de  Londtet.  •  OtQi"^  "lût. 

fiRADFORD,  lioui^  i>ii  petite  Ville  d'AngUiirrc  ,  qui 
donne  fon  nom  i  un  Canton  de  la  partie  Occidentale  du 
Comté  de  Vild  ,  aux  ConBn»  de  ciui  de  Obcdlet  &  de 
Sommeiljr  ,  Se  à  deux  lieues  d;-  l.i  Ville  de  ii.itlic  vers  le 
Lcvjni  ,i  85.  mules  Angluis  Je  Londres.  Guillaume  III. 
conféra  le  titre  de  Comte  de  Bradfordà  I  r  irijuis  Vicomte 
de  Nt  v.  poit  .Ttcloinrdefa  Maifon.  ♦  Ddhan.  AngUa. 

iiRAOlNG, Bourg  d'Aii^lcrenc,d  m%  l.rComtce  de  Eaft- 
Mc  line,  dan»  l'lllcdc*'ight  ,  ù-o  niilks  ^liiglgisd^Lon- 
dres.  •  DiSitit.  Anglns. 

BRADNIDGE,  Bourg  d  .Ansfeterte,  dans  la  Contiée 
de  la  partie  Orientale  du  Couuc  >ie  Dcvon  ,  qu'on  appelle 
Halbetton ,  i  185.  milles  Anglais  de  Londres.  •  DiQt»n. 

BRADSHAVou  BRADSAUS  (  Henri )  Angioi» ,  Relî- 
gicux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  vivoh  fur  la  fin  du  XV. 
lîécle  ,  &  n'eft  mort  qu'en  1  ;  i  ) .  Amoul  Vion  s'cft  trompé , 
lorf qu'il  a  écrit  que  Henri  Bradshaw  a  fleuri  vers  l'an  144^. 
ItlailTa  divers  Ouvrages  Hiftoriques  i  une  Chronique  1  X)t 
MitifiùtéUt  mrbis  Cejlri*  ,  d-c.  qui  font  écrits  partie  en  La» 
tin,  parueen  Anglais.  *  Arnoul  ViOn,i» /({im  Vfr^.Ba^arut, 
CiKt.  14.  Viii£eai,d*Serif,  Angl.  V^Bat,d*  /fijUr.  l^. 

BRADSHAV  (  Jean  )  nn  dea  Owfident  d'Olivier  Crom. 
wel ,  &  Préfidcnt  des  Juges  nommés  par  la  Chambre  BalTé, 
pour  faire  le  procès  à  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  en  1*48. 

'  HiÛairt  d' Angltterre. 

BRAERSlUiou  VEKLNSTIL  (Henri)  .Vlaihematicien, 
<^  Imprimeur  de  Louvain  ,  vivoit  au  commencement  du 
XV'I.  fircle.  Il  donna  divers  Ouvrage»  au  public  I'3rn5i8. 
Takulit  ftrfitut  loxgitmdinumÂC  laiitftditrum  Pljncr^rKm 
V.m  I  jjo.  73f  ccmpojitifit  &  iifiid*€rtfruPUiiturHmi  St 
Y.m  TtM.     cempîjUttwt^itfkfiiéinmièi.  *ValeteAn- 

dfc  ,  Biblioth.  Stig. 

ER AGA  ou  BRAGUE ,  en  latin  Brachard  ,  Ville  de  Por- 
tugal ,  avec  fiége  d'ArchevSché ,  cft  lituéc  fur  la  rivieic  de 
Cawago ,  un  peu  au  deflus  de  fon  embouchure ,  &  dans  la 
Province  d'entre  Doiut>  &  Minho ,  i  cinq  lieuifs  de  la  tao, 
Braga  a  été  auucfoi»  dans  la  Galice ,  &  cft  une  des  plus  an- 
ciennes viUes  <i'Ëfpagi>e,  que  Ptoioméc  nomme  èr»ctêr* 
AugmJlMfôt  ritineraire  d'Antonin..f  r^iMr^.  Aufone  la  met 
cotte  les  quatre  pienuetcs  villes d'Ëû^mctdans  le  dénom- 
brement qn'il  en  fait.  On  dit  que  ce  fut  lie  lïége  des  anciena 
RoisSuevet,.fc<Ml*dle  éiolc  tm  eonfiderabic  fous  les 
Goths.  Brague  reff  encore  aD)oonl'bni  par  fon  Eglifc  ,  qui 
a  eu  d'illultre»  Prélat».  Ils  fe  difent  Primat» d'Efpagnc  ;  Se 
lot»  qu'AIfonfc  I.  eut  retiré  en  11^0.  cette  ville  de»  m.iins 
des  Mautes ,  tous  le»  Ev&quc  d'E  fp  iî;iic  fe  foiimircnt  alors 
i  l'Eglifê  de  Brague.  Celle  de  To.cdc  lui  difpiitc  cet  hon- 
neur ;mais  ce  procès  n'.i  point  encore- été  terminé  ;&leee- 
lebre  Dom  B^nliciemi  de»  Maiiyîs.AuhL-vêqui'  de  BrAgue» 
i-i.mi  ,111  Concile  de  Ticnte  en  '$61.  y  f  l'irint  ,ivec  v:.:iieiir 
les  droits  de  fon  U.g,\H'e.*Nonius,/IiJl.IfiJ}u«.  f.  jt.  .VUria- 
na./.  6.  Hifi.  c.iy  Garfi.)».  Loaifa.  i*  Ntt.  dd  Cincil.I.uc- 
cenfi.  Vafcoocelk».  Rcfcendius  >  Fi*  d*  Du»  Bértktltm 
dit  Mtiryrt,  Bernard  de  Otito ,  Mmtmà.  Lmftt,  &e. 

CONCILES   DE  BRAGVT.. 

Le  premier  fût  convoqué  environ  l'an  40$.  par  Panera* 
cion ,  EvcquedeeetK  ville ,  qui  condamna ,  avec  neuf  itt> 
tr  f  Prélats .  lesertcms  de«  ftarbatea  «lelquels  avoicm  en- 
V  ibi  l'Efpagne.  Bernard  deBrito*  Baronint.  ft  dÎTen  a«ï- 
trcs  Auteur»,  patient  de  ce  Concile , quoique  d'aotretne 
i  aient  pas  bien  connu.  Theodeniir ,  Roi  des  Gotbs  en  Ef* 
pagne  ••'^tanc  converti  de  l'Ananifine,  permit  «h  PtélaiK 
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Je toiirao  Conciic  i  Brachsr ,i      5^5.  H  «f  s'y  "oim  que 
huitEvtaaeS.fai  condamnc-rcnt  les  eirL-u!s>k'S  l'ula.lM- 
nille»» XVII. «Ride*  >         fircw^XlI.  Canoiw.  poui  ic 
rectemaii  debdifciplinc  ELckfiaftiquc  Ce  fut  du  umsdu 
PiP  Jean  III.  On  en  aflcmWa  mi  en  ^7»-  Tous  Arianmc, 
!cn  u  1  cont  icnt  X.  CanoM.  Cdof  qa'on  met  le  UI.  fut  tenu 
r,,!,  6-  5 .  pour  le  même  fuftr.  Les  PicUts  y  fiteot  <ie  UuiU 
Reiîlcmens  pont  li  dirciplinc  Ecclcfiaftiquc.  *  Banonmi  > 
w^W.  licniarda.-  Ihhojcm.  I/.  MûnMrsh.  Lufit-Qx- 
hnhaûÎA.  Bini.  Le  V.  Sitmond.  Lcl>.Labbc.w  edit.Conttl. 
'BRACADIN  (  Marc-Antoine)  noble  Vunruii,  hu  Gou- 
vcrneut  deFamagoulVc  ,  dim  l'iAe  de  Chypre  en  1570.  & 
1771  Apics  avoir  défendu  cette  ville  avec  un  con.-iyc  in- 
vincible ,  peiwianc  un  long  fié«! ,  où  Muttapha,  General  de 
l'Aimée  de*  Turc»  avoir  pctdo  plus  de  quatre- vingt  mil  c 
banmet .  il  f.-  vit  contraint  »  fMM  deûfiouri ,  de  rcadi ?  la 
Tille,  à  des  conditionî  honorables.  Ma»  Muftiplu  ne  Icf 
obfetva  point  -,  &  par  une  rei  fiJie  ordinaire  i  ccslnbdelet , 
il  le  fit  piifonnict  avec  Altot  Aaj;lu)n;,  qui  comroandojt  la 
garnifon,  Laurent  Tiépoli,  Magiar.K  de  l.i  vd  c  ,  &  plii- 
Setits  autres  Officier».  Ce*  Chtcucns  furent  criKiIcmcnt 
milTacrésà  la  vûc  de  Bragadin.quifut  refeivc  pour  un  lup- 
plice  plu  rigOBtcux.  Muftapha  lui  voulant  taitc  euduccr 
plus  dW  mort,  lui  fit  approcher  trois  fois  le  cimeterre  de 
fa  corne ,  ce  que  cet  illuftrc  Capitaine  regarda  toujours  avec 
imtepidit^-  On  lui  coupa  le  nez  &  les  oreilles ,  &  il  fut  jetté 
cnfuite  les  fers  aux  pieds  dans  le  fond  jîm  cacbot ,  d  ou  les 
Bourreaux  le  tirèrent  après,  pour  Inî  farepOiwrde  la  terre 
dinsunt  hortc  ,  ^:  fcrvirceiw  qui  ttav.iiHoient  au  retablil- 
femcntdes  fotiitic.ciuns  de  Kanin^oiilK-.  Ces  Bourreaux  le 
forcèrent  de  fc  courber  avec  ce  p^ant  fardeau  ,  &  .le  baa.  r 
lafcitc,  chaque  fois quiipailoit devant  Mulbpha,  qui  t.u- 
fok  lui.nicme  travailler  aux  réparations  de  la  place  Pour  lui 
faiK  foofiiic  toutes  lottes  d'indignités ,  ori  i  atucha  a  l  an- 
tenne d'onede»  gaUrcs ,  puis  on  Te  traîna  dan»  la  place  pu 
tliq  ,.  ,  où  aïantlS  Wpar>,m«as«ep«le*P»c^s.il  fut 
ilàxc  tout  vif.  La  cnumé  de  ee»tt»ann«»nabbarnt 
point  fonco«r.r-c,  &  il  mourut  conftamment^Kptocham 
i  ces  Infidèles  it  Ui  p.rhdie&  leur  inhnmtnrté.  On  trempa 
fa  peau  dans  du  fcl&  du  vinaigre  ,  que  Muftaphn  fit  rem- 
plir de  foin ,  &  attacher  au  haut  de  ù  Capitanc ,  pour  en 
faire  parade  le  long  des  cites  d'Egyprc  &  de  Syrr. .  r  lie  fiit 
mifc^ns  l'Atcenal  de  Conftantinop'c  d  au  les  cniam  de 
cet  illuftie  Héros  l'ont  ictuée.  Us  la  coukrveut  comme  le 
plus  glorieux tkiede  leur  Maifon.  *  Gratiam  ,  HjjUrc  di 

"{'rAGANCE  &  BrRGANÇA,  en  L«ii»^"if";;-  f 
Brn^nùmm ,  Ville  de  Portugal,  avec  ""fjf  Pj»"**  '  Si'^'" 
Au.urs  la  prennent  ^«^^>iC•^5^^^Ate.; 
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un.s  Aulcuis  la  pr^  nnc-nc  poui  id  i-- — - --  - 
Ls  les  Afturies ,  qui  ell  M  «-^«f««-f 
la  petite  rivière  de  Sabor,Jaus  la  '^'^'l^^/'jJ^I^JSf 
«es. dans  les  montagiKS,  près  de  1^^'»''=^ ^  randc.&fur 
les  confins  de  laGalice  &  d.  Roraume  de  Lob^e-  Cettej^^^^^^ 
ell  Capitale  d'un  Duché,  où  il  y  a  etnquitite  bourgs, 

atoùl'on  a  trouvé  des  mines  a'arsenr.  Les  1^"";^;= 
gnccroitil  de>Rois  de  Ponuçal .  faiiotent  le.r  i.j  m.r  o  ■ 
dinaiK  â  VaU-Vlciofa.  &  «voient  la  prérogative  a  1  exclu- 
fron  des  Grand,  d'Efpagne.  de  fe  poavoaaffeoir  en  public. 

fa,«l.daisde,  Rois  d  Efpagne.  " 
Couronr.edcrn.sran.Ho-Vo.adeqaeUemame^^^^^ 

ccnduK  de.  Roi.  <lc  Portugal  Ai-fonsb  de  Po.«ig^I^ 
ce  nom  ,  Duc  de  Hra.;a.>çe ,  Comrc  de  Ba«c"o*.  «6  So- 
gpcor  de  Gmmar.ens.étoit  fi  »  «'^7' ^  i'***  Vi  Jf  * 
-Sw. Roide  Portugal,  qui l  avou  eu  à' ^S>>f'll^f^^l 
«tl'an  1 4<î  t .  après  avoir  eu  de  fa  premier e  femme  Bt^mx 
de  Pereira  ,  fille  &  hereticre  du  ^«—^H-/'-  l'ererta  , 
CoïStabû  d«  Portugal  ^C6m«  de  BarceUos^x^^^^ 
st  Comte  d'Oui«n,  qui  ^/»." ''^"T^^/^^S*-- 

dcPouusal  loncoufin,l«0«eenl44^A"O"«  P'"^^^^ 
conde  alliance  avec  r»«/?-««  de  N«<r»  •  =  ^^^^^^ 
de  Caftille  ,  Comte  deC.ijon  .  donc  .1  n  et.  R°'"^~' 
Perdis  ANt,  1.  Dncde  Bragance  ,  Marquis  de ^  Vioo- 
É». Gouverneur  de  Ceuta  .vivo.t  en  1474 
dais  l'EgItfe  de  faint  Auguftjn  de  V.H.vV.c^fa.  qu  .1  avoit 
fondée,  il  e«tde  de  Caftro  fon  éptM.fe.  fille  de  /r*», 
SeiBKur de C^daval  .Ferdinand  IL  qmfoit ,  ,  Mar- 
aïîSM<)ntenujor  ,  Conn'etable  de  Porn,,:d  ,  n>orr  ans 
llkt d'enfant  ifEUfrhah  d:  Narogna  fa  f<=" 

RF.2,  Comte  d'Olivcnça,  ^^^^.^'f_}^S^jl^K^rIlL 
A«oM« ,  Comte  de  Faro.qttia&irlabiwdiede»  Conp 


tes  A^OdemirA,  ttcinte  en  1C41.  Catheriut ,  morte  ,  étinc 
pioniKc  avec  /e^n  Coutigno,  comte  de  Maiiava  ;  Iie.un.i , 
fcnm%càc I't*rre  de  Mencici«Marquisde  Vilictcaljîc  C>«;»- 
mur,  mariéeâ  J^enri  de  Mencfés  .Comte de  Londe.  F>r- 
oiN  AND  IL  de  ce  nom  encourut  la  difgrace  du  Roi  Jean  IL 
qui  lui  fit  couper  la  tête  i  Ebora  le  11 .  Juin  14SJ .  Il  époufa 
1".  ffowMT  de  Mencfés  ,  fille  de  Pierr* ,  Contre  de  Ville- 
feal  ,inone  CiM  pofterité  ;  i".  ffrttBe  ,  fille  de  FtrdmAmd. 
de  Portugal,  Duc  de  Vifeau,  dont  il  eut  Philiffi»  moit  fane 
pofterité  ;  J  A  c      E  s  qui  fuit  i  Den  vs  ,  tige  des  Comces . 
de  Lemes ,  Âlpho»fi  ,  Giand  Commandeur  de  l'Ordre  de 
Chri  5T  ,  qui  cpoufa  Hiirrnjm*  dc  Norogna ,  &  deux  fille» 
mottes  )cunes.  Jacqjt-  s  cru  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
du  RoiÉmmamicl,  qui  le  délîj;na  en  MyS-  Roi  de  Ponusal, 
craignant  dc  mourir  fans  enians ,  &:  qui  lui  donna  en  i  j  i}. 
le  commandement  d'une  armée  navale  qu'il  envoïa  en  AtVi- 
que.  Ce  Duc  cpoùfa  i".  EU«ntr  de  Guzn»an  ,  fille  de /r««. 
Dm  de  Medina-Sidonia ,  &  A'/frktSe  de  Velaico ,  dont  il 
eut  Theodosi  L  qui  fuit ,  &  IpiiilU ,  femme  A'Edtmârd 
de  PortugaUOncde  Gnimaiaens.  Il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  /tMin  de  Meodofo  »  fite  de  Ditl0 ,  Grand  Alcaïdc 
de  la  ville  de  Mouron,  &  de  Bestrix  Suarcz  .doatilaM 
huit  enfans,r<;ivulr ,  jM^fnei,  morr  ]cwt,CoiifiMtmfiv3aà 
Chambellan  du  Roi  Jean  III .  qui  fut  Ambalfadeur  en  Fran- 
ce i  an  1449.  puis  Viccroi  des  Indes  ,  &  mourut  fans  larlTcc 
poftciite  de  M*ne,  fille  de  A--»  de  Mcllo,  Marquis  1.  1  ci  - 
reira ,  &  dc  BtéUrix  de  Mencfés ,  Fuirent»,  Prieur  dc  bur- 
maraens  ,  M«l  tSfsdtmx  fils  «aiwcIs  ,  Theoton  ,  ylrchr~ 
amgd'Ev^Stmtrt  d  ydtUdtltd  l'*m  Uto.  &  Jeanne, /rw- 
Mt  de  Bernatdin  ,  d*  C*rdtini*t ,  Dmc  de  Md^nedM  ,  &e. 
ficeroi  deMrnHmi£tiifm$t  mariée  à  fr-*f»M  de  Me"»» 
MaxquisdeFene«ij^«ni#  «c/7«i«#»l» , l'une  Abbeffc  ÛC 
1  autre  Religieufe  â  VÎIUTÎdoia.  Triodoss  l.  epouU  i". 
/fakelU,  fille  dc  D*mjs  de  Portugal  de  hragance ,  Coime  de 
Lemoi.dont  i!  eut  Jean  I.  qui  Cuit)i''.B€âiriX  igVmtom' 
Lancittte  ,  lille  dc  L»mi  1.  du  nom  ,  Grand  Commandeur 
dc  l'Ordre  d'Avis  ,&  de  ^W,t^^<^'/-""  de  Grenade  ,  dont  ii 
iaifla  /dCMff ,  rué  i  la  funeilc  bataille  d'Alcacer  en  1 57». 
&C  Ifdbcllt ,  femme  dc  Michel  de  Mencfés  .  premier  Duc 
de  Bragance ,  icc.  Connétable  de  Ponugal ,  s'accorda  poiac 
fcs  prétentions  à  la  Couronne ,  avec  Philippe  11.  Roi  d  Ef- 
nane  ,  qui  le  fit  chevalier  de  ia  Toifon  d  Or  en  1581. 
bioaim  Vannée  foivante  ,  aïant  eu  de  Catherin  ,  fille  puî- 
née i- Edouard  de  Portugal.  Duc  deGttl^uracnJ,TKEO- 
DosE  II.  qui  fuit  ,  EDOtTARD,  tige  de»  I)U«d•Or•^yi}y^/#- 
;.v»^r,,  Archevêque  d'Evota;  Pk,l>fftM)^O^^Mn»4 
ptomifcau  Due  dc  Vivvac  i  &C  StrdfbiattïmtMéKjUm» 
Fcrndnit'^  P.icheco  ,  Duc  d  Efcalona.  THBODOtldePOT- 
tuaal ,  II.  du  nom  ,  Coimcrable  de  Portugal .  moaiut  â  TO* 
la-Viciofa  le  ly.  Novembre  i5to.   Les  cnfans  qu  il  eut 
à'Annt  de  Velaico  &  de  Giron  ,  tille  de  Fermandiu 
de  Velafco.Duc  de  Ftias,  Gouverneur  de  Nlil.  de 
Giton, fuient  Jrak  IV.  du  nom  .Roide  Pomigal} 
Edairààkle,  II.  Mamtfos;  3"'  ^77',.*"^,  long^tcm» 
l'Emperenr  mmim^^iXfilf^^^f^  1  an  ié4«.iR^"f- 
bonn^.  &  conduit  au  cUlttl»  de  Milan  .  où  il  mourut  fan» 


bonne .  oc  connuK  au  uu>m»     1-.. —  .   -  -  -  , 

puil  rité  le  ».  Septembre  1*4».  jUêXMmdre  i>é  le  M  Avril 
,607.  ">ort  le  ji.  Mai  16 J7-  «Cpl«*«w^nvorfC  leone.jEAi» 
II.  D  uc  de  Bragance .  &  IV.  de  «  nom .  Roi  de  P«ïujgl, 
dit  U  rortHnf.  fut  mis  fut  le  Tionecn  1640.  f^w»*.POifc- 

^  UR.loELONGNF.  .  F.unillc  confidetablc  dans  l'Epée 
&dan$  la  Robe,  tire  fon  origine  ,  i  ec  que  qncqnes  uns 
prétendent.dc  Gelongnç.  Seigneur  de  Bray  Auteur  du  i«m 
&  de  la  famille .  &  fondateur  de  la  Terre  de  Bragclongnr  , 
quer«m  ooitêlie  V^i  ^«  La.r  Jrv.  borate  de  Nevcri 
Se  d-An»eïfe.«edeMatfiildc  de  Bourgogne-Comte. 

Le  wcmier  de  ce  nom  ,  «J«i  «'tobl.t  i  Pans .  for  Adam 
deRraVlongnc  II.  <tolW".E«ifito.  Se^mcur  d^^^ 
&  de  Jour .  qiri  souvcrna  les  Finaneeed'KabMU  de  Bariere 

ia  DUC de^Gurenne  Dauphin  de F*-nce.  dè.ra^^^^^ 
fit  tme  fon  larion  i  f.mr  Rcmi  de  Sens  l'an  .4.0.^"  '^«^ 
po,  des  ames  d'Adam  &  b.udoum  de Brage bng  e^^  s  p«e« 
&  aïeux  ,  Ecuiers  ,  Sci.;ncurs  dudir  heu  d.  J^u.  tue 
i  mort  pour  la  canfe  du  Roi  &  de  l'Erar  >  comme  il  pa* 
mi»  »  mon  pw»  j«  r'U-.rl».  VII  rrf  iftrees  c  i  la 

Ch.mbrc^«Compc.*fw..  " 7^",     „  |,„|„f,„„ 
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lBi.<i  époufa Damoifcllc  j^.^^  l^,.ou.  L  Terre 
de  JoDt  ril  rendit  foi  Se  homma|c  1  4  '  ^^\|  „oi» 
r«de .  i  c»fcde &  f«Ç.X?      on - 1 1  Arrietc- 

au  Parlement  .qui  époufa  en  t^*'*'!'"*  j^c. 
de CW«.  Seigneur  de  Montniagny  .  Guyencoutt  ^ 
ÎSr  d„'ReqfêtcsderHôtel  du  R"' •  |"„V' 

^.^'L^Ù^SSr%'r,,  mariée  i  ^e 
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FraïKC,  rijit  lan*  alliance  -,  ci-t».  , 

Ni«y,  Comte  de  RomillT  •'^^-'^;*';;;i*tE"on 
one  alliée  i  PhiliPf' ,  M  "  4m»  de  M«le  près  de  uon,  ucs 

i/r*.  Château  .  Mak.c  a«  C  omptes -,  &  ^*^J^^^ 
lonnne  .  Seigneur  de»  Cave, ,  Canfe.llct  au  P« 

Ï^Bragclongne  nuriéc  i  ^-'-'-^  ^««''"'i^/ifoXs 
d-Et«.Saitaœndantde»  Fini^  ccsComnundeut  d»  Ordres 
iISrfK  fille»  RcUgicufa  i  Nôuc-pame  de Troye  . 
"rMARTiN  de  Bragclongnefur  fucccll.vement  ConfeiU 
let  au  Châtelet  en  ir^i.  Lieutenant  l'-^».'^"  '  ^''f^f^ 
Oiiuineî  an  même  càîtele.  en . ,  u-  Pfcvot  a«  M^ch^'i 
„  w  ,g.  &  luounu  le  17.  Avril  îgé  de  74-  ans. 
«okWé  ^*r«*ri«  Chefnard ,  dont  il  eut  Jean  ^ui 
•fiSîIil^i.<>w»t  la  pofterité  fera  rapportée  ci- aprei  i 
THOliAa.MAWi».. Nicolas  ,  Jacqpes Bragclongne  , 
ai  oDCfaitidBdes  branches,  qui  feront  mentionnées  a- 
i CMhfrtn»,  owriée  à/«f  »«  Rapoil.  Seigneur  de  Va- 

ftclicr ,  Seigneur  de  la  Vanne .  «ïc  DmeaAc  U  Çour  des 
Aydes \  Religi«iiéi«  FiMe^Dleoi  &  ^/-rj. 

d^  BraselongncaUiéei  cSuk  LjNJOiJe.Sagncut  de  Ccuil- 

I  i  [  )  t  A  N  «ic  RragelongncSdgpewdc  Villqmf  pris  Paris. 
Licuu  n.int  Particulier  au CUicIet  ,époufaC/-«»-<*  Paient, 
dont  il  eut  J  Fiit)M£  (|ui  fuit  V  Mtrimtritt,  ^me  de  Lmu 
Froni  nt .  tcuict ,  Seigneur  de  Gueriton,  CMHiWteui  Gc- 
nctal  dc5  Iviudi  SLiifres&  Grifonsj&  Mértin  deliaKlon- 
(jnc  ,  Riccvcur  Ccncf.i!  des  Finances  a  Cacn,  qut  de  Clâmée 
PoUi  r .  LiUli  C/<*<<f ,  mort  fans  poftcriré  en  16J4.  , 
Clunoinc  de  lE^  ile  de  Paru  ,  mort  en  1681-  /m«  ,Do 
ÛEur  de  la  Mjifon  de  Sorbonne,&:  Ch.inoinc  de  Pari$,morr 
en  165  î.  BrrntrdinJeÇaitf^mnn  en  16-0.  Mdrttti,t.cuiet, 
Sieur  defaii.i  NhrtiR  ,  morr  anialli.mcc  \Sc  Margutntt 
de  Bra?c!ongne,raariéc  iA^.  de»  Foflc2,Cbcvalict  Seigneur 

de  Coyolles.  ,  ,  r- 

IV.  JiiLÔKB  dcfltaaelongne.  Receveur  General  des  ri- 
nanccî  i  CaëR ,<pWi(a  i".  Jt^ime  Odeau ,  1".  ^"««^  » 
pentict.  Du  pteiiuer  lit  fortit  un  fils  unique  noninir  /"'«'"''• 
Seigneur  de  Betmond  ,qui  époul.i  en  16; S.  yWf  /f  Chcl- 
nard,  &  mourut  fanj  pofterité  en  1659.  Et  do  fécond  lit  vin- 
rent Cttmdt ,  Seigneur  deVignolIcs  ,  TiéforicrGeru  t^l  de 
r  Anillcrie ,  mon  fans  poftctité  i  «£  Jtm*  de  Bcagelonitne , 
mtTtée  i  lAc^Hts  Conereaii ,  ChcvaUcr*  SdgPCiK  <k  Ville 


IIl.  JtRnMF.  de  CrVAclonjjne  ,  fccond  fils  i!c  MAaTiN  dc 
Btâgelungne  ,  Prévôt  des  Mjrcliilids  ,  6^  Manutritt 
Chefnatd  ,  fiu  Sccrctjirc  du  Roi  ,  &  Trcloiicr  (jciictaldc 
l'Exiraoïdinaitc  dcsOuctrcs.  Il  épouta  <:M^6^.M<trit^jtt, 
fille  de  FrsMftis  Goyet ,  Avocat  du  Roi  au  Lhiidct ,  &  de 
Msrii  Gron  ,  dont  il  eut ,  outre  fept  «-nfjns  mores  jcunei^ 
Jerômb  qui  fuit  ;  Martin,  SeiRncut  de  U  Forgerie  ,Ti£ 
foritr  de  la  Gendarmerie  de  Frsncc  .  iviort  fant  alliance  en 
\66% .  îgé  de  85-  ans;  ^4r«*,fcn]iiic  de  Philiff*  de  Vigny, 
Secrétaire  du  Roi  1  MMd$lMiit ,  mariée  i  1   i  Gdjhdrd  de 
ChefTc  ,  Confeitterail  Pariemeot  ;  1°.  à  Méirtîn  de  Mao- 
voy  -,  B^rit .  femme  ic/e*m  dc  Baugy .  Seigneur  de  Lede- 
ville  i  &  Pitrr*  de  Bragclongnc  .  Secrétaire  du  Roi ,  Tré- 
forier  de  France  à  Chilon ,  puis  Tréforicr  General  de  l'Es, 
traordinalre  des  Guerres,  mort  en  16^6.  âgé  de  84.  ans, 
yflâni  de  JUUrdu  Chan»,  fiUe  de  /m«  .  Tréforier  Gène. 
ia1deî*ExtEaonyMtte  detGoenei}  /«m  de  Bragelongne» 
Confdllet  an  Pailcment  de  Bretagne ,  puis  au  Grand  Coa- 
feil ,  Maine  des  Requêtes ,  &  Intendant  de  la  Genenllié 
d  Orléans, qui  reietnaauxindcs.où  il  s'étoit rendu MiIm 
d  uuc  ifle  &  de  dnq  vaiffcaux  .qu'il  perdit  arec  la  vie  Âm 
le  naufrage  qu'il  fitàuoîs  lieu«f  de  la  Rochelle ,  biade 
fon  fccondembattiaenient^raiitJjlHerdepolletitj  drAr4- 
rit  le  Gros ,  Daraoifellc  d'Al^CHt  »  '««r*  de  Bragelongnc, 
Chanoine  dc  Meaux,  mort  em««7.  Jrr^iiw  .Religieux  i 
f  u:    D  r  vs  en  Francejflc  ./l/4^W»/*iii*dcBragelongne,fem- 
nu-  i:c  Jear>  du  Tilict,  Seigneur  de  Gouaix ,  &c.  Confciller 
au      Icmcnt  , motte  fn  Juin  Kj^J». 

IV.  Jif(.ÔME  de  Bta^longne.  Seigneur  des Toumel les, 
C  orrec-tcur  des  C  omptes  ,  puis  Ticlvincr  Général  de  l'Or- 
dinaite  dci  Cucrrcs  ,& Confciller  d'F.t.ii,  mourut  le  I4.  Fc- 
viict  167S.  U  jvoit  époulc  en  ifioi.  Af4r»# de faitit  C h  - 
ron  ,  hilc  de  Cimrits ,  Scigi  eut  d'Ouville,  Sccretaiic  ilu 
Roi,  Se  oc  SmfiuiiiiU:  Piévôt ,  mon.-  1  ■  17.  Janvierifi?!. 
donr  il  eut  Ciwr/w  de  Brigelongnc  ,  C  onlt  iller  au  Grand 
Canfeil,  morti  !'.îi?t^  de  54.  ans  ,  qui  UilTj  d'^dmmf  Oii- 
det  -,  Ltmit .  Confciller  .lu  Gi.ind  Cotifcil ,  mott  f*mpt>llc- 
ritc;  Frivifcn ,  Enfeîgne  au  Régiment  des  Gardes ,  tué  au 
Ç\tgc  d'Arras  en  léji.  &  Pitm  mort  jeune;  PiEiiRîqyt 
(ui  t ,  &  LtMit  dc  Bragdongnc,  Lieutenant  au  Régiment  ilcs 
Gatdcs ,  dans  la  Compagnie  de  M.  dc  Cinq  Mais .  après  la 
mort  duquel ,  il  quitta  le  fcrvice ,  fut  Tiéforier  General  de 
l'Ordinaire  de» GaeneCi&inoiiiat  en Decemhie  i«7. ÙM 
lailTei  de  poAoiié  itAmn  Gallawl,  HMmenOecenbie 

"v^P rénal  de  Bragclongnc,  Tréforier  Cenedt  del'Or- 
dinairc  des  Guares  parla  démiffion  dc  fon  petc  .  roowiK 
en  àrâge  de  jy.ani. llairott époufé en  ifi $9.  Cltmiê 
dc  la  Cour .  morte  en  Ma»  lOff.  (UU  de  Pitrrt  de  la  Coot, 
Tréforicr  Provincial  de  l'Extiaofdinaire  des  Guerres  en  la 
GcnctaUtc  de  Lyon,  «cde  CW«  Thibaut, dMt  il  eut 
PtERRiqui  (uit ,  &M*»/«deBtag'-lon8ne,Tr«oiicrde 
FranceàParis .  qui  -i  de»  cnfiitt  de  AiMffMntê.£iifiktk 
Plaftricr  delà  Croix.  4  .  j. 

VI  PiERRs  de  Br.iKelonsuc  ,  Préfident  è$  Enquêtcuttl 
Parlement  dc  Btct.JKne.  où  il  .i  été  rc^ti  en  168».  a  ejxmBlc 
19.  Décembre  16S7  ^f'"■>'  de  G.iumont,  hlle  d  jifdrfOS 
Gaumont,  Seigneur  du  SAiiir.iy,  ConleiUcr  d  Etat,  &deC<. 
thtrimt  du  ChcfnL-.dont  il  a  en  CamiiU.ScM^rit.Cuhrr.rt 
dcBfaœioiwpe,  mariée  en  ijio.iMitM  Chauvui.Con- 
feillecw  Paileaent.  mone  le  7»  Janvier  171 1 . 

TROIS  IF' ME  BRANCHE. 
III  Thomas  dc  Bragclongnc,  ttoiûcme  fils  de  NUrtd* 
dc  Bragelongnc,  &  de  MsrgMtrur    h^'"-^^'' '  V':'';^ 
rierde  France  à  Bourges  ,  puis  i  Pans ,  dont  il  devint  !  an 

cieiPréCdem.  &  mourut  •«^P^'^'f  ^*»V  *  ^'  1  .ImJV 
ans.  Il  avolc  épouft  La1mand.fi  le  d^/'- L»^?^  = 

fécond  Prffident  au  Parlement  de  Rouen ,  &  àc  Lup  Feu; 
fille  de  lum Feu,  Senawnrde  Milan ,  puis  Pce fi Jent  au  P.t; 

cjt .  outre  neuf enfana  «««if"^»  J^tSuJ'^ji^ 
fui,;  NicU, .  Sci8neordelaTo«clie,Comf81leW<^ 
des  Eaux  &  Forêts  de  l'ille  de  Fwia,  inott  f»"»  P°««'«^ 
de  CferA.>-«leCourt.  ^,<P^^^^J*'^t^±t'"L'I^^^ 
nelier.  Bretcuil,  Seigneur  de  Bo/cttet.C««r4^fc«iGene« 
d,,  Finance*  ,  &  Confciller  d'Etat ,  «tniounit  tej»^ 
1-0-  liée  de  So.  ans  ,  Maritde  Br-igelonj^ , teminefl 
Hannapied.  Seigneur  d  Amoy  Ac  dAimonviM 
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Triforier  France  à  Orkans  ;  &  TUmat  (leBi^gebnme» 
Baror.  de  Sourdiete  ,  Seigneur  de  VUleneoW  8c  de  Uaa 
Geini  J  i  .1 ,  M  ûtrc  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi ,  mort  en  i  «49- 
biffant .  entt'auirn  cnfans ,  d7/4*<-#  '^J'^l^*^^ 

Purand.  ,  • 

IV.  JiAM  François  de  Bragelongnc, Seigneur  de  la  Neu- 
ville, fiic  reçu  Confciller  au  Parkmeni  Pans  en  Jéo  |.  & 
mumen  16^1.  UilTam  d'Am*  Lefchafficr,  fiUedei^*M/. 
Seacrairc  duRoi,Ôede  Denjfi  Bremllct,  Thomas  <f*  luit, 
itruisaurresenfan»  morts  jeune».  . 

V.  Thomas  de  Bfagelongne.  Sciglieur  d  En|enviUe.Illy, 
Poutpry  ,  petit  Tignonvillc ,  &  de  laMagdclauic  pi*»  Châ- 
tres .  fut  reçu  ConfcillL-r  au  Parlement  en  16^7.  P«»P'*"' 
dent  èï  Enqucccî  du  même  Parlement .  Premier  Préfident 
au  Parlement  de  Metz  en  .674-  Chef  de  la  Ch.t.ibrc 
Rouie  établie  en  confequcnce  du  Traiie  de  paix  de  Nime 
goe ,  &  mourut  le  4.  Mars  1680.  âgé  de  67. Son  corps 

porté  l&btFndâPttit*  oàeftIeToinbean  de  fa  famille 
Kit  époufélc  5.  FéTrier  K^i-  Heûor  de  Marie, 

fille  de  Chr,Pfht  Heôor  de  Marie .  Seigneur  dçVe^l.gny  , 
Prcfuicnt  en  la  Chambre  des  Compres ,  &  de  J^*"'^^' 
bert  de  ûint  Pouangc ,  morte  le  14.  Octobre  170? .  igécdc 
lf.au ,  donr  il  eut.outre  neuf  cnf-ins  morrsjeuncJ.CHRis- 


,  i  .^,WSolu .  Seaetaire  du  Roi .  morte  le  »}•  Oûo- 
W  de  I.  même  année  -,  Ge,fr»i  Dtmtm*»*,  Vicoimcd  Ed- 

pino»  de  Loigny .  hllc  d  .4.^  /d'Éfpinoy  .  Cheva  •etjSc.- 
înJ  de  Loigr^y  .  Confeillcr  au  Paiement  f  Mg^' 
L*mfi  Bourct ,  dont  une  hllc  umque  i  '^"«^'.^efcne  Che. 
Taliw  de  Malte,  qui  fut  fait  prifonnier  à  J^baunUe  de Tré- 
fd  à  rin  ae  14.  ans  :  après  la  bataille  de  Valcourt.  le  Roi 
Wiiy«ïc5mpagnfcdans  fon  !^R'«««^„^,^f"^ 
puis  le  nomma  Infjiaeur  d'Infaaterie ,  M^I^J JJ""»' ' 

r^iX?STi4i'gi-^'^^^^^^ 

honoraire  de  l'Eglife  de  Brioua  - ,      'V  , X'^C! 
Chanoine  de  l'EgUfe  de  Paris  i  C^*ru.A. 
lonel  d'un  Regi^«it  de  Oragpns ,  tue  aa  comb-c  de 

2ara  le .  j.  Août  i70».Wffant  deux  fils  de  /  -^'J^^^"^/^/ 
deBrag.Lgnefnadb«-.^^^^^^^^^^^ 
gneut  de  Launay ,  Colonel  d  un  «^«^«'^"i^^j^  filuAi 
Ton  nom .  qui  a  épaufi  Mérit  G*^V,évt9Mfam»  W»m 

PréAdcnt  -,  dont  il .  un  fils  &  ««f ■  ^.^ ,  Seigneur 

'    "    '     J»»>rrrCamui  de  Pontcarte  ,  irenuw 


fanme  de  mc»l*t 

IWfidem.aP.rlenKntdeRouen.-^^ 
a*r/ff«  Pincrte  de  Charmois ,  fille  de  /'^f** . 
Charmois ,  Maître  des  Compte»,  .«orte  '7 
dont  il  rcfte  /.fffk-NiC.lss\  f''^-yfg!ljJ>V 
aevalicr  de  Malte  i  Chnfi^fh* .  Btrmgré .  wo» 
Coone  de  Biiaade»  acdeux  filles. 

jrV^TKrtME  BRANCHE. 
m  VUrtin  de  DtAiiclongnc  ,  Seigneur  de  Charom* 

Quctcs,puis  Ptcvoc  des  Marchant  "'o  ,^„oképoa- 
ut  en  Lé.  &i  mourut  en  t/l^JiTsciSeur 
de  Raconis ,  Lieutenant  du  Gt.««l-Maïw^^^ . 


mettre  ion  frerc  aîné  s  dont  il  eutpoor  fils  onitpie  ClutÀt 
de  Brage longue  >  tué  à  Kimpercorentin  en  1 64)  ■  i  I  ^ 
xu  ant  i  ROBUIT 1  qui  a  fait  branche .  rapportée  Jptès  çtii- 
]es4fe(èsatoési^iM«,  femme  de /«m  le  Nain,  beiitnettf 
deBeaumont ,  mon  S(Htt-Ooïen<utP«lcawiK|ft  Mtiriè 
de  Bragelongnr ,  femme  de  Fmrt  de  VenoD  *  Ticfiiritf 

de  France  à  Orlcani. 

IV.  CiAUuide  Bragelongncfut  rc^u  Concilier «I  Pat» 
lement  en  1596.  dere^u  en  lunrivance  de  la  Charge  de  Pré- 
fident ès  Enquitesen  1600  puis  s'établit  en  Bretagne ,  où 
ihvoitépoufé  ^-irj»*»'»*» du Drefnel,  fille uniqu  ■  de  M. 
du  Drelnel,&  de /«/«*«•*  de  Korcurcidonc  il  cu\  Julir»»* 
de  Bragelongnc ,  femme  de  /mu  CUmdt  le  J.Kobin  de  Kc- 
remprat ,  Confeillcr  au  Parlement  de  Btetai{nc  ;  Se  Murt* 
de  BrageloDgne ,  alliée  i  M  dn  fteÙOIf ,  BafM  de  F«0&C» 
Confeillcr  au  même  Pailemenc. 

IV.  PiERRi ,  fécond  filsdeMAUTiii de Bfagetoogne.âC. 
de  Cathennt  d'Abr;)  de  Raconis ,  fui  Seifpwnr  de*  Ouchei» 
Trcforier  de  I  rjncc  i  Orléans  en  i « 07.  &  ControllcUf  Ge« 
nciil  de  U  Mailonde  la  Reine  Maiie  de  Medicis  en  itfié» 
Scmourutle  11.  Décembre  IsilTjni  de  /l/jr^'«r»m*d« 
1.1  liruyerc  ,  fille  de  A^.  de  la  I5ruyi  ic  ,  Secrei.nre  .iu  R.  i.dC 
Tréforier  de  l'Argenterie  \  Mdrtm  de  Brascloni-nc  ,  C  ha- 
noine  de  Luçon ,  morr  en  i<jo.  àTigede  it.  ;insi  h  mbrs 
quifuif,  >»/4ri*,ReligieufeauPont-aux  D.imes  *,  Mtrgnt^ 
Religieufeà  la  Villene}  &  CW»  de  Pragclonttne  , 
mariée  i  J*m  Amnqr  Xtifaùa  de  France  à  Paris,mocc  en 
Juillet  KÎ91.  , 

V.  Emeri  de  Bragelongne ,  Seigneur  des  Ouche*  »  mou- 
rut le  }  t.  Janvier  1704.  Il  avoir  époitfé  le  11.  Février  i«^4i 
Gentvifotàc  Bugnons, fille  JdctfHtt  de  Dugnons.Maitrc 
des  Comptes,  <k.CkMrUttt-L»uif*\e.  Févrc,  morte  !eij. 
Mai  1698.  dont  il  eut  Emtri ,  Ai*m  ,  &c  Ch^rlii  de  BraRC- 
longne  ,  reçu  Chevalier  de  Maire  en  1677-  puis  Brigadier 
d'armée,  qui  a  commandé  les  Gardes  du  Corps  de  U  Reine 
d'Efpagnc ,  &  a  été  tué  en  uneiençontrc  au  paffage  de  la 
Segre  en  Efpagne ,  i  la  ifcre  de  1000.  chevaux. 

IV.  RciERT  de  BisQelonffiei  finiémefibdc  Maatim  «w 
Bragelongne,&  éitCMtkm^ /ÙMà^^MXKiÊfii^V^ 
de  la  Charbonnière  ,  CommandettrdeFooiei»w-te-CO«W, 
de  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  de  Mont-Cannd  «  de S.  La- 
zare de  Jcrufalem  ,  &  Grand-Maître  des  Eaux&  Forcrs  de* 
Appanaccsde  Gafton  de  France  Duc  d'Orléans.  épouU 
Mtrtmtntt  de  Corrodl,  dont  il  eut  Robert  qm  fuir  » 
£*i#ri«,Abbé  de  Nôtre-  Dame  de  MoreiHes  ;  .  f  '"^»-'. 
/M»  BMtifit.C*fiom ,  morts  ieunes,  Br.ge- 
longne ,  OievaUer  de  Nôtre-  Dame  de  Mont-Catmel&de 
S  Laiare  de  Tecniàtan ,  qui  de  Henruttt  de  MorieoDe  • 
morte  en  Juin  1690.  a  eu  trois  enfims ,  morts  jeune». 

V.  RoBiRT  de  Bragelongne,  Commandeur  de  Fomo- 
nay  le-Comtc de l'Or.h e  ,1c  Nôtre- Dan» de Moot-Çarmcl 
apr^s  Ton  perc ,  Enleig-io ,  puis  Lieutenant  de*  Gardes  da 
Corps  du  Roi .  mourur  en  Avril  1684  aianr  été  nmié  iroi» 
fois \  1».  â  Méritiz  Seve ,  fille  de  de  Seve, 
Maître  des  Requêtes.  &  de  GcHtv,/v.  Pancet  >  1  •  â/*-;; 
«MrtS*  deBro2.  fille  de  N.é^  Broe ,  Seigneur  de,  M.rs  & 
^Mmnmriuàrx  Hamel  î  j».  i  Lou.ff  de  Mathault ,  fille 
de  N.  de  Madunit .  Seigneur  de  Tanqueux  .       &  do 
A/*rf#i»»M  d-Efpinay.  Du  premier  Ut  vinrent  R'bfrtic 
Cikr.jLw .  mora  jemieti  &  Gentvtévt^  M*r»  àt  Brage- 
Ionise .  mariée  le  u.  Oaohre.687. 
Fours.  Marquis  de  duifigny.  Du  fécond  Ik 
PaaedeUChaŒbceduRoi.  EtdutioifiémelbidcCàer**»» 

AMVfwde  Bragelongne ,  mort  j  cane. 
CtN^IE'^^  B  RA  NC  HE. 
m  Nicoi AS  de  Bargelongne,einquiéroe  fils  de  Masti» 
deBaigctongne.  &de  ^-r^-mwehefnard.  fut  «Se.gnew 
d!  vllkvenard  ,  deLognc&c  &  fi«  »!"  Confeillcr  an 
Selet^MSo.  «lis  au  Parlement  en  1^04.  &  mouruteii 

n.it  AAmAv .  tué  (âwavoirért  marié  1  C"r^"i  "l*"^ 

jSïïi^&iSÏÏSâ- 

""i^HARLt.  4eFr  ..elongne. Chevalier,  Seîgt^rde 
Vaie;Sid?Ccmm..laire 
ITî  c  aeneralc  de  la  Cavalcrie,époofa  en 
SSrni<.teenS^en*re..,,d^^^ 
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t^nr  *:  àe  UCoort  ;  de  Bragelongpe,  Uifulùiel 

CMARLBsdeBragclongnc,  Chevaliw,  Seigneur  de 
MonichaxviUcCoitimifraiic  ordin;.irc  def  guecres  àlacon- 
duite  jter>erï!c  fie  la  CavJcric  ,  cft  mort  en  Ion  chîteaa  de 
Petkvie':,  en  rr^nication  d'un  tics  (ubil:  li  i  iciir.iailTant 
«Je  Mafdfl^"--'  .le  Vigny  ,  fiiled Je  V  iKiiy.Crand- 
Maîlft  iJc'-  a£  Foritt  d'Otlciin  &  P's  Blaifou ,  &  de 
MétrAtlMif  dchfond  ,  EntNNE  quiluici  JV.  de  Btagc- 
lonzne  fiUe ,  Se  pluficurs  en  fan»  nwn»  jeunes. 
VI.£ti  iMHt  de  Btagclongne ,  Cafriuiiw  d'Infanterie. 

SfXtB^MM  BRANCHE. 

ni.  jActy'Eïdcfc^lOBgnc.fiJiiémc  fils  de  Martin  de 

»{eloi>Kne  Se  de  Msrgmtritt  Chcfnird.fut  Coniciller  du 
,  Maître  ordinaire  en  (a  Chambre  des  Con  j  ;r-  ,  tV 
monnircn  t^ij.âgédetff .  ans  :  il  avoit  époufc  Br.rht  K  > 
bcn  ,  dont  il  eai  /at^mtt ,  Tréforiet  de  France  1  M  u  i [i s  , 
mon  Tant  iailTer  poftericé  de  Cl*md*  Infelin  >  Jerôms  qui 
fuiti  Bdlthéfrr ,  Grand- Prieur  de  S.  Denysen  France  -,  Crf- 
$hernit,  fcrrmed'Amtmmt  le  F^vre ,  Seigneur  de  Gutbcr- 
nieni  1  .Ttéfoiicr  de  France  â  Amiens  t  ^«rw.tnariéc  i  Ch*r- 
Itt  Perdriel ,  S&^mtàt  Baubigni^  M»rtt ,  Religieufe  au 
Pont-aux  Dames  ;  &  CImmJ*  de  Bragekungne ,  Ecuïcr.Sicnr 
de  Doifripaux,  Intendant  des  vivres  des  camps  8c  armées  du 
Roi,  qui  K  fit  Prêtre  après  la  mon  de  fa  femme  nommée  N 
Coddiwy  *  dont  il  eut  R»ktrt ,  Capitaine  au  Régiment  de 
VBnriDtiBWR  fans  enfans  ;  autre  J?*^rrr,Capitainc  8c  Con- 
iUÔer  «  CanftU  immab  de  la  GBadekNÛe  >où  U  4  pris 
fanmeiAcT*  da  eB^m  ;  CUmU»  SicardeCnfiiifar,C:api- 
nine  dlntamede  au  Régiment  iFEfyaipA ,  inoit  uns  cn- 
fmt'iaamCUmdt ,  SeianeurdeSnoKt  Caphaine  dtn» 
£interie ,  mon  fur  mer  fans  iSMxaenFrémpit,  SclDieiK 
d'£Ainvitle ,  Capitaine  des  Garde*  ia  Coq»  da  PifMe 
d'OTnabiucK  en  Allemagne,  où  il  a  pris  femme,  &  y  eft 
^jbl  i  i  f  rrf  ,  qui  fortit  jeune  de  la  maifon  de  fon  perc  , 
&  dont  ['iiji  ii'.icii  licp.ii'i  liiciincs  noJvcll.  s  ;  L<i»i/i,au- 
ricc  iJV.dcU  I- uad.MaiCTc  des  Eaux  &  Forêts  d'Alcncon  ; 
&  ^»iM  àtBtagàaa^,  momùmidUMCsârigedcjo. 
ans. 

IV.  jEi.ôk(E  de  Bragelongne ,  mort  DoVen  des  ConTeil- 
1ers  de  la  Cour  dei  Ay desen  tf^i.  âgé  de  70.  ans ,  fut  ma- 
rié trois  fois  ,  i\  en  i  M*gdet*KH  Ladvocat ,  h!ic  dr 
iftftti  Lad  vocsW,Confci  lier  au  Grand  Confêil,  &  de  Ma 
ritd\i  Hjtnel  i  l'.iAf^rtc  Gouyon  ;  j  ".  i  Af^nr  Maret  :  il 
n'eut  point  d'enfans  de  c<'î  dent  rJfrnirr.  s  fri^nirî.  Ceux 
dit  ptcmicr  lit  fjrcn:  J  -  -r  t'  E'      l  [  :iir  ,  ^in.-sjK  -  ,  L  lianoi- 

OC  Régulier  de  fainte  Geneviève ,  Prieur  de  Guvillc  i  J«- 
riau ,  Seigneur  de  Guibcrmenil ,  Confciller  au  Parlement 
de  Merx ,  pais  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  mort  le  5 . 
Jnin  1698.  âgé  de  7  (.  ans.  Il  ;iVoit  épouré  i°.G*n*vi/v€ 
Boucher  ,  fiUc  de  Gmtiâmmt  Boucher ,  Greffier  en  Chef  de 
la  Cour  des  Aydes,&  de  M*rtt  deCompaus,  apr^s  la  mort 
de  Ia4]uelle  >  arrivée  en  Mars  \6%x.  il  prit  une  fieconde  al- 
liance avec  Mtrgmtrtt*  BanneUer,roortc  le  14.  Juillet  1^97. 
àïanr  eu  pour  fils  uniqjue  du  premier  lit ,  Htnwé  de  Brage- 
longne.mortenMai  itfto.  il'Sgede  iS.  ans.  Les  autres  en- 
Chu  de  JtaAifi » Oo'iàideb  Couc  dctAvdn »  iiiicin« 
SmHri ,  Ealèineda  GwdM  de  Gallon  de  Pnnoe  Duc 
d'Olbaw  ,  tué  «  rige  da  U.  «ns  fans  alliance  ,  EtÙHtu  , 
ClunolMiteMiferde  binieGcneviévc  ;  AfArtt^cmme  de 
iV.deIUbaadon,Trérorirrde  France  i  Soiflbns  ;  -^vM.Ab- 
de  Longchamp  ;  Mé^tl/Unt,  Clâmât,  AfMrgmtrit* , 
Rd^gieufes  au  Pont-aux  Dames,  C!uty!^<tte  ,  Utfulinc  i 
Pontoife  •,  te  Fr«nççii  de  Br.ixelongne ,  Seigneur  de  H.iute- 
fcîiillc ,  Cjpitaii«  l  ieutenant  des  Gendarmes  de  Gafton 
de  Fiance  L^uc  d'Orléans,  mort  le  lî.  Juillet  1705.  âge 
de 77.  ans,  qui      ^f^.  f  Boucher,  motte  le  18.  Octobre 
1700.  fille  de  Jt*n  [ioutlicr.  Secrétaire  du  Roi,  &  de  J/d 
TU  Bafin,  a  eu  cntt'autres  enfans ,  M4ri*-jtMnt  de  Brage- 
longne, alliéeen  Mai  \6^.  à  Ut^»»s  Cletd  de Rampen , 
Ch.-valier ,  Sei^çneur  de  Lignerolle  ,  de  la  ^umiffSt^m- 
caraillcs ,  &c.  Ecuïet  ordinaire  du  Roi. 

V.  jAtQ.i'isde  Draqclon^çnc  ,  Intendant  delà  Maifon  de 
Gifton  tk  France  Duc  d'Orléans ,  pnisMaîrrc  de  la  Cham- 
bre aux  dcnicra ,  mourut  en  1679.  llavoit  époufé  Mdrit 
de  faine  Mefmin ,  dont  il  eu  fv^m* ,  Doâeur  en  Droit 
Canon ,  Prieur  de  S.  Sauvear  dé*  Landes-  lez-  Fougères  en 
Bwiiiçne  ,  Cla*àt .  Jêtn  JéU^met.Aim/  Jtrtmt,  Pkflippt, 
Chanoines  Réguliers  de  faintc  Geneviève  ;  Pi*m.R»ktrt , 
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morts  feunei  »  ëUriê-M^iàitâlm .  M*rk-j1mmt,  ReMb. 
gicufes  i  Longchamp  i  Mdrit-Mmrtkt,  femme  d'^/».v4i». 
Wr#  de  Lanaignant ,  Confeiller  au  Parlement  ;  &  A{»ne- 
Lmiift  de  Bragelongne ,  Religieufe  à  l'Amour  -  Dieu  ea 
Champagne.  *  V rit*.  DéfimtrtGtne/iloiijMt  di  U  Mtiftn 
it  BrdglUnVt*  ,  imprimé  i  Ptrts  en  iiSSj, 

BRAGOSEonde  BIACOLE  ,  (  Guillaume  )  Ordinal  ; 
Evêquc  de  Vabro ,  étoit  François  ,  &  natif  du  Dioccfe  de 
MenJe  en  Gcvaudan.  H  polTeda  parfaitement  lalurifpra- 
dence  Civile  Caru  riiq  ic.  qu'il  (wofelTa  alTcz  long-terat 
i  Touloufc,  &:  enluitc  u  tut  nommé  i  l'Evïché  de  Vabres  , 
aptés  Benrand  de  Bebrac  11  Eit  créé  Cardinal  par  le  Pape 
Innocenr  VI.  le  17.  Septembre  de  l'an  ii&i.  &  puit  Grand 
Pénitencier  de  l'Ejilife.  Il  accompagna  depuis  le  Pape  Ur- 
bain V.  i  Rome  ,  &  y  moiinit  le  1 1.  Novembre  1 567.  0« 
lui  attribue  quelques  Quv  i;;  -  qui  ne  font  pas  venus  juf- 


y.  Bofluet,  im/m$»e»mt, 
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qu  i  nous.  '  O'v 

i-r  (?-  '1. --f,     ;  1  [luu  c 

aiM*HX.  Sainte  Marthe,  G*ll.  Chrifi. 

BRAGUE.  Cherchez,  BRAGA. 

BRAHE'-  Chtrthtt.  TICHO  BRAHE'. 

BRAHEM  ,  fils  d'Ali,  &  quatrième  Roi  de  Maroc ,  de  la 
race  des  Almoravidcs ,  fucccda  à  fon  pere  ep  1 1 1  j.  Il  vain.  ^ 
qiiit  d'abord  un  Alfaqui  ou  Doâeui  Mahometan ,  qui  voOa 
loit  le  détrôner,  &le  fie  mourir,  après  loi  avoir  fait  »tn- 
chef  les  yeux.  Mais  en  1140.  il  perdit  la  bataille  comie 
Abdala ,  Africain  Berebere  -,  &  ne  voïant  aucune  retr.iite 
oà  il  pût  ttre  en  {ùsexi ,  il  piqua  (on  cheval  de  defefpoir» 
Se  le  fit  fantet  du  haut  d'an  rachet ,  aimant  mîeiB  nnuic 
de  la  fotte ,  que  de  tomber  cam  les  mains  de  Ict 
AbdaU  étancaioctffiMlaaeteimaptès,  AbdalinaneB  ,  Go< 
Bcril  ds  rnsnfe .  nt  âft  Rai  nai  le  titre  d'Aaiir(|.in». 
iobmIb.  iM  Afirmwifji  >  dtaditeala  ville  de  Maroc ,  6k 
éwk  k  m  de  Bcahea»  cnme  enfin  >  qu'on  avuit  déclaré 
Roicahpbeedefimpcre.  Voïant  que  lesalfiégés  relitloicnt 
avecnncoacage  «Raocdfaaire ,  il  jura  de  ne  point  quitter 
la  ville  qu'il  ne  l'eût  prifei  Si  l'aïant  emportée  d'aflaut ,  il 
Ce  failît  du  jeune  Roi ,  qu'il  étrangla  de  les  propies  mains. 
Par  la  mort  de  ce  jeune  Prince  fut  éteinte  la  l^gpii(pdetAt^ 
moravides.  ♦  Marmol,  del'jtfrt^ui ,  /.  1. 

BRAIDALBAIN  :  d.ins  le  langage  des  Montagnards  d'E- 
coiTo  ,  ce  mot  fignificlc  lieu  le  plus  élevé  du  p.-.ïs.  D'autiet 
écrivent  ,  mais  mal  ,  Brttd  »lhni ,  ou  AM*h*n  ,  on  Aib*- 
»ie.  C'cl\  une  Province  d'Ecoffc  ,  qui  donne  Je  titre  de 
Comte  à  un  Mcn.bredc  la  Famille  de  Cambell.  Ellecft  vet» 
le  milieu  du  Ruïaiime,  entre  le  païs  de  Loquabyr,  d'Atbol» 
de  Strathern  ,  de  Mcnth^it,  de  Lennox,  ii  d'Argi.'c.  Cette 
i^ovince,  longue  de  douxe  lieuës ,  &  large  de  cinq ,  a  titre 
de  Duché  :  mais  le  pa'is  cft  extrêmement  montagneux  :  aulS 
n'y  voit-on  que  des  villages.  Se  tout  ce  qu'on  y  peut  rcmar- 
i]uer  eft  le  graitd  lac  de  Tay  ,d'où  la  rivière  de  ce  nom  prend 
(a  fource.  On  nomme  le  lieu  le  plus  élevé  de  ce  pa'is  Drtim 
Alkim  ,  c'eft  i-dire,  l*  dtrritrt  it  t'Ettffi ,  d'où  piuficuts 
rivières  litcnt  leui  origine  i  Ict  unes  fe  dwiui|eant  dans  U 
mer  d'Allemagne ,  les  aniKt  dm  kaur  d'IilÂde,  *  AiBL 
'^«tf'au.  Macj.lMS. 

BRAILOV .  pHÏie  Ville  dn  RèËnune  de  Polone.  Elle 
cft  dans  h  baflê  Podeiie»  fiit  la  rivière  de  Bar  .  à  dâclieaSK 
an  <Mba9de  tardledecenom,  &  iqaaiCMiedeBiiATev» 
vers  le  Septentrion  Occidentalt  *  Maty ,  DIA 

BRAîNE  L'ALEU,  ou  L'ALLEUD,  petite  Ville  Mm. 
avec  unr  petite  Jurifdiâion  ,  oii  l'on  voit  les  bourgs  de 
Brainc  Voulter,  firaiue  le  Château,  Sec  Cette  ville  cft 
d.inslc  BrabantMrridiQnel,ttiireM«ii<eNiTelle.  *  Maiy» 
DiaitH. 

BRAINE-LE-COMTE ,  perîte  Ville  des  Pais  Bas  Efpa- 
Rnols.  Elle  c(l  dans  le  Hainautt ,  enuc  Biuxclla  &:  Muns^ 

a  u  r  c  C  h  ,'i  rc  !  L  j  ) .  c.  *  M  atv  1  Dilliam,  * 
BRAiNh.  Cktrcloex.  BRLNE. 

BRAINTRY  ,  Bourg  d'Angleterre  «rand  &  bien  peuplé, 
dans  la  cooaéc  du  Comté  d'ElTcx  ,  qu'on  nomme  Himkr 
fn-d.  Ileftâ|4.iidtlaAfl^de1.eodfet.*2MttM,^J«« 

BRAKEL,  petite  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  firuéefer 
la  Ncne ,  dans  le  Diocéfe  de  Paderboroc ,  &  i  &t  licuft 
de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  a  été  autrefois  ville  libte.  Main- 
tenant elle  dépend  de  l'EvSque  de  Paderbome.  *  Maty, 

BRAKELONDE ,  (Jocdin  )  Andoia  »  Religica  de 
l'Oidre  de  fatK  l)eno««  viveit  dana  le  300,  iédeen  i»i4> 
ae  s'eft^  ««OMim  (Kfid^  Oov^IGt  tJiAnriqiies  f 
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comme  parnnr  Chronique  de  fon  Motuflcrc,  par  !a  Vie  | 
ithm  Robert  Marrvr  ,     par  quelques  au (xes.  •  PicCcus. 

Uhnâ. 

BRAMA  oo  BRAH\U  ,  Van  des  principaux  Dieux  des 
peuples  du  Tonquin  ,  entre  la  Cliine  &  l'Inde  ,  eft  adoré 
(uiksSeâareurs  de  ConfucitiSi  Ces  IdoUonfonr  des  fa- 
oilicu  aux  fepr  Planctrcs ,  oomme  i  des  Divinités  ;  mais 
ils  ont  cncorccioq  Idole»,  pourlcfqucllcs  i!$  ont  Line  vctiL'- 
urion  particulière  :  fçavoirjquatre  Dieux  uotntiws  Brmma  , 
gà„r,:<t ,  Bctol» ,  RâmonH ,  &  une  Déeffc  qu'ils  appellent 
^iiiimm.  Le  Roi,  les  MandArint,  c'c(l-à-4luc>lesSêij(ncan 
de  la  Cour  ,  &  k'S  dodlcs  du  pal;  n'^dOMOK  gMXn  qjUS  le 
Cid. *  TaverniL-r ,  r»tMit dit  fntlti, 

BRAUAS  ,  Peuples  d  Afrique»  qp'oa  met  dan^  h  partie 
Septennianak  du  Roïaeme  de  Loaiigo,ciiiae  les  Anzicains 
&  la  met  de  Coqgo ,  te  longdfrla  livlecedeSett».  *  Maty, 

BRAMBER ,  Boarg  oui  donne  le  nomâ  vneikt  Gx  Di- 
v.dons  du  Comté  de  Suues  en  AnglbteRe.  *  JUBhb,  An- 

tlsH. 

BRAMENS  ,  BRAMIN<; ,  ou  BRAXflNES  .  Scftc  Je 
PjïVnsdsr»  les  Indes, qui  (c  voiient  au  culte  Je  leurs  idoles 
&  au  niiiiidete  de  leurs  Temples,  ils  (e  vantent  d'ctrcfortis 
de  li  tcte  de  leur  Dieu  tiranu  ,  qu'ils  difent  «voir  fait  d'au- 
tres podtiâions,  mais  qui  ne  font  pas  iî  nobles  ,  parce 
qu'elles  ne  fonr  fortiet  que  de  t'eftomacdes  bras,des  cuilTes 
ou  des  pieds.  Abraham  Roger ,  qui  a  vécu  long  cems  fui  la 
(Âtede  Conmandeltrappoite**  fi»  Tr*iié dm  FtgMifmt, 
que  le  Grand  Dieu  dés  Bramens  s'appelle  Wijlmm ,  &  quel. 

Suefois  Ei\^srA  ,  <îcqi!i  fl'-^mm.i  ril  ,  f;  .  irf,  le  preinier 
ommc  que  ce  Dieu  crc.« ,  bi  auuucl  li  Ja;ai^  le  pouvoir  de 
accr  le  iii  inde  ,  &:  d'en  avoir  la  conduite:  de  forte  que 
Srtmmt  hit  crabJi  comme  Licucenaot  de  l^ieu  ,  avec  une 
puilTince  abfoluë  fur  routes  chofes.  Les  Ikau.ins  difent 
qu'il  j  a  huit  mondes  fcmblables  à  celui  que  nous  habitons, 
&qDC  ces  huit  patries  de  l'Univers  font  gouvernées  par  huir 
ikoienamdeiàntmma.  Ils  amène  l'iinmonalué  de  l'amc  ; 
lun  tliajo&ceotîcenecrdûmcelameteaiprjroafe  ou  tranf- 
nlgBdonde  l'amed^n  corps  dans  un  autre ,  fie  ib  croient 
qt^l'ame  d'un  homme  doux  palTe  dans  cdui  d'un  pigeon 
ou  d'une  poiile  \  celle  d'un  homme  ctuc!,dans  le  corps  d'un 
rigrci  celle  d'un  homme  rufc.dans  celuid'un  renard;  celle 
d'ungourmanJ  ,  dans  celui  d'un  poufccau  i  celle  d'un  ti/i- 
ne,chns  celui  d'un  (crpeiiti&ainfî  dans  d'autres  animaux, 
félon  les  differrmu  qualités  des  défunts.  Us  croient  qucci  s 
wneifont  leieiuiè's  dans  le  corps  docesaniroaux  pendant  un 
cenainienUt  avant  qpie  cle  pouvoir  joiiit  d'un  bonheur  pu- 
«mew  {pirirael.  C'cft  pourquoi  ils  onr  un  extrême  refprâ: 
pour  les  bères&ponr  les  hilêâes  ;  jufques  1  à  qu'ils  craDÏif 
fcnrdes  hôpitaux  pour  les  animaux  bletTét  ou  malades 
qu'ils  rachètent  les  oifcaux  que  les  Mahomepuu  ont  pris  » 
s  imat;:nanr  qu'ils  rendent  peut  être  ce  feryice  â  quelques- 
ww  de  leurs  par<*ns ,  &  fe  flat-intquc,  loifiju'tls  feront  en 
«tétat  après  leur  mow, on  aura  le  mime  foin  de  leurs  ames. 
Quelques  iJiis  difent  que  les  ames  de  ceux  qui  ont  fait  de 
bonnes  aAions ,  paiïenr  dans  le  corps  d'un  Roi.d  un  Prince, 
on  d'un  grand  Sej^PeuC'  I^*  Bramens  font  fort  rdpc<^é$ 
pat  les  Benjani  instantes  les  Indes  i  mais  ceux  de  lac&te 
de  Malabai  ont  pour  eux  une  déférence  tout-1-  fait  exttaor- 
dnaiiet  carie  nouveaa  ourié  prefenrc  fon  époufc  i  un  Bra- 
men ,  pour  en  difpofer  avant  la  confommatkmdumariage , 
afin  qu'il  foit  heureux  &  beni.  Ils  ont  parmi  lei  Benjansla 
dircûton  des  affaires  de  la  Rc!i:^ion  ,  dont  ils  cxplmucnt  les 
myftcrcsaux  idiots;  &  par  ce  moïcn  ils  s'ctablttTcnt  puif- 
fa minent  dans  l'efpril  des  fuperftitieux  ,  parce  4  i  '  i 
nenr  l'interprétation  qu'ils  veulent  aux  augures  &:  aux  aurres 
oblcrvatioiufurlcfquelleson  les  confultc  continuellement 
coiiune  des  Oiades  infaillibles.  1  Is  ont  aud!  foin  des  écoles, 
fnfrigPBW fl*» mAh» litre .  1  écrite  â  commet. 
Cè  ipijatmneMehtNHXsaition  qu'on  apooi  eux,  c'cft  Vau- 
Aerité deteiirvfe. fie  lenn leAnes  ibrt(<eqoens &  fort  ri- 
goureux ;  car  ils  font  quelquefois  rroiscMmatic  jours  fans 
maniter.  au  moins  i  ce  que  le  peuple  croît.  *  Mandeflo,f»w. 
a.d'bleatius  /  &  Ril>£icn  dti  Br^mintt,  Abra- 

ham Ro^^r,  €'éii[.  m  quitt.  à  yfmSîtrditm  i6jo. 

BRAMHAL,  (  Jc-ii  Pini.u  d'Irlande  ,  râquitâ Ponte 
ftaûdansIcComiéd'Yotclcen  1^91.  Il étoir Gentilhomme 
d'une  ancienne  Famille  defcenduë  des  BrémhéUt  de  BrMm 
haUluUl,  dans  le  Comté  de  Chefter.  Il  fit  fes  études  i  Cam 
btUge.  oii  il  prit  les  degrés  de  Maître  ès  Arts.  Après,  il  ob 
liK  an  Bénéfice  dans  Je  Gomà  dTaKk.8c  fin  aw<«i  dans 
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une  cdnf*crence  avec  tin  Jefuite,  touchant  la  TranfubllinA 
tiati»n.  Après  cela  il  fut  fait  Ckipelain  de  Muttlu*»  Ai* 
chevcqne  d' Yorck,&peu  M>réf  iieut  une  Pi^cndedToicfc 
6c  de  Kippon.  Uéeottfottbiea  Inftraitdes  Loix  9c  Cuftcn- 
mcs  d'Angle(Bne.éiiideqiri  émiealois  ncglinéc  parle  Oàl 

Sé.IlfutreçuDoâeurenTheologieàCin  e  Fr  t'?r 
abandonna  tous  les  avancemcns  qu'il  puu  .  uiî  picic  ujj 
en  Angleterre  ,  *:  s'en  alla  en  Irlande  ,  oà  il  étoit  appel. é. 
Il  y  fut  fait  Evoque  de  Derry  à  la  recommandation  du  Loti 
Sttaftord  ,  alors  Députe  dans  ce  Roïaume.  Y  aiant  trouvé 
les  revenus  des  EgUlcs  prefqu'entietcment  diflîpés  ,  il  pro- 
cura divers  Ades  du  Parlement ,  pout  les  rétablit  6c  pout 
les  toainteoir.  11  obligea  de  tendre  les  Fiefs  qù  apparte» 
noient  i  *  fie  dans  l'efpace  de  quatte  antt  il  In  pCO^ 

cura  trente  ou  quarante  mille  Irvies  ftetUns  ét  leveoa  paÉ 
an.  Ce  fut  par  les  foins  6c  par  pi  follidurione  que  fes  tteo^ 
te-tieuf  Aniclesdeb  ConfèffiondeFoide  l'Eglifc  Angli^ 
cane  furent  re^os  dans  la  Convocation  tenue  i  Dublin ,  et 
qu'on  fit  un  Livre  de  Canons  Hcctefîafliques.dans  lequel  oA 
en  infera  plulleurs  de  ceux  d'AnsIrtctrc.  Les  affaires  s'é- 
tant  cnfiiite  broiiiliccs  en  Irlande, il  fut  accufc  Se  mis  en  pri- 
(on  à  la  poiirfuitc  de  Bryan-O  Ncal  i  mAii  l'accufation  $'c- 
tnnt  rrouve'cfans  fondement  6c  tnalicieufe,  il  Rit  élartsi  par 
ordre  du  Roi.  il  faillir  enfuite  dépérir  par  les  rriâîicieafcsin* 
vcniions  de  Phclim-O-Neal ,  Cnefdes  IrLindois  Rebelles; 
Cet  hoomte  tefijlnt  deiuincr  la  réputation  de  ce  Prélat ,  tt 
de  lui  AcvÛTWcnmtiDe-tcms.  Dans  cette  vftS»iI lui  ad» 
diellà  une  Lente  i  licmr ,  dans  laqjoelk  il  M  aatqwiit  qoé 
félon  les  Articles  dont  m  étaient  eonvenos.  Il  kn  liv^t  nnA 
certaine  porte,  quand  il  approcheroit  de  la  ville.  Lagamt- 
fon  étant  fur  fc<  g  irtîes,3e  attendant  l'ennemi ,  Phclimcrut 
que  la  Lettre  fci oit  auvenc  infailliblement  avant  qu'cllâ 
piit  parvenir  julqucs  i  l'Evcquc, &quelcs  EcolToisqui  gar- 
doienc  la  ville ,  eti  voiant  le  contenu ,  regarderoicnt  le  Pré- 
lar  comnKua  traître ,  &  fcdéferoicnt  de  lui.  Mais  par  un 
effet  delaPtDvidence,Ie  foldat  chargé  de  la  Lenre  déferra* 
5c  l'emporta  avec  lui  en  forte  que  cotre  trahifon  ne  fut 
connue  qu'après  qu;;  phelim  lui  même  l'eut  découverte. Le 
Rébellion  croiffaatâclêfoaifiani:enIriande>rËvèi|Hepaffii 
en  AngletetTe,3e  rendîrde  gcfUidi  feivîoes  al  Charles  I.  dans 
lagucrre  civile.  Aprcslabatailtede Marfton-Moor,  qiiele 
PiéUt  avoir  déeonfeillée ,  il  quitta  l'Angleterre,  &  pafla  i 
Bruxelles.  Ce  fut  dans  le  rems  qu'il  fut  hors  de  fon  pai  s  qu'il 
écrivit  contre  Monfieurdc  la  Mileiieie  Evoque  de  Chalce- 
doinc.  QiiandlcRoi  C harles  II.  fut  rétabli  ,  il  fut  fait  Ar- 
chevêque d'Armai>h,&  Orateut  de  la  Chambre  Hautedan* 
le  Parlement  d'Irlande.  Les  accufations  faires  contre  lui  » 
dont  nous  avons  patlé ,  6c  comte  Je  LordStraffotd ,  furent 
6tées  du  ,JoumaIdes  deux  Chambiet  du  Parlemcnr.  C'é- 
tait un  PtifUt  fyn  dans  le  tai(<Hllieilieilt,bien  verfé  dans  lee 
ConorovetTes  Tlieologiqaes  »  haUledans  la  Politique  ie 
dans  les  affaites  du  GMiVeilieinn»,  6c  il  .woit  tm  oouiage 
proportionné  i  fon  canâereft  I  fes  principes.  Loin  d'ttrtf 
trop  rigide  dans  fes  opinions.ou  dcpêchcrconrrc  la  charité 
dans  fes  cerjfuteii  il  fe  rendit  célèbre  par  fa  dillinéiion  ca- 
îrr  i  s  ArticlesdePaix  &  les  Atticlcs  de  Foi.  Ses  Ouvrage^ 
ont  été  imprimés  in  Mi»  ,  &  fa  vie  a  été  mife  à  la  tête. 

BRAMPOUR.Villedc  l.i  Province  de  Cmdi.danj  l'Em- 
pii«  du  Grand  Mogol.  La  plupart  des  maifons  font  ruinées  i 
mais  il  y  a  encore  fur  pied  un  grand  château  au  milieu  de  Ix 
ville,  oîk  loge  le  Gouverneur  de  cet  te  Province*  de  «pu  eft 
û  coniîderable ,  qu'on  ne  le  donné  qu'aafils;  oaâoo  «ode 
du  Roi.  NeenmoiiH.  depuis  qu'on  a  reconnu  ce  qoepeuc 
rendre  la  Provfneede  Bengala ,  qui  a  porté  auttefols  le  lumr. 
1  Roïaume, le  Gouvernement  de  Bengala  eft  le  premier  de 
i  l-.mpJte  du  Gr-ind  Mo>;oL  A  Brampour  &  dans  toute  la 
Province  il  fe  fait  une  prodigicufc  quantité  de  toiles  de  co- 
ton très  fines  ,  qui  fe  rranfpoaenten  Pctfc ,  en  Turquie, en 
Mofcovie ,  en  PoloRne ,  eu  Arabie ,  au  Grand  Caire,  5c  ail- 
leurs. Il  7  en  a  qui  font  teintes  de  diverfes  couleurs  &  avec 
des  fleon.  tts'f  fait  d'autres  roiles  qu'on  latffe  toutes  blan' 
ches ,  avec  une  raïe  ou  deux  d'or  ou  d'argrnt  le  long  de  la 
piece,&  â  chacun  des  deux  bouts  il  y  a  un  tilTu  d'or  ou  d'ar- 
gent te  de  feue  >  avec  des  flews  où  il  n'y  a  point  d'etivets  • 
un  cAc^  étant auffibeen  que  faune.  Quelques  unes  de  ces 
toiles  font  toutes  par  bandes ,  moirié  coton,  &woi<ieogOB 
argent-, &  ces  pièces  -  U  s'appellent  Or*»/. •  TiWStnIec» 
VtiAlldt!  [nitt. 

RRAMPTON  ,  petit  Bourg  d'Angleterre ,  dans  la  Coll. 
trée  du  Comte  de  Cumberland,  qu'on  nomme  EcKdalr.pa» 
loin  de  U  aaiiaiUeda  anciens  Piâcs,â  1x5.  milles  Aqglotf 
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de  Loadrcs/ur  U  rivière  d'Irthing,  1  troii  lieues  de  la vflte 
deOiUllc.  On  le  prend  pour  ^rfi»wr<in>«» ,  pciirc  ville 
de» aaciem  Brigjruct.  *  DiQi»»-  AuiUu.  M-itv  ,  I^Q. 

BRAMYARD.Bourg  d'Anglcretrcdjn.1 1  ^  cumicc  u;  Kn- 
oie  da  Comté  d'Heieîbrda  «u'otiappçlle  Srtx*th  :  il  cil 
(bné  fur  b  rivière  de FroiiiB>l IP4. nuln  Apgloi» deLon 
drct  *  Di(btn.  An^ltts. 

BRAMcAClO  ,  rjDiilIc.  La  Famille  de  Brjncacio  cft 
l'une  de* (lus  cocilideubli.  s  du  Roïaïunc  de  Njplcs.  Il  y  a 
aême  Autcan  It.<Iicni  aui  allurent  qu'elle  cft  la  plus 
«mcieni  e  de  toutes ,  &  qu'elle  y  àoit  connue  «r9ni  ncmc 
^IcsNorroaxisrefuireatremiiiSDuitBesdnpati.  Dam  le 
naminoqibre  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom ,  il  y  en  a  plo- 
peiiis  quî>  aptèi  avoii  ccndu  d'importaru  ferviccs  i  l'EgliTr 
flomaine ,  ofit  été  honoiés^u  Chapeau  de  Cardinal ,  ont 
^té  élevés  aux  premictcs  Chîts^t  de  cet  Etat  par  les  Rois  de 
fii^àctà(\»fiiaBieçthxmdv(  d'Anjou t  &  ont  f.iit  les  di- 
VeribbcancKf  wBrancacioln4sri4(U>Brancaciodel  Vef- 
fiove  I  Btaacaoo  ^GUvqlp  ,  &  Bnncacio  dd  Caidinale. 
£lledlai{(Bftab!ieaiFrwGed^attplm  4e foo.  ant,  9c, 
«oawilMm  leoaip  de  BluuiçAt. 

LBpftudcfcMaf  fl|ib|Riakrqoi|MilEiCtt  FMnce. 
Jl  i«iditdeittMadsfovic8S4Bp4peCteiiiaK  VD.  en  I]  7S. 
4c  à  b  Rel^gioa  de  Rhodei  >  qii'ea  mannoilunce  ce  Pape , 

Eû  Balle  do  dernier  Janvier  ijyt»  Juicoofiran  fa  don»' 
I  que  loi  avoir  faite  le  Grand  Maine  de  Rhodes»  de  llfle 
de  Nazaria  dans  l'Archipel ,  &  lui  doiuu  U  Charge  de 
réchaldclaCourde  Rome.  L'attachemenr  qu'il  eut  depuis 

four  les  inieièts  de  Lt  tiis  II.  Duc  d'Anjou,  Roi  de  N.ipics, 
obligea  de  fiiivre  ce  l'uncc  an:cs  <jue  Ladill  is ,  qui  lui  dif- 
puroit  lcRoi.iiuiie,  le  fui  lenciiinMiiredei.!  ville  ôe  Niplcs 
en  lj9<>.  Aï  iiit  trouvt  en  Frincc  les  mêmes  .ivani4({cs  qu'il 
«baiidoiinoii  cr,  {\t  p.uri  • ,  À;  y  niu  f  jit  venir  (es  cnfans,  il 
y  acqui;  poui  eux  les  ïicigncuiics  il  Oi(L  &  de  Villofc  II  fir 
/e  n  !.  lt  dueni  djns  li  ville  d'Avignon  te  1 5.  Jjnvier  1416, 
mourut  peu  de  lems  jprcs ,  &  fut  enterre  <ijns  L  C.h.ipclle 
flae  MfWiU  de  Brancjs  fon  frère  >  Caidin.il  ,  Aithcvcquc 
aecofencci  puis  Evcqnc  d'AIbinc  ,  avoir  faicbàrir  en  i'H 
jlife  des  Dominiciins  d'Avignon  Li  s  ci  f  jiT,  qu'i;  eu:  de 
Af*ritttt  ài:  AmotoGs  qu'il  avoit  cpoulte  à  N  iples,  furent 
Bak.thil(mc  ç(a\(an\P lem- NiCêUi  PfotoriOi.iiicdufjint 
Sic^e,  Archuiiactc  d'Autun  &  de  L\ino^zi;C»(hirtHe ,  Rcli- 

Sieulc  i  faim  Pr.iii.:dc  d'Avijjnon;  ,  nutice  i  Lcmh 

c  Pjflîs;  Ctibtriiu  «  mariée  i  Naples  avrc  Gurtl  di-  Bran- 
Cit^yintili^mt  de  Brancas.alliée  â  Kéjmord  dt  Forcalquier, 
Baron  de  Cjerefte,d'où  vint  GMtchir  de  I  orcalqnier.Biron 
de  Cereftc ,  iivëqiic  de  Gap ,  qui  indicua  CuMchcr  de  Rran- 
(onhcfitier,  a  condition  de  porter  le  Nom  &  1rs  Armes 
de  Forcalquier }  te  Jum  de  Brancas  ,  SeiKncur  de  Villofc  , 
qui  de  Cltwunct  d^'Amu  ,  fille  de  Rjùmtmd ,  Seigneur  de 
klifon ,  5c  de  Ltmifi  de  Glûldevez ,  eut  pour  enfans ,  /r«» 
$Mt^t  de  Brancas,  Seignci»  de  Villofc,  Ecuïk  dû  Roi 
tolibXL  qui  lailTa  puOetité  i  I^tetUi  Evêque  deliaireille 
fBi44(.  ^«/f/«Xi)ûcdfatdiçReii<Raide6icile»£//iW# . 
«pariée  i  Hmgmn  dr  Vilicwafe*  Bmn  deRciicci/f«rj««. 
i^u ,  femme  de  Ltuis  Griidaldi ,  Selgncv  de  Lcvcwi  êc 
fruMfêifi  de  Bniicai,maRe  jeune. 

II.  Barthelemi  de  Brancas, Seigoeur  d'Oifc  ,  époufa 
fvant  Richard*  de  Carretto  ,  de  la  Maifon  des  Mar- 
dis de  Final  ,dont  il  n'eut  point  d'cnfans  ;  Se  prit  une  fc- 
çiOiitle_allianceavcc//ii*rt(»dcSjlucc$,dont  il  eut  GAircusR 
qpl fuiri//<i»,mort  finjpofteri[c,y:/^nf/  Je  Kt,t7icAi\fJt/tnt, 
inariéc  à  Lemi  Porcelet ,  Seigneur  de  i  os  -,  yfiix  ,  &  frsif. 
f*ifidelitiv^:is  ,  111.11  ice  cil  14.^3,  à /f4»  VîeDinîc  d'Uzez. 

III.  Gai  cHtK  de  lfr.ircaj  .Seigneur  d'Oife,  Miubcc  , 
4rc.  (^pimij  le  i<s.  Avril  147».  ./<i»r»i»»ft« de  Villeneuve  , 
fille  .i'^rKAmJ  ,  Scikincur  des  Arcs&  deTrans  ,  &  d'Htn»- 
r/t  de  lîjchis ,  ,  prcs  la  mon  de  laquelle  il  prir  une  féconde 
alli  nce-ivc.  IjAinUi  de  Saigne ,  veuve  à'  Afiorg,  Baron  de 
Peyre,  5c  filic  di  /"/rrr*,  Veii^neur  de  .Saigne,  &  de  5mm*m 
Oc l'oiiiers  ,  dont  1!  n'eut  point  d  cnfios  sScéeL  premieie 
£cnu>ie  il  eut. 

IV.  GAUciifR  denr,inc  '$II.  du  nom , Seigneur d'Oilë » 

g Cl  qui  ncucillit  la  fucc.  ili  >n  de  G^elur  de  Foialqeier 
n  couGu ,  Baron  de  CereiL- .  &  fit  fon  T  ftamemeii  If^. 
lyifûkttM  de  Montaitban  fa  femme ,  iî'le  de  Cttmii.,  Sd« 
peur  de  Saint- Andié,  &  d  Ctthtrim»  dePçflC^'il  avoir 

a»ofcc  en  1 501 .  il  eut  enrr'autret  enf  Gasvako  q«d 
,  '  »  •  «w«  É»n»  alliance  \  BiiNtMom.qui  a  fair 
bBranchr «bi  Doc» de  VittARt , npponée ci  apiii \  6c 
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A  Carcej .  Lieutenant  de  Roi  &  Grand  Sénéchal  de  Pm.' 
vence.  •  •'^ 

V.  Gaspard  de  Brancas  &  de  Forcalquier  ,  Ban»  de 
t  er,  (te  .  mourut  ayant  fon  p.tc.  Il  avoit  éi-oufé  ^r«MA 
d  Ancezune ,  hlle  de  Lron  de  Caderoufle,  tÛtalb 
^'^"'^";L'='''<^''^^'  General  de  l'Anillerie  ,&  de ilisj» 
de  Criillol ,  uunt  1:  eut  Jian  qui  fuit  -,  lf*k*<ui  ,namaàt 
dans  le  Tcll.rment  de  fon  ay  ul ,  J.^n»,  .  mariée  en  stZTÎ 
Clémdi  de  (.ralTc  Comte  du  BaiiSc  MttdelMiMt  A.  ib^Z-M. 
mariée  1».  en  1570.  à  £r.«»«f  de  Mcnthon ,  SeîèliiHirZ 
MomboniMîau , Chevalier  de  l'Oidw  daRatt  I^e■  ittc* 

iitT*^,^''  Cepede .  Seig««,d-Algl«h,.p„„tf,rpa: 

dent  des  Comptes  i  Are. 

VI.  Jean  de  Branca*  &  de  Forcalquier,  Baron  de  Ccide; 
&c.  rut  de  Cdîhtrmt  Grimaldi ,  fille  de  O^tri  .  • 
d  Amibes  &de  JtaitHi  de  Qiiiqueran,Hliiu  qui  fuit. 

VU.  HiMRi  de  Brancas  &  de  Forcalquier,  Bâton  de  Ce- 
refte,  mort  en  tétS.  avoit  cpouft  ««^d'Oraifor..  fille 
5-1^'  ""  BourboQ,  tt  de  /mmw  d'Arces,  Oane 
de  Ltrarot ,  doni  il  eut  HOMOu  qui  fuit  i  Tuffm» ,  sd- 

KdtiCaftebt  iAUrpmm  ,  femnedef m>w  dEfc»- 
-   «WV«  îmsAmêjÊBmàt  à  mmHAe  Porcelet ,  Sei- 

Baron  de  Virrolti, 

qpd  de  /Palme  Aimaa>aliilfl2  J#«rw  Mérgmmtt  de  Bra»! 

e».  aarifem  iMt.  i^'fMMd^'de  VJllenMive .  lljiMk 
de  Vtnz. 

VIII.  Honoré  de  BnacM  ft  de  Fetcalquirr .  B  on  de 

Cerefte  Bc  d--  Villeneuve ,  a  époufé  Métit  Adhr  nur ,  Rllc 
de  A«if«  fr4«p««j, Comte  de  Gi  'v^n  ,n  ,  &  di  /ta^^e  l'An- 
cczune  i  aptés  la  mort  de  laquelle  il  i  pris  une  (econde  al- 
liance .îvec  FréUtfttfe  dcCambis  ,  fille  de  /"«*/ ,  S.ii'ncur 
de  la  F^lefchc  .&dc  Gnhnelle  de  Roduif  II  a  eu  d,i  pre- 
mier lit  UtNRt  qui  fuit ,  &  du  kconA,  FjKl  Jtfipi,,  i'.non 
de  Villeneuve  ,  Comte  de  Rochefort ,  qui  a  épijuié  vV  de 
Porcelet,  fille  de  Hmh  ,  Marquis  d'LTb.iye  ,  li  de  Loiiiji 
d'AlbctuiitcGéérulUdc  Brancas ,  mariée  en  1674.  ijf, 
de  VaiboUe.Mar^di  deToviiCi»  Mfideu  au  Peinas 
d'Aix. 

IX.  Henri  de  BraïKas  Si  de  Forcilquier ,  B.iron  de  Ge> 
tcAc  ,  Gcand  S^nccliai  de  Fotcalyùct ,  a  ^loufé  N.  dg 
CheOm» 

BRjiNCBE  DBS  SEtONËVRS  JfOrSSi 

y.  Ehnikomb  de  Brancas,  troifiéme  fils  de  Gauchir' 
de  Brancas  II.  du  nom ,  Seigneur  d'Oife  ,  Ità'lfahtam  de 
Monr.iuban ,  fut  Baron  d'Oife  &  de  Villars ,  &  fit  foo  Tef- 
timcnt  en  1568.  Il  avoit  époufé  en  i;;}.  Cuthtrin*  de 
JoK  iMe  ,  fille  de  Vicomte  de  Jo'iculè,  &  de  Frtm^tift 
de  Voifins ,  dont  il  eut  Gtff*rd  de  Brancas ,  Bâton  d'Oife  , 
Viguierde  MatfeiiK.nvort  fans  kiflcr  tiepofteriléd.  frMt. 
ftj*  Ademar  de  Caftelane ,  ni  de  DUut*  Gérard ,  fcs  dcur 
femmes  ;  André  de  Bcancaa ,  Seinieut  de  Yilian ,  lequel 
fut  Capitaine  de  Cent  Hommeia'Acmeti  Bc  Licuteuat 
General  pour  le  Roi  aux  BailItMei  deRoSeBBMe  Can^e 
Goatremm»  de  Htne^  de  «n  wfliiK  poorbUgite  le  firge 
de RoQen contn  b RiplMenri IV. M  tj9z.Beenif94.il 
remit  ceire  ville  i  ce Moiuiqueiqiiii  b  fit  Amiral  de  FtancCt 
par  Lertres  du  14.  Août  de  la  mime  année ,  &  il  prit  féancs 
en  cette  au.ilité  au  Pailcmcnt  le  jo.  Septembre  fuivanr  : 
a'iantéié  battu  &  fjit  piilunr.icr  piès  dcDollens  par  les 
Efpa;4nols ,  il  f  k  tue  J;-  f  iin;  froid  le  14.  Juillet  1595,  fana 
avoitctc  marit:  ,  (iEORi.I:4  qui  fuie  ;  Anni ,  matié  ■  à  M  de 
Mauf  lucon ,  Baron  de  Villbc  en  Langue  loc  ;  Sylvie ,  alliée 
en  Paul  de  Nîiftr  il ,  Sei'.;neuc  de  Montdragan  de 
CrofcJ  i  fdlvtre ,  Rclt;;ieufe  A  UintL-  Claire  d' Avignon  j  âC 
MàtrgMtrtt*  de  Brancas ,  matiéc  en  1590.  iC/«w/»rde  la 
Salle ,  Seigneur  de  Bcdarides. 

VI.  Geokgvs  de  Brancas  ,  SeiKneut,pui$  Duc  de  Villar»; 
BatQO  d'Oife ,  Lieutciunt  General  au  Gouvernement  de 
Normandie,  Gouverneur  du  l 'à.  te  V  de  HonHcur.nonuné 
pour  être  Chevalier  de  l'Onii  e  du  f.int  Efprit ,  fc  fignab 
en  diveifei  occafions ,  fous  le  nom  de  ChtV4Ùir  d  Oift» 
pendant  let  legnes  de  Hisnci  II 1.  &  Flenri  I V.  ce  qu'il  ecMin 
tinna  fou*  le  tegncde  Loiiia  XJU.  lecpiej  voulant  tecMMl^ 
ne  fcs  rutvica.,  érigea  en  Ta  favew  b  BaioQnie  d'Oilê  m 
Duché  Pairie, (but  bnomdeVui4M,  pr  Letvet  da 
moi*  de  SepifiDbie  ttvt,  legilhM  au  Parlement  de  Pk^ 
vence  aa  mob  de  Juflbt  leit.  9c  ouufinnéc»  par  aotcci 
Lettrat  dit  nob  de  Ivilbi  if  f  i.  Il  mew»  •  Manbec  pièa 
ATlinoBb  4|*lMivte  Ufj,  igédc  91.  aoi.  }1  avoit  ésiM 
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ïeCŒ!.vte$ .  Grandiiaître  de  l'Artillerie.  &  de  Fr^n. 
Lï£'^Vr.'de  B«nca..d«éel  JÏ«^deCatoe , 

SSe  Bran«s .  Marqu.s  L  Ma.bcc  &  .TAp.Uy  .  Çhe- 
«lia  d'Honneur  de  U  Reine  Anne  d  Autriche .  mon  le  8. 
llïrKT  i(î8 1.  Uîffant  de  f  i .  r „  . , . ,!le  de  M<>nWu 

fiirnicr  .Trtforict  d«  Parties  CafucUcs ,  moue  le  ?.  No 
Se  16%  ].  Frsnf»,ft  de  Brancas  ,  mariée  le  .8 ,  H  vner 
^r^M  ffiJi-Charlt,  de  Lorraine  ,  Fnncc  de 
S  Lurt.Lrrele      Avril  .71^  &  ^--'^t»"""*' 
VI  .  Lou.î^  KANso.s  de  Brancat.  Ducde  Vilh«.acc. 

moarut  en  Oôobre  1679-  H  ^"^f.  ^  •  "^i?' 
M4tdiU>ne  a*irt  de  Lcnc.ncoutt,  fille  d'.4>.W«  .  Sei- 
gnearde  Maroles,  &dc  ^r-r,.  d'Angenrc  ,  i  :  le  16. 
\iÉiti66i.  i".  en  Avril  i66i.  M*rt*  Ma^a:^  ^ -naid  , 
Ifede  i.,»,-^  Girard,  Comte  de  Villctoncmc  l '  ocureut 
General  de  la  Cliambre  des  Compw»  de  Pans ,  rnoric  le  10. 

en  Septembre  lôyS.i^A^'-'*'"*'^'' 
«W  dt  Faurercarde  MainieiWjm««  le  u.  Fevaei 
f-roi.  Defon  fécond  m.ri.i?e  fontHlàf  Liwi», qui • 

t^rle  u.  Oûobr '.7.    /  -  '  du  UChtv*Uird,r,lUrs; 


Se  Mdrit-MétgiiU 


cas  .  mariée  le  16.  Oôobre 


ayoit  rant  fujci  de  fc  plaindre  du  P.ipc  ,  que  Brancacîo,  tc 
quelques  autres,  n'oicri:nr,  ni  .icccpur  l'honneur  qu'on 
leur  raifoit ,  ni  fortit  m&mede  la  vilL.  I  heodoric  de  Niem 
témoi;4tii;  néanmoins  qu'ils  nouvcifiu  1j  imn  h  d  .^1: t 
joindre  Urbain ,  qui  eut  toû|ours  de  grands  eg<»tds  |K)ut 
Brancacio.  Il  fut  pourvu  par  Boniface  IX.  de  l'Atchiprêtré 
de&inîe  MadeMxienie.  te  fat  emploie  par  ce  Pontife  fie 
par  fes fiiaxflèiiicawi  «etaffittia impoïc jn:es.  Il  fc  trouva 
au  Coridle  de  Conftancc  ,  OlOBn»  à  Rouie  au  moi*  de 
Septembre  1417.  *  Onuphre.  CuHOlrïnilePlatilM>l>rn», 
Ptnt.  AxiiKxy.Hifi.dts  dri. 

BR  ANC  AGIO  (  Thonus  )  ctoir  ncven  dn  Pape  Je« 
XXIII.  qui  le  crc.i  Cardin.il  le  6.  Juin  Je  r.ini4ii  II  .<voic 
déia  eu  pEvcchc  de  Tiicaria  ou  Tntarko,  dans  le  Roïamnc 
de  Naplet.  Mais  fi  ce  que  les  Hiftoriens  rapportent  de  lui 
eft  véritable ,  il  étoit  peu  digne  de  ces  honneurs }  car  fc*  in. 
fH"aH™«  le  ponoicnt.dir-on.plus  au»  armes  qu'aux  k  tttcsi 
3e  OlKK  cela  il  émir  adonné  à  des  vices  infanies,  qui  le  rcn- 
doient  l'oppfëbre  de  l'Eglife ,  &  qui  tetnifloicniTéclat  de 
fa  pourptc  On  dit  même  que fotMnyuiienwMrdi une ouifoo 
de  pliirir.ili-çu:  auvifageunebleluiie,d««i!pi«i  wure 
(a  vie  des  marques ,  qui  le  firent  fumommcr  ff  C«rAM» 
B*l*fré.  Thomas  Brancacio  fe  trouva  au  Concile  de  Coo- 
ftance ,  &  mourut  1  Rom  :  k  S  S  eptembre  de  l'an  14*7.  \ 
Garimbert,/.6.Ciaconius.Attbery,&c. 

BRANCACIO  (  François-Marie  )  Cudmi  ,  I  vc-iine  rte 
-   ■    —         '    •-  1-'-  le  Krancicio , 


,«54.  i  Mitc^yr.ei  henr,  de  '^arquis  de 

MoMgaugcr.  Et  da  uclKmc  lit  cft  iHuï  f/.^&^'t-C/»--- 
Ze  hM  de  araïua.  ,  née  porthumc  en  pcccmb.e 
,67<,.,narié€ii.«»l*^ifr«nde  Branc.-.s,Matqu.s  dcCcullc. 

VIII.  Louis  de  Branea$,  Duc  de  Villars ,  a  epoule  avec 
difpenfelc  t.  Juillet  i<«0.  JrfW*  de  Brancas  fa  coufine, 
fiilEde  a^J Comte  de  Branc«  ,&  de  S^l^^^^^i;^;^ 
dont  il  a  Loims-Antoini  qui  fou  ;  ic  M*rU.J»fifl»  de 
lU.u-.c«  ,  Marquis  d  Oife  ,  n'e  le  18.  Oftobte  KfS?. 

IX.  Louis-Antoise  d.  Brancas  Duc  Ac  VilUrs  .  Pa«  de 
France,  &c.  épouCé  en  Décembre  ,709.  MFrcm.nde 
SlSle  de  GmlU»m*  Fremin  de  Mora» .  Pr^f.denr  au 

de  Mets ,  &  Procureur  Général  de  Ph«l>rre  >i= 
FtanceDued-Oileaii..*Jp*i;Sçipfoi»Aii^^  | 

jV*fc/if<«»«.  Le  P.  Anfelmc.  ..   ,    1    •  i.r,;,,, 

BRANCACIO  (  Landolphe  )  di«J "«jj^^^^ 
Anijc,  ctoit  de  Naples  ,  où  Ci  Famille  ^^^e» fltt» dlufttcS  « 
des  plus  anciennes.  Elle  s'attacha  aux  RoB  Charloi  l.  « 
ChLs  II,  &  ce  fut  i  la  recommandarK>n  de  f «"'«q»» 
le  Pape  Celcftin  V.  donna  le  Chapeau  de  t  ard.nal  i  Lan- 
dolplîe  en  lajT.  Il  futemplo'ié  drvcrf.s  "^^oc.at.on 
ÏÏÎÎeRïWifer  de  BoniJe  VIII.  &  «^H  --"Jn»^^^^^ 
leqodapamien  France:  il  ferrouva  «"Concile  Gene  al  de 

Vienne ,  «£  mourut  i  Avignon  c  a?.  Odkoba  ^J^^^^ 
Oi^oit  fon  tombeau  dans  l'EglifeMctwpoJe.  •Oa^ 

w  r.t.  Ponuf.  Auhcxy.H>A  «4.  fcAvant  Jurif- 

BRANCACIO  (  Louis  Cardinal,  &«**J«fXo„  au 
confulte.futenvoïé  parle  P^P*^!""»'^  y£iS»irc 
Roïaume  de  Naples.  Il  eur  le  même  P-^P^^^f^J^T  ni 
XII.  qui  le  pourvut  de  l  Archcvcchc  'l*:  T^^^""  '  *;"^! 
dlJle  ClSe«ide  Cardinal  le  »9-/P^;^ï;^,:î°'-,7il 

«•attacha au  panideClci^icnt  Vn.quilccrfaleiS.  Ucccm 
wTis  Cardinal  PrÈtrc  du  titre  de  f.unt  Marc ,  puisEvc 


Vitetfae,paùdePono,étoit  delà  Mairanac 
dans  le RoMMine de  Naples ,  où  il  fut  élevé  a  1  bv.chc 


dadilDÛC  pour  ce  parti.il  vint  au  Loncik  dt--  Pire ,  ou  l 
dîiafvSr  pour°'éleaion  deMartin  V.  En.4.  - 'in- 
nommé par  JeaîTxXllI.  V««  WlT«  de  la 
fon  retour  il  mootut  â  Florence  le  pr  nucr  Jî^^''^"  « 

mên^e  ann^e  .  d'où  fon  corps  f»' W°5'^^"^.  Ï^JS" 
d-Avi,n.n.d.n,laChapellequ2U»ou^b*UK^^^^^ 

" HRANCACIO  (  R  ùnand  )  Cardinal .  n'étoit  que Proto. 
JS«  ApoftoHqu.,  lors  qu  U.bain  VI  qu  fe  voulou  fu  e 
Saé.«urcs ,  le  n.ir  au  nombre  de,  Cardmaux  en  mSj- 


Capacion.  Le  Viceroi  cnvoïa  en  cette  ville  un  Capitaine 
d  Infanterie, qui  aïant  entrepris  quelque  çhofc  contre  le» 
frandiifcs  de  l'Eglife ,  fut  tué  par  ofdre  de  Brancacio.  Ce 
malheur  .qui  le  btoiiiUa avec  fes  Efpagnols,  for  cAufc  de 
(on  clevarion  à  R-orae-,  carlotfqu'il  y  fut  rcrourni . lePapO 
Urbain  ViU.  le  hc Cardinal  en  kSjj.  Depuis ,  il  Id  doons 
l'Evèchc  deViterbc.  cV  le  Cardinal  Amo.ne  Barbcrm  lui 
ccda  celui  de  Porto.  Brancacio  étoit  hom  ne     mente  ,  « 
amidet  gem  de  Lettres.  Il  a  écrit  qn^'q^»"  p  ivtages ,  en- 
tr-autres>tl  du  Choc«la» .qui  a  ?té  pubhc  Ap.ès  U  mort 
duPapeClemeK  IX.  en  1669,  i  ^jr"-^'^' '"J^^; 
dans  fc  ConclaTe pooT  lneinu  fur  le  Sicgc  Ponah.al ,  mais 
les  EfpaRnolsluidonnetcntl'exdofion.  II  mourut  le  9.  Jan- 
vier de  l'an  1^75-  étant  Soû.Do'icndut«éCoUege  .  en  U 
Î4  année  d.  ion  i,e  ,  .V  ia  4..  defon  Ç«dîJMte»  &  fijc 
inhumé  1  Rome  en  l'Eglife  de  Jrsus.  »-«  P^P^Ï"»»*^?^ 
honora  de  b  pourpre  1  r-  i^e  ni,cv  Septwnbrc  tff«l.  WltMIW 
Brancacio  Evoque  de  Viterbc .  «^vcu  du  Cardmal  F^«- 
Maricqui  avo^r  été  Archevêque    ^ndrinop  e ,  N««« 
Floteilce  &  à  Venife  i  mais  il  ne  la  conferva  pas  long. «aif, 
étant«lOitle8.ScBCembrei«8i.agédf  64.  ans. 

BRÎBcAlio/r Jean  François  )  "«-^^-A^i^^Pj^ 

maladies  - Komg.SiW»»»^'.  .  u  m«,J.w^ 

BRANC ASTER  ,  Bourg  ou  VilUge  dans  «  Nord-Wett 
duCoinrédeNorfôlcK.  Il eftptè. dupctitç>lfedeBoton, 
Les  Udns  l-appelloieacJj«i--»«j2 
confiderable ,  où  iU  tenote»  ganufoii.  *  Matf  ,  DOUm^ 

^'oRArÏcATK  Laurent  )  Cardinal  natif,  de  Lauria  eu 
riLl  utoil  de  l'Ordre  des  Mineurs  ConventucIs.Pro- 
Çflïr^-rtStai,  ^Confultcur  du  faint  Oftee  ,  lorf- 
.T^nJSoSftXI.  le  nomma  Cardinale..  Seo- 
que  le  P*P« p^^fet  de  la  Bibliothèque  àu 
V^tTnlt  ;  l^iïï-  U«UU  du  ,0  NovembreaoK 
DcceS-^'^9^î«éde8z,a»,*fo^^ 

1  Didvn^e  dans  l'Ionie ,  Prov  «ce  de  1  Alie Mmeu^JW^ 
c  '    r..,u«  /-rtnfins  de  la  Carie .  Les  habitant  de  1/1- 

dans  la  SoRd.ane.  an  «^f^  t^// ^ vi/^e.  qu'i^ 
frontières  de  la  Perfe,  ^,»yî^ric„t "  s  là  ?«nirion  de 
.roercm  BrA»ch<Att  -,  mais  fl«n  W^"="A.°:...  n«?  ,!*  Pr.fr. 


.mercm  BrAM>  l  mais  '«^,^J  "J^o^Vius  Roi  de  Pc.fe, 

te-Cacae>''|* 


MMiammiB  jj 


"  û  line  ùVic  ikhc 


BK.  A 


epi»u 


avoir  UîUêâMUCt  :  «  r 
lie  CUM  ptcte  d'acctnidicr 


;nK..U«.  us  Devin,  aircn.  que 


avoit  vû  en  "'"K^^"^%-r'"V"  f.it  aimé  par  Apollon, 


fiiS^Kn  Concilc.cnviron  l'an  ,<îo.pouç  .o  oqu«  « 
mure  les  Eiîlife».  pour  faire  rendre  ce  qu  il  avourUc; . 

Marq«ifat,&  EKâoratde  'E'"P«*^;^""^AP^^^^^^^^ 
mcranie .  le  MLcdcbourg .  la  Hauie  &  baffe  Saxc.Ie  WucUc 
de  B^fw' "  .V  la  Lufafe.  Oak^  en  ^.7/ rOcd 
Marche.  ,  h  vK.IIeMarchc  00  ^fc«l»^M,"'  f-^J.^^"' 

I  Hibc  &IXi<kr,  &  la  nouvelle Matehe  oa«*»»-*r^^^^^ 
l  Oricnr  .1.  I  O  icr.  L'Elbe  fe  jette  dans  I  Océan.  &  1  Oder 
d  I.  mer  B  .Itirnie  :  dcpois  peu  on  afau  un  gr^nd  • 
pour  U  mnaioi.  ae  ce»  deux  rivières,  pw  le  moicnduHa- 
vcl  :  c  eftainCi  qu'en  facilitant  le  coœn>crcc.  on  a  chcrehé  a 
j'excmtet  du  paieincnt  m.c  l  oi.  croit  obliKc  de  faire  au 


faOTajce  du  Smù.  Berlin  cil  la  C^jpit.ilc  du  païf  ,  fur  «Sprc 
c.aufll bien  que  BfAndcbours  ,  cti  suiTI  ville.  Les 
mtmCom  Nâivcfort ,  fur  l  Oilcr;  T.iiiçtiniund  ,  lur  I  tlftc; 
SeunembCTg,  Lanfperg  ,  H-^vclbcr?  ,  Vcibcn  ,  &c.  avec  les 
foneteffcs  de  Kuftrtn .  Spandau  &  i'ctts.  Ce  p.m  cft  boii  & 
fcnilc.&  leshabitansy  lomprefque  tous  LmlKncns.L  h- 
leâeur  de  Brandebourg  t  ft  néanmoins  Calvmille.  La  di- 
cniti  Eleâorale  eft  .ura.bte  an  Marquifaf,  mais  outre  cela 
PEledeurpoircde  les  Duchés  dePruïïc&  de  Clévcs ,  ;ivcc 
ceux  de  CrolTcn ,  Se  de  Jarfsendoiff  en  Silefici  ks  Piinci- 

Ki»  d'Halbetftad  &dcMindcni  le  droir  d  attente  au 
hé  de  Maadcbonrg  i  la  Pomcranic  infeneure.avec  I  ad- 
ininilIntiM  dtVEwèSUéc  Camin  Ces  cinq  derniers  lui 
«utMceAh  paefc  Tnîti ae  paix  de  Veftphalic.  en  1 6a8. 
avec  le  fort  de  Vfltriioarg  »  c»  échange  d'une  parue  de  a 
Pomeranic  .  qu'il  remit  nixSpedoU.  Il  y  ««^nforc  dans  la 
famille  de  Brandebourg  ,  les  Mamibn  de  Culembach  , 
d'Anfpach  o  .i  OnfpacK  ,  le  Comté  de  Rwcnftoutg  ,  &c, 
les  fonrclT  «  de  Kulhin,  Pillau ,  Meind » ÇolI>« »€n Po- 
meranie,  Drieffcii ,  &c,  La  Domination  de  l'Eleéfccurde 
BtandibourR  eft  confidetahlc  ,  car  elle  s'étend  depuis  le 
Duché  de  Clevcs  iufqncs  à  crWii  de  Pruflc,  étoi^nél  un  de 
l'autre  dedcax  ccn5  liercs  d'Alh  maf-nc  ;  mnisfes  Etais  ne 
font  pas  îiiiis.  Dans  l'ordic  ilcî  AlTl  n-.bUxs  ,  il  r(t  le  feptié- 
IHL-  des  Elcft-nrj  .depuis  qu'on  a  crée  le  iicuvicirx  ILlcda- 
rar.ll  a  fi  iiice  &  voix  comme  Prince  d  i  Ulbciftad  Si  de 
Miuden.  Comme  Duc  de  la  PomeranieUlteiicute,  il  alter- 
ne et  commutuquc  avecleDucde  la  Pomcranic  Citericurc, 
pour  le  feul  fimragc  qui  leur  appartient  en  commun  i  & 
comme  Duc  de-  Majjdcbourg.il  altetne  aulfi  avec  le  Duc  de 
Brcmen.dans  la  dire^^ion  du  Cercle  inférieur  de  Saxe,  donc 
îleftMetnbre.  Ses  puînés  font  appellé*  aux  Etats  ,  &  opi- 
oem  ctlKun  féparément  j  mai»  ils  ncpcuvcnt  juger  défini- 
tivement  leur»  Sujets ,  fi  U  fomme  excède  quatre  cens  flo- 
lintduRhin  ,  qui  font  environ  huit  cens  livres ,  monnoîe 
^Fkance.  L'Hcftôitde  Bcwdd>otttgeft  Grand  Clwirihd- 


l.in  de  l  Empireiil  a  fon  rang  i  main  droite  du  Dnc  de  Saxe, 
&  porte  le  fceptrc  devant  l'Emnereur.  Pour  lui  itutkc  iu 

tcltni  i---  dcvoiL  de  Or:miiChini[).:lîan,  il  court  i  cheval  de 
l'cnrrcc  de  la  iallc  au  biilVci,  où  il  Wend  le  baflind'cifuiere 
âc  la  Icivicccc  ,  piiii  .1  tdtojiiie  de  l.l  mcmc  (ovic  ,  &  ctarit 
»lciccndii  ,  il  va  doiiiut  a  iavcr  i  l'iiiiipcicui.  Le  jvus  de 
Brandcliourg  i  été  puiFciié  aiitii.t'v>is  par  lei  Teutons  .les 
Suevcs,  puis  pat  les  beir.nous  ou  Scnonois,  les  Vandales  SC 
les  Saxons.  C.cs  dctiiKis  tiuciit.  fuù;nîs  par  Cliailcmai;nc. 
Le  BiandebouiR  étoit  alors  polledè  ei'.  partie  p4i  les  Hcl)&* 
tiens  ,  L  Er.ipcreut  Henri  i'0//ï/c«r  les  défit  vers  l'an  917. 
&  fir  Marquis,  c'clV  à  dite  Gouverneur  de  cette  marche  OU 
fionàeic  ,  Sir.ifaoi,  Comte  de  Riny;eiiicim  ,  frère  de 
rimpcrattice.  Othon  1.  y  mir  cnfuite  Giron  . qui  eut  pour 
(ilCCeffeur  BrUMO  ,  établi  pat    le  nicinc  Othoii  en  9^^. 

ce  deoùereut  un  fils  nommé  Huçues  ,  qu'Othon  m.  fit 
flwBî  Marquis  ou  Gouvetncut  de  la  fcontiete.  1 1  mourut  veit 
l'an  1001.  SicARD  fon  neveu  ,  fils  de  fon  frer;-  BtmnitêH, 
fut  mis  en  fa  place  ,  Se  lailTa  un  nomme  Thcodoric  , 
grand  ennemi  des  Hcnetiens  :  on  dit  qu  il  mourut  ttèt- 
pauvre  ,  n'aïant  pour  fon  entretien  que  ce  qu'il  iccoit  det 
Chanoina  de  Ma^debouig.  Depuis,  ce  païs  Fut  fotîmtt  nt 
les  Oboiiitiet»qu'on  dit  être  les  mêmes  que  ceux  de  Mckle* 
bouigi  Etf DIS  I.  Comte  de  Sowedelen ,  les  chaffà  avec 
le  fecomiderEmpetear  Conrad  II.  &  d;  l'Archeviquc  de 
Magdebonig.  EtiDBS  II.  ha  fils  lui  fucceda ,  fuivi  de  fon 
frère  Rcd»lfk*M         «S d'Or4*»icclui-làfils  d'£»W«  IL 
&  l'autre  de  Rtdtlfh*.  Mab  Eudes  II.  t'éunt  uni  avec  les 
Saxons  contre  l'EmpetCMe  Henri  IV.  fit  des  affaires  fàdwu- 
fcs  i  (a  Famille.  Go  Fcmiltâ  PribîlLitoa  Plibifliu,Ro| 
des  Dbotrites ,  de  comimwrKf  oon^nltet  dam  cepaïi.  B 
s'avança  [ulques  fur  les  bordi  doHaTel,  te  il  t'y  matatînt 
lufqu'à  f  t  morr.  Ce  fut  en  ce  temj  qoe  l'EtnptxetK  Coatad 
ilL  donna  le  Marquilar  de  BrandebOttTg  i  Aibirt  I.  dit 
l'Owrf ,  de  la  Mâifuu  d  Aulult.  Il  nwurut  en  1 1  tfg  lailTaiK 
C)T)io  V  I.  qui  mourut  en  iipj.àïant  eu  d'yf»«(f  de  Saxefon 
épaule,  Otho»  II.  mort  en  1  loC.  fins  pofterité  ;  fie  Alhtrt 
II.  mort  vers  l'an  1111.  /'■"•  /•  mourut  Eleiîcar  de  Iiran- 
dcbourj^ran  1166.  Uillani  de  fon  iii.iri.i>;c /f.i«  //.  Oditit 
tV.  SiCtur^id.  Les  deux  piciniers  fuice.c  Ekc^cur<;,&  i;-,ou- 
rutént  fans  enfans  mâles.  CoNRAD.qiii  le  fut  aulli .  mi>uiut 
en  ifOA.  n'aïant  eu  que  trois  filles ,  ffdete  ,  M.,n,idt_,  Si 
vf»»*  ;  la  premiere.femroc  de  Didrtt ,  Marquis  dcMiiniej 
la  fccondc.femme  AcChrifttfh*  /.Roi  de  D  .ncm.irci;&  U 
troiliéiue»  alliée  â  Bmitfi*ui  on  Stlefiat  /r.  Duc  de  l'orne- 
rade.  OnOH  III.  frerc  de  Jean  I.  tut  Matquis  de  Rtamlc 
boure.  Il  mourut  en  l'an  utf7  aïant  eu  de  Beaie,  bile  d'O- 
th»CMr* ,  CMnifind* ,  mariée  i  Bf!i  ir.  Roi  de  Hongrie» 
&  MMhitàt,  femme  de  B*rn,m4n  I.  Duc  de  Pomcranic. 
TlAM  II. lu fiueede»ft  mourut  en  uS?.  Liiiiam  Conrad 
fou  frète»  mon  en  1104.  U  avoit  pris  trois  alliances-,  U 
première  avec  CHÏ<«»f#,IUle  dePriJwr/7(/,Diic  dePofnenj 
fa  féconde . avec  »Hg^  de  Mifiùe;  fie  la  ttoifiéme,a»efc 
Stpkii  de  Dsncmaïut.  HlallTaTui)  IH-qu'  fuitïC«*w<i 
Grand  \  i  i  :  r  1  e  l'Ordre  TcuioniqpecB  ijyi-  Vaiouu», 
Eleûcur  qui  1  ail  ;  Htnri,  dit  Sâm-Ttrr*^  pere  de  W«M»- 
m*r  II.  Se  Jtém  ir.  Jean  III.  mourut  en  1505.  lans  po. 
ftetité,  «{  fnr  fuivi  dcW<«Wm<r  /  fon  fierc,mortcn  iji?. 
lans  avoir  eu  lignée  à'yiite ,  qui  croît  Je  fa  même  Famille. 
WALiîi  MAR  IL  (on  neveu  lui  (ucccda ,  &  mourut  en \y.u 
laiflant  (on  frère  Jean  IV.  nort  q'.urorze  jours  après ,  fan» 
avoir  eu  d'ciifans ,  ni  A  ftgtihirieàt  Mcckl.  bourg, la pte- 
miere  femme, ni  â'Ihhne  .k-  l.ulacc  ,  qu'il  époufaen  le- 
condes  noces.  Quelques  teins  après, un  cernin  Jacque» 
Robûck  publia  qiTilétolt  ce  Va IdeuMt  H.  c'c  divers  Pnnc  s 
prirent  (on  patticontie  Loui»  de  Bavière  l'aine,  que  1  hin- 
percur  Loiiis  V.  du  nom.  Ton  pcrc, avoir  invcib  du  Mar- 
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>cieui  LOUIS  ï.  MU  .•••■•j        I— » > —  .  ,  ,. 

qaiTat  de  Bcandebontg.  H  fut  fuivi  de  fes  frères  Louis ,  dit 
URmmmm^il  d*Otbon,qai  Icfuivirent  fucccfliveroent. 
OthooleTendit  vetl  l'an         i  l'Empereur  Char  "de 
Luxembourg ,  foti  bera-ficre ,  &  en  mvcAit  fon  fils  VcDce- 
flas .  leqiielle  ternit  â  fon  fiete  Sigifmond i  &  «près avoir 
été  élevé  â  l  Empircil  cnJarclUtFRipERic  IV.  Burgravc 
deNutembcrs.  I.cs  Prinoei  d'aiMojBfd'Jwi font  defcendu» 
de  ce  Ftcdcric  .  que  l'Empeieor  Rodol|*e  fon  oncle  hr 
Burgravc  de  Nuremberg  en  utj-  «i  en  1189. 
Empereur  de  la  Maifon  de  Luxembourg ,  vend»  ce  VM- 
quifat  iFrederic  IV-  ÎJuryravc  de  Nuremberg  en  lit  !.« 
on  déclara  celui  ci  Eledcuren  1417.  au  Concile  de  CoM- 
ftance,  pourle  récompenfer  des  fe.  vices  4^ 
auxgMiieade  Uo«Fi«&  ^  Bohème.  Ficicuc  V.  dit  «M 
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nt»ui*  ftf*^'^^  «1"  précèdent ,  obtint  U  Pomcrânîc  tîc 
r£mpeieurFteJcric  lu.  Depuis ,  cette Maifon  s'cftdivWce 
pat  ÏStoncheiUe*  Mar^  i>A»i»PAeii,dc  Coiimbacu, 
&  de  JarsmdomB' 

J)S  LA  MAISON  tRjiNDESOVM. 

Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  l'otiginc  de  cette 
MAifon.  Qucl(iucs-uns  difcnt  qu'elle  a  pour  tige  Pierre 
CotoNMB.que  le  Pape  Paich.il  II.  dcpoiiill.i  de  les  Teacs, 
jccomiaigiut  de  Te  nrircr  en  Allcmasn^' >  ^^"^P';^'"'^ 
Henri  V.  qui  l'ctibUt  en  SoiiabL-Jiii  donna  de  grands  biens. 
D'antres  la  font  venir  des  .inciL-nsGaelphcs,  &:  lui  tiennent 
nitmenge  qu'àccllc  de  DRUNSwick.  ilycna  quitiuïcm 
que  Im  Marqoi»  de  Badc ,  1«  AicJiiducs  d'Autriche ,  U  \ci 
Marquis  de  Bcndebonrg  .  fintenc  de  l'ancienne  Maifon 
d'Alface.  On  ne  peat  errer, en  tirant  lcucocii|ine  aepau 
Dakcho  ,  Comte  de  ZoUetn  ou  Hohcn.Zolleren,rott  qa  il 
fut  lîlsdeTaflîllon.Ci'inte  d'Hcching<-n,oLi  de  quelque  au- 
tre. Ses  defccndans  dcperc  ai  fils,  furent  Rodolvhe  l. 

OTHON,  VOLFANC  ,  FREDERIC  1.  Fn  F- D  ERI  c  11.  FREDE- 
RIC III.  Bouchard  ,  qui  époufa  AmtjUfi* ,  ùeut  de  A»- 
i*lpht  Duc  de  Soiiabc.elii  Empereur  en  io77-contr-  Henti 
ditVt  iruux.  U  eut  de  cettt alliance Fremuic  IV-  pcre  de 

R0OOL»H«II.rni«(fcFMlWRlC  V.doOt  IcfilsFREOERIC 

VI.  cpoufa  EU/khth  ou  yili*.  de  HapfboilK ,  fattt  de  R»- 
dthhe  iMn  Empereur  enu7j.de  laquelle  ileatFMMRic 

VII.  Cotnce  de  Zolii-mA  premier  de  ce  nom ,  Butgravcde 
Nuremberg  ou  Duc  de  Hratieonie.  Ce  fnt  fon  oncle  qui  lui 
donna  ce  Butgtaviat  vers  l'an  ii8<;.  D'autres  dilrn:  que  ce 
filteDt&7|.  d'abord  après  fon  ciedioD.  Frédéric  i.  cui 
Frioeric  II.  pcre  de  Jean  ,  qui  laifla  Frédéric  IIl.  Ce- 
lai ci ,  Favori  de  l'Empereur  Charles ,  de  la  Maifon  de  Lu 
xembourg,él(îcnij4<î.  eut  FredericIV.  ou  V.  dénier 
Bureavc  de  Nuremberg ,  qui  prodigua  foD  bl^  f  fes  biens 
pour  la  confcrvation  de  rEinpire .  qu'il  defalditen  divcr- 

occafioni.  Il  acheta  la  récompenO-  dcf  fcf  fervices  ;  c  eft- 
à-dire ,  le  Mar^uifat de  Brandehuurs  ,  dont  ildonna  quatre 
cens  mille  florins  .  &  il  en  fut  inverti  au  Concile  de  Con- 
lUnce  ta  l'année  141 7.  U  commencer  par  Im  la 

faite  dec  EleOMift  deBcuideboaigciicenefacte. 

IRANCHE  AINE'E  DE  SRANDEBOVRG. 

\.  Frephuc  I.  de  ce  noœ,MafgBii  & Efcâeuide  Bran 
debcir^ ,  vendit  le  Bargraviacde  fiareiiil«g-Khabuans 
de  cette  vHlc  pour  le  prix  de  deux  censqnaiMiK  miUeBo- 
rim,&  mourut  en  1440.  lailTant  d'£/i/<»«fc  de  Bavicce  » 
.  Jeam  ,  dit  VMjm.ftt ,  qui  ccda  l  Eledor.u  a  frer«,& 
qui  mourut  en  1^4-  ap«»  .^vo.r  eu  deux  h  s  de  Barbi  de 
Saxe  fonépoufeiFREDERic  II.  &  Albfrt  ,  doi.t  n.nis  par- 
leronti  fcfi»  fiUe».  Fmowiic  II.  dit  aux pt»ts  d^  jtr ,  ri 
S  tei  Cowonnei  de  BoMme  ic  de  Pologne .  fournit  la 

Po.neranic .  &  mourut  en  ^Jt'^^T t 

Fevtict  1471.  Il  avoitépoa«6llW#deS«e.&cnavoit 

c:.  deux  fils ,    &  ^-r'"^?,^; 

voïant  faus  pofteritc  ,  il  avoit  cédé  rakaiont  *  AwlRT 

fon  ficrc,  qui  fuit.    >  i  »  Vmm»^ 

IL  Albert,  furnommc  rVijJJ',  *  Actnle^fcU  RM 
d'Allemagne,  niquitlcx4-  Novembre  1414  ^"'  '^'Tr 
BERT.  Umounit  le  11.  Mats  14««-  aunt  ete  ui.u.e  1  an 
U4<.;iï:«rr*rW« .  fille  dc/*cf«i  Marquas  d^ 
n^,Vt;îrf,^iembre  i4$7.  L'annéefuw^^^^^^ 
féconde  allbnce  avec  Amic  ,  fille  de  Frtdtr$c  II.  Electuir 
Sxc.hïSeaécedale,o.Oaate.u 

•  li, ,  outre  troi,  s^rçons  »>^Jf^'^«'?S^'^^^ 
le  14.  Septembre  14^0.  mariée Icio.  F^^f^*?-*™*' 
Duc  d-O  :s  &  de  Munaerbcrg.morte  veu»e  le ij.  Narem- 

Dncde  Virtembera ,  décedéc  veuve  le  m-  Avril  1 5M.  & 
J^ter^Me  ifl».  Avril  i.,,.  AbbelTe  d'un  Monaftere 
dcSintelcûire,  dont  elle  fédérait  en  ,550.  &  mourut  le 
S  A^a.<09.  Du(éeoiidlk.At.EiiT  rut  Jean  qui  fuit  i 

,  ti^  de  branche,  L^^^T"''.  ' 

Voisçtland  ,  né  en  146%.  mott  Cm  alli.incc  le  i  r  Fcvr  et 
t.of.  deux  autres  fils  irwts  jeunes  ',Amihe  i>ce  le  premier 
Odobrc  1461.  m.atiée  i  i^wi/Elcfteur  Palatin  .puis  zC*f 
PMrd  Duc  des  Deux- Ponts  ,  décedéc  te  Septembre  i*»"  - 
Bitrbt  née  le  }o.  Mat  1464  "^"ice  i  Htnrt  Duc  deGlol- 
«u,  morrc  en  .,.o.%//*  née  le  Ma,  ^^6^.^pon  c  de 
G0iUéume  III.  Duc  de  J«Her»,déçedéc  en  i$io.  ^^-^e  de  45  - 
«u  i  D*r,tké0  née  le  u.  Dec*!*»  147«  •  Abbelfe  du  famt 
S«pakliM  «k fiv^botg,  mmeea  i^af .  agie de  il.  ami 


EùfaiHk  liêc  en  1474.  femme  de f/friiMd», Comte  dcHen* 
neocrg,  morte  le  n.  Avril  1 5^7.  â^ce  de  j?.  ans  ,  deux  fille» 
mottes  au  b€rceau,&  Amtiittjit  née  le  17.  Man  1 47g.  mariée 
iàniiUmme  IV.  Comte  de  Hemwbeq  t  décedéele  4. 
Ict  1514.  âgée  de  $6.  ans. 

III.  Jean  Eleâeut  de  Brandebourg,  futnommé /» Cm»^ 
Se  tt  Cifnm  etmâKi^  1  à  caufc  de  U  grandeur  de  fa  uik> 
fe .  8c  de  Ton  éloqnence ,  né  le  1.  Août  t^^y  moumt  le  y» 
Janvier  1499.  après  être  devenu  fi  gras  ,  qu'il  rcfta  incapi. 
bic  de  vac^jucr  à  aucune  affaire.  De  Marguerite ,  fille  de 
GHillaumt  m.  Duc  de  S  ixe,  qu'd  avoit  Ciioulce  le  i  .  T  liii 
I474.  &  qui  mourut  en  1511.  il  en  eut  Jo  Ae  u  im  qui 
bert ,  Aroievêquc  de  Magdebouri;  *c  de  Mayence  ,  Cardi- 
nal ,  rré  en  1490.  mott  en  1 545.  Chtrehti.  ALBERT.  Anne, 
ncc  le  tj.  Ao&t  I4Î7.  mariée  le  10.  Avril  1511.  i  Fred(r,e 
Rot  de  DanemarcK  .tiwife  le  t.  Mai  1511.  &  Vrfitlt  uce 
en  t4S8.  alliée  i  ff«*r4  I>ic  dte  Meaceboms  >  «one  en 
ifii. 

IV.  JoAcHiM  EleAenr  de  Biandebowg ,  nâquit  le  11. 
Févtict  14S4.  Si  fut  un  Priiiee  fçavant.  Il  excella  particuliè- 
rement en  la  connciill  ancc  des  Lanjîucs.des  Mathématiques, 
dcl'Afttoloyieiî.:  de  11  liitoire.  Aulli  fonda  t'il  l'Univeifité 
de  Francfort  fur  l'Oder.  Il  témoi^nJ  be  uieoitp  de  7.<-lc  pouf 
la  Religion  Catholique,  &  eue  hit  mettre  enptilon  Fhfi- 

fille  de  f#i»j»Roi  de  Dancmatck.iontpouk,  qui  avoit 
fuivi  la  doûtinc  de  Luther ,  fi  elle  ne  fc  fut  retirée-  en  Saxeit 
U  monntt  le  si.  Juilleç        tt  fa  femme  le  9.  Juin  15SJ, 
Lenr* cnfMnfnient  Joacmiu  II. qni  fuit  \Jt»n  .furnom- 
mc le  Prudent  &  If  Stvtrt  ,,qulnâqim  IC}.  AoQçlfl). 
qui  mourut  le  i|.  Janvier  1571-  laiffantdeotfiBeideC-ïfaw 
rint ,  fille  de  Henn  die  le  Jtnnt ,  Ducde  lUunfwick  &  de 
Ltmcbourg  ,  morte  en  1574  4ui  furent  Elif^eth  ,  née  le 
17,  Aoiit  1540. mariée  le  16.  Dceeuibrc  1558.  XCeor^a.Frt- 
«/#rif  Marquis  de  Brandcbonrt;  Anlpach  ,  motte  lu  S.  Mars 
1578.  âgée  de  jS.  ans  ■,&iC*th(iine ,  née  le  10.  Août  1549. 
mariée  le  8.  Janvier  1570.  à  jMchim  Fr$dtru  Ekûcur  de 
Brandebourg ,  décedée  le  U .  Sepretnbre  itfoi.  âgfe  de  sj. 
ans.  Les  autres  cnfans  de  Joachim  furent  i  Anm ,  née  en 
1507.  mariée  en  1514.  à         Ducde  MccKcIbourg,  inor> 
te  le  19.  Juin  i  ^  W  î^éede      ansi  Eiifithtb^  ta  ijio. 
mariée  i    en  m  i  ^  avec  Eric  dit  h  ritmx ,  Duc  de  Bnin& 
wickii".  le  jo.Mai  i  ,46.à /'ff/'/x"' Ptince  de  Hcnncberg.dé- 
cedcc  le  15.  Mai  mî8.  i^ccdc  4S.  .ms  i  Je  Alur^utritt  née 
en  1511. mariée  t'Metf.  Janvicn  5,0.*  CTw^w  Ducdc  Po- 
meranic  ;  iP.enijji.  à/*4«  Prince  d  Anhalt,  motte  en 
I  (41.  âgée  de  }i.  ans.  ,  „  ,1 

V.  JoACHiM  II.  du  nom.  Electeur  de  Brandebourg,  ne  le 
9  Janvier  1575.  fuivit  la  Religion  de  fa  mere .  &  fut  etn- 
poifonné  par  un  Médecin  Juif-  H  mourut  le  j.  J.invict  1171. 
aïant  époufé  1».  le  7.  Novembre  1 5  X4.  M'gdtUtnt ,  fiUé 
de  Georgei  dit  le  Barh» ,  Duc  de  Saxe  ,  décedéc  le  quatre 


Janvier  HJ4-  ^  •  premier  Septembre  ijjt.  Htà»figt  « 
fille  de  Sigîfmmd  Roi  de  Pologne  ,  déc  dce  le  7.  FeviieT 

I  <7ï.  Du  premier  lit ,  il  eut  J£an-C£3Rges  qiu  fuit;  fr*- 
ierie ,  Archevêque  de  Magdebourg  &  Evcque  de  Halbcr- 
ftad. né  le  1 1.  Décembre  1  ^o.  mort  les.  Octobre  1551.  Bar^ 
ht  née  le  i  o.  Août  n  X7-  mariée  le  1  < .  Février  1545  •  ^  <^ '*'"■' 
m  Duc  de  Lignits,  morte  veuve  le  ï-  Janvier  1595.  & 
trois  enfans  morts  au  berceau  Du  fécond  lu  il  eut  Stitf- 
m«nÀ,  Evêque  de  Halberftad .  Archevêque  de  Magdeboorg, 
né  le  1.  Décembre  1518.  morr  le  1 4.  Scptenbie  IJ «tf .  *«- 
f^heth- MAfÀtUtn* ,  née  le  6.  Novembre  1517.  mariée  to 

II  Janvier  i<59.  ^ /e*n.Fr*mf»is  OthM  de  BrtinfwiCK.Dije 
de  Luncbouri; ,  moite  le  ix.Août  i,?^.  Hed)^,^'  "«le 
i.Mars  M40-  manée  le  ij.  Février  1560.  i  /«/^  D.ic  de 
Bninfwick.  morte  veuve  le  11.  Oûobre  1601  N-  Sophie  née 
le  14.  Deeenbce  iJ4l.  «««iéeen  i  GmllAume  Baron 
deR^enbetg,décÀléelct4.D«miibR  if«4  âg^dexj. 

"^VI.  Jean  GioROi»  Elefteof  de  Brandebourg  ,  néle  lU 
Septembre  15x5.  mourut  le  8  Jaaviç  l^S.  U  'V^'^f^ 
Tcn  .,4^  slphU  .  fille  ^'^^^'^'^l^i^^h^SZ: 

morte  le  6.  février  .^4^..  1 '.  ^-^Z-ff*  jl:  u!  N<22l 
«/Marquis  dcBrandebours-  Anfpach.décedée  le4.NOV«m. 

çhiJ'Ern4  Prince  d  Anhalt.mottc  le  .8  Vpteinbre  x6^. 
De  Upremiere,il  eut  Joachim  r-vin^MC  q'I-^'l'^^  De  la 
fcco  Je ,  Ert^^nét  leatf.  Jain  M^i.  imriee  le  17.  Fé- 
leLuiHic ,  jv-J-w*  Oiic  de  Pomeranic ,  morte  crt 

•  ^ ^^r^nl  Jïï*  Ar-^',née le    Février t^éy. 
i(Sl8        de  67.  ans  Anmt- '         de  PomcnWia 
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Bergues,  qu'il  avoit  époufée  le  ?o  OAoWc  1 594.  elle nio 
rut  en  1^1^-  5«  lui  le  11.  Occenibre  1610    S.i  fr 
avoic  aulli  r.ippcnc       droits  l.ir  1j  l'n  lie 


,tc-I-.i\ven-.boutg,  I 
ijAbcih  Sephit,  | 


i<9o.  maiiec  en  1610.  a  y-»  il, 

Irt     l'  /a.  Marquis '/.«.  de  Br«;dcl«urg.  Kuftr.n 

™  d«  ChanobcspLciUnsxc  qui  donna  l.ci.  à  unc  gucr- 
«  •S  O«rîuidonna  enfuie  k  Duché  de  JagerndotJf . 
Ï^SfSrSparl'Empcrcvu  l  erdinand  II.  pour  s  e:re 
Su  lu  e%crrc^  Bohème  :  il  mourut  le     Mars  1 6^4 

jr^t^Onc  de  Vincmhcrg  ,  qu'il  avo.t  epodc.     ^6  ■  o. 


^t7c  tolta. &moan« H- Septembre  i«4..da^ 
vln^r  hxiéme  aniiie,  %J  avo-r  ét^  marié  -I^Tf/-  ""'J' 
17  Fivnct  1580.  mon  fans  alliance  le  ij- Avril  1601 . 
lm.Fr«lJ.nélci9.  A«il  i  $81.  mort  le  ,  Dçcemb.c 

3c*i.  de  Jcrulalau .  mort  le  .9.  ^^^^'^^'^,^^^^1' 
CmIUMm.  né  le  18.  Août  IS87.      *'^.'^îî"  u 

Roi  de  Dancin.>c,c  contre  rEmpcteur  Ferdinand.  .Ifot 
nrofcrit.&  enfinfait  çrifonnier  en  voulant  f^^'^^^^^' 

Un^.  Durant  faïKiFon,  "  «•"'î»*^'^  ^."^''^e^S^^^?/^^^^^ 
que,  «£  mourut  Ic  fremicr  JanyienÔfij.  llavoit  époufé  i  . 

léit.  D,rcih^' ,  hUe  de  Hi>.n  JnU,  D««=/%Brunfw.cK. 
in«te«ni64>.i'. le •7. Février  i^,o  SArhe.EufibuMt 
dtS«/ï«Ck«ltcdeMarti.«tx  ,  a.  .  n  a.n  1 
«himeiroifiéme  alliance  avec  A/^a. Comtdk-  d. 

Siln»  &  de  Neuboutg,  veiiyc     'Y'';"'"'''":,.?fin'  1' 
Valdfleio.  De  tous  ces  mariages ,  il  n  tut  q"  ""^c  "'"^ 
«feniexlit.né  ■  en  1616.  nommée  Sofhii.Elifrbtth,  nv-uec 

meneenUito.  L'Elefteuf  Joach.m  Frïderic  c^uculFi 
trois  fiHei4  2rf«l»-C-«*«^«*.  néclcifi.  Juin IS7V  mariée 
le  i7.  Novembre  1597.  auRoide  DanemarcK  Chr.^.^n  IV. 
déccdée  le  19-  Mars  1 6 la.  B*rh-S»fh,t,néc  le  itf.  Novem- 
bre i584.mariéL  le  5.  NoWlDb«ei6o9.  i/»*"  Fredtne  Uuc 
de  VinemborR,nKitte  en  &  delon  fécond  litrAMri*- 
£/wj.f  r*,néc  en  1 607.  mariée  en  i<jt.  àPhtltffc-  LmhCoi» 

Vin.  JiAM  SiGis»ioNDEleôeBr<leBliiiidd>aiiig»irfle 

'«.Novembre  M-:.  iiurodLîifitdansfesEtaltWMran  "5i4 
la  destine  .1.  l  AUin,qucfesfucccircW«ooirBl»l«.llp.u- 
tagcap.n  proviiion.avccle  l)«ic  Pjluin deNcnbourg  ,  la 
fucccfllion  de  J ulicrs ,  &c.  en  verni  d'un  droit  de  reprefen- 
tation  .  â  cau(e  d'jimt  fon  épo«ilc  ,  fille  iVyHktrt  Frtdt- 
ri*  de  Brandebourg  Duc  de  PruOc ,  et  de  M»r,r  Elttn»r*, 
«Ik  iiabièea«aiémm  Due  d«  Jnlieis,  deCkvciftde 


•,i- 

emnic  iui 
,  dont  il  reçut 

l'inveftirutc  ilu  Roi  Je  Po.Oi;iic-  L  nrs  fufaiu  tili'cntGtOR- 
cBJ-GuiLtArMF  ^|ui  luit  ,JoMh:m  Si^ifmtnd ,  Maître  de 
rOidre  de  faint  Jean  ilc  ]cru(.il^  m  ,  ne  le  ly  Juiller  i6oj. 
mort  le  ii-  Février  1615.  Jeux  hU  inoTts  j u berceau 
S0ph$t,tiée  le  17.  Mars  155)!.  imiic  le  4  Scpienibie  i£i4. 
i  Frédéric -VIrich  Duc  de  Bruiii.viin  &  de  Lunebourg, 
morte  en  1660  Marie  -  FAecnore  ,  iic?  le  ir.  Novembre 
1599.  ro.itiée  letj-  Novc^^mbrc  .m  Rui  Sucdr  Gm- 
fldve-Adolfhe  .morte  le  18-M.irs  iC^^  ^:  C»ihirtne ,  née 
le  18.  Mai  1601.  mariée  T. le  11.  J.invxr  i6i6.i  BethUtm 
Gabor .  Pfiace  de  Tranflirlvaiiie, mon  cxi  1619.  a»,  en  iii9. 
i  FrdMfit'ClurUt  Dticd«  Saxc-Uwembouig,inoiM  le  rj, 
Aoâi  itf49< 

IX.  GiOiicl»>^lU*Vlll  Eleâeur  de  Brandebourg  né 
!c  ).  Nwembee  1595-  eut  grande  p.irt  aux  .iff.itres  itÀK*- 
magne  lUoileXVIl.  Cécle  ,  &  iTiuir.'.i;  1-  ii- Novetnbrc 
16^  Ili(foitéMufélet4.JuiUe[  t6i6.  Elifihth.Ch4r. 
Uttt  fille  de  Avi<HcIV.  Eleâei]irPaIaibi>moiie  le  lé .  Avril 
i<56o.  dont  UeneFmowwe-GBiiiABMi  qui  rnit 
Siftfmond  mort  an  haaiMi  Lmifi  CMtu  ,1^  le  î. 
Scntcmbie  1617.  mariée  le  jcSeèrembrc  \6j,%.iJ*c<iutt 
Duc  Jl  Curlandc.motieen  i<...  Wtdt>ige.S>fh,e,  née  le 
JuilK  r  161}.  mariée  en  1649.  â  GitiUMm  Laai^anàe 
HdrcCiffcl,  morte  le  iî.  Juin  168  j.  . 

X.  Frhdir'c  Gt-iiLLAUMBEle«>UTdeBtandeboorg,né 
le  6.  Février  i6iO.  mourut  le  9  M»»  >*W-         eu  pat 
auffi  aux  dernières  guerres  d'Allemigne.  Il  wott  épwfé  i». 
le  ^.  Décembre  i<54<-  Uni fe. Henriette  Af-fiMm  ,  fille  de 
F,  tAeric-Hi»r,  ,  VrincL  ci'Or.iniîf  ,  mort,  le  15.  Juin  1667. 
i"  Icit  Juin  i66S.i>»'-cr/.'.V,llllecl  /'^-./«^J^DucdeHol. 
ftein  Glockfcourg .  muit.  le  16  .  Août  1689-  Du  premier 
l;r  il  eut  GmilUmme- Henrt^iwou.  aubnccjuen  1^49. CW. 
Us  F.m.U  ,  né  le  6.  Février  165*.  mon  i  Stt-(bomg  le  17. 
Novembre  itf74-  aïanr  fuivi  fon  peic  dans  le»  camps- 
enesfut  le  Rhin  ,  Frïdiric  qui  fuit  ;  //*»ri .  mort  auber- 
ceaBeni«<f4.         Margrave  de  Brandebourg  .  né!e  tS. 
Juini6«<.  mort  le  7-Aviil  1687.  [ans  cnfarn  de  L,H.jt. 
Ckmiêt»^  fiUe  fcJiet itierc  de  Bege^i  Ptmce  Jl  Rijkcvil , 
Gonverixaff  «te la  Pmfle  Ducale ,  qu  il  avoit  cpoufée  le  7. 
Janvier        mette  ky.Mars  ,605.  I/Eiedeur  FR^n»- 
Ric-GuitiAWttewdeloii  fécond  l-t/W.»«. 
né  le  19.  Mai        GwiTOmCPi  deMagdeUrg  .  &Gc*^ 
ral  derA.rilleiie  de  fi» /we'.         'VLE^/  fin! 

de  Jt^n.Gecroe  Prince  <l*Arinlt.Deflw,  dontilapofter.rf  i 
Aih,r,  .  FrU,r,c,  Ic  J.mvîer  iCt^- Mautcdel  Ordie . 
de  f^m  Jca..  de  JcruQlem  .dam le  p.isde 
ref.dc  i  Sonnenbourg ,  eft  marié  &  a  des  ««n"  »  ^•g'*" 
Philsm.n^  le  Décembre  iSyt-  nwrt  de  anlaiiieMl 
fiecf  de  Cafil  ,  où  il  coninuiuloit  les  troupes  enyoïées  pa 
l'icâear  fon  ûcicau  Ucoms  duDuc de  oyc k  15.  Jum 
1695.  il  avoit  époufélc  19.  Mai  précèdent  «  Junn  l-»  Com. 
telK-  de  Salmoir ,  jeune  veuve  de  cette  viUc  5  C*r,y?^ 

£«r«,nélea4.Mai  1677.  J^f"'  "  1^'    'f:  ^ 

V  *    <:  .0  Ir  "J  Aoû  t  1  S  7.  à  CUrSet  Duc  de 

vembrei670.  mance  i  .le  S.Aom  "  .'  /■"'^    ,  >u«ri« 

MrcKelbourg  Guftraw.i».  Iei6.  ^l^'^J «f 

Duc  de  Saxe-Zciw  ,  hhf*be,h.S>^b,e  ,ncc  \c 
r6.  Mats  ■  674- mariée  1".  le  19.  Avnl  làgu^Fnann 


^1 

t." 


W  Duc  de  Curlandc-,  1".  le  1$.  Mars  lyoy  ^^h^T, 
£r«ryf  Marquis  de  Brandebourg  Batenhi^.  le }.  J""' •7'^  . 
i  Eriefl.Lemis  Duc  de  Saxe-Mntut^gen  ;  &  une  fille  motic 

"xtSnTR'.?îil.Elefte«  de  Brandebourg  .né  le  u. 

Judiet  .6,7-  Pat  le»  fmîee.  («  ««r*»^^  ^o* 
l'£mr<  reur  Lcopold  .  foir  en  HooBÎeçontrc  les  Tarcs>it 
fur  Ic'^Khin,  oùîlpri.  Kciferfwenh*Bonneen  .6^.^^^^^^ 
d.ve.le.  .nur. s occ.dlans,il  mérita  •"j^'i^a'i: 
qui  lui  fut  ponrt.m  conicftc  par  beaucoup  de  IWBC»û/u 

?emagne  ,  te  fit  coutunner  .V  (.cre.  '  ■-"'^^p^V^ier 
ninlberele  18.  Janvier  17^1.     mounit  U:  jj.  f  ?X 

cJlUMme  Landgrave  de  Helfc  uaFei ,  'T'^-^S- 

1«  .68,.  a-,  le  S.OÔobre  '^8.4.  ^,f^  f  :'^VÏAîiS 
d-£r»ry?-.<âri-/?'DucdeBrunfw.ch.  tvcqt  e  i 

crée  Eleae«  deHanover .  .ncnte      '^.^'^^X'"  jw^ 
,o.  le  .9.  Novembre  .708.  iephe  <k  ^' 
rin.  Du  premier  lit ,  il  eut 

y^  Scpcodice  i«o» manie  te  jt.  M»  1700.  ^Frtdtrx , 
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Lin  fHjve  (1c  HefTc-CalTel ,  morte  le  19.  Décembre  lyOJ, 
Dîi  iVcond  lit  il  a  cii  I'redenc.yin^ujie  ,  mort  au  berceau 

"xu!f».£»ï«.ic^i^"-''^"*'^*  Electeur  de  Br^nJebonrs 
&Roi  dcl'iufl*e.  ncicij.  Août  i<588.  qui  acpoulc  le  14. 
Novembre  1706.  S»fhie-D*r»thée  de  BrutifwlcK-Hanovcr  , 
fill-  ieGetrfes  Ltnis  Duc  de  BrunfwicK  Liuicbourg-Ha- 
iioier  &c.  &  de  Safhit-  Dvnthéi  de  BrunfwkK  Zcll  >  dont 
i!  s  eu  Frtitrit  Ltmis ,  né  le  ij.  Navenbie  1707.  V^J^^ 
^niiir.cPrinc<  ci  Otange,  fcmourut  le  ti.Uatji^.trt' 
i,n(-Gu<lUumt ,  Prince  d'Orange  né  le  i<.  Aofil  171». 
morr  le  51  Jiii  Ir^i  1711.  FRtDEn.ic,  né  le  14,  Janvier  1711. 
lmi,f.ChdrltJ-GuillAHmt ,  ne  le  4. Mai  i7"7-  Frtiertatu- 
Stphit-GmitUlmime,Dicle  j.Juillct  ijoy.Soph.e  CharUtt»- 
jliertiiu,aithS'  M«  »7'î'  mowb  10.  Jum  1714-  & 
dtrifM.  Luîfi,  véaXb  t8.  Septembre  vfi^ 

BUAKCME  DE  BAREITH. 

VIL  CHUimAir  Mai^  de  Bramleboiug  ,  noiCcme 
(Il  de  l'Elefteur  leAN-GKOnott  «né  lejQ.  lubi  ifïx-  re- 
çut Je  fon  frcrc  TElcacur  ;wcfci«».Fr«<»*<p ,  qBC  partie 
dt-sbietis  liciiéscn  Franconie.^u'il  avottberitéf  defenomi' 

lin  6>c>;g*^  Frédéric ,  Marquis  d'Anfpach  :  ces  bieni  font 
le  haut  buigtaviat  de  Nuremberg  ,  lafoncrcfTe  de  Barcith 
oùilfitfarefidencc,  h  viiicdc  Cukmbach  ,  &  Autres  pla- 
ces. Il  mourut  le  jo.  Mai  iéys.  aianceu  de  M^nt ,  l  une 
(fes  filles  à'Atktrt  Frtitrie  de  Brand(.bt>urg  ,  Duc  de  Prul- 
(r ,  qu'il  époutà  le  19.  Avril  1604.  fc  qui  mourut  le  u.  Fé- 
viicr  i(Î49.  ERDMAMD-AucuSTiqoifiïfeGioROBs.  Albert 
qji  a  fait  le  rameaud*  Coi.«M»A«K  ,  nentioané  à  après  -, 
Anm.Mdri* ,  nMe  10.  Decetobce  itfof.  narieeen  itf}9. 
ïfttn.AHt*iM  Prir^cc  d'F.?g<;nbcrg ,  morte  le 8.  Mfi'^fo* 
îgée  de  71.  ans  ;  M*ideUiHt  StiylU ,  née  le  x6.  Oftobre 
itfii.  mariée  le  ij.  Novembre  iiîjS.  à  Z*^»  '.V'/er  n.  E!e- 
ÛCBrdcSaxc,  morte li:^  to.  Mars  1687.  âj^tc  ut  yj  .-.iis  i 
ciiiq  autres  ct;f<ins  mors  au  berceau. 
Vm.  Erdmand-Auouste  Marquis  de  Drandeboorg  Ba- 
reith.néle  18.  Septembre        mourut  le  15.  Janvuniji. 
avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé  le  18.  Novembre  1 641 .  S». 
phit,meàcjMclrim.£rm*ft  Marquis  de  Brandebourjt-Anr- 
pach,mortele  xj.Novenbce  l<4«.dont  ileutCHRisriAM- 

Ernest  qui  fuit.  , 
IX.  Christian  Ernest  Marquis  de  BrandcbCOIf-Ba- 

rtith,  ne  le  17.  Jutllct         après  s'être  fignalé  en  durâtes 

ocwfions  de  guerre  ,  fut  nommé  en  1 664.  General  du  Cer- 


IX.  £aDMAMD'pBai»M«i)^lei.Mai  it>^.  àcfeina» 
mieics  campagnes  contrela  PcaïKe  en  1^77.  i  la  t^do  Ke«  ' 

giment  deloncoufindc  Bareith  ,  &  le  kî.  Ai  ûi  di  l'année 
fuivante ,  ii  fut  teJivcifcdc  fon  cheval  dans  la  cwur  du  thi- 
tcau  de  Berlin,  &  mourut  deux  heures  après.  . 

IX.  Christiah-Hinri  ,  Prince  de  Culembach,  né  le 
19.  Juillet  1661.  époufa  le  14.  Août  téiy.Stfhi*  Chrifimt, 
Êlte  d' w/^m-f  r#i/rr>«Comtcde  VolfiVein.dontil  a  GioRr 
gis>Frbderic-Charies  ,  r>élei9.  Juin  iéS8.  Alhnt^ 
>»^U»it  né  le8.DeGanbre  DtMkét.Ck»rht$t  t 
née  le  4.  Mm  I  f  91. 6c  ^naae  antiee  «nÊini .  ttoRS  Mi  bee» 


filt  fait  Major  General  de  l'armée  de  1  Empereur ,  &  I  an- 
née fuivante  de  l'armée  de  l'Empire  i  &  enhn  d  fut  Maré- 
chal de  Camp  General  des  atme'cs  desC«cles .  &  mourut 
U  .0.  Mai  1711.  i#  de 

morte  le  .1  Juin  .67e.  a",  le  i^J.^^'^h.^.' 
l,ù<re  ,  hilc  d'EhtrMrJ  III.  DucdeVirtetnbBg,  l  wiedes 
plus  belles  l'rinccacsdu  monde  ,  morte  en  Oftobre  1701. 
de  t\  le  is.de  Mars  1703.  El.f^l>uJ.-Sefi„e .  fille  de  Fre 
dnitCmiUMtmeBetXeat  <ic  Brand.  bourg,  veuve  de  Fr*- 
d,ri,.CsSmr  Duc  de  Curiandc,  EUea  pris  une  iro.hemc 
dliancele  Juin  1714-  avec  £r»#/?  -  /.«w  Duc  de  Saxe- 
Meininjcn.  Du  iecondUr  Gborois-Goim^u^^^ 
né  le  i(5^o»ei»biB  iM.  qui  «^i*  diftiogné  en  diveifesoc 
cafions  des  dernières  guerres;  un  fils  mort  au  berceau  iCkr^ 
Jl,nr  EvcrUrdsn*  ,  née  le  19  Décembre  167» •  nwnec  le 

10  Janvier  I69^  ^Vaî 
Roi  de  Pologne ,  EU*ncr,. M^UtU^ .  née  le  14^^ 

fier  1 67}.  mariée  i  N.  Pnnce  de Hohornzollern ,  momie 

«.Deeerobre  nii.6tc\cux  filks  mortes  au  beicea^ 

firti  d*  U  Br4fi(h*  d*  l{*reiih. 
Vm.GiOROM-AtBERT  ,  fils  de  Cbristi  AN  Marquis 
de  Bondebootg .  eut  Culembach  pourfon  P»«age.  il  ctu.t 
ftéle  10  Mars  itft?.  &  moonu  e  16.  Septembre  li^tf.^iant 
eu  de  M^r,*  EhUitk .  fille  de  PlnUff*  Duc  de  Holft«n, 

motte  le  17  Mai  .664  Ew»"!»»  -  P"L"'"  i"î;' 
Ch R I ST 1 AK  Henri .mentioimé  ci  aotéii Ck0rltt'^mg»p»i 
né  !e  18.  M  1rs  166  j.  &  de  fon  fécond  mariage  avec  Safkt*- 
Mm-u  ,  fille  d«  J'Jf  Gtortei  Comte  de  Sohus ,  «C  veuve 
deGwrc«/  £r»«/^  Comte  de  Scfaombour>!.  qu'il  épouU  le 
t.Nwcmbrc  1665.  a  qui  mourut  Ir  6.  AvtU  iCfl*  ueut 

0Mffiti^.4l^iwr*».aéi0A7«  Novembre  i6(>6* 


BRANCHÉ   jy  ANSP^ACHm»dtr»e. 

VII.  JoAciiiM  Ernest,  fécond  filsdu  troifiémc  lir  d« 
l'Eleûcur  Jean  GeoRtiEs ,  comnicni;i  cette  branche, jï.inc 
eu  peur  fon  partage  le  bas  Burgraviat  de  NuTeit^>erg ,  où  (a 
trouve  !e  château  d'Anfpach ,  lieu  de  fa refidcnce.  iTnâquic 
le  1^.  Juin  I  j8).  fut  fait  General  d'une  armée  de  Protctuat 
en  i6ia.  On  ne  fut  pas  content  de  la  manière  dont  il  s'cB 
acqnioa.  Il  moniut  te  ij.  Février  i£i5.aMm  eode  J^i*  « 
fil^  de  "JtMn-Cttrtu  Comte dc  Solmi  •  moite  le  t.  Mit 

Frrj/mir,neen        tuciNocdlingoecn  iéj4  Al-  ' 
BtRT  quifuit;  CbrifiiMÊ ,  ne  en  létj.morten  1655  i  Bloit 
en  France  ;  SU  Sophie  ,  nCL:  -t  1  r  _  M,  i  1 1'  1 .1.  u  .:  ir    1,-  x8. 
Novembre  1641.  à  loncoulm /./  ««..«u  An^ujU,  AUrquii 
dc  Barcith  ,  morte  le  ij.  Novembre  if'4<î. 

VUI.  AtwiuT  Marquis  dc  Brandebourg  Anfpach ,  né  le 
8.  Septcmbic  1610,  mourut  le  11  Octobre  1667.  Il  avoir 
éjp0UWl*.eni64i.  L*u>/i. Htwrait*  dcVittemberg,  fille 
éeLtÊÎt'Fredtric  Pac  de  MontbcHiard.montle  14.  Août 
I<t0.  »*.lc  s  Oâobre        M*rimtTitt.S»tln* ,  fille  de 
/«Mbtm-EriitS  Comte  ffOningen ,  morte  le  i«.  Juillet 
1^  4  ;  .Iei8  Juillet  i66{.  Chri^»  §SllcàcFruhriê 
Mirquis  dc  BadcDourlach.  Du  premier  lit  il  eut  AthirH- 
H*  L»mifi,néc  le  19.  Man  1643  n  orte  le  10.  Janvier  167CV 
&  d'  UX  filles  mortes  aubère; au.  Du  fécond  lit  il  eut  Jeam^ 
FREOrRic  qui  fuit  ;  Atktrt  Enufi.ni  le  10.  Otlobre  if-ç?. 
mort  le  10.  Oékobre  1674.  L9mift-S»fkie ,  née  en  ifisi. 
morteeniééS.  D«r4th/iChMrltttf ,  né  le  1  >      .v   i  rite 
1661.  mariée  le  premier  Décembre  1687.  à  Erntji  -  Lomu 
Landgrave  dcHeffe  d'Annftad;&  Elt»nirt-1mlttnnt,Tiit  l# 
I).  OAoiae        auiiiele  19.  Oékobre  1681.  i  Fredtho. 
Cfcsrto  DocdeWîttenteg.  .  ,  „     .  .       .  . 

IX.  JiAM-FREDERTcMMfOSde  Brandebourg- Anfpach» 
né  le  18.  Oaobrc  U  s^POliiOtÙkpoiH  être  l'amourac  les 
délices  du  genre  humain,  moutni  daDtlafleucdetonâse» 
le  1.  AvririégC.  Il  avoit  époufé  I».  le  1*.  T<nvicr  I«7|m 
rtanHe  Eltr*ttih,fi\lr  dc  Frtdmc  Marquis  dc  Hadc  Dour- 

■:      .  •*     ,  ^  I___yn-.«I_  KT   I  ^ 


lach,  mone  le  lï.  Septembre  i68o.  i".  le  4.  Novembre 
1681.  ElttHort  Ermiid*-L*mifi,fi\ïede/**i  f7f«rj«  Duc 
deSaxe-Eifcnach.monelc  14.  Septembre  1^96  .  De  h  pre- 
mière il  enrC*r</f«4i»-.^/^rr,  né  en  1675.  mort  rn  jéjt. 
Ge»r£tt-Fr*derir  ,  né  le  15.  Avril  1678.  tué  le  19.  Mare 
noj*  fervant  l  Empoceur  contre  les  Bavarois  i  Dtrêtk/f- 
FrtW«rii«»f»  née  le  Août  1676.  mariée  le  lo.  Août  1699* 
à  /gém-Jeinl»urt  Comte  de  Hanau  Lichtcmbeig  i  8t  deatf 
cnfans  m oiT$  au  berceau.  DeUlèeoodcileotGgiWAOi»». 
i  REDERic  qui  fuir  5Wii»/«f«wC**rJ*»f»B*ele  peeme^ 
Mars  i6S;.  &  in  inonauberccau. 

X.Guillaume  t-REOBRic  .  Matqmsde Brandeboutf- 
AnriMdl>iiéle7.JanTicr  i686. 

BRANCHE  ANCIENNE  JJ'ANSPACa^ 
d*  C«/M*t««A  &  d*  frmfft ,  AtbM  tm  iftlt. 

III.FREDERI6  .  fécond  fils  d'ALBEii  r  ,  fumommé  l'A-' 
ekti*',  eur  pour  fon  partage  les  bien*  Iwués  en  Franconic,  le 
Burgrâvlatdu  Nuremberg,  Anfpach .  Culembach ,  &c.  U 
nâquit  le  a  Mai  1460. 6t  mourut  le  4.  Avril  isj  6.  aïant  en 
àcStpbi* ,  file  de  Cé^imr  Roi  de  Pologne  ,  morte  le  4. 
Oftobre  1 1 1  z.  CAsiMimjMi  fe  labtendie  de  CvinaM 
GsoRcis.  qui  fitcelled'XiiWAtA|AiJit«T,  qmfteellft 
,ir  1  VF ,  £/i/i^«fe,  née  lep.Juin  i48d.«iyte jçUBe» 
Af4rfMeritt ,  uce  en  148?.  promifci  /«-RoideHmig^ 
mone  en  mji.  avant  la  confommationdu  mariage  i^W» 
née  le  10.  Mars  1485.  manéc  le  1 3 .  i  é»ncr  1 5 1  9-  i  Frfé«Hi 
II.  Duc  de  Lignits ,  morte  le  ly.Jum  içjt  ff"''''^r^L 
î  Mai  1487. maciéeeaijiS.à*^/»"/*^ iU  Duc deTecki 
iarte,  néeletl.  JuiUet  I488.  mortecnfnKmcc  ;  Fred.ru, 

né  le  .^J^lioI4»l.«n«i««^>^'^'*î'•iî°J:Z-t*t 


■ 
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<  liilletMlt.i^laiff«<lepofteritéde<7«m4i**,  teuve 
dilMÙiiMNÏleOttuiliquc.Roi  a'brpjgne-,£/'y^'»»>neç 
kx«.Mmii9^mmie  hx9-  Septenibre  .510  â 
MiiviildeBMe  >  mom  le  jl.  Mai  1  { iK-  Vf^*  ■  "<'^  ^4 


B  R  A 


ïlM  I .  iMTifc  en  «C  Édon  dautt«,cn  1 5 1 S . 
à^urfff  landgrave  de  Leuclnaabeig.  monc  en  Scptciu- 
bi«  15  jî.  «r«Iïrte,  ni  le  17-  Jwier,«4î7-  Uuiwinc  de 


Magd* bouw ,  EvêMe  a^HarbcilUt  K  de  PfcMKO ,  mort  le 
17.  Mai  I  < il.  Frtdtrte-Aibtrt ,  né  le  jo.  Novembre ijoi. 
mon  jeune  i  Se  Ctmhtrt ,  né  le  16.  JniUec  ijuj.Ckmioe 


de  Viitibourg ,  d'Auglbouig  Se  de  Bambeci  , 
fme  teon  X.  motc  i  Naplei  le  14.  Joiii  1  Jil.  . 
•  IV.  Casimir  .  né  le  17.  Septembre  i**»-  latftMrqnude 
CuJcnibKh.&  rendit  degiandiiiavifiefàl  Empereur  Char- 
1«  V.  &  i  fua  frète  Ferdinand  I.  A»»  Roi  de  Hongne.  Il 
n  1  t  s  ti.  Septembre  ijiy.àBude ,  Isiflanide^iî/îw**, 
£licd  yf/Arr/  Duc d=  Bavière,  qu'il  aroitépoufie  le  14. 
Août  15  ig.  vV  mouriii  en  H4J-  AtniRT  qui  fuit  i  M«rt*, 
Jiéelc  II.  oaubrc  ij  >9.  miriéele  II.  Juin  my.ifftdf- 
r#f  m.  Coince  Palatin  ,  ■  r  Icn.Oaobte  'i^7j;f"^- 
r««i//,n^eni)H-  "'•"f'<^'=  7.  Février  ij $i.*cft«*r# 
Marquis  de  Bade  ,  moite  le  17.  FéVBCt  151$.  tt  dO  JW  «C 
■ne  fille ,  mons  jeunet.  ,  „  ^1 

V.  Alïirt  Marquis  tic  BundLbourg  ,  lurtiommé  l  Al- 
Sihuiiit ,  mourut  laus  cntanscn  iwj.  Il  en  cllpjric  au  mot 
ALBERT.  , 

IV.  CloRCfJ  n.  dit  U  DcbenaMirt ,  bll  dc  FredeMC 
ik;ic4.Mjis  14S4.  cm  le  Marquifât  d'Anfpadi  pour  Ion 
parrage.  Il  fit  la  guerre  *  ceux  de  Nuremberg  pour  Je  But 

âraviat.  Il  au  de  fon  oncle  Sitifmtnd  le  Duché  de  Jagcrn- 
orff.flc  monradc  17.  Décembre  1545-  «ar>r  été  marie  troi» 
foi».  Ilépoufa  1°.  le  6.  Mai  itoâ.  £**ir$x  ,  fiile  de  J**m 
iiiiaiade,&  veuve  de  Btrn»d  Comie  de  Frangipaniii''.l'an 
J(»f.  Htd^itt,  fiUe  de  CA*r/«  Doc  de  Murftenberg, 
jnorteie  19. Novembre  iîJI.  J^.le  V  Aoutis,-!.  Emtit, 
illcde^»irr»DucdeSa«c,  mortclej.  Avili  1591.  il  eut 
ét(k(0BUakiemùt  A»nt-Mért*t  nceie  i8.  i>eccQ)bie 
tciCmirifele  17.  Février  i  <  44.  i  Chrifi^fhlt  Duc  de  Vir- 
(onlwn»nMmeleti.Mai  «$S,.ati-*»»#.  néeJe y  Mai 
iji».i5»îfclcil.Fivrieri$4S.  *  I^Qt»g'> 
«feBnndieboaig»  moite  k  1.  Novembie  1575-  &  laïUa  de 
fi traifiéme ,  GtonoM-FnsniRic  q««  »««  i  Stfbi»  ,  née  le 
aj.  Mari  15»-  mariée  le»  Novembre  ijtfo.  *  «/■" 
Duc  de  LtgnitJ ,  mOK»  le  i  »•  Février  Ij87.  K  ,  ofe 
en  I  (     "'««c fani  aUiaBceea  Juin  i  jji. 

V.  GfORfiM  FRtirtiiic,  nélei.AwilMjp.heruade 
fon  coufiu  \  MiihiUt.  W  époofa  k  rf.  Decembie  15^. 
£///ii#r/..filk  de  /**»  I.  Maïquilde  Bniidelioo«g.itiAtn, 
furnommé  UfruAtnt  &  /»  5««»r»,  mottelcl.  MaCIIJTt. 
iMc  Mai  1579.  Stfktt  de  BmnfwicK,  lille  de  AwKimm 
Duc  de  Luncbouig ,  motrc  le  14.  Janvier  Kj?.  Il  mourut 
11"  16.  Avril  I  éoj.  faiu  pofterité.  St»  bien»  paflerem  à  la 
br    ..  r  càorale,  icaafedel'tmbedlUcé  de  becodiB 

Alhirt  trtderst. 

IV.  Albert,  troifiénic  fil»  de  FnïniMC  ,  né  le  17.  Mai 
1490.  futGr-nd  Mjitrc  de  l'Ordre  Tewtonique,  &  ie(,ut 
«tu  Roi  de  Pologne  bPruirc  en  Fief  l'ail  ijn  lUni;  al  U- 
niveriîtédc  Koniiberg  en  1544.  Se  mourut  le  lo.  Mm»  156S. 

ALBERT.  U  avoit  époufé  i".  en  1515.  Dtr»tht€ , 
fHù^éiFrtdirit  I.Roi  de  Danemarck  ,  murcc  le  11.  Avril 
1447.  dont  il  eut  Aniu  S»phM,nU  le  1 1 .  Juin  1517.  mariée 
le  Z4.  Oâubre  M  f  4.  i  JtMm-Alhrt  Duc  de  Mekelbouig , 
morte  le  6.  Février  119 1.  deux  fil»  Se  deux  filles,  motn  en 
enfance.  Il  prit  une  uconik  alliance  le  1 7.  Mars  i  j  { o .  avec 
jÊmM-Mmtt  fille d'£«^  (Uc  /«  Kitil ,  Duc  de  Brunfwicic . 
jnORe  le  mtne  )oar  «|ue  Ion  mari ,  le  10.  Mail  i}<S.  dont 
il  CM  AiimT-FMBiR  I  c  qui  fuit  -,  &  E/ipikuk ,  néek  io. 
Mai  tuu  BBnelànaaUiancieleae.Féffna 
•  V.  AtHRT-FMnnic ,  DiK  de  Ptnde»  né  le  19.  Anil 
I  ]  { ) .  reçut  poot  lui  &  pour  Gt«rgu-Prti«iitt  ftâAim 
de  Brandebourg ,  fcs  coufinsf^malnf ,  l'Iiweteiiicde  la 
PrutTe ,  Ac  mottriK ûnibecttle  d'tfprit  l«  S.  Aoâi  iStt.  te  en 
lui  finirent  toutes  ces  branches ,  n'aïant  talIT!  de  Mmri*- 
JE/rM«r«,  fille  aînée  de  G«i//4irMr  Duc  de  Julicrs ,  qu'il 
époofa  le  7.  Février  i  $7}.  &  qui  mourut  en  i  CoS.  que  diux 
fUimottJcni-nfjiKc;  &  dei  fiiiof  ,  quifurcr:  ,  /"nf  rtccle 
}.  Juillet  1576.  mariée  le  jo.  OAobic  IJ94.  à  -  St^tf- 
MwfEkacnr  detand^MMiig,  jnienek]o.Mtnt<ij. 


Màrik,  née  le  iz.  Janvier  i  $79.  mariée  le  19.  Avril  ,«94.  | 

Cér,yî,„.\hiciusdc  Srandebourg-Bareith,  morte  le  ,^ 
Février  .64,  5,^,„,„^ç  lc,r.  M«  ijSx.  mariée  en, lo,^ 

Août  I  jBj.  icconde  femme  de  /««cMa-A-ficn^ 


née  le  II . 


^  A'  ""V*  '^^•^"<^''?«V^*'^V-'l''»'«Fr"dê£^^^^^^^^ 
«I  C*r#*.  5mi».  Georgiu»  Sabinos ,  it  M*rtlh  BrtmàL 
yurg.  Joaiine»  Micralios .  Htù.  Pmmtf. «y^nif  Rt^ 
ciiis ,  dtjitm  d-  f  tp.  Mdreb.  Brtnd.  Ooolatech-rus  Gt 
EUa.  Br^»d,  Andréas  Angclw.  CW  oV«  * 

C^mlt.  Ztli,  ^  MUa.  BrMda.  Peton  a«t\o^.v,  ,  !: 

d$  MMTtk.  BrMéltkJ}jàHlÇtma^cSi$.  Ptmtr.Hcim 

/^{)9.BatluBarHbKxcUn*1  âtBHURtg.Suti.  Hicro  r,: 
mus Hennengdite nm,QtiÊ»U. Laxiu».  DeTho  i  II,  ,|. 
denus.  Cloviei.  Beniea ,  «çc.  Gwgor.  Uti,H,J!.  d*  £r„4, 

Imftr.  ^  ~ 

JUUINl>EIOiniG,  Vffle  d'Allemagne ,  d.r»  U 
BMwennede  Bcandebowg ,  à  qui  elle  dooue  fun  nmw  ,  te 
dont  quelques- uns  U  font  Capicale.  Elle  eftfituécfurl  •  Hi 
vel  I  entre  JBetlin  &Magdcbuurvt.  La  rivière  la  fép«re  en 
deux  partiel;  la  liautc  ou  /«  v^-i/Zf  ,  qui  cft  entourée  de 
murailles,  iBunit  j lie pctircî  loursronJej  i  &rautrv-,  dite 
/4*M»*r,quin"ad',.  u;  >  Lléfcnfes  que  celledefi  ricujti.n-, 
qui eft  très  h.urculi.  :c.»r  ti.  tcq  vilic  eftcniredesétansrt,det 
marais ,  &  une  rivi.rc  ,  portant  de  gros  bateaux  ,  qui  vîcn, 
ncnt  de  l'tlbc.  On  y  i  au(ncommumc«ion  avec  !'0<fcf 
parle  moKn  d'un  canjl.  Laville  luutc  a  de  j;r^nd:  s  ruts 
oâtiet  eu  «o*x  ,  &  au  lieu  où  elles  (ccroifcr^t ,  une  belle 
place  ,  avec  la  Klailbn  de  Ville.  On  vair  i  c&té  une  colline 
convetre  de  vigne» ,  avec  l  Ej^iilc  de  Nôtre-Dame. qui Àoa 
autrefois  une  riche  Abbaïei  nruis  tout  Cepît  dtafljOdf- 
d'hui  Ptoteilant.  *  Sanfoti.  ikudrand. 

BRANDLBOURG ,  BRUNSBERG  on  BRAUNSBERG, 
Ville  de  Pologne  dans  la  Prufle  Ducale ,  quel'Ëlett.iitde 
Brandebourg  a  fait  bâtir  depuis  quelque  cems.  Elle  cil  (îtuée 
i  l'emboucluixe  de  la  rivkrâ  de  VtàgAi,  dans Jeivlfie die 
Fricb.  Haf,  près  de  cclei  de  DautiicK ,  dc cnne  Wkàx^  K 
Koninglbcrg.  *  Sanfon. 

BRANDEBOURG. Ntfivtllt  Br*mdti,urg,  Vilk 
du  Ceitle  de  la  baffe  Saxe  en  Alknugne.  £lk  eft  dans  k 
Duché  de  Mcccdbourg,  far  le Uc de TolkaiSe»  1  deux 
JieaëtdekvlUedeScafiaidtVenkNecd.*  Man»  JDili. 

BRANDEBOURG  .  M ISLE  DE  VULCAlN .  ImMm 
l^mttmmt  Ifle  de  la  merdes  Indes ,  vers  B  côte  Oriemaded* 
b  nonvelle  Guinée ,  ainfi  nommée,parcc  qu'elle  vomît  fou. 
vendes  feux  ,  comme  le  mont  Eihoa. 

BRANDEUM  ,  nom  nfiré  d.mj  lesAuteun  de  labaCe 
latinité  ,  pouî  l;  i;'i;h.[  11:1  Iljul  u.I  «le  Toïe  ou  de  lin,  don: 
on  cnvcloppou  les  corpi  acs  iaiitu  ii-  leuis  R'.liqufj.  Ou 
donnoit  le  ménic  nom  aux  linjjci  que  l'on  fiifoit  toucher 
aux  Relique*  des  Saint?.  Du  tcms  de  S.  Grcgoire  It  Cru^.-i  , 
qui  tcnoit  leSicijL-  de  Rome  l'an  600.  t<  avant  lui  ,  on  ne 
touchoit  point  aux  corps  des  Saints ,  &  au  lieu  de  Icun  os , 
on  (c  contentoic  d'cnvoVer  dans  une  bacte  uu  inotcc  iu  d.; 
ce  drap  ou  de  ce  corporal.  Le  Pape  faiuc  Gtcgoitc  p^iL  '  c 
cette  coûiume ,  &aiofltcqa'on  la  cio'ioit  par  tradition,  du 
cems  du  Pape  faint  Léon,  veit  l'an  450.  Qiielaues  Grecs 
a'îant  doatéfiroQderaittenir  CCS  Reliques  pour  bonnes,  ce 
faim  Ponrife  ,  pour  les  convamere ,  Ce  fit  apporter  des  ci4 
féaux,  Se  co  jpa  en  leurprefcncc  un  de  ces  BrâultBmfi'e^ 
a- dire ,  une  de  ces  pièces  de  drap ,  d'où  il  foitlt  du  fang» 
comme  fi  c'eût  été  le  corps  du  même  Saint.  •  Gregor.  ToJ 
ron.  d*  gt»r.  Cêmf.  e.  J7.  Pierre  Damien.  im  1. 4,  Efifi.  1 4. 
Bede ,  Hifi.  Angl.  1. 1. 1.  a.  Du  Cane  e ,  GUftr. 

BRANDEIS  »  Mite  VtUe  da  Cnek  de  Cmnk  en  B» 
Mme.  ElkdldéfiindnirparuBecliadelk,aefirakrnrl'£l 
be,  vis  â  vis  de  l'embouchure  de  UGkeci*  it  i  «nue  tH 
cinq  lieue»  de  Prague,  •  Maty ,  DiSftm.  f 
BR ANDMULLER,( Jean) célèbre TheolcHto,  oad 
de  Bibutach  ,  Se  Miniftrcà  Bafle  .  publia  400.0raHbnld 
Sermons  funèbre» ,  tiiés  de  l'Ancien  TclVimcnt,  &  80.  0 
t^  du  Nouveau  i  40.  Sermons  pour  des  mariages  1  tirés  d 
,  *     tiiéf  du  fteefld.  XMt  «ck  fÎB  impiimé 

Bal 
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jgtqmts ,  qui  fut  Profcflcur  en  Droit  dans  ut  floeme 
&  OUI  a  publié  MdMmdmOM  sd  Jm  CMtmtmm  & 

t,H,»tk*imf  d'Oxftrd. 
BRANUO.  C*»r<W«.BRANT. 
BRANOOLlNl.CWKA#*WUCaOLlNI. 
iRANDOUNI  ea  BRANDOUN.  Chtrtkn  POG6E 

JRACCIOLIN. 

BRANDOLINI ,  (  AoMMDi  on  Aumlio  )  famom- 
mé  L>Pf*J .  à  "uft  de  l'hamcut  qui  lui  découioltdesxcux, 
Lit  n/cif  de  Florence  ,  Religieux  de  l'Owbe  de  S.  Aug«- 
ûin,&:  a  fleuri  J^ns  le  XV  îeclc.  Il  étoit  Hiftoricn.Otaccitf 
&Poëcc  >  fit  outre  une  Hiiîoiri;  de  l'Ancien  Tcftaratnt ,  il 
(ompolà,  «>»à>ti*n€  &  tiltruni»  carpiris 

ttnimduu.  Dt  rMtttnt  fcribtHdt  EftjitUi.  f^r*d<tXA  Ckrt- 
iuM  &c.  Btaniolini  dédia  ces  dcmiet»  Traités  à  Maihias 
"CBtvin  Roi  de  HoagMe*  Oa  les  imprima  depuis  i  Bafle  l'an 
uoS.  fit  ce  fcten  eeice  année  txAmc  que  l'Auteur  mourut  i 
Rome,  •  ElflîoJ  Se  l'amphde ,    ^««/».  Vofiius , 

^,JÎ.  Lm.  Le  Mire,!»        i#  Strift.  Ecettf  Poccian. 
tiut ,  d*  Serift.  FUr.  ,   .  -,  i 

BRANDON  .  (  Charles  )  Duc  dcSuffoIr  ,  éwu  fils  de 
GoiiLAO  M  t  Brandon  ,  tué  à  la  bataille  de  Bofwotth,  étant 
au  fctrice  de  Henci  VU.  Roi  d'Angleterre.  Charles  fut  éleré 
avec  le  fils  de  Henri .  qui  dcYoit  ètte  fon  f,i c  il  ur  i  &  la 
«nforaiité  delencliuiïieiifvive&pcwmpte  fit  qu  il  y  eut 
entt'cuxttoenècéanteaitton.  Etant  emploié  pour  rame- 
na en  Anglctctte  la  venvc  de  Loiiis  XIL     étou  feur  de 
Henri  VIII.  il  gagna  le  cceur  de  cette  PcilMfle  -,  ou ,  comme 
d'autres  difent ,  M  c  v  u  r  eu  de  l'inclination  pour  lui  ivant 
fonmariage ,  &  fc  maria  avec  elle  ûns  en  avoir  fait  natt  au 
M,  Di demandé  fon confcntement  -,  aptès  quoi  i  s  le  pne 
rcnt  humblement  de  vouloir  le  confirmer ,  ce  qu  il  ht  .piés 
quelques  formaUtés.  Dans  le  tcms  qu'on  parloit  du  divorce 
^aRoiawcc  Cadwnned'EfpMie  raptenucre  tcmme  ,  le 
DwdeSbfi^K  Idlï  de»dlUild«  Rome  ,  &  des  trompa  ie$ 
duCatdinal  chargé  decctteaifjilfe<|iioiqu  .j  n  agit  qu<:  con- 
formcmcnt  i  fcs  inftruftion» ,   fe  mit  en  li  grande  coleie  . 
qu'U  dit  que  les  affaires  d'Anglctetie  Wiçat  Hm<o"r3  de 
mal  en  pii .  tant  que  les  Cardinaux  s'«  mfteoîeae.  Dcpu^ 
ce  tcms ,  il  fit  tous  (es  efforts  pour  abolir  I  ?"tonté  du  Paç 
en  Angleterre ,  &  pour  y  affoi\>lir  fon  part».  A 1  é«ard  de  fa 
fareur  prè«  du  RoiT il  en nfa  avec  tant  de modcratior, ,  q  >  1 
nedéfoblidea  jamais  perfonne.  Il  mourut  en  M^.  1»"^^"^ 
deux  fils  .  Ntmri  &  C*-r/w .  qui  inouturcnt  fix  ans  après  , 
d'une  maladieqjlicaokie»  gens  à  force  de  fucr.  Il  eut  a.ffi 
drux filles. dont l'ims fw «ère de /«-w» Grcy,qHi fn rt.  . 
clamée  Reine  apci» la MOct  de  la  Reine  Mane.  H,p>r. 

'  BR&TkO  .  petite 

Deina ,  dans  le  Duché  de  Novogrod  SewWfm» 
<ÏÏ  lîcuës^u  a.lTu.  de  U  y  illc  de  ce  nom.  •  Maty ,  Ddh,^. 
^Kd.  BRANDT  ou  BR  ANDO  <  Jean  )  Religieux  de 
rOKl«deCîtcaux.  Vivoit  d,xn.  '«^^V-liecIc  &cjpo(a 
une  Chronioue  .  depui.  k  «^^ttyogn^u  «k^  nwid^^^ 
qu'en  141 3ino«i«eii  i47«-  *  DtymtJMMk'  Ctfitr- 

"bÔÎNT  ou  TITIO  (  Scbaftien  )  Jnrifconftjlte ,  Poète  & 
HiW  de  Stralbouri  en  Allemagne.oû  il  naquit  en  .45S  • 
ptoftflTvers  l'an  i^î-o'liBile 

iie  par  fes  Ouvrages*  p«  fonetudmo«JlU^a«e^ 
nîqS«  quelques  Vies  des  Satnrs-,  un  Traité  indwlé ,  JUms 

•  Trithcme ,  d*  Kir.  Itimi  .  o  »^---«.  Melchwt  Adam ,  d* 

fV.  IltmS.  GtrmmT.  Lilio  Giraldi.Voflius,  &c. 

MUlNTflMn)  lorifconfulte  d'Anvers  ,  mottcn  i^tj) 

l^k^UaaÀfMûÙVK*  fut  les  Coronicntaires  de  Cela 

&Sufe.oSS£fS^  «1=  Vifch 

Bil,li„k.  CijUrt.  Vaiew  André  .  f'i^''±^''£' 

BRANTEGHEN  (  G"aiî»"«tf ^SS^e  rîî' 
ers,vivoitda„.k^>a.iWde.^ 


B  R  A  Î0Î7 

&  de  faiilt  Paul  iScàcape  Vùh'jb»  tnan  jaU  la  CknMll> 
que  dsBt^non,  fmia  1  aoT/^.  miioiit  damefas  ficii  d'cA 
douter. 


vers ,  vivoit  oans  ic  ^yi.  -  - — (T-  • 

tes  .  V  quelques  pièces  fpirituelles  enprofc  &  en  vers. 

«Al  BaUêik.  Frmf.  p.  47*.  Vatoie  AaMétiMi.  Btig. 


BRANTOSME  ou  BRANTOI.MB.CMMlK>inU 

DEILLE  (  Piene  de. } 

BRAQJJEMONT(  Robert  de  )  Amiral  de  Ffattcet 
pourvîl  de  cette  Charge  en  i4i7.fur  envoie  par  Charles  VL 
Roi  de  France  ,  au  fecouis  de  Jean  II.  Roi  dcC>ftilIe,cuu- 
tre  les  MaureStqu'il  défit  fur  la  mer.  Jeiômc  Surira,qui  l'ap- 
pelle R»hmat  de  Brafueiiioilt ,  dît  que  Henri  III.  Roi  de 
Caftillctlnipenaiteni^iMi  la  conquête dct  Canaries, ca 
confideiaiîon  dn  lètTÏCGi  qa'ttlel  avoic  leodnldaittlea 
guetici  conne  te  Pocragd  i  <e  BtaapinpoiiteD  donna 
Ta  commiflîon  â  Jean  de  Betheneoutt ,  Banuide  S.  Matihi 
L-  Gaill.iird  ,  fon  parent. 

I.  RiNAiiD  iirc  de  Braq(iemont,en la  Vicomte  d'Arqurs, 
vjvjrt  en  eut  pour  enfans  Ri.sauo  II  quifuiiii?»- 

churd,  qui  luivit  avec  Ls  frètes  le  parti  du  Roi  de  Navaie; 
i)/«tiiwM>qui époul'a  Ifiktlit  Dacne  de  .S.  Martin  le  Gail- 
lard ,  veuve  de  J*4m  de  Betheneoutt ,  Chevalier  ;  Aiix  de 
jBraquenou»6iiiaie  d'Eftmd  Seigneur  duGroufletidt.^l/''* 
ri*  de  BcaounoiiK  alliée  i".  i/**»  de  Betheneoutt ,  Sei^ 
gneurdeGcnwriUei  i^à/iHwSakai^ScîipeucdeMoafiiBi- 
ville. 

II.  RtMAt;*  II.  Sbe  de  ftaquemoM  ,  viviat  en  ijgg. 

laiiTapour  cnfans  tGuiLiAUus  ,  qui  fuit  ;  A4» ,  qui  fitld 
voiage  d'Efpagnc  avec  fon  frcre /.^#««/ de  Braquemonr* 
Chevalier,  CapiM!^'    le  HaiH.ur ,  qui  époufa  A**»' de 
Houdctot  ,  fille  de  Ptrqmtt ,  Siie  de  Houdetut  \  ^in/i  de 
Braquemont ,  Dame  de  Boudouville  ,  N.  de  liraqiu  mon: , 
fenuTie  de  Jtam  deQiiiedevilleiSc  Rohirt  de  Braquemont 
dit  Jt«i'««i#t,Amiral  de  Francc.qui  a  donné  lieu  â  cet  Article, 
lequel  foc  madé  en  Efpagne  >  où  il  époufa ,  1  *.  Aim/t  de 
Mendoce  »  fiUe  de  Ptdr»  Gonçalei ,  Grand- Maître  de  la 
Maifon  du  Roi  Jean  de  Caftille  ,  5e  à'jÙdtutt  d'Ajala.  i*i 
LfMtri  de  Tolede,veuve  de  Rij-DisM.  de  lloilâs,0e  file  di 
t\rH*nd  -  AlMATtx. ,  S.igneur  d'Hyaici  ,  fie  de  Lnmtrt 
d'Ayala.  Du  premier  lit  fortirent  ]hm  de  Bcaqiiemont mort 
fur  mer  en  141 5 .  îi.  AUenct  de  Braquemont  .'^cordée  en 
1404.  iXo/fr,  Sire  de  Créauté  ,  tue  par  les  Anglois  avant 
l'accompliflcment  du  mariage  :  clic  époufa  depuis  fitrrt 
Cmx^xÂ  diLii^*r4ii4r,Setgncur  de  Rouvil  le,Gouverneur  du 
Pont  de-  l'Afche.  Du  fécond  lit*iiiiE/M«««  de  Braquemont, 
DamedePuentelfol, &de  Peœtandacn  Calville ,  mariée  i 
Alv0f  Coi^alcs  d'AviU,Matéchal  de  Cjftillc ,  &  Grand- 
Chambt  llan  de  l'infant  Dom  Fatoand .  Duc  de  Pennafid  « 
dont  la  pofterité ,  quifabfifteencote ,  aprislenomde  Jri»v 

quemtnt.  t.  m.  «  w 

1 1 1 .  Gf  I  tt  Ai'Mi  ,  Sire  de  Braquemont ,dtt  Bré^t,  Sel. 
;;n::iir  de  Sedan  &  de  Florainville,  Confeillcr  •kChambellan 
du  Roi  &  du  Ducd'Orlcans  ,  aufqucls  il  rendit  desfcrvice* 
confulerables  en  plufieurs  occafions  ;  éponfa  Mdnr,  Dame 
deCampremy  ,  veuve  de  de  CIcrniont  ,  StiKneiir  de 
Tattigny  &dc  Pailhtt ,  dont  il  eut  L»tni  de  Braquemont 
Seigneuc  de  Sedan  &  de  Florainville ,  Echanlon  de  M.  le 
Dauphin  ,moft  (ans  pofterité  1  Br^-it  de  Braquemont 
Seigneur  de  Betif  an-Bae,  monauffifaMalUtncei  Gait, 
LAUMF  qui  fuît;  ^<rlf  de BtaqueinoiMiiMiMei'.en  ijjtf. 
à  /<•«».  de  Darui^ ,  ';ci:^'ncur  de  BethenccMicft  deFcaineF- 

villcii  .i  Evirurd  delà  Marck.SeignClItd'Aienibei^. qiil 
acquit  en  1414.  les  Terres  de  Sedan  &  de  Florainville  ,  de 
L*mt  de  Braquemont  Ton  beau  frère  j  Rtktmt ,  Dame  de 
Bcrry-au-  Bac ,  mariée  »  JfMn  de  Becquencourr ,  Ecuier  •,  & 
M*rtHtritt*  de  BiaqoenK>nt,  Dame  de  Lambcrcoun,  alliée 
en  1404.  i  /««lytelV.  dn  Moii  SejfMut  dcPnis  «ede 

MaretiiL  .  ,   

IV.  GDitiAOMi  de.BraqaeinoBt  »  Seignenr  de  Campre- 
roy,  éponfa  Jt*mm«  de  Harcewt  .lllede  ,  Seigneili! 

de  Boîwftable .  dont  foeik  gatftow»  de  Braquemont,  Sei- 
gneur de  r„:ri  remy  ,vivaw«ll4lo.*  Jeande  Vonoe, 
Htficré  de  u  framtridétmnunt  dmrCanwsai.  JeiAm* 
Su    > ,  C4mmWÊirtJhr  tlHmuntn  d^Amtm».  U  PeM 

BRASCKOU  ou  BRASKOVIE ,  Ville  de  la  Valacini<;. 
a  eu  autrefois  titre  d'Evèché.  Elle  j",P'£l'^" 


BRANTOSME  00  BRANTOLME ,  en  Latin  BrâHttfmâ 
êcaréMBfimmm.  C'eft  on  AbbaVe  de  France,  avec  un  bourg 
dan»  le  l4rigord.fiir  la  petite  rivière  de  r)rounc,qui  y  reçoit 

Scolle.  Ceke AhWe,  qui «^ft*!» 
fiii fondée  par  ChariMPaaae,  ca  nmoam  deûlniim 
Ttmt  /. 


turc  d  Lvecne.  tii«  j"£"r'~y 
montapes,vctslcs  froiitiéiadehMoIdafiedcdeli'nMf. 

^''zfÏÏmnR^Ck*r,k.C  NOUE  (  François  la  ) 
B  R  A  SI  0  A  S  ,  General  des  Lacedemowcni  ,  vrrs  h 

C*w»T,«oçoitadegï«id»  aira»»^^'^^'^^"*™*"* 


X 


ioi8  BRA 

?^'r-°'^'to'tei2£^oi«  avec  .outc  U  ma- 
gmficcnce  poffiUe .  *'™  *?!«!éoondit  avec  t ««  de  mo- 


B R  A 


nrrr  fcWSo  Gcl«^^ 

aff«bonciatèa»  ''7.  '? 

^es  ?<>"^"75, g.  j.  I  ivonie,  Se  fur  un  Lac  d  ou 

fionitre  ^J^^'^^  DaD4  ou  D.wina . 

de  TranffX.nie.ivcc  Evèché.EUceft  fiwfcjCoXef  fil». 

ttlraSMoiaivic  6.  près  de,  -7"f«»jSgK'ïï!! 

eft  une  acsfept  villes  bincj  o»  t^p«<^es  par  le»  Saxoni.  • 

BRASShR  ^  FrAPÇois)  Alknund.avccuauWBBOieBce. 
n«M du  XVn'.r.cac,vtnr.n>rtii  :v.ccrit quelque» Tra». 
îi^de  Mathema..que  .  &  cnuVuuc*  une  An.hmetique  en 
Allemand.  qo-Qtiîon  Vefelow  a  ctadum  en  Lan..f  unçois 
îtÏÏir  éi^t  Saxon.»  Voffio»  .  J*Sa..t.  AU,h  ç.  m  ».  7 
BRASSER  ou  BRASSEUR  (  1  Kjl.pp.  )  le  H^:.  en 
fUndiet.a  donnieni<}7.  -i'^*^'  ^f-»""* 
iTo^fMr,  &  une  B:l>l>»tht^mt  dm Hsyn»Ht  ,  en  16^9  . 

l5KÎ^S5bc        «nr.naou  bien  le  Grec  &  le  Latin 

''Ï&SfiSroS(*«  W>î»)  J«  Tubm^xK  ,  ceUb:c 
Or«e«r  & Pofte .««i  Vienne  en  1549 .0.i  trouve fe. 

RRATI .  ou  DRATSKl.  PcupTc.  delà  Grande  Tartane. 
II.  font  damla  S*erie,»ers  •  J',"^ 

vi.re  .l  A.uKara  ,qui  eftunedcj  foiircc»  du  JenilTua  Les 
font  fujcw      Mofcov.tes.qui  ont  bat.  dani  leur  Pa. 
laVilledc  UtatiKoy.Lc  P.A™ldaMfaVo.agM.,ugequ  .1* 
font  un  Horde  deïTartareiiteKaliBIIC. 

BRAVA.  Vitte  .k  la  côte  d'Al»  €« Aftique.  Elleçftfi. 
,„ée  A>r  le  boi<l  .1.  U  mer.&  foctilMeiclwWWS  muraillej- 
ifons  y  fort  bien  Mties .  mairi  U  KfereTqiM.  C dt 


BRAUBACH,Bourg  avec  un  chitean  en  AUcmagr.c.  II  ell 
dans  le  bas  Comté  deCatzcnellcbogen  fur  le  Rhin,  environ 
1  trois  lietiët  audelTus  de  h  ville  de  Cobiemi.  DnubacMe 
le  petit  li.îilliagCf'qii*-"  dcptud^apaniewiCBiaB  |Jod|pwt 
de  Heflc  Darmftai.  •  Maty  D<ai«». 

BRAULION  on  BRAULIUS  ,  Eviqae  de  Satagoflo  en 
Efpagpic.àvicu  dansleVU.fiéclcâc  a  été  un  des  illuftrcs 
PrtUtt  de  fon  tenu ,  foit  pour  la  doébine ,  foit  pour  U 
pieté.  Il  fmâeréÛW  1©  Siège  Epifcopal  de  Saragofle  en 
617.  après  h  unit  ifonde  les  frètes  nommé  Jean,  &  gou- 
verna cette  Eglife  avec  beaucoup  de  pradence.  Il  fc  trouva 
aux  IV.V.&  VL  CondlndeToledeiSc  naurat  le  16  .Mars 
vers  l'an  <46.Son  catg»  fcltiouvé  en .  170.  &  eftconfervé 
avec  beaucoup  de  venentloii.  Saint  Ifidote  étoit  des  amis 
particulier»  de  Braulion ,  ail«icl  il  dédia  fe»  vingt  Livre» 
S-EtimoloRie».  Il  a  lui  -  mime  eotnpofé  divers  Ouvrages» 
comme  la  Vie  de  faint  EnniUen}cdfe^Ûli»c^Uocadie  , 
un  Recueil  deqtJclquc»  Canon»  on'oB  ta «tlibuï. «cil  « 
achevé  le  Traité  de  lorigine  de  l'Hiftoire  .  &  a  ecnidenK 
Lettres  i  cet  Evcquc.  •  Saint  lldcfonfc,W*rir.  tt, 
Baronius  ,  1»  -Annét.  &  Mtrnr.  '^■^Af'f ^ 
Andréas. Schortus.if.^-/.  H,J}.  LeUm ,  BMtA. SttL&r. 

BRAULTO,^/»""  irr4i»/»#,c'cft  une  grande  Montaspie 
des  Alpcs.la  priivcipalc  de  celle»  qu'on  noromoit  AlfiiRt- 
tiwti.  Elle  cft  dan» le  Païs  des  Cnfoni  ,  auï  frontière»  du 
Tlroi .  &  près  de  U  viUe  de  Borni».  C'elUans  cetu  IX;^ 
tagne  .quelaiiïlaed'AAU  pwdlâfwwe.*  Iterlh». 

"BRAUNAV.petite  Villcd'Alkmaîne.  Elle  eft  dan»  la  par- 
tic  Orientale  du  Duché  de  Bavicie,  for  la  riviete  d  lim ,  entre 
la  ville  dePaffaw  &  cellede  SalAo«^B^ul»affd^1I«Pb. 
ccfortifiéc.•Maty,D»a. 

BRAUNECK  ou  BRUNEÇK .Bourgd  Atlcm.sne.  ivc. 
Château  extrêmement  fort,  il  eft  dans  le  Diocdc  de  H.ixuh 
partie  du  Tirol .  environ  i  trois  .rue.  de  Bruci ,  vers  Q- 
Wcm.  Il  y  a  une  Va!té=  q«i  prend  fon  nom  dt  cette  ville  * 

"ïï A^U N S B ERG.  Ch^rchi^  BRANDEBOURG , te 
T^LJNlfEl:D.pedteViHedelabairep«tkd«&^^^^^ 
urRKinituéefcC^^^^^^ 


pouvantÎToufrrir  cette  igt:otT.,n.c  ,.l  P'S^Jî' f  «Ij^^^: 
mai»  trahifon Prinee.  ce  qm  le  ^"'^«^"«WS'ÏÏJSf 

l-OfEçkrmulecot,duiroUDo.Jtu^^^^^^^ 


rOfhcierqiu  econtiuiioic  i>"H  j — 7- 
iSSlkela  même  cr«t»e  .  «c  Ch:  f  de  h  Tcyotte  »fa  cog; 
damhéè  la  même  peine  ,&men     ;  mSS 
troupe.»  enfuiie  ^e  quoi  U»  «iir'itltL!i2^cL3S 


Les  m.iilons  y  10m  mai  >  — -  -  -r'-y^ — 1 —  -  j- 

Li  feule  République  qui  foit  en  toute  I  Afrique,  00  du  - 

nloins  que  l  o.,  y  counoitTe.  Ses  h.bitans     gp|ivei«««  '^^"^0  f  NicoUs  )  Abbé  d'Oliv.,dc  l'Ordre  de  C.teMx, 

félon  Ic^  loix  de  douze  Xcques  ou  Pr.nces .  t^u  ,1»  fliTent  X Sjffi  4  eU  H  P^it  '  »»^« 

den.rele»defcendan»de.|etnfrere»Arabe.quife^^  dStoi  din»  le^^^^^ 

vers  cette  c6tc  ,  fuùm  !=>  pcrfccutioti  de»  Ro.»  de  L^h  ,  à  SiaamanqtK,iMadrîd,&  puis  a  Ol.va. 

dans  l'Arabie  heurcufe.*  Vil^ut.  KdM.,nà  AJr^.H,  ^'^t^St  «Bî»^^^  Nicolas  Uuvo 

BRAVA.  Ceft  une  de»  illes  dt.  ( Vcrd  El  e.ft  .u  .Vlult  Cette  JgS^  ^SSiM-  «  *       '^'^'^  ^""if 

de  toutes  les  aatte8.&  au  C.ouch.nt  de  celle  de  F-,eRO.  On  ^^l^'^^J^Siur*  ":  f^fftM*  R,lHU''>Oh!''' 

recueille  dan»  l'un  te  dan»  l  autic  d  «ll.  bon  vm  que  dans  ^'*^fl^'^^i,„\i^nJv^^^^^  £t'A» 

fcs  Canaries.»  May.  Djfb;-.^.      „           ,      .,,  T^lll^^lll^"^^^^^ 

BRAVADE  Fête  qui  fe  fait  i  Aîx  en  Provence,  la  vcillc  &c-   ' ^    «rii^t  ifiA*». 

a'onceiipdefuf.lla.è.ed'unc.î-e.uquclon,,,pofe^^^^^  BR  A  V  O  N  I  U  6  ,  M««  ■ 

nnduunp  quelque»  joun  aupar-^vant,  .ft  de.  Ure  Rot  de  la  F 1^       .N  i  .              excelkm Peilure ,  natif  d  Oude- 

ïlteiwlw  ConfuU  &le»  autres  Magalrat» de  a  vilie; U  B  K  ,a  *                    "rniwibOwmgCS  grotefque» 

dSfitenfuiteunLieutenat^r  &  un  Enfeigpc.  qui  font  re^us  narde  en  F''^"'^^"'  ,X^''^^;;7^^oi.  $uclqucf>^«  aa 

4mâ«rl  de  Ville.  Ces  troi,  Officier»  ITvent  chacun  une  &  fes  fi.t.rc  e  p  tt    que   ^«^^^Vltande  &  i 

CotBMBriedc  Moufquctairct .  «cfe  trouvent  tous  cnfem-  po.ds  de  I  or  U  s  acqu  t  feulement,  confumé  de 

wïï^Sïe  de  la  vjfle.où  le  Parlement  ferend  aufB,p«ur  Anv«^ou   ■j^^^^^'^' '^^  1^ 

Jlumer'leftadc  afim.  JeanXette  Fête  eft  unecottume  î^^'^"^  ,^4"^^         fourrait  aux  ftâîlde  fon  «m* 

intioduitedepi»>ranu<<.  l«(fqacClutlc»a  Anjou  levint  petlonne»  charitwies  t  Catroes  d'Anvers, 

dp  voïa^eOTl'eit^àime^y  <ablit  leprix  Sc  laFête  'if";' '^^XoS  lesMagiftrar. 

de  la  Brw.de .  pour  entretenîi  eeMupk  daw  l'weiciee  Sr.^  ^'V  ^^  ^'  ^.'^'^Cetbè  tombe  .  v,  nneEpitap»* 
delà  pKTte.  Al«son.iroît1-olfeaBiC0«»de(lécli»imai»    lu.oT>tfatr  ^^f^ir^l'2l»àm,^^^^ 

depuiîque  l'cm ,  inve.ué  le  fi.fU.oB ^eft&vi  decencAmc  I  qw coiuieot  ton  *logc.  '^'w* 

d'atmc».  •  Mtwtnrt  dm  Ttms.  I  «w-l» 
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MlAlJltON,Lîcu  dom  parle  Plutarqtie  dans  la  Vie  ^eSo- 
JoTsSphanuUe  Urbibus.Jir  q.c  c  ter  nn  iîunrg  de 

K  "«Mâ,&Piabriinrh«,..u  Nord,  P.u>fan,.s  .ian.  f. 

«Me  d'Aeimemnon  prit  rrrr. ,  portim  aw  foi  la  atatue  ac 
.s  de  S.r^ibon  un  ^ncun  Temple  en  ce  liai.    Lnbin  , 


"(T-  nt  1rs  noms  de 
,  qui  danJ  l*an- 

(V.l  ':tu  htit»*- 

ccii  tics  u.iraclcs 


BRAY  ,  mot  par  où  commencent  u;:  hr: 
pluiieofs  lieux  en  France,  vient  de  Bra,um 
«knl«»g»8S Gaulois  fignifie  /'■;«'•,  w-rr .^.îf 
Jt  Ceftce  OUe témoigne  un  ancien  maiiutt  . 
ÏSbSSS.  Abb^de  Chirvaux ,  qui  cft  nn  «t.on^ 
Ifieurs  pi^o»  iaiiuÛ3Ées,où  on  Ut  c«  mots  ,  C*y?r*« 

Srire  Dioccf.  t^e  Sens .  dans  on  lieu  marécageux.  U  >  a 
auffiBRAv  fa.  Soramc  en  Picardie-,  Bray.  fur-F.ptf  ,  en 

kiGeftcs  de  LoU.s  VIL  ck  France  ;  &  B^at  en  Bour- 
™  furrAnn.nfou  près  aeSrnmr  Hans  IcTcrruoire 
Hlife ,  &c.  Entre  les  lieux  d.  I  r^r.cc,  dor^t  les  nomshnU- 
fent  en  brM,  ceux  ci  font  les  princip.mx  -,  G«.i..j  er.  Nor- 
mandie, près dcFalaifcrenommc par  fcsFouçs ,  > 
l  voifinaV  de  L^ngres -,  FolUmhr^y ,  dans  le  U.occac  de 
Lwn.une  des  Maifons  Roïal«  de  François  1-5.  d  •  1  !.  m  IL 
de  laquelle  IHincmar  Evèqoe  de  Laon  fait  :  i  ^  en  une 
Lettre  qu'il  adrcfle  à  un  autre  Hincm»  Evequc  de  Rheicm , 
r^rie^T  au  Perche.  Tous  ceslî««o«P'" 
la  r^iture  'du  tcrr.ia  où  ils  fo.t  fîtné.  ,  c'cft-i-dire  ,  d  un 
fond  humide  &  imtcc3i;ou)c.  Moidlrclet , 
frtmier  volume  fc  fort  du  moi  Brajcux  en  ce  ns- 

BRAVfur-Sdlie.IK^ite  Ville  de  France  en  Chîny  .sn. 
MtfcNosrem  &Montcrcau  faut-Yone-  rhibnat ,  L  ointe 
S  alfaene  ,  céda  Brav- fur- Seine.au  Ro.  fa««  Lotus . 
q.e  le  Ro.CharlcsVI.cranlporra  au  Ro' 'tf  ^ 
»cpui*.  clic  fut  vendue  par  décret  an  Cointc  de  E>«ino.s,& 
de  Va  Maifon  elle  eft  paflïe  par 

monrs.  C'eft  du  dernier  Duc  que  M.de  Mcfme.P*éÛdentau 
Parlement  de  Paris ,  l'acheta  en  1648.  •  Sanlon. 

BRAY.  fur-  Somme,  petite  Ville  de  France  «  Picard  e 
entre  Peronnc &  Amiem.  Le  ^^i'^'^^'Àï 
chetaen  mo.  avec  qu  lqn«  iutic«placttdeGantier,ai»- 
ttlainde  IVnnliica.*  Sanfon.  r  „j:„,t 

BRAY  C*w*»*GmLLAUME  de  Br.^  Cardinal. 

BRAYNE  ,  Bourg  de  France.  ^j«*BRtNNt. 

li  R  A  Z  Z  A  ,LABRAZA«. 
Br.,u.,\(\  de  U  .i^er  Adriatiquç.fur  «*«6«*^'Sa"S 
aax  Vénitiens  tUc  ea  près  de  celle  dftUfina^««^^^^ 

&  Ragufc;&  iW  a  unUigqui  ^^ 

*  mAU?^  M^^^^^^  deBreautéeftunedes 
Jan'5^d;Nï!ia»die.ouc.l,c  ^^^^ 
fiécto,dont  on  ne  rapportera  Kl  li  .^ic  ''sp»'» 

IRo^T  I.  ,  Sire  de  Brcauie .  qu.  ^  »  Je  pe- 

mier  de  c meF^milledon.  le  nom  ^««J?"""?/;^"  J.^^^ 
au-.h.nr  iqu«.ll  n.t  un  des  principaux  Seigneurs  q«''?ccom 

r-ïr ,  Duc  d<-  Norm.ndie,d.ns  •'^°"^^«„*'' '  f  "â"'^" 

de  Roumaicvivoit  en  i  n  s  -  &  f"^  P«c  de  RoauiT  lU.  qui^ 
^"lïl  RoBfAT  indu  nom.Chevalicr. Seigneur» sue  (le 

païsdcCaw.aeYivo 
rommés.GwiiAtnrti 
Pitnx ,  entreprir 
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V.  ROGER  \.  du  nom ,  Sire  de  Bteaot é ,  Sdgnew  de  Lef- 
calles ,  de  Brunes ,  &  de  Fouilles ,  vivoii  en  1109.  fous  1» 
règne  de  Philippe  Il  eneftfait  mention  dans  plu- 

Heurs  titres  delà  Famille,  datés  de  l'an  iijc.  Depuis  ce 
Ko«>er,les  Sires  de  Breanté  ont  ceffê  de  prcndie  b  quitte 
de-  Scigi.eiits  dcRoumarc.  U  cpoufa  ^/ra^  de Boumooville» 
de  Lq'ucilc  il  eut  CintLAUME  111.  qui  fuit. 

VI  GiritLAUME  III.  du  nom, Sire  de  l'rcurc,  Chcvaliet 
Seigneur  de  Brunes  dan* le  piï*  df  {  ux^dc  Le  (celles ,Lain- 
bait^oupcgard,&  S.  Geruuin-far-Torcy,  cpouf^  en  ii6x. 
/HUm  Admtfft  dcNcviile ,  fille  de  J(*n  dcNcviilc ,  Châ- 
telaiti  de  Néviile ,  Dame  de  Dro&y ,  &  du  Port  de  N  jvarre, 
dont  elle  eut  U  propriété ,  comme  heu'cierc  de  Rtkertda 
NénUefononde.  Ceftp»  cette  alli.ince  que  la  Teste  de 
Néville  &  le  Fief  du  PoR  deNarane  eft  entré  dan»  cette 
Famille.  Guillaume  III.  vemfiramRelIgieiR  defaintLo  de 
Roii  n  I\jn  1189.  le  droit  de  Foire*,  de  Coutumes  »  de 
M.iichc  ,  &  les  Dîincs  qu'il  avoit  droit  de  percevoir  dans  le 
Tcrritoin' de  Brc.nitc.  L'  S  déponfcs  ex-.f.iordin.iirrs  qu'il 
fut  oblige  iic  faire  dans  l'ai  mée  que  le  Roi  dj  Fr.incc  avoic 


e  que 

envoïéc'contre  les  Hoîlan-lais ,  robli,i;-rc-nt  de  vendre  la 
Terre  de  Brunes,  &  un  autre  I  icf.  il  hu  tue  le  u.  Juillet 
ijoi.  dans  une  bataille  que  L s  frar.ijois  livicrcnraux  Fla- 
mands pràs  de  Coiutiajr.  Il  eut  pour  iîts  Guillaume  IV. 

qirt  fuit.  ,  ^, 

VII.  Chili  AtiME  IV.dunom.Siredc  BrcaiHc.Chevahcr, 
Chitelain  de  NévilL-.Seigneut  du  Port  de  Navarre.de  Lcf- 
catlcs.Houpegard,  &  (aint Germain- fur-Torcy ,  éponU 
CMhtrist  de  Crrqiiy ,  fille  de  /*4a  ,  Sire  de  Crcqujr  &  de 
FrcfTm.funiomr.é  l'Eiexdart  M  de-  Afar^u:riirdcBeM' 
vais  ,  fille  de  GmtUiUtme  Châtelain  de  Bl.uiv.-.is  ,  à:  deZ.M- 
Hirt  Crefpin ,  Dame  A:  Forrierc-  U  f  ondj  .ivec  fa  fcinmc 
une  Chapelle  dans  U  Cath:-drale  de  Roùm ,  l«us  l  iavaca- 
tioodefiint  Jacques  &  de  faint  Chriftophlc  ,  &  fut  pere  de 
RooBRqnlfaiti&de  Lmt  de  Breaute,mari«à/#«*^ 
Karel ,  Sei?neur  d'Hcrmanvi  île,  dont  la  FanaUe  d  Hafling» 
&  de  Karlcren  tirent  leutoriginc.  ,  ,1 

Vin.  Roger  II.  do  nom, Sire  de  Crcuitv  ,  CliîvaLer; 
Châ  cl.in  a.- Néville,  Seigneur  dn Ponde Navane.iaj 
cilltr ,  S  une  Germain  fur  Torcy .  &  de Ctado .eftqiiaJl» 
a  jWhle  &  pmjpmt  Sttgntmr  dans  un  Ade  palR  W  17. 
Mars         qualité  qui  ne  fcdonnoit  alors  qu  aux  premiè- 
res &  pliw  illurtrcs  Familles  du  Roïaume  -,  &  fut  Comman- 
dant pour  le  Roi  dans  tout  If  païs  de  Caux.  Il  cpoufa  en 
n6±  J**nnt  de  Léon,  filic  de        de  Léon  ,  Chevalier 
Scisneur  de  Montaigue  &  de  Maincva!    îç  de  f'^"»'  de 
Vawnncs:  la  Branche  aînée  de  la  Ma.fon  d  -  Léon  c(]  pa/Fcc 
dans  celle  de  Rohan.Il  eut  iJ*f»r,qni  fut  hance  i  ^dtnctdc 
Bracquemont,&  qui  fitt  tué  pat  les  Anglots  près  de Gifors  i 
JiAH  ,q«.  prit  le  nom  deRoo.aUl.qui  fu.t 
éooufa  r .  en  m  94-  CiiUémm*  deRonverav ,  Se^gpewdtt 
Sil.Horel.dAnfF,v,^c  a;.W^^ 
Seieneur  du  grand  CK.cl .  oy',&  JeMM  de  Oieante.nMRee  lO 
aSÎi  .,98.  io77..r/,  Siic  de  Villequier.dpnt  la  Famille 
eft'fonduëdans  laM..i(on  d  Anmont  .  par  le  mariage  de 
Ch»rhttt  de  Vlllequicr ,  ..vec  f^taHu  à  Au'V^'^î:  „  . 

IX  RocSH  IlLdu  nom, Sire  de  Breaurc.  Chevalier  , 
ChîiWn  de  Néyille.  Vicomte  d.  M.  i  ne  val.  Seigneur  du 
PotTde Navate.SaiK Germain  fur-Torcy  .Tournetot  ,1a 
KlK?C&lan  des  RoisÇha.les  VI.  &  Ch.irle. 
Sn  ^  avoit  été  nommé  Je.n ,  lor,  de  fon  baptême  i  mais 
In  li  mort  de  Roger  fon  frère,  il  changea  ce  nom  en  ce- 
lui dR.'  n  Qi'oiqa  n  fûc  fot«  brave  &  très  courageux,  il 
n  eut  .tucun  boïîlKur  dans  les  expéditions  ou  il  fc  trou^, 
Lm  Anglois  le  prirent  plufieurs  fou  prifonnier  1  &  il  fat 
iSi«é  ae  leur  païer  de"*  rançons  très  onereufe.  v  ce  qui  le 
ooiij^G  "S        »  „       ,   . ,  ■„  .„ ,  a„  romte  d  Harcotffc 


►  Romnare  .polTedoit  le  Fief  de  Brunes  dans  le 

iliAmrt»  domVaîné  I.  du  nom ,  furnommc 
iSi*  lewS»  «le  b  Terre-Sainte.  Avant  l^n 
eprir  ic TwwBp   i  r:...,  r  àiiud  fon 


ïïSâTendrè  l^To^;  de  Mim.  v.il  au  Cotn«  d'Har^C 
îri4,4.  Après  qu'il  fut  iorti  des  prifons  d  Angleterre.  I 
trouva  moïen  d'entrer  dans  Ha,  fleur  qui  éto.t  .^fT^.^S"  P;^^ 


îSïeœ^^l£»"Ô^^^^ 

^'liv  GÎM^rAVME  II.  Sire  de  Btc.uté.deRotimare,  Sel- 
d^^r'n^r^'de  Lefçalles  dans  le  pais  de  Canx/.^nd 
•S.  de  Roanar  111.  vivoit  encore  "/'Jf" 
Mallet.fillr  du  SdW««^<^f'"'iÎ!,Liii'J,f '^^^^ 

RooER  q'i  fuitifcJtswwd.tB*en  An«leiwe»  i»»7- 
r«a»«  /. 


p  r  toïs  les  Ecrivains  dccetCfns  li .  &  t^uKip.lc.renr  p.. 
rSL.xchal  de  BoOCicaMt,  qm  donne  ic  ^^^^'J 
Roà  tde  Breanté,  tel  Anglois  ne  fe  fiircntpai  P'"""^=''- 

Zoit  la  demeure  .n  Jin.iiie  de  la  Famille  de  Breauic ,  «  de 
c  fi  déUnda.,  e..  Ce,  biens  furenr  confifqués  par  les 

îïS^^"!Smh;cbl^.ïuV^.neutiedet^ 
tei^itiK:nd*ntptésd=uen^ 
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vi  le  &  c  Ucrncval .  fille  de  Ch^rU.  de  Montmorency. Ma  • 
î^rhaUc  >  j  nce  &  Je         de  Roucy  ,  donc  il  eut  /m», 

tS  a"  de  Tournccot  se  de  UChtfdîe  V»f'»«K'^t^.i 
ac>sn<.u.     ç  ;      ,  jç  Croii  n ,  more  en  Angletene  i  an 

&  de  Plana,  M^tcd.d  l:i-|c.l.ta»re  d«  NbwWmJc  , 
X  It  AN  L  du  nom ,  Sire  de  Breauié  .Che«lte,Sclgncur 

dc  NivX,  M-iin^^'  .Tournctor.lc  Pou  dcNavarre.&c. 

Co  ,^  u' d.;u  pour  le  Ro.  ....  p..s  de  Ca«.  Qi.o,qu'n  éga- 

fodSitac"  P«  fei  t»ulî.e..rs.  Il  fm  d  .borapni  par  Us 
Anglofs  d-insun*^  combat  qa  .ls  Hvrccnc  Fr,ijço«  p.c^ 
du  Mont  faim  Michel  :  il  k  t-i  cncor.  ...  (.•c<...de  to.s  en 
Picardie} ce  qui  l'oblige.i  d.-  vlh.Iic  piuUcms  d.  (csTrrrei 
£SfS«  fa  raDCon-,ir.'frou  ,nhr.e  dir.ué  de  ro.t  c.  qn  d 
WpwrvfoiUfcen force qu'-àaw  etc  pn,  une  coi Ue- 
me  fo^  toAngloij  à  la  bataille  d  Arque» ,  d  fut  ohU^c 
d'avoir  rcraurs au  Cardinal  d'Eftonîtvdlc  Ion  oncle  ,  [jour 
faiijfairc  i  la  rançon  qiie  Us  Angiois  cxii;ev>icn:  <ic  lui. 
Enfia  il  mourut  d'un  coup  de  Hcche  qi  tl  .ivou  rfi,Li  i  la 
clttvine  du  pied  dans  la  journée  dcMontlhcry  !e  i  G  Juil.ct 
U*u  II  avoit  épooft  i^M»/'  <i"  Maièis,  fille  de  C  - .j'  .  f  '  drs 
Maiî(s>  Chevalier  Seigneur  de  Saint- Aubin,  &  de  !  i  Lo.n 
leCoancde  UaneUe  il  eut  Jkan  qui  fuit .  &  une  hile,ma- 
lifeiJWlSeigiiWfdeValiquenrill..  , 

XI. IlAM  n.  ihmKn .  Site  de  Brcaute .  Chcv;)licr  ,  Cha- 
«daln  Al  Ponde  Navane  ,  Baron  de  Bouffov  .  Vicomcc  de 
MiiiMVil,Ta(iiiieiot»&  d«BUnc-Beuf .  n'ëtou  atc  que  de 
troi»iRn,londebmoiideron  pcrc.  il  fut  mis  fous  latu^ 
telled'AntoineOefpin,ArchcvcquedeN.iibonncfon  grand 
oncle,  après  la  mort  duquel  Jacques  de  Brezé  Gomcc  de 
Maalevrier.Gtand  Sénéchal  de  NonnaBdle ,  hcritiei  de  cet 
Archevêque ,  &  coufui  du  jeune  Bwuté ,  tut  chargé  de  la 
t  itr  i  1:  r  pupille.quil  pdneeittandKl"a8edefc«e 
nns.qu  il  com.iicn4;.i  i poner Ie« aiinc$»&* fc «RiDRuet 
danslirméc.  Il  fut  C.ipit.iine  de  D'it^ttlCamaeiMxa 
pour  le  Roi  dr  tout  le  p.lis  de  Caux ,  &  moufnt  le  li.  Mai» 
ipi.  Il  avoir  cpt  lie  j  .  aiirm»  de  Maunooçf  ,filk aÎBee 
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à  EtitHn*  de  Miunoury.'L-hcvalier.SclgncutdaMontdela 
Vigne ,  Capitaine  d'Evrcux  &  Lifieux ,  &  d' jlmftrthtrt*  de 
Dreui ,  At  U  Famille  Roïalc,dont  il  eut,  Adriin  qui  fuit. 

XII.  Adriih  I.  du  nom,  Site  de  Bieauc , Cfitvalicr , 
Cl.itel.iin  Je  Ncville,  Vicomte  Hcredital tic  Hoiot ,  Sei- 
gneur do  M  lincvAl  &  d..  Bocftcy  .  Cipiiainc  de  cinquante 
Hommes  d  Annes  des  Ordonti.incc?,  &:  Commandanr  pour 
leRoiauMont  f.nnt  Micliïl.  Onvoit  p.ules  Arcliives  de  I,i 
Maifon  de  Breauté.qu" Adrien  I  &  k$  prcdecefreur.s  .ivoiciu 
rendus  de  grands  fetviccs  tant  fur  met  que  fur  teiieA'  qu'en 
RconnoilTance  le  Roi  Henry  II.  leur  accorda  des  I.ctncs 
Patentes  le  premier  Mars  1548.  pour  rentrer  dans  L  Tcne 
deMaineval  ,  qui  avoit  été  vendue:  en  141^.  mais  siue  les 

Êandïs  dépcnfcs  que  fes  ancêtres  avoicnc  été  obligés  de 
KCfOe  lui  permirent  pas  d'y  rcmrer,&  n'aïanc  pû  profiter 
de  cens  grâce  du  Prince ,  il  vendit  cette  Terre  au  Sieur  de 
Mliiitetemrs-,  &  fe  maria  le  11  Mai  1 510.  i  de  la 

HaTC.fille  de/M»  de  la  Haye.Vicomtc  Heredital  de  I  Joiot, 
oni  derGead43it  de  ta  Branche  aînée  des  anciens  Comtes  & 
CÛtdaintdeVenMiitdontii  eutApRiExll.du  nom.qui 
lidti  fcCiwrf«fM  de  Bteanté  >  mariée  le  ij-  Juillet  1555-  à 
JSmmDoAcc,  Chevalier  Stignenr  du  Bibofc. 

XIU.  ApRiKW  U-  du  nom ,  Site  de  Bieaiué .  CheraliiT , 
CMtel^  deNévUle,  Seigneur  da  Pecc  de  Navarre,  & 
de  Callcville ,  Baron  de  BoufTey  ,  Vicomte  Heiedital  de 
Hcxoc  en  Auge ,  Seigneur  d'Heroudcville,  le  Keribel .  la 
Meurdraguicres ,  D.imphilippes ,  Lagazclierc ,  Confciller 
du  Roi  en  fon  Confeil  Prive  ,  C  hcvalier  de  fon  Ordre  , 
Geniilhonviie  ordinaire  defaChari'b-e,  Comm.nn-i.int  & 
Bailli  de  (lil'ors  ,  &  autres  places.  Colonel  Geneul  des 
Bancs  5^  Arrierebjncs  dt:  N.>rmandie  ,  Lieutenan:  Gencr.i! 
ponr  le  Roi  .uidit  p.iisjc  Duché  de  N  irm.in  lie,inou:in  .ni 
BHiLs  lie  Juin  i^o^.  d.inî  un  i^e  io;t  .iv.incr.  U  epoulj  m 
moi»  d'Avril  1575.  Sufuniii  de  Monchy.filJc  de  Jtiin,ÇM' 


Vïlier  Seigneur  de  Scn3r{iorit ,  &c  de  CUudt  dtr  Longutvil, 
duiitil  eut  PiDRRt  quiluiti&  Adrun  lit.  du  nom  t  mti 
concinaa  la  pattadté .  lappoitie  apèi  celle  de  finfim 

aîné. 

XIV.  Pitaiii  I.  du  nom.  Sire  de  Bteaucé  ,&c,  Capitaine 
de  cinq  Compaj^nics  -le  l!.;vaieric  Lcgs-rc  ,  celehrc  pat  fa 
valeur ,  fut  tué  te  cinquici-.ie  l'cviicr  i  ûoc.  Comme  les  HU 
ftorii?n<  ont  fort  v.iric  li;r  ics  c;icuiirt.int-s  de  l'on  Kiftoire  , 
nous  nous  loninics  appliques  A  icclicr^h.-i  dans  les  oiigi- 
naax  la  venté  dLS  laits  qui  peuvcm  y  lecvit.dc  nous  ccoïons 
rcndie  fctvice  au  public  de  lui  faire  paît  de  nos  découver- 
tes. Pienede  Bteaucé  aiant obtenu  du  Roi  Henri  IV.  lapec, 
iniflîon  de  pafTcc  en  Hollande  pour  fer  vit  fous  le  Prince 
Maurice ,  GencLil  des  Hollandois  ;  il  levai  Tes  dépens  une 
Comp.ignie  deCavaleitc  qu'il  y  mena.  Après  la  campagne 
de  (599.  il  vint  faire  un  tour  en  France  i  pendant  le  rejoue 
qu'il  y  fic.il  appiiiquefon  Lieutenant,  qui  s'écoit  lailTc  fur. 
prendre  p.ir  un  p.irti  Efpagnol  delà  garnifon  de  Bois  le- duc, 
avoit  etc  battu    lait  piiftinniet.  Ce  Liv-ucenanc  pria  M.  de 
lUe^iucédclecetirtfdèla  pcifou-,  mais  M.  de  Brcaucé  lui 
écrivit  d'une  manière  très  vive,&  lai  fit  entendre  qu'il  ne 
s'interefl'oic  poiniponrdespsilbnnct^afoientètéallèr 
lâches  pour  le  laiiler  batue  >  qu'il  fallou  tenir  ttw  an  en. 
ncniti,  quand  il  auroiceula  makiéaiolm  de  monde  qfus 
ceux  qui  les  auaquoienr.  Gtolbendoncq»Goa?enienr  de 
Bois  le  duc ,  aianr  intercepté  eene  Lcvie  *  nepot  «*«■»£- 
cher  de  porter  d'une  manière  outrageante  contre  b  nadon 
Françoife  Se  courre  Btcauié*Aneinecehii-ci  fut  il  arrivé  en 
Hollande  .qu'il  fie  appeller  uolbendoncq  pour  fe  battre 
coni  re  lui  vingt  contre  v  i  ngt.  Giolbsndoncq  accepta  le  défi  i 
mais  il  n'eut  pas  alTcz  de  coût  ni  de  courage  pour  être  de  U 
putic   n  s'en  exciila  fous  prétexte  qu'étant  Gouverneur 
d'ii/ic  place  doiit  il  dcvoittépondcc.il  nepouvoit  laquitter. 
Il  envoi.;  c  1  (a  placj  f^n  Lieutenant  nommé  Liic  .-ib.K  vii. 
Ou  convint  da  ]oiir,du  lieuflc  desatmci  de  fe  b.ittrc  vin^c- 
dtux  contre  vui^t-  deux;_fi,avoic  d  1  pill.lict  &  d:  l'cj^éc  le  i- 
Icment.  Les  François  fuient  exacts  à  exccutec  ce  dont  on 
étoit  convenu.  Le$Efp.^i;noI$  au  contr.nte  ulcrcnt  en  cette 
occafion  de  trompeties  ,  ifc  iopouaeiu  ,  outre  les  .irmes 
dont  onécoit  convenu  ,  des  clcoupetes .  &  m.-t  quertnt  â 
pluficurs  autres  claui..s  de  ia  convention.  Brcaiitc  ic  trauv.i 
au  jouf  &  au  lieu  mart^ué.  Apiès  avoir  attendu  Tes  eiuieir.tt 
près  d'une  heure,  il  iclolut  d'aller  i  leur  rencontre ,s'aTj:ii;a 
jufqu'j  une  portée  de  canon  de  Bois  Ic-Duci  &  âiam  ren- 
contré l'ennemi ,  le  combat  commença  :  il  fut  d'abotd  très 
TÎf  entfc  les  deux  Chefs  ;  Bteauté  tua  d'un  coup  de  piftolcc 
te  LikcrblKem,  Chef  des  Efp.ignoIs ,  &  en  mcme  tems  dé- 
chargea le  piftolct  qu'il  lenoii  de  l'autre  main  ,  8c  en  jewa 
le  fécond  de  LiKCibiKem  fur  la  place.  Breauté  blefla  cncote 


^4lC««« 


dangercufement  deox  autres  Efpagnols.  Le  Domeftiqoe 
d'un  des  bleSb  connu  iteotebride  i  la  ville .  afin  de  pro- 
curer à  foaMâtte  IctlêoMin  dont  il  avoir  befoin.  Groben- 
doiicq  croïani  que  fi  troupe  «Ntii  k  dcflits  t  fit  ùrei  deiff 
coups  de  canon ,  qui  i  encrent  b  KfKiit  dan*  1«  tranpe  dn 
lîte.uité ,  elle  prit  aulh  tôt  la  fuitc,&  abandonna  lâchwjenc 
Ion  c  hef  i  la  fureur  de  fes  ennemi».  Brcauté ne Uiffa pai 
de  tenir  lète  .lUX  Iifp,iy;nols .  &  dc  fe  défendre  contre  tout 
leurs  airauts  i  nuis  enfin  l'un  cheval  aïantélé  tué  fous  lui. 

fdvoiant  abandonné  de  tous  f  s  ficns,  à  l'exception  d'un 
Gcntilhoninie  &  d'un  l'a^^- attaché  à  fa  perfonnc  ,  &  acca- 
ble pat  fes  ennemis  ,  il  prit  lepani  de  fe  ren die  prifonnicr. 
Il  fut  mené  à  Bois- le  duc  ,  &    contre  !a  parole  donnée  ,  il 
fut  alTalfiné  entre  les  deux  ponts  par  l'ordre  de  Groben- 
doncq, Gouverneur  dc  la  place  ,  dc  pluficurs  coupsd-  poi- 
«natd,d'épée&  de  piques,  nérint  encore  â(>é  que  de  ;  9. 
ans  9.  mois  &  1 1.  jojrs.  Son  corps  fur  apporté  d'HolUadc  a 
Néville  dans  le  païs  de  Caux ,  lieu  dc  la  fcpultnrc  de  cette 
Famille.  Après  c«ie  cruelle  mort ,  Adrien  111.  frcrc  pmné 
de  Piertc  dc  Brcauté ,  palTa  en  Hollande  dans  le  deflcin  de 
venger  la  mon  de  fon  ftere  ;  il  fit  appel  1er  en  duël  Grohen- 
doncq  par  deux  fois  dans  le  mois  d'Août  tioo.  CcGonvcr- 
neui  cuignam  a»ee  iuftke  le  courage  &  la  valeur  d  un  frère 
tnftemenc  teîiê  »rfof*  «Teiporet  à  lui  tenir  tête:  nonobftant 
plufieursrefiis,  Adrien  deBttaoté.petfittant  toajooadaM 
la  refolutionde  lùerraifen  de  b  cnainéqoe  1  on  wok  eue 
pour  fon  fccre,  Henri  IV.  ht  éciïvif  le  m.  OéW«e  itfoo. 
qu'il  eût  à  revenir  au  plutôt  en  France  îla  Mafelttadi»»* 
aulTi  des  Lettres  à  M.  de  Buzenval ,  fon  Anjbaflâdeui  en 
Hcdiandc ,  &  au  Trinee  Maurice ,  afin  qu'ils  engagcaltot 
lireaiité  î  obéïr  iJc  i  l  ■     irer  promptement  fes  ordre».  Par 
ce  itcit  «quich  viai  daus  toutes  fes  citconAances ,  on»Bf« 
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jrtment  que  ceux  orf  ont  npponé  cette  Hiftoire.fom  tom- 

f"  le,  vingt.uo  Cociibanansquc  P.eitc  de  Breauié  avo.r 
n,rn«  avec  liu  étoicnt  péris  dans  le  conib«.aulieu  qu  il  n  jr 

S.  EtoaffioU ,  il  y  en  eut  fcpt  •«'ant  de  mes  >juc  de  bkflcs, 
*T  oae^éioitlefiU  de  Pienc  de  BrciuiéxL-  hls  qui  écmt  lu 
l,  X  lanvies  i|99.  n'étoit  P«  en  état  en  iC  -o.  de  pUlcr  cd 
Ho'iAde  ,&  «tirer  taifon  de  la  cruelle  mon  de  tcu  (on 
iScTaû  donnent  à  celui  qui  fe  battit  le  nom  àcCh^rUi, 
conftant  qu'il  s'appclloit  P.errt.  lUvo.t  igoufé  le 

ijicon  ac  Sancy  ,  àc  de  ^<r*Moteau,  dont  lient  Adriem- 

XV  Adrien  P.ikre  ,Sirc  de  Brc.iué, Seigneur Chatc 
hindcNéviUe.du  l'on  N.vanc  ,  Vicomte  de  Hocot  . 
Jbmn  de  Ony ,  Canyel .  ptemict  EcmV  r  He  Mane  de  Mcdi- 
STtot  de  Fianccné  le  8.  Janvier  .,99  le  clmi;ea  d  .lier 
"connoître  un  détachement  de  la  garmlon  de  Iked^,  fut 
ïédcvant  cette  »ille  au  mois  dOdobrc  t<M-agc  feulc- 
r-n-  JcTv  .in$& dix  moU.  U avoit  époufé  le w.  M^rs  1616. 
Su  de  Monceauxa-Aaxy.fiUc  deG*y^*r-^ de  Monceaux 
ri'Auxy  ,  B^ron  de  Houdencq ,  Si  de  jMfMUM  d  O»  de  la- 

^tm!:.TJ:m^^i^^^  Si.e  B.  e.u.é.  seigneur  de 
Bitfiy?Hetoudeyille .  CaUlevlUc  c  Henbel .  Vicomte 
îHltàidc  Hototcn  AURC,  (ccond  hU  d  Ai>5..ln  11.  de 
de  Monchy.  pald  en  Hollande  nu  --^  de  ]u  n 
,6io.dai«ledeffeiiîdewiïetlampn  de-  P.rrr.  de  Breauté 
an  Scre .  dont  noos  «00s  rapponé  iHiftoire  ci  dcflus.  & 

r^^nduPua/s    ?.:l^e,SeaX^i««l''aeMoy  . 
ftoelleil  eut  inr...  Il-  qui  fuit-,  ^««*'g«*i?é 
li^îoftcrité  fera  tappotcce  après  celle  de  fou  ftwt  «né  , 
fC?  fi'RC     Dune,  xrque  en  ifi4f  •  f«»  avoir 

ÎïSïïiéi  5*/*-*»  .  mariée  à  ;V.  Marquu  4e  Longamuy  s 
£îS.;,au/époofa  N.  Seigneur  d.  Torcy  deR.c^.Ue; 
it^rt.mariïe  1  AT.  Seigneur  de  la  Cour  du  Hal!y.&  H*Unt 
deBteiuté,ReliRieufcCat«ielitciC-icn. 

XVI  du  nom.SiredeBreauré.  Vico||^H 

relirai  de  Hacot  « Auge.Mcftre deÇamp duRe^ 
rinrdir-  Brieadierdc!  Armées  dn Roi,  fe  diftingflRelie- 
î^n  i  l  We,Sc  !c  Mar-^chal  de  BaObmpiette .  qui  ne 
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d'Heiouieyille  ,Csillcvii!c,l  Icnl^cl,  Châtelain  de  Nrville, 
Vicomte  Hcrediial  de  Hotor ,  St;i;^iK  ur  de  C  oihoii  &  du 
Port  de  Navarre,  Maître  df  la  Oaiderobe  de\4onl"ieur  le 


ï;;;i^e" de  f  rrvenit  aux  piemicres  Chatges     re«.  « 
tâ  i  la  prife  d'Atras  Tan  1640-  V^"     7-  2^1?  ^'J^n  "  - 
«AirA^i»  le  «.  Août  ifilt.  M*ru  de  fiefouc.  Dam 
ÏKâSdc  r?RriÏÏW'  fille  ae F.-«p.  3c  i .  f  1  - 


C'Iir  -1  :  i  \  M*nt  FrMifoifi-Ger.«vievêK»wd'Oaihn- 
vil  .11  X  de  /tM-Baptifte  Ravot ,  Seignew  d'Orabieral , 
Avocat  General  eu  la  Cour  dcsAyd.s,  &  de  Gfnevifvt 
Beuhcloc,  donc  il  a'cut  point  d'cnfaus.  Du  premier  ma- 
riage vint  Alexandri-  CHARtES.qni  fuit. 

XXI.  Alexandre-Charibs  .Site  de  Breiiiic  ,  Marquis 
dcHotot,&c.  Maître  de  laGjidcrobe  de  Moniiciu  le  Dac 
d'Orlew», né  le 20.  Mu  i<9J.  mourut  le i.  Juillet  1716. 
en  fa  u.  «anéc.  Pat  £1  mon  cette  wcienne  Famaie  m 
éteinte»  .  ^ 

Ltf  jirmi  Je  e*tti  Mmfv»  fi»t  J'srguitiuBt  j^w* 

feuille  de gMtMlt. 

•  H-Jioire  de  U  Msifin  êHitrUUtt.  PtotUart.  Le  P.  Ad- 
felmc.  &  pluÛeuts  titres  originaiK  dela!Mai(bn,  dont  noue 
avons  eu  communication.  -r  1  k, 

BREBEUF.(  t'uillaunic,  )  Poète  François,  natil  de  Nor- 
mandie,  raounit  en  1661.  à^c  de  4j  ans.  Il  akilfc  divcrt 
Ouvrages  ,  une  TraduÛion  de  b  Phatlaledc  Lucain,qiii  fuc  - 
waucoup  cftimée  de  fon  lems  ;  mais  dont  ceux  qui  font  ve- 
nus apiès  lui  n'ont  pas  fait  le  même  jugement ,  des  Entre- 
tiens PoctiqiKSiUDpetit  Traité  dcCoMtovctfes.&c.  L  A», 
tcur  des  ReilntHMiS  fat  la  Poétique .  parle  ainfi  de  fa  Trado- 
ûion  de  la  Ph  iffalc  de  Lucain.  2>  f^rf^t  i* 

dit-il ,  (iui  d:pH,S  k,€n  dt  Uj<M»€jft     f4,  ft  U,f4 

a  lap^mpedefesver,  Em*fetiis»Bt  d,  l /çUt  im*u  Mfrèt 
ums  .  Jmi  p^rMgrAnd  &  fltvt iant  et  P»im€,  4,MMd  m 
y  retarde  d*  frit .  nt  f«pfrm,  la  ,nttBi£tiU  f»* l^r  M 
fuMX  hr,a*nt  pU,nd'Mfta*t„>n.  LafiUtt  itmttfl  hfe. 
\tnt  tr»nff,rttr  Mhrmt  ^Mtfit  »hri  (et  Ouvrage  :,h.  d*nt 
Uf,nd  n-Afrthnt  rttn  dt  naturel.  Brcbeul  a  cor-^^^lc  les 
pfus  beaux  Ouvrages,  non  fis  dans  les  uucia..  tes  dune 
fhreocfiepoctiqHepateiUcà  celle  du  Taife.  de  Lucrèce  & 

vre  maligne  &  opiniîtte  qui  le  travailla  durant  y  ingt-ana 
Entiers.  Parmi  fes  Ouvrages  de  PoEfie  fcrieufc ,  .1  ne  fa« 
p« o.y icr  qu  il afuc iuflfdcuxpicectdc Poefieburlefqu^  , 

e  rre  dernière  pièce  e(\  u,  c  S  ayro ues .ngemeufe  ;  lefoKC 
cft  fort  bien  choili.  Son  dcOciu  cft  de  railler  ces  grandi  Set 
Kneurs  qui  ne  fe  fcparcnt  jamais  de  leur  f^utune.A  qui  n« 
fc  «garâent  jainaSqu'avec  ces  ornemens  ^^c^Eatnrad  qui 
«       II  attaque  en  même  tems  ces  an,es  baffes  &  ces  eC 


d  Honneur  auRoi         Aiv.  ^u.  „„:f„!?- v  deux 

en  France.  Rrtauté   Chitclain  de  Né- 

lie  de  fafat  Denysen  France 
XIX 

embraffa  ll^^t  Eeclefi'^^^^^^^  pi*r^.t  Sve  qi'il  po.feda 
fbt  pourvu  de  1  Abbair-  de  ^•>,'f'".'"'/--i....»î.     A't,«  . 


Utia  Not,Seignc«r  de  ""^^''•^.«."^"^/^^yeftmoti 
Catherine  le  Roux ,  de  laquelle  d  ^^'/'^"fç^^i^^ 

Moufquetaite-,  &Çhar..«  ^-^a-^V-  ."Î'; 
«ont»  enfonchiteaud-H.u^.i  eui^S,. 
XX.  CkaUM  Claude  .  Suc  de  iJteaate  ,  oci^jnciu 


prit»  folWe»  qui  s'attachent  entièrement  a  leur  (grandeur.  La 
KeftMtnîlie  d'une  taillerie  enjoiiéc  ,  salante  &  fp.rî- 
S-Tlcs  tnnetiens  folitaircs  ,  ou  nieco  Pieufcs  de 
D  ebeif  ne  font  pas  grand'chofe.  M.  du  Hamel  afait  une 
biire  "a:ioa  fur  les  éfrits  de  ce  Poëte  ,  où  l'on  trouve  raf- 
ùm^  Aé  tout  ce  que  les  Critiques  ont  dit  en  faveur  de  fa  tra- 
d,w"n  de  la  Pharfale  de  Lt^cain.  *  C^^^^f/J^'l' 
FrMnç.  Traité  des  TrAdHH.fn,  .  m.  M'  *»»*»!»' «^'"î'/ 
JuJrnr  tneUiHei  livre,  ^u'.l  4        p^g.  76.  mS.  CmU 

dVSeï .         y-  /"  ^-;xtf 

nergle!OMpremertf«nUjmr  MFVafjm  ,f  o 

"'cRECHiN .  Ville  d'EcolTe  dans  \\ft^«».  ««'Af S"».- 
avec  Evêch  fiffragant  de  S.  André.  E  leeft  enT«on  i  cin, 
Sx  lieuïs  de  la  n«r ,  fur  une  i^rue  . ,  .,ete  ^"«e  ^£ 
dréflcAberdonne.  Les  Auteurs  Latms  l  a  nomment  ^w»- 

nvî^ercircdans  le  fou-?^i^^^'^^^Xti 
^ce  fur  1.  P  'î^erivierede  t^^A^ 
fou  vent  pnlc  Si  repcife  dinanl  fc»  imam. 

'  BReS  ICK  ou  BREKNIK,  Province  i^J^me  dan, 
MamMKKtAHH^  j^isjnnnn  iij 


le 
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,0.5  luuës deUniet,i  huit  d  Anvcn_,a  i^x  _ 


B  RE 


,,cs de U n,et,i  huit  «L^'^"'' ,u s  i^,' 


:  me- 


lWII»n>  M  ■ 

i  HiLiv.  E  .  mon  en              '"^P^     j.    <  ^rr-r^  lUltc- 
un,  qui  yciiia  Ueda  »   i  ff.cK  .  &Ù 


,!,ltfrt  de  NafUu.  C  tU  ^P'^H,        ,  ^^,„j. 


cnt 

ifédcdan,  les  gi.cr.cs  de  ^^^«''«T- VV*  "  elle 

sÎKj  finRulicrc  d'un  Ac  ces  l^-^i'^^f '^Sf^^.igL 

Î;,ub  îfccft  que  ne  pouvant  scmpc^hci  'i^t^T"»»?^ 

de  ne  découvrît  l"cntreptife;  m^»Jc^»_^^^^^^^^^  cnutantioo- 
vcnc  la 


BREDENBERC,  Petite  Ville  avec  on  bon  Château.  Elle 
eft  (bni  le  Holftcin  en  Baflfe  Suc ,  (m  h  Rivkte  de  Stot ,  i 
deux  lieuSs  au  «kdns  ic  h  petite  ViUe  ditzelm.  *  Uuj , 
Diàtm, 

BREDERODE ,  tftun  Clâtoau  d  ii  Holl.tnde  picj 
ée  Hjricm.  Il  a  donne  fou  roui  i  une  noble  famille  qui  pof> 
feiloitlsSeigncuiic  de  Vi^nc  ei>  1^66.  te  t^&y- 

BRËDERODE  ,  Famille.  La  F.imillc  de  ËredcTode  qui 
venoli  de  SiftirROl  Uti'^'Houl ,  Comte  de  Hollande  ,  a 
produit  plafiean  hoiMlie»  illuftiet.  Hlnr.i  de  BtedctCMle 
hK  un  des  Cheft  it%  Confédérés  Protefians  des  Bals  B». 
Il  pa-fcnta  divers  Mcmokcs  &  divafesReqMitefiMat- 
•iu  rite  de  Parme ,  Goiweinainc,  tt  fii  bntcemie  monnoïe 
d  ilrain .avec ie»arine$dekiM»fondL: Uourj^gne. fisia» 
utirile  il  y  avoit  A'unc^é Ptrtelm ,  fin^Hn  .edtVmat» 
infgne  r>.i>icnft.  Drcdetodc ptf tcndwk CP ttw SrigWBrm» 
dcpcn  i.iiu  ,  commctirant  fon  origine  des  Comtei  de  Flaiw 
ai  's.  Cela  arriva  en  1567.,  Le  «?«•«»  aSaw  changé ,  il  fc 
<iins  un  vaiffcnu  .wec  fa  famille M* iHeobles  qu'il  put 
trauipori  lï  ,  &  pilti  à  Embdcii ,  fic  OCncnAlIcinagne .  où 
il  mourut  bien  10:  apicsdedépUlfif.  Sa*en»e,  quiétoit 
deliMaifon.  des  Comtes  de  Meurs,  femioe  de  grand  cou- 
rage ,  cpouûdt  puis  rF-Ieftcut  Palitin.  LAwctioT  de  Bre- 
dciode,  un  des  Pi  indji.iux  Chefs  des  mêmes  Conf;di  T(>, 
eut  1»  tète  toupcc  ,  après  la  ptifc  de  Harlem  en  1575,  I'iir- 
Rt  CoRNEiiLE  de  Biedeiodc  de    H.-.vr  en  Holljude  ,  ce. 
lebrc  jurifconfulicvivoirfui  l  î  tin  du  XVI.Iicdeen  1580. 
&  itoo.  Ô£  publia  divcts  OuvtJKcs  ''■'^  r)i*>it  >Thefimriit 
rtHtenti*rtim  .  refitUrum  ,  &  MVanum  jur$iCivau  ,  que 
Franeois  Modius  a  augmenté  &  fait  imprimer  fous  le  nom 
AcRttfritrim».  Sftcimt»  Jurk!.  Loùummunttin  B*rth». 
Intn.  Tr»U4tm  df  ^p»elUtitmhus ,  &c.  Cette  famille  finit 


éCOUVrit  1  CnttCpillC  i  nw»   v  ...  u-,1lin 

pompe  empêcha  qu'on  ne  l'entendit.  Les  HolUn- 

^BOalcfe  troupe»  <{'E?pagnt,l  .il  K^e^'  1=  ^7-  f  ' f " 
ÎSr&k  prit  Ut.  Juinic  lanrxc  iuiv.nte.  Cette  peite 
2fe*«uKnemeî>t  lesHollando.s  ns  la  .epn.e.u  .n, JjT- 
FM&fcHeriri .  Prince  d'Orange.  a«.c^e.,  nicd,  1^  Me  "Ç- 
dl  iTjuillet ,  &  la  prit  un  Dimanche  i . .  ^^obre  D.  pim 
ttMH,les  HoluTdoi»  font  "UÎtres  ^Ic.ate  ville.  U  en 
Lmmît  enfnUe  le  gouvernementi  Fr..n<;o,s  del  ^bef- 
Se^Marquiid'Huterive.deRuffec,  &c.  Elk  eft  de  fi^.  e 
IrianSeT*  fes  ramparts  bordés  d'ormeaux  I0.U  à^- 
'ôn  Xchaqûeangleily  aunepprte  ^«'l«»'X/i;^  i 
counines  font  Ù^^^U  àc  <V^»>«^  "  k'u.   i  v  a 

canon  :  à  cela  prè».  Brcda  n'eft  P« ««pb^"  y  > 

Dourtant  une  affibVe  e  rue ,  outre  U  Maifon  de  Vil  c ,  & 

?écageux  &  fouTCflt  inondé.  S«  cam.p'gj.es  '«-l^ffi^^-li" 
en  pu.it.gcs ,  airofées  par  les  livierc»  d'Adç  &  de  Metcke, 
h'fî.cllesVétant  jointM.enttent  dansla  vdle.fic  y  forment 
div.rs  c,,n.ux.  Bredaaprodai»deB«d$ho«me».  &p:u- 
fieun  P-.tivain,,  comme  AdamKeecl»i,  A«owe  Bofcr.vs, 
GuilLnne  .1  .  (Herald  dc  B«da.&C.  *  Gu.chardm  , 
Dtr^r,t!,o»  «.^  t'-^u.BMu  Le Mire,0#M».  **'i:„''«'-  'ff' 
Hcr,.         la^o,  i/-/?.  .hM-  Brcd.^Ct^.  ^f^'m»;- 

BREDEFORT.  Chtrcht^  BREFORT. 

BREDENOACH  ,  (  Marhias  )  natif  dc  Ketpcn.  dans  le 
Duché  de  L'eiR  ou  Mans  ,  Piincipal  du  Collège  dEmeric 
dan,  ic  p  us  de  Clev.s ,  a  vC^u  dan,  le  XVI.  «^cTe.  Il  éerivtt 
divcts  Ouvrages  contre  les  Piûtt  l\iPS,  comme  -,  De  dtffidnt 

Je$  Commentaires  ûu  les  LXIX.  prer.^icis  IMc.ni.Ties  ,  lut 
l'Evangile  de  faiti:  M^diieu.  Ces  Coinmenuiics  loii!  pleins 
^éoidition.  Il  y  expUqu<-  U  ietiic  Si  le  fens  moral  du  texte. 
Ils  font  écria  d'une  manière  noble  &  polie ,  très  propre  1 
inftruire  &  a  édifier  les  Ledems.  Btedenbach  nionni;  .111 
mois  dejuin  t  n9-  âgé  de  70.  ans.Sc  hilTa  deux  hIsThikh- 
m.1  &  TitMAND  Bredenbach  ,  rous  deux  hommes  de  Lcr- 
«*.  Le  dernier  oé  àEmetic ,  Chanoine  i  Anvcn  ,  puis  1 
Cologne,  fo&tint  UtepUtation  que  fon  peic  s'ctoïc  acqut- 
ièpaf  fes  écrits,  pouila  défcnfc  de  la  Foi  Ortodoxc  cm- 
tiel»  Novateurs.  Set  Ouvrages  font.  M»d0i  txtirfsnia. 
Ttm  htrefitn.  CtiMi»pti  ftcré.  Omiitnet  dt  fnrgAiorw  , 
^t.  Il  laiila  encore  HiJI»riAktlli  Livi>mci,Sc  mounu  i  Co- 
Wncle  !>.  da  mois  de  Mai  1587.  *  Valerc  André,  vB»Wn.//> 
Sfig.  Le  Mire,  4t  Str^-  fit.  JTW.  Be/crltncc ,  m C*«/ 


en  i<79.par  la  mort  de  Volfart  J  c  rn  ter  Baron  dcBtedc- 
[Ode.  *  Stradaâc  Grotius       B^ihHeW.  dr  Thon 
*o  41.  U  jJ-«.Valere  André, Cf-c 

r.REF  AR.c'cftunedes  irtcs  Sorlingues  liuicc  .iu  Couch.mt 
de  Cotnouaille,entre  la  Met  de  Bretagne  &  celle  d  hUnde. 

'  BREFORT,  BREDEFORT.  on  BREDEVOEROE  , 
petite  Ville  des Païs- Bas ,  dans  le  Comte  de  Zaïphen^Ei  c 
cil  flcuA;  dans  un  lieu  m.ircc.iu  :t«  &  eft  akles  fort.-  d  Mk:c. 
TalTés  bon  château.  M.iurice  ,  Prince  d  Otangcpiic 
R.  cette  ville  d'aflaut ,  &  I*  garmfon  qti»  éioit  de 


UREGANCON  .  Fort  de  la  Provence  en  France.  Il  cft 
fitac  fur  une  petite  iHe .  qo  plûtôi ,  fur  m  rocher .  cft 
tin  petit  éolfe.a»  Nord  J«  ine»  d  Hi,rc..&  e^^ 

rrois  lieuïs  de  b  ville  deceiwmvmleLevMtj;  M»y,£|a. 

riREGENTS  ,  (  IcCtMirtéde  )  petit  Pais  tfAUen^gne , 
en  Soiiabe .  .imfi  ^it  de  fa  ville  principale.  11  eftwreje 
lac  dcConft.^nce,  iv  les  Smffes  au  Coucham , teGriftffl» 
au  Midv  ,  le  Païs  d'Al;.;.n>  au  Sepp^"»»  •  "f^^^g" 
Tirol  au  Lcv.int.  Il  éiult  .intrcfois  aux  Comte»  deMom. 
fort  ;  mais  ils  le  vendirent  i  U  Maifon  |1  Autriche  traftll 
eftfujct  i  rE.^pevenr,  .S,  ,cunt  ,u.  «J^'^^  '  JSS! 

qu'il  hit  prel"entcmenip.ittic  duC  ercled  AlltlUtie.*M110ll. 

BRElNE-ALtU.Cfcmi»*».  lîRENE. 

RRELAND  .petite  iHe  prcsdc  l.i  ç  o-.c  OccuicnnL  de 
Comouiillc  .  &  qui  n'eft  qt.e  cina  t^\\cs  Angio»  ju.  Nord, 
de  la  peinte  ,  qu'on  appelle  LuHéhM^d  .c'cft  â^ilM, l«/o 

BREMA .  fitr  la  rivi.  te  de  Menam ,  Vil  c&  Rû...™c  d.-» 
Indes,  danslapreftju'illedeli  le  Gange  .  &  vers  les  E..s  c 
Pegu  qu'il  a  au  Midi.  Quelques- uns  difenr 
Pift  feacdtâCaipa  >  Sca".iutres  afTurent  qu  »1  fait  Ion  le- 
JJSrJSSStoâBrima.  Ses .lutresv.lles font  Abdiara.  V.- 
cp .  ATcTprince  eftpuiflant ,  &  le  pais  a  des  mines  de 
p'^rres  précieufes .  du  B^jtjin .  de  la  laque  «j^?'»'» 
L:hes  dont  on  dit  qu'ils  tirent  de  l.a  fo.e.  * 

BRF.MA,  Doute  d'Italie fitued-ins le Milano.s  tok Pô, 
fort  p  ès  de  Icmboachwe^teUSeffia.eiiwC^^^ 
1  nce  1!  éroitautrcfoltfMtîliétawliittnant.aaap***- 

me  dc  mnrji  lies.' Maty.lWfti".  ^  r       ^  ^ 

l'.REMliÛ  .  Rivière a'ItaII«dM»fîeB™»af«.e. don» 

fon  .«m  au  Val  de  lîrc.bo.  Elle  a  û  ^  "«d« 

,„orns  qui  cft  f«.  'e .  fronriercs  ^^^^1^^^*^^^ 

rAd,U?dL-ux  ou  trois  lienStaii defli«idcBer|ame.»Le«h 

drc  Albcitt.  Sanfon. 
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IRÉMfflOlLDES  on  BREMERFUt^DlS  ,  Vîl  e  AiBo- 
,tîd?SSÏi7dans  la  baffc-S«c.  Elle  eft  fitucc  fur  une 
^Tiere  aiïï^  bon  chitcau .  oui  cft  U  demeutc  oj- 
S'au^rv^oeoc  jp«  ie  Roi  à  Suéde  tient  dans  le 

la  baffc-S«c  .  a  eu  «nrcfb.i  dt»  l  « 

«oit  pour  fuftaiîani .  Rat«eboar  ^ ,  "''"^  T"  *  t  * 
S  KfaceS dcpui»  U  p^u  Je  *-eftphal.c,  cyé^t. 
ÏDiScéfea  éti  f«cularifc&  cédé  au  Ro.  de  Sucde,  fous  c 

lïSDuché.  Quoique  l-»  ^i'I*--  "rf-K  , 

Sîîle  fe  îS^vcTnr  pourtaut  en  République  &  vi  le  lire. 
ÊîîSt  dS:onfid«able  fut  U  fin  du  VUl.  f.cc  c  ,  lorf- 
fX^c  j  fonda  l'Archevêché  en  78S     U  rendu 


ûueCharkm«he  y  h>nda  rAtcnevccn»  c»  7»-  Vf 
Se  Hamboura.  Le»  Auteo»  Lario»        «ominée  di 

«ndir  de  rembellir,  &  de  U  fortifier.  DansleXVl.  uecw 
î^k  foWit  1«       m^ns  des  CaUinifte» .  &  P»tut  des  plus 
.ici^cnSs  S  Ptoccftantes.  fArchevIque  s  efforça 
«rrdTua>ittre:tousfe.efron,fo^^ 
.,47.  Groen»hcn  •  ^-ve^ur  de  Zd^^^^^^^^ 

jnlqu  au  ,  5  àc  Mars  q«c  Hent.  D«c.^B«uii&»l«^^^ 

ra  fon  que  I  bmpereur  ht  de  1<  ff*""-    *  ^  n--- 

^.lle  de  Bremcn  dans  la  Diece  d' Auglbou.g 
If  XVII  ficcieJesSuedoisont  auffi  tenté        cmcnt  de  la 
son  «rtitoire  eft  de  deux  eu  rtois  l'e««  ,U  r.v.«e 
5e  Vcfa ,  qui  y  reçoit  celle 
dite  /-rw/f  »f/Kt/#  ,  8e  l'antie  /«  «««l' .  4^ 

^  Elle  eft  rn«,cc  fur  une  pTcfqu'tfle  .  qu  a  au  bout  un 

munication  des  deux  pan.cs  de  la  ville. 
Tç^  ponts  a  une  machine  f>"8"»«'^'P*''^.f„^^^l  viîu 
quifeUiftribuë  enfaite  daas  tous  ks  e-^-^^^  »  j!„  Y'^'^"; 
f,  vieille  ville  a  de  «randcs  mes  qm  jbounQent  a  une 
i^^  où  cft  la  ftâtuT  S  aarlecnag^e  ,  &  -  y  vou  «ffi 

cÔtélaMaifon  de  Ville,  l'ancenne   «  ^^^^^fP^ 
tainedc  faint  J««n,&quelq.jesaucres  La  v.U^^^^^ 
ccn.l,le  Collège.  &  diver.Hto«g.ajm«  eft^ne  c^ 

dcRucrrc  &  de  commerce.  «1  i^nij^ 

route  r  Allemagne  •  «e  d««  le»  P«^Bj. 
viron  à  ij  hcues  de  Hambourg ,  a  nww  v»  ^ 

leniagnc  dans  labafle  Saw.  C  ^  n.ii,  de 

Prélat  de  Bremen  éto  t  fous^e  citre 

Vcftphalie  en  .648.  v\  a  ""^"^  .  e Vefer .  U  la 

de  Dwhé.  Cette  Provmce  J'^  ' '^i,  elle  en  eft 

««.La  ville  de  Bremen  lui  donne  fonnonjn^ 

SS^ille  il  y  a  r'^'^^^Jlim^^^^^--» 
8,efport.avecplufie«sbo«^^^^^^  ^ 

dcSuifTe ^         '''^8e;EUeéto^^^^  & desPrinces 

tems  au  pouvoir  des  ^^«*.f,^*SrïhnTelle  appanicnt 
de  la  MaEn    ^utric^,  m«s  augu^d  ta^e  e^ 

.     i  gommeavecbeancoop  ^  ^^j^îlS^ 
de  Guillaume  Baur  P«n;«?^'*"'oîlii/^ 
•  De  Piles  .^yr',éi^U  ^''i;' f^d'Anglererre  dan. 

h  Contrée  du  Comté  de  ^"^«gj  J^^le  eft  fuuéc 
i  f«  ,„.lles  Anglois  de  ^""fj^.îS^^^ 
fur  la  Tamifc  ,       '^H^^^e rivière .  ÎE^fedécharse 


B  R  E  lozj 

I  u  Gfânit  00  tOcciiiMfU  ,  pour  la  diftinguet  de  la  vidite 

 J-  I.  nr«nylfnr.4  .  nnt  pit  mvimn  A  UnmilIcdClB 


m  les  DOMimtotC.  K  leur  nt  tever  leneg* 
ado  rlr  Ce  futao(ri ll que leRoiCharles  I.  combaint 
les  Troupei  au  Parlement  le  11  Novembre  1641.  &  est  U 
réputation  d'avoir  gajçnélavift.  ir  m  ni.  iknr  il  netiraatt. 
cun  profit.  Deux  ans  aptes  icaiciMc  i<,oi  créa  f»4i»rifc^ 
thtn,  qui  étoii  alots  Comte  de  Fonh  en  Ecofle.  Comte  à» 
Brtntford ,  mais  ce  titre  t'éieigpit  avec  lui.  *  DiBt^nn^irt 

^ÏrENDOLO,  Petite  Ville  avec  un  Port.  Elle  eft  fut 
une  petite  llle,  fimée  dans  les  Lagunes  de  Vernie,  eMM 
Venifc  &  les  embouchures  du  P6.  *  Maty  ,  I>»S.  _ 

DRENE  ou  BRAINE-LALEU,  petite  VUle  des Pais-^ 
dans  le  Btabant.  Elle  eft  très-ancienne ,  &  KU«^  (>«ax 
trois  lieuës  de  BhixcUct.oô  l'on  trouve  encore  BuiM-tS* 

^"bRENE  LE-COMTE ,  Ville  dans  le  Haynaut  près  di 

*'^BREN1US(  Daniel)  Difciple  d'Epifcopius  ,  a  été  l'un 
des  plus  célèbre.  ArmWen.  i  mais  fa  Doûnne  eft  toute 
cinicnne .  dans  lefCooinientaires  abrégés  qu  il  a  compol^ 
fuTToute  l'Eci*nif«an«  Sandius  l'a  t'il  range  avec  les  autre* 
Unitaires , dans  fa  Biblioth«pKde«ABWa«Am.trmjtaHtl. 
Il  fi  joigmt  au:.  Atubaptift3«lMenii0ii»»de Hollande» 
parm'rilfquels  il  y  a  pluùcurs  Socinîe™^0««i^^ 
Lntai.e  fur  la  Bible .  il  a  compofe  V}^^^^^^- 
ses .  dont  il  y  en  a  quelques  uns  ecrus  en  Flamand  :  on  en 
Sfa  voir  le  Citalo?ue  Jans  la  Bibliothèque  de  Sand.u,  U 
Tcïmjofé  entr-.MUt.s,un  Traité  intitulé  ,  rri.oEahf,* 
fuZhÊtrCkrémm  in  terru  er.i»d,fi^  .1  tache  de  prou- 
iïr/iJSome'de  Jim-CHMST  fur  U  t.ne  parpluSeur. 
^fl-SS  de  Scrituîe.  principalement  de*  Prophctrt,  en 
Si  "eft  oppofé  I  S<£m  »  car  ce  dernier  a  cru  que  ce 
îSaumc  tcn^orel  de  Jm.-ClWU«fur  »J^;r;r^^ 

Tenifalem  •  Sandius.  i/t'»»!.^*"'^""""*'*^,  . 
TOEnTaND  ,  furnommé  /*  2»r.r«,parce  oo'.l  etoit  on- 
..     A\  A,^r.A  RrMMne  .  vivoit  fous  le  règne  dE- 
R.'".?'".  1*     ^'"r.^^T,  irrit  Dlufieut.  Traités  de  U 


Prenne  ou  braiNE  .  ^^^'i^ll^^:;^^^!. 

f;r£rdeCcfar.Les&lat,  f  France  y  «««««« 
cLenviro„r^S8|-^«J- 

PtlilSt  un  œmm^^ïe  illégitime  avec^ertrand  . 

nocençe  par  ^f^^^^^^,  U  fi:  i^ourirenprifon. 
fut  *;'"i'i'!;concile  fotafl-emblé  i  BwNMB.pe- 

"^■'vr  5  .  Tirnl  en  Allcmaiinc.  El  et  font  entre 

enviroH  59 1 .  ans  avant  j«u  c/»//w" .  au. 

de  «fondes  io;  q  1 «"«  iV.  h^ir^s^^  <«en>an- 
jouTd-hui  Ch..»  n  rofone. Le»  h*«^JP««£iradeut., 

^"-&Lm;'En:Ki"^ 
refolution  d'ag^.R»"^^- oui  Sent  venus  au  deïanC 
de  h  riviered'AlIulcs  ennemts  qm  «o  ^^^^ 


I 


I024       B  R  E 

r^dtCémiUê.  JttftiB./.4}-  Oiofc,A  i.  1. 17.  Eutropr,f,  i. 

BRENNUS  ,  autre  Capiuinc  Gaulou .  éiant  â  la  tctc  de 
cenc  ciaqiunie-deux  mille  hommes  de  piedA  de  vin]{(  mtU 
Je  chcvau» ,  entra  daiu  U  Maccdoine ,  tua  Softhencs .  rara- 
Ka  laThcffaiic,  acpaffa  dans  la  Gn  cc  pjr  le  J'^^""'^ 
ThetnworJeiMSaai  arriva  la  deuxième  année  de  U  t.XXV- 
olympiade  »6iw  l'Archoiue  AaaxicratM  l'an  rjl,  avant 
JlKwSuitSr.  avoir  ruiaéiiMiC  kplatpait.il  s  a- 


B  RE 


BRfiNO»  BÎm  de*  Eua  de  Vcniié  dam  leBt^, 
InrlaRivieted'C^.aïue  Brfe «E  Bonmo. •  Maqp» 

BRENT .  Bourg  d'Angleieirc  du  quartier  du  Con»"'  <^ 
Devoo ,  qu'on  nomme  Sianbotough ,  i  i<8.  raillet  Angioit 
de  Londfc».  •  Difliw. 

;:  R  F  K  TA  , ancicnneincm  MaiiMtt M^tr,  Ri»'«e 
des  £Mt  s  de  Vcnifc  en  lulie.  Elle  «  fotbarces  daw  1  Evd- 
ché  de  Trente  ,  baigne  GfmoKe ,  «t  BmwdaukTCE' 
riioire  de  Ttcvigni ,  si  couler  à  une  lielBde  Non*»  ■  K 
enfuite  le  àccïm^zt  djrule  Golfè  de  Vcaile«  inpnaa 
MididetaVîHu'  do  ce  nom. 

BRENTFORD.CAf'  .- l'RtNDFORD. 

BR£NTiUJ> ,  (  Nicolis  )  de  Uoiiai,  Jotifcenfultc, florif- 
foiten  1541.  lia  écrit  l'Harmonie  des  Aits  Liberiux  avec  la 
Jufifprudence.  Un  Poëmede  Louanges  du  Hainault .  U  un 
autFL-  l'ur  U  gucfWafi'oii  deraii£««auKTi»cSi  *  Swec- 

tiuss.  573. 

BKEN  nus  ,  ou  BRENTZEEN  ,  (  Jean  )MiniftrePro- 
tdbftt ,  &  un  des  plai  fidèles  dilaplci  de  Lwlier ,  étoit  de 
Vil,petit  bourg  djns  la  Suiiabcil  oùnâ.|uic  le  jour  de  faiut 
JeaoBaptiftc  en  1499.  Il  al  la  i  Hcidciberg,  n  étant  encore 
âgé  que  de  1 1 .  ans ,  avec  Melanchthoi»  &  Buccf ,  qui  fu- 
rent demtïtdtt  plus  zclét  Proceilin  s  :il  obtint  le  dégréde 
Maître  èiAili  des  l'âge  de  15,  an»,*f  jïint  acquis  une  gtan- 
dc  lépataf  ion  par  fe»  difpute»  dans  le  Collège  ,  où  ii  paf- 
fo)t  une  piniedcj  niiiu  â  l'étude  ,  cette  application  lui  at 
cira  pluiieau  incommodités  ,  cntr'autres  une  infomnie  qui 
ki  dura  juTqu'â  la  mort,&  qui  lui  donna  du  tems  pour  s'ap 
pliquer  i  l'étude  de  l'Eaitate  Sainte  pour  laquelle  il  avoit 
un  goAt  &  un  atttah  flOnocdinaire.  Sa  capacité  &  le  ctedit 
de  Tes  amis  loi  procncetaK  on  Canooicat  â  Virtembe%  U 
a'engaeea  enfiite  dm*  ksOdics  Sacrés,  Scpaivint  juiqu'â 
eeUdeMtrjfedâlitilcRnçtroiivestt  les  fonâions.  Mais 
la  leéhiK  des  écrits  de  LudurAe  la  ttop  grande  familiatué 
^'îl  eut  avec  lui ,  le  firent  biencAt  ckaâgB  de  fnililBCHi  > 
embtÀlTcr  &  cnfeigner  publiquement  leaiMMf«aBtfaieIJi> 
ther.  Il  ne  k'  fmVit  pas  en  tout ,  car  il  coniifiatde  Célébrer 
la  M  cite .  4U1J  difoit  n'offtic  que  pour  lesTlvamdlC  Bon  pas 
pour  les  mons.  Il  dcfc  ndit  avec  chaleur  la  ptcfcnce  réole 
dj  Jtïtis-CHBiST  dans  l'EucKarrtie  contre  Zuingle  &  fes 
p.irtifàiits.  U  l'ûûrint  l'iuiatc      Ici  privilèges  desdcgrcj  , 
dont  ourccomptnfe  lenicriic  i-iu  le»  Urivetfités , comte 
ecux qui  demandoicnt  que  l'on  abolit  ces  dininclions,qu'ils 
croient  injutieufcs.  Il  s'appliqua  aux  Matliematiques  ,  (ê 
trouva  &  difpata  fortement  aux  Aflembl^es  d^-  W  urmrs  & 
de  RaïUboime.  On  le  fit  profelTair  en  Théologie  iTubin- 
gc.  Il  époufa  une  jeune  veuve  ,  nuintnce  Margucrite-Grc- 
terine.dont  il  eut  fa  enfant.  On  l'accula  d'avoir  le  plus  con- 
tribué i  la  guene  d'Allemagne  en  i^^é.ct  qui  le  mit  fouvent 
en  danger  de  (â  petfoAne.rEmpevcui  Charles  V.  aiantdef' 
f  ein  de  le  faire  punir.  Ce  Printc  y  fut  encore  porté  en  1549. 
iocfiitt'ipiè»  U  jciCe  de  Halle  CD  Soiube,  on  trouva  dans 
k  obincf  de  ncndda  ît»  Lemcffc  de*  Ecrits  exitime- 
ment  feditieux.  Il  trouva  moîen  néanmoins  de  fe  retirer 
d'affaire  ,  &  la  proteâtion  d'Ulric  Duc  de  Virtemberg  lui 
tmit  beaiwoap.  CfatiAophe  fils  d'Ulric  fat  encore  fon 
ttateSeem.  llleIkÂMi  CoiilètUer  otdinaite,&  le  combla  de 
eiem.  BMadw  aitpaRâmwikf  grandea  afatm  de  Ton 
teros ,  doncb  Reflponécoit  on  k  motif  on  kprétene ,  & 
fiât  comnK  Chef  de  paTtLaprés  ta  mort  de  Luther.  Vers  l'an 
If  50.  il  perdit  fa  femme  ,  dont  il  avoir  eu  fix  enfans  :  il  en 
iwa£i  une  féconde,  jeune  &  belle ,  ikomméc  Catherine 
iTcmmanc  .  &  en  eut  douze  enfant.  Bteniius  compofa  de  t:x 
ou  trois  Confelîîons  de  Foi,  f\\{  .y  pcllé  dans  plulicurs  Col- 
loques ,  où  U  s'agilfoit  d'unir  les  Luthérien»  avec  Ici  Sacra- 
niemaiies    &  mourut  le  10.  Si  ptenjbre  de  l'an  1570,  le  71. 
de  fon  âge  Nous  avons  dive»Ouvrages  de  fa  façon  en  VIII 

y«taflta,iiaicaclKiilMrkidDgpaesftrukifeMiaic^ 


Lnther  ,  dam  la  doârîne  de  l'Euchariftie  &  de  la  Tuûîfica" 
tion  ;carii  enfeigna  ,  environ  l'an  1540  que  le  BaottiM 
n'cftaçoit  point  t  mirc  forte  de  ciimes ,  parce  que  la  concu- 
pifcenec  1  :  0  ,  ^1  un  peché  ,  rcftoit  toujours.  Il  foû. 
tcrtoit  que  1  Lvangile  n'é  tojt  pas  une  Loitmais  une  nouvelle 
agréable.  Il  inventa  audi  une  nouvelle  manière  d'inteiprcia 
la  prelcncc  du  Corps  de  }csus-Cmiiist  dans  rFnrh^jftjp 
dilant  que  depuis  l'Afcedion  le  FiUdc  Dira  eft  pattOOt 
C'eft  pour  cela  que  ceux  qui  ont  fuivi  fes  riveticsVot  eâ 
le  nom  A'Vki^mttMiw.  *  Florimond  de  Raimond ,  i.  r. 
14.  «.  4.  Sandcraa  ,  Htr.  105.  Prateole ,  m  m»t  UBKm/eI 
TARII.  Onuphre,  Chr.^.C.  H49.  Spond.  u6A.m.  ti 
&  14.  Melchior  Adam  ,  m  r».  Jmrift.  OcnM».  Siddanl 
fo  CmmmtMt.  Chytrxus  ,  Siuctm.  Ctudus^s  Jtmn^,  Sm*vk 
B  R  E  N  TI  U  S  (Samuel  Frédéric)  Juif  Allemand ,  fe  fi^ 
Chrétien  en  i  S 1 4 .  &  publia  un  Ouvrage  «Mi'il  intitula ,  Lt$ 
mttiftdtfaCtmvtrfitn ,  dans  Icqoel  0  tf  oublia  rien  pour 
rendirefinancMiiBe  Religion  odicufc.  CetOuvraeeqciin; 
trouva  que  peuou  point  du  tout  d'apuobatemsfirt  c  r  {: 
par  un  rçaTantJuit, nommé SalmanZdri, qui conipoiai 
ce  fiwc  online  intitulé  ,  ThtrUfu*  Judétam* ,  dans  Ic- 
OMlienenBoittiop  les  erreurs  dcsjaifs.  L'un  &  l'autre 

BRE'S  ,  (  Gù  de  }  MinMre  de  la  Religion  IVécenduë  R  é- 
formée  â  Valencienics  en  Haynaut ,  écrivit  en  15^1.  une 
Confcffion  de  Foi ,  au  nom  des  Eglifes  téfottnct«,en  trème- 
fepc  Articles ,  qui  furent  prefentei  â  Cbire-Eu)?enic ,  Gcm- 
vernantc  desPaïs  Bjs.  Cctrc  C.  rivrrfion  fur  impiimcr  ei> 
i<,6C.  en  langucV  allone,  &  peu  après  en  langue  Flaniatidc 
toinmc  on  le  peut  voir  daiu  le  Rocucil  des  Confcilloiii  Jo 
Foi ,  inipiimc  à  Gencvren         La  ville  de  Valrncicnoci 
ajant  été  prifeen  1567.  de  Bies.avcc  un  autreMiniftre  nom- 
mé Pellerin  dr  la  Cjian^,  furent  eues.  La  Con£effion  de  Foi 
dreflee  par  de  lirés ,  a  été  trouvée  fi  bonne  par  les  Eues  Ge-a 
neraai ,  Juges  coinpeten»  de  la  doftrioe,  qu'ils  l'ont  faie 
traduire  il  y  a  plus  de  ;o.  ans, en  larigucGrecque  Barbaretpic 
un  certain  Mouic  Schifmatîqœ,  â  qui  ils  ont  donné  quelque 
argent  pour  cela.  Ils  ont  en  itjîme  tems  fait  traduire  le  Caioà 
chifmc  d'Heidclberg ,  la  Liturgie  tc  k  OifcipUoe  de  lemf 
Eglifes ,  â  l'ufage  de  l'Eglife  Oriennk  *  Jbuik  IkuD  »  de 
9$r«  Rtlittn*  H»KMd»ritm. 

BREHTONEGO  ou  BRENTONI .  Bourg  de  l'EvSché 
de  Trente  eu  A!lema|pe>il  eft  nèa  derAdige,àdeux  Ueote 
du  Lac  de  Garda ,  <c  de  l'Etat  «eVMÎfe  â  qui  il  appirtieiiu 
•Maty.Difl, 

B  R  £  S  G  H ,  ancienne  Vilk  Utkpof  ict  Ronte  Ibr  k 
Met  Mcditenanée  kyj. Ueoêt  d'Orao  ms POaaB»lci 
vingt  d'Alger  vlvroccidcm  dans  kRokmwdlTRmelên. 
EUe  avoir  no  ft»d  aonbie  d'Habitani.  doot  la  plûpsrc 
étokntTilTefaaa.  Cce  HabiUM  noient  la  cofttnme  de  fc 
peindre  une  Croix  itoir  fur  le  front  &  fur  les  mains.  Us  fai-i 
foient  la  mime  chofe  â  Bngie  &  i  Alger.  Et  l'Auteur  que 
:iûui  citerons  dit ,  qiiec'étoitdesreAa  duChtiftianifnie  ^ 
quoique  ces  Paiplcs  loiempréfcntemeittMahométans.  Le 
Pais  produit  beaucoup  de  ngues >  d'orge  &  de  Jm.  Cette; 
Ville  futprifc  pat  leTurc  BarbcroufTe, quand  il  s'cnipafjde 
Ticmefcn  en  I  j  Ce  fut  ce  qui  obligea  l'Empereur  Ch.r-i 
les  Quint  à  p^flcr  l'année  fuivante  en  Barbarie,  oùildéttC 
BarberoulTe  dans  une  Bataille.*  Léo  Africanus. 

BRE.SIL  ou  BRAS  IL,  grande  Contrée  de  l'ÂnirriqueMe.. 
ridionale ,  qtii  s  'étend  fur  la  mer  du  Nord  depuis  b  rivicta 
des  Amazones  )ui'qocs  aux  Provinces  de  Paraguay.  Sa  côtq 
fait  un  gtand  demi  cctdc  »  qui  a  prit  de  douze  cen  lieuës  à 
5c  h  tneme  met  du  Nord  la  baigne  en  trois  endroits.  AlvaJ 
I  cz  c  abial  découvrit  le  premier  ce  pa'is  en  150 1 .  y  a'iant  été 
poulfé  par  une  tempête  >  &  il  7  éleva  une  cokmee  avec  lee 
armes  du  Roi  de  Portugal  fon  mitie*  illHik  VcTiMceiqui 
a  donné  fon  nom  i  rAmcrique,^  peneiliadipolt|lk»e»aBfc 
Les  peuples  y  vont  tous  nuds ,  ne  ièment.ni  ne  ngifittil 
nenc,  «  vÎTeaide  k  ckifle  fc  dtt  foilta  qaeknc  leoe  ca» 
nrtmêment  fertile  leur  piodoîc  en  Abondance.  Ib  mangent 
leuiseimemis  qu'ils  prennent  en  vie ,  plutôt  pourconten* 
ter  leur  vengeance  que  pour  fatisfaite  leur  eoût.  Ils  n'ont 
point  de  Prince  ,  point  de  Loîx  ,  peu  dcRcTiRion,  ^piu» 
lieuts  d'entr'cux  ne  s'imaginoient  pas  mcine^u'il  j  eût  de 
liieu,  avant  .[i.'ili  l'cjiTrjit appiu  des  Européens qu'ih ont 
ficqueiités.  Lcux  du  dedans  du  pais  font  encore  ineunnes. 
Je  ils  (c  font  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Les  Rcl  itions  i:  » 
detncs  nomment  une  cemaine  de  cet  pcuplcs,&  cela  rit  pet 
de  cl»l«  i  VéptA  de  ce  qiie  iiput  Jie  cowwilôw  p».  là 
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U  ll^ïSeUSte,  où  iU  ont  ct.bl.  de  ..  .  s 

tn  allaBt  j         ancfcnoe  ,  Bahu  de  Todo»-los. 

Rio  ^•^'^V^^  Vincentc.  Les  pdnaja- 

esvill"  du  Btcûi  lom.  p^^^^^  .^^ 

commun  avec  cette  '^"•"^iT^fJ^nommé    P«»  «le  S-in 
le-Doix,  lotfqu  ^'^^Vnî7foiislaZonc  Tortide  ,  l'ait  y 

cur  «»"8"'^Vla  vSwance.  Us  coûtent  la  plùpaïc  du  tems , 
chaflent  »  P**=^*"V,me  fane  de  lacine,  leac  foiumi  de^uoi 

lU  mangent  auffi  dc$  Ictpcns ,  a  ^  ^ 

i  SPC  liiticnt  aucun  pou  .  ^  mettent  a 

'''"i!!i,!7!Se?qu'i  ciliment  beaucoup  p .nu.  eux. 
ou  une  pet  lté  piètre ,  «ac  fiiiaiei.&  y  "«icnt  cet- 

D'auttcs  le  '^--'^S^^Î^^Xrf^^^ 

turc  aui  ne  s  tttacc  l»™^."*.,,.  ji,  Kr^ii^ics 


BRE  lOiy 

L'&aMROr  Ourles  IV.  qui  aimok  beaucoup  Drellaiir  >  ra- 
gnndn»  tCikana  de  beaux  prtvilqe*  i  Tes  habttans  ,  lu^ 
tout  en  1)4$.  qu'il  vint  lui- mcme  en  cette  ville.  Vencellas» 
fon  fils ,  augmcnu  ces  privilèges  :  ce  qui  donna  occ  «fion  aux 
urs  ijni  v  irr-vorent  dUns  UfiiitC ,  par  la mcGntclIt- 
gencc  des  habiiaiis  ■  principalement  en  141S  L'Empcrauf 
Sigifmond  .ftcrcdcVciiafliS,  y  fit  punir  vin  [^r  deux  dci 
plu»  fcdiiicux ,  &  dvp.iis  ce  tenu  cette  ville  dwmc  extrê- 
mement aoriflantc.  Dans  les  XVi.&  XVlLlicc.es,  elle  a 
  ....  .^..Ik..iir<  <»i<  nnr  sAlio^  l'Allemaont  durant  Ira 


le  roder  fert  de  tempart  &  d'orncmcM  à  BteflJW  j  Se  lui 
Il  d'une grandcconimodité  à  caufcdes  matcktiKliKtqp'oa 
y  .ipiioriede  toutes  pairs  :  cc  qui  la  tend  une  TîHedecOBl- 
mcrte.  Elleeftartofcc  de  l'autre  côté  pat  la  petite  rivicte 
d'OUu.quis'y  jette cufuitc  dans  l'Oder.  Il  y  a  de  grande» 
places,  des  rues  longues  5^  i        ,  de  bcUcs  m.nlons  Se  de» 
Eulifes  nwgpifiques.  La  Maifon  de  Ville  cft  d..n$  une  de  cc» 
places.  C'cft  un  de»  plut  beaux  édifices  d'Allemagne,  avec 
une  horloge  qui  fait  un  concert  furwenant  de  tromoenesi  i 
la  manière  du  paï».  Il  y  a  tout  auprès  trois  grandes  halcs.oii 
fonr  les  magafins  8c  les  bouttonesdMplBtliebeiMaclunj^ 
Le  marché  neuf  Se  le  match* attfel  y  foweoeofede  bdjw 
places.  Les  plus  belles  Ex'lfes  font  celle»  de  faiweMaidp*. 
laiM  Oc  de  Uintc  Eliûbcth,  occupéespar  les  Proteftam.  La 
Cathédrale  de  faim  Jean  cft  dans  un  fauxbourg  de  ce  nom, 
avec  une  Collégiale .  ditcdcfainee  Croix,  il  y  a  suffi  quel- 
ques Maifons  Religieufcs  d'Auguftins  de  Cordelicrs  de 
Jefniteaqui  y  omun  beau  Collège.  BreflawclUnc  vilcne. 
fotre ,  «cdoni  la  fituation  eft  très  avantagçufc.  l  es  hibi- 
.  1  vrdent  -,  SC  quoiqu'elle  dépende  de  iEiupercur, 
avec  ic  t cfte  de  U  Silefie ,  efle  fe  goamne  comme  en R«- 
publiquc 


tainc  teinture  qui  ^*'^^J^  'aTï^i^TuTc^  &dc»'bt'aH;:lcti 
<les  colliers ,  à»  «^'""^  '  %"Time»  lailTcnt  «oîtx 

fcfSS^JÏM^sptojeïH^^^^^^ 

r  ^"'^  '»'"5.'£iTd™  pô:S-ons.  cmrc  IcCqueb  U  y  en 
d'animaux ,  d  oueaux  «     y         '    ,1  Je  gtan- 

a plufieurs qui  ne  nousfont p    comuu-^l^^  jt^c.^  ^ 
des  cominoducs  despalmiets. 

ouelque»  mine»  d  or ,  »' ■  ■  j  °  ,,e   du  bauu« , 

JTœron  ,  de  la  to-^^'^X^is  q  ,e  ï^s  mine,  de  jalpe 
du  tabac ,  fouvcnt  de  1  ^    .  ...ac  quamitc  de 

&dectv(blbUnç&rougea«^.^v-^..^^ 

r"',  '  ""t"  d:u%-7^^^^  a^eftunc'  tue  Ion  non, 
L  éndj  ou  C**y  .  ^°  j/r- _-deni  ou  blancheur,  .ion  plus 
de  ce  canton .  &  non  de  »*«»*?^  Au  telte  ,  il  y  a 

que  del'iflc  de  Candie ,  «f»»"!/»"^" ^ peuples  du  flre- 
une  fi  grande  div^rfite  de  'f^«'PJ^;„e5  comprit  jut 
fiUque  Jarric  afute  q"^^^'=^°;„«"i°f;2^''„£^  «ès 
«.es^  foixante  «i'ffS?;oïM^..ThaWici«l«. 
3«PwtURaia/ot)t  prcfQuctow»^^  quc^MWOO 

cmq  n>*«fons .  ^Mnâ^Les  Miir.onnaires  ont  fait 

tenir  plus  de  huit  cen»  P«'«^"%  .  Uctjm  »mv*a» 
a-affc.  ,:  .nJsfruit»en  cepa^  J-»^       ^^^.^  ^  ^ 

^\îèsmi ,  petite  ViUc  f  c  ja  ^^^^^^^^  t 

talc  delà  Silebe ,  «  o  un  u       v         „yaon  l'an  loj  5 . 
chc  fuffragant  de  Gnelne ,  qui     ""e!^  irrM>IUvi* ,  B»- 
ou.0,5.  Lc4Auteut.Latm»  a^mnjmi^;^)^^^^ 
dcr^u  ,  &  t-unimm.  ^?:^°?  °'^(l^gtit  beaucoup 


CONCILES  DE  SkESljiMf. 
On  a  cekbré  deux  Conciles  dan.  la  ville  de  B'*»*»  ♦ 
maisnousn'enavonspaSles  Aûes.  i-^'^^ ''''^'■''''^ 

s;::;l^;i:c^h£r;îrLS'.'rp\ 

erca  L.  Ch..tge  del'réfident     Grand  Çoofcil ,  i  la  tWg- 
.nion  du  ChTnceiier  Poyet ,  q«i  étoi. foB  »™  Pi^^J* 

icquilaluifitdonner.Klu.  rr  llaynexersa&O^Ç^ 

S  .ô.l.iéJan?ladir«racc  d.  Franco.  ^  Jf-" 
nrironnier  en        &  condamne  en  1 5  4J   '^^  Maures  de» 
KS«oSi™t  en  la  même  année  ui  e  Déclaration  du 
Roi  pour  pitfdet  an  Grand  Conleil .  comme  auparavant. 
NoVs^vonrteGoî  Brcflav  un  Dialogue  en  Ftançois  miuu- 

l\l  parGaUof  duPiéen  MiJ;  d-»  Icque^  J=  C^^^^ 
Tournon  .  alors  Archevêqued  Ambo»,»  Jean  oe  ieive. 

Premier  Ptiffidcnt  du  PailenwntdeParu.qui  albient 
JSgnC  pour  traiter  de  la  paix  entre  FtanÇOi. lU k 
î«.  &r,s%ntreiicnDent  du  bien  de  U  pait  »  *•  maJIieuf 
Zwi^t.  Il  avoitauffiécritqacl  i  1    hof.  en  Latm.quc 
UaoWu  Maine  avoit  promis  .mais  qud  n  a  pa,  dom,e. 

*^VÉ^'Jmili^tLi.,  Rivière  de  France  ,  quia  fa 


cpe, 
flaoi 


pour! 

vieteau  Levant  ,  l-^R^'^r^^^t/'t-a  de  lonçt'eur  que  feijw 
&  la  Scille     Sq««entnon.  E^n  ^  -  ^  % 

licui-s,  <lepji«MomfimonJjufq«es*C 

Se  neuf  de  large ,  «l<=.r^'f V^^"/,?  d'Ains.  D'autre» 
qucaupottde  ^'Y^.'^^i/"  j'.;^^^^^^^  Dombcs. 
comptenn^nt  dans  la  Brdle .  la .  ^^j^  ^  BailUagB 

avec  le  ^^''^'^'JSé^S^lMH^ 


ioi6      B  R  E 

^irSmeamln  coin  a.  umc 


B  R  E 

I  Bot.  tif  Doea  JejMilaB  t'en  lendirem  miîtici  iQfqu'i  ce 
qu'elle  fe donna  aux  Vcniticni ,  pui*  au  Roi  Loiiii  Xll.  en 


gnt ,  ia  Dcaui  

«ft cette  iflf  «f»  ^,âL'  ae  U  manière quclacholc 

^.  ,«,d  Icjm  nwl  f^n  '"j/J^^j^^  ett  du  c6U  de  Bourg. 
CapitaledclaP^v^n«jJJ^b^^^ 

de  f.int  T  '  '"n^MoMWlPoftt  de  Veflc.ChitiHou.Ca- 
cor-iulcr  .bics  ont  "°«JP«1' ^  ,  Villars  .  &c 

environ  cent  ou  hx  v.ogt»  a»  aptè^  *  ^JsSÏÏÏÎé  .  de 
jet,  Seigneur, .  r"-P^-^"'.?"^^^ 

£  J^^tT^C  oll  en  .189.  ctlL  r  Muncluei en 54-  & 
«Jl«dl  Vill^cn  .40X.  UtSir.s     Ba.sé  éloient proprc- 

ailleotsde cette  famiUe  &  ^^"'i'^?"..^^  mf'  de  bIiS 

&  d/to^Ser-*»^ IV.  An  nonj .  Conuc  de  i.voyc.  Dc- 
Wiisce(»Ic«Comt«  &  Ducs  de  S.woycoiu  c<c  a,.u.. 
S^eeo^ifa*  SAVOYE.  Le  Roi  Fr.nço.s  I  crut  y  avoir 

n^crWvenud  ailleufsd-un juftc  chagtin  çonttc  Charles 
m  DuVdeTvoye  .  gui  rc  fu(iit  de  lui  rendre  l'hommage 
ïoBrL  FoLi^îUate  iaifJwiaifondc  l'ufutpauor»  du 

ilaFMr.cc  fouïlercgnedc  ce  Monai^u.- 6e  lou»  celui  de 

tV,,.  qu'on  larcllituai  Emmanuel  -  Philibert  Duc  de 
vov'  Ce  Due  mourut  en  1580.  laiff^tClutlM  Emmanuel 
fol  (ils ,  kquel  feprév*Ut  au  nulheur  de  a  France  durant 
î«  «urne,  de  la  Ligne ,  ufurpa  eu  ,587.  k  Marquilat  de 
Suc -,  Loaque  le  Ro>  Henri  iV.f«Iujld»^daMfei.Eiau. 
il  dei.und.  rAiioudcccxtculurpaiiOT.  teDoelaltti  promit 
«n  . ,  9S.  ct.u>.  lui.  même  venu  i  Pans  ;  mais  ne  »  cunt  ras 
acquictc  de  û  p  iroic ,  le  Roi .  qui  fe  vit  oblige  do  prendre 
Icsatœcî ,  enipou.  U  LUcir.  .S:  prc upe toute  la Savoyc.  Le 
*ape Clément  VIll.  s  en.prdlintae  terminer cettt  guerre, 
envoialeCaulinal  Aldobrandin  verî.SaMi)eftï  ,  qaiétoit 
âLTon.  La  paix  s'y  conclut  le  17-  J-«nvicf  lâoi.  ^  '-' Roi . 
«onr  le  Matquif  w  de  Saluces .  eut  en  échange  la  Breflc ,  le 
Buf?cr  .  le  Valtomey  &  le  BaiUiagc  G«.  OnalTure  qu  un 
firiiid  Politique  de  ce  lem^li  .  P^itl-int  '^Ç  F-'''''  '^'f 
«uc  le  Roi  avoit  traité  en  Marchand ,  &  le  Duc  en  Prince. 
*C#»>'"'  l'Hiftoite  de  Breffe  Si  de  Bugey  de  Guichcnon. 

BRESSE  >  Ville  d'l»K«  en  Lombardic ,  lut  le  Gotro.près 
•4elaMe)a,afccE«%chéfiiffragant  de  Milan  eft  d'une  gtan- 
de  AcndnSi  «ticrfenne  près  de  cinquante  raille  habitans. 
Elle  cftCapinle  du  petit  païs  dit  Le  Brïssam  .  «e  parles 
Italiens ,  li  Bresc  i  ano,  quicoropicnd,du  Septentrion  au 
Midi ,  tout  ce  qui  eft  depuis  la  Valteline  julqucs  à  la  rivière 
<ie  l'Oglio  i  &  de  l'OoddoK  à l'OtieiK.cc  qui  eft  depuis  le 
lac  d  lfeo  jurqu'à  celui  deGanla»  oftibot  les  bourgs  de  Lo- 
drone  ,  Gamado ,  Chiati,  Ramaiio,atC  Çàoitfcpaifde» 
anciens  Cenomanois.  qui  y  ètoicnr  paUes de  laGmbTiaiw 
falpine,  &  deCquels Tite-I.ive,  Pline  Se  SnAm  onr  fait 
metition.  Ceux  du  pus  b  nomment  Brcsci  A ,  Se  Icj  Latim 
Brixn.  Les  Auieiirs  p.irlein  divcifrmcnt  de  ii  fondation  1 
quoique  l'on  tombe  d'accosd  que  les  Gaulois  la  fondèrent . 
&qu  cllr  fut  depuis  fonmife  aux  Romains.  Saint  Apolli- 
naire de  Ravcnne  y  prêcha  le  fromier  l  EvaiiKiic.  Attila  la 
ruina  ,     elle  fi»t  aufTi-to:  après  rrbâtie  ,  vc:s  l'an  4^  1.  tlic 
fut  drptih  foûrnifc  aux  Lo:iibards,  à  Ch  iiU  nuçiic  ,  aux 
Koisd'IialicA'  .  11  - devint  enfin  libre.  Hcitri  VI.  Empereur, 
Mgtht  un  lonii  ficgie ,  emporu  cette  ville ,  qui  fouffrii  de 


fcmpaits,  &  un  arcenal  très  bie  L  t  irr,^  Le  ehic.au  cftbiii 
furunc  collinr ,  d'oô  il  comm,iulc  ia  ville  ,  qui  adc  belles 
Egl'ics  ,  une  b'  i  le  M  tiU>r.  .k  Ville,  &  divers  iuifl*eaux  rem- 
plis d  cJH  ci.airc  ,  ^  n  co.ik  iit  d.ius  les  rues,  L'Evèquc  de 
Breflepone  le  titre  i'.:- 1 'uc ,  .M  u^mr  .j.^-  Comte  ;  3: 
onjprdedanslaCaiktdi^lc  uiwCtoix  ou  Dtillatncque  les 
habitans  dilcnc  cire  celle  qui  apparut  iConftinrin  :  opinion 
tout-  à-fait  f<^uieule.  Il  luffit  de  remarquet  qu'on  y  1  c.  !e- 
bré  des  Synodes  en  1574.  n  St.  Se  1614.*  Sttabon,/.  ^.  1'  ine. 
/.  j.f.  lit.  Tite-Livcji-  &/''n-  LeandreAlbcrti,Df/h', 
/t*i.  EliaCapciolo .  Nifi.  Brtfi,  OttarioRofi,  Mnm. 
Srtftis,  Riondux.  Volaterran ,  itc. 
BRESSHNON. CWi»**  BRlXEN. 
BRbSSlCl,  Ville  Si  Palatinat  de  l'olo^ue ,  dans  la  Pôle- 
fiiï.  Elleeftfituiefurlaiivierede  Hugeou  Bui;,  q,,!  yre^oic 
un  autre  ruilTeau ,  ic  elle  a  un  aAec  bon  château ,  étam  la 
bIos  conlidcrabk  de  la  Polefii:  >  vers  l  es  frontières  de  h 
laquieflc  de  h  RuiUe  Noire.  *  Saafon.  Baudrand. 

BRESSLTlKt ,  petite  Ville  de  FraïKC  dans  le  Poitou.  ESe 
eft  fituie  fur  la  petite  rivicrc  d'Argeaton ,  entre  Parthenay. 
Thoiiars ,  Mottaignc  &  Moncontour.  •  Baudrand. 

BREST oa  BREZSTl ,  Brtjhst  Ville  du  Roianme  de 
PolognedamlaCuiavic.  Elle  eft  allée  bien  bine ,  avec  un 
chiieaii»dans  un  lieu  marécageux ,  près  d  VladiA.w  &de 
la  Viftale»  L'onycelebra  un  Concile  enrani59<  potirl'** 
nion  des  Gicc»Scliirinatiq|Ucs  de  Lithuanie  avec  l'Exlife  L*> 
tine  i  &  on  autre  en  itf  10.  pour  le  mime  fujet.  *  Sponde» 
5t$aàBovoU'diia. 
BREST  fur  mer ,  Ville  de  Fiance  en  Bteuine ,  avecRD 
:  V,  c:::enrporr.  C'eft  le  JraMW^/enwt,  GtAtrtkmt  «■ 
OtjobrtvAit  des  Auteura  Laiim.  La  vilk  eft  £tnfc  fut  le 
penchant  d'une  collitie  du  côté  du  poit ,  dont  t'entrcv  eft 
défendue  par  un  bon  châteJU  élevé  fur  irn  roc.  Ce  port  , 
Cteufédaiisun  golfe  où  la  met  entre  par  q  i  ."r  cnd.oitidif- 
fercns  ,  clleftimelc  medlcut  détoure  i  huiope.  Atiffllc» 
vaidea.  ï  V  l  uir.  toijjouts  .i  riot.  C'ell  le  ina^.ilîn  de  i'And- 
rautcdc  France  pour  les  navires  qui  voiu  fut  l'Otxaa.  • 
Sanfoo. 

BREST  ,  Colonie  de  l'Amérique  Sepremnonale ,  dans  la 
nouvelle  France  ou  Canada.  Elle  elt  fituce  d.uis  l'cndcoit  le 
plus  Méridional  du  8«lfc  de  faiiu  Laurent,  vers  iiclic-Irte . 
en  la  co  m  ré  c  iti  t  e  la  nouvelle  Bretagne.  *  Sanfon. 

BRET ,  (  Cardin  le  )  Confeiller  d'Etat ,  a  vécu  dans  le 
XVll.  fiédc.  Sa  Maifon  étoit  ancienne ,  &  originaire  de 
Dauphiné.  Il  fut  Avocat  General  en  la  Conrdes  Aydcs  de 
Paris ,  puis  Avocat  Gcneial  au  Parlement  delà  même  ville, 
&  enfin  CoafeiUei  d'Etat  ordinaire.  En  cene  qualité,  il  fut 
honoré  de  phlfieuit  Comniiffions  imponantcs ,  entt'ainres 
de  celle  de  redêi  IctUniMS  enpsliFrance  &  la  Lorraine , 
d'établir  le  Patlemem  deMcott  dont  il  fut  Premirt  Ptefi- 
dent ,  &  d  aller  e«  qualité  de Cemmil^^Roj («lit  ks 
Etats  de  Dteugne.  Il  mouratDeftadeeCBnMflew d'Etat, 
le  14.  J.invict  r6^5.  ii^c  Je  97.  ans.  NoM  tmi UVOmM 
de  les  OeuvrLS ,  qui  contient  im  fçavantTr<»lt« 
vtrdtxutdH  Roi  ;  fcs  HaruttHts  \  ftsPUidtïtri  i  la  Coof 
dcsAydes  Se  au  l'arlcmcnt  de  Pari.s ,  réduits cn forme  de 
Diujîon  ;  Se  un  autre  Traité  mv.txilé  Ordt  ftrMUijinu j». 
dttttrmmcivilimm.  Il  laifCum  fils ,  Ji't.tiNlc  Bret.SdjcnetK 
del^Ucourt  ,  Conlci  lct  au  l'atlerrent  de  Pari»  cn  iéj5. 
puis  Confeiller  d  trat ,  nioir  en  16SS.  aiant  eu  de  M^nt 
Sublet  foncpoufe ,  nièce  de  M  Sub  cc  des  Non  rs .  Mm*- 
ftre  &  Secrétaire  d'Etat,  Pierre  Carbim  le  Biecieigneur 
de  Flacoutt  &  de  Pantin  ,  Confeiller  au  Grand  Confeil, 
Maîuc  de»  Requêtes  cn  t6i6.  Intendant  de  diverfcs  Pro- 
vifKca  du  Roïaume ,  &  enfin  Premier  Préhdent  du  Pacl». 
ment  de  Pioveace  ,  «e  Intendant  de  la  même  Prov'ncc. 
mort  en  1710.  «E  PilKHI  k  Bru   ChevJia  Je  Mahe.dit 
k  Chevalier  it  FtMtmn ,  Chef  d'Efcadie  de»  Mméa  na. 
valcsde  SaMajefté,  noRCP         LePienJief  Prtfjjfcnta 
hiiFé  un  fils ,  Cardih  k  Bictll.  du  nom ,  Conledler  au 
P.uen.enc  de  provcnce.p<AMa|iiedejReiluetescni<>«. 
Intendant  i  l'au ,  puis  en  Pioveitce ,  qni  iu  a 
laCKarsc  de  Ptenucr  piéfidcnidcProTenec,  *  Mmmn* 

BRETAGNE  ,  grande  Province  de  France, awBCHlieae 
Oi^  Ccftl'ikiDBiifWdc»  Awkiii»  rfdrmnMi  «KM 
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,)glK  ,  Brit/tnnid  'liner  , 
■  Qïctègne  ,  qai  compcend 


gp«lleaiî««alklU  ra  petite  lUxr  . 
!îirU  aiflSnfiPieKle  U  Grand  B. — o  --'  -- -r-  - 
fX  d-An«!«tStC  &  d'Ecoffc.  On  dit  qu'on  lui  donna  le 
iTm  î  A.n.oriqnc .  àowfc  «l'aie ^ûtuéc  le  long  de  "O- 
.  où  cl^c  a  giand  nombie  de  bons  ports.  Elle  eft 
^4nnée  de  la  mer  au  Seprcntiion ,  au  Midi  &  au  Cou- 

Ù  Normandie.  C'elt  .ne  des  rlus  v.llcs  ^  des  p  us 
«i$  Provinces  du  RowaaK- ,  c  u  (.i  longu.u:  eft  de  plus 
f^rîicuës,  &fa  largeur  de  i  ^o.  Quelques  Geogra- 
^.riaSueflemblerlunfetdccUcval.  On  Ud.v.fe or- 
nement en  haute  &  baflè.  La  haute  vers  l  Orient ,  a 
£cs Cpitale  de  laPiovince.  avec  Parlementé  Ev&- 

\  ate^  ,falntMalo,faint  Bricu ,  Ôe  Dol,  Evcchcs  ; 
ua:.erc  lé  Hinan.  Lambalk.Qsinùn.  Montfort-la- 
Cane.  jUclin  .  t'iocrinel .  Redon,  «grande  .  Uiatcau- 
St  Anceni5 .  M  u  hccou,  ClilTon .  fa.nt-Ai^da  Coc- 
S  «c.  Dans  la  badc  au  Couchant .  font  les  Dioc^fe  de 
V,î^eV  CoSoiiaille.faintPaul  Je  Lcon,  &  T.cgu.cr , 

TbicT!  Morlatx .  Hcnnebon  .  Qjumpetlay ,  Lau  Jc.nan  , 
ÏTon  divife  eocarc  le*  Bieion.  p«  langage ,  en  eux  qu. 
n^rl«,t  Francob,en  ceox  aiU  patient  Bteton.ou  on  appelle 

ÎXLcol  Les  EvêcSSdeR«w..de  Dol 

fervent  delà  Un«i.c  Françoifci  ceux  des  Evcchés  dcCor- 
S .  de  faint  P.ml  .l' l  eon ,  &  de  Treguier,  parlent  le 
S  &  lc  l.n^.i:  nièlc  ell  commun  à  ceux  des  Evêchcs 
i^cT.  d  V;n;cs«ac  Uim  lincu  Ces  neuf  Evcch  s 
£î£ffra«nsdcTour».  L'Lvcque  de  Dol  oihue  .vec  a 
cSTStlaDucsde  Bretagne  ont  voulu  faurc  cr-scL  cec  c 
S  en  Métropolitaine,  fans  en  avoir  pu  veut  a  bout. 


Salomon  I. 

Auldtan  , 

Budic , 

Hoëi  l.  dit  ItGrMd, 
Hoëln.dic/«AijM«i«» 
AUin  I. 
HoëlIU. 
SaloniffiB  It- 

Alain  II.  fumodimé  /(  £««1  • 


+  M- 

448. 
484- 
560. 

594' 
■690» 


p!us  conlulcr 


nbles  font  BeBe-IlIt»  Oucffant ,  avec  titre  de 
^i  Mmû  L  i    ,r  i^ne  eft  f^parée  du  bas  Poitou  par  la 
•L«,'c!£auuc,r>v.c.esfont  la  Vilaine.  ^^^^ 
&c.  Elle  aauffi  divcxfes  fotêts 

liin  font  les  plus  renommées.  ,<-«tc  Province  «ft  ni.  te- 
t  c  :  elle  pr^uit  toute  forte  de  grain, .  du  chanvre  ,  do 
L  pm^de  vin ,  diverfes  mines  de  fer .  de  plomb  .  d  ^- 
sent,  &ade  bons  piturages  :  ceqm  i^t  qu  elle  nourrit 

l.ù.enncnt  que  les  Paetonî ,  habitam  d  An«tet«W ,  éunt 
tuutmentc,  pat  le.  !>..i.b.r e, ,  p. Jerent  dansTa  <^je^ 

tique  environ  l'an  441-  4^^  '^'^  I^'^™""  'i  '  fnoSS?  oî 
s>  établir  dans  le  pais  de  Vannes  .V  f '  "«"«^'.VchTs 

â  Je^SSSÏ.  Les^autres  a-onru.re  q^.e  c 

nom  lui  étoit  V^^'^^^^'l^j^^ltll^m  de 
Bde  dit  que  les  Breton.  Gank)»  *  "Tux  il 

t^anc  à  1  ille  d' Alb.on ,  bien  lom  dcl  ''T*''' l^^j^ 
kf  uWlc  rend.  n,aîcre  -SJSSodSr 
,ui  Romains  lufqu  a  ce  aue  M«in,c  s  ^fH'm^^, 

Empereur  en  ^f^^^^^'^^;:Z''^é^ 

1  an  787.  que  ^  luil^ningnc  la  loiUniC.  LOT 
p^ûr  la  liberté  1rs  tk  encoie  foulevet  cOBtte  I.««»«fîï"' 
1  Charles  U  Chxnvc.  lUfc  firent  la  guerre  entt  ew. 
rtuer^rslmon  leur  dernier  Roi  .  dep^u^^^^^^^ 
fut  eouverné  par  divers  Princes  )ufqu  en  1  an  ^Ux. 

do  BiCtaiine.  époufa  Pierre  de  Dreux ,  dit 
S^fSStV.  au  nombre  de  dix  ,  f  ou:  ^>iTcdee 

François  U.  demîec  Duc ,  çpoufa  Ch.irlcsVI  1  •  '^^'^ 

XII.  kois  de  France.quî  «cii»!»»!.*!^  jî^l K^M^i 
Voici  la  fuccelTion  de  tom  ce»  Vvae»  depm»  Cooa»  ,  dit 

ttemneits!  A' .m s  uu  Comta  Je  Brtt^M. 
Conan,  ditAf«rM</w,  moncn  îM- 
Crallon,  ^* 


Après  h  mort  de  ce  dernier  ,  b  Bieiagne  liic  gouvooitt 
p^r  Judicicl  ,  &:  cnfuitc  par  d'autres  peau  Scif{nain  qui 
s'établirent  tn  divers  endroits  i  fçavoir ,  Daniel  Oiemiuz  , 
Budic  Comte  de  Coinoiiaillc  ,  MaxCDce  fou  frère  ,  Jean 
Reith.  Se  Daniel  Vuna.  En  769.  que  Chatlemagire  y  envuia 
fes  Lieutenans ,  &  foumu  îa  Province  cji  7 S 7.  Neominc  , 
Lieutenant  fous  Loiiis  te  DtbtHnAtr* ,  k  fit  Roi  de  cette 
Province,  où  il  mourut  eu  »6i.  lailTant  Haïufpce.qui  lou. 
tint  la  guerre  contre  la  France ,  &  fut  tué  en  %66.  par  ion 
coufin  SaloiiKMfc  Cjcde«ii«tcgpajufqu"eii»7«.mi'onlaC*' 
faffina ,  fclonlefcMtlmWCOninian.  Eofiiitecw«ft0»iB^ 
eut  divers  Seigneurs  jufques  vers  l'an  ^fO.  «i^jj» 
LAiN  I.  dit  iSArh$»rte, im  Comte  de  tome  la  teM§ne.lI 
n  cut  que  deux  fils  naturels ,  /hcl ,  Comte  de  Nantet,aiOlt 
fanscnfansj  64  duiRu:  ,  Comtedc  N-mtes  &  de  Porhoet, 
qui  fitlabranchc  des  Comtes  de  Nantes.  Ccpcnd-mt  Co-- 
nan  I.  Comte  de  Rennes ,  ic  fut  de  toute  la  Bretagne. 

ANCIENS  COMTES  DE  BRETAOITn, 

Al AîH  I.  dit  Bmrhntrti ,  eft  nommé  le  premier  Comte 
de  Brtniîne.  il  fit  rebâtit  plnficots  Eglifes  que  les  Nor- 
nunds  avoicnt  ruinées  ,  flemomDtl'an  951.  nt  Ifijf*"'  f«« 
dc^y  fits  MMMrtlsydtmt  hfittttdQQtKlCt^f*'rMMeliê 
</«C«»r«<<»  Nantes.  ,1/  • 

I.  CoNAN  L  fut  Comte  deRennes&de  Btctagnc.il étoit 
fils  de  JuH  ABL  Comte  de  Renncs,&  fit  la  guerre  à  Foulque» 
Ntrrt  Comte  d'Anjou.  Il  y  fut  tué  dans  la  plaine  de  (  on- 
aietenk lé  »7«  Juin  091 .  De  fa  femme  Ermt»iarde,  tiiic  dc 
Ô«0fM  /.  Comte  d'Anjou ,  qu'il  avoit  cpuuice  en  990.  d 
eut  Gfofroi,  <]ui  fuiei/«^»/,EYèvc  de  Vannes, mort 

niandie.mortecn  1017.  ,. 
II.  Geofroi  Comte  dé  Bretagne, força  Înd'cacl-Beren- 

çcr .  Comte  de  Nantes ,  à  lui  faire  homituge  ,&  »«>««  « 
10.  Novembre  locs.  De  l'a  femme H^dlfigt , m: Mite 0C 
Rich*uif.  Due  de  Normandie, monc 
il  eut  Al  AIN  il.qu.  fuit  -,  £«^".  Vicomte  de  ,Porh«)ct ,  qw 
Kouvetna  la  Bretagne  apte,  la  mort  de  fon  auie,  e\  qui  U>Ua 
fepi  fil».  fo«  lenommés  pour  leurs  djvctfes  >»^"™«f 

AL  AlN>moutut  en  1040.  il  avdtépoufc  J»rfA/.fiUed  £*- 
d„  II.  Comte  de  Blois  .motte  en  loJj.  dcbqucHcd  eue 
CoN AN  II.  qui  fuit  ;  &  Ha vo«fc«enno«n^c^^«^J 
U,irM  Min  *n  fiU  numrtl  Geofiol.  Cm» 4*Eâmm , mtr» 


T  Co^T/fKte  de  Bretagne  .  fonda  1-Eglife  de  la 
Trinité  de  Breft,  &  fut  enipoifonnc  P^.J"  F""V?iJ! 
Guillaume  /#  BÂt*rd  Duc  de  Normand  le  i  an  i  o  67.  La  Bt*- 

"îî!ff.";ou.Su2-l^MHlI.futComte^^^ 
aptS  fon  ftereTeSt         H<iil,  Comte  de  Comouaille 
fdlNÎ.terq«mo«ure»^^^^  ^^^^^Zk 
Alain  IU.  qui  fuit C«n«e de  Nai«es,jno« 

"v  Alain  III  dit  FtrgMt ,  Comte  de  Bretagne  .mourut 
Ir  M  Odobre  i\n.  (Ar«i»«.  ALAIN.)  llaroit^f* 

nommé  /.  i?4,-r J.Duc  de  Normandie  Ande«tJ 
raortefansenfanseni090.  ^  ^''«W'^''S™rS3- 
Lr  IfT.  Comte  d'Anjou  ,  qui  ..voit  et.  ^'^vf^J^^'^ 

Je  H.^.  l.  Roi  J'^'fKS^rfÂBÏÏ: 


% 


ioz8       BRE  ^ 

I  an  ii<)9- o*' •  i>„..,,  Dr  fou  minier 

oncle  .  nui.  f--^«=„r»£XS^^  -  1 

I-ai,m enfermée ^n  unK^^ 

de  Dr  ui .  comme  nous  alloM  «  "JÇ^' fr^vicottteac 

„.  Août  un. tc7£ÏÏ^S«ifc 
Rohan.moftcfaiiî  cnfsnj  l'an  u»o.  ep- 

D^»C5  Z?E  BRETAGNE. 

nomme /#  u etoucins"''-  rurronma- 
<iit  /«  Cr»/ ,  devint  Souverain  de  U  Bicc.Rnc  ,  par  ion  ma- 
SLcavcc^^x.ci-derTus mention.,  i  oarat  le  ii.  Juin 
7?.î«.  PIERRF  )  Ses  «iftns  turcsK  J« an  ,  am  fuit-, 
^L!i^Ôrî^eS>^.«W  p'omia  i  Z^-^*'-'^  d' Angletetie. 
âSraTSiî»^.  accordée  i  de  Fr.««. 
c!Sïd-Anioa.enfin  mariée  en  avec  ^'-^^ 
!rZr^l.r  rir  Lufiffnan  t"""'-  e  lo.  Oiilobrc  ii7î.  Le  Uiic 

r»aR>  ifMMM  //.  Vicomte  de  Thouars. 

s.  I.  p.m^  nten  un.  mourut  le  8.  O«oore  iit!'-- 

Il  oui  fu  t  i  Pitrrt  ,né  en  U41.       '«  «S- 0«obre  u6S. 
g^'ç^ns  mon,         MA/.Damc  ^^^^^ 

i        de  Ch:.:inon  I.  Comte  Je Writ.^«ï_raoW  «^i- 


B  R  E 


AuÛr  iiSH.  .uirrrom  du  voiaiîc  de  UTef»5li0W>« 
«ai  r  ni::  LI-.  iiiS.  morte  icune.  _  ._ 

1  Ue.H  ILdunon, ,  1>.K  de  Bretagne,  né  le  4.  Janv^^ 

UîS  fut  créél'.ir  de  rr.ncc  en  IZ97.  f^J"»»"»  * ^ÇjJ* 
8  NovmV.rr  1:0,  f  C/.r  c/,^  JEAN.  )  De  Btétnx^^ 

deRkhcmom.qiii  nîquir  c-n  u6<5.  &  cTemcura  long- tem.s 
prifonnicrenEcofTc,  oim!  mourut  le  «7-  J»""«  «ÎJî- 
î»„rr». VicomtcdcLeoa.  &  Seigneur  d  Avefncs  niort  i 

paru  ain"  '  J"-  ^'une  «>'cfl^'"^^  "  ' ''"n^  i'"*'-"" 
coup  de  pied  de  cheval  ;  BUnth,  ,  .'.  uice  en  Jmllet  uSo. 
avec  Phtlift*  d'Artois ,  Seii?neuf  de  Conthcs ,  morte  le  19. 
Mati  ,,17:  ^-"'."«c  en  1168.  mariée  en  1201.  avec  Cnt 
deCWUillon  111.  Comte  de  faim  Paul  .déc«dee  Je  5.  Ma 
ae-4fiw*.néecn  uy,-  Abbeflè «te  Fcateronld , 

tV.  AaTOTlI.*l»m.Docde  Brctagnc.né  le  î<.  Jut  - 

^poafa  I*.  en  U71..  .Wiwi'.fillc  unique  &  radeheriiieie  de 

CmilV.  Vicomte  de  Limoi;c?.  l,qii:lle  mourut  en  1190. 
i".  en  Mai  1 194.  TtUnd  d>-  Oieiix  CoinictTc  »k  Montfott- 
lAm.uiTy .  veuve  A'Alix*ndrt  llf.  Roi  d'Ecofl^roottc  en 
i}U.Da  pcmiet  Ui  il  eue  ]i  am  UI.  qui  lu»»*  Gw»»Coia«« 


de  Pentliiivic  &  de Gocllo.Vicomtc  de  I  iiTio^,afc.oéen 
iiSy.  n  ort  Iciy.  Mai»  !}}!.  aïantcu  de  J"""' d'Av  iu- 
gour  ,  hllc  ^îné«-  &  principale  héritière  de  Htnri  If^.  Sei- 
gneur d'Av,U]s;our  ,  de  M.ivtniii.-  &  de  (,oi:llo  ,  moi  te  en 
1584.  une  tiile  unique /fn^Kf, née  en  i  jiy  qui  pnt  le  turc 
de  DuchclTe  de  Br«aRnc,nr'^' 

noromée  U  Bitttufi.  HUc  (c  mai  ia  le  4.  Juin  i^j7  .ivii. 
ChAfltiàt  Bloisoude  Chadilrn,  qui  fut  déclaïc  i  c.r.ilc 
d'elle  Duc  de  Bretagne  ,  par  Aitct  drs  Princes  \  P.iiis  de 
France  en  iî4i.  l!  perdit  U  biraillcd'Auray.  &:y  fut  tue  cti 
Sa  veuve  fit  un  Traité  de  p.iix  '.n  i^f.j.  &  mourut  eu 
Oâubte  lj!4-  laiffam  pour  cnfnns  Jf  AS,  dir  d  ■  [iret.i.i;re  , 
I.  du  nom,  qui  fuit-,  <;«i,moit  Uns  jUiiicci  Henrt ,  iiioit 

.    .M  Marié 

femme  de  iMUt  m  rwK  »•  -'Anjou  &  Rui 

de  Sicile,  motte  en  1404.  Jeam  de  Bretagne  I.  du  nom  , 
C«ntedeP«»hiévre  Se  de  Goëllo ,  cpoufj  le  10.  J  mvin 
U9t.  MArtnmtt  de  ClilTon .  fille  ptiîocc  &  henticrc  d  O- 
/rt«rileC2iron,Comie  de  Pothoct,Coim4tablede  France. 
Ae  iDOrniu  le »<•  Janvier  ,40,.  De  cette  alliance  «1  ew  O/i- 
de  BietiRne ,  Comte  de  Penthiévre ,  mon  lani  bgnée 
le  i«.  SeptctStc  r4}j./MJ»  de  Bretagne  U.  duiwm.Coœie 
de  PentKîévte ,  monaofH  fanspoftcrité  en  1454.  Chamcs 
Biron  d'Avaugour.qni  faki  &  C?«//«».*deBKOBie, 
Vicomte deLimoees,  mon  en  \t,ss  àm>A9tAlMM» 
de  1.1  Tour ,  fille  de  BfrtrMà\  Comte  d  Auvergne  &  de 
Koub^nc ,  vinrent  FrM^mJk  de  Bretagne ,  Vicoimcffc  de 
I  imû2C5.maricc i  ^/*i»,Sircd-Albret,fumommé/#Gr«^ 
morte  en  1488.  A—»  de  Bretagne  ,  mariée  en  1475.* 
'Uan  de  Surgercs ,  Seigneur  de  Balon;  &  Cfc4r/«K  de  Bre- 
aiin. .  i^ianée  à  Anmnt  de  ViUequier ,  Seigpeur  de  Mon- 
trefor.  Charles  de  Rrct.i.î;nc  ,  Hiron  d  Ami^nW  1  «KOU 
Jt*nn$  de  Vivojjne ,  Dame  de  Tiiors  .  iCvMKm.'<M\mi 
14,4.  D'eux  vint  iV,«//*de  Bretagne .  Co«^e*m- 
,  mariée  le  .8.  Janvier  M^  i  /'f  *  *» 
nom .  ScigtKur  de  nouir.c.  Leur  poftenté  pnt  «Ç  f"rnom  & 
1rs  armesrBretagne,jufqt>  à  U^n  de  Bretagne  IV.dunom 
Duc  de  Penrhiévtc,(.ouvetncut  d.-  Bretagne,  mort  fatM 
enfans  l'an  1565.  Sa  fœur  ChmU^u  d.  Bretagne  porta  le, 
biens  de  la  Maifon  dans  celle  de  Lut .  tnboutg,  pr  fon 
ciaee  ave  FréntM  de  Luxembourg.  V 1  con,  t  r  d  M aingucs. 
Le  DurArtus  II.  eut  de  fa  féconde  fetnn-.e  j  «am  IV.  men- 

rionnéaprè.  fon  ficre  -,  ""^^ '^'l^t^T^^^ 

nu.  avec         de  Flandres  Seigneur  de  Caffel.  motte  le 

dÎL«il.««melc     Décembre  i»84-  îs^de  89.  ans; 

MTrit\ RcliiM"ei  PttUiy , nwfte  le  14.  Mai  1,71.  agéc 

'"v'  î^v  ni.  Dnc  de  Bretagne  ,furno«mBé/#  f«. 
,:sV  Ipm  û  ».  en  .196.  de  VaI«..fiUe  aînée  de 

cL;/.^de  France CoLe'deVatoijs»'. » ««gj^J^^ 
ac  C.rtille,  fille  aînée  de  5-««*'/'^-»^.t2ïïfli?^ 
que  d  £^««*r^ ,  Cx>mie  de  S»voye , & »«f«fi«  «*f 

^1r^ f^^r  ^V.^/::?.;^*? ae  Bretagne .  né  en 
i^t  ?e      SeP'cmbrc  m  4S  i«<i  de  ^  1.  ans.  De  /m»**  .  fiUe 

Rnala au fiége d'Henrebon  ,  au  combat  nav.l  deGrencey  , 
&àkbacaUledc  la Rochcsde-Rien.il  eut  J^*'' V.  qu. fu  n 
»/MWecordéepai  lcTr.ité  de  Gucrrande  Avrd 
»/rî5cT-  d.  Bretagne,  Comte  de  PfW^'^^^f"" 
SînTïi.  cel ,  neur  point  d'efret.&  elle  éporf»««l  « 

J„tuîi:;L«  Novembre  .  ^«c  a;çnnron^  - 
trnrii  C  -'.  !  évrar  1401.  avec  Htnrt  iy  .  RO'"     »  . 
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l>!xireoflne»fleyBMMn^Iei8.  Juillet  1411.  Igé  de  i<.  ans  t 


li  Angietcrrc  :ce  Tr.iitc  n'.ii..nt  p.is  fubfiftc ,  clic  cpou(a  le 
t6.  J«'"  '3?^-  ^"f  ^*  ^"'^  d'Altnçoii,  &:  mourut  le  iS. 
DecetnRre  1^6.  âgée  de  59.  nns  i  Jeanne  ,  fœur  (umcllc  de 
Jisriittaaaelci.  Dcccmbrc  ijSS  £Uiicht,néccaijf(S. 
nnfc  le  ttf  Joiil  1407.  i  /m»  /r.  Comte  d'Aimagtuc  i 
.l/inpMrifCfiifecn  ii^caunée  le  16.  Juin  1407.  i  AtM$M 
//.  Vicomte  de  Roh«n,dé6Cdc  le  u.  Avnl  1418. 
„cr  Février  ij9i-  aiaiiée  au  Conte  Viâoo  Ecolibu , 
C:]oi\  tj;:i.l4ucs-uns. 

Vil.  j£AN  VI.  furnommc  /*  Bmtclt  Sgge  ,  Duc  deBrc- 
tj^oe ,  né  le  14.  Dv-ccaibrc  14S9.  mourai  le  xy.  Août  144t. 
(Ftief,  JEAN.  )  il  .lyoïc  cpoulc  le  ;o.  Juillet  1  jjy.  Jtanmt 
dcFnuicc ,  fille  puînée  de  Chérie  1  ri.  Roi  de  Franccmortc 
Iei7.  SqKcmbre  I4jj.  Il  en  ciu  François  I.  qui  fuit  ; 
PlUlU  IL  meotUMioé  après  ion  fine  ((?«//<#//.  Seigneur 
d^CiuiKOcé»  Chevalier  de  la  Janetieoe.  qniibt  étrangle 
(urle  commandement  du  Duc  François fôn  frète,  le  14. 
Anil  1450.  après  près  de4.amdeprir0n.ll  n'cutpoint  d'cn- 
finidc  Frtiu^iifi  Ac  Diiian  ,  Da  j  de  Chntcmbrijnt  ;  mMT 
tlU'/d  deux  fd!  naturels ,  Bdouird  de  BreiA^ne.Seigmeur 
de  Hede'.  mort  /tune  ;  dr  Guillaume  ,  ^mt  fervait  fur  Ut 
vuffettMX  le  Duc  envaU  crttfer  fur  Ut  cêtis  d  .A>igl*- 
ttrrttn  16^0,  If»ktll*,3Ccotiiée  fort  jeune  en  Juillet  1 417. 
à  £.(«1/  ///.  Duc  d'Anjou  Se  Roi  de  Sicile  »  mariée  pur 
Traité  du  j£.  Mats  i4jj.  i  G  mi  Xill.  dit  XIF,  Comte  de 
Uv  j1  ,  mous  le  If .  Jantriec  1441. 9t  AÙHrffitnt»t  sucte  en 
Juin  1 4Z I .  danf  (à  aiiéme  aimee. 

vin.  Fii..^.Mçoi5  I.  Duc  de  Bretagne,  ne  le  ii.Maii4i4. 
mo  iriit  le  17.  Juillet  14^0.  D'r»/4<iîd'Anjou,lille  àcLouii 
11.  Roi  de  Sicile,qu'il  eponfa  en  Août  1451.  &qui  mourut 
L  Avril  1440.  il  eut  un  fils  mort  jeune.  Et  A'Ifkhelle 
Sijj;t ,  fille  de  J*cefHtt  I.  Roi  d'Ecoffe ,  qu'il  épojfs  en 
Juillet  144I.  il  eut  Margneritt,  mariée  à  Fraxçtu  //.  Duc 
dcBrecignefimcoufin  \  Se  Marie ,  alliée  le  8.  Mais  14^1.  i 
Jtm  II.  Vicome  de  Rdun.  //  Uif*  eimffi  dtmx  »Muu  m»- 
tunlt ,  Taunegny»  BJltMrd  d«  Brtteigtu.SrigittMr  2»  Htié^ 
mwt  ftns  lignfe  de  Jeanne  Tmrfin  CriJf/\  Jeanne  ,  Bi 
mie  d*  Brtt*gnt  ,  /p»mf*  de  Jean  A4  or  hier  ,  Seigneur  de 
l'iHierf.  le-Marhier. 

YIII.  Pierre  II.  du  nom  Duc  de  Bret.igne,dit  It  Siimfle, 
focoeda  à     k  ic,  niaaiiulaiiteD£uiileaa.Sqpteiiibfe 


i4S7.rfl7f*.|PlERRE. 

VII.  Artus  m.  du  nom  Duc  de  Eretagnc ,  furnommé  le 
Jnj}itier ,  fils  de  Je  A  N  V.  né  le  14.  Août  1393.  fucccda  à  Tes 
Dcveux,& moonit  \ci6.  Décembre  (458.  l'ans cnfans de  fcs 
trois  femmes  ,  qui  fiirent  Mérffuriie  ,  tîlle  jinée  de 
Duc  de  Bourgogne ,  mofte  le  ».  Févtiti  1 441.  Jeanne ,  fille 
de  Charles  II.  Sire  d'Albret ,  décedée  en  Septembre  1 444. 
le  Cuherine de  Fierre  de  Luxembourg  I.  du  nom  , 
Comte  de  Saint-P.uil ,  morre  en  148  ;.  J.icqucttc  ,/<  fille 
naturelle  ,Dame  de  V Ijle-Bréhart  ,  tpcnja  Anui  de  Bré- 
C4rt. 

VII.  Richard  ,  ^latriémc  fils  du  Duc  Jian  V.  né  en 
ijSj.  fut  Comte  d'Elbmpes ,  &c.  Il  fuivii  le  parti  du  Roi 
Chtflcs  VII.  qu'il  feivit  odclcment  dam  les  guerres  des 
Anglois ,  &  moatot  le  a.  Juin  i4«8.  âge  de  4t.  au.  De 
^4rj««rirf  d'Orléans,  Comteflède  Venus.,  £ile  de  £4iiim 
de  Fiance  Duc  d'Orteans ,  déoedée  le  14.  Avrfl  i^Sg.  Oeat 
François  11.  Duc  de  Bretagne  qui  fuit-,  Afane, née  en 
i4r4.Religieo(ê  i  Longciump.puis  Abbelfc  de  Fonievraud , 
morte  le  19.  Oftobre  1477.  Catherine  ,  ni.uiée  le  19.  Août 
1 4j8 .  à  Guiftaume  de  O^lon  VIII.  du  nom.Princed'Otan- 
gc,&  Afagdetéimt^tiiài^aA  i  Lcngchamp»  décedée  Je  19. 
Mats  1461. 

VUL  FnAMÇOis  n.  da  nom  ,  dernier  Duc  de  Bretagne , 
n^leat.  Juin  14)5.  moatutley.  Septembre  i488.Ilavoit 
^ODM  i*>.eni4ff.  Marpierit* ,  fille  afaée  &  netitictedu 
OacFniÊtftàs  I.  laquelle  mourut  le  i  ; .  SeptCtnbte  t469.  Il 
ièremaiia  le  17.  Juin  (471. avec  Afar£uerite,&\eAeCaft9n 
Z^'.  Comt?dc  Foix  ,  l.iq  iclle  décedalc  15.  M.^ii4S7.  De 
celle  ci  il  eut  Assi  .Duchc(re  de  Bretagne, née  le  i<î.  J.m- 
vier  I476.  niirii  :-  .ui  Roi  de  Fr.incc  Char/es  FUI.  puis  au 
R'->;  Z,j.'/<i^V// Elle dcccda  le  9  Janvier  151 4. f^m^i  FRAN- 
ÇOIS 5i  ANNE.  Le  Duc  François  II.  Uxjf.t  nujf:  deux  BÀ 
tjrdi.fv^KHi.ox'i^ttfe  des  C»mut  ii  Va&TUS  i  &  Amoiae> 
SHlntmrdtHtiéjmmrtjtmmt, 


BRE  1029 

B^tardtdeUMaifitedeBrêtaffu,         '  ' 

^J^J'^^''<,oi^.^iud  dcBretagne,filsa«i»r»/<//FRA« 

^>mL  de  Lholet ,  fiit  Comte  de  Vertus  &  de  Goi:  '  lo  B  >rn« 
d  Avaugoui,  Sei«neardeaaro.^  Le  Due  fon  ^rc  i?  eS 

j,  'e  Duché  en  1 4. .   n  éaou^ 

;J/«^/-/«  deBrofTe.  dire  de  Bretagne,  .tat  c{ZÎ 

U  fufn^f  P"^"''"^^" .  dont  il  eut  FRANçiis 

Jl  .  qui  iurt ,  deux  autres  garçons  mons  jeunes  i  &  ^.vi- 


X.  François  d'Avaugo»ir.ditrf*Jr#M«.»,ILduiioin, 
Comte  de  Vcrtus.&c.époufa  MaidttmSjaie  de  /«»  /// 
Comte  dAftarac.  liant  il  MU- F.?..^.  r#r  r 


épOBfedefflM  deGuillens ,  Baron  de  Caftcln;,u  5c'dc  Clerl 
mont-Lo,Jcvc  ,  .V  Mu^dela,ne  ,  fe,„,ne  de  !\ul  ,  Seigneur 
d  Andouin  &  de  Lcfcun  ,  premier  Baron  ôc  ScnccJuJ  de 
Bearn. 

XI.  Odit  d'Avaugour.Comtc  de  Vertus.&c.  rendit  plu- 
ûeiin  fctvices  aux  Rois  Henri  II.  &  Charles  IX.  DvIm^ 
de  Coeini^  fille  de  CW«,Sei8neuc  de  Luc^acnt  Cha»- 
LEs  qn  ftit  iPrstefeis ,  Comte  deGoeOo ,  tvélla  bataOle 
de  Cowtuepowkretvice  du  Roi  Henri  lir.cn  1587.  /«yi 
jMt  «m  BMtmrdt  mtmmée  ,  Francoifc ,  ftti  fut  légitimée  em 
iJ9i.R*fUe,maiiéeen  Jnin  1^77.!  Francoish  Roi, Seigneur 
de  Chavîgny  .Chevalier  de  F  Ou)  rc  du 'Hiinc  Efprit  ,&  Ca- 
pitaine dts  Girdcv  du  Carps  du  Roi;&:  /"r-^pj/i.époufedtf 
Gabriel  I.  du  nom  ,  Seigni.-ur  df  Goul.iincs  en  Bretagne. 

XII.  Charles  d'AvauKour.Conuc  de  VettttS,&c.  fetrk 
hdclicmem  les  Rois  Henri  III.  &Heniiiy.  daraockstnv- 
blcsde  la  Ligue,âc  mourut  en  iCioS.laiflîiotde^iilAwtdè 
Saint-Anudour ,  Ciauoe  q^Cvn8cAmtêbitttt,aaàte, 
i".  i  Pterri  de  Rohan  PtiooB  de  Oeemen^}  a*,  en  i<a4.  i 

Wdu  Ml»toedlmots  j\à«mva'BfamU3«,- 
Marqub  deSoutdis. 

XIII.  Claude  de  Bretagne  ,  Comte  de  Vertus ,  &c  fbi; 
Gouverneur  de  Rennes ,  &  moutut  le  6,  Août  16^7.  âgé  de 
55.  ans.  V)cCatherine  [  ouqiic:  ,  fille  de  6'*(//d*rof, Marquis 
de  la  V^renne ,  &  Baron  de  Sainte- Sufanne  ,  morte  le  10. 
Mai  1670.  âgée  de  80.  am,il  eut  Ltiiii  de  Bretagne  ,  Mar- 
quis d'Avaugour,  Comrc  de  Venus.&c.mon  le  1.  Oéloixe 
1 669.  fans  laiifer  de  pofterité  de  Frasiftife  de  Daillon,  fiÛe 
de  Thimaleem,  Comte  du  Lndetui  de  Framf«ifi  J^^àUÊt^ 
fille  de HtmHt  Comte  deCloinant  d'Eouagucs ,  mdëmE 
femmes.  CtAOM  IL  donom,  oui  fuit;  il/»-w, alliée  en 
itfa8.âiV«rml«deRohan  Duc  <teMont{bazon,morte  le  18. 
ATrilltf57.  en  fa  45.  .-.nnte,C.rfim»*-Fr4i»f«y>,DamuiriLllc 
de  Vertus  ,  morte  en  1 6  .  . .  Philippe-  FranfgifeyShhciïi-  de 
NidoiTciu  ,morrc:  en  lû  .  .  .  Conflance  Franmfe,  Uiriioi- 
fclle  deClilTon.dcketiLf  It  l'i,  Dcccnibr:-  t<?9j.  l/lnfetiqme^ 
AfargHcritt yDimcni'Alc  d^:  Chiruucé, morte  enAout  1^94.' 
J/<«Çi^f/4i*r,Rcligieufc;morrei.<^«i»*,DamoifelledeGocllo» 
morte  le  10.  Février  1707.  &  /W-«rir  C/iMrr.Coadjutriceëe 
Nidoifeau ,  puis  Abbefle  de  Malnouë  en  1^8 1 .  motte  le  |i. 
Mars  1711.  âgée  de  8}.  ans.doni  elle  en  avoir  paÎR  69.  dauf 
riiabtt  deUinc  Benoît.  //  ntm^  m  MJuird,  Chmleë 
d'jivéMfêur  ,  hptimé lie  itf ij. 

XI V.  Clal'de  II.  de  Bretagne,Baion  d'Avaugour,  Comre 
de  Vertus  &  de  Goirllo.Seigncur  de  ClifTon.d'Ingrande,  de 
Chaïuocé  &  de  Montfaucon  ,  né  en  iCio.  niourut  I  -  7. 
Miis  iGC^).  lailTant  A'jlnne  /Hditb,  fille  AcThemai  le  Lie- 
vre,  PrchJriic  .lu  Cjrand  Confcil  ,  morte  le  ii.  Décembre 
16^0.  Armand  Franco is qui fuiti/Zr^rf-fr^nf*!/, Comte 
de  GocUotiié  le  i7,Navembte  1^85.  Mnéc  le  6.  Juin  1674. 
motte  (ans  être  nommée  ;  Aimt  AgMthe ,  née  le  f-  Avril 
1676.  Afarte.  Claire  Genevi/ve,mmic  1°.  le  9. Août 

i  GnpUu-Jef$^  Cuvallio  Patalia  ,  Gisad- Matne  des  B|. 
timeot  Roûnut  de  Ponoeal ,  Commsndenr  de  l*Otdie  de 
Chrill:  a'.le  17.  Novembre  1704.  â  Cbarlet-Regtr  Plinoe 
de  Couttenajr;  Amgehfme,nic  le  {.  Juillet  i<>79.  Ac  Ciré*. 
rite  Bartlielemie-Simenne,  née  en  i5  .  . . 

XV.  A  RM  A  N  D  I-  R  ANÇoi  S  dc  Brcts«ne,B  ifon  d'Avaiigour, 
Comte  de  Vctrii$,A:c.  né  le  14.  Odlobre  1681. 

Amnb  ,  Duchtflc  de  Bretagne ,  .\p\^n.\  i  1.»  Couronne  de 
France  ce  Ducilé  ,  pt  fon  mariage  .ivec  les  Rois  Ciiarlm 
Via.  &  Louis  Xil.  Ce  dernier  eut  CZ-wW*  de  fraiKc,fa  fille— 

OOoooeiij  ^ 
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devenue  Membre  ^.<^''Tiil.^S^ch»rAJtsChr»n.& 
»«»riM.  hahiians  de  l  Aimo«ique  étoiemCclieî, 


doM  la  ville  n.i.  Titc  Livc  r.nif»rte  que 

l'oii  a  depuis  appellOW*»*'  ^f'-  ,.t„,aeVenifcfoui 
ceux  de  VannifiMM une c°'|<ri^«/'^  '  Romr  lulc^ 
Bellovefc.  vert  l'ai»  «<4^d^l*fo"<l'"°"  «^L^^^;^^^^^ 

lï:'»p1;Srfeiœ^ 

me  ,  do.u  r  Armor.ciiK  f,.iroit  Petite  ;  ce  îut  f  '  J°^' 
a,.e  1«  An«.ra-..i..s  repaient  les  ''»«'««^.'i!''î '^Vou  , 
?unr  CUir.qac  faim  Wn.  piFm.ct  ^W.'^^If'^^* 
«nyouen  learpiïs.  Sous  l  Empire  <1*H°"»Î"»'.' ^«^'^^'^^ 
cains  voulurent  fecoii.r  te  ioug^^es  R°rna«»nU^rçvoU 
icrenr  pluf.cuis  foî,,  &  furent  ob  .gés  de  ^"««d^  le  de- 
voir, il.  contribuèrent  en  4^  i.  i  la  ''f  *"^,îîSte«në 
nuelque  tenw  aprè,  q«c  les  h  .b.tAns  de  l»Ç"~ï'*f 'f."^ 

ÀU./.  commencèrent  il.  rcfavi.c:  ^^^n'  AT^^^^W 
Rcuh  ou  RiwaI .  l'un  des  t'unces  Lir.tons ,  fut  le  premier 
quipafTa  dans  rArmoriq-ie  .  avec  plulKius  de  f.  s  Suiets  . 
îl  fut  fuivid.pluGcurs  r.urrc5  Bcctons  (ayaif,,  4m  !  «jbl.- 
Knt  dam  rArmoriquc  ,  &  lui  doniicicnt  V:  t>om  de  £.«4. 

Ce  fut  vers  i'an4jS.  &  nou  pis ,  comme  quelques  i.ns 
tnr  cni.vers  l'an  j^jT  feus  le  tyr.n  M  a.me  &  Conan  Me- 
dadec  fon  Lieutenant .  que  l'on  fuppofc  avoir  ^ocve- 
-  tdela  DreWRne.ad  avoir  eu  des  fiicccffcûri,^:  il  c(t  cor.l- 


«NX  que  les  Armoricains  ont  été  foûmU  i  la  domuution  des 
«flUMini.  iufqu'aptès  l'an  4,0.  Lei  Breun»  »  étant  empares 
4el«<Aie  Sepccntrionale  de  l'Annonque,  qui  fut  appel  lée 
rjpMWM^f .  l'y  malflânitDl  maigre  les  Romains.  &  l« 
Anaoricatmiib  appowMm  «1  eepais  la  Religion  Chr*"o»- 
lie.Ri«At  fut  leur  ptemîerWnce.Euric  RoidcsVifigoths, 
entreprit  de  chalTer  ksBiCtont  dcsGaules.mais  «Is  fe  trouve- 
lent  alTc»  fons  pour  friiBinteBff,&  même  jwtir  venir  an»- 
querEuric fous  (a  conduite  deRiothime.Eutic  les  dénfjmais 
Riothime  raflcmblani  fcs  troupes,  alla  malgré  lesVifigothJ 
•fe  joindtL  iux  Romains  dans  la  Bourgogne.  Qiund  les 
Frana  fc  fun  nt  rendu?  m  jîrres  de  la  plus  grande  partie  des 
Gaules,  1. 5  Annoric^^inî  II-  foûmitent  à  leur  dorainaiion-, 
mais  les  Bretons  fc  coure rvtrcnt  d  jns  l'indépendance  .fous 
«les  Ducs  ou  Princes ,  dont  Ufucciflion  &  les  aOions  font 
fort  incertaines.  Il  y  a  de  l  apparenoc qu'il  y  avoir  pluficurs 
SeuvcT.iiin  rn   n-ême  tenis  dans  dirfcrcns  can:onJ.  VciS 
r;in  s -*9-  Camao.  Comte  deCornoii.iillc  ,  fils  de  Guercch , 
prctnict  fondatriir  de  l'Abbajc  de  bint  Cildii  d-^  Ruis  , 
après  avoir  tué  trois  de  fes  frcres  >  an  ct.i  M  .icli.ui  ,  .S:  le  m  it 
enfuite  en  liberté.  Macliau  délivré  ,  implor^i  le  fccouts  dt 
CoTnot,.TOtTePrincen'-eton.&  f<-  refusii  cnfuise  d.in»  la  vil- 
ledeVannïs,  qitîétoit  f  ûmile  îux  l  r.inçois.  JuooAi.qui 
iioit4eUtace  des  Soitverains  Oiecons  ,  afliftc  pat  le  Roi 
^podiake,  défit  t'att  f  «g.  Comor      aïok  pti$  la  futtké 


dcRoJ.JuDicAEL, petit- fils  de  Juduil.prit  aulTi  la  qualité 
de  Roi.  Cependant  Maci  iau  ,  qui  s'ctoit  fjit  tvtqnt  de 
Vannes  ,  fit  alliance  avec  Uidic  II.  Comte  de  Coninudilii:  , 
&  s'cnipji  j  .ipiès  r.i  mon  de  cette  Comté  ,  fous  le  tittcdc 
Tuteur  de  Theodoiic,  lîls  de  l'.iidie:cc  ilernier  Te  retira  pen- 
d.iia  quelque  teins  ,  &  vint  enfuite  fondre  lur  Macluu  ,  Ic 
tii  nioiJiir  lui 5^-  fonlïls  J  ii:t>l>  ,  &  le  remit  en  polT  ÎTion  dj 
Comte  de  Cornoiiiille  Pendant  CCS  revolutioiisdcî  liieioni 
avoicnt  ct.ibli  des  Evcqucs  ;lLcon,iDol,àTreKuier  &:  à  Knn- 
pof /ans  la  participât  ion  dclAtchcvê^uc  deTouii  (.l'tatc, 
tilideMacliau.s"cmpjra  dcVanncs.hi  l.i  «uetic  à  chiificix, 
&  à  Contran  j  mais  il  fut  mân  dcfui  i:  tue  pjt  l'.irmcc  de 
Childebcrrcn  $94.  Pend.int  que  <  .u.-retdifputoit  .lit  fi  !e 
Comté  de  Vannes  aux  François, juotjAL  gouvernoit  le  luiï 
dca  Bretons,  appelles  DmmKext'e ,  &  prenoit  le  titre  de  RoL 
JtTDHUL.  fils  de  JuDUAt.fucccd.i  i  fon  perc,  vers  l"an  590. 
Il  eut  pour  fucc. fleur  fon  iils  juoicAïi.qui  le  recirai  la 
Cour  de  Dagobett.  JuoiCAii  étoit  Religieux  .  &  il  voulut 
fe  défaite     fa  Couronne  en  faveur  de  Judoc  fon  fterp.qi  s 
1  larcfuCÎ.  JwUcaifl  fe  retira  lui  mfcme  dans  un  Monjftcte  , 
1  où  il  moiirat  l'aii<$8.  Sesftctet&feseofans  parragerem 
cntr'cBt  feaEntt,  foui  letinedtComtes  8t  deDucs.  Chit- 
IcmaflKMaalagoene  en  Bretagne.  Les  Btctons  affoibhs 
é  iîrclUUiiClKf»  &  l'on  trouve  en  814.  unjAfcKiTBiM, 
'  Rji  <leBietaBie.Après  lui  la  nation  élut  Mo  nv an  .qui  fou- 
iintUlibeRé de U Bretagne, comf<:  Louis/?  Oriwrwfw. 
A  fa  mott  les  Bretons  feietnircnt  fou»  la  Domination  de 
l'Empereur.  Trois  ans  api^  en  «ti.ViOUAnk.i  la  lete  de« 
Princes  Bretons ,  tenta  de  (Skooet  le  joug  j  mais  lU  huent 
obligé*  de  fe  foûracttre.«e  la  owit  de  Wiomanc  donna  lien 
i  I  Lmpcrcur  de  déclarer  NoUlllOE,SelgneiBBi«lii,Çoqc 
fon  Lie  itenanc  General  dans  toute  la  Bictacne.  Nomnoft 
étant  une  fois  en  poif  ffîon  de  la  Bretagne  ,1a  goa^rnaca 
apparence  fous  Ita  otdtes  de  l'Empereur  •,  mail  encftet  av« 
toute  l'autorité  fouverainc.  Il  dcclu  i  tncmebffKne  A 
Charlo  /<Ci4«tr*,& le  défit  en       Ap  ès  «tttebaïaine, 
il  agit  en  Souverain  ,  fit  .icpofer  L  s  Evcqucs  de  Bretagtoe , 
q.n  reconnotlToient  l' Archevêque  de  Touts  pourMcttort>- 
Iitjin.cnftn  il  le  fit  facret  à  DoKprit  Angers.RenntrhleMaw 
&laillacn  8<;i.  (V)tir  fticccfTeur,  Ion  fiî*  Erispoi  sce  det- 
nicr  ne  régna  pas  long  tcundl  fut  ;;n:  lliné  p^r.Mmar.&pat 
Salomon  fon  coutin  eu  837.  Ani  t^s  1..  mort  Salîmow  s  cm- 
para  duRoiaume,  aairaavec  le  Roi  Ckulcs.cV  re^na  (uU 
qu'cn  874.  Ses  Sujets  s'étant  révoltes  conuc  .m  ,  .c  ment 
alTartîncr  :  fon  fils  Vigon  fut  pris  par  les  Conjurés  &  m;s .  a 
prifon.  PASoiTiTEM  &  Ci'RVAM  Chcfs  des  révoltés  .  parta- 
gèrent la  Bretagne  entr'euxiCurvan  eut  Rennes,  &  1  lutu- 
icn  Vannes  ;  mai»  leur  union  ne  dura  pas  long  lems  1  1  s  le 
firent  la  guerre  ,  &  moururent  tous  deux  en  877-  AtAiK  , 
freiedel»afqaiten,ConKe  de  Vannes  &  J voicAti ,  Cem- 
te  de  Renne*  fiU  delafiUe  d'Erifpoé.leurfuccedfrent n» 
leurs  droits  &  dan*  leun  diffeieod»  ,  Se  quelques  autres 
Seigneurs  ptét«ndiiHil  auffi  r  aroir  droit  ;  mais  les  irru,^- 
tions  de.Nocniaiid«daii«Ia  Bretagne 
contre  l'ennemi comwBii.  Jadicafcl  attaqpiales  Normands, 
les  défit ,  &  aïanttefttÉÉ  «1* ^«»»« «ïgfî'«L:iPÎ^ 
k  vie  dans  le  comhat.  En  «78.  Alain»»  fed  j»™* 
faire  la  guerre  aux  Nornvinds,  5e  fdt  »««»Î5«??"**Î??T 
Bretagne  .  tantôt  fous  le  titre  de  1>K.awfe  fow«««| 
Roi  :il  rétablit  Nintcs,tLiiné  pirlc» NonnaBd*»flÇ 
Tan  007.  Apres  fa  ir.orc  ,  an  trouve  un  GpaOTAtHW.  W' 
de  Btctasînc  :  celui  ci  eut  un  fils  nommé  DAHiil.qÇttgP* 
smcommencemint  lu  X  fiéclcMATHUsnoi ,  W*  ^«JJJ^ 
futpered'AïAiN  R^ybtortt,  qui  nelui  '"««J"JKSÏÏ« 
nwios  immédiaicmeat.  parce  que 
toute  la  Bretagne ,  qui  gémit  pend,»nr  pl"'''^"" 
leur  domination  i  mais  en  9}7.  Alain  revenii  d  Angle  eire. 
rempona  deux  viûoircs  contre  eux .  rcprir  Nann  s ,  lu  re- 
bâtir le*  Eglifc»  que  le»  Normands  avoicnt  ruinées .  lut  re- 
connu  Souverain  par  rous  le.  Bretons  ,  &  m<»"™^,^„9^- 
Il  lailTa  de  R»fiilU,  fœur  du  Comte  de  Blois .  un  fils  nom- 
mé  Droeon ,  qui  mourut  en  bas  âge  .  peu  de  tems  .if.  es  k>ji 
ïîe  , Idei fil.  d-oneDameappellée          ,  ^  .vou  . 
Hoii  Holfcfe  Bit  en.Ppfeffion  du  Comt  d< 

N.nrrs  ,  pendant.qae  CohAH  jotiiffoit  de  Rames  ,  p  .  1. 
ceffianqui  taîenaUtt  ^«f"^  P«  .Tf't,'"' 5  ^^^^^^ 
Blois.  Hc«L  lîihj|M«freiCwian ,  qm  fe  défit  de  Im  !• 
trahifon  d  un  nommé  CétUm».  Gi'eRHc» -/'^^^i^ • 
quitta  l'EvêcbéacN-.nre«.po«tfaacdet  ^i^^^^f^^l 
claca  la  guerre  i  Conan  .mai.ilii«wntt  P»»ï;«""Xtn. 
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Uman  Je  erfui  ci,  Coiun  fe  rendit  maître  de  Nanter,  ffiiîs 
il  fut  tué  dans  une  batailie  donnée  en  5>9i.  à  Conquereux  , 
p;rFoulques.fils  de  Gcofroi  qui  prit  en  main 

ks  im.tcts  de  Judicaël  Se  de  l  loc\ .  fils  naturel  de  Gneiedi. 
fouWues  lailîa  le  titre  de  Comte  i  îuoicael  .  Ocltu donna 
MurTlKCur,  Aimciic  ,  Vicomte  dL-ThoviarS.GBOfROi,  Wi 
aTconaii ,  fucceda  à  fon  pccc  dans  ia  Comté  de  Rennes,  & 
(iblieca  Judicaiil  de  tctiii  la  Comté  de  Nantes  de  lui.  Judi- 
caël fiic  «fiàffiné  peu dcians  apte» ,  en  aJlani à  Rennes  ,iie 
bîTai»  qo*nn  fils  naturel  nommé ,  Bomc  ,  f»  fontim  a 
guerre  contre  Geofiw .  Ae  Ci  màumt  dans  une  partie  de  la 
Bieaj?ne.  Gcofroi  moiJrot  en  loot.  fclaiffa  Alain  [on  fiU. 
nnclcBict^gnt:cclui   :  f  it  Travetfépar  Judicaël.filtnaWr 
tel  de  Conan.qui  fut  ci.ha  me.  Ainfi  la  Bretagne  le  craoya 
wnaitée  entre  Alain  Duc.Budic  Comte  de  Nances.Ôc  Alain 
biiunl,<ils  de  Benoît  Comte  deCornouaiUe.  En  io,o. 
Éu5oîï7<ï€re  d'Alain,  eut  aulli  etj  partage  une  partie  de  la 
]tagHne,4k  le  Goowmement  de  l-i  BrcMgnc  enner.  Après 
hmort  d'Alain,  arrivée  en  1040-  il  'iûnns  la  Comte  de 
Pcnnei  i  Heofroi ,  aU  natnceia" Alain,  &  tint  fonautte ne 
„a  Oman  en  captivitci  mail  lc«  Seigneurs  Bretons  IciUe- 
v«eni  en  .  0+7.    le  proclamèrent  1  année  f«W"n«Joaw. 
tm de  touic  la  Drcragnc.  Conan  mourut  empoifoniiÉ.en 
,066.  &  Ho£L  ,  Comte  de  Cornouaillc  lui  fucccdn,  p.rce 
«•Uavoitépoufc  Havoirc  fille  d'Alain  Il  tioel  fat  fa.t  pu- 
fcmerparGoffclin,  Vicomte  de  Porhoëc ,  en  1077, 

.iprcî  .le  Comte  Eudon  mouiut  ,  &  la  place  tac  rcm- 
,,l:c  L  AUiBffriemt  fon  fils.  C^ofr.,  cou  fon  his  a:ne 
Alain  Fergent  fie  \t  fficne  à Gcofio».-Wi /ut  tue  aDol ,  en 
réiinit  toatfUBiecçDcfowB domination^  Ilfc 
i«ira  d  .  nu>nde  ,  écant  attaquéd'unemdadie  tnortellcl  an 
Tu.&  l  alTa  1rs  Etats  i  Comah  Ill  dit /' ™: 
néanmoins  que  l     i .  .y .  Ma.sConan  futfeul  Duc  deBtc- 
tafme.iufqui  l'an  «H»-  Aprés  famort ,  Eudon,  Vicomte  de 
pfrhoït .  &Hoi:i ,  fils  de  Conan ,  ddpatcrcnr  la  Bretagne, 
nukCoHAN  IV.  aïant  repalTé  la  mer  au  niois  de  S^tembrc 
dcl-aTiM?.  affiégea  &  prit  la  ville  de  Rennes.^  fut  rccon- 
*So"verain  de  ro«e  b^gfeai  époufa  l*»^  " 
iHiriu,  fœur  duRold-EcoflMotit  il  eut  une  nommée 
,  qu'il  promit  en  mariage  d*»ragc  de  ci.nj  am .  à 
gJt,,  ,  fils  d'//#»ri  Roi  d'Andetene. «quel  il  abandot^ 
.a  .n  u  66.  la  Souveraineté  de  la  Bretagne,  ne  ^  «f«va« 
que  le  Coiiitc  de  Gui«mp.  Après  la  mort  de  Co"«^"^j! 
^  U7t.  Geofroi.fils  le//«.n  .fut  reconnu  1^^;. 
&s'y  maimint  par  UforcrJl  épouiaC  W^-f      fit  lagtiwte 
ifonpere.  IliioniutenFrancceni.86.a  asjc  de  18.  am. 
liflàTfa  fenu»Cg»<fe  djon  fils  ,  <^o"t.cl^  a«oucha  :  j 
fbt  nomm*  Artwrî  «Jnî  ci  ^toitl'henticr  légitime  de  la 
Bretagne  :  mais  Hcnt!  «  toioit  uoç  v^nic  ,  Se ^c^c^^^^^^ 
l  .pp.l,>r  ,c' ruute  entière.  Il  inaiù  C..^-«^ 
Conuc-  de  Caftres,qui  pnc  aufTÎ  a  qualité  de  Di^J»Sf 
gne.  Après  la  mort  âc  Henri  Roi  d'Angleterre 
aalTetent  Ranulphe  -,  6       .  a  rd  ,  h,s  d^  ^^^^i*  «^/j 
de  U  Bi«agpe.fans  faiic  lult.ce  a  ^"7^^'="  •^'^"T^rS'ufà 
ftcnamn^  tcconnuDuc  en . . 

MeowreeiMietoBfetons  &  ksAnabis.Surces  cntretai  « 
ÎShîJS^SiîSr  fotexclusie  la  f^^^^^^^^ 
S.r  Tn-rr  Roi  d' Angleterre .  frcre     Ricbatd.  Conftancc 
co.h  .  u  M.r  au  Roi  de  France,  ^'"q"  .'•^«^?'>."jf.î^' fx^^^ 
maR.  pon.  la  Bretagne  ;  ir.ais  Artur  fe  livra  l^-tnc""^"" 

gne.  llfuivit  neamoins  toujours  le  paru  au  ivoi  ac 


iier.ll  Alt  enfuitc  déclaré  Chef  de  h  Croifadc  p.iffa  la  met» 
&  fc  rendit  en  Sytic  avec  les  aunes  Ctoilés,  où  il  tic  des  ac- 
tions dignes  de  la  valeur.  Il  repafla  une  féconde  fois  la  met 
avecS.Loiitt*  affiibàia  bataille  de  la  Maflouie  ,  à  U* 
«iidle  il  fÎK  bldK  Afmciifidic  weclclld.EtaatdâiVB& 
fl  mourut  avant  ^  dPânivec  en  Ftanee  1'«b  itje. 

)ea.>i  1-  fornommé  h  Jtntr,  fon  fil»,  qulataroituiceedé 
dès  l  ati  1137.  après  avoir  go  iv   r  r  piilîblemcni  la  Biet;^ 
gne  pendant  49.  ans  ,  mourut  le  S.  0<3«brc  de  l'an  ii8iî> 
laidantpourlucceireur  l'on  fils  Jh AN  11.  qn  il  avoit  eu  de 
f de  Champagne.  Cciut-ci  entra  d  ibotd  dans  Icparti 
d'EdoUîrd  contre  la  France  ;  mais  il  le  quitta  hlen-tôt,  p<nic 
te  réiiniiavec  le  Roi  de  France ,  avec  lequel  il  vécut  depuis 
toûjoni* en  bonne  intelligence.  U  fut  écraféi  Lyon  par  le 
pan  d'oM  nmni"»'  dam  le  cerne  de  la  cérémonie  de  l'entrés 
de  Clément  V.tej  mourut  le  iS.  Novembce  de  l'an  1)04, 
Artur.  Ton  Bis  aîné  lui  fuccedai  nubilnejniiit  pas  long» 
tems  du  Duché  ,  étant  mort  le  17.  d'Aofttde  l'an  ijf». 
Après  fa  motr,  J  :  \    III.  Vicomre  de  l.imogcs,fon  fils  aîné, 
futnommc  /*       tat  mis  en  poircfîîon  de  la  Bretagne.  Son 
frère  (7*1  demeura  Vicomte  de  Limojjts.         111.  mourut 
fans  enfans  légitimes ,  le  dernier  Avril  de  'an  Après 
fa  mort  le  Duché  fut  difputé  entre  Chérin  de  ;;iois ,  qui 
avaitépottii/Muvx'dePenthievrc,  nièce  de III.  fille 
de0w&eie  i'jirtmr  II.  &  JïA»i, Comte  de  Montfort,  fils 


cUtean de  Falatie  .  eniunc  n-i^iv.w-   , 

dÏA£?neîe  fit  fôrtirqae  pour  le  tuer  ""^=lt<='^=^"î,;'=  [t 
l%^inAc  Avril  ?zo,.  Après  U  mort  d^Anu^^u  de 
ffiars.q«iavoitépouf^e^tr^^^ 

reconnu  comme  Duc  de  '»***"8fy*!^/.  /l*.r>rrux 

furnommé  Af^>iclerc,fi\s  de  ^•*'r'/^^^,*'!.„f:i«'S 
étoit  petit  fils  de  Louis  Mr„  Roi  «^«'"^-^Î^Sf 
conciri'an  u.  ...V  AUx  apporta  par-Ui  P"'^"^'**/^ 

U  Duché  deUtetagnc.  Ce  Prince  •l^X"^««rT^  &  eut  de 
fcnditcontreJean5--r-r*rr*Ro.d'A.iglet«^^^^^ 

Eandidémèlés  avec  fon  Clergé  :  il  elTuia  d« 
ïSMrcqaclqaesSeigJieni.Bretons.11  entra  dans  une  Ugne 
ton^^oi dTFra»or.a«clequ;l il  fu-.  Fcfqvi^; -^-^ 
vie  en  giierr  i  maïa  11  fit  enfin  fa  P^u  en  11,4- 1  .J^ 
fon  fils  lEAW  Duc  de  Bretagne  i  'â«de al.  ^}^'^L^ 
M  fc  qualiûi  plus  que  du  non»  de  fitmdt  MrêM  WK» 


ac ua» ncw  «  n.  v»  * —  .   -  , — 

à'Armr,  qui  prétcndoit  avoir  été  déclaré  Duc  par  la  des- 
nierc  volonté  de  /M>»lII.CA4r;«  deBlois  foûtrnoitqucU 
fille  de  l  aîné  dcvoit  fetre  préférée  à  fon  onde  pdné, 
Jean  de  Montfort  prétcndoit  que  le  Duché  lui  app.irtenoît» 
conime  étant  le  plus  proche  hcririer.  La  caufe  tut  p'atdée 
devant  IcRoiA'  m^''  Anèt  tendu  i  Coi  «  "is  'c  7- 

Septembre  de  l'an  1341.  en  firveur  de  Charles  de  Bli?isj 
maiscommj  Jeaa  de  Monifon  avoit  un  puirtanc  paru  en 
Bretagne ,  il  fotittat  fi»  droit  pat  la  force  des  armes  :  toute 
la  Bretagne  fut  en  guerre,  le  Roi  de  France  foûtcnoii  Char- 
les, &  celui  d'Angleterre  donnoit  du  fecours  à  Jean.  Le 
Comte  de  Montfort  fut  fait  prifonmer,&  Charles  de  Bloi* 
(e  trouva  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Bretagne  4 
nis  le  Comte  de  Montfon  s'étant  fauvé  de  la  ptilon  ,  il 
pafla  en  Angletctie ,  &  tcvint  en  Bretagne  .pour  rrétabllX 
fes  affaires  :  il  n'en  eut  pas  le  loifir ,  la  mort  1  aiant  lurpris  i 
Henndson  leitf.  Septembre  de  l'.^n  154^  mais  fa  mort  ne 
finit  pas  lagiiecic.lt  AH  IV.  ftere  de  Jean  de  Montfon  con- 
timiade  fotttcnitfeadtoits  par  la  force  des  armes  &  eut  ; 
bonheor  de  prendieCharles  de  Blois  prifonnier  i  la  batadle 
de  Rochedcrten  en  i}47-  Charles  fiit  envoie  en  Angletcnc, 
où  il  demeura  quelque  tems  prifonnier,  &  revint  fur  fa  pa. 
rôle  en  Brctairie&  «^France.  Le brare dn GoefcUn conti- 
nua de  foûtenir  le  parti  de  Cbarle»-,  ft  enfin  leur  conicika- 
tion  fut  décidée  par  1 . 1  .a  H'e  donnée  à  Awai ICX^Seo* 
tembrc  de  Tan  .564.  a.u.  laquelle  Charles  fatdéfÎBl  ^nL 
EnfuitcJiAS  IV.  dit  /fCo»y«fr4>»f, reconquit  toute  fa  Bre- 
ia«ne .  Si  continua  b  gncne  conirc  la  I-tance  j  mais  il  fit 
enfin  fon  Traité  avec  le  Roi  Charles  VI.  par  lequel  P,;'* 
fotiétablieenBretaaBé!  le  Duc  eut  feulement  de*dé.r,clét 
aTecleConnÉtdMeleaiffonqni cauferent  quclqiies  trou- 
bles. Il  mourut  l'an  IJ99-  ^^^^^  dupicmiet  au  dcuiiémo 

^"uri'v.'fon  fil» ,  alonlgé  de  to. ana . lui  fucccda .  &  fie 
fon  entrée  1  Rennes  le  a»,  de  Ma»  1401.  «étok  fils  de 
A-^  .  fille  de  ChsrU.  II.  dit  /.  Mmv^ .  Roi de  Naw^. 
("qui  fe  remaria  en  .40».  i,^"'^IV  Ro.  d'Ang1«en«. 

Le  Duc  de  Bour^oçnc  déclare  Regent  de  Bretagne  8c  Ju- 
teur  du  Duc .  l'emmena  à  l'aris.  Le  Duc  étant  parvenu  â  I  i- 
ac  de  I  s.  ans,  pièta  hommage  au  Roi revint  en  Br«aKne. 
flépou^a  ,  fille  de  CbsrU.  VI.  Roi  de  France.  Il  fut 

awêfé  par  le  Comte  de  Penthievre  i  Loroux  en  H^o.jc 
^^nliripaluau,  ac  de-UàCMieauceaux.  La  Duc^J 
.misée  de  la  détention defoiimari.  convoqa.  ■«  Ef«»  *» 
Lvt  mit  des  troupes  en  campagpe  .  «t  affiégea  Chitcao- 
L  Jn  d«"nic^deUCapi^ttloft^  «  oh 
SFt  la  ComtefTe  de  Penthievr e,  fur .  qt^ie  e  Duc  fero.t  mi. 
fn  berté  •  cclafut  exécuté  ;  &  D.,c  délivré  .  Pourfuivic 
îîvcS Ie5penrhiev,es.  Q.iûiqu  il  nu  fujet  de  A- plaio- 
TeTe  Charles  VII.  pendamqu.l  étoit  nanphm,  .1  traita 
Îec  luraptès  la  mort  de  Charles  VI-  ^'  1-  ^}  hommage  d. 
Suché.Ils'attirap«làlag«errede.AngIou.^ne  ht  fa 

niix  avec  eux  m'en  1417.  Il  «Joornt  en  1441- 
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lom  «d'il  tut  L»uc .  «  "        -^'^-j.  1.  i^pe, ,  filt  de  Ki- 

*^^"Milcff?  Silf^ig*  delcUvrcrauClunce- 
avec  lâNoblcHc ,  mau  u  «ui  ww         i.^[jt  un  paiement 

lier  .  &  fon  procès  ^^f'''^l;^^^^^^tu^an  .on- 

fcdcntairci  ^^""'^•^^f'i^S  Je  ilcui  une  rude  ga.rtc 

^     ■*  ''i'S  i'ifiiSi^rSc  de  W."  Comte  de 

î„i  couronner  fon  fiU  Françou  D*"?'""/!^"  'i^^ 
pi  le  P.  Lobincju  Bcneaiain  en  1707- 

î^î  *ûd^SSr*.'ii.»  onc  -vu'y^v-^^  •  ! 

«,o.gnagedeGr^deTou«,  qu.  ^„ 
o  .  r'-V.lfMHiftoricn  affurc  quctjUeric,tJicr 


3".  Sou. leJ  Roi»  delà  (.conde  race  ,  Bretoi»  to«  «O»- 
UenneK  .  peuples  que  Pépin  r.n,.t  f««  yjJJ^'^ 

SSSiSSpr  a?ê^S«-.  SOU5  l'Empire  a.  Lou«/*  Deh^- 
Bretontï'élant  rcYoUés .  LoUls  s'^^^îH'^q"  * 
•iSStTy  fa^c  Aflcmblée  generaledc»  Etat.,  établit 
ÎBciTerneur  de  Vanne,  Se  ^^Z'i^Txcno: 
Notttooé  o'éloU  pqÙB  ,  à  ce  que  prétend  l  AbW  <k  \  enot. 
deUtaeeitelloiiaeBwtagne.inai»  un  homme  de  fortu 
oui  fut  tebeUe ,  &  oncniel  tyran  :  il  n  avoir  oue 


qu.i 


le  Chef  dct  BretoM ,  ««n  hn  cft  donnée  daiu  le  Co ik.Ic  de 
Tomsdc  l-an847.oùT«ftaccdédetyrann« &du^^^ 

lion.  6».  Erifpoé .  fils  de  Nominoé ,  &  fon  fiU  Salotnon , 
lenuerent .  Vivant  les  Annales  dp  (amt  Bertin  .  foiu  I  o- 
béunncc  dej  Roi»  de  France  -,  &  S^omon  prêta  en  .  « 
ferr.-,cm.uR^iCi.arlr«.  7».  U,  Aâw  l«t  pUl»  foiemnel» 
faits  en  UrctjRne ,  rapporté»  par  le  P.  Lobbicm» 
,cs  du  rc  tft.c  des  Rois  de  France.  8°.  Le»  Françoil»oi6lfent 
Icut  p  .ix  avec  les  Normands ,  leur  cédèrent  le  «on  aei- 
viKur^l  &  laMouv^ce  delà  UrctaRnc. Ce faiteftrapporté 
fit  Uudon ,  UoïçB  de  dm  Qscijiia,  Jim^  it«w>'g«"gc 


cil  confirmé  pat  plufteurs  autrtrs  Iii(lo(icTi».&  par  luhom» 
mages  que  le»  Duc»  de  Nonnandic  ont  failli  no»  Roi».  * 
TréÊUé  hifimfit  d*  U  MtmvMU  d*  U  Brn«im« ,  i  fsht 
m  1710. 

EGLISE    DE  BRETAGNE. 

Lc^Paganifme  fubCfta  long.tem»  dan»  le»  Aratoriquet  ; 
&  quand  le»  tkcions  patrcicm  en  ce  pat» ,  le»  peuoKs ,  il 
l'on  en  excepte  ceux  de  Nantes  6c  quelques- un»  oe  fcut» 
voifins,  adotoieni  encore  le»  Idoles.  Saint  C  lair  ,  pecmicf 
Krlauedc  Nanus^avoic  apparetmncnt  été  cnvoïé  vers  l'an 
177.  en  flCtte  ville  par  Uint  Catien  premier  Eyhfte  de 
"roan.  Il  parcottrut  le»  pai»  de  Nante» ,  de  Rennes  8f  de 
Vamtes.  &  y  prêcha  l'Evangile.  On  fait  mention  d  tin  Ju- 
ftin ,  Evêquc  de  Renne»  ,  &  de  quelque»  ancien»  tveqoc» 
de  Vannes  &  de  Renne»  \  mai»  cette  lucccflion  d'Evcques 
eft  fon  incertaine  ,  n'étant  tirée  que  de  monumen»  tiè»  le- 
ceiu.  Quand  le»  Breton»  paCcreni  dan»  l'Arroorique ,  ïk 
CTmnm"'i"'"— "  let  luaùBicsde  l'Evai^e  aox  anacai  A»* 

non  Bretoifc  AvCoBcUcdeTnintcnu  en  4^1.  on  vo»i  k* 
roufcnptioMi*BiifebeËTl9ie  de  Nantes,  et  d  Mhenu» 
Evèquede  Rcnnc»,&  cclledeMiofm,«iifcwal«^^ 
plcment  Evêquc  de»  Breton» ,  Uni  diwde  VW*"™*:  *• 
QUI  fajt  connoitte  que  ccspieroienETlqpe»BieiOii»»MaB» 
fuet,  S.  bneu,  S.i.unfon  ,  &  d'autres, é»<rfemE»«que»<te 
U  nation.lans  rue  ,rr  uhcs  À  aucun  fiége.  En45«.d  fc  tint 
un  Concile  i  Vil.nci ,  o ù  iUittetcnt  Nunnechtus Evèqoe do 
Nantes ,  Paterne  Evêque  de  Vanne» ,  AtheniujEveqoc  * 
Renne* ,  avec  Albin  &  Liberalis  ,  dont  on  ne  fçait  p»  «■ 
fiégc».  Pcrpetuus .Archevêque  1  T  pcéridoitàceCoi»- 
cile,dontl  occirion  fut  i'Ordniii  10.1 .1  un  tvcque*  VanBt^ 
que  l'on  croit  être  Paterne.  Quand  les  brctoM  le  huent  at- 
teimis  dans  iepais  >  il»  ordonnèrent  des  t  vêtues  u  l.curi  ,  i 
Dol ,  i  Treguier&  i  Km.pcr  ,  fans  b  partitipanon  ne  1  !i- 
vêaiic  de  Tour».  Ce  tut  ccquiobliseiEuphionuiv  F.vcq|Ue 
de  Tout8,dc  convoquer  dan»  L,  v.lle  en  566.  une  Allen  ilee 
d'Evêquei François  .  dans  laquelle  il  fit  dctendtc  d  otdtin- 
ner  aucun  Evcque,  loit  Breton ,  foii  Romain ,  fan»  la  pcr- 
miflion  du  Mctropolit.iin ,  fou»  peine  d  xcommunic^ioo. 
On  ne  fçaii  pa»  Li  ks  Breton»  natureU  fe  fou^nitcnr  *  ce  Rc- 
Klement  i  matoUeft  certain  que  l'Archevêque  de  TouM 
contiiittKl'eiertCren  Bretagne  fon  droit  de  Métropolitain, 
iufqu'à  ce  QueNominoé ,  voulant  fc  faite  dcclaiei  Roi^en- 
Ireïrit  en  847.  de  faire  dépofer  le»  Evêques .  QU.  avo.cnt 
reçu  1  Ordination  de  l'AitfcefÉgiede  Too» ,  i^f^^"^ 

nouveaux  F  vêquc,  ,  quî  M  ftlTeai  «tkvsWeS 

enitc  qu'au  nouveau  lioi .  &  defate»»  AidiCTtoie  danj 
Ja  Province.  Il  fr  fervit  de Convdon  AM»**»**»,  flp» 
accufa  de  futionie  Sufannn»  Evêque  de  Vaim»,  «W<|^ 
très  Evfqaes  de  la  Ptovincc,  L'aifaire  fut  P««*f  *  * 
Convoïoii  muni  des  Lettres  de  Nominoé .  alla  1  Rome  ,  « 
accufa  le»  Evcoiies  Hrcton»  devant  Léon  IV.  L"  t»eq«a 
companitent,&  le  défendirent  mal  :  le  Pape  Ks  t''»"". 
les  dépofer ,  &  renvoïa  leur  jugement  a  im  ÇoncUe  d  fc»e- 
qncs.  Quand  il»  furent  de  tciout,  Nominoc  convoqua  uo 
Sviiode  i  Coit-louau  commencement  de  l  an  84S.  Un  y  Joi 
li Lettre  du  Pape  aux  Evêque»  de  Brcrav;tie,  qm  pottu.t  n'-e 
IctEvêque»  convaincu»  de  fimonicétoieni  dcpolcs.  un  ne 
emendre  des  témoin»  contre  le»  Evêque»;,  1^  confeffèrent 
eux  même»  leur  faute ,  &  fc  déclarèrent  déchu»  de  leur  di- 
gnité i&  pour  marque  delà  ceflionvolontaiic  qu        »»  - 

il»ford«Kde  l'AirwnbWe  i  les  Juges  le»  dcclarcremcot>- 
vaincus  de  fimonie  par  rémoiM  ft  par  leur  propre  conU  I- 
fion.&  le»  dépofcrerLcs  Prfl«  dipofés  f-if^t  Sufannw 
Evêque  de  Vannes,  Félix  Evêque  de  Kunpei.SaUjontrt 
que  de  Dol ,  &  Liber.il  Fvêquc  de  Lcoo.  Mafcen  E»«qiM 
d'Aict ,  i  prefem  S.  Malo  ,  ronfcrva  fa  dignlie-  SaUCO  I 
réfugia  auprès  de  ]onas  Evè^iic  d-.Auttm ,  qui  le 
lui  pont  le  (oul.njer  dans  les  foeaioi»  dcfon  mmifteie  ,  S 
dan»  la  lutte  il  le  retira  dans  leMon.iftere  de  F'î'*'8"y' ^ 
i!  prit  l'habit  de  Moine  ,  eV  y  nioutiu  *^,4-/^/r*u" 
Evêque»  dépofcs  fetctiretent  enFi.»nce  ^aptésde  unirw 
&  n^cefler^nt, pendant  qu'il»  vêcnrein  .  de  Mh"]"^'^ 
rétabriffemenr.  Nominoé  délivré  de  ces  l'ceiat».  étab Ut  u 
Evêché  dan»  le  lieu  oà  S.  Bricu  avoir  fini  fa  vie,  r«.>blit  ce 


_  ;  lieu  ou  a.  tw'cu  1""         '     ,.  , 

lui  de  Trcguier.  &  donna  U  qualité  de  Metropohi^.n  ^ 
d-ArchtvêJueà  cclui  deDol:  ilclulTa /dard  EvDqu  ^ 
Nantes ,  &  mk  ea  faplaec  Giflar  Mtif  éc  V/™«;Landr. 
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B  ILE 

"  Tïi  Evèa«M  .  qui  écrivit  une  Lente ttis  fbne  i  No- 
:fn^  fur  klen^pnîTs  au  il  .voir  foires.  Ap.ès  la  roorr de 

SÏnoé> XaarJ  L  rct.lu  i  N.nte*  ;  &  |o.nr  avec 

to, loi» ...~.manc«  d«und^^^^^ 
,rJî«  le  PMium  pour  l  Archevcquc  de  Dol.  Çc  l  ape  le  iui 

que l'Eglife de  Tour, 
^UMWWPolc  de  Bretagne,  &  encourage*  Archcvc- 
Sxo^dcfcadr.  fe/droiis.  Il  déclara  même  ne«c- 
Ltàsîomonquelaraifonpour  laquelle  .1  ne  pouvoir 
S«lef-4i-iil'E»êï»*«teD«a,c'éto.toat^^^^ 
Fvêaues  de  Bieragne  étoientdela  Mewopole  de  Toori.  Sa- 

atooféi,  &  pout  (outemt  l'indépendance  de»  Evcques  de 
eSne.  Le  P.pe  lui  fit  réponfc  i  l'ég.rd  de*  Evïqac.que 
leur Kfition  Savoir  p^Tété  canomc,ae,  &  qu  d  falloK 
l'asSaSèm  juxés  de  noavcau.ou  i  Tou.  s  p«  de  nouveaux 
£&au3»«l  à  Roinc fur  ce  qui  fcroir  allcgae  p^r  d.ux  E  vç- 
aaSfSde««wteJe  Aufajetdela 
SSS> irin5'T'an<I<»«  quToSand  il  auroitfait  la  paix 
a  ?c  Soi  Charles.  ilpour?oit  fîire  examiner  cette  affa.re. 
Su  n'ctSrpasfanJ  difficulté, «C  «'il  pouKOit  «n^'"  J 

Ce  les  mémoire*  &  le.  ^««««^"«^fciÏ  rXt 
létablit  Lcon.Fclix  &  Sahcon  dans  leurs  Jf  îf 

Sïfannus  &  Adad.  Le  Concile  de  Soiflo«i  deVan865. 

Commanda  au  îapel^  I^'  «'f*'"* 

iSSe     Toon.  Aftard  alla  i  Rome  ,      il  trouva 

,1  i  n  le  />4iï««n»&  beaucoup  d'éloges  ,  U  manda  a  i  Ar 
levé  ie  dVT^rs  qu'il  avc^t  écrit  ^^^^  Drc- 

oicNciueac  .  /•    c„|;re.  Salomon cnvoi a  une 

tons  pour  les  intérêts  de  ion  fcgiuç.  ^"ÏTJ^V^  Merco- 
fecon^de  Ainb^lTade  au  Pape  ^"^".^ï^îliSn 
pôle  dcm.uta  toSlours  ^^^{^'^l^^y^^f^fS^ 

1er  la  r^crention  del  tv^q"'=*^^^^'  -  ^  ^^^-^  ^^^^^^i 
tmm  à  Evcn  Abbé  de  faint  Mciainc ,  qu 

Evèquede  Dol  :  il  «^'^'^"'^^"'^"îr  œ,1qiilï  T^^^^ 
to«  reconnoîttoient  par  provifion  l  A^^^^ÎJ^^çifc"  e 

SÎÎSâffi     Concile.  L'Archevè^ue^PPU-^fi-- 


BRE  lojj 

dcTt^luiet  &  de  faint  Brieu  ,  facra  des  Evcques  dans  cci 
Diocé(es,6c  les  y  fit  venir  à  ion  Synode  en  qualité  d' Archç. 
vique  &  de  Métropolitain.  Cependaiu  étant  appclit 
Rot  de  Sicile  i  l'ArchcvIchédc  C^ouë ,  il  donna  Icj 


mains 


quUavoitUilTidansl^At^^^^ 
qui  P«>"''o'cnt  luflifier  fcsF«enno^  ^^^^ 
,oïa  «uConçiMud^  decUra 
ce:  il  fut  *^'^'^^^^^^^^^  ^l.ri«%aaes.  Bretons foûm  î 

àl  ArellCTMiieaei  ««^"  p  lt,„„_  L'Archevêque  de 


jOBW  ^^THiî^X  le  contenta  d'ordonner  qu'après 

â«r  ^^i^'^f^^T^'^axokm  plus  ic  Pull.Mm.  Dans  le 
hiilesEvèqucsdeUoinauioiî-nL  i      ,       ,  cnten- 

«alaé  la  Sentence  dttPjp»  fo«  «UOlilé  »«  m 


à  un  accord  par  U  <md  Û  mionçoit  1  cesdeiuc  lafFt.igans  s. 
mais  let  frlyr*»»  HCCtMiS  ne  voulurent  pas  que  Ton  fuccef- 
feur  Olivier  tint  cet  acootd,&  lui  firent  prêter  ferment  d'o- 
1  i  [Th r  r  par  les  Evëques  de  Treguicr  &  de  S.  BriCB.  SaioC 
iiti  11^1  i  aidïi  par  ordredu  Pape  un  accord  plnt  favoribli 
â  l'EcIife  de  Dol,  mais  qui  n'eut  point  encore  delk-ii.  Hu- 
gHcf  le  Roux  ,  élu  Evêquc  de  Uol  aptes  Olivirr ,  alla  i 
Rome ,  dans  ledelTein  de  faire  ^     ti;  i  icr  fon  éU  dtion  par 
Anaftafe.  Ce  Pape  confirma  fon  élection,  <Sc  lui  commirpac 
une  Bulle  particulicie le  Gouvernement  de  l  Eglilc  di-  Doit 
fon  Ordination  aïant  été  tenvoïée  i  T  Archevêque  deToon» 
il  la  reçut  de  loi.  Les  Seigneurs  Bretons  choqués  de  eeoA 
démarche,  l'emipêcbcrent  d'entret  dans  Dol:  il  retooms 
â  Rome ,  &  obtint  du  Pape  Adrien  IV.  le  fsMimm  me  uik 
ordre â  l'Archevêque  de  Tours  de  s'accommoder  «m  m 
pour  les  fufftagans  ,  ou  de  venir  i  Rome  pour  répOMBe  dtt 
cette  affaire.  Hn  ^irJî  hic  après  cela  rccu  -I  ins^fon  Eglife  V 
mais  for  b  fin  Je  l<-i  |oun  il  demanda  pariluii  i  i' Archevêque 
de  Tours ,  &  fe  démit  de  fa  digniré  l'an  1 1 6 1 .  Roj<cr  de 
Hummez  Archidiacre  de  Baïcnx  fut  mis  en  fa  placc,&  anrè» 
lui  Roland  Doïen  d'Avranchcs  fut  élu  Evêque  de  Dol  I  an; 
U77.  Celui-ci    tendit  i  Rome,  où  il  trouva  le  Pape  Ale- 
xandre III.  nts  fofotable  à  fa  canfe.  Ce  Pape  ordonna  i  Bat- 
thc'rn:  Archevêque  de Towsde •'accommodet avec  Ro- 
land ,  ou  de  venir  à  Rome.  L'Aicbevêoue  de  Tours ,  «pri* 
quelques  délais ,  fc  rendit  i  Rome  t  le  Papeeojetjdlt^iBeU 
ques  témoins ,  &  commit  les  E  vêques  de  Sen»  *  de  Baieo» 
avec  l'Abbé  de  fainte  Geneviève  &  le  Doien  de  Baicux  . 
pour  faite  une  enquête  fur  les  lieux.  Alexandre  mourut  pen- 
dant que  fe  falfoit  cette  enquête ,  &  Lucius  III.  qui  lui  fuc- 
céda,  députa  de  nouveaux  CommifTiitcs  pour  acontlnuer^ 
Ce  Pape  fit  Roland  Ordinal  Diacre  en        /''r'".'/ l']"?^ 
l'un  &  l'autre  peu  de  tems  aptès  Jean  de  V.ilo.ic  Abbé  de 
Montfort,éluEvêqne  de  Dolen  laplaccdcRolanl.ferett- 
dit  à  Ro  ne  avecrroi»  ClianoiiiMdefooEi|life.  LePipeln- 
noccnt  IH.  grand Canonifte  étoita!oniafliifilttaS.Si^« 
il  piopoCa  d'abord  aux  parties  la  voïc  d'aoCOOMnodement r 
les  Dépotés  de  l  EgUfc  de  Tours  confeotolent  de  ceconnoi.' 
ire  r  Evêque  de  Dol  pour  Archevêque  ,  &  de  Im  abandon- 
ner deux  fuffragans,  à  condition  qu'il  reconnoitroit  1  Ar- 
chevHue  de  Tours  pour  fon  Prmvu.  Les  Députés  de  Dol 
reietterent  cette ptopoluion  :  I  atfaire  fur  pljidée  ,  &  enfirt 
iugceparuncSeniencedcfinîtiycdu  ,  Jmn  1.99  par  a^ 
Ipreile  lcPapedecUral'Eglifedc  Dol  (uflFragantc  de  «11* 
de  Toiin  Je  ordonna  que  Us  Evêques  de  Dol  rcconnoi- 
tioient  l'Archevêque deTouapour  leurMerropoljtam.  fifi 
Un  rcndroient  lamêmeobfiffancçquc  le»  autres  fuffragans» 
.V  n'alpireroient  jamais  i  l'uf^  àtfétimm,  Irf  Duc  Artur 
confcmii  à  l'exécution  de  £etre  SeweMe»  &  depuis  ce 
tems-li  les  Eglifes  de  Bretagne  ont  roÛjouit  été  loOmifo  * 
i:T«Wioi  del'Archevêaoe  d^^ 

COtfCrttS  DÊ  tRBTjiClTË. 

Concile  de  Vannes  tenu  l'an  4«8.  auquel  alTiJa  Athenmt 
Evêjue  de  Rennes   N^nn«h.us  Ev^^ 

binus ,  Libcralis  ,  &  P«CTne ,  1"'^""*™™* 
Vannes.  Ce  Concile  a  f^'  ,  ««««^j^,*^  ftha^A- 
Concilc  tenu  à  Nantes  l'an  «58.  dont  A  eR  tUttOÊSOem 

'"indt  de  Coul  .  de  l'an  S 4^  dans  lequel  fi.t««  dd-" 

nofés  les  Evêques  ^l  l  -  g"=^"^''^^''^'^'""°""='  .  .  ^ 
^Coodlc  tenu  à  Rennes  l  a»  1079  P"-^"'""*^!^? 
d'oSSl.  Ugat  dd  Pape .  poutlerftJHIireill.l*del.  Jrf^ 

nof^XSKd-U  l'figlifc  de  làint  Medard  de  Doutas. 
*"''Aflîml;iée  Ecclefuftiquc  de  l'an        tenuï  à  Redon  . 


:ns 


CoïKil. de  D»l        ÉiSe  j2  Ttejuiet ,  pooc  la  en" 


JOÎ4     B  R  E 

(cftiiuiion  que  O  ru»  ht  .ux  hvc^u.  5 ,  de  ciiH:lqu«  cg 
oa'il  jvoit  Uonnée*  aux  Momcs.  rArche»Jaue  de 

^SSie  tenu  à  N^w«  «««^ 

^'^SjSftS.deran  .4,0.  au<,u«!  préf.da  Philippe 
ArÎSScacToS»  OÙ  il  n.  Ce  trouva  que  cjtiatrc  fcvï- 

?»  »  de  '''*'fï™L^,T.  fur  la  DIfciplinc  de  1  Eglife. 

côte,  fitlui  onr  donné  ce  nomdeJRfaw//' Elle 
cft  encore  connue  foi«  «lui  ^  ^^j^A^î^t 
I^iortdor  .     le  C»rf»r*-;5  mais  elle cft  dltOCBM  «  la 

fu,  1.1  poimc  au  gotfc  de  font  Uutent.oùdMheft,  Belle- 

"^BRETAf.NE,  qu'on  .ippcUe  la  Ghandi  ButAonc 

BRETEU IL,  r^nrcV.llc de  France danj  U haute  Nor- 

if ani.  entre  l'AiKle  .  Evrcux  &  Vcroe»iiI-  Henri  II.  Duc  de 
Normandie,  &c.  Roi d'Angletette .  donna  a  Robert  de 
Momfort  cette  ville.  qoAmicic  fa fœnr  vendu  depuis  en 
l»lo. au  Roi  Philippe  ^miMjir.  Eiiluuc  elle  d.  v<nt  le  pat- 
«Sfic  ic  l  h.irh$Roi  de  Navane,  &  ce  Pnnc-  l-i  ccda  en 
iZo.  Ml  Roi  Charles  VI.  qui  lui  dotin.»  d  autres  terres . 
^uRETON.  Cherchez,  GUILLAUME ,  d»t  i*  Bmtm 

BRETON ,  Le  Cap  Breton.  Il  cA  dans  l'Amérique  Scp- 
tCDtrioiiile .  fuf  lacSic  M.xîdionalede  l'ifledu  «p  Breton 
aiMudleadonneluanom,  &  qui  cft  fit  uec  dans  la  mer  de 
OtrtJa,  e«Kl'ifl«:<ieT«i«.N«lve  &  i'Acadic.  •  Maty. 


B  R  E 

dtt  Vuttemberg.  Brctten  eft  capitale  d'an  petit  Gomctn»^ 
ment,  ^ui  pouc  Ion  nom ,  iSc  daru  lequel  Tout  tmftmétB 
les  pains  villes  d'Hilic*heim,d'Eppingett ,  de  Siiuxheim 
tt  die  Geuiniitigen.  *  Matj  ,  DiQttn. 

BKEUtfEKO.(  la  Seigneurie  de  )  petir  païsda  Cerdedk 
Ftai^onie  en  Allemagne.  Ileft  fitué  le  longda  Mein  ,ennB 
le  Conté  d'Etpach  lie  l'Archevkhé  de  Maycncc.  Il  fcv 
avoir  cinq  lieuirs  de  long ,  &  une  ou  deux  de  large.  U  n*^  « 
qnc  de*  yill^«  «  «le  cMiean  de  Bruberg ,  qui  lui  danM 
teooin.  Gme  Stigoairie  appartient  en  commun  aux  Cohp 
te»  d'EiMcli  9t  â  «ettxik VenbeiiD.  *  Maty  ,  ZhfiMi. 

BRBVEUrS .  (jBUt  )  triflebc .  ettfcignoitcBcoceifUgi 
ea  têfl*  lInMiaëB  if{c.4einjMiciet  ^Ocaifont  prono*- 
ohiétUtVAÔàkaiA  4e  une  Or^on  fitoebrc  d*Heis. 
nun  SnnAnTlwotogWD  en  1(44.  L'Ecole  de  l' Amitié  en 
1651.  UMetaioorphefedeNA«d»e«lonofflteni<}4  Le 
Jugement  de  Solon.  De  l'Homme  hcurcuz. Deui  Decada 
d'Axiomi-s  moraux  &  politiques  en  i<47.  Diiafi»  DiffiB» 
tesdcLot;!  ]  !  ,  :\  :  •  Konia,  Sikluw. 

BRLVIAikt:.  un  idonnecenom  auRecoëildcsPtirrcs 
de  l'Otficeque  l'on  rcciic  dins  l'E^'ife  1  diveifesheutesda 
iour.itavoii  ,  i'Officcdc  la  nuit  ,  que  l'on  appelle  A/iMr»f», 
qui  fi-  rccitoit  iutitfoii  li  nuir  i  Lttniti.t^miz  rcatoicntan 
lever  du  folcil  i  Fnme  ,  Tiene  ,  Stxie  S:  Ntnt ,  jiiili  ttom* 
mées des  heures  du  jour  où  on  ici  téciroit  ;  riprti  .qui  fe 
djfoknr  après Icfolcil  touché;  on  j  depuis  j|oCit« C«»/'/fC/. 
L'ufjK*^  dcrccitct  desPritrrs  à  te  1  divcifcs  heures  Je  Unuir 
du  jour,  efttrès-aïKicr.  djns  l'Eglirt.-.  On  1rs  jnpcUoit  on 
Occident  le  C«Hri ,  &:  on  leur  -1  donne  depuis  le  ijoni  de 
Br tvuur*  ■■.ÇoK  que  l'ancien  Office  air c;cjbrejic,  loir plïi- 
tôtquc  ce  Recueil  foit  comme  une  ;Tpecc  d'ahtegc  de  rou- 
tes fes  I>iieies.  Le  Bréviaire  eft  compofé de  Pfe.mmcj.de 
Leçons  tirées  de  l'Ecriture,  ou  des  Homtlies  des  l'acs,  oa 
des  HiAoires  des  Saints  ,  d'Hymnes ,  d'Antiennes ,  de  Ré- 
pons, Se  d'Oraifons  convenables  auxrtrns  ,auï  F^cs  ,  te 
aux  heutes.  Les  Eglifes  aïant  chacune  réiliRC  les  Offices  qid 
éioienteonClfie  chez  elles ,  cela  a  fait  ladiffetcncf  drj  Kre- 
viairee» l\^vSt^St  «Uns plulïcurs  qiumiié  d'hiftoircs fo- 
buleafc^lâSaiiin  ^enforte  que  l'onaété iibligé,& on  I  cfl 
encore  tous  les  jours,  de  travailler  i  la  réforme  des  Brevi»> 
tes.  Le  Bréviaire ,  que  I  on  appelle  U  Brtwirt  Rmsim, 
n'cft  point  l'ancicn  Bréviaire  de  l'EgUleaeRwwîiiMÉlOD 
Bréviaire  que  les  Cotdeliers  rccitolentdait  UClMpdlett 

Papcqui-  sixt  ■  IV.  adopta.  Pic  V.  Clefflcat VII. «f  Uibaie 
V.  l'ont  f^iit  léformct ,  &  ont  voulu  lertKRKcniifaae  lunt 
toutes  les  Ei;  i(l  s,mai$  ils  n'en  ont  pl  venir  à  bout  JuwaB 
Egliks  ont  rciL  nu  Icurî  Bréviaires  anciens.ouen  ontratde 
nouveaux,  VuÇi^ç  deic^itertc  Brcviaire  en  particulier  ,  a 
été  dans  k'  commencement  de  d.  votion:  non  feulement  de* 
Ecclcd  iftIqULS  &  mime  des  Laïques  l'ont  prjti<^uc  ,  qiLind 


RRFTON  Le  Eetwb  Bieten  i  e'.ft  un  petit  Détioitdc  «is  ne  poavoicnt  pas  affiftct  à  l  OAce  dam  l  EgUfc  i  m.us  ou 

!,  ^ÏI?G.(loS^i^i^^       SeStendoMie  de  ne  trouve  pas  de  Loi  ancienne  qui  y  obhge  ^  Ecdefi^ft.- 

i?       B  i  I  «Il  L  Po^t^HklatT  .  D^>»m.  quea.  iapcemiece  eft  le  Décret  du  Concile  de  Bile,  fuivide 

*tRÊ'?ONNi^YK                                  Fran.  ?etalduESKeLatran.fous Jules Il.&Uon^^^^ 

BRbTONiNAi  AU  ,  i  ri«K,B^^  Décrets  ne  regardent  exprelTciTwnt  que  les  Cencficien.  • 

irWedeFArne.^^^ 

ox  "ni  i"                  *  \èl!tS^îi^A«2lki^i  OuvrageTdcfcSurelespla, 
BrTt  CH  qu'on  écrit  2?rc,J»y^Vi^^ 

la  M.xo»ie  ,  &  Opitale  d  une  P^vince  particulière .  qui  U  fkoifque  dait  «ne dei  CinnAre»  '.iSl'ÏÎS 

M  ni^M.^      ,     _    I                              D,.u,..,_  !o  1        ,^  fir  avec  Funel  la  ncrite  Gai  ru-  du  LotmCtOn 


faitun  grand  Palatin.u  annexé  ib  grande  Polounc.ôc  qu  on 
nomme  le  PaUtinat  de  Cu)avie  ;  q»iî  a  on  Palatin  ,  un  Evè- 
que,  acTioisCsftclins,  avec  care  particularité  remarqua- 
ble» qn-  l'Evêque porte  !«  nom  de  !.i  Province ,  &  non  de 
îiiTilleoàeftfareridence&  fa  Cathédrale,  contre  la  coû- 
«UBe«r^naire.  Le  Palatin  an  contraire  s'appelle  du  ttom 
delawlIeoitl'Evîqirerefide.ac  non  pas  de  celui  de  la  Pro- 
vince-, car  on  dit  /'Eii/fn»  de  Cuiovi* ,  flc  leP*t*tfndt 
Xttffiâitk^  La  ville  de  Bretfchcftconfidcrab  laquant  au  nom; 
ma»  elle  eft  peu  de  chofe  pour  les  bâtimens.  Elle  eft  lituéc 
danawn ovale  enfoncé ,  comme  un  amphithéâtre,  au  mili  u 
4enèl  «aftn plaiiiet,élal|piéedeaaa(Teiieu£s  Polomufcs 
de  ta'Vilhde  .mit  de Thotneven le  Midi  *  &  dis  de  Lenc 
srae .  aunement  Uufihtt ,  a«  Septennian.  •  Mtmtiret 
dm  Chev*U(  r  de  Beanfeii ,  0>  BaedraM. 

BRETTEN  .  p«M'e  Ville  du  PabdMdiiiRiliK*  fiiu^e 
far  la  rivi<-r  de  Saltz^ ,  aitt  fronticie*  dtt  Odclié de  V«r- 
tcnibiTii.  Q  e'qii  s  Ceoeraphcs  eftiment  quc  cette  vilk  eft 
VuKuaii^êluiniMm  ,  <|uc  d'aoucs  pUceiu  à  Suliz  >  bouig 


es  ,  c^  fit  avec  Funel  U  petite  Gai  ru  du  Lo«me*aid  fi» 
btiiléc  en  1660.  Il  r»ouint  fous  le  Rcguc  d'HcnnlV.  •  W 
pi  If  < ,  ^4brt(éde  U  f  ie  des  Ptintrts, 

BREVING1US(  Jean)aécTltdelaGBO«eMieiei 
Catholiques  &  les  Ptotcllan.  ,  dejmis  l'année  iiîi?- 
la  fmte, imprimé  en  ifiiT;.  Il  a  aufli  pnbliéle  Jogcment* 
pénitence  avant  le  Jugement  tinalenrfi?©.  UnLivtcdBHI 
vaine  fai^elfc  des  Hommes  en  ifiCy.w  4".  *  Konig.  BtHU- 
thcaue.  •  r\  • 

BREWOOD ,  Bourg  d'Angleterre ,  dan»  la  partie  occi- 
dentale diiComté de Stafford.LrsEvcqucs  du  p/ù  y  av..  c.it 
aut  cfors  leurPabis.il  eft  i  107.  milles  An^lois  de  Londres. 
•  Dinien.AntlM.  ,,    „  ,  , 

'  BREY  ,  petite  Ville  d'Allemagne.  ECc  eft  dans  b  ton 
rréc  de  Lootz ,  panic  du  Pàs  de  Licae ,  environ  a  quaio 
lieaës  de  Maes-EycK,du  côté  du  Couchant.  *  Maty ,  DtQ 
WIFYMCH  ,  Bourg  du  Cercle  de  Veftphalie  en  Allema 
gne.lleftdaiute£kKbéde  Jnliasliit  Je  RhÎB  cnaeCo 
bleou  Se  Bonne.  *  Mtf7  >  IUSmw. 


Digitized  by  Gopgle 


BRI 


BREZE'  (  rietrc  de)  Sei^ciir t^e la Varennft^,  & ffMwl 

<;i'ncc-hal  de  Norni.mdic,  eue  bcuicoup  de  part i la faTCTir 
U^k  ic^nc  <\c  Charles  VII.  Ccl.ifcrvit  nm  1 1  ifinutt 
ém  les  bonnes  «aces  de  Louis  XI.  his  &:  SuccclTeur  d« 
CharlcsVlI.  qu'i  le  lui  rendre  peu  a«t  c.l>!e.  Aii(G  a.t  on  cru 
oue  Louis  XI.  peu  après fon  avènement  à U Couronne  ,  ne 
fechoifu  pour  commander  le  fccourJ  qu  il  j»ccorda  a  M.u- 
«ictite  a-Anjou .  Reine  d'Anglctetre  »  «ff^^fini^fe  «lef.i.re 
5e  lui  .tant  ce  fecours  étoit  peu  de  chofc.  Btt.éfm  aflïs 
heureux  .H.  coinmcntcncr.t  ,  &  fit  d«  p«0«è.  coofidcta. 
blcsfuc  Icpani  contrauc  >m,iis  celan  abootninen.  unai- 
fiéaca  les  François     n       ViUcs  qu'ils avotent  prifes .  & 
iU  n'obtinrent  d'autre  c^puul^rion  que  la  »ie  ,  a  condition 
de  l'en  reroumei  en  France.  Pierre  Matthau  rricc.mc  que 
leur  Chef  fe  vit  réduit  avec  la  Reine  au  pouvoir  d  utK  irou- 
K  de  Voleurs.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  expédit  ion  d  An- 
"=ur,e  ait  fait  quclqu^  mijudice  i  la  fortune  *ie  Btexé  ; 
Lr  en  l'année  1465.  il  faifoît  une  très  belle  fiçire  i  la  Cour 
de  France.  La  cVrre  du  Rien  PubUçfcûienié  en  perfonne 
par  le  Comte  de  CliAroloi.,  qui  {fï<»«  «"^  J-"'^'"" 
raurdu  Roïaumccioii  une  sfT^re  bien  embarralTame  pour 
Loiiis  XI.  Ce  fut  entre  autres  avec  Pierre  de  Brezé  ,  qu  il 
d£Ul>e«f»Ccqu'ilavoitàfairc.  H  !c  toupsomioit  ;  imd- 
liflence  «wc  l'Ennemi  ,&  comme  il  vouloirs  en  clIuiki:  , 
OHÏemaniU  i  M  mimccequien  ctoit.  Breze  qai  tour- 

réponfc  fur  ce  ton.H.  l\  eue  le  eç»nmandem«ait  de  1  avant- 
Bjr.i-  i b J ournée de  Montlohcn , qu. avoit  été  le fujeide 
Ui:  :ber.tion,  ôc  foit  qu'on  l'eût  piqué  par  miefcjiefcpro: 
chc  Joit  q.  U  fû.  naturellement  brave ._aeÉu»g*  2r"'^ 
peu  de  mélugcniL..:  pour     P-^^'^'»'*''!"  '  n     i  rî^.ÏÏr 
'micrs.  Il  lailfaun  Flh,  qui  fut  jACopEsde  Bf^^Ç^T'^ 
Miuicvrier  .  Grand  Sénéchal  de  No^'",^ «^'^  A.^"' 
l'une  des  filles  naturelles  de  Chyles  VII.  ^^^S^/'^^^^^ 
rel ,  qu'il  fit  mourir  à  Romiers  près  Dourdan ,  b  nu.t  d  1  4. 
de  Juin  1476.  parcequ'il  la  trouva  avec  un  am.int  au  il  u 
a'  i.  De  ce:t.  allunle  nvtJMàc  Brezé.Comte  ic  M.u- 
le.  ri.r ,  Gr.nd  Sénéchâl  dc  Nomund.e ,  qui  cpour»  a  1.^ 
me  ife  Dm«  dc  iPoiriers  .MaîtrelTe  de  fr-*p  L  P"»^^ 
H^r.  II  mort  le  M-  de  Juillet  1^,..  ..S/Veuveloi  fccon- 
ftn,ireunfuperbeM.ufoléed.n.f;Egl.fedeNoW^^^ 

ilmien.»  Belcarius, /.  M^^'^^-^'^W'^f  ATlme 
U  Chro.,^u0  Sc*nd*Uufi  d<  Lcu,.  ,\  /•  Le  Pere  Anfclmc. 

^'SzE' (  Claire  aeirience  de  Maillé  )  fille  du  M.^^^^^^^^^ 

d.  ce  nom  for  "uriée  l'an  lfi4i.  av^^^^-^  M  "iï^^^^ 

Tcld^prit  de  bonne.  '^^\^^^,^±^t^ui  ^: 
Mufon  de^laillé  Brexé.  &  U  trouva  très  illufoe  &  très  a^ 

cienne.  Le  Prince  deCondé  en  ufa  alTés  b>^"  ^^"g^l^^^^ 
fe.  De  fon  côté  elle  partagea  le, 

Pendant  qu'il  fut  en  ptifon.clle  fc  rchii;ta  avec  le  1^'» '^"^ 

rrSàVurd^u^oùi^^^^^^^^^^^ 

•ner^falibortéderonMatLOnn^ 

tcuaii.  fut  i  Nlor.rrond.commea»anrqucUescnaim  a 

tut  au  mois  d  Avril  1 694.  a  wiacc-u       .  „:  aj. 


elle  devoir  fc  conduire  •  /*»/'' 
2)/fl.>ii.  Crttiif.  Mtmotrti  du  T*mt. 

RRF7E'.  CWcfces-MAILLt .   ^— 

WhinéTCapitaIed'«nretKpai,d.r.H^^^^^^^ 


Dâuphiné  :  Capitale  d  un  peiu  v"»  »  —  ;^  j  ^'un 
roch  r ,  fur  leqi«l  i  y  «  "«^'^^îrA^ ruto;;c  Deux  ruil - 
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ôeftier  &  ^  Chantemctle ,  a  le  nom  d'Aittt,  Ik  font  pro- 
pieaieiit  les  fourccs  de  U  DaiaxicoiSc  ouel^s  Autours  ont 
cmqaec'eftdfilâquecetienneietiicrannom.  Strabon  6c 
Ptsloa^  donnent  cdbide  agn^WiiBriançon,  que  l'Iti- 
néraire d'Antonin  nomme  BrieMÛmm  ,&  AnunienMat- 
cetlin  rirgMtiM.  U  y  a  environ  i  deux  lîen»  de  cette  vîUé 
une  ^r.mdc  rochi'  coupccila pointe  du  nfcau.quc  Icshabî- 
tans  nomment  Pertuu  Rofiang.  On  y  j  vù  jutrt  fois  ces  mott 
gtavés,  D.  C^fan  Aitlufi»  dedaiitA,  frlm.xu  ëam.  Mais 
cette  infcription  cfttrop  peu  Laiint;,  pour  être  do  fiéclé 
d'Augufte:  ce  que  Meiula  &  d'autres  oiu  rcmirq^ié.  Qiicl- 
qnes  Aoteun  ont  crû  que  Jules  Cefar  ht  cette  ouvenuie  att 
ràcher,en«enant  dans  les  Gaules.  D'autres  croient  que  c'cft 
le  même  rocher  qu' Amiibal  ouvrit  anrec  le  feu  &  le  vinai^ 
gte,pour  y  pt atiquer  un  p.iflaee  commode  à  fes  élephanlj  8Ê 
d'autres  loiVicnnint  qucc'eft  leRoi  Cotiius  qui  fit  travail- 
let  àceitc  p^i  te  ,  pour  t  .iire  plaifir  i  Auguftc ,  dont  il  nui  U 
Ibtuc  .ludtaiij.  u  cftcl'fficiledcbiL-nct.nb!ic  la  vente  daU* 
cun  dcces  taiis.C«qu'iI  y  ad.'  fùr.L'eft  que  r.riançoncitund. 
ville  ancienne  ,&  il  faudroit  dënn  utir  tous  Us  .anciens  Au- 
leun ,  pour  n'être  pas  dccc  lentimcnr.  Elle  (e  tendu  confi- 
derable^ns  le  XIII.  fiéclc  Dans  le  XVI.  elle  fut  occupée 
oùceax  de  la  Ligue,  qui  la  confidotoicmavcc  raifon  com- 
me anevllle  d'importance  •,&  Lcfdîgnîeies .  deiwis  Con- 
nêtable  dc  France  .  la  leotenlevaen  1590.  C  eft 
belle  ville ,  pour  être  dans  les  montagnes.  Il  y  a  Bainiage, 
avec  uu  •  bdic  Eglife  ,  &  trois Monaftcies.  Elleaauffip*»* 
duit  des  hommes  de  Lctttes,&  enu'aitrt* Ot«iwFi»*# 
l'un  des  plus  fcavans  M  jtticmaticiens  dcjontéin».  '  U»* 
lier ,  J?./«r,  de  D^^P^ine  Bouche .  Hifteire  de  Pr^fs 
BRIANÇON  oubIrIANCONNET.  de  Proven- 

ce ,  dans  le  Diocéfc  de  Glaiileve,  6c  la  Viguet.c  de  Grafle. 
Divetfes  médaille*  d'or.d'aMcnt  &  de  cuivre.qu  on  y  trou- 
ve  cous  les  jaiir|,«rec  «««TliomblC  d'infctipt.ons,  t  tn  01- 
snrnt  que  wBeutMptoaiofideiableautrefo.s  quil  u« 

l  eft  aujourd'hui.  <irH'''''-'^V^^TrtrOrA 
'  on  trouve  ces  mou  :  OrdoÉrig.  F.  C.  i^f,±ff'°'^ 

nom  à'Ord.  ne  fe  3onr.oit  qU^««  «Xuolc'ï 
les  trois  Ordres ,  du  Sénat .  de  la  milice ,  "Ç^^P^-g 
ainfi  on  a  raifon  dc  croire  que  Bnançonnet  a  été  des  plUtlU} 
luftres.  *  lîouche  ,  Hijl.  dt  Prettnee. 

BRIANCON  ou  Fort  BRIANÇONNET  eft  un  Châteatf 
de  Sais  dans  le  païs  de  Taral^aifc  U  el\  l'-^l™''* 
ch«  le  longde  l'ifctc .  environ  à  une  luuc  au  dclfous  de 
Smcn  S  y  a  auflî  un  village  de  ce  nom.  Qitclûues  Au- 
s  omctu  que  le  château  d?  Briançon  a  donné  fi>n  nyitt 
lT/\  Ifon de Briançonen  Dauphiné.  .u>ble ancienne ,  «C 
f  on  e  en  hommes  illufttes.  AlMOJ^ 
en  1178.  de  1.  foHtude  de  U  Chartctofe 
Seux  ,p.ur  souvcrnerl  Eglife  '^t"^«/«^»P*^SïïS 
que  fa  pieté  a  fait  mettre  au  nombre 
trouva  au  Concile  de  Lnran  en  .179.  I  "  '       *  • 
Kt  d"ef  Empereur  I  rcderie  I.  P'-'^^^f"^,-!; 

de  la  Religion ,  fc  moiBOieii  Koj.  *  CM»  »  «tf»-»-»  « 

^tîtlimiUtfent,  d.  5r,.,«.4.cnLatjn  T.rigéntiHi  Mm*^ 

J;;ïc  I  Qnivcrfité  de  Louvain  ^-^Vou'^^^iméVe; 

plus  habiles  de  fou  '^^''^  >^''' ',f\tll  ^^ 
\.  J.nv,er  cn  M  10^       '  t^ltZfi^^^-^ 
«/i  IndHlgenuarnm.&e.  E/mbiRT  dk  A^Ximxt. 


LcMite,acc. 
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«UARe  forlaLoîre ,  petite  Vîlle  de  France  ,  «Ims  I.i 
mmit  Bemt,  ou  lelon  d  autrci ,  dans  le  Gouvcn  cmcnt 
ïodeiiM  *  oi»dlp*mcalieï  <Uii»lc Gâtinoi».  Lr»  Auteurs 
LaclM  UiiQOiioenîi>W»«<w«-.  Br,d,icrMm  Se  Br^»d.- 
r«i««*rt«(f»», comme  portent  q  ietqu<rj  Aûes  Anac^is. 
Bile  dame  ion  nom  an  canal  c  ommliniquç  de  1^  LOMC 
éU$dne.|BrkiBofcaib  Loin  &  du  m.rt«u  de  Tr«^^^^^ 
Canal  fiit  eommcocéen  1607-  fo"»  direûion  de  Huguei 
Cofnier  d«  Toun  ,«rten  avoit  été  l'inveatwr  :  la  mort  de 
Heiiti  IV.  itfWée  en  i«i o.  fut  caufe  qu  on  difcont.nuai  y 
«.iv.iillcr.  IcMarqitwd'EfiM&d  inuulei  cffoltï  en  1617. 
pour  le  faire  coniinucf  .On  nercpdt  cetoomee  «ju  en  16 }  5. 
î>rr  le  moïend.- trente  troit  SeiinttW^p 
&  laTertcde  Briatc.Sc  quiobltoKl»p«»«i«oodel  achc- 
vci  i  Ic  irsdëpcn*.  Il  avoUéléentteprî» att  «romencement 
du  XVII.  fiéclc ,  &  il  fut  Khevé  (oui  le  «gne  de  Louis  /» 
/a.  ,V  ,  twl  sfoinj  du  Cardinal  de  Richelieu.  Briare(oat- 
fut  aiu  ant  les  Ruertet  civiles  delà  Ligac.  En  m  i.  U  le  don- 
na r  es  de  c.  irc  ville  un  cohiImc , cnue  Ica  noopesda  Roi 

iCCcUi-SLles  Princes. 

BRIARE'E,Geint.C/>#rf*<«.EGEON. 

B  R I  A  T  E  S T  E  .  p«tite  Ville  de  France  ,  dan» le  Lan- 
guedoc. Elle  cil  d.nis  rAlHi^>  uis ,  fur  la  tivicrc  de  Dadou, 
cnrrc  la  Ville  d'Aiby  .V  rcl  c     L.iv.iur.  •  Maty  ,  Df. 

BRICCE,  (  Jean  Ro  n  un,  ccoit  Puctcfic  Peintte.fouj  Je 
roniificardu  Pape  Uib.iin  VUI.  Son  pcre  ,  qui  gjgnoit  fa 
vie  i  racommoilcr  des  m.itc  l  )s.  Jvoit  ttfufé  de  lui  faire  ap- 
prcndte  i  lire.  Bticcc  ;  n  vint  pinirt.int  i  bout  p»r  la  force 
dcfonj?cnic,  Ôcpjr  le  pcnclum  qu'il  .ivoit  (hjui  toutes  I.s 
chofcj d'cfprit.  A  p.inc  cioîs  il  foui  A:  rcnf.iiicc  ,  qu'd 
compola  dischaiifoKS ,  ciiCiiitc  il  lit  des  Comc  lics ,  puis 
il  s'attacha  \  la  Peinture  à:  àla  Mufiqdc,  où  il  réuiru  jffcs 
bien.  On  dit  qu'il  mourut  vers  l'an  1640.  *  Lco  All.itius  , 
inAtth.  Vrh»u.  Janus  Nicius  Eryihrxus  ///• 
iBuflr.e.  ^f. 

r.RICF.,  f  Saint  )  Evcque  de  Tours.fucceda  à  iaint  M.ir- 
tin  en  ciTtc  Chaire  l'an  J97.  Voici  ce  qu'en  dit  Grégoire, 
Evîque  du  niîme  lieu  ,  g»  ■<■  livres  i.  «J-  to.  d*f«m Htfttire. 
Bricc  avoit  ité  Diacre  de  I  t  c  de  Toun  durant  U  yk  de 
lâini  Mania  s  &  avoit  coûiunvc  de  fc  mocquerde  ce  grand 
likviieurdtfDîeUt&dc  l'appel  1er  radoteur  &  infenfé.  Quoi- 
«ne  faint  Martin  oep&c  isnorer  lacbofe  >  il  ne  l^lToir  pas 
a*«yoir  poui  BricenoeafloAMMipiitieiiiieiei  cioïanr  qu'il 
BobitdB  Ufowe, Boiiyatiaiit|w malice, yegc in dif 
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^îon  8c  legeuttéd'efîinc }  tt  qai  |loteft>il  lui  ptédîr  qu'il 
lui  fuccedcroit  dans  Ton  fivêcM  «  Oc  «wll  ydliâeioit  beaa- 
coup  de  rravcrfes.  En  effet ,  Ddce ,  oè»  le  oommcncmMix 

de  (on  EpifLopat ,  fut  accufc  pat  Lazare  ,  Evtfue  dc  Mat- 
feiîlc  ,  qui  k-  traduifit  de  Concile  en  Concile}  mab  enfin 

Rulc  fut  abfous  il.ins  un  Concile  de  Tu tin ,  tenu  aiicom- 
n  cmciiH  nt  du  V.  Gé(k\  Trente-trois  ans  après  fa  promo- 
tion à  rtpifcop.Jt ,  il  fut  3(iu(t  d'^voif  cicb.iuLhé  une  fem- 
me qui  .ivoit  pris  le  voile,  &  fait  vcru  >lc  chaftctc,  &  de  l'a- 
vi.ii  i.iiri'oHce.Lorfqu'ellefut  Jc\:ou(.hcL-,lcpciiplc  tieTonts 
l'ai.>nr  (i^u ,  voulut  Ispider  Bricf,  comme  étant  coupible  de 
ce  ctinic.  Bricc  ,  pour  inonticr  fou  iiiiinccncc  «  fit  apjwrrer 
rcnf.»nt  ,  qui  n  avoit  que-  trrntc  |ours,  iJc  lui  dit  enprcfen- 
ce  de  tout  le  peuple  qu'il  l  -  cor  juroit  pat  Ic Fils dc  Dicu,de 
déclarer  devant  touic  l'adcmblcc ,  s'ilétoit  vrai  qu'il  en  fut 
le perci  quoi  l'c  nfjnt  tépondit  qu'il  n'éioit  pas  vrai. Le  peu- 
ple ne  iê contentant  pas  de  cela ,  voulut  obli);i-r  Bricc  à  niri; 
declaceri l'enfant  qui  étoii  fun  vraipere-,  mais  l'Eve  qu  .  t^- 
panic  que  cela  ne  le  regardoit  pas  >  qu'il  avoit  eu  loin  dc 
ce 40! le  touchoit  ;&  que,  H  le  peuple  avoit  quelque chofe 
inopofet  i  l'enfant  ,  ilj^cMivoii  l'intettoget.  Alors  les  af- 
fiitan*  lui  dirent  qu'il  avoit  fiit  patl'.  r  l'enfint  par  art  m.ii;i- 
que ,  &  s'écricrenr  qu'ils  ne  le  vouloient  plut  reconnoîtie 
pour  leur  Evèque.  Btice,  pour  fepuruercncotetniem,  mit 
deacliaiban»ankm<laMlatobe,&lesferrantcoiim  (on 
cOomac ,  la  poiia  jufqne»  Tut  le  tombeau  4e  faînr  Mattln , 
apiiè*  qjUOt  ilntfOir  nie  Cn  habits  n'a  voient  point  été  en- 
oommâ^  àa  reo.  Mait  ce  peuple  s'opiniâita  encore  da- 
vantage  ,  &  l'aïanc challï  de fon  Sic.',<.- ,  ccaf>!it  cn  fa  place- 
un  nomme  Juftinien.  Bricc  fe  rctîr^  à  Rouil  ,    y  demeura 
fept  an:  ,  julqu:-s  ace  que  le  l'.ipL'  [ut  conim.iii<l,'ir  dt  tJ- 
tourmr  cil  fou  Dioccle,  oùilauivj  qne'qncs  lours  avant 
1.1  nmrt  c.c  l'Fvcque  Armcnce  fuctclTl  ur  i'.c  Julliiilcn.  Les 
li.,h;r.ir5  dc  Tuuts  le  icçurent  avec  joic.âc  il  tiiu  encore 
le  Sicg  ■  pci.  i  int  fjpt  .lus.  U  r  i»UfUt  le  I } .  NovcmbtC  l'an 
444-  *  Sulpice  Severe ,  Disl.    Cregor.  Turon .  /.  1.  Htj}. 
«.  >•  0*  l.  la  e.  fu  MIkt ,  rméu  Smm  tf.  Ntvemht* 


nRiCHANTEAU  ,  Famille.  La  Famille  de  ButciiAii- 

TEAL'  cik  i.oblc&  ancienne,  5c  tire  fon  nom  d'une  Tenc 
dans  la  Kc.iute.ditc  fif'fhimeeltO^i  Brichiutl4dm.Oiiet\coa» 

noii  les  Sci  :ncurs  d^p.iis 

I.  Haf  ooi  is  Soi :;ncur  de  niinch.tnteau  ,  qui  de  7*1^44». 
>rf  !c  Moliic!  I  l  icui.u  ■ ,  eut  poui  enfans  Charle»  qui  fuit; 
Si  Sflci ,  Signait  dcfauit  NUttin  dc  Nigclles  .quialailTé 

pollci  iic. 

H.  Charles  Seigneur  de  Brichanteau  ,  Vertron ,  Giircy» 
Sec.  croit  mort  cn  1 50$.  &  lailTa  de  /nmmt  HciDeii  fa  f.tiw 
me ,  morte  avant  149 1.  Louis  qui  fuit  ;  Cfihermt ,  femme 
de  /tdM  du  Rom  ,  Seigneut  de  iigy  i  PtmtUt ,  alliée  à 
Pitrrt  le  Piince »  Scimcui  delà  BtetonnicreiAc  JVjnciiq 
Btichanteaa ,  mariée  (LtMit  de  fidm  Phale ,  Sti|pie«  do 
Cudot. 

in.  Louis  Seigneur  de  Brichanteau  ,  de  laMatiie<de 
Gutcy  ,  Gcrmainviitc ,  Offrainville ,  3cc.  nioaniften  tuj* 
Il  avoit  ^poufé  i".lc  jo  JuilletifO}.  w^jiNideCfaoiwnl, 
mie  de  Pi*m  de  Cboiftful,riii  aslebuu,  Setenearde  Don- 
couit  t  &  de  CitAiriM  du  Plcffi» .  Dame  de  Cli«villtf,doiw 
il  n'vu  point  d'etifàMit"»  Mt$ri*  dc  Vcrfs,Dame  de  Beau» 
vait-Nangit  en  Brle>  fille  de/m.  Seigneur  «le  Bcauvais- 
Nangis,  &  de  Mwri*  dcCouftc  :  elle  mi^urut  en  i  (54  aïant 
eu  pour  enfans  Nicolas  qui  fuit  ;  Crtffm  ,  Abbé  le  faint 
Vincent  dc  Laon  ,  Evcque  deScnlii ,  Confefleui  du  Roi, 
mort  en  IJ90.  Gttfroi ,  Chevalier  de  M.ilthc,  inéàZoara 
en  Barbarie  cn  I  ((  J/.«r/f , allicc  à  i-swj  le  IJi'  'v,*'  ■vmi.  iu' 
de  Prunay  lc-Cjillon  ,  (iouvcrncut  de  Giufi  ;  ic  Qtrtx-.^v* 
[trichantcau  ,  Rdij^ieulc  au  Moncel. 

iV.  Nicolas  de  ilrichinrcau  ,  Srii^nctir  d  •  PewvAit- 
Nangis  ,  Chevalier  de  l'O.  dic  du  Roi  ,  Cap^i  unc  de  cin- 
quante Hommes  d'Aunes  ,  ^Vc.  fc  fi^ua! j  en  divt-rf  s  om- 
liuns  ,  mourut  d'une  bkITurc  (Jii'il  rri;iu  x  Ij  biMillc  de 
Dreux  eu  nii.  .igc  de  5.),.  ans.lailianr  de  jimint  d'Ai;iictrc 
(  t  fcmiiie  ,  liile  dc  Jetn  Baron  de  Vienne  ,  \'  de  J^r^x-!iKt 
dc  Lenoncourt,ANTOiN<;  qui  fuit  ;  Mant,  femme  de-  CUm- 
d*  dc  Baufiemont ,  Biron  de  Seneçay,  Lieutenant  General 
cn  Bourgogne ,  Gouvetneur  d'Auxonnc  ,  Bailli  de  Châlon  , 
8cc  ic  FrtUfrifi  de  Biiclunteau .  mariée  en  i{So.  i  Lmit 
de  l'Hôpital ,  M  wquis  de  Vitry ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  Capitaiiie  des  c  ■  ar.Jes  du  Corps 

V.  Antoine  de  Brichanteau,  M.irquis  de  Nangis,  Colo- 
nel du  Régiment  des  Gardes  Fran^oifes  ,  fcrvitfi  bien  le 
Roi  Henri  III.  qu'il  le  pourvut  de  la  Charge  d'Amiral  de 
France ,  pat  Lettres  du  15.  Février  1689.  dont  il  ne  fit  poit»t 
l'eieidcc  :  il  Inc  depuis  Clierallei  des  Oïdtes  »  Ambainr- 
detveoPottugtU&moonc  en  1^17.  Deliî!8ed*.^»M^ 
mttt  de  la  Rochcfoocanlt ,  Damede  Chaiemon,  de  Litue* 
res ,  6c  de  Millan ,  fille  putnée 8c héritière  âeCkérIti,  Sei- 
gneur dc  Batbeficux ,  &dc  Fr^itftife  Ch.ibot ,  vinrent  Hu- 
COLAS  qui  fuit,  fff«;iM»i«  ,Evêf^ue  &:  Duc  de  Laon,  Abbé 
de  D  iibciux  Scdcfiintc  Ccncvicve  de  Paris,moft  cn i5t9> 
Phi'ippe,  liston  dcLinieres,  Capirair.c  de  cinquante  Hom- 
mes vl'Armcs,&  dc$  S'-ulfcs  de  C.alloii  de  France, Duc  d'Or- 
Icans  ;  G'«#r«/#iw ,  qui  épouf,^  cn  irtr;.  Cltmdt  de  Meuix 
de  IloifbûiiJran ,  dont  il  eut  pour  fi'Jc  iuiique  FfUK'mft^ 
Afarie.  mortefans  .lUinnc»:  -,rn..-\Si,  o  is  qui  a  tait  la  hi  u'.rhe 
deCiiarcy,  rappotcée  ci-apics  ,Phi!il'ei  !,  Evéquc  iSc  Du^  J: 
Laon,  Abbé  <ic  faiiu  Vincent  ,iHOït  cn  tâ  v  }•  Ch*rUt,Ciié- 
valiet  de  Malthe ,  tue  devant  S.uragofle  le  Juin  1^15. 
Anttini ,  Abbé  de  Barbeaux  mort  en  \  A'faifi  .  Che- 
valier dc  Maith?,  tue  cn  Barbarie  le- 15.  Mai  ifiis- 

Httt* ,  mariée  â  RnuÊid  Seignenrde  U  Roche- Armon  ;  8C 
Lmcit  de  Brichameau  >  fémmede  CAuid!»  de  Renier  «Haioii 
de  Guerchy. 

VI.  Nicolas  de  Brichanteau ,  Marquis  dc  Ningis ,  tet 
Capitaine  des  Toiles  &  ChaOcs  du  Roi ,  époofa  1". 
fmfi  de  Rocliefotr ,  fill  e  A'AmM^  Baron  de  Froilois  8c  de  la 
Croifetre ,  8c  de  CbiirUitt  de  Saatoor ,  mort.e  le  $•  Juin 
i(î44.  i*.  Céttktr'mt  Hennequin,  veuve  deC#/ir  de  BaifaCt 
Comte  d'--  Dunes ,  &  fille  d'^»</r/,  SeiBnciwd*Afljr,Pjefi- 
dont  aux  Requêtes  du  Palais ,  dont  il  n'eut  point  f  enfant. 
CeuT  du  prcinict  lit  Liront  ,  Fr^rçui ,  M.irquisdeNinfflS» 
Marcch..!  dc  (  "air  p  ,  tue  au  riéj;c  «!c  G^avcUnes  Cn  luilW 

I.  -^44.  fans  !ailT",  rdeiNirt  rité  dè  yi/rfW  de  !'  il'eul,  fille  de 
A/i  Riroii  deCiiâtcaugonrier,  Ikt.  Pt<  h  Icn;  i  Mortier 
au  P  . t'cuietit ,  Surintendant  drs  l  inaiiccs  .  Chirceljer 
dc  la  R  inc  Annrd'Aurriche,  acd'£A/4i'<*Jb  Mallier.fl  Ic- 
ir>:id  fL-miuL-,  q  l'il  avoit  époiifcc  le  i8  Février  précèdent, 
laquelle  fc  remaria  cn  1641 .  iLwt  CM»n  du  Ulé.Maïquit 
d'Usdlo »  «c  OHMirac le  19.  Anil  1711. 1]fé« de SC aoii 
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ehârUi  àc  Crichintesu  ,  Ahl>c  de  Barbeaux ,  piu  Matqui* 

!i«Njnm» Jrrc5  fou  ftcre ,  i«oit  .ivant  1^5  j.  fanspottciite 
jïc«£r»-V  If  PoinelUetdc  Sculis ,  hllc  de  /car, .  Comte 

?Hôtel  ,  Marquis  d'ETcott.    '  .  • 

VII  CtAr  »B  AtFOHSEdeBrichan«eaB;MariïM«deNan. 

ttis  Meftre  de  Camp  du  Rl  piment  de  Picwdie,  mourut  des 
bldTaics  qu'il  rcxui  au  f.cgc-  de  15"K"«-fâim.yinox  le  ij. 
MlK  t  icli.  laÛUm  d*^n»<r  ^rgel^jut  o  Aloifiny ,  fille  de 
ii  ,Urquis  deRochcforr  .Chev.licr  dn  «dre,  du 
Roi ,  qu'il  avoit  ipouftc  l'^tmcc  ptécedentcpaiic  WVtà- 
aue,  Louis  Fauste  qui  fuit.  .  .  xi 

*VIII.LoOH  Fauste  de  Brichanteau,Marqui$deNangis, 
Colonel  du  Régiment  Roïal  de  la  Manne,  Brigadier  de  Ça- 
vJeric ,  népofthuine ,  moit  le  to.  Jtullet  1690.  d  une  blcl- 
fuR-  qu'il  avoic  <,i;c  deux  jours  auparavant  dans  les  pUjne» 
Slembourgau  d.là  du  Rhin.âgéde  ji.  « «^^'^P^"" 
léavccdifpenic  le  14-  Septembre  ^*"t  H«imtttt 

d-Aloigny  fa  confine  gcim;iine  ,  fille  de  Htnr,-L*m$  «l  A- 
loigny,  Marquis  de  Roch.foit,  Maréchal  de  France  Ca- 
StSii  des  Gardes  du  Coips  .  &  de  M»gdf>nc  de 
ÏÎMBtoîfdauphin.  Dame  d««ir«teMadnu.c  1 .  Dau^^h me, 

Jont  ila  Uiflé  Louis  Armako  ^^„\lj'!J'i*iZl 
dl<  k  Chevalier  de  Nangis.  Capitauw  de  Vaifleau  i&  Um- 
a  AUgdilaine  ri*rr/f  de  Brichantcan,  mariée  le  ZI.  Scp- 
,cr-b.c  . o.  à  Ptirre. Frun^cu Gorge  d'Enaeigucs.Comtc 
cic  MeiUar,  &  de  Charemonen  Bcrry.  morte  fO^^'JM- 
iX.  Louis-  Armand  dcBuchanteau,  Marquis  de  Nangis. 
néle  17.  Scptcmbic  1681.  Colonel  du  Rc  siment  RoiaI  de  la 
iïarine,  aVufé  le  g.  Janvier  lyoç.i^-  Feum  de  a  1  o- 
1  tte  /fille  unique  deCi^/w  Fotrin  .  Marqua  de  la  Ho 
Kc/capitaine^LieuwiiaïKdeJapreinie^^^ 
Soufqaeuire, .  Uea«Bai.t  Ge««l  d«  Arme«  R 
Commandant  en  Savoyc,  acG«WenieilcaeMe2icr.s,.V  de 

BRANCHE  DES  SElGNEVRS  DE  GJKLI. 

VI  François  de  Brich.intcaii ,  quatrième  fils  d'ANTOiNB, 
M«q  isdïSangis  .  ^  1  .'..^ -'.^  de  la  Hoctcfou^^^^^^ 
finÀCisiieui  de  Gurcy.McItrc  dcCamp  d  un  Rcgiment  d  la- 
ëSf.îïis  CapuauK  des  Gardes  Suifes  de  C.allon  de 
S  Duc  d'OtW..*  Chcra  ierderA.>nonc,ade  & 
mourut  le  19.  Nota«l«  KSV  tenlicu    &  de 

Comte,  fille  de  Fr*.«»/ .Sl^iWor     ^^-^X; '  V. 
A/^r/».r,K  duFaur .  <font  II  ent  Framço.s.  ^  fu.t .  ^ 
cW-/,  Seigneur  de  Gurcy ,  Opitame     O^*'"/.^/"  ^ 
.cntde/Reine,  n,on  Decenjte^^^^ 
jeune  ;  FrMfttJt,  non  mariée  ,  «  >iw 
ligleufe  Benediûine  à  Provins.  , 
VII  François  de  Bciehanteau,  Seigneur  de  Gurcy,  dit  le 
C^iSn^ipoufé  le  X7.  Févrien  6^7- ^j;;'/*; 

Gurcy  -,  &  GtntviéPt  Msri*  de  Brichamcau.  ^'J**- 
lRlCHANTEAU(aifpin)AbbycS.V.ncentd^^ 
puiî  Evïqnc  de  S*-»!!* ,  avcçtt  da«fcXVJ.  t^clc.  ^^^^  ic  n 
Religieux*  da,.s  l' Abbaïe  de  f«nt  Dcnys .  «'/"J^^J^^ 
èrrr  t  onfelfeur  du  Roi  François  II.  qui  lu.  «^^^'^'^  '  JJ';;'^ 
delainc  Vincent  de  Laon.  Enfuite  il  ?ut — 
l'Evêché  de  Scnlis.Si  mounitcn  15Ô0.  avanrqu.  denawB 

''teKSjGTÔN  { Etienne  )  Anglois.  Religio»  de  l'Or- 

dansleXlV.  fiéde  versl  an  ij«o.  UeftA^^^^ 
ge  des  Evoques  de  Cantorbcri ,  &  d  «"  ^""«^^^  ^ 

"ïrnW   ,n  ■  "(Sner.  PolTevi^^^  Voflîus.  Sec 

^S^^^^^X^^llc.  La  Famille  de  Br.çohket  eft 
BRlÇONNt  i  ,  .  diftinguk  depuis  le  tc- 

SrclillTTd;  C^^     VI.  C'ca  en  ce  cems  que 
î2fln™?K»B»îi>Dei  Maître  des  Requêtes  de  1  Hô 
WOtt BbrtKAKI»  I*"^^"*^  Seianeur  do  Varenne* ,  Sec. 
tel .  ayeul  de  JeaK  I^ÎJ^f^^J^S;,!  des  Finances  en 
Secrétaire  du  Roi ,  &  ^clot .  dont  il  eut  nuiL- 

.4é8.  Celui  Cl  'Pe"ff/"*r|î  ïï^^^^  ;  K^hert 

tAtiMB  qui  fuit  -,  &  m  de  France  -,  , 

Archevêque  de  Rheuns,  &Chinorikcdc  ^  , 

Secrétaire  du  Roi  Louis  d.  ^^'^^^'^1;^,^^^,^^^ 
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en  1574.  ^  de  97.  ans,  après  avoir  tefigné  fa  Dignité  â 
Cltmit  Um  neveu ,  fiU  de  GmllMwu  Briçonnet ,  St  igncut 
de  Glatigny,  &  deCfaiwi'deLeveville.  l^RetiuniUe,  co- 
tre plufieurs  Confelllen  8c  Ttâîdent  en  la  Chambie  des 

Enquêtes ,  r.  ai  des  Prcfidens  Si  Maîtres  des  Compie»»d» 
M«mcs  des  Requêtes ,  Intcndansde  Jufticc  ,&  autîts Of- 
ficiers. ♦  Paul  Jove  &  Guichardb,  Hiji.  hb.  i  Phi- 
lippe de  Comines.  Du  TUlet.  Le  Feron.  U-hcl  Jttl.fMr. 
de  Epift.  PrtHtft.  Sainte  Marthe  ,  G^.  Chnfi.  d$  Efificp. 
Nsrb»n.  Rbimtnj:  T»m.  /.  Ltdwnnf  &  Melde^f  Ttm. 
//.Gui  Bretonneau, Gmttl.dt Sri^onna.  Spond.  ,>nAn- 
tuL  Ftiaon.  Géii.  tttn.  Auberi ,  Htfi.  du  C*rd.  cJrt.  Le  P. 
Anfdme , »Wf.  JttOréndt  Officiers  de  U  Cent»»»' 


BRIÇONNET(  Robert  )  Aldievique  «e  Duc  de  Reims» 
premiJi  Pair  &  Chancdiei'  de  France ,  Abbé  de  famt  Vall 
d'Arras ,  Sec.  avêcu  fut  la  fin  du  \V.  (iédr  *bmkte9» 
de  Louis  XI.  Se  de  Charles  VIII  U  avoit  fre  ThléToi^  de 
faintMartindeToms  fut  fait  AicîievJque  de  Reims 
en  1491.  après  Pierre  de  1  aval,  tnfuitc  il  cxeiCa  quelque 
tems  la  charge  de  Garde  des  Sceaux  ,&  depuis  il  fut  pour- 
viide  û;Ue  de  Chanceliet  de  Fiance,  p.ir  Lettres  données  i 
Turin  le  50.  Août  dcl'an  1495.  mais  iln'eniouit  pas  long- 
tems  ;  car  Umooratk  Juin  de  l'an  «497  •  A  Mouhns .  où 
il  fut  enterrédai»  PEglIfc  Collégiale  de Noire- Dame. 

li RI C  ONNET  (  Guillaume  )  Carduul  du  titre  de  lainte 
Pude.;?u.,e  ,  dit  le  Cardinal  de  faint  Malo ^vcquc  do 
faint  Malo  &  de  Nîmes ,  puis  Archcvêqwi 
fon  (tcxck»b^r,  Hù^onnti  en  1497.  *^T"7f^Î!!^jT 
Naibonne  en  ,507.  Le  l'ape  Alexandre  VI.  1  ^^'V^^Ji' 
gnité  de  Cardinal  l'an  1495-  en  p«:fencc  du  Roi  Char  e, 
VIILqui  l'en  piia,&  qui  le  trouva  .uConlilkotie.  Ce  Pré- 
la  eu?  Oèsg^nde  patt  aux  bonnes  grâces  du  «'f  n^c  R^» 
Charles  Vnf  &  de  Louis  XI1.&  fc  fignaladans  le  Mu.licre. 
pful  Jove.le Cardinal  Bembe , & Gu.chard.n ,  ont  remar- 
que que';  fut  i  fa  petfuafion  que  le  PJ<="?'«^^ 
cnt4'«    conquête  du  Roïamne  dç  N^^; 
qu'il  Fut  un  de  c^x  qui  travaiUeieni  le  phw  « 
t  Pife  contrejules  II.  aufli  fut-  l  cité 
rsourore  faaée:  Lcon  X.  la  lui  rendit.  C  étoit  m  graiM 
ffoX,  Ebile  dans  les  affai..  .  an.  des  S^n^  Je  Lettres  , 
prudent.fcxeUrourlaglouedç  laFiai...  L^^^^^^ 

f^mbre  .,14.  i:f^^:::j:Ts^  o.l"  ■  Str.i 

marie  avant  que  d  être  engage  aaus  k»  amiliaume  . 

D»*tjerv4t»p»es         Ordonnances  Synodales ,  qa'll 

zcle&d-édifieaitoii.^j^^^j  lefiis.fut  Abbé  de  faint 
Ewêqne 

;^^préoca.pé  ^lf^l,^:!^V^%t:^Ji^t 

ïiS'St'e'nvSutu^vîr^^ 
oue-Sainte ,  u  vou  jAsutation  parmi  ces  gens-Ji. 

en«<|Ui  PT„„/!?oureurs  ^e Calvin ,  ^toieM 

L«p?uiciçaux  de  ces  Aj"^^  ^^j^^,^,,,  &  trois  Preards.qrf 

'^"Tnî'^ïïSté  a^ec  hSnneutîians  1  Unive.fitc  de  Pans  » 

avoient  *I"„ç^  duDauphinc.  Jacques  F.bri  ou  le 

fçavoir.  GuillauB» ^rcidu ua  ^  ji  ^.^^^^.^ 

quatre  ■  -     ^  leurdonnoit  ce  bon  Evcquc  ,  & 

v.l.r.nt  fi;^^'iy;',Kndcmcnsde  l'herefie.qui  k  rc- 
'""7lnrdîî.sui  grande  partieduRoïaume.lc  Parler 
pandit  depuis  dans  une  hf     -  »  „:(r,|,e,  pour  informer  de 

ce  dcfordre  •  ce  *jP;^^„„t  promptcineM  en  Allemagne, 
de  I  herefie  qu  ils  iç  , '-V,  f,,U,rendre ,  recconrait  l« 

Alors  l'Evêque.qui  s  cônda.^n»daMi 
faute  qu  il  K  don^dVcndir  ;  Jefture» 

un  Synodeles  Livres  de  ^"«her^«^  ^,,^„„„^  jeû,*  la 
il  .  kMit  hnvocanon  ;^.«  Sam»  j„  procédons 

vnl  e  de  la  fêre-Dieu  ,  '^/«"f ^  beaucoup  dcinagni- 
^cence  &  de  d<  votu.n^ ^  fi.  er^e  ,.^.^3^ 
po«i  Bwinteoiï  les  anciennes  P""^pp  ppp  fij 


e  eocaeaiwaiMW".  \  u  et,  ( 

'^^'^^f^p'l^E^ïïïl^ct'.  PU«de  Meauxen 
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BRKONrit^i  (  ueny»;  iicit  ut  «"<"--"■•'  ■  1—  •- 

Mmux,*  fil»  au  Cardinal,  fiit  Afchidijcie  de  Reims  Se 
d'Avignon ,  Abbé  de  Corameiy  k  d'Epcrnay,  cnf.ittc  hvc- 
qoedeTonloB.pimde  Lodiveen  iiifi-  &  enfuuc  de  Um 
ilaloen  ij»o.  il  & ttOWra ao Concile  de  Ljtran  l  an  1514. 
êc  fuc  AjabafTakWiiprtt  de  LeoaX.  Ce  fut  1  Ta  folliciia- 
tion  quecePttnrifc  «nWû  fataiFrançoi»  P-"';'  '  ' 
iM(J.  (lfuiProteûeiiriwSçavw«:«iffi  Ici  plu»  llluftre» 
d'cntc  cux  lui  dcdieMM  leo»  Oa«agM  .  comnie  Jacques 
Fabri .  /-  P»liti4M  i  *  Valable  U  fkfivu  £jtript*  \ 
Châties  Bouille .  /*  l^dm  Sém\  JoacbiMPenon  . /« 
Ntittfmr  Tin-lÀv*  -,  it  Jofle  CBAoïiS,  Livré  dt/Mnt 
Dexyl  Ce  fjge  Prélat  moonii  lert.DecMDbiederan  1515. 
(ci  II  le .  nr.Wc  pctedespanTKt.ilen  feivoit  tout  les 
JOUIS  uv  izi  i  t.ibU-,cfjnt  lui- mefmel jeun ,  &nenegligoit 
rien  pour  remplir  tous  K  s  devoirs  d'un  lalllt  Evêque. 

I5R1CSTAN  ou  DRISTAN,  Religieux  del'Ordndc  raine 
Benoîr ,  croit  Anglois  vivoir  <iani  le  IX.  nédc ,  vers  l'an 
870.  Il  I"(,.!Voit  le»  MjrhLin.iiiqurî.Ia  Mufique.l'Hiftoire,  & 
il'compoli  qiicl4-;cs  i  nivr.ii;es  1.  vers  ,cnn'auttes,un  ou'il 
noniiiic  LumeHniicrn  fui  b  ilciluction  de  fon  Monailerc 
par  les  Danois.  Ce  Poë.iie  cfl  iiuifulc  /t  Cmtrti  Moma^im 
CrtjU>ide>i!ii,  Thremi  :  iiricibny  a  imité  ics  Lamenuiionj 
duPtophciL  Jcremie.  fur  la  deftlttdiea  de  Jemlàleiil.  * 
Piifeus.  iit  ScTif.  jiM^!.  &c. 

BRIDFERTI I ,  Ai  >;lois  ,  Religieux  de  l'Ordre  d-  Uint 
Benoît ,  vivoit  fur  la  fin  du  X.  fade-  ,  vers  r.>ii  ySo.  Il  croit 
h.)bile  dans  les  Mâihemjriques&  d  ins  l  i  l'hiloûphic.  Ali- 
boii  Abbé  de  Fleuri  .faifuit  une  cllimc  p.uticulierc  de  ccr 
Aatcur:il  avoir  établi  un  commerce  de  Lettres  ivec  lui  ,  & 
le  confultoit  alTez  fouvenr.  Nous  avons  divers  Ouvratjes  de 
fa  fdÇon>,  parmi  ceux  du  Vener.ible  Betic  ;  comme  dt  Pnn- 
tifiu  MAthimsticti.  Dt  InftitMti»»*  Mtmdchtrmm  ,  &c . 
Il  compofa  au0î  des  Commentaires  fur  quelques  Traites 
dn  même  Bedc.  *  Pitfcus ,  dt  Scrifttrtbits  Angl.  Aïooul 

BRIDGE- END ,  Bourg  dans  la  partie  Septennionale  du 
Comte  de  GUmorgan,  qu'on  appelle  Ncwcaftte,  fuué  fur  le 
cAcé  Occîdenial  de  la  rivière  d'Ogmorc,  Tur  laquel  le  il  a  un 
pomdepiene.  Il  eft  1  !}$•  milles  Anglois  de  Londres. 

BRlDGEN<A1H>  Boatgd'Angletene,  dans  la  oaitie 
Orientale  du  CeanédeShrop  .  qu'on  nomme  Snifitê».  Il 
eft  fur  la  rive  Ocddenule  de  la  Savertie.  avec  un  beau  pont 
de  pierre.ll  cftdivifé  en  deux  pariict,qu'on  appelle  la  haute 
&  I  l  halTe  ville ,  avec  deux  ParoilTes.  Il  étoit  autrefois  for- 
tifié d  un  folTc  &  d'un  rcmpan  ,avTC  un  bon  chîteau  fur 
un  roc  i  mais  qui  tombe  prcfcntement  en  ruine.  C'eft  un  de 
CCS  bourgs Roïaux,  qui  envoient  des  Députés  au  Parlement 
d'Angleterre.  Ilcftiinpcii  m  il.  fTousdcla  ville  dcShrwef- 
bury  ,  i  I  j  6.  milles  Anglois  dcLondres.  *  niaty ,  DiQien. 
DiQion.  Axf  loU, 

BRIDGE  tOVNic'eft  la  ville  capitale  de  l'ifle  Baibade. 
qui  futbiûléc  le  ig.  Avril  \é6%.* Ik&m.  JÊMfUU»  YOfa 
ti.4frh  BRir.rTOVNE. 

BRlDGEVATliR,  lîourg  d'Angleterre  ,  dans  la  contrée 
Occidentale  ilii  Comté  de  Sommcrfet,«Hj'on  apcllc  Ptthir- 
ttn.  Il  eft  grand  ,  bien  peuplé  ,  &  fott  mqnemé  «  ficué  fur 
le  bord  Oecid  nril  de  l  i  rivière  de  Panet ,  i  Boiiinîlictdc 
iamer  d'Itl.aulc.  Il  cil  iioi^oté  du  titre  de  CoilKé,dans  la 
Dctfonne  de  Jtsn  Egctton  ,  Comte  de  Bridgewaier ,  qui  l'a 
neritédc  fon  anctne/riM  Egerton ,  qui  fut  fait  Comre  de 
fi(idj{nrateren  i6\j.  pat  le  Roi  Jacfiea  L  Jtmétmi  fila 
lieriitet  de  TlbiMii  Egerton .  qni  fw  fait  Baraa  d*EIIemere 
en  Koj.Se  Viconte  de  BcalielT  en  ttiê.  Geboorg  eft  âoi. 
foé  de  141.  milles  KeMnètionint.*  JM.  JlMtms. 

BRIDIEU  (  Loiiii  de  )  Gomcnearde  GoiTe ,  Nfeftie  de 
Camp  dea  Atmée»  dn  Roi  de  Ffanoe ,  d jfisndit  Guife  dans 
les  tensdiSeileS  delà  minorité  de  LouïsXIV  .  contre  deux 
«ontoconfiderables;  l'une  d'EfpagnoIs,&  lautte  de  Fran- 

eis  ligués  contre  ce  Prince ,  qui  rafliégerent  en  165  o.  &  il 
I  obligea  i  lever  le  fié(«e,aprè5  vingt  quatre  jouis  de  rr.in 
ehéc  ouvcrre  ,  A:  ajiiès  .,vuii  fouffett  trois  brèches  au  châ- 
teau,fans  avoir  nmais  voulu  écouter  aucune  conipolliion  ; 
parce  qu'il  s'a^ilfoit  de  fauver  l'Erardes  enneni:s  nclepru- 
pofant  rien  moins,  que  d'aller  jdfqu'à  P.iiis ,  aptes  s'érre  af- 
furésdcce  palTage  En  reconni>iir.inc  ■  d'un  (crvic.  ii  iuipor- 
tanç  I  le  Rot  de  France  honora  Biidieu  du  Brevet  de  Che- 
!nlkKderoidBi«fa$.CIfri( ,  Uii 


fes  Armées  ,  &  lui  donna  tous  fcs  Domaines  de  h  viHc  A* 
Guile  ,  pum  en  joinr  U  vieduraut.  11  murut  fans  enfans  II 
éto:t  eajLt  d'une  Muilon  noble  en  la  Pjtorlîe  de  fiint 
Hyn.  is  au  Dieeelc  uc  Linio.;t$.  Sa  Gcr.c^log,e,avec  toute* 
les  liirftKlits  ,  qui  le  loni  étendues  en  Touraine  &  en  Pi»». 
t<.ui ,  cik  iiuptiiiite  d..n5  les  Mémoires  de  KL  de  Matolies* 
Abbe  de  ViUeloin  ,  qui  n'en  rapporrc  que  huit  filiation! 
parce  que  la  Maifon  de  Bridieu  (c  rtouva  alors  fans  mâles  t 
nuis  il  marque  qu'il  avoir  vérifié  la  nobldlc  du  ptcmiade 
ces  huir ,  qui  prit  le  nom  de  Br,ditm,(i  qu'en  1454,  fou  gl. 
noniiiié  A*r«(jir  de  Bridiiu.éioitC  hevalicidciàiKjeaade 
JetuCilcm  ,  Je  Commandeur  des  Fcrriéres  en  laMaidiet* 
ygitx.  Iti  Mtmtirts  de  Michel  de  MaroUn ,  •ÉmrimA  à 
Pérts  chtx.  AntQiHi  dt  SfmmtviUt 

BRlûPORT .  Bourg  d'An^letene ,  dani  la  Connéedil 
Comté  de Dodct,(|u'on  apclle  Thtr».  Il  eft  Ihuéemie  dent 
riviercs.avcc  un  pont  fut  chacune ,  i  deux  milles  Anglois  de 
la  mer.  C 'étoit  une  ville  confidctable  ibiu  le  règne  d'E^ 
doiiard  U  C»»ftffittr ,  &  un  boa  pon  de  inci,qui  a  été  botH 
ché  par  les  Ubict.  C'étoU  aufli  anttefels  la  ieule  ville  du 
Ro'iaumcoù  l'on  falfoit  dncocdasesAc  des  cables  pour  les 
vaiflcaux ,  fon  terroir  pcodnifin  de foR Iwti  chanvre.  Ce 
bourg  envoie  da»Dntné»aaPa(Ienai^ft  cftî  iifjiiiUct 
Anglois  deLondta.  *J>iB.  AmgMt, 

bRIE ,  Païs  de  France  en  Champagne  ,  entre  fes  rivières 
de  Seine  &  de  Mai  ne.  Aimon  appelle  ce  païs  ShptKjii  S4U 
tm  -,  &  dans  te  Teftamcnt  du  Roi  Dagoocn  ,  i' c'.\  numiné 
Brtgtimm.  Les  Modcri  es  l'app^  Hcnr  Br,a.  \\  i-il  Fécond  en 
grains,  fruits ,  1  i:iu.'.gcs  ,  i5«.e.  Mj.î  .x  furMarneen  eft  la 
ville  Capi[4le.  Les  autres  Ion  Provins ,  L.igni,  Brie  Comtc- 
Rob.rt,  Sefinue  en  Bile  ,  C  li»Tt  .iii-Tliierry  ,  Colomius  , 
Melun  ,&c.  Il  y  a  diveslcs  bel  es  M  iilons  ,  &  plufieurs  Ab- 
baïes  &  Prieurés.  Aujouid  luii  un  j  partie  de  U  Brie  eft  dans 
IcCouvernement  de  l'irtc  dcFranccSc  une  autre  pariiedans 
celui  de  chair  pagne.  I  es  Comtes  Palatins  de  Champagne 
1  éi oient  aulTi  de  Biic,  âccc  pais  aéré  uniâ  la Couror.nc en 
niciiic  ti  ivis  que  la  C.himpagne.  Pour  entrer  dans  un  plnk 
grand  détail ,  on  peut  ajouter  que  la  Brie  eft  une  Province 
de  France  ,  fort  fertile  &  peuplée ,  allez  éicndiië  ,  emrc  la 
Marne  &  la  Seine.  Elle  a  pour  limites  an  Septctuiion  la 
France  proprc,&  le  SoilTonotr.au  Levant  hdnmpagnci  & 
au  Midi  &  au  Couchant  la  rivière  de  Seine,  qui  U  fépaietiii 
relie  de  la  Champagne ,  du  Gàtinois  &  de  l'Hurepoix.  Elle 
s'étend  en  long  dePOtienti  l'Occident ,  l'efpacc  de  vinge- 
deox  lieoëi  ;  fçavoir  «depuis  Sefanne  lufqu'à  Conflans  prie 
de  Charenron ,  où  la  Maine  Cs  jette  aans  la  Seine  s  mars  fa 
largeur  n'eftpas  fi  grande.  Elle  eft  )otme  i  b  Champagne 
depuis  plufieurs  fiéciesi&elle  fvx  encore  aâuellement  par> 
tic  duGouverncment  de  Champagne  ,exep(é  une  petite  par- 
tie  la  plus  proche  de  Paris, &  dcpii  is  I  ,  .;rv  jnfqi'j  Melun, 
quieft  jointe  au  Gouverncnieiu  de  i  lilc  de  I  i.incr.La  Bn'c 
{ It  ordinair^-nient  divifcc  en  tfois  p.ir:ics,la  tijute  Hrie,  qui 
eft  vers  la  Marne.dont  la  princip:iletft  .VleauxJa  ba(Tc  Btie, 
qui  s'étend  vers  la  Stiiic  ,  durit  l'rovins  eft  la  Capitale;  S£ 
la  Brie  Poiiilleufe  ,  qu'on  nomme  aurrement  Gttlevejft  , 
qui  eft  auflîfurla  Marne  vers  la  Chaiiip,ii;r,e  &  le  Soinbn- 
nois ,  &dont  Château-Thierry  eft  la  principale  ;  mais  il  eft 
difficile  deconvenir  de  leurs  limites.  La  ville  de  Meaux  eft 
Capitale  de  toute  la  Ptovince.quoique  celle dePtoviiu  fût 
la  refidcncc  ordinaire  des  Comtes  de  Btieiafantqadleflk 
unie  i  la  Chanipagpu;.  *  Baudrand. 

La  Brie  étoit  le  païs  des  Meldécns.peuples  de  la  quatrié* 
meLyonnotfe.  Après  la  domination  des  Romain»,  ellefiit 
foîîinilë  i  nos  Rois  vers  le  X.  fiéde*  dcfiv  gouvernée  pat 
des  Cbma»  ^  dcftcndoteotd'Eosn  ,  qni  fiit  loé  pttt 
Gadolon.  PietredeDKtelaponadaMlaMailbndewB* 
tagne .  environ  l'an  1150.  d'où  elle  paflâ  dans  celle  d'Ar* 
tois>qnatanie-quatte  ans  aptès ,  par  le  mariage  de  Blancbet 
fille  de  Jean  II.  Dnc  de  Bretagne  ,  avec  Philippe ,  Comte 
d'Aitois.  Leur  fille  M  irgucrire,  époufa  Loiiis,  Comte  d'E* 
vrnix  ,  Chili  s  VI.  la  donna  i  fon  fr.  te  Loiiis ,  Duc 
<i'OiL  ans ,  Ht  Louis  XII.  l'incorpora  i  la  Couronne  i  fon 
avènement.*  Bourgon  •  0«Mrr.  U^.  Cifrnhfft  CHAM- 
PAGNE. 

BRIE-  COMTE- BRAINE  ,  en  Latin  Bn*  C<  m,tii ,  pedtt 
Ville  de  l'ifle  de  France  ,  dans  l'Evéthé  de  ioilFons. 

BR!E  COMTE  ROBERT  ,  près  de  la  petire  rivière 
d  I;  ic.Villede  France  dans  la  Brie,  i  quatre  ou  cir-J  iicnirï 
de  Paris.  Il  y  a  un  Sicgede  Jiiftice  ,  fous  le  leiloir  due.lu- 
teiet  de  Pacii*  Brie  w  ficaéc  dam  on  pats  curimeawnt 
fittOc* 
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BRlEG  fw  roder  ,  en  Latin  Br0g* ,  Vflle  d'Allemagne 
danslaSilcfie.cnrrc  Brcflaw  ?OW*»«».  '  «1»' '^'îl^ 
roîffle  rivière.  Bric«  cft  capiule  d'un  «faprincjpaui  DucM» 

de  la  Silelic  ,  &  lui  aonn.-  fon  noin. 

Le  Duché  de  ou  de  Dr.o  .  cnLAtin  f.rtgtHfis 

X)«<./«;,petît  Pais  de  Bohème,  dans  la  haute  Silelie,  entre 
kDuclié dB  flceflJtt  au  Sepïennion .  &  les  Duc hcs  de  Orot- 
^|rMV>peka«l  Midi.  Il  eft  ainfi  nomme  de  a  vdlc  de 

£2  propre» .  qui  dcf«ndol«l«  de  <5«f«»  ' 
Roi  dMôiic .  atçlawieQi  encore  les  Duchés  dc  L« 
pànsc  de  Volau  -,  mSledeaitef  de  cet  Du«  moomt  en 

fé 7 S .  Ainfi  ce  païs  appartient  prefcnicma»  4  fEnM". 
comme  Roi  de  Bûhèmc.&  s'étend  du  Levant  «Condia». 
BRIEL.  rejei.  BRILLE.  _ 
BRIENNb  fur  Aube.petUe  Ville  de  Fu-ncecnChampa- 
^C.av.-c  titre  de  Comté  .  étoit  une  des  fept  Pau.es  qt«  Im 
gipaUiiMdeChainpigne  avoict^t  Aabl.es  autrefo  s 
SSwProviiic«^ùl»Mi«tenoient  '"S;^^";^^ 
Snc  eft  pré»  de  Tiofe..  emte  Bar  fur  Aube  &  i'ianci. 
E  aont,elonnomiranclenneMa.fondcBricnne. 

HRIENNE  ,  M.if<  n.  La  Maifon  de  Btienne  a  produ" 
J.  Snnét.,bi.3  de  ^^ance.  &  f  autres  gra„|U  OfficK^s 

ïlaCouronne.des  Rois  de  î'™fi'«'"îi'l|;i"='i^e  u 
ncieutsde«^onftatitinople.  des  Duc»  d  Athènes,  8«  Le 
SLicu  dec«  Seigncurs.dont  nous  a.oo.  conno-lTance, 
l-eÎt  L  Comte  de  Brieruxc  ,  qa.  v.vo.t  en  990. 
Sa  îft"ommé  dan.  une  Chane  de  1  ALb.,^  d  Mon 
?;"mo^.fou5h  troifiéme  année  du  règne  d  Hugues  C*- 
ï;"cc  Comte  époufa  A/^i^/V^i/*.  veuve  de  f»-— 
ÎL«  de  Sens  fiTde  Joigni. d<»i «eut  Eho. L.iRT  IL  du 
il  eft  fait  -ention  dan^U  Cb^^^^^  Ifi^'  ite 

&i?e!E pSe  dS?..-<^.&  '  n  eut  Erard  I.  qu>  fu.t. 
M  tOM.q"i  fe  I»  Branche  des  Comtes  de  tkr  fur  Se.ne  ;  .V 
C:  °i?Uifi  poUoM-ERARD  Lde  «  nom  Com  c  d 
Driti^  fctrQavacnii04.JiBJt  donations  qw  ht  m  gucs 

biens  I  celle  de  Bcaulieu  »  "."i         nJ^Td^  Remè- 
de rems  ap,è,.atant  eu  i-Alixjk  R^ocy.  Dame  de  Rame 

/.Seigneur  àc\iroj^.i'-^Ce*fr,,  m^icdc^^^^^ 
Tillcavec  lequel  à\cfoi>À..nu,o.\c?n^^y^^ 
w  r;*nTiER  IL  vivoit  encore  en  a 5 1. &««  > 

TliR  m.  qm  fuii  -,  \'^lTlzril,  V-iMreur  de 
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&  depuis  elle  fut  enterrée  avec  fon  fécond  mari  ,  mort  ca 
1400.  dans  i'E^lifc  de  l'Abb.iïe  Roi  de  de  fiint  H.  nvi.oii 
l'on  voit  leur  l'cpidiui  L  ,  >ijris  la  Ch  ipcHc  dite  de  Nôtrt- 
Dstmê-U  BUnche.  La  tiiic  dc^AUTiER  V.étoit  lj*ktMm  do 
Btittine.Duchctn:  d* Athènes,  flcc.  m.iriéc  en  Janvier  i  jio. 
à  Q*mtitr  IV.  du  nom  ,  Sire  d'Eimica  »  dont  elle  eut  iïx 
fils.  Le  cinquième  J.OUIS,  eut  emnnaei  enfans,de  Jiàumt 
r.:  r.  r   -  


ou  a  .ivo.t  épouftc,  &  ^  1«  SatraOns  firent 

Shume ,  'J-,f^^îfi'ÏXi>  de  Chrpce.fille 

mourir  vers  1  "^"'Vj. d.  Chamoaiaie , 

avoir  eu  d  enfans  de  ^-r^jK^rn.  u..  ciu  Je 


Leurre  1;  .\Tnrncs,a  Jt*n  oc  LUACinuuuiKi  ^iKiik.ui  uv 

Heaurevoit  ton  mari.  Celui  ci  croit  fi!«  deCïiiidcLuXcm- 
bourj?  ,&  eut  PiERRH  1.  de  ce  nom,  pere  de  Loi'is  Conné- 
table de  France ,  lequel  laiffa  de  jt/fitn  de  Bax  ,  CoaiieiTc 
de  Marie  »  &c  ANTOim.fonfilspoîné.tige  des  Comtes  de 
BaiBMMB  &  des  Ducsdi;  Piney.  }iam  de  Luxembourg. 
CocKC  de  Briennc  &  de  Ligny ,  eut  de  Gmktmtm  de  la 
Maroc  »  CimUt  U.  auffi  Coaue  de  Brienne .  mort  fans  en- 
fant SAmm  de  b  Valette }  &  Lti^t  de  Lu«cmbourg,  fenw 
mc  de  Bernard  de  Béon ,  Seignewdlt  àbflTn  ,  ttc  Goo- 
vcrnairdc  Saintonge,  8cc.  dom  U  fille  Lu^fi  deBéolt 
porta  le  Comte  de  Brienne  1  Htnri-Angitfit  de  LomCnie  » 
iccrctaire  d'Er  it ,  qui  l  époufa  en  :(îi8.  Il  eut  entr'autiet 
enfans,  Li>h:s  Henri  Comte  de  Brienne,  nuffi  Secrétaire 
d' Etat  :Ge  que  l'on  pourra  voit  fous  le  nom  de  Lu  xemboor» 

^deLOMBHlB. 

Revenons  an  ttotfiéme  fils  d'EaARO  II.  Coœtcde  Cnenne. 
C'étoit  Jean  de  Btienne  qui  fut  Roi  de  Jcrufalcm ,  &  Em- 
per-  ut  de  Codbntinople.  Il  mouiut  en  iijy-  «art  eu  do 
MsTit  de  MomSwat.ra  première  femme ,  I.  T*l""i,  ma- 
riée en  I iij.  *  VEmtKtm/rtdtr*tIL«amw  6C 
de  Btrtmgtr*  de  Caftille,  Ttrar  duR«  FWi«^»  qp» 
époufa  en  fécondes  nôces  en  mil  i.  . fejime  de 

/Ww»»  de Coiirtcnay  H.  du  iiom, Empereur deCwtttail- 
tinoplc-,  j .  Alfo NSI.  qui  fuiiH  T'"»»  de  «rienne.dit  d'yferr, 
Bonteilicr  de  Ftance.dcs  l'an  1158.  que  le  Roi  envoia  Am- 
biffadeurenEfpagne  en  117$.  &  qui  mounit  en  iijô.IlfuC 
tqaiié  Aux  foit.lapremieie  à  Méru>  de  Coucy  ,  vcuv» 
A'Ahximdrt  H.  d«  «om ,  Roi  d  EcolTe  ;  &  la  fccondc  ea 
lit 1. 4 /umM deCllfceaudun,Damc  du Chîteau-du  Loir, 
dont  il  eat  BUmk$  de  Bfienne.roariéc  en  1169.  *  f 
«f, Seigneur  deFienne»,fib«lléd*£5pM7«»d //.  Le  Roi 
J  f  A  N  de  Uric-rne  eut  encore  On  «Btie  Bi»fswdtZ.wj«,qui 
cpoula    f "/i ,  héritière  du  Vicomté  de  Beantnont,  dont  a 
rxjfterité  Hnit  en  Lomi  ITx  tué  ib  bataille  de  Cocherel  ,1a 
zj.  Mai  ^64,.  f.ns  av.ir .  u  lignée  d'//-*^«  de  Boutbon_la- 
Marche  fon  époufe.  AtroHiide  Brienne  ,  Comte  d  Eu  . 
Grand  Chambrict  deFrance  ,  accompagna  ic  Ro.  S.  Louis 
an  mae.:  d'Afrique.  &  mourut  i  Tums  le  même  jour  que 
leRoUC  15.  Août  ii7«.  Son  corps  fat  appone  ^"  '  Abbye 
de  fJjnTDeny»,  où  Ton  voit  fonfepitaphe  dans  la  C^pcllo 
de  faim  Martin.  Il  avoit  époufé  ver»  l  an  "49- ^'^"» 
Comt efTe  d'Eu .  fille  de  ? {-^rf."  ^^T^l ' 
il  en  avoit  eu  Jeam  qui  fuit , ««jr*t,Abbdre dc Maubv»^ 
ir   ;  &  MHr£0ente,(cmmedt/tdmlhmmn,S€lS^ 
dcDampierre.  Jean  de  Brienne I. du 
mourut  leune  l'an  119^  à  Clct.nont  en  Beauvodb  ,&  fot 
Sitctré  dans  le  Chœur  de  l'Abbaïe  de  Foucatmond.  Il  eai 
dtBlJnx  de  ChâriUon   fille  de  ^^-'Z^^^"-'^- f  '  «amt- 
Paul.acde^-«r«#deBrabant  Jean  de  Btienne II. Comttf 
dEo«e  deGuiaes,njé  à  h  bata.ile  dcCoontay  en  tjoi-Ce- 
h.id  avoit  époufé/*-»» .  Comtefl-c  de  Gu.ncs.  fille  de 
K.mdMi» .  &  dTfM»»»  de  Montmorencv .  «c  fat  pere  de 
Rl^l^qu  fuir«/deil£y^ 

de  ThoUars.  Raoul  de  Bri^K  L  de  ce  nom ,  Comte  d  Eu. 
t.t  Con.>êcabk-  de  France ,  &  mourut  le  18.  Janvier  de 


t  jt  t^onnetaoïL- UG  r»«»ivv   —   -  - 

l'an  i  j 44.  d'un  coup  de  lance  qu'il  reçut  Toutnoy^oifc 
fitiPaî»*  aux  nôces'^dc  Philippe  de  France  DocdOrieaM. 
S.  paîné  du  Roi  Philippe  VI.  dit  r-Z-^vec  Bla.«hede 
FraScc  fille  pofthumc  du  Roi  Charles  IV.  dit  fe  Bel.  II. 
^^^â  IhAMM*  de  Mello .  aile  &  héritière  de  DrernU 
TMeWv  dunrm.  s55neu;dc  Chiteau-Chinon .  &c. 
jL" îl  «1  Raoul  ILqui  fuh  -,  &  7»-»»  de  Brienne,  fcm- 
u  iTMMtierFT.  Comte  de  Btienne  ,puî^  de  Lom.s  d  B- 

^Connétable  àc  F«nce,apré.  la  mc.t  dt:  fon  gte^^U  ^ 
trouva  l'an  i  J4*-  »  î'  Mtaïue  <[^/^_  JJ^ 


tran- 
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toit  Éi'/^^^i"'  ^  fiti^frfon  cottrage  i  U  «Itfcnfe  de 

ÎSSÎ^Tsarnodani  la  Fouille.  L'Autcm     U  Chrom- 

îtaS3s.IlneUi(ra qu'un  hU  jx,  Unuv.c.cjui 
iT^Tn^  dit  /«Cr«i.Son  oncle        t^i  Tuteur.Sc 
lïlÎSkComtédeBmnnc  en  .xii  comme  nous  l  ap- 
iîSde  uS'  qu'il"^"^'^  iTh.b.udVl.  Comte  5c 

ttote!  fcî  fo^  Comte  de  laphc  11  fiSnala  fon  courage  en 
dh^ot^afont  contre  le.  Sarrafins.  qui  le  hrcnt  prifon- 
Sï  &  ktenionritcruellenurnt.  Sanut  marque  fa  piife 

u  époufa  JV"^  àt  Ch7pre,fiUede  JRifMf  /^«eUT 

l,  BjklcS4».Koi  de  Napte  ttàtS^l^^c  Pr.nce 


fUrencc  en  qualité  de  Ton  ViolM  Général 
«n  ,16.  L  annee  d  ap^  U  oAlie »«reniplou  contre 
r  Empereur  Loiii.  de  Bavieie,  ^««fc*  entier  dans  e 

RoiaLÎnedcNaplesenM,..  Je t«CCT^^l^^ 

Duché  d  Athenc»  i  Se  ét^nt  revenu  en  Fiance.ilfewtlc  Roi 
PhiLppe     r^Uu  dans  la  juerre  contre  Je»  Angfo»  lan 
«140.  U  i'u'  envoie  une  u-conJc  foiî  i  Florence  en  1341. 
^  It  Roi  de  N.»ples, pour  mencx  du  (ccouis  '"«.f'»»»"'» 
iowtelejPifanj.Lor(au  il  fut  arrivé  â  Florcncç.il  decrttWta 
Halatcfte, Seigneur  >fe  Rimirii ,  qui  fontcnoit  le  P^m  de 
cetteRcpobliq  .c  ,  &  g^gna  tellennent  les  bonnes  g«-*«f  «s 
florentins,  qu'il»  lui  donncrem  le  Gouvctneincnt  de  leur 
fffle.&IeCtonunandemcnt  gênerai  de  leur»  Armée».  Il 
porta  fes  vûïs  pl.w  loin  .  &  entreprit  .le  fe  faire  Souvcr.im. 
D'abord  il  fe  fie  élire  Seigneur  pcr.iir.-.  U  '.le  ,  de  .1  ville 
&de  l'Etat  de  Florenccimaiscetteclcdion  ht  beaucoup 
Jemécontcns.  Le  Ducdiflimula  ce  que  l'onditoit  de  lu^Sc 
«KMxr  pcrfuadcr  au  peuple <iu'il  ne  ctoiou  pas  que  les  Grands 
ftiffentcapaWes  deeonfprrer  contre  lui ,  il  fit  mourir  pu- 
j(tifflMf«ffir  dafieuts  perfonnes  qui  lui  avojcnt  donné  avu 
éBtmmaë»wffànsaae  l'on  formoit  pour  le  perdre.  Enfin 
laOffiWfa        choifi  pour  leurs  Chefs  les  Adtmari .  les 
*  '-^STtC  les  Donati ,  ils  refolurcnt  de  faite  on  foùlevc- 
tinenltec  b^iUcCe  deflein  fat  exécuté  :  on  envi- 
..^teMaifldn  DoCtWiifeliib  qpidqiie  rems ,  &  qui  fut 

ic  prières  de  fortir  de  la  Tille  h  TleftBft.âUdaise  de 

mettre  ewrc  les  mains  du  peuple  le  Confetvatfur  &  fon 
fils ,  ic  Cetretiari  Vifdomini.  Ses  gens  qpi  ne  vouloiCTtpas 
fouffrir  la  faim  dini  lcP..lii«aflïégé,prir««lI-IB6l?eJ^ 
lilsdiiConfcrvatcur.Si:  !c  jettercnr  en  proie  t U nueor  ata 

Con|urcs  .qui  lo  Duirjcrercnt  Sc  le  déchirèrent  cr  piccct- 
lli  demandrrent  cnfuite  le  rerc  ,  qu'on  leur  livra ,  &  qu'ils 
traitèrent  encore  plus  cruellement  que  fon  fils.  Il  y  en  eut 
même  qui  mangèrent  de  11  chjir  de  ces  deux  Scipeurs  ,  & 

Îiui  b  dévoicicnt  »  dcirii  vivante  ,  ou  après  l'avoir  fait  rotir 
urlcschatbons.Qiiaiu  i  Vifdomini, il  trouva hfunufemcnr 
k moi'cn de  fe fauver.Le  troifiémc  |our  on  drcifa  les  arntles 
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BRlENNlUS  (  Jofeph)  Moine  dcConflantinonlc  fleurit 
au  commencement  du  XV.  Héclc ,(ous  l'Empire  de  Manuel 
PalcologuCidutcmsdu  Patriarche  Joli  phA'  faifoit  ijfon- 
ûion  de  Prédicareur.  U  a  lailTc  dix-lmit  Difcoiirs  lui  la 
Trinité  ,  contre  le  fi:mim«n<  des  Latins  touchant  la  l'rotcf- 
fion  du  fainr  Efprii)  qui  le  iiuuvcni  nianulcriis  dans  la  Bi« 
bliocbcque  du  Vancan,où  Allatius  qui  les  ciie,lci  avoir  vus.' 
Cet  Auteur  cite  auffi  deux  Sermons  du  même  fur  le  Juge- 
ment futur  ,  &  ftir  la  Béatitude  éternelle»  *  AlUcins ,  d» 

BRIESCIE.  Ville  de  Pologne  dans  la  Lithuanie,cipjblo 
du  Palatinat  de  Briefcie  ou  dePolefie>rurUiiTicrcdeBil|ii 
avec  un  ancien  château  fur  une  rodie,Avill(|C-ciBqflBiUeta« 
Lublin ,  &  i  rrenie  de  Vaifovic. 

Le  Palatioac  ou  GouTctncment  de  Dri  esci  e  ,  eft  unpiai 
de  Pologne  on  lààuatie,  U  eft  ainfi  nooimé  de  fa  ville  pm« 
cipaMe  Q^^faendemcela  LItliaanle|iiopre.  ia  Roficft  h 
Polaqiiie.ft  «enferme  encore  le  territoire  de  PinsKo  :  on 
rappSieaiincineiit  la  PoleCe.  Cfcrrc^rz.  l'OLESlE. 

BRIET  (  Philippe }  Jefinte>naûf  d'AbbcviUc  en  Picardie; 
TiToitdamle  XVn.  fiéde,«E  mit  «1  four  en  t6i».  fes 
PM-alltht  it  U  Ot^imfbn  tmtttmm  it  mmvtU*  d*  tmum 
l'EmrêM ,  contenu*  en  trois  volumes  Latins.  On  a  aoS  dt 
lui  une  Chionolo^e  eo  fiz  petits  volumes ,  qui  eft  fimne- 
thodtquc, outre  «telqucs  auttes  petits  Ouvrages  cous  ea 
Latin.  La  mort  qui  l'emporta  en  i699;  VjdcyiKanaJ'ca»* 
nkha  de  mettre  encore  au  jour  fis  r^mriti  Of^^êl» 
oHt,  Ài  rAfit  ,  di  l-jIfriijHt,  &  dt  lAmtrifMt,  aot 
quels  fon  dcin  in  étoit  d'ajoîiter  de  petites  tal>lej.coinmea 
a  fait  i  cruv  de  1  T.UCOpe» 

fuivi  fes  tuccs. 

BRIEU(5aint  )  en  L  .tin  Snêtmi ,K  BrimidclMi,  tu. 
Brifucltt ,  natif  d'Irlande  ;  vivoit  au  VII.  fiécle,&  fous  U 
difcipline  de  faint  Germain  ,  Evêqiie  en  Irlande.  U  vinr  fc 
réfugier  fut  les  côtes  de  l'Armoriquc ,  appellée  depuis  la 
fitit*  Br*tdtne,commc  firent  en  ces  ficelés  piiilicurs  ..ut. es 
BtCtons,c'eità-dirc,dejhabitan$  d'Angleterre  <V  d  IrUnde, 
qui  avoient  été  dépouillés  de  leurs  biens .  &  ch  iflcs  par  let 
Saxons  .ufurpateurs  de  leur  pais.  On  croit  qu'il  éroit  déjà 
Pièirc&mêroedeccsEvêqucs  Bretons.quismKieni  nu^in 
fervit  Dieu  Bc  le  prochain  en  France ,  que  dt  ujv  sdltr  à  la 
converfwn  des  Anglo- Saxons ,  refcrvéc  aux  Mifliornaites 
de  (àint  Grégoire  /«  Grsiui.  C'eft  ce  qui  l  a  fait  regarder 
commeun  Evêque  Rcgionnairc,ou  fans  EgUfe  particulière; 
de  «r4"*  qne  Uint  Sanfon, faint  Leonore,  faint  Magloite, 
&  d'MOVencore  venus  du  même  pars.  Saint  Drieu  s'érant 
arrW  SuU  lAu  Septentrk.nale  de  IJietagne  .  entre  les 
ville*  de  LewWe*  ÏAieth .  dont  le  Siéjç  Eptfcopal  fut 
depuis  tranfpotré  i  faint  Malo;  il bitit  un Maa^,aAiL 
vécut  avec  quelques  Religieux  ,  qu'il  jr  aflenbu  dan  k* 
exercices  delà  retraite  &  de  lapenircnce.  Il  ymouiiK  ,i« 
que  l'on  croit,  âgé  de  plus  de  quatre  vinp  dix  ans.  L'odeuç 
Je  G  fainteté  &  le  bruit  de  fes  iniiacte.  «iWlelkn  g 
célèbre .  qu'on  y  vit  bien-tftt  «ne  WUe pMe*  W  noa» 
érigée  depuis  en  EvÈclié,dont  onlereg«*inlBKeomMelD 
premier  Evêquc.quoiqu  il  n'en  fikt  P?»  H"??»»»»  y? 
n'y  eût  pair  ttte  pat  exercé  aucune  Jurildiâlon  tndMplie 
de  fon  vivant.Ce  fut  peu  de  rems  après  cette  ére«loiH«nn- 
ron  l'an  8<îo.  que  la  crainte  qucTon  avoir  des  incnibaneM 


entre  lejFlorentins&  le  Duc  ,  qui  fonit  du  château  pour  le 
retirer  avec  fa  famille.  Il  fe  rcfogia  en  France,  où  fes  fervi- 
ccs  lui  fitent  obtenir  la  Charge  de  Connétable  ,  que  le  Roi 
Jean  lui  donna  le  9.  Mai  de  l'an  ij  56.  Briennc  fut  tué  i  la 
bataille  de  Poitiers  le  19.  Septembre  fuivant ,  fans  avoir  eu 
dTenfant  de  MArgmrrit$  de  Sicile-Tatenie.faiifemieie  fem. 
ne»  ni  de  /«mm  d'Eu,(iu*il  époufa  en  fécondes  nftces.  Son 
cane  fût  emcné  dans  1  Abbate  de  Beanliai ,  an  Comté  de 
ikieoae,     l'on  voie  (00  fonben  avec  Toa  épitapbe.  * 


ron  l  an  860.  que  laciauui.  q"'-'   —  . 

nations  batbareson  des  Notnunj ,  fit  iranrponetlooçoji 
dan*  le  Monafteie  de  faint  Serge  près  d'Angos ,  oii  Ode- 
meuraenviron  «00.  ans.  Mais  en  1  iiî^.  on  en  fii.avecbeaB- 
conp  de  magnificence  ,  une  nouvc  11  [tii  llatit»,  le  Dnna»- 
che  «1.  Juillet .  en  prefence  de  1  U  m  ,  RoidAnjleretre, 
Doc  de  Normandie  Se  de  Guyenne  ,  qui  étou  aufli  Comte 
d'Anjou*  &  de  Conan ,  Prince  ou  Comte  de  Brcraiyie;  K 
on  leplaca  fon  honorablement  dans  la  même  F.s''I=;  «'7  * 
dans  VEclile  de  faim  BartheJanià  Paris  une  parcelle  des 
Reliqaettie  ce  Saint,  tpit  l'ony  eodèrvc  dans  une  chapcll» 
de  fon  nom.êeMer«nyapKïtaen96/.po'«le»a'.n"'« 
de  lafarcordesî5oc«aBi.qni  faifoient  de  nouvellesincur. 
fions.  »  Henfch.^.  91  ».  l.Chaiell.  Hagiol.  w«  Métk». 

I  Rirnx  {  Saibt  )  V.lle,Eplfcw»lc  de  Ftancc , daiu ta 
bjlFc  Iireta<,r.c ,  dont  le  Prélat  eft  fopearde  laville.  Elle 


ce  n'étoitqu  un  village  nomme  o.»-.^  . 

croiic  qwe  le  païs  des  Biduen*  dont  parle  P«««J«  •  "*» 

^aT^!£la  Tille.  * 
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fiécle,  a  publié  dc^\»mfét&$  Pocfies  L.rmc.  cionr 

.  &  lut  aivcrs  f.>, et».  Son  Poftne  fur  ACf  »  eft  fo^ 
S  desConnoiffcuts.  Le  rcOc  de  Tes  Ouv«^P«^ 

ÎKS  approche  plus  du  gcnr.  nicd,octc,aue  de  '  • 
Fou  en  excepte  «iuciquts  Epis-rammcs  fort  bcllO'IWhl, 

TEBr  riouig  de  France ,  fitué  dai.5  le  Duché  de  Bat , 
prèTlariSiel'Om.eBBe  Verdun  «c  Tki»av.Ue/Maty . 

^BRIGAND  .  cft  un  nom  que  l'on  donne  aux  Solda»  mal 
Mcîlinés .  qu.  ne  font  que  piHçr  &  «^f <>'5.;f"P»|»  °" 

tomlKinre.  Les  armécj  des  TirtorcJ .  de»  Awbet  .ne  ToK 
ïïrSS  am-éc,  de  Brigand.  Ce  mot  ,f 
ientA-unc  Compagnie  de  Soldats  que  lav.lk  de  P  ns  ar- 
Ztt  foudoïa  en  l*a  ,,5<J.  pcnd.at.t  U  décennon  du  Ro. 

vùkn  s  &  de btic;-ndagi5,  ooa appelé  deleurnom  tous 
«VoletK,d-f.r,«ds chemins.  D-a^^^^^^ 
ftv?n^decc.uiu,pcuplesappeUés«rix--»««oat«^^ 

2d,liquement ,  amu  Se  ennem  s.  Quelques-uns  ptét«dent 
^  cé  moi  vient  de  BMrfMét ,  infignc  Voleur  qui  ravagea 
rcSyenne  dL  r  m,  du  pipe  Nicolas  I.  Ménage  en  donne 
oaeé?ymoloRic  peu  vrai  femblaWe.  quoqu  d  le  fonde  f.r 
T.ci,/  Faucher  le  dénvede  ou  «r*r.  '^"^ 
loi,, ou  pour  miemrVriTe.Alicmand.qm  M.fic  un  ^.-fw 

k  dérive  d„  L.'am 
Bore!  ic  déiivcde  5^-^-'  ■  q  " 

f.irc  ,1-  Limes  de  ter  .ointes,  letvant  dccuiraffis,  donc  ces 

'^SÎ?;AS:?ÏÏle^'orSné  à  un  p^plecc^poré 
de^SffiiïïL  iftS.où  les  «cicns  Gaulox,  envo.^^^^^^^ 
des  Colonies  -,  comme  en  Efpagne ,  en 

dans  ritle  Batbade.une  des  Ancdl«      dans  U Partie  Me 
ridior 

mû 

ÎaJiS^rS-^^VTeSlclicu  leplasconà 
^l^fr^ANDFXmO^R 

nomnK-  L,«ii/9,  à  centtrcntccmq  miltaa  de  Londres. 
^BRirwTHELMSTON ,  B«ur8  <1«  Con«*de&iffe«  en 

BRIGIDE  fiéclcdans  k  vilUgcde  Fouchard, 

qu.t  vers  Icm.l«odtoV.  rt^^^^  de  qua- 

au  Diocéfe  d'Armach.  Elle  .ç     l-„t  de  vir- 

L-ré  .  q.i  vouloir  '"^--f  ^«^^^^^^^^^^^^ 
gm.ré  &  en  fie  l'^f iSSe^i  Éiint  Patrice .  dans  la 


Tu»*  /• 
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f^bdcHT ,  qiT«  l'on  n'y  peut  Âjoûtet  aucune  foî.  *  Gregûitc 
de  Tours 1.  Hift.eup.  9.  deGUrt*C»»f.c.  i%.AS«i^lÊà 
Bailttndum.  Bailict  j  f'irj  dit  SAtnti  ,15.  /*»//«. 

BRIGiTTEou  BIRGITE  ,  (  feinte  )  PiinLclTc;  de  Suéde, 
viroh  dans  le  XtV.  (iécie.  Elle  épouia  Vlftm  ou  Wtftm , 
Prince  de  Neride  ,Sic(m  mere  de  huit  enfans  qui  fonr  toua 
Koonnv  Bonc  Sabca.  Apèala  mon  de  Ton  mari,  qui  fe  fie 
Rellgtctn  de  Clteanx,  &  a»ec  lequel  clic  alla  en  pèlerinage 
à  TAÎnt  ;  icqiies  de  Compoft.  Ile  )  Bd^c  paffa  en  Italie ,  tC 
s'établit  à  Rome,  où  elle  fondaunOidte  Religieux  ,  dic 
de  S*>nt  SauvtHr  ,  &  lui  donns  des  Règles  ,  qu'elle  écrivit 
en  ttcntc-un  ch.ipiîrrs.  Sur  h  fin  de  fa  vie,  clk^  fit  un  voû- 
ge  cnPalcftine ,  pour  vificer  les  Keux  Cmaifics  par  le  fils  de 
DieuekpaïlcsApôtres. Elle éaivlti  Avignon  au  PjpcCkc- 
«ife  Xlk  afin  de  l'obliger  i  retourner  i  Rome.  On  a  Tous 
Ton  nom  wi  Volume  de  Révélations  en  hui:  livres.  Ces  Re-^ 
veladoiM  fbrânc  cxamïaéeaatl  Concile  de  BjÛe,  ou  Jean  de 


Turrc-Cremata  en  firnn  npoon  £î»«ab'e ,  Afen  iàuva  lé 
cenfure .  quoique  Gerfon  «c  d'habile*  Theologtani  faflcnc 

j*  .1 t-i  m«p«r«^ïr  Camr^  nrîffîrr^  fnannK  0t 


d'avis  qu'elle  [imeritoit.  Sainte  Brigitte  moniw  en  lifu 
Le  l»^pe  Bonifaee  IX.  la  canonifa  l'an  ij9«.  «cleConcDede 
Conftujce  confirma  encore  cette  canonifation  en  141 5.  Oa 
voit  dans  lesPaïs-Bas  qnelq  ics  Monaftercs  de  fon  Ordre , 
qui  fuit  la  Règle  de  S.  Auiiullin.  Il  y  □  eu  une  (.linte  Vierge 
d  Ecoflediicenom.mortc  en  518- 1-lon  Si^e^ett ,  mais 
nlûtôl  en  6it  S*Vm  d»nt  U  BuSt  difr  c*ne>iijAt,aH  & 
p^rmtjéKMirAiumjmt ,  d*nt  Surius.  Bzovius.  Sponde,(ie 
Ratnaldl.  imAm»ml.  A.  C  ij?©.  ij7j..  <t.'t!'vJ!?' 
ronius ,  tn  Martyr.  Maurolicus.  UMl»,  ftc.  M.  DaPm« 

liRlCNAIS  ou  BRINIAIS.  Bourg  de  RuMe  daM  b 
Lyoïinois.  Il  cft  fur  laperite  rivieic  de  Gaton,i  deuxKeiiee 
de  Lyon  vers  le  Couchant.  *  M  Jty ,  Dilhen. 

BRIGNOLE ,  Ville  de  France  en  Provence ,  avec  B..1I.. 
liage  &  fiéjje  du  Scnéchal  de  la  Provincr  ,  eft  fituc-prcs  de 
laperite  rivière  dcCaramie,  dws  un  tcrrou  cxtrcm  ■imnt 
feidiecn  grains ,  oUriers ,  vignes  &  fruits ,  &  qui  Moduic 
ces  flxeeUenMsprooes  qui  en  ont  emprunté  le  nom  de  Bri- 
t-noles ,  &  que  l'en  tcanfporre  Kques  dans  le  Levant.  Les 
ALttcurs  Latînsnt»mmenteetie Tille  Jrwr«»,-  &  ^"-"-f» 
&  elle  porte  ce  dernier  nom  dans  une  Bulle  du  Pape  Ore- 
Roire  VII.  en  1084.  Qi.ielque$-uns  la  prennent  pour  leF#- 
^Hm  FicHii ,  &  d'autres  pour  le  .J/4Mv.»i*«  '*«J*y3[fj 
Aurelic.  Le  Siège  du  Lieutenant  du  Sénéchal  y  eft  énbU 
dcmiis  l'an  1570  &  outt  :  le  lUilli.vsc ,  il  y  •'  Çncore  un  Juge 
R<i^^al .  ic  unautre  dtt  Viguier.  Les  Comtes  de  Provence  fe 
plaifoicnt  beaucoup  en  cette  ville  ,  &  famt  Lou.s  ,  i  veque 
de  Touloufe .  eft  futnommé  d,  Br, i»cU  ,  pncc  ou  il  y  .ja- 
ûuit.  Se  qu'il  y  mourut.  NoftradanK.s  d.t  qu  on  y  élevoit  les 
enfans  desnème»  0»mtcs.&  que  Brignole  fut  furnommée 
U  mHrritUr0Jmmf^''s.  On  y  a  trouvé  des  infcnption. 

qui  témoignent  que  ««V'ii^îîïïfïïfVn'în^r^^^^^^^ 
Kel  l'aliaia  en  I  Ht.  &  Ucedaâ  Tvm  II.  Comte  dArm»- 
^  c  qui  avoit  des  troupe,  en  Pt^TCnce  »  ma.»  ce  futpoOC 
tudetems.  En  t,,6.  Brignole  for  emportée  par  l««W- 
aardede  l'année  dcl  Eimpereur  Charles  V.  commandÉe  rac 
Ferdinand  de  Gon«guc  .  qui  y  furpru  quelques  tronpcsda 
RoL  &lcs  défit.  Elle  fourfrit  beaucoup  dutanr  les  gocitet 
de  laLigue.  Huberr  de  la  Garde.  Seigneur  de  Vins,  Chef 
des  Lij^eutsen  Provence ,  furpnt  Brignole  1.  nuu  du  prc- 
Sr  jfu5del'ani589.lapilU.  &  entira  trente  mille  écus.* 
NofttadanMis«rBouchc./f(/î.^'/*7W»«-  .  .  ^ 
BRIGUE  ,  Poiufuire  ardente,  &  fouvcntcrimmellcpouc 
obtenir  quelque  emploi  ou  quclqu'auwc  chofe.  En  Latin 
X*'r«,  qui  fignifie  proprementj'aaion|^ laquelle  on 
el'tonnè  2ne  plrfom^  pour  avoir  fpn  f-^^^J*"»  'g 
élevions ,  étant  toû|Ours  autour  de  lui ,  l  cmbraUaW*  W 
carefl-mt  pour  cela.  Les  Romains  faifo.cni  un  ctinne  i  «b* 
Z  briguer  les  Charges  par  des  nto.ens  t  roj  ^-^f^  ' 
2^n«LriMtdfi8  lanteflês  extraordinaires ,  par  des  menaces, 
S'SSSïïïSCfeplufiev.rs  Lcx  pour  empêcher  ce. 
hdeuM  .  &  pour  punir  ceux  qu'on  en  pouvo.t  conya  ncre. 
L  K  »«S«ib"e  fut  celle  qui  fc  .  -^Jar  d« 

(  kcron.  appellée  de  fon  nom  L«  Tmlhé.  ^  Loi 
JréSéfeXdedonnerauI^pleaucun^^^^^^^ 

^^:;,t?ed.çi™^^ 
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•«.•    •  L.  r»n  nfut  voir  lur  tcii  ^•tw»'"**''***     ,  i 

Il  r JlZLr  i"aooclloit  »r»»«f"""    3/***'.  i"  JÇ  «" 
ff "  iH^^iTÎÉij  «les EmrcmcttUTJ.qu»  aMftMàtwc 
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BRIGUE1L.P«!«  Ville  .le  F«rKcd.ns  !..  b^r^eMar^ 

^^'rÎSSÎeGA.  petite  Ville  avec  un  vicx  chi:.»u.  Eli.. 
Jayî"dcGuadil««a&  cdlede  Sigucnç..  •  M.xy  . 

^•Ani«;  liXâïwneavecfonfrcrc  Matthieu  Dr,l  &  ) 
5.v"r;v«  lui  pîTle  Pape  Grégoire  XIIL  Après  U 
mor  de  KhieuVarrivie  cry84-  l'aulcontinaa  le.  me- 
^  oïv^^.  Pendant  le  Pontifîî:a«  de  Gregçùcc .  &  fim,- 
îîwr»     rr^bèaax  DMfa«e»  pour  lu  Papei  Sine  V.  *  Ce- 

Tdes Marchands  dcfon pjï. .  «|ttl en É.ifo«nt trafic  .  &qu. 
Ls  lépandoient  de  tous  cAcés.  il  dereeuia  toûjouni  Rome. 

BRILLE  ou  LA  BRILLE  .  Ville  de  Hollande  ,àl. 
WchHrc  de  la  Mcufe  ,  avec  un  alTex  bon  pote.  C titane 


dit  Grand  Confeil.  il  s'cd  Jiftin^ué  dans  c:'r  eroploi  ,oà  ila 
rtmpli  avec  honneur  (>eii  i.int  pluiicur^fcntefttctU  fuiictio* 
d'Avocat  Gencr.ili  ce  qui  lui  a  procuré  une  plici- dilktnjuiâ 
dans  le  Barreau  du  Grand  Confeil  >  uù  il  cun  mue  defJMb 
deT,t'appli«iu3nc  uniqucmeiK  ilAtHofcfTiun  d'Avocai^D» 
puis  ({o'il  a  quitté  la  Charge  de  Subfticur.  Lt  ÙiSimmsin 
du  Arriit  t»l*  Jmrtffrmdtnt*  VmMrftllt  iti  Pdritmtut 
élt  FréUt*  I  qu'il  a  donné  au  public  en  crois  volumes  la  fU, 
en  1 7 1 1 .  eft  une  preuve  de  fa  capacité  &  de  Ton  travairia- 
fatigable.  Il  a  été  élu  Echevin  de  U  ville  de  Paris  au  oioii 
d'Aoiit  1710.  Jacques  PodIÎ!C4BM«ntauban&Gaillaaine 
Taruiin .  célèbres  Avocats .  ont  rempli  h  même  fondic* 
d'EchenMt le premirrcn  167g.  &  1679.  &  l'autic  miCyx. 
Se  169  La  nobiefTe  n'éiotc  pas  alors  attachée  i  l'Echeri- 
nage  :  elle  ne  l'a  été  que  pat  Edit  du  mois  de  Howeakm 
iTofi.csafiméfnrautrc  de  171$.  *  Mimiiru  thtUÊU, 

BRlLMABCkER,(  PierrcMichel  ;  Jc&h^àoivdeG^ 
logne ,  où  ilntqiiitenif4a>lllèfii  Jefiibe  «n  tjjS.  frén- 
dia  cn'TheoloKie  iParit  roMMaMoaat.aDfwiâailciBn 
l'Hébreu-,  (  car  Michel  avoit  aftpris  les  laaffiei^fàu^». 
lemenc  rHebraï<j[ue.  )  Depuis.lorfqa'il  filtdemowen  A» 
letn^gnc  ,  on  lut  donna  b  conduite  da  GotUpdc  Spiie* 
piiis  de  celui  de  Munfter  ,  qu'il  fit  aAensi  û  traraiUâ 
urilcmci.t  1  In  converfion  des  Protcftans.  Aîam  éfécmpoi-i 
fonnt'  p.n  les  Hctetiqucs  ,  i  ce  qu'on  prétend  .  les  ptoirpti 
remèdes  le  fauverent  d'abord.mais  dcpu  is  I  j  force  d  n  p.i  i  f  yti 
lejetta  dans  de  grandes  incomrt>odité$ ,  dont  il  monnn  i 
Mayence  lei^.  Août  1595.  âgédeîj.ans.llcompof.utsvrn 
Triités  de  Controverfc ,  ôi  d'autres  Ouvrages.  •  Ribade- 
neirj  Oc  Alegimbe  ,  d*Strift.  SttiÊt./4^  le  llm,  4$ 
Script.  f<Knl.  XKl. 

BRlNouBRINN  ,  Ville  duRoiiumc  dcfiofiê^nc,  C»- 
pitâle  de  laMor.ivic  ,  avec  un  fort  bon  c'ia:ciu  fur  Ij  rifiirte 
dcSwartcquis'y  renddr.iis  lL  Zuitri  Elle  cllnonurcc  Brm- 
»»*par  les  habitans.  Se  fui  û  bien  défendue  cni64<.  par  le 
Comte  de  Souches,  François.qui  en  étoit  Goavrrncur.con- 


Whure  de  la  Mcufe  ,  avec  un  aflex       P;^"-Jr  "*r5    „g     Suédois  qu'ils  fut?nr  obligés  d'en  lever  le  fiége,^ 
«ès  pire  ville  bien  peuplée .  &  dan,  «"J"»"  f^P^^   ".oke.é  pTufie^ur,  femaincs  devint.  Cette  ville 
det.èsbonf,omrnt ,  m,.s  r..*?  ^th^^^^^    miUc.  d'A^^lemagne d'Olmuts.  Depuis  ce  tems .  elle dokï 


de  tics  DOn  riomrm  ,  111"'  ■ '  -"  5  - 

«arhildcy  .voit  fan.ié  une  Eglifc  Coll.j-i.L- 
Cluviet  &  Junius  parlent  de  1  online  du  u^ny  de  «vUlede 
8rillc.«ui .  ft  .lcv<!niK célèbre  d.m  le  XVI.  U.cle.  Gare  eft 
a  que  les  Confédérés  du  païs  |etterent  l -i  prenuers  fondc- 
mcns  de  leur  Republislue  en  U7X.  Se  votant  chjHés  des 
■Païs-  B.»5  p.ir  le  Duc  d'Albe ,  ils  fc  rctitcrent  en  Angleterre  . 
&  aïant  cviuipé  i  la  hâte  une  année  d'cnviroii  qu  Jtante  voi- 
les (am  U  conduite  du  Comte  de  Lumci.ils  firent  des  coût- 
fe*  fut  U  côte.»  forent  appelles  par  raillerie  Gmtmr  dimtr 
aa(H»td9  «irr.UDiic  d'Albe s'étant plaint  a  Llii^bcth 
Heiied'Andetene, dcoc «|ncce«Confcd«rés  .qu'il  no^n 
moU  teF<ni»»i.avoicni  renaîte  dans  fcs  potes  .elle  fut  obli 


la  valeur  de  Cet  hàbitans  Ton  titre  de  Capitale  de  la  Moi». 
vie,aalica«i'Olnioa  qui  avoit  cette  préroguive ,  Te  ren- 
dit MB  SdmSms  dès  lapiemicre  fommation.  La  ville  de  Btin 
eft  le  lieu  oii  fc  tieoBett  ie«  AlTcmblées  de  la  Province.  *, 
Bourf;on ,  Gtotr. 

BRINDES  ouBRlNOISUotatin  BrmmdiÂmmttMrm. 
dmHHm ,  Ville  du  Ro'tane  JeNapIcs  dam  U  Tptie  d'O- 
trente  ,  avec  ArchwÉcW  $  eft  fimee  loi  Ja  net  AAioiaK  » 
entre  Otrinte,  qtrf  eftàIaboilcliedBgolfe,*aaH.  ftfe. 
des  a  un  des  plus  bwuxpofWÔede»  ploj  afliiré»  de|*lnlje, 
outre  qu  il  eft  défendu  par  un  chiteaubitidant  bocc, 
:  quelques  forts.  Elle  a  été  autrefois  une  colonie  dcs&- 


lXKIU««rWW»»»»i"«»>W"'«^"~"-""',  I  ~     ,  r    .>  \    I     I  mr  r. 


.Efpaimoles  de  urand  prix ,  avec  un  autre  de  Bifcaie-  De  a 
n'aïant  pas  eu  f«n4loa  wnt ,  ils  abordèrent  dans  1  ifle  de  U 
Brille,  où  le  Rhin êc  hMen|ere i«||n»^tcnfemblcJevont 
perdre 
rent  ce 

quêtent  laviiic  4111  ijuhc  iw  ■  ■  y»  '™'77Z'"~'ïl.' 
porte  ,  montèrent  fur  la  muraille ,  SewienatRiit  muctes 
de  la  place  le  jour  de  Pâques  fleuries  ,  qui  étok  en  cette 
année  le  premier  d'AvriL  Us  pillèrent  toutes  Ic»  Eglifes  Se 
IcsCoivcms  d'alentour .  rompirent  les  images,  &  firent 
fortifier  la  ville.  Ce  fut  le  commencement  de  U  Rcpabli- 
que.  *  DeThou  .  MiJ{.  l.  ^4.  Cluviet,  d*  Rhtm  Aivtii 
c.  1.  Junius  ,  in  B»uv.  Dtfirtft.  &  Hifl.  Rddan  ,  An 
l.i. 

BRILLON,  (  Pierre  Jacques  )  Avocat  au  Parlcniert , 
tillde  Jean  Bapcifte  Biillon  Bourgeois  de  Paris ,  eft  né  le 
«(.lanvier  i<7i.  Il  a  dotmé  fa  première  jcunefT-  i  l'étude 
«letbeUa  Lettres  :  avant  que  de  prendre  le  parti  du  n.u- 
À  •"étoit  appliqué  i  faire  quelqua  Ouvrages  d'efprit 


4S7.  de  la  fondation  de  leur  ville  ,  &  167.  avant  J.C.  Ils 
cftimoicnt  le  port  de  Brindcs  le  plus  commode  pour  les 
grands embarquemcns.  C't  ft  à  Brindcs  que  Celar  pouifui- 
■  ~       '         ■   ■'    ■      ■    en  cette  ville  l'an  705.  de 

RI  s  T.  Cefar  s'y  cinbatqu 

  ,rece.  Virgile  y  mounn  l".ir 

7)5.  dieRoine ,  19.  ans  avant  la  naiflanc  •  de  ]  t  sis  C  h  ir  ;  ^  r. 
Depuis,  Brindcs  a  été  fouveni  prife  &  reptile  par  Hjrb» 
rcs,  ruinée  dnix  ou  trois  fois,  &  toùjonrs  repuéc.  •  Pline 
Ptoloméc.  Ceûr.  Tite-Liire.Appian  Alexandrin.  Flotu 
BhNuhu.  LeoMbeAlieiti,  t^Sà/So  hbÊdkJ>tfiri/t.ét 
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:1NKEL ,  (  Gmltier  )  Anglois ,  floriflbit  en  i|  10. 1 
étoit  Doâcor  en  Thmlogie  d'Oxfoid.  Il  a  fait  an  Cooi 
mentairc  fur  le  Lïvie  des  Sentencn.  On  dit  qu'il  avoir  rd 
prit  pénétrant  &fiibti1.& qu'il ••»kbeaBep»mj»«Oll« 
que  les  Sç.ivans  du  commun  mil»  Im  (nWlwi  KHoUH 
qii.-s,rAin  d  ins  la  Theo1ogie,qae  dans  l«  Plillo(ophie.Cel 
«Wi.B«-ÉtoitappUqttéàtaire  quelqua  ouvrages  a  eiprit.  .  i-d.re.qu.l  avoit  emploïé  ^"^^ ^'^ç*%VS, 
CS W  qui  eftKAuîeur  i*.  firtr^t.  firitnx ,  g^Un,  &   donné  b.cn  de  la  pe.nc  pour  conno.rre  des  chofe»  alTc»  bn 
1^Mudfi'Om>rMi0di,n.lefmdf.c*rslterffd*Ttf»-    tiles.»  Vadd.n»;us, ,»  Srr.pr  Ord  M.n.fMg.  14».  

«■TW»  /-CriwPw.  M.  di  U  Brmj*re  ,  &  di  f,n  Apo-  Il  eft  en  Silcfie .  dans  1-  Duché  d  Oppcicn ,  &  aux  conS. 
/•fi».  Ces  Livres  foMbienécrits,  «corn  mérité  r.ipp.ob.j-    de  et  lui  de  Biir^'MatT.  7^^^^  ij  .1,1, 

Snin^Hic.  D-abotdqu-il  f.u  pamnu  i l'i^e  de  vinu.        BRION  .  iHc  de  l'Amer.  iuc  Scptenrr,onalcd..ns  I  I . 
tni.  ou^ringi  quarte  ^ .  il  fe  fenril  Ai  Roût .  &  on  îui  I  de  Canac^a  .  q«.  a  une  l.eue  .1  -  long.  &  t,  o,s  d.  c  ,  eu.  ! 
«MWaamal^pMtbpNfefionfATOeK,  qu'ilafuivie4  François  Udécoovrirentçn  «,4  Le  terrem  en  cl  for,  b 
--^•--HdieniMtau  ft  qn'il  a'iKcmMnph que  pou'   pl  in  de  fapm»,  dejpcMfr«»ae  camp.g  «  P'=  ^\  .  '  ' 
ChvgiàtMÊméthLhrwrmmrimmt\  Anvaset.de  pote£nr«f9,de  gio&iiies.dcfiaucs. 
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Â»m3S .  de  perfil  &  d'cxccHcMW  hed>«.  Elleeft  i 

"'ÏrSnE.Boiu?  aucrc'fois  fortifié.  Il  cft  enNorm.-uidjc. 
,  r  t  enue  Lire  Se  Ponicau  de  mer.  *  hUij  .  D>a. 

^'^^tXà:^:Sç^.à^  CaftUle vielle. 
llSconfiAsdc  É  Bifcayc.  furlEbtc.  entre  Muanda 
IK&Logrorio.  On  croit  «jueabourgatiréfon  nom 

jtoTuSe  ancien .  qu'on  nommoit  B«<«- ,  &  qui  dc- 
ÎZSit  £«our  de  i'E6tc.  •  Maty .  DtOi»». 

mes  de  la  République  de  Venife.luuécs  dans  U  met 
R^inne  fïr  la  cô.e  0(xide.nal.-  de  1  Illtic ,  v.s  à  vis  de 

Sen«MnÏBi£rii  .les  deux  autresfito  appcUteCo- 

'^^ORD  Sceau  de  France,  bâti  dan.  la  Prov.vce  de 
Onaoir  que  c  ca  l.  hc.  ou  Charles  i,ChmvWM«K  le 

''BRfaUENrv':auuSspc;^^  Ville  .  m^SnX^vil- 
bS  dans  leRhemois  en  Ci>..n>p.gne  .^^"UMeufe. 
KeliS  demie  du  bou,g  de  t.r..ndpré.  *  Maty. 

^'^MÔUDE  fur  l'AUieir. en  Latin  Brivas ,  Sr.v^tum,  Se 
juouuciui  viiu  Je  BMCe  en  Auvergne,  au  udlous 

SoifelÏÏ:^ei*aï5e^ 

fi  e  &  df  occupée  par  unttèsbcauChapure.  compofé 
rablc .  «  eit  o^V*»,, ^  :  '  ,       font  Se  gneurs  tcmpoicu  & 

fJSïïÏdîUM-Ceftaansccuc  tgUlc  que  le 
Lyon  f°»«^^"^2i?A»C .  qui  étou  Auvagiuc ,  l  .n- 
va EBÎuSïïd;  l  Julien.  Cette  EgUfc  .ivou 
AK^if  &oîT ni«e»<»i»e  de» Chanoines,  qui 

!  n  «o'a  Dour  Site  la  guerre  aux  Noraiand».  Ce  qui  a 
tua  en  898-  P°"' "wi  Vluftcl ,  que  ce  Ducavoit  été  le 

K^n   VuSSufaint Siège.  affeiubU  lan  109i.ua 
B^iiîSfr  aenvirfi^dem^^^^^ 

psfk fut  un  pont  co.vipoi-  «      V „  n*sBaini{bniM- 

b"?? •    tr.aùn  it  PMtMÊ.  Savaron  ,  Kc 
*"uR  .^nP^Arou  BRlQUERASCO  .  en  Unn  S n^M0. 

cînSerabUdMtalie,dans  K  P>c,uonr 


de  CaUigpif  » &«nit  4'eUe GuiLLAUUBde  BttqucviUe,  fj/â 
lui  ruccedâ. 


^t.&rpo:uu'.:e^p^^^  TnS'eï:is«rsrsS; 

î>aereS«roye.ne  neghgean^nçouj^i^çm^^^^ 


Iei4.0aobre.  Ikiqoeras  a 

rerrteîSE^W««««  de  ce«c  v'dl.  .  P«k 


A,  Rrmneville  &  de  Ljunc,  vivoic  au 
rALMiREDB.S.redeBy^l^J^^^ 

commcnccnv.  nr  du  XII.  f  T«.»  sIomA  CoiUK  dc 

«ic  Mon.fTt  (  parente  ™^ 
Montfort  )  Oshi  rn   c  Br.qucv.  e  sP«  f"  t 


m.Gum.AOlw  hàa  nom  Site  deBriqueville  &  dcLauoe, 
eft  nommé  en  1 190.  dans  on  Aâe  dc  partage  des  Terres  de 
(  all  l  ny  &  dc  la  Hetiflbnnicrc  ;  il  rétablit  rAUMÏe  de  Ltt» 
idy  ,  6c  fut  prefcnt  i  la  confirmation  de  ce  rétablifffcmeiK 
faite  par  Henri  H.  Roi  d'Angleterre  &  Duc  dc  Normandie. 
MtttUt  de  Coutcy  fa  tannK;  le  tendit  pcrc  de  Kobirt  de 
Briquevil  le .  qui  fuit. 

i V.  Robert  ,  Sire  de  Briqueville  Se  dc  Launc ,  iignal*  fa 
viepaiplulîeursaûionsde  pieté  i  il  fe  dépouilla  du  droit 
dePaaoDattdel'Abbaïe  de  LelTav  en  faveur  de  HugMes. 
AbbédcLdTajr.&des  Abbés fc$ ïuccdTeTO» U donna  p« 
une  autre  Charte ,  aatobneMoHaftCK  >  Içj  droits  dont  il 
joitiffoit  dans  la  foi^  de  Honppdande  ,  8c  iwlrs  étangs  <^ 
Mathoii  i  &  renonçant  enfin  entièrement  au  fiécle*  îlieik  , 
ReligicuK  d.ins  cette  Abbaïf.ll  étoit  alors  veuf  dt  Mékâmi 
dePaifncl,  f  n  1  -  l'une  des  plu* confidcr.iblcs  M  iifons 
de  Normandie.  Thomas  de  Briqueville  qui  fuit.fut  le  fruit 

dc  te  mariage. 

V.  Thomas  de  Briqueville  mourut  avant  lonpcre  ,  en 
1114.  Il  fut  cntctxé  dansi'Eglife  de  LeÉfay  ,  &  eut  à' A- 
iW«#BertHl»d<d6-llrit|ucbcc,  i.  Guillaumk  de  Brique- 
viUc,  qui  fiiltl  l.Thm*t,  qui  céda  en  ixii.  a  l  Abbaïc 
de  LeÔaf  kdntt  deadîmei  de  laParoUTe  de  Saint  Cjr- 

"  VI.  Guii  LAt  ME  ll  dunom  Sire  dc  Briqueville  &  d« 
Laune .  époufa  Ag»*^  de  la  Perrière ,  &  fut  pere  de 

VU.GuiLLAUMBlU  dunomChevalierSii    .  i  nqueviUe, 
deLaune.&cquivivoii encore  en  1374  &  pni  alliance  avec 
T**-w  deMcullent ,  Damedc  Mollcybacon,  fille  de 
deMeaUcDC.  Sire  de  Courfeuilics ,  pettt  -  fikdc  R»b*rt 
CoSedeMioIlem.  & d  £/./*i*rtdcVcrman'aois,petite. 
fiUe  dc  HnHh  RoidefuDCe.  Le»  enfans  de  ce  mari^ 
furent , .  C7«7/-«-»de  IWq«e»me .  Chevaher .  mort  ûnf 
nofterité,  &  enterré  avec  fa  fcmme/fWw»  Dame  de  Mcou- 
tis ,  dans  1  Eglifc  de  LelTay.où  l'on  vobleort  tombeaux  }i. 
Roger,  qui  continua  U  lignée ,  j  NiçoUt , 
che deCalligny.otti  eft  éteinte ,  4.  Th,mAs 
tre  branche  qui  eft  adflî  finie  v  s-  »  Co  I4I7'  ■ 

'^^&''dc'^ïrf^iS^^^^^  f-ern.n  de 

CiSS«5*f©nfrcrcaîn?.UqiulkédeChe^^^^^^  «por- 
te dans  lesAftcs ,  étoi.  alttttttiieiecomp^dc  = 
la  ficnnc  dans  latwWI  defoottms.  ainfi  que  le 
e  compte  de  Jean  (flamand  Tri&ckcde.  armées 
cm  'S7   &  mSS-  Il  •'fi'^  MPt- un  autre 

ChVva  icr  ôc  (ix  Ecuï<  rs  de  fa  Compagnie,  à  U  montre  qut 
ftiSe  dan»  le  p.ns  du  Maine  par  Jean  le  Me.ngre.dit  Bon- 
riranit  Maréchal  dc  F  tance  1 1  mourut  en  1404.  &  fut  lahu  - 
m?danKb^e de  faint  Nicolas  le  Bianche-Lande  ,  b.f- 
i foenfaS fL la  tutelic fa  f.mme /e^-*r^^^^ 
!SS»medelaHave  Dupuy- Elle  étoit  veuve  de  /*4*  Sirc 
SSwb'iere^^Jdefafntlcroix.Grantonneq^^^^^^^^ 

donné .  en  la  prédecedant .  ccsdcux  grandes  Tctres  au  elle 
FaTà  r'îné  L  cnfaiudefQnfecondmaruge.qui  f-utent. 

: ,  i  LAUMidc  Briqueville.«  fuit;  -J'^^L^t^ 
Hut^.n.  le  la  Haye,  fid  mOIÇ  Cui»  Junée; 

cpoufc  ic  Beniand  de-  URwîeje .  Seigneur  da 
^arÇ  . îuiéei-lrwldeViecrUk, Setgneur  de 

GniLLAUMElV.  du  nom  ,  Sirc  de  Briqueville.  de 
Lalï;?  di  Uton^etes  3c  de  ^--'c  CroU^rantonne  . 
SVSfcÎM»  le  Pèlerin  Datre  d'AmaiwiUejdai»  tt 

eutGun.tAWMEdeBtiqUCViUeqmfuit. 

X  GiuttAXiMB  V.  du  nom.  Sire  de  «"^l^^-lle    .  O- 

^Btiqt&aeu  lhot^.ur  d^^  ^^^^^'1^ 
ce  .de  c^IledcBourbon-Condçi  (  car  Antom^^^^^ 

levDIe  étoir  feut  uteiinede  Jean  de  '«'T*^  *  "  à  Loiito 
S,-eftdepuisétcinte  I^'^^n^li'Sraame  de  HdqT- 
dc  Bourbon .  PnncedcCondé.  J  De  ^ui'"  ^  h„  , 

ville  &  de  Sl-^ 

quevillc  ,  qui  fuit  i  V"***:  .^S^OtllOWii.-raM'n^- 
ngc  de  la  branche  dc  Colombiew»»  «>"» 

don  plus  bas.  ^  Briquevil!e,dc  1 


il 

pr  ùu'i  s. 
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Aifiimc Croir-Graittonne at  d'Aurtlbofc ,  eut  pcmipaaCe 
",r,«#d«CleTe.  fille  dcf7«r^r,  LUron  d.  Clerc  ,  5. 
d'>f-# do Biwiiac eut d'clle.i.  François  <1c  litiqi.cviik, 
quicontteBlJtbriiichcaîn^ei  ».  Ou..  ScigtK-nr  de  (..nie 
2!toi»-GraiitonTie ,  chef  de  U  branche  de  c«  noin ,  pour  qu. 
BOUS  faons  un  mcU  ftjMré  ;  i.  Méns.AbbcfTc  <ic  N  otrc- 
X>aine  df  Litku» ,  qui  »ùm  ici  celev^c  de  fc»  v«ux.cpouU 
t».  Chérlti  de  H«coun-  B«ivion3Kon  de  la  Mothe.Che- 
wiiu  de  l'Ordre  du  Roi .  Gentilhomme  «dwa»  de  la 
ChinlMtl  «11*08  /"i^^»^'  de  Hanril  le ,  Sagoeac  *U 
Gnme .  Opinim  *  Bailli  de  Momfon. 

XtTpiiAMCoi*  11.  «lu  nwn  .  S>re  de  Bnqocyilk  ,  de 
L«in«  acd  Aubbofc,  UUTadeÉi  femme  Mont  de  Chau- 

XIII.  l«AAC.Siw4sBliqacv.Uc,deLaune  &  d  Auffe- 
bofc,  dcrniermâlodehbfinche  aînée  de  là  MaifoD  de  Bn- 
qocvilie ,  a  lailTé  de  Fr**»./*  de  Qiicfnel  Coopigny,  pour 
unique .  FrMMftifi .  Dame  de  Uriqucirille  ,  de  Lanne 
&a'Aiiinbofc ,  mMièeâf-rftodeBlll»,SeijB«iïd«C»- 
flei-  j  aloux  en  Gafcogne. 

atjiffCHE  DES  SE/G  NEVâS 
dt  fttKte  Cftx-GrMtnnu, 

Xn.  Glu  de  BriqucviUc  .  Seigneur  de  fainW  Cldx-Gian- 
roune .  fils  puîné  de  Fhakcois  I.  Sire  de  Bfiquevillc ,  &  de 
Fbremc  At  Clerc  ,  époula  Jttnn*     R  cullbn ,  Dame  de 

Monrcjuifi,  &  en  i-ut  pour  fils  unique,  _ 

Xlll.  Jfan  de  Uiiqucvilte  I.  Seii^tiLur  de  fiinte  Croix- 
Grjmoni.e&  dcMonttanili  ,  \m\\'x  de /m»»»  Je  Q_!efnJ- 
Coupigny  fa  fcinmc,  pour  fille  unique,  M*rnd^  linquc- 
»ille  ,  Dame  defiinte  Croix  Orantonne  &  de  Momcajiili , 
mariée  i Vipirt,  Scigocut  de  Silly  ,  Couvemcui  de 
Monrereau- Fant-Yone ,  dont  elle  n\  ut  qu'un  lils  ,  ncrc 
d'une  fille  unique,  qui  fe mariam  avec  N.  de  M-id^iil.iii , 
Warauis  de  Montataire  ,  lui  a  porté  pour  fis  deniers  do 
tMx  les  Tetie*  de  faime  Craix  GnuonnCi  de  Momca- 
tà&t  tôt, 

ÈRANCMS  DES  B  ARO  NS,MARJiyiS 

d*  Ctltmlutrêi. 

XI.  Jean  de  Brtqucvillc  II.  dunotn.SdgaeardeColom- 
bietes ,  &c.  fils  puîné  de  Gu  1  llaui  V.  Sire  do  Bciqyevidc, 
<c  dc/"MM  Havart ,  t'allia  le  15.  Janvier  ^^^.inmfmfi 
filoâei  >  qui  d'evinc ,  après  la  mort  de  fon  époiur  ,  mcfe  de 
ttSMCtit  d'Oricins ,  Mirquis  d«  Rothelin  :  elle  étott  fœur 
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mmiU  de  CUmdi  Bloflct,ta  ploi  belle  pecfonnc  de  la  Cot» 
3e  Fnii{ois  1.  qui  fot  ««Ue  iXrfMrdcMoaibena»  Batoa 
èt  fommm-Ckfàattifàt  Goanmeit  de  BajNMUKt  pcw 


d'^MrdellOMbHOB.  ftmne  4e  £tiw  de  Goaidod  lie 

Genoiiilhc ,  Coniie  de  Vtiltac ,  Goanottmi»  BonkaM  * 
Seisneuc  cclcbte  dant  leXVI.  Cécle:  on  deux  Daraet 

i  [  L  ;  filles  de /mk  Blolfec .  Baron  de  Torcy  ,  ic^'Am* 
de  L,agnac  de  Dampicrre  :  /mjt  de  Btiqucvillc  eut  de  fon 
mariage  François  qui  f  ,Ir, 

Xli.  1  RANçoii  de  Briqucville  III.  du  nom.  Baron  de 
Colombic-rts  .  ikc.  a  crë  l'un  des  plut  gr.mds  Capit  jinej  du 
XVI.  (iécic.  il  fil  Iff  premici  -s  campagnes  dans  ics  ariricei 
de  François  I.  &  de  Henri  II.  Il  commanda  uncCo  nptgnic 
de  cent  Lanc-s  danj  cclli  «  de  François  II.  ic  des  Corps  lé- 
par^s  dam  (..lies  de  OiaiIetIX.  Savaleui  le  lî^nala  fur  tout 
dans  les  guerres  des  Keiigionnaires  ;  car  ceux  de  la  Province 
de  Normandie  l'aïam  mis  avec  le  Comte  de  Montgommery 
àleurtâte»  il  lit  aborder  au  Havte  de  Grâce  en  156).  une 
flotte  d'Al^caBt  dmgfe  de  deuxRegimena  d'Infanreric, 
^  de  qpatOBe  canons ,  de  cent  cinquante  mille  Ducats, 
tt  ne  ptefiem  mitres  munitions  de  guerre.  Il  fc  iiDuva  on 
i^69.  avec  fcs  Normande eafcodes  vdlis  gênera!  que  tous 
les  Huguenots  du  RoÎHm  *'4nMeiK  donné  ai  la  Rochelle. 
ll(tti|Ke<eit»afeclieeMtRsGeMiaii3cderonpiRi»  i  k 
ccIdinRlbBdB  OMibffi  de  Rd  de  Nmrfc  avec  Margoerfte 
4e  ftmee  »  qei  ft  i  Paris  en  1 571.  Mentgommery  &  lui 
Ifiomiiimtnt  enfin  dans  plufieurs  occafions ,  par  leur  naif- 
ânce  >  par  leur  cxpciicnce  Se  par  le  ranç  qu'ils  occupai,  ne 
dans  leur  parti ,  de  toute  U  fortune  des  Catholiques,  lis 
perdirent  cM-mtmes  la  leur  avec  la  vie  en  t  (174.  carie 
Comte  de  Montgommcty  fut  pris  à  Dortvliont  pat  Jacques 
de  M.AiiRnon,  depuis  Maréchal  de  France ,  &  mourut 
fur  un  ith.ifaut.  Mais  le  Baron  de  CoIombierM  préférant 
line  fin  plui  Kl^it'eulc  acel'.c  de  fon  comp.it,'noii  ,  ft- mit 
twiwageufcmeat  fur  la  brèche  de  faint  Lo  (  place  qu'il  dé- 

tfwdeUeiuu,  «ftaiÉBtAâseMilceticiB  Ski^Seù^ 


ment  de  qaatorre  i  q.imzc  innées  .  &  traitant  Montgom. 
inety  de  lathe  ,  pjr  rarjj^te  de  qui  Matignon  vouloir  bd 
pctiuadet  de  fc  rendre  ,  y  il  moum:  l'épér,  i  la  main  ,  pour 
Hcuhcr,  d:loit-.l,  {  comme  le  m, 1411.  M  -.-rHV  )  tout  iLu 
lanj;  a  la  vciité  Evjnsehquc.  Lconor  cie  Royc  ,  l'rinccfle  de 
Condc.parenrc  de  François  de  Briqurvilk- ,  lui  avoii  donné 
du>!out  pour  les  nouvelles  opinions,  &  l'avoit  attiré  dam  le 
parti  de  Loiiis  de  Boutbon  ,  Prince  de  Condé .  fon  époux 
Son  alliance  avec  cette  Princrflc  fut  plus  puiflante  iur  lui 
q^ue  les  pioprtj  intérêts  ;  car  il  pcnlit  ù  portion  dans  la  ri- 
cnc  tucceifion  du  Baion  de  Torcv  ,  i  hcvnticr  des  Ordres 
du  Roi ,  fon  oncle  matcmrl.pour  s  erre  laiiTc  cnrraînerdaiis 
la  faâion  Hugucnore.  De  fon  cpoufc  G*hrtêt* ,  Dame  de 
la  Luzerne,  remariée  avec  /«««Taifard  ,  Baron  de  Tour, 
nebu  ,  il  laifla,  I.  PAUtdeBriquevilIc.quicomimuUbran. 
chc  deColombiete*  i  x.  Gauriïi  ,  qui  forma  celle  de  Lu- 
zernc  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  -,  f.  Msritt  ^POdéde 
Rthri  du  Uofc ,  Seigneur  de  Radcpont. 

XIII.  Paul  de  Bfiquevillc  I.  du  nom ,  Baron  deCoFoa^ 
bieie» ,  Are.  afprit  le  métier  de  la  guerre  fous  François  de 
firiquevillefonpere  ,  acfucccda  depuis  â  la  haute reputa- 
tion  qu'il  s'étoit  faite  parmi  les  Calvintftcs.  Il  quitta  ccpcn. 
dant  leur  parti ,  pour  lêianger dans  celui  de  Henri  m.  i  ^  i 
légitime  Soumatn,  Il  Artndes  quatre  p»iucip.iux  Sci- 
gnews  Nocmaïukqni  menemit  en  1(89.  autant  de  Régi, 
mène  d'bi&nceneft'JleOTeieai  mis  fut  pied  â  Falaife,pUcc 
que  le  Duc  de  Mompcafier  aflîfgeoit  alois ,  pour  la  fair: 
rentrer  dam  robëïflaneedn  Roi.  Il  fe  trouva  en  1591. -.11 
fiége  de  Candcbec ,  avec  trois  cens  chevaux ,  que  I  e  C  onu  c 
de  Monrgommety ,  fils  du  précèdent,  &  lui,  y  avoient  ton- 
duits  pi5nr  le  fcrvicc  .ic  l'Ei.u  ;  Se  il  ne  lî^jasla  pas  moins  fon 
zelcau  lic^cde  llJiifl-  tir.  où  d  coirihatrit  en  1^;+.  avecGi» 
bnci  de  Briquevillr  U- Luzerne  fon  fierc  ,  à  h  lêcedesRe- 
({iinenj  de  Colomhiercs  Oc  de  Luxerne.  il  avoit  époufé  en 
1574  7fu»»r»dc  Monchi,  fille  de /«M  Seigneur  de  Senar- 
pont,  Lituicn.int  Cen-ral  au  Gottvemrmertt  de  Picardie  , 

de  C/<iw<^/ dL-Lont;ucv  il  -  Hanucourr.  De  cette  alliance 
loriirrni ,  i.  de  Ortqiievillc  .  Marquis  de  Colorabi» 
tes ,  mort  en  161 1 .  (ans  enfans  de  Con  époufe  Jttumt  de  ta 
Luzerne-  Bnneffille  { 1,  Gtdt»» ,  mon  dans  fa  iennede  i  j. 

G  A  B  a.  t     ,  Sdgecnr  de  Bnnajr  »  qui  «owiima  k  poÂe- 

riié. 

XIV.  Gabriel  de  Bri(|uevtllc  I.  du  nom,  Srt^eur  de 
Bemay  ,  8c  Marquis  de  Colombieres  après  la  nwrr  de  fin 
aîné  ,  époufa  t°.  .«^«md'Anct  ;  z".  Htltnt  Marec ,  filkde 
Rtn/  Seigneur  de  Montbarot  »  Lieutenant  de  Rot  au  Gon* 
▼rroement  deBrecagncGonvenseur  de  Rcttocs,&d'£j9i<r 
deBolideBolac;  Ua'eatqa'oDiiisderapiieaiierelbinine-. 
ArmHtfiltfltnoiifilIesdelifteaadeii.lTlîfs'fde  Brique* 
Title ,  mort  fans  poUeritéi  *»  Oâintt,  mort  iâns  lignée  i 
t.  CiftTy  qui  ne  fut  pofntmafK}  4.CiRiif  Antoine  qui 
fnitj  5.  £/îwr,époo(è  de  Corner, îîei^neur  de  BuITti 
6.  MurfutTit*  ,_alliée i  Fr*i»f»fi  dr  S.  Oii  -n.  Seigneur  de 
Frcln.iy  1  7.  fftltne-,  mariée  i".  à  7'-i»rw^^«(ydeS.Oiien,Se». 
^neur  de  Maigny  1  i^.  à  N.  de  Madaillan  ,  Comte  de  K!on 
taraire. 

XV.  CiRt's-ANToi  .vK  dt  Briqurville  ,  Marquis  de  C» 
lombiores ,  &C.  futceda  à  fcs  trois  fteres ,  &  mourut  i  Paril 
le  jo.  Novembfi"  t-toé.  lailTnnt  de  fon  cpoiife  Hrnrittttèi 
Malortic ,  P'Hi:    r  -  unique,  Anrit  Htnrittlt  Àe  Ori.jiic 

ville .  beiitiete  de  la  branche  de  Colombicics,  qui  a'cft  pji 
cnoote  mariée, 

BRANCHE  DES  MAR  ^IS  DE  LALVZERNE 

Xlll.  Gabri  EL  de  Briquevillc  II.  du  nom ,  SHgneur  è 
la  Luzerne ,  d'Amanvi!le,&c.  Chevalier  de  l'Ordre  d  ,1  Roi 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  ,  Maréchal  de 
Camps  ac  Armées  de  Henri  IV.  étoit  fils  puîné  de  Fr  ahçoi 
de  BdfKviile  lU.  fiata  deCvloinbietcs ,  &  de  Gétbntb 
Dame  de  la  LtHeetiie.'ltfirfet  pimuen  exercices  militairt 
fous  les  yeux  de  fon  pere  -,  combattit  i  f  «w  de  fétcftrés  fi 
la  brèche  de  S.  Lo ,  aans  U  quatortiéine  année  de  Ion 
loifquecet  excellent  Capitaine  y  perdit  la  vie,  &fetroni 
depuis  dans  plulîeur  s  au  trrs  occaiions  i  la  tête  de  fon  Rf  |{ 
menr d'Infanterie  ,avccPauI  de  Briquevillc  ,  B-irondcCi 
lombieres  ,  for»  frère  aît)é.  Son  expérience  fur  fur  roiu  r 
coimuë  par  Henri  IV.  qui  l'hotwra  d'un  Brevet  de  M.itc.h 
de  Camp  ,  6e  !ni  drmn.i  une  Compagnie  de  cinquante  Lai 
ces  de  fcs  Ordonnaiicei.  Il  fcrvit  fousceregne&  le  fiiva 
avec  une  valeur  &  une  prudence  di(liRguées,Sc  fntpinlîeii 
•      "      aiMm  de  l'Eut 
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ternes  de  la  main  de  leurs  M  ^f-ftc<fM"t>  Mecîid»  Se 
Anne  d'Autriche  >qM<  font  .iu[,i:i[  Je  jaunuiticns  de  IVftirac 
«D'elles  avoientpoux  Gai  li  1  Ar  Uriqucvillc.  Il  s'étoit  ma- 
nidè»rani59J-avec  GtH'tte  dElpinay,  hlkd'^nf»»*» 
Sdcneiirde  Bioonvdontilcut.i.HïNRi  de Uriqueville  qui 
fuit  •  1  >  Baron  de  Montficville ,  tué  en  1616.  j. 

BîRKARDi  M ,  Seigneur  d'Occaleu.tigc  d'uncbranche  dont 
,  s  «^L  ronj  mention  plus  bas  -,  4.  GMtrMU»  i^ù^t^M- 
c»n  Morin,  Sieut  d'Efcaïeiil  ;  %.  Am0$$ri$  ^  MUne  de 
b*W*J  d'hfpinay  ,  Marqn:  n'  V:rjcc  i!air.  _ 

XIV.  Henri  de  liriqucvillc  lii.  du  iiuin.  Marquis  de  la 
Ln«tnc  .d'Amanvilk-,  &c.  M«cda.il  de  Camp  des  Atmce» 
da  Roi  «  Gouverneur  du  Moni  S.  Michel .  ri^iu  de  la  bonté 
-leLoSt»  XIII.  un  Régiment  de  Cavalerie  en  kSjS.  &  un 
Brevet  de  Maiichal  deÇanm  «1  1tf4i.ll  Icrvit  en  cate 
.  &  même  ««Ue  aeLwWMOCG^ral  A^m  1  ar- 
^,cc  de  atalognc ,  où  il  mourur  en  16^.  «c  {minhami  , 
rw  une  diftinaion  toute  finguliere,dâm  la  (..hapcllt-  Roia  e 
d»  fjint  Loiiis .  fondée  datis  1  Eylil:  Nôhc  -  D.iinc  de 
Montfettat.  De  C/41M  Luilliet ,  tille  de  PahI  Seigneur  de 
L,Malemaifon,avcclaquelle  ils'étoit  maiié  en  1 616.  il  laifla 
lGabmil  de  Bfiqueville  qui  fuit  j  1.  C/^ir»  ,  cpoule  de 
i<afd*Ai«)Og*r,  BwondeGrator. 

XV  Gabriel  de  Briqueville  III.  du  nom ,  Marquis  de  la 
T  inertie .  Sei>3»eur  d"  Amanvillc .  de  Montfrcville,  &c.  Ma- 
dé  cLy  des  ArméetAi  Roi,  fon  Li«.tcn«i,  en 
balTc  Normandie  en  , <5<g.  &G«WWI»«ir  du  Mont  S.  Mi- 
chel en  i«4t-  pas  moins  fignalé  que  fes  ancêtres , 
par  fa  pmdence  &  fa  vafeur.  I  avoir  cpouf^  le  5.  Jmn  i  6^6. 
M*r^»*rut      Bonvoiift,  fille  de bcigneur  de  la 


Laboureur ,  AÀdi' 
I. 


Miomte  ,tcàitM*rgm*rttêCo\xmtï  ;  domikut,!.  Loùis- 
SSrSf  JeadqiKvine.  M^ft^c  de  Camj^d  un  Resiment  de 
C.v  .letie,  mort  en  16S4.  a.  Jïr-r,.  Eveque  <^o>«tedc  Ça- 
hors ,  premier  Baron  &  Préfident  né  des  Etati  Généraux 
de  o  ietcy.Piéî.u  pluidiftingué pr  fon  applicatioiiaogou- 

ftnce-,  j.FRAN^cs  q.u  fuir;  4.  '^""'fJJ^^f^Cs 
Montfrcville,  Capuamc  de  vuffeau  ;  s,M4r£iitrttt  C4- 
ErReliiieufe  de  la  VifuauonduMonafte.c  ^  (  .en, 
ft  Smerieunde  celui  de  faint  Scrë  en  Qaercy ,    aeux  au- 
mifilletRclisieufes  du  ra^me  Ordre. 
^VI  FraSo^s  de  Briqueville  IV.  du  nom.  Marqua  de 
laLuzerne,  seigneur  de  plufieur,  J«7«  « ^l^^^^"^  ' 
MMéch-il  de  Camp  des  Armées  du  Roi ,  premier  tnieignc 
5^Taprcm1ereCoa.p.,n.edef«Mo^^^^^ 
LieatSnant  de  Sa  M^jelté  en  baffe  No^n^nd^^  Co  onel 
d'.,n  Régiment d'lnfan.eric.a  époufc  ^^^i-^f^^l^'y.^' 
C.,h.r,l  de  la  Chaife,fil  e de/'r*-;.,.  C^™*     « ^h^de 
Capitaine  des  Gardes.dc  la  Perce  du  Yf"'^'^^  tcJ" 
&da  Lvonnois ,  &  nièce  de  Frarf».t  de  la  Cha  fe  J .  lie. 
«ou  "-yo™""  î  .  I  mérite  ,  que  p.ir  le  chu;»  ce 

auflî  rccommandable  i»r  ion  ,  à  ,^  viir  J«nr  il  -, 
fa  pcrfonnc  pour  Confeffeur  du  Roi  LuuisXlV.  donr  .la 
leS  les  fonÛionspcodam j6.  ansavcc  beaucoup  de  (a- 

X.  de  Brioueville  ;  i.  Fr^f»is-A.i0i.^  >  J-G*- 
lnW.resu  Chevalier  rMalte  en  ^ 

JJl-*/«:Jr£  DES  SBiQNEV^D'OCCALLEV, 
3tlV  11ML«A»B«K  de  Brique  vil  le  ,  s- ;.:ic    lO  olleu 
«  Ç JÔnMrKLiwmc,  &  deGiW«i'  d  Efpnuy.  s  allia 

^^^^O^^nedeCh^^^^^^^^ 

AbS^^KoamedeProt^^^^ 

<U  RriauevîUe  .  Relig  cufc  du  même  Monattere. 

XV^SwTl  deBrâucville  II.  Comte  de  h  L  r«rne,Sej. 

xvf  AT.  de  Briq,«viUe ,  Comwdc  h  L»^?»}^ J/J 
d'Occalleu  .  n  eft  pas  marié.  •  IV«-J««  ^'J  i^Ji^rV 
Z,jr-M.  La  Roque  ^' ^^2^ 


■  W>^>  •  l-e  Labo« 

rf«»«  éHJt  Mmtirtt  rfr  Mtshêl  4$  Csjltliutm ,  i»m.  i.  Mn 
lu.  Mczeray  ,  Hifi.àt  Ch«^lI,fi^,VJ9,  TMm  <<ï- 

Les  Armes  de  la  MaKbn  de  BdfMf  iib  IbniE  pitU  d'oc  te 

de  geules  de  fix  pièces.  * 

BRIS  ,  cft  un  terme  ufité  dans  l'Hiftoice  &:  fur  les  CDte$ 
de  mer ,  qui  fe  dit  des  vailTcaux  qui  viennent  échoiicr  ou  fe 
rompre  fur  les  rochers ,  ou  les  bâactaai  Cmtftti  lescAtet. 
Le  drok  de  Bitt  dca  ««iTeam  a|iptttwQt  m  Seigneur  du 
Uea  oà  fan  le  Brif .  An  Roîaoïiie  d'Achero  &  par  touiet 
les  Indes ,  le  Bris  appartient  au  Roi.  Les  aoctens  GwJoif 
ufoient  de  ce  droit ,  parce  qu'ils  réputoient  toos  lea  fanr 
sers  pour  Iciics  ennemis ,  &  enfaifoient  mime  de  fanelans 
facrificcs  à  leur»  Dieux.  Les  Romains  abrogèrent  cet  ulage; 
mais  fur  le  declio  de  l'Empire,  il  fut  ictjbli ,  icaufe  dç 
l'inoiriion  des  nations  batbates,  &  fur  tout  des  Ncwroandj, 

Ïui  tavageoient  les  rivages  de  la  Gaule.  Enfin  les  Duc^  de 
tetagpe  »  <hi  cenu  de  S.  Louis,&  i  fa  foUicitation ,  change» 
rem  cctre  baibacie,  3c  donnèrent,  moïeonant  quelque  taxe, 
dcsbtefsou  congés  qu'il*  obligeoieat  de  pieiukeatousceuf 
qui  vouloient  navigcr  fdr  leurs  cfttei }  &  pour  cela  le»  DaM 
tenaient  dcî  Bureaux,  des  Secrétaires .  &dcs  ReceMbajl 
Bordeaux,  à  là  Rochelle  &  aux  autres  pons ,  comme «môl- 
gnew  Argenttc  &  Grande  de Fcrrande,  «yôn  grMnd  R»m- 
titr.  En  France,  en  Italie,  en  Efpagne,  en  Anglecccre  â« 
cil  Allemagne  .  le  Bris  n'a  plus  de  lieu ,  ii  ce  n'cft  a  l'égard 
des  Pirates  &  des  ennemis  de  l'Etat  &  de  la  foi.  L'Empe- 
reur Andronic  fur  le  premier  qui  fit  exécuter  un  Edit ,  por- 
tant défeaTei  de  nUcc  toTaiflMiKéchoiiés  on  bnfé.  :  cç 
qu'onfeifdcMpera»aBt«BCgraiiderlgMpr  fur  toutes  Icf 
côtes  de  l'Empire ,  nonobftant  les  défenfi»  deaPtincM  psé» 
cedcns ,  comme  témoigne  M  iteta ,  Sénateur  de  Cooftano* 
Doplc  .  en  fon  Hiftoire.  ♦  Mtm,ir*$  dt  U  M*rint. 

BRiSACHou  BRISSAC ,  ISnJlteMm,ScBr,fMcms  m»ms  , 
Ville  &  Forterclfe  d  Allemagnc,  dans  le  Brifgaw  en  Allacc, 
ci-devant  au  Roi  dePrance.  Elle  tft  lituée  fur  IcRhm.qu  on 
y  paflbit  fur  un  pont  de  bois  qui  fut  démoli  après  la  paix  de 
RifwicJc  Brifach  paflbit  pour  line  des  plus  fortes  places  dç 
rEmopc .  foir  qa'oa  leganttc  &  fituation  fur  une  monta- 
gne ,  toit  qu'onconfiderâr  ce  que  l'an  avoit  connibué  à  U 
rendre  régulière:  auffi  quelques  Auteurs  U  nommoient  I4 
C„*d,llfd*  tAlfrtts  Vautres  .  ^Cijf i'-rf««Mi«  ;  * 
un  Moderne,  VtrtiUtr  fmr  U^Mtl  rf^mtUUàtfind  Am. 

c  <  -te  anciennement  une  ville  lib«  «  Impériale} 


tTÎC^^C     .    IJL.l   :-LL    i.4H,A»_*li.w.   —    -  ,  -  - 

mais  elle  tutôtéc  de  U  matricule  de  l  Empire  w»  ijjo.  «C 
accordée  à  la  Maifon  d'Autriche  qui  en  a  ,oui  duraiu  troi, 
fiéclci,fccoaimoolevavoir,  julqu  en  1  an  i658.^juiuve 
Hoi»,  Soedoit .  WHacn  lé?  j.  cette  viUc.aprèsavoir  re- 
porté de  grands  avantages  fur  les  Impériaux }  mais  le  Doc 
de  Fcria  rompit  lesmefurcs.»  jeitadufecoursdanslaplace. 
Bc.nard  de  Sa«,  DocdeWeinwt,  Ggwtaà  de  1  armée  dç 
Suéde  .  fut  plus  henretnteii  ^f'i'H^ 
le  fécondes  t  "r^  F r  1  nçoifes, coiidatoj»J|e Mariai 
de  Guebrianr,  ôc  la  ptit  au  mois  deDeceaJ»  Wf  ttiMW» 
de  crandes  richcfrcs  ,  &  plus  de  deux  ceMpiNW  de  «r 
non.  Le  même  Duc  de  Vfcimat  étant  mJade  i  Noron. 
bourg prèsdeBrifachac tSjmllct de  1  année  ^'"vante  itf,,. 
leMlrèchaldeGucbriant  s  alLara  de  cette  place  &  d«  f^; 
très  ,  qui  fiirent  rcmifes  au  Ro.  par  Traite  du  9.  Oftobte 
fuivInT^  quilui  furent  ced^  par  le  47-,article  de  la  1  a« 

deWeftphalleen  «M-  PO"  "".K*  ^i'^n^Tipt*^ 
quifu.Tncoreconfirméparle.t.attick^^ 

renée 


F 

cette  ville  utuee  auaci»  uu        »."--7ir£-.V-.  A» 

Srrsfbuurg,  &  démolirent  la  partie  «t 

ceacuve,  da  côté  d'Alfaee.  Brifach  eft  fiiiiée  for  le  Joe* 

dterieèril  Rhin  qu'elle  commande,  com.nie  elle  ftit  de 

KeTôfélaeamJagne  qu  elle  découvte^e^^^^^^ 

caufequ  elle  eft  fur  tme éroinencc  i  car  « 

^le  hante .  am  eftfui  l'étninence .  &  vdle  b.flc.  Elle  cft  * 

^'.^  r   ••.jffXir  i  Cet»  de  Schelcftid ,  i  dix  ou  douzç 

iTT^atie  rà.é  du  Rhin  une  «Ile  "^fi^^  fSiSJt 
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Rou..mc  d'Alger.  «^^'«^^K'Se  Q;.clqu«  Gcoguphc, 
ac  U  viilc  de  ce  nom,  P/^'  f^^'fj^^^  ,>ille  Er.l.opie 

i^jM»*  l'ancienne  Maurn*nie  V-ewo— 


BRI 


X)»»*»-        .r  oirce  qu'elle  étott  fil  e  de  Bn- 

BRISEIS ,  aînf.  nommée  p«ce  ^.rf^,  .  & 

tb,  portoit pour  YcriMblc  nom"       Ach.Uc prit  «iic 

▼îUe.tdafonnun,  i^^n"'"''      —  ■-  -^^ 


aewoi  Aa^eMneJifiMiicUMU.r4  Majcftc  1  çmplotaifMie 
un  ReoDëtt  de  finpnVRt  Odfloiuncct ,  &  de  celle*  de  m 
ptédeceOiMn  :ce  qdl«Mcmenttii  peu  de  tcin,avccBne 

PerUrmm  Prtnt.fAtM  ,  &e.  if  pioiiimou  d'en  publier  de 
plus  confidetabici,  lorlqu'U  mounKde  la  manieie  du  mon- 
de  I.  plus  indigne  d'une  peifoime  de  (a  eodideiation  &  de 


fou  iiurite.  Ilitoif  rcfté 


iiPaiitidaDiletenuqpie cette  ville 

■crain  ,  étoit  afliégée  p*r  l'armée  du 


la  cendre 
contre  le.  - 

^tâ- I^A  ruv  ISE'S  ont  éic  deux  ùcte» , domkptc 

pelle  du  ««««.«Ij-S^P^^fvVnt  no,n  née  E»*». 
.  »"  f"'' "Kont  inventeur  delà  nttnteede 

rirerleiniel.-  ^°'"^'/ôu  '2?„/î#*^  & 
d'Allernagne.  que  quclqncvu^^  ^  ^^^^^  ^-^^ 

'  '  fl^^ïi  Srichcfr.» .  lui  >  ô.é  ce  rang  Le^ 
.tfdSiW  font.  N.-wembour^,  entre  Dnfich 
autres  place»  du  Btiispw  10  Sonnom,  qu.  vcut 

&  Banc  ,  Z^n'^^^SJ»  '  SS^Sï  afl«  bien  le.  qu  Jité,  du 
dite  ^'/•■r'^'.'K  aSiefoi»  aw  Ducs  de  Zerm- 
p,ïs  qui  cft  f"."'^;i^S'l5Smtei  de  Furftcmbert;  en 

rivière  de  Lamone  .fiivLronadc  i^x  •.eiie«Maoin»« 

SÏSS'  ÏLÏÏlÏÏFtancS  Elle  cil  dans  un  bon  païs . 
iiMaSSckSt  au defTous  de  Saumur.  BufTac  .  un 
EÈfiSdSSTÛ..  grand  parc .  &  un  étang  qm  a  ptci 
JÏÏÏÏSSSS^eur'  Il  cft\levenu  celebrepar  le.ner.re 

.        V  vî  fiéde^aToit  acquii  une  grande  conno.fTance 
dm, le  XU.  "^5 '^^aeTGrecqu*  U  trad..  ui  dcC.cc 
erLaXTùîé&eîdocc  de  fLt  Jean  Ch.yfo.lo.c 
&  qu  qu^  antres  Ouvrages  r,ue  l'on 
fo^barVnn  vai  Jçau  J^SS^^S^C^n^Ti!^^^^ 

Bri^œm^f^  luir.  de  beaux  vew  Gwet.  dont  .1  tcgalo.c 
fe"sç~rr.  qu  trouvoientordinaitemm  table  ouverte 
les  '  H"'   ■.■u.Tc .  il  devmiCTnèmement  inquiet 


iUBirtaie,&  1  y  t^tcttanglct cruellement ie«î.cwriwrwn- 
btc  .    r .  Cxi  HCtcntat  fut  condamné  p«  les  ptmc.patade 
ce  malheureux  p«t. ,  &  par  kur  P 
rieux  linircu  !eui  vie  par  les  ma.ns  d     b««rr«aa.  U«»^ 
de  ce  Ktand  Homm:  fut  enterré  à  famre  CroiK  de  U  Bue. 

^  ",Fr*nc,.  I5cfli ,  H.J}.  de  Fct.u.  Le  Mire.  BUnclurd, 

BRISSON  (  l'icrrc  }  Seigneur  du  PaU.s ,  «toit  frcre  du 
Prcfidem  Bri(ron.&  vivoit  en  . ,  54-  '  S"<:>q""  0°r 
vÏÏwUentr'autres.  un  de  l-l.>ftru£l,on  du  Pt.nce  .qu  d 
nSSœuSi.  Pierre  BrilTon  lut  Scncau,.  ..c  lanK.T«vdle 

Ï  STll  iaiffa  divers  enfans  Je  I»"V'"t  T 

?îoS?U  Croix  du  Maine  .  S.bU'^h.  f  r-f .  Blanchard, 

^&tS?0?(  iSkc  )  habile  Médecin  dan,  le  XV I.  (iccle . 
„Sr  AFiiS-k-Comte en  Poitou  Tan  .49s-  &  «■"'^u 

mourm  en  Portugal  .        P^^»»  ^^J^U"^^^^^^^ 
lnd«  l  avoir  en«aîné:ce  fot  «l|l^^^^ 
losic  de  la  manière  de  faigncr  dj»  tapuatCK  .panw.* 
Bilecn.o9.*Bayle.JMB.C«». 

BRISTAN.  ^^^'''l'^SSri^^     >  «'cbre  Ville 

nom  .  que  ceux  '^^     ^  '^^^  celîr^  .  &  * 

~rr^ii£  &  e^l  entre  des  moT..^^  m-^f 
celle  de  ©oceBei ,  «  «^\^"%  ^  r  iJSt  wrfcw»  T  ^^ 
fair  remonter  de  gtos  "a.fTcat» ,  &  *^.;^^^/io„g 

P°^"-,iae  ^ai  fc.  V^rvfennenr  feuleme-S 
d'poqiiatoù  replacent  les  vauic      i         cft  àl'eroboa. 

de  lavllle»q^»«™        ;„r.ili'   bien  bitw  .  où  lecom- 

rîriftol  ell  ««!>»*«»^Pf"  "Srcha^i^  s'yétabHirent. 
merce  attirepluf.c«»  riches  K^cl^^^^^ 

Elle  a auffi depuisl-anj^ leS^ged^i^t:  ^.5^^^ 
de  Cantorbery.  RobcrtJ»^  y^,^  ,  , 

confacrce  i  ^if"  *  J*??,*!^»,  cette  fondadon,  &  donna 
d- Angleterre.  Henri  ?PP™?!i  Sonafteie,  qu'on  érigea 
encore  de  grands  b'^n'»«?J«*|S^.t^^^^^  F.vcqae 
en  Evèché  fous  le  reipc  de  g"^^  ^ces  ReliBK.x. 
fut  Paul  Bw i ch.  qui  avoir  WWomaai  ^^^^ 


^ove .  £/«/•  f  ■  M  o  Sainte-Marthe  ,  Elog. 

BRiSsf .  (  Nicola.  )  Fransoi»  .  qu.  v.vo.t  d^JeJWI. 
fiéde.Soit  Doéleut de Sorbonne. &  fe  trouyaauÇooate 
dffcS^  C  éroitunhommed'une  grax^de  erudu.on  .  & 
mi  eompofa  quelques  Ouvrages.  •  Ccnfnlttx.\<,  M.re  . 
TnTn^  Xn.  \  du  Boulav  .  H.ji.  Vn,v.  P*r,f. 

IIUÎSSON  f  Barnabé  )  Préfidcnt  au  Pa.lemem  de  l'.u.s , 
/t^t  0i  de  ftwpwf  ;  Lieutenant  au  Siège  de  Fonte.ray.le- 
Com™  cnPoito7.où  fe.  ayeuls  avoient  eu  les  it^emes  em- 
pbU  ll  paut  d'abord  avec  réputation  dans  le  Barreau  du 
îitainWati».LeRoiHenrUU.charmédeUr«du.^ 

fcderaoquence  de  BaiiubéBrilTon .  lefo/o^A'^"  ^5- 


tot>reoc i au»»!»'—  •  ".'„,:'-,  a..  (  otnmL-ntaiiw  lu»  » 
vewOovtav».*  «"antres  delà fiiiw 
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EBedlfiratenitUbaïeGaîllwde  ,  environ â quatre  Jicii?» 
il  Michels  Towo,aaM  U  Barbadc.  une  des  An«llc*._Ene 
fan  bon  Port ,  &  deux  Forts  pour  fa  dcfenfe  (  ce  tâK 

*RR  STOL  ou  BlllSTOLlUS  (  Richard  )  Prêrre  Angl o ,5 , 
koUdt  Vorcheft.>t,où  il  nâquit  d-unç  famille  peu  conli  Ic- 
Sc.  Il  étudu  à  Oxfort  -,  Se  enfulie  étart  e«l^  de  fon  p  ns 
^tu  Religion  Catholique  .  il  '«Iradaw  l«  ^.s_  Bj«. 
Slaumc  AUin  ,  depuis  Cardint  .  ayok  étabh  un  Sem.- 
nlrc  i  Doiiay ,  pour  y  recevoir  les  )euJics  gens  chaffes 
âToiterrc.  bXi  étidia  dans  ee  Séminaire  .don,  .1  fut 
enfoiic  le  Principal  ,  après  avoir  beaucoup  fetvi  à  fon  éra- 
ffl^nt .  se  à  «lui  k'un  autre  qu'on  fonda  à  Re.ms  .  où 
ÎUn  le  fit  vemr.ll  teOt  déjà  Pthft^  s'occupou  alors  a  la 

^;S□nrtrès(;>I^l.<  LespUisconf.d«^ 

nïs^n«^vaifc  ianté  :  on  cnu  que  V^k  pcH>J«>« 

rAublir .  &  on  le  fie  R^^g;"^^,^^^- 

^lT^Î^Nr^5sffiU  «ïe  l-Empereur  Claude.  &  de  Mrf 

foU)tif,ap:è.q.iefooF«        jP^It  Ag?eP"'«- 
PrEflVn.k  fut  le  Trôn.  Ncron  fon  fiU.q«l«empo.fon- 

Britannica,  pendant  la  Fàe  d«  Saturnales  I  an  j t.  de 

me  ChrétiennTce  ,eune  Pnncc  n'etou  ^'o'»  ^e 

d'environ  15.  ou  16.  ans.  •  Tacite  .    i..  11.  i}.  Suctonc  . 

^iTANNlCUSCJean  )  f^avant  Humaniftc  ,  dans  le 
XVI  fléclr  rnaPifo^oladan,  l'Etat  de  Btefle.  Il  re«enta 
Kitcm  r.  cette  villci  &  anfèswoif  publié  desNo  « 
fît  plufiem  s  Aueur,  Claffiques  jRHMm 

^'rr?  T  A  N  N 1  OU  E ,  nom  que  les  ffldentGeognuAei 

d'nnena'lme'ÎiuYi-éte^dentï^^^^^ 

&  que  k  s  Mcvdern.-*  nomment  /-  P"*  f  Ji;"  ^„;,* 

com:ue  auflî  toutes  les  ifl«T?ifif^.^d»îî^,"^^AÎ?f^:.  X 

appclL-  - 

'IItSaR? ou  VIRID^^t  ARE .  Chef  ^  QudoU 
^«'tîs  cS^Î?f?,q«^q-^^-  nepointquitter 

de  Charmée  ,  fut  .^-^M^eîÏS^^ 
.  qu'elle  s'cxetsuiti    *=J.'.7f;*^^^^  bète  fa. 

acfc  voïantcn  dan«e-t  d  ^'J^;^^''^'^/, J^i  |1  dégagea  de 
«>„che  ,elle  eut  recours  l^^\l^^:^'ST^^^ 
eetembarras-Btuornart  «.pour  c     k        „  ^.^ 
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BRlVE-LA-GAlLLARDB,ailckliDe  Ville  de  Francedao» 
le  bas  Limoufui ,  vers  les  (iaiitieiet  du  Quercy ,  i  drin  oa 
Oois  lieuifs  de  Tulles ,  fie  i  ciaq  ou  fu  de  barhr  Elle  cft 
Cuaét  fur  la  rivière  de  la  Coutexe»  &  c\  Il  pour  cette  rail'on 
que  les  Auteurs  Latins  la  iioiiunciit  BnvM  Ctmtt*.  Gré- 
goire de  Tours  en  fait  fouvent  nit  luion.  C'cft  en  cette  ville 

ÏoeGombaud»  dit  BslUmer,  qui  fc  difoit  fils  naturel  iiu 
>oi  Clocaire  I.  fc  fit  couronner  en  584.  apiès  la  morr  de 
Chilperic  I.  Brive  a  une  Séncciiaufliée  &  de  belles  Exiifcs  » 
entre  letqneUM  il  7  a  une  Collégiale,  deux  Pai  oïlÛrfles.&c. 
Quoîqu'âleiM  foit  pas  gtaoïk»  die  eft  ft  agréab'e ,  qu'on 
croi  t  que  c'cft  de-  lâ  que  lui  eft  venu  k  nom  de  GiiMiiràt  , 
qu'on  lui  donne.  Son  terroir  eft  fisrtilc,  Se  on  j  voit  de  lodt 
C&ÎC5  de  jolis  païfages ,  qui  font  dîverfîfics  par  le  mélange 
des  prairies  ,  des  vig!>w ,  dis  bois  de  haute  futaie,  &  déf 
vetgcrs  •  :  ic-i^ircdi-Tours,/.  7.  tfi/.fMOf.DuCMnCl» 
Rtikerchc!  dts  Anoi].  du  ^tlltt ,  &e. 

BRIVIO.  petite  Ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan- 
Elie  eft  fur  la  rivière  d'Adda.cntre  la  ville  de  Corooâc  celle 
de  Bergame.»  Mary  ,  i)*a.  .  „, 

BRIXEN  00  fiRESSËNON,en  Latm  Srixtm«,BnxMMt^ 
Se  Brixhmm ,  VîUe  d'Allemagne  dans  le  Tirol.avcc  EvfeeU 
fufTragant  de  Saltibourg.  Brixen  eft  fitué  au  pieJ  de*  mon- 
tai;nes  fur  1  a  ri  viere  d'Aifech ,  qui  y  reçoit  celle  de  Reinn  , 
&  cette  rivicre  divifc  Drixen  en  deux  parncî  ,  donr  la  plus 
grande  a  deux  ou  trois  belles  jucî  ,  1  £glîl<;  Cathédrale  , 
divcrfo  places  .«cdes  portiques  tiès  propres.  La  villp  eft 
bien  bàtic  i  coûtes  les  maifons  font  ptefqiie  d  une  même 
fymmemc  i  elles  font  enrichies  par  dehors  de  belles  pein- 
tures i  Se  l'on  va  des  deux  côte»  des  rués  fous  des  voûtes  , 
où  font  les  boutiques  les  plus  marchandei.ll  y  a  trois  tijlife» 
fort  belles  qui  fc  joignew.viS'i  vis  dcfquellcs  on  vou  une 
Rtande  &  belle  place,  omée  d'un  cote  du  l'alais  Epifcopl, 
V  I  r  r  qu.Jc.entourrfedefûlRsifoodidcciivewl 
cil  ackiuiu  par  quatre  coulerrines  de  fiiore.  La  »iUe  rie 
'  Brixen  cft  fujerte  à  des  tremblemcns  detene ,  donr  on ret- 
fent  quelquefois  des  fecoufl'es  etFroïables.  Au  rcfte  .  cet*» 
ville  n'eft  peuplée  que  de  Quelques  Marchands  .  que  la 
commetcey  entretient,  i  cauie  de  la  commodité  du  pallage 
d'Italie  en  Allemagne.  L'Eglifc  Cathédrale  fur  établie  1  aa 
i6o.  du  temsde  JuUen  VAp»^^  .&du  Pape  Damafe.  Ce 
Pomife  y  cnvoïa  faim  Caffien  ,qui  alla  ptenucremcnt  i 
Sebed  ou  Sabione,oà  étoU  le  «bâteau  Roial ,  *f  qni  v  prèch* 
l'Evangile.  Cene Eglifc deSebed  fut  admn.  ib ■  nfoite 
par  faint  Lacain.faint  Ingennius,  faint  Conftauce.  Si.  autres 


par  laint  LJcam.iaini  IngennIus, •   „  >lu„  j-,„ 

hintsEvèqties ,  i'«fq«'=^  «<^"^^""^^'ï''^;°H•^^^^^ 

Kiieaum  toutes  les  iU«voiiw",.  .        f^i^t  Ricl  t,  cr  t,  nffra  le  S.egc  Epifcoçl*  BnM». 

y,%n,  les  Sorlir-gues  .j«  H*«iS2.  *  2  ^  Adr  S    Ént^  les  Chanou^s  de  ccue  Eglifc ,  .1  y  en  a 
cUccs  ,eneraleme«/i(ï»'Jw«*«<ï«*'-*  P'"*-  qSretaccs .  tant  patanelks  q  .enuternelles,  &  d  autret 

"  ■  '  qai  font  Doâcurs  ou  Licencies  çn  Théologie .  &  en  DtoïC 

èanon.  L'Evèque.qui  eft  Prince  de  1  Empire,»  Seigneur  de 
Brixen  ,  a  de  bonnes  places  fortes  -,  fçavoK.Brauncck ,  châ- 
teau daw  le  TiroLfutMa  rivictede  Riantzi^  Feldej  ou  Fels, 
chïSi  dans  laCamiole.  U  adegrands  pftciers^  peu  près 
SmS?  celui  de  Bamberg  j  fçavoir.  le  Duc  <lf^B^;;f^« 
rH,ur  Maréchal  ;  le  Diicde  Çarinth.e  Pf«p^.^"f"ii^ 
Euc  deMeranpour  Echanfooi&UDiiçde  Sooabe  pooc 

Ktrc  d  Hôu délais  ces  OlBcfc»  0«r  dw  Vkaïiei,  poBT 
foîi  leurs  Charges  au  facre  U  à  l'eon^ed'ttn  «ilwel>V 

HiftcrijMt. 

CONCILE  DE  BRTXEN, 

L'Empereur  Henri IV.  dit  /* r.cil  ou  U  Grand,  le  fit  te- 
nirau  n^is  de  Juin  de  l'année  lolo.oat  trente  l-vcqu-s  les 
paS™.  Us  y  foÛtinrenr  les  droit,  cet  ^«^r^-;',^^^^.^ 
Kicregoire  VILqui  l'avoir excommum^  ^.'^Pi 
Et^ulfanr  les  chofes'plu.  loin .  .Is  depojercnt  le  Pape, 
X.iUt  en  fa  place  Guibcrt .  Archevêque  de  Ravenne .  qrf 
•  I  V„m  de  C/w^^  Ht.  Se  ordoroferem  que  Henri  trote 
P"SÏalielur  cx^t  r  *  L'Abbé  d'Ufpeig. 

MM7EN  bonitoutg  de  la  Moïenne  Marche  de  Bnuidc 
b^enKma^lleftfurUnviered'A^^  . 
SqliïïëVde  U  ville  deiriittmbeig.A» eêté  do  Sepu». 

oKîî^dJoitd^celle^cit^ 
U*f.  10. 


'Z^M^ffSi^f*d*,fite":  car  A.m  en  Grcc.fign,- 


VIII  lîeclc  ,dnteni«<ieifeac,  fiinttffw h  , 
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eft  entie  Ici  tmlW"  """^  » 


libaté  fut  condamnée  pa  ?i^L«H.mit8i.ac  <Un» 
a«u  leur  Synode  national  «  »*2SÏÏ«3ir»  Bi»U»i)  S- 

CritéiM*.    . ,       .  c  „fme  )  nâduit  1  Danixtc  en  lÉKÏ 

(Ut  en  i-Jjg.  Il  a  publié  m/,o. 
bMèdefaMail«n,ç«  .u-  ^^^^^^^  „ 

eu  de  gtan<U  "j™»"^  '  """"paiement  de  P^ns  >s5°- 

as:  »  "^^^^^^^ 

l»arlcn.ent,  mon  ''/"A^  l^^â^^ioSs  fat  les  Arrêt» 
tlaCoû;«mVLpat«.niri<n^ 

"^'hu  "-F  AI  r  •  v;aor)  de  Tout, .  «««Çi^^yalct  de 

'■'teoEAU (  Jean  )  dcTours,fi1,  d  un  V,,l« acChw^^e 
du  Roi  LouisXU.tiYoita.ns  le  XVl  ficçlc  1'^^  f  '^" 

tled'Akitti Boorges.&apièf avoir quinc  ijunlpriidcnce. 
ïaddwiWiaKielSieni  î  Vétude  des  belles  Lettrt*.  Il  s  y 
«vança  beaucoup ,  pat  le*  conférences  qu  il  e«  avec  Picrtc 
J>J,,  fon a«i*imime. depuis  Evîqi..  ^ 
l-«|te  fuivitcnt  George»  de  Stlve .  Ai«bafladçur  i  Vcn.fc 
MOr  le  Roi  François  I.  Se  Btodcau  alla  depuis  i  Rome  avec 
Séorae>d'Ann«nac,aufii  AmbtlTadeur.  Sa  fclence  liu  -ic- 
mit i^iié ÀBMolet . de Bembo , lous deux Card.naijx  , 
Je  BapciOe  E|BM.<le  Pari  Maince .  «c  de  grand  nombre 
èe  Svnm^oâmirènàt  4MbdletLetti«.ircult.Ta  celles 
daMadienuti^.  ft  dei  Lanipe»  Hébraïque BcChaldai 
oue.  A  foti  iCMMrenFMBWdpAUa  divers  OuvraRci.Mel- 

^     /•  -    ^        ■■   a.         -  ---  ITmirt  .  rvA  i  MOIt 


oML-fois  fous  d  autreilioiM.le  tnmtm  iTours ,  où  il  étoit 
Chinoinc  de  faint  Martin  .for  k  £■  de  la  pr«nietc  guerre 
civile ,  environ  l'an  1 5 tfj.  Jgi  de  fij. m. *  De 
/.II.  Sainte. Marthe , £/#i. D#a«-. 0«ffilflr.iift. ». Bv'c » 

r',ROr)F-AU;(  Vicior  )  Seigneur  de  Caode  .vifoitdans 
le  XVI.  fiéck-.  Il  fut  trente  huit  .iiiî  feol  SecrMaltdTcai , 
&  des  Coramandemeni  de  H«nri  IV.  aton  Kol  ds  Na- 
.  llfgivk  «e UvuagmiiM  «m»  ta^nSiV  . &  tai> 


brada  avecini  laRdj^OilK^ique.  Ce  Prince  lei.»nniH 
Pleuipoicnciaiiepout  accomnwdet  quelques  diffcrenicntic 
là  Religioonaitcs ,  &  l'cmploïa  en  plulicuis  autres  iSiim 
inpott^KS. *  Le  Chevalier  l'Hcrmite  Souliers,^!/?,  dtln 
NêhUfi  à*  TimrtuHt. 

BRODEQUIN  ou  BoTTin«,cn  Latin  O/i^^.ChMflbt» 
d'uD  limple  :>ulaac  Romain  en  gucrie  :  d'où  vient  que  im 
mot  AcC^Ht*"*  l>^">â<:  un  lim[^e  Soldat.  Ceftaioa  qu'il 
faut  ewendre  le  pMl^se  de  Sw:ione*dana  lâVkd'Auxulle, 
m»T»litfi^  Ukm  uMgMu  trièmit ,  mti  accorda 
louvent  des  couronna  iMUalea  tm  tauàit» Soldats,  qui 
étoicnt  montés  Inpioaicn  tôt  let  imuailk*  des  vUIes  en- 
nemies !  comme  «affi  «e  Praveibe  dont  Te  fett  Scneque , 
njrl.int  de  MaridSt^li  d»:  Ample  Soldat  étoit  narvcnii  au 
L.oiifulai:,  tctUgidànafHUtmm  fêrvtnif*.  Auffi  Agiip. 
nmc  lîi d  e  appcUer  Caligula  fon  fiU  Caïnsi  i  cauÉe  qu'é- 
uai  ai  i  i'Aimit ,  elle  lui  faifoit  porter  de  ces  bottines , 
comme  les  fimp'.<-S  Soldats ,  pour  lei  gagner  par  cenc  cum- 
plaifance.  Cette  ch-mllure  veivoit  jurqu'au  milieu  de  k 
bc.aïint  au  hiut  U  h,;uce  dt-  b  ictL  d'un  lion  ou  d'un  ko- 
pard,ou  (.ulcmcnt  du  nu  Hc  di-  ces  animaux:  elle  étoit 
garnie  de  petits  doux  de  ftr,&  menu-  dot  St  d'argent, aiint 
une  fcntelle  dclKiis.  il  y  ■ivoit  un  tonds  dcftlné  pjur  four- 
nir ces  doux  aux  Soldats ,  qu  on  .ippclloit  ClavAnHm,^  Ut 
OiEcicrs  qui  en  étoicnt  les  d;fti  îbuieuts  fc  nomn>oietit  C/«- 
VMTii  i  tel  fut  lepetcde  Sucionc.  Les  Soldais  dananJoxut 
fon  fouvent  le  Clavaire  aux  Empcteursic'eft  i  dite,!  jr^c  nc 
de  ce  fonds  pour  avo:  t  des  i  loux  pour  gar  n  i  r  1  eu  ic  li  iuU  m  r  i 
comme  ils  fiient  i  Virellius ,  au  rapport  de  T  .cicc  ,4«  L:v. 
,.dt  finHtBcirt.  Jttftirmous  appreivl  que  tous  l:s  ^ol  l.r.» 
de  l'armée  d'Antiochus  firent  orner  leurs  boriineidc  doux 
d  ar.  Arginti  ttrtt  MriijHt  tantmm  ,  mi  ett»m  jri^«ritaj. 
lim  culttMMtrù  fgSttrtut.  *  Afittf.  Rtmaintt. 

BROU  NEMEKl  ou  DEUTSHEN  BROD,c'cft  1  dire. 
USrvddesjiUmémlifpmrc  Ville  duCodedeCsaflifiiv 
en  Bobètne.  EUceftfiir  U  rivière  deSoma^puèadafim». 

ucicfdelaMonwte.*  Maiy,I>ia/M.  

BRODBAoïilJROWJR.petifc  Ville  du  MogoUftan  en 
Aûc.  Elle  eft  dans  lelUSanmede  Ginai«e,v«>  le  golfeds 
Cmbaic ,  entre  lawiledeeewiDiacecllede  Bnmpaw.  • 

^^BRÔdT  petite  Ville dn'Roïattine  de  Hongrie.  Elle  irft 
dir.s  l  Efclavonie  fut  laSavç.  ihak  licuëi  de  la  yille  de 
Pollega.vets  l'Orienr  MeiidioiiaL  Brodieftaiievaktbni. 

fiée.  •  Maty  ,  £),^f.  _   .  .  . 

BRODZIEC,  petite  Ville  ou  gros  Bourg  duDnçbtde 
Lithuanic  il  tft  fut  la  tiviere  de  Petczina,  datis  IsFalattint 
de  MinsKÎ,  i  trente-quatre  lieues  delà  ville  de  ce  nom  ta» 
le  Levant.' Mary,  D-a. 

OROEKERMELR.qu  on  ptononce  Br»mifrmttr,eito« 
un  Lac  de  laNoti-Hollande,  fituc  entre  1^  vilh  d  An  d.t- 
dam  &  celle  de  Monnik  ndara.  U  a  été  deiFéché  par  i  n*- 
duftrie  &  pat  le  uav  ^il  des  h  .bitins  da  pa^t^ii  J  «»fait 
de  fort  bons  f  âtnrag. ».  *  Mâty ,  DtH.  ,    _    ,  ". 

h  R  O I  M  S  EBKOO»  Bonig  de  Snede.  Cfar**#» 

LIROGNILK  ou  DB  BROCNlAC  (  Jejn  )  C^rdiii.ii . 
Evêqucd'Oftic .étoit  de  iavoyc , où  U  nâquit  djns  1: p.cit 
villaite  de  Brogni  ou  Biognuic,  près  d'Anniti.  Son  perc 
étoit  FiaUïeJt .de  la  Fimille  d'^/«*i.«r , qui  eft  encore  a 
BoolenehSanileCotBt.t  d  Avignorj,  dont  çeÇardirul  pni 
depuis  les  Armes.  Il  adopta  le  nom  du  lieu  je  fa  naiffincc , 
apîés  avoir  porté ,  à  ce  qu'on  affure  ,cc  ui  d  Alenner.  Dro. 
«nier  étudi.i  i  Genève ,  où  il  fut  Chaijoine  ,  &  enfmte  Eve. 
auc  Les  Hiftoriens  en  parlent  affez  diverfement  icat  quel- 
ïl^-uns  difcm  qu'il  cutfatoid  ipèchédc  Vivier.  .  & 
cnfuite  l'Archcv?ché  d'Arles  lleft  tîlr  qa'temt  i  Avignon 
il  entra  fort  .want  dans  la  confidence  de  Robett .  1  un  de 
Couue*  de  Genève  .  dit  C/<»«»  ril.  qui  le  fit  Catdinai.l 
u.  IniUet , ,  8  ^  -V  qui  le  votdut  avoir  pcèidefepeiJ^ 
dans  le  rems  que  li  pu  part  des  Rois  &  def 
tiens fuivoicnt  fo:>  p,rti,  &  qu.  plu(.:urscelebres  DofcM 
foûtenoient  qu'il  avoit  cic  élu  lci;itimcment.  Çe  Pom» 
lui  donna  encore  la  Di;;nitéde  Vice-  Chancclietdc  I  Eglift 
ic  Btnoît  XIII.  lui  continua,  en  y  a)ou:int  I  hyêcne  0  u 


die.  MaU  après  que  les  plus  fcavans  Juriiconfu.ces  eu  c 
décidé  q«c  B  -no.c  n'éfoitpas  é!ô  canoniqua-iciit .  Ir  L.i 
dinal  de  RroRnier  le  pria  de  donner  lapaix  a  1  h^lilc  .  .1 


u..».      ....>Rnier  le  pria  cle  uonncr  lap 
leiefui  que  neno'u  en  fic.iipairAl'sn  '.4'^^ 

dinaux  de  fon  parti  etr  Italie  .où  lap  ij  ;   

Tfc,  8c  UafliftiauCoocile  de  WCe.  aCemblc  pour  1  e«in 


aveeoi.i."  l-a 
li  fiu  coiifc 
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àonia  Schlfine.  Al««d«  V.  qui  dans  cet»  ATeBiblée  fot 

Sevé  fur  laChAite  de  f.iltu  Pierre  ,1c  fit  Chancelier  del  E- 
Ijfç  ^  lui  confirma  l'Evcché  d  Ollic  ,  que  l  Antipape  Be- 
noît lui  avoir  donné.  Drosni-r  coiiljcr.i  eu  CLttc  qualité 
tfgpXXHI.  facceflt  ut  d'Alcxandrc,&  aflilb  comme  Uoicn 
AtCantinàux  au  Concile  Je  Confiance ,  où  Msttin  V.  fut 
aié  Pape.  U  &  ^^"^  "n^'  P''"'=  ^'^Sl'^  CeldUns 
d'Avicnoo,  «biula  le  Couvent  de  T^mt  Oonbuqae  de  Tj- 
»oH ,  celui  d'Anneci  du  même  Ordre ,  avec  une  ERlife  de 
Maladrerie  de  faintLanreBià Biogny.  Le  grand Çollegcde 
faim  Nicolw  d'Avignon  cft  aufli  un monumwitde  WWtf*. 
Ulaifla  des  îcvcnus  pour  y  élever  vingt  pmvrts  Ecoliot, 
du  Diocéfe  d'Atlcs ,  deux  de  celui  d  Ambrun  .  Sc 
Zatone  du  Duché  de  Savoyc  Le  Cirduwl  Brt).p,niLr  mou- 
wtiRome  le  i6.  Février  de  l'an  1416.  "Uglu  1.7 

Saxi  .>«•».  jtrtUt.  Frizon ,  Cdll.  Pmrf,  Aubccf  >  I^Aii 

C*riinMtx.CÀKon\m.ïoàexi,Sic. 

BROITZCHIA ,  Ville  du  Roïaume  de  Gu»rate ,  dans 
l'Empire  du  f  rand  Mogol  .enlInieeodo^dttGan»,  i 
dourclicuës  de  Surstc.  llHccftbJneftirunemonMÇeaflez 
élevée, &  eft  une  des  plus  foncs^'  -  '  '«Indes.  ToiucU 
campagne  des  environ  cft  pUtc  &  .uaclinonqu  ianqou 
fix  licucï  de  la  ville  on  voit  quelques  montagnes ,  d  ow  .  un 
Oie  de  «kt  belle  ^g«hc  :  on  en  fait  dc$  coupe»,  &  p^lu  ur s 

r»w.  d'Olearinsi  .  ,    ,        .     ,  , 

BROMESGROVB,  Bwirg  d'Angctcrre  dans  la  contrée 

du  Comté  de  votccfter. qu'on  ançUe  ^'^•^^t« 
bords  de  ia  uvicrc  S;»lwcrp.  Il  eftliaMp*  W»*™*»™- 
bre  de  Drapiers.  *  Z)«a«»*.  AngtM.  , 

BROMIERD  (Philippe  )  Religieux  de  l'Otdn. de  ÇntW 
Dmniaique,  croit  Anglois,  le  tendu  rccommandabit  en 
^joTr  fapicté  .V-  par  fa  fcicnce  .  dont  d  a  'ionné  des  re- 
iloignïge.  «fans  Tes  Ecrits .  &  dans  les  Chaitesou  il  a  pro- 
ftffiHa  Theoloaie.  &        l'Evangile  II  a  ^^^^ 

^SMfEY.BourgoapeihtVnierAnglet^^^^^  dans  la 
contrée  du  Conué  de Kent.qu'on nooimc Br^j. hWtch 
S  i!  rivière  de  R..v.nfbourn.  oui  de.li<«d»t«  Nord  fe 
Saw  dans  la  Taoï.fc.  Elle  eil  temarquable  pour  fabelle 
mSc  Charité  fondée  par  le  DoAeur  Warner,  Evjque 
deRXft«.pour.vin«r  veuves  dEcclel.alhques  Protcfta^^^ 

lagc  en  Angleterre  nomme  fr*^A*£3£î  ÎSïi 
qui  eft  fur  IsBHthc  ,  dans  le  Comtf  de  SwBocd.àCHlt  Un 

vS». kxT^  fia. . «c f.. PriP'T''" '^'"'Siî 

^elqaeïbi.  noimné  limpklMMiJ*^^  Mtumtpi. 

rifconfaltes  des  Pa"ii-Ba$.  Il  étudia  i  Cologne ,  i  fcrton ,  a 

aïrï?à4?rcJl^^erg  &  i  Bile  .où  il  reçut  I«  ho"^;* 

retnbcrg  pendant  unan.Sc  enfu.te  P^«dani  deBKaM  àfa- 
foS^n  qualité  de  l'tofciTcun  &  étant  revenu  dantlel^if- 
,  il  for  élu  Boutgmcftte  de  Dcventer  (a  patrx  I  .m  ^U- 
&  l-ann&  fuivame  ProfelTeur  à  Leyde  .  ou  d  mom ut^^en 

6ui,^/l!>#».iî-|^Yal«cAudré,^»J^•».*«^^.  . 


B  R  O  1049 

BROl^  »  Bourg  du  Dadié  de  Miho ,  finié  dain  le  Px*f 

£m, environ  â  trois  lieues  de  Pavie,&  âfeptdePlaiûncc, 
&  deTottone.  C'cft  la  petite  ville  de  la  Liguric,quc  les 
Anciens  appclloic^ir  BUr.dinoHM.  *  Maty,  DiSttn. 

BRONsllROU  i>u  LROL-.MsElîROO.en  Latin  Brcnf. 
hri*  ,  Hyuri:;  de  Suéde  dans  !'(.' Ihogjtliic  ,  aitifi  nominc  , 
comme  qui  dttoit ,  It  Pft  dt  Brtni.  Ce  bonri<  cil  cclefore 
par  le  Traité  de  Paix  qu'on  v  fîr  le  ij.  Juillet  «le  l'an  i<Î4j. 
entre  les  Rois  de  Suéde  &ae  Danemarcx,  Par  ce  Traité  le 
Roi  de  Daneniarck  s'obligeoit  â  reAitucr  le  Jeinierland  & 
t'Hcfcnd;)!  i  !aSuede,|ciluiceder  loiflesdeGocUaiidae 
OSùA  â  (>erpeiuiié,avcc  la  Pravioee  dcHaUnid  pwf  aenie 
ans.  *  Sanfun.  AudifTrct ,  Gfgrtfki*. 
BRONSVIC.  Ch*r(htt.  BRUNSVICK. 
BRONTE'E  ,  un  des  noms  que  l'Antiquiti?  Grecque  a 
donne  à  Jupiter ,  du  Gcec  it^ri  qui  iïgnibe  tammtrr*  ,  d'oà 
vient  que  les  Latins  l'appellent  auflî  Jmfiur  T»nnMnt.  Quel- 
ques uns  ont  donné  le  mêtnc  nom  â  Bacchus ,  àcaufe  dea 
oruirs  &  des  querelles  qu'excite  l'y  vrognerie.  Rlondus  Fb> 
vius,Xiv.  l'dlf»  Rtms  Triomfh«iite,Au  que  Bacchos étOÏC 
appellé^fr» ,  Liy«r ,  &  BrtntiH.  Les  Anciens  fe  feiviOklK 
dans  leurs  Jeux  pubUci  d'iiw  macbioe  qnii*  MManoiene 
Br«mti  ,  parce  Qu'elle  imiioîcle  bruft  dn'  ronnere ,  ptr  te 

moien  d'un  ;:  J  'MifTciiU  d'.lirain  que  l'on  cachott  loUslc 
thcâtic  ,  &  I  iiii  lequel  on  f.ùluit  rouler  des  pierres.  Feftut 
appelle  cette  machine  ,  le  Tonntrri  ClamJifm ,iuBOmdli 
Claudius  Pulchei ,  qui  en  fut  l'inventeur, 

BRONTES  ,  un  des  C.yclopcj ,  qui  travaiKoient  dans  la 
Forge  de  Vjalcain>fut  ainfi  nomme ,  parce  que  .  félon  la 
Fable  ,  il  focueoit  le  foudre  de  Jupiter ,  du  mot  Grec  ifmjf 
qui  fimifie  tmiirê  ,  i  caufe  du  dncomare  &  du  bruii  jépoB* 
venîabte  qu'il  &k  tu  fan  endnme.  Hrfiode  le  (àii  ms  âm 
Ciel  &  delà  Terre.  Virgile  .  tiv.  i.J*tBm«id«,rmmcf»t* 
ticulieremenr  trois  de  ces  Fo  t^<  rons  de  VuIcaâ),qll'Q  aaaii- 

Vtmmtxercthmt  v«fl»  Cjcl^U  im  ««tr»  : 

CRONTlN  ,  l'hilofophe  Pythagoricien  ,  vivoic  fous  la 
LXX.  Olympiade ,  vers  l'an  497-  a*»»"  J«*o&-CHRiST.  Il 
fut  pcre,ou  mari  deThcano  de  Merapont.fimme  fçavante, 

Sii  écrivit  qiiflaiift  Ouvrages  de  Phi1orophie,feluu  Suidas, 
iogene  LaSteedîtqueTbeano  de  Cxdcfemtae  de  Pytha- 
gore  étoit  fille  dHm  MM»»  de  même  nom  .*  c'eft  en  la  Vie 
de  Py  thagore,  4»  liv.t.ll  y  eut  enoneao  BROKTiN,Pytha-| 
goricien,  Difciple  d'Aicmon ,  comme  leiemoigpciM^M 
l,4éret ,  dans  la  Vie  de  ce  dernier. 

BRON2ERIO  (  Jean- Jérôme  )  célèbre  Médecin  ,  étoit 
natif  de  l'Abadia ,  bourg  fitué  ptés  de  Rovigio  ,  dans  le 
Polcfino.qui  eft  de  l'Etat  de  Venife.  Il  fçavoit  les  belle* 
Lettres  >  la  Philofophie  .l'Aftrologie  &  la  Médecine  ,  qu'il 
pcatiqna  à  Venifê  >  i  Padouë .  &  d  Belluno ,  où  il  mourue 
l'an  i<  50.  îgéde  n-  Albenin  Papafiiva,Albcrrin  Bari- 
foni,  Jacques  Zabarella  ,  Matrin  Sandelius ,  Fortunius  Li, 
cetus,  le  Cardinal  Priuli  •CkciiMMuaiu,  JeanRbodius.acc. 
furent  liés  d'amirié  avec  hii.  Demt  de  les  neveux  m  ont 
fait  drdTerun  Eloge  funèbre  dans  l'Eglifedc  S.  Jcan-Bap. 
tiiledc  i'Ab.idia.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  f;içon 
dcBronzerio.  Dep'-'-^  /  '.'"  f<  ^  !    ?    .j-:  '      f  D^impeirt. 

DtfrtMÇtpt  tff*ilivi>  jemxnt  inpte.  Reimncnc  Ji  Hipuftt*  , 
Mfft'  ,&  FMtéfo  fillivalidel  fonno.  De  tnnata  caltd»(j' 
MétmrAli  fhiritm ,  Jacques  Philippe  Thomafin  ,/»  ^/r. 
nrtrmm  ///j^.?*r#.  //.  Vmdec  Ltadeo  ,  dtStrtftmr* 

Mtik.^f.  . ,  .... 

BRO  NZINI  (  Chi  lftophle  )  nauf  de  Sciroli,  dans  la 
M.irche  d'Ancone ,  vécut  fons le  Pootificar  d'Urbain  VUL 
Cil  1640.  «£  fur  Domcftiquedn Cardinal  Palotta  «JwisdB 

Ch.irles  de  Medicisqu'on  nommoit  /*  Cétrimtl  dtTi^Mf, 
C'étoit  l'homme  de  Ton  temps  qui  fçavoit  mieux  le  eete- 
monial  qu'onobfcrve  1  la  Cour  deRome,où  Ton  fçait  qa  d 
y  .1  de  grands  Formaliftes  fur  cette  matière.  H  écrivit  un 
Ouvrage  de  la  gloire  des  femmes.qu'il  aimoit  un  peu  trop. 
♦  Cinfmlttf.  Janus  Nicitis  Erythrrus ,  Pi"":.  ///.  Imug. 

BROSSE  ou  BROCHE  (  Pierre  de  la  )  né  en  Touraioe, 
de  baireewraéWim4e  rendit  fort  habile  dans  la  Chirurgic. 

Il  vint  i  la  Cour  du  Roi  fainr  Louis  .où  il  fur  d  abord  Chi^ 
nirgien  d  •  Philippe  de  France ,  depuis  Rot ,  fous  le  nom  d« 

plÛtôt  monré  fut  le  Trône ,  qu  il  &  b  Kofle  ft».V"'?»eJ* 
i»*fcfcIalfli«Wi»«iiietfti«F»ort.Çet^^^^^^^ 

IvIvICSk 


*  ^  ..,  im*  fut  la  perfbnne  deJ 

Pri«es .  &  des  fitS  du  R«i  Phi»îpP<= 
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fLitiLfolud'anètŒ 

la  B.otrc  ,  'l'?^f'««^lifS  Sonptoccs  la.  fui  fait 
B<..ace  .  d  où  il  fi«  '"^'Slrnn.  &  il  fui  condamné  i  ccrc 

pendu  ;  ce  «ai  '««S^^^So^ae  Dcabant.le  Comte 

d'Xm.i..KP^f2î»*«^S'|Sd 'nombre  de  GeauU- 

SfJ:  ^a^^-sx^^'  r'ï.tr^  """" 

:gp4.d;roK''B-p"y.%^^ 

IbROSSE  (  J^-q""  f  = /Sîcouï  avec  le  Seigneur  de 
Michel,  fut  miJ  -.Lip.es  ^ ctoit  Créaiutc 
S.nf.c .  aprè.  .'être  f  J  P^^^S^cofTc  .kux  mille 
de  U  Maifon  a.  r.wle ,  ^  <:^^S«JUMcfficorf  de  Guife. 
Somme,  .a  fecour,  de    R"«^5**f^SigC  que  les 

fct  tué  i  U  bataille  /^^^^Sm^m»  r4rmm 

BROSSES  f  i  ritiçois  Sjnchcz  «•«  '  •"fSSÎ.Tc 

fffitfi  fee  d1"mouve.c.s  -"-;££*sï?S 
l^^y^ufdW^^ 

«>»*^/5^^*^KSfcr^SaldeGondi  . 


dans  le  feu  .ptcfcrjnc    mort  au  méptij.  Ovi  ic  cnparle.i» 

/ht»,  u.  J  ^  ^  . 

BROUCOLAC:AS.ou  Faux  reflufcués.  Voiti.  NTÛUPI, 

ilaJinde  l'Atucîc. 

DKOTHtKTON  (Thomas)  Aiigiois  ,de  Hcj.dansle 
Comté  de  L^iit^ll-te  ,  Chcviliei,  liciccndoit  d'une  ancienne 
Famille  dccep^is-  Auni  pille  quelque  temi au Cyliege de 
Jisus  i  Canîbridgc  ,  il  le  qur.t  j  poui  aller  i  Gty't-Inn.étii* 
dicr  en  Droit.  Dans  fcs  heures  de  loifit ,  il  fit  divafcs  ob- 
favacions  &  expériences  curiculcs  ,  fut  la  manière  dont 
aoiiTent  les  arbres.  La  Société  Koïale  les  publia  dam  les 
TranlaâioDS  Philofophiques  du  mois  de  Juin  1697.  i««ai^. 


fraude  .  &:  un  peu  de  "  -  f,,r.,u,mul,^ 

hiU  ,      -  4  m»Tb'<  tft,  un  ,  r)^„t  fut  le  foui 

icndreSioismoispourconn~«|e»^l>^^^^^^^^^^ 

„ec  émotion.comme  pour  '^^'^^^'.^ :^''^}^£t3Si6S^ 
éUttt  du  temsi  le  Paricmcnt  m.t  la  P"«««^*X 
miei  mains  du  Lieutenant  Criminel  &f*»Wi«««<iu 

•     ^  ^^.^^     rapponcrcnt  qu  lU  n  y  re- 

».  rien  au  dcHus  des  iV.rces  de  l.i  nJturc.  Les 
■urs  cependant  publioicm  d.n.  U  s  Chaire.  ,  qu  on 
«wown^tîbHa  Jorifdîaion  de  l'Ev-Usc  &  ou  on  étouf- 
Sk^iBMâ  miracnleuiè ,  dont  Dieu  vouloir  fe  fcrvit  pour 

Xdefe»  «SïBKkui  impofer  fUcnce  i  flc  quant  i 

!uta  amener  à  RoBOnuin ,  &  de  la  donner  ei>  garde  a 
fou  «S^iéSSi^U  laiffer  fottir  de  la  ville  .  fous 

ÇS^;KhlUiclS^.AIWdefai«  Martin,  en- 
leva cette  fille .  &Umei«4A*jwoihpQisiRomc;mais  le 
ARc.«deFraneeaïant«éTemikP«I«.çet  Abbé  ne  rcuffir 
pT,  dans  Icddlein  qu'il  avoit  de  faite  valoif  les  Oracles  de 
«tte  prétendue  DemoDiai|ue.  <uu  ne  panit  pU»'  Mezeray, 
H.ftdi  Fr»nc,fimi»tmarJMms4iiCêrdiMiàOff*t. 

BROTl  iE'E ,  Brtthens .  fils  de  Vulcain  &  de  Minerve , 
yi  ic  voiaot  la  lilcc  des  auues  par  Cl  diffocmui  ,  fe  jctu 


Qpê  i'acaaiireinent  de^  1  aibcc  en  epaïUeur  le  tatt  par  u 
dScnncdeUlive  > &  non  en  montant-,  &  que  fi  la  féve  ne 
dcfcendoit  pas ,  latbre  ctoîiioil  agè^peuou  point  dn  cour. 
1°.  Qu'il  y  a  une  cLiculatioD  perpeMalcde  la  fere  pendanc 
tout  l'Eté ,  quelaftyccftcomouvemcnt,  &  non  feulement 
infqu'à  la  faint  Hicliel.l«{9iK  la  féve  dcfccnd.conune  ont 
au  ou  Iques-uni.  Quoique  eectedoâtine  fort  conmiw  k 
i  opinion  de  plufieurs  twfijMWfcivantes  .oui  oaciaité 
de  la  plantation  des  atbrct  iJBguAm  tpui» 
vrabit-n,  on  verra  qu' elle  fêlC  beaiKOOp  pOOI I _ 
pmii  hiter  l'accroiflcraentde»  aibrcs  ;  comme  II. 
tonl  aéi  ioiivé  dans  fes  Plantations ,  prUicipalencntdaM 
fcs  bois     -wcnucsde  fapins ,  qui  pour  leur  nombre &1100C 
leufiiioUcur  ont  peu  de  pareils  en  Angletei«.»Caiiidai, 

'^BROTO  oiffiRATOU  ,  Bourg  dEfpagne  dans  le  Roïau- 
me  d'Aragon.  U  cft  dans  les  Pyrénées ,  fur  la  peaieriviBÇ 
d'Ara  .  â  fipt  lieues  au  defTus  d'Ainfa.  Il  donne  fon  nonf  i 
une  Vallée ,  par  laquelle  on  p.dle  en  Bigoue  ,  Province  de 
France.*  Maty.DiS»»».  1  n    u  r 

BROU ,  petite  Ville  de  France .  fuuée  dans  Iç  Pciche  fur 
la  Douxaine  ,  au  delîus  de  Dangeau  ,  entre  la  ville  de  Ci*. 
tcau-Dun,&  celle  de  Nogent-lc-Rotton  •  Maty  JJ.y. 

BROUAt.E  .  petite  Ville  de  France  dans  la  Saimonge. 
Elle ett  fituée  fur  la  côte. où çllea  un  bon  port,  entre  l  tm- 
bouchâte de UGaroone ftccllcde la Charentr.  Drou.Ke rft 
bieofbdîfiée.  aeWJOieenritcnnéc  de  Marais  lalans.ou  1  oa 
fait  u«  fbit  «aode  qnantUé  de  fel .  •  Mai  y,  D>Q. 

Elle  dUSir  la  rivière  de  Roirr .  dans  le  Duché  de 
?S?iur«5o.de  «eloi  «te  Clère..  a«»ck  eft  eai»tak 
d'un  CotméaemtoeKMB.toqKi  »»«• 

celui  des  ancien»  *ri«*rM,  dont  une  partie  habiu  dans  le 
Duché  deBcrg.'Maty, D»8.    „,.„..,.  . 
BROU  K  i  lU  SIUS  (Jean  )  HoHandoa .  Poète  Latin,  «- 

voit  cncoïc  en  ^ii^-^^'f^^r^'^'i^"^^}''};!^, 
I6S4     .1  hllrs  ont  été  bien  resAibpebkixUcs  font 

d  autai^t  plus  i  c  ftimer,que  leur  ABWnr  ktaeon^ 
les  armes .  en  pleine  mer ,  parmi  Ici  cru  miluanctjjtdWt 
les  troubles  ordinaires  qui  «'«'"I^fP^'^  P"2Klï 
Soldats.  En  cela  Broukhufe  ^^^^'^}^°''^^^j^}Si 
Lhiu»  .«lui  dans  le  fiécle  paffé  éro.t  «'/*P"""<*f" 
les»  PeëiUatin  d'AUemagne  ,  '^^;''»"^","°"P'=,';,™S!? 
Poètes  ont  pris  quelquefob  trop  de  libertés  dans  leurs  Ve» 


oetesoiupns  quciqu«w"  ""f"-  ,     _  . 
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^  WLOUNISTES  bu  BROVNlTES, Hérétiques , furent 
airSominbile  leur  Chef  Robert  Brown.  natif  de  Nor. 

Xf.eurs  SeÛCfc  Qaéma^VBÊ  ont  retenu  le  nom  AtBri». 
^^i,   d-^^foMWdÎÉf  BMrrM"p',  de  Bairo^  leur 

n^^uLit  Anàtrc  .  «c  qui  donnoii  auffi  ce  nom  à  fes  SeiSa- 
L  BrrjnHLTfefontfépatésdel-Eg^^ 

Kutes  les  .utrcs  Pré.endui?.  ^'^^'T^JS 
„oZnx  toutes  corrompues.  non|K«rle«do«iesdcUFo^ 
é  antd'accordi  cet  é;-ard  avec «nxdeURellffo^^^ 

l"de.  d'Allemagne  ^^  ^l'^""  '  ,"«,"^^(£^^„  ° 
Gouvernement.  Ils  ^oud.:^'^:^x^^^_^l!!£^cZ^^ 
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(bot  pu  iSratés  de.hconverfion  &  de  h  probité  Jcs  mem'- 
bî^Lilccoinpoiatt .  puis  qu  ils  .olaemdcs  i^^^^^^^"  ' 

î»  il  ne  faSSwh  point  çommum^^ 
b  "  îaion  des  tnarUgcs  qui  ié  fiut  dans  i«  Edilc»  p.r  les 

Loiife  IcPenfans  de  ceux  qui  ne  font  pas  merobiwdc  1 E- 
T  ou  qui  n-ont  pas  .(Te .  1.  l  u.  acs  cnfans  qp'»  •  ba- 

alllsrticitenttoaslcs  fonniuuas  depricrcs  .«çUsdi- 
nW  «U  l'Oraifon  que  le  Seigneur  nous  a  cnfeisncc, 
W  dSTSlSieKCitée  comme  une  pncrc  ,  ma.s  qu  cl  c 
t.VJtnwi/r  MHirttele  nuxlc  c  fui  iL-quel  nous  de- 

rsfo'^îsfeffiïî^p^^^^ 

f  cdl«  q.^ls  difent  avoir  M  e«»|.ûaé«i  lldolatt«.  • 

^ÏrOUSSON  (  Claude  )  naquit  à  Ni^""^,*" /^'♦J- ^ 
ÎEAS  BroulTon.bon  Boureeois  de  la  même  Vdlc  A  de  Jca^- 
i!  dePaïa<kz,  Dcmoifcîle  de  qualité.  U  ht  aNilmcs  fe$ 
;;^énides.parccque  IcsPrctcndusRc-formes  y  avo.ent 
Euoe  Académie,  Loifqu'il  eut  rsxu  le  dcgtc  de  Do- 
aïï  cnD^oit,  il  alla  excicr  la  Pioreffion  d  Avocat  à  la 

Il  St  cette*Chambrc  iCaftdnandaty.  «tenfinaThou- 
oufc? lorfquV-lle  fut  incorporée  «I  Pa^t.  il .  acqmt 
de     éputation  pendant  les  vingt  annte  , 
fond  on  d'Avocat.  U  fut  aufli  Ancien  de  'EljBfe  Prétendue 
£^éc.  Le  Conûftoirc  éroit  compofé  pour  U  plupart 

i„„  &  fmi^i«.<  '"/"■«'AS??;,        ™»-«  ~ne. 
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2Jf  Jl-pSk  de  iSmes  Cependant  cette  affaire liu fit  JO- 
Î!*Î4  n4ïw£  pi«  de  W  pour  lui  à  detneuieri 
ÇSofirfe  llîSïi  àNifmes .  lieu  de  fa  n.Ul  ne  ,  ou 
Tooloale.  Il  wwn  conimodcn.cnt.  ce  fut 

il  avoit  affésde  pooc  j^"  7' V  ,i„c  rAffcmblce 

ch«  lui ,  étant  '^^^&&  P^nc,^'^c^  ^^for. 
desDccmés  de  prefque  toowte 

ir.ce$  «ic  France  ^"""^^'/.^Trl^rZ  l^uclil  étoit  lé- 
Ic  Ptojet .  qui  .  t  int  f  ''^^' ifi^S^oW'on  »î« 
folu  que  I  on  ^^^"V""^' -«in^rde  cc  pïjct  W 
àdemolit  le.  Temples.  L  "f  "'^^j'^J^^^fo^bats ,i  des exe- 
^^S^:^^:^^^^^  futent  fuivUd-unc 


s'y  l  ulir  lie  reu(  »"^.rr  ^  j.  \  -  Requête  dont  il  y  elt 
cupa.tauPtolçt.a:âlenvoidela^q  ^^^.^.^^^ 

5f  '  ^vilir&aelonVtlSSomnKdumê 

de  cette  Ville,  ô>-  ae  rom«  ,ï,nr  ^lA  averties  eurent  Ictems 

Mais  toutes  ces  P"f°""«        *5  foSopr  M.  Da- 

de  fe  fauver.  Pat  le  J"8",'"^'9j  le xT dcTuin  i«84- 
gpcfleau, intendant  d«  Lanpiedoc,  \cx6.^  i  _ 

tLi  fot  «'«^i^r^^fi^Œcu  :  d  ciuTcntilhonîmc  -, 
du.  llnefutpointpar^é^  Bro^'^^^  au  il  n'y  avoit 

n,,i,onfitfç.votrfc«inj^a  leu..^^^^        ^^^^^y.  ^ 

aucune  furetc  f""' J'^'/T^  if  donna  au  Public  la  luè- 
neve  &  de  i:>  1  l.^J'f^ne  >?ù     J?^^",^   ,.i  f^t  in.primé 

„Suiaecni6S4.*:  . en  faveur  de 


dirperfés  dans  tonte  l'Europe.  Il  fit  qnelone  féjoni  A  Berlini,' 
&c  ce  fut  li  qu'il  cotnpufa  (csLettr<i  des  PmepMS  dtFrsm- 
ct  j  toHs  les  .lutrts  l'rotcjiuns  ,  pjr  ordre  de  l'Elctteurdc 
Hrand^bourg,  qui  Us  tii  iiiiprinn.r  à  (esdépens  en  1686.  6c 
qui  fc  chargea  du  foin  «Je  ics  f.iiie  diftiibuct  dans  toutes  le» 
Cours  ProceAantcs  de  l'Europe.  Il  allactiluitc  en  Holiatw 
de  ,  où  il  eut  divei  fes  audiences  du  Prince  d'Orange .  &du 
grand  Penfionnaiie  F'gel-  Après  fon  retour  en  Suiflè ,  il 
fit  imptimei  des  Ltttru       C*tholi<jmts  Ramum ,  qu'il 
faUbic  palKt  en  Fiance*  iesaddiclfant  i  des petfomies  de 
différent  ordre  &  de  dUfereme  Religion  ,pour  entretenir  le» 
Reformés  dans  leurs  fentimens.  Mais  trouvant  dan*  la  fuite 
de  plus  grandes  difficultés  à  faire  partcr  ces  Imprimés  en 
Fr.incc,Sc  fc  voï.mt  fotlicitcpat  pluifieuts  de  fesconfrercj.il 
rclblutd'y  aller  lui-même .efpcrant  qu'il  irouvcroir  le n>oïca 
de  faire  palTcr  cnLangucdoc  quelques  baion  Je  ces  Lettres, 
te  qu'étant  lui-même  dans  le  cœur  du  Roïaume,  il  lui  fcroic 
plasaifè  deles  répondre.  U  partit  de  Laufanne  le  11.  Juillet 
1689.  avecDêbnicaïKicn  Minière  réfugié.  Quelques  mois 
après  (bn  nrWée  dau  les  Cevennes.f9avoit  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année ,  étant  dans  me  Aflèoibléede 
Prétendus  Reformes,  fur  une  des  plni  hautes  fUOniltgneidB 
P^Vs,  il  fut  foUicitc  de  travaillera  leur  confoIation,eB  exex- 
çant  chez  eux  les  fondions  de  Minillte,  â  quoi  il  confentîr. 
Il  courut  de  grands  rifqnis  dans  un  11  d.iiificieiiT  emploi.  On 
fit diverîes  procédures, protlamaiions  &tccherthcs  contre 
lui.  Enfin,  après  quatre  années  de  fatigues  continuelles,  il 
fortit  de  Frame  pour  la  féconde  fois  &  il  aiiiva  i  Laufanne 
le  17.  de  Décembre  ifisj-  »'  'f  rendit  en  Hollan- 

de  où  il  obtint  noepeiifioQ  deMeffienis  les  Etats  en  qualité 
de  Miniltte ,  Il  ft  finpiimcriiiieRdaiioa  de  ce  quÏTenoic 
de  k  p  ilTer  dans  les  Ccvennct  ft  le  LtttBCdM.  Il  mu  ra 
jour  en  iG9<;  un  Volume  de  SermOBi  r  il  «tOllri»  en  FWo- 
ce  fur  h  lîiVdc  cette  année  ,  &parcourut  prefque  toutes  les 
Provinces  de  deçà  la  Loitc ,  la  Champagne ,  la  Picardie  , 
l'ifle  de  France,  le  Perche,  la  Normandie,  U  [k-iucc.  la  Ri- 
vière de  Loire ,  l  Orleaoois ,  le  Nivcrnois,  &  la  bourgogne.' 
Ses  voiages  ne  l'erapêchoient  pas  d'écrire  fanscclTe  ,  &  de 
diftriboec  de  ton»  côtés  de  petits  Dilcouts.  De  ce  nombre 
d'Ecrits.  fatU  Ctnftjfun  rAtfonn^tdt  uhx  9m,  frichtnt 
d,ns  /,lJrtar»,qiri«ro«éi4dïefffceiirt8j.  «çqui  fat  101- 

ptimée  c^x69%.Vjiim^M^  ^^^'JST ^J'^ 
Ctnuflfx.cn  dam  U  prière ,  patttt  1*^66 rdvame.  Un^ 
après  il  mit  m  jourunalTcs  gros  Votamede  JOw«'f«wjyi«r 

où  par  occafion  il  ciaite  des  principales  ConaowTes.  En 
1^97  il  donna  .m  Publie  fes  Liurts  Pajltralt, /mr  te  Cm». 
tMMtdti  CAnnaues.  Il  ht  encore  iniprimcr  c.-.  feu. Iles  vo- 
l^des  Lettrtt  aux  F, délies  ftrje.utts  .  4  ioic»jiçn  det 
Saintes  ^ffemhl/es.Une  Epine  à  t.us  Us  Refermés  deFr^ 
ce  amt  perCeverent  encore  d*nt  U  -evolif.  Une  IrftrHa,m 
peur  les  Exiràtts  d*  PteUdes  Elitjfi  Refermées  qu.  Jemt 
r»-,  U  Creix%  dt  Cnfider^ttens  Cbrfnenmes  fur  le  Ret*. 
\l,jremer,t  de  U  /*r»>/m  Mï^que;^/  Repenfes  O*- 
uLn.  qnon  f*-fii'  f^rtrtreRétablilTcmcnt  del  Edit  dc 
Nantes ,  pcndaiit  les  négociat.ontde  b  Pa«  de  RjffwidLâ 
l'occafiond'un  petit  Ouvrage  <^u 

&  qui  contcnoit  les  taifons  qu  on  avoit  en  Ftaocc  de»  pai 
krétabiiri&  enfin. de  Très  humbles Xemnstreueets  a temtfs 

UtfmSimces  Pri>tij}<f.ses,  fur  le  retablilTement  des  Eijlifes 
de  France.  Mais  quand  il  vit ,  p«  le  ti.dn  que  prcnoi.  nt  les 
afTairefuiUclcS  Eglifes  Prot;  ft  intes  ne  pouvo.cnt  ri  .n  cPpc- 
rcrdeUPaix  get»eiale.il  rcfolut  de  retour».,  r  en  I  rancc  pour 
a  troirtémeftis.  Il  jmeounitpteftiue  toutes  les  Provinces 
de  deli  la  Loire ,  &  fé^JurnapHiKipalcment  dans  fon  Pais. 
Dn  voit  rir  desLeurcs  .quiont  été  impumées.qu  tl  fe  h»- 
..rda  J  .ili.riOtange  au  iTwisd'AwaiM.  &  qu  tlcoonst 
de  grands  dangers  d.i.>s  ces  quamers-li:  .  Pa»5.dans  te 
B^rn.  8c  peu  detems  après .  fcivo.r  le  Vendfcdiij».de 
c\f.?.î,Kr«.  1608  il  fut  aitctè  à  Olcron,  d'où  on  le  COndui. 
fi  ?;^.y  dïi  il  fu"  cransfcré  â  Montpell.er  le  ,0.  OehK 
b«  où  il  fut  condamné  i  être  rompu  vif.  li  y  fut  exécuté 
dïiîlaV^dcpUcele  4-  Novembre  fuivant  Les  Etat. 
d^oSa?de  aoSrdercnt  à  fa  Veuve  une  penfon  annucl- 

riontr  V^uir  5ï:£n%it/ç  -rié  deux  foi. 

iVslesTrouï^^ 
aiueftOibcter  d.inj  les  iroupc>  .      _  ,_ 
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nicllemeni  ilaHayc,  fç 

Caftfc».  Il  n'en  »  P""* 
T"""^-  ~.    •      i»ii»i*irîiiue  Méridionale,  tlinsli 

diftinguabic"  !o:J      i  .  Compagnie 
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fournit dW^^^^^ 

fon esprit,  lien 
"i  Trevcs.rut  enluheReftntiAiCol 

SÏÏSte  même  ville  de  Trcvcs  ^     J^"/)  1^^^^^ 
igédetS.  ans.  •  AlcRambe,  BMulk, StM, ItT"'  vaiere 

^^t)^EirHVv'&ci«yn.ede^ 

Ba*  en  l  ine  de  Schowen  àdej« 
J^fî^c  habité,  que  par de.l«eh«B8.  *  C«ch«dln .  D./ 

'TrÔvN??^^^^^^^^^      Vicomte  dcMont.tg.o  ,  rccur  ce 
titre  STÎxj.pIr  la  mort  de  fon  pere  Amo.nc  ,  pcut-hU 
cet  ÀntoLs  qui  étoit  petit- Fils  de  ta  U^y  -î-*/" 

Sie  11  fffc^omte  de  Montaguc  en  mh- .P« 
ffié  A/-»^ .  &  P^r  o«d,e  du  Parlement .  fut  envo.^  avec 
TJmaVrit-r/ArJEv&q.,e  d'Ely  ,  au  Pape  .pour  .éunu  e 
ÎSmeavec  l'E^Ufc  komabe.  La  f'^fn^e  »nnee  de  a 
Rc  «le  Elifabcih .  Samfoivcmi  une  grande  Difpu.e  dans  le 
K  ement«>ur  rAbolitîondel'aiwrité  du  P»pe.&J>«"' 
d^S  la  Supcémacie  de  VE0ei  UCouromie.  îlfi.r  le 

Cependant  ,comn..  c  étoit  une  peif«ine 
fiifcitccla.non  p..5  pit  LfpritdefaatonJi»i»Il««lepoiir 
la  RcSn  Ca:  h.Kque Ja  Reine  Elifab«h k  «iimm»  POiir 

aLTiuïtent.l/.r„,R-.ine  d'Ecoflc.  U  c«  dcA-w»  fa prc- 
K^emmc,  Antoine  Ton  fi'.s  uV  héritier ,  «fil  «omm 
înrant  lui  ;  en  foite  que  f.  5  h,cns  &  fcs  titre»  échurent  iminé- 
ïate  nëm  i  (ou  pctl  hls  Per.  çiu  V..onne  q-n  v, 

voit  encore  en  .701 .  H  ^  eu  d'El.J.hah  dç  /W. 

Marquis  de  VorcetU  r,c1cH.x  hiU.  &  m.e  hlle  nunrc  .  Cfcr 
Jl,phe  ,  Lord  Tenham.  Ar.toir.c  ,  qu,  1<-  pren^rr  obt.ni  le  ti- 
ne.dont  nous  avons  parle  x-roi:  peut  hls  de  r^»«4*  li.ow.. 
ît  forier  de  la  MaiCon  du  ko.  Hcnr.  VI.  Il  rm  deux  hU 
C*.rrf  .  de  qui  dcfcend  Mam  BroWn  Ac  Bed-wonh  J.m, 
le  Comte  de  Surrey  i&  .  quifutfaïc  Grand  l'o.ie- 

«.feîgnedu  Roi  Henri  VU.  Cet  Antoine  larlL.  en  mon- 
taiu ,  entr'autres  enfani ,  AM^tmt  fon  81»  wnc ,  de  ^ui  le 
litre  cft  parvenu  au  Vicomte Fiaii^»,V«*"«»«">"'««° 

•^I^ÛcA^S'^t'îa  vallée  de  Noto  en  Sicile.  Il  eft 
fur  la  Côte  Méridionale  du  Golf.-  de  Catoma.ou  il  a  un  bon 
Port.  Quelques  uns  leprennent  pour  U  pente  Ville ,  qu  on 
MiTin^taiiennemcntrr^i/iM.qmjd'aiinwriacçntau 
Bom  4  a  L  c«rc«r«:c/.,que  l'on  trouve  entre  Leontini  «  Sjr- 

raciifc."  Matv,  ,  .       .    *  ^  r 

BRUC  E,  '  Thomas)  Comte d*AylcIbuty,d«iWle Comte 

dHuek  il.  -hini ,  eft  le  fécond  Comte  de  «  TiCK ,  «u  il  a 

hérité  de  fun  pe;e  Rohtrt  Bmce  ,  Baron  de  SkeIton,VJC(jin- 

te  Btucc  d'Ampthill,  .V  f.dt  Cnm:c  a'Ayle^ury.parle  Roi 

d'Ansleterre  Char  Ut  II  en  lûtJ^.  Cette  Noble  Famille  tire 

fon  origine  de  Rtbtrt  de  Riucc,  o^ù  p.ilT-nt.ivec Guillaume 

C»»f<»ffr-i»» ,  reçut  en  dtm  pUilicurs  Cliiiciux&Fiçfs,& 

en  particulier  ccun  de  SkcWon.d.ms  k-  Co-iiré  d'YorcIcDe- 

puis  ce  trnis  crttc  F.imillc  fleurit  toûiouti  de  plus  en  plus, 

iiifqu  'S  3  1.  qu'enfin  elle  doima  deux  Rois  i  l'Ecofle  ;  R»- 

hrt  8t  D*vti  Bruce  ,  dont  le  dernier  moumt  fans  cnf^n? 

dans  le  Château  d'Edimbourg.  MsrfMtrhe  fa  foeur  di  vint 

ronhcntiere,&:  fut  mariée  à  W'alttr  Stuan ,  de  qui  deiccn 

dîwntmfuitelesRoisd'EcofTc.LcRoi  Jacques  Snurz  cr mt 

p.irvcnu  ilâ  Couronne  d'Ansletetrc  après  la  mort  de  L< 

Reine  Elifabeth  fa  Confine .  en  1  <fo } .  pluficurs  perfonncs 

diaingpies  le  faiviieu  en  Ans^eteite,8c  çm'mwaEd^ëMrd 

Bon^BlUalaC  Caniiiiec%ai>  on  homme  oiCBcapd — 


rite ,  on  le  fit  Coonftleur  dn  Repim  de  leOmcelkHe- 

pour  toute  fa  vie.  Il  fut  fait  cnfiihe  BitM  ^EaSlk^m  le 
litre  de  Lord  £nM<  de  KinlolC  I)l<it«deiiifiit,EiioUAiiB 
ne  Th»m*t ,  &  une  fiUe  nonun^  Chrifiim ,  mariée  i  Gml- 
IdMm*  ,  Comte  de  DcvMwhire ,  Grand  Père  du  Comte  de 
ce  nom  ,  qm  vivoit  encore  en  i^i.  EnoirARo  eut  le  mal- 
heur d  cm;  tue  en  duel  par  EdoiiardiacKïille,  Chevalier 
de  Bath,&  cnfuite  Comte  de  Doifet,&  par  cl  tti  r.-ott  TliO- 
masfon  frète  devint  fon  héritier.  Le  Roi  JicijLies  1  le  tit 
Coince  d'H.lgin  en  Eco  lie  en  161 1.  &  le  Roi  Charles  1.  Iw.ion 
d'An>;lctLire  ,  avec!  i;re  du  Lord  Bmit  dtWkorton  .  t',,.nj 
le  C  omté  d'Yotek  en  166).  Par  fa  nvori  il  \mSa  bia-.s 
&  fe»  titres  à  Robert  Ion  fils&  héritier,  qu'il  avoir  m 
à.' Anne  fon  Epoufe  i  lequel ,  comitw  nous  avons  dit  ,  fut 
fait  Comte  d'Ayleft)ury  pat  le  Roi  Châties  U.  U  épouf» 
DUnt ,  fille  de  Henri .  Comte  de  btainford  ,  de  laquelle  il 
eut  huit  fils  &  huit  fiiics  ,  doi.r  «ne  partie  vivoient  encoie 
en  1701.  vers  le  commencera  ait  du  Règne  de  Jacques  II  ii 
fut  fait  Grand  Chambellan  du  Roi,  â  la  place  du  t  on.tc 
d'Arlington ,  qui  étoit  mort.  Mais  mourant  lui  menu  peu 
apiès ,  il  lailTa  poocfon  SuccciTeut  dans  fës  (incs  &  biens  k 
llxiéme  de  fes  fils ,  BMbTitBé  de  ceux  ^«Nbieot  alors. 
*  Du<;dale. 

BRtrC/EUS,  (  Henri  )  natif  d'Aloft  en  Flandres.Mcdccia 
&  Mathématicien ,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiécle ,  &  a  été  cde> 
brc  par  fetliairooi  avec  Adrien  Tutnebe  &  avecRamut.  On 
adc  lui  qiielquei  Livres.  Dtmptufrtm».  Mitmionti  Spht^ 
r«,(^«.qui  Idiomacquis  une  grande  reput  uion,  U  demcata 
long-tems  1  Padj .  fle  enfeifflu  A  Rome  6ii  Roi»»cii .  dam 
la  bafle  Saxe ,  oà  moamt  k  ii.  DeeemhiB  t^ff.  Igt  deCt. 
ans.' Valetc  André,  „«^„,.... 
RRUCHSAL,  BRUXEL.BRUSSEL  ou  BROUSEUt 
etit;-  Ville  d'Allenvisne.  r#i^J«UXEL. 
BRUlK  ou  BRUGG  ,  petlteVîtodel  Aigpww &iiHe.' 
Elle  cit  da  Canton  de  Berne ,  &  ptfta  fon  nom  dn  Fwk, 
qu  elle  .i  fui  1  Aar ,  un  peu  audeiTiis  de  I^boaehnR  da 
R  iiT.  Qli  uid  on  V.1  da  l'aïs  de  Vaud  a  Berne ,  c  eft  Ii  tA 
l'on  commence  i  ne  potier  plus  François.  *  Maty  I»S. 

l'.RUD  .  petite  Vi  le  ,  ou  nunrs  ,  du  Cetcle  de  la  BaOe 
Sa\£  en  Allemagne.  Ce  lieu  eltlîfuc  djnsle  Duché  de  Me- 
ckHboufji  Swcrin ,  fur  une  petite  tivxte  ,  a  quatre  licncs  de 
.i  Ville  de  -Swerin  ,  &àtiois  de  celle  dc'i'ilraai  vers  1  O- 
ricnr.  *  Nfaty  Ditl.  ,    „    •.  ■  ■  , 

BRUDENEL  (  Roben  )  Comte  de  Citdigan  ,  a  cie  le 
fécond  qui  aporréce  titre ,  qu'ilhcrita  defon  pere  Th,m„ 
Brudcnd  de  Stanton-Vivel  dans  le  t  omre  de  Lrnefter.qui 
flit  aéc  Comte  de  Cardigan  par  le  Roi  d  Ai  ^.cterre  C  n.  r. 
les  II.  eni«6i.  Cetrc  F.^mtllc ,  dont  U  demeiuc  pendant 
pluiicunfiécksaété  i  Dcne.  d.,ns  l.p-ut.e  OmtMale 
ConKédeNoidiaaiptoa,  dcfcend  de  Robert  Btudcne» , 
feSTSSneraU» .  fous  le  règne  de  Henri  VII  & 
Chef  de  JoiUcedes  Comman*  PLndoïers  fous  le  règne  (ur- 
vant  RoBtRT  eutpourSncecflfewTHOMAs  Brndcnel .  U 
eeini  et  RoBf.RT  ,  «ROMIlTTlIOilA^^Petedu  C^te  dc 
C..iii>;:ni ,  qui  vivoît  aticommeneemeiic  deeefiéde.  Tho- 
mas fut  t.n  l-  ce...  qui  fnrent  faittBMIW» . P«  J^cq"« 
lorfqu'il  i.Ulitn..  cette  Di«niié.Il  fdtfeir tepn  P»jOu^t 
1.  &  Ch.ules  II.  en  confldcration  de  fa  ftWlrt  ,  de  fcs  (cr. 
vices  cV  de  l'en  mérite  ,  v  aïoûta  le  titre  d^anCbroté ,  qm  ctt 
nv-.inten.nrp^(rede  par  Robe,  t  Ion       & ''"it«ajl 
marié  deux  fbis.  La  prc.i-..ete  a  A.  ^rrf  fiUede  ««^"». 
ftablc .  Vicomte  de  Dnnbat  ,  de  Uqnelle  i.  a 
a  époufc  le  Comte  d.  A  en  hcoirc  En  IfCondesAft. 

cesVil  a  époufé  ^-">'  fiU^-  de  Thomas .  Vict^mtc  S.i^'agc.dC 
oui  il  a  ea  Fr*nf»,f ,  Loid  Dru Jenel ,  P/'F^  '  tout  deux 
morts  i  «Ctroîs  fîlles,.^-f-iV-nr.n,ar.re  ^^'^''■'^^'^'^ 

tedeSl»ewfbiic,iC«im,«.&£;»^ 
le*.  Owite  deVeftmedend.*  D«gdJe,Or«. 

'^'SSAKo  BRUYL .  petite  Ville  du  Cercle  Eleftoral  Hu 
RhlTrëufc  dans  le  IXocéfe  de  Cologne  &  i  deux  lieues 
de  cette  Ville.  H  y  a  d»"»  Bmclun  beauChitcau  .  ou  i  A^- 
thcvcque  Elcûeur  de  Cologpe  f ail  le  plus  fouvcnt  fa  rtfi- 

Pa,.  lU.  dans  leCo.mé  deFUndfe*.«Tec  tvçché  fuftfa- 
,n,t  de  MJines,  cllfuuéedansune  p»"Je,P'»'"«.^.""'* 
Heuës  de  la  n.  , ,  l.r  le  canal  dit  Am.  lequel  [ée^ 
pinflenrs  rmlTcat.t  navigables  .  coule  en  <''-e»J"^^'"  t 
L  ville ,  enfuite  de  quoi  ce»  ruiffcanx  fc  «Te"»»!^"^ j? 
nfi»â  «li v>i  Uét€MiB»  cette  dcniia» 
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•îlle«fts»HoUaiKloi$  ,lcs  habitan»  de  Bmg«  ont  fait  im 

:rd"nvitontTai5Ucuc,.  Par  cette  voïe  h  r...cc  rcmon- 
?  «t  Drtfaiic  idemi  chetnin  de  cette  tivicre  aiuhacilc,  p«t- 

dcWÎM«  de  quatre  cens  tonneaux  i  Bruges ,  ce  qo. 

au  c-^i  m Tonimcrcc.  Il  y  floriffiaitautrefou  davanta- 
L  avln  que  l  .s  Marchands  fe  ftflott  teiirés  à  Anvers. 
gûaerdUn.cd.  s  pU.s  grandes  &  des  plus  belles  v.llcs  de 
f  S«  .  .nan.c  bans  foffés,  de  grands  ramoan.  &  de 
foîT Suraillcs  .  orné,  de  quantité  de  poncs  fut  cîcs  canaux: 
;  ffîtft  a  de  cette  quantité  de  ponts  qudlc  in.  Ion  notn  5 

^auc  de  Bmv-.s  .  ifui  cil  un  des  quatre  quartiers  de  1  1. tn- 
Elle  cft  cnalcinent  à  huit  lieuës  de  Gand  ,  de  Cour- 
5  Fu.ne»  &  de  MtdJelbourg,  Les  ^d^fi«s  pubhcs 
S  fat.ts  qnc  profanes  y  font  magnifiques ,  les  rues  Urges 
rdtoi^es  .Ivcc  pln.lcur,  heUcs  places  .  <k «.nc.palement 
fcinn  nùrchc  ;  où  cuinmencent  fix  gtan«fes  ~«  q« 
Senien  droite  li^ne  aiix  Gx  principales  port. s  de  la  v  He 
Il  »  a  i  Bruges  plus  de  foixante  belles  bgiifc*.  La  prmcipa- 
keftcer&tDonatouDona.icn,ai^oiua  Hm  ,.the^ 

dr  le  On  dit  qu'elle  fut  pr«cnr  ba,.  ou,  nom 
d.  la  fainte  Vicge, & quenfuite clic  5  J-^^' 

„  r  r,irceaiion  V  .^rp'Uta 'c^  Reliques  de  ce  Sjuu  u  S70. 

.  J#         D»<»4/  ,  &  Chanccb»  heieditajrc  de 

le   &  ceft  l  Evcquc  qui  joiiit  de  ces  privilèges.  Le  l  ape 
IV  ér  Kcal  LglifcCollciîislede  faim  Dpnat .  en  Evè- 
îwfoïrtMÏÏe  PArchcvcchédc  M  iHncs  1  ,.n  .5S9.  »  ^ 

lone en  mul.qu  .  "'^ ^  ,  iVaupalTe & faitpafTex en 

tenupii  despill.crs ,  foui  »X   '^*"PLe%hâtcaucft  aulïi 
ruiJ  <cn.s  fes  b.te-u>x  q^iefl.  V°^l^X^*[fc,,  Magi- 
„„  bâtiment  à  vo.r.      î^ftjce  y  cit  ^^.^^^^  . 
ftutt*  qiuont  tous 

1      m!II_  ITatinï* 


,  une  Jurifdiûion  P"![«»<:;5j/^f  "j^ 
rfilleTfc  ^ranc  .  U  Ptcvôté  au^ourd  hm  l  E>^hé^.ja 


Le.  nVpagnols  y  foiu  f.^r^d  "omb^  «^ouvriers ,  ^ 
coton  ,  6c  outre  cela  U  y  a  S":»"»  "     r^-ji^c, ,  lapilTerics, 
cipaiement  de  ceux  ^       '^ps  wllcrsk^  en 
toiles .  acitoffes  d.  lo.e.  q^,^  ville  eut  part 

'°'""?h^ïï  C  pSa  K-rrcs  civile..  EUc 

Î^^^Urs^jnJb^^^ 

feipUifieursaurrcs.*  Adrien  to^^^^^^^ 

BRUGES  .Pente  Ville  de  France,  aa.  ^^^^ 

BR  u  G  E  s  (  J^^'l"",)^:^'^  ,7  acfcendanr  de  /«« 
C«,i7«««*  le  «.  pour  «  ch^n^jos  de  Suldcy.  par  la 

Br^,H«>  q"if«'  tn  FnsaW£^---'<'«lcbre 

Reine  d  A,.,'ererre         J^^^uard  vi^  '-^^^^  ^^'"^ 
p„  les  exploit,  fou.  le  R«  f,ns  cnf.n.  u.Ales, 

CUti&c  «'i-'ï-i-r^^j*^  it^^rre  II  mourut  lad  rnierc 
GuiLLM.MElMif.cceaapomlc  .tre_^^^^ 

«,„ée  du  Règne  d  ,  dansleCom 
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viee  da  RoiCbastei  L  fut  tout  à  la  bataille  de  Newbiiry«où 
il  eut  trots  cheralW  tués  foua  bû»  à  la  rctc  de  fon  Régiment. 
En  reeompeufe  dc  quoilcRoi  lui  offrit  de  le  faire  Couil» 
de  Newbaty  i  mais  il  refufacei  emploi ,  jufqu'i  ce  que  le 
Roi  fût  dc-  enu  p  iihi  'c  polïïircurde  faCouronnc.  Umou-  " 
rut  en  1654.  &  cur  pour  luccclTcut  dan»  fes  titres ,  Guit- 
t  AUMt  fon  frerc ,  &  GmlUnmt ,  leLoidCk«aM»«avi^ 
voit  encore  en  1701.  *  Dugdalc. 

BRUGES ,  (  Jean  de  )  Peintre  fameux  en  Fl^ndte,  s  ap- 
pliquoh  auffià  JaChymic  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  nianicie 
depeiDaieiriinik>apcèsavoi(  reconnu  par  pluficurs  eflais 
&  diverfes  expériences .  au  cnbiawnt  les  «ouleah  avec  dç 
l'huile  de  noix  ou  dc  lin ,  s'en  hSùik un  coipsbilide,  ^ 
non  feulement  rcfiftoit  i  l'eau  ,  maisconfervo»  eaeoie  une 
vivacité  $c  un  luftre  qui  n'avoit  pas  befoin  de  vernu  >  auifi 
quelapnnturc  à  détrempe  ou  i  frclque.  il  vit  .n  fli  que  le 
mélange  &  les  teintes  de  couleurs  fe  faifoienc  dc  cette  ma- 
nière, &  que  le  coloris  avoir  plus  d'union  ô<  p'a%  de  dou- 
Ceac>  ttpiefenta  le  premier  tableau  peinr  de  eetrc  façon  a 
Alfbnfel.  Roi  de  Naples ,  qui  en  lut  tici  entent  ,  aiUIi- 
bien  que  tous  les  Curieux  de  ce  pais  11-  Antonello  da  Mel- 
fmafit  le  ptemletqnl  tita  ce  fccret  de  Jean  de  Bruges, 
r.jï^  ANTONELLO.  *  PeUbien,  Eittrtt,tnif»rUs  r«« 

'''bRUGGE  ,  petite  Ville  ou  Bourg  du  Cetde  Eledwal  dtt 
Rhin  en  Allemagne.  U  eft  fur  la  rivière  d  Ahr  .a»"»™, 
du  Païs  de  Julicrs  ,  &  à  trois  licucs  de  la  Ville  de  MunUCC^ 
Eiffeit ,  vers  le  Midi  Oriental.  *  Mat)'  .  Dtaien. 

BRUGGEN,  petite  Ville  du  Cercle  de  Veftphal.c  en  AI- 
Icmagne.  Elleeft  danite  i>^^±}^'  *  jlî*,Sïpo 

'''RR  rrt'ï^*FM^i!Slte  Ville  ou  Bourg  de  la  Baflc  Saxe  ea 

AKi^eMi;i{ru!ïïri'Ev^^ 

tre  licx^sdeilavilledecenom.  Ilapnsfon  nomdoPonC 

qu  il  a  fur  la  rivière  de  Lcyne.  •  }^f*^f-.  o-î-m 

14  R  II G  L  E  r  Pierre  )  arpellé  /*  ^/"i'U 
Flamand :qurprk  f"n  Lll.  Village  de  fa  nailfa««ap^ 
SMe.-prcs  de  «reda.  lUro.tfi^ 
Difciplc  de  Pierre  Kouc,  dontilepoula  la  n  ie.  U 
enS  chez  Jérôme  Kouc  ,  dans  la 
fait  beaucoup  dccbofcs.  Il  palfa  en  France,    de  U  en  Ita- 
ifc  Squ  îl  ait  traité  toutes  forte,  de.fujets .  ncan- 

qu,  1-pl^fcient  davantage  éto«m  d^^^ 
DAtifes    des  Nôccs  .ou  d'aune» 

erce  «n?e-U.  Il  étudi  .  le  païfagednns  les  montagnes  «ta 
Frioul*  Il  étoit  fort  ftud.eux  &  f^rt  particulier .  n  occupant 
Frioui.  11  etoit  r         --avoir  conrr  bucr  i  l'avancei  dani 

?'i^ff  J  iùS  ?eftSS  très  célèbre.  U  J  abeaucoup 
deSrSïjS        Obinet  de  l'Empereur  .  &  lercAe 

;&Sm^^^^^^  -         '  ^= 

Wc*,^kre^^f*''f'''^*!j^.'^'^  10rdiedeS.Ftan. 

çois  dans  les  Pais- lU  ,^  long  tems  en 

f^n'rnKlR^i  '  bcauc..  de  réputation  le  bon- 
}  'ûSl-inae  oaiU  a*9^^  faftions  qui  avoient  defole  le 
herrr  qu'il CUt  deirowir  ks  U^^^^^^^  ^^^^ 


Cour  fut  ,ppel1é  «-'-[--Xîf;:  ae  f.r^;-^ 
Femme  Anne  une  des  d  xs  &  "«'""^       ^  & 


heur  qu'il  CUt  3=  pTctn      façon , 

païs.  Ne««WW^'<I«?2uvt^g«d^  f«  ^^^^ 

*  nînrNrrO  Villed'Italie  dansl'Etat  dcGennrMvec 
ES^aS^l^M^ropo|e^lar^ 

nés.  Elk  eft  «'"^^/^^i'iflT^Ju  liSe  la  mer.  Bru- 
vicrc  de  Verra.cnyiron  i  fept  J^"""  eamlre  Alb.  Sanfon.' 
gncio  eft  fort  petice.&  l^^^ft;  f*;"^'  en  Gafcogne. 
^  BRUHL .  BrmhU .  pe me  .Yf '=,^^^;^;'„V.de  l'autre  câcé 
dans  l'Armagnac .  i  une  he  «e  4f  Hf^^^î^""  i  je.  Elle  donnu 
d  A,en,&  â  troisoa  quatre  "  «ne  Abbaïe. 

1,  notu  de  Bruhlois  au  P*«*l«VnnT  k. "  «"^  «es  plus  confi- 
Bruhl .  la  Plume  &  Levraeen  font  H  h« 

depui»  RRiirtii) 
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mort  le  14  J"'"' fille miique de Domdia 

AK  q«.  f«'Vn?int  Kce  i  se  6e*fr,i ,  vivant  en  .450 

^''V  nif  d-SÛTftr  Q)«(ëiUei  au  Parlement, 
Aîgrn:: ...  ;,7,.  .«.r  W  nurié  trois  foi,  i 

V  Kcl  eica"ea  l  Abbâïc  de  S.  Deny, eo  Franc:  j 
'R^hn   a    a  faU  la  branche  de  la  Borde  rapportée 

rJ?!h[cVK  uJ  Mt  i>^ar  tUle  unique /#4»*#  BruUtr ,  Dame 
tttL  ;  mariée  i  P"rr.  tknnJquii» .  Scigr«ur  de  Bom- 
vilie,  Préfidcnt  au  Paiement. 

ment",  &  "uhhui  1=  ..  O^obrc  1541.  d'^.^- 
RhowIc  .  Dame  de  Ocrny ,  mette  e  i<3.  Odwb.e  1 5  5  s.  1^- 
O^le&oit  fille  de /-«rr»  Reynaulr ,  Seigneur  de  Mont- 
^  *dcC«««»«»""Allegtain;PiiRRi  lîmlirt  111.  qui 

aiUeMti .  ReUeieBX  en  l'Abbaïc  de  S.  Dcnys  en  France  ; 

ÏÏftà  M«£:>n?^  ^«.^eligieofc  i  Hiçi.  »,&  i»/-"' 
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^  ,nMrifaâCik«ri«rI>ief6t.  WfnewaeGeaiftUe 

îuMDÎLiiuJesFiiMacei»  inottecniiSj. 

IV  Pur»»  Brolaiï in.  du  nom.  Scigneurde  Bcrny.Pré 
GJcnt  èjEnqaêtcj  .  mourut lc,i.  Dwcmbce  ij84-  Havoit 
cfwufc  en  Janvier  1544-  ^""i  Caadiop,  Dame  de  Sillcry 
&  de  Puifieux ,  &  eut  po«ea6i«,  I.  NieotA» ,  qui  fuu  j 
1.  f  r-f.«  BtuUrt .  AtcliidncftdeRanii.AbMde  la  Val 
Icroy  acdcChantetainc ,  Aumônier dttRoi.aalfBiéluAt- 
chevèquc  de  Reim»  par  le  Chapitre .  &  nfiifi  cet»  nonii- 
narion  ;  1.  No  tl  ïii^hn ,  Chevalier  de  Mite»  «Com- 
numleur  de  Sillcry .  Chevalier  d'honnewdebRcme.Am- 
bafl'^dcur  lie  la  RcliKion  en  I'rar>te  &  i  Rome. &  AmbalTa. 
\dcurExtraotain.iirc  de  France  fn  Efpagnc  i  4. Capu- 
cin ;  V  ;1/-ir;<  Brulur ,  mariée  â  Lautj  Durand,  Seigneur 
de  Viilcgignon  ,  NUÎtie  des  Rcquitei;  6.  Annt  Brulart  » 
mariée  à  I.«irrï«f  Cauchon  ,  Seigneur  dr  Tielun  ,  M^itrc 
des  Requête»  i  7.  MttgdtUi»'  Brulart ,  nuriéc  a  Cunhtrd 
Fm«7sccreiaire  du  Roi'v  «.  Cathtnfie ,  Abbclf;  de  I.uni;- 
fl^affip  pr^<  Pari»  ;  BC  0.  Mdttkitit  Rrulatt, Seigneur  di-  Ucr- 
ny ,  Confdllet  au  Parlement,  Amhair^dcur  en  Savoyc  &  en 
Fiandiv» ,  qui  «le  M*rii  de  Boudeviile .  Daiac  de  Vaux ,  a 
lajfl(E  Pirrrt  Brulart ,  Seigneur  de  Vaux.qui  de  MégâelMne 
deCetifien»  fiUc  de  Bamni/de  Ccr  ifiers.Maîirc  des  Com- 
me* ,  tt  de  iMW#Halin ,  a  Uilfé  Nttl  Btutarr.Scigncur  dt; 
VÎâxt  vivant  en  1710.  âgé  de  91.  an»j^f#i'r#erBUK,Cne- 
valier  de  Malte ,  Capitaine  de  Gakie  t  <C  ^«fd^fiinwBni* 
tan.Religtalfii^laViritation. 

V.  NieotA»  Brulart ,  Marquis  de  Sillery ,  Seigneur  de 
Puifieux .  &c.  Chancelier  de  France ,  dont  il  fera  plus  am- 
plemau  parlé  ci  après ,  époofae»Deconl>ieij74.  Ctêud* 
Prudhomme .  fille  publie  de  Xm»!  Scigpenr  de  Fomenay , 
Tréroiier  de  France!  KdSm^JkMârit  LnîlJierde  Bou 
lencouit ,  dont  il  eut.i.  PuRR.Eqpifilitta.  fftnri  Bnilart , 
filleul  des  Cantons  Suifle»  ,  mon  i  iC.  ans  i  j .  NifUt , 
niott  8,«c  de  fix  mois  ;  4.  jV<n*.  Rcligieufc  aux  Filles-Dieu 
dcPatîs  ,  morte  en  161S.  5.  Brulart ,  mariéele  10. 

Juillet  1*50  I .  à  GaffitTÀ  Dauvet, Seigneur  des  Maiêt!,  Che- 
Vilicr  cks  Ordre»  diJ  Roi ,  Cl^ndt  Brulart,  mariée 

à  A'ir*/4i  de  Bcllievte  ,  Sc,;'i d  '  :ii,M..ii.  ,  P:<:ii:lcn- 
au  Parlement;  7.  8^  8-  Chariùtu  ik.  Alttgdii'Hni  ,  mortes 
joints. 

VI.  PitRRE  Rnilan  IV.  du  nom,  M.trqiiis  de  SiUery  , 
Viconi:ed.  Puilîcux.  &:c.  SeCTCtaire  d'Etat  &  des  Com- 
mandement ,  grand  Ticforicr  de»  Ordres  du  Roi ,  Ambaf- 
fiJcur  Extraordinaire  en  Efpagnc.  mon  le  11.  Avul  ic^r,. 
&gé  de  17.  ans  >  époafacn  premier»  nôca  en  i^otî.  M*/- 


d'Halincourt ,  Gouverneur  de  Lyon ,  &  de  C*th*rint  de 
Mandelot ,  morte  f.insenfan»  te  14.  Novembre  i6i}.&ca 
Iccoodes  i.ôtesen  Janvier  iiSn .  Ck»ï»ttt  d'Eftampes-Val- 
Icnccy  )  moue  le  S.  Si-pn-mbrc  1677.  âgée  do  80.  ans.iion.t 
font  iflus,  I.  Loi'15  qui  liiii  ;  1.  Me  (»/«i-f r<»f««.  Abbé  de 
Lelp.ni  ,  de  S.  liallc  ,  du  J aid,  !kc.  Ctaitit  CkarUt ,  Ba- 
ron de  Ptcùgny  ,  Chevalier  de  MalTe  ;  4.  Lfiitr.ji4am 
UruJ^rd  ,  Abbé  ,  mort  en  Deteu.bie  1^59  y  Charhtit , 
matice  le  15.  Mai  1640.  â  Franfen  d  LlUmpes  ,  Marquis 
de  Mauny  ,  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi ,  morte 
le  lî.  Septembre  1697.  6.  M*ri*-Elfntrt ,  AhbtSc  d'A* 
vcnav  ,  nîOite  le 
liyieule  à  Avenay. 

VII.  Louis  Knilart,  Marquis  de  Sil'cry.&c.  né  en  161. i. 
mourut  le  19.  Mars  169'-  âg?  dc7i-  ^l's-  'J  •*^  <^it  ipoulcen 
Mai  t6fS.  Mdrte CtihtriHt  de  U  Roehrfouciult,  fille  aî- 
née de FrAHftu  V.  du  nom ,  Duc  de  la  KocKcfoacault,Chc. 
mdiei  désordres  du  Roi ,  morte  le  7.  Mars  1 698.  âgée  de 
78.  ans,  donrfonr  irtu»,  i.  Roger  qui  fuit  ;  1.  ^mtji.  Che- 
valier de  Malte  ,  mort  en  Portugal  fc  17.  Juillet  1664  î^é 
de  IX.  arij.  j .  FrsMftis ,  Abbé  «le  S.  Balle,  mort  en  ifiôS. 
4.  Chdrlts  Hmri  Brulart ,  Seigneur  de  Briançon ,  Enfeiçnc 
Colonel  au  Régiment  de  Turenne  ,  tué  au  combat  de  l'aini 
Gotharden  Hongrie  contre  les  Turcs  le  i.  Août  1(64.  âgé 
de  i}«  ans  &  demi  i  t .  AthUUi  Brulart ,  Chevalier  de  Mai- 
ce  ,  Aide  de  Camp  do  Vicomte  de  Turenne ,  k  Capiiaius 
d'Infanterie  dan»  ton  Regîmeai»  vamx  i  Landau  des  blelFu- 
re»  qu'il  reçut  aacombar  de  Sbmeeim  le  j  Juillet  (674.  «n 
fa  10.  année  6.  Fait»  Bni!:irc ,  Do£tolc  de  SodionncËTè» 
que  de  SoiflTons,  l'un  des  Q>iar.inte  del'Acadimie  Fian« 
çoile,  mort  le  10.  Novembre  1714.  7.  CARLOMANPnitO- 
otNt ,  dit  le  Comte  de  Sillery ,  dont  il  fera  parlé  .aprèt  fon 
frcrcainc.     M.*.  •r-Cnh-nnt ,  mariée  le  ij  Novembre 
i6(Î4.  i  Jean  hapnjtc  de  Rochefoii  d'Ailly  ,  Comt  -  de  S. 
Point  &  de  Moutfctrand -,  9  JeMnt  A«ir/t  ChtrUitt  ^ 
mariée  en  1671.  iCthitl  de  L«îi?an  ,  Marquis  de  Bois- 
fevrier  }  10.  G*bri€ttt-Fran<<iife  ,  m.uicc  en  1Û7S  il.siiit 
de  Tibrrt;e.-m  ,  Marauis  de  l.«  Mothc  au  Mjînr  ,  &  1 1 ,  .1/4- 
rtt  Franci,fi  ,  inaiieo  en  i(îS  j.  à  Frarçus-  H}*c<nihe  de 
Gonihci  i ,  .Ma;  qui»  de  Cavaglia ,  Lieutenant  General  de» 
armées  du  Duc  de  SavoycsSc  GcMial  d»  Foftea,  motte 

le  ji. Janvier  1707.  < 

VIII.  Roger  Brulart ,  Marquis  de  Sillery  &  tic  Puifieux , 
Chevalier  des  Ordre»  du  Roi ,  Lieutenant  Generalde  f;» 
armées ,  Gouverneur  d'Huningne.Confoiller  d'Etat d'epée, 
&  ci-devant  Ambafladcut  en  Suiflc.époufa  en  1668.  Cl^mit 
Godet ,  Dame  de  Rcnnevillc&  deMwc .  fille  ainéc  &  hc- 
ritiete  de /Mtlum  Godet ,  Seigneur  de  Rennevillc  &  de 
Marc,  Lieutenant  General  de»  armée»  du  Roi ,  dont  il  a  eu 
un  fils  &  fcpt  filles» qui fonc ,  uFelix  FrsnfM  Brulart  de 
Sillcrv  ,  Colonel  d*dn Reniiient  d'Infanterie ,  &  Brigadia 
des  armées  du  Roi ,  taéilabataaied'Almansa  enEfpi^ 
le  lî  .  Avril  1707.  i.  C4tktrimê.Fr4iiftifiQnAaitytamée 
lei.  Mai  KTgT.àPKrr»  Alleman.ComtedclitomiBaBia» 
Lieutenant  de  Roi  en  Dauphiné  5  j.  GOritUÊ -Ck»hm 
P.rulart ,  m.uicc  le  17-  Janvier  1701.  à /tfifh - FirdBfM  de 
Bianchcfort ,  Marquis  d'Afnois  enNivcrnoiJ,  Gouvctnew 
de  la  Province  de  Gex  ;  4  Anne  Claude  Biulsa . 
le  Décembre  170?.  if/rrr^Biukrc ,  Marquis  de  Geo- 
lis  foncoufin;  &ijuatic  filles  mottes  jeunes. 

IX.  Cariom  AN  Pu  I  tocEKE  Brulart ,  Comte  de  SillejT. 
fils  puîné  de  Louis  Brulart,  Marquis  de  Sillery,&:  deiW*. 
ru  Cétbtrint  delà  Rochcfouciulr,  aété  Capitaine  de  vaiU 
feau,  &  colonel  d'Infanretie.  Il  aépoufc  L^w./f  Bigot.dont 
il  a  £Mùt.rbitMtntjné  Ut  11.  Mai»  1701-  «« 
née  le  10.  OAmnc  1707. 

RS  D£  atÙSNE 


lit.  Non 


DES  SEic-rr'^ 

ff- dt  U  Bar  de. 
Biahrt»  Seigneur  de  Crofne  ,  fécond  fil»  de 
Je AK  BffbR  ,  Bawn deHéez .  &  de  A««  J 'yet.fat  Pro- 
ciirtttt  Generd  du  Piilcmenc  en  n  4»  •  3^  mourut  en  1  \  sj- 
1  tilTint  A-lUbt'm  Bouidin,  filte.de  /-ff«" .  Scigncut  de 
VilUines .  ComtolleurGenerf  <let  Finances  en  Tour«nc  . 
Se  de  C4,i,Mni  Brinon ,  i.  /-f?-"  Brulart ,  Abbe  de  MO^ 
niis,  M^irrcde»  Requêtes  i  1.  Dent»  qui  fuiti  }.  P?»«*» 
Brularr ,  qui  a  f  ait  la  branthc  des  Seigneurs  de  Gcnhs  rap- 
portée  ci  après ,  4  >W-»  Brulart.  AbWdelaint  Manm 
d-Autun  &  de  Joycnv.rl  ,  Clunoine  de  l'Eg'llf  «P*™ '* 
Mairie  de  la  Chapelle  du  Roi .  qui  fut  reçu  Maitie  d«Re- 
^ute  en  «70.  «CM«  k  14-  Hvnatm  tw- 1--**^ 
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B  B.  U  loss 


lairitt  Bnihtt.««ifcà       AUeaamc,  Seîgnear  de 

Sa  Bral^t.ra^ri^e**-^,*"*^'  SeigneaidcOum. 

p'jircux,  ConfeiUcr  au  Parlement  i  7.M»sd*UiMt  Bm- 
U .  alliée  à  ri«m  Cauchon,  SdjpeardeCowW}  &«. 

chitmp ,  Secrecairc  du  Roi.    ,  ,  „    ,    ^   „     •  n-i 
IV  Denys  Brûlait,  Barondc  la  Borde,  fat  Premier  Pré- 
«aeni  au  Parlement  de  Bourgogne  ,  Se  laiffaponr  enfani  de 
MttitUint  Hennequb,  fille  icje*n  Scisneur  de  Dump- 
mirmi.ConfL  tllct  auParieBCor»  «td'^«w  Molé  .  i.  Ts  i 


COLAS  qui  fuit-,  !..  WW/  Bnilart,  Baron  de Sombcrnon , 
rcçuM^creacs  Requîre^  en  i6ii.  &inarii àCiwr/wwBail- 
itt  fille  de  Fhiiifft  B^illet ,  Seigneur  de  Vnigireaan  en 
Ilootgottnc,  &  de  Mé^t  Noblet  i  j.  .^-r»'  Pr^I-irt ,  m», 
tifei".  à/4C9*«/  Baillet,  Seigneur  de  l  Elpcryiere  ,  Con- 
feiUcrauGrandConfcilii".  le  i.  Jailkt  .5^8.  a  £r-r^ Bou- 
ton, Seiincut  de  CKamilli  i  4-  M»ri^rHtJiixi^t ,  ma- 
riée i  1*é»-B4Pnp  le  Goux ,  Seigneuf  de  la  Betchere .  Pre- 
nier  Ptcfident  du  Padonem  de  Bourgogne  i  &  ^  Magdt- 
WBrulan,  AbbdTedeMolaifc.         .     .    „  . 

V.  Nicolas  Brulart,  Baron  de  la  Borde,  &c.  Premier 
VtéGâcnt  du  P^rleraem  de  Bourgogne ,  a  tolIR  <te 
S>»rf,cu  ,  D.mc  d'Or;.::iv  ,  F^z  de  ClMud,  Ptefident  au 
ninx  PirlcmcntA'  de  f^^^i^O'  '^'^  Moniholon,  1.  Denys 
ûuifuit  -,  1.  R'i'r  Btulirt  i  3-  Fr4»ç»ifi  Brulart  i;.  -.f  -  a 
CUmdt  de  Sauk,  Cooucdc  Tavanncs;  &  4-  ^'««'  liiui^t, 

^^'denys  BcubcCtMarauis  de  la  Borde ,  Bâton  de  Som- 
beroon,  &c.  Premitt  Prcfident  au  Parlement  do  Bou^ 
en. ,  ct^ufa  Af^rie  MaffoUUe  de  J«»  Confctller  au  Par. 
Lent  de  Dijon . & deCtorff  Maillard  .J^J»»  .«^'i' 
Nicolas  qui  fuit  -,  i.NoEt ,  q"» > ^«Vi? '«îg^^S^ 
bcmon .  riportéc  ci  après  i  j.  Dwyi.Cheratter  ieMahc  ; 
T^7.  7  7^.  B4pn(h,  Roger  ,  P.crr,  &  D.>._v  ,  moiT. 
\mna  %.ChMrUtt*  Brulan.  matiév  . a  Z-^''"  1  ret e,Pre- 
Inia  PréCdentde  Dauphiné  j  i  7'-"  Ainr  ot .  Se.sncut 
de  Bi(êiia,Maîne  des  Requêtes,  roorteic  j.  Janv.cr  ■  6>8. 
5.,<KCÏÏi;i#&Fni.f«/#Brulart.Rellgieuf«a  la  V,  ua- 

Ldc  Dijon-,  11.  .l'ij.iV-rx-m/f.  f 
C-rirr.«:  mortes  jeunes-,  &H-  £/.yif«i  Brulart,  née  le 

„  Juillet  .6.:>.  R  1!^^  '^^.f '^^"^îtt^ 

va.  Nicolas  Biuian  ,  Marquw  de  la  Boefle  ,  «cneie 
,9.  Janvier  1617.  fat  Premier  PicfiJcnr  dcD.Jon.  &  mou- 

KSi' Sdgieor^de  Vauîotte.  &de  M.r.c  Marcel.morte 
SX.  t^^^--'  BoathiUi«  Çhavignv,  ^^--'cc  «««« 


de  CtHlit. 

IV.PiBR.RBBnilatT  ,  Seigneur  de Crofnc  ô£  dcGenltS, 
troiCéme  fils  de  Noël  Bmlart ,  Procim ur  General  au  Par- 
lement de  Paris,  &  d'//éhlU  Bourdin.  fut  Secrétaire  d'Etat 
en  Juin  1 569.  acquit  la  Tcnede  Gcnlb  »  &  mourut  le  la. 
Mai  i6oSAi^de7i.aM.D9Mé^d«liimChmaktjBi^^ 
J»f*fh  Seigneur  de  Malkpierir  8c  4e  V«iCoalcuM,8td'j*j 
gnis  de  Chambli  qu'il  avoit  cpoufée  en  Septembre  1571.  il 
eut,  i.  GiLLËS  qui  fuit  ;  1.  Charlts  fioilart ,  Chanoine  de 
Paris,  Abbé  de  Joyenval&  dcNeaupWe,  Prieur  de  Léon , 
AmbalTadeut  i  Vcnifc  Se  à  la  liiecc  de  Raiin>onne ,  mort 


ëmte  dl^^Bri^^^^   ^rt^'^^^l^  S^lZ 
Filles  de  la  ViGtation  de  Dijon  j&i^  Ï^Îdî 
fécond  ,  .^rrr>.r.d  N.coUs  ^rulan ,  Marqu.s  J la Bjrde  . 
&c  mortparaccidcnt  le  11.  Décembre  i<;9S-  J*»>^Béftt}f 

B^l'att  ,  Kror,  de  Couches  .^"tl^'rsôSï'M 
de  Gendarmerie  de  Bern,  luealabara.ilc  deSpre  Je  iç. 
N«tt3îe770j.  N.  Bmlait.  Chevalier  de  Malte,  Cap.- 

Chaiioft. 

SEIGNBVI^S  DE  SOMBERNON 

Vtl  NoitBnilan,BarondeSombernon,ComeedeRoB- 
(SJndfilsdcDEMYS  Brulart,Marqu,sdelaBpra«i& 
Sïi>S?de  Maffol.  né  le  tl.  Juin  ié,z.  fut  Conféi  1er  au 
SaiïSnfeaoi léjj. acmourot le la.  Août .<f94-  U 
WiSpremietesnôccsenMai  .«S5- 
Strîf.  Seigneiltde.Bofde«,  Jaqucllc  étant  morte  le 
xf         îliSltdoefecnodeaUîanceavec Mde  Suniane 

d^  S^des  Ù  a&X^""^ 
în^îrmom  en  jeunelS,  N-.^.fl'^'ii^î 
»fc<-»<*r  Brulatt ,  mariée  le  ij.  Décembre  1685.  4 ^w"** 
CW  rTAnglêbcfi^^  de  FuiHember^.Marqm,  de  Lawir. 
SSiiiîr  Brul«i  &  deux  «,ttes  hllc  Urfulu«â  Arc 
en  finoi»  :  &  du  fécond  i!  a  aiflc  audî  un  fils. 
VIII.  Denvs-NoEu  Brulatt  ,  Marquis  de  Rouvres ,  a 

Sniilattnfil» 


AiniMliaaciu  a  ti-huv       ■  ta  wm».^  w  •«.•>uw>>.>.>  >  ...... 

Doïen  des  Confciilcrs  duRoi ,  le  i^.  Juin  \64,<).  enterré  en 
l'EgUiGe  des  Auguftins  de  Paris  ;     NmI  Brulan ,  Seigneur 
deCrofne ,  non  au  fiége  d' Amiens  en  i«9^.  4.  Pttrr*  Bru- 
lart ,  Coaieiller  au  Grand  Confcil ,  Abbe  de  faim  Mardn 
d'Autun  &  de  Joyenva!  ;  5.  NkeléU  Bmlan ,  Seigneur  àl 
Boulay  ,d'Opronvillc,&c.  Chambellan  de Gofton  de  FraOni 
ce  Duc  d'OtLans,  &  Captt.iine de  foft Palais  i  Paris.moci 
le  17.  Oiiobre  1659.  Liiirant  de  Afitr,c  Ac  C-rilurs  ,  veuve 
de  Ptirr*  Brulatt ,  Seigneur  de  Vaux  ,  loii  coufin,  Françtii 
Brulan  ,  Seigneur  d'Opfonviilc,  Capitaine  .m  Rcj;iment  du 
Duc  d'Orléans ,  &  tc^u  en  futvivancc  des  Charges  defua 
pere ,  mon  fans  alliance  ;  ffittltt  Brulart,  mariée  i  ^  à  A»' 
MtofdeQvtUe . Seigneu de  GoulTefiilet %\iClutrlt$ài 
Somimeofe»  Comte  da  Lignon ,  mone}  AmUt  nitfiée  i 
Umi  d'Eftourmel ,  Marquis  da  FfCMsy  ,  moite  le  i>.  Dé- 
cembre i<«)8.  Métri» ,  qut  époofa  en  \66x.  Ifitêkt'  ImêA 
de  lHôpiral,  Marquis  de  Vitry ,  Ambaffadeur  ExtraordU 
jiaire  en  Pologne,  morte  le  17.  Avril  ScMdgdtUinê 
Brulart,  Reli.nieufe  aux  Filles  Sainte  Marie  dcMclm.  7. 
Louis,  qui  a  fait  la  btînchc  du  Brouilini  j.  May-U!4n:t 
Brulan,  mariée  1  ^'»'<M'f««> Robcrtct ,  Barond'Alu,    l  oics 
fans  pofterité  ;  8.  Marù  Brulart ,  mariée  1".  i  FruKfgit  Bi' 
100  deMailloc  en  Normandie;  a",  i/^'-^wpw  de  Ravaon, 
deChauvigay  s  &  p.Eltfdhtk Bnilan,  Retigieufe 
àS-AmoînedcsChamps.        ,  «  „    ^  /• 
1    V.  Gi  LIES  Bnilait ,  Sofunit  Ctoil^  »  Qofne  .  Açc 
reçu  Secrcrairç  d'Etat  en  ratrîwm»  defoo  pere ,  ép^ 
i«  AmM0 de  Hpllnîn.GlIc  de  Chtrtn Seignairiie Pknnc»» 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Goutemeuf  de  Meta  ,  & 
d'jiMmt  Chabot ,  i\  CU^d*  aux  Efpaulcs.fînc  de  Franfoit 
Seigneur  de  Pify  ,  &c  «ie  GAbritlU  rte  Laval  ,  Nlarquifc  de 
Nefl-.  Il  eut  du  premier  lit,  Ch-trlts  3rularr,Scisneur  d'A- 
becoun ,  tué  en  duel  en  itf4S  Florimono  qujfait  iÇW- 
lt$  Bnilart ,  Abbé  de  Joyenval ,  Prieur  de  Lcon,mon  le  14. 
Mai  i«9.iFr*»fWi,Chevalierde  M  Jte  ;  &  jinnt  Brulart  » 
du  Ctaaoà  Kt  eft  UTo  «««/Brulan  ,  Marquis  de  Gcnlis ,  de 
Pify  ,  de  Oofne .  te.  Capitaine  Lieutenant  de  la  Compa- 
unie  des  Gens  d'armet  Al  D«c  d'Anjou ,  GooTerncut  do 
fort  de  Baro  &  des  frontkwt ,  Lfcotensnt  G-  ncral  des  at>- 
mées  du  Roi ,  mon  le  ii.  Décembre  i<9<î-  âg^  de  79.aw» 
hirtant  pofterité  à\Axn»  de  Loogiievd.ComteaecieTeml7 

les,  morte  en  Mai  i«7tf.  •  j  r-   t-  t>  j-* 

VI  FLORiMOHDBruIsnfMarquisdcGenlij,  Baron  d  A- 
becoûn ,  &c,Lieiitaiamde«Gendarmc5duDncd  Or!eans, 
mourut  en  l»ica«Bek  10.  Janvier  ,685.  âgé  de  8  5^  ans.  U 
avoit 4ootlft«n premières  nôces.k  <».  Juin  1618.  Ch^rhur 
de  Bl^rti  .fflk  de  T.o^»  Seigneur  de  la  Tour ,  Brunercl, 
Bcthencourt.  &c.  &  de C**r/«r#  de  Gom«,  laqneUecunt 
morteàGcnliscni<7<.  >  P/"  ^2î!î'L*ï""*i?  ''ciî' 
Février  ,(;7«— „f  r-^'ff  ^Sg^J^T^'  S^^^^^ 

del'Efpinay  ,  dont  il  eut  FU.mtnd*  Brularr ,  mone 
jeune-  Lesenfansqu'it  au  de  fr  première  femme  font,  i. 
Fhr<m*0d  ^aUti\,  M.uquisdcOenLs,  Mertrede  Camp 
d'un  Régiment  de Cavaterie.nwrt  en  Novembre  i  6j|.pen. 
dant  le  fiéee  de  S  Menchoult ,  fans  al  liance  ,  en  la  25 .  an. 
^i^-  1  CkMrlts  Btulan ,  Archevêque  d'Arabnin  ,  mort  le 

f  oWlXReSment  de  la  Couronne  .  mon  le  15.  Avrd 
^;'riùt  J  é^î^le  ...  Mars  If  59.  F-ben  , 

fiUe  d  v*V-^-^ben,MaréchaldeFranec.laquelleaé^^ 

rcma  iée  le  19.  Janvier  .«77-  Cl 
Tm  ,  Marqué  de  Be.yron  .  C  '--hj  «^jj-terj^ 
&C  dor^r  il  eut  P-r     c  un,,ae  ^^r-^^^^^  JnJ: 

ÏSi:iï;rd-H  coïï  M\?échddeFrancc^ 
^*£ï*;S;^iiB«hencourr.  L.i.n.i  du 


1 
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Matcdul  Je,  Camps  &  Armées  du  Rot.  ^"'FaçurGenc 
„l  en  Catalogne  .Gouv«n«rur  de  G.ronnc .  n^ri  enAout 

monc  Novice  â  O.igni  ;  u.  1 , .  Mmt.*  Se  Hcnmt» ,  moc 

Décembre  170».  A»nt  Cl*mdf  Briilan  ,  noihcmo  fillcde 

<L«  du  Roî ,  &c.  *  «fe  C/-*i/#  Godet .  Dame  de  Renne 
vilie  ,  dont  i!  a  des  cnfans. 

SEIGNEVRS  DVBROVSSINETUVRANCHER. 

V.  Lori s  Bnilatt ,  SciRneut  du  Brouffin  &  du  R-xicj»»  • 
fixiémc  (As  de  Piïriii  Brulart .  Seigneur  «le  <.tofnc  &  de 
Gcnlij  ,  &  àcMAgdtUént  Chevalier ,  fut  Grand  -  Maître 
de»  Eaux  &  Força,  il  avoir  ^poufé  M»id€Um*  i^oWxxt  , 
fille  à'EÀM/trd  Colbert .  Seigneur  de  Villacctf ,  Conieil- 
1« ,  Secrctaiie  du  Roi ,  monc  le  tj.  Février  1630.  Se  eut 
pour  crfans  ,  l  Pierrs  qui  fuit  j  t.  CinWw  BtuUrt ,  Sei- 
gneur du  Ranchcr.Capi;  aine  au  Rcgiment  de»  Garde»  Fran 
çoifes ,  Gouverneur  duQiicfnoy  ,  Maréchal  de  Carop.ôcc 
mort  le  u  Juillet  1711.  î?cd^--  Si.ans.fanspottuitéd'y<>«»» 
de  la  Bcrtherie  ,  veuve  Je  le  Coigncux  ,  Seigneur  de 
Beionville,  mone  le  i^^  Janvier  1681.  ^  Edautrà  Urulart, 
Abbé  de  Ncauphic ,  mort  en  1676.  éi  Bml^rt  .dit  t* 
Chtv*titr  du  Br»mfin,  Enfcigne  aux  Gardes  Françoifeij  Se 
£.  LaMtf*-AnHt.M4itdtUimi  Bnilart ,  mariée  â  Luis  du 
Diffcnd,  Seigr»eur  dcLiLandc  ,  Lit-utcnant  des  Gardes 
du  Corpj.Lieutcnmt  General  auGouvctncment  d'Orléans, 
Inurre  le  r£.  Juillet  1671. 

VI.  PiERne  Drulvf,  Seigneur  du  BroulTin  &  duRanchor, 
Ecuïcruidîn.iirc  du  Roi,  mort  le  Ui  OiSobrc  1695  avoit 
cpQufé  Cathtnyie  liaujrn,  veuve  d'^iwi^rï  Coifljid.bciKrcur 
d!e  la  Gravelle,  Maître  des  Comptes  ,  &  tille:  d^  Prcfpcr 
Bauyn,  Confeillerau  l'.ir!ctiieut,  &  deC-ft""»*  [iouciv. 
rat,  morte  le  i^Mai  169S.  dont  ila  laifTé  Lomfe- Ai^gât 
UiKt  Brulart ,  mariée  1°.  en  Juin  1^99  â  Fr*>ifaij- Lmin  Àa 
Bouzet ,  Mardis  de  RoquefpiiK  >  l^icftre  de  Camp  d'un 
Régiment  de  Cavalerie  ;  1^  en  Novembre  1 704.  â  Franfatt 
de  la  Vergnc,  Marquis  deTrclT.m.  •  DuChcnc.f»/;*  Hd}. 
dtU  AféifaH  dt  Mmtmtrimj  ,  Hififir*  de  !*  Mmftnit 
DrtHX.  Loifcl,  ««  fit  Antitjmitt't.  LaC!cr;;eric  ,  tmfit  Ht- 
fitirtt  dm  Ptrcht.  Goic fmy,Htflttrt du  Oj^ciirt  de  U  Cut- 
mnt.  Blanchard  ,  Hifttre  dts  Fréfdtm  dm  P*rttm*nt  dt 
Périt.  P»\\iox,Hifi»ir*  dm  pArtetmtmt  dt  B0itri»ime.  Sainte- 
Marthe  ,  /.  1-  £l»l.  Fâuvclet-du-Toc ,  Hiftnrt  dti  Sttre 
uirts  d'Etat.  Le  P.  Anfelme. 

BRULART,  (  Pieire  )  Seigneur  de  Crofne Se  dcGenlis , 
Secrétaire  d'Etat,  étoit  fils  de  Nocl  Brulart ,  Procuteur 
General  au  Parlement  de  Paris.  Il  fut  pourvu  en  1557.  d'une 
Charge  de  Secictiire  du  Roi ,  Si  fut  fait  Secrétaire  des 
Commandcmcnsdc  la  Reine  Catherine  deMcdiciscn  i{£4. 
Ham  cet  emi^oi ,  il  eut  connoilfance  des  plus  grandes  af- 
faires du  Roiaame.  En.ijét.  le  Ciuncelicr  de  l'H6pital 
éur.c  nnUdi;  en  û  M^iifon  de  Vis!n;)y  près  d'Etampes  ,  le 
Ruicnvuïi  BriiUrt  lui  dctn.indcr  les  Sct  aux  ,  nuis  il  reçut 
un  ordre  particulier  de  1^  Reine  Otlicrlne  de  Medicis  , 
d'alTuter  cet  illullre  Chinccliet  de  l'alfcdian  qu'elle  lui 
COnfcrvctoit.  L'.)nnfc  fuivântc,  Rohcrret  d'AlIuVC  étant 
mort ,  cette  Printcrte  piefcin.i  pierre  Urul  irt  au  Roi ,  pour 
remplir  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  dontSaMajené  le 
pouiviu  aulTi  tât ,  confentant  qu'il  gardât  encore  celle  de 
Secrétaire  des  Commandcmctis  de  h  Reine  (  i  metc.  Il  fe 
trouva  l'an  1  j7o.  à  Mczietcs  au  Mariage  du  Roi  avec  Eli- 
fabeth  d'Autiiche ,  fit  la  leâurc  du  Contrar ,  Se  en  (îgna  U 
ratification.  Henri  III.  ne  lui  donna  pas  moins  d'autorité 

3u'il  en  avoir  eu  durant  le  règne  précedenr.  Après  le  défor- 
re  qui  arriva  i  Anvers  par  les  mauvais  confeils  Se  la  vio- 
lence natutellc  du  Duc  d'Alençon ,  le  Roi  envoïa  aux  Etats 
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nu de  1  opinion  que  Pierre  BruUn  avoit  trop  d'att»chemcnt 
aux  intérêts  de  la  Reine  fa  mcre ,  qu'en  allant  aux  Etats  iie 
Blois  ,  il  lui  envoïa  ordre  de  ne  plus  exercer  (i  Ch.irgc  de 
Secrétaire  d'Etat.  Depuis  cette  difgracc,  il  joiiir  d^nth  f,. 
mille  de  la  vie  privée  pendant  les  défordrei  du  RoïjuttK- 
Loifqoe  Henri  IV.  les  eut  appjifés .  ce  grand  Homme  fë 
contenta  de  (a  placedans  les  Confeils  du  Roi ,  où  il  fcrvit 
jufquesi fa  mort,  arrivée  le  li.  Avril  iiîoS.  Ueft  entcné 
d.imfaCiupelIe  en  l'Eglife  de  faim  Benoît  à  Paris,  où  le 
voir  fon  tombeau.  Sa pofterité  a  été  ci  -  devant  rapponée 
*  Fauvelct-du-Toc,//i/7.</#i.;«crfr«im4'£r4r  Lep  Aiv! 
fclme  ,  Htfi.  dtt  Grands  Offiatrt. 

BRULART,  (Nicolas  )  Seigneur  de  Sillcrjr.dc  Pmfienx 
&  de  Berni ,  Prébdent  au  Parlenienr  de  Paris,*  Ch.incelier 
de  France,  éroii  I'.)în^  des  cincjtilsde  Pierre  Bnilatt.Pié- 
dent  aux  Enquêrcs ,  &  de  Ai^nt  Cauchon  .Damede'pui- 
ficux  Se  de  Sillery.  Il  fut  reçu  Coi  (eillcr  ju  Parlement  de 
Paris  en  i  jtj-  &  enfuite  Maîticdcs  Reijuëicifous  Henri  III. 
oui  l'tmploïa  en  diveifes  affaires ,  &  qui  l'cnvota  AmbalTal 
dcur  en  Suiflc  en  n  89.  Henri  IV.  le  renvoïa  en  1  { 9 1.  Am- 
bafladeur  dans  le  mèiuc  païs  ;  Se  enfuite  il  lai  donnaen  1C95. 
dans  le  Parlement  de  Paris  un  Office  de  Préfident ,  vacant 
par  la  mort  de  M.  Jean  le  Maître.  En  159g.  Brulan  fe  trou- 
va i  la  Paix  de  Vervins ,  &  fut  envoïé  avec  le  Baron  de  Bi- 
ron  Se  le  Chancelier  de  Bellicvre  à  Bruxelles ,  nour  y  voit 
jurer  le  Traité  de  Paix  à  l'Archiduc  Albert ,  qui  le  confidcra 
corn  ne  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  â  la  con- 
clufioii  d'un  ouvrage  lî  uri'c  pour  les  deux  Couronnes ,  &  G 
avantageux  pour  toute  l'Europe,  l  e  Roi  l'envoïa  Ambalfa- 
deur  â  Rome  ;  Se  c'cft  dans  ce  voïagc  qu'il  conclut  le  nia- 
tiagc  de  Sa  Majefté  avec  Marie  de  Medicis.  En  t^oi.  il  alla 
une  ttoifiémc  fois  en  SuilTe  yrcnouvclict  l'alliance.  A  fon 
terour ,  il  fiit  créé  Garde  des  Sceaux  en  tittc  d'Office.  Ce 
fut  au  mois  de  Décembre  1604.  L'année  d'après ,  il  joignit 
â  cette  Charge  celle  de  Chancelier  de  Navarre .  par  la  moit 
du  Sieur  deCalignon  \  Se  enfin  en  1607.  il  fut  lionorc  de 


celle  de  Chancelier  de  FratKC ,  par  Lettres  du  lo,  Septenv. 
bre.  Il  en  continua  l'exercice  durant  la  minotité  du  Roi 
Loiiis  XIII.  jufqu'au  mots  de  Mai  t6t6.  au'il  leinit  i  Blois 
les  Sceaux  i  Sa  MaLfté  >  laquelle  lui  oiuonna  enfuite  de 
préfider  aux  Confeils.  Il  fut  oblige  le  zjj  Janvier  lét^.  de 
reprendre  les  Sceaux,  qu'il  rendit  le  fécond  jour  de  l'année 
fuivaiite  ;  &  s'ctant  rctfté  1  fa  iraifon  de  Sillery  en  Cham- 
pgnc  ,  il  y  mourut  un  Mardi  1  Ottobre  161,4. 

BRULART,  (  Pierre  }  Vicomte  de  Puifieux  Se  de  Sille- 
ry ,  Seigneur  de  Marin;^  &  de  Bcmy  ,  fils  de  Nicolas 
Brulart ,  Seigneur  de  Silwry ,  Vicomte  de  Puifieux  Se  de 
Ludrs  ,  Baronde  Bourfaulr ,  Chancelier  de  France,fut  Se- 
crétaire d'Etat  fous  HcnrilV.  Se  fous  Loiiis  XIII.  Il  futre^u 
l'an  1 606,  en  furvivancc  de  Nicolas  de  Neufville,  Seigneur 
de  Villeroi ,  dont  il  avoic  époufé  la  fille.  Cette  alliance  & 
cette  Charge  l'avancèrent  dans  les  affaiies ,  &  le  Roi  l'ho- 
nora l'annâ  fuivante  de  l'Office  de  Grand- Ttéfotier  de  fes 
Ordres.  Après  la  perte  que  la  France  fit  de  ce  grand  Prince , 
Il  Reine  lui  confia  fc-s  plut  importantes  affaires.  Elle  l'em. 
ploïa  â  la  négociaiion  du  double  mariage  des  PrinccITcs  de 
France  Se  d'EfpaRni-,  <5c  l'y  envoïa  AmbalTadcHr  Ettraordi- 
luire,  pour  en  fjirc  figner  les  Contrats.  U  fur  audi  .  nvoïé 
fur  la  frontière ,  pour  rechange  des  deux  Reines ,  &  il  eut 
l'honneur  de  faluer  le  premier  celle  de  France  lar  la  rivière 
d'Andaye.  Il  avoir  tant  d'autorité  dans  le  Confeil  du  Roi, 
que  le  Maréchal  d'Ancre ,  qui  ne  fouffroit  qu'avec  une 
peine  extrême  le  Chancelier  de  Sillerr  Se  M.  Je  Vilîetoy  » 
qu'il  appelloit  Itt  Barltamt ,  conçut  de  rombr.i!;c  de  fon  gé- 
nie. Se  k  fir  éloigner  de  iaCouien  i^itf.  Sa  diîgrace  lui  fut 
d'autant  pliu  Kloriculc ,  que  tout  le  monde  A^avoit  qu'elle 
n'avoit  point  d'autre  caufe  que  la  probité  de  Ion  pcie ,  celle 
du  grand  pere  de  f)  femme  ,  &  la  fi  -nne  particulière.  L'an- 
née fuivante  ,  après  la  mort  du  Maréchal ,  il  fut  rappelle  » 
Se  rétabli  dans  fa  Charge  avet  honneur.  Pendant  la  faveur 
du  Connétable  de  Luynes.il  ne  laifTa  pas  d'exercer  fa  Char- 
ge i  mais  dès  qu'il  fut  niorr ,  il  polTcda  rellemcnt  les  bon- 
nes grâces  du  Roi ,  qu'il  difpofoit  ptefque  de  tour.  Comme 
de  Flandres  le  Sieur  Brulart ,  avec  le  Seigneur  de  Mitem-   il  vit  que  le  faccès  du  fiégc  de  Montpellier  n'éioit  pas  fort 
beau ,  Se  le  chargea  de  fes  oidres  fecrcrs.  Il  le  choifit  en-  l  sûr ,  il  mit  adtoitrment  l'aff  lire  en  negociaiion ,  &  la  traita 
cote  en  !(]{;.  pour  accompagner  la  Reine  fa  mcre,  le  Maré-   avec  tant  de  conduite  ..qu'il  fit  la  paix  avec  les  Huguenots , 
chai  de  Retz  3c  le  Sicut  de  Lanfac ,  qui  alloicnt  i  Epemay,  I  rendit  le  Roi  maître  de  fa  place ,  Se  l'y  fit  entrer  en  armes. 
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SjMaicfté  ïoubnt  recotinoître  ce  fcwicc ,  le  fit  Chevahef 
aefoOrarcs  en  prcfcncc  du  l>rince  de  Condc  ,  svcc  .ilfii- 
tancedeleieceTOtiaupccnùerChapicrc:  ce  qui  n'empêcha 
njsqaeeenzqai  fc  mirent  cnfjvcur,nt  lu:  h  lent  donner 
UTdeÛî  «litef  ,apffi  bien  qu  i  fon  p«een  16x4.  On 
tâcha  d*obieiiir6<Kmiflioni  nuis  il  la  reMaaTecnne  fer- 
m«é  inëbrAnlab!e ,    ne  TOoUit  jawiis  «ceroir  cinquante 
écu» .  Se  enfuite  «feot  cew  oulle  lint»  <ïuc  le  Roi  lui 
off  oir  pour  récompcnfc  ,  arec  fon  rang  au  Confcjl  des 
i;cp«£hcî  ,  cV  l'Ambaflade  de  Rome.  Sa  fermeté  fur  trou- 
véefi  juftc,  qu'aprèi  fa  mon  même  fes héritiers  toiichcrcnt 
cette  foinmc.  Toute  b  France  fçait  que  durant  fa  faveur  il 
ne  tiat  qu'i  lui  d'être  fait  Duc  &  Pair  i  mais  que  fa  modc- 
rarion  l'eœpiclu  d'acceptée  cette  haute  Dignité  que  le  Roi 
luiofFroîr.  H  vicut  d«»(à  «nraitc;  avec  une  égalité  &  une 
qu  ciu  le  admirable  .ft  J  wourur  le  11.  Avril  1640.  Il  avoir 
Lulc  en  premières naees-Af-i-/»/*»' <lc  Ncuville.fille  de 
cW/ftdc  Neuville  ,  Seigneur  a'Alincourt.CfceMlier  dcs 
Ordres  du  K«\ ,  Gouverneur  du  Lyonnols  ;  &  eftftcoodcs  , 
Cluirlont  d'Eftrnipes  de  Valenç.iy.»F3Uvelet.dn-Toc,/fî/j. 
d,s  Sccrttiira  À  EtM.  Le  p.  Anfelmc  ,  ATt/f .  des  CréMÂi 
OâC'tri  de  la  CoHranHt. 

«RULEFER  {  Eikonc  )  natif  de  faim  Malo  en  Bretagne, 
Dodeur  de  Panf  .delOi  dr  ■  des  Frères  Mineurs,en(eigna 
la  Theoloeie  i  Majrence  i  Mets,  ver»  la  fin  du  XV.  Iieclc, 
&  mourut  dans  un  Ohxvwk  «le  Bretagne  fa  patrie ,  au  com- 
ncnccineiit  du  f.cde  fuivant.  On  a  de  lui  quantité  de  Trai- 
tes de  Schol.iOiquc  ,  fuivant  les  principes  de  Scot  ,ftd au- 
nes Traités  .ifTcz  curieux  .cntt'.iuircs.uneDiflertaHOO  Con- 
tre ceux  qui  font  dc$  peintures  immodeftes  ^  1* 
Ttinkc.*îi«.DttPîii, disJiMUm  EcthfiXr. 

"^IbRUMA  ou  BRAHMA  .faux  Dieu  des  Brachmines.qul 
félon  leu»  £d>les.  a  produit  auront  de  mondes  qu  lU  de 
panies  confidefabl»  dans  Ion  corps  .  Ils  ^/^«nt  que  le  prc^ 
^er  monde,qui  eft  .u  deffus  du       . a^K  fa.r  de  fo"  ce  - 
,c,u  ;  le  fctond,de  fes  yeux-,  le  rtoîfiéme ,  de  &  bouche 
quatrième  ,dc  (on  oreille  K->"^,Hc  >lcciB^lél»^du  pa^^^ 
Sefabouciie  âtdcfabnguei  ^  ■  * 
fepriémcde  fon  ventre  ;  le  h^/^'cme.d«  p^.e»  hont^^ 
le'nc.iviémc.  de  lacuiffe  gauche  -,  le  dixième ,  des  genoux  . 
iémedutaloniledouxiéme .  desdo>g  -  1n  i  -  ;  « '  > 


e  quatriSicfu  l'^ril  v-^uche  -,  le  cinquième ,  fur  la  gorge  -, 
?;  éme?k  fepticmç'.  le  huitième  ic  le  ««vien^.comme 
A..  Airr  ■  le  dixième ,  fur  la  cuille  droite,  1  on- 
SlKiw  d^  *  £  douzième.fur  le  pied  gauche  :  le 
îfeSï.&Su  plant;du  pied  gauche  le  quatorzième, 
SrWMa^^  l'ait  qu»  1  euvuomic.  Les  Bra- 

rroif,émc.les  Eloquens ,  du  ?" '"'^  "^'"i^^^J,":!^ 

*'iïi'MAT  ou  BRUMPT.F"^'^  Ville  J:Ai;-na>P«d^ 
tiU&cB.  ElL  eft  fuuèe  dansun  pent  pais  dcpendatu  des 
cÏSSaeKw .  fur  la  rivière  àe  Sou  .  nnre  U  vil  e  d^ 
sSurg  &  celle  d'Haguenaw ,  environ  a  d.ux  l,cucs  de 

^"J^N'?  A^ne*)  èSè^itolc  au  Comté  dc,^^^^ 

nnë nour  nohlc  dès  f  rems  dcPhilippe  t*B»m,Vnc Ci  i^orare 
ï  £Z^e  :  même  les  Annales  de  ^«'"««f  «=  "i""!^^^;; 
SrLÔuUGoulèe.&  imprimées  I  m 
Sa  de  ce  KPm  «c  (k  cette  Famille  »  cioicnt  dèja  compiis 
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na  nmnbfe  Jet  Noblei  de  cemFMvbce  U ,  lorfqiic  Si« 
mon  Brun  accompagnoit  Othon  *  Comte  Palatin  4e  Boue» 

gogtve.  au  voïage  qu'il  fit  en  Italie  l'an  iiSt.  Ci.  avdi  Bniii 
Confctiler  au  Parlement  de  Dole  l'an  ly}^.  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  d'Efpagnc  Philippe  H.  exeii,.i  divers  .lutres 
emplois  de  confiance  &rd"impoit.uKe, de  la  part  des  Princes 
de  la  Maifon  d'Autriche»  car  il  tut  deux  fois  envoie  au  Roi 
Henri  IV.  lors  régnant  en  France,  pour  la  neunalité  de  I.1 
Comté  de  Bourgogne ,  comme  aum  auprès  des  Ducs  de 
Vînembog  &  ac  Lorraine ,  St  des  autres  Princes  Uguét 
pour  tenoBveUa  la  LiniedM:  oeapu*  lÂ,  &  leur  alliance 
avec  la  Maifon  é^Kumaib.  Chade^Bnm  tut  en  telle  eftime 
dans  fa  Province ,  &  auprès  de  fon  Prince ,  qu'il  fut  chargé 
des  affaires  les  plus  imporeantes  de  la  Comté  de  Bourgogne, 
pendant  quccelles  du  dehors  lui  croient  commifcs  p.  1 1  Ar- 
chiduc Atben  ,  &  l'Infante  ifabellc,  alors  Souver  i^i  5  ^lu 
Comtéde  Bourgogne  Son  tils,  Antoine  Brun.l  a  ru  ;^  l  u- 
Icment  unité  -,  mais  l'a  même  furpalTc ,  eu  éaatd  i  la  gran- 
deur des  emplois  qu'il  a  exercés  au  fcrvicedu  Roi  d'Efpa- 
gne  Philippe  IV.  En  164J.  il  fut  fon  AmbalTadeur  Extraoï- 
dinaite  &  Plénipotentiaire  i  l'Alfcmblée  de  Munftcr ,  oàU 
conclut  la  Paix  entre  l'EfiMgpie  8t  U Hollande.  Oepiua*» 
fut  Ambalfadeur  vers  les  Etaw  de  Hollande  »<c  ven  JeRol 
d'Angleterre  Charles  II.  Il  tendit  des  fcrvices  ficonbd^* 
blcî  à  fon  Roi.qu'tl  fut  enfuiic  pouivû  de  laCharge  «Clief 
de  fes  Finances&  de  fes  Domaines  aux  Pais  Bas.en  la  place 
du  Marquis  d'Aiicau.  il  fut  aullî  honoré  du  lirre  &  de  la 
qualité  de  Baron  .par  le  Roi  l>h  I  pjv  TV.  &  mourut  enfin 
i  la  Haye  en  Hollande  l'anKÎH-  après  avoir  cic  fair  quel- 
que tem$  auparavant  Confciller  d'Etat  i  U  Cour  d'Efpagne 
où  il  ftit  autant  ^imépeodant  la  vie ,  qu  tl  fut  regretté  de 
fon  Prince  après  (à  mon.  Antdoe  Bnuk  avoit  èpoufe  M^gr 
dclA,nc  d  Acofta  ,  morte  trois  ans  avant  lui ,  dont  il  a  eu 
pluiicurs  cnfans  morts  fans  Être  mariés.&fortieuiics.  Doni 
L9rtni.0  Se  Dom  Philippe  tout  morts  d.wis  lesatmtestnt 
Roi  d'Efpagne  &C  de  l'Empereur ,  le  premier  fut  tij*  iia 
bataille  de  Luora,  étant  Capitaine  de  Cuiraflien  ;  &  I  autre 
eft  mort  en  Allemagne  dans  l  atméo  de  l'Empereur  1  .in 
i«7î.  U  ne  refte  aujourd'hui  qu'un  fcul  fils  cjui  i>octc  le 
Nemft  les  Armes  de  laFamUle.  &qui  eft  marie  en  France. 
LeRol  loi  a  érigé  une  Terre  en  Marquifat. 

BRUN  (  Charic»  k)  wemier  Peiwie  du  Roi ,  Direftcur 
des  Manufaaures  RoïaletdeaMeablei  de  la  Cott«>inf 
Gobelins.Dircdeur ,  Ch3ncc1ier&  R^'^^w^^', Académie 
Roïalc de  Peinture  &  de  Sculprurc.&  Prmcedel  Académie 
defaint  Luc  i  Romcûquir  v^i^lc  mdieadel  «nfcUfll. 
dun.pe,c qui érOK Sculpteur  Des  1  îgc ^ 


auprèrdu?eu.il en  tiroit des  ch  ut  ns  &  deffinoit  fur  1  Itre, 
à  la  lueur  de  cr  feu.  A  Tîçe  de  14.      ^1  f"  le  porcrait  de  fon 
pere,  quipaffc  encore  au|Ourd'hui  pour  un  très  beaumot- 
iwa.  Le  Brun,  Mignard  ,  liourdon  &  Tercl  m  etoient  Elevé» 
de  Voiiet,  le  plus  fameux  Peintre  d'alors  ,  &  le  Brun  parta 
bien-tôt  fes  Compagnons.  Le  Chancelier  Segu.er  le  voulue 
avoir .  lui  donna  de  çrofles  penfions .  &  1  cnvow  i  Ro""^  » 
où  il  l'entretint  pcnlani  «itliuies  années.  U  facilitè&J» 
currediondes  Ouvrage» le leîron  .f"'P"«;«« 
meux Sculpteurs  &  les  peintres  les  plus celefawa.  UroMMa 
roÛiours  beaucoup  de  reconnoilfance  pontla  nwmoùe^ 
M  le  Chancelier  après  fa  morr.  Le  Cardinal  Mazarm  »0O- 
k;  voir  de  fes  tableaux.ac  les  cïVima  fort.  Le  Brun  avoir  «a 
îJnievafte&propreitout.Ilc  :  .  .r.vetu,  ,&fç.wo>tpa^^^ 
&cemfinil'Hiftoite  &  les  mœurs  de  tous  les  peuples,  La 

lKde.em,,ilpréparoitde  '«'î'vrage  V»" 
infini  de  difFetOtt  Ouvriers.  Il  donnoit  des  dclTcin,  à  .oui 
es  Sculpteur» Al Roi.àtous les  Pcimrcs.Otfevrcs . Serru- 
r  Ienuiri*rs,&c  On  fçair  afTez  le  prix  de  fes  Ouvrais, 
tels  que  font  la  nat..ille&  le Tnomphe  de Conftant  n,!  Hi- 
fto  re  du  Rouelle  d'Alexandre  ,  des  Maifons  Ro.  J«  J  j« 
Sailons.&  desElemcns.oui  ont  été  be^eufementexeon^ 
cnTap  Iferies  aux  Gobclins.  Entre  fes  "^««Tabl^wUg 
«U«  Eès  on  compte  le  Crucifix  des  Anges^lc  Plat-fowl 
5l  Vauî^le/^^^^^^^  rlac.fond  '^C^^upe  de  Sceaux,  e 
Maï-aa««le$Imiocei>5-.lefaini  Erienne,dont  le  Tableau  îe 

de Croixite faint 

le  Serp^^nt  d'aitain ,  TaWew  de  P""/"^  ,  S  A^^^ji  ^mI 
Paru }  à  Unt  SuSpice.  •>  P^"^-^^";^^^^^  Wbowg  fablC 


io^8  BRU 

Saé  d'autres  Ouvrage!  ,  qu  il  '«°".^°l,„„*dc  U  fatniUc 
heu«».o«.  I«.  j»^  ^'"^n  i  y  en  fon  grand 

îfié  1.  .V  des  Arm.  J ,  «T"  ""j-^^  avec  un  Timbre  de 
Brun .  Di  mieux  '''l^ '^^  f ivf"  '  Tt^ï£  P*flwn»  compo- 

quecM^^^  '""""'•-•.•^  'n^^!"  oU.(furs  tctcs  lan.  om- 
inîni .  poux  ic^u  *  '=';'^"Ymc5  !«  P^Toa»  a«fq«cUc«  on 
brc ,  fur Jefquellcs  fom  «^J^^-^'^fi  pluîîeurs  «Uns 
voit  les  homme»  portes ,  «£  1  *",f",^^„iaiSeilpieurï 

ée  France-  ont  honore  U  liiuii  <ic  "^'.r-^t  —  epBBBercc 
teanps  ne  l  o,u       X>vn  ,  '  AffeSSÎÏÏ» 
aveefe Grand  Du.  '^  f'^  ^.^;;,?"  ^  A.  janvier  1690.  igé 
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lui  attribue  Icj  fondemens  des  Abbiïci  de  faim  hUtiln 
d'Aucun ,  de  faim  l'ictte ,  &  d'Efnay  de  Lyon ,  &  de  faii.t 
Vincent  de  Laon.  C'eftcc  que  nous  jppienoni  d'Aimoiju 
Appatcrameui  cl-  font  ce»  laâiontdc  picié  que  iihn  de- 
goirc  l*  Grand ,  &  faint  Germain  de  l'an» ,  om  eu  en  vûe 
dlas  Icj  éloge»  qu'il»  donnent  i  Brunchaut.  Car  elle  eft  dif- 
famée dan»  le»  Ecrits  de»  autre»  Auteur» ,  pat  fa  ctuaaté.  fa 
vcnjçcance .  fon  avarice  ,&  fon  impudicité.  Aptèj  U  mon 


■^MltïH  f  L.U..C.U  le  )  Jefuite.  Poëtc  Laùn  ,  né  â  Nan- 
.am  a  fait  un  Ouvi^sc  mmulé  ,  I  £- 

*^^Ll^Sr*xtmltt .  imprimé  â  l'^iw  en  u-s  5  -     4  ; 

èi'±lSK;  /Sf         i»^/./-.  Il  a  fait  pluf.cur» 
font  Vw-ii/*C4r/«*». qui  cftcompofc 

i  cd"î"-"tn!^^^ 

V=rs  qui  font  voit  que«e  I«filta«»oit  beaucoup  de  d.l- 
;oT.l  po^laPo&eli^^^ 

^BRUN  r  Picrtcle  )  Prctte  de  l'Oratoire  de  Brisnollc  m 
Provence  s  a  aîftins«é  furUfindoXVII.  ^^.^ 
i^ovcnvc,  » »^  ^  nar  fon ctudttron, tant  dan»  le» 

reVp  "de  »  Ïean1  dest:onfe.en«,furl|^^^ 

teSïconcile»  .  &  fur  1  Hiftoire  ^'«^«["ft'»»"^,?;^,^/^ 
SnbTdc  faint  Madoitc  A  P.iis  ll  1  donné  au puW.c  rf« 

ffirî^ée»  i  Paris  l'^n  . â 9, .  un  D.lcouts  fur  U  Comédtc , 
SST^Sieiun  Tl>co'o«ien  ,  qui  foûtenoit  qu'elle  eft 
P.iKaîétie«..d,u,..  ;c  iu  1  >:  rappoacn4.ftou.-  du 
KneTatlei  fentiroeDs  des  iH.dtcurs  de  l  Egl.fe  lur  U 
Comédiê^dqnia  Iftpremicr  fiéclc  ,u(q..  à  prefont.nnpnmé» 

'Utitmfii,«tSe\t  Mediode* le» Principes  pour difcemet 


lot  ututeli  de  cenatqBi  oe  le  font  pas.  U  j  publie  en 
tw. l*Cmit0MUmc€  JaTtm,,  avec  des  Ta- 
bfwpour  l'kcoid  de»  Etes  ou  de»  Epoques.dam  Jeque  on 
peut  voir  d'un  coup  d  œil  pat  le  moïçndc»  colomne» .  I  ac 
cord  ou  la  diffeteoee  de»  Epoqa»  U  iêroK  i  fouhaiter  pue 
la  foiblcfTe  de  f.  ^  n'efit  pat  M  m  obftaclc  à  la  perfec- 
tion &  à  la  publication  d'unOtmage  auffiuuleqrecelui- 
•      fcroit  pour  la  République  Liiieraire.  H  a  an»  1"- 


.il»'" 


celui 

lik  fcroit  pour  la  République  Ljneraire.  11  a  aon  entre- 
pri»  de  don.u  r  .m  public  en  plufieurs  volume»  >»  8".  une 
fr^henuo»  L„uraU,Hipn4fM  &  DiimMti<]m*  dts  prit- 
,,/^       cirimtt^ei  dt  Ia  M*p  ,friv*mt  Ut  4attttni  Am- 

])iftri4ti(iK  &  des  Nota  fnr  lis  tndrutl  it§ciUi  s&  frr 
l  er,f  ,ne  dtt  Kitt ^àaw.  le  premicc  volumcaparucn  1716. 
•  MimnirtiduTt^t- 

BRUN.  Cy*rth*^  BRU  NU  S. 

BkUNK  Ct^frche-^  I IFNRI  HE  PIRO. 

BRUNEHAUL)  oli  BRUNlCHJl.OH  .  l^lle  puînée  d'A 
thanai^ilde.  Roi  deiViliiioihs  en  Elp.ignc,&  di-  Goiwintlic, 
époufa  Siflitrt  /.  Roui  AulVral'ic,  en  ^6».  6i  fut  mtic  de 
Chttdtktrt  n.  à'ingmdt  tc  de  CUdefindê.  Elle  abjura  les 
mam  d' Aihit  »  te  parur  d'^id  pieui'e  6t  Ubetak  :  eu  on 


^1 


Wintrion  ,  Duc  de  Clumpagne ,  ScliaÛemmKsmSmt 
une  tiilU-  expérience.  Ce»  aaion»&  lendhent  fi «dtaiTe i 
tous  les  Grands  du Roïaumc , qu'il» la  chafletent  tMlCMi 
de  rAulliafK .  Un  pauvre  Paifan,  noiiuné  Dijitr  , YSmn^ 
connue  ,  la  conduihc  à  Ciiàion  (ur  Sr.ônc  ,  ver»  fon  aond 
petit-  fils  Tlntrri,  qui  lui  coilhi  tousc  l  autorité.  Son  Con- 
duûcur  eut  pour  técompenfc  l'tvcché  d'Auxcrry.  Cette 
cruelle  Reine  cxcitoit  elle-même  ce  Prince  i  bmler  d'un 
amout  défendu  ;  &  de  peur  qu  une  Icgiiimc  cpoulc  ne  »int 
i  lui  fouftraire  fon  autocitc.cll  piaioïc  fom  dclmchachet 
des  Maîtreflcs.  Q^ioiqu'cllc  du  deux  iois  «tand  inetc.  elle 
ncLiifTa  pa»  d'avoir  de»  gabnts  ,  &  cutr  auttc»  Piotade  , 
qu'clk  ck  va  jufqu'à  la  Charge  deMauc  du  Pakis  ,  p,.r  la 
mottdeBertoaldcqui  l'cxcrçoicLc  fcand-U-  de  ies  iuioui» 
fut  fi  erand ,  que  faint  Didii;r ,  Evcquo  d^  Vienne ,  (e^  vit 
obliiié  de  lui  en  faire  des  remonttances.Çctie  Jciabi  1  n  <^ 
prouvant  pas  cette  liberté  ,  le  fit  condamner   an  i 
Châlon,dan»  une  Affcmblée  d'Evêques  dévoués  i  f»  paffion; 
puU  deux  an»  aptés,eJle  le  fit  lapider  par     i^f'^»' " 
le  venger  de  Thcodcbcrt ,  elle  peifuada  i  Thiciti  II-  de  lui 
faue  me  guerre  .  qui  ne  finit  que  par  U  pcue  de  toute  la 
F.n,.llcdupremicren<5ii.Enfin,lcc  qu  oncroiLclledonM 
au  den.iet  du  poifon ,  qui  Ic  mit  au  tombeau  en  fi  n.  Tant 
de  crimes  obi^etent  le»  François  aflimblé» miluaircment , 
J  .  pûmt  «ttc  od,c-ufePrincke.  Clotake  ^ 
r.prcfcnta  fcs  ctuucs,  «C  même  f^glfe^?? 
dix  Roi».  Elle  fut  condAtnnée  iunc  rnrmialaTO^^ 
ou,felond'autres,ra.>  éu-  O^J» 8* «"?Î.T!S * 
cnfuite  on  k  pioraiiia  lut  un  chameau  dan»  towle  awp. 
pui»on  .attachai  la  queuê  d'une  cavale  wdomçKte.  «iU" 
cafla  la  tête ,  en  la  tramant  fur  le»  cailloux.  D  amret  MtBt 
mi'oa  la  fit  tirer  à  quatre  chevaux.  Les  flamc»  confumercnt 
fercftc  de  fon  cadavre.  Quclqncs  un»  difent  pounantqa  on 
l-enterra  dan»  l'Abbaïc  de  faim  Martin  d  Amuu. 
l'Apologie  de  cette  Princclle  dan»  1  H,i>oire  de  Uxnat  de 
CoVdemoy .  qui  tache  de  la  juftificr  f .  1^ ,    P^"  ■^^«» 
e;»6i.».«  Grégoire  de  Touri./.  4.  j-CC^i-"-  A""^-"' 
4.  Adon.  Sigebett,#»/-«C/>r»»iî*».  r,. 
BRUNELLI  (  Jïrôme )  Jefuite  .é.oit  Italien.  &  n - 
Sienne.  U  fçavoit  lesLanme».  &paiticu\ieremer,t  .a  G  ec 

fc  II.  Février  de  l'an        âgé  de  6j.  ans.  " 
Grec  en  I  -icin  quelque»  HomdiO  de  f»^'J\f^^^"Yi. 
a4  ,  &  publia  quelque»  auiK«OiWiage«-;  Alegan  be ,  JJ- 
ITuttL^r.  leur  JâllMNIciwE.7thra-us,Pm*f. 

"■^f^f^U-êU.  SIMON  BRUNESTON. 

SrUN  ELT  ou  UKUNM  ELS  (O^hon)  Medecm.v.^ 
dan»  le  XVI.  fiéde.  U  étoit  deMayence  .  «^«'«f  "^,îî 
nelier.  qui  ;.voit  arp.r.  mment  tue  fon  n»"»^,*^?*  " 
bourg  de^l  runfelr, qui  .  l\  p.ès  de  U  n.tmc  v.lic  d.  M.yen- 
Z^!ù  il  ..voit  rnsl.,,:.r..,cc.  Ochon  hr  bc-o^^H^  po^ 

«rès  dans  ks  Lctu..  ,  .ipp^"  '"«Trh.nr^ifc 
Thcologic,  &  F"  l'h'bii  deRclig.euxd.uis  la Chanrti^ 
de  £;fnVe.C'Ttoit  un  homme  mak<U^,.nc^^^^^^^^^ 
&  foorcat  nAaic  incommode  a  fe»  amit.  Il  ^'TcZ 
aJ^SSSatSfttii  de  Luther,  fortit  fecret  ^cnt  d^on 
CX.?5*etira  i  StraftK,urg .  pu.»  à  ^^^^ 
re^  Médecin  en  15 Quelque  «™» Jf'^  Vm^  ot 
l,x  mois  ..près  d'une  maladie  UKoanueanxM^n^au^^ 

boTce  fut  ie  i  j .  Novcmbie  dol*»  i»*.  r 
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4  toit  cfiVer?  Ouvtages.  jtmummitMtimE^ânriîid  & 
jBê  jîftJhU'um.  PmittU  Vnrrit  ^  Nwi  TtfiMêtmti. 
CM^tgut  iUt^.  Mtdictrmm.  OmtmmftictH Mtiitttiéytirc. 
•  Gcfner.Af  B^Utb.  Pantaleon ,  M.  j.  fr,p,f.  Melchior 
Adjm  ,  m  fit.  Meite.  Otrmmn.  Suriiis  ,  &c. 

BRUNI  (  Lconacd  )dit  ^r«rm,paicc  «ju'il  ctoit  d'Arexzo, 
▼ille  de  Tofcane,a  vécu  dans  le  XV.  fi^cle.  Il  apprit  la  Lan- 
gue Gfccquc  foiM  Emmanuel  Chrjfoloraj,  &  clevint  un  des 
fias  habiles  hommes  de  fon  tenu.  Après  avoir  été  Secrétaire 
(Us  Brefs  fous  les  Papes  Innocent  YILCregoireXII.  Alc- 
nndre  V.  &  Jean  XXIII.  iufqn'à  h  teno?  da  ConcHe  de 
Codbim.il  lot  Chancelier  de  la  Rcriiblique  de  Florence. 
iTvfcBt  éam  le  edif>at,&  fut  irréprochable  Jans  fcs  moeurs i 
msis  trop  attaché  aux  biens.  I3runi  rraduifit  de  Grec  en  La- 
rin  quelques  Vies  de  Plutarquc  ,  &  coinpora  uois  Livres  de 
Li  Guerre  Punique  ,  une  Hiftoire  desGoths,  celle  de  fon 
tcras  &  de  fon  païi,£c  une  autre  des  Grecs.  Celle  des  Goths 
a'^toit  proprement  qu'une  Traduâion  de  Procope.  Il  lailH 
attflî  une  Tradnâioi)  des  Miuaiet  d'Ahftote ,  tt  ni*rhiift 
«na  Onvragn  en  Gnc  9c  en  Latin.  Enlm  Q  moôrnt  i 
Floience  en  1440.  félon  Leandre  Alberti  ;  mjis  fuiv^nt  l'o- 
pfnîon  la  plus  feare  en  1445,  â  lagc  de  74.  ans.  •  iCncas 
Sylvius,  tiiji.  51.  i'iirc^phi:;,  /.  i.  Conviv.  &iHEfifi. 
I  loridus  Sabinus ,  *dv.  C*lmm.  LtngM*  LéUin*.  Paul  Jove, 
ihF.Io^.  e.  9.  Erafme ,  m  CiMr.  hémàtt  Albod.  Vofiîus. 
Cclner.  Poiftvin ,  Sec. 

BKLJNI  {  Lotiis  )  ltalien,natif  de  Montfcrrat.a  vécu  fur  li 
fr)  duXV.  fiéclc ,  vers  l'an  1494.  &  a  été  un  excellent  Pro- 
ftCcnr  du  Droit  Canon  &  Civil.  lia  lailTé  quelques  Ou- 
viMBteii  Pfofe  fle  en  Ven.*  Triibfane»if<  Scnpt.  Eecltf. 

BRUNI  (  Antoine  )  cetctire  To^e  Italien ,  qui  1  vdcu  au 
commencement  du  X  VIT.  fîécle,ctji;  mtlf  dcCif.l  Nuovo, 
dans  la  Terre  d'Ocrante ,  en  L  it:n  ! /j  viande ,  autrefois 
lt«rfi<,p4is  d'Etmtus,ae  originaiTc  1c  1  ville  d'A(t  en  Pic- 
raonr.  li  hit  Académicien  parmi  les  C4//|wo/ d'Ancone -, 
les  Inftnfutt  de  Pcroufe  ;  les  FiltmMti  de  Sienne  i  les  lue: 
l»iti  de  Vena'c  ;  les  0*.Mfi  de  Naples  ;  &  parmi  les  ffm- 
mtnfii  de  Rome ,  Se  fut  même  fouvent  Secrétaire  Se  Cai- 
fcoc  dam  ce»  Académies.  Le  Duc  d'Ud>ja  l'aida  dam  fa 
Cour ,  oA  il  lut  donna  ni  Office  deConfeîller  8c  de  Secré- 
taire d'Etat.  Antoine  Bruni  mourut  le  14.  de  Septembre  de 
fan  i6iy  lorfqu'il  achfrvoîc  un  Poème  ii.rirulé  ,  /ts  Mtt«- 
m*rfh»fis.l[  y  a  peu  d'It.ilirns  qui  -lient  fait  plus  de  Poëfics 
en  Langue  vulgaire  ,"dans  le  XVII.  ficelé  que  Bruni.  Nous 
avons  de  lui  t.  un  Recueil  d'Epitrei  Hertï(jutt,oii  \'Epifl*it 
Hirtich* ,  en  deux  Livres  ;  t  un  autre  de  Pièces  milées  , 
fous  le  titre  de  Fdm^fe  de  Brmmii  |.  on  qui  a  pour  titre, /#/ 
trm  CrACtt  ou  It  tr*  CrdCit  -,  un  autre  intitule»  Iti  A  •un 
m  l*  Vttttri  II  a  fait  encore  des  Mttttmêrphtfis  en  Oâa- 
vesou  Stances  de  Hait  Veisi  Je  M»ff*  ou  Caiimtt  du  M»- 
y}/,  qui  eftoB  RecttSIl  de Veit  Lyriques-,  les F»^tt,  aulfi  en 
Vers  Lyriques  ',  trois  Tr.igc  lies,  jppclices  Radami^t^'  Am- 
»ih*l ,  &i  le  Rei  Dfriif!  ;  deux  Pauoralcs  ,  fous  le  titre  d'^- 
m$mr  frt/cmwier ,  Se  du  Btr^er  malheureux  \  &  diverfis  au- 
tres Pièces ,  qui  n'ont  pas  encore  vu  !e  )our.  Tous  as  Ou- 
vra^es  font  alT  r  connoître quels  étoierit  les  talens  naturels 
defiruni,&  qu'il  auroit  bien  réiifC  dans  la  Poëlie  Italienne, 
iTil  eftt  pû  modérer  l'impetuolîté  de  fon  génie.  Se  le  rendre 

{>lns  régulier.  Il  ne  pouvoir  Te  donnet  la  patience  de  levoir 
es  Ouvrages,  Se  l'amour  de  fes  plai/lrt  I  en  emptchoit  ab- 
lôlutnent  ;  mais  fes  Vers  fc  fentent  de  l'intempérance  Se 
des  aurrcs  déreglemcns  de  fa  vie.*  Janus  Nictus  Erythracus, 
PiKJi  [.  Imtg.  /lluflr.  c.  1  }8.  Lorenzo  Cr.ilTo  ,  Elcgiar. 
d'Huim  /'mer.  P.  II.  Paul  Bombin,i:/rjf.  u</  Letn.AiUt. 
mhi  de  Siî'li.'ih.  ^Amlir^f  Ter^udt.  T^Jf.  tftre.  Allatius 
ipfc  i«  1.  de  Aftb  ttrb.f.  jS.  & y«f f . Giiolam. Ghilini,  Mf ( 
ThtMtr.  d' Hm»m.L*tttr.fér$.  i.  i  CMrt.  16.  Nicol.  Toppin. 
Bthli»th,  NéflttâM.  ictrt,  15.  Bailler , /«r|riw.  dttSfêv. 
fm  Iti  ftièttt  Modernes, 
BRUNiCHILDf.  CbtnktM.  BRUN£HAUa 
BRUNIQIJEL  oa  BRUNlQPELLl,eftnnBoargd'Ita. 
lie ,  qui  a  été  te  lieu  de  la  oailTance  de  Pierte ,  ditde  JrsMw- 
f«/.  •  r«>*.  PIERRE  de  BRUNlQîJEL. 

ERUKNERf  Bahhozar  )  Medecin,natifde  Hall  en  Saxe, 
naquit  l'an  r  j  4  J  "  voùgca  en  France.cn  Italîe.cn  Efpagne, 
en  Angleterrr,^:  H.'r.slts  Païs-Bas  ,  ilcpi.i^  Vcr.int  ,u[,ichc 
dans  (on  païs,  il  y  devint  A  célèbre,  que  divers  Princes  fuu- 
hiicerent  de  l'avoir  pour  Médecin  ordinaire ,  St  que  plu- 
ficitfS  Acadénûesle  dismaoderenr  pour  Profelfeur.  Brunner 
avolt  d'aunes  vftiht  Q  étoit  entité  de  Chfmie,^  en  fit  prcf- 
^(ôoocct^atliwoidinaiBei  UjnoynBl'aBt<04.4f6  de 
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:?i.an.  Laartnt  HolFman  fon  gendre  publia  q-Jclques  Od- 
Adam ,         jftAr,  O^^Vamte  Linden,d»^^ 

BRUNNER  (Andld)Jefaîte.étoit>adM^ 
le  i  iKH  ,  ac  vivoit  en  i«4o.  Il  a  écrit , 
firimnMBejTmm,  F^fi,  MMrmmt,  Alegambe.J,*/,,,*. 
ocrta»  SH,JefM. 

aKUtWiys  oa  BRUYN  (  Jean  )de  Bruxeiles.Rchgieu» 
de  I  Ordre  des  Carmes,  a  fleuri  dans  le  XV.  fiécle,vers  l'an 
147^-  11  compoia  des  Commentaires  fur  les  Epîtrcs  de  fiinC 
Paul,  fur  l'hcclcfiiftc  .  &  fur  le  Maître  des  Sentences.  *- 
Arnoul  Roftius  ,  ,nB,bl,eth.  Cérmtl.  Trithème.  Polfevin,' 

BRUNO  ou  BRUNON  ,iieie  deVitiitind  Roi  dcsS*.^ 
xons,prêta  fetomt  de fidetllé  èChariemagne,  environ  l'an 
78t.  ae  donna  eemmenccment  i  la  Famiilc  d.  s  PiJnces  de 

Saxedanioordlint.  Ouelques-uns  tiennent  que  leSiGuel- 
Phes,  Comtes  d'Altorfr,  nu  .  ,ic  :t  ivicre  .  funt  iiHjs  de 
lui  ,  Se  que  tes  Comtes  de  Zoiiern ,  &  par  confequ.nt  les 
Marq jis Prandcbourg  ,  fonr  forris  des  Guelphes.  D'att- 
trcs  ùiicnt  que  de  lui  font  defcendus  les  Oihons  de  Saxe  . 
qui  ont  crë  r  mpereuts.  «Spener  ,  Hift.  Genetel. 

BRUNO ,  dit  te C7r(M</,Archevêque  de  Colo^,&  OoO 
de  Lorraine ,  étoit  fils  de  l'Empereur  Henri  de  Saxe  L  db 
nom ,  dit  VOifettur ,  frète  à'Otb»n  I.  Se  JL  Heedm^^  mem 
du  Rot  Hugues C45pt/,  Il focceda  l'an  95}.  iViefid  Areh©- 
vêqnc  de  Coiqaie»  &  depuis  il  fut  Légat  du  faint  Siège. 
L'Empereur  Ornon  I.  fonfrere,lui  donru  le  iajchc  de  Lor- 
raine ,  c'efl-d  dire.qu'il  en  étoi;  comme  Gouvrcrncur  :  il  eut 
beaucoup  de  pan  i  toutes  les  affaires  dcfon  rems.  Aibcric 
dit  qu  étant  venu  en  France  pour  y  terminer  qut  Iqucs  dif- 
férends ,  il  tomba  malade  â  Compiegne ,  Se  que  s'etant  fite 
porter  à  Reims  ,  il  y  mourut  le  11.  Oâobfe9£5.  Onalfiue 
qu'il  n'ignoroit  point  tes  beautés  de  la  Langue  Latinet  ^ue 
la  Grecque  même  n'était  pas  pour  lui  und-anipie  Atam^eri^ 
&  qu'il  attira  â  Cologne  des  wena  de  Lettres  »  qni  fçavôieilB 
ces  Langues ,  pour  avoir  le  plailtr  de  s'ennetenlr  a»  c  e«r. 
On  lui  artribuë  des  Commentaires  fur  Ict  cinq  Livres  de 
Moyfe  ,  Se  quelques  Vii  s  des  Saints.  •  Aiberic  .  m  Chrne, 
Rotger, iw/Of.  Brin.  ReçiQon.iwC/jrsir.  Molan,««  Aftrt, 
VfuMrd.  M.  Olhi,  LeMire,f.  5s  Orr^.  Beoed  dr  Fafl. 
Aif/f  Cratcpulius  Hifl.E'ea.  Eccl.f  Gclcniiu.//.  ^  Colen. 

HRUNO  {  Saint  )  i  vcquc  &  Apàctcdcia  Prulîc,  éioic 
Allemand.  Il  alla  prêcher  dans  la  Prulfe  au  commencemenif 
du  XI.  fiècle  -,  il  y  converrîr  jfrarrd  nombre  de  Païens  •,  flc  il  jr 
fooffrir  le  martyre  le  14.  Février  de  l'an  1008.  Trithêm» 
lui  attribue  des  Commenraires  fur  la  GenefeinMiaCuiafiMlf- 
dem»nr.  *  Dithmai,  Chnm.  /.«.SigebetcflcBaîtlec^ 

BRUNO  •  Ev£^  detritlshoarg  dans  la  Franconic ,  eft 
connn  (bot  nom  de  Bremt  fttrhifltn^t ,  qui  eft  celui  de 
cette  vifir  ,  qtje  les  Italiens  nomment  Herhtpali.  Il  étoir  fils 
de  Conrad  ,  Duc  de  Carinthie  ,  &  oncle  de  l'Empereur 
Conrad  IL  En  tojj.  il  fut  élevé  fur  le  Siège  de  l  Eglifc  de 
Vimbourjç;  il  mourut  en  Hongrie  le  17.  Mai  1 045 .  tV  fut 
ccrafé  ,  dit- on  ,  fous  les  ruines  d'une  (allé ,  dans  laquelle  il 
raan^ir,commc il  accompagnott l'Empereur  Henri  Ill.quî 
alloit  en  Hongrie  rétablir  le  RoiPienrc  fur  fonTt  ôiie.Nouf 
avons  fout  fon  nom  des  Commentaires  fur  le  Piëautiec» 
fur  les  Camiqnet  de  l'Ancien  Se  du  NoinreauTeftainent,fiiff 
rOtaJCin  Dominicale ,  fur  le  Symbole  des  An6tres ,  &  fus 
cetn^  de  faint  Athanafe.  Jean  Cochlée  eut  loin  de  les  re« 
voir  ,  &  on  les  mit  d.irs  le  dixième  volume  de  la  Bibliothc- 
cfuc  des  IVrcs  de  l'é  lition  de  Cologne.  *  Trithème  ,  dê 
SîTipt.  Ecdcf:  Le  M  rc.  ,  iw  l>o(revin.  M.  Du  Pin» 
BtiUtnis.  dei  ^mt.  Eecltf.  Xl./Ie'cle. huilez, rUs  dtjSéèmU, 
tut  17.  AfMt. 

BRUNO  ou  BRUNON ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
Benoit,  avècu  fur  lafindaXL  kcIcvcts  l'an  1090.  il 
coBipefa l'Hiftoite  de  la  guerre ,  quel'ÉDpeteur  Henri  IV» 
it  eootte  Magnus  Se  Hennan  Ductde  SBn>Ac  fon  Ounagn 
comprend  oequt  (ë  paflâdepuit  l'an  1071.  Jofifi'en  lolsk.' 
il  y  parie  de  l'enfance  Se  des  premiers  exploiis de  Henri  iy> 
&  la  i^rîn-îirc  qu'il  en  fait  cfl  fï  noire,  que  lî  on  l'en  CTo'ioit, 
ccPiiriL  c;  iiiroit  été  le  plus  fcelcrat  de  tour  les  hommes. i 
mais  I  I  V  a  r  ap  depaflîon  dans  I  HiAoifedecetAaRar«q|HB 
MartlHArdmi  Freberme  a  publiée. 

BRUNO  (  Saiht  )  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chartreux, 
dans  le  XI.  hécle ,  étoit  Allemand,  natif  de  Cologne }  il  fie 
un  grand  pro«rè$  dans  les  belles  Lettres.  Il  fut  d'abord 
Ouooinedel'Esii&de  (aiKCiinlbenikColo^»«eeii. 
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îcu.s.      caaic  Je  '«^^'V-^i^T^^^ 


M.  JOUI  |our  de  U  teicaz  ^V„-(j|,„linon- 

a/ ce  s«n.  „.^>^- 

T"'tj,"f,  '  en"S  volume,  imptimé.  à  Çolo- 
fo« de  Brum,a de Signi.çSc  .l n  y  .  vçru^l 


Ohfc  ?r«^&  à  Raoul  U  rjrW.[.rcvo.  de  1  Eghfç 
fc»Rtrligicux«fclayande  Cfurttcul<..    m.  i^"  • 

en 
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poaKfB'tpi*  la  mon  dcGerrais ,  Arche vlqoe  de  Rcbm; 

un  cenainManafles  obtint  ctiie  Diniité  pai  fimooiv- , 
s'y  coo£ci  va  par  U  force  des  anaotiWM  levé  ane  Compa- 
gpIs^Ganksquile  fuivoicatpar  tout  *,  que  Bruno  Hm 
hoffciu  de  ce  défotdce  •  funit  de  Reinu  avec  quclquei 
Cictcs  de  rEg|i(«  C«hedrak,  &  c'en  alla  i  Gtetwbte ,  où  3 
Te  retira  dans  unefiiliaide.  VoiU  k  fuiet  de  b  tciuitcde 
fiint  Bruno ,  ^ciit  ptf  aa  Aixcor  aïKicfl  &  digoede  fili.  SI 
elle  avoii  eu  pour  oofe  «o  miracle  fi  luipRiuoc  ,1*4^1 
G  11  ibcrt  ne  raimic  paioiibUi  :  la  choie  étoit  tropcttiai». 
duutte  >  pour  nTca  pas  fldn  le  cccit ,  auffi-bicii  oiiede  It 
débauche:  de  l' Archevêque  ManalRl.  Plcne  deCtanitdic 
U  ytn*T*bl$ ,  parlant  de  l'Ordre  deiCiBRKntfaffinéde 
fon  ceim  par  laint  Bruno  &  fet  Cpwpjpwiijidlt  fne  on 
pf  cmicr»  ïolif  aire»  de  la  Chirtreole  icnamCRW  an  moiMi^ 
firent  profclfion  d'une  Rcgie  fortauftcte,  aprèi  avok  v4 
le  défotdre  de  pluficuts  Religieux  .  qui  vivoicnt  daii  une 
tiédeur  &  djns  une  ncglijjc  i.^  c  crhninelle.  H  ne  parle  poin!: 
du  prodige  de  l'honimc  r-ilnl^uc  ,  quoiquil  eût  ditd.u,s  U 
I>;cf.u:c  dcfon  Livre, que  Ion  cidTLln  étoit  d'écrire  tous  Ici 
tniiaclei  dont  il  atuoic  une  connoi fiance  certaine ,  &  qui 
pourroiencninMaNK  lafiaiiM  nflec  letJMHu  detOiiA. 

riens.  .  ■      *  •     ,  • 

Plufieurs  autres  anciens  Auteurs  ,  qui  ort  éait  près  de 
deux  cena  quarante  ani  apics  rinftltution  de  l'Ordic-dcs 
Chartreux»  n'ont  point  p.iclc  de  ce  D.iiKtir  d  nnnc.  Le 
xcmier  qui  a  écrit  cette  Hiiloiti,-,  invc-tucc  quclqix:  tcms 
uiparavant ,  a  été  Jean  Gt-:ion,  C  luncclia  dcrUmvtitiié 
dePatis.dans  fon  Traité  d*  U  fimftxité  dm  caar, qu'il 
coinpofaTei»rart  1410.  Il  fait  le  rccit  de  ce  prodiKCcomme 

Ut 

que 


:î«  âiîtai a»  kvU.  fiécle  fe  font  infcitse 
,  -  ilïïK.ÛC  laquelle  on  fond  1^' 

faux  contre  la «■«««»  r>-A...r  <i-,ri>nnnd 


f,ux  contre  Î-T^  Doéteut  de  Sotbonne . 

vJque  de  Morcnce  .  qui  ^^^^^f^^^-^^'t^J^^^ 
Jeur  ^Yr^t^^r^^^^ 

?u?re  a  puhl.  un.  Réponfe  qui  a  ot^r       .  J/;^^^^: 

%dZ:^,  ^--..ar.^  ^'y^^: 

'  .aipdeqaelqucsHiaorxn,,qu.ont,â«,»._l^^^^^ 


«nÏMO.  une  Relation  des  commcncemens  Cfa™^»» 
S  R^Ugieux  de  ca  Ordt. ,  de  U  Chartrcufc  de  MeT^*n 
«uJev  d.ns  un.  Chute  de  .198  Guillaume  d  Eil)iiraoo 
ît^re;..  qui  écrivit  en  .jm-  L.b  d*  .ni,.»  (^vm,Mt* 
l^fta^  r2v"-;  l'Auteur  de  1.,  Chronique  des  Prieurs  de 
ITChartrearc  ,  qui  a  fleuri  depuis  ,,8,.  I»<^"  «V'riiré  d^ 
ifin  Hemi  de  K-liar .  qui  compofa  en  .  J9  :  T"'^^^ 
îoiigine  desChartteux.  Srir  la  fin  de  cette  O.IT. runon  .  d 
fi»r>Bn«e  de  b  imiicedc  ùint  Bruno  dans  c  dcfert .  & 
SwïîaaeWa  fit eolcalfclMf  ordre  du  PapeU.bain  II.  Il 
S wdSekl A«eK«rJ|ipof««  de»  merve.llcs auflî fur- 
Z^SkSIuc  cdlcdi  «ElSkiionc  on  aorne  les  cormnen- 
Wnsde  VOrdte  de  U  Tfllii»* .  «e  l'eft  pas  «noins  C  eft 
d  un  An,e  oui  nar«  «mmEfclave  Chrét.en  &  M^"re 
dans  l-Eglifl- .  à  la  première Mcffetlc  faint  Jean  de  Matha. 
rremier  P-itriatche  de  cet  Inftlnit.  On  prétend  que  ce  fut  en 
h  n,cre„.  c  de  M  n.rice  de  Sully  .Eir||geae  Pani .  &  de 
H,,nd  non.bre  d'autres  perfonne«ded»îll«lo;. ^OinH'- 
fto:,cn  de  ce  trms  n.;tarporte  cettcUiftoiRi  fc  «ependant 
CCiie  tradition  fc  foùticnt.  .  f„  <^n.l-. 

Mali  il  faut  avouer  que  ces  ration»  wnt  bwn  totbies, 
pour  déTTuire  celles  qn  oppoCnt  les  AuteoT»  do  pini con- 
truie  F,n  voici  ledct.iil.  S.ii!i;  Brimo.dAns  one  Lettre qu  11 
écrivit  de  (on  MonaftctL  de  UC.abbrc  rnltalic  ,  iRaoul  U 
ytrd.  Prévôt  de  Reims  ,  l'excite  à  fj  f  dre  R  ■liRieux,  pour 
accomplir  le  voeu  qu'ils  avcient  f.iit  cntemble  à  Reims ,  de 
adnrtlemondcaprés  en  ^voii  n  connu  la  vanité,  djns  les 
entretiens  qu'ils  avoient  eu  en  cette  ville.  Il  n'v  p.Hlc  point 
de  ce  prodiw ,  q'ii  anrolt  été  un  ptidTant  motif  pour  l'cxci- 
cer  i  embral&i  Véf»  RdiKiei»  ,  &  i  «lec,»*^'  ^>  proroeOe 
«dkMIMdeN«feM,damUVii&laiaBlnM.iip 


'ûa*êîêiw|e  ^u'        '^'^'^  pottei  à  U  craime  de  i^ieu ,  te 
que  l'flO  <Sfost  avoir  donné  commencement  i  l'Ordre  des 
C  hûlHBK  I  nui*  il  ne  l'appuie  que  fut  an  btait  commua  , 
fans  dteracnn  gyam  :  c  eft  poaK|Boi  il  ne  l'expolè  |Me 
comme  nncirericéçWMine*  mai»  comme  un  événement  oui 
peut  exdterlei  Clwéden»  i  1  htiniil.ier  ,  &  i  ctauvdre  les 
uiRemens  de  D  i.  uifuivanteequddtt  dam  fon  Traité,  ^t, 
Vinitx.  <iH,i  f'AMi  «rMiw.SamiAntonin  ,  Archevitpie  de 
Florence  ,  deuu  auA  U  «fiwwaion  du  Doâew*  dk 
que  (aint  Bruno.ProfclTelfen  Theologiea  Para.  étOK  p» 
fenc  i  cet  épouveniabU  fnedxle }  mais  il  ne  nommeancnae 
Autcuisi  &  l'on  fçait  qu'il  n'exanunoit  pas  toujours UvoU 
des  chofes  qu'il  écrivoit  dan*  fonHiftoire*eoinB»eraiiïB»i 
Qué  Mckhiol  Canuj ,  fç.ivaiu  Religieux  Al ntaC <Mw, 
Jui  .lilib  ju  Coneile  de  Trcmc.  Ceux  «pi ont  depuis  padé 
de  ce  prodige ,  y  ont  ajouté  de  nonveHes  cuconftances,  qid 
fe  contredilent.Les  uns  ont  dit  que  le  Mottavoupailénoii 
iours de  fuite  i  &  les  auttcs.que  c'cto.t  aui  trois  Noautnw 
du  même  jour.  Quelques  uns  ont  alUu  e  que  loi,  coros  avoir 
été  iené  à  la  voirie  ;  &  d'autres  ,  qu'un  ijxdrc  s'étoit  ap- 
proché da  cercueil ,  &  l'avoit  enlevé,  il  y  en  .i  eu  qu,  l'ont 
fait  Chanoinedc  Nôtre- Dame^  qui  ont  voulu  Kurecioue 
que  depidileiena  de  cet  horrible  fpedi^clc.  ui.  t  e  pronoo- 
çoit  plaïce»  MMlet, Âtffmd*  mbi  .  dans  tout  le  l_io<cfe 
de  Paria  I  nw  «n'en  dunnant  cette  Leçon  de  1  OHice  des 

DIOCRU  •Gui1>ert,AbbédeNogenr,i«wri/-'  Guigue 
V.  General  des  Chanrewt ,  H.fi.J*  H»g»*''  L  Apo'oK';^  J 
M.nm^ ,  dont,écparleP.MaliiU«i,r«../.-</«ir-«/'^ 
A.noul  !!oa.u.  ,W»r4«d.C5ir»*.  Vincent  de  Beauvats^-i*. 


c.  81.  Pierre  de  Blois,£;lA ««. PscmdeClo".'. 
c.  18.  S.iiiu  Antonin.rir.  t   c.  11  •  Aubcft  leMire,/.  a.*. ». 
di  Or,£.  Rtltg.  Dorlant ,  t-  /-  Ctr»«jfWf.dl» C*<r«rWK. 

Onuphre.  Gencbrard.  SiKcbcrt ,  «  fi^*^'Sl!^^^ 

Sinpt.  Eulff.  Petrcius ,  BMttk.  Cértkmf.  5ut*M.  Saiwe* 
Marfhe.  De  Uunoy  ,  d*  v,ri  Brunnit. 
BRUNO  { Saint  )  ou  liRUNON  de  Segn. .  connu  fou» 

cemL..duXII.  fiécIc.Uétoitineinon.on  ^ 
leiia  .  dan»  le  Territoire  du  Dioccfe  d  Ad  ,    >^3u  it  rjt  1  .r 
Sm.^  ^^lîlî/.  En  >079  Ufe.rouvaaut^t>a;c  dc^^^^^ 
où  ildifpira  contte  Berençer.  Le  Pape  Grcc.^'^  1»^ 
donnal'E»tcMdeS«M.d»"l*P«nP«P*''*  '^"'"f  f 
c'eftda  nSde  cttlScU  *e  ^  Bnmo a  eu  celui  de 
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l'âant  prl^  Wbmment  de  retenir  danjfon  Diocéfc ,  &  le 
VmeaAne  le  lui  4Ïancor4Diuié ,  il  Ce  vit  contraipt  de  icr 
nàidieb  coodniie  àe  fon  croopoiu,  &  mounu  le  }  i.  Août 
tiu  Le  Pape  LixellMc  nk  an Otaloateile* Saints. 
Quelques  Auiemdifemqoe lUfBiwlwCaïdIlMl, «£ qu'il 

Tint  i-C'^ni  en  Fnncci  mais  CCS  faits  ne  font  pa$  proUY«.  Il 
aéau  divers  Ouvrage*  ^'t»a  a  imprimés  l'an  itf  $  t .  i  Ve- 
nifeendenx  volumes.  Onjr  vementiteunc Dilfcrtition 
HiAoïique ,  que  D.  Maor  Marchcfio ,  Religioix  de  la  Con- 
négation  du  Mont-Cadin,  acompofée,  où  il  parle  des  Ou- 
mges  de  ce  faim  Evcque .  eMK  ld4|iids  il  y  en  a  pldkuis 
que  Perreius  avoii  publiés  co  iAt.fowleiloai  ckuint 
Bruno  ,  FoodaKoc  ^  CiuttNa  icominecenx.  Dtjmdt 
kHiEcdtfi*,  D* êrutmntit Eeeltjk.  1>« mtVfmmmé*.  Dt 
t,;i:^uAtitm  Ft0iviut»m.  D4  iâmdittu  BtéUtffimé  Ktrgt 
g,s ,  lyc-  Le  P.  I^om  Luc  d'Achery  a  donné -depois  dam  le 
XII.  Tome  du  Spicilcgc  ,  un  Trait<^  des  Rites  de  l'Eglife, 
conpofc  pir  cet  Auteur.  *  Pitrrc  le  Diacre ,  de  ^ir.  IUm^. 
C»(["i-&  j.Marcui  Antoiiius  Scip:L.,fJ«£/«f 

hât.CéSi*.  Ughel.  Ttm.  l.  It*l.  Sétr.  PhUippui Milabay- 
Ja.M  Bifq'  detrm  ,  &  rmffk  S.  Bnmm.  i  CMjJîm.  Baro 
ni(it.Pofi«vin.  Le  Mire.  Labbe.  Voffius.  M.  Du  Pin,  5i- 
Htith.i«*ut»t.Ettttf.XII.fi*tlt. 

BRUNO  D  A  FF  R  !  N  G  UES ,  de  funt  Ornei ,  Général  de 
l'Ordre  des  Chattccux  ,  quitta  fon  ptcmicr  noOlde  Cfcw- 
/M, pour  celai  de  Jïr»*» ,  lorfqu'il  fit  ptofcflion.  H  étoit 
fçiraitt  dan»  la  Jnrifpntdence  Civile  &:  Canonique ,  dans 
1«  belles  Lettres,  dans  llliftoirc  Ecclefi.iaiquc  ,  flc  dans 
Je*  Langues.  Avant  que  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Chjr 
mn , fl  étoir  Chanoine  de  l'Eglife  de  Citpcntras,  ville  de 
PtoveacM^l<4nellc  il  prononça  le  Panégyrique  du  Pape 
Grégoire  XIII.  1/l^èque  de  cette  ville  ,  en  loi  donnant  ce 
Ononicat ,  le  choifit  pour  être  foa  Gtand  Vicaire  ;  mais  il 
renonça  i  cet  emploi .  &  pn>  IliabitdeChartioiien  i  $91  • 
Deu*  ans  après ,  il  fut  créé  Prieur  dans  laChartreufe  d  A- 
Tienon ,  &  fut  clû  Gt-nerAl  de  fon  Ordre  en  itfoo.  Les  Pa- 
pes Grégoire  XV.  &  1  '  l  a'"  VllI.  lui  donnèrent  fouvcnt 
d»  marques  de  letir  cftimc.  Le  Roi  Hcnn  /»  GrMt>d  érant  a 
Gienoble.le  voulut  voir.  &  alla  vifuer  U  Chanreui  r  ,  nu 
it  fcteittêmement  fatisfait  de  la  conduite  &  de  laUgUlc 
«TAfrunities.  Ce  fçavam  ReU»fe»  étant  âgé  deli  .  an , 
tomba  le  4.  Février  16x0.  dans  une  apoplexie  .  qui  étant 
dégénérée  en paralyfie  .lui  ÔuPiifagedfc  tous  (es membres- 
Le  Chapitre  General  donna  un  fucçeflêutid'A&ingues , 
oui  mourut  le  5.  de  Mars  «V*^  ' 

BRUNO,  anciennement  Pr./i/  Pente rtviere delà To(- 
cane  en  Italie.  Elle  coule  dans  le  Siejn  01^,5=  "  '«^iir- 
ce  prés  de  Monte  MaTl.  &  finiffant  fon  cou»  au  Lac  Oc  Ca- 
où  eltefedécli«ge|i<èidiia«ii»deB«iiDB.  • 

*^BR'lfNo'N{Eofebe)Evfcque  d'Angers  .  dans  le  XI. 

ficelé  .  favorifa  d'abord  la  9çd^M^_^^^^* 
&  enfuite  fe  déclara  pour  la  Foi  CM«pe.  ^mt^Vt- 

BRUNO, ci  devant.' 
BRUNSBERG  ou  BRAUNSiiERG .  Ville  de  Pologne . 
^s  la  Pruffc  Roïalc,  ti\  fuure  fur  une  petite  rivicre  vers  te 
golfe  de  DantzicK.  dans  cette  partie  q*^' ««/".P"' 
heUL  Frich.  ^/.cntre  Mariembourg  &  Elbing  d  on  c&té.«c 
S!LfXr«& Frifcbatifen  del'autre.  Brun^^^ 
KfdeTE  vêquc  de  Varmie  i  &  depub  on  T'a  enpgé  à 
l'iSuf  de  ^debourg .  eonmK  ^  J«  '"^ïi;" 
de  la  PrulTe  Ducale.d  où  «^^^J^S'^itSrî!^ 
,11c  cft  mifc  au j  Durd  hni  dawla  FkaTe  Docak.  C*#rrt» 

BRANDEliOURG.  r     c  -ej.  n -A l' Ah 

BRUNSBERG  ,  ieu  autrefois  fortifié.  U  eft  dans  1  Ab 
baiï de Oxvcl , en  Veftphalie fur  le Vefer . F*«de U pe- 
S^.  vak  de  Hoxtcr.  Ce  lien  eft  ctmmi  pat  la  viftoire  que 
SïJ^ÏÏ.Ï.  y  "n^P-"       ^^3.      1^'*  Saxons ,  qarim 
dJvutSle  W     la  rivière.;  Maty  .  D^-- 
RRITN'ÎBUTTEL,  petite  Ville  fort  matthandr^  de 
ftc'fSSans'lTDithmaalR^ 
Elle  eftaiUs  fotrcJîtuéeversl'emboucbmidel  Btte^deui 

ou  trois  lieues  de  GluKftn.  *  Sanfon.   

B^ÙNS Vie  ou  BRUNSVICK  .  ^^*ff^r^^^* 
la  biaf  ,  1VCC  titre  de  Duché,  entre  les  EvècMidHal- 
Kt&dlldesh<-im.lel.uncbour«&laVe(lph^tej«ro«r 

ÏÏSr  en  eft  la  ville  Capit  ,L- ,  &  les  autres  font  Goflar  .  & 


dans  la  balte  Saxe ,  où  ils  forment  des  branctit-î  diff.  rcntcsJ 
&  oùfont  les  Duchis  &:  païs  de  LuiKboiiig.dc  Goitini-hen* 
de  GrubenLigen  &  de  Cilembctii,  *  olLii-butcl,  i  i  n  -  ci, 
ZcU.  Uraen,  Oannebcrg.Gatbug,  Oyfltioiiie,  Eir.i  ech  >  ât 
Hamelcn.  Ce  pais  eft  bon  &  fertile  t  il  7  a  des  raines  ,  quan» 
lité  de  chafle  >  &  on  y  recucilledca  gniot  en  abondance,  il 
cft  attofé  par  diverics  rivières  »  dontles  priaâpaka  fout»  Ja 
Vefer,l'Oket,leGlein.i'UnieMw,&lcVîpeb  Qoytioo. 
ve  aulii  plufieuts  belles  foorces  d'eau,  degrandeaicilu  »  9t 
tout  a'  qui  peut  ètte  necefTiii  :  pi  ir  h  vie.  Le  cotnmetce  f 
a  beaucoup  Heuti  autiefoii  i  tiiau  ies  guettes  d  Allerr  agno 
du  XVII-  fiécle  jr  ontapponé  du  chant^cmtnt,  &   n  r  it- 
heur  lui  a  été  commun  avec  tout  le  refte  de  1"  En  pire  ,  1  y  a 
encore  de  très  bonnes  places, Hanover.Gyfthorn,  6c  VoU 
f  -nsbutt  l.  Cette  dernière  refifta  vigouteufcment  aux  Frao» 
.OIS  &  aux  Suédois,  qui  ptétcndoicnt  la  prendre,  en  f  Jlàw 
"Vwffef  lea  eaiv  de  l'Ouùt  >  aïant  fait  pour  cela  des  diguM 
au  deflôos  de  la  place.  On  dit  que  ceux  de  ce  païs  aiment  â 
f  i  t  le  lard  &  la  viande  fïlée ,  qu'on  ne  f<;auroit  kof  faiw 

.  f   --...a.  ^».A  ^^^^  .uH^ 


bonne  chere.fi  ces  roea  y  manquent;  &  c'tftpoureetfenB» 
("on  que  les  autres  Allemai>ds  les  noinn  i  nr  >•  rlituiiement 
SMkmmfftH ,  avalcor«deUrd.Ils  aiment  ia  bietc  amcre,  «e 
la  leur  1  cft  exnèmemaac  Ibfànt  groffien  *  aiaia  laboiktt 
&  bons  Soldats.  ^  , 

tRUNS-SlCK  ou  ERUNSVIC,  fur  l'Oxcr,  en  Larm 
Srmiuf^lit ,  Brf-fvigét  fie  Brmnittt  vicms  ,  Viilc  d'Allema- 
gne dans  la  bafle  i^xc ,  Opitalc  du  Duché  de  Brunfwicr. 
On  prétend  qu'elle  ftc  bâticTen  ï'aa  i6g,  pat  BnauM .  6ta 
d  Adolphe  Doc  deSaae,qol  lui  dooillilimiiqm.  Depdic» 
l  Empeicur  Henri  VOtfittmr  l'augmenta ,  <r  «TCBfliint* 
Princrs  ont  contribué  à  la  rendre  une  des  phw  bettsf  TiHet 
iricutc  l'Allemagne.  Sa  forme  eft  prcfqurquârré  ,  &  elle 
a  une  denji-lieiic  d'Allemagne  de  tour.  La  rivière  d'OKer, 
qui  la  féparc  en  deux  ,  s'y  divife  en  divers  canaux ,  aprèa 
avoir  rempli  les  foftés.  Il  y  a  cmqou  fix  belles  places ,  d« 
jolies  maifons  ,ennc  lefquelles  celle  de  la  v;l  c  t\\  rèiroa- 
Rnifiqne  ,  &pluficurs  Eglifes .  qui  font  toutes  aux  Prote- 
ftaaslcarles  habiiansde  Brunfwsckfurent des  premiers  I 
embrafler  la  Doâriiiede  Luther.  La  prem  ère  de  fesEjjll- 
fcs  cft  celle  de  fahit  Bbaê.  Bnmfwick  a  été  unedcs  vniw 
Anfeaiiques ,  &  s'cft  gouvernée  en  BcpaUique  .««t^^ 
avoir  aSeté  fa  liberté  dcsDucs de  Btttlifwic,qMfe  ftiwteni 
inutilement  des  armes,  pout  ccn.h  .:trc  cette ptétentit». 
DansleXVi.  fiéclc Henri /*  A*"*,  eri  1 54i.en  1550. &en 
MU.  aiTiégea  cette  ville,  qui  fouffrit  beaucoup  m  r  icct 
fiéws-,  mats  avec  lefecours  de  les  allies,  ellelc  ni.imur.t  en 
libené  En  1 5^3.  les  différends  qui  étoient  entre  les  Duc* 
de  Brunfwick  «£  cctteville ,  fuient  accommodés  i  ces  con- 
ditions .  que  le  Doc  Jules  fils  de  Henri  /*  Jtmnf  aporouya  » 
que  le  Sénat leodfoil  «Duc le  Bai  liage  entier  d  Aflein- 
bouti;.  proche  de  ▼oIftmbuteUqoc  le  Duc  rendrott  de  mè- 
me  les  HiiHiaKcsd'EichacdeWenthanfeneo  deux  Con- 
fuls ,  au  nom  de  la  Republique  i  &  qu'il  Rnonraroit  poOT 
lui  &  pour  fcs  héritier»  ,  i  1  aftion  intentée  pour  San  «e J» 
Vieille  roë ,  que  Hcni*  fon  pcte  prétendoit  ette  des  panief 
de  la  ville  de  BrunfwicK,qucfcs  ancêtrciarou  nt  cnsat-ces. 
mais  non  pas  vendues  ao  Senar.  Ce  Traité  ne  termina  potit- 
tant  pas  toutes  les  divifions  ,  &  on  vit  toujours  beaucoup 
de  Hffiî"^  du  côté  des  habitans  ,  &  de  diagtin  de  la  part 
dea  Ooca.  Ils  en  vinrent  même  quelquefois  aux  arma  ;  te 

doU  la  tirèrent  de  ce  mauvabyilMille  DiK:  aiant  enco« 
levé  de  nooTellcî  forces  l'amiéc  ë'a|K*»  .  cette  ville  fte 

contrainte  d  lu;  ret^  î  e  hommage  en  1617.  AinficeDw 
fenMa  avoir  mis  hn  »  tous  les  diffetcnds ,  qoe  la  pîûpait 
de(«a»eètTesavoient  eus  avec  cette  ville  c  :  ii>;  ij  u  font 
venus  après  lui ,  ont  encore  prétendu  d'aiitrcs  citons  :  lU 
lont  fouvcnt  alTiégée  inutilement  j  inais  «fi»  «11*/"' f'V* 
e  10.  de  Juin  K70.  par  Rodolphe-Aujpiftc  Duc  de  Btunf- 
IL  ^^tobdtd  t  auquel  elle  appanient  maintenant.  Il 
faTélSîuSdtadTlle  pour  racoofaver.  La  vlje  eft 
L  n  r  erande  «C  afles  peuplée ,  quoique  le  nombre  des  ha- 
E,    ;fminuedepuis7a^rife-.carMroffe,».rnifon  que 

c  Duc  de  Btunfwict  y  entretient,  ^^^^t^^^^ 
«,  a  pvefque  chajré  tous  les  Nterchand*  .  fie  f  adéonK  e 
StS^erc'  Elle  eft  divifée  en  cinq  P«u«g«  1;;^^^ 
le  Ville .  lanouve  a  Ville ,  le  Hagn» ,  le  Sacii .  K  le  vieux 
Vie  C'eft  pour  cette  raifon  aue  quelqaes  Auteur,  l  appel- 
£  P7«^  elle  n'eft^quj  û'^'^ 
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l'Empereur  Och«lï?.  rt»«lll.  *  ' 

40I0.  C  cft  environ  «'^'^^^^J^IS,.^ 
55illtak<kin.er.AzoN  eue  de  cc^^^^^^  ^ 

veuve  de  r./'^  Comte  de  Kent .  ^J^^l 
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i'''*'T!!!l^7«B"ran  1179.  HïWRi  ill.  fon  fils  dit  // 
a  fiÏÏÎteXp"ff»^  P""'=^»  d  Allcm.gnepnau 

iSSliSn . ce PriBaVaiaM profaii .  k  dépouilla  de  fcs 

t  î^S^iMà, fil»  d'Albcn VOmt,.  Henn/c  ret .r.  au- 

r,7,  a  fille  J/4fc«ii«tp«r foomoÎM flobcini les  Corn- 

nui  futComre  PaU.in  AiRhiD.p^r  le  î"0,en  de  fa  fcm- 

wf«rec  lut  3..r,  qa-0«*#«IV.fon6eici«RW  cesTcr- 
re.  en  Duchés  .quoique  d'aotrW «TamitWCe fi»  Frede- 

£ENBALOGiE  DE  LA  MAISON 
it  Brmm»iek. 

VU  Otboh  I.EKKdcBrunfwicK,pArqu!  no«J  commen- 
«on. cette Gcnealo8.ç.éroic  lcûr^i*-c  P -  '««f^f 
l£iriau-on  vient  de  e  voir,  depuis  Azon  d  E».  M  Itttlor- 
Hl^  T/">'r  ,  parce  que  Von  pe.e  Gu.tlAUKI  .  fi 
ïïr»mc«.iii.  le  lillTa  au\crceau,Ceieur,e Sc.gn«^^^^ 
qu^il  fe  vit  un  peu  en  ét«  ,  eiK  peine  ifuppottct  «me les 
s  de  l  icnri  Ul.  fon  auul  culTenr  p.fTe  ,  p.r  les  dona- 
i^ns  de  lE.npete«r  Ftedcric  .  en  des  main,  étrangcrcs,  & 

lions ac  i   n,Kr;„    ^kiif^nr  i^e  (j  milio- 


""e"fon  O^dïKrCo^rc  l>.Utin   abufant  de  (a  n..,.. 
àéteùtitAnevendui  1-Empcrev.r  Fredenc  II.  h  v.llc  de 
BruîrwicK  .«£«««» Terres  .  qm  eto.cnt  1  hei.tagr  de  fon 
*  ....  ^    ^    'iiitcltoude 


XX.  HEKin.fumommé  It  Mtrvulltnx,  futDacdcGn. 

bcnhagcn,  CSc  mourui  Cil  m  u-  l-iHl.inr  il'.'f^»//,  fille  d'^/-  ♦ 
btrt  Landgrave  dcThjinr^c,  Matqiiis  (ic  Mifnic;  Hinri 
U  Jinni  ;  Ernist  qui  luic  \  Jctn,  Evèque  d'Embeck,  mort 
en  t}6j.  yil/ÎK  ou  lr.'ft  ,  nutitci  Frtderic  <S.omxt  àc  Bei- 
chlingcn -, /rfrf,  mince  en  I51S.  à  ^«timm  \\.  ErrjiLicur 
de  Conftantinopli-,     y*^n/>,nuiicc  j  HtntiXy.-.c  de  Caiin- 
thic.  Henri  j'e  /f  «if  eut  deuxfciiiuies.iï  ^icit-.îerc  î\aH$' 
Umt,  fille  di.  Wtidcmure  Marquis  de  Rrancrcriours  ;  &  la  fé- 
conde fut  AfMTtt ,  îillc  i^c  jV.  Roi  de  Clr-pr;-.  Du  premier 
lit  vint  Oikti,  qui  fut  ie  quatrième  mari  de  /f 4»»f .piemic- 
rc  Reine  de  N.iplcs  ,  &  mourut  fans  etit  un  tnijgj.&du 
fécond,  Bsiih*fdr  ,  qui  époufa  dans  le  Roïaumcdc  Naplei 
Jtdnmtite Gaétan ,  ComiefT.-  de  Fondi ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  &  MelchUr  Evcquc  d  Olnabruck.puijdeSuvc- 
rin,  mort  i-n  158  t. 

X.  ERNïST.fccondfilsd'HtNRi  le  Mtrviillmx  ^vMm 
en  IJ44.  Il  avoir  ipoufé  Agnti ,  hlle  de  Htnrt  Comted  F- 
bcrftein  ,  dont  il  eut  AtBiRT  II.  qui  fuit  ;  Frédéric  ,  qui 
cpoufa£/'/'<^'"fcCon«efle  deHombourg,dont  il  n'eut  point 
d'CBÙat  i  û£  yt»"*  »  mariée  i  Henri  h  ChéuiTt ,  Comte  de 

XI.  Albert  II.  Duc  d'EmbecK  &  de  Grubenhagcn ,  ac- 
quit la  foncfeiTe  de  Salz  près  d'Embetk,&  mourut  en  IJ97. 
aiant  eu  éeSlfhift^^  d'^ftwtPuc  de  Saxe  Lawcmbourg, 

'^'xiI*'tR™*Sei}{neut  d'Embecr,  de  Sali  &  de  Gtubcnh». 
Bcn ,  mourut  en  1 419-  ÛMt  eu  i  Eltfrieth,  fille  d'Orfc.»  I0 
AU^v4,s ,  Duc  de  BonArics  &  de  Lunebourgi  Aiiirt 
q.,i  luit ,  Er„efl,auaokim  *li>l>erfUd,  Prevfti  d  Embe^kj 

je»n  Duc  de  Sagan.  JïCw^IV.^pàatoa*  en  M»*,  faute». 

fans  de  MArtHer,teM^^  ^*'V^^\^\}^V^ 
bourg.  Les  filles  du  Duc  £rif  filltm  ,  Abbeffi:* 

Gandcrsh.im,  mottcen  U'x-^i»''''3"i>»«"'*ftff^ 
&  mourut  en  14J9.  .  époure  de  DbC  dt 

Pometanie,  puis  Abbcfle  de  Gandersheim,décedée  en  1451. 
M*rintr,tt,  femme  de  5i«mi. Comte dcLiy  i  ^t^*"*? 

wicK  .  Duc  de  Hanovcr. 

VIII.  Albïrt  III.  Duc  deGnibcnh.igen  ,  Kb  Vtm^n 
,  490.  aïanc  eu  df/./-*»*,  fille  de  V.Wm\>  Comte  <îeVaI- 
dcc  ,  PHlL.prE  qui  fuit;  £r»r/î.  mort  f.ns  ..voie  rre  mariéj 
£riê.  ETÉ«ed2p«detb<jn  ^J^^'^.^^^t^^^ 
moRle  «i^MW  I  jj».  fc        »  AhbcffedeG-deiAom. 

"x;vS«ÏSm.P«c ée  Grubenhagcn,  ni  en uj^  moa- 
nit  le^deScPKnbKissi.  aïa«eudcC4«ipfriii*,fille  d  £r. 
î!icî£i2S«fclà  .  «.«te  en 555  Pk.Ufff ,  mot,  i 


■icK  ,  Se  attrcs  Terres  .  qiu  cto 
7tif.fi,  «amappelléâ  fonfecours  cequi 


?é»^rSwccoSmodi  avecl'EBpe««tFccdenc.  & 
B'aïant  point  voulu  te  déclarer  contre  lut  dans  les  btu.ts 
^u'il  euravec  le»  Papes  ,ce  Prince  rendu  i  Othoo  tous  le, 
gicn,  de  fon  pcrc,&lui  donna  tem»  d«  Doc  de  Brunf. 
v,ick  &  de  Lu^ebourg  l'an  x», 9.  « «-«^ » 
eu  de  fon  mariage  avec  M*fld€  oa  Mfrte ,  fille  d  Aliert 
Marquis  de  Brandebourg  ,  AtBEUT  oui  fuiti  &/*4»,  qui 
îur  Duc  de  Lunebourg  ,  &  pere  d'OrU  IV-  kqtiel  tinn  au 
Duché  de  Lunebourg  le  Comté  de  Danneberg ,  flcmounit 
et»  ino-  l^'fl"'»"'  ^""^     '  ^  GmMémM»mimim» 

fiolUrité  , l'aîni eni^-W "»  '3*"' SnfiîTw 
l^bicns  i  Magnus  r«rflMrai fi»pnaC,  «K  ilbn  tait 

mention  pat  la  fuite.  <•  ,  , 

VIII.  AiBiRT ,  fumommé  /*  Crwi.Duc  de  Brunfwick. 
Btûai  d'OTHOM,  acquit  le  château  de  Volfembutel,  & 
celui  d'Affembourg  ,  la  ville  de  I  lAmcIcn  ,  &  celle  de  Em- 
Ikck  ,  &  inoutat  en  1 179-  «ant  eu  d  y</..r  ,  fil  e  du  M«- 
«miid'Eft ,  ou  félon  d'autres  ,  â  AdiU.de  ,  fille  d  Othon 
îlarquls  de  Montferrat  ;  Hinm  qui  fuit ,  qui  eut  pour  (on 
partage,  Grubenhagen ,  &c.  Alurt  ,  qui  eut  la  Pnnc.pau- 
té  de  Cakmberg,  dont  fera  fait  mention  et- aptis,&  f  i'  1 1- 
lAtmi.aoi  fin  DncdeVolfcmburel.  Etant  mort  le  ptc- 
oiei  »  fi»  fine  HcMi  s'cmpon  de  fa  portioo  i  maii  Albcn, 


..Wentîil.  ERHtST  qui  fuit  iAlhr, ,  né  en  .5 1 . .  tnort 
lè      Oitebre  iî4«.  /»-«  .  »é  en  1516.  tué  en  France  a  h 
bat^liraTSt  çffemin.le..S»^^ 
S^^ntionnéci.açrèiiPH.t,F»l.do«Uftrap«^^^^^^^ 

frères  i  &  Cstïtrim*,  née  «  VÎ^-OJ^*" 
/e4^Er„*ft  Duc  de  Saxej  »».  à  Phil^fftCmM  de  Sefiwif»- 
bourg ,  mort  le  14.  Février  itSi.  .  - 

XV.  ERKisrtii  le».  Avrjlmt.moann  «ej^Jvrd  tsjy. 

jour  de  fâ  nailTance.  lailTanc  ^M''er:^'*'^i,fr!j^ 
Duc  de  Pomeranie.  déeedfc  le  1^  Jato  ^f9j^*^* 
mariée  en       à de Holïeta^deAmBg.iiKme 

^  XV*  VoLïAHG  ,  né  le  6.  Avril       monnitle  14.  M» 
,  5 ^r.Vrn"  poftenté  de  DM .  fiÛc  de  Fr..fris  D«cde 
Saxe-Lawembourg,  motte  cm  586.  CuM 
XV.Philipve.  ne  en  ^,    'il  B»^ 

pdfterité  de  Claire  ,  fille  de//*»r.  >  ^'e 

Kcrvolfcmbutel.  morte  le  13.  Novembre  ts9i-Re^ 

nonsaa  fécond  fils  i'^^^ crA^d 

IX.  Albert  /*  6r*s  (econd  fil» d  Alurt/*  Or-w  .ru 
DucdeBÎlanfwick&deGottingen.  I  mout«ten.j  8^1^^^^ 

Tant  de  JtérA/r.fillc  de  M^gnms  U 

S^'^riSir  ÏÏé^a^.-'';iT:fiU  ■i^t.-ï  Elet 
^'^TtJEbâTÎ*  >28ï  .  fille  d  /^'«-'L=.ndgtav. 

ont  fl  ent  .Awiit  •iMnce  • 


de  Sagan ,  dontfl 
de  Uenncberg  ;  & 
Lcina  >  mott 


^  i  c»itUMm*l.  Comt 

oZn  {i^umné  U  Duc  d 
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^^jnmten  >4«).  fan»poft«ité  d'jignA,  fille  du  Land- 
fS^AsUdSt,  motte  le  1.  Février  1471.  &  Eltf^htk  ,  ma- 
S^l£ri«.  Duc  de  BnmfwicK  Grubenhigm.  Usines 
e  «.  j'aÎbe-t  k  Gr*s  furent  Aikm  ,  Evèquc  d  Alber- 
"T.ofe"n  l^;»^-*  Evèquç  d'IJided^i»  .  qui  fit 
ommcncer  le  bl.imem  de  fon  Egllfe.  «E  moniat  »l)<a. 
Lrniir    M  1  ic  ■    rOr      Tl  tonique  ,  mort  en  yjt. 
MaonÙs  U  Dibo»«'^t><  qui  luu  ,  &  MtchtiUt,  Abbefle  de 
dindersheim»  ,       .  j 

X  MA6«0«  1.  nom.furnommé  /»  U^éx-nw-wr?  ,Duc  de 
B„.l>fwtcfc.£l£CBanaceaavec  feîfiercj  lesbicns  d'Albert 
fX^tVic^^é  B«ll»ge ic  Sangenhufem .  époufa 

^Ain/s ,  fiUed*J»fi«'«  Maspi»  de  Brandebourg  i 
iLxh  ig ,  &mourut en i,68.  aïantttiOliwij.  nw»"».!"- 
tc ,  /.»«./qui  moniut  en  $8-  fantenfande  M'A**}}', . 
fille  Je  CndUnmt  Duc  de  Luiicbourg  ;  M  agnus  IMP«»tj 
A'itrt  Archevêque  de  Bicmc ,  mort  en  i  ^^^.MteUtttét, 
n-mnie  de  Bernard  lll.  Prince  d'Anlwlt;  HtU»*  ,  mariée  i 
OihM  Comte  de  Hoye  v  fcmiac  d  i;>,£  Cumtc  de 
Hove  :  Se  S^**  <  morte  fans  alliance. 

XI  MacIIWU.  fumommé  TtrijUttus  oaUTtritur  dt 
CMtr .  d-nne  dwînc  d'argent  qu  i!  portoit  au  col  -,  &  par 

Tjvant  de  fon  pere.  il  fit  U  guerre  â  l'Evèque  de  H.ldcl- 
Sîi  fans  aucvTe  taifon  ;  .uffi  y  f"^"  ij i! 
fonnier.  H  fallut  vendre  les  IUiilu«:s  de  Sangcrshufen  & 
«Je  Unlbere  pour  fc  racheter  :  fon  pere  en  tnourut  de  Cha- 
«in  Albert  V.  Duc  de  Saxc  LAwembours  ,  lui  hr  U  guerre 
Dour  la  fucceflion  de  Lunebourg,  à  Uauelle  telj;  u  1^^' 
Eidoit ,  icaufcde  famerc  ElifrhcthMf  d^-  G*..a--«.  . 
Socï Lmiebowg, &  f»» deuV»f*«W'.  v^uvc  du  Duc 
Unu  .  frcre  alné'de  r^,«*«/.  Cette  guerre  ne  put  me 
appuféeque  ver»  l'an  ijSS.  P«  «««"«"««^ 
1  veuve  de  T^rquatus  ,  &  celui  des  fiUet  de  -WenctJUt , 
EkSïs  avec  les  deu.  fils'de  cette  veuve,  ainfi 
ieÏÏB^lons  le  rapporter.  Enfin  il  fe  battit  en  dnel  l  an 
mi.  «ont»  Othon,  Comte  de  Schaiimbourg ,  &  le  tuai 
inSn  filtUlé  W-m&me  fur  le  champ  par  un  So 


llavoit  épi>ufé  CMtlHTimt ,  flledeW./^*m-r ,  tlcacur  de 

Brandebourg .  dont  «  ««F*""^,'  ^9?'  mnS  îe^* 
rcnr  le  droit  de  pri.TK>geiiitlIW.  U  fut  éft  E-"?*^  l^^, 

Mai  1400.  i  la  place  &  V»"*:^*  •l^.V 
Juin  d^  la  n»ême  année .  Henr  C<"V«.t  W  d^Mayet 
LiFri2lar.irînlligatior  J  J  i  ^^'^rTfl..  mXur 
ce.  Il  mourut,  laifr,ntdM««. .  n  .c 

À.  c».  riMi*  filles  ;C-«f<i^'-(»5r, femme  de  H*nrtK^ona.cac 

J^à^\^- RsRMARD.tiBCde  la  Branche  de  LtJNtB  1 
hÎ;^  ^r.c  de  la  lî^ac  Brunswick,  OrW.Lv  c,uc 

»•  à  irTc  ///.  Duc  SaJtcLawembourg. 
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mariage  en  \^6^ùm  cafSmnfle  («nwrete  u-IniDet  i4<S> 
&  MétrtMrUt,  égoak  d't;<W»deiiff«tlbeiiig,Coiiitt  de 

Sturgard. 

XIV.  Othon  le  MdgHanimt  t  'Hue  de  Btiinfwick  Lunc- 
bours>mourat  avant  fo«f»eïc  le  10.  J  .envier  147 1  &  d'Annt 
lillede  fe^m.  Comte  de Nalfau, qu'il  avoit  cpoulcc  le  i<). 
Septetqbte  14^7.  iMuelle  fe  cematia  à  fin^f,  Comte  de 
Catienelbagen,  8c  uwonR  le  I.  Aviiltsi4»a«iKHsiiM 

qui  fuit.  ,  1  «    ^  . 

XV.  HiNRi ,  faniooBne  It  |nm#»  Dnc de  Biaii|«iCK' 

Luncbcurg.né  en  1468.  fucceda  à  fon  aïeul.  Dans  If  fjKV* 

Sue  fiicnt  (es  coufins  de  BrunfwicK  i  l'Evèque  d'Hîlde»- 
cim  ,  il  prit  les  ,  ;  ivc  yja:  .e  Prélat  ,&  remporta  (iu  lUX 
une  vidoire.où  il  hrpnluiuuet  Em.dit  It  {^temx,&L  mou- 
rut en  15  ji.U  avoit époufc  le  17.  Février  1487.  Margmerittt 
fille  à'Erntfl  Elcdleur  de  S.ae ,  qu'il  petdu  io  7.  Décembre 
ijiS».  enaïanteuOTHON  QUI  fuitiERNiST  , qui  continua  la 
wjfterité  .rapportée  ci.aptè*iFr«»f»r*  ,  qui  eut  laTerte  de 
Giffnorn  en  partage ,  &  qui moaiat  ir  m.  Novembre  1549. 
aaé  de  41 .  an  ,  aïjnt  eu  de  Claire,  fille  àcMagtms,  Duc  de 
Saxe-  Lawcmbours  ,  morte  en  1^76.  C*tkirint  .qui  épouf» 
en  1^64.  Htnri ,  dernier  Hurgrave  de  Mifi^en  ,  Sctgnei»  de 
Plocn,ra«rte  le  10.  Décembre  156^  &  C/«r* , époufe de 
iî»ri.4r</.  Prince  dAnhait  ,  dont  cV.  icft,>  veuve  en  IS70. 
Elle  fe  remaria  deux  ans  après  avec  BbiiJUs  ,  Duc  de  Po- 
mcranie,  «e  mourut  le      JanvierJS98.  Les  fille»  du  Doc 
HtMiLi  foiem  Elifiikitk,vmiic  en  i$i8.  iC*«r/«Duc  ds 
Gi»ldie»,iiione  en  i  j7».  *ife<le  ««»•     *  ApcS^nit.miyn* 
fille  en  i  $7»  âgéede7t.aiiç«e^,nteeniso».  man^ 

anncc  que  fon  mari  en  1568.  -  ,     _      .  ,,  , 

XVI.  OiHON  .  Duc  de  BrunfwIcï-I^inetouiTe, "é je  l*. 
Août  1495.  foufaivit  avec  fe»  ftcrcs  i  la Çonfeffion  d  AlM- 
fbourg  ,  &  mourut  le  11.  Août  i  uP  •  Quoique  1  aîné,  il  ced» 
à  fon  fécond  frère  le»  bien»  de  U  I  amiUc  .  fe  contentant 
d'une  penfion  viagère  ,  &  de b  Seigneurie  J-Harbourg , où 
il  fc  retira.  Il  n'avoit  époufé  qu'une  fimple  Demoilelle  du 
païs  dcLunebourg,  de  Campen ,  laquelle  ne 
mourut  que  le  16.  OûobreisSo.  Elle  fut  mercd  Othon, 
qui  fuit  i  de  deux  filles}  ^■»#.néeen  ijitf.  Sm/an»t,  morte 
en  I  <  81.  &  d'autre»  enfàm  mon»  au  berceau. 

X VII.  Ot  H  o  K ,  Duc  de  BtunfwtCK- Loiicbourg ,  &c.  dit 
/*  f*»«* ,  né  le  M  ■  Septembre  15 fen*  long/e"" 
les  troupes  de  •.•Empereur.qui  le  fout.nt  contie  f^CODfiOf, 
&  mounit  le  *o.  Otlobie  i6oj.  Il  avoit  époulë  I  .  le  I. 
Septembre  1 551.  MargHtr,tt .  fille  de  /t4».H*wr, ,  Comte 
deSclwai«p*ourg .morte le  18.  Mars .,57. dont i  eut . 
Oth,n.HeJi,  mon  fan»  alliance  le  M-  Odlobr.  m9'  •  a«é 
de  i6.  an.i  JiAH-FMl>aWC,qu' f^t  ;&  thf.hni,,nnntz 
eni58i.âSwr.Coi«»deVifembourji,Suo1o:.  r,,H.c  :n 


r..Ufr,ne  muîée»C</i»»«r,DtlcdePpmÇ"n>c 
fuit  -,  &  Catherine  ,  maricc  »  w»y  «niiilWick-Lune- 
VIII  PasntRlC  d  t P'»**,  Duc  de  BtniHWK»- 
XllI.  FRSDtR'c,"'^       rll  dan»  un  Couvent  de  Corde- 

en  1480.  aiani 
dmilddheim 
Gome  ~ 


,  6 , 7.1I  fe  remaria  en  avec /r#W*tf^â]lc  d  //. 
Comtcd'Oftfrife,dé<edée  ^  4vI>"«i^Vf'*tfife 
GwitLAUM«,mentionné  aprè»  fon  ^{^M^*^^ 
jS,o  mort  ter.  Juillet  ^6o6.fMVB^A^k^,«^^ 
icj.le>  Duc  de  [5runfwicK,décedée  le  ^tNoveiJe^rt. 
Orlb»».né  en  i  j7i.nK>rt  en  1^41.  fan»  pofterîrtd  HOl^gt, 
fronde  fille  di  même  D".^î«iB~^*^,'iiîrné?J 

fansSrfmaiîéee»  l<a«.4gée  fe  51.  z^sCMher,.e  Soph.e 

M-^T.  mariée  en  »«o9.i  ^«"r**  ^"'"'«'^'^ 
,  c  r  u  ou Vr  ,  &  autre»  eofiw  motr»  an  berceau. 
XVJIt  ^AN  FivEDmiç.DiKdeBmnl^ 


AVI  H-  J  1"  AN   r  ivrf   f     \  f 

&c.  ne  le  18.  Mars  H77-  fucccla  i  fonpeie, 
Il  Février  1619.  fan»  avoir  été  marié.        _      .      ^  # 
X?n   Glulla.ue.  Duc  d-BronfwicK.lm-bour^^^ 
Ir  I.  Mars  M64.  du  fccondlit d'OTHOK  /»^««.fui«da 

f;;^f«i  I  obtint  desbiensde  f^fr^'^^-Tli-H^V 
ÏHarbourg  &  de  Moin,ourg.leIuut  Com^^^^^ 
&1«  rendit  à  fe»  coufin»  pr  fa  mort  arrivée  le  jo.  Marf 

'^^vM^cdlT!;  neboïKg&d 

du  DUC  HE«Ri/*/««.néle  ^^^'X:^  i^^^ 

,,,0.  laConfeilion  d'Augfbojirgdan»  fc 

le'î Janvier  ^.,r,  il  .voit  *P°"f^ ^^ifieTluin  154.. 
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rnitrM,  TÀta  1551.  mon  le  9.  Juillet  r<^^  HeiblelTure» 
tttuf?  iijcomîsjt  de  Sivcrshule  ;  Hf  sb  i,tii;t."  «le  l.i  branche 
<ic  Djnnt:l>crg  ,  in.iiincniJi  «'olfeiiibatcl  ,  Ci  ;  i  :  \vM». 
f icc  de  1.1  briiithe  de  Zcll,a«poiidc  Lunebouri;  i  Mirgm- 
ru, ,  née  en  IU4-  mariée  Ml  1559^ Comte  de  Mans- 
feW  i  Ehf^bith  Vr/iat,içou(e  d'Othêm  Comte  de  Schaum- 
bourB, morte  le  }.  Septembre  ij86.  j^ccdc  47.  ;ins 
dtl^t  femme  d"^r»#/i  Comte  de  Bcmbein ,  décedce 
CB  15M.  âg^  de  41;.  ans  i  Se  St^  ,  ntMc  CBijtfz. A  f*- 
fan  Comte  de  Hcnnebcrf. 

BRANCHÉ  DE  DjtXNBBBMG  »  fmfm^  DE 
"WOLFEMMVTEL  ,firtii  Àtfttti*  LunthanTg. 

XVII.  HiNRi  ,  Duc  deBninfwicK,  &c.  Comte  de  Dan- 
oebcnj.né  Ie4.  Juinijj}.  ttoifiémc  (ilid  ERNEST  Duc  de 
tutv:bourg,heritadcfon  ftere  aîné/'r^wp»*/  O/fc»*  i  &:pit 
«n  panage  fait  avec  fon  fierc  GmM*»m*  ,  il  lui  céda  le  Du- 
CM  cornait  lies  biens  dcDanneoctg.  U  ctuitalonrclolu 
derint  dant  lecelibat  i  mai»  il  ne  tint  pas  ia  rcfoluiion  .  (c 
maiia l'an  »  569. avec  Vrftd* ,  fille  de  f  r*»pi/  Duc  de  Sa 
xe-Lawemboutg,  aciïwarot  le  17.  Janvier  âge  de  65. 
ans ,  aïant  eu  Jutes  Ernest  ,  qui  mourut  le  i6,  OÛobre 
i6}6.  au  même  âge  que  fonperc.  il  avoit  époufé  i*.  MAri*, 
lîlle  dTiw»»*  Comte  d'OUfrife.  moite  le  10.  Juilet  1616. 
i",lei8.  Décembre  1617.  SihttùtaaSae ,  fille  de  Cmi. 
Umm*  Duc  de  ZcU .  qui  décdU  en  i«f  1.  Il  ou  de  la  pre- 
mière, .l/^in*  Cutktrtnt,  nie  Ot  tilû,  milite  CB  itfj  5  avec 
j4d:>ifl>e  FriJtric  Duc  de-  MecKeiboiu|>Xei aiwei  cnuDs 

âge  de  19.  jr.$ ,  Aui,  -.Tt  i\ni  (uit  i  Stkji*- Elifthtth ,  née 
le  4.  Jum  1576.  milice  en  léto.  à^»M»*#Comtc  deDcl- 
mcnhoift  \  Hl  Sidam* ,  née  le  le.  Scpccnbte  IJ77.  moiK 
fille  le  4.  Septembre  1645. 

XVIII.  Auguste  ,  Duc  de  Brunfwicr  Valfcmbiucl ,  ne 
le  10.  Avril  «579.  fit  fa  refidrncr  à  Hii  <i;r  :  puis  jï.int  hcricé 
en  1654.  du  Duché  dt  lirunfwit  k  &:  de  celui  de  *  oltcmbu- 
rcl,  par  la  mort  du  Due  t'rsdctic  Vlrts  ,  il  y  tranlportafa 
demeure:  ce  fut  un  Prince  despiiis  fçavans&dcs  plus  fj- 
]|esdc  l'EuropCi  qui  mourut  le  17.  Septembre  1666  aj^c  de 
ty.  ans.  Il  avoit  époufô  1°.  le  i}.  Detembrc  1607.  CU-rt- 
Mtati* ,  fille  de  BtgeftMt  XllI.  Duc  de  Pomeranic ,  morte 
le  19.  Février  itf  ij.  i".  le  16.  Odkobre  de  la  m£me  année  , 
Dfr»th/* ,  fiUe  de  R«d0lpht  Prince  d'Anhalc ,  décedée  le 
16.  Septembre  ftfj4.  &  te  ij.  Juillet  16^.  il  prit  une  troi- 
fiéme  alliance  avec  S»fhif-Mtifiiktik»Silft  de  Jtém-Alktrt 
Duc  deMecKelbourg,  moite  le  &t.AaAc  i4fj6.  Duficond 
lit  il  eut,  Hi»n.AitgÊtfi* .  m<m.ta\tSBBUa\]i»w)Ê.rnt- 
Auguste  qui  fuit  ;  Antoine  UlMck*  mecTtooné  aprèi 
toa  ffOBi  f%f«^t>r/2il»*i)éeen  i^m.  matiéeen  iCtfj. 
avecCinjfimOucdeHollWw'GliiCKftoaii,  iMctele  11. 
Décembre Se  ClOn-Amgfilht  nfe  le  »SiI>iB  i<J>* 
mariée  le  7.  Juin  i65).mcFr#Jfrto1>iiedeViReinbcig, 
dont  elle  cft  reliée  veuve  en  lâSi.  Dutroifiémc  Itr  le  Duc 
Auguste  cut,FERDiNAND'ALBER.T,aui commence  la  bran- 
die de  Bevhh  ,  &  Méiri*.Elif»kttb  née  le  6.  J.invier 
16  ii.  mariée  1  à  AMpht.Gmltimmt  Duc  de  Saxe- bile- 
nach  ,  1 en  iââg..ivec>^/fojtOiicdeS«»Goboai9>.& 

mourut  le  5.  rcvrict  léS?- 

XiX.  RoDoLPHE-Aft.\'STE,Duc de  B.unfwicK  Volfem- 
butcl,  rîquic  le  irt.Mai  1Û17.  tVl'an  \C,-;\.  affilié  du  Con- 
(éàSc  dcj  troupes  des  Princes  de  f.i  Maifon,  ilfoûmit  ifon 
autorité  la  ville  de  Brunfwii-k.jinri  que  nous  l'avons  dit  ci- 
dclTuS  ,&  uiuuiut  le  16.  J.invier  1704.  en  fa  77.  année.  Il 
avoir  époufc  1".  le  10.  Novembre  ïèyi.Ckrijiint  EhUhtthy 
fillr  à'Alhtrt  Frtdtrtc  Cointc  de  Barby  &  de  Munngen , 
motte  en  168t.  il  fe remaria  avec  tme  fimplo  DemoifcUc  , 
nommée  Rtfimt  Elé/kitth  ,  &:  que  l'on  a  appelléc  du  rtom 
defi>n  mari ,  Mtdéomt  Radolthme .  De  la  ptcmicre  il  eut , 
Xhimh/e  Stfki*,  née  le  iS.  Janvier  lôijj.  mariée  co  1^7}. 
avec  Ai»lfk*  Duc  de  Holftcin  Ploën  -,  St  Chnflim^ùpkte, 
née  le  1.  Avril  i<54.  faite  Abbefle  de  Gandershcim  en  itf  78. 
te  mariée  en  i6t\,  à  AiÊpi^GmMMmt  »  faa  confiii 
nain  .donc  elle  lefta veuve binfeneaimae><E mourut  le 

5.  Février  169^. 

XIX.  AMToiNE-ULiiic,DucdeBraiilîiJcr,de  Lune- 
bouraScde  VoI(èml>acel«néle4.0AolMRi<)}.  heritade 
Ion  fmelttd»lpht  jtiigi*fit,iiMt  il  gouvema  long-rems  les 
Etjti,faifjm  fa  n TuknccàVolfembutel.fui  d'abotdCoad 
juceur  de  1  Evèqu.-  d'Albetftad  ;  cnfiiite  il  eut  nn  des  Cano- 
JUC«i  Protefl^ns  de  SitAlbourg  .  1  :  if  .  : ,  Religion  Ca- 
«hou^eea  ryto.  &  moiuut  le  17.  AUî  1714.  en  la  «i.an- 
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née.  Il^fa  lei7.Aoac  Wc<.  Elifihth.fyIi,„n,M<  Je 
Fr*W*ritDuedeHo«toivKo,bouig,  morte  le  4  V^Vicr 
1704.  Ilenaeu^*j,j?,.frf</rrit,nélci4.  Août  .6,, 
Prince  de  grande  elpcrance  ,  qui  fut  bicflé  à  h  têce  d\m 
Régiment  Impérial  aufiégede  Phili(bourglei9.  Août  1674 
&  mourut  treiic  jours  après.  Il  avoir  éi>tjuic  1  iiinccprécc^ 
dente  fa  couimc  ,  Safhit-Dtrethh  ,  fille  de  Gttrrtt  Gii,l- 
l*Mmt  Duc  de  Zclli  AucusTÉ-GuutAUMEqui  fuit  i  Louii. 
RoDeLTHt ,  qui  commence  une  branche  j  £/>/i^fr;fc  £/,^ 
nore  .  née  le  ?o  Seprembrc  16%%  mariée  i".  le  a.  Féviit^ 
1  r.-j.  i  j€*n-aeorgts  Duc  dc  M'. CKcIboutg-Swerin  :  çn 
1 6.S  1.  i  Btrnard  iJuc  dc  SaJtt  Mc;ntn)îcn  ;  Amn*  -  Snim 
née  le  i9.  Odobte  1659.  m.iiiéc  en  1 6 7 7 ■  à  CkéirUi. n^fi^ 
T/ï  Mjiquisde  fjade  i  Dersf/jcf.ncele  16.  Decein- 

biei<T6(î.  matice  en  i(5S4.  a  ^ «tome  .  Ctiiiitr  Comit  de 
Schwaiibûurg  Arnilad  ;  /f*iir$ttt-CbnJlim€,né<:  le  rj.  Scp> 
leinbrc  i  â^^.AbbelTc  de  Gandershcim  après  fa  coufine,  e£u 
a  ûir  abjutaion  du  Lucneranifiiie ,  &  reçut  le  ig.  Scntem- 
bre  171».  le  Sacrement  de  Confirmation  ;  Se  fix  UttKte^ 
fan»  morts  au  berceau.  Ce  Prince  cil  Auteur  de  1 
Romans. 

XX.  Au&u^Ti-CuiiiAUME,  Doc  definmliwJcKt]  

bourg  NCulfembutcl ,  né  le  8.  Mars  i$^a. a  fté adopté  par 
fon  oncle  R»d*lpb«-AMi>tfi€  qui  lui  doîna  CDaariagefa  (T. 
conde  mtCbrifiiit  Sapki*  le  14.  Juin  t«f  1.  Elle  mourut 
en  1^9).  &  ili'eftiem«iéle7.  Juillec  de  h  même  un.né 
avec  Stphit.j4m»li*,  fille  de  Clufi^M'Alkn  Duc*k 
ftein-Gottorp ,  morte  en  Mars  f  710, 

KAMEAV  SOKTI  DE  LA  ERANCHR 

XX.  Lonis-RoDOLrHF  ,  Duc  de  BninfwîcK-'Volferr.bii- 
tel  >  (econd  hls  du  Dac  A.vroist-  Ulkic,  conmicntc  Ct  r.j- 
inrau.  li  rll  I,':  J- il.  Juillet  1671.  &  a  cpvnifc  le  11.  Avril 
iCtfO.  C vrijlsKS- Loui/i  ,  hl!e  A'Alkert  ir»//? Piinccd'Ot- 
tin>;en,  dont  il  a  Elijal>tih-Chrtjlimt.néc\e  iS.  Aoûr  16^1, 
RUucc  le  ij.Avni  i7o8.àC"fc4r/#iVï.  Empereur;  CW- 
iottt-L*miJi-Chrifitm*-  Stphit,néc  le  19.  Aoûr  1094.  mariée 
le  i<.  OÔobre  1711.  i  A;.  lîK  du  t,  zar  d^  M  >:  :ovjc,mo«c 
Ici.  Novembre  171 5.  6»:  yi  >i.\r.':.:!.'-  1  -  ,  née  le  14, 

Avril  1696.  mariée  le  ly  Oclobrc  '7"  ^  '^'"'•'«ni  AU 
km  Due  de  Bmnlwîac-Laiicbouig. 

AUTRE  RAMEAV,  Ait  DE  SEPSX, 
/irti  d*  U  BrMith*  d*  W»l/tmiintl, 

XIX.  FzRDiNANi>-AtBERT*  Duc  dc  BrufifwicK-Lune> 
bourg- Bevetifils  du  Duc  AuGOtTB,  Se  defattoifiémefon» 
me ,  né  le  ix.  Mai  16^6.  fut  d'abord  reçu  parmi  IctChanoi- 
aes  ProccftamdeSiûftKMttgi  fcapcèc  avoir  £ûcdeflanda 
voïagcf  ,  donc  U«£ùt  iinpnmet  le  ledt  >  ftcooipcde  d'au* 
maOanawn,  Aviné  liabRer  Je  «Uteau  de  Stvwt  fdtée 
uvdie  de  HoTxmiitdea,  te  maam  le  ij.  Avril  i^.  Û 
cpoufa  le  n .  Novembre  1 667-  Cbriflin* ,  fille  de  Frtdnit 
Landgrave  de  Hcfle  Efchwinecn ,  donc  il  eut  Ferdikano- 
Albert  qui  fuie  ;  FtrdiitmHd-AuguQe,  né  le  19.  Mai  K.Ss. 
Ftrduuuk-Chrifiù»  ,  Se  Erii$fi  Ferdti$*nd ,  nés  jumeaux 

!v-  4  M'es  i<Sx>  Ce  Mtmrt.Ftràéiumàttà  Je  14.  Aviil 

1CS4. 

XX.  Feudinand  Albert,  Duc  dc  Rrutifurick-Lune- 
bourg-Bever  ,  Genctal  Major  des  armées  de  l'Emperenr  , 
Gouverneur  dc  C  --  >  j;  .  :-,né  le  19.  Décembre  1(177.  •>  époii» 
fé  le  15.  0(!t<jhi~:iyn.  Attûintnt-Amtlic  à':\iti\nivKyi, 
fille  dc  Leuts  Rodolphe  Duc  de  Bruniwiek.- Volfemhiu.  !  , 
Se  de  Cbrifiiiu-Ltiiifi  d'Oi;iingen ,  dont  lia  CuÂtxihoé 
hu  Aoftti7i|.  ^f«Aw-VA'ir»néleaS.AaAtf7i4. 

MtUaiCm  DE  ZELL  ,  SORTIE  AS  CELLE 

de  Lnathtnrg, 

XVIL  Go  I LL  AUME ,  Duc  de  BRHlfiricx,Zell  Se  de  Lune' 
bourg ,  quatrième  fils  du  Duc  Ernest  ,  né  le  4.  Juillet 
1 5  )  f .  eut  le  Ducilé  de  Zcll  pour  fon  partaee ,  avec  le  bas 
Ciointé  dcHoye  ;  5c  après  la  mort  de  Frtdnie  Comte  de 
Diephoitz  en  1  jS  1.  il  nerica  de  ce  Comté ,  Sc  mourut  le  to. 
Aour  if^a.  aâuceu  A'AMgmfit.  Dn-ttkAt  fille  de  cmkn 
III.Roide1>annemarcK ,  qu'il  époufalc  11.  OftobceifCi. 
laquelle  n'eft  décedée  que  fe  6.  Janvier  1617.  ErmtJI,  néle 
31.  Décembre  1  $64.  qui  fucccda  li  fon  pere  ,  mais  qui  mO(^• 
nit  le  1.  Mats  i  6  1  i .  hc.^  d  -  47.  ans  ,  lans  avoir  été  miné; 
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bnfitAn,ni  le  19.  Noverihie  1^66-  qui  tut  tvcqix  fl« 
Mindcn  ,  &  l'rincf  dc  Grubcnhai^en,  &  mourut  Ir  S.  No- 

Tctnbte  16}}.  âgé  de  $7.  ans  i  A»^»fit ,  ne  le  ip.  Novcm* 
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u.^  ,t6t  oui  W  fucceda ,  fut  Adminiftrateur  de  Ratîé- 
t   J  întîufacccffionda  Duc  PrtdtricVlric,  UPnn-- 
•^^/^^eStenK.  &  mourut  le  10.  Odobrc  .6,6.  î^é 
,1  «-Wi  Frederick  le 

de68.  ans,  <»'  '"J/*_  y_j_  ^         fl,  f..r  r«aJi.it«ir  de 
,7.  Aouc  I 

Ratxcbour   

«^,779  à  G,Ui-F«i/»rrt  MarqoU  «fc  Brandebourg. 

Com  c  a.  Hohc^lci ,  morte  «it^  fgcc  de  56.  an,  -.D.- 

Sul^ i  ■  V 1  i-cnfçld    Jrrc  le  .5- 
isL  âaéede79.am,  ci-^r^, uecle itf  Janvier  157 >•  ma- 
ïflM  Mlrs  i<9J-  >  t7«.fi-«' Comte  de  Schwartzbourg. 

r  Séc  de  87.  ans ,  ^nn,  VrJhU  ,  nec  le  xt. 

SriS.  mo;t?Lall.Incelc    Févne:  i.ok  AUr^»^- 

«  n7/ù  <  Avril  KfiV  mariée  le  18.  Septembre  m  99-  * 
C\S^'rDide  1»^  Cobour«.n,orte^7. Août  .^45- 
S  dctrinV,  ^/.r.»,née  le  u.  Oâobre  IJ75.  motte  (an, 
Xncck  .  .Oûobre  itf.o.  &  ^/M*.néele  ,.  Jum  1584- 

l  '^  lV^  n«erobrri6n.i/«'«-£"'y»  Duc  de  Lune- 

vviii  rvoncBS  .  Duc  deBrunfwtcK-  Zell ,  Sic.  né  ic 
.Aivrie?.  S88  qui  avoir  eu  la  Principaucc  d'Har^bourg 
17.  re vriw  1  j 00  h  ,  r  i  , , i ,  u i  c mène  de  tous  les 

5    l.lSlni?  îi"».*         &  mourut  le».  Avril  1^4^. 
|^der-.»îSt'or^^ 

S^^a  S',Sufte  le  ,4.  Septe-bre  f  j--^^  ^- 
S4i?fiBent.  CHRiiTi  AN  Louis  au,  Tua  v  H«nri-Guil- 
ÏSj^Stionné  après  lui .        J-^'^i^'i^  'j;:,5b<î;hi 
,  t  fut  Duc  d'Hanover ,  de  Olesnbetg  «  de  oruucnna- 

/«if/  ni^c  k-  8.  Mars  1671.  matiée  le  18.  INOWnww  j' 
irjid'Ea,  DucdcMod^xc,  -«e-«uA^ 


/;f  ,  née  le  14-  fvi."'  7'~~i|^,<o', 


HENM-«ni**»^ r     ficic  uitenlit  ce 
,  '^rHw  &dXepl.ol,.  ,  a<  il  do» 


tn  cm  f  ois  hllcs  morte»  ,  V 

Tut  remariée  le  tu  Novembre  iMa.  cUe  * 

de  Btunf«i«.H«novee,  fi»coafin  jeun*»»»"  ^ 
Tvmt* 
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<^té  fépttée  piB  v  Jq|GaiMK  (oUie  dti  «S.  DeoBnbitt 

BRANCHE  D£  H  A  NOFE  R,  ^ue  Vênnumm 
ELECTORALE  »  m  Ufmiai»»»daZià«ftrÛim» 
dipmis  170$. 

XIX.  Ernest-Augdste  ,  Duc  de  BrunrwicK-Hanover  , 
&c.  dernier  des  fils  du  Duc  Gsoftott ,  a  commencé  cette 
branche.  Ilniquit  leio.  Novembce  1^1$.  fut  Evcque  d'Ot 
nabcncii  CB  «Ml,  ftPne  deHanovw  en  i^So.  apèt  Iaohm 
de  fm  Ckcc  II  envou  da  (èonon  ea  Candie  contfe  le* 
Turc$,fcrvit  de  fa  perfonne  &  de  fes  troupes  dans  les  guer- 
res de  i<>7j.  âcc.  Te  tiuuva  i  la  bataille  de  ConfaibricK  en 
167  5 .  &  fournit  des  tioupcs  i  l'Empereur  Lcopold ,  con- 
duites par  Ces  cnfans  dans  la  gut- rrc  de  Hongrie  •  en  recon- 
noiflanccde  quoi ,  ce  Prince  créa  en  Ta  faveur  un  nen .  :cit]:: 
Eleâorat ,  fous  ie  titre  A' Arthur $' Eafiitiu  de  l'Empite- 
Son  frère  Hemri-CMiidMmt  céda  le  Duché  de  Lunebourg  * 
les  Pfindpaai.ét  de  Zeli.  de  Calemberg  flc  de  Grubenhagen» 
avec  le  Comté  de  Hojre  &  de  Diephoitz ,  tontes  terres  qui 
feront  attachées  i  ceiieuvUsneEledom«41'doédeUMâi- 
fon,  taniquc  lapcfterifémaroilitietrEnieft  Aagufte  ùày 
filletu.  Le  décret  de  cette  nouvelle  création  e!l  Ju  ii.  Mars 
1691.  Plufi^urs  Princes  de l'Erapire s'y  oppofetcnt  :  nonob- 
ftant  cent- oppofition.rEmpeicur  lui  en  donna  l'invcftiture 
le  19.  Décembre  de  iâ  même  armée.  Ce  nouvel  Elxacur 
mourut  le  5.  Février  1698.  âgé  de  69.  ans  ,  aune  t  ,1  11  s'  - 
fbi$  PiincclTe  Palatine,  fille  de  Frtdtrie  V.  Roi  de  Bohcms 
8c  fiteâenr  Patatin,  «l'tl  avait  époufée  te  17.  Oâobre  i6tS, 
flewiiavoicété  deoaiée  UptemieiedamU  fuccelHonils 
Couronne  d'Angletene  dans!»  Séance  du  Parlement  daa|. 
M,Trs  1701 .  morte  le  8.  Juin  1714.  en  ùk  84.aiioéei  GlOR^ 
tt  ES  Lo  tu  s  qui  laitiFndnie-AmtifieM  je  j .  OflwweiSft. 
qui  fut  tué  étant  Majûc  General  des  atmécsde  l'EmperettC 
en  Traiiflylvanie  ,  le  10.  Janvier  i  û  9 1 .  M*x'mili*m  -  GmtU 
Umwu,  né  le  ij.  Décembre  1666.  f^it  General  de  l'armée 
des  Vénitiens  ea  i6i6.  Ch*rltt  PitUtffe ,  né  le  15.  Oâo- 
bre itftf9.RKXtpiâbaiiierdes  Turcs  ,  des  blclfurcs  reçues 
dans  Utetenooatce  contre  les  Tartares ,  prés  de  Kif^ncc  nn. 
Albanie,  le  1.  Janvietstf^o.  Cbrifium,  né  le  a?.  sVp  c  v.b.o 
1^7 1 .  no'ié  en  ttaverfant  le  Danube ,  après  U  défaite  de  U 
Cavalerie  Impériale  par  les  Ftançoït  i  Mondenciagen  le  }t. 
Juillet  lyoi.  Ernift-AMgitfii ,  né  le  17.  SepÇOnlKe  l(74. 
élu  Evcque  d'OfnabtucK  le  1.  Mars  171*.  créé  Duc  dTorer 
&  d'Albanie  le      Juillet  de  la  même  année  ;  &  Stfhit-' 
Cb*rUu* ,  née  le  to.  Oftobre  1 66%.  mariée  le  8.  Octobre 
1684.  iFrtdtru  Electeur  de  fkandcbourg,  moue  Reine  d» 
PrufTc  le  1 .  Février  170  $ .  en  Ti  j  7 .  anné-. 

XX  Georges-Louis  ,  Dut  d.  Brunlwiei-Hanovcr ,  & 
neuvième  Eledellt.  né  le*8..Mai  1660.  fe  trouva  avec  toa 
perc  a  la  bataille  deConûibnCK.  a  été  proclamé  Roi  d  An- 
„lctcrcL>  le  11.  Août  171*  «è«,ia  mort  de  la  Reine  Anne  . 
5c  couronné  le  ji.  Oétobie  de  la  même  année.  U  éjxjufa  le 
1 ,  Novembie  1^8 1.  Spfhèt-DtmM  »  f* cauJioe.  fille  du 
Duc  de  Z.il  Ge*rié,  -  ï?*»*-*"^.  &  «  ^'^^rl^ 

GMii^nme  Prince  de  *  olfctnbut  J  ,  mais  il  a  fair  dilIoucW 
eemartage  fuivant  les  loix  de  la  Confcflion  d'Auiîlbourg  » 
DM  Sentence  du  iS  Deceuibre  1694-  en  a  ni  pourtant 
Georges  Auguste  qui  fuiti  &  Soph.i  Dorothée  ,  ncc  le 
16  Mars  1687.  mariée  le  I4.  Novembre  1706.  i  FrUtrtVm 
Guatsmu  Eleâeiitde  Beandeboura  &  Roi  de  Pturtc. 

XXI.  GEOROEt  A¥«Wil.Piince  de  BrunfwicK  &  de  Gal- 
Ics  hcvcdit  iire  de  Hanover,né Ic ,o.  Oftobre  lôgj.  a  épou-. 
-î:  en  Juillet  .70t.  CmtlMimnt  ChtrUut ,  h\W  de  J»— 
Fr.deUc  Marquis  de  Brandebourg;  AnÛMçL  te Patkinent 
d'AnaU  tcrr  ^  l  a  ippellé  i  u  fucceflion  delaCooramie^m- 
me  rcprek  ntant  Ton  aïculc.aptès  la  mon  de  la  Reine  Aime^ 
qui  lenomma  Chevalier  de  la  Jarretière.  Pa^^AngleTO 
Se  de  Cambridge.  Il  a  un  fil»  nomaé  Fndtfk^Mht» 


ne 


te  }i.  J.invier  1^07 


&  trois  filles. 


BRANCJJE  DE  tRVITSWrCK, 
finie  tM  l6j4. 

Xir  HENRi.DucdeBtunfw«cK,dernicr  des  Elsdc  Mao- 
Xll.  ft,,*^  j, L uncb<iure ,  deCalcroberRac 

de  Wolfcmbutel.  Il  époufa  I  ff,rm*m 
,,y7.iDucdePome;ame,i.>^^^^^ 
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FrMel,  EJeattirae  S«e  ,  nom  le  *B.  Deeeartw 

'^ni.  C*itl  âWM  E.DucdeBrunfwicK.dîc/»  FiOtritmx , 
parce  qu'il  remporiâfcpt  viftoires  lur  (es  .nnemif ,  eut  de 
K«id»  démêJif  avec  Otk»»,  fomommc  *<..f«^,lon  cou- 
sLcdili-ciaïant  pritfomcmi .  que  Guiliaume  «on  uc- 
oisééMlieiiirlw  viUe*  Anfeatiquwdans  laguecrc  de  Da 
,,»empjMdu  Dachéde  Calcinberg.  Guillmmc 
fîte  la  paix  de  CCS  rillct  avec  le  Roi  de  D.;in  ■ 
Vic^l^^^^  ^<^'  lesTcnes  de  bmni- 
Wia  «l'a  «nkv«  :  «  f*i  l'<ib%a  lui  &  Ton  eoulîn  d'é- 
ciuo«lean|uiaaet.Giiill«iiieiciiai  le  Duché  de  BrunÇ 
vicKTftceJaTfimoiidcOdiaa,  dit/f  «ww**,  le  Duchc 
de  Luneboarg,eonftwaBt«ncoi«  pour  lui  celui  deCakoK 
bcrji,  qoefoBCOafiniwfrni  de  lui  rclbtuer.  So»  Rietc 

éttangctes ,  du  Duché  deVoBisoilHwlt  eunt 
mort  fam  cnfaiu  mâle* .  ce  Duc W  ce? in  âfiinUjiliM ,  qot 
inottrnt  le  ij.  Juillet  148t.  âgé  de  «o.  m,  U  «toit  époM 
I*.  en  141).  C«ri/« ,  âtle  AeFr*dirie\.  Eleâeofdc  Bnnde* 
IsourR,  1».  en  1459.  Mttbtitdt ,  fille  A'Othtm  Comte  de 
HullUin-Scbawenbourg,  veuve  de  BtrnmrA  Duc  de  Lune- 
bourg  ,  Riorcc  en  «4^ S.  dont  il  eut  Frtdtrlt ,  Duc  de  Ha 
nover,  mort  en  1 494.  Tjhs  cnf^aj.ni  à'jinnt  de  Biunfwak . 
fille  A'Erte  Duc  de  GfubcnKaseii,  veuve  A'Atbtrt  III.  Duc 
de  Bavière,  ni  àt  Mdrgm$rttt ,  fillj  Jl-  Ctnrad  Comtr  de 
Ritlierii  -,  Otium ,  qui  hcriudu  Duché  de  Goiiingen  de  Ibn 
coiilin  Othon  /«  BtttMX ,  Se  qui  décéda  fani  avoir  été  ttUt- 
riéleti.  Juillet  14-1.  &Gt?!iiaiim«  qui  fuit. 

XIV.  GuiLtALiMK  ttic  If  Ai»«f ,  Duc  de  BrunfwîcK-Got- 
tingen»  mouiiii  en  i49f.  aïantcu  d' ElifrlHth ,  ftllc  à'O- 
tkwCoaiKdeSkoiberg,  morte  en  1499.  Henkx  qui  fuii, 
iiifini  iiiiiîl'i  III  1 488. i <7«>//<MiM«  dit  U  ntmx,  Land> 
frwede  HdTc  ;  te  Ens  dit  h  Kiemx ,  qui  reçut  de  fon  petc 
pour  fon  parTtgf  Gottingen ,  Hanovcr  H  Calcmberg ,  né  le 
16.  février  i4--o  il  fa  valeur  dans  un  combat  près  de 
Raci/bonne ,  où  il  fauvala  vie  i  l'Empereur  Maximilicn  I. 
ca  1)04.  Depuis  en  i  { 19.  il  fut  fait  ptifonnier  par  Jean  de 
LMèmboutg,  Evèqne  dcHildedicim,  appuïé  de  Itenri  Duc 
die  Looebourg  s  mais  atmt  recouvré  la  liberté ,  il  prit  dix. 
Jiafaviae»<cplw  4k  cencvUMiee  in  cePiélat»  pofait 
pw  l'Empetenr  Cfairin  V.  i  ONWtt  Je  iC.  JifillK  iho. 
aûnt  époufé  t*.<ii  If  00.  CidforiCM'UUe4'.ii'lM«Diicde 
Sne ,  veuve  de  SiHpmêmd  AfcUdoc  d*AdRfclie ,  mone  ea 
H 14  en  1517.  Eiifibeth  ,  fille  de  /êMckim  I.  Eleâeur 
de  Draniic'bourt;,  morte  le  if .  Mai  1 5f  8.  Il  eut  delà  fccon> 
de  ^int  Atarit ,  alliée  le  17,  MatJ  15  p.  iAlbirtAt  Rran- 
debl3ur^Duc  de  PnilTc  ,  morte  le  10.  Mars  içSS.  El\fti>ethy 
mariée  en  H4J.  à  Gtergn  -  Erntj}  Priii  l  Ai  1  iLiinetuTg  , 
décedceen  1  ^66.  Céthtnnt,  épouCeéeC-ittjmme  libre  lU- 
ton  de  Rofeiubcrg  -  Crumlaw  .  Borgrave  de  Bohême  ;  Se 
Erie  n.  dit  UJtmni ,  Duc  de  Gottingen  ,  né  le  10.  Août 

qui  hirita  d'une  pan  ie  du  Comte  de  Hoyc  ,  &:  mou- 
nu  .1  I'avie!c7.  Noverrîbri-  15S4.  Il  .;voit  épuul'c  i°.en  4545. 
Sidaiic,  fille  de  Htxri  dit  le  PitHx  ,  Duc  de  S  ixe,  morte 
le  4.  Jmviet  1175.  1°.  la  même  année  Dfr»tkée,  fille  de 
François  Duc  de  Lorraine  1  qui  ittourut  en  1587.  //  Ui£k 
ftultmtnt  itnx  tnfant  wmutrtUi»  Catherine  Wvi^MWittti. 
ittnittfi  ;  Guillaunie,fi^rff  Bar*m  it  H»rtm  (jr  Liifid^mmrt 
m  Fdvtt  ;     Catherine ,  m*riét  i  Jean  Dm*  Ctmtii. 

XV.  Henri  II  furnonuné  I*  AftuiVMis,  Duc  de  Orunf- 
wîcK  &  de  Volfembutel ,  né  le  14.  Juin  14^  fut  tué  dans 
la  Friië ,  où  il  aflîégeoit  une  place  le  ij.  Juin  1 5 14.  De  C»- 
(•«riM,  file  d'Erit  Doc  de  Pomennie  *  motte  en  Kt^.  il 
yCatyjpt»,  AKhevCqiM  ie  Jttcam ,  6c  Evêqae  de  Vei- 
dent»Meai4tt.llMMtleM.  Janvier  1558.  Hïnri  qui  fuit  ; 
PnHWAif ,  EvtqwdeMinden ,  né  en  1491,  mort  le  19.  No 
'*'«Ojetf»>.  *rt»,0>mmiiidLur  de  l'Ordre  Tcutoniqui: , 
Wpitletj, Novembre  n  15 .  Gu,tl*Hmt ,  Coimnjiidtur  de 
Mirouen ,  morrencxil  l'.in  1  ^(8.  Corjirj ,  Evêqiie  de  Min- 
*n ,  de  Verdents  ,  Archevêque  de^Bremen  ,  mort  le  4. 
Décembre  i(«â.  &  C4rib«rlM.ipaafede^iinwIHxde 
SaJc- Lawembou  r 

XVI.Hemri  in.DuedeRninfv.icic>&:c.  furnominc/* /tu 
■».néle  10.  Novembre  14S9.  fut  im  l'iincciic?  emporté  , 
ennemi  de  fo»i  npos  &:  Av  celui  de  rA'ieiii.ii;iH-, qu'il  dck)!,i 
pu»  d  une  fois  avec  le  f.r  &  le  feu.  Il  fiit  la  caufe  de  U 

W»*n  de  Hâdcdiânt,  doni  vamwm  parié  ci'ddrtif,oà 
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fon  oncfe  Eiie  tt  riimx  fat  fait  prifonnier.  Apiès  l'être 
fjit  Proteftant ,  il  owatut  le  u.  Juinijs.S,  i>;cae  79  ans 
Il  avoit  epoufé  l'.en  iji^^^r,*  ,  nlU  de  H,„rt  i>ac  di 
Viirembwg ,  moue  en  1 541.  i  \  cm  m     S,>fku  ,  filk  de 
Si£ifmntd  Roi  dcPoloiFUL  ,  morte  le  iS.  Mai  ipc.  Du  pre- 
mier lit  il  eut ,  Chailei  yia^r  ,  &  f         ,  tutt  ancwal 
bjt  df  Siyershui'j  ie  <j.  Juiilet  i5^}.qu.itie  ii^let ,  morts 
berceau  i  Jules  qui  Cuit  i  Caihetmt ,  "cc  en  ijig.  mariée 
ea  15§7.  i  Jtan  Maïqai»  de  lir,)iidi.boiitg  Cuftiin  ,  tnotie 
lei<.  Mai  1574. /Wi«r^«#r»f»  .  mar:ée  en  M6i.i/#*tDuc 
de  Muiillerbrii! ,  décetiéecn  156^.  &  C/<i)-ï,née  i  16, No- 
vembre I  ;  ,  i    1 1  bcfle  de  Gandersiici.ii ,  nutiéc  depiiij  m 
1 56  0.  avec  thiiippe  dt  Bninfwick  ,  Duc  de  Giubcooaiea 
Se  morte  le  ij.  Novcn\bri-  1565. 

XVII.  Jules,  Duc  de  Btunfwick- Volfcmbutel,  tih 
10.  Juilicr  1518.  fiir  d'abord  Evêquc  de  Mui(ien ,  Go«di> 
iateutxle  Paderbom  i  mais  il  abandonna  le  Religion GKiwk 
Uqiie  pour  embrallèr  la  Protcftantc:  cequihiiaitinl'jg. 
dignation  de  fon  peie.qui  pour  lors  n'avoir  pas  encore  chan- 
gé de  Religion.  Jules  m  mime  un  corps  de  dodrinc ,  qu'il 
voulut  être  oUmé  daas  fes  Etats ,  &  Fonda fUoivctiité  de 
Hdmftad.  Iltnfa»«Mclcs  habitans  de  Bronfwick ,  ainfi 
que  nousranroosrapiiocté  enpatlamdecattevillc,  Ht  bà. 
tir  près  de  Volfembâtel  U  Tilie  de  Heilricftad,  Se  n:uuiuc 
le  } .  Mai tftf, U wokifaàCHtii.HvTkt  1^60.  JJtd»,,, 
fillede/MrttelI.EteâèDi  de  Brandebourg,  munck 
Oâobre  kTqx.  dont  il  eut,HzNRt-JuL£Squi(uiiiiWà«(I 
SigifmtHd,  né  le  I.  Juillet  içé».  Evêquede  Verdentt  & 
d'Ofnabruck ,  Prévôt  de  \  ialbctfbd  ;  Jtdcktm  Chttrli, ,  né 
le  ij.  Avril  I  t7j.  Prévôt  de  StrolbourR.itiurt  L-  9.  ûaobfe 
i6if,./«lti  Amimfie,t\i  le  4.Février  I5'78.  Abbé  de  Michel- 
ftein,Prcvôt  de  S.Blaifeâ  BrunfwicKtmoit  Icjo.  Aoiit  1*17, 
Sefhtt.htitt^ige  ,  née  k-  1.  Décembre  \^6i,  mariée  le  10. 
Octobre  1577.  à  F.rrttfl- Lenit  Duc  de  Posnerante,  morte 
en  ipx.  Math,  née  le  i  Janvier  1 ituriée le  ij.  No- 
vembtc  ijSi.  à  Fraifois  Duc  de  Saïc  L.-iwembottrg,<^oç« 
déc  en  1616.  Elt/Àhih  ,  née  le  if.  Février  ijéy,  mariée«i*. 
le  6.  Mai  ij8}-  â  Adelph*  Cotntc  de  Hoittcin  -  Schawera- 
bourgi  1".  en  1604.  ^  Chnfitfh*  Duc  de  Brunfwicx  •  Har- 
bonic  t  morte  le  14.  Oâobre  1618.  Afdrgmtritt ,  morte  à 
ncnfiM  k  lo.  Janvier  1 580.  SakiM.  Céuktrint ,  décedée  â 
feize  ans  en  tj^o.  Dtrttké*  -  AmgHft* ,  née  le  u.  Fétilae 
1577.  AbbclTe  de  CandcTsheîm-,  motte  le  ic.  OâobrêlAi. 
ScHtéÊngit  née  en  ijto.  alliée  ca  iCii.  à  OsAae  Doc  de 
LuQcfaoaig'Haiboiirg,  monc'en  iC4i.i^deA.an. 

XVI0.  Henri- JuLts ,  DucdeliianArfek»éi»;>liéleic. 
OAobre  15^4.  fut  poftulé  Evêquede MbetSadar de Mia. 
dcn.  Les  habitans  de  Brunfwick  aïant  refufô  de  lui  pt&er  le 
ferment  après  la  mort  de  Ion  père ,  il  leur  fit  une  guerre  fxn- 
glante.  il  s'emmra  du  Duclié  de  Grubeiihagen  l'an  i  j^û. 
après  la  murt  ou  dernier  Duc  ,  quoique  ceux  d«  Lunebnurg 
y  cuficnt  plus  de  droit ,  &  mourut  le  10.  Juillet  i^i  \.  aïant 
été  marié  deux  fois;  1".  le  16.  Septembre  1585.  iDorttkei, 
lïlle  à'Affijic  Eleiileur  de  Saxe, motte  le  i).  Février  1587. 
2'\  le  19.  Avril  1590.  à  E/ifuheth  ,  fi[lede  Frtdtrti  II.  Roî 
d-  DanemarcK  ,  déccdce  le  19.  Juillet  i6i6.  De  la  première 
il  n'eut  qu'une  fille,  Doruh/e  /fedWtj^t  ,  néele  4  Février 
1(8?  m  itiéc  le  19. Décembre  1 60^.1  Redelf  ht  Prince  d'An- 
htli  Zerbil ,  rtiurtcen  i6o8.  à<;éedeit.  ans.  Du  fécond  lit 
il  eut ,  Frediric-Uiric  qui  fuit;  Chrifiiéoi,  Evêquede 
Halbcrft,id,né  le  10.  Septembre  99- qui  eut  une  part  figna- 
léeaux  jçuerres  d'Allemagne  :  il  prit  le pirti  de  Frédéric  V. 
Eleâeur  Palatin,  élu  Roi  de  Bohême ,  èc  porta  long-tcms  1 
fon  chapeau  le  g.ind  de  la  Reine  fa  femme ,  en  téoie^ugB 
des  (ërvieet  qn'il  lent  «voie  voiiéi,  Tillyle  défit  en  i^^it* 
U  pefdhntibiiianconBiiacdeFlorlae,ftnio«iiiKdWfi^ 
TIC  chaude  i  Volfembutd  le  S.  Juin  \St6.  Sa  moit  délint 
(n'Catholiaues  de  Saxe  8c  de  Veftphalic ,  &  paitiadien- 
menr  les  Prêtres ,  d'un  ennemi  fi  barbare  fie  fi  furieux ,  que 
les  perfonnes  fimplci  doutèrent  s'il  n'étoit  point  l'Antc- 
chriil.  On  le  \  i  i  Evéftte  tHrag/.  Les  autres  enfjns 

du  DucHïNRi  ]r_'i  furent, /W*»,  mon  leii.  Juil- 
let 1^0*.  i.  neuf  ansi  Rodolphe  ,  t.véi)ii  ■  d'I  i  i'ticrit.iil,::wrt 
le  (T.  Février  1  (J 16.  i^é  de  1 4.  an»  •.  Htnn  -  Ctiarlei ,  raiiJt 
Evêquede  Ualbcrllul  av.rnr  fes  ftcrcs ,  mort  en  i/Su.igc 
de  6.  anî  ,  Snphie  Hedii'ige,née\ç  10  Février  i<<n  mjriée 
le  S.  Juin  i5  j-ï.  à  £r>if  î  Cafimir  comte  dc-NiH  iu  Diîlcn- 
howi%  i  EiijAkttk ,  née  en  1 59;.  mariée  i".  en  f6ii.  i  An- 
gmfl*  Duc  de  Sax  ;  i".  en  I S .  i  /m*  FhtUfft  Duc  de  -Sa- 
xe-AkeirJioarg  ,  rooneen  i(({o.  U$d»rii* ,  née  le  19.  Fé* 
nier  (f^j.  maiéelej.Févriec  1f19.it/MfDiK  de  Vo- 
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n^rinle,  morte  en  i€iu  DtrttkA,  ttie  je  S.  înln  tjjtf. 
!uSc  en  1615  à  Chr,fl,*m  amltémm* ,  Mar<^aii<U  Bran- 

ÎSu. mi»<e i G«r{#i. Comcc  de  NaflTau-Daien- 

'*°xfx.  FRBDiRic  UtRie,  Duc  de  BrunlwicK ,  né  le  j. 
ATrilM9i.comimu  la  guerre  comte  les  habiiansdc  Dronl- 
S  ,  l  le»  força  i  fe  foamettK  en  xén.  il  fumt  le  pani 
L  Roi  de  Daneîbaick,  po»  cdiri  de  l'Empereur,  &  mourut 
leii.  Août  i6i4.ûnsav«ireud'cn£ttiia;w<iM»-*W.WW 
de  Jt»m.S,rifm»nd .  Eleûcut  de  Brandebourg  :  en  Im  init 
cette BrancTie.ac  fc$  biens  paflcrent  àcelledeLw«Mfl«l;0. 

Us  Princes  de  la  Maifon  de  BrunfwicK  ont  leor  «aBCB 
dans leColIcfjcdcsPtinccj.imf.iédi-iteincnt  .iprès  ccux  des 
Maifons  Eleâoralcs ,  &  avant  toutes  l.:s  aucics  MaiIous. 
Chaooe  Branche  a  fa  Tobt.  •  Hcnricus  BuntinR.u^.»  ChroH 
IrJfv.  Henriott  Meibopiiw ,  Ctr.-.  5ri.»/t/.  TjP'P^f  ^-  , 

rm;.»rXrant$Crafitis.Clo»«er.H«inc|Meibomn^^^^^ 

Ri4er$hurias,Cr«4/.  HeilT.  Hifi.     F Emptri. 

BRUNTYLAND.bon  Bourg  de  l  Ecoffe  MçntUOM^ 
<ft  dans  la  Province  de  Fife ,  for  le  bord  du  golfe deFoitl», 

W-i.v«dela»iJled-Edii»boorg.  •  Mf'''  f*' j.A„„fboura 
BRmroS0dBRUNN(OM,rad  )Chanome  <i  A«8ft'«»Jg 
en  Allemagncétoir  du  bourg  de  Kirchen .  ^uchie 
Virtemberg  II  s'acquit  beaucoup  de  '^.l«î«i?"  '  ^^^ui 
fiécle.  parla  connSi(r.nce  qu  il  «^/ii?^ Dw.t .  &  p^ut 
avec  icfat  aux  Dictes  d'Aag(b.urg,dc^«m»  *P''^* 
de  Ratilbonnc.  Il  publia  un  Traité  des  C«cmon.cs  en  (« 
Livres ,  flc  d'autres,  De  H*r*ùcn  ;  De  Sei.t.ofu;  O'Ljl'^ 
Mn.bM,  -,  a-  i*  ImMiimtM, ,  qu'on  mit  d..ns  ^^^ITm 

m-Ml^ît  ficcomre  les  Cemunateursd^  Mag^oiug. 
&tno,mit  r-n  1    |.  •  Le  Mire .  di  Ssrtpt.  ftfM.  j*^.'  . 

BRUNUS  on  Li BRUN (Picne  )  R*»'!P««^i9jî7 
des  Carmes ,  étoU  de  Booracaut  ,  8c  T'7'\l'^"J^fa  un 
fiédc  ,  célèbre  par  fa  doftrine  Se  fa  p.eté. 
Traité  pour  h  îiéf.nfe  A.  fo.  Or.lre  .  &  ««^y^J"^ 
Pièces.  •  Lucius      B,M.  C*rmcl.t.  PoireflJi>^/^"' 

^TrUNUS.C  Jordano.)  natif  de  Noie  ^«^^^^^^ 
Naple, .  étoit  un  homme  de  beaoconp  d  f  P.^  ' ^ 
ploïa  mal  feslumieie«»c«c  non  feulement  '1  attaqua  a  1  m 

fcfophic  d'Arîftote.daiif  an  temsoù  ou  "^.f ."''e  J^^Jf^*" 
fansLcu/mlIle  trouble.  ^^^^^^^^^ 
citions  -,  in.isd  attaqua  aufi  "^iSTa^Aliv^tctUé 
tes  de  la  Foi.  On  l  avoit  chilR  d I»»f ^J^H.!^  Je fon 
dans  un  p«s  moins  dangereux  pour  ^'^^^^^^^^.^ 
cai^er^  Il  avoir  couru  '  AUem^i-ne  ,1.  F««i««^ 


ùéck ,  foiii  le  Pontificat  de  Clément  V.  &  de  Jean  X  Vit. 
On  dit  que  ce  dernier  l'cnvoïa  Nonce  au  SoUan  de  Baby* 
lone.  Bniflcti  laifla  un  Traité .  indnilé  •  Stfmithrmm  Ttrré 
jfdMa*  i  l'Abrégé  de  la  Chroniquedelmi  Otdie  .  &c  *  Va- 
dinge ,  ém  Amul.  Miutr.  ViiKCnzo  VcneUiao  ,  U  |.  d«Ué 
Mtmêr.  Juftioiani  &  Sopcani ,  Scrift.  ifU  1^^-  .  ..^ 
BRUTIANULS»  NobleamMo.  CAm*««.I.US» 
TRICUS. 

BRUIIDIUS  NIGER ,  rivoit  fous  l'Empire  de  Tibère  , 
vctiranio.de  Jbsus-Christ. Il  futdifciplc  d'Apoilodorc, 
devint  EdilC|£e  écrivit  une  Hiftoire,  où  U  donnoit  de  grandi 
éloges  â  Ciceron  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Scncque", 
qui  parle  de  lui  avec  eftime.  Tacite  en  fait  aulTi  mention. 
Onitidios  Niger  s'attacha  fort  i  Séjan«aK|iiel  ilfaivècut.  * 
Scncquc, C#«»rrw.  9.  &  Sm»f.  Tacit^.|.  mAmtLJwn^ 
nal,  J-«MO.Voffius,W#/fi/?.  £4/.  ,  r 

BRUTIENS ,  Peuple  d'Italie ,  tirait  fan  origine  des  La- 
cedemonicns ,  félon  Juftin .  qui  le*  place  a  rextr«nfcé  d« 
riralie,dans  ccrte  partie  que  l'on  appelloit  U^rMdtGnt^ 
llsétoicnt  diftinguésen  Cifmonriias  &  rr.inli-ioiitqins  ,  8S 
occupoieot  lepaïs  appelle  aujourd'hui  U  C^Uf'-'  yit*' 
rUm*  , dans  la  partie  Meridion-ilc  du  RoKnimc  de  Naples. 
Ceux  de  Lucarne  lesnommoicnt  Br*nti$n(  oMSrtttum, 
c*«A4-dire  en  leur  langue  J^»^i>«/r,  parce  qu'aiant  été  leur» 
ETdevefl.  iUfecoaeientle Joug.  fcalk«w«  fe 
de-U  du  fleuve Laût.  Let  Hmâm  Uocdonnetem  le  nom 
de  5r»*,.»;,commc  qui  dîtoit  Br»tMX,vaiaqii  ils  étoicnt 
Rtoffîets  &  ftnpi  l«,&  même  poltrons.  Il»  le luenrparojtro 
du  cens  de  la  féconde  guerre  Punique  »     »  r^!!^ 
bon  en  faveur  des  Romains  contre  Annibal,  iIsreRndiiaC 
lâchement  ice  Ge.icr.l  des  Carthaginois  :  ce  qin  fut  caufo 
que  depuis  ils  furent  mcptifés.  &  nç  furent  emploi,  feu 
ment  qu'aux  Œuvres  ferviles.  De-là  vient  aud.  4^'^  'lepu  , 

lesEUmaiuappellerent  «^*f*'«.  ^T»*  'i"  ^  , 

baTere  te  C«?çharge  publiauc.  »  Aulu^.el  <^-^;f.^ 
Diodorc  de  SWIe  ,/.  K.  Straton  »fmr  Ufim  dm 

^TrWiUS  ,Hiftorîep.all«p.*I«CdKÏci^ 
Chronique  d  Eufebc.  fonS. ran  m*,  oùjl «  j^^f^^ 

ne  fçait  p.s  fi  e  t  Auteur  eft  le  mÈme  Brutiui  Prefens  ,«* 
Kt  Con?ul  avec  TEmpctcur  Antonio  /.  Dtb*r,n<,ir, .  enl» 
.  „  IriKSiis-CHR-tST.  &  ivCL  AntaniusR.ufiniusen  53. 
iL'fi  C^SÎaïre  de  ce  nom  ,  et  nou,  --ons  dans 
S  aiiSEinfaîptionsceox  de  L.  Btunus  (  le.  &  de  L. 

Cfdu  Snté  de  SomSçrf. .  *  'U- U  c-"^^^^^ 


  »-Wiaw  •  

rHfe£^^^îï— ^^^^ 

«ttnlnée_f>arAttiU^'"  y  Jf^F^  ,  ,  &  ;,pparticnt 


duB^mme  de  'f d  p  S  ordre. 

19.  Août  I5i8-  a  f»«  ^  '^'V  1- AM^mavne;  &  il  avoir 
RdiEfenx  ae  anciens  Monrftercs  <',A''=?^^K";:  Ji!' «e 
ÏÏSïcé  un  pareil  Ouvrage  -'^i-;,  «,^!^ï'ge*  f 
|m2s  ,  mais  qpelquoi  Genrilshoromes ,  qn.  étou  nr  lei^^ 


ruèrent  d'un 
\n  Thtdtr 


nb  l'ûaitttttaida  i  l'entrée  d'un b 
±  d?Sira?^.â«Éde4..an.-Zv.-ger,. 

Eucnolc.  fmdtf.  Cmnm,    ,    i.p,  1,-  de  faint 

HRUSSERl  (  •FciSS?&t^a?de  Ge  .  Se 
Ftancou  .  croit  natif  de  S"<>«^»«**  XIV 

nfei,.»  laTheologfpiPjdi  .ancoiMacMWieMo» 


Edotiatd  VI.  pour  l'éducation  de  U  jeaoelle»»  m»  twptni. 

*  ?RUTul'(t:  lunius  )  fils  d  une  foeut  de  Tarquin.Roi  d. 
URU  V  .^llliLi  Rrutus   turce  qu'   contrefit  l'mlenK  , 

r^j&'lSÏSÎ^  fciîonfrcie.Vl.  Juniu,.  L'outrage 
5.ilperfo«la.««R0jn««^^^^^^ 

la        d^  ^^^^^^^ 

d'un  coup,  il  pronon.,.,  f.  bien  la  '"^»"8ue  «B»»™»» 

a  un  "'"F  »  »:  1  pfjt  cette  marque  de  OOB  leiw  «0 
honnwr.que  le peuplt  prit   «        h  p. 

LeSS^lS  Ccrré^L™  i  la  fin  de  fa  Harangue  il 
Le  peuple  aiant  ao  fouveraine  autot«é,avec 

L.TarqmnMC^UWU»:^^^^,^^^^^^  jj 

&  environ  ««^  «°'"JJae  foin  pour  le  bien  de  la  nou- 
de  cene  CK^rRe  avec  tMt  ne  loin  P«  ^^^.^^^ 

vclle  République  .  qn  1«  Tarquins,.l  le. 

cat«fpîrép.irm.U,euneir  ^ 

fit  conduire  en  laP'^^^.PT"'!"  A  il  s'attacha  avec 

fit  cou^r  la  tête.  D^P-^^^  ^  "«'^^^^^^^^  V». 
tant  d^rdeui  àw  des  hl^d<: /  «^"'"^ «Jj^  ^^^1  ac  fa  tnoR 

l'auœ.  I«D««.'^T"""roiS  P^ «r  k  Vengeurdç 
pcndamun  an  ent» ,  le      ""°JY    «^onnc  de  Lucrèce, 
nt    tapuaidté  «le.leurfexe  v.olce  |"    ffi^^,. ,  , 

&    Virg«eparleatnûdel«^./.^-8«„  ^ 
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U  uMU^aifc  volonté  ac  î»f  ^« V  J^^-^S^^ ^  du  Pô  . 

aca^bondearux         '".^Vron  .loa.c  qu'a  étoit  non 
nommé  Gem.n.ur.  CKctc,n_.)oa.c  q 


Cl 


'■VlJTOS,('^i™J"™'''ll''''''i"''''''„"''^'''.v.î; 


d/^ÙrS  aWil  en  foit  .l'amour  ^i^^Z^^Hc 
,é.q..i  rc.uo,.ro!cnr  pourl'^dfcier  lWbfon  fi^^^^^^ 


I  qii 

tit  p 

fanpere.Lepcrp 


7U.dc  Roi„..&  41.  .int  avant  ]tsi>5-CHRitT;dcfo»W  ^«k; 
crauînant  de  tomb-r  entic  les  m  un»  de  »«»  «»«™»  »  " 

fomlnc  a,  .r,t  appri,  cette  rouv.  IK  .  le  fit  «^O»"'!?!* 

^.oit  bon  Orateur.  C  u  cM,e  qu  'V=''"'t^'}""  ^,7^»^^ 
ile>  Annales  de  F.innius&  de  .,.s.^  Kcron  ^"'ve"' 
fonélo-f.  •  Tiic  Live.  /  iM-  H"""  -     4  Suctone.  « 

Vcllcius  PateTculi  Orolc.  W.j'-r.  i«  ,  z.Tr.^/r-r. 

BRUTUS  ou  BRYTUS  .  certain  Roi  faba..  >x  ,  dont  I 
eftfUve«tf.«m.«iond.nsl.s  A,.r.al  sa  An,!,  urc^^^^^ 

ie»di(èmqn-un  cërt..in  Brmu»  fil»  .le  bilvms.qm  ct.i.  frète 
SifaSdJ fil*  à-Encc .  eut  le  ti;*lhc-ur  d.  t.Kr  fon  pcre, 
âK?5«inaiheur.Bru.u.  fe  réfugia  dans  la  Ct  ce  ou  ,1 
lélimViiid  nombre  ac  Troïen»  efclav.s  ^c  ^  , 

S\SbSn.tffoiidaan  Roiaumc ,  qu'.l  ^IT^Ha  '^^  "^"^ 
Jm^Pir  Ceu»  «li  font  quelque  peu  verfts  dans  h  con- 

faureré  de  citte  Gcnealogie  fcbu!e«(V.  Lei  même»  Annales 
affilient  encore  que  le  fixMme  Roi  de  ce  pais  avoit  nom 
Brutu.  .  dit  l  £i»m.fc  qo-il  rcgTia  dix  ans.  •  Polydorc 

It  R  U  T  U  S  (  PicrrI)  «Je  Venifc .  Evèqpe  deCaitaro  en 
Dalnutic  ,  vivoit  vers  l'an  1400  II  tewkmeKellent  Ou 
■»ra«L-  o>rtr,-  lis  Juifs .  &  quelques  ao'f^OWWalO  qu  on 
il  fçavoit  les  Ungucs.*  TBUilBie»  «• 

Scrift  F  Cl  lef.  Vifi  fiZ^ 

BRUTUS  { Jean-Michel  )  fçav.int  HoBime  anXVl.  n*' 

cle.éroit  deVcuife ,  &  ïi  v  cm,  ,r  ne f»!  quosquiloblittca 

d'cr  T'irtlr ,  &r  q"i  ptniir.n'  Ir  t  lire  prendre  poOTUn  EWje.  H 

étiulia  il'adoi'c.  &s"aitjcln  piiricul.crement  aux  C.on 

verfations  t(  aux  I.rçons  ck  L.ixair  Bonamicus.^  Il  voiagea 

beaucoup-,  mai!  cette  vi  -  an^buiatoitc  ne  IVmpêcha  pas  de 

devenir fçavanr.ni  d  •  comporT.  U  cctivolt  poliment .quor 

ao'llcoodamnît  les  fcrupnl -s  de  la  Scft  ■  Cicrronicniie  & 

a  peut  paflc^  pour  un  fort  bon  1  iimnnilV-  I  es  Noï^-^qu'on 

a  <k  lui  fur  HtrMt  fur  Ctftr  ,  fur  Cictrtn,       en  font  de 

ttiabonoeipieuvci.  U  M    contenu  paide  taire  des  U- 
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vres ,  il  lionnï  auflî  fcs  foinièd&Cirer  des  nunufcrits ,  &  1 
les  mettre  fuiis  U  prcife.  llpaflaqueluacs  anncct  i  Lyon, 
d'où  .  (éloii  toutes  les  apparences .  il  alla  i  liile.  Il  y  reçut 
mille  honncietcs  du  fçav^Di  Thcodoie  Swlnçtr ,  Auteur  dn 
ThtMTHm  fut  hmm*Ht.  \\  étoit  en  Ttinflylvanie  dès  le 
commencement  de  l'année  1574-  1'  7  avoit  été  attiré  pat  le 
Prince  tticnri;Rattori,pourcomporcr  uncHiOoirc  (le  ces 
païs-là  ,  &  il  fe  lotic  beaucoup  de  l'accueil  qui  lui  fut  fait. 
Unede  fes  Lettres  datée  de  Cracovie  le  ij  Novembre  1(77. 
nous  apprend  qu'il  avoit  fuivi  ce  Punce,  alots  Roi  de  Polo- 
gne>àl  l'expédition  de  PrulFe.  On  lui  donna  un  appartement 
commode  dans  le  châ^au  de  Cracovie ,  afin  qu'il  pûr  s'ac> 
tacher  plus  commodéfMnt  i  fcs  fondions  d'Hilloiiogra- 
phe.  U  quitta  la  Pologne  après  la  mon  de  ce  Monarque,  & 
entra  chex  Guillaume  de  faint  Clément  ,  AmbalTadeur  du 
Roi  d'Efpagne  à  laCoui  de  l'Empeicur.  Il  fut  honoii  du 
titre  d  Hiftotiographc  de  Sa  Majefté  ln-.p«iale.  il  kumi 
Prague  le  prt  miet  de  Janvier  1 5  90.  Il  dcvoit  avoir  alors  7». 
ans-paifqu'il  temasqne  dans  une  Lettre  datée  le  1 9.  d'Août 
I  ^  8t.  qu'il  ^it  patvenu  à  fa  (S  5 .  année.  Il  fait  mention  du 
mariage  de  fa  fille  dans  une  Lettre  datée  de  Claufembourg 
le  at.dé  Jânviec  1)74.  U  eut  beaucoup  de  parr  i  TaiTiiiié  de 
DuditUiM     i  celle  de  Craton.  On  n'appiend  pas  ce  qu'il 
devint  depob  1590.  ni  oà,ni  comment  il  nwurut.  Ses  Ecritf 
devenus  fort  iaKt»étoicnt  fouhaités  ardemment  desCon. 
noilTcurs.  Onadttafehlfimp'imcr  la  premierepartiefou» 
ce  titre .  Joh.  MitkMt  trmti  O/tré  rtrU  StUlU  ,  mmy. 
rmm  Ep,a*Urmm .  L*ri  F.  D*  Uifi»r$4  UmàAiu  d» 
rstitHt  Itttndi  Scrtpwtt  Hiftfictt ,  Lthr.  9rttiftmm 

edtmn*  Critwvitmfi  ^USiÊf.  AflO^  ><9«;  »      On  dk 

que  ruiftoire  de  Flonnce  compottepetMoeBmtM,  Se 
impi  in.ée  â  Lyon  Tan  1 ,6r.n'eft  pcjMfManM**»  Maifoo 
de  Medicis ,  &  qu'elle  déplut  csutlMWWWDucdeFla. 
rcnce.  On  ne  trouve  point  parmi leiUKTO*««All«Br» 

celle  qu'il  avoir  promis  d  y  joindre.  «  a»  »  dCTeit-tuiW 
\c  la  mauvjife  coutume  qui  s'eft  intradutt  O^lWlaing. 
îL-nu,  de  donner  les  u.c  rics  Mr  s  pompeux aaxperHMBOcti 
qui  oti  écrir  en  Lai  in  ,  qui  1cm  (ont  donnétenLanfMVBI* 
..;.urc.  Brutiis  ne  voulut  point  i'afTujettir  au  nMVCaillnle» 
non  pas  même  en  écrivant  à  des  Seigneurs  Potonoli.  lient 
beaucoup  de  cha)>i  in  à  cfluicr  en  Pologne  -,  tl  s  y  «des  en- 
nemi* ,  qui  lui  tcndin  nt  de  mauvais  offices ,  &:  quidédiiie- 
I8W  6  rcput^ion.  Ses  gi>;'  s  lui  «oient  fi  mal  paiés ,  qal 
ctaÎEnit  d'être  obligé  à  conttaûer  de  nouvelles  dates; 
cette  p.:«r.  li  ne  pomroit  pas  être  pet  itc  pour  un  homme  qui 
comme  lai  avoit  éprouvé  plus  d  ure  fo.s  1r  s  t.gtieurs  des 
Créancier».  Il  s'étoit  réduit  dcPLus  long  tcms  a  ne  faite 
qu'une  petite  dépenfe ,  afin  de  foiiccnit  (on  ciedit  .  (ans  in- 
commoder perfonne.  *  Bayle  ,Ddhén.  Cn  r 

BRUXEL,  BRUC5AL  ,  ou  BRUXHAL  ,  petite  Vil  e 
d'Allenuqpw  dans  le  Palaiinat  du  Rhin  .  .V  dsns  le  Dioctle 
deSpirrEÎleepiwrient  àl'EvIque.qm  y  fa.,  fa  rd.dcncc 
otcUTaire ,  daijwwcîcn  château.  &  cil  fituée  fur  la  Petite 
rivière  de  Sita.eBviion  à  d«ux  ou  trois  licuësdu  Rh^n. 

^'BRUXELLES  .  Ville  de*  Païs-Bas^C'ctt  Siège  de  la 
Chancellerie  &  de  la  Cour  de  Braban^dcs  Confell^  d  E^^^^^^ 
de,  Finances.de  la  G««-C'ëtoi.aiiffilademeu«od^^^ 
du  Prince  ,  ou  du  Couvcrneur  qui;  le  Rot  d  Efpasnef'o" 
da„s  IcsPaïs  Iî.,s.Elleeft  fituée  ftr  la petHC rivtere de S^nnc 
ou  Saine,qai  le  r.nd  dans  l'Efcautpar  uncanal  bn^dec  n, 
lie„« .  qu'on  y  lu  en  m  ^ . .  Elle  effen  r«t.e  ba<.c  dans  U 
plaine  ,  &  en  partie  élevée  (^^^^^tlll¥«Zj^vZ 
îonnéc  d  une  double  ^^^^^^-^'^^'^ -^^^^''^1^  tllt 
tre  .aïant  entre  dcax  du  côté  J-'|'0"<«;)* 
beau  P=:rc.  Rn^xcUes  c(^  environ  i  quatre  l«"»d«L«W» 
CcdeMalines      .Muam  de  Nivcn.4xesdeUI«fcdeSei. 

«lies ,  i  dix  de  N.H^ur .  ouze  de  N ^n,,  ^'5!««  ^TSLî 
Siie  de  Liège,  d.x-f  ,>t  d.  Ni  at^.cr.  Elle  eft  d«  pta 
Rramies.  des>s  belles ,  cV  des  nu-x  pe.,plec«  dr»ft». 
Lcatholiqti,.La  rivière  de  Sirn.  qu.  ^  J'^,^^»J' 
endroit, .  fert  i  l'embellir  -.elle  fe  raffemb  e  pcMu  y  e-.  rjr 
legrand  canal ,  qui  fc  «vife  en  deux  branch. 


double.  Ù  y  a  cio^u 


Digitized  by  Google 


BR  Y 


B  U  B 


1069 


Me.îibrcï ,  ippéWés  Ut  ntnf  Nfièmi.  <in  >  f  coùifttfc  fept 
l'ottcs ,  fcpt  Eglifcs  piincipiles,rcpt  FaauUesoonbderablcs, 
wV  le  p:  U  licvini.qui  out  le  foin  des  affiiio».  Lésines  J  font 
telles ,  ici  raaifoas  bien  bâcies,lcs  placei  grand»  Sfomées 
dt>  foouio^$  ,&tic  Pjliis  fort  inagmfiqui.s  C  lIci  da Gou- 
verneur iftdans  uu  ljcuélcvctavccderkhvs.<l»i uiicmens, 
&  de  beau»  iardiiu.  Le  Palau  qu'on  nomme  la 
MaUbn«k  Ville  5c  lej  Hglifes,tïierirciM:  d'y  ètte  vùes  i^r  le» 
finaïuàt.  Entre  les  Egluls.la  Collégiale  de faimcCuialc, 
cft  Uprcmicte  &  U  pltw  aodeuie.  Elle  cft  enrichie  de  u- 
ches  peimores,  de  belles  ftaniii  ,flc  de  divers  meubles  pré- 
deux.  On  confcrvc  dans  cesieCgtsIcaBCiboire  d'or.qu'un 
Jaif  dérobi  .  avec  quclques-tin» dc  fef  Compagnons, à  dcl- 
fci:i  d'y  cxcrctr  ,  comme  il  fit ,  fon  impiété  fur  les  Hoftics 
conticrccs.'iùnt  il  croit  rempli.  Cciic  E^fife  de  fainte  Gu- 
dulc  fut  érigée  en  CoUcKi  Je  l'an  1047.  Ilycn  iune  .nitrc 

& Henri  I.  decenoitt,Duc  de  Btabam,  y  fondaen  1116. 
bIUs  a  d'autres  magnifiques  Bglifes,pliilicius  Mon  , (te 
Kl. 4k  onCoU^lieik  Jelilite*.  LctFs»(ois  bomb  itacrriu 
cette  «Beau  MO»  d'Août  s«9f-fi»»le*("<ltes  du  M.  cch  >1 
de  Villetoy ,  flcla  ruinèrent  en  partiel  »»«  depuis  elle  s  cii 
rér.!blic ,  Se  cft  plus  icgulicre  qu'elle  «'émît  auparavant. 
AulKit  le  X4ire ,  A^ir»»-  ^"''/^  Jcan-Bapiftc  GtatMf  » 
A<^s,^!j.  BrMiMt.  Ericias  Puteanus ,  «r***/.  Sipttm  Gm- 
ch.mihi.S.iiulerus.  „,    r  o 

BRUYN  { 1cm  de  )  Prof,  fleur  a  Uifcchc  en  Phyr^uc  & 
en  Mathématique ,  niquit  à  Gorcum  lexs-  Août  1610.  Il 
fit  foo  e«»$dc  Philofcjphif  à  LcyJc  .  puis  il  contmaalcs 
études âBois-le^Duc.  ou  ii  fut  fou  clUmé  d". 
Mnèt»,€|Uifeiifcu»»i»ii  LiPhUofopàie  &U  rhcologic.H 
alla  enfii&itïiwail.oè  il  s'appliqua  fortcm^  aux  M  i 
thcmatiqucs  ;  après  quoi  il  fe  «»dâ  à  Le^de  .  ât  y  «bn«t 
pcnidîon  d'enfeiRuer  les  Matheii«l*|aes  Ravenfterg , 
Protc  lllur  des  Mathciint  iqti .  s ,  fe  fentant  près  de  U  tm,JC 
recommanda  de  telle  forte  -lux  Miçifoats.  «eaux Cura- 
leurs  de  l'AcaJcmic , commç  un  iiummc  trcs proptea rem- 

Sfa  oUce, qu'en  effet  on  lui  owilcra  la  Lharge  tle  i'ro- 
MT  oTphrîique  &  en  Mathématique.  lUiiyn  .le  le  con- 
tL-nta  pasd'enfeignerce  qui  ^^o" co°.«"«*Ky* il 
fionpiWiquci  il  fit^fli  les  A..atomiCS.  &  il  expliq"^  c 
Livre^de  Groti«i.|jk /isr.  S*J.  &P-cu.  Il  .,vo,t  beaucoup 
de  talens  pour  Udifle^ioades  anun.ux  ,  ,1  '/^"chabcau- 
.  MOp  i  faire  des  eiperiencc*  ils'appUqna  fur  tout  a  fatre 
dM  Ohfervarioos.  11  fe  m««a  »  K^t.  avec  la  fi  le  d  u„ 
Marchand  d'Utrecht.fœur  de  h  femme  du  fameux  Libra  re 
d'Amftcrd  .m,  D.iniel  Eltevir.  U  moorot  en  l«75- »P'« 
avoir  enfeiiiné  les  Matl.e.^niqnes  pendant  vi"8t  tro.s  ans. 

It  5.  Novembre  d,  U  mrm.  Bayle .  Û'»  i^"'-  .„5 

BRUYN,  Carme.  CktrtI»**.  ci  devant,  BRUNNIUi 

^^BRuVsfPiewdc)  Heidiafaue,  Chef  des  PetroW 

phiné.  inf.ika  de  fes  etreurs  la  Provence  du  ^«t*  d  Ark^ . 
le  Languedoc  Se  la  Gafcognc .  rii^iSe  s 

la  plûprt  des  Dogmes  qui  ont  été  f^^'^'^^^^^^, 

fiéclc»  par  l«  Novateurs  f^'Jf  "«><Ç'^°'X:.  abbS. 
*to»  imiille  ^v.int  i'iac  de  pubenc,  qu  il  fallou  abMtrcjes 
e3  f«   quek  iaaiaccHe'la  ^^^tr.  n'étoitrien v  que  es 
oriercsdM  Vivan.  ne  foul.i^coic-.u  point  les  Morts  -,  &  fur 
K  pcéten'lo.t  que  l'on  devoir  avoir  le,  Çroix  en  abom  - 
SSonTcauf.  quciNâtrc.  Seigneur  y  avoit  été  ,snom.mcLi_ 
Sn-  attaché  II  en  biûla  lui  même  un  grand  noujbre  le 
ioS  du  Vendredi  Saint  i&  avec  ce  feu  il  fit  bouillir  d« 
'    Limites  pleines  de  clu«;aonul  mangea  T«bl.q«mçnt^^ 
œnv'nt  fes  P-vres d'en fti« .de  n^me.  P.«r^^^^^^^^^^ 
«i-inr  Jléencepaïs  i  ponrfuivir  de  ptSS««H="""^*=  î 
;i^Â.  rb'ûTé  vif  dans  U%ille  de  faiwGBte.  S««Bcr^-d 
Sombattit  depuU  H.nri,  Moine  défroqué.  D.^  d^^ 
Pierre  de  Bruys.»  Sandaus  H-rV^^Ha  J'^^^^ 

^BRYiSnSMin  des  Ouvriers  qui  travaillèrent  au  celebie 
TomWtecmifcfic  drelT^  auRoi  Maufole  fon  man. 

*''''"''N^(V&.pf»re)j5.-F^l!^ 


^  '  u.uTré!oh37(^^^^ 
fonnire'.qaûvoir  le  même  nom  ^'f^^^^^^^c 
prifTfur  7Empi.  -ce  ^^^^^^^'^^^^^ 
Botoniare.d'envoic-rion..   1     ^  uI^tTûTsS^ 
Genc»ild'AEmfe»^ui  lui  ni  ueva  Icsycia.  W  van*"» 


a'i'ant  temalqué  beaucoup  d  efprit  Ôc  de  majeltc  en  la  per. 
foiuic  dcNicephorc.fils  'iiàC  ue  te  Rcbci  c ,  lui  fit  épi>t>fet 
L  fille  Aime  Comncne.lî  cckbie  par  fe^  écri  s.  Lws  ^1  A» 
lexîs  fut  parvenu  à  l'Enipiie ,  il  donna  à  Ion  ^crKlfC  i»  qua- 
lité de  Cefar  i  maitlljie?oaliK|Ntn(4Baiuec  llouienuioe 
Irène ,  qui  aimoit  exuêntcncm  la  PrincelTe  Atineu  fille, 
qui  cmploia  tout  Ton  crcdit  furltYptii  de  l  Em  ciei.i ,  poui 
Im  faite  décl  uar  1  ry^nne  fon  fuccillcur ,  au  préjudtie  de 
Jean  Loit'in.nc  fonpiopie  tîls.Apiés  lan.otrde  l  Enipeieur* 
JeauLomoeiie  aians  piii  le  Gouvcrnen  em  de  l'Én^pire, 
l'Impératrice  Iteiic,&  la  fille  Anne  ,  vouluutit  en  rcpim- 
dte  de  mettre  en  fa  plact  i:ryenne,  qui  rciula  d'y  conlcjitir. 
Il  fur  enfuite  envoie  vers  l'an  iij?.  pour  aflirter  la  viile 
d'AiitiocfaeyÂc  y  étant  tombé  malade.ilniouiutiibotetouC 
dans  Conftaniiuople.  Les  Mémoires  Hiftoriqucs  ^'il  a 
laiffcs  des  aélions  d'Alexis  Camnmefoa  beaii>pere ,  font 
alllz  voir  que  fes  emplolt  &  fcf  iffâlCS  mt  fempèchoienc 
p  .s  de  s"..ppliqucr  i  i'étudc.  Il  les  écctvh ,  ceoimc  il  Je  té* 
moignc  lui  n  êmc  dans  faPréfoce.i  lafoUicItationde  l'Im- 
pcratiice  Ircnc  fa  belle  mete.  Cet  Ouvrage ,  qn'd  divift  tn 
quatre  Livres,  commence  i  l'Empire  d'ifaac  <  onuui  e  , 
long,  rems  avant  que  fon  be^  u  pci  c  (  ût  p.  t  venu  i  1  '  tn  p  i  re, 
&  contient  ce  qui  fc  pafla  fous  ctt  Empereur  &  les fuivan*,. 
ConlUntin  Ducas  ,  Romain  Diogcnc  ,  Se  Michel  Ducas 
Pai-ipinace.  La  moit  l'afant  fnrptis  ,  l'obligea  de  les  fii  ir  à 
I  cxpcdition  quel4icephote  Botoniate  entreprit  courre  Nl- 
cephorc  MeiBcne .  qui  vouloit,mc  le  tççoou  des  Turcs , 
rendre  maî.rc  de  l'Empire.  leP.PooflGn  Jefoue,  a  traduic 
cet  Ouvrage,  qu'il  fit  imprimer  Grec  Se  Latin.mcdesNo' 
tesi  Paris  en  itffii.&l'on  yajoûtaen  i«70.lrsRcm«<pee 
Hiilotiqiics«c  Phiioiugiqucî  de  M.  DaCao|e.*zouie» 

^muMi.  Têm.  ///.  Hinn  , 
BR2ESTYE  ,  Ville  de  Pologne.  Chirchei^  rRfTSf  IL 
BRZETISLAS  H.  Roide  Bohême  .fuccc  i.i  a  Coiu.iu  l; 
en  looi.  Cétoit  un  Prince  très  rcligîeia  &  très  zrlc  p<iur 
LiRel^aa  Catholique  II  fe  rendir  célèbre  par  fon  courage, 
MrmnAoiRS&  par  fes  conquêtes  ,&  mourut  CD  IlOO» 
imisunregnede7.il«.BonivoeeluiÛie«dj. 

LadillaslV.  •    ^  ^ 

BUA .  nom  du  Roi  Je  Tonquin.  r*r'-  l'Article  TOht 
QUIN  ,  HtrtW  Rois      °"  Gouvernement 
BIM  .OOeceUKdnpaïs  romment  Chovo  ,  j>e[ue  Ifledc 
Dalmatiêjfè»  de  celle  de  Taw  ou  Troghir,  qui  lont  pinte, 
par  un  ponr.  Elle*  font  près  Je  Spalatro  .  &  appartu  r.nent 

Lx  Vénitiens.  PUw  »  M*  t'^i'i'ïif •^'S 
Marcellin  en  fiik  inent&nfou»  lelwm  de  Mmt,  *  Jcttde 

'Sa ./it î Slc^cl^'pl-  de  Tonquin ,  entxela  Çhi«« ' 
&  l  lnJe,  qu'ils  invoquent  lots  qu'ifs  veulent  bliK  o» 
ma^l-on  11  font  dtelTcr.n  Autel.où  .is  appeîla«de«ftw«« 
™  ur  î  .cr.fier  i  cette  idole.  Ar.ès  le  Sacrifice  on pjJ«W 
fcfiin  des  viandes  qui  ont  c.é  l.cnfieesi  pnis  on  pref^nte 
ï  cette  faufl-e  Divinité  pluucius  p.ipien  dorés  ,  t  u  1  on  a 
éoit  quelques  paroles  mr^iqne^f  enfuitc  on  lesb.ule  avec 
SpS^devanr  l'îdolcpour  l'obliger  par  cette  c  crémo- 
ne'Tm:  point  fouffrir  q  i'i!  arrive  ,amais  de  m.-.Ihei,t  dan, 
k  m  lifon  qu'o«  va  bitU-  »  Tavcrnier .  Fc^gt  d,s  Inà„ 

tftdans  b  partie  OtieatileduUedOntaiiowo» de  FnAie- 

•"'niifîlLUS^'Saitc.         ANTHERMUS.  . 
SuSAsi^lS  ouTÛbAStOs  .  awtew  ^^JJ^ 

rS^S^^^^^^^^^  Baudtand.con,caurent  que 
ÎroS^  aujourd'hui.  Il  y  une  l^ynaltie  danacn. 

'^''if UB lÏt^'E . pedtc Vaie ou  Bourg  de  la  Pomcranic 

B  U  B  L 1 1  ^  Si»  P™^u  UTandebootg.  Ce  lieu  eft  danS 

Ducale,  & 

c  nuche  Je  CalTubie  »  "Ç^"""îrjLJ  J»  MJdL*  Mm* 
ir,xlicucsdelavilledeCo<lln.dac6lÉd«»l«l.  Mmj* 

PiQi»ii.  vi-,«i,€  \  Evêquede  Saflone  en  l'ifle 

BUflpiq(Ietn-N,œlas)E^eg^^^^ 
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l'H.rtoire  Ottomane.  .  ,  „  ••  ^   

nibuoit  le  foin  d«  bœufs.  &  au  gro»Wtail.  «Cad.  Rhod. 

*  BUb^TtN  (  Th  Etienne  )  Ansloi»,  mourut  en  KiJ.  âgé 
43c  -o.  ans.  C  cil  le  ptcmiet  qui  a  ledaic  en  tcdct ULiQgue 
ou  <Hi  curie  jux  illes  Onarit».  Il  en  a  compolé  Bi» Gram- 
maire rîom  on  fc  (crt  daiiî  \c,  Indcf  Oriej.taJe».  Il  «audi 
fait nn antre  Ouvrage  nonuné  i'-r4*M^  LMMCdC  ITlv 

bIjCAFOCI  .  autrement  dit  CONSTANTIN  DE 

SARNO  .  Cardinsl ,  de  la  Famille  de  BucAfoct  ,e(l  connu 
fous  le  r.oin  de  Ct»]}*»!",»!  Strndnut  ;  p,»;:  ^  m1  ctoit 
natif  de  Sarno ,  dans  le  Roïaumc  de  Naplcicn  it.t.c.  11  prit 
l'habit  de  Religieux  dan»  l'Ordre  de  faim  François  ;  &:  s  y 
^tantdifUjigué  pat  foi>  mérite  ôc  par  fadoûrtnc  ,  il  nunra 
ooe  le  Pape  Si«e  V.  l'hotwrit  du  Clupc^u  de  Cardinal  en 
ii8<.  Quelque»  Auteur»  difm  qu  i!  mourut  en  ijJt?.  li 
compora  diver»  Ouvrage» ,  &  cntt'autrc» ,  un  dan»  lequel  il 
lâthc  de  concilier  le»  fentiinenj  de  faintThonui  d'Aquin 
tl  de  Jean  Soot.  •  Vadit)){c.  Le  Mire. 

fiÛCAM  (  GnillMimei  Théologien  de  1a  Religion  Pré- 
tmUÈVtàhtmîe.  Onadclui  des  Intitulions  Thcolo'^i. 

,  oui  ont  été  affcx  cJUmée».  U  vivoit  en  1601.  *  Ko- 
iHj; ,  Biblirth. 

B  U  C  C  A  (  DoTothea  )  Dame  fçavantc  de  Boulo^  en 
Italie,  dans  le  XV.  ficclc,  étoit  fille  d'un  père  qui  étoit 
Pbilofophe  &  Médecin.  Elle  fut  élevée  dans  les  fcience$,& 

tfitun  fi  «and  progrès  ,  au'aïant  mérité  le»  honncni»  de 
ofteur  dans  rUnivetfité  de  Boulogpeen  14}  S.  elle  7  pro 
felTa  publiquement ,  &  fut  l'admkjtion  de  toute  l'Italie. 

•  Setdonnati ,  Dumm*  illujlr.  Hibrion  de  Code ,  Eltg*  des 

BUCCAFERREI  ou  BOCCADirERO  (  LoîIiK  )  de  Bou- 
lognccn  Italie,  cclebic  PiuIû[oplie  ,  j  vécu  dans  le  XVL 
.l^cle.  Il  étodu  iôilt  Akundre /Ichilioi  >  &  s'attacha  d'a- 
'kQl4âla  Medeciiiei  »a»aïant  été  engagé  i  enfeignei  la 
|!M|ofi>P>n'e ,  il  le  firatiBCtMKdefiiGoès, qu'on  leconfidera 
«OBQK  le  plus  fcavant  Piiilsfiipbe  de  taa  vota.  Deux  Car. 
doandelaMairiMideGoaufWi  api  «voient  étudié  fous 
ld,tiiip(ociirefCM  des  ]latt6m.Ib1iupetfinjRent  mime 
d'aller  i  Rone  » oà il Cnfeigna depuis  l'an  ifii.  jufqu'en 
1^16.  que  cette  vflle  slantne  prife  par  le»  Impériaux ,  il  fc 
retira  1  Boulogne,oà  il  coniinua'd'cnfeigner ,  aimé ,  hono. 
(é  &eftim'éde  tout  le  monde.  U  y  mourut  le  j.Mai  i  j45-âgé 
de  ^ }.  arî ,  5c  laifla  des  Commentaires  fur  Arillote.  •  Ali- 
doti ,  d€  Sinpt.  Btium.  Bum».[<^,BiHi»tk.  £mmi*.  Jacques- 

Thomafini , /i'V''-        ^H'P-  II- 

BUCCAFERREI  (  Jérôme  )  ProfclTcur  en  Droit  A»m 
,  rUnivctfitc  d-j  Boulogne  ,  étoit  pc  .\- 1  -jvci!  du  précèdent , 
dontlefrcrc  A^/*ff»f  Buccifcncilaulaun  hl?  i;ûmnié /"r^in- 
qui  fut  cxttèmemcntconfidctédu  ^  irt^  I.  1  P.ileorc. 
Ce  François  cpoafa  Jét^Unt ,  fille  de  Jac^mti  Fafanini  , 
ci  icbre  J  Lirifconfulte ,  Se  en  eut.cntr'autres  enfan»,  Jir  âme 
Buccaferrci  ,  qui  naquit  en  it^t.  Dè»  fon  j«tnc  âi;e  ,  il  ht 
paroîtrc  un  grand  penchant  pour  les  fcicnces,&:  lie  négligea 
(ien  pour  les  rul(irir.(>io!qu?s-uns  de  Tes  anù»  lui  confeiU 
loiem  de  s'aiia;:her  ala  l'bilofophie,  pourfoàtenit  la  répu> 
tatton  que  Ton  gr^nd  oncle  s'éfoit  acquife  >  mai»  fe  fcntant 
plus  di-  penchant  pwur  la  Juiirpiudence,  il  t'y  détermina  en 
faveur  de  fa  mete  ,  qui  lui  ptopofoit  la  doâtine  de  Ton 
ayeul  Jacqfues  Fafanini ,  comme  un  exemple  qu'il  devoit 
imiter.  Ilfe  rendit  bien- tdt  capable  d'enfcigner  publique* 
nient  le  Droit,  ce  qu'il  continua  pendant  44.  années.  Outre 
«ue  l'on  compte  plu»  de  fix-vingts  Prélat»  celebres.qui  font 
(octisde  fon  Ecole ,  grand  nombre  d'Auteurs  le  citent  avec 
^loge.  Il  fut  nommé  par  le  Pape  Clément  Vll.pout  Arbitre 
d'un  diffinend  que  le  Cardinal  Borroméc .  Atchevîque  de 
Milan ,  avoit  «rec  no  Juge  de  cerie  ville  (  &  il  le  fut  encore 
cotre  le  Duc  de  SutVfc  6c  la  Republique  de  Gennes.  Ce 
mndHomiBe  naanx  l'an  ttx$.  iféde  71.  an.  U  laifla 
i^Orknêm  Cutuà  fim  ^fe,diTCiMnfans ,  entre  lefqucls 
Fr4mfti.Mértt  i  jOnuKinimmtimlMt  «ni  4iécelel»ea 
Juri^oaUMS.  le»  dcBk^ieviciSke  tuIompMbcaiMoap 
latvScn.  LetOllR«|ea^  MMaieflentde  Buccaforrei  ne 
tiwaiTpnt januis^ilav  «oliime  qoi  contient  mille  quatre 


BUC 

BOCCAFERREUS  (  Conftantin  )  de  M.ÛidtmT 
mourut  en  159}.  Il  a  compofé  m  CamncBobca  fur  Irt 


Univctfaux  de  icot.  Une  Soinne  de  TlieolMie.  Des  I  cux 
Communs  de  Theotof», UaCoiDiiieBMiiefo  la  pie.n.et. 
EpîtredcS.  Jean  &  flic  l-Efittefl«H>fann.  •  *idir.gu"! 

BUCCAPADULl  (  Antoine  )  RamfadB  aation ,  vivoic 
fut  U  fin  du  XVi.  fiécle.fon»  le  Pontificat  de  GtegoiteXiIl 
qui  le  dwifit  pour  éctirc  les  Bref»  Apoftolique»  ,eo  qualité 
de  Secsetaite.  Sixte  V.  lui  ôta  cene  Cluqie  ,que  Gtcgoin 
XIV.  loi  rendit,  &  qu'il  exetca  iufqu'â  (ànioR.Il  étoit  anfi 


]lU0ÇARlZA»eKiennwKr«/rrr4.  Petite  Ville  du 
RotMiaté  de  Hongrie.  Elle  eft  dans  la  Ctoatie ,  aux  confins 
de  riftrie,fut  le  golfe  de  Buccariza.à  onzelieiiëidelavjiUc 
de  Segna ,  vers  le  Couchant.  *  Maty .  DiQ. 

BUCCARIZA  (  le  Golfe  de  )  petite  partie  du  Golfe  d« 
Venife,  renfermée  entre  la  côte  de  la  Croatie  ,  &  Itj  11]^% 
Vegia  ,  Aibc  ,  Ql  cro  ,  &:  Clicifo.  *  Mat  y  ,  DiS. 

IiUCCELLA;RE,  en  Latin  BncctUiirmt.éiQk  uneefpcce 
de  ValFal  fun;  ,1  1^  i  4  .ii  tuil  5  en  Efpagnc,&  piopri. inent ce- 
lui qui  reccvoit  Mmtieil^m  li  Kouchce  de  fon  Seigneur, 
c'c(l-*-dire  ,  qui  étoit  au  i:i,inbii  de  fes  Comivienf'a.ix  :  ce 
que  nous  appelions  aUtrcriKnt  nvQir  btHiktettCtmr.  Dans 
les  Loix  desNlfiiîguths  ,  tn  ULti  t.  liv.  5.  ut.  1.  par  !c  uiot 
BmcctiUirt ,  crt  entendu  un  ancien  Soldat ,  ou  un  Gentil* 
houiinc  tenant  Fitf  ,  qui  s'oblige  de  (ervirde  {i  pLifonnc  â 
la  guette.  Tuincbe,  ^àvtrf.  14.  ch.  Afi.  allègue  ut»  certain 
Mautice  ,  Anteui  Grec  ,  qui  dépeint  la  manière  dont  cet 
BucceHaires  étoient  ôiidcs.  C'eitc  forte  d'armure  étoit  une 
cuir.i(rcou  cotte  de  mail'c,  qui  leur  batroit  le  gras  de  la  jain* 
i>e ,  &  leur  venuit  piefqnc  jufques  aux  talons.  Il  ajo&ieMi 
c'étoit  une  efpecc  d'Aicnets,&  parle  au  même  endroit  dVé 
certain  Ocdie  île  Baccellaircs ,  qui  étoicnt  anciennement 
fort  coiifide«b,flc^imarchoient  en  troupe» devant  &  aptés 
celui  qui  avoit  le  commandement  gcneral  clc  l'améc  SilU 
das  ieuihle  nous  dire  qu'ils  étoicnt  tiallo-Gtecideiiaiïeik 
Grégoire  de  Tour» ,  /iv.  1.  ch.  %.  dè  l'Hifinrt ,  remarque 
que ,  tandit  que  l'Empcreui  Valciitinicn  haranguoir  le  peu» 
pie , un  certain  OccyUa , Cuccellaire d'Aetius .lui padàlba 
épcc  au  travers  du  corps.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que  cetBoo- 
cellatie(étojen(«eiizfMl«Laiin>iMMiiiiKHCoi  iMrmttt 
c'eM-dire ,  Gaide  dnCaqpttftanftioce ,  ^maflmrtm  , 
conuaeP'Iaiiiei'eniiBIceiMes  max%,Rtx  Stltmcmmêtfm 
trdvH  WMUtimmt}^ iiVHmtt  Ctgertm.  Ce  qu'un  Anieot 
a  traduit  «nfi  :  Lê  Rfé  S$Ummmfrétimfkmmmdilia 
4m4gir  d*iOia'duMlbedB€But<fK  oeallacoelhiietétoient 
de»  voleur»,  qui  a'iant  reçu  da  cotnmîflîans  pour  aller  faire 
la  guerre  en  Orient,  fc  doonemu  conte  fone  de  licence, 
&  vécurent  de  npineft de  bngiBdafe.*S|KliiHiw0/tfv'. 

BUCCliF  RI,  lionne  petite  Ville  del^  Vallée  de  Notoen 
Sicile.  Ellca  airu  de  Principauté ,  &  eft  ûtuée  fur  la  rivière 
de  Maulo  ,  environ  i  dix  lieuStd*  SjaKÊ&,  dBcflcj  Ât 

Couchant.  *  Mjty  ,  DiQitu. 

BUCENTAURE,  Gaîcalîc  du  Doge  de  Venife,  orncc  de 
belle»  colonnes  des  deux  côtes,  &  ctuichie  d'or  depuii  la 
toac  jufques  à  la  pounc.  Le  (icge  du  Doge  cil  fur  le  plus 
iUttiIIac,où  l'étendard  de  la  R  .  publique  eft  élcvtavec  les 


ptooc  lUIqUes  a  la  pounc. 
haut  tillac, où  l'étendard  di 

arme»  du  Prince  i  cote.  On  voit  fur  laprouc  la  Juftitcrc- 


prefentée  en  oc,  tenant  une  épée  nue  à  la  main  drûite,&  une 
Oalancc  i  la  gauche.  Le  haut  de  ce  vaiflean  eft  couven  d'une 
manière  de  tente  faite  de  foïe ,  qui  eft  de  coulent  de  pour- 

Îwe.C'eft  dans  cette  galeaffc  qne  le  Doge  reçoit  par  honneur 
e»  grands  Seigneur»  &  let  petfotuies  illuftrcs  qui  vont  i  Ve- 
nife :  il  y  eft  alors  aftîs  fur  fon  fiége  ,  accompagnédei  An» 
baftadeon  &  det  Confeillers  d'Erat  i  &  tous  le»  Senareurt 
font  tugéi  iordettuocs  autour  de  lui.  Ce  même  v.iiircatt 
fert  encore  tous  les  ans  dans  la  mMnlfiqaccetcmonîedB 
jour  de  l'Afcenfion ,  auquel  le  Duc  wVceilé jette  une  ba* 
Kue  dan»  les  flots ,  pour  époufisla  ont  »4t  pour  marquer 
le  domaine  qu'ilafurle  golfe  iteVaitie.  On  dit  <|ue  lame* 
micie  galeaflede  cette  façon  îm  bâtie  Fan  iiTy.naii'ee» 
dre  de  Sduilien  Zani  Duc  de  Venife,poui  y  reo^rair  l'Efli- 
percnr  Frédéric  B«rhtT*uBt ,  qui  venoit  faire  la  paix  avec 
Alexandre  III.  tt  la  République  de  Venife.  U  y  en  aqui  rap- 
portent  à  cette  occilîon  loriiiine  de  la  cérémonie  d'epouler 
la  mer  avec  un  anneau  d'or.  Juftinicn./iv.  i4.cnparleainfi. 
En  1177.  i  I  irp'irur  Fiedcric  But  dermjft  fe  rcndi:  à  Vc- 
iu(e,poui  uouvcx  ^ucl^s  moiensdaccommodemcnravcc 
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le  Pape&:  le  Sénat  de  cette  Ville  leareetEiBpeteur  avok 
contMint  le  Pape  de  $  y  rendre ,  comme  dan*  ud  afyle  plu» 
larqu'i  Rome.  Auparavant  que  d"y  aller,  l'Empereur  ^voïc 
envolé  contre  1rs  Vénitiens  une  Hote  commande^.- p  u  ion 
fils  Cition,  lequel,  apiès  avoir  cicb.iuu  parles  Vénitiens  , 
pris  prifonnicr  ,  ô£  renvoie  ûns  rançon  ,  obtint  de  ton  pcrc 
qu'ilïe  rcndroit  àVenife  poiir  uaitct  de  la  paix  avec  IcPapc. 
La  chokûaassém  aa  <kfiid«»geM  <l«.bicn,  rEvcqucdc 
Roms  fut  rfatH  ém  fon  Siège  &  la  fer. 

m  t:  dts  Vénitiens.  Alcxmdre  III.  naarifçoaiioSittoe  fèc 
vice ,  outre  pluficuts privilèges  qu'U  accorda aox  Venirteaf, 
donn  i  M  cfiL  f  de  celte  République ,  que  l'on  nomine  D»t 
ou  Dfi*,  un  anneau  d'or,  aveclcqua  il  vouloir  qu'U  éooti- 
àt  U  met.  D'autres  croient  que  cette  gileallc  fut  conftrui- 
teeniiti*  ATcgard  de  fon  nom ,  le*  Ancieni  ont  nommé 
CMrii*r«^>  certain»  grands  vaUfeaux  qui  avoient  la  figu  e 
d'un  Ceotame  à  la  poupe  -,  &  auclques  uns  penfent  que  la 
ualeafll-  de  Vcnifea  été  appcUèe  Bmeemtaure  ,  comme  qui 
diroit  Grand  CintMÊf  i  U  particule  »J  en  Grec  fc  mcttMt 
iu  camm.  ncLment  det  mots  pour  Gmificr  <îr«<<.  Jufti- 
nien  ,  H.pr.fTtntt.  Sanfovin.L'Elcaeur  deBawere  afait 
conlltuiic  au  milieu  du  XVII.  fi^cie  un  vaiffeao  aoffi  «and 
&  aufli  magnifique  que  celui  des  Vc  nitiem,auqud  il  adon- 
jsé  auiFi  le  nom  de  SHe*»:aMrt.  il  l  a  tait  mctttc  (ut  un  lac 
QUI  cft  iona  de  fix  lieues  .  &  large  d'une  lieue  ou  environ  , 
prochede  la  ville  de  Muiuch.  •  Mczcray,  ylbre^i^  Chrcn,. 

BUCEPHALE  .  aooi  da  cheval  d  Alexandre  le  Grand. 
On  donnoit  ce  nom  aox  dievnix  qui  avoient  la  t&te  lernbl  a- 
ble  i  «Ile  d'un  bœuf  •.  car  b.-»,  en  Gtccù^t^Si"!  .  & 
,  veut  dire  Titt  i  ou  i  ceux  qui  avœiK  la  tète  fort 
erofle  i  le  mot  Bi,  enGrcc,$'ajoûtant  à  d  aoneSAOïictigni. 
fer  la  grandeur.  On  sppelloit  auffi  BmchffMe,  !«ch«raux 
qui  avoient  la  figure  d'une  tête  de  taureau  marquée  fur  l  é- 
naale  ,  ou  fur  la  croupe.  Il  clt  incertain  pour  laquelle  de  ces 
mil uifons  le  cheval  d'Alexandrea  été  nomme  BMCfpMe. 
Ce  Mnce  l'acheta  teizc  talcns  d'unTheffahen,  qui  en  nou- 
rifoit  d*exeelkna  dam  les  champs  de  Pharfale     d  ne  s  en 
fcrvoit  que  lotfqu'il  alloit  doiuicr  qMlqne  batadic.  Bucc- 
phale  u  Wanc  ni  îeUe  ni  houfle.  fc  lailfoit,  dit-on.  aifément 
manier  à  l'Ecuïer  qui  rn  avoir  foin  ,  mais  lotfqu  il  avoit  fon 
harnois  ,  il  ne  fouffroit  point  ou  un  autre  qu  Alexandre  le 
momàt  ;  &  alors  ilcourhoic  les  genoux  pour  le  r«evo«. 
Etanr  fort  bleffé ,  il  ne  UilTa  pas  de  counr  avec  une  vitcfle 
extraordinaire  .  pour  porter  Alexandre  Io  n  ^■^■«n»»'* 
àïam  gagné  un  fieu  sîi7,  il  tomba  mort.  Alcx  jndte  voolur 
«die^monelle  la  memoircfip.  cheval  quUui^eitren. 

dudcfibomfervicci  fcapcèslo  avoir  f^.t  «IrelT»  un  le- 
pulchre  magnifique  .  il  feW  la  ville  àtSncefMu,^ 

L  où  ce  cl^val*étoit  nuNt .  «P^* '*""'^^"ÏL^ 
vaincu.  •  Pline  ,  Itv.  6.  C.  lo.  l,  S.  C. 4a.  StUbOii  WV.  t- 

le.  lïd^:s  2f  Itaur  de      cheval  BucetAàtejg»»^ 
Ciri  en  fait  mention  dans  le  IX.  hvrede 
pErS  Moderne,  coniedurcnt  q^,^"tte  v.l^ ,  qu  on  a 

Captiale de  la  Province  de  'fri^î^a^^^^ 
S  du  GrandMogol.Le?Anciens  la  meuoiem  (^^^^^^^ 

veHvJ  .foc  oui  feïSt  lel*"»  d'aujourd  hui.  Cette  ville 

deï  n  1s  Pal  us  .debeaSx  Jardiw.  avec  ^^^^'^^^^ 

B  ICI  R  ou  iU  UCER 
Straftourg .  écoK  de  Scheleftat.  qui  cft  viUed  Allenu- 
snc  dL  l'Alfacc  .où  il  nîqaitcn  h'?.'-.  E"  '5?«;  «'J  F" 
fif^S  lT  i  'ict  x,da.>s  rOrdre  de  laim  Dominique.  Son 
IfiSr  &  fon  S,  ion  l-y  hr.nt  d'abord  co.M.rcr;  mai, 
nS^dcpUiUeursOuvrascsdc  Luther  lui  htcm  channer 
de&«r&  Je  Religion.  11  eut  quelques  conferenc^ 
tSTZZ  Heidelberg'd^  -  ^^^l^zîin^e 

fa  doarine  ;  mais  il  luiprffaa  en  n}%^'^Z^Z^'s  ' 
quoiqu'il  fit  tous  fes  efforts  pour  tW  çci  deux  partis 
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Cene(dtpounantpaiMmlnt>i«iQi.OiiB^  ^ 
Proteftani ,  étoit  alors  Archcvtque  deCamoibcri  »  Sam  m 

règne  d'Edoiiard  VI  Roi  d'Angleterre,  il  fit  prier  Bucer  de 
T>allêr  en  Angleterre ,  ce  qu'il  ht ,  &  il  y  enfeigna  la  Théo- 
logie ;  mais  y  éranr  attaqué  dcdivcrf.s  loties  de  malaiiict 


qui  s'oppoiou  nt  à  1  Eilife  Romaine.  Çcft  1"' «"^g^" 

a  Srmandéà  Auelbour,,  PO"r  7  foufaire     ^me  qu 
COOtenoU  raccord  ,  qu'on  nomma  1  fntertm.  H  iccr  reruu^ 
JTÏÏÏifon  approbation,  comme  on  l^-.'-'^;'^"'^*^ 
«7  aiBii«^^  ^  eomiouei  fi»  cxaaccs  ordinaires. 


à  la  fois ,  il  y  mourut  le  17.  Fcyriet  t55i'  âgé  de  6i-  an. 
Quatre  ou  cinq  ans  aptèt ,  fous  le  règne  dé  Marie,  fon  corps 
fut  déterre  &  btûlé  ;  puis  en  1560.  la  Reine  Elifabeth 
aïanr  rérabli  les  fentimens  des  Calvinift.,',  en  Angleterre,  fie 
rétablit  fon  tombeau  ,  &  celui  de  Paul  Page ,  dont  le  corps 
avait  eu  la  même  deftinée  que  celui  de  Bucei.  Il  a  corn- 
poféun  tnèa-nand  nombie  d'Onra^gea  différent  i& S  cft 
peut-être  un  dei  Proteftaot  qtdale  plus  écris,  0c  qù  aen  i». 
plus  d'affaires  àfoûtenir.C'étoitun  nomme  qui  avoltl>eail> 
coup  d'cfpiit.  Il  fçavoit  les  Langues ,  les  belles  Lettre*  te  la 
Thcu  o^ie.  Il  eut  plus  d'égard  pour  l'Or  ic  Fivfcopa!  que 
CaU'j:i  ,  &  i!  approuva  la  conduite  des  Anglois,  qui  le  aat- 
deten;     ilyc  pluficurs  de  leurs  Confrères,  fur  quoi  T'oa 
peut  voir  les  Epîtrea  de  Calvin.  ♦  Pratcole ,    Bmeer.  San- 
derc,  H*r*f.  115.  Florimond  de  Raymond,  lib.  i.  de  ang, 
Httrtf.  CM.  II.  Onophre.  Genebrard ,  m  Ckrtm.  ^nde  , 
(M  AhmL  Poifevin ,  hk  dt  Aiktif.  Hârtf.  c  8.  Gautier  , 
Cbnm.  XFLfis.  c.  11.  Melciuor  Adam ,  mP'i*.  nfciw/tf. 
Gtrmm.  DeTfcoD,  Hift.  Sandcros,  Hifi.  SikiJIm.  Ai^ 
Sieidan.  Cnifius.rw*  auffi  YHi^^iarWiMtm. 
liUCHAN  ,  Comté  d'Eœffe.  ChtrekêM.  BUQpHAN. 
hUCHANAN  (Georg  '    ;  i  ifloisden.ai(rancc ,  vintaa 
monde  dans  un  petit  bourg  de  la  Province  de  Lenox ,  au 
mois  de  Janvier  ijotf.  Il  prit ,  fclon  quelques  ur.s .  l'habic 
dans  l'Ordre  de  fainr  François,  ce  qui  ne  p.noit  pas  fort  sûr, 
&futdepds  Précepteur  du  ComtL  le  l  i  il  i^        s  a  i  t 
donné  un  peu  trop  facikooit  dam  les  nouvcautés.qui  per- 
dirent la  ptûpan  det  |eada  cforiis  de  fon  tem,  .  &  aiant 
d'aiUenrsongiuudaOMacMiixriiidépendance ,  il  s'attacha 
i  la  nouvelle  t^aaat  dei  OMnîfies.  Il  avoir  un  gtand  ta., 
lent  pour  la  Poëfie  Latine,  tiBeiiiia|BnatkMi  féconde,  &  ca- 
pable des  plus  grands  efforts dàtilPAfi Poétique.  C'eft  es 
qu'il  a  fait  connoître  dans  divers  genres  de  PoëGes ,  utt 
Iciquels  il  s'elt  exercé ,  comme  nous  le  verrons  daasufiUte< 
Ses  ennemis  l'ont  accufc  d'avoir  eu  peu  de  Religion-,ib  ont 
même  dit  qu'il  fut  convaincu  d'avoir  voulu  manger  1  A- 
gncau  PafcEal  à  la  façon  des  Juifs ,  &  condj   r  l  .  é  rc  bru- 
lé  i  mais  qu'il  évita  ce  fupplice  par  la  fuite  :  ce  ^  u  icnte 
d'être  appuïé  fut  des  picuves.  Il  vint  alors  en  F  a  -  ou 
il  eofkUlM  alIiSs  long-icms  i  Paris  dans  le  Coliesc  du  Car- 
dinal le  Mo&R  t  «t  depuis  étant  rappellé  dans  fon  pais  ,  il 
fur  Préceptcor  du  Roi  JaoqneiVI.  fc  on  peur  dire  qu  il  gara 
autant  qu'il  pur  l'efpritdefciiBlorr,&  pour  lui  'n[P'«r  de 
l  avi  rfion  comte  l'Eglifc  Catholique  ,  on  dit  qu  il  sTh^ 
loit  en  Corde  lier ,  quand  il  vouloir  châti»  ce pawie fWl- 
tc.  LùiLli.ïi-.in  compofa  alors  l'Hiftoirc  d'EcolTe  enXXu* 
livtcs  remplie  en  ci  rrains  endroits  de  calomnies  attoces ,  tC 
fur  tout  contre  les  r    i:.  iiqucs  ,& la  Reine  .\  aric  Stuart 
fa  bienfaitrice.  Aufli  le  même  Prince  Jacqu  s  VI.  parlant 
i  fon  fils  aîné  Henri ,  qui  roouiut  avant  hu  ,  &  lui  adrellant 
les  infbttaioos  Roïalei.qu  il  intitula  B»fit,c,n  Dtrtn  c  ett- 
l-dite.Dwoa ,  lui  confeillc  dehrel  Hiltoi- 
i  mais  de  ne  pas  s'attachet  i  celle  de  Buchanan.  Camden 
alfurc  qu'il  fc  repentit  de  ce  qu'il  avoit  compofé.qu  il  Tau- 
lut  même  corriser  fon  Hiftoiœ,**treçlu,fidilcdanscefr 
tains  faits  i  mais  qu'étant  cxtrfaBemeflt  âgé ,  l' n  «oit  pW 
en  état  d'exécuter  fes  bons  dcffcinj.  il  mouriKà  EdimbomS 
enEcoifc,  îc  18.  Septembre  l'an  ijgi.âgédc  76.300.  \^ 
Roi  lui  envoi .  1rs  M -dccins  qu'il  icfbfa  de  voiti&fil  on 
en  croit  aveuglement  ceux  qui  fe  fonr  déchaînés  contre  lui, 
il  ne  traita  pas  micim  un  Mmilhe  qui  le  troiwa  occupé  a  lire 
l'Hiftoirc  naturelle  de  Pltnc,  Celui-ci  lui  voulut,  dit-on. 
orcfentcx  la  Bible  ;  mais  Buchanan  la  rt  jcrttant  v  yllUt, ,  ni 
St.a.«nhliinontrant  fonHiftoire  de  Pline,  je  trouve flnt 
dt  vtrM  émt  et  Livre .  «#  dams  tmtts  mi  Ecrumre,. 
Jioique  Buchanan  ete  de  Mprh       le»  belles  Lettres  . 
k-fur^rour  pour  la  Pogfie  i  oopeiK&M  .i  cniuger  parfon 
Hi    i^e ,  qui  cft  écrite  en  bon  Latin,  qjwc'eft  «in manvaia 
H  ïo  Kn ?  puifque  la  vérité ,  oui  en eftl;c«rent.el  .y  ma»- 
S  e    Ilavoi't  le  cœur  Raié  ,        fprit  J^"»''*^' 
L  &demauvaifc  railleries .  qu'il  M/*P*"^""P« '"J 
«  lieu des  faitiaufqueUun  Hi  lorien  doit     .^"«"^«  * 
"cher .  fansprendrcaucun  pur,.  Voie  un  détail  exaû  de 
toutoninousrcftcdecet  Autuir.  rv.~,-,«« 
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■  M  i,r  ■■■■»  ,1e  D4vii  ,  la  Tragédie  de 


.  ou  i»  r^ \  «?'7"!i,;';;d  u  lo-eLic  satyre  con- 
U  C*lmnt$.  La  féconde .  .r,;,,»;;  &  lespie- 

ces  diffamato.re»  q'Ji'.^f^'.'^rJ'ç*  5,/^,,  ;  un  d  //^-'''^--- 


ou 


mr«-.iur>  Livre  d'EUl'",  ' ^l^^^^i: Cnn'dc  MéUn- 
/ySébi,  ;  un  d/*-*"  ;  trois  d  ^^f^lfj^^, 
##i  ;  &  cinq 

1  l'IEcdilS    L-  r  - 

PMrMfbrMfifm-  'V***:^^, '"^o,"  r  ui-  même  dans  fa 
„aft/« di Porjogal . ^'^"'^^'i  arendu  en  vcrs^ 
vie.  Elle  eftafRs  fidèle  '^^Sfi^Uon, donr  il  a  em- 
&  ,11e  eft  fort  heureuftr  .pWtoWW»»'  ?    ,  ^ 

[  cac  P.r.rl."^'^-  -  r^'î^rrp^é.S^es  celles 
Latins  les  P(c.u>me5  avam  ce  P'fJ^' ^.laMpenftes, que 

^bpu..éau<5uc..us:ce  qtu^^ 

^^•p«aphrafe     '«  Pfe-J^llJ^^ 
resqoacreTraRedics.UrçRcntouâ^mrfgJ^ 

co«V^.  Celle  qu'il  fiti,.  p': 

fa  ptofeffion,  qui  l  engaseou  a  <iotiner       JV^,  Jon 

EÎXralors  £  là  rlûpL  des  College.de  Franœid 
S^S^^l  «'^^S»ir«celuide  l  antiquué,&l« 

rSTrterllwUdes  Anciens,  P«  «  Ç^'I^ 
KÛaton  qu'il  fit  l'année  fuivante  de  a  ^'f^  fj^ 

fcSteSSîSneparlerons q«des deux  Tr.eedKS 
SK£rESii«  apeché  dans  fon  J,fhté  conuc  U  u- 

lyrique  doit  être  renfenwSe^ns  l  e  - 


odffaàa.  

Mce  d'un  ioar  .aulieu  que  la  durée  du  Jephte  ,  en  pour  ic 
Î^mS^S^  i^uTd^aiUeuisleftylede  Buchanan  cftpeu 
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<^  /.  7.  f .  p7.  *dit.  Parif.  npmÀ.Cxol  Savtenx.  OlamtBoc- 
ticW\ui,DiJftrtAt.  ^.  de,Ptrt.L*t.  ».  191.^.  no.Dc  Baltac, 
DifituTi  fur  i lKf<imicid€,TrA^td.  Ut  DMUitt.Httuf.f.  jo. 
ji.<^-ii. Renié  Rap«i^//.i'4rf.  du  ReJitx.pAnicmi.Rtfitx, 
1  i .  Idem  Rap.  *#^«.  ftiur.fmr  U  Ptëtt^.  /.  Po-r.  /.  wi. 
ta  U.  //•  «(  «MM  TrMl/.  J^tlf «.  fartitiÊL 

mti ,  Ttm.  7. 

BUCHAVt  ViUt:  d'Allemagne.  Elle  efl  fituéedaula 
SoiUbe  »  fnr  le  lac  de  Fcdct ,  environ  à  deux  lieues  du  Dif 
nobe  *  &  i  pareille  diftancc  de  Biberac ,  vert  le  Coudum, 
Buchaw  cft  une  Ville  Impeciak^Ue  a  une  Abbaïe  de  FiU 
les  ,  qui  font  pcettTcdc  Nobkfle»  &  qui  doivent  aToicU 
qaalitî  «»«Co«effei«<^ 

vent  femanett  attfoeivsdet  ADOene»  ^CKuctcei  * 

M«y  >  DiShm.  .  .  .  _    .       »  .  . 

BUCHE .  (  Chiiftiui  de }  de  TlmnPge ,  Arcfaevique  de 

Mayencc,«c  Secrétaire  de  l'Empeteui  Frédéric  Bârhrtmfi, 
vivoit  dans  IcXlI.  fiécic.  Il  diûina  au  public  ploficnn  Let- 
tres &  Sermons ,  &  la  Vie  du  même  EmpcRuc,  qtù  fcm» 
ploïa  en  divcrft?  occafions.  Ce»  OavtMea  fimt  loiiét  par 

lesHiUoriens  en  un  homme  de  fa  profefiion;  mais  le  grand 
attachL  int  nt  qu  il  .woîtauT  armes  ,  cft  blâmé  avec  jâlice. 
Nicetas  rapporte  qu'avec  pk»  de  troupes  il  défit  plus  de 
quinze  mille  hommes  en  Italie  près  de  Rome.  Il  moaruc 
environ  l'an  118;,  *  Voflûvs,  dt  Hiflor.  I.4i,n„.  t  j.  e,  j|, 
P«g-  MS-  -''■''"'e  Marthe, C-«4.  Chnfl.  T>m.  l.f*it  ^^6. 

BUCHEL,(  Jeande)  Evèque  de  Toum.w.étoit  de  cette 
ville ,  où  il  fut  d'abord  Maître  d'Ecole  Enluitc  il  fut  Curé 
de  faint  Quentin  de  1  ounuy  ,  puis  Chanoine  ic  Doïcn  de 
Nôtre- Dame ,  &  enfin  Evoque  en  1161.  Il  excommunia  fon 
pete  ,  qui  étoit  alois  Prcvôt  de  Toutnay  ,  parce  ou'ilavoic 
ufurpé  la  Jutifdidion  de  fon  Eglifc ,  &  défendit  fîirrement 
les  droits  de  ion  Evèché.  U  mourut  l'an  11S9.  après  jvoir 
fait  plufieiKS  belles  fondations ,  &  donné  des  marques 
d'me  vcRB  fiivilieie.  *  GidlIniM  Ga^  .Agik  EêAiu 

'^Bl^HEN ,  petite  Ville  du  Cerde  Eleâotal  du  Rhin  en 
AllenuMPe.  Elle eft dans l'Aidievtdié  ^Y^'^  .itrois 
lieuliâ7ÏGnotbKli*aeanpenaa»aii«|e  deMmbab  »  Ma. 

'bûcher.  C'eftle  non  dW  de*  pbi  andemie*  M» 
fow  de  la  RcpabliqpK  «c  OnMode  Berne.  Son  ongine  ci 
auTi  ancienne  que  ccOe  dn  b  ville  de  ce  nom.  Il  narou  p« 
les  anciens  Aâes  ,qiiePn«MBBch*rétoîl Membre  de  at 
Htdt  l  an  ijtfi.  Sesdefcendanaoni  fimodédepcrecnfils 
dans  les  importans  emplois  de  l'Etat ,  comme  cela  luioit 


ni  fan /.^^fe,/niÛB3i»»^«'0«BnendcconfrderabIe,que    F        j„  ^^^^  i„^^„ju„3i|,|rtdiW<ajM 

Ubeautcàu  ftyle.  „  |.  _  .iv  .A;m»Kleenfon    Renubliauc  a  été  obligée  de  foftienir  «  dHMKBS  Rns. 

Le  Pocn.e  de  la  5;A.r*en  V^^h;r«      eft^mabW«.  fon 


.cnre  ,  mus  il  n'cft  pas  toujours  égal  niomfoime.  fesd^x 
Scxnicrs.  livres  ont  ki  fuppléés  &  «»»"jMP«ji  ^'^^'g  ' 
Médecin.  Les  Od*.  de  Buchanan  font 
inéeaU-s.  Il  y  en  a  quelques  unes  dc  négligées ,  &  d  autres 
fonachevL&  dtgncs  du  fiécle  ^'A^^P^ 
ce  q.ti  eft  de  fe.  Ef,£r*mm„,  e  les  font  poutU  Ç»P«|;»^- 
des  de  fens  :  elles  ont  néanmoins  du  twmbce  » 
dcncc.  Son  Fr*ntin*»ft  tc  fes  Fvtttt  Frattrrtm.fMMO^ 
SatTicsIngenicufes.  à  h  vérité,  mais  outtées  contre  les  UT- 
dm'Relleieux  &  couttc  rt^l.u-  RoiTMine.  On  doit  mente 
.«même  tangquelqu:-.  picc.s  Hbtcs  &  lalcives.quxfeiioa 
KV«nàA%ndtc./vUhs  ,  iç  «ne  tlegic  fa.te  çn  fa^ 
cdëiCourtiranes  publiques ,  adreflcc  a  un  C  onfcillet  dc 
jiaaideam.UT  a  une  édition  alTés  bonne  de  toutes  K  s  Oeu- 
ViesPoetkiaesdeBnchanan .  imprimez  à  Leydc  par  Elze 
Tireni<t<.  '.Geotg.  Buchan.  «»  viufrM  a  feccxfinptd 

u  Scalig.f.n-*«  &  MtV*n*p*rt,ttmPult,ff,mnm 

S«*«.ftii*i»».Theod.  B«a.i» &  EUnch. 
^BAU^.fMT.ftrCxo^.  Carol.Utenhor.  Ef,g.tn 
Em»br,fMm.  BmtkâMm.  inttr  ?rtl*g»m.  Gcorg,  Fabri- 
àâ^iiumàe.imtd^  r*^'  *'^"'  Edouard 
Leisk  ,  G.  6wi»«eum  ,  in  Eltnth.  Serip.  h,  jMtr. 
fcnpt.  p.  145.  &  14/t.CMMr4rim  ,  /i*.  4  >•  LtQ. 
Gcnebncd.m  UCknu.  Camden.  Barclay.  Gérard  Joan. 
VeAut ,  /.  ».  /«/Kl*».  J»*.».  «J.  *  W  T}-  Sponde .  A. 

C.  i$|9.    «.  i<«7.  »•  »•  «S?»-  »;  ^^'^  •  "'t, 

$imf. L-tt.  Ant.  TeMîet,  W*« Ut  Aiiiîi*^'  smx  EUg,s 
ât  M.àtThtm ,  tm.  /./.  17«-  Dempftet  .W*  Clsr.  Sch. 
tbn,  Qtovm,Efi§.^GM.Eftfi.  $.  Amtmr.Amtinm.pt- 
kOiuEf^fwm,  Ut»i»  Difmm'  fréUimm,  dtfnUr.  f ai». 


République  a  été  obligée  de  foCte^r  1   

Qiioique  cette  fjiniilc  n'ait  jjmais  été  IwroywwBt'-y^-^ 
dant  or.  en  compte  quinze  qui  ont  étéMcmbmdn  GllBd 
Conleil ,  quj:rc Chanceliers,  qui  f  fontfuccedc  l  onila». 
tre  depcrc  entils  ,  trois  Bandcicts  ,  &  trois  TrefoTfet» deS 
Finances  oudu  l'aïs  Allemand  ,  ou  du  P.ns  dcVaud.  Jeam- 
RoDOiPHE  Bucher,Ttéroriet  Allemand,  &:  JiAy-jAc<y?a 
fon  ftcre  ,  Membre  du  Grand  Conf.il  &  Grand  Comman- 
dant dc  l'Argow  ,  vivoicnt  encore  au  commencement  de 
ce  fiécle.  Parmiceux  dc  cette  famille ,  fe  font  particuliere- 
memdiftlngaés,  Jacques  II.  &  Jean  Jacqiiis  I.  l 'pie- 
miet  en  qualité  dc  Chancelier ,  par  fon  aiTiduuc  a  taire  des 
Recuëils  &  Livres,  dont  le  premier  œnticnt  l  otigme  Se 
racooilTemcm  de  l'Etat  de  Berne ,  te  de  toutes  les  M^ifo.« 
«eFaniUIocoalideiablesquilecompofcni,  avec  la  tomie 
dnGoavcnaaenin^aeS  autcmsprcfcnt.  Les  autres  lont 
les  Hiftoiies  dea  giienea  anciennes  du  Païs ,  un  RecuëU  des 
Traités  aeAlliaBeeatOiimges  très  utdej  ilEtat.  Le  le- 
cond  a  été  cmploïi  dant  des  affaiies  tris  imgoitames ,  en 
cinquante-cinq  diffcientes  I><P»tationsamDift««iCon. 
ferences_avcc>sPrinces  '^,f;S:;SSSSISS^ 


\  l'Ambafladc  de  France  pour 

BÔ&EkV-ST  ou  iiUCHORESC..  yilb4^»«*« 
Europe.  Elle  oll  fituée  dans  la  V3laqtiie,furlaiW«*eTe- 
1«  ,  on  ,  félon  d'autres ,  de  DembrowiM  •  «««5,5'"* 

Tersovifto&c.  lle.lcNiopoîi. 

de  &  forte.  Le  Prmcedc  Valaquic  y  faitlaielldnieeowt. 
naire  ,  &  les  Turcs  y  tiammtBéjcmnneboinie  JiinifcO. 

*    u'chÏÏn .  (P«l)  Mfaif  PKKdhm. 
1  FACE.  BVCHMEH 


Digitized  by  Google 


BUC 


Û*  aufli  augmenté  le  Ttcfor  dcFabcr.  ♦  Komg, 

''f???tiOT  CER.  f  Abraham  )  Aiicm.ind  ,  Miniftrc  Pro- 
a     ToSe  Uaiw  près  de  wirtcmb.rg,  où  U  niquit 

to  !«af sSc ,  &  Uafl«teoh«amitiéavW 
îSeî^s  de  Ton  païs.  Le  Sénat  de  Gmnb«»8  k  ~o»» 
EcS     Cx.llcf?edc  cette  ville.  Bucholettiefiiikd'.. 
£d Se  place  ;  n^i«  Mc-Undhon  l'engagea  > /«"pt"; 

r.n«Sentit7.PluÙciirspci(onnesdecon(ideiauonvou- 

wfSrJ/lièsd-eux'.  nu.,  l  amouc  .1  avou  pour 
fSeffion&pourlesbellcsLcmesIeretuuentionj^tems 
laptoreuiw  a'étoitétabU.  l  mourut  à  trcilkad  en 

S.  SÎ^rérf  MiSfae  .  le  H.  0.^«  de  l'an  .584. 
de  «  ans.  llcompofa  une  Chronologie  deeuis  e  com- 

d7/-f.l*  CkrMthgicét ,  ou  plutôt  J  CAr,i../<^.MM. 
Omîe  «t  Ouvragefil  a  UWÎc  un  Catalogne  des  Çonfuls  Ro- 
Ssrdes  Tables  Chronologique, ,  cju  un  de  les  fils  no.v 
néGurfts ,  k  Scultet,  oui  voulu  Augmenter  -,  avec  d  au- 
nSoovrae^ae  Chronoloeic.  dont  il  avo:t  lA.iune  «udc 
Î^^X-rfllai«i&éeadiéàFrancfo«&à\^irtcmbe^  & 

mirateSTon  a  fait  cinqou  &  ^^{^'tt^^^lt 
noiogîquc  depuis  40-     S»- H 

DeThoa,"»  rr^r^u  s  par  MTemici.    ,     ,  „  , 

RUCHS  iVis  de  France  dans  les  Landes  de  Bordeaux , 
prb  de  Medo^  La  Tête  ou  Cap  de  Buclu .  ell  une  ,>et,te 
Eclaté  fous  le  titre  de  CaF^lat.  &  elle  ^  des  peuples 
Sïidrfcendusdes  anciens  Boïens  ou  Boates  11  n  y 
faucune  ville ,  mai,  f«.iement  quelques  <^ 
d..  Seigneurs  nomm^»CW/W*^«*/,  defiMlifi»  de 

ail  «on^  FUr  eft  dans  Fa^^  ,  fur  le  lac  de  Confiance , 
î"^Xaie Lint:  &S.d  Uberlingen.  •  Maty  . 

'^BUckELDlUS,(GuiUa«ime)  s  elt  imraottalifé  pour  avoir 
inovéle  fecret  de  faupoudrer  de  (cl  Im  harengs ,  6c  de  es 
œ»in»l*aiM4itf.  Charles  V.  étant  venu  dam  le» 
SXs^SoSwS-aî"      '=« fepujturede  cethomme, 

CUCKtNHAM  ou  Nl.V-BUCKENHAM  ,  Bo^fg 
Comté  de  Nortfuk  .  en  Angleterre  .  au  M.d. .  dans  la  con- 
«ée qu'on  nomme  Sk.r,h^79.n>^Angh^^dcLon. 

KJC  Ki  RlDGErNom  d'i.neanc.cnnc  F.tm.lled  Angle 
Jï.  in,  le  Comté  de  Bc.  k.  qm  avou  la  refidence  d  Baj^ 
fS^JMuùletems  de  Guaiaumc  leCtn<iurr,rt.  L  eit 
i^SÏSlcqrâefcendenttousles  jr*.^--*!-  d'An- 

1  ^>î-«?Ruckeridac  en  poflcdoit  Ic^tiens  lu  com- 
gl«etre.r*w»«         D^cSe  FainiUe  defceodoit/*-», 

?:»theSlfJ;îirïffe««^ 

Opi"'e  d  une  petite  ^^-^^^^^^^^^tà^it' 
quelle  elle  dunn- fon  nom,  entre  Oxfoni  &  BcdRwl. 

dnSSMoiticeRoïaumeeftr.tué  -t^i.H^"'^^" 
ÎSSÏÏÎ«Xe»ant.  ver,  leRoïaonae  de  Tattaau  Midi , 
îîfSffiwff^ «"Septentrion  ,  &  au  Couchant  ver. 

fur  le  rteuve  ^-^^''^.f'I^* 
vcifant  le  Roiaumc  de  BucKQT»  «n  7  •^'^V"" 

^^ricotâ^feLDE.  JEAN  DE 

^^MTCOLIQUES  ou  Vers  BucouoyBS  ,  c-eft-i-dire, 
pSSiJS;.  fc  die  des  vers  ou  Poëfie,  rc^rdeP^ 
BeiKcrs  &  le,  troupeaux.  On  tient  ou.  cet:.  I»"»  « 
fi?S  Srentéc  L  .en,,  que  les  Krfes  "PF""""^^  .^^ 

Grett  1  Srles  cérémonie,  de  Diane ,  '"'"^n^j^^^^  .^".".ï^' 
ïïftÉrifoientd'«diMi«!P«rac  jeune,  fiUes,  «lié. 
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on&fft^^oesgensde  kcampagnb  n6  laifTerent  pai 
d'enoier  do» le  Temple  de  bi  OéeOc ,  &  d'y  celcbior  M. 
loiiange,  de  Diane  par  de  certaines  chanfotu  partieulietcfe 
Cette  efpecc  de  chant  aïant  plû ,  foit  icaufe  du  rcfpett  que 
l'on  pottoit  à  cette  Fête,  foit  à  caufc  de  la  cadence  desveif 
(Si  du  cfunt ,  k  coutume  s'établit  par  ce  h,i«ard  »  &  l'onen 
ht  enfolte  comme  une  obli.^ation  &  une  loi.  Cette  Poëlic 
clt  fort  ancienne,  puifque  nouJ  avoni  des  pièces  de  te  genre 
dé,  la  première  Antiquité.  L'on  croit  qu'elle  a  pris  nailfancc 
dansla  Sicile  parmi  le,  divertilTemen,  de.  Berger,  &  de. 


Bngeies.  Elle  fut  infpitce  par  l'amour ,  &  ToiAveté  en  foc 
roccaHon  :  onaioôtaciifiiiiedes  règle,  â  ces  divertilTcmenr 
ciuinpc  ires ,  &  l'on  en  fit  un  An.  Le  foin  des  troupeaux,lei 
beautés  de  U  nature  &  les  plaifits  de  lavkflinnie  en 
étoiemle,  fujei,  ordinaire,.  Theoaite,  Mo(ch«t«BÎon, 
qui  ont  écrit  en  Grec  ,  font  d'exccUens  Poctes  Bucolique,. 
Virgile  ,  qui  parmi  les  Latins  en  approche  le  plus  ,  a  em- 
prunté de  TIn  ^        bien  des  beautés  qui  brillent  dans  fc, 
i^glogues.  Les  Bucoliques  de  Virgile  furent  h  Lftin.és  de  Ton 
tems,  que  l'Auteur  de  fa  Vie  alHirr  qu'on  les  faifoit  chiii- 
teri  Rome  fur  le  Théâtre  par  le,  plus  excellens  Muficicns. 
Eneffet,  il  y  a  je  ne  fçai  quoidcfidoux&  de  11  natuiel 
dan,  fa  Poche  BiiooiM]De .  que  lien  oe  l'égiale  de  ce  côté  U 
&  n'en  approche.  *  Scaligec»Mif(.  h  Ut»  4.  Samuire/n* 

EUCORTA.pctitcRivîeredaRoiJWnede  Naples.  Elle 
couic  dans  la  Cal.ibrc  Ultérieure,  piès  de  la  ville  deGirao. 
&  fc  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom  au  bourg  de  Paglia- 
poli.  *  Macv  ,  Diliicn. 

EULO  v'tLtiNOZO.  FeU^  LA  GROTTA  DE'  CANt. 
BUCQl/OY  ,  Bourg  avec  un  Château  &  titre  de  Coaitci 
Ce  lien  elt  dans  l'Artois ,  fur  les  confins  de  la  Picardie ,  â 
ttois  licuës  de  Bapaumc  vers  le  Couchant.  •  Mari ,  DiU. 

6UCY *  ÎSimm de  )  fiit  le  premier  honoré  du  titre  da 
Ptemler  Préfidem  dit  Pacleroent  de  Paris ,  par  Ordonnança 
du  Roi  Philippe  Jt  KMtta  1 J44.  Ce  fut  lui  qui  fit  refaire 
à  Pari,  en  i  j  50.  la  porte  de  Bacy,  que  l'on  a  abbauiëdet«i<  ' 
quelques  années,  avec  plufieurs  antres.  U  fit  aufli  batttl  Hô* 
tel  de  liucy  où  lont  pi\  fentetnent  le  grand  &  le  peth  Hotel  ■ 
de  Lyon.  Aptes  avoir  c(l-  cmploïc  au  Traité  de  Bretigny  ,  it 
mourut  en  ij 6».  '  Miraumont.  jcan-Baptiftc  i  Hcrroite- 
SouUers .  &  Françoi»  Blandurd,  E^tinFrmimPré^ 
Rdtni  dt  Paris.  .,11        1        ■    •  • 

BUDE,  Brachmane  ou  Philofophc  des  Indes  ,  v.voie 
dans  le  II.  fiécle.  U  fi»  un  des  Maîtres  de  Mancs  l  'Hetefiar- 
quc  félon  Suidai.  Ses  Difciples  croioient  qu'il  étoit  né 
d  une  vierge.*  Clenent  Alcxaiidria,/iv.  iJ*i  T^ff»  Saine 
Jeiômc , /«»•  I.  <iwf»»/#eiW««. 

nUÙE  ,  en  Latin  At^niUmm ,  que  ceux  du  pai,  notnineiK 
Oîftw  ,  ca  U  ville  Capitale  de  la  Hongrie  ,  fur  le  Danubft 
L'agréable  fituation  de  cutte  ville  obligea  le,  Roil  de  H0O« 
tjrie  d'en  faire  leur  Icjouc  otdinaircSigtfmondJloI  demn* 
aie ,  qui  fiit  couronné  Roi  en  13X7-  &  qu'      ^^=P"îs  Em- 
pcrcur,  l'orna  de  plufieur,  fuperbcs  Palais ,  Se  ht  batir  le 
château,  dontr.,fucccireur,  firent  dcpujs  leur  demeure. 
Certe  ville  palToit  pour  une  des  plus  belle,  du  Roiaume 
avant  ùue  les  Turcs  s'en  rendiffcut  les  maître,  -,  ma.,  pen- 
dant qe'ib  l'ont  poffedée .  ij»  ont  laiflê  tomber  en  tuine  le» 
plusbenwWificS;  Efle  eft  bâneila  dtoilc  duDanube,fur 
une  montagne  qui  en  rend  la  fituation  f(>ttevnu^eafe.Peft 
fft  de  l'autre  cô:é  un  peu  au  dcflouSj,&  il  r  eOtaOKeiBeilt 
un  pont  de  loixantc  bateau»,  f^^^ 
de  f  uncà  l'autre  de  ces  place,.  La^iUebalTe  appclléeU'-r. 
fcrlUd  OU  riUtdet  Juif*,  qui  '^^  comme  un  fauibonr«^6- 
tend  depuis  la  ville  haute  jul4u  ai,  Danube,  dumêoiecftié. 
La  yille  haute  occupe  toute  la  croupe  de  la  montagneA'  ert 
fortifiée  de  bonnes  muiailles,&  garnie  de  toursddwçcea 
efpaccavecdesrondcIK  s  i  Le  château  ell  à  1  ex- 

trémité de  la  ville .  du  côté  de  l'Onent/nr  une  h«'««  q"» 
en  commandeiaplu,  grandepanie.il  eft  entoure  d  un  folfi 
tré,  profond  fcdéfouta  P«  ^cs  tout,  antique, .  avcc^ucL 
que,  fbrtiâcatk*n«  iUmode'nc ,  quioccupen^^^^ 
nence  depuis  la  muraille  de  la  ville  haute  ;ufqu  au  Danube, 
cïte  Vil  c  fut  ptife  parSolyman  II.  le  i-.SÇP«™bre 
ÎSuninefteWÎledeMohai.oùLea«  1^^^^^  Hon- 
K  it  avec  plu,  de  ,0000.  homn*..  S»a««^ 

JcM  ZapolKi .  Vaivode  de  TranlTylvan».  » fltoUuRol 
jcan  ^apui»!  >  .  ,  niotedion  delà  Porte.  L'An- 
Tributaire  de  "  W'J^X  C^  °  ,  U  lui  enleva 

chiducFerdinand  f^^^^^^ 


i 
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*L,  t  quclc  Danube cmK deux.  Le  u..nx  jo^ 

aïonc  reçu  ordre  de  f  utc  av.,Kcr  1 1"  -n 
ïw^mpcr  i  Moiotz  .  y  aruv.  .voc  toutes      uoi.;  es 

SlePÏto^ Ch«lc5  alla  «mpcr  avec  Ij,  CavaJcr.c  a  fomt 
ADdrfV  kÛMinede  S.aic,nb*rs  avec  I"  nf..nt.r.c  i  l'oll- 
«BnT& rEkfteuiJe Bavière  iVailun  :  'do  t  que  In- 

ÏoS  &teiw&l«Cl»étkli»  des  deux  cotcj  du  Danube  : 
Î^SnToe  fircntaoeun  moayen>enr    .  r  i8.  toute 

iooroncommençaitravaillerilaconttruÛioûdupoDrdc 

L  ucsux ,  r.u.t  pâur  le  palHiSC  «1"  "«"P*^»  '[«^  '*',\'"l.V*i"! 
pour  la  coniiiuuMCjtiou  au  de- la  du  Danube  On  cctoUK 
cnfuitc  au  ConfLil  de  guerre,  qu'on  attaquetoit  la  place  ptt 
quauc  cndroi»  differcnj ,  Scqu'il  y  auroit  deux  bonnci  ai- 
uqucs  le  deux  faufTes  -,  la  ptemicrc,du  cote  de  la  vi  le  ba/le, 
qui  fcroir  .omnund^ parlePïinçeChariM.  avec  lc$  uou- 
rrs Imp.i w!es }  la  féconde,  «hi côtéduchaicau ,  par  1  blc- 
âcur  »lc  Bavière;  la  troilicmc.parleî  ttoupesdc  Saxej,&la 


|>.iircr  (es  riuupes  fur  le  [loKC ,  qui  ,< voit  crc  achevé  le  )Our 
|nc:.  iK-i: ,  .V  vint  c.;iiipLi  .lu  [mciI  <Ui  inoiic  l^int  Gérard. 
Le  il.  le  Piincc  d.-  Neubour;^,  Ct.ind-MjUtC de-  l'Oulrc 
Tcutoni^j.ie,  aniva .m  onip  .ivcc  k  Comte  ilc  D  u:'  ./  l'.l 
Lcl.-ndcni;iin,  le*  ChrcùcliS  £omiiicui.4;t!.ii:  de  buuc  k 

V  jlTcrrt.idt  ;  &3prèîavoir  fait  une  brèche  allez  gt.mde,  ils 
y  entrèrent  pendant  que  les  lofidchs  fc  rctiroicnt  danj[U 
ville  h;iute.  Le  jo.  k- Marquis  dii  Tutiac  arriva  au  cainp 
avec  les  troupes  de  Suéde  i  en  mciue  teini  anivercnc 
auflj  la  troupes  auxiliaires  de  Soiiabe  Se  de  Franconie  ,  Oc 
deux  Compagnies  de  Paflàu&  de  Ratifljonnc.  Le  a.  Juilla 
les  troupes  de  Brandebourg  arrivèrent,  Ibus  les  ordres  du 
MarécIulGeneialdeScl>oiicn.  Le  i  j.  les  Chrétiens  domic- 
rcnt  un  aflaot ,  &  Ce  tendirent  maîtres  de  U  brèche  où  ils 
étoienc  montés  i  mais  les  Inâ.icUtfiiencjoiîa  un  fourneau, 
dont  l'cfFec  fut  extraordinaire  :  defiiftB^iljCUiphilîettn 
Seigneurs  Volontaires  &  Officiers ,  arec  un  grandT  nombre 
de  foldars ,  tues  ou  btcfll's.  Le  ij.  on  trouva  à  propos  de 
faire  fommct  lesaffiég£i.Le€>>aiicde  Konig|fecK,Aide  de 
camp  General,  6x  entoié  avec  un  Intcipicte  &  an  Tarn- 
iMntfjpout  faite  kfoniinadon.  Les  Turcs  viiueni  «u  devanc 
itMMfmeK  k  Lemcqu'ils  prefenteieat  anComman- 
dattt.  On  fir  nhc  poncdcm  heures  de  part  9c  d'autie.  Les 
Turc*  appotment  nne  Lene  enveloppée  d'écatlatte,  que 
le  Com  mandant  avoit  éaite  pour  tépôndie  i  celle  dn  Prince 
Charles.  Il  témoij{»oit  qu'il  étoit  fcIôIu  de  (è  bien  défen- 
dre. Après  cetre  rcponfc  ,  on  recommença  un  jjrjiid  feu  de 
chaque  côté.  Le  ly.lcsChiciieiis  donnèrent  un  Jir,iiii  gc- 
ner.ii ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  trois  tours  .lux  trois  quar- 
tiers du  Prince  Charles  de  Lorraine,  du  MiréchaJ  de  icho- 
ncn ,  Gcnrr.îl  des  troupes  de  Prandebourg ,  flt  de  rElcâeUT 
de  I',.iviLic.  L:-prca>iet  d'Aoiitles  ..(lic^cs  cnvoïrrentdeux 
Aijis ,  qiiioiînrcDtde  lapartduVihr  de  Hudc,  dcreinetrre 
cette  place  avec  toutes  fcs  dépendances ,  &  deux  autrcspla- 
cet  au  choix  de  l'Empeteur ,  s'il  vouloit  f.iirc  la  p^ix  ;  mais 
comme  I  •  Prince  Charles  étoit  informé  que  l'tmpcreur  ne 

V  ■m  ";  ii-u  fjircqneduconfentemeucdcfcsAlllÉs,  iircn- 
*  ou  k;  A41S.  Le  14.  le»  Turcs  qui  venoient  au  fecourt  de 
Bu,  fc  .parurent  en  hataillei  Se  le  Prince  Charles  les  combat- 
tit- il  y  prit  huit  pièces  de  carton  6c  quarante  étendards  ou 
dr;pciux  des  ennemis,  fans  perdre  qu'environ  deux  cens 
hommes.  I  cf:  ndcmsin  il  alla  fur  le  champ  de  bataille,  OÙ 
1  >in  compta  1100.  inotts.  Lc  ir.  les  Bavarois  s'empaierent 

tluedes  touu  du  château.  U  ay.  le*  TUK*  finat 


une  tentative  pour  eoBef  dam  U  ville  ;  nuis  Us  furent  ns 
poua^^lesClHé(ietB.Le}i.  on  eut  avi»  que  le  Ctand 
VifirAOïtentemement  indigné  conuc  les  deux  arthasq  li 
comnundoiciulea  troupes  que  les  C.Iiittii.n5  .(voient  délai- 
tes  le  19.  8e  me  fon  aimée  n'éioit  qat:  d  mviton  icooo. 
hommes.  Enfin  le  1.  Septembre  on  donna  l'alTam  g(  il 
L  Eletteut  de  Bavière  accompagné  du  Prince  de  b.itie,  le 
comincnça  i  l'^irique  du  château.  Peu  de  tenw  apiès ,  le 
Prince Clwtles  de  Lorraine,  accompagné  des  Prince j  de 
Croy.de  Ncubourg  &  de  Conunetc^.clcs  Généraux  de  Sou- 
ches, Diépcntal  ,  SchcrfTemberg.fi  k^  principaux  Vckn- 
taircs  de  l'irniic,  m.archi  à  r.iiLuc.  Apic!  un  ivÀ,  ur.\lxit. 
d'une  fleure  ,  le  Gouverucur  aunr  c;é  iik-  fur  libtcihe ,  lej 
Turcs  perdirent  cooraee,&:  fc  reiircicr.tcn  cclbrare  jufqujt 
au  pied  d'une  muraiîfc  du  châieju.  Les  Imp^druix  étjnt 
cnttcs  dans  la  ville,  y  fi:eii:  un  c.irrugecpouvent.ib!e.  L'E- 
kâeur  de  Bavière  trouva  une  plus  forf  rcfîlljnce  au ch^ 
tcui;  car  les  Turcs  qui  J.n.s  I-s  r^trancheiociu, 

ne  fçachant  pas  que  l.i  viiic  croit  prifc  ,  le  tti-iendircntavec 
beaucoup  de  vigueur  \  nuis  ctilîn  Ce  voijnt  bots  d'état  de 
foiieiiir  l'ttt'tjti  des  viiiiqijjurs,  ils  mitent  p.irdefefpoir  la 
fcLiipliihcms  endroits  de  la  ville.  Après  itngrirtdnulTicrr 
on  .arrêta  k  fureur  des  foldats  Chrétiens ,  &  l'F.leéi.ur  de 
Bavière  fit  donner  qnartiet  i  ptès  de  deux  mille  homtnet 
quis'étoient  retirés  dans  le  château ,  pcn  l.mt  que  le  Comte 
deConijjfecK  portoit  les  mêmes  Ofdtw,'.ux  Impaijuxdelji 
part  du  i'rincc  Charles  de  Lorraine.  O»  en  ufx  atulî ,  parc^ 
que  les  Infidèles  auroient  pu  fe  défendre  encore  lonc-tcn». 
Ils  avoisnt  à  leur  tête  l'As^a  dn  J-Miiflaites ,  avec  le  Li.  ure- 
nantdu  tiacha  ,  IcMuftiocplufieurs  autres  O/Kciers ,  qui 
furent  faits  prifoi^iitcrs  par  le*  Bavarois.  Oniâuvaaiàitlu 
carnage  la  plûp.ut  de*  fehimet  5c  da  mfàfls  des  Turcs  A; 
d(»  Juii^,  quidetrieureaniprifonniersan  nombre  de  p  us 
de  douze  cens.  Après  qu'on  eut  dcfannc  les  Infidet  s ,  orr 
lcscaadiiUttduttunfiMo(fH£c>laiiranilesauiRt  dans  '.: 
châieaa. Le feaqiilb «voient aliimn^  dantlavUk,  pourra 
les  fl-muneslilorn  ,  ^'iln'yeotpicfqueqne  les  murait;  s 
desmaî(bnsquî  échappèrent  dç  cet  Incendie.  Le  Lend .•- 
main  les  deux  Généraux  vilîrcr.'nt  la  place: on  y  troiiv.i  plus 
de  qiiattcccnspi.CL'S  d'.irti'lcrie ,  dont  il  yen  «voit  q  !,uti 
î  uuj  gtoflcurcxtr.   ;  li  iiri  ,  qu'ils appelloiti.t/c/  ij:utrt 
Evtii^dijlti,  On  )'  tio.iv'a  .iiilli  des  munitions  pyut^iL.id'iiu 
mois.  Dans  cette  ,k1ion,qut  rcKiiit  1  Er.iixiciit  maître  d'une 
pl.icelî  i.nponantc,oti  ne  perdit  que  cent  hommes.Cominc 
les  Chrctiens  fc  nicitoicut  en  ct.ir  d'.;!ler  .utaquer  le  Grand 
Villr  li.ins  Ton  c.împ,  ils  i^.irctit  qu'il  l'avoit  abandonné.  On 
dccouviii  diiis  la  viKciiii  ticfor  de  trois  ceMs  mille  ducits, 
qui  avoicnt  ccé  mis  cncic  les  m  liiis  dîi  P.ichi.ponr  s'cri  fet- 
vir  dans  k  bcfoin.  On  riouva  .iiuH  (oix  ir.ti-  nulle  reL|ii,'iis , 
avec  d'autres  fommcs  qui  avoieut  cic  euterrccs  en  div.-rs 
endroits.  La  Bibliothèque  des  anciens  Koi<  de  Hongrie,iiui 
avoit  été  fonauguKntce  p.iric  Roi  Mi;t.ti$CQivin,ncfi;t 
aiKooenient  enflonjn.i;é.%^c  fi::  iranipotnici  Yîcnne.On 
dit  qnerontTouv.i  dans  ks  habits  du  Mutii ,  lorfqu'oii  le 
foiiilla ,  on  écrit  en  langue  Turque ,  qui  croit  un  ordre  du  1 
Grand  Seigneur  pour  faire  des  prières  publiqiKs  dans  tiMiie' 
l'étendue  de  fon  Empire ,  afin  d'appailcr  la  colère  de  Dicii" 
irrité  coiuie  IcsMufiiIinaM  Oepiittcetemi»  Autecftenun' 


puiiiaoce  de  nsinpeieiir , 

Roi  de  Hongrie,â  qui  clic  cft  demeurée  par  le  Traité  de  paix 
fait  i  Carlowitz  en  t($99.  avec  luate  fa  dépendance  ;  au  lies 
que  ci  dcv..iu  elle  étoit  le  féjourdu  Beglietbey  Turc,&Ca- 

pit.de  du  C^oiivcrncmcnt  général  du  Be(;lierbcglic  de  ce 
nom.  Elleeft  (:loi'.;nce  de  onz.-  milles  d'Alh;  Raïale  &de 
Gran  ,  qui  font  cnicmble  un  triiiii;Ie  ,  à  trente- deux  miltcl 
devienne  ,  Se  i  quarante  de  Cracovie.  On  voit  près  de 
Bude  Un  lieu  nomme  Scamhn  ,  où  font  les  ruincs  de  l'an- 
cienne StCAmkriA  ,  Sica"^.'"-!'  I  rgtt  amxil'uttrix  ,  bâtie 
une  Lri^ion  de  Sicambrcs ,  que  l'Empernir  Valentinicn  j 
ciivoia.  On  croit ,  dit  Baudrand  ,  qu'elle  fut  mince  yt  1-  At 
tila  Roi  des  Huns  ;  Se  que  Buda,  frète  du  UKme  Att  il  1 ,  'on 
na  fdffl  nom  iU  ville  de  Budc ,  appclléc  aup  irav.uit  J.jm 
nimm^  CmrfkoaStlvM.  *  Boufgon.  G*^.  Htfi,  Aitm, d» 
trtmUudtHêmgf.Ttimf. 

CONCILE  DE  BVDE. 

Philippe  Evcqne  de  Ferirra.Legat  du  iàint  Siège ,  envol 
par  Nicolas  III.  pour  traiter  quelques  affaÎRS  imponanu 
avee  Ladidas  Ul>  Roi  deUonigne,celdicaen  ntf,  on  Cm 
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r?fE«rSwT  r.?.  a*  r         fie  la  dernière 

'ISfoE'.CGuiU^'ne)  François,  Seigneur  de  M.tli  U^ 
ViSc  ConfeiUetduRoi  &  Maîuc  des  Rcquctc» .  dl  un 

Tu  il  Frui  en  é.«  J  jppcnaïc  W^que  chofci 
Bf  (bnt  et  "P^"^     j    „ou,crent  que  fou  ignorance 

ïem.ns.  Non  cornent  de  s-ètredtf-tdefon^^^^^^ 

chaire  ,  il  s'éloigna  de 

«ont  entier  i  1  c-^^ dçs  fcu-nces ,  & a»nt  «-^éi pa,^^^ 


minsi  perlonne  ne  mait»"ii.  ■  ,  «, 

i  réc«£  dans  '^PgKS^^^^^ 

d.nslalangaeLarinc.&93«fo^^^^^^ 
lés .  ni  ç«  omemens  ^"f  «  «^^^^^^^  (L  Ci- 

ceux qui  font  venus  npies  lui,  «^'"'''^ grâce 
ccron.  on  peut  dircpourt.nr  qu  !' ^^^guiorcc. 
m  de  majel^ïé.  La  connoUT-mce  H"  ".^^'j'jè^SfLafca. 

âi>letrfwlofte,<letoi 


ticl  Eglife.  Jacquet  de  Sainte  Martlie  fît  l'Ouifon  func-brd 
deBudc  ,  &  Loius  le  Roi  écrivit  û  Vie.  Budc  avoir  époufé 
RgktrttleLiau ,  fille  de  Rtg'r  ,  Seigneur  de  Malemains , 
dont  tieut  qutre fils  &£  dciut  lilkl.  Son ftere  aîné  lailU aiillï 
pdletité}  6c  leur  famille  divifée  en  divetfes  btanches,  aécé 
féconde  en  hommes  illoftres.  Les  Cniieux  en  pourront  voie 
la  Généalogie  dans  l'Hiftoitc  des  Mûcres  desEte^otta  ds 
ni._.L.-i  ^l'Ouvrage  di  Afe,  domnop» 
ffr  quelques  autres.qui  font»  t 


m  au  lugeiiicnt  meure        -„  j7.__ 
5..fediil4>ftede tous  es  Gtecs  dcfon  tems  .  B«^|0O^ 
m»  M  pipsaww  -vr^llens  Orateurs  de  l  anewone 

tation.  clic,  nu  des  ancienne»  •  n.ivricc  u  ;  M  ;  •  «voit 
ktitre  dcAjr*.  .^  blc  de 

point  de  tertre.  Kt u  bu  n  .  :  & 


le  ,  rîii.it'  ;'ii,ii,iini;  quciquL-s  imu.»,»|»»i  ■■ 
in  tA^deU.  CemmtimriM  Ltit£.  GrM.  &  £«r.^r.  LCtgCM 
de  Lettres  de  fon  tcuis  lui  dn  nlrcnt  i  l'envi  des  éloges  ea 
ptole  &  en  vers.  *  P^ul  Jovc  ,  tn  El«g.  d^.vir.  téf.  97, 
De  TliDu  ,  Hifitr.  Louis  ic  Roy,  m  y,t*  Bud.  S  ui  te- Mar- 
the, imElcg.  dta.  GU.  lii.  1.  Sponde,-^.  C.  1 1,  ?  i  ».  4. 
&  1540.  «.  10.  ÏS\imhaxA,Hifi.dtt  Mmru  Frju.^n. 

BUDDESDALE,  Bontg  d'Angleterre  .  dans  la  contré* 
du  Comté  de  Suffolr ,  qu'on  appefle  HMrttfmtre.  II  y  a  une 
bonne  Ecole  pour  apprendre  lesjprincipcsde  la  Langue 

^'"l'îUDELICH,  petite  Ville  nu  'nr.i.  Pourgdu  Cercle Ele- 
<aotalduRhincn  Allemagne.  H  dt  dans  l'Archcvechc  de 
Trêves,  fur  la  petite  rivière  de  Traçn  ,/ demi  licuc  de  la 
Mofelle  ,  &  à  quatre  lie«?î  de  la  ville  de  Trêves,  du  cote 
d'Orient.  *  Maty ,  DiOtoi. 

ByDES.CA*«it««;GUEBRlANT. 

BUDINGEN ,  gros  Bourg  avec  un  beau  cidtca».  IlcH 
dans  le  Comté  de  Uudingen  ou  du  haut  Ifcmbourg,  en  Vc- 
tecavie ,  fur  la  rivière  de  Senne  ,  environ  à  deux  heue»  de 
1.  ville  dcGd|ilMnfih,«eicliiqdc«elled«Han«ir.*Mair» 

'llUDlSEN  ,  Ville.  C^^rf BAUZEg.  . 
BUUNOK  ou  f'UTNOK, petite  Vilte 
Barfod  en  haute  Hongrie.  Elle  <rft  ^^^'^  'V/'^^iSS^^- 
tte  la  ville  de  Torna  &  celle  d  A^iu.    Maty  .  ^«^^ 

BUDOA.  Ville  d.  Ualm«ie,appwtenamc  auxyem- 
tiens .  avec  Êvêché  fuffragant  de  ' Arch^&ché  d  Am.var  . 
dont  les  Turc  fontles  maîtres.  Elle  eft  lu.ee  f;^^  1;» 
tre  leioUè  «kOiaiO  it  U  ville  de  Dulc.gno.  Pane  .  Pto- 
romSe'ï&tenne  ^  ByCmce  en  ont  fait  '«-'■^i; 

étoient  venus  dans  la  Dalmade .  P«i»«  Antivati ,  qu  Aie- 

x.,ndro  Donato  leur  livra  îîcWW  î  &  "^i^jfl^'î 
l,j40  leur  livra  H.doa .  dan,  il  ^«*G«»"^r^in?I.U 
qS^ celui-ci  ne  furpoint  blâmé ,  T«« «f« •««SSÎS™ 
Jlacelui  fcrvitd  exa,re  Z-^arie Saloowm . 

^e  Cataro ,  la  reprit  bien-tôt  •'F*».*''"J"7,'^SÎS 
&  de  mer.  Depuis,  le,  Vcmt«uvsoDtcufomae  al«n^ 

fortifier  :  auffi  quoique  «<o""""  P«itf  r  cKnean- 
S"  è.regulie.2.  On  dit  qu'elle  a  fuutf  .  rt  beaucougea 


eiieocan  i>ti»«7 , 
s  Hoïal  de  France ,  pour  y 
Le  Roi  l'envoïa  en 
lui  donna 

"lie 

ii:  Août  de  l'an  .  j  Budeeut  a  .u«».«^^^  '^Y^Z. 
«wx  U  le  Chancelier  J*".*^?  ^T,,  fut 
fcp,«  tend^^BuAé  Lû.  de 

attaqué  d  unefiéW. dontii irou™  ^^^^^ 

l'anr540.  P^r^TS^c'laint  Nicolas  des 

de  nuit  &fans  pompe  fquclquesfauxxelés 
Champ,  fa  ParoUTe  :  «A"' î 'J^tli^^iSiwâ  pour  les  opi- 
que Budé avoit  eu  P.^«-f«!^i!îfcrïïmi^ 
^ni nouvelles,  qui  unfcowicnt  »  «p*™—^ 

Tmth 


de  Cataro ,  la  reprit  bien- tôt  aprM,aY«. 
&  de  mer.  Depuis,  les  Vcnutcnsontcul 
fortifie!  :  auffi  quoique  ce  foit  une  petite 
moins  très  régulière.  On  dit  qu  tlr'nù-oTri^ibS: 
1667.  par  un  tremblement  de  terre  ;  mais  qu  00  a  «a  Wk, 

dans  le  fioulonoi,.!  quatre  heues  de  T^^'t 

tentrion.  Ce  bourg  .  «"«"îll-^ia^^ï^ïS^ 
chanvres  que  fon  terroir  prodUK» 

villes.  *  Mary,  DtÛi'"- 

nUDWElS .  Ville  grande  &  forte  de  la  ^ 

u.  qui  fuit.  ,  _       f^ij  CD  jdafieui* 

ttef«C.Jefai«tCala,s ,  "  fj, ,  ^^urut  vers  l'idl 

dAnj«,  q«f"f?"rl« d'Avoir,  fœur & heiicîti* 


I 
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i  U  bauillc  d'Aiincoait  en 
ede/»-aeBrc«é,  Seigneur  de 


CmhtriM  ,  maiiie  en  14=? 
fcd-Y»etot,ChL-v-!i<:''''''^ 
1415.  yM-wxi»#riM.  t»"''- 

T  valenoei ,  de  V»nto«"    ''^  l>io«es  ,  ^un»  ; 
fon.»B«««  "«fil'  Seigneur  de  Mon- 

IV.  J.AK  IV.  do  »  ^'^/\2el  l«  *  Chambellan 
Wfiic,  Châieau-Fr*""»  if^L^,  Arbalétrier!  de  Frar.- 

Roi  &  du  Duc  d  An)«al^«tc  «»^r  ^i^lefé- 

Mrt  ,  fbt  ni*  à  la  r,.,„c  de  Marmandc ,  fille 

V^fïîT;  V  J^iffi" d=  l**'  mourut  en  un 

,|cat  p,,icnceduRoi.cotitreunAngloi» 

^'wuSy^àB  non, ,  Sire  de  B««al .  de  Momt^Co.  ,  &c 
rL,îeTSi«r«:.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Ro.  ,  A,m.. 

jÎÎ^m  âaionj  feront  raprorrécs  ci-apics  dins 
^a""'lVfSé  VD*r.«!7c"-«'     Mon.cMD .  fille  de 

de  oi^^*  a"^-  ^^^tt  h  ^":<^i. 

Brt:  Ti  f^^ff<S&.ào^  il  eut  L.iiu  Seigneur 
î  KÙnm.«le?Xit  fani  alliance  ,  -«"^f  • 

,         ,  tr^tllc,  L»ame  dcMarmandc  , 
ItTy/ U  n^^^^^^  â  GilUcr .  Seigneur 

*  Puy  .r..u,  ôc  tr.»f..fiic  B?cil.  morte farualUan». 

VI  Anto.ns  .Strede  Bueil . COWW de Sancertc ,  Çhe- 
yj?^  ic  rordr^  du  Roi  ,  Se  foo Owi**^ ,  v.vo.t  en 
T!nr;  I  lavmt  cpoulé  patCootm  da  IJ.  Décembre  .461. 
^llc  «'^^..//ran  Roi  Cj-rl«rrAdont  deut. 

Bi«S« .  Scijncutdc  k C.tuthufc.U)iiÛfllKatChiiDbelUn 

Bucil  &  de  Sagonne .  Echar.fon  du  Ro.  C«i^«2?iE 
tutle«.oaobrc  MU-Uavou  tpoufe  ' /«rj^flSïï. 
ioardan:i".lc  5.  Novembre  r49 7  ^^S?^!^^ 

Du  ptenuer  mari.ice  vinrent  Ch  a  r.  k.  qu.  fmçi  & 
i^iïOoeil  .Archetîquc  de  Bourges,  mort  le  tj.  M«» 

''vn!^Îkti?d!B»eil  .Siredc  Biieil  Xonur  J:  S.m- 
«errc ,  Baron  de  VailU  ,  fut  tué  â  la  bii^illc  de  M.ngiun  en 
Ila»oitépon«en  ,,o}.^»«acl'ahgnac.Damede 
IbnlaD ,  fille  unique  de  J***.Scigncur  de  iieauinonr  te  de 
tLMim,  &  de  JtM-tde  Jambes.  Ellepiii  une  féconde  al- 
liance avec  FrMnetit  Comte  de  li  Rochefoiicanlt ,  aiant  eu 
BOOrfihoniqne  de  fon  premier  mati ,  ]ean  VI.  qui  fiirc. 

iX.  h*«  Sire  de  Bueil  VI .  du  nom, Comte  de  Saaccnc, 
fte.  B*MOli  Vf  ttoi»  mois  lorfque  fon  pcre  fut  tué ,  &  pcc- 
-dk  hfieMfi^Ke  de  Hofdin  en      7-^  l'âge  àeit.  anf.fani 

*'^IL  IjW"  de  Bueil ,  fiU  de  Iacqjus  ,  Sire  de  Bueil , 
Comte  de  Sancerre,  6c  «k  /«mm  4e  Saint  fa  féconde  fem- 
me ,  fiu  Baron  de  Chfceaux ,  Seigneur  de  Vailly  .  Goovef- 
neur  d'Ariîou  ,  de  Touraine  Se  du  Maine ,  Se  fucccda  au 
ComtédeSancetTei/««»Sii«de8Beil,  VLdunon.foa 
Mveu^  iî,7- 11  f«  pwlAdBUCfcifl»*  ^ 


BUE 

(on  de  France  en  ^  honotc  du  Collier  de  ^Ordred« 
t'aiiu  Micliel.  Il  déKndk  la  ville  de  faîhc  Dizicr  en  Chanv- 
pagne ,  contre  l'armée  Impériale  en  1544.  On  ne  la  cciuiic 
que  pat  une compofition  honorable. Il  fut  depuis  Capit.niie 
des  cent  Genciiliomme»  de  la  Ou  K":  )li(iiu  a  fa 

mort, arrivée  en  i  Braniâme  d  1:  li  jmi  m»  trti  ktuve, 
fagt  &  vittU*nt  C*fitii  ne  ,oui  ai  >,■  Ufafiin  tm  rijV  ,  rt" 
kmtrâkti  r#^r#/i«M(isK  ,  k^^rrmt  di  tm»  d"  d'nêiiHcmr, 
m'éïtutt  fMUUldtgtiut,  àt  jts  frtdtctJftHn.  Il  .ivoit  époiifé 
te  15 .  Janvier  n  54.  cn«*  de  la  Tienioillc ,  Dame  cie 

Maïaiu  et  de  l'i-i     -c  V.  ne  ,  fille  de  trarfcu  ,  Si  igncur  de 
ialmont,&  A' Ame  ac  Livjl ,  dont  ilci\t  ]ean  vu.  qui 
fuit  iCtAliufc.  qui  a  Uit  I2  iitinchc  dtj  SeigneuiJ  de 
toURCllLON,  lappoxtéc  ci-.;pi^s  ;  Ame  de  Cueii.matiéci 
HtntrM  de  Bueil  •  Seigneur  de  Fom-dncs ,  Chevalier  dei 
Ordres  du  Roi  ,  Vite-Amiral  de  France  ,  Lieutenant  Ge- 
neral en  Bretagne ,  Gouverncm  dc  faimMalo  .tavoii  du 
Roi  Charles  IX.  J*c<f»tliHt ,  femme  defranfiu  de  Mon- 
lalait ,  Seigneur  de  Chamlxenay  ,  puis  de  ChâtUs  de  Cha- 
harwy.Si  iijntnit  dcCi>tionnc,bénéchaldu  Mans-,Go^fW/«, 
alliée  iEdmend  Stii.itt ,  Duc  d'Albanie ,  Comte  de  Letioi-, 
Fr»mf*tf* ,  Abbelfe  dc  Bonlicu  i  &  I.Miift  de  Bueil,  Abbi  ffc 
de  Beaumont-lé»  Tours.  //  lduf<t  Amjji  m»  fih  ititurd^mm- 
miLoai»,Ugittmiim  1540.5*»/»» Ûrif-«i.J »»  i^io. 
pmr  l*  C»mt*  d*  L*VAt. 

IX.  JiAN  VII.  du  nom  »  SUc  de  Boeil ,  Comiedc  San> 
ccrre ,  dc  Marans ,  Sec  Chenliei  des  Ordres  do  Roi  ,& 
GramUËdbnfen  de  France ,  inoimu  fon  ^  en  j  8 .  taif- 
fant  A*Amm  de  D«nioB  >  fiUe  de  OMComie  dn  Ladc .  &  de 
/At^MiUm*  delaFayeW.qu'il  »voit  époufée  en  i(S9.RiMt 
qui  fuit.  .    _  ,   , , 

X.  RiMi  de  Bneil*  Comte  4c  Sancerre  &  de  M«ani, 
Baioo  de  CMwe» ,  &c  ^poefe  «  '^/^■["rf'if' 
Moocalais,  fille  icMMhturm ,  Seigneur  de  Chambellay,  fie 
d'yfiTM  le  Vofer.damtlCBt  Jiam  VllI.  qui  fuu;></i»# do 
Bueil  Comteflcdc  Marans,  mariée k 9.  Septembre  iSk-* 
Pi4rr4  de  Perricn ,  Marquis  deCiemb  t  f r«i.p./»,  .Hicc en 

5.  i  ClsMdt-Hmgmti  de  Leiay , Marquis  de  Lefignen, 
morreen  1674.  a»/«ri# ,  morte  fans  alliancet  fit  «w^*  de 
lîucil ,  D.ime 

Comte  de  Brtelle.  .    .  _   .,  ^  ... 

XI.  Jeah  VUl  du  nom  .  Site  de  ItaeO»  <>mtede  M»* 
fani.Scigneut  dc  Vaujouts.&c.  (kwsd-Ediirfon  de  France, 
mourut  en  Janvier  i66j.  fans  laiflerde  pofteniédef^e*. 
ftifê  de  Montalais  ,  fille  de  /'«rr* ,  Scigneor  de  Clian- 
bellaj. 

BRANCHE  J>£S  S  EI6NEVÂS 
dtCtmniltêm. 

IX.  Claudi  dc  Bueil ,  fils  puîné  dc  Louis ,  Comte  de 
Sancerre,  Graod-Ech.inron  de  France,&  de  Isc^Mlm*  de  la 
TremoUle.Damc  de  Marans,  fut  Seigneut  dc  Courciiloo* 
de  la  Marcheie  ,  rendit  de  grands  fcrviccs  au  Roi  Henri  IV. 
pendant  Ic^  guerre» de- !..  Ligue;  fut  pris  &  blciréau  tombjt 
dcCraon,flc  mourut  en  15.^1:..  laiflani  de  Cttiunni  Âc  \  on- 
lecler,  fille  de**»/,  Seigneur  de  Bout  «on,  icà-i  <  i.^nit 
des Hayes. Louis  qui  fuiii/«<f«*'>Abbcd'Ofbjisi  cV.iwrff, 
Seigneur  de  Tefcourt  fit  de  la  Ville.picimcr  Chsmbe;tan  dc 
GaUOO de  France  Duc  d'Orléans,  qui  reijut  douie  bicfhues 
an  combat  4e  Caftelnaudary  ,  Se  mourut  lan»  alliance  ci 
i<f44.  jMamtlim*  de  Bueil , ComteiTc  de  Moret ,  Mairrclle 
du  Roi  Henri  IV.  puis  mariée  i  Rt>$/  du  Bec  ,  Marquis  de 
V-ïdesj  MsTguiritt,  alliée  à  Htmri  de  Brceé,  Marquil 
d'ifigny  -,  «£  Mttdtlàimi  de  Bueil ,  Abbelle  de  Bonlieii 

xTLoOt»  deSueiliSeignenr  de  Courdilon  &  de  la  Mar- 
cheie* BarOO  de  B^ndois,  ttc.  époofa  K*ni$At  Coiieiccs , 
fille  de  AT. Seigneac  de nJable.  âaoc  U eut  fr-Mi ,  Sei- 
gneur de  ConrdUocmnoa&iu  lUîMice  »<e  MttdtUin,  de 
Bueil .  Dame  de  CoMccakHi ,  mariée  «n  i<4S>  «  f'*"' 
Perricn  M»quis  deCtenaa,  GtasMUcbmron  de  France 
lequel  prit  une  féconde  alliance  en  i«<4.  tyecAnnt  d 
lUicil  Comtefle  dc  Matan»,  foeot  de  J**»  r///.  .Sue  d 
li  1 1 1 1 1  [c  c  feeoiwl  mariage  vint  /*âii  Sire  de  BuoMiW 
ituut  .a  Nom  Oi  Armes  dc  Bueil ,  fuivant  lo  coovcbdi» 
marri  Liioiiiales  de  fa  nwre.  ♦  r*/**  le  P.  AmMme. 


fiUElL(  Jean  II. )filsde/«-»»I.decenofn,SBe<leBnet 

fc  rendit  ilKilhe  fous  le  tegne de  Philippe  Ji  f^tUmt.  11  ac 
compgna  Jr»n  Duc  de  Normandie,  depuis  R(M,au  vou| 
qu'il  ht  en  Bretagne  contre  Edouard  III.  Roi  u  AngleWB 

a  fit 
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n,t,j-A!guHloii,kàpUiC«in  «Ktes.&comk»ttit  le  Comte 

wdor.  atc.  était  lîls  de  Jean  II.  U  fut  Lieutenant  Gcnwal  du 
Duc  d'Anjou  Huns  ks  Provinces  d'Anjuu  ,  de  Tourunc  « 
du  Maine ,  &  commis  i  k  gatde  de  la  ville  du  M*n«  " 
ij68. 11  la  défendit  contre  les  AngloU ,  défit  leurs  troupes 
àL^^ft  kat  fit  levé/  kfi^  de  Châtcao-OoiK' ; 


,K  Mhji  deBcaii«ke«e  dcNfaes  en  i,;?.  fie  de  Tou- 
loufc  en  j,7S.Il  mew  en  ij77.  on  pmffant  fecours  au  Uuc 
d  AiMQa  en  Languedoc&eo  Guyenne .  &  s'y  rendit  maïue 
de  p/ulieuis  place* .après  avoir  défait  les  Aiii*o"P«» 
Betgoac  LcUoI  Charles  VI.  le  fit  Capitaine  <kU  Garde 
de(ûnO.Li..  .n  M,  s  i:  ;o,:.tar  v.r.  l'^n  «490^  LcChe- 
Tilier  rHcrmite-Soiiiias ,  Hiji0ire  *«  id  I\>bltp  de  1 

"bUEIL  (Jean  IV.  de  )  Maître  des  Atbalêtiiew  de  France, 
faifoit  la  même  fondion  que  le*  Grandi-Maicrcs  de  .y- 
uUerk.&  ie*  Colonels  de  l'Infantctic  de  France.  iUur 
LieuwffiiDt  <b  Doc  d'Anjou  au  fiégc  de  Montpellier .  &  dt 
phifîcurs  lutrc»  villes  i«belk«  anUniMedoc.  Il  eut  aum  ia 
Clurec  de  Sénéchal  de  Tottîonfe ,  8e  en  tî77- 

fon  Lieurcnat  •  r,  r,  cr,l  des  Provinces  de  Guyen- 
ne, de  Languedoc ,  de  Kuuci^^ac ,  deQucrcy  ,d  Agcnois , 
de  Bigotie .  &  de  Baxadois.  U  dent  avec  lon  frerePjÇrie  de 
Bucil  le*  Angloi*.  âc prit  le  Geiwil  FtHon,  Sénéchal  de 
BoUfdeaux ,  &  quantité  d'aunes  prifonnicrs.  U  accompgna 
enfoite  le  n.ic  d'Anjou ,  &  eut  part  à  toutes  les  conquêtes 
de  ce  Pti.i.c  ,  q.ii  ccluifu  jufqu'à  fix  vingt  ville*  ou  places 
iàaes.  liiin  enan  tué  l'an  i4«5-  i  i?"™^;  ^  Azincoutt , 
0&  PHiftoire  nematque  qu'il  y  eut  jufiM  â  feue  petlonnc* 
du  nom  de  Bucil ,  prifcs  ou  tuées.»  UChe»jlkil  Heo^'e* 
Souliers, 

}!  U  E  I  L  r  Jean  V  1  )  Amiral  dePttB»  .ftComte  de 
Sanccnc  ,  appelle  U  fu^u  itt  Amf^Uts ,  vlvort dam  le XV. 
Cécle,&  rendit  toute  Qvic  des  letvî      c:  nfiderables  i  la 
Couronne  \  û  fut  un  de  eux  qui  fitci-i  ui.c  ctitreprile  en 
14W.  fut  lavUle  du  Man»,  poireJcc  alors  pat  les  Ang  ois.ùi 
IWc  fuivante  U  foc  commis  à  la  garde  de  la  ville  de 
Tour*  &au  ravlMOIeiBent  de  U  ville  d'Orléans  ,  accorapa- 
«ule  Roi  i  Reims  en  1419-  lo"  de  fon  Sacre ,  fc  tr<»uva  à 
Eléfcitt  dwAnglois  en  i4}t.  près  de  Beaumont^lc- Vi- 
comte. &  avoit  la  conduite  Tl«Geii»d;arme»He  Charles 
d  A..iou,C«mte  du  Maine,i  la  levéedafiégcdeS.  Celcm.. 
lUtok  en  i455.avec!cnacd'Alcnçonve«Anaacli»  ,ai 
hjttit  1 1  -iicnie  .mncc  qu-lquesnoupcs  AngloifciteaMeu- 
Jan  &  Gifors.LcRoi  l'aïant  nommé.  Capitaine  de  cent  Hom- 
mes d'Armrs .  il  défit  en  i*^8.  les  Compagnies  qui  rava- 
ceoicnt  l'Aniou  ,  &  furprit  par  elcaUdc  en  i^j?.  la  ville  de 
fùite  Sazanne ,  âc  »'cn  relerva  U  garde.  Il  (erv-u  en  1 441 . 
aafi&BileFMMaife,  fuivir  le  Dauphin  cr  A.kmagnc  en 
i444faU»t  W  ftcnoci  du  Duc  d'Autriche  ,  &  lors  de  la 
conquête  de  la  N«nno(fa  .  il  y  fervLt  fous  le  Comte  de 
Danois .  «"étant  ttoavéMxmijiesjdb  Rouen ,  de  Montivil- 
liers.  de  Baïeux.  de  Caïn  ècdeChabautgcn  1450-  ou  il 
fit  ftabli  Capitaine.ll  fut  en  même  tems  pourvu  de  laChar- 
se  d'Amiral  de  Fiancc,&  aflîfta  il  hommagc  que  le  Duc  de 
Bretagne  fit  au  Roi  le  troifiéiiK  Novembre  1450.  retrouva 
âlaprifedepIufieurspUccsdc  Govcnneen  1451.  &  Uîî- 

Laïant  conduit  une  puilÎMiie armée  navale  ,  &  le  lii;nala  a 
bataille  de Caftillon  en  i^erigord.  Il  fut  dcfapointe  de  U 
Char«een  i4«i.  ce  qui  nel'empcchipas  de  commuer  es 
lavicesauRoi  Louis  XI.  qui  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre 
*  ét  S.  Midid lia  première  promotion,  le  1.  Août  1 4'Î9.  il 
vivoit  encote  en  1474.  *  Le  Chevalier  l'Hcrmite-  Souliers  , 

BUEIL  (  François  de  )  AidJwftqnedeJtoOTK*  .vivoit  au 
commencement  du  XVI,  6*de  H îroit  fil* de  /«f f  Sirc 
de  Bueil ,  Comte  de  Sancerte ,  &  s'avança  dans  l  étude  des 
Lettres  faintes  Se  du  Droit  Canon,  qu'il  enfeigna  i  Bourjœs, 
avec  rapplaudilTfmentde  tontlc  monde  Après  avoit  été 
Chanoine  it  Bourges  &  Threforict  de  la  faniie  Chapelle  . 
il  en  fut  fait  Arch  -vêqne  en  1510.&  fucceda  auC^dtnal 
Antoine  Bohier.  Le  Roi  François I.  l'avoir  nomrné  a  cette 
Digniré  en  vertu  do  Concordat  :  de  forte  qu  on  Un  ht  d  a 
hotà  de  U  peine .  &  ao'il  ne  fe  vitpailîblc  qu'en  i  s  11.  Ce 
Pr^lai  nt^lai  remplir  lc<  devoirs  de  Ton  mtnittere .  qu  tl 
n'exerça  pourtant  pas  loog-fem*  «étant  mon  â  Pan»  le  ij. 


Sa  bonté  lui  ivoit  attiré  l'eftime  de  tous  les  peuple* de  fott 
Dioccfe  ,  oti  il  fut  le  petcde*  pauvres.  Il  rit  de  grand*  bieoS 
à  Ton  Chapitre  ,  &  il  eft  lotie ,  pour  avoii  été  l'homme  du 
monde .  qui  ctoit  le  plus^exaâ  à  tenir  ce  qu'il  avoir  promis. 

BUËlL  (  Loiiis  de  )  Comte  de  Sancenc  >  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi.,  Grand  Echanfon  de  France >étoii  fils  dt 
/)Kfm*t,  Se  vivoit  dan*  le  XVI.  iiécie.ll  fut  blcfTé  i  la  jono» 
née  de  MarignaiH&  pris  i  celle  de  Pavie.  Enfuite  il  fe  limn- 
ladaiulesoiccaiionsle*  plusperUledcsde  lagnenCanaa 
les  Rois  Henri  H.  François  II.  6c  Charles  IX.  iffaura  la  vif 
au  PiiiiLc  de  roinléviitcu  toutes  !cs  forces  de  l'Eirpsrcur 
dc.'.uu  î^ini  Diiici  eu  Ll'uuipjgnc  >  H^ydctn  eiUia  toute 
l'armée  ennemie.  *  Le  Clicvalicc  tltaniM>SaalicM|  JSff^ 
Je  U  JVohltJJe  dt  Tritraine, 

BUEIL  (  Jean  VII.  de  )  Ch.-v.,"j'er  de  l'Ordre  du  Roi,  3e 
Grand- Ëchan£bn  de  France,  ctoit  îi[ié»Lnts,  auÛi  Grand- 
Echaofon ,  &  vivoit  dan*  le  XVI.  liécle.  Jean  fervit  hdele» 
ment  les  Rois  Henri  III.  &  Henri  IV.  duranr  la*  trouble* 
du  Roiaume.  il  mena  â  fe*  frai*  cent  Gentilshomme*  au 
licgc  de  Pat»  défit  ks  L^wnaiMèide  Getacaa.*  t» 
Cheval!errHaiBne.S«iUen,  HifM  té  NMefi  4»  7W* 

EUENOS-  AYRES  ,Stm»s  àh-  ,  Trimttu  ,  FétmmS^ 
Trinitatis,  Ville  de  l'Amcriqu;  MliI  lionalc.avec  un  bon 
pof  t  fur  la  rivière  de  Plate  ,  près  i -  ii  cmbouchûrc.  Le* 
François  l'appellent  ^w*!»-'.  Elle  iit  .  o  E!f  .y;nol$ ,  qui 
la  nomment  iouvent  U  SsmtM  Tri>nd*d  dt  Sutnts-  Aym , 
dans  le  Paraguay  ,dont  elle  eftla  capitale  de  Rw  JtUd  Pldtd, 
avec  un  Evêché  récent,  fuffragant  de  l'Archevêque  de  U 
Plara,&:  une  Audience  au  Confeil  Souverain.qni  y  a  été  de- 
puis peu  établi.  Elle  «ftaflêx  Itaqaeotée  «poKC  «ic  c'eft  1* 
fr ul  poti  que  les  EifiaXlMli  ^  f«i»-UiK  que  l'on 
y  fait  une  partie  ducommeccewcc  l'Enrape  «  quoique  cela 
falTc  grand  tort  i  celui  dtt  Peton  de  Panama.  ElleeA  â 
foix.ii  u  ][  icv  Je  Rio  de  la  Plata,âcent  eiWïBaniiC lieues d« 
Nueva  LoidoLia ,  ci.:  idcux  censdeMendoxe  «d'où  jufqu'â 
Buenos  Ayres  il  n'y  aqu'une  grande  plaine  fans  arbre» ,  n» 
montagnes.  A  foixaote  licuë*  de  Bucno»-Ayic* ,  au  Cou- 
chant eft  U  TUtrrs  d*  iê$T^»  eAitii»»ttfiSt  dtt 

BJEUIL  ou  BOGLIO.petitc  Ville  des  Etats  de  Ssvoye. 
Elle  eft  dan*  le  Comté  de  Nice,  fur  le  Var.i  trois  licuïf 
d'Ennevaux.  Bueuil  eft  capirale  d'un  petit  Paît,  qui  a  eu  4e* 
Ç^qmtea  naiticaUen  imaif  il  eft  mainteiuiu  uni  au  Comte 

deNtGe.*Macr.Aill.  .  .       ,  ..^j 

RUrFALiUlA.Bqofgdll»Br»de  N«ies.  Ildldant 

1  a  Ca  1  abre  Cirerifenre  .1  l'endioadâi»  dn  Sifauti ,  dans  Is 


Mars  ck  l'an  ij*(. 


Il   -      -  - 

gol  fe  de  Tarcnrc  '\Uû,  Di^. 

nUFFALMACO  i  iiuonamico  )  addMCFmtm*  CtOiCe» 
réputation  dan* le  XIV.  fiécle  ,  autant  par  fespIaifaniKiie» 

Jiue  par  fon  pinceau.  Se  voiaut  confultépar  Bruoo.Pcmtre 
e  fon  rems, de  quelle  manière  on pourroit  Joancr  aux  figu- 
res une  force  cxpreflion  ,  il  lui  confeilla  de  Un  e  fortir  de  U 
bouche  de  fe*  figure*  des  rouleaux  ,  où  il  y  eùr  des  pat<Je* 
écrites ,  afin  que  ce*  figure»  femblaffcut  pailcr  les  unes  au* 
autres:  ce  que  l'onvoioir  dan*  quelques tiileaux  peints 
par  Cimabué.Cette  nouvelle  manière  d'exprimer  le»  choies 
parut  fi  belle  i  Bruno ,  &  aux  Peintres  de  ce  temi^li,  qu  Us 
Vtn  fervireDta«fmie  dans  laplûparidc  leurs  OuvrMÇ*  s 
ainû  ceque  BdFabnaooafvit  avancé  par  rarUene,  intuodnU 
fit  cette  lorte  d'expreffion  très  tidiwIe-U  mowHC  1  an  t j4«, 
•  Fclibien ,  Emtrititms  fmr  Its  Viêt  dtsFtImtrH.  ^  ^  - 
liUi  LES  (  le  Lac  des  )  «tand  Lac  de  rAinerjqiwSiptt»» 
rrionale.  11  cû  dans  lapattie  Occident^ jM  »  iwawlto 
France.  Ou  ne  fapWK         mm^ii  fi»  ta  Cawfc 

BUc; ,  Rivière  de  Pologne.  r<»y#*  BOUG. 
BUGA ,  Ville  de  la  haute  Caramsnie  en  Natolie.  Sanfon 
dans  fcs  petite*  Carte*  la  mer  près  de  la  fource  du  Madrc , 
aux  confin*  de  la  Natolie  propre.  Se  à  i  Occideot  de  ia  viil» 
de  Cogni.  *  Maiy,i)<ii-  .     .  ,       r„  ^ 

BUGEN .  Ville  de  l'itte  de  Ximo  dans  Je  Japon.  EHt^ 
fituée  dans  U  pawfcSepwnttiowledc  riOe.wrwiiOlfc» 
aïant  au  Midi  Funay  &  Bongo.  *  MaHMij. 

BUGLNHAGEN  (  Jean)  MiaifttePl«ïft«^«« 
Vollin  dan.  U  1\>  n  tanic,  où  il nàfluit  le »4-  Jumdel  a« 
U»,.  Il  enfcigaa  dans  fonpa-i'*,  *y  W  Pr«rc  ,  &  f  fut 
con  11  Icï  é  corn  me  un  des  plus  fçav*n*  homroa  de  fon  teiM. 
Après  avoir  lû  le  Traite  de  1,  C«ptimé  deBabylone  .  quo 
Luther  vcnoit  de  d..u,-cr  .a,  oLibl.: .  n  paroirre beaucoup 
d'éloigncmeptpour  le»  fcmimens  6.  I  d^^lrmedecenoj. 
umiMwim  Bf  formainiri  u  port     i  .  ment  oiadAi 


B  U  H 

ftvanuneax  ét  fe»  OurriffM,  A»m  il  dîfok  tp'îl  n'aroit 
r  n  vû  deplui  maivaiidSoli  Jmuî-Cb»'"  "  changea 
peu  de  «m»  aptè»  de  ft«&n*m .  &  prétendit  que  tout  c 

<(oU  cLiir  voï^t ,  a  exaha  fciEata .  tet  B« .  &  f.coiT|- 
numb  U  leautcenembtaffa  flc  enCnvu  le»f<»i«mcns  «£ 
a  doârinc ,  qu  il  fit  teceroit  à  H«nbottrg.  A  Lobec ,  en 
DanenijfcK  ,  dam  le  Duché  de  BtunfwuK  .  &  «Ueura. 
Boiicniiaaen  cutiuueBÇa  Ci  r<fo«ne  pâf  fc  marier:  c  étoit  e 
premier  iai  de  ces  Prldicaieurt  ,  qui  faifoictit  voir  par  li 
ou'ilt  avoiem  enrieremew  rompu  avec  1  Eglife  Rotnainc. 
Eoftitc  il  fut  MinifheacVirterobrtg,  «crnaiinK  le  M. 
AvrUde  lan  «$58.  âgé  de  7j.  ani.  Cétofci»  tomme  don 
cfprit  trèi  doux  ,  Se  d'une  grande  éiudition.  Il  a  écm  des 
Commentaires  fur  1rs  Epîtrejde  faint  l'aul ,  &  quelqueiau- 
vesOu\  jr'  '  ^11  ixas.m  Séxtm.Pmtueoa.i.}.  rnltf» 
CaiDcriui, MtU-cht.  DtThoit,Hifi.l.ii-MdaMt 
Adtm,iMP'tt.Tht,t.GirmM.&e. 

BUGFY .  petit  Pju  de  France ,  entre  le  Rhône  qiu  le  It- 
pare  de  la  Saf  oye  &  du  Dauphiné,  &  entre  la  riviero  d  AinJ 
qui  lalépate  de  la  BtclTc  &  le  Comté  de  Bourgopie.  Sa 
longneut  depuis  le  poiii  d  Ains  jufqu  à  Seiflel,  cft  de  feiie 
lieuë»,  6c  U  largeur,  depuis  Doitans  fur  la  fronnero  du 
Comté  iufqa'an  port  de  Loyettei ,  ett  d'environ  dix  licuiff. 
BelJay  en  eft  la  ville  Capitale ,  avec  Evèché.  Le»  autres 
bourgs  coafiderable»  font  SeilTel ,  Naniua  ,  Vaux  ,  Anibro 
a»j  ,&  faint  Ramberi ,  avec  Abbaïc.  L.inicu  ,  Chîtillon  de 
Corneille.  ChStillon  de  Michaille  , faint  Sorlin  ,  Pgncin  , 
Cerdon ,  Bec  Le  Buijef  eft  un  paï»  fenilc  en  «rams.en  vins 
te  en  ftuiti  ,<Scc.  Il  y  a  de  bon»  pâturaRC»,  de  belles  forets, 
plulïean  lac».&  diverfet  rivière» ,  qui  font ,  outrclc  R  horic 

l'Ain(,ia  Vauferine.lc  Seran  ,  le  Furan  ,  l  Albaiiiie  ,  «ce. 
Ce  pù»  a  eu  le»  mêtne»  Seigneur?  que  la  Breffc.  jo'q"""> 
l£ol.  qu'il  aéré  fourni»  âla  France*  r.uichOMBfJSi^.  4f 
trtfi  ^  d*  Bmgtj.  Cktrchtt.  DRESSE. 

BUGIE,  Province  &  Ville  d'Afrianc,  dans  le  Roia  1 
i'Alget  en  Barbarie.  Elit  «'étend  le  lon%  de  la  mer,  qM  cUc 
a  au  Septentrion,  entre  larivieiedeSufcgmar  auLcv^iiu ,  la 
n'vicrc  M.ijor  au  Couchant ,  &  le»  montagnes  au  Midi.  U  y  a 
Iclongde  lacàte  deux  principale»  places  ,  Bugie&GcgeU 
4c  dm  le»  terre»  Stefc  ,  Label ,  Necaus ,  Mefila ,  Sec  La 
▼ille  4e  Bogie  cft  fitué  fwl'enbouchiuc  de  la  rivière  Major, 
oà  ellea  m  bon  pon.Ceft  la  S^ld»  aaSmUUie  Ptolonvée, 
«ie  Pline  »  8(  de  l'Itinéraire  d'Antonin.  SUeétoit  dans  la 
Itbminnje ,  &  avoit  le  Siège  d'un  £v6qae,avam  qu'elle  Ittt 
ÛàmKéam  Mahomctan».  On  y  compte  aujourdonietwi- 
aonkiii  mille  nuifimi.  d  jambon  chiteau ,  &une  mon- 
«a^piequi  n'cll  point  luUiifr  Les  Efpagnok  prirent  Bugte 
«a  f  {«S.AteT«inUlMreaiement  encore  peu  de  lems 


MIGIE  en  BOGTHA ,  YtHe  «TAfii^ae  dans  la  Nubie.EUe 
«ftliraée  Tarie  Nil,  ventes  ftoadeictderEsfpiet  CBBie 

Jalae  Se  AlTuana. 

BUGY  (  Jacques  de  )  d'Anjou ,  a  fah  detFdtGci  Littees 
&  Fran^ifes ,  aiïcz  cftimée»  de  fon  rcni$,Sc  étoît  en  crédit 
auprès  de  Maxguerite  Reine  de  Navarre,  Se  foeut  de  Fzan- 
çois.  I.  Il  BMOrac  ^dt  7).aDt. •  &dDBe>Macdie  >  /!Nr.  |. 
£1,1. 

BUHAÇON  ,  Roi  deF«,J)nilc  XVL  fiécle.  Il  étoit  de 
h  licc  de»  MerinisOataJ.Roi  de  cet  Etar.oùil  fut  très  ton 
lideré  par  fa  prudence  Se  par  fon  courage.  Après  la  défaite 
du  Roi  Oatai,quc  le  Ciiciîf  Mahomet  avoit  fait  prifotinicr 
•dan»  une  bataille,  il  fit  mcnre  fur  le  1 1  1  c  le  fils  de  ce 
Prince  malheureux  ,  nommé  Mulei  Cacer  ,  qu'il  avoic  eu 
d'une  femme  Chrtiientie  de  Cordouë ,  &  fiit  fait  par  ce 
nouveau  Prince  Grand  Vifir,&  principsl  Miniftredu  Roïau- 
sne.  Cela  arriva  vers  l'an  1548.  Qi^cli^ue  tems  apté»  le  Che. 
fif  étant  venu  i  Frz  .s'en  rendit  m.iKre  ,  &  iîc étrangler  le 
B.M     I  2&  fon  fils.  Kuh.icon  aVant  appris  cette irauvclle, 
palia  en  tfpagnc&vint  même  fufqu'i  Auglbourg.pour  y 
traiter  arec  1  EmjteTeui  Charles  V.  Mai»  ce  Prince  étant 
alors  accablé  d'affaire» ,  ne  put  lui  donner  la  fatisfaâion 
qu'il  defiroit  :  de  forte  que  Buhacon  étant  retourné  en  Ef- 
pagne.fit  un  Traité  avec  J  ean  Roi  de  Ponugal.qui  lui  donna 
«ne  armée  en  >  5  y  -  ^''^  Rais.Dei  on  Gouvernent  d'Alger, 
Ini  enleva  fes  vaiflèaux  ;  Se  enfnite  »'étant  unis  enfcmble.ils 
(cftlweu  d'aller  i  Fez, contre  leCherifMaharoer.  Il»  y 
aUcKatsIdênendifenc  maîtres  de  U  TiUe>où  Buhacon 
«tfeié  pdTeMder  \  mai»  le  peuple  e»  aûnc  murmuré  , 
noa  Adenenton  le  mit  en  liberté  ;  mabeAcoce  il  fut  établi 
Ani  de  Fb  CB  1  jjf .  Il  fit  depuis  difcdèt  conquêtes ,  de 


BUI 

fongea  à  s'établir d^  fon  nouvel  Etat.  MaUMahamet  mk 
des  troupe»  en  caim^.flc  donna  biuitle  à  Maçon,  qui 
reçut  un  coup  de  lam» i  b cwle ,  dent  (ombamon  ,ec 
ainfi  fut  terminée  cette  gitene  en  15J7.  Ce  malheureux 
Prince  avoir  deux  fil» ,  qui  furent  pris  par  des  Pirates  Eté. 
tons ,  lorfqu'il»  cteoïoienc  l'E&agne  ,  pour  chercher  qu  el- 
que  retraite.  •  De  Thoa  ,  M^.  £«. 7.  ^  ao.  Ji^^r<  d,t 
Cktrifs' 

BUHÉIRA  «C  BOCHEIRA  .perte Vflied'EimneJmié. 
dan»  l'Etrif  ,far  lecapdefiocheiia  .eavinM  i  dik  licnâde 
la  ville  d'Alexandrie  vcialeLevam.  *  Mtrjr ,  DiS, 

BtJJAH  .nom  d'un  Homme  qpd  s'eft  tendu  illuftrepar  Ca 
pdletti^ ,  antdiée  Jll  BiÊùA,tt  Ssmn  £mtah,U  Mmfiu  it» 
Bmdti  ou  In  tmftHi  d*  Bmkk,  On  la  nomme  Sultan»  Di. 
lemiies  -,  parce  que  Buiah  émit  natif  de  k  Province  de  Di. 
lem»  ^s'étend  fut  le  tlfaM  Méridional  de  la  met  Caû 

S'enne.  Bniali  éloit  fibdeCw*  thtfrà.  Se  prétcndo:t  ti;cr 
!i  origine  de  SMbdrAmGkmrjmiK»  anciens  Rois  de  P^if^, 
de  ia  Oynaftie  de»  SMpmUn  on  Kktfhit.  U  vivoic  pauvre' 
dans  un  village ,  où  ii  s'cserçoit  i  la  piche.  A'ûnt  perdu  Ta 
femme,  le  d^laiGr  qu'il  en  eut ,  &  le  défbcdrc  de  Tes  afiai. 
res  dumediques  l'obligèrent  i  aller  chercher  de  la  confol». 
rion  ch  z  un  de  fes  amis.  U  y  vint  un  Aftrolague,qui  lui  pié- 
dit  fur  un  fongc  qu'il  avoir  Fait,  que  les  trois  fils  qu'il  avoit, 
AU ,  Hdgkm ,  &  //ifl»*«<,lf  roienr  tToi»  Princes  Souverains. 
Ces  rrois  frerci    [l'.  iisde  C  K^odi.'S^eiperatici.'t ,  allèrent 
quelque  tenis  .^pici  i  la  Cour  de  Macân,Roi  de  la  Provinca 
de  r.hllan  ,  &:  s'attaclicicnt  i  Ion  (crvic  •.  Mais  Asfar  aïant 
vaincu  Mjcân  ,  &  l'autit  d^puiiillé  de  (es  Ernrs ,  il]  s'enq»- 
RCtent  au  parti  dn  V.iinqueur.  Asfjt  aïant  été  tué  l'.in  de 
l'Higiro  JI5.  de  Jesiis-»..  hrist  917.  Mndavi^  fc  rendit 
maîrrcdcs  Provinces  de  GhiUn ,  de  Uikni.de  Vl.iz  imi-ran 
Se  du  Tabareftan.  M  irdavigL'  eut  diverf  s  ««erres,  dai-s  !ef- 
quelles  les  trois  frti^s    i  ^cnr  les  principaux  emplois.  Ce 
Prince  les  envoïa  vers  la  partie  Ofientsic  de  la  ville  de 
liai;det ,  pour  porter  l  a'anne  jufque»  fur  le  Trône  de»  Ca* 
lifi-s , pendant  qu'il  marchoir  lui  ircmc  ver»  Ifpahan,  pont 
achever  la  conquête  de  la  Perfe.  il  prit  cette  ville i&  peuds 
tems  après  le»  Buide»  dctîtem  enii.  rement  celui  qui  con» 
mandoit  le»  troupes  du  Calife  Moâadct ,  qui  ne  pot  plua 
détendre  la  Perfe ,  &  les  Buidcs  fe  rendirent  maûie»  de  la 
viHe  de  Schir  az ,  qui  en  étoit  la  capitale.  Peu  de  lerai  apréi, 
Mardavige  ,  au  fervice  duquel  étoi<-nt  I»  Buide» ,  fut  tué 
dans  le  bain  i  ifpahan  par  Us  propres  Efdave» ,  fans  laiflec 
depofterité.  Ali  .l'aîné  des  trois  fiercs ,  qui  fut  appelle  de- 
puis jtmMd$ddiiUt ,  fe  trouvant  â  la  tSte  d'une  armée  vie- 
rotieufe ,  il  lui  fut  facile  de  fe  rendre  maître  de  tome  la 
Perfd'an de  l'Hegite 51  >.&  de  fonder aolE la Souveraiacid 

31  DymAie  da  Buide» .  U  mime  année ,  cJI  delisn- 
■uiiiT  Cette  Dynaftie  a  ea  dix-  Tcpi  nfaiaidonT  e» 
peut  voir  NI  mma  9t  lafiiite  dana  l'Auteur  que  nous  cin< 
tons. Us  onttoaiTéié  toa9ilXtmX3mait  h  conquête  ^a'ik 
ont  faite  des  Provinces  dvIiK  »  ds  Fan  »  de  Kennaa ,  de 
Khuziftan ,  d'Ahvaz,  de  Ghltan*  deTabareftan ,  deGior» 
gian ,  de  Mazenderan ,  Sec.  ils  (t  font  rendus  maîtres  du 
Califat,&  ont  gouverné  dcfpotiqnemeiu  la  perfonne  &  les 
Etats  des  Calife»  ,  aufquels  ils  ne  laiffercnt  que  l'app.iyrrue 
exterieuie  de  la  Dignité,  joinre  i  quelque  Jurifdidicn  p;i- 
rcmcnr  fpiritnelle.Cetie  Dynaftie  finit  1  an  dt-  l'I  leijire  44S. 
&  de  Ji»ii»-CHiti»T  105<.  après  avoir  duré  cent  virgr  (Vpt 
ans  en  trois  Branches ,  qtu  la  partagèrent  ,  &  qui  fc  rciini- 
tent  dans  la  fuite  en  deux  frnJcs ,  donr  les  Princes  cm  la 
plupart  régné  cûii)ointi-n'.ent  dans  le  nièmc  tems,  La  Bran- 
che ,  qui  regnoit  dan»  l'Iraque  Pcrfique  ,  finit  la pri-iniiTC , 
dan»  la  perfonne  de  Magded  Julat ,  qui  en  fut  le  hui-.ii'ire 
Sulrsn.  Il  fut  dépoiiillé  de  fes  Etjts  &  de  la  liberté  par  le 
Sultan  .Mahniud ,  premier  Prince  &  Fondateur  de  la  Dyna- 
ftie de(Gaznevtdes,enviroti  l'an  4xe.dc  rHedre,de]£»cs- 
Cmrist  1019.  La  frconde,  qui  régna  daiu  le  Fars. ou  la 
Perfe  proprement  dite  ,Sei  Bagdet ,  dura  jufou'i  l'an  de 
l'Hegite  448.&  eut  pour  dernier  l>rince  Malex  AouManfur, 
fî-ere  de Malec  Rahim.qaîfnt  d^itpat  les  Selgiucidcs. 
dont  la  Dynaftie  fucccdaleelb  ds  BnUet.  *  D'Hcdider» 

BlUirtk.  Oriertéh. 

BUILLON  ou  roi;iLLON,enLaibi  A*/<lMtasa.Boar« 
Se  Château  dana  le  païs  de  Lî^,  avec  t&re  de  Duché.  Ce 
chliean  eft  trèt  fim ,  Ctoé  fiw  une  montagne  efcatpée, 
qol  a  an  pied  on  grand  bourg .  enviran  i  (eize  lieues  de  ta 
Tille  deLiege,&  i  quatre  d'Ivoy.  Ccftcednteaa  qui  donna 
fon  nom  an  fameux  Godefroi  de  Bnilleh  Rei  de  lemûkm, 
£n  entreprenant  la  celcbie  expeduiofidelaToBt-SdiM» 
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^  loi  i^uflSt  fi  henreufcmem  ,  il  engagea  Biiîllon  3  Obert, 
flluc  de  Licgc  .  i  condition  qi.c  s'il  tcvcnou,  d  Icto.r  en 
S^oiÏÏct  racheter.  Albeiic  paTle  de  cc^  eng.,«.cm  dans 
^Sonkitie.  fotis  Tan  10,6  .DepuU  dans  kXV.fiécle  , 
Klon  dans  la  Maifonde  laMaicfc.  Les  Evêaucs  de 
.«nlnt  roartant  difpuié  de  tcrnsentcm»  UpoîG.flion 
Kom-c*  ac  1. M«cK.  &  au«  Scigneat/deUTo^ 
hKlS.  cfqu.  Is  ce  Duché  p.m  {.«le  mataMdeChat- 

ïh  VU  k .  Prince  de  Sedan,Doc  de if.illou ,  avec  Henn 
i     Tour  Viconne  de  Tur.nnc,M.rc<cTa;  de  Fr^^^^^^^ 
ïf  -  n«,.irur  en  1 594. fans  cnfans.  Son  nun  licritad  elle, 

c  ,hn  iuill'oi;,8cc.  &endefloeiiraPrince.  a^rffof*  LA 
LUiLLON.  Cfc*rcib«CODEFROlDE  BOUILLON. 

fu  LT  ,  bon  Uourg  d'Angleterre  cl.ns  le  Comté  de  Brc- 
W.danSUneagrA  fituation  ,  au  milieu  d  un  bois,  fut 
Kwds  de  l-r  rivière  de  Vye.  Il  s >  fait  u»  bon  hckocc  ck 
&  il  y  adcia  Marchés  Ufcmaine.pour  du  bcu.l  ^.  ^ U  s 
f'oySol  ilcftàl»7-"^«An8loisdcLondres.* 

^nm«;  Me  Bailliacc  do  )  ou  les  Baronies,  Contrée  du 
I^  ^  ■  V  knrnée  au  Nord  pat  le  Diois  &  le  Gapcnçois.au 
Kïu.        r  SénŒe  du  Monteli««r  .  &  par  une 

ban  de  ^Aobr,  «rc.  d'où  api«em«c«rf ap»»  knom 

de  Bironies.  *  MaiJ. 
PUIS.  Chtrehtt.  BUYS. 

a,  r,i«l«  hmn»       l'»"4«-  «*<«*«■ 
°SkiNGHAM.C»«»»  «WKWGHMI.». 
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&âiiit  Gnffiosi  jpuU  n  devînt  Aumônier  du  Roi  :  &  il  (e 


teins  avec  appUu(UUeinenr,K  trumnir  iToaawa  i'ab  t<i<. 

âgé  de  plus  de  70.  ^ns.  Il  a  hiiTt  quelques  Ouvrages  ;  entr'- 
autres  un  Tt^iic  du  Tlicâirc ,  dans  lequel  on  ne  doit  cher- 
cher qu'un  Recueil  de  palTagcs  qui  peuvent  cire  utitcs.pour- 
VÛ  que  l'on  ne  s'arrête  pas  toiijours  mix  induûions  qu'il  a 
faites-,  di  il  y  agr,»iid^.ippiicncc  qu-  Iktul.^^^er  jpprcnoit 
les  chofes  qu'il  a  éciitci,à  mdurc  qu'il  iei  écrivoit.  C'eft  le 
jugement  qu'en  poite  M.  l'Abbé  d'Aubignac.  *  Alegambe  , 
BfUtot.  Su.  JtjM.  Hcdelind'Aabignac^r«»»«#  du  Tht»- 
tre,l.  \.c.  j.  Bailict ,  Jugement iMtSfMUUUfmlMF^h 
jirtPtïti^Ht^Tamt  r.f.  4,%.  .  . 

BULGAR  ou  BOLG  AR ,  Roiaumede  M  Taïune  Moloo- 

vitc }  il  cft  le  long  du  bord  Oiicntale  du  Volga.à'antail 
Nord  le  Ro'iame  de  L  ilan  ,  au  Sud  celui  d'Aftiacan ,  &  «I 
Levant  le  l'.îfcitir  ,&  les  Tartates  Calmuchs.  Toutes  les 
Canes  y  mettent  une  ville  capitale  de  même  nom.  Mat» 
Audiffret  aflure ,  qu'il  n'y  a  lù  villes  ni  vilbges  dans  tout  le 
Roïaumc  de  Bulgar,  &quc  fes  habitana  logent  dans  les 
Hordes  faits  de  tentes  de  p.-au,qu'ilstianlpoitent  où  il  leur 
plait.  LciTatt«e»auRoiaaine de  Bulgar  portoient  autre- 
fois le  nom  èt2SêiM^*SSMMMi .  <#-2*Wi*« ,  « 
ils  avoicnt  leur  Souverain MiticaUcr,qoi^ 

■'  '^—z  fujettde»MoMOTiiiM,deiMala 


Ktand  Empereur.  Us  font  luictiow « 
'  Czar  Je.n  Bafilcqui  les  arfujettit.  Attiefte.Oft  croit  que 
les habitans de c« païs  font  les reftes  dcf  aiicl«l»Orgaf«, 
peuples  de  Scyihi.  .qui  fe  jettercnt  avec  les  Alain*. fwlel 
Terics  de  l'Empire ,  ?f  que  les  Bulgares ,  de  même  qnc  let 
Turcs  ont  tiré  leur  oiisi"e  de  cep.us  -.para:  qu  ils  cm  im 
même  langage,  les  mêmes  mecurs  ,  &  la  même  m;aiicrc  de 
combattre.  •  Mary ,  Z)iS.         ..  ^    -     .  n,„.,K« 

BULGARES,  Peuples d'im  pais  fiuic  entre  k  D;,nube. 
la  mer  Noire .  la  Romanie  .  &  la  Servie .      [«^^^'^^^  f  " 
environs  <1.  la  grande  rivière  du  Volga.  dansiaSarmatie 
A!l  icique.  Ils  pa/Tercnt  leDambevas  la  fin  du  V.  fiécle  j 
Îé3leru  .i  .ns  laMcfie.  aorès  avoir  vaincu  Çonftantm 
Poqon.u  i  &  ils  furent  cnfui.câ  un  g^^nd  fcf  ours  a  Jufttniw 
Il  qu'ils  rétablirent,  ^  continuèrent  droOfCniC  l-Empue 
con  re  les  Turcs.  Us  tftoknt  PaienSi 
i  recevoir  la  Foi  fous  l'Inipcrcur  Lcon  IV.  8elcRoiBk»p- 
?is"éunt  converti .  reçut  ic  Baptême,  &  le  nom  deMiclid 
en        Mais  foit  quece peuple  fût bien-.ôt  tetombé dans 
rte  foit  Qu'il  n'y  eût  qu'une  parue  de  cette  nation 
'  tfeMKÏchriLniâe  avccW-  -  An  rftaje  /. 


^^i^^^-O-i'^W^}^  Suiffe.Ce  lieu  eft 

BULACH  ^^''^l^,l^^^£s\  Canton  de  Zu- 
entre  la  rivière  de  Glatx  «  »  ^  '      *  Maty,D»^ï. 
nch ,  .V  au  N-J;','^ '*_^"5c^5^*Arpet^         *'  Cercle 

'«"■'"iCnàTSe      é  duRoïaumc  deMaroc  en 

nsv,'^v:r^s^s  ÏS^^^ 

lu  Roï.u-rv-  ''^F-:^'  iS*^'^;r,cfenra  une  bataille 

aes  M;'V-'-:7.t;:^r;  le d«S  Wracc  des  Hera- 
Mirfilt ,  R«'  d;  V  '^'^  '        l'acheta  au  poids  de  l'or,  en- 

vitïinlctemsd^  Romuius  p„„tret. 

?         E  R  P*  rre  )Vr^^^^    '  "'^"^  '^^  "^^T 
B  U  L  E  N  G  E  R  (  V    ,;xvi.  fiéclc.  Il  fçavoit  les  Lari- 

Champagne  ,  ^"''"^Vcr^^^T^  la  Latine.Qu'il  cnfei- 
gnaàl-oadun.C        ""S°^n,pofé  en  Latin  une  i.f- 


dit  jufqu'à  les  t.cu«  *^"i7  î  '-^ii  permettre qn  ^ 
Wire  de  France  .  il  ne  ^P«'"' '^"^î^l&t  dWei»  enfans ,  & 

ptéccdent ,  nâq-Jit  i  Lo  dun  «  p  j      ^  y 

Paris  .étant  allez  teunc.  U  cnlei^n  ;  l;^  ^  ,  ^^^„, 

"^""^^  U/Snoit  dcwsS^  M?*r 
Pcre  Jacques  Sirmond.  ^,      c^.,  neveux .  il  cnfci 


ffi«Wr*,«uifloriip,itencetem^^ 
cVft-à  dlie.eo^ron  10.  ans  après,  c  Roi  des  lii.  s  pi 
eu.  utn? Ic  nom  de  Michel .  reçut  le  Baptême  .  &  envo.a 
del  Ambaff..dcuts  au  Pape  Nicolas .  pour  im  dcinandcr  de, 
Evêq^«  &  des  Prêtres.  Le 
?/an?é.é  informé  de  cette  Ambaflàde. 
rie  devoir  être  de  (on  I>  n.i.uchat  ,  Sc  non  àj^^j^^^^^ 
Sa  raifon  écoit  .que  le  pus .  .pye^lé  depuis  Jarfff».^!? 
irA  A.-  l'Emoire  Grec, avant  qu'il  m  occup*  par  ICMW^IW^ 
le  Pape  aXntraire  vouloir  que  ta  Bulgarie  rat  du 
chat  f  occident .  comme  elle  l'.rvou  toujours  étcoufqu  au 
ntie  les  Buluarcs  s'empareront  de  ce  pais  h  ,  &  lui 
tems  que  'f* '^"î^"  Cic  les  BulRaiess'ctoicnt  eux- 

^•''"rfoûtiKLcSkï^.^^^^^^^^ 
mcmefoumawiw™^  »^  avoicnt  In- 

Itiims  01  o  ç  ConBaïunopIc,  po«t  J  faite  détl- 

?'V     ,r'ii«emibfolui3ent contre  le  Pape.»  le 

BULGAR-fc-^  '  "*"~ÎKî«2fif«.OOttr  encompoler  leur 
dive^fes  erreurs  des  aj«»ttejBfi^^^^ 

cré.ance  &  dom  •>S^^.*^;*i^vaudois  .les  AlbiOBO». 
le,  Cathares ,  les  Jov.mens ,  ksV^"J,^^  .iroientleur  on- 

encore  «1         "i^"'l"^*;JSnt  «nprunté  leurs  erreurs 
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me  en  France  fout  lesRoit  delà  fccondrRace.  Ils  re^iaat 
la  Foi.paitieen  S<C,Bacle«fiiiiu<kPaul  EvêqucdePanb 
lonia  ;  panic  environ  Van  970. 0e  fiiîvirent  alors  leSdttnt 
des  Giccs.  Nous  nouvwH  pouitant  «w  le  Pape  Innocent 
III.  cnvoïa  le  Cardinal  Léon  Légat  en  Bulgarie ,  oii  il  cou* 
ronnna  klM  Caio  Jean  en  ii04.0n  dit  qu'il  y  a  dcus£vè« 
qucs  LacBvenoe  Roîaume^  quecous  les  autres  font  Sditfl 
aiaiiqties.I«Rondes  Bnlôaca  ne  Doniônt  M 1^ 
ntn.  *  P  ad  DiMfB  »  JM.  Niccctt  »  Mmtt.  KAikon^e, 
Mift.  Tmrc. Sfood^Ji^C,        «.  i}.  Baronius ,  ficRai- 

BULGA]UNt»(BeliG»ie)  de Sknne. ville d'Icalie.vî- 
voit  enc««eBitfei.kitf9ieSMiirBmSùnom,]urili»nrttlte, 
lui  dédia  un  de  (es  Ouvrage  CétokinlNiiiBe  de  mérite» 
qui  fçavoii  les  Langues  &  Ict belles ItBKii  itéaivU  few 
ou  hilic  Tiaiits^pout  faire  voir  queDanieijBKMohletRgkt 
du  Poe  me  Dramatique.  Il  comporoit  d'aHa  bOM  tcM  Ita- 
liens, &  ito  it  bon  f^ifeur  de  devifcs.*  F^tx^  fonélottedani 
Jiiwjs  Nicius  LrythrittS ,  ou  Jean  Viûor  Roflî ,  Ptntt,  tt. 
Imég.  Illufl.  c.  II. 

BUI.GARUS  DE  I5U LGARll S  .de Boulogne,  JurHewi- 
fultccclcbic,  vivoi:  d.ii  sleXlI.fiicle  ,vcts  l'an  ii6ù.  Sa 
rcputition  ilcoit  lî  jnd.- ,  qiie  Ics  Empereurs  &  les  plut 
j^rjnds  rrint-cs  le  picuoii-nt  pour  .irbirrc  de  leurs  diffé- 
rends ,  ii  que  fcs  décifioiis  .svoicm  fouvcni  la  force  de  luj. 
Il  i-ctivit  divcTs  Oiivrjs^s ,  &  commença  de  mctueen  cté- 
dit  U  Jurifpcudence  Civile  &  Canonique  .  qu'il  enfeigna 
allés  long  tcras.  *  Fifthard  ,  i"  Vit  Jtrtfe.  Le,^n^T(•  Al- 
hcxù,Hifi.  Bwm.  Alidoli,  Dttt.  B*l«^.  Uumildi,  B.l>l„ih. 

Hon«..,deOoatic^deDalmatg  JJ^^J^.    a^^^  J^tTS^dï^^î'^  ^^c  ^ 
^1  R^r^; 't"T-e  î.tt"pSri«  dt    ViUe  de BuHs  ,qui lui  donne  f..  n..  .  eufuite  ell, 
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ne Ugn>fi. r"^";^  ImeîereTe"*: 
«tiaue*  de  Bulgarie.  Mais  enfuue  cette  mime  herenc  s  e- 
2i*ïS«S^  wpl«fieutsendtolc«  .quoiquavec  descir- 

SSE^m^Sàtouseeuxquicn         '"f  V^.'l 
iKKfons .  difciples  de  Pierre  de  Uru'^.  q"'     b.û  *  i 
«I  Provwce  ,les  Vaudois  .fc^atcms  de  V.lJo 

îwtioues.  ad  tcMleu ,  emr'au.res  erreurs  -,  Qu  il  ne  t 

1«  Prfctics  «wi  nCBOlaii  une  mauvatfe  vie ,  ne  confacro.enr 
ëimTS'^n  poi.,r  oMir  .  ni  aux  Evequ^^ ,  m 

autres  EccleCaAiqucs .  qui  ne  vivoicnt  pss  félon  les  Cv 
n^rS"'^  n'itoi.~i«  ^rmi.  de  juitrenaucm.ças  .V 
Su»  autres  articfe  quiVéxojent  Pa,  moms  pc">«5'}"*, 
^cs  malheureux,  ne  pouvant  f»bfJi«  fans  um^^^^^^^^ 
ch  f  le  firent  un  fouverainPontifcqu  ils  appellctentf<r> 
Se  qu  ils  rrcontjutent  pour  leur  premier  Supérieur  ,  auquel 
*u,  leur,  autres  Mïniftres  étoien.  fournis  i  &  ce  faux  Pon^ 
rite  cr.hlk  (on  Siège  dans  U  Bulgarie  ,  for  ^»  f;^!'»""^^. 
Hongt  ie ,  de  Ctoaric  &  de  Dalmatie .  oà  le»  AlbigeoH  «^m 


cillons.  Reyner  jioutc  que  ce  romut 
X",  &  le  fils  aiiW  de  1  tglife  des  Bulgares.  Ceftcalo» 
que  CCS  HcrctiqucJ  comnv:i.ectcnt  d  être  nommés  Wl»  ^ 
Bcralemcnt  du  nom  commun  de  DiilgJrestnom  qui  Wnen. 
tftt  corrompu  dans  la  langue  Fr.in^o.ie  quon  P-<rlofc  «toW 
eu  au  lieu  de  ^«/^*rr;  ,  on  dit  '^'-^bord  «  *»• 

«»r»  .  (dont  on  itt  le  Laiiir  i?»^-r.  &  )  J» 

noc  très  fale  en  nôtic  langue  ,  qu  on  trouve  dans  les  m- 
fcHre.ancienne5,.ppliqué  iees  Heretiq-K  S.entr  ^«"6» dans 
«neHiftoirede  Funco  mitnifcrue  .  c^u.  fc  «ardc  dans  la  Bi- 
bliothèque duPréfidetit  de  Mefme  il':  1  c  .5.  &d^^^ 
les  Ordonnances  de  faint  Louis ,  oui  on  voit  que  ces  Hcte- 
tiqaeséroieni  biôiés  vifs .  lorfqu'ils  ctoicnt  convaincus  .le 
1^  erreurs.  Parce  que  ces  milcrables  étoa  nt  fort  adonnes 
i  rnfutc.on  donna  dans  la  fuite  le  nom  dont  on  les  appcU 
loU,  i  tous  les  Ofuriers .  comme  le  remarque  du  <^  ■^J^'ic 
Itaca.  Hifl.  dt  Beurn.  La  Faille .  An>.Alei  <lc  U  f  dU  d  f 
TTMff'  -^krtié di  l'dHçitnM  Hifiwi  DuCangc,  Chff. 

^^bÏSÎjGAIIIE  .  Province  de  l'Europe,  fous  la  dnmlr^ricti 
dB  TlW.««u  autrefois  titre  de  Roïaunie.  Elle  s  et.  nd  de 


cbarge  dans  le  Golfe  de  Lcpantc  a  crois  Ueoild'Arpnipai.  • 
dncSté  du  Ltvant.  *  Maty  ,  DUt^cr, 

BULL  (George)  r.iquit  i  VjIs  dans  h  Provincr  di-  Som- 
merfetlei<.deMarsi6j4.  11  comment  Us  études  dans 
le  lieu  de  la  nailTance ,  6c  les  continua  i  Fivrrton  dans  la 
Province  de  Devon. A  qnarotz  sns  il  eut  f«it  d  sfTcsgr  nds 
ptoarès  pour  être  envoie  i  l'Univciliré.  I!  enisa  dans  le 
Collefîc  d'ExceieràOxfofden  i64g.maUaïant  enfuitcre- 
fUfédcpiitcrlaSeimeMordqimfaiwliRfiiwWiqu^^  An- 
gleterrcÛ  femintde  cette  Ville,  après  y  avoir  frjoumé 

Seux  ans.  11  en «wt  ii-  lo< f^"  il  ''î:"^?P,"'L«  '^'t'" 
fut  pourvu  d'un  pech  Bénéfice  près  de  Bnftol.  En  i«s8.  on 
lui  donna  nneCut*  dam  b  Piorince  de  Gloccfter,&  quatre 
ans  sprâs  on  y  en  joignit  une  autre.  En  167».  il  fut  fait  Pi*- 
bend  .iic  de  Glocefter.Sc  ctt  !«««■  Ilobtint  un  BtneBcc  d  fB- 
vitoni  c  Livres  Stcriin  dc  «Mfr  L'aMjéc liuvante  il  fut 


fait  Ari  hidi.ici 


c  de  LandafT.SrlelUiGBtlUnnetn. 


lui  don- 


ins  la  mci  t-'iuut,     V"».  -  ~"  — 
iâiit  8e9uliifidl,  a?«c«elonguc  chaîne  de  montagnes.qni 
U  fcpaie  de  laMacedotM  &  de  la  Remanie ,  autrefois  la 
Thrace.  SofieeftlawlfcCapîtaledeU Bulgarie.  AmuratU. 
la  prit,  &  depuis  ce  tems  tout  le  pais  aM  foomUau  Turc. 
Les  autres  font  Nicopolis  ou  NigobolifuC  lePaoube,  célè- 
bre par  la  victoire  que  Bajazet  l.  y  «*'*V"M.?V''SK*.Y** 
ne  (ur  la  mer  NI oire.où  le  mime  Atnurat  défit  m  Carwimi 
r^n  i<,44.Tcrnova,  Apari.1 ,  Dora ,  Siliftrk.&e.  OnWM 
depuis  cette  dernière  ville,  lufques  âTrofmî  oilTwnMBe* 
connue  dans  l'Antiquité  pat  1  exil  d'Ovide,  des  reftcsd  une 
muraille  que  les  Empereurs  deConftantinopley  avoicnt  fait 
drcfler  contre  les  Barbares.  C'cft  près  de  Tomi  ou  elt  Proll». 
▼ixa  ,  &  où  habitent  les  Tattares  Dobruets ,  que  les  Turcs 
emploient  dans  leurs  irm<fes  en  les  p.iïanr.  I  ci  :  1  Idecon- 
fifteen  quelques  érofes  6c  un  fultanin  ,  avec  la  permiflTion 
de  piller.  La  Bulgarie  faifoit  autrefois  partie  de  U  balle 
Moefie.  Les  Hiftoriens  parlent  affés  divericment  de  1  origi- 
ne ,  &  de  U  première  demeure  des  Bulgares.  Il  y  en  a  pra- 
ficun  qulcroïenr  qu'ils  font  fottis  de  la  Sarmaiie  Ahati- 
quc,&qu'ilsprirentlcurnomdelarivicr.    1  .'  l^  j,  quîfc 
jette  dans  la  mrr  d'Hyrcanie ,  aïant  habité  lui  !t:i  bords , 
avant  que  de  palTcr  en  Europe.  Les  autres  les  font  defcen- 
dre  des  anciens  Getes  &  Gcpides.  Qiioiqii'il  f  n  foit.les  Bul- 
gares ont  fait  fouvcnttète  aux  Empereurs  de  Conllantino- 
1^ ,  A:oK  fàtcdesoBoifo  ealtalie*ca  AUcma^De*  de  ni- 


ni>  cm  70».  1  Lvêché  de  faint  David.»»  il  mooiw  le  lï-Fé- 

vrict  1710.  Il  publia  en  IÉ(Î9-  fon 

tint  D'ftrtativnts ,  <j»»rHm  im  PritTg ,  ZhBrim*  J>,  JéCtft 

de  jHthficAt.cnc  tx  OptnhHs  txplMâtmrf  ftfiiijlimnm 
po!itrwrt  confenjH,  Di\i  Ptmlt  cmmjAfh»ltamâ9  âmm' 
(iraimr  .  &<:■  t  et  Ouvra^  fit  du  bruit ,  &  ll  fatTWeiBHK 
attaqué  i  ce  qui  obliftca  M.  Bull  à  publier  quelqpKtBloCh»' 
res  pour  le  défemlr  Sa  T),ftnf:,F,d€iNk^*^  m 
i68r&ent694  '  i  -  !  W«««.£«/«/4C4/W«« 
rW«M  priormmficuhTHm  ,  W<  nectfnMte  crtdtnd, , 

tr*  M.  S,m»n€mEftfi»fium  Sot,  drrn.ei  Ouvrage  Latin 
apour  titre .  Primuv*  (J-yf,.. >  /  -  "  •  '  ^ 

I»»Mt*tt,*fferl4,Mt<lut  tvUinttr  :  rat4  c>'.n* 

DMmtItm  Lmuktrmm  Strcllitm  t,mfqut  „Hfcro,,,  A»gu» 
St&n»rts.  CcTraitéfe trouve dansle  Recueil  de  fci  Ou- 
vraBeaLatiM.  publié  avec  des  Notes  par  M.  Grabe  en  1703. 
M-l^eifon  aim  parriculicr  de  M.  Bull  nous  a  donné  fa  Vie 
en  Analois.  avecnn  Extrait  desOndrines  fondamentales 
de  la  Religion,  «ru'il  a  défenduësdans  fes Ouvrages  La.im. 

BULLE ,  SmtUtn  Utin.eo  Giec  jWj».&* ét»'' 
autrefois  un  omemeDC  dcalubi»,  <|«je  l'on  f^'^^^J^ 
rnfans  de  qualité.  Pl'MnRWK.SFjaiMrol ^«^^ 
le  premier  qui  donna  une  BJIIe  d'Of  ifonTdJ2jpl« 
encore  îgé  que  de  .4.  ans,  avoitiudd^aoïl  ««^ïl™»; 
ncmi  contre  les  Sabins.  Ce  miiM  AsWUf  icnar^imB; 
moins  que  quelques-uns  prérendent  qu  avant  ce  tems^f. 
Romulos  en  avoir  donné  au  Fils  d'Hoftus  K^^l^ 
filles  Sabines  ,  après  leur 

j^XulUiaHottiliua.  0:t  oiuauenteioKenn)«l««e« 
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foone de «rur  ûc  on  le  poaou  fur  f»  pdlttoe.  lï «f**^ 
ruCiK  cher  1«  Egyptien*,  &  Un'y  avoit  chwksRo- 
ïjStuc  le*  fil»  d«  Mag^Otats  Cutulcs<iu.  le  portaffcnt. 

On éSoii  ce  noin  de  Bulle  i  plufieui» au.i«  utncnuns 
K  même  figure  .que  l'on  meuoU  oufudes  lub.ts.oa 
J!r  le» "  mes,  ou  fur  les  poriicjues.  &  on  Icdotmou  encore 
riTerexpSftcs  en  pSblicTfur  lefquclle,  on  in.rquou 

ic  Bu  le  aux  Aûes  publics  des  Princes .  qui  «oient  fceUcs 
d'un  sSa^d'or  .  d'^ni^m  o«  de  plomb .  foie  i  cauf.  que  ce 
S.^  étflil  fembbblc  aux  Bulles  anciennes  que  porto.ent 

ÏkmM  wons  de  parler.  Il  conv.  nou  p.rfcuucrcmcnt 
«rOrdomiancesdcs  Princes,  qui  conccmount  le  Im.h  pu- 
E  WVSl'eWesitoient  Patentes  &  kulcnxnt  f.clccs  . 

^toient  fermées  &  fign^Cf.  Ceuoo»  de         a  detncuié 
ÏÏ^-  ..m  propre  aux  Edî»  de.  Prince», &.  depu.s  palFc 
u  Coror<l..^f-ts  cntreles  Saoyeîailil.amor.fés p«  leur 

sceau,  c  ea  .icii  qu  on  -PP^>'«  «"««l^^lfelSr 
l'Empetcai  Chulcs  IV.  pour  régler  les  droittdel  Empuc, 
uiSld-Or,  Mais  d  ^nrïcs  .lerniers  tctns  ce  «om  cft  de- 
îiMSKieulcraux  IX  foUu.n.U  des  Papes  que  Ion 
^n!^mrnnnémenc  if W,»  parc.  qu'eUcs  ont  un  Sc«u 
de  plomb.  (  Il  étoitquclqx.cfo,.  ..Kicnncmcnt  d  or.  ce 
Sceau  reprcVcnte  d'un  côté  faint  l>aui  a  dro.tc  &  S.  Pierre 
i«rcK  de  l'autre  côié  le  nom  du  Pape  avec  une  de 
Xïdiffere^ceou'ilyaenu^ 

ancres  rcfcripisApoftoliques.eftque  la  Bulle  K  Je  bcc.iii  lom 
rpfoSicnÇe  les\e&&l«au.res  re^^^^^^ 

faut  que  (celles  en  cire .  avec  ce  qu  ^P£=/ '^^^^^^^ 
dn  Pefcheur  ,ou  fimplcmcnt  fisr.^s  par  un  Caidmal  Omwc, 
o„par  u„Sea«a.rèdc,ncers^Le^  ^^^:?*r^^ic± 
1«  non  feulement  pour  des  ^^'f^^r''"''^"."; Jîfg 
pour  des  particulieîes.conm-,e  ont  les  prov.fions  dç  Btoefi. 
c«  Privileecs  &c.  AfinqucUcsfoicnt  cx.cjtees.il  taut  es 
fSSSÎditC  .  que  l'un  des  Con^nUlaues  a q.u  aie 
eA  addiefee  doh  la  piltlier .  &  en  J/j^f/S^i';^ 
p,,t;«  intererféesd'appeller  comme  d  ^l»"" 'f^;™*; 

lion  delà  Bulle.  Les*^""" "5 ^'^""•^«"1!^,'^^^^ 
éLccx.uTiiiiécs,  &  que  lonny  a  neii  itoui^c 


oidoolUI  q|ne  tous  les  Archevêques  &  Evcques  qui  auroient 
reçu  cette  Bulle,  &  ne  rauxoient  pas  publiée»  euSTew  àljen» 
voïer  i  la  Cour }  que  ceux  qui  i'auroiem  (A  pdlUei  raflent 
ajournés ,  &  ce]^ndaDcleur  revenu  6i£  j  qfic y*"»; 
que  s  oppofetoit  ieet  Ane  c,  fût  réputé  rebdle&enmhiiel 
de  Iczc-Majefté.*  Mdctsy  ,Hil{.dt  FrMcefims  Httiri  IfL 
HULLE  D'OR,  h.da  ou  Conftitution  Impériale  faite  pat 
l'Eiupcrc-.irehAtlcj  IV.  djns  laDieteouAffcmblçe  .ii..sErat$ 
tenue  â  Nurcmbag  .m  mois  de  Janvier  1356.  tlie  <  ft  aînfi 
appellée ,  parce  qu'U  y  a  un  fci-au  d'or  en  fount-  de  liullc , 
atuché  avec  des  cordons  de  loie  /aune  &  rouge  ,  fur  lequel 
eft  reprcfenté  d'un  côté  l'Empeicur  allîs  en  Ion  Trôi  c  ,  & 


en  rcpicicmc  u  un        •  i-ni|»».»v...       — -  —  -  , 
de  l'aune  le  Capitole  de  Rome.  On  b  nomme  aufli  Cmr». 
ttnt,i  canfe  de Uiatles  IV.  Cette  Bulled'Of  contient  trente 
chapitres,  toaduntla  £ainie  &  le»  ceicmonietdel'deâion 
des  F  tnpeteurs ,  le  Bowbce ,  l«  fonâions  U  le»  dtobs  4ef 
Eicd  ur$ ,  &  tout  ce  qui  concerne  le  govracnemeiic  géné- 
ral de  l'Empire.  Il  n  y  eut  que  vingt  trobamdetaMWl 
àms  cette  Ancmblcc,  lefqi.r'-  furent  lus  &  publié» «■  pre- 
feoce  de  l'Empereur  alTis  dans  ion  Trône  ,  la  couionre  lut 
la  tcte  ,  &  revêtu  de  tous  les  oint  mens  Impériaux  ,  &  du 
confcmemcnï  detouslcsPr:r.cLS&  Etats  de  ri.n,pir<-.  Sut 
la  fin  de  l'année ,  dans  une  .mtce  Dicte  qui  le  tint  a  Mets ,  il 
fir  ajoûter  à  cette  Bulle  les  fept  autres  articles ,  qu»  twcct 
Auili  publiés  enprefcncc  des  mêmes  Elcaours  « 
Etats  del'B«pife,du  CardinalEvèque  d  Albe  ,& de  Chat- 

les  fils  aîné  de  FiatKC ,  Duc  de  Normandie ,  &  Dauphin  de 
Viennois  »  nevcude  l'Empeteur.  Le  premier  chapitre  or- 
donne comment .  &  p.*t  qui  la  Eleûeni»  doivent  être  con- 
duus  uu  lu-u  où  k-  f.r.  1  éJcaiond'uBS^<k»fU|l^  U 
ùcond  ch.îpitr:  ,  comment  cette  éleanw  fcdOlt  IMÏB.  Le 
trodionicrcillc  U  fcncc  JcsAtchcvcquesdcltoeOOB.de 
Coloane  &  dcTtèvts  Le  quatnemepailc  desfonaiOluK 
du  rang  des  Princes  Elea.  urs  en  commun  Le  cinauiéme, 
ae«aroiu  du  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &i  do  Duc  de  Saxe. 
Le  fiiiéme,dcU«»mparaifon  des  Princes  E  ak  uis  avec 
les  autres  Princes  communs.  Le  feWcme  ,  de  la  n^iere 
que  les  fiisfuccedcnt  aux  Pi.nces  Eltûcurs  leurs  percs.  Le 
gLéme,d«UJuiifi*i^ki»!ïdaR»idelk.hemc.&d^^ 
leee  deshabttaM  de  «Rflïanilie.  U  neuvième ,  des  niinea 
d  fr  .  d^u^ent .  &  d'auBteunteBX  ,  qui  font  ou  feront  dc- 
couv;rtcs  iu«  IcRoïaanwdeBohême.  &  dans  les  l-rmci- 
pautés  &TericsdcsEleaeurs.  Lcdtxicrne,  du  droit  défaire 
Eattre  monnuïc.  Le  onzième  cha|^.uc  ^cg'e 'a  Jt-r.n.û,oo 
d«  Princes  Eleûeurs.  Le  douzième  .  les  Alfcmblées  de. 
mîmes  Eleûeur,.  Le  treizième  révoque  les  pnvileges^ 
fcroient  accordés  p.xt  l'Empereur  .  au  P'^ J"f» «f»l«««" 
Eleûcursde  l'Empire.  Le  quatorzième  parle  du  deroit  M 
Vaffaux  i  Feudataites  envets  leurs  Seigneuts,  Le  quinzté- 
r/des  confoiraiions ,  ^^.^^t^^^iTti^^^ 


du  Jeudi  Saint,  pour  conferver  la  l^"«*??|jSfc;.  Lis 
Chiêtienne .  &  P?«V'="""'";'lttec^^^^^ 
^^^^^yZc^,Ç.,,,^'  ;  ceux  oui  impofentde 


élir"  u"  Rd  Somaii».  Le  dix  neuvième,  la  forme  de  la 
p  oau  tu^n  que  doit  doonet  l'EKûeut.  qu,  envoieta  un 
Cb  ■  deur  vour  lui  i  l'éleftEon.  Le  vingtième  ordonne 
nue  U  oil-.té  a  El  £f  ut  fait  attachée  inféparablement  à  la 
îrin          des  Kl  ^V=u,s  :enforte  q}«quuonque  jouk de 

la  ffiipaoté  ,  lôLi.lle  .ufTi  du  dioit  ^^^fJ^'^'B^ 
unSeSlodrc  de  la  marche  entre  lesEleftclB. 

fSues  Le  vingt-deuxième  ,  celu  de  la  marche  des  Ele- 
SrTfe^^crs.  Le  vmpiroiftémc  .  la  ptéènunç^^^^ 
rhrvloucs  Elefteurs  dans  les  cctemonies  de  1  Eglifc.  Le 
vînît TiSi^cbapitte ,  qui  cft  le  prem  et  des  Article. 


d[SÈ;àeGJlique.mêmefousg^ 
qucs  violences ,  quo.qi.  ils  fç««tt  Cc«CcUiets  o 

Itneraux  de^'^'r^^Tes  b?eA  I'eE^^  Tous 
rocs  i  ceux  qu.  "^^P*;?^!  &  «ol  prttS  rf«  peut  don- 
T^1^^7c^  rS  dd^mort^e  Con- 
Bit  Ubiolu.ion,  Il  CL  u  L  ,  „  u  ■  retHA  Dommt  in- 
dledcToursen.,.o.decUraaBdle  -C^^^^^ 

fràienable  *  '  fs«d  de Fran«,  q^^u  ^^^^^^^^    du  Roi,  & 
contre  cette  Bulle  .  en  ce  qm  regarda  ic*  u  , 
làlibertésde  'EghfeGaUic^^^^^^^^^  l  ^^.^^ 

qaes .  pendant    «™»^^^"  Oom,^' ,  I  q^'e»- 


nub1ié?cn  JaDietedeMcts.otdonne  de quci  ci 

n  ttte  rul^  cen»  qui  ofetont  former  quelque  complot  . 

n  nr  r tenter i  Uvî^^  Eleveurs,  le  vingr-cin- 

L  a      5  esdémembre.net«&  les  partages,  que  l'oa 

So?!  :ë  dc^s  Principautés  EkAorales.  Le  vmç W 

™.  mtle  du  rang  des  E  eâeurs  daatUnvuchc  de  1  hmpe- 

Te^r'^^^t,  le  iS  où  il  doit  ^^f^f-^^^^'l^-^l 
■  ^  C.^riim,'  des  loi  â  onsdesm&iiie8P««»;'or»  <K  u 

1  liiésncccflaiicsàcciEdu.pMren  j^j^^^jjjj 


io8i       B  U  L 

If  feivicc qu'il  dcfir.  q  ;e  les  P.mcrt  tu«  ^ 

atdettwslc»  Princo .  ^'^^.«"i^^Vuc  publique .  où  l'on 

Placés  .le»"<>»^K  :  k  «w  dctrcvc^  l'Archcvè- 
*  'fTîlk  dS  Gaules  .  &  le  uojlicme ,  d'italiç.  Cha^ 

"  r^h^na  1  ?«ct  i  l'Einpeteui  a  l  lmpcr.u.  a:c  ,  avec 
val ,  donna  4  '^'^  J*  *    l^.-  jw.  Le  Comte  IK.hr.n  du 

"Rirint:^'t%UÎ  aT.Ï.^^^^^^^^^^  -^'^ 

•  I    VTn^c  de  Luxembourg, ne ven  de  r^nrcraii  ,fji- 

teck-  Schwareembonra.tous  deux  Grand»- Veneurs ,  Ion 
;  iT, roT  &  fiiwii  de  !eu«  ChalTeurs  avec  leurs  l hun? 
;;i';V  rem  <WaÏÏ-Êmpe^^^  „n  grand  cert    cV  un  „os 


B  u  L 


d'Or  p.irci.rtectrcmoi 

'"1i7n  LÈS  onite  Ville  00  Bourg  de  J'Ule  de  France.  Il  çft 
daSîle  Svffiur  la\cfche  h  Jarre  lieues  de  la  V.lle 

dSS'"S.".«Û  forêt  dcTeureb^ 
en  VcMulie.  Elle  eft ainfi  appeUée da mw  AlkrT.andifW- 

D<  .  parce  que  I  on  eniend  un  nmnwwfc  im  ll«ffliic«  CT- 

toTdZ^c  ,  lorfsue  fes  eau,  vom  form  t  Zi*»yoû 
Cette  fontaine  a  urw4u*l«* 

coulé  environ  une  heure .  elle  cciT.  V'^f'^^^^ 
«commence enfuitc  i couler ,  pu.,  elle  renentttiaïie le» 
eaux  .pour  le»  rfeanavc  con>mc  âup.rtivjnt ,  & 
ainfipîr.mewiflîturfetoHt  à-f.r,t  luiprenarwc  ;  fflah  dOW 
îc"  rcTns  ne  (ou:  p.«  u,u,cnirs  reliés.  L.s  e»ax  dc  ceito  foor 
ce  font  .bûn.i.nu5  ,  m.n.  knircour»  s  crcnd  patau-deli 
d'une  lieue  bouc  dececefpace  .  elles  1.  r-cc-puent 
dam  des  .bvn.es  foÛterraint.  L':.n  .^»o.  .u  ukus  de  Dé- 
cembre, l,  s  Proîeftansdc  b  Hclfc étant  cures  d.ir.s  II-  D.a- 
céfe  de  Paderborn  .cette  fontamc<iui  lertou  (es  c-^iux  jvcc 
tanc  d'abondance,  qo'ellet  faifoicnt  tuunict  les  ir.oulms 
d'une  foti?c,  tarit  tout-l-coup  ,«£  ne  tcco  nincnyï  a  cmiler 
«m'en  16 li.  lorfquc le»  enncmii eurent  quitte  ce  p^is.  Quel- 
Su*!.»»!  di(«KV«U«'»'^  F  "sp""=f<=V'^  ' 
raead|Miwjiitr5fVeceine.yeilleux  etfet  de  l.  n.rtuie, 

oui  avoir  paru  pendant  tant  de  fiéelcs ,  tcQ^  en  léjS.  de- 
puis lequel  temsclle  donne  fe^  e  .ut  continucl  ement  ,con,- 
LelesltttKsroaccei.  *         i'^rftrk  imprimes  en  1671. 

«JLUNCBROOK  ,  ncurg  d'Angkierte  .  dans  U  par- 
tie «laCoiméde  Lincoln,  ou  on  appelle  Lindfey.  Il  cftfitué 
dam  un  fondi ,  pcèi  de  la  foutcc  d  une  rivière ,  &  eft  ce  e 
brc  pour  avoir  été  le  lieu  de  U  MiffatKç  du  Roi  d  Angle- 
terre Henri  IV.  qu'onappeltoitâcaufcdc  cela  ,  Htm, 
BmStnlhr^k.  i  &  <1«1»«»  «  undo»  titrcs  cUs 

Roisd^Augleierte.  Ent«t4.  Jicques  l.en  fit  un  Comic  cn 
Cl  .  u  C  jii.t,  dc  BullinRbiOOk»  OliTkr .  Lord  de  f.nnr 
J  .n  de  [îleUbe,  lequel  tlwU  Cm  ociaine  d«  Margutrue 
d  Mcre  du  RotHemi  VII.  diNnel  Comte 

ît  um  parvint  en  droite  ligne  1  Pa«letdeUIBtJeiB,CO««e 
»\c  il  '.lUiH'.hrook,  font  le  resne de GuilUuine  III.  lAReinc 
Anne  contera  ce  tiwc  à  M.  de  faiflt  Jean  .qu'elle fit  «11  Se 
— '-^"tâ'ExaBtflCfHiACitninJBpinauxaJFaiieale  « 


rcvaiucions  arrivci.-!  le»  dernières  ae.nécs  du  rti<ne  dc  cette 
PrinctlTe.  *  DtU'on.  An^Jou.  Alran-irei  du  Terni. 

liULLlN>-'ER(iii.'nxi/Miailllc  ZuiiiglKn  i  Zurich,  étoit 
de  Breingartin.quieftunbourgdans  Labuili: ,  litiié  iur  U 

.»  A^n,AV        rl^Tiirli-h  II  v  ninilir  le  i! 


pcnicrcnt  lui  cauicr  lanrurr.  une  inaiauKut:iu<in^t- 
dont  coiitcla nialigtiiié  étoit  caufce par  une  fièvre  pourp; .  u- 
fe  ,  l'avoir  d'abord  fi  fort  épuifé  .  que  n'aïam  f  luj  p^cfqae 
aucuiK  forte,  (es  païens  tioi.u;t  qu  1. 1  :oit  mort,cnvotetcM 
chercher  des  pcifonncs  pout  i  ciiicvtUr  ;  leur  iurpiifc  fut 
extiémc  qiund  ils  appct^uient  encore  un  rtftc  de  vie  daiu 
CM  enfant  qu'il» croioienc  dcia  mort,  ils  redoublèrent  leur» 
foins,  qui  ne  furcnr  pas  inutiles ,  eu  le  jeune  Bulliirg'  t  re. 
couvrala  fanté.  Peu  dc  tetni  après  uhl-  einiie  djn^etcufc  « 
iniprcvuir  jetra  fcs  parens  dan»  le  rricme  ca.b.irras  ;  mais 
l'habileté âck foin desMedccinSjdoiît  U  juc.  Ion  dcBullin- 
ger  fur  U  preuve,  le» cor/ola du  nouvel  ^évident  qui  étoit 
arrivé  ilcur  jeune  fil».  Si- tôt  que  Bullinger  eue  atteint  Tj^gt 
de  douze  ans ,  fon  petc  &  iamete  i'envoïercnt  érodiot  î 
Emmcric  ville  d'Ancmagjic  -.où  il  étudia  pcndancj.  an»  , 
après  Icfque!»  Ion       lui  refuf  int  le  neccflàire,  il  fut  obli- 
ge de  nundier  fon  p.tin  :  D'Enrmeric.Builinfct  allai  Colo- 
gne ,  y  étudia  la  Logique ,  Se  obtint  le  degré  de  Maître  ét 
Arts  1  ani CIO. n'éta« encore  âj$ié  «{oe  dc  16.  ans.  Il  s'appU. 
quaealîliiell'^iiedebTlKo'o^  »du  Droit  Canon.Scâr 
la  Icâktte  des Pccts.  Ilformaenfiuieledeflan  de  fe  rciitct 
parmi  let  Clûnmiz.  Mais  la  leétaire  des  éaiis  dc  Mclanc 
thon  &  det  ttèeeBàaa  Réformateurs  de  ce  tenu  là  lui  fiteec 
cha,iget  de  deflêtn,  fclui  infpitcrcnt  de  l'éloignenciitte 
du  ni^pti»pout  la  Doâriiwde  l'Eglili^  Une  s'en tfpiafaim 
neanmoini  d'abord,  il  retoonw  émU  naifiia  pucmdleè 
i  :i,;;edc  iS.  an».  A  i).  on  luiconfeni  une  CMpdlei  «COB 
lui  confia  la  dir«ûion  &  le  goumneineM  d'an  Odlcgei 
Zurich ,  où  il  c«feigna  U  Theoloipe  fclcileims  humaines. 
U  y  fit  connoilTance  te  fc  liacti^Mnwntd'aiMaeamZinii. 
aie  :  dont  il  cmbr^lla  &  défendit  le!  fentimcMilll^i k 
mort.  Quelques  teins  iptè» ,  la  ville  de  Zmichs^éaittd^ 
darécpour  cette  nouvel, c  doârine  .onypillalesBglifcsft 
les  MaifonsReligic.if.s.  On  exhumâtes  corps  mons.oa 
ien.i  le»  Reliquî-s  qfii  croient  d.ins  les  tsiitc»  ,  &onpro> 
fan^ilis  chofes  f.iiutcs.  UuUing.r  cuipjrtices  défordres, 
qu'i'vitdvccpLiilît,  &dcj>oisil  futqucU  1   t  1  ?  Minière 
dans  Je  lieu  de  fa  nailTance.  Aptes  la  nwi  t  Ce  Zuingle, 
aïM)t  été  appellé  à ZuTich,coronie  fa  doétiine  jvoit  quelque 
choie  de  hngulicr  ,  ceitc  fingulatité  lui  fit  des  j|îau<  s  jtcc 
les  Calviniftes  &  avec  le»  Luthériens,  l  es  Cjlvimftes ,  ea 
s'cxpliqiiant  fur  l'Eucharillic  ,  tomb -lent  dans  fon  Icnti- 
liment  \  nuis  la  querelle  qu'il  eat  .i.cc  Bicniius ,  fut  plu» 
longOC  &  plu»  ficheufe.  lîulliiiget  dit  dans  lâ  Pitface  fur 


rApOCalyp^.  qu'il  n'y  aura  point  d'.iuiie  Anrechnll  q.'cle 
Pape}  &  il  acctife  faint  Jc.in  d'avoir  perde  tomber  d.in» 
anMe  d'Idolattie ,  parce  qu'il  voulut  adorer  r  Ange.  Bul- 
linger a  écrit  divers  Ouvrages ,  qu'on  a  recueilliscndix  \ 


Itnger  a  icrit  divers  Ouvrages ,  qu'( 
lûmes.  lleutfixfil$&  cinq  filles  d'Anne  Adiichviilei  ou  ti 
époufa  l'an  ijx?.  &  il  mourut  le  17.  Scprembre  de  l'an 
t  «74  âgé  de  79,  ans  *  Melchior  Adam,  in  Fit.  Tbetl.Ger' 
mtm.  De  Thou .  H'fttire.  Sandcrus,  Hdrtf.  15$.  Onu- 
phrc,  jt.C.i^ 49-  Spondc ,  n 5  ' •  Floriraond dr Raymond, 
/. f  j.  nmm.  i.  Gcnebfard.r*  Pi*  ir.  Dayle.O.S.CWr. 

BULLION,  ( danle  de  )  Marquis  dc  Gallardon ,  Sci- 
ancur  de  Boonelle» ,  Bce.  Surintendant  de»  FinaiKes,Gaide 
des  Sceaux  de»  Ordie*  du  Rot ,  &  V^UCiicni  i  Momer  ail 
Parlement  de  P.ir-s ,  dans  teXVILfiWe  ,6u  fooventem- 
plûïé  p«  les  Rois  Henri  U  OrmU  mxA\»tt/iifi«  ,  cn 
verfes  négoci.ition»  ,  Amb-ilTadc»  ,  Tiaieip* 
faire»  imponantes.  il  étoit  fils  dc  jE*KdeBol|iOII»Maine 
de»  Riquftcs  .i-c  dû  C7)ar/«fr«dc  Latïi«gnon.«^eifrBle 
de  JïAK  de  Bullwn ,  C  cufeilla  &  Sectwaîre*iiU»i,lemitl 
cinir  fil»  de  Claude,  Sei^i  car  de  Laye  &  de  SweeÉen 
M.iLonnois  ,  p.îïs  de  le.ir  oiigine  ,  &  |>etK  nJsde  JBAII  1. 
«^ccret  ure  du  R<.i .  emploie  près  du  Roi  LoiUs  XII.  en  fon 
voïaec  d'Italie ,  &:  fié^c  dc  Gcnncscn  1509.  Claude  de  Bul- 
lioufut  recoConreiller  au  P.irlemïnt  de  Pans  on  Maî- 
tre des  Requêtes  t  n  1 6  o  s .  &  enfuitc  ConfeiUct  J  £t.w  ordi- 
naire. En  tCfi.  le  Rot  Loiii»XIII.  luidotina  USatinten- 
dance  de  fe»  Finance» .  «<  p-  ii  après  l'honora  dc  laCh  wgç 
deCwde  de»  Sceaux  defes  Ordre».  Ce  Monarque  voli  m: 
encore  recotnpeiifer  U-  Sieur  de  Bullion  de»  fervice»  qii  il 
avott  rendus  à ri  tat  pendant  plus  de  mmc  années ,  aéa 
HtfkUtw  m  OSicc  de  l'ieadeat  àMottiet  au  Parleauw 
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ifcPan*.  où  il  fut  t«;iiau  mois  Ac  Fc/rîcr  de  Tan  i6i6.  Il  . 
*  JÏilj',n«DJexielci9.  Décembre  1640.  en  réputation 

auTLu-    .  FJ.fZ,  Marquis  dcMontiouet  ,  p.cnuçr 

Wn?-  ,  ?i*rrr,  Abbc  de faint Faron  d«  Me»»,  mort 

Jrt  en  Janvier .  67  8  ,qut  a  cru  dc5  ent^.  i  ^K.C^^ 
L-iiM .  Marquis  d'Attiily  ,  qui  a  époufé  i»f*r»»  -  C«*m«» 

iSic**W«»-i^'«'-'«"'*ieScncterrc  .  fille  du  Maré- 
îude  lateté  î  «.  &         ,  femme  de  de  Brl- 

fc  c  n  dV^îîm  Prcauecftéfide^  au  Parlement  de  Pans. 
-V,  Mii         NotiieBu  Uon,MarquudeGallardon, 

;  de  i^n'nellfsS^^ 
ae  Paris .  Secrétaire  &  InioidaK  de*  Ordres  du Koi,mon- 
nit  le  t.  Août  .670.  Il  avoit  époufé  le  xj.  '«î^; 

cl^li:*  dePrie  .  fiUc aînée  JTirf^Y'^'  "^^^e'd^S 
deToucy  ,  &  de  Francttfi  de  S.iinc     1 1.-; ,  lue  de  Luii 
ï^^nele  14.  Novembre  1700.  dont  iUca>*rw*«^- 
ffilirlS  BtaÊon .  Marquis  deGallardon  ,  &  Sc.gneur  de 

Kliance^a?.  Novembre  1671.  °f'',^,^^ 
quis  de  Fervaques.  Capitaine  -  V^-^Sr  r  "  tédu  N 
Hers  de  la  Reine.Gouverncur  des  P"',  «'.Ç^^'f  J^^^  l 
ne!  L..al  &  Petthc.  mort  fans  alliance  le  Ji-  ^.^Jf.f 
Charlss  DenH/  Seigneur  de  Bonnelle«  ,  BuiUon  .  les 
£rdes?Montroiieî .  E&nt .  Prcurc ,  Bao«  de  Th-em- 
^,n' ,  M.rq,m  de  Gallardon ,  Fervaquw .  &^^"^'"f 
du  Ro  en  les  Co.ifals ,  Prcvôr  de  h  Ville,  Prevoté&  Vi- 
cimé  de  Pa  is ,  Gouvemmr  des  IHovmces  du  M..nc,  Pc^ 

XSSmté  de  Laval.  U  ^P<>"'»  «î^  l^f '^/^'l^.lJL^d^tt 
S*-*  Roiiillé,  fi«cde  A--Ro«il lé  .  Confe^n^^^^^^^^^ 

ordinaire .  flf  de  MmH*  deComansd  Aftric  ,  morteic  19- 
"  .S  171*  ijtée  de  s  ^  ans-,  dom  il aeu  neuf  cnfans , 

Roi .  Ucutcnan.  de  Roi  a»  ««"'««lî^Hu; 
Ki&«  occafiom,&  mounir  f.n,  n U.a^^^ 

70*.  l.ANNB  JAVU.      .    R,t,  mrnr  JcPié- 


de  CniJTSi .  Ducd  Ufez  -,  5; ■E^'^f'g^^.Si,^  de  U 
maiiéelci.  Décembre  '707.  * /''«^''^^•^ 
TremoiUe.  Prince  de  Ta  mond  ,  g^oi- 

9.  /«-tfiw»  -  .  furent.rM«dc  BuUion, 

fœurs  du  Surintendant  des  Finances  turem.^ 

Confeillerl  Dijon,  pimiMe«. 

des  A)  des  de  dit  ^  C-;.m-^ 

kr d'Etat,  mort  en  '^S»-"» »"^d^irGr,n^ 
n'*'''T«P;rr&  aTcdl  J"-^-"  de  Bullion. 

ypi;rr, Hatte .  Seigneur  J  S»in^,^J-  '^'rd 

^ff!"\'^L  „i.Konne  famille  de  Roilen, 


gucs  de  faine  Cîregoire  It  Grdui  ,  avec  une  Prtface  ,  d<ui» 
laquelle  il  montre  que  cet  OiivrigL-  tft  de  ce  P.ipf.  Il  .ivoic 
un  fccrc  mort  l'an  1710.  Doïcn  des  Sccictaires  du  Roi  ^ 
eftimédcj  Sçavans  pour  fa  grande  énidition  dans  l'I  liftotrc. 
»M.Du  Via,Bihli$th.dei  jimt.Kut.d»  Xf^H.fiéclt,t»mt ^ 
BUNAS  ,  certain  Athénien ,  aïanr  été  pris  pour  arbitre 
d'na  «Uifeiend  entre  letCalyd<Hueju  &  les  Elécns ,  trouva 
inoteiideiBer  la  dioft  en  iioiigiient ,  &  ne  voulut  iamaiÉ 
décider  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  auaes.  C'eft  d'oùcBveni 
le  proverbe ,  Bunts  tft  te  /tgt,  contre  ceux  quitianiemk* 
atf.;ire« ,  &  ne  les  terminent  jamais.  ♦  Er-ifiiie ,  in  Aiâg. 

BUNDER  ,  (  Jean  )  de  Gand  ,  Relijîieux  de  l'Ordre  dé 
S.  Doininique,  Inquifîtcur  djns  les  Pais  B.is ,  a  vêcudanslé 
XVI.  fiécle.  C'ctoit  un  honnuc  d"unc  grjndc  doârinc.bon 
Religieux,  &  ttcs  prudent,  il  compofa  divers  Ouvragt-s.quâ 
lui  aicquircnt  beaucoup  de  réputation ,  &  enu'auites  ;  Cf  w- 
ftHiimmrtrMmThfltgictritm.  CtBdtiames  If^.  SS  DcHt- 
rmm  Amhtfu  ,  HHrf»jmi ,  Am^fiini  &  Gr*i^r„  Magnu 
5«j(r*HiF»i&i,^«.'IlmoanitàGanden  1557.  *  VileicAij. 
dré,  Stblfth.Btlg.  ÏAtUkc,4«Serif$.pc.  XVI.  Fad*- 
nand  deCaftille,  &c.  «.   .  , 

CUNI  L  ,  (  Pierre  )  étoit  de  Tooloule  ,  fils  d  BB  pci» 
Normind ,  &  joignit  une  grande  émdîrlwiianetieTenM. 
blcmcnt  Chrcutnnc.  Il  étudia  à  Paris  dans  le  Collège  de 
Coqucret.  It  acquit  I.1  réputation  d'avoir  par  fcs  Ouvrages 
reflufcitéréloqucnccdef.icaon  fous  le  regi,cdf  Fr.iuçoisl. 
&  a'iant  accompagné  les  Anibafladcurs  que  k  R01  cnvou  â 
Venife ,  il  fc  fit  tellement  cftimer  des  plus  fçivans  honm^cs 
d'Iialie ,  qtw  lecelcbre  Psdl  Manuce  avoiia  qu'il  avoir  ap- 
pris de  Ounell'jttlde  bien  éciiie  en  Latin.  Depuis  ,  ce  fça- 
vant  homme  mourut  i  Turin  l'm  .  u&  •  ■>  ^  âge  de  47.  aiis. 
Ilavoit  accompagné  tnjtalie  les  fils  du  Preiidrntdu  Faur  de 
Paris.  Châties  Etienne»  miifaUbitgloifcd  obi  igct  lesSça-. 
vans,  recueillit  diverretl«ir« Larines de  Pierre  Bunel, 
qu'il  publia  en  1581.  avec  quclque»-1IBe»de  PaulM*nMe, 
de  Longolius,dc  Bembc  &  dcSaddet.*  ScCTOW  9t^m^ 
\Uuhe,  i>t£l»l.D«a.GéU.l  i.  _  ^ 

BUNEL  (  )  Peintre  François ,  qui  aprei la  tnoi» 

du  Primaticc ,  fut  conjointement  avec  du  Bicuil  i-hargé  de» 
Ouvrages  de  Peinture  les  plus  conlideiablcs  11  fit  av.c  du 
Bteuil  lapctite  Galerie  du  Louvre  .  qui  hu  biulcc  en  1 660. 
Il  mourat  fous  le  regr.e  d'Hemi  IV.  *  De  Piles ,  Mrf£^  i* 

BUNEL,  (GuaUume)  Profcflcur  en  Médecine  dans  1  U- 
niverfité  deToulonfc.  vers  le  commencement  du  XVr  fié- 
cle. U  compofa  quelqae*  Obv»»*  dont  Du  Verdier  Vau- 
piva,  rapi^te  Te  titte  6t  quelque»  ^«««î- p 
cou.hée??ccs  termes.  Emvn»»sM«nu&  *  '^^'""J^ 


Gm,lU»meBuHtt  tn  U  Facul./dt  Medyne  Dftmrliâm. 

d*imfiict  &  i»  U  elufi  MWifW.  CeUvwfiitiiïiprkiiÉ^è 

Touloofcran  i$H  »*4  •  ,,.    ,         1   .1  n  ^ 
BUNGEY,  eftun  Bourg  d'ArigUteire  ,  d  ms  la  Province 
de  Norfolic  ,  &  a  donné  fon  nom  a  NicoLAi  Bt/KGiv. 

i  f^oiti.  NICOLAS.  „  ,.  .  j  j  .  j  c  r 
BU.-^iGF  Y ,  (  Thomas)  Religieux  de  1  Ordre  de  S.  Fr.in- 
rois  a  fleuri  fiir  la  fin  du  XIII.  fiécle ,  vers  l  an  I  l  Tue 
^ut^!  "  ivcrfitéd'Oxfort .  où  ilprofcfla  laThj»-. 
Wk,  &  iié  d'amitié  avec  Roger  Bacon.  trèsdoAe  Mu 
.kT.^  -iricn  &l'unde5  grands  génies  de  fonOidiC  en  A»» 
&C«\ecLïïormiféd'incfinatio^ 

Mathématiques,  d.nslcfqtielles  a  reuflîc.  Aum.- 
K^n  fiécle  d-ignorjnce  ,  tout  ce  qui  paroifloK  cxrraor- 
dinaire  "voir  le  cinOeré  de  ma«ie.  Bacon  fut  accule  de 
ÎTacher  i  ces  fcienccs  noitcs .  «r  Bnnsey  (on  am.  eut  p,,,^ 
ma  mêmes  fo..pço«.  qui  s'acçntrcnt .  lorlqu  .I  publu  i,n 
TÙi?é  de  la  Magie  na™vellc.  Il  fut  neanmoms  élu  Pravn- 
î   defon  Ordre,  comme  Pitfeusletémo.^n.  Om,e  le 


ÎSffih  u  moSru  fubirement  le  .6.  Avril  .tf^î- 


Traité  dont  nousavonsparlé.,  il ^^^T^vr^de." S« 
il  furie  Maître  des  Sentence».  &  ""  ^T^'î***^"'»* 


les  lur  le  Maître  ucs  Sentwee»  ,--  _ 
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Clurabdtai  itCk^ùM^vM , Roi  de  NayaiK ,  Se 
JPkne  deTcRie  .  Sttnaiu  de  ce  Prince ,  acaxCét  d  avoir 
«oafaMRaierâUvfedBClHrlcs  V.  le  Parlement  nomnu 
dcj  CommiflaiMtfOiickt  cfflr ..  doiw  le  Sire  de  U  lUviCR 
fiit  le  ptcfuicf  i  &  VaBokÙiftU»  il  accompagna  Bnu> 
oncle  Duc  de  Bourbon  aiuyalloit ,  fuivi  d^ii  Maréchal  de 
Sancerre  &d4:rAmitaldeVieiUW,pourmetfce  des  gami- 
foiu  danslrt  places  du  Dqe.  Ed  Un^  année  i  }79.  le  4. 
Février  ,  il  y  eut  un  Trairé  &ît  i  P«fc  encre  le  Roi  Çharlw 
V.  &  Jcjn  Roi  de  Caftille.  BtuCHI  delà  Rhfierc  <toit  le 
picmict  dzi  CommilTairei  pour  fiiieçeTViiltf  )  l  An"'-"  « 
Vienne  le  deuxième  i  Arnaud  dt  CoiblçMHf  I^b  Jciu, 
le  ttolfiémei  &  Nicolas  de  Braque,  MA»  d*Hwd  du  Roi, 
le  quauiémc.  Enfin  ,  pour  dernière  nurqoe  decanfiancc  du 
Roi  foo  Maître,  ce  Prince  penfant  â  cequifrfi|H«  après ti 
mort,  ofd  nr  a  j;i  i  m  s  d  Ociobfc  1)74.  qiTnMtloo oe- 
cès  Bnreau  icitciuii  a^iis  û  Charade  prerafaCMmbeUan» 
qu'il  ne  (êtoic  rien  délibéré  d^nt  le  Conrctl  laialii, 
les  deniers  tevcnani  bota  de  1  j  dépenfe  du  GaaTeniciiient 
<luRoïaurae&  de  l'àlucaiion  de  (ls  enfuis  ,feroient  remis 
entre  les  mains  de  ce  Scivitcuc  fidèle ,  entre  les  bras  duquel 
««rage& bien- aimi  Maître  rendit  foncfprit.  LeRoiCh.ir 
les  VI.  le  confervadans  fa  Chjtgc  de  premier  Chanibeibn  -, 
nuis  Valeran  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Paal,  qui  avait 
ité  exilé  en  Angltterre  par  le  Roi  Ch  ules  V.  ct^nt  rrvcnu 
en  France,  ne  pcnfa  qu'à  fc  ven^  du  Sire  de  bRiviac, 
qu'il  cro'iott  avoir  eu  partifon  baniiifTcnicni,  CSc  il  r.-.cxufa 
d'intelligence  avec  les  Ang'.ois  &  de  rr.ihiiun.  Le  Roi  ,  qui 
^toit  encore  jeune  ,  ciit  cru  ceite  dcnoncistioii ,  Il  Il-s  jniij 
illuflxcs  que  Uureju  s'ctoit  f-iit  daiu  le  rc^nt;  précèdent  , 
S'ctl/Tcnt  parlé  en  Tj  faveur.  Olivier  dcCliifon/on  intime, 
quiaoïoit  luicti-  rc  icv  ible  del'Epécde  Connîrablc,  piit 
nsutdmcnt  Ton  pjrti ,  Se  Ht  cuntioîttc  âCharles  VI.  la  f.iuf- 
fcté  <le  l'jcciifation.  Ce  Prir.co  rétablit l'accuft  dans  les  fon- 
ctions de  fj  Charge  ,  malgré  la  haine  déclarée  de  fon  oncle 
le  Duc  de  Ikrri.  Il  lechoilit  même  en  i^iS.  pour  un  de  Tes 
{Kiiicipaux  Minières  d'Etat.  Il  eft  vtai  qu  il  eue  le  malhrur 
deconlèillerlevoi'ageduKoien  Brctagneen  ij^i.voïagc 
qui  fur  fatal  i  ce  Ptittce  par  la  maladie  extraordinaire  qui 
lui  futvint.  Les  oncles  do  Roi  fe  fetvirenc  de  cette  occafion 
pour  changer  le  Confèil  de  Sa  Majefté  s  Se  le  Conrîêtable 
de  ClilTon  fc  retira.  La  Rivière  hit  arrêté  avec  les  autres 
Çoitlèillers ,  6c  autoit  eu  \»  thc  tranchée  >  tant  la  malice  de 
tes  ennemis  étoit  grande  ,  fv  le  Roi  «revenu  en  fanté»  n'eût 
défendu  La  vie  de  Ton  Miniibe.  il  lui  fit  même  reftituer  les 
biens  que  1rs  Princes  avoient  confifqués  ;  tnaispour  les  ap- 
pailcr ,  la  Rivière  eiK  ordre  de  fe  retitei  fut  fctTcnn  >  où  il 
mourut  le  t(.  Août  1400.  Le  Roi  vonlut  qu'il      anerré  à 
ùint  Deriys  am  pledt  du  R«i  Ciiatles  V.  ion  père ,  qui  l'a- 
voir ainli  ordonné  t  9clc«I>ac(deBcnî,de  Bourgogne  Se 
de  Bourbon ,  y  acquiefooent  >  ainfi  qn'on  le  voit  (ur  fon 
^itaphe.  Il  ctolt  Scimeiit  dekFow  delà  Lonpicrc ,  dé- 
fCMbatedoCoMi^dteM^  M*rf,H,. 
nli/OaBaed'Adneau  MM  deCliutia  tûd  dlM^^ 
nilMOttaeiqiiibrillerem  aafrnicDxToanioiide  IJS9. 
Itpofloicé  de  ce  grand  homme  fubfîfteeneofe  en  la  per- 
wmtèîAnirf  Bureau ,  Comte  de  U  Rivière ,  Lieutenant 
de  Roi  en  Bouxgo;>;nc  an  Bailliage  de  Dijon ,  &c.  •  Juvenal 
detUrfins,  /f«/?«>rr  Àt  Charlet  FI,  Le  Laboureur, //r/îoo-/ 
d»  Chdriurr.  L'Abbc  de  Choify ,  H>jf»irt  dt  Charles  r. 
^  dt  Chérit,  r/.  Le  Pere  Anfelmc. 

BUREAU  f  Jean  }  Seigneur  deMont^Ut ,  L-Ikimuct  vc 
Chambellan  du  Roi ,  ne  prcnoit  quL-  la  qualité  de  Receveur 
ordinaire  de  Patts,lotrque  le  Roi  Charles  VII.  le  commit  an 
Gouvernement  de  l'Anillerie  de  France  ,  pour  le  licgc  d  •  la 
ville  de  Meaux  en  1459.  Il  fit  encore  la  fonilion  de  Maître 
de  l'Atîillcrie  ,  lotfquc  le  Roi  fit  la  guerre  aux  Princes  du 
Sang  ,qui  s'étaient  loûlevés  contre  lui  en  1440.  &  il  cxt  rç.i 
la  m^me  Our^c  contre  les  Anglois  en  1 44 1  •  fervit  aux  Ii^. 
ges  de  Pontoife  &  de  Harfieur ,  commanda  les  Francs.Ar- 
chers  devant  Falaife  ;  fe  uouva  â  la  prife  de  Baïeux  i  &  fui 
cmploïé  i  la  capitulation  de  Cairn.  Il  fe  fignala  encore  à  la 
prile  de  Bergerac .  fervit  au  recouvrement  de  la  Guyenne, 
trairta  la  reddition  des châteanc  de  Montguyon ,  de  Blayc , 
&  mit  le  fiége  devant  liboanet  <k  lâint  Millon  qu'il  prit. 
Boreau  fut  «ifuite  commis  pour  traiter  U  réduâion  de 
fioutg,de  Fror  fac  de  Bourdeaux,dont  il  fut  déclaré  Maire 
peippniel.  U  fervit  encore  â  remettre  fous  l'obrilTaïKC  du 
Roi ,  CiitiUun  &  Cadillac  ,rani4jj.&  fut  fait  Chevaliei 

K>e  Roi  Louis  XI  lora  de  foafacw.  llmourat  a  Paris  le  < . 
i4«j.fclvciiteQid»i«l*E|M6ik£un^  Jacques  de 


BUR 

la  Boucherie  en  Û  Chapelle ,  où  (knkfca  Epitaphe.  Jiau 


Cardinal  de  la  Baluë  ;  Si/fiktlU  ,  qui  époula  Gnfr^ 
Cœur  .  Seigneur  delà  Chauffée  .  Maître  d'Hôtel  du  Roi 
Louis  XI.  I>e  ce  nanage  naquirent  toeut ,  mort 

Uns  lignée  >  GnmMm*  Ctrur,  Oamc  de  Montglat.  de  Beau- 
moni  &  de  Sancy,  mariée  en  1 495.  i  Ltiii,  de  Hatlay,  Che- 
nUer.  Baioa  de  Montglat  ,«cc  duquel  tft  dcfcendué"  toute 
h  Mailonde  HuUt  i  &  Aférie  Cœur  .Dame  de  Gironvillc, 
de  Boulcneaiii  «cd'Aogerville.fe  im.  d  f«i'.,cA»  Linllier* 
Seigneur  de  laiat  Mefmin ,  Maître  des  Compîcs  à  Puis,  dé 
■amelwiiint  foctis  les  Seigneurs  de  BoiiitucociiT  ,de  la 

KUlMAtlON  ,  d'ORGEVAI.  ,&d'ORVIlLt  *  I.e  P.  An- 
icime,  Hifitirtdet  Grundi  O^citrt  dt  UCe»rt„Ke 

BUREAU  (Laurent  )  de  L^ijon,  Evêque  d.-  Siftcron, 
nâquit  de  pareils  extrè.notnent  pnuvres  Les  C.irnici  lui  iun- 
aercnt  l'habii  de  leur  Otdic,&  il  v  profita  fi  bien  ,  qu'il  fut: 
Dodeur  de  Paris ,  &  i'undcs  plus  cclibr  s  Piedicarcirs  de 
Ion  tenis.  Son  mcritc  le  fit  choifirpouiitrcConfrfTetir  des 
Rois  Charles  Vin.  &  Louis  XII.  Ufutauffi  Provincial  df  la 
Province  de  Naibomie ,  te  Evèque  de  Sifteron  en  l'.innée 
1499-  L'an  1501.  le  P.ipc  Akx^ndte  VI.  3c  le  Roi  Lciiis 
XII.  Je  toiumireni  pour  infoimet  de  l.i  comiuite  des  V.iu-. 
dois,  qui  rcftoient  dans  les  munt.i^cs  de  IXinphu  é  II 
coropola  divers  Oiivr.i'.^cs  en  Profc  iV  en  Vi  is,&cnti  autrci» 
r£/M£/f,vJu  des  li.-iianges  du  l'iopl  u  l  L!  it:,iSc  un  Traité  des 
Hommes  Illuliics  de  fon  Ordre.  Laurent  iiureau  mourut  â 
niois  -.-n  H04.  •  Tri:hêaie,i^f  Script.  Ectltf.dpxin^Eftfi, 
54.  Symphoricn  ChTmpicr,  dts  f/emmet  IHufl.  dt  Fntwtt, 
PolTevin,;«  yippar  fucr.  Chopin  ,  ^atr*  Pclit.  lih.  i.  tit.  I. 
Vodîus ,  dt  Hijh  Lut.  Columbi,<'«  Eftfctf.  Stfttr.  Sainte- 
Marthe  ,  C*ll.  Chrifi.  &c. 

BURELLA  on  CITTA  BURELLA ,  fon  petite  Ville  da 
Ro'iaumc  dcNaples ,  dans  l'Abruffe  Citerteutc ,  ptès  de  la 
rivière  de  Sangro  ,  &  du  Comté  de  Moiifci  cinq  licucs  de 
Mojfl- ,  ^S:  i  fix  de  Soîmone.  *  Maty  ,  DiSun. 

BUREN ,  petite  Ville  des  Pais  BÛ ,  dans  la  Province  de 
GucldreJ  ,avcc  titre  de  Comté.  Elle  cft  fituéc  près  de  laii» 
viete  de  Slingh.furle  ruiil'eau  appeUé  autrefois  UFjfim» 
Mmtti ,  â  une  lienë  dcTiel»  «  uob  de  Bin(-k>Dae, 
autant  d'Utrccht. 

fiUREN,  petite  Ville  du  CetcledeVeftphalie.  Elle  cft 
fituéc  fur  la  rivière  d' Alm ,  darts  l'EficM  de  Padaboiae  » 
vcn  le  Midi.  Cette  vilk,G^aIed'taMBarannie>fiicMSfe 
par  les  Heiflien  1'»  tto.  oniclee  Evtnevde  FïdeÂwne 
ont  prit  Ibb  de  la  idiiSSk.  *  UmJm, 

BUREN.  petite  vsHa  de  Sdfle.  E^dkftDée  d^n^lr 
Canton  de  Berne  farl'Aac  ,emte  Soleoie  fcMenne.  Qu>  U 
ques  Géographes  la  prennent  pour  la  ville  qu'on  nom^'t 
anciennem.-nt  ftrtmift»  ,  que  d'autres  placent  i  Bieime.  * 
Maty,  DiB. 

BUREN  (  de  )  Famille  noble  &  fort  ancienne  en  Suiffê, 
:  con  le  peut  voir  .lins  ia  Cofmographicde  Munilcrus. 
Li.i  .<  été  conlidci  ahlc  ,  pu  divers  emplois  que  ceux  de 
cette  l'amille  ont  exercés, 6c  par  diverfcs  Terres  &  Scii^neu- 
lies  qu'elle  apolTcdécs.  AnsAro  de  Rureii  étoit  dtjj  ei» 
haute  eftime  l'an  ll<î6.  comme  cela  paioît  pu  divers  titres, 
5c  paiticuliereinent  pat  une  Trinfiétion  ,  rapponér  psc 
.Srnmfius  ,d*nt  ft  ChrmuUgie  Suijfi  ,fef  .ioC,.  Ses  delceii- 
d<ns  fe  retirèrent  eofuitc  avec  uti  grand  nombre  d'autres 
F.imille»  dillinguées  dans  h  ville  de  Bcrne.pour  fc  mettre  1 
couvert  des  vexations  des  Comtes  de  Kybtiri; ,  &  lutrcs 
grattds  Seigneurs  de  ce  p.iVs-U.  Leur  retraite  f  it  fiiivic  de 
divers  emplois  confiderabtcs  qu'on  Ieurdonna,&  leurs  fer- 
vices  ne  contribuèrent  pat  peu  â  l'accroiflement  de  cette 
Republique.  Jeam  ,  qui  (ut  d'Eglife  ;  6c  Conrad,  avec 
Maiildt  fa  femme ,  firent  de  grandes  libéralités  pour  la 
fondation  de  divett  MonaUbeie*  du  voifinag?,  environ  vert 
l'an  t  roo.NtGOtAS  Cc  Jacoi fitres.avec  Btrtt  leur  meie, 
fc  diftingneienc  aufli  en  oeuvres  pics ,  pour  les  mîmes  fn^ett 
ranu74.Se  ii7<.  OrroH  Se  f/éhlU de  Coudrefin  la  fem- 
mexoninuerent  aufli  i  faire  des  donations  confîdeablos 
«ilveit  Caavcns ,  cit  Tencs  fc  Fief»  >  donc  quelques  1" 
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c«u.c:ç  a  l  tS  f .  ^^^S         Ubctalctncui  pour  k 
UurTi"^;:;.^^^^^  encore.  Jeak.  hb 


^^oir  pour «."^^în  iaq«^^       "  dit  dc5  fcrvicc, 

tonjonts*"  dans  Senatcuis  &  Bandercts , 

vclins  cette  Fimillc  vingt-dcux  ^«u'cuh  «.  ^^^.^ 

qui  en  (cios 
conliderabU 

U  Princes  é.tangcts.  Ils  otu  Louis 
ncifonnes.iiui  y  ont  ^^J^to  deux  cc- 

oiJiedcs  Cantons.Commandant  ducoi^^^^  de  15  ^ 
arec  uivcCosniugnie  Snilie.a"  ^P'""  ,  oo 

Il  fut  do  Grand  Confcil,  SaMSOt  V. 


Il  fut  dt.  Grand  Confcil,  5«"f«"^*  ^^acNeulchaid 

ftctcen  fon  époufc ,  porta  les  armes  dans  a  ^ 

acquK  ac  I  honneBr.  I^^J^^'^t^^'ïï.detct  de  la  Re- 
lier o.>  1640.  &  P""^t";^"'  d- fe$ fcivices  6c de 
pobliaue  de  Bane.  I,n  -^^^^^^^^^^c,,  b  dignité 

.    c ,  SenaeiB  *  Bandeiet  dcptu» 
MaKMjcntt.  i.A„„i-,«re   dansU  pariic  Mcti- 

dionale  do  Comté  d  «^f^^.^^^»  f^'S  ,  *:  c  eft  près 
cft  fituc  fur  «ne  hauteur.  Ccft  tin  li«u  an  ^^^^^ 

delà  qu'il  fc  donna  ""=^8^»?f  *  ]^  &  £  helba  d  Roi  de 
Cuthb^rt  Roi  des  Saxo«  Occidentaw  .  &  t  je 

Meidc ,  où  ee  dernier  fiit  «"^""f  "^^^     f^.V.fa^  pris.  Ce 
dm.far  lequel  il  y  avoit  un  D'-'8°'^/^t^^='^^  queU 
donlon  aldebr^la  mçcnotted^  ce  b^^^^^^^^ 
eues  fi&lcs.  Dorford  «lonnc  l^^^s  de  Lo..dres;il  y  après 

de  U  un  heu  nommé 

BURC. .  |utue  Ville  des  la  ville  d  An- 

le  Comté  de  Zutphen,  far  le  y.cux  I»";^"'"'^ 

nier.  Burgi*  eft  '»*'"'"f'"'l;'  ï  y  .  encor.  quelques 
Mindcl ,  &  donne  ;^  ^  >  ^^,„„„  ^.i^ca . 

.  bonsbuiu^s,&  ^^"^'''"^f!,^^n  &c.  Cette  v.Ue  tut 

pendre  en  l  ^nnce  M»' •  *       ^^fois  dcsMw- 

feuës  de  long    au",  t  de  latg^  JelSe  Famille ,  mourut 

«a entré  dans  la  M«toa  d  A^'^^t^^  '  * 
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BURGELi  BouHoopeUKViUeauDudié  d'Alteobourg 
enMifif>te.CeUeaeRfiiné{briiiiepeiite  rivière  à  deux  lieues 
Jl  Jim,8f  àquatrc  dcNaumbourgvmkMidL  U  eftCoef 
d'un  ikiiliage  qui  appartient  aux  DticsdeSaxe  Vditnar. 

BURCjHNSIS(  Loiiis  )  premier  Médecin  des  Rot»  FtaiW 
çoisl.  &  Henri  U.  naquit  à  Ulois  environ  l'an  1494.  &  étoit 
tiis  de  jeoM  Burgeniis  ,  Médecin  de  l.eniis  iJuc  d'OrIcans  > 
depuis  Roi  de  France,  XII.  du  nom.  H  fut  lesuDoaeur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  dès  1  âge  de  1  S.  *ti$,  6c  hit 
admis  à  11.  ans  pai  le  Roi  François  I.  au  nombre  de  (es 
Medccint  Oldinaires.  Louis  Burgenfis  fut  cnfuite  ptcnucr 
Médecin  de  fa  Majtfté  ,  &  il  contribua  beaucoup  a  la  déU- 
vrance  de  ce  Roi ,  lorf.«i'il  étoit  priibiiniec  4  Madrid ,  par 
un  artifice  dont  Charles  V.  ne  fe -«fia»».  Ftançoisl.  étant 
tombé  malade ,  Burgenfis  Bt  croire  à  PEmpercur  qu  d  n  y 
avoit  pas  lieu  d'efpcm  fa  gucrifon ,  para  que  I  air  du  part 
lui  étoit  tout-à-fait  contt.uiv.  Cela  obl)«.J Charles  V.  de 
traiter  promptement  avec  le  Roi ,  pour  uc  pas  perdre  (a 
rançoni*  ainfi  François  I.  lit  fon  iccotd  en  1  ^x6.  a  des 
cotMUtioasquerEmpcteurn'autoitpjîicccptccs  autrement. 

Butgiifii  fitiecBiapenfé  au  retour  du  Ru^       ^  les 
•;eienemiesdeMotimiiner&  deMenlan.  Après  l  i  mort 
de  Ko"  rafeSSpiemler  Médecin  de  Henri  II  l..ns  . 
que  Fernel ,  qui  ctoît  en  fewvoulût  lui  difputet  ce  rang. 

BURGH.BourgdAngletcrrc  dans  ^f^^^^^^ 
U  app.irt  ieiit  au  Canton  de  Vray ,  dan»  la  Dnifimide  Lin4- 

BlJRGl  ."bÎjRGO  .  ou  r.URGlUS  (  Alexandre  )  Italien, 
natif  de  Modiana,  qui  eft  u.>  bourg  dans  la  Ron'fff  »« 
Evêque  de  Borgo  S.^epokivro .  a  vécu  au 
duXYlI.  fiécle  II  avoir  un  Bénéfice  d.inj  1.  li.u  de  (.  n.ii  - 
^oce-'ce  «li  l'a  fait  long-tcms  connoure  fous  c  nor.  de 
.  Son  érudition  lui  fit  des  arr^is  dluftrcs, 
OTT-Tu* -S.  IcCaiainal  P.deote  >  qui  lui  commumquou  f.s 
O  .vrLs.bepuiinfi«choifipourêtreSeCT^ 

Jlsc  CoSs  le  Pontificat  {c  Ç'^-^J,  Vm^ki  £ 
ché  de  BorEo  S.  Scpo  chro  ,  &  fut  emploié  d.m$  t»» 
iandeS'«P^l^CardinalAldobrandm.auclqu 
Sès  il  en  fut  éKgné,po«r  avoir  eu  trop  d'!«"»'P°»i^ 
S  avec  fcDucdcFlorcr:ce,à  h  Cour  duquel  il  ^ 'etira.Matf 
le  Cardinal  de  Medic.s  ar.nt  ké  élû  Pape  en  i<Jo, .  fous  le 
le  Carmnai  oe  ivi  ^  ^  prompte  mort  de 

r^lltii  an^^^^^^^  fonuiiede  Borgi.  U  prononça 

SsTmSS^de  la»lme  année  c^^^^ 
nous  avons  de  lui,&  mourut  vers  1  jnjf  f 

o.Ti;ûes'ui»ip;  nnct';^ 

^îfuRGI AN  (le  Lac  dc)andenncment  -*/«,^WÎ»* 
Lac  de  la  Pedt  Q-ielqucs-  uns  le  menant  dans  le  Chortfan. 

rcs  d  nsl^Si.1(Un.  Oio-I.-    ^  ■^^"";'^,,Vv  S 
ptofieunrivier.. .  &  il  n'en  P-J"---- ^^^^^ 

»  «"^aia"nci"vilUÎ^^^^^^  T.^-- 
uns  la  prenncr.t  ?^}^^^*^^  ,  ÔC  AU,bMrg»m. 

Le  Mooaftere  du  Ctucifix  des  g.  ; 

Ils  prétendent  que  le  Cructfaquil^^^^^^^ 
des  grandes  t^cvot.ur.s  d  /PfS'^/f      ,  1,,»  Burgos  un 
D'autre,  le  difent  -iPP^^^ti^Ue  uJl«  d«  revenu.  O» 
Hôpital  IWîal  de  çMwe-vuV  mlUe  ww  « . 
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cfievique.  Le  Siège  EpiicoDAi  y  nu  aanucR:  oc 
▼nieiI'Auc:!  en  io7(.oa»reloiid'mtic«,en  1997- 
lî<cle ,  Grc»oice  XIIL  k  hmicK  dnlloi  PJiilipf 
un  Arclievcchc,quUMWUlCnVUl*PanWcliliiC 


dit  que  l'AidievèvK  en  a  fix  vingt  mille.  Il  f  a  aufli  hors 
des  imiMîUe*  no  caduc  Monaftc-re  de  ccnc  ciiiqujutc  Re- 
l^^oilét  ,4ui  font  MUies  filles  de  Priocecoiidc  tjunds  Sei- 

Sm».  Ce  MonalleTe  «n  a  dix  fept  amie*  fous  fa  diçcn- 
ecaniioae  vHlei  ciaqaamc  bourgs  ou  viUam^dont 
VMMTt  élit  ici  GflttTeRieiin  &  les  Magiftrais ,  te  ^Êpofc 
JeibitzcConiweii<letie*.Bargoscftune  ville  do  commerce, 
«née  de  grand  nondtre  «le  Fontaines  &  de  Pal.îis,  entre 
kffuels  ondiftinguc  celui  du  Connècable»  0C  celui  de  l'Ai- 
ciievfiaue.  Le  Siéte  Epifcopal  j  fai  tniuKré  de  l'ancienne 
"  s    J    -Ç  >97.C£auXVl. 

i lippe  TI.  en  lit 
,  quU  pOWniBiagiiltt  Plii»clilM«CaUhora, 
&  Palencia ,  Se  qui  vaut  quulKe  mille  dBCilsde  levcnu. 
Siim  Aleaumc .  atitematc  S.EkrDet>luoaiu  en  cette  Ttlk 
vers  l'an  1100.  &  fut  enterré  dans  le  Monalleie  ét  S>  Jean , 
dont  il  avoit  ^c  Abbé.  Son  corps  futtnuicfété  dfpnlt  dans 
utit:  EgUfe  Paroifli  ilc  de  la  ville,  appellée  de  («A  nomfaîm 
F.Icf  .Se  la  ville  l'a choifi  pour  Ion  Patron. *MatIaiM» 
/  S  f.  i.  Lucius  Marineut,  /.  j.  Je  ret.  Ht/pum.  Boteio» 
^tlJt.  HifpM.  Nonius,  Dtfcrif  H'fp-  MeruU,C«/î»#fr4^. 
P.  11.  lit.  i.  Gresoriiis  AI1;  wcî.  PtkUe,  Eecl.  Hiff.  Scbor- 
nu ,  B>H>0th.  Hifftit.  T.I  t.  s-  Le  Mire ,  (îrnp-.  Ettl.  ^ 
Nit.Efifc.l.^  c.  ij.  M\lit^icsittS*àim,âmiO  Juin. 

SYNODES  DB  SVMOOS. 

LcsF.vîqiics  de  iîurgos  ont  Touv^ni  public  dis  Ordan 
nances  les  '-"yiiod,  Sk]u'it$ontcu  foind'alTemb'erpour 
K  h'.i-n  l'.iv.ii-.t.i^c  il.  Iciii  i):iicérc.Gonrales,qui  etiéloit 
E.vt',juc ,  cclebu  un  hyr.oâc  in  1^77.  Jean  de  Cab^^a  de 
Vx»  en  adl-mbla  un  en  14U.  Lwtitde  Canna  «n  1474.  & 
Pdfchil  en  1493.  &  1500. 

nURGOii  (  Antt::iit:  I  :  fp  isnol  ,  ctoir  <jc  S.il.jni.in-juc  , 
ic  .ivi>it  une  qi  Miil.i  connuiiI.i:Ki:  <lc  la  Jurit|>iUtlcocc  Civiic 
&  C^iiutaquc.  On  I  V  nvoi  )  en  Italie  ,  où  il  enfeiena  vinjjt 
atw  à  iii>u!oj(ne,  Jjiu  le  CoUegs,'  di-^iinr  Clément  des  Efpa- 

fnols  ,  fonJc  par  le  Cardinal  Albo:iu)z.  Le  V  .p^  Léon  X. 
appcllai  Rome,&  lui  donnauiiL  ch.ii^c  ilmsUSignatiirr, 
qu'ils  appellent  Crjct.  Antoine  <lc  iiiir;.;os  l'i  xct^.i  .il'  i 
long  ti-îns  ,  Se  m.i-jtii:  le  10.  D.tcmba'  de  l'-in  1^15.  i^c  Je 
70.  .ips.  il  ,it;tiii  lur  divers  chipirres  des  Decrcrjlcs.  *  Gui 
Pancua'c.if  Clxr.ltg.  luttrfr.  lih.  y  cj^.  1^4.  Mtcolas  An- 
tonio ,  Bihlioth.  Htj'p. 

BURGOS  {  Jean-Baptifte  )  Religieux  de  l'Ordre  de  ftitit 
Auj{uflin ,  éroit  de  Valence  en Efpaene.  Son  nieiitc  le  lît  di- 
Ainijuer  dans  fa  Province  ,  dont  on  lui  donna  la  conduite  \ 
te  (i  prafondo  connoilTance  dans  la  Théologie  le  fît  choilîr 
|XMiiaflî(ler  au  Concile  de  Trente.  Il  y  prononça  le  ttoilîé- 
me  IMmaiichc  de  l'Avcnt  de  l'an  1561.  cet  excellent  Uif- 
corniiqu'on  a  depuis  public ,  Tur  les  quatre  moïens  donc  on 
lêpcttC  ferrie  poai  extirper  les  Hcrelîcs.  Jean  Oaptifle  de 
Bnt|M  enfcigna  dcpub  i  Valence»  oà  il  mouoii  après  l'an 
Ij7{.  *  Nicolas  Aim»lQ,#J^iiwi^.  ^fm.  Le  Mite*  dt 

Striftftc.  xrr. 

BURGOS  .  Paul,  Chtrchit.  PAUL  DE  KTRGOS. 

BURCOV.  CktrchtTi.  BURGAV.  ' 

DURGR  AVE ,  tiac  de  Dignité  en  Allemagne.  Les  But- 
fnves  danc  lentotMne  étotent  Ici  Gouvcmeos*  ilcaFotre- 
tefles  de  leor  dflbîw.  On  les  nommoit  Canniitt  CéfltttMH. 
LeBaiCtaviat  de  Nuremberg  app.mcnmt  ila  Maîfon  de 
Btandebiiurg  i  colui  de  M.igdeboiirg  i  celle  de  Saxe.  En 
Bolicine,lcprincip.i[  OfH  :icr,qui  fait  les  fondions  de  Vice» 
Roitcll  nommé  Bmrgr^  c/c ,  l'on  rapporte  l'origine  de  celui 
de  Nuremberg  â  l'Empereur  Henri  IV.lequcI  donru  L  droic 
de  BourRe:5iricàc,-ttc  ville  en  ii^o. après  y  avoir  clcvc  une 
E'^lif.  à  Di-U  fous  l'invocation  &  le  nom  àefitmt  Gitia 
D'autres  ptccendcnt  que  ce  Bui^iaviat  cil  CEicore  plus  411- 
ciei-.,&  le  ri,ip>o::cnr  x  Conrad  ll.dans  lequel  tcms  Nurcm- 
b'Ti:  hit  fiir  pjriie  de  l'Empire  Romain  en  911.  Dans  la 
Pi  II  IT.  ,1c  l!i  i;t;i  JVC  eft  Une  des  quatre  principales  Ch  ;rR.-s  de 
la  l^iova!(.c,&.  cti  Gucldres  le Burgrave de  Nimegue  ell  Pré- 
fidcntdes  Etats  de  cette  Province.  Il  y  a  d'autres  païs  oiî 
cette  Di;;i.itc  tft  avilie.fur  tout  dans  le  Palatinat.De  quinze 
Familles  q'ii  j  i;ii;r<i;eut  ^.icret.iiî  dans  l'Empire, ilii  tiirc  de 
Biirgr.ivc.i!  n'en  t  '^':  p'ns  que  dcilt  ;  ce!!;  de  !)  iun;5>:  celle 
de  Koinhgerg.  ♦  Tob.  l't  n.rci  i/f  Pnt.ipHn  Gnm.iKitprtn- 
€ifum  itHui.  c,  4).\x\.wc  ài  Gregat.  Lcû  ,Pari.I.fdg.j^. 

nJR!  Richatdde  )ou  AUNGrRVlLLE.  n.»iif  .le  Suf- 
r>ik  en  Aii^le'crre.dans  le  XIV.  (îécl -,  prii- l'h.ibit  deR-li- 
ilicox  daoi  l'Oidie  de  ùint  Benoit ,  fut  Ciianceliet  du  Roi 
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ber.»liiesfur  toute*  es  Unimfuéi  duRoïanmrT  JT  • 

palementfurcellcd-OKfcttlliLtfS;^^ 

thequc  abondante  en  toutes  ftme»  de  Livres ,  6c  conZ  ,  I 

ce        un  Traité  .ntituU.PiiW,*/,» ./«  de  .ZXlt: 

rHm.  U  lajlTa  d  autres  Traitez  .avccun  Volume  de  l  r 

ou  I  on  trouve  pluf.eursde  celles  qu'il  écrivoit  i  Pet.Va.uc 

avec  les  Reponfcs  decegrand  hoime.  Riclurd  v,vo,r  è  ; 

illmftrib.  Angl,  Scrift.  *  »  «* 

BURIAN  A ,  anci:nncmrm  Pnli$ .  Ucde  la  Tofcane  en 
Itahe  II  ca  da.s  le  Siennois  .m^ de  U<ate;at  il . ^^^^^ 
nom  du  bourg  de  Buriana.qui  eft  Ciit  fea  boidf.  On  l'jnoell- 
aufli  le  Lac  de  Cofi.il.tni,  du  nom  dlm  anUebounTaU^ 
fut  fa  fivc  Occidentale.  •  Maty  ,  OiÂ  T»w 
BURIANA  ,  Bouru  ilc  laTofiûœ  en  Ir.ilic.  Il  eft  dans  le 
Sieimois,  fur  le  lac  de  BuiîanafladeCaftiglione.à  l'endroit 
oAiliMpitlatiWcredeBrano.  Oncroit  que  Butianacftlj 
ville  de  raneicnneEtiurie,  qu'on  nommoit  SMJtmmimé 
ou  5«/«*rMNr.  *  Maty.Jjg.  ' 

BITRICK  on  BUDRICIC ,  Mmritimm .  BmdrUhium  & 
.  BmnnMim ,  VlUc  d'Allenugnc  dans  le  Duché  de  Çlcves 
eft  Ittoée  fut  le  Rhin ,  1  deux  ou  troi  1 1  ic  ucs  de  Gueldres  & 
eft  afn.^  bien  fbnifiée.  Les  Hollandois  en  é;oient  les  m'ai, 
très  ;  ic  c'eftune  des  quirre  villes  que  le  Roi  Li*iiis  XIV.  fit 
attaquer  en  même  tcms  i  l'ouverture  de  la  eamp^vinc  -k- 
Hollande  de  1671.  Ce  fut  le  Marcchal  de  Tutt-nne  qui  l'af. 
ficgea  .  avec  une  paitie  des  icoupei  de  f«  J^ajeU.  Dtpnfe 
on  l'abandonna. 

rUlUDAN  (  Ji-an  )  natif  de  Bethune  dans  l'Artois  Doc- 
trui  &  R.  ctciir  de  l  Univctfué  de  P.irisdaj.s  le  XIV.  lîccff, 
vivoi:  cncoïc  ,  IcIvUi  Robct:  G.^i^liji  i'.in  i  ;  (  5-  Il  p.jlT'ï  pour 
lin  iic<  pKis  h.ibixs  l'hiloTopiits  de  Ion  tcnis,  iojrqiiela 
i'ii;lo!oplile  ne  coiililloii  qne  d.ms  i.i  diIiL.iîion  dcquclliuns 
v.iiiies&  inutiles,  fie  e'cftdc  lut  qu'ait  venu  le  Pioveibl'de 
l'ytfne  dt  Burid-ti  ,  qui  a  été  depuii  11  coniimm  dms  l'E- 
cole. Aventtn  r^ppoiie  que  Buridan ,  qui  ctoit  Difcipîe 
do.  K  jiTi ,  5;  d  -  Li  (  .i  èt  i  o  11  des  Ntmtmmx.fut  pe  1  fcc  u  i  c  njf 
celle  dc^  f(t,iM\\  \  obligé  lie  ff  rcfnçii-r  »en.^lie!tugne,ou  il 
fondtjdit  il.ru.nvciii'.c  de  Vi  iitic.  Jcin  Uutidan  compofa 
quelques  Traitt-s,  ^i'^jh''>iei  MtupbjjitAlei  ,impiimia 
en  1518.  CtmmtHtjrn  in  ^-irijltittit Pkyjlcam,^.  •  VaL  te 
Andri.  Bibhtth.  Bttg.  Du  fionliy  ,  Hifitr  Vmiverf.Pdrir. 

mus  ou  BULIS.  &  M'i:K.rt  us ,  L.accdemonienj,p.u- 
tîr ent  dc  leur  propre  mouvement  pour  aller  vers  Xerccs,ft 
fe  foû'.nitent  à  endurer  relie  fone  de  fupplice  que  bon  bit 
fcmbleroit ,  pour  expier  lo  crime  que  les  Lacedemoniem 
avoicm  commis,  pat  le  iMurtred^s  Hcrauisqur  ceRui  feat 
avoit  envolés.  Cette  intrépidité  donna  dc  l'admiration  i 
Xercés,  qui  non  feulement  leur  pardonna  le  crime  de  leuri 
Citoïcns ,  mais  les  pria  même  de  demeurer  avec  lui  au  rang 
de  fes  Favoris:  i  quoi  ils  répondirent,  qu'étant  venus  pour 
fauvcr  leur  païs .  Us  n'avoient  garde  de  l'abandonnei  atoii , 
&  qu'ils  cheriiroient  bcaiKoup  plus  lenc  libutié  que  le 
Roïanme  de  Perfe.  *  Plutaraue. 

BURLEY (Gautier)  Angloit,P(£cre8f  Hieotogtc»  de 
rUnivef fité  d'Oxfon ,  vivoit  dans  le  XiX.  fiéde  en  1 1 i^. 
Il  étudia  i  Paris,  eut  pour  Ma!rre ,  Jean  Dnni,dit  f  «/,& 
pour  Compagnon,  GnHIamne  Ockaoi,  Lotfqu'il  fat  de  re- 
tour en  fon  païs ,  Il  écii?ît  contre  le  mtrae  Scot  \  te  laïÂ 

!|tuiïeurs  Traités  de  Philofophic.^c  un  de  la  Vie  des  Philo, 
bphes ,  qui  eA  pounant  plein  de  fautes ,  &  qui  fart  con- 
tioîrrc  que  fon  Auteur  avoit  p  u  de  connoilTance  îles  b<  II,  s 
Lettres  [1  croit  qucl'linc  ,  Ain  ur  del'Hiftoifc  iutuic!Ie,x 
celui  qui  a  c'cra  les  Epîtics.ne  loin  q-j'aii.  Il  confond  même 
piiirn  iirs  .•\nteurs  de  mcmc  n<iin.  A  ccl.i  prèî  Gautier  Bur- 
ley  ivoir  .l  iez  bien  la  Schol.dliqnc  ,  qui  croit  la  fcicitce 
de  ce  rems  Rileus.  I.eland  &  l'irfeuV'j'f  Scntt.  jtii^l. 
Gcfn:;  ,  Bib!i0tli.  Vollîiis,  dc  f/ifi.  Lut.  l.  i.c.alt. 

BlrRLlNfiTON  ,  Ville  mjri  in:c  d'Aiig'cteiie  .dans  le  ' 
Coinrc  d'Yoïcx.F.I  le  cfl  Uir  une  h  unenr.rnviion  i  us;  e-itlle 
dc  1j  nicf.ni.iis  dt)  côte  de  la  mer  il  y  a  un  Q_.ni  qu'on  iwm- 
me  le  de  BarliK^to»  ,  dont  l.i  fuie  vuiiii.cci^  .tppcl- 

Icc  u  B*ji  i*  BmrlintioK.  En  1 66^.  Richard BoxlcCu.iitej 
de  Corx  en  Irlande  ,  fut  fait  Clomce  de  Bnrllll|gHWpH  te} 
Roi  Charles  II.  *  DiB.  AngUn.  ^ 
BURMANlFrarçois  jProfeflTciiren  TheologieJ  Utteclir. 
étoit  fils  de  Pierre  Bunnan  ,  Mii>iftre  de  l'Eglife Pr^ten»' 
due  Reformée,  que  les  Réfugiés  des  Païs  Bas  avoient  éta- 
blie i  f  taKcnddi ,  te.  Asjtfiat  BakU%  il  ni  jait  i  Lcide , 
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gg^lfravar r«c  to.c  le  Paladn  r  Vca  ie  tcmj  apte, 

i«^aà  ilavoitécé  appdUpoui  y  exercer  fou  Mmiftere.fa 

Kl  dirc^JeFeftu»  Hommiui.  A  l'âge  de  1,.  il 
r^Tif^n»  Hotladdoii  étab  ù  i  Hanau  en  Allcuu- 

Sî  Schcrcnt  p.«  .le  condnaet  fe$  études  aYCcbeaucoop 

auïollcgc  de  Mcffieura  les  EcAts  de  Hollande,  oàOawtt 
S-mèroTété  élcvc  Se  inftniit.  A  peine  y  avoit-fl  . 
ÏÏi  fo?^u:iite  ilc  fa  réputation  le  faenr  appel  ei  àUtiecht. 
£,y£iprofefleur  en  Théologie  ,  iquo.ron  joignu 
ESwfcïharge  deMiniftre de  l'Eslife.ll  .pouf,  la hl  c du 
S£c3*r**-«  Hcidanus.  qui  étoic  veuve  de  Uu- 
de  l'Eglife  deÎJimc|UC .  &  duquel  e  lo  eu 
entr'auttcî .  Ch^rUs  Cruch» .  qm  étoit  en  1714-  »  1> 
de  a  Maîifttacuic  de  Uydc.  Fian^ou  Butipan  eut  quatre 
eSftns  Son  époufc.une  fille  Se  trois  fil5.doDt  Vmcxttc. 
L  Charge  de  pfofcffeur  en  Hidoite.  en  L^-S^  Grgue  & 

Eloquence  1  Utrecht  ^  &  1  aiutc  cft  un  a.s 
TEdite  Flamande  d'Amftcrdam.F.ar.,o.s  Burmanétolc^ 

effi  «C  rendit  de  fon  ictns  l  Un.vetl.té  d  Jtteçht  très 
S«.ÏÏÏ!ritboDPhilofophe.a.tç^^^^^ 

*  u.  n  ,1  expliqué enrlamwd  1«  P'^^^'^lf 

Tofuc  &  ^cs  Juges.  Il  »  *>nné  un  Çoa«  de  Théologie  . 

qui  a   épbLrsL  imprimai 
LnrCoccMUS.au'ilneralt -l«nd««.éd^lcx^^ 

dcdivcrl»  Prophéties,  il  mourut  le  l^^^^'SphS^ 
1  année  1679.  •  Grïvius ,  dM»t  COrMtfi»  Ftmm**»rnm. 

nSîSrf  TUS  ou  BRUNETTQS  ^ATlNUS  .  é»u 
flmencin  II  a  fàk  UR  Livre  intitule  ,Tr,f<>r  df  l  Urtgin* 
?/rt-r«"  ^Tîr*"  A.^^   Il  le  compofaptenuctcnKnt 
«Fra^Îo»  .pi  il  en  fitineVerfion  ^^^-l^^^l^ 
rSxquiWdemandoient,  pourouo.  .^^^^ 

François .  &  noncn  Italien  qui  eto.t  Ta  'f"?'^^"^?;^"^ 
qu^lWuroi;  en  France ,  lotfqu  il  cornpofafoaU^^ 

que  la  Langue  f  rançoife  éto.t  p^ui  ««'^«W*  *  Çjj;  "'î, 
mune  que  les  autres.  U  ""^P^'^pY"  n^C^r 
mourut  à  Florence  l'an  .19  5-  'f'TieNcird  Eft  du 

BURNM^M ,  Poing  ^^"t'^J'^'^^Br!!l^- 
Comté  de  Norfolk.  &  dans  la  1  iS^. 

Cr./.  aOet  prè»del«ii»et4  *o-"i>'«»  AniM*»-"»»"' 

Comté  d'ElTcx, qu'on  •fi'TJibk ^ L«l<liw.  ' 

ancien  &  bien  peuplé.»  17. ndl»» * 

'^imtfHUS  rAfranlus)comm.aid.  !«  Garder  Ptéço- 
BURRHU5,(  Attaniu»;  f^us Néron  .  duqu-l  .1 
tiennes  fous  Claude  ,  «  apr»  «y^  j,„,1ei armées,  ûc 
«voie  été  Gouvern.ut.  Il  s'Jto.t  '^«"^.'^"fiSs  Ro'^ 
fa  .mœurs  renoiem  .de  la  (e.e..^^^^^^^^^ 


Ôltomahs.  Elle  prefque  anffi  grande  &r  an/Bjpen^léc  qud 
Conftwtùioiiie  (dtvtfôecn  haute  &  ba0e  ^  la  haute  eft  eo- 
tonr^  de  bonne*  raiinille*  avec  un  château.  On  y  uotivi 
divetfes  Mofquécs,  «c  des  tombeaux  ét»9nne»0ixamiuk 
•  Strabon./.  tt.Bclon.  /.  x  c.  4i.^oloméeJPfiiie,&c. 
BURSELLI.  ChtrtktM.  ALBERTUCCIO  BURSELLI» 
B  U  R  T  A  (  Gabriel  de  )  jeune  Rbctoticien  de  treise  à 

ÎUtorre  ai  (^tulianc  iTottloufe.  lly  publia  l'an  1^77. ufl 
ivre  Laun  1»  fel.  qu'on  difoit  être  de  fa  eompoiition , 
qui  avoir  pour  tiue ,  d*  l'Htfi*ir*  Vmver/tlle ,  tant  Sacréd 
que  Profane  .coraraençnnt  depuis  la  naflTance  de  Jésus-» 
ChaiST ,  &  continuant  fur  la  fuite  des  Papes ,  des  Erop&» 
reurs  d'Occident  6t  d'Orient ,  &  des  Ro»  de  France  ;  mùi 
on  n'a  poîK  eucoda  paclcc  de  «et  Allicur  depuis  ce  letni- 
U  »  P  il!ït ,  &ffimt  éÊVttm  ulthrtt  f»  ùmrs  étmé$tt 

'"^RTINGIUS.  Chtrth**.  BUNTiN. 
BURTON.Uoutg  d'Angleterie  dans  u  pattiCMenaloiia» 
du  Comté  de  Veftmorland,  &  dans  U  Contrée  qu'on  ap- 
pelle LtuflUU ,  for  les  frontières  du  Comté  de  Lancaltte^ 
»04. milles Anglois  de  Londres.  »  iJ.a.vi^i'"^. 
.  BURTON  ou  BURTON.fui  la  Trenrc.Bour^  du  Comté 
de  Stafford,  dans  la  Contrée  nommée  Ofth^M  les  fron- 
tières du  Conué  de  Derby ,  d'où  eUe  cU  feparec  pu  la  n- 
viere  de  Trente  ,  fut  laquelle  fl  y  a  un  pont  de  p.etrc  de 
,  ç.  atcades.  Ce  fiiipièsdcce  l»nt  que  le  Ro.  EJoa.«d  1* 
lia  en  fuite  ThojMI  Cb«|W     Lanc»toe .  &  ^^^^ 
rons.  Ce  bouigefti  >*lBlU«tAnglou  de  Londres.  i>«a. 

^DURTON  ou  BURTON- VËLS  »  Heu  d'Ai^le^dMi* 
le  Comté  de  Detby,  d'où  dans  l'efpace  de  haltoo  wrfver* 
«^mefiire  d'AngVtcue  ,  il  fort  d'un  rochct  tieuf  foure« 
§>auxiiiliieiales.donc  huU  font  chaudes  ,&  ancuv.éme 
trisftddc.I«habirans_du^^^^^^^^ 


fa  moeurs  tenoicnt  de     /^^^'^  'V^^^^^ 
Mais  Néron .  après  s  être  défait  de  ta  "^««/'«[J^ .  &  le  fit 
Bonhoeétott cr'éature .  attaqua  Bunhu.  *  ""^^JJ^'Vx. 
«Ifonncr ,  i  ce  qu'on  croit ,  »  ^"  ^SriSn  iide 
Mtdes  gens  qui  feignirent  de  vouloir 

è±^rt.  .^"r -        r'etd-s  la  panîe 
oK^c'^o^m^^-ïf-..^^^^ 

Licemié  en  Droit  Canon .  K  Chw««e  d'Ame    •  -, 
XVI.  fiécic. mourut  en  ,,07.  J.^/j'^fcLlement 
phifieurs  Poèmes  -,  ma.sdout  l^i^^^l^  Nô,re- 
Pp„bUé.afontdiv^^^^^^ 

Seigneoc  &  de  fa  famtc  ^^  .  Jc^ntin^^icar  de  Trithême  . 

?L^,?ss:i;is:v^:^  André^.*«**. 

^iSlSE.autrefoUPRUSSE^r^-/:-^^ 
rnm  ,  Ville  dc  Natolic  en  Ahc  ,  -  r 

i:hynie ,  eft  «tuic  « feMd?  ffîs^Ue  fut  Me 
que  Brullas  Roi  de  B  'hytJeUfilbî^- 'qj-^^^ 

tro^le  fous  le  Patr.  uchat 

Othoman.qai  a  iré  '«^^P^^TV^^^r  bil^c  «es^^Arabes 
l'an  I  joo.    y  -^^'SEmSeTS^^  ^hahr. 


très  rronic.i.«»»aDiwi«  u»       -    «  - 
teotbeaiKMp pour diverfes maladies.*  ^I^/^'/^'".  . 

BOMON  d'Angleterre  dans  le  Nord  Veft  du 

Comté  de  UnêolS  appartient  au  Canton  de  M»nl  e.dan, 
uXmon  de  Lindfey.Teft fitué fur  U  Onentak deU 
riviete  de  Trenre,  qui  i  quatre  ^'}^'l^J^tjj^nJ^ 
l'Humber.  Il  eft  â  1x7-  m»"»  Anglou  de  Lolidi€t.*J«»«* 

,  Boutg  ou  petité  Vaie  J  U^urouie^^^^ 
Ce  Uea  eft  fur  le  Madrc ,  dans  le  Beglefb«tf«de  «aNatoM 
&veH  les  confinsdecauideCaraaume.gnetOBqoec2 

''ïffvÊL't'Biu^id'AnRkterredansla  partie  Orientale 
BURWtLi..       »  Il  eft  dans  IcCantondc  Lowthc,  U 

^luRY  ou  ÈMONDS  BORY»»  - 

\^^J«f«it1rt«i  lOto.  à  «ui  1  donna  la  ville  5c pi»- 
mit  des  Moine»  aoiifWioao^'ff'  gouvemoTcnt 

fieuts  bons  ''«""«^'^T '"^^j  e^^^^ 
la  viUc  par  un  Sénéchal  î  «^"'"v  Jj  r.-t  1  i  aKKA  Tooi 
li.  MÎ^ftrat  faifoit  un  ferment  de  fideinc  i  1  Abbé,  ioui 
té.lc  Magilttat  raiioii  '  Abb.ne.qui  rcC- 

été  honorée  du  «ne  de  Baton.e  .  en  la  pe 

Getmyn.créé  B>ro"<l«5"S*'"Vih  'p^; c  RdChatle* 
If  s  I.  te  enfnitc  Comte  de  famt  Aiban ,  p^t 

II.  •  Dia  -^"il*^'-  .       jfig  nonvcllen^entdécon- 

Neuve* 


verte  d.ns  l'Océan  Se  WO^^f  ^fl,     Terre  Neov 
vieille  Groenlande.enrrel  iJ^jW     ,^^g  &  quiaie*» 
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UcKC.  Malt  Mite  IfWt 

BUS,  (Ccfâi  de)  Inftituietut  <le»  PcfC»  de  b  Doârine 
Clucttcnnc,  ûhâ.-  Jem  Baptifte de  Bnj.ïîentilhonimo  oti- 
giiu ire  de  Corne Miiinois  &  d'Ar.^i  iV  ! ,  Marche  Pfo- 
vendait,  liiquitiCavaillonkj.  héviier itc  i'anij44.  Aptès 
avoir  [éiiioiji;né  de»  fcntimeni  de  pieté  dani  fon  enfance  ,  il 
£e  lùifi  cotiompre  dans  fa  jeuiicflc  par  les  pbifict  ds  ûéclc. 
Un  de  (e$  frerei  aïant  l-ulFc  de»  Bcncricci  par  ù  moit  >  il  fe 
fit  pourvoir  de  ceoï  qu'un  finiplc  Cli-rc  pouvoir  pofîêder, 
Enhn  les-enant  i  foi,  il  tir  une  démiffion  de  fcs  Bcnchccs  , 
<Sc  renonça  i  h  Pocfic  profinr,  dont  il  s'étoit  mêlé  julqu'a- 
lors  ,  &  iticii  i  uni:  vie  très  tdifijntc  ic  très  réglée.  Son  Evc- 
^ue  le  pourvut  d'un  C^noiijcjt  dans  fa  Cathédrale ,  dont  il 
remplie  let  devoirs  très  rcswlicrement ,  menant  une  rie  aa- 
lletc  6c  penitcnie.  Q;t  ind  il  ciir  reçu  l'Ordre  de  la  l'rètrife, 
ils'eiiçloïaâconfeffcr  &icjicch:(cr,&  il  établit  une  Cou 
gtegacion  de  Clercs  Réguliers ,  dont  h  fonftion  pîtrfctilître 
fm  d'enfeigner  la  Doârinc  C  hrétirnnc  avec  meihode  6- 
fimplicité.  Le  Pape  Clément  Vlll.  à  qui  11  cnavoic  écrit 
pour  avoir  (on  approbation ,  rcnvoïa  cette  jtfaire  i  l' Arche- 
vêque d'Avignon,Taunilio ,  911  lui  accorda  i'Eglifc  de  fait»- 
tePr^nedc  ,  i  Avignon ,  pour  j  commencer  cette  inlUtu- 
cim.  Taitrofio  aiiam  depuis  été  fait  Cardinal ,  fit  approirvcr 
âlloaic  cette  nouvelle  CoitgregatioR  l'an  1598.  Elle  fiu 
tnnifetée  de  la  Mailon  de  uinte  Praxede  en  celle  de  faim 
Jean  ie  f^itmx.  Cefar  de  Bus  perdit  la  vûë ,  ne  laiHâpa» 
dcœnttmiet  les  for.<fliotis  de  la  Doârine  Chrétienne  avec 
h  mf'fne application.  Il  mourut  à  Avignon  le  jour  de  Piques 
aj.  Avril  tîoT.  Paul  V.  avoir  uni  en  1616.  l'Inftitution  de 
b  Ooârine  Chrétienne  i  celle  des  Somafques  en  Italie  s 
mÙ»  Innocent  X.  en  fit  un  Ordre  particulier  l'an  1  47.  fous 
m  General  Fraisai*.  LaCoitfgrcgationfedivifc  maintenant 
«D  ttoi)  Prcvtncei,d*Avî|{iiaa,  de  Paris, &  de  Touloulë. 
LeB.  Cifar  de  Bw  ««oit  eooipofé  quelques  Ouvrages  de 

eé»  ^  In  Brtoct  de  la  DoânneCli^ùenne  ont  eu 
idedoonar  ■iPablic;  *Jacqitcs  de  BBHifiîi.  &  Jacques 
Marcd  ,mjk  n»,  Gonier,  m  XnhfUOi  éifé  Cknn^f. 
wMt.  IkIIk  i  fUtt  du  Sém$t ,  ij .  jivrU. 

09SA  flcWSATBN.  Booqi  de  laTkanTflTaiik .  fitué 
«omit  Vile  de  Cotor«ar8rceIle<leBiftiicz.  OnlaptcAd 
fOikrMckniKNapuca  ville  de  la  Dace.  *  Maiy.  DiU. 

BirSCH(]eanJ  Chanoine  Régulier  de  Vindcfem  i 
ZwoldamrOwerifu'l ,  entra  dans  cette  Consteu|aiion  vi'ts 
le  commencement  du  XV.  fiécle  ,  iufau'en  Pan  14^4  qu'il 
acheva  de  conipoferla  Chronique  de  Vindcfem  ,divi(éc  en 
a.  Lirres,  dont  l'un  contient  l'écabliflement  de  li  Congrc- 
gatton  de  Gérard  le  Grand,&  des  Monaftcrci  qui  en  ilcpcn- 
doient  -,  &  l'autre  l'Hiftoire     la  Vie  des  Honiim  $  illufltis 

Î|ui  avoient  flturi  dam  L- Monaftere  de  Vfitidcfcra ,  di-puit 
on  établiffement.  C-  r  Ouvrage  a  été  donné  au  publie  par 
Rofweide,  &  inipTinicà  Anvers,  l'an  1 6n .  avec  une  Lettre 

SpcTrirhêitie  un  attribué' ,  touch.int  !.s  exercicei  fpiritnelt 
nrla  Vie&  la  Pjrtionde  Jc^i'î-Christ  ,  quicCt  l'Ouvrage 
de  Jean  de  Hoeiden ,  l'rieur  de  Vitidefetn  ,  rempli  de  ma- 
«imcs  &  de  penfées  fpirirucHes.  JeanBufcheft  mort  vai 
l'an  1470.  •  M.  D«  Pin  ,  Siblinhtotit  deiAmttKri  Ecdt- 
jitfit^mttXy.fifcU. 

BUSCH.Teftc  di:  Ilurch,&  Captalat  de  Ctifch.  Ch*TchtM. 
BLT-  lis. 

BUSCH  ou  HERM  ANUS  BUSCHIUS,  Allemand,  étoic 
de  Dulm.villagedeVcflphaliedansIcDioieéredeManfter , 
<c  fortoit  d'une  famille  noble  &  ancienne  ,  mais  fort  pau- 
vre. En  l'an  1480.  tlfàrcnvolé  par  Rodolphe  Lambins  en 
Italie  i  &  i)  jr  fit  un  fi  grand  progris  dans  les  Langues  &  dans 
les  belles  Lettres ,  qu'i  fon  retour  il  les  enfeigna  d'abord  à 
Heideiberx  >  fieenfnite  à  Loovain .  à  Leipfic ,  i  Maiparx . 
«cdUeun.  lIprooinanffiiioeMiiiande  SUios  Iialicss ,  de 
Pcrfe,  Se  de  quelques  autres  Auteurs  Mcieni  1  M'â enrichie 
d'Atftnmens  &  de  Notes  de  fa  façon.  HaliCBirhaminet  de 
Lettres  d.  fon  tems  furent  fes  amis  panicÎMen,  entr'an 
«itt  Trithême  &  Etafme.  On  dit  que  Bofiiih  Aanr  âMatpurg, 
gftidanj  one  (da«  où  iwfijBiie  ne  le  falua.  Ce  procédé  fc 
git^j^'j  'qy  «■«  «a  i  &  aïant  pris  un  habit  extt^me- 
niem|]fDTOinB>Pin4aMla  mbne  rlacc.ou  tont  k-  mon- 
de iTcafiteffii  dtlaifâfrr  c{vilM  xJ^lmvtmgUmtnt  dts 
*«<»w*'  S  écria- t'il,  étant  revenu  dans  fon  logis  l  c'tfi  ittu 
'  \t  &  ftt  Bmfch  htmtr*  3  On  dit  que  cet 
;  k  rebuta  tcHeineiii  ,  qu'il  fe  retita  à  Dulm.  Il 
en  l'année  ijjj.  •  Ttithlme.  hatax.  MelcUer 


BUS 


accidcm 


BUSCHETTO  i»  nu'uU, ,  .,<  lrbte  ArchireAe  ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  natié  de  i'itle  de  DulicKio  ,  dmj  U 
mer  lofiicnnetctoit  en  réputation  aucommenccinent  du  XI. 
fiécle.  LaRepoblique  de  Ptfe  le  fit  venir  en  loiô.  pour  bil 
lir  ledime  de  cette  ville,  c'eft-i-dirc,  l'Eslilc  Cjihcdr.ilc, 
qui  a  depuis  palTé  pour  une  des  p!nj  foitiPtueuCcs  de  l'Ita- 
lie. Il  .ivoit  une  imclligtncc  paiticulieicdc»  m.Khim  j  ,  & 
falloir  mouvoir  de  très  giar.ds  fatdeiMJX  avec  très  peu  de  for- 
ce L  r  Atchiteâe  mourut  à  Pife  ,  oà  on  lui  éleva  un  tom- 
be«ii,avcL  ut»e infctipttonqni  rémoignoit  qu'il  faifoit  élever 
par  dix  filUs  des  fardeaux  que  mille  bttufj  accoirpléi  n'ai», 
rotent  pas  pu  icmncr  &  ^'un  vaillcau  de  chaiw  o'au. 
toit  pttpoaetenpIoBemeb*  fdilikii»  ntiàujinki^ 
ttQei. 

BUSCHIUS.  Kvytt,  BUSCH  ,ci  defful, 

nUSBECou  nOfcSBEC  ,  (  Aijgcr  Ghiflen)eonnufoasle 
nom  d'ALr.m.  Ri$  Gisichius  Bl'5»£qi'ius  ,  étoit  natif  de 
Coituiiincs  en  Flandres ,&  filî  naturel  de  Gilles  Ghiflen  Sei- 
i.r  de  Boéfbcc  ,  qui  eft  un  petit  village  fur  la  Lis.  Il  tii- 
quitcnijti.  &  dés  Ion  jeune  agc>  il  montra  beaucoup  de 
peiKhant  ocmrics  Lettres.       pcre,  qui  étoit  homme  de 
qualité  g<  de  crédit,  &  dont  l'Empereur  Charles- ^5«i(e(^ 
rinxiii  1.1  famille  &  lemetiie  ,1e  fit  élever  avec beaucoopde 
foin ,  &  prit  un  Refctit  de  cet  Empereur  pour  le  légitimer. 
Enfnitc  il  l'envo'ia  â  Loovain,  pois  à  Paru,  Se  enfuJteâ  Ve- 
aifc ,  i  Boulogne  &  i  Padout',  &  lui  donna  pour  Maittcs  les 
plus  ezcellens  hommes ,  qui  BorilToient  alors  dans  ces  viU 
les.  Lorfquc  Bulbcc  fut  de  retour  dans  le*  Païs  Bas,  il  fît  un 
voïagc  en  Anglctcne  ,  où  il  refta  quelque  tems  avec  l'Am- 
ballàdeurde  Fcrdinaiid  i.  alors  Roi  des  Romains,  qui  enfui» 
te  l'appella  i  Vienne  en  AurricKf .  C'e  Priitce  le  nomma fim 
AmbÂiTadettt  à  la  Porte  de  Solyman  II.  Empereur  desTurcs, 
qui  n'étoitp.is  alors  à  Conlbntinopic  ,  &  que  BuHm  alla 
irouvet  â  AmafieeoAâe.  Il  a  publié  une  Relation  de  ù» 
voïa^es  ,  &  il  y  joÛK  me  Hil^oire  naturelle  des  païs  par 
il  paflbii ,  éaite  avec  une  exaâiiude  admirable.  En  ittfa.  Û 
procnrala  liberté  d' Alvarcs  de  Sande ,  de  Sanche,  de  Levé» 
4c  de  Bcieinirl  de  Rcqneftna» pris  par  leBaflâPfaKcii 
nflede  Gems ,  de  $'w  nviK  «vee  k  Kemier  fiv  k  fin  de 
la  même  année  à  Vienne.  On  lot  coBBile  pMfenencK 
des  jcuan  Princes ,  fitt  de  MttioiiUeii  IL  Dcpuii  en  1570. 
ce  FCince  le  nomma  pour  conduire  en  France  la  PrincelTe 
Elixabetli  fa  fille,  mariée  an  Roi  Charles  IX.  fie  luicom- 
manda  Jl-  s'y  anîter  en  qualité  de  fon  Rcfident.  Après  la 
mort  du  Roi  Charles  IX.  lorfque  cette  Reine  qnil'avoit 
fait  Intendant  dc  fa  Maifon  &  de  les  affaires, forrit  de  Ftatv- 
ce  ,  elle  le  lairta  â  la  Cour  dc  France  en  qualité  de  Mini- 
ftre  :  commidion  qu'il  exerça  au (li  au  nom  de  l'Empereur 
Rotlolphr.  Il  y  étoit  encore  en  l'an  1591.  &  fouhaittint 
d'aller  p.i/Tet  quelques  mots  chez  lui  dans  tes  Gais  Bas ,  il 
en  obtint  La  p<-riiiinion  de  l'Empereor.  Paris  commc  nçoit 
a  lots  i  revenir  6c  (on  entêtement  pour  la  Ligue. Aup.cr  Gliif* 
len,  qui  fentoit  que  ce  changement  étoit  tiès  dé(.Tvan!j« 
geux  pour  la  Maifon  d'Anttiche,qui  foûtenoit  les  Lisuciii  s  I 
voulut  prévenir ,  par  fon  dép.irt  ie«  accidens  fkhciix  qj'iî 
picvoi'oit  ;  mits  en  pilTint  p  u  la  Normandie,  quelqtics  (  jI- 
d  us  fonis  de  la  gatnifon  de  Roiien  ,  aoiant  que  coui  cioM 
permis  dorant  la  guerre  civile ,  le  rencontrèrent ,  fie  fe  fait 
lent  de  fa  pcrfonne.D'autres  difrnt  qu'ils  le  futpriiciK  Aatt 
une  hâtellerie  durant kMiit,<|it'Us  l'en  tirèrent  mcineavet 
violence  pour  l'emmener  i  mais  qu'aïanr  afpri»  ce  qu'î 
étoit ,  ils  fe  mirent  en  liScrtc.  Le  Gotiv^mL  ut  de  Ronrn  ej 
fit  d'abord  témoigner  fon  déplaîr  i  Buibec ,  qo'  une  fiévn 
violente  obligea  de  fe  fidie  pCflCt  dans  la  maifon  d'unGen 
tilhomroe ,  oad  BKNmt  ««.Jonn  apié»  »  an  mois  d'Oâdî 
bte  de  knifenie«iiiéeis9s.«  en  k70.de  fim  loe.  Bolli* 
ne  lèdlftlngu  patmofai  par  (on  amour  pour  les  Belles  Lei 
nés.  Il  ne  ■^Ufleeir  iknde  ce  qui  pouvoir  contribuer  i  | 
Alcevdoir,  Sce leiamMet.  Il  recueillit  dans  le  Levant! 
verlêf  tnfcnptions  qn'itemroïa  i  Scali)eer4  Lipfe>&iGn 
ter ,  &  il  7  amalTa  plus  dc  cent  manuicrits  Cirecs  qui  M 
encore  aujourd'hui  un  des  plus  riches  ornemcns  de  la  BibHl 
rhetiuc  de  l'Einpetcor.  Nmis  avons  aullî  de  lui.  Ept^» 
TimrcictLtifMtiun!  ff^.Ctwtiliitmdt  rt  milit^ritcntrATu 
CM!  iKjlitieHdM.  Itititralt.  C»HjliHitmf»ltf»itm  d-Âmtfi 
HKm.  Epifitltram  ,  I.f^tntmit  GMlUe*,  T.ih.  //.  *  LiMii 
r»  f:/»^.  Stlt  6~  dc  S'crtft.ftt.  Xri.  De  Tlio(i,//'if  i.  \ 
Mclcliior  Adam,»«  ytt.  Jmri/c.  Gtrwnni.  Valcic  Aiidré.I 
Hi»tl>.  Btlg  Matihiole  ,  /.  j.  Epi^.  d-c. 

UJSEE  (Jean  )  Jcfuite,  natif  de  Nimegue,  dans  le  1 
chédeGncWic^écânicnwie  jcaïKifii  canikaià  DiCB* 


1 


Digitized  by  Gopgle 


B  U  S 


k Compagnie  de  Jisus  en  M«j.  Aprè»  avoir  cnfagné  lês 
Hamai.itf$,  il  fut  envoïé  1  Rome, où  il  &  tifaoamtit 
Théologie  ,  &  ifon  retour  il  fut  emploi*  duram  ▼ûigt  an» 
implique:  1  H  riturc,  ou  Ipcofcfler  la Tlicologic Morale, 
j0t  qu'il  osecuta  .ivcc  applaudifTcment.  Il  s'occupa  auUi  a 
compoCcr  les  Traités  que  nous  .ivotis  de  U  fjçon,  &  enti'- 
autreT .  fcf  McditatioM ,  où  tout  icipitc  la  pieté  ;  mais  one 
pieté ,  fil'onpeut  parler  ainfi, honnête,  engageante,  &  ion- 
îléc  fut  la  charité.  Car  la  douceur  étoit  le  caraâc  rc  du  Pcre 
Buféc  ;  &  cela  paroît  dans  les  Ouvragsi  qu  i!  a  ccrws  contre 
les  Hérétiques .  dam  IdfaiieUafépond  avec  moderauon  à 
leun  injures.  Outre  fcs  Meditari(ia.i»o*  avons  de  lui.  D'f 

,r»  kAUnd*r7.  Jreg*ri*n»,  ^e.  U  nous  procwa  «flide 

nouvelles  éditions  des  Oeuvre»  de  l'icrre  de  Blo»  ,  d  Ana- 
ftjfcle  Bibliockcaifc  ,de  Luirprand  ,  d'Abbon  ,  de  Fleury. 
d'Hincmar  de  Re  ims  ,  de  Triihcme  ,  ikc.  AmL  ccboii  Rc- 
IkicHX  coofuné  par  tes  travaux  continuels ,  &  accable  i.e 
■nain  «l'iHboffroit,  avecunepatiencc admirable  ,  mourut 

à  MayeTce  te  jo.  Mai  Kn .  âgé  de  «4-  «».  «i""'  ^"  'Y'' 
p.de  4S.  parmi  les  Jcfuitcs.  Le  Pw  Bufécavoit  deux  J  tc- 
i  i  ne  tous  deux  écrit  -,  l'un  nommé  Pieb  Cu  se  £  , 
ou,  iai  aulT.  Jcfuite,  &  qui  enfeigna  la  Théologie  ;  &:  I  au- 
uc  r.KaARD  iiusK't,  Codeur  de  Lootfato.  Ce  dernier  fut 
J^téïcpteur  de  Jc.in.Gui',l.iuinc,  Duc  d*ÇI*res.  qui  lu»  Fl- 
eura un  Canonicat  i  Sjnten  ,  où  tl  fat aurt Thcologd.<riUl. 
liuine  Lindan ,  Evchuc  de  Rmemondc .  engagea  i  eonu 
pofer  en  Fbmand  un  Ca.echifiticaddvc  Te  1  ceux  de.Nime- 
Sk.  U  6(  auffi  une  Réponfe  fi  forte  a  Ldir.cus .  toiKhant  la 
^pnHIDidn  fiw  l«aei«  efpeces .  qu  oa  dit  "  Pto- 
tcftati>«4slKCerentTous  les  exempl.tuc».ponren  tair?  pet- 

JBa  me.w.»e.»lUbadeiieira  &  ^^^^f^^f^^^^l'^^Z 
Sttiet.  M».  LcMire,<<*  Ssrtfur.  fu»l.  Xk  l.  Valetc  hi^ 

B  U  S  E  N  T  O  ,  petite  Rivière  de  la  pnnc.pautc  Cite- 

rieure.  Proîince  du  Roùume  de  ^^P  f-.^^^^^^sTcl 
dans  le  Mont  Sattianu,  &  on  du  qua  deux  """«'.fS,'^ 
fouie  .  il  coule  fous  tcne  pendant  ïx  mille,  .  ^ 
îte  nouveau  .  pour  aller  fe  décharger  dans  U  met  de  Toi- 
îo^p.èsdêirpetite  Ville  de  Po  i«^^ 
BUSH  f  Paul  )'^»'*«'BI^ISTOL. 

B!}srRIS.RoidEsrP«e.  1)  Y  -  ?  f"  P' t^Vi?.;"  S 
au  raDtH>tt  de  Diodore  de  Sicile.  L  un  d  eux  refitii  .^prcs 
"K'Ï^^LtdeuxdefesprédcccfTeors  ^^^^^^^^ 

Rois  lui  fuccederenr  ^^^^^^^^ 

S,olé  par  Hernie ,  p.ree  qu  il  immob«  ["«-"ÊgJ^Pg 

£ïro"u^XoSim"%"ii;  .voient  de  ^  ^^^^ 
Mânes  de  leur  Dieu  Ohri^  ,  qui  avott  été  tué  par  le 
cLt  TvuhoS  auquel  on  don>,oic  des  cheveux  roux.  Le 
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Vtntaillikjnde  l'an  i;it.  Sonpeiele  lit  élever  avec  beao^ 
coup  de  foin,le  fit  étudier  i  DoIe,&  enfuite  i  Angers,  oàil 
prie  le  Bonnet  de  Dodeur  le  deuxième  Janvier  i5j(>.  Loi£> 
que  BofiiM  fiit^  wonc  <h«  lui,il  tut  cuudoiïé  poc  la  Pria* 
ccredePjnnc&leDae  <t'Allwdm<leCoal»l  de  HtoU 
lande  «&  il  fat  nommé  en  qualité  dTchevtndeLejrdco; 


iî.™  rl-nCtis  Diodoïc  iwric  d  un  nusiM» .  h"  ^  

fe^viiSfu^delaPh^ 

r~..i9RMnelfisfafemtnc.*  Diodore.,i.  >•*•,'/•  47- o»' 

^MtSri's  .  ViUc  dans  la  baffe  Egypte,  au  .nllieu  du  Delta. 
BUSIRl»»  viuvaj  que  on  eût  confacic  à 

VjP^'T''  i^*SidtKlifolemnellement  la  PE.ede 
Jfis ,  &  ou  1  o^"X^ir«^^       fut  nommée  ^«r/'-'/  , 

^i;;  J  -Se  c  ci,  S  nommée 
Ja  Capitale  d^,^edeÇsltcf.a^^^^^^^^ 
«^P'"•^^^SuHcf /donné  ^u^^^^^ 

Strabon  ^.oirde  HoUa»d« ,  oà  il 

Tmt  /. 


pour  fc  trouver  aux  Etats  des  Païs-  [^u,convoqoé«lBmelik 

les.  Lorfque  U  République  de  HolLinde  fe  fiitformée,apcis 
l'anncci57i.  Buhus  en  fut  Garde  des  Sceaux  , &  Confeillet 
du  Prince  d'Or  jnjje.  Ualb  depuis  en  Ambafladcpièsd'Eli- 
fabcth  ,  Reine  d'Angletenc.  11  muiirutau  mois  <l'Aviil  de 
l'an  1594. 

BUilUS  (Paul)  diffcrenr  du  premier ,  étoit  de  Zwol.dacS 
l'Owei-IlTel.  Il  aeiifcignc  le  Dioit ,  &  apublié  divers  Ou- 
▼caget.  D»  RtfMblicM.  De  Offic»  /niicu.  SmitHitéUmm  J»- 
rit  y  Lih.  yil.  &e.  *  Melchior  Adam,  im  /Tit.  /mr^mfkl, 
Valcre  André,  Bibliotb.  Btlg. 
BUSLEIDEN  (  Jérôme  )  natif  d  Arlon  ddns  le  Luxem> 
bour^ ,  vivoit  vers  le  commencement  du  XVL  uécbbft  de^ 
voir  en  p.i  nie  fi  fariune  i  fon  ficre  François  Bufleiden,  qui 
jvoit  é;c  Précepteur  du  l'iincc  Philippe ,  pcrc  de  Chailes- 
Quiiit.  Dulleirlcn  fiitMjiti'c  des  Rcquêîes.&  Confeiller  au 
Confcil  Souverain  de  Maiines  .  &  poircd.i,outre  U  Prcvô:é 
de  l'Ex'-ife  d'Aitc ,  des  Canonicats  à  Btuxelics ,  à  Malii>e» 
&  iCambray  ;car  le  Concilcde  Trenten'avoit  pis  encore 
défendu  la  pluralité  de  ces  foites  de  Bénéfices.  Il  fe  rendit 
cel«rf>rcparfoncfprit,pat  fcs  Ouvrages, par  I  nmaié qii'a 
contraftaaKC  les  Sçavans .  &  fur  tout  avec  Erafme  &  Tho- 
mas Mon» ,  enfin  pjr  fes  Ambaflades  auprès  du  Pape  Joitt 
II.  du  Roi  François  I.  &  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angietetre. 
En  1 5 17.  il  fut  envoïé  en  Efpagnc  par  Charles  V.  mais  étant 
rouibé  irJjdc  \  Bon rdcaitx.il y  roounit «  a<. Août.  Avanc. 
fon  dcpstc  des  Fais  li«  .  il  fonda  âLonvain  le  Collège  de» 
trois  I  an-jcs  de  Bufleidcn  ,  oii  l'on  enfcifine  1  ncbrcu  ,  le 
Grec  &  le  Latin.  •  U  Mife,i»5*r/W«-.  AfW.  ^V.Valete 
André  ,  in  Fafl.  jUa.  Uwuh  mlfUMh.Bêlg.  &e,  Ss/lt, 

BUSSERETouBUISSERET  (François)  Archevêque  d« 
Ombray,  étoit  de  Mous  dans  le  Hainaut.  lUiudjaa  Lilie  ? 
&  aïant  obtenu  un  Canonicat  i  Carobray ,  il  htun  voi.ij;e  i 
Rome ,  «£  âfon  retour  il  reçut  i  Boulogne  les  honneurs  de 
Doûeurè»  Droit».  Après  avoir  été  fuccclTivemeut  d.ms  Ion 
Eh  il  ■  Officiai ,  puis  Aiehidjacw.a»fiii«  Doïcn ,  &  Ot^id- 
vLire  ,  .1  fut  mtsenitoi.filtleSl^gedel'Evcché  de  Na- 
mur.  qu'il  gouverna  iufqu'en  i«;i4-  H  f"'  transfère poM 
Ion  à  l'Archevêché  de  Cambray  ,  vacsnt  twr  la  mort  de 
]ear.R.chudoti&  il  ..o.r.urà  ValcnctWBrtkl.MaittflJ. 
âge  de  66.  ans.  Ce  Pré'.,,  -voit  publié  en  i<0l,  dci  Or- 
donnances Synodales  dans  le  p.oecfe  de  Namur ,  &  avoa 
compofé  l'Hiftoire  d't.r.c  Rcligicufe  de  Mons  polTedéc.  • 
Valere  André,  B.bli.tk.  Bftg. ÇiztK  H.flo.re  EççUf  im 
Pitï/-JÏ«<.Ca!pcnrier,Hj/?e»rf  d*  Cambr.  &e.  Samte-Mai- 

ttII&$ERETH.  Ch*rcbts.  BOSRA. 
BÎrslET(Comtede)f^m*  BOURBON. 
BUSStTO,  petite  Ville  dcsFtiCJ  deP.irme  en  Italie. 
Elle  eftCapit.ile  du  petit  Etat  de  RufIcto ,  &  lm.ee  (utlan- 
vu-re  d  On^lna,  â  une  lieuë  du  Pô.  entre  la  ville  de  Crémo- 
ne &  crlU  de  r.irme.  *  Maty,D»a. 

nUSSETO  ITt^i  de  RuIT  to.  Ptelit  Patf  d'Italie, rcnfer- 
roe"cnuc  le  l'irmcfan  ,  lePlaifantInfc  JBPÔ,  tjt.ilefcpate 
du  Ctemonois.  Buffeto  ,  Bor.;o  S.  DoVrn.no.  FiorenMola» 
&  Cortc  Maggiore  ,  font  ks  lia.x  pi.ncjMUX  deccPa». 
qui  aïant  eu  autrefois  les  Marqt.  s  r  v  :  d,e,,  delaMa.fon 
de Palavicini, appartient  m..:ntcii^n£  aux  Ducs  de  Parme. 

**BUSsStementîÊAN  LE  CLERC,  un  des  Fafticux 
delà  Ligue dePatis.  CWf***tI  1  Rt.. 
riIS^I  -  Préfident.  Chtrchtt.  BUC\ . 
SuiiRÊTjean de)  Cardinal.  AbbédeCire^u^^^^^^ 
dairvaux  ,  étoit  de  ItolirgoRne .  &  dè.  fon  jeune  â«c  pnt 
rhabk  dans  l  Ordi*  de atçaux.  Après  s'être fa.t palier  Do- 
'^SrcnTheolo.ieiParisalfc^^^^ 


fon  fcivorr  ,  qu'il  fut  élû  Supérieur  General  de  tout 
fordri  er^  q  ^licî  3' Abbé  de  Claimux  &  de  Cî.eaux  S. 

l^^S^S:^^^^^^^^'  â  mrdre,  il  le  & 
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^  l-on  roi.  fo»  ■«>*"»  "  r»»  '^hiSZi. 


BUT 


jjjille  coofjdeMblc  du  nom 

^«*iW»r«ri}>"''v"V  ,.      '^^S  I,.  nlit«  «Aimé  ;  m  us  u 
kmrt  uni  wnt  cnc  huit  livre»  ,  ell  Iç  plus  eitimc  , 

irïl£iMSdk-«ter.tho.,ûa^nc.  qa>  cteve Jci  Poètes 
ÎiS!SSL.n.  Onacncur.  d.  lu.  une  Hf  o.tc  de 
fÏÏS;  aTllDPeik  AbreRéderH.lUmc  am..x> telle  m  L  - 

^(veifes  Pi«**  en  ptofe  &  cd  »crs-    U^hcl  /'"'  r^^^ 
sSïï^l»r«hc.  C-/'"'  Cfcr'J».  Henr.qucz  .  f 'A  4 

ai!;  CiacoLr  Onupbc  Du  Chb-;^- 

"tuS'oo  BOST.  vaiede  Pwfc ,  qui  eft  b  Capiuk  .lu 
SaUeftM.  aie  a  un  Uiiteau ,  qui  pafll-  pour  h  plus  touc 

DU^AMANTlNUSi  Je^)  PcofctTeur  en  Ph.bfoph« 
&a,Kl«dectne.d«W  l-Ùniveifue  dj^Complu.e  f,p.tnc  . 

a  fait  un  Uvtc  curieux  In^iimi  â  Complute  »  4  •  »•*»'• 
^n«,9^&iLyoiieni*ox..-«^i.W  Lcturctouchan 

fera  utile  à  toutefcrteJnçaraïu.  waTheûbgu  ns  S^^^^^^^ 

phes^  enfin  à  toutes  les  psifi«we»debdl«sLeKiw. 

Bu'sTlS  {*Bem«<!iii  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François  .  dans  te XV.  Cède .  ve»  l  ai.  1440.  vi^oit  encore 
Cl.  I  ho.  Il  prêcha  avec  tép«tation.&  lailTa  do»  Sermons  Se 
a^iKiei  Ouvugcs  de  pieté  .  qui  font  qoelquefois  rempUs 
a  hiftoncKcs  (KU  vtai(^iv.blable«.  Onâ  de  u.yW-rrj»/*  Of- 

tr  i*  B,yi.„htfm»  dis  Sponde.  %  illot. 

p.lIcvii>,accM.Dttplo,AW#i»*.  éMsAmfn  Eeettf. 

^^m'f'sTO  ou  BUSTUS  (Georges )Rcjiaie«del'Orirt 
dcf^ur  iXnuniQue.furlafinduXVI.Wde.toitdeVcr- 
coil  en  l'icmont ,  &  publia  divers  Ouvragri ,  wr'autm. 
3^4,»>,ci  N^rMralfi.  ^n^"""  Ph,lcfifhimi^t>'*,&e. 
Bultovivoic  cncoiL-  en  l'-uinc  ■  1^90.  ♦  Antoine  de  Sienne, 
iHBihli*to  Dumi>t.  Si:t.\finKiz.ii.Jlift-<d* gli  Hmrm./UMft. 
Dtmm  \.cnuc  ,dt  Scrift.fu.Xy-l.&e. 

BUSTU  AIRES  :  I  om  que  rondonnoH  aux  Oladiatcurs, 
qu'on  faifoit  ^iicidmiement  combittrc  jupiès  du  bucKci  dil 
JvJobleS Romains  ,  afin  que  Icf-ing qu'ils  rcpiiuloicnt.jcrvit 
de  factificc  aux  Oieiu  Infcinauï.  On  tfonv.i  ceitL-  coiiiuiiic 


SftOâclei.  Il  y  en  avoit  mcincqui  étant  au  lit  de  la  mort, 
otdoiinoieiii  pat  Icut  icftamcni  qu'on  leur  rciidîi  cet  hon- 
neur. Dan»  ia  luitc  (Us  icms,  ces  jcnx  fangjans  ,qui  ne  te  <e- 
lcbroiei\tqu"avipiè5  des  bûchers  pairctcnt  delà  -u  titqucK 
aux  Amphito;)t:cs:  dclorii-  <juc ce  qui  n  eJoit  su  conuactt- 
ccnic.it  qii  luic  ceri  nionio  funèbre ,  devint  l'exercice  ordi- 
iiaii.  des  Gladiateurs ,  pout  le  diveniffcmcnt  do  peuple. • 

yinn^if.  Rem^inti.  ,   ^  ,        ,  ,         .  , 

UUWElLLER  j  Bon  Bourg.  Chef  d  une  Sfi^tMinie  de 
même  nom  ,  laquelle  étant  jointe  i  celle  de  Licducroberg, 
S:  i  quelques  Bailliages  ,  fait  un  p  '^"^  '^<='  omtesde 
1  lan^w  ,  botné  au  Midi  &  au  Levant  pjf  la  Br-lTc  Allke  , 
au  Nofd  par  le  Palatinat  du  Rhin .  &  ^  u  Couchant  pat  les 
Montagne»  de  Vauge  ,  qui  la  féparetu  de  la  Lorraine  &  de 
la  Seigneurie  de  la  petite  Pierre  ou  Lutzi  lllcin.  •  Maty  , 

DlUlOMHMirt. 

BUTAClDE ,  de  Ctotone  en  Italie  ,  fut  le  plus  hd  hooj- 
medcfonteim.  llétoitauflifon  adtoir  à  [o  ites  lorte^  d'c- 
xcreices.fc  avoir  été  fouvent  vainqueur  dan»  ietjcux  Olym- 
pique». S'étant  joint  avec  Dotixu,.  il  fut  tué  en  Sicile,  da»» 
uncôinb«  contic  le»  habitan»  de  la  ville  d  Eseft.t.  Il  fut  G 
fort  tegreiépoitrfa bcaïué,  que  le»  cnncr.ns  mc.«e  Im  drct 
fercnt  un  mwwmntt ,  «c  M oftiient  de»  factificc»  apiè»  U 
mort,*  Hetodcxe,  i.  5.«ùadcHmeUiM«»daee«eiiiMiie» 

païennes.  ,     ^  ri 

BUTAS ,  PoëteCrec ,  Auteur  d'un  Ouvrage  en  ver»  Ele- 
gi  iqacs  ,  0&  il  dooiMit  la  uifo«x  de»  «aeraonic»  Paycnnes, 
Plutarque  kdwdaniUViede  lUwiiiItti.  C •  P'J«- 

Plutarque ,  im  Xtmml. 
BUTEO.C*#rf*#«.BOTBON.        .     .  ^.  . 
BU  T  ER  A.  peiiie»akd«îiieae;  »»Ç,f  Pr.ncip»- 
■  w>.  .^t  it^Mr.U<J«  ]U!*M.Rilcr(t  dans  les  mon» 


té;dan»laPrt.îfafledker«tt#A,i*»fcEIlccftdansl«^ 
s.  i  ttoii  00  <1MIK  BoJÏ* de  la  ma.  ♦  Leatvdie  Aîbeta. 

Dejirtft.  /ml. 


moilttCtuellequcdeleurimniolei  des  priforioicrs  faits  a  i,i 
•oèfI«»eoiwneoill'aifoita^'P''i  'V  ''"'     un  nomma  ces  f.b 
dbteurs  StiflMMiret ,  du  mot  Latin  kmfimm  ,  qui  IÎKn;6e  ii*- 
ffftr ,  où  les  Ancien»  brûloicnt  le»  corps  des  détin.ts.  Soe- 
looe  .  ddmt  U  yn  Àt  Tibtrt,  ck»f.  7.  dit  mw  cet  Empereur 
fitciïwibattre  il»  Buftuaiies.en  mémoire  de  fon  pcrc  &  de 
fon  ayeul  Diitfu»,cn  divet»  teintSc  en  divers  lieux  ;  d'abord 
au  Marche,  I» forti,Si  enfuitr  dansrAmphitheatte.  Le»  pte- 
wieis  Romains  qui  établirent  cette  coûrunte,  pour  honor:-r 
leieendres  de  leurs  percs ,  furent  Matcus  Se  Dccimns  ,  Bis 
de  Bnaw  ^ian  leConfnbi  d'Appius  Claudius,&  de  Q:  Ti- 
bcTÎi»  ,  cmume  le  téinolglie  Valetc  Maxime .  liv.  1.  ch.  i. 
On  n'en  oioit  pu  feulement  de  la  fane  aux  funérailles  des 
pctfonnei  Je  la  première  qualité  ;  mais  aulTi  dans  cdlei  des 
faniculîeui  gobbc  l'aflweTetnUwii  »  m^ufitr»t.dti 


t icnes 

BUrc,''i!'Fil»  de  BoifeRot  de  Thracc,  fut  banni  pat  foa 
pete  ,  parc-  qu'il  avoicTOtiln  lue  fon  fiete  Lycurgoe.  U 
monta™!      v.  lf.au  -''^«'«^^^"P"^'*  JTÏ" 
l'irtc  de  N.uos  ,  qu  on  .  pçellOIC  alOt»  ••."T* 
tiouvce  commo  lc  (-"ut  y  !«ct  fûo  fc,o«r,  «1  remoma  Im 
m<  r  av.c  la  u.àlieutc  partie  dç  fc»  gen».  pour  al.«  enlever 
des  f  mines  po«rctix&  pour  lui.  «»5»:S«£"J* 
delà  rheflalicpluficurs fcn.m«q«ceW««M«tteBac^^^^ 
nales ,  &  entt'iuttes .  Iphimedie  .  femme  d  Alocus.C» fille 
pLmri,  &Cotoni».Wté»pritlad«n.erepo«lm^j«« 
Baechus  ,  à2  gui  cette  fille  avon  été  N«>""'J«  ' '"l"^^ 
dit  on,  une  fofcur  vioh  .  te,  qm  'f  P?"»*  '^I"^™!^ 
puits  où  il  petit.  LcsThraces  n.  '^"^"^"^  P^s^^SÎ^'^ 
leur  vaiffeaîTavec  lait  proie .  &  '^?'«'îiS'*i:iÏ3lL  • 
il,procUmetent  AçalTimene  pcenucî  Bfll  deeWftUIft 
Diodore .  /.  5.  Btklttth.  .  «-|«»f 

BUTHUS  . fameux  Athlcte. rtiangroit  ,  'î''" •  JJ»*™* 
entier  dansun  jo«r.  Depuis  on  don  na  .e  nom  de  ^J^^ 
«and8maBgeat8,qu'orncpeiutinaUcr.fi«fh«M#M^MR 

i/t..  •  Hefychius  &  Zcnob.^.  44. 

BUTtuSoudeBUDT  (Adrien)  R.li,,e«  Je  1  Ordre 
de  atcaux .  étoit  de  Huift  en  FUndics .  &  v.vou  en  .47*. 
Il  écrivit  divet»  Ouvrages  Hiftotimics  ,  comme  a  Lo  i.- 
Liîlkm  de.Cht«U*e»  deGillc.  àc  ^«7.*  «^^'^t 
mîdeBemiime  tt&oite  de»  Comte»  de  FUndro ,  pen- 
ï^nTirSSTo»^  années  -,  d«  Epî^e» ,      '  Cha^» 

BUTHrREUS^^Ilcnt  St.iitt..;re  &  Uitc.ple  de  Myron. 
J  eSîwOuîtage»  de  fa  main,  repiefentafort  au  n». 
?[:;^Uni^g«çon  occupé  i  foufflet  un  feu  qmsctc. 

rUT^^'}  ^tlftihe  )d'Anvers . Re'l.-ertx  mr- 
rlredcCucaiix  .puisAbbéde  faiiu  Sanvem  ,  d.nsleXMI. 

Ï^is  /uisque  lcsTiorhéesÛerff*.ptophan«dc 
TnlX.  liv^s.  le,  Anales  Ger^^^ 

Thomas  Comte  d  Oirery.flf  ''^'«'«'fi  ^^^^t?^'!: 
IT,  Lord  Bewenvaett.  CeComte  •  «Sl'J 
r  "e .  donna  de  bonnes  preuve,  de  fa  V^^^^f^^^ 

e  u  par  mer  &  pat  «erre,  en  dtvei  fc»  ««^[^""^  *Jlî" 

i  U&neyfe  B*aUJ«  de  £»i«  Dcny» ,  ou  U  Duc  de  Moi 
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mouih  &  !ui  auiirfointleartfiïteef  âftan&toEtiwfcal 

kcoranwndcinLnc  du  Prince  d'Orange  ,  ils  cwrcicnt  dans 
lecampdci  i  tan.,oi3  ,  !k  mirent  en  déiordcc  l'itmee  com- 
œandce  par  le  Duc  de  Luxembourg.  Ce  Comte  ,  digne  Ws 
àe  foniUuftte  pere  Jacques  Duc  d'Ortnond ,  mourut  iubi- 
unenienU&cur  de  fonâgc  le  jo.  Juillet  i«8o.  Sou  pcrc 
bifucvèaul.an£  U^tCon«ed'Onnond  ft:  d'Oflcnr , 
Vicomte  deThBclei,B«ïO  d* Arcdow  en  IiIaïKle.  Il  for  tait 
Marcniis  d  Onuond  p»  k  Roi  Oudet  l.  JSe  k  lo.  Juillet 

1«  litrcj  de  Baron  de  Lanthony ,  8c  de  Comte  de  BiecK- 
nocK,&cnfuitcDtic.i'Ocinondet»ltlai>dc,  &  en 
Dticd'Ortaond  .^^n  Angleterre  ,  c' eft-à-dire  ,  Duc  Anx'ots , 
foos  le  même  titre.  Son  petit- fils  Duc  d'Ormond,  qui  cft 
celui  qui  a  commandé  l'armée  Angjoife  la  dctnu  re  campa- 
aKdc  la  dernière  guêtre ,  lui  fucceda  dans  tous  les  nttcs  :  il 
«ibé  Géanlbommc  de  la  Chambre  du  Roi  Guillaume  III- 
«i  Capitaine  (fe  k  féconde  ComMsnie  de  fa  Gardes.  On 
dit  que  cette  AIiAb  fimilk  rire  Imi  odgkc  de  Ttf  baU , 
dcfcLn  lu  des  anciens  Comtes  de  Briooen  Normandie,  que 
Riclurd  Roid  AngletetiefogiMid  BwBollkr  d  IrUnde,& 
ce  no  iidc  chstgeeftdewBBdepiikkiiomdckÉmulic. 

*  D:in»n.  AngUt'.  , 

BUTLER, ( Guillaume  )  Ançlois ,  monnit  en  1410.  lia 
écrit  fur  les  Indulgences ,  «£  contre  la  Vctlion  Angloile  de 
la  Bible ,  «lu'oaawitfitedefi» teiii».  ♦  ▼«UlDi-i»  Scr. 

BUTONTcWdkw. BATON.  lûe. 

BUTORIOfiS  »  Hiftorien  do  nombre  des  douze  qui  ont 
écri  t  des  Pframidet  d'Egypte.  •  Plin.  /.  j  6 .  c  11. 

BUTOV  ,  petite  Ville  d'Allemagne  duu  UFonteranie. 
Ellccft  fuuée  fur  Urivicrcde  Srolp ,  venta  ftoonercs  de 
la  PrulFe  Roïjle  &  la  foict  de  Valdow ,  entre  Lewcmborch 
&  Beleacd.  Elle  appartient  i  l'EL-acut  de  Brandcbolirg,(jii_i 
la  tient  à  foi  .s:  l.ommaRc  du  Roi  de  Polo'^nc,  lui  aunt  ctc 
donnée  avec  fcs  dépendances  &  avec  Liu  lembouri;  ,  par 
Jean-CafimirRoide  Pologne,  fuivant  IcTr.mc  i.ui  a  Lyd- 
lwftktf.deNovembie«<;r-  ^^^'^  .npp.utcnu  auirc- 
Sh  «niDwidePomeranic.  *  S,in(on.  lijudrand. 

BUTRIGARI  ou  BUTRlNG ARI ,  (  Jacques  )  «je  Boulo- 
gne .  Jurifconfoire  célèbre  au  commencement  àaXVl.i^c 
c\c  .  vers  l'an  1,10  a  lalifé diveit  OwflWf  «»p«»«^^ 
eu  pourDifcipl.  le  fameux  Banhole.  •  LMndreAlbm^^ 

AUdoG  .  DecUr.  Doa>r.  Bonçn.  Bumaldi  ,  BMit».  S- 

**BUTRlNTOou  BOTRlNTO  ,  peiicc  Place  fur  la  côte 
de  l'EpifC ,  fous  la  domination  des  Vciuncns ,  oit  ce!et>rc 
dans  les  écrits  des  Anciens ,  qui  en  park-.u  (eus  le  nom  de 
Butr,mmtcAsBmtr,imt.  Cette  ville  fut  ^ 'f,=^'^f 

■  d'un  Ev&VK.  Mais  fur  U  fin  du  XVI.  fiéclc ,  elle  a  été  rui- 
née parSTuies  }  acquoique  l^s  Vcnincns  a.entai^foin  d^ 
la  faire  réparer .  elk  eft peu  o«Dfide^^^^^^ 
la  retraiTe  des  Pêcheurs  de  l'EMte  «C  deJa  PaOe  A'ban  c. 
Ellceft  fituccdans  cette  Fftr^'/"^^  ' 

golfe  .luqucl  elle  donne  fon  nom,  Dr«?Il 
L.  •  Ciceioo,  *<-A*.Smb«».Pli«e.  Ptolo- 

'"liUTRÎO  (  Annbedc )  Jutifconfulte  de  Boulo^ne.dans 
k3«V  f  écii &ïîc^-cncementd«  XV.  flonifoit  enct,- 
|2y:.7  Vidant  le  Concile  de  Conft  >nce,(i  l'on  en  croit 
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:  ki  lenet»  *  UUrboI* 


Bo;, ,  nui  cft  hors  de«  miM  de  Bookgne.  Il  a  J««  j;^"* 

me  ifc  Bcllarmin,      Scr.por.  ^'«''/iSfft^iî&ï  fc- 

maîdi    Bihliolb.  Bout»- „  ,.  . 

BUTRIO  (  Jcande  )  ou  DP,  BURREYO  ,  ^^^^P^^^ 
l'Ordre  de  Cîteaux  .  &  Dode.r  d.      V/^rTv  /ch 
Oo  ki  attribue  quelques  Ouvrages.  ♦  Uurlcs  de  Vilch, 

*^bStiSn»AY  .  Golfe  d.  !•  An^«;f  «/«S'T'*' n  «ft 
damkiBerChillUne,  diteaufli  G, If*  dtHmdfin.  Ileft 

'^BUTUA ,  ville  &  Roïaomed'Alriqiiedans 
tapa ,  aux  enviions  de  U  HvkKdc  Zamewe^-^vv, 


eepaûJl»^  eftibic 
SaoiK.Saailflii»  tas. 

BUTZAV ,  acieflnement  BtKtphâttM ,  Pmeimm .  pe- 
tite Ville  da  Cercle  de  la  baffe  Saxe  ea  Alknagpe,  Elkcft 
dans  l'Evêché  de  Swcrin ,  entre  la  rOk  de  Swetin  Bc  edb* 
dr  Rolloc  ,  â  dix  lienës  de  la  première  ,  i  fix  de  la  dernière , 
&  à  crois  de  Gufttow.  Butzaw  cftwnée  d'ime  chiwau  >  oà 
les  Evèqucs  de  Svctkfrifiaieac  kn  nfidenee  «dkiiwi  *. 
Mary ,  DtSi*m. 

BUTZBACH ,  petite  Vilk  d'Allemagne  dans  la  Vetera- 
rie .  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Solms ,  (ur  Ici  confins  de  ce- 
lui de  Hanaw,  enrre  la  ville  de  Francfort  Oc  cclk  dB<3cfi»t 
iiepiUeuSi  de  kdemiete.  *  Maty ,  Z>'ff<«i». 
BIÎVELANT.  DUVELANDT. 
rUXTORP,  (  Jean)  Allemand,  aédantkVeft(«ulk. 
a  vécu  an  commencement  du  XVII.  Mde»     ^e*  acqi^ 
une  gloire  inimortelk  p.ir-l'intelligence  qu'il  avoir  des  RA- 
bins.  Il  eiifcigna  les  langues  Hébraïque  &  Chald.iï;pieâ  Dite 
avec  grand  .ijyiibudiircment ,  &  fc  fivînal.^  pir  fcs .  xc  liens 
Ouvrajjes.  Le  premier  qu'il  a  coinpofé  cit  Ion  ;;r,uid  Dx- 
lionnaîreint&ulé ,  LexiconChdldMÏcmm,  TLilmn  iu  um 
RMbthucmm,  imprimé  à  Dâle  en  1619.  p-n  k  s  fains  de  i  on 
fils.  Ceux  qui  vculem  lue  ks  Rabbins  ont  abfolumcnt  bc- 
ibù»  de  ce  Oiâknnaiie ,  oui  eft  plus  étendu  que  celui  de 
R.  David  de  Pomil ,  impiimé  i  Vcnifc  en  1587.  Il  donna 
aui&annobUcun  petit  DMMimBaifeHeteB  &  Chaldaiq» 
compoR  de  mots  de  la  B&fe  feidtannil ,  &  le  Tiéfor  de  U 
Gr.ainnuire  Hrhra.que.  Boxtorf  fitanffiklOliinetiBaeat 
1618.  une  ijran.lc  iiibhj  Hébraïque ,  avec  iet  RaUiint,  kl 
Paraphrafes  Cluldjïq  ic5,&  I1  M;irorc,delamêmeniMMel» 
que  dans  la  grande  Hiblc  de  Veiiile.  Il  sVft  donnéh1»«B« 
de  corriger  la  pondu  ,  ion  dc5  Pir  iphr  fi  s  Ch^ldaïque»» 
fuivant  l'analogie  de  la  Grammaire  &  lelon  Us  idées  :  ce 
qui  fiit  qu'on  lui  préfère  Udcuxiéme  Se  troiiirmc  Ention 
delà  Bible  de  Bombetqtie  ,  qui  d'.iilleurs  c(l  be  .uccm;-.  plus 
belle  que  cclk  deBuxiojf.  On  joint  otdmaitemcnt  a  cette 
Bibk  la  Tibetiade  du  même  Antcur ,  qui  eft  un  Conimca- 
tairefnT  kMaffoicoùil  tnke  à  fond  de  cette  Maflow, 
félon  la  pcnfée  dts  Rabbins .  &  où  il  expHqne  ai  Latm  le» 
termes  de  cette  MalTore.  fuivant  l'opinionde  R.  EUasLfr- 
vita.  U  publia  cncoïc  une  SjnA^'^ut  ^H*.**!^ 
les  cérémonies  des  Juifs  :  néanmoins  ce  demlet  l-ivfe  « 
trop  p.uiudicieux  ;  &  btixioif  s'y  c(l  trop  attaché  i  la  ba- 
gatelle ,  &  à  ce  qui  p«.'ut  tendre  les  Juifs  iidicules.  Le  petit 
Abrecé  de  Léon  de  .Mudcnc  fur  cette  même  m-ticrf  ,  cj  u  a 
été  traduit  pat  M. Siinon.elt  beaucoup  meilleur.  Nous  avons 
en-orc  quelques  autres  Livres  de  Buxtotf  ,  entrautics  U 
B,lli»tb*9iuRMmiqnt,  quicftunOuvtagccunciix  i  mais 
on  afaU  beaucoup d  autres  découvertes  depuis  ce  tcms  U 
fut  cette  littaatute.  Cetir  <i«l  veulent  apprendre  a  ccrye 
en  Hébreu  ,  peuvent  fe  fetvird'un  Recueil  d^  Lettres  He- 
braïq.i  s  que  Buxiotf  a  publié  feus  ce  titie 
iioUra  HcbraicM.  Dans  fon  Ouviage  imitulé ,  BibbHheeé 
R^bh,mC4  ,  on  trouve-  fon  TtaW,  Dê  ^^ST^  fZl 
br»ornm.  Il  a  donré  ti  coreC^meprdMti*  Hti>r«»*  t  M 
fon  fils  a  fait  imprimer  en  ir^u-  U  compofa  aufli  en  Alle- 
mand un  Traite  de  la  Synigo^ue  des  Juifs  ,qu  on  impnmâ 

en  iCo}.  Scqui  a  été  traduit  en  LeiinperDawd  kCleic, 

Profcfleur  en  Hébreu  à  Genève. 

BU XTORF  ,  r  ] ean  )  fils  de  ce  premier  .  étoit  auOi  Pi;o- 
fclfcur  des  langues  Orientales  i  Bà!c .  .V  n  ctoit  pas  moins 
vetfé  qucfon«te  dans  la  connoilTancç  de  la  langue  Hébraï- 
que ,Sc  des  Rafabiei.  U  «aduîfit  quchjucs  Rabbins  &  en- 
?,^autres  k  M,n  IT^M!^ de  R;  Moi^.&  k  L«vrc  «uitulé 
C.*ri.  Il  ttavailla  fur  la  GtammaireHcbraïqne,  futia  ChaU 
daïquc.  fut  la  Syriaqur.Sc  donna  un  L^conChaldaiou^^^ 
Syti*.que     4  .     lûri,  Comme  il  ^^>^^^J'^"îi 
mens  de  fon  prre  ,  aulÏÏ  .''ï*«^„5Ï!.i^ 
dcfcnait.co).r,  e  I  oui.  Car,>=  ,  'antiquité  dc»poin«yo,a. 
les  du  Texte  Hébreu  de  la  Bible  ,  dans  un  Lwte  intitulé, 

uLm.  .  inipfi>"c  à  Bâle  en  1648.  où  il  ce  un  «""d  nom- 
b«  de  MlfaL  des  Rabbins.  Cet  Ouvrage  futfinv,  don 
ÎSwbeSS>  pksconfidetable,contrc  U  nun  e  Critique 

r.f^tt^'fSTit^rEnfin^lçomp^ 


Ï094 


B  U  Z 


ÏUbbiniquc â«  dcu.  1^ '  "ffiStfS^pa  fait  le 

^jugement.  ll'"-«="^*>X^*r?op^^^^ 

choix  àcs  boniKs  opinions,  f  ^'^  ;  /  ^i„,d'Hebrc« 

ccuKOcGcae**:»  »  i  c^uu      i         l  ooinion «le» deux 

S^lI^^c  de.  plu.  pcnc«  ^  >  1-]»^^ 
Jec^Mifln.  Le»  CritiqiKsaioutcni.quc  dans  le  Livrcac 

ï^ouveaTc^hofc  quun/v.inc  étud.aon  Juive. 
Jî^ne  peut^n  concU.c.  Ils  louent  d..v.ntase  1  ,W 
du  même  Buxcorf.  quimc.itc,  Idon.ux  .  d  c«e 


en 


«KâSc  taÏÏS"  Verfions  ,  &  où  il  «amu.c  les 
2SSlS?«S^^«c  avancée,  par  Oppcl ,  m,m  avec 
2ïrXlÏÏSM«ent  qu'il  y  a  un  grand  r,on.brc  d  cr- 

Sffl?aaprrfifté  i  défendre  fcs  prc»nc«s  opmious. 
'^SffilÏBOYER.  (  Guillaume  )  de  Nice  en  Provcac 

îStiSSStfEiaSNaplcs  &  Comte  de  Provence. 
K^SoûdhW Ouvragei en  vers  &  en profe.  de  la  con- 

«TS!  nÏÏKU .  V.rdier  Vaupnva.  . 

''bSyS.  rLB)lwte  Vaicde  France  dani  le  ba»  Dau- 

''^  BuVtR  AGO  ou  BUTRAGO  ,  Boarg  d'Efpagne  dan» 
h  Caftillc  Nouvelle.  6u  Urivieiede  Loioya,  â  «eue 

~/a!«:;iàf^î^ 

patrie  ie  Job.  dans  la  rerrc  de  Hus.  Ba>^  'tir^^S' 
région ,  &  daiu  le  toifinage  ;  parccqoeiCiMaiCfltta.  J« 
lôme ,  Hiu  &  Bus  étoieni frète». 
îluzANÇOIS .  ped«ViikaeFaDBe.rir»BaZEN. 

ZAISci-dclTous.  -  .       ■  --  ■ 

BUZANV AL.  (Nicolas Choait  de  )  Evê«dB»«. 

VÛI ,  nâquii  i  Paris  le  i,.  ludlci  del  an  1611.  Il  fut  pttlMle- 
BeiiUiu2o«fciller l',u  lerncnt  de  Bretagnc.wi»  au  Grand 
Con(êiIi™fwtcM-ur^  'l<--'«-«V'">  C-onfedIet  dEut  , 
Ambaffadeur  en  Suiffe.  lls  atqnitta  de  tous  ce» emplois 
avec  applaudLiremem  .  portant  alors  le  nom  de  ChitkerMy . 
qu'il  M  quitta  qoelotfqu-il  fur  i'evé  i  rEpifcopat.  ^-i-^ 
ibt  PodCT  fononclematerncl.Evèque  de  Beauvais  &  «tand 
"55iii£iitt  de  U  Reine  Merc  de  Louis  XIV  R-.«cntc  du 
K^bome,  éucumaa  en  16^0.  la  Cour  .lonru  le  Brevet  de 
l'EvtchévacaDtaa  Pcefident  de  Noviun  n,  vcu  des  deux 
denticB  E»*qiicJ ,  pout  le  confL-iei  à  celui  de  fcs  parens 

Ï'Iliaaeraici  propos.  LcPtéfidonc  ne  trouva  dans  toute 
faimUeqoe  NictUt  Choanàmii  il  pùr  honnêtement  le 
aoniKr.  atoïant  qu'il  fuffifok  «Pt«e"bon  Majçiftrat  pour 
devenir  bon  Evîque.  Il  luifitacccpcerrEvechccbarKc  d  u 
ne  pcnfionde douze  mille  livre»  pour  celai  de  fes  enfuis 
^'ttdeflteit  il'Ëg^e^vuia  que  k  dcfaiu  4'^  cn]{)cclu>U 


d'être  poaivû  de  cet  Evcchc.  Nicolis  n'eut  pas  plût&treçu 
fcs  Bulles  ,  qui!  ("c  tctiia  cHlz  les  Prêtre»  de  l'Ot,ï:uirc  iic 
S.  Magloite ,  iKiut  fepicparer  i  l'Ordination,  Auiit  cunli- 
deté  que  la  penfwn  n'iioit  point  Canonique  ,  il  voulut  rc- 
meiiro  fon  Evcchc entre  les  nuins  du  Roi.  SaMaidlélou* 
fon  z.-lc.lc  déchargea  de  1j  pcniiûn  ,  en  difant  qui  Uc  ctoit 
artcxpuirtantepout  recompeiilct  M.  dï  Novioii  d'jillcurs. 
Nonobftant  cela  .  il  eut  quelque  peine  i  fc  ,ic;ci  inir.cr  de  fe 
chjrjjcr  d'un  poids  qu'il  croioit  au  dtllus  oc  les  toi  ces.  Ce- 
pendant  il  L  rendit  au  confal  de  perfonnes  écijircc»,  tC 
fut  f.;crc  Evcq  le  de  l  EgUic  de  Be.iuviis.  :1 1.»  gouvcinj  juf- 
ques  à  fa  mon  .ivc;  beaucoup  d'ati^chcr.-.rnr.  Il  ic  icntcima 
d'abaradans  fou  Diocéfc  ,  pourn'i  ii  pUn  loitir  ,  &  s'mtcr- 
tii[  pour  toupurs  l'entrée  de  la  Cu'.ir  &  dc  l,-.  y  ilU-  i.z  l'ii.s, 
quoique  fon  Dioccfe  s'é:cndi;  jufques  j  lix  licncs  près  de 
cette  Capitale  du  Roïamiu-.  Oii  ne  l'y  tîi  lanuij  que  pout 
tcsbcfoiiu  les  plus  indifpenfabics  de  fon  ti(lifc  ,  loilqu'oa 
ne  pouvoir  commettre  à  d'autres  les  atraiies  411;  1  y  .ippel- 
loient.  Non  content  dr  veillet  yyax  &  nuit  (nr  (on  troupeau, 
&  de  donner  tous  fes  foins  à  la  conduite  de  fes  peuple»  ,  il 
cmplo'i'a  encore  tous  fes  biens  ilcm  s  n  icllitcs  corpotellcj. 
il  fonria  des  Hôpitaux  dansplufieiirs  lieux  de  ion  Uioccic. 
dont  le  principal  cft  celui  de  la  ville  d.  llcauv^is.  dont  il  ht 
momcrpat  fon  exemple  &  pat  fes  exliortanonj  la  dcpcnle 
annuelle  au  deli  de  quarante  mille  livres  ,  quoiqu'd  n  en 
ait  pas  plus  de  dix  mille  de  rente.  Il  fit  diva»  nouveaux  rc- 
olemca»  pour  l'inftnidkion  de  fcs  p -uplc»  &  pour  le  tctablif- 
Icmentdc  l'ancienne  difcipline.  Non  content  d'entretenu: 
à  fe»  dépcn»  un  Scminairc.pour  y  former  pendant  plufietir» 
années  ie»aerc»  qu'il  devoit  emploiet  au  lom  de  L»  Pa- 
roilTe» ,  qui  font  nombreufes  1  il  en  établit  eneoie  un  autre . 
pour  y  élever  de  jeune»  enfan»  choifudc  divet»  endtous  de 
fon  Diocéfe.  Son  deflbn  étoit  de  Iciu  former  le  cttiit  & 
'  .  fwit  eo  mème-IBlH,dc  le»  rendre  également  habdc»  daa 
ics  fdeacaraimes    «ofama .  &  dcles  cmploier  cnfuite 
à  U  condube  Oc i l'infaiiai»  de»  autre».  Mai»  un  fi  bel  ét». 
blirtement  finit  »ec  lui.  parce  qu'il  étoit  fan»  exemple  dam 
le  Roïaumej  au  lieu  que  fon  premier  Séminaire  ajef"  « 
modèle  ipIulienria«tw$vedl«i»E»è«K»OTienfii^f^ 
établir  dan»  leur»  Diociftj.  lient  dlveiftiafaii»  i  Mw* 
nir.  La  pliu  grande  fut  celle  qaTlent  avec  fon  wowtCto* 
pitre .  qui  enveloppa  plufienK  EcdefiaftitMiei  de  fon  Dio- 
c^ie  J  u!»  le»  mêm«  inrateqocail.  Il  étoh  im  des  quatre 
Evèques  de  France  ,  qoi  «voient  refiifé  de  Wiefignct  le 
Formulaire  de  la  manière  que  la  Cour  de  Rome  «t  celle  de 
Frnnc  I  cxi^coienr.  Il  fut  «>'»5"'™f";!?Pi;!lP''j; 
tes  .i  ['.ic;<.iiVFnio  ' 
Be.inv^is  nsoutut 
*  Aîcmoirti  tinTems. 


cnient  qui  fe  fit  en  1(568.  L'Evfapc  de 
c  1 1 .  Juillet  àc  l'an  1679. âgé  de  «.an*. 


nUZANVAL  ,  (  Paul  Choart  de  )  gr»*«»*^î^^ 
■     ■      •  "     le  dan»  1  attKle  pncMtiH» 


que  de  Beauvais  ,  <ioiit  il  cft  patle  — -  - 
fut  f.  rr  eftimc  du  Roi  de  France  Henri  IV.  qui  I  enwia  CB 


Aniiletrne  pic's  Je  I.i  Rein 


\  ji  ivt  1         ».  - 1^ —  -  — - — -  — 

.  Elifjbîih.  Cette  PtincclteiiaK 


témoigne  quelque  rriremlmcnt  de  te  que  Bpttiwal  avi* 
parléd'eilc  un  p.  u  trop  librenicnt,  il  fn;  pe"*'*"!™* 
l-nfuiic  en  Hollande  en  qualité  d'AtiibalUdeur  deFraMB 
près  de»  Etsw.  Il  mourut  dans  cet  emploi  1  an  ifio?.  &  «K 
enterré  i  la  Haye  avec  bc  n.eoup  de  "^,»S"'hccnee 

BUZANVAL.fJacq.es  <  Inutt  de) 
fouveraindc  Donibe».  aïeul  '^""''  i* 

taux  Talon,fiH on  homme  d'un  «tand  f^avoir  &  d  une  rate 
pfobU&ll  mourut  en  I«i4.  îg^  «1^  84.  ans .  amcs  en  avoir 
£ada«o.dan,  le  Barreau;  &  »'y  erre .cqu.sl>eaucoup  de 
f^poution.  •  rutx.  Loyfel.i/«-rfv»MM  /.«i-  58'  S 

^SS'A4*:âK^*deFrancee«Bretagne.  fnrla  loite.l 
fep.  uSa  i  dSrou»  de  la  ville  de  Nante».  • 
^BUZBLIN,  (lean)  Jefuite,  itoit  de  Car'^' 
rutUmeeniVii.  Sgé  de  ,6.  an».  U  a  ^^^^^^ 

é  c.  *  Alegambe  ,  MAlittk.  Stript.  S .  J. 

BUZENZAIS  onBOZANÇOlS .  pewe  ^dle  de  F  an« 
dans  le  Berry ,  ver.  letfionriôeade  ^  Tonnli^.  Elle  <* 

Cruée  fur  la  rivière  d'Indieç^  ypafle  far  un  pont,  entre 
Mun  fui  Indtc&Palluao.*  Santon.         rv,n*ftir  dcslf- 
BUZ  RU  K  U  N  U  n .  fécond  Prince  de  la  Dyna^^^^^^ 

maëliens  de  Peife  ou  deRudbar  »  f"«<=''*j,^^"^^^^^^^ 
qui  n'.iiant  point  d'enfin»  .  le  dcdara  fon  h" 

l'neKite  ,1  de  I-«-ChM"^-  ^  ^^^Sra^f- 
plufienrs  snertc.eon.ie  les  Selglttodct .  &  ««qj^lSa» 
]pc  tcùjouu  via«iit:ux  dan»  le»  eonbatt     IC  AOBW»» 
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Vt  Ù  cSife  Monllarchea  de  la  Miifon  des  AbAlfides.  Baz- 
«K  nSÏSÎprès  avoir  régné  qtutorzç  ans  ôc  a.u  n,o.s. 

1^,/>^ir./.  Le  nom  Grec  Brf^.  eûcompofédc  B.. .  k^f, 
Ce  fut  i  loi  que  Dcmophoon  confia  le 

M.».  47»  «e  BZ. 

BBYBLlS.fillc  dcMiIct  &  àcCju«ts.Çherch,K.  BIBLIS. 
BYBLUS.  Ville  dePheoWeeii  Srrie .  affez  ^4*^*1* 
vUle  de  Ikryt^.où  il  y  «ointeTempiei  en  l'honocurd  A- 
Ss  pSéc  1^ '^^livrad'unTyranqu.  l'opprimou.^ 

ÏîaU  cl\  H.ucc  lur  un  lieu  élevé,  is"«l<l«  ^«p^^il* 
ïi.  r«,-  £^.c.mc  de  Byzance  (ur  ce  mot. 
^enfaii  aufli  mwition  dans  fa  Dcfcnpcion  de  uTeire. 

2.iSS«SSSicr  i  venu,  .  en  l;ham.cur  de  a<,ueUe 
S  ftmn^mr»evo«!oiem  pas  fclailTcr  couper  les  thç- 
«nïïï^S  d'Adonà  ,  «Wélivroicm  par  mu:  amende 
Sc^s'imlocXnr  :  cW  de  fe  tenir  pendit  un  ,our 
S  dim^iplacc  pubUqae,où  elle5  fc  pruftuuo.ent  a  aut- 
enticr  oaiu  w      *  k  ,.  "»  j      ccvetuiu  bon  cUej 

conque  leur  ««^^X."  vînufdaia  fi»  Temple.  r«« 
en  faifoient  un  prelcnt  a  venui  "«^î^*^  J^r  „ 

Lucien .  /-r  /4  0/./*     Syne  f^^^KjfSSttSrf. 

quoit  chex  les  liabylon.t-ns ,  fuivantToWeFlaM«,d»». 

^SœOV 'Kiie^Villc  k:  laLitto^^^^  Pologne.  Elle 
cft  EiltePiSiMfeiQaw.fatle  Nieper  ,  entre  la 
SkïlÏAiÏÏÏ  celle  de  Rohacïow.^^^^  i 

BYLLIONS .  Peuple»  d'Ulyrie ,  faifant  leur  demeure  fur 
Us  E  noTnlent  a/fli  BmIUh^s.  Pline  en  parle  fous  ce  nom  . 
BYLLIS,  V°  le  dont  parle  Plutarque  dant  U  Vie  J 

K^rï.^ïï!?:?-^^^^^^^^ 

**  î***  tti«rf««5^it  contenir  :  ce  qoi  lui  fut  ac 
!î  '  Tl^fSÏSSS^counoïcs  fort  mmces,  e  c  le. 

lieu  i  certe  fable  des  Grecs,  c  ^^^^""".^^J^^^^^SBga 
«Sèment  on  fc  fervoirpour  ^onnoicdepetMM» 

ïSS^quWçqucDido^ 

MutbtritbviUe.  que  Didon  intitHiailtt 

^«à!^.  "u'J^îr'.hTnon,  delacitadeUe 


mm*  Fortertffi  :  
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BYTNER,  (  Viaorin  )  An^luis  de  Nation,  publia  i 
Cambric^  en  1649.  la  Clef  de  la  Langue  Sainte,  tt  un  au- 
tre Livre  es  16^4.  fous  le  titre  de  Ljr*  D^vidn  * ,  qui  eft 
une  r*i«li>?rVw»  GtMnmicicale  de  tous  lu  naott  Hebieii» 
des  P&aun»  Il  •  M  fayhrfghifiwrifriti  *  Kooig, 
Bihli»tb.  '   '  ...  , 

BYZACE ,  Ptofîneed'AfiifflKiapïicllée  BfxMtiu,  dott 
Adrumct  étoit  la  Métropole.  Elle  étoicfeit  fcnile .  »  m- 
née  du  côté  de  l'Oticnt  par  le  fleuve  Triton  5  dac6té  d| 
Occident  par  la  Numidie  j  &  du  côté  du  Midi  par  la  Libye 
inteticure.  C'cft  ï  picfcnt  une  partie  du  Roiaumc  de  1  uni». 
•  Plin.  /.  17.  C.  5.  itk.  1*.  chap.  10.  Varron  ,  dt  R.  R.  lit.  t. 
ft-».44.  Siliut  ItaUais,/i*.9.A'w«M/«^»wJÏ*«|r#- 


diand. 

BYZANCE  ,  nommée  depuis  CmpmiMêfU,  Ville  d« 
Thtace»  fui  la  pointe  du  Bofpnoiede  Thrace ,  fut  biticM* 
Ion  les  ans  .  par  Byza ,  Roi  de  Thrace  ou  de  Megare,  Je  le- 
londautTCs,  parByïas.Genetald'uneflotedecePtioce,, 
vers  l'an  du  monde  a^y.  «cavant  jB»Of-CilMIT<s7.  La. 
plus  commune  opinion  ,  eft  que  cette  ville  étoitaaeGole* 
nie  des  Megariens,  des  Laccdcmoniens.ac  des  ancicmftM-- 
tiens  ,  d'où  vient  que  l'on  s'y  fcrvoit  anciennement  du  Du- 
l«ac  Dorique.  La  fituation  de  cette  ville  l'cxpofa  i  de  fre- 
quentesrcvolnrions  pendant  les  guerres  de  1»  Gixl  -.  Sout 
ÈLXX.  OlympUde, en  l'année  500.  avant  Jesus-Çhrist, 
elle  fut  pdfe  wec  les  villes  du  Bofphoteoai  les  Ioniens.  Le» 
ByzantiMs'étaimaijdepaiiavee  leJ  -nirace»  &  l«  Chal- 
cedonicns ,  fitentmie  inuption«fan»  UBuhyme,oùil8  mi- 
rent tout  i  feu  &  i  fang.  Se  oà  il»  taetent  «nhumaioji- 
ment  tous  les  prifonniers  qu'il»  J  flHX* U  <l«nw«me  iIMM 
de  la  XCI.  Olimpiade ,  &  la  4M.  awaot  JuDa-Camitr. 
Dans  lafuitc,  les  Lacedcmoniens  s'emparèrent  de  BVMpce» 
&  Cleâque  l'un  de  leurs  Chefs  y  établit  uncefpece  dcSoo- 
veraiméTmai.  pendant  fon  abfcnce .  elle  fut  l.vtéeamAtlus. 
nlens>qai  U  teSoicnt  afliegée  la  i.  année  d* li  XCI 1 1  Oly  m- 
plade,*e  497.  ans  avant  Jesus-Christ.  Dcpiiis.  cçnc  v.lle 
Vut  le  m^e  fortquc  toute  la  Grèce ,  &  çatfa  fous  la  donu- 

nation  detRoattins.  a«i«  à  fc.  »4îîf^»f  «5,™'^,';:*^ 
partiailatîrff'Jef.  f.tuation.r«**CONSTANTlN01  L^^^ 

»  Eufcbe , i» Cbru. Etienne  de  B«ance.  Dij> , 
Pctru.  GiUius.W*  T»p.£rsfkiMC»}l'0tiMV'  ?«^:^- 
phyrogcn.  di  Them.  l.  x.  c.  u  Herodot.  /.  J.  *.  loi-  Diodo*. 

BYZANCE  (  Lcon  de  ) P^»\°^?P*'"' 'ÎO^ScmL 
BYZANCF.  (  Thfodote  de  )  THEOTO». 
BYZAS.cc-lebrL-  Sculpicur ,  natif  del  iflc  dcNa«l«»d»oe 

ïzaviijS  (  Abraham  )  Religieux  de  rOjdie  de  f.i» 

Dominiqucétoit  PobMi».&  W'.««£»Êtelà^' 
onde  coMUoiffimce  dan»  l'HiftelitBfflffcftiQue. 


par  fa  profonde  <»0*™«jft^  "  «^ 
Lotfau  il  fut  à  Rome  ,  on  W  aonpa  un  appanemeot 

Ms  du  Vancan,où  il  ^^^^^'/^^^i^ 
ccqu'aïant  ctc  valc.&  fon  \^}'^^'^^S*StrLu. 
voleurs .  il  fe  retir.  dans  le  Monaftew  de  fooQtdM  *  le 
.  où  il  moutut  en  ,6,7-  Céiok  un  homme  extrfc- 
tSit  laborieux.  Se  quia  compoféune  fi  grande  quantité 
îoSîages  ,  quecctti  qui  vienito.u  après  nous  .auront  de 

ïiffijSWe^fetOu^tages.cll  la  Çontinuati^^ 

Mitant  foneé  i  faîreÏB»  Amttle»de  fw»  Oidre,  qwcelleide 

•ESe  lîfaMlTi  corrpofé  Us  Vi»d»P»pf»  en  mMsvola- 
«    «lie  de  Piul  V.  en  paiticolier  .«tcaifeft  des  affas- 
r«ect  Cotd;Ue«.au/uiet  de  Jean  S«.W>^i± 

SHont  il  parle  ttè,  *itf»-^'«-'«5"^"="*«iîîSrcSfS 
vLUatt  au  fuiet  de  'Empereur  Louis  de  Bavwe.  CeftM 

a  JaiX.  coups  .qu'il  ne  femble  P«.««*^«? 
-i- A  ««meen  *  Starovolfcius ,  d*  tltt^. 
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«  «  tr      IVAUTlCtES  NOVrEAVX, 


AGARDUi  (  '      Roi  ^  DancmarcK  en 

TJ.Quelqoef  Oie»  le  neuimew  f 


"a*?"™ Latin  ^-ya . Fortereffe  dn Gouveracroein  d  A« 

*^Âcïf  ■  B^Jâfil  d'AHemagBC .       dans  le  Duché  de 

S^"<k  i^ftÏÏ«r^  «itanr  «„  Mun.cb  du  coci  de 
1  Occidentd'Hiw.llyattnçW«eau-;  ,^ 
ABACHES ,  Peuplei  de  »  U  Uby^,  mv^ 


TabfcVtoit  «iffi  quelquefoU  tachonale .  comme  no»  Ta- 

Amhmeucien»&  les  Gcomeita  «Ï<'«%ÏÏ«SPÏSL 
Gaillaniue  de  MalmeAuiy  .  liv.  ».     10. 4#rA)^. 

j»Lnie  de  fa  ville  de  B^flbra,  félon  '«Geogtaphe  P^lien. 

S  d^u.  villes  font  ao  quatre  ^i"»':?"^'"*'^  .'•fTlf, 

^ABADANl .  Homme  illuftrc  en  fs^voir  &  en  P-t^  parmi 
fcsMafalman» ,  étok  natif  d'Ab.dan  v^e  de  1  U.qac  BAy- 
lomenne.»D'Hcrhelot,«ifc/<<"''/f«'Or/r«'j..-; 

ABADI .  ou  EBNAL-ABADi,  Au.euc  d  u...vre  At.be 

Utedepeinirt .  dont  les  pécheurs  font  m.njccs  dii.»l  Al- 
Z^n.  •  D'Hetbelot ,  Biilitth-  Ortt»t,U. 

ABACAMEDRl .  grand  Viit  de  l  Eihiopc ,  ai»  ftrt  nrc 
JSfdSB««.duRoi  de. Abyflu,,  en,,c  le  N'1. 1---- 
SvVbanhi ,  &  U  «ôie  de  Zanguebar.  •  Saiiuc ,  <  1 .  Robbe  , 

^^'A'TLAritttoPw  demwprèfdeSiçilc.oùCef^r 
aborda  avecii»  M  homme  6  Ame  .  aptes  .vo.t  ^  u  n 
échec  contre  Pompée.  Appun  en  P«''.4*~i'f  T'.f,!! 
/<  ffwM  Civd$  i  mail  il  ne  marque  pa»  bien  «  lieu.  11  y  en 
a  un  antre  de  mïftw  nom  en  Afrique  peè»  de  la  met  Rouge, 
au  iwï»  des  Troglodytes,  •  Pline,/»*-  <  •     i»-     .  . 

ABALLON  .  Contrée  de  l'Uk  nommée  Ttrr*  N*»vi , 
dans  rAmeriqie  Septeatrfcmilç.  Les  AndoB  y  ont  une 
Colonie  qu^li  nomment  F«frfllj^*BM»«ân«i'  .  . 
AUALUS ,  Irte  de  la  met  d'MloniWte ,fw  le.  arbres  de 


liv.  17.  tk-  a.  Timée  la  nom^L'  Edln^.  SI  quL-'qo'un  fc 
noïoit  pr^  de  cctcc  lûc  ,  &  ^uiiLou  plus  m  dcUua 
de  l'eau  ,les  anciens  Pjïcns  cn>pl<itoint«aK«ii  iippiifcr 

fesMancs.  *I>»e"»  .  ,  , 

AB  A  N  A , petite  Rivierc  de  Syae , qui  fon  du  Nîi  nr- 

Liban ,  Se  coulant  pu  le  p^à  appelle  Dtc^thr  ,  \^  ^  .il  ;r  1 
Damas. fe  tépand  cnfaitedantbi plaine  d  Atcbadi  l  v  le 
rend  dam  la  met  de  Syrie.  Dans  quelques  exemplutcs 
Hébreux  on  lit  AmM»Mh,3»i  lieu  à'A^*>u.  Ce  pourrowêtre 
le  CknJ»rrh*és  des  Grecs  -,  car  on  tient  qu'ilje  aouje  aulfi 
éc  l'ot  dans  cette  rivière.  ♦  Bcllon ,  Itr.f  **»4»  IMW"/ » 
2>,iJr»M.i»r^jf#.  IV.Rois.V.  ii. 

ABANNES ,  .  ou  ^han»*  .  Peuples  d  Afrique  , 

voifinsdes  Caprariens.  Les  uns    les  aunes  fureit  affujct- 
tis  pat  l'Empereur  Thicodofe.  •  AmtnifR  Maiccllm. 

ABAiUNDE ,  Ptoraontoite  de  l  Alîe  Mijicuf c  .  ptès  de 
Lanipfaaue  fur  l'Hellefpont.  Ce  fut  li  où  Conon  fc  retira 
avec  neuf  vaiiTeaua ,  après  avoir  été  dcFajt  pat  Lyfandtrt. 

Plutarque,^ 'f*Ay/"r''*r-     .     ,  , 

ABARIS  ,Fils  de  Sceuthus.étoit  Hypabotécn  de  lutwnj 
c'eft  ce  qu'aflutcnt  Hérodote ,  Diodore ,  ApoUonius,&  p!o- 
ÛHMaBBWanciens  Auteurs  ;  c'eft  Suida»  &  Eufcbc  qui  lu» 
doiiiiMKle«Wnde5(vlr*. en  confondant  lepaudcs  My- 
pciiMiéeill  me  I»Sc]rtlue.Si  les  Leuioquicoutem  («m  le 
hom  de  néUrit  étoieDC  witabki.  on  feroit  afljiré  du 

tems  qu  Abari,  a  vécu  -,  OC  fJ^J^^J^^f-Jj' 
Olympiade;  mau  on  ne  pcBt  fduwaiwm  100* fclceeiUe. 

'"ABTJ^TES,PcuplesdeeiB»pMTiedel'lnde,qui  c  l  ui 
d.ci  du  Gange.  Qiiwee-Oine cn /ut  rnemion  an  i.,v.  JT. 
M..S  Janu»  GcUianh»  .«Ui»  ff  Excrciutions  f«  '«Aa- 
,eor  ,  doute  qtfa  n'y 

cUns  ce  n  ot ,  8c  <p'il  «  faille  ïmAnihm,mMJi^ 

nrti.  Voyci.  ARABiTES.  •    •  ■ .  r 

ABARITH ,  Bourg  de  Galilée, dont  le»  hibrtans  le  ict- 
dirent  ,ccon>nundablcsdanslaguerte  d«  Ju|fs  Ço«te  let 
Romain» ,  p.lk  rent  un  jour  tout  le  bagage  du  Roi  Anippa, 

leur  ennemi  .  &  de  la  «"'^«'«i^r'fXêL"^ 
butin  confidcrabk-.  •  Jokphe.  Ltv.Jl.  ch.  ^U* 

ARARO  ,  en  L^"^^^*^'"'^^'''*'^J!^i^f^ 
Syrie  ,  ll:uce  diiii  les  montagne»  de  r AnoBMii. '  B»* 

ABAS  .que  Ptolom^c  appelle  ^"""f^'.^^'^f^^^ 
««Tde  ArmcBie  .  p.ès  de  laquelle  Pompée  défit  «CtAtta- 
Elle  fort  des  roontaj^ies  à  Albanie ,  &  tirant 


rOrient  ,fc  varcndie  versla  met  Cafpienne,  •  Plutar<«e, 
rif  de  Ptmp/t.C  eR  aufli  le  nom  d'une  Monugne  au  mtae, 

^^BA^lEXviîrVde  la MingreUe en Aûe  Ellefcde^ 
ch^gedans  le  Fate .  &  on  prétend  que  c'eft  U  mt  me  que 
£aSeieii.Gcographesnommoient  GUhcm.  '  B.udrand. 

ABASENES.  Peuples  d'Arabie  ,  u  !  .  Adran^us. 
qui  eurent  pour  Chef  un  certain  ,  qu,  1 

année  que  Mahomet  vint  an  monde,  alla  avec  de  fû«es 
confidetablesmomé  for  un  éléphant  pour  btulet  ia  Mec- 
««"Mais  s'il  en  faut  croire  \'k\cot«xfaCh4f„ui*  FEU- 
%nt ,  Abrah«fciairoomiÉ»ch*mmavec tout  fan mon- 

fanirdel'liiftf.&vîpotwitchyiijpk^ 
qui  elle  dok  n>mbeJr*Siephaii.  deUibOMH.  S.Boelii«. 

ABASSARErundesCapitaines  de  Cyrus.qm  fut  e^^^^^ 
i  Jeiufalem  pour  le  tetaWilTcrocnt  du  Temple-  Jofephc, 

1  "'A"'ts'fANES%euple«'*«'l"^^=  .  vers  le  fleuve  Indus. 
Il  en  cil  parlé  dan»  Airien  i„r,„Jie, 
ÀBAUCAS ,  certain  Philofophe  ,«101  dans  un  vceadœ. 
aima  mieux  fauvcr  fon  am,  des  Aime. ,  que  ^T™*  f^^ 
deuxcnfans.doiu  l'un  "■»^«>'*«^«P''^*t?' TvaoS 
encore  àlamamm.lle.  Ce  dernier  fut ^^'^f.'-P^^:;^ 
du  fcn  ,  &  l'autre  échappa  avec  f.  mere.  J-  »™ «  '  *g 
chargé  fur  (a  épndcs  ,  avoïc  été  bleffé  â  ««^'«'«^ 
SSen  r«  ac,;  voleurs.  Comme  on  reprochott  i  A^ 
£11  w««aband«onélesenfaM,poui  Cwrer  un  étiMJP 


Digitized  by  Gopgle 


ABB 


A  B  B 


1097 


LuivrfnnfimiUiU  »mt.  Cette  oenfcç  cft  faufe  en  plus 
K  nuuicrc  .comme  il  fcroic  f«i  ede  le  faite  voir. 

Sz-HOaSsIuN  .fils  de  Bcadr , frère  d'Abbaz.mou- 
nfl^i^  98  r  ^e  I  Hegir*. lleftrA«ei«tfBii.Livre.qpncoa- 
ciiiû  les  couucliftion»  del*Alcoiaii,8c  qm  a  pour  line, 

Aifsr  kl"  '  '  ^'  *  T  '  I-terbclot ,  Siblutb.  Oritnt.  , 

ABBARUS  ,  donr  p.irle  Jofephe,  lorfqn  il  tire 

Jrt  témoignages  des  Anniles  des  Phçnicicns.  Après  la  mon 
de  Baalrfiui  avoir  régné  deux  ans  lut  les  Ty tten$,Ic  Couver- 
ÏSayant  paJR^Rois  aux  Jugcs,!e  Ponnfc  Abban.s 
cette  Dignité  trois  mois.*  Jofephe ,  (wtrc  ^fp>on. 

^  ABBASSA*,  Smiide  HwoimR*fçîud.  cinquième  Olife 
de  la  «ce  de*  Alwflidc».  Le  Cali«ê  fonfterela  maria  avec 
Giafcrfon  I  avoii ,  i  condition  qu'ils  ne  couchetoicni  point 
enfcmblc  ,  mais  l'amour  que  ces  deux  Epoux  fe  pottoicnt , 

leiK  fit  oublier  l  oidrc  qu'ils  .ivoient  reçu  i  ils  futem  bien- 
tôt u.i  fils.qu'ilsenvûuTtn-  fccrrtement  élever ala 
Le  Calife  en  aïant  eu  conr.oilT:ince  ,  il  en  ixv.va  dc^ttes 
grands  malheurs.  Giafer  en  perdu  U  faveur  J^^^^'V^^"^  ' 
&  peu  de  teros  après  la  vie.  Abbafla  fut  cluiTcc  du  P.dais 
IraoetiaUfie  tedoite  en  un  fi  état  niiférable.auc  plulieuis  an- 
iSÎÏ  *Stvenuë  chez  une  Dame  de  ?cs  am iesen  fort 
Sv.*is?qnipagc.elkUfi»iritbeiacoup.Onlu.to^^^ 
co  nmcnc  elle^toît  wirWe  G  grande  pauvreté,  elle 

i<:,H.:>dit  qu'elle  .ivoit  eu  autrefois  400.  EfcUTM à  fon  fet- 
vtcc .  &L  qu  elle  fc  uouvok  prefentementenanétai  auquel 
deinpcaux  de  mouton  lui  fcrvoient  une  de chemifc  K 
raut,?derobe.&qael1eattribaoitfad.fj;rnccifc.np^ 

rcconnoilTanccpour  les  bienfaits  au'cUe  '^'j  '.f^^.^^'^J' 
aan»kteoi$dcUpïoft»criié.qu"cllerecotinoilîûitlAhutc, 

«f&^lto».  &  »ivoir  fortconrctnc.  Cette  Dame 
lui  donna  Hnq^jdMgBies  d'argent  .qui  larcndircnc  aul. 
"îcurque  2enclbt^^m  faprcmi«e^^^^ 
Cette  princcfTc:  avoir  beaucoop  d'efptic .  &  *=o'"P°*°«  ^ 
trèi-b  '  iux  Vers.  En  voici  un  iciunnllon  rapporte  par^-^ 
AboH  HagcUh.  Elle  les  écrivît  à  Giafct  fonepoux  .  duquel 
elle  ne  pouvoir  jcuïr.  i  «ufc  du  çonam-indemenr  rigoureux 
defon  /rere  .  qui  ne  l'avoir  mariée  i  fon  Favor  ,  que  po^ 
lui  donoeircKiéc  du  SertaU  ,  &  l  adaictwe  par  «  «"«'^ 
dans  toasVet  pWfin.  Ce»  V»  fcnc  ooSwm  en  Lingue 

»filH  de  tenir  mpnam.ur  cchédan^  mon  caur. 

Si  vou,  nt  wiTrwJw^w  11  MnduUréhêm^f^*"^ 
fi  ptrJrd  éivtc  confient.   

vitre  rtfits.  . 
^i»^m  >!»rr,te  au  m»ins      HtmMrr0»f**fi»*  «»* 

CMrZl^mprt  déclarera  4  MmonaJfal[,H. 

*m^Ê?^û%tt!^^  d'Abbas  ,  dont  nousavons 

d  Vo'i^-.qu  MiirSâ^^titfil^ 

atr..ic.t4^t  h'U'Abbas.commença  i  I^?»'»^'^ f"„^7«"- 
t  ons  fuTlc  C.lifat.  Il  fut  foÛtcnu  par  pfufieur»  grands  Sr  - 
Incur  de  l'Emjnic.  qui  envoïerent dou*c pcrfSnne, cho^ 
Len  U  Provincc  dtr\horafan  &  alUeai» ,  pour  foulever 
U?pc„pl«  en  faveur  des  AbbaiTÎ  Jcs.contre  es  Ommiade  . 

SiSedoient  alors  le  Calif.c.  C«  gens  ^-ro-ent  par  ^ 
îuc^s  Abbaffideséroienrles  véritables  enf.ris  de  U  ma^^^ 

ai  Prophére  .  comme  dcfccndans  de  H.fchen.  &  d  Ab^l- 
moAIcLaycuIs  de  Mahomcr,&  que  ks  Omnnades  ava.cm 
Xpé  f«Vux  l'Empire  .  ViivouÊue  hoedira^^ 
leur  FamiUe,8c  appaiteoicwfing  Jel««F«»«™»* 

^o^nre'lcs  Abbaindesrrajrdent  lesOmm^^^ 
ntfuts , nuir.  les  Alides.oudcfcendanadAUont  tou;ours 
Fihé  k;  Abb.aidcs  d.  la  même  ^«^f^^^^^t 
le  même  fucccs ,  eu  ils  op.t  ^^^^^^^'^^'^'^^^ÏTa^^ 
leutappartenoit  de  plein  '^rf^*  f  j* 

Si  Mahometi»&  c  eft  ce  qui  >  ^ 
Snnds  foûlcvemens  dans  l'Empire  des  Abbaffides. 
"on  compte  trcMHc-fcpt  Califes  dcc.ttc  M^ifon  qui  om 
RgnédeiJl  l'an  ni-  de  l'Hegire  ,jufqu  a  1  an  60-  P<^"- 
ffilSïr.dednqce"lvingr  rro^s  ^""««f^^cs  o 
Lanaiies ,  deux  mois  &  viog^-  «ob        C«te  »«  a  «te 


féconde  1  qn'en l'année  too.  del'Hcare.rontkCaUÊK 
de  Maroon ,  le  nombre  des  homm  es  &  des  feminet  de  cecMt 
Maifon  montait  jufqu'i trente- trois  mille Ccpendant.qitoi' 
qu'ils  aient  régné  51».  ans ,  l'Egvptc  rcfufa  de  les  rccon- 
iioître l'an  j 58. de rHci;irc , lotfquc Mocx  le Fathimithey 
fut  proclame  Cal  ifc ,  &  i'autotité  des  Abbaflides  n'y  fut  ré- 
tablie que  p^r  Salidin. 

En/in  certe  Famille  aïanc  été  exrcrmlnéc  pat  les  Tartarcs 
l'an  fi  j« .  ne  laifla  pas  trois  Wf  après  d'avoir  encore  quelque 
ombre d'autoriré  en  Egypte» an moin «une  àlaRelyont 
car  Bibars  Sultan  des  Mameluca  l'y  appella»  8e  l'y  idaiiiidBe 
de  telle  fone  .que  Selim  Empereur  des  Turcs  aSamCooepiie 
l'Egypte,  y  trouva  encore  un  de  ces  fantômes  de  Califat  , 
nommé  MefitHgtàhilU-,  qu'il  mena  avec  lui  1  Condantu 
nopic.  L'Hiftoire  de  ces  derniers  Califes  Abbaflides  d'Egjf- 
pte.aété  écrite  par  Diarhccri  ,& infcrér:  î  n;  l.i Chroni- 
que ,  intitulée  Al  Khdmtji ,  mais  pour  l'Hiitoite  des  çtt^ 
mien .  elle  a  été  écrite  par  plufieurs  Auteurs.  Abdalla ,  hla 
d'HoniTab .  fils  de  Babel  Kateb  en  aaoffi  nahé  iSc  SojecH 
rbi  a  fait  un  Livre  particulier  de  knr  ciceUenoe>iiitaidie« 
Api  fiféidU  btni  *l  AUmu-  , 

Le  premier  des  Califes  AblialBdet  poROtr  le  nom  à'Ak^ 
honUlbas  Saffth ,  &  ctoit  filsdeMahomcr ,  fils  d'Ali ,  fils 
d'Abdalla,  hls  d'Abbas, oncle  du  faux  Prophere.  U  régna 
4.  ans  &  9.  mois. 

Le  deuxième  ./l*e*p<«/'<'-  Airn^nfor  ,  frerc  de  fon  prcdc- 
ceflrur ,  régna  ti.  ans. 
Le  troifiémeil/4ib4<i<,  fils  d'Almanfor.rcgna  10.  ans  &  i.' 

Leqaatriémc./r44/i,fiI«deMahadijrcma  I.  an  &  jtnoia» 
Uanquiémc ,  HérMm  JE^d,  ils  de  M^iadi ,  &  frera 
de  Hadi Ton ptéàeodlitattfmii.mtcunxbiLdt^ 
Le  fuiéme.  AMivfil*  de  Hamao  lUTdiid  ,       4.  an* 

Le  feptiéme,^/->W4#i»#*  ,fils  deHa««i«,«f  fiendlb' 

min  fon  prédecclTeur,  régna  10.  an$5c  8.  mOiS. 

Le  luiitimc  ,  Motajfem,  fils  de  H-iroun ,  9c  frète  des  denx 
Califes  prctcdens,  régna  s.  ans,  8.  mois  >'v  î  l'urs. 

Le  neuviérne,*^«r/b«,  iils  de  Mocitlcm  Ion  prcdecefleur, 
legna  t.  ans.j.  mois jouis.  .         _      ,  .  , 

Le  dixième,  Mtavak^ksi .      ^  Mot-iflem  ,  &  frère  de 
Vathccft/nprédeceneur ,  reanai4.  ans,  9-  mois  &  y.  jours. 
l.e0UÙime,Me»t4f*r.b\s  dcMomav  iKkel  ,  icgna  S. 

"lc  douzième,  3/»/f4»».fils  dcMotaffcin,  &i  frère  de  Va^ 
rbec  &  de  \{otav.ifcfcel ,  régna  j.  ans,9.  mois  &  »«>•  Jours. 

Le  trelzié.aie  ,  M»rit. ,  «s  de  Motavakkel ,  &  ftcre  de 
Mont.  /Ilr  ,  tct;na  5.  ans,fi.  mois  &  il.  jours.  ^ 
Le  qu.noiuémc,Mcibadi,  fils  deVathec  .«tpeai-filad» 

MotalTcm , régna  1 1 . mois&  t.  jo""-         .  , 
Le  qidBsiéniBrilAMmd,  fila  d»  MotavaUBa  »  legne  t§i 

"lc  feixiéme,;i/.fi-'/A«-'.fil»  dc  Moffic,  qui  ne  fiit  point 


Mociadcr  &  de  Moftafi  prfdaeffew . mpia  I.  ao»  s- 
Tv1niiér;iUdfc.fl.deMoa.der,«g»a^.an.. 

"ïe  Wnït'.iSe.  Meaafi,Sl. de  Modlader. &  frère  de 

re°?i?gt''tSéme.^«A«. fils  de  Moclader ,  &  fre«d» 

Califes  Radhi  &  Mo^iîi'f^ji^VVÎShl^^  . 
Le  vingt  quatriéine.rt-»4ii«l«M<>«W.te»M  i7.ai>M«». 

"2  vingSnquiéme ,  C^'r,  OsJnA^nt  fopdeC 

Leving^ûxiéme.C..-^ 
ans,  6.  mois.  fils  de  MohanWiedoa Uà»-i 

ans  &  5 .  mois.  iu,atÀéhir  ,  fil-^  de  Moû.idl  ,  r  :  r;r  3 


ioq8      a  B  B 

I  e  trente  troiMOie»*" 

^11.  mois.  •,j»,iiw;i/lf«U^ifil*^Ml>'^ 

|êr,tcgM  11-  «s  &  7-  ,  ce  dernier  Calife 

Calife  en  Eçypte ,  &  f"™»         foile  «uiiité  wiémi- 

nature admn-iblc  de  i.i  %       '  VgTldaiïi.Km»»»' 

tlUitth.  y*t.  &  Noy.          ,     M--ftere$  d'Hommci 
ABBAYE,nomq«i/otaonné|mM«Wtc^ 


qoel  Abbe  ae  rdi^'ie  âc«  Princes.  L'AbW  de 

pire . &  ^f^;°'V'^rh,rcclï  cl  n mreratrice  .dk  le  plu. 

toit»** 


Ptaym, 
Stavlo. 

Lutctbuiirg» 

Motbach. 


Kempten. 
S^int  Gill. 
Elwan«en. 
Bog^ejgaden. 

jitBArE  S  COLLEGIALES. 
Salonraofwmr. 


SchufTenrieat. 
Peterhaufetu 
Zwyfalcen. 
Maichtal. 
Saim  Peter. 


Uifp 
Amllaw. 


Outre  ces  Abb.ut5,  il  y  en  a  dViTO»  qaiom  été  Seculie- 
K%  &  a,oû.ccs  âui  Et.rs  de  quclqu«PtUiceMC*miDC  i  Ab- 
baïe  d  Hir»feld  .avec  le  .irr.  àt?viammÊA^^^i^t. 
déc  â  la  Maiftm  de  HeirctlalTcl  par  leTriirf  îeMnnaer. 
Vojcf.  OftonMencKcnains  fo  Nùtcj  fut  Hornius  ,ou  il 
rcmirqueque  le  Grana  M/ictc  de  l  Otdte  de  faint  Jean  a 
autl^  Ic  jnc,  ..vcc  ccj  Abbé»  Prince».  Sou»  le»  CoIIcrc»  des 
l'télat»  dans  l'Empire, font  compcifes  les  Abbeffe*,*  qui  la 
bienféancciiL- pciiiict  pas  de  fe  trouver  en  pifonni-  dans 
\n  Diètes ,  où  I  on  traite  de*  aff  aite»  d'Erat ,  ce  4ui  ne  con- 
vient  pal  bien  à  leur  fe«L' ,  m.iis  elles  y  cnvoiciu  des  Dcpa 
tes  qui  agiffent  en  leur  nom.  Il  y  a  quinze  de  ers  Abbaus 
nue  je  met»  ici  félon  l'ordre  où  elles  fc  rrouvcnt  dans  hn 
ïôfF ,  »* yi  Nttèit  dti  Prùtcts  d*  i  Emftr*  , hv.  i-tb.  19 


BlTcndcB. 
Uuchiw. 
Qiiediimbourg. 
Andlaw. 

Utkdaw. 


Hcrford. 
Gercnrod. 
Ratirbonne.  1.  Abb. 
nortfcheid. 
Canknlieia. 


Heggenbaeh. 
Guicnzf  1. 
Roten  MuolUt. 
Baindc 


ABB 

L'Abbaïe  de  Lindaw  &  les  quatie  dcmierei  font  du  Bmw 
de»  Prélat»  de  Soiiabc  j  les  autres  dit  font  des  Cctclc»  du 
Rhin. 

Il  y  a  aufli  des  Abbaïcs  Kuiàks  ou  Itnpcrijlcs  ,  qui  font 
de»  Monaftetes  bâti»  &  fonde»  par  la  libcraliic  .ici  Ruis  ou 
des  Empereurs  ,  dont  il»  dépendent  i;'iiiiédiateinem,&  qsd 
font  exeint»  de  la  JurifdiâionJ  des  Evcqucs.  Elle»  ont  œ 
Privilège»  que  les  Abbé»  ne  peuvent  ècte  nomme»  ni  invcllis 
que  par  le»  mimes  l'iince» ,  de  qui  ils  reçoivent  b  Croire, 
comme  on  voit  que  tcla  fe  f  iifoit  andenncmcnt ,  pa  U 
Chaire  dcl'Empeicur  Hetiri  II.  l'an  ton.  ât  par  le  témoi- 
gnage Ac  Stiget  ditis  l'Hiltoire  de  Loiiis  VI.  Roi  de  Fnncb 
Sucer  après  ta  mou  d'Adam ,  Abbé  de  faini  Deny»,  fut  âA 
pat  tou»  le»Moine»,mai»ceneélcdjon  n'eut  pwmdeffa , 
Qu'aptè»  que  le  Roi.  qui  a*»  «okiteB  f<ju  .  l'eût  établi  de 
fon  autoncé, comme  une  pçfiw"»e  q"',f"'  étoit  «céable. 
Comme  ees  AUx^tet  ftoienc  ttSct  de  la  libéralité  de»  Rom, 
les  Abbé»  étoicnt  tenu»  â  de  certains  Services ,  &  fut  tout 
d'aller  ou  d'envo'ier  quelqu'un  pour  eux  i  la  guerre  :  ce  que 
Du  Ftffne  nou»  apfwcnd  pat  plaficus  «empL»  des  inè. 
mes  Abbé»  de  faint  Demi  ,fcdecaB  debim  Sulpice  lie 
Bourges.  D^nsla  cérémonie  dftl'haama|eap'UsRndaie» 
.iu  Roi .  ils  s'exprimoient  en  cC)  vnKft  Sir»,ùdtttàau 
vttrt  homme  Lie,  <^  v»MS  fr»m€ttt»fâiai^^»têmm. 

Les  Abb.iic.s  de  femmes  ,  du  moîn»  en  FiMce  iroïKconu 
mencé  que  vers  l  an  5^7.  sprès  que  laldM  Kadegonde  , 
quatricine  fcmnic  de  Clouiic  1.  qui  aunoR  ntolitudc ,  etic 
fondé  im  Mon^aete  i  Poitien,  fous  le  titre  itfiUnxt  Crt,^. 
Cet  exemple  fat  fuivi  deplufieur»  femmes  ,  &  peu  à  peu  te 
RoV„ume       rempli  d'Abbjïes.p.uinilefqudle»  iljrenadc 
très  riches  fie  de  fondation  Roïilc  ,  comme  C*r//w,f»(/y , 
&c.  nèsletroificmcfiécleilyacu  de»  filles  qui  picnoimi 
la  tefolodon  de  ne  fe  point  marier ,  comme  nouj  r^ppic- 
non»  de  Trttullien  &  de  fiint  Cyprieu  :  tnais  elle»  denveu 
roient  dan»  lamalfon  de  leurs  Pctesou  de  leurs  proches  p» 
rcns -,  cllc»n'étoicnt  point  lécUifes  i  pjrt ,  &  L  cuntcr.t  u. 
de  porter  nn  Voile  .elle»  fe  trouvoicnt  aui  Aiicmbiccs  |hi 
bliques  de  picicavec  le» autre»  Fidèle».  Tclks  ctoici  t  Pa» 
uit-Eiifi^tiuim  i  qui  faint  Jcrômc  ecnvoit  iouvcnt.  D<. 
BOtt  la  M  dn  VI.  fiécle  feulement ,  comme  nou»  vtnon»  d 
Site,  on  commoKA  àWiir «k»  Abbaïcs  de  Filles,  &  on  «o 
que  celle  àè!dixet»ftmt»t&ics  plus  .anc.ennesiqu  e, 
lut  ùtaUem  commencement  du  fepticme  liecle ,  &  que 
ptemîewAbbefie  fut  T*UtMdt ,  qui  fut  Maïueffe  de  Se 
iitt»piemïew  Abbeffe  de  Chelle».  Oti  a  miwe  donné  d 
Abbaïes  ans  femtnes  mariées ,  comme  l  a  remarqué  Lhiill 
phie  Joftel  dan»  fon  Hifitirt  dt  U  M*tf»n  d'Aitvtri». 
Liv.  I.  Chtp.  6.  lien  produit  pour  preuve  une  Chatte  . 
Mon.ifleredc  Btioudc  de  l'année  879.  "  Comnw  les  St 
gneuts.dit  iUprenoicntaloM  le  nom  des  BencficesEc 
clcfiaftiquc»  dont  il»  joiiilfoieiupaïbcnefice  de»  Rois  ,  S 
fe  difoi?nt  Abbés.  Aib^tti  Léiti .  Afi/iw»,  M 

hAfli ,  AhbMUrii ,  quoi  qu'il»  n  en  cuflenr  pa»  le  titr 
3iiis  U  nmplcjoîiiirance  du  revenu  5  &  comme  ceux  qi 
,  V  „  ,  ,  1  u  :  [  le  Comte»  étoicnt  qndwwfo»  afipdU 
yjhti-Comitti,d^M  l'Hiftoire  fournit  pluQeot»  eKem|ile 
c»  Bénéfices  fe  biiUeiicnt  aulS  aux  femmes  maneCK^AI 
naï»  femme  de  Begon  Comte  ,  fui  Abbclie  de  faim  Pien 
5c  Reim».  Thictbergc  ff  mme  de  Lothaite  Abbcflc  d  A 
uâv  l'an  DCCCLXIV.  Bcnhe ,  Belle- mère  d  Oihon  pr. 
nier ,  Abbeffe  de  Mcrcnftçin.  l'an  DÇCCLLll.  Rot l.t 
de  Belle-  Mere  de  Hugues  le  Grand  ,  Abbclie  de  Chc  Jt 
OrgineMcre de  Louis  IV.  &  GcrherRe  fa  ftmme  Abbell 
deSintc  Marie  de  Laon  L  il  pioduir  ce»  faits. r»je: 
tiacd'ABBE'&  de  FRANCE. 

ABBAYE  BLANCHE  ,  fameux  MonafteredansI  in, 
Matmoutier  près  de»  Côte»  de  Poitou.  U  y  a  un  .lutu 
naftewdeee  nom  le»  Qoimperlaicn  Bretagne  dan,  le 
céfe lié  Vannes.  H  appanicnt  i  l'Ordte  dcsFrcresl'rc.  :  c 
Il  eft  «nfi  nommé  par  oppofition  i  un  autre  Monallct 
BenediéUM  qui  en  eft  proche ,  de  laune  côté  de  la  riji 
dltw  le  Dîocifede  Coinouailfe ,  &  appelléccnm.mér 
l  ABBAYE  NOIRE.  Ce  qui  eft  venu  apparcmmeni  . 
diffère  r^ce  de  couleur  de»  habit»  des  Moine» ,  dom  le» 
micr.  font  hianc»,  excepté  leur» Chape»  ^«and  difoi 
en  public  ,  &  les  autre»  iioirt.«DavKy 
ABnOT  .Homme «yiin'eft connu»  Aogetew que 

le  nomdedVfii.r  ^f'''"'' ' ''^^iit^iA 
fit  parler  de  Im  dans  le  quatorzième  fiéete,  ronfle  1 
I  d'Edod^rd  m  &  de  Richard  II.  Dans  cetem,  ktFcu 
firent  une  defcente  dans  le  Conwé  de  Suflcx ,  Cinl  an 
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e^pofition.  Ils  pillc'cr.t  k  païs  &  firent  F'^»"^"^^™' 
S?Uwc$.CtU anima  r,Ôcrc  Abbot. oui. quoique  P«««"^> 
Ï5bSuiaMilic..&  marchai  W.nc]>afcy.qa..  fo«.fia^L« 

îi^qttifot  lepremier  que  les  Etrangers  onc  dcb.rquc en 
A!S;2Eal."e»habit««  du  pais  les  obligèrent  a  fere- 

ABDALA-BENI  ,  Ville  du  Jf  î'?''^^*," 

Afrique  i  elle  a  ce  nom  d'un  Peuple  ,  qui  l  habite ,  «  OU  u 
Bommoir  autrefois        '  i,'  r    nl'rre  au'il 

Jnbée  la  PtovbccdcGhifan  er.  P.iic  .  c^oi:  SchnKh  ou 

pour  la  fainteiéd.  ÛTfc.  lato  a  écrit  fon  H^J»"^^^"? 
Ouvrage  parrieMKer&  diiftitm  de  «^.'«.'^^""f^î 

i,..,**../.-/..r  ,  comme  qu.  d.vo.t ,  les  fecrtt,  d*U  VU 
SpIritHilu:  Ceue  Vie  a  éxé  aufli^comporee      Turc  par 


des  ^«W.  CteU»ce  .iviîf^tV  «"î!?*""!  L^,.  ^„  Roi  de 

France,  «M  o  S  5 .  &  a  été  itnprimé  à  Rome  avec  a  Traduc 

tion  Latu.c  lous  le  titre  de  Cntm,  f '«^-''^n^feuide; 
les  cent  particules  Arabiques .  qmrégiflwt  aP'ès  ÇUcs  des 

nomsdckerenscas  d.,r,s  '^û'jft^^^r  î'^'îf nlS  e 
Ce  même  Autour  a  •^•■^  comP^f'^/'"  ,»bregé 

Arabique  de  GUuhari.  &  l'a  intitule  f^'J^^^f^'T^,' 
quifetrouvcauflîdansUBiblioth.qacduRo.d^^^^^^^ 

îoJS.Leilo«enticr  de  cet  Auteur  eft  M  B<^"Aboube«  Ben 
Abdakahcc  A  R-z'.  H  étoit  natif  de  U  tiHe  de  «i. 

ABDALGAFER  »  Aotcor  de  • 

Nifclubout.  On  le  nomme  anffi  lbiJwmB- Ibrahim. 

^/,yr:  C'eft  à  dire  ,  '^'TdsîSSfe<W«"« 
ftitei  dtl'Efitte.  Cet  Auteur  eft  au»  qpeiqpwTO-rR* 

Orientale. 


fahced'uafili.&queMOavie  lui  ditaloti  ijé  ufcrujpr'i. 
fini  d*  lÉfMf  m6itrt  tu  pièces  à  or  ,  fit»  l*i  veux  d»intr 
mtm  Htm  :  MM»  aftiU  fmr  itr*  ttmfimM  i  e*  m^thi  ,(6^  Jjt 
fuis  éiiifi  d*v*mm  Ufiit  dtMmpit.  Oa  Inîdit  alon  tFiM» 
v«mt  itts  ehétrgfd'MM  vUm»  lùmfmrfvrt  ft»  itmrgm ,  OS 
qui  a  paflfS  depuis  en  prbvettie.  En  effi:t,<ïn  peuc  dite  ({ae  ce 
ce  nom  de  Moavic  qu'Abdallaportoit,  crant  dtvcnu  odieuX 
à  tous  ceux  de  la  Katnille  &:  parenté  d'Ali ,  l'emporta  fur 
le  privilège  de  U  nailTancL-,  &  fut  la  principale  caufc  de  fa 
mort.  Tant  il  eft  vrai  qu'en  tout  pais  on  n'cll  plus  porte  i 
jugeitrai  rétiquettCiqu  à  Maminctles  chofcs  à  tonds.  C'eft 

Îu'on  veut  jug,  r ,  &  qu'on  ne  veut  point  avoir  dè  peine.  \ 
)'Herbdot,  Ori*«rr<«/f , 

ABIMLLA  ,  lils  de  Mobatck ,  eft  en  gratide  veMiattMl 
pour  fa  faîiiteté  piéi  dct  KUfulnuns.  Il  cil  enterré  ddosltl 
vilk  de  HMtttIfe  dani  l'InqM  Ba^ylaiikiioe^rà 
(bn  Sepulchre.  *  D'HetVdot  Ji^MrM^  On««nUSr. 

ABDALL A  ,  f  "s  Je  Mondir  ob d'Alroondir.huiiîéinfcOi? 
iife  d'Elpa^ncconviuLtKjî  1  re^ncrTan  ijj.de  l'Hcgircd» 
Je5ij5-Lhrist.S97.  &  nioinui  l'an  }oo.  Son  frfrc  nomme 
Abdaltahitian  troilicmc  du  nom  lui  fucceda.  *  D'I  luibelot 
Btblmhfaut  Oritnttlt. 

ABDALLA.ditMohtafeb  Billah.chafla  d'Afrique  ksAn- 
gîabites ,  &  mit  fut  le  Tràne  un  de  la  Famille  d'Ali  notn- 
né  ObddallaK,  lequel  étant  bien  établi,  le  âc  mourir.  *, 

ÀBDALLA ,  flis d^Onur. Ceft «odes  plus  fçivans  AraJ 
b«  entre  les  CbntempcwdnjdeMaliojnet^^  foniquah 

ti  -5  du  t  irrc  de  Sahabah.ou  — 


OrwHtdU.  ' 


ce  tut  lui  qui  cuMua...... -  .    Q„„cvenu  i  u 

.7dont  il  avoir  bû  avec  unegïawWdewiW"* 


ABDALLA.fil.de  Moav».!^-;;;^-^^^^^  fo„ 

11  «ut  avoir  "  Ve  fo^« 5«  <1^'  ^^"'^  '^^^  1" 
fans  avec  la  IV/f '^^^^      Gouvernement  des 

P-Pl-  .o.vanenccren  i  fedeg^^^^^^^ 


Compamons  dû  PzophacU  fè 

tendit  auiîi  tiès  cckbre  parfa  libeiaUté } t«  0  dfaniob  jtif: 
qu'à  trente  milles  Drachmes  en  une  feule  fol» ,  &  mit  en  li- 
berté plus  de  milles  defes  Efclavcs.  Il  mourut  I  an7j.  d« 
l'Heiiire.  •  D'Herbclot .  5/*//*fi/f"*  O'irMj/r. 

ABDALLA,  fils  de  Ravcnd.  C'eft  l'Auteut  d  une  Sedld 
d'Impies  parmi  les  Arabes  ,  qui  fi'icnt  nommes  du  nom  dq 
fonpcre,/rjJP4i/*W»t«.»  U'Herbelot.fi;i/'«.  OneHt. 

ABDALLA  ,  fils  de  Saba.porta  le  refpedtqu  il  avo,t  pouc 
Ali  infqu'â  l'adoration,  il  fut  néanmoins  fuloiû  de  Ju^ 
daïfmel  en  forte qu'U  eftégalcment  l'horreur  des  Sunnitrt 
&  des  Schites ,  c'cSU-dlteKles  Oithodbxes  &  des  Héréti- 
ques parmi  les  Mufttlmans.»  D'Htebelw .  B.hl„th.  Ont»u 
AB'JALLA,  fils  de  SaUra,  Auteur  de*  a«fla«iff*«^ 
1  Mahomet  furie  fujct  de  fa  Ptophetie.  IleftanffiMteg 
d'un  Ouvrage  tiré  d'un  Livre  Apocryphe  do  naf»2,<^^  ' 
niel.dans  lequel  les  Livres  d'Adam  font  cités  mnWsm 
de  la  Création  du  monde.  Cet  QuvraKe     trOU|«  daMl*  . 
Bibliothèque  du  Roi  de  France,  n".  410.  *  D  Herbelot  i, 
BiklutheiiHe  Orientule.  i.     ¥  •  ^ 

ABDALLAH.fiUd;Abdjll^.Arabej!ftA«^^ 
Aaronomique  intitulé  .Kedb  Ahcblin.  •  DHobetoe 

^i*iS8ÇtSêTc  Thaber  troifiéme 

tic  des  Thahetien..  •  P'Hatbelot.  B'^l^'^''!'"  ^  ^ÏÏ 
ABDALLA.fils  «fc  ToOim^vcau  Prophète  des  Aimo- 

ABDALLA  ,  fils  de  Zobaïr.  AptèsU  Bataille  de  Kabela^ 

daJ,  lamelle  iVoair.n  hls  -i'A'iXf  ^l?/,  ^JéTLÏi 
Mecque  &  de  Medinc,  voyant  qu'lefidlî.  C*»!» 

des  Oauniades  employait  toutes  fes  forces  ^^^^^ 
net  U  Maifon  d'Ali  f.  flnik-veren,  "^''^^f-'^f-^^^'*.^ 
rcnt  pour  Calife  des  Mu(u[,T..=ns  AbdJ!.^  hls.  le  Zob.ir  1  M 
61  «fel-Haire.  lefid  ayant  appns  cette  icvoUc  ,  envoya  un 
Je  fePrtvSt»  àlaMecque  avec  un  colicr  ou  jous  d  argent, 
è«dtede&pai  i  Ab\illa..^s'il  vouloit  dem 

Kbr5SS.oSleUifleroit*iK 

mais  que  s'il  refiifoit  de  le  leconnoitrc  pour  Cahfc  ,  lUui 
l  \,r     roi  ier  ail  COU.  &  le  conduiroit  en  cet  état  i  Da- 
"ZZÏll^!^^  Sftcs,  lefid  fut  obligé  c^enyo^^ 


OUfe: 


b.en-tot  alTafliner.  Çf^f^ j  perfonnc  (es  noms 
èâlifcde  la  race  des  Oma>iad«s.rcs«KWWU«  di»  w^i^ 


&  vint  afficher  la  Mecque  .  ou  Abdal  a  s  étoit  i« 
?fié.C«te  ville  fut  a^s  battue  ^^J^^^lt^^fj^^S^ 

le  l'H 

,ers  Damas  ,  «  rtoa  uia  Jf^'j^.',^  " 
ï,cé'd'un  fi  PuilTmt  ennemi  demeutaj^aifiblej^ffc^^ 


att»* 


tihe.v-ctte  viMc  II»  ■         d-tefid  étant 

pie  même  en  fut  ébranle  ;  mais  la  mort  K"^  - 
vée  pendant  ce  Siège  .  ^S^^^'^,  l,^"/,t,7  .'j^f 
Armée  retourna  vers  Damas  ,  '''  'JfiLY/^flî. 

vinecsdel'Eii»ite.àlareferved^^^^^^  Abdallajouïc 
quirenditent  toniinageiMoavic  Wise  i  1 

L  cette  dignité  pen  ant  tieuf  ansy^^f^^^    ^^."le  pt'emi.r 


BD 


^^^^ 


^hil'fAhdc  Z.t.ir.  Il  f.t  .udlfoic  cl\>mc  pour  fa  pieté 
&7demeora  long  lemp»  fan»  qu  il  s  on  ippo  <.ar.  La  ha- 
ÎLInoiM  ennemie  ic  celle  d-Ali,  auc  de  «die  d'Onwe.* 
wdn^iuTbWOWi  fon  Perc,  lequel  fm  rué  da^»  U  L 

Xs , fo^ par  h«ard.  foft en  pon«ipn«fc  fon P""»»! 
de  I  HegfreSM.  qui  cft  de  JuOê-CuKW  148».  *  IXHet- 

Arec  lui  finit  ta  Race'fc  VErapire  de  Gcngh»-  Khan  dan*  la 
Tianfo»tie.«  DHefbcl«,*»A»'fciî*'Or,«»*/^^^ 

ABDAL-MAAL .  eft  AtKWf  iTiioe  Geog^plue  "«"jeriel 
h  .  à  rire  »  n  Pei  fien  .  &  qni  a  pour  titre .  L»MiJur*  iê  U 

ABDAIMAGID  .  ChcfdcUS^ac»  Keramienj ,  qui 
aïam  é,éu>n»aincu  &  rendu  confadam  «ne  D'fpwÇ  par 

k  fameux  F^khr,Um.K*^iS^^^^^^}^^^ 
pour  le  f.ire  chaflir  de  la  Ville.  *  D-HoMot,  Màtmhc- 
Vn*  OrumtaU.  Il  y  a  r«  un  autre  homme  dcCMMlB.  Aiwcur 
a'unLi^rc  Ar.b*.  qui  traite  de  la  mmiewdeicfcwttde 

A      A  LM  aTe  K  o.,  ABDELMEUK.fl.|!;-fM-ft^ 

futnommc  AUilh^^m,  y«tr. ,  natif  delà  VfltedeCaita 
en  Afrique.  H  c\\  Aun  nr  d'un  C omnîcntaite  fur  le PWme 
'A'Ebn  A^-d.x»  -  D  H.  rbclot,  Ori*w«/<r. 

A^ÏDALMAI  F.K  oa  ABDELMLLIK  .  fiU  àc  M^v*  , 
ckqiiicmc  C.iifi-  ac  laRAce  J^^i  Ommi.ides  , commença 
fon  r.-gnd'an  65 .  de  rHe?itc ,  684-  àc  J  esl's-Chriït.  On 
]ui  donca  poui  robri4iict  le  fur  nii:n  tlt:  ^'  *r/i4r«f , 

e'eil. à-dire,  l*fmtmr  dt  U  fterrt ,  i  c.ulc  de  (on  CTctrcme 
«varice,  flf  celui  d'Aboulztb.^b,  à  cjulc  .!c  U>n  S- il-  1-;  i! 
«oamc,  «l'ellc  faifoit  monrif  toutcâ  Icimouthes uji  i  ^i- 
îboiemforfw  \em%.  Il  furpjlTacn  polIfaMCclrs  C^hfcs  qui 
Vavoientprcccdéîcarcefotfouj  foo  iqpic  que  le»  Indet 
fiiteiii  coiitiuifcj  tn  Orient ,  &  fes  Armées pcnencwntjal- 
qucs  .1)115  l  Efpagne  en  Occideiu. 

Ce  fut  aani  cette  Ptovincequ'il  fit  chercher  un  Château, 
quo  I  on  difoii  avoir  été  bâti  pat  Ici  Fées  dans  le*  monta- 
gr.cs  ie»  plus  reculées  do  Paiïf.  U  Fable  poitc  qui^  ce  C  lii- 
^u  fut  décoii»m.&  ^l'M  y  ifomtceffUitrcVea  éciu» 
fur  la  porte  en  caïaïAati  fonanclent. 

CUttam,  ■       .  n 

£m dent  dé ftr  «y «f  r«  »  i    1   p^fint  lenuréirt  yHtjtfMS 

Uildt  ttltrrurt  maa  ititn  cttle  d  Hn  VitHX  DragCH: 
Sétbt  denc  ifHait  un  ne  ftrt  en  (tu  dt  rtmprc  ce  chtrme, 
SiU  D*ftu>  n*  ''«/  <«     i-Mifd*  aim  «itrt- 

CeCdifeéteodiimflî  fon  Empire  vers  le  Midi,  en  fe 
tendant  mdne  de  b  Mecque ,  où  Abdalla  .  fils  de  Zobaïr 
•'étoit  cantonné.  Il  ^loii  dam  le  CMtean  At  Çini& ,  quand 
^nliû  appoaah  tliedeMfliidb  »  ^  WMcm  dtfim  «coii 


u.iD  ,  que  l'on  vous  ptcfen.v  u.»....^.  — .-   

fut  pris  de  ce  difcouri ,  Se  coBîmiinlji  i'hcute  même  qu'un 
dci!iolit  ce  Chilciu  ,  pour  cndétoutnci  !c  iTi  av<tu  augure. 

Ce  Caiife  aïanc  fongé  une  nuit ,  qu'il  uiinok  cUhs  U  Poi- 
tique  facié  delà  Mecque  ,  &  ce  fonge  lui  étant  arrivé  Qua- 
tre foi»  confecutiven»ent ,  Saad  homme  eicellcnt  dan»  Vcv 
plication  dtrs  fonge»  ,  lui  prédit  que  quaue  Je  Ici  cnfjiu 
ioiittoiem  du  Califat  l'un  après  l'autre  ,  ce  quia" :vi  dans 
la  fuite.  Ce  Prince  étoit  lï  gi 31  ui  ennemi  delaMaifon  d'Ali, 
qu'il  ne  pur  fouffrir  qut  i  cruzdjc  ,  Poëtc  illuftrc  parmi  les 
Arabes,  l'eût  loiié  en  plijlicuis  endroits  de  (es  Oiivr.ises. 
Abdalinalek  «goa  vingt  &  un  ins.&  eut  pont  Uiccellcut 
fon  fil»  Valid.  (|ui  fut  l'aîné  de  f;  i7e  eiifjns  rriiks  qu'il  lau- 
fa ,  tiont  itoi»  autres  ,  fçavoit  Soliman  ,  Icfid ,  &  Hcicliara 
régnèrent  auJflL  il  fitt  emetié  hors  U  i>otte  de  Damai ,  Se 
l'on  icnurqti''  fa  modération  ,  en  ce  qu'il  ne  vouloir  pas 
ôtcr  aux  Clii  c  -i-  >ii-c  K^life  qu'il  leur  avoir  demindéc  , 
qu'il» lui  tefuûtcnt.  *  D  Hctbeiot ,  Biblmh.  Omnult. 

ABDALMALEK  ,  fils  de  Nomk  oaN'i .  V.  Ro.  .le  !a 
Dyiiaftie  ou  Monarchie  des  Samanide»,  fuccedai  ton  Perc, 
te  uni  foûtenit  de  grande»  guerre»  contre  Rocneddoula» 
Ptlnce  de  la  Maifon  des  Bouidc».  Après  pluCeurs  combat» , 
celni.«t  fa  obligé  de  lui  païer  enfin  le  Tribut  de  deux  cent 
millei  docluM  d'oc.qoiawiit  été  auttefois  ftipulé  avec 
Noé  roa  Peie.  Souile  i^e  de  ce  Prince  Alptcghmou 
Olupteghin  ^duquel  les  Sultan»  Gazncuidei  iiiaul««od- 
Rine,  paivini  de fimpic  foldat,  qu'il  étoit  d'Aoi«.|liU]n m 
Geneialat  desAaaéw,  &  obtint  le  Gouvet nemcni  dcU  ■ 
Province  deKhotaûn.  AbdalnwleK  régna  feptan».&  mou- 
rut d'une  chute  qu'il  fit  en  travaillant  fon  cheval  dan»  le  ma- 
ncse  ,  ou  félon  quelques-uns ,  joiiant  au  mail  a  cheval  dan* 
l'Hippodromcl-an  j50.de  l'HqîwdeJ«i7»-CHRiST  96t. 

♦D'Hrrbclot,«j*/«/fc.  OinirW*. 

AtîDALMALtK  ,  rîls  dcJV»*!.  .eftlefeeondducom.» 
Icncrivi^tne  ou  dtrnicr  Prince  desSananidtt.  Ilfucc^ 
i  fon  frcre  Nknfor  fécond  du  nom  ,  aF»  1^4 !»| S".™" 
crever  les  veux  &  ôtcr  la  Couronne  paile«Mi» 
Capit.iincsturc$  no.miiésFaiK  &Tozon,qalaTOieMMi»^ 
les  forces  d'  l'EîK  entre  !:  ars  tii  lin». CcpendaiKMalUBWW 
fils  de  SebeK.e;;hin  Sult.in  d.-s  G.izneuidc»  . aiint  apnri»ce 
qui  »  étoit  paflc  ,  s'avança  .vec  une  puiflantc  Armée  JU^ 
qu'en  la  Prbvit^cc  de  Kttotif.n.  Faic  &  To«)n  «folaie« 
d'aller  au  devant  de  lui,  &  de  lui  demander  la  Pare.  llJme- 
nCKnt  avec  eux  leur  Roi  AbdalmalcK  ,  &  le  tintent  totM 
deux  1  fes  étriés  -,  marchant  à  pied  pour  lui  t.iire  honneur. 
Mahmoud  le»  reçut  fort  bien ,  &  leur  accord,  d  .ib.itd  la 
Paix  qu'il»  lui  demandeT«nt ,  mai»  elle  ne  fut  p.u  de  lon^.ic 
durée  :  car  Mahmoud  s'ér.nt  bien  tôt  Inou.lle  'y.^^"*; 

Âbd^Ller.  â  qui  Mahmoud  n'en  votiloit  point, demeu- 
iapai(ibledan»fei Eut» foui  laprotettiondu  Sultanrma^» 
TtKbanRotdti  Ttetlliefcin étant  emré.fousptétHte  ue  le 
recourir  contre  Mahmoud  ,  avec  bej.t,coop  de  """F^^f 
fe»  Etat. .  &  s'apptochan:  de  U  ville  de  Bo«  luu  ,  qu.  eii 
étoit  la  Capitale  .faeanfe  de  fa  raine  entière.  Car  Abda^ 
mïïèi fi^ icablé.plÛt*. «pe fou  âgé, P« Pfg 
fant  fccour, ,  &  n'aïant  pas  de 

grande»  forces,  rafolut  de  P^n-^f  ■^tu  vUle 

Ilkh.m  (c  rendit  par  ce  nwfen  ÊKibpent  ma|tre  ^^^^^^^^^ 
Capitale  :  &  aïant  appris  le Ifctt  «4  AbdalmaU  k  S  étoit  tc- 

riré  il  fe  f.aif.t  de  fa  (îerfonne  *r««WÏ»»Bf«««*^ 
teju  de  Diz^hend  .  fuué  atnt  ^^^^^^J^^^^^SL 
Ceci.rtiv.l'.n  589  ^^^''^'S^îT^îS 
née  f.it.ile  i  I  F-mpit.-  d.»  S^maniJcs  ;  ^^^Vll^SZ^J^ 
de  la  même  Famille  Roule  ,  C"»«»V"'"'"^frtSSSÏ 
de  Province  trn  l'rovincc  pend^uc  fix  atU  J 
regardé  ,  quecomme  un  P.incc  depoi.i  le^En  f»"  •  "  "  7 
tok  maîrr,-*qn.  d'un  fort  petit  nombre  ^fOupeMve^^^^^^^ 
quelle»  il  fut  enfin  défait  rue  par  un  Gencraax * 
gultan Mahmoud.  Abd.Imnlec  n'avoir  ericoa- 
moi»  Se  17.  jours  ,  lorfque  Mahmoud  his  d=.S^'b«»W 
£  paTTeratofi  laMonarcàicde»  Sam=midcs .  qui  avoitd«^ 
Âfôriamile  ttèl PuiTa» *  de  titt  vaillanaPanm.  O 
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celle  Aes  Garneuiies  cccteiiifciae«iiié«|t>..*D1tafce!ok. 

'IÎbdÀLmÏuK.  fiU  .h  S.UU  .  fih  à'Ahd.lUh  ,  fils 
il">4i*«liéïP««P«K«>«»û°<'"^*"  l'ropheci--  Mahomet.  [  e 
alifeHaiwli  W  donMleGowerncraent  d'Egypic  ,  &  lui 

Ï«,  cent  ChéTgrt^mm*  m.  h*mm*  qui  nignu  évtc  Dttn 

Oit  tuttf  à»  trcfït  dant  f»m  çtmmêrttj» rtttn tmwnm 

Ui  it  vtt  Emttmn.  ., 

CcGoavctneardemeuta en  Egyptf  l»>[l""  J  ^" 
de  mceire ,  qu'il  fut  dépolTedé  par  le  même  CMc,  p*tce 
,u-il  leîoupçonna  de  briguer  l'Empire  &  d  ctre  dujmt. 
Jci  Barmcâaes.  Il  fiii  fait  enfuue  ptifonnicr ,  &  donné  i 
h Ratdc  deFadhel  Vifir  de  Haton,  jufqu'a ce  qu  Amin  aiant 
t.TccAh  i  fon  Pcrc ,  le  délivra,  «e  lui  donna  le  Goamne- 

^ABDALRAlMAlfcndi  Mculcvi.cft  Aaiwi- .Jon  Li|nr 
Arabe  .  qui  contient  un  Formulaire  de  Lettres  rniflîve*  félon 
k  tefc  dTs  Arabe».  Uferrouvea^mla  Bih'.to.hequedu  Ro. 

Ai  France.  N''.iU4.*  D'Hcrbeloc ,  i  t  - 

ABDALRASCHID .  ftl»  du  Saluu  Mahmoud.  Ce  pEin- 
ceawrfipSé  laplu»  grande  partie  de  fa  vieen  prifon.tna., 
!vn!a«  fauve'.  ilSt  piodain^  Sultan  de»  Gaincatd.s 
aSsAlîfiirde^^ 

«  d1  cette  Dynaftic .  ou  Ichoitiéme.firon  compte  Maho- 
met l\Avcuglc.  Ccfuc  luiquidMwaleGouvernonem  de 
KroOrn^  de  Segcft.n  â  .  -ai  f  oitéjé  «Hjma  t 

Cour  de  Maudoud ,  ftlf  de  Maffoi.d  Sultan  de  Gixtia.  Ce 
Sïïce  leS  tellemm  en  affeûion .  qu'iU^^ 

irfSc  abfolu.  Togrul  abufa  de  cette  f.c Jué  .^f^^_ 


T^mcfàue  abfolu.  Togrul  abufa  de  cette  ticuite  ,  aum^nï 
îî5SSsÏÏverain:3|Wuff.u.êmel-in«r.cu 

SfXr  fon  «atae  &l5^  bienfaiteur.  l'-^-^-^j^^î^f^ 
ofomtHemMwfooWKtewifc  .«1  vmt  attaquer  Ab.Ulraichid 
Sl^XmeCaSdcGawa.  Le  Prince  furpris d'une at- 

Sdc  gcAi auprè5delui.  Tojtul  fc rendu ™«'«^"Pf 

«•«Bojra  ainfide  UCouronnc  &:  des  I  tAts  de  ces  Maitrcî. 
Œrpiteut  fut  furnommé  ^'^^^^l^ç'^^'i^'^tl 

de  G.zna  .  aùnt  appris  la  nouveae  de        f  ""*;'^^^ 

.^étiîttecaxna  ,  fit  procla.n«  f  ^o^^-^^.  d 
tous  les  principaux  Seigneur,  dr  1  E  «  .  F«~*JJ^^^^ 

^=  ABdÏÎsaÏÏm  £n  Genghidcft  Al  GiabaH  .  nat.f  de 
B.Jd«  f  &  oriçnjure  de  la  P-vmce  «t  ^ 
PhÏÏofophe &  SlîvmpXia & fes Uvres 


ABD  iioi 

ABDALVAHÈD  iBenZeid.  Homme  d'une  Vie  religieuftf 
te  mirée ,  donc  blàiiKeiéeft  vekbiepattRt  les  MufultDant^ 
Jafei  a  écrit  fa  vie  dans  les  pafsa.  J»    dî.  <k  fon  HiAotei 

*  D'Heibelot ,  BiHi»theq»*OrUmnd*. 

AliDtCALLAS  ,  Martyr,  foufTrit  le  marnrre  avecSfano* 
H^cquc  de  Scleuci  L-  &  de  Ctefiphonic,  fous  le  Règne  de  S*« 
porRoi  dt  Pcrfc,  gtiaitaBiÊmd»GhiéâBia.*Ér^rrifk 

Liv.  lH.ehiif.6.  .-    .  i  W  • 

ABDEEL ,  Pcrc  de  Selemias,  dui  l'aidiâmenK  lOMU 
&  Baruch  en  prifon.  *  Jcremie ,  Cbttf.  XXXt^L  ^ 
ABDEGASUS,  General  de»  Armées  d'Artabane  Roi 
des  Panhes.  L'cnTieqn'il  conçut  contre  le  vaillant  Anileus, 
lai  fit  concevoir  ledeflHn  de  le  tuer  j  mais  fon  Maître  l'cm- 
pècha  de  commettre  une  aftion  fi  Udie  «t  fi  indigne  d  »a 
homme  d'honneur.  •  Jofephe ,  Liv.  JTW//.  C*^  »».  ** 

ABdÉlMESSIAS,  Patriarche  d'Egypte,  pattfattnèK»* 
feffion  de  Foi  ,  &  une  Dépuration  ay  Papo  Clctncnt  VIII. 
qui  fe  trouvent  dans  Bjronius  ,  Ttm,  V  1.  AnnM.  fur 

ABDERAME,  ou  AbdAtr»km/in  Ai^^p  Ai  X4Î.I.  cii 
le  nom  ,  laqutljic  ,  &  h  Patrie  d  un  excellent  Alhonomc  » 
natif  de  la  ville  de  Rei ,  Detvifch ,  ou  Religieux  de  P.ofd- 
fion ,  qui  fot  Maître  8t  Précepteur  d' Adhadcddoulas  Sultan 
de  la  rlcc  des  Bouide».  *  D'Hcfbelot ,  Bttlitth.  Oranulu 

ABDERE  ,  Mignon  d'Hercule  ,  i  qux  il  donna  à  gatdet 
le5  Cavale» de  Diomede  qu'U  avoitenl«Tée».pout aller  coi»^ 
lïc  les  Bifton» .  qui  avoient  prislesarme*.  Afoorecour  .U 
trouva  que  les  cavalej  avaient  mis  Abdere  «ipiccea.  ^««w 
fe  confoler.il  b«ti  une  ville  auprès  du  TomlKHide  oe|flin« 
homme ,  ae  toi  domu  le  DO»  tfAMe»  *  Bayle  »  »«••. 

^TbD  I A ,  Montagne dat«  bTribu de  M.n.ilî?  . aU 9^ 
du  JoDidaiO.  Elle  aiité  fon  nom  d'un  Maure  d  Hfirel  A  A- 
chab  nmmné M» .  qui  cacha  dans  n  e  v  i  qu.  cit 
fuc  cette  montagne ,  cent  Prophètes  .  pour  les  I  mvci  a^s 
mains  de  l'impie  Jraabel ,  &  les  y  nourrit  à  fes  depîi»»,  jul- 
qu'après  la  mort  de  cette  méchante  Re.tie.  Cette  montagne 
àl  toute  pe  rcée  de  cavernes ,  qui ,  du  ^  J* 
Gr^nà  ,  fcrvirent  de  reitaitc  aux  vo  euis.  Ce  Pnnce  les  eu 

hcfonir  par  la  force  ,  &        e^^P^'lj:?     '.  îilîZ^t. 
retourner  ,  il  les  fi:  p-efque  toutes  «Iial>lec.'i-»«a»**V« 

ABDlAB£,Roïaume d  Afie.  U  eft  dan, 
du  Gange .  au  Nord  de  celui  de  Pesa  ,  duquel  d  ^^P^»  J  » 
ville  Capitale,  qui  poitc  le  même  nom,  lJ  i.  ^^^^^  "j- 

vierede  Peiu^viwn à  wngt  heut»  a"  ^^^^  V'"* 

îly  fStrès  bien  traicé.&  «mmei^^^^^bienfak  d^^ 
foHnc.la  Reine  Beguma femme d'Hodabendaeod^^ 

Îte'uaiti™  i  «  Sldc  le  renvotet  dans'^fon  PaÇ.5c 
ddïtet  fa  fille  en  mariage .  efperant  par  ce  mo.en  ^ 

gSjrlffi  desTacutty^Pcccop.  M^" 
•  aS W .  ville  d'Afiique^au^voJfinage  JHg«g 


«ott  q«'enj  "2*^'»       '  amais  une  dent ,  parce 

roun.  On  d«  de  lu.  qu  »'  Ç!'^l'^,^re  que  l  inferlcure. 
oucfes  deux  mâchoire»  ^anda  fopeii^^^^^^  ^^^^^^^^ 

Ztoientdiaail«d'ill«feoJep»=«-  i^n*:»^ 

OriinttU.  *Lj,i„,,|f  furnommé  Khathib- 

ABDALVAHED  ^5="  ^bdalrazalc  ,  lumomm 

NelTaovi ,  l'^edicauur  Mufulm«.  de  U  v^^^ 

la  Province  ^  ^^^'f'' ^l^^'^f^f^ . 
intitulé .  T*lt  ft  Kffit'  '^'^L'^^JrJ^g^tùtl^Mt 


m  de»  rcmedfl  d«  ïtBiB,  * 


.t^SEpifœ'paYefuffrag^^^^^^ 
qa-on  1-appcUc  aujourd'hm  Arrt40M  ,  ^=5" 
petit  lieu  très  de  Tuni»  &  dépendant  da  Roiaume  «  ce 

OnentaU.     .  >ifra«.  *  Judic.  li.  v.  ii.  Jo- 

ABDON,quifizicraejil||e*U"='-  ■* 


A  BE 

de  l'Hegire,  A»trot  (ie_'«»*- 


IlOX 


A  B  E 


<ic  ja  iyi.'>-»^i  n.i-""  

AurcmTun  Commentaire  Aube 


fin  le  Pocine  mtnulc  Al-  .l^      ,  qui  a  été  coin- 

p^mc  fott  connu,  fa«»  le  "o- d  c^s. 
weotcpatAbdalauKK.hlsclAb 

«firinaiteck-l'AJrjniy^nc 


ABECOUH .  Abbâiç  dc^l^Utdreoc  ^^^^ ^.^ 


rtttm*»  „  milieu  de  la  Ttibu  de  NephtaU 

CwK*l*"*'*"*P*.  i     \.„m,elle  Ta  été.  pouf  avoir 

îSÎ*2itteïïï        "^^^^  tiré 

rame  »  W"»."»  -|u,„.  voiei  comment  la  choie 

tty»ilS^^,^'^^^^èu^,Lxàz  labauille  qu'il 
«riva,  patid  étant  r«oox.«  ^^^^^^  ^„  j.,2pé, 

donnaifon  Als  Abfalon .  «jo.         ^^^.^      ^.^^  ^ 

pcchender.Iotf2U  un  "^^^^^^^.^t  v^ti^à^ ,  hr  cn.ou 
5c Benjamin.  ÉomiM^^Sf^^^    iiïrcfuve  d.  c.lk- 

j"'*teiîée"n^"-^^^^^^^^ 

ouveitc&deelatee.of  David.quivit  iL-sliurcs 

p,.rn.c.e«fes  que  cwçrtvoKc  po  ^eptès  par  toutes 

vint  Abelj,  &  comme  lc«  "T^"" «fiif ii^  .1 
rentrée  de  leutvaie  ou 

mença  de  faire  »^.f  ^1!^"^ pierre  fur  pierre 
cout  polTerpat  e  Mdel  àli  défendre.  Ces 

d.n,  cette  Kr.ndc  ».ile ,  S  'j^f  "P^ft.^.ne  de  grand  ef 


SS^U^tam  r/.nct- ,  clic  lui  .kmanda  pourquoi  le  Roi 

d^^tDOttcr  IcsatoKi  q  ic  r^H"  1-"^  dcfL-nfc.  Jojb  repon- 

SSimoientretraite  dans  leur  vUlc  .u  Rebelle  f^  '^V^ 
onvouloitlc  lui  remettre  entre:  icsaumMllcvcroniocon- 
^endef  ége .  &  lesdélivrctoit  ^         e  t-  ou  .h  crcent 

3ïïdîl«âu«  m.w.iere  qu'.l  ne  (c  rranjcc,o,r  tn  ukc 
éSw  letOTWéc  dani  la  ville ,  &  ^i.;nt  Luc  .iTcmbKT  1  s  lu- 
SvXirutrepccfcntafibien  le.ort^u  .U  c  i.uloK  .u 
de  pto  ege'  un  traîîtccontre  le  Roi .  «C  d'et.c  .  1.  vc'.lc  de 
nèt  atecleu»  femmes  &  leurs  enfans  ^ur  1  an.uar  d  un 
M«H  IiMm«e.que  même  ils  ne  connoilTo.cnr  p.rs  qu  en. 
foSri«poiia à\e faifu  de  Uperfonne  de  Scbu ,  &  ci.  lu. 
couper  ktKe.  qu'ils  iettcrent  dans  le  camp  de  Joab  ,  q  1 

nrnt  lefiége.Cefi«raniliiiii«»dc  i98«-^-  ^«'^^'^ 
ville  fut  détruite  ver»  r«l«<fcP«'^'#iS?'i 
fils  de  Tabermon .  qui  i*«  "••«««^      Roi  *  Judâ  , 
eonuc  B.sfa  Roi  d'ifraa»»  HI.  R«*XV.  10. 

AnELLlN.\S,  -<>»fi«Mr-//fr.  grande  Se  belle  Vallée 
èt  h  Svru-.  lir.c  eft  fuuée  cnttc  ks  tnomagnes  Ai  Liban  & 
»Jc  !■  Ant il lb.in  ,  cH  atrofée  pit  la  tîviere  de  Faifar .  K ïcn- 
fanicl.icclcbrLviilcdcDaaiaa.*Bwdiaiid. 

ABFl  LINATES ,  nom  de  deux  Penpio  dltalKi  dont 

l«  m^î  fur.ni  fmno-ninr.  iW-r/Jl,  kaaOnCS Pff tr^M. auX 
environs  de  la  Poùillc.  •  Pline. 

ABELUVS»  /ib  de  IEmmA»    cTant  SAioe  jMmintt 


Hirfi'iie.  Sonpcre  l'appelli  d'jbotJ  >*o//;«j,  1  ciufe  dd 
^r.iiid  ^iTias  de  cito'kii5  qu'd  ivoit  f.iit ,  &  fon  nom  fut  en* 
fuite  clungé  en  celui  A  AbiUmi.  C'cft  l'opinion  deZeno* 
lioci-  de  Tiezcnc  ,  q'.n  ,  à  ci-  que  nous  dit  l'iutart^uc  ,  n  cft 
pisfLçué  de  tout  le  monde.  O'aucres  difem  quil  fut  fil» 
iloitiliu;  6(  dctanèiiielitifilie.*Plnnifn»dM«l« 

Fit  dl  Rfmmlus. 

ABELMAlN  ,  d-ins  les  P.)ijlipo menés,  ou  Aht!mtAà»t\» 
Jérôme,  iif  Ilttuicn  ,  cil  mu-  VilU-  de  laP^icftine, 
entie  Neapoli  de  S.imjiic  .  &c  Sévibopolis  de  Galilée,  lltft 
parlé  //.  Parai.  XFl.  d'un  .nuire  lieu  de  ce  nom  >  dit  au- 
trement ./<**/<»m»»»,  dont  Bcnjd.id  Syiiei)  Ce  tendit  maure 
pour  IcRoiAfa  ,  qui  luiavoit  donne  k  coin  umdenwnt  de 
U>n armée,  il  en  eltaufli  fait  mention  •  111.  Roi»  XV. 

ABELMEULA ,  Ville  du  Roïaumc  de  Madun  .  dans  la 
Tribu  de  ManalTés  de-li  le  Jourdain ,  qui  fut  détniw  fit  " 
Gedconl'andunioiidet7i?.*  Juges  VU.  ij. 

ABELSATIM ,  gnuidc  Plaine  dans  la  Tribu  de  Ruben , 
où  ftit  fait  lequatante*i|iiaitiiéine  campement  des  Hcbr.  jx  , 
qui  s'y  atrcteipnt  pour  pleurer  la  mon  de  Moïfc ,  ci  ux  de 
Ruben  y  bâtitentdansce  leras  une  ville  qu'ils  nouimcicni 
Ahtltu  *  Nombres  XXXlll.49. 

ABEMERIC .  Roi  de  Sp.izin  en  Arabie ,  prit  grand  loin 
d'iCix  £ls  de  Mor>ob.izc  &  d'Helene ,  l'éleva .  Se  lui  donna 
fa  filkla  Priaceâê  Samaclao  en  iiiaiia«,  avec  une  bcito 
Pmlflce^G»iUiîaoiaepoivfâdoi.*|dcpht»JU«,  XX. 

^^Si^aTStèen  Arabe .  aécritunlhttdeiMr- 

fteres  des  Eot"'"*  »  '   P'^*'^'*  miMittet  que  le* 

Hcbreux  cii  ont  riçu  une  p  u  tic  de  ces  peuples.  ♦  Ath*- 
nafe  Kirchcr  fait  foiivcnt  mention  de  cet  AiiMUtdantloii 
Oedipui  ^Uftùitms  ,  piincipalement  Tm.  i.SjMâg.  4. 

'"^  A  BENST.en  Latin  AmpU,  petite  Rivière  delà  Bariere» 
qui  b  .igne  la  vilie  d'Abcafoeig»*  fe  décharge  peu  à  peB 
lUns  le  1  ).)nubc. •  Baudtand.  r- 1  j- 

ABEN  TlbBON,ÊH»e«ntIUbbîndttXlV.ficclc,dK au- 
trement R.  .T/.'T/>  AhM  Tiihn,  fcfanGm 
Djv.J.paf.  lU- Il  traduifitEuclîde  d'Arabe  en  Hébreu.  Il 
tompoU  .lulfi  une  Phyfique  Hébraïque ,  qu  il  intitula  1  Ef. 
prit  dt  Graci.  On  dit  quil  ctoït  né  en  BpagpeAV 
n.t  à  Rhodes  en  II 90.  ou  1 1 1 7.  •  Georj.  ^^an.  Konffl.  Jf<- 

ncbratd ,  in  Chron.  Buxtot  f ,  dt  Ab.  Elvj.  }4. 

ABEONE  ,  en  L,»tin  Ah:<'».t  ,  Uccilc  adorée  WT  «t 
P..ïcns .  parce  qu'on  lui  atttibuoit  la  fondion  de  tane  » 
aller  les  gSis.  •Y  AujM»»». ^Md, Ota^LiP. m 

^^ABÉRAVON  ,  RoursduComtédcCljmoighimenAiM 
glcrcrte.  Il  ea  i  huit  lieuës  de  h  viUe  de  Çatdiffc  .ducÔ» 
de  l'Owident,  &piès de  I  cmboaclv.nc  de  latirioedA- 
von ,  auilaia  doonc  fon  nom.  •  CAudr*nd. 

ABERBROTOCK,  qui,  félon  Buchwm,  s.ppc'tit 


auparavant  Abnnca .  V.llc  maritime  d  Eçofle ,  1 
bouchui c  du  Tay  &  celle  de  la (ivkie  qp  oo  nomme  I  ft^ 


ABERCOBAD ,  Vi]lede>l>tov ince  d'Arragun  .^^^^^^ 
cr,tr:-  le  Pais  des  Fars  fit  d'Ahov.i2  :  «^"'/«^'''^.R'^.'^^J'": 
bad  premier  Roi  de  Petfc  de  la 
elle  porie  le  nom.  Le  mot  Perfien  A^r  fignific  ** /'/^ ; 
marque  qu  elle  eft  fitoée  tow^.montagiK  ^j^f^'^.^l 
h%  autres  villcs.dontlenomcotniiiencepai><*'^    D  Her- 

ABERCONVEY  .«iVm  «weHc  JulT.  «^7*^^/ V  ,î 
Ahrrcvninm  .  PC'i«Vîlk  Ott  bon  Bourg  d  Anal^  t^^^^^^ 
c  ik  d-ir.5  le  Comté  de  Camatan,  Province  de  la  Ptinr^pAurè 
de  Gilles.  Il  eft  rituéirembowchute  du  Conwey  .  dont  il 


ii"èuë"& demie  d'AbïrcorAvey,  &  fur  l^BAMWtklS. 

fienn^Sont  le  no.n  h ,n,ne  chez  les  Perfan, 

m»ntAtn,.  Elle  commande  une  campigrc  P'^V.Î^f 

laplus^fertile  ^  l^P>-^ched.  toux  al V-^.  fj^^ 

-i'^ïSniœu;.^'^ 

iufqu'i  Ifr^hm  vint;r  par^r.,nr<-  q"'  f^"/  qw"*-""!?' 

ÎIbèÏdOSLE     ABiRDOUR  .  ea  Laim  M*rJm** 
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£i«n<Mi  Bonent  le  rocmc  nom,  i<-ion  i- 


rtvu  rc  qm  porte le«Cmd^Jg^^  j^j^^  ic 


nvuTC 

le  que  le  miintu»»—  \  -  <'^...f. 

Khou.t.  zmc  fe  rc.i.a,  Sc  mOIttW  apicsla  déroute 

bclot .  f ^"'•''''movI  .  Ambaffadeui  de  Judas 

ABESSALON  ~i  ABS'aOM  '  /^^^ 
^4fi4t/r*er»Lyfi«  General  des  atm^ 

MWr ,  l'an  du  monde  5861.       ""fî^T^^^ ,  Pi»  de  U 

EtWopie  en  Af'.';l"^  ^'^^J'^^^,.  eUc  a  l'Abiflinie 
de UMer  Rouge  .  '^'ptKYPte  ^  Nord .  &  la  Côte 
&  la  Nubie  an  Couchant,  \^^^ia  ',hS0p*ntMre, 

d-Ajan  au  Midi.  On  l»«l»»'f««'^f!SdîSi/.rr4  d^I*- 
qui  cftau  S««enmon  •  ^«iJ^ X^Turc.  %c»  principales 

villes  fontErcoco  &  ^"^^^.^"là^K  Oblooede,  muufic 
Sicgc  du  Gouverneur.  hUe  ew  ÎV".,"^  .  ,  qui 

Mahometane.  '  ,^^1'*""^ '  .      ^^u^  C**-'  ou  /r*?** 
ABHER .  Ville  de  la  P^'^^.fPP:  Tg.  dct-ics  30.  .ni- 

Septenmonale.  •  p  ""Pru  ville d'Abber.  Owle nomme 
*ABHERI,^oitnatydela«^^te^A^^^^  ^.^^  ,^ 

fkm  :  iKXtt  a»ons  auffi  de      "f,^'  yi^i,  du  SuUan  Alif- 
Il  fut  pere  de  W*^^^^^^^^^ 


Le  dtujaiéme  étoit  Roi  des  Panbe<  ,  qui  vint  faite  la 
guene  à  Izatc  Roi  des  Adiabsnicns ,  i  la  lollicitation  det 
Grands  de  fonlUteiie  jWU'^toiem  {b&levéf  coone  lui  , 
parce  qu'il  avohedbniilaRcligioodetXttitt.  &  feloa 
d'autres ,  celle  des  OuétieM.  UfwaiilfimalheineiBt  ^ 
cette  guette  il  fut  injiifle  à  Pemtepfeodie.  11  Rit  défait, 
8c  s  étant  enfermé  dans  un  châreiu  ,  il  y  fut  incontinent  af- 
liégé  par  l'armée  d'Izate ,  qui  le  prclTj  (\  vivement ,  qu'il 
fut  contraint  de  fc  tuer  de  défefpoir,  de  peut  de  tomber  en- 
tre les  mains  de  celui  qu'il  avoir  li  injuftcmenc  attaqué.  * 
Jorephe ,  ytnM.  Uv.  XX.  th<ff.  i. 

ABIADENE»  Contrée  d  Aflyrie ,  dont  les  Géographes  ne 
nousappreaaeiit  paies  que  le  nom. 

AWAGRASSO,  BoPfgdu  Milanois,en  LManjiHnM$aih 
yiiiamm  ertfim.  il  eft  fur  la  petite  rivieie  qu'on  noaune 
Ticnt  llc  ,  entre  la  ville  de  Milan  &  celle  de  VigBWOO^ 
quAire  ou  cinq  licuirs  de  la  première ,  &  â  dett»  deladCBif 
nierc.  *  Baudi.md, 

ABIASARLS,  Roi  d'une  gr^nJe  pjuic  des  Indet ,  OttUf 
avoir  des  dragons  d'uncexcellivegraiidcur  II  fe  fournit  T<>- 
lontaircmcnt  avec  fon  Roïaunw  i  Alexandre  le  Grand.  * 
Sab.  tii-  e.Emn.é^.  .    „  .  .  1 

A6I-CUREN ,  en  Latin  Mi-Cmrtnmf ,  peate  Rivwre  de 
taie.  SUe  coule  dans  la  Province  d'Erak  Atatcn*  tcanow 
lecennoiredelaviUed'1^4han.*Baudnnd. 

ADIGAS ,  Rivieicde  Mawioinie ,  onifindBiiiOW  Art' 
ff»/.  quicft  incbranchedel'Aila»  *niBeope. 

A  BIK  .  bal Jieddin  Ben  Abi»  Safidi ,  AnteDt4*Hll  Co». 
mcntairc  fon  ample  fut  le  Poëme  Intitulé  Igwf*';^ 
^^tm  ,  compofé  par  Tograi.  *  D  Herbelot .  JIMMTMfM 

^"a^Il  ,  ancietme  Tribu  des  Arabes ,  du  nombre  de  celle» 
qu'on  nomme /-rri^^^.  *  D'Herbclot,  Biih*tk.Ori*nt*li. 

AfllLA.  il  y  aeuaoiitillescnAfiedeccnom.  Laprc- 
mîecedanslaSyiteewifc.doiR  Ptdtencc ,  I^olybc  &  au. 
très  anciens  Auteurs  font  mention.  Eufebc^dit  qu  elle  tut 
auffi  appellcc  Lyfanie,dn  nom  de  Lyfanias  fon  Gouverneur, 
Son  teititoirc  eft  nommé  AbOcne  dans  S.  Luc ,  ch'p.  lit. 
virj.  i .  Et  félon  Pline,  Uv.  T.  **-f.  it.  en  Wrtant  des  vil- 
les de  cette  partie  de  U  Syrie  .que Von  appellort 
Abile  devint  la  Capitale  d'un  petit  pais  ftigé  en  R<»fi"?e 
fous  le  nom  de  rttrarchie.         Saumaifc  fur  Solln.Lale- 
conde  Aiiti  étoit  dans  la  Phenicic  ;  la  troifieme  vers  le 
Jourdain.  •  Jofephe ,  XXIX.  f*fP  5  . 

ABILON  ou  ABlDON,  Ville d'Egypte.ou  1  epme blan- 
che eft  toûiours  fleurie.  •  Arhenée ,  l'v-  XIll. 

ABlN  . Château  fuué  i  l'Orient  de  la  villcd  Aden ,  daiis 
l'Iemen  ou  Atdbie  hcureufc .  â  dou7-e  milles  du  rivage  de  la 
mer  Ses  h.bitans  paCeilC  peut  de  grands  M.aj;icicns  On 
î^nd  ord..uiremc«l»eh«nB  de  ce  château  pour  aller  i 
Snaa ,  ville  Capitale  de l'AïAle heuKole.  •D'Hcrbelot , 

ABIN  JtON  ,  .n  Latin  Ab,ngd»uà.C  eft  ™c  f  «mmi^ 
nautc  de  Ville  en  Angleterre  ,  dans  le  Comté app<IléJ'r^i- 
h,rt ,  (  le  mot  Sknc  lign^hc  Comte  )  Huice  fur  la  -Tamifc  . 
enrrc  Wallingford  ôc  Oxfot J,.i  cl:k,  >mlU  sde ccrte  dernière 
tirant  vers  le  Midi.  LcPa.k  mei>î  d'Angleterre  y  m.r  gar- 


thcquc  du  Roi  de  Fiance,  N.  jo» • 
'^rB;"7uaÏ;pjufieursp«f.Jg^^^^^^ 

J^eficl-aLinlftrationdea,^^^^^^^^ 

îTwog.  M^V' f '*!uva  &  oWigc^^^  de  lui  donner 

que  le  pC"PKA£<«S*7iï  ^i?/"  Lcfe.ondfutlepre- 

un  Roi ,  Tf^uJ«St^iloiàt  Samaricqui  fut  hap- 
micr  filsdcJeroboamI«nu«Koi«  f^n  pere.  Sa 

pé  d'une  cruelle  d^ander 
Lrc  voulut  -^"'^'«"Vi.'fffeffi  n  lui  du  qu'elle 
quelque  fccon. s  du  Çicl  P<»«/*J^fïïroit-eUc  le  pted  fur 
s'en  retournât  ..u  plmor  ;  qu  à  P^.;^" dUfin^oit 
laporte  de  la  ville ,  que  ce  fils,  ponr  leyiei  «w^^^.  ^^^^.^ 

fifbn,mour 
inhumé  daM 


laporre  de  la  ville ,         f^'^P^Veuf  de  fat«*qui  f«oit 
fi  fon ,  mourroit ,  e\  qu  lucroi»^  c  ^       tousles  autres  fc- 
    .  oiiëauz. 

foienc 


qaesMnw *«•  fcaConite  d'AbingtoopSf  Chadei  IL lo 

^^aSMto^ 

la  nojirance  i  plufieM» «wb  hommes,  ^.ir*  BAURD. 

U'Herb  lor,  5f*/»#'».  W»*"**'*- ,    ....  j 

ABloURbi ,  Pocte  Arabe,  qm&FTOirSt 
M^M.  ilc-  nuifau'i  iequalifiolt  AfMW  1  Cr«ll- 

ïiï  1  la  £  d'Ommie  &  de  la  famille  de  M08fie.5rf. 

J  nr^  fcendrc  en  ligne  direde  d'Othman ,  iroffiém* 
L^M^^s  Mufimans.  if  étoit  natif  de  la  ville  d'Abiourd 

Khorafan.  de-li  vient  qu'il  porte  aufll  le  titre  de  Tat*  A 
en  Khoralan,  ae  1  ^     r  province  d r  K  hora- 

f ''".ft  Auteur  d't  Divan,  qu'il  compof ,  en  vers  Arabes. 
\".:ied^^  Idy^unePréfieenprofe^CerOuvra^^^ 

bclor .  ■ff't{'''*l»;;,?i'''!ideF<»*A««  fept.cmeRoide 


1I04  ABO 


ficutt jutieï. "Pline •  ""^ 

*%fe3DANâ?A^ïc  du  Dugcr,  pente  ProTta^ 

Jînï^rde  irS^voye.da.«    Diode  dcGcnevc. 
£tu?Zi!S»«n«U  de  Chanoines  Rcsuhcn  ck  -S.  Au- 

^^jhîrHOS  c'cft  i  dire,  /-  ^fMr*,af  d'Aboons, 
ValSÎ2St£?«.k U  ParhUscHc Co.  le  pont  Eux.n 

fl'x^f^^X»9em\c*  fiuent  nommés  > 
?elŒ.  ir-fcSV-^«r  d'Abcn^..  Alexandre  de 
^da      Rotnaînt  v-oochangeit  le  nom  de  cctc  ylle . 

fai?rnentioii  diU  la  première  Carte  de  l  ACc ,  ^h.  6.  Llk 
étoit  entre  Sitwpc&Tewhianu.  jt^vArrîrn 
ABONITHIORE .  Ville  de  GalatKj,  Ptolcméc  &  A«.en, 
Pierre  Belon  &  Gilîus  .  difent  qu'elle  s^ippcHc  i  prient 
Bvlt.  Fllccft  fiîucefurlciboid«dilPWit.Eu«n.  enrteTcii- 

•    '  inandaàiuiEBipeiBBrRiiouiBqiicUc 


ABO 

ToâtKc.  Elle  cfl  f.iite  en  manière  de  bafcule  :  Mahomet  de- 

inatida  i  qui  Hpp.irtciioit  cctii.  isuchine  ,  &  on  lui  icpoiidic 


,  lépojidic 

Abougchcl  ;  M.ili.iinct  fut  furpri» 
^'ijl  te      Abougthfl  »  dtctmmu» 

djluK-  il  ":  d  n  'y  tii 


pollcui  Alexandre  deinani 

iùtappellét:  T»"»/"/"- 
ABOTRITES ,  nommés  communément  Pr«<l#)«*»»«r«, 

Peuples  voilins  d.s  BjiKaiei ,  qui  habitoicnt  la  partie  ac  la 
Dacela  p  us  p  . ch.  Ju  Danube.  Moine Amwneq^» 
écrit  ks  .^««-/'i  Fr^-c  .  en  fait  ffeSS^S! 
nommes ^/••^fnf-r/  dans  Proiopc.mais  AdllHIJBniWFe- 
rend  que  cVft  la  f^utc  ilu  Tt-idudeur.  .  ,  ^, 

ABOU  n ACA  » f ->  /f**-/-.».  appelle  aufli  ^e(f  J.®" 
ftri.cftAmcat  d  un  Traité  d' Atitlimetiqoe  inmulé.^M»J>* 
£/4t.ll.tio.irutlanacl-HcKire  116.  de  jEifS-CBWSl 
ïxto.  »D  Hetbdot,J<i/««rfc*î«*0''»f"»'"- 

ABOUCAIS ,  Montagne  à  trois  milles  de  la  Mecque,  ou 
fclonirs  Traditions  des  Mufulmans .  Adam  clt  emcite- 
D'IKfbe'oi,  *ii'/<«/i»*^«'Or»«i«M/r. 

ABOU  DAOUD  f«/iaM«       Oe*«*  •.l'î^'eÇf  * 

ABOU-DAOUD  5«/him»  ^/  i>i';l'f"  .  Auteur  d  un 
Livre  Atabe  intitulé  S»m$m,  qui  traite  de  U  pcatwue  &  de» 
exercices  de  h  Religion Mahomctane.  *  D  HeibelK» #^ 

AbSÏwKhL  G/../-r ,  fils  dti  Calife  J/^»/  .  it"ît 

CndAfconoaie. On  prétend  qu'il  prédit  i  Adhabdeddou- 
SnlundelaO^naftie  des  Uouide» ,  plofieuis  choies  qui 
lui  «rivoent.  •  D'Hetbclot .  BiH»tk*^»<>  OritniMU. 

ABOUGEHEL,  un dcsplos  grand» ennemi»  de  Maho- 
met &  de  fit  Re^gion.  Dan»leCb«pitKdel*Alcoran ,  in- 
titulé jiMum .  Dkn  ait  :  /f  ftrsi  r*yévrt  tilm  an,  *ft 
mm.  Lcflnwmeittaîfciuqpeeeverfet  fut  publié  au  lu- 
jet  de  deux  ArSbesIdblam» ,  Aam  l'un  étoit  Abougchel , 
&rauitcOmar,  parée  qu'un  jour  Mahomet  Iw  aiant  vu» 
etifcn.hle  .pria  le  Seigneur  qu'il  fit  la  çacç  i  l'un  de»  deux 
d'Être  Mufulman.  Omar  fut  celui  «lilat  échut, &  Abon- 
g  hcl  demeura  dan»  les  tendues del'lniîdellté  i  l'iinfvt  Vi- 
vifié ,  Se  l'autie  demeura  mort.  lofeph  fil»  d'Abdelber, 
«l.  n'î  fon  Traité  intitule  Htgutt.*t-meii«lts  ,  c'eft>i-dlte  , 
V!  rirniex  dts  Comfngniei ,  tap;ior:eque  Mahomet  en  te* 
vai.t  Ce  troiiviun  jour  en  Paradis,  5c  qu'il  y  vît  d'abord  une 
machine  foit  ufuéc  dan»  le  Levant ,  de  lai^uclle  on  fe  fert 
pouttita  de  l'eau  d'uu  puits.  Les  Latins  l'ont  appeUéc 


qu'c.Je  appartLDOit 

d'cnn-ndic  ce  nom.  _ 
«Vff  It  Paradil  ,  diluii-il  :  1/  n'y  dut  ;4»Mi/  fntrir.  Il  ir- 
riva cependant  qiulqiie  icms  apics  te  lons^j  ,  qu'Aaama» 
fil»  d'AbouKchel  hi  Muliiluiiii  :  Mahomet  en  eut  une 
trè»  grande  joïc,ûi.'  compiit  dlors  l'ciplicuion  de  foafonsn. 
Car  Abougehel  avni;  ccc  LLmnnc  l.<  machine  de  laquelle 
Dieus'étoit  fervi  jx>ui'  tirer  ion  hit  du  fonds  du  puita  de 


jiboH^tMl.  '  U  Mcroeiot ,  atvuttm.  tjntmiMi. 
AQOU  GlAFAR  Alm*fifer  ,  C ilife  de  la lace  des  Abaf- 
fidet  •  D'Hcrbelot ,  Bd-ù^ili.  Ontntalt. 

ABOU-GIAFAR  »l.HaÀd*d  ,  &  ABÇU-GIAFAR  *U 
StffMr ,  deux  grands  nvaîiia  de  la  vie  ({litituelle ,  dont  l'un 
énitSemuicc  ,  &  l'aune  Chauderonaiec .  ponii  kt  Mn> 
dlmans.  Le  picmiet  eue  pour  difciple  le  uoieu  Gioiieid* 
*  D'HeÂeloc»  Ji^/Mtfc.  Oritmatt. 

ABOU'GIAFAR  B*ii  Zibéur ,  Dodenr ,  illuftre  mabe 
d'Ebn  Haiian.  •  D'Heibelot ,  Sibtutht^MtOritittdU. 

ABOU-  GIAFAR  «/  N*Us ,  Auteur  Arabe ,  oui  a  &it  on 
Commentaiiefnc  kt  MtMiMit.  Les  habitans  da  CaittJe 
nrécipiccrcniJaitt  le  NU  l'an  de  l'H^  ai.*  Dlicdi*- 
Le,  Biblitthtqmt  Orienté.  .  ...... 

AUOU  HAFEDH ,  AtAe,  AoMc  da  Um  tumU, 
k-»l  m^MikuMuAt  qni  oaiieaBtpaiinjMndpw 
delà  Religion  MahoroutaneeavenAnlMt.*DlieilMMt. 
S<yiiothcqHt  OritHMlt.  ....      , .  ■ 

ABOU  H  AGUL AH  Mi  HMgiM ,  Arabe.  cS  An- 
teur  du  Livre  iir,iiulé,5««Mrrf'««<»quifigniliepioprcmeiit 
en  Langue  l'erliv-niic  tt»  Sucrier.  L'Auteur  y  traite  de  plu-^ 
fi  urscliofcs  diflcrcr.tcs ,  de  l'Egypte  ,  du  nombre  de  Icpt , 
&c.  Il  mourut  i'ar.  --rt .  de  l'Hegite.  Il  avoit  compoféunau- 
tre  Ouvia'4c- fous  11-  iiii  l-  t!-  T!..ir-  Alal  SiilikérdM ,  qui 
étoitune  augmentation  ou  un  lopplcmcnt  du  ptcmitr.  • 
D'Herbelot ,  B<blicth.  Q  tent.ili. 

ABOU  HAIAN  ou  EBN  HAJAN  ,  eft  le  même  qo  A- 
thireddinMoh..nuiic.l  Ilavjofcph  al  And.Joufi  ,  Doûeiir 
Arabe ,  ni  en  Elpagiie  ,  qui  a  tau  pluficurs  Ouvrages  fur  la 
Grammaire  Arabique.  &  quia  travaillé  lufli  lut  la  Langiie 
dêsAccaK  ,  ou  Turc»  Orientaux  ,  que  nous  appeJons  ordi- 
nairement T«Tt»rts.  Ce  même  Dodeur  attaqua  anili  h  » 
Sophis  ou  Religieux  Maliomeians  de  fon  tem» jjj^  une 
Satyre  fângUmc  contr'eux.  Il  mourut  l'aade  1110^7451 
♦  D'Herbelot ,  Billitiht^it*  Orientait. 

ABOU-HAMZAH-/  ^-iM* ,  DcOeur  célèbre  &:  Sîind 
Piédicateux  parmi  les  Mufulmans.  Expliquant  un  jour  le 
vcifecdn  Chapitre  ^4ri/dan$l'Alcoran,oû  il  eftdit,î»'i/ 
fMt  f»rd*nntr  ijtt  tnucmtt ,  fùrt  àm  Htm  i  têmt,  &f>ur 
Us  igHtrimi,  il  afluia  que  le  plus  ignorant  de  tovoein  dont 
ilfaloirévitet  la  compagnie,  étoit  l'aroonr propre  -,  qpe 
,•1.^:.  ^^rJltMiteAm  auîi'attache  le  oins .  &  qui  ne  nooi 


c'etoii 
quitte 


It  éviter  im  Biniiw»gM»«=  »  v»w..  •  tr'T' 
cependant  celui  qui  s'attache  le  pin* ,  &  qui  > 
pn^Jamaii.  *  O'Heibclot ,  Bihli»tht^»* 


neflOUi 
Ortt»' 


ABOU  HAMZAH  nl-KlnrâfMi  .Uommt  célèbre  par 
fa  oieté  parmi  les  Arabes.  Jafei  a  éciit  fa  Vie  dans  I  Anicle 
118.  de  fon  Hirtoite.  *  D'Habdoc  ,  BihUtth.  OrjtwuU. 

ABOU  HANII  AH,  fanommé  -<<';*îî'î^> 
de  Thébed ,  &  naquit  â  Coufal'an  8b.  de  l'HMice.  ÇeftW 
plus  celcbre  Dotleur  des  Mufulmans  Onhodcoe»  lur  lei 
matière»  de  leur  Loi  •.  car  il  tient  le  premier  lien  entte  les 
quatre  C  hcfs  de  S.  ftcs  particulières,  que  l'on  pent  liuvie 
inditTerommci  i  dans  les  dceihor.s  des  point»  de  Droit.  Il Bt 
fut  pas  cependant  beaucoup  cllimé  durant  fa  vie  ;  julqurt-l* 
même  que  le  Calife  Aîm-nfoi  le  fit  cmprifonnnet  *  Bagdct, 
pour  avoir  rcfufé  de  foufcriie  à  l'opmion  de  laprédeftina- 
tion  abfoluë  &  déterminante .  que  le»  Mufulmans  appellent 
Cddh*  :  mai»  Abu  Jofeph  Juge  (ouvetain,&  pour  atnli dite, 
Chancelier  de  l'Empire  fou»  le  Calife  Hidi,  ir.it  fa  doarine 
leUenient  en  crédit,  que  pour  être  bon  Mufulman ,  il  taioit 
htteH4»>rtte ,  c'cft-i-dire  ,  Difcipic  de  I  i.^n.tah.  Il  mc-iuuc 
cependant  l'an  1 50.  de  l'Hegire.daus  les  priions  Je  Dai;dc  , 
«eoene  fut  que       an»  après  fa  mort  que  Mclixlchahiui- 
tan  de  la  nce  des  Selgiucide»  lui  fit  bâtit  un  fupetbc  Mau- 
folée  dam  la  même  ville.auquel  il  joignit  un  Collcfie  ddtme 

 .  — .  a  mS  fjtifriM-nt  nmfeflion  dc  la  SCUC. 


loiee  «ans  «même  vuic,-u4ui.i  jv,^,^^.-' — -, 
patticuliercment  i  ecnx  <|iii  FaifoierK  ptoteOion  de  la  i 
Ce  fut  l'an4Si.  del'Hetiie.  de  jBW-ûiwiT  io*». 


Lci 
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A  B  O 


,  Jn  Tr  ii^  PilkiUm,  «'dlri-dite,  de  Tncologic 
W  Jliauc   &  un  CatceWfme OO  iBftraôion  ,  qu.  porte 

Fidèle  qui  fc  mamticnt  dans  UFoi  .  ne  devient  point 

k^SSiTfont  point  pcidrc  U  foi ,  &:  q^c     grâce  n  cft 
ffimpatiWeaîeclcp^hc.  Ces  propol.tio.u  &  autres 
SSÎdonnenjntfajetiVaxai^^^^ 
cet  Auteur  intitula  fou  Livre  .  -»»-«<*îr"  • 

'"pSt;f;7ul^^^^^^  ont  écrit  avec  éloge 

U  V ie  d'  ce  Doftcut  ;  &  îl  y  en  a  même  oiu  ont  trouvé  f on 
^md:n"XneienTcrUm;nt.& 

té^Js^^ônZ^c^  dans  U  connoilCnce  .  mais 
iaA^\T^»iaas  àc  U  Loi  Mufulmane  :  car  fa  vie  éioit 
ftï chofcs  du  monde  ;  c'dt  c.  qm 
t'^.^tf^r.^  premier  C^f  ^  Imam  d.  h 
Loi  Murulnuner«touU«OtthodM«.S.U  ny  a  que 

Mir.ctfiunti-tcSlé^icnattf^ 
ïità'deu.  Doaeurs  étant  -conve.ût.o^^^^ 
Maleit  dit  qu-AU  I»''^'^^^-^  .J^^^^^^  lui 

El'Alcoran.  lamaï  rappone  cette  petite 

d}^.it,  le.  chofesque  Dous  a^ns  reçues  de  Uau  &  de 

y 

Qiiant 

„  t  I  rc-M  orains  du  l'rupncic ,  ;rD-^B«-qBi 


TTains  du  Prophète , 


OÙ 


«nantraen;quTéTo7cnrho„.nes com5K««l.  Houf- 

ST^  J^iZ  ce  verfcr  du  Uup.rc  d;Am«n.. 

DiCB  dit  qu  il  <» 
Itartêtfn ,  9« 


prc'patc  le  Paradis  '""i  1"' ^"'S^T 
Lïrd^mnt  i  ceux       /«  "ij^^^» 


VXtTrcJKiSSl^enS 
,r.t  reçu  un  '^""f^^'^JSStdremjure  pour  in,urc  , 
„  le  fr.pper  :  j^P?^'!^* '^e"      rois  adB  en  poircr  uu 
»mais  |c  iiL-  le  tctai  pas  .  jc  ,         _ j^, .  je  pour- 

„  plainte  au  j^^lSi^^DS^dîÏïïi^S 
..  rois  au  moms  rrprdcnter  IJ^'^"  ™^  «wSetaibien.  En- 
„«qucvou,m  avez  ^ ''^  """i^^SKScr Uven- 
„  fin  je  pouttoisau  jour  du  f^S^^^^VSrTcejourtcrti- 
.  geaiicn  Dieu  -,  mars  bien  l»"»^  intetccifion  pût 

.rk«rfyoitdan.«m^^^^^^ 

«avoir  lieu  ,je  V"  *ii?l\iitfi« 
«co.p,^ijJ^Pï;«A£^a«^^^^^^^^^^  /, 

nltrt,  &  pardonner ,  vmU  mt  «  *»  Z™*  V™— 

ABOU-  HASCHEM .  fi^^^^  f 
li^ir**  ,  à  caufe  '^^  ^  P^^^^^e  On  rapporte  de  lui  qu'il 

dirokroitvewi  les  Ddaplcs  u  »^P'%. ,i™,iiu  que 
ÎÏSlewr  ane  momagneavcc  lapoiruc  d  une  a^l^^^^ 

S--!3Krl*ûrBuëil&  avaineeftimede  f  .  ■  .roeauMtiu 

J^J^SÏjcrbelot .  i».*/^^.  O ^  ,  ^ 

ABOU-HATEM.  (S!''°'^'^il^:^oÙ7é  6c  en  aodrrne 

parmi  les  Mufulmai.s.Uéto.t  n«^^^^ 

KhoralTan ,  où  .1  "^""^ '^,11^^^^^^^^  P^l^t 
femme nanitcli^i"cn'  fi hoo'*"'"^^^^"'^  ,  J-avifa de con- 
fans  rouRir.  Po.r  U  g.em  J^^."^^^^^'^^^^^^^  foi.  &  i 
trcfairc  fc  fourd .  &  de  Im  f^f'^'^'^  1^  réulEt , 

haute  voixtout ce  qu  el  é  lu.  d^o  t  at^^^^^^ 

hommes,  faute  de  ">^>°f^:^^ffaieAdO€,  BAH»- 
«omptenncnt  pas  ce  ffaaià  tttfim.  *  ITMeioew» . 


ABO  nos 

ABOU- JACOB  ji/-iÏ4^i,  natif  de  EalTora  en  Clutdctr. 
il  eft  réputé  pour  Saint  parmi  Ici  Mufnlmans ,  Se  Jafei  en  a 
écrit  la  Vie  dans  laSeâion  yS.  delbllHifloiR.  *  D'Hc^ 
loc»  Sthlttth.  OruMtéUt, 

ABOU-J/iCOB ,  B»m-/«fifh  Ctm*Uddin  M  m*gr*bit 
TcaTaK  Aube,  Ameur  d'un  Livre  iatitolé  Dur  al-fîrifjitr. 
Il  étok  ASaakk  de  nation.  •  IXHeiMot ,  B^kifm 

Oruntat*. 

ABOU  JACOB  NthirgieUM  ,  DoâeuT  célèbre  parmî 
>(.i  Arabes  par  Ci  dodhinc  U  pal  ûl  pieté.  Il  dit  fur  le  Cha« 
pitce  An4uum,f»%,  65.  expliquant  ce  TCffet ,  ctux  ^nspriti^ 
Dt$ufmT  çr  mâtin  t  cb*rchtntfaf  .  t  Vualct-voas'* 
fçavoir queieft celui quichcrch  ■  Uicu.wi:  .ci Ut  vousl'ap- « 
prendra  >  car  il  fi^jaihc  que  ceux  qui  pcricvcient  dans  la 
piietc  chcrchrnt  vcrit.tblLiTicnt  Dieu  ,  Se  qa'il$s'unÙOiit<« 
iiifailliblcment  à  lui ,  ik  c'cft  ce  qui  (c  du-::  cntCOdR  pW» 
fa  face.  •  D'Hcrbeiot,  Béiteth.  Onentdt. 

ABOU  J  E21D ,  Prince  de  Chaldéc ,  ou  Iraque  Babylo- 
nienae*  ^toicAiabe  de  nation,  &  îAsà'Amram  Be»  Ht' 
^««ntkllTiToit  du  tems  du  Calife  Mcrvan  dernier  Jet  On* 
miades.  H  fît  bâtir  une  ville  dans  la  Chaldéc ,  qui  a  iweiia  ^ 
fon  nom,  cai  clic  cft  encore  aujooid'liolaimellée  Céfr.Bm 
U»k*tr*h  *  Gcogr. Petf.  D'HerbcIot,  8aUM.0nênt«l*. 

ABOU  JEZID /W*^w*<<ir,SccTetai te  d*Et« en  Egypte, 
fc  revoira  contre  Caiem  fcconi  i.x'Sc  l!c  h  nce  des  Faihé- 
niiics.  il  ne  fut  puni  delà  rébellion  que  pai  ifniacl  Alman- 
for  lils  de  Caiem ,  lequel  aïani fuccedc  â  Ion  rere ,  &  dchit 
Abu-Jwid,  le  ât  TOlbouier  ,&  l'enferma  dans  une  cage 
de  fer,  où  a  fiaiifo'loiiit.  *  D'Hobefat,  MAUêthtfmê 

^'ÏbOU  JOSEPH, elkkmtoequc  Btn  Ibr*him 
H«hk  4/.  K-^t  qui  fi« compagnon  de  Ct»nfd,8c  difciple 
des  fanKUxDoawilt^*/f*  &  M<-  f  «  ^'•^*rî^*f'• 
Les  Cal ifes  Hadl  &  Haion  Bafchid  le  firent  grand  Jufticier 
de  liagact .  &c  ce  fut  lui  qui  porta  !c  premier  le  titre  de 
C^dk,  »l-C»dhM , c'cft i-dite ,  jMgf  d»  Jmm,mAmK 
Dieniic  approchante  dccelledc  Clicf  de  JofticefcdeChMl- 
celicr  cnFrance.  Ce  fut  aulf.  lui  qui  d  rr un  habit  parti- 
culier aux  Doacuts  de  la  Loi ,  6c  qui  une  en  vogue  la  doc- 
trine «c  la  Scôed'Abu-Hanifah.  U  amaff  .  de  fou  grands 
biens  en  très  peu  de  tems,  &  il  les  devoir  plutôt  1  fonindu- 
ftiie  qu'à  la  fortune-,  caidétoit  dcciht  &C  femle  en  cxpe- 
diens.  VoidnaeKmple  de  ce  qu'il  kavou  fane. 

Le  Calife  Hann  Rafchid  étant  devenu  amouieut  d  une 
des  cfclaves  &  concubines  de  fon  frère  Ibrahim ,  voulut  l'a- 
cheter de  luii  prix  d'argent  i  il  lui  offrit  pour  cet  effet  trente 
mille  dinars  ou  écus  d'or  ;  mais  Ibrahim  avouiuré  qu  il  œ 
la  vendioit ,  ni  donneroit  i  perfonnc.  Cependant  comme 
le  Cal  itë  fon  fiere  le  preffoit  fort .  &  voûtait  ^ii  cette  ef- 
cUve ,  i  quelque  prix  que  ce  fut ,  il  confuha  Abou-  Jofeoh 
furcc  qu'il  avoir  i  faire  en  cette  occdlon.  Cc  pudeur  liii 
dit  •  Si  vous  voulci  éviict  le  patjtiic  ,  donnez- la  a  morue, 
&  vendez-  la  à  moitié  au  Calife.  Ibrahim  t  ue  ravi  de  cet  er- 
oedient .  &  envoiaawffi-tôi  fon  efclave  a  Ion  frère  ,  lequel 
M  laiflâ  pas  de  lui  envoïef  la  fonm^c  entK  re qu  il  avoit  ot- 
^rte  :  mais  Ibrahlm.qui  étoit  ravi  d'être  [ortid  un  fi  grand 
embarras .  enfitpreirnt  aufll-tâtaU  Cadh,.  Haron  a.ant  en 
frpofleflk,n  la  fifle  qu'U  avoir  tant  «i.'^fif  t^'^.^^":"^ 
avec  elle  dès  la  même  nuit  -,  mais  a  Loi  s  oppofoiT âfeide- 
£i  car  félon  le  Droit  des  Mofidman»  .  un  frère  ne  peut 
ÏÏUuchetavcclaconcubinedefonftw.ficllenaau^^ 
Svant  palTé  par  L  s  mains  d  un  autre  Abou-  JofcphcOBfnhé 
fuïSttedi(l:ulté.confeilla  au  Calife  de  faire  époofercew 
Seiundefestfdaves.  dcon,l,tion  qu  .i  la  répudie- 
îoit  toutauin  tôt.  &  la  lu.  rcmettrott  entre  les  mau,»  Cc 
mariage  fut  exécuté  ;  mais  lelclave  devenu  amoureux  Jl  fa 


le  fôïu™  l«  fabtilitésdefa  Jurisprudence ,  pour  fan^fa.rc 
en  rnS  Vcms  à  la  confcience  &  aux  defus  de  Ion  Maitrc. 
M  illortlt  encore  de  ce  mauvais  pas .  en  lu.  confeillaK 
d  -  dont  er  cet  cfclave  ,  dont  il  éroit  toujours  le  n^aitre.  Ul 
femme  Qu'il  «voit  époufée  ;  car  par  ce  moien  le  lien  duna^ 
riagSt  rompu  .'puirque  félon  la  ^JJ-lg^S 
fiSme  ne  peut  être  n.ariéc  i/-^P,X^e  rSSTSS 

les  inains  du  Calife.  Ce  i  r  nce  ,  j-»^  ^.^  ^.j,^  j._ 

desexped.ensqudlu.avou^^^^^^^ 

lur,  q«  "£?^iSïuLn  que  ht  notre  Deâ«lC 

piés:iiw««Mfttp«»»W*«P»^XAAaaaa 


no6  ABO 


A  B  O 


f  ,îr  prcfc-nt  di 
■idûment 
bous  ofîKfs  qu'il 


,  difoic  fonvem  JebootmoU.  l/lolfefilsda  Calife  Abdalma- 
j  Icx  .  aïant  fÂc  monrit  leeteieinem  «bm  la  ptifon  un  des 
au'il  '  a>n'*     '^'^  DoÛear ,  &  aianr  fÂit  muk  le  bniit  qu'il  s'é- 
^ur  1  toit  évadé,  Abouiaina  étant  «a  joi»  itwmoi^c  ce  qa'jttmt 


„,  ,vo,.  cndu,.  ua^.^^  couches  d*ns  l  ll.rfoirc  de  Moïfe  le  Leginucur  H.- 

''f^'^^.P'''"*'^' -4.fnr7caueccthaûilc  Jura.onluk.    couc^  ^  lotfqu'il  y  dkparlédc  cet  !  «yptlcnqu'iltiu.  Mriji 


âcur  aù.u  avoué  m>  ,ou.  ^'«^^  ™voit  de  fort  groi- 


du  Roi  Je  Kloraf^  ^  |'  uîd7KirRclation  de 
eu  Ambaffade  ^ '.^^  ^h^^''.^  ^^'  '^^tUulé  M  ^gia-k. 


fou 
où  il 


ÏbOU  IsmK  A^5chira.i.DoaeurinfignedaC^^ 

^"an.  uKr  qu'ur^de  fe5  Difciplcs  .  ou,  .oufo.t  C  robe 

g«lrJeiH^rr"riS!^^^^^  i)  .-«Fi- en,„;«: 
„pruiriong  en  ««termes:  «le Rel.g.eax  qa. sou.  ,p 

f  coudre  fa  robe,  fefennc  bonne  œurrc  .s'il  le  fa.t  p^r 
::  ,m  efift  d/jSv«fi-.  mais  f.  c'eftleçapricc  ou  quelque 

"utrep'flion  qui  donni  le  mouvement  i  la  m;dn.l  ouvrage 

„  ?onemet.t  at:.ch^  i  lui-  même .  que  pounrft  U«in- 

AROLU  -  \l>!\AS  ncn  Mafroa»",  homme  rwmié  Sa.nt 
p,SsNUl,.b..n,.SaVieaérfUeparJaj^c..^.a.« 

'  ABOiJL  ABMS  Schchabeddin ,  Auteur  d'une  Geogra- 

;,.u       l  n  aeïHegpwTOo-  qpi     *  J.C  ijot. 

Dilci' 


7  "    I   1  ^        ,    ■  J 

h  fr.ij^rst ,  f/  eniMMmM.  LePrm<euant  appriscequ  A- 
boulaiiia  avoit  dit ,  le  fit  venir ,  &  le  mcDtfa  de  le  punir, 
s'il  ncretcnoi;  û  lingue.  Aboulaioa»  CHnr«tonnerillliiiE>- 
plîqua  pu  ce:  .unie  vciftt,  qui  fuit dmtWmliiiBHmDlnt 
yoti'ez.  Volts  mt  tuer  mjexrd'klli MÊHIU VMW  tniut  AtM' 
(««(.•,(.  .';, y 'r.«f  Le  l>tincetroaweectecl«toBfiàp©. 
nos,  .)uii  mode:  1  fa  colère,  &  tefolut  de  fcraKpifttôtU 
Iioiiciwdccc  Uottcur  pat  d  :s  prefcnsquepardeiTOniaec*. 
U:ic  autre  fois  le  Calife  fe  plaignit  de  ce  qu'il  le  faifoir  p^f. 

i^e  ,  tnti!  ce  Doâcur  l'aÇipaifabirn-iot  pjr  ct  » 
n.uolcî -.  L'hcmmc  vtntAl'lemtnt  Kchtf  ^  ■  d  -iMrtmtut 
madeftc  &  riitxH  :  un  iDKtrMi  €  l'kemmc  %  U  0-  ae  Ujji  ix- 
(r.a-(<f  1  r;f  !e  plu)  feuvtnt  ,mfrMi€nt  &  ttmirAsrc. 

Aboulaina  etou  fort  pauviM  ,  &  faifoit  toM  les  jouri  fa 
Cour  au  Vifir  ifnwë'i  lî'*  Je  Ccîal.  Un  jout  fa  fille  d'u  c 
beauté  exquife  8t  a.-  bc  uicoupd'ciptit,  lui  dit  :  Mtnfen, 
V)ms  AEtt.  tvu!  Ici}'-»"  ''''^  I'  rijir.neltiipjrUi.  vcMs 
ftimt  d*  Vft  btfttfi  ■  0x1  ,  l.ii  répondit  le  pert  ;  m^n  i!  n\: 
eêtMf*sctiifi*uri.  Afjii  ,  lin  repl:qi.i  t-r[]c,  re  v,:,  ,i 
pMVttrt  fMVrlt/ :  CetimcKt  LizerrcH  il,  .lu  II-  p:-:i'  ;  U 
H*  wtretitrdt  MiftuUment.  Alors  fj  hllclui  ïir.^  fort» 
pcopo*  ce  verfet  contre  les  Idoles.  Ne/irvtx.  femt  et  >]„i 
Wimmd  f»iBt,ct  «Ht  nt  v»it  fttnt,  &  et  ^mni  vtmt  *ffttit 
tMtmmfrifit,  11  y  a  des  vasTmcs  foc  ce  fujcc,  dont  le 
fenseft: 


AllOLîL^HAn,  oncU- 


Je  M  ihoinet ,  étolc  fort  riche  & 
aiatui  perfecutcut  de  Ion  neveu.  Il  .iH.^un  jo"' Pj» 
îieowCoraïfchites  fcspareni ,  qui  etount  tous  ld()latre$  , 
"lammuagnede  Safa',  où  M.iU>ct  s  .iou  retire,  poot 
éviter  leur  colère.  Il  fel'étoit  attirée  par  les  menaces  qu  . 
leut  faifo»  de*  châtimens  de  Dîeu  .  «il»  ne  tenoncoiem  1 
kor  Idoiacrie.  Aiifli  tôt  q  i  il  1«  eue  .-.ppcr^js,  il  leur  dit , 
SUvMtMHrttfMfM-.lj»     p-'d  de  citu  m^nufoe  des 
«W9»«MI/  Miirnden,  .  &       d^r,^.:  ■  ..H,^f<H^»cr 
%HrTni»mr^UM*tque,ntmicrc,r,ti-  v>Hij.xs?  l  -.lni 
I^nORdiieni l  rmrtmn ntm,fm,fqui  voh ,ne  p»j!C^pasp^ym< 

Ditm  ,  «MtJtvemtHt  vauî etnvfrtifez,,viiHi  (omi'trti^a.i>is 
h  f  fus  trjÊtd  mtlbiHT  tjH,  VMS  fmiffe  arrtvir  ,  ?«"  f  '  '  <" 
it  VE»f*r,  Aboulaliab  entendant  ces  paioles,  fut  tellement 
vanipdfiédecolcie ,  qu'il  leva  defesdeux  mains  uiie  fort 
«toOepiêin ,  wec  laquelle  il  prétendoit  aflbmmc r  fon  nc- 
TCu.&Uttdit,  UmOumim  r«  ««w  »»r»«f#«  ttmhtrt 
ybr  Mi.  Malt» életMiifiilinans en  doivent  cire  crus,  il  at- 
cUriparUiOW&fUÎfljncede  Dieu,  qu'en  prononçant  ces 
^^41  ladbaimntWKfiedtdu  faux  Praphete.  *  D'Hcr 

ABÛULAINA»  Doâcucttkfife  pattaiki  AsibesA  «H 


;Ciîait5 


Ctl}unechofidil>>eJ'/t»miumtiit,fi»Utnmtdmmiidê 
f»nt  li  dur  MX  Crettmrts ,  &  »hâMitmttM  tttt  dm 

/à  cHèl.tr^tdedtmtHdtri ctlmi  ««i  *fi  rutht» 
Es cherchent  àitrtfiCMrmitetlÊXVlifi^^ 
mu  d^i  U  niaffiUdt  dtWNmdtr.*  VrHeMiK. 

AnOULAITH  Candi ,  Imam ,  &  Jurifc«Mifalie eeWiie 
parmi  Mullilmans.  Ildifoit que  l'homme  fçavantnedok 
janui*  s  .n;i)cuk  i  l'homme  riche ,  patccqu  il  a  reçabcjiu- 

'  oup  d.  Dieu  ,  &  qt:er.in:rc.ircîU  très  &dfondmt 
ù  „î.,xmu'  fur  ce  p  .H-KC  du  Cl,4f,tr*  ^f'f*^'  '  T  '  '"^ 

USc.incitfi  donnât  *  rtçM  im  £rMSid  dm.  ^  Doâcur  a 

compofé  un  p«it  Livre  fort  fpitituil  des  piépantioai  i  U 
pii  re.  11  a  pour  dite  MtcUdemotAlfrlM.  U  fe  troDtc 
dansli  Biblioth  qne  ca  Roi  de  Ftance  ,  N  .  <!o«- 
attribue  auflinn  Livic  huitulé  Ba^*»  qui  peac  WerO*. 
vracc  d'un  autr.  Auteur.  *  D  Hetbclot. 

ABOULALIAH  ,  Jurifconfultc  ,  dont  les  décifions  root 
fortcftimces  pa^mi  l.s  Muluinvun.  1  ciV  cte  pirl.s  Imet- 
prêtes  duChaf  itre  Anfal  où  il  cft  traite 
faire  du  butin  remporté  ftirlesEimeniu.*  D*Herbeloii  Bi. 

ABOULCÂSSEM.  filsd'ObsjJd.ilUl.  r^^nuer  Cjhfcdcf- 
F.«himites  en  Afrique.  Il  fut  envoie  par  ton  pcrc  n  ec  une 
puifTante  Armée  EsyPte  tK,ur  la  conaucr.r  ^. -  u 
Séfait  par  les  Généraux  Je  \loit  ider  Calife  de  la  uce  a  s 
Abbaffiies.  Il  retourna  une  féconde  fois  en  Egypte  &  rm  1* 
«aied'Aleitandne j  mais  Une  la  put  conferver,  car  il  fut  de- 
Sk  une  feoonde  fois  ^  Mounas  'Eunuq'.e ,  &  fut  co». 
traint  deceto»  i  Caiwan .  d'où  d  étoit  pint.  Ce;  c  fe- 
on?e  d;SrïS«P«ide  l'Hegire  508.  fclonle  teœa- 
cnaoe d'Ebn  RatrÎK  Cette  année Arabuine  cotiefl»naa 
U  910  de  JESUS. Christ.  •  DHeAdcc .  A«»/fcf« 

^A'ûouLCAssr.M  sofi ,  I  JT'"i^l''Aifi«  Sf^^^^ 

arine  &  pour  fa  picté.pu  e  ^^^^^^^^^^^S 
t:hef  d'une  .Société  de  Religieux  Mofiildian«.*D'Hcrtietof, 

i;  i>!iothe<iutOrtent»U.  ^..tn 
AaOLri-DEN  .  eft  le  mâne  Autenr  Arabe.  qOi  rit  au  m 

vill.  de  Syr^e.  d.-iu.  nous  avoBf     T«*fc  « 

l liftoiie  Ar,hi^uc  Jl  mourut  l  an  d  ■  1  :  ^^rî^^^b^^ 
Cet  Auteur  oit  .luir.  connu  fo'is  !c  non-  a  -^f* 

vra.{ei-..itulé>^.^.<'  C^d^n.cjM  a-djre.dcs  d«^«« 
L'^bMî nions  d-.n  bon  Ju..  ^  '^^f)^'^'^^  ^ 
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A  B  O 

jib,4,  ce  qui  fignlfic  l'cfprft  A»  linede  CttaL* 

ABOULFARAH ,  Poète  Pcrfien  ûriptiM»  de  ttwown- 
adc  Segcftan.d'où  vient  qu'on  lui  donne  Fort louvciit  le 
fiutwm  d'^/  Stg*fi*ni.  Il  étoit  -très  fç.vant  particuhcrc- 
■Olldans  l'Art  poétique,  donc  U  j  compolc  pluUcucs  Trai- 
tlt.  flc  fat  maître  d'Onferi ,  qui  paffe  pour  le  l'rmce  dci 
Pttfien*.  Il  s'étoil  «lacM  aa  («vl«  des  Princes  de 
b  FamUlc  de  Sanffooc  ,  «ncooimandoient  dans  le  Cora- 
fcnCet  attachcfnWitle  mltaniiifoit  pand  dangctMl«we 
Mahmoud  eut  défait  &  oriî  prifonnier  Aboa  AU  dctnier 
Prince  de  cette  famille.  Car  Aboul£irah,quiaw«  «inpofé 
«hfienis  beaux  Ouvrages  i  la  loiungc  des  $amg|eand0k  » 
iroit  laiffé  échapper  plufieuts  traits  piquans  contre  le  Sni- 
tan  Mahmoud,  ai  forte  que  ce  Sultan  l'aïant  entre  fes  tnami 
muloic  le  punk  ét  foliU»foki>c«.&  le  faite  mourir.  Mais 
Onlèd ,  aoUvok  beaucoop  deacdit  près  du  Sultan,  ob- 

lable ,  m?a  »enoit  de  «eevo»  ae  U  bbealhé*  ce  Prioee. 

*D'Heibclot,2r/Wi>»*»f»«  OrtwMto.      ^  .0,1. 

ABOULFETAH ,  futnommé  ,  ccft  i  dire  . 

U  GnmmAtntn  ,  eft  Auteur  de  laTÎede  0«/«r  Bârme.j, 
•  D'Hetbelot ,  Bthltêtht^mt  OntnttU. 

ABOULFETAH  ,  furnommé  Al  c  eft-i-dire,/* 

SMuritMin  ,tft  Auteur  d'une  Hiftoire  ,  qui  porte  le  nom  de 
rmkh.  '  D'Herbclot ,  Biblftbtqmt  Or-ertJi^ 

ABOULFETAH  M»h*mmei  Bm  Btdrtdd,»,  dclccn- 
doît«l*olieHgned'Aounun  des  dix  compajinonf  de  Ma- 
homet. Ileftl-Auteurd'unUffe  V^/''f' 'r,'!' 
"  quTdu  Rofde  FnaceJO*.  1068.  •  D-Hcrbelot.2ï,*<..»A. 

laviltede  Schchcrcftan,Afchaanen  deSeae,homineMcei- 
KdanslaSchoUftiauedes  N'nfulmans  llmoaiurland. 
l'Hecire  < 49 .  *  D'Herbclot ,  B  b!>oih  Ontnt*  *. 
ABOULHETAH  T-f-r .  f.x.cn.  Ru.  d.  s  Mamelucs Or- 

l'Hégire  Si4fd«ïi»o«-C«»MT  i4ao.*iyH«beloi.*«»w«*- 

^InoU^  FETAH^I*.ia»d7WRaîdTffpre.  *U 
Jlicm.  de,  Circ.men..»eKgpvi«5.c  quatre  n^^^^ 
l'Hesirc  8^?,.  de  Jésus  Cbrist  '^i'*' ^F^^^^^J^^ 
les  NUelu^,.qu.  ne  le  purent  «^^"î'^fc^J^SK 
qu'il  étoit  trop  homme  de  bien.     D  HaDCMC»  Wiww. 

ADOUL-FOTOUH.  yojtx,  AGELT. 

A£^J.^Art.Efoagnol  de  nation ,  Auteur  d'unTraiti 
^^»^feS'AMbiqtte.qui  fe  trouve  dans  la  B.bhorhequc 

^'^bSÎjWval-jj^ 

Mufulmans  révèrent  cmn»*  c'eft  à- 

fon  Hiftoire  ,  S.H.  .y  ^^f^^^^^^f^SS^^B- 
dire  ,  L'yifrica>r, .  a  caufc  de  loapau   u  nenw"»»  " 

*' AtemASSAN  .  Théologien  Myftiqoe panrf  teMu- 
i  lïïcwe  fcntenceou  maitmc  Sp'n««»ellc}  *  f« 
SSSiePeifie»  l'a  expliqué  ainfi.  /«/f-  -  "  f-'  ^' 

^rBo^LHAssAN  *^^-,i:i;!fi^i^^ï 

Miblttthtq**  Oritn$«l94 . 

ri»»  /. 


ABO  tiof 

ABÔULHÊLM  ,  natif  de  Murcic  en  Efpagne,  étoit  grand 
Mathématicien.  Uvint  s'établir  à  Damas ,  où  il  le  Ht  Dro- 
guifte  pour  gagner  de  l'argent,  &y  exerça  long  tenula  Me« 
decine.  *  D'Iicrbelot ,  ^»i/i#flMf*»  Oriintdle. 


Il  mo«ruc  1  an  4j6.  dc  l'Hcsiie  ,  de  JèsIt»  CMMST  104^ 
On  le  fumomme  »l-B*fn  ^iauAc  qu'il  étoit  natif  de  là 
Tille  de  BafToncB  diafaUCé  •  lyHetbclot,  StkiêthtKà 

OriiHt»t€.  • 

ABOOL  HOUSSAlt^  alSof.étott  Rcliaicux  dcProfLf- 
fion  ,  &  natif  de  U  ville  de  Rci  en  Perfe.  iTroourut  l'an  de 
l'Hcgirejyô.dc Jésus-Christ 96' 5.  nul  cftiméun  desploé 
grands  maîtres  dc  la  vie  fpiricuclle  &  dévote  parmi  IcsMu- 
fulmans.  *  D'Herbclot ,  BiHhth.  Oritnule. 

AB0ULI£M£N  »  Auteoi  du  Livre  intitulé  Etluf  At- 
xMilr.Iltnu'tede(nai»4ctet(Mitsqui  fcfom  , en rifit«>t le 
TemiJe  de  la  Mecine  »  OK  les  Aiabea  appcUeu  Atiiiia£i 
•  D'Herbclot ,  BMiM.  OrtmaiU, 
ACOU[  ■         "  ** 

Vddcr . 

leurs  fort  anbicii».     4^  I  ifciwviwn.  ,  M,.w.~-.  ■  

ABOULKHAIR ,  fils  dc  Httét  -.tf-f  ,  étoit  Archidiacre 
de  l'Eglifc  d'Antioche  ,  &  frète  d'Ebn  al  Maflih,  qui  ea 
étoit  Patriarche.  Il  avoir  aufli  un  autre  frt  rt-  nommé  Sael,£e 
ils  étoient  tous  deux  Medecios  du  Calife  N^lfcr,  l'an  de 
l'Hegire  600.  dcji»ui  C.yiT  uo|;,oaenv«^^^^^ 
teur  dc  quelque»  LiVMi Anbct.  •  OrHmÊMK»mum»*fië 

OrinuUa.  .  .       ,•     /■  1 

ABOm.M AALI ,  le  plai  floqaent  des  Perfan*  fous  le  rè- 
gne dc  luliaram  Schah  fils  de  Maflagd > Sokan  de  ta  Df- 
nallie  des  Gjzncvides.  Il  traduifit  paf  Toid»  *eePlfaoi 
dc  l'Arabe  en  Pcrficn  le  Livre  le  plus  fanwn  de  WW  1 0- 
rient ,  intitulé  Humunn  Ntmth  ,  Lt  Lt^rtRnél ttc^^ 
ceiic  nadndion  Perficnnc  ,  qui  eft  ordinr.ircmenr  appcUéO 
KàUU  &  Damm».  *  D'Hcrbeloc ,  Bibltot  Ontnt*!*. 

ABt^ULMAALI ,  fL\iA'Abi)HiiAi[em,  fut  iutnonimc  5fi/ 

n»v*rjBJUiSctjtrhtrid*sD»£hHrsSLh»Ufli<}iits.  Il  mou- 
rucl'aa  de  l'Hegire  749-  <le  Jesus-Christ  ij48-  *  D  Hct- 
belo»,»*fi«Sîî*«Or»«iM/».      ,    ,    .    „.  . 

ABOULMAHAN  ScGhilMirM^  , detrtien Pnnces da 
la  race  de  TémtrUn^qfii  régnèrent  dans  U  Ptojrinee  Ttao- 
foxane  ,  &  dans  celle  de  Coraffim.  jUaipepiIrem  maLà- 
wopos  avec  le  fecours d'Argoun Prutoc de  Cân^bar,d0 
f.dre  la  guerre  i  Schci  beg ,  Roi  des  Uzbi  lts.  Ce  Sulran  M 
dcfildans  une  bataille,  qu'ils  Kii  livrèrent  trop IcgcrcmeittJ 
ils  y  perdirent  la  vie,  &  kiu<  ht.^ts  qui  pjfTrrcnt  en  la  pol- 
feffion  desUxbeks.  Une  autre  branche  des  Tunutidcs.c  clt- 
â-dire  ,  de  la  poftcrité  dc  Tametlan,  fe  mira  ccpcndanC 

qui  y  regiidiicne«ea»|oi«d'W.  •  DTteMw,  MMmtÈ. 

ABOUL.MIAMEN  M»fihMfM  ,  Médecin  alcbrepatml 
les  Arabes .  qui  a  tiawlUé  fur  le  Livre  loàvMEfikfrét  vA 
n*dh4& ,  qui  eft  tin  Ouvraoe  de  Phyfionwnie.  U  "wm 
l'andel'nV-  1015.  qitleft  dc  IlS  0  S-C»  »«  «T 

ABOULMOUTHl  ^-^f*' ''•,f'-/^ii»iSîïï 

d'un  Livre  intitulé  .f/r»rf<< 

NertMMts,  tels  que  font  les  MtUaM*l,&iMtm,Mm^ 
eitmt ,  &e.  *  D'Herbclot.      .     ,  „    „  ,  ,  * 

AsbULOLA.  Prénom  i'Ahmtd  E^n  S,!.m*r,,  qu!  eft 
auffi futnommé  Aj-Ttn»Hkki,  AlM^'^rr^  v.zc  «u  ,  étoïc 

■ .      _  ..     .   Trt.nMi.h  ,  dont  la  jvupaïc 

On  lui 


nerdrc  U  vûëi  l  age  ae  xnn»»w   

Poïtes  Arabes  ,  au  logement  de*  Sçavans  <«  e«ie  langue. 
Kvenndc  fon  paifi  la  ville  de  Ba«det .  l  y^»^"»»» 
an  &  demi,  &  jodit  pendant  cC  '^^^tt^^^fSc^ 
des  gens  fçavans  dc  cette  fameufc  Acadétnse  malÉ  fl  M  ft 
Sfdple  d'aucun  d'eux, &  retourna  cnfuite  a  Maarra^-oil 

CÎ  Wrtï/î.  A  l'âge  de  45-  ans  il  quitta  l'ofagc  dc  la  v.an- 
?  iuSfcceltadesaufs&dulair  ,  &tomb.,  enfin  dat« 


^,o8  ABO 

l  om  cru  Chricien.  U  diloit  «ï*"î5V8.1^,«aii  deiior* 


root  cru  

rieur  il  «oit  Molalroan  »  . 

Mab        ïiuwte  ven ,      «l^*^"»"  '"'•^^ 
IdB  inipiêli.  .  . 

^      ^  12  i/^Hi  leurs  vtjtt,  <r 

ÛPoc.emo«r«  1  ,n44».  Jel-H^-*""*^" 
^l%?«Mta  .^l'Auieuc  d  un  Livic  mutulé  ,  ^W** 


ABO 

volcten  KeniM»  le  pliU  expérimenté  de  fe»  Genrtaut  no*; 
roi  Mouàk  fibd'lfnucl.Dèiqu'Abou  Niflct  apprit  la  um- 
chc  de  ce  Genaal ,  il  quitta  la  ville  de  Gireft ,  où  il  ne  fo 
ctoï'oii  pa«  aff*»  fo«  P«"  «nir  la  c^imp^gne.  Moutii  étant 
aniTé  iGircft' appf it «iu'Abou- Naffa étoii  ttmpé  à  hait 
twafange»  ou  fcite  lieuci  Fiançoife»  plui  loin  :  il  1  y  alla 
îtechM  1       a  ne  pu  l  aMeiiwfce  qu  ap'*»  pl««w«» 
oées  de  matehe.  EnSafe mnvam  aflfa  piè»  de  fon  Canm, 
il  détacha  tioisceBieliefM«.cllnifi»de  toute  fon  atmée, 
ouifuipriicncfonaioeiii  C  â  («optM.^ufleut  inemeto 
bifiideftÛHivet  avec  une  fon  peuic  troupe  de  les  jen*. 
Ce  fin  dan»  Cette  tettaite  ptidpicée .  que  ce  Prince  inforto» 
né  troura  la  fin  de  fes  jouij .  car  il  y  fat  tué  par  ua  de  fis 
ntoprcs  Domeftiquci.  Moufis  a»oit  «Lu»  fon  Armée  un  Af- 
trologu«  .  qu!  !■"  ~— v«*JI»  J«iS.  Ifllifl  tenu  OU  un  tel 


"^BOULON  .  Roi  des  ZenKCf  «a  C^frcs.  qui  attiroit  le» 
ABOULUW ,  Ml  a        »     ,  (on  chant»  il 

?i:KrS<i^ÀuîrrS.^l  Ap^      de.  Crcc .  fe- 

teiu  Afric  lin  d  un  «*^» 
ArûSïfetr««i^^^ 
^Z'X         ^  -c/«r.deMeae^^^ 


Durs  ac  jvica«ivi^>."".--   - 

X.'5;i;«t«x^^cnfomt.ù,oursf«v^^ 
Canon  a-^*/«»«      P^"-  '  D 

^ABOU  M  ANSOR  ^f4*A«fc.Au.eaf  des  «ois  Po€- 
mfi  Arabiou.  ,  qui  portent  le  nom  de  Umitt .  à  caufc  que 
bîcruSc  d^h^quc  .ers  eft  «n.  L .  que  le,  Arabe,  ap- 
•relient /.<»".*  t)'Hcrbelot.  „«J»AI-,1«m_ 

Taî  Uvivoit  ftus  le  Califat  de  Harooi»Waud.**««- 
«nk  daMlbn  Palais.  *  D'Hcroeior.  ,   ,  « 

W»,  dont  le  premier  porte  le  t.tic  de Hcl,*t ,  &  1  autre 
«loi  de  A/»/?-»  *'■'/«•*  D  Hcrbelot.     .       ,  ,  . 

laaidcs,re  trouva prifonnief  avecf  "  l?^^^;  ;^,k 
Inm.  dont  il  étoit  l'aîné ,  entre  le»  ma.m  d  Adhj.deddoa. 
btlM^«nfili  ,qui  avoir  envahi  leun  Eta».  NUw  eut  va„j- 
ZStaStMMt  ,Abou  Natter  fefauva  de  Upnlon  ijt  la 
£««âSam&!neddoul«,quiavoit foccedé  iAdhadedJo  i 
Cfon pete  ,  «t  il finfi h-uce»  «U»  «ttc Ruerre  qnc  h 
^rt dJfon  Ennemi lef«odiimifc«deîtoutc U  P"^ 
la  fortut^c  ne  le  faVodÛpKJong  tenu.  Il  et«  »ff;"tàB»; 
hicddoulat  frète  de  Samfam ,  qui  lui  fit  unecruc  le  guette, 
&  le  pouffa  jufqnes  dans  te  Kewan  Province  limitrophe 
de?  In7«.  Ce  fut  U  qu'il  tljK bon  pendant  quelque  tems, 
&  dcf,  ndit  la  ville  de  Gireft ,  que quelqw»-uns  appellenr 
Sir,ft .  tontrr  les  attaqnes  da  Troupes  de  Ion  Ennemi  : 
Cenc  rciillancc  visçouîeufc  d'Abou  Nafl*  fitC^M^CBa- 
iueddoulat  d'«mploïei  tantes  fe*        fWWW'»  » 


jour ,  qui  cloi 

Ccr  tr,«/     r;<:.rr  /fW//.  Moitibnt  appris  peu  aptés  qu  jl 

^toit  per.  par  la  P^^fi<"e<J'«»iïî^^°S?H^^^^^ 
didlion  de  fon  Aihologoe«wkWjiiÛe.*DHeibclot,^ 

ilittht^»*  Orientale.  .    ,  »  l-  t 

abJu  NAVAS.  ii/T'*"p"32?î2C^Î^ÎSl 

reofe .  avant  !e  tcmi  du  faux  Ptopta»  MibomUftin* 
arand  ennemi  dcj  C  hrétiens  dont  le  nPMBçe jnmi  W« 
^Uiplié  dans  fci  Etats.  On  dit  que  f«fililBi«it  |W1« 

Herniitc ,  ctribralTa  le  Cbiftunifme,  b  iemiitcdebre|Mit 
beaucoup  de  iniraclcs,  &  Wenfinfoo  pew  le  fitOMMlft 
D'autre»  difent  qti'ilfit  préparer  des  foffei  pleines  de  ftu. 
nout  y  icttei  les  Chréciens  &  Ic5  autre,  de  fcs  fu|ets.  qui  no 
Voulurent  pas  fe  foimettre  i  h  Loi  il  jvott  fa;t  pubher , 
qu'il  feroit  permis  au  frerc  d  epouler  fa  pioprc  fcsut.  Ut 
qu-a  n'avoir  faite  ,  que  pour  n.etr:  :  ^  -o.v.t: 
rinccfte  qu'il  avoitcomnu$i/cc  fa  lœui.    U  j  icbclot,  Ji* 

ilittheque  Orienmle.  ,    ,     .  •  ,r  il 

ABOU-NAVAS  ,  Pocte  Arabe  deUprrmi<  icilasie.  II 
eftaulB  nommé  HafTan  Ben  Abddaoval  Ben  Ali  Al- H  kc. 
mi  U  naquit  dans  la  ville  de  BalFora  1  an  dcl  Hésirc  i ^ , . 
&moum  l'an  -9!.  fous  le  Califat  d'An,in.  Il  fo,-,.tdcioti 
oaïs  pour  établir  û  demeure  à Cwif.  :  mawilny&pas 
SnloK^wf'O'  le  Calife  Harou..  ^^i^nàlc  voulut  avotf 
auBfè»  delà  perfonne  âBagdct,  Sciui  donna  un  ^»rt*. 
Ste»fcdp«i^s  avec  Aboun-Maffaab.&  Reh.Ich,  d.ux 

caufc  de  deux  «noft*  «Je  clwfeii» .  qu»  '»»  .^^l»'*"' 
cou.  Ses  principaux  Ouvrais  ont  été  reoje.ll.s  en  "n  feuj 
corps ,  qu.  les  Arabes  appellent  D.v*m.  Plufieur.  diffère- 
te  -  1  ncs  y  ont  traVdUéice  qui  a  caufénne  ffande  va- 
r  etc  dans  les  «emplatade  cet  Auteur.  0«  raconte  u« 
Hiftoite  fur  fon  fu|et .  qu'on  >îi«é  i  projw  d  mfctet  .eu 
Le  Se  Haioun  faifa^  lan»ae«llttKit  de  fon  pJai.  peiw 
d«r  la  nuit  .trouva  une  des  filles  de  laR^uie  qu..i.o.i 
endormie.  Il  voulut  profiter  de  cet«  ocça&n  pout  obteni* 
lui'avoitdéiarefiiftploCeuts  fols.  CeRO 


00' 


u  «voulut  promet  ac  ^"«^""r'"  »^-',  V  "~ 
d'elle  ce  qu'elle  luf  avoir  déia  refiift  ploCeuts  fo  ..  atte 

fille  fe  tr^uv^nt  à  fon  rérei^  «^^"«^'"X»  Si  2 
Prince  ,  ne  put  faite  autre  chofc  pour  s  en  dé"v«CT  »5y 
Icpiier d'attendre  iufqu  au  lendemain,  &qu  elle CkAftn* 
SSutnent  fes  délits.  Haroun  la  quitta  fur  fa pfomeje .  « 
wman^pM  le  lendemain  de  lai  cnvouT  un  meflage , 
SLTKmander  l'alHgnation.  La  h  c  4  >  ^vo.™ 

Le  Calife  .bienfun^î*  de  cette  téponf.  ,  coirimjn  la  .wîH- 
r&tïïi  ^Inl  l^iflVr  foctit  du  Pafais  aucun  de  l'^u.  ^  u 
vdemmâaT:  puis  les  aïant  fait  venir  en  fa  F^fe-»"  ; 
rewrceV««^l««Oidonna«r.'n»  ^^^ent quelque  S»^ 
Ton  quelque  Chanfon  oà  et  Vers  fuc  compris  Chacun  d« 
h  rerrmaill.  ;  mais  Abou-  Naovas  y  réuffit  le  m.et.x  de 

...u  :  car  ilenchafla  fi  iP^P^^Ï^Vî^.;^*  ^Séilai  t* 
fet«blo,t  décrire  n.Vfvement  lachofe  qui  »J««  P»"*  d 
le  Prince  &  cette  fiile.  Son  habileté  ceperulantp^^^^^^ 
coûter  U  vie  :  Haroun aïant  faitdespréfen.  au, ame.P^^^ 

tes ,  lui  dit  qu  il  métitoitUtnprt,  V^'/^'^lf^^l'i^ 
rot  p.lTé  dans  l  app.n^.nent  fecret  de  f'^^//^.^^* 
&  cette  fille  Abou  Naovas  bien  étonné  de  ce  dH«w«. 
p^tK^eftlat  Calife  qu'il  ^'^^<>-''P'^-'Zt^^^ 
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Tnî^sïincipaui  Seigneurs  de  cettcCour  s  nuis 
flSLu SSK  ac  fcs  Poëmes  au  P.incc  &  à  Saha 

iKifefWdeiiieia  &  ne  remporta  aucune  gwihc^ 
„  /.f^i  U  Poëte  Piqiii  «ont»  l'un  fc  l'autre,  &  aianc 
«pciic  î;  Pr1SSîX*««*àCiMaître(rcUi.euche 

robe  fort  chargée  d« 

foient  au  Piince  >   

t>V(&uieen  wxx  eu  connoiflince ,  manda  !c  Poëte ,  pour 
fa!SdÏÏn??il  en  é:ok  l'Auteur.  Abou  N.ovas  Im  du 
T^Uvoft  St  iuelqpcl  Vers  à  fa  loiiange  &  i  celle  de 
tt  mis ÏÏL  pSfe  ft«  «uiemis  le»  auroicm  corrom- 

Veo>«  le  fcM  étoît,en  y  changeant  r«ileiii«itiii>elcmc, 
jègveic  aa  Ain  en  un  Hamfa , 

•ITHcrbelot ,  BiHi»t>:^1»*  Oritmtél*. 

ABOU-  OBEID  ♦  Alcaffçm  Ben  Salam  ff'^'.;^'.';^' 
rHSaMw/i»#.c  e(là.dite,leGrammauien  &  le  RHctoncien. 

iUable.furUvtel»«d«.fl«^ 

gite.  de  }r.L s  Christ.  «î'' "Î^^JSSSt  JiWirtfe. 
Cl  Bibliothèque  du  Koi       i       *  D-HsibrtW,  W""- 

detMedccins  iniitulce,  O-^-»-/  exh^fithOMàtélMtPf'- 
•D'Hetticlot  ,  Siilttlh/l»*  Oritxitl*.  j.nmlr  en 

*imii:OBÈlDAH  .  Gcnctal  des  Troupes  d  Omâr  en 

têmovent  dam  l  Aicoran.  »i  ^      r  j„  T,^„^.f  huist 


felfoavent  dam  l'^'«='"'Vft^eft^^:e,de  Jesus-Chiiist 
n«„,ut  i  Baflbra  l'an  ^^j  K^^i^^l^  fc„  cer- 
t»4.  Il  avoii  99- ans.  ^.•^"^"^Jeiu J)erfonne 

au  M.ifulminifroe  pat  fa  paroi».  *  W  W«BW  » 
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I  Uari^en^u^ud  À\>ou-Rikan  gUITa  juTqu'cn  bas  fam  Ce  faire 
aucun  mal  :  poit  i'aïanc  fait  itmonter ,  il  lui  dit  :  jt/M 
*fi*ri,wt  vtmt  nUvttt  pMS  prtvi  Mjemrd'hm  en  dccidei,t\ 
mail  Abou-RihaAàïaluentoIéqiaenr  lêsEpbéni^iidcs  pat 
un  des  DooieftiqàèkdblSiilcail  .ohtioaTâ(bnsla<Utcdion 
qu'il  avoir  dreflce  <k  ce  jour  ti ,  que  co  même  attiéKntf 
«oit  marqué.  Entre  Ici  Ouvrage»  de  ce  Defteur  •  lefui 
tcnommc  eft  celui  qu'il  a  iiwitulc  ,  C*ntMn  At-MifitiMp 
quicft  une  Géographie  coinpiettc  ,  qu'il  ilédieau  Suluji 
Mafloudific  c'ell  cet  ouvrage, qui  tft  iouvcnc  cité  par  Abul- 
Ma&pac  Aboulmoal.  Il  publia  euluicc  la  Thcotic  dcJ 
Etoiles  fixes  intitulée,  r-A»ii»/r^'»^.«,rin  de  l'ijégitc 
4kl.  aide  JiSus.CàJiltT  lox^.  Nous  avons  auffi  de  lui  un 
TtahéSla  Sphère ,    M»  IttndiiftieliirAibdoiiellI. 

di£i.iite.*  D'Herbelot.   ,  -i.  ;^ .     .au-  , 

ABOU-SAHAL  ,  futnomlné-rf/ ^-tfî/»» .  cefti duej 
/*  Chrfùtn .  fiit  maître  d'AvIcenne  danfU  Mede^  « 
cotiipofa  un  Livre, qu'il  imitula,  A««»,cre».».dil«*^*»- 

ABOU-SAHAL  ,  fil»  deNaubakht  ,  étoit  Pctfaii de na.. 
tion.  &  eut  la  Charge  <ic  1  ttmiir  ou  de  C  rand  Aftrologa* 
du  Calife  Abo-Giâfar  Al-  Manfor.  ♦  D'I  I«be!ot. 

ABOU-SAHAL, dit  AlArm*n,  ,c  dt  i-dirt  ,//*r»^. 
mtn ,  Auteoc  del  Hiftoire  des  EKhfcjd  tgypte  .  de  Nub.^ 
d'Ethiopie  ,dte  Libye  ,  Numidie ,  Mauruamc  ,  des  .nd« 
Orien  .>lc5 .  &c.  en  langpie  Anb«we  .  depuis  l  an  jfi^  M 

.  année, 054  des  Marty«oo  dc iy»dto> * ^j*"»- 
Christ  ,  Jjt.  Ce  Livre(è  nouvedâM  la BiWbllisqpe *â 

Roi  de  France.  •  D'Habclot.     ,  ,.    _  ... 

ABOU  SALEM  ,  Medesin  Chrettenjacohite  deSette, 
furoommé  «wC-»--*-  ,  étoir  nauf  dcM.Uta-  ,  ou  M.h- 
enncen  Anricnic.  11. fetvoit  Alad.n  le  Se  gmcide  .  Sultaa 
K£  Il  s'en-poifltaM  loi  même  Par^ 
avoirpcrdoktbonneigiacesdecePnnce    1^  . 

ABl^SCHAMAH.  C'eft  Schehabedd.n  lie.,  fmail^ 
na^f  de  Damas.qui  cft  Aureur  dcsV.cs  de  deux  grands  Pnfl- 
ce    fcavoir  de  N^ureddinque  nosH.ftonens  apellent  No- 
Sdin  Tde  S.lahe.idin  "qui  cft  î>»'fi^":  l'.*  ""«"^,«5 

d.s  AfMX  f»rurru  &C.1  e  n.cmc  Auteur  ^ff^^S^ 
■„,.nMireTur  les  fcpi  Pocines  de  SaKhaovL  •  D  Heibehit. 

AbSS-SE  F  /Ss  de  Dhou  I«:n  Roi  de  l'Iemen  ou  Ara. 
bie  Heureufe.,iu  avantle  tems  de  M^h^^^jl^'^ 
defes  Etats  paVle»  Abyffins ,  &  rétabli  par  Choûoë», 

TBOu'^ltrAN-.Ch^Jf^d^^^^^ 
n^VwTCeftaBffitt»  Arabe  un  des  nom»  appc  latifs  du  Coq, 

CaU  n!é  !3;-rWi  .  4  caufç qu'i'^tî'Slîl^^^S 

S  Arabes,  ÛHno,u,T.é.  Ti-ri ,  de  laMcUefiwtfoituttoif 
d«  plus  ccl.bies  oerfonnage»  de  c«te N««n )^^^ 
Daûd.  &  AU-Jaman^  W^'^^ ^^^THI^. 


tSét  par  fa  pi«é.  U  troirénK    dont  npusparW. 


Sultan»  Mahmoud ae  *îlï^;;!^'Vn  compagnie  d' Abou- 

ÇÎ'<f'TniSlair''AS:rdVvoit  aufi  ?tre  de  la  par- 
Naflcr  &  d  ADOU'K»'/*  «J^*"»  •  „,  permettoit  p« 
de  -,  mai»  ils'excufa      «"''^Jf^^^^^^^  raifon  tlÙc 

de  faire  un  f.  long  voi.ge  '  ce  Doreur  . 

pour  évircr  le.  ^«"/f -"'7' fJ,fA£)u  Rihan cliquai 

^  ^'rdansteïna^^^ 

daes,cpmme  dan»la  Ma^enaraix    .     j^^^moud  toulut 

?Avt  des  Tal.fraan» ,  tov  on  mt  ^^^.^^ 

^^"''i^îïïn'sa^&i--  ' 

ce  au  milieu  *lun^Mi  ,5u.c  deviner  par  quel  en- 

ac  qu'U  lut  demanda  8  f aeman^a  aufTi-  rôt 
dtJitilfomroit  dcce  li«.i^R'^^^^^ 

du  papier  &  de  l  crac  .  «*2^|2|(an.  Cria  étant  fait . 

bil&  il  cacha  fous  \c  ^o"XtiSÏÏtfcï'» 
le  Snlwn commanda  qu  on  Abadruwi^ 

SbifiŒ 


Oir"t  845.  Sa  vie  futcouite  .comtncFiirofluiaVoitpté- 
di^^dilant  que  la  vivacité  de  fon  efpnt  confumcroit  fon 
™  .  de  même  que  la  lame  fonépéç  Ind^nncman»? 
Kourrcau.  H  fut  le  PanégvriOe  de  pfnfieilïlCalifa, drf. 
LueU  areçut  de  grands  bienfait».  1  «mafl-aiooieffeePoe. 
ïJd^  Sîolume  ou  Divan  .  qu'il  intitula  Al-H^pb. 
fiShml^^Poctc  Arabcfort  eft.mé étant interrogrquel 
SSTIc meilleur  Po«te,  Abou-Taman  ou  lu..  r^n^K  :  Ce 
oui  cft  bon  dan»  Abou- Tamam  furpafTe  ce  que  |  a.  de  .n.  il- 
C  L  e? qu'il  y  adc  bas  dan,  me»  Ouv^fic.  cft  nlus  iup- 
leur,  «  ce  q"  "  /   , .  -  de bas  dans  le»  liens.  Baichteri  vi- 

voit  i  '  y"  "înJ-im  Prince  rinfl'""'«"""e  piece«d'or  < 
an  lourde  la  ^^'^  '^l^'t^^S^^  ,,w*ee  candi. 


iitee'lùrôï^MSo^ co«m»da  ^J-'^-^^a^ 


iiio  ABR 

folmani,  «f contraignit  le  1  . 1. 1>  K  dhi  i  Id  pa'cr  tribut. 
Aotit  aww  toapi  le»  chcminj  ncnaaiit  un  iWcr  long  tcro» 
muPëèdm  Maliometam,il  icloluc  enfin  d  alTiégrr  U  Mec- 
meJihoÛticiptèîVrroupiMc  Se  ruinée  avec  (on  Tcm- 
atelSwëva  lapienenoitcqui  étoit  en  fi  pjnHc  vencra- 
parmi  les  Makoroetant.  llrcfufaktcinqmi.'lcï  pièce» 
J'oc  Iqu'tinluicffrit  pour foniaclut,&u  retir  e  :  i  i  pi  i 
fiwce pendant  donzeannécï  cmiaef.*D'Hetixlot,B,t>ii>t. 
C'cft  le  même  qu  ABU  DM  AHER..  F'fJ**-  «  mot  d-Mjtis. 

ABOU-THALEB  Pete  d'Ai  Gendic  du  faiu  Prophète 
|ldM^re^  *  O'Herbdoc.  ^  ,     .  , 

ABOU  TIGE ,  Ville  JelaTh&aide.oûil  aoitbeaiK«up 
de  payot  noir ,  dont  le  fm  le  mciHeur  Ophimqae  l«Ara- 
bet  MBeUau  ^tm».  C'cft  de  ce'liea  d'où  il  fe  tranCpone 
dmttourb  Levant  juTqu'aux  Indet.  *  D'Hcrbclot. 

ABOU  ZACARIA  Al-Mamèi ,  homme  tepotéSatet  par 
InUi^ilniaBi,  te  donc  le  lepulchrcfut  vHI^parSahdut. 
iMldkAfiinaaioiteNariwi.  •  D'Hcrbclot. 

ABOU-â>BAID  Al-TiMii.  C'cft  l'Auteur  d'un  Trait« 
Cm  lunméiÈtMÊ»  qu'a  le  Jioo  itm  le  UqgueAiAi^e. 

data  bBftIiwheqttedii  ftol  de  fkaiHB,**. 


ABU 


itiènowe 
ii>».*DliHfc«bi. 

ABOIT-ZOHAL ,  Auteur  qui  a  travainé  ftrEodUcque 
Im  AnjbttapdleBt  <NM«.*  D  Habeloc. 

ABOr  acAlHBAY.  «n  Ucin  M»jé,  jtOyfm^ootg 
«nihade»  ftné  diM  wCauiiéd'EaA-Meatkeiiiageiiie. 
Abof  eft  cm  11  viUie  de  OiQgbeda  Bceolfeâa  Moimgar , 
â  dallefica  de  la  ptemioe  ftéfipt  deladenicfe.  lia 
droit  de  députer  au  Parlement  d'Irlande.  *  Btudrand. 

ABRACES  ,C^itatne  General  de<  Armëca  d'Anaxercet, 
dont  il  eft  fait  mention  dam  *Xenophon.  Cjrtftd.  Liv.  J. 

ABRACONlS.Abraconium  petite  Ville  de  la  grande  Ar- 
ménie ,  ou  Turconianie:e!le  eft  (îtuée  fut  la  rivière  d'AIiit- 
geac  On  aflurc  au'il  )^  jbc  -kl^p  ^r  ccj  Arméniens  .qui 
ceconiKtiiToient  ,1c  Pape  i  &  '  ;j  ^i  pcllc  Catholiquu.  * 
fiaudrand. 

ABRAHAH.cft  «loi que  l'on  jj-p-'lic  m\X:  AboiMatfvMm 
avec  Icfurnoni  A'^l-  j1f<><rti'n ,  iwl  itn:  i  n  Arabe  U  B*' 
Ufré,  ii  de  Dkem  yi/Jîl,i:tli-i  ûiic, M'aurt  dr  l'EltfImnt. 
Il  étoit  Goiivcrni-iir  ou  Prince  de  l'Icmcn.ou  Arabie  heureu- 
(èifouj  l'Empire  de  Negiafthi.qui  clUEmpoicnr  «les  AhyC 
fins  ,dn  tenud'Abdalmothlcb  ,  Aycul  de  M^huinec.  Dans 
le  Cbsfitrt  Cy.  dt  f  j1  tcmraM ,\n{huU  SsKTMt  yilfil,c'i.  (i  h 
dire  .  It  Ch-ipitrtdt  I  EUphun: ,  li  c!l  y»\é  de  U  puniiion 
de  ce  l'tincc ,  aai  avoir  dans  Ton  Armce  plufieurs  Elcphjns, 
loclqu'il  vint  jlMcgcr  la  ville  de  la  Mecque.  Voici  l'Hiftoirc 
entière  de  ccrtc  expédition,  commerellc:  cil  rapportée  par 
les  p.it  cip.iux  Interprètes  de  ce  Chapitre. 

Abrahah,  qui  commandoit  dans  Sanaa  ville  Cipitalc  de 
i'Ienicni  voïant  que  la  plupart  des  Arabes  ptcnoicni  en  une 
certaine  faifon  de  l'année  le  chemin  de  la  Provitice  nom- 
mée H*(iM*.,(ar  les  confins  de  l'Arabie  défcrte,  pour  vifitet 
le  CMskaltiOu  Méifin  f  Mrr/îr,qui  eft  le  Temple  de  la  Mec- 
que ,  crut  qu'il  falloit  détourner  fcs  Sujets  d  un  cultcqu'il 
cftimoit  Aiperftitieux,cnfnbftituant  un  autre  Itea.qui  atti- 
rât également  leur  curtofité  it  leur  devotion.U  réfolut  donc 
de  faire  bâtir  dans  la  ville  de  Sanaa  unTemple  dont  la  ihu  - 
ântc  &  les  ornemens  furpaflalleni  de  beaucoup  celui  de 
la  Meeqpe.  Ce  TempJe  étoit  une  EBlifenagnifiaiK .  car  les 
AMfltofaifoicntKofcdiaDdeUlUHi^CIirttienne,  & 
l'avaicai  imAA  daiitiow  lewvoihnage.  Cependant  le 
deJ&iB  d'Abcahali  ne  pot  réSlBr  lâns  jr  emploïer  la  force  j 
MCCMil  MUX  d'entre  lesArabei  qui  n'avoicnt  pas  embraf- 
wleClilMianifme  ,  avoientuno  grande  |Kmte  â  l'Idolâtrie , 
&tiouvoientdans  Ici  pierres  mêmes  du  'crroir  de  la  Mecque 
&  de(on  Temple  de  quoi  nourrit  leur  it^HUtion. 

Les  Coraifchitcs  cependant.qui  avoient  l'Iiuen dai»ce  de 
ce  Temple ,  voïant  diminuer  le  concoun  &  la  dévotion  de» 
Peuples,  &  par  confcqnent  les  avantages  qu'ils  tiroienide 
IcurMiniflere  ,  décrièrent  tant  qn'ib  parent  le  Temple  de 
Sanaa,  acufcrcnt enfin  d'une  Indune  lijf>crchcTic  ,  pout  en 
bannir  le  rc^pcCtde  l  efprit  des  Ar^bc?.  Ils  cnvatercnt  pour 
cetefFetunhomnKde  l,i Famille  de  Kcn.inah,  lequel éant 
devenu  Officier  deceTrmpU-,  prit  loccaûon  d'une  fête  fo- 
IcnincUe  .dans  laqiid  -  ■  jk  Revoit  lepatcrcnraordinaire- 
ment,  pour  t  entrer  de  nuit ,  Scie  profaner  par  des  ordtircs. 
Dès  lu  1  !•  Cl-  ni»  cet  attentat  il  prit  la  fuicc,  Se  publia 
par  tout  cm  il  pjlToit  la  nouvelle  de  cette  profanation. 
Abrihad  jianc  appris  comment  ta  choÂt'étoit  palTée  ,  fut 
iMnlponé  d'une  U  glande  cole»  cnorre  le*  Coraifchitcs  , 
V  BiiiblR«o«veq|Br  ccmiigqvk4il«KfaiKUguace, 


d  aiS^ger  la  ville  de  laMecqtie,&  d'en  démolir  leTemple' 
Pout  cet  effet  il  fit  marcher  ton  Armée  ,  dont  les  £léptt^« 
faifoienr  la  principale  force,  vers  la  Provincede  Hegiaze. 
&  fe  mit  lui- même  â  la  .tête  monté  fur  un  de  ces  animaux 
nommé  Mthmtui,.  Cet  Eléphant  fe  faifoit  diftinguer  pat 
fa  groifeur  &  nai  fa  blancheur  .  &  cet  deut  qualités  loi 
avoicnt  acquis  le  litre  de  Chef  &  de  Maître  de  tous  les  an- 
tres. Aufli-iot  que  les  Coraifcbiies  eurent  appfis  la  marche 
dc  ccPrmte,  Scqu'il  nicnoir  contt'euxde fiietribics bètes» 
qui  n'avoicnt  pouuccc  vuës  dans  l'Arabie  iufqtt'alois,iiide> 
lefpcrercnt  de  pouvi  .ir  ilciVinirc  leur  ville  ni  fon  terriioirn 
avec  ieun propies  forces:  ils  rcfolurent  donc  dei'abandoi». 
ner  .fledc  fe  leiiret  avec  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur,  en  la 
montagne  voifîne.  Abraliah  ne  trouvant  aucune  réûflancO 
dans  le  païs,pill.i  &  ravagea  tout  ce  qu'il  rencontra  dans  (â 
marche,&  s'érant  enfuite  approché  de  la  ville,il  diftribua  le* 
qnattieis  â  fès  troupes.  Mats  lotfqu'il  vtiiikit  s'avancer  lui- 
même  pourreconnoitrc  la  Place,  fon  Eléphant  à  la  feule  vnë 
des  murailles  de  la  ville  «toutna  latiiedu  cAté  du  Camp iï 
brufqucmcnt,  &  avec  tant  d'tmpenufté  >  qu'il  fut  cauis 
que  tous  les  autres  ElcphaAS  de  rAmtée  •  qpiile  fuivoieac 
comme  leur  Chef,âtent  le  même  mouvemaattSt  la  miioK 
entièrement  en  déroute. 

lea.CocaifdikeaMttanchés  dans  des  Forts  efcaipés  fur  la 
montl^pieiToiiantoaqHifepairoit,  ncfçavoicnti  quoi  au 
(ribncr  cette  contremarché  de  km  ennemis ,  ionqu'ill 
appeiçarent  une  grofle  troupe  d'«(èaHX»qui  s'élevait ctHn» 
me  une  nuée  du  cèté  de  U  Mer,&qni  vint  fondre  tout  d'un 
coup  fur  l'Armée  d'Abiahah.  Le  plumage  de  ces  Oifcaox 
étoit  noir,lc  bec  md^ft  iti  éie«itffliviad'wie antre  bande 
dont  le  plumage  étofc  VCid  .  Bï  le  Imc  jaune.  Toui  ces  oi* 
feank  écoient  atmti  duetm  de  troit  pienea:  ib  en  tenoicnt 
aneanbecBcdeniautfes  «recleui*  léneit  ondit  quecha- 
oane  de  ces  pierres  ponoit  écrit  le  nom  de  celui  qu'elle 
dcTOR  ftapper ,  &  elles  tombetem  toutes  en  même  tem» 
avec  une  telle  violence  fur  h  s  Abylîins  ,  qu'ils  en  furent 
tous  aftbmmés ,  i  la  réfcrvc  d'Abrahah  ,  qui  devoir  portet 
lui-  même  en  Ethiopie  la  nouvelle  d'une  il  tettiblc  défaite. 
^  En  effet, Abr.ihah.iprès  avoit  vô  ion  Armée  périr  par  un  fi 
errance  acxidi  nt,  rep..(îa  la  nx:r ,  &  alla  trouver  le  Nc;.;i  ifchi 
puutfuifaiicfçivoir  Ion  malheur.  Maislajuftice  Divine, 
qui  voulolt  laiScr  un  exemple  mémorable  de  h  punition  de 
ceux  qui  avoient  ofc  enireptcndrc  la  ruine  d'un  Temple 
bâti  p.ir  Abrah.ih  ,  ne  quirta  pas  ce  malheureux  PfitKe  aun 
fcul  pas  i  carwn  de  f  s  oifc^ux,  exécuteurs  de  la  vengeance 
du  Ciel ,  le  fuivit  dans  toute  la  route  avec  fa  pierre ao  bcc} 
de  forte  que  lorfqn'il  fur  devant  l'Empereur  des  Abyffins, 
Scqu'il  lui  faifoit  le  récit  de  fitrilte  avantnre,ce  Pfincc 
lui  aiant  demandé  la  formc&  la  figure  de  ces  oifcaux.Abra» 
h  ah  lui  montra  celui  qui  voloit  fiir  Ci  tête  ;  &  dans  le  même 
tems  cet  oifeau  lui  lança  la  piene  >  &  le  ât  tombct  fur  le 
champ  an  pied  duThrâne  de  rErapeKnc.Ceft-li  une  fable 
des  moins  ridicules  de  celleaaui  Mot  lappoitéei  dans  l'Ai' 
Coran  &  dans  les  Livres  de  (ea  CnmmâuaMnn»  *  D'Her- 
belot ,  Bikiitt.  OritwMlt. 

ABRAHAM  .(ils  de  Zera,MdeZaCait  fnmommé./rA> 
Strùuti ,  c'cft  â-dirc ,  le  SjrUiiy(ottmit-dev.xiéme  Paitiai^ 
che  d'Alexandrie,  depuis  fahit  Maie  »fiKcedaâ  Mina»  Ibw 
le  règne  de Moês  le Ofaîllah  .premier Cali&debRace«t 
Oriâfiie  des  Fattenitet  en  Egyptcte  motirac  le  f .iow  da 
moiiCothaK  .(élan  le  Calendrier  des  Cophtei.  Ce  Patriar- 
che eft  cenn  pour  Saint  par  l'Eglifc  d'Alekandrie,qin  en 
la  Fête  le  jour  de  fa  mort. Entre  les  miracles  qu'on  ptétctid 
qu'il  fit  durant  fa  vic.on  raconte  que  pat  fcs  prières  il  iianl^ 
pona  ui»e  montagne,  comme  on  dit  qu'avoit  fait  autrefois 
laint  Grégoire ,  futriommé  THhMaMrarrjrr.  La  Vie  de  ce  Pa- 
triarche a  été  écrire  en  Syriaque  &  en  Arabe.  On  trouve 
celle-ci  jointe  à  celle  de  Barfnmadans  ta  Ribliotheqnedu 
Roi  de  Ftance  ,  795.  Ebn  Amid  donne  à  ccPairi.itthe  !e 
nom  d'ffrphrrm ,  !c  dit  qu'il  fut  établi  parles  Jj.nbitrs 
l'an  des  MjrtYrs  69^.  qui  cfl  la  rroifîémc  année  du  icst>e 
d'Aïit  nillah  ;  fils  de  Moc?.  leDinillah  ,&laj(Î7.  de  l'He- 
gire.qui  correfnond  i  l'an  977.(kîaSoé>CliaMT.*miie* 
belot  ,  Biblitth.  Onentmit. 

ABRAHAM  ,  Ermite ,  s'étant  reriré  en  Egypte  dans  un 
defen .  &  fes  parent  étant  roons ,  il  ordonna  que  tout  leur 
bien  fSt  vendu  &  diibibué  aux  pauvie» ,  ne  fe  rcfervant  de 
tout  un  grand  héritage  ,  qu'un  habit  de  toile  &  un  cilicc  * 
Marulli,  /.  i.  c.  1$.  Sabellicus  ,/.  S.c  }. 

Hoffman  fut  mention  dans  (oaLuaimVwivm^t  f  m 
cenii  AHMIAM  Evèqite,  qiin<' 
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br^bmre .  n'ufa  poînl  de  ko  .  d'eau ,  de  pain  .  de  vin ,  ni 
""boiflbn ,  ni  de  ciuir  .  i.i  de  po.ffon  .  m  de 

JÏHSedqu«;quc ks Arabes nomn,«cn./èr*k.«««fc  . 

^t,X>t.rctHei^rque  rcnouvelU  dans  Antioche,a  ou 
^ïï^^^-HcicnsouPa^n,;^^ 

aén  co'Tonipu  une  ««ode  pamc  de«î>Tn*^>«- 

l>.t  t  che  OcAodoxc  de  cote  Effife' «H-E-^i 
?  ;  en       ht  unt par fes foins.que cette Seûc fcdiW. 

Paul  de  Samofate  ,qui  nioit  la  Divinué  de  ï^'"f-^»^"^^ 
c  Patiiarchc  Cyriaqtie ,  dont  nous  venons  de  pailcr.tcnoit 
k  SiSÏAntTihJ^lbusie  .c^ne  de  Hacon  .  fa.nommé 
.Calife de  la  race  dc«  Abb^atJes^cnvuon  1  an  190. 

vor-liu  brùl  r  1  1  Mccque.  *  fy*"  ^^/'^f;a^A'a\^aa  près 

Al^R ANDE  :  c'cft  un  des CTanaux  de  1  ^^g^ï 
des  côtes  de  Poitou.  ♦  Davity ,  ■ï>'/*?''^'- îff f SSlavcc 

un  Château.  Ce  lieu  a  turo  de  Duché  ;  &  je 

pofc  de  ces  deux  mon ,  jSiff  '{^l^^ZJcn  cet  eii- 

cois  peavcat  avc>:i  t. il  ^"^'"^^^ ''TT  jî^flcnve.Sc mcmc 
de  Galles.4«.  i.gnmela  S^^^J^ffi^ 

le  confliwnt  de  deux  ti»i«tea.  •  Sylveii.  eww. 

^f^it4-AwV  AnRETTPNP. ,  o..  AHREXTINE-,  c-eft 
des .  qui  prit  fon  non>  d.  '/j-Jj^ac     l'Arbis .  & 

Loire.  *  Davitv ,  T«^«  ^  ,  ^.ç     jg  jetnier  des 

quatre  fils  d  Egée ,  tut  li  ^^î"^  ,  femmes  de  Me- 

Jrudence  &  de  fa  venu  '  *l«J^XSe>nent  qu'elle  avoir 
î«e  depou.r  .o..)o.«  ^  LeTMc,?ridcs  l'aùnt 

Œ'£S:aï^;'Attempach.sparrOrac.c.» 

nnée,  p^ès  de  la  pecu^  ^7"c,;^nne  c'eft  1»  même  qnc 

Zlliol  Selon  l^.G'^^SS^iSSi^-^^^^  = 
*?Mj»Û«iPais  Strabon  «'l';""^7"|?Neapo1is  i«c  d'Abto- 
ScUfU  font  trois  villes  de 


ABU  int 

AB&OU2  «£  ABROD  ,  Montagne  de  Pafc  près  de  la 
ville  de  Hamadan^qui  a  étéautiefo»  Mmplie  de  Pjiéesott 

-^cinplLS .  danïlefqucls  les  Mage» enwwenoteniiin feu pec- 
icîuci,  p'jur  lequel  ils  ..voient  wi»e  fi  grande  venettlion, 

iiro'ia  cm  qu'ils  l'adotA;:^!.'-.  Ou  !s  iiomms  COOWlIiné» 


Tel 

qu'on  a  cm  qu'ils  l'adotA;:^!.'-.  Ou  !s  iiomms  COOWlIiné» 
nicm  par  toruiptton  yiii-or~..'  D  i  Ljb-.-"lot,i(i*l«f.  Ornuf. 

ABRUClvliANVA,  APRAGBANIA  ,  yiuurUrum  , 
Ville  de  Tiaiillylvanie.  tilc  tft  fur  la  tivicTc  d'Ompay ,  au 
dcflusdclavilicd'Albc  Julie,  dont  eile  cft  clMgnteenTi- 
lon de  Iteke  lieues.  •  P.ia.1r.ii.:l.  Maty ,  Dith 
AB5A,  «ros bourg  <k  U  Knmaiiu-.prcsd  Andrmopic. Les 
'  Turcs  y  onTuncbeik  Mofoucc ,  &  on  grand Carayanfeui  » 
couvert  de  plomb.  ♦  Leraidatii».  Des  Haye»»  «  J.  B.  Tap 

y^zniei ,  f  l'trsRcUtitMS, 

\BS  AL  CM.  Outre  ceux  de  ce  nom  dont  il  cft  patledaM 
Ic'corps  di-  i'Oavrr^c,  il  y eu  encore  t'onçle&beau.pere 
d'Aiillobulc  Roi  4:5  Jaifs.  fils  d'Alexandre /*»*«»,  « 
d'Alcxandta,  fumomméc  SM»m/.  Cet  Abiaiom  fut  tau 
ptifonniet  par  Pompée  an  l.cge  de  Jerufalcm.  •  Jolcphe , 
Anti<i,t-%^tk,%,  11(1 

Il  y  a  eu  encore  un  autre  Absalom  de  Jcral  i  cn. ,  qui 
pouria  Manahomâ  fe  faire  Roi  des  juits,u,,u:.  s  d  lut  l  Au- 
îaïf  de  fa  tyrannie,  îlfurauflile  compagnou  de  ton  lup- 

^  Enfinil  yTea  Ai.sAt6l*.pctc  de  M,th.:hus ,  dent  ileft 
fait  mention  •  I.  Machab.  f.  i  »■  v-  70. 


&  yîpfrrHi.  blIc  le  aecnargc  uoi»    .  ^..v-  ^^y...  -  - ■ 
le  nom  d'une  FortcttlTc .  donc  parle  *  Pline./.  6.c.  4. 
SpHE  .  Rivière  de  l'Allé  Mineure  >.4-  |^f^P;^J  J 

Lampfaquc,  vUle  ^^^f^ilfZul^^^Er^ 
l'infime  Pfiape  qo'on  y  adoiok.  *  Pline  U  nomme  Efift, 

'  ABSÎÊ*.  AbWre  de  Frar^ce  en  P*>!^°» f.' '^^^q;!'';  % 
\,  Rochelle,  ci-dewnt  deMailk^a.s.  E  le  tft  de  O.d^^^^^ 

Z4  Fr«»c<.  Sainte-Marthe.  ..ii.-u,«:«i»»mb 

1?^:" Ji  qSé  o  relatif  d<fla  Me.quc  .j^  de  U 


l'IIcùte» 


l;t':^"ërs;e^^:^i-  '  ^  quin^i. 

de  jBSO$-<:Hiiisriiij.  *Û'Herbe«», 

'li.UAuÏÏSc'eft«nS«nti«male.M«(ldm«»^ 

«^^^*n"»'ii*      -i't  rnicr  Prince  de  la  Maifnn  deSangloar, 
^1"  iJ4i"i^^mt  oTr  L  S.  Itan  Mahmoud  /* 

*  ^ABU  AU  Smar  e'eft  le  plus  fçavant  des  Gra,nu,airfen, 
Ar  ibc^.*  D'Hcrbeloc.  ^«,«,c'eft-i  dire, 

AHU  Afc'n^f' A"  «îrilriTj'Herbelot. 
/4  Chronique  de,  ^'''l'f  f  '  -    ■  ^  „^it  de  Grec  en  fa 

Ungne  ict  Lw^^A  >  ^  ' 


ABU 


le  G 


_  npcc  lier  qu'il  DC »«'»T'r?ÎL7ù2'-»ou  iuin  fo'^ 

Qullquei  OB»  même  difcnt  q"?     J'.'^  inaSTcenrn.nic 

contre  lc.,cmb«chei         S^l<SKf<ïu'il  ^«oitdans 

ks  villes ,  5c  j  inui»  dans  fa  '  "=   de  J  E  »  U  $- 

Il  commcns»  i  rc«ner  l'an  «^^i  ^Vd^  Jb*"»- 

Christ  94S-.«=? 'V^'"^"'.?.  aST «"^ 

niMs  a  oùit  peu  de  tcms  ae  ccrte  ,,È__,  re 


Btis  de  la vUlc  de  !  Km'  ou  EnxiT^  i  mais  il 

1  nifi^gcr  d.ns  !e*  forme»  >  il  pm  le  pan»  ^e  m^urna  i 
Alcp.  Toutes  ccjchofes  aaWetcnt  JV^W  i,è,  en 
SÏÏ^tdrfcendieMottaK; .  r.,,..'  U  fi:  «.ver  les  yc.x^ 
ÎC^re  nouveau  Calife  n'*iant  ,c^ni  qv.e  fe.^c  mu,s ,  &î 
ÎShnuiaïant  fuccedé  l'an  ,  m- Je  IM^  S-^sq-  a 
Sdud&â  Tcun  ,  Saifrddoula,  prit  Danws-  Ofour . 
t5ewd«  enfans  d'Achfchid  .  fe  tiouvoit  poar  lo«  en 
fiSMc.ràaïam  été  informé  de  la  n<n.Tcllc  de  la  pnfe  de 
Storamite  Tille .  il  partie  auffi  tôt  avec  une  pu.lTantc 
SXod«ff*  Saife/do„lat.avani  «l'il  eut  eu  le  tem» 
^  ^  bien  établir.  •  D  Hctbelot. 

n^înl,  dont  la  Viecftfcri»  p«  îafe..  dans  U  Scttion 
huitiéni  de  fon  Hiftoire.  L'Auteur  du  ^f-*'-/-/;-;  ^^^j^ 
hù  cerre  Sentence  :  C*W  5-  *r«e»M«.ir  y; 

ABUBEQUER  ou  l^^^J^^^M^rS^^l 

fou  l  uaoirc  ou  Vies  de.  Saint,.  Ceft  lau  qçi  f  ' 

7.m.Krch.ri.  =  ..ne  Interrogé  f^\^'^,^^^f^^3 
choie  mic  Uia.  cl:  crcéc  ,  i tponau  t  C  t)»  /» ^"^''M' 

*  AbÏÏbEOUEB.  ou  APUîîECRE  lîcii  *1  Bedt ,  Médecin 

il'EavBte.  Il  cft  Auteur  d'un  Livre  „iti!ulé,Ar4<w»f 
iSrSoî  cft  un  Traité  .fHippi.nrlquc  ,  ou  M..lccinc  des 
a>WâUit.  Il  eft  d:ms  U  Biblwdicqu.-.  du  Roi  de  Hancc  ,  «  • 
*  U'HetbçV'"-  ,  . 

ABUBEQUER  ou  ABUBECRE.Ben  Ihijhun  ,  Auteur 
tinc%lf«r  M»u*htd»l  AihbMr,  d.ius  lequel  1!  tx 
Vrique  centTtente  de  ce»  Traditionsou  H.rtane.tes  remues 
Se  main  en  main  en  remontant  )uf«ïu  i  Mahomet,  tlle» 
aYoient  été omlfespir l««««" Autc^qjui avoicmtra.té 
de  cette  roatiofe  Ce  Doûoit  ««WUlt  1^  77*  JtflU^uc. 
•O'HobeU». 


ABU 

ABUBEOyER  ou  ABUBECRE,I3en  Onut  Lametbomii, 
Prince  de»  Mitâbouts  00  Almotavides  ,  que  Ici  Hiftotitn» 
Arabes  appellent  MmUtktmm.  U  ctablit  fon  En-.nite 
dans  cette  partie  d  Afrique, que  le»  Arabes  nomment  Stlrt, 
c'cSk-i-d'm,l*  Deffrt  i  Se  que  nos  Géographe»  conjioiin»c 
foHi  le  nom  de  Smt*.  U»  ville»  de  SegmclelTe  &  de  <mus 
lambemiifiN»  fiipiiillînce  l'an  de  Tliegite  4£î.de  Jnus. 
Christ  1069.  Ileaipciif  fiicceireu  Jowvii  BenTaflè&i, 
qui  poniTa  fes  cooqnlcei  tancoupphnloiik  •  mieriie. 

Orient.   ,„,,/■ 

ABUfiEQIJER  ou  ABUBECRE  ,  Benfaad,  fumoamé 
MUMfTfddim  ,  était  de  la  Famille  nommée  Zt^ilri  ,  & 
Prince  de  la  DrnalUc  des  Arabes.  C'cft  a  lui  que  Sadi,  Aa- 
teur  rcM?—  «Vini  les  PcrCàns  ,  dcJl:>  fon  Livre  mtinilé , 

ABUBEQUER «l  ABUBBCRE  MIRZ A ,  fils  de  Mitan- 
SchaK ,  «£  petit-libde  Tamerlan ,  fut  établi  Mt  fon  peie , 
Seigneur  deBagdec  CePiiilce  apèj»  fate  délivré  de  fon 
frète,  fit  la gueneàCwAîofeiaiTiiiTOman  .Xhtf  de  Fa 
r.imilleduMooioBNbie.CencRueTrere  lu,  hn  pasheu- 
teufe  icar  II  forcKËiUdeni fia»  foi  l  Luphtiicpir  lesTut- 
comans ,  àmt  l'annéc  »lO.  de JHe»»* .de  JiiU»  Cmist 
conuâimde«renMrdaMUl»ttwbw<UKenMii, 
&  dc  U  en  ccUe de  Scgeftan , où  il  moumt.apièsjmif 
njalTé  inutilement  quelques  uoupcî  pour  ledQa  dmlèt 
Etat».  *  D'Hcrbelot.  .   l     .  j. 

ABUBEQUER.  ou  ABUBECRE,  AMbe.Aoïew  4'm 
Livre  intitulé  ,  T^cd.m  AMttrf,  ^tA-i.^^fNfiM 
d'yltmhcrt  ;  c'cH  un  CommcntaiieuwimP»*™  «mille» 
Al  Rtdiar.  -  D  Hcrbelot. 

ABUUF.QUER  ou  ABUBECRE  XH^WHl  %«m 
d'un  très  v  iillant  Homme  de  la  PioriMBWiMMMletaa» 
qui  râquit  dsns  un  village  nommé OaUnam 
Nombre  des  trois  C  ipit-ùiics  qui  donncitnt  'efflf*Fg* 
à  Tamerlan  dan»  la  conquête  de  I  Afte.  Celui-ci ft<W«ta 

i  un  tel  point  pat  les  ttonrcJ  ^^H^'^.'f'TS^^^ 
Tattare.VoïanVquefonciicval  .ippiéhcndoit  de  fe  même 
à  reaa.ou  fe  rctiroU  de  la  mans^eo.te.diloK  ordinaire 


nairemcm: 


U/îmiie  7ue'mtn'ehtv>^l  tit  -vu  A boubtcrt  Sckjfiâm 

ABU-CAUAM  Thâbct .  trerc  de  Kuteddulst,r«rt«wn«ri* 
Z>.*«/  .Prince  Arabe  de  b  I  ..mille  &  Dynaliie  des  AlT.di- 

tes.  Il  eut  de  long»  démêlé»  «X»^/"" 'fP^.P^^.^.f 'X 
pauté  de  la  Ville  &  du  Tenitotre  de  Hellah  :  car  il  éto.t  fo- 
menié  par  le  Califo  Caieiu ,  qui  lu;  envoia  des  t'oup«  fous 
le  commandement  de  Bertafm.  Mai»  enhn  es  deux  fr<«» 
.•accordèrent  au»  dépenidu  Cal.fe.l^n  de  I  "^S  -de 
Tisns.CHRiST  iota.  Lw Califes  Abb.iir.dM  de  ce  ten.s  W 
ÎSS^t  partkX^  <i" 
ftique»  parmi  le»  Princes Mufulmans.qu.  ne «eon.o  Foiew 
pi»  eneuxoDe  U  puiflance  fpitituelle.  •  D  Hcrbclot 
•^"rU  D^U  S  (  Jofeph  5  eft  Auteur  d'une  H ^o^  de, 

lacobite,  ou  Cop.h«  i'B»P«^.^.^'iî*L^tiîïïÎ!* 
imprimée  à  Oxfor*  te  t».ca  l<7«-*  6««g-  Mailll.K«ii|, 

ABUDHAHER  .c'cft  le ««n  du  Chef  des Kamui.e.s  , 
Scâe  qui  s'éleva  dan»  l'Arabie  environ  I  an  ay».  de  He- 
i'?,C>  f .  fous  fa  conduite  qu'il»  profancrent&défole«tnt 
la  Mecque  l'.n  ,.7.  U»  dépoiiiUetem  les  Pelertns  .  &  en 

tuèrent  mille  fePt  cens  dan,  l*«<*î""."J'^„^.:i:9.î  ' 
c'dVâ  dire  ,  deVt  partie  a«Tenipleyididcft«néca  lado- 

«don  &  i  ror..aon.  Les  KarmatU  «^^^^^ 
de  ce  «mage, ils  enlevèrent  Temijel*^ 
qa'ony  revcroit ,  comme  un  prcfcnt  «•«.«^«5^1^-^ 
Abattirent  la  porte  duTemple  A'  '«l'V'rewje^^BJJX 
le  ouit»  .  quiétoic  regudé  comme  1  «ne  topii» 

fS&de%lu»?accéc,patties  du  lieu.  Pour  furcroit  J  af. 
fliftion^AbiShaher  faifjit  mille  ',,^^,'1,^ 
M:.honv:t.wc.  U  amena  fon  chev.il  .i  l  '^"f»*»^-^'?^;^ 
afin  qu'il  y  fit  fc,  ordure»  i  &  .1  J.  o.r  aux  Mahom«»« 
^Su^toient  bien  fous  de  donner  ,  «. '-'l  ^ ''^^J^'S 
M.ifon  de  Dieu .  car,  a|oûtoit-t-.l ,  1.  D.eu  ^ 
Temple,  il m'auroit  déjà  écralé  de  ^^J''-^^^^ ; 
n^iié  d'aM  manière  fi  outrée  cette  Wailo«.  L.  d.-vot.o 
ffvÛilneMwenver,  ce  Temple  tjc  dim.nu  i  po  mt  ^ 
S^ÏÏÏÏSmctenti  y  aller  tous  le» 

ic^«^«tauen aïanr  été  informé»  prirent  la  rcfolmo 

deux  an,.  *  Bayïe,  Difl-  . , ,  .  «  •  j  , 

A  RLTGEPHET ,  wiwné  aulE  HABDALLA,Ro^»^ 
raf.ns.fucccdaiAbddw.fcl^g»».  «»»■  ««""ili* 
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ABU 

?^?srîfi!sS«ïïî* 

/UJOHAMA  ,  Iflc  de  U  Province  de  CaieteiUKOUailie 
j£ F«.  •  Macmol ,  D»firift.  de  l'Âfnfue. 

ABUIAFAR  .Calife  de  Pcfc ,  ht.tuct  Abufalcm .  Goa- 
«eiocur  de  Cotafan ,  qui  vouloit  fe  revoUct ,  Si  tendu  par 
«ecte  more  U  ttanquillii^  i  tout  le  Roïaume.  U  mourut  1  an 
!<•.  de  rH»u«>  ïëlon  Texeira ,  ou  fur  la  fin  de  i  j  8.  félon 

ABULA,  vak  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou, 
Am  h  ProTÎnce  de  losQuixo» ,  prètdoih»»eNapaj-  Elle 
fîi  c!,  1     e  ic  Quito  ,  en  tirant  vetsrOrieot,  titnte-aii) 

kuës  1 1 pignoles.  •  Hoffman,  Ltxie.  Vmvtrf. 

ABU ,  tous  les  noms  qui  commencent  par  ADU  .  «  qoe 
vous  "C  Trouvez  pas  ici,Joivcnt  être  cherchez  plus  haut  pal 

^  ABULFARAGE  ou  ABOULFARAGE  Ali  Esfahani,na. 
tifde  laviUedeHîfpaltt«.aécikrHilloliedeiBWDceid» 
'D'HcfbeUx* 

ABinf ARAGE.fimmuinié M^U/tMffrAgi  ,/  ^  ^ 
un ,  noms  de  deux  fFaDdl  Po8ie»  .qm  «ooicntlç  premier 
rïie  daw  la  Cour  duSEttSelftddSîite.  de  la  Maifon  de 
Haraadan.Ce  Prince  fut 

de  Lettres ,  aufqucli  il  avoir  accoûtume  dedODOcr  de  ton 

A  13  U  L  F  A  R  A  G  E  ,  B.'n  Ali  Ecn  al- Giouzi ,  Nom  d  un 
Doit  ur  que  l'on  qualifie  encore  du  titre  ou  furnom  de 
£ni,éli  .parce qu'il  ^to«  H^nb.litc de  Sefte  .  &  deceln, 
dcFii** .  ou  friiiç^UuT  .  parce  qu  U  i  cmporcoit  fur  roui 
leiauiies  P«di«l«an  de fon «ms.  EneiFct  on  .cft«|nc  f«t 

l  an  de  l'Hegirc  <io.«£moanJt  l'an  597.  Omadeddinpar- 
UrÈlur.îirqJlIaérfceluj  dcrou.  1« «^n,  de | pro", 
feflion ,  qui  j'eft  trouvé  en  pilK  d'occafiona.  En  cftcr .  il 
accTpaÎDOÎt  prcfquc  toûjofi»&Win ,  &  les  ^"tre.  P>  m- 

""^ULFARAGE  al-Esfahani.étoît  delà  race  «teOn«nh- 
ATCeînLt  rien  ne  put  l'empêcher  d  embraficr  la  Sette 
dS"  SchiitcsTou  panifaîis  d  AU .  de  laquelle  les  Ommiad^ 
«iiem  Sé  lwpU»  Rtandi  enncmU.  U  compo&  un  Livre 

ftmaàsSŒ  Sultan deh Maifon  de  Hamadan.  Ce 
S^lerewnvenfa  de  miUe dinar, ou écusdor ,  ce  qui 
j^ince  le  re"^'"^.,     ,„„La,  extrême  pauvret 
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de  Owfa*  >  d'où  il  chafla  Nafrus ,  qui  cominandoit  dans 
cette  Province  au  nom  du  Calife  Mciwat>.  Aptes  la  mort 
d*lbraiiiin,atrivée  l'an  1  j  i .  de  l'HeRire ,  environ  le  747.  de 
Jtm-Cmm*  Sa&bus  fon  frère  fur  élevé  i  U  Dignké  de 
Callfê.  nmaam  Tanijé.  &  eut  pour  fuccefleur  AlmaOlOt* 
fûn  autre  frère.  Abdalla  aTtoit  fefilevé  danf  U  Sjiie  \  Ato- 
muflimus  fut  cnvoïé  coniie  lui  4  lattte  d'une  «andeac^ 
mcc,&  le  défit  entièrement.  Almanfor  ,  loin  de  técorope». 
fer  fcîfcfvic€i,le  manda  pour  le  faire  moiirir,*  lefit  jerreï 
dans  le  Tigre.  Cela  aniva  l'an  137  1!  tc-;!iï  ,  de  )esuS- 
CHR.1ST734.  On  ditqu'Abumull.i'iii^-ivvj.i  c'^caufc  delà 
mort  de  lix  cens  mille  pcrfonncs.  Il  p.iiTuit  pou;  c  il  M  ,gi- 
cien.»  EInuccn ,  H^.  S*tac.  lib.  2. 1. 1.  <yc.  D'HuL.clot . 
Biblislh.  Orttntdle.  ,       ,    ,  ■   n.  rr 

ABU  RASCHID ,  furnommé  jik^Mk* .  &  qui  cft  aulli 
nommé  lUfclûd.  Il  a  compofé  un  TariKh,c'cft-a-dire, 
uneHiftoiieimaïqucepac  l'otore  des  tcms.  *  D'Hcibclot» 
Bihtiêt.  Omm. 


«mr  Je  vendre  les  Ou'vra«es  à  ScheKiki.  Crtui-a  W  porta 
'Sît  '  -  Slit^MoLfer .     de  ^f^J^^^ 

te  ,  fc^us  fort  tares.fi.  S^.f  «,^"  «^^^K^S 
aujourd'hui  qu'en  ce  P'i*  1^- Cet  AaWOC  «WonK  lan  ac 

fei^v^È  vF^'t 

^îïï?  ^>fi.t  nn  tems  auquel  le  Soleil  ne  fe  Icvoir  que  du 
"1^         &  ta  limmes  ne  paroiflbicnt  Être  fairs  que 

:^po"SifÉS«7^^ 

«il  y  trouvai  pointd'hominea,oojeneBï«wHMMiqiie«iB 


AwSfLA.unedcs  deux  petites  Rivières  faites  i  la  main. 
«U^Si^nTretrroir  L  ---s  de  B^^^^^^ 

&  5»V7'''^"lt^vi«e" Spolie  A//r./..Le  païs  que 
fiolfc  P^fiq";- Vu^l™  &  le  plus  délidcux  de  tous 
î'Abu  la  arrofe  eft  I5  P'«Jï2ïe  *  P  D^id  HWft.  TnâU 
ceux  de  la  dom'nano"  ^PS*"*  *  J  ,l  « 
d,  Uptn^ti,»  dm  Paradis  ^f'^'^ii^^.^ju^  ■r«»* 
ABULNAGlB,Al-BoKhari,cclefcie  Pofte  Petfien.  r^fn. 

*^/IbUMALACH  .  RotdesMauresen Efpagnc^aïlUnce 
avec  Charle-nasînc.  *  Hoffman ,  Uxte.  Vn,v. 

ABUMUSLIMUS  ou  ABOUMOSLEM,  Genwal  d  Ax- 


A  M  U  ,  Rivière  de  l'Epiie  TCcak  Mt  de»  ApoUinaim. 

C  €!t  .oiii  1  ancien  nom  d'une  fittae  d'AndeterôMoelWe 
aujourd'hui  Hiimbcr,  ou  plûtor  d'une manieae de Golflie» 
où  fe  jettent  plulicurs  petites  rivières .  entre  le»  PiovvKÇ» 
d'YorcK  &  de  Lincoln,  il  y  a  aujfi  Abus  ,  MontagnedcU 
grande  Arménie,  où  l'Euphtatc  prend  fa  l«wirce.  Thevec 
dir  qu'elle  fe  nomme  à  prcfan  C.i.«/.  *  MaJIet ,  DtfmfU 
dtnJmv.  Tem.  V.  pag.  i  h-  Hoffm.  LtxiC.  Vmvtrf. 

ABU-SA1D  ou-ALt.)U-SAlD  MlRSA.étoitfilsdc Ma- 
homet, fils  de  Mitanfcha.fils  deTametlan,  &  fucccdi 
dans  les  Etats  de  U  Province  Tranfoxanc  ou  TurqucAan  .  â 
AbdaUah  fils  d'Ulug-Bcg.  Il  poflédoit  déjà  le  Pa.s  de  Co- 


a  1  aun»  au  bi^w»  —  depuj» 

le  Kcr".:  al.  .x"!^\.altan  aux  Inde»  jufqu'cn  Khovareimg 
fur  la  mer  Caipicnnc.  Mais  après  plul.cuts  guerres  qu  »l  IK 
heureufcment  ,  aianr  trop  (  '^'^  '  iaipcBeg,  oue  nos  H»- 
Itotiens  appellent  Hufun-Caiî  ,n  4U.  lui  dcmandott  Upaix, 
ilfut  fuTFiJ  &  tué  en  ur,e  .mbufcade  qu  or.  lu  î-efla  dan* 
1-  î  .vonra^nes  deCarabagptès  de  la  ville  de  i  auns.  U  vê- 
^ui  41  a  .s,&  en  re^na  »o.  ♦  On  peut  voit  fon  Hiftoite  fort 
au  Wdans  la  Sikl.Mhe^t"  Orunt^  c  d  Hcrbelor ,  qui  non» 
a  foofni  ce  que  nous  venons  d'i-n  dite. 

aSImDoo  ABOU-SAID  .  Chef  &  Ptmce  des  Cai- 

mache».  Il  (è  nommoitanffi  H»b*b.^  D'H^J**  „ 

ABU  SAID  ou  ABOU-SAip^»  d'Abookaff^ 
Auteur  d'un  Livre  indnilé .  tém^  L»bm§ti,  *  VHo* 

'"abU-SAID  ou  ABOU  SAID  AboalKlt.fr.  Siipajw 

d'une  Maifon  dcSofis  ou  Religieux  Mufulman»,  honm» 
fort  fpiritucl  Se  dévot  ;  duquel  on  «te plufieurs belle»  feiv 
tenccs  couchant  la  vie  fpintuelle  &  la  contemplation.  Une 
des  plus  remarquables  eft  celle  ci  eu  Langue  Petùenne, 
Ml  li,  ù  tts    Dum .  &  Ofi        •  D'Herbciot. 

ABU-SAIdTaBOU.  SÀÎD  KHARRAZ  homme  rç. 
tfxi  pour  Saint  par  les  Mufulmans.  duquel  Jafiaaécm  la 
Çle  &^*tt..»7î- de  "i'^^"^-  îleftbeattcoup  cué 
fur  le  fuier  de  ta  Prédeftination.  *  D  Herbe  lot. 

ABU?AID0«ABOy-SA^^^ 
mée  de  Mirza  ltafctttrfiiéca1«aiUep«Hii>*^  •  B  Hee- 

"^ABU-SAID  ou  ABOTT^ID .  faiéme  fils  deCara  Jofef 
Turcoman  .  pre.nier  SultandeUFamiUe  du  Mouton  Notf. 
Sr  Eluder ,  fécond  fils  de  Carajofef . &jF  avoir  fuc- 
LdéifesEtarsl'andel-Hegire8H;Ufc 

SnefouDcon  Qu'i  eut  de  &  conduite  I  an  de  I  Hegixe  S|o. 
Mio^Kon  qu^  la  ve.it..ble  caufe  de  la  mort  de  cePnace 
fat  qtS  fon  frère  voulut  s'emparer  de  la  Provmce  d'AdheC- 
Sii!^.  comme  il  fit ,  ce  qu'.l  ne  P°-o,r  c^ccu^  f«»  U 
motr  d'Abou  Said  .  qui  y  commando.t      )  H«belor. 

ABU  SAlDou  ABOU  SAID  KHAN .  cto.t  filsdeKouf- 
chfnKi  Roides  Uxbecs.  Il  fucceda  à  fon  perc  dan,  lesEut» 
de  h  ProvinceTranfoxane ,     j' S^^f/,'"^^.'"' 
ans  fans  «ucun  fuceè»  lenwniuable.  •  D  . 

ACA,  MohammedTeniiir,Bomdu  troifiémeWBeede 
Ubynaftiede.  Sarbedarieny.»  D'H«bek>t.^^ 
ACABARON  ,  Ville  de  bl«ii«eGalil&  appelKc  autre^ 

fois  Pcr..  Jofephe  la  fit  fo«ifi«'"~X."TX/îSJî 
guerreconttclcsRom..n$.  •  f-tjex.le  Cksf.  ^t.dM/tcuM 

Lrvr* de  U  Guerre  des /H:ft. 

ACABE .  Montagne  d'Egypte .  pr^f     Hfe  Arabi^ 


A  C  A 

Choiaraboti  ôe  Cabe .  pour  Zwuaiwi  » 

rctnarque  <i';  B<^'"."j.  Ui-fonocamic*  Ptolcméc  Monu- 
ACABENE.  P».«dcMrfop«am«  j-^p,,. 

nus  remarque,  aprèi  JeNifibe- 
loiem  Ac4d .  se  q""^.'*!!^^  fc^  A«cc  fils  de  Ljr- 
ACACEME .  /Jl'»  f i'îf^/'c  fo^Mcrcurc  prit  dé- 

Concile  a  Ephck  Vii*'^  JaSÎ^^  ttncLcîue  de 

a^;.  I  I.  j.    Livre  de Geom^ncc  intitulé 

''^ÀrALZlKE .  Fortrreffc  eonfidcoblcdantle  mont  Cau- 

^ii-^M-^'^  eft-nCapdan»bpaai*  Ocadentale  de 

Stuc^ius  l  appcU.  &U  Da«  prè.  Je  D^pW». 

^'^ANTii^NAteoNA  -  ACJ^ITA  LAUNONA  . 
Ville  de  U  Tribu  de  Bcnianun.  mes  dcGaba  de  S.iu. , 
ftlïct  J  JuScn,  de  Jn«  iules  •  «^^-'^^'^P^" 
été  la  place  d  .irn.«  des  Romain»»  daai  le  «y^*  *»f^ 
affiéia  JerufaJciT,.  •  J«f^phe ,  <?«rr«  d,s  M*  ,  I^.  r. 

''"/rln  ACk  Ville  de  rAroeriqoc  Meddioiuik ,  fw  la  n- 

H  l-i..'^  rr.rfr.  EHc  eft  cnvuoni(fo.  Iwues  ét  Mode  U 
PUta.  •  l  iorfm.  Ltx 


ACC 

g|l1llt^^lltetten1oaru(  le  14- Mai  lé^o.âgfede  70.  ans, 
to.  ffob  le.  (outs,  donc  elle  en  avuii  paâé  plus  de  j<.  dans 
ItRidWBn»  Sa  Vie  a  ttéécriteparM.Tronfondc  Chcne- 
rkte  naiffance ,  emploié  autrefois  pour  le  fct- 

vice  da  Roi  de  France  en  des  Négociations  imporuma 
avec  le«Coôionnss  du  Nord  Cette  Vie  fut  imprimée  i  P». 
lis  «»  8*.  en  U90- L'Auteur  entre  dans  un  grand  détail  des 
aôions  de  celte ReUweufe.  Il  décrit  fort  au  longfM  jeûnes 
&  les  TeUles ,  fon  affidnitéi  la  prière  ,  (on  fom  infatigable 
pour  l'avancement  des  filles  qui  ctoicm  foos  fa  conttolw, 
fa  lumietc  qu'elle  avoit ,  dit  on,  pour  découvf ir  les  pha  1». 
crêtes  penftes .  &  f»  pénétration  dans  l  avcnit.  11  rapporte 
acs  témoignages  qu  elle  prédit  i  M.  de  Gondy  Gcncril  dn 
Gileres.quiî  entrerwt  un  jour  dans  la  Congrégation  de 
1  Oratoire .  6c  y  tccevioit  les  Ordies  -,  &  au  Cardinal  de  Ri- 

i  r  endroit  tn6illiUeflieiit.  O*  p*f«nd  encore  quelte 
mcrilTok  desmaladIWttKfoiiatioacbemem  &  p«  Um. 


'ACAVirrMtrgucrite)d.tedaS-/«5-*r'««f.J^^ 

fli^re  des  Comptes.  Ce  de  Dame  ï-r**  ^vr.tf«  fille  de  M. 
ÎJ"      "dn  E;  des  Coa^ptes.  /P^^'» 
de  M.  Acaric  fon  nuri .  entra  dans  les  Carmélites  dA  "i.ens, 
&  T  orit  k  nom  de  S(tnr Montât  Vlnc^rn^m»  Sa  Vie  a 

à//c^  te  pat  M.  Du  Val  Doûeur  &  P"f ^^^.'ïif/te 
Ss.  La  Merc  Marvueritc  du  S.  Sacrement  ont  l  i"^if  i  Pans 
a«  Cannelitci  du  Fauxbours  S.  Jacqur,  le  1  <  .  Septembre 

en  1615.  lu  cSnvcnt  de  Tours .  pour  y  .tre  io"P"="'c  ' 
trois  ans  après  en  fut  élue  Prif     ««/«f^"".  f^^'      r;  " 
(oUe  .  l'un  des  Supeiicurs  de  l'Or«fce.  En  léio.    Hc  fut 
choifie  pour  aller  appaifct  les  troubles  excites  d.ns  le  Con- 
TCK  de  Bordeaux^  l'occafion  de  la  dircftion  des  Carmch 
W.  ilaqucUe  IcsCatmcs  prétendoicnt.  Elle  y  foufîv.r  du- 
cnt  dcin  an»  de  grandes  petfccutions  .  &  01  fut  clufitc 
«rte  WKviolence  qui  lui  donna  lieu  de  faite  des  aa^  s  lie- 
tdiaUS d'âne poience Chrétienne.  Aufortirde  Bordeaux, 
dUESila  XaimiwBcla  Mcre  Marie  dç  Jefus-Chrift.meic 
deM.leChanœUef  SegfMet.  Au  mois  de  Judlet  i<îi4.  elle 
lut  élnë  Prieure  dcsCswndnes  de  la  tue  Chapon  de  Pans. 
&  en  fit  auffi  rôc  donc  le  jatdin ,  &  acKcvct  les  batimcns. 
Elle  ne  fortit  de  cette  Charge  qu'en  iSji.  En  1^44  "/cfof- 
ma  une  cabale  pour  la  faite  fortit  de  cette  Mailon ,  &  l  en- 
voïer  en  Province ,  fous  ptétooe  qaefcs  prétendues  Rove- 
ladons  n'étoient  que  des  illufioM.flc  oie  fo^^ns  les  plus 
éclatantes  netendoient  qu'i  de*  «nteretf  numaini.  En  1650. 

^Iu<:  Prieure  du  même  Convent ,  &  dixam 


vucrilTok  des  maladiee Mt fo» «TOtthroeia  atpa  lapa- 
ro  c  ;  mais  fon  Adioir  la  tonëprincKMleinem  de  loo  ben. 
ra.fe  pctfcverance  dans  VtXi&MM^i^tlM(miÊ; 
vous.  •  7.«m./  dts  Sf*v4m  àttéMit  td»».  Tm,  Xrm. 

^""acÂriE  .  Fontaiiie  dn  *  Corinthe ,  mit  de  U. 
qneUe  lobi  CSUfe  U  Ite  i  lUnjrftéc.  *  Strabon ,  Uv, 

^  ACARZERES ,  (  Lament  )  Portugais  .  Auteur  dçqtiel. 
qucs  Poefu s  dans  U  Langue  de  fon  Pais,  feloi»  Gualdufc 
^  ACAXI  8t  AKAS .  Acxium ,  Ville  du  Rmaume  deFa. 
rima,  lequel eft dans lilje de Niphon.«cU«is^^ 
celles  du  J  ipvin.  Cette  villccafiiilacAie,anMidiOeeldtii. 

tdldccciicdcMeaco,  «Baudrand.   

ACC  ABlc:oNTlCHlTES,  PwsfceaehlIaHdMieji 
pied  du  mont  Atlas.  lUriroientlaBll^d'^ailig»^ 
rni ,  ancicmn;  ville  près  d-rs  eolomnei  d  Hetcnle  , Mde Wt 
les  Citthiginois.  '  Eticnni;  SdlesautiesGeographeteBlbw 

ACC  AIN  .  Ville  Je  la  Tiibudc  Juda.  •  Jofué»  Cky. 

A CCARA  &:  AKARA.  Acfta,  périt RAÎMniedeGn' 
née  en  Afnqtic.  U  .ftdanslcs  terres,  entre  la  iiviere^ Ma- 
ma  &  celle  de  U  VoUa.  Le  grand  Accaracn  eft  la  VaieCa- 

^' ACCETH^A ,  Ville  de  U  Bifdicate  dan»  le  Rotamne 

fet.que  les  Iftaëlitcs  tic  voulurent  pas  dcttuitcaprèi  la  mort 
de  Jofué  ,  fc contentant  d  inipofer uu  tabut  i  fcs  habitans. 

'■'îf^roVNLU  C'eft  le  nom  d'une  Famille  de  Tutco- 
mansiqS  «gné  en  Af«.  Ce  mot  Turc 

ïcaufe  que  les  Princes  de  cette  DynaAie  leportoicm 
ÎTenfeie^Il.  ont  rt-K^c  dat.s  l'Armcn»  Min«J«  •  & 

eni^Swrlwwinage i Tametlan,  &mo«nit  l'an del He- 
^ré^detcïofi.  11  toit  fils  ^^^^^^ 
"  Le  quattlàw .  H«nxah  Bcg .  fils  de  Caia  «m.  ffi"» 


Xi 


rut      de  l'Hegire 848. de  I.C  «44»  . 
Le  cinquième,  Gehanghir,  nemdeHe»»*. 

Ufuncair.c,  frère  de  Gehanghir.  U  i«oun.t  Un  de  1  Hcgite 

''1;.  ailL?:  k13;1  Bc^.  eis  d-nfuncaffan .  mort  l'an 
S84  de  I  Hi  girc  ,  .S:dc  J.C.         .  „.•., 

U  huitiônc,  J^c^Beg. 
func^ffan ,  mou  de  poifon l'an  896.  «tel  »|ÎW* 

■'  Lcneuviéme.MaflihBeg,  f^^^f^L'^'fun 
.iutt«  .^ifaneôr  fil»  de  Jacob  Beg .  qui  n.  régnèrent  l  «n 

'is2.n^:A^.^"à,îi:d^^uriu.«p«ic-fii.d-uri- 

«1  M^îbde  Ji«b      fat  J*P^ 
^,  ^   UtKoMine»  »iow»."w«#  ' 


Digitized  by  Gopgle 


ACË 

''it.TMà«OeUem  encore  aujourd'hui  en  te  ir  L^ngitt 

t»$»d«Mttleregoen  Admc  qaeqa«««««qfiaïM«ww» 
'"îî ^'^'î.rtfin'LrcS^na  que  le,  Ttaaiiommem  ce 

*"iK;B«aMir*.,  ÊU<iloLfB.g.fiUdcHâfl«B«g. 
^  le  nom  dcBaiandiiruh  *  f,it  finir  U  Df- 

Wdcre,  au  q-"'"  "Sdéchatgc  quelques 

Ebde  lamicfc  de  '  .^a  ohée.»  Baudtand. 

raït  audefibusdan.  «  «''«;«fi,'\'Ceut  du  XVI.  fiédc 
ACCORAMBON  ÙS  .  (  Fe  j^.^^^^^  . 

.écrit  un  Ço"'^'!:'t:ii.;"'dlT^^  imptimé  i  Rome  en 
on  Traité  do  Eux  *  «^".Ji' j^^Ur-*»*-»».  *  Gcoig. 

fituévcrs  le  Lac  Majeur,  ptè*dOI»F<» 
Fcaatius.  aînfi  riommic  d'Aceltts  fi|5 


A  C  G       1 1 1  ^ 

Îu'il h'avoit^  peu  de  5oar»i  vivre.  *  C'eUccqÙA  Tt^ 
orei  nous  apprend  de  ce  Solitaire  de  fon  P  jï$,  dam  ua  »* 
ftoi»  iamvîiifhiMtéè  en  U  Fit  M»n4jhqmi. 

ACER6US  »  (  E«BÎle  )  lulien  de  Bergame ,  itiomut  e« 
itfic.  U  a  toit  quatre Lhiea  de Qgeftions  de  Logique.  • 
Geprg.  Ma"»».  Konig,  «i*/<«*. 

ACEP  '^t T s ,  r  p.  )  Poëic Italien  de Iblanccac,  abitdfk 
Yïispetits Ouvtjgcs  de Pocfic . quiomfeeafei <iWniiw.  ^ 
f ,      Le  [  1 ,  ItAli*  rtffuaat.  ^  ._  t»_j. 

ACUKbUS  (  Françoi»  }  publia  en  léfo.  «»  J™*** 
rulé .  C«r/..r,  \fro  i^M»f*  /Umum,  •  GetAs.  Umàu 

ni^,  s $i>lt»th. ht.  (^Nev.  "  " 

ACERE ,  ^ctra ,  Village  du  Pu»» 
de  Milan.  GlROLA. 


On  lui  ?pono  i      ÎT'J'L^Woïoeîe  vît'.  Comme  û 

ji««»qudquefb«lanmtpou^^q^^ 
tu  l'iïant  rencontré ,  &  le  prena   ^   ^    f^^^  , 
Cjcwcrtepicne»iina.s  J  fenntU  Uneaunefou  j 

afetec  tooc  d'un  coup  ;  ^  l  'nrerfar  unaibrcpout  voit 
^tommeeutlacuriofuidcnigmer^^^^  Reclus 

SiTSa,  qol,  ««voit  la       ^     «i^,  a«  la  moitié 

qnl 

KveiiN  *  »•  .  Qtdona» 


5i^4f« ,  learfe  de  U  «ande  tacilite  qu  >  arou  . 
vers ,  iufàues-lâ  que .  &  même  qu'à  l'Ovide  Romain ,  J» 
lui  venoicnc  naturellemem  &  fana  y,Fnf«.'i*«  '  ^"î.'^"^ 
avec  f«  amis  H  r,lr  ,n  .=r,  '  "Jf 

&  il  emploïa  a IX  an»  a  an  Poème  intkolé,  f^fUMrt  m 
DUMX  11  écnvic  auir,  en  vers  PolonoU  un  antre  Oumge  . 

AŒRONIE,  Suivante d'A«nppù««i«»^Ne^^^^ 
fat  iiSrdanaunvaiflèau.  en    fiSTt  paflci  pour  Ci  Mal- 
trcffe  .  qu'on  Vouloir  faireperilr.  •  Tacite. 

"cR^AMENES. Ville  JeMacedo^^ 
ce  de  même  nom ,  qui  regnOK  Mn»«l»  f  ■*  "W*" 

ACETABULb .  W«r**Wir* ,  petUc  mefute  «ûctaj». 

q„feo™ila q^trii'-P-S-  ^  '"^œ'SSff 
oncc»&  demie  de  Uqiuur  ou  de  chofe.  f*<=f.««;«^; 
fciwe  l'Une  lur  h  fi»  du  Livic  doutiéme.  Cette 
l^f  un  nrathe  &  demi ,  qui  cft  noue  deuu  poifTon  U  ryadt 
ZÏ^.S^  fic«««Aporicair«  ^-^^^[,^'«2; 

pour  les  chofa  liquides ,  que  pour  les  f<^«^'«=»;  ^  é.oit 
caiH  ^        .  téntennoit  toute  lotte  dé- 

ac  aïuuo.u.^  Je. itaK  dlw»cdmpartimensé 


«SiSkreftéloianée  de  rcrrc  ferme  d  environ  dix  lieue^ 
iMi*lil»otcioiRn«.  cft  de  quatre  cta» 

&  regarde  la  ^«1  e  de  Baa.  ^  ^  f„ 

^n '^T.n lïrïSîSSSnaisquieft  beaucoup  plus  pe:.tcî 
iaeohenttowcimcMOTVïw^^      montagnci  que  l'oa 

dont  le,  UitaM  fo'»if°î^^,vSntes  de  U  ville  d'Afc. 
«uns.  E"«^«ft^l°'îÇ?^*^JS^"ffiS  Kttmen;  mail 
celle  ci  cft  foj  T«»w»  Tt 


,1,6       A  C  H 

Elk  cottlc  un  p^n  i  K)f de  ; /rludriaWle de  Nhi- 


A  CH 


«iic:ci.  «ni 

'  SaCHICIA  ou  ACl  UACICA .  Vitte.A»  J^^t^ 
Mamik  ,  oà  il  y  a  de»  mines  d'absent 
îiSftSe  la  ♦illcde.  Anij»,  ' 

fopotamie .  où  I  on  cenou  orduuiwoemjpoOeganm*». 
Amroian  Marccllin.  Oiieba». 
ACHAlCARUS ,  certain  WflB 

*^S«(îaE^'t)"f^^^^^^  s  P.u1.  qa«  cer  Apôtres- 
coÎSav«  f  oaa.  u,  .rès  p.niculimment  aux  Corm 
îhte^lc.pr.-  d  .voir  pour  cuxbeaj«»upaan«ur  &  de 

ectrc  l>ronncc  .  &  (:  font  ««oÛe*«fer«» 

'•îcHMs!comtie<teULydicd.nsr;r  NtineurercK 

irillMHXwanl<kla  nKc  d'HirC.ni^  ou  U.fpicnnc  ,  pre.  .1. 
tï^SrJÏ.^îr'îa,  Ancfha,^^^^^^^^^^^^^        .  cUc 

'AtHALDhF-  o,.  ACHL  ADfE  ,  General  d  Acmee  .«pi 
hrîw  par  Ariftomcnc  ,      dont  Paufama.  fait  mention 

'^CHALE ,  Ide  prè»  de  Malaca  dans  U  met  dci  Iodes ,  aa 

ikli  du  CiaoKC.  *  î»  «t.  Avienus.   

ACHUY ,  Roi^ri  ^''•Û!ri3?'"»"',!SÏÎî£^ 

^CHAMANTirS ,  RH»  Je  ThÊoS»^  nii  Echomhw. 

* "ffi/UlACA*»  CHARACA,  Village  prèJ de  U  ville 
JeNvdTGelrbfeDarviwvafe  dédiée iPluton,  avec  an 

iàv^u.&xtr,  ,  , 

ACHAHBAS  t  Mati  de  Didon ,  félon  Solm ,  Chf.  xn. 
Jum^  rapp3te^«r«»,  Yitg«lc5|c*A  ,de  »êo»guek. 
Créa  s  âtlo  Ui»  HoffdMii.Z«ri«w 

^  ACH  \RN1S  »  Sénateur  Romain ,  qtii  venant  au  devine 
de  Matiu, ,  fin  tué  par  fe.  folda».  Car  Mario,  avo.t  corn- 
mandé  detner  «Ml  ceuxi  qui  il  ne  rcndrou  pa.  le  falot 
qu'il»  lui  f  roîent»  Se  Ach..rni»  fut  de  ce  nombre.  Pluiat- 

ACHAS-SE  p.tMeRivleiedBDaBpluné,qaipaffeiMon- 
idimar .  où  elle  reçoit  le  Robiol .  »  fc  |e««e  aprèi  dans  le 
Rhône.  Elle  eâie  fouvcnt  lacampagne  pai  l-S  inondations. 

aÎ>iTtOU  .  ViUagcVienfledeCffœ.  Udlftitlaçftte 
Sept  ntrionale.  C  étoil  auttefi>i»»iiewlk  WUWBfe 

<^</^;j(m  *  Baiidrand.  ...:«.  il 

AC  h:  dorus  .  Rivière  de lâMieedoiBei  ««neApoi- 

Tlii  (f  ilonimic.  •  Volât Ttan 


AL  \  lEDRO  b  ou  XCH IRDUS ,  (URfe  JeU  Tra>uHip 

^ACHE'E.Roi  de  t  vdic  ,  fut  hontcufcment pendu  pat 
fc»  Sujeii ,  le»  pif  ^5  rn  hiut  &  U  lète  en  baj ,  aux  bords  du 
Paàole,  dms  une  (finoTion  populaire,  pour  «nk  VOafai 
mtue  de  nouveaux  impô.i.  *  Ovid.  inlbim. 

MftvH  iatertMi  cafti  fufftxjnf  Ach*i  , 
QtttmifinamftrJ  lejh  pipoitt tUjHd. 

ACHE'E ,  jtnine  njr(;on  ,  tui  U  nuit ,  fans  le  connoître 
Sdcprenint  pour  Un  ^iirtcHipp irin.i^  Tyr.in  de  Syracufe 
qtii  revenant  de  U  guerre  Se  p"cin  de  vin  ,  vouloir  f  j  Atvir 
de  lui  pcMt  MieaAiaiibraulle.  *  Pinfaenlui*  im  Am* 

t»Tnl. 

A(  HF'E  ,  furnomm^Cx/Zne»  ,  efprit  fininlf  ti  (liipidc  , 
qui  feniart  uop  dm  un  p«  d.  tctre ,  d<»n»  il  fe  fer  voii  d'o 
junectqnaBiilTOBlritdaimiCt  ieicayUiJepillk*  pow 


le  rendre  plu»  mou.  •  Euftat.  Oi,  X. 

AL,HENtENb  ,  nom  commun  à  divers  peuples  ,  tAe/ti 
Ptolcmce  ,  f  li.tJrque  ,  Ovide,  Pline  ,  Scrabon  ,  Hiiciiiie 
de  B^unt^e ,  &  autres  anciens  Aurt-urs  ,  qui  en  mccieni  ca 
Tbeflalic,  vers  le  Pont  Euxin  ,  &  dans  la  Sarmatic  d'Afie. 
Ce  nom  là  eft  paniculictcment  donné  aux  habitansdes  deux 
Achates ,  dcçi  &  deli  l  lfthme  fameux  de  Corinthe. 

ACHERA ,  Ville  près  de  TEupliratc  .ippattcoam  «aAn» 
bes,(ituéc dans  nrit-  timpaj?ne  feitdc  &  degpinJtfcitmliA 

»  Csttté  ,  y»Jdg*s  dei  Inde,  Oruntalti. 

ACï^SSAKi  :  c'ill  k-  Uiinom  d'A'  1  •  v  1  1:  ; .  Abdjlcjdet 
Roami  ,  natif  de  la  ville  d'Atptopolls  ou  Axjt.  Il  cft  Au- 
teur de  Mtgma  jtlmtgmltî  ,  Mf-tlmtJJihh  ,  Livre  dr  Mo. 
raie  divifé  en  cent  Confftencrs  ou  t  onvctf.itic.u.î,  il  fe 
trouve  dans  U  Bibliothèque  du  Roi  de  Ftame  X.  607.  lia 
«tf  COnpoféunTaaliK  c'cll-à.dirc,d-i  Apollillesou  Stho- 
lia  ferle  Livre  d'Emidi,  imirulé  ErfhiJ  jlUsl,  VArt 
MUT  0pf  rendre  ir4i/*»Mr,  qui  eft  une  cfpece  de  Logique. 

•D'Heibelot. 

ACHIAS.  lUacuflpanepafonnesdccenom.  Lcpto. 
mier  étoh  Sb  drÉfion,^  de  JeniaeeL*  /.  fénbftmuo, 

'*'lîeft  jvirié  àaùeaoA  dans  le  aimt  Line  .  Ck^  FIIF. 

^'hJùomnmMit  GarfedeiTitf<w<bTeiB|Je  dct 

Vafes  faciès.  .  l-  l  /• 

Le  quatrième  fuceeda.i  '  i  fe  Achitob  au  fouveraia 
Ponrihcat.quillailTaàfoiïfjcrcAhimcLc.  U  fut  lenea- 
viémc  Grand  Sacrificateur.  •  I.  Rois  XIV.  .  ,  ,  , 
ACHILLA  ,  petite  Monwjnedans  la  Tribu  de  Juda  de 
très  dificlle  aeci».  HaoàeUenmd  fit  bl^u  fur  fon  fommec 
un  Chîteaunèifott  ,qa'ilnomma^^»r»i<«w,  ecquipaffoit 

pour  imprenable.       ....  j      1  «  i» 

ACHII  LE'E.  Outre  les  lieux  de  ce  nom,  dont  il  eftpatlé 
dans  le  corps  de  rOuvragc,  il  y  a  eu  un  Château  pré»  do 
Smyme,4Diét«ic aia6 nommé , un  Port  de ra« d«»s la L*. 
conie venîePloiliiimoiKde  Tenares  on autrepiisdeTa. 
nagtée  viUede  Beodci  «e  nne  vjUc  «c  un  Promontoire  dç 
USarmatie  AfiariffliefiitleBofplwceCim^cnen .  nomtoé 
.,u|ouid'hui  CéifiUCrêlf.*  U  Géographe  Eiwnnc.  Pau- 
fatiii*  Plutarque.  ,^  .  -ci 

ACHILLE^  &  NERE'E  .  Martyn  du  premier  fiede, 
..voient ,  dit-on ,  été  baptifés  par  S.  Piene  .  &  eurent  en. 
femble  h  ùtc  tranchée  dai»  la  todepefecutlon ,  fom 
1-Empcfcui  Domitien  ;  mais  celUWii  Aôei ,  oui  font  raen. 
non  de  ces  deux  Martyr» .  feai  6u  autorité.  Vincent , 
I.,v  X.  Ch4f,  1  j.  s.  PauU  f 
N  -ccqtfUûlaemci'aiiuwpefftw**'""'^  P** 

"^'TcHILLlN ,  Sc!JatdeBeHfaireGeiWMld««Œé«^ 
lEmrvLreur }  uft  itiieri  .foiitint  feul  i  RonK  l  dlJWdBGathl 

ita  porte  ;>prclléc  PmcUnA,ii  les  obUgeadeiwlte. lîy 

en  a  Q'ii  croK-nt  que  fon  véritable  nom  «toit 

AU  IILLINI  (  Jean  Philothée  )  <^,^^}'^,''<il«^j^ 
quel  a  paru  un  OuvraRe  tiès  confuWrable  de  U  imOàOnam 
Lïalc  cV  Sacerdotale,  que  Mclchiot  Goldaftamferédj» 
le  Tome  1.  de  fa  Afo^Anhie  du  S.  Emptre,  fâg. tf-ft 
Le  véritable  Auteur  cft  Philippe  Ma  in  ius  ou  Macertu»,qm 
fut  Miniftrc  prcmictcmenti  la  Coui  du  Pape  Grégoire  XI. 
&  enfuiie  dans  celle  de  Châtie»  V.  Roi  de  France.  Pl  ..:. 
cio» ,  féig.  l}5.Georg.Ma«h.  Konig,  B>bl>»$k*<:i  vuhi  & 

ACHIMENE  ou  ACHEMENE ,  fille  de  lobattoy  d  A- 
riobate  Roi  de  Lyde.*q«l  fctft™»     BdkHiphoil. • 

HofFman.  Lexie.    1  ,  . 

ACHINNAS ,  Roi  d'Ethiopie  .  qu.  vvoit  vers  le  t  ,  s 
de  Pbanmond ,  qui  paflc  pour  le  prci.  lei  Roi  de  Fr.jncL-,  l! 
oe  K«IM<|ue  troi,  ans.  •  Davity  ,  Drfnpr  de  t  A;r,^ur. 

AcSmOE.  femme  de  Sithon.fi  .de  Mars  Ro.  ic  ri>u. 
ee7«ï«tdeBX filles,  Pallenée  «t  Rherée.  Larcm:,rcba. 

auiiedaMlaTnMde.  àr«rieUeelleikimak»».*HoB^ 

ACHMET  Ijfli.  fei  fait  Grand  Vifif  p«  la  drpofif«)n 
de Ruftm  :  mais  il  ne  joni^  ^w  tcrti»  -le  cet  emplo, . 
quoique  le  Grand  S-  îgne  ir  lui  p-;"»''  d.-  ne  le  ïama. 
létJcr.  Il  le  cord-nmn .  â  mo.«rîr .  &  Ruftan  fut  rerabii  11 
refutpoim  énû  lorfqti'il  lui  fahit  mourir,  line  voun 
m.im  que  le.  rxec  e  s  le  toacb^gcmt  ughaprialundi 
'es  août  de  faiic  l  oUatc  de  bOHIiM».  *  J»»»«"«»»-« 
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ACHNE.  Ifle  «ïc  la  Mer  Carpathicnne.  BommrcaepoU 
/^JSî^èi  de  rifle  dcRhodc*.*  Lt-u.  r.r*     1 5. 

AChSrUS  ,  c'çft  le  nom  aedcaxHo,.  d  l  gyptc  ,  qui 
fuicm  le  Koifiàe  «Cie  qua«i«ne .  donilc  ptcmci  «giu 
m  &  r««IW.f.  •  Hoffm.  Le*.*.  Vmverf 

ACHRlANE,incicnnc  ViUe  d'Hjrrcame^loiUMct  Cal- 

*^ACiiRlDENUS  ic  :  À  c  ,  publia  enQlW*«al«»l» 
1618.  un  refait  au  Pipe  Aarien  IV. 

ACHSCHID.  rwo-ABUBECRE.        ^  ... 

ACHSIKETH ,  ville  de  U  Province  TranfoxinC  dci dé- 
K^d^^  de  la  ville  deFatg.na  .  bn lut  le  nv^gc  'l" 

EHe  eft  «lans «me Plaine  fort  apcablc ,  qai  s  etcrd  julqu  a 

\a  Gcoarapho  Orfcnwmi  MdoaBCOt  unanimemen  qua^ 
S«t dSfdcgrés  vlnsît-einq minores  de 

juftc'^^Sa  Longitude  cil  ac  9.  .  ou  '°V,  "^iiSliTtf  ' 
Un  DoClcut  célèbre  luiif  de  cette  V  ille ,  nomme  .«««y 

miiaété  commencé  pr  Saganai:..  ♦  U  Habdoi,«.*/i«*. 

ACHTERI ,  Auteur  d'un  Didionnaire  Arabe, etpHqué 

n.  d ,  qui  a  éerit  fut  le  Livre  que  Be.dhaou.  a  compc^l" 
I  AI.;1  .  fou,  le  nom  à'An^*r  f  "-"f"  ^«L^S 
mourut  l  an  dcl'Hcgirc  904.  &  de  JfiUS-CllWW  I4>8 

'  ^^ÏcHOrIuS  ,  Capitaine  dont  P^^-^.^S^^SljP"' 
lorfaue  les  Gaulois  potmei.i  lis  ^tmts  dansUMacidome. 

ACILA  Promontoire  &  v.Hc  de  l  A,  jbie  heureufc ,  vis- 
i  W^ï  DkaTllè  ipromon.o.rcd  E-h>opi.  ,dcl  ..utre 
àU<ta(£SÀlbiquc.  Pline i  appelkO../-  Jcl^toW 

"^'aONDYNUS  (  Siftimm)  fut  f «f"?  ^«^  rl^ 
AUJMUiiNUJ  V  -uifutceuidcUmortdeCon- 

ÎS"  fi£l"<^d'â&^^^^^^  -r^ès  d-Aquilée. 
Uamin  ,  m»  au  .;^..k-      ;  itriva  fous  (ou 

Actndynu»  ,  .q-  ,)"^^  'l"  il  briîirtïoit.Lc  terme  alloit 
expirer ,  lans  que  ce  p^"^  ^       ^-.i.i  une  belle  leinme  > 

vre  d'ot  d  ou  MpcnMu  1»  ».  ^jl^ 
pourtoutcreconnoiinncec^ede^ne^^^^^^^^ 

fance  ,  mus  fi  celle  oe  lun  ,  •  ji^^qu'cl  e  étou  prê- 
nicrles  offres  de  ce  Galan  '  ?:r^S?;iul  qui  étoit  le 
ce  de  les  accepter ,  pou.vù  qu  .1;  conleWit.     q^^^.^  ^.^^ 

véritable  maître  du  coip^     f-;  f^'^^jj^J  '  .pp^ne- 
«Aeter  fa  vic.-ux  i^^^-^^^^f^^^oU  dif^of^^^ 
Boh  toute  entière         ,  avec  cet  homme.  Ullc 

^it£t?riï^  ^r^^crnue"  ^^^^  ait  fai n^ 
le  fit ,  prtttUC         V'   _  j,:   non  par  rapport  anx  défais 

;KCoûtumés>ma..îK^  W«^^^^^^^  ,  „uu 

On  lui  donnabitn  «gcnt  qu  o  ^^^^^ 
on  le  lui  ôta  adroitement  ,  Sc  ^  '"^      f^^^  de  „. 

bourfe  où  il  '^■-:::i^,rvo5Vc    .^^^^  -i- 

tout  à  fon  lotjn.  ca.  1  e  f^'f  \V -—--aieene  uompcrie, 
fon  de<an,p.sne    «^'^^'^^^If'îSÎÏ  demanda  jufti 


III7 

[mtfw»C'trig|llmt  9t£e»ium>ee%  avoient  fait  recouijr  çel 
peifomiét  ioetda  Rmedei  1  B.ft  condamna  i  païer  aft  Fi<< 
la  livic  d'or,  enfuite  il  adjugeai  la  fnpK.U  Knw  ^«A 
a  voit  été  pt  ifc  celle  qu'elle  aToit  trouvée  dana  laboilT^  * 
Bayle ,  Di^io».  Cnt. 

AQSO  (  Grégoire  )  a  éciit  fur  VOfgénmm  d'AnftOtc  dd 
rimeipteutiondeBoccL  ,  .^x:  fon  Ouvr^^;c  fi.r  11  primé  i 
Compluteen  lîtîî.'Gcorg.  Maith.  V.onx'^.  Bibimh.  f^ttm 

ACl TAINS  ou  ACCITAINS  ,  Peuple  d'Efpagne ,  qui 
avoii  en  grande  «neration  l'Idole  de  Mats  toute  ornée  dé 
raïons ,  &  qu'on  appelloit  Ncton.  •  Macrob.  ■S*»*»;*.  /•  I9« 
ACKF  N,  jtcêtM.  Bourg  00  p«îtc  viHedu  Duché  de  Ma- 
gdcbourg Cl  Cffe.  Saxe.  Elle ift  fur  l'BUw.AdeialieMMrt 
lirons  d.  la  v.Ue  de  DclTaw  :  il  y  a  «ne  bonne CtiadeUA 

^ACKERSUYCK  (  Corneille  d")  eft  AnteacçTilpe  Lop' 
quc.impriroéc  i  Ufr>  chteni<««.*C«>I».M«Wa«K«u«, 

SiHi»lh.  Fttms  &  NfVM,        ,     .  „  ,     .  c  t.- 

ACLISSI  Ml  N*ltkt  ou  vV-f  (è» ,  c  eft  Icmème^queSche- 
h<d>eddiii  Ben  Maad  ,  Aut.ui  d  un  Llvic  intltux  .  An»v»t 
4/  Jf  Mhl  NAi  él  «M  tw.  où  il  dt  i t,i ice  des  cxcel- 
lencea  fc  prfcogative.  do  Mahomet.  Cet  Autcut  mourut 
ranTtoVderHMire  ,de  Jésus  C«Ri»T  «iS5-  lleft.  pp<^l'e 
p^r  Squts  \mf^W«4^.  O»  lui «liibuë  encore  un  Livrj^ 
yiif^tîitre  J-t.*r*/.*.**4-r.qdlfai«il«ipi*» 


_  □Mlle  uiMni**-    , 

Erim  a  Ro'mT.'eÏÏc  tût  fort  cftimée  ««?"«tW«  ^^f» 
femme  d' Aogulk.  qui  b  voulut  ^^f^ïtaf  t£ 

voir  toûjours  auprès  d'Ell^  ^  '  "  '  futîJt^cSiÏ 
confidetiblesi  An.  paier .  fi'^'l^^»" 
cette  fille  étoit  extrêmement  adroite ,  elle  lui  en  rendu  un , 
qu  par  ™^  lui  coûta  la  vie  tcar  aïart  contrefait  une 
îctt«  .  qu'elle  écrivit  i  Herode  .  -jn.c  venant  <k  lapaj 
defaàtaiiccre.  contre  Salomé.  famt  de  ce  Roi.  U  tourtiene 
ft.  dS£Sw.&  elle  fiit  punie  du fupplice  q«e  u.cntou  un 
fi"^^HrCclaamv|»-an  à-^^'^^^^'^^ 
de  la  «ailTance  de  JM«.C«WW.  • 

'^ïSit'^^ttfl?deSepcimi«.d.I.*«n.a«Jleïâfc 

meini«a>  f/VT' 

ACMONE.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom.  Lapremleie 
ne  dont  l'Evêchc  fut  fondé  dins  le  cMiquicme  S.    r  ,  < 

^^•SLIlStd^^ 

oTco^^mtTue^^^^^^^^^ 

ia  Dace  fur  le  Danube  près  Ju  bont  de  Trajan ,  baue  pat 
itc      „.,r  <!^v  re   dont  on  lui  donna  aufli  le  nom.  On 
Etnrçreur  Sl%     N^^V^/j^^w..»  Piolcméc.  La  troi- 

^&odr:;^sr:;::-^^^ 

•^icOUSTOr^ tire  rî.iere  de  France  d«»  U  Niver- 

.K,iÎE°evientd'a>îreau,dAfy  le-vtf.  fait  l'étang  de  Pa- 
ïentredanslaLottc  p.ès  de  Jaugenay.  •  Daviry. 

^T^-^j  iKl  A».titerÎTiereduNi»crnaiî.  Elle  fort  du  BouÇ. 
mentrionalfe  Ble  »  ' 


tiqtie  Septeflt 


tnalfe-  Klie  »     o""       ^r.   ..  r  ,  .,1. 
fi„„ie,«..l«Th.at».<leM.«dol«. 


litS      A  C  O 

a^-Atié^t     la  Phoôik,  comme  VtSat* 


ACOPt.xDt  L*S     hil^^'suK  èf«  l«  Golfe 

contrainte»  iwe^o^c  f  «^jTiircl^ 

éïMie  I.  rl*':^îffim  c&«&  enfin  l.  Ju- 

faraille  :  or  lui  ht  »W«»?fJ^°'^  a*  bonnes  incUn-.- 

^lôn5 .  &  h  R«=''?Î'«''*^I*"*Î^K^  ïrt^à  ide  l'Eglift . 


ACO 

xémà  iiofa  tephttCapAle  <ie  fahe  (uffe  Acoftapooirtiii 
AihicOncïciu  le*  e&fuu  i  rinfulcectn  pleitic  tue  ,  Se  t 
imcT4casfaMtscontiefaraaifon.  tlae  lawapai  de  publier 
onOirRafleCOncicleUne  du  Médecin  .intitulé  f-r^mnc 


VaJuierouc  ce  qu  on  dit  de  Tawre  vie  eft  foui-  Il  woit 

ê  da  qoe^tf  la  route  ou  riducatron  l  avok      ,  »« 

*<at  iMnaiTfon  ame.  H  étudio.t  cependant  en  Droit,  «£  U 

uTvouloit  point  être  fan.  Rchs.on .  .1 1« 
p"  -h«e»  .  l  prétendit  V  trouva  mieux  fon compte  que 

ritableUclîiîon  .  m...  P«f  ?«P*?^*P,r2!L?^li 
Portugal .  .1  rcfolut  de  '^'^'^Jl^'^lK^T^^ 
Lfice    at  «  embaïaua  pour  Amfterdam  «.«^c*^ 
fafirtej^qû-y  ««JU  imW  defcsopiniot».  Di»qu  «Ufa- 
tm  arivtf  i  Amft«dam ,  il»  .-agtcgcrent  àUSyrugogac, 
STfuî^St  arconci,  ,  fclon  bcoûtu.ne.  Il  çhanKeafor  .  , 
éceZ*l*nccUi  A-Jr„l.  Peu  de  joar.  lui  ùx&tn^.^^ 
ÎSSX^c  les  Mœurs  5c  les  ObfctvancM  de»  Ju.h  n  e. 
ÎSW o^fo.  t,.cs  aux  Loix  de  Moyfc  H  ne  pu.  ^dtt 
kSmi^or  de  telle,  non  conforniiii».        le»  principaux 
îfckSMgWpe  lui  firent  entend»  qu'il  devoa  foivte  de 
ïïi'SpStotlou.dogmes    &  kurs  uf,gcs  &  q»e»U 
Wn écartoit  tant  foit  peaolircicomiBuniçroK.  Çttteme- 
»e  ne  l'é.onDaT»imni  trouva  oo'il  fie  to>c  tnal  a  un  hom- 
î«  ;  qui  avoit  quUti  le»  commoZiti»  de^  P..t.e  pour  h 
M  de  conscience ,  de  céder  i  desRab.n» ,  qu.  étoient 
ÙOÊ  Jorifdiaion  , fcqu'il  ne  faoit paroitt e  n.  c«ur ,  n,  de 
«ieK,»'il  rrihifroitfc.femiinen»dan5un.  parcUe  rrncon- 
SeVe-eft  pourquoi  U  continua foo train.  Atiffi  f\u-il  cxcotn 
mmH  ,  at  aw  un  tel  effet  que  fe»  ^propres  frères ,  q..  .1 
•nitliâtniia  au  jB«btfiW,ii'ofoient  lui  p«lcr,  m  le  f^luet, 
libletnWTOtaBliMI»  k»  ru«»- Se  voient  dans  cet  et  , 


Tr*iitkmmfha^»fl>it4«mmMi  Ug*mfir,ft»m.  Il  y  com- 
^MKOkdcWMttlbnpoaToitriamiottaliicde  l  imc.LetJuih 
ll'adMfilClKM'TtilMinaind' Amfterdam  i&  le  défcrercat 
■rifiwyf  ^iBff  setfonae»  qui  tenvetfoit  tout  les  fondement 
dnlwUffîBeSr du  Chtiftianirme.  On  le  mit  en  ptifon,  d'oi 
il  Indcmbooc  de  Inii  ou  dix  ioun.  On  cotiifirqua  l'Edi- 
dmidtlcB  Une*  Iconlniit  païer  une  amende  de  tioi» 
«eiB  forinh  fl  ne  a'anita  point  U.  U  tenu  &  je»  faux 
raifomieiMM  le  pouffeteat  beswcoappliuloin.  Ilexanii. 
na  Cla  Loi  de  Moyfe  wnoit  de  Dieu,  8c  ilciut  iro». 

vei'd»  bMB*  taifww  1»^'^         '  "î"*  **  '^  '^ 

r  utctotvimluimaine.  D'où  il  conclut  <ju'il  ne  deroii  pat 
»ob«il«*deinrtweTfep»ré  dnJudaïfmetooiefavie.tOHie» 
les  ReUgion»  itant  indiÉEerente» .  lui  qui  ^oit  dam  un  paît 
étrantet ,  dont  il  nVntcndoit  point  la  Langue.  Il  tiut 
«uilfalloit faite  le  finge  aveclcsfin^a.  Il «loarna don« 
au  «tondu  ludaïrmc ,  quinie  ans  après  ton  excotjwwnica. 
tion ,  i«raaa  ce  qu'il  awit  dit .  &  figna  ce  qu  on  voulni. 
Il  fiit  déféré  quelque»  jour»  aptè»  pat  un  Neveu  qu  d  avais 
chez  lui.  Cétoitun  jeune  «Iffon ,  qui  avoit  remarqué  que 
fon  Oncle  n'obfetvoit  point  le»  Loix  àt  k  Synagogue  .  et 
dan»  fon  manger ,  ni  fut  d'autre»  point,.  Cttte  accufatioii 
eut  déttange»  fuite»  .  »  "n  ïwtaud  A«fta .  S»«>«J^ 
reconcilié  Aw:  le.  J«6  .fcvilWgMÉdWur  ie  perft^ 

cuiei  1  toute  outrançe.Ue  RjUu  *  t«m  l*«  P«!pl«  ^  »•* 
vêtirent  du  même  efprii.  fc  P«tel««mem  fo  il»  fçU- 
rcnt  qu- Atofta  avoit  conlêlDM  de.  Chrétien. .  y? /'^km 
yc.  a"     1  l..sMmlterdan,deiiefep«fai«lo.fs.On1« 

j.  I.  c-.-njau  JIrnnlm  déclara  on  il 


ita  au  Hur.d  Lonll-ilde  la  SynagoMeAoo  lui  déclara  ou  tl 
feroit  encore  une  fois  excommuntf  ,  l'jl «e faifoit  le»raii». 
fadions  au  on  lui prefcriroir.  Ittkstfoava  fi  dure»,  qu  il 
rSk \ix'Ar<po^o\t  pa» le. fubb.  Li  defu» .1.  icfo- 
Kde  VchareTdc  leur  Communion ,  &  l'on  nefçau- 
roi,  icptefcntet  Icv-anic»,  qui  ldfu«m^«« 


_    ' 

IcëâpofiîuïbânMepowrfa  juftlGcatton  ,&  ii  y  ht  voir 
iwr  îï? "ÂBlfrlf"""»  le» Ttaditioo»  de»  Pbarinens  font 
MMniRteasEalndeMoyfe.  A  peine  l'eut- il  commence 
Mil  vik^  iTattlriOB  des  Sadducéen» .  fe  petfaadant  que 
l^peinci  fcfceiwompenfa  del'ancienneLoi  ne  r«ardtnt 
..>-J»L-A  4'.A»jXn*«rincinilementfaiceqiu'ilcroioit 


n ,  U»  en  «MK  «ne  cxnème  toic ,  pucc  E*! 
Virent  que  eela  levMOlt  d'un  grai»d  ufage ,  foat|aKMr 
auprès  des  ChtéttewIieowWie  de  la  Synagogue  comte 
lur  De  U  vint ,  ifCxtm mtme  que f«»0»vtaae »  impa- 
mit ,  il»  publièrent  un  Livre  touchant  rtanidnaim  de  I  *• 
aie.Mmpofé  par  un  Médecin  »  <fii  n'*"""*  • 


le  parti  de  cjeciarer  qu  n  eiun  w«.»  »~   

tence  de  la  Synagogue  -,  car  onlm  arott  '«".e"?*----" 
moïende  cette  déclaration ,  .1  f<;t«<«>«  d 
dément.  Mai»  ily  fot  atttapé,  on  lm  fit  f^^it^i too«li||WB 
la  pénitence  qui  lui  avoit  d^abotd  été  pcoporée.V<iiciie«f 
cn^nqu  i?cn  fait  lui  "'^f"'^-  ""«^ J^»:^"^ 
usïi  &  de  femmes  s  étant  rendu?  i  la  Synagogue  P*»»^ 
ce  rpeûacle  ,  .1  entra  &  au  tems  nurqae  .1 
Se  lut  tout  haut  un  écrit  où  il  confclToU  qu  i  avoit  meri« 
mille  foi»  la  mort .  pour  n'avoir  point  gardé  le  |OMdu  5» 
b  "  ni  la  foi  qu'U  al^it  donnée  ,  &  po«.  avo«  déconfcilh 
la  profefTion  du  Judaif,nc  i  des  geW  qu.  '<>»l*>''"Jf«5 
venir.  Ope  pour  l'expiation  de  ce.  crime»  .  il  étoit  piît  * 
fouftir  tSut  ce  qu'on  S;donnerott ,  &  V  J, 
ne  retomber  jaiiîus  dan.  de  teUe.  fa«e».  «^^^ 
de  chaire ,  il  reçut  ordre  de  fe  retirer  àun  coin  de  la  Syna 
iS^'A  fe  «fcrfubilU  Jufqu'i  la  ceimure ,  &  fe  dédun^ 
K^LePwdei  lui  attaciuWnuin»  à  une  colonne  Enfuu 
!e  Maître  Chantie  lui  donna  trente  neuf  coup»  de  fouet ,  i 
plus  ni  moin»  .car en  ce»  fortes  de  ceretnomc.       "^'J  ^ 

^tfc»  habits,  &Valla  coodief  pef  terre  i  la  porte  de  la  S 
Sïïoiue .  «c.^.  ceux  qui  foitSm  palTerwt  for  lu.  To 

blié  Si  réfuté  p 

avant  fa  mort ,  ec  aepui»  qu  nsii.w»-".-- -  ""Ti.„,  „, 
exécutât,  .  ecr.n^  rcforutlonun peu aprisj..!^^^ 
que  fon  pnncipal  ennemi  ;  c^^èslque lepftofetqu  H  av^ 
Sri»  pour  le  tt^  eut  fait  faux  feu.  «1  "PWLP 
Lit^in  antre  piftolet ,  il  »'en  tua,  fcf  Af*™» 

mail  on  ne  fçait  pas  au  vrai  en  quelle  anné^  Il  T  "W* 
ce  que  ce  fut  pei  a^"  1-=  ccrenwnje  de 
outî^ du  traitèmenrqu  ,!  avoit  fouffert.  «ntre  léger. 
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HclTia»  waicmeiM.*»  J)tf»rM#.  ^' 

^ ACOVa'nItÊ?:  nom.criî  fdon  faim  Epiplune,fu.  don- 

..!ri°Affêmbléc$  générales  a»  paï$.  Ikftà  4-  l^cucs  au 

ce  nom  en  Gâ'inois ,  aux  £row«rt»<k  IrBcattcM  une  ueuc 
ac  Pluviers.  •  Davicy  ,  TmiUP^  UwdBanJ.  - 

Naîes  El  c  dl  prè.  de  l  e  mbouchûre  du  CuwA  des  ru» 
K'on  aJpelic.S,i-r.  romim,».  Le  nom  de  cette  fo«- 
STnïfeSTbffiiaucr  qu'on  a.ccu  que  f«  c.ux  avcuent  U 
Sr.é  d'embelîir  ceux  qui  «'^  •^^'^'-^i* '^^"f^,  B«i . 
Province  do  R«««imedcNaplcs.  Udk«i»tla*fUedel>an 

lUins"lebi«auRoïauiiiedeNaple^ 

;Se  ils  ponoient  autrefois  celui  de  I?/"^ 
aujourd-huVruiné  .On  le.  irouvc  t«j»4«l»«^f £^ 
3e  Labour ,  ewte  les  caAtQoàAm  daViJiiimo«edaGna- 

'^â^k^Mom.ic  de  Jeruf.lcm  où  étoitbiti  le  Pahis  du 

^.n?^uifot  bVé  par  les  Romains  .  lotfque  Titc pt.t  h 
Sînat ,  qui  tu  biuie  P  ^  ^^^^  m.urcs.flc 

ville.  a«*nd  '"^"ttïiron  leur  bâtit  fur  cette  mon- 
,  où  Us  fc  letitercnt,  après avoifAéefaRt 


A  c  T     II  19 

ACRA  SPANDONA  ,  en  Latin  Cap  de  URo- 

manic  ou  anciL  niie  ThvAcc.  Il  s'avance  data  le  Bofpiiored« 
Thracc.  *  Baudrand. 


deîetu' 

faletn&dureftcdclaPalcftinc.  ^ 

ACRA,  Ville  &  p««"r"";^^Sr« .^^^^ 

C4»# di  Lmea  8c  csfc  •>^  '  '=  j.  pi„f,curj  lieux  de 
Lranciens  Géographe fo«m^^^^^^^^^  ^^^^ 
ccnom.foit  villes,foiiPron«întoires.insc 

riflc  d-Eobée  on  Negrgom^.  -jJ^Sg^Daphi/fi- 
un  en  S yr.e  près  d  AWSOCM  «  «»  'J"  U  Chetfon^fc  T-iu- 
dans  lAcarn.nie  ,un  «m  f^^f^^^Z^ùc  dEu- 
riquc ,  i  !..  bouche  du  ^^^f^'^^^^SS^-^^  Y  ■'vo« 

«AfnW  .  Vf  Je  de  la  Tubu  d^^^^^ 
Jourdain.  Elle  l^°£S.ijSlUe1Kvoit  le  parti 

Mcridion.!«  de  I» Tnbu  de  Joda .  ^^^^^  McrMortefic 
coûte  la  Terre  P^^^fe  P      g  f,,o„  U 

faitpntteduMontd^Scu^tlc^^^^^ 

remarque  d.-  S.  J^'?."^'/!^ liu^fommci.  *  Hoffman , 
trouvent.  On  âvo«  Mnw* 

ACRAC  ANE .  nom  d     <^j^Xr  avec  la^tite  ti- 

«■elâ  Roi  Nâbucliadonoîor  ht  tjoucncr  "p. 

S;iVA°«:caI.'EuJcbeP-^^^^^ 

ACR/EPHIE  .  Ville  de  G'^"  d^,"'  f  c^ogr^pht.  Héro- 
Ion  fut  nommé  ^J^^f^'/\  onUt  Jtr-;*i'-'- dans  Pau- 
dot. ,  l-v.^.  Strabon . ''«^«'  Jî^iL^ Ccll  V^lr^ne  d'Ho- 
fwias.  Ptolcmée  la  nomme  ^rV^^  ^  Hoffman.Z.***^. 
Bicrc , félon  l'opinion  de  Tl.^,  .^^ihabitoit  an- 

•"TckAGALLlDES.  P^^/^J^tf  *  <^"''^t 
ci.nncmcnt  au  voifinagc  «Jj^J^^v,  j.Laodicce,qui  tomba 

d.„,Umet  l  an       dd  Hes.«.de^^^^^  j  ^ 

lagne porte  le  "^'^''^L^Jic  &  fans  arbres.  Le 

qu'clleWroit  entKren>ent  '^l^^^^^f^  fi,  f,ntir  dan»  la 
«lemWcment  déterre  '."f^llt^^JoaitY^à^ 
Snte,  dans  l'Arabie  ,  dans  laFci» 


iVsx  Thtffrt ,  n*H  i  tmmmlii gUcUhhm  A(r€. 

ACRIA  ,  aujourdhri  Orwuât ,  fdon  Mokt .  tiUe 

Pcloponcf.-  l  i  .  li  1  ur  nie,  àl'emboiJchiiieael'E» 
•  Piolemté.  il  y  a  auiiicu  enEfpgne  uneralcdeçei 

ACRlENS.aujourdhni  il/#««iS;rii,  chaînes OBi 
tagnes  en  Sicile.  •  Hotfman  ,  Lixic.  Vmvtrf. 

ACRITAS,  nom  de  deux  Ptoroontoirvs ,  l  un  en  Pithy- 
nic ,  près  du  Bofphorc  de  Thrace.aujourdhui  Capou\'iir»  , 
félon  StudKius  :  l'autre  au  Pcloponefc  dan»  la  Mefloue  en- 
tie  Modon  Se  Coron ,  anjourdhui  C*f»  diG^lh.  fdon  So- 
phien.  ♦  Pompon.  Mda.  Uv.i-  P Ime  ,  /.«.  4.  f *.  J. 
^ACRO ATHON  ,0»  ACROTHON  ,  fiton  pfuie.V.  le 
de  Thiaceau  fomineiAiM«W  Alhof  ,  «à  l'on  du  que  le. 
habirans  vivent  k  double  q«e«»»j«««SP"%K'^«T 

Itv.  4.  Pline»/it/.  4  Ptolcmcé,  Etiame*ff«|«flP**.5olto. 
Mêla  ,&  autres  anciens  Autiurs. 

ACROLISSUS  ,  Citadelle  fur  un  haut  rocher,  qui  com- 
mandoirLilIus  ville d'Ulync,  cV  dont  lasarntfontenoiten 
bridefoutlcpaïs  d'alentour,'  Strabon, /.i'.  .7- 

ACROLOCHIAS  .  Piomontoiicd  tgyptf.ptè»  du  i  ha- 
re  du  côté  de  l'Orient.  Ce» ,  fans  d«>ute  ,  le  meoiefW  M 
Lochia»  de  Strabon.  •  OtteUu» ,  Tk^ 

ACROMERE ,  Piioce  de» Cane*»daat  TadK  bttaien> 

'^"cfjNt'AtRSw^^^^^^ 

.  -  V ,  . .  ■  n  primée  i  Erfoii  en»<$i.Geoi8.Matth.  Komg, 
ACRORJON  ,  Mont .  en  Grec  k  ^iv  :frA*^'" 


ArRORlON  ,  Mont ,  cnorev  "."'O"' ,77  ~  

^C^i.eïlaXciae.qurls.ontdepui,a^^^ 
fÏÏiBpdétoit  le  villas  PH  r  ge».  •  L^TMtsGtm. 

supérieure  fîtuée  fur  lo 
boJdl%.àu^journéedelavj^^ 

de»  vafes .  dont  le  dcbKcft  feff  S^^t'aX 
'^aS  œSSrTac  aeS^^^^ 
dJeenomqulenefttoorpc^he*^^^^ 

Ai  TE  ott  ACTA  :  ce  mot  cft  proprement  un  nom  Grec 
hire  Je  bon.  lep»  J  l'^'î-tï"  „  ™,„  ï„,».,  Tlaicr- 

i,,  l.lo»  Th«o(*»«=.''^^,„,„  ^iv/ .....  Il  ï  ' 

V  f"'  iTiif-r-''"'  •  •'»»' 


iiio     A  C  Z 

,u  BofptaK  te  vilk.  a.  «     •  W""' 

trsfk*.  .~,-ttc  'Montjonc  de  l'Afie  Mineure . 

'  XCTEE  o"ACTXUS  .Montage  «  ^^^^^^.^ 

ven  le  fleuve  TocrnK>dooD.  ^J^^l  j.^g  Mineure  , 

jtaéa  ou  v^flA-V  . 

qui  itoient  fituéei  fut  '»      ^f^la . ronit  de  Gfc«  pour 

Sicul-  _       j  -  nni  fie  irran<l  btuit  ci> 

UAu- ,  &  aont  P  u.l  Jove  nouf  doi>iie  1  mtouc  , 


A  D 

Chûmoy  ou  Chimo^.  A«  RAe»  on  omjctee  qu'AcT u 
pounoit  itre  l'ancienne  AmtMut ,  ca{nnle de  U  ^lUe» 
qu'on  appelloit  Imtttt.  *  Macjr. 


(ne  un  .  qui  «"«W  é^l^ie  «ntrelc.  Alain 


un  MdTtttSus 


A  -,  un 

IS  , 


r,,n  Ç90.  •  Philippe  Jacq.  Spcner.^j//.^.  (StmitUg.agfr. 
"  Afx!  u's     iince  de  Mil».  P«l  Jc^e  «.  CA  ««io" 

On  trouve  Ion  premier  Ouvrage  au  T^f"^  VIL  du  Tr-fl*^ 

^ACTlUS  (  r.uilbume  )  a  <cri.  un  P«««aeri»«ie  deJ 
Roi*  de  JetuUcm.  imprimé  en  i<:<H.*Gc<KgiMa»>»'»- 

Droit,»  /Wfc  •GeoefrM«Bli.lS<Hi«.  ^«""O^ 

^ÂCTON  .  V.llc  a  cinq  milles  .^cLor.îres  ,reninqi,3bk 
parles        mincr.lcs  qui  y  fww.  »  -D^/'"-^;'^  .  . 

ACTORIUKS  ,  Fforcs  jumeaux  ,  ainf»  n»'""^** 
pcî^ii.^.  Il» fu.cnr  a.fli  appellé»  ^-ft^ii«.de  ^/-«^ 
tor  mctc.  lU  avoient  chacun  deux  tîte* .  quatre  «»««»« 
auianc  de  pieds.*  n'avoicnt  qu'un  corps.  Leur  «««  f™* 
de  mcDci  un  chaiiot ,  en  quoi  ils  éroient  d  accord ,  l  unte- 
^Tf^iour,  1<  s  rîi,cs  ,  à  l'autre  le  f«î<i«- "^^^f  «^gï^ 
Tant  1«  vaincre  pAr  force  .  leur  tendit  un  piege.  «aHM 
fimirit.  •Pherecydcs.  MnjlcAî.  Pindae.&c. 
HteODIA, petit  Animal  nv  rveiUcuxde»  Inde» Occrden- 
taies.  U  eft  ptefque  fait  cor-mic  ui>  cfcargot ,  &  «•»  «"  Pf." 
5»  petit  qu'un  moineru.  l'.ir  fou  n,ok:, .  .  .  .15  f  ««'"f 
poui^er  récrire,  peiîulrc  ,  &  fjire  autre  choie  durant  la 
Suit.  U  a  deux  étoUes  prcs  d«  yeux  ,  &  dan  autres  fous  le» 
aîles .  qui  rendent  une  grande  clarté  Si  quelqu  an  le  trwe 
la  main  ou  le  vifage  ayec  quilqne  huniid.té  qu  il  a  d'^t^s  ces 
itoile».  il  paroîtra  t«ir  brillant .  tant  que  cette  hiiniulite 
éum-  Le»  Indien»  s'en  fcnroient  pour  s'ed.nrci ,  n  .lunr 
naseo  l'ufagc  de» chandelle»  de  fuif  ou  de  cire  avant  1  ini- 
VéedesCâftilUns.'Hcrecra.  .  .   .  , 

ACUINUS*  Cicoïen  lUmum.quifoofaaitouwon  le 

Ctml.  lA,  ».  .  „  ..        j  VI  I 

ACUMOLI ,  ^**«M«/«M»,BoorgduRoiaiimc  de  N  ipUjs, 

fitué  dan»  l'Abtuzz.  Ultérieure,  aux  confins  de  la  Marche 

d'Ancooc  &  de  l'Ombric ,  fur  U  rivière  de  TrcniO,eBBela 

Ifille  d'Afi»U«e  celle  deRMd.»B»idrand. 

ACU  PHIS .  Airibai&deiic  des  Inde» .  qui  fut  envolé  a 

f^f»AnUartni.  •  Plutarque ,  f  ■  /*  Ft*  de  c*  Trtnct. 

4CUS .  Roi  de»  Hun» ,  peuple»  de  la  Sarmatie ,  fut  lué 
cndod  rucloi  boidtdn Danube  pat  Ladifla»  Roi  de  Hon- 

flae.*Baofin.'f.4-^>*-         .  ,  

^Clf  SI ,  Heu  de  la  Cappadoce .  ou  Bafilifqoc ,  qm  «fOtt 
«finé  l'EinpiK  d'Orient  lur  l'Empeicur  Zenon  jinielqne 
avCc(»fiinaie>4coà  il  mourut.  *  Niceph.Gall./.  ij.ciy- 
Cediaie  le  aaniM  CmcuCum. 

ACZU  on  ACSJ.  Vilb  de  la  grande  Tartaric.fituée  dam 
IcTurqueftanvnilé  lac  de  Kiuy,  félon  les  Canes  de  San- 
fon ,  mai»  félon  UCvte  tonte  nouvelle  de  Viifen ,  elle  eft 
Située  (Uns  le  Roiijuinie  deTanyiih ,  &  fon  (cis  da  lac 


 ,  „  —  _  ■■  •"•ij  wm  fibde  Sara  ,  oui  cil 

ScmiiljdeNoé»  OciefBoitai  hPtOvinced'Hadhramout 
en  Araine  dn  tenu  de         le  Paniatche  ,  que  les  Arabes 
appellcnr  Hood.  Ccft  dece  Mnee  ■fe'tee  tribu  des  Ara. 
be»  a  pris  fon  nom  »  auto  «Ue  Bei'cftpolcODrcrvée  jufqu'â 
nou',:  car  elle  furenerauDérde  DIcVipour  avoir  rcfuféd'é- 
roiiic^^t  le  PtopheicHood,qiii lui  pièchoit  l'unité  de  Dieu,& 
le  voiiioit  retirer  tic  l'Idolâtrie.  Il  cft  fouvent  parlé  de  ce 
Peuple  ou  Ti  ibu  d' A  d  ,  >jue  nou»  pouvons  appellcr  les  Adi- 
tes, dans l'Alcorrin,  j<  particolietement  Jan»lesChini:rcs 
del'AiwotL-.&:  de  Hoiid.  La  punition  qu'il»  reçurent  iAznx. 
intidcliic  y  tit  l  u  i  t  rtpretëntéc,  pour  donner  de-  Utcr- 
reur  à  ceux  qui  1  lilaictit  dilHculté  de  recevoir  ta  Pioph«ie 
de  Malioiiui.  il  y  .1  encore  aujourdhui  djn  .  1„  l>[uviii,:; 
li'HjdhrJiv.ûur  une  ville  qui  pone  le  nom  de  CAè*r  hcud , 
c  'cft  «  dite  ,  le  fépulchte  do  Houd  ,  où  l'on  prétend  que  ce 
Patrisrclic  (oit  cnterré.Ellcn'cftéloij^nfe de  Celle  deliaÎTcc 
de  deux  milli-  pis. 


Ad  i  iit  deuï  hls.l'un  nommé  S(hedjd,f<c  l'autre  Scktdict, 
qui  huent  tous  deux  très  puiflan»  d.iiii  l'Arjbie  .cufone 
qu'ils  purent  achîvcr  fucceflîveaicnt  les  bâmucnj  rupetbet 
qu'Adlcuirpcre  avoir  commences. C'cft  d  leur  fujet  qu'il  eft 
dit  au  Chapiiic  49.  de  l' Akor^n,  A'»  vsyet.  vimtfdt  et  fu* 
VQtrt  Di*m*fMt  *  Ai  fili  d'Anm  >  Les  Interprète»  de  ce 
palTage  difem  de»  merveilles  d^-  cette  ville  fabulcuf« ,  où  cet 
Princes  ,  qui  étoienr  des  Géants  d'une  énormi.  gnnJmr , 
avoicnr  tamafTé  toutes  les  r;cliclT«  qu'ils  avoicat  piUscs 
dans  la  conquit  -  de  l'Ar.ihie  &:  dw  juiics  l'rovincesvoifi- 
ncs.  Il  arriva  fou»  k  Califat  de  Mo^vic  premier  de  la  race 
de»  Ommiadc» ,  qu'un  Arabe  du  Defcrc  noinnié  Cat»h4k 
allant  chercher  fon  ch.imc^u  dans  la  pl.iine  de  b  ville  d'A- 
den  ,  fe  trouva  ,  faw  y  pcnfcr  ,  aux  portes  d'une  ville  adrr.i- 
rabledans  laquelle  il  ne  trouva  peiroime.  L.i  crainte  le  fai- 
lît.i:  fut  cauie  qu'il  n'y  fit  p^s  un  lon^  lc)our.  U  le  contenta 
feulement  de  prendre  quelque»  picries  tincs  qu'il  y  trouva 
Se  s'en  revint  auffi-tôt  chez  lui.  Se»  voMîiis  ne  tardèrent  paa 
d'avoir  U  connoilTancc  de  cene  avanture  ,  &  en  portèrent 
la  nouvelle  â  Moavie ,  qui  voulut  apprendre  de  la  bouche 
même  deColabah.qu'il  fit  venir  ca  là  préfence,rout  ce  gui 
lui  étoit  arrivé  datu  ce  TOt^g».  Cet  homme  qui  étolt  fort 
limple ,  loi  laconuimTemenT  ce  qu'il  avoic  vu  de  la  bcami 
&  de  lamagnificoMede  cette  ville. 

Moavie  n'ajouta  pa»  grande  foi  au  recir  que  lui  fit  cet  Ara- 
be ,  luTqu'i  ce  qu'il  fe  mt  informé  dc»peifonnci  f(;avaniet 
tt  vcrfée»  dan»  l'Hiftoire  ancienne  ,  li  on  avoir  autrcfo» 
parlé  Je  quelque  chofe  de  feroblable.ll  fit  venir  pour  cet  eN 
Kt  tm  Doâei»  nommé  C44(,  auquel  on  avoii  donné  le  fur- 
nom  ëM-jtkhhar  ,  i  caufe  de  la  grande  connoilfance  qu'il 
avoir  des  Hiftoitei*  4c  MnicnUcteinenK  dei  Aptiquitc»  de 
l'Arabie.  Caab  loi  confinna  pleinemenc  la  «nté  de  la 
Relation  de  Colabah»  en  lui  alléguant  que  cette  ville  fi 
mctveilleufe  mnt  M  bîtie  par  Schedâd.fi»  d'Ad ,  dan»  le 
paï»  de»  Adite»  i  que  c  eft  cclie-lâ  même  doni  U  eft  mrlS 
dan»  l  Alcoran  au  Chapitre  de  Vjimrtrt ,  «c  que  la  cai&d» 
I  l  ruine  fut  l'otwiëil  Se  l'infolence  de  oeMMe,_qittapi^ 
avoir  dépcnfé dé»  fomme»  imincnfes  lia caiim!niie*aieic 
convié  rou»  le»  Prinees  Tes  voihns  on  fe»  vaflânx.pajirT  *^ 
nir  admirer  fa  pwifl  inte  i  nuis  que  Dieu ,  qui  fc^at  t 
milict  le»  fupeibc» ,  envuï.i  aufli-tôt  un  Ange  Extetrama* 
tcut ,  qui  en  fit  petit  tous  les  habiran»,  &  la  fit  difparooie 
cnticteinent  mx  yeux  de»  hontmes  ,  le  icfetv.int  feulement 
de  la  faite  voir  de  rems  en  teii;$  à  quclaues  uni  .commeii 
ctoit  arrivé  i  Colabah ,  pour  conlervct  U  tnenioirc  de  certc 
vengeance  Divine.L«  Aditcs  furent  extermines  p^r  un  vent 
impétueux  ,  qui  foutlli  par  le  commandement  du  Prophète 
Houd.  llenicfta  fort  peu  d'cou'eux  qui  furvcquiflemila 
defolation  générale  de  leui  paï»,  encore  furent  d$  ehani;e! 
enfinge».  Lorfque  le»  Arabe»  veulent  faite  enrendre  que 
quelque  chofe  eft  forr  ancienne,  ils  difem  qu  elle  eft  m 
lem»  d'Ad  ;  Se  lotfqu'il»  veulent  donnct  un  exctnplc  de  U 
colère  de  Dieu ,  il»  »*exptirocnt  ainfi  avec  un  de  leur»  Poè- 
te» •  Vu  fini  f»m§t  it  h  cltrtjut  ftrir  *n  uh  infidot  mt 
MM  rrand  ptMfU.  Edriflî .  dans  fa  Géographie ,  place  le  pii» 
des  AdiMS  au  memier  climat,  &  au  SepteBUion  de  là  viue 
SMk.  UScikb  MMhcb  TOMtK  V.l;^^^» 
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AD  A 

^l^rf'RFR.HAHABA  .  fameux  Adionome  oarmî  les 

F«  en  Afrique.  On  pUcc  cenc  montagne  dans  U  P.ov.nce 

nepUne*  qui  s  appelle  /*  Cb^f     ai»*p  ,  « 
^EljT^^KelIc  viaoirc,  Ibîtu  U  ville  dAyitn.qui 
■^AiSL**^^  à  caafe\lu  grand  nombre  de;  morts 

•  %Ïd?^Ï ÏÎAbW  ViUe  de  la  Tribu  de  Jud.  • 
^1'^,SrImON.  Ville  de  ^^^^^^^^ili^t^. 

Chaldaïque  •  J**""»'*^  ^^^fî  on  lui  dSLa  celui  de 
Mad.  On  changea  aprbfoj»»^.^^^^^^^^^  .  Z,. 

Aliienée ,  iiv.  1 3  •     .        rr,;i  *  Hwmaohiodite ,  dont  il 
eft  fait  mention  dan,  tlefich"».  &  ^prb  lu.  dans 
Saumaifc.  •  L'^yi ; -^«a.  *ry».         unOuvtageen  deux 
ADAM  (  f^'*l^^'%S^'^*G£i,y^^^- 

ADAM  (  Jcin  )  d=  •''"«^'^•«îtS  Ouvrages ,  publics  en 


ADAM ,  ftrnommé  d  O'^'»''  «^^^  ^„  Droit,  H  fi» 
v«r  fi/tle.  Après  avoit  et  c  reçu  uo«c    .  rt 


aveugle,     n'O"'^"  ,  .  , 
public.  *  n<^^^^^P"'-     .  ^jquii  àGalIingham  ,  dans  la 
^-  ADAW(Gu.ll.n>mc  d  ^^^^"«^^  n  f„|*„„  des  plus  ce- 

lebres  P-''°«%^  '^"/f  Smmen  '  à  v^.g.r  ver,  ce,  irtes 


3  f«r  «n  Comment  A. rc  fu  le  ^^j^n  je,  faute,  qu. 

,cur  aoU  natif  de 

cote  un  «ure  Aute.it  quife  UOW**» 


AD  A  iiiï 

ADAM  de  Prénwntté.eft  Auteur  de  divers  OnvrageCiqP 
furent  imprimés  •*/•/.  i.Anver,  en  i6s9'  *  Georg.  Matlh. 
Kçaig,  BtHitt.  y*t.  &  j\^ovj.  ,    ,  .  1.  * 

ADAMA  ou  EDEMA.Vilicdc  blnou  de  Nephthdj.'. 

JofucXIX.  56.  .    .  X  1   f  II 

ADAM/£US( Theodoric  ou Thicrn  }  de  Swallem- 
berw.dans  Icpa&dc  Gueldrcs , caiv  .  !    Norcs  lar  le 
Livie de  Pioche, De ^d,fici„  Jufim,An^  lmf*r.i\  écimc 
auffi  fiir  l'ifle^  Rhodes,  &  fur  la  Concorde  enw  leiOnfe' 
iKm.*S^mKa,Atht>i*Belgie.f*g,6%\.       ,  .   .  _ 
ADAMANTIUS  .Sophitte  &  Auteur  Gicc ,  a  cent  dcfflt 
Livres  d.  U  Phifionomie .  dédie»  i  rBoipereoi  Conftance  , 
&  quelanus  Cornarius  a  traduit  en  Latin  en  IS44."  (fe<x8r 
Matth.  Konig,  Bibtioth.  yttms&  itrué,  AdanMUtil»  eft 
auffi  le  nom  qui  fut  donne  i  Origenc ,  pour  montrer  eoitt- 
mcntil  étoic  duc  3c  infatigable  dans  k  strav  niv. 

ADAMlRUS(Mubammed)appené  coramuiicaitrncCrfwir, 
mourut  l'an  de  l'Htegire  808.  il  conipoG  un  grand  Ouvra- 
IK  dei  Animaux,  recueilli  de  plus  de  vuigi  Auteur».  Samuel 
Bochaicdans  fa  Préface  du  Hurwçt» ,  dit  ou  .l  a  trouvé 
dei«  Ext  mpî  iires  de  cet  Ouvrage»  ducun  ddipeU  a  «ci- 
I  proqucnicm  quelque  chofe de pattlcilllcf  ,  »linc<è 

^ADAMSOn''(  Pierre  )a  publiédetPoSiMSÛcrfteo  itfif  : 
•  Georg-Matth:  Komg,BM,»th.y>t>>$  <*-JViw*. 
A  DAM  «;  P I C ,  Mtmt^détm ,  Mon»^  de  liflede 

CeiUn,  eft  dans  le  Roï.iumc  de  Candé .  acs'elcvceopJta 
de  fuae  fut  d'autres  montagnes  qu'elle  a  pour  le«  tmet. 
Cette  montagne  eft  cxiccmemciu  h.unc  &  tude.Cependanc 
S  HabTaSsTrurcl,  de  l  Ulc  ne  l..(r.nt  oa,  d'y  aller  fie- 
qucmment  en  dévotion  .  pour  y  vorr  e  vefl.ge  pl^« 
du  pied  d'un  homnve.  IW  difa»  que  te  premier  Homme  le 
fitcnmoniiitfaCicl  de  ddlus  cette  montagne.  C  eft  de 
cette  fuperftitionque  les Po««8wpttemoccafi^^ 
ner  i  cène  montagne  le  nom  tAdâm-Pit,  Maiy 

^  ADAN  ou'aD  ANI ,  nom  de  Jeu»  Iflc,  de  la  mer  Rouçe. 
prt  de?rabie  Hcure'ufe  .  dont PUne Sçgifon Copite 
font  mcn  ion.  Ce  .rom  leur  fot  peacètie  W  parcc  u. 
Si  e?fe  Upretnicre  découverte.  Comn^e  le.  .(les  du  golfe 
T&Wfln.&  de  l'Océan  pour  la  plu,  grande  parue,  ont  re.,» 
Wbndel  Marchands  d'Alexandrie  ,  qui  allcicnrp.ir  mer 

d'Egypte  envoïoieoc  pour  lecopBoîne  au  fii^'Sair 

'^DAoV?,AbAOVI.  Peuples  d'Afrique  ,  qui  habitent 
dJ^H.  ?uTné  propre , le  lonç  de  la  côte  de, l3yu.ent« 
Svicre  de  Mal u  &  de  granJeS  montagnes^hli^MieW 

'^\\>ïrfiiTfS^^^  aidumée.U 

b^h  viùelïh^u.  n^^^  - 

C^Sh?s  •  Etienne  /.  G.o^'fh*. 
Ceft  aulfi  le  nom  d  i      \  1  c   l  h  iniw  iiBpnmiM» 

Il  y  a a.iJli  une  v "  i.,  f„.  u  „yiere  de  .May  ,  i  douze 
deMo.nmon.eou^^^^^^^^ 

n,.ll«dcL.mc  .CK  ve«^  ^  ,  Baudrand. 

■  «nSm  U:  cwm  Jidement  de,  armée,  de  Dariu,, 
neph.qu.  "°«";^'î'î,'S^lo,fqu'il  combattoit ,  dan,  le 
Se  qm  '  E„t,  i  ce  qui  oWaca  ces  Prince»  à 

£dre  ta  FS^nSci  "tln^  Amcle 
Pft  ?  f^A  ne  fe  trouvant  que  dan,  le.  Annal»  <rEwUWittf 
t!iS^1S<M^^C^'^'^  f«f-  Pointdemem*-.*. 

.^^  ,  1         File  eftfituéc  fut  krivicrc  de  Miy  ,  au  def- 

AP;^^^'^,^''j^Oamas.Qiii  mourut  l'an  del  Hc;;uc77j- 
ri  c  1!  eft  A^^ù^du  Livre  intitulé .  A.a^ln.^ 
^  {'  «ni  rll  en  fvK  volume,.  Il,  contiennent  des  Entre- 
:Sn^''f^i^u:^po^des  «en,  qui;ivent  en  retraite. 

D'Herlielot .  'fîf/'^''''^*' ^uTa  Éphtaïm.  EUe  fut  fameufc 
ADARSA.V.ncdelaT.b.dEgh^^^ 
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ADE 


çure  fo«  ^'':±:Jr'\TeLan^<k  Février  .jour  h«reux 
d  Ad«.|..  répond «rô«^^ 

pour  l.  s  Juif».  On  app^iic  «w»»^'        AàêmM^  JÊMtMA*. 


Arabe»  d'an  U»*«^ 


#ltr    11.  ffc  17- 

AI)  ASSlN  ,  AutL-ut 
AIM)E1'  lAGlE,  çeque 


aroient 


Cf'l" 


en -i-.iinnn  irArmeiue  ,  JpIC»       ^ *™* 
C'cft  le  même  que  F'orm  appelle  P»^^'  .,,  i.-, 

e6rc  0.ient..le  .tu  p     '1=^  Abyrt.ns  connu 
Zanwebn.  Son  Kol     T.  .but  nie  du  NeRu»  «J**»"^ 

PwWi.cc  de  Grar.«,lcs  peuple»  fon,  'Jï*^ 

„ 'r.  i  cTtraboa,  cVft  1  dirç>.»r.*-l^va!efi.a^ 
dei  br,,  a?  la  rlrietc de Q:"1"»»»S»-  *"*'"**        ■  ' 
^r^E^o/^DETiîsti  d«  Co.h,  .vac.  <=.eaol,  apri;; 
*»oir  défait  I.,  OanoU.  comn.c  .1  vu.  on  ,  nuer  dam  u„ 
Temple  de  Diane  pour  rcn  Ire    -^^'^^  T  'V. 

AOELAIOE  .  femme  de  Frédéric  l'iinc.  de  y.xe,  h,,  une 
WiSS  foi  bV  le  .&  de  complcxion  amourtufe-  Elle  eue 
SïïrA^MlLoui.MarquU  de  Thuring.  pour  cacher  ion 
ÏKc  ^Tnli  mariaiçe  .^elleconfpira  avec  fon  Amant  con.rc 
bvîearfon  Epoui.  Un  jour  le  Matqm»  accon,p d  un. 
22«  deOwlfcr»  fit  apprUerAdc  . Vide  poar  l.u  p^.lcr. 

Sjc&bquifoiffiojt  lechîtc^  ^eFredenc  Adcl...Jç, 
laOttCe  dOwrfC  étoh  convenue  avec  fon  Am.int,a»a 
™m  f-n  Epow  4^  étoit  dans  le  bam  &  f^f^n'/'^": 

permettre  que  le  Maroui»  chalwt  fur  fc.  Tma,  F«d«  c  fc 

c»m 

q 


CiirsH.  AifriiurfenfiM.  t.  {4p.  It. 

A  E LAIDE  .n^ctigieufe  de  Bin«o ,  fiwée  for  , 
aocirtoie  V  l  in  t  lyï.  Avant  q«  cite  «arRrikieaf^dlc  fe 
paia  un  joiit  iiuiinifiquemcnt  pour  ^><'";f  ^0*^  tJiClie- 
min  elle  henn  i  du  rie  î  contre  U  tadjie  Joil Wm- 
ha.  "^ej  Siiivimr!  r.ïrmt  relevée,  dledlt  :  M»n  cvrft  « 
htmriri-  tff  Itmié  ,  ijMt  Ctttt  chûtt  fTHUT*  U  frlmt  &  U 

rtfurrtl  ti  de  mtn  *mt.  Dcs-lors  aïant  quitté  tous 
ne  Dciii ,  (  i'ic  t  ntri  dinj  une  petite  maifon  qui  joignoit  les 
mur.illes  de  i'Ex'.fL- ,  &r  y  palTi  lerefte  de  fr*  jouf».  Elle 
eut  .  dit  on  ,  dlverfcj  infpirjtion»  en  dormant ,  &  elle  ap- 
prit di/crfc-t  ch'^rds.  qu'elle  rnkilîni  aux  aiurct  ,  à\Ù.\ 
mè  neen  Latin.  On  affûte  aufli  qu'cllr  fit  pliificuts  ptidic- 
doni.  •  NaucVr.  Gtnirtt.  i^.Hifttr.  Vlmtnf. 

ADELBAUD,  Roi  de  Nonhumbctl-md  en  Atit^lcrerre  , 
fiittué  l'an  788.  apri»  en  avoir  re^né  tre;7.e  ,  8^  rut  orred 
pont  fuceefTeur.  •  J.  Le  Sueur  ,  Hifinr*  d$  VB^hfi  &  di 
VBmfiri. 

A'IELRERON  Duc  de  Bavière  .  &  frète  de  l'irapcta- 
fria:  (  'in'-Q  >ndi-.  *  Ayçriùn ,  Hift .  d* Bavure. 

AVJEl.BERT  i>n  ALKERT  .  Fv^qiicde  Prauuecn  BoW- 
ineiil  q.iitii  peuples  de  cr  p»is  à  cAufe  de  loir  manvaife 
vie,  p  «(Ta  en  Hongrie*  de  H  en  Prude  ,ponrprich«  lE- 
van^çH^-ence»  piïs  U  >  nnis  n'.ii^nt  p4  détooioer ces pf u- 
tlM  deleiK  iioliab  »  ik  k  mitciK  à  «oct  »  coopKcat  fim 


corps  en  piecei  »  &  le  donncicm  1  mander  anx  oâciBl,  A 
fut  jtifll  AtchertfM  de  <kic<M.*  HoniMa*l>iSiMiMfrii 

Vnivtrftt, 

Ai:>tLBERT  ou  ALBERT.MarqnisdTvrée  en  Piémont, 
g  ndre  de  lien  njjet ,  nui  eut  de  fa  filic  Gifle ,  un autic  iie- 
K  ni;c[,  lequel  fut  Roi  d'Italie.  Adelberc  eut  tant  de  clurité 
pour  les  pauvres  des  fon  enfance  .que  loifqu'ilenrencoD- 
îroit  que'qu'an,  &  qu'il  n'ûvoitiu-n  pour  lui  donner  ,  il 
lui  doiindit  un  tichc  bi|oux  q,.  il  poitoii  ao  cou,  ôc  qu'il 
rachecoit  après  pour  fa  vaLut  L'.imhition  s'étam  enluiie 
empjtée  dr  fon  efpri: ,  il  voulut  «léttônet  Lambert ,  puis 
fon  bc.iu  pctc  inêii.L  :  f  t  ctulTé par l'EmpcRiir  OtioB (* 

ADEL  liEKT.Atchevcque  deMayencc.far  un  lilori  fjtj 
qui  iiiic.i  II  Printe  hicnn  contfC  Hcuti  IV.  Eoipcuui  lun 
lictL.- ,  &  celui  ci  coi  tic  fon  hh  ,  de  n'èinc  que  contre  le 
l'.ip. .  EnfiutL- il  (oîitcdLau  Pap."  Calixt«U  d'eicwnmu- 
nici  1  Empereur,  ce  qui  fut  cMfcd'UMHavllegMmcinla 
enAllera-igm-.  •  Avcluin.  ,  .      «  - 

ADELlNDE,  Mai  lelTedcChaïkiiapc.delaVKlIell 
eut  Theodotic.  *  Ci.fpinien. 

ADELPH  (  Je.n)Mcdetin  de  Str.lboutg.cft  mon  dans 
le  XVI.  ficcie.  Uaéciit  l'Hillo-'c d  VrçHeric  1  Empetetit, 
&  un  Recueil  de  bons  Contes,  s  iJ:  ,  N'enfjitmrntion 
fnr  l'année        •  K<y»». -uflî  Oic<riuj,  m  W^.«c«,;i  m 5. 

ADELPHt ,  Ptincr  des  C  auces,  peuples  de  U  b  .iTc  A  le 
magne,  qui  revint  viûoriaix  delà  Grand'- Kt.uin>e  ,  où 
Chatlemagne  raTohcnvoEé  ntc  ikiaoïipn.*  KofiiuB, 

^^MMLm^StCMSAtMmOn  «reciEiiii^l'mdeRome 

I  loï.  •  Hoir.v^ 

ADELPHLUS .  Pwconfal ,  maii  de  c«te  fcaviwe  Proba 
Palpnnla  »doM  oo  «encore  aujourd'hui  yirgihMm  Ctnunti. 

•HelTiiuli.  ■  r-  t 

A  nEtPHlOS  .Evêqoe  de  Bâle,a(iiftaaD  premier  Connie 
qm  fut  wnuiOrleir.s  l  an  $14-  Ttta^i  eu- 

rent  reçu  leCIwiftianifmc  i  fit  i  un  aune  <  ncorc  cm  »  .qné 
au  m^lieH  foui  le  fcjsnc  dcUu>icbett  _  n  <  ,7.  Le  1>.  r  rc 
Afdepiw ,  Vicjfec  d'Aïklph»»  J  fi«n*-  '  ^t ftiûus ,  H,fi*T. 

''aDF.LSPERG,  BaMjtfAnemagtve,  «tué  dans  la  balTe 
(-arniolc.vets  lesconfiwde  mric,&  du  Comté  de  Gorice. 
On  le-  nonuiic  en  Latin  Ptfttins,  Pifi»»>M  *  Bandrand. 

A 1 1  E.M  ou  Ben  Adam ,  Arabe ,  Autcui  d  un  H^/ibtét  ,vm 
Glol  tuatginale. fur [cUntklàaAitdUé^SémérCM. 
di.  *  D  l{eTh<-\ot,  BtHi*tk*f Ht OriufM.  ..... 

ADI  N  ,  ytdtxum  prcmnttêriMM.Ç^  de  MCOKMeii^ 
dionsle  de  l'Ar.tbic  Heure  tife:  il  cft  â  l'Oecident  de l»«ne 
d'Adcn,  &  on  préti  nd  qi'il  cft  le  même  que  iMMCirM 
Géographes  ont  appelle  H^mmâm  LitiM  ,oyx^mmmm 

?rw»»J»f«n«i».  *  U.iudiand.   .j^l. 

ADENA ,  Rivietc  de  U  Natolic.  Elle  a  ta  louTcedaM  la 
petite  Armeniii  ou  Aladuti,  ttavctfe  la  partie  Occideniale  dd 
BegIterbealicd'AUp.  &  fc  ài^jA  met  ,tmt 

!  emboucKùrc  daCjrdDe  AceUeiM^laMO».*  Mair^. 

Al)?NijUM  .  Ville  daRoïrarric  de  Fer  en  Aftiqoe^lle 
eftdanj  la  Province  dcTemcfn»,  pié$  de  la  rtVKted  Om- 

aiir.ibiis.  *  Baudrand.  ^^.l. 

ADEPSE.en  CtecAV.4"«oo.felon  Etienne  /*  Cf^éfM, 
M,U  iEdepfe,  Ville  dans  rifle  d  Fuhee  fut  hu  :pe, 
oppofée  au  Territoire  des  Locrcs  d  Orunte».  l  e  m<;n;e 
EtiTnne  remarque  que  les  bains  ch.,ud5  d  hietculc  étc.eM 
dans eec» ville.  Elle étoitfitiiéc  futjmc  col  ine,  &  a  est 
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aani  «CTO  vaiw.  tue  s»""  , 
depoitendcteniem  ruinée.  •  Lubin.r-*/.iG'»r'^  , 
ADERBIGIAN  00  AOHERBlGlAN  ,  Ptovu  cc  de  li 
Perfe .  qni  eontfpond  4  UMedic  de.  Anciens,  c  eft  bns 
cene  Province  «jeQtoBiarah .qui  é^^^^^ ,  félon  ^.eUvtc 

Auteun ,  fib  fhtxn ,  f^^jT^^^'J'^^  -  ni  Vil 
première  Dvnaftie  de»  RohdePwfe- Eaetftt.a  pa»  «<t 

fort  proche'des  mont.  Gor.teBnaù,W» 

Orientaux  ,  l'Arche  de  Noé  ^^ante^  »  P^^^W 

rence  que  les  premières  Monardl!*»  °'«CSe 

origine  en  ce/qt  r.ticrs  "Lc»  Pffi««to«^' V^'t^"^ 

du  fei.  fut  prenricre-ment  établi  d»»  «tte  f^'^V' 

Zoroaftre  ,     qu-'  le  srand  nombre  de  l^'*^»^**?**? 

lieux  où  le  f  n  f..rré  des  M^^ci  éto.t  conf^  ■ 

le  nom  d-^^/;*r*.,|(,-.  .  d'où  cclu,  ^'^^^^"^^Z^ 

cotrompu  , le  hwt  jidt>t^ .  ficn.fi  un  le  fevi  en  langue  W 

lîenne.Le  Poète  Salman,d  .n,  rélogc  qu'il  fut  ^.«^«Jj; 

rii»e,dkqf»*eUecftl»L«i«ùl»gloiie*Uinajtnifi«encedi 
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l»r«, .  ]f  dIuj  éclaté.  On  peut  comprendre  ^aiu  i'etéhduc 
£i«iEe  uie  partVde  la  McSc  &  de  la  Sym  f 
Maicure.  Elle  cft  toute  compnfc  dans  le  qui- 

&  "  *  D'Heri^clot ,  i?.*«wMr-»  Or.»»»*/» 
\DERNO ,  en  Uûa^éirâÊÊim  ou  /f*^r««>*  ,  peate 

•TSSi'rJS  ISï^iïifl  T  a  deux  Wr,  A«fce.'  qui 
fMiOiiu  Le  premier  eft  Moharamcd  Ben  Ahmed. 

UProviiMX  deSaid.oodcUThcbaide  .qaeSojomMecite 

Le  fécond  ,  qui  porte  le  fi"*»»*'^^/*"'^^? ..^^^ 
Thlkb ,  qui  moumt  l'an  de  \T^M!Z749.\^J-^'^.^l^ 

iiewAu  cui  frgn^itmrt  i  &  d  un  autre 

fglmam  qu'en  certau»  eaf  ,  «  J]^^"?!  ,  «  beaucoup 
étroite».  Sobeki.qu.  a  traite  «  «^S^ÎiAASÏÏSr 

Dilen.iwl.nfiKiMriri  1  u X  aS^  de 

Stfùmt  pour  le  plu>  gratid  ^'^""iJlSiÏÏdkÏÏjWCeil» 
SricMaifôn ,  n«i»  encçKC  pour  lepte  Jtofce* 

Il  avoir  été  "ÇJ"*  y""^  iToit  mort  f.ns  cnfans  i  de 
Ama  d-eddoular  f<«'»^S!J^f'°Sromptenoi  leRoï.u- 
fotic  que  joignant  ^^'^°^^T,^°Z  (oa  pcre ,  .  1  de 
me  d^Perfc  ,  arec  le  P""»'^     Sment  di  fa  i^iaifon, 
Vint  le  plus  puifTant  Pnnce  •  la  guerre  i 

mai.encote  de  '^^^^^ ^^-l^S^Uà^^  eddouUt.le- 
foncoufin  r/fïï: 'Sîinc  autorité,  &  l'aïant 
oucl  gouYcrtio.t  le  Cal'f^^it*  fi,ffi^prifonnier.  &  luiôta 
'^Mtn  deux  bacatUes .  .ne    «=-fi^P^J^  ^^^^ 

U  vie.  Il  fe  rendit  '"^'«5,1^^''-';  ^^  J.C  977-L«^'*>«« 
ville  de  Bagdet,r.n  Je  ^  "^f        jt^x  ,t!nL  ville,.,  je 
de  ce  Ptince  fut    »>°»'*«"„j"^^^  il  en  ler^ti  les  ruinc5 
veux  dire  de  Moful  &  de  Bagdet^ lUn  ^.^ 
quelcs  85"re.ptéeedem«y  avoicn^^^  ^^^.^^^^ 

&  bâtir  dans  Bagdet  de  n°"^f  ^"r;udfej.&  pour  lc>  ot- 
mpitatticpout  lesp-vre*.POurl«gU^«^F^.^ 

fiécle  furent  ornés.    .  „  ..Quv^gcsdecePrineeleifé- 
Oncompteewretopanà^Ouvngc  ^ 

auffifuUctdebonn«mutaaU^  i 

l'enceinte  étoit  prefqu  ««'f'SSnït  ruinée. &  où  I  on 
tl,  de  Schir.ts  une  ville  qutdlM«Wn2J»       /  £^,„, 

nevoit  plus  Iqu  un  1"™""  ^KW^vig^blc 
c'cft  à-dite,  le  village  du  Prince.  EnHJu  cnrcmettant 

U  rivière  de  Bendcm.r .  q^'.Pff/,,?^'       .'étoient  pet- 


naire.  u'avôVpârmî  fes'fôâtawnnc  Efclavci  de  laquelle 
nn  Soldat  de  fa  Garde  étoit  devenu  amouieux  ,  &  avou  dé|A 
trouvé  Icmoïen  de  s'infinuct  ptèï  d'elle  .fans  que  le  PiinCft 
en  fçût  rien.  Ce  Soldit  étant  un  )out  i  bchsflc.pourftuvte 
unRenaid.quis'étant  atterfi,6:oit  toute  apetance  au  chaT- 
fcur  de  le  i»wdie,8'il  ne  s  étoit  .vifé  de  ^^tu^^  l  ' 
du  terrier  ;  pour  en  tiret  fapioye.  Comme  il  fbuiUon  Mïa 
avant .  il  rencontra  des  degtéi.qui  le  conduiûteni  d^ns  uns 
arotte  dans  laqueUe  a  trouva  nn  ^randtréfor.cotififtant  tout 
cnor&en  p«treric$.  U  fe  contentad'cn  prcndieuneroe- 
diocte  quantité  .  &  de  iMMua  le  lICU .  après  1  avoir  bien 
couvert ,  pour  en  venif  thet  îe  icms  eb  tans  ce  qu  il  auroïc 
iugéi  ptopos.  Comme  i!  fe  trouva  avoir  de  quoi  def«nte^ 
l  tégalou  fouvcm  ù  nuJtrelfe  ,  lequel  e  fur  fnrpn&dttn* 
fi grande  Ubcralité.fçachant  <^  '  ^:^^^^^^^^ 
voit  fon  amant.  Elle  ne  pi«  i  u  tu.  s  empêcher  de  lui  de- 
mandcr.d'où  lui  TCnoit  tout  d'un  coup  une  li  «randc  abon* 
dumja  elle  le  ptcA»  »i  ^"    ''^  ' 

^^C^t'Sne  CTUt  qu'cHfc  fe  devôit  faire  un  mcrite  aaprci  da 
SuUm  ,  aux  dépei  de  fun  amant ,  &  qu^n  découvrant  ce 
S  clic  obricndroit  le  pardon  ^  laj*î«  qu  elle  avo.c 
&  qui  ne  pouvoit  .Manquer  a-teebicn-.ôt  commue. 
E  li  eluiïdonc^fçavolrforrfecrt««Ol.&^^^^ 
fi  di  e  que  pour  an^^ndte  le  lieu  A.  «réfor.il  V 'ï^ 
îv  fit  m.iteV  patle  Soldat .  8c  qn-ellc  portic  avec  elle 

er  Tdont  elle  Uiffetoit  tombct  de.  morceaux  par  lèche- 
S  afaïqu™  n  en pârfu.vtelt  trace.  La  fiJeexecutaoonc- 
meS"fes  ordre,;  de  forte  que  le  Prince  avec  quc^que^ 
uwTfes  plus  afidés.eutlemoïende  fe  tranfpott  r  .  la 
«ocM .  oùL  Jeux  Aman»  s'étoient  rendu».  Le  ^o\du  U, 
EurirUqualida  le  vit  arriver ,  mai» .  fut  bien  .6.  raf- 
furépa?U,& parole» que  le  Prince  lui  J*""»»»  ^-P* 
£,1&.  qu-ill^fic.>a  fille  ne  manq^^^^^^^ 

fe  leH'a  liance  îe  le»  anciens  Roi»  de  Perfe  *ro,ent.ve| 
yeiicriauiaiiM,  ^  d  envoicrune  AmbafTade  * 

«"^^l  ll  choifi       t  cet  effet  un  Marchand. hooi- 

^e'STÎui  atr^^^^  aç  lui  donna  le. 

medelpttt.qoi  aTo»  »         ,  plufieui»  forte* 

i^::î2rhdrfe" ïe;'&^^^^^^^^^^^  ^^^^f- 

n  l  tnmThant  anivé  iConftantinoplc.  fe  prclcnta  com- 
Cer  homtne  étan^  «"^^J  ,  ^  i-En^peieur ,  (  c'étoit,  peut- 
être  S>to"e^ 

&  a  S  aÏÏrîn^'»''"^  rems  par  le,  même,  vo^s 
be;uœupd3cred^"ptè,deiplu»grand^^ 
beaucoup  .  '     f     qacique  fejour  i  CoBftaïKl* 

que  notre  ^  IJnio»  de  faire  bltirdne 

de  P-^''<^.™°  ^.«S^^tS^rtcL^^^  'il  fi.  cteufçc 

avoir  l^'fl^'.^^f  Lorfqae  Ton  fut  .ttivé  i  la 

proton  .  ir  jc  q^i^H  -rt.ie,OcWliewporrerent  incon- 
ïe  rouleau  de  P^^»»!"  "'^'^ '"^^^^  l'inventaird 
dnencl  l'^»,-^"^^^"^'^  rrWeulement queU 

SSeKoit^ï^^^^^^^^^^^ 

tel  tem..qu.  ^J^^n  ?erfe  uXnarL  aufB  m.ifl«e 

c£héepattou.tePnnc^^^^^^ 
L'Empetxut  a. AHt  apjri»  M  qw»      ^^^j^  ^^^^ 

peUetlc  Marchand  Le^^'J»;  ^^^^ 
foir  Adad  eddoulat .  q»"  «l-^^'cj^  ^ofeflîon  d  ètre  un  de 
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qualitciauil  P^«***"  ;>  Jr/u,  ne  douu  plus  que  ce  ne 
Jiriifail îw     point .  l'Afa^MC  1^     .  ^ 

r.,  ^.ne  .cn«  'i«=/UJ.^"J^Î,Xaeur  qui  f urcho^  - 


2«ir.Urï  alla  t«>u»«,&  »^*».T  "'^STae  la  p«t  de 

On  compte  «ine  '^.*r~7;^nctf,  proprement  dite.qui 
lèmentd-Jneanç.cnnev.Uc  Je b  P==r^^     P^.^  ^^^^^^ 

pottoit  !e  iion>_«  Vf""^' 


'^''l'^  nom  qu  elle  porte  encore  au|cmr 

&  lui  don» '«"fSf^vfti- dire  ,  Ufi">"  ^'  "V 
a  hui , àc  Wncc emietcnou  i  faCour 

En„e  l'esse"* ftWîa^  a«plus  illuares  de  Ton  tcmJ 

lui  jiréltntâ 
cVft  à  dire. 


du  Ciel  pour  le  vilîier.  Ei 
ncurqu  Adhsd  eddoulatr 
4,[.mtlUt,cc\\  i  dire./* 


ccut pend-il"  l'iV'^'"'""**^  '/•s. 

-      ,  .  "V.  r>mMt  DOC  hh.-.K  Ben  Ibrahim,  Al- 

^,fl,,fuc  r'r='"V'«^*'SKKlaFan.iile  de  ce  Prince 

foui  ce  r.,cinc  nom.  --fan*  L'aîné  Qui  rorroit 


d'ige«  nommés 
Schaheurcnt  1j  l'ct'-  1 
Cddoulat  Abul  1  alvj.!c 

MiihitU.Oritnutt.  r^-rtKM».  ABBtfoW  ville  de 

la  «lerrc un  million  de  uinjrs ,  „.j,„.urai 
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SJs'iin,  il  en  fît  donner  avis  au  Sultan  Nonreiliin ,  qui  lui 
cnvou  auflî-tôi  l'oidtc  de  faite  cclcbicr  toutts  les  ccrcmo« 
nies  publiques  de  la  Religion  Mu)uliuane,&  me  me  A  -  faite 
battre  la  monnoïc  au  nom  de  Moftadhi, trente  troifiéine Ca- 
life de  la  race  des  Abbiffides  ,qui  rei;nuit  à  [iagdct.  Cet  ordre 
fut  exécuté  l'an  <97.  de  I  Hc^ie  d.ini  le  tems  que  le  Calife 
Adhedétoit  fort  nwladtidt  lone  qu'il  mouiutfaiis  fç^voit 
tout  ce  quife  p^^lloit  contre  lui.  Apiès  fa  nioit  Sabdinfc 
rendit  maître  abfolu  de  l'Egypte.fc  on  n'y  parla  p'm  d'autre 
Calife  que  de  ctluide  Ba^di-t  :  ainfi  ceue  n.cmc  Aimée  fi- 
nit flc  termina  la  Dynallie  i3c  le  Califat  des  FathiinitcJ. 

Ben  Schohnah  raconte  un  p^u  dirtctcmmcnt  la  cauftco. 
phede  cctteDynaftic.emtaitaiit  l'Hilloirc  de  ce  dernier  Ca- 
life. Il  dit  que-  Sch-iour  aïaiit  fucccdé  àThalaidans  la  Chat- 
gc  de  General  desTroupes  d'Hnypte,fut  dcpoffedé  bien  t&t 
après  pat  Dhargaju.&  contraint  de  ("e  retirer  auprè»  du  Sul- 
t.in  Noureddin  en  Syrie.  Les  Francs  Aient  danscetcms-U, 
quiétoitl  andcl  Hegite  558.&deJ.C.  ii6r.  leur  defcen- 
te  en  Egypte  ,  comme  on  a  dit  plus  haut. 

Cependant  Schaoui  leprcfentant  i  Noureddin  le  pitdi). 
bleéucoù  fc  ttouvoitrEerptedcfolée  parlesFrano.Ini 
pciHiittk  tieis  <ki  revenus  de  ce       U.s'il  vouloir  le  lita. 
^'i^—  Jj|  Charge.  Cette  propolttion  (ït  refoudre  Notited> 
din  à  dooact  à  Schaoor  une  Armée  ,  de  laquelle  ncanmoin» 
il  ne  loi  confia  pas  l'-'  commandement  abloîu  ^  car  ilmiti 
&  tite  Schirooneh  fils  «L:  Schadi.  6U  d' Ajub .  qui  défit  l' Ar- 
roéeduCJi^CMnixniuUcpar  Dlurgam.«(  rétablit  Schiout 
dans  fa  Charge.  Mais  Schaour  ooblb  bien-iot  tout  ce  qu'il 
avoit  promisTNtwieddîn .  «c  «'excufa  fut  Ton  impuiirance. 
Le  Sultan  irrité  cnyoïa  fes  ordres  iSchIrgoueh ,  qui  avott 
déjà  quitté  l'Egypte,  dy  retourner,  pour  obliger  Scluoari 
tenir  ?a  parole.  Ce  Gcntraléwm  <k»ç  lOlliépai»  la  feeoo. 
de  fois  en  Ei;Ypte.$'emparaaiilB.iftcée»»în«deBdbaw  8e 
de  S.lMi'M.,h.  Sch.oureutaloBreMiWaux Francs,  qui  lu. 
promirent  de  le  Refendre COOtie fi» «llieim.  Entfrt.  «» 
allèrent  tous  enfemblc  afTiégcr  la  vilkde  BallMii^oÙ  SeWt- 
goueh  s'éroit  enfermé.  Ce  fiégc  •1?*,«*"»Î»^»J»'»«' 
defqucls  les  Francs  ,  craignant  l  atnvée «1  NOWClMiB  ,  flS 
marchoit  i  eux  avec  uncpuiiranteAraite*ail»nreiir««p«l« 
fige  à  Schi r«c,ue  h.p«  leqnal  Ini (b  bobP»  fis  lïMinRiit 

de  la  place  afficRcc.  ,.      -c  _ 

Ce  Capitaine  alla  auffi.|*ïao«;etNpureddin,qui  fituM 
,ntte  marche.&attendlt  jiifqa'il-andel  Hegite  5fii.dan. 


attaché  aux  inxrèts  des  Calife,  Abaf 
IN^rcaa  n,a     ^^r^i,  ceux  de*  Fathimiie» .  n  oublia 

i7-%W.r.  «  CeCaphalnenKiiolt  ayec  lui  quatre  vmgt 

;  , Uc,  chiaux  ■  mais^es  Frane.  ne  »>«««i«««P* 

qu  ils  rutentavi,  de  «"^ "»«'^V  1^? ^^''T,^.  F^a'Î 
?  rembarquèrent.  Cependant  SchiroMch  amva&CK^aau 

Caire  Tan  <64.  dcl'Hcgite  ,  &  de  J.  C  ii6*. 

Le  Caîife  lui  fit  de  grand.  Honneur,  "™«J|^^ 
teor .  &  lui  donna  la  Char«c  de  prcnua  Miliaie,atae  Ce- 
nm  de  toutes  fes  Troupes .  M  ais  U  n.0R.  tjij Iç  fiiipiu  fo.- 
"22e  cinq  lour,  ap,ès  n.  lelaUra  pas  jonïr  lonerenis de 
îïï^grinleau.oti.é.Adh  a  aonn.  L  Ch-.rgc  i  S.iTad.n  fon 
■evcu-.  mai»o  lui-ci  ne  f<  con  cnT.nt  pasdu  pouvoir  qu  .1 
««itdépenàimmentdaC:.itife,  entreprit  de  le  dcpomller 

^ujteKmf^  Cet»  cmiepiifc  auni  hcureuknacnt  tcufli  i 


contre  niari.iic,w.<"i>."""  ("--i-,   "  i'  

lequel  il  renvoïa  Scbirsoueh  en  Lgypie  .x  une  bonne  Ar. 
mée.  Schaonr  fortifie  da  fccours  des  Fr.uv:s.  ...la  au  devant 
de  luit  mais  il  futdcfait.&  fadeio.ue  fut  bicn-ioi  (urne  de 

"*o!ttc  ville  fut  incontinent  afliégée  par  les  troupes  d'Egy- 
pte &  par  celles  des  Francs.Ellefe  rendit  a  eux  par  compoli- 
Son  i  5e  forte  que  Schirgooch  &  Saladin  furent  tous^detix 
obligé»defe  retirer  cnSyricCe  fut  cette  mcmc  annceque 
les  Sw/accordeient  avec  le*  gens  du  Oue  a  cette  con- 
dition. ,.  Qpe  le.  Fraoci  auroiem  dans  le  a«e  un  B«n. 

Juge  de  laî  M«îoii.  a.  Qpc  1«  I««esdcla  «"c  feo^t 

mille  dinaafiitU»  eB«ée»de  towe*l«ai«cliiBd»»« 

Uande  l'Hegirc  564.  de  J.  C.u6t.  l«  Fr»nc»^^mttne 
cruelle  guerre  aux  %rtien«:  K^'"  l'fe 

&  vinrent  mettre  le  fî^c  dcwmfiCaW  .  J^/ 
tans  manquoicnt  i  ce  Qu'ils  avo  ent  ptotms  dans  le  Tratt. 

qni  nétoir  plus  d'intelligence  avec  eux, c«gnM« 


Schaour 
qu'ils  ne  1 
1 


•nriiTent.Fit  bi  ûler  le  vieux  Caite.poor  loir  fit« 
ks  commodités  qa',1.  auroientpÛT  î,  P"'"^*? 

c  t  uuvcu  On  du  que  1*  fcu  y  f -meura  aU»iii*pwtae 
dnqiunte-quatTe)ours.LeCalifeAdheddemaiJaâN«eJ. 
din  du  fecoufs  contre  les  Franc,.  Cependant  il  titmvajhj 
à  propos  de  s'accommoder  avec  ^^'^  '  '«^  Pî°™!5? 
uimllliondc  Dinars.dont  il  l  ut  p.u.i  «"l'^î  '< 
à  condition  qu'ils  fc  retircro.ent  ,  &  ce  Traite  fut  exeW* 
de  bonne  foi.  Cet  accoromodemert  empêcha  poimaK 
pas  qneNoureddin  n'envoïit  une  très  pmlTante  Armée»», 
tre  wx,cn  forte  aue  ne  pouvant  refiftçr  a  de  f.  «^-'J^'jJ'î: 
ces  ,  ils  furent  obligés  de  quitter  cntietem.  nt!cp.i$Kae 

^'^Sfch.qui  étoitpout  la  troifiemefoisi  lathede 
PAÎÎfcde  Nti^ddio  .font  entré  au  Caire  rcdéfit^  c^^ 
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m^îl  ne  UnStàecxae  dignité  ^uc  deux  moi»  &  cinq  jours. 
Ilb  hiflâ  eocmne  par  fucceffion  i  Ton  neveu ,  iicuaei  de 

^fr^fâ;  I-Hegire  .  k  OOifc  Adhcd  étant  mort .  Sa- 
h  jin  d  tendit  mafîfe  du  château  du  Caire  ,  &  cijblit  en 

EKVptc  une  no:.r...  Ile  Principauté  de»  AkMhit«0»JoJùCM  i 
cM  c'eft  iioXi  q"<^  ^■^  poit:iue  de  Saladiti  a«r  noiliiMe»  » 
cauTc  d'Aiub  ou  de  Job  fon  ayeul.  Celle  des  Fiihimites 
a«)it commencé  l'an  196.  de  1  1  Icguc ,  qaiclX  de  J.  C 

Le  NiihLriSn  tapoitc  qu  Adhed  avoit  fongé  pédant 
une  nuitfqu  un  Scotpion  forti  de  U  grande  Mofquéc  1  avou 
niaué  Ceux  qui  lui  cSpliquctent  fonfooge  loi  dirent  qn  il 
lAcvuit garder  de  quelqu'un,  qui  ,f 
Mofquée.ll  fie  donc  appellcr  celm  «u  en  avoit  la  Çha^e. 

hvuxdc  Profeffion.  Le  Calirc  l'interrogea  fur  1  état  de  fa 
vie  Dafféc ,  fur  U  caufe  de  demeure  au  Caitc .  &  fut  U 
Ckiae  qu'il  avoit  dans  cette  MolquccCe  Sofi  lui  répondit 
floccrTnwnt  fut  chaque  articlc.&  ôta  tout  faup^on  a  ce  Prin- 
ce ,  qui  d'ailleurs  le  jugcoit  trop  fûibL  ,  pour  appréhender 
quelque  mal  de  fa  part.  Il  lui  &  ni£mc  des  prcfens  fie  fe  rc- 
wmmawia  i  fes  pnercs.ll  arriva  ccfcnainc  que  dans  la  fu  icc 
ST^  s'l.K!i,,  vouhn.  ôterlei^fatd'Egy^^^^^^ 

de  B.i«dc-t ,  qui  ctok  entre  les  inain«4e«Ab^des,«nliiiu 


tous  les  Doacurs  du  Caire  ,&««(»  la  alTembU CD  manitte 
deSvnodcpouc  dclibe.cr  fur  cette  matière  importante.  Le 
SefiNafflUcddin .  dont  noiis  venons  déparier,  éram  un  des 
ÏÏSï»*««  A(remblée.icaufccfcfon  habda.  dm, 

VMMoiflncean  Droit  de»  Mufulmans  ,  propofahardt- 
WÉDiqwleiAlidet  ouFathimitçs  étoicnt.nd.^ncs  duCah- 

TOur  beaucoup  d'excès  qu'ils  avoicnt  commis  dsni  U 
dS^tte  Signité  .il  alla  mime  i^rqul  d^r.  qu  on 
Douvoit  les  r  tn  -  su  nombre  des  Infiddies. Ce fcutiTOtm 
fu  ap^ouvép.u  i  AlTemblée.  qui  prononça  en  f.veur  des 
AbaKs;  en  forrc  que  Saladin  obtînt  ce  qu'il dcmandou  , 
t  l'on  ne  dSuta  plw  alors aue le fonge du  Scorpion  nedut 
£eïpirquéauSofiNagme3din.ll  f.uc  ren^rqucr  <y,c  c«tc 
Relation  a  plus  de  rapport  jvec  Gu.lLume  dc  Tyr 
&  qu'elle  s'aSordc  .n.m  beaucoup  mieux 
^ur^aŒîogi?  avec  Grégoire  Abulf.rage.  •  D  Het- 

mettent  entre  '^^i  5  -S  éï,k^^  BaUhe 

Znlœt^r»  lapSé  dfes  fa  ptcmicre  ,c  unclTe .  &  qu  il  s  en- 
*É  J  .llcomoaeniedes  Sonhis  ouKel:<.  ux  (T.us  la  di- 
Whdansla  cwnMgnie  û       i        ^^^^     ^ ,  . 

reawn  de  FodluU  '  *  Y./y^^   j  ,  q  .g^,  1  entreprit , 
H  „«,urut  l'an  1 6^^^^^^  ^  ^    J„ , 

iT"r  Ù  &  fan  ïa»vSoSs .  faifanl  mille  «cnueexion,  â 
''^  ,^lle  £  fflnqu'ilfaifoif.  &  on  dit  qu'il  fut  11  • 
"^'S  ce  voÏÏST  San»  leauel  il  futfouvçnt  tente  & 

S^rTe"l);mons.  Le^i^^^ 
ipouvante  pai  rencontn  dant  fon  dienuo  »  « 

le  même  pclennj^c  le  i  ifodidlt  pac  00 

lui  demanda  com;r,c:nt  .1  J  P°J.'û"'^=  m» icp»»-» |— 
OuauainAtabe.dontvo.cilefen.. 

i,.  L^tlêns  d*  U  T»h  d*  et  wtwdt 

amtnrciMXiluHMttmd, 

(T.  \,  In!  au'il  v!  CI  f  n^r  un  Ang«  qui 

.  mcn,  D.Ç.. ,  «-b  £  Il  ,1„  i  I  An«=JV. 

>, ,  , , "•^^^TXSlrf  >■•'■•" 


ADI      naj  , 

tjuc  le  memcÀnge  loi  n-vi'h  Sicn-tôt  apré«,q'j'il  avoit  reçtt 
oidiu  de  Dieu  de  lu  inctitca  la  lèiedc  tous  les  autres  Lia 
Auteur  qui  a  écrit  en  Vers  Turcs  ,  l'I  (iftoifc-  de  JoC-pli  âe 
de  ZolciKha  ,  dit  qu  Ebn  Adhcm  quitta  la  vil.'e  de  liaikh* 

Ear  jaloufu: ,  ic  qu'il  fc'donna  enfuiteMtkieaielu  iUkiis* 
>'Herbelot,iïi^/M/fc.  Oritnt*lt. 
ADHERGAT .  Ville  de  Syrie ,  fort  pris  de  l'Arabie.  E- 
tuée  dana  le  tmlfiàne  Climat.  Le  Géographe  P.ificn  dit 
qu'elle  eft  afl%t  peuplai  &  qu'il  y  a  piufieon  nurcUi  H 
pluficurs  bains.*  D'Herbe!or,£<i//«rj!i/fM  Oritnt^tr, 

ADHERGENNE,  Ville  duRuïaumc  dcOagameid  tA 
Ethiopie.*  Du  VaL 

ADH  HA,  Fête  que  les  Mufulmans  célèbrent  le  d  xiéna« 
jour  du  mois,  qu'ils  appellent  Z)i»w.'if^Mf,qui  elilc  lioo- 
zicmc  &  dernier  de  leur  année.  Ce  mois  étant  deftinc  par- 
ticulicremenr  aux  cérémonies  que  les  Pèlerins  obfttventi 
la  Mecque,  il  en  a  tilé  (bnimmicar  il  (îgnifie  le  mois  dd 
pèlerinage.  On  fàaifiecefoar  Ufiilemnell  ment  à  La  Mec» 
que  &  non  ailleui»  un  moaran  1      pone  le  même  oonk 
que  la  fèce,que  les  'Tilics  «ppercw  communéincnt  le  granl 
U:-ir.im  ,  pour  le  diftingucr  du  pedc  »  qui  finit  kof  Jeane* 
&  que  Il  sL  luctiens  appellent  au  Levant  ta  PdfMt  JnTmrté 
Certcfê  cLlUncoreappelléc74«ii»<»/-feft<««' ,  t'cd-à  dire , 
le  jour  du  Sacrifie*  Se  dtt  f^iOmt!.  Chiq  \c  PJciinpcUC 
iuHuolcr  ce  jour  là  autant  de  mourons  qu  il  veut ,  fie  cha- 
cune de  ces  vidiiims  porte  le  nom  de  Dhdhiat.  Les  Muful- 
mans voiu  pour  ccjcbrer  cette  fête  hors  de  la  Mecque ,  dans 
une  vallée  qui  porte  le  nom  de  ^n»<«  code  Mmu^i^Vonj 
factifie  aufli  quelquefois  un  chameau. Les  LivresquittSÎteOK 
descoeiaaiuetdece  Sacrifice,  «ùeik  l'uuaaejMlnMi*-. 
hometans  tteiir,piicieiir  le  dtiede.Mwa/sib.*  O' 
BtVlitth/wtOntntsl*.  .  «. 

ADHILE,  VilleduMogol.danilaProtipcedeTJltttA  . 
de  l'cmboiichiiie  doflqweladoa,*  Honnan* 

ADHIR.  i  c'eft  le  furnom  de  Faiclireddin  Mohammed  Ben 
HafT^n  ,  Auteur  Arabe  d'un  Livre  d'Algèbre ,  intitule 
BUeir  Hmoh^htUh.  *  D'l:ietbeloc,  BtilttktmmtOruntéli. 
'  ADIABANES  .  ou  ADiABATES  ,  ou  ADiABORES  , 
Peuple  d'Afrique  dans  IahauteEthiope,au  voifinagc  àz  i  illa 
de  Meroc.  •  Pline,/»tr.<^i.}O.On  cioit  «WC  «efont  ks  AU- 
gAbr»d*t  de  Ptolemée.  D'auttcaUa  i^^SimtM^Mtm**. 
Hoffman.  I.#afi*.  t/sriwrf    ,         ^  „  -,  ' 

ADIB 1  c'eft  lefimKœd'^***»  Héfém  Ali  Btn  Ntgkr^  4 
excellent  Philofophe  ,  ç^kuAtO^  OU  Juge  en  Egypte 
fous  le  Califat  d'Amer  Faihînibe. Ce  not  Adth  fimife  en 
Arabe  .  un  Philofophe  Moral.ôe  uii  hompw  I»»  v^dan» 
les  Lettres  Humaines,  *  D'Herbelot ,  BHUiÊk.  Orifm^,  < 

ADIGÎ.HMARE  .  Villcdc  l'Afie  Mineure ,  fie  patrie  d  E- 
leufius ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  S.  Theodoie  Archimandiite.  * 
Ortcliw  ,Th*fi»r.  C€>i^r. 

ADILBAR.  Capitaine  Maure ,  qui  hit  laillc  pont  Viceroi 
en  Efpagne  fous  le  rcgne  de  Walid .  U  qucl  avoit  étendu  fes 
conquct»  depuis  les  Indes  jufquw  en  Afiiquc.  Ucvrcan. 

ADIM  Ebn  al  Adim  furnomméyf/ 
n.nif  de  la  ville  d'Alepcn  Syrie.  U  a  coijjpofé  I  H'Itoire  de 
fon  pais  en  d.x  volumes .  fiela bttindée Bihmtml thfUt  fi 
ur.ïh  lUUb.  c  ctte  Hiftoire  eftanfli fowent  nommée  bin- 

NalTer  lofel ,  i>ultaa  de  Syiio  &  d  Egypte  .  qui Aolr  dell 
raccdc  Saladln.ll  raconte  dan,  fon  Hiftoire  le  faccagemcnt 
de  la  villed'Alep ,  qui  arriva  de  fon  tems  :  car  les  Tattarcs 
«i «n  cer7e  ville  l'an  6,8.  de  1  1  léeite  &  la  p  lièrent  ^^n. 
Wcinolours entiers.  *  D'Herbelot .  B<blwh.  Outn  ^h. 

iUMMA ,  rîvierc  de  Numidie.  C  eft  aufl.  le  nom  d  une 
villcde  Mofcovie  fur  le  Mooia  .  dan»  le  pais  des  Mordua^ 
STo.  milles  de  Mofcou  fit  à  vinp  de  NifinowgKld.  ♦ 

ADI  SE  .  AHESA ,  Fleuve  de  î^ycie  quioare  au  traveti 
de  b  vnre  deChome. •Pline/. 5.^.X7.C'e5^^^^^^^ 


Ar  a  Vie  deLnome.'  ruuc  ».  j. ^  ~  r  f  I 

I    2jiI^I»««^r  forinom  au  peuple  voifin.  Les  Adi- 
rian..ptgU«U«.,  jBCCccccii^ 
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SKÏÏSiS  f<«P«^^^^^  «tilcmcnt  fc. 

î^ds  de  rOrarc  d«  Frcre,  M.ne^7;,*l„t  j  Napl«.où  it  fut 


accUraOoftewen 


îhrologic . «  «"«"i"^"  "ie V':ennc .de  l>r.pie, 


il  ruHaen  Aiiein*v"- '  •  ■•       ,  .       janj  cette  «îetnieic 

,«1^/  '''^^ir'A^^nRFI  LINUS  ,fiU  d  tm  Roi  dei  Bara- 

Y«  .fc  cendK  'e  Prince  contre  c«  peuple» 

fut  toute  l  c«pe.''«'""*'^«      A/„i«,/.v.  1.  c*.7- 

Mclindc.  •  Baudrand.  >   ,  ,^  nouvelle 

Zemble ,  a*Ç«Wf"5^  de  cht  rcKcr  une  route  aux  In- 
fi«milyaplu»d.ce«ans.dechu.^^ 

A  D  N  A  N .  c-eft  le  nom  d  «n  d«  d^Kc 


au»  chofe  de  Divto.  On  n'a  pas  deflèùi  deiTengater  i«l 
dans  DneDilTcttaiionTheologique  fui  cette  matière  0« 
fa  cMtenteia  de  quelques  tcinaïqucs  lur  b  nijnicrc  dont 
les  aiidei»»  Romains  adomfentjenrt  Dmuai*.  lU  mcttoient 
U  main  d  la  bouche ,  &  l«  baîliiient .  comme  nous  I  appj*. 
nocsdcPlinc:  Ad.rsrt.mMmm»^ *.*dimmtr,.  Ilsads^ 
roicnt  tantôt  debout .  lamétJ  getvoux .  U  *e  coo»ene  :  Sc 
api  ès  avoir  toarné  i  droite  autour  de  Icois  Statues  &  du 
Autel î,  ils  (c  proftctnoient,  &  pottoiœc la maa» 4  leW 
bouchr en  labuVant.  «  n'y  avoit  «ç.e  le  D«j.  Saturne ^-a» 
adoroicM  I.,  têrc  découvctte  j  coutume qa  lUavoieni  pcA 
dcsGce  i  i  r  M  „  if«tdiieàFeflus,I.«M-/««r«5-t«r.  - 

/^<r,j..u.J ,  c  di  à-dite .  c-^»*  ''^'.lllii  J^l^f!!: 
v,ic«ntiiiùcrifi.m.  Et  nous appwnoB» à Apulfe . daui fe» 
5*f«r»,-/« .  que  c  était  une  coutumeétraiwete  dc  toM» 
i  ce  Dieu  1.1  téie  dccouvcttc  ;  Hnntft  ^»*tx  itÊf»HHf9' 

cft  ccnain  que  ki  Ramiins  ne  faaifioicnt  uni^i  ta» 
Dieux  quels  ictecwwitc  &  le  vif^ae voile  -,  dettume 
que  daw  cette  principale  adion  de  Religion  ils  ne  fulTcnt 
2uditoutnéspailavui?  dequelquc  ennemi.ou  d.fttait.  par 
quelques  objets ,  ou  intaro.,.f>us  par  quelque  augirefiaij. 
ftre.  Ceftcequcnouj-ipptcnonsde  VirRileau  rroiiémeLi- 
wedefonEneWc.  Lorfqueros  vaiffcaux  auront  pni- 
terte ,  lui  dit  la  Sibylle ,  &  que  vous  aarex  élevé  des  Au-  - 
tels  fur  îe tivage pour  facri6« aux  D>e,.x  ,  couvre  vo^  - 
tête&votie  vifaèe  d'un  voile  de  pourpre  .  de  pcu'  qu«=- 
dans  lefacrifice  vSus  ne  veniez  à  ître  troublé  par  la  pr^  « 

façon  d'aS  Iw Dfeu». «t  à      Def^  - 

ccndans.  " 


lufqu'auquel  les  Gencalo»«^  A"^J  «  ,      jf^^gi . 


en  ^'^n'««*"'i'«i''";i",e^  la  G enealogie  de  Mahomet 


lîllfto"ire;confc(rentq.^ii«y--^^^^^ 

k't^rfot^confideré de  Dago- 
ADO  ,  fils  -^■"^  d  n  fi  bT,  r  le  Monaftetc  de  Jouate.  • 
bert  Roi  de  Ftar.cc^  1  «  Ar/'-*  641. 

MeSiKur .        d.l  ^Z.^^^J  j'jfXn{  Ce  fat  au- 
ADOM  .  Ville  qu.  cft  ''^jf"f^V  „  flçuve  s'ouvrirent 

bfent  conquérir  1..  Terre ^an^   I  .^^  ^ 

ADOM .  en  ';T(f  f  Cnl^c  ïêft  cTué  fur  le  Danube . 

<|e  fis  licuës.  •  Mary  •         ,     i  n-ribu  «te  Bcnfamin , au 


ÎÏÏfiSffidkrprisTenom^^^^^^ 
i,«!S«fp1t«  quelle  étoit  a  ordinaire  .e.nte  du  fang 


*î!l&*  F?;^l^i!»M  cl^?-;;  qi'ic  ceft  en  cet  endroit 

Chef  des  «ewe  mi  1      ^^^^  ^^^^ç,  necdl  j  . 

SucCftSK  auT«5c*  de  fon  Palai,.  .léroir  1,1s 
'^'^.^'^^^.'.^VlVNThteic^Sues  qui  sétoient  répandui  en 
Ff!^?n?  ^i^^oi^m  PS^^  a«  leur  Seûe  les  Evè- 
^%U;  &  EÏwi.lUVDfeiïi«»cnt  que  Jmus-Chr.st. 
**""M'é«td  de1ÎNw«0iT&r«ft  vettablement&pro- 
q"'  *  '  *«*7.  n:^  M  l'eft  que  par  adoption  &  par  «race 
".^r '"^  j1  Vf  N«^'HiiSS  Cette  Hirefie  fut  auffi  ap- 


I  féjenon  au  Ndtonanilme  . 


;ûSott.'onv:aj,ce^c£rlemagne 


4h*k.xiir.  10. 


'/^JÏANt (  Alfonfe  )  if^^^m?^''- 
^ORATION  ,  ADORER.  C«  « qM. >ab«m^^ 


"ETtofu.s  *r,s  )4m  v0tM  in  htttrtfimUi 
FMrpuret  vtttri  c§m*tM*ffrtm*K^^  •■ 

Hollilis otcurtAt ,  itf-»»»*  WW. 
jy^c  Mjïi  «J»**»/  '»  RilUgiêM  Ntfctti. 
C'cAciKOie  ce  que  nous  ait  Aurelius  Vidor ,  dans  foa 

.OM  cePrinSltoïen  facrifiant  fur  le  bord  de  1.  mer . 
apTerç*  v"u  h floiedes  Grecs.où  ctoit  U  yffe.  &  cr.-  - 
înantquela  v»g  de fcn ennemi  ne  le  troublât  dans  ceac 
?"'on?Ufc  voila  lcvifiigpA«l«V»«»ûf°''  C»c"fi«f^»'- 
l'interrompre  d'un  moment.  ■•  . ,, 

Un  Ilcond  lieu  ,  les  Roiuaini  tomno  cnt  i  droite  4 1  en- 
j   I  r  l™n  Dieux .  &  à  1  entour  de  leurs  au- 

low  de  !a  Sraïuc  de  leurs  i-"^  » *  r^^mi,.  fait  diM 
tels.  Pbutc  ,  d.n5  U  Comédie  intitulée  f-^'/'r-^^^î 

courte?. Palinure  lui  rép^aa.badtnam  fur  le  nK«^. 
ji.-,  /i/Éi»*f   Àixtrh  vtrfmm  ttit/r»;  ••  Si  celt  pour- 

faifant  allufion  à  la  coût.ime  des  RoBUm»  «e  WWO  • 
droite  en  adoranr  lau$  Dieux.  -ooiliMBMfa* 

Pline  dit  U  même  chofe. 
Dieux .  nous  oonons  a  :      , .  'j^^^j*^"^/,  *2'S^ 
nons  autour  Je  l'aorcl.  /» 
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Je  h  vîltc  de  Pl  iwcn  ,  &  app.utetunt  i  rfilcArtî  J»««e. 
ADORIAN ,  Ad>r,>tnHm ,  Bourg  de  I  .  ' 

^'^R  A  .  AbJ^rM  .  petite  r.lle  avec  un  Poct  &  un  bat, 
Chà,«a  E  le  cft  a.n,  le  Roïaume  de  Grenade  »  E[P>gJ>«' 
^Sa;S!e  dA.m.ri,,  «.elle  de  S..!obccnjjAja^avoU 
«wfoiJ  un  Evkhc  .  qui  a  étc  cransfcré  à  Almott. 
diacid. 


on!  piéTOÏoit  leur  perte }  caï  »»  J  pOUWl  m»  «•«. 
,nfmSn™teC0««iledeCh.lcccfolae.  *  Hoff.n^  .  U- 

^'aDRI  dite  àptefent  ATRI.  Vilk dan, rAbrurze.Pt^ 
BfclWtfarUS»ml>ok<lcto>A>l>'»A'«OMCI.i««l'- 


tend  de  TOccidenc  d  cte  i  '^'f  J^fiS^iTtaUedcto»' 
«,i>i..r.»  File  a  environ  lix  cens  milles  a  iiauc i*»  ww- 
î.«2^&'  deuîce«  dan,  f.  plus  gr.n.lc  lar«ur .  &  a  pris 

«dou  Geoy^Jî" %Ce  il»ppSnt  la  M.t  de 
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bafticn  îtanl  enttepcenant  ù  difenfe ,  d<ffir  Se  prit  Otiioa 
fils  de  cet  Empercui.  En  reconnoiflance  de  ce  fctvicc  ,  m 
Pape  lui  mit  unanneau  au  doigt ,  le  fit  Supeiieur  de  la  mer  , 
&  otdoniuqoe  les  Oog»  Se»  :^ixcefl«uu  époufaflem  le  gol- 
fe tous  les  àntmc  le  ibIiw  anneau  t  ce  qui  fc  pratique  en- 
core .lujoLiiJ'hui,  comme  il  cftditdanslecoipsdecctOU- 
vr,igc  à  l  Artick-  VENISE.  Les  Papes  envoïotent  tou»  iM 
neuf  jns  au  Sénat  de  Vonife  de  nouvelles  Bulles.pat  leioneV 
es  lis  lui  accorduient  la  ctwainuation  des  décimes  du  Qcr- 
gé,pour  la  défcnfedu  golfe, les  Corljir^s  étant  loi  .  cri 
venus  jufqu'à  la  Marche  d'Ancone,  d'où  ils  ne  ictouincnt 
axnais  qu'avec  nntiche  butin  A  fan»  enlever  un  grand  nom- 
bre d'habitans.»  LeandicAlbcni,  Dtfirift.  d'fitlit.  JuftL- 
nianiac  Nani ,  HifiHrêdt  r*mff  J^an  Lucius.  Monfoi. 
Samfon.  Du  Val.  Robbèi  &  ftrtàaUurumtnt  la  Houflayc» 

ADRIEN  DE  VIEUX  BOIS ,  Moine  Flamand ,  Ameat 
d'uiic  Chronologie ,  dont  Voffius  fait  mention»  di  NifiMk 
Lstin.  LiV.  ///.  Cloap.  6>  .      .  _L 

ADRON  ,  Villcd'Arabif ,  doncilcft  fait  mention  dan* 

le  cinquième  Concile  de  Conftantinople. 

ADROITE  ,  Ville  maritime  de  U  Lybic.»  tHcnne  10 

^  ADsfe  .  Jiftswi» .  ^J^iT  \SV^'î^^^jt*  ^aHaL 
firuée  fur  la  côte  Septentrionale  de  llfle  d  Iflande.  pttd» 
lavilled'HoUroaHolen.*Baudrand. 

ADVENTIUS ,  Evcqoe  de  Metz  dans  le  IX.  hccle ,  tut 
celui  qui  fit  b  cérémonie ,  Ucfqae  Clwle»  f*^*?**' 
couronné  Roi  de  Lorraine  dali*  ec«e  Tille.  «M.  DU  m» 
B.hl.cth.  dt,  Amt.  EteUM.  T»m.  T/A  f'g-  .  ^  ^ 
ADU'I ,  Surnom  de  Borhan-eddin  Ibrahim ,  qm  clt  eor 
corcfurnoRUT.é  M-f:h^U>.  C'eft  l'Auteur  S"PPl^^ 
des  neuf  dernictsCb.ip'tres  qui  manquoienti  1  Ouvrageoe 

Ben  Schohnah,  intitulé  ^'Z- ^'^^^T ttlVt 
Id  iMurmi  iu  Uns  :  de  la  manière  dont  les  Juges  doivent 
proXer  leufs  lentence.  &  leur.  Arrêts.  *  ^  Herbc  ot 

ADULTERE,  ieciime  d  adultère  a  toujours  cic  detcite 
ptefqae<teuH»lMlto«nmcs  .  &  raÊmc  des  plus  barbares, 
Zt  lTc^Sc  les  Romain,  avoiew  étab U  «k'.P?»*».^^^ 
cspcrfonne.  qui  ea  r«*«««^W"'rSnwî/ 


«iticns.  Les  Par.  qu.  •-;«'lî;Sb^^^^^^ 
nés  qu'ils  Poflcdent  •  fo"*}.  '  *''^'^Vché  d^  Venife .  la  Po- 
le  Frioul.U  ^"'^^^^^îZflS^rT^^  1^ 
Icfme  de  Rovigo  ,  le  Duché  de  Ferr^r=  >  f  «J^^^^,  _  1,  Ca- 

Duché  d'Urbin^  luTeae d'Ocrante.  6n  voit 

pitwarc ,  la  Terre  M  ?  ^^'"'L..  1.  nom  de  Ahr 
d.ns  divers  ^  'cu^^  q"  «"J^J^J^ 

«lie  -,  fie  Veft  ^^^flllj\tf:i^  S.  Paul. 

3"'  ï  Adî' dqu    C  n  U  qiialité  du  vent  qui  pouf- 

•  In  route  ï-c  S.  Paul  tfnt  depuis  pour  al- 

lolt  letwHew»  «  '3      "=  H        rroireau  il  ait  prutcrre 

.    qu'il  y  ait  beaucoup  de  P"'"=«^'.°  gnod  Seigncur.I'Em- 


hM  féfUn^  ^  I.  - 

Çtmtmkim  trêlnhre  mdi» ,  d»rt  )ÊHâ  mâritk, 

L  /-rr,«  ,  «.  w  -A<fr*r».  Solon .  b  Legiltteut 

des  L.Kedemoni*  .s ,  voulait  Qu'on  pouc  UK  femme  fu^ 
pdfe  en  adultère  par  le  dcpoUiTlcroent  <l«««n«:»«if  £ 
condition .  par  le*banni<Kn,e..t  dciout«lcsainmbléei  d. 
a  Religion  &  delà  focietc  des  lcmn«  d  honneur.  LesTh* 
riens  ordonnetcm  par  une  I^oi  exTtelle ,  que  '  es  nerfonnef 
oui feKHenttrouvcM  coupables  de  ce  crune ,  ulTcnttepre- 
rcntée»  fur  les  théâtres ,  pour  les  expolerpn  la  àune  infa- 
mie Swiqpe'  p«iuk«loï«aomaines.il  venaune  c«- 
Ke^pSie  ULoi iW*.,  6he  p^r  Augulie ,  &  non  par 
Jules  CeftTTwmnu: quelques-uns  fe  foni  >mag>né  ,  trom- 

Fut  furnomnré  .  aïant  iié  ado«é  P«r  le  Tcto. 

ment  de  ion  grand  oncle ,  fut  depuis  appcllé  ymIn-Ctfirj, 
SnVla  co&umc  dans  les  adoptions  .  de  prendre  le  nom 
de,  S«  adopdfs.  Cette  Loi  ordonnoit  des  peine,  très  rj- 
gXfes  contre  les  -^dulteres.lt.  co,,d..r«,ant  i  I  ^ndi 
i  au  bannl(ren«nt  dans  quelque  lilc  de  et  te  -,  at.  fou« , 
iêtiefait»  Eunuaucs  .comme  on  peut  l  ;^  ^  * 
vers  d'Horace  ,  Jm»,  ta  fu»ndt  S*tyr,     i-.v.  /. 

Hic  fi  pr*c,p<iem  'e^o  did.tx  '"'Mf' 
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„  de»  polilTon* .  6c  enfin  on U      cntia^^ philofophc 

atant  ctc  laipris  en  adul 
haut  i  nbjiJ  d'une  nvaifo 

de  pouvoir  rendre  aucun  '^'«îT  «S^cT^naWA  "Kmc 

tLic.  On  A  iviï  cela  un  Dttetttt»  ton 

qu'on  peut  confulter.         t  ^lÀ*  itant  aailTcc  d'adul- 

^  Tackc  rappone  quEtniba  J5f£fttt .  qui 

i,oitunecfp.ccd  çx.l.  Le  '"^'«'.S  "^(K^  le 

nomde«im.  de  ;]-='  l^^/^.f^SSfSit  taie  parmi 

Le  même  Auteur  àa  .ul  .  J'»^' "^^f^n  ^  puAiffoit 

1« Allemand»!  ^}  'J'^^'^^^'^^y^ ^^n^ïp^Miét 

furlcehamp:lenwr,tafo.tf  fc«^^^ 

en  prcfcncc  de  fc»  proche».  » p«  toute 


JE 


G  O 


«par  celle  même  de  fonépmU,"..  :"-r/---«-.i     -  5,„4- 
«  Us  punir  comme  meurtriers  n>  la , .... 

^kSm  >  W^c  de  l  Epite .  prè.  Je  U  *ilk  d-ApoMc 

AnrUSEVMontajînc  de  Berodc.  Il  en  cft  p.  r!c  dan» 

-"ad&L  ,  Ai..U^.  Ville  «l^S-ede^^^»^ 
^n»  la  Lcrionic ,  fur  la  nvierç  deT«7«w»  »» 
U  ville  le Walmei.-BauiraBd.  «-ii,  j'Afi<..1an» 

^ANTIUM  .  i£ANTlRNA..u^w.Vj  ed  Af^d^^^^ 

la  T.o  uU- ,  fur  le inq|e<fe b met .  <Um  le  P«» »ÇP;"5  ^ 
Bée  EUc  fut  ainfiS!Liée<rA|ai,  q»'/ f''"'^: 
K«»  *  Pline «cSaumaife  Ar5#lfa.  Ccaauffi, félon  le 

a  une  111  près  de  la  CherfodefeAs 

encore  une  ville      ce  nom  daw  le  Pta»  f  " 

Macédoine.  •  Pline  ,  L.v.  F.  ch.  tO.L 4-         ^  ÎÎ^-JÎ- 
*^^AS.R.vi.rcaeltpjte.qoifoRd««W« 
cedoine,arp  -îlc  -5  Ca^d^vis ,  ffcs  d'ApoHonie.  Le  leui 
Svi  I   d.r,7ln  Fable  d7,  . dit       ce  «^<^ A^'^.^, 
d-.urres  a,.  Prn«.  d.rs  le  valon  de  Tcingt  P«« V 
avoi,  lû  u  .e  cette  rivierr  8t  quelque»  autrM  veiiolem  du 
Mom  Pi..dL,s  ,  il  aciù  qu'il,  devo.enr  tou»  fcjomdrc  Avec 
lePe^éc  ,  .V  il  cftconnant  que  l'.t.u  girdoufon  nom  j.il- 
qu'i  la  mer  d  lonie.  il  palTo.t  près  .k»  mui» d«  Apdlonu- 
t« .  r-lon  Md» ,  &  non  des  tpida-nnienj.  •  Uaac  Vofliu». 
Hof(tT\3n ,  Diliim.Vnivcrj: 

iCCHMIS ,  Roi  d-Arcadic ,  fucceda  à  fon  perc  Polymc- 
ioT.pendant  que  ThcopompeémiiRoi deeSpHtiatci.  • 

/tCHMiS ,  fil»  de  Briace ,  fit  k  fpcctt  «K  LMedemo* 

nient.  •  Pwfaniat ,  •*  yin«J. 
iECLUSatCOTHUS,  Athénien»,  après  la  guêtre  de 

Ttovf  fortifint  de  lcurpaïs.&  fe  rctireTentirun  dans  !  Ere- 
irie  ,  .'V  r  autre  dan»  la  Chalcidc-  Strabon  ,  L<v.  X. 

/EDEP  iE .  Ville  de  l'ifle  d'Eubéc ,  que  le»  bain»  d  Her- 
cule n^doientedebre.  *  Pline.  Sinibon»  X  Encnne 
le  Gei'ijraplie. 


dacM  d'Oeddcnt ,  &  â  quatoise  de  Thcflaloniqqe.  Jdlh 
dit  auLiv.  VILqueCaiaiiuts'einparadecetieviII«,  àfani 
poui  guide  uu  troupeau  de  chèvres ,  que  le  mauvak  nnit 
ùifuii  iccirer •  tciU £»vaK  d'un cpait  broiiilUnl mtléds 
pluie ,  qui  le  CkIu  Mk  hdbltaM.  De  U  vint  qu'il  noanma 
cette  viUeEfie^'m  mot  Grec  qui  fignifieiiiieckéiM.  Les 
Rui»  de  Macedoioc  fotcnt  long  tenu  eUBVeiil  4aat  flecK 
ville .  (oaib fiu un  péiemb Oucle,  qpetw  «ne  cetie 
ville  fetoit  le  tombeau  de  chx  de  la  laeede  PeidlicaelUl 
de  Macedoine.la  famille  mtoSi  loejoan finlboiiuiiepott 
héritage.  On  prétend  que  cetie  iiunUlea'tojgpic  en  Ale- 
xandre U  Créttd  ;  paue  quctCoumeduaiR^^Pii 
ne  fut  pjj  enfe vcli  ditu  cetie  viUe.  On  tt  tmauge  <  ' 
nant  /  odtnA,  Si  la  tiricteqHiy  foSUtt^V^hiité.  *  J 
r«>ï.  VOL^iNA. 

j£DON,  i  illc  de  Pandaree  d'Epneie.eponla  Polyiechne 
Charpentier  de  Colophon.  Leur»  a vamuKS fabule ufrifonc 
ilTi  z  fciiibbbles  i  Ci  lles  de  Progné  Sc  de  Tirée ,  racotitcu 
fi  ipiruuLlk-iiicnt  par  O  vide  dans  fc»  MctamorphoTcs.*  An. 
[omiis  Libcialis  ,  ex  Bon  Oyn,thai*Méh  llpaiôitfli'lliicde 
ces  fables  a  clé  totgét  l'of  l  autrc. 

/£i LK,  (  ;Eliu»AiiriaiHu)petede]'EiiipeieacAàieB. 

ADRlt  N. 

A  ,  lilc  de  la  mri  Egée ,  ver»  le»  cotes  de  l'AHc ,  en- 
tre Chio  &  Ttiu  dos:  on  croît  que  c'ell  de  ccuetllcque 
cette  mer  â  prit  fon  nom.  *  Hotfm.  DiUin».  Vniv. 

AXifi  :  c'eft ,  lelun  itr^bon  >  le  nom  d  un  Ftomoatoùe 
dan»  l'Eolide ,  pics  de  l'einbouchuie  doOiq|lK,  ftnoett! 
viere  àt  une  ville  Jan*  la  Thelfalie. 

/£GALEOS  ou/tuALE'E  :  c'eft  le  nom  de  deux  monta- 
gnes de  Grèce,  l'une  dai.s  l'Attique ,  d  l'op^ofiiedeSab' 
mine,  de  laquelle  He.odote  &:  Thueididc  foK«ciiclee> 
l'autre  dans  la  Mcll  nie  ,  dont  parle  iirabon. 

^GELlON,  Villedc  Macédoine,  près  de  k  mer  Egée, 
qui  fut  ptifc  par  Attaic  Roi  de  Pergame.  •  Ttte-Live ,  Liv. 
XXXI.  ch.  ^6. 

y£GESi  le»  ancien»  Gcogriphc»  prient  de  deux  villes  de 
ce  iMm.  L'une  eft  en  Macédoine }  ce  fut  lâ  où  Philippe  fi» 
raéi  ficoù  étoient  le»  tombeaux  de  fcs  ancêtres.  Éiicnne 
/«  GttlrMht  dit  qu'elle  s'appelloii  MtUhomr;  qui  figni- 
fie  II Mra*  %rmf*é»x.  Elle  étoit  fituée  dam  la  pattie 
dcccRoiatune  ditepcopcement  l*  MMÀtimt  ou  /'£«m- 
tbit ,  fat  lefleOTC  Aliaanon.  Voiex.  Pîutar^oeen  la  Vie  de 
Pyrrhu».  L'«Kre  étoit  dan»  rEoue,&  le  même  en  fait  men- 
tion dans  la  Vie  de  TheauHocle.  Pline  en  parle  auffi ,  Liv. 


chM.  }0.  MjriM*»ilf^».1l''J*f**f  'n»mm*r  SebaAo- 
ïli» ,     démtjin irne^H* •t^ft.Mlt faifoit  donc  ,  félon 


iÇ ntSSE  on  EDESSE  ,  Ville  de  Macedome  ,  Capitale 
4cl'£BM(hie  ><ula  riviae  d'Ecigon  «à  huit  Ueaès  de  Peiu 


cet  Auteur,  uncpa«k«J»YiWdilei»*r'''*'  '  mai»  Hé- 
rodote les  diftingue«i.Xj»./.«fc</.  14?-  Myrina  étoit  fi» 

la  côte  de  la  mer.         ,  , .  »  .      ,  . 

^CGIDIANUS ,  { André  )  AoiOKFiamand,  a  <ta  m 
vcn  Héroïques  le  Panégyrique  de  C]wk*lMllDiBf«i|W 

de  G md,  •  Konig ,  /i'bhttk  yttmt&NuM, 

-EGiLlE ,  au|outdhui  //  0/fi/i«.  llle  delà  mer  dsTet 
cane ,  qiu  obat  au  Grand  Duc  U  n'y  a  qu'un  g«oi«ilbgr 
avec  mi  c hiteau.  *  HoJFman ,  Ltxic.  Vmvtrf. 

AGiN E .  femme  d'AiiAodftnc  Rot  de Spnc ♦  Hero. 
dote,  Liv. FI.  ,  ,  „ 

^GINE  ,  Ville  de  la  Palcft:ne.  nonnicc  M^MXmKMJm 
Mr«/r*.*  Etienne  leGeographe  en  fait  mention. 

i£G10N  ,  en  Grec  A.  ,>» .  &  en  Latir,  o<f  Ville  de 
l'Achaieroaitiroe,  fut  Icbord  du  p,olfe  de  coiinthe, cnt.e 
Patta»  i  l'Occident  &  .-P.-''  '  -  '  Oiitm.  Strabon  dit  an 
Ltv  K///.  qu'elle  fut  couipolte  par  l'aileiubUgc  de  kpt 
bour'g»  :  dan»  le»  derniers  ficelé»  elle  a  été  appellée  *>i»««.4. 
Mai»  le»  Turc»  l  ont  depui»  entièrement  détxwtc.  *  Pbt«- 
que ,  *n  U  ^»  C/««*»#  Le  P.Lobio  ,  idw  itt  TéUu 
GuirâÀmMtfarcttAmttHr. 

iEC^HARSE,  Promontoire  de  Sicile ,  cntte  Drcpa.ie 
&  EgcftClWgwd'hui  Céf»  di  S.  Vtf ,  ou ,  félon  Ikiei , 

^lE^ON.RciidwMoabitestoépaïAjoth.  ♦  SabeUic, 
^GOCORlS,aiielei»e  Tiibu  de  I  A«aM«?J?S£î 

"^iœl'nAr.E .  c'râwidr».«n«jfB^AeW»^«»™°™ 
nue  les  Laccdcnoniens  domwient  i7w>«iP^**2l~ 
Ucrifiou  des  chèvre»  i  Spane.  •  C«1iM  Wwd» 

Uv.  Xl\'s\i.^^\\v^%,M^^i*ll.L*(tn.Liv.I.ch.^. 

*GOSAG£i ^  Pciqjles  qui  lubitoicnt uns ««g^J» 


Digitized  by  Gopglc 


JE.  NO  iii^ 


Cabtit.&  dont  le  Roi  Attalc  fe  Cet^iwi  feigheiifcï  d  A- 
fccommc  noui  l'apptenons  de  Polybc  TJv  F.  qui  en  d  au- 
t!«cndroiii  1m  appelle  Rbifif^S"-  0«a>as  umc  mieux 
«ue  l'on  dife  pir       TtlUfogn.  .  ,  , 

QSwndeBato.Elkp«ffeàLiechtft..ll,&  après  stircyrof- 
fc^lufieiuiniilïêM»  .  elle        dans  le  Rhin  oies  du 

US  &  ROSCILLUS»deux  ftcies /Ulobrogcj  ,  fils 
d  Abdudilus.  Us  étoient  «tifaDcment  Taillaiu .  &  Cefai 
,-cn  Icrvk  duns  toiULS  fcs  guettes  de» ^^„'^: 
renc  c«n.i,  r^ur  alLr  le: vu  Pompée.  ♦  H,fi.  dt  BilLCml. 

'ÂgYPSUSjVIUc  desGcces  prcj  du  lJanuDc,rurlacioupe 
d'aiwinoiitagne.  Mcrola  cioïc  prouver  p.^r  V\mc,L,v.riI. 
que  fcs habtans fe  nommoient  Oitclius  la 

I^i-Zf*.  qui  la       dans  liThrace.  Quelques- un»  croient 

c-cft  U  même  qs^'^Vf^J  ^«  t^if^K^r 
hns  h  bilTc  ,  laquelle  fthj«P«tfcaeUTh«ce, 

où  les  Gctc*o.u  nutcfoishabité.  ♦  OtufcenfitttWWUon, 

Lti.I.dtPtnte.  .t.  t^.wê^ 

StAt  vttmt  ttrki  ripé  vtctmé  Hntmimî  ipn 

Ctndtdn  & pr*f"* n'>m,ntd,x,t  *jni. 
•  Viit*.  Nicolas  Hcinfius  fur  ce  paikgc  d  Ovide. 

Gr«e  cUw  la  Phocide ,  -rets  le  mont  Cncmis  *  Paulanias. 

aÏÏa  Ville  de  l'Arabie  Pctrce  au  fond  du  golfe  Ara- 
biqtifoian  en^llsdumantS 
1  Sgrîîe  en  font  mentkm.  •  Bocïtttt ,  f-^- 

'  TlET ANS  iu LALETANS .  ancien  P«»pled  EÎ^nc 
'^Îf/hOYSEN  f  de  )  a  fait  un  Commentaire  far  la  Dlak- 

''^Liuf ŒL wfraî'nombte  des  Nobles  &  d«  Sena- 

fait  Icdéncnb^ement  dan*  UVie  de  C^Jtmct. 

M  l  ml  (  (  )R  D  aENtrS ,  <loat  le  mime  SpaRW»  «ous 

WW.i#Jîi-«/ï"''*-'fî^J'"^^^^^^^^  Jean  Benraud  . 

^^"^  '^•^?d'h^  ^5r;y»^Te%'£t'de 

dam  ,  dite  «»I'^'4.J"\/^'7£'S^ V^^  ;  ce  qui  nous 
Romc,e«poutD.fc.PfM^^^ 

""^'l'  'ZI  Snt  de  foi»  les  Romain.  ;  s2etone  en 
Cftimé  le  plu»  ^^^''f  L,,„/n  compofa  quelques  Ouvra- 
nte iisfliavatitagcufcmem.  Il  & 

5,  .  Bcewr-autres  deux  Uvies ^^^^^^ 

^LIUS  SUCCESSUi^  wr^^^j  «lacfaéi  un ne- 

tînort  de  Commoda.  *  J.  wsf"*""» 
Ttm*  I* 


/£UUSTtJ]lE]tOipecic.filid6L.Àndui;  HTJ 
BERON 

^ItKS  VERUS  CESAR,  r»**.  LUCIUS  VERUS. 
ifUlfS  XIHDIUS  ,  Intendant  dei  Finwces  ûriu  VEH»^ 
pereor  Valeriien.  Ffawiui  Vopifcus ,  en  la  Vie  «d'Aarëlien ,  i 

infcrc  une  Lettre  df  Xifidius  .ru  mrnie  V-iIerien.  Le  ir.c:ne 
Auccut ,  daiu  la  Vit;  de  l'Empereur  Tacite,  tait  mention 
d'un^LiusCESETiANDs>  Picfct  de  Rome  ;  d'un  Atioi 
StoRPiAK'js  Conful,enla  Vie  de  Prubns',  &  d'un/Eiius 
VarrojCii  celle  deFiruius.  Jules  Capitoiin  parlé  d'ad' 
itiius  5ABINUS  Hiftoriciu  *  /»  Méxtm.  Jm». 

AELLO.  C'ell  le  nom  d'une  des  Harpyes  ',  ce  nom  cft 
Gnc*  St  figpifie  celle  qui  ptend  ce  oui  appaiticnt  i  ^mpû. 
C'eftaoffi  MtHMll  d'un  des  diiens  d'Aucon  dans  Ovide» 
qui  pcutTOnk dlmnUK Giec »  ^figfiiâe  U umfiti ,  poot 
mai  que  c  fà  vîicfle  â  OOttlît» 

A-  ]  î  CITHUS  ,  Auteur  Angloîj.florlfToit  vers  l'an  iioj; 
Il  a  Ci  r  :  \  cdc  Saint  Canut.  Elle  fût  ptemii  iement  im- 
primée k  1  :.i:icforr  en  8°.  puis  a  Copt-nb  /Di  ;  :1 
i6j  J .  »»  4  .  Mcuiiius  y  a  taii  des  Notes.  *  Koni^  Jiibuoih, 
yttHf  &  A'rva. 
iELREDE.  t.ib#r«i»««.  AELRl  DE. 
i£LUEONS  dansPtolemcT  ,  ou  HELVECOK  dan* 
Tacite ,  ancien  Peuple  d'Allemagne  dans  la  Prulfc ,  vers  li 
met  Baltique  ;  catalots  les  BomlTcs  ^loicnt  comptés  cntrd 
les peuplesde  U  Getmanie.  Uui  VUk  Cwiak était  celle 
que  nous  appdlons  aojoud'liui  Bf^g  i  hsbF  lieocx  di 
Dantiic.  ,  .         >         ■  ' 

j€  LU  RE  S,  Peuples  de  la  Gaole  CiGdplae  au  ToUina^ 

desAlpcj.  Zonaie&  Suidas  en  font  mention.  Leur  paï* 
éroit  plein  de châtcauK,  dont  les  Goihsfe  faifircnt .  pouf 
garder  Ils  palFages  &  faire  des  coui ics . 

i£NL'\'n:llON,Roi  d'Ethiopie  ,  qui  fut  vaincu  p.u  I  îcr- 
cule.  *  liufFmau,  «'ii""'.'^'''"-"'/ 

^MNESTE.  Tyian  dEnna ,  vdie  de  Sicile  >f^y'^^«f 
de  fonda  i  «  pai  Dmj»  l'ancieB  IjtaÊk  d*  Sypcnfe.  *  Diodi 

^AENfvlIledelaTiibu  dcSimcon,  fut  les  confins  d» 
celle  de  Juda,felOB  Sanfoo  dans  fa  Carte  de  la  Tcire  Ciinte. 
Jor«é  au  chMf.  Xr.de  fonLivxe  ,  la  donna  1  la  Tr.bu  de 
juda ,  &  cette  Tribu  la  céda  enûite  à  tell»  de  Simeon.  • 

I.  FéiraUe.If^.il-  .  1    •  -z 

ANETV  ,  certain  Grec ,  qm remportant  pour  lacmqui** 
me  fois  le  prix  dcskux  Olympiques,  mourut  de  ;oic  eM 
recevant  1..  t  .ouronnc  que  l  ot.  d.>n  ou  aiix  vainqueuf».  On 
v^it  fa  ftatui-  d.ns  Aniyclc  du  tenu  de  Paufan.as  ,  qui 
nous  en  parle  dans  rcîi.-«-'î«'^.  l'^ly^rnus  mL,vr*f^. 

de  fcs  Stratagèmes .  parle  duu  .'^"'^^^^«JI^'i/XÎ^ 
doit  dan»  Ephcfe  pour  Demettius,  St  igdfeid»  U  VUle  ftf 
larufed'Andion&de  Lycus.  .  .     ,  ,   ,  ^. 

yENlANES,  Peuples  de  la  Gtece.qwi  aianc  ctc  chadcs 
de  leur  tsaïs ,  St  s'étant  aiiêtésdans  celui  des  Molulles  vert 
U  S  Abùn  futent  appcllés  P.r.v*s.  »  l'lutatque  ié 
oZa  Cr*c.  Strabonflc  Heliodore  les  mçtteiit  dans  k 
fFeftilie  :  &  le  premier  parle  d'autres  pe°R'«J««"«« 
d  ns  la  Me  lie.  Ericnne  le  Géographe,  qui  cite  k  mfaMI 
Stolon  Xv.  XIV.  les  appelle ^-r/m.  *  Hoffina«,M 

^'STuS,  nom  de  deux  Fleuves,  l;un  au  Pa»  de*  ^enhe^ 
biew .  vers  le  Mont  Pindus  en  Thcffahc ,  félon  le  Géogra- 
phe Etienne  .  l'autre  dans  U  Troadc ,  félon  Srrabon .  L.». 

^'iNOS.  Ville  Ubredc  laThracc  ,  que  Sopliicn  app.Hô 
i  ApôUodorc .  dans  Etienne  le  (ieographe  Polp^n- 
fZ .  Mih  dit  qu'elle  fiu  bltle  par  boee  ;  ,P^« 
ancinnc,  puisqu'elle  envoïa  dufecouts  aTroie.  CalUma- 
aue  EupLion  difent  qu'elle  rut  fon  nom  d'un  des  com- 
que  '^UP"^  j  "J  (  fepuliLire, comme  le  rapporte 
rfv.  .s  in  loïf  à tKTotSbeaude Poljdn» tSpat 
Pol  m  ftor  qui  croit  de  U  Cherib«feT«^^^ 

thi&oK^ 


^iclesrivietesipied^ndrn^^^^^^^^^^^^ 
ju'il  mo.<ronncit  il     cnn  ou  i  lala^f 


Y 1 50     A  E  T 

dt  ''*«'^f  f .  ,^  Jont  Platarquc  blimc  U  vanité 

^''J^SClSci  1ER    U.c,f»l..,AtUr*,Afir'?*'''^  Ville 
A.SCHbCMLrv  ,  /-ï"  /•^i„lif.A«  ûint Petto,  en  Ucon- 

^SION  .  Noble  Ach^nicn  .  qm 

au'il  Dob  ioit  hiufcmer.t  qne  cet  %ta^m  laiiu" 

&  Jl'J5r««**,déeoiivroit  tout  ce  que  le»G«ectfaiio«em  uns 
leiiiivaâr«aw.*  Homère, iwC-i/i/.  .      ,  , 

jeS«S.Vtllc  de  Thtacc ,  d'où  ét'.u  C.!>.  < mre  ,  ^1  la- 

.^fSSSIdîéMoi.ce'îlede^R.. 

tt^oZTïilSL,àf^f«>C^^^^^  Aniqucs  rapporte 

">SRNufïï!oNTO  .commandolt  le*  deux  Lésions. 
q.S^,Vl!ivoïScTÏl«lie  pourleHege^^^^^ 

^"  rTfÉ  R ,  pris  par  les  P.ïei»  pcmi  Jupiter  ;  c'cM  la  plus 

r-' i'  -^i-A- .  qui .  fi  Voie»  'j^'l^r^l^ll 

des  m««crc»  i.ibaies  q<"  »  Y  en»»»"*»'-  P'S'ïïîi 
l«ce  les  Foudres tur  laTerrc.Ce  '^^^J^l^:;fJSZi 
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p  uce  que  ce  mot,  félon  qudques-anl  i       dezi*  a  im$i 

l,r.  •  A»tHjmUI  kêHiMMU       ,     .  _  a  .  , 

ATHES,  General  Je»  Ait«*e»deDwmicl«C,R«  de 
Tht-cc  ,  le  vim  rendrcALyfimaehlIl.VMleieçucdelçiiBe 
foi ,  fur  la  parole  qu  illoi  doiiogkiknephtt»«toiiW 
fon  l'.ince  "a.  q  n  fc  plaijpoil*W€&  Clé  Les 
Macédonien»  j  ...Jurmam  fat  ks  fonawqirtlkHrdiiB. 
noii ,  Dromichi  tc  les  furpru  au  dmunrft,  OCentua  IM 
orand  nombre.  '  Polvocnus  ,  L,v.  m. 

ATlON  li'AïuUoiti.-.qiic  ,  temmc  d  He«oï,<|» 
futniéi ThJb.s uJt  lc»Giecs,avct Icw  fils quiiavolt. Ln. 
cicn  nous  apprend  qtt'il  finpanUttlieiemcM  heouém 

^";^lS1^''"j:::.:u.  P^n..  de  rAmu^w^j-jj» 

laiilé  un  wreT.>blc.«  de.  .m.uis  de  ^^«««fcAyq^ 
drt  lirexpo(.ip  ibli4Ucmcm  uut  Jeux  OlymMaB.  illB- 

6fc  fu,  fon  lie  lOLKc  éc!.u.„te  s  uive  5  mats  plus  bnlUrue 
cncoreparfa  beauté, quo.qu ai.  b-iifTc  Ici ,eux  de  honte, 
pourla  pccfencc  d'AlcxanJre  ,  qm  dt  dcbo.K  devant  elle, 
kilic  p^its  Amours  voltigent  am.  m  .  dont  ies  uns  lèvent 
fon  voile  pat  derrière  ,  comme  pom  l..  montrer  au  Pru  t  c, 
les  autres  la  déshabillent  ;  q.-c  qius  uns  tirtnt  AleXiinlic 
p.rle  manteau  ,  comme  i^n.  cpou»  plem  de  pudeur. 
&kptefcntentàfamaîtrcilc.  Il  u.ceafesp.edsfaLouion- 
*e.kcompagnéd-Ephcftion,  qu.  t.an  un  tl.^beau  àl, 

marfi.  A  e&é  font  d'antres  p  u  s  A.uou  s  ,qu>}oL,t,ent 
"«Tesarmts.  Lestms  portent  1.  l.nc.  to.r  cumbc.  .«j 
fa  deau  f.  pefant  -,  les  autres  (on  bouche.  ,  lur  Icq.cl ,!  y 
enaUttdWqu'ils  porrent  comme  cinvu;mpK.-,  i c  t  .n 
^•iMNMtreSenemUcade  dansfacuirallc ,  q..k.  .u;cnd 
Z  pou.  I=ut  f  .ire  peut.  Ç«  A";"?^ 

une  fi  8ri>r.cpiu  .t  on .  quceeWqiiiIwfiAiit  ■«]«« 

'"'i^Us' «^iSÈTe'fcirce  A^,.. .  dArnjde  .Médecin 
«itbre  ;  Y^TOil  du  tem»  des  Empereurs  Julien  &  Valent., 
n  «  liÏÏTenibtegé  tous  l«  "'^"(^1*" 
aioient  été  avanc 

ce  q.t  il  recueillit  en  XVU.  LWw.  *  MafiHii»  Zt^fmmU 

'"'■^  VF  F  N  S,  Peuple  de  la  Palcftine ,  doi>t  la  Ville  O^^^^^ 
étoU  G.,b.u„>.  à  50.  fade,  de  lemrileni.  *  Jofué .  ZrilL 

éctitunyncde. 

C.u,\°  eb'sySn^thiJflc 

re  .  qurrelTemble  aune  Chèvre.  »'i;i=i"'î"^'ï.*^J5«^ 
a  t  r?  fon  nom  de  cette  lAe ,  ■^^'^l'^JÎ' "f  "  ^Hm«<^ 
Italie  une  ville  d.  ce  LivX 
parle/an  jeune  h»-"-^  S 

d^r^^NÎÎnJh^^^^ 

'•^urroppiusSchettcn.s  d' )Tnr:f^onfyte.|»blû 
1  on  Ttâité  de  i  lnvocatiwi  des  iauM  « 


Digitized  by  Gopgle 


Af  Fil) ATI.  c'eft  le  nom  que  ptcnncnc  lej  Académicienj 
AFHDEZ.  en  Latin  ^£id4t<.  Ccft  ainfi  que  les  Ecti- 

fid^rablc.  &  ûmé;  dinsic  qu.iùer  de  Bruxdl«aiBlA««. 

s  fan  de  l-Hegbe  «ode  J«»s-C»ititr  iiSJ.  *  D'H»- 
'^i; ^Nan   « L^taLiimi».  Cdkainfiouc  les Ro- 
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Echis  eux.  rocmes.  La  diftinâion  de  ^tt'rtt  tl  L*n. 
J!ce  d-Auguilc.  il  cnvoïa  5^'^  ^4°^?  A^l^^^^^ 


duiât  lata-en-.icte  année  après  que  i  on  cm  Ltuflc  lei  Roi» 
de  Rome  i  ou  enfin  ,  un  Eldave  acqucroit  U  hbciti  par  le 
Teftamcnt  de  fon  Maître ,  qui  la  loi  donnoit  après  U  matx. 
La  féconde  de  ce»  trois  manières  éioit  la  plus  orcijnaire. 
Qaand  op  Miâttc  vouloit  donner  UUbeitc  â  >on  elclave ,  u 
iTmenOR  dcTantlc  Preceui,  ce  i-ftoic  fait  anacnne- 
tncnt  devant  le  ConfeU,  &  le  prenant  par  U  têre  ,  ou  pa 
quelque  autre  panicdu  corps,  après  avoir  prononcé  ce»  p». 
rôles .  }t  dtclMTc  ut  h»mmt-lil^r, ,  i|  KtUWC  ^«^J: 
pour  marquer  qu'il  le  laiflblt  aller  oà i!  VOuUmc  »  «  ce» 
îoù  le  mot  de  ^*»iw».#*»tire  fonotij}ine.  Alors  le  Pto- 

  1  _  ...  /•..- 1  •.       Àr-  l'F rcljve.aptcs  a 

'te 

 ^   qui  \a  p 

«d^nokuncuup  fut  la  "tête  dVlVrclaye;  après  quoi  il  1= 
frappottdela  main  fuï  la  jOoJ!  &  fur  l'épaule.  Ceft  dc-là 
peStÏM .  flu'cft  vennH  la  vèat  eoutumc ,  que  quaques 
Kinccs&  Grands  Scigncui;s  ont  "Ioatdlu«,quatta  .U  en- 
voïcnt  U  première  foUi  la  guerre  les  ieunaGentilshoca- 
m.s,  qui  les  ont  fervis  jce  qye .l«AU«maiid. appelUnt 

don?  on  vient  de  parler. fe  fie  toû^^^^^ 


d-unSchoUartc  de  ^"^^"«'•'^"^■J^L^râVdcs  Empe- 

fuke  des  rems  ^ïiT'^'^^n^STTb^fant  au  cre^^ 
reurs.  le.  Aftaricbs  devenus  tn(olen»^&^^^^ 

qu'ils  «•^'««îf  r",P?^^^^^^^^  fc 
plaifancwanpiès^e  P'-^^^^^^  i„„,poi„t  de  puif- 
crurent  tout  pt^s  .&monterc^i  ^i^in^  prc- 

fancc  &  «H^^Hâ^T^  f«c^  Lfdmus  &  Pal- 
mier Livre  de  Ton  H»"»»   i-*^,,^  Maffa  fous  Néron  ; 

Mais  ceux  q^' J^^dUlK  3c  plus  loin  cet 
J-aïeol  .-.voK  ctc  aft.mch. ,  *ï'"^ÏSfe,teXfranchi$du 
avamage,avo.cnt  quelque  P^of^^^^J^  ^  f.hs 
fecontfordre.  &  n^enu-  leur  '^^f^^^t^^J'îg^U  n'a- 
Chevaliers Romains.  Au  \''^' ^^^^J'^^^}.^^ 

î?rerJbiïïj%««*-quc  ce,.  ,e^^^  ^^^^^ 


nie  donr  on  vient  de  parier , ic  ru  '"it'^-^r--""*  '^-Z" 
bunal  du  Préteur  s  elle  fe  pouvoir  aufli  faire  i  fon  partage» 
qïïnd  il  fonoit  pour  aller  au.  bains ,  aux  ,eui  P«b  «:«  «I 
^IICMS.  Ceux  qii  étoient  ainfi  mis  en  liberté ,  ayoïent  te 
îEfê  .  &  ponoient  un  certain  bonnet ,  qui  éro.t  la  mar- 
que" ijtre  Ebcné  qu^lsavoiçnt  acq^ 
M  rang  d.-s  Citoïcns.  TcttuUicn  dit  dans  ^*.^'%'^f'J* 

CM  devenoîent  Afkancfcii»  wecvoicnt  de  leur»  maîtres  un« 
Tbe  w!ncrîvîVÏS«.  d'o. .  &  qu-on  ajoutou  un 
nouveau  non.  i  celui  qu'iU  avolen* 

tint  une  niataue  de  Nobl;ilc  que  dclibene.  U .J. ««w  TT" 
d"utresfS'aftanchilTen.^soudeManum^^^ 

Sloit  condi.iom«lles  &  imparfaues.  lorfque  le  Ma^ 

fTrefcrvoitde  certains  f  rvices ,  )u(qucsifamt>rt ,  apca 

Uq^^  rra  liberté  demeoroit  entière  &^,.P«»^^f«>"Jf""- ^ 


bn,»m  .g*  «--i'*  A  .rffiîrÊfcUv;»  Jarmi  l«  Grecs. 
Ipei  près  co:T.n,e  ^^^^^l^TCl^iii  à  Bour- 


geoiûc  avec 


t  pas  d'abord  ileorteleiavc,  ^C.. 
ce  la  liberté .  &  que  cetre  libcrré  ^ 
té  Uvolonté  des  Maîtrai,pouraflefolliiïi»«l«' 


in  ?*r4lif.  ,  UUbenc  aux  Efclavcs  ,  ce 

Çh,anr  à    !""««!i^i°f57.7-^/B^  .  elle  eft  on  peu 


rokpaïauffitcûjoun  la  ^  7^;^  lui  «oit  fur 

ftntemcnt  ou  par  l  orie  f^^^^?,  fon  nom  fur  le 

an  bien .  alloit  déclarer  la  hbaré  « J^'T""     jj  liberté 

me  Roi  de»  Romain» .  ou  1  ^iaittU  ,  que 

rimpofition  d*«ne  Verge  ,  tiu  on  a^^^ 

le  Pretci  r  pottoit  fur  W^OïSîJr  quil'iW 
cette  féconde  manicic  fitt  Vd«dM*n*«*«*  »  V •  — 


V»i  liktSA  tibtr  ftoftimptrt. 

naA.e  ,  qa>  porte  k  -'^^X  ^^^^^s-''^'^  d.  .a  du 
Sïuve  Ovuscn  Gihon  v«  J 

aopelloit  autrefois  ce  Pais-la  *  '  fùtToicde  l  aiflan- 
nomdcTurque(bn.Ql.o.quece  We  ut^l      .^^  j^^. 

« .  il  dcfcendoir  ncanmo.r.s  '^^^  ^'J^,, g, ...is  .hok. 
fui  ce  Roiaume.  U  M  fit  une  guette  fi  opU. 


nu  AFR 

^  enfuir  «iaM  les  mon- 

de  grands  demeiesavec  ,  ,    ■  Turc»  .qui  paflerem 

furfcsbr.»  «ne  Armé V «--^  «  J^^^^^^^^^^ 
le  Gihon  6c  ^'^f^",'/""^/'  ,„  &  Cnu de  fl  propre àiain. 

Ce  coup  3,"l;cc:cr.^     que  le  Turc  d. 

?î~.     Se  li  puf       y  repu paiftblcmcm  pendant 

Ê.   «S  cft«  il  le  ch.ir.  de  !..  Perle ,  repoufl*,uf. 

TTôn"  chS  «fanslaFanulU  Roi.Ic  quelque  prrfonn.- 
Lau'il  S  y  éleTer.Il  rrouva  enfin  un  l'tmo  Ac  .arc  M..- 
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SSinTiwr^r^  mSï^n  l'honneur  de  f.  na.ion  , 
SSb  br êcS  a^un  Ufurp.ceur  étranger  avou  faate  a  U 
Momichie  des  PilchdadicnJ.  > .  i  r,„ 

Mft»  ««filieneux  que  lu,:cAr  il  fut  auffidepou.llé  .V  ch«f- 
ft  ?fK«rSf  Afiaf..b>qi.el  fo  rendit  .infi  >^.n  re  pour 
I  »lt^«*ft£jetDate  la  Pcilc  Cotte  conqucu-  iTu.rs 

''"zÏÈÎ'SSdant .  qai  s'itoit cantonné  &  fortifié  d.n, 

fon  fils  Roftam.tonBeok  contiimellemeit  *  délivrer  ion 
ÏÏ,  de  CM  hS«  faoSdU  «e  eiodi .  qai  le  defo  oirnt  de 
P;^^n  pKtfqu-il  s-élcvatout  d-unc^^^^^ 
Tant  Se  vieoureux  .qui  leva  l'étendard  coniiele* Turcs. 

éc  P^nce  fe  nommoit  A  -«^*-/,que  l'ontetonnottpout 
lcfonda,eurdcIafccondcDynaftie_<»ufamtllc«^^^^^ 
ar.ci  ns  Roîi  de  Perfc.  Ce  Prince  n;«'P»*^ jVf  PI"" 
clamé  par  les  peuples ,  qu'U  appdia  wf^*     1"»  ^al  7  t 

Am>ées.  Il»  marcherew  mffi  tôt  tous  deox  comte  Afrafiab, 
Uriedéfiient  «tictcment .  &  le  char«cnt  tout-i-fait  de 
la  Pcrfe.  Cette  difgrace  ne  Tempècha  pas  de  remettre  en- 
core fur  pied  de  nouvelles  Tropp<« ,  &  de  Wre  un  der- 
nier etror't  conttc  les  Pcrfans ,  fo.»  fe«g«i 
,ou,  petit  fiU  de-  Kaicobad  :  mais  cette  dcniMie  «icrtc  lui 
ftTriLlc ,  c.t  M .>nt  été  fK,ufré  lui  &  Gharfdlfew  fon  frère 
d'AdherbiKi  in  ,  ou  de  Medic ,  ils  y  ru- 
,em  tous  deux  pus  5:  mis  i  mort.  Ceft  ce  que  raconte 

Khondi-mit.  _  .  ,     ,  , 

Mais  comme  il  faudioit  qu  Ahnh.ib  eut  vécu  au  moins 
trois  ou  quitte  cens  ans ,  pour  avoir  pu  faire  toutes  les  ex- 
péditions militaires  que  ih«us  avoni  vues  ;  quelques  HiUo- 
rien»  ont  éctit  que  tous  les  Rois  du  Turqu<  ft^!i  qiu  ont  rem- 
poné  de  fi  grandes  viÛoirci  dan»  ces  anciens  teuis  ,  pre- 
ioient  le  titre  A'Afr^M  °"  Ftrfi^k  ,  qui  li^nific  C»«- 
mwtrtrtr  dt  UPtrfl.  Le  Poète  Fctdoufi  du  dans  Ion  icfc**- 
JuimA ,  on  Hiftoire  des  Rois  de  Perfe  en  vcn ,  que  tout  le 
teins  du  tegne  d'Afrafiab  peut  ctte  comparé  i  une  nuit  fort 
«fafcure ,  qui  a  couvert  toute  la  Perfe ,  jufqu'l  ce  que  le  So- 
fca de  U Famille  Roïale  de  cette  Nation  l'ait  dilTipée. 

Ce  Prince  n'a  pai  mantMé  néanmoins  de  laïQer  des  mo- 
Mmens  de  fa  glotte  à  la  poiktiié  :  carie  Tatikh  Monttkhcli 
4il  qu'il  cft  le  fondateur  de  U  Ville  de  Bagdet ,  qui  iVetoit 
avant  loi  qo'nn  village.fit  que  ee«e  ville  éioit  encore  retout- 
siée  i  fon  pfcmiet  état ,  lotfqueleCalife  Almanfot  la  rebâ- 
tit. Toutes  les  Familles  Turque» .  mii  ont  fait  dubtuit  dans 
k  miande ,  prétendent  defccndre  de  ce  grand  Conquérant. 
SdliaK  fombtein  de  la  UoiHfchic  dn  Seljiiiddes  vou- 
Ut^r«R  ctAt  fiH  AoK  k  «»«KRiUiii* de  fo 


dcfcendan»  en  ligne  droite  flï  mafculine  !  &  les  MonarqfUt 

Otlionvins  ,  qui  prcteiulent  toucher  aux  Selgiacidespoi  U 

famille  ,i'0^uu/Nk.;ii,nii.iint-m  volotiiier»  dans  leurs  titres 
celui  d'At  iaiiab,  t.iiit  l'oiii  ai  uqutrr  leur  noblelTc,  que  pour 
faite  ritimec  leur  valeur ,  paiticulicrcment  depuis  que  dans 
k-s  ('cîiut  rs  teras  iU  ont  tempoiié  >k  grands  avantage» fut 

IcsPciLms.  •  D'Hcrbcîot.  

Al  HC'iLMSSlOUN  ,  Ville  ue  la  Province  d  Afrique  ou 
de  la  t  vtcii.iique  .qucMahadi .  pri.  niier  Calife  des  FathU 
mitc5.fi:  rebâtir  foitlomptueufemtnt  tous  le  nom  dtAf***- 
buh.  *  D'Heibclot.  .    •  J  V, 

Al-SCHIN  (  Haidar  fils  de  Kaous.  )  11  croit  Turc  de  N». 
tion,8£  de  condition  fetviie.  Sun  n  ciltc  Télcva  jufqu'au 
commandement  gênerai  d:  s  Armées  au  Ca  ifc  Motaflem 
TAbanide.  •  D  Hcibelot ,  Bihlmk.  OmxtéU. 

ACABA  ,  Forti  rtffeprcs  de  Jcioifalem  .  que  OalelTe.i^ui 
en  étoit  Gouvcrneur.reinit  entre  les  mams  d-Atiftobule ,  hls 
d'Alexandre  Janneui  &  d' Alcxandta  w nornm^ec  Salomé. Se 
frerc  <i  Hircan,poatIiil(émrdeieiniK«*J<'s^*^^«*f» 

^'OAD'.^lc'tielaTribu  d'KTachar ,  aupieddoMoK 
Hermnn.  •  Saint  Jetôme ,  im  Loch  HtirMct,. 

^iG  MIS.  petite  Ville  duZasraen  Afrique.  Elle  eftfU 
,uée  dan,  leDVfett  de Lempta .  ^ Ufo'y^ j« 
Nubia ,  environ  à  quarante  lieucsdetoTllie«L«HiWB 
le  Midi.  •  Jean  Léon.  Baudrand. 

aSiGAMMATES  ,  ou  félon  ^»'^^*^^'J''  «» 
AlMimém ,  certain,  peup  es  ver,  les  PalusMxotides.dont 
ileft  &lt  mentiondan» •  Pline ,  ^''tK^-^J'^-. 

AGALLA,  vaie  d'Arabie  dans  la  Tribo  de  Ruben,  <ju  A- 
lexandre  Janneus  premier  du  nom .  Rot  des  Juifs ,  prit  fut 
Arctas  Roi  des  Arabe»  .  neçilali^r.  autre».  ,Q.«lqucj^- 
née.  après .  foo  iili  Hlrc«k«««d.t  a  ce  Roi  Arabe ,  po« 
lui  avoir  àooBé  èt&mm eonm  fo>i  fterc  Anftobulc ,  tpi 
lui  difpncokUCooroniieae  le  Pontificat.  Cela  anva  1 


"^AGAmAl'AnçfcnAtW»^^ 
d'Ariftophane  dau  lespetîtw  Sdiolletfiif  PIBade  dite- 

"Tg.ClIiIn  .  «deiGenerauk  d'Armée  de  Léon  djl- 
faurie  ,  â  qui  cet  EmoCRn  dooiw  J  an  717-  If  cointnande- 
n  cnt  de  fon  Artnéelîawfc MA i-ftant  révolté  con« 
Prince  avec  un  certain  Etienne^  l«  av«t^  donne 

^' A&TmANA  ,  Ville  de  la  Méfopotande,  feton  jW!» 
mée:c'tft  peut- être  la  même  que  1  AffiMtViMmmmB^ 

AGAME  ,  V:re  de  l  Afie  Mit-ore  d»  jeR*"»*» 

Pont  .au  voifinaKe  d-fk.  .clec.  '  f  ''f"?î''i'*«SSÎSj- 
AGAMIE  ,  P.omontoire  &  Pon  de  MerdaMlaTM. 
fclon  HelLanicus  cur  par  Suidas  &  fcrientie  le  Géographe. 

AGAl'E  ,  Dame  tlp^Snole  de  grande  Maifon. «11  do«e 
dan»  les  erreur,  de,  Gnofticiue»  .avec  le  Rl}««t  hloid«M« 
!em,  de  l'Empereur  Theodofe.  •  Horniu, .  H,fi.  EttbT. 
Mjr.  97.  ^>T»«.AGAPETES. 

AGARIC. rivicie  de  '  Amctique , tpiuoulelorarv»^ 
va  Ictterdansle  Kra.  <1  i  leiive  dei  AnWlW.  CMWeiB, 
H$fl»irt  dm  Mtnd*  ,I.iV./X.  .  ..  » 

AGASIE,  fille  d'un  Roi  d"  Bteton» .  qm  fi«  «««I 
DuVfton  Roi  d'EcofTe.*  bien-tôt  après  tcpud.ee  furdefaai 

'"ffirer&SÀfchon^-  perpétuel  d  A.henes ,  f.c- 
régna  mi«e-&       *  Cliew"i»  Jï*«*»»  « 

(ion  d  A n;ftetd.im  de  K71.       *•  ï**^ 

Il  ,  a  deux  mes  de  ce  nom  dan,  ^^^Sï^'^'gK^ 
Ptolemée  ,&  un  lieu  en  Afriouc.  ditkTiKir  JA|«»ws 
à  fO,  iniUef  d'Uûv»*  tAon  Affio). 
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ACATÎÎOPE  ,  ce!cbf«  dans  l'ifledeCiete^  (à  fiûen 
Jkhs  Christ-  Baronius  le  nomme  avec plducim  antrct 

iam  fcs  Annaks.  ....  ,. 

AGATHOSTR  ATE ,  Rhodien ,  i  ccque  1  oncrou,r<.in 
porta  une  «Icbie  vittoirc  fur  le  Geneîildelaflo»4ePiw- 
JwBieRoidEfflrptc-'Polycn./.^ 

AGAVES ,  F««ipi» ^'^'^T^''^''\lr  T\^l!TII^x\Z 
memion  Ml  aNonencement  du  JLtv.  lil.  «'c  '  Ht"it.  Il  les 
teoteremeGOmaieitiie  natioo  point  malfaifawe.fans  richcf- 
fei,&  qui  ne  vivoit  que  Wi  de  Jument.  K^e».  les  Scho- 
lùftes  fur  Hetychius,  an  mot  *V«wi  ï»j«f  Swittw. 

AfiAURES ,  Paipîesqui  habiteni  les 
«aniedri  Roïaome  de  1  "  AÉy  Hinic  en  Afrique.  Ils  font  ClM*- 
uens,&  ne  pouvanr  foulTtir  le  chinRcmcnt  et- Religion  que 
lesjefuitcs leur  vouioiem  faire  fAirc.ils  fc  revoltcreiir  contre 
kRoi  d'Abyffinic,  &  inviisnt  à  k<  fccounr  un  -  /' 
Mflafil""  de  la  Famille  Roiale,  ib  rcauiriremlcRoi  a 
«|]«te«Œenuté$,qaMlfat  obligé  deçonftnnct  leur  ancienne 

ReUttion.  Ce  Piineeavoit  été  gagne  par  les  Jcfuitcs.  *  Lu- 

AGDEbTE  ou  AGDlSTE  .  MontMpede  Pky^,  prè» 

deï'effin  ou  Pcffinus  »"io-'<i?»«lT^"î»  ^fe^S: 
A«is  y  fut  t  nfevcH ,  félon  Paufanus  dan»  le<  AtttaueS.  I  le- 
«Sins  nous  apprend  q-ie  Cybele ,  mere  de»  Dieux ,  foc 

2SS  nommée AVdcft-  ou  A'^aeftis  l!  el^parlédar«  Atnobc 
delà  fureur  d'Agdcfte.  *  Vofiiu*     /'-'f'"^"'  ^^'1 
AGDUANI ,  furnom  d'un  Dodeur  &  Dueftetn  Je  So 

fi,, nommé ll«^f°^«^'!^/P„Trn  v  z 
Smns,  pour  fa  pieté  &  pour  6  fpmtua  «é.  ^^^^^ 

rapporte ifon  fujct  uncf^tence  urée  de  a  ""««"'^r  ?')■ 
Scn  ces  tcmci.Craiint^  Ufrffintii'mmvir.tabU ,Mcl^ 

t:^^  a::;Lruri;»*.b«x«^ 

Mil  raconrcqu'Agduani  le  trouvant  un  )oor  en  confeicn 
S'Jïil-csSîple.  ,«n  ,cun.  hon^roe-quiparoiffoit  par 
SiîSiicu  f,a  c  prôf..aiond'une  vie  retirée,  le  prcfcnta 
•  S?c^  robe  de  DervifcKc .  potta.u  lous  fon  bras  un  de 
lï^U,  tïis  qui  fervent  .uTMufulman»  pour  fe  mettre 
l^erHorfS  2>«  le-r.pci««.ll. entra  avec  «t  équ.,«. 
ns  h7ue  de  U  eonfetSce  ifc  «^"^  PJ J?  ^^^^^^ 

bni»f^^^^^^^^ 

UompS  f.?cnce  &  demanda  '^Doacur      /  Pf- 
do  rVcxplic^ion  delà  fentcnce  qui  a  été  J»*. 

rf.pouiUé  iVLiîfonT  &  A^aicnr  du  feu .  venant  à  pa- 
faire  une  exhortation  ^\^^^'f^*^*^^„,^mi>, 

*''îÊ^îugedcPorj^^u..^ 
Beira  .  fur  la  petite  r.vjere  d  h^à. ,  enrrc 

&  cellede  Ç:««"^''^',.îlSVS^Afad  BenMahmoud  al 
AGt  L  l ,  i  ^^tnom  d  Aboul  j"^    ^  j  mou- 

Esfab,in..cHU;aue^^^^^^^^ 

™;ir^%°-fri;jr(cft-à.due^-^«  i,--^..-.//^ 

.       n;-'î=r{".!:;o*n?' S.:^^™  âe  Mokammed  ben  Adel.  Au- 
.  .  AGEN  al-Rounu.  apfno™  °^  ,  ^    H  courut  l'an  900. 
temd-on  Livre  mtitulé  i'  D  Hcibclot , 

de  l'Hegire  .  de  Jesus-Chuuï 

*  A&KÎnmVille  d-Afie  au  delà  du  Gange .  dont  U  eft 
fAit  mention  dansPtolemée.  fan  premier  de 
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ils  de  Softnte.  *  Hoffman ,  Lexietm  Vmivirfide. 

AGESlDAMfi  I  de  Locres .  Vainqueur  aux  Jeux  Olyni(i<: 
onec  \  m  ccouve  une  Ode  dans  Piodaie  en  Ton  honneiif. 
AGESIMATES .  Peuple  de  UG«le  AqfDÎicuiiqgae»voifiii 
1  Piâoiu.  *  Pline .  Uv  a.  tb.  19* 


e  djSfUtrijmts  jntiafoj«if"i"'  >  »■  w»-*-dir^  e 
cernant  la  PhytiomMOB.  ^GhUiMM,»  TktMr*Ht^L»$' 

ttréutr.  ,      _  .  , 

AGESSE ,  ancienne  Ville  de  Thracc ,  dont  Etienne  le 
Géographe  fait  nicmion.  Goltiiusparlcdi  s  (Tiens  dan» 
une  Médailif  Gordien. 


une  MédJiln- Gordien.  „,  ,     ,  .    ^,  ,1 

AGGIUL  FELANOS,enLan»/'W*ii»»/«»w,petite  Ville 
autrefois  Epifcopale.  EllecftdaittlaNatotieire»lelonm 
du  Madie.  *  Baudtand.  ,  ,  _  ■  ^.  1, 
AGGRîNES,ee«ain  Peuple  de  Giea,don«  Ciceron  par  e 
>ianj  rOraifon  conasPiTomie  ^f^U  AcOTarpaOc  dans  le 
païs  des  Doloprs.  «     '    j  ^ 

^  AGHRR  .V  AGRER  ,  <feS™îS 
de  Tiront-  Jais  1  uiionie.Province^  Irlande.  Ce  BooMe» 
dar.$  U  contrée  &  â  m  e  paite  lieue  de  ta  vil  e  de  Oogherj 
&  il  aie  dioît  de  députer  au  Parlement  d  lrLndc.  Maty, 

AGIA  PARASCEVE.Fauxbourg  de  la  vide  de  Conftan- 
tinople  ,  dont  il  cft  feparé  par  un  petit  Golfe,  qntleic* 
porcàcaieville.  *Maty  ,2>«fli»».  .  u 

AGIAL ,  JahiaBcn  Abibeer  Ben  Agnr.Aui  ut  Arabe  .  qui 

a  compofé  un  l^^/«^^^^é*^^il^t^^^' 
Iclairarement  fur  let  Geoedojja.  *  D  HefbekKb 

""TcTil  l  ,fu,nam  d'Af^l Ben Mofcamnw^ .1  Elf^^^ 

cV^Xai■e;l•Ifp.h.>n.n.orr!^.n  600. 
Christ  iioi.  H  eft  Auteur  d'un  Livre  lntiniK,rflw«.«*- 

^AgÎaLOUI,  fumora  de  Schinifcddin  Mohammed  Ben 
AU.ÏÏi«eb«ji k Livre deGa(Iui,intiri,Ie  v*«i*4/./««. 
C«ï«î5îS!irut  l'an  8i,.dc  l'Heguc  ,dc  J.  O.  H'o.*. 

Liv'SimuKiiï^^^^ 

iV-M-i-u ,  qui  porte  le  tittede  MtnhAti ^l-Th*M  n  c  ctt- 

ii.  cXnLivredc Théologie  Scholaltiqu^^^^^^ 
foXmcthode  de,  MuA.lrna«.&  com^ 
Nouaui  Oodeiir  Sehifeiciu*  D  Hetbeioc  »  M$M»ti»in» 

^AgIaRI, furnom  d-Abubeere  Mohammed  Ben^^^ 
„     /«.noofé  THiftoire  d  Omar  Ben  Abdalaziz,  Calife ,  de 

"Trir?     SgeVfurnom^de  Mohamn.ed  Al  Dafri , 
^?Ï  bX«  XràuiaiTélcsPoëûes  de  piui.eursAu- 

I  rZl^.h.  U  mourut  l'an  ,10.  dcl'Hegue .  &  de  J.  C.  9jz. 

,,„„ion.en  tirant  vc«So^^^  ^  ,^ 

U  partie  Meridîon  e  ^  '^//f'^"^  ccUedWIe.»  Ba- 
de Guarga,  entre  la  vilx  de  i  ez 
drand.  Marmol. 


drand. Marmol.  lal  S,  fut  cnvoïé par  le  Calife 

AGLAfl.  Ibrahim  Ben  Agl-b^         Afrupe,!'»  de 
Haioen  Rifch^d  P«"^^f^'"'\';V  goo-  Mai.  if  fc  aia|ieni  • 


,ij4      A  G  N 

plûtôi  en  Prince  abfolo  qu'en GallVencllr^  *  eonqult  lui 
fort  Bi-iul  pjis  pour  lni&  pour  lesfeu,fûne  telcvoicnt 
.iuCalitcqucpirWenfearKuf.SejSueietffepttderocutercw 

s  a  0  lie  glande  pjn  ic  Je  l'Aniqiie ,  loo»  le  nom  d  ^- 
j{i-tifr<ou.^//»*M«}ufqu'enrannëei9<.derHe8irc,qui 
dU  ai  dc3hsi  s-CHM»T  908.  Alors ZiadatiUaii.deiiucr 
Piincc  de  tctieOriuftic  ,  fur  dcpoiiiUi  de  fi»  ttati  par 
Abou  AMMah ,  fumomni^  M,btMfii BiiékMii 
Mnfi  d"c,  le  piicurfcur  des  F^ihimita.  Ainli  bi  4gkbite$ 
ne  demeurèrent  nuUie*  en  Afrique  qu'enviioo ceai  «Mlle 
aiM ,  S:  leur  Dyn^ftie  fe  tctiniiia  en  la  pecfonne  da  IB«mç 
Ziadar  sllah ,  qui  ajant  été  tué  dan*  un  combat ,  neilHU 
point  de  poftet ité  dont  on  ait  parlé  11  faut  cepMoaiKK- 
nurqucr  que  lc$  Agtcbiieï  ne  polTcdoieni  en  Afrique^  Ics 
fuis  qui  i'éicndmt  depuis  l'Egypte  iufqu'i  Tunis;  car  In 
AdarciLh  ou  Ediflî'c s  tci. oient  pour  lots  le  rcftc  de  la  Bat- 
barie ,  arec  S» bre ,  ïai ,  Tanjjct ,  &  tout  ce  qui  .ipparticnt 
aux  Provinces  de  Mauritanie  Se  de  Numidie.d  ou  ils  ftueot 
avOi  clialFés  par  les  FaihimitcJ.  No»»iri  compte onir  Prîn- 
cesdc  la  Famille  des  Aulibitcs.  Ebn  lî.urljc  ccrit  que  Ziadat 
Allah  ajaw  été«i<ff.iit,  »  . nfiiir  en  Ei;ypic  ,  d  ou  il  fc  rendit 
arec  fafamiUc  à  R  î-iil  ),vilic  de  l.i  l'jkftiiie,oùil mourut. 

•  D'Heibelo: .  Biklmhrijur  Oni/tult. 

A(jllO  yUCtra  dtlf  j-l^lio.  Ruines  l'-inciL-nne  ville 
AWfiiHm.  F.lîcs  l'ont  dint  lj  Càinpj;4iu- de  Rome.pièt  de 
h  vilfc  ilr  I  iclcjri ,  fur  \i  inûnui^iic  ii'A.t;llci,3CplètdBboij 
qu'on  tioiiiiTX  1*  Se  t  j  d  .,-!f^liê.  '  Mity. 

.■,r,MAT  ,  l'fovii.cc  <l'At'iiqur  .qui  3  fjir  une  pariic  de 
r.niciciin;.- M.iuiit.ini  Eiic  coirpnmi  uncputic  dri colli- 
nes des  vjlicts  du  inotu  Atl.is ,  qui  foiii  rtès  fenilcs  ,  & 
nù  i'oi'.  joiiit  d'un  air  [icsp  ji  ;  ju  lieu  que  celui  de  Maroc  & 
des  jiirics  villes  de  ces  quartiers  là  cil  fort  inal  fain.  Il  y.) 
dans  cette  i'roviiicc  une  ville  qui  porte autii  le  nom  à'Ag- 
mAt  ou  À' Apmtt.  Vtjti.  AGN'ET.  Le  Géographe  Perfien 
la  place  dans  le  ttoifiémeCÎiuut.O'  fut  en  ce  lieu- !i  qu'Ebn 
Tonuo<it ,  qui  a  fonde  l'Empire  d.-s  Almoh-idis,  f  ictiii  , 
apics  avoir  difpuré  contre  Ici  Doiieurs  M.ir.  bouts  du 
PlincoAli.  *  D'Hcrlicluc  ,  flitliot!:.  OncMiate. 

AGNAI  J  .Edrifli  éct^r  qucc  eil  une  di.?  pri;Kipilc5  Villes 
de  l'ifle  de  Scrandib  ou  Zcilan  auï  [iidcs,  où  ie  Roi  de  cette 
iflc  fait  fon  léjour.  Il  la  pbcc  dans  le  troifiémc  Climat.  * 
D'Herbelor ,  Bihluth.  OntntaU 

AC'NANE ,  Ville  Bc  Abbjïe  ,  fur  l'Erauc  en  Languedoc  , 
ptès  de  Nîontpellier.  •  Davity. 

AGNANO ,  i  Bagni  d'Aj^nano ,  jinUn*  Thtrm*  ,  Bsii-s 
ICnoniincs  &  fort  ftequenics  dans  la  Terre  de  Labour,  Pro- 
vince dti  Roïaumc  de  Naples  ,  entre  Cumes  &  Bayes.  * 
ftaudr^nd. 

AGNANO  >atfjM««/X4ciirf,  Lac  de  la  Terre  de  Labour, 
Province  du  Roïaume  de  Naplcs ,  â  quelques  milles  de  U 
vlJlede  ce  nom.  Ce  lac  cft  tour  environné  de  montagnes , 
Udtextrémemem  profond  &  plein  de  firpens.  On  en  rap- 
porte  encore  cette  paniculatité.c'eft  que  fi  la  bêrcs  entrent 
djnt  une  caverne  voifinc,  qu'on  nomntc  l*  C*vtri»t  élu 
CAjtoieUe*y  font  fuffoquéc-s  par  l'odeui  dafonfirciinais 
fi  on  le* «n  mire ,  &  qu'on  les  plonge  daiM  ce  lac  »  dks  re- 
TicanciK  d'abord  de  Mur  innoûiHcawnti  Pent-êi»  que 
iionraiufeeaupannoitbieDmiklatnfenieTeBii.*Maty  , 

AGNELLE  *  antvemeM  ANDREA ,  Atibi  de  fainre  Marie 
dea  Bladwnwitdlt  de  feint  Baitbelemi  de  Ravenne.étoit  de 
cette  dernieie  ▼itle.  MdloîceDCOte  fort  jeune,  quand  ces 
deux  Abb-iïes  lui  furent  confiées.  Il  occupoit  la  dixième 

J)lace  parmi  le»  Prêtre»  du  tcms  de  Petronace  ,  qui  remplit 
e  Siège  de  R:)venne  depuis  l'.u»  811.  jufqîicj  vct$  1  jm  t;j7. 
A  l.i  prière  des  Prêtres  de  cette  F.glirc,il  entreprit  d'ccrli- 
la  Vie  des  Tvctjues  de  R.ivcnnc.  Cette  p  L  1  tt  (kceii 
ALintifcti:  ,  (ulqu'i  ce  que  l'Abbé  Bacchmi  l.i  publia  fous 
ce  titie  en  1708,  AgntUt  fir  Anàr*és  ,  AhhjtitfMdt 
M*rittd  Btam<htriuu ,  ^[Anîit  B«nU»UmtiR»v*ntiattt 
Libtr  PcHlifilJil'S  y  (iz'f  f'n*  PumfHHm  RiiveiKttHm.  D. 

MtUS  t^kkéJ  Jîtfiîi^  Aïitfid  lit  I^^cromA  , 

o  s  II  C^..?rrf  Cafini„fis  ,tx  BiHiMklCé  Efitiifi  tru.t  , 
dtjjhintiosthss  O"  f'f*^''<ttt»tt»kmi  ,Kte  wentffiKdici  Afo- 
tmmtmtarum  timfiravit  cr  »uxit,  crt.  A  Moiicnctii  i-cS, 
L'c'lition  ne  nom  donne  pjî  une  i,;r.indc  idée  ni  du  llvic  de 
l'Auieur,  ni  Ac  l'hAbilcté  <iul  opiftc , qui  a  écrit  le  Nirnuf 
ctitdot.t  il  sert  fcrvf.  J^^.dit  A^iarbMrtfiri/uJtitrMHt, 
frrHft.ffmi  .Uj,r:p,A  iHVtm,*  Jènnud iUt Utv. Jtwvtm- 
in  1710.       561.  (^f. 

AGN&tTlN.enijila.4fwiiim,VBIedcTnnir7lvft- 
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nie  ,  rrè»  de  la  rivière  d'Herpach ,  i  une  journée  dUec- 
manltit.  *  HoSmjaLtxic,  f  «iw*r/t  Baudtand. 

AGNOLUS  (  Michel  }  a  écrit  de  l'Interdit  dePawl  Vi 
Cet  Ouvrage  cft  imprimé  i  Francfort  it  4". 

AGNON  ,  Mtri»ntiiim  ,  Ville  ruinée ,  dont  onvoftl 
peine  les  vcftigcs.  EUeto>itenSkile,furU(lvinedeJaiei. 
ta,entre  U  vi Ile  de  Leooint  AceellcdeCanâida.*BanAind. 

AGNUS  ,  Bourg  dans  l'Attiquc,  qu'Etienne  leGeogra- 
phe  dit  avoir  été  de  la  Tt ibu  Demeiriade.  Suidas  ie  met 
danala  Tribu  Acamantidc ,  l'hry nicus  dans  l'Atialide.  IHu- 
rarque  ,  dans  la  Vie  de  Thelée ,  appelle  un  hahitaiK  de  ce 
Bourg  A'y.iiVi.f .  *  Lubin,  TdbtesCetfrMhtamtt, 

AGONISTARQIJE  .  jlfiu/^tSm ,  dans  la  andene 
Gynuiafcs  ou  lieux  d'excrcîcet  «oit  cetni  qui  «voit  foin  de 
furcexc-icecIcaAtJiléiesafaniqiii'iltCDabaniirem.llcftfait. 
mention  de  ceiteChatfedaiunBeIn(êt^ion  tapponéepat 
Ligocius  en  ces  termes. 

APOLLINl  INVICTO 
SACRUM 
M.  AU  KELI  US.  M.  A  U  G. 
L  I  B.  APOLLONIUS. 
ACONISTARCHA  COM 
MODIANUS. 

L'Agoniilarque  étoit  diff..-rent  du  Gymnjfï.uque ,  &  du  Xj- 
ftatque  ,  dont  le  pr;-mi<  r  tciioit  le  pi^mitr  rjnj;  entre  ùs 
OftiLicrs  du  GyuuuL, ,  V  I",  u  ■  :  'r  [  .  l  ind.  Il  diÀ^ioit  juilî 
du  Prcfîdctit  du  Jeu  ^f  rt^ttiH  -  Lxdi  ,  du  Cytniiifte  ,  du 
Proj;yinn,:lic  ,  du  rxdoti:be.  On  piut  cotifulter  (ui  tuuj 
CCS  bniplais.  *  Metcotiiiiis,  i^«^>rr  C'^w«iiy//rj  ,  lihxt  i. 
ch.  Il, 

AGOUSTE,  SiHMt  AuimRémmt,  petit  Golfe  de  La  Merde 
Sicile ,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  ville  d'Agoulle  ,  qui  étoic 

bâtie  fur  fci  boids ,  >v  qui  cft  maintenant  ruinée.  •  Maty  , 

D'thennaire. 

ACRAGAS  ,  ou  hi.  RAùAS.  Il  y  a  eti  cinq  villes  de  ce 
nom  ,  Irlon  Etienne  le  Cicojjtjphi.  I  .1  [  rr n ,icic  dniu  l.i  Si- 
cile,appeltce  .iu)ourdhui  Ccrgenti.  Ckcnint^  GERGENTL 
La  féconde  dans  U  ThrÂce.  Lanoiliéme  dansl'Hubée.  La 
quatrième  en  Cyprc-  La  cinquième  en  Italie.  On  ne  fçai 
ptefque  tien  de  ces  quatre  dernières. 

AGRAK ,  C'eft  le  nom  que  quelques  Vo'iageurs  donnen' 
i  ce  que  les  Anciciu  appelloient  Icpa'is  des  Patthes  ;  &que 
d'amiea  afigàkBtjÙ.G9M,Ar«ktt.Att.*m,  Jfitrub- 
"limi.  Elleawiîc  pewft  CapitaleHecatompy les .  auequrl- 

Î|ucs-uns  prennfnrpour  lfpahâm,qtti  l'eftau/'ourd'iiaidcia 
'crfe.  *  Chevreau  ,  Hijictre  in  Monde. 

AGRAULAS  ,Bouze  «cOûteaudant  UCondomoiaea 
Guienne,aux  Comtes  de  Befiiles»fiiièade  GonAb.*  Daviqf, 

Difcrtftitn  tit  tét  FrtMCt. 

AGRAULE  ,  en  Grec  ,  a'v^wXm  Bourg  del'Attiqne  au- 
ptè* d'Athènes ,  de  la  TiÂu  Ereditlwà'de, auquel  Agnuloi 
lîlie de  Cecrops  donna fen  nom.*  Lnbih . TSUuOi^é' 

'^SeSPHON*  ancien  Amène»  ini  néofi  tnachani  tei 
HommeillhiflKi,  quicBtponéleiMBe  nom»*  Smi»^ 

AGRETtUS  t  iodcn  Giaimnaiiko  »  a  écdi  de  rOttlw- 
graphe,  detapiaprieié  tEdeediffcteBoetde>BaciI,«ini< 

George  Fabtice  en  tmoeati  l'édiiioa. 
AGRI  ANE ,  Ville  de  l'Afie  Mineitte  dana  hCmadott. 

près  du  fleuve  Iris.  *  1  kifTnirin,  LixitfnVmvttfih 

AGRICIUi  (  Matthieu)  floriffoit  ver»  fan  1570.  fin 
fort  fçavant  en  Grec  &  en  Latin ,  &  cnfeigna  quelque  rems 
i  Cologne.  Il  écrivit  en  Vers  les  Antiquirès  du  Monaftcre 

d'Einnienrodc.  CerOiivrJHC  contient  enpanlculicr  h  Vie 
de  plidieurs  Moines  &  Frères  Liis  ou  Conrers  ,  qui  (dont 
dii^in^ucs  d.ins  ce  Mon.îftere  pAt  leur  f.iinteté.  On  y  voit 
fur  tout  \i  Vie  du  .'-ienheurcux  David  ,  Difcip^edeS.  Bct- 
njid.  -    ù  i.;e«  Vifch,  ^^.141.  Geoig.  Huitli. KoRig > 

Bib/iitt,  ftrni  Novi. 

AGRILNS  iiuuuiiés  .iiilîi  t^;'rf»«j, Peuple  de  cette cod> 
tréf  de  l,t  Thrice  ,  qu'on appciloic  l'conie  ,  entre  Icsmonts 
Hemuî  5;  RKodopc.  *  Robbe»"/*  Ctff^rafkn, . 

AGRIGAN  ,ou  rifle-de  S.  Franijois  Xavicr,aléizc  licites 
de  tour.C'cft  une  des  Id^s  Mari-incs  ondes  Larrons.  Elleeft 
lituée  â  dix-neuf  degrés  quatre  minutes  de  laiinidc  Mcri. 
dionale  .  i  dix  lieuës  de  1  ifle de  Pagon  ,  &  à  vin^t  d  t  Ile 
d'AiTon^.  *  Cfaailc*  k  Gwbsen ,  Htfimi  dtt  Jpt  M*- 
rbum,. 
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AGR 


^irZotiul'  il!\^lMAmA .  en  Latin  Sffrch,»i  , 
l^flrSii  au  foiK^     de  NV,.cpont.au  Uc»q«'<m 

'^Al^tl^^^^'^^-^  ^eu.«  1«  «nées 
.  ^  l'honneur  de  Bacchus.  l'our  cumprcndre 

^ U Béotie  «ni « w  .    ^^^^^^^^^ piuitcuu 

l  otigine  dccc  ""^f'J^y^^T^^nt^  i  fa  louange  & 
ipichcces  »  «^^S-f  pour  marquer 

les  effets  differcM  que  ic  v"' Ht.".  ^.  .««/ir,. 
s  ufa«  de  c«  deux  diff  ercnres  efpcces  d  cpithc- 


AGRiPl'L\ufc>  vii'<-«>^  »      V  lui  donna  le  nom  d 

,  P^Î^'  J'^r;'V],%'rrz°  Ellcs'appeUoitaupa- 
^SlS^nthUon  .  * '^"^''.V»  !cc^^^  Elle 
clkéroitEpilcopalefc^i^l^ 

eftfur  le  rivage  de  la  i^eXl1 1:  m .  &  ^  dix  mille  pas 
riduniéc,  i  quatorze  ^d»de  G....  ^^^^^ 

Livr.^  des  Conciles  "^fî^fe  &  tthâïfc  pac  GAtoÏBfc  ♦ 
M  Alexandre  Prince  te  Joi£*.«"»«*»^ 

Tyaineautre.iUeap^l^"A^ 

&  de M«Une,fille  du  ^"n;.l  ;^f  PP*»""" 

Jokph-  ,  Ânti^-l'''^- 1*''        :,|-oDhc  Scoïcien.Yivoit  fous 
AGRUn'lN(Paeon.i«)n^l^^^^^^^^^^ 

l-Empirede Néron.  Ep^ct  ^^^^^^^^^^       av.pti.  qu  ^l  fit 

&  donnent  aecnn»  d  l  t^c  en  uièmc  tcms 

paroîtTelorfqu'.l  futaccj^ftdeœn«    ^^^^       1^  ^^^^^^^^^ 

Le  d>«tres  grands  ^^^^f^^^^Zi^^',^  banniflen<nt,, 


[jjÇ5  c)C       poil L i^i" '  ^- 

Îie  a  auiic:>  r.-.-   r,indaroné  qu'au  banniflcrocni , 

quoiqu'a  eût  hcrltcdc     ^  '"^1"^  pouTlaquclle  il  avoir 
Siéeconrre  '««1*^4';;^  ^^^  f acite . 

U  rte  dt  (*'^^P'T"^'j,ac,^ju  tLai  de  Turqncflan ,  & 

CouQUcr  inr  d.  ' ;\  V  „  Turquefquo ,  qui  i"bircnt  au 
Pcophctc  pwmi  les      û«  1  a-AsIcndiar  eut  nié 

SHàdu  fleuve  Oxus  Sufcn  fa  place  un  de, 

ïiiafl, .  Roi  d^Turqueftan.  dé^Ui  cnjap        ^  ^ 

d- Agrireth .  pour  comtnaDd»  â  WW  «.  r-t» 
D'Herbeloi.  ^^j^  partie Mcri- 

ad'iSf^- 


AHI      II  î5 

^uê      fei  bcîlef  Se  gnm  Sentences  on  l'jotoh  crû  né 

parmi  les  Romains.  ^  •      ?..  -.i 

ACdlYLE  :  c\  ft  un-  des  Colonies  fondées  «Jai»  I  iow* 
parles  Athéniens.  *  Llicvicau,/f</î.  . '«v.7. 

AGUIGUAN  ,ou  iV/e     .S.  ^"l* .  l'une  des  Iflc»  Ma- 
tiancs  ou  des  Larrons.  Elle  t  ft  fitnée  fous  le  quaioiiietne 
degré  43.  minutes  de  Litimde  Scrti  nmmu'.c  a  t.cizv-  hcue» 
de  la  ville  d'Agiiiguan ,  &  à  une  hcuc     telle  de  I  unan. 
Charles  le  Gobicn  ,  Htft.  dts  IJltt  Af^M-^;. 

AGUlLAR,40n/<irM ,  B«urg  dElp.w,e  luuc  d^ns  U 
partie  M«ûlîoiia(e  «Itt  Roïaume  de  N^v  «re  .  p.ès  de  la 
Ud'^iyv  &  di-  Lirivietedc  l'Ebrc  .ontecUViUc  de  Logtono 
&  celle  de  S,i'.v.iterrâ.  *  Mary  ,  Diiaiw*  .  ..  - 
Af . U I L AR  r.u nommc.DEL  ÇAMPO/i»»/*;.-  C--^ 
,  Bour»  de  U  CAmilc  Vieille  en  ECpagne.  Il  eft  vct» 
es  contins  de  1a  N,iv.irre  .  fur  la  rivière  d'Al  uma 
ville  de  CalihDrr.1  &  celle  de  Soru  ,  à  trois  heucsde  1  i«e 

AGURANDE.  Ville  de  France  fur  la  Creufe.dars  fa 
Province  dcBeny,  wx  confins  de  U  Marche.  d.r  .  U^^^e  e 
cft  on  fatttbowg  appelai  ^f^r4»<^*f *  D-^my  .  />o-7f- 

'"iium:  LACUSTA .  LAGOSTA     LASTRE .  L-- 

riroire  de  u  vi  le  de  ce  non>.environ  A  fept  lieue»  de  Caftd 
Spe?ra  ::«  le  Cou.K,  m.  O.  «oir  euK 
ce  bourg  eft  l'ancienne  vilie  de  AT 'Z**^^^^ 

nonrao?  quelques  Géographes  qui  ddem  qu.  l  y^useft 
SSSie£  Xuire .  &  qu'on  en  voH  le*  rarnes  près  de 

"'rjailKhltEfpagne  H-'- 
c.>ni  ,  par  Henri  IV.  Roi  de  C«Be,  Vm  l^J.  »"« 

Thucvd.  l^'odur.  Li*-./'  ■  ui>_-î-B*Je 

A  H  À  «A  Ville  d'Arabie ,  fitucc  dans  la  PrtwUM*  « 
AHASi  A,  yiicun        ^         ^  d  environ  quant* 
Bahaieto»élo.gnee  «roir  eTt  fort  hor. .  &  produit 

journées  *««='^'=™"Vl  v  a  Tccne  ville  mlqu  àOihif  aurrc 
d'excellentes  dattes.Il  ^  »  ^""ifjpci^  journée, 
ville  qui  ^« '^«Sœ&ond  «J 'li-s  ,0. 

de  chemin.  Elle  eRd»»  '«'fV"  ,  ,  Urirude.  N.^lfi<cdd.a 
minutes  de  longirude^  'itj  ^/.Vn^îflc  ce  oui    peur  en. 

tenir  eu  d'une  ^^^^'^  ^f^^^^^^c^i^^uc,  Vljl* 

graphie  Perficunc  ,  que  OWwm/*. 

font  chaudes.  *  D  ""^fX',.,.,„i^„e  ,  uù  Efdras  alTembla 
AHAVA .Fleuve près  de V>M^^'^    "  j^^^j^ 

esjuif.  pendant  la«puv^^^^^^ 

trois  l^^^-'è^^îSILr  pa  rCe,  trois  jours  ium  ex- 
„„  heuteux       '       '™;,S^  loat  de  Upremie, 


ACCOTAS  deMatglf^^^^^^ 


M  leur  pais,  v-cs  itui»      -  -  — 
qui  cil  Nd.n       qui  répond  i  BWM  *  MM». 

^^A  n  C  A  1  '  On'trée  de  MlAîe .  q-N*^  Ha- 

,  1  n  ,'  n  Onan ,  donr  toutes  les  campagne,  font 
'^"r;»  d  S^^.  -Ses  de  fablemotrvanr  Lorfqoe  lej 

•  D'Herbclot.       c..,k,n  fe  ocre  de  Godolus/ut  envo'i^ 

^^l^^i  deWalK^^^^^^^  Holdan  pouda  con- 
pi,  jolus  Roi  «J"f„Vd  * Livre  de  làLoi,qi«  leSaaIficatct.t 
Vulrer  (ur  1  =''P''"'7,f"ArTiR^^^^     IV -Rois.XXlI.  11. 

AH  IfcZt  l<.  .1  »  "  "      .  j-  j        au  nombre  M 

forti  de  l'Egyprc  ^^«/J^^.fl^j  de  vingt  ans ,  fans  com- 
6^^oc.  hommes,  '«us f u dd^^^^^^^ 

prendre  les  jeune.,qiu  " '^^  "  '^jî*,.  n  f„  .dixiénn 


ij^6  AHM 

AHJMAN  ou  AtHlMAN,  filt  d'Friic  ,  de  la  race  ici 
Ceant.  Il  habitoit  m  li  partie  MetidiouAlc  <k  la  Tcrtc  de 
Cbanaan ,  &  (.)  taille  prodigicnfe,& qui  lurpjlloit  de  beau- 
OH^La  taille  ordiiuiic  (ici  .Hitrcj  hoiiimcs,  donna  de  Vi- 
pouranrc  à  la  plàp*rr  de  ceux  que  joCiic  cnvoia  pourtccon- 
•oît(£  te  p.in.*  Nombr.  XIII.  15. 

AH  10 >  &  ion  ftat  OSA,  avoient  foin  de  conduire 
fArdic  du  Seigneur, lotfque  David  la  retira  de  la  Mailon 
d'Aminadab.pottlatraiiiporterà  Jetufalein.  Ce  fut  alors 
qii'^tiva  b  ptuttion  tcnible  d'Of-i  ,  qui  voiani  que  lei 
boeufs,  qui  iraînoient  le  chariot  où  elle  étoit ,  t'écanoicnt 
te fidToiexK  poitchcr  l'Arche ,  eut  U  cémcrité  de  1^  louchcc 

de  la  roûtenir ,  de  crainte  c]a'cllc  ne  tombât.  Dieu  iiritc 
de  ce  qu'Ofa  t'étoii  donné  une  liberté  qui  n'étoit  petiiiife 

Su'auz  Sacrificateuri ,  le  fit  mourir  fur  le  clianip.  Le  lien  où 
fut  puni  a  roujourt  gardé  le  nom.  David  fut  tellement 
â^otivanië  d'un  châtiment  û  prompt  &  H  rigoureux  ,  qu'il 
^oÇa  faire  emmener  l'Arche  dans  la  ville ,  de  peur  qu'il  ne 
loi  arrivât  quelque  chofc  de  femblable.  Il  la  fit  inettte  â  la 
campagne  dans  la  maifon  d'un  faim  homme  de  b  race  de 
Levi.appellé  OM£d»m,qmimk  de  Geth,où  elkdemea- 
ra  trois  mots.  Etiele  corabUlm  Be  toute  fa  famillede  tioc 
de  beitediâions  ,  que  de  fort  pauvre  qu'il  étoit  auparavant, 
il  devint  fi  riche ,  qu'il  s'attira  l'envie  de  bien  des  gens. 
Une  celle  ptolbetité  dilfipa  les  apprchcnltons  deDavid.il  fe 
tdolnt  de  b  faire  conduire  à  Jeîûfalcra ,  Bc  pour  ce  fujet  il 
aflcaiblatoiislei  SacrJficatevsfle  le«Leficeî,qpiilapoRe^ 
fislem épMikt  dam  lellcn  fiieee Piince m$iràk 


AHM 


fait  Btépaneb  *  IL  ItoiSk  VL 

MnSÂtMM  de  E»n ,  Chef  de  (a  Tiilw  de  Neplidull  » 
Ibnlt  dÎBgfpce  î  b  cm  de  rfnqiimte-troit  mille  quatre 
caneliaiiimeij  an  deAilt  de  vingt  ans ,  fans  compter  ceux 
^ijo'TécoiempatCMueairivéïtics  vieillardsjes  feinniei. 
Criés  rnles.!!  fattedoueUme  l£îlre  fon  oiFrandc.*Norob. 
I.15.II.  19.  VII.  78.x.  £7. 

AHMED  Bafcha  ou  Pafcha  ,c*ell  le  même  que  HergCK  . 
Ml  Herzeit  Ogli.  Il  croit  (ils  d'un  Duc  de  la  Boffine  ,ou  de 
fàint  Sjbas.qiicl'on  .sppclli- encore  du  Mont  noir,  SonPere 
Boniriic  Etiei^iic  piqiic  <lc  |sloiilic,ou  porte  par  la  vciigi.'jncr 
qu'il  votiloit  rircr  de  ft's  proches, dont  il  AVoiz  rte  mjltt  jitc, 
K  jctf.i  eiiricKs  bfJi  dr  O.T).-.zcr  II.EmpLTcurdcs  Turcs.  Ce 
Sult.in  lui  doniu  une  de  fcs  hllc5  en  m,nijgc,;!piès  qu'il  cur 
eiTibralTc  If  M  ihomctilmc.  De  ce  Mjrijge  naquit  Hcrgck 
Ogii ,  qui  dfvini  lin  fon  tjr.ind  Capilainç.  ll.ij.17.ct  \c.  tic 
Bej^lerbcg  ou  (jouverncur  de  la  Romanie  ,  uù  il  foùtint 
toujours  Tes  intcrcts  comte  k-  .Siiltan  Selin)  fon  h!s.  Il  com- 
battit cependant  m.tlhiuiciifiTnent  contre  le  Sidt.'.n  d'E- 

gpte  Kcliiun,  qui  avoit  joint  fcs  Troupes  â celles  d'Ufuii 
ffan  auprès  deTarfc  en  CJlicied'.m  de  l'I  icgire  889.  &  de 
Jisus-Christ.  1484.  car  îi  demeura  prifonnier  de  ce  Sut- 
cao.  Q[ielques-uns  veulent  que  le  Duc  Etienne  fut  dépouillé 
de  fcs  Etats  parM.ihomet  II.  &  que  Hcrzck  Ogli  fon  fils  fe 
fit  Mahometan,  étant  deja  avance  en  âge.  Ahmed  était  fort 
bon  Poëte.  Etant  un  jour  énrté  dans  un  bain  public ,  oà  il  y 
avoit  déjà  queloues  jrunes  gens,  ceux-ci  fcvotamaa  milieu 
de  plufieufs  EfcUvesJoinet  ie  bien  faicdafcteiit  delà  liber- 
té que  donne  ce  lieu  U»  9e  firent  deux  VmToies,  donc 

Wici  le  ffr:!  ; 


HlfymUiAi^fim         dt  fir^  UDiâUê, 

CeBacbaoelè  vengea  de  ces  Vers  piquans  que  par  d'antres 

2i*n  fit  (uc  le  champ  en  la  même  Langue ,  Se  dont  le  fens 
oh  : 

L*  Citl  ùtit  *9tmili  ,  é"  H  *fl  m*iiittHS»t  dtvtmu 
fimrd  1 

C*r  il  n'*ft  flmi  rtfl/  d*  mutis  déua  U  mtnh  ^d^fHû 
f»t  eiuemm  fi  mile  dtfdirt  dtt  I^mn. 

•  D'HrrbcIor ,  BiHitih.  OhtnuU. 

AHMED  tien  Abi  Kh.iled,  furnoiiicnc  ^kvjl,^:irce  qu'il 
étoit  borgne  ,  fut  Vifit  des  C  ilifcs  M.jnion  !c  Motallcm.  U 
fucceda  à  Fadhei  fils  de  Sihal.  Le  Calife  Moi.-.di  m  lilaut  la 
déptchcd'unGouTctnciir ,  y  trouva  le  mot  At^bede  JC«/4, 
qu  il  n'enttndoit  p.is ,  &  il  en  de uianda  l'explication  i  fon 
Vifir  Abmct ,  Qiii  fe  iroiivj  conrt  j  fut  quoi  Moiafl'em  dit 
CCS  paioles  :  kLàitfak  Ommt  m  nt.ir  Jm,  ;  c'eft  i-dire  ,  U 
>.  h-ilifttfi  ij»«r4ar,  &  l*  yifr  ni  v»it  gêMii  :  puis  faifant 
chcrchet  quelqu'un  dans  l'antichimbrc ,  &  Ben  Zaiiât , 
homme  fijivant  s'v  étant  troiivé.on  le  fit  entrer  pour  expli. 
«pet  le  OMK  d«  Kaia.  CeDoâeu  dk  gnece  mec  ftgnÛbkm 


Arabe, du  fouraiie  qui  eA  encore  verd  i  &  cette  etoliciilBtf 
lui  valut  la  Ciuigc  de  Vifir.qui  fUt  ôtéeâAbmcdleBeBb 
jjnc.  *  D'Hcibilot ,  BthUtih.  OrtttiuU, 

AHMIfD  Ben  Acm  al  Coufi.coft  à-dite,  natif  de  la  ville 
dcCoufahen  Chaldcc.  Il  elb  l  'Auteur  Aa  T^rJ^L  "ng,,^, 
qui  dt  l'Hiiloitc  des  ptcmicrcs  conquètctdeaMufidman»,* 
iJ'Hcibc  loi  ,  £tkli»iinjM4  UriiHtMlt. 

AiiMEll  Ben  Ali,  (iitnouimé^/  Afw^r^rn  ,  l'^Sr». 
«•w«i  il  cii  Auteur  d'un  Traité  fort  anipletJeChionoloBifc 
qu'il  a  intitulé,  B*iiîm  an  Tani^k /n.,  41I  Zémam  .€*«£*• 
dire ,  Démanjiratin  dts  C^tr^Htrts  ChrtntlviiaMêi dttiuH 
n/ts.  "  D  lkibcloc ,  B-Hifthttfâu  OntmuU. 

A  H  M  F  n  H  t  N  Arafchab ,  Auteur  de  deux  Ouvtagcs^donc 

;  it  irr  1  ft  miitulé  ,  M*tm  iil-4uUi,Mirtir  dtiktMKtt 
tT.xiM-f  dti  Lfttrtt  HmmMiti.Letecond  vA.yliiaiiU 
M.i.  dur  fi  AkhlfAT  Ttmur  ,  L*s  mtrvtt/Uux  tfiu  di  U 
trtvtdtKC*  ,  f»(  fi  r*e»mn»if€Ht  d«tit  l'Hijltnt  dt  Tn^ 
merlan.  Ce  Livte  a  été  imprimé  en  Arabe,  &  traduit  eh 
François  par  Pierre  le  Vatxicr  ,Doâeur  en  Médecine.  Lee 
Sçavans  dans  la  Langiie  Atabe ,  trouvent  be.iucoup  de 
tes  dans  cette  Traduâion  »  D'HerbcIot  Oritmrit^ 

AHMED  BenAtha,Pui;:e  , qui  a  fait  de  fort bcanit Ven 
Arabes  farta  TicbiitsK.*  D'HedKkw.  BtUmh.  Orhât, 

Al  IMED  Ben  A&ît  ,  non  d'u  anod  Pkiocft  ^«nk 
ALTIS.  ^ 

AHMED,  furnommé  Al-K«rti,  c'eft- â  dite, IrjfOifr^; 
C  'eft  un  Gcogiaphe  duquel  Abulfeda  fait  fouvent  meatiM. 
*  D'Hctbelot .  BtilUti.  Ori*auU, 

AHMED  Ben  al  Thabib .  c'cfri^,  Fih  Jm  Mttkibu 
C'eft  un  Anieoc  qui  a  txanillé  fiii  k  Livre  d^  l'bKcfptet»» 
(ioa.  U  ftoir  gntâPMMbpheftfubtil  Lo||eien.  *  ihiK» 

AI  IMED  Ocn  JoTcf  Aboi  AbfaM.roimiiiiBé  jil  Dtmtf. 
ctik^ ,  parce  ^il  école  natif  de  la  TÎHe  de  Damas.  C'cii 
l'Auteur  d'une  Chronique  ou  Hiftoire  Univcrfclle ,  intirn^ 
léé ,  Akl)k4r  4/  D0V0I.  &c.  laquelle  finit  dans  l'an  loot*' 
de  l'Hcgiie  ,  qui  <  [>  l  an  tjM.  dé  J.  C.  fous  Schah  Abbas, 
premier'du  nom.Roi  de  Pctle,  *  D'Hetbelot ,  BiUmbtja* 

Oriexlulc. 

AHMED,  fils  de  Mobarexeddin,quatriéineI'rincedele 
Dynattic  <lcs  Modhafferieu *  D'Heibd«t  •  «MM^ 

OritMCaU. 

AHMED  Ben  N..lîct  .  ou  ,  félon  qutlqucs-autr.j ,  Dra 
Nixir,  Ben  Malec  ,  furnommé  ^l-  h  fiarti.  C'clk  l'un  il:s 
pluj  célèbres  Auteurs  dci  Tr.iditions  Mufuimir.cj.  Il  vivoic: 
fous  le  règne  duC.dife  'VathcK- Biil.di ,  qui  'e  fit  tiietticen 
prifoii  mourir  enliure  ,  t. un  pour  fi'avoir  p.is  voulu  eon- 
fcffcr  que  l'Alcociutfûr  ctcc,que  pour  avoir  été  deltiné  ait 
Cabfat  par  ceux qplevoieac  conjniiieoiuceiàpetfbme.* 
D'Heibetot. 

AHMED  Kham ,  Seigneur  &  Prince  de  l.i  Ville  &  de  la 
Province  de  Samarcand.  Il  fut  étranglé  par  iientence  drs 
1  )oi£):cuts  de  cette  ville ,  à  caufe  de  la  proft'/Gon  publiqae 

3u'il  faifoit  de  mépcifet  la  Loi  MufuUnane.  Cela  arriva  l  an 
e  rHegite4SS.  de  Jsstfs  Christ  1095.  MaflToud  fon ne- 
ven  lui  faeceda dat»  ù  Principauté,  ouoiqu'il  rûr  lailHE 
dewtatfant}  dont  Vvta  nommé  Dekaïc  «commanda  dani 
t,Bc  l'autre  nommé  Redhuan ou  Rizuan, devint  Sci~ 
d'Alep.  Ce  Prince  éioii  de  race  Tarqucfquc,  &  vihn 
tenoindier  laReligiao des  Catmaihes.  *  D'Hctbelot* 
B^Umhéfiit  Oritmidt, 

AHMED  Khan,  fit  dsHolatB.acfieied'Abaka.  ai»; 
quel  il  fucceda  ,  fiir  te  neuvième  Émpcwiir  de»  Mflflel» 
de  la  race  de  Gcnghis  Khan.  C'eft  lettAme  qui  panoitkl 
nom  de  Nicoudar  Ogian  :  mais  après  avoir  le  ptemiEr  dn 
ton»  les  Mogols  crnbraifc  le  Mahomctifmc  ,  ii  ptitlenOni 
d'Al^rntd.  Il  écrivit  fort  au  long  au  Suiran  nommé Af*i 
Ith  Al  Mtnt.itr  KtUmn  Roi  d'E  j^ypte  &  de  Syrie  ,  qol 
ctoit  pour  lot!  le  plus  tonfiderable  de  rous  les  PonCCS  Ml»" 
fulmans  ,  pour  lui  donner  part  de  fa  Cûiiveilioti  .ui  Muuil- 
manirme  ,  qu'il  vouloit  pioielfet  publiqucnunt  ,8con«t 
ûsbonnes  graceiâtous  Us  .Mufulin^.ns ,  qu  il  entrej'rit  Je 
ptoteger  &  dr  fjvorifet  en  tourei  chofes.  1.  fucceda  a  Aba- 
Ka  fon  fri-rc  aine  au  prc|udicc  du  h!s  qu  Abaia  -ivoit  ]  ;iilc, 
&  qui  avoit  nom  it  confirma  .Sclums  clilin 

Athalmolc  fon  frère  dans  toincs  leursCliar  ;cj  ,  but  remet- 
tant entre  les  mains  MagJcImolk  Jcidi  leur  ennemi  "P"-j!« 
pour  en  faite  ce  qu'ils  voudroicnt.  Le  changement  «'«'^j  ''* 
gion  de  ce  Sultan  excita  de  grands  troubk-s  dans  fa  famtllc, 
&  enfuite  dans  toutl'E^tparccquc  les  Mogols  ou  T 

de«c  i«B»U«rflMm  negiaadeiBcUaauMifour  la* 
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1^  M^n  fils  d  Ab^Ka  .  oui  fouftoît  awc  peu*  de 

^Ab^^STun  Th,o..c  qu'il  r--;:''-^- 'PP-fjî; 

SSSîVSil  jugea necclTaircs .  poi«  kv.i  L  ctciid^rd  de 
tani  i  fc  déclarer  ouTertemeat  ^pT»  *  «pi:6«}.«#  ri^PSi 

cfo  uc  de  aouuxr  i  B.gdet  pour iW  abandonner 
£\iI^rT&8oa;c:  douceuxsde  lapaix-  Avant  que  de 
Sirtï^  dun.,é  ordic  à  l'Emir  Bouga.qm  gaidwt  At- 
•lïïïc  UUrcr  Yivrc  qu€  fept  ou  W  lour»:  ma«  e 
fiS^  ÎSftomïV  W  pliTicurs  autres  Seigneurs  de  U 
cî?  S  SS^ÏSoïcnt  point  du  tempérament  rnou 


l'Hegirc  ét}.  UîftmtiiJa  firft  par  des  vers 

AHMED  Ben  Cfemal/^^ï«»^^^^  quiaécritan 
âuvragc  .  où  il  .^^^^f^,'^^^^^ 

commes Apociyphes j^^s  cPonn^^^^^^ 
les  contiennent  plu^'C"»  ,  f       la  vie  de  la  faintc 

fance  &  «l^'^^^'-.'i.^iXfo  .^^^  CnarsT  étant 
Vieige.  Il  y  »  '''"''^"^^iVi^^VM^^  Arabique  , 
eoooce  enfant .  &  fff^'  V  £ficati6nde  chaque  Lct- 


AHM  1157 

AHMED  BenîMàtt  AMCluchib .  Doaeatqpi  ^HgÊ}* 
Outuc  de  Prédicateur  à  Codhiuinoplc  1  an  T»».  de  «iBf 
Site  ,  &  de  J.  C.  ij.i.  11  eft  l'Aujeur  d-jin  PdKne^  TW 
libreiTur  U  Médecine  Les  Arabes  aripellcnt  cette  fone  de 
Poëme^£>oMx,.h.»  D-Heibc!ot.5.i/.»firî«»  9"'.Tf  , 

AHMED  Bca  Jahia  ,  nom  d'un  homme  de  la  viUe  de 
Daiius,dûnné&  confacté i  Diaqur  Ils  pirfns„<prcsqu  ils 
cuicatouï  illiftoitc  dufacrifice  qu  Abiaham  vouloïc  Utc 


U  lui  prit  envie  d'aller  voir  ics  wren» i  WMO».  «»- 
vé  ilamaifon  de  fonpete  &  dcfainete .  fl  y«iliitfc,faii^ 
rcconnoxite  ,  pour  être  leur  fiU  Ahmed  :  mais  ces  tonne^ 

Poë«P«û«»«pcin>éÇcfcntimcnt  dans  les        ia..  ii,s. 
HmVBt  «vimi  àmé,  Stil»tnT,u»t  «  f**      f  •/*- 

Et  t^MUufimmes  ti^ék  n,Hs-m<mts.  m  ^nxliti 

^^^^ 

qutftr  U  fitr  motif  à*  vttrt  tmtur.  -, 

*  D'Herbcloi.  BiHict.  Orientale.  .   ,  ^  „  ,^ir' 

ÀHM£D  Ben  lfmailAUSaman>,  fucceda  a  fon  perc  IC 

f^riS~ffedoit.  ouitc  le  Khoralan  ,  la  plus  grande 
âtie  TlîpSfe .  Car  tout  après  q«  U  eut  dkm  Amrou 
vvr  1  .  ;t  h  oui  lui  »  difpau  pendant  quelque  rems  1«  pof- 

«ûlte    &  avoit  dcia  comm.indé  qu  on  bciUil 
>    V  rt-    MlJ^tl  M  liî  dis  cjLi  1  cutteçu  cetaTU,li  fut 

tarent 


du  Roi  <«eFn™*|' ♦  *?iî|:  Caffem,  Au:  ut  .^c  rH.M* 
Ily  aunamreAhmcdbe^  Caium  ,  A^^^  ^^^^  ^ 

des  ^#<<«««^,fousletitted>«v»M''«  ^ 

bclot.-S.i/'Ti^f  Kethir  ou  Kotait  al  Farga- 

AI IMED  uu  Moh.itnniedbenKetiiirouB." 


i  marcher  contre  reonenii  :  ra-i»-  k  { 
^  f!nTi»fc  aeconfumatout  ce  qui  ne  put 

Turc .  B'«'>^T"V„nJM  Charges  de  l'Empire  Ottoman, 
de» T"^"''''*-P'"l8roUk  ^cSdire.  dunombredecc 
Il  n'étoK  q  'V'  "^r  '  LôSiSaiw  Sultan, 
Gardes  a  pied  qui  1^"'  °"'X^s  confondent  avec  lef 

"-'font  'kî  v'aTetrde^p2«lî  La  caufe  de  fa  fortune 

P.  iks ,  qui  font  '^f fn^^^  avec, 
fut  un  bon  p 

lui  cnehemin  .  .1  ,fX«it«c£fc«  0»f^ 

blementgrand,  s       Jv^^'^'V'.i,,  depctitet.  Ûigé»€a^ 

fin  pat  laï*»'»"!  .     ^^-a  ccrcn.un  des  premiers  I 


ravoientm.n.Kc  acr.ppe"«fo«t^^^^^      ^^^^  ^^^^^ 
trop  fa  maifon  ,  lu.  fit  P'endrc  U   ^  ^^^..j 


aTt;;temain;ceqa;iUx.cutad«^ 


ind  fcftin  qu'il 

«DHobckK»  . 


IMS 

traire  qu:  dci  voïelle»  qdi  — «  "» 


  H»  tBMt 

:s  voit"»-»  "f— 

vent  ia,mfdiai*niert  cnii  ''^l^f;;"^''/!'/^  ,„,,«r.r4.»i 
nier  r^n« ,  ^^'"'''''\'''^^^r'^^^^in^  b.  débon- 

Jît«  If  j»jnt  une  ous  entrions  danJ  ce yilUge.ac  craimc 
:-«e  i  qn-ut,^  c  vou.  .ntcndc  .  &nciron.  rende  .njure 

AHUAZ.cn  Lnin  Ville  de  >»  P'SS*!^ 

RhoSi .  qai  eft  l '^mciennc  St;fune.  Elle  eft 

oemifonale.  Elle  cft  éloignée  de  1a«iHc  '^^/^  5An  deU 
STle  Tigre .  de  «nouante  iietië»  P^^'^""";*',;'^^"; 

Xomid  les  villes  de  ToAer ,  C^icoub .  Daourac , 
iSSt MSêm:i R^m hormot .  & trouve entirrement 
SSiilSS  troifiénveClim.n.  Qielques-an,  .jctcnr 
2S!«  w.mbre  de  ce»  ville» celle  de  Th,b.  ^ ^  P'" 
B  Cctivains  edebie»  originaire»  de  «  P^"-  <- f 
SuflM  teltetomiiM  Un  d  eux  a '"raillé  f«'r 

Miotheque  dtt  Roi  drFrance.H».  JM-  H^-i?  Ben  Tam.  . 
qui  viv Jit  l-an  44^  do  l'I  legire,  Au.eut  «^u  Lme  qm  a  poiu 
dtrc  y<f  «-M itt  i^htf  ,  ORi  eft  une  méthode  pour  bien  lire 

e.  Arabe,  appellent  Al««Uintm«P«olril«^c  lesPet- 

Is  6c  de  Solthancddoulai  BrtMMJwmewqjeToofter  on 
Soaftct ,  qui  cft  rancienne  wHe  de  Sine,  pdTepoar  la  Ca 
«taie.  »  Baiidtand.  D'HeAdoc  ^  .   .  _ 

FtaTcc  iveJ une  Abb.ïeMleft  toUlteçteduL.m^^^ 
fur  la  Crcufe  .  â  trois  NeiiH»  de  U»HleAS  G«e«t  do  c6:é 
de  {  Orient.  '  Divitr  .  Df/irift.Jt  la  France  BaMtand. 

At .  tffot  Bout;;  le  Frmcc  en  Champagne  larUMatne , 
renommé  pour  Ton  ^x,„à  vianoble  .  &  Pouf  fc»  'î^,',  - 1"' 
font  délicits.  l!  cftprL-fqiie  1  loppofite  de  la  ville  d  .  pcr 
Itav  .  qui  cft  j  UgALiclic  lie  cette  ri»ic-c.     .,     ,  , 

'AJA,  Peie  de  Rcfph  i  femme  du  Roi  Saul  .  dont  1««  en- 
fin» furent  pendus  par  les  Gabaonitc  s  ,  en  venseanccdece 
que  ce  Prince  liur  a»oSc  fait.  Ce  fut  David  qui  les  Irui  livra, 
•  II.  Rois,  XXI.  8.  .      „  , 

AIAOIRA  &  AYAPIRA.ViUe  de  l'Amérique  Méridionale 
«Pérou  ,  cr.tTc  la  ville  de  Curto  &  le  lac  de  Titicaca  .  a 
neme  cin«  milles  de  cette  ville  vers  le  Midi.  •  Baudiand. 
UoSm»,L*xi<:.V>tiv*rf. 

AIAC,  petite  Ville  de  France  en  Un5(iedoc  ,  ;ivcc  un 
PKlbrterat ,  dans  le  Dioccfe  de  N  nhv.mc  '  Davitr. 
AlADUt  BcBliloaffiial  Jahaflii  fuiuomme  cacoie^A 


SêtH ,  p«ee  tm'ti  étolt  de  U  ville  de  Sebtah ,  que  noui  ap. 
rellow  aatemd'haiCcota  «a  Afrique.  On  i  appdle  «nfli 
fcrtfouveiu C*<*«yf/«4fc,paicequ  H  étou  (Mj.  Onlefnr- 
oittttmT  sitt^Atdgrehl ,  parce  qu'»l  etoit  Africain.  Il  ni- 
cjiiltl'»<7A*il'Htgitc,i!edcjE»ot.CHRiiT  1077  11» 
?dt««e  WMfaedeCacdtfoS .  intitulée  jttkU'  Al  Cêrtkê- 
wUÏrtdd «Kvddoik , nom.r.é */ ,  ht 


*i«HlDi<iTi«  oB«»BvwM~'» y/"  ;  "• 

itmri  dit  Prtiriét ,  comsac  qui  direit ,  h  Fr/fftniml  j  nn 
W  Wcltolé,  SthéfafiiMorifb»  MljU  faite 
des  prérogatives  de  Malwm«.  Ce  Lfvrctftt  fore  cftuné  pr- 
mi  ceux  de  fa  Religion  ,6t»êté  cOmm«mé  pt  icheroeni. 
On  le  tfouved«iifhBWii»î»eW>e4i  Roi  dc^fraoee,  N«. 

L9  &  fnt  «rttlé  »aiede  Maroc ,  feloh  les  thio- 

Pok.iîift,-5.  Ben  Sclwhlbeillhptetfieorc  parmi  le»  Ouvi^t 
dccc UocleuT ,  Akl'M^mm^Mot'-r 
ptrUn>on,  au'tnftnni  UtUtti*  Mêpmoa^àtMmfmlmm, 


qui  cft  U  ^*mechofe:  celmdeAf«»*«^.^/««*.fa 
n*4»»<:t ,  ou  ,  pour  ctplîquer  mot  à«n«^  l*  LtwcuU 
SoLiUvur.t  ù,  !um,erO.  U  btt  dece  Livre cftdWU. 
querlcs  Tradiiioi.s  les  plut  uta  tt  les  phi*  OHlMlCI.  • 

AJ  ALON  ,  Ville  de  la  Tf&d  éttHlt»imât»tMUA. 

tes  de  la  fami'Ie  de  Caath.  Jofuécombaftil««oB*»ltt«iBt 
Rois  qui  étoient  venus  afliéger  Gabaon.eon^jiidhilitQta 
de  sarrêter  lut  la  valéc  dAjalo*.  |l<«l«e|MiM  dttoter 
letems  d'achever  defe  vengée  de  fetcaBeiil.  * 
.  ».  Jonathas ,  fils  de  Sani ,  y  rempotttWie  Ç>ff^» 

IlT  a  w!e 'autre  ville  cîu  n  f  i^  f>om  dan*  la  Tt*»de  B«- 

iamin  ,  qui  fut  rebâtie  p"  ^  '^'''T    ^P*^  * 
dix  Tribl  •  //.  Par.l.  XI  .  0  ■  He  tu.  enfujM pnk & «. 
tierement  ruinét-par  les  l'h.i.il.ns  dutejM  d  AdwaKoi  de 
Juda-"  II. Parai.  XXirm.  «S-  }AéméKtplûJ*tÊnTi^ 

'^'^^lîSHTïSSbe^'iii^h  Ben  Salem  Al- A^Tdi .  l  q.i 
l-cîd^èiSreie  nom  d  Aboobccr Schaabah.at  im  1).- 
êtar^ «««né  par  les  Mufuhnans.  lis  d,f em  qu  il  ,ivo,t  ui 
«^««le  lilille  fois  l'Alcoran  .  &  qa  .1  (ottoïc  de  1.  poi- 
ttSTimrfttl»  de  lumière  que  l'on  p.mort  au  comma.ce- 
Tnt "orunetaehede  lèpre.  A^lYSi  • 

qu'il  woir  cooché  pendant  cinqnameansrorltdKe.U«OB. 

«X.r  ;  car  il  comient  Ouan*  volumes  aflcz  gros,  li  a  pour 
îtrt  B^hanfi  Afrir  Im  al^t^in ,  tcjj  eft  traite  de 
tÔ^r  s  le,  partie,  àe  la  Phllofophir,  Ce  Doûeur  dit  qu  il  a 
compofé  ce.  Ouvrage  ^ur  fervlr  ^j^SS^^^'fJ^];^ 

teur  i,n  I.ivrctouchant  la  prière,  ^^y^\^f^*^^!!Z 
Jtfc*i.r.  Il  mourtit  en  la  ville  de  ttima»  1 

cire  ,  &  de  Jeshs-Christ  'M9- *  l^"'***' 

AIDHAB.  Ville d-Egrpte,  qli<  S^^fl^î'^^V"^ 
dans  la  Province  de  Samit.  L«  P^I^J^t  ^ 
fortant  du  Caire  .  prennent  le 
f.ivent  fes  botds ,  fai.s  la  travcrfer . 
&  p.ir.ni  par  «ttevni  •.  Le  Grogtaphe  P«fi^-".^»«  [?" 
fécond  Chm.,t,  place  cette  v, lie  un  p^^siJf.^^" 
ken  &  de  Dahalar.  Qjiclq"Cs-autresianom«iu«dUh, 
6C  U  mettent  far  la  côie  de  la  Mrr  Rmige ,  ^1» 
dl.pondela  Mecque  en  Arab.e;  c  cll  ^l'\^'[*«J^^ 
fieur.  ne  comptent  pas  cette  ville  nu  nombre  de  «>  »«• 
RVpte.mais  dJ celles  d'E.hiopie  &  des  'i^PC-^f  ^BJ 
pite  du  Negiafchi ,  qui  eft  l  Emp.  reur  ...  Abyllms  C  e* 
apparemmcmiaraifon  pour  laquelle  la  Caravai.c  des  Pele- 
da Caire  ne  «ehd  plus  cette  roure-li .  '  ^'f 

Soit,  a«»l«qnelleibr.c  traverfent  aucunpa.s  des  Chré- 
SS ,  acmarîhent  toujours  fur  les  rerres tfes Molul.nans. 

*  ÎÎmr*s!helubeddin  lahia  Ben  Aidi  :  c'eft  Aureurqoi 
a  traduit  pluf.ears  Ouvrages  de  Syruque en  A«abe.  &:  enu  - 
autres  la  Poétique  «l'Ariftoce.  «crig^goge  «fc  Pojl^^^^^ 
faut  rem  irquer  que  la  pl&pend»  Grecs  ont  été  tr*. 

,!„ir,  en  Syriaque  long  lemtM  que  de  I  erre  en  A  ab 
Notre  .Aureur\la!<R7e«TlllttG«cs  à  r.s  [raduâ^^s. 
mais  ils  font  un  par  rraveftîs  ^  leSTd^V»^  ^  2«aMX* 
pool  titre  Abttika,  que  le»  Anbct  « 
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*^  AlïSt  nom  a  un  C.pît.iin<=  Turc,  lequel éK«G«.m- 

Meaitcrran^e  »c  baignent  aa  0)uchau:&^u^«^^^  7^ 
voie  rien  cic  rcuur^u.bîc  que  la       ff  *S2Ti,aSrax,d. 
d'Aidinelii .  qui .  donne  le  nom  i  ^^^^^^ 
AIDINGIK ou  AlWNOlUlt . cdt 

J,s.  Ccftiiquil y rrlont  Onl'i^ 
les ,  qui  font  à  |-cntréc  de  1  "^Ic  pont.  On  l 
«iJcïîentle  Chireaud'Alie.  *  g  H'*^^^;,,,  r.n  1  iv.e 

ou.         des  propnctés  de  la  1      ^^^^^^  ^  j 


ÂlL  nî9 

Aioiié^  ehcôre  te  rioihd'u  it-  f  i  îllc  Ctitctienné,  delat 
quclleéroiiun  VifirCophte,4ui  i  uiti  plufieuti  Eghf«spo«f 
leiChtétiensdeccPtï»  U.  •  D  H.ibcbt. 

AIGLE,^-/  AfmtlM  ,A^mtm ,  Vdlagc  d'Alleinagnedan» 
le  DiocéfcdcTrçvcsfurla  Mofelle ,  TiJ- à  vu  d  -  i  >jmb^u- 
ffhurodclaSate,  à  dcuk  lieues  au  deflu»  de  la  ville  de  Tté- 
.  «iaatflin  muai  qu'il  étoit  auttefois  un  fauxboure.  Ott 
ToitdaiiieifBlaiBwMauWfcfbiiaDdea,  éle*é  iç^ 
xmK-êSt  pied*  en  fconfe  de  Ptumfafc  poTie  for  m  pM 
quarré.  *  Mary.  .  .  .  ■ 

AKi  LE  ,  AiMii*  U  AumtUt ,  Bourg  ou  dctuç  Ville  de 
Siiifle.  a  eft  liuic  dins  le  Pau  de  Vaud,  ptèi  de  celui  de  va^ 
lai»  &  du  bc  Lcnun.  il  cil  Chef  d'un  Goovemeirtent.qu  on 
appelle  lu  ^nàtrt  MéMàmns  fÂi^  ,  «C  ifA  «ppardei* 
au  Canion  de  Berne.  •  Maiy.  tt,ft 
AIGLE ,  CMiuirtflts ,  Cap  de  la  Càte  de  Prdvcnce.  Il  eft 
environ  â  une  lieuë  de  la  petite  ville  de  U  Ciouc ,  cnuc  cei- 

■  J^»J  <"..IIU  .Ir        Tniilnn   *  M.ltV. 


»;cnr  noue  mot  d'£/'x  ,r      des  PI'    ^  AidoRmifch 
AIDOGMISCH .  Moftafa  ;f  " ''^H  appelle 
AUOramini ,  Auteur  d  un  Contenu  ,e  ,  qu  « 


du  Roi  de  France  ,N^|o«.'DHejb^^ 
t.n  des  deux  Châteaux  dc«  0»^»«  •         a^„«...  t.c 

lieu  donne  a„ir.  le  no,.  t.n  pet.c  Pa»  ^  ''^^  J.^.pour 
W  appellent  ^.J       ;  c  une  partie  de 

le  diftinp.tr  de  l  .auc  i;;,^!^^' ^XmDIN.  Cepcn- 
la  Lidic  &  la  C^ne  tome         ^  '  eePtfl  viemie 

d-AWit»  BtoS.  «P' Eie  ou  AUc  Minore,  qu'.l. 
qucU  dtvtïertnt  entr  eu>  la 

avoient  fubjugucc.  * jt'""*,  wl-htat  flcn  Aidoun .  Mc^ 
AlDOimAboul  HairanAl  MoKW«  i  çft 

dccin  de  n.«dec  ..^^  A»-^'  ?^î^',^rdcs.rédl8ces)ar 
un  Traité  des  m..hd>"  5.  ^«  clalTe»  ,  à  la  ma. 

dre  alphabétique .  &  ^^Pj^'     TaW«  Aftronomiquc..  * 
niere  d'un  Zigc»  ,  4e  i  ai»e» 

D'Hitbclot.         .  ^«--.îMViUedela»»^^^*^^ 
AlDONf  ; e» Uvalée  de  De- 

^i^,.  Auteur d-imComt«nMMe^ic^^^^   

T 
A 


l'Akonn.  Ce  Livre       ^tTrdeÏÏsûsXH'.tsr  t4S  1 
oui iMOlBnr  'an  887.  de  l  HeRuc ,  <ie  J  tsu» 

701.N0W  encor  de:  «cr  Aatcut^^^^^^^^  ^^,^^^^ 

talc .  dont  l'on  eft  iaatvié  AkP^f .  e^^'  Eahrikél  Tm- 
fitnOuvra»^  Hlftody^^^  isda-r- 


le»  d*Marf«;illc&  de  Toulon.  *  M.ity. 

AIGRE .  Rivtae  ae  ïtanee  dan»  ^^^^F^'^t^'^ol' 
elle  fo.t  de  l  Etang  de  V«dc ,  ptèi ^Oâ^audun.  Da- 
v.iy ,  nefcrip».  di  UFrsmei.  Pap.  MaBo*.  ,     .  , 

AK.REMONT ,  uiic  des  quatre  anciemitt Bawmto  d* 

Duché  de  Langr«.  Ï^J  î»î.'«Vi?i!!lï 'îiSJf  Stt 

'"''aIgUE- BELLE,  c  eft  â  dire,  fi.J^M-.yniagçduDau- 

phfni,Pro;rnccd;France.lleftr-éd.n,cV^ 

fur  la  Dctite  rivicre  de  Bcrre ,  i  deux  hcucs  dt  <>«  =»• 

une  Abbaïe ,  qui  eft  l*  folle  ckofe  qirf  itod  ce viUaCB 

''■'A/cljk  BELLE .  pciitc  VilledeSavoye,  Çtuée  au  pied 

,ure  U  ville  de  ChanAcri»cenedeM*fc|^  A^g;^^'»^^^ 
dU:.puJed  un  MandcmemqU,portefonnom.  On^ 

nr,.  lipuëde  cettevil  c,  de I  autre f5té « l  Arc ,  en tirane 

^ef, ïc  MidlScunommé  U  Churi.nnin, ^tAmbOIX 

Fort    fuué  fur  le  fommet  d'une  niontagne.  ...«^.y 

Ai  ÛêS  VIVES  ou  AIGUE VIVE .  •  Vjag 

de  la  Touratoe  en  France.  H  eft  à  deux  licuës  de  U  v,  te  & 

MonSrd ducôté  duMidi.  Ce vdlagca  Abb^^«^'«î«l 

L'AIGUILL^  Monraf^    mfr"^--^  '"«^'i'-^- 
..^c^clfms ,  petite  Mo^»»"*  rcnvcrrée.plui  larg. 

rrxiu  tnut ,  fait  en  forme      j^^'^lj^V;  ,  naJphin^  au 
ver,  le  Tn^évt  4^^^^ 

quariict  q«  on  "«'"T^'^.^oîIuLi  k  i       de  la  TiUe  de 

l^tiî^s'âP^n^i-^^^^^^ 

cire  foi^  nom  *  An*™»»  "  .  nciçnnes  v  i  lies  de  F  rince-, 
foirSci«ieur  C  ^«.^^^^^  de  Ccfox  dan. 

f  l^"'  ^"f  \lf^Xcingentorixlhef  de,  Dcffuyen,  y 
les  Gaule»  .  loilquc  ]^"\»; ,  Ojj-,«ni  d  approcher  do 
mit  le  feu.  Pour  «■«Pf^fJ^J^SX  »  «£^^ 

«"r.'A?.?eVaîeZlc,S 

AlLAjP-titcVajiu  j^.^  ceft  celle  que  Icjan^ 

rince  aPP«"«e/^''«''  '  '  ^fu,  EIm».  *  D'Hctbelof. 
tiens  Géographes  ont  'P^<^^^^''^ ^^^^^^  j.^^  Livre  imU 

'''ïaiÊ^tï.VpS-A^^^^^^^^  ,  dor.tanUtl«P0«îal 
au  *  Tcm.hW^f'rJp^^^^^^^      de  l'Angleterre  mï^ 

de  T  ^ me ,  à  cinq  licttJ5««  ^  ViUe  « 
riciK.  •  Bindrand.  ^  iii„ft,c  F.imiUc  * 

AlI.I  ^'^•^5riîoXdeCîteaux>^c  vivoitdan. 

1«  m  fiW*  U»  E«i»ai**»    REB  e  •  e  •  l| 


iiAO  AIR 

AILLAS    J^";V,-i7.    Dercript.  d*  taFr*mtl. 

P  )V  ,rt  &  au  C<^  *  de  Huncinjpon .  foc  bi:ic  i  fon  hon- 

lion  v^/«/i<.»7.  •  Diai»n,  ^*4'''/;.iu  j,B«_^  elle  cft 
dAiM  lâ  Macédoine  .  fut  !•  fond  du  GoUc  d  Alonuon. 

auctcfoii  T*ruit(ut  Stnm ,  Golfe  dci  f^'',™i*tS3™  jE,,;! 
T«  Je  M^ce^oinc,  au  Nord  de  cch»  ^1^^^^*^ 

.  H  -prendron  noiwe«inom<kU*dk<lA|o 


AIU 


A I R  V  A  U  T  >  jiurm-viltit ,  Abbaïede  France ,  Gni(t 
dan*  k  Poitou ,  i  dO'X  lieuc«  de  l'oiiiets  vers  l'Occideut; 
*  BMdrand. 

AISCHAH  ,  fiUe  d'Abubecrc  ,  fin  la  rroiii/me  ftnwic , 
^wMalMincd  époufaific  U  feule  qu'il  prit  Jocfqu'ellc  écoit 
encore  fikte  |<te  U  fini  qu'AbdalbiiMDiiCfB  fiu Bomué 
AbiibecfKt  .  P*r*  dt  U  PiKtA.  £lk  fim^uit 

long  utns  i  Mahomet ,  pui^u^eUeoe  monnu      l'atf  f  |, 


A  R  î.oit  p.is  p«  le*  Ancicni  pour  une  DiViDiii.  Ana- 
ximene  McuL .  flc  D.r.^.n.  Apollonuie  k  pn.enj  pour 

Ibn,  fort  folulc5.  Ccdvnn,i  t,mifiKf«>A  V»»:ct,^ 


Ce  aui  rcvienriridéedn  l'iAtonicicn»,  ^u. ^— 
Dieu  étoit  l  ame  du  Momk .  &  <jue  toute»  les  parties  de  ce 
KSTtoienr  pleine,  de  G^ni.s  &  de  f"bftan« jWamc.^ 
Lei  Aflytien»  &  le»  Africains  donnoient  a  I  Air  le  twin  de 
ï,non.o«deycnu,  Uunic  ,  &  y-I^%~«X/"L«i2y: 
o^Mlui  donnoicnt  celui  de  Minerve  ,  &  !  honoroicm  da 
î;;?me culte  qi«ccne  Divinité-,  témoiu  Euubt;  Or 
^m  ,hMtnt$mtl-A,rM">trvc.  .VUls  Diodore de  Sicile  eft 
«lui  qui  a  le  mieux  dcvclopc  cette  Doônnc  .  en  parlant 
-  de»  Egyptiens.  "  On  a ,  dit-il ,  donne  »  Air  le  nomd  A- 
•  ,Wne  «în  de  Minc.ve .  q.  c  l  u.-,  croit  fille  de  Jupuer  & 
t.  Vieiac  j  p.«cc  que  l'A.r  de  U  n.-.ture  n'cft point  fu)«  *  cor- 
^niption  ,  &  qu'il  occupe  U  pins  hmtt  partie  du  Mond  . 
»D^tft»enue  U  Fable,  que  Min.  IV  j  étou  ioitie  <1»  cei- 
M»eau  de  Jupiter.  On  l'app  Uc  engcndtcc  p.ir  tra.stoiji 
»  parce  qu'elle  change  rroU  foi»  l'an  ,  au  primetiis  >  en  cté  , 
««eofeivCT.  On  lui  donne  des  yeunbieus  ,  p  iiti.  que  1  Air 
i.  paraît  dp  couleur  bleuë. 

Xes  Grecs  &  les  Rom.iim  donnèrent  4  l  Ait  ie»  noms  de 
/««ir*re<  de /*»•».  Us  diftinguoicni  dans  l'Air  du  x  vcr- 
IB»,  l'uK  aftive &  mafculine ,  l'aïUTe  p^ flivc  flc  feminuïc  i 
ffnunt  nmtf  l'ipprenons  de  Scneque  dans  fcs  QiieUions 
WKWtlIvt  ^  ««w*  ,  f Vif*"'- 

inlMiM»fii»&u>*rj.  Il  faut  neaninolniaWHia  que 
e'eft  Junon  qu'on  •  yrife  pliw  ordinairement  pour  l'Air, 
l'on  prétend  que Ifl  awn Cwcde /»«•»  «îf  .  n'cft  qu  une 
trjrfp*  lirion  d'Af .  CkcwnCRpiiqde  de  cette  forte  laFa- 
blc  de  lu  non  t  jOr^M  SltMiiffMMtmerjtaMj  mitr 
wmrt  &  caJitm  Jmninit  nimiM  ttnficrMt0rtf»4  ifijinr  Cr 
MjHX  /«fij ,  ««W  »»  jtmUiimd*  ifi  t^htiit»  ^  «*»  « 

AlRA J ,  Hérétique ,  fous  1  Enmpire  de  Vakutmen ,  en- 
fei>;n.i  vcvs  l'an  577-  <p»  fcS.Eftê«  ll'*wlt  point COlifub- 
ftaïutcl  «Pcie  &  auFlti.  S.  Atliaiiilc  eombatdtceneei^ 
(fur.q»;  fur  condamr.ée  par  un  Concile  da  Evi^  d'Auc* 
*  Dttviiy ,  gttMétlduHtrtfitt. 


Je  I  Hcgire.  Son  «uthorué  étoit  fort  ^de  panni  ic»M«< 
fulmue ,  mène  en  madère  de  Doâcicc  St  de  R<:-ligiBii  tm 
on  tecoiiîokfiMveaiieile,  pour  apprendre  andqnttndi- 
rion  dn  PraplMtei«o  Mact  t  enfiius  qu'elle  tft  o«flieaBct 
quefots  hofloiéediitiuB  ét  Nibiah»  e'eft'i>dîiB*lana» 
phcteiTc.  Qiiant  iecqate§ttèt  teGwwcMBBCBt  de  fBm 
ut ,  elle  entreprit  de  condwaiicr eBfrnttro  kOlife  Otk 
mm  d'impicré,  &  cependant  dlcd^mionfacnfitiit 6 
niocc ,  &  bt  la  guerre  à  Ali ,  poorTengCr  le  ftnn  d'OdiBM»! 
On  U  vità  la  tîtedc  trente  mille bommes  dunnermiM» 
t  illc  A  Ali.  Elle fiit  cependant  défaite  Si  prifc  prifonnCRt 
Mais  Al: ,  .iprès  lui avoirfait  quelque  reproche ,  lai8Dve9« 
à  Medina  ,  où  i  llc  mourut  &  tut  enterrée  auprès  de  Mdw> 
nu  e  Ton  cpoux.  *  D'Hctbelot. 

AliLHAH  AlScheiKhah  Dent  Jofcph  al-DemefchKiah» 
Aifcliah  ,  qui  porte  la  qu.iiité  dr  Ducleur  parmi  Ir»  Muful. 
mans,  éfoir  fille  de  Jo(cph  ,  Se  native  de  1.»  ville  de  Damas, 
LUc  acoinpofé  un  Livic,  ^'Ji  i  poui  [itrc,  Efiluréldt  Khâ- 
fiéli  fii  m*»*»  *i  «iiiéhfÀc  la  crainte  i<|ucnoiU  dcvon« 
avoir  an  fiijet  de*  gtant  qne  Diea  mua  •  6iiBt.  *  D'Un- 
bk-lor. 

AISCHAN  Di-n  MoU.<mmrd  .jl-MonagRem  A  DoKhid, 
Auseur  d'un  Livre  iniitule  Ai  »hk,,tm  éU*VDm.  Dctjiige. 
mcr.s  Al^roloijiqiics  en  gcncrjl.  "  DH^  rlv  ot. 

AISO-  Ot/i^:  OiUry»,  Vilie  roinécd'tipigi^c.  Lilceft 
djns  II!  Ciiiptiico^  i  deux  liirui;*  de  Fontarjbii.iic  à  trois  de 
foint  Stb.iiliuii,i^ut  acicbâtie  de  les  ruines.  *  Baudrand. 

AITONA  6i  AYTONA  .  /fl//»».» ,  Bourg d  Efpajîn.  .  fi- 
tué  datu  1.1  Cit  iiogne  ,  fur  la  rivière  de  Segu ,  entre  Lerida 
&Mequi^cnç^.  •  yjudrand. 

AIT ZINOER  (  Xiichc!  )  mit  an  jour  «ne  Defciipooo  de 
U  Terre  ptomifc,  impi  iioée  in  4*.ai  nl».*  Ci»tf  Mmm, 

AlUBouAiond,  Den Schadhi , c'eft  i  dire,Job,6!«de 
Schadhi .  C'eft  celui  duquel  defcendent  le»  Ajobnesoti  Jo- 
bui  J ,  que  l'on  appelle  autrement  la  poftciitc  de  Siljdin. 
Ce  pet£onnajie  étoit  Curde  d'origine ,  &  Ben  Athir  cikcc»i4 
qui  nous  a  donné  une  pin»  grande  connoiffance  de  1  onumc 
de  cette  Famille.  Il  dit  que  Scludhi  éioit  d  une  Tribu  de 
Curdc»  ,  notninéeJî^v-Vi4A  ,  oui  n'étoitpa»  dwplus  eon- 
fideUdPvmi  eu».  H  eut  dcttS  nl>»rui)  nommé  Srlwj»»e*, 
AVmnA'nk  Etant  toi» denx  d'une  humeur  gueinetc  , 
ils  vinicnt  i  tedet ,  du  ten«  que  Bahirout  y  commandait 
delapartd^  WWtiSelgiucides.  Us  offrirent  d'abord  leur 
fcrvicc  i  ce  Commaodailt .  qui  te»  »ïant  fort  bien  reçn»  lel 
envoïa  en  ganufon  anChâteau  de  TaKrlt.  Mai»  SchirRowU 
aïant  rué  un  homme,  'à  fat  obligé  de  fotcir .  e ^Ç"C«ae> 
avec  fon  frcre,*  defeietvcf  à  Moful  .lupii»  du  SdMI 

0  tnadeddin  Z  engl^ipi  en  àoli  le  maltce.  11*  lenmMf» 

1  int  quelq*ie  tem»  ce  Prince , q«i  «ara  tteommbeaneiW 


0,f 

toi: 

lia: 


(1  h  fbiicté  &  de  pfudcnce  dan»  Job,  queqndqjie»  un»  nq. 
Icns  avoir  été  l  aiiié  des  deux  frère» ,  lui  confia  le  gouverne' 
ment  de  la  ville  de  Ba  ^  Ib  k ,  qui  avoir  été  V/'J^^S^ 
Le  Sultan  JÏant  éic  tue  quclaue  tem»  aptè»,  Ufiliede»*' 
b.k  fur,epM(Vp,-.rl-ArméedcDainâ». 

Aiiib  fut  <  bîi^c  d'en  fortir  <  ma«  il  alla  •'«*llràD»«dl 
oïl  il  tint  toriioun  un  r.irj^  coniiderablc.  Pour  oewAgaMt 
Sf  hiisiinch  Ion  frcre  ,  il  prit  paru  auptè»  de  NoOPBdjbn^aB 
d'Omadcdin  ,  lequel  devint  Seigneur  de»  VilladeDaMI» 
Alep ,  Se  de  h  plus  grindc  partie  de  la  Syrie. 

En  ce  lems  1.1  Adhad  .  l  u.iziémr  &  dc-niicr  Calife  «5ett 
ncc  des  Faihimitw  en  F-nyprc  ,  ..i  -nt  envoié  du 
Non rcddin contre  les  Pr-ncs  qui  le  prcfloientKwt.ce  rr». 
ced^Èdia  aoffi  tôt  Schirgoueh  ,  &  lui  .lonn»  le  c«>mroan. 
derSKTdne  Armée, capaWe  non  feulement  de  (taaiiir 
rEOTie.mai»  encore  de  la  fubjugucr.  On  pc'"  ;  ['=  4"" 
encuia  ci.d.  lToo»  au  mot  ScHmectJEM.  Aiub  <  i  .U  »  ti« 
furiioromé  Natmtddm,  Si  eut  pour  fil»  S.-dr,hed<lin  , 
premier  Roi  d'Egvpte  de-  cetre  Famille.  Car  Bour.r  ul...b , 
fiirnommé  Mdlik,  Moédham  ,  en  fut  le  derwei.  li  y  a  ct| 
aufli  une  blanche  de  tes  Aiubiics  ou  Jobite»  ,  qui  a  tcgi  e 
d«M  17<mM,ou  Arabie  heufcufc.  deptti*  l'an  s6e.  )af>.» 
raD««o.  del  Kegirc.  *  D'HobslPt.- 
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AKH  ii4t 


Sïvc  a»™  U  Bibliothcqu.  au  Koi  deFrancc  .N«.  945- 
KmmS  B^n  Aiub  M.  Thabari  a  compoft  «n  Livre , 

HaiJdcl  H-gue  ^67.  aeJ»1Is4;«M«IIT«-  V«"" 

ae  tous  ,  qa.  f ^rt  de  lot,  frcic 

noiiillé  de  la  Sjrk»   «1,  J-  s  .1 1  ^ii  ,  fucceda  i 

MAitic  al  l^^^if^il  céda  i  ai>  â»5-  «l'^  i  H«««^» 
twre  au  Roi  .urne  a  |^  a««  il  Vétoit  emparé, 

5e  Jf  sus  Christ  ^*^^'f^y'l^na»Kmàitl'»a6tt. 

A  mourut  i  an  6  j  5- 

„  ^    ci.J,.Maleical  Adcl,fttCcedairon 
Malek  al  Aiu.  hli  «  ^oanii  l'an  <î,4.  = 


,     MaUk  al  Haffet»  iSb.4t  Mal»  4  A»*»  '^if!^^' 
dans  A!cp,  fc  rcndheepcndait  tùOatie  Donnai.  &  fut  ap. 

p.  Ile  p«  ur  c  tiaion  pourrcgocr  en  Egypte ,  apf«  la  mott 
de  NUlck..!  Mojdham.  Il  t'étoit  mèrac  ««""-"{^f»"» 
le?  Utux  :  iiuiJ  f.iction  s'étanc  trouvcc  trop  ^'^C  , Jlllit 
obligé  d'en  louii  a  la  biic  &  de  ictouinet  en  iy"*'  »-* 
Prli^  fut  tué  pat  Holagou.Emp«eut  des  MosoU  ou  Jar- 
tare.  l'an  M-  aTl-Hegire .  ôc  de  ïiMJi-Caam  .  .,9.  «ko» 
.ns  aptèi la  ptife de  Bagdet ,  avec  fon  frerç  M'!'  i^  'I  t>ha- 

1   ...  J_  r>  £..^1U.  Inrl^ui^  la  Ville  d  Alcf 


Scbagc-al  dorr .  'T^^J^^!:^ ,  et  tuer  Ibfit ,  paif^t 
iuée  elle-mimc P»;i«.^Tto  loM«ïeK  le  titte  de  Ma- 


La  Dynaftic  de»  A|ubit»  btiK <Ul»  Ja  ay»K:en f"'""" 
.^e  ce  Prince,  quoi  qu'U  y efcepeo««oel«W«  un»  dcU 
(..nulle  d;lp.i  rc,  jLMi«»li«IX  ,oirfàoil>tpMConr,dct*. 

AmONIDE-,aAlXqNlDE,ëto.tuneTtAudhJthe^ 
ne.  .dont  lc.paniculiersétoii.ntfottdecms  ^url«^ 
difancc  6c  leurmaligm:é  -V  ù  .  «^G.ec 
*«  uiiifigpific  ««/*r.*r^/r^  **rir».ll  eft  parle  decOTl» 
TÎaî  iSle  L-^A/i  ac  Piatw  ;  où  Lâché,  parle  ataf.  4^ 

AKALZIKE ,  Fortereflé  banelot  te  mont  eaucatc.  .j^xc 

Ile Tur« .  d  .A.m  niens. de Georg.cn. 
eili^eftfarla  riviac  de  Kur  ,  «c  eu  je iie^«"u"«^ 
Elle  a itSâtie  pat  les  Geurgiem  5  n^ais  les  Taie.Ufc««-l 

enlevée.  *  D»*»*- -^'i'**'-    ^,     ,  r»Ar- 
jS»inean  van)  Peintre.  a*«if*DAC. 

AKaSt .  ïïtice  ville  a'Ethiophiç  i  aemi  ruui^e .  fuu« 
fut  UMÏiJS.  Elle  eft  éloigi^ée  a'env.ron  quatce  ,ot  r- 
nte  aec?eS£  la  viile  aeMancOna  .V  de  cu.^  a.  c^ilé 
Ju^tkîFn!•n^ailoin^de port, mats fciil  -n'.cnt  urc  mc- 
de  Batlhi.  Elle  qm  bo,dc  I  !  iluo- 

chanre  rade  .      '^jJ^^tuî.gabk^S^       rocher,  &  de* 

^^"^ixnrxilk  Prince  *k  TAdhctbigian  ou  Mcdic.  Il  fot 
AKHIGIUA»  PnM«  «       j  j^g,  g„  bataille  rangée , 
attiquc  pat  le  5a«anAViï  ,  qo*  ,,,7.  &  c  chilli 

autre  Prm»  ,  itMmàcM*àh*ffe- 
fbndateot  d'une  Dy^^î'^V?"  '  ffiiîÏÏEcoMre  luil!  « 
ri,«.&q«.«K««;«^^^^  ,ou,  ces  malheun  , 

le  défit  une  fc^onde  tw*.  "™  bonne  Ar- 

A.higiuic  ne  UilTa  p«  «^^^^^^V^^ou^Salian  Avis .  * 
mée ,  avcçUquelle  .1  v^'"q^^^  »  ^^^^  ^"j^.  ^  fuU 
l'obligea  de  fe  retirer  ''"^'^^^'^^j^S^ 

^='?KH^ZADB2C^cJ«nom 
^nZ^      fôcTSi^^é  lc\mc  ImiruW  B.^rUk.  • 

^'^vni' ATH  ViUc  a-Acmetifc  .  q"^  W^'le 
j:W«»i  Nojjir'ddm  «  ^"f  1*^^.  minutesdcLon- 
„e Climat,  .vlu.  '^^''^'^''^S^SS'lSfa.ae  Septentrio- 
gituac  .  &  39.  'if^Stf' «>•  ^^nt  cette  vLllc  entre  celle» 
Lie.  U  y  a  des  A"teoo.q«  .      ^,  long- 

ae  l'Adfwrbtgian  ot:  f'\'f'-X\cil^€m^^^^^  >  SchA 
«t^aifputée  etitre  l'  '/.;"'  j^8.  de  TH.ij.rc. 

Ar^en  îvn  renaît  ^«'"^"^^«ifmort  âecdm-ci.feiEt 
.  de  J«"*-CHaisT.  Après  la  «wn  ^^^^^ 

,  devinrent  le*  ^  nuls  fan  neved  .> 

h  ,ireren  58,.  &n  T /cuft  pas^l,  a,  Adel.  f« 


Ar^en  s'en  Hpcè»  "^^ 

-4^«Sis;i:i-i-?:^^ 
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mm  MaJcc  Aliftkraf  li rcpiit  bicn-tût  fur  lûî,  açrijl'«*oir 
déùU  en  bouille  tirjjce ,  tu  ïavou  obligé  de  s  enfuir  en 
Pcile.  Alsciviim  ouAljdiii,  Sulcai»  de  Roum  ,  ce«-4- 
dire  de  la  Niiolic  ,  qui  ctoit  de  la  nwifoink  Sclgiudde»  « 
avoit  été  en  pei(onne  au  Iccours  d'Alchraf  AVicde»  force* 
confitlcrablcs ,  Scavoit  beaucoup  m  1  ibjç i  ccrtc Tittoiie. 
Cependant  apièi  avoir  tonfi  icié  1.  j;.-,tadc  puiUance  que 
lei  Mogol*  ou  Tartarcs  ttabJifloicnt  in  Afic  fur  U  ruine  des 
KKnafefaiicM ,  éont  ils  avoicnt  déùit  ou  tue  le  Suh.m  C„»- 
laleddin ,  il  crut  qu'il  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d  envoier 
dei  AmbifTâdeurj  à  Oki-ii ,  qui  avoir  fucccdé  i  Gcn>;hii 
Khan  fon  pcrc  ,  mort  iièi  i'an  61^.  d.-  l'HiJgite  ,  flC  de  (e 
déclarer  fonVaflàl.iafoÛJniinon  aiant  ^tc  acci ptéç  l'an  6jo. 
il  fe  ptevnlat  de  cette  nouvelle  alliance,  i:  prit  la  ville 
d'Achlath  fur  MaIcK  al  Afchraf.  Cette  ville  dcmcnta  ainfi 
un  peu  pku  d'un  fiéclc  encre  Ici  mains  des  .Scl)iiucid  js  de 
Roum,  d'oA  elle  a  paff?  avcctoii»  les  autres  Et.m  de  ces 
Sultans  dans  celles  des  Otiimanidej  ou  des  Tuic» ,  qui  I.1 
pofTedent  encore  aujourd'hui.  *  D'HLtbi-loi ,  BiHutht^»* 

ûritHtalt. 

AKHMIN,  Ville  de  U  Thcbaïvic  ^ppeiiee  moicnnc,  potir 
k  diftingucr  de  la  Hante  &  de  U  Balle.  On  y  voit  encore 
de*  rcfte»  admirables  de  Palais,  d  Obélifqucs  Se  de  Statitcs 
colores  de  piene  ou  de  marbre  appelléGr.in!te.Cette  ville 
avoir  antrefâoiiceputatMMi  4'2ue  U  rctiaiie  ou  demeute 
des  plus  ^cmi»  M«|iciem.  •  D'Hoiidoc  .  Miêluiktff 
Or»*mt»U. 

AKlliEnKI.  V>ytT.  ABU-RASCHID. 

AKIMJTOS,  lieu  Inr  ie  rivage  de  !a  N«o!îc .  entre  Sai 
lailet&  laMer  noire.  Il  tire  fon  rwin  <i'un  Mon.ilkcrc  deMoi 
vett  qtic  l'on  sppelloir  j1l(tiimt4i ,  à  caufe  qu'ils  fe  rcle- 
Voîenrici  uns  ie^  autres ,  pendant  le  jour  &  petidant  la  nuit, 
pour  ptàimodier ,  ce  qui  faifoit  croire  qu'ils  ne_  dotmoient 
point.  Cette  manière  de  pfalmodict  s'appclloit  autti  fois, 
dani  quelques  anciens  Monaflcwcd*  l'Occident}  £4i«r/«- 
rtmKit,  la  louange  perpeneUe.  •  D'Hobdot.  MMtlktfmr 
Qrioitiilt. 

AKMAL-EDDIN  ou  KEMALEDDlN.Dodeor  MufuU 
man,  qui  a  écrit «n  Tnité  lie  TheologieScholaftiqne,  inti- 
tulé ,  i>«i4»fla  Autant  êUt^Mtt.  *  D'Hctbâot  »  Mi- 
hlittb.  OriraM/ir. 

A  K  OU  A N  »  nom  à'm  DtmoD  ou  Géant ,  avec  lequel 
X^MCombaitit  kni^ieiM  >&px  lequd  roime>U  fntptc- 
dptédmsIaMcf  tmntenÉnctHeioienienipon*  UTie* 
loire  it  le  rua.  CetGoant  sa  cette  cfiiecBde  Ocoons  »  qae 
les  Perf^ns  app;llcin  Dh>»t»  éteicnt  AequtBf  dm  Itt  tctn» 
,  anrfweb  Ict  How  iiBPialè«i«oleiit.  *  D'Ho^ 

ALA  »  Ville  «ie  defie  >  entre  les  flenvcs  de  C^dne  &  de 
SiBjWb  *  &rabon,  Arien,  Pline  &  EulbthiiM;  Tsetzcs  l'ap- 
pelle n'Um. 

ALABAbTRA  ,  Ville  d'Egypte  du  c6ié  d'Otienr ,  prés  de 
l'Arabie.  Elle  fut  ainfi  nommée  i  caufe  de  certaines  boëtes 
â  baume  ou  onguent  arotnatiqrtc  »ppellics  j1Ub*firtt ,  qui 

(cfiiroicnt  cncclieu,  4  i'  j[  (■  .  ; ',  licin  de  l'onyx,  &  que 
l'on  liioit  d'une  n>0nlaj;ne  voilnie.  ijuraiilc  ,  dans  f:s  Ob- 
fcrv.iticiiw  fur  Solin  ,  oblcrvc  que  quélqnes-UlU  attribuent 
fauffemcnt  l'invention  de  i'Al^b.dhe  1  une  ville  de  Phryi;ie. 
Depuis  on  (Joli na  le  nom  A' A!*haj]rt  à  Toutes  fortes  de  v  ifci 
ou  l)oc4t*  propres  â  tenir  du  b.iume  ou  .turre  chofc  lembla- 
ble  ,  de  quelque  matière  qu'elles  piilleju  être  ,  ou  de  pierre 
rate ,  ou  d'arum ,  ou  mètnc  de  Vi  rte  t>u  de  boii.  Snioi  tpi- 
|)hanc  ciult  que  le  v.-.fc  d'onguent  prccieux ,  A'AàCufe» 

2ui_tut  rompu  pour  i'épandre  fur  latctedeJrsiFs  Oiiti<T, 
loij  de  verre  ou  d'une  autre  matière  fragile  ,  puis  qu'ii  fur 
rom|M  ,  comme  î'cnfcigne  f;iint  Marc ,  Ck«f.  XIF.  verf.  | . 
Ce  n'étoit  pas  feulement  ai  x  v.ifes  ou  boi-ies  propres  à  tenir 
des  liqueurs ,  que  l'amiquité  donnait  le  nom  d'Alabaftres , 
mais  auflî  aux  colonnes  &  aunes  pavés ,  où  l'on  empluVoit 
l'Onyx,  le  Jafpe,  &  le  Porphyre,  f^tjn.  Pline.  L.  XXXFl. 
Ckéif.  S.6cL,v.  XXXrif.  Chéif.  11.  Autrefois  les  Alaba- 
ftre»  let  p'us eftimés  éteicnt  deccnainepierteiaunârre.  Au- 
jotiid  hui  nous  mpellDns  j^Uiéfir*  oa  AUn^r*  une  forte 
de  marbre  titi  bUnc.dui»an£ittplilfiean  «ret  ou  ^ginet, 
la  maticiepnantleiiQmde  b  feraie.*  Hoffin.  Luùnn 
Vmivtr/. 

ALADIN  onALAEDDIN  BEN  KAIKHOSROy ,  fut- 
itommé  hiiittiMl Sultan , dixième  Ptincede  labtaodiediM 
Selgiucides .  qui  a  régné  dans  le  Puis  de  Roum ,  creft.é.d!K 
daoalaNatoJiêtPaïscinonvoifins.  Ce  Sultan  tft  celui  de 
>iaiiCi^«  acquii  IcplasdcrcputMion,  &apali 
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pont  un  des  pbtt  grandt  Princes  de  fon  te ms.  ll  Miiht  n}û. 
hetm  tncae»  duM  h  Syrie  contre  les  Rots  d  t  .;vpte  x 
conmelilKhonMHinens,  dans  lefquclUs  ilrcii.pônipref- 
que  totioan  quelques  avantages  ;  mais  il  fat  enfin  obligé 
de  raooiiaokie  les  MogoU  pour  fes  maîtres  -,  te  mourut  et»- 
poifonné ,  comme  l'on  croit ,  l'an  de  l'Hegire  apiH 
avoi'r  régné  vingt- fu  ans  &  déclaré  fon  fils  t-ii^ibcddin 
Kaikhofrou  pow  SiKceflèur.  L'Aureur  du  TsM  td  uvs- 
riikk  ,  qui  cil  uneHiftuire  des  Mon.uques  Otkomans  écrite 
en  Turc,  dit  que  ce  Prince  envahit  la  t.iramnîit-,  &  qu'il  » 
bâtitlcs  VilIcsdeSivosiedeConiah  s  mais  il  crt  plus  pr». 
b.sblcq^  ce  Sultan  ne  fit  que  tebâtircej  Vdlci,  q-ji  éto.ent 
fort  anciennes,  flc  qui poitoicnt  le r.om de  icbjltrc  &  a'.'- 
coninm.  Ce  Prince  ^  t  u  r  x  titre  éic  Schahithan  ,  c'cft  î- 
direifffi  d»  Menât  i  ui  li  le  trouva  fort  liumiiit  lorsqu'- 
Ojctii,  Khan  1  i  T  iriarcs  ou  Mogols  ,  d.ins  i.i  hii:te  Aliç 
lui  orttii  ui.c  tli.u>,-e  tuns  fon  Pabi».  Abulfarage  ccrit  ua'Û 
iDourut  fubitenitnt.au  moment  qu'il  fe  gltMifioir  de  l.i  f^rin. 
deutde  les  Etats,  l'an  6}4.  de  l'Hcsifc ,  de  Jrsus  CiiRur 
iaj<.  ♦  D  Herbelot,  Stihêtb/jitt  Orientait. 

ALADIN  ou  ALAEDUIN  r.UC.lUK  .  quatorzième  Roi 
d'Efiypte  de  la  I  JyiiiHie  des  Mamclucs  ,  furnonimés  BuiM. 
Tittt.  11  ét^^t  hls  de  Kclioiin  ,  lequel  eut  huit  cnf.iDt , 
lui  fucccderent  tous  l'un  apiès  l'autre.  Celui  ci  n'ayoirq^ 
fcptans,  lorfqîi'il  fut  ptaclamé  Roi  \  &  il  n  ■  jotiit  dccetis 
Dignité  que  p.  ndant  cinq  mois,  an  boui  d(  fqtiels  il  fur  Jé- 
poflcdé  ,  l'an  de  l'H;  v;ire  741.  de  Jfsus-Chmst  1)41.  Il 
pwrta  le  furnom  de  Mtilik^Al  AfchrAj  ,tt  eut  pour  Succef- 
fcurMalcK  al  Nafîct  Ahtiied  fon  frète  •  D'hieibeloi ,  Mu 
tiitrhti}tn  Ontinl*. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  MOHAMMED,  filsdcG». 
lalcddin  HaiTan ,  fut  le  feptiéme  Prince  des  Ifnuëli  ntde 
l'Iran  ou  de  la  Pc  fe.  *  D'H.  rbelor,  SiUnth.  Orit»ult. 

ALADIN  ou  ALa:  L  N  GIOVlNI.Auteurd'uiK  Hif- 
ioirc  écrire  en  langncl'etâeuiw.  intitulée , Odmm  tiMéL 
c'cft- idire .  U  dtstmimH  4m  M«Hd$.*  Dltabdm»  èH. 
kltth.  Ontutst*. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  MALEKTERMEDl.bon. 
me  de  grande  réputation ,  qui  vivoit  fous  le  rcgne  de  Mo. 
luaimed,  Roi  des  Khovammietu.  Ce  Prince ,  irrité  contre 
le  Calife  NalTet,  fit  un  Schifme  dan*  la  Religion  des  MoîàU 
mans  \  car  il  luirefufa  l'obcilTincc  &  cgnvoquanneaàcnt» 
Uéedlmsnt ,  c'cft-à-dirc  de  gens  qui  ont  rtmcndance Hc 
le  gowrernenoent  des  Mofquées,  &  qui  font  Ici  Clleftft 
comtne  Ici  Pomifètde  U  Rdigiom  MabometanfrfiawecM 
alIMblée  il  fit  oifar  u  aïKR  Calife  I  &  ce  fut  iKm  AlmiU 
din.  QfielqueBAiiiCMit  Mafiilnans  attribuenr  rourcs  les  di(» 
Snen  de  ce  Ptjpce,  qni  fin  dé£dt  par  Genglus-  Khan,  â  ctt 
atrcnrat  fui  l'attorimpiilinieUedetOiiftt.  *  D'HcabcIai» 

BiUnlktfMt  OrifMMlr. 
ALADIN  on  ALAEDDIN  (  MAummi  StnM»btm. 

mtd  )  qui  pretendoit  trre  de  la  race  de*  Sultan*  de  Khova* 
rczme.  Il  a  compofé  en  langue  Perfienne  un  abrégé  dn  L^ 
vie  ÂçF»k^rtddim  X<i&i,iiuiiulé.  Ekhitmrst  tl  »tptmmitkt 
c'i  ft  à  dire  ,  Wfi  jmitmcm  <^  priJiSims  y^/r  .'--i  1  t*r.  il 
écrivit  enfuitc  ce  même  Abrt^c  en  Arabe, iJ<  lui  aoaaale 
titte  de  jikil^.-/"'  *!  4,'j>ir„>\  ^K^tmttt  d*t  cb»fttfmfHÎttMt 
^  fltvtti  au  H^ijus  a»  KiMj.  *  D'Heibelor. 

ALADLat  I  lLI,ou^/y<^«/ir  Les  Turcs appellenr  fou* 
vent  ainii  thiis  leurs  i  ijliutres  une  petite  Province ,  qni  cft 
plus  connue  fous  le  nom  de  DuLOADi&.K«yf  ^  ce  mot. 

AL.AEDDOULAT  Mirxa  ,  nom  d'un  Prince ,  qui  étolt 
fiîs  de  llaiiancor, fils  de  ScharoKh,  fils  de  TimurouTaffiCr» 
luii.  Ce  l';ince  ai  uit  jppris  la  mort  de  Schatosh  fon  ayenl, 
s'cmp.ir,.  -'.r  [a  >ille  de  I  t'etat  ,  Capitale  de  la  l'revir.ce  de 
Corafui  ,fouj  prétexte  d'y  commander  de  la  p.irr  d'Ufng 
Beg.lîlt  de  Scharokh  fon  ottcle.II  j  trouva  de  t>rands  itéfors, 
qu'il  pilla ,  &  fe  faifit  tnèmc  de  la  pcrfonnc  d'Abdaliathit , 
his  d'Ulug  Beg  ,  qu'il  tint  long  tcms  ptifonitirr.  Mais  Ulug 
Beg ,  aiant  pnlTé  le  fleuve  Amon  avec  une  puiflànte  armée  « 
défit  Alacdaoula(,&  l'obligea  de  fiu'r  vers  Mirea  Rabot  lÎMl 
frère.  Ces  Jeux  Prince*  aiant  joint  leurs  fortes,  fe  trouve 
rcnr  en  état  <le  itlllierà  Ulug  Beg,  lequel  ne  juj^uit  pts 
que  la  partie  fù^Bale,lcs  UflèiowtdeiKenpadrcflîaBde 
la  ville  de  Hent  »  te  icrita i  Mah.  *  CHetbdoc,  J»* 
HtêtLOritiuiitt. 

ALA£DDOULAT»PiiDceTutcoman  ,  qui  contrnaéèJiA 
dulsunc  partie  delà  Ceppadocc»  foinlengnedeSijaiiC 
ficaod  Empetcurdei  Tna,  â  iMiKlleSalaHIfoiMaii 
car  le*  Tnaeppellent  cacone  aujoaid'hiii  tiM{iaaie  de  U 
pNTiMt  de  Dhiibudk  *  fû  cft  eafeimte  dav  ke  f 
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SUc^  <Un»  le  Uioccfc <te Si^fH*  w  Aitagon  .fut Un- 

^'%uijS!&ga«ïe*J«  l'Ar^bicficuéc  entre  les  villes  de 
sSiSSS^M:  qoc  l-on  appelle  v«lK«tcrnent^». 
T^ociNwM  appanicnoem  i  riemen  ou  Arabie  HaWofc. 
•  n'Heibelot ,  SiMMlk^riêMéit.  .  «  « 

def  uS»tdè  en  U;Jie.  K  qui  gouvempit 
i««TS.erregne  de  dix  .n, ,  après  «««V^ÇM^ 
deuxième  Roi , qui  "c  rc:^n,  que  5. ans  ^^^«^^^ 

«rAKcnfin  tué  ..V  toute  (on  luvxc  tAillec  en  pièces.  J. 
k  Sei,  Hiji.  d*  iEgl.ff  &i*  IJr-Pyr.         *nn.  687. 

«c  ni,î^.  en  .6  ;  Il  publia  «n  Traité  de  ^c, 
CiX«  flC  de  kurs  divers  ^'-^bUfTemc-ns  :  on  feçofljae^ 
V^t  «««elle  &  anificiclle  :  un  tro.ftén»  Jej»  JJ»; 
tSïïSwde  la  Langue  Grequc  ,  6f  une  Apologie  pour 

SST-"5E3!«./ii.      108.  Geo*  M-ih.  . 

''lîSVnr^i.t.î'nctUoaTtai.édapaïsd^S^^^^^^ 
de  Xaimonse.  Province  de  Ftanc^  J  on  Traite  i,  F^nr. 

lUr.^UviaeN.tbon^^^^^ 
y  a  une  Monta  (?n^  de  ce  noncft  uanpim^ 

^ÏÎ^M^F^n'al  AUm  ,  R.  and  Mathématicien  .  qui  vivoit 
foiT^ïidtcadLlat,  Sultan  de  la  Dynaft.e  de, 

'^'X?^n!1%»"'.*Cokcbpt.om  ,  uned« 
ALAMAGAW  ,  aat  »»*■_  ^  ijç-g,  je  tour.  EHe  cft 

fous le  dix  »>-.'i*«»«^^nacC;ugaan  .  Iki  dix 

MdriMts.  ,  _    Alliii. Médecin  célèbre, 

ALAMAU  =  Ebn  Alamah  Ben  AMI, 
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a  V [lie  qu'on  nommoic  amtefiw» /*f«*'^* .  quoij* 
quelques  Géographes  la  mènent  à  P^Ow,  Village  qui  efteB*, 
viron  i  une  lieuë  d'Alangnw.  •  U.is.dr  ;nd. 

ALANlS  ,-<«<w»*»Mi»  .amrck'is  Ville  ,  maintenant  Vil- 
Uged'Efpagnetficu^  dans  l'Audaloulie,  vers  les  confins  de 
l'EftnttHkliue  d*Êfpaj?ne  ,  iii  Septewiion  Oriental  de  la 
TlUedeSefiUe.*Baudrand.  .    ,  .  ,  ^,  . 

ALANKAVA  <m  ALANGOVA.ftlle  de  Gioubiné  fils  de 
Bolduï  m  *t»log»ll,-de  la  Dynaftic  F=""'"=J« 
Kiit ,  la  féconde  qnt  aiçpépnu  «^-J"»  (^fic  SepM^ 
trionale,  aprè»  le  rétdSWfaBeot  de  etfte  *Kioiu  Cet* 


quel  cet«Sdgneuric  at«»--— ,rii  „ommé^ 

,HHmiie^^-.q"'  t  "ï,^R.?ae  'ongitude  > «  « 
44.deWllWK='7'!=°"S'  j„„  comprend  danf  fon 
enceinte  les ▼iiic»     '     ,  ,  fe  font  Nil MD- 

être  de  »i  «If  «?.'i^^rEfo«S^ 
roitbienfalfe«l»AW«"?       cnTutqueftan.  Il  e'^r^f'* 

ï;f,SM  *.S2^  -^""''^^^^  • 

de  Portugal:  Elle  efl^dM.  lEl^n^^^     v  ^ 


trionale,  apre»  le  reiœmreinw»  «  - 
Ptinceflc  avoir  cpoulé  fon  coulin  germain,!. 

,  Roi  pour  lot»  des  Mi^ls . 
fans,  nommes  Btlihtii  Se  BtKgiU..  Ar.es  la  "'ondcDoB- 
ioun,  Alancara  gpuvcina  fcs  EcatsA  éleva  fcsenfansatec 

oTlSwwe'^Hefukt  dccetce  Princefle  une  Hifbire 
metreiM.  qui 

honneur  4  i'otigtaide  ç^grandei  Familles  de  Tu  es  de 
MoRolf  ae  de  T>o«».  qo»  ont  gouverne  tour  a  tour  en 
Alie  Mitkond  rapporte dn.c.fiita«tl«Ttad.t.ons^^^ 

peuples  de  la  ScytRitf.  qu«  oeW  ftlneefle  ^^«"if';  ^ 
Sans  fa  chambre  pendant  1.  n«r.u« grande  ««"{"'«ri"!- 
Îcftit  tout  d  un  coup 

defccndii  dans  les  entradlcS,  atfiwfc  «BliBp«iC« 
Ofdiaairesdclagcnerinon.  ■!  ,  .rW  Ci 

^Phénomène  aïant  pe^  après  dtfparu,  Aj"^  » 
tMwarurt  funwifcde  cette  appuinon  .  mais  elle  ^^^st,^ 
Si2wKïï.l«fque^  RrofTe.fans  queUe 

^i^^Sf^im»  Le  trouble  que  lui  caufa  cet  ère- 

&  les  enfermant  dans  fa  chambre  .  •«  ««Ç^SS^??: 
^it«  Lee  oui  s'y  pair  »^  le»  ""JW-Ç'îSeigiMmn»!- 
«nTdrnrcïîi  l^icrc,  oui  l  inreftilToir  de  1-  -^«fj^JJ 

ïcfcc  Jus.  Le  fi^Pni"^-  •  ^^kidS^  Spc»! 
Selgiucides  ont  tiré  leur  ^^^^^'^SSi^E»' 
Bouz-^ngir.  lequel  cft  reconnu poac  midrtlfWi « 

coule  4'»'^fM'rclila„^  M«d» 
Apennin.  &fcdéchMSpantaa^^^         de CaftelTeterc  . 
I  du  bourg  d'Anicito.  ^1  Ç  M»»^^^  le, 

'  &n  cft  remarqnab'c  q««  PÏJ?!^îS?ÏM^M«S«ei.  * 
Tncicns  Locriens  y  remportèrent  fut  RU  ««w™. 

ALATOF ,  OL()  i  "ti-  >  «      Montagnes .  que  Vitfett 

met  dam  fa  "ouvel  le      rc  d  U  I  ^^^^  ^  . 


pub  le  pais  de  PaUat.r  vers  ie3  Orientais 
p-qa'lFoneinbouchure  ,  to^u  !e  .0^^  ^^^^  ^ 

Pancatir  onl  aTOçlIc  O»r*«<J^.  Y  «  ^,5 

lac  de  JaicK  ,  il  lui  donne  '"«"^  ^iTAlatof ,  qni  elt  la 
«11-  .  i'  P.'-"  TSSLTrXou"  vers  lelviidi .  il 
plus  étendue.  Après  ^cfcçndwt  „     5W1  « 

^er  !<•  5.«/  ^''■J?'^- ^''^  tZ'Vi  fenmarque  que  la  partie 
Tnfin  celle  de  Urack.  Au «^Ç.JTu fen  m«q  4 
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ALAVA  ,  ALABA  ,  autrefois  Viilf  des  Cfltib«nca$  en 
Efpagnc  ,  mjintcniui  Wilh^ic  de  l  Arjgon  ,  fliué  lui  la  ri- 
vieredc  Xiloc»,  dnn  I  F.vcchc  de  Tcnrcl.à  cuxioulix 
linirs  de  la  villcdc  ce  nom.  *  Baudrand. 
ALAtmA.CWi#*  ALOUETTE.    .   .  ^ 
ALAUTA ,  ALUTA .  grande  Rivicte  de  I*  Turquie  en 
Europe.  Elle  l»«na  fa  fource  djn»  lei  mont»  KripacK$,<lan« 
b  panic  Septeraiionale  de  la  Tranffylvanie  .prc*  ac  1^  r"; 
liic  ville  de  Czyr  qu'elle  baigne.  Enfuiie  elle  piflt:  prcs 
BrilToaw  &d'|-Iecmanftad,&  entrant  djns  U  Wl<.J,iv  k-,cI.c 
«nofe  la  petite  ville  d'Alauta  ,  &  va  déchatger  1rs  cAux.ôi 
celles  qu'elle  a  reçue»  de  plufieui»  petites  rivier>  s ,  daii»  le 
D^i  nbc  ,  entre  b  ville  dcViddin  &eclle  de  Nkopoii».  • 

ALAVAY ,  ALUVA ,  Bourg  de  l'Ecoflc  Méridionale.  U 
cft  dim\»  Previnoe  4e  F^.pit  de  l'aBbqacUkK  diiTay. 

•  B.mdrand.  . 

Al  AYMUS(M.  Antoine  )deSiviIe  ,  a  Cvrir  unTi.utc  , 
J)t  Aft JkamtMtu  SMtctdémiu. imptiwié  oniiT-  '  t.LOig. 
Ms::Ji  Konig,  BiHittkf^*!- &  N»fut. 

ALAZON.Kivieicd'Afic  qoitombedu  mont Oi.c.ife  , 
&  fc  jette  iiatleCjin.  Elle  fépiate  l'Albanie  de  l  lbent-. 
Valcriu*  Flaccu»  en  fait  mention  j4rg»n4Mt.  vtn  loo. 

ffrhmi  ^ni  ttrft  Noê ,  ^tlidMWHjHt  ficmri  , 

f.rmt ,  O-  Ht*  tien  audit  .■lUi.e»M  nfS. 

AiAZOH.dan»  Etienne  le  Geographceftaulfi  le  nom  d'un 
Peupic  voifiii  de»  ^icytbes 

ALB,>^/i<», Campagne  du  Duché  de  Virtembcrg.  Elle 
efl  djnt  la  Fotët  Noire,  {oigi-ant  le  bord  Orictual  du  Nec- 
lacfiUe  confine  le  non  d'une  ancienne  ville  d'Allctna- 
gneqa'oonoaunoÎE^tf^ii**  Baudrand. 

ALRANESIVSr  Gtd  AiRoiae }  pubtU  i  Pwk  en  i6^9i 
des  Obfotritiiiiiii  Al  ici  ApIwcUne>drtlvpBa;ne.*K«p|, 

ALBANI  (  BaitHelemt  )Med«cin  tuIicB  de  Bcigaoïc .  .n 
tait  un  Traité ,  De  bJmu  TVwjifS'Airif  tlmrni&i  M  i  { Si- 
.*  Konij; ,  Bttttttk  f^tt.  tf-lTMM.  t 
.  ALUANI ,  JurircooTake  de  Bogame  inlnic  en  i f 04  Se 
aUNHiiten  1591.  lUéanunCominemi^ltttBanole-  De 
1»  Dignité  du  C.irdinalat  & 'de  l'Immunité  des  Eglifes  Des 
CoiDetles,&c.  •  Gui  Pandid.  im  Jmri/cm/mhù ,  f*i.  jTtf. 
CJylïoi» .  fW.  //.  fdi.  t$4>  i^DMiMMCalfttt*  mM*ri»- 
mitifmt,pi£.  146. 

ALBANI  (  Jean  )de  RoIogne.Medecio^onlToit  en  KS14. 
Il  a  écrit  un  Ltrre.jD»  SilUgifm*  ArifitttlKt;  ScmTtiité, 
^C«Kv.;u\}r'::L-MS.  '  Kcini^  ,  £ih!ifih .  l^tt.  Cr  Nova. 
,  ,  ALlifliNiii ,  cit  L' nom  d'iii)  Fort  que  les  François  .ivûicnr 
en  Amérique  ,  dmi  l'ill..-  dite  dt  Ttrrt  Ntuv* ,  6i  que  les 
Anglois  fitertt  ûurcr  en  i6<>j.  fuuj  le  comnundcmcnt  riii 
ÇKcvaliet  VJiclLr.  •  Aitmtires  dm  T»mi. 

ALBANIE  (  la  Mer  d' )  M»r*  AHmm  ;  c'cft  la  panic 
Oricnul^  du  gaife  de  Vctiife»veis kl côKede  l'Albanie. 

*  Drfudratid, 

ALBANIN  ou  BALBANII^ ,  Nation  qui  prétend  def- 
cendre  de»  anciens  Grecs ,  qui  onr  polfcLlc  PF^ypre  dq>iî!j 
Alexandre,  &  n'a. maintenant  atic  t  r  .u-  iïx  ;  i-.nis 
Tubfille  feuIemeiK  patleicourfcshci^ncnicsqu  clx  F.iit  (m 
les  Nubiens  Ac  fur  le»  Abyflins.  Ils  ont  une  L.int;uc  lout-à 
£)it  ditfctente  de  celle  des  Arabes ,  des  Copches ,  &  dis 
Abyûjns.  *  D'Herbelot. 

ALRANO  (  Nep.  de  )  Jurifconfulteta  écrit  un  Traité  des 
Témoin».  •  Konig ,  BtUitth.  r*t.  fj-  Ntv*. 

Al  HANY  .  jitMautNtva ,  jiltMiU  Cttaitia ,  Fort  avec 
un  j;r.u)d  nombre  d'habitations ,  appellé  antrefoi»  It  Fert 
itOrétKgt.  Ce  lieu  eft  dan»  l'Ametiqoe  Septentrionale ,  au 
p.iïs  nommé  U  Nntvtlt  Ttrct,  &  autrctoi»  it  NttnttM 
ftXt  £.t  I ,  fut  le  fleuve  da  Hotà  vei»  fa  fource*  Bjudrand. 

ALBARINE,  petkpRMcK  de  France  dans  le  païsde 
Sufcy.  EllealaMiBiOBtMreleipnaqgcveidc  Nantua.prèt 
*t  BwDod ,  &  le  tend  dan  l'Ain.  •  Davliy  >  Dtjsr<ft.  d*  U 

ALRA'T:  ou  ALBESTI.  Auteur  de  pJufSansOavrac'es 
fut  b  Z  wagie,fiekiw«  rupeia&jent&«DÏleilielai,iriM^«fk 

Oritmr*t*. 

ALtMZiN  &  VKUam^AOi^mifm^Ub^HmmXiWc 
deMKt.inde  TjRitie.finiécfurU  rivière  d'A  mur  ou 

inonr.dafii  la  Province  èk  Damî-^  Cette  v ilie  cil  fur  le  1 1 1 . 
dpjié  de  UmKicndc  ,  Se  le  54.  A?  Ijti-ude ,  è  m»?»  mois  de 
cbcmîndeUvilleH-Morcoii ,  .V  f.uL--,.:  .Ws  l.-mai. 
«e»  de  cdk  de  Pecmg ,  (elon  U  Relation  au  i'crc  d  Avril 
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Jefuîte ,  «1  «'aocodfl  Ibff  bin»  avecla  Cane  de  Vitfen. 
Cette viilc  jppamnic a«n Mo&ovke» , &  cUeeft  fur  u;.  c,  ^ 
chemint  par  lequel  le»  Mjiehindi  vont  de  Moikuu  4  Pe- 
KiagparieiK.  ttUe  «âne  bonne  FtedeTe  pour  Te  dct^o. 
die  canne  Je*  Taitaïc*  MaBgiib&  cooae  le»  Chinois 

ALBb( Ferdinand  Alyaie«dcTolcdc)pfcmii r  du  nom 
Due  d'Albe,  naquit  en  tjoS.  deCARSt  as  ,Ducd  Albc  & 
de  jMrMT  de  Ptmemel ,  fille  du  Comte  de  Ucncvci.t.  ûr- 
fus  fut  tué  dans  unç  bataille  contre  \<t  M-iues,\j  adiiund 
fon  tili  fut  élevé  pat  fou  aïeul.qui  n  ep^i  t;i,i ,  itn  p^aj  ç^,,, 
éducation.  U  »'attacha  peu  à  i  ctui.cau  la  Langue  Latine. 
Il  craignit  «le  cette  étude  n  ëmotiiià»  fon  efpt it ,  &  qu'il  né 
devint fcmobbioiqucUjLK's  Oiauds, d»>ot U  fcietKefiifoio 
tout  le  niciirc,  ijui  Lir^niiloicui  <l..iis  loilii'cit,  '[o\tt 
fonpenclujit  ctoit  du  tocè  des..fn»cs.  Lci  icl^nuijjdiccon»- 
'ujts  lui  f.iiluiciit  plailîrilc  récit  dcspci:is  ks  pîu»  affreux  ne 
r  ipoiiv.intuir  point.  Etant  encore  Cl  t'.irii. il  futiflenépaifoa 
j/tiil  .1  r,irif.c_-,qucccGeticrai  cumm  uuloit  comte  le»Fiaiw 
^ojsac  contre  les  Su)«i  du  Roi  de  Njvaitc  i  &  «c  fut  au  mi- 
ti.  u  de  l'armée  où  il  appni  tous  les  exercices.  Il  fit  (à  prc- 
niicrr  campaiîno  a  i  'i'4c  de  fciie  ans ,  fous  le  Connétable  de 
Cjllill  ■,  qui  Jlîcgcoit  f-antatabiefui  les  f  r.jnijois.  llconni- 
buj  b.-,uicoup  i  la  ptilc  de  cette  Pi^iec,  &  il  cncut  leGotu 
vcrnenieiit.  I!  perdit  fon  aïeul  en  iji;  i:  r  innét-  (iiivanwjl 
épo\\ûM*r,t  f  fetwiqucî,  lîlîc  de  Dom  Dittmi  Henriqaex. 
Comte  d'A;b4  d'A.iitc  ,  &  de  C4ifc«r>«(  de  Toicdc  ,  ft 


prcnneif  fcinine.  bn  15JI.  il  fuivit  Châties  Qjiini  en 
njagtic  ,  uLi  eo  Prince  ailoit  s'oppcferaux  progiètde&olt» 
man.  S'étant  rendu  en  1  iongrie ,  il  s'attacha  uniquement  .iu 
Comte  NadaAi.  11  fuivii  par  tout  ce  grand  Capitaine,  en 
apprit  ce  qu'il  fçavoit  de  la  giterre.Soliman  étant  chatTc  dé 
Hongrie  ,1c  Ducrcpafla  en  Efpagnc  mcc  l'Emperi  ur.  U 
s'atMcha  i  r^ncuion  de  Frédéric  fou  fil»  aîni ,  jufqu'i  ce 

3u'il  le  ncne  avec  loi  i  beooquète  de  Tunis ,  où  il  eut  oc* 
red*«coonipiigiierChjrlc-s  J^(»r,\' où  il  comribuâbean. 
coupam  heoienl^ruccc»  de  ce  i^rince  dans  cette  expodiiioiu 
L'Empereur  entieptii  peu  de  tcms  apiés  le  ùàff:  dejfjr- 
feille ,  conrre  les  avii  du  Duc.qui  vonloit  qu'on  fom4tm*. 
pvjvant  celui  de  Lyon ,  viileiiche  >peinittei&  im  fidne } 
mais  {ôîble»0c  doiu  la  conqi^  «trait  leloa  «hiki  Ic>  ap. 


parencceoMinaintJeRioldePnnoePfmtoitliâiielapaur» 
aux  «mditwneqp'en  IrfanmkpMfinites.  Im  ftndmen»  du 
Duc  B'éttnt  ^f/ÀxhA  Etlltit  obAir.  tljpol&iei  Alpes  i  la 
rêtc  deJa  Gendannerie ,  &  fût  bien>iftt  lulvl  de  toute  l'^ir- 
mée.  Arrivé  devant  Matfcille,  il  reconnut  la  place, &  prédit 
dè»ce^oar-U  qu'elle  ne  feroitpoiiK  prife.II  fie  de  nouvelles 
tcnrarives  pour  détourner  l'Empereur  de  ec  dclfcin.  Il  oe 
put  léiliTir ,  le  ficsjc  fut  commencé  &  lève  cr.taiic  ,  i  ciufe 
des  m,iUdiesqui  (c  ;Tiircnr  d.ms  rr.tniéc,&  qui  enempor* 
tctent  une  boni;e  partii'.  L't;iip«ciu  (c  retira  en  Italie  m 
drrl ordre- ,  &  rep.ilTi  en  li!  i  .  r  r  ,  ,:niés  .ivoir  vû  TtiiKols  I. 
à  Aipues-Moites.  Le  Duc  1.-  liuvir  p.u- loui  ,&  lui  fut  d'une 
grande  utilité  par  fes  confeils ,  que  Ch;ttles- J^iar  gcûta 
d'autant  plus ,  qu'il  eut  fujct  de  fe  repentir  de  ne  les  aroit 
pasfuivisauparaviiiii.  Rcfolu  de  pAitit  puui  i'Alle.-n.igne ,  ' 
que  les  fenrimcns  de  Luther  avoicnt  pjrrjgce  ,  &:  qui  fe 
voioit  i  la  veiilc d'une  guerre  civile,  il  l.>ill^i  li-  Duc  eiitf- 
p.igne  ,  tant  pjrcc  qu'il  craignoit  quelques  mouvtn:cns  du 
côte  de  la  Fiincc  ,  que  p.irce  qu'il  crut  ncci.(ljire  d.  meure 
un  homme  de  cette  importance  pic»  de  i'hiiippe  fou  fil:. 
Ce  Prince  fat  chargé  en  mime  tems  de  déférer  aux  avis  du 
Duc.comtne  i  des  ordres  fouverains.  Le»  premiers  troubles 
d'Allemagne  furent  bien  tôt  appaifés ,  &  donnèrent  lieu  i 
Charles-  d'entreprendre  ta  fameufë  expédition  d'Al- 
ger. Le  r)i;t  eut  ordre  de  l'y  accompagner,  &  de  préparer 
toutes  chofe»  pour  cet  tlFet.  Il  obéit  avec  une  euctitnde  & 
prompte,  qu'il  fc  vit  en  peu  de  tems  une  floïc  dedcnxceni 
voilcs,&  une  armée  nombrcuTe,  dans  laquelle  on  comptott 
cinq  mille  jiunesGcnitUuxnmes.  M^is  lieureufcnKntccut 
arroec  ne  Barrit  pM.  EH*  étoiipcn  difciplinée  ;  le  Dncy 
Toutin  éiablw  U  difcipline  >  fc  le  tems  qu'il  y  emploïa ,  St 
qu'il  ne  put  fidvfe  fi- tôt  Cli««le*-  j^«*wf>  La  nu*  de  te 
Piince  ftit  naufiagc,  &  ktm  comniiDte  de  levenh 
avec  moins  de  dix  mille  bommedde  vingt-  quatre  mille (^'il 
en  avoit  n  enés,  il  fut  bien  aifc  que  les  troup^fjmidoM^BC 
le  fuivre  fous  I  s  ordres  du  Duc .  cnfTent  évitMpHjmlhea^ 
parleur  ti '.u  Itment.  François  1  aiant  decl-ré  la  guarcâ 
Chailes  i:>Kr»ren  i54i.  le  Dtc  d  .'.Ibc  tu:  fait  General  de» 
troiTes  d.  Itniî'rs  confie  1  «  f rsnce.  il  init  l.i  t'.ttalogneliors 
d'inlirk::  .  coiiT.  iv..  pit  1:'!  kiitr',  !'e' t'i;,'i>  : ■)  A"  ivce  ;u,cpji- 

Biice  de  gens  tcuUtt  iniuilcs  cous  les  c^utts  des  F*«ticuit- 

^  De 
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De  retour  i  la  Cour.il  maria  Fredciic  de  Tolède  ,  Marqatt 
de  CoTM. Ton  fil»  ÀaiiiwHttreHjmi  d'Araxon ,  fille  du 
Duc  de  CocdoH?.  Lenunrais  fucc^s  du  iîége  diePapignaa 
Mnkmti  pM  Tacdcar  «ki  f  taoçois,&  kt  Pimcet  d'Aile- 
mafts  JMQafineiw  dim  pnchâin  foûlcrcnient.  Chailci!- 
J^im«  reforardepaUcrdads  rEmpire.  li  hiflà  k-  Gouvcr- 
ixiiKHide  fcsRoïaamcJ  à  Pfeilippc  Ion  fi!$,  &  coufù  la 
dtfenfc  de  rErpa;ne>&  le  Gent.r  lU;     les  troupes  au  Chic 
d'Albc.  Il  voulue  siilli  quL-  ce  1  uccût  h  premit  re  place 
dins  k»s  CoriIcils,&  que  l'hilippc  s'arrêtât  à (l-j  avis,comine 
3.'.z%  cL-cilioiis.  Mais  i'E(p.j>;iic  ni:  )oiiic  pjs  Ion tant dcs 
foijii  d  un  h  habile  General  \  les  troubles  d'Allctua];ne  au- 
«memcrent  tellement ,  que  Charles  J^int  le  ci  ut  neccf- 
ÎTaire  près  de  fa  pcifoiine.  Il  lui  ordocna  de  l'aller  joindic 
en  Fbndces,  où  ille  fii  Gtand-  Maître  de  f<  Mai^bn,ic  nom- 
an  Gfneraliffioie  de  (tsAmt^t^tSi  lui  en  dut  en  piuic  les 
heureux  Tuccès.  La  guenes'étant  allutnée  en  Allem^^iiL',îrs 
l'rorclLins.qui  avoicnt  une  armée  formidable,  pendant  ijuc 
Charles-  J^tnt  croit  prefquc  fans  troupes,comniireiit  tant 
(i;  fjut  s  iN:  le  Duc  en  fçut  li  bien  proiîxr,qu'avani  l'HyTcr 
i  tmpeteur  fe  vit  prcfque  auflî  fupetieur  i  ùs  tnneini$,qu'il 
leur  avoir  été  inférieur  à  l'entrée  de  la  campagne.  Il  leur 
enleva  diveifcsplaces  par  la  force ,  &  en  obligea  plufieurs 
aurrcs  à  fc  fo&mettrc  fans  attendre  d'être  aii.iquccs.  Il  n'y 
avait  phtt  que  le Ddc de  Viftembag  Qu'eût  point  fait  de 
raûmïffiotu.  Le  Dnc  d'Aibe  eut  ocdre  de  l'y  contraindre,  & 
iia  tire  d'un  gros  détachement ,  il  mit  tout  le  wii  itu.bctg 
âfcu  &  âfang,  &  en  retira  im  butin  ineftimib!:,  dont  il 
fciKont.i  &  h  ibill.i  Ils  Soldics  ,  leur  pJÏ.i  co  qi;i  iciu  cioir 
du ,  &  leur  avança  plulieurs  mois.  Le  Duc  de  V  incinberg 
confternc  de  cette  dcfolation,offrir  de  fe  foumettrc;  le  Duc 
d'Albc  opinoit  à  ne  lui  point  faire  de  graccmais  fon  aviî  ne 
fut  pas  fiiivi.  L  E ..ipcrcLir  voulut  donner  i  fon  Gcaetal  Je 
Duché  de  Vinembcft{>qu'ilfêfuf3,&  confeilla  ifon  Maître 
d'en  inviftir  m  PriiKc  de  la  Maifon  d'Autriche  }  ce  que 
Charie-J^«à»nir  ▼oulut  peios  faite.  Atnlî  le  Duc  de  View 
lernbers  demeura  Maître  de  (bn  Duché,  en  donnant  en  dé- 
fôf,po;ir  m.irquc    '  f.»  fiiklitc,lf5  irtiis  ptliii  ipaiix  châteaux 
dccep,us.Cc  fut  an  Duc  d'Ai'oc,  que  i  I'.inp(.u'iir  tucprinci 
p^Iemcnr  rcdijvahlj  du  iviiii  de  la  b.Hailleiic  Miilb.r:^.  Ce 
GcJiCral  ,  quijufqij'.ilorr;  .ivoit  pruJcniinrnt  ri  Kilc  le  com- 
b.UsConclut  cette  fil  15  li  ,  qu'il  talloii  p.-.lîer  t'r.lbcau  de-là 
duquel  le  Ducde  Saxes'étoii  rertanché.ll  fut  prefque  im  dc% 
prcmiasl  fe  jctrer  dans  l'eau  &  i  animer  les  troupes  pjt  û 
Kéfçnce  LcDucdcS.xeftu  battu  8t  piis>&  le  gain  de  cette 
bataille  mit  les  atfairetde  ^Empereur  ea^t  de  donner  eo- 
tietemeiit  la  loi  à  fes  ennemi».  L'Empeieitr  Toulant  priver 
l'Eled.  nr  de  Saxe  de  fa  OIffnhé  &  ^  Tes  Etaa,ft  dilpofa  i 
la  (\onuer  m  DiicMciuricc  de  Saxe. à  qui  il  les  avoir  promis. 
Le  Ducd  A  bc  tii  ce  qn  il  pur  pour  l'en  diifuader.  Il  lui  fit 
voirquccc  PrincL- éroir  iruli,i;ric  de  les  boiucsiii  lui  dirqu'ii 
f  illoif  n'être  prji  Polii  iquc,pour  croire  auclc  L'ut  leroit  rc- 
connoiirjiH  &  fidclc  ;  puii  qn'-iunc  prisic  parti  del'Empe- 
rcuc ,  il  avoir  manqué  i  ce  que  fa  coufcicncc  &  fa  Religion 
cxigcoient  de  lui.  il  lui  prédit.cn  un  mot,toui  ce  que  Mau- 
rice fit  depuis  contie  Charles  vi2î«<»r.  Mais  ce  Prince  ,  qui 
avoir  donné  fipafote»  ont  être  mdilp.nfablemcnt  obligé 
de  la  tenir.  La  paix  étant  faite  en  Allemagne ,  l'Empereur 
:nit  d'Efpagne  l>hilippe  (on  fiis.Ie  Duc  fut 


feTotttt  de  faire  venir 

chargé  de  cette  conduite.  Ce  Prince  eut  ordre  ,  qu'en  naP 
fant  i  n  Iralie.oii  les  Princes  de  ce  païs  le  tecevroient  dans 
leur  Paî.iis,  loutcs  les  fois  qu'il  Ailmcttroit  ci-u-Iqu  un  d'eux 
iù  rabSe  il  v.idmir  aulfi  le  Duc.  M.iis  cet  ridbiic  PoliriquL- 
afFeâa  de  mc  point  p.iroîirc  d.ins  les  vi;ks ,  où  l-s  J'iitices 
d'Italie  maii|L;coteiic%vec  Philippe  i  ioir  qu'U  craignît  que, 
maillé  les  ordres  de  l'Etiipereur.  Philippe  ne  lui  réfutât  cet 
honneur,  Ibii  q|U*il  voulût  par  cettf  niodrTition  iinpoici 
li'ci-.ce  i  l'envie  »&oe  pas  s  attirer  l'tnui.uié  des  (ir-inds. 
Philippe  leiournant  en  tthagnc ,  le  Duc  eut  ordre  de  l'y 
wcoihpauier.  Cela  fit  qu'il  n'eut  pas  le  malheur  de  fe  troo- 
▼et  i  fa  lotie  de  Charles-  ^imt  devaat  Muriee  Eleâeur 
de  Saxe."Arnvé  en  Efpagne  ,  il  fe  retira  lîrf  (et  Terres ,  ne 
poiiv.ii;t  s'.Kiummoder  de  l'iiunirur  d'un  Prince  a;i(Ti  p.'cin 
de  loi  i-.irine  que  Philippe ,  ni  L  refoudre  À  d  it cr  (es  paf- 
fions.  Mais  il  en  fut  bien- tôt  rappcllé ,  pour  fc  rendre  avec 
des  forC'.";  c.infidcijWes  p^és  de  rEmp(*Ten!r,q«n  avoir  extrc- 
nieineni  hrdiin  de  fon  r  conu.  L'impcr  nir  .l'iant  fait  l.i 
paix  à  PAii.m  ,  tourna  toutes  i'cH  forces  contre  l.i  Fiance.  Il 
entreprit  le  C\r^e  de  Mctî  contie  tour  ce  que  [lot  lui  dire 
le  Duc  p  'f.r  l'en  détourner,  Se  après  des  eiFons  inutiles,  où 
ceGener  -t  fît  toutce^'oapouvokattcodivik&iiliÂilet^ 


qii'  continu.i  de  ù 


f^f  Î:^'"J;^!-^"'  '«^'^"^  P^ès  du  Prince.jufque,  i  ce  qu'ici  S 


.pour.ifliftct  PhiltopeTi 
&  le  condmre  en  Angleterre  ,  oii  il  aliSîé, 
Manc.  11  fut  eafiiKc  envoïé  dans  le  Mila 
Roratime  de  Naplcs  .  pour  y  commander 
»  y  l'Snalaei»  diverfcs  occafions.  il  y  svoic 
ala  CottrdePhilippï  ,  i  c,„i  l  i,,,,. 

Duc  d  Albe  ctaTr  à  la  tête  de  l'un  de  ces  Partis 


confcils, 
époufer  U  Reine 
i;oi5  cSc  djni  le 
les  Tioup.  s.^^c  il 
jlors  de  iix  p,)ni« 
reur  nvoit  cédé  le* 
^uciié  de  Miian.  Le 
Roder  io 
ond. 
iTex 
plus 
rap- 

^rar^m^luPrin^^ 

/''*,r"."i"'*»«""nt"»«.  étoient  libre 


&«ncapabl«delbrerie}  fon  humeur hrufqu,  &  ««n 

phiiiS^te' I  '"""'"ff  ^'  ''^f^'  '"--^  '^---^ 

a  1  nuippe.  Comme  le  Duc  p^roilFuit  au  Priuce  d'Eboli  un 
éETrî  ""^""'"r  ^  - fit  toû,ou.s1  bien  qS 
éloigna  le  Duc  pat  prétcxics  honorables.  Les  Fr^loï 
t.u(o:enr  de  glands  progrès  dans  leMilanois.  Roderic  fit 
domier  la  conduite  de  cette  guerre  au  Dm ,  oo  luUonf^ 

«  Je  Gcneralat  des  troupes  qui  dcvoienr  agir  en  Italie  ave^ 
des  pouvoirs  beaucoup  Vlus^mples  que  nVvo"enr  cul'f 
qu  alors  les  Vieeroisfc  lisGeiier.ux.  Les  .ff  ..ir 
nois  «oient  fon  dâabc^.  L 


es, 
é- 


Duc 


s  du  Mîl.i, 
sr>;cr.t  qu'on  .ivoir  prtîniis  .m 


envoycics  intrigues  du  Prince  d  Ebolt 
laBOrempcché.  LesAII  ■ni.inds  fc  n,ntincient,il  nepurricn 
atecuterdr  conlid«able,cS:  ncs'oppof.;  quL'  foiblement aoK 
armes  des  J_un|,o,i ,  qui  prirent  encore  Vulpian ,  (ans  qoo 
rous  les  crtoits  duDucFulTent  empêcher  laVerri  de  «S 
n  Jce.  Il  (r  dirpofoit  i  réparer  tous  ces  .-.ffronts  la  campamet 
uiv  :nte,  loilqu  il  apprit quc l'Cmpcrcuf .  rAnglcterrT&E 
i_rancc  avoa-nt  conclu  une  trcve  pour  cinq  an».  Phiiime  11^ 
devint  en  même  tcms  Roi  d  Efpagne  par  PabdicatSn  de 
I  Empereur  fon  pere.  Paul  IV.  s'étaat  btoiiillé  peu  de  tema 
après  avec  le  Roi  Catholique,  &  aïant  engagé  IcRoidts 
France  Hentin  dans  fa  imcrêts,  la  guerre  rcroTnmença  en 
Italie,  «la  ooodnfte  en  fut  commife  au  Duc  d'Albc.  qui  fa 
rendit  pour  cet  effet  dans  le  Roïaumedc  Naples .  cont  re  le- 
quel les  ennemis  dévoient  faire  leurs  plus  grands  ctFotis.  U 
engagL-,j  dans  les  inrcrcrs  de  l'i-rp.ignc  '  '  ' 
Tofcinc  ,  en  obiiceantPhili 


igeant  l'fiiJiprjie  a 
ri'-  CijX'cs  rien  pour  puiicrlc  Papc.i 


c  Grand  Duc  de 
u  I  c  eder  Piombino.  Il  no 
J  paix  :niabA*aHiiipfli 


ville  de  Rome,oi\  l'on  pcn  lier.  En  t  ^57.  la  France 

cnvoiale  Duc  dcGuifc ,  oonmuulec  l'année  qu'elle  avoJc 
en  Piémont.  Aptes  avottiewéldnaemeatlc  Pont  de  Sture, 
I  afliegca  Valence«C  la  prie,  & aïanr travcifc  îe  Miljnois, 
il  fc  joignit  atnt  Troupes  du  Pape ,  raflura  Ronj 


Oflie,&  divetfesaurres  places,que  le  Duc  d  Albe  avoit  con- 
quifes  la  campagne  precédenre  ,  Se  dont  celui  ci  punir  fcve- 
r.  inçnr  îcs  Gouverneurs  ,  pour  n'.ivoir'p.is  fait  leur  devoir.' 
I.lediipolj  cc()cnd,inr  i  s'oppofcr  vitjoureulcmait  i  (c« 
ei.i!' mi-,  ,  pour  qui  l,i  fortune  fcinbloit  s'cttc  déclarée.  Il 
reitip'ir  d  -  munitions  toutes  les  places  les  plus  cxpofces,  & 
fit  lever  d  s  Troupes ,  pour  pouvoir  tenir  la  Campagne  ;'de 
I  r  u  i  s  mil  1  ions  d'cc  Ljs,que  le  tiers  Etat  d  11  Roïaume  de  Niplc* 
!  ui  fit  offrir ,  il  n'en  prit  que  la  moirié  :  mats  ,  non  contenc 
de  recevoir  ce  qiK  les  Gcatuk  Seigneurs  loi  pcefcnrerent,  il 
les  taxa  à  de  certaines  foinBies,alin  qu'étant  devenus  pau. 
vres  ,  tialiifènt  raobiscn  état  de  fe  révolter.  Pour  i  ncnir 
Ip  Grand  Duc  danifes  interttsdu  Roi  fon  Maître, il  pona 
encorePhilippell.  àluicedcr  lavilledeSicnnc      (es  dé- 
pendanccs.il  fçtit  fi  bien  remnorifer,que  les  ennemis  qui  s  "é- 
toictuHarcsde  la  conquît,-  du  RoLaune  rie  N.îpics ,  ne  fi- 
renf  qtie  très  peu  d  ■  ptogics.  Ces  m  i-iv.us  fuccès  niiicnr  <îc 
iiîon  entr'cux.  Le  DucdcGKiU-  en  rcfctt.T  route  la 
laute  fur  les  Can-iffes,  neveux  dii  P.ipc.  Il  aiiiégea  inutile, 
mcnr  CivitellaiUii  des  dérachemens de  fon  armée  fut  b.ittlfc* 
Tout  cela  le  déterminai  quitter  le  Roï.niitie  de  Naples. 
Colomne*  on  âis  Ghsfi  de  l'annce  Efpagnolc.défit  peai 

fffffff   *^  " 
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flwa  en  mime  .en«  fur  ^"J^^^J^^^^^l  ,.v  nu^cs.il  fc 
Coureur» enwrt*! pot» en  e«'J"»"5'  ,  „   ■  ,  le  Duc 

Flandre»  ,  oà  la  «u  ne  cootlnuoit  »ec  chaleur ,  &  ^« 
«l^nTdc  Wleil  eui  beaucoup  de  par..  La  p*«  s  c<am 
Chî.ca«Xantofa        fu.  -"^^^  P^^lX 
riaRe  de  Philippe  II.  a»«ES«U.h  de  France.  U  Duc  tiu 

•  *    /   tsTim  iaaàkt  an  nom  de Cmi  Maure.  On  lui 

nummc  pou:  1  .iliet  ^P°"f  ^^j*Zutu;  „  Ce  Prince 
fit  .ic  tîriuds  honneurf  il»  Cow  dcHeaii  U-  «-e  i  rmw 

ne  voulut  jamais  accepter.  craiiî;nanc qi^fc»  ennemis  n  en 

îrc.  Mais  il  rciut  avcc  cmpelTementtouj  ceux  .que voular 
lui  faire  1.)  Prii-.cdi;-,  qu  i!  vcnoir  d-époafecaunom  àePhi 

niJmlLea  troubles  des  P.s  a.,  continu  .m.  le  l^^^d  A^bc 
fut  nommé  pour  les  app.H  t^,  ^^mobi'"»  hI  fi 

Gouvernemim.  Cxuc  p  uue  le  I  Hilloire  ^uj 
connue,  qu'on  »'v  ..rc  c,..  p-  u  nuu<>n  ne  doi  f^o"Wg 
fon entrevue- avec  Dor.,  C.iLs  h!^  "^''^'W.'*™/ 
prendre conRé de  iu»  ,av  ,.u  q    de  p«u.       J-;»  ';'": 
U  Duc  lui  ^ï.n.  dit  qt.  il  .llo.t  puni,  es  Flaman  U  d.- leur 
KToUc  6C  de  leur  impiété  i  ce  l^.ince  lu. 
0c  le  poignard  i  la  miin  :      tep,ritras  ctftr  à*ni  i*  , 

\'r  l1pr,v>Lr,m  Lfrntfi .  fc.r,..I  >oa.  C.rlos  fc  jct.a 
en  in8.ne  tems  fur  le  Dac.qiii  |-crabf.uri  li  funcm cnt.qu  il 
n'en  p  it  ètrcblclR.  U  Pnn.e  .  voyant  fc»  efforts  tnuu  1.5, 
fe  inic  1  cii.-r  que  le  Dut  le  voulo.t  aff.fliner  ;  mais  le  Roi 
n'en  crut  ticn.fic  fe  eomcnta  de  louët  la  modcr-tion  d,-  (on 
Miniftre.  Petfonnc  n'i<jnore  les  croaatés  qu  il  co.iimit  dan» 
les  Païs-Bai.  U  T  ét.*bïit  d  abord  un  Conlcil  Souverai  n  de 
JoieMont  il  fe  fit  le  Chef ,  &  dont  tous  le»  Mem- 
"  ^$1  «en»  de  robe  de  petit?  n^ilTance ,  &de  peu 
■  !  Barleinont  Se  de  Noircarmc ,  Gentil» 
I  Sentence»  ti'étoient  fouvent  donnée» 
is  «u  »t»s  Juges  de  ce  Confcil,  telle  fut  la  Scn- 
ffBfB  flHW*    BoMguenKiftre  d'Anvers,  nommé  .fjfr^/^.qui 
aefiK  ittée  «lepat  Varoas,  &  pat  deux  autres  EfpaKnols. 
CcCaniHIfitti»!»^  pat  le  Duc  h  C*nftH  des  Tr,M«i, 
Se  par  fc»  ennemi» .  U  Ctnful  d*  W.  Ce  Conf  il  ctoit 
Souverain  ,  &  jugeoit  en  dernier  reflort ,  le  Diic  .nnni  oié 
tout  pouvoir  aux  au  net  Coofeib  des  |>aï»-Ba».  dont  ks 
Sujet»  furent  pthrés  èeva»9  ■|ipcB«lpni. fan»  excepter 
qui  que  ce  foit.  non  flw  intme  Ic»  Cbenlim  de  la  Toilon 
d  Ot .  qui  par  les  Stanm  del*OnlieiiepMWOl«»fttic  jugé» 
qw  par  lairs  Confreres.en  préfence  doRaLLepteOMetOt 
le  fccond  de  Juin  de \\6%.  il  fe  fit  unelioiTÏbleexéairiomi 
Bruxelles  d  -  d:x  huit  Sciijnriirs&Centilshommrt,  qu'on 
exécuta  an  fon  di-s  camhouts  .pour  enapêchcr  qu'on  n'en- 
tendît ce  i^u'ilsditoient  m  niajrjnt,&:  que  Ic  Pcupletou- 
cbé  de  compaifion  ne  fût  tente  de  fc  tcvoUet  11  impofa  fiu 
(OU.  le  monde  le  dixième  denier  de  la  vente  des  bien»  mcu- 
blés, le  vingtième  de»  immeubles ,  &  le  centième  denier  de 
ce  q.:î  cli.icun  poltcdoif.  Son  fils.aprc^  lu  ptîfc  de  1  i.irlen, 
qui  fj  rendit  î  lui  i  difcrrrion  ,  envoïa  plus  de  deux  miHc 
homiiKS  aufupplice.Le  Prre  fe  vantoit  d'en  avoii  fait  nuni 
rit  plu^  d.e  dix  huit  mille  par  U  nain  dii  bo.iirean  en  (ix 
ans  de  tems.  Au  milieu  dt  'ni'?  ces  exoluits  ,  il  It  ti:  tl.'ver 
uni:  Statuif  de  bfonxe  djr'  li  pi  tce  d  . unies  de  l.i  Citadelle 
d'Anvers  ,  conftruitc  pat  fes  ordres.  Vtr.is  û  (oti  de(T  in  fut 
i'Idimonal^i  û  memoiie  p»  cette  aftti 
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malannifquc  fa  Sutuè  fut  tenvetféc  «c  mife  en  jMéces,après 

qu'il  eut  quitté  le»        Ba».  Etant  de  rctou.  en  Efp-gnc.il 
eut  une  ^ttunc  ,  qui  luicaufa  bien  duchacrin.  Ftedcucde 
Tolède  Maïquis  de  Cotia  ,  fils  de  ce  Duc,  étoit  d«  compls- 
xioii  fort  amoureufw-.  U  aima  uik  des  ftUes  d'honneur  de  U 
lleine .  il  en  fut  aimé ,  Se  la  Reine  favorifa  leur  paflion.  Kiais 
les  feux  de  l'Aman,  ne  duicrent  pas  autant  que  ceux  de  la 
Mûneflè.  Chagrine  de  fe  voit  abandonnée  ,  elle  (oûtine 
qDelsMatqnif  Tniavoit  promis  del'époufcr.  Le  Marqua 
TZiiiSal&L  »  raffaliefii.  poufléc  Le  Rflifc  laReinea'oj 
mdcMK  ;  «a  «oiriK  conitaindte  le  Marqua  AfiOMliiae.U 
.in.  feirae }  onandoiiiia  au  Duc  d' Albc  de  comnuiider  i  fou 
fils  d'obéir.  Le  Dueqnlaoïoi.  que  cette  alliance  faifoit 
quelque  tort  i&FaniiDe ,  ne  fut  pas  plusobeiflam  que  fon 
fils.  Celui  ci  fin  envoie  au  Château  de  Toidelil  as ,  où  d 
fur  g^irdL  à  vuë.flc  le  Roi  fii  connoîtte au pere  q»  '1  pouvoit 
k-  r  tiiei,  11  panit  ie  mcmciour  pour  la  ville  d  A.bf.oudei 
qu  il  fut  âtiivé  ,  il  mandai  fon  fils  de  le^.nit  joindre  m 
n„ile  ,  lu.  ht  époufer  le  même  jour  M»rti  de  Tolède  fa 
CLHiline.le  man..i-c  tut  eoi.fomméla  nuit  fuivawc  j  &  lut.ic 
ne  pouvoir  pliu  être  forcé  à  une  alliance,  qui  lui  deplailoïc, 
il  s'en  retouana  le  lci,dcn,.u.>  dan*  Ujman.  LcRm  outre 
de  h  hardieffe  dn  Due  &  de  celle  «tefqaHi.Mdoiwaqpc 
celui  ci  fût  ^a^dc  plus  étroiienicnt ,  &  BccwiOBiie  lepa» 
dar.s  la  Citadelle  d  Uicda.  LePape  &  dweni«».ef  Jwieei 
folliciicrcnt  falibcné.  l>hi  ippe  fut  i.,rtex.ble,af  i  «Mme 
!a  Ticceinon  du  Poitui;.il  vint  i  tire  vacante,  par  laimnA 
Koi  Henri  pourprocuier  la  libenéde  ce»  deux ptifOMlklI. 
Il  y  avoit  beaucoup  iJc  pictt  ndans  Les  prétention*  du  Ko| 
d'EfpaBuen'étoicnt  p.is  les  mieux  fondées  -,  maisiléioit  le 
plus  en  état  de  le»  faire  valoir.  Il  crut  ne  pouvoir  confier  fcs 
armes  â  rerfonrcqui  s'aquittlt  mieux  de  cette  commiflioii, 
que  le  .  ucd'Albe.  Il  le  letira  de  pnlun  Je  ui  donna  la  h- 

■  •_ /•  .11.  r,_.  ^..  ii  1 1  lui  (  1*1- Lii-n-.îni'ce.  Les  Porru- 

onquit  root  le  Païs, 
pour  le  paici 
ceiK  s  du  Ro 
1  iHimar.fi-itrL  IcsS'  s 


lliaicekie«n(é  de  Bar 
omMonalibés-SesSe 
epwwnix  ou  trois  Ju 


:  p«  cette  aftteotU  7  léiil&c  alTé» 


que  ic  ■  ui  «  niu'.  -  n  iv  .......  —  r  I .    ,  n 

bertéde  fon  fils,  fans  qu V.  1^  lui  eu-  aen-îndce.  Les  Porru. 
B  lis  fe  défcnditem  peu  Se  m.ii.  Le  Pr.  .  .  onqu.t  root  le  Pais 
prcfqu'en  nwins  de  .cm»  «lu'il  n'f  n  t  .u.  pour  le  paicou  :t 
A  peine  eut  Uajoité  ceneCourom  c  • 
Maître.qa'il  momw  dam  la  ville  de  .  ,  ,  h  r 

de  Philippe  .  qui  y  avoir  convoqué  le»  brars  du  P.is.  C  t  i^t 
le .  .  deT.nvi«  .  581.  dans  la  74-  d^'  f^"  ««n  «T»  Ç"^ 
tranrporié  dans  rEglife  de  S.  ^T^'S?".^"  !  t'C 

fi»tnttdai»les  Tombeaux  des  Ducsd'Albe.  Plufiems  Hil- 

roricDXm  parié  de  loi.  On  peut  «>"'^*>'"/^"  *"7; 

URrpMfMd^Lotr*,  dm        de/4nv,4r  1659- 

ALBEJED^/*f;*d-,Rivkie  de Zagatay.dansla Grande 
T.rtatle  Elle  eft,i««  Unviete  de  Gchun  &  la vd  e  de 
S 1  ...ucli^nd.  C'cftpeiK-toe  lamème  cpcN»fifoa  Urtg: 

*  AlIIeLDA,  ^/J.,i*.Vai«dela  CaftIUe-yieille,d,n, 
U  Contrée  de  Rioi;  ,  fur  laTrleie d'iregua.  »  fc.udran.1. 

ALt?£LL,  '  -  . .  RiviereduPaïsdcs  Grilons-Elleanita 
dan,  a  Liai^e  de  la  MaifoB  de  Dieu .  *  fc  décharge  dan. le 
B^luliKirrcle  ||«ngd.  T*.fi.  »  celui  de  Furftenaeir. 

'  AlSàRLE  :  c'eft  le  nom  de  la  P^^^I^Pj-gK 

«ionale  delaCaiolinc.  une  de»  P"»i"S*Sir?jS!L 
SeptenrrioBJcLei  Auî^otoyoKdealiibitaaoïii.  ifm. 

Carniole.fittKlut  la  t^ontagne  dAlbe.i.a  la<iuell.  d  A»» 

^*^"ArBEN*TON!^ri«  Ville  de  la  Ticrache.dan,  leGo». 
^eniemem  de  PicSie.  •  Davity  ,  D^fir.p:de  UFr^». 

M.BERI  (  Claude  )  mort  en  1,96.  a  "l'g?^ 
&  fucAriftoteec  delaier/Wrr,».-  W«  M»rt$.*UÙlA. 

^^EMMoSt  f  Frédéric  )  publia  en  i<75-.  "l* 
intimî^^2Si;/.ri-<.c.  ^^.^n-«.-Kon,g,  B,yi,.h. 

^^aTbERsSoF  ,  .  B«"nt  de  Lorraine  dé- 

,  peîdS™ki;é*M£'^f«uéi^ 

vill,-  de  Marfd  ,  vertle  SeprentrA  n  Oriental,  '""^l^r 
AT  HERT  .  Ar;hidt.ed;ftuich  f  d:£i^«"'P;'^''«;^ 
Sti  c  <le  la  nranche  d'InfptvcK  pu  d'^irol  dont  Li^^^^^^^^^^^ 

mêlés  avec  I  E..  cicur  ^l'^'^^^^^lt^^tà 
caafc  de  U  fucccûun  de  Ladiibs.  AptéHIBeffWWKw 
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A  L  B  1147. 


ALBERT ,  Duc  ™*PT!,  U Branche Ekc 

l  ige  de  10.      en  1484-   "°î""^vd^^ ,  f»if«« 
ALBERT,  fa»ae  JïAN  Duc  de  SMŒHwe™»» 

STeu toutes piofcflion».  *  ^/^««'r'^  ^ 

ALBERT .  fils  de  ^r^IÎill'X^V-^^^^^^^ 


CCW-rr:?  NAS  S  AV. 

ALBERT .  fils  de  George»  ,  &  à  Anne  Amil,i  de  Sat* 
bwocft  première  fcimnc,nâqmt  à  Dilkiubou.g  1  ijpff; 

&  fut  tué  d'an  coup  de  mdufflptt  w  iM^  «  *» 

d-^^-7,  fi  le  à'Alb*rt  Comte  de  Mansf  Jt .  rtumt  U  Set^ 
inlric'd.  S^btuck. dont  il  é'oit /cginme hcnner. p^^ 
mott  d'Adolfc.  le  dernier  de  cçrte  liran.hc  ,  a 
bouM,  qui  en  avoir  été  iépatéc  depms       .419.  que  PhW 

fii»  Philippe. co.ut.   ^  «^''b;?"'»,^^^; 

Prince  d  Or.nge. »  Hotfman,  LcxtC.Vmv.^ 
AVTRES  HOMMES  ILLUSTRES  DE  CENOMi 


Rugen.  Ce»  guerre»  lu. 

Le  p.emiet.fsavoir.  A»'»;^]  ;.^|;Xt"r  avec  Trie  foa 

comieMagnu»  Smeeck  ^.^  ^"^'^1  mourut  l  .n  .  ,94- 

fil,  .  pu  Marguerite  »-'='»^**V^"'„t  '    int  de  rriUcs.  Le 
hifrit  plufieutseufans  ..qui    curent  pom 

re,,,i  ?^5our fils  i^r..  Roi 

mnr. , eut  pour  S^^'^^^^^^,^  „i  tulH  r^'«^ 
de  SuedcDanemarcK  &  Nocwfc^H»" 
faïu.  •  Heiff.  m-  àc  l  Emf»^.  ^       Une  de 

ALBERT ,  fuinum^nc     '"r*^*,^,  ^queUgoerre. 
lteWebourg.aima.mcux  lapait  &  le  re^^^^^ 

Il  ooaibaitk  """r -KîLva  au  fié«  <^  Gueldcespour 
de  Lubec  -,  »  A«ès  U  mot  k  1  rea.ric  I.  Roi  de 

l'Empereur  OoAf  V- ^T^hriKh  e  d-OKÎcmbo«rg  le 
Danemarck  ,  il  tint  a«t  ^^''"•r^P        &  défcn  lit  Co- 
tït.^eChrimann,detcn»pri^^^^ 
penhagu.  conrreChtiftuliUL  ma«  .1  ^^^^^  , 
îc  renL    de  demanda Up««jll  '^^^^ 

/*4»-.^/tm,quiétoit  ^<i^lfh^Zrax\om  à  l  Acadé; 

Evêque  de  Swerin ,  la  Confcf- 

I  la  Lislue  pour  la  deUnl  -  rte  u  i  , 
pour  UUbwi  a»  Landgrave  de  aeire.^^^^^^^  ^^^^^^^^^ 


ALBllRT  (  Lsurem  )  publia aiK< 

ALULKT  (  Lcun  B-iputie  )  mit  an  |0Ut  i  AffliCf djm  «tt 
irt^:  un  Traité  de  la  Peinture  en  tioi-i  Livre». 

,^76.  rft  apr«emnicnr  le  mÈmc.  *  CtnfmlUA  I  /««W^P" 
ALBERT  (  >^»P"l«^"J^^":f «  aufli  Auteur d'onél. 


du» 


?S^:UUb«té  «l»  Land^avcde  r^  jc. 
medémiUavecUvillçdeRoftoc.K  ave  ^^^^^^ 

y  mourut  l'an  ,577.  ^.rt^f  î 'xSpcre  d'^W»/- 
boarc,/M-&5,^-/-«^*^^  forti, le» 

>^''«PJ  Kz^t"ï?Veu''dwS  dXdi 
îr**^SÏr  tTSt  "?  «  dan»  U  .gue«=  que 
bourg  rfldemMr  ,  qu '  V        >        d'H  Idesham ,  K 

Têmt 


ALBERT  (  Salomon  ;  Mcaecu, ,  -,rj':;AiÂùtcotd'oi>< 
Scorbut .  qui  fut  imprimée  c..  i       »     „         XitoX  ' 
Hte  dl  Pairie,  ^du  Corp,  Hurriam.  •  K-oaig .  BMtlk 

blicjcn  i6$o.  ♦  Alcgambe         9-  N<»>8» 

•  Baudrand.  Al«andtc  )  »  raffcroblé  de»  Ueclara- 

f,,  i,.pnina  ^-^f;^:}ff,^%,u  Paï»  d'Italie,  U  eft 
.  n^ferfat       o«  £  U^led'Alba .  qui  en  eft  la 

dan»  le  Monttcrrat ,  autoui  «^^^-ç.  ♦  Baudrand. 

capitale .  &  ïj-PPt^X-  ~riï  Vaïd'IuUe.  Elle  eft 
êSio^u  côcé  demcdden.  M;;^^^^^^^^^^  ^ 

ufe^S.^.ê.1Ki:îi.^e^^^^ 

*  ?f«TA  TERHJTIA,  Dame R.m.îne  de  trè»  "lufoe^ 
ALBIA  TERCW*»"»  t;.      othoo ,  &  mcre  de  l  £it>- 

,nlk .  f-^l^^'^^J^^Z^.Tlc  lfi.  Avril.l  an,4.d« 
peTeutOihon.quclle«it»m 

l'EreÇommune;Cjcv«att.^^^^^ 


1 


vèriicUc  M^lor.  *  p;fc  AuteotdalCIV.fiécle, 

^'aLBICIUS  (  B-'h.Wrn.  de P^e JJ^  ^^^^^^^^^ . 

Lab.r.«./.X>'/'«.  ^^^^^  U  pollcriré  dceert 


H48  ALB 

^  ^  fînTt 


ALB 


A4tmuir$t  du  LMitmtdts  ,  I.iV.Ii-  f'i- 

S«GJl5««Clu.uaicre en    57- ^"J^^l^'i^^  : 

r^Mbfil faite,  i  Da.,>c  ck  qu,luc  pour  U  dc- 
SSSÏÎeSSUdeb  Religion  PrcccnOnc^R  ^^^^^^ 

il  «it  pour  fon  partage,  l'Albank,  qol  eft  l'Ecoflc  d  aujour- 

(  N«hanaB  )p«h»w  BibUothcque  Chy 

d-anc  aurre ,  qu*  I  on  nomme 

«jue  de  trente  milles  He  celle  de Çdb^  SttiwbBmioe Tl- 
Tcm  que  du  fruit  d'une  efpc-ce  de  palmterimiBné  Coew. 

*  ALBl NuT(  Ambroifc  )  de  BoioRne ,  aécril de»  Epigrain- 

prccilVmcnt  lct.m.dar,s  It^a.l .!  .         '^•^j'*?.^  t 

"^^Ibinus  (  pxt,,  i  1-'^  ^-\'\«'^.îs.^2;iriï 

IfUîlic.  Il  .1  audi  t  lit  iiii  T-  lire  de  I  Ollgllie  «S  lâBfin- 
"TlBIS  (  Tho-n^'d.  )  on  Thomas  d.  Vh.te  .  fécond 

fil, de  Richard  de  vhitc .  «"Kj""''^. "T.ijïSîr! 
Comtéd'EflVxenAngleterte.fut  clcvé  de,  f'^"  «j"^*""  J"* 
U  Religion  Caihalique.  EtAnt  devenu  grand  ilfc  fit  Prêtre 
iîculkr  ,  «t  devint  un  de*  Philofophes  U-$  plus  tenommis 
defon  trmi  -,  comme  le  prouvent  encore  fcs  Ouvraoes,  qui 
fimt  fech.-rehê»  de  rous  les  Sv-v^"'-  f-"","'"  ^  lombes  de 
Sunelburr  &  loi  fe  vifuerent  fouvent.  &  dilputerent  plui 
J'OBB fois  fur  diverfcïQjicftions  Philofoph.qiies  ,  comme 
KS  Ecolicts.qooiquili  enffcnt  l'un  &  l'-nitTr  environ 
vinmt  ani .  lorfian'il»  commencèrent  i  fe  fr;  qiicnter 


Iralient  étoit  de  PavieSe  mourut  en  i  {40.  Il ,   ,  „ 

uodu^on  aux  Langues  Chaldaiique,Syriacne,Atineiika. 
ne  ,  &  dix  autres  Lan{(ues  \  outre  plufieuttTniléi  de  Ca« 
baie ,  6l  la  Deictiptiond'un  [nfttumcnt  de  Ktafique^^iM 
Im  Italien* appellent  //  F»iêt$;*  Giulin.  r«/.//.^.t|Ok 
Hotting.4«  XVI.  fuit  ,f.  1.07.  &  Konig. 

ALBONO  ,  AtiiM,  jilwnm ,  Alvtt*.  Petite  Vilk  dei 
Venitk».  Elle  cft  dans  l'UbicAtaée  fur  une  CoHineprù 
dn  Golfe  de  Cantero ,  environ  i  deux  lieutt  de  remboo. 
chute  de  la  riviae  d'Arfa ,  ven  le  Septentrion  Oriental. 
Onternarqueqac  cette  Ville  eft  la  Patrie  de  Matthieu  Flac. 
eut ,  Flacàus  ou  Flaciw  >  fuinoiiuité /l/riCM ,  c'cft-i^dÏM 
Sclavoo  ou  Dalmatc.  *  Maty ,  Difl«M>. 

ALBOR  (  A^tiri»»  >  Montagne  du  Roïaume  des  Alnu 
bet  en  Pacragil*  Elle  eft  près  de  la  Côte ,  i  une  licoc  deb 
Ville  de  Lagot,Ac  il  7  a  uàtiem  Ci)îie.iu  dans  lequel  moo* 
tut  JeanlI.  RoidePoitngiiraBi^'^s-  *  Baudr.md. 

ALBORAC ,  Ceft  le  nom  que  les  Traditions  fabiiicuTc* 
des  Anbce*  dMnwwiciKvarblaac  ou  au  mukt,  qui  porta 
MaboMrdela  Mecfw  â  Jeiufalcm,  dam  ladixiànc  panle 
j.  s.  cil  -—ti^-fbtenMoacnU. 


SSLrifnicm «tfOM à leutiDirputis .dirent  queThom^s 
^MÛttok'^ÊfiÊmkUyi&oxw.  Il  mourut  eni 676.  ige 
dewMtte  TlngfOMtoTïe  an».  *  DiSitn.  y*»gi»"- 
iîtBiSiNDEw  AUBISINIÎE.  fut  fille  dAiBO'M  ou 

ALBISOLA.  A\hiM»  &  Alhé  ,  V illa«  d  I ulie. 

H  eft  for  la  cftte  dcGcaetènneFctite  licoe  de  la  Ville  de 
Satone  du  cAt*  ée  l'Orient  Ce  pent  Uea  eft  fort  remarmia- 
bl  c  pour  avoir  donné  dcBS  Papet  iRoott  ,  Sixte  IV.  «t  Ju- 

'"alBISTAVERÀTI.  ùA^k.  CéfoitatitrefeîiBne  VBIe 
de  1 1  rilicie  :  maintenant  ce  B*e«  plus  qu'un  ▼ilbie  fimé 
en  N  itol  1  .  près     Mont  Taun»,  enneto  Ville  de  Sanlic» 

&  celle  lie  Tachio  oa  Antîochc.  *  Bandtand.  ... 

ALRLAS.  r*hU  Ancien  Bouru de» Baam.ndl*W 
la  Holbndc  M  tidionale ,  entre  U  Menire  on  Même  &  OC 

Lex  ;  un  (-«en  -lu  dt  flu»  d«  leur  t  onfluem  ,  1  une  lieue  delà 

Vi'lc  de  Dindrcrh' .  I'  dmnc  le  nom  A' Mthlupr  WMmrt  i 

«nîv:iir  .  A  f  '    -ivi  MM',.  •  Pni  Jr.nul. 

ALBONEblUi(Tl»cfccAjabroilc}  cdcbtc  Jaxifconfulic 


d'une  nnii^  fiUeiBB  UMcqneni  paifi  ce  (bt  ei 

vct.DeliilliKenkvéïiiadItftmaBiMt  ^  

Dieu  6t  mefci«BtîeBaPiioptwM>d'oèlli«wininailaMec. 
91e.  Ces  Comeora  de  FebMajoAiem  que  cet  animal,  qad 
qu'il  f&c»  ne  (c  laifloit  pti  fiwâîmcnt  approchet,  n'aïau  j v 
mais  enoote  été  môme  (faociM  homme.  La  plus  csamenn 
opinion  cntr'enxeft ,  qu'il  avait  déjà  favi  i  Ahnlivi,  i  Ifr 
m.iil ,  &  à  quelques  Prophecei.  MatoconBeU^tofcpiU 

près  de  fix  cens  ans  cnrrc  jEtOS-CnKIff  MdMIMftt 

que  le  ciiLval  i^toitjong  rems  repoTé  >  Q  ne  Te  fcnÀ  p» 
laiiFc  dompter  fans  le  fectwts  de  l'Ange  Gabriel,  qpife  tnft 
en  croupe  :  ce  que  d'autres  nient ,  pour  laifièri Mahomet 
feu!  le  privilège  de  l'avoir  motwé.  C 'eft  du  même  cheval  « 
dont  il  doir  fe  fervir  le  jour  de  la  Refuneôiongcncrale.On 
peut  voir  plus  au  long  cette  Fable  dans  Samuel  Bochan. 
Ht*r9t,.P^Tt.  Il.Lib.6. 

ALBORG ,  AlhHriiH'ii  Fp>  f  i>p4tKi.  C'eR  une  des  quatre 
Provinc'js  de  lajutlande  Septentrionale,  partie  du Roïiu- 
me  de  Danemarcx.  On  la  nomnioit  autrefois  le  Diocefe  de 
Bur«l.tw.  Elle  eft  ptcfque  toute  rcnf  iniée  ewre  le  Golfe 
d'Alborg  .  la  Mer  d  AlIcm.ignc  ,  &  leCategat.  Onladivife 
en  treize  Bailliagci ,  qm  contiijnncnt  foixante  &  dlx-fept 
Parotrtes.  Outre  fa  Ville  Capit>lc>  ^i^ftde roètne lym, 
on  y  remarque  encotc  cdlcs  de  Venbflcl  Ac  de  Tjtodt, 
•  Baudrand. 

ALBORG  ,  le  Onal  d'Alborg  ou  de  Limfioit,  Z-tiinf»* 
Sinms.  Golfe  de  la  Mer  Baltique.  On  lui  donne  commnne- 
ment  le  nom  de  Canal.parcc  qu'il  n't  ft  pas  larRC  ,  nuis  fait 
long ,  s'éieadam  depuis  le  Catesat ,  où  il  a  fon  enirée.jiiU 
qn'â  une  Ueug  de  la  Met  d'AlIcmagn-..  Se  féparant  wef- 
qa'emieniaeot  la  Prcfqu'illc  dcVenfutkl  du  rcftc  de  la  Jui* 
iMds.  *  Bandhnd. 

ASBORNITIUS  (  Gilles  )  Efpagnol ,  mourut  en  iifiy. 
Il  fit  des  Loil,qoi  font  encore  en  vigunit  aujourd'hui  dans 
la  Marche  d'Ancone.  Il  avoir  tant  d  eflame  pout  faim  Fran. 
cois  d'Aflîfe ,  qu'il  lecrmoit  feul  ftffifantpoorconfinntf 
fa  Religion  de  J.  C  •  Konig ,  B.bU'th.  V*t.  &N<rv*. 

ALBORNITIUS  (Barthelemi)  Portugais  du  Village  de 
Taiaga  ,  Jufifconfnlte .  &  Pwfeffew  dans  1  Univer&é  de 
Mexique  en  Amérique  ,  floriffokTenreiiWî;  Utimm 
Tr.iité  de  tonteJ  fortes  de  CamHM  K  de  Convenuou*. 

•  Konisj ,  BfHi*tb.  r*ms  &   

Ai  noROUGH ,  gros  Bourg  fur  UM«  •  en  itnglctene» 
dans  la  partie  Orientale  du  Comté-jk  Suffoteqn  on^jpeBe 
PtumffMtt.  lien  r,ruéa,-,n$uneValléeaméaUc,ai.;nt!.iMet 
à  rOifent,  Se  la  nvicrc  d  Orcil'Occidêni.CeBouxjjeilto. 
nommé  pour  la  pèche.  ♦  Oifl..».  ^"l^f*-        .j^,  - 

Al  BOUNl ,  eft  le  fumom  d'Abonl  Abb»  AUBeam 
Ali  Ben  Joftf .  (I  étoit  Coraifchitt  de  race,  &  faifoit  proM. 
lion  de  la  Scôc  de  Ntalec  :  les  Mufolman»  le  «»• 
me.un  homme  .ic  «rande  dévotion  &  fpiritualité. lia con- 
pofc  nlufieors Ouvrascs  fur  des  m;)ticres  de  pietéimais il  ett 
W<înt  fotri  de  fon  fujetA'  a  p.ifTé  jnfqn  a  la  fupctftmon. 
Srsprincipeox  Livres  font ,  Sch4m>  -/  .^/4*r./çrc.  f^r  kt 
myl£«<fc  lettres  de  l'Alphabet  Arabique.  V  urh  tl.na 
al-Hofna ,  qnl  eft  tine  explication  des  notus  de  Uieu, 
tkmfEfméud.  EfikMTMt.  Rcncomrc.  .ig.c  Mes  Itjr  la  figni- 
iication  *s  lettfàêe  des  mots  :  &  enfin  Afrsr  al- Mx.»vér . 
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fur  les  Talifmani.  C«  Aycnr  eft  apffi  nommé  par  qu 
qualité  de  JW#<n.Ai-i4iWt  de  le*»""^**"^" 


|UL-lqiits- 

(itteoa 


L 


Digitized  by  Google 


ALC 

revenus  fondes  pWty  "^Auteut  dans  la  BibUoiheque 
,1  y  aaufli  un  t>'':,T,7"îrÏÏ««le  litre .  de 
A,  Roi  de  Fiance  ■A  f  ^h^  «k  b.n.crc  (.tr 

Vite,  «       rA««'/«i  Fi-  «^«^••^ 

A»»*.  . ,     iritTS  ott'on  croit  aVoir  ét*  An- 

un  fubiil  Mythologifte.  j.^^     Sermons  en 

trois  pattics,  imt»"«*  mm»j^^ 

il.ck.  re!H<  &  ^^^.^ Italien. publia  i  Venifei»8: 

ALBUCILLE,  tcmme P«** z^.  ^ 
Algarvc»,f«  a  Cw»» 


Algai .  —,  

DiSUm.  .  -..v_  _oi  itoir  anciennement  ap 

ALBULA.oatre  leTib».^  «~        ^^M*  dans 

Kr.cicn  PKr^»^,aujourd  qu'on  .rpeQe  au,oar. 

aui  fc  leue  d.ns  \^j^Ve  •  dom  l'eau 

HweftparWdansSttabon.     ^  Alh»n*éSjt 

U  Viîlc  c!c TiToli  dans  la  Teneaaoii" . 

Jl  i  f clifc.  *  Baudrand.  li.«Mi«Medccin  Arsbr, 

Meaica-nens.  r^^^-i^^^  ,  ^^^^^ 


ALC  1149 

ALCAMAH  ,  Sa^jneuf  Ar^U  ,  rtJtPcic  d*Em!ne,fei*- 
medeHaccm  &  mcic  de  //«^H'4«  .m  ,v/r  n  ...  l  r.  |uc- 
ceflèursde  Mabometv  ♦  Cbctrtuu  ,  //i/f.     .ti -  ^^'V. 

icfS.Sfa;«2ïSU.fc«sieconf^ 

mius  &:  fou»  le  Prêteur  Cfe.inttttCïCibuiMeidlm.  Uie- 
ALCAMl  NE  C^nctal  de.  L^-^^TÎ^W  JiSSjt 

vrcd'an  AicaminE,  fiis  de5fW/-i<  •  l^'^'^S 
une  Efcidxe  de  Vaiflèaux  des  Lace.ic  ma,.:a.s.  &  qui  mtMt 
aons  un  combat  naval  contre  la  Flotc  d  AihcriL^. 

jugrr  d  un  paflage  o*  CM**"»  • 

dans  (  un  L  ivre  des  Poîrtes  GiecJ.  ,  a-w  t  un  Livré 

ALCANTAkA  (  Fran^oisd'  \}^l^;t^Z'^ZT' 
dclaPrierc&de  IaMeditation,unpiiiBiàCttlosticcn  / 

Ellca  font  dan,  la  aouyclk 
Guadiane, &de  U  Guardan«na.  &  1«  ReÏM^^ 
loalte  &  de  Murde  ,  &  pceiincBt  Icut  nom  de  ta  VII» 

"AÎciS;irAtdré)Mcd«inE^ 
v«»  de  Chirurgie  iroptimés  à  Salamill»»*»/"*  ^  >" 

ALCA 1  HE  fc  femme  «  .  /;„  rounoinné  d  cn- 

mcrc  de  Paufanias  fon Succeffeor  , q^folfo^ 
uctcnir  en  Perfe  quelque  jntelligcnce  »• 
r»ujc  !c  Scholi,-.ftc  d' Anftophanc. 


f«.  !c  Scholi,.ftc  d' Anftopbanc.     ,  il  Y  a  M»T 

pafcnce  quelle  r:      '  ■  i\  vie  «le  CfeotnencpM 

^11  parUVcesdcux  VdlesnaxslaVedeC^^  ^.^^^ 

Plularqu*^-  E"^»  ^'''«'T  dïS  L  v  e  ,  où  il  traite  d* 
AcUei».  Paufamas  ,  i  V»?".!,!^.  ^^^^  nommée^  - 
■Achaïe  .parle  î^^'^l^'I^Ï^S  foi  nom  à  ecW  VH- 

''^îTcESeMenor-d.u.Oienda^Xe^ 
lll*«,ai(>ridcdonnccenoinànndecea. 

.    -  ,,     „le  aiiITi  d  une  t -m- 


C#-  .ni  &it  njention ,  eft  i^e- 

rem  de  ceux  dont  li  cft  r«^^^"'^  ride  Rome 
11  tivoit  fous  UCXLV  Oiyt^PlJ*'^ 


Medicamens.     Sp««^»»' '  j^^^  , 

fut  le  Traire  de  CietW» 

ALf  UTlUS,Pti«a«»^y£„„,^is ,  cui  rccows  ila 
,„cnt?r  fa  femme  5n>^îrXÏ- 7 1^  '-i     ^"1*^  P"' 

Îr^du  Septe^non  d^p  d^ 

drmJ  arturcqudfft"»™ 

.  'B^dtand.  ^^^^5ARDOSAL.  J*- 

ALC. AC  AR  ou  ALCACER  «  «       ^.i,^.  i-Efeat^a- 

|«M  ,  ^''-^'"T tne  eft  fot  U  rivietc  de  Cad»on  ou  Z»- 
dote  du  Portusçal.  "\ j-gbota.  *  Baudrand. 

Sï^cnrte  les  Villes  J«  compofc  nn  p.dton- 

ALCAEA  ;  Pic"^'^     '  ^  '^^i  mkoai  ordre  alpbibeti- 


^te 


il  paroît  P5 iSuda^Ta  t^t. 
Philippe  H*^'=^V'"Si^'^^^^^  Orf.«i 


!  Vienne.  ati'oti  nomme  âulti/'^*J  ^* 

ALC  A  LA  D  E  1        iJi^ik  fur  la  rivière  deGaadal- 

I^r.un  oeo  au  5kpcen.         ^^r/.  ^  «lonittlomaine  & 


Cette  chanion         ■T*  " -"«^^afti  de  I  "  f 'i-  pl"« 
ampliSoitlenoni^damoKS.         ^      ^  i,„î„iu.^ 

5SS  coKu  chaaiou  d'Alcéep— 
Qp-Amiot  .  . 


q^r,un  peo  au  •'^r'^";^;^;^  colonie  Rom  a.  ne  & 
5d eft  la  n^fc-^î^nl^EeUbt  vx,nr  avoir donn^Una^ 


ALC 


PC  en  cela,  puifqae  le  Cunuqoe  cirokcontemporalnd'Anf- 

"*îSîdc  fc  Conciioïcns  œntre*  au.ont  de  L.ccdemo- 
il  «-«itfoit  de  rrgIcT  lu  limite,  de.  deux  Eut. , 
■SSTfeoî  dS  ficM  en  vic  avec  Chiomius,  lou»  ceux  da 
JSSSe  éum  aufli  mon. .  â  b  refervc  dun  leul  nonv 

■  AlSaS .  rÔ  de.  MdofTr,  entre  l  Ep.rc    la  ThelH.- 

I&:  de  Denys  Tyran  de  SicUe ,  aupiè.  duquel  il .  é- 
-î,l    Ce  réiaWiffement  fc  fit  1  an  qu 


JtLE 


ZriT^i^.  Ce  fétaWiffement  fc  fit  1  an  quactiemc  U 

KSiScS-i  fou.  Akxamke  leGrand .  dum  i,u.- 
£  fate  wttfio"  i  &  un  Hillorien  Grec  de  ce  nom  .  qu.  a 
S,  daTeniplc  de  Delpbe. ,  félon  Atbenér ,  -L.t,.  XUl. 

Sr£ci3«rd«l«l'Euphr..tc.  cmrc  la  V.lc  j-  lOlu- 
b«h  &  celle  de  Rika.  On  la  nomme  Cy,*l>^r  mr  1«  naii- 
dî,  (>t«  de  Sanfon  s  Gclliu.a<rurc  ,  Icloi-  B.uiran<n  qjie 

S  wl'appeltenr  iCir^îA--  Cependant  ce,  drt.x  V.ne. 
font  diftinguSTdan»  cm  Carte*,&cettc  dcrmere  y  cft  fuucc 
f«t  EuSc.vi»  la  Villedt R«habatb.  On  vt>.t 

^jaCHAZAR,  petit  Paï.  de  la  grande  Arménie  .  où  TEo- 
»hrate  prend  û  Gmat.  '  Hoffm.  Ux^.  Omvtrf, 
'm.cUME  .  troififaiB  Roi  de  Lyd.c  de  b  race  de. 
itt,  dcfcendn.dc  AftrtM ,  félon  I*;  compte  d  AJam  Rapett, 
contre  le  fcntiment  d'Ubbo  Emmaw  &  cic  Sc.l.ijLr 

AU"!  AT  (  Mrlchiût  )  Jiirifconfultc ,  cft  Auteur  des  On 
vtagc,  lu;vaw  .  D»  M^nn^nd*  P,fejp»nf.  D*  ATw  Om« 

»r»/?,.  •  Ghilin.  f^*l.  I-  P*t'  I7>*K«>«  .  i^*"" 
*^ALC1M  AQUE.  Peintre  faMOl  dootPline  6îi 

AI  CIME  de  Sicile ,  a  écrit  dei  chofo  J  Italie,. flc  eltdti 
par  Aihcnéc,  Liv.  J'.  &parFcftuJ  Pompdua. 

ALClMEDON.eclebre  Ou»n«  «ui te  «WW»  en 
iclicf.  dunt  Vii^iwt  ineiBioodaMÛimiiûi»  M»»tt' 

Ptcmld  p$i4m. 
Fnp»'  >  t*Uumm  Jtvini  »fut  Alcimcdonti. 

ALCll'HRON,  ccld»rcPhilofophede  Magnefic.qai  flo- 
ciflbit  du  terni  d'Alexendr/  /r  <7r-»J  ,  félon  Suidas.  Il  cft 
dilferent  d'an  autre  A  l  c  1 1 1 1  r  on  Auteur  de  quelque,  tp» 
uci.  •  Batîhius  >  «"  »7-         ^  . 

AlCiPO  &:  TRICOLDUN.  ^M^m ,  TrigMtnmm  , 
aiicicnncnicnc.//-<.'Ti-4,  H^lyffa.  Petite  ville  de 

Gtecc  dam  l'Epite  ,  luj  la  cote  Onemalcd  un  peut  Golfe 
nommé  Porto  Figo ,  entre  la  vUte  de  fmu  MuM»  &  U  ïi- 
TÏcre  d'AfptL  *  Baiidr.ind. 


chand.  Européen» ,  qui  viennent 
pour  l'AbylEnie.  *  Difl.  Angl. 

ALtOSiUA(le»  Moruagne.  i')Alf£iid  Mtnut.  Mon- 
tagnes d'Efpagne.  EUe(  faatdan»  le  pwitj^  A  >  ^ 
font  partie  de.  monts»  tftva uppéllfih  MCirniwnwnt  idmm 
ktd»  *  BaudraïKl.  ' 

ALCUBIA ,  en  Latin  Akuiùt ,  Bourg  on  petite  Ville  de 
Bwbaiie.  £Uecftdaa»feftfltiamedeFes>«nikPia*iii- 
ce  de  Gaeete*  înMn  le  Cap  dcavoii.Fèeaclw»  •  Maqr» 

^' ALCODIA,  en  Latin  AlcmH*,  petite  Ville  fonifiéc  me 
un  bon  poit.  Elle  eft  fur  la  Côte  orientale  de  l"  lflclirb|otque 
auprès  du  petit  G<dfe  d'Alcudia.  •  Bandraiid. 
ALCYMEDE ,  Aie  de  mUm ,  fiit  Ummitt^fiu  K 
Atjiftn.  llenellfaîcwemîetodeiBVakfiwïaeB», 

H»nc V*^"  t^fi" 


Et  f*rit*r  vtpl  AlàmàejptadMtqii*  tintgtifMe. 

ApoUoniatla&it  ille  deCliineiiei  ;  d'autre,  donnent  d'aa. 
 i  b  meie  di  lefo*.  •  Hoffm.  Ltx,t.  V»iwr/. 


ALDBOROUGH  ,  andoiBoucg  du  Comté  d^YwcKCB 
Angictcne.dan»  le  quaiTicr  deccae  Ptorince  aamw  lue. 
i«4j«,duràUdaNwi.*iKfl^^4<> 
*  ALDEA  EL  MURO ,  AUMéMmi ,  Bourgd  EWe , 
un ■  o n  nomn:« autredOlil  jtfdw da U «.ft  dani  U  vmU 
c  C  alli  He ,  pré.  de  l'Angooeone  U  viUede  Soria,  flc  cdb 
ilcTarracone.On  croit  que  c'eft  l'anacnne  Auguftobna.quo 
quelque*  mi.  pourtant  placent  i  Agreda  petite  Vi  le ,  qu» 
n'eft  pa.beaucoup  cloignéc  de  ce  Bourg.  •  Baudrand. 

ALDEA  F.LRIO  .  AUt*  Stvi ,  VUlage  de.l  Andaloa- 
fie  en  Hfpasnc.  U  eft  fui  le  Guadalquivù ,  entie  U  Vite  d» 
Cotdouc  ,  &  ccik  d  Anduxât.  ♦  Baudrand.  r»ji»MuN<! 
XOR-O 

ALDE  ■.URC.yil'i't'-rg'^-  Petite  Ville oa^m d'Aa^ 
eictcnc.  Ce  lieu  cil  fur  U  tùtr  du  Comté  de  Suffolc  ,  diOK 
î  1-Orirm  de  l,i  petite  V.Uc  de  liutye,  &  àçinq  bei^j_M 
celle  d  lplwich.  Aldcboiirg  j  unebonne  iade»«  ledH* 

de  députer  au  Pjrlc.iicnt.  *  i  aiidrmd.  .  -  ■  . 

ALDENACHIUS  ;  O.ii'pacd  )  Jnnkoidulte.a 
UaiMi  i»  Injiiimitmti  J'irii  ,  iuipiiméc.  en  i6o<.  «4  . 

ALDENAER .  Aliti^rU  Peiite  Ville  d'Allemagne  dan» 
l'Eleâorat  de  Cologne  fut  U  nvicic  d  Ahr.efflneleipcmea 
Ville»  deBiuggcn&  tî'ArwilIci  .  •  M^ty  , 

ALDERDURY  ,  petite  pL^ec  du  Comte  de  Shropen  An- 
iilctetre  .quin-aticndeplu»  remarquable  que  d  avoudon- 
né  naiffanec  à  Tk»m*s  P*rre .  qui  étant  ne  en  148}.  mourut 

en  itfjt-  *  "ofi  'S^-  ^'  '  P^"^"'  •!  vit 

dixRoi.diffeten.fcfuccederlesuni  aux  juties.  "  , 
avant  famoa.  il  fat çoiidiik  à  Loy«t«&ptcUntéa^U«. 
Ie>  I.  \\^tiieH&ém\iihSKit^fama»Ki.*Da^ 

^ÂfjDRlCHT  (Robcrt)EvèquedeCarlineen  Ar.sl  ie:rc, 
fou.  le  Mned'Henti  VIII.  Butnham  dans  le  Comte  de  liuc 
ringhemVilt  le  lieu  de  Cl  nailTance ,  &  Cambridge  celui  où 

^.''r  e  :l  r...  f,;f  Ornriiwiir  del  Ulllvet. 


ère  d'AfptL  •Bslidr.nd.  Vfi?S&ÏÏMÉ«UiV  H  fût  f7t  Procureur  de l  Umvet- 

ALCOBAS^  A  ,  et.  Latin  Alc.h.u.  Sç  n,r,hr,mm.  ifSSS^SÀtXncr  tcm,  là  qu'il  eut  com- 
Uourgde  l  Eftrimadure  du  rom.RtI  ,  Itme  a  une  heue  de  |  il^^^^^^J^  ^Ï^E^fon intime  ami , qui  l'appelle 
la  }Aa ,  6c  à  quatre  de  la  ville 


H   dcl.'jiii^  vctticMidi.  U  y 

a  un  célèbre  Monafterc  fondé  par  k  Roi  Alphonlc  I.  •  Bau- 
dr.ind.  ,  , 

ALCOCK  ^Jean)  natif  à  Beverly  dans  icCorr.tcd  \  oick, 
en  Ansieteiic.  Il  riçut  le  bonnet  de  Doâeur  en  Tlu  olojj.c 
•  Cambridge.  Le  Roi  Henri  VII.  lefitEvêque  dbly,& 
Chancelier  d'Angleterre.  Il  bâtir  quelques  Edihct  s  f.icrc. , 
te  fonda  quelque»  Cbapcllet&  quelques  Ecoles*  Duh»», 

ALCOLEL  (Manin  )  a  publié  i  Lyon  en  1669.  un  Re- 
cnëildei  fautes  t^u'il  a  temarquce.  daînkf  neuf  Tomes  des 
Ocutre.  d'Antome  Diana.  ♦  Konig.  ...   ,,  ^ 

ALCOLEA  .  Bourg  d'Efpagne  ,  fitué  dan»  1  Andaloufic. 
fivie  Gmd^liivitt  ifenouluiit  lieues  au  deifus  de  Se- 
lle. C'etkliewdel'ErpagDe  Betiipe,  qu'on  nommoit 


aottdbis  An*  »dc  FiMnim  Armnfi,  *  Bandrand. 

ALCOMICXM  on  ALCORRUCEN.  &*e*/M»Boaig  d'Ef- 
pagne ,  dans  le  Roïaume  de  Grenadei  *  Bandond. 

ALCORAZ ,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Moindle  Caftille , 
pràsde.  montagnes  d'Orofpcda ,  appetUei  pow  cet  effet 
SitTTM  d*  AltTAx. ,  mémorable  pour  la  dé^Icedei  Mocc* , 
qui  T  aniva  en  109^.  •  DiO-  Angl. 
ALCAi;slR.  Ville  £tnée  fut  la  Met  rouge ,  où  las  Mat- 
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roercc  de  LeWea  arec EufiBefon  intime  ami ,  qui  1  appelle 
un  jeune  homiiiedWdouceéloquaice,  «4«^<  W#-»*»i,e 

,M'  ,»fm.  Enfuite  il  dcvim  RcgCW»!?*»»*?»*  "."i"  P'** 
vôt  ,1  Euon .  ,ofqu'enis,7.<|U-HeBcl^VHI.IefitEx«:.<ïue  de 
(  .rlille.  Il  mourut  âHori»,aiîW«*»C«ŒI*deLui«olo, 
dépeniir.t  de  fonEvcché.  CeftieBi|$S-t«"««W«« 
Marie.  *  D  'dien.  Aitl'ii-  .,11, 

ALrATDE  ,  l.sMon.d'  )  ¥T * "^^t'iin^l 

M.ntt,  Partiede» Mon. Pyrcnée. , quieftentieJa Vyiede 
PampcUu.e  fi  celle  de  faint  Jean  de  Pwd  Poct.  GammO' 
gne*  dcpenduicnt  autrefoi»  du  Comté  de  BigonC  îWtfSei- 
le»  font  :,iH.nten.nu  de  l.i  Nation  Efpagnolc.*  BaudMld. 

ALDUI.F,  Roi  des  f.^ArgUs   ^'''ft  i^l/fc  • 
gloisOiiemaux  ,  fucced^  i  (on  Oncle  Ethclwalden  «4.  « 
fut  un  bon  Prince.  *  DiH.  An^l.  .      ,,  , 

ALEA .  £/*«,  £/m.  C'ctoit  .luttcfou  une  p^ite  VilK  de 
l'yColide  dan»  l'Afie  Mineure.  tUedunnoitIc  nom.i:  ù»^ 
EltdtUM*  à  tome  h  p.rtic  de  l.i  Mer  E.>éc  .  qui  eib;ntte 
l'ifle  dcMeiclin  &  l.tN  it-He.  &  uu'on  nombre  mijno 
nant  le  Golf*  de  Smirm*.  Elle  11  eft  plas  anousd  l.ui  qu  un 
petit  village,  fituc  Au  ce  Golfe  *  Maty  , iJifl.  ■ 
ALECE .  Alltit ,  HéUtx ,  P«ite  nvieie  du  Row»"^* 
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ALE 

r^^cELMAplNE.  .  Petite  Ville  de 


X>,fl/w»4ir*.  ^  j  5  Livoiiic. entre 

,  t';T,'^^&^  6.  Fi.U„dc  l 

ALESTEROSO .  l-^=>Jf^f'Va  c  autrefois  Epifcopak, 

ne  &milie  du  Comte     .^"^Jf^V^^iT^^  cwilcscora- 

ce  Ptince  eut  f'jP'^.^âeî  Mai.  dans  il  fuite  les  aff»>reJ  du 
ftiy  ictournaifes  p,ni  da.Mun  Régiment 

levé  pai  l'Univetfué  pour  >e  l"''"^  a-anache- 

rocnt  que  U  c*>nio"T  J?fin,  des  Pailementaitcs  ,  Aleftry 
Sxfora  tomba  entre  les 

g  un  de  ceux  qui  '^^Œ^^ÏntveXé  contre  le 
S^f^lc  Décret  Jff'?'^J,i  pat  ordre  du  Parleme^^ 

on ch..irarou,  ceux  dej  U^ve^hUS  q  ^ 


%occcft»^r.  «V;k  '   De  retour  en  Ansietertc  ,  » 

voïetent  à  ce  P.""", * ?Z,é'd-Oxford .  oùil  negocuavcc 
SI  fon  féiour  aan.  Ic^f ^1  Ap^^s  «f  «tour  de  Sa 

d'oBC  Wte*?»  jerc  '5^*^^^^  réputation.  Il  mourut  le  S. 
quîtnde  cou»      "f'HlVèïi  dani  l'EgUfe  Colleg«*le  d  Sa- 

PfcBf^'V  Hb.n.  rll.  étoit  d;une  be.mé 

1>iOTince  n 


ALE  II5Ï 

mIm  i  u  «me  l'année  Sabbatique  >  qu'ils  ne  fnïaflcm  ao- 
cnaie  împufidMi»  &  qu'ils  iouiOent  de  leurs  privtl%<s  -,  es 
qui  leur  Tut  accacdé.  I>oUbella  étoii  alors  Conlul.*  Jole- 

ctoic  fille  d'Hcrodc  teGrénd  &  de  Mariant.  *  Joleplie»-**- 

ALEXANDRE,  hls  d^/<  ,Ç,Uà'Ht94*t»ainmA 
te  de  C/-*A.r<»  ,fiile  d'^r.  1:^1  jui  Aoi  deCap^«Kfc*  JOn 

.  ÂLEXANDRE.fiis  dcri^r-^.quc  I  Enip.  rc  -  N  c , c  n  éta- 

fut  encore  «s  ê^Abx^tmx  \GUfh,rs  J  h  '  d 
r.^*  /«  Gr*rJ  &  de  iMjrwn».  Cet  Alexandre,  dont  >c parle 
ici .  &  q.u  eut  pourbifaïeol^^*--^';»  fils  de  ^-''--'» 

épJua  /.M/.,  /fille  d^-r,.cJ»«.  ^•'•»*Sîïfi!î!^cikte: 

pereut  VcliWic»  lui  dmma  le  Roiaoïne 4  Efi» enMUrtiClB» 
&  enfans  abandonnèrent  laRelittjon  des  J»/» 
braffcr  celle  des  Grecs ,  c'eft-à-dire  ,  pour  fe  fâieOii*- 
tien».  •  ]okph^,  Anna.  Liv.  Xyf/IchAf. 7. 

ALEXANDRE  ,  de  la  ville  d.  Cytcac .  Capirale  de  la 
L,b^pîî5>o^-nc.for.  hotn.ne  d'e  bien.fic  cx.rcmemenc 
Tî  fiit^ufé  pat  lonatha»  Chef  des  Sicaiic  s ,  devant 
ïiîkG^uv^rï^^cSÏPloHnce.d'avoirvcu  t.,.c 

il  fut  condam.K  i  la  mon  ij/  i 

**'AukANDRE  ;  Hls  de  ..Smon  le  Cyreruen^ 
Tf$t^  Cbrist  i poncr  fa «oix Jorfqiion  le inenciiMU^ 
iaite.  On  croit  qVU  fat  i.n  des  foixa^tc  &  douze  Dllciple* 

duSauvcur.  *  Mate  XV.  n  race  SaceP* 

AI  £XANDRE  ,  lumommc  Ljfimichmiy  race  aawp» 
doMfcaSSÏbrrched'Alcxandrie.c  ea-à  dire.Inrcndant  des 
t liï^  iffi  iî'Affemblée  que  les  Juifs  fire  nt  contre  S. 

d(  qui  ilsprccKoteiuaetattoiemw. 


amoureux  »        "   .      ...  ■ 

L  L.V  ir  »fc^^4i!/fil$dece/*4*-^'4'" 

avec  Hyrcan  .V 

r-  ri  A  ou^nd  il  Ce  vit  PI»  f*^  7;  Viiç  époufa  r<«'iw  .  un 
til  t;.'  fille  'i-Cî»* 's'r  •  fle  deC  "-^^ 


Rome 
fent 


Claude,  q'n  in=c<^^'    v.-.s---  ■ 

jlnr^.J-idMr  -^'^V    11  "rPnhr'-e  très  fcavant  dana 
ALEXANURt ,  de  l.i  viUe  d  Ephe.e ,  ttes  ^S?**""'  TX 

*        VENDRE   Duc  d'Albanie,  fterc  dr  Jacques  iij. 
ALEXANDRb.  i^c  o^»'     .^j    ^  ^^^^  j^.^^^, 

Roid  Ecolfe  .  v.yo  daw  ^^^^^^^  jj 

France ,  oùdéroit  ^>lf;«J" "g^jaiché  peu  de  tem» 
f^t  fait  prifonnter  p^  •« /XS.'  qui  étoienrVégoûté,  de 
enfuite.àlapncre  d.    ^^XTfSinclinati^^^   qui  lui 
leur  Roi  à  "ufcdcU  b-aTefle  del^sim  ^ 
faifoit  choifir  des  Art.fanspo«r  fc»«^ 
purger  la  Cour  ^de  Jean^le  plu,  jeune  fttM 

%  ce  <jui  fetratpou  .  le  '  f     giJ^aè  rfetat.  &  lefewt 

coad«nn«àbt^^^^^^  1  ,  .aut  l.ap- 

quoiqu  ilfittout  ccqu  »  F'  »  (^^^^  „„c  n  ce 

^n.  Les  Counda« fc-a^^^^^^^  V.  nfcrm.rcn^r  daz.s 

leaùce.ud^bd.mbM^N^^^ 

fcfauvaà  ^Cour  d  Ed^^^^^^^  j-g. 

fit  pact  de  '^««f'"J^*7'*f"^f  ,  a'U  vouloir  pro- 

cofr.  ÔC  U  îMoblelT^  du  ^iJj^JÎ'S^upc.fej  .ind.oit 
fitcr  deroccafion.u,v  S. 'iid  nomb^«^l^ 

iluf.  dès  qu'il  auro.t         -^i,y;iïïï.£at  de  Ri- 

SSd  DPC  de  Gloçcfter  ^^J^^  f  ^ï,  «  X  fe 
,  rreKCOWnilawUf  ^.,é  déclaré  R«J«cnr«hl 

dans  rôtîtes  fes  D^fc^^^n^^^^^     des  Et.ts  d'EcoTe. 
Roua.ne  dans  'X,  ]e  U  hait.c  que  fon  fterc  avoir  con- 
Pour. ff.,cer  les  reft"^;^»^^^^^^^^^ 
çacconrrelui.  Il  '«.'"î'^"!          ce  bicnfair  nerrcv  .lut 
ic  fit  remonter  fut  le  Tronc.  Mju  _ 

point  fur  '^/XràSf^okun  Ptince  fot?^^ 
eut  conir^  fon  frcre  .5"'         .         m  ilicieux  qm  s  ap- 
l.,gm:<ntéep^n  .  .  riVrifoient  croire  qu'  Alexandre 

pr^choi  -'.t  d  •  Kl' .  T"  "  fi„  aïant  é:é  averti  par  fes 
KîtdcfTcin  de!c  '^^'^^^'^"7„^^^^^ltte,il  s'enfuit  en  Angle- 
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l'un  noimxjt!*)C*nirt ,  M%  mJeÛ  |»HalW.f«M««> 
«li  ctoit  fille  du  C^^"^tt/0^ta%^I^*2_'f^^' 
2ondc  femme.  Olui  dfiitda»  la  lilite  KfjeW  J^eofle 
pendant  pluficurs  années.  *Buchanin.  , 

ALEXANDRIE  (  le  Lac  à!  )  yilexMnJn*  UrnMtr*»- 
Vi  ti  Ar.ftt»  M*r,4i  du  ^«nM.grWil  Lac  d  Egypw/n 
viio.,  i  fein  lieuci  de  la  ville d'AleJtaadjie  du  coté  du  Midi. 
On  l'.,rpc:lc  uiiii  l«  Lacd-//«-«-«e<te*<iti*<M,«Iunom 
de  TCtix  .^.  tires  villei  voifincs.  •  Baidfjpd 

duDutJiédcMiljncn  Italie  :  Ce  p.ii5  eftrenwméenne  te 
J  i,iic:iiiic  ,  le  Tortonaii ,  &  le  Momfcrnt.  Il  «rend  Ion 
nom  de  1*  »illc  d'Alexandrie  de  la  Paille.quieBCftbCapi- 
lalo.  •  lUudrand.  «> 
AI  E  <ANDRlON  ,  FortcreïTcdani  laTnbnde  Mtt»HC 
deçà  le  Jon^lî..in,^âtic  fur  ;in.-  hjute Montagne.pâr  Aîcïan- 
d;c,pr.miri  !l  te  nom,Roi  de*  Juifs  .pour  etnpêclietquc 
aHêm  cDiKie  lui.  *  JoUfberAini' 

amt.liV  14.  cinp  lO.  *    »  '  - 


A  L  E 

m!o?iw.  i  l'OccîdcM  de  la  titierc  <l'fibK,(uiiaCap  aa- 
qiir!  il  donne  Ion  noir».  •  Baudiand.  ' 

ALFADH.  Ab-lallah  Mohammed  Ben  AIftdkiU.  Ba,id 
Autcut  de  l'Hilloirc  d'IefiJ,  fil$dc  Moavie,  Ca! 
■  lifc  de  la  race  des  Ommiades.  Cet  Auteur  moaiat  l'an  n» 
de  THcgire  ,  de  J.  C.  9iJ  -  *  l5'Hcil>elot.  *  '* 

ALFAQUES  fc  ALFAUIUSA.  A«/>*  ,  p«itc  Ville  de 
Baibatie  ,  d ins  k  Rouan»:  de  1  unis ,  lut  U  C&te  Occiden- 
tal^r  du  Golfe  de  Capet.Elie  ctoit  auitifoi»  Epifcopale  & 
fuffragancedeCanhai^c.  *  Daudrand. 

ALFfiLD.go  ALVEU:>,Alft!JA,  petite  Ville  de  la  baffe 
S.'XJ  en  Alleiiugnc.  Elle  cft  fur  la  ttyjeicde  Lc»nc,cnirc  * 
ville  d'ffiM^eim  &  celle  d  Eiiubxh,  Elle  apattcr.ui-  )u 
xrebitw  Eviqnet  d'H«l4c*beitn  }maiiei]eci>  (v.irciée 
prclèmenwnt  par  les  Dues  de  BtMolwîc  *  fiauai^r.ii. 

ALFIDEN  A ,  jtmfid$uk  Sautt  m  petice  Ville  du  Roïjn. 
me  de  Naplcs.  Ileft  danj  rAboiiT:  CiietienR.fui  U  rivie.e 
de  Saniro ,  ven  Ie«  fitontietej  de  U  Temdelibaari&ifai 


Jf/JJT   ]>V   PREMIER  rOlVME. 


PRIVILEGE    DV  ROT. 

LO  u  i  s ,  p.r  1.1  S""-"-  Di  11 ,  Roi  de  Fr.inc- 1''.  de  N'.iv.irre  :  A  nos  amcx  &  fcaux Co.nreillersIcs'Cens tenaiu  tlo» 
(  ours  dcPatlcii/L-ii[ ,  M.viircî  JciR.quL-i.î  ùnl;iiiitc5>lL-  rôtn-  I  lôtcl  ,  Gi.iivt  Confeil  ,  Prevôr  de  Parii ,  Biill  ts  , 
i-'néthjux  ,  kurî  l.icurcn.iiis  Lii'ils,  &  .luircs  nos  J  ui\iciets  qu'il  jpp.uticndra  ,  Salut:  Jkah  -  BAPTljTi  CoicviArn, 
pôtrclmpriincui  u,  Jin.iiie  ,  Si  de  l'Acadcmic  Frjiiçuitc  ,  à  P.iiis ,  Nlhis  jï.int  f.iit  rcinoriîior  qu'il  lui  .ircc  iiiij  ejuic  ks 
mains  un  M.iiuidu.  imiailc  ,  AntujUiHHtiCanjiAHttHapeittdHtt,  <$-c.  conrpolc  par  le  P.  Dkiu  Aiilt;!;ne  B.uidiiri  Rc  i',';cua 
Ben.dkt;!.  di  1.1  V  un„i  !  ^jr;ondt  Meicd  i ,  lequel  Ouvrage  il  dtfireioit  imprimer ,  5c  comme  il  l  ih.ncluùe-ie  l  l)i>t„irc 
Il)f.mtin.-  imptimcc  ci.dtvâut  en  nôtre  Imprimerie  da  Louvre,  le  rendre  confoiiiK,  âiu,tiuqii  il  (crapoffiblc.auxaurref 
Tomes  impiimts  de  ladite  lliftoiie  Byfantine ,  tant  pour  la  zrandcurdu  volume  ,  que  poLir  la  beauté  de»  caraûeres  &  du 
papar  ,  tailles  douiris ,  lettres  sri'e*  »  orncmens  &  autres  chort  s  qui  pourront  coniribucrà  la  perfcftion  dudit  Ouvrage. 
M  is  comme  il  ne  !c  peu:  fsiic  fans  s'engager  ^  une  très  gtandc  dcpcufe  ,  Noui,vo'jUnt  favotifer  le  zcx  dtidit  Coignard^ 
&:  !ui  donner  les  r.ioï^  ns  d'cxecutcr  ccc  Ouvrage  ,  voulant  en  même-  tcms  encourager  les  Imprimeurs  à  entrepiendre  des 
ï  îiiions.Hc  Livres  utiles  au  Public  pour  l'avancement  des  Sciences  5:  des  belles  Lettres,  qui  cm  toujours  été  florilTantej 
d^ikùsie  RuïnunK  ,  foiiienir  en  mcme-tenis  l'Impiimcric,  qui  a  été  cultivée  par  nos  Sujets  avec  tant  de  n-putaiion 
%  de fuccès ,  &  reconipenfet  ceux  qui  fe  diftinguent  daiis  cette  ProfclHon par  les  Editions  des  bons  Livres  ;  Nous  lui 
avons  p^-rmis  &  accordé ,  permettons  8c  accot donspar  ce»  Prcfentes d'imprimer  ou  faire  impiiinet ,  de  la  même  forme  , 
caractère  &:  papier  que  les  autres  Volumes  de  la  Dylantine, ledit  Line  jimiquiutei  CBHflamttmafliUM*,  Bc  de  reimpritcer 
ou  faire  tcinipri mer /«i7in!i«>r<r«irf  Hijlêri^ut  d*  M*rerj ,  rtvii ,  ttrrigf  dr  tuigmtntt :  U Dtiit»>nittr*  itt  Ant  &  Àtt 
Sotncts  du  Siiur  Corneille  :  Itt  TréidnUittis dt  amtl^ntt  Ltvris  dr  ftimt  AHimjfim  &  dt  Cieerm  p.ir  le  Sicut  du  Bois  : 
C4t0fkifmmt»d  OrdiHMirdêl  :  Iiifiinitit  Philtftfhit*  Edm.  Po<irchot  :  Itî  Oimvrti  du  Sieur  Donur  :  U  Mtthêd*  dtM 
F4rf/c*tMmtéaSiemàcV»ubm  :  & l'/mintiitmli  /ffiu  Cbnjl ,  irddu itt  pjirle  Sicut  Micé ,  en  telle  futtiie> marge. 
Caractère  »  gantant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  pendant  le  tems  de  Oix-MlfiT  Annies  confccutives ,  i  romjiKr  dm 
jour  de  la  date  des  Piefentes,&  farts  tirer  i  confequcncc  y  à  condition  neMMWOfai»  aBcnmprefllon  dtidic  Livre  Amtifmtâm 
Ctt^Uatitnf^UêM  (en  achevé  dani  le  tcms  de  deux  années ,  à  compter  patcilleinent  lefditcs  deux  amté»  de  la  date 
detPEelèmett  faiiàvd^foBreiitoa»  Imprimeurs.  Libniics  Âcaottet,  d'iinpiiincrtCiiie  Imprimer  «vcndce&diflribMr 
lelïîti  Lhfwt»  fene  fw^Hiic  pc^xte^eeCbit  >  inèMdlnvrtfliMiÀcatqgew  ùm  le  owifeewiCMtde 

rExpoGiiir  «u  de  fia  Aïaiu  caufe .  for  peine  de  coelilaiIiHi  des  Exmipfairei  eonteefaiit  *  de  ooû  mille  Itvrel  d'amante 
amttecliacttn  descontrevenans ,  applicable  un  rien  iNow.  an  denilUttel.DiCttdeParil,  l'autre  audit  Expofant , 
4c  de  cous  d^em ,  dommages  &  inteiêts  ;  i  lachnwqne  ces  Prelaneslètont  enicKilIréei  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de 
ta  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icellcs  :  (^ic  l'Impreflion  defdiis 
Livres  fcrafaite  dans  notre  Roïaunie  ,  &  non  ailleurs ,  9c  ce  en  bon  papier  Se  en  beaux  caract  :res ,  conformément  aux 
R-gIcitKns  de  la  Librairie:  &:  qu'avatir  que  de  les  expof.T  en  vente»  J  en  fera  nis  ddox  Exempl.iîrij  dm  s  nôtre  Biblio- 
thèque publique,  un  dans  celle  de  nÔTtc  Chàtc.iu  du  Louvre,  tSC  un  d;ins  ci!I  ■  di-  nôtre  très  clict  Si  fcd  Chevalier, 
Cli^incelicr  d.- France  ,  le  Sieur  Pu:  l  vrr  av  x  Ck>mtc  de  Pontch  ahtr  ain  ,  Cor.iininii  11:  de  nos  Ocdrt'ç  :  I.-  tiMK  i 
peine  de  nulli;c  des  l'rrfeincs  ,  du  ci>ii:cjiu  dclquellcs  Vous  mandons  &  enjoignons  de  f.ire  joiiir  Jedu  Expofaiiï  ou  les 
Al  115  câiifc  ,  plcinemen;  &  piiiiblcnicnt  ,  fans  foulTcir  qu'il  lui  foit  faitaurun  trouble  "H  i mpèchemcnt  :  Voulons  que 
la  Copie  djfdicesPrefentes  ,  qui  fera  imprimée  aucommcnccmt  nt  ou  à  U  fin  defdirs  1  ivrcî  ,  foit  tenue  pourdûëinent 
fi^nifice,  &  qu'aux  Copies  collatior.nc.  5  parl'un  de  nos  amcz  &:  fe.uix  Coideillcrs  \-  Scvictairfs ,  r>>ili>ic  .ijMUre  comme 
à  l'Origirul.  Commandons  au  preri^icr  noie  Huiffier  cm  Servent,  Ay  i.nr  -  pour  icxccution  d'icellcs  tous  Actes  requis 
&  nccc flaires  ,  fans  demander  autre  pcmiillion  .  i?c  ndi  obll  im  i  I  nr.cm  de  1 1 110  ,  charte  Nor'iiande,  &  autres  I.cTticsà 
ce coouaires:  Cartel efta&iieplaifir.  DoNME'à VeifaiUes letrcntiéincjoutde  Jmvtcrmiircpc  cens  fcpt»  &  de  nôtre 
lUffiele  rotaaiiie.qmniéaie.  IteleRoienAnCoiireil,  L  apt  b  t  ■    A:  feelU. 

Rff:;:rf'  fnr  le  Kef  ,f)re  N  .  1  de  U  C»mmHn»mt( dts tmfrimenrs  I.ih.iirti  dt  P*rtf ,  pj(t  igx,  Ji*.  ajj.ttmftf» 
m.nur.i Regitmint ,<Sr  ftmmmtHt  <i  l'Arrêt  dmCtifiildu  1  j. 1703.  à  PArislt^.  Fevritrtjo-;. 

LcSteurOaiivaMAiLiiTTa  Libraire  à  Pati*  •  a  moitié  dans  k  Privilège  du  Diâionnaiie  Hiihxiqfie  <caleai(fit> 


rimpriiutiif  dcJrANBArTiSTf  Coi«.nakd,  laspriniLur  ordi.naire  du  Rojr.  ^ 
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